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^  ^^^Henry  VAN  Bulderen. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DE  TOUTES 

LES  PIECES 

Contenues  dans  ce 

TOME  IV. 

Le  Chifre  marque  la  page ,  la  lettre  a ,  la  première 
colonne ,  &:  la  lettre  h ,  la  feconde. 


J3.F¿vner, 


ï66x. 

î8.  Février. 

50.  Mats. 

1661. 

»7-  Mai. 


I.  Juillet. 

1.661. 
20.  Juillet. 

1(501. 

6.  Août. 

1661. 

15.  Août. 


\66i. 

22.Septemb. 

i66i. 

li.Oaobie. 


"^^ité d'' Alliance  entre  F  R  E- 
,  DER  IG  IW.WmâeDa- 
'  nemarc^  CHARLES 
i  I-  R-oi  Angleterre. 
I  Faitle  l^.'Pévrier.t  1661. 

WraM  entre  LOUIS 
-  - — ~ —  XIV.  Rßi  de  France  ^  ^ 
CHARLES  III.  Duc  de  Lorraine ,  par 
lequel  les  Etats  de  ce  Dm  lui  [ont  reflitaez.  fait 
à  Parts,  le  dernier  jour  de  Février.,  16Ó1. 

Contras  de  Mariage  de  PHILIPPE 
d'Orleans  Tre're  unique  de  Louis  XIV.  Roi  de 
France,  «wc  H  ENR I  E  T  T  E  A  N- 
NE  ,  Fille  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre. 
Fait  paJJ'/au  Château  du  Louvre,  le  30. 
Mars,  I661.  ^ 

Convention pajj'e'e  C  H  A  R  L  E  S  1 1 .  Äoi 
^jríl'terre,  l'Ek¿leur  de  BRAND  E- 
BOtjRG,  £3=  EMILIE,  Pr.nceffe 
JJouamere  d  Orange  ,   tour  la    Tutèle  de 

GUI  LLAUMEriENRI^-  Naffau 
XL  du  nom.  Prince  d!  Orange ,  i¿  depuis  Roi 
de  la  Grand'  Bretagne.  Faite  le  IJ. Mai  ¡661. 

7rait¿  de  Paix  entre  C  H  A  R  L  E  S  X I.  'iîo/ 
A: Suede ,  y  le  Grand  Duc  de  U.OSCO- 
V  I  E.  Fait  à  Pleyffemond  ,  le  I.  Juillet 

lOOI.  y  g_ 

Traiti  d'Alliance  £3»  de  Confédération  entre 
CHARLES  H.  Roi  d'Angleterre,  H 

FREDERIC  G  U  I  L  L*A  U  M  E 

Eleäeurde  Brandebourg.  Fait  à  IVeß-Mun- 
fter,  le  10. Juillet,  lúSl.  S  a 

Traité  de  Paix  0"  d'Alliance  entre  A  L  F  O  N- 

?.  S  c^°Àf,  f°""i''l ,  y  /"  P  R  O  V I N- 
CbS  UNIES  Pays-Bas.  Fait  à  la 
Haye,  le  6.  Août,  1661.  ¡o.a. 
Capitulation  ou  Convention  avec  TeanGuillau- 
^'.f  HOLS  TEIN,  pour  la  Charge  de 
f^«fralde  ¡  Artillerie ,  parla  FRA  NC  E 
i?'"P"nces  Confédérée  <¿'A  L  L  E  M  A- 
UNE.FaitàFrancfort,  lelf.Août,  l66l. 

Traité  d'Alliance  ««LOUIS  XIV  iîoi 
f  Ff^r  '  ,55"  CH  A  RLES  X I.  Roi  d, 
iuéde.  fatta  Fontainebleau,  le  ii.  Septem- 
bre, 1661.  \.  ¿ 

Traité  entre  hO  V  15  XIV .  Roi  de  France  ', 

y  CHAR  LES  GASP  ARD  £te- 

EleSeur  g  Archevlque  de  Trêves  ,  four  le 
Château  i¿  Montagne  de  Monclair.   Fait  à 
Fontainebleau, h  ll.d'Oäcire,  1Ê61.  IQ.a. 
Tome  IV.  ' 


Traité  d'Alliance  de  Confédération  entre 
CHARLES  U.  Roi  d'Angleterre  £3* 
C  H  A  R  L  E  S  X  1.  Ä0,  Suéde.  Fait  le 
l^.Oéiobre,  1661.  20.  b. 

Traité  de  Partage  des  trois  Quartiers  de  Dalem , 
Faulquemont,       Rolle  duc ,  Pays  dOutre- 
Meufe,  b'f.rairfPHILIPPE  IV. 
^Efpagne,        /«  PRO  V  INCES- U- 
ItS  des  Pays-Bas.  Fait  à  la  Haye,  le 
^6.  Décembre  ,  '\6^ï .  23.0. 
Traité  d' Aliarne  (sf  de  Ligue  entre  CHAR- 
LES II.Ä0J  d'Angleterre,  y  FREDE- 
RIC I II.  Äö/      Danemarc.  Sans  Datte  ; 
mais  mis  fous  l'Année  16ÓI.  par  Aitzcma. 
^  29  b. 

Traite  entre  hO  U IS  XIV .  Roi  de  France , 
i¿  CHhRhÎSill.  Duc  de  Lorraine  , 
qui  cède  fes  Etats ,  après  fa  mort  à  Sa  Majeflé 
très-Chrétienne.  Dui).  Février,  1662.  32.  b. 
Déclaration  del'ESP  AGNE  pour  la  préféan- 
ce  des  Rois  FR  AN  CE.  Procès  Verbal 
contenant  la  Déclaration ,  que  le  Marquis  de  la 
Fuente,  Ambaffadeur  Extraordinaire  du  Roi 
Catholiqne,  près  du  Roi  de  France,  a  faite  à 
Sa  Majeflé,  de  la  part  de  fon  Maitre,  pour 
fatisfaire  Sa  Majeflé,  fur  ce  qui  étoit  arrivé 
en  la  Ville  de  Londres  le  lo.Oiiobre,  de  l'an- 
néederniére,  1661. entre  les  Ambafadeurs  de 
France  £3=  d'Efpagne  ;  enfemble  tout  ce  qui 
sefl  pafjé  dans  cette  première  Audiencce.  A 
Paris,  le  ïi,.  Mars,  1662.  34.3. 
Traité  d'Amitié,  deConfédération,ie  Commerce 
t¿  de  Navigation  entre  LOUIS  XIV.  Ä»; 
^'Trance ,  £3=  /„ Etats  Généraux  des  P  R  O- 
VINCES  -UNIES  de,  Pays-Bas.  Fait  à 
Pans,  le  27.  Avril,  1662.  jj-  b. 

Traite- de  Paix  entre  CH  A  R  LES  1 1. 
^Angleterre,  £3^  le  Baja-bf  Divan  D'AL- 
GER. F  ait  lei.  de  Mai,  43  a 
Traité  de  Paix  entre  CH  A  R  LES  1 1.  Äo» 
d  Angleterre,  £3^  le  Baffa  £3'  Divm  d'A  L- 
GER.  Fait  en  1661.  43  b. 
Traité  de  Paix  ij'  d'Alliance  entre  C  H  A  R- 
LES II.  Roi  d'Angleterre,  £3"  lesEtatsGé- 
neraux  des  P  R  O  V  I  N  C  ES  -  U  N  I  ES. 
Fait  à  Witthal,  le  14,  Septembre  ,  1661. 

Articles  de  la  P.,ix,  faite  par  le  Noble  Michel  c¿ 
R  U  Y  T  E  R  ,  V,f  amiral  de  Hollande  , 
Commandant  la  Flote  des  Unis  Pays-bas  dans 
la  Mer  Mediterranée,  au  nom  £3"  de  la  part  ' 
de  s  Etats  Généraux  des  Unis  PA  YS-B  AS 
avec  les  Excellences  MAHOMETH 
BASSA,  laDXJVAV  Adelinoble^ 
*  i  renontmée 


\66i. 

ij^.Oaobre. 

\66i. 

2Ä.DecemUe. 


Sans  datte. 


\66i. 

6,  Février. 

l66l. 

2^.  Mats. 


i66i. 

27.  Avril. 

1662. 
3.  Mai. 

i66z. 
i66i. 

»4.  Septembre. 

i66i. 

2o.Septeinb. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

EmJ^ercnr dell'i'  "  .ímSí- 


i66i. 

ii.Septemb. 

T.66i. 

iS.  oaobre. 

i66i. 

Odobre. 

1661. 
17.  oaobre. 

i66z. 

OSobrc  ou  No' 
vcmbre. 

i66i. 

it. Novembre. 

i66i. 

jo.  Décembre. 

x66i. 

3.  Janvier. 

16Ó3. 

15.  Janvier. 

i66¡. 

¡ .  Mars. 

166  ¡. 

Mais. 


„„««wA  me  A  T  U  N  1  s  ,  Es"  Wagt 
M  U  S  T  A  F  H  A  D  Y  E ,  G/«*«;  ioB- 
iefeCarn/ír/í  éi  Irtfiintirie  dans  k^jymme 
¿TUNIS;  /£  10.  de  Septemhre,  1662. 

50.  b. 

Amrdfaitmtre  U  HOLLANDE  y 

Z  E'L  A  N  D  E  ;  au fujel  de  la  Cour  dejaj- 
Itce  y  du  CapiUine  ùinéral  dts  Pnvinces- 
Vmcs.  fall  à  lu  Haye,  Un.  Septembre  , 
1661  S^-^- 
Traité  de  Paix  entre  CHARLES  II.  R.»>' 
d'Ar,lUterre,ii  Oiman  Baßa  ™£'^ 
de  lame  de'ï  Ait  Ohl;  ß't  le  l'i.  Odc- 


4,  Juin. 


3.  Août. 

51.  Août. 

1663. 

4.  Septembre. 

16Ó3. 

18.  Décembre, 

1654. 

11.  Février. 

1664. 

11.  Avril. 

16Ó4. 

10(54. 
10.  Août. 


iwiV^e  entre  CHARLES  IL  Ä». 
d'Anlleterre  ,  ca"  fa  ('.«e  T  U  N  1  S.  f«>í 
aummaOa«ye,  1662.  54- °- 

rroifc'  c»<ri  LOUIS  XIW.  Rdde  T  ranee 
i¿  CHARLES  u.  Rai  d'Angleterre, 
foitrlaremifede  Oilnkerme  aitl^n  de  France. 
FaitiLondreilely.  Oatlire,  1662.    S^  O. 

Traite' d'ÂIliamt  i¿  de  Commerce  entre  F  R  t- 
D  E  R  1  G  I  I  I.  R.01  de  Dannemarc  li 
L  O  U  I S  X  I  V .  R.OÌ  <¿c  France.  lait  À  Pa- 
ris, versie  mois  d'Oäoire  on  Novembre,  de 
l'an  Ml.  ,     î^  )'- 

Traité  de  Paix  entre  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES,  'd  ceux 
¿'ALGER.  iartMiôSi.  fi6.a. 
Traité  de  Patx  entre  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES  y  ceux 
«('ALGER,  faitlell.  Novembre,  l6l3l. 

67-a. 

Traité  de  Commerce  entre  /aFRANCEb"/« 
SU  E  OE.  Signé  à  Stochlme,  le  30.  D" 
cernbre,  1662.  <5»'=- 

Traité  de  Renouvellement  d' Miance  entre  la 

FRANCE  tíla  SUEDE.  SignéaSto- 
hlwe,  le  Janvier,  1663.  lO.h. 
PrtWmtim  du  Traité  de  Déjenfe ,  entre 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France,  les 
Princes  D'ALLEMAGNE.  Faite  a 
Francfort,  le  2,<;.  Janvier ,  1663.  699.b. 
Traite'  entre  LOV  ÍS  XIV .  Roi  de  France , 
i^l'Evèque  S  P  1  R  E,  touchant  l'accom-^ 
modement  des  différens  de  PhiUsbourg.  Fait  a 
Francfort,  le  S. Mars,  1663.  ,„7'„ 

Traité  fait  par  ordre  de  hOVlS  X IV  .Ro, 
de  France  avec  le  Comte  ¡  E  hN  LOUIS 
DE  NASSAU  SaRBRUK,  tou- 
,  chant  la  Place  de  Hombourg.  A  Paris ,  le  f. 
Mars,  1663.  T^-' 

Confirmation  par  SlGlSUOnT)  VKm- 
COIS  Archiduc  dUnffruk,  du  Traité  Jait 
entre  L  O  U  1 S  X  1  V   Roi  de  France ,  Es" 

le  ft»  A  R  C  H  I  D  U  G  FERDI- 
NAND CHARLES,  Frère  de  Sigif- 
viond  Fr.inçois ,  en  Décembre ,  l66a.  Com- 
pie atffi  des  Traita,  de  Munfterl¿ des Pyre- 
ttées.  Ahffrùck,  lea,.Juln,  1663.  73-a- 
Traité  entre  ÎjO\MSX\\  .  Roi  deFrance, 
ta"  FREDERIC  III.  Roi  de  Danemarc. 
Sifni  par  M.  Hannibal  Sefiel ,  AmbapJeur 
de  Dannemarc.  A  Paris,  lei.AoUt,  1663. 

7S-.b. 

Traité  de  Marjal,  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France,  (s"  CHARLES  III.  Ducde 
Lorraine.  Fait  d  Metx,,  le  dernier  jour 
d'Août,  1663. 
Traité  d'Aiiance  entre  LOUIS  XI V  Â») 
de  France,  i¿  les  Treim  Cantons  SUIS- 
S  E  S.  Fait  à  Soleurrc  ,  le  4.  Septembre  , 
1Ö63.  79-a- 
Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  deFrancetí  le 

Ü«.  CHRISTIAN  LOUIS  XIV. 

Meklebotirg  ;  Jigné  à  Paris,  le  18.  DAem- 

TraZéenfitÎePape  ALEXANDREVÎl'. 
y  LO  U  IS  XI  V.  Ä»<  de  France.  Fait 
àPife, lell.de  Février,  1664.  83.a. 
Traité  entre  hOV  [S  XÌV .  Roi  de  France , 
y  JEAN  GEORGE  II.  Eleâeur  de 
Saxe.   Sitné  à  Ratisbonne,  le  12.  Avril  , 
1664  Sâ.b. 
Traité  de  Paix  entre  LEOPOLD  I.  £»- 
fereur d'Allemagne,  i¿  MAHOMET  IV. 
EmperetirdesTurcs.  Faitcnlóó^.  J>7.b. 
Trait/de  P^,>         L  E  O  P  O  L  D  i-Empe- 
rem d'Allemagne,  yMAHOMET  IV. 


.  Faille  lO.Aoit,  1664. 

87.  b. 

Règlement  fait  entre  /'E  S  P  A  G  N  E  ,  b"  les 
IrOVINCES-UNIES  des  Pays- 
Bas,  touchanlleslimites  desPays,  quilspoj- 
fédent  en  Flandres.  Fait  à  Bruxelles,  le  20. 
Septembre,  1664.  JX).^ 

Pro,et  d'un  Traité  d'Alliance  en  L  O  U  S 
XIV.  Roidt  fraacf  Es"  FREDE  K  1  C 
GUILLAUME  Maniuis  de  Brandebourg, 
drejfé  en  1 004.  Ea"  perfeâionné  dans  la  fuite. 

Promefje  Accord  fait  Jar  ]  E  AN  P  H  I- 
LIPPE  Arcbeviaae  de  Mayence ,  £5  rati- 
fié par  le  Chapitre  Je  l'Eglife  Cathédrale  delà 
mime  nie;  four  le  libre  exercice  de  If  Reli- 
gion de  la  Confeffwn  d'Ausùourg  ,  a  ta  Ville 
S'ERFORT,  Fait  dans  le  Camp  devant 
Erfort,  let'!. oaobre  16C¿  _  „  70I^b. 
TraliédePaix  entre  CHARLES  II.  Ro, 
de  la  Grand'  Bretagne ,  i¿  les  hies  Es"  Roya"- 

ijjíá'ALGER.  FaitU  ìo.Oaobre ,  1664. 

^703,  a. 

Anieles  Conditions  entre  les  Etats  Généraux 
<feiPROVINCES-UNIES¿«P.>yj- 
Bas  tí  le  Pr,».,  ERNEST  AU- 
GUST E  flac  Je  Brunjwick  Es"  Luneboilrg  , 
pour  talevée  d'une  Armée  Je  quatre  mille  Che- 
vaux ,  tí  de  huit  mille  hommes  depié,  pour 
leurcommune  deffenfe.  Fait  à  la  Haye,  te  6. 
Septembre;  l66y,  tti^ÍvÍ 
Explication  des  Propofitions  faites  par  ¡  i:.  AN 
6  A  S  1  M  I  R  m.  Roi  de  Pologne  a 
G  E  O  R  G  E  Coroit  *  Wifnitl.  tí  de  JaroJ- 
law  tí  autres  Confédéré!.,  tí  par  eux  accep- 
tées Wi.  de  Novembre,  l66y.  ^ 
Articles  de  Paix  entre  fa  Sacrée  tí  trés-Chretien- 
ne  Majeflé  LO  U  I  S  X I  V.  Ä.<  de  Fran- 
ce tí  de  Navarre ,  tí  les  trés-illafirestí  ma- 
gnifiques MEHEMET  BA- 
CH A ,  Divan  de  la  me  tí  Royaume  de  Tu- 

AGY  MUSTAPHA,  Généra- 


1664. 

îo.  Septembre. 

■  1604. 


1(564, 

ij.  oaobre. 


i6(î4. 

30.  oaobre. 

166 
6.  Septembre. 


i66j¡. 

s.  Novembre. 
15.  Novembre. 


Tsf^e'd^ladit'eYille  tí  Rv'f'n'A  ^O- 

RAT  BEY,  Es-MEHEMET  BEY. 

ConclustíJig''ez.ála  Baye  de  laGoulette,  le 
lS.de  Novembre  ,166  S -par  François  de  Ven- 
dafme  Duc  de  Beaufort ,  Prime  de  Martigues , 
Pair  de  France,  pourvu  tí  refuàlaCbaru 
de  Grand  Maître,  Chef  tí  Surintendant  Gé- 
néral de  la  Navigationtí  Commerce  de  trame 
"  lor.a. 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France,  contre  /"ANGLETERRE, 
en  faveur  des  Hollandois.  Du  16.  Janvier, 
16(16  't°'i-^- 

traité  'd; Alliance  entre  FREDERIC  III. 
Ro,  de  Danemarc,  tí  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES.  Fait  a  la 
Haye,  lell.Février,  1666.  'S3|?- 

Traité  de  Commerce  entre  C  H  A  R  L  ti  U. 
Roi  d'Angleterre,  tí  CHARLES  XI 
Roi  de  Suéde.  Fait  à  Stochlme , 

Tr^uTd'Alliance  défenfive  entre  FREDERIC 
GUILLAUME  Eleäeur  de  Brande- 
bourg, tí  les  Etats  des?  KOV  Iti 
UNIES  ¿EJ  Pays-Bas.  Fait  a  Cleves,  le 
16. Février,  l6âS.  „..„^I^d 

Contraä  de  Mariage  de  Dom  AhPHO  NS  E 
IV.  Roi  de  Portugal,  tí  de  la  PrinceJjcNi/í- 

RIE  FRANÇOISE  ELISABETH 
de  Savoye.  A  Paris,  le  24.  tévritr,  ibbb. 
^  1^2.  a. 

Traité  de  Paix  entre  C  H  A  R  L  E  S  1 1.  Roi 
d'Angleterre ,  E3=LID-HAMETHA- 
DERGAYLAND,  Printe  de  la  Bar- 
barie Occidentale-,  d'Arzile,d'AlcaJlr  ,  tíc- 
Fait  le  II.  Avril,  1666 
Traitéde  Paix  éntreles  PROVI  N  C  E  S-U- 

N I E  S  <i«  Pays-Bas ,  fa'  c  H  R I  s  T  O- 
PHE  BERNARD£Wíaí¿íMUN- 
STER.  Fait  i  Cléves,  le  18.  Auril , 
1Ú66.  , 

Traité  entre  LO  U  I  S  X  I  V.  Äoi'  &  France 
tí  l'EleSeur  deCO  LO  GÌ<iB.  Fait  à  Saint 
Germain  en  Laye,le  l^.Avril,l666.  jöl-b- 

Traité  de  Paix  entre  le  Royaume  de  F  RAN- 
GE, tí  la  Ville  tí  Royaume  ;i'A  L  G  E  R. 
D«n.Mm,  1Í66.  iS9-^: 
Trai- 


t666. 

ifi.  Janvier. 

i666. 

ir.  Février. 

x666. 

i<S.  Février. 

ï666. 

16.  Février. 

1666. 
24.  Février. 

x666. 

12.  Avril. 

x666. 

18.  Avril. 

x666. 

25.  Avril. 

x666. 

17.  Mai. 


DU    TOME  IV. 


1666. 

2  2.  Mai. 
1666. 
í.JuiUet. 

1666. 
Ii.Juillet. 

1666. 
2  S.  Juillet. 


IÍÍ66. 

3 1.  Juillet. 

j666. 

p.  Septembre. 

ï666. 

25.0aobre. 


i666. 
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1667. 
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1667. 
5.  Mai. 

1667. 
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x6^7. 
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1667. 

18.  Juillet, 

1667. 
21.  Juillet. 

■1667. 
51.  Juillet. 

1667. 

31  Juillet. 


Paix  accorâée  far  f  Empereur  î/?  F  R  A  N  C  E 
flr^JC  I  R  O  QU  O  I  S  de  la  Nation  Tfonnon- 
t^áan.  A  Quebec ,  le  21.  Mûi ,  1 666.     1 Ó0.  b. 

traité  Alitarne  entre  CHARLES  XI. 
KoideSHéds.yi^h'Ñ  GEOKQZDuc 

deSaxe.    fait  à  Ha! ^  le  6.  Juillet  ^  1666. 

IÓI.  a. 

Paix  accordée  par  V Empereur  de  FRANCE 
aux  l  KO  QXJ  OIS  delà  Nation  d'Onnei^t. 
A  Quebec^  le  12.  Juillet,  t666.  161.2. 

traité  entre  les  Etats  Généraux desVKOV VH- 
CES-UNIES,  cî'  Chrijhphe  Ber-nardE- 
i^que  d'i  M  UN  S  T  E  R  ,  pur  V explica- 
tion  dti  traité  de  Paix ,  dumais  d""  Avril  pré- 
cédant. Fait  à  Northora  j  le  28.  Juillet, 
i666.  163.  a. 

Articles  de  la  Paix  ^  9,énnion  entre  1  E  A  N 
Cà.SUA{R  Roi  de  Pologne,  EOR- 
GE Comte  de  fViß/itz^de Jaroßaw,  ^ les 
Alliez-  Fait  le  %i.Jmllet,  i6ó6.     ló^.  b. 

traité  ^  Convention  taifée  entre  FREDE- 
RIC G  U 1  L  L  .A  U  M  E  Marquis  do 
brandebourg, y  ?mUV?E  GUILLAU- 
ME, Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Neubour^. 
Fait  à  C  léve.',  le  ^.Septembre  ,  1666.   166.  a. 

Traité  nommé  la  Quadruple  Alliance  ,  entre 
FREDERIC  lU.Roide  Danemarc  ,  le: 
P  R  O  V  1  N  C  E  S  -  IJ  N  ï  E  S  .^-^j  Pais-Bas. 

FREDERIC  GUILLAÜME£- 

leäeur  de  Brandebourg  ,  GEORGE 

GUILLAUMEb^ERNEST  AU- 
GUSTE Ducs  de  'Brunfwick  l^f  Lunebou-^g. 
Fait  à  laHave,  ^c  zf.Oäobre,  1666.  lyi.  a. 

tranfaäton  pdjjée  entre  CHARLES  XI. 
Roi  de  Suede ,  ^  h  nUe  î/s  B  R  E  M  E  I  j". 
Novembre^   1666.  iSl.a. 

Paix  accordée  par  l'Empereur  c/c  F  R  A  N  CE 
ö«.v  1  R  O  Q  U  G 1  S  í/í  la  Nation  d'Onnoia- 
gue  le  l^.  Décembre^  166Ó.  183  b. 

Accord  entre  les  Etats  ííej  P  R  O  V  I  N  C  E  S- 
U  N  I  E  S  j  Pais-Biis ,  f  Archevêque  C5 
EUaeur  de  COLOGNE,  au  Sujet  de  h  VHl  . 
deRynbergue.  FaitàlaHdye^  le  l^.  février -, 
IÖÓ7.  iSj-.  a. 

Sentence  Arbitrale  des  Dcputèl.  de  France  ^  de 
Suéde  dam  le  different  entre í'Eleéíeur  de  M  A- 
Y  EN  CE^  fes  Aihet,  d'une  part ,  i'E- 
leäettr  PALATIN  d'aufre ,  au  [ujet  de 
divers  droits^  prétentions.  AHeilbron^ïe  17. 
février,   16Ó7.  187. 3. 

traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  ^ 
.  rEleäeur  ^^-  M  A  Y  E  N  C  E.  Fait  à  fVirtz,- 
bourg,  le  zH.  Février,  1667.  190.a. 

traité  de  Ligne  Offenfive  ^  Deffenfive  entre 
les  Sérénijjjmes  ^  PuilTans  Princes  le  Roi 

LOUIS  XIV.  b' ALFONSE  VI. 

K^i  de  Portugal  contre  le  Roi  deC  ASTI  L- 
LE.  Fait  à  Lisbonne,  le  dernier  Mars,  i66j. 

151T.  a. 

Convention  faite  entre  LOUIS  XIV.  Roide 
France  &  /aP  RO  V  I  N  G  ES-UN  Í  ES 
des  Pais-Sas ,  pour  la  jonâion  de  leurs  Flotes. 
Faite  ala  Haye-,  leS-Mai,  l66j.  193.a. 

Traité  pour  le  continuation  ^  renouvellement  de 
la  Paix  entre  CHARLES  1 1 .  *  d'Efpa- 
gne,  y  CHARLES  IL  Roi  d'Angle- 
terre. Fait  à  Madrid  ,  le  23.  Mai,  lééy. 

ï93.b.£;j'22S.a. 

Traité  entre  CHARLES  X\.  Roi  de  Suéde 
y  les  Etats  Généraux  P  R  O  V I N  G  E  S- 
U  NI  ES  ,  par  lequel  il  eli  réglé  entr^autres , 
quelles  Màrcaandifes  doivent  être  tenues  pour 
Marchandifes  de  contreba'nde .  Fait  à  la  Haye , 
le  16.  Juillet ,  1ÖÓ7.  203,3. 

traité  de  confirmation  de  Paix  entr»  CHAR- 
LES XI.  Roi  de  Suede ,  ^  les  Etats  Géné- 
raux des  PROVINCES-UNIES. 
Fait  à  la  Haye ,  le  iS.  Juillet ,  l66j.  205*.  a. 

Traité  de  Paix  tntre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France,  Cif  CHARLES  U.  Roi  d' An- 
gleterre. ConcluàBreda,  le2ï. Juillet,  1667. 

207.a. 

Traité  de  Paix  ^  d'Alliance  entre  CU  ARLES 
II.  Roi  de  la  Grand' Bretagne  ,  ¿f/fíPRO- 
V 1 N  G  E  S-U  N I E  S  Pais-Bas.  Fait  À 
Breda,  le  ^î.  Juillet ,  16Ó7.  211.  a. 

Traiîéde  Paix  entre  FREDERIC  1 1 1 . 
de  Danemarc  ,   ^CHARLES  II.  R,oi 
À' Angleterre ,  avec  les  Déclarations  des  Amtaf- 

Tome  IV. 


fadeurs  de  France^  fur  quelques  Articles dudi¿ 
]      Traité.  ConcluàBreda,  le -¡1. Juillet,  1667. 

222.  a. 

I  Traité  d' Alliance  de^enfive  entre  divers  Princes 
du  Cercle  de  VJ'Ê.ST^Uhl^iE,  ^  au- 
tres de  T  Empire ,  comme  entr' autres  TEleéfcâr 

íí-rCOLOGNE,  l'Eleäeur  de  BRAN- 
DEBOURG, les  Princes deBRVNS- 
WICK  ^  LUNEBOURG,  efc 

Fait  àBrunJwikJe  1.2.  Août,  IÓÓ7.  22Ó.  b. 
Traité  y  accord  entre  PADUCCA  SIRI 

SUl-TAN  HASSAN-OUDUN, 
R,î;Ve  M  A  C  A  S  S  A  R  ,  Corneille  Spcî- 
man  ancien  Gouverneur  des  Cotes  de  Coroman^ 
del.  Surintendant Commißatre des Provin~ 
ces  d^'Orient^c.  au  nom  de  feanMaetTMyker  ^ 
Gouvernenr  Général  des  Indes  ^  comme  avant 

pouvoir  de  COMPAGNIEDES  IN- 
DES ORIENTALES  DES  PRO- 
VINCES-UNIES. /î  18  Novembre, 

1667.  2,34.a. 
Traité  d' Alliance  entre  CU  hRhES  II.  Rù 

de  la  Grand'  Bretagne,  '^lesVROV  IN- 
C  E  S-U  N  I E  S  ^.f  Pays-Bas ,  dans  laquelle 
entra  enfiute  CHARLES  XI.  Roi  de  Sué- 
de ,  ce  qui  fit ,  qu'on  f  appella  /rt  T  R  I  P  L  E 
ALLIANCE.  Fait  au  mois  de  Janvier , 

1668.  239.  a. 

Traité  de  Paix  entre  C  li  A  R  L  E  S  \\.  Roi 
d'Efpagne,  ALPHONSE  VI.  Roi 
de  Portugal  ;  fait  par  la  médiation  de  CH  AR' 
LES  II.  Roi  d'' Angleterre.  A  Lisbonne  le 
13.  Février  1668.  M3- 

Traité  de  commerce  entre  CHARLES  II.  Roi 
d'Angleterre,  /^^  PROVlNCES^UNiES 
desPays-Bas.  Fait  àia  Haye ,  leij.  tévner, 
1668.  2^,  a. 

Bref  de  Difpenfe  accordé  par  M.  le  Cardinal  de 
Vendofme  Legai  à  Latere rfcCLEME  NT 
I  X.  en  France  ;  pour  le  Mariage  du  Prince 
Dom  P  E  D  R  O  i/.-  Portugal ,  avec  la  Prtn- 

<r#MARlE  FRANÇOISE  ELISA- 
BETHííe  Savoye.  Donné  à  Paris,  le  ití. 
Mars,  166S.  246.  b. 

Traité  entre  /«PROVINCESUNIES, 

^  les  Princes  de  la  Maifon  íít-LUNE- 
B  O  U  R  G ,  par  lequel  lefdits  Princes  s'en- 
gagent de  fournir  desTrf)upes  aufdites  Provin- 
ces-Unies ,  à  certaines  conditions.  Fait  à  la 
Haye,  le  16.  Mars,  1668.  M"- 3- 

Capitulation  ^  Contraéi  de  Mariage ,  entre  le 
Sérénijfime  Dom  PEDRO  Frince  de  Portu- 
gal,   y  laSéréniffime  Princefí'e  MARIE 

FRANÇOISE   ELISABETH  de 

Savoye,  Duchejjè  de  Nemours  ^  d'Aumale, 
conclu  par  le  Marquis  d^  Nit-a  Comte  de  Vuii- 
gueira ,  Amiral  des  Indes ,  Confcillcr  d'Etat 
CSf  Direéîeur  des  finances-,  Îjf  Dom  Rodrigue 
de  Menez^és ,  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  fon  Alteffe  ^  fin  Grand  Ecuyer  ;  uparle 
Duc  de  Cadaval  ^  Marquis  de  Ferreira ,  Com- 
te detentugal ,  Confciller  d'Etat,  ^  le  Mar- 
quis de  Marialva ,  Comte  de  Canta^nede,  âujji 
Co-nfeiller  d'Etat  £5"  Direâeur  des  Finances  , 
comme  Procureurs  de  ladite  Séréniffirñe  Princef- 

fe.  Sans  datte;  mais  les  Pouvoirs  font  duij. 
Mars, 166'^.  249  a. 

traité  par  lequel  /'ESPAGNE  engage  quel- 
ques Ailles  aux  PRO  VI  NGES-UNIES 
pour  les fommes ,  quelefdites  Provinces  lui  font 

fournir.  Fait  à  la  Haye,  lef^. Avril,  1Ó6S. 

247.  a. 

Traité  entre  LOUIS  XIV .  Roi  de  France , 
CHARLES  \\.  Roi  d' Angleterre ,  ^  les 

PROVI  NCES-UNIESri'fiP^)j-B«j, 

pour  procurer  la  paix  entre  les  Couronnes  de 
France  ^  d'Efpagne.  Fait  à  S.  Germain  en 
iiïyi,  le  ly.  Avril,  16Ó8.  25-7.3; 

traité  de  Paix  éntreles  Couronnes  deE  R  hN- 
G  E  y  ^ESPAGNE.  Conclu  à  Aix-la-Cha- 
pelle le  X.  jour  de  Mai  ,1668.  2)  S.  b. 

traité  entre  /^SUDHOLLANDEc?'/^ 
N  O  R  D  -  H  O  L  L  A  N  D  E  /ar  A'  partagé 

des  Charges,  Fait  à  la  Haye,  le  11.  Juillet, 
16Ó8.  260.a. 
traité  d'Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Roide 
France,^  M  AX}.Ull.lEN  HENRI 
de  Bavière  Prince  Eleéîeur  de  Cologne,  Conclu 
àParis,  le  l6.  Février  l66<^.  2Ó4.  a. 
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Traité  C3^  Auord  entre  ki  Ktnts  des  Provinces  de 

HOLLANDEes'íícWESTFRISE 
¿í'h»^  í'.írí ,  es'  les  Etiits  de  la  Province  de  ZE- 
LANDE  d'antre^  an  fujet  de  la  Jííflice^ 
avec  l^ enreptrement  d'icelui.  Fattala  Haye ^ 
'kl.  Juin ,  IÖÖ9.  265'.  a. 

Traité  d^Àlliaace   ijf  de  Commerce  cuire  le 

PORTUGAL  y  les  VROVIN- 
C  E  S  •  U  N 1  E  S  ¿«  Pau-  Bai.  Fallila 
Have,  le  ¡I.  Jaillel,  1669.  170.  a. 

Tr/ii'if'  A-  Paix  entre  le  Hilltan  MAHO- 
MET IV.  y  la  RépM.ijUe  deVEmSE. 
Fait  le  S-  Septembre ,  16Ö9.  i  74.  b. 

Triútcd^  Amitiél^  de  Commerce  entre  CHAR- 
LES II.  Rai  de  la  Grand'  Bretagne  ilfc. 
y  le  Sérémfíime  Prince  CHA  R'L  E  S 
EMANUEL  II.  Dru  de  Savoye.  Con- 
clu à  Florence  ,  le  19.  Jour  de  Septembre , 
IÖÖ9.  275".  a. 

Traité  de  Paix  entre  /c  CH  AM  delà  petite 
Tartarie,  ALEXIS  MICHALE- 
WICZ  Grand  Duc  de  Mafcovie.  Fait  au 
moisde  juillet,  1670.  278. b. 

Articles  d'Alliance  ^  de  Commerce  entre  le  Sé- 
réfiijjtme  ^  très-puijfant  Prince  CHAR- 
LES II.  par  la  grate  de  Dieu  Roi  d'An- 
gleterre ,  d'EcoJjè ,  France  ^  Irlande  ,  Dé- 
fenfeur  de  la  Foi ,  ^c.  ^  le  Se'renißme  ^ 
très-fmjfant  Prince  CHRISTIAN  V. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Dannemarc , 
Nonvége,  i^c.  Concluà  Copenhague,  le  il. 
jour  de  JmUet ,  1670.  .   279.  a. 

Traite  pour  accommoder  les  différens ,  empêcher 
les  déprédations ,  £3^  établir  la  Paix  en  l'A- 
fnértaue  ;  entre  les  Couronnes  de  la  G  R  A  N- 

DE  BRETAGNE  y  D'ESPA- 
GNE.   Conclu  a  Madrid,  le  l^.  jour  de 
Juillet,  1670.  284.a. 
Traité  entre  LOUIS  XIV.  Rolde  France, 

es"  ERNEST  AUGUSTE  fl«c,¿ 

Brunjufic  ^  Lunehourg ,  Evèc^ue  d'Of- 
-  nabrug.  FattáCologne,te7.^,0¿loúre,  1671. 

28f.  b. 

Traité  entre  l'Empereur  LEOPOLD 
LOUIS  XI V.  Roi  de  France  ,  pour 
Alliance  ^  jureté  mutuelle.    A  Vienne  le  i . 
Novembre,  1Ö71.  28Ó.  b. 

Contraa  de  Mariage  AP  H  I  L  I  ?  P  E  flac 
d'Orleans,  Frère  unique  de  Li  O  \J  l  S  XIV. 
Roi  de  France  ,  avec  Madame  la  Prince^^ 
EkaoraleZ  L  I  S  A  B  E  T  H  CHAR- 
LOTE Palatine  du  Rhin.  Fait  au  Ch.4teau 
de  Verfailles ,  le  6.  Novembre ,  IÓ71.  287.  b. 

AÛe  d'Alliance -entre  C  H  A  R  L  E  S  1 1.  Ä»/ 
d'Efpagne,  b=  les  PO  VIN  CES-U- 
NI ES  des  Pays- bas  ,  touchant  un  mutuel 
jecoicrs.  .  Fait  à  la  Haye  ,  le  l7-  Décembre. 
1671.  762. b. 

Traité  entrel'Eleñeur  COLOGNE,  tí 
la  Ville  de  même  nom.  Fait  à  Cologne  le  1. 
Janvier,  167a.  289.a. 

Aae  entre  C  H  A  R  L  E  S  II.  Äo<  d'Efpaine  , 

es" /fi  PROVINCES-UNIES, 

lequel  on  s'engage  réciproquement  de  ne  peint 
traiter  de  Trêve  avec  la  France  que  conjointe- 
ment.  A  la  Haye  ,  le  22.  Février  ,  l6yi 
763.  a. 

Déclaration  de  Guerre  ¿CHARLESII 
Roi  if  Angleterre  contre  /«PROVIN- 
CES-UNIES. Fait  au  moisdeMars 
i6yi.  292.0, 

Ordonnance  de  liOV  IS  XIV.  Rai  de  Fran- 
ce, par  laquelle  Sa  Majejié  après  avoir  réfilu 
de  foire  la  guerre  aux  Etats  de  HOLLAN- 
DE ,  défend  à  tms  fes  fujets  d'avoir  aucun 
commerce  ni  communication  avec  eux.  Au 
moisd' Avril,  1Ó72.  293.  b, 

Traité  de  Paix  e-ntre  ALEXIS  MI- 
CH A  EL-LOVÍITZ  Grand  Duc  de  Mof- 

covie ,  fy  MICHEL  KORIBUT 
Vv^  I E  S  N  O  W I S  It  I  ;  Ä0«  i  Po/o¿»f.  Fait 

àMofcou,  le'j.  Avril,  1672.  294.  b. 

Renouvellement  ,  prorogatation  cs'  explication 
de  l'AUa-nce  entre  L  O  U  I  S  X I  V .  Äo<  ii- 

,  ca^  C  H  A  R  L  E  S  X I.  Ri»  Sué- 

d-e.  ASlokholme,  lel^. Avril,  1672.290b. 
Tranfaéiion  au  regard  des  différentes  Religions 
dans  les  Ducher^  de  Juilliers ,  Cleves,  cB  de 
"Bergke,  comme  aujft  dans  le  Cortîteii,  de  la 


Marc  y  de  Ravensberg ,  faite  entre  E  R  E- 

DERIC-GUILLAUME  EleOc-ur 

de  brandebourg  d'une  part ,  PHILIPPE- 
GUILLAUME  Duc  de  Neuborg  ,  de 
Vautre ,  refpe¿íivement.  Fait  à  Cologne  ,  fur 
la  Sprée,  le  26.  d'Avril  ,  1672.0'  à  Duf- 
feldorp,  le^o.JuiUet,  del'anlóJJ.  706. a. 
Régiemens  Articles  de  LOXJ  l  S  XIV .  Roi 
de  France,  pour  les  Confins  entre laSàvoye  ^ 
le  Dauphmé.  Fait  à  S.  Germain  en  Laye ,  le 
27.  Avril,  1672.  Avec  l'acceptation  du  Duc 
deSavovedufitfdit  règlement  fait  Par  Sa  Ma- 
jeflé.  Donné  àTurm  le  13.  Août,  1672, 
302.  a. 

Traite  d'AßJance  t¿  déffenfe  mutuelle  entre  le 
Ires-ilhtñre  Prince  Cff  Seigneur ,  FREDE- 
RIC-GUILLAUME Margrave  de 
Brandebourg  ,  Gra-nd  Chambellan  ^  Elec- 
teur du  S.  Empire  d'une  part ,  ^  les  Hauts 
ts^  Puiffans  Seigneurs  ,  les  Etats  Généraux 
des  ?  KOV  mCÎS-Vn  IES  desPays- 
Bas  ,  del'autre.  Fait  à  Cologne  fur  la  Sprée 
le  26.  Avril  ancien  Style,  ou  6.  Mai,  nou- 
veauStyle,  1672.  303.  a. 

Traité  d'  Alliance  cuire  l'Empereur  LEO- 
POLD, &  les  PROVINCES-U- 
NIES JePays-Bas.  Fait  Ma  Haye,  le  27. 
Juin,  1672.  30S.a. 
Traité  dePaix  entre  LOUIS  XI  V.  Äo/  de 
France  ,       la  Vtüe  ^  le  Royaume  de  T  U- 
N  I  S.  Fait  à  la  Baye  de  la  Gonlette,  le  28. 
Juin  ,   IÓ72.   Par  le  Marquis  de  Martel 
Lieutenant  Général  des  Armées  Navales  C5* 
àe  Sa  Majeflé au  Levant.  3°S.b. 
Traité  de  Paix  rairf  C  H  A  R  L  E  S  1 1  -  Ä01 
d'Angleterre  ^  le  Royaume  d'A  L  G  E  R. 
Faitenl6-]l. 
De-ma-nies    y    Conditions  ,   fous  lejquelles 
LOUIS  X\V-  Roide  France conjentiroit 
de  faire  la  Paix  avec  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES.   Faites  en 
1672.     •  SOP-b- 
Demandes  cjjConditionsfouslefquelles  CHAR- 
LES ÍÍ.R.OÍ  d' Angleterre  confentiroit  de  fai- 
re la  Paix  avec  les  Etats  Généraux  íírj  P  R  O. 
VINCES-UNIES.  Faites  en  1672. 

311.a. 

Traité  de  Paix  entre  MICHEL  KORI- 
BUT WIESNOWISKIii».  ¿ePí- 

logne  es"  MAHOMET  IV.  Empereur 
deslurcs.  Fait  le  l2.  Oâobre,i6j2..   311. b. 
Traité  eairt  L  O  U  1 S  XIV.  Roi  de  France, 
(jfleDiie  de  HANOVER.  Fait  à  Hano- 
vcr,  le  10.  Décembre ,  1Ó72.-  312,3. 
Aàe  de  fentence  Arbitrale  prononcé  par  hO  U  IS 
XIV,  Roi  de  France ,  fur  les  dijférens  entre 
M.  le  Duc  de  S  AV  OY  E  (sf  la  République 
</e  G  E  N  E  S,  AS.  Cermainen  Laye  ,lelS. 
Janvier,  1673.  3'4-''- 
Traitéenlre  CHARLES  Xl.Roi  de  Suéde 

&  les  PROVINCES-U  N  I  E  s  ¿íi 

Pays-Bas  ,  pour  terminer  quelques  différens 
aufujet  de  la  Navigation  ^autres.  Fait  àia 
Haye,  lel. Mai,  1673.  734-a, 
Traité  d'Alliance  e-ntre  CHRETIEN  V,  Roi 
deDanemarc,  £3" /.i  P  R  O  V  I  N  C  E  S  U- 
'i^lEféi  des  Pays-Bas.  Fait  a  Copi 
lelo.Mai,  1673. 
■ 


Cartel  pour  l  échange  des  Prifonniersfait  par  le 
Duc  de  Luxembourg  de  la  part  de  LOUIS 
XIV.  R_oï  de  France  ,  ^  par  le  Comte  de 
Horne  de  la  part  des  Etats  Généraux  des  PRO- 

VINCES-UNIES,  lei6.Mai,  1673. 

■  _  ¡if-b. 

Les  Capltuhitions  renouvellées  entre  LOUIS 
XIV.  Empereur  de  France ,  ^  M  E  H  E- 
MET  IV.  Empereur  des  Turcs.  Par  l'en- 
tremife  de  M.  Charles  François  Olier,  Mar- 
quis de  Nointel,  Confeiller  du  Roi  entousfes 
Confeib  ^enfa  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris ,  fon  Ämbajfadeur  en  Levant.  Fait  à 
Andt-inoplele  S-Juin,  1673,  316.a. 

Traité  e-ntre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  , 

bf  FREDERIC  GUILLAUME 

Eleveur  de  Brandebourg.   Fait  au  Camp  de 
Voßem,  le&.Juin,  iCiTi.  S'S-b- 
Traité d' AUiance  entre  /'E  M  P  E  RE  U  R,  /s 
Ä»;  ƒ  ES  PAGNE  ,  y  lis  Etats  Géné- 

séraiix  ¿«  PROVINCES-UNIES 

des 


1671. 

xi.  Août, 


1671. 
6.  Mai. 


1071. 
27.  juin. 

1(571. 

îS.Jurn. 


i6yi. 
\67%. 

167U 


1671. 

18,  Oaobre. 

1072. 

10,  Decemb. 

1Ó73. 
iS.Janvier. 

ï.Mai. 


1673. 

îo.Mai, 

1673. 

16.  Mai. 


167^. 

5,iuia, 


IÓ73. 

6.  Juin. 

1673. 

l.Juilkl, 


DU   TOME  IV. 


i¿73- 

30.  Août. 

1075- 

30.  Août. 

1 5.  Septembre. 

lp.  Oäobre. 

1Ó73. 
r.  Décembre. 


1(574. 

ï4..Jjnvier. 

1674. 

p.  Février. 

i(Í74. 

Ji.  Avril. 

1074. 

îi.  Avril. 


1(574; 
n.Mai. 

I<57H' 
so.Juin. 


2674. 
i.Juillet. 


1674. 
lo.Jaillet. 


1(574. 

liDécembrc; 


107;. 
î6.  Janvier. 


I<57Ti 
S.  Mars. 


i<575r. 

5.  Mars. 


¿í/P<lwB,w,  d' me  fart,       le  Duc  Je  Lor- 
raine de  l'autre.  Fait  à  la  Haye,  le  l.Jiiil- 
"573-  3ii.a, 
Traité  d'AUance  fait  entre  h  Roi  d'E  S  P  A- 
GNE       /es  Etats  Généraux  des  PRO- 

V  1  N  C  E  S,U  N  i  E  S.  /-^rt  ^  L  Haye ,  le 
30.  â'jiit,  1673.  a 

Traité  fait  entre  P  Empereur  LEOPOÎbb^ 
les  Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES.  Ala  Haye,  kjp./hât,  1673. 

Articles  four  ¡a  Paix  des  Archcvëaiies  de  CO  • 
LOGNE,  y  Evéfue  Ä  MUNSTER ,  avec 
/«PROVINCES-UNIES,  í¿r#z.  ^ 

Cologne,  le  l^.  Septembre,  1673.       32Í.  b 

Déclaration  de  guerre  de  LOUIS  XIV.  Bji 
de  France  contre  les  ESPAGNOLS. 
Daig.Oäobre,  i6t¡.  326.a 

Traité  d'Alliance  défenjive  e-atre  CH  ARLES 
XI  a»/  de  Suéde,  ^FREDERIC 
GUILLAUME  Eleäeur  de  Brande^ 
bourg.  Fait  à  Colognejur  laSprée,  lel.  Dé- 
cembre   1673.  326. 1). 

Articles d  Alliance  fropofei  entre  LEOPOLD 
Empereur,  ö/'ätiW  P  A  L  ATI  N.  A 
¡•'tenne,  le  n.  Janvier,  1674.  744  3 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  il.  Jioi 
<eA:,gleterre ,  £3"  fa  P  R  O  V I  N  C  E  S-U- 
N  1  H  S  des  Pays-Bas.  Fait  à  Wefimurlfler 
le<;.Février ,  IÏ74.  ,,o,a. 

Traite  de  Paix  entre  /«PROVINCES-U- 
NIES d.:<  Pays-Bas,  {¿  CHRISTO- 
PHE BERNARD  Evlc/ue  de  Munfter. 
raitaCologneleZî.  Avril,  1Û74.  BS^-b. 
Hecès  par  lequel  l'Evique  air  M  U  N  S  T  É  R 
renonce  í  l'Alliance  de  France,  i¿  s' encave  i 
demeurer  uni  à  l'Emprre  j^LEOPtJCD 
Empereur  s'engage  de  fon  cité  i  le  maintenir 
i¿  dejendre.  tait  à  Cologne  ,  le  2Z.  Avril  ' 
^  746  a. 

Traite  de  Paix  entre  fa  P  R  O  V  I  N  C  E  S-Ù- 

LI E  N  H  E  N  R  I  Eledeur  y  Archevê- 
que de  Cologne.  Le  11. Mai,  16-74.  334  b 
Tr.útédcConfédéralio»,  d'aßflance ,  (/dedé- 
fenje,  entre  l' Empereur  LEOPOLD 
CHARLES  ll.Roid'Effagne,  les  Etats 
généraux  des  PROVmCES-U- 
NltS  -GEORGE  GUILLAU- 
ME,      RODOLPHE  AUGUS- 

£■  !  rT.Î'"  B"'-4u,ic  (jf  de  Lunebourg, 
fait  a  L  eli,  lelo.  Juin ,  1 674  3  ^  6  a 

J'Á  /¿'"""'^  '-"tre  l'Emfereur  L  E  O- 
POLD  CHARLES  íl.í.,  <rli¡- 
g«  ,  fa  P  R  O  V I N  C  E  S-  U  N I E  S  L 
fini  i''r  »T,  174'  t5=  FREDERIC 

GUILLAUME  ¿,  Brande- 

bourg d  autre  lait  i  Cologne  fur  la  Sfrée, 
le  l.Juilet,  1674.  oiç  3 

Tr.iite  d'Alliance  entre  CHRISTIERNE  v' 

f  "''^,''»''"''"    use  fart,  y  l'E-mpercu'r 

LEOPOLD,  CHARLES  li  rÓí 

"  hff  agne  ,  b=  fa  P  R  O  V I  N  C  E  S-U- 
í^íti  desPays-Bas.  Fattila  Haye,  lelo 
]l"llet,  1674.  -    341  b 

PBn  uhí?,Í'-  R'i '^-gleterre  ,  biles 
PRO  V  I  NCES-UN  IES^«Pa;,-B,„. 
taita  Londres,  le  i.  Décembre,  1674. 

T:raitéde  ConfédérUionfecours  y  défenfeVntn- 
{Empereur  LEOPOLD,  CHAR- 
LES l  l.Rold'Efp.^gne,  les  Etat,  Gé-né- 

r^;«¿-íPROVINCES-UNIES  W 
/fO/tf  ERNEST  AUGUSTE 


Traité  de    renouvelleme:il  d'Alliance  entre 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France  , 
C:H  A  R  LES  X  I.  i^o,  à',  Suéde.    Fait  à 
Verfailles,  lel^. Avril,  IÖ7f.  3^4  K 

Traité  entre  C  H  R  IS  T I E  K  N  E  V.  Ro'ide 
Danemarc  le  Duc  de  HOLSTEIN- 
GOTTORP.  Fait  àV^ei-risboiirg  ,  versla 
fin  de  Juin,  167;.  jy-fi.  5 

Cafitulatio-asléè  Mticles  de  Paix  entre  le  Roi  de 
/-2  GRAND'  BRETAGNE,  France 
y  Irland..: .  (¿c.  ÍS  le  Sultan  de  l'E  M  P I - 
REOTTOMAN,  amji  qu'ils  ont  été 
augmentez  tcf  changez  dans  les  tcms  de  divers 
Ambaßadeurs.  Fait  au  mois  de  Septembre 

^'^^'1-  3f6.b. 

Traite  de  Confédération ,  d'Äßßance,  i^d'AI. 
liame,  entre  C  H  A  R  LE'S  1 1.  d'Ef- 
flaghe,  les  Etats  Généraux  des  ii"  R  O  V  I  N- 

CES  UNIES,  tí  CHRISTOPHE 

BERNARD,  Evi.iue  y  Prmce  de 
Munßer,  (jfc.  Fait  à  la  Hjye ,  le  l6.0äo- 
bre,  1675-.  jûj.  (,. 

Traité  de  Neutralité  entre  LOUIS  XIV 
Roide France,  yjEAN  FREDE- 
RIC Due  de  hrunjivic  Ó3'  Lunebourr.  Fait 
a  Linsbourg,Jeia.U&ire,  1675-.    366.  b. 

Traité  pour  le  He'tailifemcnt  du  Commerce  entre 
lesjujetsde  LOUIS  X  l  V .  l{,:i  Je  Fra-nce . 

ceux  de  CHARLES  I  I.  fe<  ÎEfpagm 
dans  les  Pays-Bas  Efpagnols.  FaitauCh.i^au 
delreyrfurlaMeufe,  ici;.  Oäobre ,  l67j-. 

^il'Éfl"  cmcernant  les  affaires  de  M  E^'s  Sl- 
N  E  ,  publié  en  Italie  delaparl  de  hOXJ  ÍS 
X  I  V.  Roi  de  France,  au  commencement  de 
Novembre,  iGj^.  y^y  j_ 

Traité  de  Commerce  entre  CHARLES  XI 
Ro<  ^  Suéde  (sf  les  PRO  V  1  NC  ES  -  U  ' 
N  1 E  S  ¿ej  Pays-Bas.   Fait  ,i  Stohime  , 
2.6. Novembre,  1675-.  "^69. b 

Déclaration,  qui fertiexfliquer  de  certains  ar- 
ticlesde  Traitez  de  Marine  ,  conclus  entre 
CHKKLES  11.  ¡túndela  Grand'  Breta- 
gne ,  y  les  Etats  Généraux  </«  PR  O  V I N- 
CES-UNIES,  le  zy.  Février  1668.  óf 
II.  Décembre,  1674.  Ftite  à  la  Haye  le  W. 
Décembre,  iCJs-  -^371  b. 

Traite  dePaixentre  CHARLES  I  I.  Roi 
d'Angleterre  la  Rége-nce  ¿-TRIPOLI 
F  aitici^.  Mars,  1Ó7Ó.  372  ^ 

Traité J Alliance  défenjive  d'aßflance  mu- 
tuelle entre  CHARLES  II.  RoiiEffagne, 
if  leurs  Hautes  Puißmces  les  Etat,  Généraux 

de,  PROVINCES-UNIES  ^«P^vr- 

Ba,  d'une  part,  f^lePri-nce  PALATIN 
y  0«c  A  N  E  U  B  O  U  R  G  d'autre.  Fait 
alaHaye,  lezS.Mar,,  1676.  373  a 

Déclaration  de  guerre  de  L  O  Ú  l  S  XIV  koi 
de  Fra-nce  ,  contre  le  Roi  Je  DANE- 
MARC. Dui%.Aoút,  ,676  374  b 
if^'s^'^H'H"  J  ^  A  N  Koi  de  Pologne  'isf 
MAHOMET  IV.  Empereur  det^Turfs. 
tait  le  16.  Octobre,  1676.  37c  a 

Déclaration  fur  le  Traité  de  Mari-„e  arri  té  en  l'an 

i6iO.  f^r,  C  H  A  R  L  E  S  1 1.  Ro.d'Efpa- 
-     „y  fa  ROVINCES-UNIÈS- 


le 


2j  .Avril. 

1(575-. 

Juin. 

1(575-; 
Septembre; 


i(57j. 

16.  Oaobre. 


i<57j. 

iS.OSobrc. 

1^75. 

îj.Oitobre. 


1(575-. 

Novembre. 

i(57y. 

26.  Novembre. 

i<57). 

30.  Décembre. 


1676. 
Ij.Mars. 

t6y6. 

16.  Mars. 


Eveque  d'Ofnahrug,  Duc  de  Bru-nfrcich  óf 
Lnne^bourg.  Fattila  Haye,  le  2.6. Janvier, 

Article  conclu  entre  C  H  KRhES  l\^^É,'i 
tfM^'í-'-^if^lei  pats  GeWraux  des  P  RO- 

\        gS-UN  I  ES  ¿,P„,-B^,,  u„. 

M  1  L  'r,'""í''^"Á"  On'entales'  d'Angleterre 
t^^.if  Hollande.  Fait  dLondres,  lei  Mars , 

^'■îi'^'l'f'-«ce  défenfivefour  trois  anÎln.Ue 

DINAND   MARIE  EleáeurdeRi- 

Munich,  lel).  Mars,  i6ys.  3^-2.  b. 


o        I     —     ---    —  —   .    i  i  »       A,  o  -  . 

frovißonnellement  arrêtée  d  Bruxelles,  lez-;' 
de  Novembre,  l6y6.  -^7^3 
Traité  e-nt-re  fa  P  R  O  V I N  C  E  S  ■  U  N^*!  E  S 
des  Pays-Bas,  óf  le  Baffa  óf  Divan  d'A  L- 
UtR  ,  fait  audit  Alger,  en  l6j7  376  3 
Î'Ï  Î\?'iï'?'ÏÏ  Couronnes' de 

AN  CEy/ANGLE  TER- 
RE. Duzn.Fevrier,  1677.  376  3 
Articles  dePaixentre  le  Sérénijime  óf  trer-Puif- 
>,/  Prt»«  CHARLES  U.par  drJce 
^D;f^f/j«ll'{'rre,  d'Ecoße,  de  foran- 
ee, óf  d  Irlande ,  Défenfeur  de  la  Foi  ófc.  óf 
plußeurs  Rois  óf  Heines  dans  fa  I N  D  E  S 
conclus  le  ZC).  Mai,  1677.  -j.-j^ 
1  raited  Alliance defenjive  entredi  ARLES 

\  f-Ji'-¿[^¥"Á"'  ^  l^ROVINCES- 

UN  IES  des  Pays  Bas.  Fait  à  la  Hayek 
10.  Janvier,  1678.  ^ 
Traité  d'Alliance  entre  CHARLES  11.  Ä,,,' 
delà  Grand'  Bretagne ,  óf  les  Etat,  Généraux 

¿«  P  R  O  V I N  ñ  E  S-  U  N I E  S  S 

■   Hayelez6. Juillet,  1678. 
Traité  de  Paix  eatrehOUlS  XlV  "/¿i  ¿ 
í  Fra,:cè 


Í676. 

iS.  Août. 

i6y6. 
16.  Oaobre, 

1676. 

îj.  Novembre; 

1(577, 
1(577. 

14.  Février. 

1(577. 

îp.  Mai. 


i<578. 

Io.  Janvier. 

1678. 

2«.  Juillet. 

IÖ78. 

1 0.  Août; 


TABLE  CHRONOLOGiaUE 
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1678. 

10.  Août. 

1678. 

10.  Août. 


IÓ78. 

19.  Août. 


1075. 

17.  Septembre. 

IÓ78. 

Septembre 

ou 
Octobre. 

5.  Février. 

1Ó79. 

-  j.Féviier. 

1079- 

5.  Février. 


27.  Février. 


1^79- 

II.  Mars. 


1(579- 

1$.  Mars. 

Ì679. 

29.  Mars, 

JÓ79. 

3 1.  Marî, 


1(Î75>. 
6.  Avril 


Traxc,  y/wFROVINCES-U 
NIES  ¿i'J  Pays-Bas.  Fait  à  N'mcgue ,  le 
10.  Août,  1678.  ,    ,  384,b. 

áJíi.'írjM      Trailc'fait  À Nimcm  le  10  Aut, 

1678.  MíríLOüis  XIV. 

«  y/wPROVlNGES-UNlESáv 

Pjvj-B«.  ^    749- 1'- 

Traite  Je  Commerce.  Navigation,  i¿  Manne, 
éntrela  F  R  A  N  C  E  {?  G™'™'« 
¿«  PROVINCES-UNIES  ¿í;  Pars- 
Bas.  Conclu  à  Nmi'pie  le  10.  Août,  167». 

3S5.  a. 

fraitéfait'dpé'etttreicsCommijfaircsDéputez. 
de  la  part  /  L  O  U  1  S  X  I  V.  íü" 

/JfWciif/<!f»rtA-CH  A  RLES  II.Ä0- 

d'Érparne  ,  Cíí  <iíí  Génirau.K  des 

PROVINCES  UN1ESAjP»w-B.î/, 
concernant  la  manière  félon  laquelle  l'^J'""- 
fel  des  Armées  tí  Garnifins  départ  iif  d  au- 
tre auront  d  vivre  entradles  efdits  Pays^as  ,^ 
en  attendant,  que  les  Ratifications  du  Traite 
de  Paix  ayent  été  échangées.  DU  19-  Août , 
1678.  39á.a. 

Traité  déPaix  entre  hOV  \S  XIV .  Roi  de 
CHARLES  IL  Roid'Effagne 
conclu  i  Niméiue ,  le  il .  Septembre ,  i67!j. 

■     *  397.a. 

traité  de  Paix  éntrele  Koití  la  République  de 
POLOGNE,  es-MAHOMET 

I  V.  Empereur  des  Turcs.  Fait  í  la  fin  de 
Septembre  ,  ou  au  commencement  d'Oéiobre , 
1678.  ^  SSa.b. 

Traité  dt  Paix  entre  LEOPOLD  Empe- 
reur des  Romains ,  £3=  L  O  U  1  S  X  I  V .  Ä»< 
de  Vrancs.  Fait  à  Nimégue,  les.  lévrier, 
1679  ^  ^  4"i.b- 

Traité  de  Paix  entre  VEO  ?OhJ)  Empereur 
des  Romains  ^  CH  ARLES  XL  Roi  de 
Suéde.  Faità  Nimégue  leí. Février,  1679. 

412.  b. 

traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV .  Roi  de 
France,  is'CHARLESX  I.  Ro<  <¿í 

Suéde,  d'unepart,  fs"  Meßieurs  les  Ducs  de 

ZELL,  WOLFENBUTEL,  tí 

¿•OSNABRUG,  d'autre  ,  avec  les  R¿l- 
tifications  tí  les  Pleinpouvoir:.  Fait  à  Zell, 
¡eS.Fénfier,  1679. 
Dcclarationdu  Hoi  de  France  LOUIS  A 1 V 
en  exécution  des  Articles  XXÍ.  XXII.  XXliJ. 
du  Traité  /ESPAGNE,  tíV.  Mide 
du  Traité  di  HOLLANDE.  Ooí>ace.íJ. 
Germain  en  Laye  ,  le  27-  Février  ,  1679. 

422.  a. 

Traité  fait  du  confentement  du  trés-puijfant  Em- 
pereur de  France,  entre  nous  les  très-illuflres 
Bacia,  Divantí  AT/fae li' A  L  G  E R ,  tí 
/t>arDENIS  DUSAULT,  pourle 
rétablifement  du  Négéte  tí  Pèche  du  Corail. 
Duli.Mars,  1679.  ,    ,  4i3.a- 

Traitéde  Paix  entre  LOUIS  XIV.  R¡-<  de 
France,  tí'Monfieur  l'Evéque  tí  Prince  de 
MUNSTERtfi^e  Paderborn ,  avec^ 
les  [Ratifications  tí  les  Pleinptuvoirs.  Tait  à 
Nimégue ,  le  29-  Mars  ,  1679.  414.  D- 

Traité  de  Paix  entre  fa  SU  EDE  tí  Monjleur 
l'Evique  tí  Prince  deiAU  H  ST  ÍV.  tí  de 
Paderborn.  Fait  à  Nimégue  le  29.  Mars  , 
1679.  t^.ö.l'. 
Árticlestí  Conditions  de  fufpenjion  d'Armes  en- 
tre Sa  Maieilé  très- Chrétienne  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France,  ^CHARLES 
X  I.  Kot  de  Suéde  ,  d:unc  part;  tí  le  Roi  de 
DANEMARC   tí    l'Eleâellr  d: 

BRANDEBOURGáWírí/xirt,  con- 
clus tí Jigneí  à  Nimégue,  le  31.  Mars  , 
1679.  4i9._a. 
Traité  de  Paix  tí  de  Commerce  entre  les  très- 
hauts  tí  très-puiffans  Seigneurs  les  Etais  Gé- 
néraux des  PR-OVINCES-UNIES 
des  Pays-Bas  ,  tí  le  très-excellent  tí  trés-il- 
tußre  Prince  ^Orange  d'une  part;  tí  irès-il- 
luilres  Seigneurs,  ISMAEL  BACHA  , 
HADG'I  MAHOMET,  Dai,  BA- 
BA HASSAN,  Gouverneur  Aga  ,  le 
refe  de  la  viSarieufe  Milice  ,  les  Grands  tí 
les  Petits  dt  la  Ville  tí  du  Royame  d'A  L- 
GER  d'autre  part,  par  les  foins  tí  l'entre- 
mife  des  /leurs  Thomas  Hees  ,  tí  Jacob  de 
faex,,  Commißüres  deßits  Etats  Généraux. 


Fait  le  6.  Avril,  1679.  429- b. 

Articles   lignei   entre    les    Amha¡¡adiUrs  de 

FRANGE  tí  celui  ¿«BRANDE- 

BOU  RG  ,  par  leiquels  iVefel  ^  Lipjiat^ 
font  remis  aux  Troupes  de  Sa  Majeße 
LOUIS  XIV.  R?;  de  France.'  Fait  a 
Zanten,  le^.Mai,  i679-  ,  43"-, 
Traité  pour  l'AJimblée  de  Lunien,  entre  le  Rot 
A  S  U  E  D  E      le  Koi  <it  D  A  N  E- 

M  A  R  G.   Fait  à  tunden.    Il  \6.  Juin^, 

rrat7de  Paix  entre  LO  U  IS  X  I  V  i¡  de  . 
France  .CHARLE  SIX.  Roi  de  Suede 

tí  FREDERIC  GUILLAUME 

Eleäeur  de  Brandebourg.    Conclu  a  S.  Irer- 
mainenLave,  leiÇ.Juin,  1679.  433- 
Traité  pour  l'exécution  de  P"','f"''J''","'t, 
Jimetí  très-puiSfant  P"»  LEOPOLD 
Empereur  des  Romains,  tí  leSeren.ITmetí 
■  tri^puigknt  Prince  LO  U  1  S  X 1  V.  1™- 
ChréticnRoi  de  France  tí  de  N.ivarre.  tait 
ÀNiméguele  17-  Juillet,  l0'9.        437-  a- 
Contraél  %  Mariage  de  CHARLES  II. 
Roid'Efpagne,  avec  la  P""'*  ™; ',\'^,'Í• 
L  O  U  I  %  E  ,  Filledu  Prince  PHILIP- 
P  E  S  Fils  de  France,  Frère  Unique  de 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France  Duc  dUr- 
leans.   Fait  à  Fontainebleau  le  30.  Août  , 
1670  439- a. 

Traité  de  Paix  entre  L  O  U I S  X  \V.Roide 
Jraafi,yCHRETIEN  V.RoideDa- 
nemarc.  Fait  /!  Fontainebleau,  le  2.  Septem- 
bre 1679  440.  b- 
Traité  de  Paix  entre  C  H  A  R  LE  S  X I .  /¿.<  de 
Suéde  tí  CHRETIEN  V.  Ro,  de  Dane- 
marc. Fait  à  hunden  en  Scarne,  le  7.6.  Sep- 
tembre, 16-9.  aVfil 
Traité  d' Alliance  défenfive  entre  CM  AV.  i, 

XI.  Rf.  deSuéde  tí  CHRETIEN  V.  Roi 
de  Danemarc.  Fait  i  hunden  en  Scarne ,  le 
I.Oâobrt    1679.  4fl.3. 
Tr^itfde  Pjix  Jnle  CH  ARLES  XI. 
de  Suéde,  tí  foPRO  VIN  CES- 
UNIES  des  Pays-Bas.  Fait  a  Nimigue  , 
le  i:>.0 aobre,  1679.  4S-3.3- 
Traité  de  Commerce  tí  d,    Marine  entre 
CHA  RLES  XI.  Roi  de  Suéde  ,  tí  les 
PROVINCES-U  NIES  des  Pays- 
Bas.  Fait  à  Nimégue,  le  il.  Oéiobre,  1679, 
45-â.  a. 

Traitéprovifionel  entre  CHRETIEN  V 
de  hJmarc,  tí  la  Ville  de    H  A  M- 
BOURG.  Fait  i  Pinenierg  ,;le  I .  ^J^"^" 

T-rS/  JeTaIx  entre  ]  E  A  N  S  O  B  I  ESO 
RoidePologne,  tí  MAHOMET  iV. 
Faiten  l' année \(,-l9-   ^ ,      „  .  ,   /  ' 

rr.,,,^,»*«  LOUIS  « 

tí  Monjleur  tEkacur  ifcSAXt.  F  ait  a  S. 
Gerraainenhaye,  leti-  Novembre,  1679. 

467.  a. 

Contrat  de  Mariage  de  h  O  UIS  DAU- 
F  IN¿c  France,  avec  la  PrinceJ^eE-leaora- 

//marie  ANNE  CHRISTINE^. 
Bavière.  Fait  tí pajféi Munich,  le  }0.  Dé- 
cembre, 1679.  4«8.a. 
Additions  au  Traité  dé  Paix  éntreles  Pl^U- 

VlNCES-UNIESes'/iira/tá'A  L- 
GER,faitau  mois  d'Avril,  1679.  lefdites 
Additionsconcluislel.Mai,  l6Sa  47I.b. 
Traité  entre  S  U  E  D  E;  tí  Je  DA  N  E- 
M  ARC,  furlepaß'age  duZundtí duBtlt. 
Fait  par  l'entrcmife  du  Roi  de  France ,  à  Co- 
penhagueWi.Mai,  ■i6'io.  471. b. 

Aâe de  Foití  Hommage  rendu  au  Roi  de  France 
L  O  U  I  S  X  I  V.  f/ir  le  Comte  de  L  I- 
N  ANGE,  pour  les  Terres  tí  Seigneuries 
deStadeck  tí  de  handsberg,  faifantpart.ede 
la  Comté  de  Veldens ,  relevant  de  l  Eglije  de 
Verdun.  Dui.i.  Avril,  l6bl.  47i.b: 


1Ó79. 
3.  Mai. 


IÍ79. 

lö.Jllin. 

1Ó79. 

29.  Ju:n. 

IÖ79. 

17.  Juillet. 


1^79. 

30.  Août, 


167^. 

z.Septemb. 

1^79. 

l6.  Septembre. 

IÓ79. 

j.Oaobre. 

1679. 

li.Oaobrc. 

1Ó79. 
15.  Oâobre, 

1679. 

I .  Novembre.' 

i(Í75?. 
i(57p. 

15.  Novembre. 

167g. 

50.  Décembre. 


1¿8 


Âr'tïcie's'profof^Jarles  PréUU",  Confeils  tí 
Magiflratde  laTille  de  STRASBOURG, 
tí  accorde!, ,  pour  la  réduciion  de  ladite  Ville  a 
robéijj'ance  dit  Roi  de  trance  LOUIS 
XIV.  kio.  Septembre,  1681  473.,b- 
Traitéd'Alliancedéfenfiveentre  CHARh^ 
Xl.RoideSuéde,  »/«PROVINCES- 
U  N  I  E  S  ¿«  Pays-Bas.  Fait  à  la  Haye  ,  le 
10.  Oâobre,  1681.  7/':  f- 

Articles 


lo. 

l.Maî. 

IÓ80: 
8.  Mai. 

i6ii. 

2S.  Avril. 


1681. 

30.  Septtmbre. 

i6it. 

IO.  Oflobre. 


% 


DU   TOME  IV. 


i6h. 

ly.Janvier. 


id8î. 

Mars. 


1682. 

20.  Avril. 


■lî.Oâobrc. 


1683. 

1683. 

6.  Février. 


1^83. 

6.  Février. 


1683. 

Février. 


1Ä83. 

ij.Oäobre. 


1(584. 

9.  Avril. 


1684, 

13.  Avril. 


1684.' 
2  5.  Avril. 

1684. 
15,  Mai. 

IÓ84. 

29.  Juin. 


Articles^  Conditions  de  Paix  traite%.piir  l'or- 
dre exprès  de  trh'haut ,  trés-fni^ant ,  ^  très- 
invincible  Prince  LOUIS  XIV.  far  ¡agra- 
ce cíe  DieH  Empereur  de  France  ^  Roi  de  Na- 
i^arre^avec  les  Ambajjadeurs  de  très-puijjant  ^ 
très-invincible  Prince  WJLEY  JOMAEL, 
Empereur  de  Maroc^Roi  de  Fel.  ^  de  Sus.  Fait 
à  S.  Germain  en  Laye  j  le  2^.  Janvier  ■,  1682. 

^  474- a. 

'ïraité  d'Alliance  entre  CHRETIEN  V.  Roi 
de  Danemarc,  FREDERIC  GUIL- 
LA U  IVI  E  Eleäeur  de  Brandebourg  ,  ^ 
VEvêque  de  MUNSTER.  Fait  envi- 
ron le  mois  de  Mars  ^  i68z.  478.  b. 

Articles  de  Paix  ^  de  Commerce^  entre  leSe- 
reniffitne  ^  très-puijfant  Prince  CHAR- 
LES il.^íír  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
Grande  Bretagne ,  France^  Irlande,  Dé- 
fendeur de  la  Foi  Chrétienne  ^c.  ^  les  très-il~ 
Injïres  Seigneurs  les  Baffa.,  Dey  ,  Aga 
Gouverneurs  de  lafamerife  Ville  ^  Royaume 
íí' A  L  G  E  R  en  'Barbarie  ;  conclus  par  Ar- 
thurHerbert,  Ecuyer,  Amiral  de  la  Fioiede 
SaMajefié,  fur  la  Méditerranée  ,  le  iQ.jour 
d'Avril,  VieuxStile^  1682.  476.a. 

Extrait  des  points  principaux  ,  contenus  au , 
'Traité  d^AlHance  ,  fait  entre  LOUIS 
y^lV  .ï^oi  de^Erance,  CHRETIEN  V. 
^ji  de  Danemarc,  enlôSz.  479- a. 

Traité  d^ Alliance  entre  LEOPOLD  Empe- 
renr,  £p=C  H  A  R  L  E  S  Xi.  RoideSué- 
de.  Fait  à  Stockolrne  ,  le  12.  Oäobre ,  1682. 

479- b. 

Extrait  de  l  Aäiame  Offerfive  ^  Dejjenjive 
faite  entre  LEOPOLD  Empereur  ^ 
JEAN  SQBlES}Ll^ji  de  Pologne,  en 

1683.  481.  b. 

Traité  entre  M  AÏIOWET  IV.  Empereur 
desTurcs,  Cow/^  E  M  E  RI  G  T  E- 

KELI.  FaiteniC^.  482.3. 

Seconde  Convention  pour  une  Alliance  Défenjive 
entre  CHARLES  XI.  RotdeSuéde,  Îsf 
/^j  PROVINCES-UNIES  des  Pays- 
Bas.  Faltedla  Haye,  le  6,  Février,  1683. 

75-1.  b. 

Convention  particulière  conclue  entre  L  E  O- 
P  OhD  Empereur  ,  CHARLES  II. 
.  Rot^  d'EJpagne ,  CHARLES  XL  Roi  de 
Suéde  ,  C!r  les  Etats  Généraux  des  P  R  O- 
VIUCES-VNIES  des  Pays-Bas,  le  6. 
Février-,  1683.  _  7Î"3-3' 

Articies  Jéparez  de  la  Convention  entre  L  E  O- 
P  OLD  Empereur  ,    CHARLES  II. 

Roid'Efpagne ,  CHARLES  XL  Roi  de 
Saéde,  ^  les  PROVINCES-UNIES 
des  Vays-Bas.  Fait  d  laHaye.,  aurmisdeFe- 
vrier,  1ÖS3.  JSS-^- 

Convention,  faite  entre  le  Marquis  de  Feuquiéres 
^  le  Marquis  de  Los  Balb^zzes;  pour  laliber- 
ié  de  la  Pèche  ^  de  la  Navigation  dans  la  Ri- 
vière de  Bidaffoa  ,  en  faveur  des  fujets  de 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France  ,  ^  de 
CHARLES  I  I.  Roi  d'Efpagne  ,  avec 
toutes  fortes  de  vaijfeaux  fans  dißinäion.  A 
Madrid^  leï9.0éhbrey  1683.  482.0. 

Contraä  de  Mariage  de  VICTOR  AME- 
DE  E  ,  Duc  de  Savoie  ,  avec  la  Princeffe 
ANNE,  Fille  du  Prince  Philippe,  Prere 
unique  de  LOUIS  XlV.Roi  de  France. 
Faitz^paffé  à  Verfailles^  le^.  Avril,  1684. 

483.a. 

Traité  fait  àu  confentement  dutrès-pniffanî  Em- 
pereur deFR  ANGE;  ent-re  nous  les  très- 
illuflres  Bâcha,  Divan,  ^  Milice  d' AL- 
GER ,  ^  Je  Sieur  DENIS   D  U- 

5  A  U  L  T ,  auquel  nom  avons  donné  per- 
misión de  s' aller  établir  au  Baßion  de  France 
en  Barbarie.  Du  2^.  Avril,  1684,     485-.  a. 

Articles  de  la  Paix  accordée  par  le  Chevalier  de 
Tourville  au  nom  du  Roi  de  France  LOUIS 
XlV.rt«  Bâcha.,  Dey,  Divan,  ^  Milice 
ii'ALGER.  Signez  le  2S- ■^■i'ril  y  1684, 
4S6.a. 

Déclaration  de  Guerre  du  Roi  de  France 
LOUIS  XIV.  contre  les  GENOIS. 
Duis.Mai,  1684.  48S.b. 

Traité  entre  L  O  U  I  S  X  I V.  Roi  de  Franc  e , 

6  les  Etats  Généraux  îJcj  P  R  O  V  I  N- 
G  E  S  -  LÍ  N  I E  S  i^fj-  Pays'B.is ,  pour  procu- 

TomelV.  ^  r 


rer  la  Trêve  entre  la  France  ^  PEfpa^m. 

FaithlaHaye,  lei^.Jmn,  1684.  48S.b. 
Traité  de  Trêve  pour  vint  ans  entre  L  Ë  O- 

POLT>  Eynpereur  ,  CffLOUISXIV. 

Roi  de  France.    Fait  à  ^itisbonne  ,  le  I5". 

Août.,  16S4.  490.  b. 

Traitéde  Trêve  entre  LOUIS  XlV.Roide 

France  £5"  C  H  A  R  L  E  S  I  Í.  i^w"  d'Efpa- 
gne. Fait  à  Retisbonne,  lel^.  Août,  1684. 

492- b. 

Traité  de  Paix  cjf  de  Commerce  entre  M  U- 
LEY  ISMAEL,  Empereur  de  Maroc , 
R,oi  de  fez, ,  Tafileîte ,  Garbe  ,  d'Afrique 
d'' une  part ,  ^  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES, tsf  fon  Alteffe  le 
Prince  d'Orange  d'autre.  Fait  au  mois  d' Août 
1684.  Í¿  injéré  dans  les  fecrétes  Notices,  dit 
If.  Décembre  de  lamême  année.         ^9'\.  a. 

Traité  de  triple  Alliance  entre  L  E  O  P  O  LD 
Empereur  ,  J  E  A  N  S  O  ß  I E  S  K  I  /io; 
dePologne.,  la  Répîibliquc  de  VENISE 
contrele  Turc.  Fait  le  2.  Septembre,  1ÓS4. 

joo.  a. 

Aéîe  de  garantie  du  Traité  de  Trêve  entre  la 
FRANCE  £5"  ^'EMPIRE,  donné  par 
M.  r  Eleäeur  de  Brandebourg.  Du  4.  No- 
vembre., 16S4.  foo.b. 

Déclaration  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
donnée  à  V'erfaillcs  3  le  Janvier ,  1 68  J".  en  fa- 
veur des  Hoilandois.,  Sujets  des  Etats  Généraux 
iS^j PROVINCES-UNIES, /'öw  habiter^ 
commercer  en  France ,  fans  être  repútete  Âu- 
bains  ,  conformément  à  V Article X.duTrait' 
deNimégue,  du  lo.  Août  1678.  ¡{egitrée  en 
Parlemcntle  i^.  dudit  mois  de  Janvier,  l68y. 

ioi.a. 

Articles accorde'z.par  le  R¿/ide  France  LO  UIS 
XIV.  àia  République  i/d-  G  E  N  E  S  ,  h  12. 
Février ,  l  óSj".  fo  l .  b. 

H.irangue  du  Doge  i^tr  G  E  N  E  S  Roi  de 
FRANCE,  prononcée  a  Verfailks  le  S- 
Mai,  168  j-.  ioS-b. 

Articles  conditions  de  Paix  accorde:^  par  nous 
Comte  d'Eflrées ,  Maréchal  de  F  rancetff  Fifa- 
mirai  és  Mers  du  Ponant,^  commandant  l'' Ar- 
mée Navale  du  tres-puißant ,  très-excellent.,  ^ 
très-invincible  Práce  LOUIS  XIV.  par  la 
grâce  de  Dieu  Empereur  de  France  çjf  Roi  de 
Navarre ,  aux  très-illuflres  Dey ,  Bey ,  Di- 
van ,  ZS'  Milice  du  Royaume  de  T  R  1  P  O- 
LlenBarbarie.  Dui^.Juin,  lóSf.  ^04.  ;i. 

Déclaration  de  JAQUES  Duc  de  MO  N- 
MOUTH,  ^  des  Nobles,  Seigneurs,  ^ 
autres  préfenîement  armez, ,  pour  la  défenfe 
^  laConfervatim  de  la  Religion  Proteßante^ 
^  celle  des  Loix ,  droits  ^  Privilèges  d* An- 
gleterre ,  contre  l'infraÛion  ,  qui  en  a  étéfai- 
íe;  ^pourl'afrasichißh'/tcnt  ac  la  tirannie^ 
ufurpûtion  perpétrée  dans  ce  Royaume  ,  par 
}AQV  ES  Duc  d'Y  O  R  G  ÎÇ.  Donnée  au 
mois  de  Juin  au  de  Juillet,  del6Sf.  ^oj.a. 

Traité  de  renouvellement  d  Alliance  entre  J  A- 
QUES  lI.Rffidela  Grand  Bretagne ,  ^ 

P  R  O  V  I  N  G  E  S-U  N  I  ES  des 

Pays-Bas.  Fait  à  IVtnJfor  ,  le  ly.  Août  , 
1085-.  j-io.a. 

Traité  ^Convention,  pour  des  reßcs  de  S:ibJiJes 
entre  P  R  O  V I  N  C  ES  -  U  NIE  S  des 
Pays-Bas,  cff  FREDERIC  GUIL- 
LAUME Elcâieur  de  Brandebourg.  Fait 
le  1^. Août,  lóSj".  fu. a. 

Traité  de  cent  ans ,  fait  pour  le  renouvellement 
des  Capitulations  ^  Articles  de  Paix  ,  ¿5" 
confirmation  d'icelle ,  accordez^  arrêtez,  par 
nous  Maréchal  d'Efîrées,  Commandant  T  Ar- 
mée  Navale  en  Levant,  de  très-excellent  , 
très-puiffant  ,  ^  très -invincible  Prince 
LOUIS  XIV .  par  la  grâce  de  Dieu  Em- 
pereur de  France ,  ^  R¿íí  de  Navarre  ,  au 
nom  de  V  Empereur  fon  maître  ,  aux  très  il- 
lußres  Bâcha  ,  Dey  ,  Divan  ,  autres  Puif- 
Janees  Çsf  Milice  de  la  Fille  ^  Royaume  de 
TUNIS,  le-^o.Août,  T68f.  iif.a. 

EdU  L  O  U  I  S  X  l  V .  Äü;'  í^í  France ,  qui 
revoque  l'Edit  de  Nantes  ^  tout  ce  qut  s'eß 
fait  en  conféquence,  y  défend  V exercice  pu- 
blic  de  la  Religion,  nommée,  PRETEN- 
DUE REFORME'E  ,  dans  le  Royaume. 
Donné  à  lo-ntainebleau ,  au  mois  dOélobre 


IÖ84-. 
I5.  Aoù". 

1(584. 

r  5.  A.oûr. 

IÓ84. 

Août-. 


16S4. 

2,SepteiBb. 

IÓ84. 

4.  Novembre. 

i68j.  ' 

ij.  Janvier. 


1685;. 

12.  Février, 

5.  Mai. 

i68j. 

2p.  Juin. 


I(i8y. 

Juin  oujuilier. 


r  7.  Août. 

1685. 
2  J.  Août. 

1(58). 

30.  Août. 


i<i8j. 

Oûobrtf. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


IO.  Dicerab. 


i68á. 

Zi.Janvier. 


ïj.  Avri!. 


■  1686. 

Z)-  .Avril. 

9. Juillet. 


1686. 


16Z6. 

16.  Novembre, 

1687. 

4.  Janvier. 

1687. 

4.  Novembre. 


1687. 

io.  Décembre, 


1688. 
1688. 

p.  Mai. 


50.  Juin. 

1Ó88. 

ö.juilict. 

1688. 

6.  Septembre, 


1685-.  5"i7-a- 
Tr.í.í/.v;/rí  LOUIS  XIV.  RoidcTramc^ 
Csf  h-  Roi  i.'  S  £  A  M ,  fai  cutre  M.  le  Cheva- 
lier de  Chiiitmont  ,  Ambaß'adeur  Kxîrmrdi- 
nuire  de  Sa  Nla}e^¿  très-Chrétienne  ^  ^  M- 
Cotìjhim-e  Vhaî'Jhm^  de'puté  avec  amplepou- 
VotrdcSa  Majcfléâe  Sinm^  poar  accorder  ea 
fon  Royalmmdes Privilèges  aux  Mißiürtaires 
Apoflóìiques  dans  torn  fes  Royaumes  en  lamU' 
niérefiiivante.  Fait  à  Louvo^  le  10.  Décem- 
bre, i6^f.  fiS.b. 
Convention  Olí  J ¿íe  deKemuvellement  des  Trai- 
ter. ,  fait  entre  C  H  A  R  L  E  S  X  I.  de 
Suedi-  ,  ^  les  Eues  Généraux  dei  P  R  0- 
V  m  C^S-VN\^S  des  Pays-Bas.  Du 
^^.Janvier ,  1686.  '  fip.b. 

Articles  de  Paix  £5*  de  Commerce  entre  le  Sérénif- 
jimsl^  îrùs-pmjfant  Prince  ]AQÖES  Ih  par 
ia  grâce  de  Dieu  9fii  de  la,  Grand"  Bretagne  , 
irame^  ^  Irlande,  défenfeiir  de  la  Voi  Chré- 
tienne ¿fe  y  les  très-fllujlres  Seigneurs  ,  le 
Douletli  BaJJ'a ,  Aga  ,  iff  Gouverneurs  de  la 
faraeufe  Ville  ^  R'jyaume  î/'A  L  G  E  R 
Barbarie.  Ratifié  ^  confirmé  par  le  Cheva- 
lier Guillmme  Soame  Baronnet,  Ambafjaàeur 
de  Sa  Majefié  vers  le  Grand  Seigneur.  Le  f . 
Avrils  16^6. vieux  Stile.  7f6.a. 
Traité  de  Paix  tff  d'Alliance  entre  laNlOS- 
COVm  /«2  POLOGNE.  Faiîà 
Mofcou,  le -XS.  Avril.,  lóStí.  J'20.  b  . 

'Traité  de  ligne  conclue  à  Âusbourgle  Juillet , 
i6Só.  entre  L  E  O  P  OLD  Empereur  , 
C  H  A  R  L  E  S  1 1 .  Äö!  d'Effagne ,  Pour  le 
Cercle  de  Bourgogne  ,  GHARLESXI- 
R¿/i  deSue'de,  pour  les  Provinces^  qu'il  a  en 
Allemagne,  ^  les  autres  CE  R  CLES  Zff 
VKiUCES  de  l'Empire.  ^2.1.0. 
Traité  entre  LEOPOLD  Empereur., 

FREDERIC  GUILLAUME  Ekc 

teur  de  Brandebourg,  par  lequel  ledit  Elec- 
teur s' engage  de  fournir  des  Troupes  à  V  Empe- 
reur à  certaines  conditions.  Fait  en  l'année , 

168Ó.  iif-a. 

Traité  île  Neutralité  conclu  à  Londres  lel6.  No- 
vembre, 1686.  entre  LO  U  I  S  XI  V".  ^Oî 
de  France ,  ^  ]  AQU  ES  U.  Roi  d'Angle- 
terre, touchant  les  Faysdes  deuxRotsen  Amé- 
rique, jzi-.b. 
Traité  entre  L  O  U I S  XIV.  Roi  de  France 
y  CH  ARLES  il.  dí¿>i  d'Efpagne  ,  fur 
les  Poteaux  plantez,  à  la  vue  du  Château  de 
Namur.  Signé  à  Philippeville  ,  le  4.  Jan- 
vier ^  16S7.  fzS.a. 

Lettre  écrite  par  Monfieur  F  A  G  E  L  Penjion- 
naire  de  Hollande  ,  à  Monjieur  Jaques 
STEWART  Avocat.,  pour  Cinformer 
desfentir/iens  de  leurs  Âltsffes  R¿iyales ,  Mon- 
jieur le  Prince  ^  Madame  la  Princejß  d^O- 
RANGE  ,  fur  l'abolition  du  Teji  ^  de. 
Loix pénales.  Traduite  de  l^ Anglais.  Endete 
dit     Novembre ,  1687.  fiy.  a, 

Arreß  du  Confeil  d'Etat  du  R¿7í  de  France 
LOUIS  XIV.  qui  ordonne  ,  confor- 
•  mément  à  l'Article  2,0.  du  Traité  d^ Alliance 
fait  avec  les  Cantons  SUISSES  ,  que  les 
Marchands  de] dits  Cantons  pourront  tranfpor- 
ter  hors  du  Ro^.aumerOr  ^  l'Argent  monmyé, 
qu'ils  auront  refû  »  pour  le  prix  des  Marchan  ■ 
difes,  qii'ils  auront  aportées.  Du  10.  Dé- 
cembre^ 16S7.  Î3i-b. 

Manißße  du  Comte  T  E  IC  E  L I ,  Chef  des  Mé- 
contens  de  Hongrie publié  au  commencement 
de  l'année  lôHH.  S3^H- 

Aäe  par  lequel  /«TRANSYLVANIEy¡' 

înetfius Uproteäionde  LEOPOLD  Em- 
pereur ,  ¿y'díJOSEPH  Archiduc  d'Autri- 
che Joit  Fils  ,  Roi  de  Hongrie.  l'ait  à  Fler- 
inanfïat,  le^.M.ni,  1688.  ÎBS- 3- 

Renouvellement  d' Alliance  entre  les  Etats  Gé- 

«.Wa-î/.j  PROVINCES-UNIES, 

des  Pays-Bas,   ^  FREDERIC  II  L 

Eleéîeiir  de  Brandebourg.  Conclu  n  Cologne 
furUSpréc,  le -^o. Juin,  i¿S8.  í34-íi- 

TrnitéPrélimiîiaire  entre  CHRETIEN  V. 
Roi  de  Ddfiemarc  ,  ^  les  ?  RO  W  \  H. 
CES-UNIES  des  Pays-Bas.  Fait  <ï  Ber- 
lin, leô. Juillet,  16S8.  Hi-a- 

Lettre  de'LOVlS  X  I  V.  Roi  de  France  â  M. 
le  Cardinal  ii'E  S  T  RE  E  S  au  fujet  de  U 


Franchife  des  quartiers  à  R  nne ,  Cif  de  l'Elec- 
tion du  Prince  Clément  di  Bavière  ,  pour 
Eleäeur  de  Cologne,  laquelle  peut  ctrecjnfi- 
dérée  comme  un  ManifeJÎc  contre  P  A  P  E 
y^sirWEMPEREUR.  Ecrite  À  l'er- 
failles,  le  6.  Septembre,  1ÓS8.  i40.a. 
Traité  par  lequel  C  H  A  R  L  E  S  X  l .  Roi  de 
Suéde  s' enian  de  fournir  un  certain  nom.brcdc 
Troupes  fl«,vPROVINGESUNIES 
des  Pays-Bas j  à  certaines  conditions.  Fait  a 
Stockolme,  k  11.. Septembre,  1Ó8S.  7^9.3. 
Mémoire  des  S^iifons  ,  qui  ont  obligé  le  Roi  de 
France  LOU  IS  X.I  V.  à  reprendre  lesar- 
meT ,  qui  doivent  perfuader  tonte  la  Chré- 
tienté des  jincéres  intentions  de  Sa  Majcji/  , 
pour  r afermiffement  de  la  îranquilité  publique. 
A  Verfailles,  le  24.  Septembre,  IÓ8S.  5'42..  b. 
B^éponfide  LEOPOLD  Empereur  aux  Rai- 
fins  publiées  par  hOU  LS  XIV.  Rìjì  de 
France ,  pour  lefquelles  il  a  pris  les  armes.  Fai- 
teàVienne,  le  l'è.  Octobre  ,  1688.  Hf- b. 
Aäes  contenant  les  Proteftations  Solennelles  pu- 
bliées au  fujet  d?s  prétendues  niillitez.  infou- 
tenables  ,  faites  en  Cour  de  Rome  ,  dans  la 
Confirmation  de  l'Eleéiion  du  Séremfjme 
Pr/»fe  JOSEPH  CLEMENT  Duc 
de  Bavière,  ^c.  Afin  de  les  rendre  notoires  an 
Clergé^  au  Peuple  de  l'Archevêché  de  Colo- 
gne. î'4y- 
Mémoire  P  R  O  T  E  S  T  A  N  S  A  N- 
GLOIS  préfenté  à  leurs  Altejfej  Mnfei- 
gneur  le  Prince  Madame  la  Princejje  d'O- 
range. Publié  au  mois  d'Oäubrc  ,  16S8. 

i-fz.b. 

Déclaration  de  fon  Alteffe  GUILLAUME 
HENRI,  par  U  grâce  de  Diept  Princed'O- 
raw¿e\  ^c.pour  jujUfier  qu^il  n'ejì  entré  en 
armes  dans  le  Royaume  d'Angleterre ,  que  pour 
la  confervatton  de  la  Religion  Prot\ßante , 
four  le  rétabliJJ'ement  des  Loix  Îif  des  Liber- 
tel,  d'Angleterre  ^  d'EcoJJ'e  ,  iff  d'Irlande. 
Avec  les  Lettres  de  S.A.  S.  quis'adrejjèntaux 
Gens  de  Guerre  y  tant  de  Mer,  que  de  Terre  ^ 
qui  fervent  en  Angleterre ,  ^  la  Prière  com- 
pofée  pour  cette  expédition.  Publiées  en  An- 
glais^ François ,  avec  les  Armes  de  la  Grand' 
Bretagne,  lucette  Infcnption.  Pour  la  Reli- 
gion ,  &  pour  la  Liberté.  Jumois  d'Oäo- 
bre,  16S8.  5'74-b. 
Réfolution  des  Etats  Généraux  ¿fcj  P  R  O  V  1 N- 
CES-UNIÈS,  portant  les  raifons  ,  ■qui 
les  oya  obligées  de  fecourir  de  Vaißeaux  ^  de 

GUILLAUME  HENRI 

Prince  d' Orange  paßant  en  Angleterre  en  pa- 
fmne.  Duz'À.  Üäobre,  16SS.  ^S^-a- 
Déclaration  de  Guerre  d¿  L  O  U  I  S  XIV. 
R&i  de  France  -,  contre  les  Hollandais.  Du  16. 
Novembre,  16S8.  )^3-^- 
DécUraüon  ¿„  S  E  I  G  N  E  U  R  S  S  P 1  K 1- 
TUELS  ta"  TEMPORELS  Aj/'</- 
Ui  de  LuKdres  H'efirnmßer  Ueiix  C irco,i- 
voijim.  AJfemhlf%  à  Guildhat  ^  le  il.  De'- 
eemhfe,  1688.  fS4.a. 
Déclaration  de  Guerre  contre  ¡a  FRANCÜ  , 
^  PUcardi  des  Etats  Généraux  d^s  P  R  Ü- 
VINGES-UNIES,  touchant  le  Com- 
merce des  Habitant  deßites  Provinces.,  com- 
me aiiß  des  Etats  neutres  dans  les  Ports  de 
France;  ^ lesMarchandifesde  Contrebande; 
lesAffuransdesl/aiJfeaux  tí  biens  afartenans 
aux  fujets  de  France.  lait  à  la  Haye.,  le  9. 
Mars,  1689.  iSf.a. 
Déclaration  de  Guerre  iÍí;  L  O  U  I  S  XIV. 
RoideFranci  contreles  ESPAGNOLS, 
du  IS. Avril,  r689.  y93-a- 
Jraitéentred  U  I  L  L  A  U  M  E  IH.  ili 
MARIE  Roití  Ji'ined'Anglelen-e,  tí  les 
Etats  Généraux  P  R  O  V  I N  G  E  S-U- 
N I E  S  ¿«  Pays-Bas touchant  l'Armement 
par  mer. 

Dul<).  Avril, 16'ig.  TO'»- 
Déclaration  de  Guerre,  faite  par  Don  Irancjco 
Antoine  de  Aftirto ,  Marquis  de  Gaflanaga , 
Chevalier  de" T Ordre  d'Alcantara  ,^  Lieute- 
nant Gouverneur  tí  Capitaine  Général  des 
Pays-Bastíc.pourte  Roi  J'ES  PAGNE, 
contre  la  F  HAU  CE.  A  Bruxelles ,  /î  3. 
Mai,  1689.  J9)".  0. 

T,-aitéd' Alliance  Oñ'enfive  rafc  f  L  E  O  P  O  L  D 
Emlereur,  is^fa  PRO  V  IN  C  E  S-U- 
NIES 


1688. 

12.  Septembre. 

i688. 

24.  Septembre. 


1088. 

iS.  Oâobrc. 
Sans  datte. 


IÓ88. 

Octobïc, 

1(588. 

Oâobre. 


1^88. 

28.  Oaobte. 


IÓ88. 

16.  Novembre. 

1688. 

ii.DcccmbrCi 

1Ó89. 

9.  Mars. 


1689. 

15.  Avril. 

1689. 

29.  Avril. 

1689. 

5.  Mai. 


1Ó89. 
12.  Mai. 


DU    TOME  IV. 


1%. 

1  6.  Mai. 

17.  Mjì. 

1689. 

1 5.  AoLir. 

1%. 

2a.  Août. 


i68p. 

Août. 

1689. 

2-j.  Scpcemb. 

i6c/o. 

1  j.Jjuvier. 


1^90. 

3.  Juin. 

I(5pO. 

4.  Ju:n, 

ap.  Décembre. 

I4.  ¡Vlai. 

KÍpi. 

30.  Juin. 


5.  Janvier. 


30.  Juin. 
30.  Oùtobre. 


1693. 
2.  Mars. 


17  Mars. 
5.  Octubre. 


NI  ES  <¿j  TifOTc  le  li.Ma^ 

Tr.Híí'  de  Paix  taire  C  H  R  E  T I E  N  V. 
«it  D.memarc  fe"  /e  Z3ac  ííf  H  O  L  S  T  E  I  N- 

SLES  WICK,  Wa¿  ,  k  i6. 

jUi;,  l6Sy.  f9S.a. 
DJchmition  de  Guerre  ,  <Î!  G  U  I  L  L  A  U  - 
M  E  m.  es' ¿t  M  A  R  I  E  Ä0,  y  ideine 
ce  la  Grand'  Bretazne  contre  le  Roi  des 

FRANCOIS.  Du  ly.  Mai,  1ÖS9. 
,  ÎP?-  a- 

Traite'  d'Alliance  elitre  GUILLAUME 
III.  Koi  de  la  Grand"  Bretagne ,  y  C  H  R  E- 
I  lEN  V .  Roi  de  Danemarc  ^  du  IS .  Août  ^ 
j-99.a. 

i^ormextioii  fade  entre  les  Commipitres  de 
G  U  I  L  L  A  U  M  E  I  I  I.  R„  d'Amleter- 
re,  i¿  les  Ambaifadettrs  desPKOV  Ì  N- 
CES-UNIES,  touchant  la  d/feafi  du 
Commerce  avec  la  France.  A  Londres,  le  12, 
Août,  1689.  S'99.b. 

Traité  d' Amitie  d'Alliance  entre  GUIL- 
LA U  M  E  I  1 1.  Roi  de  la  Grand'  Breta- 
gne ,  Meßears  les  Etats  Généraux  des 
i;ROVINCES-U  nies;  du  mois 
d'Août,  1ÍS9.  600.  b. 

Traité  de  Paix  four  cent  ans  entre  LOUIS 
XIV.  Empereur  de  France ,  Roi  de  Navar- 
re, isf  le  Pacha,  Dey,  Divan  ,  Milice 
delà  Fille  ^  Royaume  ¿'AiGER.  Fait  à 
Alger ,  le  i^.  Septembre ,  1689.  601  b 

Tratté  entre  /f/ PROVINCES-UNIES 
desPays-'Bas,  ^  lePnnce  GEORGE. 
G  U  L  L  A  U  M  E ,  Duc  de  Brufwic  (ff  de 
Lunebourg  ;  pour  la  continuation  des  Troupes 
duditDuc  aufervice  defdites  Provinces.  Fait 
aCell,  lei;. Janvier,  1690.  604.a. 

^i^'ril  *  trance 

LOUIS  XI  V.  à  envoyer  une  Armeeën 
Savoye  publiées  en  l6ç^o.  606.  a 

Traite' conclu  entre  CHARLES  II.Äo;  ,¿ 

d'Efpagne,  ö"  VICTOR  AMEDE'E 
II.  DmdeSavoye.  t  ait  k  Milan,  le-!,. htm 
607.a: 

Traité  d'Alliance  entre  LEOPOLD  Empe- 
reur ,  VICTOR  AMEDE'EO«c 
deSavoye.  V ait  à  Turin,  lei,.  Juin,  1690. 

n'   ■  ,         ,  608.  b. 

Tr^ifeí^írc  LOUIS  XIV.  Roide  France, 
y  /«  P  R  O  V  I  N  CES-UNIES  des 

rays-üas  ,  pour  l' échange  des  Prifonniers  de 
guerre,  duv). Décembre ,  1690.       600  a 
Alhance  défeajive  entre  /a  PROVINCES- 
UN  1  E  S  y/tÖÄ.iBR  u  NS  WI G- 
LUNEBOURG.  AlaHaye,  le  I4. 
1691.  614.I 
l.onvntion  entre  G  U  I  L  LAU  ME  U  I 
Roi  d'Angleterre,  CH  R  E  T I E  N  V.  Äo,' 
dcUanemac,  is"  les  P  RO  V  l  N  CES-U- 
NIES des  Pays-Bas,  touchant  le Commer- 
ceenPrance.  Fait  à  Copenhague ,  le  Juin 
n-^'^V-     ,  6iS.a. 
J  raite  entre  le  Roi  de  Trance  LOUIS  XIV 
isla  Ville  y  République     B  E  R  N  E  Fait 
Î^r  J^eßire  Michel  Amelot  ,  Chevalier 
Marquis  de  Gournay ,  Ambafadeur  de  Sa  Ma- 
jefle  en  Suijji.   ASoleurre,  le  3.  Janvier  , 
r'^'-  623.a: 
Conditions  au/quelles  GUILLAUME 
lil.RoidelaGrand'  Bretarnebf  les  PRO- 

VINCES-UNIE§.„ípm^«W, 
Troupes  du  Duc  de  HAÍi  O  VER.  Fait  le 
^o.Jmn,  169Ì. 

Convention  entre  CHARLES  II.  Roi  d'Ef- 
pagne, GUILLAUME  lll.Roid'An- 
Vi'i'Z'A  PI  Généraux  rij  P  RO- 

y  1 N  C  E  S-U  N  I  E  S  ¿«  Pays-Bas  ,  pour 
la  riotedans  la  Méditerranée.  Fait  ila  Haye 
leSO.O&bre,  1692.  Ö27  a 

Traité  entre  l'E  MPEREUREj-  l'EleBeurde 
SAAh  ,  traduit  de  l' Aäem.md  ,  l'Article 
Separédu  Roi  d' Angleterre  l¿  des  Etats  Géné- 
raux en  Latin  original.  Fait  Ì  Drefde  le  2. 
Mars,  ,693.  1^ 

^""■'ß^f,-;?^  A  R  L  E  S  X I.      ¿.  Suéde  ; 

^CHRETIEN  V.  Roi  de  Danemarc'. 

l-aitaStociolme,  lelJ.M.irs,  1693.630.3 
Traité  entre  C  H  R  E  T  I  E  N  V.  Ei  de  Da- 

nemart,  i¿  U  M.njan    B  R  U  N  S  W I C  K- 


L  U  N  E  B  O  U  R  G ,  ^lo/ir  /«  démolition  dé 

Katzebourg.  Faitle  Cj.Oäobrc ,  1693.631.17. 
Traitéd'  Alliance  entre  GUILLAUME 
\\\.  Roi  de  la  Grand'  Bretagne ,  les  V  KO- 
V  I N  C  E  S  •  U  N  I  E  S       Pays-Bas  a  une 

part,  b'RODOLPHE,  AUGUS- 
TE, ó"  ANTOINE-ULRIC  û«x 
de  Brunjwic  i¿  Lunebourg  d'autre  part ,  du 
l.Juin,  1694.  632.a. 
Aäe  par  lequel  GUILLAUMEö'MA- 
RIE,  Roi  y  Reine  d'An'^leterre  ,  ^  les 
PROVINCE  S-UNIÉS  refoiventdans 
la  Grande  Alliance  faite  à  Vienne  le  il.  Mai, 
1689.  entre  l'Empereur  isf  lefditcs  Provin- 
ces ,  ^  Frederic  Auguße  Eleäeur  de  Saxe. 
Fait  a  [Viihal ,  le  zE.  Juillet ,  1694.  75*9.  b. 
Traité  fait  entre  LEOPOLD  Empereur, 
GUILLAUME  1 1  I.  Roi  d'  A-aglcter- 
re,  £?  les  RO  V  I  N  C  ES-UN  I  ES  d'u- 
ne part ,  y  l'Eviquc  i&MUNSrER, 
d^autre.  AlaHaye, le  iS. Mars,l6yj:.  634.  a. 
Articles  du  Traité  entre  LEOPOLD  Empe- 
reur y  l'Elcâeur  ¿f  S  A  X  E ,  touchant  la 
guerre  de  Hongrie.  Conclu  vers  le  mois  de 
Mai,  légj.  63S.,,. 
ABe  par  lequel  ANSELME  FRAN- 
COIS Eieäeur  deMayence  entre  dans  l' Al- 
liance faite  en  1689.  entre  LEOPOLD 
Empereuri¿  les  PROV  INCES-Ü- 
niES  des  Pais-B.is.  Du  a,.  Mai  ,  169)-. 

638.3. 

V.Snouvellement  de  la  part  «ir  JEAN  GUIL- 
LAUME Ekacur  Palatin  de  t' Alliance 
faite  en  1689.  entre  LEOPOLD  Empe- 
reur, les  PROVINCES-UNIES 
leurs  Allie%.  Fait  à  Dujfeldurp  ,  le  iz 
Août,  i6gs.  63S.b. 
Renouvellement  de  la  part  de  FREDERIC 
CHRETIEN  Evéque  deMunfier  de 
l'Alliance  faiteen  1689.  entre  LEOPOLD 
Empereur,  Ss" /"  P  RO  V  IN  G  E  S  -  U- 
ÍSl\E5i¿ leurs Alliei.  FaitàMunfîer  lel6. 
Août,  I69J-.  639.  b, 

Renouvouvellement  de  lapart  ¿"E  R  N  E  S  T 
A  Ü  G  U  S  T  E  Brunfwic  (jf  de  Lu- 

nebourg, Eleäeur,  de  l'Alliance  faite  en 
1689.  entre  LEOPOLD  Empereur  W 

PROVINCES-UNIES  fa' 
Alliez.  FaitàLinsbourg,  le  l'è.  Août,  1695*. 

640.  a. 

Renouvellement  de  la  part  <fe  M  A  X  I  M  I- 
LIEN  EMANUEL  EleBeur  Duc  de 
Bavière  de  l' Alliance  faite  en  16S9.  entre 
LEOPOLD  Empereur  £3>/ej  PRO- 
VINCES-UNIES 'fleurs Alliez.  Fait 
au  Camp  de  Namur  ,   le  22.  Août ,  169$". 

641  .a. 

Renouvellement  de  la  part  de  FREDERIC 
III.  Eleäeur  de  Brandebourg,  de  l'Alliance 
faite  en  1689.  entre  LEOPOLD  Empe- 
r.-arEff /«PROVINCES-UNI  ES 
des  Pays-Bas,  y  leurs  Alliez..  Fait  éi  Colone 
furlaSprée,  lezy.Août,  169^.  642  a. 
Remuvellcmantde  la  part  CHARLES  II. 
Hpid'Efpagne  de  l'Alliance  faite  en  16S9.  en- 
treLEOPOLDEmpereurbf  lesPKO-  J 
VINCES-UNIE  S  Pays-Bas  ^  leurs 
Alhcz..  Fait  i  Madrid,  le  I.  de  Septembre 
_i69r.  643.a: 

Aäe  par  lequel  LEO?  OLJÌ  Empereur  re- 
nouvelle fon  Aäiance  conclue  en  1ÓS9  avec  les 

PROVINCES-UNIES  ¿a  piy.-fc«.  i 

Fait  à  Eberßorf,  le  12.  Septembre  ,  1695-. 

644.  a. 

Ronouvellement  de  la  part  ¿'ELEONOR 
^ine  Douairière  de  Pologne  ,    y  Ducheß'e 
Douairière  ,  de  Lorraine  ;  de  l'Alliance  faite 
en  !&%<).  entre  LEOPOLD  Empereur 

^  les  PROVINCES-UN  IES  des 
Pais-Sasis"  leurs  Alliez..  Fait  ¿  Infpruct,  le 
1"^.  Septembre ,  1695-.  64f.  a. 

Renouvellement  de  ta  fart  deVlCTOK  A- 
ME  ll.DuedeSavovede  l'Alliance  faite  en 
IW').  entre  LEO?  OLE)  Empereur,  iä 

P  R  O  V I N  C  E  S-  U  N I  E  S  ir  P^yj- 
has,  y  leurs  Alliez.  Fait  à  Turin,  lezi. 
Septembre,  l6<)S.  6^6.3. 
Renouvellement  de  la  part  de  G  E  O  R  G  P 
GUlhL  AU  mí.  Duc  de  Brufwic  Lu- 


3.  juin. 


26.  Juillet. 


1  s.  Mars. 


Mai. 
4.  Mai. 


12.  Août. 


16.  Août. 


iS.Aout. 


22.  Août. 


27-  Août. 


líípj. 

i  Septem  brc¿ 


•  Septembre* 
.  Septembre. 


16p  j. 

Septembre* 


Septembre. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


1ÎÎ9J. 

6.  Oaubie, 


J695:. 

7.  Novcinbrc. 


20.  Mars. 


30.  Mars. 

16^6. 
14.  Mai. 


Ii.  Mai. 


16^6. 

ly.  Août. 

7.  Oííobre. 


20.  Septembre, 


«chmgZíll,  ili  r  A'âiaricc  faiteen  itíi'J.  en- 
tre L  t  O  P  O  L  U  Empereur      /tJ  P  R  O- 

V  I  N  CES-  U  N  1  E  S  ¿'j  Pays-hm  y 
(ïKH  AHieu  fait  i  EbfJarf,  le  11.  üeftern- 
íre,  l69f.  /"l^i' 
RemnvellemeM  de  ia  fart  Al  P  R  O  V  I  N- 
CES-U  NIES  dcCAiha-mecanelaée»  iGig. 
entre  LEOPOLD  Empereur  lefdi- 
to  PROVINCES-U  N  I  ES  y  leurs 

AUiei,.  failÀlaHaye,  le6.  OSobre,  l69f- 
647.0. 

Rcmttvellemeyit  de  la  pari  de  GVl  LL  A  U- 
M  E  III.  Sjñ  àe  la  Grand'  Bretagne  del'AI- 
lianceeümhieen  16S9.  entre  LEOPOLD 
Empereur 

£3=  /«  P  K  O  V  I  N  G  E  S-U- 

N  I  E  S  des  Pays-bas  tí  leurs  Allsei.  tait  i 
'Biirfird,  le  y.Novemtre,  1695-.  648.b. 
Re-neuvellement  de  lapartdu  Prsnee  JOSEPH 
CLEMENT  Baviere  Eleíleur  de  Ca- 
ìimie  de  l'Allìanee  eoneluë  en  16S9.  entre 
LEOPOLD  Empereur  ,  y  /"  P  R  O- 

V  I N  CE  S-U  N  1 E  S.  Fait  le  20.  Mars , 
1656.  649  a. 

Deklaration  de  l'Empereur  LEOPOLD, 
jui  comprend  le  Cci-t/eAFRANCONIE 
d'.nsl'Alltanee  ,  qu'il  airaite'  avec  les  PRO- 
V I N  C  E  S-U  N  I  E  S.  Duso.  Mars, 
lúyó.  Í49.b. 

Convention  entre  GUILLAUMEUL 
Roi  de  la  Grand'  Bretagne ,  tí  /il  P  R  O- 

V  I  N  C  E  S-U  N  I  TÎ,S  des  îays-bas  d'une 
part,  tí  le  DuedeShEY  SW  Y  CK 
MOLSTEIN-GOTTORP.  fait  À 

laHaye,  lel^.Mai,  lâgS.  ôfo.b. 
Ade  par  lequel  fc  Cprt/s  ¿t  F  R  A  N  C  O  N  I E 
donne  Pleinpouvoir  à  ^onEnvoyé  d'entrer  dans 
l'Alliance  concini  enlSig.  tí  renouvelle'e  de- 
puis entre  LEOPOLD  Empereur,  tí  les 

R  O  V  I  N  C  E  S-U  N  Í  ES  ¿CJ  fays- 
bas,  tí  leurs  Alliei.  Fait  le  iS-Mai ,  ¡696. 

6so.  a. 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
Frame,  y  V  I  C  T  O  R  A  M  EDE'E 
1  I.  Duc  de  Savoye.  Fait  à  Turin  ,  le  29. 
Août,  1696.  áfl.a 

7'raitc  d'une  Cejatron  d'Armes  jufiu'à  la  Paix 
générale ,  fait  entre  LEOPOLD  Emfe 
reur  ,  CHARLES  II.  d'Effagne  , 
tí  VICTOR  AMEDE'E  II.  Duc  de 
Savoye.  Fait  àFigevanti,le  T .  Oäobre ,  1696. 

6y3.a. 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  X I V.  Äo>  * 
Francetíles  PROVINCES-UNIES.  Fait 
à  Ryjwick ,¡cl0. Seftemire ,1697.    6^4-. a. 


Traité  de  Commerce  ,  de  Nav.gjtion ,  tí  ie 
Marine  entre  L  0  U  I  S  X  I  V  .  K'  i  &  Fran- 
ce, y/tjPROVINCES-U  NIES. 

Fait  a  Ryfwick  ,  le  20.  Septembre  ,  sCsTi. 

659.  b. 

Traité  de  Paix  entre  GUILLAUMEUL 
Roi  d'Angleterre ,  ófLOUlS  XIV. Äai 
de  France.  Fait  à  Ryjwick ,  le  20.  Septem- 
bre, 1697.  '  6fiS.a. 

Traité  de  Paix  entre  LOU  I  S  XIV.  Rai  de 
France,  tí 

CHARLES  II.  Kiid'Efpa- 

gne.  Fait  à  H^'fvict ,  le  20.  Septembre  , 
1697.  ô/ï,-  a- 

Sttfpenjion  J'/Írwcjcíííic  LEOPOLD  Em- 
pereur, Ö  LOU  IS  XI  V.  Roí  de  F  ranee. 
Faite  à  Kyfwiek ,  le  Zi.  Septembre  ,  1697. 

6S4.  a. 

JétedeConfentement  à  la  fufpenfion  d'Armesci- 
deJfusdelapartdesMinißres  del'Empire,  du 
ï-j.  Septembre,  1697.  684.  a. 

Traté  de  Faix  entre  LEOPOLD  Empereur 
£3=  TE  M  P  I  KEd'unepart  ^LOUIS 
XIV.  Roi  de  France  d'autre.  Fait  à  Ryf- 
wick, leyo.Oäobre,  1697.  684.  b. 
Traité  d'une  Ligue  défenfivc  entre  h  O      1  S 
XIV.  Rai  de  France  ,  ^CHARLES 
X 1 1.  Roi  de  Suéde.  Fait  à  Stoekolme,  le  9. 
Juillet,  169S.  àçij.b. 
Traité  de  Paix  ou  de  Trêve ,  entre  MUS!  A- 
PHA  II.  Empereur  des  7  urcs,  tí  PIER- 
RE ALEXIOWITZ,  Grand  Duc  de 
Mofcovie.  Fait  à  Carhwit!,,  le  25-.  de  Dé- 
cembre, 169S.  770..1. 
Traité  de  Paix  entre  LEOPOLD  Empereur 
d'Allemagne,  fs-MUSTAPHAII. 
Empereur  des  Turcs.  Fait  à  Carlou'itz  ,  le 
26.  Janvier,  1699-  7Ö3-''- 
Traité  de  Paix  entre  AUGUSTE  U.  Rn 
de  Pologne  ,  yMUSTAPHAII. 
Empereur  des  Turcs,  Fait  à  Carlou'itz.,  le 
lù.  Janvier,  1699-  767.  b. 
Traité  de  Paix  entre  MUSTAPHAII. 
Empereur  des  Turcs  tí  la  République  V  E- 
N I  S  E.  Fait  à  Carlawitz, ,  le  26.  Janvier, 
3699.                                       112.  z. 
Tarif  arrêté  entre  les  Commiffaires  de  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France,  tí  les  Commijjdires  des 
Hauts  tí  Puiffants  Seigneurs  les  Etats  Géné- 
raux ¿/ PROVINCES-UNIES 
des  Pays-Bas;  en  exécution  del' Article  XII. 
duTraitédeCommerce  conclu  àRyfwykle2Q. 
de  Septembre  idçJ.A  Paris  cel<j.  jour  de  Mai, 
16<J9.  777- b. 


20,  Septembre, 

IÖ97. 

20.  Septemb«. 

1697. 

20.  Septembre. 

1697. 

22.  Septembre. 

1697. 

2;.  Septembre. 

1697- 

jo.Oflobte. 

IÓ98. 

9.  Juillet. 

1698. 

25.Décembre- 

1^99- 

26. Janvier. 

KÍ99- 
j6.  Janvier. 

1699. 

26.  Janvier. 

IÓ99. 

ij.  Mai; 


Fin  de  la  Table  Chronologique  du  TOME  IV. 
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D'ALLIANCE, DE  COMMERCE, &c. 
EaitsentrelesEmpereurs,Rois,Princes,&  Etats  de  l'Europe, 

Se  d'ailleurs,  depuis  la  Naiííance  de  JesuS-CHRIST,  jufqu  apreiènt. 


ANS  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  trance , 
¿       ^  CHARLES  IIL  Duc  de  Lorraine, 
looi.     ^nf.  icquii  lis  Etats  de  ce  Duc  lui  font  refli- 
ÏRANCB  Fait  à  Varis  j  le  dermer  jour  de  Fé- 

vrier, i66i.Frcder.  Leonard.  Tom. III. 


IT  Lor 


E  Roi  apres  des  meures  délibé- 
rations voulant  avoir  égard  à  ce 
que  Moniieur  le  Duc  de  Lorrai- 
ne lui  a  reprefênté  pluiieurs  fois, 
que  ce  qui  a  été  arrêté  par  le 
Traité  de  la  Paixfaitaux Pyre- 
nees l'année  16551.  entre  fa  Ma- 
jefìé  &'leRoi  Catholique  tou- 
chant la  Lorrjuie ,  comme  étant  un  des  points  conten- 
tieux qu'ils  ont  jugé  nt'ceUàire  de  terminer  à  leur  égard 
pour  la  feurcté  de  la  Paix,  oblige  bien  leurs  Majcftez 
entre  elles  à  s'y  conformer  j  en  forte  qu'elles  nepuiflent 
avoir  de  différend  à  l'avenir  pour  ce  point  là  ,  ny  pour 
tout  ce  qui  en  pourroit  rcfulter  :  mais  qui  ne  peut  lier 
de  la  même  manière  ledit  iicur  Duc  aux  conditions  ar- 
rêtées entre  les  deux  RoÌ5,qu'autant  que  par  un  nouveau 
Traité  particulier  entre  fa  Majefté&  ledit  iîeurDuc,  il 
y  donnera  lui-même  fon  confentement,  veu  que  bien 
loin  d'avoir  donné  chargeni  pouvoir  à  qui  que  ce  foit  de 
traiter  de  fes  intérêts  en  la  maniere  qu'ils  y  ont  été  déci- 
dez, leditfieurDucfouticnt,  comme  il  eil  connu  de 
fa  Majeflc ,  que  quand  il  eil  intervenu  au  lieu  de  la  Con- 
ference, furkpointde  la  conclufion  de  la  Paix,  il  a 
fait  toutes  les  déclarations  &  oppolitions  qui  ont  été  en 
fon  pouvoir,  tant  aux  Plénipotentiaires  de  leurs Ma- 
jeflez,  qu'à  tous  les  autres  Miniilics  des  Princes  qui 
étoient  alors  aux  Pyrénées  pour  arrêter  &  empêcher  la 
iîgnature  des  Articles  qui  leregardoient.  Et  comme  fa 
Majeilé  a  été  d'ailleurs  touchée  des  protedations  que  le- 
dit fleur  de  Lorraine  lui  a  faites  depuis  un  an  qu'il  fe- 
journe  dans  fa  Cour ,  que  fon  malheur  plutôt  qu'aucu- 
ne mauvaifc  volonté  ,  l'a  engagé  dés  le  Regne  du  feu 
Roi,  d'heurcufe  memoire,  dans  des  intéréts  contraires 
i  ceux  de  fa  Couronne,  &dci'extremedcplaifirqu'il  a 
de  tous  les  fujets  de  mauvaifc  fitisfaélion  que  fa  Majeilé 
a  eu  de  fa  conduite  ,  dont  il  fcroit  inconfolablc,  s'il 
n'cfperoit  de  la  bonté  de  fa  Majeilé  qu'ElIe  les  oubliera 
Cncerement ,  dans  l'adcurance  que  ledit  iieurDuclui 
donne  de  reparer  le  pafle  par  un  attachement  inviolable 
au  bien  de  Ibn  feivice  &  à  fes  intérêts.    Sa  Maieilé  nre- 


nant  confiance  à  la  foy  &  à  la  fincerité  des  intentions  du-  ANS 
dit  fleur  Duc  de  Lorraine ,  a  refolu  de  lui  départir  des  de  ]  C. 
effets  réels  de  fa  bienveillance,  &  modérant  &  adou-  166 1- 
ciflant  les  conditions  du  Traité  des  Pyrénées  ,  non  feu- 
lement affermir  d'autant  plus  à  l'égard  même  du  Roi 
CaiholiqueladuréedclaPaix,  mais  engager  ledit  fieur 
Duc  tk  les  Succcffeurs  non  moinspar  reionnoilTance  que 
parleurspropresinteretsà  l'aimer,  ainfi  que  l'ont  fait 
tort  utilement  pluiieurs  de  fes  devanciers  &  des  Princes 
de  fa  Maifon,  Sujets  de  fa  Majellc,  qui  ont  répandu 
leur  fang  pour  la  gloire  &pourlcsavnt3gesdc  la  Fran- 
ce ,  &  comme  ceux  qui  reftent  feroient  encore  prêts 
aujourd'hui  à  le  répandre  :  cequefaMajcftéayantmis 
tout  enfemble  en  conlidcration ,  elle  aconfentiquece 
qui  ne  s'étoit  pû  traiter  que  proviiîonnellcment ,  des 
mteretsduditheur  Duc  pour  la  feureté  de  la  Paix  gene- 
rale, fort  traité  à  prefent  définitivement  avce  lui-mê- 
me ,  &  enfuite  a  été  accordé  &  convenu  entre  fa  Majeilé 
&  ledit  fieur  Duc  en  la  maniere  qui  fuit. 

P  R  E  M 1«  R  E  M  E  N  T.  Que  les  Articles  du  Traité 
fait  &  conclu  aux  Pyrénées  avec  le  Roi  Catholique  le  7. 
Novembre  röjj.  concernant  les  intérêts  dudit  fieur 
Duc  .-  Afavoir,  depuis  le  «2.  Article  jufqu'auyg.in. 
cluiivcmcnt,  demeureront  en  leur  force  &  vigueur 
tant  a  l'égard  des  deux  Rois ,  que  dudit  fieur°Duc. 
commcs'ilsétoientinferezicidemotàmot,  ledit  fieur 
Duc  approuvantes:  acceptant  tout  le  contenu  aufd.  Ar- 
ticles, &  declarantnulles  &  comme  non  avenues,  tou- 
tes les  oppolitions  &  protcftitions  qu'il  peut  avoir  fait 
au  contraire ,  à  la  icfcrve  de  ce  qui  fera  chanoé  ou  déro- 
ge auldits  Articles  par  le  prefent  Traité. 

Tnconfequencedeceilaétéaccordc  que  fa  Majeilé 
fera  démolir  toutes  les  fortifications  des  deux  Villes  de 
Nancy,  qui  ne  pourront  plus  être  refaites;  qu'elle  en 
tuera  &  fera  tranfpoiter  l'artillerie,  poudres,  boulets, 
armes,  vivres &murations  de  guerre  qui  font  à  prefent 
dans  les  Magafins  dudit  Nancy;  que  la  Garnifon  Fran- 
çoife  qui  y  eft  en  lera  tirée  prelcntement ,  à  la  rcfcrve  de 
quatre  cens  hommes  qui  y  demeureront  pendant  le 
temps  de  la  démolition  des  Fortifications ,  &  (éront  en- 
tretenus durant  ledit  temps  aux  dépens  du  Pais ,  en  la 
maniere 'jufqucs  ici  prâtiquc'e  ;  outre  Icfqucis  quatre 
ccnshommes,  fa Majelléy  cnvoyera  d'autres  Troupes 
pour  h  feureté  &  l'avancement  de  ladite  démolition , 
mais  elles  Icrontentreteniies  aux  fiais  &  dépens  de  fadi- 
teMajcHc. 

III.  SaMajefIcauralaPlacedeMoyenvic,  laquelle 
quoi  qu'enclavécdansl'Filat de  Lorraine  ,  apparïenoit 
àl'fimpite,  &aétéccdceàfiMajeftéfar  IcTraitéfait 
A  à  M  un- 


ANS 
de  J.C. 

î66i. 


2  TRAITEZ 

iMiiníterle:4.  Oí5obreiS48.  pour  en  jouir  ainfi  que  ' 
l'Empereur  a  fait  &  peut  faite  avant  ledit  Traité ,  reticn- 
dra,&  demeurera  faificA  jouira  cfFcûivcment  du  Com- 
te' de  Clermont  &  de  fon  Domaine ,  des-  places,  prevof- 
tez ,  &  Terres  de  Stenay  &  Jamcts ,  avec  tout  le  revenu 
d'icelles ,  Villages  &  Territoires  qui  en  dépendent.  ■ 

IV.  Touchant  le  Duché  de  Bar  ,  bien  que  par  le 
Traité  feit  aux  Pyrénées,  faMajellcfeioitrefervéc  le- 
dit Duciié,  Elle  confent  néanmoins  de  le  rendre  &  re- 
ftituer  audit  fieur  Duc ,  veut  qu'il  lui  demeure  pour  en 
jouir  àTavenir ,  comme  lui  &  fes  Predcccífeurs  Ducs 
en  ontjou'i ci-devant  ,  au.':  conditions  fuivantcs,  que 
fa  Majeflé  a  deiirées ,  &  dont  ledit  fieur  Duc  efl:  demeu- 
ré d'accord. 

V.  En  premier  lieu  ,  que  fa  Majerté  retiendra,  de- 
meurera faifi  ,  &  jouira  ettcclivement  de  la  place  de 
Sirk,  qui  devoit  être  rendiré  audit  fieur  Duc  par  le 
Traité  des  Pyrenees;  comme  aulfi  du  nombre  de  tren- 
te Villages  qui  lé  trouveront  dans  les  dépendances  de 
ladite  place,  auchoi.x  de  fa  Majefté  dont  l'élection  &  le 
dénombrement  fe  fera  inreifamraent  pat  des  Commif- 
faires  de  fa  Majefté  à  ce  députez. 

VI.  Enfecond  lieu-,  fa  Majefté  retiendra  ou  fera  mi- 
ft  en  pon'efiìon  pour  en  demeurer  faille  &  en  jouît  effec- 
tivement des  places  &  polies  de  Caufinm ,  Satbourg,  & 
Phalsbourcr,  en  forte  que  non  leulemeiit  la  Souveraine- 
té, mais  iproprietc  défaits  Satbourg  ,  Se  Phaisbourg 
francs  &  déchargez  de  toutes  debtes  &  hypotecques  ap- 
partiendra doreliuvanr  a  la  Majefté. 

VII.  En  troilîcme  lieu  ,  li  Majefté  retiendra  ,  dc- 
mcuteta  lailie ,  &  jouira  effeftiveraent  de  la  partie  du 
lieu&PievoftédeMaivilIc,  &  d«  appartenances  ,  de. 
pendances  &  annexes  qui  appartiennent  audit  lieur  Duc , 
comme  Duc  de  Bar,  l'autre  partie  qui  appartenoit  au 
Roi  Catholique,  comme  Dtic  de  Luxembourg,  ayant 
cftc  cédée  à  fa  Majefté  par  le  fufdit  Traité. 

VIII.  En  quatrième  lieu,  ledit  fieut  Duc  renoncera 
&  renonce  prcicntcmcnt,  cntanttjuebefoinferoit,  en 
feveur  de  fa  Majefté  ,  à  tous  dtoits  &  prétentions  de 
Souveraineté  ou  autres  fur  l'Abbaye  de  Gorze,  laquelle 
Souveraineté  appartiendra  fans  contredit  k  l'avenir  à  fa 
Majefté  en  l'état  qu'elle  étoit  en  l'année  lÄj  l.  avant  les 
'monvemenSjtant  fuivant  les  anciens  droits  &  prétentions 
de  fa  Maj.  qu'entant  qu'il  leioit  nécelVairc  eu  vertu  de  la 
prefenie  ceCflon,  &  confequemmcnt  appartiendra 'a  fa 
Majefté  la  dilpofition  &  la  collation  de  ladite  Abbaye,  & 
de  tout  ce  qui  eu  dépend  ,  nonobftant  tous  läzs  faits  au 
■comraitepatquiquecepuilTecire,  même  celui  de  réu. 

nion  de  ladite  Abbaye  à  d'autres  Bénéfices  ;  confent 
pour  cet  effet  ledit  Duc  que  ladite  Abbaye  foit  dés  à  pre 
Tentdifttaitedc  l'Eglife  de  Nancy,  à  laquelle  elle  avort 
été  réünie ,  &  cependant  que  le  prêtent  PoUefteur  tecon 
noifte  le  Roi  pont  fon  Souverain  au  fut  de  ladite  Eglile 
comraeenconfideratiou  de  ladite  diftrafiion  fa  Majefté 
confent  que  l'Abbaye  de  l'Ifle ,  fituée  dans  le  Bairois  , 
la  première  ouverture  qu'il  y  aura  de  vacance,  en  quel, 
queinaniérequecepuilleêtte,  foittéunic  a  ladite  Eg 
fe  de  N.incv,  &  ce  à  la  diligence  Se  requifition  qu 
pourra  faite  ledit  fieut  Duc  en  Cour  de  Rome,  &  con- 
fcquemmentainfiqueladifpolition&  eoliatioude  ladite 
Abbaye&detoutcequi  en  dépend  lui  dcmeute  :  Pto- 
meltant  &  Majefté  de  lui  donnet  tous  aôes  neceflaires 
pour  y  faire  apparoir  fou  confentement ,  comme  ledit 
iienrDucàfaMajeftéeutantquebefoin  fetoit,  pour  la 
diftrafiion  de  ladite  Abbaye  de  Gorze  de  l'Eglife  de 
Nancy. 

IX.  En  cinquième  lieu,  ledit  fieur  Duc  lenonceta  & 
renonce  en  faveur  defaMajefté-à  tous  droits  &  préten- 
tions de  fouvetaineté,  de  propriété  ou  aiittes  lur  le  heu 
deMalatour,  &  ce  qui  en  dépend  ,  laquelle  fouverai- 
neté&  propriété  appartiendront  à  l'avenit  fins  contte- 
ditàfa  Majefté  t,im  fuivant  fes  anciens  droits  &  préten- 
tions, qu'entant  que  befoin  feroir  en  vertu  delà  pre- 
fente  renonciation  «c  celîion  dudit  fleur  Duc. 

X.  Enfixiémelieu,  ledit  fieut  Duc  ceto  &  «de  a 
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fa  Majefté  la  fouveraineté,  &  généralement  tout  ce  qui  ANS 
lui  peut  appartcnit  dans  les  lieux  de  Marcheville ,  Har-  °^  J- 
ville ,  L?bauville  &  Mezetay ,  fituez  fur  le  chemin  de  1 66 1  • 
Vetdun  à  Metz  avec  leur  banlieiie.  - 

XI.  En fcpuénie lieu ,  leditfieuiDuc  cedeta&cede 
à  fa  Majefté  la  fouveraineté,  &  généralement  tout  ce 
qui  peut  appartenit  dans  les  lieux  de  Sishof,  Franshot 
Monteleu,  fituez  fur  la  Riviere  de  Sar,  avec  leur  bàn-, 
lieiie. 

XII.  En  huitième  lieu  ,  fa  Majefté  s'eft  tefervce  le 
dtoit  de  propriété  de  la  Saline  de  Moyenvic,  qui  appar- 
teuoit  audit  fieut  Duc  par  le  Traité  d'échange  t^ait  en  l'an- 
née 1571.  entre  le  DucChatIcsde  Lorraine ô^l'Evêquc 

e  Metz  :  promet  néanmoins  fa  Majefté  audit  fient  Duc  , 
de  ne  faire  ptcfentemeut  façonner  aucuns  Sels  en  ladite 
Saline,  &  que  fi  d.ans  le  tempsà  venii  fa  Majefté  prenoit 
la  refolurion  de  íe  fervir  de  ladirc  Saline  à  façonner  des 
Sels  pour  l'ulàge  de  fes  Sujers,  Elle  déchargera  en  ce  cas 
ledit  fieur  Duc  envers  l'Evêque  de  Metz  de  la  moitié  de 
fourniture  de  400.  muids  de  Sel,  &  de  la  moitié  du 
payement  des  ttente  mil  livres  tournois  ,  en  quarante- 
cinq  mil  francs  de  Lorraine ,  que  les  Ducs  de  Lorraine 
font  obligez  pat  ledit  Traité  de  l'an  t57i.defournir& 
payet  auxEvêquesdeMetz  ,  en  échange  des  Salines  de 
Moyenvic  &  de  Mariai  ;  bien  entendu  que  tant  que  ta 
MajetU  ne  fe  fervila  point  de  ladite  Saline,  ledit  fieuc 
Duc  lera  obligé  à  payer  entièrement  lefd.  ttente  mil  li- 
vres tournois ,  ou  quarante-cinq  mil  livres  de  Lorraine , 
&  à  fournir  lefd.  quarte  cens  muids  de  fel  annuellement, 
&fins  pouvoir  pretendreaucune  diminution , fous  pre- 
texte que  fa  Majefté  te  foit  refeivèe  la  ptoptieté  de  ladite 
Saline  pat  le  pietcnt  Ttaité. 

XllL  En  neuvième  lieu  ,  ledit  fieur  Duc  cede  ù  (à 
Majefté  la  Souveraineté  du  chemin  de  la  Coftc  de  Delme, 
&  généralement  tout  ce  qui  lui  peut  appartenir  dans  les 
lieux  de  la  Sogne  ,  Moncha,  Grimezere,  Chambray^ 
& Bourtticoiirtaudeçàde Vie,  comme  aufiî  la  touve- 
raineté  des  Villages  de  Lazy  ,  Donvelay  ,  Ormange, 
Affudange,  Goudrciànge,  Hennigem  prés  Caufinan  , 
Sarbourg  ,  cédé  ci-delTus  à  fa  Majefté ,  puis  ceux  de  Mc- 
.Icrvilles,  Courfirode,  Se  Garbonrg  prés  Phaisbourg , 
afin  que  ta  Maj.  air  un  chemin  qui  puilîe  fervir  à  fes  fujets 
&  à  les  Troupes  quand  elle  voudra ,  pour  aller  de  Merz 
Altàce  fur  tes  Terres,  fans  toucher  les  Eftats dudit 
fieut  Duc. 

XIV.  Eft  convenu  en  outre,  que  le  chemin  ci-def- 
fus  commencera  depuis  le  dernier  Village  du  Pais  MeiTin 
entre  Metz  &  Vie ,  jufques  à  Phaisbourg  inclufivement, 
&  appattiendra  en  toute  fouveraineté  à  fà  Majefté  fans 
aucune  interruption  pour  la  longueur,  &  aura  de  largeiic 
demi  lieuä  de  Lorraine  en  rous  endroits,  dont  les  limi- 
tes pout  ladite  longuent  fèronr  pofez  de  bonne  foi  paf 
des  Commillaires  à  ce  députez  de  paît  &  d'autte. 

XV.  De  tous  les  Villages  ci-detïus  nommez  pout  le- 
dit chemin ,  enfemble  de  leurs  dépendances  &  domaine  , 
vu  qu'ils  ont  ci-devan:appattenuauxDucs  de  Lorraine 
dans  l'étendue  de  ladite  demie  lieiie  de  largeur,  fa  Ma- 
jefté en  jouira  en  tout  dtoitde  fouveraineté  &  propriété 
comme  ledit  fieut  Due  a  fait  :  Bien  entendu  que  fi  la 
Banlieuëoules  dépendances  detdits  Villages  s'étendent 
hots  ladite  demie  lieuë ,  tout  ce  qui  le  trouvera  hors  des 
limites  pofez  pat  lefdiis  Commiftaires  appartiendra  com- 
me auparavant  en  fouvetaincté  &  ptoptieté  audit  fieuc 
Duc. 

XVI.  Et  pout  les  auties  Villages  qui  n'our  pas  efté  dé- 
clarez &:  nommez  dans  le  prêteur  Traité  ;  comme  auili 
les  Bois,  Terres&Domainesquinefontpoint  des  ap- 
partenances &  dépendances  des  Villages  ci-delTus  uom-- 
me2&  cédez,  í¿  pourroicnt  néanmoins  fe  rencontrer  à 
gaucheouàdtoitedansl'enclosdeladitc  Jemielieui;,  il 
a  eftc  convenu  que  la  fouveraineté  feule  en  appartiendr.i 
il  fa  Majefté  ;  mais  que  la  propriété  defdits  Villages ,  Ter- 
res, Bois  &  Domaines  non  dépendans  toutefois  detdits 
lieuxci-deflusnommez,  appattiendta audit  fieut  Duc, 
qui  icleveta  ii  l'avenir  de  la  fouveuiueté  du  Roi  pour 
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lefdites  choies  dans  l'encios  dudit  chemin. 

XVII.  Enconfiderationdeceque  dellus,  û  Majefté 


-,   ■   ^vi..  m  ir.nj 

'  rend&ccflituë,  comme  il  a  elle  dit,  audit  lîetirD 
l66l*  tout  le  Duché  de  Bar,  à  l'exception  des  reiervcs  ci-del^ 
fus  déclarées  ;  bien  entendu  que  la  mouvance  de  la  Cou- 
ronnefubiîfteracommeelleàécéparlepalîe,  &  que  le- 
dit lîeur  Duc  en  prcllera  au  Roi  l'hommage  qu'ii  eli  tenu 
de  prêter  pour  les  Terres  mouvantes  tant  de  Batrois, 
que  celles  du  chemin  fufdit ,  huit  jours  après  la  Ugnature 
du  prefent  Traite. 

XVIII.  La  Place  de  Moyenvic  en  la  manière  ci-dei^ 
fusditeClermont,  Dun,  Jamets,  Sirclc,  c&  les  tren- 
te Villages  de  fa  dépendance  ,  Caufiiian  ,  Satbourg, 
Phaisbourg  ,  partie  de  Marville  ,  Abbaye  de  Gorze, 
MarchevillejMalatout,Harville,  Labauville  Se  Mezeray , 
SishofjFransliof,  Monteleu  &  tous  les  autres  Villages  ci- 
devant  nommez  Se  cédez  depuis  le  Pais  Meffin  juiqucs  à 
Phaisbourg ,  Si  le  chemin  auflj  d'uri  Village  à  l'autre  fans 
interruption  pour  la  longueur,  &demi  lieue  de  Lorrai- 
ne en  largeur,  ainfi  qu'il  eft  ci-devant  dit  &  declaré  dans 
les  Articles  14,  15  ,&  li.àl'égarddudit  chemin;  com- 
me aulli  les  Villages ,  Territoires  ,  Bois  ,  Domaines , 
Seigneuries,  Prevoftez,  appartenances,  dépendances 
&  annexes  des  lieux  cédez  i  demeureront  par  le  preiènt 
Traité  au  Roi  &  à  ics  fucccíleurs  &  âyaiis  cauiè  irrévoca- 
blement &  à  toujours,  pour  être  unis  &  incorporez  à  lá 
Couronne  de  France,  avec  les  mêmes  droits  de  fouve- 
taineté  ,  propriété  ,  patronage  ,  Jurifdiiäions  ,  No- 
minarions,  prérogatives,  prééminences,  furlesEgli- 
fesCarhedrales,  Abbayes,  Prieurez,  Dignitez,  Cu- 
tes, &  autres  quelconques  Bénéfices  étant  dans  l'éten- 
due defdits  païs ,  places  &  lieux  cédez ,  de  quelque  Ab- 
bayes ou  Prieurez  que  Icfdits  Prieurez  (oient  mouvans  & 
<âépendans.  Se  tous  autres  droits  qui  ont  ci- devant  ap- 
partenu audit  lient  Duc ,  encore  qu'ils  nefoienr  ici  par- 
ticulièrement énoncez,  à  la  referve  toutefois  des  rentes 
&  autres  dépendances  defdits  Bencfices,&  la  fouveraincté 
audit  fleur  Duc ,  fans  que  fa  M.  puilTe  à  l'avenir  être  trou- 
blée ni  inquiétée  pàrqiVelquevoye  que  ce  foit  de  droit  ni 
de  fait  par  ledit  fieut  Duc  ou  auttes,tous  quelque  pretexte 
&  occafion  que  ce  foit  &  qui  puifle  arriver.  Et  pour  cet 
effet  ledit  fleur  Duc  renonce,  cede,,quitte  Sctranfpor- 
le  à  fa  IVlajefté  tous  droits  &  prétentions  de  fouveraine- 
tê,  &tousautres,  furlesLieux,  places,  pais  ci-dellus 
nommez  &  cédez,  fans  rien  referver ,  niretenir;  con- 
fent  qu'ils  foicnt  dcs  à-ptefcnt  &  pour  toûjouisunis& 
încoiporezà  la  Couronne  de  France,  nonobftant  tou- 
teslcsLoix,Coûtumes,  ftatuts  &  Conftitutions faites 
au  contraire,  même  qui  auroient  été  confirmées  pat  fer- 
ment, aulquelles&  aux  claufes  dérogatoires  des  dèroga- 
toires  lieft  trés-expreflèment  dérogé  par  le  prefent  Trai- 
té, excluant  à  peipctuité  toutes  exceptions  fous  quel- 
ques pictexte  qu'elles  puilTem  ètte  fondées  ;  déclare, 
confent,  veut  &  entend  ledit  fieut  Duc,  que  lesHom- 
tnes  ,  Vaiifeaux,  &  fujets  deldites  places  &  Lieux  ce- 
dez  à  la  Couronne  de  Ftance ,  foieht  &  demeurent  quit- 
tes &abfous  dés-à.prefcnt  &  pour  toûjours  des  foi,  & 
hommages,  fervices  &  ferment  de  fidélité  qu'ils  pout- 
roient  tous  &  chacun  d'eux  lui  avoir  fait,  &àfespre- 
decelIeursDucs,  enicmbledetoute  obéïllahce  ;  fujec- 
tion  &  valîelage,  voulant  que  kfdits  foy,  hommages 
&  ferment  demeurent  nuls  &  de  nulle  valeur  pour  l'ave- 
nir, comme  s'ils  n'avoient  été  faits  ni  preftez. 

XIX.  Moyennant  ce  que  deifus  S,  M.  remet  &  re- 
met &  rérabht  ledit  fieur  Duc  dans  la  pofliffion  & 
jouïllance  de  tous  Tes  autres  Etats  &  Seigneuries ,  mê- 
mes des  Villes,  Places  &Pays  qu'il  3  autrefois  potfe- 
«Jez  dependans  des  Trois Evèchez  de  Metz,  Tout  & 
Verdun,  comme  généralement  de  tout  cèdent  le  feu 
demier  Duc  Henry  jouïlToitlorsde  fondeceds,  &qui 
luy  pouvoir  appartenir  à  titre  de  fuccelîion ,  échange 
ouacquifition,  à  la  referve  de  ce  qui  eft  cy-devant  dit, 
devoir  demeurer  à  fa  JVtajefté  pour  eilre  uni  &  incor- 
pore Ì  ia  Couronne  de  France,  Sccepouren  jouir  par 
UdiçJiÇUrDuc  en  tous  drots  de  Souveraineté,  Juilice 


&Domaine,  enlamêmcmanicrequeleditDucHenry 
jouiíToit,  fansquc ledit  lîeur  Duc  ny  fes  Succeifcurs  y  Je  J.  G. 
puilfcnt  eilte  troublez  fous  quelque  pretexte  &  occa- 
lion  que  ce  foit,  en  fatisfaifant  par  luy  aux  400.  muids  de  *  ° 
Sel  d'une  part ,  &  trente  mille  livres  tournois  en  qua- 
rante cinq  mille  francs  Barrois  ,  qu'il  doit  fournir  & 
payer  annuellement  pour  l'échange  de  Moyenvic  &  de 
Marfal,  à  condition  aufli  de  ne  pouvoir  prétendre  de 
fa  Majefté  aucune  reftitution  des  jouiflances  de  fon 
Eílat  pour  quelque  caufe  &  pretexte  que  ce  puiiTe 
eftre. 

XX.  Á  eilé  pareiliement  accordé  &  convenu  que 
ledit  lîeur  Duc  aura  deux  ans  de  terme  pour  rentrer 
fi  bon  luy  femble  dans  la  propriété  ,  poiTelTion  & 
jouiifance  de  tous  les  biens  ,  droits  &  rentes  dont  il 
jouiiToit  en  France  avant  la  guerre  ,  même  des  rentes 
aliignées  fur  l'Hoftel  de  Ville  de  Paris  ,  nonobftant 
tousArrefts,  ventes  &  adjudications  qui  ontefté  faites 
en  fon  abfence  depuis  l'année  iSjj.  qui  feront  décla- 
rées nulles ,  comme  non  faites  ny  avenues,  en  rem- 
bourfant  par  ledit  Sieur  Duc,  les  Acquéreurs  ou  Ad- 
judicataires defdits  biens,  droits  &  rentes  du  prix  de 
leur  acquifition  ou  adjudication ,  frais  &  loyaux  coufls, 
impenfes  &  améliorations  utiles  &  necclfaiics  dont 
les  deniers  auronr  tourné  au  profit  dud.  Sieur  Duc  en 
fa  décharge  envers  les  Créanciers  à  l'efTcrdequoy  fa  M. 
promet  audit  fieur  Duc  de  luy  faire  expedier  tousAr- 
refts &  Aites  necelÎàires. 

XXL  En  conformité  de  l'Article  68.  du  Traité  fait 
aux  Pyrénées  par  ledit  fieur  Duc  declare  de  bonne  fou 
qu'il  le  départ  &  defifte  de  toutes  intelligences ,  ligues, 
alTociations,  traitez  &  pratiques  qu'il  auroitou  pour» 
roit  avoir  fait  avec  quelque  Prince,  Eftat  ou  Potentat 
que  ce  puil  eftre,  au  préjudice  de  faMajeftc&  de  fa 
Couronne  de  France.  Promet  qu'à  l'avetiir  il  ne  fera 
aucun  Traité  ny  accord  qui  puiffe  donner  un  juftefujet 
dejaloufiei  la  Majeftè  comme  auiTi  qu'il  ne  donnera 
aucune  retraite  dans  fes  Eftats  à  aucuns  ennemis  &Su. 
jets  rebelles  ou  fufpeñs  à  fii  Majefté  &  ne  permettra 
qu'il  s'y  faffe  aucune  levée  ny  amas  de  gens  de  guerre 
contre  fon  fcrvice. 

XXII.  Ledit  fieur  Duc  fera  obligé  de  continuer 
le  Bail  qui  avoit  efté  faitparl'Inrendantde  Juftice  en 
Lorraine  au  nom  de  fa  Majefté  au  nommé  Cervifier, 
;  des  Sahnes  de  Lorraine ,  pour  ce  qui  reftc  des  fix  an- 
nées portées  par  iceluy,à  commencer  du  premier  Fé- 
vrier 1S58.  aux  claufes  &  conditions  y  contenues,  & 
fans  y  déroger  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ^  à  la 
charge  que  le  prix  dudit  Bail  luy  fera  dorefnavant  payé 
par  ledit  Cervifier,  ainfi  qu'il  a  efté  par  le  paifé  à  fa 
Majefté  après  l'expiration  duquel  Bail  ledit  fieur  Duc  . 
promet  en  exécution  du  70.  Article  du  Traire  des 
Pyrénées  de  faire  délivrer  à  fa  Majefté  par  les  Fermiers 
defdires  Salines  la  même  quanritédeSel,  au  même 
prix  qu'il  avoit  accoutumé  de  fournir  aux  fujets  du 
RoydesTroisEvéchezentempsdePaix  ,  &  pendant 
qu'ilaeftéenpoireffionde  fes  Eftats.  Sa  Majefté  ju- 
geant qu'après  une  fi  longue  guerre  qui  a  dépeuplé  1« 
Pays  elle  pourra  fuifire  pourquelijue  temps  non  feule* 
mentaufdits  Evêchez,  mais  encore  à  fes  autres  fujets 
dans  les  lieux  qui  luy  font  cédez  par  le  prefent  Traitèi 
Et  néanmoins  fi  prefentement  ou  à  l'avenir  en  quelque 
temps  que  ce  foit  on  en  avoit  befoin  d'une  plus  grande 
quàntitèpourl'ufagedetous  fes  Sujets  tant  anciens  que 
nouveaux  enees  quartiers-là,  ledit  fieur  Duc  promet 
&  s'oblige  de  faire  déhvrer  toute  ladite  quantité,  &  fa 
Majeftè  de  la  luy  payer  d'un  quart  au  defliis  du  prix  du 
Sel  ordinaire  que  doit  fournir  ledit  fieur  Duc ,  comme 
il  a  efté  dit ,  &  cette  augmentation  du  quart  pour 
l'extraordinaire  devant  eftre  reglé  iiir  le  pied  qu'on  a 
payé  audit  fieur  Duc  du  Sel  qu'il  a  fourny  en  l'année 
1Ö31.  &Mvanttouslesmnuveincns,  comme  aulH  kdit 
fieur  Duc  s'oblige  apiesl'e.ïpiration  du  Bail  dudit  Cer- 
vifier de  mettre  gratuitement  dans  le  Grenier  de  Metz 
les  qiiatre  cens  muidsde  Sd  qu'il  doit  fournir  en  exe- 
^  cutiou 
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Ce  que  deCTus  aefl:éan'ellé&  iigné  pavMonfieur  Is 
Cardinal  Mazarin  pour  le  Roy  en  vertu  du  Pouvoir  de  J 
fa  Majefté  &  par  ledit  lîeur  Duc  de  Lorraine  ,  lequel  l66l- 
î  promet  d'envoyer  faratification  aulTi-tofl;  qu'il  fera  ar- 
Majefté  a  volontiers  condcfccndu  de  rivé  dansfesEllats.    Fait  à  Paris  le  dernier  jour  de  Fé- 
vrier 


.fjc  cutionduTraitcdeMoyenvic&deMirfal,  auxchar- 
dcj  G  ges 8f  conditions  cy-devant  dites,  defqucllcs  fiMajc- 
ftépromctauflialorsdcle  décharger  envers  ledit  Evè- 
que  de  Metz. 

XXIII.  S, 

promettre  audit  (leur  Duc  que  l'exception  du  lieu  & 
polie  deCaufinan,  Sarbourg,  ou  elle  fe  referve  d'en 
ufcr  ainli qu'elle  eftimera  plus  à  propos  pour  fon  fervice, 
elle  n'établira  aucun  impoli  ou  payagcs  fur  les  cours 
des  Rivières  de  Sar  &  de  la  Nize  ,  fice  n'eíl  de 
concert ,  &  avec  le  confentemcnt  dudit  fieur  Duc. 

XXIV.  Le  Roy  tant  comme  principal  contraSant 
&  garand  du  Traité  de  M  under,  que  pour  la  particu- 
lici  e  allcfìion  que  fa  Majefté  à  pour  la  Maifo'n  des  Com- 
tesdeNaiTau-Sarbruck,  a  voulu  dansla  condufion  du 
prefent  Traité  obliger  ledit  fieur  Duc  i  reftituerì  la- 
dite Maiion  en  conformité  dudit  Traité  le  Chailcaude 
Hombourg,  laComtédeSaverdcn,  &la  Prevoflé  de 
Heiberllhein  :  comme  auffi  le  polle  de  Landftoul  au 
Baron  deSizengen,  &  ne  fe  fcroit  point  relâché  pre- 
fentcment  de  cette  prétention ,  n'étoit  que  ledit  fieur 
Ducluy  a  reprefenté  un  Traite  poflerieur  de  fix  années 
àceluydelVIunfter,  fjit&pa{félei4.Janvieri6;-t.  en 
h  Dicte  de  Ratisbonne  par  le  Vice-Chancelier  de  l'Em- 
pire,  au  nom  du  défunt  Empereur  Ferdinand  1 1 1.  & 
par  le  fieur  Fournier  au  nom  dudit  fieur  Duc ,  &r  de- 
puis lu  &  approuve  par  tous  les  Eftats  de  l'Empire 
jflemblez  en  ladite  Ville  ;  par  lequel  il  appert  que  non- 
obftant  ladifpofitiondel'inftrument  de  Paix  de  Weft- 
phalie,  l'Empereur  &  l'Empire  déclarent,  accordent 
&  confcntent  de  vouloir  payer  audit  fieur  Duc,  une 
femme  de  trois  cens  mil  Rixdallers  que  ledit  fieur 
Duc  prétend  luycllrc  dues  :  frenfuitefont  demeurez 
d'3ccord.<]ue  ledit  fieur  Duc  ne  foit  tenu  de  tirer  fes 
Garaifons  de  Hombourg  &  Landilould ,  qu'après  que 
la  moitié  de  ladite  fomme  aura  eilé  confignéc  pour  fa 
lêureié  entre  les  mains  du  Magiftrat  de  Francfort,  pour 
eftic  par  ledit  Magiftrat  remife  audit  fieur  Duc,  avant 
la  fortie  des  Garnifons ,  ce  qui  eft  demeuré  depuis 
fans  exécution  de  part  &  d'autre,  à  caufe  de  la  déten- 
tion dudit  fieur  Duc  furvenuë  peu  de  temps  après.  Et 
attendu  que  ledit  fieur  Duc  a  offert  d'eftre  prcft  enco- 
re aujourd'huy  d'exécuter  poniluellemcnt  ledit  Traité 
Telon  fa  forme  &  teneur  ,  à  l'égard  de  la  Comté  de 
Saverden  &  Prcvofté  de  d'Herberfthein  ,  qui  cft  un 
Procez  particulier  qu'il  a  avec  h  Maifon  de  Nallàu , 
qu'il  olire  aullî  de  foumettre  au  jugement  &  decifion 
qu'en  fera  la  Chambre  Imperiale deSpirc  :  fa  Majefté 
enees  confidcrations,  &  voyant  les  exceptions  dudit 
fieur  Duc  cftre  fondées  fur  la  foy  d'un  nouveau  Trai- 
té approuvé  par  les  Eftats  de  l'Empire,  a  condefcendu 
de  ne  différer  pas  pour  cette  affaire  ,  la  condufion  de 
celuy-cy,  fe  promettant  envers  la  Maifon  deNaffau, 
que  les  Eftats  ne  voudront  pas  retraflcr  ce  qu'ils  ont 
une  fois  approuvé  i:  trouvé  jufte,  &  que  la  Chambre 
Imperiale  aulli  terminera  au  pluftoft  l'autre  différend 
fdonla  juftice  &  le  droit  des  parties  intcreifées;  bien 
entendu  que  le  Roy  fuivant  la  difpofition  du  Trai- 
té deMunrterdont  il  eft  garand,  &  qu'il  veut  pon- 
fluellement  obfcrver  ,  fe  refcrve  de  concourir  aux 
reiolutions  qui  auront  efté  prifes  par  les  Princes  & 
Eftats  de  l'Empire  ,  tant  ì  l'égard  de  l'affaire  def- 
dits  deux  poftes  de  Hombourg  &  Landftoul ,  que 
pour  l'exccurion  du  jugement  qui  fera  rendu  par  la 
Chambre  Imperiale  de  Spire  touchant  le  Comté  de 
Saverden. 

XXV.  En  cas  que  fa  Majefté  &  ledit  Duc  ren- 
contrent quelques  diflhcultez  dans  la  poflclTion  & 
jouïlTance  des  Eftats  quefaMajefté|doit  retenir  ou 
qui  feront  rendus  en  vertu  du  prefent  Traité  audit 
fieur  Duc,  &  que  l'on  ne  prend  icy,  les  differens  qui 
furviendront  pour  ce  fujet  ,  feront  réglez  &  termi- 
nez à  l'amiable  par  des  Commill'iires  députez  à  cet 
effet  dont  on  conviendra  départ  &  d'autre,  fans  que 
pour  cela  on  en  vienne  à  laprifc  des  armes. 


r  L 

Contrat  de  Mariage  de  PHILIPPE, 
Duc  d'Orleans  Frère  Unique  de  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France  ,  avec  HEN- 
RIETTE ANNE,  Fille  de  Charles 
Premier  Roi  d'jîngleterre ,  Fait  &  faßeau 
Château  du  Louvre  le  ^o.  Mars  i66i. 
Freder,  Leonard.  Tom.  V- 

AU  NOM  DE  DIEU,  fçachent  tous  pre- 
fens&àvenir,  que  comme  le  Roi  n'a  point  eu 
de  plus  grand  defir  que  de  pourvoir  foigneufemenc 
à  tout  ce  qu'il  a  reconnu  eftre  necclîaire  à  Monfei- 
gneur  Philippes  Duc  d'Orleans,  fon  Frerc  Unique, 
foit  pour  fâPerfonne,  foit  pour  fes  entretenemens  &  de 
fa  Maifon ,  félon  fa  grandeur  &  dignité  ;  fa  Majefté  a 
bien  voulu  lui  donner  auffi  l'appanage  dont  elle  l'a  pour- 
veu  ,  en  TinveftifTant  depuis  peu  des  Duchez  d'Ot- 
le.ans,  de  Vallois S:  de  Chartres,  &dela  Seigneurie 
de  Montareis  :  &  continuant  fadite  Majefté  fes  mêmes 
foins  à  l'effet  aufli  de  lui  procurer  une  alliance  fortable 
à  la  grandeur  de  fa  naiffance ,  &  augmentant  de  jour  en 
jour  fes affedions envers  Monditfeigneur  fon  Frère,  a 
eu  agréable  de  faire  les  ouvertures  &  propofitions  de  le 
marier  avec  Madame  Henriette  Anne ,  Fille  du  dei- 
funt  Roi  Charles  premier  de  ce  nom  R.oi  de  la  Gran- 
de Bretagne ,  &  de  la  Reine  fon  .Epoufe  ,  Tante  de 
iâ  Majefté,  &  Sœur  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  à 
prefent  régnant.    Sur  lelquelles  propofitions  les  ar- 
ticles &  conditions  neceifaires  pour  parvenir  à  i'ac- 
compliffement  dudit  Mariage,  fuivant  le  confente- 
mcnt qucnoftrc  laint  Pere  le  Pape  à  donné,  aiantefté 
difcutez  avec  lesCommiffaires  nommez  à  cet  effet  par 
la  Majefté  :  &  l' Ambafïadeur  extraordinaire  dudit  Sei- 
gneur Roi  delà  Grande  Bretagne,  aiant  charge  dudit 
Seigneur  Roi  &  de  ladite  Dame  Reine  fa  Mere  ,  ont 
efté  par  eux  arreftez  &  fignez,  en  vertu  de  leurs  pou- 
voirs refpecSifs,  au  gré  &  confentement  de  leurs  Maje- 
ftez,  deladitcDameReinedelaGrandcBretagnc,  de 
Monditfeigneur  Je  Duc  d'Orleans ,  &  de  madite  Dame 
Henriette  Anne ,  &  de  leurs  plus  proches  paï  ens  &  al- 
liez.   Pour  ce  eft-il  que  de  la  volonté  &  du  confen- 
tement de  tres-haut  ,   tres-excellent  &  tres-puiffanc 
Prince  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ;  &  tres-hautc  ,  tres-excdlente 
&  tres-puiiTante  Princefle  Anne,  par  la  même  grâce  de 
Dieu  ReineDoiiairiere  de  France  ôc  de  Navarre,  Mere 
de  fa  Majefté  Sede  Mondit-feigneur;  &  de  tres-hautc  , 
tres-exccllentc  &  tres  puilTante  Princefle  Marie  Thercfe, 
auffi  pat  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France  &  de  Navarre, 
Femme,  Epoufe  &  Compagne  de  fadite  Majefté;  tres- 
haut  &  trcs-puiffant  Prince  PHILIPPES,  Duc  d'Or- 
leans, de  Vallois  &  de  ChartEcs,  Seigneur  de  Montar- 
gis.  Pair  de  France,  du  confentement  &  fous  r.autorité 
de  fadite  Majefté,  &  delà  Reine  fa  Mere,  d'une  part. 
Et  pareillement  du  confentement  5c  volonté  de  tres- 
haut  ,  tres-excdiens  ii  tres-puiflant  Prince  Charles 
deuxième  de  ce  nom  Roi  de  la  Grande  Breragne;  & 
de  tres-hautc  ,  tres-excellente  &  tres-puifiante  Prin- 
ceiTe  Henriette  Mafie ,  Reine  Doüaifietc  de  la  Grande 
Bretagne,  Tuteurs  de  tres-haute&tres  paift'antePrin- 
ccffc  Madame  Hcntieite  Anne,  Fille  dudit  deiîuiit  Roi 
de  la  Glande  Bretagne ,  &  de  ladite  Dame  Reine  Doiiai. 
riere  de  ladire  Grande  ijretagne;  madite  Dame  Henriette 
Aune ,  ptoccdant  foijs  l'auiotiic  ilujit  Seigneur  Roi  foi» 

Frcre) 


DE    TREVE,  D' ALLI  ANCE, &c, 

ANS  Frère;  &  de  ladite  Dame  Reine  fa  Mere,  d'autre  parc; 

bon  gré,  puce  &  franche  volonte ,  convenu 
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ont  <ic  leur 
.  ¿S¿  accordé  ce  tjui  ciifuit. 

I.  Ceft  à  fçavoir  que  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Or- 
leans, loiis  l'autoriic & cünlciucment ,  commedireft, 
dudit  Seigneur  Roi  &  de  ladite  Dame  Reine  fa  Mere , 
promet  prendre  pour  Femme  &  Epoufe  madire  Dame 
Henriette  Anne,  Ptincelle  de  la  Grande  Bretaj;ne,  par 
foi  de  Mariage  folennellcment  en  face  de  faintc  Eglife  j 
comme  suffi  maditeDame  la  PrinceiTe  de  la  Grande  Bre- 
tagne, fous  i'autoritc,  vouloir  &  confèntement  dudit 
Seigneur  Roi  fon  Frère  &  de  ladite  Dame  Reine  fa  Mere, 
leprcfcntez  par  le  Sieur  Comte  de  S.  ÎVlbans ,  Amballa- 
deur  cxtraotdijiaire  duditSeigneur  Roi  delà  Grande 
Bretagne,  Se  aiant  fespouvoirs  dudit  Seigneur  Roi& 
de  ladiceDameReincdela  grande  Bretagne,  a  promis 
¿\: promet  prehdtc  pour  Mari  mondit  Seigneur  le  Duc 
d'Orleans,  en  ladite  face  de  faintc  Eglile,  fuivant  les 
Loix  &  faintes  Conftitutions  d'icelie ,  &  aux  claufes  & 
conditions  ci-deflus  &  ci-aptés  déclarées. 

II.  En  faveur  dudit  futur  Matiage,  ledit  Seigneur 
Roi  de  la  gr.-uide  Bretagne  a  conftitué  en  dot  à  madite  Da- 
me la  Princelfe  Henriette  Anne  fa  iœur,  la  fomme  de 
cj  natante  mil  Jacobus  ,  évaluez  en  monnoie  de  ce  Roiau- 
nie  à  celle  de  cinq  cens  foixante  mil  livres  :  &  pour  la 
gtïinde  amitié  qu'illui  porte ,  &U  coniideration  de  l'al- 
liance qu'elle  prend ,  lui  a  fait  en  outre  don  de  vins^t 
milis  Jacobus,  évaluez  à  la  fomme  de  deux  cens  quatre- 
vingt  millivres,  quiferont  délivrées  partie  en  argent, 
partie  en  bagues ,  dont  inventaire  fera  fait  &  eftimation, 
qui  lui  tiendront  natute  de  propre. 
.  ni.  Le  Roi  aiant  donné  appanage  à  mondit  Seigneur 
fe  Duc  d'Orleans  (on  frète,  confent  qu'il  doiie,  comme 
(de  fait  il  a  doiié  preientement ,  madiie  Dame  la  Princelfe 
de  la  grande  Bretagne,  fa  future  Epoufe,  delà  fomme 
de  quarante  mil  livres  de  doiiaire  prefix  par  chacun  an 


de  mondit  Seigneur  leDucd'Orleans,  fansdelaiflèrcn-  ^^jvfj 
iansdudit  Mariage  vivans,  iera  loilible  à  ladite  Dame  de  J.  G 
Princefle  futute  Epoufe  furvivante ,  de  renoncer  à  la-    ,  - 
dite  Communauté  dedans  trois  mois  après  le  decez,  &  'oDli 
y  renonçant  fe  décharger  de  routes  dettes;  foit  qu'elle 
y  euft  patt  ou  non  j  &  néanmoins  de  temporter  tant  les 
deniers  qui  lui  feront  conlHtuez  en  dot,  que  ceux  qui 
lui  feront  donnez  par  le  Roi  delà  grande  Bretagne  ion 
fiere ,  en  argent  ou  bagues ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-dcffus: 
Comme  aulfi  les  biens  qui  lui  feront  échcus  depuis  le- 
dit Mariage,  foir  pardon,  fucceffion  ou  autrement, 
avec  fis  habits,  bagues,  meubles  &joiaux  qu'elle  au- 
ra apportez  ,  dont  à  cette  fin  fera  fait  inventaire  & 
eftimarion;  enfemble  fondit  doiiaire  tel  que  delTiis ,  Se 
ledit  Chafteau  de  Montargis  pour  fon  habitation. 

VIT.  Et  au  cas  que  ladite  Dame  future  Epoufe  fur* 
vivanteavec  enfans  dudit  Mariage,  fe  voulut  tenir  à 
la  Communauté ,  &  y  participer ,  elle  emportera  feu- 
lement le  tiers  des  biens  d'icelie  Communauté  ,  en 
paiant  feulement  par  elle  le  tiers  des  dettes;  mais  s'il 
n'y  a  enfans,  &  qu'elle  choiliflc  de  participer  en  la- 
dite Communauté ,  elle  emportera  la  moitié  ;  à  h 
charge  aulTi  dcpaier  &  acquiter  moitié  des  dettes  d't 
celle. 

V  H I.  Venant  ladite  Dame  future  Epoufe  ì  prede-i 
ceder  fans  killer  enfant  ou  enfans  dudit  Mariage,  fes 
héritiers  ne  pourront  prétendre  que  la  reftitution  des 
deniers  qui  lui  auront  cfté  conllituezendot,  &ceux 
qui  lui  auront  eflé  donnez  demeureront  acquis  ii  mon* 
dit  Seigneur  le  Duc  d'Orleans,  pour  les  frais  des  Nop. 
ces  &  charges  dudit  Mariage. 

IX.  Et  en  cas  que  pendant  ledit  Mariage  il  foit  alie^ 
'  né  quelques  biens  des  propres  &  immeubles  de  ladite 
Dame  future  Epoufe  ,  ores  qu'elle  y  eut  part ,  ou 
qu'il  foit  fait  rachapt  d'aucunes  de  fes  rentes,  ou  reti* 
ré  quelque  Domaine  aliené  à  elle  appartenant,  en  fers 


<n  fonds  de  terre  de  proche  en  proche,  à  prendre  &  en  [  faitautre  emploi  par  ledit  Seigneur  futur  Epoux  :  & 
jouir  par  fes  mains  du  jour  que  doiiaire  aura  lieu,  fur  tous  [  à  faute  de  ce  faire  pour  lui  pendant  ledit  Maria-> 
&chacunsles  biens,  Terres  &Seigneuries  de  mondit  j  ge,  les  deniers  feront  repris  fur  la  Communauté;  & 


Seigneur  le  Duc  d'Orleans,  melme  fur  les  Terres  de 
fondit  appanage  ;  &  outte  donne  à  ladite  Dame  Ptin- 
cefle  fa  future  Epoufe,  le  Château  de  Mtintargis  garni 
de  meubles,  comme  il  convient  à  faquahté,  poutfon 
habitation  &  demeure  (àviedurant. 

IV.  ConfentpareilIcmentfaMajeftéqueleditappa- 
nage  demeure  affecSé  &  hipotequé  à  la  reftitution  de 
la  dot ,  &  autres  conventions  £c  reprifes  dudit  Con 

rrii-J-iA.I  ;  .     r  n     ■  *  .. 


ii  elle  ne  fuffit  pas,  fur  les  propres  dudit  Seigneur  fu- 
tur Epoux. 

X.  Et  atout  ce  que  deflùs  entretenir,  garder,  ob- 
ferver  &  accomplir ,  fe  font  les  patties  obligées  &  obli^ 
gent,  avec  tous  &  chacuns  leurs  biens,  menbles  SC 
immeubles  prefens  &  à  venir ,  fans  jamais  y  contreve- 
nir. Et  furent  les  prcfentes  faites  &  palTées  en  prefence 
du  Roi ,  de  la  Reine  ,  des  Princes  &  Princefles  du 


'  -  ^ui,-  iVJi,    vu.  la  ivi-jui,  ,    ues  l'IllIl-CS  OL   ITinCCllCS  UU 

trat  de  Mariage;  fi  cane  cftoit  que  mondit  Seigneur  le  Sang,  &  de  plulieurs  autres  Princes,  Princefles,  Ducs, 
Duc  d  Orleans ,  le  jour  de  la  dilfoUition  dudit  Matiage,  J  Pairs,  Officiers  de  la  Coutonni ,  &  principaux  Sei- 
neultd  autres  biens  luffiians  pour  fatisfairc  aufditesj  gncurs  duConieildcfaMajefté,  &  de  Nous  fes  Con- 

íeillers  &  Secretaires  ,  &  de  la  Maifon  &  Couronne 


.condition 


V.  Seront  lefdits  futurs  Epoux  du  jont  de  leurs  Epou-I  de  France,  Confeillers  ,  Secretaires  d'Etat  &  des 


Éilles,  uns  Se  comraunscn  tous  biens  meubles,  acquefts 
&  conqueflis  immeubles ,  qui  feront  par  eux  faits  duranr 
&  conllant  ledit  Mariage,  (uivant  la  Coutume  de  la 
Prevofté  &  Vicomté  de  Paris. 

VI,  Arrivant  dillolution  dudit  Matiage  pat  le  decez 


Commandcmens  &  Finances  de  fadite  Majefté  ,  aa 
Chafteau  du  Louvre  ,  ce  30.  jour  de  Mars  1S61. 
Signé,  DE  GUENEGAUD.  DE  LO. 
MENIE. 


I  I  I. 

i*'"^^  Convention  pajjée  entre  CHARLES  II. 
Roi  d'Angleterre,  TEMeur  de  BRAN - 
DEBOURG,  ó  EmiUe  Frmcejjè 
Douairière  á'ORANGE  ,  four  la  Tutèle 
de  GUILLAUME  HENRI  de  Najjau 
XL  du  nom  Frmce  d'Orange  ,  &  depuis 
Roi  de  la  Grand'  Bretagne.  Faite  le  17. 
Mai^  iSèi.  Aitzema.  Hiftoire des  Af- 
faires d'Etat  &  de  guerre.  Tom.  X. 
pag.  61. 

ALfoo  niet  lange  naer  het  overlyden  van  wylen  den 
Doorluchtigcn  Prince  mUtm  vnn  Oronpm, 
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Traduition  de  ce  Traité, 


"^Omtni  nm  long-ùms  après  le  decedi  de  feu  Se 
i  rémipme  Gmllmme  irince  d'Ormge  cre.ßa 
A  }  vair 
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ó  TRAITEZ 

ANS  tre.    Te  wéten  op  den  een-tndtrtighßm  Augufti  | 
de  J.C.  jg^j.  SekerAccoortwas  op-gerecht  ende  acn-gegaen 
l66l.  tuffchen  hare  KonincUijke  Hooghcyt  de  Pnncclle 
Maria  (Moeder  van  den  jegcnwoordigen  Prince  van  | 
Om<?OT»)(>'nKeurv.Doorl.van  Brandenburg,  ende  j 
hareHoogheyt  de  PrinceíTe  Douaritre  van  Oraigne, 
raeckendedcTnrc/ivandc  Perfoon  ende  goederen  van 
fyne  Hooghcyt  den  Prince  van  Orangie  ,  tre.  ende 
■wat  verders  daeraendcpcndeert  :  Ende  het  Godtge- 
Jieftheeft,  t'zcdertuytdereWcrekwcch  tenemenäe 
lioog-gcmclde  Princefle  Royale  ,  dçwelke  voor  haer 
overlydenhadde  verfocht  haren  Koninckhjcken  Broe- 
der den  Köninck  van  Groot- Brittagnien,  ommeteryn 
Btfchermir  ende  l^ooght  van  hare  hoog-gemelde  Soon , 
de  Prince  van  Oraignen,  ende  fyn  :  Waerby 

ecn  veel  particulierdcr  forge  (bchalvcn  alle  andere  rela- 
tienopfyneMajelleytjisgedcvolveert  :  fooisbyde- 
fen ,  tot  betere  voorlìeninge  van  den  Perfoon  ende  goe- 
deren van  fync  Hooghcyt  de  Prince  van  Oraignen ,  en- 
de wat  diet  aen  dependcert,  mutueliick  geconfentecrt 
ende  veraccordeert  tulTchen  den  Köninck  van  Groot- 
Brittaignen,  den  Keurvorfl:  van  Branälnhurgh  ,  ende 
de  Vnnccü'c  Douarire ,  alsvolght.  _ 

I.  Dat  voortaen  fync  Majefteyt ,  fyne  Keurvorfte- 
lijckeDoorluchtigheyt  ,  ende  de  Princeffe  Douariere 
füllen  fyn  Befchermers  van  hoog-gemelde  Prince  van 
Oraigne ,  füllende  gefamcntlijck  ende  yeder  in  't  byfon- 
der  alle  debvoiren  aenwendcn  tottet  «niaaceweBi  ende 
intcreß  van  den  felven  Prince. 

II.  Dat  ten  reguarde,  dat  fyne  Majeñeyt  ende  fyne 
Keurv.  Doorluchtigheyt  altijdt  abfent  fynde ,  ende  de 
Princeffe  Donarilre  doorgaens  prefent ,  ende  by  de 
hant ,  omme  te  können  verfchynen  in  alle  occafien  wat 
den  dienft  van  hoog-gemelde  Prince  mochte  concerne- 
ren :  Soo  is  veraccordeert  ,  dat  de  hoogh-gemelde 
hare  Hooghey  t  de  Princelie  Douariere  fai  fyn ,  ende  is 
uyt  krachte  van  defe  i&e  ¡eaulhórijeert ,  omtereprc- 
fenteren  den  Perfoon  van  fyne  Majefteyt  ,  ende  van 
fyn  Keurv.  Doorluchtigheyt  ;  ende  dat  alle  inflrumen- 
tcn  den  Heere  Prince  concernerende  füllen  geteeckent 
werden ,  ende  ter  executie  geftelt  by  de  Princeffe  Doua- 
n'irt  alleen  -  macr  dat  het  Ztje/  van  den  Heere  Prince 
ende  de  Contra  Signatare  van  des  Princen  Griffier  allc- 
lijdt  fai  werden  gebruykt. 

III.  Dat  het" alleen  aen  hare  Hòogheyt  fai  depen- 
deren ,  omme  te  vernietnven  de  MÁgiñraten  ,  in  die 
Steden  alwaer  fyne  Hòogheyt  den  Prince  recht  daer  toe 
heeft. 

IV.  Datvangelijcken  hareHoogheyt  fai  difpone- 
ten  van  de  ojficièn  ende  beneficien  ,  ten  dienfte  van  fy- 
ne Hòogheyt. 

V.  Behoudclijck  dat  voor  het  confereren  van  de  Of- 
iiden  van  gewichte,  3\s  Droffaertfchapfen  ,  fyndc  va- 
cant, indieplaetfenvoordefcn  gcreforteert  hebbende 
onder  dc  verdcelingc  van  de  Princeffe  Soyale ,  een  foo- 
danige  communicatie  aen  fyne  Majefteytgegeven  wer- 
de, dat  de  namen  van  fulcke  Perfoonen  aen  fyne  Ma- 
jefteyt geprefenteert  ,  ende  by  defelve  geapprobecrt 
werden ,  voor  ende  al-eer  eenige  determinatie  ofte  con- 
clude daer  op  genomen  werde, 

VI.  Dat  in  alle  faecken  vdn  gewichte ,  uhifericulum 
non  eSt  in  mora,  eerft  advys  van  fyne  Majefteyt ,  ende 
van  fyn  Keurv.  Doorluchtigheyt  fy  verwacht,  voor 
ende  al-eer  eenige  Refolutie  fy  genomen,  dat  geene 
van  die  Perfoonen  geappointecrt  by  wylen  haer  Ko- 
rincklijcke  Hoogheyt  om  omtrent  den  perfoon  van 
haren  Soon  te  fyn ,  füllen  werden  gecaffeert  van  haer 
toe-vertrouwt  cmploy,  daer  hy  of  ly-luyden  m  fyn, 
haer  leven  langh  gednyrende*  als  alleenhjck  op  gefa- 
menrlijck  advys  ende  confideratie  van  de  hoogh-ge- 
melde  Befchcrmers ,  indien  't  feWe  noodigh  bevonden 
fai  worden  tot  befte  ende  avancement  van  den  hoogh- 
gemelten  Prince. 

VII.  Dat  alleato  ghèmaeckt  ofte  volbracht  by 
wylen  haer  Konincklijcke  Hooghc-yt,  ende  dié  haer 


DE  PAIX, 

•voir  le  trente  Cr  unième  d"  Août  l6^i.cht4in  Accord  ANS 
a  été  fait  C  drefféentre [on  Altejfe  Royale  la  Prificejfe  Je  J.  C. 
Marie^  mere  du  prefent  Prince  d' Orange,  faSerenité  i66i» 
ElefiorAlede  Brandebourgs  <T- fan  Altefje  la  Princeffe 
Douairière  d''Orange^  touchant  U  tutelle  de  la  f  er fon^ 
ne  t:r  biens  de  fon  Altemele  Prince  d'Orange^<:rc.  Gr 
ce  ^ui  outre  plus  en  dépend  :  Cr  ^ue  depuis  il  a  plu  à 
Dieude  retirer  du  monde  la  fufdite  Princeffe  Royale^ 
qui  avant  fa  mort  avait  fupp  lié  fon  frère  le  Roi  de  U 
Grand' Bretagne ,  d'être  le  Proteäeur  Cr  Tuteur  de  fon 
fufdit  fils  le  Prince  d'Orange^       de  fes  intérêts  i  en 
quoi,  outre  les  autres  relations  de  fa  Majeße^  elle  à 
pris  un  f  ñn  tout  particulier  j  ß  efi-ce  que  par  ces  pre- 
fentes pour  tAnt  plus  grande  afjurance  des  perfonne  Cf 
biens  de  fon  Altejfe  le  Prince  d'Orange  ,  Cr  tout  « 
qui  en  dépend ,  a  été  confenti  ,  Cr  accordé  mutuelle' 
ment  entre  le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  ,  l'Eleiieur 
de  Brandebourg  Cr  la  Princejfç  Doüairiere  y  comme  .  . 
s'enfuiti 


I.  QijCk  Vaiienir  fa  Majeße  ,  fa  Sérénité  EleÎte- 
raie  cr  la  Princeffe  Douairière  feront  les  Tuteurs  dû 
fufdit  Prince  d'Orange  ,  Cr  feront  enfemble  Cr  chacun 
en  particulier  tout  leur  devoir  pour  l'avancement 
les  intérêts  du  fufdit  Prince. 

ƒ/.  Quecomme  faÄfajeßeCr fa  Sérénité EleBora- 
le  font  toujours  abfens  ,  tr- que  la  Princeße  Douairière 
eßprefque  toujours  prefente  Cr  en  main  pour  pouvtir . 
comparaître  dans  toutesles  eccaßönSy  oìtilpeut  s'agir 
du  fervicedu  fufdit  Prince;  Il  efl  accordé  que  fa  fuf- 
dite Altejfe  la  Princeffe  DoÜAirier e  fera  autori  fée ,  &* 
Veß  en  vertu  de  ce  prefent  aBe  ,  pour  reprefenter  les 
perfonnes  de  ja  Majefiécr  de  fa  Sérénité EleBorale } 
Cr  que  tous  les  aShes  concernant  le  Seigneur  Prince  fe- 
ront fgnés  mis  en  exécution  par  la  Primeve  Doúái- 
riere  feules  q^on  fe  fervira  toujours  du  fc  eau  dn 
Seigneur  Prince^  de  la  contre- fgnature  dés  Gref" 
fiers  du  Princt, 


/ƒ/.  Q^il  dépendra  feulement  dé  Son  Alteffe  de  rc 
nOHveller  les  Magißrats  dans  les  Filles  oit  f m  Altere  U 
Prince  a  droit  de  le  faire. 

/r.  Que  Jemblablement  fon  Alteße  difpofera  des 
Charges  Cr  Bénéfices  du  fervice  de  fon  Altere, 

V.  Excepté  que  pour  conférer  les  Charges  de  con/i- 
quence,  comme  celui  de  Dro/fart)  étant  vacantes  dans  les 
lieux  qui  refforttffotent  cv-devant  dupartage  de  la  Prin- 
ceffe Royale ,  il  en  fera  communiqué  avec  fa  JHajeße^ 
queles  nomde  telles  perfonnes  feront  prefentés  k  fa  Aia- 
jeflé,  Cr  approuvez,  d'elle  avant  qu'en  fe foit  determiné^ 
ni  qu'on  ait  rien  ceuclulà-dejfui» 


VI.  Que  dans  toutes  les  affaires  d'import  Ame  oÎiiln*^ 
a.  point  de  péril  dans  le  retardement^^  ou  attendra  l'avis  de 
faMajeñé,  de  fa  Sérénité  Elettorale ,  avant  que  de 
prendre  aucune  refolution;  qu'aucune  des J^erfonnes  or-^ 
données  par  feue  fon  Altere  F^oyale  pour  être  auprès  de 
fon  fils  ^  ne  fera  demife  de  l'emploi  qui  lui  aura  été  con- 
fié Cr  dont  elle)  ouir  a  \  cree  fa  vie  durant  y  fmondel'a- 
vis  commun^  cr  conjîderation des  fufdits  Tuteurs,  au 
e44  que  cela  fait  trouvé  neceßairepour  le  bien  cr  avance' 
ment  du  fufdit  Prince. 


y II.  Que  tous  les  AÎtes  faits  cr  exécutez,  pap 
feue  Jon  Altejfe  Rojalt  ,  Cr  lefqueis  il  lui  éton  pei- 


DE  TRE  VE,  D'ÁLLIÁNCE,  &c. 


geoorîoft  waren  te  doen ,  füllen  werden  geconfírmeert, 
ÂNS  code  voor  goct  gekent. 

d'eJ-C.  Vin.  Dat  tot  beter  contenantie  van  de  affaires  van 
l'&6'l  Prince  van  Orííwg/>,  ende  tot  bewijs  van  de  affeítie 
van  de  Provincie  van  HoIIandttegensfyne  Hoogheyt, 
füllen  fyneMajerteyt,  den  Keurvorft,  ende  de  Prin- 
ceíleDouaric-re,  kaer  gefamentìijckverfoeckdocnacn 
de  Provincie  van  rioliandt ,  ten  eyndc  defclve  wilden 
committeren  ecnige  Gedeputeerden,  ende  onder  dc- 
feJve  eenige  van  de  Steden ,  fiaeriem ,  Leyden ,  Emk- 
httyfen^  Rotterdam,  omm(íttíyn  Gtn  geduyrige  f^er- 
gaderinge  overdeíácckevan  den  Prince  van  Orangie^ 
dcwclcke  de  Princcíle  Douariere  fai  mogen  frequente- 
ren om  advijs  ;  Sullende  oock  de  andere  Provinciën 
verfocht  werden  een  p'trgaderirtge  t'iippoinéteren ,  al- 
waer  men  toeganck  fai  mogen  hebben ,  om  advys  in 
't^enefyne  Hoogheyt  den  Prince,  ende  íyne  faccken 
mach  concerneren. 

IX.  Den  Raedt  ende  Camer  van  Reeckeninghv^n 
den  Prince,  als  andere  fyne  Officieren  ende  Dienaers, 
füllen  haer  fei  ven  reguleren  naer  den  Teneur  van  dit 
Traäaet. 

In  oirconde  hebben  de  voorgaende  Commiflarifen 
den  een  nae  den  anderen  hier  onder  gefet,  haer  nandt 
endezegel,  denreventhicndcn  May  i66i. 


mis  défaire  j  feront,  confirmez^  O*  reconmis  poür  hons.  /\ 

de. 

VIÍÍ.  Que  pour  tant  meilleure  conjiituüon  des  ai' 
res  du  Prince  d^Orange ,  O"  pour  témoignage  de  Vaf- 
feBìon  de  la  Province  de  Hollande  envers  fon  fließe  ^ 
faMajeße^  V EUflenr  Cr  la  i'rtncejfe  Douairière  ^  re" 
tjuerront  enfemblement  la  Province  de  Hollande  ^  afin 
cju'il  lui  plaife  de  commettre  cjueltjnes  Députez.  ,  CT* 
(quelques- unes  des  Killes ,  comme  entre  autres  Haerlem  ^ 
Leyde^  Enckhuyfe ,  Rotterdam  ^  pour  tenir  une  comt- 
nueUe  j^jfemblk  fur  les  affaires  du  Pri?îce  d'Orange ,  oh 
la  Princeffe  Douairière  pourra  a jfijier  pour  y  donner  fon- 
avis-,  feront  fembUblemem  les  autres  Provinces  re^ 
e^mfes  d'ordonner  une  ^{fer/jùlee ,  eii  on  pourra  affßer- 
^ourconfulter  fur  les  affaires  intérêts  concernants  Is 
Princei. 


ÌX.  Lé  Confeti  Cr  U  Chambre  des  Comptes  du  Prin- 
ce, comme  außl  fes  autres  Officiers  C^  Mmiíires  fe  re- 
gleroíu  fuivant  U  teneur  de  ce  Traitée 

En  témoin  de^uoi  ont  les  fufdits  Commiffaires  mis 
l'un  éprés  feutre  leurs  ßgnaturc  0~  fceau  à  ces  prefentet 
le  dix  fcptiéme  Aiai  i66C. 


I  V. 

ANS  Traité  de  Faix  entre  CHARLES  Xi.  Roi 
lej.c.  de  Suede:,  &  le  Grand  Duc  de  MOSCO- 
i66i.  VIE.  Fait  à  PleyJJèmond,  le  i.  Juillet  y 
1661.  Iheatrum  Pacis.  Tom.  H.  pag.  1. 

Mosco- 

^"^Eiïent  ab  atraque  patte  ómneshoftilítates,  atque 
\^  oblivioni  tradantur,  ferveturque  contra  perpetua 
qliies&Pax, 

II.  M.ineat  utricjue  Principum  Timius  ab  antiquo 
iifurpatusiîneuUadiminutionc,  at  liberumíit,  utràm 
unus,  quàmalter,  eocttm  à  Regionibus ,  quas  pro  par- 
te fuaconquircre  poterle,  audo  utacur. 

Ili.  SuaCzaareaM<i)eftasomnes  in  Livonia  urbes  & 
munira  Loca  iterum  reJdat. 

IV.  Omnia  loca  in  Livonia  munita  die  n?.  Augufti 
hujus  Anni  evacuentur  ,  exceprà  arce  Marixburgo, 
qwod  poft  quatuor  Jecim  à  die  Extraditionis  Ratìlìcatio- 
.  num  live  fubfcriptionis  numerandos  dies  vacua  trada- 
tur. 

'  V.  Tcneantuc  Livonia  Subdici  omnia  RufTorum 
Tormenta  &  Impedimenta  uíque  ad  Confinia  Ruflix 
tranivehere;  contra  vero  Czaarea  fua  Majeftasiniù  ¡11- 
.  cumbat,  ut  in  omnibus  locismunitis,  tormenta,  pul- 
vis tormentarius  5c  plumbura  ,  Campana  ,  orn.3tus 
Templorum,  fcnptura:  &  libri,  eo  in  ftatu  ,  in  quo 
tempore  occupadonisfa£ta;fefehabuerunt,  ut&  infub- 
iìdium  &  pro  alimentis  locorum  munitorum  decem  mil- 
lia  Tonnarum  Partis  Sc  quinqué  millia  Tonnarum  Triti- 
ci relinquantur. 

VI.  Miitantur  circa  2,  Aprilis  Anni  i66i.  Legati  li- 
mìtanei,  perquos  omnesdc fìnibus  Controverfiïdeci- 
dentur. 

VII.  Neuterexduobusprincipibusquicquam  inde- 
trimentumaheriusclanculùm  moÜatuc. 

Vili.  Neiuerex  partihus  hiice,  akerius  Regiones, 
Urbesàc  fubditos,  ílveclámíive  palàmhoililiterinva- 
datautinimicè  craótari  permittat. 

IX,  Neuter  ex  hifce  pardbus ,  Hoftibus  altetius  , 
five  clàm  five  palàm  ,  in  damnum  illius  ^  auxilium 
ferat. 

X.  Liber  &  integer  commcrciorum  ufus  Cwx  Regìic 
Majcftatis  fubdiris,  in  omnibus  RuffiaiUtbibusÖ:  Do- 
miniis  nullo  excepto ,  mdulgeatur. 

Habeant  Mercatores  utrìulqué  partium  in  tlcbibus 
cerras  aedcs  mercuriales ,  in  quibus  quoque  Religionis  i 


fux  facra  facete  qucant  j  fic  tarnen  ut  nova  Tempia  exf- 
truereipiìspermillumnoniic,  foli  Ruilì  verôœdemil- 
lam  facram,  quam  ab  antiquo  Revahi  tenuerunt  ,  fibi 
fervent. 

XII.  Quod  Ci  contingat  ut  circa  aquas  iìvc  ilumina 
uniusalteruifve Principum,  Naves,  ceiocesauc akerius 
generis  navigia  ,  nautragium  faciant  ,  naufr.igis  inte- 
grum fic,  naves  illas  ,  loluto  modico  iervationis pre- 
cio, avêhere. 

XI  il.  Omnia  ante  bellum  ex  una  alteràvc  parte  intCE 
fubditos  ptobabilicer  contraila  debica  £X3.dh  folvantur. 
Quicqmd  vero  poil  bellum  exorrura  uíijue  ad  indutias 
Wallilacii  miras ,  Regia  fu.ì  &  Czaarea  Majeíl,  Majcfti 
tanquaniCommiflumíil'co  addiílum  fuit,  de  eo  recu- 
perando ne  cogitetur  quidera  unquam  ,  auc  id  repe- 
ratur. 

XIV.  Merces  omncs  ante  bellum  ab  uniùsalteriufvc 
fubdiro,  íub  fide  Chicügraphi accepta,  à  Dcbicocibus 
folvantur  ;  tliíi  merces  iliae  in  íux  Regix  vel  Czaareée 
Majeft.  Ma)eft.fcrvitia&  bonum  verfxímt. 

XV.  Uuiufque  partis  Legaciones  ÍÍne  ulloprsepedi- 
mento  ,  quin  potiùs  benevole  pra^ilitâ  ope  &  auxilio 
per  alterius  regiones  iter  faceré pocerunt ,  ut  tamenmer- 
cìmonia nulla,  necinitunccinreditn  fccumvehant. 

XVI.  Utriuique  partis  Legati  &  Curfores,qiii  hibfcri- 
ptionis  sterns  hujus  Pacis  grana,  vel  alias  inpofterum^ 
ab  utrifque  Principibus  hinc  inde  mictentur,  in  Fini- 
bus  honorihcèexcipiantur,  &  abbine  hberè  &  fine  re- 
mora ulla,  iterillorum,  ad  loca,  in  quibus  res  eom- 
milïàs  expédiant ,  omni  iludió  promoveatur. 

XVU  SimUiterCurfores  5  quosGubernatores  atquc 
WeiwodíE,  Ínter  fe,  cum  htcris,  aut  ad  alia  negocia 
peragenda,  tranfmiícTÍnt,  eàdem hbtrcate  fruantur. 

XVIII.  Mercatoribus  cum  pretioiìs  mercibus  Ruf 
fiara  Ôc  MofcQviam  commeantibus ,  fi  ilias  in  Reg¡-¿ 
fusMajeílatis  Urbibus  profcffi  fuerint,  tranfitus  pcc- 
milTus  fiti  Qiiod  nec  Dodlotibus  ,  Chirurgis  ,  auE 
alterius  generis  niiniftris,  autopificibusdenegabitur. 

XIX.  Tranfvedores,  ab  ucraque  parte,  nec  initU 
necinreditu  uliacenusgrav.ibuntur, 

XX.  Omnibus  Capiivis  j  line  lyrro  uUo  ,  libertas 
larniatar. 

XXI.  Transfuga:  onines  ,  fi  evocabuntur  ,  remit- 
rentur.  Exceptisiis,  quipoitconclulam  Paccm  Sctll- 
booenièm  in  Regiones  Majelbcis  Czaares  transfuge- 

!  runt,  quibus,  íoUuo  debito redhoftimento , perpecuQ 
illîc  maiiendi  hbcrum  eíloi 

XXU.  OmnesGubernatores  atque  Weiwodœ  ,  fe- 
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ANS  dulf>  in  W  incumbaiit ,  ut  Homicide,  Latroncs,  iit& 
dcJ.C.  futes,  infinibtislatiiantcs,  conquitantur ,  &  juxtaLc- 
_  ¿  £      gum  ctiftamen  pleíiantut. 

XXIII.  Qjiodlicüiitigetit  aliquos  unius  altciiufvc 
pattis  fiibditos  conlpiiatc  ,  unufve  alteri  fotte  ex  pro- 
poíitodamnumintiilctit,  Iii  in  carccres  compingantut 
òc  puniantur ,  damntim  veto  datiiin  reiatciatar. 

XXIV.  Si  quando  intcr  Subditos  ex  utraque  parte 
diffidia  cxtitetiiit  ,  ea  per  cettas  delcgatas  Pcifonas  in 
Confiiiibus  coniponantUE. 

XXV.  Qiiod  fi  veto  tam  ardua:  Caufe  &  Controver- 
lì r  Itibotitcntuc,  qiias  Giibernatorcs  &  Weiwodi-  com- 
ponete ncqueant  ,  eatum  decifio  ad  Adventura  ufque 
Magna;  Lcgationis  amplietut. 

XXVI.  Omnibus  &lìngulis  (exceptis  proditoribiis) 
crimen ,  qnòd  uni  altcrive  partium  contia  Patriara  ad- 
Hiteruut ,  condonetnt. 

XXVII.  QhoJ  fi  unnsvcl  alter  pacifcentiam  Ptinci- 
pum  mortem  obieiit,  de  eo  ftatim  alter  certior  tedda- 
tut;  Ut  Pax  lise  in  aiLcrnum  concitila  itcrum  confir. 
iiietur. 

XXVIII.  EtiamS  hujus  inits  Pacis  unum  esemplar 
cafu aliqiio  pra:tcr  opinionem  forte  ptrieiit ,  in  unius ve- 
ro Cancellarla  altcrum  adhuc  repetiatur,  illud  nihilc- 
minustoralem  vim  ik  vigorem  obtineat. 

XXIX.  TraníaíTiiones  Tcufinnenfis,  'Wyborgcn- 
fiî,  St.dlbooenfis,  ut  Si  Inducia:  ■Wallifaiienfes  inte- 
gre &  inviolabilitcr  fciventur ,  nifi  quatcnus  &  in  quan- 
min  per  hanc  iis  derogatum  aut  diverlimodè  conven- 
tum  fuit 

XXX.  Proximè  fequemi  Die  XXI.  Oftobris  Sub- 
fcriptio  hujus  &Confitmatio,  per  Legatos  in»iccm  in 
Finibus  ptopè  Ncuhufcn  cxtt.idaciir.  Si  vet()  circa  id 
tempus  illud  fieri  haudcoinmoJèqucat,  una  Pars  alteri 
fignificet,  quando idcongtuenterperagipoterit.  Tan- 
dem llilifcripra  Ratihabitio  &  Confitmatio  Juramento 
&  Ofculo  Crucis  confueto  cottubotetut. 


ANS 
deJ.C. 

i66[. 

Angls  ■ 

TERRE 
ETBrAN' 


Traité  d'Alliance  &  àt  Cmfédération  entre 
CHARLES  II.  Rai  d'Angleterre j  & 
FREDERIC  GUILLAUME  Elec- 
teur de  Brandebourg.  Fait  à  íVefl-Munfler  ^ 
le  zo.  Juillet  1661.  Aiczema.  Affaires 
d'Etat  Sede  Guerre.  Tom.  X.pag.7 1. 

CARO  LUS  S  ECV  NDV  S  Dei  gratia  An- 
"liœ ,  Scotix  ,  Franelas  ,  &  Hibcrnia:  R  E 
Fidti  defcnfor  :  Omnibus  &  fingulis  ad  quos  praifcns 
icriptuni  petvenerit  ;  iàlutcm  :  Cum  Trattatus  tjuidam 
firma;  pacis  &  amicitiœ;  regente  fereniflimo  Principe, 
Domino  PREDERICO  IVILHELMO  ,  Mai- 
chioncBrandtobutgenfi,  Fratte,  Cognato,  &  Affine 
noftto  chariffimo;  Hiter  Conimiffiirios  Deputatos  nof- 
ttosdídiíliterenifiimiPrincipisComminarios,  Depu- 
tatos &  Exttaotdinaiios  Legatos  ,  utriufque  noftrum 
nomine  io»¿;»í  ,  die  menlis  Julii  20.  proximè  elapfi 
anni  Domini  I6«i  ;  fuerit  concordatus  &  conclufus; 
cujus  tenor  fequitui.  ArticuliTraâatusiniti  &  conclufi 
jnter  Commidatiosfetenilîimi&potcntiflîmi  Principis 
acDominiDomini,  CAROLI  SECVND/^Mignx 
Btitannise,  Francia;  Se  Hibeinla:  REGIS  (rc.  na- 
mine Regia: fuse  Majclfatis  ex  una  parte;  Et  tevetendil- 
fimum  ac  illuftriiTlmum,  crc.  nec  non  nobiliffinium 
& ampliffinium Virum Dominum  DANIELEM 
de  WET  M  AN  ,  (rr.  kreniffimi  ac  potentiffinii 
Ptincipis  ac  Domini,  Domini  FREDERICI  WIC- 
HEL MI  EleaoïisBr.indeburgenfis,  Crc.  Legatos 
Extraordinarios  nomine  difta;  ina:  Screnitatis  ex  altera 
parte.  Qiiandoquidem  ab  omni  fere  rempote  Domus 
Regia  Magnx  Btitannia:  Dornum  Eledoralem  Brm- 
äeniur^icam ,  tuin  ob  mutua confanguinitatis vincula, 
tum  quoque  ob  non  obícutas  communis  ac  publica;  uti- 


litatis  rationes  iugulari  bcncvoleniía ,  alFeflu,  acämi-  ANS 
citia  complexa  ac  ptofequuta  fueiit,  aJeoque  ferenüTi«  de  J.C, 
mnsac  potentiffimus  Princeps  ac  Dominus,  Dominus  .¿¿^ 
FREDERICVS  GV I L I E  L  MV  S  ,Dúgii- 
ria  Marchio  Brandenburgtußs ,  Sacri  Romani  Imperii 
Archì-Camerarins& Princeps,  Elc£l;or,  Magdcburgi, 
Prullìte ,  Juliis ,  Clivia:,  Montiuni  ,  Stctini,  Pome- 
ranix,  CaiTubiotum,  Vandalorumquei  necnoninSi- 
leiìa ,  Crofnia:  &  Catnovis  Dux ,  Burggravius'Norim- 
bergenfis,  Princeps Halberftadii,  Mindae  &  Camini, 
Comes  Marchix&  Ravensbergi,  Dominus  in  Raven- 
ftein.  Louwenburg  &  Byrawj  rebus  Btirannicis  nunc 
ita  gloriose  reftirutis ,  quam  pro-nuper  nimium  tutba- 
tis ,  tum  denium  votis  itiis  làtisfa£tum  crctJeret ,  li  poft 
tot  uttiuique  exhibita  verœ  ac  conftantis  amicitias  Ipeci- 
niina Domus  ha; fibi  nova,  ai£tioii,  &  fqclici  confœ- 
derarione  pubhcè  conjungerentur  :  Qiiod  fercniflìmus 
ac  potcntimmus  Princeps  ac  Dominus ,  Dominus  CA- 
RO LV  S  SECVNDVS  ,  Dei  gratia  Anglia;  , 
Scotix,  Francise  &  Hiberniag  REX  ,  Fidei  defeniòr, 
C^i.  in  eadem  vota  pronus  fpeciali  mandato  conftituic 
ac  nominavit  tct-honorabilcs  ac  pr3:-nobiles  Viros ,  e?"ff, 
Confiliarios fuos  íntimos.  Dominum  Arthurum  An- 
gleley^Comitcm,  Denzitem  liaïonem  Holles ^  An~ 
thomum  Baronem  Ashley ,  Georgium  Cttrteret  Equitenl 
Auramra  ,  &  familias  Regís  Vicc-Cameraríum,  Eärnr- 
dum  Nicolas  &  GuitUelmum  Momee ,  Equités  Aura- 
tos &  primarios  fuos  Secretarios  fpecíales  luos  Delega- 
ros ,  ConimilTqrios  ac  Plcnipotentiaríos ,  qui  pro  ílabi- 
licnda,  renovanda,  6c  firmandaarctioriconfœderationc 
ac  inviolabili  amicitia  Ínter  S.S.Regíam  Majeítatem  tSc 
S.  Setenid:  Ele¿toralem  eorumquc  SucccíTorcs  &  ha;re- 
des  ,  cum  reverendiilímo  ac  illuftrítrimo  Domino 
JOANNE  M  AV  RITIO  Principe  Naílavia:, 
Comité Cattime-Liboci,  Viandœ,  acDcciae ,  Ordínís 
Equeílris  San¿ti  Joannis  per  Marclnam  ,  Saxoníam,  Po- 
meraniam  &  Vandaliam  Magiftro  ,  Domino  in  Bcillleín, 
Sacra:  fereniíl.Ele6toralisinDucaiuClivenfi  princípatu 
Mindenfi,  &Comitatíbus  Marchano,  ac  Ravensbet- 
genfi  Gubernatote;  necnon  nobilííBmo&ampliffimo 
Vito,  Domino  DANIELE  de  WETMAN 
CancellatioClivcníi&Marchienfi  fuíe  ferenítatis  Elec- 
toralís  Confiliaríís  íntímis  &  Legatis  convenirent ,  tran- 
iigeient,  ac  condudercnt  pro  ut  illud  utrinque  &  con- 
lultum  &  partium  intentíoní  confcntaneum  cenluerínt. 
Adcòque  quod  prasdíílii  Plcnípotentíatii ,  Commííla- 
rii ,  &  Legati  ,  habítis  ultro  cilroque  congrcflibus  8C 
coUoquíis  tandem  in  ícquentes  condiiioncs  &  Artículos 
conícnfcrunt  &  convencrunt. 

I.  Erít  ínrer  Regem  Magna:  Bríranníae  &  Eleílorcra 
Brandcnburgícuni  ;  eorumquc  Ha:tedes  &  Succelïores  , 
Regna,  Ducatus&  Marchionatus,  Ptincipatus,  Pro- 
vincias acDitíones,  cotumque  Subditos,  undiquaque 
per  mare  &  tetras ,  perpetua,  firma,  fida,  &c  lincerà 
amicitia  &  confœderatio. 

II.  Pfomovebunt  altet  alterius  commoda  ,  pront 
damna  (quantuin  in  ipfis  eil)  &faao  &  confilio  avec- 

tCilt. 

III.  Sacra  Majeftas  &  vctetis  amicitiae  memot  ;  6c 
non  ignara  quanti  intetfit  caulas  Evangelica ,  Anglia;  ac 
omnium  maris  Baltbici  accolarum  inam  ferenitatem, 
Domumquc  Elcäotalcm  in  BoruffM  ,  I'omerania  Sc 
Marchia  confcrvati ,  promittit  ac  declarar ,  fi  quilpiam 
ullo  unquani  tempore  prxfnmat  fnam  ferenitatem ,  ejut 
ve  Ha:redesvel  Succeflbres,  inDirionibusiUishoftili- 
ter  aggredì  vel  turbare,  fe  eo  Navium  bclhcaruni ,  ac 
auxiharum  numero  fuppetias  ituram  ,  qualem  nccefiitas 
ac  rerum  Eleftoralium  Status  poftnlabunt;  adeoque  & 
Lcgitionibus  &  auxüñs  cò  afturam  ,  ne  à  quopiani  im- 
pune  infefletur ,  multo  minus  Ditionibus  luis  fupia-cic- 
tis  eatumque  patte  deturbctur. 

IV.  Similitet  Sacra Majcftas  omni  ope,  auxilio,  & 
opera  juvabitElcflorem,  ut  S.  ferenill:  cjufvc  Hasedes 
contra  quofcunque  manuteneantur,  ac  dcfendantur  in 
DilsatiiiHS  ÇjfVié,  fuliA  i<:  J^itmum,  unà  cum  Co- 


DË  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c.  ^ 

íupelkailem  bellicam  co-èmere  vel  condúcel  e  nifi  for-  ANS 
teparsilla,  incujusDominioilliiclpctitur,  idcoquod  de  J.  G. 
bello diiirifla fit, 3C milite Snavibusiplaindigcat,  ju-  .¿¿j 
ftumduxeritillud impedire,  autreculiiie.  ' 


A  NS  ™itätu  Manhhnß  Sc  Ravmihergenß ,  prscipuè  vero 
de  J.  G.  quorum  pollelTioncm  fuaScrcnitasjam  dudiim 

cft  adepta,  vel  import  etuni  adhuc  per  íe  vel  per  Hœte- 
dcs  fuos  legitime  adipifci  ac  obiinere  poflir. 

V.  Pixcstcìiseadclenfiolocumhabebit,  fi  fua  Se- 
lenitas ejuíve  fubditi  ob  caufam  Reltgionis^  quopiarh 
inolcftarentur ,  ejufve  liberum  exercitium  in  Ditioni- 
hasJdiacK ,  CUviacii,  Manunfihni ,  acannexis  in- 
tcr-turbaretur. 

VI.  E  contra  SerenilTimus  Eleitor  fpondet  ac  pro- 
iTiittit ,  fi  quifpiam  ullo  unquam  tempore  prasfumat 
iuamMajeftatem.ejufveHsiedesvelSuccciTores,  eo- 
rumveTubditos  in  Regno  ac  Ditionibus  fais  Bntami- 
fis,  man  Septentrionali ,  ac  SWífeiVohoíliliter  aggre- 
dì vel  turbare ,  fe  pro  viribus  fuis  enixurum  ac  coopera- 
turum,  utfuaMajeflas,  ejufve  Hscredes  vel  Succef- 
fores,  eorumque  fubditi,  inlocis  prsdiäis  ab  omni 
injuila  vi  defcndantur  ac  liberciitur. 

Vn.  Inimicos  ac  Rebelles  nulla  partium  inRegnis 
vel  Ditionibus  iuis  recipiet ,  quinpotius  omni  Audio 
eos  expellet,  vel  captivos  parti  Isfas  remittet. 

Vili.  Uiriufque  fubditis  liberum  eiit  abfque  omni 
impedimento,  alterius Regna,  Provincias , Emporia , 
poitus  &  ilumina  adire,  ibiquc  verlari  ac  negotiari ,  fal- 
vis  tamcn  cujufcunque  loci  legibus,  juribus ,  privilegiis , 
&  conTuetudinibus. 

IX.  Nayibus  adeóquc  libera  undiquaquc  ftatio  con- 
cedetur,  lìvevitempellatis  eoadadae,  live  commer- 
ciorum  ob  caufam  appulcrint. 

X.  Idemliberadituspatebit  Navibus  bellicis,  five 
nix  publica;  fuerint ,  five  eorum  qui  fpecialia  Diploma- 
ta obtinucrint,  five  vi  tempeftatis,  adcoquead  maris 
periculum  evitandum,  five  alia  quoque  necelEtate  com- 
pulfi  fuerint  ad  portum  quasrendum. 

XI.  Cautum  tarnen  eli:  utrinque  quod  diilœ  Naves 
bellica  portum  non  intrabunt ,  nifi  cum  modico  nu- 
mero &  prajvià  notificationc  ,  fi  tarnen  vi  tempeftatis 
coganturintrare,  antequam  notificatio  fieri  poflit ,  ci- 
iravtl ultra  confenfum  Domini aut  Ejus,  quem  Do- 
Jnmus  Cuftodiœ  portus  prsfecit  ,  inibi  non  mora- 
buntur. 

XII.  Si  quifpiam  in  alterius  littore  nmfrxgium  (k- 
ciet ,  fraâam  vel  qualfam  navem  cum  mercibus  (  falvo 
lamen  cujufque  loci  fingulari  jure  )  vindicare  pote- 
lit.  Incolï  quoque  loci ,  debite  rogati ,  juvabunt  eripe- 
renaulragio,  quodfervaripolfecenfebitur,  proutnau- 
fraguslaboremaequâ  mercede  penfabit. 

XIII.  Dejmibusdamnovc,  qua  fubditi  utrinque 
alter  alteri  inf  erre  poffint,  vcidequocunquejure,  quo 
iibimvicemtenebuntur,  inloco  delitìi  vel  contraäus 
Judicium  efto  :  Curabunt  vero  uterque  Rex  &  Ele- 
äor  ,  ut  partibus  quam  celerrimè  juftitia  admini- 
fcetur. 

XIV.  Hinc  nec  RefrejftlU  nec  jlmfluXocam  ha- 
bebunt, nifi  ex  capite  palam  protrailœ  vel  denegata  ju- 
ftitiae. 

XV.  VeíiigalU ,  Tributa ,  PortorU ,  aliave  jura  fol- 
ventur  à  fubditis  utrinque,  quamvis -tamen  nec  plura 
nec  graviora  quam  Dani  aut  Gens  Beigli  Fœderati 
pendunt. 

XVI.  Ita  quoque  Subditi  Elefloris  gaudebunt  iif- 
dem  Privilegiis  &  immunitatibus,  quibus  Danimt  Bel- 
gi Fcederati  gaudent  aut  gaudebant  in  Regnis  fua:  Ma- 
jeftatis,  proutviciffim  Subditi  fuœMajcftatis,  eifdem 
gaudebunt  libertatibus  ,  ac  juribus  in  Provinciis  & 
Ditionibus  S.  Serenitatis  Eleâoralis ,  quibus  Btlg^ 
aliufve  quifpiam  populus  externus  gaudct  ac  gaudere 
poffit. 

_  XVII.  Utrique  tamen  Confœderatorum  falva  ac 
integra  manebit  poteftas  de  recligMui  ac  Pononis 
fuis  difponendi,  prout  ipfi  pro  ratione  ftatiis  fui  vi- 
lum  fucrit ,  modo  memorata  ïqualitas  utrinque  fer- 
vetur. 

XVIII.  Utraque  partium  permittet  alteri  in  alterius 
Regnis  vel  Dominiis  militem  confcnbere  ,  Naves  ac 
Tem./r. 


XIX.  Si  gens  Damca  aut  Bdgic»  pafta  meliora  ac 
magisprotìcuainrpoilerumàfiiaMajcflate  Anglix  ob- 
tmebit.  Subditi Eleâorisiifdem ex arquo  gaudebunt, 
&viciffim  fi  Ä/j«  aut  alia  Gens  meliora  ac  magis  pro- 
ficua impofterumobtineret,  à  S.  Seicnitate  Eleiròrali , 
fubditi  Regis  iis  utentur,  fruenturque  eodem  modo 
ac  fi  hoc  in  pacäo  fpecificè  eo  comprehenfi  effent. 

XX.  Curabit  S.  Screnitas  Eleâoralis  pro  Viribus 
fuis  omnemque  operara  impender ,  ut  alü  quoque  Prin- 
cipesac Status  Imperli  fehuic  Foederi  jungant,  ficuti 
f.Sereniff.  Regia  Majeíías  declarar  fetali  eos  amicitia 
complexuram  ,  talefque  cum  ipfis  conditiones  initu- 
ram,  uteximiè  íuumineos,  eorumque  ftatum  acres 
propcnfiflimum  animum  fibi  quam  perfpecìilfimum 
reddere  polTint, 

XXI.  Durabit  hoc  Fœdus  mutuum  per  annos  dccim 
continuos  à  die  ratificationis  hujusTrattatus  numeran- 
dos  ;  licitumque  aut  partibus  poft  vel  circa  illius  tem- 
poris expirationemiUiid  prorogare,  extendere,  vel  in- 
terpretan, prout  utrinque  vilum  eilt,  vel  ratio  rerum 
poftulabit. 

XXII.  Fcedus  hoc  mutuum,  quatcnus  alias  quo- 
que non  mfideftnfivumeft,  nullatcnus  deroííabit  pä- 
etisacfœderibus,  quibus  alterutia  partium  alus  antea 
obftridafuent,  five /<wcir«;<p«  five  aliis  Rceibus  aut 
Statibus.  " 

XXXIII.  Quandotjuidcm  antehac  Curtís  five  Sta- 
bula ac  iigillatio  panni  Anglicani ,  Regtomemmi  Bo- 
rulforuin  ,  federn  fixam  habuerit,  tranllata  poftmo- 
àam  Dantifcum  :  Sacra  fua  Regia  Majeftas  ob  ratio- 
nes fatis  graves  acmoventes  confenfit,  quo J  fi  Merca- 
tores yingU  ibi  commercium  habentes  ,  confenticnt 
ac  approbabunt ,  illa  impofterum  in  talem  locum  trans- 
feretur ,  qualem  S.  Serenitas  Eledoralis  in  Bcrujjm  fua 
Ducali  nominabit ,  acjudicabit;  dummodo  huic  So- 
cietati  liberum  Religionis  Reformais  exercitium  pu- 
blice &  privatim  pcrmittatur. 

XXIV.  Spondent,  promittunt,  &  declarant  S.  Se- 
renili.  Regia  Majeftas  &S.  Serenitas  Elcft.pro  fcfuis 
Ha;redibus  ac  Succelforibusfe  omnia  illa  capirà,  qua¡ 
inhocTraíSatucontinentur,  in  omnibus  fuis  Articu- 
lis&claufulisfinceièacbona  fide  oblerv.ituros ,  failu- 
rofque,  ne  ullo  unquam  tcmpoiepcreosipfos,  veleo. 
rum  lubditos,  velquifquis  demum  iUc  fuerir,  dirc- 
aè  vel  indireflè  quid  fiat  vel  agatur,  quodin  fraudem 
vel detrimentum eorum  vergere  ullatenus  poffit,  om- 
niaque  ale  fingula,  ut  fupra  contenta  ac  conventa, 
per  literas  patentes ,  manu  fua  fubfcriptas,  &  magnis 
figillis  figillatas  ratihabebunt ,  &  in  forma  valida  &  (uf- 
ficienti conceptas  &  exaratas  confirmabunt ,  eafque 
rcciprocè,  intra  ijuatum  vel/Mmcnics,  àdatohujus 
numerandos,  tradentfeutraderefacient.  In  quorum 
fidem  &  teftimonium  tam  Nos  C:ommi0árii  diíti  Sere- 
niffimiRcgisMagnx^rir^™*,  quam  Legati  Extra- 
ordinarii Sereniflimi  Piincipis  Eledoris  Brandenhur- 
¿fn/?jvi&poteftate  noftrarum  rcfpeaive  Commillio- 
numhuncTraftatummanibus  noftris  fublignivimus. 
&Sigillisnoftris  communivimus.  Aäum  Weßmona^ 
/íriídieMenfis  fulii  viciftmo.  Anno  Domini  löSi, 

f.MAVR\CE,r.deNalmv. 
(L.i.)    DANIEL  iVETAN. 

N Os  omnia  &  fingula  diai  Traflafus  Capitula  fu- 
pra-lcripta  per  Nollros  &  Sereniffimi  írand  er¡bitr~ 
gici  Elea.Commiffarios  Legatos  &  Depararos  prcrdi- 
äos,  contexta,  concordata,  &conclufa,  &omn¡a  & 
fingula fuperinde in iifdem contenta,  & fperificata ,  ra- 
ta ,  firma  &  grata  habentes  ,  ea  omnia  &  fingula  pro  No- 
bis,  Hïredibus&Succelforibus  noftris  ,\|uatenus  ad 
nos ,  Haredes ,  Succelfores ,  vel  Subditos  noftros 
B  fpe- 
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TRAITEZ 

.ANS  fpcâant  vel  fpeâare  poterunt ,  acccptamus ,  approba- 
^'^J''-  mus,  &ratificamus,  ac  inviolabilitcr,  firme ,  Si  tidcli- 

1661.  ter  tctiebimus ,  obicrvabimus,  &  adimplebimus ,  & 
cum  cffcau  faciemus ,  ut  in  diftis  Capiculis  contine- 
tur,  etiam  per  Subditos  noflros  ac  Kegnorum  noílro- 
rum  Incolas  teneri ,  obfcrvari  admiplcri  :  neceisdi- 
reiSc  vcl  indirecte  per  Nos  cqntravenienius ,  ncc  per 
Subditos  &Regnorum  noftroi-um  Incolas  contraveni- 
ri  direâè  vel  per  indircftum  confentiemus.  Et  rta  in  bo- 
na fide  &  verbo  Regio  promittimus;  In  quorum  om- 
nium fidem  &  tcftimonium  his  pta:feniibus  literis  no- 
ftrâmanu  fub-lcriptaSiperinfra-fcriptum  Secrctarium 
iioftrum  referendaris  SigiUum  nollrum  apponi  fecimus. 
Datum  Laitdini,  die  MenfisNovembrisdfci»»»  Anno 
Salutis  fchritlianï  MDCLXI.  CAROLVS  REX. 
Í  L.  Sifilli  apendentu.  )  Jid  mandatum  Smnìffimi 
btmimRcgii.       EDUARD  NICHOLAS. 

V  I. 


ANS. 

de  J.C. 

1661. 


Provin- 
ces -  U- 
NUS. 


Traité deTûix&  d'Miameenire  ALFON- 
SE Rot  de  Portugal,  &  les  PROVIN- 
CES- UN  IfcS  ¿pí  Vays-bas ,  fait  à  la  Haye 
íe  6.  Août,  166 1 .  Recueil  de  Traitez  faits 
entre  les  Etats  des  Provinces  -  Unies  des 
Pays -bas,  &  divers  Princes,  &c. 

REx  &  Rcgnum  Lufitanis  fpondeant  fidemque 
fuam  nexu  compi  imis  folido  ac  firmo  adftringant , 
le  quadragies  centena  Crufatorum  miUia  Ordinrbus 
Fcederati  Beigli  perfoluturos  eOe  ,  lingulis  Crufatis 
dunm  Florenorum  Carolinorum  prœtium  in  Hol- 
landiaaquantibus,  eamque  fummam  aut  parata  pecu- 
nia ,  aut  liccaro,  tabaco ,  &  fale  fc  fuppeditaturos  ;  fie  ut 
ha;  merces  pluris  ne  scftimentur,  necmajus  iisprettum 
ponatur,  quam  illud  quo  ea;dem  mercesillo  quofup- 
peditandïfunt tempore  fecundumqiiotidianum  ufum 
per  ipfam  Luiitaniam  vendentur  ,  fi  quid  autem,  ad 
plenam  fummam  aut  in  ipfa  pecunia ,  aut  in  una  altci  a- 
vecxjamdtftis  mercibus  fortafle  defiderabitur,  id  ut 
aliaearundemfpeciefuppleatur,  integrum cfto ,  hujus 
tarnen  rei  eleftro  erit  penes  prœfatum  Regem,  uttn 
qualicunque  fpccie  fuppleat  altcrius  dcfeûum  ,  aut 
ctiam  ex  ilio  vefligali  quod  autlrontateSc  rationc  hujus 
pafli  conventi  à  Fcederati  Beigli  incolis  per  Lufitanam 
drtioncmnegotiantibus,  in  ufura  jam  dicti  Regis  legi- 
time poflet  cxigi ,  quodque  mercibus  corum  tam  adíe 
rendtsindiaamdrtioneni,  quam  inde  elFerendis  ,  rm- 
poniexlegc  fequentium  paragraphorum  fivc  articulo- 
rum  jusacfas  clfct  ;  in  quem  tinemàFœderati  Beigli 
Ordinrbus  unus  plurefve  conllituentur.qui  rnLulitania 
iplbrum  nomine  diflum  vedigal  percipiant  ,  eadem 
forma  acmethod»  quibus  ejulmodi  vedigalia  à  Mim- 
ftiis  Lufitanis  ibidem  exigi  confucverunt  ,  diña 
vero  fumma  per  fexdecim  partes  a:qua!iter  dillrr- 
buendas,  certo  ftatoque  quotannis  tempore  Uliffipo- 
nspendatur,  ficutprima  fumma:  liujus  pars prsllan- 
damoxfit,  ubipnmumin  Lufitania  conftabit,  cer- 
tifqiie  documentis  demonllrabitur  ;  fcederi  huic  utrim- 
quefubfcriptumeiTc,  idque  ratum  ab  ambabus  parti- 
bus  haberiacpromulgatum  effe.  Rexprïterca  Lulita- 
niï  reftituat  vel  rertitui  curet ,  omnia  tormenta  qua;  in 
Reciftaaliifque  Brafilia;  munimentis,  cum  ea  à  Lufi- 
tanis occuparcntur,reperta  fucrunt ,  qua:que  infignibus 
Fcederaforum  Ordinum  Societatifve  Americana;  nota- 
ta etiamnum  deprehenduntur. 

1 1.  Quandoquidem  vero  à  parte  diftorum  Fœdera- 
ti  Beigli  Ordinum  aliata:  funt  in  medium  quereli ,  oc- 
cafione  introdua«  cujufdara  confuetudinis  ,  nempè 
partitionisinvenditione  falls,  quod  in  opptdo  Ceto- 
briga  (Setuv.il  à  Lufitanis ,  àBelgis  St.  Uvesappella- 
tumjacpcrconterminumeidemOppido  tradum  fieri 
foletac  confici,  convenir  ac  conlenliim  eli:,  un  fingu- 
lisannis,  interprïfatum  Regem  &  pra:diaos  Fcede- 
rati Beigli  Ordines  Paòf  um  peculiare  ineatur  de  pretio, 


DE  PAIX, 

quo  omnibus  ä  iìngulis  Fcederati  Belgi!  incolis  intc-  ^j^g 
giumeiit tantundem praedióti Salis,  quantum  ipfìs  li-  dej.  C 
buentj  ibidem  coëmere,  in  qua  quidcm  tranfaótione  j^^j  ' 
juftautrimque  habebitiir  ratio  pretii,  quoiubidtem-  ° 
pus  diftum  Tal  per  Lulìtaniam  inter  Lufiranos  ipfos 
vcndetur,  cmetur  ac  diiìrahetur.    Ac  lì  nihilominus 
prsEter  fpcm  acespcótationem  fuper  ejufdem  falisprc- 
tio  utrimque  parum  convcncrit  ,  tum  Fœderatorum 
Belgarum  jefpcccu  falarii  lUa  Commcrcii  partitio  ceiTet, 
ac  amoveatur ,  quœ  ab  annis  jam  aliquot  introduca  eil:  : 
liberumque  ac  integrum  unicuiqnc  Fcederatorum  Bel- 
garum relinquatur  à  quibuflibet  mcrcariacfibi  compa- 
rare cam  falis  quantitatem,  de  qua  cum  venditoribus 
convenire  poterit  ,  quemadraodum  paragraphe  iìve 
Articulo  íeptimo  copioiìus  de  omni  mcrcimoniorura 
genere  eft  conventum.  Sed  nec  iplìs  falis  pofTeiIbribus 
ulìomodoadimatur,  autreÌlringatur  facultas  vcnden- 
di  pro  libitu  omnibus  &:  iìngulis  quibus  eis  libuerit ,  re- 
fpeétu  vero  aliarum  nationum  pra;diâ:us  Lufitaniae  Rex 
bacio  parre  fefegeret,  proutiplìplacuerit, 

III.  Fcederatorum    Belgarum   populus  fecure 
ac  tuto  negotietur  Commerciumquc  cxcrccat,  tam 
ex  Lufitania  &  terris  ac  traétibus  eidem  Lufìtaniae 
fubditis  in  Braiiiiam  ,    quam  ex  Bralllia  in  can- 
dem  viciflim  Lulìtaniam  &  terras  tra¿Íuíque  eidcm 
lubjcdos  ac  omne  prœterca  Meicium  genus  ultro  ci- 
troc^ue  transfcrre  ,  ne  fit  damno  aut  noxae,  excepto 
duntaxac  Bralìlicnfiligno ,  penfo  tarnen  anteacpcriò-i 
luto  ve¿tigalieo  portorioque  quod  à  Lufitanis  ipfisitt 
illas  Regiones  negotiantibus  perfolvijuselL  Cxteruru 
Belgs  Fœderati  ex  Brafilise  portubus  in  portus  quof- 
cunque alios eidem  Lufitanise  fubditos  ubi  appellent» 
Naves fuas  exonerare,  autmerces  inde  ullas  eximere, 
in  terramve  exponere  neutiquam  cogantur  :  fed  prce- 
feäiteloniis,  &portoriorum  exactores  utmerxinip- 
fisNavibus  infpiciatur  ac  ponderctur ,  utque  indcbi- 
cum  pro  merce  veÓtigal  ac  portorium  pendatur ,  curent; 
quod  fi  vero  rerum  experimentis  comperiatiir,  id  vei 
nullaíenus,  vel  mmus  commode  expedn-c poífe,  alia 
in  eundem  finem  media  excogitentur ,  at  mutuo  paitis 
utriufqueconfenfuad  eiÌciSum  pcrducantur  :  Fcede- 
ratorum autem  Belgarum  populo  omnino  fas  ac  jus  efto 
liacin  parte  iifdem  mediìs  ac  commodi s'uti  &  fruì,  qui- 
bus Angli  aut  vi  padi,  aut  ex  quotidiano  ufugaudent, 
velinpoilcrumgravifuri  funt  :  Quin  nec  gravius  ve- 
cìigal,  nec  plus  nummorum  impcnfiEve  prodiga  mer- 
ce exigatur,  aut  perfolvatur,  quam  fi  cxoncratœ  om- 
nino Naves  ac  Merx  in  terra  expofita  fuiffct;  morae 
edam  nihil  inexpediendis  hifcc  Navibus  dimittendifvc 
à  parte  Lufitananeñatur.  Cum  vero  in  alias  Regiones 
portufve  Lufitanis  aut  cidem  fubditos  poil  pcnfum 
jam  femel  veótigal  debitum  Naves  diitrj:  appellent 
quod  reliquum  erititineris  impedimento  molciliaqué 
omni  procul  habitis ,  uUifque  de  novo  vedigalibus 
perfolutis,  libere  conficiant  abfolvant.    Merces  prx- 
ccrcaacrescsEterEautà  Lufitanis  ipfis ,  aut  ab  alia  qua- 
cunque  gente  Navibus  Fœderatorum  Belgarum  credi- 
ti ac  commiifs,  qua:  in  Regiones  portuive  alio?  cì- 
dem  LuficaniiEfubciitos  transferentur ,  nihiloplusvc- 
¿tigalis  pendant ,  quam  fi  commillx  Lufitanis  Navibus 
&  transfcrendx  tranflat;^  vecifent. 

IV.  Liberum  quoque  Fœdcratis  Belgis  efto ,  Na- 
vigationem,  atqueitermohnin  Colonias  omnes.  In- 
fulas, Regiones,  terrarum  tractus ,  Portus ,  Civitates , 
Pagos ,  Emporia  ,  quotquot  dido  Regno  parent  ac 
fubfunt  per  ditionem  Africanam,  cui  accenfetur  San-, 
cti  Thomœ  Infula ,  inibiquemorari ,  negotiari ,  ac  mer- 
caturam  exercere  ,  res,  farcmas,  merces,  omne  genus  ter- 
ra marique  &r  Fluviìs  i'ubveherc ,  vcnum  ubivis  expone- 
re, eiFerre  etiam  inde  atque  in  alias  Regiones  expoVta- 
re  integrum  iìt  ac  conccdatur ,  idque  pan  libértate ,  qua 
Angli  aut  alia  quxhbet  Gens  vel  nunc  gaudent ,  vel  an- 
te hacgavifi  funt,  vel  inpoílerumcos  gauderc  au:  ga- 
vifoseíTe  comperietur  :  Propriafque  ibidem  ^dcs  in 
quibus  habitent  habere  &  poffidere ,  nec  non  cepofi- 
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ANS  toria,  in  quibus  bona  ,  mercefque  Tuas  recondant, 
Ae].C.  abfque uUa à  quopiam  molcftia.  Nihil  vero  corum , 
1661.  qus  paragrapho  kn  Articulo  hoc  &  proxime  preceden- 
ti paña  &  ftipulata  funt ,  irritum  unquam  fiat ,  eluda- 
tutvenecFœderati  Belga;  pañis  convcntis  hifceullaex 
parte  fraudentar  :  Quod  fi  diiius  belgarum  populus 
ufu  nihilominus  libero  ac  folido  paiSi  hujus  conventi  a- 
liquandoprohibeatur,  excludaturvc,  aut  alia  ex  parte 
impediatur  ,  quod  avertat  Deus,  ne  plenos  debitof- 
qucexfide&  authoritate  hujus  foederis  percipiat  fru- 
flus ,  tum  Fœderati  Beigli  Ordinibus  idem  in  Lulita- 
Bos  jus  eilo ,  añioquc  de  novo  eadem  refurgat  &  renal- 
catur,  quœ  ante  hoc  fœdus  initum  lis  com  petebat; 
jufque  fuum  ut  adverfus  Regnum  Lufitanum  perfe- 
quantur,  fasefto;  fed  &  hoe  ipfo  ca  omnia  ad  diflos 
Ordines  devoluta  cenfeantur  ,  eorumquc  repetenda- 
rum  caufa  Rex  &  Regnum  cadant ,  qua:cunque  ex  le- 
ge primi  in  hisconventis  paragraphi  feu  Articuli  pcrfo- 
luta  acdepenfa  jam  fuerunt.  EodemquePaflo  li  per 
prsedictos  Fccderati  Beigli  Ordines  fccdus  hocvioletur 
aut  infringatur  ,  pra:fato  Lufitanis  Regi  idem  jus 
efto  quod  illi  ante  hoe  Paftum  uUo  modo  compe- 
Kbat. 

V.  AtqueitafolutionequadragiescentenorumCru- 
Tatorum  millium  facienda  terminis  fupra  exprclïïs  atquc 
libero ufu veraque  perceptionc  eorum  omnium,  qux 
Articulis  tribus  hunc  praccdentibus  contincntur,  in- 
teimittantur  ac  celfent  controverfia: ,  lis  &  aftiones  om- 
nes,  qusRegi  Regnoque  LufitaniïàFœderatis  Bel- 
gis intenta  haäenus  ac  mots  lünt ,  intendiqiic  pof- 
fent ,  ac  moveri  ;  nee  minus  intcrmittantur  ceflcntque 
aitiones ,  lis  &  controverfia: ,  ñqux  Fcederatis  Belgis 
à  R,  ege  Regnoque  jam  diäis  viciffim  intendi  &  moveri 
poffint. 

VL  Cui  confequenter  ceffent  ínter  Regem  &  Reg- 
num Lufitania:  ab  una  &  Fccderatum  Belgium  ab  altera 
parte,  ac  utriulque  fubditos  &  incolas  omnis  aitus  ho- 
flilitatis&injuriarum,  idque  in  Europa  poft  elapfum 
bimeftre  fpatium  ab  eo  die ,  quo  hule  fœderi  utrirnque 
fubfcriptum  erit ,  in  csteris  vero  mundi  partibus  à  pu- 
blicatione  harum  tabularum  omnelque  captivi  hinc  in- 
de ilico  poft  ratihabitioncm  hujus  Tradtatus  priftins 
libertati  reftituantur  ;  oranes  itaque  ditiones  ,  om- 
niaqueloca.  Naves,  bonaque,  qua;  temporis  interea 
ab  altcrutro  occupabuntur ,  ut  &  quœ  antea  occupata 
fuerunt  in  India  Orientali  ,  Occidentali  vel  alicubi 
locorum ,  in  dominio  permanebunt  corum ,  qui  prK- 
fatis  temporibus  eorum  poiTeiTores  fuiCTe  comperien- 
tur;  caverò,  qua;  elapfis duobus poft  fadam candem 
.fubfcriptionem  menfibus  in  Europa  &  poli  publicatio- 
nem  in  csteris  mundi  partibus  occupabuntur  aut  ca- 
pientur ,  prioribus  eorundem  Dominis  abfque  ulla  mo- 
ra aut  exceptionereftituentur;    Regi  proinde  Regno- 
que Lufitania;  folida  ac  firma  Fax  cum  Fœderati  Beigli 
Ordinibus  ineatur ,  qus  Cives  utrimque  omnes  &  fub- 
ditos comprehendat ,  quoque  ubivis  locorum  >  nullis 
exceptis ,  tam  intra  quam  extra  Europa:  Limites  fanäe 
acreligiofe  obfervetur  ,  Lufitani  quoque  &  Fœdera- 
torum  Bclgarum  populi  terra  marique  mutuis  Inter 
,  fefe  Officiisac  mutua  bcnevolcntia  utrimque  certent, 
nihilquc  prorfus  mohantur  aut  effcdum  dare  conentur, 
quod  cum  incommodo  aut  detrimento  partis  alteru- 
triusuUo  modo  videri  polTit  conjunäium,  quare  nec 
fubditis  aut  incolis  partis  altcrutrius  permilTuni  erit  fub 
authotitate  vel  diplomate  alius  cujufvis  Principis  vel 
flatus,  alter'ius  fubditos  vel  Íncolas,  navefque  aut  mer- 
ces  eorum  aggredì ,  vclalio  quovismodo,  fub  quali- 
eunque  nomine  vel  pra:textu  piraticam  contra  eos 
exercere ,  idque  fub  pcena  exilii  &  publicationis  bo- 
norum. 

VII.  Fcedetatis  porro  Belgis  integrum  poft  häc 
efto,  inRegnis,Provinciis,Inlülis,  Oppidis,  Portu- 
.  bus,  aclocis  quibufcunque  ,  qua: Regi  Lulitanis:  pa- 
rent Commercium  omni  cum  libértate  exercere  nihil 
morx iis objiciatur  aut  dirciSè  aut  oblique,  nihil  cos 
TmaelK 


impedjat,  quo  minus  mercesà  qiiibuílibet  cas  emant  AN5 
ac  comparent,  quas  è  re  potiiTimum  fuá  fore  judicï-  dcJ.C. 
bunt,  iive majori  copia  fivc  minori  compararas,  nul-  i66i,, 
lifquemenfurœ,  ponderum,  tetbporis,loci,  propola- 
rum  monopolarumve  ,  aut  pretii  legibus  adftringan- 
tur  :  Nec  minus  iifdem  Fœdcratis  Belgis  integruni 
rclinquaturresprohbitu  quafcunque  ac  merces  codera 
transferre ,  vendere  ibidem  has  ipfas  ac  permutare ,  res 
prstcrea  ac  Merces  inde  offerre ,  idque  amoto  omni 
obftaculo  perfolutis  folummodo  veftigalibusiis,  qus: 
ex  authoritate  publica  per  Regnum  Lufitanum  anno 
miUefimo  fexcentcfimo  quinquagcfimo  tertio  mcnfe 
Martiopcnfaac  peifoluta  funt  aut  folvi  debuere,  adeo 
ut  Fccdcrati  Belga:  eodem  prorfus  loco  lint  habendi 
quo  Lufitani  ipfi  habentur ,  idque  tarn  emptionis  Ven- 
ditionifquc nomine,  quam veiiigaHum  aiiorumveaut 
onerum  aut  commodorum,  immunitatumac  Privile- 
giorum  refpcflu ,  urque  Fœderati  Belga:  impoflerûra 
fruituri  finr  pra:iogativis ,  immunitatibus  ae  Privile- 
giis  omnibus  quotquot  hadenus  ulli  genti.  Regno 
Lulìtano  Fccdcrc  aut  amicitia  fociata;  conce0a  funt ,  vel 
poft  hacconcedentur;  Lufiraiii  viciflim  Commercio- 
rum  ac  Mercatura:  refpcflu  ,  eodem  per  Fœderatum 
Bclgiumlocohabeantur,  quo  Belgas  ipfos  &  indíge- 
nas haberi  juris  illic  eft  ac  moris. 

VIII.  Belga;  Federati  qui  cum  Navibus  ac  Merce 
in  porrus  Lufírana:  ditíonis  appellent ,  nullo  mcrcimo- 
nii  genere  Naves  fuas  onerare  cogantur,  nifiguod  elc- 
gerintipfi,  quodque  utile  fibiacconiultumprae  Caste- 
lls fore  fint  arbitrati  :  Sed  nec  in  Navem  Fcederato- 
rum  Belgarum  unamquamque  cuftodes  excubitorefve 
pluresduobus,  qui  Regís  Rcgnique  nomine  Merces 
obfervent,  admittantur,  nihilque  omnino  obftaculi 
aut  impedimenti  Navibus  onerandis  exonerandifve  ad- 
fcratur.  Atquc  illx  ,  five  Merce  arida  cc  ficca  onuft^, 
nifi  decimo  poftquamappulerint  die,  fivepifcesaliud- 
vequodvis  cibariorura  ac  efculenta;  Mercis  fubvehen- 
tes  genus ,  nifi  die  poft  intratum  portum  decimo  quar- 
to exoneratae  fint  :  Nihilominus  diitis  cuftodibus  , 
excubitoribufve  falarii  aut  Mcrcedis  loco  haud  quic- 
quam  perfolvatur ,  aut  eorum  in  gratiam  erogetur ,  prae- 
ter id  quod  deccm  aut  quatuordecini  dierum  jam  diífo- 
rumulíis  aclex  prœfcribunt. 

IX.  Confules,  qui  Fœderatis  Belgis  per  ditionem 
Luficanam  Negotiantibus  habitantibulVe  prœfidio  dâ- 
buntur,  à  Fœderari  Belgii  Ordinibus  creandi  fint  ac 
conftituantur  ;  conftitutitantundcm  habeant  authori- 
tatis  utcunquc  Romanam  Religionem  non  profitentes , 
quantum  ulli  per  Lufitjnam  ditionem  Confuli  earum 
gentium  quo;  illic  ncgotiantur ,  hadenus  delatum  eft 
vel  impofterum  defcretur,  caullsprxrcrealitibufque, 
quœ  Fœderatos  Belgas  fpedabunt  ,  judicandis  judex 
conièrvatorconftiruatur,  à  quo  provocare  non  liceat, 
niii  ad  relationis  Senatum  ,  qui  quarto  ad  fummuui 
poft  provocationcm  menfe  caufis  litibuique  ad  fe  dela- 
tis,  finem  imponat. 

X.  Si  quis  Fœdcratus  Belga  per  ditionem  Regís  Lu- 
fitania; c  vivís  cxceíferir ,  charte ,  libri,  rationes,  bona 
ac  facultates  tam  ipfius  def unòli  quam  aliorum  cjufdem 
Fœderatx  Nationis,  qua:  penes  dcfuniftum  erunt  de- 
pofits  àpupillorumabl'entiumvcjudicibus  aut  eorum 
Miniftrisinfpici&occupari  nefas  efto;  ncque  horum 
jurifdictioni  res  jam  diita:  iunto  obnoxia,  fediiscon- 
figtianror,  quibus  eas  defundus  ipfum  ante  exceiliim 
confignari  juflerit;  aut  ís  fi  rebus  fuis  ante  obitum  minus 
cavit  prolpexitve ,  tum  chartse  illa; ,  libri ,  rationes ,  bo- 
na ac  facultates  ex  mandato  judicis  confervatoris  cufto- 
dienda;committantur  duobus  pluribufve  Belgis  Mer- 
catoribus  inftitutoribufve ,  in  quos  potilTima  popula- 
rium  fuorum  illic  loci  dcgcntium  fuffragia  accedenti 
confulis  ßclg;E  affenlu  ,  hanc  curam  devolvent  ;  ita 
tarnen  utnecura;  fua:  commiíías  res  didí  Mercatores 
inftítorefve  fervandas  fe  recipiant,  nifi  data  prius  cau- 
rioneperfidcjulTores  idóneos  &  ab  eodem  confule  om- 
ninoapprobandos,  admittendos,  de  rebus  fibi  eredi- 

B  i  tis 
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ANS  tis  ad  Legítimos  live  Dominos  five  Heredes ,  live  e- 
dc  J.  C.  tiamCrcditoresfua  opera  perventuris.Omnia  itaquebo- 
166     "'^  iacultatefque  qux  in  Dominio  defungi  fuerunt, 

Ha:redibus  ejus  executoribufve  vel  creditoribiis  tra- 

dcntur. 

X  I.Nec  Regi  LufítaniaE  ipfi,necMÌnÌfì:rorun:ìRegio- 
riim  cuiqaam  las  licitumvc  iìt ,  Mercatoribus ,  Naude- 
ns, Toriis  Bcigarum  Navalibus,  autcorum  Navibus, 
Mcrci:,facultacibus,manum  injicere,u]larnve  moleftiani 
exhibcre,  ne  quidein  fub  gerendi  cum  Hoftc  Belli, 
aut  cujufvis  cxpeditionispaiandx  prstextu  ;  nifi  à  Fce- 
derati  Belgii  Ordinibus,  quorum  iiii  imperio  fubfunt, 
Naviumquc  Merels  ac  facultatum  poíTeíToribus  eam  jam 
ante  in  rem  fuerirconfcnfum;  fcddifti  Mercatores  & 
Naucicri,  cum  Navibus  ac  Merce  ,  iine  ullo  incom- 
modo  per  Regem  miniftrofve  Regios  oblato ,  ex  por- 
tubus  Luiitanis  qiiihufcunque  pro  libitu  arbitrioque 
iuofolvantacdifcedant  :  Fcederatorum  porro  Bclga- 
mm  populus  à  merce  ,  facultatibuíve  fuis  vendendis 
aut  diu-rahendis  nullo  modo  prohibeatur  ,  avocctur, 
interpelicturvc,  ne  quidem  fi  Rex  ipfe  aut  Miniilri 
Regii  iiï  fibi  rebus  opus  efíe  obtendant ,  nee  ullam  om- 
ninoobcaufam  diitarum  mercium  &  facultatum  ven- 
ditioprotrahaturdifferaturvei  ncc averti diétas  merccs 
in  Régis  publicoivc  aut  privatos  quofcunque  ufus  li- 
ccat ,  nifi  illi  quorum  res  agetur ,  &  ad  quos  di&x  mer- 
ces  facultatefve  pertinebunt  ,  annuant  ac  prsecedente 
conventione  afl'enfum  iftirei  prxbeant. 

XII.  Liberum  prœtereabclgarum  Fcederatorum  po- 
pulo, acpermifliim  fit  prêter  mercisomne  genus,  ar- 
ma etiam,  resBellicas,  &annonam  tamcx  Fœderata- 
rum  Belgii  Provinciarum ,  quamexaliisquibufvispor- 
tubus  ac  terris  in  quafcunque  Orbis  Regiones  ,  &:ad 
quafcunque  gentes  transfenc  tam  inimicas  Regi  Reg- 
noquc  Lufitanix,  quam  arnicas  ac  fœdcratas ,  nccdi- 
£to  Regi  ejufvefubditis  aut  Miniftris  huic  rei  moram 
aut  impedimentum  aiFerre  üccat  per  detentioncs,  re- 
prcflalias,  pignorationcsullovc  alio  modo  five  id  dire- 
île  apertcque  five  oblique  ac  occulté  fiat,  dummodo 
diâus  Fcederatorum  Bclgarum  populus  ex  ipfis  portu- 
busLufitanisarmorum  nihil  apparatus  aut  rerum  belU- 
carum  ad  difti  Rcgis  Regnique  hoftcs  Se  adveriàrios 
tranfvedeti  nec  minus  iifdem  Fœderatis  Belgis  inte- 
grum relinquaturacpcrmittatur,  in  univerfam  ditio- 
remditìi  Rcgis  quafcunque  Merces,  res  ctiam  adar- 
maturam.  Bellum  ac  Miütarcm  annonam  pertinen- 
tes inferre,  cafquc  non  minus  magna  quam  exigua  co- 
pia Venalesexponere ,  &five integras  fimul,  fivefcor- 
ium  &per  partes  pretio  ibidem  quocunque  vendere, 
ac  pro  arbitrio  ÍUO  permutare  ,  commcrciaque  qu:evis 
exercere  cum  iis  euiptoribus  negotiatoribufve,  quos 
ipfi  fore  fibi  potilfinium  utiles  ac  commodos  arbitra- 
buncur,  nec  interpcllari  autàpropofico  eos  dimoveri 
per  Regem  Regiolque  Miniftros,  propnlas  monopo- 
liorum  exercitorcs ,  fifcum ,  juridicos  confeifus ,  quem- 
vis  alium  ullo  modo  ullave  de  caufa  fas  cfto  ;  nullo  de- 
niquc  mcrcimoniorum  limite  aut  regula  circumfcriban- 
tur. 

XIII.  Res  ac  Merces ,  quie  ex  uno  Lufitanix  por- 
tu  in  alium  eidcm  Regno  fubjetìum  transferentur  , 
perlbluto  ante  debito  veñigali  &  portorio ,  nulla  ulte- 
riore pecunia:  aut  teloniorum  exaftione  tcneantur, 
prxteream,  quaipfas  Mercatorum  Lufitanorum,  res 
ac  Merces  tali  cafu  teneri  liquebic,confl:abit. 

XIV.  Nulli Alcaido,  quemLufitanivocant,nuI- 
liqucaliiMiniftro  Regio  licitumaut  permiflum  cito, 
exFcederatis  Belgis  quemquam,  cujufcunque  iscon- 
ditionis  fitaut  fortis,  interpellare,  nolentem  detine- 
re,  carceri vinculifve  mancipare,  prxterquam  in  cau- 
fa criminali  &  in  flagranti  delifto  dcprehenfum,  nifi 
fait.!  prius  à  judice  confervatore  cam  in  rem  potellate, 
quœ  Icripto  confignata  fit ,  Fœderati  pr;Etcrea  Belgce 
fub  ditioncatque  Imperio  Lufitano  dcgentes ,  tam  fui 
ipforum  quam  Domicilii,  librorum,  rationum,Mer- 
cii,  aliarumque  rerum  ac  bonorum  adipfos  pertinen- 
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tiuwi  refpeitu,  non  minus  carceri? ,  vinculorura  cu-  AN  S 
jufcunquc  detentionis  ac  molefìi^  immunes  funto  ac  J"*-'- 
habentor,  quam  alias  quivis  ex  cxteris  Regi  Lufitanix  i66l» 
Fœderatis  popirfis  haâcnus habetur,  autimpoílcrum 
habebitur  :  Sed  nee  per  litteras  falvi  ronduÓlus  aut 
aliud  patrocinii  genus  fubditis  luis  aut  aliis  quibufcunJ 
que  in  ditione  Lufitana  degentibusàRegc  conceden- 
dum ,  Fœderati  Belgae  impediantur  prohibeanturve  i 
debitisexigcndis,  aut  nominibus  sri  fuo  obnoxiisin 
jusvocandisj  atverodebiti  exaólionem&rjus  fuum lì- 
bere perfequantur  ;  neque  fraudi  fit  creditoribus,  iï 
principispatrociniumaut  alterius  cujufcunque  polien- 
tis  authoritatem  implorarit  débiter,  amplexufve  fit, 
ejufque  vel  corum  litteris  &  falvis  conduftibus  feiè  mu- 
nierit,  quo  debitum  eludat,  creditoremve  trahat  ac 
frufiiretur ,  quod  ne  fiat  ab  omni  patrocinio  debdtorar- 
ceatur,  excludatur.  Sed  nec  bona  ulla  ad  Fcederati 
Belgii  incolas  aut  fubditos  pertincntia,  quae  illi  Lufi- 
tanx  Nationis  inftitoribus  ,  procuratoiibus  aut  res 
fuas  agentibus  commiferintj  vel  aliorum  quorumvis 
exterorum  in  Lufitana  ditione  degefitium  curx  ac  fidci 
crediderint  ,  detincri  manumvc  iis  injici  licitum  auc 
permilTum  habeatur,  intentante  prxfertimlitcm ,  aut 
;  Negotium faceifenteinquifitione  (quam vocant)  Ec- 
'  clefiaftica ,  five  in  Reügionis  five  alia  quacunque  in 
caufa  id  fíat,  fcd  res  ac  bona  iíla  omnia,  fi  commenda- 
ta fint  iis,  quicoram  judicc,  &in  foro  Ecclefiaftico 
ilkex  caufa  forte  convenientur,  autinquifitionisdiâic 
nomine  accufabuntur  interpellabunturve  ,  confcftini 
integra  &  intada  dimittantur  ,  ufibufque  poífcíToris 
reftituantur ,  ut  primum  apparehit  ac  demonftrabi- 
tur  ad  Fcederati  J3elgii  Íncolas  fubditofve  res  cas  per- 
tinere. 

XV.  Cumquc  prerogativa  Commerciorum  omnis 
plane  futura  fitinutilis  acfperatus  expacefruÖusom- 
ninointervcrtendus,  fi  Fofderati  Belgii  incolxacfub- 
diti,  quiperditionemLufitanamuItrocitroquc  com- 
meabunt ,  aut  inftituendœ  negotiationis  mcrciumve 
diftrahendaram  ergo  illic  morabuntur  ex  occafione  Re- 
ligionis  inter  Lufitanos  ac  fe  difcrepantis  ulla  moleftia , 
ullove  incommode  aíficiantur ,  providebït  huic  reí 
Rexacoccurret,  quo  terra  marique  mutuum  poilhac 
utriufquegentis  Commercium  iliibatum  fartumqueac 
tcdum  confervetur  ;  curabitque,  ne  cui  ex  Fœderatî 
Belgii  incolis  vel  fubditis  cujufcunque  tandem  Chri- 
ñiansE  Religionis,  fortis  ac  conditionis  is  fit ,  Nego- 
tium hac  de  caufa  ullum  aut  moleftia  exhibeatur ,  neve 
is  ulli  prxterea  curix ,  Tribunali ,  judici ,  inquifitioni , 
fiñatur  aut  obnoxius  fiat ,  nec  ab  ullo  Regio  Minirtro, 
vel  alio  quocunque  hac  cx  rc  conveniatur  ullove  dam- 
noafficiatur,  five  ob circumlata  fortaffe  fecum  Biblia, 
fàcrxve  Scripturx  aut  aliorum  librorum  ufum  ac  Icdtio- 
nem ,  five  quovis  alio  difcrepantis  &  diifentientis  Reli- 
gionis nomine,  quinimo  Fcederati  Belgü incoÜs  fub- 
ditifque  fub  ditione  Regis  Lufitaniae  morantibus,  eo- 
rumque  familix  librum  ac  concefTum  cfto,  tarn  domé 
fu^,  quaminíuis  Navibus  Religioni  ei ,  iiíque  facris; 
quibusfcfe  addiótos  profitebuntur,  pro  arbitrio  ac  li- 
bitu, nemine  prorfus  interpellante,  operati,  locus üs 
denìquc  opporeunus  fepelíendis  mortuis  &  commo- 
dus alfignetur ,  qui  libértate  impetrata  ncabutantur, 
iifdem  Fcederati  Belgii  incolis  ac  fubditis  erit  caven- 
dum. 

XVI.  Si  quandocunque  contingat,  controverfias 
I  oriri  inter  dÍ(5tos  Regem  Regnumque  ,  ac  Fcederati 

Beigli  Ordincs,  undc  interrumpendi  inter  utramque 
gentemCommerciipericulum  incumbat,  incolx,  ci- 
.  ves,  indigenx  tam  ex  hac ,  quam  ex  illa  parte  per  utram- 
que  ditionem  de  fimultatibus  ac  controverfiis  cnatis 
1  publice  pra^moneantur;  acpoft  commonitionem  pro- 
j  muigatam  bienne  fpatium  utrimque  conccdcitur,  quo 
Merci,  Navibus,  bonis  fuis  ac  facultatibus  tempefti- 
,  ve  confulant,  eafque  in  tutiorem  locum  transférant, 
'  nullo  interea  aut  impedimento  iis  objcéto  aut  exhibita 
moIeftu,nulIo  ctiam  faculcatibus  eorum  ac  bonis  damno 
\  -  '  -  illi- 
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ni  ulla  ex  parte  nociturum  iitaut  in  detiimentum  ce-  ANS. 

de  J  C. 


AN  S-  illato  ;  quod  fi  cum  ex  parte  alterutra  intra  pra;finitum 
de  J.  C.  bienni  fpatii  tempusdcbitauUaiUicIocoruminquibus 
1661  •  negotiatus  eratexigenda  reftabunt  ,  ea  legitimum  in 
modum  exigi ,  jure  quoque  ac  legibus  ad  ea  rcpetcnda , 
agifascfto,  neclis  per  ambages  aut  circuitus  à  judice 
trahatur,  Ted  is  omni  cura  eiFedttim  det,  atante  pra;- 
fcriptum  tempus  elapfum  creditores  quod  debebitur , 
confcquantur. 

XVII.  Si  porro  paflis  hifcc  ac  mutua  ncceflTitudi- 
ne,  quäeper  liœc paila  fancitur,  durantibus,  contin- 
gat,  fœdcris  hujus  pattern  quantamcunque  ab  altcru- 
trius  gentis  fubditoaiiquo  tcrrarumuUibi  aut  locorum 
violati,  aut  m  paâorum  conventorum  authoritatem 
iriipinei,  Socictasacneceiritudointcr  utramquc  gen- 
te'm  lioc  linci  ta  lœdere  nequáquam  cam  ob  cauläm ,  in- 
terrumpatur,  fcdvim  integrara  ac  vigorem  niiiilomi- 
nus  iliibatum  confcrvet ,  obtnieatque  pœna  ac  mulfla 
illis  folummoJo  irrogata  ,  qui  in  leges  fœdciis  deli- 
quifleconvincentur,  iisvero,  quos  darano  contume- 
liaveadfefloselTeconftabit,  omninofatisfiat,  erit  au- 
tém  fatisfaciendum  intra  annum  ab  inftituta  aciione 
tempus,  fi  quis  in  Europa  aut  in  Gaditano  frcto,  per 
America  ctiam  Africœve  littus&  tra£tum ,  aut  alibi 
locorum  terra  ÎVlarive,  cis  Bona;  Spei  Promontorium 
Fœdus  ulla  ex  parre  hoc  teirieraverit  violavcritvc,  at 
vero  qui  ultra  jam  diârum  Promontorium  iocorum  ubi- 
cunque  in  pacta  hsc  peccafle  dcprehendetur  is  iätisfa- 
âione  tenebimr  ante  cxaflum  decimum  oSavum  men- 
fem  ab  implorata  per  aótorem  opcjudicis;  aut  fi  reus 
violati  tccderis  in  jus  vocatus  foro  ie  non  fl:itcrit ,  judi- 
ciumque  fubterfugerit  ;  nec  intra  prxfcriptura  tempus 
fatisfeccrit ,  hollis  utriufque  partis  judicetur,  bona- 
que  ejus  ac  facultates  flagitatœ  ac  dcbitœ  fatisfaflioni 
impcndendapublicentur;  in  potcllatcm  quoque  par- 
tis alterutrius  is  iple  fivenerit,  quas,  atrocitas  inju- 
ria: ac  dcUcti  magnitudo  mercri  videbuntur ,  pct- 
lòlvat. 

XVIII.  Si  quam  controverfiam  aut  rixam  infpe- 
étores  mercium  vel  Regit  Miniftri  Mercatoribus  in  fli- 
toribus  ,  naucleris  Belgis  de  Annona  ,  aut  cujuf- 
cunquc  Metels ,  qux  in  ditioncm  Lufitanam  lubvehc- 
tur,  pretio movelìunt ,  lisillapcrgentislufitana;aibi- 
tros,  pattim,per  ilhus  loci  Magillratum,  partim  per 
confulem  Nationis  Belgica  (idquepari  utnmque  ju- 
re; eligendos,  decidatur;  fic  ut  arbitri  illi  efledum 
omnino  dent  nequid  detrimenti  ,  protraéta  in  lon- 
gum  difceptatione ,  pofTeflbrejus  mercis  capiat  aut  jia- 
tiatur. 

XIX.  Licitum  de  cateris  genti  utriquc  elio»  in 
fcederata  ditionis  portus  quolcunque  cum  Navibus 
tambellicisqtiamonerariisappellere,  ilhcctiam  mora- 
ri  )  ac  pan  cum  übertäte  inde  difcedere ,  five  per  pro- 
ccliasactempeilatemiUuccompulli  fint,  iìve  navibus 
reficiendis  viflufque  ac  commeatus  parandi  caufa  in 
portum  eum  le  contulerint ,  ita  tamen  ne  illuc  plurcs 
fex  navibus  beilicis  fimul ,  in  portibus  vero  minoribus , 
&ubifortalitiaad  lui  defi;nlìoncm  extrufta  non  repe- 
riuntur,  non  plures  tribus  nifi  ui  gente  necelTitatc  le 
recipiant  ,  neve  plus  temporis  illic  infiimant  ,  quam 
quod  jam  dieta  refeilioni ,  aut  parando  commeatui  fit 
fatis;  ne  qua  forte  caufa  hinc  nafcatur  interrumpcndo 
aliarum  gentium  non  minus  eidem  ditioni  Fcedcrato- 
nim  Commetcio.  Quod  fi  forte ,  major  Navium  Bcl- 
licarum  numerus  ad  eundem  fimul  portum  appellat,  eo 
intrate  hifce  Navibus  nequáquam  fas  ello ,  haud  impe- 
trato antea  permilfu  ab  lis  quorum  à  natu  ac  imperio 
portus  ille  pendcbit ,  nifi  vi  fortalTe  tempcllatisaut  alia 
necelTitate  invitos  impellente  huc  anguftiarum  con- 
llringantur  ad  evitandum  infiantis  naufragi!  peiiculum, 
quo  calu  interveniente  caufam  adventus  fui  prafecS:o  il- 
lius  portus  aut  fupremo  Magillratui  confellim  judi- 
candam  curent,  necmoram  illic  diuturniorem  trahant 
quam  quaîà  portus  illiusprafefto  aut  jam  diílo  fupre- 
mo Magillratu  fuerit  conceda,  nihilquc  interea  tem- 
poris ,  moliantut  aut  machinfntui ,  quoti  illi  ditio- 
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XX.  RexRegnumque  LulltaniasacFœderatiBcl-  i(,¿i¿ 
giiOrdines,  Naves,  Mercesac  tona  partis  alterutrius 

fi  ab  holle,  à  piratis,  aut  ab  alio  quovis  intercepta;  in. 
que  portum  aut  locum  quemcunque  utriufvis  ditionis 
fubvcétaatquefubduflafint,  nequáquam  ea  abaliena. 
ripatiantur;  fedautipfiseapolleflbribus  autrespo0ëf. 
forum  agentibus  teilituant ,  dummodo  lUi  Navibus 
nondum  cxoneratis ,  nec  adhuc  diilradis  mercibus ,  a4 
fefc  res  eas  percinerc  lìntprofeffi,  aut  protìtendum  cu- 
rent &  ante  exatìum  tertium  ab  interceptis  Navibus 
menfem  fi  in  Europa  cafus  evenerit ,  in  catetis  autem 
mundi  pattibus,  anteannumclapfum  jus  ineas  fibiefle 
certis  argumentis  ac  tellimoniis  produtlis  doceanr, 
évinçant  impenfas  fcrvandis  cuftodiendifque  Navibus 
merci,  ac  bonis  cateris  faâas  refundant  ipfi  poffef- 
fores. 

XXI.  Fœderati  Belgs  per  Lufitanam  ditionem 
Ncgotiantesautin  portus  Luiìtanos  appellentcs ,  nul- 
luni omnino  vedtigal  aut  portorium  pro  bonis  luis  ac 
Navibus  perfolvant ,  nihilque  pendant ,  prater  id  quod 
Regi  Cameraque  Ulifliponcniì  ,  Anno  millelimo  ■ 
fexccntefimo  quinquagcfimo  tertio  perfolvi  jus  fuit: 
Oneribus  fi  qua  portea  introdufla  fint  aut  adhuc  intro- 
duci pofTent,  nullatcnus  teneantur. 

XXII.  Tiibutum  nullum  à  Fœdctatis  Belgis  in 
ufum  aut  emolumentum  facclli  Saniti  Georgi  per  Lufi- 
tanosexigatur,  nulla  obiremunia,  nullum  Armoruin 
genus  aut  ipfi  induere  aut  aliis  fuppeditare  jubcantur, 
cogantur. 

XXIII.  Mercatores  ex  utraque  gente,  eorumre 
inllitores,  Minillri  familiares  ac  Domeilici,  naucle- 
ri,  nauta  &  navales  focn  per  ditionem  Regis  ac  Ordi- 
num,  perqué  portus  eorum,  ac  littora  tuto  &  libero 
ultro  citroque  commcent,  hareantac  verfentur,  M- 
desdomofque,  quas  aut  ipfi  habeant,  aut  recondeiidsB 
promcndaque  merci  utiles  ac  nccellarias ,  Dominio  pof- 
lidereiispermutatur,  gladiisaccingi,  armacujufcun- 
que  generis,  prout  mos  gentis  fert,circumferre,  qui- 
buslcacrem  fuam  tueantur  ne  fit  fraudi,  aut  vetitum 
habeatur. 

XXIV.  Bona  qualibet  ac  nierces ,  five  ad  diflos 
Regem  Ordinefque  fpedabunt  fiveadutrumvis  popti- 
lum ,  fi  navibus  alterutri  parti  inimicis  hollibufque  ere- 
dita ac  in  iis  deprehenfa  f  ucrint ,  non  minus  quam  na- 
ves ipfa  in  pradam  cédant ,  ac  fifco  occupantium  addi- 
cantur  :  Merces  vero  ac  res  quacunque  ad  partís  utriuf- 
libethollcm  pertinentes,  Regis  Ordinumque  jam  di- 
floruin  aututriufcunquepopuli  navibus  impolita,  in 
cas  fifco  nil  juris  efto,  adeoque  ncc  detineantur,  nec  pof- 
leiToribus  intervertantur. 

XXV.  Dciiique  ,  cum  Belgarutç,  Fœderatorum 
nonnullis,  five  aparte  focictatis  Indiarum  Occidenta- 
lium ,  five  alio  etiam  nomine ,  tam  per  Brafiliam ,  qnara 
per  Lufitaniam  ipfam  ,  cateiamque  difli  Regis  ditio- 
ncm,  bonaimmobilia,  tum  debita,  quoque  non  pan- 
ca eciamiium  relient  ac  fupcrfintreliqua,  fierique  efiam 
poflit  ut  à  fubditis  prafati  Lufitania  Regis  in  Btafilia  ha- 
bitaniibus,  vel  qui  ibidem  habitacula  lila  habuere ,  par 
aäio  fuptriît  iullitueiida  per  ditionem  &  in  populum 
Fœderatorum  ßelgarum  :  Convenir  uttimque  ac  con- 
lenfumell,  uti  bona  immobilia,  fundi  prafettim  ,  do- 
mus ,  mola  Saccate  parando  infetvientes ,  pofleHoribus 
prillinis  rellituantur,  fed&  añiones  qua  reliant  cxi- 
geuda,  utiàdebitoribtis  qiiamptimum  expuiigantut} 
Scquoniampraditlus  Regis  Lufitania  Legatus  inllru- 
äum  feie  mandato  fufficiciiti  profcflus  eli ,  amicabili 
compofitionc  finem  faciendi  aftionibus  tam  realibus 
quam  pcrfonalibus ,  qua  Fœderatorum  ßclgatum  popu- 
lo ex  co  capite  competere  poiient,  idcircoutincalibus 
pradidis ,  iis  quorum  intereft  .ibquc  ulla  ambage  &  mo- 
lellia,  per  aquipollens  fatlsfiat ,  eadem  aflioncs  om- 
nes  pr.Tdifto  Regis  Lufitania  Legato  intra  bimeftre 
fpatium  coromunicentur,  ledaSa  in  Icnptis  coufefto 

B  Î  in- 


14 


ANS 

de]-  '^- 

1661. 


TRAITEZ  DE 

mentano,  cüm  declaraione  originis&  doaimento- 
lam  qnibus  illœ  aaioncs  probaii  pulTint  ;  ac  porto  vel 


per  patta  lìngularia  cum  iis  quotum  intcteft,  vel  paûo 
generali  Ínter  ptœfamm  Regem,  SiprKdiftos  Fœde- 
raii  Beigli  OtJincs  per  folurionem  fummœ  pecuniarix 
penitusextinguaniur.  Atfiptœdiaa  Negotiavelinto- 
tum,  vel  pro  parte  intra  lex  menfium  fpacium  hoc  pa- 
ño componi  nequeani  ,  tamquc  controverfiï  omnes 
quœ  fuper  aquitate  rationibus  ac  taxatione  aäionuni , 
hincindemuvetiacrcpiiUulare  poffiut,  penitus  ptsci- 
danrur ac toUantur ,  tresurrimque  Commiflarii  confti- 
tuentur ,  qui  poft  exaftum  oftodecim  menfium  fpacium, 
ut  in  Bralilia  commorantes  ejus  rei  ccrtiores  fieri ,  Se 
tcmpelHve  pr3:monere  poffint ,  Uliffipona:  in  unum 
convocandi  ac  conventuti  funt ,  inftrufti  poteftate  ac  au- 
thortiate  qua:  pcciüiariter  nunc  iis  hoc  ipfo  diplomate 
d'efcrtur,  adiinttendi  &  fub  examen  vocandi ,  intcnta- 
tam  quamcunque  aftionem  iuper  immobilibus  bonis  ac 
debitis,  tum  in  jus  etiam  citandi  reos,  adverlamque 
aátoribus  parrem  ,  ut  obioquantur  aut  caufam  fuam 
tucantnr,  fi  poffint;  dcfcriur  ptœierea  iifdem  Com- 
iiiiUariis  auiloriias  qua  auditis  conttadiSoribus  ,  aur 
iis  non  comparentibus  adverfus  contumaces  décernant 
iuxtajuta&œquitatem,  nulla  judicii  fotenfis  adhibita 
iòlemnitatc  ,   atquc  omni  ambage  litis  protrahenda: 
prorfiis  amora ,  jus  de  plano  dicanr ,  curabunt  quoque 
prsfaius  Rcxac  Otdines  urreipla  pra:ftentur,  ut  qua; 
efteñum  filum  omni  ex  parte  habeat,  quidquid  per 
utriufque partis  Commiflarios  dccerneturacpronuncia- 
bilur  :  Tum  ut  judicio  cafurus ,  caufam  tencnri  advct- 
fario  confeftim  folidc  atque  ex  affé  fatisfaciat,  decreta 
acSententias  CommiHariorum  per Miniftros  fuos  pie- 
ria executioni  illieo  &  fine  mora  mandabuntur  :  Si  quid 
vero  ad  fummam  fatisfaäionis  defiderabitur,  Rexipfe 
atquc  Ordines  fpondebunr  &  fidem  fuam  interponent 
quemadmodum  fpondcnt  fidemque  interponunt ,  id 
orane  fuo  ex  sere,  fuiiquc  impcnfis  tarcicndum  acfup- 
plendum  fote,  fi  liquebit  executionem  negleSain  aut 
extra  confuetum  &  receptum  ordinem  dilatara  fletiíle , 
quo  minus  decreta  Coramiffariorum  cffeitum  fortita 
iìnt.  Si  vero  pari  utrimque  concurrente  judicum  dii- 
crepantia  ac  diffenfu  fuffragiorum  fiat ,  ut  adioni  inten- 
tata finis  imponi  à  Commillatiisnon  pollìt ,  tum  iidem 
aut  concotdibus  votis  aut  per  majora  fupei:  arbitrium 
cliganr ,  his  vero  etiam  eo  calti  inrer  fefe  ita  diffentien- 
tibus,  ut eadem fuper  arbitri  elcdioaut  paiibus  votis, 
aut  per  majora  lulïragia  abfolvi  ncqucar,  uri  difcrcpan- 
tia  ìntcì  iilos  lotte  dirimatur  ;  utque  poft  eleaioncm 
fupeiarbitri ,  aut  hoc  aut  ilio  modo  taäam ,  res  per  eun- 
dcai  unicum  pra;didis  Cornmiflariis  refumatur ,  &  vel 
per  araicabilem  compafitioncm  vel  dccifionc  per  majora 
vota  terminetur. 

XXVI.  Conventum  porro  ac  utrimque  confenfum 
cft ,  ut  Pax  hìEC  &  traiifadio ,  omniaque  &  fingula  hif- 
cetahuliscoinprehenfa,  iu  óptimo  Legitimaque  forma 
tam  à  ptœfato  Lufitaniœ  Rege ,  quam  à  prx'Jiílis  Fœde- 
ratarum  Provinciarum  Ordmibus  Generalibus ,  per  pa- 
tenres  utriufque  partis  litteras ,  figlilo  magno  muniras 
■  confirmeniur  ac  rata  habcantur ,  muruaque  ratihabitio- 
nis  inftrumenta  intra  ttium  menfium  fpacium ,  ullio  ci- 
troquc  cxrradantur  ,  arque  ut  hœ  tabula:  poli  elapfos 
älios  tres  menfes ,  à  ttaditis  &  comroutatis  ratihabitio- 
num  inftrumenris ,  forma  locoque  folitis  ptomulgcn- 
tur  :  In  quorum  omnium  fidem  Se  teftimonium ,  nos 
cxtia  Ordinem  Legatus  ptsdifti  Régis  Lufitania;,  & 
Commiflarii  diftorum  Fœderari  Beigli  ordinum,  viSc 
vigore  lirterarum  mandari  ac  poteftatis  nobis  à  fuperiori- 
bus  noftris  datarum  ,  hofcc  artículos  manibus  propriis 
fubfignavimus,  acSigillis  Noftris  munivinaus.  Haga 
Comitum  in  Hollandia ,  die  fexta  menfis  Augufti  Anno 
millefimo  fcxentelimo  fexagcfimo  primo. 
(L.S.)  M.CmiedeUirmdn.  {LS.)  F/.  Cmt. 

{l,.%.)J«hindeWit. 
(  L.S.  )CAri/î  B^dmbmfji. 
ih.S.yE.S.wGliaflra. 
(L.S.)  B.J.Mi//«. 
i,L.S.)7.  Schuknhrxí. 


PAIX, 

Emificatio  Rtgis  Tortugallii. 


ANS 
de  J.C. 

1661. 


DOm  Afonfo  pot  gtaça  de  Deos  Rey  de  Portugal  Si 
dos  Algarvcs  d'aquem ,  c  d'allem ,  mar  era  Afri- 
ca ,  Snor  de  Guiñé ,  e  da  Conquifta ,  Navegaçào  &  Co- 
raercio  da  Etiopia,  Arabia,  Petfia,  &  da  India,  &c.Fs- 
çofabcr  aofquc  efta  minha  carta  patente  de  aprovaçào, 
Ratificaçào ,  Sc  confitmaçào  virem  ,  que  em  os  fcis  dias 
do  mes  d'Agofto  do  anno  paffado  demilèfeisccnros& 
feflcnta  è  hu  na  Villa  da  Haya  do  Conde  cm  Hollanda 
por  JHenrique  de  SouzA  de  Ttivares ,  Conde  de  Miran~ 
du,  do  meu ConfeUio ,  Governador  da Relaçao é  Ar- 
mas da  Citadedo  Porto  émeu  Ilnibaxador  Exrraordi- 
naiio  aos  Altos  éPodetofos  Eilados  Geraes  d,is  Provin- 
cias Unidas  dos  Paifes  Ba.xos,  fealientou,  Fezécoii- 
cluio  com  OS  ditos  Altos  cPodcrofos  Eftados  hu  Trata 
do  de  Pazé  Confedetaçào ,  affinado  pelo  dito  Conde 
meu  Embaxador ,  é  pelos  Magníficos  Illuftres  Fl.  Cant, 
fohm  di  ìVnt  ,  Chrifl.  Rodenburg,  van  Clinßm, 
MulertCT-  ^.^É-w/cwèorgjCommiffarios  depurados  para 
odito  Tratado ,  do  pual  o  traflado  de  verbo  ad  vctbura 
he  o  fequinte. 

.Articuli  Pacis  Crc. 
Et  pottanto  havendo  eu  vifto ,  o  dito  Tratado  de  Paz: 
&  Confedetaçào  ,  efcritö  em  vinte  é  feis  artigos  c  qu». 
rendo  o  aceitar ,  oaceitey,  aprovey&  ratiílquey,  coraoi 
em  efeito  pela  prefente  minha  catta  patente  o  aceito, 
aprovo  c  ratifico  nafotma,  que  clH  ajuftado  pelo  dito 
mea  Embaxador  Extraord.  é  Commiflarios  para  elle  de- 
putados.Et  pot  verdade  fé  é  firmeza  de  rudo  mandey  paf- 
faraprïfentecartapormin  affinadac  feliada'com  ofellc» 
grande  de  minhasarraas.Dada  na  Cidadede  Lisboa  aos 
vinteéquatro  dias  do  mes  de  Mayo  demiléfeisfentos  e 
fefentaédous.Pr.//<i'<V/»,dony ofixefcrevir.  Signatura. 

EL  REY. 

Satificatio  Reginx  Po'rtugaltiic. 

DOm  Afonfo  por  graca  deDeos  Rey  de  Portugal  &  . 
dos  Algarvcs  d'aquera ,  é  d'allem ,  mar  era  Afri- 
ca, Snor  de  Guiné,è  da  Conquifta  ,  Navegaçào  &  Co- 
mercio da  Etiopia,  Arabia,  Perfia,  &  d«  ludia,  &c. 
Faço  faber  aofque  efta  minha  carta  patente  de  aprovaçào, 
Ratificaçào,  & confirraaçao virem ,  que  craosfcisdias 
do  mes  d' Agoño  do  anno  pallado  de  mil  è  fcis  centos  SC 
fcdentachu  na  Villa  da  Haya  do  Conde  em  Hollando 
por  Henr¡í¡ue  de  Souz.11  de  lavarci ,  Conde  de  Mirati' 
da  ,  do  meu  conlèlho  ,  Governador  dà  Relaçao  é  Ar- 
mas da  Cidade  do  Porto  e  meu  Embaxador  Extraordi- 
nario aos  Altos  e  Poderoiòs  Eftados  Geraes  das  Provia- 
eiasUnidas  dos  Palles  B.ixos,  feafleniou,  Fez  é  con- 
cluio  cora  OS  ditos  Altos  é  Podetofos  Eilados  hu  Trata- 
do de  P.IZ  é  Confederaçào ,  affmado  pelo  diro  Condo 
meu  Embaxador ,  é  pelos  Magníficos  Illuftres  Fl.  Cant  y 
fohan  de  Witt ,  Chrtjí ,  Rodenburg ,  van  Gtinßra,  Mu^ 
tert  Sc  f.Sculenborg,  Commiffarios  depurados  para 
odito  Tratado,  do  quai  o  trallado  de  verbo  ad  vcrbtiin 
hcofequiiite. 

Articuli  Pacis  ^  Crr,  ' 

Et  portanto  havendo  eu  vifto ,  o  dito  Tratado  de  Paz 
Si  Confederaçào ,  eferito  em  vinte  é  feis  atfigos  é  quc- 
rendo  o  aceitar ,  o  aceitey ,  aprovey  &  ratifiquey,  coma 
em  efeito  pela  prefente  minha  carra  parente  o  aceito  y  a- 
provoératifico  na  forma,  que  efta  ajuftado  pelo  diro 
meu  Embaxador  Extraord.  é  Commiflarios  pata  elle  de- 
purados. Et  por  verdade  fé  c  firmeza  de  rudo  raandey 
paffat  a  prefente  carta  por  mira  aliñada  é  fellada  com 
ofcllo  grande  de  rainhas  armas.  Dada  na  Cidade  de  Lif- 
boaaos  vinte  é  quatto  dias  do  mes  de  Mayo  de  railé 
fcisfentos  é  fcfenta  i  dous,  ír.Hivira ,  dony  ofiz  efcre- 
vir.  Siíznatura, 

A  raynha; 

je4.. 


ANS 

de  J.C. 

i66i. 


D  E 

Ratifcatlo  Dàmincmm  Ordimm  Cemralium. 


O 


Rdincs  Generales  Fúsderati  Bclgii  uiiiveriìs  &  iïn- 
gLilis,has  vifutis,  ledurifve  ,  Salucem.  Qüando 
die íexco  Augnili,  Anni  löói.Traólatus  Pacis  faótus, 
initiis  Sí  concluías  eft ,  Ínter  SereniiTìmuai  ac  Pra^poten- 
tem  Dominum  Alphonfum  ,  ejus  nominls  fexrum, 
tufitani^e,  Algarvae  Regem,  &c. abuna,  &  Confœ- 
deracum  Belgium  j  ab  altera  parte,  per  Dominum  Wf»- 
ficum  de  Soitz.A  de  Tavares  ,  Comi  tem  de  Miranda , 
èjufdcm  Régis  Confíliarium,  Gubernatorem  Civitatis 
deporto,  &  Extraordinem  Legatimi,  vigore  Procu- 
ratorii  Regii ,  &  CommiiTaciis  nofttis  vigore  eornndem 
Procurationis,  cujus  Traclatns  tenor  hic  de  verbo  ad 
verbum  infertus  cit.  . 


ANS 
deJ.G. 

i66i. 

rRANCE> 

Alle- 
magne , 
ET  Hol. 

STEIN. 


ArticuU  Pacis  ^  CTP. 

Proinde  nos  prïfiitum  Trafliatum  Pacis  aíceptavi- 
mus,  approbavimas,  ratihabnimns  &  confìrmaviinus: 
Siculi  eundem  acceptâmes ,  approb.imus ,  ratiliabemus, 
&  conRlmamlls  per  lias  praïfcntcs ,  fpundentes  nos  om  - 
niainviolabilircrobfervaciiros,  rervararos&  iinplcturos, 
ñeque admilfiiros  uc  ullo  modo,  cjuomodoiibec  id ac- 
cidac,  aucaccidcrcpollìt,  perdirLÒtam vel indireitum 
huic contranum  auc  adverlUm  fiat,  fab  hypoiheca  at 
que  obligatione  prsdifli  Fœderati  Belgii  bonorum  & 
proventuum ,  gener.ilium  &  ipecialium  ,  praelentiutTi 
&futurorum.  In  quorum  fidcm  vericatifqne  robur  ma- 
joris  Sigilli  noftti  appenlione  muniri  ,  pariterque  per 
Concdlùs  noftri  Prxlidera  fignari ,  ut  &  per  Gtaphia- 
riura  noftrum  iias  fubfctibi  iuffimus.  Aftum  in  Con- 
cciTu  noftro.  Hägs  Coraitis  die  vigeiìmo  quarto  No- 
vembris  ,  Anni  miUeiìrai  fexcentefimi  fexagefimi  lì- 
cundi,  de  Merode,  vt.  Ad  mandatum  Altememo- 
ratorum  Dominotum  Ordinum  Generalinm  N. 
£ujfch. 

VII. 

Capituliilion,ou  Convintion  avtcjtan  Guillau- 
m  de  HOLST  EIN  ,  fottr  la  Charge  de 
Général  de  l'Artillerie  ^  farla  FRANCE 
&  les  iPrmes .  Confédérée  ¿'ALLEMA- 
GHE.Fatt  àFrmcfortle  15  lyíoút  i6ór. 
Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

NOus  Jean  Guillaume  de  Holftein  ,  déclarons  Sc 
confcfìbns  par  ces  prefentes  ;  qu'aiant  elle  fait  au- 
trefois un  Traité  d'union  &  de  défcnfe,  pour  établir  la 
tranquillité  Scia  paix  dans  l'Empire,  entre  fa  Majefté 
Ttes-Chtcftienne  £t  Ics  fousdits  Princes;  dans  lequel 
font  entrés  depuis  le  Sereniilìme  Prince  George  Land- 
grave de  Heffe,  Prince  d'Hersfeld,  Comte  de  Katze- 
nelnbogen ,Dietz  ,  Siegcnheim  ,  Nidda, Schavenbutg, 
Ifemboutg &  Büdingen ,  &c.  à  prefent  de  pieufe  &  heu- 
reufe  memoire,  le  i8.  Juin  1S59.  &  le  SeteniiTime 
Prince  Eberhard,  Duc  de  Wittcmbcig  &  de  Teck, 
Comte  de  Montbeliatd  ,  Seigneur  d'Hcidenheimb  le 
25.  Janvier  lööo.&que  maintenant  ledit  Traitéeft  con- 
tinué depuis  la  mott  dudit  ^eteniflime  Landgtave  Geor- 
ge, &c.  pat  ion  Sereniflime  Succeffeur  pareillement 
Prince,  Loiiis  Landgrave  de  Heffe  Prince  d'Hersfeld, 
Comte  de  Catzenelnbogen  ,  de  Diets ,  Ziegenhein, 
Nidda ,  Scavcmburg ,  Ifcmbourg ,  Büdingen  :  ayant 
cfìé  recen  par  eux  comme  un  brave  Gentilhomme  Con- 
federé ,  que  la  neccffité  dutems  obligeàprendrc,  ils 
m'ontfait& declaré  General  de  l'Artillerie  &j'aifigné 
ces  conditions  à  Francfort  fur  le  Mein  avec  leurs  Con- 
feiUcrs  &  Ambalfadeurs,  en  ces  termes  comme  il  s'ei:- 
fuit. 

Qu'il  ioit  notoire  a  tous  par  ces  Prelentesj  que  le 
Traité  d'Alliance  déftnlîve  ayant  efté  continué  pour 
trois  ansà'Francforc  fucklVleui,  le  14.  Si  i¡,  Aoud 


TREVE,  D'ALLIANCEj&G.  ty 

del'annéc  1658.  &: à  Maycnce  le  l ^ .  Aouft  lööo.  trn-  y\  5 
ire  Sa  Majefté  Trcs-Chreftienne  ;  &  les  RevcrcnditTi-  dç  j  q^ 
mes,  SercniriÎmes,&  UKiftriiTi  mes  Princes  &Elc¿leurs, 
Mcíilrejean- Philippe  Archevêque  de  Mayence,  Grand 
Chancelier  de  l'Empire  en  Allemagne,  Prince  &  Ele- 
deur  ,  Evêque  de  "Wirtsburg  &  Duc  de  Franconie, 
&c.  Mellîre Charles GaÎpard  Archevêque  de  Trêves, 
Grand  Chancelier  de  l'Empire  dansles  Gaules  &  dans 
le  Royaume  d'Arles,  Prince  &  Eledteur,  Adminiftra- 
teurdePrum,  &c.  Mciiire  Maximilien  Henri  Arche- 
vêque de  Cologne  ,  Grand  Chancelier  de  TEmpiré 
enUaliC,  Prince  &  Eledteur ,  Evêque  d'Hildesheim  6¿ 
de  Liege ,  Adminiftrateur  de  Bcrgftclfg.irdcn  &  Srabu- 
len,  Duc  des  deux  Bavieres,  &du  haut  Palatinat  de 
Weftphalie,  d'Angaric  &  de  Buillon  ,  Comte  Pala- 
tin du  Rhiri,  Landgrave  de  Leuchtenberg  ,  Marqtüs 
de  Franchimont  ,  &c,  Chriftophe  -  Bernard  EvequÈ 
deMunller,  Prince  de  l'Empire ,  Burgrave  de  Strom - 


Sei 


gnei 


de  Borcklo.    Pliilippe  Guilhume 


Comte  Palatin  du  Rhin,  Ducdc  Baviere ,  dejuliers, 
de  Cleves  j  Se  de  Möns  ,  Comee  de  Vcideu  ,  &  de 
Spanheim  ,  de  Mark  ,  de  Ravensburg  ,  deMceurs, 
Seigneur  de  Ravenltein  ,  &c.  Sa  Majefté  Suedoifc, 
comme  Duc  de  Bremen  &  Verden,  &  Scigheur  de  Wif- 
mar,  Ikc,  Augufte  Duc  de  Brunfwic  ,  &  Lüneburg, 
&Í.C.  Ciiriftian  Loiiis  Duc  de  Brunlwic  ,  Luneburt^  , 
6cc.  George  Guillaume  Duc  de  Lüneburg  &  de  Bruni- 
vvic,  Guillaume  Landgrave  de  Hetfe,  Prince  de  Hcrs- 
feld ,  Comte  de  Catzenelnbogen ,  Dietz ,  Ziegenheim , 
Nidda ,  &  Schavenburg ,  auquel  Traité  ont  conienti  les 
Serenifhmes  Princes,  George  Landgrave  de  Heffe,  Prin- 
ce d'Hersfeld ,  Comte  de  Katzenelnbogen ,  Diers ,  Zie- 
genhein,  Nidda ,  Schayenburg,  líemburg  &  Büdingen, 
à  prefent  d'heureuíe  memoire,  leiS.Juin  1659. &E- 
bcrhard  Duc  de  "Wirtetribcrg ,  Teck ,  Comte  de  Mornr- 
bcliard,  Seigneur  de  Heideimb,  lei5. Janvier  i66o. 
qui  eft  prelcntenient  continue  depuis  la  mort  du  Scre- 
nilîimc Prince  le  Landgrave  George,  par  ion  Succei- 
leur,  le  ScreniiTime  Prince  Louis  Landgrave  dcHclFc, 
Prince  d'Hersfeld  ,  Comtede  Katzenelnbogen  j  Dietz, 
Ziegenhein,  Nidda,  Schavenburg,  Ifcnbourg  &  Bü- 
dingen; onacrouvéàpropos  pour  l'avenir  a  caufe  delà 
necelhrcdes  temps  de  créer  &  d'établir  un  General,  à 
qui  on  confiérala  conduite  de  l'Armée,  rant  d'infante- 
rie, de  cavalerie  qui  eft  levée,  que  cous  les  appareils  de 
Guerre  &  tout  ce  qui  peut  s'enfuivre  félon  leconceiui 
des  conditions  qui  en  ont  efté  dreilées  :  c'eft  ce  qui  a  fiic 
que  les  fufJits  Seigneurs  Confédérés  ont  trouvez  à  pro- 
pos entr'anires  choies,  de  donner  la  Charge  de  Gene- 
ral d'artillerie  aune  perfonne  qualifiée  :  Et  les  fuQicá 
Seigneurs  Confederes  onr  choili  pour  General  de  l'ar-^  . 
tillerie,  entre  tous  les  llluftres  &  braves  Gentiihom- 
mes,  le  noble  &  généreux  fieilr  Jean  Guillaume  de 
Holftein  qui  eft  à  ptefenc  au  ièrvice  du  fufdit  ScrenilîÎme 
Prince  Comte  Palatin  de  Neubourg  à  caule  de  fa  grande 
fcience,  de  ion  expérience  dans  l'art  militaire  &  de  fi 
valeur,  8c  après  le  confemement  dudit  Serenillime  Prin- 
ce de  Neubourg ,  il  a  recen  ce  Commandement  pendant 
l'efpace  d'un  an ,  à  coiiimencer  du  jour  qu'il  lui  Icra  don- 
né en  vertu  de  la  Capitulation  faite  &c  conclue  par  le3  fui^ 
dits  Députés  en  la  maniere  fuivantc. 

Premier  Article.  Le  fieur  de  Holftein 
grand  General  de  l'artillerie,  promet  &  s'engage  auf- 
dits  Seigneurs  Confederes,  comme  auffi  àceux  qui 
pourront  entrer  dans  ladite  Alliance  en  la  maniere  iu[- 
diteàtous&àchacun,  à  un  comme  à  l'autre;  fans  au- 
cune différence  de  Païs,  quille  rendra  fidel  ,  attaché, 
obeillant  &  toujours  preft  à  leur  fervice,  &qu'il  pren- 
dra loin  de  leurs  perfonnes  lans  aucune  diftirrencede  leuf 
Religion,  ou  de  leurs  prééminences  qui  lont  en  ufage 
&qui  ione  connues  tant  dedans  que  dehors  l'Empire, 
comme  autli  de  leurs  Etats,Royanmes  &  Sujets  ,&  prin- 
cipalement conformément  au  Trairé  de  ladite  Confédé- 
ration ,  dont  on  lui  a  donné  des  copies  à  la  place  de  l'o- 
riginal dudit  Traité,  fignésparlesConfciilersôcDépu- 
tes  dcfdils  Seigneurs  Confédérés,  quifontid  prclens. 


ìS 


TRAITEZ   DE  PAIX, 


depksconformcmcntanxordresqu'il  recevra  de  celui  General,  fi:  outre  cela  il  obéira  au  contenu  des  Arti- 
qui  lui  fera  liiperieur ,  auquel  il  donnera  inviohble-    cles  que  les  Seigneurs  alliés  ont  fait  publier,  auxOr- 

"      '  dres  des  Jugemens ,  aux  Statuts  d'accommodement> 

8c  aux  autres  Edits  &  Ordres  qui  feront  publiez  dans  la 
&  cela  pour  fa  perfonne  en  tous  les*  Articles  , 


meni  tout  fon  icmps  ,  comme  auifi  conformément  à 
cette  Capiculationfaiteaveclui,  dont  il  obfetveïa  tous 
&  chacun  les  points,  de  la  meilleure  maniere  qu'il  iè 
pourra,  &  qu'il  procurera  de  toutes  Tes  forces  le  bon- 
heur, l'avantcige  öc  l'avancemcnc  defdits  SeÌ£!;neurs  al- 
liés, feniblablcment  il  aura  foin  d'éloigner  &  d'empê- 
cher tous  les  dommages  ,  toutes  les  pertes  &  tous  les 
differcns  qu'ils  pourroient  craindre ,  é¿  de  s'oppofer  à 
temps  aux  périls  &  dangers  qui  menaceroient  les  Etats 
de  quelque  allié,  &  Païs  de  leurs  Sujets,  même  fans 
qu'ils  viennent  par  des  expéditions  militaires,  &cela 
d'abord  qu'il  apprendra  la  chofe  ,  fuppofé  qu'elle 
foitdcquclqueconfequence,  ous'il trouve  deladiffi- 
culté  àie  íairc&  qu'il  ne  puiifc  pas  s'y  oppoler  d'abord , 
il  en  avertira  pourtant  fans  aucun  délai  les  Seigneurs  al- 
liés ,  &  ceux  qui  y  font  intereifés  ,  ou  un  Eleéleur 
Si  Prince  Confederé  ,  aux  dépens  des  Seigneurs  al- 
liés. 

II.  LeSr.  General  de  l'artillerie  fera  obligé,  com- 
me l'exige  une  telle  dignité  ,  d'exccuter  fidcllemcnt 
cette  admmiÎlration  &  d'avoir  toujours  foin  avec  une 
extrême  diligence  des  chofes  de  l'artillerie  qui  lui  font 
commifes  avec  toutes  leurs  appartenances  ,  &i  s'il  y 
manque  prcfentement  ou  dans  la  fuite  quelque  chofe ,  il 
y  pourvoira  à  tems  &' tâchera  autant  qu'il  fera  en  lui  de 
Jefuppléer,  &  réglera  fes  confeiis,  avis  &aótions  fé- 
lon lesTraitésd'alliancc  faits  entre  les  fufdits  Seigneuis 
Confédérés,  0¿  toutes  leurs  claufes,  comme  aulTi fé- 
lon rinflruition  generale  qui  y  cft  jointe ,  faite  pour  les 
Confeillers  de  Guerre  &  pour  l'ordre  de  l'accommode- 
ment, de  toutes  Icfquelles  chofes,  comme  on  fait  dans 
les  Traités  d'Alliance,  on  lui  donnera  une  copie  auten- 
tique. Outre  ces  rcglcs-là ,  d'autres  cas  arrivant ,  il 
fe  réglera  félon  les  Co  n  flit  u  ti  on  s  fondamentales  de 
l'Empire  6¿  iêlon  l'ordre  de  l'exécution ,  &  principale- 
ment félon  la  paix  de  Wellphalie ,  faite  à  Munfter  &  à 
Ofnabrug,  &  auiH  conformément  aux  Edits  que  les 
Seigneurs  alliés  publieront  dans  la  fuite,  à  leurs  regle- 
mens  aux  contenus  des  articles,  aux  jugemens  militai- 
res, annexes  &  aux  autres  ordres  requis  ,  dont  on 
lui  donnera  une  copie  autentique  ,  &  tout  cela 
manquant,  il  i'c  conduira  ièlon  l'ufage  &coûtumerai- 
fonijablc  de  la  Guerre  ,  en  tant  ifc  félon  que  cela 
tournera  à  l'avantage  des  Seigneurs  ailics  ,  &  fans 
que  cela  diminue  &  déroge  auÎdits  Traités  d'Alliance 
&  à  ce  qui  en  dépend ,  &  encore  à  la  prcfente  Capitula- 
tion ,  &  en  tant  que  cela  pourra  eflre  appliqué  &  ajufté 
au  deilein  &  au  but  qu'on  a  en  la  faifant. 

III.  Semblablemcnt,  le  fufdit  ficur  de  Holftein 
General  de  l'Artillerie  a  promis  expreil'ément  à  cette 
fin,  qu'il  aura  foin  avec  une  grande  diligence  &  follici- 
tude ,  de  tenir  tres-fouvent  les  Confeiis  de  Guerre  avec 
les  Confeillers  de  Guerre  de  tous  les  Princes  confede- 
res, conformément  à  la  generale  Inftrudion  qui  a  été 
faite pareux.  Qujilyoccuperifiplaceaprés  l'avoirde- 
mandce  auparavant  j  qu'il  recevra  le  plus  grand  nombre 
des  Avis  en  vertu  du  Traité  d'alliance  dansles  Conful- 
tations  qu'on  aura  commencées,  &  il  conclura  félon 
le  plusgrand  nombre  enfemble  avecles  autres.  Outre  ce- 
la, il  entreprendra  *&  exécutera  genereulementtoutce 
qui  aura  cfté  fait  &  conclu,  conformément  aux  voix  qui 
auront  eftéleplus  en  nombre,  &celaen  executant  ce 
qui  fera  ordonné  au  tcms  marque  &  félon  les  autres  cir- 
conflances. 

IV.  Ledit  fieur  General  de  l'Artillerie  devra  rece- 
voir les  Ordres  du  Prince  qui  commandera  dans  lelieu 
"oii  il  fe  trouvera ,  oudelbn  Lieutenant  General  :  Il  faut 
pourtant  obferver  qu'il  doit  élire  tellement  qualifié, 
qu'il  ait  autrefois  rempli  avec  honneur  un  fi  grand  Em- 
ploi de  Guerre  ,  &qu'onIuipuiileceder  fans  préjudi- 
ce, ou  même  dans  l'abfence,  &  au  Jéfaut  d'un  tel  Of- 
ficier du  Maréchal  General  de  Camp.  Et  après  ce  der- 
nier, immédiatement  de  celui  qui  fait  la  fonction  de 


fuite  , 

Claufes  &  Points  qui  le  regardent ,  &  il  y  obligera  fem- 
blablement  ceux  qui  lui  font  inferieurs  &fujcts,  foie 
qu'ils  foient  QfEcicrs  fuperieurs  ou  fubalternes ,  &  mê- 
me les  (impies  Soldats. 

V.  Ledit  fieur  General  d'Artillerie  s'engage  auCTide 
vivre  avec  une  entière  confiance  avec  les  Confeillers  de 
Guerrequi  font  prefentement  à  l'Armée  defdits  Sei- 
gneurs aillés ,  &  il  les  avertira  tous  &  chacun  d'eux  avec 
ioin  de  toutes  les  chofes  qu'il  apprendra  de  bonne  part, 
&  par  de  bonnes  Correfpondances ,  qui  feront  de  quel- 
que utilité  &confequence,  par  Lettres  ou  de  bouche, 
&  travaillera  de  bonne  intelligence  avec  eux  à  toutes  les 
chofes  qui  feront  avantageufes  pour  le  bien  public  & 
particulier  de  tous  &c  chacun  des  Princes  alliés  &  de  leurs 
Païs  &  Sujets ,  iàns  aucune  différence. 

VI.  Ledit  fieur  General  de  l'Artillerie  veut  &eft 
obligé  de  tenir  fecrettcs  toutes  les  chofes  qui  mérite- 
ront de  l'être  &  qui  lui  feront  communiquées,  foitpar 
les  Seigneurs  confédérés  immédiatement ,  foit  par  leurs 
Généraux,  ou  même  parleurs  Confeillers  de  Guerre, 
&  de  ne  les  révéler  à  perfonne,quel  qu'il  fdît ,  au  delâ- 
vantage  de  fon  Seigneur  General,  ni  par  foi,  ni  par 
d'autre ,  fous  quelque  pretexte ,  ni  par  quelle  voye  que 
ce  foit,  ni  prefentement,  ni  1  l'avenir,  excepté  ceux 
à  qui  il  fera  obligé  de  le  direàraifon  de  leur  Office, 
bien  au  contraire  il  promet  de  garder  le  filence  lereilc 
'xlelavie,  quand  même  il  quitteroit  auparavant  le  fer. 
vice  defdits  Princes  alUés,  il  s'engage  denefc  fcrvir  de 
rien  de  tout  ce  qu'il  a  fceu  en  fccref ,  par  cette  voye  ou 
par  d'autre  ,  au  defavantage  &  à  la  ruine  defdits  Sei- 
gneurs, ni  de  leurs  Païs  &  Sujets,  pour  faire  plaific  à 
d'autres. 

VII.  Ledit  fieur  General  d'Artillerie  aura  une  fem- 
blable  diligence  &  fidélité  dans  toutes  les  occafions  mi- 
litaires ou  il  devra  agir,  non  feulement  pour  la  confer- 
vation  des  chofes  qui  regardent  l'Artillerie  ;  mais  enco- 
re pour  celle  des  Troupes  de  pied  &  de  cheval  des  Prin- 
cesalliés,  &  des  chevaux  des  Vaflaux  avec  les  Sujets& 
Etats  qui  lui  font  recommandés.  Outre  cela  il  aura 
foin  d'avertir  à  temps  le  Confeil  de  Guerre  de  tout  ce 
qui  pourroit  manquer ,  &d'y  faire  prendre  garde  au- 
tan t  qu'il  pourra ,  d'en  conférer  avec  eux ,  afin  que  tous 
les  Officiers  fuperieurs  &  fubalternes ,  comme  aufïi  les 
fimples  Soldats  d'infanterie  ou  decavclerie,  tant  dans 
l'Artillerie  qu'ailleurs ,  fe  tiennent  chacun  à  leur  de- 
voir, conformément,  &:fidelcment.fans  pouvoir  être 
repris;  &:  que  dans  les  occafions  &  expéditions  qui  íe 
prefenteront,  parmer& par  terre,  de  jour  &  de  nuit, 
conformément  au  contenu  des  Articles  qu'il  a  confir- 
mées par  Serment  fagement,  genereufcment,  &  avec 
grande  valeur ,  &  pour  le  bien  &  l'avantage  deidits  Sei- 
gneurs alliés,  ôi  cela  ians  aucune  différence  j  &  com- 
me outre  cela  le  doivent  faire  d'honneftcs,  vaillans  & 
fidèles  Officiers  &  Soldats,  &  ledit  fieur  General  de 
f  Artillerie  les  y  obligera  en  mêlant  la  douceur  & 
rhonnêtecéàlaîêverité,  fans  aucune  différence  &  ac- 
ception des  perfonnes,  &  de  quclqu'autre  faveur,  ne 
regardant  que  l'honneur  8¿  le  bien  defdits  Seigneurs  al- 
liés ,  le  tout  félon  qu'ils  l'ont  ainfi  ordonné. 

VIII.  Enfin  le  fieur  General  de  l'Artillerie  promet 
que  dans  toutes  les  occafions  qui  fe  prefenteront  de  faire 
quelque  action  militaire,  foit  qu'on  attaque  l'ennemi, 
ou  que  ce  foit  lui  qui  attaque ,  tant  fur  la  mer  que  fur  h 
terre,  denuitícdejour,  qu'ilfera,  &qu'il  exécute- 
ra avec  le  péril  de  la  vie  &  de  fon  fang  ;  fàgement  &  ge- 
nereufcment, &  avec  toute  la  valeur  poffible,  tout  ce 
quiluiiêr'a  ordonné  par  fes  Superieurs,  comme  le  doit 
faire  pour  là  gloire  &  pour  fon  honneur  un  Homme 
Noble,  &unGcneraldel' Artillerie,  &:iiíc  compor- 
tera en  cela  de  telle  forte,  qu'il  puifle  juilifier  fa  con- 
duite 
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¿C  ¡,q'  iiuifs  devant  Dieu  &  les  hommes,  &  principalemci 
aux  Seigneurs  confederes  &  à  leurs  Généraux ,  &  qu'il 

IDDI,  ne  laiffe  à  qui  que  ce  foit  le  moindre  doute  de  fa  vigilan- 
ce &  de  fa  valeur. 

I.X.  Pour  ces  fidèles  fcrvices  qu'il  rendra,  les  Sei- 
gneurs alliesluiontattribue&aiTigneprefentement  en 
vertu  des  prefentes  pour  tout  le  tems  qu'on  a  déjà  dit 
deux  mille  c'cus  Impériaux  ,  que  s'il  eil  obligé  d'agir 
perfonnellementpour  quelque  expédition  militaire ,  on 
ajoutera  autant ,  que  comptant  enfemble  les  deux  mille 
ccus  Impériaux  ,  on  lui  en  donne  tous  les  mois  cinq 
cens  une  fois  feulement  pour  l'entier  payement  du  mois, 
outte  ce  qui  cil  ordonné  à  raiion  du  logement  &  du  toit, 
comme  il  efl-  exprimé  en  plufieurs  endroits  ;  ce  qui  fera 
ducment  paié  fous  de  bonnes  Quittances  félon  l'affigna- 
tion  legitime  qu'on  en  feta  de  la  connoiflance  des  Sei- 
gneurs alliés.  Ce  qui  íe  fera  pourtant  avec  cette  expreffe 
condition  qu'on  a  receu  de  part&  d'autre.  S'il  arrivuit 
que  ledit  fieur  General  de  l'Artillerie  fut  appelle  par  les 
Seigneurs  alliés  pour  fe  mettre  en  compagne  pour  quel- 
que expédition  militaire  j  en  fòrte  qu'il  tallut  que  ce  fut 
avec  tout  l'équipaî^e  de  guerre  ,  ce  qu'il  fera  obligé  de 
faire  fans  délai ,  &  fans  perdre  un  moment  d'aboid 
qu'il  aura  receu  l'ordre  ,  afin  d'exercer  fa  Char- 
gedans les  lieux  déiîgncs ,  &  cela  ne  pouvant  pas  fe  faire 
à  caufe  du  grand  équipage  fans  beaucoup  de  dcpcnfe  ,  ou- 
tre ce  que  deifus,  le  mois  eftant  deja  commencé,  au 
même  fini  del'aâuelle  expédition  militaire,  il  recevra 
une  fois  pour  toutes  cinq  cens  ccus  Impériaux  ;  de  telle 
forre  que  cette  expédition  ellant  finie,  &en  entrepre- 
nant derechef  une  autre  ,  ledit  fieur  General  de  l'Ar- 
tillerie ne  puifie  rien  plus  attendre  pour  de  femblables 
equipages  des  Seigneurs  alliés ,  ni  de  leur  Caille  com- 
mune. 

X.  Et  comme  pat  la  foi:ce  &  en  vettu  des  Regiemens 
d'accommodement  publiés  par  l'autotité  des  Seigneurs 
confederez,  on  ne  doit  donner  autre  chofe,  autantqu'il 
cil  poflible  &  que  faire  fe  peut ,  à  aucun  General  ni  Offi- 
cier Itipericur,  oulubalternc,  niaufliaux  Soldats  tant 
d'infanterie  que  de  cavalerie  ordinairement  pendant 
qu'ils  marchent  pour  une  expédition  ,  ou  même  tany" 
dis  qu'ilsfont  dans  les  Quattiers  que  le  fèul  couvert.  A 
laquelle  Ordonnance  (  en  iôrte  pourtant  que  félon  le 
-Reglement  des  Seigneuts  alliés,  qu'on  a  publié,  on  leur 
falle  donner  les  vivres  à  prix  raifonnable)  nous  nous  y 
atreflons  en  pareil  cas ,  &  ainfi  le  fieur  General  de  l'Ar- 
tillciie  ne  prétendra  rien  davantage  ,  mais  demandera 
au  Maréchal  de  Camp  General ,  ou  à  celui  qui  fera 
pour  lors  cette  Charge ,  aiant  pourtant  égard  à  la  Digni- 
tédefon  emploi,  ^àlapoifibilitédclachofe. 

XI.  S'ilarrive  (ccqu'àDieunepkife)  queleficur 
General  de  l'Artillerie  foit  pris  par  les  ennemis,  princi- 
palement en  faifant  fa  Charge,  danscecas,  félon  la coû- 
tume  de  la  guerre.  Jes  Seigneurs  alliés  feront  tous  leurs 
efforts  pour  le  délivrer  ,  &  l'indemniferont  de  routes 
chofes.  Leielits  Seigneurs  allies  lui  offrent  outre  cela 
de  le  défendte  contre  tous ,  foit  tandis  que  cette  Union 
durera,  ou  même  après  qu'elle  fera  finie,  le  fieur  Ge- 
neral de  l'Artillerie  a  promis  &  a  confirmé  par  ferment, 
&  a  donné  de  furplus  des  Lettres  reverfales ,  par  lefquel- 
lesils'engage  d'obfervcr  &  d'exécuter  finceremcnt,  fi- 
dèlement ,  fans  aucun  détour  ni  exception  cette  Capitu- 
lation, &  tous  &  chacun  de  fes  points  &claufes:  En  foi 
dequoi,  &  pout  mieux  affurer  l'obiervation  de  cette 
Capitulation  ,  on  en  a  expédié  deux  exemplaires  fignés 
parlesConfeillcrs  &  Ambafîàdcurs  qui  font  ici  prefens 
des  Seigneurs  confédérés,  &  par  le  fieur  General  de 
l'Artillerie,  tient  on  en  a  donné  un  au  Direéloire  Elec- 
toral de  Maience,  l'autre  audit  General.  Et  on  eli  con- 
venu, &  on  a  promis  que  dans  quatte  femainesàcom- 
pter  du  jour  que  cette  Capitulation  efl  fignée,  on  en 
fourniraau fieur Gencralde  l'Artillerie  les  Ratifications 
necclîaircs.  Cependant  il  feta  tenu  de  faite  fafonition 
de  General  de  l'Artillerie,  comme  s'il  les  avoir  entre  fes 
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mains ,  &  commencera  dés  aujourd'hui  à  l'exercer.  Fait 
à  Francfort  le  quinze  d' Aoull  ¡661. 

ROBERTUS  DE  GrAVEL. 

Joan.  Christ.  Aldenhoven. 
foAN.  Gap.  Bischopinch. 
Otto  joan.  'Witte. 
Georg.  'Wslhei^m  BedenbazIs. 
Joan.  Franc.  Hottinger. 
Joan.  Ernechts  de  Batentein. 
Gasp.  Alexandra 
Remerus  Badenhausen. 
Conrad  US  Fabricius. 
Joan.  Guillelmus  a  Golstein. 

VIII. 

Traite  d' Alliance  ßntre  LOU  IS  XI V.  Roi  de  sns 
France  &  CHARLES  XI.  Roy  de  Suéde,  de  j.C 
fait  à  Fontainebleau  le  11.  Septembre  1661.  1661, 
Fredcr.  Leonard.  Tom.  V.  &  en  latin  dans  francÎ 
Aitzema,  Affaires  d'Etat  6c  de  Guerre.  "S"«- 
Tom.X.pag.  240. 

NOUS  Hugues  de Lyonnc,  Chevalier,  Matquis 
duFrcfne,  Seigneur  de  Berni,  Confeiller& Mi. 
niflre  d'Erat  du  tres  puilîant  Prince  &  Seigneur  LOUIS 
XIV.  Roi  Tres  -  Chrétien  de  France  &  de  Navarre. 
Voulons  qu'il  foit  notoireà  lousqu'il  appartiendra  que 
les  Tres-Puiflants  Reisde  France  &  de  Suede,  faifant 
reflexion  avec  quelle  gloire  &  quel  avantage  pour  le  bien 
public  &  pour  celui  de  leurs  Royaumes  ,  leurs  Prcdecef- 
(éurs  ont  uni  fort  fouvent  leur  force  par  des  Alliances 
rres- étroites  ,  &  ont  confervé  une  amitié  inviolable 
pendant  plufieurs  années.  Et  leurs  Majellés  n'ayant 
rien  plus  à  cœur  que  d'employer  tous  leurs  foins  pour 
la  confervation  de  leurs  Etats,  &mêiTic  à  l'exemple  de 
leurs  ancêtres,  de  s'appliquer  uniqucinent  àia  confer- 
vation de  la  tranquillité  publique  qu'on  n'a  obtenue 
qu'après  dettes-grands  troubles  ,  principalement  enee 
temps  que  toutes  les  dernières  Guerres  eftant  appaifécs 
on  joiiitd'une  douce  Paix,  SaMajcflé  Tres- Chrétien- 
ne &  Sa  Majeflé  Suedoife  ont  jugé  à  propos  de  ne  pas  en- 
tretenir feulement  l'ancienne  Scfolide  amitié  quiaefté 
entre  leufs  deux  Royaumes ,  mais  de  lui  donner  encore 
une  nouvelle  force  en  s'unillant  ttes-étroitement  par 
une  nouvelle  Alliance  :  Cefi  pourquoi  ayant  teceu  de 
niontres-puilTant&tres-cle.mentRoi&  Seigneur,  Sa 
MajéftéTres-Chrctienne,  pouvoir  de  traiter  avec  l'il- 
lullriflinie  &  Excellentiffime  Seigneur  le  fieur  Claude 
Toft  Comte  de  Carleburglibrc  Baron  de  Siundebit 
Seigneur  d'Eckeltund  &  de  Lehalshan  ,  Sénateur  du 
Roi  &  du  Royaume  de  Suede,  Grand  Efcuyer  &  Lieu» 
tenant  General  de  la  Cavallerie  &  prefentemenr  Ambal^ 
fadeur  extraordinaire  auprès  de  fa  Majefté  Tres- Chré- 
tienne de  la  part  du  Serenifrime& tres-puiflant  Prince 
le  Roi  de  Suede,  muni  aulfi  pour  ce  même  elfer  par  Sa 
Majeflé  Suedoife  d'un  pouvoir  fiiffifanr,  Nous  avons 
arrefté  d'un  commun  avis  les  articles  fliivans. 

I.  Il  y  aura  déformais  entre  le  Roi  Tres  Chrétien  fes 
héritiers  &  fuccefrcurs,&  le  Roi  &Royaume  de  Suede  Si 
fes  héritiers  &fuccelleurs  une  fincere&  confiante  ami- 
tié, qui  fera  qu'ils  auront  foin  matuellemenr  de  la  dig- 
nité &  des  interefls  l'un  de  l'autre,  comme  des  leurs  pro- 
pres,  &  qu'ils  s'oppoferont  ttes-fortemeni  à  tout  ce  qui 
pourroit  y  picjudicicr. 

I I.  En  vertu  de  cette  amitié  &  Alliance  ,  le  com- 
merce fera  établi  &  augmenté  entre  les  fujcts  des  deux 
Rois,  &  il  fera  permis  aux  deux  N.itions  de  negoricr  & 
d'avoir  CoiTimerce  par  terre  &  par  mer  l'une  chez  l'autre 
tant  en  Paix  qu'en  Guette,  fans  aucun  cinpêchemeni ,  en 
payant  les  droits  ordinaires. 

III.  Pour  cet  effet  tous  les  Ports ,  les  Villes  de  Com- 
merce, les  Cités  &  Provinces  feront  libres  aux  uns  & 
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ANS  aux  autres,  conformément  aux  Loix&  Statuts  de  cha- 
'^'J'--  queétat,  pour  pouvoir  apporter  &  débiter  leurs  mar- 
1661.  chandifes  en  payant  lefdus  droits  ordinaires  ,  &  en 

aclreptcr  &  emporter  d'autres ,  fans  recevoir  aucun 

trouble. 

I V.  Et  afin  de  pouvoir  augmenter  &  rendre  le  Com- 
merce plus  libre ,  non  feulement  les  deux  Rois  ne  s'op- 
pofcront  pas  &  tacheront  au  contraire  de  procurer  des 
avantages  aux  negotiants,  autant  que  cela  ne  fera  pas 
contraire  aux  Traités  que  l'un  des  deux  pourroit  avoir 
deja  faits  avec  d'autres  Nations  pour  raifon  du  Com- 
merce. 

V.  Cependant  afin  que  le  Commerce  augmente  tous 
les  jours  entre  les  Nations,  le  Roi  de  Suede  fera  que 
Jes  Sujets  de  fon  Royaume  &  des  Terres  de  fon  obeïl- 
fanceacheptent  aufli  déformais  en  France  le  fel,  le  vin 
&lcsautresmarchandifes  de  cette  nature,  &  pour  cela 
le  Roi  Tres- Chrétien  ordonnera  qu'elles  leur  foient 
donne'es  au  plus  bas  prix  que  les  Hollandois  &  les  autres 
Nations  étrangères  les  acheptent.  _ 

VI.  SaMajefté  Trcs-Chrétiennc  difpofera  aufli  de 
fa  part  les  Sujets  de  fon  Royaume ,  &  des  I  erres  de  fon 
obeíliánce,  afin  qu  ils  felournilfcnten  Suede  des  mar- 
chandifes  qui  y  proviennent.  SaMajellc  Suedoile  pre- 
nant aulTi  foin  qu'elles  ne  foient  vendues  aux  François 
qu'au  plus  bas  prix  qu'elles  le  font  aux  Hollandois  & 
aux  autres  Nations  étrangères. 

VII.  Il  fera  permis  à  celui  des  deux  Rois  alliez  qui 
anroit  Guerre,  de  leverà  fes  dépens  des  foldats  &  des 
matelots  dans  le  Royaume,  &  les  Et.its  de  l'autre,  d'y 
achepter  des  vaiffeaux  &  toutes  autres  fortes  d'armes, 
fans  que  cette  permiffion  puifle  cftre  donnée  à  fes  en- 
nemis. 

VIII.  Celui  des  deux  Rois  alliez  qui  fera  la  Paix 
ou  la  Trêve  avec  (on  ennemi,  fera  obligé  de  compren- 
dre l'autre  dans  le  Traité ,  afin  que  le  bon  office  qu'il  lui 
a  rendu  ne  lui  foit  pas  préjudiciable. 

IX.  Les  Traités  qui  pourroient  avoir  efte  faits  par 
Tundes  deux  RoisaveclesautresRois,  Princes&Na- 
tions  étrangères  demeureront  dans  leur  entier,  &con- 
ferveront  toute  leur  force. 

X.  11  y  aura  outre  cela  une  Alliance  particuliere  en- 
tre Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  &SaMajcflé  Suedoi- 
fe,  &  leurs  Royaumes  pour  le  maintien  de  l'obferva- 
tion  de  la  Paix  deMunlfcr,  &d'Ofnabrug,  pour  la 
confcrvation  des  Etats  de  l'Empire  daas  leur  ancienne 
autorité  &  dignité  qu'elle  a  rétabli  ,  poiu  la  liberté 
de  la  navigation  &du  Commerce  de  l'Occan  &  de  la 
Mer  Baltique  ,  &  pour  la  ieurcté  des  deux  Royau- 
mes, ,  ■    n  t 

XI.  Le  principal  but  de  cette  Alliance  doit  eltrele 
bien  &  la  feureté  des  deux  Rois  &  de  leurs  Royaumes , 
comme  aufli  de  maintenir  la  Paix  de  Munilcr  &  d'Of- 
nabrug,  ce  qui  fera  que  non  feulement  les  deux  Rois, 
mais  encore  tous  les  Etats  de  l'Empire  joüront  parfai- 
tement des  avaniagcs  de  ladite  Paix  :  &afin  que  tous 
ceux  qui  y  font  interelfés  en  gardent  les  articles  plus  ex- 
actement, les  deux  Rois  leuren  donneront  l'exemple 
en  les  obfervant  eux -mêmes  fuivant  leui-  véritable 

iens.  „  .  . 

XII  Les  deux  Rois  feront  inilance  conjointement 
ou  féparement  auprès  de  l'Empereur  &  des  Etats  de 
l'Empire,  afin  que  tout  ccquiaeilé  arrelle  par  les  ar- 
ticles de  ladite  Paix,  &par  le  Traité  d'exécution  de 
■  Nurembergfoitexecuté  fans  délai. 

XIIL  Que  s'il  arrive  que  quelque  puiHance  lal- 
fe  quelque  afte  contraire  à  ladite  Paix  generale ,  les  deux 
Rois  alliez  l'en  détourneront  à  l'amiable. 

Que  fi  leur  avertiflcment  eli  inutile ,  ils  en  commu- 
niqueront avec  les  Etats  de  l'Empire ,  ou  avec  la  depu- 
tation  ordinaire  ,  &  ils  chercheront  cnlemblc  d'un 
commun  avis  tous  les  moyens  de  pourvoir  à  la  pleine 
feureté&hberté  de  celui  qui  fera  offenfé,  &  de  faire  en- 
forte  qu'il  ne  lui  foit  fait  non  plus  qu'aux  autres  au- 
cun tort  dans  fes  droits,  dignités  &  privileges,  mais 


PAIX, 

que  tout  foit  exécuté  félon  la  difpofition  de  la  Paix.  /^jsjj 

XIV.  S'ilarrivoitàcaufedcccla&iraifondelader-  j^j.  q. 
nierc  Guerre  que  les  deux  Rois  alliez  fulfcnt  attaqués  i 
même  temps  par  quelqu'un,  ils  conviendront  enfcmble 
des  moyens  de  joindre  leurs  Conftils  &  leurs  forces 
pour  repoullér  l'ennemi  commun  &  pour  fe  défen- 
dre. 

XV.  S'il  arrive  que  l'un  des  deux  Rois  foit  trou- 
blédansledrortquiluiaeftéacquis  par  cette  Paix,  en 
quelque  maniere  que  ce  foit,  fans  même  qu'on  ait  pris 
les  armes  contre  lui  ,  fon  Allicl'aiderade  fcsconfeils, 
de  fon  autorité  &  de  tout  fou  pouvoir  pour  faire  ceder 
le  tort  qu'on  lui  a  fait ,  c\'  pour  le  faite  dédommager  s'il 
a  foufert  quelque  perte. 

XVI.  Si  l'un  des  deux  Princes  Confederez  cil  atta- 
que pour  ces  mêmes  fujcts,  par  quelque  ennemi ,  &  que 
fon  bon  droit,  l'entremife de  fon  Allie ,  ou  tous  au- 
tres moyens  ou  fecours  lui  foit  inutile ,  pour  lors  les 
Rois  alliés  après  un  avcrtilTement  à  l'amiable ,  attaque, 
ront  conjointement  &  à  même  tems  cet  infraileur  de  la 
Paix  generale  comme  un  ennemi ,  conformément  aux 
Traités  qui  ont  eile  plufieurs  fois  réitérés,  &  felonía 
m.inierc  qui  a  efte  en  ufage  pendant  la  dernière  Guerre, 
&  le  pourfuivront  en  joignant  leùrs  forces  &  leurs  con- 
feils  jufqu'à  ceque  les  deux  Rois  alliez  ayent  obtenu 
une  Paix  feurc  &  honeile. 

XVII.  Et  comme  il  paroît  allez  combien  l'Allian- 
ce faite  il  y  a  trois  ans  à  Francfort  fur  le  Mein  entre  lef- 
dits  deux  Rois,  &  quelques  Etats  de  l'Empire,  aeflé 
d'une  grande  utilité ,  pour  la  confcrvation  de  la  tran- 
quillité publique ,  les  deux  Rois  alliez  feront  tous  leurs 
efforts,  non  feulement  pour  faire  durer  ladite  AUian- 
ccjufqu'autempsqu'onl'aprolongée,  maisméme  au- 
delà  ,  &  pour  faire  que  tous  les  Alliez  foient  attachez 
les  uns  aux  autres  comme  de  fidèles  amis  &  Aliiez,qu'ilï 
ne  rompent  point  l'Aflemblée  de  Francfort,  &  qu'il 
n'y  ait  perfonne  qui  fe  laiflê  retirer  de  cette  Alliance 
fous  quelque  raifon  ou  pretexte  que  ce  foit ,  mais  qu'ils 
travaillent  tous  enlemble  avec  les  deux  Rois ,  afin  que 
ladite  Alliance  s'augmente  &  fortifie  par  des  nouveaux 
Alliez ,  &  qu'on  obtienne  ce  qui  en  eli  le  principal  but  ; 
fçavoir  la  confcrvation  delaPabc  pubhque&des  droits 
qu'un  chacun  y  a  acquis. 

XVllï.  Cependant  les  Princes  &  les  Etats  qui  décla- 
reront dans  l'efpacc  de  deux  années  vouloir  eftre  com- 
pris dans  cette  Alliance  particuliere,  y  feront  admisSc 
compris  du  commun  confentement  des  deux  Rois,  & 
on  pourvoira  à  leur  feureté  de  la  même  maniere  qu'a  cel- 
le des  deux  Rois. 

XIX.  Qucs'ilarrivequequelqu'un  des  Princes  & 
Etats dcl'Empirequi ne ferontpas  dans  cette  Alliance 
foit  trouble,  ou  même  attaqué  par  les  armes  de  quel- 
qucennemi,  il  fera  fecouru,  non  pasàla venté  delà 
même  maniere  que  l'on  feroit  des  AlUcz  ,  mais  on 
employera  les  remedes  qui  font  prefcrits  par  le  Traite 
de  Paix. 

X  X.  Lefdits  Rois  Alliez  entendent  que  ni  la  prefen- 
te  Alliance ,  ni  toute  autre  faite  avec  quelque  Prince  ou 
Etat  de  l'Empire  que  ce  foit ,  ne  fera  point  cenfée  avoir 
efl:é  contraftée  qu'avec  cette  condition  &  referve ,  qu'il 
ne  fera  rien  changé  fous  quelque  prétexte  &  dans  quel- 
ques temps  que  ce  foit  dans  quelques  temps  que  ce  foit 
dans  l'état  prefent  de  la  Religion  &  de  l'Eglife,mais  que 
toutes  chofes  demeureront  dansle  même  état  ;  confor- 
mément au  Traité  de  Paix. 

XXI.  Cette  Alliance  particuliere  durera  pendant 
dix  années,  à  compter  du  jour  qu'on  fera  l'échange  de 
ratification  ,  &  pour  lors  elle  fera  prolongée  du  com- 
mun confentement  des  deux  Rois  :  Cependant  les 
deux  Rois  travailleront  par  des  mutuels  avis  &  des  com- 
munications exaftcs,  afin  que  chacun  d'eux  foit  con- 
ferve dans  un  tel  état  qu'il  puiffc  veiller  comme  il  faut  ì 
ce  qui  eil  le  but  de  ce  Traité,  &  qu'il  puiiTe  même  le 
rendre  plus  a'vantageux ,  pour  lequel  effet  ils  fe  donnc- 
rontdu  fecours  mutuellement  félon  que  ietems&lei 
I  ciiconflanccs  le  permettront,  XXII.  Ces 
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ANS     XXII.  Ces  articles  feront  confirmes  par  Sa  Majefté 
deJ.C.  Tres-Chrétienne,  ^patSaMajeftéSuedoire,  &lesra- 
1661   "fi^^'^ti^'isccliangées dans aois mois,  àcompterdii  jour 
de  la  ratification. 

X  X 1 1 1.  En  foi  deqiioi  nous  avons  figné  les  Prefen- 
tes  de  nôtre  main,  &  y  avons  mis  le  Sceau  de  nos  armes. 
Fait  à  Fontainebleau  le  15. jour  de  Septembre  de  l'an- 
née 1 661. 

IX. 

^.^.^  Traité  entre  LOUIS  XI V-  Rolde  Frmveá 
CHARLES  GASFAKDEleèletir&Jr- 
chevêque  de  Trêves  ,  four  le  Chiîteau  & 
Montagne  de  Monclair ,  fait  à  Fontainebleau 
leu.  Ocîôbre  1 661. Frecler.  Leon. Tom. 
IIL 

ENCORE  que  le  Roi  &  Monficur  l'Archevêque 
de  Trêves,  Prince  &Elefteur  du  S.  Empire  recon- 
noiffent  que  par  le  Traité  de  Paix  conclu  6i  iigné  a  Mun- 
fterlevingtquatriémeO£tûbredcrannée  164S.  ilsfont 
obligez  avec  tous  les  autres  Princes  qui  (ont  intervenus 
auditTraitc,  de  niaÌntenÌL-&:  garantir  toutes  les  condi- 
tions qu'il  contient,  &queSaMajcfl:é£c  ledit  Scigneui 
Eledcur  ^  foient  toûjours  tres-difpofez  aies  oblecver 
ik  faite  exécuter  pondue  lie  m  ent  ièîon  la  teneur  dudic 
Traité  comme  ils  l'ont  promis  enlc  fignant,  Sa  IVIaje- 
llé  &  ledit  Prince  Eledeur  aians  jugé  à  propos  dans  la 
conftituiion  prefente  des  affaires  de  la  Chrefticnté&  de 
l'Empire,  de  faire  une  confédération  &  liaifon  d'ami- 
tié, Sa  Majeftéauroit  à  cet  effet  donné  pouvoir  au  Sieur 
dcLyonne,  Minillre  d'Etat  ;  &  ledit  Prince  Electeur 
auxSieursDamian  Emmerich  d'Orbeck ,  Treforierdc 
l'Eghle  Métropolitaine  de  Trêves ,  &  Engelbert  Brocart 
ibnCoiifeilkr,  de  traiter  à  leur  nom  des  conditions  de 
ladite  Alliance;  lefquels  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  re- 
connus de  part  &  d'autre  pour  fuffiiàns,  dont  copie  fera 
inférée  à  la  fin  des  ptefentcs,  ont  arrefté  &  accordé  les 
conditions  qui  cnfuivent. 

Premièrement.  Ledit  Prince  Eleéteur  pro- 
met a  Sa  Majefté ,  qu'auiïi  toft  après  les  Ratifications  du 
prtfent Traité  échangées,  il  entrera  dans  l'Alliance  & 
Confédération  Mayence  le  quinzième  Aouft  1Ö58.  & 
depuis  prorogée  entre  Sa  Majefté ,  &  plufieurs  ElecVeurs 
&  princes  de  l'Empire  ¿  fignantledit  Traité  du  quinziè- 
me Aoutt  1658.  &:  Ade  de  prorogation  ,  aux  mêmes 
conditions  qu'ils  conticnnem, 

1 1.  Comme  íe  Chaflcau  &  la  Montagne  de  Mon- 
clair, fcituez  fur  la  Riviere  de  Sar,  auraient  eflé  ci-de- 
vant poiïedez  par  indivis  par  Meilleurs  les  Archevêques 
de  Trêves  &c  Meilleurs  les  Ducs  de  Lorraine ,  &  que  par 
je  Traité  du  dernier  Février  fait  entre  Sa  Majefté  & 
Monfieur  le  Duc  Charles  de  Lorraine,  ledit  Sieur  Duc 
auroit  cede,  traníporté^:  delaiíTé  à  Sa  Majefté,  totite 
telle  portion  qu'il  avoir  audit  Chafteaußc  Montagne  de 
Monclair;  ilaefté  accordé  &  convenu  ,  que  confor- 
mément à  ladite  Ceffion&Tranfport,  Sa  Majefté  pof- 
ièdera  à  l'avenir  aufti  par  indivis,  avec  ledit  Prince  Ele- 
¿teur,  ledit  Chafteau  &  Montagne  de  Monclair,  en  la 
manierequefailbientouavoient  droit  de  lespoflederci 
devant  Meiïieurs  les  Ducs  de  Lorraine. 

ín.  Et  néanmoins  à  l'égard  dudit  Chafteau  de  Mon- 
clair, commeledit  Prince  Eledeur  pour  certaines  rai- 
iôns  du  bien  de  fon  (ervice  en  a  deliré  le  rafement,  & 
fupplié  Sa  Majefté  d'avoir  agréable  d'y  confenrir  ;  Sa  Ma- 
jefté en  confiderationdela  prefente  Alliance  a  accordé 
fa  prière  audit  Prince  Eledeur  ,  &  coniènt  que  ledit 
Chafteau  de  Monclair  foit  démoli ,  fans  pouvoir  jamais 
élire  rebâti  de  part  ni  d'autre,  &  pour  céc  effet  Sa  Maje- 
fté feraretiretlesHommesqu'elleyavoit  envoyez  pour 
Garde  ,  auÎTi  toft  après  l'échange  des  Ratifications  du 
prefcnt  Traité  à  condition  que  ladite  démolition  ne  pre- 
judicicraen  rien  aux  droits  qu'elle  a,  &  qu'elle  entend 
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I  fe  conferver  pat  indivis  avec  ledit  Prince  Eledeur,  &qui 
I  lui  font  on  penvent  diro  acquis  par  ladite  Ceffion  de 
MoniîeurleDucde  Lorraine,  lurlefdits  Cha(leaux& 
Montagne  de  Monclair  ,  Territoire  &  dépendances, 
s'il  y  eji  a  qui  aient  appartenu  aux  i  )ucs  de  Lorraine. 

I V.  Et  comme  lur  diverfes  remonrrances  qui  ont  efté 
faites  à  Sa  Majefté ,  au  nom  &  de  !a  part  dudit  Prince  E- 
leóteurde  Trêves,  pour  pouvoir  continuer  à  jouir  plei- 
nement de  fon  droit  IVIetiopolitain  fur  les  Trois  Evêchez 
&  Sujets  en  dépendans  de  iVletz,  ïoul&Vcidun,  en 
la  maniere  que  fes  Prcdecefleurs  Archevêques  de  Trê- 
ves ont  fait ,  &  ainfi  qu'il  a  cfté  refervé  au  Traité  de 
iVlunfter,  &même  accordé  aunom  de  Sa  Majcilépar 
une  déclaration  de  Meilleurs  íes  Amballadeurs  à  Franc- 
fort, du  vingriéme  Décembre  1657.  Sa  Majefté  con- 
fent  &  accorde ,  que  ledit  Prince  Ele£l:eur& fes  Succef- 
feurs,  demeurent  en  la  pollèflion  &  jouitlance  ,  non 
feulement  de  toute  fa  Jurildiflion  Mctropoliraine  fur 
Icfditcs  Trois  Evêchez  de  JVÎetz,  Toul&  Verdun,  au 
Tribunal  Merropulicain de  Trêves,,  àceeftabli  par  fes 
Predecdlcurs  Archevêques ,  mais  auffi  en  celle  de  fa 
Junidiétion  Diocezaine,  dans  les  Terres  acquifes  par 
SaiVlajefté,  dependanres  pour  le  Spirituel  du  Diocclê 
de  Trêves  ,  dans  les  Duché  de  Luxembourg  ,  Comré 
deChiny,  Prevoftéd'Ivoy,  &  es  Evêchez  de  Lorraine 
&Barois  :  &àcet  eifci  ba  IVlajeflic  promet  d'en  faite' 
expediet  les  Ordres  &Mandemens  pour  ce  neceflaires, 
avecfcsdettcnl'esauParlemenrde  Metz,  &  autres  Sie- 
ges dejuftice  qu'il  appartiendra ,  de  troubler  &  inquiéter 
ledit  Prince  Eleâcur ,  dans  la  poftelîion  &  jouilTaiice  de 
tous  feidrts  droits,  tant  Métropolitains  que  Diocezains 
lieux. 

V.  Et  pour  pouvoir  mieux  dorefnavant  entretenir 
une  bonne  intelligence,  &obfcrver  un  bon  voilin.ige 
entre  les  Sujets  de  Sa  ]Vlajefté&  ceux  dudit  Prince  Ele- 
¿leur,  SaMajefté&leditPrinccEleaeur  font  demeu- 
rez d'accord ,  tant  pour  eux  que  pour  kurs  Succelïeurs , 
que  les  difteiendsquipouroientnaiftte  entre  lefdits  Su- 
jets ,  liront  décidez  s'il  fe  peut  à  l'amiable ,  &  s'ils  vien- 
nent à  intenter  des  procez  lesunscontieles  autres,  les 
demandeurs  feront  obligez  de  pioceder  en  Juftice  devane 
les  Juges  ordmaircs  desdcffcndeurs,  lans  qu'ils  puiifenc 
cftre  au  préalable  atrcftczde  part  ni  d'autre  cotporelle- 
ment,  ni  leurs  biens  fiilîs. 

VL  Mais  s'il  avenoit  qu'il  y  cuftqueftion  où  il  s'agit 
de  la  Jurildi£Vion,  Rentes ,  ou  autres  intérêts  rei^ar- 
dans  immédiatement  Sa  Majefté  ou  ledit  Sieur  Prince 
Eleéleur  de  Trêves ,  l'accommodemenr  du  différend  fe- 
ra remis  àia  dcciliou  d'Arbitres,  que  l'on  pourra  com- 
mettre de  parr  &  d'autre,  &ainfique  l'on  en  tombera 
d'accord ,  tant  pout  la  Nomination  que  pour  la  forme 
du  Compromis. 

Vil.  Et  lera  leprefent  Traité  ratifié  par  Sa  Majefté& 
ledit  Prince  Elcäeur  ,  &  les  Ratifications  fournies  & 
échangées  dans  trois  femaines ,  &  plutoft  s'il  fe  peut.  Et 
en  témoignage  de  tout  ce  que  deflbs,  lefdits  Sieurs  de 
Lyonnc,  d'Orbeck  &Erocarr,  en  vertu  de  leurs  Pou- 
voirs refpeâifs,  ont  loufciit  le  prefcnt  Traité  de  leurs 
noms ,  &  fait  appofer  le  Cachet  de  leurs  Armes,  Fait  à 
Fontainebleau  le  douzième  jout  d'Oftobre  166 1 .  Signé , 
Hugues  de  Lionne. 

DamianEm.merîck  d'Orbeck. 

E.  Brocart.  Et  fccUé. 

S'enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  donné  farle  Roi 
au  Sieur  de  Lyonnt. 

LE  ROI  aiantappris par lesSieuts d'Orbeck, Tre- 
foricrderEglife  MetropolitainedeTrevesj  ScBro- 
catt ,  Coiifèiller  de  Monlieur  l'Archevêque  de  Trêves , 
Prince  &  Electeur  du  Sainr  Empire  les  bons  fentimens 
qu'a  ledit  Sieur  Electeur  pour  la  manutention  &  obfer- 
v.ation  du  Traité  de  Paix  fait  en  "S^^eftphalie  en  l'année 
1048.  &ladiipofition  en  laquelle  il  elt  d'entrer  à  cette 
Ci  fia 


ANS 
de  J.C. 

1661. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


IO 

fin  dans  une  Alliance  &  Confédération  avec  Sa  Majeilé. 
Et  ellant  neceflàire  de  commettre  une  pci  foune  d'expé- 
rience &  de  capacité ,  au  zele  &  en  la  fidélité  de  laquel- 
le Sa  Majeftc  prenne  une  entière  confiance,  pour  trai- 
ter en  fon  nom  de  ladite  Alliance  avec  lefdits  Sxeurs 
d'OrbeckSc  Brocart,  munis  de  pouvoirs  fuffifans  du- 
dit  Sieur  Elcâeur  ,  Sa  Majeilé  à  commis  &  député 
pour  cet  effet  le  Sieur  de  Lionne,  Commandeur  de  fes 
Ordres,  &  Minifircdc  fon  Eflat ,  auquel  elle  à  don- 
ne &  donne  plein  pouvoir  &  autorité  ,  pour  en  fon 
nomtraiter&conveniraveclefdits  Sieurs  d'Orbcck& 
Brocart,  fur  le  fait  de  ladite  Alliance  &  Confédération 
avecledit  Sieur  Electeur,  la  conclure  &  ligner  ;  Pro- 
mettant Sadite  Majefté  des  à  prefent  ,  d'avoir  pour 
agréable ,  tenir  ferme  &  ftable  tout  ce  qui  fera  conclu 
&arre(lé  par  ledit  Sieur  de  Lionne,  avec  lefdits  Sieurs 
d'Orbcck&  Brocart  en  cette  occafion,  &d'en  fournir 
fa  Rati  ficatlon  en  la  maniere  &  au  tems  qu'il  fera  conve- 
nu par  ledit  Traité.  En  foi  de  quoi  Sa  Majefté  a  figné 
la  prefente  de  fa  main,  &:  aiccUe  fait  appofer  le  Scel 
de  ion  Secret ,  à  Fontainebleau  le  cinquième  jour  de 
Septembre  16Ö1.  Signé,  LOUIS.  Etplusbas,  Le 
Tellier, 

S'enfuit  lattneur  dxPmivmdoimf  fur  MonpturtE- 
UBmrde  Trêves,  aux  Sieim d'0rheck,O- 
Brocart. 

CHARLES  GASPARD  ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Archevêque  de  Trêves ,  Prince  &  Eleftcur  du 
Saint  Empire,  Archichancelier  &  Adminiftiatcur  de 
Prüm  ;  Comme  pour  arrefer  S:  achever  le  Traité  d'Al- 
liance que  nous  délirons  faire  avec  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne ,  il  eft  necclliire  que  nous  dépéchions  pour 
la  Cour  quelques  perfonncs  d'expérience  &  capables  de 
cette  Négociation;  fçavoirfaifons.quc  nousavons  com- 
mis &  Député  pour  cette  affaire  &Aiäe  fpccial,nos  chers 
&  féaux  Damian  Emmerick  d'Orbeck,  Treforier  de 
l'Eglife  Métropolitaine  de  Trêves,  &  Engelbert  Bro- 
cart ,  l'un  de  nos  Confeillers ,  aufquels  nous  avons  don- 
né Ordonnons  par  ce  plein  pouvoir,  commiflion &: au- 
torité, pour  en  noilrre  nom  6c  de  nortre  part ,  traiter  & 
convenir  avec  MonfieurleComtc  de  Lyonne,  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi&Miniftre  d'Eftat,  fur 
le  fait  de  ladite  Alliance  avec  Sa  Majefté ,  la  conclure  & 
ligner;  promettant  de  tenirfcrme  ,  ftable ,  pouragrea- 
ble& irrevocable,  toutcequeparnofdits  Députez  fe- 
ra en  ce  regard  Traité ,  conclu  &  arrefté  avec  ledit  Sieur 
Comte  de  Lyonne ,  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens 
prefents& futurs.  En  vérité  de  quoi  nous  avons  figné 
la  Prefente  de  noftre  main  ,  &  à  icelle  fait  appofer  no- 
lire  Scel.  Fait  à  Trêves  le  lo.  Septembre  1661.  SI 
gné ,  C.  G. 

Charles  G  a  s  p  a  r  d,  A.  E.T.Et  fcellé. 

Ratification  de  Monfieur  l'Archevêque  de  Trêves, 
Crc.duTraité  d'Alliance  fait  avccleRoi,  le 
XQ,  Oihhre  lööi. 

CHARLES  GASPARD,  par  la  grâce  de  Dieu 
Archevêque  de  Trêves,  Prince,  Eleéteur  du 
Saint  Empire ,  Archichancelier  par  les  Gaules  &  le 
Royaume  d'Arles ,  Adminiftratcur  perpétuel  de  Prüm. 
&c.  A  tous  ceux  qui  ces  Prcfentes  liront  &  verront ,  Sa- 
lut.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  refpeétiyement 
donnez  par  le  Roi  Tres-Chreftien  ,  &  par  nous  all  Sei- 
gneur de  Lyonne,  Miniftre  d'Eftat  de  Sa  Majefté,  S 
à  nos  chers  &  féaux  Damian  Emmerick  d'Orbeck 
TreforierdeTEglilc  Métropolitaine  de  Trêves,.  &  En- 
gelbert Brocart ,  noftre  Confeilicr,  ilsaientàFontai 
nebleau  le  12. Octobre  l'an  iú6r.  conclu  ,  arrefté  & 
figné  le  Traité  d'Alliance ,  duquel  la  teneur  enfuit. 
Encore  que  le  Roi,  &c. 

CHARLES  GASPARD  ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Archevêque  de  Trêves ,  Prince  &  Eleéteur  du 


Saint  Empire,  Archichancelier  par  les  Gaules  Me  ^j,^g 
Royaume  d'Arles ,  ic  Adminiftrateur  perpétuel  de  j .  g. 
Prüm  :  Aiant  le  Traité  fufdit  agréable  ,  en  tous  & 
chacun  les  points  &  articles  qui  y  font  contenus  &  de-  ^  *  ' 
clarez  avons iceux accepté,  approuvé,  ratifié  &  con- 
firmé ;  acceptons  ,  approuvons  ,  ratifions  &  confir- 
mons ,  &  le  tout  promettons  en  foi  &  parole  de  Prince, 
&  fous  obligation  &  hipotecque  de  tous  &  chacuns  nos 
ens  prefcns  &  à  venir,  garder,  obfcrver  &  entrete- 
nir inviolablement,  fans"  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire ,  direéltement  ni  indirectement ,  en  quelque  for- 
te &  maniere  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  Nous 
avons  figné  les  Prefentes  de  noftre  main ,  &  à  icelks  fait 
mettre  &  appofer  noflrc  Scel.  Donné  à  Vitluh  le  24.OC- 
tobre  iö6r.  Signé,  Charles  Gaspard,  A, 
E.J.  T.  Et  fcellé. 


X. 


Traité  li  Alliance  &  de  Confédération  entre  ANS 
CHARLES  II.  Roi  d'Angleterre  ó" '''¡J  A- 
CHARLES XI.  Roi  de  Suede,  fait  le  li- 
OBobre  j  1661.  Aitzema.  Tom.  X.  pag.  angle 
259. 


TERRE 
ET  SuE- 


SEreniffimus  ac  Potenti  ftimus  Princeps  ac  Dominus , 
 ^ Dominus  CAROLUS ,  Suecorum ,  Gothorum, 

Vandalorumque  Rexíí  Princeps  hœreditarius ,  mag 
nus  Princeps  Finlandia,  DuxScanix,  Efthonia;,  Li- 
vonix ,  GareliaE ,  Brems ,  Verdse ,  Stetini,  Pomera- 
nio; ,  CaífubiíE    Vandalix ,  Princeps  Rugix ,  Domi- 
nus Ingrix,  &  Wifmarix;  necnon  Comes  Palatinus 
Rheni ,  Bavarix ,  Juliací ,  Clevix  &  Montium  Dux , 
&c.  Confiderans  gloriofilfimos  Anteceílorcs  fuos  cum 
Inclyto  BritannÍA  Regno ,  nulla  non  feculorum  me- 
moria ftriétiífimam  amicitiam  ,  mutuorumqiie  com- 
merciorumconftansexercitiumcoluifíc,  quod  prxter 
optimam  fitus  atrinque  commoditatem  ipfx  etiam  fla- 
tus rationes  id  requirebant ,  putavit  de  eo  effe  nunc  ma- 
gis  quam  unquam  alias  non  interruptum  hunc  amicitix 
cultumftabilire,  ac  certis  Legibus  firmare ,  poftquam 
divina bonitate accidit  :  utSereniflimusac  PotcntilB- 
mus  Princeps  ac  Dominus ,  Dominus  CARO  WS 
SECVNDVS,  Anglix,Francix,Scotix,  &Hiber- 
nixRex,  Fideidefenfor,  poft  fatalem  regnorumifto- 
rum  concuiTionem ,  ad  avita  fceptra  fua  feliciffimc  re- 
ftitueretur  ,  &  florentiflimum  undiquaque  ftatum  ac 
conditionem  illorum  elBceret  :  Qux  proprer  ad  fu- 
pradiilam  Majeftatem  fuam  mifit  Plenipotentiarios 
fuos  Uluftriflimos  atque  cxcellentilfimos,  Dominum 
NtcoUum  Brahaum  ,  Comitem  in  'Wyfingsborg , 
Sacrx  Regix  Majeftatis  &  Regni  Succix  Senatorem , 
Collegü  Admiralitatis  AdefTorem  atque  Admiralium , 
&  ad  fumme  memoratum  Magnx  Ì5ritanni.x  Regem 
Legatum  extraordinarium  ,  &  Dominum  foannem 
Fridericum  à  Friefendorf,  Dominum  in  Hardick  & 
Kyrup  ,  ejufdem  Sacrx  Regix  Majeftatis  Suecix  Confi- 
liariura Status,  &in  Angliam  ablegatum  extraordina- 
rium; qui folemnigratulationis  officio  perfunéti,  huc 
animum  adjecerunt ,  ut  perpetux  huic  ac  duraturx  ami- 
citix  fundamentum  per  mutui  foederis  tabulas  jaceretur: 
Et  poftquam  àSereiiiftìmo  Magnx  Britannia  Rege, 
idein  votum  ac  ftudium  habente  ,  illullriflimi  atque 
cxcellentiffimi  Domini  ex  Secrctiori  Regii  Conli- 
lio  fpecialiter  ad  :  hoc  negotium  deputati  eflcnc  ,  fu- 
ptadiéti  Domini  Legati  Plenipotentiatii  cum  iis  con- 
grefli  ,    habitis  hinc  inde  variis  confultationibus  , 
tandem  Deo  benedicente  ,   in  (equentes  Artículos 
claré ,  perfpicuè  ,  atque  irtevocabilitet  cum  ipfis  con- 
venerunt. 

Articulus  L  Impiimis conclufum  & concor- 
datuni  cfl ,  quod  intet  Seteniflimum  &  Potentiffimuni 
1  Regem  ÍBtCM  ab  una;  &  Sctcuiflìmura  ac  Potentiflì- 
'  muin 


DE  TREVE,  D 

AN  S.  mum  Regem  Magnœ  BríiamU  ab  altera  parte  :  ut  & 
de  J.  C-  univer(a&  fingula  utriufque  Regna,  Ditiones,  Pro- 
16ÓI  •  vindas,  Infulas,  Terms,  Colonias,  Urbes,  Oppida, 
Populos,  Cives,  Incolas &:  omnes  omnino  Subditos 
&Inhabirantes,  bonaimpofterum ,  finccra,  firma  a t- 
que  perpetua  fit  mancatque  Pax  ,  amidtia ,  bcnevolen- 
iia&  correipondentia,  adeouc  pars  utraquc  amore  & 
efFedu  intigerrimo  fe  invicem  coraplectatur. 

I I.  Prxdiifh  Confederati  ,  &  dirionis  utriufque 
Subditi,  Populas aclncolae,  ubioccafiodabitur,mu- 
tuum  commodum  curabuntacpromovebunt,  cercio- 
res íe  invicem  quoque  facient,  lialterutri  pcricula'im- 
minentia  inalterum  corjj^iraîiones  ac  mackinationcsini- 
micoruminnotuerint,  iifquc  quantum  in  illis  fuerït, 
obftabunt,  acillosimpedient.  Neutri  etiam  Confcc- 
deratorum  licitum  erit,  neque  per  fe  ñeque  per  alios 
cjuoicunqueagcie, tramare,  autconari  quidpiam  alte- 
lius  incommodo  vcl  damno  terrarum  aut  dominiorum 
alteriusquaìiumcunquc,  ubivis Loci, iìvc Mari ,  fivc 
terrà:  Höfles  ejus.  Rebelles  aut  inimicos  in  Confo:- 
dcratidamnumnullatcnusfovebit  :  Neque  Rebellium 
autProditorumquempiam,  quiadvcrfus  Statura  alte- 
riusquicquammolietur,  in  Ditiones  fuas  recipiet  aut 
admittet,  multo  minus  confìlium,  auxilium,  autfa- 
voremillispr^ftabit,  vel talcquid per  Subditos,  Po- 
puJumaut  íncolas  prseilari  ¡"inCt  aut  permittet. 

III.  Pracdi6ti  RegesSTRegna  omni  cum  candore 
fludioque  Ín  illam  curam  incumbcnt ut  (  quantum  in 
illisfuerit)  fubmoveantur impedimenta,  quaeConfce- 
deracorum  libcrtaiem  Navigationis  &  Commercii ,  tam 
invicem  inter  utrumque  Amicam ,  cjiiam  per  Ditiones, 
Terras,  Maria ÓcFlumina utriufque,  cumaliis  Popu- 
lis acGentibus  haílenus  interturbarunt  :  prasnomìna- 
tamautemlibertatem navigationis,  &:omnis  utriufque 
mercatura:  contra  turbatores  navigationis  quofcunque 
afferere,  flabilire,  defenderé  aut  provcherc ,  hifce  de 
quibusinhocTradlatuconvenit,  vcl  de  quibus  pofl- 
hac  convenire  potcrit ,  rationibus  integerrime  adviten- 
tur.  Nihil  vero  iìnent,  neque  per  fe  fubditofque  aut 
Populos  fuos,  neque  fuaullatenus  culpa  huicinilituto 
adverfum  committi  aut  perpctrari. 

IV.  Liberum  fit  utriquepixdiilorum  Confredcra- 
torum  &  Incolis  ac  fubditisillorumterrcftri  vel  maríti- 
mo, &quocunquedcnique  itinere  in  aitcrius  Confcc- 
deratorum  Regna',  Regiones ,  Provincias ,  Terras ,  In- 
fulas, Urbes,  Villas,  Oppida  murata  vel  non  murata, 
munitavclimmunira,  Portus,  Dominiavel  Ditiones 
quafcunque  liberé  ac  fccurè  abfque  liccntià  vel  falvo 
condudu  generali  aut  fpeciali  ingrcdi,  ire  atque  inde 
redire,  ibidem  commorari,  aut  eodem  tranfirc  :  Lt 
omnia  interim  vidui  ufuique  fuo  ncceffària  cmcrc  atque 
pro  libitu  comparare  ,  omnique  benevolenti^  traftcn- 
tur.  Etiam  iìt  fasutrìque  Confccderatorum  ,  flibdi- 
tifque  eorum  Civibus  acincolis ,  mercari  ,  mercatu- 
ram  faceré,  &  commercia  exercere  in  omnibus  locis, 
quibus  hañenus  commercium  exerccbatur  ufpiam,  qui- 
bufcunquc  in  rebus  acmercibus  non  prohibitis  allubef- 
cit,  atque  eas  importandi  cxportandique  pro  arbitrio 
cujufcunque  copia  dabitur,  folutis  femper  teloniis  de- 
bitis,  &  obfervatis  Legibus  &  ordinationibus  utriuf- 
queRegni,  i]vcmercaturam iivcjus  aliud  refpicienti- 
bus,  quibus  prœfuppofitis,  Populus  ,  fubditi,  ac  In- 
cols  unius  Confcederatorum  habeantacpoiíideant  in 
rcgionibus  ,  terris  ,  dominiis  ac  regnis  alterius  ,  tarn 
larga  &  ampia  Privilegia ,  tantafque  rclaxationes ,  libel- 
lâtes, immunitatefque,  quantas  peregrinus  quüibet 
poíTidetautpoíTidebij;  indidis  utrirnque  Dominiis  ac 
Regnis. 

V.  Mercatores ,  Navarcha;  ,  Naucleri  ,  Nautœ  , 
liominesquicunque,  naves  &' omnia  in  univerfum  mer- 
cimoniu  ac  bona  Confcederati  alterius  ejufque  iubdito- 

'  rum  acincolarum  nullo  publico  privatove  nomine,  vi 
alicujusEdiñi  generalis  aut  fpcciaÜs,  in  terris,  porta- 
bus,  fïationibus,  littoribus  vel  Ditionibus  quibufcun- 
que  alterius  fa-derati  in  uium  publicum  expcditiones 


ANS 
de  J.C, 


'ALLI  ANCE,  &c  ai 

Bcllicas ,  aliamve  ob  cau(âm ,  multo  minus  in  ufum 
cujufquam  privatum  apprcliendantur,  per  Arrejía  deti- 
neantur,  violentià  aliquâ  vel  ulla  ejufdem  fpecieco-  l66l. 
gantur,  nullavcafficiantur  molcilia  vel  injona.  Cau- 
tum tantummodo fit ,  Arref,a]m\ atque xquitati con- 
iêntanea  non  proliiberi ,  fi  iecundum  ordinarias  Leguni 
formulas  fiant,  nullifve  privatis  cujulquc  aflertoribus 
impune  indulgeantur,  fèd  pro  juris  ¿V  juflitix  adminì- 
ilrarione  evitari  nonpoilìnt. 

V I.  Quod  fi  una  plurcR'c  Naves  alter-utrius  Con- 
fccderatorum ,  five  Beliics:  iìve  onerariie  ac  privata; 
Subditorum ,  Civium&Incolarumejus,  procellisab- 
rcpta;  fucrint ,  ve!  perfcqucntibus  Piiatis ,  mimicis ,  ac 
lìoilibus,  vel  alia  urgentenecciTitateac  ratronc,  in  por- 
tns,  ftationefque  ,  vel  ad  littora  quxcunquc  alterius 
Confa-deratiappellcrccogantur,  bcnigneatque  omni 
humanitatc  ibidem  excipiantur ,  amica  gaudeant 
proteâione  ,  nullo  autem  modo  impediantur  ,  quo 
minusintcgrum  omnino  habcant,  reficere  fe  &  omnia 
viclui,  rcparationi ,  &  commodo  fuo  iniervientia  x- 
quo  prctio  comparare.  Nulli  quoque  ratione  prohi- 
beanturcxportu&fiationcvicifìim  pro  lubitu  iolvcn- 
do  ac  egrcdi  non  Iblutis  teloniis  aut  onerilxis  ullis,dum- 
modo  adverfus  ilatuta ,  ordinationcs ,  ac  ^onliietudincs 
loci ,  in  quam  lubducta;  Naves  fucrint  aut  ubi  commo- 
rantur,  nihil  commitratur  aut  pcccetur. 

VII.  Pari  ratione  lì  Navis  una  plurcfve  publicœ  aut 
privata;  aitcrutrius  Conlœdcr.iti ,  ejuldcmque  Subdi- 
torum acincolarum,  ad  oras  aut  in  Ditionibus  quibul- 
cunque  alterutriusfcederati  impegerint,  jaótum  fccc- 
rint,  vcl  (quod  De  i'  s  avertat)  naufragiumautdam- 
num  quodcunque  paflì  fuerint  ,  aut  impollerum  pa- 
tientur,  detrimentum  palTis  benevole  &  amicillimè 
fubvcniatur,  atque  auxiiium  illispi-o  convenienti  pra;- 
mioferatur,  adcò  ,  utquicquid  cxjaâurà,  naufragio 
vel  quocunque  damno  fuperfuerit,  falvctur,  Gonicr- 
vetur,  &juitoDominovcl  ejus  vices  gerenti  reftitua- 
tur.  Ncque  quicquam  m  ea  re  impedimento  erit,  dum- 
modò  ipfi  vel  eorum  Plenipotcntiarii  vel  Procuratorcs, 
intra  unius  anni  fpatium ,  ex  quo  naufiagium  fadum 
fuerit,  Naves  &  bona  fibìvindiccnt.  S.ilvotamenJure 
utriufque  Nationis. 

Vili.  Quod  fi  Subditi  &  Incoi*  alterutrius  Con-- 
fccderatorumdìve  Mcrcatores'fint,eorumque  Fadores, 
Servi,  Navarchi,  Naucleri ,  Naut.-c,  five aliam ob cau- 
fam  in  alterutrius  fœderati  Ditionibus  iter  facientes  aut 
degentes ,  vel  nomine  eorum  quicquam  aduri ,  coram 
jultitiac  foro,  vel  cxigendis  debitis  fuis,  vcl  ob  alias 
legitimas  rationes  Magillratuum  auxilio  ibidem  indi- 
guerinc ,  id  lilis  prompte  &  pro  œquitate  caufaj  benigne 
prxbeatur,  atque  juftitia  fine  ptolixis&non  nccclfa- 
riis  ambagibus  adminiftretur.  ín  peragcndis  negotiis , 
contrahcndismercibus,  accipicndaproillis  folutione, 
atque  pretio,  ptrficiendifque  ititieribus  fuis,  nullo 
modo  aut  pr.i;tcxtu  impediantur,  fcd  amiciffima  ubi- 
que experianturofficia.  Liberum  criamillis  fit  utrin-  ■» 
que,  cuntibus,  rcdcuntibus, &obambuIantibus,  in 
littoribus, navibus,  portubus,  &rpublicisubicunque 
locis  alterutrius  Confœderati ,  arma  portatilia  in  priva- 
tam  defenfionem  gefiiarc  ,  modo  nequáquam  praí- 
bcant  Prœfedis  &  Magiílratui  cujufcunque  loci  juftam 
fu'picionem  de  machinationibus  ullis  adverfus  paccm 
pubücam  velprivatam.  Imprimisvcrò,quicunque  mo- 
delle fe  geífcrit ,  vixeritque  ab  omni  injuria ,  vi ,  &  mo- 
leftiû  protegatur. 

I X.  Licet  pr^dicìis  Confcederatis  &  fingulis  utriuf- 
que Populis  ,  fubditifque  emere,  atque  exporrare  ex 
fingulis  utriufque  Regionibus ,  Dominiis ,  ac  Regnis, 
omnisgenerisarmaturara ,  &qualcmcunqueápparatuin 
bellicum,  Se  navigia in  quoslibet  aitcrius  portus,  (la- 
tioncs,  ac  littora  tuto  ac  liberé  fubducerc],  ad  illa  ap- 
peílcre,  ibidem  commorari ,  atque  inde  exire ,  motlò 
¡c gerant modeflc,  pacate,  &conformeslocorumfin- 
gulorum  Legibus  ac  confuetudinibus ,  neque  libertar 
tcm  Commerciorum  ibidem  ullà  ratione  iropediant. 

C  ä  Pa- 


til'' 


lì  TRAITEZ 

ANS  Paritcr naves  Bellici &Prafidiarici:  habeant  quidemli- \ 
de  J .  G.  herum  accedum  in  portus ,  ftationcs ,  fluminave  altcrius 
T66f  federati  iifque  ilareibi,  inanchoris  mancre  ,  lurluf- 
queabirc,  line  uUâ  injuria  aut  molefiià  liberum  crit. 
His  tamcn  fcrvatis  conditionibus  ;  (  i .  )  ut  quinqué  vel 
fex Navium numerumclaflìs  non  cxccdat,  quam  abf- 
que  indicio  prius  taflo  in  portus  icsderati  deducete  inte- 
:rum  erit  ;  (  2  )  ut  abfquc  ulla  intcrlabente  mora  claflis 


DE  PAIX, 

ab  altero  Confederatoium  deprehcndantur  ,  quod 
pridic  cédant ,  abique  fpe  reftitutionis.  Ncque  Con- 
fcderatorum  altc'rutcr  finat ,  ut  luoruni  cujufpiam  ope-.  1 66  J  • 
rà  hoftes  aut  perduelles  alterius  utantur ,  navelque  vcn- 
dantur,  commodentur,  nulióveraodo  ufui  lint  alte- 
rius hoflibus  aut  perduellibus,  ad  ejus  incommodum 
aut  detrimentum.  Altcrutri  autem  Contcrdcratorum  , 
ejufve  Populo,  fubditifvc  cumalterius  hoiiibus  com- 


EruineijL,    i  ;     jLiiL^u^  L..i..i..t^..au^..v^    1  '      .      '1  ,  -r  r  j  ■ 

&Naviunil'ra:feñus  exhibeat  Salvi  condudus  fui  Li-  ,  merc.um  habere ,  nfque  naerces  quafcunque,  de  qui. 


teras ,  Arcis ,  Munimcnti ,  Urbis  aut  Provincia:  Prïfe- 
¿lovelMügiñratui,  ubicunque  appuletit ,  caufas  ad- 
vcntus fui  notas  faciat,  fimulquc  aperiat ,  in  quem  fi- 
nem,  &  quanto  tempore  in  portu  ilio  &  ftationc  per- 
manere conllitutum  habcat;  (3)  ut  Naves  illiufmodi 
nonjuilopropiusad  ipla  Cafldla  vel  Munimenta  ap- 
pellant aut  fubliftant  ;  f  4  )  ut  non  ultra  Quadrapntit 
fimul ,  vel  turmatimvc  &  numero  adfufpicioncm  com- 
pofito ,  nautx  ,  lociique  navales  &  milites  in  terram  def- 
cendant  ;  (  5  )  ut  nemini ,  ne  hoftibus  quidem  fuis , 
damnum  inférant ,  mercatoriis  impnmis  navibus  qui- 
bufcunque  cxitum  vel  ingrcnrim  non  prohlbeant  aut 
difficilcm  faciant  ;  (  6  )  ut  inde  tanciuam  ex  ftatione 
fua  non  cgrediantur  ,  redeantque,  infeftands:  cujuf- 
cunquc  gentiinavigationi  ;  (  7  )  ut  omnimodò  vivant , 
i>crantque  fe  modeilè  &  conformes  locoriim  iingulo- 
rum  Legibus  &confuetudinibus,  &  inprimis  mutux 
Confœderatoruro  amicitia:.  Si  vero  aitcrutcr  Con- 
fcrderatorum  utile  aut  neccflarium  fibi  duxerrt ,  majo- 
ri navium  numero  alterius  Fccdetati  portus  ingredi ,  & 
commoditatibus  illiusfrui,  fignificabit  id  Confa;de- 
lato  fuo  duobus  ante  menlibus ,  atque  tum  de  modo  & 
jursadmittcndieafdemconvcniet.  Quod  lì  alterutrius 
raves  tcmpeftatum  maris ,  vel  hollium  periculo  in  alte- 
rius portum  adigantur ,  eo  in  cafu  adventus  caufa  Gu- 
bcrnatoii  vel  prim.ario  loci  Magiílratui  fignificetur, 
necdiutiìis  mora  ibitrahatur,  quam  qua  àGuberna- 
tore  vel  primario  Magillratu  conccifa  fuerit ,  obfervaj- 
tis  femper  fupra  indigitatis  hoc  Articulo  Legibus  & 
conditionibus. 

X.  Fas  fit  Magna:  Britanmn  Régis  ,  Regnorum- 
que  Subditis  ,  ac  Incolis  quibufcunquc  tuto  ac  fine 
moleilia  iter  fecere  in  SueciÂ,  omnibufque  lUius  DÍ- 
tionibus,  &eafdemtranfire,  terrà  vcl  mari ,  quocun- 
que  libuerit ,  ad  gentes  alias  quafcunque ,  atc¡ue  cum 
illis  commercium  inflitucrc,  &  mercaturara  in  omni 
mercimoniorum  genere  liberrimè  exercere  ,  illafque 
iilhuc  advchere,  jndcque  eveherc.  lifdemque  fruan- 
tur  libertatibus  Régis  Regniquc  SuecU  Subditi  in  Reg- 
nis ,  Dominiis  &  'ferritoriis  Magna:  Bnlunniit  Régis , 
câ  conditionc ,  ut  obferventur  utrinquc  Leges ,  ordina- 
tiones  ac  jura  pcculiai  ia  cujufquc  gcntis ,  qua;  commer- 
cia &  mercaturam  concernunt. 

X  I.  Quamvis  fuperioiibus  Articulis  hujus  Fœde- 
ris  ac  amicitiffi  Legibus  prohibitum  fit ,  ut  neuter  Con- 
fcederatorum  alterius  hoftibus  auxilium  atque  fubfi- 
dium  prallet,  fubintelfigi  tamcn  nullo  modo  debet, 
commercia  &  navigationem  iUi  Confœdcrato ,  ejufque 
Subditisacincolis,  qui  bello  non  eft  immixtus,  cum 
hoftibus  iftius  Fitderati ,  qui  in  bello  verfatur ,  om- 
ninò denegata  efic.  Cautum tantummodù fit  interim, 
ne  mcrces  ulla:  vocata;  conlrxhandit ,  &fpecialiter,  nec 
pectmia^  nec  commeauts  ^utcarmtt^  hombarda  cum  fuis 
iginariis  &  aliis  ad  cas  pertinentibus ,  i¿tiíj  mißilis , pal- 
vis  tormentarmi ,  alias  Lotiirn,  G  loht,  Cuj^ides ,  Enfes. 
Lanceit,  Haßt ,  Bipennes  ,  Tormenta,  [ubtcaiapul- 
tarli  ;  vulgo  Mortaria  ,  Inducliles  Sciapi  ,  vulgo 
Petardi,  Glandes,  ignarti,  miffimiles ,  vu\gò  Ora 
rudi  ,  Furca  SclopeiarU  ,  Bandaliers  ,  Saipetr£ 
Sclopetti,  Globuli,  feu  PiU ,  qux  Sclopetis  jaculan, 
tur,  Cajides,  Galea ,  Thoraces  loricati ,  mìgò  Cui- 
rafes;  &  fimilia  armatura  genera  ,  Ai/7i(« ,  E^ai , 
omnia  ad  inftruendosEquos  nccelfaria  ,  Sclopothcca, 
Ball  hei  &  alia  qua:cunque  alia  Bollica  inftrumenta ,  uti 
ncc  Naves  Bellica  Se  fraßdiarU  hoftibus  fuppcditen- 
tur,  devehanturvc  ad  alterius  hoftes  fine  penculo,  fi 


bus  fupra  exccptum  non  eft,  advehetc  licebit,  idque 
fine ullo impedimento,  nifiiisinportubus,  locifque, 
qui  ab  altero  obfiftentur  :  quod  fi  acciderit  ,  vcl  oblcf- 
foribus  bona  fua  divendere  ,  vel  ad  alium  quemvis 
portum  non  obfcllûm,liberc  fe  conRrre  pcrmifllim  erit. 

XII.  Ne  vero  libera  cjufmodi  navigatioaut  tranfi- 
tus Fœderati unius  ejufque  Subditorum acincolarum , 
durante  bello  alterius  Fcederati,  terrà,  marivc,  cum 
aliis  Gentibus  fraudi  fit  alteri  Confœdcrato ,  mercel- 
que  S:  bona  hoftiha  occultali  polîint,  dolis  piïtexen- 
do  amici  nomen,  ca  ratio  amovendï  fuípicioni ,  frau- 
dique  placuit ,  quod  naves ,  plauftra ,  merces ,  homi- 
nelque  ad  alterum  Confcedcratorum  pertinentes  ,  in 
itineribus  ac  navigationibus  fuis  muniti  omninò  elfe  de- 
bcant  fai  vi  conduäus ,  vulgo  vocati  I'aßcporrus  &  ccr- 
tißcationum  Litteris. 

X 1 1 Í.  Ubi  igitur  merces ,  bona ,  navigia ,  homines 
alterutrius  Confcedeiatorum  ejufque  Subditorum  ac 
Incolarum  in  aperto  mari,  fretis,  portubus,  ftationi- 
bus,  terris,  ac  locis  quibufcunque  obviani  aucobvii 
fuerint  navibus  Bellicis  publicis  aut  pri  varis ,  vel  homi- 
nibus,  Subditisacincolis  alterius  Confcederati  :  Ex- 
hibitis  duntaxat  prsdidis  Salvi  condutìus  &  certißca- 
ííííWMOT  Literis ,  nihil ulterius ab iis  cxigatur;  in  bona, 
navigia ,  aut  homines  nequáquam  inquiratur  ,  multo 
minus  injuria,  damno,  aut  molcftia  uUà  afficiantur; 
fed  profequendo  itineri  ac  inftituto  fuo  Uberrime  di- 
mittantur.  Quod  fi  Iblennis  hxc  &  ftata  Certificationis 
formula  non  cxhibeatur ,  aut  alia  aliqua  juflaatqucur- 
gens  fufpicionis  caufa  fit ,  qujre  navis  vifitaii  debeat , 
quod  hoc  folum  cafu  &  non  aliter  permilfum  intelligi 
debet ,  tune  fi  hofìis  bona  in  Confœderati  navigio  rc- 
periantur,  quod  ad  hoftem  pertinet ,  praedre  folum- 
modòccdat,  quod  vero  ad  Confœderatum,  illico  re- 
ftituatur.  Idem  etiam  obfervari  debet ,  li  bona  alterius 
Confcederati  in  hoftrli  navi  reperiantur.    Si  ab  alteru- 
tra  parte  adverfus  hujus  Articuli  genuinum  fenfum 
quicquam commiflum  fuerit,  uterque  Confœdcrato- 
rum contravenicntibus  Subditis  ac  Incolisfuis  pcenam 
quam  fcveriffimam ,  qualisfuramrscriminibus  pro  vi- 
lipendio Sltranfgrcffione  Regiorum  mandatorum  de- 
betur,  infligí,  Ixfo  ab  altero  Confœdcrato ,  vcl  ejus 
Subditisacincolis,  quorum  fummariífima  probatio 
extra finuofasambagesjudiciiadmitti debet,  de  jactu- 
raomniac  impenlls  plenarie  acprotinusime  ulla  mora 
fatisfiericurabit.  Neuter  horum  Fœderatorum  naves, 
navigia,  bona  ,  merces  alterius  ejufve  Populi ,  fubdito- 
rumve  mari  aliovc  in  loco  ab  hoftibus  feu  rcbellibus  ca- 
ptas abducifuos  in  portus,  ditionemvc permittat,  imò 
iftiulmodi  ne  quid  fiat ,  palam  proliibeat.    Quod  lì 
qus naves, navigia,  bona,  merccfve alterutrius Populì 
aut  Subditorum  ejus,  in  Alto,  aliove  loco  capta  in  al- 
terius Portus ,  Regioncfque  ullo  abhofte  feu  rebelle 
Fœderatotumeorum ve  alterutrius  apportabuntur ,  di- 
vendi cas,  ullamvcearumpartem  in  ullo  portu,  alia- 
vcditioncfuà  non  finat.  Ut  etiam  Magiiler  navis  aut 
navigli  Iiuncinmodum  capti,  ut  &  nautici,  cxteri- 
que  veitores  fimul  atque  advenerint  protinus  libercn- 
tur,curct,unàcumomnibusalterius  Regni  Subditis, 
quotquot  fimul  adduccntur ,  neve  praídiítara  navim , 
navigiumve  co  in  portu  comraorarr  permittat,  quinJ 
imò  eam  cum  bonis  mercibufque  &  onere  confeftim  ex- 
ire  portu  jubeat.  Provifiotamen.nc  hoc  Articulo  Fœ- 
dcribufquc  ab  altero  Confœdcratorum  cum  al  iis  Natio- 
nibus  antea  initis  praejudicium aliquod  afteratur,ubi  ve- 
ro illa  non  obftant,  fupradiäus  Articulus  plenum  vigo- 
rem  obtinebit.  X 1  V. 


DE   TREVE,  . D'ALLIANCE, &C. 


XIV.  Si  contigerit  quoque  impoflcrum ,  durante 
hacamicitiâ&  Perdere  qucnquam  è  Populo  &  Subditis 
alterutrius  Confœderatorura  agere  vel  molirialiquid, 

1661.  contra  hoc 
marive 
pacSum  ^ 

eo  nomine  interruptum  aut  diiTolutum  erit  :  ied  m- 
hilominus  perdurabit,  ac  permancbit  integrum.  Da- 
bunt  autem  pcenas  homines  illi  particulares  f oli ,  quot- 
quothoc  fœdus  violaverint  ac  injuriara  accipientibus 
jus  &  juftitia  adminiftrabitur  ,  íe  fict  fatisññio  om- 
nis  damni  atque.injuriœ,  intra  ¿»o¿t«wmenfium  fpa- 
tium,  poft  reílitutionem  poñulatam.  Quodfiprœ- 
diítidelinqucntes,  &perpetrat3E  violentiœ  rei  fifterc 
feacfubmitterejuftitiï,  vel  intra  priEfinitum  diemfa- 
tisfacerc  recufavcrint  :  lili  quicunque  tandem  fint, 
pronunciabuntur  utriufque  Status  inimici,  &  eoium 
facultates  bona  ac  res  quanrœcunque ,  confifcabuntur 
&  venum  dabuntur ,  ad  plenam  &  juftam  injuriarum  fa- 
tisfaaionem,quas  fecerint ,  ipfique  delinquentcs  &  rei , 
ubi  in  poteftatem  alterius  Status  venerint,  mcritisin- 
fuper  poenis ,  pro  delidi  natura  afficicntur, 

XV.  Prxfens  Traftatus  &  Confœderatio  nihil  de- 
rogabit  prseminencis  Juri  ac  Dominio  cuicunque  alte- 
rutrius Confadcrarorum  in  fuis  Maribus ,  Frctis,  atque 
Aquis  quibufcunque ,  fed  habeant  retineantque  fibi  ea- 
dem  pari  amplitudine ,  qua  haäenus  gavifi  funt,  Sc  qnx 
Ulis  jure  competit. 

XVI.  Cum  primarium  itaque  fit  inftitutum  hujus 
foederis  ut  talis  libertas  navigationis  &  mercatura ,  qua- 
lis  in  fuperioribus  articulis  defcripta  cft ,  utrique  fce- 
derato,  Subditis  ejus  acincolis  utrinque  fitacraaneat 
in  Mari  Balthico,  Freto  Orefundico  &  Mari  Sefttntria- 
tiali.  Occidentali,  Britannico,  Meditemneo  ac  Ca 
nah,  cœtciilque  in  Europa  Maribus  :  Communi  ita- 
que confilio  ope  &  auxilio  integerrime  allaborabitur  : 
ut  prœdiiâa  mutuaqne  libertas  navigationis  &  mercatu- 
ra, inomnibusprainominatis  Maribusac  Fretis  ilabi- 
liatur,  promoveatur,  atque  (  fi  occafio  ita  tulerit)  dc- 
fendatur ,  contra  turbatores ,  qui  interrumpere  illam 
prohibere,  impedire,  veladnutumfuum  injuriamque 
Confœderatorum  conftringere  aut  cogère  voluerint, 
Bcnevolentiam  item  ac  promptitudinem  provehcndis 
alterius  Fccderati  commodis ,  &  amolicndis  incommo- 
dis ,  uterque  praediñorum  Confœderatorum  benignif- 
lìmè  invicem  prœftabit.  ¿alvis  tarnen  fœderibus  utri- 
que genti  cum  aliis  Regnis ,  Rebufpublicis ,  ac  Na- 
tionibus,  quae  antchäc  inita  funt&vigorem  obtinuc- 
runt.  Nuliatcnus  autem  impofterum  alteruter  Confœ- 
deratorum fœdus  inibii,  aut  quicquam  pacifcetur  cum 
aliis  peregrinis  Gentibusac  Nationibus  quibufcunque 
in  prïjudicium  qualecunque  hujus  prsfentis  invicem 
fœderis,  nifi  prœfcioacconfentiente  altero  Confœde- 
ratorum :  Aut  fi  quicquam  aliter  cum  aliis  pofthac  pa- 
flum  fuerit,  pro  irrito  habeatur ,  cedatque  omnino  huic 
mutuœ  Convention!, 

X  V 1 1.  Haïc  vero  quœ  in  fup?rioribus  Articulis  con- 
fcnfimus ,  obrinebunt  confcftim  ab  hoc  codem  tempo- 
ris momento  omnimodum  vigorem ,  atque  fincerè  ab 
utraque  parte ,  omnibufque  qui  obedientià  fide  ac  ob- 
fequio  utrinque  attinentur,  ritè  obfervabuntur.  Quo 
autem  impofterum,  eò  magis  ftabilita  ac  firma  fint ,  ma- 
neantque ,  tum  à  SereniíTimo  Succia  Rege ,  Domino 
noñro  Ciernen tiíTimo ,  tum  à  Sereniftimo  Magnœ  Bri- 
tannia  Rege ,  Domino  noftro  Clemenriffimo ,  intra 
fpatium [ex  Menßum ,  propriis  ipforum  invicem  ma- 
nuum  fubfcriptionibus  ac  Sigillís  fubfcribentur  ,  Sig- 
nabuntur ac ratahabebuntur.  Dat.i^ .Oíith. i66¡. 
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ä't/J,agne ,  &  les  PRO  VIN  CES-UNIES  l'esla- 
des Fays-bas.  Fait àUHayek  i(¡.  Décembre.  et 
1661.  Recueil  des  Traitez  entre  les  Etats  ^ITv- 
des  Provinces-Unies,&  divers  Rois,  Prin-  h"s. 
ces&c.  Inquarto.  Placards j  Ordonnan- 
ces ^  Edits  &c.  de  Brabant.  Tom.  III. 
Part.  III.  Liv.  V.  Tit.  I.  Chap.  XXI. 
P^g-  773- 

COmme  depuis  quelques  années  ença  il  y  feroit 
furvenu  différend  &  difpute  entre  le  Seigneur  Roi 
d'Efpagne ,  &  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  des 
Provinces  Unies  du  P.iys-Bas  ,  au  regard  des  Pays  de 
Fauqaemont,  Dalem  &  Rolleduc,  Outremeuze,  & 
qu'après  plufieurs  conferences  tenues  par  cnfemble  Don 
Eßevan  de  Gemarray  Contreras ,  Confciller  dudit  Sei- 
gneur Roy  d'Elpagne  ,  en  fon  Confeil  fiipreme  de 
Guerre,  &  fon  Ambaffadcur ordinaire  aux  Provinces- 
Unies,  &lcs  Commillaires  defdits  Seigneurs  Eftats 
Généraux,  auroient  acheminé  l'affaire  de  forte ,  que 
premièrement  le  25.  de  Febvrier,  &le24.  de  Mars  de 
l'AniSjS.  on  auroit  arrefté  de  partager  par  moitié  let 
dits  trois  Pays ,  lequel  Accord  auroit  efté  confirmé  par 
lesrefpeflivesfignaturesdes  deux  Coftez,  &par  lad-, 
veu  tant  de  fa  Majefté,  que  defdits  Seigneurs  Eftats 
Généraux,  &  que  par  après,  en  vertu  d'une  Conven- 
tion particuliere  enfuivie  le  1 2 .  &  1 4.  d'Odobre  1 660. 
on  auroit  délivré  de  part  &  d'autre  des  balances  recipro- 
qucs,afin  de  partager  jmr  le  menu  lefdits  trois  Quardert, 
premièrement  de  la  part  des  Commiffaires  defdits  Sei- 
gneurs Eftats  le  17  de  Janvier  dernier  ;  fur  laquelle  le- 
dit Seigneur  Ambalfadeur  n'ayant  pas  trouvé  bon  de 
faire  aucun  choix,  auroit  délivré  en  fuite  le2.de  Mars 
dernier  une  balance  aux  Commilfairts  defdits  Seigneurs 
Eftats ,  qui  trouvèrent  bon  d'accepter  le  7.  du  mefmc 
Mois  le  partage  mis  dans  la  contre-balance  ;  furquoy 
lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  auroient  refolules) 
dudit  Mois,  &  donne  ordre,  de  prendre  le  mefme  par- 
tage compris  dans  la  contrebalance ,  avec  plein  droit  de 
Souverainerc  &  Supériorité  i  mais  comme  ce  nonob- 
ftant  ledit  Seigneur  Ambaflâdcurauroit  difputé  la  vali- 
dité duditchoix ,  &  n'y  auroit  point  voulu  condefcen- 
dre ,  &  que  l'on  auroit  reconnu  des  deux  Coftez  diffe- 
reutes  incommoditez ,  &  inconveniens  au  regard  des 
parties  comprifcs  dans  ladite  balance  &  contre-balance , 
que  l'on  pourroit  ajufter  avec  plus  grande  commodité , 
&fervice  des  deux  parties,  &  ledit  Seigneur  Ambalfa- 
deur ayant  fait  nouvelles  inftances  auxdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux  ,  l'on  à  finalement  convenu  ce 
jourd'huy  date  du  prefcnt  efcrit ,  par  une  ultérieu- 
re convention  au  contentement  des  deux  parties,  de 
la  façon  &  maniere,  qu'il  fe  voitpar  l'Aile  endrelie, 
fous  cette  exprefle  condition  &  refervc  ,  que  les 
deux  hautes  parties  prendront  le  1 5.  de  Janvier  de 
l'annnée  prochaine  16S2.  pleine  polfeCfion  de  tout 
ce  qui  eft  tombé  par  ledit  partage  fous  leur  Souvc- 
aineté  &  Supériorité  ,  cnfuite  dudit  Afte  :  Et  en 
cas  que  les  Ratifications  ne  feroient  pas  efchangées  en 
deiie  formcau  tems  qui  eft  defigné  à  cet  effcâ ,  qu'en  ce 
cas  chacune  defdites  hautes  parties  retournera,  &  de- 
meurera dans  le  mefme  eftat,  auquel  fe  trouvent  les  affai- 
res ce  jourd'huy ,  avant  d'arreftcr  &  figner  ledit  Afte 
de  partage,  fans  que  cette  nouvelle  Convention  puiflè 
prejudiciëren  aucune  façon  à  l'une  ou  à  l'autre  defdites 
parties ,  dans  le  droit  qu'elles  peuvent  avoir  aquis  avant 
j  la  date  d'icelui ,  en  vertu  de  ce  qui  eft  narré  ci-deiïus , 
ou  qui  leur  pourroit  avoir  competé  en  aucune  façon  : 
I  En 
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^fJS  En  foy  de  quoy  nous  lefdits  Ambjfladeur,  &  Com- 
miflaires  ,  avons  ligné  cet  Aâo  de  non -préjudi- 
ce avec  nos  propres  mains,  &  feelé  des  refpcâifs  Ca- 
cliets  de  nos  Armes.  A  la  Haye  le  i6.  de  Décembre 
1 66i .  Eftoit  ligné  &  cachetté  comme  s'enfuit. 

L.  S.  CamarrÀ.    L.  S.  R,  Huigens. 

L.  S.     de  Merode^ 
L  .  S  ^oiï»  delVitt. 
L.  S.  fohan  Kien. 
L  S.  Johan  van  Reedt, 
L.  S.  £;  v\  BaQiÇma. 
L.S.B:  L:  Aiulert. 
L.  S,  /:  Ishrandts. 
L.S.f.v.BarffelevmderHooghe. 

L.  S.  H:  v:  Beverningk: 

COmmeainfifoit,  qu'après  la  Paix  conclue  entre 
le  Seigneur  Roy  d'Efpagne  d'une  part ,  &  les  Sei- 
gneurs Eltaf  s  Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
Bas  de  l'autre  ;  Il  y  elt  furvenu  plulieurs  difputes  & 
dilFerends  fur  les  l'ays  de  Franquemont  ,  Dalem  & 
RoUeducq  ,  Oatremcuze,  &  que  nous  Don 
de  Cumtirra^  Contrerai  ,  Conleiller  de  la  Majcfté  en 
fon  Conferì  luprcme  de  Guerre  ,  Gouverneur  de  la  Ci- 
tadelle de  Gand,  &  fon  Ambafladcur  Ordinaire  aux 
Provinces-Unies ,  &  les  fouflrgnez  Commilfaires  des 
.iiifdits  Seigneurs  Eftats  Généraux ,  nous  trouvons  en- 
chargc  z,  &  authorifcz  par  nos  procures  &  pleines  puif- 
fances  refpeftives  l'une  datée  le  z6.de  Septembre  &  l'au- 
irelé  i5.d'Aouil  iö57-  pour  concerter  ,  appaifer, ac- 
commoder &  adjufter  Icfdites  difputes  &  différends  des 
trois  Pays  d'Outrcmeuze  fufmentionez  :  Partant  nous 
Ambaflàdeur&Commifl'aires  fufdits  ,  après  avoir  te. 
nu  plufieurs  conferences  par  cnfemble ,  &:  échangé  di- 
vers Ailes,  Efcrits&  Memoires,  en  vertu  de  nos  di- 
tes refpêflives  Procures,  &  pleines  puiCTancès,  afin 
d'avoir  un  pied  ferme  &  àlTeuré ,  pour  parvenir  au  final 
accommodement  de  cette  affaire  fi  défircc  des  deux 
coftez,  avons  premièrement  accordé ,  &  convenu  mu- 
tuellement le  2  5.  de  Febvrier  &  17.  de  Mars  de  l'Année 
1Í58.  &  en  fuite  arrefté  &  eilably  que  lefufdit  Sei- 
gneur Roy ,  &  les  fufdits  Seigneurs  Eftats  Généraux 
auroient ,  tiehdroient  &  poffedcroicnt  un  chacun  en 
pleine  &  libre  propriété.  Supériorité,  8¿  Souveraineté 
éternellement  &  héréditairement  ,  pour  eux  &  pour 
leurs  relpeâifs  Succelî<;urs  la  jufte  moitié  defdits  trois 
Paysd'Outremeuzei  &  ce  fous  les  conditions  dont  on 
conviendroit  par  après  réciproquement  :  En  fuite  de- 
quoy  nous  lefdits  Amballadeur  &  CommilTaires  ayants 
pallé  à  l'examen ,  &  debat  defdits  Articles  &  Condi- 
tions préliminaires,  qui  doivent  eflre  arrellez  au  plus 
grand  proffit  de  faMaj.&defditsSeigneurs  Eftats  Gc- 
neraux,!^  advantage  defdits  trois  Pays ,  &  des  Habitans 
d'iceux,  avant  que  de  faire  aucun  partage  /e  otî»», 
aprez  avoir  aulTi  tenu  différentes  Conferences,  &  efchan- 
gé  diverfes  pièces  fur  lefdits  Articles  préliminaires. 
Nous  les  avons  ajufté ,  &  couche  par  efcrit  de  commun 
confentement ,  en  la  forme  qu'ils  eh  fuivent  inferez  cy- 
apres  de  mot  à  autre. 

ARtidcs &  Conditions, ijuftées  entre  Melîire  Don 
Eßevitn  de  Gamarmy  Contrera ,  Ambaflàdeur 
du  Seigneur  Roy  d'Efpagne ,  &  les  fieurs  Députez  des 
Seisneurs  Eftats  Généraux  dés  Provinces  Unies  du 
Pays-Bas ,  touchant  le  partage  des  trtìis  Pays  d'Outrc- 
meuze, pour  eftrereiglc  en  cette  conformité  &  les  Ar- 
ticles &  Conditions  inférées  dans  l'Afte  dudit  partage, 
&  obfervées  de  part  &  d'autre  ,  après  l'accompHlTe- 
ment  d'iceluy. 

PRemierement ,  que  l'accord  5:  tranlâilion  à  faire 
parla  divifion  defdits  trois  Paysd'Outremeuze ,  fe- 
ra tenu  de  part  &  d'autre ,  comme  une  partie  &  depen- 
dance du  Traitté  de  Paix  ,  conclu  le  j  o  de  Janvier 


TEZ    DE  PAIX, 

1648.  danslaVilledeMunfter,  entrcIeSeigneurRoy  ANS 
d'Efpagne,  &les  Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Pro-  de  J.  G. 
vinces-Unies  du  Païs-Bas ,  &  en  fuite  de  ce  fera  obfer- 
vée&  execute'e  inviolablemententouts  fes  points,  & 
de  la  même  façon  que  fi  elle  y  eftoit  inférée  de  mot  à 
äutre. 

II.  Quetoutes  les  injuresÄ:  oftcnfescoufcesparles 
difputes  qu'il  y  a  eu  pour  le  maintien  de  la  Souveraineté 
des  deux  Coftez  dans  lefdits  trois  Pays  contentieux ,  fe- 
ront eniierement  amorties,  &mifes  en  oubly  départ 
&  d'autre,  de  forte  que  perfonne  de  quelle  qualité  ou 
condition  qu'elle  foit,  ne  pourra  eftre  recherché  pour 
ce  fujet  à  l'avenir,  ou  mal-tralttée  de  faits  ou  de  parol- 
lesfous  quelconque  pretexte  que  ce  puifle  cftre,  fbit 
de  Religion  ,  foit  d'avoir  tenu  ,  oufavorifél'uneoú 
l'autre  partie. 

III.  Que  toutes  les  adions  ou  prétentions  que  les 
Souverains  des  deux  Coftez,  &  leurs  fujets  pourroient 
mouvoir,  &  fufciter  au  regard  de  la  levée  des  Tou- 
lieux,  Licentes,  ou  quelques  autres  revenus  de  quel- 
conque nature  qu'ils  puiiTent  eftre,  &  de  quelle  façon 
qu'on  les  puiffenomnier,  comme  ayants  efté  levez,  & 
perceusd'uncofté,  &  d'autre  durant  les  difputes  pour 
lefdits  trois  Pays,  feront  &  demeureront  réciproque- 
ment amorties  fans  ultérieure  recherche ,  afin  de  preve- 
nir toutes  fâcheries ,  &  ultérieures  contçftations. 

IV.  En  cas  qu'il  s'y  trouve  c[uelques  Seigneuries, 
Villages  ,  ou  Hameaux  dans  lefdits  trois  Pays  ,  les- 
quels ont  efte' fujets  jufques  àprcfent,  ou  le  font  enco- 
reàquelques  fcrvitudcsou  Courvces,  à  quelques  au- 
tres Places  ou  Jurifdiétions  ,  qui  pourroient  tomber 
par  ce  partage  fous  iereffort  d'un  autre  Souverain,  lef- 
dites  Courvces  S¿  fcrvitudes  au  regard  des  Villages  & 
Jurifdiiftions  de  l'autre  Souverain,  feront  &  demeure- 
ront amorties,  &lcs  Officiers  départ  &  d'autre  ne  les 
pourront  plus  exiger  des  Habitants  defdites  Seigneuries, 
Villages  ou  Hameaux,  hormis  de  ceux  qui  tomberont 
fouslerciTortdclcur  Souverain, 

V.  Que  les  Officiers  de  part  &  d'autre  ,  &  les  In  ha- 
bitants ,  qui  auront  à  prétendre  où  demander  quclquet 
Domames,  Rentes,  Fermes,  ou  autres  Revenus  de 
ceux  de  l'autre  Souverain ,  ne  pourront  envoyer  de  leut 
propreauthorité,  àdeffaultde  payement,  des  Huif- 
iiers ,  ou  Executeurs  fur  le  relTort  de  l'autre  Souverain  , 
ainsiè  devront  addreffer  à  rOfficier,oüáláJuñÍce  ordì-  ' 
naíredulicu,  où  lefdits  Debiteurs  rcfìderont,  pour  en 
obtenir  la  dcücfatisfaótion  par  les  voyes  ordinaires,  à 
quoy  on  les  aydcra  departí  d'autre  lans  aucuns  dilays, 
quinefoyentpasnecelfaires,  &fans  tergi vcrfations. 

VI.  Tous  les  Papiers,  Chartres,  Documents,  Re- 
giftres ,  Prothocoles  &  Procès ,  qui  ont  efté  enlevez  par 
voyes  de  fait ,  &  exécutions  Militaires ,  ou  autrement, 
Oitez  aux  Magi ftrats,  Juges  &  Places ,  ou  ils  ont  ap- 
partenu a:nciennement  ,  feront  reftituez  de  bonne  foy 
départ  &  d'autre,  àlarequifition  &  inftances  des  in- 
tereÎlcz,  à  qui  il  appartiendra.  Bien  entendu  que  lef- 
dits Papiers  originaux  devront  cftre  reftituez  ,  &  de- 
meurer aux  Chafteaux,  Villes,  Bancqs,  Villages  & 
juftices,  auxquelles  ilsappaftienncnt  refpedivement, 
&  que  de  l'autre  cofté  au  regard  de  quelques  Bancqs 
fubalterncs ,  Villages  ,  Hameaux  ,  &  Juftices  fepa- 
rées  l'on  en  donnera  des  copies  authentiques,  ou  vi- 
dimées  ,  à  lá  requiiition  defdits  intereflcz  &  à  leur 
delpends. 

VII.  Toutes  les  Sentences  prononcées  depuis  le 
mois  de  Juin  de  l'Année  1644.  par  les  Juftices,  Courts, 
&IVlagiftrats  des  deux  coftez,  auxdjts  trois  Pays  par 
forme  de  retoriion,  ¿¿áraifon  des  difputes  furvenues 
pourlciHits  trois  Pays,  ou  qui  font  encore  mdecifes 
devant  lefdits  Tribunaux,  feront  annuUces  parle  pre- 
fcnt  Accord ,  &  tenues  pour  nulles  ,  &  de  nulle  va- 
leur ,  tant  au  regard  des  conhications  des  Biens ,  Meu- 
bles 8¿  Immeubles ,  comme  des  condemnations  à  mort, 
&  des  ban  n  i  ffe  ment  s.  Et  ce  généralement  fans  exce- 
ption des  perfonnes ,  de  quelle  condition  qu'elles 

foycnt 
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de  J.  c   ^"y^nt,     fous  quelconque  pretexte  que  Icfditcs  Sen- 
'  tencespuillentavoir  efíéicndues,  foit par  faute  de re- 


lief  des  fiefs,  ou  autrement.  En  fuite  dequoy  touts 
lefdits  Biens ,  Meubles,  &  Immeubles  devront  être 
promptcment  reftituez,  fans  aucune  forme  de  Procès, 
aux  condamnez  ou  intereflcz,  iauSieft  entendu  fpc- 
cialement  que  lefdits  Seigneurs  Eilats  Généraux  met- 
tront tels  ordres,  que  certains  dix  neuf  cent  quatre 
vingt  &  treize  florins  quatre  fols  fix  deniers,  en  argent 
comptant  provenus  des  aydes  du  Païs  de  Fauquemont , 
levées  pour  l'Anne'e  155;.  auproffitdu  Seigneur  Roi 
d'jlilpagne  par  le  receveur  Mallm  de  l'Abbaye  ;  &  au- 
tres quinze  cent  florinsd'amende ,  lefquels  ont  tombe- 
entre  les  mains  du  Grand  EfcouteteGroulard,  en  fuite 
d'une  Sentence  du  Magiilrat  de  Maeftriclit,  rendue  le 
30.  de  Décembre  1653. feront  reflituez  par  celui  audit 
receveur  de  l'Abbaye  :  Et  en  cas,  qu'ils  s'y  en  trouve 
quelque  chofed'eigaré  ou  cachi5,  leídíts  deniers  feront 
repartis avecles aydes  arriere'es,  quele  fufdit  Seigneur 
Roi  a  encore  à  prétendre  fur  ledit  Païs  de  Fauquemont, 
ain  li  qu'il  efl  porté  Cl  bas  dans  l'Article  liS. 

VIII.  Mais  on  ne  pourra  demander  aucune  refti- 
tiitiou,  ny  compenfation  des  dépends  dejartice  eau 
fez  au  fujet  deldits  Procès ,  iSrdes  exécutions  en  enfui- 
vies,  niaulfi  dcsintereßs,  ou  fruits  qui  auront  eñe  ti- 
rez, cependant  dcfdits deniers,  ou  d'autres  Biens  im- 
meubles. 

IX.  Les  Sentences  rendues  en  matière  civile,  tant 
par  les  Jugcsordinatresdanslefdits  trois  Pays,  comme 
par  les  autres  Confeils  &  Magiftrats  des  deux  Coftczen 
jugement  contradiâoire  entre  quelques  particulieis 
touchant  les  affaires  privées ,  feront  mai  1  .tenues  des  deux 
Coftez ,  &'  fortiront  leur  entier  eiî'ecl. 

X.  Mais  les  caufes  qui  pendent  à  prefent  indecifes, 
foit  quelles  touchent  lefdits  particuliers,  ou  le  Pays  en 
Commun  devront  être  pouriuivies ,  tranfportez&  in- 
tentez de  nouveau  devant  les  Juges  de  l'un  ou  de  l'autre 
Coflé ,  lefquels  feront  trouvez  eftre  competents  apres  1:. 
conclufíon  du  partage  des  Pays. 

XI.  Tous  tranfports,  adheritanccs ,  reliefs  &  au- 
tres Años  exercc'es  de  Jurifdiûions ,  ou  des  condem- 
rations  volontaires  qui  ont  efié  légitimement  paiTczdc 
part  &  d'autre  ,  depuis  le  tems  dc\ant  les  refpedifs 
Bancqs  dejuílice,  Court  ou  Chambres  Fadales ,  def- 
dits  trois  Pais,  demeureront  dans  leur  pleine  force  ii 
Vigueur,  &  les  OfSciers  des  deux  Coftez,  devant  def- 
quels  lefdits  Aftes  auront  eftépaflez,  feront  tenus  d'en 
donner  la  deüe  communication  ,  comme  aufli  de  des 
coniigner  aux  refpeflifs  Officiers  &Juaices  des  lieux 
ouilconvicndroit,  quelefdits  Adcs  fuffent  garc!ez& 
enregiflrez,  bien  entendu  loutesfois  qu'en  casquel'on 
trouve  que  l'on  auroit  palle  quelques  tianfporrs  con- 
traires, ou  autres  Ailes  comme  dcflus,  devant  les  Cours 

,  ou  ƒ  uflices  des  deux  Collez  fur  une  même  chofe , 
qu'en  ce  cas  les  Afles  qui  auront  elle  paifez  par  devant 
lelicuS:  Icjuge  par  devant  lequel  ils  devroient  avoir 
cilé  palfez  après  l'ajuftement  du  prefent  partage,  pré- 
vaudront aux  autres ,  &  feront  tenus  pour  valides  ;  com- 
me auflî  en  cas  que  l'on  pourroit  avoir  fait  des  deux  Co- 
llez quelques  obligations  ou  hypothèques,  les  Aèles 
qui  auront  efié  paifez  par  devr.nt  le  Jugefous  lequel 
le  bien  demeurera  par  ce  partage ,  demeureront  bons  & 
valides. 

XII.  Les  Fiefs  fîtuez  tant  dans  lefdits  trois  Païs, 
comme  hors  d'iceux,  lefquels  feront  aufli  partagez  en 
ce  partage,  relèveront  abfolument  des  Courts  ou  Cham- 
bres Fccdales  du  Souverain  fous  lequel  ils  tomberont 
fans  avoir  aucunes  ultérieures  dependances  des  Courts 
ou  Chambres  Fœdales  de  l'autre  Souverain ,  dcfquelles 
ils  pourroicnt  avoir  relevé  cy-devant. 

X I I I.  Les  Sentences  Criminelles  rendues  de  part  & 
d'autre,  durant  la  difputc  des  trois  PaVs,  &exccutées 
à  la  charge  de  tels  Délinquants ,  qui  ont  efié  pris  &  ac- 
flionnez  pourdesexces&  crimes  tant  capitaux qu'au- 

■  ne  i  ne  (cront  fujc-ttes  à  aucune  iccherche  ou  tom- 
Tem./r. 
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flion,  foit  par  voyc  d'appel,  rcvilîon  ou  autres  bene-  ¿jvjg 
fices  de  droit,  tant  au  regard  du  fait  au  principal  comme  de  J.C 
de^l'intereñ  Civil,  que  quelque  partie  y  pourroit  avoir, 


XI V  Mais  en  cas  que  quelqu'un  auroit  efié  condamne 
par  abfence  &inouy,  ilfcpourra  faire  relever  deladite 
Sentence  contumaciclle  par  les  Courts  refpcflives,  & 
efire  admis  afidefcnfe,  devant  le  Jugède  farcfidence, 
moyennant  la  refufion  des  dcfpens  de  Juflice  en  telle 
forme  ä:  façon,  que  le  droit  &  les  circumftances  du 
fai  t  le  pourront  permettre ,  à  charge  toutesfois  qu'il  au- 
ra à  pourfuivre  ledit  relief  dans  le  terme  de  trois  Mois 
après  la  publication  de  certes,  &  à  donner  dans  le  Mois 
enfuivantdeiieconnoilfanced'avoir  obtenu  ledit  relief 
au  Juge  de  ladite  Jufl:ice ,  après  quoy  il  fera  tenu  de 
puurluivre  dcücment  fa  defcharge;  ou  à  défaut  de  ce 
la  Sentence  rendiie  aura  lieu,  &  pourra  eftre  exécutée  à 
fa  cha  Ige. 

X  V.  En  cas  que  quelque  Délinquant  auroit  efié 
condamné  par  Sentence  contumacielle  delà  fufiicede 
l'un  des  Souverains,  pour  quelque  mesfait  commis ,  & 
que  cependant  il  pourroit  avoir  obtenu  Lettres  de  rc- 
miifion  ou  abolition  de  l'autre  Souverain  pour  le  même 
mesfait  avant  la  date  de  ladite  Sentence,  afin  d'éviter 
tous  defordres,  &  laiflcr  le  rout  à  l'avenir  àia  difpofi- 
tion  du  Souverain  ,  comme  aulli  du  Juge  qui  íe 
ra  compctenr  apres  la  conclufion  du  fufdit  partage: 
Il  fe faina  dilpolêr  en  faveur  du  tel  Délinquant  ,  & 
par  refpca  des  Letties  de  rcmiflTion  ou  abolition 
desja  accordées  par  l'un  des  Souverains  ,  en  cas 
qu'ilvicnnearomberavcc  fes  biens,  &fon  domicile, 
Ibus  le  reflbrt  de  l'autre,  à  faire  expedier  des  nouvelles 
Lettres  d'abolition  &  d'approuver  ce  qui  avoit  desja  été 
fait  par  l'autre  Souverain  :  Bien  entendu  i  que  lefdi- 
tes  Lettres  de  remiflron  ou  abolition  devroit  efire  diic 
ment  interincz  dedans  le  terme  de  trois  Mois  aprcz  11 
date  de  cettcs  par  devant  le  Juge  competent ,  Ibus  le- 
quel le  Délinquant  viendra  à  rcfl'ortir  au  regard  qua 
deífus. 

X  'VI.  Comme  l'on  trouve  que  durant  les  difputes 
defdits  trois  Pays  on  a  intenté  &  infiruiü  différents 
Procès,  devantlesJuftices&Magiilrats  de  deux  Co- 
ficz,  mefme^ par  Appel  &  Reformation,  furunemef- 
me  chofe ,  &  qu'ils  ont  efié  décidez  par  Sentences  coa- 
traircs&  diHoimes,  ou  annullée  par  allation.  On  decla- 
re par  cettes  que  toutes  les  fentences difformes  2<.  calfces, 
ièront  tenues  pour  nulles,  de  nulle  valeur,  &:commc 
point  rendues,  §:qu'il  fera  permis  à  un  chacun  ,  tantà 
l'Aéteur,  qu'au  défendeur  de  pouvoir  infiiruer  de  noú« 
veau  leurs  aétionscruemcnt,  &  de  les  intenter  derechef 
refpeiii  vcmcnt  devant  le  Juge,qui  fera  compétent  après 
a  conclufion  du  parrage. 

XVII.  Les  Domaines  arriéres  ,  que  le  Seigneur 
Roy  d'Efpagne  a  encor  à  prétendre  de  quelques  parti- 
culiers au  Païs  de  Fauquemont,  montant  à  la  forame 
d'environ  5980.  florins,  en  fuite  des  fpecificationsâc 
memoires  en  exhibez,  pourront  être  exigez  d'iceux, 
'ans  aucune  charge  defdits  Seigneurs  Efiats  Généraux, 
niduPaïs&colleétezparlcsvoyes  ordinaires,  comme 
il efi porté cy  deífus enl'Article  5. 

XVIII.  Les  aydes  arriérées  que  le  fufmentionné 
Seigneur  Roy  a  encore  à  prétendre  au  Païs  de  Fauque- 
mont pour  les  Années  1054,  .(55;  &  i«5á.feront repar- 
ties fur  ledit  Païs  entier  dans  les  trois  Années  prochai- 
nes, chaque  fois  parun  jufie  tiers,  de  ce  qui  rede  en- 
coreàpayer,  iansprendio  aucune  reflexion  furie  par- 
tage, qui  pourroit  efire  entretemps  ajuflé  touchant  le- 
dit Païs,  &  ce  fur  le  même  pied  &  proportion  que  leí- 
dites  aydes  ont  efiéreparties  &  levées  les  Années  paifez , 
ibus  condition  toutesibisquepourempefchertousex- 
cès  &  nouveaux  dcfpens  d'exécutions  ,  la  colleilefc 
fera  chaque  Année  lâns  aucun  délai  ni  rergivcrfation  par 
un  Officier  que  lefdits  Seigneurs  Eilats  ordonneront 
furia  portion  qui  tombera  de  fous  leur  Souveraineté. 
•  X  Í  X.  Les  charges  prétendues  des  Capitaux  ncgo- 

ticz,  dont  les  trois  Quartiers  refpeâifs  font  chargez 
D  d'iui 
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d'un  code;  &  d'autre,  tant  de  ceux  qui  font  fondez  fur  1  à  les  faire  auffi  entrer  dans  le  partage ,  lefdits  defpents 
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iceux  anciennement,  comme  des  autres  qui  ont  efté 
Icvezdu  depuis  pour  le  fcrvice  des  Pais  &  des  deux  Sou- 
verains ,  montans  &  importansau  Pa'isde  Fauqucmont 
cent  &cincq  mille  deux  cents  cinquante  florins,  &de 
plus  autre  foixante  quarre  mille  quatre  cent  quatre  vingt 
&  deux  florins  douze  fols  un  denier  &demy  :  En  ce- 
lui de  Dalem  trente  trois  mille  fix  cent  cinquante  huift 
florins  douze  folz,  &  en  celui  de  Rollcducq  deux  cent 
cinquante  florins  de  capital,  félon  les  ellats  &  fpccifi- 
cations,  qui  en  ont  efté  dreflez  par  des  Oiïiciers  des 
deux  Collez,  &  communiquées  départ  &  d'autre,  fe 
recevront  provifioncllemcnt  de  telle  façon,  que  de- 
puis la  date'deccttcs,  &  le  partage  des  trois  Pais  eftant 
effeaivemcntaccomply,  on  neconnoiftra,  ni  recevra 
d'un  codé  ni  d'autre,  aucunes  ultérieures,  ou  nouvel- 
les charges  realife'es,  ou  Capitaux  ncgotiez  àia  charge 
des  deux  Souverains  ou  fur  leurs  portions ,  par  qui ,  ou 
pour  quelconques  raifons  qu'ils  puilfent  être  prétendus , 
&  que  ceux  qui  font  mis  &  fpecifiez  ci  dcll'us ,  feront  di- 
ftribuez  &  repartis ,  félon  fa  proportion  ufitée  en  cha- 
cun Pais  ,  deferte  que  chaque  portion  paflcra  &  de- 
meurera aux  rcfpcdifs  Souverains  avec  les  charges  fufdi- 
tes:  Etpourcequi  touche  les  dcbtes  Courantes,  & 
encore  ouvertes ,  Icfquelles  font  auffi  comprifes  dans 
lefditseftats&fpecifications,  ou  qui  pourroient  enco- 
re être  demandées  ou  pretendiies  en  aucune  façon  :  Il 
eli:  convenu  par  certes,  &  auffi  atrefléque  l'on  n'en  fe- 
ra aucune  malfe  commime  ou  meflange,  mais' qu'elles 
demeureront  fcparées  des  Capitaux  ci  dcifus  fpecificz  à 
la  charge  d'un  chacun  des  Souverains  apart ,  pour  les  fai- 
réexaminer  «íjuílifier,  &en  fuite  repartir  Sileverfur 
ie  partage  de  fon  rcllort. 

X  X.  Et  ce  toutes  fois  fous  cette  condition  &  referve, 
qu'il  fera  permis  aun  chacun  des  Souverains,pour  ce  qui 
touche  fon  reflbrt  &  fon  interdi,  de  faire  non  feulement 
revoir  &  examiner  le  fondement ,  &  les  raifons  des  le- 
vées des  fommes  fufmentionncz  dans  le  precedent  Arti- 
cle; mais  aufli  de  faire  refumer  &  recoller  les  exorbi- 
tantes exécutions ,  quartiers ,  logements ,  defpcns  de 
bouche ,  charges ,  repartitions ,  &  aurres  frais ,  qui  ont 
elle  faits  ,  depuis  l'An  164S.  dans  lefdits  trois  Pais 
parles  Regences  &  OlSciersde  deux  Collez,  comme 
auinradminiiiration&  les  Comtes  qui  ont  efté  paflcz 
iadefflis,  avec  les  raifons  &  vérifications  d'iceux,  afin 
d'en  difpofer  aprez  que  la  recherche  en  aura  efté  faite ,  & 
ce  que  l'on  en  aura  dcfcouvert ,  fclon  que  l'on  trouve- 
ra convenir  cnjuftice  ou  équité  ;  &  après  que  ledit  par- 
tage aura  efté  effcitivemcnr  fait  &  accomply  ,  lesE)e- 
putcz  des  deux  Souverains,  eu  égard  au  commun  in- 
tercft ,  qu'ils  ont  en  cette  affaire  ,  confidereront  paren- 
femble  s'il  ne  Icroit  pas  utile  &  necelfaire  de  faire  la- 
dite recherche  &  recollement ,  au  profit  defdits  trois 
Pais  de  commun  concert,  &fur  un  tel  pied  dont  on 
pourroit  convenir  unanimement  des  deux  Coftez  , 
comme  auifi  de  propolér  pour  l'advantage  defdits  trois 
Pais  &  arrefter  quelques  termes  tolerables  d'Années  , 
dans  Icfquelles  on  pourroit  repartir  &collcaer,  ce  qui 
fe  trouvera  devoir  eftre  reparty  félon  la  proportion  que 
delfus. 

XXI.  Les  ventes  &  engagcres  de  quelques  Terres , 
Seigneuries  ou  Domaines  fituez  dans  lefdits  trois  Païs, 
lefquelles  pourroient  avoir  efté  faites  de  la  part  du  Sei- 
gneur Roi  d'Efpagne ,  avant  la  date  du  5  de  Décembre 
de  l'An  1(544.  comme  aufli  les  titres  &  qualitez  don. 
nées  avant  ledit  temps  à  quelques  Cavaliers  defdits 
Païs ,  foit  de  Comté ,  Baronnie  ou  autres ,  demeureront 
en  leur  entier  &  en  vigueur ,  refervants  neantmoins  à  un 
• .  chacun  le  droit  de  purge  des  engageres  ou  retraitte,  oii  il 
fera  convenu  &  conditionné. 


lont  pris  en  telle  confideration ,  eneas  qu'un  ou  plus 
defdits  Châteaux  vienne  à  tomber  fous  la  portiondu  l66l. 
Seigneur  Roi  d'Efpagne,  quepourle  rembourfemenc 
des  rcpararions  faites  à  celui  de  Fauquemonc,  le  Sei-  ' 
gneurRoi  fufmentionné  payera  auxdits  Seigneurs  E- 
ftats  la  fomme  de  huifl  mille  florins ,  pour  celui  de  Rol- 
leducq  une  pareille  fomme  de  huift  mille  florins,  & 
huid  cent  pour  celui  de  Dalem,  laquelle  fomme  devra 
être  fatisfaite  dans  le  temps  de  trois  Mois ,  après  la  date 
de  l' Accord  au  principal. 

X X II I.  Et  finalement  en  cas  qu'après  le  partage 
fait  defdits  trois  Païs,  il  y  furviendroit  quelques  diffi- 
cultez  ou  difputes ,  touchant  les  appendances  &  depen- 
dances, Jurifdiâions  &  Diftrifts  des  parties  qui  au- 
ront efté  partagées  des  deux  Coftez  (  ce  que  l'on  ne- veut 
pasefperer)  la  judicature  &  connoiflance  d'icelles  fera 
remife  à  hChaml:re  ïkî  ^3íi)'írí,conformement,&  en  fuite 
duir.  ArticleduTraitédcPaix,  condul'An  1048. à 
Munfter,  pour  y  être  décidées  parles  Juges  de  ladite 
Chambre. 

Ên  foi  de  quoi  nous  AmbalTadcur  &  Députez  fut 
nommez  avons  figné  les  prefents  Articles ,  Conditions 
&  Points  de  nos  propres  feings  &  y  fait  appofer  lesref- 
peftifs  Cachets  de  nos  Armes.  A  la  Haye  le  z6.  de  Dé- 
cembre i56i.  Eftoit  figné  &  cachetté  comme  s'enfuit. 

L.  S.  C  amarra.    L.  S.  R.  Huygens. 

L.  S.    de  Aterode, 
l^-SfoandiWitti 
L.  S.  fohart  Kien. 
L.  S.  folian  van  Seedc, 
L.  S.  £:  v\  Bootfma, 
Î.S.B:/:  Mulert. 
L.  S,  /;  Ishrandts. 
L.S.  f.v.BerßeU  van  dir  Hco^t. 
L.  S.  H:  v:  Bcverningk^ 

ET  après  avoir  arreflé  lefdits  Articles ,  le  partage  mê- 
me defdits  trois  Viisfar  le  menu ,  ayant  efté  mis  fuf 
le  tapis,  &  ayants  procédé  tant  fut  la  maniere  &  forme 
d'iceluy,  comme  fur  les  ingrédients ,  &  parties  dudit 
partage  divcrfes  Propofitions  &  Conventions  ,  après  . 
avoir  tenu  plulîeurs  conferences  échangé  de  part  & 
d'autre  des  balances  &  contre-balances ,  &  eftants  par 
aprez  rentrez  en  conférences  amiables  ;  Nous  lefdits 
Ambaffadeur  &  Commilfatres  avons  finalement  accor- 
dé, &  convenu  mutuellement  fur  le  partage  defdits 
trois  Païs  ;><tr  lemenu,  &piecepar  piece  en  la  forme  & 
maniere  fuivante  :  Scavoir,  que  ledit  Seigneur  Roi 
aura ,  tiendra  &  poffcdera  éternellement  &  héréditaire- 
ment pour  lui  &  fes  Succelfeurs  en  pleine  &  libre  pro^ 
prieté ,  Supériorité ,  &  Souverainité  du  Païs  de  Fau- 
quemont  les  Seigneuries  &  Villages  de  Nuth ,  'Vieu 
Fauquemont,  Schinn  furia  Geulle,  Strucht ,  la  Mai- 
fon  d'Ooft  fur  la  Geulle  ,  'Winantsrade  ,  Geleen, 
Schirmen,  Spanbeeck,  Oirbeeck,  Jabeeck,  Brounf- 
fen  ,  Schinvelt ,  Hoensbroeck  ,  Vaesrade  &  Schas- 
berg,  faufque  le  Chemin  ordinaire  qui  court  d'Herle, 
par  le  milieu  de  la  Jurifdiilion ,  &  fur  le  Territoire  de 
ladite  Seigneurie  de  Schasberg,  extendu  à  la  largeur 
d'une  verge  des  deux  Coftez  dudit  Chemin  (  félon  qu'il 
court  prefentement  )  demeurera  auxdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux  f  ans  aucune  referves,  vexations ,  fervi- 
tudes,  ou  charges  imaginables  avec  plein  droit  de  pro- 
priété, Supériorité  &  Souverainité;  bien  entendu  tou- 
tefois que  le  fond  defdites  deux  verges  au  cofté  du  fuf- 
dit  chemin  demeurera  aux  propriétaires  &auiri  que  les 
Manaras  &  Habitants  de  ladite  Seigneurie  de  Schas- 


X  X  I  I  Et  comme  de  la  part  des  Seigneurs  Eftats  '  bergh,  pourront  fe  fcrvir  librement  du  fufdit  chemin 
Generaux'on  afupportc  des  notables  defpens  pour  la  jufquesauPaïsdeRolleducq.&leTerritoirederEm- 


reparation  des  Châteaux  des  trois  Païs  refpeftifs  ,  & 
pour  le  baftimcnt  des  logemens  commodes  en  iceüä  : 
Et  qui  en  la  prefente  divUion  des  Pais ,  ils  inclincroient 


pire,  &mêmejufquesauVillaged'Herle  fans  aucunes 
vexations  ni  charges ,  comme  ci  dcifus  cil  dit ,  &  ce 
avec  touts  les  Hameaux  ,  ReiTorts ,  Jurifdiflions, 
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Droits,  Fiefs,  ValTallages,  Aydes,  Domaines,  3f  au- 
tres Regaies  ou  Revenus  y  appartenants,  de  quelle  na- 
ture qu'ils  puiflent  être ,  Sí  quel  nom  qu'ils  puiiTent 
avoir,  comme  aufli  toutes  les  appendanccs  &  depen- 
dances defdits  Villages  &  Seigneuries  &  de  plus  le  Cloi- 
ftre  ou  Convent  de  St.  Gerlacli,  dans  l'enclos  fes  mu- 
railles avec  pleine  franchire  de  tous  les  Biens ,  Rentes  & 
Revenus  ,  qui  lui  appartiennent  prelentement  ,  en 
quel  lieu  qu'ils  puilTent  être  fituez ,  &  que  des  fiefs  re- 
levants du  Château  de  Fauquemont  feront  détachez ,  & 
demeureront  au  profit  dudit  Seigneur  Roi ,  les  Fiefs 
étrangerscideffousfpecifiez,  fçavoir la Cenfe de  l'Ab- 
baye de  Vaudieu  fitué  à  Munfter  Geleen ,  le  Village  de 
St.  Martinfouron,  la  Maifon  &  Château  de  Wolfs- 
rade ,  les  dixiiies  de  Reymersdael ,  la  Ccnfe  de  Coen- 
rade,  les  Biens  Seigneuriaux  &dixmes  dcTeUvcnau 
Duché  de  Limbouig,  la  Seigneurie  &  Château  de 
Limbrecht,  lesMoulins  de  Schertzecl  auprès  d'Alx, 
la  Cenfe  &  Moulins  de  SuñerzecI ,  la  Chambre  Fœdale 
de  17.  Hommes  à  Sombref,  le  Ponton  de  Stockhem 
fiir  la  Meuze ,  la  Seigneurie  de  Wifchcrsweert ,  la  Cen- 
fe de  Langfelt  au  Pais  de  Limbourg ,  &  le  Fief  de  Rey- 
merilock  :  Quedelamême  fa^onlefufditRoi  aura, 
tiendra  ,  &  poffedera  éternellement  &  héréditaire- 
ment,  pourlui  &  fes  Succclleurs  du  Pais  de  Dalem, 
JesBancqs,  Seigneuries  &  Villages  de  Fouron  le  Com- 
te, Meer ,  Nordebay  j  Warfage ,  Moulant ,  St.  Martin 
Fouron,  Aubel,Cherratte,  Neuf-château,  Mortier, 
Houife  &  Richel ,  avec  tous  les  Hameaux,  Refforts, 
Jurifdiaions,Droits, Fiefs, Vaflallages,  Aydcs,  Do- 
maines &âutrcs  Regales  ouRèvenus,  y  appartenants 
de  quelle  nature  qu'ils  puiflent  être ,  &  quel  nom  qu'ils 
puidênt  avoir,  comme  auifi  toutes  leurs  appendances 
&  dependances,  &  finalement  que  ledit  Seigneur  Roi, 
aura,  tiendra,  Sípofledera éternellement,  &  heredi 
tairemcnt  pour  lui  &  fes  Succellcurs ,  en  pleine  &  libre 
propriété  ,  Supériorité  &  Souverainité  (  comme  ci 
deffdieftdit)  leChâteau&laVilledeRoUeducq ,  & 
de  plus  lés  Bancqs ,  Seigneûtiès  &  Villages  de  Mercx- 
ftein  ,  Kirckraedt  ,  Ubach  ,  Simpelvclt  ,  Wels  & 
Roerdorp,  avec  tous  les  Hameaux,  Rcilorts,  Jurif- 
dictions ,  Droits ,  Fiefs  ,  VaOallagcs ,  Aydes ,  Do- 
maines &  autres  Regales  ou  Revenus ,  de  quelle  natu- 
re qu'ils  puifl~ent  être ,  &  quel  nom  qu'ils  puitlent  avoir, 
comme  auffi  toutes  leurs  appendances  &  dependances , 
yeftants  fpccialemenc  compris  touts  les  Fiefs  eñran- 
gers  confiftants  en  Seigneuries ,  Villages ,  Cenfes  &:  au- 
tres Biens,  qui  pourtoient  dépendra  dudit  Château  de 
Rolleducq. 

Et  que  de  même  les  fufdits  Seigneiirs  Eftats  Géné- 
raux, auront,  tiendront  &  poifedcront  éternellement, 
&  heriditairement  pour  eux  ^  &:  leurs  SuccelTeurs  en 
pleine  &  libre  propriété ,  Supériorité  6¿  Souveranité 
du  Pais  de  Fauquemont ,  le  Château  &  la  Ville  de  Fau- 
quemont ,  &  de  plus  les  Bancqs ,  Seigneuries  &  Vil- 
lage de  Meerflen,  Houthem,  Haren ,  Cenile ,  Veleftra- 
ten,  Bunde, Amby,Itteren,CHmmen,  Hulsbergh, 
Schummert ,  Eyfden  ,  Herckenraedt ,  Eekelraede , 
Beeck,  Nederbeeck,  Bergh,  Bemelen,  Blijt&Her- 
le;  comme  auffi  le  Chemin  ordinaire  qui  court  d'Her- 
Ic,  parlemilieudela  Jurifdicl.  &  Territoire  de  la  Sei- 
gneurie de  Schasberg ,  extendu  à  la  largeur  d'une  ver- 
ge de  Terre  des  deux  Coftez  dudit  Chemin  (  de  la  mê- 
me façon  qu'il  court  prefentement)  fans  aucune  referve, 
&  hors  de  toutes  les  vexations ,  fervitudes ,  ou  charges 
imaginables,de  quelle  façon  qu'on  les  puiffe  nommer,& 
ce  avec  touts  les  Hameaux,teifort,Jurifdidions,Droits, 
Fiefs, Vafallages,  Aydcs,  Domaines  &  autres  Regales  ou 
Revenus  appartenants  auxdits  Villages  &  Seigneuries 
de  quelle  nature  qu'ils  puiflent  être  ,  &  quel  nom 
qu'ils  puilTent  avoir,  comme  auffi  toutes  leurs  appen- 
dances &  dependances.  Et  que  des  Fiefs  relevants 
dudit  Château  de  Fauquemont ,  y  demeureront  atta- 
chez au  profit  des  fufdits  Seigneurs  Tfiats  Généraux  les 
Fiefs  Eftrangers,  f^avoir  la  Seigneuiie  de  Hurt ,  la 
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Cenfe  de  Mefch ,  la  Seigneurie  &  Château  de  Leuth ,  ANS 
la  Porte  Blanche  deSteyn,  la  noble  Salle  &  Cenfe  de     J.  C, 
Eyfs,  le  grand  &  le  petit  Blanckenbergh  à  Cadier,  l66l« 
lesbiensSeigneuriauxlituez  fous  Kcchem,  lePonton 
duditRechem,  &celuÌdeGueuIle  furia  Mcuze,  le 
Fiefde  Bruifterbofch ,  celui  de  BlÍííen,  nomméMan- 
gdt,  le  Fief  d' Udickhoven,  &  celui  de  LeyfersbofcK 
lituéauprez  de  Se.  Geertrude  :  Et  que  de  même  les 
fuidits  Seigneurs  Eftats  Généraux  auront,  tiendront  * 
&  poiTederonc  éternellement  &  héréditairement  pouE 
eux,  &  pour  leurs  Succelleurs,  en  pleine  &  libre  pro- 
priété. Supériorité  &  Souverainité'  la  Ville  &  Chiiteati 
de  Dalem ,  &  deplus  les  Bancq.  Seigneuries  &  Villa- 
ges de  Trembleur,  Olne,  Bombay ,  Feneur,  Cadier 
&  Ooft,  avec  touts  leurs  Hameaux,  Refforts,  |u- 
rifdidions,  Droits,  Fiefs,  Vaffallages,  Aydes, Do- 
maines ,  &  autres  Regales  ou  Revenus ,  y  apparte- 
nants, de  quelle  nature  qu'ils  puiiTent  être  ,  &  quel 
nom  qu'ils  puiifent  avoir  ,  comme  auiE  toutes  leurs 
appendances  &  dependances  y  compris,  spécialement 
touts  les  Fiefs  Eftrangers  confiftans  en  Seigneuries,  Vil- 
lages, Cenlès,  6¿:  autres  Biens  dépendants  dudit  Châ- 
teau.   Et  finalement  que  les  fufdits  Seigneurs  Eftats 
Généraux  auront,  tiendront,  &  polfederont  éternel- 
lement &  héréditairement  pour  eux,  ôc  leurs  Succeí- 
íéurs  en  pleine  &  libre  propriété,  Supériorité  &  Souve- 
rainité du  Paï's  de  Rolleducq,  les  Bancqs,  Seigneu- 
ries &  Villages  de  Gulpen ,  Margraeten ,  Holfet,Vi- 
ien  &  Vaels ,  avec  touts  leurs  Hameaux  ,  ReiTorts , 
Jurifdiâions  j  Droits ,  Fiefs ,  VaiTallages ,  Aydes ,  Do- 
maines, Vautres  Regales  ou  Revenus  y  appartenants, 
de  quelle  qualité  qu'ils  puiifent  être,  &  quel  nom 
qu'ils puilfcntavoir ,  corhmeaulTi  toutes  leurs  appen- 
dances &  dépendances.    Et  d'autant  que  la  Seigneurie 
d'LlflooduPaïsde  Fauquemont,  6c celle  de  Bernau- 
v/eduPaïs  de  Dalem,  demeurent  indivifes  dans  ledit 
partage,par  ce  qu'il  y  a  proccz  pendant  &  indécis  par  de- 
vant le  Confeil  de  Brabant  feant  à  Bruxelles  entre  leS 
Eftats  defdits  trois  Pais,  Sí  les  Seigneurs  defdites  Sei-j 
gneuries  &  que  le  fond  du  Ravensbofch  iitué  dans  le 
PaïsdeFaucjuemont,  reflbrt pour  deux  tiers,  ou  en-i 
viron  fous  le  Bancq  de  Meerflen ,  &  pour  l'autre  tiers 
fous  le  Village  de  Chimmert;  Partant  nous  les  fufdits 
Ambaflàdeur  &¿  Commiflàires  avons  accordé  Se  conve- 
nu mutuellement  fur  ce  fujet,  que  l'expédition  fera 
pouftee  à  communs  frais  avec  toute  ferveur ,  &  que  l'on 
en  attendra  le  fuccés ,  afin  d'en  convenir  ultérieure- 
ment félon  l'exigence  des  affaires  ,  au  contentement 
reciproque,  &  pour  ce  qui  concerne  le  Ravensbofch  j 
en  demeurant  la  Souverainité  du  fond  fous  le  Bancq 
&  Village  ci  devant  fpecifiez ,  on  mettra  premièrement 
enventelacouppe,  &  après  le  fond ,  par  parties  com- 
modes, &  le  tout  fe  vendra  au  temps  convenable  fous 
des  conditions  raifonnables  au  profit  du  fufdit  Seigneur 
Roi,  &  des  fufdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  moitié 
parmoitié,  &afind'a)ufter  deiiemcnt  enfuitte  toutle 
furplusau  regard  dudit  partage ,  &  prevenir  toutes  les 
difputcs  &  difterends ,  qui  s'y  rencontrent  encore  en 
quelque  façon ,  ou  quipourroient  s'enfuivre  :  Partant 
nouslefdits  Ambaf[adeur&  CommiffaÎres  avons  arrc- 
fté  entre  nous  que  les  Revenus  des  Aydes  ordinaires  ou 
Domaines ,  qui  ont  été  levez  jufques  à  prefent  des  deux 
Coftez,  furlefdits  trois  País  entiers,  fe  rendront  fé- 
lon le  vieil  pied ,  fçavoir  les  Aydes  au  dernier  de  Dé- 
cembre prochain,  0¿:  les  Domaines  le  jour  de  St.  An- 
dré, ou  au  dernier  de  Novembre  de  cette  Année,  de 
forte  que  les  Aydes  &  Domaines  refpeétifs  commence- 
ront à  courir  feparement  au  profit  des  deux  Souverains 
fçavoir  le  premier  de  Janvier  1662.  &  le  premier  dece 
mois  de  Décembre ,  &  comme  parmy  lefdits  Domai- 
nes il  s'y  trouve  différends  Moulins,  dont  les  fermes 
viennentàelchoiràlaSt.  Jean,  ou  au  ííJ.  de  Juin  de 
l'Anncc  prochaine ,  lefdites  fermes  feront  divifées  par  le 
demyAn,  efcheant  le  24  de  ce  Mois,  &par  confe- 
quent  les  revenus  öidcfpens  defdits  Moulins  demeurc- 
i)  i  ront 
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ront  privativement  au  profit  &  à  Ia  charge  des  rcfpcdi-  tic  :  Nous  lefdits  Ambalîadeur  &  Commiflaitcs  avons  ANS 
''  ^     '  defqucllcs  ils  feront  trouvé  bon  de  déclarer  de  bonne  foy  des  deux  Coftez,  de  J.  G. 


plus  pour  la  commo- 
"es  autres  mesintelli- 


tombez  par  ce  partage.  Qu 
dité  commune  Sf  pour  prevenir 
genees  (comme  deíTus)  qui  poutroient  foudre  tou- 
chant les  limites,  entre  le  Fort  de  Navagnc,  &lcref- 
fortdelaSeigneuried'ILyfdcu;  commeaulTl  touchant 
les  Seigneuries  de  Fouron  le  Comte ,  Moulant  &  Bom- 
bay <  au  regard  des  partages  dont  le  fufdit  Seigneur  Roi 
pourroit  avoir  Ijefoing ,  afin  d'avoir  un  chemin  &  pafla- 
ge  libre  dudit  Fort  par  le  Pais  de  Dalem  vers  celui  de 
Limbourg ,  &  qu'en  efchange  lefdits  Seigneurs  Eftats 
Généraux  paurroicnt  auflS  avoir  befoing  d'un  cliemin 
fipaflagelibredcslaVille  de  Maftricht,  &lajurifdi- 
ftion  d'EyIden ,  vers  Bombaye  &  Dalem  ,  comme 
auiTi  de  mêmes  afin  que  la  Dame  &  Religieufes  de  St. 
Gcrlach ,  puiffent  avoir  une  libre  entrée  &  fortie  de 
leur  Cloiftre  :  Partant  nous  ledit  AmbaiTadeur  &  Com- 
miiTaires  avons  convenu  réciproquement,  quant  au 
premier  que  l'on  fera  une  feparation  des  Limites  entre 
le  Voelle  ou  le  Ruideau ,  qui  defcend  de  Fouron  le 
Comte  dans  la  Meuze  &  ledit  Fort  de  Navagne  à  la  di- 
flance  de  deux  tiers  dudit  fond,  Scainfide  travers  juf- 
quesàlaJurifdiftiondcMóulant,  &  que  celle  d'Eyf- 
den  demeurera  retranchée,  de  forte  que  lefdits  deux 
tiers,  qui  feront  hors  de  ladite  Couppureoulèparation 
vers  le  Fort  de  Navagne  ,  &  fpecialement  tout  le  fond , 
fur  lequel  ledit.  Fort  cil  bafiy,  &  ainfi  tirant  de  travers 
vers  le  Territoir  de  Moulant  par  le  plus  court  &Droit 
chemin  demeureront  aulTi  au  fufdit  Seigneur  Roi ,  en 
la  même  pleine  &  libre  propriété ,  Supériorité  &Sou- 
verainité,  qu'il  a  efléftipulé  des  autres  parties  ci  delfus 
fpecifiées ,  &  quand  au  i'econd  qu'en  cas  que  l'on  ren- 
contre lefditesdiflicultez  des  deux  Collez,  ou  de  l'un 
ou  de  l'autre ,  &  que  le  fufdit  Seigneur  Roi ,  ou  les 
fufdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  ,  ne  puiffent  pas 
avoir  refpeiSivement  les  cliemins  ou  paffages  libres ,  ain 
fi  que  ci  delfus  efl  dit ,  que  les  deux  hautes  parties  au- 
ront à  fe  dcfigner  par  enfemble ,  ou  bien  l'une  à  l'autre , 
qui  en  aura  befoing,  &  le  requerra  tels  chemins  &paf-  i 
fages  commodes  par  &  fur  leurs  Territoires  Síjurildic- 
tions,  qui  pourroient  être  ncceflaires ,  lefquels  che- 
mins &  palBgeá  ils  ne  pourront  charger  d'aucunsDroits 
départage,  ïoulieux,  Licentes,  ou  autres  Impoli- 
tions,  quel  nom  qu'elles  puiflcnt  avoir,  &  quant  au 
dernier  leldits  Seigneurs  Eilats  Généraux  donnerontà 
la  Dame  &  Religieufes  de  St.  Gcrlach,  une  libre  en- 
trée &  fortie  par  les  Chemins  qui  vont  dudit  Cloiilre 
par  Geullem  &  Bcrgh ,  ou  par  Strabach  &  Broeckhem 
vers  lesPaïs  dudit  Seigneur  Roi  aux  Seigneuries  deVieu- 
Fauqucmont  &  de  bchinn  furlaGeuUe,  pour  y  partir 
&  repartir ,  &  s'en  pouvoir  fervir ,  tant  pour  elles  mê- 
mes comme  pour  touts  autres  de  quelle  condition  qu'ils 
foient,  DomefliquesouEllraiigcrs,  Religieux  ou  Se- 
culiers ,  fans  aucune  exception ,  comme  aufli  pour  tou- 
tes les  denrées  ,  Marchandifes ,  Befliiaux,  Fruits,  S: 
tout  ce  que  l'on  voudra  porter  audit  Cloiflre ,  ou  en 
tranfporter,  fans  aucune  exception,  &  fans  aucune 
charge  de  droits  de  partage,  Toulieux&  Licentes,  ou 
autres  Impofitions,  quel  nom  qu'elles  puilfent  avoir, 
&  de  plus  nous  lefdits  Ambalfadeur  &  Commirtaires 
avons  trouvé  bon  d'arrciler  par  certes ,  que  toutes  les  in- 
jures ,  offenfes ,  &  dommages  qui  peuvent  avoir  ellé 
faits ,  donnez ,  ou  fouiferts  durant  ce  refpectif  Traité 
jufcjuesa  ce  jourd'huy  datté  d'icelluy  tant  en  general 
qu'en  particulier,  feront  &  demeureront  hors  de  re- 
cherche &  de  compcnfation ,  &  que  la  mutuelle  cor- 
rcfpondence  &  amitié  fera  reilablie  par  tout  dans  les 


que  nous  acceptons  au  nom  &  au  profit  du  fufdit  Sei-  ¿¿^i, 
gneurRoi,  &  des  l'ufdits  Seigneurs  Eftats  Généraux 
refpeñivement,  &abfolumcnt  lefdits  partages  en  leur 
entier ,  &  en  chaque  partie  félon  qu'ils  fc  trouvent  ex- 
tendus ci-dertusfpecifiquement,  &  pArle  menu,  fans 
aucune  referve  d'abus ,  erreur  de  calcul ,  ou  quelcon- 
ques autres ,  qui  ont  efté  pris  en  confideration  touchant 
la  forme  de  l'évaluation ,  ou  partage  defdits  Pays ,  ou 
qui  pourroient,  ou  devroient  y  avoir  efté  pris.  '  Pro- 
mettans  des  deux  Coftez  de  faire  approuver  &  ratifier 
touts  lefdits  Articles,  Points  &  Conditions  ci  dertTus 
exprimez ,  par  le  fufdit  Seigneur  Roi ,  &  par  les  fufdits 
Seigneurs  Eilats  Généraux,  &  d'en  faire  dépêcher  les  A- 
éies  de  Ratification  en  deüe  forme  dans  le  terme  de  qua- 
tre mois. 

En  foy  de  quoy  nous  lefdits  Ambafladeur  S«:  Com- 
mirtaires ,  avons  ligné  de  nos  propres  mains ,  leiHits 
Articles ,  Points  &  Conditions ,  &  y  appofé  le  Cachet 
de  nos  Armes.  A  laHayelei6de  Décembre  ifiöi. 
Eftoit  figné  &  cachette  comme  s'enfuit. 


L. S.  Camurm.  l^.%.R.Huigeni. 

L.S.  f.de  Merode. 

L.  S.  fohan  Kien, 

L.S. /fl/?íí»  van  Reedt, 

L.  S  £;  V'.  Bûotfma. 

h.S,B:!:  Mnlert. 

L.S./:  Isbrandts. 

L.S.  f,v.Borffele  vm  der  Hocght. 

L.  S.  //:  z/:  Beverningk^ 

Ratification  du  Roi  d'E]¡a¿nc. 

DOm  Philippe  Quatrième  par  la  grâce  de  Dieu , 
RoideCaftillc,  de  Leon,  d'Arragon,  des  deux 
Siciles,  dejerufalem,  de  Portugal,  de  Tolède,  de 
Valence,  deGalice,  deMaillorque,  de  Seville,  de 
Sardaigne ,  de  Cordone ,  de  Corfique  ,  de  Murcia , 
de  Jean,  desAlgarbes,  d'Algecire,  de  Gibraltar,  des 
Í  fies  de  Canarie ,  des  Indes-Orientales  &  Occidenta- 
les, &  des  Ifles&  Terre  ferme  de  la  Mer  Oceanc,  Ar- 
chiducqd'Auftriche,  Duc  de  Bourgongnc,  de  Bra- 
bant, de  Milan,  Comte  de  Habfpourg ,  de  Flandres, 
Tyrol ,  Barcelonne ,  Seigneur  de  Bilcaye  &  de  Moli- 
na,  &c.  Comme  ainfi  foie  qu'au  Traité  de  Paix  fait  & 
conclu  en  la  Ville  de  Muniler  en  Weilfalie  le  30  de  Jan- 
vier 1 648.  entre  Nous ,  &  les  Seigneurs  Eftats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  du  Pays -Bas,  il  auroit  efté 
accordé  &  convenu  ,  que  les  trois  Quartiers  d'Outre- 
meuze,  f^avoir  Fauquemont,  Dalem  &Rolleducq, 
dcmeurcroicnt  au  même  eftat,  qu'ils  fe  trouvoient 
alors,  &  qu'en  cas  de  difpute,  &  de  différend  on  s'en 
remettroit  à  la  Chambre  mi-partie  (  laquelle  on  avoit  ar- 
refté  de  former  par  l'Article  ZI  dudit  Traité)  afïnqu'il 
y  fut  decide,  &  ne  s'eftant  piâ  y  decider ,  hi  détermi- 
ner à  raifon  de  divers  incidents  qui  font  furvenus,  ni 
parvenir  à  la  conclufion  des  difputes ,  qui  s'eftoicnt 
méfies  au  regard  defdits  Quartiers,  quoy  que  de  nôtre 
part  on  l'ay  t  follicité  &  procuré  inftamment  j  &  s'ayant 
donné  à  entendre  au  même  temps  de  celle  des  Eftats  Gé- 
néraux ,  que  ce  feroit  à  leur  fatisfañion ,  que  l'on  pro- 
cura fur  ce  fujet  un  accommodement  par  voye  amiable  ; 
&eftantii  conforme  à  mon  intention  de  la  leur  donner 
en  tout  ce  qui  cft  agréable  auxdits  Eftats ,  &  de  conclu- 
re l'accommodement  de  quelconques  différends ,  dont 


trois  Pays ,  afin  que  par  le  prefent  Traité ,  Accord ,  &  !  pourroit  refulter  quelque  mefintelligence  dans  l'obfer- 
accommodement  viennent  àcerter  entièrement  toutes  vanee  du  Traité  de  Paix,'  jeconfentisquc  l'on  traitte- 
lesmefintelligences  tanten  particulier,  qu'en  general,  roit  l'accommodement  des  trois  Quartiers  d'Outrc- 
&  que  toute  la  confidence  reciproque ,  y  foit  confir-  meuze  fufmentionncz  par  voye  amiable ,  afin  que  par 
méc  :  Et  finalement  ,  afin  qu'il  n'y  refte  aucunes  ,  ce  moyen  l'on  conclu  un  Accord ,  qui  fut  de  commu- 
occaiions  ni  moyens  par  lefquels  ce  grand  &  falutaire  ne  fatisfaâion  aux  deux  parties ,  &  nommay  Don  Jean 
ouvrage  puiifc  être  enervé  ou  alteré ,  en  tout  ou  en  par-  d' Auftriebe  mon  F  ils ,  afin  qu'iU'achemineroit  &  con- 


clu- 


\ 


D  E  TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &6 

NS  c'uroit;  luy  donnant  ì  cet  effciS  mon  pouvoir ,  &plc¡-  .  Tpvoir  Fauqueniont  ,  D.Jem  &  Roiieduc  demeure- 


j.  Q  ne  puiffince  auffi  iuffifante,  qu'il  eftoit  de  befoing  & 
)6l  "^'^'^^'"^  '  afin  que  pour  ]Vloy& en  mon  Royal 


ANS 


nom  il  conviendroit,  accorderoit  &  concluroit  avec   bre-mi  partie,  que  pat  l'Article  vingt-un  dudit  Traiié 


roient dans l'e'tar qu'ils e'toient,  alors,  &qu'encasde  de  J.  C 
difpute&de  diftirent  ils  fcroicnt  renvoyez  à  la  clram-  jggj 


lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies 
du  Pays  Bas,  ouavecleMiniftre  6u  Miniftres,  qu'ils 
autorifoient  pour  cefi  effet  avec  pouvoirs  fuffifants, 
quelconque  Traittc  d'Accommodement  touchant  les 
différends ,  qu'il  y  auroit  pour  les  trois  Quartiers  d'Ou- 
tremeuze  en  la  façon ,  &  avec  les  rcftrictions  &  amplia- 
tions  ,  qu'il  trouveroit  convenir ,  m' obligeant  pour 
moi  &  mes  Succefleurs,  de  tenir  à  jamais  pour  ferme, 
&  valable  precifement  &  puniluellement  fans  aucune 
faute  tout  ce  qui  auroit  cfté  convenu ,  &  accordé  par 
ledit  Don  Jean  mon  Fils  audit  Traitté  avec  lefdits 
Eftats Généraux,  ouleurMinillreouMiniflres,  qu'ils 
choiiiroient  &  deputeroient  pour  ce  fujet,  comme 
auifi  de  l'approuver  &  ratifier  dedans  le  terme,  quife 
prcfigeroit  réciproquement ,  avec  toutes  les  folemni- 
tezencecasneceiTaires,  &  accouftumées ,  &DonE- 
fievan  de  Gamarra  de  mon  Confeil  fuprcmc  de  Guerre , 
Gouverneur  du  Château  de  Gand ,  &  mon  Ambaffa- 
deur  Ordinaire  aux  Provinces -Unies ,  ayant  conti- 
nué du  depuis  avec  mon  approbation  raccommode- 
ment, &  ajuflemcnt  des  difputes  &  différends  des  trois 
Pays  d'Outremeuze  fuiinentioiicz ,  d'où  s'eft  enfin  en- 
fuivi  le  Traité  de  partage  ;  lequel  cft  de  la  teneur  fui- 
vante. 

Partant  le  fufmcntionné  Don  Eftevan  de  Gamarra, 
m' ayant  rendu  compte  d'avoir  ajufté  &  conclu  !c  Trai- 
té ici  efcrit ,  &  inféré  comme  il  en  confte  ci-deffus , 
aprez  l'avoir  tout  veu ,  £c  exaramé  en  mon  Confeil , 
î'ay  accepté  pour  moy ,  &  mes  hoirs  &  Succcffeurs , 
comme  auffi  pour  les  Vaifaux ,  Sujets  &  ffabitans  de 
tout  mes  Royaumes ,  Pays  6c  Seigneuries  ledit  Traité, 
S¿  tout  ce  qui  y  eft  contenu ,  &  chaque  point  d'icelui  en 
particulier  en  toutes  fes  parties ,  &  I'ay  tenu  pour  ferme 
&valide,  &rayaggrée,  approuvés: ratifié,  comme 
par  les  prefentcs  je  l'accepte,  &  tiens  pour  bon,  ferme 
&  valide,  l'aggrce,  approuve  &  ratifie  :  Promettant 
en  foi  &  parole  de  Roi ,  &  pour  mes  Succeffeurs  Rois , 
Princes  &  Hoirs,  fincerement&  de  bonne  foi,  dcl'en- 
fuivre,  obferver  8: accomplir  inviolablement  &  pun- 
öuellement  félon  fa  forme"  &  teneur,  &  de  la  même 
façon  que  fi  je  l'avois  Traité  en  propre  perfonne ,  &  que 
s'il  étoit  inféré  dans  le  principal  Traité  de  Paix  arrefté  en 
la  'Ville  de  Munfter  le  30.  de  Janvier  de  l'An  164S. 
fans  faire  ni  permettre  que  l'on  falle  en  aucune  façon 
quelque  chofe  au  contraire  ,  de  quelque  forte  que  ce 
puifleêrre,  &  en  cas  que  l'on  y  auroit  fait,  ou  fcroit 
quelque  contravention ,  je  la  feray  reparer  fans  aucune 
difficulté,  nidelay;  commandant  de  châtier  &  châ- 
tiant avec  toute  rigeur  les  .Délinquants  &  Tranfgref- 
feurs;  obligeant  à  l'effet  de  ce  que  delfus  eft  porté, 
touts ,  &  un  chacun  de  mes  Royaumes ,  Pays  &  Sei- 
gneuries, Sidcmcmetoutsmesautres biens  prefents& 
avenir  j  comme  auiïi  mes  Héritiers  &SucGeifeurs,  fans 
excepter  aucune  chofe  :  Et  pourla  plus  grande  affcu- 
rance&validitédecctteobligation,  n(5lis  renonçeons 
à  toutes  les  Loix ,  Coutumes  &  à  toutes  autres  chofès 
à  ce  contraires.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  dépê- 
les  prefentes  fignée?  de  nôtre  main.  Scellées  de 


il  étoit  accordez,  qu'on  erigeroit,  pour  y  être  deci- 
des &  terminez  ,•  ce  qui  ne  s'étant  pu  faire ,  à  caule  de 
divers  incidens  qui  furvinrcnt  &  un  amiable  accommo- 
dement ayant  été  propofé,  qui  raie  fin,  aux  differenS 
mùsau  fujet  defdits  trois  Pais,  &prcvinc  les  mauvaifes 
mcfintelligencesquien  pouroient  arriver,  en  l'obfer- 
vationduiufdit  Traité  de  Paix;  Etlafufditcpropofi- 
tion ,  ayant  été  agréée ,  &  des  Miniftres  pleinement  au- 
thorifcz  ayant  été  nommez  pour  cet  effcél,  l'Accord 
&  amiable  accommodement ,  infere  ci  après ,  auroit  été 
convenu,  arrêté  &  conclu. 

Nous  ayant  le  fufdit  Accotd  &  äccomrhodemenc 
pour  agréable  avons  icelui  accepté,  aprouvé,  ratifié  & 
confirmé.  L'acceptons,  aprouvons,  ratifions  &  con- 
firmons par  ces  prefentes  eu  toutes  Tes  parties  ƒ  &  cha- 
cun de  fes  points  en  particulier.  Promettant  fincere- 
ment  &  de  bonne  foi  d'enfuivre ,  entretenir  &  obferver 
inviolablement  ledit  accord  &  accommodement  pon- 
étuellement  en  fa  forme  &  teneur ,  &  de  le  fiirc  enfui- 
vre  obferver  &  entretenir  comme  dcflus  en  toute  forme 
&  manière  ,  comme  fi  tous  lefdit  points  &  articles 
étoient  inferez  &  compris  dans  fe  fufdit  Traité  de  Paix 
conclu  en  ladite  Ville  de  Munfter  le  trentième  Janvier 
1 54ÍÍ.  fans  rien  faire  en  nulle  maniere ,  ni  permettre  être 
fait  au  contraire ,  diredement  ou  indiretftement.  Et- 
fi  quelque  contravention  pouvoit  avoir  été  faitte  à  ren- 
contre ou  pouvoit  être  faite  à  l'avenir ,  de  la  faire  reéli- 
ficr  &  reparer  fans  aucune  difiîculté  ni  delay ,  &  de  fai- 
re punir  les  contrevenans  à  toute  rigeur  ,  obligeant 
pour  ce  tous  les  biens  &  revenus  des  Provinces- Unies 
enparticuher,  prefensSi  advenir;  renonceantsdeplus 
à  toutes  Loix ,  coutumes ,  &  à  tout  ce  qui  y  pourroit 
être  contraire  :  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ces 
prefentes  fcellé  de  nôtre  grand  feau ,  &  fait  parapher  par 
nôtre  Prefident  &  figncr  par  nôtre  grclBer  à  la  Haye  le 
Quinzième  Avril  lööi. 

xn. 

f  a  J  Traité  d'i^lliance  &  de  Ligne  etitri  ANS 
CHARLES  II.  Roi  d' Angleterre  &  Y  M. 
DERIC  III.  Kol  de  Danemarc.  Sans  date  i  1661. 
mais  mis  Jons  l'année  1661.  par  Aitzema.  Angle- 
Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  X 
pag.270. 
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nôtre  Seel ,  &  contrcfignées  de  nôtre  Secretaire  d'Eftat. 
Datées  à  Madrid  le  iSd'Oélobre  iSdi. 

Katißcatien  des  Etats  Généraux  des  Trcvinces- 
Vnia. 

L Es  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
Bas,  àtousccux quices  prefentes  verront,  làlut, 
comme  en  confequence  du  Traité  de  Paix  fait&con- 
cluàMunflerenWefphaliele  50  Janvier  164g.,  entre 
le  Seigneur  Roi  d'Efpagne  d'une  part ,  &  cet  Etat  d'au- 
tre part,  cft  convenu  que  les  trois  Pais  d'Outreroeufc , 


Uar.doquidcm   Sereniffimus  ac  potcntiffimus 

,^lVincepsac Dominus,  Dominus  F  R I D ß  R I- "^'^"^ 

CVS  TE  R  TIVS,  Dei  gratia  Dania:  ,   Norwe-  cTe'airf" 

gia;,  &c.  Legatum  fuum  extraordinarium  ,  Virum  HcDaa- 

illuftrem  ac  nobiliCTimum  Dominum  Briiencum  ah  nomare 

Ahlefeh,  diâi  Régis Confiliarium  intimum  &  Pro-  i^fat^" 

vincialem,  vice-VicariumDucatuuroSlefvici,  Hol- pa'nà'nt'^'' 

fatiae,  Gubcrnatorem  iuLangelant,  &  Dominum  in  parla 

Segarden,  Gangriff&Arop;^n Andiam  ad  Majefta-  HollanJe 
r      I      ..T  . ^  ^     ^  .    .  '       fans  dar- 


rem fuamlereniffimumacpotentiflimumPnncipem  ac  ,^ 
Dominum, Dominum  CAROLVM  SECVN-  fàaÇcn- 
DZJM,  Dei  Gratia,  AnglÌ3:,ScotÌ3;,  Francia:, Hy-  P"on. 
berniœ  Regem ,  Fidei  defenforem ,  Fratrem ,  Cogna- 
tum  &  Amicum  fuumchariffimumablegavcritjUtnon 
fôlum  Domino  Magnx  Britanni^  Regi ,  de  aufpicato 
&  gloriofilTimo  in  nativa  fua  Regna  reditu  animitus 
gratularetur,  fed&antiquisamicitise  fœderibus  reno- 
vatis,  novis  atque  arélioribus  vinculis  inviolabilem 
amidtiam  intcr  utrofque  Sereniffimos  Reges  colhga- 
ret  :  Atque  Sereniffimus  ac  potcntitlimus  Rex  Ma- 
gnaeBritanniïfingularcm  amicitiam&amorem;  quo 
Perfonam  &  Regna  Serenitfimi  Régis  Dania:  profêqui- 
tur,  ut  &animum  &  intentionem  fuam  Viribus  fuis 
Regiis  Corona;  Daniï  &  Norvegia  jura ,  contra  quof- 
D  5  cun- 
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ANS  cunquealíerendiimiilfeñíre  imcndcns  atquc  coniide-  ' 
de  J.  C.  rans ,  fc  fempcr  cum  prœdiao  Sereniffirao  ll-Cge  Dama; 
Sichariffimo  fuo  Confederato,  aniicitiamà  Majori- 
busad  fe  derivatam  ,  ac  tam  confanguinitatis  &  mutua- 
rum  obligationum,  quam  communium  commodo- 
rum  vinculis  colligatam  aluiOe,  eandemque  pro  mu- 
tuis  utriufquc  populi  commodisac  fecutitate  Regno- 
rum  fanflamatque  perpetuara  elfe  cupiat  :  Ideò  Sere- 
nilTimus  ac  potentilfimus  Magna:  Britannia:  Rex  ,  per 
Ipeciale  fuum  mandatum  &  plenariam  poteftatem  com- 
niinam ,  nominavi!  &  conflituit  ter  honorabiles  ac  pra:- 
nobilcs  Viros  ConfiUarios  fuos ,  Dominum  Ihomum 
ComitemSouthamton  Regni  Anglia:  Thefaurarium , 
Bcnncum  Marchionem  Dorceftrx,  facnhum  Mar- 
chionem  Ormundis  ,  Domus  Regia;  Senefcallum , 
Montmntim  Comitem  Linoley,  Magnum  Anglia; 
Camcrarium ,  Georgium  Comitem  Norivicl ,  Henn- 
cum  Comitem  S.  Albani,  [homam  Baronem  Went- 
worth  ,•  Frtdericum  Corncvalis  Equitem  Auratum  & 
Baronetum  Domus  Regia:  vice-Camerarium ,  Eduar- 
dum  Nicolai  Equitem  auratum  unum  ;  atque  GtiiUcl- 
mum  Monee  ^  Equitem  Auratum  alterum  primario- 
rum  Regiorum  Secretarium. 

Articulus  I.  Conventum,  concordatum at- 
que condufum  eil ,  quod  inter  utrofquc  Reges  corum- 
que  h3:redes  &  fucccflores ,  Regna ,  Provmcias  &  Prm- 
cipatus.  Subditos  &  Vafallos  ,  cujufcunque  imtcon- 
ditionis  ,  dignitatis  &  gradus  ,  tam  qui  nunc  funt  , 
quam  qui  inpofterumerunt,  {ît  in  perpetuum  tam  per 
terram  quam  per  mare ,  flumina ,  aquas  dulces ,  &  ubi- 
vis  locorum ,  lincerà ,  vera ,  &  perfefla amicitia ,  Pax  & 
Confœderatio  ;  ita  ut  ncque  libi  invicem  ,  vel  alter 
alterius  Rcgnis,  Provinciis  male  ab  aliis  fieri,  quan- 
tum in  ipfiscrit  permittant  &  confentiant,  fedfe  invi- 
cem fincera  amicitia  &  amore  compleftantur ,  alter  alte- 
rius ut  refpecì:ive  utriufque  fubdicìiorum  utilitatem& 
comraodum  tanquam  proprium  pro  virili  promoveat , 
damna  autcm  &  interitum  faSo ,  confiliis ,  &  omnibus 
viribus  impediai  atque  avertat. 

II.  Quod  fi  altetuter  pra;d¡aorum  Regum,  eo- 
rumque  hœredum  &  fuccedbrum  refciverit ,  aliquid 
agi,  petiaut  ttaflari  quod  in  alterius  damnum  vergere 
poflìt,  tune  illudtenebitur,  ac  pnmum  hoc  ipfi  no- 
tum  f  uerit ,  alteri  indicare ,  Se  quantum  in  ipfo  erit  im- 
pedire. 

III.  PrxdiíSiiidem  Reges,  pro  Te,  hxredibus  & 
fucccCTuribus  refpeSivè  luis  lande  pollicentur,  fe  alteru- 
triushoflibus  nihil  fubfidii  Bellici  unquam  laturos,  ne- 
que  permilfuros ,  ut  fubditi  eorum  cujufcunque  funt 
flatus  &  conditionis ,  fub  prxtextu  commerciorum , 
feu  alio  quocunque  qua;fito  colore,  corundem  Prin- 
cipum  vel  alterius  hodcs  uUa  ratione  juvent ,  iifque  mi- 
lites, pecunias,  commeatum ,  arma  ,  machinas  .  bom- 
bardas ,  naves ,  aliaque  bello  gerendo  apta  necellaria  fub- 
miniñrent,  autabalio  adminiftrari  íaciant  :  fin  vero 
aliqui  memoratorum  Rcgum  fubditi  his  contravenire 
audeant,  tum  quilibet  Regum  ,  quorum  fubditi  huic 
contravenerintaftiiauserit  acerbiflime,  tanquam  fce- 
difragos&  fcditiofos  animadvertcre. 

IV.  Cum  Rex  Magna:  Britannix  afficiatur  fenfu 
fumms  ejus,  quam  in  adverlìs  erga  eum  teftatus  eil  Rex 
Daniasamicitis,  quantumque  exea  tum  iple  tum  Re- 
gna ejus  pafTa  lint  malorum ,  ideò  Rex  Magna;  Britan- 
nix permittit  atque  hoc  ipfo  déclarât ,  fe  non  folum  in- 
diffolubile  Fœdus  &  lìnceram  amicitiam  cum  Rege 
Dania:,  &c.  fcmper ,  fervaturum ,  eundemque  omnibus 
traflatibus  cum  quocunque  Principe  vc!  Statu  pollhac 
ineundisinclufurum,  fedetiam  omnes  illos  quantum 
poterit  ad  omnia  Regi  Danix  &  amicitix  oiHck  prx- 
ftanda ,  ut  &  negotiorum  fuorum  benevolam  tationem 
habendam  obligatorum  ;  quod  fi  prxterea  aliquis  ullo 
unquam  tempore ,  prxdifli  Regis  Dania;  ,  heredita- 
ria Danix  &  Norvtegi«  Regna,  ut  &Dommia  qux 
jampoffidet,  invadat,  vel  tjuovis  modo  hoftlliter  ag- 
grediatur,  Rex  Magns  Britannix  difto  Regi  Danis, 
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non  folum  eo  navium  atque  auxiliorum  numerum,  ad  ANS 
quem  Corona  Anglix  unquam  ullis  anterioribus  Tia-  " 
äatibus  obftrida  fuerit,  (cd  &  fupradifto  cafu  cum  166 1. 
talibus  extraordinariis  ,  tam  terrellrium  copiarum 
quam  bellicarum  navium  auxiliis  fuppetias  feiet,  at- 
que auxiliabitur ,  qualia  neceflitas  atque  Danix  Regis 
rerum  flatus  poilulabunt ,  ita  ut  aggrclfores  luculenter 
ac  reipfa  cognofcant  ,  atque  percipiant ,  Regem  Ma- 
gnx  ßritannix  minime  permilTurum ,  ut  Rex  Dani» 
ullo  modo  infefletur ,  vel  Regnorum  atquc  Dominio, 
rum  parte  aliquaprivetur,  velquovis  modo  oppiima- 
tur,  quantum  id  diäus  Rex  Magnx  Britannix  om- 
nibus armis  ac  Viribus  fuis  impedire  atque  avertere  po- 
terit. 

V.  Concordatum  quoque  eft ,  quod  neutet  prxdi- 
florum  Regum  alterius  inimicos  feu  rebelles  in  Regnis 
&  Provinciis  fuis  recipiet,  aut  tolerabit  dummodo  ini- 
micos  ejus  aut  rebelles  efle  refciverit.  Et  fi  forte  aliqua 
tapeta ,  perifbromata  aulica ,  piäura ,  vel  fupcUeäiles 
cujufcunque  generis,  vellapides  pretiofi,  cicnodia, 
monilia ,  gemmx  vel  alia  cujufcunque  bona  mobilia  ad 
Regem  Magnx  Britannix  fpeâantia  penes  Regem  Da- 
nix &  Norvvegix  ,  aut  aliquem  fubditorum  fuorum 
jam  nunc  funt,  aut  de  futuro,  protinus  reftituantur  , 
&  tranfmittantur  ad  Regem  Magnx  ßritannix ,  aut  tra- 
danturiisquosfua  Majeflasadea  recipienda  deputave» 
rit.  Item ,  fi  qui  eorum ,  qui  rei  funt  illius  nefandi  par- 
ricidii  in  Regem  CAROLVM  PRIMVM  Britan- 
nix Magnx  admiifi,  ac  legitime  deeodem  federe  at- 
tinßi ,  condamnati  &  convitìi ,  vel  jam  funt  in  Do- 
miniis Regis  Danix,  vel  poft  illuc  advcnient,  ftatim 
quam  Regi  Danix,  vcl  aliquibus  olhciariis  innotue- 
rit,  vel  relatum  fuerit ,  prehenfiinctiftodiamdentur, 
&  vinai  in  Angliam  remittantur ,  vel  in  eorum  manus 
tradantur,  quos  diäus  Rex  Magnx  Britannix  iis  cufto- 
diendis ,  denique  revehendis  prxfecerit. 

V I.  Utriulque  Regis  fubditis  liberum  erit  alterius 
Regna ,  Provincias ,  Emporia ,  portus  &  flumina ,  cum 
mercibus  fuis ,  tam  terrà  quam  mari  adire ,  ibique  ver- 
fari  ac  negotiari ,  dummodo  confucta  veaigalia  folvant, 
falva utriufque  Regis  fuperioritate  ac  jure  in  Regnis, 
Provinciis ,  Principatibus  ac  Territoriis  refpeaivè  fuis. 

VII.  Item  conventum  concordatum  &  conclufum 
eft ,  quod  Subditi  facratiffimi  Magnx  Britannix ,  ad 
portus  prohibiros ,  quorum  in  prxcedentibus  Fcederi- 
bus  mentio  fit ,  abfque  fpeciali  liccntia  Regis  Danix  , 
Norwegix ,  &c.  petita  &  obtenta ,  nullatenus  accédant, 
nifi  evidens  maris  peiiculum  aut  tempeflatum,  impulfus 
accedere  vel  intrate  coëgerit  ,  ubi  tuiic  iplis  minime 
mercandilare  licebit. 

Vili.  Item  conventura  concordatum  &  conclu- 
fum eft ,  quod  fi  aliquem  in  alterius  Regis  littora  nau- 
fragium  faceré  continget  ,  fraaam  &i  quaflam  navem 
cum  mercibus  libere  vendicare  poterit ,  falvo  jure  cujuf- 
cunque loci ,  ncque  quidquatn  ci  ea  in  re  impedimento 
erit,  quin  tenebuntur  potius  loci  incolx,  fi  hoc  ab 
iis  petatur ,  ut  pro  juña  mercede  latores  naufragium 
palio,  auxilio  fint  ad  ca,  qux  feryari  poterunt ,  naufra- 
gio eripienda. 

IX.  Si  alteSus  Regis  fubditi  in  alterius  territorio 
Ixdentur,  velinjuriafivedetrimentoafficientur,  tuitl 
Rex  illius  loci,  ubi  injuria  illata  eft,  curabitutfecun- 
dum  jura  Sc  confuetas  regionis  leges  prompte  juftitia  ad- 
miniftietur ,  utque  qui  deliaum  vel  injuriara  commi- 
ferunt ,  debita  pœna  cum  reparatione  damnum  paífis  fa- 
cienda, infligatur. 

X.  Nulla  privata  injuria  Fccdus  hoc  ullo  modo  infir- 
mabit,  ñeque  odium  aut  diíTidia  inter  prxdiílas  Na- 
tioncs  fufcitabit ,  fed  quilibet  de  h&o  fuo  proprio  rcf- 
pondebit,  deque  eo  tenebitur ,  ñeque  per  reprelíilias 
aut  alios  hujufmodi  odiofos  procelTus.alteri  id  licebit,  in 
quo  alter  deliquit  ,  nifi  juftitia  dcnegabitur  aut  plus 
juftodeferetur,  in  quo  cafu  Regi  ilU ,  cujus  iubditus 
damnum  &  injuriara  palfus  eft,  lieitum  erit  juxta  ju- 
ris gentium  Leges ,  &  prïfcripta  omni  modo  proce- 


dere 
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AH  S.  dère  donec  fadla  flierit  lœfo  reparatio 
de  J.  C.  XI,  Convenerunt  quoque  piGedicli  Keges  ,  quod 
2661.  fj  in  poftcmm  (quodtamcn  non  fore  fperamus  &  ut 
Deus  dementer  avertar,  eramus)  dilíidiaqu^damaut 
controvcríÍas  ínter  hos  Reges  vel  regna  oriri  Contingat, 
amicabiJi  traníañione  componenda  erunt ,  ñeque  ob  id 
pra:íen5  Fœdus  ullo  modo  tolletur,  aut  irritumfíet. 

XII.  Concordatum  porrò  efl,  quodper  nulla  pac- 
ta, convcntiones,  Aiticulosíivecapitain praefenrifce- 
deristraótatu  contenta,  ullo  modo  precedentes  traíla- 
tus  aut  fcedera  in  pri'diÓlos  confcedcratos ,  aut  fuos  prœ- 
deceíTores  Reges ,  tam  pro  h:Ercditariis  regnis  Dani;E  & 
Norwegis,  &c.  quam  pro  regnis  Angliae,  Scotiae,  & 
HybernÍ£E,  refpeftivcantehaccenfeantur  fublata,  vcl 
antiquata,  íed  ut  ca  perpetuò maneant in priftino  Tuo 
robore,  firmitate& vigore. 

XIII.  Conventum  eft  atque  cònclufum  ,  quod 
populus&fubditiDaniiE  Rcgis,  Angliœ,  Scotix,  S¿ 
H^'berniíe  ,  quxcunque  ha*reditaria  regna  ,  ditíones 
aut  Dominia  Rex  Danix  ,  Norwegix  adnavig.intes, 
vel  iniifdem  mercaturamfacicntcs,  nec  pluranec  ma- 
jora veótigaüa,  tributa,  portoria,  aliaquejura,  ñeque 
aho  modofolvcnt,  quam  qus  populi  Faderat.  Bclgii 
Provinciarum ,  aliique  cxtcri  (  Suecis  Iblummodoex- 
ccptis)  eo  negociantes  &  minora  veâigalia,  pendentes, 
foivant  aut  íolvent,  atque  cundo,  redeundo  &  com- 
morando,  ncc  non  pifcando  &  negotiando,  cceterif- 
gue  iifdcm  libertatibus  ,  immunicatibus  &  privilegüs 
gaudebunt,  quibuspopuli  cujufcunque  cxterœ  gcntis 
indiñisregnis&DominiisRegisDani^  Se  Norwegise 
cDmmoranres  &  commerçantes  gaudcnt  vcl  gaudcbant  : 
I,  contra  vero  populus  &  fubditi  Regis  Dania;  &Nor- 
wegiaEj  in regionibusSí  Donliniis  regis  Anglix,  &:c. 
iildem  privilegüs utentur,  fruentur,  ita fcUicet, quod 
populus  &  fubditi  Regis  Daniae  &  Norwcgiae,  qux- 
cunque  regna ,  ditiones  aut  Dominia  Regis  Anglix  ad- 
navigantes,  vel  in  iiídem  mercaturam  facicntes ,  nec  plu- 
ra ,  nec  majora  vedigalia ,  tributa ,  portoria,  aliave  jura , 
ñeque  alio  modo  folvent,  quamqusepopuliFcederata- 
rum  Belgii  Provinciarum ,  ;iliive  cxteri  eo  ncgotiantes, 
&  minora  veéligalia,  pendentes  fol vunt,  autfolvent, 
atque  cundo,  redeundo,  commorando,  nec  non  pif- 
cando &  negotiando,  cœterifquc  lifdem  libertatibus, 
immunitatibus,  &  privilegüs  gaudebunt,  quibuspo- 
puli  cujufcunque exterœ  gcntis  in  diäis  regnis  &  Do- 
minüs  Angliscommorantes  &  commerçantes  gaudent 
&  gaudebant ,  ita  tarnen  ut  utriufque  Regis  fumma  po- 
tefìasin  eorum  refpcaivè  regnis,  ditinnibus,  Domi- 
riis,  atque  portubusvedigalia,  &  alia  qu^vis  pro  re 
nata  ftatuendi  vel  immutandi,  falva  &  iilasfa  maneat , 
modo  memorata  a:qualitas  ab  urraque  parte  prsedicìo 
modo  obfervetur. 

XIV.  Item  concordatum  eft,  quod  fi  alterius  Con- 
fcederatorum fubditi  &  incolse  cum  navibus  fuis,  vel 
Pyratisfubfequentibus,  veltempeftatìs,  vel  ahòquo- 
visincommodo  cogantur  fe  cum  fuis,  in  alterius  fce- 
derati  fìminaaeftuaria,  finusac  portus  recipere,  quod 
benignò  &  humanitcr  ab  iftiuslociMagiftratu,  acin- 
colistradentur,  licitumque  ipfiserit  üs  de  rebus  qux 
navibus  fuis  reficicndisneceûanœ  fuerint,  juftopretio 
libi  providerc,  atque  iterum  abfque  ullo  impedimen- 
to vel  fcrutatione,  nullifque  portorüs  ac  vedtigslibus 
íblutis liberé  difcedere,  dummodo  nihil  mercium  aut 
farcinarumexnavivel  navibus  cfFcrant,  aut  vendi  ap- 
fonanc,  ñeque  Perfonas  alicujus  criminis  reas  autfuf- 
peñas  ,  mcrcefque  prohibitas  intra  navem  fuam  ha- 
beant  vel  rccepcrint ,  nihü  denique  fecerint  quod  Legi- 
bus ,  ftatutis ,  confuctudinibus  iftius  loci  ac  portus ,  ad 
quemáppulerint,  repugnet. 

XV.  Sicircaaltcriuspartislittora,  alterutriusCon- 
fcederatorumejufquefubditorum  &  incolarum  naves, 
íiveilli  Bellicœ,  five  ]VlercatorÍ3:fueiint,  vadis  ba- 
rere ,  vel  fcopplis  alibi  aut  quocunque  cafu  (  quod 
Deus  avertati  naufragium  faceré  contigerit,  pra^didœ 
naves  cum  omni  apparatu ,  bonis  &  mercibus ,  vel  quic- 
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quid  ex  illis  ñipcrfüerit  dominis  &  proprictariis  fuis.  AN? 
reftitucntur,  dummodo  ipli  vcl  tarum  Plcnipotenta- de  ].  C. 
rii  aut  Procuratores  intra  unius  anni  fpatium,  ex  quo  /¿ 
naufragium  faftum  fuerit ,  naves  vcl  bona  (ibi  vindica-  ^  * 
vermi  (  falvis  fempcr  juribus  8f  confuctudinibus  cujuf- 
cunque Nationis)  fubditi  vincola: ad cjufmodi  litto- 
ra  ac  óras habitantes periclitantibus lubvenire,  &: quan- 
tum in  fe  fuerit,  auxilio  adelTc  tenebuntur,  omnem- 
queopcramconfercnt,  velad  (lavem  liberandam,  vcl 
ad  bona,  mcrcinionia,  navifque apparatum ,  ccetcra- 
que  quœ  poterunt,  è  naufragio  eripienda,& quo  Do- 
minis reftituantur  in  tutum  locum  evelienda ,  folvcndo 
cxpenfas&  premia  qua;  mcruerint,  illi  quorum  opera 
&  diligentia  res  8¡  bona  recuperata  &  cuñodita  fue- 
rint. 

■  XV I.  Utraquepars  fubditis  ac  populo  alterius  Juá 
&a:qimmfccundum  uniufcujufque  Regionis  Leges  ac 
ftatu  ta  celeriter  ac  abfque  prolixis  &:  non  neceffariis  3m- 
bagibus  &  impenfls  adminiftrari  faciet ,  in  omnibus  cau- 
lis&litibus,  ctiamnumpendentibus,  quaeque  deinda 
exoriri  poffunt. 

XVII.  Conventum  ctiam  Se  concordatum  eft, 
quod  omnes  Domini  Regis  Angliœ  &  fubditorum  Se 
incolarum  naves,  una  cum  omnibus  mcrcimoniis  fuis, 
qu.T:munimentumGlucfladienfevel  reliqua  iub  Regis 
Dama:  Dominio  ad  ripam  fluvii  albis  fita  loca  &  oppida 
prajternavigent,  five  fit  cundo,  five  redeundo,  libc- 
rx  &  immunes  erunt  ab  omni  vcaigali ,  portorio ,  fcru- 
tatione, detcntione  atque  moleília,  excepta  tantum- 
modo  fcrutatione,  tempore  belli ,  quando  Rex  Da- 
ms,  &c.  bellum  habet  cum  alio  quocunque  Rege  vel 

XVIII.  Concordatunh  etiam  eft  quod  abietes ,  mali , 
cceteraquehgnorumgeneia,  ubi  femel  in  fubditorum 
vel  incolarum  Domini  Regis  Anglia; ,  &c.  illata  fucrint, 
nulla:  ampliusvifitationifubjcLÌacTunt,  verum  omnis 
vilitatio  vel  fcrutatio  antea  tìet ,  &  fi  tum  vel  queicus 
vel  alia  ligna  prohi  bita  inveniantur,  ca  ftatim  co  in  lo- 
co antequam  infcrantur  in  naves ,  dctincbuntur ,  ncque 
populorum  diäi  Domini  Regis  Angliœ  &  ejufdcm  fub- 
ditorum ,  live  perfonae ,  five  bona  ob  hanc  rem ,  vcl 
Arrefto  vel  alio  quovis  dctentionis  genere  molcftabun- 
tur ,  verum  folummodo  fubditi  Regi  Daniœ ,  qui  ejuí- 
dem  ligna  divendere  vel  alienare  aufi  fucrint ,  oÌ>  delic- 
tum  debito  more  punicntur.  Eaque  omnia  &  lingula 
quas  in  hoc  Articulo  contenta  &  conce0a  habentur,  pof- 
iidebunt  &  fruentur  populi  &  fubditi  Domini  Regis 
Anglia;  abfque  aliqua  molellia  ve!  interruptione ,  tam 
diu,  &  per  totum  tempus,  quoad  fubditi  vel  aliqui  de 
populo  Fa'deris  Provinciarum  Belgicarum ,  cadem  ta- 
ha vel  conlimilia  quocunque  fcedere  inito  vcl  ineundo  j 
conventione  paño  vel  permiflîone  habeant ,  poífideant, 
fruantur,  vel  habere,  poffidere,  vel  ftui  debcant  aut 
poflint. 

XIX.  In  majorem  commcrciorum  fccuritatcm  Sc 
navigationis  libertatera  conventum  atque  concordatum 
eit,  quod  neutra  pars,  quantum  fieri  poffer,  &infuis 
fuerit  viribus,  permittet  ut PyratE pubhci  vel  alii  hu- 
jus  generis  prœdoncs  in  alterutrius  regni  vel  regionis 
portubusreceptaculafua habeant,  aut  ullus  ex  incolis 
aut  populo  alterutrius  illos  teiäo  vel  commeatu  excii 
piac,  auialiquomodojuvet,  verum  è  contra  opei am 
dabit,  utpr3:diaiPyrata;&  Pr^dones  corumque  Py- 
ratarum  participes,  &  adjutores  prehendantur  ac  pro 
mento puniantur,  navefque&mercimonia:,  quanturrt 
corumreperiripoterit,  kgitimis  fuis  Dominis  vel  eo- 
rum procuratoribusi-ellituantur,  modoeorumjus  de- 
bitisexprobationibus,  in  Curia  Amiralitatis  caufarmn 
maritimarum  appareat, 

X  X.  Conventum  &  concordatum  eil,  quod  utriuf- 
que fubditis  &  populo  ad  alterius  Confœderjti  portus 
acorasliberfempererit  acceffus,  hcitumque  erit  iniis 
commorari,  &  inde  rurfus  recedere,  &  per  maria,  & 
territoria  quœcunque  utriufque  Regis  ,  rcfpeftivè 
tranlire  (non  faciendo  dsmnum  ree  piijudicium) 

non 
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non  folum  cum  navibus  mcrcatoriis  &  onerariis ,  fed  Si 
cum  navibus  bcUicis ,  five  publicE  fuerint ,  five  eo- 
rum  qui  fpccialia  diplomata  obtinuerint,  five  tempe- 
ilatis  vi  aut  maris  pcriculo  evitando  intraverinr ,  fivc  ut 
naves  réparent ,  aut  conimcatiim  coîimant ,  modo,  fex 
iiaviumbcUicarum  numero  non  excédant,  iifua  fpon- 
tciiitravcrint,  nccdiutius  in  portubus  five  circa  por- 
rus lia^rebunt ,  quam  ad  navium  rcparationem ,  coe- 
menda viclualia,  aliave  ncceílaria  opus  íuerit.  Bt  li 
majori  navium  bcllicarum  numero  data  occafionc  ad 
ejufmodi  portus  velint  accedere,  iisintrare  nunquam 
crit  licitum,  nifi  data  primum  tcmpeftivè  per  literas 
notitiâ,  dciîlarumadventu,  &  prius  impetrata  ab  iis 
venia  ad  quos  portus  prxdiâi  pertinuerint ,  fivero  vi 
tempeñatis  vel  alia  urgente  neceflìtate  ad  portum  quen- 
dam  compulfa:  fuerint ,  in  tali  cafu  abfquc  ullojudicio 
Velnotitia  precedente  naves  ad  certum  numerum  re- 
fìringend-^  non  erunt ,  in  iiac  conditione ,  quod  illa- 
rum  Prïleftus  ftatim  ab  ipfarum  appulfu  fummum  Ma- 
giftratum,  velilliuslociportusautora;,  adquamap- 
pulerint,  Prœfeeium,  defuiadvcntuscaufa  certiorem 
taciet,  nec  diutius  ibi  lilrebit,  quam  ipfi  è  Tummo 
MagiftratuvclPra:lcitopcrmiHumerit,  nihilque  ho- 
ftrle'in  portubus,  ad  quos  le reccperit  aut  quicquam  in 
prïjudicium  illius  ad  quem  pertinuerint,  Confederati 
iacietautmolietur. 

XXI.  Idem  conventuro  eft,  quod  nulla  omnino 
navigia  ,  naves ,  merces  ,  vel  mercimonia  in  navi- 
bus  onerata  cujufcunque  natura;  ,  generis  vel  qualita- 
tis ,  utcunque  capta  ad  fubditos  quofcunque  unius  vel 
alterius  Régis  pr.ïdiclifpeaantia,  fi-ibaliquo  quocun- 
que  colore  feu  prxtcxtu  pro  praîda  adjudicentur  nifi  per 
judicialem  examinationem  &  ptogrellum  in  forma  juris 
in  Curia  Amiralitatis  pro  talibus  prsdiis  maritimis  in  ea 
parte  maritime  contlitiita. 

XX II.  Conventum  quoque  &  concordatumcft, 
cjuod  omncs  Ànglia;  naves  &  mercatores  in  paflagio  fuo 
per  Fretum  Orezundicum ,  fereniffimi  Daniœ  &  Nor- 
vvegia;  Regis,  eodcm  modo  beneficio  &  privilegio, 
de  differenda  folutionc  vefligalium  ufque  ad  reditum 
fuumfruantur,  quo quiftjuc proximis annis  elapfisga- 
vififunt,  &  fruebantur,  itacamen  ut  difla;  naves  & 
mercatores  fecum  portent  literas  teftimoniales ,  lub  fi- 
glilo officiarlo  pra:diaa:  fux  Majellans  Anglis  ,  &c.  ad 
hoc  deputatorum  ,  tellificantes  eafdem  naves  ad  fubdi- 
tos Domini  Rcgis  Anglia:  ,  pertinere,  nec  non  ante 
tranfitum  fuam  ìlifficientem  &  fatis  idoneam  cautionem 
dedufta  folutionc  debito  loco  Domini  Regis  Dania: 
vedi"aliumcxactoribusinearumreditu,  fi  non  redie- 
rint ,  ut  plurimum  intra  tres  Menfes  facienda  praîftent, 
fiindiibjearumprîmo  tranfitu  eadem  non  folvant. 

XXIII.  Item  conclufum  eft  ,  quod  naves  &  fub- 
diti  Domini  Régis  Anglice  tranfañionem ,  &  expedi- 
tioncm.fuam  apud  Hclfingoram,  quam  cito  appule- 
rint,  récipient,  abfque dilatione ,  nullis  ommno  na- 
vibus cujufcunque  gentis  prï  fe  praîlatione  in  caparte 
liabentibusexceptis  incolis  quotundam  locorum,  qui 
taie  Privilegium  in  hoc  cafu  ab  antiquo  obtinuerunt , 
eodemque  haflenus  fruuntur, 

XXIV.  Idem  concordatum  eli,  fi  gens  Belgica, 
&  alia  quœcunque  (  Succia  excepta  )  aliqua  mcliora 
pacT:a,conventiones,  exemptiones,  privilégia,  quam 
ea  quœ  in  hoc  traftatu  continentur  a  Domino  Rege 
Dani  s  &  Norwegia: ,  haftenus  obtinuit,  vel  obtine- 
bit  in  futurum,  quod  eadem  talia&  confimilia.  Do- 
mino Regi Anglia: &  fubditis fuis communicentur,  & 
cum  efFeâu  concedantur ,  liberé  &  cum  omni  pleni- 
tudine, &  è  contra,  quod  fi  gens  Belgica,  vel  alia 
quïcunqué  gens  aliqua  meliora  pacìa  conventiones, 
exemptiones.  Privilegia,  quxcunquequameaquiin 
hoc  Traftatu  continentur  à  Domino  Rege  Anglia:  ob- 
tinuit,  vel  in  futurum  obtinebit,  quod  eadem  taha  & 
confimilia ,  Domino  Regi  Dania;  &  Norwegias,  &  fub- 
ditis communicentur ,  &  cum  etfcflu  concedantur ,  li- 
belé &  cum  omni  plenitudine. 
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XXV.  Denique  conclufum  ',  conventum  &  con-  je  J.C. 
cordatura  eft,  quod  praidiäi  feienilTimi  Principes  &  z¿j 
Reges  omnia  &  fingula  Capita  in  prxfenti  traflatu    °"  * 
contenta  &  Habilita  ,    fincetâ  &  bona  fide  obfcr 
vabunt ,  per  fuofque  liibditos  &  incolas  oblervari  fa- 
cient  ,  neque  illis  direflè  vel  indireâè  contravenire 
pcimittant,  omniaque&  fingula,  ut  fupra  conventa  , 
pcrliteras,  patentes,  manibus fuis fubfcriptas ,  & ma- 
gnis  Sigillis  figillatas ,  rati-habebunt  &  confirmabunt , 
in  liifficienti,  valida  &  efficaci  forma  conceptas  &  exara- 
tas,  ealdemqucreciprocc  intra  tres  Menfes,  poli  datum 
praifentium  tradcnt ,  feu  tradere  facient ,  bona  fide,  rea- 
liter &  cum  eíFeíílu.  Aaum,&c. 

XIII. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  ¿fj^¿ 
é'CHAKLES  111.  Duc  de  Lorraine ,  ^^^^^ 
e¡ni  cède fis  Etats  a'près ¡a  mort  à  Sa  Majeflé 
Très-Chrejtienne.  VuJixiémeFe-vrier  1662.  ^"'^"^" 
Freder.  Leonard.  Tom.  III.  kaine. 

LOUIS  par  la  grace  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  nos  amez&  féaux  Ies  Gens  tenant  no- 
llre  Cour  de  Parlement  de  Paris  :  Salut.  Sur  les 
difficultezqui  fefont  rencontre'es ,  &  rencontrent  in- 
teflammcnt  dans  l'exécution  du  Traite  faitàMunller 
le  4.  du  mois  d'OSobre  1648.  &  en  l'interprétation  ds 
plufieurs  Articles  d'iceluy  paflez  aux  confins  des  Pyre- 
nc'es  pour  la  Paix  Generale  du  7.  Novembre  i6j  9.  tou- 
chant les  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar ,  que  dans  l'ac- 
complrilement  des  conditions  du  Traité  particuUer  fait 
en  noftre  nom  avec  noftre  tres-cher  &  amé  Fiere  le  Duc 
de  Lorraine  le  dernier  Février  iSiSi.  s'eftans  tenuësdi- 
verles  Conferences  pour  avifer  aux  moyens  de  les  ter- 
miner ,  il  a  efté  enfin  convenu  des  Points  &  Articles 
mentionnez  au  Traité  que  nous  avons  fait&fignc  avec 
noftredit  Frère  le  fixiéme  du  prefent  mois  de  février, 
duquel  Traitela  teneur  s'enfuit. 

I.  Après  plufieurs  Conferenccstenuësentre  les  Dé- 
putez du  Roi  &  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine ,  fur  les 
difficultez  qui  refont  rencontrées  &  fe  rencontrent  en- 
core tous  les  jours,  tant  en  l'exécution  du  Traité  de 
Munller,  interprétation  &  exécution  de  plufieurs  Ar- 
ticles du  Traitcdes  Pyrénées;  touchant  les  Duchez  de 
Lorraine  &  de  Bar,  quedans  l'accompliffement  des 
conditions  du  Traité  particulier  fait  depuis  entre  S.  M. 
&  ledit  Duc  ;  S.  M.  s'ctant  trouvée  difpofée  à  terminer 
ces  diiîerens  par  des  moyens  agréables  audit  Duc ,  com- 
me aufli  led.  Duc  délirant  de  fa  part  prevenir  les  trou- 
bles  &  le  préjudice  que  luy  &  fes  Succelfeurs  Princes 
de  fa  Maifon ,  Sí  fes  Sujets  pouroient  foulfrir  de  la  con- 
tinuation de  ces  difficultez,  voulantafleurerlcreposde 
feidits  Sujets  à  l'avenir,  procurer  l'avantage  &la  gloi- 
re des  Princes  de  fa  Maifon,  &  rendre  à  S.  M.  les  té- 
moignages de  rcconnoillance  S:  de  l'obligation  fingu- 
liere  qu'il  luy  à  de  fa  liberté ,  du  refpefl  &  de  la  tendref- 
(e  qu'il  a  pour  fa  perlonne.  Reconnoifiant  que  comme 
Dieu  ne  luy  o  point  donné  d'enfans  pour  héritiers  de  fes 
Etats  &  Duchez,  il  ne  peut  exccuter  plus  heureufe- 
ment  fes  bons  deffeins ,  qu'en  laifTant  après  luy  fes  peu- 
ples fous  l'obeilTance  d'un  fi  bon  &  fi  grand  Roi ,  &  les 
Princes  de  fa  Maifon  attachez  infcparablement  par  des 
nouveaux  liens  à  la  perfonne  de  Sa  Majefté  &  à  Ion  Etat, 
il  a  elle  convenu  &  accordé  entre  Sa  Majefté  &  ledit 
Sieur  Duc  en  la  maniere  qui  s'enfuit.  » 

IL  Que  ledit  Sieur  Duc  a  pour  ces  caufes,  &  après 
des  meures  délibérations,  cedé&  tranfporté,  cedeSc  ■ 
tranfportedésàprefcntàS.M  la  propriété  de  fcIditsE- 
tats  &  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar ,  leurs  cjependan- 
ces& annexes,  pour  en  jouir  après  fon  décès  en  tous 
droits  de  Souveraineté ,  &  demeurer  uriis  &  incorporea 
à  la  Couronne  de  Fiance  à  jamais ,  &  aux  conditions  ci- 
après  decUtces. 
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AKS  III-  I-Cdit  Sieur  Duc  jouira  fa  vie  durant  defdits 
deJC.  Duchczdc  Lorraine  &  de  Bar  en  tous  droits  de  Souve- 
1661  "'"^"^  >  maniere  qu'il  auroit  fait  ou  pû  faire  avant 
leprcfentTraitc,  à  la  charge  néanmoins  queleditSieur 
Duc  ne  pourra  faire  aucun  établiffiment  nouveau ,  levée 
ou  impoiition  extraordinaire  dans  lefdits  Duchcz  de 
Lorraine  &  de  Bar ,  leurs  appartenances  &  annexes. 

IV.  Sa  M.  mettra  dés  à  prefent  dans  la  Ville  &  Pla- 
ce de  Marfal  telle  Garnifon  &Commendant  que  bon 
luy  fcmblera. 

V.  Ceux  qui  auront  efté  pourvus  par  ledit  Sieur  Duc 
d'Offices  &  Bénéfices  ,  demeureront  après  fon  decés 
enpaifiblepolie(rion& jouïiranced'iccux  fansqu'ilsen 
puifíent  être  depoiTedez, 

VL  Sa  M.  donnera  proteéiion  audit  Sieur  Duc& 
aux  fiens  envers  &  contre  tous ,  en  cas  qu'ils  foient 
troublez  ou  inquiétez  en  fuite  du  prefent  Traité,  enla 
polfeffion  &  jouïflance  des  biens  qu'il  peut  avoir  en  Al- 
lemagne, Flandres,  Bourgogne  &  arlleurs. 

VIL  Moyennant  quoy,  &  en  confideration  de  !a 
prefente  ceffion ,  tranfport  &  union  defdits  Duchez  de 
Lorrainç&de  Bar  i  la  Couronne  de  France,  S.M.à 
declaré  &  declare  dés  à  prefent  tous  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Lorraine ,  habiles  &  capables  de  fucceder  à 
ià  Couronne ,  Jes  aggregeant  à  la  Famille  Royale ,  & 
les  adoptant  à  cet  effet ,  veut  qu'ils  y  ioicnt  appeliez  fé- 
lon leur  rang  de  mafie  en  mafie,  après  l'Augufte  Mai 
fon  de  Bourbon  ;  qu'ils  marchent  devant  toùsles  autres 
Princes  ¡flus  de  Maifons  Souveraines  étrangères ,  ou 
enfans  naturels  des  Rois  &  leurs  defcendans,  &jouïf- 
fent  des  privileges  &  prérogatives  des  Princes  de  fon 
Sang ,  à  condition  néanmoins  que  dans  les  lieux  où  les 
Pairs  du  Royaume  ont  rang  &  feance  en  qualité  de  Pairs, 


les  Princes  de  ladite  Maifon  de  Lorraine  ne 


s  y  pourront 


trouverenplus  grand  nombre  que  quatre,  félon  l'or- 
dre &  le  rang  de  leur  aîneife  ,  pour  y  prendre  leurs  pla- 
ces comme  lefdits  Princes  du  Sang,  pour  feureté  de- 
quqi  S.  M.  promet  faire  expedier  incellamment  toutes 
Lettres  &  Déclarations  neceflàircs,  icelles  faire  vérifier 
&  homologuer  ,  dans  tous  les  Pariemens ,  Cours  & 
Chambres  des  Comptes  de  France,  les  délivrer  aufdits 

Princes  dans  le  temps  de    enfemble  tous  autres 

Aftcs que befoin fera,  en  forte  qu'ils  ne  puiffent  être 
troublez  à  l'avenir  en  ladite  polTeffion  ,  jouïlfance  & 
rangen  quelque  forte  &  maniere ,  &  par  quelque  per- 
fonnequecefoit,  fans  quoi  le  prefent  Traite  n'eût  été 
fait. 

VIII.  Pour  donner  moyeri  aux  Peuplés  &Habi- 
tans  defdits  Duchez  de  reparer  les  pertes,  &  fe redi- 
mer des  malheurs  dans  kfqucls  une  fi  longue  guerre  les 
aengagé,  il  a  été  convenu  entre  S.M.  &  ledit  Sieur 
Duc  de  Lorraine,  qu'il  ne  léra  fait  à  l'avenir  aucune 
autre  levée  ny  impofition  ,  tant  par  S.  M.  que  ledit 
Sieur  Duc  fa  vie  durant ,  outre  les  Domaines  ordinaires 
defd.Duchez ,  que  celle  d'un  million  de  francs  Barrois 
impofé  par  ledit  Sieur  Duc  depuis  la  Paix. 

IX.  Surtous  les  fruits  &  revenus  defdits  Duchez, 
led.  Sieur  Duc  prendra  par  préférence  &  fans  aucune  di- 
minution, fa  vie  durant,  la  fomme  de  fept  cens  mil  li- 
vres par  chacun  an,  payable  de  rhois  en  mois  égale- 
ment, à  commencer  du  premier  du  prefent  mois  de  Fé- 
vrier ,  le  tout  franchement  &  quittement  de  toutes 
charges  &debtes  :  &  fi  lefd.  fruits  &  revenus  ne  mon- 
tent à  figrande  fomtne  que  celle  defd.  700000.  liv.  S. 
M.promet  fournir  inceffamment  ce  qu'il  s'en  defaudra, 
énfemble  les  deniers  neceflâires  pour  le  payement  defdi- 
tes  charges  &  debtes  ,  en  forte  que  ledit  Sieur  Duc 
JouiiTepaifiblement  fans  retardement  ni  diminution  de 
ladite  fomme  de  fept  cens  mil  livres  :  Au  moyen  de 
quoi  S.  M.  difpofera  dés  à  prefent  des  Fermes  &  revenus 
ordinaires  defdits  Duchez  à  fa  volonté  ;  laquelle  Rente 
de  iept  cens  mil  livres,  demeurera  éteinte  par  le  decez 
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dudit  Sieur  Duc.  Promet  en  outre  S.  M.  de  donner  ANS 
dés  à  prefent  audit  Sieur  Duc  des  Fonds,  Terres&Sei-de  J.C. 
gneuriesjufquesàla  concurrence  dedeux  cens  mil  li-  j^gj^ 
vres  de  rente ,  en  ce  compris  une  Terre  qui  ait  le  titre  £<: 
qualité  de  Duché  &  Pairie,  foit  en  France,  Lorraine 
ou  Barrois,  tVlafommedccensmillivrcsde  rente  qui 
luyfcraaffignéefurtelfonds&FermedeS.M.  que  le- 
dit Sieur  Duc  voudra  à  fon  choix,  payable  de  quartier 
en  quartier  fans  aucune  diminución ,  pour  jouir  par  luy, 
fes  Succeflcurs  ou  ayants  caufe ,  defdites  Terres  &  Sei- 
gneuries ,  Duché  &  Rentes  à  perpétuité ,  en  difpofer 
en  faveur  de  Monfieur  le  Prince  de  Vaudemont 
fon  fils,  ou  telle  autre  perfonne  que  bon  luy  femble- 
ra  ,  le  tout  franc  &  quitte  de  toutes  debtes  &  hipo- 
teques. 

X.  Comme  auffi  promet  S.  M.  de  payer  toutes  les 
debtes  légitimement  contraitécs  par  feu  Meilleurs,  les 
Ducs  Henry  &  François ,  oncle  &  pere  dud  Sieur  Duc, 
&  leurs  Predcccflcurs ,  aufquels  il  cil  obligé,  tant  en 
principal  qu'arrérages  écheus ,  e'nforte  que  luy  dit  Siem: 
Prince  de  Vaudemont,  &  leurs  ayans  caufe ,  ne  puif- 
fent  être  inquiétez  pour  raifond'icelles,  enla  jouïffan- 
cedefdites  Rentes  &  Terres,  en  cédant  par  ledit  Sieur 
Duc  à  S.  M.  l'FIoftel  de  Lorraine  dés  à  prefent  en  tou- 
te propriété,  pour  en  difpofer  ainfi  que  bon  luy  fem- 
blera. 

X I.  Toutes  lefquelles  chofes  nous  jurons  &  pro- 
mettons  en  nôtre  foy  &  parole,  fous  l'obligation  de 
tous  nos  biens,  prefens  &  à  venir,  obfcrvcr,  entrete- 
nir &  exécuter  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  ve- 
nir au  contraire ,  direiäemcnt  ou  indireäcment ,  en 
quelque  maniere  que  ce  foit,  &  pour  l'entière  exécution 
d'icelles  pafler  tous  aíñes  de  ratification ,  confirmation  , 
&  autres  que  befoin  fera.  En  témoin  de  quoy  Nous 
avons  fignc  ces  Prefentes  doubles.  A  Paris  le  fixicme  jour 
de  Février  lidi.  Signe  ,  LOUIS  ,  &  CHARLES 
DE  LORRAINE. 

Et  defirant  pour  plus  grande  feureté  dud.  Traité  & 
pour  en  rendre  l'exécution  plus  certaine,  qu'il  foit  en- 
regiftré  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  :  Aces 
caufes  &  autres  bonnes  conlîderations  à  ce  Nous  mou- 
vans,  vous  mandons  &  ordonnons  tres-expre0tfcicnt 
que  ces  Prefentes ,  lefquelles  Nous  avons  fignées  de  nô- 
tre main,,  enfemble  ledit  Traité,  vous  ayez  à  faire  li- 
re, publier  &enregiftrer,  &  le  contenu  en  icelles  & 
audit  Traité ,  faire  tout  ce  qui  vous  concerne ,  entre- 
tenir, garder  Siobferver  inviolablement  félon  leur  for- 
me &  teneur,  fans  y  contrevenir  ni  permettre  qu'il  y 
foit  contrevenu  en  aucune  maniere,  contraignant  & 
faifant  contraindre  tous  ceux  qu'il  appartiendra  à  lob- 
fervation  des  points  &  articles  contenus  audit  Traité ,  & 
cepar  toutes  voyes  dues  &raifonnables,  &  accoutu- 
mées en  tel  cas  ,  nonobftant  tous  Edits,  Ordonnan- 
ces ,  Loix,  Coutumes  &  autres  chofes  .ace  contraires, 
aufquelles  pour  le  regard  du  contenu  audit  Traité, 
Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentes  ;  à 
condition  néanmoins  qu'aucuns  des  Princes  de  la  Mai- 
fon de  Lorraine,  ne  pourra  joiiir  des  prcroeatives  & 
préfeancesàeux  accordées  par  ledit  Traité  ,"que  tous 
ceuxquiyontintcrefl  n'yayent  confcnti  :  Car  tel  efl: 
nôtre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  fcptiéme  jour  de  Février 
l'an  de  grâce  ¡C62..  &de  nôtre  Regjiele  dix -neuviè- 
me Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas  :  Le  Tellier,  (,)  v„id 
«ficelle  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  à  fimple  queue,  commet 
(a  )  Regiftrées  dans  le  Parlement  de  Paris  le  vingt-fê- 
ptiemedeFevrier  1662.  find- ce 
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)  Déclaration  rE  S  P  A  G  N  E  four  la 
Prtßeance  des  Rois  F  R  A  N  C  E.  Pro- 
cer Ferbal ,  Contenant  U  Déclaration  que 
h  Marquis  de  la  Fuente,  Ambaßadeur  ex- 
traDrdmaire  du  Roi  Catholique  prés  du  Roij 
afaiteàfa  Majefté  delà  fart  de  fin  Maître  j 
four jatisfaire  Sa  Majefléjnr  ce  qui  étoit  ar- 
rivé enU  f  'illede  Londres  le  dixième  Ofío- 
bre del' année dfrmere  1661.  entre  les  t_/im- 
bajfadeurs  de  France  ó  d'E/jiagne  :  Enfem- 
ble  tout  ce  qui  s'eji  pajfé  dans  cette  fremiére 
Audience.  Fait  à  Paris  le  24,.  Mars.  1662. 
Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 


LE  DIT  jour  dixième  du  mois  d'Oftobre  dernier, 
le  Sieur  Comte  d'Eftrades ,  Ambaffadcur  ordinai- 
re de  S.i  Majefté  prés  du  Roi  d'Angleterre,  ayant  en- 
voyé fe'.  Domciliques  &  fes  Carolíes  au  devant  de 
l'Ambaflàdeur  extraordinaire  de  Suede  &  Angleterre , 
lequel  faifoit  ce  jour-là  fon  Entrée  dans  Londres,  le 
Baron  de  Battcville  Ambafladeur  du  Roi  Catholique 
prés  du  Roi  d'Angleterre  ,  envoya  pareillement  fes 
Donieftiqucs&fesCaroOésau  devant  dudit  Ambafla- 
deur de  Suede,  avec  ordre  exprés  de  les  faire  palier  de- 
van:  ceuï  Judit  Comte  d'Eftradcs.  Lefquels  Dome- 
ftiques  de  Battcville  alTiilczdeplusde  deux  mille  per- 
fonnes  du  Païs ,  apofl:ez&  gagnez  à  prix  d'argent,  at- 
taquèrent les  Domelliques  dudit  Comte  d'Eftrades,  les 
chargerint,  tuèrent  les  Cochers  &  les  chevaux,  &en 
blellerent  plufienrs  autres. 

De  quoy  Sa  Majefté  avant  efté  avertie  par  ledit  Sieur 
Comte  d'Eftrades,  Elle  fit  auftî  tôt  dire  au  Sieur  Com- 
te de  Fuenfaldana ,  Ambafladeur  extraordinaire  du  Roi 
Catholique  prés  d'Elle,  qu'il  eût  à  fe  retirer  de  fes 
Eftats ,  &  qu'il  fift  fçavoir  au  Sieur  Marquis  de  la  Fuen- 
te (tjjie  le  Roi  Catholique  avoit  choifipour,  en  qua- 
lité de  fon  Ambafladeur  extraordinaire  en  France,  re- 
lever ledit  Comte  de  Fuenfaldana  )  de  n'y  point  entrer: 
Et  Sa  Majefté  envoya  ordre  au  Gouverneur  dePeronne 
d'empêcher  que  le  Marquis  de  Caracenne,  comman- 
dant  pour  le  Roi  Catholique  dans  les  Païs-Bas ,  ne  paf- 
fàt  audit  Pcronne  pour  s'en  retourneren  Efpagne,  non 
obftant  le  Pafleport  que  Sa  Majefté  luy  en  avoir  fait  ex- 
pedier peu  de  jours  auparavant,  &  de  donner  inconti- 
nent avis  audit  Marquis  de  Caracenne  du  commande- 
ment qu'il  en  avoit  rcceu. 

Sa  Majefté  envoya  auffi  fcs  ordres  aux  CommilTaircs 
par  Elle  députez  fur  la  Frontiere  des  Pays  -  Bas ,  pour 
l'exécution  du  dernier  Traitéde  Paix  entre  cette  Cou- 
ronne &  celle  d'Efpagne,  de  rompre  tout  commerce 
avec  les  Commiflaires  députez  pour  le  même  efteft  de 
la  part  du  Roi  Catholique. 

Et  dans  le  même  temps  Sa  Majefté  dépêclia  le  Sieur 
duVouldy,  Tundes  Gentilshommes  ordinaires  de  fa 
Maifon  ,  vers  le  Sieur  Archevêque  d'Ambrun  ,  fon 
Ambafladeur  ordinaire  prés  du  Roi  Catholique ,  pour 
l'informer  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafl'é  en  cette  aSion,  lui 
ordonner  de  demander  au  Roi  Catholique  raifon  dek 
nouveauté  entreprife  par  ledit  BatteviUe,  &desvoyes 
extraordinaires  dont  ils'étoit  fervi  pour  la  faire  valoir, 
&  d'en  faire  faire  à  Sa  Majefté  une  réparation  conve- 
nable à  la  grandeur  de  l'offenfe,  non  feulement  p.irun 
châtiment  exemplaire  &  perfonnel  dudit  Battcville, 
'  mais  auûi  par  une  fatisfaétion  qui  afleuraft  qu'à  l'avenir 
lesMiniftrcsd'Elpagneneferoient  plus  de  pareilles  eu 
treprifes  fur  ceux  de  Sa  Majefté. 

Après  que  ledit  Sieur  Archevêque  d'Ambrun  eut 
prefenté  au  Roi  Catholique  la  Lettre  de  Sa  Majefté ,  en 
creance  fur  luy  ,  aufujet  del'entreprife  dudit  Batte- 
vjlle,  &  qu'il  luy  en  eut  demsn4«  ßtis6äion,  fmvani; 


DE  PAIX, 

les  ordres  exprés  qu'il  en  avoit  receus  :  le  Roi  Catho-  ANS 
lique  promit  d'abord  oe  la  donner  toute  entière  à  Sa  J'*^ 
Majefté,  &  convint  enfuite  pour  cette  fin ,  de  retirer  1662» 
ledit  BatteviUe  d'Angleterre,  &  le  rappeller  en  Efpa- 
gnej  Comme  aufll  de  donner  ordre  à  fes  Ambaflàdeurs , 
tant  en  Angleterre  qu'es  autres  cours ,  de  s'abftenir  de  fe 
trouver  en  aucune  Ceremonie  où  aflfifteroient  les  Am- 
ba fl'adeurs  de  Sa  Majefté ,  &que  le  M.irquis  de  la  Fuen- 
te, qu'il  avoit  choifipour  fon  Ambafladeur  extraordi- 
naire prés  de  Sa  Majefté ,  lui  en  feroir  fa  déclaration  en 
la  premiere  Audience  qu'il  auroit  d'Elle ,  en  lui  ren- 
dant la  Lettre  qu'il  écriroit  à  Sa  M.ajefté ,  en  réponfe  de 
celle  que  ledit  Sieur  Archevêque  lui  avoit  prelcntée  de 
fa  part  fut  cette  occafion. 

Ce  jourd'huy  vingt- quatrième  dudit  mois  de  Mars, 
Sa  Majefté  ayant  eu  agréable  de  donner  Audience  dans 
fon  grand  Cabinet  audit  Marquis  de  la  Fuente,  nou- 
vellement arrivé  en  fa  Cour  ,  &  Monfieur  le  Comte 
d'Armagnac  l'ayant  amené  à  Sa  Majefté ,  ledit  Marquis 
de  la  Fuente  .après  luy  avoir  prefenté  la  Lettre  de  crean- 
ce du  Roi  Catholique  :  fon  Maître  ,  qui  le  deda- 
roit  fon  AmbaiTadeur,  &  fait  fcs  complimens  en  la  ma- 
niere accoíitumée ,  a  rendu  à  Sa  Majefté  une  féconde 
Lettre  du  Roi  Catholique ,  auflî  en  creance  fur  luy , 
au  fujet  de  l'attentat  commis  par  ledit  BatteviUe.  Et  en- 
fuite  ledit  Marquis  de  la  Fuente  en  prtfence  de  nous, 
Loiiis  Phelippeaux ,  Sieurde  la  Vrillerie,  Comte  de 
S.  Florentin ,  Baron  de  Hervif  &  de  Châteauncuf  fur 
Loire  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  ;  Henry  de 
Guenegaud,  Seigneur  duPleflis,  Marquis  de  Plancy, 
■Vicomte  de  Semoine ,  Baron  de  faintjuft.  Comman- 
deur defdits  Ordres  ;  &  Loiiis  Henry  de  Lomenie, 
Comtedc  Brienne&deMombron,  Baron  de  Pougy, 
tous  Confeillers  du  Roi  nofttedit  Seigneur  en  fes 
Confeils ,  Secrétaires  d'Eftat  &  de  fes  Commandcmens 
&  Finances  ;  a  die  à  haute  voix,  &en  paroles  diftin- 
aes. 

Et  Rey  mi  Sinor  me  ha  mmàxde  feng»  en  Im  reales 
mmt!  deVuifira  Mageßad  efla  carta  en  creencia  mi* 
de  lo  ijue  refrefentaré  en  fu  real  mmhre  à  V leßra  Ma- 
geflad  rij^cndiende  a  la  que  recivio  de  F.  M.  en  Madrid 
fermano  del  ^rcobijfo  de  Amhrum  fu  Emhoxador  » 
üilf.deOílobredll  am  pa  fido  i  fi  S  l .  ƒ t  fecha  de  Fm- 
teneUo  i  ly.del  mifmo ,  (okre laijual  me  manda  dezfr 
Ì  K.Mag.  le  ha  fefado  macho  det  cafa  fucccdida  en 
Londres  alos  la. del  dicho  mes  de  Oilohre  entre  los  Em- 
haxaderes  diFueßras  Mageflides  cercali  perfona  del 
Rey  de  fnglatierra por  ta  competencia  del  lugar  que  ha- 
vimdclleuar  fus  coches  en  la  entrada puilica  dem  Em- 
haxador  extraordinario  de  Sueciapor  el  difgußa  que  V. 
MdLgeßad  ha  recivido  deße  accidente  el  quai  ha  caufa- 
do  al  Rey  mi  Señor  la  mifma  novedad  que  à  V.M.  leha 
fuccedido ,  j  que  affi  ente  viendo  efla  noticia  ha  manda, 
do  fuhr  de  Londres  al  Baron  de  BatteviUe  f  i  dicht  Em- 
háxader,  y  que  venga  à  Ej^aaa  revocandole  del  cargo 
que  tenia ,  para  dar  fatisf ación  kV.M.y  hazjer  con  el, 
las  demonflraciones  que  merecieren  fus  excefos,  y  jun- 
tamente me  ho  mandado  augurar  i  V.  Mageñad  de  ct- 
mo  a.  embiado  fus  ordenes  a  todos  fus  Embaxatoresy 
Minißros  a/f  in  fnglatierra ,  coma  en  todas  las  demás 
Cortes  ,  y  panes  donde  refdeny  reßdieren  ¡os  dichos  Mi- 
ntftros  j pueden  efrecerfe  femejantes  dißcuitates  en  ra. 
zßn  de  competencia  para  que  fe  obfiengany  no  concur. 
ran  con  los  Embaxadores y  Minißros  de  V .  Maießad 
enlodas  las  funciones  y  ceremonia  publicM  à  las  qua- 
le s  los  Embaxadores  y  Miniaros  de  V.  MaieHad  af- 
figieren. 


Verfion  de  la  Déclaration  ci-deflus. 

Le  Roí  mon  Maiílre  m'a  commandé  de  remettre 
entre  les  Royales  mains  de  f.  M.  cette  Lettre  qui  efl  est 
creance  fur  moy,  de  ce  que  je  reprefenteray  en  fon  Royal 
nomaf.M.enreponfe  de  celle  qu'il  receut  deV.M.'a 
Madriipar  iti  mains  it  ÍAtátviqut  d'Ambrun  fon 

m- 
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ANS  ^AmhalfadeliT I,  ieiy.OíloírídeVmnéíiltrmire  i66i 
deJ.G.  d^tttée  de  fontttinebUaule  l'j .  dn  même  mois.  Sur 
1662.  '¡uelle  il  m"  A  ordonné  de  dire  À  V.M-iju'Uaeße  fortfa- 
fché  du  CM  arrivé  a.  Londres  ledixdudit  mou  d'Oélo- 
^obre  j  entre  les  jimbajjadeitrs  devos  Aiajeflez^  auprès 
de  U  fer  fanne  du  Roi  d'Angleterre-,  four  la  compéten- 
ce du  rang  que  dévoient  tenir  leurs  Caroles  en  l'entrée 
fublicfue  d'un  Amba^Adeur  extraordinaire  de  Suede ,  k 
caafe  du  deplaißr  t^ue  V.  M.  a  receu  de  cet  accident ,  Le- 
^uelacaufélamémefurprifeau  Roi  mon  Maître que 
celle  cju  avait  eue  V,  M.  ejr  qu^außi  dés  quii  a  eu  cet 
avii  ^  il  a  ordonné  au  Baron  de  Batteville  fondit  Am- 
hajfadeur,  de  fortir  de  Londres  ,  ir  de  je  rendre  en  Ef~ 
pagne  ^  le  révoquant  de  l'employ  qu'il  avait  ^  peur  don- 
ner fatisfailion  a  V.  M,  &  témoigner  contre  lui  les  ref- 
fentimens  que  mériteront  [es  excex..  En  outre ,  il  m'a 
ordonné  d'aj[eurerÎ^.  Ai.  qu'il  a  envoyé  [es  ordres  à  tous 
fes  Amhaffadeurs  O-  Adiniflres,  tant  en  Angleterre, 
comme  en  toutes  Cours  Gr  Lieux  o'u  reßdent  Cr  re- 
pdiront  lefdits  Minißres ,  Cr  oit  fe  pourront  prefen- 
ter de  pareilles  dijfcultez.  pour  raifon  de  competen- 
ce  ,  aßn  qu'ils  s'abfíiennent ,  Cr  ne  concourent  point 
avec  les-  Ambajjadeurs  Cr  -Miniííres  de  r.M.entou- 
tes  les  fondions  CT"  ceremonies  publiques  ,  aufquel- 
les  les  Ambajfadeitrs  Cr  Aíinifires  de  K  -M.  ajfiHe- 


A  quoy  Sa  Majeilé  à  répondu. 

Refais  bien  aife  d'avoir  entendu  la  déclaration  que 
vous  m' ares,  faite  de  la  fart  du  Roivoñre  Matííre, 
d'autant  qu'elle  m'obligera  de  continuer  à  bien  vivre 
avec  luy. 

Enfuite  ledite  Marquis  de  la  Fuente  s'ctant  retiré ,  Sa 
Majeilé  adreflant  fa  parole  au  Nonce  de  i'a  Sainteté,  & 
à  tous  les  AmbalTadeurs  Se  Reildens  qui  étoient  prefens, 
a  dit: 

V ÌUS  avez  Olii  la  déclaration  que  l' Ambaßadeur 
d'Effagne  m'a  faite-,  je  vomi  prie  de  l'écrire  k  vos  M, 
Sires,  afin  qu'ils  fçachent  que  le  Roi  Catholique  a  dor, 
ordre  à  tous  fes  Ambaffaieurs  de  ceder  le  rang  aux  miens 
en  toutes  occafons. 

Alaquelle  Audienccont  eflcprefens,  &ont  alTifté 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orleans  Frète  unique  de  Sa  Ma- 
jeilé, Monfieur  le  Prince  de  Condé,  MonfieiirlcDuc 
d'Enguyen,,  Monfieur  le  Chancelier,  plufieursDucs, 
Pairs  &  Officiers  de  la  Couronne ,  &  autres  notables 
Perfonnages  du Confeil de  Sa  Majeilé;  enfemble  tous 
'AmbalTadeurs,  Refidens &  Envoyez ,  ellans prefcnte- 
ment  en  cette  cour ,  lefquels  y  ont  cilé  conviez.  Sça- 
voir  pour  les  Potentats  &  Princes  d'Italie ,  le  Nonce  du 
Pape ,  les  Amballadeurs  de  Yenife  8f  de  Savoye ,  les  En- 
voyez ou  Refidens  de  Savoye ,  Florence,  Mantouê, 
Modene  &  de  Parme.  Et  pour  les  Potentats  &  Princes 
d'Allemagne  ou  4u  Nord ,  .les  AmbalTadeurs  de  Suede, 
&lestroisextraordinairesd'Hollande,  avec  l'ordinai- 
re; &  les  Envoyez  ou  Refidens  des  Eleâeurs  de  Mayen, 
ce,  Trêves,  Brandebourg  &  Palatin,  de  l'Archiduc 
d'Infpruk ,  du  Duc  de  Neubourg ,  des  Ducs  de  Lune- 
bourg  icBrunfwich,  du  Landgrave  de  HelTe,  de  l'E- 
vêque  de  Spire ,  &  du  Prince  d'Orange.  En  témoin  de 
quoy  ,  &  par  commandement  de  Sa  Majeilé  ,  nous 
avons  figné  la  preTente  de  nos  mains.  A  Paris  le  24. 
jourdeMars  16Ö2.  Ainfifigné,  Phelippea  ux. 
De  Guenegaud.  Le  Telher.  De  Lo- 
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Traité  d'Amitié  -,  de  Confédération  ,  de  Com- 
merce '&  de  Navigation  ,  Entre  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France  j  &  les  Etats  Géné- 
raux *J  P  R  O  V I N  C  E  S-  U  N  I E  S  i/f .« 
Pays-Bas.  Fait  à  Pans  le  vingt -feftiéme 
<^vril,  1662.  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 
&plus  complet  dans  Aitzema.  Affaires 
d'Etat  Sede  G  lierre.  Tom.  X.  pag.  305; 

L;AFFECTI0N  que  le  Roi  Tres  -  Chrétien  ci  tou- 
jours eue  pour  le  bien  &  la  profpcrité  de  l'Ellat  des 
Provinces-Uniesdes Pays-Bas,  fuivant l'exemple  des 
Rois  Tes Predeceflcurs ,  i'cla  palTion  que  les  Seigneurs 
Ellats  Généraux  des  Provinces-Unies  ont  toujours  con- 
fcrvcepourlagrandeurdcla  France,  avec  des  Tentiraens 
de  reconnoiflance ,  pour  le;  obligations  &  les  avantages 
confiderables  qu'ils  ont  rcçûs ,  ont  maintenu  de  telle 
forte  la  bonne  intelligence  entre  Sa  Majeflé  Scdefdits 
Seigneurs  Ellats,  &  une  fi  libre  &  parfaite  correfpon- 
dance  entre  leurs  Sujets  depuis  plulieurs  années  ,  qua 
l'on  pouvoir  efperer  qu'elle  fecontinueroit  d'elle  mê- 
me, liins  qu'il  fut  befoinde  confirmer  les  precedentes 
Confédérations  par  aucun  nouveau  Traité.  Néanmoins 
comme  Sa  Majeilé  ne  veut  rien  obmettre  de  ce  qui  peut 
affcrmir&perpetuercetteancienne  liaifon;  &quelef- 
dits  Etats  Généraux  Touhaitent  de  la  rendre  plus 
étroite  ,  âyant  à  cette  fin  recherché  Sadite.  Maje- 
flé par  leurs  Ambaßädcurs  extraordinaires  d'un  re- 
nouvellement d'Alliance,  pour, la  manutention  de  la 
Paix  qu'elle  a,  &  lefdits  Seigneurs  Edats  ontàprefent 
avec  tous  les  Potentats  &Eftats  de  l'Europe  :  &  pour 
régler  les  intérêts  des  particuliers  Sujets  de  part  &  d'au- 
tieaufaitduCommerce,  Navigation  &  Marine,  par 
des  Loix  &  Con\  entions  les  plus  propres  à  prévenir  tous 
les  inconveniens  qui  pouroient  alterer  la  bonne  corref- 
pondance;  lesSieurs  Jean  Baron  de  Ghent,  Seigneur 
d'Oflerwede,  Lieutenant  des  Fiefs  &  Primat  des  Païi 
de  Foquemont  ;  Conrad  de  Beuningueji ,  Confcilkc 
de  la  Ville  d'Amflerdam  ;  Jufle  Huybert  ,  Confeil- 
ler&PenfionnairedelaVille  de  Zieiichzée;  &  Guil- 
laume Boreel,  Chevaher,  Baron  de  Urenhove,  Uren- 
dic  ,  Seigneur  de  Steeland  ,  DuinbekeSc  Pereboom, 
&  Amballadeurs  extraordinaires  defd.  Seigneurs  Ellats 
des  Provinces- Unies  des  Pays-Bas  :  Auroient  à  cet  ef- 
fet exhibé  aux  Miniflres  de  S.  M.  leurs  Pouvoirs  pour 
la  negotiation  &  conclufion  de  ladite  Alliance.  Sur- 
quoyayantplûà  S.M.  dénommer  MeiTire  Pierre  Se- 
guier.  Comte  de  Gien,  Duc  de  Villemur ,  Pair  8¿ 
Chancelier  de  France;  les  Sieurs  Nicolas  de  Neuville, 
Duc  de  Villeroy,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  de  Sa  Majeflé  &  Chef  du  ConfeiJ 
Royal  des  Finances;  Henry  Auguflc  de  Lomcnie, 
Comte  de  Brienne  Se  de  Montbron  ;  &  Michel  le  Tel- 
lier, Marquis  de  Louvois,  SeigneurdeChaville,tous 
deux  ConfeiUers,  Minillres  &  Secretaires  d'Ellat  & 
des  Commandemens  de  Sa  Majeflé,  &  Commandeurs 
de  Tes  Ordres;  Hugues  de  Lyonne ,  Marquis  de  Fref- 
nes,  Seigneur  de  Eerny,  auffi  Confeiller  &  Minillre 
d'Ellat  &  des  Commandemens  de  Sa  Majeilé ,  &  Com- 
mandeur defdits  Ordres;  Louis  Henry  de  Lomenie, 
Chevalier,  Comte  de  Brienne  &  Baron  de  Bougy  , 
aullî  Confeiller  &  Secretaire  d'Eflat  &  des  Commande- 
mens de  Sa  Majeflé;  &  de  Jean-Baptifle  Colbert, 
Confeiller  de  Sa  Majeflé  en  tous  fes  Confcils ,  &  Inten- 
dant de  fes  finances ,  pour  Commiifaires  de  fa  part  ; 
avec  pouvoir,'duquelils  ont  reprefcntc  l'Original,  pour 
conférer  &t.-aiter  de  ladite  Alliance  &  la  conclure  avec 
lefdits  Commiflaires,  au  nom  deS.  M.  d'une  part  :  & 
lefdits  Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs  Ellats  Géné- 
raux d'autre  ce  qui  enfuit. 
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3d  TRAITEZ 

ANS  ï^y^"^^^^'^^^"^'*  ^"^''^     Roy  &  fes  Succeßeurs 

Roys  de  France  &de  Navarre,  &  fes  Royaumes  d'u- 
ne part;  &  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Provinces 

1662.  Unies  des  pays-Bas  5  d'autre,  fleurs  Hftats,  &  Terres, 
appartenantes,  Si  leurs  Sujets  reciproquemenc  ,  unefin- 
ccre  ,  ferme  &;  perpétuelle  amitié  correfpondance. 
Tant  par  mer  que  par  terre ,  en  tout  &  par  tout ,  tant  de- 
dans que  dehors  l'Europe. 

II.  De  plus  il  y  aura  entre  Sa  Majefté  &  fes  Suc- 
ccfîcurs  Roys  de  France  ík.  fes  Royaumes  ,  &  lefdits 
Seigneurs  Éflats  Généraux  ,  leurs  Eftats  &  Terres 
appartenantes  ,  une  Alliance  étroite  ,  8c  iÎdele  Con- 
fédération pour  fc  maintenir  &  fc  conferver  mutuel- 
lement i'un  l'autre  en  la  tranquillité  ,  paix  ,  amitié 
&  neutralité  ,  par  mer  &  par  terre  ,  en  la  poííeffion 
de  tous  les  droits  ,  franchifcs  8c  libériez  dont  ils 
joüiíTent  ,  &  ont  droit  de  joi^iir  ,  ou  qui  leur  font 
acquis  ,  ou  qu'ils  acquerront  par  les  Traitez  de  Paix, 
d' Amitié  Ik  Neutralité  qui  ont  erte  faits  cy-devantj^c 
qui  feront  faits  cy  après  ,  conjointement  &  de  com- 
mun concert  avec  les  autres  Roys  ,  Republiques, 
Princes  &  Villes  ;  le  tout  pourtant  dans  l'étendue  de 
l'Europe  feulement. 

III.  Et  arnfi  ils  promettent  &  s'obligent  de  fe  ga- 
rantir l'un  &  l'autre  ,  non-feulement  tous  les  Traitez 
que  Sa  Majefté  &  les  Seigneurs  Efiats  Généraux  ont 
déjà  faits  avec  d'autres  Roys  ,  Republiques ,  Princes 
&  Eftats ,  Icfqueîs  feront  exhibez  de  part  d'autre  de- 
vant l'Efchange  des  Ratifications, mais  auffi  de  tous 
ceux  qu'ils  pourront  faire  cy-aprés  conjointement  & 
de  commun  concert  ,  Se  de  fe  dcffendrc ,  afRfier  & 
conferver  réciproquement,  dans  la  poiTcÎTion des  Ter- 
res, Villes ,  Places  qui  appartiennent  prefentcment ,  S¿ 
qui  appartiendront  cy-apres,  tant  à  S.  M.  &:  fcsSuc- 
ccffeurs  Roys  de  France  ,  qu'aufd.  Seigneurs  Eilats 
Généraux  ,  tant  parlefdils  jfaitez,  ou  dans  lefquels 
lefdits  Eftats  Généraux  ont  leurs*  Garnifons,  cnquel- 
cjueendroitdel'Europe  que  lefditcs  Places ,  Villes  & 
Terres  foicnt  fituées  ;  en  cas  qu'en  tout  ce  que  def- 
fus  Sadite  Majefté  ,  ou  lefdits  Eftats  Généraux  vien- 
nent àeftre  troublez  ou  attaquez;  par  quelque  hoftilité 
ou  guerre  ouverte. 

IV.  E'obligation  reciproque  de  s'entr'aider&def- 
fendre,  s'entend  auifi  pour  eitrc  Sa  Majefíc&  lefdits 
Seigneurs  Eftats  Généraux  ,  leurs  Pays  &  Sujets,  con- 
fervez&  maintenus  en  tous  leurs  droits  ,  poíTeíTions, 
imraunitez&'  libeitez,  tant  de  Navigation,  de  Com- 
merce &  Pêche,  &:  autres  quelconques  par  mer  &  par 
terre  ,  qui  fe  trouveront  leur  appartenir  par  le  droit 
commun  ,  ou  eftre  acquis  par  des  Traitez  faits  ou  à 
faire  ,  en  la  maniere  fufdite  ,  envers  &  contre  tous 
Roys  ,  Princes,Rcpubliques,  ou  autres  Eftats  Souve- 
rains: en  forte  que  lì  au  préjudice  de  ladite  tranquillité, 
Paix,  Amitié  &  Neutralité  prefente  ou  future,  S.  M. 
ou  lefd.  E.G.joiiiifentprefentement,  ou  auront  droit 
de  joüir,  ou  par  le  droit  commun,  par  les  Traitez  déjà 
faits  comme  deiTus,  S.  M.  &  lefdits  S.  E.G.  en  eftant 
avertis  ,  l'un  pour  l'autre  feront  conjointement  tout 
leur  poiTible  pour  faire  ceÎTcrle  trouble  ou  hoftilité  , 
ou  réparer  les  torts  ik  injures  qui  auront  efté  faits  à 
l'un  des  Alliez. 

V.  Et  encasqiieladiteattaqueoutroublefoit  fuivi 
d'une  rupture  ouverte,  ccluy  des  deux  Alliez  qui  ne  fera 
pas  attaqué,  fera  obligé  de  rompre  quatre  mois  après  la 
premiere  rcquilition  de  celu'y  d'cntr'eux  qui  fera  déjà  en 
rupture,  durantenlequel  temps  il  fera  tous  devoirs  par 
fes  AmbaíTadcurs,  ou  autres  Miniftres  ,  pour  moyen- 
ner  un  accommodement  ftable  entre  l'AggreiTeur  ou 
Turbateur,  Ä:  l'Attaqué  ou  Troublé  :  &  néanmoins 
donnera  pendant  ledit  temps  un  puiifant  fccours  à  fon 
Allié,  tel  qu'il  fera  convenu  par  des  Articles  feparez  en- 
tre Sa  Majefté  &leidits  Eftats  Généraux;  lefquels  bien 
qu'il  n'en  foitfaitaucunc  mention  audit  prcfent  Traité, 
feront  tenus  &:  obfervez  comme  s'il  y  étoient  inferez  ou 
écrits  :  demeurant  toutefois ,  après  ledit  temps  de  qua- 
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tre  mois  expiré,  au  choix  de  celuy  des  Alliez  quHerâ  en  '  ^■^^ 
rupturCjdccontinuerà  joüir  du  fruit  du  méraefecours,^^^  j_  q 
au  casque  la  conjonélure  du  temps  &  la  conftiturion  ,  ,  .. 
de  fes  aíFairesluy  en  fit  préférer  l'effet ,  à  celuy  de  la  ^^o^' 
rupture  ouverte  de  fon  Allié. 

VE  La  garantie  reciproque  eftant  de  ceste  forte  efta- 
blie&promife,  lors  qu'un  des  Alliez  fera  attaqué  ou 
troublé,  il  l'Eftat  des  Provinces  Unies  venoit  àl'eftre, 
&  fe  trouvoit  obligé  de  rompre  avec  l'AggreiTeur  ou 
Turbateur,&  d'employer  toute  fa  puiflance  &  toutes  ffis 
forces  par  mer  &  par  terre  ,  &:lesjoindrc  à  celles  defdits 
Seigneurs  Eftats ,  quand  il  fera  jugé  à  propos  pour  rédui- 
re l'Ennemy  commun  à  un  accommodement  honnefte, 
fcur  &  équitable  avec  la  France  Se  Icfdites  Provinces 
Unies. 

VIE  En  ce  cas  les  forces  de  Sa  Majefté  Trés-Chrê- 
tienne&:  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  agiront  con- 
jointement oufeparement,  fuivant  ce  qui  fera  alors  plus 
particulièrement  concerté  entre  Saditc  Majefté  &  lefdits 
Seigneurs  Eftats  Généraux ,  lefquels  aviferont  &  refoU- 
dront  enfemble  les  moyens  les  plus  propres  pour  in- 
commoder l'Ennemy  commun  ,  foit  par  voye  dedi- 
veriion  ,  ou  autrement,  afin,  comme  diteft,  de  le  ré- 
duire plûtoft  à  un  accommodement. 

VIÍE  Le  femblablede  ce  qui  eft  contenu  aux  deux 
Articles  immédiatement  precedens  ,  fe  fera  par  lefd, 
Eftats,  en  cas  que  la  France  foit  attaquée  ou  troublée 
en  la  maniere  fuldite. 

IX'  Quand  une  fois  la  guerre  fe  trouvera  ouverte 
avec  les  deux  Alliez,  fuivant  le  prefènt  Traité  ,  il  ne 
pourra  eftre  fait  après  par  aucun  defdits  Alliez  aucune 
fuipenfion  d'armes  avec  celuy  qui  aura  efté  declaré  & 
reconnu  Ennemy  commun,  que  conjointement  de  d'un 
commun  confentement, 

X.  Mais  le  cas  échéant  que  l'on  vint  à  enti  er  ed  Né- 
gociation ,  foit  pour  traiter  de  Paix  ou  de  Trevo  de 
quelques  années,  elicne  fe  pourra  commencer  par  l'un 
des  Alliez  fans  la  participation  de  l'autle  ,  Srlànsluy 
procurer  en  même  temps  de  aufli-toft  qu'à  luy  même, 
la  faculté  &  féurcté  requifc  8e  ncceiTaire  pour  envoya"  fes 
miniftres  fur  le  lieu  où  on  tniitera  j  comme  aulfi  fans 
donner  fucceifivementdetempsen  temps  communica- 
tion de  tout  ce  qui  fe  paffera  en  ladite  Négociation  :  &  ne 
pourra  ny  l'un  ny  l'autre  pafler  jufqu'à  la  conclulion  de 
ladite  Paix  ou  Trêve,  fans  y  comprendre  fon  Allié,  Se 
le  faire  remettre,  s'il  le  delire  ainfj,  dansla  poííeffion 
des  Pays,  Terres  8e  Places,  &  joiiilTances  des  droits  & 
immunitez  qu'il  terroit ,  8e  dont  il  joiiiffòit  avant  ia 
guerrc&fans  ftipuler  de  l'Ennemy  commun  pourl'AI- 
lié  les  mêmes  droits,  immunitez ,  exemptions ,  &  au- 
tres prérogatives  que  pour  foy-mcme ,  fi  ce  n'eft  que  les 
Alliez  en  conviniïent  autrement. 

XI.  Ilferapcrmis  à  celuydesalJiez  qui  fera  attaqué, 
de  faire  des  levées  des  toutes  fortes  de  Gens  de  guerre  à: 
de  Marine  dans  les  Eftats  de  l'autre  Allié,  pourvcu  que 
cela  fe  faiTcdans  les  formes ,  &  fepuiife  faire  fans  un  no- 
table préjudice  de  celuy  dans  les  Eftats  duquel  fêleront 
lefditcs  levées. 

XII.  S'il  furvenoit  par  inadvertance  ou  autrement, 
quelques  inobfervations  ou  contraventions  au  prcfenc 
Traité  de  la  parc  de  Saditc  Majefté  ,  ou  defdits  Eftats 
Généraux  leurs  Succeifcurs,  ouautresqui  feront  auiÏÏ 
cy  après  entrez  en  cette  Alliance  ,  elle  ne  hilïerapas  de 
lublîftereutoute^forcc,fan!que  pour  cela  on  en  vien- 
ne à  la  rupture  de  la  Confédération  ,  Amitié  &  bonne 
correfpondance  :  maison  reparera  promptcment  lefdi- 
tes  contraventions.  Et  ii  elles  procèdent  de  la  faute  de 
quelques  Particuliers  ÎLjjecs  ,  il  en  feront  fculs  punis  & 
chaftiez. 

XIII.  Et  pour  mieux  affurer  àTavcnir  leCommerce 
&  l'Amitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  ,  & 
ceux  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas,  ila  efté  accordée  convenu  qu'ai*, 
rivant  icy  après  quelque  interruption  d'.unitié,  ou  rup- 
ture çntiC  la  Couronne  de  France  &  lefdits  Eftats  Gé- 
néraux 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

ANS  IKraUx  (  ce  qu'i  Dieu  ne  plaife  )  il  fera  toujours  donné 
"1=  J  C.  fix  mois  de  temps  après  lad.  rupture  aux  Sujets  de  part 
1662.  &  d'autre  pour  fe  retirer  avec  leurs  effets ,  &:Icstrani- 
porter  oùbonleuriemblcra  ,  ce  qui  leur  fera  permis  de 
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faire  ;  comme  auifi  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  biens 
&  meubles  en  toute  liberte,  frns  qu'on  leur  puilíe  don- 
ner aucun  cmpefchement  ,  ny  proceder  pendant  ledit 
temps  de  lix  mois  à  aucune  fiilic  de  leurs  effets  ;  moins 
encore  à  I'arreñ  de  leurs  perfonnes, 

XIV.  Et  d'autant  que  S.  M.  &  lefd.  Seigneurs 
Eftats  lòntprelèntement  en  paix  &  bonne  correfpon- 
dance  avec  tous  les  Roys ,  Republiques ,  Princes  0¿ 
Eftats  de  l'Europe  ,  ils  ont  jugé  à  propos  de  déclarer 
expreíícment  qu'ils  n'entendent  point  que  la  prefente 
Alliance  les  oblige  derompreprefentcment  ny  d'entrer 
en  guerre  avec  aucun  defdits  Roys,  Republiques,Princei 
Sc  Eflats. 

X'V.  En  vertu  de  la  prefente  Alliance,  tant  Sa  Ma- 
jeflc  ,  que  lefclits  Seigneurs  Eftats  Généraux  procu- 
reront &  avanceront  fidèlement  lc^ücn  &  la  profperi- 
tc  l'un  de  l'autre  par  tout  fupport ,  aide  ,  confeils,  aifi- 
ilances  réelles  eu  toutes  occaiions ,  &  en  tout  temps  : 
Ä:  ne  conicntiront  à  aucuns  Traitez  ,  ou  Ncgotia- 
tions  qui  pourroientapportcrdudommagc  à  l'un  ou  à 
l'autre  ;  mais  les  rompront,  détourneront  en  don- 
neront les  avis  réciproquement  avec  foin  &  lincerité 
auffi-toft  qu'ils  en  auront  connoidànce. 

XVI.  Les  Sujets  de  S  M.  &  ceux  dèfdits  Seigneurs 
E/lats  Généraux,  n'exerceront  aucunes  fortes  d'Iioflili- 
tez,  ny  de  violences  à  l'avenirlcs  uns  contre  les  autres, 
tant  fur  la  Mer  que  fur  la  Terre  ,  ou  dans  les  Rivières, 
Rades  &  Eanes  douces ,  fous  quelque  nom  ou  pretexte 
que  ce  foit,  &  ainfi  ne  pourront  les  Su;ets  de  S.  M.  pren- 
dre aucunes  CommilTions  pour  des  Armemens  particu- 
liers, ou  Lettres  de  Kepredailles  des  Princes  ou  Eftats 
Ennemis  def  Seigneurs  Eftats  Généraux,  &  moins  les 
troubler  ny  endommager  en  aucune  forte  ,  en  vertu  de 
telles  Commiffions  ou  Lettres  de  Reprcilaillcs ,  ny  mê- 
me aller  en  coiirfe  avec  elles,  fous  peine  d'eftrepourfui- 
vis  &  châtiez  comme  Pyrates  :  Ce  qui  fera  réciproque- 
ment obfervé  par  les  Sujets  des  Provinces  Unies  ,  à  l'é- 
gard des  Sujets  de  S.M.&  feront  à  cette  fintoutes  & 
quantes-fois  que  cela  fera  requis  de  part  &  d'autre  dans 
les  Terres  de  l'obeïllance  de  Sad.  M .  &  dans  les  Provin- 
ces Unies,  publiécs&renouvclléesdcftnlestres-cxptef- 
fes  &  tres-prccifes  ,  de  fe  lervir  en  aucune  maniere  de 
telles  Commiffions , ou  Lettres  de  Repreffailles,  fous  la 
peine  fus  nientionnée,qui  fera  exécutée  fèverement  con- 
tre les  cijnticvenans  ,  outre  la  reftitution  ou  réparation 
entière  aufqucls  ils  feront  tenus  envers  ceux  aufquelsils 
auront  caufé aucun  dommage. 

XVII.  Toutes  Letti  es  de  Marque  ou  de  Repreffail- 
les, quipourroientavoireftccy-devant  aecoidées pour 
quelque  caufe  que  ce  foit  ,  font  déclarées  nulles  ,  & 
n'en  pourra  eftre  cy-aprés  donné  par  l'un  defdits  Alliez 
au  préjudice  des  Sujets  de  l'autre,  lì  ce  n'eft  feulement  en 
cas  de  manifeftedény  dejuftice,  lequel  ne  pourra  être  te- 
nu pour  vérifié  ,  lì  la  Requelkdc  celuyqui  demande 
Icfdites  Rcpreflailles  ,  n'eft  communiquée  auMiniftre 
qui  fe  trouvera  fur  les  lieux  de  la  part  del'Eftat, contre 
lesSujctsduquelellesdevroicnteilredonnces,  afin  que 
dans  letcrme  de  quatre  mois,  ouplutoft  s'ilfcpcut,il 
puilTe  informer  du  contraire  ,  ou  procurer  l'accomplif- 
fcmcnt  dejuftice  qui  fera  dû. 

XVIII.  Ne  pourront  aufft  les  particuliers  Sujets  de 
Sa  Majefté  cftrc  misen  aélionou  arrefts  de  leurs  per- 
fonnes &  biens ,  pour  aucune  chotê  que  fa  Majefté 
peuft  devoir  ;  ny  les  particirliers  Sdjets  defdits  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux ,  pour  les  dcbtes  publiques  def- 
dits Eftats. 

XIX.  Les  Sujets  &  HabitansdcsPiysdcl'obcïlfan- 
ce  de  Sa  Majefté,  &  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux, 
vivront,  converferont  S:  fréquenteront  les  uns  avec  les 
autres  en  toute  bonne  amitié  Se  correfpondance  ,  & 
joiiiront  entie  eux  de  la  liberté  du  Commerce  &  Na- 


vigation dans  l'Europe,  en  toutes  les  limites  des  Eftats  ANS 
de  l'un  &  de  l'autre,  detentes  fortes  de  marchandifes  &  de  J,  c 
denrées ,  dont  le  Commerce  &  le  tranfport  n'eft  dé-  jggv  - 
fendu  généralement  &  univetfcllemcnt  à  tous ,'  tant  Su- 
jets qu'Etrangers  ,  par  les  Loix  &  Ordonnances  des 
Eftats  de  l'un  &  de  l'autre.  ' 

Et  pour  cet  effet  les  Sujets  de  Sadite  Majefté  ,  & 
ceux  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  ,  pourront 
franchement  &:  librement  frequenter  avec  leurs  Mar- 
chandili;s&  Navires,  les  Pays,  Terres,  Villes  ,  Ports, 
Places  &■  Rivières  de  l'un  &  de  l'autre  Eftat ,  y  porter  & 
vendre  à  toutesperlbnnesindiftinaement,  acheter,  tra- 
fiquer ,  &  tranfporter  toutes  fortes  de  marchandifes  &: 
denrées,  dont  l'entrée  ou  fortie&  tranfport  ne  fera  dé- 
fendu à  tous  Sujets  de  fa  Majefté,  ou  defdits  Seigneurs 
Eftsts  Généraux,  fans  que  cette  liberté  reciproque  puiße 
eftre  limitée  Äreftreinte  par  aucun  Privilege,  Oclroy, 
ouaucune  Concelfion particuliere  ,  à  l'exception  feu- 
lement  des  Huiles  de  Baleines  ,  que  les  Sujets  defdits 
Seigneurs  EftatsGeneraux  ne  pourront  apporter  &  ven- 
dre en  France  ,  au  préjudice  du  Privilege  accordé  à  la 
Compagnie  eftablicpour  la  pefche  des  Baleines  &  de- 
bit  defdits  Huiles  ,  tantqueletempsportéparlcditPri- 
vilege,  deja  donné  par  le  Roy  durera,  payeront  toutes- 
fois  les  Sujets  de  part  &d'autreles  droits  accoutumez, 
&  autres  qui  feront  irapofcz  par  fa  Majefté  &  fes  Suc- 
celleurs  ,  ouparlefdits  Seigneurs  Eftats  Geneiaux.dans 
les  Pays  de  leur  obcïlfance  en  Europe,  fans  que  lefdits 
Sujets  de  part  &  d'autre  foient  tenus  de  payer  plus  grand 
ou  autres  droits,  charges  ,  Gabelles,  ouimpofitions 
quelconques  fur  leurs  Perfonnes,  Biens,  Denrées,  Na- 
vires, ou  Frets  d'iceux,  direilcmentou  indireSement, 
fous  quelque  nom ,  titre  oiipretexte  que  ce  puiffe  eftre. 
que  ceux  qui  feront  payez  parles  propres  &  naturels  Su. 
jets  de  l'un  &  de  l'autre. 

XXI.  Les  Navires  de  Giierre  de  l'un  &  de  l'autre, 
trouveront  toujours  les  Rades,  Rivières,  Ports  &  Ha- 
vres libres&ouvertspourentrer  ,  fortir&  demeurera 
l'anchre  tint  qu'il  leur  fera  neceffaire ,  fans  pouvoir  eftrc 
vifitcz  :  àia  charge  néanmoinsd'enufcravccdifcretion, 
&dcnedonner.iucunfujetdejaloufiepar  un  trop  long 
fsjour  &  afté(aé,  ny  autrement,  aux  Gouverneurs  def- 
dites  Places  &  Ports ,  aufquels  les  Capitaines  defdits  Na- 
vires feront  fçavoir  la  caufe  de  leur  arrivée  &  de  leur 
fejour. 

XXII.  Les  Navires  de  Guerre  de  fa  Majefté,  &  dep 
dits  Seigneurs  EftatsGeneraux,  &  ceux  de  leurs  Sujets 
qui  auront  efté  armez  en  Guerre ,  pourront  en  toute  li- 
berté conduire  les  prifes  qu'ils  auront  faites  fur  leurs  En- 
nemis où  bon  leur  fcmblera ,  fans  eftre  obligez  à  aucuns 
droits,  foit  des  Sieurs  Admiraux,  de  l'Admirauté  ,  ou 
d'aucuns  autres,  fins  aufli  que  lefdits  Navires ,  ou  lef- 
dites  prifes,  entrahs  dans  les  Havres  ou  Ports  de  fa  Ma- 
jefté ,  ou  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux ,  puiffent 
eftre  arreftez  ou  failis  ,  ny  que  les  Oiïciersdes  lieux 
puilTentprendreconnoiffance  delà  validité  defdites  pri- 
fes, lefquelles  pourront  fortir,  &  eftre  conduites  fran- 
chement di  en  toute  liberté  aux  lieux  portez  par  les 
Commiffions ,  dont  les  Capitaines  defdits  Navires  de 
Guerre  feront  obligez  de  faire  apparoir.  Et  au  contraire 
ne  fera  donné  azile  ny  retraite  dans  leurs  Ports  ou  Ha- 
vres ,  à  ceux  qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Sujets  de 
fa  Majefté,  ou  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux,  mais 
yeftans  entrez  parneceflâté  de  tertpefte  ou  péril  delà 
Mer ,  on  les  fera  fortir  le  plutoft  qu'il  fera  poflîble. 

XXIII.  Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats  Géné- 
raux ne  feront  point  reputez  Aubains  en  France ,  &  ainfi 
lerorit  exempts  de  la  Loy  d' Aubeyne ,  &  pourront  dif- 
pof  cr  de  leurs  biens  par  Tcftamcnt ,  Donation  ou  autre- 
ment ;  &  leurs  héritiers  Sujets  defdits  Ellats,dcmeurant 
tauten  France  qu'ailleurs  ,  recueillir  leurs  fucceffionî, 
mêmes  ah  imejtat ,  encore  qu'ils  n'aycnt  obtenu  aucu- 
nes Lettres  de  Naturalité,  fins  que  l'effet  de  cette  con- 
celTion  leur  puille  eftre  contefté  ou  empêché  ,  fous  pre- 
texte  de  quelque  droit  on  prerogative  des  Provinces, 
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Villes  du  Royaume,  pour  y  faire  leur  Commerce  & 
Traficjlanspourtantpouvoir  y  acquérir  aucuns  droits 
de  Bourgcoific,*!! ce n'eft qu'ils  eullent  obtenu  Let- 
tres de  Naturalité  de  fa  Majcfté  en  bonne  forme.  Et  fe- 
ront généralement  traitez  ceux  des  Provinces -Unies, 
en  tout  &  par  tout  autant  favorablement  que  les  Sujets 
propres  &  naturels  de  fa  Majefté,  &  particulièrement  ne 
pouront  être  compris  aux  taxes  qui  pourront  être  fai- 
tes fur  les  Etrangers.  Et  fera  tout  le  contenu  au  ptc- 
fent  Article  obfervc  au  regard  des  Sujets  du  Roi,  dans 
les Paysdel'obeiifancc dcidits  Seigneurs  Eftats. 

XXIV.  Les  Navires  chargez  de  l'un  des  Alliez,  paf- 
fans  devant  les  Coftes  de  l'autre,  &  relâchant  dans  les 
Rades  ou  Ports  par  tcmpcfte  ou  autrement,  ne  feront 
iontraijitsd'y  décharger  ou  débiter  leurs  marchandifes 
ou  partie  d'icelles,  ni  tenus  de  payer  aucuns  droits,lition 
iors  qu'ils  y  déchargeront  des  marchandifes  volontaire- 
ment &  de  leur  gré. 

XXV.  Les  Maiflres  de  Navires,  leurs  Pilotes,  Of- 
ficiers ,  Soldats ,  Matelots ,  &  autres  Gens  de  Mer ,  les 
Navires  mêmes  ni  les  denrées  &  marchandifes  dont  ils 
feront  chargez,  ne  pourront  être  faifis  ny  arrêtiez  en 
vertu  d'aucun  ordre  general  ou  particulier  de  qui  que  ce 
foit ,  ou  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  puiffe 
être ,  non  pas  même  fous  prétexte  de  la  conlérvation  & 
défenfe  de  l'Etat  :  Et  généralement  rien  ne  pourra  être 
pris  aux  Sujets  de  part  &  d'autre ,  que  du  confentement 
de  ceux  à  qui  il  appartiendra ,  &  en  payant  comptant 
les  chofes  qu'on  délirera  d'eux  ;  en  quoy  toutesfois  n'ell 
entendu  de  comprendre  les  failies&arrells  faits  par  or- 
dre &  autorité  de  Juftice  &  par  les  voyes  ordinaires ,  & 
poiir  loyales  debtes,  contrats,  &  autres  caufes  legiti- 
mes, pour  raifondefquclles  il  fera  procede  par  voye  de 
droit,  félon  les  formes  de  la  Juftice. 

XXVI.  Tous  les  Sujets  &  Habitans  de  France  pour, 
ront  en  toute  feureté&  liberté  naviger  &  trafitjuer  dans 
tous  les  Royaumes,  Pays&  Eftats  qui  font  ou  feront 
en  Paix  ,  Amitié  ou  Neutralité  avec  la  France  ,  (ans 
qu'ils  puiifcnt  être  troublez  ou  inquiétez  dans  cette  li- 
berté par  les  Navires  ,  Galères ,  Frégates ,  Barques , 
ou  autres  Baftimens de  Mer,  appartenans  aufdits  Sei- 
gneurs Eftats,  ou  aucuns  de  leurs  Sujets,  àl'occafion 
deshoftilitez  qui  pourroientfe rencontrer  ci-aprés  en- 
tre lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux ,  &  les  fufdits 
Royaumes,  Pays  &  Eftats ,  ou  aucun  d'iccux  quifont 
ou  lêront  eu  Paix ,  Amitié  ou  Neutralité  avec  laFrance. 

XX  VIL  Ce  tranfport  &  ce  trafic  s'étendra  i  tou- 
tes fortes  de  marchandifes,  à  l'exception  de  celles  de 
contrebande. 

XXVIII.  En  ce  genre  de  marchandifes  de  con- 
trebande ,  s'entend  feulement  être  compris  toutes 
fortes  d'armes  à  feu  ,  &  autres  allortimens  d'icel- 
les, comme  canons,  moufquets ,  mortiers ,  pétards 
bombes ,  grenades ,  faulTiflcs,  cercles poifTez,  affûts 
fourchettes ,  bandolieres ,  poudre ,  meches ,  falpetrc 
balles,  piques,  épécs,  morions,  cafques,  cuiralfes , 
hallebardes,  javelines,  chevaux,  feiles  de  cheval ,  four- 
reaux de  piftoicts,  baudriers,  &  autres  affortimens  fer- 
vans  à  l'ulàge  de  la  Guerre. 

XXIX.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  demar- 
chandifesde  contrebande,  les  fromens,  bleds,  &  au- 
tres grains,  légumes,  huiles,  vins,  fcl,  ny  générale- 
ment tout  ce  qui  appartient  à  la  nourriture  &  fuftenta- 
tion  de  la  vie ,  mais  demeureront  libres  comme  autres 
marchandifes  &  denrées  non  comprifes  en  l'Article  pre- 
cedent: &  en  fera  le  tranfport  permis,  mêmes  aux  lieux 
ennemis  defdits  Seigneurs  Eftats,  fauf  aux  Villes  & 
Places  affiegées,  blocquées  ou  inverties, 

XXX.  Pour  l'exécution  de  ce  que  deffus,  ilacfté 
accordé  qu'elle  fe  fera  en  la  maniere  fuivante;  Que  les 
Navires  ÄlSartjues  avec  les  marchandifes  des  Sujets  de 
Sa  Majefté.  eftans entrées  en  quelques  Havjes  defdits 


ront ,  leurs  PaCTeports  contenans  la  fpecification  de  la 
charge  de  leurs  Navires,  atteftez  &  marquez  du  fcel& 
feing  ordinaire  ,  &  reconnu  des  Officiers  de  l'Admi- 
rauté ,  des  lieux  d'où  ils  feront  premièrement  parfis , 
avec  la  déclaration  du  lieu  où  ils  feront  deftinez, 
le  tout  en  forme  ordinaire  &  accoutumée,  après  laquelle 
exhibition  de  leurs  Palleportsen  laformefufdite,  ilsne 
pourront  être  inquiétez  ni  recherchez  détenus  ni  retar- 
dez en  leurs  voyages ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit. 

X  X  X  L  II  en  fera  ufé  de  même  à  l'égard  des  Navi- 
res &  Barques  Françoifes,qui  iront  dans  quelques  Rades 
des  Terres  de  l'obeïlfance  defdits  Seigneurs  Etats,  fans 
vouloir  entrer  dans  les  Havres ,  ou  y  cntrans  fans  toutes- 
fois  vouloir  débarquer  &  rompre  leurs  charges ,  lefl 
quels  ne  pourront  être  obligez  de  rendre  compté  de  leur 
cargaifon ,  qu'au  cas  qu'il  y  euft  foupçon  qu'ils  portait 
fent  aux  Ennemis  defdits  Seigneurs  Eftats  des  marchan- 
difes de  contrebande ,  comme  il  a  eñe  dit  ci-deifus. 

XXXII.  Et  audit  cas  de  foupçon  appâtant,  lefdits 
Sujctsde  Sa  Majefté  feront  obligez  de  montrer  dans  les 
Ports  leurs  PalIeports,dans  la  forme ,  cidefTus  fpeciftée. 

XXXIII.  Que  s'ils  eftoicnt  entrez  dedans  les  Ra- 
des,  ou  eftoient  rencontrez  en  pleine  Mer  par  quelques 
Navires  defdits  Seigneurs  Eftats ,  ou  d'Armateurs  par- 
ticuliers leurs  Sujets,lcfdits  Navires  des  Provinces-Unies 
pour  éviter  tout  defordre ,  n'approcheront  pas  plus  prés 
des  François  que  de  la  portée  du  Canon ,  &  pourront 
envoyer  leur  petite  Barque  ou  Chaloupe  au  bord  des 
Navires  ou  Barques  Françoifes,  &  faire  entrer  dedans 
deux  ou  trois  hommes  feulement ,  à  qui  feront  mon- 
trez les  Paifcports ,  &  Lettres  de  Mer  par  le  Maître-  ou 
Patron  du  Navire  François ,  en  la  maniere  ci-deffus  fpc- 
cifiée ,  félon  le  Formulaire  defdites  Lettres  de  Mer ,  qui 
fera  inféré  à  la  fin  de  ce  Traité  ;  par  lefquels  PafTeports  & 
Lettres  de  Mer  il  puiffe  apparoir  non  feulement  de  (i 
charge,  mais  aufïï  du  lieu  de  fà  demeure &relidencc, 
&  du  nom  tant  du  Maître  &  Patron ,  que  du  Navire 
même,  afin  que  par  ces  deux  moyens  on  puiffe  con- 
noître  s'ils  portent  des  marchandifes  de  contrebande ,  8c 
qu'il  apparoiife  fulEfamment  tant  de  la  qualitédudit 
Navire,  que  de  lôn  Maître  &:  Patron,  aufquels  PafTe- 
ports &  Lettres  de  Mer  fc  devra  donner  entière  foy  & 
creance  :  Etafinquel'onconnoilTcmieux  leur  validi- 
té ,  &  qu'elles  ne  puiilent  en  aucune  maniere  être  falfi- 
fiées  &  contrefaites ,  feront  données  certaines  marques 
&  contrefeings  de  Saditc  Majefté  &  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux. 

XXXIV.  Et  au  cas  que  dans  lefdits  VaifTeaux  &  ■ 
Barques  Françoifes  deftinées  vers  les  Havres  des  Enne- 
mis defdits  Seigneurs  Eftats ,  fe  trouve  par  les  moyens 
fufdits  quelques  marchdndifes& dentées,  de  celles  qui 
font  ci-deffus  déclarées  de  contrebande  &  défendues, 
ellesferontdéchargées,  dénoncées  &  confifquées  par; 
devant  les  Juges  de  PAdmirauté  és  Provinces -Unies, 
ou  autres  competens,  fans  que  pour  cela  le  Navire  & 
Barque,  ou  autres  biens,  marchanchfes  &  denrées  li- 
bres 6c  permifês,  retrouvées  au  même  Navire,  puiil 
lent  être  en  aucune  façon  faifies  ni  confifquées, 

XXXV.  Il  a  cfté  en  outre  accordé  &  convenu ,  que 
tout  ce  qui  fe  ttouvcra  chargé  par  les  Sujets  de  fa  Maje- 
fté en  un  Navire  des  Ennemis  defdits  Seigneurs  .Etats, 
bien  que  ce  ne  fût  marchandife  de  contrebande ,  fera 
confifqué,  avec  tout  cequi  fe  trouvera  audit  Navire, 
fans  exception  ni  referve;  mais  d'ailleurs  aufli  fera  libre 
&  affranchi ,  tout  ce  qui  fera  &  fe  trouvera  dans  les  Na- . 
vires  appartenans  aux  Sujets  du  Roi  Ties-Chtêtien, 
encor  que  la  charge  ou  partie  d'icelle  fût  aux  Ennemis 
defdits  Seigneurs  Eftats  ;  fauf  les  marchandifes  de  con- 
trebande, au  regard  defquclles  on  fe  réglera  félon  ce  qui 
a  efté  diipofé  aux  Articles  precedens. 

XXX  VL  Tous  les  Sujets  &  Habitans  defdites 
Piovinçes-Uoies ,  jouiront  reciptoqucment  des  mêmes 

dcoits' 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

AN  S  droits, libsrtez&ëxemptionsenleurs  Trafics  &Com- 
•äe  J-  C.  merces  dans  les  Ports ,  Rades ,  Mers  &Eftats  de  iâdite 


1662.  ^^i'^^'^t  ce  ^'^"t  d'eftrc  dit  que  les  Sujets  de  fa 
Majefté  jouiront  en  ceux  defdits  Seigneurs Eflats,  & 
en  haute  Mer ,  fe  devant  entendre  que  l'égalité  fera  reci- 
proque en  toute  maniere  de  part  &  d'autre,  &  mefme  en 
casquecy-apréslefdits  Seigneurs  EftatsfuÎlent  en  Paix, 
Amitié  &  Neutralité  avec  aucuns  Roys  ,  Princes  & 
Eftats,  qui  dcvinDent  Ennemis  defaMajcilé,  chacun 
desdeux  partis  devantufer  réciproquement  des  mêmes 
conditions  &  reftriñions  exprimées  aux  Articles  du  pre- 
fent  Traité ,  qui  regardent  îe  Trafic  &  le  Commerce. 

XXXVII.  Et  pour  alTeurcr  davantage  les  Sujets 
defdits  Seigneurs  Eflats,  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucune 
violence  par  lefdits  VaiiTcaux  de  Guerre  ,  fera  fait  dé- 
fenfes  à  tous  Capitaines  des  Vaiffeaux  du  Roy  &  autres 
Sujets  de  fa  Majcftc,  denelesmoleiler  ny  endomma- 
ger en  aucune  chofe  que  ce  foit  ,  fous  peine  d'cftre  pu- 
nis &  tenus  en  leurs  perionncs  &  biens  des  dommages  Se 
intcrefls  fouiferts  Si  ì  fouffrir , jufqu'à  la  dûcreftitution 
&  réparation. 

XXXVIII.  Et  pour  cette  caufe  feront  dorefna- 
vant  les  Capitaines  Se  Armateurs  obligez  chacun  d'eux 
avant  leur  partement,  de  bailler  caution  bonne  &  folva- 
ble  pardevant  les  Juges  competens ,  de  la  fomme  de 
quinze  mille  livres  tournois  ,  pour  répendre  chacun 
d'eux  folidairement  des  malverfàtions  qu'ils  pouroient 
commettre  en  leurs  courfes ,  &■  pour  les  contraventions 
de  leurs  Capitaines  &  OfBcicrs  au  prefcnt  Traité,  & 
aux  Ordonnances  &  Edits  de  fa  Majeftc ,  qui  feront  pu- 
bliez en  vertu,  &  conformément  àia  difpoiition d'ice- 
iuy,  à  peine  de  déchéance  &:  nullité  defdites  Commif- 
lîons  &  Congez ,  ce  qui  fera  pareillement  pratiqué  par  les 
Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux, 

XXXIX.  S'il  arrivoit  qu'aucun  defdits  Capitaines 
François  fît  prife  d'un  VailTeau  chargé  defdites  marchan- 
diles  de  contrebandc,commcdit  eft,ne  pouriont  lefdits 
Capitaines  faire  ouvrir  ny  rompre  les  Coffres  ,  Malles, 
Balles ,  Bougcttes ,  Tonneaux  ou  autres  Ca  (fes ,  ou  les 
tranfporter ,  vendre  ou  échanger ,  Se  autrement  allicner, 
qu'elles  n'ayenteflédefcenduës  en  Tene  en  la  prefence 
des  Juges  de  1' Admirauté,&  après  Inventaire  pat  eux  fait 
defdites  marchandiiès ,  trouvées  dans  lefdits  VailTeaux, 
il  ce  n'efl  que  les  marchandifcs  de  contrebande  ne  faifant 
qu'une  partie  de  la  charge,  le  Maiftre  ou  Patron  du  Na- 
vire trouvaft  bon  &  aggreaft  de  livrer  lefditcs  contre- 
bandes audit  Capitaine ,  &  de  pourfuivre  fon  voyage,au- 
quel  cas  ledit  Maiftre  ou  Patron  ,  ne  pourra  nullement 
être  empêché  de  pourfuivre  fa  route  &  le  delTein  de  fon 
voyage. 

XL.  Sa  Majefté  voulant  que  les  Sujets  defdits  Sei- 
gncu  rs  Efiats  Centraux  foient  traitez  dans  tous  les  Pays 
de  ion  obéilfance ,  auffi  favorablement  que  fes  propres 
Sujets  ,  donnera  tous  les  ordres  nccelTaires  pour  faire 
que  les  Jugemcns&  Arrefls,  qui  feront  rendus  fur  les 
prifes  qui  auront  ellé  faites  à  la  Mer,  foient  donnez 
avec  toute  juflice  &  équité ,  par  perfonnes  non  fupciles, 
ny  intereifées  au  fait  dont  fera  queflion  ;  &  donnera  fa 
Majcfté  des  Ordres  precis  &  efîïciccs  .afin  que  tous  les 
Arrefls ,  Jugemens  &■  Ordres  de  Juftice  déjà  donnez  Se  i 
donner ,  foient  promptement  ce  dûement  exécutez  fé- 
lon leurs  form.cs. 

XLI.  Et  lors  que  les  AmbalTadeurs  defdits  Seigneurs 
EtatsGeneraux,  ou qnelqu'autres  de  leurs  Miniftres  pu- 
blics,quiferontàlaCourde  fa  Majefté  ,  feront  plaintes 
defdits  Jugemens  qui  auront  eilcrendus,faMajeftéfera 
revoir  leldits  Jugemens  en  fon  Confeil ,  pour  exami- 
ner fi  les  ordres  Se  précautions  contenues  au  prefent 
Traite  auront  efté  fuivies  &  obfervées  &  pour  y  faire 
pourvoir  félon  la  raifon  ;  ce  qui  fera  fait  dans  le  temps  de 
trois  mois  au  plus  :  &  néanmoins  avant  le  premier  Juge- 
ment ny  après  iceluy  pendant  la  revifion  ,  les  biens  & 
effets  qui  feront  reclamez  ne  pourront  eftre  vendus  ny 
dechargez,fi  ce  n'efl  du  confentemcnt  desParties intcrel- 
iees  pour  éviter  le  deperiflçment  defdites  marchjndifes. 
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XLIl.  Quand  proccz  fera  émeu  en  premiere  ou  fe-  ANS 
conde  Inftance,  entre  ceux  qui  auront  fait  des  prifes  en  de  J.G. 
Mer&lcsintereirezenicelles,  &  que  lefdits  Interflfez  .fiiCÎ 
viendrontàobtenir  un  Jugement  ou  Arreft  favorable,  - 
ledit  Jugement  ou  Arreft  aura  fon  exécution  fous  cau- 
tion ,  nonobftant  l'appel  de  celuy  qui  aura  fait  lapri- 
ic;  mais  non  au  contraire  :  &cequieftditauprefcnt 
Article  &  aux  precedens,pour  faire  rendre  bonne  &  brie- 
ve  JufticeauxSujetsdcs Provinces Uniesfur  les  prifes 
fairesàla  Mer,  parlcsSujetsde  fa  Majefté,  fera  enten- 
du &pratiquépar  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  i  l'é- 
gard des  prifes  faites  par  leurs  Sujets  fur  ceux  de  fa  Ma- 
jeftc. 

XLIir.  Sa  Majefté  &  lefdits  Seigneurs  Eftats  Gé- 
néraux ,  pourront  en  tout  temps  faire'conftruire  ou  fré- 
ter dans  les  Pays ,  l'un  de  l'autre,  tel  nombre  de  Navi- 
res, fort  pour  la  Guerre  ou  pour  le  Commerce,  qus 
bon  leur  iemblera  ;  comme  auffi  acheter  telle  quantité 
de  munitions  de  Guerre  qu'ils  auront  befoin,  &  em- 
ployeront  leur  autorité  à  ce  que  les  marchez  de  Navires 
&  achapts  de  munitions  fe  falfent  de  bonne  foy  &à  prix 
raifonnable  ,  fans  que  fa  Majefté  ny  lefdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux,  puiifent  donner  la  même  pcrmiflion 
auxEnnemisl'undel'autrc  ,  en  cas  que  lefdits  Ennemis 
fuiTcnt  Attaquans  ou  Aggreifeurs. 

XLIV.  Arrivant  que  des  Navires  de  Guerre  ou  des 
Marchands  échoiient  par  tcmpcfte  ou  autre  accident 
aux  Coftes  de  l'un  ou  de  l'autre  Allié  ,  lefdits  Navires, 
Apparaux,  Biens  &  Marchandifcs ,  &  ce  qui  fera  fau-i 
vé  ou  le  provenant,  lilefdites  chofes  eftant  pcrilTables 
ont  efté  vendues,  le  tout  eftant  reclamé  par  les  Proprie^ 
taires  ou  autres  ayans  charges  &  pouvoirs  d'eux  dans  l'art 
&jour,  iera  reftitué  fans  forme  deprocez  ,  en  payant 
feulement  les  frais  raifonnables ,  &  ce  qui  fera  reglé  entre 
lefdits  Alliez  pour  le  droit  de  fauvement  ,  &  en  cas  de 
contravention  au  prefcnt  Article  ,  fi  Majefté  &  lefdits 
Seigneurs  Généraux  promettent  d'employer  efficace- 
ment  leur  autorité ,  pour  faire  châtier  avec  toute  la  fe- 
veritcpoffiblc  ,  ceux  de  leurs  Sujets  qui  fe  trouveront 
coupables  des  inhumanitez  qui  ont  efté  quelquefois 
commifes ,  à  leur  grand  regret ,  en  de  femblables  ren- 
contres. 

XLV.  Sa  Majefté  &  lefdits  Seigneurs  Eftats  Géné- 
raux ;  ne  recevront  Se  ne  fouffriront  que  leurs  Sujets 
reçoivent,dans  nuls  des  Pays  de  leurs  obeïiTances,  aucuns 
Pirates  Se  Fourbans  quels  qu'ils  puilTent  eftre  ,  mais  ils 
les  feront  pourfuivre  Se  punir ,  ou  chaiTer  de  leurs  Ports, 
&  les  Navires  depredez  comme  les  biens  pris  par  leldits 
Pirates  &  Fourbans ,  qui  fe  trouveront  en  eftre  ,  feront 
incontinent  &  fans  forme  de  procez ,  reftitucz  franche- 
ment Se  librement  aux  Propriétaires  qui  les  reclame- 
ront. 

XLVI.  Les  Habitans  &  Sujets  de  coftéS:  d'autre, 
pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  l'obcïlTancc  dudic 
Seigneur  Roy  &  defdits  Seigneurs  Eftats,  le  faire  fervir 
de  tels  Avocats ,  Procureurs ,  Notaires  &  Solliciteurs 
que  bon  leur  femblera,  àquoyaulTi  ils  feront  commis 
par  les  Juges  ordinaires,  quand  il  feia  befoin  ,  «c  que 
lefdits  Juges  en  feront  requis  :  &  fera  permis  aufdits  Su- 
jets &  Habitans  de  part  Se  d'autre,  de  tenir  dans  les  lieux 
où  ils  feront  leur  demeure  les  Livres  de  leur  Trafic  Se 
Correfpondance ,  en  la  langue  que  bon  leur  femblera, 
fans  que  pour  ce  fujet  ils  puiifent  eftre  inquiétez  ny  re- 
cherchez. 

XLVIL  Ledit  Seigneur  Roy ,  comme  auffi  lefdits 
Seigneurs  Eftats  Généraux  ,  pourront  eftablir  pour  la 
commoditéde  leurs  Sujets ,  Trafiquans  dans  les  Royau- 
mes &  Eftats  l'un  de  l'autre,  des  Confuís  de  la  Nation  de 
leurfdits  Sujets,  kfquelsjoiiirontdesdroits,libcrtez& 
franchifes  qui  leur  appartiennent  par  leur  exercice  &  em- 
ploy ,  &  l'établinement  en  fera  fait  aux  lieux  &  endroits 
ou  de  commun  confentemcnt  il  fera  jugé  nece0àire. 

XL  vai.  Sa  Majefté  &  lefdits  Seigneurs  Eftats  Gé- 
néraux ;  ne  permettront  point  qu'aucun  VailTeau  de 
Guerre  ny  autre,  cquipépjtlaCommiirton&  pour  le 

fcrvice 
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TRAITEZ   DE  PAIX. 


ANS  fervice  d'aucun  Prince  ,  Republique  ou  Ville  que  ce 
dcJ.C.  foit,  viennefaireaucuneprifcdans  lesPorts,,  Havres, 
1662  aucunes  Rivières  qui  leur  appartiennent , ,  fur  les  Su- 
jctsderunoudcrautre;  &  en  cas  que  cela  arrive ,  fa- 
dite  Majcfté  &  lefdits  Seigneurs  Eiîats  Généraux  em- 
ployci  qnt  leur  Autorité  &  leurs  forces ,  pour  en  faire  fai- 
re la  reiiitution  ou  réparation  raifonnablement. 

LI.  Le  prefent  Traite  tantd'Alliance  que  de  Com- 
merce, Navigation  &  Marine,  durera  vingt-cinq  ans 
à  commencer' du  jour  de  la  fignature  :  Bien  entendu 
néanmoins  que  Ci  davanture  on  étoit  entré  dans  la  prefta- 
tion  aótuellc  de  la  garantie  par  rupture  ou  afliftance  en 
faveur  de  fon  Allie  en  vertu  de  ce  Traité,  avant  l'expi- 
ration defdits  vingt-cinq  ans ,  le  Traité  continuera  & 
fubfiftera  dans  fa  force  &  vigueur  en  tous  fes  points, 
jufques  à  ce  qu'on  fera  forty  de  la  Guerre ,  en  la  maniere, 
ci-deílus  fpeci  fice*  ^ 

LIL  Les  Ratifications  de"  ce  Traité  feront  données 
en  bonne  forme  &  efchangces  de  part  &  d'autre  dans 
l'efpace  de /m'jwfiJ  à  compter  du  jour  de  la  fignature. 

Formulaire  des  Paßeports  qui  Je  àoi'vent  donner 
dans  VMmirauîê  de  France  auxNavires  qui 
ert firuront  faî'vant  V Article  trente  &  tro- 
iiéme. 

CE  s  A  R  Duc  de  Vendofme ,  de  Mercaur^  de  Beau- 
fort  j  de  PontlUuvre  ,  &  d'Eßampes  ,  PrinCe 
d'^net ,  &  de  Manigues-,  Pair  &  Grand  Maiftre, 
Chef  ,  &  furJntendant  General  de  la  Navigation  & 
Commerce  de  France  &  Pays  reconquis à  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront  Í  íálut:  Sçavoirfaifons 

que nousavons donne  congé  &  pefmiiTionà  

Maiftre  &  Condufteur  du  Navire  nommé 

de  la  Ville  de  .  .  .  du  port  de  Ton- 

reaux,  ou  environ  cftant  de  prefent  au  Port  &  Havre 

de  de  s'en  aller  à  charge 

de  ........  après  que  vifitation  aura  efté  faite  de 

fon  Navire  avant  que  partir  fera  ferment  devant  les  Of- 
ficiers qui  exercent  la  jurifdiótion  des  caufes  Mariti- 
fnes ,  comme  ledit  Vaiifeau  appartient  à  un  ou  plu- 
fieurs  Subjets  de  fa  IVlajefté  dont  il  fera  mis  Aéte  au  bas 
des  prcfentes ,  comme  auiTi  de  garder  &  faire  garder  par 
ceux  de  fon  Equipage  les  Ordonnances  &  règlements  de 
la  Marine  ,  &  mettra  au  Gacffe  de  roolle  figné  &  certi- 
fié contenant  les  noms  &furnoms,  la  naiflânceôi:  de- 
meure des  hommes  de  fon  Equipage  &  de  tout  ceux 
qui  s'embarqueront  :  Lcfquels  il  ne  pourra  embarquer 
iàns  le  fçeu  &  permiiTion  des  Officiers  de  la  Marine ,  & 
tn  chacun  Port  &  Havre  oià  il  entrera  avec  fon  Navire, 
fera  apparoir  aux  Officiers  &'  Juges  de  la  Marine  du  pre- 
ient congé,  &leur  fera  fidelle  rapport  dece  qui  fera 
fait  &  paifé  durant  fon  voyage ,  &  portera  les  Pavillons 
Armes,  5:  enfeigne  du  Roi  &  les  noftres,  durant  le 
voyage,  entefmoindequoy  nous  avons  fait  appofer 
r  öftre  Seing ,  &  noftre  Seel  de  nos  Armes  à  ces  prefen- 
tes ,  &  iceiles  fait  contrefeigner  par  noftre  Secretaire  de 
h  Marine  -  


.  .  le  jour  ,  mil  fix  cent  cin- 
quante .  .  .  Eftoitfigné  CESAR  derENDOS- 
A1E,  &plusb3spar  Monieigneur,  Îignc  MATA- 
REL^  &  Cachette  du  Seel  des  Armes  dudit  Seigneur 
Admirai. 

Formulaire  de  VA^e  contenant  le  ferment, 

NOus  ...    de  TAdmirauté  de    ...  . 
certifionsque    .  .  .    Maitredu Navirenom- 
mé  au  Paflèport  ci-delîus  a  preñé  le  ferment  mention- 
iiéeniceluy,  faiit  le  .  jour  de  .  .  . 


Autre  formulaire  des  Lettres  quife  doivent  donner  far  ANS 
les  failles  O"  Ports  de  Mer  des  Provincts-Vnies  aux  J-^- 
Navires  Cr  Barques  quien  foniront  fmvant  L'Ar-  i663. 

■  ticle  fufdit. 

AtJx  fercniffimes,  tres-Illuftres,  tres-pui0àntsj 
tres  -  nobles ,  honnorables  ,  &  prudents  Sei- 
gneurs Empereurs,  Rois,  Republiques,  Princesj 
Ducs,  Comtes,  Barons,  Seigneurs  Bourgenieefters, 
Efchevins ,  Confeillers ,  Juges ,  Officiers ,  Jufticicrs , 
&  Regens  de  toutes  bonnes  Villes  &  Places,  tant  Ec- 
cleiîaiTiques  que  Seculiers;  lefquels  ces  Patentes  ver- 
ront ou  liront;  nous Bourgemeeftreî &  Régents  delà 
Ville  .  .  .  .  fçavoirfaifons  queN.  N.  Maiftie  de 
Navire  comparant  devant  nous  a  declaré  de  ferment  Ib- 
Icmnel  que  le  Navire  nommé  N,  grand  environ  .  .'  . 
Laftes,  fur  lequel  maintenant  ileft  le  Maiftre  appar- 
tient aux  inhabitans  des  Provinces-Unies,  ainiÎ  Dieu 
le vouloit aider,  &  comme  volontiers  nous  verrions 
ledit  Maître  de  Navire  aidé  dans  fes  juftes  affaires ,  nous 
vous  requérons  tous  en  general,  &en  particulier,  ou 
lefufdit  Maître  avec  fon  Navire,  &  denrées  arrivera 
qu'il  leur  plaife  de  recevoir  benignement,  &  traiter 
deüement,  le  fouffrant  fur  les  droi¿ts  accoutumés  des 
péages  ôc  frais ,  dans ,  par ,  &  auprès  vos  Ports ,  Riviè- 
res &  Domaines,  le  laiiïàntnaviger,  paflcr,  frequenter 
&  negotierlàoLiil trouvera  apropos  ceque  volontiers 
nous  recognoiftrons.  En  tefraoing  de  quoy  nousv 
avons  fait  appofer  le  Seau  de  noftre  Ville. 

Enfuit  la  teneur  du  pouvoir  de fdiu  Sieurs  Commijfaires 
de  fa  Majeße'. 

LO  u  Y  s  par  la  gracej  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de 
Navarre  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront; falut  •  '  l'AjfeBion  Cr  les  refpe^s  que  nos  tres- 
chers  &  grands  Amys ,  Alliez  &Confcederez,  les  Sei' 
gneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pays- 
Bas  nous  teimoignent  en  toutes  rencontres  les  ayant  fait 
refoudre  de  députer  vers  nous  les  Seigneurs  ^ean  Baron 
de  Gent)  Seigneur  de  Oofterwede  Lieutenant  des  Fiefs 
&  primat  du  Pays  de  Fauquemont ,  Conrad  de  Beunin- 
gue ,  Confeiller  de  la  Ville  d' Amfterdam,  fuße  de  Huy- 
bert ,  Confeiller  &  Peniionaire  de  la  Ville  de  Ziericzée, 
tous  Députés  dans  leur  Aifemblce  de  !a  part  des  provin- 
ces de  Gueldres,  Hollande  &Zeelande,  leurs  Ambaf- 
fadeurs  extraordinaires  pour  conjoindlement  avec  le 
Seigneur  Guillaume  Boreel  Chevalier,  Baron  de  Uten- 
hove,  Urendic  ,  Seigneur  de  Steeland,  Duinbeque, 
Peereboom  ,  &c.  leur  Ambaifadeur  ordinaire  fur  Toc- 
calion  delà  conclulion  delà  Paix  entre  nous;  &  noftre 
tres-cher  &  tres-amc  Frère  &  Oncle  le  Roy  d'Efpai- 
gne,  &  de  noftre  mariage  nous  donner  parleurs  con- 
]oiiifìànces,& parleurs  civilitez  des  marques  de  la  part 
qu'ilsprennent  à  ce  qui  nous  touche  ,  ils  leui"  ont  auiîl 
ordonné  de  nous  faire  les  ouvertures  de  s'unir  de  nou- 
veau avec  nous  par  des  Traittez  d'Amitié  &  Confcede- 
ration ,  &  de  Commerce ,  convenable  à  la  conftitution 
de  temps  &  des  affaires  quipuiffentaifeurer  la  durée  de 
la  Paix  ,  par  une  bonne  &:  ferme  union  entre  nos  Etats 
&  les  leurs ,  &  eftablir  unemutueile  correfp  on  dance 
entre  nos  Subjets,  afin  de  leur  faire  goûter  les  fruits  & 
advantages:  dequoylefdits  Ambafladeurss'eftants  dé- 
clarez, nous  voulons  bien  y  entendre,  &defirant  y  ap- 
porter tout  ce  qui  peut  eftre  attendu  de  .nous  en  cette 
occurrence,  nous  avons  eftimé  à  propos  pour  la  ne- 
gotiation  de  ces  Traitez  d'y  commettre  des  perfonnes 
recommandables  par  leut  dignitez  ,  leurs  fuffifanfes  & 
leurs  propres  merites ,  &  pour  c'efteffeét  nous  avons 
cren  ne  pouvoir  faire  un  meilleur  ny  plus  digne  choix 
que  de  celles  de  noftre  tres-cher  &  Ftal ,  le  Seguiet 
Comte  de  Ghien  ,  Chevalier,  Chancelier  de  France^ 
de  noftre  tres-cher  &  bien  amé  Coufin  le  Marefchal  de 
VtlUroy  j  &  de  nos  améi  féaux  Coi^fcillers  en  nòs  Con- 
fetis 
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Ans  feilsles  Seigneurs  Comte  de  ÄnfMe  Me  Tellier, Mi- 
fi'  }■  C.  riftres  &  Secretaires  d'Eílat,  &  de  Liootí  auffi  Mini- 
1662.  ft''^  noftre  Etat ,  tous  Commandeurs  de  nos  ordres, 
&  du  Seigneur  Comte  de  Briennt,  Fils,  auffi  Secretaire 
d'Eftat  ,  &  de  nos  Commandements  &  du  Seigneur 
Colbert  Confeiller  dans  tous  nos  Confeils  &  Intendant 
de  nos  Finances  :  defquels  l'expérience  5:  l'adrelTe  au 
maniement  des  plus  importantes  aliàires,  &.  la  fidélité  & 
afFeâion  à  noftre  fervice  nous  l'ont  ergalement  cognues. 
A  iccux ,  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans  de 
l'advis  de  noftre  Confeil ,  ou  eftoient  la  RETATE  noftre 
tres-honnoréeDame  Sí  Mere,  noftre  très-cher  &  tres- 
amé  Erere  unique  le  Bucä'ORLE^NS  ,  Sc  autres 
Princes  de  noftre  Tang  ,  grands  &  notables  Perfonnages 
de  noftre  Confeil  &  de  noftre  certaine  fcicnce ,  pleine 
puiflânce  &  authorité  Royale ,  avons  donné  &  par  ces 
prefentes  lignées  de  noftre  main  ,  donnons  Pleinpou- 
voir, ordre, &  commiflion d'efcouter,  conférer, né- 
gocier ,  &  traiter  en  noftre  nom ,  avec  Icfdits  Seigneurs 
Ambaffadeurs  extraordinaires  &  ordinaires  defdits  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux ,  munis  depouvoirs  àcefuffi- 
fants  ,  des  conditions  d'un  Traitté  d' Allimce  i(  Con- 
fœderation ,  Commerce  ,  Navigation ,  Marine  ,  tels 
qu'ils  jugeront  les  plus  utiles  &  fortables  au  bien  com- 
mun de  nos  Etats  &  affaires ,  en  convenir,  les  refoudre, 
arreftcr  &  condurre ,  &  en  ligner  les  Articles,  promet- 
tant en  foy  &  pardle  de  Roy ,  d'avoir  pour  aggreable, 
ferme ,  &  eftable  tout  ce  que  par  leldit  Seigneur  Segmer 
Chevalier,  Chancelier  de  France  ,  parnoftreditCou- 
im  le  Duc  de  Filler oy,  &  par  lefdits  Seigneurs  Comte  de 
Brienne ,  le  Tellier ,  de  Liome ,  &  Comte  de  Bnemie 
Fih,  Se  Colhert ,  touts  enfemljle  &  par  la  plus  grande 
partie  en  cas  d'abfence ,  maladie,  ou  legitime  empêche- 
ment d'aucuns  d'entre  eux,  auraefté  accordé  &figné, 
de  le  ratifier,  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra, 
&  d'en  faire  délivrer  les  Lettres  de  ratification,  au  terme 
S:  en  la  maniere  qui  auraefté  prefcripte&  réglée  par  le- 
dit Traitté.  Carteleft  noftre  plaifir  ;  en  tcfmoingde 
quoy  nous  avons faitmcttrenoftreSeel  à  cefditespre- 
fentes.  Donné  à  Paris  le  10.  jour  d'Avril  l'An  de 
grâce  milfxcentlfoixantecr-im;  &de  noftre  Regne 
le  dix-huitieme.  Signé  LOVrs  &  plus  bas  fur  lere- 
ply.parleRoy  ,  fhilippeaax  ;  &  Scelle  fur  double 
qucüe  du  grand  feau  de  are  jaune. 

Enfuit  la  teneur  du  pouvoir  defdit  Sieurs  Amlajfadeurs 
extaordtnaires ,  Cr  ordinaires  des  Seigneurs  Eßats 
Généraux  des  ProvincesVmes.  ' 

L Es  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pays 
Bas  à  tous  ceux  qui  ces  preièntes  Lettres  verront, 
falut.  Après  avoir  donné  des  preuves  de  l'aftéaion 
que  nous  avons  pour  le  repos  de  la  Chreftienté  de  la 
Paix  que  l'on  vient  de  condurre  dans  le  Nort ,  nous 
croyons  la  devoir  affermir  ,  en  traittantavecleRoy 
tres-Chrctienuneeftroite  ,  bonne,  fincere, durable  & 
mutuelle  amitié,  union  S:  alliance,  pour  la  defence  & 
confervation  reciproque  des  Eftats  &  Subjeds  de  l'un 
&  de  l'autre ,  de  leurs  libertez  &  (ranchifes,  particulière- 
ment ,  au  fait  de  la  Marine ,  Navigation ,  cr  du  Com- 
merce ,  5c  généralement  tous  les  intetefts  communs, 
contre  tous  ceux  qui  les  y  vouloit  troubler  &  empêcher, 
par  Mer  ou  par  Terre  :  à  quoy  voulans  apporter  tout  ce 
qui  peut-cftre  attendu  de  nous,  nous  avons  refolu  d'en- 
voyer en  France  une  Ambafladc  extraordinaire  compo- 
fée  de  quelques  perfonnages  de  qualiiépourtraitterde 
noftre  part  avec  ledit  Roy  ou  avec  les  CommilTaires 
que  fa  Majefté  voudra  nommer  pour  cet  effeft.  Etfça- 
chant  que  pour  ce  Subjeél  nous  ne  pouvons  faire  un 
meilleur  choix ,  que  du  Sieur  ]ean  Baron  de  Cent ,  Sei- 
gneur d'Ofterwede  ,  Lieutenant  des  Fiefs  &  Primat  du 
Pays  de  Fauquembnt,  Conrad  de  Beumngue,  Confeiller 
de  la  VilIed'Amfterdam,  ,  Con- 

feiller &Penfíonaire  de  la  Ville  deZiericzee,  tous  Dé- 
putés dans  noftre  Affcmblce  de  la  part  des  Provinces  de 
Tem.  IF. 
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[  Gueldres,  Hollande  &  Zeelandc,  tant  pour  la  grande  ANS. 
connoiflance  qu'ils  ont  des  affaires  publiques,  que  de''':  J.C. 
celle  que  nous  avons  de  leur  fuffifance ,  prudence ,  &  fi-  1 66  2 . 
dehté  :  Nous  pour  ces  caufcs  &  autres  à  ce  nous  mou- 
vants, avonsdonné&  donnons  par  ces  prefentes  plein 
pouvoir, authorité,  commi(rion,&  mandement  fpe- 
cial  aux  dits  Sieurs  de  Gt»t, van  Beuningue ,  Si  de  Huy- 
bert ,  &  à  chacun  d'eux ,  en  particulier,!!  par  maladie  ou 
autreempêchementiisne  pouvoient  entrevenir  tous  au 
Traitté,  pourde  noftre  part  &  en  noftre  nom  &  qua- 
lité des  Ambaftadeurs  extraordinaires  conjoinñement 
avecleSieur(7«/7/iaa»ieSo)-£e/,Seigneurde  Duinbcke, 
&c.  noftre  Amballadeur  ordinaire  en  la  Cour  de  Fran- 
ce, faire  &  conclure  ledit  Traitté  d'Alliance  defenß- 
ve,de  marine,  Navigation,  avec  ladite  Majefté  tres- 
Chreftienne  feparement  ,  ou  conjoinclement  avec  le 
Roy  de  la  Grande  Bretaigne ,  &  pour  cet  efftft  de  con- 
férer avec  les  Commilfaires  qu'il  luy  plaira  nommer, 
commeaufli  de  convenir  ,  promettre,  refoudre,  con- 
clure &  arreftcr  enfembicmcnt  tout  ce  qui  (eraeftimé 
à  propos  &  neceflaire  pour  le  bien  con;mun  du  Royau- 
me de  France  &  cette  Republique,  &  mefmes  d'en 
conclure  ,  &  ligner  un  Traitté;  faire  dcpalTertelsin- 
ftruments ,  ades ,  &  promelfes  en  bonne  &  deüc  forme 
&:fiire  generaicmenttout  ce  que  nous  ferions.  Il  nous 
y  eftions  prcfens.quand  mefmes  il  feroitbcfoin  de  man- 
dement plus  fpecial,promettant  finccrement&  de  bonne 
loy  avoir  pouragreable,  &  tenir  ferme  &  ftable  toutes 
que  lefdits  Seigneurs  Ambaffadeurs  promettront ,  ac- 
corderont, agiront, conviendront  ,  & figiseront en la- 
diteaffaire  pour  l'obferver,  accomplir  &  exécuter  in- 
violablement ,  S:  n'aller  jamais  à  l'encontre  direfle- 
nicnt  ou  indireftement  en  quelque  maniere  que  ce  puif- 
le  être,  ains  d'en  faire  expedier  nos  Lettres  de  Ratifica- 
tions, en  laforme  la  plus  authentique  que  faire  le  pourra 
&  quand  il  fera  befoing.  Donné  à  la  Ha-^e  en  noftre  Af- 
femblée  fous  noftre  Seel  &  fous  le  Seing ,  Se  Paraphe  or- 
dinairede  noftre  Groffierle  (.Oóobrc  mille  fix  cents 
foixante.  Signé  Í  SWANENBVKG H ,  uc  &plus 
bas  fur  le  reply  par  ordonnance  defdits  Seigneurs  Eftats 
Généraux  N.  RVTSCH  :  &  Scelle  fur  le  double  queue 
du  grand  feau  de  cire  jaune. 

En  foy  de  quoy  nous  CommilTaires  &  Ambaffa- 
deurs fufdiis ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  rcfpcétjfs  avons 
efditsnoms  Signé  ces  prefentes  denos  feings  ordinaires 
&  à  icelles  appofez  les  Cachets  de  nos  Armes.  A  Paris 
le  vingt Çcptteme  d'Avril,  l'An  mil ßx  cents  foixante 
deux.  Siirné 


Í  L.S.) D€  LOMÉNIE. 
(L.S  ÎDcTELUEl^. 
(LS.  )  Di  LIONNE. 
Í  L.S.)  Dl  LOMENIS. 
(L.S-J  CÛLBEUT. 


(L  S.  )  7  Ji  C£»r. 
(LS.)G.T/  BEVNtNGEK^ 
(L  S.  17  di  HvrrBEUT. 
(LS.)  j.  10HEEL. 


Articles  convenus  entre  le  Roy  tres-Chreßien  de  Fran- 
ce ,&  de  Navarre;  cr  les  Seigneurs  Eßats  Gene- 
raux  des  t'rovmcesVnies  des  Pays  Bas,  en  explica- 
tion  de  l'Article  cinquiefme  ,  comme auffi  des  trois- 
O-  quatriefmeáa  Traitte'  d'Alliance  de  fa  Majeflé 
avec  lejdits  Seigneurs  Eßats  Généraux  ,  conclu  &■ 
arrefié  ce  ¡turd-huy  vingt  feptiéme <¿'vÍDr¿/ ,  l'An 
mil  fix  cent  foixante  deux, 

LE  cas  de  l'Article  cinquiefme  fu  fdit  venant  à  efchc- 
oir ,  ledit  Seigneur  Roy  &  fes  Succcffeurs  feront 
cbligez.d'aßßer  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux 
des  Provinces  Unies ,  toutes  les  fois  qu'ils  feront  atta- 
quez ou  troublez  ,  ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  exprime 
dans  kdit  Traitte  d'un  fecours  de  douze  mÙle  Hom- 
mes d'infanterie,  bien  armés,  foubs  tels  Regimens, 
Compagnies,  Collonels,  &  autres  Officiers  que  fidi- 
te  Majefté  trouvera  à  propos ,  &  jugera  les  plus  propres 
pour  une  telle  afliftcnce  ;  &  livrera  &  entretiendra  ledit 
fecours  à  fes  defpens,  pour  fe  fei  vice  defdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux,  loiitletemps  ,  qu'on  ncfera  pas  o- 
P  bligc 
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bligc  d'éntrcr  en  rupture  félon  le  Traittc ,  &  ledit  Arti- 
cle d'iccluy  ;  auOÎ  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux 
feront  obligez  au  reciproque  d'aßißer  ledit  Seigneur 
Roy  ,  toutes iesfoisqu'iiferaatraqué,  ou  trouble  en 
la  manière  fufdite,  d'un  iêcours  de  ßx  mille  Hommes 
d'Infanterie  ,  bien  armez  foubs  tels  Regiments ,  Com- 
pagnies, Colonels,  Vautres  Officiers,  que  lefdits  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux  trouveront  à  propos  ,  &  les 
jugeront  plus  propres  pour  une  telle  alTiftencc;  &  les 
livreront  &  entretiendront  à  leurs  defpens  au  fcrvice 
dudit  Seigneur  Roy  ,  tout  le  temps ,  qu'on  ne  fera  pas 
obligé  d'entrer  en  rupture  félon  íe  Traitté&  ledit  Ar- 
ticle a'iceluy. 

II.  Celuy  qui  fera  ouvertemenrattaqué  en  la  manie- 
fe  fufdite,  aura  1:1  liberté  de  prendre  le  fccours  ou  tout  en 
Soldats^  ow  tout  en  Argent  t  ou  une  partie  en  Soldaïs,& 
une  partie  en  Vaiileaux ,  armes,  munitionsde  Guerre, 
argent,  ou  autres  chofcs  propres  de  l'ufage  de  la  Guerre 
lì  bien  que  milte  Soldats  feront  taxez  à  dix  mille  livres 
par  mois ,  félon  le  cours  de  Banque  d' Am fterdam,  com- 
ptant donile  mois  ^  en  l'An  ;  &  le  payement  s'en  fera 
aucommencemcntde  chaque  mots  par  portions  cgal- 
les,  de  telle  forte,  qu'en  cas  que  le  payement  fefaiTe en 
partie,  ou  tout  en  argent ,  les  deniers  en  feront  délivrés 
àParis,ouà  AmlÎerdam  refpeótivcment  ;  maisencas 
que  la  fufdite  prcftation  fe  falîe  en  partie ,  ou  toute  en 
munitions  de  Guerre  ,  VaiiTeauXiOU  autres  chofes  pro- 
pres à  l'ufage  de  la  Guerre;  l'affiftc  fera  oblige  d'aller 
recevoir ,  &  quérir  luy  mefrae  les  munitions  de  Guerre, 
ou  Vaiffeaux  dans  le  Pays  de  celuy  qui  affiflerajOU  four- 
nira lefecours. 

III.  LorsquelefecoursfclivjeraenSoidats,  ils  fe- 
ront entièrement  fousmis au  commandement,  &:ordre 
de  celuy  ,  auquel  ils  feront  envoyez,  pour  s'en  fervir; 
&pouiiestranfporterauxlieux  ,  ou  bon  luy  femblera 
parl'eau,  &par  terre,  àia  Campagne,  aux  fieges,  àia 
garde  des  places ,  &  par  tout  où  la  necefflté ,  oul'utilité 
l'exigera ,  avec  cette  referve  toutes  fois  que  les  Compa- 
gnies ne  pourront  point  eilre  entièrement  feparces  les 
unes  des  autres  ,  mais  qu'elles  demeureront  enfemble 
Ibubs  leurs  drappcaux ,  du  moins  au  nombre  de  deux-^ 
ou  trots  cents  Soldats  de  chaque  Regiment. 

IV.  Apresquelefecoursforméde Soldats,  feraen- 
voyc  par  l'AffUlant,  & receu parrAffifté  ,  il  fera  au 
pouvoir  de  l'AlTitÎé  de  remplir  les  f  barges  vacantes  , 
jufqueS  aux  drappcaux  incluiivcment  à  commencer  par 
les  Chefs,  pourveu que  les Pcrfonnes , à  qui  les  charges 
vacantes  feront  conférées,  foient  choiiÎes  destrouppes 
du  fecours. 

V.  Lors  que  la  neceffitc  des  affaires ferajtiger,  8c 
connoîire  ,  que  le  fecours  promis  ,  &  accorde  devra 
eftre  augmenté,  ledit  Seigneur  Roy  ,  &  les  Seigneurs 
Eftats  Généraux  tafcheront  d'en  convenir  enfemble. 

VI.  Et  quoy  que  dans  le  Traitté  d'Alliance  defenfi- 
ve  arreñé ,  &  conclu  ce  jourd'huy  entre  les  Commilfai- 
res du  Roy  tres-Chreftien,&  les  AmbaiTadeurs  extraor- 
dinaires &  ordinaires  desEftats  Généraux  des  Provinces 
"Unies  il  foie  convenu ,  que  la  garantie  ftipulce  dans  le 
troißemeSc^uatriefme  knickss'eßendrafHT  tout  l'E~ 
fiat  defdites  Provinces  Vnies ,  &  toutes  les  places  où  el- 
les ont  leurgarnilbn ,  ia  Majefté  toutes  fois  en  confide- 
ration  de  l'Alliance,  qu'elle  a  avec  Melfieurs  l'Eledeur 
de  Cologne  ,  &  le  Duc  de  Neubourgy  entend n'eflrc 
point  obligée  à  ladite  garantic,cn  cas  que  ledit  Eledeur, 
ou  Duc  cliàcun  à  part ,  &  feparement  vient  à  attaquer,le 
premier  la  Ville  de  Rhinbergh ,  &  l'autre  la  Ville  de  Ra~ 
veßein ,  avec  íes  propres  fondes  feulement  ;  mais  bien  s'il 
vient  a  s'y  fervir  de  l'aide  ,  ou  affiftence  d'aucun  autre 
Potentat ,  Prince ,  ou  Eftat ,  foit  en  Hommes ,  Argent, 
ou  autre  maniere  quelconque  dire¿lement  ,  ou  indire- 
ctement ,  ou  d'agir  l'un  ,  &  l'autre  conjoinctement  ; 
auquel  cas  d'afliftcnce  ,  oude  conjoindion  la  fufdite 
garantie  fera  obligatoire  à  l'égard  defdits  Princes ,  com- 
me elle  l'eft  contre  tous  autres  ,  fans  que  l'exception 
prefente  puifle  eftre  eftendüe  à  aucun  cas  non  exprime 


DE  PAIX, 

en  icclle  au  préjudice  de  ce  qui  efl:  convenu  dans  ledit 
Traitté. 

VII.  D'autant  que  le  Traittc  de  Paix  fait  entre 
le  Roy  de  Portugal  ,  &  les  Seigneurs  Eftats  des 
Provinces  Unies  n'eft  pas  encore  ratifié ,  &  que  la  garan- 
tie ne  fe  doit  eflcndre ,  que  fur  les  traittés  qui  font  paifez 
en  bonne  &  dcüe  forme  ;  il  a  cfté  convenu  que  fa  Ma- 
jefté  ne  fera  oblige  a  aucune  garantie  contre  ledit 
Roy  de  Portugal,  qu'après  que  ledit  Traittc  faÚ,ou  au- 
tre qui  pourra  eftre  fait,  pour  finir  la  Guerre ,  qu'ils  ont 
prefentementjferadeüement  ratifié  ,  auquel  cas  il  fera 
compris  dans  la  garantie ,  comme  les  autres  Traittés,  fé- 
lon qu'on  en  eft  convenu, 

Lefquels  Articles  auront  pareille  force',  &  vigueur, 
ques'ilseftoientinferezdanslecorps  du  fufdit  Traitté 
general  paífé  ce  jourd'huy.  Pair  à  Paris  le  vingt  feptièf- 
me  d'Avril ,  mille fix  cents  foixante  deux.  Signé 
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(L-S.)  VILLET{p%. 
(L.5  )  Di  LOME'NIE. 
(L.S.)  TELLIE-R^ 
(L.S.  )  Dt  LIONNE. 
(L.S  )  De  LOMENIÊ. 
(L,S.)  COLBE-Hj: 


(L.S.)  J.degENT. 
(L.S.)  C.  v.'BSVNINGEli, 
(L.S.)  7.4fIivr-d£Ti^. 
(L.S.  )  G-  BO-R^EL. 


Article feparé touchant  Vimpoßtion  de  cinquante  Sols 
par  Tonneau  fur  les  Navires  EÎÎrangers  fortans 
des  Ports  de  France. 

iL  a  efté  ftipulé  de  la  part  du  Roi  tres -Chrétien^  &  con- 
fentiparles  Seigneurs  £7?*irj  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies du  Pays  Bas,  que  l'égalité  ,  qui  doit  être 
precifement  obfervée  à  l'Egard  des  Subjeds  de  l'un ,  & 
&  l'autre  Allié  ,  avec  les  naturels  en  matière  des  droits, 
charges ,  &  impofitions  ,  félon  l'Article  vingtie/me 
du  Traitté  d'Alliance  conclu  ce  jourd'huy ,  ne  dérogera 
pas  à  l'impofition  dè  cinquante  Sols  par  Tonneau ,  cfta» 
blis  en  France  fur  les  Navires  EßrangersySc  que  les  Sub- 
jeâs  des  Seigneurs  Eftats  des  Provinces  Unies ,  lêronc 
obligez  de  payer ,  comme  tout  autres  Eftrangeres  :  fi  ce 
n'eft  que  iâMajefté  fur  les  remonftrances,  qui  pourro- 
ient  luy  eftre  faites  cy-apres  de  la  part  defdics  Seigneurs 
Eftats  ,  en  les  examinant  avec  cette  grande  affedtiondc 
laquelle  il  plaift  àfaMajeftédcleshonnorer,  cndifpo- 
fât  autrement:  mais  feront  par  fadite  Majefté,  donné  des 
à  prefcnt  les  ordres  nece0aires,  à  ce  que  ladite  impofi- 
tion  de  cim^uante  Sol^  ne  foit  exigée  des  Navires  des 
Subjcds  defditcs  Provinces  Unies  qu'une  fois  four  cha- 
que Voyage  en  fortSnt  des  Ports  de  fon  Royaume,  &  non 
çn  y  entrant  ,  &  que  lefdits  Navires  chargez  de  Sel  ne 
payeront  que  la  moitié  defdits  cinquante  condi- 
tion que  lefdits  Seigneurs  Eftats  trouveront  à  propos  de 
mettre  femblable  impofition  fur  des  Navires  Efti^ngers 
chez  eux  (  ce  qui  leur  demeurera  libre  )  ne  pourront 
exceder  au  regard  des  Subjeds  de  fadite  Majefté ,  la  taxe 
dece  que  les  leurs  payent  en  France;  demeurant  à  l'é- 
gard de  tous  autres  droits  charges  ôc  impofitions  prefen- 
tes ,  ou  à  venirlcdit  vingtième  Article  en  fon  entière  for- 
ce Se  vigueur  ,  fans  pouvoir  eftre  limité  ou  excédé  par 
aucune  autre  exception,  ou  reftridion  que  celle  qui  eft 
exprimée  cy-deftus. 

Lequel  Article  aura  pareille  force  &  vigueur  que  s'il 
eftoit  inféré  dans  le  corps  du  fufdit  Traittc  general  paíTé 
ce  jourd'huy.  Faità  Paris  le  vingt-feptitfmc  d'Avril 
mil  ßx  cent  foixante  deux.  Signé 


ÎLS.)VILLEHpr. 
Il  s.)  Di  LOMENIE. 
(L.S.)  TELUE\ 
(LS  )  Dt  LIONNE. 
(L.S-)  DtLOMENIE^ 

(LS.)  coiße\T. 


(LS)?,  dl  GEirr, 

(LS) CT-.  BEVNINGSS. 
(L.S.)?.  diUvrsE'Kf. 
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XVI. 

fa  )  Traité  de  Paix  entre  C  H  A  R  L  E  S  II. 
Roi  ä Angleterre ,  &  le  BiiJJa  &  Divan 
d'ALGEV^j  faitletroi/iéme  de  Mai  ^  1662. 
Aitzema  ,  Affaires  d'Etat  6c  de  Guerre. 
Tora.X.pag.  +17. 

I.  /^Ue  d'ici  en  avant  &  pour  toujours  il  y  aura 
V<j|unc  bonne  &  ferme  Paix  entre  fa  Majeflé  le  Ro' 
de  la  grand' Bretagne  &c.&  le  Balla  Divan  &  les  Gouver- 
neurs d'Alger,  &  des  Domaines  en  dependans,  &les 
VaiiTaux ,  lujets  &  peuples  des  deux  parties  ne  fe  feront 
aucune  offence  ni  dommage  l'une  à  l'autre ,  mais  fe  trait- 
terontles  unes  les  l'autres  avec  tout  le  refpe£t& l'ami- 
tié poflîble  ;  Et  tous  les  Vaifleaux  apartcnants  au  Roi  de 
la  grande  Bretagne,  ou  quelques  uns  de  fesfujcts  pou- 
ront  librement  venir  dans  les  Ports  d'Alger ,  &  là  y 
achetter  &  vendre ,  comme  dans  les  tcms  precedens , 
enfemble  dans  tous  les  autres  ports  dependans  du  Gou- 
vernement d'Alger  ,  en  payant  les  droits  de  dix  par 
cent  comme  ci-devant  ;  Et  perfonne  étant  fous  la  Jurif- 
diâion  d'Alger  ne  poura  farre  ni  dire  aucune  choie  con- 
tre les  iujets  de  fa  Majclle'. 

II.  QuetouslesVailfeauxquiapartiennenttantì  fa 
ÍVIajeñé  Britannique  qu'à  quelqu'un  de  fes  fujets , 
comme  auiTi  ceux  qui  appartiennent  à  la  raaifon  d'Al- 
ger ,  pourront  pafl'er  &  trafiquer  librement  dans  les 
Mers,  fans  aucune  recherche ,  empêchement  ou  mole- 
île,  quels  qu'ils  puilfent  être. 

III.  Quetouslesfujctsdu  Roi  de  la  grand  Breta- 
gne qui  font  prelentemcntefclavcs  i  Alger  ou  en  d'au- 
tres Lieux  des  Pais  en  dependans  feront  remis  en  liberté, 
en  payant  le  prix  pour  lequel  ils  ont  été  vendus  la  pre- 
miere fois  fur  le  marché,  Jiqu'àl'aveniraucun Sujet  de 
fa  Majefté  ne  fera  achetté  ou  vendu ,  ou  fait  efclave  dans 
Alger ,  ou  dans  les  Pais  en  dependans. 

IV.  QuefiquclqueVaiffeaudcTunis.Tripoli,  ou 
Salé,  ou  quelque  autre,  cfl:  amène  dans  Alger  ou  autres 
places  en  dépendants,  quelques  VailTeaux ,  monde  ou 
marchandifcs  apartcnans  aux  Sujets  de  fa  Majeilé  delà 
grand'Bretagne,  les  Gouverneurs  de  ces  lieux  ne  per- 
mettront pas  qu'ils  y  loient  vendus. 

V.  Quand  quelque  marchand  d'entre  les  fujets  du 
iLoi  de  la  grand'  Bretagne,  viendra  à  mourir  dans  Alger, 
ou  en  quelques  lieux  en  dependans  ,  leBaifa,  Aga,  ou 
autres  Miniilres  ne  fe  faifiront  point  de  fon  argent  ou  de 
fes  marchandifes ,  mais  demeureront  entre  les  mains 
du  Confuí  Anglois. 

VI.  Qu'il  fera  permis  aux  Anglois&àleiir  Confuí 
qui  font  refidens  à  Alger  d'avoir  un  lieu  pour  y  faire 
leurs  prières ,  &  que  perfonne  ne  fera ,  foit  de  parolles , 
foitdefait,  aucun  tort  ni  dommage  quelque  cepuilfe 
ctre,à  quelqu'un  des  fujets  de  fa  fufdite  Majeflé. 

Vii.  S'il  arrivoit  que  quelque  fujet  de  fa Majeftc 
vintàfraper  un  Turck  ou  un  Maure,  s'il  eflpris,  il 
poura  être  puni  ;  mais  s'il  s'cchape ,  on  ne  poura  pour 
ce  fujet  rien  dire  au  Confuí  Anglois  ni  à  quelques  autres 
des  fujets  de  fa  Majeflé. 

VI II.  Si  quelque  Vaiflcaude  Guerre  de  fa  fufdite 
Majeflé  vient  dans  Alger  ou  dans  quelques  autres 
Ports  de  ce  Gouvernement  avec  quelque  prife  ;  elle  pou- 
ra y  être  vendue ,  Me  Maître  du  Vailfeau  en  poura  dif- 
pofer  à  fa  volonté  ,  fans  être  molefté  de  perfonne,  & 
ils  ne  feront  tenus  cíe  payer  aucune  forte  de  péage.  F.t  fi 
lefdits  Vaiifeaux  ont  faute  de  quelque  provifion ,  vivres 
ou quttqùe  antre  chofe,  ilspouront  l'achetter  librc- 
Joent  fuivant  le  prix  courant  du  marché. 

IX.  Que  les  Vaifleaux  apartenantsàfa  Majeftédela 
grand'  Bretagne  venants  dans  Alger  ou  autres  Ports  du- 
dit  Pais ,  payeront  pour  les  Marchandifes  qu'ils  ven- 
dront le  Péage  raifonnable  ,  &  celles  qu'ils  ne  vendront 
pas  pouront  être  reportées  à  bord  du  Vaiflcau ,  fans  en 
payer  aucun  droit. 


X.  QuefiquelquesValIfcauxdcfar/lajeftéoudequel- 
qu'im  de  fes  iujets ,  venoient  à  échouer  fur  les  côtes  de-  '  ' 
pendantes  d'Alger,  ils  ne  Jcront  point  déclarez  depri-  1662. 
le  ,  ni  les  Marchandifes  conlifquccs  ,  non  plus  que 
l'équipage  fait  ciclave  ;  mais  les  gens  d'Alger  fe- 
ront tout  leur  polfible  pour  les  fauver  eux  &  leurs  mar- 
chandifes. 

XI.  Que  le  confuí ,  ou  quelques  autres  des  (îijets 
de  fa  Majeflé  fufdite  ne  feront  tenus  de  payer  les  debtcs 
de  quelque  autre  Anglois ,  ou fti jet  delà  Majeflé ,  à 
moins  qu'ils  n'en  foient  demeurez  caution. 
'XII.  Qu'aucunfujetdefa  Majeflé  de  la  grand'Bre- 
tagne en  cas  de  differents  ne  fera  tenu  de  fubir  aucune 
fentence  que  celles  du  Divan. 

XIII.  Que  les  fujets  de  fa  Majeflé  qui  auront  quel- 
ques affaires  à  demeler  entre  eux ,  ne  feront  fujets  â 
aucune jurildiclion,  quecelledu  Confuí. 

XIV.  Qu'aucun  marchand  ni  autre  fujet  de  la  Ma- 
jeflé étant  pafl-rgers ,  ne  feront  moleftez  ou  lezez  dans  au- 
cuns des  havres. 

Et  pour  que  le  dernier  Article  puilfe  d'autant 
mieux  cere  pratiqué,  fuivant  le  véritable  efprit  &  fcns 
d'Icelui,  eftaccordé  que  ii  quelque  vaifleau  de  guerre 
Algerien  ,  vient  à  rencontrer  quelques  Vaifleaux  mar- 
chands apartenants  à  ladif;  Majeflé  Britannique,  n'é- 
tant point  dans  quelque  Mers  apartenantes  à  fa  Majeflé, 
il  aura  la  liberté  d'envoyer  à  bord  dudit  Vaiflcau  mar-^ 
chand  un  efquif  feulement ,  avec  deux  hommes  de  plus 
que  les  rameurs  ordinaires,  &p3s  d'avantage  que  deuxj 
fans  le  commandement  ou  congé  exprés  dudit  Vaifleau 
Marchand  Qifauili  tot  qu'on  aura  produit  le  palfcporC 
de  la  main  &c  fceau  du  Grand  Amiral  d' Angleterre,le  fiil^ 
dit Efquiffe retirera aullì tôt,  &  le  Vaiifeau Marchand 
continuera  fa  route  :  Ht  encore  ciue  le  Maître  du  fufdit 
Vaifleau  marchand  ne  prît  produire  de  Palfeport  du 
grand  Amiral  d'Angleterre ,  pourvû  que  la  plus  grande 
partie  de  l'Equipage  foit  compolée  de  fujets  du  Roi  de 
la  grand'  Bretagne ,  l'efquiffe  retirera  pareillement  auiîï- 
tôt,  &le  Vaifleau  Marchand  continuera  fa  route,  & 
quand  quelque  Vaifleau  de  Guerre  de  fa  Majeflé  Britan- 
nique viendra  à  rencontrer  quelque  Vaifleau  Algerien, fi 
le  Maitre  du  Navire  vienta  produire  un  Paflêport  du 
Gouverneur  d'Alger,  &  que  la  plus  grande  partie  de 
l'Equipage  foit compofce de  Turcs,  Mores  ou  efcla- 
ves ,  le  Vaiflcau  Algerien  poura  librement  continuer 
fon  chemin. 

Qu'auffi  tôt  après  que  ces  Articles  auront  été  lignés 
&  fcellés  par  lesRegcns  &  ceux  qui  ont  l' Authorité  Sou- 
veraine de  la  Ville  &  Royaume  d'Alger,  toutes  les  in., 
jures  &  dommages  faits  &  fouflérts  de  p.irt  &  d'autre  fe-* 
ront  oubliez,  &  cette  Paix  fera  en  fr  force ,  &  que  tous 
les  dommages  &  butins  qui  leront  commis  de  partSi 
d'autre  après  ces  prefentes  paflées  la  Paix  publiée, 
feront  reflitucz.  S'il  arrive  quelque  different  de  l'un 
onde  l'autre  côté,  il  ne  fera  point  permis  de  rompre 
laPaix,  pourcela,  jufquesàce  que  la  latisfaction  en 
ait  été  refufée. 

XVII. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  11.  liai  '^¡^  ^ 
d'Angleterre  &  le  BaJJ'a  &  Divan  d'A  L-  . 
G  ER,  Fait  en  1669.  'i heatrum  Pacis  i^^^- 


Tom.ll.  pag.  171. 


Angle- 
terre 
ET  Al- 

OUandoquidem  Rex  Anglix  ejufque  Populus  om. 
pangere  nobifcum  Pacem  intendi  fl-ct,  &  Archi- ("10?"' 
tliaiallusLaufon  à  Rege  ad  hune  fînem  mandatis  plemf-  ^tlité 
íimísinflruftus,  unà  cum  novem  navibus  hue  venifl^et,  loir  delà 
ptopéque  Algirum  in  anchoris  ftctiflct ,  aliquos  fuorum  même  an- 
principaliorum  Ofiicialium  in  continentem  milit ,  qui  ""^'Jjj,,^ 
licloqucbantur  :  Domini  &  Amici  noflri  viximus,  „„„51a- 
DEO  lit  Laus  &  Gloria  !  vobifcum  fraterne  &  pacate,  vousiu- 
tàmmati,  quam  terra,  lîcutinvicem  bona  cum  pace  feicici  , 
F  2  nego- 
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ANS  negotiabamur,  cíimverodcinde,  fineculpanoftra.fo 
de  J.C.  lummodôobfrigufculaquaîdaniftiborientia,  bcllôde- 
1662.  nuòinviccm  implicarcmus&  nonnulla  funefta  fangui- 
pj,jj  noIcntavepia:lia internos  comrnittercntur;  Proptcrca 
qu'il cft  Kex noftcr  Aichithalado  (uo iteium in  mandatis  dédit, 
i^^usdif  utvobifcumiiominibusbonamiirmanique  Pacem  fan- 
ciret ,  quam  nunc  ícquis  conditionibus  concludere  con- 


TRAITEZ   DE  PAIX, 


X  vrii. 

Traiti  de  Paix  &  d'AlUmue  entre  CHAR-     ^  S 

'  de  J.C. 


fe' 

tcui'i"-    ftitU'iiuS)  quod  iì  Iiis  iplìs  contenti  eritis,  eas  vobis 
j>cra  li  CCS  proponemus.  Quod  ut  ficcrcnt  univerfus  Senatus  liu- 
<ic"«       jus  Urbis  liberae  eorum  facultati  commiiìt. 
om'òr  nsvisaliquis  vi  tempcftatum in  Territorio  Urbis 

êtrctii[!  Algircnfisevertetur,  naufraga;  navis  rcliquix  Urbict- 
lamèrac  dent,  Perfonx  Vero i^: bonacjus aut  quicquid  Co  con- 
k"!?""  '""'^'^™™*'-''^'  proprietari  is  liberum  mancai. 
Jcsdcnx  Si  lis  Anglo  cum  Turca  quopiani  intercédât,  de 

c(l  le  »e-  C3  Divan  juftè  décernée ,  operamque  impender,  quo  dif- 
ritaUc.  iidiumlopiatur,  atqucei,  quicaufe  luilitiamfovet, 
di™"  J"s*J"l*'"aadrainiilretur. 

cdmIJuM     I^I.  Si  quid  difcordiarum  Inter  Anglosfuboriatur, 
allcguïdl  fiveexc3uraTumultusautHomicidii,autCaufaCivi- 
cclui  <|uc  li ,  in  co  tantum  Confuí  Judex  lit. 
lal'uw-  S''^"g''"Turcxpccuniamdebcatdefupernon 
f„„_        Confuí,  fed  Cadi  (id eli,  Judex)  juftèjudicet. 

V,  Quodlicontigerit,  ab  una  aut  altera  parte  de 
praliis  t.ìm  in  mari  quam  terrà  commiffis  conqueri , 
proptercà  tamen  &  ob  querelam  hanc  intentatam  pax 
nonrumpetur,  fed  pars  una  alteri  id  per  literas  fignifi. 
cet,  &delinquens,  qui  Pacera  liane  infringere  prx- 
fumfit,  punietur,  aut  caput  eidem  amputetur. 

VI.  Cafu quo  Navis  Anglicana  Alimenti!  aut  alio 
inilruflu  navali  indigucrit,  fica  emcrint&folverint, 
alia  prKtcrea  Jura  eorum  nomine  pendere  obilriftì 
haud  funto. 

Vìi.  Si  naves  quidam  authoritate  publica  infi- 
dianteshollilibusnavigiis  Algirenfes,  Anglicanis,  Mcr- 
catoriis  Navibus  in  man  obviam  iverint ,  poterunt 
naves infidiofa;lemboslüos  ad  Anglicanas naves  :  &ir 
iis  praeter  remiges,  duas  ve)  tres  perfonas  mittele ,  qua: 
dus  fols  perfonE  navim  confcendent,  fcifcitatum  ex 
natura ,  an  Hifpanos ,  Genuenfcs  aut  Portugallos ,  aut 
eorum  bona  fccum  vehat;  &  fi  relponderit  Nauta  , 
quod  quidam  harura  Nationum  aut  earum  bona  quai- 
dam  in  navi  cxillant ,  Nauta  hujufmodi  bona  vel  Per- 
fonas Infidiatori  tradcretenebitur  ,  ut  tamen  hicnau- 
lumloco  illorum  perfolvat.  Verum  Infidiatori  tali, 
ut  Nautam  aut  honiines  ejufdem  fuftibus,  minis  aut 
verberibusidprofìteri  cogat,  permilfum  haud  elio. 

Vili.  Quando  Mercatores  Anglicani  cum  Navi- 
bus  fuis  advcnicnt ,  &:  bona  fua  in  continenti  vcnum  ex- 
ponent, invicem  omnium  Gabellarum  de  venditis  re- 
bus pro  quibuslibet  centenis  deccm  folvent,  atdeiis, 
qua;  vendere  nequiverint,  nullasplanèpcndent. 

Etcum  Angli  omnia  fupradifta  propofuilfent,  Se- 
natus didos  artículos  gratos  cflc,  refpondit,  infimul 
exquirens,  an aliquis eilet,  qui haberet,  quod contia- 
diceret,  quòidipliimindicaret;  quod  fi  ex  pofl  faäo 
aliquid  novi ,  huic  Paci  contrarium  aut  detrimentolum 
ab  aliquo  in  medium  proferretur ,  inhunc  omninò  fe- 
verèanimadvertcretur,  &talis  nequáquam  in  Ordine 
noftro  annumeretur ,  atqucquicquid  regercrc  potuilTet, 
recenferetur,  fublatis  Manibus  DEO  pro  benignitate 
fua ,  &  Pace  Inter  Regem  Anglias  &  hanc  Urbem  con- 
cefsì  gratis  i&x  fuere  ,  concordatumquc  fuit  à  parte 
utraque ,  ut  is ,  qui  pacem  tranfgrederetur ,  pcenis  durif- 
limis  afticeretur. 


LES  il.lioi  d' Anglcten  t  &  ks  EtatsCéné- 
rauxdes  PROVINCES-UNIES '^62. 
ffitthal,  le  14,  Septembre^  1662. Recueil 
des  Traitez  fait,  éntreles  Etats  Généraux  e""ro- 
des  Provinces.  Unies,  &  plufieurs  Rois 
Princes,  &c.Aitzema.  Affaires  d'Etat  & 
de  Guerre.  Tom.  X.  pag.  3S4. 

POilquam  divina  Providentia  nuperos  in  Anglia  mo- 
tusfuavitetcompofuerat,  &ScienilTuTium'Magnaä 
Britannia:  Regem  ad  avita  Regna  ac  Dominia  fua  admi  - 
rabih  quodam  populorum  appiaufu  reduxerat  ;  diftus  ' 
Dominus  Rtx  eo  ftatim  curas  &  cogitationcs  applicuit , 
ut  Pacem  Amicitiamque  cum  vicinis&  Confœderatis 
fuis  vel  continuaret,  vel  redintcgraret;  Ex  omnibus 
autemgentibus,  qua;  cum  difio  Domino  Rege,  vel 
cum  Regiis  l'raidecelToribus  fuis  unquam  fociata;  funt , 
nullas  Celfis  ac  Pra:potentjbus  Ordinibus  Generalibus 
Fcederati  Belgii  prajferendas  effe  cenfnit;  Tam  quod 
diftus  Dommus  Rex,  cjufque  Prsdeceffbres  propen- 
lumfemper&bcnevolumanimum  erga  ditìos  Domi- 
nos Oidines,  eorumque  Rempubllcam  oftenderint; 
Iura,  quod  mutua  fubditorum  difti  Domini  Regis, 
Dominorumque  Ordinum  Generafium  commoda  & 
Cornmercia,  &pr.-Erertimejufdcra  Religionis  Profef- 
fio  fingularem  quandam  affeftus  &  Confilii  Unionem 
ad  iitriufque  populi  ftabilimentum  &  incremcntum, 
poilularevideantur;  Cumqüc  dicli  Domini  Ordines 
motifupermemoratisrationibus ,  nihil  antiquius  ha- 
buermt ,  quam  ut  omnímodo  priftina  Fœdera  inier  di- 
iium Dominum  Regem,  dic%fque  Dominos  Ordi- 
nes renovarentur&firmiori  nexu  ftrtngetcntur.  Ideo- 
que  legatos  fuos  Extraordinarios  in  Angliam  miferinr. 
Dominum  Ludovicum  de  Naffan ,  Dominum  de  Lec- 
que,  Beverweert,Odijck,  &c.  Simoncmv,nHoor«. 
Confularem  &  Confiliarium  Urbis  Amftelrodamenfis; 
Deputatum  in  Confilio  Ordinario  Hollandise  &  Weft- 
Frifia:;  Michtelemvtn  Goch ,  ante  hac  Syndicum  & 
Confiliarium  Urbis  Fliffingenfis ,  Deputatum  ad  ra- 
tiones  Provinciales  Zelandia:;  foAchimum  Rippnda' 
Dominum  de  Farmfum ,  Urbis  Appingadam,  Helm, 
Silwolda ,  Siddebuiren ,  Ooftwolt ,  Oofterwijckwert, 
Holwyrda,  Uytwyrda,  ^larfum,  Byffum,  Sal  wert 
tho  Nanfum  ,  Deputatos  Hollandia,  Zelandia,  Sc 
Groningse  &  Omlandiac ,  in  Confelfu  Ordinum  Ge- 
neralium ,  ad  ariliorem  firmioremque  Pacem  &  Ami- 
citiam  cum  dióto  Domino  Rege  incundam  :  Placuit 
diao  Domino  Regi  ,  deputare  ex  parte  fua  Com- 
milTarios  &  Procuratores  fuos  è  fccretiori  Sacra;  Re- 
giiç  Majeflatis  Concilio  fohnnnem  Baronem  Rohams 
Cuftodem  privati  Sigilli  :  Gcorgium  Ducem  Alhtmur- 
U,  Exercituum  in  Magna  Britannia  &  Hibernia  Capita- 
ncum  Generalem  ,  &  Equorum  Regiorum  iVIa- 
giftrum  ;  Eduurdum  Comitcm  AixKcefiri* ,  Hofpitii 
Regii  Camerarium  ;  Himnjmttm  Comitem  Part- 
Undit  ;  DenzsUium  Baronem  Holles  ;  ulmonrnm  Ba- 
ronem jíshliy ,  Scaccarii  Regü  Cancellarium  &  Sub- 
Thefaurarium  ;  Carolum  Bcrk^'l'j  ,  Equitem  Aura- 
tum ,  Hofpitii  Regii  Thefaurarium  ;  Georgium  Citr- 
ttrit ,  Equitem  Auratum  &  Baronettum  ,  HoTpitii 
Regii  Vice  Camerarium  ;  Ediiardum  Nicholas ,  Equi- 
tem Auratum  ,  unum  ,  atque  Gialiclmum  Marke 
Equitem  Auratum  ,  alterum  primariorum  Regis  Sc- 
cretariorum ,  ut  fuper  propofito  Fœdere  cum  diétis  Le- 
gatis traólarent  concluderentquefecundum  Literas  pie- 
nspoteftatisutrinque  exhibirás,  quarum  excmplarin 
fine  hujus  Traftatus  infertum  eil:  :  Tandcmque  inter  di- 
ftos  Rcgiï  Majeftatis  CommilTarios  ab  una ,  Domino" 
rumque  Ordinum  Legatos  ab  altera  parte  conventum  & 
concordatum  eft. 
L  Imprimís,  quod  ab  hoc  die  fit  vera,  firma  &  in. 

vio- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCË,  &c. 
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vi'olabllis  Pax ,  Amicitia ,  fincci  ior ,  intimior  atque  ar- 
¿tior  Confœderario  &  Unio  mter  Serenillimum  Ma- 
gna; Britannia:  Regem ,  atque  Cellos  &  Pra:potentes 
Ordines  Generales  Fœdcratarum  Bcigii  Provinciarunij 
ïcrrafque,Regione5  Civitatefque  fub  utriufque  Ditio- 
re ,  line  dííliiiíiionc  Locorum  pofìcas ,  eacumque  Sub- 
ditos &' Incolas ,  cujufcunque  demum  gradus  fueiint. 

II.  Item,  utidiítus  Dominus  Rex,  diiäique  Do- 
mini Ordines  Generales  mancant  Amici ,  Conicedera- 
ti,  nccelTitudinc  &  amicitia  coniunai&  adflricìi,  ad 
jura  atque  immunitates  Subditorum  akcrutrius,  con- 
tra quofcunque  demum  tuendas,  qui  utriufve  Status 
Paccm  Terra  Marive  diilurbare  conabuntur,vel  qui  in- 
fra alterutraDominiadcgentes  publier  utriufquc  Status 
Hodes  denunciabuntur. 

III.  Item,  quod diesis  Dominus  Rex,  diélique 
Domini  Ordines  Generales  nihilagent,  facient,  mo- 
lientur ,  trailabunt  aut  attentabunt  adverfus  alterutrum 
vclSubditosalterntrius,  quocunqU£Ìnloco,  iìve Ter- 
ra, Mari,  Portubus,  Diftriäibns,  Sinubus  &  Aquis 
dulcibus,  quacunque  occafione,  ncc  eorum  alter  vel 
Subditi  altcrutriusdabit,  pnilabitvel  fubminillrabit 
ullumauxilium ,  confiliumieufavorem,  ncque  quic- 
quam  agi,  traiiari  vel  attentati  ab  alio  quovifcunque 
airentietin  damnum  aut  prœjudicium  alterutrius,  vel 
Subditorum  alterutrius  i  Sed  omnibus  &r  fingulis  dc- 
gentibusvelcommorantibus,  vel exiilentibus  infraal- 
terutrius  Dominia,  qui  contra  alterutrum  quicquam 
.agent,  facient,  tracSabunt  vel  attentabunt,  uterque  ex- 
prefle  &  cum  cffeâu  contradicer,  renitetur,  atque  impe- 
dimentum  realiter  praftabit. 

IV.  Itera  quod  ncque  diflus  Dominus  Rex  vel  di- 
öa  Rcfpublica  neve  ullus  ex  Subditis  alterutrius,  Inco- 
Jis,aliirque in  eorum Ditionecommorantibus  ,  alteru- 
trius rebelles  ,  quocunquefubfiJio,  confilio,  ftudio 
fovebit&adjuvabit,  (ed  expreOc contradicet  atque ef. 
iicacitcr  obftabit  ne  quid  auxilii  autadjumentiabullo, 
quiautexfubditisincoiis.autcommoiantibusin  alter- 
utrius Dominiisfuerit,ullisi{liurmodiRebellibus  pia:- 
diciis ,  fcu  fint  viri,  naves,  arma  ,  bellicus  apparatus. 
aliave  bona  intcrdida,  ncque  etiampecuniz  aut  com- 
mcatus ,  fcu  Vitìualia  mari  vel  terra  fubinittantur  aut 
fuppeditenter,  atque  omnes  naves,  aima,  bellicus  ap- 
paratus, aliavebonainterdifia,  etiampccunÌ2&com- 
meatus  ad  quamcunque  perfonam  vel  perlonaspertinen- 
tia,  qua;  contra  fenfum  hu  jus  Articuli  fubmittentur.aut 
•luppcditabuntur  ,  eidcm  parti  (  ubi  perfonx  contrave- 
nientes fucrint)  addicentur  &  in  fifcum  cedent  ;  Quin 
&11,  qui  Scientes  &  Volentes  quicquam  contra  fen- 
fum hujus  articuli  fecerint ,  commifeiint ,  attcntaverint 
Conliliumquc  dcderint,  utriufquc  partis  boíles  judica- 
buntur,atqueibi  pcrducllionispœnasluent  ,  ubi  id 
commiflumautperpetratum  fuerit.  De  Tpecificaiione 
autcm  carum  raercium,  qux  prohibirá:  aut  contrabanda: 
cenfebuntur ,  portea  provifum  erit. 

V.  Item,  quod  diflus  Dominus  Rex  diñique  Do- 
mini Ordines  Generales  fibi  mutuo,  fincere & fideli- 
ter(prout  opus  fuerit  Scontra  alterutrius  Rebelles  ter- 
ra ,  marique  opcm  fercnt ,  viris  &  navibus  ea  proportio- 
re ,  coque  modo,  iifque  conditionibus,de  quibus  poft- 
modum  convenerint ,  prout  nccesfitas  &  rerum  altcru- 
triusratio tulerit ,  fumptibus  tamen  &  expenfis  illius 
partis,qua;3uxilium  rogaverit. 

VI.  Item,  quod  ncque  diâus  Dominus  Rex  ncque 
oicSa  Refpublica ,  fubditive  alterius ,  Rebellcm  vel  Re- 
bellcs,profugum  vel  prófugos  alterius  declararos  vel  de- 
clarandos  in  ejus  Dominia ,  Terras,  Regiones,  Portu?, 
lìnus ,  aut  diftriäus ,  eorumve  aliquod  recipiet ,  ncque 
lis  vel  eorum  alicui  in  prccdiiftis  locis ,  vel  alio  quocun- 
que  etiam  extra  Tua  Dominia,Patrias,Regiones,  Terras, 
Portus,  Sinus  aut  Diflriclus,  auxilium,  coniìlium,  Hof- 
pmum, Milites,  Naves, pecunias.  Arma  ,  apparatum 
bellicum  vel  commeatum  conceder ,  prœftabit  aut  mi- 
iiiitrabit,nevcalterutcriftiulmodi Rebelles,  Profusos 
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a  quacunque  Perfona  vel  Perfonis  recipi  permÌttet  m  ANS 
iua  Dominia  ,  Patrias,  Regiones, Terras, Portus,  Si-  '•- J 
nus,Di(lriau5,neciiliulmodiRebeIlibus  Profugisul-  l66i. 
luni  auxiluira,  confilium ,  Hofpitium,  favorem ,  arma, 
apparatum,  Militcs,pecuniasautcommeatumpr3: ilari, 
hiinmrari,  aut  concedi  permittet,  fed  cxprefsè&cum 
ctfcétu  contradicet,  obftabit  atque  impedimentum  rea- 
litcrpreltabit. 

VII.  Itcm,  quod  fi  alteruter  aliqucm  velaliquost 
luum  vel  iuos  fu.iìe  vel  elfe  Rebcliem  ,  vcl  Rebelles. 
Profugum  vel  Prófugos ,  &  in  fuá  Dominia,  Territo- 
ria, Patnas,  Portus,  diftrictas  vel  eorum  aliquod  rece, 
ptum  vel  receptos  elfe ,  aut  ibidem  comiT^-ari,  latitare, 
vel  peri-ugium  fibi  quxrere  per  Literas  publicas  & 
aijthenticas  alteri  fignificaverit&declaraverit  ;  Tune 
lila  pars  qux  hujudnodi  Literas  receperit ,  vel  cui  taliter 
lignihtatum  vel  declaratum  fuerit,  intra  fpatium  viginti 
o6to  dicrum à  die  pra;dia:E fignificationis  proximè& 
continue  numerandum  ,  tenebitur  diäo  Rebelli  vel 
Rebellibus  ,  Profugo  vel  Profueis  pra:cipere  &  man- 
dare ,  ut  extra  (ua  Dominia,  Patrias,  Regiones ,  Terras, 
Diftriflus  &  eorum  quodlibet  linguli  exeant  &  recé- 
dant. Et(iquispra:didorumRcbelIiumaut  Profugo- 
rum  intra  dccimum  quintum  diem  à  die  hujufmodi 
praïcepti  &  mandati  non  recelferit  &  cxivcrit  finnuli 
morte  &  amiflionepracdiorum  &  bonorum  mulâabun- 
tur. 

VIII.  Irem,  quod  nullus  Rebellis  diñi  Domini 
Regís  Magna:  Britànnia:  in  aliqua  Cafira,  Oppida,  Vil- 
ias,Portus,Dillriausvelalialoca,reu  privilegiodonata 
vel  non  donata,  qua:  aliqua  Perfona  ,  cujufcunque  (la- 
tus &;dignitatis  exillat  vel  exiilet.infraDominia  &Ter- 
ritoria  Fœdcratarum  Provinciarum,quocunque  jure  vel 
titulo  tener  ve!  poiridet,vel  deinceps  tenebit  vel  poffide- 
bit,recipietur,nec  in  ea  per  aliquam  perfonam.cujufcun- 
que flatus &dignitatis fuerit,  recipivelin  iililemcom- 
moran  permittetur  aut  tolerabitur;  Ncque  diâi  Domi- 
ni Ordines  Generales  alicui  hujufmodi  Rebelli  in  locis 
pr3:diitis ,  in  navibus ,  militibus ,  pccuniis ,  commeatu, 
aut  alio  quocunque  modo  auxilium,  confilium  vel  fa- 
vorem per  aliquam  perfonam ,  cujufcunque  ilatus&  di- 
gnitatis  fuerit  ,  deca:tcro  dari  autprœllaripermittcnt, 
aut  tolerabunt ,  verum  id  publice  &  difcrtè  prohibc- 
bunt,  atque  efficaciterimpedient  :  Et  fi  aliqua  perfonà 
vel  perfona:  cujufcunque  flatus  aut  dignitatis  fuerinr, 
manens  vel  degens ,  manentes  vel  dcgentes  infra  Domi- 
nia Fcederatarum  Provinciarum  farumve  poteftates, 
contra  hujurmodi  conventioncmaliquid  fccerit  feu  fe- 
cerint ;  Quod  tune  omnes  &  iìngulx  perfona;  talitcr  fa- 
cientes,  omnibus  hujufmodi  Caftris,  Oppidis,  Villis 
Praediis,  ci-terifque locis ,  qua;illi  veleorumaltcreò 
tempore  habent  aut  habet,  vel  quocunque  jure  aut  titu- 
lo (e  habere  prétendent  vel  prstcndct ,  pro  termino  vi- 
ti- fua;exuentur  &  privabuntur.  Paritcr  nullus  Rebellis 
diñotum  Dominorum  Ordinum  Fcederatarum  Pro- 
vinciarum m  Caftra ,  Oppida ,  Portus ,  cœteraque  loca, 
eorumve  aliquod,  fivc  Privilegio  donatum  ,  five  non 
donatum,quod  quœlibet  perfona  vcl  perfona;  cujufcun- 
que flatus  aut  dignitatis  exiflat  aut  exiflant,  quocunque 
jureaut titulo tenctauttcnent  ,  poffidebit  velpoffidc- 


bunt  ,  infra  Regna  vel  Dominia  diâi  Domini  Re^is 
Magna:  Britanniœ  recipictur ,  vel  à  quacunque  perfona 
vel  perfonis  recipi ,  inibiquc  verfaci  pei  mittetur.  Nj:- 
quediftus  Dominus  Rex  Magna;  Britanniœ  alicui  hu- 
jufmodi Rebelli  in  locis  prœdiais  in  navibus  ,  miliri- 
bas ,  pecuniis ,  commeatu ,  aut  alio  quocunque  modo, 
auxihum ,  confilium  aut  favorem  per  aliquam  ejufmodi 
perfonam  vel  perfonas,  cujufcunque  gradus  fit,  de  cscte- 
ro  dari  aut  praeflari  permittet  aut  tolcrabit,  fed  publice 
&  difcrtè  prohibebit  &  eflicaciter  impediet  :  Et  fi  quis 
è difli Domini Regisfubditis,  vclinfiaillius  Domini» 
contra  hujulinodi  conventioncm  quicquam  fecerit  vel 
attcntavcrit,  omnes  &  fingulx  perfona:  taliterfacientes, 
omnibus  illiufmodi  Cafli  is ,  Oppidis ,  Villis ,  Pra:diis, 
E  5  cïte- 
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ÁNS  cMerifquelocis,  quSilli,  vel  eotumalterid  temporis 
<3c  J.  C.liabcntaut habet,  quocunque  jure  auttitulofc  habere 

fax  exuentur  &  privabuntur, 

IX.  Item,  quod diitus Dominus  Rex  Magnx Bri- 
tanniaefubditi  que  ejus,  omncfqueMajcftaris  fuœ  Do- 
roiniorumlncolx,  item  prœdiflœ  Fœderatae  Provin- 
cias carumque  fubditi  &  Incolx,  cujufcunqne  ordinis 
&:conditionis  fuerint,  ad  fefe  mutuo  rebus  omnibus 
humaniteratque  amice  traftandum  obhgabuntur,  uti 
Terra  vcl  aqua alterutrius  Regiones,  Oppida  ,  Pagos, 
fivemuro  cinâa,  iive  non  cuiita,  live  munita,  íivc 
ron  munita,  ¿"ortusetiam  &  univerfam  partis  utriuf- 

*  que  ditionem  m  Europa  hbere  &  fecurc  adire  potrmt, 

in  iifquc  vcrfari  &  commorari  quamdiu  voluerint ,  ibi- 
que  line  ullo  impedunento  commcatum  fuis  ulìbus, 
quantum  neceOeeritcocinere,  atqucetiam  negotiari , 
&  mercamram  tacere  ,  quocunque  mcrcium  genere 
ipfis  videbitur ,  eafque  advehcre  Tuo  arbitratu  aut  ex- 
portare, dummodo,  quœftatutafuntportoriafolvant; 
ili visetiam  alterutrius  Domimi  Legibus ac  ilatutisom- 
niblis;  Itatamenutfubditi  &  Incoia:  utriufquc  partis 
commercium  Tuumexerccntes ,  in  alterutrius  Regio- 
Jiibus  &  ditionibus  non  obligcntur  inpofterum  plus 
portoli],  cenliis,  vecìigalium,  aut  aliorum  tributo- 
rum  folvcre ,  quam  pro  rata  proportione  ,  quàm  alii 
estranei  folvunt ,  in  iifdem  locis  mercaturam  cxer- 
centes. 

X.  Item,  quod  naves  &navigia  diíVarum  Foedera- 
tarum  Provmciarum  ,  tam  bellica  &  ad  hoftium  vira 
propuliandam  indrufla,  quàmalia,  qua:  alicui  è  na- 
vibus  belhcis  diiiri  Domini  Rcgis  Magnae  Britannia; 
in  Maribus  Britannicis  obviam  dedcrint  ,  vexillum 
fuum  è  mali  vertice  detrahcnt  ,  &  fupremum"  Ve- 
lum dcmtttent ,  co  modo ,  quo  ullis  retro  temporibus, 
unquam  obfcrvatum  fuit. 

XI.  Item,  in  majorem  Commercii&  Navigatio- 
jiis  libertatem,  conventum  &  condufum  eft  ,  quod 
diäusDominus  Rex  Magna:  Britannia: ,  dictique  Do- 
mini OrdinesGeneralesinPortusfuos,  Urbes&  Op- 
pida non  récipient,  ñeque  finent  ut  ullus  ex  Subditis 
alterutrius  recipiat  Piratas  aut  Prcdoncs,  iifve  Hofpi- 
tiumauxilium  aut  commcatum  pra:bcant,  verum  ope- 
rara dabunt,  utpra;difli  Pirata:  f.:  Prcdoncs  corumve 
piraticx  participes,  confcii&adjutorcs  in  aliorum  ter- 
roiem  inveftigcntur ,  capiantur  &  merito  fupplicio  pu- 
nianiur.  Omncs  Naves,  bona,  &Merces  piraticeab 
iis  captx  ,  atque  in  Portus  alterutrius  Dominii  adveSx, 
qusquidem  inveniri  potcrunt,  iraoctiam,  fivendi- 
tsefint,  jullisDominisretiituentur,  aut  fatisfañio  da- 
bitur ,  vcl  Carum  Dommis ,  vel  iis ,  qui  per  Literas  pro- 
curationis  cas  res  vindicaverint ,  modo  jus  Dominii  de- 
bitisexlege  probatiouibus  in  Curia  caufarum  Manti- 
marum  appareat. 

XII.  Item,  non  pcrmiilum  erit  Subditis  Regia;  Maje- 
ftatis  ,  &  Incolis  Rcgnorum  aut  Tcriarum  illi  obedien- 
tium,  aut  Incolis  &  Subditis  Fœdei  ati  Beigli  hoftilc 
aliquid  aut  violentuminviccm  molili  aut  faceré,  five 
Mari,  five  Terra,  nullo  piœtextu  aut  colore ,  &per 
confequensnon  licitum  cut  diflis  Subditis  &  Incolis , 
ab  aliquo  Principe  aut  Statu ,  quibus  cum  alterutro  Fce- 
deratoiumdifcordiaaliquA,  aut  Bellum  apertura  eft. 
Literas  patentes  (  quas  CommilHones  vocant  )  aut 
Reprcffalias  impetrare  ,  &  multo  minus  vi  iflarum 
Literarum  Subditos  alterutrius  Fcederatorum  ah- 
qua  moleilia  aut  damno  aiBcere  :  Ncque  etiam 
permilltrai  erit  Armatoribus  extrañéis  ,  non  Sub- 
ditis uni  aut  alteri  Confœderatorum ,  habentibus 
Commiffiones  ab  aliquo  alio  Principe  aut  Statu,  ut 
in  portubus  unius  aut  alterius  partium  prxdiíla- 
lum Naves  fuas  inílruant;  eaqiœ  ccperunt  vendant, 
redimere  faciant ,  aut  alio  modo  quocunque  mutent , 
tara  naves,  mercimonia,  quam  alia  onera  qua:cunque, 
&nequidem  Viauahacoi;mercillis  licitum  cut,  nifi 
quacneceflana  erunt  ad  pervcnicndunn  ad  portumpro- 
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ximum  illiusPrincipis ,  à  quo  ComfflìiTiones  obtinue-  jsjg 
riint,  LclÎfortealiquisfubditomm  Regix  Majcilatis  deJ.G. 
aut  didorum  Dominomm  Ordinum  Gcncralium  emc-  j^^j 
rit,  mutatione  aut  alio  quocunque  modo  iìbi  acquifi- 
vciit ejufmodi  navem  aut  mercimonia,  quojàfubditis 
unius  aut  alterius  capta  fuerunt ,  eo  calli  didus  fubdltus 
tenebitur  ditìam  navem ,  bona  aut  mercimonia  refti- 
tuerc  proprietariis  fine  ulla  dilationc ,  &  fine  ulla  com- 
penfationcautrefijfione  pecunia;,  prodidis  rebus  fo- 
lutxautpromife,  modo  coramConfilio  Regias  Ma- 
jeñatis  aut  diclis  Dominis  Ordinibus  Gencralibus  pro- 
baverint ,  fefe  earum  rerum  proprietarios  eiTe. 

XIII.  Item,  fi  diñus  Dominus  Rex  MagnsBri- 
tanniae ,  didive  Domini  Ordines  Generales  Fcedcrati 
Belgii  ullum  Fcedus ,  Amicitiam ,  Confœderationcm 
autneceflìtudinemcum  aliis  quibufcunquc  Regibus, 
Rebuspublicis,  Principibusaut  Statubus  contrahentj 
aut  pacifccntUF  :  Aker  alterum  ejiifque  Dominia  in 
lis,  corumve  quolibet  comprehendet ,  fi  comprehen- 
divolucrit,  atquc  de  omnibus  iitiufinodi  amicitix  & 
confœderationis  traäatibus  altcrum  certioremreddei- 

XIV.  Item,  quodfi  acciderit,  ut  quamdiu  Fœ- 
dus,  Amicitia&  Societashxc  duraverit^  ab  ulloexlub- 
ditis,  aut  incolis  alterutrius  partis  contra  hoc  Fcedus, 
aut  ullum  ejus mcmbrum  mari,  terra  aut  aquis  dulci- 
busquicquam fiat  aut  tentetur,amicitia  hxG,  Fcedus 
&  Societas  inter  has  Nationes  non  idcirco  intcrrumpen- 
turautinfi'ingcntur,  verum  integrx  nihilominus  per- 
ilabunt,  vimque  fijam  plenariam  obtintbunt;  Tan- 
tummodoilliipfi,  qui  contra  fixdus  prxdidum  com- 
niiferint,  finguli  punientur ,  &nemoalius,  juftitia- 
que  reddetur ,  &  latisfadio  dabitur  illis  omnibus,  quo- 
rum id  intereiljab  iis  omnibus,  qui  Terra,Mari  aut  aliis 
Aquis  contra  hoc  Fcedus  quicqu;im  commiferint  ulla  Ín 
parte  Europx,aut  ubivis  Locoi  um  intra  FretumGadita-' 
num,five  in  America,  per  Aùkx  Littora,  ulliivc  in  Ter- 
ris,Infnlis,/E.quoribus, /E  iì:uaiiis,Sinubus,Fluminibus, • 
uUifve  in  Locis  eis  Caput  Bona;  Spei  intra  anni  fpatium, 
quàm  Juftitia  poflulabitur.  In  omnibus  autem(utì 
fiipra  didum  eft  )  ultra  prxdidum  Caput  Locis ,  intra 
menfes ododccim,  quam  juftitia  prxdido  modo  pof- 
cetur.  Quodfi  vero  Fœderis  Ruptores  non  compa- 
ruerint,  ncque  fe  judicandos  fiibmiferint,  ncque  ia- 
tisfadionem  dcderint  intra  hoc  vel  illud  temporis  fpa- 
tium ,  pro  loci  longinquitate  modo  conftitutum ,  prx- 
didiilli  utriufque  partis  Hoftes  judicabuntur,  eorum- 
que  Bona ,  Facultates  &  quicunque  reditus  publicabun- 
tur ,  plenseque  ac  jufts f atisfadionì  impendenda erunt, 
earum  injuriarum,  qux  ab  ipfis  illati*  funt ,  ipfiqua 
prxcerca  cum  in  alterutrius  partís  poteftate  fuerint,,  iis 
pœnisobnoxii erunt,  quasfuo  quifque  crimine  com- 
meruerir. 

XV.  Item,  conventum  &  condufum  eft  inter  di- 
dum  Dominum  Regem  Magnae  Briaannix,  acdidos 
Dominos  Ordines  Federati  Bplgii ,  quod  ínfula  Pula- 
ron  reftituetur  dido  Dommo  Regi  aut  iis  ,  qui  ad  hoc 
Diploma  à  Rege  fub  mjgno  Anglia;  Sigillo  acceperint, 
idque  fimul  ac  aliquis  tali  infìrudus  Diplomate  illuc 
pervenerit  &¿  illam  reftitutioncm  petierit  ;  Lt  quò  illud 
facilius  accertiusadexitumpcrducatur,  abOrdmibus 
Generalibus  &:Societate  Indica  ,  qux  eft  apud  Belgas, 
Diplomata  ad  hoc  neceifaria  ipfi  tradentur  ftatim  poft 
Ratificationcm  hujus  Tradatus,&  quod  per  reftitutio- 
nem  illius  Infula;  Pularon ,  adiones  &  pretenfiones  om- 
nes  ,  qyas  Subditi  unìus  &  alterius  partis  ob  damna, 
injurias  &  offenfiones  inviccm  in  India  illatas  ,  &ia 
Anglia  cognitas  ante  f°Januarii  105-  fibi  competere 
putanc  (hoc excepto,  quod  fcilicet  ,  quifcjjcturam 
paffos  dicunt  in  duabus  Navibus ,  videlicct  Bonaventu- 
ra &c  Bona  Efperanza  poterint  litem  inceptamprofe- 
qui  J  cefTabunt,  cxtinguentur  &  annihilabuntur,eo  quo 
fequitur  modo  í  Ut  omnes  offenfx ,  injurix ,  damna  ac 
difpcndiaCexcipiendoprius excepto)  qux  pars  una  ab 
altera  pertulit ,  autquomodolibet  fe  pertuhflc  cauiari 
po0etinIndiisOfiencalibus  ,  quoium  quidem  notitia 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


47 


ANS  aliquafueritLondiniapud Anglos  ,  aut Hagsc-Comi- 
]■     tum apud Belgas,  ante  vigcíÍmum diem  Januaiii  Anni 

1662.  üilo  novo,  aut  decimum  januarii  Anni  i6^S, 

fìiìo  veteri  ,  incœteris  vero  Mundi  piagis  ,  ex  capite 
quarumcunquc  adionum  aut  rerum  ,  quœcontigere 
ante  publicationem  &  notitiam  Pacis  inter  utramque 
Genteminitxdie  7*  Martiì  Anni  165  J  penitus  deleta 
atquc  cxtinda  remanebunt ,  ita  ut  neutra  ditìarum  par- 
tium alteri  negotium  faceflet  ob  aliquod  damnum ,  of~ 
fenfam ,  injuriam,  aut  difpendia ,  (  excipiendo  prius  ex- 
cepto J  fed  eorum  omnium  iìngulorumque  perfe6i:a 
crit,  reraanebitqueabolitio,  omnefque  eo  nomine  li- 
tes, aäionefquc  caífe,  null^eque  erunt  ;  Caetera  au- 
tem damna  ,  oíFenfe,  injunae&difpendia,  qua; Gens 
Anglicana,  feu  publico,  feu  privatorum  nomine  affir- 
mare  poterit  iìbi  obvenifie,aut  illata  effe  à  Fœderatorum 
Belgarum regimine,  autàSocietatibus,  velprivatiici- 
demregimini  fubjeâis,  uti  &viciffim,  quxFœdcrati 
Belga;  feu  publico  ,  feu  prìvatorum  nomine  libi  obve- 
niflc,  aut  illata  effe  caulari  poteruntab  Anglorum  Re- 
gimine, autàSocietatibusvelprivatis  cidcm  SubjeÓtis 
in  Indiis  Orientalibus  poft  diem  Januarii  165^  ,  aut 
Taltcm  quorum  noticia  ante  eum  diem  Lendini ,  auc 
Hagae-Comitum  non fuerit  ,  atquein cceteris mundi 
partibus  poft  publicíitionem  Sc  notitiam  Paciï  pra;- 
àiâtx  Anno  165;^  abfque  ulla  Períonarum  feu  Lo- 
ci &  temporis  ulteriori  diftÍn¿iione  aut  exceptione 
fubmittentur,  ficuthifce  tabulisfubmittunturexami- 
ñi  ,  arbitrio  &  dccifioni  Commiffariorum  auc  Arbi- 
troruín ,  modo  &  conditÍonÍbus  ut  fèquitur. 

Ut  Comtniffariiin  res  pretéritas  tantum  conftituan- 
'  tur ,  neutiquam  vero  in  futuras  qua;  poft  tiicmeoncluiì 
Tradatus  accidere  poterunt. 

Uti  Commiffio  corum  in  preterita  folummodo  (  ut 
jamdidturh  eft^  direna  claufulam  ullam  generalem  ne- 
quáquam contiheat,  fedexpreffecircumfcribatur  acli- 
mitctur  Catalogo  fpeciali,  quae  Commisfìoni  adjun- 
getur,  ita  ut  pricter  aitiones  eodem  Catalogo  defcri- 
ptas ,  de  nulla  alia  recognoicereipiìs  integrum  fit;  Ut 
autcmutrinquedeeoconveniat  j  Catalogus  abutraquc 
parte  conficietur  Ôc  utrinque  commutabitur,  ut  hinc 
inde  ritè  ac  debite  cxaminifubjici  posiÌt  ,  ac  lìvclin 
hocveliriillo  invcnianturres,  qualefcunque  ad  Indias 
Orientales  fpedantcs,  qua;  ante  diem  Januarii  anno 
i(55|  Londini  notae  fuerint  ,  quoad  aótiones  Anglo- 
rum  aut  eodem  tempore  Hagx-Comitis,  quoad  acflio- 
nesFcedcratarumProvinciarum,  vclin  caetcris  mundi 
plagis  ante  publìcatiòncm  &  notitiam  Pacis  prœdiitae 
Anni  löjj  acciderunt  ,  aut  etiam  ali^  aclioncs  ejus 
iîaturx,ut  hujufraodi  arbitrio  íubmitti  minus  aptx  cen- 
fearifur,  ex  ex  Catalogis  expungcntur, 

Poftcjuam  itaque  de  hi/ce  Catalogis  utrinque  con- 
vcntum  erit,annus integer conftituetur,  quo  inter  Se- 
renibfimasiusE  MajeftatisMiniftrum,  atquc  Ordinum 
Gcneralium  Commiflarios  Hagx-Comitis  negotia  om- 
nia iifdcm  Catalogis  contenta,  per  amica  Colloquia 
componantur  ,  de  praEtendentes  vel  eorum  mandatari! 
hune  in  hnemfpeciali  mandato  muniti  ,  ante  exitum 
fcxti  mcnlìspra;didi  AnniHagx-Comitis,  fifterefcie 
tenebuntur. 

Hoc  autcm  anno  elapfo  ,omneseœ  aftioncs  obquas 
prsEtendentcs ,  veleoiummandatarÜ  Hagx  fuerÎnt  co 
itituitu  ,  utdeiisamicabilirertranfigcretur,  quodpcr 
legitimum  teftimonium  Abicgati  Régis  Magna;  Bri- 
tannix  ,  &  Commiffariorum  Ordinum  Gcneralium 
àut  alterutrius  probare  tenebuntur ,  &  de  quibus  tarnen 
antea  tranfadum  non  fuerit,  addidosCommiffarios 
Tcmittentur  ,  ut  tandem  per  eos  aut  componantur  aut 
decidantur;  Quiquidem  Commifiarii  poft  dictum  an- 
num  clapfum ,  fi  aliqus  aéliones  tune  temporis  ita  ami- 
ce non  fuerint  compofiix  ,  co  fine  Londini  convc- 
nient ,  cruntquequaterniab  utraque parte  :  Inftruen- 
tur  autcm &:municnturauthoritate,hetque porro  hxc 
ipfa  fubmiffio  &  progreffus  in  omnibus  &per  omnia 
Codcmprorfus  modo  ,  c^uo  Anno  lôj-^j.fadurafuit; 


de  J.  C. 
1662. 


Ita  tamen  ut  hifce  fuperarbitrium  Proteftantibus  Helve-  ^  g  ^ 
tiorum  Cantonibus  non  deferatur. 

XVI.  Item,quod  didi  Domini  Regís  Subditi,  qui- 
que  fubcjusd.tione  fuerint, poffint libere,  tuEoac fe- 
cure  in  Fœderati  Bclgii  Provinciis ,  &  fingulisfuisdi- 
tionibus  in  Europa  ,  perqué  eas  Terra  vel  Aqua  ad  om- 
nia loca,  vel  ultra  eas  iuer  faceré  ,  perqué  ulla  carum  Op- 
pida,  prxlìdia  »munimentatranfire,  quœullisinlocis 
Fœderatarum  Belgii  Provinciarum  ,  aut  alibi  in  corum 
ditionibus  in  Europa  fune  vel  erunt,  Mercaturamin 
omnibus  illislocisfacientes,  eorumque  Negotiacores, 
Inftitores,  Famulivc armati ,  five  inermes  (armati au- 
lem  non  amplius  quadragìnta  fimul  )  tara  fine  Bonis 
fuis&  Mcrcimoniis,  quam  cumÜs,quocunqueirc  vo- 
luerint;  Poterit  item  Populus&  Incolse  Fœderatarum 
Belgii  Provinciariim  cadem  libértate  frui  in  omnibus 
dióti  Domini  Regis  ditionibus  in  Europa ,  dummodo 
inhujufmodi  Commercio  &  Mercatura  finguli  alter- 
utrius, Dominii  Legibus  &  Scatutis  utrinque  parcant, 
moremque  gerant. 

XVII.  Item,  lì  Naves  Mercatorix  unius  aut  alte- 
rius  Subditorum  per  Tempeftatem  vel  Piratas,vel  aliam 
quamcunqucneceifitatem  ,  Portum  unius  autalterius 
Dominii  intrcnt  ,  inde  fecurè  &  libere  recédant  cum 
Navibus  &  Mercimoniis  abfque  aliqua  Vcdigalium 
autaliorumjuriumfolutione  ;  Ita  tamen,  ut  Onus  non 
diftrahant  aut  divendanc  ,  aut  venale  quicquam  pro- 
ponant,  necmoleftiœ  qualicunqueautvifitationi  fub- 
jicientur,  modonecperfonasaliquasnec  merces  inna- 
vem  receperint ,  aut  quicquam  egerint  contra  lcges,ft£l- 
tuta&confuetudines  ejus  loci  ,  ubi  portus  (utiprs- 
miffumeft)intraverint. 

XVÍII.  Item, quod mercatores, naucleri,  Guber- 
natores  &  Nautse  alterutrius  partis ,  eorumque  Naves, 
bona  aut  mercimonia  in  terris,  portubus,  navium  fta- 
tionibus ,  aut  fluminibus  aitcrius  non  prehendentur, 
vcl  fub  arrèftodetinebuntur  ex  edidoquovis  Generali 
aut  fpeciali ,  five  ad  bellum  ,  five  ad  alium  quemlibet 
ufum  ,  nififumma  neceilìtate id cogente,  jufta etiam 
fatisfadioneobiddata,  ita  tamen  ut  decentionibus  & 
arrcfìationibus  ,  qua:  ex  jure  &  Legibus  alterutrius 
Dominii  redè  atque  ordine  fiant,  nihil  hinc  deroga- 
tum  fit. 

XIX.  Item ,  üti  mercatores  utrinque  ,  eorumque 
inftitores  Sc  Famuli  atque  etiam  Naucleri ,  aliique  nau- 
tx  ,  tam  eundo,  quam  redeundo  navibus  per  maria, 
àhafque  aquas,  quam  in  portubus  alterutrius,  aut  in 
terra  egreffi  ,  fui  fuorumque  bonorum  defendendi 
caufa  ,  omne  genus  arma,  tam  offcnfiva  quam  defenfi- 
va  gcftent ,  utanturquci  Verum  ubi  ad  fua  quifque  hof- 
pitiaacdiverforiapcrvenerit ,  ibi  arma  fua  deponet  ac 
felinquetjdonecrurfusadnavemfe  receperit ,  aut  eo 
comrheare  vclit. 

XX.  Item,  quod  naves  prœfidiariae  feu  bellica  al- 
terutrius partis  quamcunque  in  mari  navem  aut  naves 
mercatorias  ,  qux  ad  alterum  vel  alteriusfubditosaut 
Íncolas  pertinucrint  ,  quœ  eundcm  curfum  tenuerint, 
idemvc  iterfecerint,  obviam  habentesautaíTequentes 
iis  praefidio  effe, eafque defendere  tenebur/tur,  quam- 
diu  eundem  curfum  tenuerint ,  contra  omnes  &  fingu- 
los  qui  eas  vi  adorientur. 

XXL  Item,  fi  qua  Navis  aut  Naves,  quœ  Subdi- 
torum aut  Incolarum  alterutrius  partis  atit  Eeutralis  ali- 
cujus  fuerint ,  in  alterutrius  portubus  à  quovis  tertio  ca- 
piantur,  qui  ex  Subditis  &c  Incolis  alterutrius  parti 


non  fit,  illi, 


quorum  in  portu  autexportu,  autqua- 


cunque  Ditione  pr^didx  Naves  captœ  fuerint ,  pan- 
ter cum  alteraparte  dare  operam  tenebuntur  inpra^di- 
dis  Nave  vel  Navibus  infequendis  &;  reducendis,  fuif- 
quc  Dominis  reddcndis  j  Verum  hoc  totum  fiet  Domi, 
norum  impenfis ,  aut  eorum  quorum  id  intereft. 

XX IL  Item, quod Scrutatorcs,  cceteriqueid ge- 
nus Officiales  ex  utraque  parte ,  ad  normam  Legum  al- 
terutrius Domini!  fefc  dirigent,  ñeque  plus  imponent 
exigentve  quam  per  authoritatera  fibi  commiffam  &  ac- 
cepta mandata  Ucuerit.  X  X I  li. 
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^jqg  XXIII.  Item n qua  injuria nb  alteriitro  Dominio 
de  J.C.  EJulveSubditis,  autincolis,  alterius  Subditis  aut  In- 
1662.  co'isillataíit,  fivc  contra  ullos  liujufmodi  Fœdcris  Ar- 
ticulos,  five  contra  jus  commune,  uti  nullse  Litera; 
Rcprcilàliœ  ,  Mercas  aut  Contra-mercas  ab  alterutro 
conccdaraur,  donecjuftitia  prius  juxtaLcgcs  ordina- 
rias portuletur  ;  fin  autem  iilic  JuHitia  vcl  dcnegetur , 
velinlongum  protrahatur,  tum  uti  dicius  Dominus 
Rex didtique Domini Ordines Generales,  aut  delega- 
ti ejus  Dominii,  cujus  Subditi  &  Incolas  injuria  affc- 
íYl  funt ,  ab  altero ,  in  quo  jllftitia  (  ut  Tupradiaum  cil  ) 
denegaturautdiffertur,  autabillapotcílate,  qua:hu- 
juHnodi  poftulatis  audiendis  conilituta  crit  ,  publice 
Juflitiam  poiiulcnt ,  ut  omnes  linjuteodi  lites  velami- 
cecomponautur,  vcl  ordinario  Icgum  procelTu  :  Sin 
autcm  mora  adhuc  interpofita  crit,  neque  jus  rcdde- 
tur,  ncque fatisfailiodabitur  intra  tres  menfes,  quam 
iiujufmodi  poflulatio  lata  fucrit,  tum  dcmum  Literx 
Reprellalii, Mcrcœ vcl  contramercK  concedantur. 

XXIV.  Item,  quodilli ,  qui  fpccialia  Diplomata 
aut  CommilTiones  ab  altcrutra  parte  obtinuerint,  priuf- 
quam  illa  Diplomata  accipiantcoram  cojudicc,  quiea 
ipliscxhibebit,  efficientcm  üduciariam  cautionem  in- 
tei-poncnt,  perejulmodi  Homines,  qui  rclpondcndo 
parcsfunt,  &  non  ejus  Navis  Socii  aut  participes,  fe 
nulhim  damnum  aut  injuriam  alterutrius  Subditis  aut 
Incolis  illaturos. 

XXV.  Item,  convcntum  &  concordatum  efl, 
quod  utriufquc  partis  Subditis  &  Incolis  ad  Portus 
utriufque liber  femper  lu  acccfTus,  in  iiTquecommora- 
ri,  &  inde  rurfus  recedere,  lijci'umcilicitumqueerit, 
ronfolum  cum  Navibus  Mcrcatoriis  &oneratrs,  fed 
ÍÍ  cum  Navibus  bellicis,  five  ad  driäum  Dominum 
Regem  diäofvc  Dominos  Ordines  Generales  rpeûcnt , 
íivc  corum  fint  qui  Ipecialia  diplomata  obtinuerint,  Itvc 
tciupeftatisvi,  aut  Maris  pcriculo  intraverint,  five  ut 
Kaves  reparent ,  aut  commeatum  coëmant ,  modo  oc- 
tonarium  Naviuni  Bcllicarum  numeruni  non  excédant; 
Sifua  fponte  intraverint,  necdiutiusin  Portubus  aut 
circa  Portus  hxreant,  quam  ad  Navium  reparationem  , 
co'emenda  Viilualia ,  aliafveneceilitatcsfuerit  necefi'e: 
Et  li  major  Navium  Bellicartim  numerus  data  occalio- 
rc,  ad ejufmodi  Portus  vclit accedere,  easintrare  ne- 
quáquam erit  licitum ,  nifi  prius  impetrata  ab  ils  venia , 
ad  quos Portus  illi  pracdiâi  pertinuei'int,  nifi  tempe- 
Hâte,  autvialiqua,  autneceffitatccompulfœfuerint, 
quo  Maris  pcricula  efFugerent  ;  quod  cum  accidit, 
Prïfcâum  ejus  Loci  aut  fummum  Magiftratum  fiatim 
dccaufafuiadvcntuscertiorerafacicnt;  nec  diutiusibi 
ha:rebxmt,  quam  illisà  Praefeao  aut  Magiilratu  pcr- 
miliumerit,  neciniis  Portubus  commorantes  bollile 
ïliquid  ;  aut  quicquam  in  prasjudrcium  eorum  mo- 
lientur. 

XXVI.  Item ,  conventum  5:  conclufum  cil ,  quod 
utraquc  pars  verè  &:firmiter  obfervabit,  atque  execu- 
ttoni  mandabit  prxfcntcm  TraClatum,  omniaquc  & 
fingula  in  eo  contenta  &  comprehcnfa ,  atque  eadcm  ab 

■  al  terutriusfiibditis&r  incolis  obfervari&praEllari,  effi- 
caciter  curabit. 

XXVII.  Item,  ad  majorem cautclam  S:  fecurita- 
temTraSatushujusS:  Conlcedcrationis  à  parte  diflo- 
rum  Dominoium  Ordinum  Gcncralium  Fœderatarum 
Piovinciarum  corumque  Populi  fincerc  &:  bona  fide 
praftanda: ,  conventum  &  conclufiim  eit ,  ficut  Si  dic- 
ti  Domini  Ordines  Generales  his  prxfentibus  convc- 
niunt,  fcque  firmiter  obligant  &  devinciunt ,  quod 
omnes  8¿finguli,  quos  aut  quem  vel  ipfi,  vcl  ordi- 
nes Provinciarum  quocunquc  dcmum  tempore  cligent, 
conllituent,  aut  pra;ficicnt  Capitaneum  Generalem, 
Gubernatorem,  lèu  Praîfidcm  primarium  five  Stadt- 
liolder,  ImperatoremexercituumfcuMilitia;  in  Ter- 
ra ,  vel  Admirallum ,  feu  Pra;totcni  Clalfium ,  navium 
copiarumve  raarinarum  obligabuntur&devincientur, 
hune  Tra¿i:atum&  omnia  ejus  capitula  juramento  con- 
firmare, itaque  fanne  &  cum  juramento  fponderc,  fe 


quantum  poffmt ,  omnia  ea  Religiose  obfervaturos  &  A  N  S 
executioni,  quo  ad  eos  fpcñat ,  mandaturos,  &cu-<ieJ.G. 
raturos,  ut  ab  aliis  obferventur  &  executioni  manden-  lÄAj 
tur. 

XXVIII.  Item ,  conclufum ,  conventum  &  con- 
cordatum eñ ,  quod  pra:fens  Tiaftatus  atque  omnia  in 
eo  contenta  &  conclufa ,  à  diäo  Domino  Rege  Ma- 
gna; Britanni^,  diftifque  Dominis  Ordinibus  Gene- 
talibus  Faderatarum  Provinciarum ,  per  patentes 
utriufque  partis  literas  Sigillo  magno  munitas,  debita 
&■  authentica  forma  intra  tres  menfes  proximc  infequen- 
tesCautcitius,  fifieripoterit)  confirmabuntur  &rati- 
habebuntur,  mutuaque  inftrumenta  intra  prsdiiSum 
tempus  hinc-inde  extradcntur ,  nec  non  &  Trañatus 
hic  &  Confœderatio ,  ílatim  ii  traditis  &  permutatis  in- 
ftrumentis,  forma  &  loco  folitis  publicabitur.  ¡n 
quorum  omnium  fidem ,  majufque  robur  Nos  prsedi- 
ai  Sacrx  Regia:  Majeftatis  Magna;  Britannise  Com- 
milíarii  prsfentem  Traflatum  fubfciipfimus,  eidem/- 
que  Sigilla  nollra  appofuimus.  Apud  Witehalidie 
mcnfis  Septembris ,  anno  Domini  millefimo  fexcénte-' 
limo  lêxagefimo  fecundo, 

Articítltís  Septtríttus. 

S Ifortealiqua Tapeta,  Periftromata ,  Aulxa ,  PiiSu- 
ra;,  Supelleílilecujufcunque  generis,  vel  Lapides 
pretioli,  Clenodia,  Monilia,  Gemmx,  velaliaqux- 
cunque  Bona  mobilia  ad  Regem  Magnx  Britanni^ 
(¡jcñantia  ,  penes  diiSos  Ordines  Generales  ,  aut 
aliquem  Subditorum  fuorura  jam  nunc  funt  ,  aut 
de  futuro  reperientur,  diâi  Domini  Ordines  promit- 
tunt  fefe  nullo  modo  proteifturos  PolIelTores  aliquo- 
rum  Mobilium  ad  diiftum  Dominum  Regem  pcrtiuen- 
tium,  quxiisauferrípoterunt  comodo,  ut  nulla  ini- 
quitate  aut  injuftrtia  aificiantur  illi ,  qui  gravabuntur 
illa fua fponte reilituere,  diâique Ordines promittunt 
fcfe  modo ,  quam  elEcacilîlmo ,  opcram  daturos ,  ut 
de  plano  &  fummarie  in  ifto  negotio  procedatur ,  fine 
or  dinaria  forma  &  modo  procedendi  tn  Curiis  ufitato , 
&  ut  Juftitia  adminillretur,  qua  fatislìat  difli  Re- 
gix  Majeftati  ,  quantum  fieri  poteiit  abfquc  Ixfionc 
alicujus. 

Item ,  quod  fi  qui  corum ,  qui  rei  funt  illius  nefan- 
di Parricidii  in  Regem  Carolum  primum  beatiffimr 
raemorix  admiiTi ,  ac  legitimé  de  eodem  federe  attin- 
cli,  condemnatiautconviâi,  vel  jam  funt  in  Domi- 
niis  didorum  Ordinum  Gcncralium ,  vel  pollea  illuc 
advenient ,  ftatim  quamprimum  ài&is  Ordinibus  Gc- 
neralibus,  velaliquibus  Odìciariis  luis  innotuerit  vel 
relatumfuerit,  prehcnfi  in  cuilodiam  dentur,  &^in- 
ifliin  Angliam  remittantur,  vclin  eorum  manustra- 
dantur,  quos  diäus  Dominus  Rex  Magnx  Britanniac 
iis  cuflodicndis,  domumque  revehcndis  prxfecerit; 
In  quorum  fidem  prxfcntcm  Articulum  nos  Commit 
(árii  Sacrx  Regix  Majeftatis  Magnx  Britannix  fubfcri- 
pfimus,  eidcmque  Sigilla  noftra  appofuimus.  Aftum 
apud  Whithal  Í,  die  menfis  Septembris,  Anuo  millefi- 
mo fexcentefimo  fexagefimo  fecundo. 

Sequilar  Procuratio  pro  CommißarUs  Bornim  RegU 
Aiagn£  BriUfifjU ,  c?*f, 

CAROLUS ,  Dei  gratia  Magnx  Britannix,  Fian- 
cix&HibernixRex,FidciDcfcnfor,  &c.  Om- 
nibus &  fingulis,  ad  quos  h,i;  Litterx  pervenerint, 
Salutem.  CumCelfific  Pixpotentes  Domini  Ordines 
Generales  Fœderati  Beigli  Legatos  fuos  Extraordina- 
riosad  Nos  miferint ,  qui  Nos  de  propen  fa  didorum 
Ordinum  volúntate  arftiorem  Nobifcum  Amicitiam 
conciliandi ,  atque  firmam  Ínter  Noftros  utrinque 
Subditos  Pacem  &  bencvolentiam ,  mutuamque  Com- 
cii  celebritatem  &  frequentiam  llabilicndi&con- 
fetvandi certiores reddiderunt  :  Nos,  qui qiiidemnè- 
hilmagis  ad  Dei  optimi  Maximi  gloriara,  Sc  Cluíftij- 
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A  NS   ni  Ol  bis  falutem  conducere,  «quam  ut  Chriftiani  inter  ce  rujet,nousne  pouvons  faire  un  mellieur  choix,  que  AÑ  g 

-  Loíiis  äe  Naffau  ,  Seigneur  de  la  Lecque  j  de  J.  C 


•^sJ.C  fçf(,  pnncipes  &  Status  ündam  colant  Pacem  &con-  ^  des  Sic 
1662.  cordiam,  pcrfuaÍjiTimum  habemus,  prxdi¿to  Ordinum 
Genenliumdefiderio  lubenter  annuimus  ;  Sciatis  igi- 
tur,quod  Nos rpcclatiiTima perquam fidelium  &prx- 
diledorum  Noftrorum  Conianj^uineorum  8¿  ConÎîIia- 
riorum  intÍmorum,ac  perquara  fidelium  &  deleftorum 
Noftrorum  Coniiliarioium  intimorum  fêioannis  Baro- 
is  Âi?^iïm,privati  Noftri  Sigilli  CuftodisjGeorgnDucis 
^/¿'fwz<íí-/ie,Exercituum  noñrorum  in  Magna  Britan- 
nia  &  Hibernia  Capicanei  Generalis ,  5;  Equorum  Nof- 
rorum  Magiíl:i"ii££¿«^r¿f  Comitis  cc//r/*c,  Ca  m  cra- 
ni Hofpitii  Nollri  ;  Hisronymi  Comitis  PonUndtit\ 
DenzjUi^zioma  Holles\Antomi  Baronis^/^j/j/eyXan- 
cellarii  Scaccarii  Noilri  &  Sub-Thefaurarü  ;  Caroli 
¿ír^í/fy,  r.quitis  Aurati  ,  Thefaurani  Hojpitii  No- 
ilri  ;  Ceorgii  Carieret ,  Equitis  Aurati  Se  Baronetti  Vi- 
ce-Camerarii  Hofpitii  Noftri  ;  Eduardi  NichoUs,  E- 
quitis  Aurati  unius ,  &:  Guilielmt  Morìce ,  Equitis  Au- 
rati alterius  primariorum  Noftrorum  Secrctariorum , 
prudentia  &  integritate  plurimum  confidentes, eofdem 
fecimus,  ordinavimus  &  deputa vimus,  &  per  pra^fentcs 
facimus,  ordÌnamus&depLitamus  Noftros  veros  &in- 
dubitatos  Commifiarios  ,  Dcputatos  &  Procurato- 
res ,  dantes  &  concedcntes  jifdem  omnibus  ,  five 
quibuTvis  quatuor  eorum  ,  plenam  &  omnimo- 
dam  poteftatem  &  authoritatem  ,  pariter  &  man- 
datum generale  ac  fpeciale  ,  cum  prxfatis  diclo- 
rum  Ordinum  Gcneralium  Lcgatis  Extraordinanis 
ad  hoc  lufficicntcm authoritatem &: poteftatem haben- 
tibus,  Noftro  nomine  de  6¿  fuper  praedida  arftiori  ami- 
citia&Pace,  atqueCommerciicclebritate  &  frcquen- 
tia  communicandi,  tramandi  &  concludendi  i  Cœtcra- 
que  omnia  &  fingula ,  qua:  ad  fii  miorem  Pacem  ,  ma- 
jorem amicitiam  &  celcbnorem  intcr  utrafque  Natio- 
nes ,  Dorainia  &  Subditos  excrcendam  Commercü  fre- 
quentiam  ,  conducerc  &  Tacere  poiTunt  ,  faciendi  at- 
que  fuper  iis  artículos  &  inftrumenta  neceilaria  confi- 
ciendi,&  ab  altera  parte  petendi&  recipiendi;  Dcni- 
que  omnia  alia,  qua^  ad  prarmifìa  vel  circa  eaeruntnc- 
ceiTaria,  expediendi  ;  promittens  bona  fide  &  in  verbo 
Regio ,  Nos  omnia  ea  &  fingula ,  qux  intet  pridiólos 
Noftros CommifTarios,  aut  eorum  quatuor,  Scprsefa- 
tos  Ordinum  Gcneralium  Legatos ,  in  prsmiiTis  vel 
pr^millorum ,.  aliquo  erunt  fada  ,  pacta  Sc  con- 
clufa  ,  rata,  firma  &  grata  habituros  ,  &  exNofi:ra 
parte  fervamros,  &à  Subditis  Noftrisfervaricuratu- 
ros.  Incujusrcitefìimoniumhas  Litceras  Noftras  fieri 
fecimus  patentes.  Teftc  me  ipfo ,  apud  Wcftmon  :  pri- 
mo die  menfis  Septembris  1662  ,  Anno  Regni  Noftri 
decimo  quarto.  Et  fignatum  erat. 

CAROLUS  Rex. 


Enfuit  la  Procuration  pour  les  Amhaffadeurs  Extra- 
ordinaire t  des  Seigneurs  Eliats  Généraux* 

LEsEftats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  :  A  tous  ceux  qui  ces  prelentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Apres  avoir  donné  des  preuves  de  l'af- 
fedion ,  que  nous  avons  pour  le  repos  de  la  Chteftienté 
en  k  Paix  ,  que  l'on  vient  de  conclure  dans  le  Nort, 
Nous  croyons  la  devoir  affermir  en  traittant  avec  leRoy 
de!la  Grande  Bretagne  une  eftroite ,  bonne,  fincere ,  du- 
rable &  mutuelle  Amitié,  Union  &  Alliance  ,  pour  la 
defenfe  &  confervation  reciproque  des  Eftats  &  Sujets 
de  l'un  &  de  l'autre ,  de  leurs  libertez  &  franchiies ,  par- 
ticulièrement au  fai(5l  de  la  Marine  ,  Navigation  &  du 
Commerce  ,  &  généralement  de  tous  leurs  interefts  j  dere  pangendo ,  congreiTus  difceptationcfquehinc  in- 
communs ,  contre  tous  ceux  qui  les  y  voudroicnt  :  de Londinihaberentur,atque negotium ipfumeo prQ- 
troublcr&empcfcherpar  Merou  parTcrre  :  à  quoy  :  vcheretur ,  ut  in  iequcntem  Traâatum  in  eo  compre- 
voulans  apporter  tout  ce  qui  peut-eftre  attendu  de  lienfos  Artículos  rite  conveniretur. 


Beverwert,  Odijck,&c.  Simon  van  Hoorn  ,  Vieil 
Bourgemaiftre  &  Conièillerdcla  Ville  d'Amfterdam^ 
Député  au  Confcil  Ordinaire  de  Hollande  &:  AVeft- 
Frife  ,  Michel  van  Goch  ,  Vieil  PenÎionaire  &  Con- 
feillerdela  Ville  de  Vlcifingucs  ,  Mai-ftre  de  Comptes 
de  la  Province  de  Zeelandc  ,  'foachtm  Ripperda  ,  Sei- 
gneurde  Farmfum ,  delà  Ville  de  Appingadam,  Helm, 
SchUwolda ,  Siddcbuiren,Ooftv/olt,  Oofterwytweert, 
Holwyrda,  Uytwyrda,Marfum,  ByiTumj  ijolwert  & 
de  Nanfum, Députez  de  la  part  des  Provinces  d'Hollan- 
de, Zelande  &  de  Groninge  0¿  Omlandes  en  noftrc  K(~ 
fembice ,  tant  pour  la  grande  connoiiïance  qu'ils  ont  des 
aíí-a;res  publiques  ,  que  de  celle  que  nous  avons  de  leur 
fuififance,  prudence  &  fidélité  j  Nous  pour  ces  caufcs 
&  autres  à  ce  nous  mouvants ,  avons  donné&  donnons 
par  ces  prefentes  plein  pouvoir ,  autcu'ité,  commilTion  & 
mandement  Tpecial  aLidits  Sieurs  deBeverweert,  "Van 
Hoorn  ^van  Goch  t  de  de'Rtpperda  de  Farmfum  ,  &à 
chacun  d'eux  en  particulier,ii  par  maladie  ou  autres  em- 
pefchementsilsne  pouvoient  intervenir  tous  au  Trait- 
té  ,  pour  de  noftre  part  &  en  noftre  nom  en  qualité 
d'AmbaiTadcurs  Extraordinaires  faire  Sl  conclure  ledit 
Fraitted'Alliance  defenfive ,  de  Marine,  Navigation  & 
CommerccavecfaditeMajefté  de  la  grande  Bretagne, 
fcparemcntou  bien  conjointement  avec  le  RoiTres- 
Chreftien  ,  &  pour  cet  effett  de  conférer  avec  fa  Ma- 
jefté  ou  avec  les  CommiftaiicSjqu^il  luy  plaira  nommer , 
comme  aufli  de  convenir,promettr%  relbudre,  conclure 
&:arrefter  enfemblement,  toutcequiferaeftiméàpro- 
pos,  &  nccciTaire  pour  le  bien  commun  du  Royaume  de 
la  Grande  Bretagne  &  cette  Rcpubficque  ,  &mefmes 
d'en  conclure  & fignerun Traitté  ,  faire&  paiïertels 
inftruments,  aétcs  &  promeftes  en  bonne  &  deiie  forme, 
&  faire  généralement  tout  ce  que  nous  ferions  fi  nous  y 
cftions  preicnts ,  quand  mefmes  il  fèroit  beioing  de 
mandement  plus  fpecial  ;  Promettans  fincerement  &  de 
bonne;  foy  avoir  pour  agréable,  &  tenir  ferme  &  fiable, 
tout  ce  que  lefdits  Seigneurs  AmbaiTadeurs  promet- 
tront, accorderont,  agiront ,  conviendront  &;  fignerocC 
en  ladite  qualité ,  pour  l'obferver ,  accomplir  &.  exécu- 
ter inviolablement ,  &  de  n'aller  jamais  aucontraire,  di- 
redement  ou  indiredement ,  en  quelque  maniere  que  fe 
puiflc  cftrc  ;  ains  d'en  faire  expedier  Nos  Lettres  Se  Ra- 
tifications en  la  forme  la  plus  authentique  ,  que  faire  íe 
pourra,&  quand  il  ferabefoin.Donnéà  la  Haye  en  No- 
ftre Allenibléc  fous  noftre  grand  Séel  ,  &  fous  le  ièing 
&  paraphe  ordinaire  de  Noftre  Griffier ,  le  cinquiefme 
jourd'Oiflobremillefixcentfoixante.  Eftoit  paraphé 
P.  Schwanenburgh  J  Et  contrefigné  ,  Par  Ordon- 
nance defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux.  N>  Ruyfch^ 

Sequitur  Ratißcatio  Domini  Régis  Magna 
Britanniít. 

CAROLUS ,  Dei gratia Magnae BritannÍE,Fran- 
:ia;  &  Hiberni;e  Rex ,  Fidei  Dcfenfor ,  &C.  con- 
fiare volumus  omnibus  S>c  fingulis  quorum  inter- 
eft  ,  aut  quomodocunqueintereflc  poterit  ;  Quod, 
quum  defidcrio  renovandx  nobifcum  Amicitiae  anti- 
qua Fcederis  mutui  pangcndi  ,  Celfi  ac  Prepotentes 
Domini  Ordincs  Generales  Fœderati  Belgii ,  Legatos 
fuos  Extraordinarios  ad  Nosmiferint ,  fadum  efl:,  ut  à 
noftra quoque parteconftitutis,  &c  plena poteftate rau- 
nitis  Commiflarüs,  de  Amicitia  confolidanda  &Fce- 


Küus  ;  Nous  avons  rcfolu  d'envoyer  en  Angleterre  une 
AmbaíTade  Extraordinaire  ,  compofée  de  quelques  ' 
perfonnages  de  qualité ,  pour  traittcr  de  noftre  part  avec 
ledit  Roy  j  ou  aveclesCommiííairesquela  Majeftc 
voudra  nommer  pour  cet  eifed ,  &  icachans  que  pour 


Nos  igitur  CAROLUS  ,  Dei  grariaMagn^  Bri- 
tannia:,  Francix  S<.  Hiberniac  Rex,  Fidei  Defenfor,  &c. 
T  ractatum  fupcrius  expreiTum,  &<.  fingulos  ejufdem  Ar- 
riculos ,  necnon  Articulum  feparatum  eidem  anncxum, 
tanquam  ad  mandata  noftra  confcitos,  in  omnibus  fuis 
G  daufu- 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


^NS  daufuUslaudavimn?,  approbavimus  &  ratihabuimus , 
de  J.C.  quefnadmodum  vigore pTsfentiuincordem  laudamus, 
l66  2  ■  approbamus  &c  omiü  mcliori  modo  ratihabcmus  ;  Spon- 
dentes  Noitro  &  SucceiTorum  Noliroriim  nomine  ac 
verbo  Regio,  NosinviohbÌlÌtcrf£  bona  fide  eos  fer- 
vaturo5&:  impleturos,  necpafluroseire,  uranoftiati- 
bus aut  aliis  quibuícunque  ui !o  modo  violctur.  In  qiio- 
rum-fidempraEÍCntcs  Literas  manu  noftra  fubfcrlptas, 
majori  Angíia:  Sigillo  muniri  jutíimus.  Afìum  apud 
Weíímonafl':  vigchmo  quarto  die  Decembris ,  Anno 
milleiìinofexccntclìmofexagefimo  fecundo.  Et  Reg- 
ni noflrí  decimo  quarto.  Signarum  e  rar. 

C  A  R  O  L  U  S,  Rex. 

SecfuitUr  Satif  catto  Dominorum  Ordimm 
Grncr^lium. 

ORdincs  Generales  Fcederati  Beigli  ,  Confiare 
v'olumus  omnibus&  lingu!Ì5  quorum  intcreft, 
aut  quomodolibet  interetíe  poterit;  Quoniam 
jufto  defiderio  J:  propenfa  inclinatione,  &  volúntate 
mori  iìmus cum  ScrcniiTimo  ac  l^otentiiTimo  Principe 
ac  Domino,  Domino  CAROLO  Magna;  Britanni^ 
R.egc  contrahere  Srinire  ftrictam,  firmam,  finceram, 
mutuamque  Amìcitiam ,  Unionem  &  Confcederatio- 
ncm,  prodcfendcndis  &  Confcrvandis  juribus  atque 
immünitatibus  Utriurque  Nationis,  nec  non  Naviga- 
tionis  &  Commercii  ,  paritcrquc  communis  caula: , 
contra  quofcunque,  qui  tam  terra,  quam  mari  hune 
Velillum  ftitum  turBarenitenturj  Etdeliderantcs  hu- 
jus  fâlûtaris  ôpcris  progrcfTum;  neceííarium  duximus 
ad  priEdiitum  Sereniiîimum  Regem  ablegare  Domi- 
nos Ludovicum  de  Ndjfati ,  Dominum  de  Lccque ,  Be- 
verweertjOdijck,  êcc.  Simeon  van  Haorn^  Confu- 
larem  &  Senatorem  urbis  Amftelodameniìs,  Deputa - 
tum  in  Concilio  Ordinario  Hoilandis  &  Wefl:'  Friíise; 
MUhaelem  van  Goch ,  ante  hac  Syndicum  &  Coniilia- 
rium  urbis Fliffingenfis,  Deputatum  ad  rationes  Pro- 
vinciales Zelandia:;  Joáchimum  Rjp^erdnt  Dominum 
de  Farmfum ,  ui  bis  Appifigadam ,  Helm ,  SchÜwolda, 
Siddebuiren  ,  Ooftwolt ,  Oofterwijckwert  ,  HoU 
wylda,  Uytwyrda,  Marfum,  Bi0lim,  Salwcrttho, 
Kanfum  ,  Legatos  noftros  extraordinarios,  ut  cum 
^prcedidiSereniíTimi  Régis  Commifiarüs  convcnirent 
defiricìaj  firma,  iìnccra  &  mutua  Amicitia,  Unione 
&  Confrederatione ,  utrimque  colenda  &  obfervanda  ; 
IIb  igiturcuniHs  accurate  dcliberatis,  ventilatis  àrdif- 
cuiTis,  nomine  utriufquc  partis  Fœdus  mutuum  pepi- 
gerunt&concluferunt,  nec  non  de  pcculiaribus  Arti- 
culisinviceniconvenerunt  quorum  tenor  eft  ,  qui  hic 
infra  verbotcnus  fequitur  infertus. 

Proinde  prxdidum&fupra  hic  infertum  padi  Foe- 
deris atque  Articulorum  convenrorum  Inftrumentum  ; 
cumprxdidiSereniOimi  Regis  Commiiìariis  per  dic- 
tes Legatos  Noftros  in  ordinem  redaítum ,  in  omnibus 
punflis&claufulìs  approbavimus  &racum  liabuimus, 
prout facimusper  prasfcntes  ;  Spondentes^  Nos  difìrum 
Inftrumentum  in  omnibus  pundis  &  claufulis  fuis  in- 
Violabiliter  fervaturosac  impleturos,  neque  paiTuros, 
ut  à  quoquam  u!io  modo  infringatur  aut  violetur.  In 
quorum  fìdem  &  robur,  hafcc  per  NoÌlri  Confeffus 
IVa^fidem  fìgnari  à  Grapliiario  fubfcribi ,  &  majori  Si- 
gillo Noftromunirifccimus,  Dabantur  HagiE-Comi- 
tuin  die  vigciìmo  primo  Decembris,  Anni  milleiìmi 
fexcenteiìmi  fexagefimifccundi.  Pieter  Reefen.vx.  Ad 
mandatum  akememoratorum  Dominorum  Ordinum 
Generalium.  N.  Rnjfch. 


XIX. 

f a)  i^rtides  de  la  Faix ^  faite  far  le  Noble  AN5 
MICHEL  DE  RUYTER,  Vue-Ad-  J"^' 
mirai  de  Hollmde    Commendant  la  Flutte  1^62. 
desVnisPah Bas ,  dans  laMer  Mediterra-  LesTro. 
née ,  au  nom  &  de  la  fart  des  EJiats  Géné-  uni*È" 
raiix  des  Unis  Fats  Bas j  avec  les  Excellences  et  to- 
MAHOMETH  BASSA  ,  la  DÜVA- 
NA  de  lanoHe  renommee  me  de  TUNIS,  ijj^ï^f**"' 
&  HAGE  MUSTAPHA  DYE,  Gé-  qucrid, 
ne'ral  de  toute  la  Cavallerie  &  Infanterie  dans  "^^^  " 
It  Royaume  de  TUNIS,  leio.  de  Septem-  Ttnui  tc 
bre  1662.  Aitzema.  AiFaires  d'Etat  &  de  """'f 


Guerre.  Tom.X.pag.472. 

PUcrjiierement ,  que  tous  les  paflez  accords  pre-  'p'Z'ij 
„■---■  ■  -  - 


trum 


eniions  &amicie2,  entre  deux  parties  &  Na-  Tom.  ir. 
tions,  feront  nuls  &  de  nul  efTeCt,  &  que  d'orefnavant  P^g-MV 
il  y  aura  un  ferme  paix ,  qu'il  y  aura  &  continuera  un  Ii-  ^^jI""^'" 
bre  Commerce  &  Négoce  entre  les  fujccs  &  habitans  icmaiid, 
des  País  Bas ,  &  le  peuple  du  lloyaumc  de  Tunis ,  qu'ils  tout  ici  à 
pourront  librement  &  franchement  aller,  paiTer,  &re-  P^u'^c 
venir,  dans  les  Mers,  Rivières  &  Havres  de  chacun  j  ^^^^ 
avec  leurs  Navires  &  marchandifes  ,  les  tranfportants  qu'on  fe 
lâns  aucun  empêchements  ,  ou  ils  veulent,  payants  donne  ici 
feulement  impolition,  dece  qu'ils  auront  z/íWíífw,  &  en  Fraa- 
quc  toutes  dernièrement  miles  exaétions  &impofi-  pAutcur 
tions,  fur  le  chargement  des  marchandifes,  &  foyeà  remarque 
ColUtta,  feront  reduifes  &  miles ,  en  toute  forme  félon  <I"'/I  l'a 
la  vieille  coutume  &impofition. 

II.  Item  on  ni  vifttera  des  deux  coltez  aucunement 
les  Navires,  ni  dans  la  Mer  ni  dans  les  Havres,  mais  f^tim. 
monftrans  leurs  ¿^Hí/ífí'w  on  les  lailTera  palier,  fans  au-  P^J'- 
cune moleftation ou  interruption,  i<c quant  au  Navi-  j^q^'o^ 
res  de  Tri^o/i,  c'tants  avec  nous  en  Guerre,  puis  qu'ils  croit 
portent  la  même  WiiïVre,  que  ceux  de  7««¿,  elice  tju'iiae'tí 
que  pour  prevenir  à  toute  forte  d'inconvénients,  les  ¿"'¡í'^'j 
fufditsNaviresdeT«»»,  auront  quelque  certification  bLcpcn- 
fouslamainduCoM/fi/desPrf/r^rfr,  la refidant , qu'ils  danrAit- 
font  de  cette  place  :  laquelleetant  monftrée,  Icsfujets  ^="1»  Jit 
des  Vais  Pu:!  Bas  permettront  que  ijuatre  ou  cinq  j""' 
hommes  viennent  a  bord  ,  pour  les  alfeurer  par  leurs  originale 
Lettres  de  Marine,  qu'ils  font  fujets  des  Unis  Paii  cnlaquel- 
Bas,  &  que  le  Navire  y  appartient,  &  combien  que  ¡f.''^|;'^ 
quelques  marchands  ou  palfagers  étrangers  ,  ou  mar-  y"¿' Jq. 
chandifes  étrangères  fuflent  a  bord,  toutce,  que  fera  &  qu-,i, 
contenu  dans  le  Navire  fera  libre ,  fans  y  pouvoir  don-  ctc  copie' 
ner  dans  la  moindre  cliofe  aucune  molellation. 

III.  Item ,  les  fujets  des  Vnii  fais  Bus ,  recevants  ["(""[„j"' 
àleuis  bords  quelques  paffagers  ou  marchandifes,  ap;  J'Ongi- 
partenantes  aux  habitans  du  Royaume  de  Tunis ,  feront  njl  cbm. 
obligez  autant  qu'ils  pourront,  à  les  défendre ,  &au-  Jî^fifj 
cunement  les  rendre  entre  les  mains  de  leurs  ennemis.  pj, 

I V.  Que  fi  quelques  Navires  des  deux  parties  par  gens  qui 
tcmpefteou  autrement  vcnoicnt à fouicir naufrage, fur  "'cnicn- 
quelquccofted'icelles,  les pcrfonnes feront  libres,  &  laiml^t- 
les  biens  fauve's& rendus  aux  proprietlires.  eclang„cî 

V.  Tous  les  fujetsdes  Unis  Pais  Bas,  demeurants  ilncLut 
dans  la  Ville  &  Royaume  del  «Bí'r,  feront  libres,  &  t^^'i- 
pourront  partir  alleur  &  après,  quand  il  plaira,  avec  '|cc"?jr- 
leurs  biens,  Famille  &  Enfans,  combien  qu'ils  y  fuf-  gon.u  ' 
fent  nez.  tautcn- 

VI.  Item  perfonne  delà  fufdite  Nation  ne  fouffiira  ™^  ÚVr 
quelques  mots  d'injure,  mais  en  telle  occafion  feront  qu'aa""' 
les  olfenfeurs  félon  merite  punis.  lieu  que 

VII.  Le  Cmful  ou  quelques  fujets  des  Unis  Pa'is  latraduc- 
Bas,  relîdantsàTsmr,  eftants  en  difpute,  nelciont 
aucunemeiit  obligez  de  comparorftre  devant  quelque  q„¡ 
Chambre  de  Jufticc,  que  devant  le  ^7  même,  dcqui  dans  le 
feul  ils  recevront  fentence. 

VIII. 


meine 
Aitzeina 
eil  dacte'e 

du  i.No»erab:e,  lííi.  krrançoiscil  datti  da  10.  Je  Sepiemt  re  ,&  ce 
lui  du  ThcAimn  Pmk  ,  du  1.  Maisdclamênicanuie. 


DE    TRE  VE,  DALLI  ANCE, &e. 


ANS     Vin.  Le  Cofiful  ou  qudqu'aiitre  fujet  des  Unis 
dcj.  C.  Pa¡"s-Bas,  ne  fcraaiicunement  convenable  pour  ia  dtbie 
1662.  de  quelque  particulier,  hoifrnis,  que  par  obligation 
ibubs  main  ils  y  fuft  oblige. 

IX.  Item,  que  les  Navires  de  Guerre  des  deux  par- 
ties pourront  venir  dans  les  Havres  d'icelles ,  &  adver- 
tillàntsles  Gouverneurs,  y  nettoyer j  6¿  reviduailler,  & 
reparer  leur  Navire  ,  &  acheter  toute  (orte  des  vivres, 
mortes  ou  vives,  tout  à  un  tel  prix,  queleshabitausau 
marché  les  achettent  &  payent  j  fans  en  payer  impo- 
lition. 

X.  Item ,  il  quelque  Navire  de  Tunis ,  foubs  fa  pro- 
pre bandiere  i  venoit  par  main  battante  à  gagner  quel- 
que Navire  des  fubjectsdes  Unis  Pays  Bas  ,  foubs  un 
autre  bandiere  quelaiìenne,  en  telle  occaiion  ,  non- 
obftant  noftre  paix  ,  le  fufdit  Navire  fera  de  bonne 
prife. 

XI.  Si  quelque  Efclave  dans  ce  Royaume  de  Tunisy 
de  quelle  Nation  il  pourroit  cftre  ,  venoit  à  fuïr  ou  à 
nager  a  bord  de  quelque  Navire  des  fujets  des  Unis  Païs 
Bas ,  appartenant  à  la  Republique  des  Unis  Païs  Bas,  le 
Co»/m/ ne  fera  aucunement  tenu  à  payer  fon  rançon,  li 


non  qu'en  temps  il  luy  en fuftdonncadvcrtiflement  AN  á 
poiiryiemcdicr,m3Íscdancgligant,  alorsil  fera  obli-  <ic  J.G. 
gcàpayci  lcrançonàfon  Patron, comme  aumarchcila  ig^j 
efic  vendu  ,  ou  li  cela  ne  peut  cftre  fceu  ,  que  le  prix  ne 
tuli  pas  annote ,  alors  il  payera  trois  ctnt  ficus  dehmB. 
ians  plus. 

XII.  LesIubjetsdcsI^«/>/'^i'j-5.ï/  ne  payeront  pas 
d'avantage  d'impofiiion,  pour  les  marchandifes ,  que 
Icsiubjcts  (V yìfìgleterre. 

XIII.  Si  les  NaviresdcCuerrede  7«ffi>  viennent  à 
gaigncr  quelque  Navire  de  leurs  Ënncriiys  )  portant  des 
fub|c¿tt  des  Vms  Puis  Bas ,  y  gagnants  gage ,  (ilefur- 
nomméNavire  gagné eft marchand,  les iirfdits fubjeSs 
ferontlibrcs,  &nyeu.x,  ny  leurs  biens,  aucunement 
moleftcz,ma¡s  (i  le  rurnommccNavire  gagné  eft  Carfai~ 
re,  alors  les  fiibdits  fubjeils  feront  Efclaves.  Faiñ  le 
vwgtiefme  de  Septembre  l'An  1ÖÖ2. 

Signé  par 

(L.  S.  )  Miihom.eth  Bache. 

(L.S.  )  Me^  Hage  Moufiafi  RoideTunis. 

(  L.  S.  J  far  miij  le  Divan. 
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XX. 

Accord  fait  entre  lesProvinces  de  HOLLAN- 
DE &  ZEE  LAN  DE  au  fujet  de  la  Cour 
dejuflice ,  &  du  Capitaine  Général  des  Pro- 
"Vinces-Umesi  Fait  à  la  Haye  Jeu.  Septem- 
bre j  1662.  Aitzema  Aifaires  d'Etat&de 
Guerre  Tom.  X.  pag.  517. 

ALfoofeccker  different  isontftacil,  ende  nu  veele 
jaren  heeiTtgetrotteerttulTclien  de  Heereri  Staten 
van  Holland! ende  Wcft-Vrieflant  ter  eenre,  endede 
HeerenStaaten  van  Zeeland  teranderczyde  ,  ovcrde 
Macht  ende  het  Recht ,  't  welck  de  fclve  rcfpeéiivelijck 
foude  competeren,  om  de  Heven  van  /«/«ríe  te  mogen 
ordonnei-en,  'tgeene  dicnftligli  foude  mogen  werden 
g'.oordelt  in  regard  van  de  Pcrlooncn  ende  faken  ,  con- 
cernerende hare  particuliere  Provincieuj  ende  de  hoogh 
grmelte  Heeren  Staten  tot  noch  toe  daer  over  den  an- 
deren niet  wel  hebben  können  vctftaen ,  ende  nochtans 
tot  voorkomingc  van  veele  moeyelijckheden  ende  ver- 
wyderingc  dien  acngaende  hóe  eer  hoe  liever  dient  ge- 
provideert,  erdeby  de  fclve  occalie  verdere  gronden 
van  eenigheyt  ende  vertroude  correfpondcntie  geleght; 
foo  ift,  dat  de  lèlve  Heeren  Staten  refpeélivé  met  den 
anderen  lijp  verdragen  ende  geaccordeert. 

Ari  ykel  I  Dat  voor  het  toekommcnde  by  pro. 
vibe  ende  fonder  prejudicie  van  de  gerechtigheden  van 
de  refpcäive  Provinciën  by  de  Hoven  vanjuftitie  in  de 
exercitie  van  de  Jurifdiííie  haer  gcdefercett,  füllen  con- 
tinueren ,  volgens  ende  op  de  originele  inftruiSiCjmitf- 
gaders  de  Accoorden  endcTrañaten  daer  op  gemaeckt, 
iönderdatindcfclveinftruöicn  ofte  verdragen  cenige 
veranderinge ,  vcrminderinge ,  of  vcrmeerderinge ,  en- 
de  fulcks  daei'  by  ofte  atÏal  mogen  werden  gcdaen ,  dan 
met  vorgaende  communicatie ,  advijs  ende  verwillinge 
van  bey  de  Provinciën. 

II.  Dat  niet  te  min  de  refpeñive  Hemn  Staten  van 
dcvoorfz  Provinciën  füllen  vermogen  de  voorfz  Ho- 
ven te  gebieden  ende  te  ordonneren  't  geene  de  felve  tot 
de  meefte  rufte  ende  befte  van  hare  particuliere  Provin- 
ciën füllen  oordeelen  te  können  ftreckcn  in  faecken.dacr 
van  de  voorfz  inftrudie  ende  verdragen  niet  en  vermel- 
den ,  als  mede  foo  wanneer  de  lioogh  ghemelte  Heeren 
Staten  fouden  moghen  bevinden  de  voorlz.Hoven  haer 
jets  aen  te  mattigen  'tgcenc  geoordeelt  foude  mogen 
werden  te  gacn  hayten  den  Text  qÍíg  de meentn^e  van 
de  fclve  inftrudie  ende  verdragen ,  ende  dat  de  felve 
Hoven  gehouden  füllen  weftn  aen  de  voorfz  bevelen 
ende  ordonnantiën  tidt/e«««,  ten  ware  nochtans  de 

Heeren 


Traduaion  de  ce  Traité* 


ANS 
de  J.  C. 

1662. 

DE  Et 

Zelan- 

Oe. 


COmme  il  eß  arrivé  fieî^uis  dijferens  ijUi  ont  dei* 
dure' pltißeurs  années  entre  les  Seigneurs  Etats  di 
Hollande  Cr  de  fVeß-Friu  d'une  part  ,  V  les  Sei- 
gneurs Etats  de  Zelande  d'autre ,  k  l'Egard  du  pouvoir 
Cr  delà  fußice ,  c^ui  concerne  les  tins  Cr  les  autres  pour 
pouvoir  ordonner  parla  Courdejußiceceejuipeut  être 
jugé  utile  à  l'égard  des  perfonnes  Cr  des  affaires  con- 
cernant leurs  Provinces  particulières ,  fur  ejuoi  les  fuf- 
dits  Seigneurs  Etats  n'ont pû  convenir  jufejiies  à prefent, 
Cr  (¡lie pourtant  aßn  de  preven  ¡r pliißeurs  difficulté^  Cr* 
inimitiés  il  eß  iíon  d'y  remédier  au  plurót  d'établir  un 
bon  f  indement  de  corrcj^jndence^ä'union  er  de  confian- 
ce ,  tefdils  Seigneurs  Elats  font  convenus  rej^eilivemenc 
les  uns  cr  les  Autres  Cr  ont  accordé. 


T.  Que  pour  l'avenir  par  provifioncr  fans  préjudice 
des  droits  des  Provinces  refj^ethves  la  Cour  de  juflice 
commuera  dans  l'e.rercice  de  la  fiirifdiBion  ijui  lui  * 
été  dejferée,  cr  ce  Çuivant  cr  conformément  aux  In- 
ßruäions  Originales ,  enfemble  les  Accords  cr 
tez,  faits  k  cet  égard  ,  fans  faire  dans  Icjdites  in- 
ßruHions  ou  Accord  aucun  changement.^  diminution  ou 
augmentation  j  tellement  ijue  les  chofes  fe  ßiffent  parla 
communication,  advis  Cf  cenfentement  preallables  des 
deux  Provinces. 

II.  Que  neantmoins  les  fufdits  Seigneurs  Etats 
reffeñifs  des  fiifdiies  Provinces  pouront  enioindrecr 
ordonner  k  ta  fufdite  Ceur,  ce  ijui  fera  jugé  le  plus  ex- 
pédient pour  la  trancjuilité  cr  l'avantage  des  Provin- 
ces particulières ,  dans  les  affaires  dont  mention  n'ejl pas 
faitte  dans  tes  fufdites  tnßruclions  V  Accord,  com- 
me aufft  quand  les  fufdits  Seigneurs  Etats  trouve- 
ront Cjue  la  fufdite  Cour  s'arrogera  cjuelque  chofe  qui 
ferait  trouvée  oulrepnffer  le  texte  ou  esprit  des  fuf- 
dites  Inflruiiions  Cr  Accord  ,  Cr  ijue  la  fufdite  Couf 
fera  tenue  de  déférer  aux  fufdiies  In]onBions  Or 
ordonnances  ;  A  moins  toute  fois  ejue  les  Seigneurs 


Etats  des  autres  Provinces 


j   trouvant  lez.és  1 


il  TRAITEZ 

j\  ]sj  5  Heeren  Sfaten  van  de  andere  Provincie  ,  haer  dacr  by 
de  J  C.    't  regard  't  fy  van  haer  Iclve ,  of  van  hare  Ingefctcnen 
j^^j  bevondenbefwaert  ende  geintcreiTeert  ,  endcconfc- 
'qucncehjckhaerdaer  teghens  mochten  komen  te  for- 
mali feren,  ende  dat  in  'tfclvc  geval  daer  van  kenniflc 
ende  advertentie gedacn  zynde  aen  d'een  ofd'andervan 
de  gemelle  Hoven ,  de  fclve  gehouden  lullen  zyn ,  de 
hoogh  gemelte  Heeren  Staten  in  hare  klachten  ende 
Grieven  te  hooren ,  fonder  het  voorlz  eerfle  gedane  be- 
vel vorders  te  pareren ,  tot  dat  by  bcyde  de  Çrovincien, 
riaer  voorgaende  conferí  ende  communicatie  anders 
foude  mogen  werden  verftaen  ,  ende  haer  genotifi- 
ceerr. 

III.  Ende  geconfidereert  in  de  voorfz  verdragen, 
ende  particuiicrlijck  in  't  provifionecl  Accoort  van  den 
jmfcßien  honden  ¡even  verfchcyden  conlidcrabele 
poinclen  (ij  n  ter  neder  gellelt ,  derogatoir  van  de  origi- 
neele  inrtruäie  van  de  Hoven  ,  ende  ílrcckende  tot 
merckelijcke  commoditeyt  van  de  gemeenc  Ingefete- 
nenen  van  de  Provincie  vm  ZieUndt ,  daer  by  de  Hee- 
ren Staten  van //o//aná  ende  IVeß-frinUndt  oordee- 
Jen ,  dat  de  fclve  Provincie  te  groóte  pi  ^eminentie  fou- 
de genieten  ,  dattet  over  fulcks  de  hocgh  gemelte  Hee- 
ren Staten  vanHolIandt  ende  VVeft-Vrieilandt  vry  fai 
ftacn ,  om  binnen  den  tijt  van  een  jaer  Daer  dato  defes, 
mede  foodanige  poinden,  boven  of  contrarie  de  voorfz 
inflruclie  ter  neder  te  flellcn  ende  op  te  geven,  als  de 
felvenaerdeconftituticvanbare  Provincie  ,  ende  ten 
goeden  van  de  Ingcierenen  van  dien  füllen  oordeelen  te 
bchooren ,  ende  daer  in  van  de  zyde  van  de  Heeren  Sta- 
ten van  2ff/rfwí ,  naervoorgaendefommunicatiemedc 
fai  werden  bewillight  ,  mits  allccniijch,  dat  daer  by 
niet  en  werden  geprejudicieert  oft  verkort  de  Rechten 
ende  Privilegien  van  de  felve  Provincie  van  ZecUnät. 

IV.  Ende  nademaeld'inftruñien  van  beyde de  Ho- 
ven vanjuilitie,  mits  het  verloop  ende  vetanderingh 
van  tíjden  veele  Artijckelen  behellen ,  die  jegenwoor- 
digh  met  apfticahtl  zyn  ,  noch  oock  gepracftifeert 
können  werden  ,  dat  de  felve  mitldien  door  gecom- 
mitterde  van  beydc  de  Provinciën  gerevideert  ende  nacr 
Oy  tlichtinge  van  de  poiniäen ,  met  defe  tij  t  komende  te 
celleren,  op  de  Name  van  de  Heeren  Staten  van  beyde 
de  Provinciën  van  nieuwes  gearrefleert  ende  uy t  gege- 
ven füllen  werden. 

V.  Vorders  dat  de  refpcflivc  hoogh  gemelte  Hee- 
renStaten  mctblijtfchap  gedenckcnde  aen  defalutaire  en 
ghezegende  effeflcn  ,  die  voordeefen  gerefulrcert  zyn 
uy t  de  lincere  ende  broederlijcke  correipondentie  ende 
eenigheyt  die  van  oiits  tuflchen  beydc  de  Provinciën  is 
geweeíl,  (als  wekkers  interreften  inicparabchjck  aen 
den  anderen  zyn  geanncxcert  )  de  voorfz  vertroudc  cor- 
refpondentic  by  dcefe  gelcgentheyt  des  tijts  lullen  doen 
revivilceren  ,  ende  de  felve  voorts  cultiveren  op  de  goe- 
degrondenvantrouvveende/íi'íí'ííyí  ,  daer  op  die  by 
hare  Voorfaten  ende  PredecelTeurs  is  begonnen  ende  ge- 
luckelick  achtervolgth ,  ende  fulcksinallefaecken  van 
merckhjvke  importanticn  ende  inlicht ,  concernerende 
'tfy  den  gemeenenStact ,  'tfy  bcyde  de  Provinciën  in 
't  particulier  vortaen  füllen  gaen  ende  refolveren  met 
onderlinge  communicatie  ende  concert ,  mitsgaders  op 
alle  bedenckeli  jcke  wegen  den  een  des  anderen  voordeel 
beforgen  ende  't  quaet  af  weeren. 

VI.  Ende  alfoo  by  de  jegcnwoordige  conjunilure 
van  tijden  ende  faeken  feer  conliderabel  is  de  delibera- 
tie op  *t  aenftellen  van  ccnStadthouder  ende  Gouveymttr 
overdegemclde  Provinciën  ,  ende  dat  oock  tot  ondtr- 
houdinge  van  de  voorfz.  noodige  correfpondentiedien- 
iligis ,  dat  daer  toe  nit  anders  en  werde  geprocedeert 
dan  met  vorgaeode  ghtmeem  advyfen  ende  onderling 
Cincin,  foo  is  meedegoet  gevonden  dat ,  gelijck  fulcks 
alti  jt  vor  defcn  is  gefchict,  't  felve  uock  voortan  ter  goe- 
der trouwe  fai  werden  gepra(Silecrt,ende  fpecialijck  dat 
tot  voorkominge  van  alle  vorder  verwyderinge  en  on- 
luftentenrcfpedevan  ds  Collatie  van  de  voorfz.  emi- 
nente bedieninge  te  doen  aen  den  Heere  Prince  van  O- 

ran- 


D  E    P  A  I  X, 

inltrcffez.  feit  i  leur  égard  particulier  ~,  feit  i  l'e-A  Ñ  S 
gard  de  leurs  hahitans ,  <T  ^uen  confe^uence  ,  i/j  dc  j.  C 
vinßint  Ù  t'en  formalifer  ,  auquel  cas  connoifance 
O-  avis  en  étant  donné  i  l'une  Cr  l'autre  des  fufdttes 
Cours,  ils  feront  obligez,  d'entendre  aux  fiâmes  (r 
griefs  desfufdtls  Seigneurs  Etats;  fans  obéir  au  frt- 
mier  mandement  qui  aura  été  fait,  jufques  àce  que  far 
l'une  Cr  i  autre  des  Provinces  après  une  commumcatton 
Cr  un  conferì  preallahle,  autrement  ne  fût  entendu, 
la  notification  leur  on  étant  fatte. 


III.  Et  confiderant  que  dans  le  fufdit  .Accord ,  Cr 
particulièrement  dans  le  t'rovißonel  de  l'an  1607.  font 
contenus  plußeurs  points  confderables ,  qui  dérogent  à 
I Originale  InßruUion  de  ta  Cour  &-  qui  tendent  à  un 
avantige  conßderable  four  les  hithitans  de  la  l'rovince 
de  Zelande  ,  par  ou  lefdits  Seigneurs  Etats  de  Hol' 
lande  CP-  de  Weß-  Frtfe  jugent  que  ladite  Province  jout- 
roit  de  trop  grandes  preémtrtences  ,  Qu'il  fera  libre  à 
cet  égard  aux  fufdits  Seigneurs  Etats  de  Hollande  er- 
de Weil- Frife  de  mettre  par  écrit  cr  communiquer  dans 
unanàcompterdeladattedesprefentes,  lespoints  qui 
font  contraires  aux  fufdites  Inííruítions  ,Cr  ainfi qu'ils' 
le  trouveront  convenir ,  fuivant  la  Confiitution  de  leurs 
Provinces  ,  cr  au  bien  des  habitans  d'icelle ,  à  quof 
lee  Seigneurs  Etats  de  Zelande ,  après  communication 
k  eux  faite ,  donneront  leur  approbation  ,pourvü  feulle- 
mentqutlni  ait  rien  aupréiudicedes  droits  (r  Privile' 
ges  de  lafufdiii  Prtvinctde  Zelande. 


Il'  Et  comme  les  InßruSions  de  l'une  Cr  raittre  Cour 
de  ^ultice,  à  caufe  du  laps  cr  changement  de  temt, 
contiennent  plußeurs  articles,  qui  ne  peuvent  point 
être  exécutez,  ni  pratliquez.  à  prefent;  iceux  venansi 
ceffer,  après  qu'ils  auront  été  revus  par  des  Députez, 
de  l'une  cr  l'autre  Province  ;  //  en  fera  arreté  dì  antres 
au  nom  des  Seigneurs  Etats  des  deux  Provinces. 


V.  En  outre  que  lefdits  Seigneurs  "Etats  rej^eSift 
penf tnt  avec  ¡oye  aux  efets  henins  Cr  falutaires  qui  ont 
refultè  ci  devant  de  la  fmcere  Cr  fraternelle  corretón* 
dance  er  union  qui  aétéde  tout  temps  entre  les  deux 
Provinces  ,  comme  étant  leurs  interets  infeparaUe. 
ment  attachez,  les  uns  aux  autres  ils  feront  dans  cette 
conjontlure  revivre  ladite  correffondance ,  (r  la  culti- 
veront fur  le  bon  fondement  de  confiance  tr  de  liberté 
que  leurs  predeceffeurs  ont  commencées  &■  continuées 
heurtufement ,  <r  ce  entornes  les  affaires  de  confidera- 
tion  cr  importance,  qui  concerneront  foit  l'Etat  en 
General,  foit  les  deux  Provinces  enfarticulier,enquoi 
ils  agiront  cr  refoudront  par  un  concert  cr  une  com- 
munication particuliere ,  enfemble par  toutes  lis  voyes 
imaginabh  s  quipouront  procurer  l'avantage,Cr  détour- 
ner le  mal  l  'un  de  l'autre. 


VI.  Et  cormite  dans  cette  prefente  conjonilure  de 
tems  (r  d' Affaires ,  il  importe  fort  de  délibérer  fur  tin. 
ßallation  d'un  Stadhouder  Cr  Gouverneur  des  fufdites 
Provinces,irqu'aulfi  pour  V  entretenement  de  lafufdtti 
correßondance  necejfaire,  il  eß  expédient  qu'il  n'y  foit 
procédé  que  par  un  avii  commun  Cr  un  concert  particu- 
lier, il  eli  lugé  à  propos,  comme  il  a  toujours  été  prati- 
que de  tout  tems,qnela  même  chofe  fera  auffi  de  bonne  foy 
prattiquèeà  l'avenir,  cr fpeciallemem  que  pour  pre- 
venir toutes  meßntelligences  Cr  tous  deplaiftrs  ulté- 
rieurs,^ aufujet  de  la  Collation  de  la  fufdite  eminente 
dignité  k  faire  i  Monfeigneur  le  Prince  d'Orange ,  foit 
far  defignation  ouauirmtm  ,cunefera  aucune  délibé- 
ration. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS   rangicn,  't  fy  by  ¿í/^k/íí/í  oft  anderfiiits  ,  gecneddi- 
dc  J.  C.  beratie  fai  werden  angefteit ,  ter  tijt  ende  wyie  toc ,  de 
1662.  ielvc  fai  gekomen  zyn  toc  lijn  voile  achtten  jarçn  f  ende 
aïs  dan  belioorlijck  regard  genomen  fai  können  werden 
op  fyne  Capactteyt  ende  andere  confideratien  meer, 
daer  toe  noocelijckgerequireert. 

VII.  Gelickoockwertverftaen ,  dat  fo  wanneer  ter 
Generaliteyt  eenige  deliberatie  foude  werden  gehou- 
den in  't  [teilen  van  een  Capitejn  General,  daer  inne  niet 
anders  fai  können  werden  gedaen  of  gerefolveert ,  dan 
by  onderlingh  gevolgli  ende  een  f  rige ßemmen ,  van  alle 
Eontgenooten,endeinípecic,dac  die  faekeop  'tvoorfz 
important  poinft  gefanientlijck  ter  vcrgaderinge  van 
hare  Ho.  Mog.dar  heenen  fai  werden  gedirigeert,dat  ten 
refpeäe  van  ieCoUatie  van  de  voorfz  bedieninge  te  doen 
aen  den  Perföon  van  den  lioogh  gemelten  Heer  Prins 
van  Orangien  gene  deliberatie  werde  aengeftelt,  '  t  fy  by 
deßgnatie  ofte andtrfints ,  tertijtendewyletoedatde 
felvefal  gekomen  zyn  tot  fijne  volle  «cAt/i»  jaaien  als 
yooren. 

VIII.  Ende  rademael  van  wegen  de  hooghgemclte 
Heeren  Staten  van  beyde  de  Provinciën  ten  wederzij- 
den oprechtelijck  is  verklaert  dat  haer  refpeäivelijck 
competeert  de  Faculteyt  ende  Vryheyr  om  ter  expiratie 
Van  de  voorgeroerde^c/ífíV»  jaren  ,  eik  in  haer  regard, 
ten  acniìen  van  de  Collatien  der  bcwufte  eminente  be- 
dieningen acn  den  hoogh  gemelten  Heer  Prince  van 
Orangien  foodanigh  ter  eene  ende  ter  andere  zyde  te 
difponcren  ,  als  de  fei  ve  ten  meeften  dienfte  van  den 
Landefullcn bevinden tebchooren  ;  fo  wert  by  defen 
mede  verklaert ,  dat  haer  de  fei  ve  Faculteyt  ende  Vry- 
heyt,  doordeefejegenwoordige  verbintenilie  nieten 
wert  benomen  ofte  verkort  ;  mits  dat  foo  wanneer  d'ee- 
ne  of  d'andere  Provincie  naer  't  verloop  van  de  voor- 
noemde tijt  genegen  mochte  werden  ,  dien  aengaende 
affirmativelijck  te  difponeren ,  daer  inne  volgendeden 
inhoude  van  de  boven  ftaende /è/?t  Artickel  niet  anders 
en  werde  geprocedeert  dan  met  voorg*enäe  gemeene  »d- 
vïifen  ende  onderlinge  concert. 

Aldus  veraccordeert  ende  gefloten  tuíTchcn  de  Ge- 
deputeerde van  de  Heeren  Staten  van  HclUnt  ende 
IVell-rneflmt  ter  eenre  ,  ende  de  Gedeputeerde  van 
de  Heeren  Staten  van  Zeelmdt  ter  andere  zyde,  met 
wederzij  rs  belofte  defeelckby  de  hoogh  gemelte  Hee- 
ren Staten  hare  committenten  te  füllen  doen  .iggrceren, 
ende  daer  op  behoorlicke  inftrumcnten  van  Ratificatie 
uyt  wiffelen  binnen  den  ti  jdt  van  t-wee  Maenden. 

t'Oirkonde  der  wacrheyt  hier  van  gcmaeckt  ende 
ten  wederzyden  behoorlijck  onderteeckent  twee  eens 
luydendeinftrumenten:  In  'sGravenhage  den  een-en 
twinttgßen  September  feßhien  honden  twee.  en 
tfeßigh. 


mtiún,infl«eskcet¡u'ilaitttteintl'ágede  dix-huit  ans  ANS 
accomflis  ,Cr  iju'ahrsinaurÀrgard,  comme  il  efl  con-  "^^JC. 
uenable,  i  fa  capacite' Cr  autres  conßderaltoni  ice  ri-  i66î. 
quißts  necelfatres. 

FU.  Comme  au¡Jiefl  enitnâa  ,^fiìifuindil  /agira  ie 
délibérer  dans  la  généralité  fur  l'inßallation  d'un  capi- 
tarne general ,  ilneponra  point  y  être  procédé  Cr  refoln 
que  par  la  voix  unanime  de  tous  les  yllltez.;0-  fpecialle- 
ment  que  t  affaire  f ir  lefufdit  important  point  fera  diri- 
gée enfemhlement  dans  l'yljfemhlée  de  leurs  Hautiei 
Puiffances  d'une  telle  maniere  qu'à  l'égard  de  la  collatioit 
de  la  dignité  fufdite  il  faire  en  la  perfonne  du  fufdit  Sei- 
gneur t'rince  d'Orange,  il  ne  fera  pris  aucune  deliberi, 
tion ,  [oit par  deftgnation  ou  autrement  ,  jufí¡ues  a  ce  qu'il 
foit  parijenu  audit  Âge  de  dixhuit  ans  accomplis. 


VI II.  Et  comme  lefdits  Seigneurs  les  Etats  des 
deux  Provinces  ont  declaré  de  part  Cr  d'autre fincere- 
ment  qu'il  leur  compete  aux  uns  &  aux  autres  refpeili- 
vement  la  faculté  cr  liberté,  lors  qu'après  l'accompUlfe- 
ment  defdties  dixhuit  années ,  il  s'agira  de  proceder  à  U 
collation  de  la  fufdite  dignité  en  faveur  du  fufdit  Sei. 
gnenr  Princed'Orange,  d'en  difpofer  d'une  part  V  d'au- 
tre ,  iinfi  qu'ils  le  trouveront  le  mieux  convenir  pour  le 
plus  grand  fervice  des  Pats;  Heßfemhlahlement  decía- 
re,  par  ces  pre  fentes,  que  la  fufdite  faculté  ^  Cr  liberti 
ne  leur  efl pum  òtée  ni  diminuée  par  U prefente  alliance, 
pourvu  que  quand  l'une  ou  l'autre  des  Provinces  après 
l'expiration  dudit  tems  voudront  en  difpofer  affirmati- 
vement,  il  n'y  [oit  procédé,  fuivantle  contenu  du  fixié- 
me  Article  cy-defus ,  que  far  avis  ímimun  &  concert 
particulier^ 


jiinfi accordé tr  conclu,  éntreles  Députez,  des  Sei' 
gneurs  Etats  de  Hollandecr  demß.Prife  d'mepart, 
cr  les  Deputez.des  Seigneurs  Etats  de  Zelande  ,  d'au- 
tre,  avec  promelfe  reciproque  de  faire  agréer  ces  prefén- 
tes  chacun  par  les  fufdns  Seigneurs  Etats  leun  princi' 
paux,<r  den  faire  échanger l'inßrument de  Ratiñca- 
tion ,  convenable  dans  le  tems  de  deux  mois. 

En  témoin  de  la  vérité  ont  ces  pre  fentes  été  failit 
doubles  cr  fignées  ,  à  la  Haye  le  n.  Septemh. 
\66l.  " 


XXI. 
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Traité  de  Paix  entre  CHARLES  II.  Roi 
4'^ngletene  &  Ofman  Bafja  &  le  Peuple 
de  laFtlle  de  T  K\?  O  Ll ,  fait  le  18. 
Oiïobre,  i66z.  Theatrum  Pacis.  Tom.II. 

.    pag.  180. 

Sit  Sicolaturabhacindediein  perpetuum  bona  fir- 
maque  Pax  Ínter  Regiam  fuam  Majeftatem  Magnœ 
Britanni^ ,  &  Balfam  cum  populo  Urbis  &  Regni  Tri- 
politani.  Atque naves utriufque partis,  recnonpopu- 
li  &  Subditi,  nullum  alteri  damnum,  injuriam  nul- 
Jam  aut  contumeliam  inférant,  fed  quoad  poterunt 
omn  honoris  &  amicitia:  genere  fcfe  inviccm  devin- 
cent.  Integrum  etiam  omnibus  fuge  Majeftatis  Magns 
Britannia;  autejufdemSnbditorum  Navibus  fit  por- 
tMm  Fripol.tanum  fine  impedimento  petere,  ineove 
quemadœoduxnantehac,  emere,  venderéque,  nee  fas' 


fit  cuipiamJurifdiSioni  Tripolitana:  fubjeflo ,  ullum 
fuaiMajeftatis  Regia:  magnae  Britannia:  Subditum  vel 
contumcliofis  verbis  vel  aliquà  injuria  reali  exagitare. 
Sicutomneshinc  inde  illatœ  injuria  &  damna,  poft 
Subfcriptionem  &  fubfignationem  horum  articulorura 
oblivioni  penitiistradentur&ceflent,  è  contrario  Pax 
flabilisin  fuoomninò  vigore  manear. 

Omnes& finguls  naves,  tàm  Majeftatis  fus;  Ma- 
gnx  Britanniœ ,  ejufque  Subditorum ,  quàm  ex ,  aux 
ad  Tripolitanos  pertinent,  libere  &  fine  praepedimen- 
toullo  ire  per  maria,  &negotiari  fine  vifitatione,  in- 
terpellatione&moleftiapotcrunt.  Etuthuic  fecundo 
Articulo  eòfirmiìis  infifiatur,  pro  pleniori  intelleftu 
cjufdcm  conventum  fuit  ,  fi  quando  naves  militares 
Tripolitanœ  Navi  Anglicana;  Mercatori^ ,  extra  Ma- 
jeftatis  iux  maria ,  occurrerint ,  quòd  dièta  navis  unum 
folummodò  navigioliim ,  cumduabusperfonis,  qui- 
busrcmigesnonannumerentur,  verfusoras  illiusmit- 
tere  queant  ;  At  nulla  pra;ter  hafce  duas  citra  Nautae  ex- 
preflum  confenfuro,  navim  confcendet,  ächocqui- 
<3  5  dem 
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ANS  di^'^ '^ï^^'i"'"''-^'^  ^i^^'-'^i'-^'^  >  oftcnfis  literis  Salvi -Con- 
de J.  C.  àuflûs,  m.mu  AvchitlialaiTi  Regni  x\iií;licani  fublìg- 
natis,  fìatim  dilccdct,  &ve!is  p;.iiTK  memoratam  na^^ 
I0Ö2.  vjfnpiofeqiii  iterfuum  linet.  Quod  lieriam  Nauta hu- 
jufmocli  tàlcs  literas  à  Regni  ArchidialaOo  fublìgnatas 
oftenderc  nequeat ,  niliilominus  tarnen  ,  fi  deprchen- 
detur ,  Nautas  pro  majori  parte  Regni  Magna:  ßritan- 
nidefubditösefTc,  navigiokim  didum  abfcedet&na- 
Vem  mercatoriam  immunem  dimittet,  in  tantum  ut 
ctiam  pcregrínis  in  navi  exiflcntibas ,  una  cum  bonis 
fuis  libere  ík  line  remora  ire  pcrmittetur.  Proutnon 
minus  ex  adverfo,  fi  militaris  quxdam  navis,  Tripo- 
litanam  navcm  in  mari  obviam  habebit ,  quar  ipfi  lite- 
ras  Salvi  Conduñüs  àDynaflis  hujus  Statûseshibct, 
auc  major  pars  nautarumillorum,  Turcre,  /Ethiopes, 
aut  Mancipia ,  erunt ,  tiinc  &  illa  navis  milirarisnavem 
Tripolitanam  (ìncpriEpcdimento  relinquec. 

IH.  Si  quando  Anj^licana  Navis  Tripolim  aut  ad 
ejus  portum  vencrit,  ratione  mcrcium ,  quas  vcnum 
adferct,  confuctum  veitigal  pendct ,  &  quas  non  ven- 
diderit,  navjitcrum  inferet,  in  poteilateque ejus  efto 
eas,  quo  velint ,  tranfvchere* 

I V.  Qnod  iì  naves  quaedam  Algirenfes,  Tunetance, 
Saleenfes,  &c.  naves aliquas,  prasdas aut  bona»  ad  Re* 
gis  fuse  Majeilatis  Magna?  Bntannia:  Subditos  perti-- 
iientia,  Tripolim  aut  ejuldem  portùm  infcrcnt,  Dy- 
nailic  &  Gubernatcres  haud  permiitent,  ut  illa  intra 
Ditiones  fuas  vendantur  ;  Qucmadmodum  etiamin 
Territorio  Tripolitano  nulli  Subditorum  fuae  Maje- 
fìatis  ementur,  vendencur,  aut  ieivituti  mandpcn- 
tur. 

T,  Pr^tereaTi  Anglicus  quidam  Mercator  Tripoli 
autin  ejurdcrn  Ditionibus  morietur,  ab  ejus  pecuniis 
&:  bonis  quicquam  exigera,  nulli  Baila:,  Ag^velalii 
Officiali  fas  fit ,  fed  ConfuHs  Anglicani  Dilpofitioni  ca 
committcntur. 

Vi.  Integrum fux  Majeftatis  Subditis,  qui  nunc 
Tripoli  habitant  ,  aut  illic  inpoftcrum  habitabunt» 
cito,  quotiesipfispiacucrit,  unàcumfamilia  fua&'li- 
beris,  ctiamfiillic  nati  fint,  bine  difcedere  &  alio  fe 
conferre, 

VII.  Confuí  Anglicus  aut  ali!  quidam  fux  Regiae 
Majeftatis  Subditi,  oblitcsexortas,  coram  nullo  Ju- 
dicio  »  quàm  Dovan  ipfum  fe  lifterenon  teneantur. 

Vili.  Subditi  RcgiìE  Majeftatis  intcr  feipfoscon- 
tcndcntcs ,  nullius ,  praeter  ipfius  Anglici  Confulis ,  Ju- 
dicationein  agnofccnt. 

IX.  Confuí,  proutnccalii  quipiam  fux  Majefta- 
tis Subditi,  haudadftrin^ntur,  ad  debiti  aJtcrius  fus 
Majeftatis  Subdìti  iolutioneiii ,  nifi  manti  fus  propria 
proeofc  obligavcrint. 

X-  Quando  contigerit,  ut  Anglus  ^Ethiopem  aut 
Turcam  verberct,  &is  depichendetur,  punietur,  fi 
veròfeftibduxerit,  nec  Confuí  Anglicus  aut  Majefta- 
tis fux  Subditi  molcftia  proptereaullàafficientur. 

XL  Si-alienigenum  aliquod  Mancipium  in  Regno 
Tripolitano  fugamcapeifiveric,  &feaanavem  AngH- 
canamreccpcrit.  Confuí Anglicanus non  tenebituril- 
lud redimere,  nifimatuièis  monitus  rogatufque  fuc- 
rit,  utprovideat,  neilladetineanturaut  recipiantur; 
Si  cnim  poftea  comperietur ,  mancipium ,  hoc  non  ob- 
ilantc,  fcfubduxiile,  didus Oftìcialis AngJicus  idem 
pretium,  quo  mancipium  eniptum  erat,  aut  fi  pre- 
tium  nullum  paiìum  tuerit ,  Domino  ipfius  trecentos 
Imperiales  &:nil  amplius,  pro  eo  rependet. 

XII.  Nullus  Mercator,  aut  aliusquidart  fus  Ma- 
jeftatis Subdìtus,  qui  Tripoli  autinaliquo  ejufdem- 
portu  pcregrinatur  ,  detineatur  aut  moleftia  afticia- 
tur. 

XIII.  Confuli  Anglicano  Tripoli  locus  ad facrafua 
perap,endaailìgnetur  ,  llleve,  ficuti  &  reiiqui  Regi^ 
iba:  Majeftatis  Subditi,  nec  verbis  ncc  faCìis  contume- 
Jfosòdcfpicientur, 

XIV.  Si  quando  Navis  Militaris  Anglicana  Tripo- 
ijm  aut  in  alios  illius  Ditionisportus  piœdas  quafdam 


D  E    P  A  I  X, 

adducet,  liberum  ipfi  fiet  eas  vendere  ,  aut  allis  quic-  ANS 
quid  vclit  cum  lis  (ine  interpretatione  faceré,  (abiqiic  ''^  \ 
penlione  vcftigalis  ullius,)  nec  nonannonam&com.  i(,6z. 
meatum  ,  autaliasrc!  ,  quibusdifta  Navis  militaris  in- 
digebit  ,  pretio  confucto  in  foro  line  prapedimento 
cmere  &  comparare. 

XV.  Sinavisquxdamadfuam  Regiam  Majcrtatcm 
aut  ejufdcm  Subditos  pertinens  j  in  oris  quibufdam 
maritimis  Tripolitanis  naufragiura  patictur ,  homines  & 
bona  illa  nequáquam  in  commilTum  cadent  ,  fedabln- 
colis  cum  omni  diligentia  folvcntur  &  conCcrvcutun 

XVI.  Si  Gravaminaquaïdam  liiborientur  inter  par- 
tes ,  neutri  earum  fas  (ît  proptercapaccminfringcie, 
priufquam  ab  una  parte  fatisfaâionis  pra;llatio  alteri  dc- 
ncgc-tur. 

XVII.  Circa  alia  omnia  in  hifce  Articulisintaftafin* 
gularia  punäa ,  Capitulatio  cum  Magno  Sultano  inita 
obfervetur. 

Subfcripta  funt  lia:c  &  Signata  in  Majori 
Senatu, 

Ha:c  inferiùs  appofita  Conceptioni  Anglicana:  horom 
Articulorum  à  Balla,  qui  iliam  ligiìlo  lue  contìr- 
mavit  ,  in  lingua  Italica,  addita  lucrunt. 

Nos  OfmannBaflä  tcllatum  hifce  facimus  ,  quod 
fupradifba  Capitulatio  &  Articuli  Pacis  à  nobis  rati  gra- 
riquehabitilìnt,  prout  per  hoc  iplum  valorern  &teno- 
remeorum  confirmamus  &  approbamus ,  inteftimo» 
nium  Veritatis  coniuetum  noflrum  Sigillum  apponi  iis 
curantes. 

XXII. 

Traile  de  Paix  entre  CHARLES  1 1.  Roi  iVc 
à^t^ngleterre&laFilkde  TUNIS,  faitau  i66i, 
moisf  aj  d'OBobre  i66z.  Theatrum  Pa-  an 
cis.  Tom.  II.  pag.  187. 

!•  /^Mniaantecedentia  damna  &  Offenfiones  hirK  (a)  Aitie- 
V-/inde  illata ,  oblivioni  tradentur ,  inpofterum,  ™' 
vcrò  libertas  Commerciorum  invicem  vigeat ,  &  utra- "„J,',; 
que  pars  alterius  portubus  libere  utetur.  mais  nóci 

II.  Nulla Navisalterutriuspartis  alieram  inmariin-  »»ons 
quietet  autimpediat,  necuUiispcrecrinantium  autbo-  f,";" 
naullaexiisabducentur.  [^^'^^^ 

III.  Si  Angliquafdamperfonasiterfacientesautbo- citons, 
na  Tunetanä  in  naves  fuas  receperínt,  obílriñi  funco  qui'cmec 
illas  &  illa  defendere.  iraini- 

IV.  Omnibus  navibus  ab  utraqoe  parte  in  alterius  menta, 
portus  appcllere  licitum  efto.  p,cs  |e  ' 

Cùm  citeri  Articuli  Algircnfibus  &c  Tripolitanis 
confonent,  fupei  vacuum  vifum  fuit  ,  eos  hic  ipecietc- 
nuj  rccenfere  &  repetere. 
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Traité  entre  LÒUIS  XIV.  Hoi  &  France  &    ■'■  "^' 
CHARLES  IL  Roi  d'Angleterre  pur  la 
remifedeDmáirqtteauRoideFrana.  Faiià  ÍÍTn-' 
Londres  le  27.  Ottobre  1662.  JFrederic  t^i-Eiiii.' 
Leonard.  Tom.  V. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY 
de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prc- 
fentcs  lettres  verront  ;  SALUT.  Le  Sieur  Coniti; 
d'Eílrades  Chevalier  de  nos  Ordres  &  l'un  de  nos  Lieu- 
tenans  Généraux  en  nos  Armées  :  Ayantcn  vertu  du 
pouvoir  que  nous  lui  en  avons  fait  expédier  ,  conclu  & 
arrefté  en  nôtre  nom  en  la  Ville  de  Londres  lez/.jour 
du  prcfcnt  mois d'Odobreavcc  les  Commilfaires dépu- 
tez de  la  part  de  nôtre  tres-chcr&  tres  amé  Frère  le  R07 
de  la  grande  Bretagne,  le  Traité  dont  la  tensur  s'enfuit. 


DE  TRÏVE,  D'ALLIANCE,  &c 

ANS  LE  ROY  delà  Grande  Bretagne  defirant  étreindre 
de  J.  C.  depluscnpJusl'amitié  qu'il ;i  de'jj  liée  avec  SaMajcllê 
1662.  Tres-Chrctiennc  à  eliimc  qu'il  devoir  écouter  la  pro- 
poiition  qui  lui  a  ellc  faite  de  fa  part  de  traiter  à  d 


SS 


1  -  -I  ».iu.Lv  ja^ji  lut  itaiiti  .i  des  con- 
ditions raifonnabics  de  la  'Ville  &  Citadelle  de  Dunker- 
que ,  &'  l'embralTcr  comme  le  moyen  le  plus  convenable 
&  le  plus  efBcacc  à  perpétuer  la  bonne  intelligence  qu'il 
delire  garder  avec  fadite  Majeflé  Tres-Chrétienne  ,  ac- 
qui eil  Imeceflaire  au  bien  de  fes  Sujets  &  au  repos  com- 
mun des  deux  Nations ,  &aprcspluficurs  conferences 
tenuésfurcefujetavec  le  Comte  d'£ftrades  Chevalier 
des  Ordres  duRoiTres-Chrétien,fon  Ambaflideur  ci- 
devant  en  Angleterre,  &  à  prcfent  nomme  extraordinai- 
re en  Hollande.  Il  auroit  elle  convenu  avec  ledit  Com- 
te d'Eiirades  au  nom  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chrc- 
ticn  ,  &  avec  les  iieurs  Comte  de  Clarendon  Grand 
Chancelier  d'Angleterre  ,  Comte  de  Southampton, 
Grand  Threforier  d'Angleterre  ,  Duc  Dalbcmade  & 
Comte  de  Sandwich  au  nom  dudirScigncur  Roi  delà 
Grande  Bretagne,  &  en  vertu  des  pouvoirs  à  eux  donnez 
qui  feront  mlerez  au  bas  du  prefent  Traité  des  articles  ci- 
aprés  énoncez. 

I.  Premièrement ,  il  eft  convenu  &  accorde  que  la 
Ville  deDunlierqueavecfaCiradclle,  redoutes,vÌEilles 

'  &  nouvelles  Fortifications,  &  gencrallement  tout  ce  qm 
compofe  le  corps  de  ladite  Pl,ce  ,  dehors ,  C'onttefcar- 
pes  ,  Droits  de  Souveraineté,  Eclufes,  Ballardeaux, 
Pmts  &  Havres ,  fonds  &  propricré ,  appai  tenances ,  dé- 
pendances annexées ,  territoires  &  Pays  en  dépendans,  le 
tout  enlellat  qu'il  fe  trouve  à  prcfent,  fera  remis  entre 
les  mains  de  fa  Majelié  l'res-Chrétienne  ou  de  fes  Com- 
millaires  munis  de  plein  pouvoir  pour  cela  dans  quinze 
jours,  à  compter  de  la  datte  de  la  ratification  de  fa  Ma- 
jcfté  Tres-Chrétienne ,  ou  plutôt  11  faire  fe  peut. 

II.  De  plus  toute  la  brique,  chauds ,  pierre  &  "cne- 
rallement  tous  matériaux  ellans  fur  les  lieux  deftinez  auf- 
dites  Fortifications  appartenantes  audit  Seigneur  Roi  de 
la  Grjnde Bretagne,  enfemble,  toute  l'artillerie  &  mu- 
nition de  Guerre  au  nombre,  quamite&  qualité  quefe 
trouvent  énonicz  dans  l'état  qui  en  aefté  fourni  par  le- 
dit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  devant  la  con- 
clulion  du  prcfent  Traité ,  &  qui  fera  inféré  au  bas  d'ice- 
lui,  fans  qu'il  en  puiflcc/lre  diverti  aucune  partie  par  les 
Oftciêrs  Commandans  en  ladite  Place  ou  autres  qui 
peuvent  les  avoir  (cuis  leurs  charges. 

III.  Et  en  cas  qu'il  manquât  dans  les  magafins  quel- 
que pame  de  ce  qui  eft  porté  par  ledit  Etat  ,  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  la  Grande  Bretagne  s'oblige  d'en  paver  le 
prix  au  jugement  &  eftimation  des  Marchands  des  deux 
Nationsqui  feront  nommez  pour  cet  effet. 

IV.Scront  remis  auffi  dans  ledit  temps  entre  les  mains 
dudit  Seigneur  Roi  '!  rcs-Chrétien  ou  de  fes  Commif- 
faircsle  Fort  de  Matdik,  Fort  de  Bois ,  les  grand  &  petit 
Forts  qui  font  entre  Dunlverque&  Bergues  S.  Vinox, 
chacun  avec  leurs  armes ,  artillerie  &  munitions  en  l'état 
qu'ils  fc  trouvent  prefentcment. 

"V.  Ladite  Place  &  Citadelle  de  Dunkerque  avec  fes 
Forts,  Artillerie,  munitions.  Droits  de  Souveraineté 
Pais,  &  généralement  toutes  chofcs  en  dependantes,ainfi 
qu'il  a  dlé  dit  ci-dclius,ell.  vendue  audit  SeigneurRoi 
Tres-Chréticn,&  feralivréc  par  ledit  SeigneurRoi  delà 
Grande  Brétagneou  fes  Commiflàiresdans  ledit  temps 
de  quinze  jours,  à  compter  de  la  ratification  du  prefent 
Traité ,  ou  plútót  fi  faire  fe  peut. 

_  VI.  Ladite  vente  faite  pour  Srinoiennant  le  prix  & 
iommedecinqmiHions  delivics ,  à  compter  en  la  ma- 
niere &  monnoie  de  France ,  avant  cours  prefentement; 
<Çavoir  l'écu  d'argent  à  foixant'c  fols ,  de  laquelle  fomme 
Il  lera  paye  comptans  deux  millions  de  livres  dans  ladite 
1  lace,  a  même  temps  qu'elle  fera  remife  entre  les  mains 
dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chrétien  ou  defesCommif- 

aires ,  lelquels  deux  millions  feront  portés  &  rerais  dans 
les  Vaifleaux  que  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne en  voyera  dans  ItsHavres  de  ladite  Place  à  cet  elîét, 
*  qui  auront  la  liberté  d'en  fottir  quand  bon  leur  fem- 


blera  ;  &  les  trois  millions  reiiansdcux  ans  après  ■  fca-  ,  v, . 
voir  quinze  cens  mil  livres  chaqueannéeei,  quatre  pa- 
yemensde  trois  en  trois  mois ,  les  trois  premiéis  de  qua-  X 
ne  cen-mil  livres  cliacun,&  le  dernier  de  trois  cens  nul ,  '  2 . 
faifans  enfemble  p'our  leldites  deux  années  Icfdits  trois 
millions,  lelquels paiemensdefdites  deuxannéesfe  fe- 
ront dansladite  Ville  de  Dunkerque  à  cenx  qui  auront 
ordre  pour  cela  dudit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Brera- 
gne,  pour  laleuimdefquelsil  fera  baillé  caution  folva- 
ble  dans  Londres. 

VII,  A  eilé  convenu  &  accordé  que  les  fufdits  paie- 
mensdcfdits  cinq  mill.onsainfireglezdansle  précèdent 
article  fe  feront  tous  en  monnoied'argent  ,  a>  ant  cours 
en  France  lors  du  prelent  Traité ,  à  raifon  conimedit  elf, 
deíoixantelolstournoisparécu  ,  «cencas  qu'il  arrivât 
que  Sa  Majefie  Tres-Chrétienne  donnât  ci-apre's  quel- 
que augmentation  à  fes  monnoycs,il  eft  convenu  q  u'elle 

fenï'T  aTté  ™  '^"  P'>'™'^"*  P="-  '"^  P''^- 

VIH.  Etí|;autantqueSaM3jelléTres-Chrétiennea 
delire  qiie  ledit  Seigneur  Roi  delà  Grande  Bretagne  lui 
garantit  la  vente  de  ladite  Place  de  Dunkerque:  [1  cil: 
convenu  &  accordé  que  ledit  Seigneur  Ro,  de  la  Grande 
Bretagne  garantit  audit  Seigneur  Roi  Tres-Chrétien  la- 
d.  e  llace  de  Dunkerque  avec  fes  circonftances  &  déu 
pend  inces  pendant  deux  ans  feulement ,  &  pour  cela  il 
l  u^'r.r"'  '^"'r  '^™™':  '^dit  le  temps  que 

le  Roi  d  Efpagne  fur  qui  cilea  eflcprile  parkdroit  des 
""^'l^'ll^^utreaggreireurvoulut  ladifputera 
SaMajefte  lres-Chiétienne,&  vint  àl'.ffiegeràforce 
ouverte:  En  ce  casledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne  s  oblige  &  promet  pendant  ledit  temps  de  deux 
ans  lculement,&„onaudelâ  ,  de  la  défendre  conjoin- 
tement avec  ledit  Roi  Tres-Chrétien  ,  &  s'engage  de 
fournir  une  florte  de  Vaiffeaux  fi  nombreufe  qu'elle  fera 
jugce  luiîifante  pour  lui  conferver  une  entrée  libredu 
cote  de  la  Mer,  par  laquelle  les  fccours  nccelfaires  y 
puiflcnt  eftie  introduits.  ' 

iJ^'nf'  qui:  non-obdant  larefißancedc 

ladite  Place,  &  les  efforts  que  feroicnt  les  deux  Rois 
pour  la  lecoui  ir  ;  elle  vint  â  eftre  prife  par  le  Roi  d'Efpa- 
gne  a  force  ouverte  ouparfurprife&  intelligence  :  Le- 
dit Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  s'oblige  pareil- 
lement ,  &  promet  pendant  leldites  deux  années  icule- 
ment  de  contribuer  pour  la  reprendre  une  flotte  de  Vaif- 
leaux confiderables,  &  telle  qu'elle ferajugée  fuffifante 
pour  fe  rendre  Maître  de  la  Mer  &  de  l'entrée  du  Port, 
&  de  concourir  de  bonne  foi  à  ce  delfcin  avec  fa  Majefté 
Í  res-Clirctienne. 

X.  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  s'oblige  &  pro- 
metquelagarnifonfoitantde  Dunkerque,  iie fera  au- 
cun delordre ,  dont  les  maifons,  Eglifes ,  fortifications 
&cafernespuillentêtie  endommagées,  c\ qu'il  ne  fera 
commis.aucune  violence  contre  les  Bourgeois,  Preftres 
&perlonnes  Religieules,  &  en  cas  que  nonobilantle 
bon  ordre  que  fa  Majefté  delà  Grande  Bretagne  y  ap- 
portera, ladite  garnilonfe  portât  Ì  tels  excez  qu'il  en 
arrivât  quc-lque  pei  te  aufdits  Bourgeois  ou  endomma- 
gementaufdites  Fortifications  ;  fadite  Majeftéipromet 
ae  les  reparer  par  punition  de  ceux  qui  les  auront  com- 
mis,&-par  rembourfement  du  prix  defdites  pertes,  fui- 
vantl  eftimationquienfera  faite  par  les  CommilTaiw 
choilispour,cela  des  deux  Nations. 

XI.  Que  toutes  les  dettes  pallives  contraflées  par 
les  Ofhciers  ou  Soldats  de  la  garnifon  avec  les  Bour- 
geoisou  Habitans  ds  Dunkerque  depuis  le  réta'oliflé- 
mentdudit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Breragne  dans 
les  Etats,  feront  acquittées  lorfqu'ils  fortiront  de  Jkt 
1  lace  (ur  la  liquidaiion  qui  en  fera  faite  par  -Moniieur  de 
Retrefort  Gouverneur  de  ladite  Place  pour  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  la  Grande  Bretagne,  avec  le  Bourgme- 
ftre  &  BaiH,  de  ladite  Ville ,  &  queledit  Seigneur  Roi 
de  là  Grande  Bretagne  fc  chargera  dudit  paiement  fur 
laloldequielldeuëàladitegarnifon,  en  cas  qu'il  arri- 
vât quauciln  defdits  Officiers  ou  Soldats  n'y  eût  pas 
latistait  volontairement.  xil 
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Ans  XII.  Et  d'autant  que  le  nomme  Gouvard  Bourgeois 
de  J.  C.  (Je  Dunkerque  a  entrepris  de  faircconfl:ruireà/ësfrais& 
1663.  dépens  un  Pont  qui  traverie  le  Havre,  &  qu'en  cette 
œnfiderarion  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
lui  a  permis  de  lever  un  certain  droit  fur  tous  ceux  qui 
pafTeront  fur  ledit  Pont,  jufqu'à  ce  qu'il  foie  pleine- 
ment rcmbourfé  defdits  frais  &  avances,  &luiapro- 
misqu'encasqu'ilvintàdifpoferdeladitePlace  ;  il  o- 
bligcroit  iePrince  avec  qui  il  en  traitcroit  de  lui  permet- 
tre la  même  levc'e  dudit  droit  jufqu'ifon  plein  rera- 
bourfemenc  ,  en  cette  coniiderarion  ledit  Seigneur 
Roi  Tres-Chrètien ,  apromisdelaifler  ledit  Gouvard 
dans  la  joüÜíancc  dudit  droit  de  même  qu'il  Tauroil 
efte',  fi  ladite  Place  eiloit  demcmée  au  pouvoir  dudit 
Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

XIII.  Qu'il  fera  permis  aux  Marchands  Anglois  & 
autres  de  ladite  Nation  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  de  la 
Grande  Bretaene  de  fe  retirer  de  ladite  Ville ,  avec  tous 
leurs  biens  meubles,  &:  généralement  toutes  fortes  de 
marchandifesàcuxappartenantes,  àia  referve  du  bled 
&  autres  munitions  de  guerre  &  débouche,  lefquels 
ils  ne  pourront  tranfporter  d'un  mois  ,  iríais  feront  o- 
bligczde  les  vendre  au  cours  des  marchez  ;  &  en  cas 
qu'il  arrivât quependantledit  mois  ils  ne  les  peuflcnt 
vendre,  il  leur  fera  permis  de  les  tranfporter  o£i  bon 
Jeurfemblcra.  Et  à  l'égard  des  immeubles  ils  pourront 
Jcs  vendre  &  auront  trois  mois  de  temps  pour  cela  ou 
plus  s'il  eli  neceifaire,  bien  entendu  que  devant  fortir 
de  ladite  Place,  &  vendre  leurfdits  biens,  ils  feront 
obligez  de  paier  toutes  leurs  dettes  paffives ,  ou  de  bail- 
ler caution  ,  donc  leurs  créanciers  feront  contens. 

X I V.  Lefquels  points  &  articles  ci-deifus  énoncez, 
enfemble  tout  le  contenu  en  chacun  d'iceux,  ont  cfté 
traités ,  accordés ,  pallés  &  ftipulés  ;  fçavoir  entre  ledir 
Comte  d'Eflradcs  pour&aunomdcfaMajefté  Ties- 
Chrétienne,  &  lefdits  Comte  de  Clarendon  Grand 
Chancelier  d'Angleterre  ,  Comte  de  Southampton 
Grand  Treforier ,  Duc  Dalbemarlc  &  Comte  de  Sand- 
wich pour  &  au  nom  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
comme  CommiiTaireschoifis  pour  cela  par  leurs  Maje- 
fìés,  lefquels  en  vertu  de  leurs  pouvoirs,  ont  promis 
&  promettent  fous  obligation  &  hipoteque  de  tous  & 
chacuns  les  biens  &  états  prefens&  à  venir  des  Rois 
leurs  Maîtres  qu'ils  feront  par  leurs  Majeftezinviola- 
blement  obièrvez  &  accomplis,  &de  leur  faire  rati- 
fier purement  &  fimplement  fans  y  rien  ajouter ,  dimi- 
nucrni  retrancher,  &d'en  bailler  &  recevoir  récipro- 
quement l'un  à  l'autre  lettres  authentiques  &  fccllces,oîà 
t(0ut ce prefent Traité  fera  inféré  de  motàautrc,  &ce 
dans  quinze  jours  de  ladattcdecesprefentes,  &  plu- 
tôt,!] faire  fe  peut. 

En  témoin  dequoi ,  Nous  CommiiTairc  fufdit  avons 
fouicrit  le  prefent  Traité,  &  fait  appofcr  le  cachet  de 
nosarmes.  FaitàLondreslc27.jourd'Oâ:obre  lööi. 
Signé, D'ESTRADES. 

Pouvoir  du  Comte  d'Eßrades  Commijfaire  nommépár 
Sa  Adajelié  Tres-Chrâiemie  à  Vefèidu  Traite 
ci-deßiis. 

J Edonne  pouvoir  au  Co  mte  d'Fftrades  Chevalier  de 
mes  Ordres,  d'ajufter,  conclure  &  ligner  un  Traité 
avecle  Roi  d'Angleterre  mon  Frère  pour  l'achapt  delà 
Place  de  Dunkerque  &  fes  dépendances ,  &  promets  en 
foi  &  parole  de  Roi  d'approuver,  ratifier  &  exécuter 
toijtceque  ledit  d'Eftrades  aura  promis  en  vertu  du 
prefent  pouvoir.  Fait  à  S,  Germain  le  2  6.  jour  de  Juil- 
let 1662.  Signé,  LOUIS,  &  écrit  de  fa  propre 
main. 


Pouvoir  du  Comte  de  Clarendon  Grand  Chancelier  j^?^* 
d^ Angleterre  ,  du  Comte  de  Southampton  Grand 
IréforieTt  du  Due  d'Albemarle  &■  du  Comte  de  1662. 
Sandwich  Commijfaires  nommés  de  ta  part  duRoi  de 
la  Grande  Bretagne. 

IE  donne  pouvoir  à  mes  Confins  les  Sieurs  Comte  de 
Clarendon  Grand  Chancelier  d'Angleterre,  Comte 
de  Southampton  Grand  Treforier  d'Angleterre,  Duc 
Dalbemarlc&  Comte  de  Sandwich,  d'ajuiler, conclu-  ■ 
re  &  iìgner  un  Traité  avec  le  iieur  Comte  d'Eitrades 
pour  la  vente  de  la  Place  de  Dunkerque  &  de  fes  depen- 
dances, &  promets  en  foi  &  parole  de  Roi  d'approu- 
ver ,  ratifier  &  exécuter  tout  ce  que  lefdits  Chancelier, 
Treforier,  Duc  Dalbemarle,  &  Comte  de  Sandvt^ich 
auront  promis  en  vertu  du  prefent  pouvoir.  Fait  à  Lon- 
dre le  I.  Septembre  i66z.  CHARLES ,  R. 

XXIV. 

(a)  Traité    Alliance  &  de  Commerce  intre  /^  '^^ 
FREDERIC  m.RotäeDanemärc& 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France,  Fait  à  Fans  ^^^^* 
•vers  le  Mots  d'Oâobre  ou  Novembre  de  an  fr^nci 
1662.  Tiré  d'un  Manufcrit. 


In  nomine  Dei  Creatoris. 
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NOtum  fituniverfis  praefentibus  acfuturis  quod  François 
Vir  UluítriíTimus  &Excellentiffimus  Dominus  dansLco- 
Hannibal  à  Schfted  Haereditarius  in  Tybring  "^J^  y 
LundoëSc  Weylegaard,  SerenilTimiatquePotentiiïî-  oùilcft' 
miPrincipisac  Domini  Domini  Friderici  tertii  Dei  mis  fut 
gratia  DanÌ3e,NorvegÌ3£ ,  Vandalorum,  Gothorumque  l'année 
Régis  Haereditarii,  Ducis  Slcfvici,  Holfatiie,  Stor-  ^J^^^' 
marix  &  Ditmarfiie,Comitisin  Oldenborg  & DeÎmen-  (Ja„s  íe 
horft  5  Ordinis  Elcphantini  Eques ,  Confiliarius  Status,  Manu- 
iummusThelàurarius&Priefes  in  Collegio  Camerae,  j*^.^^* 
adSereni(Cmum&  Potentiffimum  Principem  ac  Do-  J^oaile 
minum.  Dominum  Ludovicum  decimum  cjuârtum  tirons 
eadcm  Dei  gratia  Francix  &  Navarrae  Regem  Chriftia-  cft 
nüTimum,  hoc  tempore  Legatus  Extraordinarius  fpecia-  '^^l 
li  mandato  quod  infra  infcretur  à  facta  Regia  Majeftate  ¿„(11  de 
Daniasmunitusexunapatte,  &  viri  Illuftrifllmi  atque  ií(l. 
Excellentiflìmi  Domini  Henricus  Auguftus  de  Lome- 
nie  Comes  de  Bnenne  &  de  iVlontbron  ,  Michael  le 
Tellier  Marchio  de  Louvois Dominus  de  Chaville  alte 
memorato  Regi  Chriflianiflìmo  à  lanâiorihus  Confi- 
liis  arcanis  &  mandatis  Regiorum  Ordínum  Commen- 
datarii  &  flatus  adminittri ,  Hugo  de  Lyonne  Marchio 
de  Frefne  Dominus  de  Eerny,  eidem  Regi  ìfanfliori- 
bus  Confiliis  &  arcanis  Regiorum  item  Ordinum  Sc 
Status  Adminifter ,  &  Johannes  Baptifta  Coibsrt  Baro 
deSignelayin  Regio  Conlìlio  jErarii  Gallici  Confi- 
liarms  &  Tribunus ,  fpeciali  quoque  ad  id  mandato, 
quod  infra  ibidem  infetetur ,  à  Chriftianiffimo  Rege  ex 
aitera  parte  muniti ,  convenerunt  firaul  confenferunt- 
quc  in  hoc  mutui  foederis  inftrumentum ,  quo  amici- 
tia  Inter  SerenilTimum  Regem  Danix  &  ChriilianilE- 
mumRegemFrancÌ3;juxta  utriufque  defiderium  arc- 
tius  conftringatur.  Cumcmmfummediäus  Screniífi. 
mus  Rex  Dmix  qui  jam  pridem  ferio  íecum  perpende- 
rat ,  quam  varia  quamquc  firma  ínter  ScrenifTimos  Da- 
nia; Reges,  Chriftianiffimofque  Franciae  Reges  ab 
omni  fere  tempore  viguilfcnt  fcedera  fimulque  reputa- 
ra! quanta  commoda  utrique  Regno  ex  eorundemrc- 
novatione  promanare  poifcnt,  lopitis  nupcris  intcr 
Daniam  &  Sueciam  dilfidiis  redufiaque  Pace  ,  cui 
poftmodum  accclfit  infignis  rerum  in  Dania  rautatio 
dum  fublato  veteri  ilatu  Rcgiminis  iùmme  memorato 
Regi  per  unanimum  fubditorum  fuotum  confenfura  & 
vota,  fucceffio hjEieditaria &  incitcìimfaipta  poteflas 
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ANS    delata'cft,  nihil  p.tius  habcret ,  quàm  ut  cxtraordina-   lem  occurrentibus  (î  vel  ad  continuandum  iter  fuum  vd  ANS 
dcJ.G.  rialegationeChriftiaiiiffimo  Regi  quo  Mediatore  Pax   contra  vim  intenratam  ope  &  rebus  aliquibus  indií;ue-  <ie  ¡  G. 
1662.  prœlaudatacoalucratdePacefelicitcrabalte  memorato   rint,erunt  auxilio&commodo  quantum  potcrunt.  jggj 
Chriftianiffimo  Rege  cum  Rege  Carbólico  conclufa  )     VII.  Naves  Galileas  vel  ad  Gallos  pertinentes  ,  vel 
contrafloque  cum  fereniflimaejufdemCatholici  Régis  |  abillis  conduäa;  &  onuftse  ,  Fréta  Orcfundicum  & 
infante  matrimonio  ;  &  fubfccuta  aufpicatiirima  Se-   Baltliicum  tranlèuntesquocunquc  locorum  iverint,  vel 
reniiTimi  Delphinr  nativitate  rite  gratulatus ,  priftina  ,  undecunquevenerint,  mercesetiamqualefcunque per- 
illa necelTitudinis  fœderaqua:  raaximi  fcmper  fecit,  ;  tavcrintnullaexceptaaliudveaigalfolverenon  tenean- 


non  tantum  redinregraret ,  verum  etiam  novis  legibus 
aut  vinculis  in  utriulquc  Regni  emolomcntum ,  majo- 
remque  commerciorum  ufum  nec  non  mutuum  fubdi- 
torum  commodum  adaugcrct  ,  Se  arctiora  redderct , 
pracdiäum  Dominum  Legatura  in  eum  finem  ad  Re- 
gem ChriftianilTimum  ablcgavit.  Rex  vero  Chriftia- 
nilTimus  propcnl'um  hoc  fuE  Rcgix  Majeñatis  Dania; 
in  fe  afFeñum  benevole  amplexus  eft ,  paribufque  cum 
ilio  votis  expetiit ,  uc  priftinaquœSereniffimos  Reges 
Danis  ChriflianilTimofque  Francis  Reges  ,  junxit 
amicitiarenovaretur  ,  rautuaqueinter  Subditos  com- 
moda  &  commercia  quam  florentiflima  rcdderenturjat- 
que  ut  id  fíat  profpereque  fucccedat  vigore  pleniflìmae 
Poteñatis  utrinque  exhibita;  ac  ptobatœ  de  fcquentibus 


tur  quam  quod  Screniíllmus  Rex  Daniï  conílituit  í'pe- 
ciali  ea  de  re  fub  dato  27.  Septemb.  anni  i645,confeíto 
inftrumcntû,quod  huic  Traäatui  lub  finem  inferetur. 

Vili.  Merces  ad  Subditos  Régis  Chriftianiflîmi 
pertinentes ,  qu«  navibus  aliarum  gentium  pi  xdifto 
privilegio  non  gaudentium  impofits  exportabuntut 
utrumque  fretiun  pra;di¿lum  prxternavigabunt  exfo- 
luto  tantum  veftigali  quod  pro  mercibus  èRegnisac 
ditionibusRegisChriilianitfiraieveäisexfolviconfue- 
verit,  juxta  vedigalium  Catalogum  initum  1645.  ei 
lege  tarnen  ut  certis  civitatum  Regis  Chriftianiffimi 
confitmationibus  conllet  merces  illas  ad  nullos  alios 
quam  ad  Subditos  Regis  ChriftianiiTimi  pcrtinere. 
IX.  Nulla  vectigaiium  adauftio  quocunque  id  no- 


Articulis  intcr  utrarumque  partium  Plenipotcntatios  &,  mine  aut  pra:textu  fieri  poller ,  inllituetur  ac  decernetur 


Commiifariosconventum  eft. 

I.  EritmterSereniílimumDanÍ!E&  Norvegia  Re- 
gem ejuldemquc  heredes  &  Succeffores  Regna  ,  Pro- 
vincias, Regiones ,  &  Subditos  ab  una  &  ChriftianilE 
mum  Francis  &  Navarrœ  Regem  ejufdemque  ha:redes 
ÊcSucceffores Regna, Provincias, Regiones  &  Subdi- 
tos ab  alrcra  parte  terra  marique  tam  intra  quam,  extra 
Europam  perfeöa  &  perpetua  amicitia  &  inviolabile 
fcedus ,  pars  una  cum  altera  lincerèaget  nee  quicquam 
quod  alteri  parti  damno  cedere  poflit  per  fe  vel  per  alios 
committet ,  led  potius  alterius  commoda  &  utilitates 
quantum  in  fe  erit  promovebit. 

JI.  Subditi  &  Incols  utriufque  Corons  tam  exteri 
quam  indigcnae  ex  uno  Regno  in  aliud  libere  com- 
meentêi  facultatem  habcant  tam  pace  quàm  bello  abf- 
que  ullo  impedimento  alterutrius  Regna  ,  Provincias, 
Émporia ,  Portus  &  Flumina  liberé  adeundi  ibidemque 
commorandi  &:  commercia  fuaexercendi  ,  dummodo 
veitigalia  confuera  folvant ,  falvis  tarnen  juribus&pri- 
yilegiis  cujulcunque  loci. 

III.  Navium  utriufque  Coronœ  ingredientium 
Pottum  alterurrius  gratus  fit  adventus ,  eœque  benigne 
habeantur,  liccatquc  lilis  merces  fuas  ibidem  venales  ex- 
ponere  alias  coëmcrc  &  pro  lubitucommercari,  falvis 
tamen  quoque  legibus  cujulcunque  loci, 

IV.  Seienillimi  Regis  Danix  Subditi  in  Galliam 
venientes  ibique  naili  occafionem  commorandi  nego- 
tiorum propriorum  vel  Principalium  íuorum  mercatu- 
ram  autaliudquid  concernen  ti  umgratià  confcientis  li- 
bértate fruantur.  Regiis  niiniftris  ibidem  commoran- 
tibus  libero  Lutherana:  Rchgionis  exercitio  in  privatis 
fuis  œdibus  concelfo  ,  fimiliter  &  reciproca  racione 
Chriftianiffimi  Regis  Subditi  in  Daniam  &  Norvcgiam 
venientes  ibi  na£li  occafionem  commorandi  negotio- 
rum propriorum  vel  Principalium  fuorum  ,  mercatu- 
ram  aut  aliud  quid  concernentiumgratia  ,  confcientix 
libértate  fruantur ,  Rcgiis  Miniftris  ibidem  commoran- 
tibus  libero  Cathoiicx  Religionis  exercitio  in  privatis 
fuis  aedibus  concello. 

V.  Subditi  utriufque  Coronae  per  mare  commercia 
exercentes  &  littora  alterutrius  Regni  legentcs  non  te- 
neantur  quemcunque  intrare  portum ,  fi  ipforum  curfus 
eò  non  fuerit  direéìus,  fed  libertatem  habeant  iter  fuum 
abfque  impedimento  vel  ulla  detentione  quocunque 
voluerint ,  profequendi  ,  ncque  portum  ingreiTi  ibi- 
demque ful^fiftentcs ,  cogantur  merces  fuas  exonerare, 
commutare  vel  vendere ,  fedlicirumillis  litde  iliis  pro 
lubitu  difponere ,  &  quidvis  aliud  prout  lebus  fuis  con- 
ducere arliitrantur  agere. 

VI.  Naves  Danis  tam  praeliares  quam  mercatoria: 
ravibus  Gallicis ,  &  vicilfim  naves  Gallicae  navibus  Da- 
niels in  quocunque  mari  ctiam  ultra  lineam  squinoitia- 
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vjginti  tribus  annis  proximè  fequentibus,quorum  exitus 
in  ultimum Decembrisdiem anni  16S5.  incider,  finicis 
vero  viginti  tribus  annis  Subditi  alterutrius  Regis  in  al- 
terius Regnis  ac  Ditionibus  idem  folvcnt  vcitigal  ac 
Subditi  Regis  Anglias  ,  nec  non  Ordinum  fcederati 
Belgii,  nequeprœaliis  Nationibus  gravabuntur. 

X.  Scruratio  uavium  ac  merciura  qua:  Regis  Chri- 
ftianiffimiSubditis propria;  funt ,  quœque per  fretura 
Orefundicum  pervehentur  durante  fupradiäo  viginti 
trium  annorum  fpatio  cclfabit ,  Nautifque  quando  lite- 
ras  qua;  ipfis  commearus  &  veäigalis  nomine  conce- 
dentur  exfiibuerint  plenaria  fides  habebirur,  &ioluto 
deinde  veâigali  abfque  detentione  aut  moleftia  ulla  li- 
betè  difcedent,neque  propc  Haffniam  in  loco  diäo  den 
Droghen  diutiusconimoraritenebuntur,  quod  fi  verò 
inpoilerum  Serenilfimo  Regi  Dania:  in  veâigali  fol- 
vendo  fraudem  ínjuriamve  inferri  percipiatur,  Chriftia- 
niifimus  Rex  id  edoiflusatqucrogatus  media  qua;cun- 
que  optima  excogitabit ,  &  quantum  fieri  poterit  cave- 
bit  ne  quid  RegiœDaniï  Majeßati  quam  quod  squum 
juftumque  eft  accidat. 

XI.  Conventum  quoque  &concordatum  efl:  quod 
Gallica;  Naves  &c  Mercatores  in  tranfitu  luo  perOrefun- 
dicum  fretum  fruentur  beneficio  &  privilegio  de  diffe- 
renda  ufque  ad  reditum  fuum  folutioneveftigalis  me- 
morati fuperiore  articulo ,  ita  ramen  ut  (ecum  portent 
literas  reftimonicales  fub  figlilo  Regis  Chriftianiffimi 
autTheflàlarch»  fiveAdmiralis  Francis  ut  moris  eft, 
teftificantes  eafdem  naves  ad  fubditos  Kegis  Chriftia- 
nillìmi  pertinere,necnon  ante  tranfitum  fuum  fuiEcien- 
tcm  &  fatis  idoneam  cautionemElfingors  de  didla  folu- 
tione  debito  locoSercniffimi  Daniae  Regis  veótigalium 
ExatSoribus  in  earundem  navium  rediru ,  aut  fi  non  re- 
dicrint  ad  fummumintra  tres  menfes  facienda  prxftent. 

XII.  Esdem  quoque  naves  tranfaclionem  &expe- 
ditionem  apud  Elfingoram  quam  citò  appulerint  abf- 
que dilatione  recipiënt  ,  nullis  omnino  navibus  cujuf- 
cunquegentis  ante  illas  prslationem  in  caparte  haben- 
tibus ,  exceptis  navibus  earum  nationum  quibus  prs- 
latioprsdida  conceflà  fuit  à  Screnisfimo  Rege  Danix 
per  anteriores  Traâatus ,  exceptis  etiam  incolis  quo- 
rundam  locorum,  qui  ejuirnodi  Privilegium  in  hoc  caiu 
ab  anriquo  obtinucrunr,eodemque  hucufque  fruuntur. 

XIII.  In  Regnis  ac  Ditionibus  Regis  Chriftianisfi- 
mi  bonis  &  mercibus ,  qua;  Subdiris  Serenisfimi  Regis 
Dania;  propriae  elfe  veris  conprobationibusdemonftra- 
bunrur,  non  majus  vcdigal  five  imporrando  five  ex- 
portando impetrabitur  quàm  quod  Subditi  Chriftianif. 
fimi  Regis  ipfi  exlolvunt ,  eundcm  ad  modum  quoque 
in  Regnis ,  ac  Ditionibus  Serenisfimi  Regis  Daniae  bo- 
nis &  mercibus  ,  qu^cSubdicis  Regís  Chrillianisfimi 
propris  clTe  veris  confirmaricmibus  demonftrabuntur, 
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imperabitui-,quam  quod  Subdici  Screnisiìmi  Régis  Da- 
nix  ipiÎ  cxtolvunt  ,  non  tamcn  gaudebunc  privilegio 
quodChriftianÌ5fì:nU5Rex  conccsiìt  Societari  quorun- 
dam  c  ibis  Subditis  initx  pro  pircatuBalxnarumalio- 
lumque  marinorurn  pifcium ,  nec  in:imunes  erunt  ì  fol- 
vcndo  veftigali  quinquaginta  folidorum ,  qaod  exteri 
-quiqiie pro  fingulisdoÜis qnarnmlibcc  navium  in Gallii 
condudarum  perdant ,  (cd  cum  iIJis  agc-tnr  codem  pror- 
fus  modo  quo  agitur  cum  aliorum  gentium  navibus 
|)r3crertim  Hoilandorum  portus  Gv^llicosfubeuntibus, 
■iumma  quoque  Potelìas  amborum  Kegum  in  eorum 
rerpeéliveRegnis,Ditionibu-i&Dominiis  atquc  por- 
tubus  veiligalia  &:aliaqua?vis  pro  renata  fiatuendi  vel 
immutandi  ialva  &  illœfa  pcrmanebir  ,  modo  nihil  in- 
ri o  vetur  ,  quod  prsienti  Traclatuirepuanet.  Quod 
autem  attinet  ad  Jigna  Norvcgi^e  Subditi  Regis  Chri- 
fìianisiìmi  quantum  ad  naturam  &  quaiitatcra  ligno- 
rum  export  a  udori!  m  quantum  ad  menfurationcm  na~ 
•vium  &'admenruramillamconnotandam ,  quantum  ad 
vetì-igat  unius  thaleri  Imperiali?  pro  lìngulis  laíh'síbl- 
vendumdedutftaquintaparte  ve6l:urxcujuslibet  navis, 
item  quantum  ad  k-ges  pro  navium  merciumquc  fcruta- 
tionelàncitaseodcmgaudebunt  privilegio  ,  quo  Sub- 
diti Ordinum  confœderatiBelgiigaudent,  viTraifta- 
tuuminitürumintcrScrenisfimum  Regem  Dania:,col- 
demque  Ordines  clic  15.  Augultianni  ifi^Ì)  &  die  2.  ' 
pL-bruarii  anni  1647.  dunimodo  Traftatuum  iflorum 
legibus  exatìc  Te  conforment ,  nihilque  fraudis  hacin 
■parte  committant. 

XIV.  Naves  Subditorum  Régis  Chriflianisfinii  cum 
mercibus  &  mercimonüs  fuis  qnx  in  munimcntum 
Gluckiladìcnfe  vel  relíqua  Joca  S:  oppida  (ub  Serenisi  1- 
mi  RegisDanio:  dominio  ad  ripam  Albis  fluvii  lita  pi-íe- 
tcrnavigabunt  live  cundo ,  five  rcdcundo  libcrx  &  im- 
munes cruntab  omni  veârigali  porcorio,  fcrutatione,de- 
icntione  atque  moleftia,  excepto  tantummodo  cafu  fcru- 
tationis  tempore  belli  quando  Serenisiimus  Rex  Daniae 
bellum  habet  cum  aüo  quocunque  Rege  vel  Statu. 

XV.  Populi  &  Subditi  SereniiiimiRegisDanix  in 
Gallia  commorantesibi  commercia  exercentesalia  vel 
gravioravetftigalianonpendunt  ,  quam  omnes  reliqui 
GhriÜianiffimi  Regis  Subditi  ycÌ  amici  ac  confœde- 
rati,  &  in  fpecic  Holiandi  pcndunt  ,  ipiifque  fas  fit 
vendere  venalefquc  habere  merccsfuas  cuicunque  pla- 
cuerit,  pretioetiam  quocunque  volucrint  ,  falvofcm- 
per  privilegio  fuperius  dido  à  Rege  Chriiiianiifimo 
quibufdam  c  fuis  Subditis  propifcacuBalœnaramyn- 
ceíTo,  falvisfemperctiam  quinquaginta  foüdis  pro  uno- 
quoqucdoIioquosSerenislìmi Régis  Dania:  Subditi, 
ut  C3:tera:  nationes  exterae  &  in  Ipecie  Hollandì  iolverc 
tenebuntur. 

■  XVI.VicisÌìm  Subditi  Rcgis  Chriftianisfimi  Regna, 
DitioncsautDominiaSerenislìmi  Regis  Danice  adna- 
vigantcs  vel  in  iifdcm  mercaturam  facicntes,  aliud  vedi- 
gal  fbívere  non  tencantur,  quam  quod  Sercnlsfìmi  Re- 
gís Daniae  Subditi  pendunt  Se  folvunt  atquc  cundo ,  re- 
deundo,&  commorando,nec  non  pifcando  &  negotian- 
do  cíEterífque  iifdem  libertatibus.immunitatibus  &  pri 
vilegiis  gaudebunt,  quibuspopuücujufcunque  gentis 
in  dicSis  Regnis  &  Dominiis  Scrcnisfimi  Regis  Da- 
lììx  commerçantes  ,  gaudcnt  vel  gaudebunt  ipecia- 
trmSubditiéllegisChriftianisfinu  qui  foli  fpeciali  pri- 
vilegio oleum  &  palearía  feu  fanones  BahL'narum,Iu- 
porum  marinorurn  ,  fqualorum  iìve  canum  marino- 
rum  inRegnisac  Dominiis  cjufdem  Rcgis  ChriiHanif- 
irii  vendunt,  SerenislimusRex  Danixomnem  iavorem 
catenus  prxfìabit,  ut  ad  Norvcgiam  &  alias  terras  Re- 
gi^ fu;E  Majeftatis  appulfi  in  iifdcm  terris  pingucdinem 
Baisnarumaliorumquc  pifcium  liquefacerequeanr,  p> 
ciTccntes  cum  Indigenis,dc  loco  deque  emptionc  ligno- 
rum&utenlìlium,  quibusopusiIJiserit  ,  utqueillud 
ipfum  eo  tutiusperficcreposimt,  Serenisiimus  Dania 
Il.cx,quihac  inparte  Chriftianislìmi Regis  dciìdcriis 
dee/Te  no]iiir,lcnpcis  adOfficiales  fuos  tam  civiles  quam 


Norvegia  accedentes  amici  atque  humanilerexcipian- 
tur&  pra;jido  modo  illis  negoEÜsfuis  vacare  permuta-  i  662. 
tup,dummodo  vicislìmab  iis  nihil  Ín  prxjudicìum  in- 
colarum  perpetrctur  ,  iàlva Screnisiìmi  RegisDanix in 
Regno,  ProvinciisjPrincipatibusatqueTemtoriisfqis 
Supcrioi-itatcacJurc,filvisctÌ3m&  ilUiìs  manencibus 
pnvilegiis  ccrtis  oppidis  certilquc  mcrcatorum  &:  oi- 
vium  ibcieratibuï  ù  Regia  fua  Majeiìatc.conccslìs  in 
quantum  ha:  res  triclioneo  cxcciis  bujufce  Traäatus  ar- 
ticula non  fucrint  contraria:. 

XVIÍ.  Convcntum  quoque  &  concordatum  cil 
quod  in  majorem  commerciorura  piomotioncm  utro- 
rumque  Rcgum  alter  aUerius  Subditos  juvabit  ,  atque 
in  om  nibus  qua:  commodum  illorum  fpeccant  tucbicuu', 
ita  ut  Chrillianislìmus  Rex  Subditis  ac  civibus  Serenii- 
iìmi  Regis  Dania:  ea  omnia  conceilurusiìt  ,  qux  ipfa- 
rum  commercia  in  Regnis  ac  Dominiis  fuis  promovete 
poterunt  ,  iicutetìam ScrenisiimusRcx Daniœ Subdi- 
tis &  civibus  Chriftianisiimi  Regis  in  omnibus  reblas, 
quibus  illorum  negotiationes  augeri&  promoveri  po- 
terunt favcbit. 

X  Vlir.  Quem  in  finem  Rex  Chriílianisfímus  oparjfin 
dabic  ut  Subditi  fui  merces  in  Rei*nis  ac  Dominiisifuis 
natas  quibus  Subditi  Screnisfimi  Dania:  Rcgis  indigent, 
in  Daniam& Norvegìam portent, &  vicislim Scremi* 
lìmus  RcxDanix  in  id  incumbet  ut  Subditi  fui  iimiliter 
merces  fuas  ex  Dania  &  Norvegia  m  Galliam  adve- 
hanc. 


XJX.  Item  concordatum  cft  quod  Screnisfimi  Ré- 
gis DanioE  Subditi  ejufdemque  RcgnorumIncoJx.Ube- 
ram  habebunt  poteihtem ,  Regna  omnia ,  Froviooins 
Ditiones  ac  portu? ,  cum  quibus  Regno  Dania;  five  fcc- 
dusautamicitiaerit,  fiveneutralitasadeundi,  atque  io 
iifdcm  mercaturam  exercendi  ,  nequeàChriitianisfimi 
Regís  Subditis ,  auceorundcm  navibus  cujufcunqueiÌ- 
Jxgenerisfucrint ,  velàipfisinfcrcturmoleiUi  auuim»- 
pedimentum  quodcunque  ctiamfi  inter  Chriftianisiì» 
mum  Regem  &  memorata  Regna,  Provincias, Ditiones 
ac  Portus  quibus  cum  Regno  Danix,Pax,fcedus  amicir 
tía  aut  neutralitas  eiì  vel  erit  disfidia ,  inimicitias,  aut,ctr 
iambellum  apertum  cxoriri  in  pollerum  contingat,quofll 
ipfum  vice  verfa  ex  parte  Screnisiìmi  Regis  Danix  erga 
ChriiT:Ì3nisiìmi  Rcgis  Subditos  obfervabitur. 

XX.  Quo  facihus  exccutioni  mandcntur  fuprafcri- 
pta  conventum  cft  quod  navigia  Subditorum  akcru- 
ti  ius  Regis  qucmcunque  alterius  portum  ex  quo  inimir 
corum  itationcs  leu  portus  petere  coniHtuerint  ingreila 
Prxfedis  iolummodo portus ifìius  exhibcre  tenebun- 
tur diplomata  fui  falvi  condudus ,  indÌcem  bonorum  &: 
inercium  quibus  onufta  erunt  contincntia,  quoque  ver- 
fus  iter  fuum  intenderinc  declarantia,&:  fublcriptiune  iì- 
gilloquc  ufitaco  Officialium  Adinii-alitatis  iftiusio.ci  e« 
quo  primo  folvcrint  munita  modo  &  forma  conlijctis, 
qua  cxhibitionc  faóta  nulla  rationc  poterunt  ulterius 
dctineri ,  vifitariautimpcdimentumulium  five  moJ,e- 
ftia  quocunquedemumpraete.xtuid  fiat ,  ipfisadtcrri 
poteri  t. 

XXI.  Qiicd  fi  naves  mercatorix  panie*:  mves 
Gnllicas,  Bellicas,  fcu  Regias,  feu  privaras  conce/T? 
adidpoteftate  armatas  obviam  habuennt  ,  ac  vice 
verfa  fi  navesmercatorix  GalHcx ,  uavcsDanicas,bc|- . 
I  ícas  íi^u  Regias  feu  privaras ,  conccíiá  ad  id  poreíiatp ar- 
matas obviam  habuciint ,  prxdida:  naves  bcliicx  aut  ai- 
mata:  ad  mcrcatorías  intra  tormenti  bellici  jadum  ac- 
cedere non  debebunt,  fcd  duos  vcJtrcs  virostantujia 
fcaphx  impofitosad  eos  mittent,  quibus  per  Pra-fedum 
five  Magiftrum  navis  littcra:  iàlvi  condudus  exhibe- 
buntur  modo  &  forma  uiìtatis  ,  qua;  fcilicct  diièrtis  , 
verbis,  non  modo  onus  nauticum ,  fedetiam  ipfius  na- 
vis &Magiftri  nomen  locumquedomiciliiexprimant, 
ut  hac  ratione  liquidò  conftct  ,  utrumnc  mcrcium 
prohibitarum  aliquid  vehatur  c^uibus  falv!  condu¿kis 
literis  &  diplomaiibus  omnímoda  fidcs  adhibebituj', 
eorumque  vigore  ne  failàrioium  fraudibus  obnoxia  fiqc  ; 
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ANS  «wtis  &  indubitatis  fignis  ad  id  ipfum  ab  utioquc  Rege 
de  J.  C.  dandis  profpicietur. 

1662.  XXII.  Urque  amborum  Regum  fubditorum  feciiri- 
tati  plenius  confulatur,adhibcîturquc  cautio  ne  vcl  ipfis 
violentiaàprsediaisnavibus  bcllicis  inferatur,  omni- 
bus ChriflianilTimi  Régis  navium  bellicarum  prsfeâis 
&aliis  quibufcunqUeejus  fubditisfeveièinjungetiir& 
mandabitur  ne  moleftia  aut  detrimento  ullo  Subditos 
Sercniffimi  Régis  Dani*  afficiant  ,  (ecusfifecerintin 
perfonis  Se  bonis  oihnibus  tenebuntur ,  donec  de  detri' 
mentis  ab  ipfis  illatis  &  incbmmodis  omnibus  exinde 
perceptis  &  pcrcipicndis  debita  ac  jufta  confccuta  fuerit 
lâtisfaitio & compenfatio  :  fimiliteromnibusSerenilîî- 
Dii  Régis  Danis  navium  Bellicarum  Prœfeftis  S:  aliis 
quibufcunque  ejus  Subditis  fevcrc  Tub  iifdem  pœnis 
injungetur  &  mandabitur ,  ne  moleflia  aut  detrimento 
ullo  diftos  Régis  Chriftianiffimi  Subditos  afficiant. 

XXIII.  Si  in  diâisnavibusmercatoriis  vcrfus  di- 
öasftationesacportusiter  fuum  intcndendbus inventa 
fuerint  bona  quaedam  aut  merces  quas  in  prohibitis  Iia- 
bcnturi  mercesfols  &  boninavibus  exempta  coram 
competentibus  iftius  loci  rerum  maritimarumj  udicibus 
Kfco  addicentur ,  neque  ea de  caufa  vel  ipfum  navigiiim 
vel  merces  aliœ  &  bona  non  prohibita  in  eo  contenta, 
retineri  ac  Fifco  appJicari  poterunt, 

XXIV.  Quod  lialterutrius Corona:  navem bellicam 
aliam  quandam  mercibus  prohibitis  onuftam  capere 
tontingat,  Prïfedis  qui  illam  ceperunt  liberum  non 
eritciftasj  tonnas  farcinafve  in  contentas  aperire  vclrc- 

^  .  fcindere, neque etiammercium quid tranfportare  ,  vel 
alio  quovis  modo  alienare,  nifiills  prius  intcrramex- 
pofitE  fueiint  earumqtie  rite  coram  Judicibus  rerum 
maritimarumconfeâusinvcntarius,  nifi  forte  lœ  mer- 
ces prohibitï  totius  oneris  nautici  tantum  pars  qui- 
dam fuerint,  Dominoque  placitum  fuerit  eas  fponte 
nemineque  cogente  memorato  Praïfefto  traderc,iterquc 
fuum profequiquibusitaperadis nulla  ratione  ultcrius 
detincri  aut  ab  inftituto  itinere  à  quoquam  retrahi  aut 
rerocari  pbterit. 

■  XXV.  Sub  hoc  vero  mercium  vetitarum  numei'o  in- 
telligantur  folummodo  comprehenfa  effearma  fiveilla 
ignifera  fuerint  fivealius  generis  cum  fuis  appertinentiis 
mpote  tormenta  bellica  ,  fclopcta  ,  mortaria  bellica, 
fclopi  induäiles  vulgo  pétards ,  glandes  igniariíí,  ignés 
milîiles ,  côronœ  picatœ ,  armamenta  lignea,  furci,ban. 
dolieres,  pulvis tormemarius  ,■  funiculi  igniarii  ,  ni- 
trum,  globuli,  fariffa ,  gladü ,  caffiJcs  ,  galex ,  thoraces 
loricati ,  bipennes,  hafta; ,  fpicula  milTilia,  Equi  ephip- 
pia ,  fclopetccs,  balthei  &  demum  qUEcunque  alia  ufui 
bellico  infetvientia. 

XXVI.  Ncutiquam  autem  fub  vetitarum  mercium 
numero  intclligi  vel  comprchendidtbentfrumenta  cu- 
jufcunque  generis  vel  fpeciei  fint,  multò  minus  legumi- 
ra ,  oleum ,  vinum  ,  fai ,  &  uno  verbo  orane  id  quod  ad 
alimentum&vitsefuflentationem  pCrtinet  ,  quorum 
omnium  venditio ,  tranfvcftio  &  tranfportatio  Temper 
erit  licita  zquè  ac  aliarum  merciura ,  imo  in  ea  ipfa  loca 
qua;  ab  alterutrius inimico  poffidentur ,  modo  non 
fint  eo  tempore  obfidione  circumcinflaveladitupra:- 
clufa.  ^ 

XXVII.  Conventum  prsterea  &concordatumeft, 
quod  quaecunque  à  Subditis  Sercniffimi  Régis  Dania; 
navibus  ad  holles  Chriftianiffimi  Regis  pertinentibus 
impolìta  rcperientur,  etiam  fi  merces  contrcbanda;  uti 
vocant ,  non  fuerint ,  fifcoaddiccntur  cum  omnibus  re- 
bus quibus  onuftae  fuerint ,  quocunque  dcmum  nomine 
illaevenient,  nulla  excepta.  Viciffim  idem  diftum  tilo 
de  rebus  qux  à  Subditis  Chriltianilììmi  Regis  navibus 
ad  hoftcs  Serenillimi  Regis  Daniae  pertinentibus  impo- 
iìtxreperientur,  libers  vero  &  immunes  eruntomnes 
illa  merces,  qua;  in  navibus  ad  fubditosSereniffimi  Da- 
nia: Regis  pertinentibus  invcnientur,  etiamlì  omis  il- 
larum  navium  five  integrum,  live  pars  tantum  ad  hurtes 
Chriftianiffimi  Regis  pertinucrit,fimiliter  liberx-  Si  im- 
munes erunt  omnes  illas  merces  qus  in  navibus  ad  fub- 
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ditoChrifiianiffimi Regis pertinentibusinvenientur,et-  ^,^,^ 
iamfionusillarum  navium  live  integrum ,  fiveparstan-  ■' 
tumadhoftcs  Sereniffimi  Dania  Rcgisperlinuent, ex-  1662. 
ccptis  tarnen  utrobiquc  mcrcibiis  contrebanda;  diclis, 
qua:  fecundum  normaminpiscedentibusarticulispo- 
litam  confidcrabuntur. 

XX  VIH.  Naves  bellici  utriufque  Coroni  live  fin- 
guls;  five  numero  duae  vel  tres  omnes  portus  alteru- 
trius Regni  ingrediantur  ibique  benigne  excipiantur 
potellate  ipfis  fafla  ncceffariafibi  pro  numerata  pecu- 
nia comparandi  ,  fi  vero  mnjori  fint  numero,  &  vel 
tempeftatc  vcl  alia  non  pra;vifa  occafione  coïantur  fefe 
in  tutumrecipere,  non  minuslicitum  eritiìlis ibidem 
tuto  commorari  &  de  iis  qua;  fibi  necclfaria  elle  polfunr, 
providere. 

XXIX.  Difta:  naves  Bellica;  alia:ve  mercatoris  in  por- 
tubus  alterutrius  Rcgum  inventa;  non  coganturad  mi- 
litiam  vel  vefturam  abfque  confenfu  five  diili  Pvegis 
ad  quem  pertinent,  five  civis  aut  naucleri  etiamfipra;- 
feclus  navis  confenfcrit. 

XXX.  Prœdiftis  iifdem  navibus  bcllicis  alteru- 
trius Regis  liberum  crit  alterius  llationes  flumina  & 
portus  ingredi  aut  in  iis  quoufque  libucrit,  ablìjUe  ul- 
la  vilitationein  anclioris  permanere,  adhibita  nihilö- 
mmustautione,  ne  mora  diutiiiniore&  non  necelTa- 
ria  fufpicionis  materiam  pra;be3nt  diSorum  locorum 
Praifcâis,  quibusctiam  navium  Prcefeai  caufam  ad- 
ventus  fui  &  commorationis  fignificare  tenebuntur. 

XXXI.  Navium  Prxfcfli  carundem  Gubernato- 
res,  milites,  nauta;,  fociique navales  ipf*ctiam  naves 
mercefque ôf  bona quibus  onufta;  erunt,  nullius  om-  • 
nmo  mandato  live  generali  five  fpeciali  nullamque  ob 
caufimneipfiusquidcm  regni  defenlìonisgf  confcrva- 
tionis  obtentu  vadimonio  five  arrello  detineri  pote- 
runt, neque  in  univcrfum  fubditis  unius  vel  alterius 
partis  quidquam  auferri  poterit,  nifi  confenticntibus 
ipfis  &  volcntibus  perlblutoque  Dommis  earum  rerum 
aut  mercium  pretio ,  quod  tamen  de  arrellis  legum  au. 
thoritate  ob  contraíftum  œs  alienum  ,  legitimifque 
quibufcunquealiisdecaulìs  impofitis,  non  intellige. 
tur,  in  quibus  fecundum  juftitia:  legumque  pr3;fcri- 
ptum  omninòprocedctur. 

XXX  I  I.  Itemconcordatum  efi  quod  fi  Sereniffi- 
mi Regis  Dama:  fubditi  &  incols  cum  navibus  fuii  vel 
pyratis  fequentibus ,  vel  vi  tempefiatis  vcl  alio  quo», 
vis  incommodocoganturfe  adportum  quxrendumin 
Chriftianiffimi  Regis  flumina  œftuaria  linus  ac  portus 
recipere,  bcnigne& humaniter  ab  ifiius  loci  MagiftiM- 
tu&Incolistiaéhbuntur,  hcitumetiam  ipfis  erit,  ca 
qux  navibus  fuis  reficiendisnecellaria  fuerint,  juflo  pre-' 
tiofibi  providere,.  atque  itérum  abfque  ullo  impedi- 
mento vel  fcrutatione  nullifque  portoriis  ac  veffigali- 
buslblutislibcredifcedere,  dummodonihii  mercium 
aut  farcinarum  ex  navi  vel  navibus  eflcrant  aut  venale 
exponant ,  nihilquefecerint  quod  legibus  ftatutis  aut 
confuetudinibusiflius  loci  aut  portus,  ad  quem  appu- 
leriiit  répugner.  Viciffim  fi  eafdem  ob  caufas  fubditi 
Chrilìianiffimi  Regis  coganfur  cum  navibus  fuis  ed 
portumqim  endum  in  flumina  xlluaria  finus  ac  portus 
Sercniffiimi  Regis  Danix  fé  recipere  benigne  &huma- 
niter  abifirusloci  Magiftratu&  incolis  traitabuntur, 
licitumctiam  ipfis  erit  caqux  navibus  fuis  reficiendis 
necelfaria  fucruit,  judo  pretio  fibi  comparare,  atque  ' 
iterum  abfque  ullo  impedimento  vel  fcrutatione  nulHI- 
que  portoriis  &  vefligalibus  folutis ,  libere  difcedcre, 
dummodò  nihil  mercium  aut  farcinarum  ex  navi  vel 
navibus  efferant  aut  venale  exponant ,  nihilque  fecc- 
rrnt,  quod  legibus  ilatutis  auf  confuctudimbus  illius 
lociaut  portusad  quem'appulerint  repugnet. 

XXXIII.  Regum  neuter  permitret  aut  tolerabit  * 
urinila  navis  five  [lellicafivealiainufum  cujufcunque 
PrincipisRcipublicx  auc  civitatis  armata  in  portubu» 
rtationibusaut fluminibus fuis  alterius  fubditorum  na- 
ves capiat  Ixdatve,  id  vero  fi  prxtcr  expeflationem 
contigerit  Regum  alieruier  interpollta  authoritate  laifo 
H  i 
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reftitutionem  aut  damni  coaipenfationcm  ex  squo& 
bono  dari  curabit. 

XXXIV.  Ut  velò  commercia  ínter  utramque 
Coronam  eo  tutius  procédant,  Rex  ChiiO-ianiflìmus 
ícfe  obílringit  nulluni' íe  concelTurum  in  fuis  portúbüs 
refuí^ium  pyratisqui  hoftcs  funt  ScreniHîmi  Régis  Da- 
ni:^ &  quoufquc  Dominium  ChriftianiiTirai  Refais  in 
mari  &■  portubus  fuis  fecxtendic,  pollicttur,  le  quan- 
tum fieri  poteíl  non  permiiTurum  ut  ullus  ex  incolis 
RegnomniévDominiorum  fuorumpraediitos  pyratas 
&  prxdones  tedto  vel  commeatu  excipiat  aut  aliquo 
modojuvet  ,  verum  è  contra  operam  daturum  ut  pre- 
hendantur,&cumparticipibus&adjutoribus  pro  me- 
rito puniantur,  navcrquc&raercimonia  quantum  eo- 
rumreperiripoterit,  legitimisfuisDominis  vel  coriim 
ProcuratoribusrcÌlituantui',  modo  eorum  jus  debitis 
ex  lege  probationibus  appareat.  Id  quod  iìmiliter 
Chriílianiñimi  Regis  fubditis  in  portubus  ac  mai'ibus 
Rcgnorum ac  Dominiorum fua: Regise Majefìatis  Da- 
nix,  quanrum  fieri  poteft ,  ut  prseftctur  eO:  promiflum. 

XXXV.  Sicirca  altcrius  partis  littora  aitcrutrius 
Confixderatorum  ejufque  fubditorum  &  incolarum 
naves  ,  iìve  illx  bellicx*  ,  live  mcrcatorix  fucrint, 
vadis  haerere  vcl  fcopulis  allidi  aut  quocunque  cafu, 
quod  Deus  averiar,  n.iuíragium  faceré  contigerit  pra:- 
di¿la;  naves  cum  opini  apparata,  bonis  &  mercibus, 
velquicquidexillisiupcrtucritDominis  ac  proprietà- 
riis  fuisreftituentur,  dummodo  ipiì  vcl  ipforum  Ple- 
nipotentiariiautprocuratoiesintra  unius  anni  ipatium 
ex  quo  nauftagium  failum  fiaerit,  naves  &:bona  libi 
vcndicarint,  lalvis  fcmpev  junbus  &  confuctudinibus 
cujufcunquelocx&nationis,  fubditictiam  vel  incolœ 
cjufmodi  littora  acoras  habitantes  periclitaiicibus  iub- 
venire,  &  quantum  in  fefuerit  auxilio  adeflc  tenebun- 
tur,  omnemquc operam  confèrent,  vel  ad  navem  li- 
berandamveladbonamcrcimonia  navifque  apparatum 
caiteraquequïpoterunt  e  naufragio  eripienda,  ôc  qua; 
Dominis  reftituantur  in  tutum  locum  convclienda, 
folvendotamenexpenfasacprxmiaqua:  meruerunc  ilii 
quorum  opera  ac  diligentia  res  &  bona  recuperata  ôc 
cuiìodita  fucrint, 

XXXVÍ.Si  alterutriusRegis  Subditi  ili  alterius'terri- 
torio  Ixdantur,  vel  injuria  five  detrimento  afficíantur,  ' 
tune  Rex  illius  loci,  ubi  injuiia  ÍU.ita  eil  curabii:  ut  fe- 
cundum  jura  &  confuctas  Rcgionis  Jeges  prompte  jufli- 
tia  adrainillrctur  ,  iifque  qui  deliclum  vel  injuriam 
commiferunc  debita  pccna  cum  reparadone  damnum 
pailìs  facienda  uiHigacur, 

XXXVl  ì .  Ambobus  Regibus  cura  erit ,  ut  Judicia 
&  Sententias  de  rebus  in  mari  captis  ad  juftitia;  &  ¿equi- 
tatisprasceptumabiiominibusnon  fulpeftis  &  non  in- 
tere fiat  i  s  fera  neu  r ,  iatœqueà  judicibus  hujuímodi  Icn- 
tentisfecundum  íormam  &  tenorem  fuum  uclegicims 
execucioni  dentur,  ambo  quoque  Reges  fuis  lcrio  man- 
dabunt  atque  prascipient. 

XXXVIII.  Si  aitcrutrius  Regís  Legatos  iìvequof- 
vis  alios  Miniñros  públicos  apud  alterum  Regem  com- 
morantes  de  ejufmodi  fentcntiis  queri  contigcrit,  Rex 
apud  quem  conqueOiio  fiet ,  dí¿ta  Judicia  Öc  Scntentias 
in  coniìlio  fuo  revideri  &  examinan  cui  abit  ,  ut  appa- 
reat utrumnefccundum  leges  hujus  fccderis  debitiique 
ndhibicis  cautionibus ,  peraila  iìnc  omnia ,  neccfiàriaque 
lìcontrarium  contigentjadhibeancurremediajquod  in- 
tra trium  ad  fummum  menfium  tempus  fieri  debebit, 
ncque  tarnen  vei  ante  primam  prolatam  Sententiam  vel 
poteñate  durante  revifionis  tempore ,  bona  de  quibus 
quaeftio  erit  è  navibus  cxponere  aut  vendere&  diltrabc- 
re]ii:ebit,nifi  id  forre  partium  confenfu  evidcntxq^  bo- 
noruni  &  mercium  corruptionìs  caufa  fieri  conringat. 

XXXiX.  Aitcrutrius  Regis  Subdiris  &  Incolis  in 
locis  akerius  dominio  parencibus,  liberum  erit  uti  qui- 
buicunque  voluerint  Advocatis,Procuratoribus,&:  Ta- 
bdlionibus,  ad  id  ipfum  ab iftiuslocijudicibus rebus 
i'acxigentibus  praevia  requifitione  commitcendis  ,  li- 
citum  etiam  cnt  prxdiitis  Subditis  &  incolis  alcerwrius 
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I  partis  commentarios  fuos  librofqiie  ratfonum  aliaquè  ANS 
I  fcripta negotia  Tua  mercaturam  concernentia  ,  ea  qua  de  J.  C. 
placueritiiuguainlocisubi commorabuntur  conlctipta  .te 
liabcre ,  neque  eam  ob  caufiim  quifquam  negotia  iplìs  • 
facelTcre ,  aut  raoleftiis  elle  poterit, 

XL.  Quod  lì  quis  Civis  aut  Subditus  alte», 
utrius  Regis  inalteriusRegnis&Provinciis  fmecertp 
Hirede  intra  Regna  &  diñas  Provincias  moriatur.tunc 
omnia  bona  ab  iplo  reliäa ,  live  mobilia ,  (ìve  iramobi- 
iia ,  cujulcunque  conditionis  lint  fideliter  aflcrvabun- 
tur ,  atque  vel  legitirois  liseredibus  vel  iilis,  qui  in  ea  jus 
liabere  polfuiit ,  abfque  ullo  arrefto,  mora,  damno  &  di- 
minutionefub  quocunque  praetextu  id  fieri  poffit  prie- 
via  tarnen  ante  omnia  aeris  alieni  quod  defunâus  coa- 
traxerit,  folutionercddentur,  atque  adeo  jusaubaniat 
&  aliud  quodcunque  hac  in  parte  omnino  ceffabit. 

XLI.  QuodliintetSereniffimum  Rcgem  Daniaiât 
Chrillianiffimum  Regcm  qusedam  íimultates,  quod 
Deus  avertat,  oborirentur,  ex  quibus  commercioruin 
m  terruptio  fequi  poffit ,  tune  Subditis  utriulijue  Regis 
Ipatium  fcx  menfium  concedetut  i  die,  quo  moniti  fuc- 
rint numerandorum ,  quo  merces  fiias  vendere  &  alio 
transferre  queant,nec  intra  illudfpatium  ,  vel  quo  ad 
perfonas  ullo  modo  detineri ,  vd  quacunquc  moleflia 
aut  damno  affici  poterunt. 

XLIl.  Nulla  privata  injuria  fœdus  hoc  ullo  modo 
infirmabit  ncque  odium  aut  dilTidia  inter  praîdiâas  na- 
tionesfufcitabit,  fedquilibet  de  faäo  fuo  proprio  re- 
fpondebit,  deque  eo  tenebitur ,  neque  per  reprellàlias 
aut  alios  hujulmodi  odiólos  proceflus  alter  id  luet  in 
quo  alterafiquiddeliquerit  ,  nilìjuftitia  denegabitui  * 
aut  plus  jufto  difFcretur ,  in  quo  cafu  Regi  ilìi  cujus 
Subditus  damnum  aut  injuriara  paffuseft  ,  Iicitumciit 
j  uxta  juris  gentium  leges  &  prxicripta  omniniode  pro- 
cedere ,  doñee  facta  fuerit  laifo  reparatio. 

XL  f  II.  Conventum  etiam  Sc  conci ufum  eft ,  quocj 
SerenilTimus  Rex  Dania:  iis  paâis  qax  inter  Chi-iiiia- 
nillimum  Regem  &  Otdines  Generales  Provinciarun» 
confcedcratarum  nupcr  conclufa  &  confcripta  fuera, 
eoulque  comprehendetur ,  ut  omnibus  privilegiii  liber- 
tatibus  &  exeraptionibus  commercia  fpeiìantibus  i 
Chriftianiflîmo  Rege  prsdiítis  Otdinibus  generalibus 
vclaliisquibufcunquenationibusconceffisvel  in  futu- 
rum concedendis  gavifurus  fit ,  eodem  plane  modo , 
quo  díólarura  provinciarum  unitariun  incoia  Smemo- 
rati aliœ  nationes  iis  gaudent  vcl  gaudebunt. 

XLI V.  Alte  mcraoratorum  Regum  alter  in  alterili^' 
aula  fuos  habeat  miniftros  ,  in  certis  vero  portubus  con- 
fulcs ,  ut  tanto facilius  per  eos  invicem  communicaii  & 
proponi  polTint  res,quas  tam  in  publicum  quam  priva- 
to unius  cujufque  commodo  inlêrvirepoflê  putavcrint. 

X  L  V.  Et  quemadmodum  hi  articuli  cedunt  in 
emolumentumutriufque  Coronas  eorumque  fubdito- 
rum, ita  prasalte  memorati  Reges  fpondcnt  omnem  fe 
daturos  operam  ut  omnes  Se  finguli  lìncere  Se  bona  fi- 
de obferventur,  neque  illis  direcSè  vel  inditeâè  co»^ 
traveniatur ,  quia  etiam  hoc  traöatu  exprefiè  ftipula- 
tur  aitcrutrius  Regis  fubditos  in  alterius  Regnis  & 
Dominiis  iifdem  Privilegiis  &  immunitattbus  gavifu- 
ros,  qtiibuspopulifœderatarum  Beigli  Provinciaruo» 
vi  traéiatuum  cum  ordinibus  generalibus  dtéiaruni 
ProvinciarumabutroqueRegcinitafum  gaudent,  vi- 
fum  &  ambobus  Regibus  articulo  prsdictorum  trac- 
tatuum ,  quos  fubditorum  fuorum  commerciis  infer- 
vite  polle  judicarunt ,  &  de  verbo  ad  verbum  hifce  pac- 
tis  prout  fuperius  expreflì  funt ,  vel  in  generalibus  ter- 
minis infererc  ut  fubditi  fui  utrinque  &  imprimís  ii,  qui 
judiciis,  matrimonio  Se  teloniis  prsfunt  eo  lucul«!- 
tius  pcrciperepollent,  quomodo  le  in  judiciis  Se  tie- 
gotiationibus  fuis  gei-ere  dcberent ,  nec  iifdem  iubiod* 
ad  pr£di<5ìos  tradatus  recutrendum  eflct  ;  curabunt 
praìtercaambo  fummc  diâi  Reges,  ut quamptimum 
hujus  foederis  ratihabitiones  utrobique  extradits  fue- 
rint ,  quod  intra  trium  menfium  fpatium  fieri  debet, 
OMnia&finguUejufdem  punita  Se  camita  typis  excu- 

dantui' 
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Sequitur  Tabella  Taxatiofrum  ^  afini  lO^^.Jilxta  cfuam 
Suhàiù  Chri^itifiijjimi  Re^ix  veBigaiia  ín  frito  Ore- 
fundico  exfohere  ítnebufiíiir. 


SEreniíümus  3c  Potentiflimus  Dania  Sc  Norwegis 
Vandalorum  GothorunK]«  Rex  Dominus  noftcr 
CìcmEniiffimiis  confiderans  feciim  &  pretio  (uo  œfti- 
mansluculcntumifiud&  nobile  (ludium,  quodcom- 
psnendis  turljis ,  quE  hocco  Ijicnnio  Septentrionales 
jhas  plagas  comniiretunt  Sereniffimns  itidem  Potcntiffi- 
mus  &  Chriftianiiîimus  Franciœ  &  Navariai  Rex  ,  fia- 
ter conlanguincus ,  amicus  &  confœderatus  Majefta- 
tis  fui  cariffimus,  &  Sereniffima  Regina  mater  Re- 
gens impenderunt,  nihil  priiis  fibihabendum  ccnfet, 
quam  ut  fidelem  fratcrnamque  iftam  operam  pari  offi- 
ciorum&benevolentiaîpromptitudine  penfet.  Cum- 
que  ex  UluftriiTimo  &  Excelfiffimo  Domino  de  la 
TuilIerieChriftianiffimi  Régis  legato  rebus  jam  com- 
pofitisintellexerit  Majcftatiiplîusgratiflimum  fore,  fi 
vecâigalijquodinfretoOrefundicoà  Gallis  Mercato- 
ribus  penditur  certiis  aliquis  &  tolerabilis  modus  fta- 
tueretur,  ira  utpari  cum  airis  commoditate  mercatu- 
ram fuam exercera poflent ,  Majcilasipfius,  quaiSerc- 
niffimi  Francia:  Sc  Navarro  Regís  deUderiis  haud  facile 
quicquamdenegabitetiam  hoc  de  negotio  haud  diffi- 
cultcr  eft  affcnla,  talemque  veíligali  in  prafens  mo- 
dum  flatuit ,  qualem  taxatie  huic  refponfo  addita  de- 
monftrat,  ftmilis  omnino  illi ,  quoe  Oidinibus  Fœ- 
derati  Belgii  ChriílianopoU  tcrtia  &  decima  Augufti 
currentisanni ,  conceH'a  f  uit ,  ad  cujus  normam  à  fuis 
Telonio  Praîfccfis  hoc  vcftigal  exigi  juflit ,  ñeque  con- 
cedei,  utquifubSei  eniffirBiGalliarum  Régis  Imperio 
d^UDt,,  prœieliquisnationiibusciuïhoc  freto  utun- 
tur,  ullarationeinpofterumgravcntur.  Confidkau- 
temMajefias  ipfius  Sereniffimum  Galliarum  Regem 
hoc  teftimonium  animi  bene  merendi  cupidi  ,  grata 
mente  amplexuriim  fimilemque  affcélum  &  fludium 
negotiatonbus  noiìns  qui  ad  Gallitos  portus  com- 
meant  per  fuos  viciffim  exhibiturum.    Quod  Illuflrif. 
fimo  Se  ExcellentiUimo  Domino  Legato ,  cui  gratiam 
fuam  &  bencvolentiam  Regiam  prolixe  defert  ac  polli- 
ceturpro  refponfo  dari  juffit.    In  quorum  fìdem  Sigil- 
lumRcgiumhifceáppofitumeft,  quod  faäum  Haff- 
nia:  5eptcmbus  Anno  1645. 

ROQLLE  OU  TARIFE 
DU  PEAGE  DE  LA  MER  D'ORE- 
SUJSDEj  qui  a  efté  reglé  pour  les  Mar- 
chands François  ,  au  mois 
d'Aouft  1 645 . 

Poijfons  ,  Graifes  &  mitres  marchan- 
dijès  filées. 


TREVE,  D'A  L  L  Í  A  N  C  E,  &c. 

Unlcthdeliarangs.,  undemyRidaller. 
Uniethde  molucou  ca- 
ecaux. uuquartdeRiftaller. 
Un  Icth  de  butte  fccs  ou 

un  quart  de  Riilalkr- 

Un  leth fie  roche,  "j 
Un  leth  de  fpurres,  I 

Un  leth  d'anguilles  ou  ,  trois  quarts  de  Rifialler. 
fix  tonneaux,  J 
Un  milier  de  poilfons 
iecs,  grafie  ou  moîuë, 

Un  Icth  d'cftourgcons 
ou  fix  tonneaux, 

Un  leth  de  fiulmons. 
Un  leth  de  rafles , 
Huit  Icths  de  forets  ou 
harangs  enfumez,  20. me- 
furespourunletl 
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un  Rifialler  Se  un  quart. 

un  Rifialler  Se  un  quart* 
trois  quarts  de  Rifialler. 
trois  cjuatts  de  Rifialler. 


UN  leth  de  beurre. 
Un  leth  de  miel  ou 
8,  ahmc'e. 

Un  chiffund  (  ou  fix 
vingthvres)delard, 

Un  chiffund  (  ou  izo. 
livres  )  de  fromage. 

Un  leth  de  graillé  de 
culline. 

Un  leth  de  goultran.ou 
S.  barils. 

Un  tah  de  fel  d'Efpa- 
gne. 

Un  leth  defeldeFran- 


ce. 


tJblethdechair , 


Un  Rifialler  &  un  quart. 

un  Rifialler  Se  un  quart. 

trois  quarts  de  Rifialler. 

un  demy  Rifialler. 

trois  quarts  de  Rifialler. 

trois  quarts  da  Rifialler, 

un  demy  Riflalier. 

un  demy  Rifialler. 
trois  quarts  de  Rifialler. 


Six  chiffund  Cizo.  livres 


detaill 

Un  leth  ou  I!. tonnes  de 
fel  de  Luncbouig^ 


un  demy  Rifialler. 
trois  quarts  de  Rifialler, 
trois  quarts  de  Rifialler. 


Blid. 


Un  leth  de  froment , 
Un  leth  de  ieiglc, 
Un  leth  d'orge, 
Un  leth  de  farine. 
Un  leth  de  maltz  à  faire 
bière, 

Un  leth  d'avoine, 
Uniethde  pois. 
Un  leth  de  gru  d'avoine, 
Un  leth  de  pain  de  fcigle,- 
Un  Icth  de  bifcuit  de 
froment, 

Un  leth  de  bled  mefiail,  un  quart  de  Riftaller 
Un  leth  de  gru  de  me- 
fiail. 

Un  leth  de  gtu  de  millet. 
Un  leth  de  noix, 
Uniethde  pommes, 
Un  leth  de  mouftarde, 
Unlethd'avellanes,  56. 
boifleaux ou  i S.  tonnes. 


un  Rifialler. 
demy  Rifialler. 
un  quart  &  demi  de  Riftal. 
un  quart  &  demi  de  Rifial. 
un  quart  Se  demi  de  Riftal. 


f^un  quart  de  Rifialler. 


un  quart  Se  demi  de  Rifial. 


un  quart  &  demi  de  Rifial. 
z.  quarts  &  demi  de  Riftal. 
un  quart  de  Rifialler. 
un  demi  quart  de  Rifialler. 
2>.  quarts  Se  demi  de  Rifial. 


un  quart  de  Rifialler. 

Divcrfes  fortes  de  mArchunâïfes, 

Un  chiffund  (120  livres) 
de  cire,     _  trois  quarts  de  Rifialler. 

Six  chiffund  d'harpis  ou 

poi''-         •  ,i.quarts&  demi  de  Rifial, 

Un  chiffund  (  120.  li-ji 
vres  )  de  duvet  de  plumes  I 

Six  chiffund  déplumes  | 
communes ,  Krois  quarts  de  Riflallct-, 

Quatre  chiffund  de  fine  I 
laine,  J 

Six  chiffund  de  groffc 
'äin«:.  2.  quarts  &  demi  de  Riftal. 

Un  tonneau  ou  trente 
douzaine  de  cartes,  unquart  &dcmideRifial. 

Un  tonneau  de  feutres 
de  chapeaux.  un  quart  de  Rifialler. 

Huit  chiffund  de  bourre^ 
lanifl'e  ,  ou  detoniurede  j 
laine,  "  ¡¿trois  quarts  de  Rifialler. 

Un  fac  de  coton  de  deux-j 
cens  livres,  [ 

Un  leth  ou  douze  chif-"" 
fund  de  pottache  ou  ne- 
trom ,  un  Rifialler. 

Un  leth  de  cendres ,      un  quart  de  Rifialler. 

Un  leth  de  gros  goul- 
dran  ou  poix,  un  quart  &  demi  de  R  ifial , 

H  5  Un 
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().  chili,  ou  fols  de  Lubec, 


i66z. 


(«)  cher. 


i.  trois  quirts  dcRiftaller. 


Huit  corbeilles  ou  quali- 
fes  devcrrcs  de  Fiance, de  | 
HciTcjOudeDantzic,  | 

Trente  diocqucs  «  C  ou  h.  quarts  &  demi  de  Riilal. 
bottes  )  de  bouteilles  ou  j 
flactìnS ,  j 
JVlilleplcdsdepicrre,  ■•' 
Un  tonneau  ou  deux  unquartdeRiftalleri 
pipes  de  bouteilles, 

SixchifFund  (  120.  Ii-  trois  quarts  de  Riftaller. 
vres  )  de  Houblon, 

Liij  Cr  Chanvre^ 

Un  Icth  ou  (ixchifl-und 
de  lin  ou  chanvre. 

Quatre  chlfFund  de  lin  ].un  Riflaller 
ou  chanvre  ctudj  ou  en  ( 

UftchlfTunddellnreri-'' 
fc  ou  preft  à  filer. 

Six  chifFund  cíe  chanvre 
â  cables,  &  cordages  &  tac- 
quejs, 

Un  chifFund  de  hcdc- 
garn  ou  chanvre  file 

Quatre  cliiffund  de  flef- 
feni^arn, 

Dix  chiffund  dclin  ou 
hcniFliede, 

Un  leth  de  fcmence  de 
lin,  I 

Un  leth  de  feraence  de  1 
navette ,  J 

Un  leth  de  fernen  de  che-  un  quart  &  demi  de  Rift, 
■  nevis , 

Un  tonneau  de  femence  un  demi  quart  de  Riftal. 
de  canarie. 

Cuivre,  Eßain,  Plomb  Cr  Ttr. 

Un  chifFund  de  cuivre  -,' 

UnchilFundou  corbdl- 1 
Icd'Eftain,  I 

Une  Corbeille  de  befo- 
gne  de  Leton , 

Six  chiffundou  charges 
de  Plomb, 

Huit  tonneaux  de  Feuilles 
de  fer  blanc. 

Six  chiffund  de  fer  en. 
barre. 

Ifnlethouri.  chifFund 
deferd'Ofmundc,  , 

Six  chifFund  de  balles,  | 

Six  chiftund  de  four- 
reaux de  fer, 

Quatre  chifFund  de  pla- 
ques de  fer. 

Huit  chifFund  ou  láariis 
de  vieux  fer , 

Six  chifFund  deGottlin- 
chus. 

Six  tonnes  d'Aixieux 
de  Hollande, 

Six  quintaux  d'acier , 

Une  Corbeille  ou  ton- 
neau d'Archal  d'Acier , 

SixchifFund  de  Cercles 
de  Fer  ,  Pour  tonneaux  à 
mettre  vin , 

Six  quintaux  d'Aixieux 
de  Lubec , 


.^un  demi  Riftaler. 


DE  PAIX, 

Mumtim  át  Guerre. 

Le  cent  de  lames  d'ef-  un  demi  Riftaler. 

pées^ 

Le  cent  de  gardes  d'ef-  huit  fols  de  Lubec, 
pées. 

Quatre  cents  bois  de  pic- 

^""'       .    r-    -  4  ?undemiRiftaIef-. 
Quarante  elpees  3  deux/* 

mains.  ) 

Cents  Corcclets.  un  Riftaler. 

Cinquante  morions ,       un  demi  quart  de  RiftaU 

Cent  Hallebardes ,         un  demi  Riftal. 

Cent  fers  de  piques,       undemi  quart  de  Riftal. 

Une  quailFe  de  cents 

moufquets,  ,    .  „  „  , 

Quatre  douzaines  deCa.C"«  dem.  Riftaler. 

nons  à  Carabines. 

Quinze  cuiralFes, 

Six  quintaux  de  iâlpetre 
oupoudre,  troisquartsdeRiftaler.; 

Un  leth  ou  douze  Chif- 
fund de  foufFre.  un  Riftaler. 

Marchandifes  de  Bois. 

Un  gros  Maft  de  navire  un  demi  Riftaler. 
de  1 5. palmes  Ci  au  defliis , 

Unpetit  Maft  dit  fpire, 
15.  perches  dides  Hagftan- 
gel  ou  petits  fplre, 

Le  gros  cent  de  bois  de 
clappe,  Ì 
Un  gros  cent  de  marraináz-unRiftaller, 
tonneaux,  j 

Un  cent  de  bois  à  cha- 
riots de  coure ,  un  quart  &  demi  de  Rift, 

Un  tas  ou  foixantaine  de 
groiFes  planches  de  Chcfne  Riftaller. 

Un  tas  ou  foixante  d'ais 
ae  Pruflc  ou  Stetin , 

Le  millier  des  lattes. 

Dix  grelles  poultres  de 
ehefne , 
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huit  fols  de  Lubec. 

2.  quarts  &  demi  de  Rift. 


trois  quarts  de  Riftaller? 
huitfols de  Lubec. 


2 .  quarts  èc  demi  de  Rift,' 
i.quarts&demi  deRift- 
u  n  qua«  &  demi  de  Rift. 


trois  quarts  de  Riftaller.' 
un  quarts:  demi  de  Rift.' 

un  quart  de  Riftaller. 

un  Riftaller. 
trois  quarts  de  Riftaller. 
huitfolsdc  Lubec, 


Vingt  poultres  à  feu.  "  ' 
Un  leth  de  quailies , 
Un  neftel  ou  douze  zi- 
peis  de  coffres  ou  quailies. 

Une  corbeille  de  cu- 
veaux  peints. 

Un  tas  ou  öo.degros  Pia- 
ran ,  ou  boisdc  Î^Jatan ,  ou 
bois  d'Lrable , 

Un  ras  ou  60.  de  bois  à 
Bale ,  ou  poultres  &  plan- 
ches de  Cheines  dûub.  es. 

Un  millierd'aix  de  Nor- 
wegue  ou  de  Suede. 

Un  tas  60  de  bois  de  pe- 
tit Platan  ou  Erable, 

40.  tas  60.  ou  fardeaux]^ 
de  palles, 

10.  tas  So.  de  coffres  ou 

UngroscentdePipefta-  ^«ois  quarts  de  Riftaller: 
fen , 

40.milliers  d«  clouds  à 
nef, 

jo. fardeaux  de  corgue,^  * 

20.faifFeaux60.de  tren- 
ehoirs,  huit  fols  de  Lubec. 

2  ooo.courres  fêrvants  de 
liëures.  huit  fols  d»  Lubec. 

28.  courbes  de  bois  ou 
cneheri,.  trois  quarts  de  Riftaller.'  ' 

50  po-. 
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D  E  T  R.E  V  E  , 

30.  pouflcauxdits  Che- 
verpfüll, 


i  —  ï 

Le  cciitdcboilaves, 
40.  picces  de  bois  de 


trois  quarts  de  Riftalier 
un  demi  lliftallcr. 


î.quarts&dcmi  de  Riil. 
un  Riftaler. 

trois  quarts  de  Riilaller. 
un  Ríñallcr  &demi. 


■trois  quarts  de  RifljHer, 


¡ — 

birqucoii  d'Eilre,  trois  quarts  de  Riftaller 

Un  cent  de  bois  à  clia- 
riot ,  dit  Vagaenfcliott,  un  Riilaller. 

M^rchiiidife  Sauvage. 

Un  timbre  de  peaux  de 
Martre , 

Un  cent  de  peaux  deBie- 
vre. 

Le  cent  de  peaux  deRc- 
.  nards. 

Le  cent  de  peaux  de 
Loutres. 

Vingt  timbres  d'Hermi-'' 

îlCi, 

Un  millier  de  petits  gris, 
Un  millier  d'Uck,  ou 
.  f  caus  de  Chats  fauvages , 
Seize  douzaines  de  Ro- 
mcnfclle , 

2000.de  peau.x  de  con- 
níls  noirs, 

4000.  de  peaux  de  con- 
■^nilsgris. 

Cent  Riftallers  de  Zo- 
helines , 

Cuirs  &•  Ptmx. 
Quatre  dcqucrs  de  peaux  d'Elan , 
Quatre  dequers  de  peaux  de  Cerf, 
Vingt  dcqucrs  de  peaux  de  Bouc, 
3  o.  dequers  de  peaux  de  Veau , 
1 000.  grolTes  de  peaux  de  Mouton , 
■    'ooo.pcauxdepeauxd' Agneau, 
4000.  de  peaux  de  Chamois , 
1000.  peaux  de  Chevrotin , 
ï  03o.de  cuir  blanc. 
Dix  dequers  de  cuir  de  Sehm , 
Six  dequers  de  Cordoiian  ou  marro- 
quin, 

Vingtdequeïsde  cuirdebaOàine, 
_  Dix  dequers  de  cuir  de  Rulfie,  dit 
Rottlache. 

Six  dequers  de  cuir  dit  Gahrleder ,  ÎRiftaller, 
Dixdcquersdc  peaux  dell'cichées,  I 
ou  cuir  palié,  J 

Un  millier  de  paires  de  Heufchede  I 
Ruffie, 

400.  livres  de  cuir  à  femelles,  [ 
Huitcentlivrcs  d'Affalt,  1 
Quatre  dequers  de  Vaches  de  Ruf- 
fie, J 

yelouri,  Eßofts  de SiryeO- Draps. 

Deux  pièces  de  brocadel , 

Quatre  pièces  de  fin  velours , 
.    _  Huit  pièces  de  drap  d'Angleterre  & 
d'Irlande , 

Huit  pièces  de  double  farge , 

Huit  piec%  de  demi  velours,  ou  trip- 
pe de  velours , 
.  Huit  pièces  de  fatin,  trois  quart  de 

Huit  pièces  de  farge  de  foye,  ou  gros  Riflaller. 
de  Naples, 

Huit  pièces  de  taffetas. 

Huit  picces  de  cafFa, 

Seize  pièces  de  gros  drap  dufincque 
d  Angleterre,  ou  d'Irlande  à  quatre 
Ipnds, 

Douzepiecesdebayetteoufrire, 


D'A  L  LI  ANCE,  &c. 

Dixpiecesdecottioutreillisraycde 
bleu, 

Un  pacquet  ou  feize  pièces  de  gros 
drap  d'Ecofle ,  d' Am.lerdam ,  de  Flan- 
dres ,  ou  de  France , 

Douze  pièces  de  double  maquie  ou 
grosgrain  de  Turquie», 

i4.pieces  de  carifce  d'Ofnabròuc,  del 
gros  giain ,  farpe  d'Encquel,  maquie , 
tripes ,  bombafîn/arge  &  tridaine. 
Un  tonneau  de  mercerie. 
Douze  livres  de  foye,frangcs,  palTe-  - 
ment  &  gallon. 

Seize  livres  de  franges  houppc-es , 
Quatre  douzaines  de  couvertures  &: 
accomraodemens  de  lits ,  d'Angleter- 
re ,  d'E  fpagne  ou  de  Neuremberg , 

Quatre  douzaines  de  couvertes  pour  K .  qja^,  &  de- 

'''^™-'''  ,      .  ImideRiftaller. 

Í  rente  douzaines  de  lizieres  ou  lif-  j 
tes  de  drap,  -, 
Ccntpairesdebasdefinecarifée,'  j 
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Trente  douzaines  de  bas  de  grosi' 
drap , 

Soixante  douzaines  de  bas  de  laine, 
Ccntchemifettes  d'EcoHè, 
Un  pacquet  ou  tonneau  de  valeur 
de  cent  Riftalles, 

Douze  paires  de  bas  de  Soye, 
Cinquante  paires  de  bas  d'eftame, 
Six  livres  de  pallcment  d'or  ou  d'ar- 
gent. 

Cent  livres  de  foye  crue  non  teinte 
ny  mile  en  oeuvre, 

Toiles, 

Un  tonneau  de  toile  de  Hollande,' 
Douze  pièces  de  toile  de  Hollande 
ou  deSilelie, 

Cent  pièces  de  treillis  de  trois  aul- 
nes de  large , 

Huit  pièces  de  toile  de  Cambray, 

Huit  pièces  ou  roulleaux  de  bouda- 
fit ,  ou  canevas  du  plus  large ,  de  Fran- 
ce ou  Dantzic, 

Vingt  pièces  d'encquel,  boudafit 
&  canevas , 

Quarante  pièces  de  peignoirs  Se 
toillettes , 

Vingt  pièces  de  toiles  ou  draps , 

Vingt  pièces  de  toiles  de  Poraera- 
nie ,  ou  draps  délit ,  &  femblables , 

Douce  picces  de  camelot  onde',  ou 
Damas , 

Vingt  pièces  de  treillis. 
Trente  pièces  de  toile  de  Sterin , 
Quarante  pièces  de  toile,  ou  bure 
de  Cracovie , 

Huit  piece  de  toile  faite  d'une  cer- 
tame efpece  de  chanvre,  dont  lafe- 
mence  eii  noire ,  dite  heden , 

Un  millier  d'aulnes  de  forte  toile 
Huit  pièces  de  fin  burail ,  ' 
Cinquante  pièces  de  gros  burail  à 
lits. 

Huit  balles  de  papier, 
Cmquante  livres  de  fi!  retord , 
Seize  piczes  de  draps  de  Cathun , 

Drogues  &■  Epceries. 

Une  balle  de  trois  cens  livres  de- 
poivre,  ( 
Trois  cens  livres  de  gigembre ,  ( 
Cent  cinquante  livres  de  gigem-' 
breconfit,        '  '    °  "  ■ 


A  2.  quarts  &  de- 
mi de  Riflaller. 


.troisquattsde 

Riflaller.  ' 

.       ^  J 

Ceni 
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Cent  livres  de  clouds  de  girofles 
candie , mufcade ,  fleurde  mufcade 
folio  &  indigue. 

Huit  livres  de  fafFran , 
UnlcthderaifinsdeCorinthe,  ou 
trentelix  cabats  dcfigues,  ou  iooo.| 
livres , 

Un  tonnian  de  longs  raifins 
ijoo.  livres, 

400.  livres  d'amande ,  n"'»s  de 

Soo.  livres  de  ris,  Riflallcr. 
Soc.  livres  de  grains  de  laurier , 
400.  livres  de  petun  ou  tabac, 
400.  livres  de  favon  d'Erpâgne 
4.  balles  de  favon  blanc. 
Un  leth  de  favon , 
400.  livres  de  maniquctte  ou  grains 
de'Paradis , 

Un  tonneau  ou  balle  de  noix  de^  un  quart  Sí  de- 
gallesdequatrecenslivrcs,  (mide  Riftaller. 

Quatre  balles  de  corintc,  ou  huit  Ç 
cens  livres , 

400.  livres  de  dattes,  "» 

Deux  boetes  de  pruneaux,  limons ,  ] 
câpres ,  &  olives ,  I  trois  quarts  de 

Seize  cens  livres  de  pruneaux,  dit  ^RjJlaUcr. 
Chevetzfchen , 

Quatre  cens  livres  de  bifcuit  fucrin, 

Quatre  cens  livres  de  lucre  candi,  un  quart  &  de- 
ou  confitures ,  mi  de  Rillaller, 

Un  tonneau  de  firop ,  Ì 

Quatre  balles  ou  quatre  cens  livres  [  , 
>  ^  prrojs  quarts  de 

danisoucumm,  '  R  iilalle 

Un  tonncauou  quailTc  de  calTonna-  j 

de  de  quatre^ens  livres,  j 

Une  double  balle  de  cinobre  de       T,  n„ 
.   ■        1-  "  un  Kiflaller  Se 

trois  cens  livres. 

Six  balles  de  couleur  d'alraaroc ,  ou 
crap.de  800.  livies. 

Seize  cens  livres  de  fumac , 

Quatre   chiffund  de  rouge  de 
I>antzic , 

SixchifFondou  iSoo.livres  dega- 
lamie. 

Cent  livres  de  cochenile. 

Six  cens  livres  de  calamus , 

Un  leth  de  rouge  ou  couleur  de 
Suede,  unRiftaler. 

Un  tonneau  ou  trois  chilfund  de  un  quart  &  de- 
.vefluro,  ^  mi  RiftalUr. 

Six  chiffund  de  vitriol  ou  coupe- 
rofc. 

Six  chiffund  de  blanc  de  plomb  ou 
glede , 

Trois  chiffund  d'alun , 

Six  chilfund  d'eau  de  vitriol , 

Trente  livres  de  rotftain  ouambte 
mis  en  œuvre , 

Quatre  chilfund  de  limurc  d'am-  ì-trois  quarts  de 
bre,  Riftallcr. 

Trois  chiffund  d'antimoine, 

Quatre  cens  livres  de  gayac , 

Quatre  cens  livres  de  gommi  ou 
galles. 

Quatre  chiffund  de  guefde  pour  les 
Teinturiers,  J 

Trois  cens  livres  d'amidon,  ou  un  huit  fols  de  Lu. 


•trois  quarts  de 
Riftaier. 


tonneau  de  trois  cens  livres  ■ 
Mil  livres  de  graines  de  Paradis , 
Mil  livres  de  bois  de  brelil , 
Vingt  pièces  de  gulpel , 
Trois  cens  livres  de  colle , 
Un tpnneau d'huile  de  Lisbonne,^ 
Un  leth  ou  8.  ahnée  d'huile  de  che- , 


.bec. 

>2.  quarts  &  de- 
)  mi  de  Rill. 

I  un  quart  &  de- 
'mi  de  Rift. 


D  E    P  A  I  X, 

nevis  ou  de  navette , 

Un  leth  ou  huit  ahnée  d'huile  de 
lin, 

Cinquante  livres  de  vif  argent , 

Un  baril  de  zuccat, 

Huit  cens  livres  de  pruneaux  de 
Hongrie, 

Un  baril  ou  deux  cens  Uvres  d'en- 
cens'ou  parfum , 

Six  chiffund  de  refîne  ou  tereben- 
tine. 


ANS 
trois  quarts  de  de J.G. 
•Riftaller. 

iâ6z. 

un  quart  &  de- 
mi de  Rift, 
un  quart  &  de- 
mi de  mi 
un  quart  &  df? 
mi  de  Rifl-. 
j  .quarts  deRift, 


Fi»,  Hydromel,  Bien,  (r  Auirti, 

Tout  vin  de  quelque  fòrte  que  ce  puiffe  dire,  qui 
n'ell  ci-dcffus  fpecifié ,  payera  le  trentième  denier. 

Un  baril  d'eau  devied'Efpagne 

i.ahrnécd'eaiidevieduRhin,    ^undemi  Riííal, 

I.  ahmce d'eau  de  vie  de  France, 

Un  tonnelet  de  vinaigre , 

Un  leth  d'hydromel , 

S,  barils  de  bière  d'Angleterre,  ou 
vinaigre  debiere. 

Six  tonneaux  de  double  bière , 

SixtonneauxdebieredeLubec,  ■ 

Un  leth  de  bière  de  Roflock,Wif- 
marche ,  ou  de  Stralcfunde , 

Quatre  quaifîcs  de  verres  de  Ve-^ 
nife. 

Une  corbeille  de  cruches  &  pots. 

Quatre  cens  livres  de  dents  d'Elc- 
phans  ou  Yvoirc. 

Quarante  efluits  de  flaconsou 
bouteilles. 


unRift.&demii 

trois  quarts  de 
Riftaller. 

un  quart  &  de- 
mi  de  Rifl. 


trois  quarts 
'"Riftaller. 


de 


Toutes  les  charges  qui  ne  font  fpecifîées  en  la  lifte  d- 

deffus  feront  comptées  ainfi  qu'il  cft  accoutumé  entre 
marchands  &  fuivant  qu'il  a  été  obfervé  de  toute  an- 
cienneté. Donné  à  Chriftianople  le  douxiéme  d'Aouft 
en  l'année  1645. 

In  tjuoyum  omnÎHmfiàem  h^cc  omttU  Cr  fngnU  ut 
fupra  fufít  contenta  m/tnti  noflra ßtiffcripßmus  ,  jígtUa" 
tjue  mHmvimns.  Dabanthr  Lutett/e  tarif  erum  Signe 
Hannibal  Sehejiet, 

Sequitur  MAndatum  ftttt  Re¿i^  Majeßatis 
Vania. 

FRidcricus  tertius  Dei  Gratia  Danix  Norvegis 
Vandalorum  Gothoiumque  Rex,  Dux  Slevici 
Holfatiœ;  Stormariœ  &Dithmarlîœ  ,  Comes  in 
Oldenborg  &  Dclmenhorfì  ;  notum  teftatumque  fací- 
mus,  quod  illuftrem  &  generofura  virum  fideliter  no- 
bis  dileflum  Dominum  Hannibalem  à  Sehfted  Heredi- 
tariuminNoraggergaard  Equitem  Ordinis  noflriEle- 
phantini ,  Conliliarium  Status  ,  fummum  Thefaura- 
lium  &  Prsfidem  noftrum  in  Collegio  Caraetx  no- 
ftrum  extraordinarium  Legatum  ad  Sereniflìmum  Po- 
tentiflìmum  ac  Chriftianitfimum  Principcm  Dominum 
Ludovicum  XIV.  FranciaE  &  Navarrx  Regem  fratrem, 
Confanguineum  amicum  &  confcederatura  noftrum 
charilfimum  ablegavimus  ut  antiqua  fcedeia  & conftan- 
tera  amicitiam  qua:  nobis  cum  Serenitate  fua ,  nec  non 
noftris  ac  Serenitatis  fiœ  Praídecefloribus  Rcgiis  glorio- 
fiflìmiE  mémorise  antiquitus  interccftit ,  renovare!  & 
aräiori  nexu  augeret ,  qus  ad  Regnorum  utriufque 
nollrorum  fccuritatem  commodum  &  dignitatem  perti- 
nent, fìrmaret,  in  quem  finem  ei  plenam  &  huicrei 
fuflicientem  poteftatem  his  tribuimiis,ita  ut  cum  fupra- 
diifa  füa  Sereniate  ejufdemve  fivc  Deputatis  fiveCom- 
miffariis  Plenipotentariis  ea  quE  ad  prafatum  fcopum 
obtinenduitt  Sí  ad  diflortim  Regnotum  fccuritatem. 


d:e  tre  ve,  D'alliance,  &c. 


majoremque  commcrciomm  libci  tatem  fpcftant  noflro 
Y  ^  nomine juxtatcnorcm  fusElnflruitionisagat,  ftatuat & 
■  concludat ,  nos  quicquid  cum  aire  mcmoiata  Sercnitate 
l66z.  fua,  cjufdcmqueabhocliveDeputatisilvc  Commifia- 
rüs  j  Plenipotentiariis,  vel  quocunque  demum  alio  no- 
mine venient  inhunc  finemipferrafiaveritautcoficlu- 
fcric  omni  meliore  modo  bona  fide  ratum  gratumque 
iiabituros  vigore  Iiarumlircrarum  Regia  ac  inviolabili 
fidein  nosrecipimus  &  promittimus.  In  quorum  ro- 
burprœfcntesmanu  noftra  fubfcriptas  figilloque  noñro 
muniri  juffimusdatasin  Regia  noftra  Haifnisdiezi?. 
Martiianno  i66z.  Signé  Frederic. 

Sequitur  Ai/tmlatum  Regis  Chriliiamffimi, 

LOUIS  par  la  Grace  de  Dieu  Roi  de  France  &  Na- 
varre à  rous  ceux  qui  ces  prefenrcs  lettres  vcrronr 
falut.  Noftre  tres-cher  &  tres-aimé  Frère  Couiin,allié  & 
confederé  le  Roi  de  Dannemarck  &  de  Norwcge  des 
Vandales  &  des  Gothz  avant  jugé  à  propos  d'envoyer 
par  devers  nous  le  fieur  Haunibalde  Sehftet  Seigneur 
de  Tubring  de  Lundoe  &  de  Wcylcgaard  ,  Cheva- 
lier de  fon  Ordre,  Confcillercn  fon  Confeil  d'£ftat. 
Grand  Threforier  &  Prefident  de  fes  financcs,pouren 
qUaliréde  fon  AmbaíTadcur  Extraordinaire  nous  temo- 
gner  fi  reconnoiilànce  de  noftre  cntremife  Ä:  de  nos 
ioingsareftablirlapaixentre  luy&fcunoftre  tres-cher 
&  tres-aimé  Frerc  &  Couiin  &  allie  le  Roy  de  Suede 
des  Gots  &  des  Vandales,comme  aulTi  pour  le  conjouir 
avec  nous  de  la  paix  faite  entre  nous  &  noftre  tres-cher 
&tres-aiméFrereOncle&beaupere  le  Roi d'.Efpagne, 
de  noftre  mariage  &  de  l'heureufc  naiffance  de  noftre 
fils,  dont  il  avoit  pieu  à  Dieu  delebenir.  Noftre  dit 
-  Frère  &  Coufin  &  confederé  le  Roi  de  Dannemarck 
!uy  auroit  donné  pouvoir  derenouvelleravec  nousen 
fon  nom  l'amitié  &  ancienne  alliance,  quiacy-devant 
efté entre  nous  ainfi  qu'entre  les  Roys  nos  Predeceileurs 
juefme  de  l'eftraindre  par  le  lien  d'une  plus  éftroitte  u- 
Bion  pour  l'advantage  reciproque  de  nos  Eftats  &  de  nos 
SubjeäSjö:  de  la  Hberté  &  commodité  du  commerce,  & 
faire  tous  les  Traittez  qu'il  eftimeroit  convenir  à  ce  def- 
fein.  De  quoi  Icd.  Sieur  AmbalTadeuriExtraordinaire 
ayant  fait  les  ouvertures  ,  nous  les  avons  d'autant  plus 
agréables ,  que  nous  confiderons  la  vertu ,  le  grand  cou- 
tage  &  la  fmcerité  de  noftre  Frère  &  Coufin ,  comme  les 
flus  folides  fondements  fur  lefquels  on  puilTe  eftablir 
de  fcmblabWs  Traitez,  &  comme  pour  en  adjufter,  les 
articles  &  conditions  de  noftre  part  avec  led.  Sieur  Am- 
balfadeur  Extraordinaire  il  eft  liefoin  de  choifir  des  per- 
ionnes  en  qui  outrefaffeflion  &la  fidehtélafufiifance 
&  la  capacité  iè  rencontrent  ,  nous  avonsjettélesyeux 
für  celles  des  Sieurs  Comte  de  Brienne  &  leTellier  iviar- 
quis  de  LouvoisConfeillers  en  nos  Confeilsd'Eft,it  & 
ptivé  Commandeurs  de  nos  Ordres  MiniftresSc  Secre- 
taires de  noftre  Ellar,  du  Sieur  de  Lionne  Marquis  de 
Frefnc  auffi;  Confeiller  en  nos  Confeils  Commandeur 
de  tros  Ordres  &  Miniftre  de  noftre  Eftat&  du  Sieur 
Colbert  Baron  de  Signelay  Confeiller  en  tous  nos  Con- 
feils, &  Intendant  de  nos  Finances  pour  la  Grande  ex- 
périence &  dextérité  qu'ils  ont  acquife  au  maniement 
denos  plus  importantesafraires&  la  grande  confiance 
que  nous  avons  en  eux.  A  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous 
mouvant  de  l'advis  de  noftre  Confeil  ou  eftoient  la 
Reyne  nôtre  tres-honorée  Dame  &  Mere ,  noftre  tres- 
c[ier  &  tres-aimé  frère  unique  le  Duc  d'Orleans  &  au- 
tres Princes  de  noftre  fang  grands  &  notables  perfonna- 
ges  de  noftre  Confeil,&  de  noftre  certaine  fcience,plcine 
puiBànce  &  autorité  Royalle  avons  commis,ordonné  cSi 
ticputé&parcesprefenresfignées  de  noftre  main  com- 
mettons ordonnons  &:  députons  lefd.  Sieurs  Comte  de 
Brienne,  le  Tellier  ,  de  Lyonne  &  Colbert  pour  en 
noftre  nom  conférer ,  negotier  &  traitter  avec  led.  Sieur 
de  ScheftetAmbalTadeur  Extraordinaire  de  noftre  Frè- 
re le  Roi  de  Dannemarck  muni  de  pouvoir  à  ce  fufiifant 
des  conditions  d'un  Traitté  d'Amitié  de  commerce  & 
Jem.  ir. 
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navigarion  marine,  comme  auffi  d'Alliance  &  Confede-  M>i  3 
ration  tels  qu'ils  jugeront  les  plus  utiles  &  fortr.bics  au  '^'^ 
bien  commun  de  nos  Eftats  &  affaires  avec  plein  pouvoir  i  é6  Í . 
d'enconvenir,lesrefoudre,arrcftcr,  conclure  &  d'en  fr- 
gner  les  articles.  Promettant  en  foi  &  parole  de  Roi,d'a- 
voir  pour  agréable  tenir  ferme  &  fiable  tout  ce  que  par 
Icfdits  Sieurs  Commiííaircs  tous  enfcmble  ou  parla  plus 
grande  partie  en  cas  d'abfcnccjmaladie  ou  legitime'  em- 
pefchcmcnt  d'aucun  d'entre  eux  en  aura  efté  aceotdé  & 
fignc  avec  led. Sieur  Ambaifadeur  extraordinaire  &  d'en 
faire  délivrer  les  lettres  de  rarification  Juxtermes  &  en  h 
maniei-e  qui  aura  efté  prefcripte  &  réglée  par  led.  Trait- 
té. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  dequoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre  fce!  à  cefditesprefentes.  Donné 
i  Paris  le  lo.  jourd'OSobre  l'an  degrace  ifiii.  &  de 
noftre  Rcgne  le  vingtième  ,  Signé  Louis  &  plus  bas 
Philippcaux. 

Ftrmulairei  des  P^¡f,fons  &■  Lettm  qui  fe  doivent 
donner  dans  f-^dmirauté  de  France  aux  Navires 
barbues  qui  en  f  ir liront  fuivunt  ¡'anide 
duprefentTraine'. 

CEfar  Duc  de  Vendome  &'c.  Pair&  Grand  Mai- 
ftrc  Chef  &  Surintendant  General  de  la  Naviga^ 
tioii  &  Commerce  de  France.  A  rous  ceux  qui  ces  pre- 
ftntcs  lettres  verront  lalut.  Sçavoir  faifons  qua  nous 

avons  donné  congé  &  permilfion  à   Maiftre 

&  Conduñeur  du  Navire  nommé  -  -  -  ^  de  la  Vil- 
le de  -  -  -  -  du  port  de  -  -  -  -  tonneaux  ou  en- 
viron eftant  de  prefent  au  port  éSc  havre  de   de 

s'en  aller  à  -  -  .  chargé  de  -  après  que  vi- 

fitationaura  cfté  faite  de  fon  Navire  avant  que  p.ittir  fe- 
ra ferment  devant  les  OfKciers  qui  exercentla jurifdi- 
âion  des  caufes  maritimes  comme  ledit  Vaiflcau  apper- 
tient  à  un  ou  plufieurs  des  Sujets  de  fa  Majeftc,dont  il 
fera  mis  aile  au  bas  des  prefentes,  comme  aufli  di  gar- 
der par  ceux  de  fon  Equipage  les  ordonnances  &rcgle- 
mens  de  la  marine,  &  mettra  au  Greffe  le  Rolle  (igné 
&  certifié  contenant  les  noms  &  furnoms,  la  naiftance 
&  demeure  des  hommes  de  fon  Equipage  ,  &  de  tous 
ceux  qui  s'embarqueront ,  lequels  il  ne  pourra  embar- 
quer ,  fans  le  fccu  &  permillion  des  Ofliciers  de 
la  marine  ,  &  en  chacun  pour  le  havre  où  il  entrera 
avec  fonINavire  ,  fera  apparoir  aux  Officiers  &  ju- 
ges  de  la  marine  du  prefent  congé  &  leur  (eri 
fidelle  rapport  de  ce  qui  fe  fera  fait  &•  pade  durant  fou 
voyage  ,  &  portera  les  Pavillons,  armes,enfeignes  du 
Roi ,  &  les  nôtres  durant  (on  voyage.  En  temoing  de 
quoi  nous  avons  fait  appofcr  noftre  fcing  &  le  feel  de 
nos  armes  &  prefentes  &  icellcs  fait  contrcligner  par 

noftre  Secretaire  de  la  marine  à  le  -  -  -  jour 

de  .  -  -  -  mil  fix  cent  &c.  SignéCefar  de  Vendof- 
me&  plus  bas  par  Monfeigncur  Marhart  &  cacheté  du 
feeldudit  Seigneur  Admirai. 

Formulaire  de  i'jiüe  contenant  le  ferment. 


NOus  &c.  . 
fions  que 


de  l'Admirautc  de  -  -  -  certi- 
Maiftre  de  Navire  nommé  au 
paifcport  cy  deffus  a  prefté  le  ferment  mentionné  en  ice- 
luy.  Fait  à  -  -  -  le  -  -  jour  de  -  -  mil  fix  cents 
&c. 


Autre  Formulaire  des  lettres  ¡juife  doivent  donner  par 
les  villes  (r  fort  de  mer  des  fravinces-Vnies  aux 
navires  (r  barques  r¡m  enfortironifmvant  l'articlt 
fufdit  1. 

A Ux  Sereni ftlmes  ,  Tres-Jlluftres  ,  tres-puif- 
fants,  tres- nobles,  tres -honorables  &  previ- 
dents  Seigneurs,  Empereurs ,  Roys ,  Républiques, 
Princes,  Ducs,  Comtes ,  Barons,  Seigneurs,  Bourge- 
maiftres ,  Efchevins,  Confcillers,  Juges,  Officiers,Jufti- 
ciers  &  Regens  de  toutes  bonnes  Villes  5;  places  tant  Ec- 
I  clefiafti- 
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ANS  cleíiaíliques  que  feculiers ,  lefqucls  ces  prcfentes  verront 
de  J.C.  ouIiront,NousBoutgemain:rcs&  Regens  delà  Vilic 

l6ôz   rçavoirfaironsqucMaiiliedaNavire  -  -  -  - 

comparant  devant  nous  a  déclaré  dcfcrment-foiemnel 
que  le  Navire  nommé  —  -  grand  environ  -  -  - 

Jaftes  fur  lequel  il  eil:  le  maiflrc   appartient  aux 

inhabitansdes  Provïnccs-Unics ,  ainfi  Dieu  le  vouloit 
aider.  Ht  comme  volontiers  nous  verrions  ledit  mai- 
ftre  de  Navire  aydé  dans  fcs  jufles  affaires ,  nous  vous 
requérons  tous  en  general  &en  particulier  ou  le  fufdit 
raaiftre  avec  fon  Navire  &  denrées  arrivera  qu'il  leur 
plaifelc  recevoir  benignement&traittcrdeüement,  le 
fouiFrant,  fur  les  droits  accoutumez  des  péages  &  frais 
dans,par  Sr  auprès  vos  ports,Ri  vieres  ScDomaineslelaif- 
fant  naviger,pallcr,h'equentcr&  négocier  là  0Ì4  il  trouvc- 
raà  propos,ce  que  volontiers  nousrcconnoiftrons.En  te- 
moing  de  quoy  nous  avons  fait  appofer  le  fceau  de  nôtre 
Ville. 

XXV. 

ANS  Traité  de  Paix  entre  les  Etats  Généraux  des 
*iej.c  pROVlNCES-UiN  IES  a-  ceux 
1662.  ¿¿'ALGER.^  fait  en  1662.  *Theatrum 
LesPro-     Pacis.  Tom.  ll.pag.  Ï16. 

VINCES 

Unies 
IT  Al- 
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potentum  fuarum  Cellitudinum  Subditi,  cura  aliis  ANS 
perfonis,  cujufcurifjuenationis  illœ  eiiam  crunt,  de-  de  J-  C. 
bita aliqua contraxerint ,  illa  ipfa  Perfona ,  quE  debi-  i(,^2- 
tum  contraxit ,  id  exfoivet ,  nec  de  eo  Confuí  ullo  mo- 
do convenir!  poterit. 

V-I.  Cafu  quo  contigerit ,  ain  ex  parte  Prsepo- 
tentum  fuarum  Cellitudinum,  aut  ex  parte  noilra  Pa- 
cem  hanc  violati ,  aut  aliqucm  Capitancorum  unius  al. 
teriufvc  aliquid  contra  altcrius  Subditos  comrnitteie, 
quod  caufam  infraitionis  hujus  Pacis  prxbere  qucat, 
quòd  tune  antequamPax  illa  rumpatur  aut  lite™  repref- 
falr      ■  -       •        .    .     ..  .  . 


ANno  MDCLXI.  XXVI.  Martii  hic  ad  littora 
Algirana  ín  Anchoris  Arcliithalallus  de  Ruyter 
i,,  .  unà  cum novcmmilit.iribus navibus lletit,  albo ereilo 
mtTraiti!  ^pluflri  ,  aliquos  cx  (uis ,  nomine  Praîpotciitum  fuo- 
cll  dans  rum  Cellitudinum  versiis  noftram  Superiorem  Curiam, 
yiitzrma  Dovane  diflam  mittens ,  Nofque  utpotc  Magni  Tur- 
m'and"'  Carum  Impcratoris  Vafalli ,  pacem  &  amicitiam ,  quœ 
Tnra.  X.  illisDominisOrdinibus  cum  Sultano  intcrccdit,  per- 
pa»  461.  pendentes,  &cìim  rnilTi  illi  à  Domino  Archithalaflb 
lintfiìb-  ànobispacem,  aut  inpnmis  Inducías  popolcere,  con- 
fl'òlTi  m  nobis  vil'um  fuit  infra  frriptos  Attitulos  Pacis , 
«lUtrc  in  quos  olim  cum  Dominis  Anglis  convenimus ,  nomi- 
noi!  a-  ne  noib  o  Prxpotentibus  fuis  Cellìtudinibus  prefeiitatc 
r''11"°'  atqueoffcrre. 

rriù/       I-  Primo  ,  quod  omnibus ,  ad  Prepotentes  fuas  Cel- 
r.Hvaiit,   fitudinespertinentibus,  live majonbus live mmoribus 
nous  a     Navigiis,  quoadPerfonas,  mcrces,  anchoras,  ruden- 
c"'dc°'"'  tesaliavearmamenta  navis,  nullum  omninò  damnum 
Trai™,  inferatur,  fedquòd  libere  &  line  molcllia  uUa  com- 
parcc  que  meent  &  curfus  illarum  promoveatur. 
l'onde-       I  j_  5i  njmj,  Emiifuii  noftri  falum  undique  pera- 
™dnu"    grantesin  mari  aliqmbus  Hollandicis  Navibus  merca- 
rotre  He  toriis,  qua;  bonis  &  mercibus  altetius  cujulpiam  Na- 
l'aucre.    tionis,  quibusnobifcuminimicitiacil,  onufta;  erunt, 
occurrent,  tune  in  potcftate  iUorum  erit,  omnia  illa 
bona  inde  auferre ,  dummodo  Navarchis  debitum  nau- 
lum&aliasimpcnfasillasconcernentcs  perlolvant. 

III.  Quod  fi  forte  infortunio  habiio  contigerit 
Naves  Subditorum  Pra:potcntum  fuarum  Celfitudi- 
num  circa  hic  littora  noftra  aut  aliis  in  locis  Regno  huic 
Algireenfi  fubjcftis  perire,  quod  reliquia  naufraga: 
cœteraque  ad  naves  pertinencia,  necnon  omnia  bona, 
quibusonufaerant,  cumPerlonis,  libera  &  fine  mo- 
leftiarelinquantur,  fic  ut  nullis  Subditorum  noilro- 
rum  fas  fit  mimmo  ea  afficere  damno. 

Si  evcnerit ,  ut  aliqui  fuarum  Prœpotentum  Celficu- 
dinura  Subditi  litibus  aliquibus  &  dilTidiis,  cum  alia 
quapiam  peregrina  natione,  verbi  gratià,  Turcis  aut 
^thiopibtis  implicentur ,  tune  Suprema  noftra  Cu- 
ria five  Dovana  ex  aquo  Jus  &  Juftitiam,  adinllan- 
tiam  Confulis  HoUandici ,  in  talibus  caulis  adminiftra- 
bit.  At  velò ,  cafu  quo ,  Inter  Incolas  Pra;potentum 
•  fuarum  Cellitudinum  ipfos  invicem  difcordia;  qua:- 
dam,  imo  homicidia quoque,  quod  facile  ben  pote- 
tit,  fuborientur,  quòd  tune  in  Pra:potentum  fuarum 
CelficLidinum Confulis poteftate fit,  inquirere&in  ea 
defuper  ex  sequo  Jus  adminillrare. 
V,  Sifortèaliqui  HoUandici  Mercatores  aut  Pra:- 


liarum  impcrtiantur ,  inpiimis  alter  Statuum  de  ad- 
miffis  debito  modo  ccrtior  reddetur ,  quo  Capitane! 
ob  mala  pattata  pro  merito  pleâantur. 

VII.  Quod  fi  Naves  aliquï &  Subditi  Prœpoten- 
tum  fuarum  Celfitudinum  in  has  oras  negotiationis 
gratiâvenerint,  majora  Tclonia aut  Cenfum  lift  ipfie 
haud  folvent ,  quam  qua;  ali.e  Nationes  nobis  Fœdeie 
Pacisjunflœ,  &  in  fpecie  quam  quod  Domini  Angli, 
vigore  Pacis  non  ita  pridem  làncitae ,  definierunt  Se  lla- 
tuminarunt,  penduut. 

Vili.  Quod  in  navibus  mercatoriis  Subditorum 
Pr^potcntum  luarum  Celfitudinum  nulla  alia  natio, 
prsDter  Belgas ,  Gallos ,  Anglos ,  atque  Germanos ,  fub 
quibus  Germanis  &  Succi ,  Dani ,  Normanni  compre- 
henfi intelligantur,  cum  caîteris  Populis  Germania, 
vehet;  fi  vero  ullaalianatio  in  lis  dcprchendetur,  ad 
inftar pra-dae  inde  extrahetur  ;  prout  quoque  hujufmo- 
di  tales  peregrinantes  &  Mercatores  ,  qui  Prxpoten- 
tum  fuarum  Celfitudinum  Subditi  non  funt ,  aut  mer- 
cedem  ratione  navis  nullam  capiurrt ,  aut  à  fervitiis  na- 
valibusnon  funt ,  inde  extrahi  poterunt, 

IX.  Si  quando  in  aliquibus  aliarumnationum,  no- 
bilcum  fcederejunótarum,  navibus  mercatoriis,  Prs- 
potentum  fuatum  Celfitudinum  Subditi  reperientur, 
li  nequáquam  à  nobis  vendentur,  fed,  adinlhr  homi- 
num  liberorum  ad  manus  Prajpotemum  fuarum  Celfir 
tudinum  Confulis  fillentur. 

X.  Conventum  conclufumque  fuit ,  ut  omnes  Prs- 
potentum  fuarum  Celfitudinum  Subditi ,  nunc  tem- 
poris in  hac  Urbe,  necnon  in  fingulis  nofiris  ditioni- 
bus  captivi  detenti,  pro  pretto  ilio  ,  quo  in  Palatio 
regio  venditi  &  notati  funt ,  redimi  &  priftins  libet- 
tati  rcfiitui  polTunt. 

X I.  Quod  etiam  de  aliis  nullis  mercimoniis  ad  Sub- 
ditos Prspotentum  fuatum  Celfitudinum  pertinenti- 
bus  telonium  uUum  folvendum  exigi  queat ,  nifi  de  iis , 
quaohic  locorum  venduntur,  fic  ut  reliquas  libere  & 
fine  moleftia  ulta  iterum in  naves  inferrc,  inipforum 
poteltate  fit. 

XII.  Quod  navibus  five  triremibus  noIlris,ulIas  Sub- 
ditorum fuarum  Pra;potentum  Celfitudinum  naves ,  e- 
tiam  in  minimo  moleltiâ  aliquâ  afiicerc  fas  non  fit.  Ut 
tarnen  naves  illa;  adHrläaE  fint ,  omnia  bona  ad  alias 
nationes  nobis  inimicas  pertinentia ,  debito  naulo  ratio- 
ne illorumaccepto,  exttadere. 

XIII.  Tandem  Archithalaflus  de  Ruyter  ad  in- 
flantes nofbas  petitionesin  fecuritatem  fancitarum  ha- 
rum  Indueiarum  ad  feptem  menfium  fpatium ,  hìc  lo- 
corum unum  cx  Nobilibus  fuis ,  nomine  Andream  vaa 
den  Burg  reliquie,  qui  illic  vice  Confulis  ad  tempus  il- 
lud ,  aut  quamdiu  Pra;potcntibus  fuis  Celfitudinibus 
alium,  qui  Confulis  muñere  fungatur ,  mitterc  non 
placuerit,  aut  hunc  praenominatum  confirmare ,  vi- 
fumfuent  illic,  refideat;  Cui  Curia  noftra  Suprema 
(Dovane )  eum acccptando confenfum fuum  prœbuit , 
atque  exemplar  prsdictorum  omnium  in  manus  tra- 
didit. 

XIV.  Prsterca  Turcœ  omnimodè  conceiferunti 
quòd  nobis  integrum  fit ,  in  omnibus  locis ,  prout  lu- 
bebit ,  negotiaii  &  mcrcaturam  exercere,  &exlnfulis 
omnibus frumentum,  Sai,  &alia  illìc  exftaniiamerci- 
monia  navibus  inferre. 

Iniuper  concotdatum  fuit ,  quod  nuUos  Nauderos, 

Merca- 
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Mercatores,  vel  alios  Navium  officiales ,  aut  focios 
navales  inferiores  ex  navibus  fuis' ad  Te  venjre  haud  co- 
gent,  fedquodilliiplînaviculisluisproprjis  cxpeduis 
appcllercadeasteneainur,  ad  videndum  Nauclcrorum 
notirias,  perquircndumque  ,  an  non  navibus ,  alio- 
rum  Mercatorum ,  quàm  luaruro  Ptspotentum  Celfi- 
nidinum  aut  ipfarumiiibditorum  bona  t'oriè  iniînt,  & 
lînotitiaîilla;  haud  fufficcre  putabuntur,  Juramento 
conftringentur  Nauta:  &  Mercatores,  mediante, quo 
firment,  bona  illa  adfuarum  Praipotentum  Ordinum 
Subditos  pertinere  ,  cui  Juramento  abfolutoriè  fta- 
bunt. 

Cum  diílum  TraBatum  hmc  Ordines  acccpiffcnt ,  di- 
verfmrefcrichatur,  k  concepta  de  eo  apimotic ,  prepte- 
reacjue ad  Domimim  de  Ruyter  expsil  faaoJcribebxtHr, 
ut  m  mlUm  ommno  vifit-ttionem  confemiret ,  Ube- 
rai naves,  libera  bona  pacifceretur.  yìccepto  iptxr 
arca  menfem  fulmm  hoc  mandato ,  mittebat  Fifcalem 
Vtmen,  Nobilem  Rejnoud  van  Coeverden  ijui  ea 
fropter  peterent  continentcm  ,  Eomm  tgitm  fropoß- 
uo  m  Suprema  Curia,Vovar)a,examinatafmt ,  feä  in- 
grata reperiehatur ,  ijiiando^uidem  ncc  ylnglis  m  hoc 
^rticulogratificm  volebam  :  yittamen  vi  wfe^uen- 
tis  concludi  lite  ad  quatuor  menfes  uftjue  indulferunl. 

Cum  olim  Architlialaílus  de  Ruytcr&  JVIeppel  in 
hifce  oris  ex  Holkndia  die  fecundo  Aprilis  Anno 
MDCLXII.  appuliffent,  quo  cum  hoc  Statu  Pax  ad 
fl'ptem  ufque  menfes  inirctur ,  quibus  durantibus  ncu- 
tcraltcrum  hoftiliter  traciarct,  inlimulquc  in  Senatu 
tune  noftrointer  partes  conclufum  fuiflit,  quod  Na- 
ves Hollandicœ  nequáquam  vifitentur,  nee  lilla  Natio 
aha,  prout  &nec  ulla  bona,  ex  iis  tollentur,  stque 
prœdiflum  feptcra  mcnlïum  tempus  prœteriapfum  fuif- 
fct,  lidemArchithalalti  quinto  Juin  memorati  anni  ad 
has  oras  rcdierunt,  &  denuò  Paccm  hanc  ad  tempus 
ufque  quatuor  mcnfium  prolongarunt  &  confirma- 
runt,  in  tantum,  ut  conclufum  fuit,  quòdabhinc& 
à  die  inde  quo  haec  lancitafunt,  per  quatuor  illos  in- 
tcgros  menfes  iiaves  decurforii  alia:ve  Aigirenfes,  Na- 
ves Hollándicasnullatenus  viiitare,  aut  mercium  ex- 
politionempiu-tendeiequeant ,  quod  nec  Hollandicx 
contra  Algirenfes  intentare  prxiumant,  fcd  hinc  inde 
araicitiammutuamexcrceain;  &  laudati  Archithalaffi 
mterdum  Dominis  fuis  Ordinibus  fcribant,  redeant- 
que,  admeundos  arctiores  'i'rañatus  ciim  ipes  afful- 
gcat,  quodadinviccm  bene  convenire  &  Pacem  bo 
iiamfiimamvc  ilabilirequeamus.  Cui  fini  Omnipo- 
tens  iJtUb,id,quodupt.mument,largiatur. 

Signatum  Signo  Dovmn  tr  Snmrni  Regiminis 
^igirenfis. 
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coup  des  tefraoignages  d'amitié,  ont  dit  qu'ils  voulo-  ^-¡^  ^ 
lent  faire  avec  nous  line  bonne  &  ferme  paix  pour  j*-  de  J.  C 
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mais,  fansintention delà  rompre,  iivous  volìliczrc- 
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;  T  'An  mille fepiante  o-  troisle  deuxie'me  mm  de 
JL,Lune  de  Rabia  il  At  le  fecmd  Mer  d( 


(a)Lemê. 
mcTrai- 
tc  cft  eu 

latin  JL/^une  ac  l^at>la  u  Al  le  fécond  Ather  de  la  part 
dans  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  pour  raifon  de  la 

trum  p":  P"^'""  """'^         P^'-  l'envoyement  leurs  General 

rZ"  f ^'i"-  ™  donné 
_     ^nds,  &nous  a  envoyé  quelques  hommes  pour  le 
i.s.       iraitedepaix,     nous  ont  fait  fçavoir  vos  intentions- 
Prançois  „Ï  j™?",''''  '«^n"  Confeil  Cenc- 

cft  l'Ori-  ™  Mansie  logis  du  Roy  avectouts  nos  Capitaines  tant 
.ina,  r„r  de  Mer  que  de  Terre  ,V  les  Lettres  qui  L  "fté  n 

la  même  ' " "  ^""fif.  l"'-"ßi»^ ,  les  avons  fait  lire,  &  après 
remar-    »°""^°"  ß"beaucoup  dc  recommandations,  &  beau- 

que ,  que 

Dous  avons  Jeja  faire  ci  dciTus  pag.50. 


cis.  Tora, 
ir.  pag. 

Mais  le 


cevoir  quelques  conditions,  &  en  nous  les  oâroyant  ; 
nous  ferons  alfcurez  Ccilcsqui  fuivent. 

ARTict.E  I.  Dontla;>«(»!írfdcnosconditions 
clt,  que  fi  vos  vailfcaux  de  guerre  recontrent  nos  vaii. 
leaux  marchands ,  qu'ils  ne  leur  faffcnt  aucun  mal  : 
mais  qu  ils  laiHent  palier  librement  &  fans  empêchement 
touts  leurs  biens  &pcrfoni,es  de  quelque  Narion  qu'ils 
puillcnteilrc:  maispourcognoidre liles vailTcaux  font 
des  Seigneurs  Elfats  ou  non,  qu'ils  mettent  leurs  Bar- 
que a  la  Mer,  &  qu'ils  envoyeur  abord  des  vaiifcaux 
marchands  &  regardent  leurs  palieports,pourIörs  eíiant 
ree. .gncus  pour  tels ,  ils  ne  falfent  aucun  mal. 

I I.  £n  après  &  outre  tout  autant  fujets  des  Seigneurs 
£lfats  ou  autres  qui  ont  eftéprmsfoubs  leurs  Bandiere 
quii  y  aura  Efclaves ,  nous  les  rachepterons  au  prix 
qu  ils  auront  elié  vendus  au  Baptißan. 

III.  De  plus  que  vos  vaifleaux  de  guerre  s'ils  font 
quelque  pnles,  ils  ne  les  portent  point  à  noftre  pays , 
parcequenousibmmesainlîenpaix  avec  touts  les  au- 
tres Princes ,  Roij  &  Porcntats  nos  circonvoilîns  :  que 
silsviennentdansnosports,  nous  leur  pourrons  pren- 
dre rous  les  C¿to«m  qu'ils  auront  fans  payer  aucun  ra- 
chapt ,  &■  cela  pourroit  eftre  caufe  de  rompre  la  paix  : 
maistoutcequevousaurezbefoin  de  nofoe  pays,  on 
vouslepourra  envoyer  avec  nos  vaiifeaux  marchands. 

I  V.  Et  de  plus  nos  vailícáux  marchands  tout  ce 
qu  ils  porteront  des  marchandifes  en  Aroer  n»-  paye- 
ront autre  droi  t  fi  non  que  de  celles  qu'ils  vendront  ;  & 
droU      ''"''^*     vendront  point  ne  payeront  aucun 

V.  Que  fi  quelques  vaifeaux  des  Seigneurs  Eilats  ve. 
noient  a  s'efchouer  à  terre  á-ví/^í^  par  quelque  fortu- 
ne,  que  les  perfonnes  &  marchandifes  ne  foyent  pas  p'ri- 
les,  mais  les  biens  /auvéz  doivent  eftre  rendus  à  leurs 
propriétaires. 

VI.  ^  Que  fi  quelquè  Marchand  des  Seigneurs  EtaiS 
venoit  a  contrafter  quelque  dcbtc  avec  quelque  perfon- 
nsdArger,  que  pour  cela  on  n'en  demande  m  recher- 
che aucunement  leConfu',  ficen'eft  qu'il  en  eut  pa- 
pier  particulier  figné  de  la  main  du  Seigneur  Confuí. 

VII.  De  plus  que  fi  vos  vaiifeaux  font  rencontrede 
quelque  vaiUcau  ,  que  ledit  vaifleau  arbore  une  autre 
Bandiere  Etrangère  que  celle  des  Seigneurs  Eftats  fi 
parcombataprcsleditvailTcauelloit  prins,  les  perfon- 
nes duditvaiffcau  vcnoientà  dire  qu'ils  font  fujets  des 
Seigneurs  Eftats,  vous  ne  prendrez  pas  leurs  paroles, 
mais  les  ferez  Efclaves. 

VIII.  Que  s'il  arrive  quelque  procés  entre  quel- 
ques fujetsdeldits  Seigneurs  Eflats  &- quelque  perfon- 
nes d  Arger,  le Confeil  d' Arger  en  fera  droit  &  ju^ 

IX.  Ques'ilarrivequelqueprocescntredeuxfuiets 
des  Seigneurs  Efiats,  cuque  s'ils  fe  fâchent  ou  tuent 

I  nni  autre, queleCw/Wde  ladite  Nation  enferà  lu. 
itice.  ' 

X.  Si  quelques  vailTcaux  d' Arger  prend  en  Mer, 
quelques  vairteaux  Ennemis  Marchands,  s'il  s'y  ren- 
contrent quelques  perfonnes  des  Seigneurs  Eftats, 
quelle  ne  foyent  pas  vendues,  mais  renduës  à  l'heure 
melme  libres  entre  les  mains  du  Seigneur  Confuí. 

XI.  Que  s'il  fe  rencontre  dans  quelque  Vaifleau  de 
Guerre  Ennemy  d' Arger  quelque  fujets  des  Seigneurs 
Eltats,  qu  il  foiî  vendu, 

XII.  Qua  fi  quelque  Chfellicn  à  la  nage  ou  au- 
trement vcnoit  à  fuyr  dans  quelque  vailfeau  des  Sei. 
gneurs  Edats,  fon  Patron  en  donne  advis  promptc- 
ment  au  Seigneur  C»«/-«/,  &  ledit  Seigneur  Co«/«/ fal- 
le fortir  ledit  Chreftien  du  vailfeau.  Mais  quel!  ledit 
♦ailleaaavoit  fait  voile,  elf  ant  certain  que  ledit  Chre. 
Itienert  dedans  ledit  vaifliau  ,  ledit  Seigneur  Confuí 
lera  ob  ige  de  le  payer  au  prix  qu'il  a  cfté  vendu  atl 
Marché. 

I  ^  XIII. 
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ANS  XIII.  Que  touts  les  vaiflcaux  d'yír¿ir  tant  de 
de  J.  CXjuerre  (^Lie  Marchands  doivent  avoir  un  pafieport  fi- 
1662.  gné  de  la  inain  du  Seigneur  Cfl«/«/  des  Seigneurs  Hilats 
Reiident  en  ylr^er,  affin  que  par  cette  legitimarion 
dudit  pafieport  on  puifie  difiinguer  les  Navires á'-íír^ ir 
d'avec  totiWcsautresqui  pouroient  cftre  avec  nous  en 
Guerre. 

Ce  font  les  conditions  de  paix  queonteicrit  les  Sei- 
gneurs Eilats ,  &  nous  do  nollre  part  afTeniljIez  grands 
&petitsdans  noflre  Conieil  avons  receu  &  aggrcé  les 
fufdits  Articles  &  conditions  des  Seigneurs  Efiats  :  Et 
fur  ces  conditions  avons  lait  paix  avec  les  Seigneurs 
Eftats  :  Et  avons  donne' en  leurs  mains  un  authentique 
figne'delamaindu  Â<i/cÎAi,  &  un  autre  ligne  fignc  de 
l\Aga  Ik  de  tout  le  Confeil.  Dorefnavant  nos  vailTeaux 
Corlaires  rencontrant  des  vai  fléaux  des  Seigneurs  Eftats 
qu'ils  neicurslacentaucunmai  :  Et  que  fur  cet  authen- 
tique ils  ayent  ä  fe  tier  en  tout  &  par  tout  :  Par  ce  que 
tioííre  parole  eßparoigj  &  noñre  autbejiti^HC  venta- 
tile, Scnoflrefof  ,  fojf.  Quiconque  fera  caule  de  rom- 
pre cet  auihemiijite &  faix,  doit  eftre  aflíuré  d'eflre 
thaftié  tantd'une  part  que  d'autre.  Ainfi  conclu  &  figné 
dans  noftre  Vìvane  félon  la  fupputation  Chreennflic  ce 
22.  Novembre n>ilfx cerni joixAnte deux. 

(L.  S.)  Siinidn'Ç.ASCHjl. 
(  L.  S.  )  SigmdeU  D/r^NE. 
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Traité  de  Commerce  entre  la  FRANCE  & 
la  S  U  E  D  E  ,  Signé  à  Stohlmle  30.  De- 
cemb.  1662.  Freder.  Leonard.  Tofm.  V. 
Si  en  latin  dans  Aitzema.  Affaires  d'Etat 
&  de  Guerre.  Tom.  X.  pag-  490. 

NOUS  Depute's  CommilTaires  du  Screniffime  & 
Ttes-puiffint  Prince  &  Seigneur  CHARLES  par 
la  grâce  de  Dieu  Roi  &  Prince  hereditaire  des  Suédois, 
Goths  &  Vandales ,  grand  Prince  de  Finlande  ,  Duc 
de  Scanie ,  d'Efthonca.de  Livonie,de  Cardie ,  de  Brè- 
me, de  Verde,  deStetin,  dePomeranie  ,  deCafou- 
bie&deVandalie,  Prince  de  Rugen  ,  Seigneurd'In- 
grie  &  de  Vifmar ,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Ba- 
viere,de  Juliers  ,  de  Cleves  &  de  Monts,  Nôtre  tres- 
Clement  Roi  &  Seigneur  Cnut  Kurck  libre  Baron  de 
Lampcle,  Seigneur  de  Lauko  ,  &  Hendefoo  Sénateur 
de  (adite  MajeDe'  &  du  Royaume  de.Sucde  ,  &.'Con- 
feiller  du  Royal  College  General  de  Commerce.  If- 
raèl  Lagerfeld ,  Seigneur  hereditaire  de  Lagerlund  &  de 
.Viggt-bühelrn  ,  Vice  &Prelidentdudft  College  de 
Commerce,  Pierre  Julius  Cojeth  Seigneur  hereditaire 
de  Bcngtsboda,  Chevalier  ConfeillerAulique  ,  &  Se- 
cretaire d'Etat  de  fi  Majeilé  Suedoife  ,  Allcffeur  du 
College  Royal  de  Commerce  ,  Elie  Rofenliclm  Sei- 
gneur hereditaire  de  Solberg  ,  AflciTeur  du  College 
General  de  Com  merce,  &  Confuí  de  la  Ville  de  Sto- 
kolme,  Lillfc  Bonde  Seigneur  hereditaire  de  Seckc- 
ffad,  Vvabohelm,  &Stora  Qi^arfebo  Aireflcur dudit 
College  de  Commerce.  Faifons  connoitre  &  certifions 
que  l'ancienne  amitié' entre  fadite  Majeilé  de  Suede,  & 
le  Sereniflime  &  Trcs-Puülant  Prince  &  Seigneur 
LOUIS  XIV.  Roi  Tres-Chrétien  de  France  &  de 
Navarre  auroit  elié  confirmée  à  Fontainebleau  le  12. 
Septembre  de  l'année  dernière  itïöi.  parun  nouvel  en- 
gagement d'une  plus  étroitte  Alliance,  &qu'onyau- 
roft  principalemint  inféré  certaines  conditions  à  l'égard 
du  libre  exercice  du  Commerce  entre  les  deux  Roiau- 
mes ,  &  leurs  habitans  &  préfcntement  fadite  M .  T.  C. 
ellant  dans  le  même  deifein ,  auroit  entre  autres  ordres 
donne  au  Sieur  Antoine  de  Couitin  undefesConfeil- 
1ers d'Etat ,  &  fon  Refidentdansles Royaumes  ,  & 
Chefs  les  Princes  &  Villes  libres  du  Septentrion ,  plein 
pouvoir  pour  faire  quelque  Traité  mutuel  pour  l'échan- 


ge des  chofes  &  des  marchandifes  de  France  avec  celles  ^'^^ 
deSuede,  qui  font neceffaires pour confìruire,rérablir 
&  armer  les  Vaiffeaux  de  Guerre  dcfa  Majefté  Tres-  1662. 
Chrétienne,  &  pour  fournir  fes  Arccnaux  de  Mer ,  8: 
ce  delTein  ayant  efté  ducment  declaré  &  propofé  par  le- 
dit Sieur  Rcfident.  Sa  M.ijefl:é  Suedoife  voulant  mon- 
trer par  une  marque  évidente  avec  quel  foin  &  quelle 
fincere  affeiäion,  elle  fouhaite  d'avancer  tout  ce  qui 
pourra  élire  utile  pour  entrctenirrétroitcamiticavcc  fa 
Majcflc  Tres-Chrétiennc.Nousa  donné  aufli  des  pleins 
&  fuffifans  pouvoirs ,  en  vertu  dcfquels  après  réchange 
mutuelle  de  nos  procurations.  Nous  nous  fommesaf- 
femblez  avec  ledit  Seigneur  Refident ,  &r  après  plufieurs 
deliberationspar  le  fecoursdu  Ciel,  nousfommes  en- 
fin convenus  des  articles  luivans  ,  touchant  la  mutuelle 
vente ,  échange ,  &  tranfpoit  des  marchandilcs  des  deux 
Royaumes. 

I.  Il  fera  libre  à  fa  Majeilé  Trcs-Chrctienne  detranf- 
portcr  ,  achepter,  vendre  ou  échanger,  tant  les  mar- 
chandifes de  fes  Etats ,  que  les  autres  qui  viennent  dans 
la  Suede  &dansles  autres  Provinces  de  la  Mer  Baltique, 
défaire  bâriroude  louer  à  Gothcmbourg  fur  l'Océan 
dans  les  Confins  de  la  Gothiande  Occidentale,»:  à  Lan- 
fcron  prés  du  Détroit  du  Sund  en  Scanie,un  magafin  ou 
uncmaifon  pour  dcpofcr  &  conferver  commodément 
lefdites  marchandifes,  &  d'y  faire  tranfporter  toute  forte 
de  marchandifes  qu'il  lui  plaira  ,  de  les  y  décharger  & 
garder ,  vendre  &  échanger  avec  d'autres  marchandifes 
telles  qu'elles  foient ,  &  avec  tel  autre  Royaume,  Repu- 
blique ou  homme  particulier  que  ce  foit.  Comme  auffi 
il  fera  libre  à  fa  Majeilé  Suedoife  de  faire  bâtir  oude 
loiier  en  France  à  la  Rochclle,&  à  Bourdeaux  un  maga- 
fin ou  une  maifon  pour  dépoièr  &  conferver  commode- 
ment  fes  marchandifes,  &  d'y  faire  tranfporter  toutes 
fortes  de  marchandifes  qu'il  lui  plaira  ,  foit  celles  de  fes 
Etats  ou  autres  qui  viennent  en  Fiance  ou  dans  les  Pro- 
vinces voifincs  &  de  les  faire  décharger  dans  ces  endroits, 
8:  conferver, vendre  &  échanger  avec  toutes  fortes  d'au- 
tres marchandifes ,  &  avec  tel  autre  Royaume  ,  Répu- 
blique, ou  particulier  que  ce  foit ,  ,i  condition  pourtant 
que  leurfdites  Majeilés  de  Suede  &  deFrance  ne  paieront 
aucun  péage  ou  autre  impôt  autre  pour  l'entrée  &  fortie 
des  vaiffeaux ,  &  pour  décharger ,  éch^iger  ou  rempor- 
ter leurs  marchandifes ,  en  quoi  on  obfcrvera  néanmoins 
diligemment  que  quand  le  Screniffime  Roi  de  Suede  & 
le  Roi  Tres-Chréuen ,  trafiqueront  l'un  avec  l'autre  par 
leurs  Procureurs  &  Commilîaires  leurs  marchandifes  fe- 
ront libres  &  exemptes  du  péage  qu'on  a  accoirtumédc 
payer  :  euforie  qu'on  nelaiflerapasde  donnerau  Dire- 
fleur  du  péage  une  déclaration  exaSe  des  marchandifes 
qu'on  a  charge'es;  &  pourccqui  eli  des  marchandifes 
que  l'un  des  deux  Rois  ou  par  achapt  ou  par  échange 
d'un  autre  Royaume ,  Prince  ou  Republique  ,  ou  de 
quelques  particuliers,  on  payera  .M'entrée  decelles-li 
la  huitième  partie  d'une  riciiedalle  pour  la  valeur  de  cent 
richedales,  &  àia  fortie  uncautre  huitième  parricd'unc 
richedalepourlareconnoinàncederellape  ;  Qiiefion 
apporte  quelques  marchandifes  dans  lefdites  Villes  de 
Gothem bourg ,  Se  de  Lanfcron  en  Suede ,  ou  de  la  Ro- 
chelle &  de  Bourdeaux  en  France ,  ou  qu'elles  foient 
confommécs  dans  lefdites  Villes  ou  autres  lieux  de  Sue- 
de&de  France,  il  en  fuidra  payer  les  droits  conformé- 
ment aux  Regiemens  publics  qui  feront  pour  lors  ,  011 
en  agira  de  melme  à  l'égard  des  marchandifes  qui  feront- 
tranfportéesdes  lieux  voilins  de  Suede  &  de  France  dans 
lefdites  Villes  de  Gothembourg  &  de  Lanfcron  en  Sue- 
de, de  la  Rochelle  &  Bourdeaux  en  France,  &  qui  n'au- 
rontpasencorepayélepeagcmaritime,  lorfqu'elles  fe- 
ront tranfportées  par  mer  hors  de  quelqu'un  [des  deux 
Roiaumc5,&  afin  que  ceTraité  ait  fon  effet  &  foit  mis  en 
exécution.  Sa  Majcflé  Suedoife  fera  donncraudit  Sieur 
Relidcnt  de  France  des  ordres  pour  le  Gouverneur  de 
Gothembourg  &  de  Lanfcron  ,  &  pour  l'infpecfteut 
General  du  péage,  &SaM.T.C.  en  donnera  auffi  de 
fcmblabics  pour  fes  Gouverneurs  de  la  Rochelle  &  de 
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ANS  Bourdcaux,  &  pour  ceux  qui  y  ont  la  diiection  de  la 
de  J.C  Doiianc. 

1662  ll.I-t  afin  que  raffedion  fîngulieredc  faMajefté  Suc- 
doife  pour  fa  Majeftc  Tres-Chrétienne  paroiiTc  plus 
clairement,  Majefté  Suedoifc  promet  qu'elle  em- 
ploiera tous  fes  foins,  afin  que  pendant  toutes  les  an- 
nées que  ce  Traite  durera,  onfournifiepouries  Flotes 
delà  MajcQé  Tres-Chrttienne,  pourvu  que  leSere- 
rilïïme  Roi  de  Suede  puiflcs'enpafler,  la  quantité  des 
marchandifcs  qui  viennent,  ou  qu'on  fait  dans  lesE- 
tatsde  Suede  queíaMajcftc  Tres-Clirctíenne  voudra 
en  avoir,  ou  en  les  payant  argent  comptant,  fuivant 
qu'on  en  conviendra  par  chacun  an  ,  conformément 
aux  articles  iuivans ,  ou  en  les  échangeant  avec  des  mar- 
chandi  fes  de  France  qui  feront  demandées  dans  le  temps 
parla  Suede  :  iefquclles  marchandiles  feront  eítimces 
,  de  part  &  d'autre  au  prix  qu'en  donneront  communé- 
ment les  Marchands  dans  le  temps  de  la  convention 
qu'on  en  fera  chaque  année ,  ôc  félon  le  prix  de  chaque 
Ibrtc  de  marchand)  fequijfera  marqué  fur  une  table  par- 
ticuliere qui  fera  dreilée  pour  cet  effet  toutes  les  annce<^, 
&  qui  fera  iignéc  par  les  Commiflaires  des  deux  Koisj 
&  pour  ce  qui  regarde  le  péage  ou  droit  d'enrrce&de 
Ionie,  on  cft  convenu  de  part  &:  d'autre  que  lï  dans  k 
temps  que  ce  Traité  durera,  l'un  ou  l'autre  des  deux 
Rois  augmcncoit  pour  des  raifons  preiTantes  lefdits  péa- 
ges ou  droits,  cette  augmentation  ne  s'étendra  pas  aux 
marchatdifês  que  les  deux  Rois  fc  feront  demandées  ré- 
ciproquement ,  Se  leur  prix  ne  fera  pas  augmenté  pour 
cela;  que  sM  arrive  que  les  droits  ordinaires  foicntdÎ- 
Jninuez,  pour  lors  le  prix  des  marchandifesferaauiTi 
diminué  de  part  &  d'autre  à  proportion. 

III.  EtparccqucfaMajelicSuedoifeen  confidera- 
tion  de  fon  aíFedion  fíncete  pour  fa  Majeflé  Tres- 
Chréticnnc ,  confent  que  lefdites  marchandifes  de  Sue- 
de foienttranfportces  dans  les  Villes  de  Gothembourg 
&deLanfcron,fe!onqueleMiniilrede  France  choili- 
ra  l'un  ou  l'autre  de  ces  Ports  ,  &  qu'elles  y  foient  re- 
mifes  audit  lieur  Rciident,  ou  à  celui  qu'il  commet- 
tra pour  les  recevoir,  ou  àquclque  autre  Commiflai- 
re  du  Roi  aux  frais &rifques  delà  Majcftc  Suedoife^: 
au  prix  dont  on  fera  convenu,  afin  que  ces  frais  foient 
réduits  à  quelque  chofc  de  certain ,  Sa  IVI  ajeflé  Suedoi- 
fe  promet  qu'elle  donnera  pour  le  tranfport  des  mar- 
chand! (eduque  fa  Majeflé  Tres-Chréticnnc  aura  ache- 
ptées  deux  Vaifleaux  qui  feront  chacun  capables  de  con- 
tenir la  charge  de  trois  cens  douze  tonneaux  ,  ou  fi 
deux  Vaiifeaux  ne  fufhfent  pas  pour  cette  charge,  elle 
donnera  plulieurs  batimens  pour  fupplécr  ce  qui  man- 
que àia  mefure  de  fix  cens  tonneaux,  de  aura  foin  de 
faire  tranfportcr  une  pareille  charge  à  Gothembourg  ou 
Lanfcron.Jl  fera  libre  à  fâ  Majeflé  Tres-Chreflienne  de 
faire  mettre  dans  ces  Vaifleaux  à  fon  choix  tant  qu'Elle 
voudra  de  chaque  forte  de  marchandife  qu'elle  aura 
achepté  ;  cnfortc  pourtant  que  fi  parmi  les  marchandi- 
fes qu'elle  aura  fouhaittée;  Elle  demande  de  tirer  du 
cuivre,  cette  efpecedc  marchandife  n'excédera  pas  la 
charge  de  deux  cens  cinquante  tonneaux;  on  eii:  outre 
cela  convenu  qu'on  donnera  des  marchandifes  bonnes  & 
loïales,en  eflat  d'eftre  vendues  &:  bien  conditionnées  & 
il  on  y  trouve  cjuclque  chofòde  mauvais  ou  de  corrom- 
pu, on  le  rejettera  ne  fera  point  mis  en  compte,  à 
moins  qu'on  ne  donne  de  bonne  marchandife  en  la 
place. 

IV.  Les  marchandifes  quife  pefent,  feront  données 
au  poids  qui  eft  receu  &  ufité  à  Stokolm. 

V.  Sa  Majeftc  Suedoife  promet  d'avoir  foin  que  ces 
Commiifaires  fourniflcnt  conformément  à  ce  Traité  Se 
autant  que  faire  fe  pourra ,  &  qu'on  pourra  convenir  du 
prix  touchant  les  marchandifes  qui  croiffentou  qu'on 
fabrique  en  Suede,  dontfaMajeflé  Tres-Chrétienne 
aura  befoln  pour  les  Flotes  &¿  pour  fes  Arfenaux,  &: 
qu'Elle  demandera ,  &  en  cas  que  Sa  Majeflé  Sucdoi- 
Jencfourniffe  pas  les  marchandifes  qu'on  demandera. 
Elle  promet  d'employer  fa  proteition,  lapuiilàncc  & 
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fon  authorité  ,  afin  que  fi  M.ijefïé  Trcs-Chrc'ticnne  ANS 
puifle  achcpterces  marchandifes  des  Marchands  parti"  ^  - J*^* 
cuÜers,  &dcsouvriers,  fans  préjudice  néanmoinsdeS  lóÓS. 
privileges  des  Villes  &  des  chofcs  qui  ont  eilé  détermi- 
nées autrement  dans  le  premier  article.  La  même  cho" 
fc  aura  audi  lieu  toutes  les  fois  que  fa  Majeflé  Suc" 
doiiè  voudra  acheptcr  quelques  marchandifes  à  la  Ro- 
chelle ou  à  Boui  deux  des  Marchands  particuliers  ou  des 
ouvriers. 

VI.  Comme  il  faut  quelque  cfpacc  de  temps  pour 
ramaflerÄ:  tranfporter  les  marchanJiics  qui  feront  de- 
mandées par  l'un  iS;  l'autre  des  deux  Rois,  on  cllcon- 
vcnude  part  &  d'autre  que  chacune  des  années  fuivantes 
le  Sieur  Rcfident  de  France  donnera  à  la  fin  du  mois 
d'Aouft,  ou  au  commencement  de  Septembre  ,  au  , 
Commifîàirede  ia  Majeilc  Suedoife  qui  lera  muni  d'un 
plein  pouvoir  pour  cet  effet  un  memoire  des  marchau- 
diksquelaMaiefté  Tres-Chréticnnc  demandera  pour 
l'année  fuivanie,  avec  leurs  poids  &  leur  mefure,  & 
marqucralelieuouilfaudraremertre,  fice  feraàLan- 
icron  ou  à  Gothembourg  ,  femblablement  le  Com- 
miilairejde  fa  Majcflc  Suedoite  donnera  au  meline  mois 
d'Aoufiau  ficurRelidcntdcfa  Majefìé  Tres-Chrétien- 
neun  détail  ou  un  Catalogue  dans  lequel  il  marquera 
i'cfpccc  &  le  nombre  des  marchandifes,  avecla  fomme 
d'argent  que  la  Suede  demandera  à  la  France  pour  com- 
penhtion  des  marchandifes  qu'elle  donnera. 

VII.  Et  comme  il  arrive  que  les  marchandifes  de 
Sücdeontunprixdiífcrentfelonladiverílré  du  temps: 
enforte  qu'on  ne  peut  pas  y  mettre  un  prix  fixe  Se  fiable 
pourplufieurs années, onefltomb«d'accord  que  dans 
le  temps  que  le  fieur  Reiident  de  fa  Majeflé  Tres- 
Chrctienne,  ou  un  Commi llaire  de  fa  part  marquera  les 
marchandifes  qu'il  fiudra  livrer  l'année  fuivante  ,  on 
conviendra  de  nouveau  toutes  lesannées du  prix, con- 
formément à  celui  qu'en  donneront  les  marchands  dans 
le  temps. 

Vlil.  Comme  auffi  la  bonté  &  l'abondance  des 
marchandifes  de  France  dépendant  pour  l'ordinaire  de 
la  temperature  de  l'air  qui  eil  douteux,  &:  qu'ainfi  on  ne 
peut  pas  régler  le  prix  par  avance  ,  on  a  juge  à  propos 
que  comme  il  fera  libre  à  fa  Majeflé  Suedoife  de  deman- 
der quelques  marchandifes  ou  de  n'en  point  demander 
du  tout  ,  fa  Majefié  Tres-Chrécienne  ne  vendraVelIes 
qu'on  lui  demandera  qu'au  prix  que  les  Marchands  les. 
achepteront  5c  vendront  communément  alors  en  Fran- 
ce ,  ajoutant  feulement  les  fiais qu'onacoûtumed'y 
faire ,  jufqu'à  ce  qu'on  lésait  mifes  íüjles  VailTeaux.Les 
marchandifes  que  fâ  Majefic  Suedoife  demandera  leroni 
traniportées  &  livrées  à  Gothembourg  aux  frais  &  rif- 
ques  d^fa  Majeflé  Tres-Chrétienne:  enforte  néanmoins 
qu'elles  feront  prefentées  bonnes,  loiales  &  fans  cflrc 
gâtées,  &  que  li  le  contraire  arrivoit  ,  il  fera  libre  ait 
Commiflaire  Suédois  à  qui  on  doit  remettre  les  mar- 
chandifes au  nom  du  Roî ,  de  rcjctter  ceÎ  íes  qu'on  trou- 
vera mauvaifcs  &  gâtées  ,  S:  ledit  fieur  Reiident  de 
France  ou  Commilfairc  duRoi  Tres-Chrétien  fera  o-» 
bligé  de  reparer  cela  d'ailleurs  ,  &  afin  que  fa  Majeflé 
Suedoife  connoiflc  mieux  les  marchandiles  que  le  Roi 
Tres-Chrétien  lui  peut  fournir  ,  le  fieur  Rcfident  de 
France  en  donnera  un  memoire  feparc  figné  de  lui. 

IX.  Comme  entre  autres  marchandifes  qu'on  trou- 
ve en  France,  il  y  .t  abondance  de  fel  ,  dont  on  a  peu 
ufé  en  Suede  jufqu'à  prefent,  fa  Majeflé  Suedoife  iou- 
haittant  avec  grande  flfFeflion  que  le  commerce  mutuel 
s'crablifTc  entre  les  deux  Nations^  &  puifle  s'exercer  im- 
médiatement fans  rentremife  d'aucuneautre  ,  &:  qu'à 
l'exemple  des  deux  Rois  leurs  Sujets  s'accoutument  à 
trafiquer  enfcmble  par  l'échange  ,  l'achapt  &  vente  de 
leurs  marchandifes,  &  afin  principalement  qu'on  fe  fer- 
ve en  Suede  le  plus  qu'il  fe  pourra  de  fcl  de  France ,  elle 
leur  accorde  &  confent  quelorfque  les  VaiIlcauxSue- 
dois  armes,  &:  qui  fuivant  ce  qui  eli  preferir  par  l'Edit  de 
fa  Majefic  publiéfurcefujct  ,  font  propres  à  la  défenfe 
dans  le  temps  de  Guerre ,  tranfporteront  le  lel  de  France 
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en  Suede  ,  ils  joiHiTcntdclamémc  liberté  &  du  même 
Pnvjlcge  dont  ont  joui  &  joiiiflcnt  encore  prcfentc- 
mcnt  ks  Vaiflcaux  Suédois  qui  tranfportcnt  le  fel  de 
Portugal  &d'£fpagne  :  enforte  qu'ils  paient  en  felle 
péage  ou  droit  d'cntrc'eau  lieu  d'argent. 

X.  La  délivrance  mutuelle  des  marcliandifes  qu'on 
aura  demandées  de  part  &  d'autre,  fc  fera  lâns  aucun  re- 
tardement ,  ou  à  Gothembourg  ou  à  Lanfcron  depuis 
le  rs-dumoisdeMaijufqu'auri.dumoisdeJuin  fui- 
vant  :  enforte  que  les  marchandifes  qu'on  aura  deman- 
dées l'année  precedente  à  la  fin  du  mois  d'Aouft  ,  ouau 
commencement  de  Septembre ,  feront  livrccsaux  mois 
de  Mai  &  de  Juin  de  l'année  fui  vante,&  ainli  dans  la  fili- 
te.  Il  fiudra  pourtant  excufcr  fi  à  caufe  des  vents  con- 
traire ,  du  long  liy  ver  ,  ou  de  quelque  autre  inconve. 
nient  fernblablc  il  arrivoit  quelque  retardement. 

XI,  Au  refte  comme  les  marchandifcs  de  Suede  font 
d'une  telle  nature  qu'elles  doivcnteftre  amaffces  de  bon- 
ne lieure.&gardees  quelques  mois,ce  qui  ne  fe  peut  faire 
argent  comptant ,  on  eil  convenu  de  part  &  d'autre  que 
chaque  année  vers  la  fin  du  mois  d'Aoull  &  le  commen- 
cement de  Septembre,  tant  que  ce  Traite  durera  ,  dans 
Je  temps  que  le  lieur  Kelident  de  Fiance  ouunauti  e 
Commillaire  du  Roi  doit  fournir  au  nom  de  fa  IVlajcile' 
•     Tres-Chrc'tienne  un  memoire  desmarchandifesquc  fa 
MajelfcSuedoife  dort  fournir  l'année  (uivante  ,  dans  le 
même  temps,  c'cft  i  dire  fur  la  fin  d'Aouft,  ou  au 
commencement  de  Septembre ,  il  fera  compter  &•  paie- 
ra par  avance  à  fa  Majeiré  Suedoifc ,  fùit  en  argent  com- 
ptant, foit  en  de  bonnes  &  valables  lettres  de  change 
paiabes  à  Amfleidamou  à  Hambourg  j  le  tiers  de  l'ar- 
gent à  quoi  montera  le  prix  des  marchandifes  qu'on  au- 
ra demandées  ,  duquel  tiers  fa  Majefté  Suedoife  fera  ■ 
donner  au  Relideut  de  France ,  ou  à  un  autre  Commif- 
iâire  du  Roi  deux  quittances  qui  ne  feront  pourtant  que 
d'une  même  teneur  &  valeur  ,  defquelles  pour  plus 
grande  feuretéil  en  retiendra  une,  &  envoicia  l'autre 
en  France.    Le  réfte  du  prix  fc  paiera  fans  fauta  &  fans 
retardement  à  Gothembourg.    Dans  le  temps  qu'on 
yaura  livre  les  marchandifes,  foit  que  ce  paiement  fe 
iailc  aigent  comptant,  foit  comme  cil  dit  ci-delfusen 
des  lettres  de  change  paiabicsà  Amnerd.im  ou  à  Ham- 
bourg ,  (oit  en  marchandifes  de  France  de  même  prix, 
lì  fa  Majcftc  Suedoife  en  avoit  demandé  auparavant  le' 
CommilfaireSuedois,  àqui  cepaiement  fefera,  fera 
non  leulernent  obligé  de  montrer  au  Relident  ,  ou 
Commiffaire  de  Fiance  les  pouvoirs  autentiques  ,  en 
vertu  dtfquels  il  agit,  mais  encore  de  les  lui  donner 
avec  deux  cjuittances,  comme  on  a  marqué  ci-defrus,par 
Jciquelles  il  confedera  qu'ilareceu  de  l'argent  ou  des 
marchandi/cs, 

XJI.  Ce  Tr,iité  durera  pendant  trois  ans  ,  àcoin- 
mencerdujourdelafignatuie  ,  jufqu'au  mois  d'Aoull 
de  l'année  1665.  fi  ce  n'ed  que  d'un  commun  conlcntc- 
nient  des  Roiaumes  ,  on  lo  renouvelle  ou  prolonge 
pendant  ce  temps-l.i ,  ou  fur  la  fin  des  trois  ans ,  ce  qu'il 
faut  pourtant  entendre  :  enforte  que  chaque  année  en 
donnant  le  memoire  des  marchandifes,  on  conviendra 
de  nouveau  de  leur  prix ,  comme  on  a  marqué  ci  dedus. 

Xlïl.  Les  ratilications  des  deux  parties,  tant  de 
fa  Majcllé  Suedoife  que  de  fa  Majefté  Tres-Chrétienne, 
feront  données  &  échangées  mutuellement  au  mots  de 
Février  prochainement  venant  de  l'année  fui  vante  i  efij . 

XIV.  Dans  le  temps  que  leSieur  Refident  de  Fran- 
cedonnera  la  Ratification  du  Roi  1  rcs-Chrétien ,  il 
donnera  un  memoire  des  marchandifes  que  fa  Majcftc 
Tres-Chrétienne  aura  deûein  de  demander  à  fa  Majcllé 
Suedoife  aux  mois  marqués  ci-deffus  de  l'année  pro- 
chaine löij. 

XV.  Ledit  fieur  Refident  comptera  auflj  à  fa  Maje- 
ììé  Suedoife  au  nom  de  fa  Majefté  Tres-Chrétienne 
dans  le  temps  qu'il  donnera  le  memoire  des  marchandi- 
fes la  troliéme  partie  du  pris  pour  les  marchandi- 
fes qui  ieront  marquées  dans  ce  memoire,  &  ce  paie- 
ment fc  fera  en  argent  comptaijt  ou  en  bonnes  &  vala- 


bles lettres  de  change  paiables  à  Hambourg  ou  3  Am- 
I  fterdam  ,  &  fa  M.ijeflé  Suedoife  donne.a  au  fieur  Refi- 
dent de  France  deux  quittances  de  cet  argent ,  comme 
onadiici-dclTus,  eVlerefteduprixà  quoi  monteront 
esmarchandriesdans  ce  memoire  marquées  fera  paie 
lorfquelesmarchandifesde  Suede  feront  livrées àGo- 
thembourg  ou  Ì  Lanfcron  ,  c'eft  à  dire  au  prochain 
moisdejuindel'snnée  fuivante,  &.'cela  argent  com- 
ptant,  oii  en  lettres  de  change  paiables  à  Hambourj  ou 
a  Amllcrdara  ,  fi  ce  n'cftoit  que  fa  Majefté  Suedoife 
n  eut  demandé  des  marchandifes  de  France. 

En  foi  de  toutes  lefquelles  chofes  &  pour  une  plus 
grande  certttude,  nous  avons  figné  ce  prcfent  Traité 
de  nos  propres  mams,  eVyavonstiit  appofer  le  Sceau 
de  nos  armes,  eV  pour  cette  fin ,  Nous  avons  échangé 
cet  exemplaire  avec  un  autre  conforme  à  celui-ci ,  (igné 
parle  Sicur  Refident  de  France.  FaitàStokolm  le  30. 
jourdeDecembredei'annce  ií6i. 

Ainfi  figné  Knut  Kurk.  J.  Lagerfeld.  P.J.Loyeth. 
LncusRolènholm.UlfFBonde. 

C"efkiUtr>idn£limd«Trmttéfom-itivar  lei  Com' 
rmffams  äe  Suede  4  Monficr  Lmn  ^mb^pjeur 
ie  France,  edam  celm  cjue  Manfieur  Canrlm  leur 
a  fourni ,  le  Roiy  eß  toujours  nommé  le  fremier. 

XXVIII. 

Traîné  de  Renouvellement  d'alliance  éntrela 
FRANCE  Cf /«SUEDE,  Stgné  à 
Slokolm,lei.  Janvier  lóój.Freder.  Leo- 
.  nard.  Tom.  V. 


ANS 

de  J.C. 

i66j. 


NOus  CommilTaires  députés  pour  le  prefent  parle 
Sereniflime  &  Tres-Puiflànt  Prince  &  Seigneur 
CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi&  Prince  he- 
reditaire des  Suédois ,  des  Goths  &  des  Vandales ,  grand 
Prince  de  Finlande,  Ducd'Efcanie,Efthonie,  Livo- 
nie,_  Carelic,  Bremen,  Verde,  Stenn,  Pomeranie, 
Caflulie& Vandalie,  Prince  de  Rugen ,  Seigneurd'ln. 
grie&de  Vifmar,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de 
Baviere,  dejuliers,  de  Cleves  &  de  Monts,  Nôtre 
tres-element  Seigneur;  Magnus  Gabriel  de  la  Cardie 
Comte  de  Lukoo,  Arensberg  &  Pernau ,  libre  Baron 
de  Eckelmcn ,  Seigneur  de  Habfal ,  Magnus  Hoff  & 
Hoyendorp  ,  Sénateur  &  Chancelier  du  Sereniilime 
Roi  &  Roiaume  de  Suede ,  Juge  Provincial  de  Wette- 
rogothie  &  Dalie,  &  Chancelrerdel'Academied'U^ 
pfal  :  Claude  Toft  Comte  de  Caileburg ,  libre  Baron 
de  Siundeby  ,  Seigneur  deEckelfond  &  Lehalfl'ahn, 
Sénateur  du  SercniiTime  Roi&  Roiaume  de  Suede' 
grand  Maréchal  &  Lieutenant  General  de  la  Cavallerie  • 
Matthias  Bierneklau  hereditaire  de  Wanneftad  EL 
mahofi,  SiKongshamn,  Confeillerfecret  defa'jVlar 
jeftc  Suedoife,  &  Chancelier  de  la  Cour,  &Edoüard 
Ehrenfteen,  hereditaire  de  Lindefie  Sí  Barckftorp, 
Secretaire  d'Etat  de  fa  Majeflc  Suedoife.  Voulons 
qu'il  fort  notoire  à  tous  que  les  Sereniirimes  Rois  de 
France  &de  Suede,  confiderant  attentivement  l'état 
prefent  des  affaires,  ontjugéqu'ilcftoitentouc  temps 
avantageux  que  les  deux  Couronnes  aient  toujours  un 
foin  mutuel  de  leur  confetvation  &  de  leur  feureté  & 
veillent  avec  application &ptévoiance  aux  dangers 'qui 
pourroient  les  menacer  d'ailleurs.  Pour  cet  effét  quoi- 
que les  deux  Roisfe  foient  donnés  jufquà  prefent  des 
marques  d'une  fincere  amitié,  ils  ont  pourtant  jugéà 
propos  dansl'occafionprefcnte  de  s'allier  tres-étrortc 
ment,  &  de  s'unir  par  une  mutuelle  bienveillance,  & 
en  confcquence  Nous  fufdits  Commiffaires  munis  d'un  ' 
pouvoir fuiHfant,  nous  fonimes  aflemblés  avec  l'Illu- 
ftrrllime  Seigneur  le  Seigneur  Hugues  de  Terlon,Che- 
valier  de  l'Ordre  de  faint  fean  dejerulàlem ,  Conlbillcr 
d'Etat  du  Sereniffime  Roi  Tres-Chrétien ,  &  Pléni- 
potentiaire àia  Coitr  de  Suede,  &  après  avoir  eu  en- 
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enfcmblc  plüíieurs conferences  poürrenouveller  &  af- 
fermir l'ancienne  ami  tic  entre  la  France  &  h  Suede, 
nous  avons  encore  conienti  Sc  fommcs  convenus  des  ar- 
ticles fu  i  van  s. 

I.  Premièrement  en  vertu  de  ce  Traite  on  confirme 
&  on  dec],ire  que  l'Alliance  renouvellce  à  Fontaine- 
blcîule  ZI.  Septembre  de  l'année  j66i.  entre  les  Plé- 
nipotentiaires des  SercnilTimes  Rois  de  France  &  de 
Suede,  &:  ratifiée  enfuite  par  Jes  Rois  mêmes,  doicen- 
ïierement  demeurer  dans  fon  entier  ,  &  fera  obfervée 
dans  toutes  choies  &  dans  tous  ics  articles ,  (ans  en  exce- 
pter aucun  :enforte  qu'elle  foitmife  en  exécution  dans 
toutes  les  claufes  Se  fiipulations ,  fans  qu'on  y  fafle  à  l'a- 
venir aucune  reformation,  changement  ou  innovation. 
■  Et  en  vertu  auffi  de  ce  Traite',  les  Screnilïimes  Rois  de 
ï;i  ance  &  de  Suede ,  fe  fouvenant  de  l'ancienne  amitié  & 
bonne corrcfpondancc,& delà iinccre union  qui  aciié 
jufqu'a  prcfcnt  entre  eux  depuis  pluiieurs  années  ,  & 
dont  ils  ont  tiré  tant  d'avantage ,  déclarent  que  quelque 
cliangcmcnt  qui  arrive  dans  les  affaires ,  Ja  même  union 
&i  amitié  fera  confervéc,  &:  qu'elle  fera  toujours ,  &  par- 
tout indi  ííolu  ble  ,  fans  recevoir  aucune  atteinte. 

il.  Tt  afin  que  cette  amitié  &  le  fruit  qu'on  en  at- 
tend, qui  cil  la  commune  fenreté  de  l'un  &  de  l'autre 
Etat  Jbit  mieux  établie  ,  quoiqu'on  ait  fuiHiàmment 
pourvcu  à  /afeurctc  des  Traitez  de  Paix  faits  ailleurs 
dans  ces  derniers  temps  :  toutefois  en  vertu  de  ce  Traire 
on  a  jui^é  à  propos  dcrcpeter  ici  la  même  cholê,  que  le 
Serenilïinic  Roi  Trcs-Chrétien  a  voulu  cflre  encore 
expliquée  plus  au  long  ;  à  rçavoir  qu'il  aura  en  tout 
temps  ,  &  en,  tout  heu  un  foin  particulier  pour 
maintenir  la  garantie  de  la  Paix  ,  &des  Traites  pu- 
hlics  qui  regardent  la  confervation  de  la  tranquillité 
œmmune  &  en  particulier ,  tant  de  h  Paix  d'Allemagne 
faite  à  Ofnabrug  &  à  MunÎicr  íe  24.0ci:obFe  de  l'année 
1,648.  que  du  Traité  de  Paix  fait  à  Olívele  3 .  Mai  1 660. 
avec  FEmpercur ,  l'Tlectcur  de  Brandcnbourg  &  la 
Couronne  de  Pologne  ,  &  du  Traité  de  Coppenhague 
fait  avec  le  Dannemarck  le  27.  Maid£Jamémcannécj&; 
qu'il  promet  d'en  dunner  fa  garantie,  de  telle  forte  que 
s'il  arrive  que  lefdits  Traités  foient  violez  en  quelque 
maniere  que  ce  foit ,  il  nicttraen  exécution  ce  qui  fera 
neceflàirc  pour  maintenir  fa  garantie ,  &  qui  pourra  fer- 
vir  pour  la  conlcrvation  de  la  Paix  ,  laquelle  il  défen- 
dra de  toutes  fes  forces  comme  il  s'engage  de  le  faire 
dans  les  fufdits  Traites. 

III.  Outre  cckj  comme  les  alFaircs  font  prefente- 
Jlient  dans  un  état  ,  qu'il  eftncceííaire  que  les  deux  Se- 
renitiimesRoisfctiennentfurleursgardcs ,  &qu'ilsfe 
pj-ccaurionnenc  &  muniiJent  contre  les  dangers  qui 
pourroicnt  les  menacer ,  de  peur  qu'on  ne  faiïe  quelque 
tort  i\  leurs  Royaumes  &  Etats  ou  aux  întere/ts  de  leurs 
Alliez.  Oneftconvenuquefioulcur  propre  Etat ,  ou 
même  les  interefts  de  leurs  Alliez  font  menacés  de  quel- 
que peiil  évident ,  d'oii  il  puiifc  naître  jufques  chez  eux 
quclquedifferent,  pour  lors  &  l'un  l'autre  des  Screnif- 
iimes  Rois  alliés  pour  Je  bien  &  pour  la  caufe  commune 
ipngera íerieuícmcnt  ,  &  confulterapourfçavoircom- 
ipeiît  il  pourra  reprimer  ou  éloigner  un  tel  danger  ,  & 
s'il  e(i  neccifaire  de  joindre  leurs  forces  pour  s'y  oppo/êr 
gprés  un  Traite ,  S¿  certaines  conditions  dont  les  parties 
conviendrontauparavantielon  l'état desaffaires  ;  ilsfe- 
ro'Ut  obligés  d'employer  leurs  confeils  S:  leurs  forces 
pour  leur  mutuelle  défcnfe  &  confervation  :  enforte 
que  tout  le  monde  connoiiTe  que  l'amitié  coudante  qui 
cft  entre  les  deux  Royaumes  n  'eft  pas  fans  effet  ,  mais 
qu'elle  a  toujours  pour  but  leur  commune feureté& 
avantage. 

IV.  Sa  Majefté  Suedoife  après  avoir  eiTuyé  une  lon- 
gue &fàchcure  Guerre  ,  ne  jugeant  pas  àproposdeli- 
centicraullitotaprésla  Paixiès  troupes  étrangères,  & 
cl  tant  ainf]  jufqu  à  prefcnt  obligée  de  foutenir  un  pefant 
fardeau ,  h  Majeftt  Tres-Chretienne  pour  le  foulager 
Si  pour  témoigner  ¡00  aifeaion  lïnguhcre  envers  le  Se_ 
i-enilTimc  Roi  de  Suede,  promet  delui  donner  parxua- 


nicre  de  fubiide ,  ou  à  ceux  à  qui  il  en  donnera  la  corn-  ANS 
million  à  Hambourg  ou  à  Amilerdam  iàns  aucune  dé-  de  J.C 
penfedelapartduRoi  de  Suede  outre  les  cens  mil  écus  i66î. 
qui  ont  eííé  payezaumois  de  Janvier  dernier  i66z.a. 
l'íllnflriííime  Seigneur  Amballadeur  le  Comte  1  oft^ 
encore  quatre  cens  ifiil  ccus ,  &  ce  en  quatre  termes  dif- 
férends.   Deforte queJa  quatrième  partie  de  toute  la 
fomme;  fçavoirccnt  mil  écus  fera  paiée  trois  moisa- 
prés  la  concluiion  de  cette  Alliance ,  c'eil  à  dire  le  5 .  A- 
vrilde  l'année  1665.  clámeme  fomme  fepaiera  pen- 
danr  chacune  des  trois  années  fuivantes  1664.  1665. 
166C.  le  même  jour  5.  Avril  de  chaque  année,  julquà  ce 
que  ladite  fomme  de  quatre  cens  mille  écus  ioic  entière- 
ment paice  fans  aucun  différend  ni  délai. 

V.  On  cil:  enfin  convenu  que  ces  Articles  feront  ra- 
tifiez de  parc  &  d'autre  dans  l'efpacede  troi?  mois,  & 
que  les  ratifications  feront  échangées  mutuellement  au 
temps  prelcrit.  En  foi  dequoi  ,  &  pour  plus  grande 
certitude.  Nous  Plénipotentiaires  de  l'une  &  de  l'au- 
tre partie,  avons  fait  deux  exemplaires  dudit  Traitté, 
que  nous  avons  fignés  feparcment  Je  nos  propres  mains, 
Ä:  y  avons  appofé  le  Sceau  de  nos  armes,  &  Jes  avons 
échangés  mutuellement.  FaitàStokolm  le  trois  Jan- 
vierde l'année  16^5. 

XXIX. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  7^0/  de  France  &  ANS 
rEvêqueâeS?l\<E,iouchant  raccommode- 
ment  des  differcns  de  Phltpsbourg.  Fait  à  1663. 
Francfort  le  5.  Mars  1663.  Freder.  Leo-  Francs 
nard.Tom.  III. 


E  T 


LE  Roi  defirant  faire connoître  en  toures  choies  l'in- 
clination qu'il  a  pour  la  confervation  de  la  Pais ,  & 
nelaillcraucunfujctni pretexte  paroìi  l'on  puifle 
douter  de  la  linceriré  deiês  bonnes  intentions,  a  bien 
voulu  mettre  fin  à  quelques  ditFcrens  qui  ont  cflé  juf- 
ques ici ,  entre  Ja  GarnifondePhilipsbourg,  &  les  Su- 
jets de  FEvefché  de  Spire,  &  que  la  fuite  d'une  fi  longue 
Giieire  que  fa  Majefté  a  cfté  obligée  defoûtenirj  ne 
lui  a  pas  permis  de  tcrmhierplûcoft. 

I.  Sa  Majeflé  pour  cet  effet  promet  qu'à  l'avenir 
Elle  tiendra  íoigneufciücnt  la  main  à  ce  que  Monfieur 
l'Evcque  de  Spire  &  fon  Chapitre,  n'aient  aucun  fujeO 
de  fe  plaindre  que  l'article  du  Traité  de  Munfîcr,  §.  4^ 
Chrißianißimx  Majeßati  avec  le  fuivant,  Rex  tét' 
men  prater  proteHionem  praßätum  Cr  Caflrum  ihi' 
lipsbourg^  touchant  le  droit  de  Garnifon,  &:Iesautres 
conditions  dont  l'on  cil:  convenu  dans  le  même  Traité , 
ne  (oient  dorénavant  ponduellement  obfcrvez,  com- 
me s'ils  eftoientinléiez  de  mot  à  mot  en  cette  Conven- 
tion. 

II.  Ladite  Garnifon  ne  fefaifîra  d'aucunes  Prairies 
ni  Terres  labourables  appartenantes  aux  Sujets  dudic 
Evéché,  &  ne  prendra  d'eux  dorénavant,  ni  Foin,  ni 
Bois,  ni  Bleds  ,  ni  Denrées  ,  ni  quoi  que  ce  foie 
que  de  gré  à  grc&r  en  paiant  ,  &  ne  les  obligerai 
aucune  courvée,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puiffe 
eflic. 

III.  Sa  Majeí^é  promet  de  plus  de  proteger  Mon- 
fieur rEvéque,!e  Chapitre ,  &  tous  les  Sujets  de  l'Evê- 
ché  de  Spire,  s'ils  vcnoient  à  cftre  troublez  ou  inquié- 
tez de  qui  que  ce  foit  dans  la  joiiillance  de  tout  ce  c¡ui 
leur  appartient. 

IV.  SaMajcílédcíTrantauíTidonneruneentiere  fa- 
tisfaition  à  Monfieur  l'Evêque  de  Spire  &àibn  Cha- 
pitre, pour  les  dommages  qu'eux  &  les  Sujets  de  l'E- 
vêchépouiToient  avoir  ibuffert  par  le  palTé  jufqu'àpre- 
fent,  abien  voululcuraccorder  páranla  fomme  de  dix 
mil  livres  Monnoie  de  France ,  paiablc  dans  la  Ville  de 
Francfort ,  dont  la  premiere  année  échoira  à  la  prochai- 
ne Foire  de  Paques  ,  les  autres  années  fuivantes  feront 
paices  à  raifon  de  la  même  fomme  de  dix  mil  livres  à  la 
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ANS  même Foii-ede Pâques,  jufqu'à ce  que  le  temps  dont 
"c  J.C.  il  p3rit<  dans  l'article  fuivant  fera  expité. 
iffôj.  .  V.  Leditpaiementdedixmillivresparan,  Teracon- 
tinLiépendantlctempsdefiïannées,  lequel  eftant ex- 
piré ,  fa  Majeftc  en  fera  de'charge'e  entièrement  auprès 
de  Monfieur  TEvéquc  de  Spire  &  de  fon  Chapitre ,  qui 
s'obligent  tant  pour  eux  que  pour  leurs  Succeffeurs , 
moicnnant  le  paiement  de  ladite  fommededix  mil  li- 
vres par  an ,  &  continue'e  lefdites  fixannces  dans  la  ma- 
iiierequ'ilaellcditci-deirus,  de  tenir  quitte  fa  Maje- 
fle'  &  fes  Succeffeurs  de  toutes  les  prétentions  générale- 
ment quelconques ,  que  l'on  pourroit  former  pour 
les  dommages  que  l'Evcchc  de  Spire  pouroit  avoir 
fouffert  jufqu'àlaconclufionduprefent  Traité. 

VI.  Monfieur  l'Evêque  de  Spire  promet  auffi  de 
prendre  le  foin ,  que  les  Sujets  de  fon  Evêché  ellant 
paifibicmcnt  traitez ,  vivent  en  bonne  intelligence  avec 
ladite  Garnifon  de  Philipsbourg ,  &  tiendra  la  main  au- 
tant qu'il  fe  pourra,  à  ce  qu'ils  vendent  &  débitent  à 
ladite  Garnifon  les  vivres  &provifions  dont  ils  fe  pour- 
ront défaire  fans  leur  propre  dommage,  &  en  paiant 
commcilaclléditci-deffus. 

Les  fufdits  articles  ont  efté  accordez  au  nom  du  Roi, 
parle  Sieur  Gravel ,  ConfeillcrenfonConfeild'Eftat, 
Commiflâire  General  des  Troupes  de  fa  Majeflé,  or- 
données &  entretenues  pour  l'Alliance  du  Rhin,  & 
fonDéputéà  Francfort;  &au  nom  de  Monfieur  l'E- 
vêque de  Spire ,  par  le  Sieur  Quirinus  Mertz,  fon  Chan- 
ceher, &  feront  ratifiez  rcfpeáivement  par  faMajcfié 
&  par  ledit  Sieur  Evcque ,  dans  le  terme  de  cinq  fc- 
maines  de  la  datte  du  prefent  Traité.  En  foi  de  quoi 
lefdits  Sieurs  de  Gravel  &  Mertz  ont  figné  lefdits  arti- 
cles de  leurs  propres  mains,  &  Cachetez  de  leurs  Ar- 
mes. Fait  à  Francfort  le  5.  joucdeMars  1663. 

ANS  XXX. 

•^'  }C.  Traité  fait  far  ordre  de  hOm?,  XIV.  R«  de 
1663.  France  avec  le  Comte  Jean  Louis  de  NAS- 
TR*«.  SAU-SARBRUK  ,  totuhmit  la  Place  de 
ir  Nas-  Bomboiirg,  à  Farisle  ^.Mars  1663.  Fre- 
der.  Leonard.  Tom.  III. 

COmme  le  principal  objet  que  le  Roi  s'cft  pro- 
pofé  quandila  pris  part  aux  affaires  de  fesvoifins, 
a  eflé  de  les  maintenir  danslajoüiflance  de  leurs  droits, 
libériez  &  privileges  ,  &  d'empêcher  l'opprellion  de 
ceux  qui  y  croient  troublez  contre  raifon  &  juftice, 
dont  la  nçgotiation  &  la  conclufion  de  la  Paix  de  Weft- 
phalie ,  qui  a  rétabli  tant  de  Princes  dépoiiillés ,  à  four- 
ni des  preuves  bien  convainquantes,  Monfieur  le  Com- 
te Jean  Loiiis  de  Naifau  Sarbruk,reconnoit  avec  toute  fa 
Maifon,  que  c'eft  principalement  à  la  proteélion  de  fa 
Majeflé,  qu'ilsdoivent  la  Juilicc  qu'on  leur  a  faitedans 
ledit  Traité  de  Paix  ;  mais  comme  les  Articles  qui  or- 
donnent la  reftitution  de  leurs  biens  &  l'évacuation  des 
troupes  qui  étoient  dans  leurs  places  lors  de  fa  conclu- 
fion ,  n'ont  pû  cilre  encore  exécutez  à  l'égard  de  la  Foi- 
terelfedeHombourg,  Prevofté  de  Herbitesheim  ,  & 
Comté  de  Sarwerdon ,  détenus  par  Monfieur  le  Duc  de 
Lorraine,  fous  divers  prétextes,  &  qu'il  fe  trouve  que 
ladite  Fortereffc  de  Hombourg  e(l  écheiie  en  partage  au- 
dit Comte  Jean  Loiiis ,  ila  penfé  ne  pouvoir  ni  ne  de- 
voir recourir  à  aucun  Prince  qui  lui  pût  départir  fon  aíli- 
ftance,  &  l'appuyer  plus  genereufement  ni  plus  puif- 
famment,  que  fa  Majeflé  ,  pour  lerétablircnfadite 
Forterefle  &  dans  les  autres  biens ,  en  conformité  &  fui- 
vant la  difpofition  dudit  Traité  de  Weflphalie.ne  dou- 
tant pas  que  fa  Majeflé  ne  confidere  l'attachement  que 
leditComteatoûjourseuàfonfervice  ,  &quelare- 
cherche  qu'il  fait  avec  toute  fa  Famille  de  fa  proteétion 
eft  un  effet  auffi  bien  de  fon  affeâion  qui  lui  fut  pren- 
dre une  entière  confiance  en  la  bonté  de  là  Majeflé ,  que 
du  befoin  qu'il  en  a  ,  pour  pouvoir  par  fon  moien  ren- 
trer en  ce  qui  lui  appartient  :  Sa  Majeflé  pour  les  mef- 
»esraifons  veut  bien  accorder  audit  Comte  cette  pto- 
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teftion  pour  lui ,  fes  héritiers ,  Se  fês  terres  &  biens ,  en- 
forte  qu'il  puifle  conformément  à  la  pacification  de 
Weflphalic,  y  eflre  rétabli  &  en  joiiir.  Et  pour  y  par- 
venir fa  Majeflé  ayant  donné  plein  pouvoir  au  Sieur  de 
Lionne,  Commandeur  de  les  Ordres  &  Miniflre  de  fon 
Ellat  ,  de  traiter  de  cette  affaire  avec  ledit  Sieur  Comte 
de  Naffau,  après  plufieurs  conferences  qu'ils  ont  eues 
enfemblefurcefujet,  ledit  Sieur  de  Lionne  au  nom  de 
fa  Majeflé ,  &  ledit  Comte  au  fien  propre  &  de  les  héri- 
tiers, font  convenus  des  Articles  qui  enfuivent. 

Premièrement.  Ouc  fa  Majeflé  mettra  &  entretien- 
dra dans  ladite  Forterefle  de  Hombourg ,  une  Garnifon 
de  tel  nombre  de  Soldats  effeftifs  qu'elle  voudra  &  ju- 
gera à  propos,  qui  feront  François  naturels,&  non  d'au- 
tre  nation ,  pour  garder  la  Place  ,  y  demeurer  &  fervir 
en  autant  de  compagnies  tjue  fa  Majefl:é  délirera ,  dont 
elle  nommera  les  Capitaines  &  OfÉciers. 

II.  Ledit  Comte  fera  Capitaine  íkGouverncurpourÍe 
Roi  dans  la  Place  &  avec  Lettres  Patentes  de  fa  Majeflé 
comme  feront  après  lui  fes  Succeffeurs  herincrs  en  ladite 
Forte,  effe  ,  &  en  fes  autres  biens ,  avec  la  mefme  auiho. 
rite  &  pouvoir  qu'ont  les  autres  Gouverneurs  des  Pla- 
ces de  France,  panant  ledit  Comte  donnera  le  mot  & 
tiendra  les  clefs  de  la  Place. 

III.  Il  yauradanslaPlaceunLicutenantouMajor, 
pour  commander  à  la  garnifon  en  fon  abfence,  de  laquel- 
le charge  fa  Majeflé  pourvoira  telle  perfonne  qu'il  lui 
plaira ,  agréable  toutesfois  audit  Comte. 

IV.  Si  par  accident  de  Guerre  ou  autre  occafion  du 
fcrvice  de  la  Majefté  ,  il  eli  neceífaire  qu'elle  mette 
dans  la  Place  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre  Fran- 
çois ou  autres ,  elle  le  pourra  faire ,  &  ils  feront  aulfi  en- 
ttetenus  aux  dépens  de  fa  Majeflé ,  fous  robeïlTance  du. 
dit  Comte  ,  comme  Gouverneur  des  Armées  du  Roi 
dans  ladite  Place. 

yi.  LesLieutenans&touslesautres  OlBciers Fran. 
çois  entrans  dans  la  Place,  feront  ferment  entre  les  mains 
dudit  Comte  ,  delagarderfidellementpourlui&fes 
Succeffeurs ,  fous  la  proteftion  &dans  ielervicedefi 
Majeflié. 

VI.  Sa  Majeflé  entretiendra  à  íes  dépens  ladite  Plac» 
en  fes  Fortifications ,  de  toutes  les  munitions  neccffaires 
de  bouche  &  de  guerre  ,  comme  aulTi  la  garnifon  qui 
fera  payée  fans  que  ledit  Comte  ni  fes  Sujets  foient  char- 
gez pour  ce  regard  d'aucune  dépenfe. 

VIL  Sa  Majefté  laiffera  ledit  Comte,  fon  PaïsSi 
fes  Sujets  en  leur  liberté  de  Religion,  enfi  dépendan- 
ce immediate  de  l'Empire ,  &  en  la  jouïffance  de  tous 
leurs  droits  &  privileges  fans  que  ladite  garnifon  Roía- 
le ,  ou  autres  Oificiers  &  troupes ,  les  puifTent  trou- 
bler, ni  s'ingérer  jamais  àce  qui  cil  de  fa  propriété, 
moins  encore  au  gouvernement  &  juftice  de  fes  Sujets 
&adminiftration  de  fes  biens,  mais  feulement  ladite 
garnifon  s'employera  à  garder  la  Place. 

y  I  IL  Sa  Majefté  jugeant  à  propos  de  mettre  dans 
ladite  Place ,  un  Major ,  Aide  Major ,  Capitaine  des 
Portes ,  Médecin ,  Chapelain ,  Barbier ,  Serurier  &  Ca- 
nonier,  ilsferont  auffi  choifis&paiezpar  fa  Majefté, 
fur  lefquels  ledit  Comte  aura  tel  pouvoir  qu'il  convient 
comme  Gouverneur. 

IX.  Le  Roi  recevra  en  fa  Roíale  proteflion&fiu; 
vegarde  perpétuelle,  &  des  Rois  fes  Succeffeurs  lef- 
quels Sa  Majefté  y  oblige  par  le  prefent  Traité,  ledit 
Comte  Jean  Loiiis  de  Naifau  Sarbruk,  fes  héritiers  & 
fujets,  les  Château  &  Bailliage  d'Otrweille ,  lesFor- 
terefleac  Bailliage  de  Hombourg,  Wilftain,  Jugen. 
haim ,  TiefFcnthal ,  Rofenthal ,  leurs  Territoires ,  Ju- 
rifdiftions ,  appartenances  &  dépendances ,  comme 
auffi  tout  ce  qui  lui  pourra  écheoir  par  fuccellion ,  do- 
nation, achapt  ou  autrement,  &  les  gardera  &defFen- 
dra  toujours  contre  qui  que  ce  foit  qui  fe  voudra  induc- 
ment  offenfer.maintenant  ledit  Comte  en  fa  même  pro- 
priété en  tous  fes  droits&privileges,  &entouteautre 
liennejurifdiélion&  appartenances,  en  quelque  ione 
que  ce  Ibit. 

X.Le- 
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X.  Ledit  Comte  pourra  faire  arborer  en  toutes  les 
avenues  &  Terres  de  fon  Pai: 
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l'étcndart  de  France, 
dans  les  occaiions  de  quelque  trouble. 

XI.  Outre  l'entretenemenc  de  Capitaine  &  Gou- 
verneur de  ladite  Place ,  fa  Majefté  accorde  audit  Sieur 
Comte  &  à  fcfdits  héritiers  la  charge  de  Colonel  du  Re- 
giment d'Alface,  avec  les  pcnlions  &  appointemens 
dont  il  joüit  à  prefcnt ,  afin  que  fa  Maifon  ait  toujours 
la  gloire  de  voir  un  Comte  de  Naflàu  à  la  tete  du  Corps 
queiedit  Comte  Jean  Loiiisàlevépourle  fervice  defa 
Majellc;bien  entendu  que  quand  les  enfans  ou  héritiers 
dudit  Comte  n'auront  pas  l'âge  fuffifant  pour  comman^ 
der  en  perfonne  ledit  Regiment  fa  Majefte'  y  commettra 
un  autre  Chef,  jufques  à  ce  qu'ils  aient  atteint  cet  âge. 

XII.  SileditComtevenoitàdéceder,ceqaeDieu 
ne  veiiille  permettre ,  avant  que  ledit  Château  de  Hom- 
bourg lui  (bit  reditué,  ce  Traité  ne  laiflera  pas  i'éue 
exécuté  en  tous  fes  points ,  en  faveur  de  fa  Famille  & 
des  fiens,  qui  auront  les  mêmes  avantages  dans  ledit 
Château  comme  s'il  vivoit ,  jufques  à  ce  que  fon 
Fils  ou  les  héritiers  foient  en  âgé  d'occuper  íes  char- 
ges. . 

XIII.  Sa  Majefté  fera  fournir  dans  quatre  jours  au- 
dit Sieur  Comte  ,  la  Ratification  du  prefent  Traité  en 
bonne  &  deuë  forme.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  ligné 
ledit  Traité,  &  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes  :  Fak 
à  Paris  le  cinquième  jour  de  Mars  i(S6; ,  Ainfi  ligné, 
Hugues  de  Lionne,  Plénipotentiaire  du  Roi.  Je^ín 
L0Ü1S,  Comte  de  Naífau- Sarbruck. 

XXXI. 

Confimatim  par  SIGISMOND  FRAN- 
COIS j  Archiduc  d'Infpri/ck  ,  du  Tratte 
fait  enire  LOUIS  XIV.  Roi  de  France, 
&  kfeu^ylrchiduc FerdinandCharlei  Fri- 
rede  Sigifmond  Francois  en  Décembre  1660. 
Comme  aitßdes  Traitez  deMunJtcr  &desPy- 

'.'  renées.  ¿A  inj f ruck  ^  k  ^."Jum.  1663. 

.  Freder.  Leonard.  Tom.  III. 

NOus  Sigifmond  François',  par  la  grâce  de  Dieu 
Archiduc  d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne ,  &c. 
ayant  veu  &  examiné  avec  foin  les  deux  Traitez  de  Paix, 
dont  l'un  a  elle  fait  à  Munfter  en  Weftphalie  le  24. 
Oftobre  1646.  &  l'autre  dans  l'ifle  qu'on  appelle  des 
Faifans,  au  pied  des  Monts  Pyrénées,  le  7.  Novembre 
1053.  Comme  auffi  les  Articles  du  Traite  fait  entre  le 
Sereniflime  &  le  Tres-Puiilànt  Prince  &  Seigneur 
LOUIS  XIV.  Roy  Tres-Chreftien  de  France  &  de 
Navarre,  &  le  defïunt  Sereniffime  Seigneur  l'Archi- 
duc FERDINAND  CHARLES  ,  noflrc  très-cher 
Frère,  le  16.  Décembre  1 6C)0.  Et  enfin  la  Convention 
particuliere  entre  ledit  Seigneur  Archiduc  Ferdinand, 
&  Pompée  Guafparini  ,  au  non»  de  quelques  Mar- 
chands de  France  ,  le  25.  Oélobrc  i6tìi.  que  ledit 
Seigneur  Archiduc  a  ratifiée  pendant  qu'il  vivoit  le 
douzième  Décembre  dernier,  &par  laquelle  entre  au- 
tres chofes  ,  ledit  Pompée  Guafparini  s'obhge  de  pa- 
yer à  noftredit  Frère ,  la  fomme  de  deux  millions  ,  en 
trois  termes  differens  ;  Sçavoir  lîx  cens  mil  livres  le 
16.  Décembre  1662,  une  (èmblabie  fomme  le  16.  Juin 
ISS;.  &  les  huit  cens  mil  livres  reftans  le  feize  Dé- 
cembre de  la  mefme  année.  A  quoy  ledit  Guafparini  fa- 
tisfaiiant&  faifant  lefdits  trois  payemens  ,  ledit  Sei- 
gneur noftre  Frère  promet  de  luy  donner  routautant  de 
quittances  ou  décharges  :  A  fçavoir ,  la  premiere  fix 
cens  trente-trois  mil  livres  fix  fols  huit  derniers  i  la  fe- 
conde d'une  pareille  fomme,  &'  enfin  la  troiiiéme  de  on- 
ze centtrente-troismilhvies  lixfolshuir derniers  ;  lef- 
dites  tiois  quittances  ou  décharges  faifant  pardelius  les 


Toutes  lefquellcs  chofes  doivent  effre  faites  aux  ANS 
conditionsmarquécsdansleTraitéfait  le  21.  d'Oâo-  de  J.C. 
bre  161S2.  &  confirmée  le  douze  Décembre  dernier,  j^g. 
Nous  avorfs  approuvé  &  approuvons  lefdits  Traitez  ■'' 
de  Paix  du  24.  Oitobre  I64S.&7.  Novembre  1SS9. 
Comme  aulli  le  Traité  particulier  du  16.  Decembtc 
lûfio.  &  cnfinlaConvention  faiteendernierlieuavec 
ledit  Guafparini ,  &  fa  Confirmation  ,  des  vingt-un 
oftobre  &  douze  Décembre  de  l'année  dernière.  Pro- 
mettant de  garder  &  d'obfcrvcr  de  bonne  foy  toutes 
ces  chofes  :  Comme  auffi  nous  entendons  qu'elles 
ayent  leurs  plein  &  entier  effet  félon  leur  teneur.  En 
foy  de  quoy  Nous  les  avons  fignées  de  noftre  main, 
&  y  avons  fait  appofer  le  Sceau  de  nos  Armes.    Fait  ' 
à  Infpruck  ,  le  quatrième  jour  de' fuin  1665.  Signé, 
SIGISMUNDUS  FRANCISCOS  ,  &  léellé  du 
Sceau  de  fes  Armes.,  Et  plus  bas  :  Par  commande- 
ment exprés  du  Sereniffime  Seigneur  Archiduc,Signc, 
Maximilianus  Yngram, 
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(a)  Quilt  Anci  dt  Fcrditimd  Charles  Archiduc  d' In- 
fpruck,^ du  pmemcmpar  lui  rcceufour  la  affionde 
l'Al[iice  au  Roidumois de Dectmiire.lCôz. 

NOs  Ferdinandus  Carolus  Deigratiâ  Archidux  Au- 
fti  iœ ,  Dux  Burgundiaj ,  &c.  &c.  Fatemur  hif- 
ce,  Ä-tcliamur  per  Joannem Ingram  de Liebertam no- 

ftrumThefiuiarium  recepì  ffe  à  Thefaurario  ^rispu-   „.. 

olici  potenti  fflmi  Principis  ac  Domini  GaUiarum ,  &  p^sdela 
Navarrx  Régis  Chriftianiflimi  per  manus  Pompeii  T''"^ 
Gualpaiini  655555  hb.  6.  f,  8.  den.  qua:  nobiserant  „aTc 
lolvendadieij.  MenfisDecembrisiöCï.  à  difto  Re-  qu'elles 
ge  Chriftianiffimo  pro  parte  trium  millionum  Libra-  regardent 
rum  Turonenfium  in  executionem  inftrumenti  Pacis  '"f"'" 
Monafteiii  Weftphalorumdie24.0aobris  ia48.con-  Sotsc 
fecìi&conclufi  ,  dequibus  <S;ì5j5.  lib.turon.fi.  f  8.  quelles 
d.  jam  folutis  contenti  fumus  abfque  prejudicio  paris  "»"g"'- 
lumma:  nobis  folvcnda;  die  ultima  menfis  lunii  anni  ^"TSl 
proxime futuri  ifii;. &  115535;  hb. 6.  f.S.den.  qua:  rfelunc 
nobis  fuperfunt  folvenda  ultima  Decembris  ejufdem  del'au- 
anni  1665.  ex  illis  tribus  millionibus  tam  pro  forte, 
quam  pro  ufuris,  &  ahis  omnibus,  in  cujus  rei  ftdem 
&  teftimonium  hanc  quittantiam  manu  noftra ,  &  figli- 
lo corroboravimus.  Datnm  Breghenmenle  Decembri 
anni  16ÊZ. Signé FerdinandusCarolus ,  Cr  k  cóie'ìi. 
ììertali  ;  Et  flus  has  eß  écrit,  ad  mandatum  Sereniffimi 
Domini  Archiducis proprium  ,  Maximilianus 
Ingram,  Cr  fcelU du fceaududit  Steur  Archiduc.  Cd' 
Uttonné.  DEGUENEGAUD. 

Nous  Achilles  de  Harlai ,  Chevalier  Confeiller  du 
Roi  en  fesConfeils,fon  Proc.  General  &  Threforierde 
fes  Charles  certifions  que  M.  Eftienne  Ichannot  Sr  de 
Bartillac  ,  commis  par  fa  Majefté  à  l'Exercice  de  Ís 
Charge  de  Threforierde  fon  E(pargne,nousace  jourd'- 
hui  remis  entre  les mainsl'originaldelaquittance donc 
copieeftci-dcffus.pourlernettreauTrefor  des  Char- 
tes. Faitee  J.Mai  1S64. 

Pour  certification.  DE  HARLAY. 

Autre  Quittance  de  Sigifmont  Franijois  Archiduc 
d'Infpruckjiuzz.  juillet  166^. 

NOs  Sigifmundus  Francifcus  Dei  grafia  Archidux 
Auftria:,DuxBurgundiï,&c.  Fatemur  hifce  & 
atteftamur  nos  per  dilectum  fidelem  Chriftianum  Zach 
à  Theibac  Thefaurarium  noftrum  rccepiffe  .à  Thefaura- 
rio ^ris  publicipotentilTimi  Principis  ac  Domini  Gal- 
liarum,  &  Navarrce  Régis  Chrili  per  manus  Pompei 
Guafparini  ^3555;  lib, 6.  f.  S.  den.quae  nobis  eranc 
lolvenda  die  ultima  menlis  Junii  anno  1615,  à  diéto 
Rege  Chrifiianiffimo  pro  parte  trium  millionum  libra, 
rum  Turonenfium  in  executionc  inftrumenti  Pacij 


deux  millions  la  fomme  de  quatre  cent  mil  li- j  Monafterii  Weftphalorumdie  14.  Odobris  ii;48.con. 


Ttm.  ir. 


fefli  &  conclufi,c3e  quibus  «33535  lib.  6.  f  8 .  d.  jam  fo 

lutis 


74  TRAITEZ 

A  NS  '""scontent¡rumusabfqueprajudicioii55;5;.Ijb.i5. 

de  ].  C.  f-  8.  den.  qax  nobis  fuperfunt  folvenda  die  ultima  men. 

i66j  ''sDecembiisejiifdem  iSfij.ExilIistribus  millionibus 
=  ■  tam  pro  forte  quàm  pro  ururis&aliis  omnibus  ,  in  cu- 
jus rei  fidem  ac  teftimonium  lias  prsercntes  literas  figlilo 
noítro  Arcliiducali  communiri  jullimus.  Aña  funtà 
Infpruck  12. Julii  anno  if.fij.  Signe,  Sigilmundus 
Francifcus,  CricSte'B.  Bettoli  ,  £t  phs  has  efl  écrit 
ad  mandatum  Serenilíimi  Domini  Archiducis  pro- 
prium. Signé,  Ignatius  Wemhart,  tr  fallí  du  feemi 
4uäit  Steur  Archiduc.  CoUaticmé. 

DE  GUENEGAUD. 
Nous  Achilles  de  Harlai,  Chevalier  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  ,  &  fon  Procureur  General ,  & 
Treforier  de  fes  Chartes  ,  certifions  que  M.  Eftienne 
lehannot  Sieur  de  Bartillac,  commis  par  fa  Majefté  à 
l'Exercice  de  la  Charge  de  Treloricr  de  fon  Efpargne, 
nous  a  ce  jourd'hui  remis  entre  les  mams  l'Original  de 
la  quittance  dont  copie  cil  ci-delTus ,  pour  la  mettre  au 
Trefor  des  Chartes.  Fait  ce  5.  IVlai  16ÍÍ4.  Pourcerti- 
fication.  DE  HARLAY. 

Dernie're  Quittance  de  Siglfmond  Francois  Archi- 
duc d'Jnfpruck_  du  paiement  far  lui  receupour  la 
cejjian  de  l'Alface  au  Roi  de  France  du 
Décembre  idby 


DE  PAIX, 

ANS 

ArreßduCcnfeiWEßatduRcide  France  du  it.De.  '^^ 
cemhrei66yfourremhourferk  Pompée  Guafparmi  Ï663. 
Banquier,  l'avance  du  fatementtjWilaviit  fait  du 
reße  des  ^oooooMv.  deus  à  l' jirchiduc  d' Infpruck^ 


LE  Roi  aiant  par  le  Traité de  Paix  fait  entre  faMa- 
jefté, l'Empereur,  les  Eleâeurs, Princes  &  Etats 
du S.Empire  à  Munfler  en  Weilphalie  1024  Oño- 
bre  ï6^%.  promisdepaieraufeuSieur  Archiduc  d'In, 
fpruckla  fomme de troif  millions  de  livres  pour  fa  re. 
compenfe  de  la  ceflion  cju'il  a  faite  ì  S,  M  de  l' Alfacc,  en 
exécution  duquel  Traité  S.  M.  lui  avoir  fait  paier  I3 
forarne  de  Äooooo.liv.  &  pour  les  i40oooo.liv.  reftans 
ledit  Sieur  Archiduc  aiant  fait  rechercher  plufieurs  Ne- 
gotians  pour  en  traiter,  Pompe'e  Guafparini  Citoiende 
Lucquesleferoit  prelentc,  lequel moiennant  400000. 
hv.  de  remife  ;  fe  feroit  oblige'  de  lui  paier  le  furpluS 
montant  2000000.  de  liv.  en  la  Ville  de  Breghens  ;  fçs- 
voir  au  I  ;.  Décembre  i66i.  rtooooo.  1.  au  raoisde 
Juin  issj.  pareille  lomme  de  600000.  1.  au  mois  de 
Décembre  audit  ar,  Sooooo.  1.  pour  recevoir  &  fe  rem- 
bourfer,  de  laquelle  forame  de  2400000. 1.  ledit  Sieur 
Archiduc  auroit  promis  de  lui  en  donner  fes  quittances 
au  nom  de  S.  M.  &  par  les  mains dudit  Guafparini  ; 
fçavoir  à  chacun  des  deux  premiers  paiemens  une  de 
<Sj  ;  ¡  3  3 1-6  f.8.d,&  au  dernier  paiement  une  de  115  3 1  jj 
1.  (!.  f  8.  d.  ainfi  qu'il  eft  porté  par  le  Traité  de  ce  fait  en- 
trccuxlezi,  d'Oâobre  i66i.  &defirant  S. M. s'ac- 
quitter du  nrrplusdelditS3oooooo.deliv.& retirer  âu- 
dit  Guafparini  les  quittances  dudit  Sieut  Archiduc  ou 
de  (on  fuccefléur  q:i'il  a  pardevers  lui  pour  les  faire 
porter  en  Ion  Trefordes  Chartes ,  &  joindre  aux  Origi- 
naux dudit  Traité  de  Paix  ;  Elle  auroit  fait  fçavoir  fon 
intention  audit  Guafparini,  lequel  auroit  offert  de  lui 
remettre  ledit  Traité  en  le  rembourfant  defdits  deux 
millions  de  hv.  &  de  fes  interefts,  frais,  voiages,  ports 
&  voitures  dedermers ,  &  après  avoir  fur  ce  oiii  le  ra- 
port  du  Sieur  ^ 
en  fon  Confeil  a  ordonné  &  ordonne  que  parle  Sieur  de 
Bartillac  Commis  à  l'Exercice  de  la  Charge  deTrefo. 
rier  de  fon  Efpargne,  ledit  Pompée  Guafparini  fera  paie 
&  rembouric  de  la  femme  de  deux  millions  de  liv.  l 
quoi  monte  le  Traité  par  lui  fait  avecledit  Sieur  Archi. 
ducd'Infpruckdes  deux  raillions  400000.  liv.  qui  lui 
reftoient  deus  des  trois  millions  de  1.  à  lui  accordez  par 
ledit  Traité  de  Paix  de  Munfter  pour  fa  recompenfe  de 
l'Alface  ;  enfcmble  la  forame  de  77>Ì4o.  liv.  que  S.M. 
lui  a  accordez  &  accorde  tant  pour  les  interefts  de  l'a- 
vanee  de  ladite  forame  de  2000000.  de  liv.  que  pour  le 
tranfport  d'argent  ,  ports  &  voitutes  de  deniers  &  vo- 
iagesparluifaitsauditlnfpruck.  Cité  de  Breghens  & 
autres  lieux  pour  l'executionduditTraité,en  remettant 
par  icelui  Guafparini  és  mains  dudit  Sieur  de  Bartillac 
trois  quittances  en  papier  dudit  feu  Sr  Archiduc  d'In- 
fpruck  oudefonfuccelfeur;  fçavoir  deux  de  öjjjjj  1. 
S.  f.  8.  d.  chacune ,  &  l'autre  de  1 1 5 5 1  j  5 1. 6.  f.  8.  d.  en 
l'acquit  de  S.  M.  &  fa  quittance  defdites  fommes  de 
2000000.  de  liv.  d'une  part,  &  77840. 1.  d'autre  qui 
feront  paffées  &  alloües  en  la  dépenfe  des  états  &  com- 
ptes dudit  Sieur  de  Bartillac  fans  difliculté.Fait  au  Con- 
iai d'Etat  du  Roi  fa  Majefté  y  eftant.tenu  à  Paris  le  1 2, 
jour  de  Décembre  i66;.Signé,DEGUEN£GAUD, 
Collationné.  DE  GUENEGAUD. 

Nous  Achilles  de  Harlai ,  Chevalier  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils ,  fon  Procureur  General  ,  &  Tre- 
forier de  fes  Chartes,  certifions  que  M .  Efl  ienne  1  ehan- 
not  Sieur  de  Bartillac  ,  commis  par  S.  M.  à  l'Exercice 
de  la  Charge  de  Threforier  de  fon  Efpargne,  Nous  i 
ce  jourd'huy  remis  entre  les  mains  l' Original  de  I"  Arreft 
du  Confeil  ,  dont  copie  efl:  ci-deiTus  pour  mettre  au 
frefor  des  Chartes.  Faitee  «.Mai  «564.  Pourcertifi- 
cation.  DE  HARLAY. 


Quit^ 


NOs  SigifmundusFiancifcusDei  gratiâ  Archidux 
AuftriœDuxBurgundiae,  &c.  Fatemur  hifce  & 
attelbmur  nos  per  dilcCtum,fidelem  Chriftianum  Zach 
à  Theibac  Thefaurarium  noftrumrecepiiTeàThefau- 
rario  /Eris  publici  potentilfimi  Principis  ac  Doraini 
Galliarum&  Navarra:  Régis  Chriftianilfimi  permanus 
Pompeii  Guafparini  1135553.  ''t"'  '^™-  qua: 

nobís  fupererant  folvenda  ex  tribus  millionibus  libra- 
rum  turonenfium  quxnobis  folvi  debebantur  à  dido 
RegeChriftianiilimo  pro  integra  erga  nos  executionc 
inihumenti  pafis  inter  Serenufimum  ac  PotentilTi- 
mum  Principemac  Dominum  Ferdinandum  III.  Ro- 
manorum Imperatoi  em  piiifimse  memoi  íe  ,  ejufque 
federaros  ex  una,  &didum  Regera  ChrilKaniifimum 
ex  altera  parte  MonaíleríiWeñphalorum  die  24.  men- 
iisOétobris  anni  1648.  confecti  &  conclufiacper  In- 
ftrumentum  Pacis  inter  prsdiäum  Regem  Chriftia- 
nilTimum  ex  una  ,  &  Sereniüimum  ac  potentilTimura 
Principera  ac  Dominura  Pliilippum  IV.  Hifpaniarura 
Regem  Catholicum  ex  altera  die  7.  raenlîs  Novembris 
J6  ,9.  confirmati  recognofcentes  niljam  nobis  fuper- 
effe  folvendura  ,  nec  pro  forte,  necproufuris,  nec 
pro  oranibus  aliis ,  de  quibus  11JJ533  lib.S.f. 
8.  den.  fumus  contenti  ,  &  de  omnibus  liberamus 
diitum  Regera  Ch.  &  illius  fucccflbres,  &  quantum 
opuseilvelfueritomniajuranoftra  ,  ficutin diäisin- 
ñrumentis  Pacis  continentur  &  habentur ,  vel  haberi 
polîînt  ,  cedimus  &  transferimus  pro  nobis  &  noflris 
fucceiToribus.  In  cujus  rei  fidera  ac  teftimonium  has 
prefenteslitteras figlilo noftro  Archiducali  communiri 
julTimus.  Acta  lunt  Inlpruck  tertia  Decembris  die  anni 
1663.  Signé,  SigifmunúusFranciícus,  Cf' à  côté  ,  B. 
Eertholi  ;  (i-  plus  bas  eli  écrit  ad  mandatum  Serenisli- 
mi  Doraini .  Archiducis  proprium.  Signé  ,  Ignatius 
Weinhart,  er  fcellé  du  Scean  dudit  Steur  Archiduc. 
Collationné. 

DE  GUENEGAUD. 
Nous  Achilles  de  Harlai,  Chevalier  Confeiller  du 
Roi  en  lés  Confeils,  fon  Procureur  General  &  Threfo- 
rier de  fes  Charles ,  certifions  que  M.  Eftienne  lehan- 
not Sieur  de  Bartillac ,  corarais  par  fa  Majefté  à  l'Exer- 
cice de  la  Charge  de  Threforier  de  fon  Elpargne,  Nous 
a  ce  jourd'hui  remis  entre  les  raains  l'Original  de  la 
quittance, dont copieeftci-delTuspour mettre  au  Tre- 
for  des  Chartes.  Fait  ce  5.  iVlai  iûS+.  Pour  certifica- 
tion. D£  HARLAY. 


ANS 
de  J.C. 
1663. 


DE  TREVE,  D'ALLI  A  NCE,  &c. 


Qiiitlmcede  Pampee  Gtitijp  arini  ditrembourfement de 
fes»vances,  du  lîi.  [anvier  166^. 

EN  h  prefence  des  Notaires  gardenotes  du  Roi  nôtre 
SireauCliâtclet  de  Paris,  îoufiigncs  le  fieur  Pom- 
pée Gualparini  Citoien  de  la  Ville  de  Lucques  y  demeu- 
rant ordinairement ,  étantde  prefent  en  cette  dite  Ville 
de  Paris  ,  logé  ruedes  Bourdonnois  en  la  Maifon  où 
cftpourEnfeigne  la  Viile  de  Montpellier  Paroifle  de 
S.  Germain  de  l'Auxerrois ,  a  confeffé  avoir  receu  com- 
ptantencettcditteViliede  Paris ,  de  IVI'  Efticnne  Je- 
hannot  Sieur,  de  Bartillat  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils  ,  commis  par  S.  M.  à  l'Exercice  de  la  Charge 
de  Threforier  de  fon  Efpargne  par  les  mains  de  fon 
Commis lafommede  20778^)0. liv.  tournois  en  Loiiis 
d'Or,  Loiiis  d'Argent,  &  monnoie  le  tout  bon  &  aiant 
cours  à  lui  ordonnée  par  Arreil  du  Confeil  d'Etat  du 
22.  jour  de  Décembre  rfiáj.  Sçavoir  îooogoo.  de  liv. 
pour  Ibn  rembourfemcnt  de  pareille  fomme  qu'il  a  pàiéc 
&  avancée  tant  au  feu  Sieur  Archiduc  d'iniprukqu'à 
fon  Succefleur  en  trois  divers  paiemens  és  termes  portes 
par  le  Traité  fait  entre  ledit  feu  Sieur  Archiduc  d'In- 
fptuk,  &  ledit  Sieur  Guafparini  le  21.  Odobre  1661. 
au  lieu  des  24000C0.  liv.  qui  reiloient  deus  par  S.  M. 
audit  feu  Sieur  Archiduc  ,  pour  le  parfait  paiement 
de  la  fomme  de  5000000.  de  liv.  que  le  Roi  avoit 
prorais  de  lui  paier  par  le  Traite  de  Paix  fait  entre  S.  M. 
l'Empereur  ,  les  Eleâeurs  Princes  &  Etats  du  Saint 
Empire.iMunfterenWeftphahele  i4.0â:obre  164ÌÌ. 
pourfarecompenfedelaceflionqu'ilafaiteà  S.  M.  de 
l'Alfacc ,  le  furplus  defdits  1400000.  liv.  montant  à 
400000.  liv.  aiant  eflé  par  ledit  leu  Sieur  Archiduc  d'In- 
fpruk  audit  Sieur  Guafparini  pour  les  intercils  de  ladite 
avance  fuivant  ledit  Traité  dudit  jour  11.  Oéfobre 
1662.  laquelle  remife  eft  au  profit  de  S.  M.  &  77S40. 1. 
àlui  accordez  parS.  M. tant  pour  les  intereils  de  ladite 
fomme  de  2000000.  de  1.  que  pour  le  tranfpoi  t  d'argent, 
portsS:  voitures  de  den.  &  volages  faits  parledit  Sieur 
Gualparini  audit  Inlpruk  ,  Cité  de  Breghens  &  autres 
lieux  pour  l'exécution  dudit  Traité  dernier  datté  ,  de 
laquelle  fomme  de  2077840.  liv.  tournois,  leditSieur 
Guafparini  s'eft  tenu  &  tient  pour  content  &  bien  paie, 
en  a  quitté  &  quitte  ledit  fieur  de  Bartillac ,  &  tous  au- 
tres ,  au  moien  duquel  paiement  &  rembourfement 
icclui  fieur  Guafparini  a  mis  és  mains  dudit  fieur  de 
Bartillac  le  Traité  de  ladite  avance  futdatté  &  mention- 
né avec  trois  quittances  en  papier  en  l'acquit  de  S.  M. 
montant  enfemble  à  ladite  fomme  de  2400000.  livres, 
dont  une  dudit  feu  fieurArchiduc  d'Infpruk  de  fi5  5;  j  5 
liv.  6.  f  8.  den.  &  les  deux  autres  de  Sigifmond  Fran- 
çois à  prefent  Archiduc  dudit  infpruk  ;  la  première  de 
pareille  fomme  de  Sj  53;  3.1.  6.  f.  S.d.  &;la  dernière  de 
la;fomme  1155533.  â-  f-  S.  d.  Promettant  &  obli- 
geant,  &  renonçant ,  &  fait  &  palfé  à  Paris  en  l'Etude  de 
François  le  Foin  l'un  des  Notaires  fouffignés  l'an  1 661,. 
le  iS.jourdeJanvicraprésmidi  ,  &afigné,ainfifigné 
Pompeo  Gualparini ,  Giion  &  le  Foin  Notaires. 
Collationné.  DE  GUENEGAUD. 

NOUS  Achillesde Harlai , Chevalier Confeillerdu 
Roi  en  fes  Confeils ,  fon  Procureur  General ,  &  Thre- 
forier de  fes  Chartes ,  certifions  que  M.  Eftienne  lehan- 
not  Sieur  de  Bartillac ,  commis  par  S.  M.  à  l'Exercice 
delà  Charge  de  Threforier  de  fon  Efpargne,  Nous  a  ce 
jourd'hui  remis  entre  les  mains  l'original  de  la  quittance 
dont  copie  eft  ci-deifus  pour  mettre  au  Trefor  des 
Chartes.  Faitee  5,  Mai  1664.  Pour  eettification.  DE 
HARLAY. 


xxxrr. 


ANS 
de  J.  G" 


Traité  d'Alliance  entre  lOUlS  XIV.  Roi  ^  ^' 
de  France  ó  FREDERIC.  1 1 1.  Rw V<  ^ran- 
Danemarc  ,  figné  far  M.  Hannibal  Seflel, 
lylmbaffaàeitr  de  Danuemarc.  A  Paris  le  y 
i^otijt  1663.  Freder.  Leonard.  Tom. 


Al 


U  Nom  de  Dieu  le  Créateur  ,  foit  notoire  à  tous 
prefens  &  à  venir ,  qu'après  la  conclufion  du  Trai- 
té  particulier  pource  qui  concerne  le  Commerce  entre 
le  Sereniffime  &  Tres.puiffant  Prince  &  Seigneur 
LOUIS  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  T.  C.de 
France  &  de  Navarre  d'une  part  ,  &leSercnilîime& 
Tres  Puiilant  Prince  &  Seigneur  FREDERIC  lU. 
parla  même  grâce  de  Dieu,  lloi  de  Danemarc  ,  Nor- 
wege,  des  Gots& des  Wandales,  DucdeSléfwich,de 
Holflein  ,  de  Stormare  &  de  Dithmarfc,  Comte  de 
Oldenburg  &  de  Delmcnhorll  d'autre  part  ;  ils  ont 
juge  à  propos  de  fonger  à  une  Alliance  plus  étroite  pour 
leur  mutuelle  défenfe  ,  pour  la  coniervation  de  leurs 
Roiaumes  :  C'eft  pourquoi  les  Plénipotentiaires 
nommez  dans  ledit  Traité  de  Commerce  ,  &  qui  ont 
ligné  ci-deffous  s'eftans  derechef  allemblez  en  leur 
nom  &  par  leur  commandement,  ils  fc  font  communi- 
tjues  leurs  avis ,  &aprésavoirbicnpefctouteschofes, 
ils  font  enfin  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpeélift, 
convenu  &  tombé  d'accord  unanimementdes  Articles 
fu  i  van  s. 

L  Il!y  aura  entre  les  SereniHîmes  Rois  de  France  &  de 
Danemarc,  &  leurs  Succelfeurs  &  Héritiers  ,  Roiau- 
mes, Provinces  S.'Principautez,  Sujets  &  VaCfaux ,  de 
quelque  condition ,  dignité ,  &  rang  qu'ils  foient ,  noti 
feulement  pour  le  temps  prefent ,  mais^'auffi  pour  les 
temps  à  venir,  par  Terre  &  par  Mer&furtoutesles 
Rivières,  &  enfin  dans  toute  forte  de  lieux  ,  une  par- 
faite ,  véritable  &  fincere  amitié.  Paix  &  Alliance  in- 
violable ,  enforte  que  l'un  des  deux  ne  caufera  aucun 
dommage ,  perte  ou  incommodité  à  l'autre  ni  à  fes  Ro- 
iaumes, Provinces,  Sujets  ou  ValTaux  ,  &  qu'ils  ne 
confentirontninefouftiiront  ,  autant  qu'il  fera  en  eux, 
que  celaarrive  par  d'autres  ,  mais  qu'ils  feront  unis  d'u- 
ne véritable  &  lincere  amitié  ,  &  que  chacun  d'eux  tâ- 
chera &  fera  tous  fes  elTorts  pour  procurer  le  bien,  l'uti- 
hté&  les  avantages  de  l'autre  &  de  fes  Sujets  ,  &pour 
les  garantir  par  des  voies  de  fait,  par  fes  confeils  ,  &en 
cmploiant  toutes  fes  forces ,  des  ofFenfes ,  pertes  &  inju- 
res qui  pouiroient  leur  eftre  faites: 

II.  Si  l'un  ou  l'autre  des  deux  Rois  apprend  qu'on 
fait  .qu'on  demande,  ou  qu'on  trai  te  quelque  chofe  qui 
puille  tourner  à  la  perte  ou  au  préjudice  de  l'autre  ,  le 
Roi  qui  en  aura  connoilfanccfera  tenu  d'en  avertirin- 
celTimment  l'autre  Roi ,  &  autant  qu'il  feraen  lui,de  s'y 
oppofer  &  l'empêcher  de  toutes  fes  forces. 

ín.  En  confeqiience  de  cela ,  nul  des  deux  Rois  ne 
confentira  à  aucunes  Conventions ,  Traitez  ou  Allian- 
ces qui  pourroient  eftre  préjudiciables  à  l'autte  ,  &s'il 
arrivoit  qu'on  lui  propofaft  quelque  chofe  de  fembla- 
ble ,  qui  pût  tourner  au  defavantage  de  l'autre ,  celui  ì 
qui  la  propofition  fera  faite ,  en  .avertira  auiTi-toft  l'autre, 
&  cependant  ne  fera  ni  ne  conclura  rien  fans  le  confente- 
ment  de  l'autre  R  oi  fon  Allié. 

IV.  Sur  tout  l'un  &  l'autre  Roi  s'oblige  tres-étroite- 
ment.que  non  feulement  il  conferveta  une  Alliance  indif-» 
foluble,&  une  fincere  amitié  avec  fon  Allié,&  qu'il  le  fe- 
ra entrer  dans  tous  les  Traitez  &  Alliances  qu'il  fera  dans 
la  fuite  avec  telles  PuilTances  ,  Republiques  &  Princes 
que  ce  foit  :  mais  encore  qu'il  fera  enforte  que  tous  &  un 
chacun  de  ceux  avec  lefquelsl'uneoul'autrepartieaura 
quelquechofeàtraiterouàconclurc  ,  ne  manquent  ì 
rendre  toute  forte  de  bons  ofEccs  à  fon  Allié ,  &  même 
K  2  qa'üs 
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qu'ils  ayent  un  idVor,ible  cgard  à  Tes  ìntercfìs  ,  Sc 
qu'ils  Ics  favonfent  autant  que  faire  fe  pourra. 

V.  On  eil  auGi  convenu  qu'aucun  des  deux  Rois  ne 
recevra  ni  ne  fouttrira  dans  fes  Roiaumes ,  Provinces  & 
Principautcz  ou  Terres  de  fon  Obéïllance,  les  rebelles 
ou  les  criminels  d'JBiht  del'aurrc,s'il/çaitqu'ily  en  ait. 

■  Vr.  Chacun  des  deux  Rois  s'oblige  &  promet 
ôutre  cela  qu'il  ne  donnera  ni  n'accordera  jamais 
auxennemisdel'autrc,  s'ils  font  aggreiïèurs,  aucune 
fortedc  íecüurspour  la  Guerre,  fousquelque  nom  ou 
pretexte  que  ce  foit,  &  qu'il  ne  permettra  point  que 
íes  Sujets  de  quelque  qualité,  condition,  dignité  ou 
rang  qu'ils  forent ,  donnent  en  quelque  maniere  que  ce 
puiifc  eftre ,  aux  communs  ennemis  des  deux  Rois ,  ou 
feulement  aux  ennemis  Ôc  aggrelTcurs  de  l'un  defdits 
Rois  aucun  fecours  de  Troupes  ou  d'Argent ,  de  vivres, 
d'Armes  ou  Canons,  de  VaiiTeaux  &  autres  chofesqui 
fervcntàla  Guerre,  foit  qu'on  lesleur  donne  fous  pre- 
texte du  Commerce ,  ou  fous  quelqu'autre  couleur  que 
ce  foit;  &■  ti  on  découvre  que  quelques  Sujets  de  l'un 
dffditsRois  aient  contrevenu  à  cet  article,  on  les  pu- 
nira rigoureufement  comme  des  feditieux&des  inira- 
âeurs  del'AIliance, avec  cette  condition  pourtant  que 
ces  hoftilitez  ne  feront  point  ceifcr  ni  interrompre  le 
Commerce  des  Sujets  de  l'un  des  deux  Rois  avec  les  en- 
nemis de  l'autre. 

VIL  Le  Roi  Tres-Chrctien  fouhaitant  d'aÎFermir 
par  de  plus  grands  engagemens ,  l'amitie  qu'il  contracte 
prcfentement  avec  le  SerenitTime  Roi  de  Danemarc,  & 
parce  moyen  de  conferver  &  aífermlrde  plus  en  plus  la 
Paix  &  la  Concorde  qui  a  cité  rétablie  depuis  peu  par  fa 
médiation  ,  entre  íe  D>,inemarc  &  la  Suede ,  ¿5¿  fur  tout 
eitantperfnadé  qu'elle  peut  cflre  fort  utile  pour  lacon- 
fervation  de  la  Paix  de  Weftphalie,  faite  l'année  1648. 
que  le  Roi  Tres-Chreftien ,  S:  le  SercniiÏÏme  Roi  & 
Royaume  de  Suede,  regardent  uniquement  dans  les 
affaires  de  l'Empire  ,   le  Roi  Tres-Chretien  à  jugé 
fqu'onnepouvoit  trouver  de  moyen  plus  propre  pour 
rendre  cette  Alliance  plus  étroite,  quela  jondion  du 
Sereniffimc  Roi  de  Danemarc  avec  lefdits  Rois,  pour 
Jadéfenfede  ladite  Paix  d'Allemagne,  fur  laquelle  Ja 
lêuretédu  Royaume  de  Danemarc  femblc  eftre  établie 
en  grande  partie  :  C'eft  pourquoi  le  äerenitfime  Roi 
de  Danemarc  qui  n'eft  pas  moins  porté  à  étraindrele 
plus  qu'il  fepoura,  fon  amitié  avec  ic  Roi  Tres-Chré- 
tien ,  &  qui  eft  mû  du  même  delir  que  la  Majefté  Tres- 
Chrétien ,  &  qui  eft  mû  du  mêmedeiir  que  ia  Majefté 
Tres-Chrelbenne,  de  contribuer  àia  tranquillité  pu- 
blique &  au  repos  de  l'Empire ,  promet  &  s'oblige  que 
pour  le  plus  tard,  dans  l'Efpace  de  trois  mois,  à  com- 
pter du  jour  que  les  Ratifications  de  cette  Alliance  au- 
ront'eñé'écbangées ,  il  déclarera  fi  comme  Duc  de  Hol- 
ftein  il  ibuliaite  d'entrer  dans  la  Ligue  &  Alliance  défen- 
iivequiaefté  faite  &  prorogée  par  quelques  EletSeurs, 
Princes  &  Eltats  avec  le  Roi  Tres-Chreilien ,  aux  mê- 
mes conditions  qui  font  exprimées  dans  ladite  Alliance; 
&  pour  ce  qui  regarde  l'Argent  &  le  nombre  des  Trou- 
pes que  le  Sereniflime  Roi  de  Danemarc  fera  tenu  de 
fournir  pour  fa  part  pour  les  neceiTitez  delà  Ligue,  on 
en  conviendra  de  la  part  du  Roi  Tres-Chreftien  &  def- 
dits Princes  Alliez  avec  les  Miniftres  du  Sereniffime 
Roi  de  Danemarc ,  qui  feront  munis  d'un  Pouvoir  iuf- 
fiiântpour  entrer  dans  cette  Alliance. 

VI  IL  Comme  il  faudra  avant  toutes  chofes  con- 
fulteriur celajes E!e£teurs&  Princes  qui  font  compris 
dans  cette  Alliance  ,  le  Roi  Tres-Chrétien  promet 
qu'il  agira  avec  eux,  &  qu'il  ménagera  l'affaire  de  telle 
iorte ,  qu'aulfi  tôt  que  les  trois  mois  feront  écoulez ,  Se 
qu'on  fera  convenu  de  la  quantitcd'Argent  &  de  Trou- 
pes mentionnées  ci-deflus ,  le  Screniifime  Roi  de  Dane- 
ireirc  pourra  s'il  le  veut,  entrer  auíficót  dans  ladite  Al- 
liance. 

IX.  Si  au  contraire,  foit  que  cela  vienne  du  cofté 
du  SerenilTimc  Roi  de  Dannemarc  ,  ou  des  Princes 
AiJiez,  on  ne  peut  pour  des  raifons  qu'on  ne  prévoit 
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pas,  convcnirdes  conditions  aufquelles  il  doit  entrer  ANS 
dans  cette  Alliance  du  Rhin  ;  les  deux  Rois  ne  veulent  de  J.  C. 
pourtant  pas  abandonner  le  deffein  qu'ils  ont  de  s'unir 
enfemble  par  unebonne  &  folide  Alliance  :  C'eil pour- 
quoi le   Sereniffimc  Roi  de  Danemarc  délirant 
de  contribuer  avec  le  Roi  Tres- Clireftien,  &:le 
Sereniffime  Roi  &  Royaume  de  Suede,  tout  ce  qui 
de'pendra  de  lui  pour  la  confervation  de  la  Paix  dans 
l'Empire  ,  foit  qu'il  entre  dans  ladite  Alliance  du 
Rhin  ,  foit  que  pour  des  railbns  particulières  il  n'y 
veuille  pas  entrer,  il  promet  en  tout  cas ,  &  s'oblige 
de's  à  prefent ,  que  fi  pendant  la  durée  de  cette  Allian- 
ce, quelque  puiflance  de  quelque  dignité  ou  condi- 
tion qu'elle  foit,  ou  quelque  Prince  ou  Eftat ,  ou  plu- 
ficurs  Princes  enfemble  quels  qu'ils  foient,  dedans  on 
dehors  l'Empire  ,  contreviennent  aufdits  Traitez  dè 
Weflphalie  en  attaquant  d'autres  Eftats ,  ou  en  les  trou- 
blant par  une  Guerre  ouverte ,  en  telle  forte  que  le  Roi 
Tres-Chrétien  ,  &  le  Roi  &  Royaume  de  Suede  íe 
trouvent  obligez  de  porter  la  Guerre  en  Allemagne  , 
foit  pour  repouller  la  violence  qu'on  fera  aufdits  Eftats , 
foirpours'oppofcrauxinfraâionsdcfdits  Traitez,  le- 
dit Sereniffime  Roi  de  Danemarc  joindra  dans  l'cipace 
de  deux  ,  ou  tout  au  plus  de  trois  mois,  fes  forces  i 
celles  du  Roi  Tres-Chrétien,  &  du  Roi&  Roiaume 
de  Suede,  &  donnera  le  nombre  de  Troupes  &  d'au- 
tres chofes  necelfaires  pour  faire  la  Guerre  ,  dont  les 
deux  Rois  conviendront  alors,  &  fera  agir  ces  Trou- 
pes conjointement  ou  feparement ,  dans  les  lieux  ou  ce- 
la fe  poura  faire  commodément ,  de  la  maniere  dont  on 
fera  convenu  avant  le  commencement  de  la  Guerre,  fc 
pour  la  fin  qu'on  a  déjà  dit ,  à  fçavoir  pour  délivrer  de 
l'oppreffion  les  Eftats  qui  feroient  ajtaque2,&  il  ne  fera 
pas  libre  après  cela  au  Sereniffime  Roi  de  Danemarc ,  de 
conclureaucun  Traitté  de  Paix  ou  de  Trêve  ,  fans  la 
participation  du  Roi  Tres-Chreftien,  &  du  Roi  & 
Roiaume  de  Suede,  &  fans  leur  commun  confen- 
temcnt. 

X.  Comnie  auffi  pareillement  s'il  arrive  que  pen- 
dant que  cette  Alliance  durera,  quelque  Puiffance ,  de 
quelquedignitéouconditionqu'ellefoit,  ou  quelque 
Prince,  ou  Eftat,  ou plufieurs  Princes  enfemble  tels 
qu'ils  foient ,  foit  dedans  ou  dehors  l'Hmpire ,  con- 
treviennent de  la  maniere  dont  on  a  déjà  dit  aufdits 
Traitez  de  Weftphalie ,  le  Roi  Tres-Chêrtien  promet 
religieufement  &  de  bonne  foi ,  que  non  feulement  ii 
mettra  en  Campagne  dans  deux  ou  trois  mois  au  plû- 
tard ,  pour  le  moins  un  auffi  grand  nombre  de  Trou- 
pes que  celui  que  le  Sereniffime  Roi  de  Danemarc  fe  fe- 
ra obligé  de  donner  pour  lefdites  fins,  avec  toutes  les 
autres  chofes  necelfaires  àia  Guerre,  pour  reparer  les 
contraventions  qu'on  aura  faites  à  la  Paix  publique  pen- 
dant que  cette  Alliance  durera  &  qu'il  les  fera  agir  avec 
les  Troupes  du  Sereniffime  Roi  de  Danemarc,  &du 
Roi  &;  Roiaume  de  Suede ,  auprès  duquel  le  Roi  Tres 
Chrétien  fera  enfortc  qu'il  donne  dans  ledit  efpace  de 
temps  un  pareilnombredeTroupes  que  les  deux  Rois 
Alliez  pour  agir  conjointement  ou  feparement ,  con- 
formément à  la  maniere  dont  on  fera  convenu  avant  le 
commencement  de  la  Guerre,  dans  les  lieux  ou  cela 
pourra  fe  faire  commodément  :  mais  encore  qu'il  don- 
nera au  SereniffimeRoide  Danemarc  par  chacun  an, 
tandis  que  la  Guerre  commencée  pour  les  caufes  dite» 
ci-delfus  durera ,  un  fubfide  d'une  certaine  fomme d'ar- 
gent, dont  les  deux  Rois  conviendront  auffi  enfem- 
ble.   Promettant  de  plus  que  non  feulement  apríscela 
il  ncfcraaucun  Traite,  foit  de  Paix  ou  de  Trêve,  fans 
la  participation  &confentcmentdu  Roi  de  Danemarc; 
mais  encore  qu'il  fera  tous  fes  elFors ,  afin  que  le  Roi  Se 
le  Roiaume  de  Suede  donne  aulli  fa  parole  avant  le 
commencement  de  la  Guerre,  qu'il  ne  conclura  aucu- 
ne Paix  ou  Trêve  avec  les  Ennemis,  fans  le  conlente- 
ment  du  Sereniffime  Roi  de  Danemarc. 

XI.Et  afin  qu'on  puiffe  mieux  connoître  comment  il 
&ut  entendre  les  Atticks  precedaos ,  dans  lefqucls  il 
^  cft 


DE  TREVE,  D'ALL  I  ANCE,  &c.  77 

Eftats  Alliez  de  la  France,  &r  principalement  du  Roi  &  A.NS 
Roiaume  de  Suede  ,  &  qu'il  ménagera  la  choie  de  telle  ^je  J.  G . 
maniere  que  Icfdits  Alliez  conjointement  ou  fepare- 
mentlefecourrontaulTi efficacement  ,  avec  lemefme  löoj- 
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unautreàmamarme'e&enlui  faifant  la  Guerre,  fi  au 
■contraire  il  arrive  que  quelqu'un  bicilc  ou  contrevienne 
autrement  que  par  les  armes  à  la  Paixde  Wcftphalie, 
alors  celui  qui  aura  Îutquelqucchofe  defemblable  fera 
averti  à  i'amiable  afin  qu'i-Hedefiilede  ces  contraven- 
tions Í  &  s'il  méprife  les  avertiiTemens  qu'on  lui  aura 
donne ,  ^  agit  avec  tant  de  violence  qu'on  ne  puiiTe  l'ar- 
rciîcr  que  par  les  Armes  ,  il  le  faudra  reprimer  après  a- 
voirconfultc  enfembleSi  avoir  joint  fes  forces  ,  afin 
que  par  ce  moien  on  mette  en  feureté  ,  &  on  donne  fa- 
tisfaclionà  lapartieoiFenfée. 

Xil.  On  eft  convenu  touchant  les  Contraventions 
aux  Traitez  de  Wcftphalie,  que  leSereniffimeRoide 
Danemarc  ne  fera  obligé  que  des'opporcràcellesqui 
arriveront  dans  la  fuite  ,  après  l'échange  des  Ratifica- 
tions de  cette  Alliance,  &  qu'il  ne  fera  tenu  en  aucune 
façon  de  venger  celles  qui  auront  eftc  faites  auparavant, 
à  l'égard  defquellcs  il  ne  fera  pointobligc. 

Xill.  Que  fi  le  ScreniÎTimc  Roi  de  Danemarc  cÎl 
attaqué  par  quelque  PuiÎTancejRoi  au  Roiaume, Prince, 
Republique  ou  Eftat ,  ou  par  plufieurs  Princes  &  Eftats 
enfemble  quels  qu'ils  foient  ,  tant  dedans  que  dehors 
l'Empire  de  quelque  condition  ,  dignité  ou  rang  qu'ils 
foicn:  fans  excepter  perfonne  ,  en  quelque  temps  &:  en 
quelque  licuquecefoit,  ou  fi  on  exerce  quelque  hofl:i- 
litécontre  fes  Koiaumes,  Domaines,  Droits  &  Préro- 
gatives, foit  que  cela  fefafle  avant  que  lefdits  Rois  de 
France,  de  Danemarc  ,  &  de  Suede,  foient  obligez 
pour  les  raifons  qu'on  a  fouvent  dites  de  faire  la  Guerre 
en  Allemagne,  foit  que  cela  arrive  pendant  que  la  Guer- 
re durera,ou  après  qu'elle  fera  finie  &  qu'on  aura  la  Paix, 
le  Roi  Tres-Chrêtien  promet  que  d'abord  qu'il  aura  ap- 
pris une  femblableinvafion  &hofl;ilité,  non  feulement 
il  fecoura  effectivement  fans  aucun  retardement  ou  délai 
le  Roi  de  Danemarc  ,  avec  un  auifi  grand  nombre  de 
Troupes  qu'il  feroit  obligé  de  donner  pour  fa  part ,  s'il 
faloit  faire  la  Guerre  contre  les  ínfraáeurs  des  Traitez 
de  Weftphalie,  pour  empefcher  à  temps  letort&l'in- 
jure  qu'on  pourroit  ñire  à  cedit  Roi  &  à  fes  Domaines, 
&  qu'd  lui  fournira  tous  les  ans  unecertainefomme 
d'Argent  pendant  une  femblableinvafion  ou  hoftilité, 
&:quelaGucrredontel!c  fera  caufe  dureronr  ,  félon 
l'ordre  &r  la  maniere  dont  on  eft  convenu  ,  mais  en- 
core qu'il  lui  donnera  du  fecours  par  toutes  fortes 
d'autres  moiens,  &  principalement  par  quelque  grande 
diverfion  &  par  quelque  grande  cntrcprife  dansles 
Frontieres  de  i'Aggreficurou  de  l'Ennemi,  aux  lieux  oii 
elle  pourra  s'exécuter  commodément  >  &  qu'il  ne  ceiTe- 
ra  point  de  lui  donner  lefdits  fecours  de  Troupes  & 
d'Argent ,  que  cet  Aggreifeur  n'ait  efté  obligé  de  faire 
des  Articles  de  Paix,  par  lefquels  il  lui  fàtisfaiTc  pleine- 
ment pour  le  tort  qu'il  lui  aura  lait;  ainfileRoiTres- 
Chreftien  fera  enforte  j  autant  qu'il  dcpendra,dejui,  que 
íe  Roi  de  Danemarc  ne  foit  privéde  quelque  partie  de 
fes  Roiaumes  ou  Domaines  ,  &  le  fecoura  par  confeil 
&  par  voie  dejfait ,  afin  que  tous  fes  droits  tant  ceux 
qu'il polïedcmaintenantque  ceux  qu'il  poiTedera dans 
la  fuite  par  voie  de  fucceffion  &  d'héritage ,  &  par  quel- 
que autre  maniere  legitime  lui  foient  confervez  dans 
leur  entier ,  &  qu'il  n'y  foie  troublé  ni  inquieté  par  qui 
que  ce  foit. 

XIV,  Etcommeenvertudelaprefente  Alliance,ie 
Roi  de  Danemarc  eft  obligé  àladcffenfe  dctous&un 
chacun  des  Princes  &  Eilats  compris  dans  les  Traitez  de 
"Wcitphalie  ,  auffi  il  efpere  certainement  que  le  Roi 
Tres-Chrefì:ien  auífi-toft  après  l'échange  des  Ratifica- 
tions de  la  prefente  Alliance  fera  enforte  qu'en  cas  de  ne- 
ceinté,commconadcjadit,  ou  devant  la  Guerre,  ou 
pendant  qu'elle  durera,  ou  enfin  après  qu'elle  fera  finie 
&qu'onauralaPaix,  il  eft  attaqué  &  troublé  avec  ho- 
ftilité,  il puiÎTe de mefmcfe  promettre  un  prompt  fe- 
cours contee  un  femblable  Aggreifeur  ,  des  Princes  & 


nombre  de  Troupes ,  &  les  raefincs  autres  chofes  qu'un 
chacun  feroit  obhgé  de  donner  fi  la  Guerre  eftoit  en  Al- 
lemagne, le  Roy  Tres- Chreftien  ne  pourra  pourtant 
pas  pour  cela  différer  le  fecours  de  Troupes  qu'ft  lui  aura 
promis,ni  le  paiement  de  la  fomme  qui  aura  eité  ilipulée^ 
jufques  à  ce  que  lefdits  Alliez  aient  donné  leur  parc,  mais 
il  fera  obligé  de  fournir  lefdits  fecours  ,  &dépaiér  ladi- 
te fomme  de  la  maniere  dite  ci-deifusfans  aucun  délai  :& 
il  ne  pourra  après  cela  faire  directement  ni  indire '5lem en  t 
aucun  Traité  au  préjudice  du  Roi  de  Danemarc  avec 
un  tel  Aggrcfleur,  qjiel  qu'il  foir,ou  lui  donner  quelque 
autre  forte  de  fecoui  s,&  beaucoup  moins  faire  avec  lui  à 
l'infceu  &  malgré  le  Roi  deDannemarc  une  Paix  ou  une: 
Trêve,  le  Roi  Tres-Chcertien  s'emploiera  avec  foin  j 
ahn  que  tous  &  un  chacun  dcfdits  Alliez ,  &  principa- 
lement le  Roi  de  Suede  s'obligent  à  ces  conditions. 

XV.  Defoncoftéle  Roi  de  Danemarc  promet  que 
s'il  arrive  après  la  Guerre  finie  &  la  conclufion delà 
Paix,  que  les  Ennemis  faiTent  quelque  chofe  au  préju- 
dice des  Traitez  de  "Wcftphalie  comme  on  a  dit  ci- de- 
vant ou  des  conditions  de  la  Paix  conclue  en  dernier 
lieu,  il  joindra  derechef  &  fera  agir  fes  forces  fous  les 
meimcs  conditions  aufquelles  il  s'ertoit  engagé  pendant 
la  Guerre ,  &  dans  le  même  temps  &  en  mefme  nombre, 
aveccellesdu  Roi.  Tres-Chrétien  &  du  Roi  &  Roiau- 
medeSuede  ,  comme  aufli  de  tous  les  autres  Alliez  ;& 
qu'après  cela  il  ne  fera  aucune  Convention, Paix  ou  Trê- 
ve à  l'infceu  &:  malgré  le  Roi  Tres-Chreftien ,  ou  à  l'in- 
fceu &  malgréles  autres  Alliez,  s'ils  fe  font  engagez  à 
defcmblables  conditions. 

X  VJ.  Les  deux  Rois  font  auÎIï  convenus  que  s'il  ar-| 
rive  ,  &:quepourtantiIs  ne  croient  qu'il  s'cleve  quel- 
ques démêlés  ou  différends  entr'eux  &  leurs  Roiau- 
mes ,  ils  les  termineront  tous  par  une  compofition  à  l'a- 
miable ,  &  pour  cela  la  prefente  Alliance  ne  fouffriraau- 
cune  altération  &  demeurera  dans  fon  entier. 

XVII.  Les  deux  Rois  ont  encore  jugé  à  propos  de 
déclarer  ici  expreffement  avant  toutes  chofes ,  que  cette 
prefente  Alliance  deffenfive  ne  fe  fait;  au  préjudice  de 
qui  que  ce  foit,  &  beaucoup  moins  pour  faire  la  Guerre 
à  quelqu'un ,  mais  qu'ils  ne  fe  fontpropofé  autre  chofe 
que  la  confcrvation  de  la  paix  dans  l'Empire  ,  qu'ils 
veulent  maintenir  conjointement  avec  le  Roi  &  le  Ro- 
iaume de  Suede,  tous  les  autres  Traitez  qu'ils  pourro- 
ient  avoir  fait  avec  d'autres  Princes  &  Eftats  demeurant 
dans  leur  entier,  fans  qu'il  y  foit  en  rien  dérogé  par  cette 
prefente  Alliance. 

XVIIL  Et  ainfi  fi  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & 
les  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais-Bàs, 
ou  autres  Princes  del'Empire  ,  &  principalement  les  E- 
leóleursde  Saxe  ,  de  Brandcnbourg& Palatin  ,  veu- 
lent eftre  compris  dans  cette  Alliance ,  ils  y  feront  reçus 
par  les  deux  Rois  &  par  les  autres  Alliez  ,  après  qu'ori 
iera  convenu  d'un  commun  confentement  des  condi- 
tions avec  ceux  qui  voudront  y  entrer. 

XIX.  Les  deux  Rois  promettent  auiïi  &  s'engagent 
tres-rcligieu  fernen  t,  que  s'ils  font  obligez  pour  lescau- 
fes  dites  ci-delTus,  d'entreprendre  une  Guerre  dèfenfive 
en  Allemagne,  &  que  Dieu  donne  un  heureux  fuccez 
à  leurs  Armes  ou  à  celles  des  Alliez ,  ils  ne  changeront 
rien  du  tout  dans  les  lieux  où  ils  feront  touchant  la  Re- 
ligion foit  Catholique  ou  Proteftante  ,  mais  qu'ils  la 
laifleront  dans  l'eftat  qui  cft  preferir  par  les  derniers 
Traitez  de  la  Paix  de  Weftphalie  :  qu'ils  permettront 
ontrecela  ,  que  toutes  lesperfonnes  Ecclefiaftiques. 
jouiffent  de  tous  leurs  biens  &  revenus  ,  &  qu'ils  au- 
roncfoinquela  mcm.e  chofe  foitobfervéeparleRoiiSc 
Roiaume  de  Suede,  &  par  les  autres  Alliez. 

XX.  Et  afin  que  les  deux  Rois  puiffent  eftre  plus  cer- 
tains de  l'obfervation  de  cette  Alliance  ,  ils  déclarent 
qu'ils  ne  font  engagez  à  aucun  Traité  qui  rende  nulle,  & 
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qui  foit  contraire  à  cette  Alliance,  Siquipuide  empê- 
cher que  tous&  chacun  de  fes  Articles  foient  mis  en 
exécution. 

X  X  r.  On  efl;  auifi  convenu  que  pour  raiiôn  d'au- 
cuns des  Paaes ,  Conventions ,  Articles  ou  Chefs  con- 
tcnusdansle  prefent  Traite  d'Alliance,  les  precedens 
Traitez  ou  Alliances  faites  ci-devant  entre  les  Rois 
Prcdeceffcurs  dcfditsRois,  relpeflivcment  tant  pour 
les  Roiauines  de  France  &  de  Navarre ,  que  pour  les 
Roiaumcs  héréditaires  de  Danemarc  &  de  Norwege  ,  ne 
feront  point  ccnfez  abolis  &  détruits  :  mais  plutôt 
qu'ils  demeureront  dans  leur  entier,  &  qu'ils  auront 
toute  leur  force  en  tant  qu'ils  ne  font  pas  contraires ,  ou 
ne  répugnent  pas  àia  prefente  Alliance  ou  à  quelque 
Article  qui  y  foit  contenu. 

XXII.  Le  temps  fixe  pour  cette  Alliance  fera  de 
dixans,  àcompterdujourqueles  Ratifications  en  fe- 
ront échange'cs,  lequel  temps  expire  il  fera  libre  aux 
deux  Rois ,  ou  de  la  proroger  ,  ou  de  l'augmenter  & 
confirmer  félon  qu'il  leur  plaira,  &quele  tempsle  de- 
mandera ,  par  de  nouvelles  conditions. 

XXIII.  On  cff  enfin  convenu  &' on  a  conclu,  que 
les  deux  Sereirilfimcs  Rois  Se  leurs  Héritiers  &  Succef- 
leurs,  obfervcront  fincercment& de  bonne  foi ,  tous 
&  cliacuns  des  chefs  contenus  &  e'tablis  dans  le  prefent 
Traité  &  Alliance,  &  qu'ils  les  feront  obferver  par  leurs 
SujctSjHabitans  Si  Vanáux,&  qu'ils  n'y  contreviendront 
ni  diteffcment  ni  indircaement  ;  qu'ils  ne  permettront 
pasauffique  leurs  Sujets,  Habiians  &  Vallauxvcon- 
ti-eviennent  ni  dircaement  ni  indircilement  ,'  mais 
qu'ilslcs  confirmeront  &  ratifieront  tous  &  un  chacuns 
commeilsfontcontenusci-dcllus,  par  Lettres  Paten- 
tes confies  &  faites  en  bonne  &  duc  forme ,  fignées 
de  leurs  propi-es  mains,  &  fcellces  de  leurs  grands 
Sceaux;  lefquelles  Ratifications  ils  c'changeront  réci- 
proquement de  bonne  foi  dans  trois  mois,  à  comprer 
dujoutquelesPrcfentes  feront  fignées.  En  foi  def- 
quelleschofes  nous  avons  fignées  toutes  &  chacune  de 
ceschofes,  commeellesfont  contenues  ci-delTus,  de 
noftre  propre  main  ,  &  y  avons  fait  appofer  le 
Sceau  de  nos  Armes.  Fait  à  Paris  le  d'Aoufl: 
1665. 
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ANS  jj.aité  di  Marfai  e„tre  LOUIS  XIV.  Roi 
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'  ■  Lorraine.  Fait  à  Metz  le  dernier  jour  d'Août 
llTZ  '663.  Freder.  Leonard.  Tom.  III.  Hi- 
ïiiNii.      ftoire  de  la  Paix  des  Pyrénées  Fare.  II. 

1'  "TL  a  eflé  convenu  &  accordé  que  ledit  Sieur  Duc 
i  de  Lorraine  remettra  incefliimmcnt ,  réellement 
&debonncfoy,  au  pouvoir  de  fa  Majefté,  la  Place 
de  Mariai ,  en  l'eftat  qu'elle  fe  trouve  prefentement , 
fansy  rien  demolir,  affoibhr,  diminuer,  ni  endom- 
mager en  aucune  forte  ,  pour  eftre  par  fadite  Maje- 
ilc  difpofé  de  ladite  Place  ainli  que  bon  lui  fcm- 
blera. 

II.  SifaMajelléprendlarefoIutionde  fairedem  o- 
lir  les  Fortifications  dudit  Mariai ,  ledit  Sieur  Duc  con- 
tinueradejoiiir  comme  par  le  paOe,  tant  de  la  Ville, 
Villages,Domaine,quedelaSalinedudit  Marfal  :  & 
àl'égard  de  la  Saline  ledit  Sieur  Duc  continuera  d'en 
joiiir,  &ymettradesOfficiersneceirairespourla  faire 
valoir, 

III.  Sa Majcffé déclarera  dans  unan  audit  Sieur, 
Duc  ,  fon  intention  fur  la  démolition  ou  confer- 
vation  de  la  Place  dudit  Mariai  enl'eilat  qu'ellceil,  la 
Garnifon  dudit  Sieur  Duc  fortira  de  la  Place  en  la  ma- 
niere la  plusàonorablc  qu'elle  voudra  ehoifir ,  &  il  luy 
fera  donné  toutes  lesfeuretés  necelTaiies  pour  aller  ou 
ledit  Sieur  Duc  luy  aura  ordonne. 


IV.  Ladite  Garnifon  fortant  de  ladite  Place  pourra  ANS 
tirer  quatre  pièces  de  canon  ,  au  choix  de  celuyqui  de  J.c. 
commande,  avec  la  quantité  des  munitions  de  euerre 
&  de  bouche  qu'il  voudra. 

V.  Si  fa  Majcfié  fait  demolir  ladite  Place  de  Marfal, 
elleferareftitueraudit  Sieur  bue  les  pièces  d'Artillerie 
avec  les  munitions  de  guerre  &  de  bouche  qui  y  auront 
eftélailléeslorsdelaremife  deladite  place,  &fuivant 
l'inventaire  qui  en  fera  drelTé. 

VL  Et  en  cas  que  fa  Majefté  conferve  ladite  place, 
il  fera  payé  audit  Sieur  Duc  le  prix  defditcs  pièces 
d  Artillerie  &  defdites' munitions ,  au  même  temps 
qu'elle  luy  déclarera  fes  intentions. 

VII.  Auffi-toft  de  la  remife  de  ladite  Place  de  Mar-  • 
Tal  au  pouvoir  de  fa  Majefté  ,  elle  retirera  toutes  les 
troupes  qu'elle  a  généralement  dans  les  Eftats  dudit 
Sieur  Duc  par  le  chemin  le  plus  court,  &  fur  les  Ter- 
res de  fa  Majefté  autant  quefaire  fe  pourra. 

VIII.  S'a  Majeftclaillera  libre  &  entiereaudit  fifur 
Duc  lajoüilTance  de  tout  lerefte  de  fes  Eftats,  en  la 
maniere  qui  luy  ont  eftc  rendus  par  le  Traitédu  dernier 
Février  I6S  i .  lequel  fa  Majefté  promet  de  faire  enre- 
giftrcr  au  plutôt  au  Parlement  de  Paris,  afin  qu'il  s'y 
conforme  en  jugeant  les  appellations  du  Duché  de  Bar , 
comme  auffi  au  Parlement  de  Metz  pour  la  conferva- 
tion  des  droits  dudit  Sieur  Duc. 

IX.  Le  Roi  fera  prefentement  reftituer  audit  Sieur 
Duc  les  deniers  qui  ont  efté  retenus  defdits  Domaines 
par  les  Officiers  de  fa  Majefté  &  par  fes  ordres,  tant  en  la 
premiere  année  qu'en  la  prefente. 

X.  Il  fera  nommé  au  pliitôt  des  Commiftâires  de 
part  &  d'autre  pour  régler  les  difficultcz  qui  font  furve- 
nuës  depuis  la  fignature  dudit  Traité  du  dernier  Février 
1661.  fur  l'exécution  d'icelui ,  &  nommément  tou- 
chant les  Abbayes  de  S.  Eve  ,  Manfuy,  Salsbourg, 
MarquifatdeNomeni&S.Avol,  &  autres  lieux.  Et 
cependant  l'établiffcment  des  Magafins  à  Sel  faits  audit 
Nomeni&  S.Avol,  par  le  Sieur  de  Choify,  Inten- 
dantdelajuftice,  Police  &  Finances  en  la  Generahté 
de  Metz  n'auront  pas  lieu  ,  &  fera  furcis  aux  pour- 
fuites  &  contraintes  pour  la  fiibvention ,  jufqu'à  ce  que 
le  tout  aitefté  reglé  par  IcfditsCommiffaires,  lesAr- 
rcftsobtcnusau  Plrlemcntde  Paris  parle  Comte  d' A- 
piemont  contre  ledit  Sieur  Duc,  avant  le  Traité  delà 
Parx Generale  aux  Pyrénées,  &  les  autres  intervenus 
depuis  en  confequence  des  premiers  demeureront  nuls 
&  de  nulle  valeur,  comme  fi  jamais  ils  ne  fuiTent  ave- 
nus ;  fauf  audit  Comte  d'Apremont  Je  fc  pourvoir 
contre  ledit  Sieur  Duc  par  nouvelle  añion  en  Juftice, 
pardevant  tels  Juges  qu'il  appartiendra  &  ainfi  qu'il  avi- 
fera  bon  eftre.  Et  cependant  ledit  Sieur  Duc  fera  re- 
mis &  rétabli  en  la  poCfelfion  &  joüiliance  dudit  Comté 
d' Aprcmont,Château  de  MulTy  &  autres  dependances, 
&  pour  cet  effet  les  Arrefts  du  Confcil  de  fa  Majefté  & 
autres  Aâes  feront  expédiez  pour  l'exécution  du  pre- 
fent Article. 

XL  Sa  Majefté  trouve  bon  que  ledit  Duc  falfe  fermer 
la  Ville  de  Nancy  d'une  fimple  muraille  fans  defFenfes, 
flancs,  rerrcplain,  ni  autre  maniere  de  Fortification  , 
&  ce  en  la  maniere  qu'il  fera  reglé  par  les  Sieurs  de  Choi- 
fi  SrClarvil,  &les  Commiiiaires  que  ledit  Sieur  Duc 
députera  à  cet  effet. 

XII.  LesArticlesci-deiTusont  efté  accordez  entre 
les  Sieurs  le  Tellier  &  de  Lyonne,  Secretaires  d'Eftat  & 
des  Commandemens  de  fa  Majefté,  au  nom  de  fadite 
Majefté;  &  le  fieur  Prince  de  Lixheim,  &  le  Sieur 
Prudhomme  Maître  des  Requeftesdudit  Sieur  Duc; 
lefquels  Articlesilsontfignédcleurs  noms,  &àiccux 
fait  appofer  le  Cachet  de  leurs  Armes.  Fait  ì  Metz  le 
dernier  jour  d'Aouft  1663.  Signé  ,  Le  Tel- 
lier, DE  Lyonne,  Grimaldy  Prince  de  Lix- 
heim, &  PRtJDHojiMË,  Se  cacheté  des  Cachets  de 
leurs  Armes. 

Le  Roi  ayant  veu  &  reveu  attentivement  les  Articles 
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Lyonne  Secretaires  d'Eílat  &  des  Commandemens  de 
fa  Majefté,  au  nom  de  fadite  Majeftc,  &  le  Sieur  Prin- 
ce de  Lixheim ,  &  le  Sieur  Prudiiomme  Maiftrc  des 
Requertes  de  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  au  nom  du- 
dit  Sieur  Duc  :  &  fa  Majeftc  ayant  lefdits  Articles  bien 
agréables  5;  tout  le  contenu  en  iceux ,  les  a  aprouvcz  & 
ratifiez,  approuve  &  ratifie ,  &  promet  en  foy  de  Roi 
delesaccomplir,  faire,  garder  &  entretenir  de  fa  part 
inviolablcment,  &  fans  y  contrevenir  ni  fouffrir  qu'il 
y  foit contrevenu,  direäement  ni  indireñement ,  en 
quelque  forte  &  maniere  que  ce  foit.  En  témoin  de- 
quoi  fa  Majeftéà  fignéla  Prefente  de  fa  main ,  &  à  icelle 
fait  appofer  le  Scel  de  fon  Cachet.  A  Nomeny  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  i6(S;.  Signé  LOUIS.  Et  plus 
bas  :  Le  Tellier, ,&fcellé. 

XXXIV. 

Traité  A' Alliance  mire  LOUIS  XIV. 
RoideFrance,  &lesTreize  CANTONS 
SUISSEb.  Fait  à  Solenne  le  quatrième 
Septembre  1663.  Freder.  Leonard.  Tom. 
IV. 

Au  Nom  de  la  Tres-Sainte  Trinité. 


A TOUS  foit  notoire  :  Comme  ainfi  foit  que 
par  ci-devant  &  dés  long-temps,  ilyacu  Paix, 
Amitié,  Alliance,  &  bonne  intelligence  entre 
les  Rois  Tres- Chreiiiens  ,  &  les  Magnifiques  Sei- 
gneurs de  anciennes  Ligues  des  Hautes  Alieraagnes  ;  Et 
afin  que  la  bonne  amitié  &  bonne  intelfigence  fut  tou- 
jours confervée,  &  non  jamais  altérée  ni  interrompue, 
dés  le  temps  du  Roi  Charles  VII.  ilenauroit  elle  fait 
Accord  &  Traité  par  écrit  pour  durer  à  perpétuité ,  le- 
quel Traité  fut  depuis  confirmé  par  le  Roi  Louis  XI. 
qui  depuis  auroit  encore  adjoûté  un  autre  Traité  d'Al- 
Iiance,qui  contenoit  d'autres  conventions  &  conditions 
plus  amples  &  plus  expreííes  pour  affeurer  un  mutuel  fe- 
cours  des  uns  aux  autres  pendant  la  vie  dudit  Roi ,  après 
le  deceds  duquel,  le  Traité  d'Alhance  auroit  eilé  re- 
nouvellé  &  continué  par  les  Rois  Charles  VIII.  & 
Louis  XII.  jufques  au  temps  du  Roi  François  Premier 
¿ecenom  ,  avec  lequel  fut  fait  le  Traité  de  Paix  &  A- 
mitié  perpétuelle  entre  les  Rois  &  la  Couronne  de 
France,  &  tous  les  Païs  des  Ligues,  pour  eflre  à  ja- 
mais inviolablement  oblêrvée  tant  d'une  part  que  d'au- 
tre.   Et  peu  après  fut  fait  encore  un  autre  Traité  plus 
étroit  d'Alliance  pendant  la  vie  dudit  Roi  :  &  quel- 
que temps  après  lequel  eftant  expiré,  ladite  Alliance 
auroit  eftérenouvellée  par  les  Rois  qui  ont  depuis  fuc- 
cedé  à  la  Couronne  de  France,  &  auroit  toujours  heu- 
reufement  continuée  au  bien  commun  de  l'une  &de 
l'autreNation.  Acettecaufe  Nous  LOUIS  XIV.  par 
la  Grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chreftien  de  France  &  de 
Navarre  ,  Duc  de  Milan  ,  Comte  d'Aft ,  Seigneur 
deGennes,  &c.  EtnouslesBourgemeftres,  Avoyers, 
Landamans ,  Confeils  &  Communautez  des  Villes, 
Païs  &  Seigneuries  des  anciennes  Ligues  des  Hautes  Al- 
lemagnes ,  enfemble  les  Alliez  ,  Amis  &  Combour- 
geois  de  Zurich ,  Berne ,  Lucerne,  Ury ,  Schultz ,  Un- 
dcrval ,  deiTus  &  deflous  le  Bois  Zuq ,  avec  les  Offices 
exterieurs  Claris,  Balle,  Fribourg,  Soleurre,  Schaf- 
fouze.  Appenzell' Abbé  de  S.  Cal,  &  les  Villes  de  S. 
Gai ,  Mulhaufe ,  &  Bienne. 

A Tous  prefens  &  avenir ,  Certifions  par  ces  pre- 
fentesque  fuivant  l'exemple  de  nos  PredeceiTeurs, 
nous  aurions  les  deuxième  Juillet  16;;.  huitiè- 
me Février,  deuxième,  cinquième,  fixième,  huitiè- 
me, dixième  quinzième  Mars  ,  &  vingtième  Avril 
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cipautez ,  Villes ,  Païs  &  Seigneuries ,  Droits ,  Terres 
Sujets  quelconques  que  nous  avons  &  polfedons  tant 
deç.i  que  delà  les  Monts,  par  nos  AmbslfiJeurs  or- 
donnez de  part  &  d'autre ,  avec  amples  &  fulSfans  pou- 
voirs pour  traiter  &  condurre  ladite  Alliance.  Mais 
d'autant  qu'il  en  a  cftè  drcITé  deux  Afles  ou  Inftru- 
mcns ,  l'un  avec  une  partie  de  Nous  lefdits  Cantons ,  & 
l'autre  avec  l'autre  partie  ,  lefquels  deux  Inilrumens 
nous  délirons  rediger  en  un  ;  &  que  d'ailleurs  il  a  plu 
depuis  à  Dieu  par  la  bonté  &  miléricorde,  faire  celîcr 
la  guerre  entre  les  Princes  Chreftiens,  parle  moyen  de 
la  Paix  que  Nous  LOUIS  Roi,  avons  eu  agréable  de 
faire  en  l'année  iiîjp.&nollre  Mariage  fait  &  célébré 
en  mefme  temps ,  auquel  fa  Di  vine  Bonté  a  donné  fa  be- 
nediiiion  par  un  heureux  commencement  dehgnée: 
Surquoy  Nous  LOUIS  Roi,  voulansquenoftie  Fils, 
qui  avec  l'affiftance  Divine  nous  fuccedcra  à  la  Couron- 
ne ,  foit  élevé  dans  la  bienveillance  &  amitié  que  les 
Rois  nos  Predccefl'curs  &  Nous  à  leur  exemple  avons 
eue  continuellement  pour  nos  tres-chers  ,  grands  A- 
mis.  Alliez ,  &  Confcderez  defd.  Ligues  des  Hautes  Al- 
lemagnes,  &  delirans  qu'en  cette  conlideration  il  aie 
partàiafufdite  Alliance  &  Confédération;  Et  Nous 
les  Cantons  &  Confcderez  fufdits  voulant  complaire  à 
S.  M.  fur  ce  fujct ,  pour  luy  témoigner  &  à  fa  Maifon 
Royale ,  noftre  affeaion  &  obfervancc  perpétuelle.  A- 
prés  une  meure  délibération  ,  Nous  LOUIS  ,  Roi 
Fres-Chrelben  fufdit,  par  Melîire  Jean  delà  Barde, 
Chevalier,  Marquisde  Marolies  fur  Seine,  Seigneur 
de  Morteux  &  Langlée ,  Conleiller  ordinaire  en  tous 
nos  Confeils,  &  noftre  Ambaffadeur  extraordinaire  en 
Suilfc  :  &  Nous  lefdits  Cantons,  Alliez  &  Confcde- 
rez ci-delTus ,  par  nos  Ambaffadeurs ,  commis ,  ordon- 
nez, inftruits  ,  amplement  authorifez  ,  &  par  Nous 
commandez.  Avons  en  confirmant  tout  ce  quiaefté 
fait  &  conclu  entre  Nous  refpeflivement  lefdits  jours  & 
anstjuedelTus;  &  tout  ce  qui  a  efté  par  Nous  LOUIS 
Roi  accordé,  enfuite  aufdits  Cantons  &Alhez,  fans 
rien  excepter ,  pour  eftre  le  tout  exécuté  par  les  parties 
dénommées  au  prefent  Traité  ,  renouvellé  &  renou- 
velions, pour  les  deux  raifons  fufdites  lad.  AlUance, 
Confédération  &  mutuelle  intelligence ,  laquelle  Nous 
lefdites  parties ,  voulons  &  entendons  eftre  de  bonne 
foy  entièrement  &  inviolablement  obfervée  en  toute 
amitié  pure,  &  finceritc  entière  en  tous  fes  points  &  ar- 
ticles ,  fuivant  ce  qui  fera  plus  amplement  écrit  ci- 
api  és ,  fans  toutes  fois  rien  innover ,  diminuer  ni  ajou- 
ter au  Traité  de  Paix  perpétuelle  fait  &  paiTc  avec  le  Roi 
François  Premier ,  de  tres-haute  &  loiiable  memoire  , 
&  fans  nous  en  vouloir  departir  ni  y  rien  changer ,  ii  non 
en  ce  qui  fcroit  declaré  par  le  prefent  Traité  ,  lecjucl  a 
efté  convenu  &  accorde  ainfi  qu'il  enfuit. 

Premièrement.  Que  nous  recevons  l'un  &  l'au- 
tre de  bonne  foy  en  vrais  &  entiers  Alhez,  fans  aucun 
dol ,  fraude  ni  déception ,  pour  le  repos ,  deffenfe  Se 
confervation  de  nos  Perfonnes ,  Honneurs ,  Royaumes, 
Duchez ,  Principautez,  Païs ,  Terres ,  Droits ,  Seigneu  5 
ries,  &  Sujets  que  prcfentement  nous  avons,  tenons 
&  polfedons ,  tant  deçà  que  delà  les  Monts ,  en  quel- 
que part  &  lieu  que  ce  ibit ,  Voulons  &  entendons  que 
la  prefente  Alliance  dure  tant  &  fi  longuement  qu'il 
plaira  à  Dieu  pour  fon  fervi  ce  donner  vie  à  Nous 
LOUIS  Roi,  &  à  noftreditFüs,  qui  avec  l'aide  de 
fa  Divine  Bonté, nous  fuccederaàla  Couronnées  huit 
ans  après  le  deceds  de  Nous  S:  de  noftredit  Fils. 

II.  Et  Cependant  Nous  LOUIS  Roi,  iScnoftre- 
ditFils;  ni  Nous  les  Cantons  &  Alliez,  en  general  ou 
en  particulier,  n'aurons  pouvoir  de  nous  defifter  ni 
quitter  la  prefente  Alliance,  pour  quelques  Capitula- 
tions, Contratsou  Conventions  faites,  ouqui  pour- 
roient  eftre  faites  entre  Nous  des  Lignes ,  ou  autrement 
en  quelque  forte  que  ce  foit ,  renonçansi  toutes  Capi- 
tula- 
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ANS   tuLitlons  particulièrement  &:  gcneralcment  qui  pour- 
'•'^  J-  C-   roient  occafionnei  aucuns  de  Nous  des  Ligues,  de  nous 
1663.  defiiler  ou  départir  de  la  prefente  Alliance,  finonqu'il 
yeutcaufcs  refonnables  déclarées  par  droit,  fuivantle 
Traite  de  la  Paix  perpétuelle. 

III.  lit  fi  durant  cette  Alliance  ,  Nous  LOUIS 
Roy ,  ou  noftredit  Fils  qui  nous  luccedera ,  eilions  en- 
vahis ou  moleflez  par  guerre  en  nos  Royaumes,  Du- 
cliez  ,  Principautcz  ,  Pais  ,  Droits  ,  &  Seigneuries 
que  prefentcment  avon$  &-  poflèdons  tant  deçà  que  de- 
làlesMonts,  commedefllisclldit,  parquiquecefut, 
de  quelque  eilat&  dignité  qu'ils  pulfcnt  eftre  fans  nul 
excepter,  Nouspourrons  lever  des  gens  de  pied  des  Li- 
gues pour  la  tuitionacdeiTenfe  de  nofdits  Royaumes, 
Duchcz ,  Principautez,  Villes ,  Pais,  Droits  &  Seigneu- 
ries,  tel  nombre  qu'il  nous  plaira ,  toutesfois  non  moins 
dcfixmil,  &non  plusdelcize  mil ,  avccle  confente- 
jncnt& non  autrement  de  Nous  des  Ligues;  aufquels 
Soldats  Nous  LOUIS  Roi,  ou  noflrcdit  Fils  &  Suc- 
celléur,  pourrons  élire  &  donner  des  Capitaines  fulS- 
fansdc  bonne  renommée,  iélon  noftre  vouloir  &in- 
tentionànos  dépens,  de  tous  les  Cantons  &  de  leurs 
perpétuels  Alliez  ;  eftans  Icfdits  Gens  de  guerre  à  Nous 
des  Cantons  &  Alliez  requis  &  demandez,  &  que  iceux, 
cnfemble  leurs  Capitaines,  vcüillent  aller  &  marcher 
aulerviceSc  fecoursde  (âMajefté,  nous  ne  pourrons 
&  ne  devrons  en  aucune  maniere  les  retarder  j  mais 
fans  aucun  dclay  dix  jours  après  avoir  efté  demandez, 
Jes  y  lailler  marcher  lans  autre  mandement  ni  décla- 
ration. 

I V.  Et  doivent  krdits  Capitaines  &  Soldats  demeu- 
rer &  perleverer  au  fcrviccdeNous  LOUIS  Roi,  ou 
de  noftredit  Fils&  Succellcur,  tant  que  la  guerre  du- 
rera &qu'il  nous  plaira  :  &  ne  léront  des  Ligues  rap- 
pellczjurqucsàcequelaguerre  loit  entièrement  finie, 
&  eux  foldoyez  aux  dépiiis  de  Nous  LOUIS  Roi ,  ou 
denoftreditFils,  en  la  fiçon  accoutumée.  Mais  lì  ce- 
pendant Nous  des  Ligues  cillons  chargez  de  guerre  en 
nos  Pais,  Terres  &  Seigneuries,  tellement  que  tout 
dol  &  fraude  exceptée,  ne  puilîions  donner  au  Roy 
Tres-Chrcftien  leid.  Gens  de  guerre  fans  noftre  grand 
dommages:  molefte;  tel  cas  avenant  nous  en  ferons 
pour  cette  fois  francs  ¿¿  quittes,  &  aurons  pouvoir  de 
révoquer  iceux  Soldats  fans  nul  délay;  &  Nous  LOUIS 
Roi ,  ou  noftredit  Succefleur ,  à  iceux  Soldats  révoquez 
donner  congé. 

V.  Et  fi-toft  que  Nous  des  Ligues  ferons  déchargez 
dételle  guerre,  faite  alencontre  denos  País,  comme 
eft  dit  ci-  delfus ,  Nous  permettrons  en  vertu  de  la  pre- 
fente  Alliance  à  nofdits  Soldats  &  Gens  de  guerre,  d'al- 
lerôc  retourner  au  fcrvicede  fa  Majefté,  oude  fondit 
Succcifeut ,  à  fa  premiere  Requcfte ,  comme  ci-dellus 
eft  declare  &  accordé . 

VI.  Et  s'il  avenoit  durant  la  guerre  cjue  fa  Majefté 
Tres-Chreftienne,  ou  fondit  Succclfeur,  fe  trouvaft 
ou  voulull:  fe  trouver  en  propre  Pcrfonne,  en  quelque 
lieu  &  endroit  que  ce  fut  alencontre  de  fes  Ennemis,  El- 
le ou  fondit  Succefleur,  pourra  lever  à  lés  dépens  tant 
de  Capitaines  &  Soldats  qu'Elle  voudra  &  que  bon  luy 
femblera:  toutcsfbis  non  moins  de  iix  mille,  &clira 
les  Capitaines  d'un  chacun  Canton  de  Nous  des  Li- 
gues, &  de  nos  perpétuels  Alhcz,  comme  eft  dit  ci- 
delius. 

VIL  Nous  LOUIS  Roi,  ou  noftredit  Fils  & 
Succefleur,  nepourrons&ne  devrons  départir  Icfdits 
Capitaines  &  Soldats  durant  la  guerre  aéluelle  ,  fans 
l'avis  &  confentement  de  leurs  Colonels  &  Capitaines , 
mais  les  lailfei  enfemblc  :  Et  toutes  fois  la  furie  de  la 
guerre  eftant  paifée,  les  pourrons  mettre  çà  &  là  en  Gar- 
nifon  pour  la  tuition  &  défenfc  de  nos  Villes ,  Places , 
Chafteaiix,  Scautresendroitsdenoftreobeilfance,  rc- 
fervc  qu'ils  feront  feule.men  t  employez  par  terre ,  &  non 
fur  mer. 

VI  II.  Eftant  au  furplus  accordé  que  nous  donne- 
rons à  chacun  Soldat  pour  la  folde  d'un  mois,  com- 
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tant  douze  mois  en  l'an  ,  quatre  florins  &  demi  du  ANS 
Rhin,  oulavaleur  d'autant,  félonies  Pais  efquels le  d=  J.c. 
payement  fera  fait  :  &  commencera  leur  payement  à  ifífíz 
1  heurequ  tlspartirontdeleufsmaifonsparcommande. 
ment  de  celui  qui  aura  charge  de  faire  la  levée  pour  aller 
a  noftre  fervice  ;  &  la  levée  eftant  faite  &  les  Soldats  dé- 
jà receus  au  lervice ,  leur  fera  payé  la  folde  de  troismois 
encore  que  ne  les  euflTions  retenus  fi  long  temps  à  noftrè 
fervice ,  &  Icurfera  payé  la  folde  du  premier  mois  avant 
le  partement  de  leur  Païs,  &  les  deux  autres  cslicux 
cornraandez&  convenables,  ainfi  que  l'occafion  s'en 
I  prclentera. 

I X.  Et  au  cas  que  nous  retenions  lefd.  Gens  de  "Uer- 
re ,  outre  lefdits  trois  mois ,  nous  ferons  tenus  de  don- 
ner a  un  chacun  de  mois  en  mois  &  au  commencement 
du  mois,  quatre  florins  &  demi  par  mois,  commedie 
eft,  linon  quand  ils  feront  licentjez  qu'on  leur  payera 
railonnablemcnt  pour  retourner  en  leur  Païs.  Et  quant 
aux  Capitaines  &  Lieutenans ,  Porte-Enfeignes ,  &  0/. 
heieis,  ils  feront  par  nous  foldoyez  félon  la  coutume 
des  deffunts  Rois  nos  Predecefléurs ,  de  haute  &  loüa- 
ble  memoire.  .  .t 

X.  Ets'ilavenoit  que  pendant  Ia  continuation  deh  -fòòl 
guerre    par  noftre  commandement,  oudcnosLieu-  „-.»Art 

cnansGenerauxen  l'Arméeilfe  donnaft  Bataille,  en  r  ' 
laquelle  euffions  viftoire  par  l'affillance  deidirs  Gens  de  '  '  ' 
guerre  Suiffes,  ou  bien  que  lefdits  Surfe  fuflint  pref. 
lez  &íorce2  au  combat  par  nos  Ennemis,  tellement 
quii  sen  enluivit bataille &viéioirc.  Nous  LOUIS 
Roi ,  comme  auffi  noftredit  Succefleur,  ufansdc  l'in- 
chnation  naturelle,  que  nous  avons  toujours  portée  & 
portons  à  l'endroit  de  leur  Nation,  ledit  cas  avenant. 
Voulons  &  entendons  donner  aux  Soldats  la  paye  d'un 
mois,  outre  la  courante,  pour  leur  appointement  or- 
dinaire; ce  que  nous  ferons  tenus  faire  payer  &  déli- 
vrer avant  que  les  liccnticr  &  envoyer  en  leur  Pays 

XI.  Et  pour  le  regard  de  Nous  des  Ligues  &  de  nos 
Alliez,  ou  il  aviendroit  que  ferions  moleftez  par  "uer- 
reennosperfonnes,  Païs,  Sujets  &  Seigneuries  ^  par 
quelque  Prmce  ou  Seigneur,  de  quelque  eftat  ou  qua- 
'"ïvf-  ^""qu^Priifcn^nientnous  poflidons, 
la  Majefte  lera  tenue,  ou  fond.  fuccelTeur ,  après  les 
avoirrequis  polirla  confervation  de  nos  Sujets,  PaisSc 
Seigneuries ,  tant  que  la  guêtre  durera ,  de  nous  envoyer 
deux  cens  lances ,  &  douze  pièces  d'Artillerie  fur  roues, 
lix  grolles  &  lix  moyennes ,  enfemble  toutes  les  muni- 
tions a  ce  necelfaires  &  appartenantes,  le  tout  aux  d&l 
pensdefalVlajcfté. 

X I I.  Et  d'avantage  pour  l'entretenementde  la  guer- 
re tant  qu'elle  durera ,  /a  Majeftéou  fondit  Succelfeur , 
iera  tenue  nous  faire  donner  &  fournir  en  la  Ville  de 
Lyon  par  chacun  quartier  d'an ,  vingt-cinq  mille  écus, 
IUI  elle  chargée  de  guerre  ou  non.  EtfinousdesLi- 
gucs  aymons  mieux  au  lieu  des  deux  cens  lances  deux 
mille  ecus  par  chacun  quartier  d'an,  outre  ladite  fora- 
me de  vingt-cinq  mille  écus,  fera  à  noftre  choixde 
prendre  les  deux  .mille  écus  au  lieu  defditcs  deux  cens 
lances  ;  &  nous  lera  payé  cette  fomme  en  même  forte  & 
maniere  que  lefdits  vingt  cinq  mille  écus,  &  en  ce  fai- 
sant la  Majelle  ne  fera  obligée  de  nous  envoyer  aucuns 
Gens  d'Armes:  &  la  Guerre  finie.  Nous  des  Ligues 
lerons  obligez  à  la  rellitution  &  renvoy  des  douze  pièces 
d  Artillerie  ci-deftiis  mentionnées,  en  cas  qu'elles  ne 
lullent  perdues,  &qu'à noftre  Requefte  elles  euffent- 
elte  renvoyées. 

XIIL  EtfifaMajefté,  &  fondit  Succefteur,  ou 
Nous ,  tombions  en  guerre  avec  qui  que  ce  fort ,  eft  ac- 
cordéque  l'un  nel'autre  nefeia  Paix  avec  l'Ennemy 
fans  le  (çu  de  l'autre  partie  ,  &  fans  la  comprendre  au 
1  raite  qui  le  fera  pour  Paix  ou  Trêve;  néanmoins  il 
demeurcraenlahberté,  option.  &  choix  de  celui  qui 
fera  ainli  compris ,  d'accepter  ladite  comprenfion  ou  la 
laifler ,  ainli  qu'il  avifera  pour  le  bien  &  commodité  de 
fes  affaires. 

XIV.  L'une  ou  l'autre  partie  ne  pourra  &  ne  devra 

pren- 
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preliiîre  en  fa  proteélion  ni  Cambourgeoifie ,  les  Su- 
jecs  de  l'autre  partie,  ni  fouffrir  ni  donner  paiîàge  aux 
1663.  Ennemis  advcrfaires,  &  bannis,  mais  iceux  de  tout 
leur  pouvoir,  dechafTer  &  rejettcr,  lelon  le  contenu  au 
Traité  de  la  Paix  perpétuelle ,  avec  leur  foin  &  diligen- 
ce ,  ainfi  qu'il  appartient  entre  bons  Amis  &  Alliez ,  en 
outre  tenir  par  tout  les  Pafíages  ouverts,  afin  que  fans 
«npefch einen t  puiffions  refpe¿tivement  furvenirànos 
P-iis,  Terres  &  Sujets,  en  quelque  part  &  endroit  que 
ce  (oit,  recourir &ayder  à  nos  Amis  en  vertu  de  la  pre- 
dente Alliance. 

XV.  Et  afin  que  lefditsSîeurs  des  Ligues  connoifToit 
cLireineni  la  fincereanaitiéque  Nous  LOUIS  Roi  leur 
portons.  Nous  voulons  &  nous  plalft,  comme  fera 
aiilTi  après  nous  noftredic  Fils  &  Succeiîeur,  dorefna- 
vant  tant  que  cette  Alliance  durera,  donner  annuelle- 
incncàchacun  Canton  des  Ligues,  outre  les  deux  mil- 
le francs  qu'ils  ont  eu  par  ci-devant  du  Roi  François 
premier  de  ce  nom  noñre  grand  Oncle,  de  haute  & 
ïoüable  memoire,  par  le  Traité  de  Paix  perpetuelleen- 
core  mille  ftancs  de  crue,  &  s'en  fera  le  payement  à 
chacun  defdits  Cantons  au  temps  &  terme,  en  la  forme 
&  maniere  que  les  Pcnfions  des  deux  mille  francs,  fe- 
ront payées;  à  fçavoir  qu'elles  feront  payées  comptant 
&  lans  aucun  délay  à  Lion,  au  jour  de  la  Nôtre  Dame 
de  Chandeleur;  &  en  defFautde  ce  que  les  Ambafladeurs 
attendillent  &  demeurallent  plus  de  huir  jours  audit 
Lyon ,  nous  Îêrons  tenus  leur  payer  leurs  dépens ,  qu'ou- 
tre lefdics  huir  jours  ils  pourront  faire. 

X  VL  Enfemble  nous  voulons  &  entendons  aufli  don- 
ner annuellement  aux  AUiezÔc  Confederez  defdits  Sieurs 
dts  Ligues  fi¿  de  Nous,  tant  que  cette  Alliance  durera  , 
outre  les  Pcnlîons  generales  qu'ils  reçoivent  prefente- 
nient  par  vertu  duo.  Traité  de  Paix ,  pour  augmentation 
d'icelUs  Penfions  à  chacun  Aîlié  lamoitié  de  la  fomme 
de  la  Pendón  generale,  laquelle  moitié íera payée aufd, 
Alliez,  en  ia  forme  &  maniere  que  les  Peniions  genera- 
les font  ordinairement  payées  &  fournies. 

XVII.  Et  ert  aulîi  accordé  que  fi  par  occafion  de  quel- 
que guerre  la  Trai  te  du  Sel  eftoit  à  Nous  des  Ligues  refu- 
ice  des  lieux  deiquels  nous  pouvons  &  avons  de  coutume 
d'en  avoir,  alors faMajeftéoufonditSuccelTeur,  nous 
permettra  la  Traite. dudit  Sel,  Pais,  &  d'autres  vivres 
pour  nôtre  provifion  &c  neceiTité ,  tout  ainfi  &  au  même 
prix  que  fes  Sujets  l'acheptent  en  Pais  de  fon  obeïfTance  : 
Toutesfois  quant  aux  Péages  feront  traitez  comme  il  eft 
accoutumé. 

^yilï*  Et  povir  autant  que  les  Traitez  de  Paix  &  A- 
mitié  doivent  fans  aucun  changemem  demeurer  en  leurs 
articies,  force  &  vigueur,  &qu'àcaufedelajufticedes 
perfonnes  qui  ont  prétentions  ¿¿querelles,  il  fe  trouve 
quelque  obfcuritc,  fur  ce  a  efté  conclu  que  fi  quelqu'un 
des  Ligues  avoit  ci-aprésadion  &  demande  alencontre 
de  fa  Majcfté  ou  de  Sondit  Succcfléur,  pour  quelque 
cauie  que  ce  foit ,  alors  le  demandeur  donnera  à  entendre 
fa  prétention  &  querelle  à  fes  Seigneurs  &  Superieurs  ;  & 
fi  iefdits  Seigneurs  &  Superieurs  declarenr  &  connoif 
fent  que  lacaufeioitjufte&raifonnablepoutêtrepour- 
füivie ,  le  demandeur  fera  tenu  le  faire  entendre  aux  Am- 
bafladeurs de  fa  Majefté ,  ou  de  fond.  Fils  &  Succefleur , 
cflans  aux  Ligues  ;  &  au  deßaut  d'Ambaifadeijrs,  les 
Seigneurs  &  Superieurs  du  demandeur  en  écrironr  au 
Roi,  le  priant  Se  admoneftant  de  fatisfaireàleurfujct. 
Et  au  cas  que  ia  Majefté  lui  íátisfit  tellement  qu'cui- 
fions  raifondenouscontenter,  lors  le  demandeur  com- 
me latisfait  fe  tiendra  pour  content ,  fans  plus  en  moleftcr 
fa  Majefté  ni  fes  Ambaiîadeurs;  Mais  où  fa  Majefté  ne 
donneroir  proviiion  raifonnable  audit  demandeur  iur 
les  prétentions,  alors  la partiepoutfuivante  pourra  faire 
vcnirfaMajeftédevantlesJuges,  &  le  Cinquième ,  & 
en  cet  cndroituíerdejuftice":  &  au  casque  fa  Majefté  à 
notre  demande  n'eu  voyait  les  deux  [uges ,  ainfi  qu'il  eft 
porté  par  le  Traité  de  Paix  ,  &  qu'Etle  ne  voulut  ré- 
pondre^ eftreàdroic ,  eft  arrefté  que  les  Juges  de  Nous 
des  Ligues  ,  fur  la  plainte  du  poutfuivant  &i.  deman-  ' 
Tom./r.  i 


deur,  donneront  &  pourront  donner  leur  Sentence  qu^  ANS 
aura  force  &  vigueur  tout  ainfi  que  filesquatre Jugés  I-C. 
avoient  Sententic,arrefì:è  &  prononcé:  &  ce  qui  fera  ain-  6^1, 
fi  jugé  de  bonne  foy  (era  fatisfait& payé,  bien  entendu 
que  le  reciptoque  s'obfervera  à  l'endroit  de  la  Majefté  > 
ou  de  fondit  Succefleur  ;  &  de  íes  Sujets  j  où  ils  auroieiic 
aâion  alencontre  des  Ligues  en  pacticuher &  en  generali 

XIX.  Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous  LOLIS  Roi 
des  Ligues,  avenoit  querelle,  pretenrion  ou  demande, 
pour  quelque  choie  que  ce  fut;  lesdemandeurs feront 
tenus  chercher  les  dciFcndeurs  aux  li°ux  &  Juriídiíiions 
où  ils  feront  demeurans  &rclidens,  aufquels  fera  fair 
bonne  &  brievejufticeíclon  le  contenu  de  la  Paix. 

XX.  Et  fuivant  ce  que  les  Trâitez  de  Paix  d'entre  la 
Couronne  de  France  &  Nous  &  des  Ligues  contiennent 
comme  les  Marchands  de  nous  &  Ligues  doivent  eftre 
traitez,  quant  aux  Péages  S<  íubfides ,  demeurera  le  tout 
en  fon  entier  comme  du  palÎé  &  fans  aucune  innovation  : 
&  pourront  les  marchands,Pclerins,MclTlngers  ,  5:  aurres 
des  deux  parties  qui  trafiqueront  &  négocieront  des  uns 
aux  autres.Pais,  feutement  &  lans  aucun  empefchemenr, 
en  corps  &  en  biens ,  librement  &  à  leur  volonté ,  aller , 
venir,  iejourner  &  demeurer  par  le  Pdisdel'üne&de 
l'autre  p.irtie,  [ans  fraude  ni  déception. 

XXL  Eft  an  demeurant  accordé  que  le  prefent  Trai- 
té, ainfi  que  le  precedent,  s'étendra  àia  cuîtion&def- 
fenfe  de  toutes  les  Seigneuries  &  Terres  que  noftrcdic 
grand  Oncle  le  Roi  François  Premier  de  ce  nom,  de 
haute  &  loiiable  memoire ,  tenoit  &  pofl'edoic  tant  deçà 
que  delà  les  Monts,  du  temps  que  l'Alliance  fut  faite 
entre  lui  &  Nous  des  Ligues,  en  Tan  i  1.  pourveuque 
NousLjOUlS  Roi  ou  noftredit  SucceiTeur,  puiG- 
fions  recouvrer  Iefdits  País  deiquels  prefentementionl- 
mes  fruftres  de  nousmctnes,  &  fans  l'aide  des  Ligues, 
tellement  que  lors  noÎdirs  Alliez  ieroni  tenus  en  vettu 
delaprefcnte Alliance,  nousdonner,  aide,  &fecours 
pour  la  confervation  defdits  Pais,  ainfi  qu'il  eft  declaré 
des  Païs&Terres  que  nous  pofledons  à  prefent. 

XXII.  Et  d'autant  que  leidites  Terres  Si  Seigneuries 
pofTedées  par  noftredit  grand  Oncle  en  Tan  i  j  1  i.ne  ioiic 
en  noftre  pofieflîon  ;  cependant  Nous  des  Ligues  refufe- 
rons  tout  fccours ,  faveur ,  aflîftance  &  ayde ,  fans  refpeét 
de  qui  que  ce  foit,  &  de  quelque  qualité  &  dignité  que 
ce  puifle  être ,  ou  ibient  ceux  qui  voudtoient  ce  requerir. 

XXIIL  En  cette  Alliance  font  de  la  pari  de  Nous 
LOUIS  Roi  &  de  noftredit  Succefleur ,  tcfervez  le  Pa- 
pe, leS. Siege Apoftolique,  leS. Empire,  lesRoisde 
Suede ,  de  Portugal,  Dannemark,  Pologne  la  Seigneu- 
rie de  Vcnife,  &.  le  Duc  de  Savoye  :  Et  de  la  part  de 
Nous  des  Ligues,  font  refervez  le  Pape,  le  S.  Siege' 
Apoftolique ,  le  Sacré  College ,  le  Saint  Empire ,  toute» 
nos  franchiiès  &  libertez ,  rous  droits  de  Bourgeoifie ,  la 
Maifon  d'Auftriche  &  de  Bourgogne,  &  toutes  les  an- 
ciennes Lettres  &  Sceaux,  Contrats,  InteHigences & 
Confédérations,  Paix  Civille,  &  tous  nos  Ailie^& 
Coalliez,  la  Seigneurie  de  Florence,  &  la  Maifon  de 
Medicis  :  &  s'entend  ladite  reierve  au  cas  que  quelqu'un 
d'entre  Nous  lefdites  deux  partiez  voudroitendomma- 
ger,  envahir  ou  molefter  par  guerre  Iefdits  refervcz. 

XXI V.  Et  fi  aucuns  des  tcfervez  defditez  deux  parties 
vouloient  envahir ,  molefter ,  ou  endommager  par  guer- 
re ou  autrement ,  diredement  ni  indireâement  l'une  ou 
l'autre  partie  és  Royaumes,  Pais,  Terres,  Duchez,  & 
Stigneuriesquede  preient  Elle  tient  &  poííede  &à  droit* 
tant  deçà  que  delà  les  Monts,  lors  l'autre  partie  fans  é- 
gard  ni  conlideration  ^  donneraayde  &  fecours  à  la  partie 
envahie,  moleftée  ou  aiTaiilie,  contre  les  agrefleursj 
moleftans  ou  aflàillans ,  quels  qu'ils  foienc  ;  ainfi  que 
deflus  eft  declaré. 

XX  V-  Et  d'autant  que  la  prefente  Alliance  eft  la  plus 
ancienne,  Nous  defdits  Cantons  &  Alliez ,  deJarons 
qu'elle  eft  &  fera  toujours  purement  &  expreflem.ent 
reiërvée  S¿  préférée  à  toute  autre  Alliance  des  autres 
Princes  &  Potentats  qui  fe  trouveront  pofterieui's  à  l'an 
15ÍX.  depuis  lequel  temps  celle  de  France  atoûjourseftà 
^  cou-" 
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ANS   conrimiée,  quels  que  foicnt  kldits  Princes  &  Potentats 
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&  quelque  choie  qu'il  y  puifli  avoir  au  contraire.  Et  lut 
ce  nous  Ictdites  deux  paiiics:à  fçavoir  Nous  LO  UIS  Roi 
Quatorzicrac  ,  Roi  Trcs-Clireaien  de  France  &  de  Na- 
varri.  Duc  de  Milan,  Comted'A  ,  SeigncurdcGen 
nes,  &c.  Et  Nous  kfd.  Bourgemcftrcs,  Avoyers,  Lan- 
damans,  Couleillccs,  Bourgeois, & Pattiotsdela'gran- 
de  ancienne  Ligue  des  Hautes  Allemagues,  enfemble 
nofdits  Alliez,  Amis  &  Confedeiez  ; 'Avons  accepté, 
conclu &arrelic  cette fufdite  Alliance,  Confédération, 
Ojligation,  Intelligence  auxiliaite,  avons  juré  &  pro- 
mis, )urons  &  promettons  p.ir  la  prcfente,  pour  Nous 
Se  pour  noidits  SuccelTenrs ,  de  l'obferver  &  exécuter  de 
parole  &  d'effet,  &  ferment  &  inviolablement  en  tous 
ks  points  &  articles,  comme  ils  font  écrits  ci-devant, 
&  ont  elle  accoidez ,  conclus  &  acceptez  pat  les  Ambal- 
fadcurs  de  Nous  ks  deux  parties,  ne  pretendans  pas  tou- 
tcsfois  enee  faiíant d'avoir  tkn traité contie la  Paix per- 
petuclk  ni  y  touché,  ou  icelle  diminuée  ni  infirmée  en 
aucune  choie  qui  y  pnilk  détoget  ;  mais  nous  la  voulons 
derechef  confirmer  &  corroborer,  &  à  icelle  entièrement 


DE  PAIX, 

fcrit  à  la  fin  du  prefent  Traite  au  Sieur  Hugues  de  Lion-  AN"! 
ne,MarquisdeFrefne&deßerny,ConreilkrdefaMa- 'i';  J 
jefté  en  iesConfcilsd'Eftat,  S;  privé,  Commandeur  de  166?. 
ks  Ordres,  Miniftre&Sccretaired'£ftat,deconferct& 
convenir  des  conditions  dudit  Traire,  avec  ledit  Sieur 
Duc ,  ils  en  ont  atreflé  ks  articles  qui  en  fuivent. 

l.  Ledit  Sieur  Ducdeclatequc  de  fon  propre  mouve. 
ment ,  pute  &  franche  volonté ,  il  fe  met  avec  fes  Ellars , 
Villes,Placcs,Sujets  &  Biens ,  en  la  protcflion  de  fa  Ma- 
jefté ,  la  prianr  de  l'y  vouloir  recevoir.  Sut  quoi  fa  Maje- 
fté  declare  pareillement  qu'EIk  reçoit ,  prend  &  met  le- 
dit Sieur  Duc  avec  {'cfdits  Ellars,  pìaces ,  'Vaflaux,  Su|  eis 
Sc  Biens,en  fon  Alliance  &  Prorcftion,  ¡k  de  ks  Succci- 
kurs  Rois  de  France,  &  promet  en  foi  de  Roi  de  les  dcf- 
fcndre,  &  de  s'employer  fincerement  de  tout  fon  pou- 
voir pour  les  garantir  de  toute  opptellion S: violence, 
même  de  toutes  charges  extraordinaires ,  &  de  Quartiec 
d'Hyver,  conformément  aux  Traitez  de  'Wtllphalie,  & 
maintenir  ledit  SieurDncdansIapolkflîon  Ä  joiiilTan- 
ce  dcfdits  Eftars ,  Places ,  Droits,  Terres,  ÖC  Seigneuries 
'J^/l'iÎfippartient,  êiquiluiontclléremiks,  cédées»; 


demeurer.  En  témoin  de  ces  choks  fufdites  ,Nous  avons  |  ddai{rée7pl¿T¿idits"T'rrit'e"z' 
de  parr  &d  autre  connnandéd'appofer  nos  Sceaux  à  res       It  C^L^^  „  .rr.  ^>      1       /         !■    r     n-  ^ 
nr,.|fnr,„  r  ,„™    J    .  n        n'  sceaux  a  ces  Comme  auUi  d  employer  fon  credit ,  fes  offices  Se 

prèle  tes  Lettres  ,  dont  1  une  eft  en  François  &  l'autre  ^  authotité  vers  les  Princes  de  l'Alliance    Ì  ce  oue  k  Hir 
en  Alleman',  routes  deux  defcmblablefubllance&te-   Sieur  n„r  „  r„i,  V    T       i^lliance,  aceque  edic 
■  -     .       -  a"i>.iuuiiancccxie-   Sieur  iJuc  y  loit  admis  &  rcceu  lans  retardement  ;  kdit 

'yentrerducon- 

ntemcnt  des  antres  Alliez.incoiitincnt  aptés  la  Ratifia. 


laifféll 


„„..„l  n       ,t  r  ,    r     .t^uw    y    1^11  dUl  H  li       rCCCllianS  tet, 

&  nonobftantlaprekmeconclufion.nousavons  Sieur  Duc  promettant  &  s'obliPeant d 
iena  ceux  d  entre  nos  A  lezni 


^^urtni^r  fr^'f^T"'  =f  q^-'^feo«  "ondu  pteknt Ttaitérîcepald^ii'Sô^i^V^ïïli^ 
»oL  F    i   X,  /       e  ^  ^  Députez  dans  les  Diètes  ,  d'appuyer  de  leurs  fuffrage, 

rana  :,o.eurre  le  quatrième  Septembre  1663.    ^  ks  intereils  defa  M,,ierté  &  defd  itsContederczjaux  fins 


XXXV. 


menrionnées  dans  le  fufdit  Traité  d'Alliance. 


ANS 
dcJ.C. 
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Fkanci 

ET 

Mexib. 

B0UR6. 


TM;f/<í«»í  I  nriTiVii;-  P,.- J  z?           v  m- S'il  arrive  que  le  Roi  veüilk  faire  des  levées  de 

y                LOUIS                               Ó-  Gens  deGuerre  pour  Ion  lervice  dans  l'Allemagne  ledit 

le  Duc  CHRISTIAN  LOUlSdeMekle-  fieut  Duc  conknt  dés  à  preknt,dekur  donner  pafeíc 

bourg,  Jigne  à  Fans  ledix-huitiêmeDecem-  tetraite  dans  fes  Etats ,  &  de  leur  faire  fournk  des  vivres 

bre  1663.  au  prix  couranr,  même  de  fouffrir  que  kfdiies  kvées 

Ra,.ße'p^HU„D^led.Min,eM^.l6C..       i  ffen^j'"-!"  ""T "^"T  ■  °".i"«f^™"ftfa  'olontiets, 

L,„nnDccc,^x,        .      ^  !  ottrant  de  s  employer  lui-même  aie  faire,luivant  les  Ca- 

ulJiJRbSSlON  que  Monficur  k  Prince  Chri-  pitulations  qui  enfetontdrelle'es. 
ftian  Louis  Duc  de  Mekkbourg  fouffirre  en  fes  ,  IV.EncasquefaMajelléfoitobligéepourlemaintien 
ttats  &  en  ks  biens,  pendantks  années  1958.  &  de  la  Paix,  ou  pour  en  faire  reparer  les  contraventions, 
1659.  par  les  excez  qui  ont  efté  commis,  &lesravages  d'envoyer  des  Troupes  dans  l'Empire.kditSkutDuc  fe- 
ie violences  qtii  ont  eflé  exercées  par  ks  Troupes  ta  pareillement  obligé  de  donner  libre  paffage&feure  re- 


de  divers  Princes  &  Porcntats,  au  préjudice  des  Trai 
tez  de  Paix  de  Munfter&d'Ofn-ibruk,  fans  qu'aucun 


ttaite  dans  fes  Etats ,  Pais  Si  Ville5,aufdits  Ttoupes,&  de 
leur  faire  fournir  des  vivres ,  en  payant  au  prix  coûtant  j  à 


aes  Lontedetez  auldits  Traitez  fe  foit  mis  en  peine  de  la  charge  qu'elles  k  comporteiont  avec  tous  ksrefpeas 

lui  en  procurer  ks  réparations  &  dcdommagemens  ;  dûs  àunSouverain  ,  &  nepourrontexigeiaucunescon- 

bien  que  tous  ks  Princes  de  l'Empire  en  fulknt  gatands;  tributions ,  taxes  ou  impoiitions,  ni  prendreancuns  d  -- 

Ayant  tait  connoitre  audit  Sieur  Duc  ,   que  des  ga-  niers  fur  les  Etats  6e  Places  dudit  fieur  Duc,  niricncxi- 

ranties  U  generales  ne  peuvent  avoir  l'effet  qu'on  s'en  ger  de  fts  Sujets  ni  de  leurs  Holles  qu'en  payant  :  ôe  que 

cRuitptopofc,  acaukdeladivcrfitédesinteiefts  &des  kfdits  Otîiciers  Se  Soldats  de  faMijeftéauronrl'Excr- 

ittections  de  ceux  qui  y  font  renus.Se  que  c'eft  avec  julle  cice  libre  de  laReligionCatholique,  Apoilolique  &  Ro- 

iujet ,  que  le  Roi  qui  a  toûjoiirs  rémoigné  un  zele  exire-  maine,dans  les  lieux  dépcndans  de  la  Souvéraineté  dudic 

mepourlaminutcuHondelalibittéGeimanique,  com-  fieut  Duc,  avec  liberté  d'y  acheter  des  Armes &muni- 

m^auHi  pour  robfcrvatiou  deldits  Traitez  ,  auroit  jugé  rions  de  Guerre ,  íe  de  les  rtanfportet  hots  defdits  Eftais  • 

nccenairc  d'y  pourvoir  p^r  de  pirticulietes  liailoiis  &  ,  Conraeauffi  de  donner  feure  retraite  íe  libre  enttécaux 


confédérations  avec  des  Princes  íe  Etats  cointeteffe- . 
ladite  Paix,  íe  bien  intentionnez,  afin  des'oppofer  en- 
icinblc  à  ceux  qui  voudroient  y  donner  quelque  attein- 
te, &  concourir  de  commun  avis  íe  concert  à  faire  répa- 
rer les  contraventions  qui  fe  feioient  à  leur  préjudice. 
Ledit  Sieur  Duc  voycnt  d'ailleuts  ks  bons  effets  que 
ptoduit  k  Traité  d'Alliance  de  S.  M.  avec  quelques  E- 
leSeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire ,  fair  à  Mayence  le 
dix-huitiémc  Aouft  11558,  Se  qui  dure  encore  aujour- 
d'huy  ,  au  grand  bien  Je  l'Empire  ie  defdits  Confederez, 
par  les  Traitez  &  añes  de  pforog.ation  qui  en  ont  efté 
faits;  Conlîderant  en  outre  que  k  Roi  en  eft  le  principal 
íe  plus  folide  appuy,  àcrûiiepouvoirmieuxfaircdans 
lesbeloins  qu'ilad'cftrepiiifl''ammentprotcgé,  qued'a- 
voir  recours  à  fi  Majcfté  dans  la  conftituiion  ptefente 
des  affaires.ie  rechercher  l'honneur  de  fou  Alliance.Sur- 
quoi  faJite  Majcfté  ayant  defiré  de  correfpondtepar  les 
effets  de  fa  bienveillance,  à  la  confiince  ledit  que  Sieur 
Duc  à  fait  paroitte,&  pour  cer  effet  donné  Pouvoir  tran- 


■VailTeaux  du  Roi  âe  de  fts  Sujets,  dans  ks  Potts ,  Havres 
&Rades,ie  liberté  d'y  fejourner  íe  d'acheter  dans  fesEtats 
les  bois  propres  à  bâtir  des 'Vailleaux,  íe  de  ks  en  fortit 
pour  l'uGge  &  krvice  deS.  M.  íe  de  ks  Sujers,  en  payant 
ks  droits  accoûtumez. 

V.  Le  Roi  s'employera  volontiers  par  toi;t  où  befoin 
fera,même  en  la  Diette  qui  fe  tient  ptefentement  à  Ratis- 
bonne.par  ks  ofBces  de  ks  Députez  íe  des  Princes  ks  A- 
mis  Se  Alliez  pour  faire  avoir  fatisfaélion  audit  Sieur 
Duc,  dece  qui  lui  peut  élire  deu  pour  les  totts  íe  dégais 
qui  lui  ont  elle  faits  depuis  lapublication  de  laPaix,  Se 
particulièrement  pour  le  payement  dcfescouttibutions 
íe  renibourlement  des  fommes  qui  lui  font  deuës,  mê- 
me de  celle  de  fix  cens  mil  livres  à  lui  adjugée  p.irlefdits 
Traitez  de  Paix. 

VI.  Le  Roi  interpofera  aulîi  fon  auiotité  Se  fes  ofB- 
ces pour  moyenner  un  accord  ferme  íe  durable,  entre  le- 
dit Sieur  Duc,  Se  ceux  qui  le  pou'rfuivent  en  exécution 
desCommilEons  qui  ont  efté  délivrées  contre  lui;  tn- 

fortc 


.1663. 


D  E  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c<  S3 

Bourlemont  retrouve  muni  d'un  pareil  pldn  pouvoir  ANS 
de  (a  Majdié  pour  traiter  à  mêmes  fins,  leldits  Pieni-  de  J.G. 
potentiaires  ,  après  la  communication  refpcilive  de  t/C/Cj.' 
leurs  Pouvoirs,  dont  ils  font  demeurez  confetis,  on:  *' 
ajulté,  conclu,  &  arrefic  les  Articles  qui  fuivent. 


AfvjS  '"rte  que  les  affaires  &diffcrens  eftans  compofez  à  l'a- 
de J.C.  miable.ledit  Sieur  Duc  puiiTevivie  ci-aprcs  en  repos& 
tranquillité. 

VII.  Les  Ratifications  de  part  &  d'autre  Teront  four- 
nies&échangéesdansletcmpsdctroismois  du  jour& 
datte  desPrefcntes. 

Fait  double  à  Paris ,  le  dix  huitième  jour  de  Décem- 
bre 1É61.  Signe  ,  De  Lionne.  Christian 
Louis.  Et  à  cofté  efl  appofc  k  Cachet  de  leurs  Ar- 
mes. 


NOUS  CHRISTIAN  LOUIS, Ducde 
Mekiebourg ,  ayant  revû  &  lu  de  mot  à  mot  le 
Traité  ci-dcflus  tranfcrit ,  que  Nous  avons  fait 
avec  le  Roi  Trcs-Chrefticn  de  France  &  de  Navarre ,  & 
que  Nous  avons  conclu  &fignéà Paris  le  dix-huitié- 
me  Décembre  de  l'année  dernière ,  avec  Monfieur  Hu- 
gues  de  Lionne ,  Marquis  de  Frefne  &  de  Bcrny ,  Con- 
cilier de  fa  Majeflé  en  fes  Confeils  d'Eftat,  &  Prive, 
Commandeur  de  fes  Ordres ,  fonMinili;re&  Secretai- 
re d'Eft,it,  qui  avoit  pouvoir  de  ce  faire;  Par  lequel 
Traité  nous  nous  fommes  engagez  à  fa  Majcfté  d'en 
fournir  la  Ratification  :  Nous  difons  &  déclarons ,  que 
nous  avons  le  fufdit  Traité,  &tous  les  points  &  .arti- 
cles qu'il  contient ,  agréé ,  aprouvé  &  ratifié ,  agréons , 
approuvons&  ratifions  par  ces  prefentes;  promettant 
de  le  garder  &  obicrver  inviolablement  fans  y  contre- 
venir ni  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu ,  direéiement  ni 
indireciiement.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  figné 
la  prefcnte  de  noilrc  main,  &  y  avons  fait  mettre  le 
Scel  de  nos  Armes.  A  Paris  le  dix-huitiéme  jour  de 
Mars  1664.  Signé,  CHRISTIAN  LOUIS. 
XXXVI, 


ANS 

deJ.C.  ......... 

1664.  ^^"''^  P^P'  ALEXANDRE  VII. 

^  LOUIS  XIV.  Rot  de  France  ;  fait  à 
IT       Vtje,  le  I  i.deFevneriéé^,.  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  IV. 


Au    Nom    de  Dieu. 
Articles  du  Traité  fait  à  Pife  entre  noftre 
Tres-Saint  Pere  le  Pape  Alexandre 
VII. 

ET  Tres-Haui ,  Tres-Excelleiit ,  &  Tres  Fuif- 
fänt  Prince  L0Ü1  s  XIV .  du  mm  ^  par  la 
Grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chreßien  de  France 
Ó"  Navarre. 

Par  tres-Illuflre  &  tres  Reverend  Prélat  Cesar  Ras- 


pon i  Referendaire  de  l'une  &d 


le  rautre  Signature,  ¿^^j^'. 


 «--^      IJULIt  Jtyii.llUIC) 

Secretaire  de  la  Confulte  cV  Plcnipotcntraire  de  fa 
Sainteté. 

£Tiw  &■  tres --Reverend  TreUt  Louis  de 

Bourlemont  Auditeur  de  Rote  ,  ConfedUr  du 
Heyenfes  Cmfetb  d'£lUt,  flempotemimre  de 
Sa  Aiajeße.  ' 

Preambule 

LE  detellable  attentat  commis  dans  Rome  parles 
Soldats  Corfes,  le  :o.  d'Aouft  iSi;.  contre  M. 
le  Duc  de  Crequi  Ambaffadeur  extraordinaire  du 
RoiTres-Chr  ellien,  ayant  donnéàfaMajeitc  unju- 
ftefujetdedéplaifir,  &  caufé  à  fa  Sainteté  une  trcs-vi- 
vedouleur  :  faditeSainteté,  commeuu  bon  Pere  ja- 


ARTICLES. 

SA  SaÏEtcté  pour  faire  paroifee  à  fa  MajefléTres- 
Chreftiennefonaffcélionpaternelle,  &enconfide- 
tion  de  ce  q  ui  fera  ftipulé  &  cfiabli  par  le  prefent  Ti  aite, 
immédiatement  après  la  lignature  d'iceluy ,  par  delibc^ 
ration  &  du  confentement  du  Sacré  College,  dciinca- 
merera,  c'eftàdire,  révoquera  &  annullerà  l'incame.^ 
ration  des  Eftats  de  Castro  &  deRonciglione,  &de 
toutes  leurs  annexes ,  appai  tcnances  &  dépendances ,  & 
accordera  en  même  temps  à  M  onfieur  le  Duc  de  Parme 
un  delay  de  huit  années,  conformément  à ccluy  qui 
luyfutaccordéparleContraél  palTe  éntrela  Rev  éren- 
te Chambre  Apollolique&luy,  dans  lequel  terme  il 
pourra  retirer  &rachetterlefdits£ftats,  en  rendant  & 
payant  cfteâivcment  un  million  fix  cens  vingt-neuf 
mille  fcpt  cens  cinquante  efcus,  qui  font  deus  Ì  la 
Chambre  Apofiolique  fuivant  ledit  Contraâ;  &  en 
outre pourcomplaire  au  Roi  donnera  audit  fieur  Duc 
lafacultcdeftirecerafchapt,  Scderendre  ladite  fora- 
me en  deux  differenspa^emens  :  En  telle  forte  qu'ea 
ayant  fait  un,  la  moitié  defditsEftats  fera  tenue  pour 
rachetée  ,  &  qu'il  en  pourra  prendre  poffeffion  &en 
jouir  librement  :  L'autre  moitié  demeurant  au  pou- 
voir de  a  Chambre  Apoftolique  jufques  au  payement 
du  furplus.  Et  afin  que  la  div.fion  qui  fe  doit  faire  def. 
dits  titats  en  deux  portions  égales  foit  exécutée  au  plu- 
toit ,  dans  deux  mois  à  compter  du  jour  de  la  ratifica- 
tion du  prefent  Traité,  les  parties  conviendront  d'Ex- 
perts pour  faire  ce  partage  de  gré  à  gré,  &  déclarer  les 
appartenances  &  annexes  de  chaque  portion,  lailfanc 
aux  choix  dudit  fieur  Duc  de  racheptcr  lapart  qui  luy 
plaira;  &  fi  les  Experts  ne  s'accordoient  pas  dans  fix 
mois  apres  leur  éleâion,  enee  cas  ou  ledit  fieur  Duc 
pourra  lui-même  régler  le  partage  defdits  Eftats  en  deux 
portions  egales,  lequel  ellant  ainfi fait ,  ilapparticn- 
dra  à  la  Chambre  de  preferire  audit  fieur  Duc  la  portion 
qu  il  devra  racheter  la  premiere ,  en  payant  la  moitié  de 
ladite  fomme,  l'autre  portion  demeurant  au  pouvoir 
de  là  Chambre,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  payé  le  furplus  de 
laditefommedansletcrmeàluy accordé  ;  Oubienle- 
ditlicur  Duc  ne  voulant  pas  faire  lui-même  ce  partage 
m  accepter  cet  offre ,  la  Chambre  en  ce  cas  fera  les  deux 
parts,  &ilfeialoifibleauditficurDucde  choifircclie 


!cux  qu  il  voudra  rachcprer  la  premiere,  &  il  fem 


tenu  de  déclarer  dans  deux  ans  s'il  entend  faire  ledit  par- 
tage ou  le  laiflcr  taire  par  la  Chambre.  • 
IL  SaSaintetépareillcmentenfavcurdefaMajefté, 
&enconfiderat,on&  pour  recompenfe  des  Vallées  de 
CoMACcHio  &^  de  toute  autre  pretention  &  raifon. 
que  Monfieur  le  Duc  de  Modene,  &laMaifond'Eft 
poiirroit  avoir  contre  la  Chambre  Apollolinue  ,  en 
quelquemanierequecepuiffeeftre,  prendra  fur  foyle 
JVlontd  Elt,  montant  à  trois  cens  mille  efcus  ou  en- 
viron, avectoutes  les  commodiKz&  incommodirez 
quilyapourl'extinétiondumème  Mont,  enfemble 
Icsarrerages  échus  &  non  p.,ye2,  montansà  peu  prés 
a  la  .ommc  de  cinquante  mille  efcus ,  &  donnera  de  plus 
loux  de  l'honneur  de  ferèrfam;"  defonTrëpirer  en"  '  ^u.vt^^f^^V^^^^^^T  """^  '^'""■^  ""'P""^  '  °"  "eu 
tierementunetelleinjurefaiteauFils  Aifnéde  l'Eglife  !  Sainteté  r^T^rï'' 

enlaPcrfonne  rl,.  r,,„  A„i„n-,j„  c        '/-fc""=  !  sainteté,  &'alafatisfaaionduditfieurDuc;  alachar- 


en la  Perfonne  de  fon  Ambaffadeur,  afin  d'entretenir 
deloncolk-,  ainfi  que  fa  Majefté  du  fien,  uneparfaire 
correfpondance,  &de  prevenir  tous  les  maux  que  la 
Chrelliente  pourrait  fouffrir  des  fuittes  de  cet  acci- 
dent, adonne  à  Monfieur  Rafponi  plein  pouvoir  & 
faculte  entière  de  convenir  avec  le  Plénipotentiaire 
du  Ro,  7  res-Chreilien ,  des  fatisfaflions  dùô  à  fa  Ma- 
jcftepourunfigrandoutragcEtcommeleditfieurde 


ge  &  condition  néanmoins,  que  toutes  les  raifons 8c 
pretentions,  tant  dudit  fieur  Duc  contre  la  Chambre, 
loit  en  vertu  du  fidcicommis ,  &  de  la  primogeni- 
ture ou  de  quelque  autre  chef,  nature,  qualité 
&  conditionque  ce  puille  élire  ,  quede  la  ch  mbre 
contre  ledit  Duc,  dequelque  naturequalité&condi- 
tionqu  elles  foient,  demeureront  efteintes  de  part  Se 
dautre  au  moyendu  prefent  Traitté,  lequel  leSÎtcs 
L  i 


par- 


■ß4 
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pavtics ,  ni  leurs  jieritlqrs  8¿  fuccefícurs  refpciftivemenr, 
ne  pourront  jamais  retraiter  ni  débattre  ibus  quelque 
pretexte  que  ce  ioit;  &  qu'il  en  fcrapafTéun  Aótepu- 
bilic  par  Madame  la  DuclieiTe  de  Modene  ,  &  autres 
Tuteurs  legitimes  dudit  íÍeur  Duc ,  avec  les  chufes  5c 
foîemnitcz neceflaires  ,  mefmepourla iuretédc la  pri- 
mogeniture, oud'autres  oblii^ations  ordonnées  par  les 
predcccfTcurs  dudit  iicur  Duc  ,  &  avec  promeifc 
dele  faire  riitifieràfon  AlCeííe,  auffitoft  qu'il  fera  en 
âgekgitimedclc faire  ;  Attendant  quoy  fa  Majeftéa 


Sgreable  de  donner  parole,  que  tout  cela 


s  exécutera 


pourrendre  l'accommodement  contenu auprefenc  Ar- 
ticle perpétuel  &  inviolable. 

ilt  pour  complaire  encore  davantage  à  fa  Majefic ,  fa. 
Sainteté  accordera  audit iieurDuc& à fesfucceflcursà 
perpétuité,  les  droitsde  Patronage  de  l'Abbaye  della 
Pompofâ  &  della  Pieve  del  Bondcno,  avec  pouvoir 
d'y  prtfcntcr  librement,  quand  meiincs  elles  vien^ 
dròient  à  vacqucr  Í»  Cwr/iï  :  Comme  auiïi  avec  décret 
qu'elles  ne  foienr  pas  comprifesibuslci  regles  de  Chan- 
cellerie ,  ni  fujetes  à  aucunes  referves  Apoftoliques ,  & 
que  cette  conceÎTion  defdits  droits  de  Patronage  ait 
toytesles  mêmes  prérogatives  qucs'ils  procedoient de 
dotation ,  eredion  ou  fondation  :  fa  Sainteté  dérogeant 
pour  cet  effet  ii  toute';  les  Conftitutions  ,  Privileges  & 
Coutumes  qu'il  y  pourroit  avoir  au  contraire,  ¿k  à  tou- 
tes les  déi  ogafoires  des  dcroga^ires ,  dequoy  il  fera  ex- 
pédié un  Bref  en  bonne  8¿  diic  forme.  Declarant  en  ou- 
trée fa  Sainteté ,  que  ni  elle  ni  fes  fuccelTeurs  au  Pontifi- 
cat ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foie ,  ne  pourront  jamais 
contrevenir  au  prefent  Traité  j  ledit  lieur  Duc  déclarant 
Je  même  pour  luy,  fes  héritiers  &  fuccelfeurs. 

III.  MoníÍeur  le  Cardinal  Chigi  ira  en  qualité  de 
Legat  en  France,  &  dans  Ja  premiere  Audience  qu'il 
auradcfaMajefté,  illuydiraen  propjes  termes  ce  qui 
s'enfuit. 

^/REy  SMSâtfttetèAreffentiavecuîie  tres-grande 

àculeur^  Us  malheurepix  accidens  t¡í4Í  font  arrivez.-)  0~ 
lesfiijctsde  mécontetnent  ^ue  Voßre  Majefié  en  aetts, 
iny  ont  catifé  le  fins  fcnfible  äepUtßr  (jrt'elleftift  capable 
4e recevoir,  raJfHrrtm  quecen'n  jamais  eflé  la  penjée 
ni  l'intention  de  ft  Sainteté',  rjue  V'olire  Majeße fuß  of 
feu  fée ,  ni  Äionfettr  le  Duc  de  Cretini  f m  ^mbaßlideur: 
Sadite  Sainttie'defjrant  t^n'à  l'avenir  il jf  ait  de  part<y 
d'autre  U  bonne  Cr  fmcere  corre^ondance  qmy  a  tou- 
jours eße.  En  mon  particulier  fateße  k  Voßre  Adajeße , 
AVec  le  plus  profond  reseci  qui  rneßpoßlUc  ,  la  joje  ejue 
fay  de  me  voir  cette  enire'e  ouverte  pour  faire  connotßre 
kV 7Ìire  Ma'jeßi par  Us  plus  foíiwifes  <^ fmcere  s  allions 
de  mon  obeijfu/ce  t  cruelle  eß  la  vénération  ejuej'ay  ^ 
toute  ma  Aiatfon  anfi ,  pour  le  glorieux  Nom  de  Volire 
Maiefié^  avec  quelle  fidélité  &•  zjle  je  profeße  toutes 
les  plus  véritables  loîx  de  fervitude  à  la  Royale  Per  fan- 
ne C  Aiaifon  de  V oßre  Aíajesíé;  combien  les  acctdens 
arrivez^  à  Rome  ont  eiîé éloignez,  de  nos  fentimens ,  C?" 
avec  ejuelle  Aridere  douleur  faj  appris  que  moy  Cr  ma 
maifon  ayons  eííé  en  cela  chargez,  d'imputations  fmt- 
fîres ,  cr  bien  éloignées  de  cette  révérence  cr  dévotion 
^ue  fîeus  profi-ffonsy  cr  que  nous  aurons  toâjours  un 
particulier  deßr  0~  ambition  de  profcjfer  envers  VtfÎre 
Aia'jefié.  Au  contraire ß moy  ounoiîre  Maifon  avions 
en  la  moindre  part  dans  l'attentat  du  vingtième  ^ousÎ , 
nous  nous  jugerions  nous-mêmes  indignes  du  pardon  que 
KOUS  en  aurions  voulu  <T  den  demander  à  Vofire  Aia  je- 
fîéy  la  ftippliant  cependant  de  croire  que  ces  paroles  c^ 
tr  ces  fentimens ,  f  tnt  exprimezpar  un  cœur  tres-ftnce- 
rcj  €^  porté  auif  bien  que  tous  ceux  de  ma  Aíaifoíi ,  k 
avoir  k  jamais  une  vénération  ßnguliere     parfaite  de- 
votionpourV yfÎre  A^ajffÎé. 

IV.  Le  Cardinal  Imperial  ayant  fupplié  le  Roy  de 
le  vouloit  admettre  à  porter  en  perfonneà  fa  Majefié 
fes  tres-humbles  juflifìcations ,  il  y  fatisfera  au  plutoft  ; 
Ta  Majefié  ayant  à  prefent  agréable  qu'il  le  fafle. 

y.  SaSaintetéenfaveurdefaMajeftc  ,  permettra 
Maintenant  à  Monfieur  le  Cardin4  Maiclaichini  de  le- 


tournerà  Home  pour  y  jouïr  à  l'avenir  de  toutes  I«  a  x:c 
prérogatives  de  fa  Dignité,  &exercer  les  fondions  du  de  |  C 
Cardinalat ,  fans  qu'il  puiiTe  eilre  inquieté  niniolcfté   ^  ' 
pour  raifon  d'aucun  préjudice  qu'il  euft  encouru  pour 

1664. 

cftrc  fol  ti  de  l'Eftat  Ecclafiaftique  ,  conformcmcnt  i 
ce  que  fa  Majefté  luy  avoir  fait  connoifirecftre  fon  in- 
tention :  iurquoy  il  luy  fera  expédié  unBrcfpour  plus 
grande feurcté,  fuivantledelndcíaMajcílé,  &il  fera 
reintegre  dansfes  biens,  en  cas  qu'il  euft  fouffert  quel- 
que perte  à  caufe  de  fadite  fonie  hors  de  l'EftatEcck- 
Jiaftique. 

"VI.  jLe  Seigneur  Dom  Mario  déclarera  par  écrit  en 
foy  de  Cavalier  ,  qu'il  n'a  eu  aucune  part  à  tout  qui 
s'eftpafledans  Rome  le  vingtième  jom  d'Aouft  /032. 
Et  cet  écrit  fera  accompagné  d'un  Bref  de  fa  Saintcté.où 
elle  témoignera  que  ledit  ficur  Dom  IVlario  ed  véri- 
tablement innocent  de  tout  cequi  s'cft  faitledit  jour. 
Etpourmontrer  dautant  mieux  le  defir  qu'a  fa  Sainte- 
té de  faire  toutes  les  choies  qui  pourront  contenter  fa 
Majefté,  Elle  ordonnera  audit  fieur  Dom  Mario  de 
fc  tenir  hors  de  Rome  ,  juCqu'à  ce  que  ledit  Sieur 
Cardinal  Chigi  ait  eftc  veu  de  fa  Majefté  ,  &  luy  aie 
prcfentéfes  excufcsau  nom  de  toute  fa  Maifon. 

VII.  Le  Seigneur  Dom  Auguftin  iraau devant  d= 
Monfieurl'AmbaCTadeuràS.  Quirico,  s'ilvientpar  la 
Tofcane,  &  à  Civitavecchia  ,  s'il  vientpar  mer,  &à 
Narni ,  fi  c'eft  par  la  Romagne  ou  la  Lombardie  ;  &  luy 
témoignera  en  mefme-tcmps  le  dcplailîr  de  fa  Sainteté, 
pour  l'accident  arrivélevingtiémed'Aouft. 

VIII.  LejourqueMadame  l'Amballadrice  arrivera 
à  Rome  ,  la  Signora  Donna  Eeienice  ou  Madame  la 
PfincelicFarnefe  ,  ira  au  devant  deladite  Dame  Am- 
bafradricejufqu'à  Pontemolle,  &  luy  témoignera  l'ex, 
trêmc  déplaiiîr  qu'elle  a,  &  tous  ceux  de  fa  Maifon  auffi, 
de  l'accident  du  vingtième  d'Aouft  ,  &  la  joye  qu'elle 
relient  du  retour  de  fon  Excellence. 

IX.  Sa  Sainteté  ordonnera  d'une  maniere  precife  Si 
efScaceafesMinillres,  deporteràTAmbalTadeur  defj 
Majeftélercrpeélquieftdcu  à  celuy  qui  repiefento  la 
pcrfonned'unfigrandRoy,FilsaînéderEglife  ,  tant 
airaé,  Si  eftiraé  de  là  Sainteté. 

X.  Sa  Sainteté  ,  en  confideration  de  fa  Majefté,  fc^ 
ta  calTcr  &  annulier  toutes  les  procedures  quiontefté 
faites  contre  Monfieur  le  DucCefarini  ,  fans  qu'il  en 
puiiiccflreinquietéaucunementà  l'avenir.  Quant  aux 
dommages  que  les  Miniftres  de  fa  Sainteté  peuvent  luy 
avoir  faits  ,  Elle  ordonnera  qu'ils  feront  reparez  dans 
quatre  mois  après  la  ratification  du  prefent  Traittéjfelon 
l'eftiniation  convenable  &jufte  qui  en  fera  faite. 

XI.  Tous  Décrets  &  autres  Aâes  qui  pourroient 
avoit  eflé faits  en  confequence  de  l'accident  duvinotié- 
me  d'Aouft  contre  tous  les  BaronsRomains,  &contre 
que  lques  autres  pei  fonnes  de  quelque  nation  &  condi- 
tion qu'elles  foient ,  feront  calfez  &  annuliez,  fans  qu'ils 
enpuilfcntàl'avenirrecevoiraucun préjudice  ,  ni  en 
eftre  inquiétez,  ni  recherchez  fous  quelque  pretexte 
quecepuifleeftre,  enfuite  dudit  accident. 
^  XII  Toute  la  Nation  Corfe  fera  déclarée  incapable 
à  jamais  de  fervir ,  non  feulement  dans  Rome  ,  mais 
aulTi  dans  toutl'Eftat  Eccleliaftique  ,  Se  le  Barigel  de 
Rome  fera  privé  de  fi  charge ,  Se  chaifé. 

XIII.  Il  fera  élevé  une  Pyramide  à  Rome  vis-à-vis 
l'ancien  Corps  de  garde  des  Coifes,  avec  une  infcriptiou 
dans  les  termes  concertez  ,  qui  contiendra  en  fubftance 
le  Décret  rendu  contre  la  Nation  Corfe. 

XIV.  Le  Roy  Tres-Chreftien  immédiatement  après 
queleLegatauraeftéveudefaMajelfé  ,  remettra  le 
Pape  &  S.  Siege  Apoftolique  en  polfelTion  de  la  ville 
d'Avignon,  &  du  Comtat  Venaillin ,  avec  toutes  leurs 
appartenances  &  dépendances ,  &  feracaHer&annuller 
tous Aétes &  Arrefts  ,  &tout cequi  a  eftéfait  parle 
Parlement  d' Aix ,  touchant  cette  affaire ,  faifant  lever 
tous  obftacles,afin  que  le  S.  Siege  Apoftolique  en  puiife 
jouir  comme  auparavant. 

Les  Habitafls  del»  ville  d' Avignon,  ícduCoratai 

Ve- 


DE  TREVH,  D'ALLI  ANCE,  &c. 


Ss 


ANS    Venaifiin  ;  de  quelque  eilat ,  condition  ,  &fexcqu'ilsj  Cbreilicnnedansletermedetienrejoursaprés  lafigna- y^^j^j 

de  J.  C.  foient,  tant  Ecdeiiaftiques  que  Laies,  Nobles  ou  Ro- '•— J  r._.-T-_-:„-    <.._,..  n  .-,  n         ,  ,r 

1 664,.  tufiers ,  fans  exception  d'aucune  perfonne  qui  foit  ori- 
ginaire  de  ladite  Ville  ou  dudit  Comtat ,  ou  qui  s'y  foit 
domicilié,  ou  qui  y  poilcde  des  biens ,  meubles  ou  im- 
meubles, féodaux  ou  allodiaux,  fous  quelque  pretexte 
•<5uecefoit ,  ne  pourront  cflre  inquiétez  ,  pourfuivis 
ni  rcdierchcz  d'aucune  chofe  arrivée  en  ladite  Ville  & 
audit  Comtat  depuis  le  :o.  d'Aouil  jufqu'aujour 
queleRoy  Tres-Chreilien  remettra  le  Pape  &  le  iàint 
Siege  en  poiTeflion  de  ladite  Ville  &  Comtat. 

LefditsHabitansjoüiront  d'une  pleine  ,  paiiible  & 
tranquille  icureté ,  en  vertu  &  par  le  benefice  du  prelënt 
Traitté  ;  Et  l'a  Sainteté  donnera  de  bonne  foy,  fans  re. 
ferve  aucune,  ny  tacite  ny  exprefle  ,  tous  les  Ordres, 
£dits ,  Déclarations  &  aiTurances  qui  ièront  dciirées  par 
fi  Majeilé,  afin  que  les  Habitansd'Avjgnon  &  de  tout 
ledit  Comtat  direitcment  ou  indireélcment ,  virtuelle- 
jnent  ou  exprellement  comprifes  fous  les  claufes  appo- 
sées au  commencement  du  prefcnt  Article ,  tant  de  ' 
iVille  d'Avignon  &  des  autres  Villes  dudit  Comtat  que 
des  Communautez  ,  Bourgs  »  Chaftcaux  ,  &  autres 
lieux  fubalcernes  de  l'ellenduë  d'iccluy  ,  nepuiilen 
recevoir  aucun  trouble,  peine  ,  ny  condemnation  des 
Officiers  de  S.S.  foit  en  jugement  oudehors.ny  en  Iturs 
biens ,  ny  en  leurs  perfonnes ,  en  haine  ,  reiTcntime 
pu  vengeance  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  &  palfé 
en  ladite  Ville  &  audit  Comtat  en  conlequence 
de  l'affaire  arrivée  dans  Rome  le  20.  d'A.oull 
X66it  Et  pour  l'exécution  de  toutes  les  claufes  expri- 
mées cy-deffus  ,  fa  Sainteté  donnera  lefdites  expéditions 
en  la  meilleure  forme  &  la  plus  authentique  que  fa  Ma- 
jeflé  Tres-Chrétienne  eftimera  neceffaire  pour  la  fureté 
&  indemnité  des  Habitans  d'Avignon ,  &  de  tout  ledit 
Comtat ,  comme  il  ef^  dit  cy--^eflus. 

Etfa Sainteté  confidcrant  qu'il  n'y  aqu'un  Jugeen 
Avignon,  &  un  autre  pour  tout  le  Comtat,  leur  don 
nera  des  Aifelfeurs  ]  afin  qu'à  l'avenir  lajufticey  foit 
inieuxadminiflrée. 

XV.  Lefdits  Plénipotentiaires  ayant  aulîi  fait 
flexion  quel'intention  de  fa  Majellé  Tres-Chreflienne 
a  toûjours  cité  que  la  dcfincameration  de  Caftro  avec  la 
concelTion  du  nouveau  delay ,  fervili;  de  preliminaire  à 
tout  accommodement  qui  pourroit  eflrefait,  S:  que 
pareillement  en  ce  Traité  de  Pife  l'intention  defadice 
Hajeftc  cft  de  reniettre  le  Pape  &  le  faint  Siege  en  pof- 
foCondelaVilled' Avignon  &du Comtat  Venaiffin  : 
Declardnt  pour  plus  grand  cclaircidemenc  des  chofes 
iuidrtes  qu'ils  (ont  convenus  entr'eux  ,  queladellnca- 
meration  de  Caftro  avec  la  conceliion  du  nouveau  delay 
fe  devra  efFeduer  en  la  forme  ftipulée  &  accordée  au 
premier  Article  ,  avant  l'échange  &  remife  reciproque 
desratifications ,  &  rcfpeéiivement  auffi  le  Roy  Tres- 
Chreftien  remettra  le  Pape &  le  faint  Siege  Apofioliq-oe, 
«n  poiTeflion  de  la  Ville  d'Avignon  &  du  Comtat  Ve. 
nailfin,  en  la  forme  arreftée  par  l'Article  quatorzième, 
immédiatement  après  que  le  Legat  aura  eu  audience  de 
ià  Majefté. 

Lefdits  Plénipotentiaires  ont  promis  &  promettent 
en  vertu  deleursCommiflions&pleins  Pouvoirs,  (  la 
copie  defquels  fera  mifc  en  fuite  du  prefent  Traité  )  que 
tant  fa  Sainteté  &  le  faint  Siege ,  que  fi  Majefté  Trqs- 
Chreftiennc  ,  exécuteront  pleinement  &  fans  aucune 
contravention  directe  nyindireâe  ,  le  prefent  Traitté, 
&  en  entretiendront  à  perpétuité,  réellement  &  de  bon- 
ne foy  toutes  les  conventions  ;  que  tous  les  points  & 
Articles  accordez  &arreftez  entre'eux  Plénipotentiaires 
iêront  fans  aucune  modilication  ,  diminution  &  refor- 
mation, purement  &  fimplemcnt  acceptez,  confirmez 
&  ratifiez  réciproquement  par  fa  Sainteté,  &  par  fa  Ma- 
jefté  i  res-Chi-cfticnne  ;  &  que  leurs  Lettres  de  Rati- 
fication  (  dans  lefquelles  le  prefent  Traitté  fera  inféré 
mot  pour  mot  )  feront  expédiées  en  la  forme  la  plus  au- 
thentique &  la  meilleure:  c'el>  3  fçavoir  paria  Sainte- 
fé  dans  le  terme  de  dix  jours  ,  &par  fa  Majefté  Tres- 


ure  du  prefent  Traitté  ,  &plûtofts'ilcft  poiriblc,  lef-de^j.c. 
quelles  rati  fications  feront  échangées  de  part  &  d'autr«   ,  . 
dans  ledit  efpace  de  trente  jours.  En  foy  dcquoy  lefdits  1664,. 
Plénipotentiaires  ont  figné  leprefent  Traitté,  &yont 
fait  appofer  le  Cachet  de  leurs  Armes ,  à  Pife  le  iz.  Fé- 
vrier rofi^. 

Signé  ,  CESAR  RASPONI  Plénipotentiaire  A- 
poftolique.  LOUIS  DE  BOURLEMONT  Pie-  ' 
nipotentiaireduRoy  Tres-Chrefticn. 

Copii  du  Bref  de  fUin-fouvüir  dt  l»  Seiiittté. 

^LEX^NDRE  PAPE  irn. 

N O.Ire  Fils  bien-aimé.  Salut  &  bénédiction  Apo» 
itolique.  Nous  avons  amplement  fait  connoiitre 
par  nos  autres  Lettres ,  &  Rome  qui  eli  la  Mere 
&  la  Patiiecommuncde  loutesles Nations ,  efttémoin 
des  fentimens  que  nous  eufmes  quand  nous  apprîmes 
l'accidentdeteflablc  qui  attivale  10. du  mois  d'Aoulî 
de  l'année  i«öz.  entre  la  lamiUc  dclaNobleperfonn« 
deceluyquieftoit  alors  Ambalfadeur  auprès  de  Nous, 
&  le  faint  Siege, pour noftretres-cher  Fils  en  JESUS- 
CHRIST  Louis, Tres-Chrefticn  Roy  de  France  j  & 
de  ce  qu'en  fuite  nous  commandâmes ,  &  qui  fut  en  ef- 
fet exécuté  par  la  voyemelmcdclajuftice  ,  poiirpren- 
drc  la  vengeances.' punir  un  fait  fi  atroce.  Il  eft  encore 
de  la  connoiifance  parfaite,  non  feulement  de  Dieu  qui 
voit  le  fonds  des  cœurs  ,  mais  aulïï  de  tous  les  Fideles 
de  JESUS-CHRIST,  &  des  Pli  nccs  Catholiques  qui 
font  les  principaux  enfansde  l'Eglife  ,  quels  ont  efté 
nos  foins  &deiirs  en  confideration  de  la  dignité  Roya- 
le ,  d'arrcfter&  d'appaifer  tout-à-fait  les  mouvemens 
que  femblablcaétionavoitfaitnaîtrc.  Aquoy  travail- 
lants continiicileinent  avec  une  ardeur  qui  s'augmente 
de  jour  en  jout  ,  afin  que  nous  puiCTions  fidèlement  & 
avec  ufure  de  grâce,  conferver  en  tranqtiillité  ,  &  re- 
mettre àl'Authcurdela  véritable  paix  qui  nousaaimé 
jufqu'à  la  fin ,  le  Troupeau  qu'il  a  commis  à  noflregar- 
de,  Nous  avons  appris  avec  beaucoup  de  joye  ce  que 
nos  bien-aimez  Fils  les  Mimllres  des  Princes  Cathcili- 
ques  ,  dont  nous  fommes  obligez  de  louer  le  zele  ?£ 
la  pieté ,  ont  traitté  fur  ces  chofes  à  Paris  pour  la  confer- 
yation  du  repos  public  ;  afin  que  toute  forte  d'appi  ehen- 
lion  de  troubles  eftant  diflipée  une  véritable  paix  regne 
dans  la  Republique  Chiefticnne,  &que  noilre  temps 
joiiille  d'une  heureuiè  concorde  :  c'eft  pourquoy  ayant 
veu  la  promclfe  par  écrit  qu'ils ontfaite  ,  pariaquelle 
ils  répondent  en  leur  nom ,  qu'on  donnera  icy  toute  la 
faiisfaétion  convenable  fur  les  differens  des  Vallées  de 
Comacchio  &  du  Duché  de  Caftro,  &  que  l'amour 
que  nous  avons  toûjours  eu  pour  ce  qui  eft  équitable  & 
jufte  ,  nous  rendra  facile  à  accorder  ce  que  la  jufticc 
nous  confeillei  a,  &  que  les  droites  regles  de  la  confcien- 
ce  nous  permettront.    Nous  qui  defirons  paflionne- 
ment  que  toutes  chofes  en  generali  en  pamculierfo- 
lent  pacifiées  pour  le  bien  commun  &  la  tranquillité 
publique  ,  &  qui  voulons  ,  autant  qu'il  eft  en  noftre 
pouvoir  ,  fatiifaire  à  l'efficace  interpolîtion  de  noftre 
tres-cher  Fils  le  Roy  Tres-Chreftien  ,  pour  laquelle 
nous  avons  tres  grande  confideration  :  par  noftre  pro- 
pre mouvement ,  de  noftic  certaine  icience  &  meure 
délibération,  &  par  la  plénitude  de  la  puiflance  Apofto- 
liquc  ,  nous  confiant  entièrement  en  voftre  fidélité, 
prudence ,  &  grande  capacité  aux  affaires ,  nous  vous 
nommons  &  députons  noftre  Plénipotentiaire  &  du 
S.  Siege  Apoftolique ,  pour  propofer ,  traiter ,  &  deue- 
ment  conclure,  comme  nous  avons  deja  dit  ,  tout  ce 
quedellus  ,  &  toutes  les  autres  chofes  qui  en  quelque 
forte  &  maniere,  &  par  quelque  occafion  que  ce  foit, 
regardent  ledit  accident,  &  par  la  teneur  des  Prefcntes, 
Nous  vous  donnons  &  accordons  unepleine&ample 
faculté  Scpuilfance ,  de  pouvoir  librement  Se  légitime- 
ment ,  tant  à  noftre  nom  que  dudit  faint  Siege,  négo- 
cier, traiter  &  conclure  ,  toutes  &chacunes  les  chofes 
fufdites ,  avec  lefdits  Miniftres  du  Roy  Tres-Chreftien 
L  5  &des 
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&  des  Princes  Catholiques  ,  &  avec  !c  Roy  mefme  & 
toLislesautres  ;  &  de  promettre  de  noftre  parc  &dudit 
famt  Siege  ,  une  perpétuelle  &  invincible  obfervation 
de  toutes  les chofcs  quevous aurez  conclues  défaire  & 
accomplir  ,  toutes  Scchacunes  les  fufdites  chofcs,  pour 
&  touchant  ce  que  delTus,  lins  en  excepter  aucune ,  cn^ 
coi  e  qu'elles  fulfent  telles  qu'il  fnft  befoin  d'en  faire  une 
exprelfe  mention  ;  de  nous  obliger &ledit  S.  Siege,  en 
la  meilleure  forme  &  plus  vallable  maniere  à  les  accom^ 
plu-  &  obfervcr ,  &  à  faire  ou  faire  faire ,  &  fufcrire  tou 
tes  fortes  de  traitez  Síd'inflrumens  neccffaires  &  con 
venables ,  en  quelque  façon  que  ce  foit.  Ordonnoni 
que  tout  ce  que  vous  avez  fait  ,  traite,  convenu,  & 
foufcrit ,  en  vertu  de  ces  Prefcntes ,  ibit  valable ,  ferme 
&  efficace,  le  ratifions  &  avons  pour  agréable,  &  nous 
obligeons  avec  ledit  S.  Siege  ,  à  fon  obfervation  per- 
pétuelle, comme  s'il  avoit  eftéfait ,  traittc,  promis,con 
du  foufcrit  perfonnellemenc  par  nous-mefmc  ,  rou- 
lant qu'ainii,  &  non  autrement,  que,  commeilaeftc 
dit,  foie  jugé  &  défini  par  toute  fortedejugesord' 
naires  &  déléguez ,  mefme  par  les  Auditeurs  des  Caufes 
du  Palais  Apoilolique,  les  Cardinaux  de  la  fainte  Egli' 
fe  Romaine ,  Legats ,  mefme  de  Latere ,  rous-mefmes 
&  nos  Succefleurs ,  &:  ledit  S.  Siege ,  &  tout  autre,  quel 
tiuepuiflàncc  qu'ils  exercent  maintenant,  leur  interdi - 
íant  à  tous  &  à  chacun  d'eux  la  faculté  &  l'authorité 
d'en  juger  &  interpréter  autrement  ,  declarant  nul  & 
comme  par  attentat ,  tout  ce  qu'autrement  aura  efté  iâit 
fur  ces  choies  par  quelqu'un  d'eux ,  de  quelque  authi 
te  qu'il  foit,  fcicmmenC  ou  par  ignorance,  nonobftant 
les  Conciles  Apoíloliquís  &Univerfiux  &  Provinciaux 
&  Synodaux,  les  Edits&  Décrets  Généraux  &  Parti- 
culiers", les  Conlbtutions&  Ordonnances,  &  autre: 
chofes  contraires.  Donné  à  Rome  à  iaint  Pierre  ,  Ibus 
le  Sceau  de  l'Anneau  du  Pefcheur,  le  23.  IMars  166^,  & 
de  nofire  Pontificat  le  8. 

CûpiedeU  Lettrtdu  PuftkMonfeigmur  Rnj^om, 

SEigneur  Cefar  Rafponi,  vous  ayant  donné  par  noftre 
Bref,  en  datte  du  ij .  Mars  11S6;.  plein  pouvoir  & 
authorné  de  traitter  &  conclure  avec  la  Majefté  du  Roy 
de  France,  autres  Princes  ,  &  leurs  Miniftres ,  l'ajuftc- 
mcntdetoutlesiiifferens  ,  meus  à  caufe  de  l'accident 
notoire  arrivé  le  lo.dumois  d' Aoufl:  i66i.  que  pour  les 
prétentions  des  Dacs  de  Modene  &  de  Parme  contre 
noftre  Chambre  Apoftolique.  Et  ayant  en  vertu  dudit 
pouvoic,  traittéau  Pont  de  ßeauvoifin  avec  le  Duc  de 
Crequy ,  Amballàdeur  de  S.  M.  8;  avec  d'autres  Mini- 
ftres  de  Princes ,  fur  plufieurs&  divers  points  ;  Srparti- 
culiereiuent  fur  les  prétentions  defdits  Ducs ,  fans  avoir 
rien  conclu  :  comme  vous  devez  reprendre  avec  le  Sei- 
gneur d¿  Bourlemont ,  en  cas  qu'il  foit  muni  d'un  pou- 
voir fuöifant  de  fadite  Majefté ,  la  mefme  négociation, 
&  la  conclure  particulièrement  fur  le  nouveau  dclay  que 
ledit  Roy  delire  que  nous  accordions  au  fufdit  Duc  de 
Parme  ,  de  racheter  le  Duché  de  Caftro,&l'Eftat  de 
Ronciglione  ,  en  la  maniere  que  nous  avons  fait  c©n- 
noiftre  :  c'eft  pourquoy  de  noftre  propre  mouvement, 
certaine  fcience  &  pleine  puiiiance ,  Nous  vous  confir- 
mons le  melme  pouvoir ,  comme  nous  vous  l'avions  ac- 
cordé par  le  fufdit  Bref:  Et  vous  le  donnons  de  nouveau 
en  la  mefme  forme  &  maniere  contenues  dans  ledit  Brel, 
que  noustcnonsicy  pour  exprimées,  comme  lielles  y 
eftoient  tranfcritesdemot  à  mot;  meline  que  nousafti- 
plifions  en  promettant  en  faveur  de  fa  Majefté ,  d'accor- 
der un  nouveau  delay  aud.  Duc  de  Parme  ,  de  faire  le 
rachapt  defdits  Duchez  &  Eftat  aux  conditions  qui  y 
font  contenuës.  Voulant  &  ordonnant  que  les  Prefentes 
foient  valides  &  fuffifantes  avec  noftre  lignature  ;  &  que 
ce  que  vous  ti  aitcerez  &  conclurez  en  vertu  defdites 
Préfentes ,  ait  l'on  plein  &  entier  effet ,  nonobftant  tou- 
tes Bulles  &  Conftitutions  Apoftoliques,  &  toutes 
chofes  à  ce  contraires,  aufquelles  comme  li  elles  eftoient 
ici.exprimées.  Nous  dérogeons  pour  cette  fois  feule- 


ment. Donné  en  noftre  Palais  Apoftolique  do  Monte-  de  J.  C. 
Cavallo, lez. Fevrieri6Û4.Signé,^L£X^iVi>£S  ¿, 
PAPA  VII. 

Pouvoirdu  Roi  k  JUnfiexr de  Beurlemont. 

LE  ROI  voulant  ne  rien  obmettre  de  ce  qui  peut 
eftreen  fou  pouvoir,  pour  conferverla  Paix  dans 
l'Italie ,  &  donner  aulTi  des  preuves  évidentes  à  toute  la 
Chreftienté ,  que  dansles  apprefts  de  guerre  que  fa  Ma- 
jeftéfait.  Elle  ne  fe  propofe  d'autre  but  que  d'obtenic 
plus  facilement  à  Rome  une  Çitisfaâion  convenable  & 
proportionnée  à  la  qualité  de  l'offcnfe  qu'Elley  reçût 
Icao.Aouftdel'année  ifiöi.  parla  Milice  Corfe,  en 
la  perfonne  du  Sieur  Duc  de  Crequy  fon  Amballadeur 
extraordinaire  prés  de  noftre  Saint  Pere  le  Pape.  Sadire 
Majefté  fe  confiant  entièrement  en  la  capacité,  2ele& 
fidélité  du  Sieur  de  Bourlemont  Auditeur  de  Rote, 
luy  a  donné  &  donne  plein  pouvoir  &authQrité  jul^ 
qu'au)  5.  du  mois  de  Février  prodiain  inclufiveraent, 
potir  en  fon  nom  traitter  avec  telle  perfonne  que  fa  Sain- 
tetcvoudranommer&munirdepouvoir  fufflfant,  & 
convenir  des  conditions  de  ladite  fatisfaâion,  &  con- 
clure &figner  le  Traité  :  Promettant  fadite  Majefté, 
en  foy&  parole  de  Roi,  d'avoir  pour  agréable,  tenir 
ferme  &  fiable  tout  ce  qui  fera  conclu  &  arrefté  en  cett» 
affaire  par  ledit  Sieur  de  Bourlemont ,  jufqu'au  jour  i  j. 
Février  prochain  inclufivement,  d'en  fournir  fa  ratifi- 
cation en  la  maniere  &  au  temps  qu'H  fera  convenu.  En 
foy  dequoy  fa  Majefté  a  figné  la  Prefcnte  de  fa  main ,  & 
àicellefaitappoferlefceldefon  feciet.  Faitî  Paris  le 
6.  Janvier  mil  fix  cent  foixante-quatrc.  Signé,LOUIS; 
&  plus  bas,  DE  Lionne. 

XXXVII. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  de  France  i 
er  JEAN  GEOKGE  U.EWeurde 
Saxe  J  figné  àRatisbonnele  ii.Avril  1664,. 
Freder.  Leonard.  Tom.  III. 

ENCORE  que  le  Roi  &  Monfieur  l'EIefleur 
4e Saxe,  reconnoillentbienqueparlc  Traité  dç 
Paix  conclu  à  Munfter ,  le  2  5.  Oàobte  de  l'année 
1648.  ils  fe  font  obligez  réciproquement  avec  tous  les 
autres  Princes  qui  font  intervenus  audit  Traité,  de  ga- 
rantir &:  de  maintenir  toutes  les  conditions  qu'il  con- 
tient, &  que  fa  Majefté  &  ledit  Seignear  Elcifleur 
foient  toujours  difpofez  à  les  obrerver&  3  les  faire  exé- 
cuter ponétaellement ,  là  Majefté  Se  Ion  Altellè  Elec- 
torale aiant  jugé  à  propos  dans  la  conftitution  prelènte 
des  affaires  de  l'Empire,  de  renouveller  les  particuliè- 
res Confédérations  qui  ont  efté  d  ancienneté  entre  les 
Rois  Predeceifcurs  de  là  Majefté ,  &  Meifieurs  les  E- 
leiteursdeSaxedctrcsglorieufc  memoire,  ont  accor- 
de &  arrefté  enfemble  les  articles  qui  enfuivent. 

Qu'enfiiite  de  l'obligation  portée  par  le  Traité  de 
Munfter,  àlaquelleil  fera  fatisfait  de  bonne  foi  départ 
&  d'autre,  toutes  les  fois  que  l'occafion  le  requerra,  & 
en  attendant  que  Son  Altelie  Eleftorale  entre  dans  1» 
Confédération  qui  a  efté  conclue  entre  fa  Majefté,  & 
quelques Eleéleurs& Princes  de  l'Empire,  àMayen- 
cele  ij.d'Aouft  de  l'année  1Ä5  S.  &  prorogée  du  de- 
puis jufqu'au  15.  Aouftde  l'année  lééy.  (  ainfi  qu'elle 
a  declaré  &  declare  par  la  prcfente  de  vouloir  faire ,  après 
en  avoir  veu ,  examiné  &  approuvé  tous  les  articles  )  aux 
Confeils  &  refolutions  de  laquelle  Confédération ,  Son 
Altetfe  Eleâorale  fe  conformera  Jés  à  prelént ,  en  tout 
ce  qui  regardera  la  fureté ,  le  bien  &  la  liberté  de  l'Em- 
pire. 

I,  Il  y  aura  à  l'avenir  une  intime,  ferme  &  conftan- 
teamitié  ,  &uneétroiteConfederationentrefaMaje- 
fté  &  fon  Altelîc  Eledorale,  en  confequence  de  la- 
quelle fa  Majefté  s'oblige  &  f  tomet  en  foi  &  parok  de 


DE   TREVE,  D'ALLIANCE, 

ANS  Roi ,  d'afliftet  de  tout  fon  pouvoir ,  proteger  &  defFen' 
de  J.  C.  dre  U  Perfonne,  les  Etats ,  Païs  &  Peuples  de  fon  Al 
1663.  telfe  Eleitotale ,  toutes  ks fois  qu'elle  en  fera  recherchée 
dudit  Seigneur  Eleâreur ,  contre  tous  ceux  (  fans  nul  ex- 


àc. 


8^ 


cepter  )  t^ui  les  voudroient  attaquer ,  troubler ,  ou  em 
pefchct  dans  la  joiiiilancc  des  droits  &  des  avantages  qui 
lui  ont  efté  accotdez  ou  confirmez  par  ledit  Traité  de 
ManfterjauiTi  bien  que  de  fon  autorité  Elcétofale,  &de 
tout  ce  qui  lui  peut  &doitappartenirdansl'étenduëde 
les  Eñats. 

ir.  Son  Altefle  Eleâorale  s'oblige  auffi  &  promet  en 
foi  &  parole  de  Prince,  d'aflifter  de  tout  ion  pouvoir 
iâ  Ma  jcfté ,  en  cas  qu  elle  vienne  à  être  attaquée  ou  trou- 
blée par  qui  que  ce  foit(fans  nul  excepter)  en  la  joUii- 
fance  des  Droits ,  Etats  &  Places  qu'elle  polTede  dans 
l'Empire,  &  qui  lui  ont  été  delailTez  pour  être  unis  & 
incorporez  à  la  Couronne  de  France  pat  le  Traité  de 
Munfter. 

lu.  Son  Altelle  Eleâorale  s'oblige  encore  &  promet 
de  favorifer  de  rout  fon  pouvoir  ,  tous  les  delJeins  de  ia 
Ma)crté  dans  l'Allemagne ,  lefquels  ont  pour  but  le  bien 
&  le  repos  de  l'Empire  ,  la  confervation  des  droits 
&  libériez  qui  appartiennent  à  Meffieuf  s  les  Eleâeurs, 
Princes  &  Eftats  de  l'Empire,  &  l'enafteobicrvation 
du  Traité  de  Munfter,  pour  en  faire  obferver  les  con- 
ditions, empefcher  les  contraventions  reparer  celles 
quiyontétéiaites,  (elon  que  ledit  Traité  le  ptefcrit,  & 
qu'il  eft  expliqué  plus  au  long  dans  le  Recez  de  l'Alliance 
du  Rhin. 

IV.  S'il  arrivoit  que  fa  Majeftcvouluft  faire  lever  des 
Allemnns  pour  fon  fcrvice ,  ledit  Seigneur  Eledeur  per- 
me[tra  de  faire  des  levées  dans  fes  Eftats ,  &  s'oblige  de 
plus  de  donner  libre  paifageàcellesqui  pouroient  avoif 
été  faites  ailleurs,  &  de  leur  taire  fournir  des  vivres  en 
paiantauprix  courant,  à  condition  que  lefdites  levées 
vivront  en  bon  ordre  &  difcipline  dans  les  Eftats  de  ladi- 
te AltclTe  Eleflotale. 

V.  En  cas  que  ledit  Seigneur Ele¿teur ait,  ouqii'il 
lui  futvienne  quelque  different  avec  aucuns  des  Elec- 
teurs ou  autres  Princes  de  l'Empire,  &  fur  tout  avec 
caix  qui  font  ou  pourront  être  dans  l'Alliance  de  fa  Maje- 
fté  emploiera  volonriers  fon  enttcmife ,  les  bons  offices 
&  fon  autorité  lors  qu'elle  en  fera  recherchée,  rantdeS. 
A.E.  que  des  auties  Eleétcurs  &  Princes  Alliez  de  fa  Ma- 
jefté  pour  les  faire  terminer  raifonnablement  &  à  l'amia- 
ble autant  qu'illuiierapoflîble. 

VI.  S.  A.  E.  declare  que  les  Traitez  qu'elle  pou- 
roir  avoir  faits  &  faite  à  l'avenir,  ne  nuiront  &  ne  dé- 
rogeront en  rien  à  celui  qu'elle  conclut  aujourd'hui  avec 
fa  Majefté  lequel  n'a  poui  but  que  le  foutien  du  Traité 
de  Munfter,  8i  de  tous  les  confeils  &  bonnes  inten- 
tions de  Meflieuis  les  Elecäeurs  &  Princes  fes  Confede- 
rez. 

^  VII.  Le  prefent  Traité  fera  obligcatoire  de  part  & 
d'autre,  en  tous  fes  points,  anieles  & claufes pendant 
quatre  ans,  à  commencer  deladatted'icelui,  lefquels 
eftant expitcz on demeuiera  hbre départ  &d'auttedele 
continuet,  d'en  faire  un  nouveau,  ou  de  s'en  dégager 
entièrement.  ° 

Lefquels  points  &  anieles  ci-delTus  compris ,  Si  tout 
le  contenu  en  iceux,  ontétéainfi  convenus  &  accordez 
&  mis  pareillement  pout  taifons mouvantes,  en  deux 
langues Françoire&  Allemande,  dans  une mefme con- 
formité, par  le  Sieur  de  Gravel,  Confeiller  du  Rolen 
Ion  Confeil  d'Etat,  Député  Plénipotentiaire  de  S.  M. 
a  la  Diette  Generalle  àRaiisbonne,  d'une  part;  &  le 
Sieur  Philippe?  Loiiis,  Baton  de  Rittenbcrg,  Prefident 
du  Confeil  d'Ecat  dudit  Seigneut  Eleâeur  deS.)xe& 
fouDcputé,  avec  Pleinpouvoir  de  l'autre  ;  lelquelsout 
promis  de  tournir  &  de  délivrer  réciproquement  les 
Racilicitiûns  de  S.  M.  &  de  S.  A.  E.  dans  deux  mois 
de  la  djtle  du  prefent  Traitié ,  qu'ilsont  fignéde  leurs 
propres  mains  ,  cacheté  de  leurs  Armes.  Fait  à  Ra 
tisbonne  le  il.  jour  d'Avril  l'an  I66.^.  Siffné  ,  XO- 
BEUTUS  DE  GRAVEL,  R,¿,s  ChnitMtßm 


Depautm  ,  PUnipotcmiarim.  P  H  J  L  I P  PV  S  LU-  .vVj 
DOVICUS  BARO  IN  REIFFENBERG  ,  nomi 
ne  Eleílorij  Saxonia. 
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XXXVIII. 

Traité  de  Paix  entre  LEOPOLD  L  Em^ 
peretir  ä  Allemagne ,  ó-MAHOMET 
IV.  Empereur  des  Turcs,  fait  en  1664. 
Ricliault.  Hiftoire  des  Turcs.  Tom  III. 
pag.nj. 

I./^Ue  laTranffylvanie  demeureroitdansfesandeii- 
V^nes  limites,  &  avec  fes  anciens  privileges  j  fouS 
le  commandement  du  Prince  Michel  Apaffi. 

II.  Que  l'Etnpercur  d'Allemagne  auroit  la  liberté  át 
fortifier  Gutta  &  Nitra. 

m.  Qiie  les  Turcs  ne  fcroicnt  aucue  innovation  au 
règlement  cjui  avoir  efté  fait  pour  les  frontières,  laticde 
Hongrie ,  ijue  des  autres  Etats  de  l'Empereur. 

IV.  Qu'Apafti  payeroit  fix  cens  mille  écus  à  la  Porte, 
pour  les  frais  de  la  guerre, 

V.  Que  tous  ades  d'hoftilité  entre  l'Empereur  & 
le  Grand  Seigneur,  &  leurs  fujets,  ccilcroient  pour  tou- 
jours, 

VI.  Que  les  deuxProvincesdeZamar&deZaboIi, 
lefquelles  TEmpereur  avoir  données  à  vieàllagotski, 
retourneroient  derechef  à  fa  Majefté  Imperiale  ,  fans 
que  ni  le  Prince  de  Tranflylvanie,  ni  le  Grand-Scigneuc 
y  puflent  rien  prétendre. 

Vil.  Que  le  fort  Chafteau  de  Zechelhyd,  qui  s'e- 
ftoit  révolté  contre  l'Empereur,  feroit  démoli  j  parce 
que  ni  l'un ,  ni  l'autre  parti  ne  vouloir  renoncer  aux  pré- 
tentions qu'il  avoit  fur  une  place  fi  importante. 

VÍII.  Que  Varadin  &  Newhaulcl  demeureroient 
aux  Turcs ,  qui  les  avoicnt  emportez  par  la  force  de  leurs 
armes. 

IX.  Que  pour  confirmation  ds  la  paix  ,  les  deux 
Empereurs  s'cnvoyeront  l'un  à  l'autre  dts  Ambafia- 
deurs ,  avec  des  ptéfens  reciproques  d'une  mefme  va- 
leur. 

XXXIX. 

(^^^Trâiîê  de  PaixentrehEOVOl.Ti  I  ANS 

Empereur  d^Mlemagne  &  MAHOMET 

IV.  Empereur  des  litres  Í  fait  le  10.  tronfi  1664. 

1664.  avec  Vinßmation  quien  fut  faîteaux  l'em- 

Etms  de  Hongrie  y  en  1665.  Theatrum  Pa- 

cis.  Tom.  II.  pag.  165.  Turc 

Q^^odillurtriíTimi,  Reverendiííimi ,  Speétabicsac  g"ndc 


agnifici  Domini  Magnates  &ConfîliariiInclyti  "PP"'  ,., 
Rcgm  Hungaria;  hic  in  Aula  fua:  Ca:(ares  Regisque  ",'ei° 
Majeftatus  ad ejuldem benignas Requifitionalcscompa-  qu'un 
rere  voluetint ,  Sua  Cefarea  Regiaque  Majcftas  grato  Tiai"í  Je 
accipit  animo.  "i"= 
Et  liquidem  in  eum  finem  vocati  fuerint ,  utfuper  Empi"« 
negotiis  diai  Inclyti  Regni  cum  illisconferatur  :  Ideò  an.i6í4. 
pro  Primo,  Sua  MajeftasiifdcmDominis  Magnatibus  "i^iseom 
&  Confiliatiis pro  notitiàcommunicarijuffit  Artículos 
Pacis,  in  vigintiannosptorogaiï,  per  Refidcntem de  ate 
Reininger,  vigore  plenipotentiaî ,  poft  difceílum  Li-  fiéci. 
beri  Barouis  de  Goes  ipfirehax,  concluios  rali  tenore,  J™'- 
prouri  15. Julii  Anno MDCLXII. duranteDiïtâ Pofo-  lllf^^i^ 
nicnfi  deliberatura  (uit ,  pacis  tantum  exceptis ,  qiix  mcmc 
pliufinettemporisViciiritudo  mutare  fecir,  pronti  cft  l'un& 
Articulus  fcxvus  ;   qui  primo  deftruaionem  fortalitii 
penes  Canilara  eredi  ftjtucbat,  modo  autem  probi-  pu'i5°q"u, 
bet,  ut  à  neutra  patte  forr  ificetur ,  in  Favorcni  Sax  Ma-  Je  prccé. 
jeftatis  &  Regni,  cùm  aliàs  jam  à  Turcis  occupatum  "'^"^  " 
retineri,  &pra:lìdio  muniri  potuilfct.  Articuli  autem  f"^'P'^ 
r      r  ■  ■  beaucoup 

(unt  lequentis  tenons.  dcflaic. 

i.  Iin- 
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TRAITE  Z 


I,  impenJît  Sua  Mîjcfftas  omnc  poffible  ftudiuiTi  & 
conatum,  ut  ea  cju^  inclyto  Regno  proficua,  &  ftabi- 
lienJoe  Pací  alTecurandifque  dicionibus  ufui  fore  judicata 


Tune,  rôtis  viribus 


promovercntur,  utpote,  certa prce- 


fiJia  Vyvarino  oppoileiida  ,  qua>  Turcacum  irruptio- 
nesinfriiigaïKi  iilolque  contmeam. 

i.  Conlcrvacio  confiniorum  in  bono  ftatu,  Sjuflo 
Pr^fidiormii  numero ,  eotumque esafta  fokitio  jam  Ca- 
mera Aulica:  demandata.  Firmatum  Dominium  ambo- 
rum Comitatunni  Zitlimar  &  Zaboleth  ,  quos  Turca 
Translylvauisp  allociate  contcndcbat.  Allecuratio,  ne 
memorata  Transfylvania  pleuaiiè  Turcarum  Domina- 
tuifubdctetut,  &uiGtan-Veziratumtran(irei,indcqne 
aflcffione  validatum  virium  Turcis  in  Europa  infuppor- 
tabiliï  potentia  acctefceret. 

?.  Coramiflio  data  Domino  Gomiti  à  Rothalexe, 
quendœ  Pacis,  ptxfidiorum  evacuandotum ,  fi  Sclkelhy- 
da  demolita  fucrit ,  quam  alias  Turca:,  fpecuiam  Vara- 
dini  nominantes  (ibi  vendicate  volebaut. 

4.  Commiilìo  concili^ndorum  amnimornmin  Trans 
fylvania  &  Principis  Abafti,  eidem  Domino  Corniti 
commiiTaiper  remonftralionem  Pacis  ex  bello  tam  íump- 
tuofo,  ralione  illorum  íufccpto ,  potilîimumque  in  il- 
lorum  favorem  &  commodum  conclufas. 

5.  Dehortatio  ,  ne  Tranlylvani  qiiicquam  admittant. 


DE  PAIX 

manica  Rcfidcntem  ,   Dom  num  S  monem  Reinin-  ANS 
gcr;  ex  pane  veto  Seren  ffimi  &  l'oientilTimi  Turca-      '^-  I- 
rum  Imperatoris,  per  ejufdem  S  premum  Vezirium,  1664., 
&  Supremum  Generalem  ,   U  .uttidimum  &  Exccl- 
lentilllmum  Dominum  Achmet  BaíTam,  ad  Ratifica- 
tionem  tarnen  utriuíquelmperaiotiSjfequentes  Articu- 
li  conditi  funt  ac  itabiliti. 

I-  Ut  Civitates  &  Arces  in  Transiylvaniâ  ,  milite 
Csfateo  munitie.  Principi  &  Statibus  Transfylvanise 
reftituantur ,  prius  tarnen  ulriufque  Partis  exercitus  uno 
eodemque  tempore  è  di£Vâ  Tranfylvaniâ  exeat ,  arque 
memorata  loca,  cœteraque  omnia  in  antiquo  tranquil 
lo  ftatu  permancant.  Et  liquidem  Priucipatem  vacate 
coniigerit ,  ut  Status  Ttanslylvanix,  (ccundùm  illotum 
antiques  Imperiales  Capitulationes ,  libctè  Ptincidcm 
éligere  poflìnt ,  &  fiuaniut  omnimodè  antiqua  libeiiate, 
pticrogativis  &  jutifdiflionibus. 

II.  Ut  duo  Comitatus  Sacrae  Csi^rex  Majtilatis  ; 
ZalhmarOicZabolo,  prout  etiam  cxteri  Comitatus  Re- 
gni &  Ptovincia:  Sua:  Majeftatis,  cum  fuis  Statibus, 
Subdites,  Civitatibus,  Arcibus,  Palancis &  Pagis , ce- 
terifqueomnibiisappeitinentiis,  infpecie,  libtisHay. 
donibus  ad  Suam  Majeftatcm  ab  antiquo  Ipcilautibus, 
cum  illorum  Oppidis&Caftellis,  nullo  modo,  &fub 
nullo  penitus  ptaitcxlu  moleftanturà  Turcia,  vclipiif- 


aut  Turcis  introducere  concédant ,  quod  in  ptïjudicium    mei  Transfylvanis ,  fiveab  illorum  Principe ,  aut  à  quo- 


diäx  Pacis  Regni  Hungan'ï  vergere  polTit.  Exquibus 
omnibus  patetda  cura  &  indefedum  lludium  Sus  Maje- 
ftatis  Ctefareae  &  Regia;  pto  confervatione  R  egni  im- 
pcnium  iuculeuttf  appiret. 

Silcutio  hic  tcgiiur  jadura  tot  milliam  animarum 
Chriftianarum,  Exulliones&  DefolationesLocorum , 
aliaquc  damna ,  quibus  hoftcm,  làm  numerofo  Equitatu 
vtOTalentem  ,  piohibete  peniùs  impo0ible  fuilfet,  quae 
omnia  au  tem  per&pinsrepetitam  Pacem  prscaveripo- 
mctunt.  Hsc  igitur  crant,  qua:  Sua  IVI.i|eftas  fa;pius 
memoratis  Dommis  Magnatibus  &  Confiliariis  Regni 
voluit  communicari,  quatenus  hic  conjuílim  &  limul 
deliberetur ,  fi  quE  ultetius  ad  ftabiliendam  Pacem  & 
alìccutandum  indeRegnumutilia  àneceflàriaoccurre. 
rent. 

Et  quidem  in  re  taro  ardua  Populus,  Statûspubli- 
ci  ignaras,  diverfas  &  fsepius  finiftras  interpteiationes 
fibiconcipit,  palamque  fpargit,  ideò  Majeftas  beni- 
gnèconfidit.  Dominos  Magnates  &  Confiliarios Re- 
gni hand  defuturos  ,  quin  ejufmodi  impieffiones,  ac 
fi  Pax  tam  nociva  &cxecrabilis,  tallantur,  &  è  contra 
rernonftrctur  ,  illam  magis  in  Regni  incrementum  , 
quàm  dcrogamen  redundare;  quod  facilè  erit,  fi  non 
ex  privato,  led  totius  Europje  ftatu  argumenta  dcfu- 
mantur,  ncmpè,  à  fubfidiis  non  adeò  firmis  &  con- 
cordibus  ,  ficut  pallìm  extolluntur,  fcd  prout  expe- 
rientia  docuit,  non  parum  confufis  ,  &  quamvis  per 
praeTentiam  Cïfaris  Ratisbonni  utgebantur  ,  adeò 
tardis,  pro  futuro  autem  cainpidu£tu  omninò  incertis. 
Itera,  Rcgnis  &  Provinciis  Sua  Majeftatis  cxhauftis, 
ab  ipfo  Regno,  Belli  tam  funefti  Theatto ,  &  lub  tan- 
to onere  pcniius  fuccumbente,  &c.  Quod  inclytum 
R,cgnum  contrà  in  ptillinum  flotem&ttanquillitatem 
cxfurget ,  fi ,  uti  duiäum  eli ,  prœdia  &  munimenta  vali- 
da hofti  opponantur,  quapillumcoëtceant,  nculterius 
fcpere,  &  damnum  inferre  poffit.  Eumquetranquil- 
lum  ftatum  haud  parum  promovebit,  fihoftis,  po- 
rcutiá  fcrox  ,  coiiluetis  excurfionebus  non  irritatus  fue- 
rit,  ncque  ad  hoililitates  cum  damnis  pletumque  decu 
plomajoribus  in  mifctos  Chtiftianos  exercendas  provo- 
cetur,  quod  etiam  novam  lupturam,  &  multò 
exiliofam  caufara  pollet. 

Cum  per  próximos  motus,  in  Transfylvania  íufcita- 
tatos,  tàm  graves  controvcrfia:  erupetint,  ut  apertura 
bellum  ante  annumcxottum  fit,  ideo,  ut  alma  Pax  in 
fulatium  &  tranquillitatem  affliflae  plcbis  denuòerige- 
retur,  per  itriufquc  pariis  Plenipotentiarios,  ex  patte 
quidem  Sereniffiini  ac  PotentiOìmi  Romanoium  Im- 
peratoris, per  ejufdem  Coufiliitium,  &  Porti  Otto- 


1  magis 


vis  alio  piïienfionibus,  tributis  aut  contributionibus 
fublaiâ  omni  tali  pretcnfioue,  fi  quae  haitcnus  fut ,  & 
impofterum  nihil  amplius  petatur. 

III.  Si  Munimenta  Sacra  Caefareae  Majcftati  pro 
fecuiitatc  fuarum  Ditionum  ,  de  more ,  alliis  confi- 
nibus  haiäcnusobrervato,  extruivideretut;  Civitates 
quoque  &  Arces,  in  diiäis  duobns  Comitatibns  ,  & 
illis  limitibus  exiftentesi  infpecie  vero  Zathmar,  Za- 
bolet,  Kalo,  Eticlieil,  &  fi quiE alia plura,  ptolubiiu, 
munienda  viderentur,  nulli  tarnen  formales  Exercitus 
cum  Gcneralibus  introducantur :  quod  fimili  inodoin 
confinibus  Turcicis  &  Tranllylvanicis  obfcrvandum. 
Cailellum  vero  Szekilhyd ,  ad  prœcavcnda  mala ,  quae 
utriufque  partis  Ditionibns  inde  evenire  pollent ,  cum 
Fottificationibus  dcftruatur  ,  Se  folo  ada;quetur ,  ita 
ut  neutri  parti,  nec  cuiquam  ahi  licitumfit,  illudullo 
fub  prxtcxtu  lurfus  exftruere,  fortificate,  aut  mihie 
muniri. 

IV.  Ut Fihus Ragozy,  Filius JoannisKemenii, aut 
alius  ex  fuperiori Hungarià ,  cohibcantur,  necumco- 
piis  auxiliaribus  in  Tranlfylvaniam  irruant ,  &  novos 
motus  fufcitent  ;  quod  viciflìm  à  patte  Turcarum  & 
Tranfiylvanomm  erga  Ditiones  &  Comitatus  Sacr.Maj. 
Cxi,  obfervetur. 

V.  Ut  non  fit  licitum ,  re ceptaculum  &  fomcntuni 
dare  malis  hominibus  ,  aut  inimicis  utriufque  Crfa. 
ris. 

VI.  Ui  fottalitium  propre  Canilàm ,  occafione  diiäo- 
rum  motuum  ereaum,  neutri  patti  rexdificare,  aut 
prœfidio  munireliceat. 

VII.  Ut  omnes,  qui  in  (ìipra-meraoratis  motibus 
Tranllylvanicis  utrique  parti  fuccurrendo  adhsfetunc 
fuis  bonis,  juribus  &  horibus reftituantur,  nequcid- 
citcò  moleftentur  :  Sint  tamen  obedientes  illorum  Priii- 
cipibus  nec  caufcnt  damna  in  illà  Provitlcià. 

Vili.  Ut  liceat  Sac.  Maj.Cxf  circa  Vagum&Gut- 
tam ,  trans  Vagum  fitam  ad  defenfionem  Ditionem  fua- 
rum novum  fottalitium  eiigcte. 

IX.  Nulli  penitus  poft  hac  tàm  ex  una  quàm  ex  altera 
parte  hoftilitates  &  excurfionescominittantur;  contra 
facientes  leverè  pdniantur.  Ut  dcnique  utriufque  partis 
miles  in  freno  &  difciplina  teneaiitur,tevocentur  ex  utra- 
que  parte  Exercitus  in  confinibus  Hungatii  &  Tranf- 
fylvanix,  &  non  revertantut  ,  quatenus  afflifla  Plebs 
in  perfetìa  tranquilliiate  vivete  poCfit. 

X.  Pro  majori  ftabilimcnto  Pacis  &  bonnsEamicitise 
Inter  amboa  Potentiffimos  Impetatoics,  conclufum  cft, 
ut  h¡EC  alma  Pax,  DEO  favcnte,  à  Dato priefenti pet 
viginti  annos  durare  debeat,  qua:  poft  quatuor Mcn- 

ies, 
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fes ,  in  folatium  &  publicum  gaudium,  per  folennes  Le- 
gationesDipIomate  folcnniterconfirmabitur  ;  Eraffe- 
ret  Romani  ImperatorisLegatus,  iniìgnum  amicitÌE, 
fpontaneummunus,  valoris  ducentorum miliium  ño- 
renorum  ,  ita  ut  ex  parte  Portx  Ottomannicae  limili 
modo  ptr  Iblennem  Legationem  cum  condignis  &  con- 
deccntibus  muncribus  correfpondeatur ,  Et  Het  permu- 
tatioLegatorum  ,  juxtamorem  haâenus  obfervatum, 
in  loco  &  modo  confueto.  Casteri  ArticuJi  Capitula- 
tionnm ,  qui  à  tempore  Pacis  in  Sitvatorek  per  pofterio- 
res  Capitulationes  exprefsè  non  correöi  aut  immutati 
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Tunt,  omnesinTuo  vigore permaneant-  A  NS 

Super  his  decem  Articulis  duoejufdcmtenoris  In-  ^^J- 
ftrumenta  Pacis  Idiomate  Latino  &T[]rcico  confeiia,  1664.. 
atque  à  diclisPlenipotentiariis  interim  fubfcripta  ,  li- 
gillis corroborata, &juxta  confuetudinem  permutata 
funtjira  ut  Latinum  in  manibusdidi  IHuftr.  Exceücn- 
tilTimi  Domini  Supremi  Veziri  manferic  ;  Turcicum 
vero  dido  Domino  Relìdenticradicum,  6c  adAulam 
CiefareamtranfmilTum  lit. 

AcT:um  in  Caftris  Turcicís  apud  Vafvarum ,  Decima 
Mcníis  Augufti,  Anno  MDCLXIV. 


ANS 
de  J.C. 

1664. 

L*  Espa- 
gne ET 
LES 

ÏROYIN- 
CES-U- 


X  L. 

Règlement  fait  entre  L'ESPAGNE  j  /íí 
PROVINCES- UNIES  des  Pays-Bas, 
touchant  les  Imites  ¿íes  Pays  ,  qu'Us  pojfé' 
dent  en  Flandres.  Fait  à  Bruxelles  ,  le  20. 
Septembre  j  1664.  Aitzema  ^  Affaires 
d'Etat  6c  de  Guerre.  Tom.  XI.  pag.62  3 . 

ALfoo  by  het  ¿ír^í  artijckel  van  Tráftaet  van  Vre- 
de ,  beflooten  den  äertichßen  Januíry  feflien- 
ho?7äert  acht  enveertich  binnen  de  Stadt  van  Aiunßsr 
in  Weftplialen ,  tuflZhen  den  Heere  Koning  van  Hif- 
pangicn  lerecnre,  ende  de  Heeren  Staten  Generad  van 
de  Verçcnighde  Nederlantfche Provinciën,  ter  andere 
zyde ,  veràccordeert  ende  gècon'ditioneert  was ,  dat  een 
ygelijck foude behouden,  ende  dadelijckgebruycken, 
de  Landtfchappcn ,  Steden ,  Plaetfen ,  Landen  ,  ende 
Heerlijckheden,  die  hy  doenmals  hielt  ,  endebefat, 
fonder  daerinne  ghetroubleert  ofte  belet  te  worden,  di- 
redelijck  noch  indireñelijck  in  wat  manieren  dat  het 
vi'arè,  daer  onder  inen  verftont  te  begrypen  de  Vlecken, 
Dörpen,  Gehuchten ,  ende  platte  landen  daer  van  de- 
penderende }  Ende  oockby  het  felve  Tradaet  gefeyt  is 
dat  de  Umitem  in  FUenderen  ende  elders  ,  fouden  ge- 
reguleert  worden ,  ihfoodaniger  voegen  ,  als  men  be- 
vinden foude  dat  fy  geliooren  ,  onder  het  reiÏbrt  van 
d'eèïiofd'andere  zyde  ,  waerop men foudeverwach- 
ten,  einde  fouden  gereguleert  worden ,  de  informatien, 
om  te  feinet  tijdt  de  gcmelte  limiten  te  reguleeren  ende 
over  den  lin  ende  interpretatie  van  de  voorfchreve  twee 
srticulen  ,  oock  over  het  âccomplflfement  van  de  fel- 
ve,  noopcndehetvoorfeyde  Reglement  van  de  Limi- 
ten in  Haendcren,  difpuyteende  different  onlbenii, 
tuilchen  den  boven  gemeltc  Hecre  Coning  van  Hif- 
pangien  ende  de  boven  gemelde  Heeren  Staten  Gene- 
raci :  Ende  wy  ondergefchreve  Gedeputeerden  by 
onfe  refpective  procuratien  ende  volmachten  de  een 
van  dateden  tweeenttt^ingtichßen  jiiny  en  d'andere 
van  den  vierde»  July  des  jaers  feßienhondert  vier  en 
feiïich  ous  vinden  gelaft  ende  geauthoriièert  om  over 
de  voorfchreve  difpuyteende  differenten  te  concerte- 
ren en  de  felve  te  accommoderen,  te  adjufteren  en  by 
te  leggen;  Soift,  dat  wyna  verfcheyde  Conferentien 
over't  werckvandevoorfz.  Limiten  gehouden  ,  om 
deièlveopeenvaften  ende  fekeren  voet  te  reguleren, 
en  alfo  te  raeken  toteen  finael  accommodement  ,  fo 
feer  gedelireert  ende  fo  nootfaeckelijck  aen  wederfy- 
den  ,  daeroverTyn  verdragen  ende  geconvenieertin 
der  navolgende  maniere. 

Eerßelijcki  dat  om  een  aenvangh  van  dat  Reglement 
van  de  Limiten  te  maeken  van  de  zyde  van  de  Stadt  van 
Sluys  de  Riviere  ghenaemt  het  Swyn  van  het  Noor-  | 
den,  ofte  uyt  de  Zeeoploopendc  naehct  Zuyden  tu- 
fchen de  voorfchreve  Stadi  endede  twee  Forten  ghe- 
naemt de  Paffen  ,endc  van  daer  vallende  in  de  Cree- 
cke  ,  de  welcke  genoemt  wort  het  Lapfchuerte  gat , 
ende  van  daer  noch  opwaerts  loopende  tot  aen  lècckere 
infnydingevan  een  klcync  gradite  op  de  Caerte  getce- 
ckent  met  de  letter  A ,  ende  van  daer  met  een  dwcrfe  li- 
nie gctrocken  tot  aen  de  hoeck  van  deSydelingfdijck  ter 
lom.iy.  plaetfe 


XL. 


Traduction  de  ce  Traité. 


COmmepar  les  A rticìes  du  Iraitte'de  Paix ,  conclu 
le  trentième  fanvter  mil  fix  cens  quarante  huit 
dms  la  FiUe  de  Munfier   en  IVeßpbalie ,  entre 
le  Seigneur  Roy  d'Efpagne  ,  d'une  part ,      les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-Vnies  du  Pais- 
Bas  d'autre  part ^  ila  été  accordé  C7-  convenu  quun 
chacun  retiendroit  Cr  jouirait  effectivement  ^  des  Pro- 
vinces ^  Filles  ,  Places,  Pais  Cr  Seigneuries  qu'il  te- 
nait pour  lors ,  Crpojfedoit^  fans  y  être  troublé  ex-  em- 
pêché^ direHement  ou  indire^ement  en  quelque  manie^ 
te  que  ce  fut  ,  fous  quoy  on  entendait  être  compris  les 
Bourgs^  Villages  y  Hameaux  O- plat  Pais  en  depen^ 
dans-.,  Etqu'ileßditaujß  par  ledit  Traitté  que  les  Li- 
mites en  Flandres      ailleurs  feraient  réglées  en  telle 
maniere  qu'il  ferait  jugé  apartenir  fous  le  reffort  d'une 
au  d'autre  part  furquoi  ou  devait  entendre  régler 
les  informations  ^  pour  en  fan  tems  être  lefdittes  Limi- 
tes réglées  ,       que  fur  le  fens       interprétation  des 
fufdits  deux  articles  ,  comme  üußi  fur  l'accomplife- 
ment  d'iceux  concernant  le  fufdit  reglement  des  limi' 
tes  de  Flandres  il ferait  arrivé  dirute     ^different  entre 
le  fufdit  Seigneur  Roi  d'Ej^agne,  CT  Us  fufdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux^       quenoiM  Dtputez.  fou~ 
ßgnez.i  par  nos  reJ^eBives  procurations  Cr  plein  pou- 
voirs ,  l'un  en  datte  du  vingt  deuxième  fuin^  c^ 
l'autre  du  quatrième  juillet  de  Vannée  mil  fix  cent 
f  ùxante  quatre  ,  nous  nous  trouvons   chargez.  CT" 
authorifez.  de  concerter  fur  lefdittes  dißut es  Cp- dif- 
ferents ,  c?"  de  les  aju/fer  ,  accommoder  Cr  aßou- 
pir^  apres  diverfeS  Conferences  tenues  au  fu) et  des 
Jufdtttes   Limites   pour  les  régler  fur  un  bon  er- 
ferme  pied  ,  Cr  atnfi  parvenir  à  un  accommode- 
ment final ,  tant  defiré  Cr  fi  necejfaire  de  part  Cr 
d'autre ,  il  a  été  accordé  CT"  convenu  en  la  maniere 
f ■ùvante. 


I.  Prcmietemenl  j  Que  pour  commencement  de  re. 
glementdes  Limites  k  faire  dttcôtédela  Villede  l'E- 
clufe  la  rivière apellée  /f  Swyn  du  Nord^  aucaurant 
delà  Mer  vers  le  Sud  entre  la  jufdttte  fille  cr  les  deux 
forts  nppellez.des  Paifen  cr  de  la  tombant  duns  le  Cree' 
ke  que  i  on  nomme  le  trou  de  Lapfchuert,  cr  de  U  cou- 
rant encore  par  en  haut  jufques  à  une  certaine  coupu- 
re d'un  peut  fojfè  marquée  fur  la  cartede  la  Lettre  A. 
cr  de  lu  en  tirant  par  une  ligne  travtrfale  jufqnes  au  coin 
Sydeltngdick^aulieu  marqué  delà  Lettre  B  dececoté 
Uy  fera  la  première  repartition  des  limites  ^  en  forte 
M  que 
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dcj.d 
1664. 
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tES 

Provin- 
ces 

Unies. 


ANS 
SïJ.C. 

1664. 


po  TRAITEZ 

plaetfegctcckentrdet  de  letter  Svandicrrydcfalmie- 
ckendc  eerftc  fcparatie  van  de  Limiten,  in  diervoegen, 
dat  (  ter  lyden  gefielt  alle  andere  confidcratien  van  ceni- 
ge andere rcflbrtcn,  Juriiaiäie  ,  Contributie,  appcn- 
dcntieof  dependentie  ,  hoedanig  oock  de  ft  lve  (ou- 
den mogen  wefen  )  aüc  het  peene  gevonden  «ort  aen  de 
VVeilzyde  van  de  voorfchreve  Revier ,  ende  ván  de 
Creeckc  van  Lapfchutr,  endeten  zuyden  van  de  voor- 
fchreve dwers  Linie  in  volkomen  Souverainiteyt  fai  bly- 
vcn  aen  den  Heere  Coning  v.in  Hifpangien  ,  ende  alle 
het  geencghcvonden  woit  aen  de  andere  fydeten  Oo- 
flen  ende  ten  Noorden  in  volkomen  Souverainiteyt 
aél)  de  Heeren  Staten  Generaci ,  welvei-ílaendedat  de 
voorfchreve  Forten  gcnaemt  de  Paffen  ende  Sint  ylmx 
ter  Miiydsn  gelegen  aen  de  Weilzydc  ,  oock  füllen 
blyvenaende  Heeren  Staten  Generad  tot  op  feekere 
diliantie  aen  -de  ecne  fyde  afgetrocken  uyt  midden 
van  deliniedcwclcke  van  het  groóte /'/jj  loopt  tot  op 
Fort  van  Sinti  Donaes  ;  ende  van  de  andere  zyde  uyt 
het  midden  van'  de  linie,  de  v^X'lcke  van  het  kleyne 
fas  loopt  tot  op  het  Fort  Sint  IfitbelU  tot  op  feeckeren 
punt  gemarqucert  met  deletter  C. 
^   Ten  ïTf       ,  dat  van  die  letter  5  af  de  voorfchreve 
Zuydclinidijcklalgevolcht  worden  ende  voor  Limite 
ftrecken  tot  aen  tic  infnydinge  van  feeckere  kleyne 
gracht  gemarqueert  met  de  ietter  E,  in  voegen  dat  al- 
les wat  gevonden  wort  aen  de  Zuydtzyde  van  de  voor- 
fchreve Zuydelingsdyck  ,  ende  aendeOoft-zydevan 
Voorfz  nedergaende  Linie  fai  bly  ven  aen  den  Heer  Ko- 
ning van  Hifpangien, en  wat  gevonden  wort  ten  Noor- 
den van  de  vootfzdijck  ende  ten  Weilen  van  de  voor- 
fchreve nedergaende  linie  ,  fai  blyven  aen  de  Heeren 
Staten  Gencrael. 

Ten  derden  ,  dat  de  Soctelaers  Crcccke ,  begin  ge- 
nomen van  dien  hoeck  geteekent  met  de  letter"  E 
vooi  ts  fai  gevolcht  worden  tot  de  plaetfe  gcteeckcnt 
met  de  letter  F,  ende  dat  van  daer  een  linie  fai  getro- 
cken worden  eerfl  tot  ten  hoeck  van  den  fmkvromvtn 
ioWfrgeteeckent  met  de  letierG,  ende  van  daer  we- 
der tot  aende  andere  fyde  van  dien  lèlven  Polder  ge- 
tccckent  met  de  letter  H  ,  ende  dat  men  foo 
Voorts  vervolgende  den  Dijck  van  den  Klaren  Pdder 
fai  loopen  tot  aen  dt;  Haven  van  Äoxcj^Wt  ter  plaetfe 
gjieteeckent  met  de  letter  / ,  Invoegen  dat  alles  wat 
fich  vint  ten  Zuyden  van  de  voorfchreve  Linien,  ende 
van  de  Soetelaers  Kreccke ,  fai  blyven  aen  den  Heere 
Koning  van  Hifpungien  ,  ende  alles  wat  ghevonden 
Wort  aen  de  Noortzyde. fai  blyven  aen  de  Heeren  Sta- 
ten Generaci. 

Ten  Vierden,  dat  Van  de  pnnt  van  den  voorfchreve 
dijck  valide  Klaren  Polder,  ter  plaetfe  gctceckent  /, 
füllen  gevolcht  worden  de  dijcken  van  de  Phtlifpmen 


Felder  ,  ende  van  den  Polder  vsn  Sinte  Pieiemiof 
den  hoeck  van  de  lange  Straet.gelegen  in  die  l'oldcr  van 
Stmejllbert ,  ende  dat  die  Stract  lal  gevolcht  worden 
tot  aen  de  renconter  van  die  newllract,'ende  dat  men  die 
nieuwe  llraet  voorts  door  den  voorfchreve  Polder  op- 
waerts  fai  volgen  tot  aen  de  grooien  Santdijck  ter  plaetfe 
geteeckent  met  de  letter  M,  ende  dat  men  van  daer 
voorts  opwaerts  fai  qaen  tot  aen  deletter  N,  ende  van 
daer  op  het  Fort  Sime  Pieter  ;  invoegen  dat  alles  wat 
aen  die  Zuydt  ende  Wcflzyde  van  de  vooi  fchreve  Dij- 
clfcn  ende  Linien  gevonden  wort  fai  loopen  ,  fai  blyven 
aen  den  Heer  Coningh  van  Hifpangien  ,  ende  de  Pol- 
ders ende  Landen  begrepen  in  die  lyden  van  het  Noor- 
den ende  Oollen  van  de  voorlchreve  Linie  ende  Dij- 
cken füllen  blyven  aen  die  Heeren  Staten  Gene- 
raci. 

Ten  vi'jfden,  Dat  men  met  het  Fort  Sinte  Pieter  den 
dijck  ial  volgen  tot  op  den  hoeck  van  de  Polder  van 
Stnte  Eloy  ghetecckçnt  met  de  letter  O  ,  ende  dat 
die  Polder  van  Sime  EUy  in  'c  geheel  blyvende  aen 
den  Coning  van  Sfangien,  den  voorlchreve  Dijck 
weder  fai  hervat .  worden  ter  plaetfe  geteeckent 
met  de  letter  P  ,  ende  dat  dien   fclven  Dijck 

aUoo 


D  E   P  A  I  X, 

que,  mifcs  à  part  toutes  autres  cmtfidimtions  de  tjuel-  ANS 
ijues autres  refforts,  furifdiiiions,  contributions,  ap-  de  J.  C. 
pendances  ,  Cr  dependances  quelles  qu'elles  put/fent  l6bx. 
être]  tout  ce  qui  fe  trouve  ducôté  du  Couchant  de  la  fufdi- 
te  Riviere  o-  de  Kreecke  de  Lapfchuer  cr  au  midi  de  la 
fufditte Ligne  traiifverfile  demeurera  ,  en  toute  Souve. 
rameiéan  Seigneur  Rot  d'EJfagnt;  Et  tout  ce  qmfe  trou- 
ve de  l'autre  côté  vers  l'Orient  cr  vers  le  Nord  en  toutte 
Souveraineté  aux  Seigneurs  Etats  Généraux;  bienen- 
lendu,  que  les  [ufdjts  Forts appellés les  Pas  Cr  Samte 
Anne  a  Aluyde  fcitaez.  du  côté  du  touchant  demeure- 
ront auffi  aufdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  ¡ufques 
^  une  certaine  diflance  tirée  d' un  côté  dtt  milieu  delali- 
gneqm  rtgne  depuis  legrandPiS  lufques  au  Fort  de  St. 
Dana,  cr  d'autre  côté  du  milieu  de  laligne  qui  regne 
depmsle  petit  Pas  'jufques  au  Fort  fainte  ¡¡abelle  àun 
certain  point  marqué  de  la  Lettre  C. 


//.  Secondement  quedepuis  la  Lettre  K  la  pifdittt 

digue  de  Suydtlm  commuera  Cr  s'étendra  pour  limite 
jufques  M  la  coupure  de  certain  petit  fojé  marqué  de  U 
Lettre  t.  en  [orte  que  tout  ce  qui  fe  trouvera  ducôtédu 
M'.di  delà  fufditle  Digue  de  Zuyddin  Cr  au  côté  de 
l  Orient  de  la  fujdite  ligne  tirant  en  bas  demeurera  aie 
Seigneur  Roi  d'Lßagne  ;  Et  ce  qui  fe  trouvera  du  côté 
duNorddelafnfiitiedigue,  cr  au  couchant  Ue  la  fu f- 
dite  ligne  tirant  en  bas ,  demeurera  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux:. 

III.  En  troific'me  lien  que  Soetelaers  Creeke  com- 
menceant  du  coin  marqué  de  la  Lettre  il.  fera  continué 
iufquesaulieu  marqué  delà  LeltreV ,  cr  que  de  Uil 
fera  tiré  une  Ligne  premièrement  jufquts  au  coin  de 
fonckyroutven  Polder  ,  marqué  de  U  Lettre  G  ;  (y 
derechef  de  li,  lufqiies  4  l'autre  côté  du  même  Polder 
marquédela  LettreH  tr  ainfi  continuant UlongdeU 
digue  de  klaren  Polder  on  tra  ¡ufques  au  Havre  de 
Boucbhouie,  auheumarquédeia  Lettre  I.  en  forte  que 
tout  ce  qui  fe  trouvera  M  Midi  de  la  fufditte  Ligne  Cr 
du  SaeteUer  Kreecke  ,  demeurera  au  Seigneur  Roi 
d'EJfagne,  c  tout  ce  qui  fe  trouvera  du  côté  du  Septert- 
irion  demeurera  aux  òeigneurs  Etats  Généraux. 


7  F.  En  quatrième  lieu  que  du  pomt  de  la  fufditte  di- 
gue de  Klaren  Polder  k  V endroit  marqué on  continue- 
ra les  digues ,  de  Philippine  Polder ,  cr  du  Polder  de 
Pierre  lufques  au  coin  du  Lang  Straat  fcituées  au  Pol- 
der de  Saint  Albert ,  cr  quece  chemin  fera  fuivi  juf- 
ques k  la  rencontre  du  Niew/iraat  ;  Cr  que  ton  conti- 
nuera en  outre  ce  Ntewefhaat  en  remontant  par  le  fuf. 
dit  Polder  jufques  augrand  Santdyk,,h  l'endroit  marqué 
de  la  lettre  M.  cr  que  de  l'i  l'on  ira  en  remontant  juf- 
ques i  la  Lettre  N,  Cr  de  tj  lufques  au  Fort  Saint  Pier- 
re, en  forte  que  tout  ce  qui  fera  au  côté  du  Midi  cr  du 
couchant  des  fufdtttes  digues  Cr  liunes  demeurera  ai* 
Seigneur  Roy  d'F.fpagne ,  Cr  Us  l'olders  cr  Terres  qui 
feront  du  côte  du  Septentrion  crde  l'Orient  des  fufdiites 
ligne  Cr  digue  demeurera  aux  Seigneurs  Etats  Géné- 


V.  En  cinquième  lieu  que  du  Fort  Saint  Pierre 
on  fuivra  la  digue  jufques  au  com  du  Polder  de 
Samt  Eloy  marqué  de  la  lettre  O.  Et  que  ce  Pol- 
der de  Saint  Eloy  demeurant  entièrement  au  Rai 
d'EJ}agne  m  reprendra  la  fufditte  digue  au  Lieu 
marqué  de  la  Lettre  P.  o  fuitiant  aiaß  laditte 
clique  comme  l'Axel  Ambacht  en  e]l  couvert,  U 

M- 
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de  J.  C.  ¿^c¿f  dacr  vaiigedeft  wort, den felvendijckof die Li- 
1664  "l'^'^'g'^TOlc'it  wofdentotop  heceynde  vandeHecr- 
lijckheyt  van  Sime  fansßcen  ter  plaetfc  gctccckent 
met  de  letter^,  blyvcndeallanghshenende  Tciri- 
toiren  van  jixü- jlmhacht  ende  van  Huilier- Am 
hacht ,  in  voegen  dat  alles  was  ten  Zuyden  ende  ten 
\'V eilen  is  met  de  Polder  van  Sint  Eloy  (il  blyven  acn 
den  Heere  Coning  van  Spmgien.  Ende  alles  was  ten 
Noorden  van  de  voorl'chreve  dijck  ende  linie  is  met  de 
voorfchreve  Heerlijckheyt  van  Sint  Mnñten  fai  bly 
ven  aen  de  Heeren  Staten  Generael. 

EyndcUjck, ,  dat  van  die  plaetfe  geteeckent  met  de 
ietter  ^gevolchtTal worden dielinie,  de  welcke  Iiet 
iant  van  ríulfl fepareren  van  hctlant  van  IVues  ende  van 
hadorpvm  /Jicldrecht  tot  op  het  eyndc  van  het  lant 
van  Laftíngen,  gefceckent  met  de  Ietter  S  opdekant 
van  de  Reviere  de  Scheide  ;  Invoegen  dat  het  voorft  ge 
fícele  Dorp  van  KteUrechí  met  fyn  Toorn  ofte  Kercke, 
gelijck  mede  het  lant  van  den  Doel  endevm  Kretenijje 
ende  genetalijck  alle  het  lant  leggende  aen  de  Zuyt  ende 
Zuyt.Ooft-zyde  van  de  voorfchreve  Linie ,  uytgeion- 
dert  het  Fort  van  Spinola,  fa!  bly  ven  aen  den  Heere  Co- 
ning van  ende  wat  ghevonden  wort  aen  de 
Noort  ende  Noorr  -  Wellzyde  met  het  voorfchreve 
Fort  van  í/wko/^;,  fai  blyven  aen  de  Heeren  Staten  Ge- 
neraci ,  gclijck  mede  het  Fort  vmLiefftenshoeck_mel 
honden  envijftich  Roeden  rontommehetfelve  aen  de 
iantzyde. 

Ende  dat  daer  mede  die  voorfchreve  Limiten  eens 
Voor  al  in  die  Provincie  van  maenderen  füllen  fyn  ende 
bly  ven  gercguleert  van  Sluys  af  ende  van  de  Forten  daer 
rondomme  tot  acn  de  Schelde  langs  henen  alle  de  Fron- 
tier en^ 

Ende  hebben  wy  ondergefchreven  goctgevonden 
oock  by  defenvaft te flellen datalle  injurien, offenfen- 
ten  ende  fchaden  de  welcke  federt  het  fluyten  van  de 
voorfchreve  vrede  tot  defen  dach  ter  fake  van  defe  Li- 
miten noch  ongereguleert ,  fo  in  't  generael  als  in  't  par- 
ticulier loude  mogen  gegcven,gedacn  ofte  geleden  zyn , 
füllen  fyn  ende  blyvenbuyten  alle  recherche  ende  gc- 
compenlcett  van  wederzyden  ,  endedeprocelTen  voor 
eehige  rubaltcrne  Rechters^of  voorde  SouveraineColle- 
gien,ofte  hoven  geintenteert  ter  faecke  van  cenige  Goe- 
deren ,  de  welcke  by  dit  accoort  worden  verdaert  te 
blyvenonderdeeencofdeanderefouverainitcyt ,  fül- 
len worden  gercnvoyeert  aen  de  Rechters  van  die  plaet- 
icn  de  welcke  mgevolgt  van  dele  Tranfaflie  füllen  be- 


gnenne  de  Saint  femSteen  il'endrait 


marqué  de  la 


deJ.C. 


Vonden  worden  competent  te  zijn. 

Is  van  gclijcken  oock  verdrageii  dat  de  tegenwoordi- 
ge feparatic  van  de  Souverainiteytgeene prejudicie  fai 
geven  aen  de  Heeren  Vafallcr ,  de  welcke  door  de  ftlve 
vanMeefters  lullen  komen  te  veranderen,  maer  füllen 
de  Iclvc  van  wederzyden  by  alle  ibodanighe  haere 
Rechten ,  Hoogheeden ,  Preeminentien ,  Jurifdiflien, 
exemptien,  Vryhedencnde  Immuniteyten  ghemain- 
teneertwotden  ,  als  fy  inghevolge  van  haere  Titulen, 
Documenten ,  ofonde  pollcificn  fullen  können  bewey- 
icn  hier  voormaels  hun  te  hebben  gecompcteert  :  Ende 
fpecialijck  fai  den  Heere  van  Sintlmsteen  'm{QoiïaQ 
«ercitievanfynejurifdiaieendcvande  liooge,  mid- 
delbare, endelagejufiice,  oock  het  voorfchreve  Dorp 
in  fodane  hare  vryheden  gemainteneert  worden ,  als  aen 
de felvenac  rechten  competeren. 

De  verkopingen ,  ende  gageroentcn',  ende  alienatien, 
de  welcke  van  den  eenen  ofte  den  anderen  Souverain 
tot  nu  toe  mogen  gedaen  zyn  ,  fullen  blyvcn  in  hare 
kracht  ende  vigeur. 

De  Heeren  Coning  ende  Staten  Generael  fullen  oock 
blyvcn  behouden  alle  fodane  Rechten  van  Tollen  ende 
anders ,  als  fy  relpeftivelijck  ghewoon  fyn  te  heffen ,  in 
de  plaetle  de  welcke  bly  ven  fonder  hacr  relfort  fonder 
dat  dejegenwoord.ge  Icparatic  daer  aen  eenigc  verande- 
ringclil  toebiengeo. 

Is oock  ' 


Lettre  Q^.  demeurant  le  long  des  1  erritoires' d' Axel  l66^. 
Ambacht  <»- de  Hhlßer  Ambacht ,  en  forte  c¡ue  tontee 
im  eft  du  côte' de  Aíídi  c?- du  S„d-Oi¡e/l  avec  le  folder 
de  St.  Eloy  demeurera  au  Seigneur  Rai  d'Ejvaqne;  Et 
tout  ce  e¡u,  efl  au  Nord  de  Ufujdite  digue  ■.abone,  'avec 
lafufdite  Seigneurie  de  Saint  fan  Steen  demeureri.  aux 
Seigneurs  Etats  Généraux. 


Enfin  (jue  de  l'endroit  marqué  de  la  Lettre  0.  on  fu!, 
vra  tes  lignes  qui  feparent  le  fais  de  Hulfl  de  celui  de 
IVaes,  O- du  Alltage  de  meidrecht  jufquesau  houtdtt 
Pais  de  Laßingen,  marqué  deh  Lettre  S.  fur  le  bord, 
de  U  riviere  de  l'Efcaut  ;  En  Jone  que  tout  le  fufdit  m. 
lage  de  Kieldrecht ,  avec  fon  clocher  ou  Egli fe ,  comme 
auf,  le  Pais  de  Doel  &■  de  Krmmfe,  Generale- 
ment  tout  le  Pais  fltué  au  Sud  ly  Sud-Eß  de  U  fuf. 
dite  ligne ,  excepté  le  Fort  de  Spinola  demeurera  au  Sei- 
gneur Rot  d' Ef^agne  ;  Et  tout  ce  qm  fe  trouvera ,  au 
Nord-Oüeß  avec  le  fufdit  Fort  de  Spinola  demeurera 
aux  Seigneurs  Etats  Généraux ,  comme  auffl  le  Fart  de 
Lttjfkenhoeck_,  avec  cent  cinquante  verges  k  l'enviroii 
d'icelut  du  câié  des  Terres, 


Et  lue  par  ce  moyen  lis  fufdittes  limites,  feront  O- 
demeureront  une  fois  pour  toutes ,  réglées  dans  la  Pro- 
vince de  Flandres  depuis  l' Eclufe  les  Forts  és  envi- 
rons delà  Jufques  à  l'Efcaut,  le  long  de  toutes  les  Fron- 
tures. 

Et  avons  aujft,  mus  foußgneit,  trouvé  iprepos  d'or- 
donner par  ces  prefentes  ,  que  tomes  les  Injures,  of- 
fences,  <y  dommage;  quidepuisla  conclußon  dufuf- 
dit  Traité  de  Paix  jufques  àceiour  ont  été  faits  ou  fou- 
f"'t  jt  l'eccafion  des  fufdits  limites  non  réglées ,  tant  m 
general  qu'en  particulier,  feront  Cr  demeureront  ex- 
empts de  toute  recherche  ,  V  comptnfés  de  part  <r 
d  autre ,  ey  que  les procez.  intenten.  ,  par  devant  quel- 
ques juges  fubalternes  ,  ou  par  devant  les  Colleges  ou 
Cmrs  Souveraines  à  l'occaßon  de  queques  biens ,  qui 
pareet  accord  jont  déclarez,  demeurer  à  l'un  oul'autre 
des  Souverains ,  feront  renvoye^iaux  juges  des  Lieux, 
lutenconfequencedt  cette  TranfiSion  feront  trouvez, 
competents, 

-A  pareitlemem  été  convenu  que  U  prefente  fepa- 
ration  de  la  Souveraineté  ,  ne  portera  aucun  préju- 
dice aux  Seigneurs  f^ajfaux  qui  par  .celle  viendront  i 
changer  de  Maîtres  ,  mais  feront  de  pan  <y-  d'autre 
mainienus  dans  tous  cr  tels  droits  ,  fouverametez. 
Prééminences  ,  Jurifdiilion ,  exemptions ,  Libériez 
Cr  Jmmunitez  ejuils  montreront  par  leur  titres  docu- 
ments ou  ancienne  pofeffion  leur  avoir  apartenu  ci-de- 
vant; Et f^ecialement  le  Seigneur  de  Saint  ianfteen , 
comme  femblahlement  le  fufdit  Village  feront  mainte- 
nus dans  l'exercice  de  leur  ]urifdiBion ,  Cr  de  haute 
moyenne  Cr  baffe  jufiice ,  dans  lelies  leurs  Ltbertez, 
qu'il  leur  apartient  dedroit. 


Toutes  les  ventes,  engagements  &■  aliénations  qui 
peuvent  avoir  été  faits  par  l'un  ou  l'autre  fouveraia 
Jufques  k  prefent  ,  demeurèrent  en  leuf  force  o-  vi- 
gueur, 

Lefdits  Seigneurs  Soi  d'Ejfagne  Cr  Etats  Généraux 
demeureront  dans  tous  ry-  tels  droits  de  péage  cr  autres 
qu'ils  font  accoutumez  réciproquement  de  lever ,  dans 
leslieux  quidemeurent  feus  leurreffort, fans  que  la  pre- 
fente feparation  puiffe  aparter  aucun  changement. 


M 
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pi  TRAITEZ 

ANS  Is  oock  expieíTclijk  gcconvenieert ,  gcaccoi deert 
¿cJ.C.  ende  verdragen,  datalle  en  een  jegelljck  van  dcsHee- 
1 6  64..  '^"^  Coningiijckc  Onderdanen  de  welcke  by  middel  van 
T"  defe  TranlâÔie  met  haerc  goederen  füllen  comen  te 
vallen  onder  de  Souverainlceyt  van  de  Heeren  Staten 
Gencrael  ,  de  felve  goederen  füllen  mogen  Regceren 
ende  Gouvernceren  felfs  ,  oock  vercoopen  cndc  ver- 
vreemden foodanich  als  het  haer  fai  goctdunckcn,- niet 
tegenilaende  eeni'ge  ordonnantiën  ter  contrarie  fonder 
oock  befwaert  te  mogen  worden  met  den  vijftigHen 
penningh ,  of  andere  bclailingcn  ten  refpeitivc  van  de 
voorlchrceve  vcrcoopingen  ,  alienatien  ,  ofte  Suc- 
cellicn  ,  hoedanig  die  oock  fouden  mogen  zyn  ,  mits 
dat  de  felve  gcfchieden  voor  de  expiratie  van  de  twee 
ecrñe  Jaaren  nae  die  Ratificatie  van  het  teegenwoordige 
Vcrdrach. 

Soo  vcrklacrcn  wy  Gedeputeerden  oock  van  weder- 
fydcn  ende  ter  goeder  trouwe,  dat  -ivyuyt  den  name 
ende  ten  behoeve  van  gemelde  Coning  ende  van  de 
meer  ghemelde  Heere  btaten  Ccnerael  annemen  re- 
fpeflivelijck  ende  abfolutelijck  de  voorthreve  Limi- 
ten m  haer  geheel  ,  ende  een  ydere  pattye  van  de 
felve  advoiiercn  ende  erkennen  oock  het  voorfchreve 
Reglcnicnt  ,  fòoals  het  hier  vor  by  Ipecificatie  ende 
^«r/ewíTOiftiernedergellelt,  fonder  ecnige  referve 
variabuys,  van  erreur,  van  andere  exceptie  hocdanich 
de  felve  foude  mogen  wefen ,  coniènteren  daer  en  bo- 
ven ,  dat 't  tegenwoordige  accorr  ende  dele  Tranfaäie 
van  wederfydcr,  lullen  gehouden  worden  als  ccn  ge- 
delte  ende  dependentie  van  het  Trañaet  van  Vreedc, 
in  het  begin  van  dit  Inftrument  vermeit ,  ende  dat  inge- 
volge van  dien  de  pointen  daer  liine  begrepen  onver- 
breeckelijck  füllen  geobferveert  ende  geexcuteert  wor- 
den op  de  felve  maniere  gelijck  of  fy  vaii  woort  tot 
■woort  m  het  voorfchreve  ïratâaet  van  Vrede  begrepen 
waren. 

Ende  fai  het  tegenwoordichile  Reglement  ende  ver- 
drag by  de  gemelle  Heeren  Coning  ende  Staten  Ge- 
neraci geratificeert  ende  gcapprobeert  worden  ;  Ende 
Julien  van  wcdcrzyts  de  brieven  van  Ratificatie  van  de 
iene  aen  de  andere  worden  overgelevert  in  goede  ende 
bchoorlijcke  forme  binnen  den  tíjd  van  äne  o{  vier 
jVîaendcn. 


Tot  verfccckcrheyt  van  dien  fyn  hier  van  gemaed 
twee  eens  luydendc  Inftrumenten  ,  ende  hebben  my 
ondergefclireve  Gedeputeerden  van  den  voornoemde 
Heere  Coning  het  tegenwoordighonderteeckentmet 
onfe  handen  ,  ende  bcfegelt  met  het  Zegel  van  onfe 
Wapenen  ende  hebben  die  extradicíie  daer  van  ghe- 
daen  aen  de  Gedeputeerden  van  de  voorfclireve  Heeren 
Staten  Gencrael.  In  de  Stadt  van  Bmßii  den  tu 
uchflen  van  de  Maentvan  September  des  jaers  [eß. 
honäen  vier  en  feßieh.  Was  onderteeckent. 

(L.S.}^.  Co/zw. 
{I..S.)  TB  Deila  faille. 

yan den Womven. 
(  L.S.;  Maei. 
{L.S.)  Blondel. 


DE  PAIX, 

11  eß  auf,  expreffement  cominHer  ac  cardé  am  tous  ANS 
O- m  chacun  des  Suietsdu  Seigneur  Roi,  iaui  par  le  <ie  J-  C- 
«"ijendeceitetranfallion,  il echo.ra  d'éire  avec  leur,  ,(,(,. 
bien,  fou,  U  Soitvermneté  de.  Seigneur,  Etat,  Gene-  *' 
raax,  'l, pouront le, admmftrerpar  euxme'me, ,  ouïes 
vendre      attener  comme  bon  leurfe-nblera ,  nonibßant 
toute  ordonnance  au  contraire,  fan,  me'me  pouvoir  e'tre 
chargezduçin^uantiémedemer,  ou  autre,  charge, ,  à 
caujede,fufd,te,  vente ,  aliénation ,  cfucceffion  auelle, 
¡¡uelle,  pmUent  itre ,  pourveu  ,)uelle,  fe  fajfent  avant 
l  Expiration  de,  deux  premieres  année, ,  après  U  rati- 
ßcation  du  fufdtt  Traite. 


Item  nom  decUron,  mus  deputez.àe  part  (rd'du- 
tre,  Cr  de  bonne  foi  ^u-au  nom,  Cr  au  proffit  du  fu fdit 
Seigneur  Roy  cr  de,f„fd,ts  Seigneur,  Etat,  Généraux  , 
"ccepton,  rejfeaivemtnt  Cr  abfolument  le,  fufdites 
Imite,  en  leur  entier  ,  O- avoUon, ,  Craprouvomin 
chacjUe  parue  d'icelle,,  le  fufdtt  reglement,  comme  il 
eß  ICI  déduit  crf^ecifiépar  le  menu ,  fan,  aucune  refer- 
ve i  abu,,  d'erreur  ou  autre,  exception, ,  quelle,  au' el- 
le, puiffent  être,  confenton, de  plu  que  ceprefent  ac- 
cord cr  tranfailion  feront  réputée,  départ  Cr  d'autre 
faire  partie  Cr  dependance  du  Traité  de  Paix  mention- 
né au  commencement  de  ces  prefente,  ,  Cr  qu'en  con- 
feejuence  d'icelui  le,  points  y  compris  feront  invioU- 
blement  obfervez.  Cr  exécutez,  en  la  même  maniere, 
ijue  s'ils  étaient  inferex.  mot  pourmoldans  ledit  Traité 
de  Paix. 


Et  fera  U  prefent  reglement  Cr  accord  ratifié  cr 
aprouvépar  les  fufdits  Seigneurs  Roi  cr  Etals  Cent- 
raux ,  cr  en  feront  de  pan  <r  d'autre  les  Lettres  de  Ra- 
tificatton  échangées  en  bonne  cr  dette  forme  dans  U  tems 
de  trois  ou  quatre  mois. 


Pour  fureté  deqtloi  ont  été  des  pr^entes  faits  deux  ta. 
flrumens  conformes,  cr  avons  nous  Députez,  du  fuf- 
dtt Seigneur  Rot,  ßiißgnez.  figiié  ce,  prefente,  de  nos 
met  rnain,  cr  feellé,diifceau  de  no.  Arme, ,  cren  avons 
fait  l'extradition  aux  Députez,  de,  fufdit.  Seigneurs 
Etat,  Généraux;  dan.  Ululile  de  Bruxelles  le  zo.  de 
Septemb.  mil  ßx  cens  foixante  cr-  quatre  ,  Etoit 
figné. 


wm- 
'len- 


(L.S.)  A  Colins, 
(L.S.)  T.B.  della  Paille. 
(  L.  S,  )       den  Woutuen. 
IL. S.)  Mae,. 
(L. S.)  Blondel. 


XLL 


d^i  c  Projet  d'un  Traité  d' Alliance  entre  LOUIS 
tt^AA       XIV. /ioi-^eiTÄÄff  CT-  FREDERIC 
1004,.      GUILLAUME  Marqua  de  Brande- 
"^^"      bourg  drejjé  en  1664.  &  perfeßwmid  dans 
Sran-       la  jiute ,  comme  nous  l'aprenons  d' Airzema^ 
qui  nous  fournit ceTraiie.  Affaires  d'Etat, 
&  de  Guerre.  Tom.XI.pag.  66^. 

NOtum  teftatumque  fit  quorum  intcreft  univerfis 
&  fingulis  quod  cum  in  fœdere  inter  Chiiflianiffi- 
mum  Galliarùm  &  Navarra  regem  ac  Serenili  Do- 


T>E- 


minum  D.  Fridericum  îV'lhelmumM^Tchionem  Bran- 
denhurgenfem  S.  Rom.  Imp.  Archicamerarium  &  prin- 
cipem  eleâorem  (  tot.  tit.  )  pro  flabilienda  firma  amici- 
tia&  unione  affèrendaque  certius  Monafterienfi  &  Of- 
nabrugenfi  pace  Regio-'monti  BorulTorum  die  24.  Fcb. 
1Ö5Ö.  inito  inter  aiiaarticl.  deejufdem  prorogatione fa- 
cienda cautum  ftatutumque  iit  :  fua  Serenitas  El.  noir 
minus  diôlifœderis  legibus fatisfacere,  quam  S.  Rc. 
Maj.  teftatum  reddere  cupiens  ,  nihil  fibi  ejufdem 
amicitiae  &  confervandx  pacis  ftudio  prius  elTe  aut  anti- 
quius ,  neque  quidquam  eorum  fe  velie  prxtermittere, 
quxadhunc  finem conducerequeant ,  Chriftoforum 
Gafparum  L  B.¡¿e  Blumenthal{út.)  mittendum  duxeric 
ad  Aulam  S-  R.  Maj.  fpecijli  mandato  omniaiodaqüa 

iàcul- 


DE  TREVE',  D'ALLI  ANCE,  &c. 

■ANS  facilitate  inftruótum  ad  traítandam  ,  concludendani; 
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de  J.  C. 
1664. 


firmaniiamquediéìi  fœdcris.  prorogationem  ,  prouc  id 
utrinque  tam  hax  ChriftianiirimiE  Majertatis  quam 
Ser.  El.  rebus  ftatuique  utile  ,  convenienfquc  fuerir, 
fuaque  Regia  Majcít.  Ser.  fuEE  El.  inftitutum  benevoli 
animi  aííenru  cxccptum  pacis  Zelo  ftudloque  pfomo- 
vendum  cenfucrit  &  Tuo  nomine  E.  D.  de  Lionne  (  ric.) 
deputane  ,  qui  habitis  colloquiisrcihujusultrocitro- 
que  expeniìsactrutinatisrationibus,,, vigore  mandato 
rum  utrinque  commutatorum  ,  in  ;enovatÌonem  fe- 
quentium  iòcialis  dcfenfìvi  fcederis  capitum  convene- 
rint. 

AllTICULUS  I. 

MAneat  deinceps  firmum ,  ftridum ,  ac  inviolabile 
fœdus ,  focietas  &  amicìtiàinter  Chrifiiamtß- 
íwaw Galliaium  &  Navarras  ilegem  ab  una,  &  Ser. 
Prjncipem  ac  D.  D.  Fredericum  Wìlhdmum  Eleiìo- 
remBrandcnborgenfem  ab  altera  partibus  ,  procorn- 
'  itiuni  defenfione  ihtuum ,  ditionum ,  terrarum  ,  Ar- 
■  cium  ,  locorumquequorumvis ,  qux  utraqucpars  in 
Imperio  Romano  pofl'idet  »  ve!  ad  qua:cunquein  eo- 
'  dem  jus  aliquod  habeat ,  five  titulo  fucceffionis  ab  an- 
teceflbribus  ,  velcxceffionibys  faétisperpixdicia  m- 
fìrumenta  pacis  lam  Monañcrieníis  quam  Oínabru- 
genlìs, 

2.  Vigore  hujufque  foederis ,  íi  forte  contingat  ut 
Ser.  fuá  Ele¿t.  ab  aliquo  principe,  w/^fp.  quocunque 
eodem  nomine  cenfeatur,  infeíletur  vel  oppugnetur, 
'  velturbeturindidisditionibus  ,  indeque  dependen- 
tibus,  acSer.fuxEleít.competentibus ,  juribus,  ter- 
ris, Arcibuslòcifvefuisin  Imperio  Romano  ÍÍtis,  fuá 
Chrißtamlßma  Majeft.  bona  fide  fpondet ,  promitrit- 
que  fe  eidem  intra  fpatium  duorum  menßum ,  à  die  tío- 
tificationis ,  fuppetias  latürarp  exeixitu  mille  dtícen- 
torum  Equitum  8>c  ejuinque  millmm  peditum  ,  tor- 
mentifque  levioribus  ,  campeftribus  bellicis  prae- 
diâo  numero  peditum  equitumque  convenientibus 
quoufquefuaSer.  Eleít.  iiidem  opus  habuerit  ,  non 
h{>ßante  tjuocunque alioimto  f&Âire ,  ß  tale ßt,  uthu- 
jus  àrticiili  ßncera  executionirepugnet.  Cui  tali  t'cederi 
per  expreflum  nunc ,  ut  tune  ,  &  tune  ut  nunc  remin- 
ciat  :  hoc  imprimís  cauto  ut  in  optione  arbitrioque  fux 
Ser.  Ele¿t.  fit,  vdmilitemeundcm  ,  vel  pecuniam 
tanto  militi ,  fubiìdiifque  equipoilentem  pofcere ,  alter- 
Utrumveròelegerit  ,  fua  CiiiiftianiÌfima'Majeft.  fine 
morafuppcditabit. 


ANS 
de  J.  C 


5.  Si  forte  vires  hoílium  tjim  valida;  cfìent  ,  ut 
cifdem  rcprimendis  rnanu  te/iendifque  l.ocis  oppug- 
natismajores  copix auxiliares requirerentur  ,  praedióli  1664,. 
Domini  Rex  Si  Elevar  promittunt  utrinque  fe  nume- 
rum  .habita  proportionc  ilipuìatarum  utrinque  fuppc- 
tiarum  tam  equitum  quam  peditum  quantum  per  ratio- 
nem flatus,  negoriorumque fuorum  Jicuerit ,  fumptu 
impcnfìfqueauxiHum  exquircntis  aucluros  ,  -  quarum 
refulioncm  finito  bello  alter  alteri,  eo  modo  rationeque 
prouc  conveneritprxftiturus  efl:. 

6.  QuicunqucpromiiTis  fummifqueabunaalteravc 
pärtc  fuppetiis  pra:fe¿tus  fuerìt  imperium  in  copias  fuas 
exercitumqueauxiliaremfubfccuta  etiamnum  conjun- 
diòne  armorum  retinebit ,  ita  tamcn  ut  iubaufpicüs 
precipui  exercitusDucis  generalis  militet  ejulque  juiTis 
pareat  :  hic  vero  in  omnibus  non  nifi  communi  conii- 
iio  agat. 

7:  Suppetiis  five  exercitu  auxiliar!  ea  pars,  quae  eun- 
demimploravcrtc  velilliusmilitiae,  Dux  utetur  libere 
prout  rebus  Ifatuì  rafionibufque  fuis  id  expediré  judica- 
verit,  fiveaddcfenfìonemflatuum  ,dÌtionMm,  loco- 
rumque  fuorum, five  ad  inferendum  bellum  ,  oppug- 
nandumque  in  proprijs  terris  5  ac  dicionibusillum ,  if- 
lofvc  qui  eundem  aggrcilì  fuerint. 

8.  Quidquid  de  aggrciïoruni  ditionibus  acquirc- 
tur,  inquasnihilnifiex  jurebclii  pretendi  potefì:,  ae- 
quis  partibus  prsedifìi ,  Rex  &  Eleâor  ínter  fe  par- 
ticntur. 

íí .  Sua  Ser.  Eleâ.  promittit  fe  in  omnibus  bello  quae- 
fitislocis^  vafallos&fubcfitostamfeculares  quaííi  Re- 
ligiofos,  cujufque ordinis fint,  in exerciiio libero,  ac 
quieto  Religionis  Cathohco  Romanaa  ufuque  bono- 
rum ,  ac  templorum  relidurám  ;  vice  vcrfa  Regía  Ma- 
jeft.  promittit  fe  proteiïantes  Evangelices  quofcun- 
que  in  iis,  quae  à  fe  occupata  flierint  ,  in  cxercitio 
Religionis  ufuque  bonorum  coníervaturam. 

10.  Ea  pars  quœ  fuppetiaspetierit,  nullum  traíla- 
tum  pacis  vel  índuciarum  inire  poterit  firn  expreffo  con' 
fenfií  alterius,  nequidemfuípeníÍonem  armorum  ubi 
id  flatus,  bellique  ratio  efBagitaverit ,  nifiad'fummum 
irium  fcptimanarum ,  pro  utroque  exercitu^  quam  neu- 
tiquam  prorogare  licebit. 

1 1,  Durabir  autem  ha:c  focietas ,  fòedufque  defcnfì- 
vumrefpeclu  flatuumditionumqueprsedittorum  Do- 
minorumRegis&Eleítoris  anno- 
rum  fpatio  adíe  ratificationisprefentistraélatus  ,  ita  ta- 
rnen ut  ante  decurfum  eorundem  de  nova  prorogatione 
ejufdcm  vel  alia  aliquâ  conventione  agatur ,  quo  tem- 


3.  Sua  quoque  Ser.  Eleít.  vice  verfa  fpondet  ,  &  !  pore  traftatus  cum  aliisftatibuspríncipibufqüeinííituc 


promittit  vigore  prsefentis  fctderis  ,  fe  intra  fpatium 
iriummenfiumà  die  itiHcm  notiflcatìonis  computan- 
dorum  ,  exercitu  [excentorum  equitum  &  hs  mille 
^uadringemorum  peditum,  tormentifque  bellicis  levio- 
ribus campeflribus  huic  numero  convenientÌbus ,  quo- 
uique  fua  Majelì:.  iifdcm  opus  habuerit ,  eidem  fuppe- 
tiasiaturam  ,  fi  forte  contingat  fuam  Majeft.hoftiiiter 
invadi  à  quocunque  Principe  vel  fíata  ,  quifquis  tan- 
dem ille  fit ,  in  tribus  Epifcopatibus  Mediomatricenß , 
1  ulenß <^  Firodumnfi ^  in  Landtgiávíatu  fuperioris& 
inferioris^//âi/ie,  Lantgravia  cijm  civitate  Brífác- 
cienß  CT"  Philif  sborgo.  Ac  generatím  in  omnibus  & 
quibufcunque  per  inftrumcntum  pacis  MonAßerienßs 
íuseMajefl.  ceffislocís,  non  obflantë  quocunque  alio 
initofcedere  ,  fitalcfit,  uthujusarticuli  finceraeexe- 
cùtioni"  repugnet ,  cui  tali  fcederi  per  expreflbm  nunc 
ut  tane ,  ut  tune  &  nunc  renunciat. 

4.  Copiis  auxiliaribus  in  ditionibus  fuis  de  comraea- 
tu  f ufficienti  profpiciet  is  ,  qui  easrequifiverit ,  refi- 
duum  vero  ftipendii  militaris  quifque  fuis  copiis  ibi  vet. 


le  non  poterunt  in  prasjudicium  prsefentis. 

12.  Non  extendetur  autem  prxfens  fœdus  ad  (ux 
Regime  Majefl.  vel  Serenitatis  Eleft.  fccderatos  focios 
velamicosj  fed  fi  forte  lis  vel  diifidium  intereofdem 
oboriatur,  altera  pars  non  obftriiñaerit,  vigore  hujus 
praefentis  foederis  ac  conventionis alia ratione interve- 
nire, nifi  ut  muñere  mediatorio  tanquam  communis 
amicus,  fungatur ,  bona  fide  omnia  officia  impendcns 
ne  diffidia  in  apertum  erumpant  bellum. 

Confeda  autem  funt  bine  inde  à  fujiranominatis  11- 
trinque  Commiffariis  &  deputaris  hujus  inftrumenti, 
duo  ejufdcm  tenoris  exemplaria  à  S.  R.  Majefl.  & 
Ser.Eleftorali  intra  trimeiìre,  à  die  conclufi  foederis 
ratificändae,& utrinque permutanda  ,  quorum  unum 
D.  de  Lionne  ^zhtxXLm  ^  Baroni  de  Blumemkal  extra- 
ditumeft,  in  quorum  indubiam  fidcm  &  majus  robur 
fupra  nominati  deputati  manuum  fubfcriptione  &  fì- 
gillorum  gentilitiorum  appenfione  eadem  confirma- 
tum.  ^äum   , 
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ANS  (-/Articles  &  Conditions  entri  les  Etats  Géné- 
raux des  PROVINCES  -  UNIES  des 
Pats-Bas  ,  ó  le  Prince  ERNEST  AU- 
GUSTE Duc  de  Brunfeaick  &  de  Lune- 
bourg  j  four  la  levée  d'une  lyirmée  de  qua- 
tre mille  chevaux  &  de  huit  mille  hommes 
de  fié  four  leur  commune  défenfe.  Fait  à  la 
Haye j  le(t.Seftembre,  1665.  Aitzema. 
AiFaires  d'Etat  &  de  Guerre  Tom.  XI. 
Part.II.pag.  1332. 


H Aere  Vorftclijcke  Doorluchtigheden  füllen  op 
't  fpodigfte  doen  lichten  by  een  brengen  een  Ar- 
mee van  vier  duyfeiit  paerden ,  en  acht  duyfcm  mannen 
te  voet. 

I  r.  Ende  füllen  van  nu  af  aen  fonder  eenich  uytftel, 
fodamge  tu^e  duyfent  paerden ,  ende  vier  duyfend  man- 
nen te  voet,  als  albereyts  geworven  ende  in  ftaet  zyn  , 
doen  marcheren  in  het  Stift  ende  Steden  van  Ofnabrug- 
¿«endedaer  ontrent,  daerhet met ondcrlingh  concert 
roodigft  fai  gevonden  worden ,  om  aldaer  geinquartiert 
ende^elogeert  te  worden. 

III.  Soo  ras  de  voorfz  ííí>«  íÍH^/ífff  paerden,  en- 
de  vier  duy fem  voetknechten  op  het  te  arrefteeren  Rcn- 
devc»s  füllen  aengekomen  zyn ,  füllen  defelvc  aen- 
ftoniits  ende  opaenmaning  van  hare  VorflelijckeDoor- 
luchticheden  worden  ghemonilert  by  Commiifarifen 
van  wederzijtshooge  Partyen  daer  toe  te  nomineren  : 
ende  füllen  dan  van  dien  dach  aen  worden  betaelt  ende 
onderhouden  ,  d'eene  helft  tot  lafle  van  hare  Vorftelij- 
ke  Doorluchticheden  ,  ende  d'andercn  helft  totlafte 
van  ha«  Ho.  Mog.  op  fodanigen  voct  en  Reglement 
als  de  Militie  van  haerHo.iVlog.hierte  Lande  getrac- 
âiert  wort ,  ende  volgens  de  Lijfte  hier  na  geinfe- 
reert. 

IV.  Omde  verdere  twee  duyfent  paerden  en  vier 
dtij/feiid  mannen  te  voet  ,  ook  paratelijck  te  doen  wer- 
ven ende  by  een  te  brengen,  füllen  haer  Ho.  Mog. 
flracks  na  het  iluyten  deler ,  by  goede  wiiTelen ,  ten 
behoeve  van  hare  Vorftclijcke  Doorluchtigheden 
in  de  Steden  Bremen  ende  Hamhourch  doen  over- 
maeckcn  een  forame  van  hmdtn  twielf  duyfent  Rijcx- 
ilaelders  ,  oí  twee  hoiidsrt  tachtich  duy  fent  guldens 
Hollantsgelc,  als  genomen  WirKcA  Rijcxdaclders  tot 
aenrits  -  geit  voor  yder  Ruytcr ,  en  acht  Rijcxftaeldcrs 
vooir  yder  voetkneclit ,  voor  welckc  fommen  hare  Vor- 
flciijcke  Doorluchtigheden  haer  dan  oock  veroblige- 
rcn,  devQotlz  Ruy  teren  ende  voetknechten  wel  ge- 
inonieert  ende gewapent  by  te  brcûgen. 

V.  Sullen  oock  liare  Vorftelijcke  Doorluchtighe- 
den verbonden  zyn  ,  dc  wcrvinge  foodanich  voort  te 
fetten ,  dat  dc  voorfz  tiue  duyfent  paerden  en  vier  duy- 
fent voetknechten ,  binnen  den  tijdt  van  fwee  maenden 
naiiytlcggingevan  de  voorfz  werf-gelden,  of  eerder 
fodoenlijck,  effcótive compleet  zyn,  wanner  de  fel- 
ve  acnilonts  in  hare  quartieren  in  dc  Landen  van  Bronf- 
wijcl^^ op  acnmauinge  van  hare  Vorftelijcke  Doorluch- 
ticJicdcu  door  wedorzyts  Commiilarifen  als  vooren , 
lullen  ghemondert  worden ,  ende  het  onderhout  daer 
van  op  den  voet  als  voor  gcfchreven  is ,  fai  beginnen  te 
loqpen  half  en  half ,  tot  lafte  van  haer  Ho.  Mo.  ende 
van  hare  Vorftclijcke  Doorluchtigheden  ,  ende  dan 
voorts  worden  gebracht  in  "c  Stift  endede  Steden  van 
Ofnahrugge  ende  daer  ontrent,  daer  het  met  onderlinoh 
concert  dienftich  fil  gevonden  worden. 

VI.  De  voorfz  Militie  fil  worden  gereguleert  on-  ' 
der  fKr  Regimenten  te  paei de  ende  acht  Regimenten 
te  voet,  ende  fai  yder  Regiment  te  paerde  beftaen  in 
vtjf- honden  paerden,  verdeelt  ín  fei  Compagnien; 
ende  yder  Regiment  tevdt-t  iaduyfem  voetknechten, 


XLII. 


Traduäion  de  ce  Traité. 


LEfditJ  Princes  Sereniffmes  feront  lever  au  fluttt 
O- ajfemhleront  une  ^rmèe  de  quatre  mil  chevaux 


C?"  huit  mil  hommes  d Infanterie, 


II.  Et  feront  dès  i  prefent  O-  fans  delay  marcher 
les  deux  mil  chevaux  o-  quatre  mil  hommes  de  pied  qui 

font  déjà  levez,  er  en  état  dans  le  tais  d'Ojnahrug  cr 
es  environs  oit  il  fera  jugé  de  concert  être  tticeffain  four 

y  être  logez.  Cr  mil  en  quartier, 

III,  jlußitSt  que  les  fufdits  deux  mil  chevaux\  &^ 
quatre  mil  hommes  de  pied  feront  arrivez,  au  rendei- 
vous,  tien  fera  fait  la  revene  par  les  Commtffaires  qui 
feront  nommez.par  les  parties  départ  &- d'autre ,  <y 
feront  dès  ledit  jour  payez.  Cr  entretenus ,  moitié  par 
leurs  Serenitez.  Ü-  l'autre  moitié  par  leurs  Hautes  fuif- 
fances ,  fur  le  mime  pied  tjr  reglement  que  les  troupes  de 
leurs  Hautes  Pui f  mees  font  traitées  en  ce  Paisy  C  fui- 
vantUlifte  inférée  ci-aprês. 


ir.  P  our  faire  lever  Cfafemíler  m  plutôt  Us  dtuiî 
autres  deux  mil  chevaux ,  cr  quatre  mil  Fantaffint 
leurs  H.  f.aujfitàt  après  la  conclufion  des  prefentes  ft. 
ront  remettredans  les  Filles  de  Bremen ,  Cr  de  Ham- 
bourg à  Leurs  Serenitezpar  bonnes  Lettres  de  chmge  U 
fomme  de  cent  douze  mil  Rifd^les ,  ou  deux  cens  quatre 
vingt  mille  Livres  monoye  de  Hollande ,  prenant  qua- 
rante Rifdales  pour  chaque  Cavaliers,  Cr  huit  Rifdalet 
peur  chaque  Fantaffin ,  pour  laquelle  fomme  leur  Sere- 
nitezs'ohUgent  de  monter  Cr  équiper  bien  cr  deùement, 
lefdits  Cavaliers  cr  Fantaffins, 


V.  Leurs  Serenitez  feront  aujfi  ohlig/es,  i¡  teilt- 
ment  premer  lef  lites  levées  que  les  fufdils  deux  mil  che- 
vaux cr  quatre  mil  hommes  de  pied  feront  complets 
dans  le  tems  de  deux  mois ,  après  la  délivrance  de  U 
fomme,  quijerafourniepourcefufet,  oupluUt  ft  faire 
fepeut ,  cr  alors  il  en  fera  aufffait  la  reveuédans  leurs 
quartiersdans  le  Pais  de  Brunjwick^fur  l'avis  de  leurs 
Serenitezpar  les  Commijfaires  departo- d'autre,  Cr 
l'entretien  d'icelles  troupes  fur  le  pied  ci.defus  dit  com. 
mene  era  à  courir  moitié  par  moitié  à  la  charge  dc  L.  H. 
P.trde  leurs  Serenitez ,  Cr  en  fuitte feront  conduittes 
dans  l'Evcché  Cr  cercle  d' O fnabrug,  cr  és  environs 
ou  il  fera  trouvé  bon  d'un  confentement  unanime. 


VI.  Les  fufdites  troupes  feront  divifées  en  quatre 
regimens  de  Cavallerie ,  Cr  huit  d' Infanterie ,  Cr  cha- 
que Regiment  de  Cavallerie  confinera  en  cinq  cens  che- 
vaux partagées  en  fx  compagnies,  cr  chaque  Regi- 
ment d'Infanterie  en  mil  Fantalfmi  divifées  en  dix 


DE  TRE  VE,  D'Alliance,  &c.  c,^ 

s  verdeelt  in  («»Compagnicn,  ende  fai  yder  Colone!  te  Compx¿mes,  Crlegagedechanue  CçUncl  de  Cmule-  ANÇ 
-C.  pacrt  ende  te  voet  garaacert  worden  tcgcns  honden  .  neo-  d' Infanterie  [era  de  centvinçt  Rtfddei  ou  trois  i^hC 

haque  moîi-j 


,    tít'íaOTARijxkílaelders.of^r/tWáOT  guldens  Hol-  ¡  cens  Uvres  money  e  de  HMmde%o...  ,„„„ 
'    lants,  per  lopende  maent,  yderLt.  Colonel  tot  veer-    celui  de  chaqm  Lieutenant  Colonel  fera  de  quarante  '^^í- 
„rl,  Ti  ,„-vrl,r.Irlpr«    nf  „„1H„„,    ...A,  ..A.,  \  R,ß„i,,      „„,  celu,  de  chaque  Major  ferx 


tich  Rijcxdaelders ,  of  hondert  guldens  ,  ende  vder 
lot  twee  en  dertich  Rijcxftalders ,  oitachttch 
guldens,  ende  de  quartiermeeilers  ende  Provooften 
van  de  Regimenten  te  voet,  tefaraen  achtien  Rijcx- 
daelders, oí  vijf  en  veertich  guldens  Hollants,  ter  maent 
over  yder  Regiment ,  des  en  füllen  aen  de  felve  geene 
andere  onkoften ,  het  fy  van  Wagens ,  Karren  oF paer- 
den  op  de  optochten  of  anderlints  geleden  of  gedcvali- 
deert  worden. 

VII.  Ende  fai  voorts  yder  Regiment  te  paer  Je  ge- 
rengeertalsvooren,  tot  foldye  trecken  alle  loopendc 
maenden  volgens  de  ordre  ende  bcflellinge  van  haer 
Ho.  Mog.  een  fomme  van  vier  duyfem  [even  hondert 
feven  en  fefiich  Rijcxdaelders  negen  en  lufintig  ßuyvers 
negen  deniers ,  of  elfduyfent  negen  hondert  achtien  gul- 
4ens  negentien  duyvers  negen  deniers  Hollands,  ende 
yder  Regiment  te  voet  ter  loopcnde  maent  als  vooren 
titer  duyfent  een  hondert  vier  Ri  'tcxßaelders  vier  ßuy- 
vers, oí  tien  duyfent  twee  hondert  tivee  en  feftich  guL 
densy  eendenierHo\hnts,  ofnaproportie  fo  veel  min 
alsby  detcdoene  moniferinge  de  voorfz  Regimenten 
fwackcr  in  getale  van  paerden ,  of  voetknechten  füllen 
bevonden  worden. 

VIII.  Ende  füllen  de  penningen  tot  het  voorfz  re- 
ipeäive  onderhoudt  ter  concurrentie  van  die  twee  duy- 
fent paerden  ende  vier  duyfent  voetknechten  gerequi- 
leert,  te  weten,  een  maent  folts  paratelijck  te  betalen, 
ten  dage  van  yeder  van  de  voorfz  te  doene  monfteringe, 
ende  daer  nae  voort  van  tijdt  tot  tijdt  alle  loopende 
maenden  ;  mitfgaders  ook  ten  behoeve  vanacitColo- 
nellen,Lt.  Colonellen,ende  Majoors,  Quartiermeeilers, 
ende  Provooñen ,  van  wegen  haer  Ed.  Mog.  by  goede 
wiirelen,als  boven  precife  worden  overgemaekt  aen  hare 
Vorftelijcke  Doorluchticheden,  de  wclcke  dan  voorfz 
de  particuliere  betalinge  füllen  nemen  tot  haren  lafle, 
foodanich  dat  haer  Ho.  Mog.  noyt  van  eenige  Overllen 
of  andere  Hoogcof  Lage  Officieren ,  Ruy  teren  ende 
Soldaten ,  over  eenige  wanbetalinge  lullen  mogen  aen- 
gefproocken  worden ,  of  daer  voor  by  yemant  conve- 
nibel  zyn. 

IX.  Ende  wort  daer  benevens  oock  van  nu  af  aen  ver- 
ftaenendevaftgeftelt,  dat  de  voorfz  Troupenbypro- 
vifie  füllen  onderhouden  worden ,  ende  by  een  blij  ven, 
voor  den  tijdt  van  mtj- lopende  maenden,  te  recckc- 
nenvandedagenafvandeeerlle  refpeflive  monflerin- 
gen,  fchoon  het  gcbeirren  mochte,  dat  de  redenen  en- 
de  occafien  quamen  te  ceiTeren,  daer  over  de  felve  by 

■  een  getrocken  zyn  ,  daer  van  hier  na  fai  gefeyt  worden  ; 
ende  dat  dienvolgens  de  voorfz  uytgeloofde  fublidien 
ofpenningen  van  onderhout,  oock  voor  een  fclven  tijt 
lullen  moeten  vaft  blijven ,  tot  wekkers  preflatie  haer 
Ho.  Mog.  haer  dan  by  defen  obligeren. 

X.  Ende  in  cas  de  gelegenthey  t  van  tijden  ende  fae- 
kcn  fich  foodanich  toedroege  ,  dat  het  van  nooden 
ware  de  felve  Troupen  langer  als  den  voorfz  tijdt  van 
vier  loopende  maenden  te  moeten  onderhouden ,  foo 
wort  de  continuatie  van  dien  oock  vaftgcftelt  van 
nu  af  aen  voor  andere  diergelijcke  vier  maenden,  om 
op  den  fel  ven  voet  ende  op  de  felve  verdeelinge  te  wor- 
den onderhouden ,  ten  ware  de  gefamentli  jcke  Hooge 
Partyen.daeropondertulïchen  anders  quamen  te  ver- 
dragen. 

XI.  Het falwederzijts ende  met  onderlinge  com- 
municatie vry  ftaen,  alle  de  voorfz  Troupen  fonder 
onderfcheyt,  fcparaet  endetegclijckna  gelcgenthcyt 
van  tijde  te  doen  infpeöecren,  ende  te  doen  monfleren, 
om  van  het  getal  der  Rlryteren  ende  K  nechten  ,  oock 
van  der  felver  monture  en  wapenen  te  können  verfee- 
ckertzyn,  ende  füllen  de  Hooge  Officieren ,  Ritmee- 
ilers  ende  Capiteynen  gehouden  zyn  ten  allen  tijden 
daer  ontrent  tc  obedierenaendeordredewelckc  daer 
toefuUen  gegeven  werden.  XII.  Tot 


OU  ce, 

detrentedeux  Rifdales  ou  quatre  vingt  livres;  Cr  les 
quartiers  maîtres  ar  prevSls  des  regimens  ipied  en- 
femble  dix  huit  Rtfdalesm  quarante  cinq  livres  de  Hot- 
lande  ,  par  mois  pour  chaque  regiment  ,  moyennant 
quoy  il  ne  leur  fera  fouffert  ni  evalué  aucuns  frais  de 
chariots,  charettes  ou  chevaux  pour  les  marches  ou  au- 
trement. 

^'J-  £t  outre  plus  chaque  regiment  de  Cavallerie 
ordonné  comme  ci-dejfus  recevra  tous  les  mois  courans 
pour  folde  fumanti' ordre  de  leurs  H.1'.  une  fomme  de 
quatremilfept  cens  foixame  o-fept  Rifdales  ,  vingt 
neuf  fous  neuf  deniers ,  ouonz.emilneiif  cens  dix  huit 
livres  dix  neuf  fous  neuf  deniers  monoye  de  Hollande, 
O-  chaque  regiment  d' Inf anteriepour  chaque  mok  cou- 
rant comme  dcjfus  ,  quatremil  cent  V  quatre  Rifda- 
les quatre  fous  ;  ou  dix  mil  deux  cens  foixunte  deux  li. 
vres  un  denier  monoye  de  Hollande;  au  kproportion 
du  moindre  nombre  auquel  lefdites  Cavalerie  cr  in- 
fanterie fe  trouveront  être  par  la  reveue  qui  en  rem 
faite.  0       1  J 

VIII.  i.t  les  deniers  requis  pour  l'entretien  fufdit  i 
ta  concurrence  de  ces  deux  mil  hommes  de  Cavaleris 
O-  quatre  mil  d'Infanterie  ,'  fçavoir  un  moi,  de 
folde  k  payer  fans  delay  au  jour  defdittes  reveuïs  i 
faire  ,  enfuitte  de  mois  en  mois  ,  enfemhle  au 
profit  des  huit  [Colonels  ,  Lieutenants  Colonels,  v 
Majors,  Quartiers  Maures  Cr  Frevots  feront  remis 
preci fement  de  la  part  de  L.  H.  P. par  lettres  de  change 
comme dejfusk  leurs  Sérénité^,  lefquels  prendront  en 
après  ledit  payement  kleur  charge,  en  telle  forte  que 
jamais  aucun  Colonel  ,  ou  autre  haut  ou  bas  Ofßcier 
Cavaliers  ou  Soldats  ne  pourront  demander  ledit  paye, 
ment  k  leurs  H.  P.  Cr  qu'il  n'y  aura  contre  eux  aucunt 
action  k  ce  fujet. 


IX.  Et  en  outre  a  été  trouvé  hon  y  arrêté  qué  les 
fufdittes  troupes  ferent  par  provißon  entretenues,  cr 
demeureront  enfemhle  pour  le  temps  de  quatre  mois  i 
compter  du  jour  de  U  premiere  reveue  reffeBive,  eneo, 
re  qu'il  arriva  que  les  raijons  Cr  l'occafion  pour  lef- 
quelles  elles  fe  font  affemhlées  vinfent  k  cefer  Cr  donttt 
fera  parlé  ct-aprés;  Et  que  par  confequent ,  lesfufdiis 
fuhfides  ou  deniers  promis  pour  l'entretien  des  troupes 
demeureront  auffi  apurées  pour  le  même  temps  ,  à  quoi 
faire  L.  H.  P.  s'obligent  par  ces prefentes. 


X.'Et  en  cas  que  la  conionílure  des  lems ,  Cr  des  af. 
faires  fut  telle,  qu'il  fut  neceffaire  d'entretenir  lefdittes 
troupes  au  delk  defdits  quatre  moii  courans,  la  conti- 
nuation en  efl  arrêtée  dés  k  prefent  comme  pour  lors  pour 
quatre  autres  femblables  mois, pour  être  entretenus  fur 
le  même  pied  Cr  fur  la  même  repartition,k  moins  que  les 
"arties  ne  vinfent  k  en  convenir  autrement. 


XI.  H  fera  libre  de  part  Cr  d'autre,  Cr  avec  U 
communication  reciproque  de  faire  faire  revnie  des  fuf. 
dittes  troupes  fans  dtflinclion ,  ou  feparemenl  ou  enfem- 
hle felonía  conionílure  des  tems ,  peur  pouvoir  êtreaf- 
furez.  du  nombre  des  Cavaliers  cr  des  Fantajf.ns ,  aufi 
bien  que  de  leur  monture  Cr  armes  ,  Cr  feront  les 
Hauts  Officiers ,  cr  Capitaines  de  Cavalerie  Cr  d' In- 
fanterie tenus  en  tout  tems  d'obtiraux  Ordres  qui  fe- 
ront donnez,  a  cet  égard. 

XlI.Ort 


9<S  TRAITEZ 

AHS  Xir.Tot devooiTz  Armee  falgevoecht  wordeneen 

de  J.  C.  train  v,3n  Arullcrie,de  wekke  nade  groore  ende  macht 

l66<  '^'^'^  i(>odanich  Gl  worden  gcproportioneert, 

'  '  dat  daer  toc  Tullen  worden  gebruyckt. 

2  Mortiers. 
z  i'falve  Cartouwen. 
,  4  Stucken  van  i  2.  pont. 
6  Sruckcn  van  6.  pour. 
20  Stucken  van  ^  a  ^  pont. 


Kogels. 
ZOO  ad.    24,  48. 
400  ad.    12,  48. 


Kogels. 
600.  ad.    6.  56'. 
jooo.ad.    4.  80. 


212  Cent  Kogels. 
ICO    ad.    6oi    p     100  Centr.  Granaden  met 
IDO    ad,    40     r      ib  veel  Buskruyt  als  daer 
toe  van  noodcn  is. 

Tegens  i.  pont  Kog^^s  een 

haifpont  liuskruyt  gc-  106  Centr.  Buskruyt 
recckent    ....  voor  't  Canon. 

Op  Sodo,  man  yder  2 ,  pont      106  Centr.  Buskruyt 

gereeckenc    .    .    .  voor  de  Soldaten. 

Ende  tcgens  i.pont  kruyt,      510.  Cent.  Loot  of 

i.poncLoüt^  ....      Mufquet Kogels. 
Endcoock  daer  by  Tullen  werden  glievoecht,dc  noo- 
digeende  gherequircirde  Hoogt  ende  Lage  Officieren, 
alsnamentlijck  : 

Bediende  tot  defe  Artillerie gehoorende  î 
I  Colonel; 

1  Majoor. 

2  Capiteynen. 
2  Luitenanten. 

4  Stuck-Jonckers. 

ï  Mineur  met  iynVoIck. 
,    3  SpetardiermetfynVolck. 
1  Smidt  met  fyn  Volck. 
ï  Radmaecker  met  fyn  Volck. 
I  Sadelmaeckermetfyn Volck. 

5  Prcdicanten. 

1  Vek-fcheerder  met  een  Veldt-Pale, 

2  Vuyrwerckcrs  met  haer  Volck. 
42  Con  ila  pels. 

1  Bruggc-meeflicrmet  fyn  Volck. 

2  Wechbcrcydcrs 

2  Schcrm-meefters. 
2  Stalmeertcrs. 
ï  Schrijver. 

80.  HantÏangcrsby  't  Canon ,  te  weten ,  4  byeen 
Cartouw,  ende clck iluck van  12. pont ,  ende  voorde 
reftbyelckftucki. 

Eenige  pionniers. 

Laffuytmaeckers  met  haer  Volck. 

Ende  füllen  haer  Vorftel.  Doorluchtichedcn  van 
nu  af  acn  ,  immers  aenftonts  na  het  fluyten  defes,  die 
voorfieningc  doen  ,  cndc  die  noodigc  ordres  ílellen, 
dat  alle  de  voorfchreve  Artillerie  ,  met  de  Paerden, 
Wagens,  Karren,  ende  ander  artillerye  daer  toe  ghere- 
quireert  ,  oockde  voorfz  Hooge  ende  Lage  Officie- 
ren van  den  Train  by  de  handt  zyn  ,  in  Stift  ofin  de 
Stad  van  Ofnabruch  ,  om  Ín  cas  van  noot  aenftonts  en- 
de  fonder  uytftel  te  können  gebruyckt  werden  daer  het 
falvannoodenzyn,  des  füllen  Kare  Ho.  Mog.fooras 
de  voorfz  Artillerie  ende  de  Officieren  van  fel  ven  fül- 
len nagefìen  ende  gemonftert  zyn  ,  tot  verval  van  de 
onkoften  daer  toe  gerequíreert  ;  mitfgaders  tot  de  beta- 
linge  van  de  hooge  traiftemcntenvande  Generaels  per- 
lonen ,  de  welcke  boven  de  Colonels  van  de  Regimen- 
ten füllen  moeten  aengeíÍelc  ende  gebruyckt  worden, 
alle  loopende  maenden  aenhaere  Vorrtel.  Doorluch- 
ticheden  betalen  een  fomme  van  acht  duyjent  negen 
hondert  en  vijf  Rtjcxdatlders  vijftien  ßuyvers  ,  otte 
twee  en  tn'intich  dnyfent  ta^ee  hondert  drie  en  feflich 

g'tlden 


DE  PAIX, 

XI  l .  On  joindra  k  ladite  Armée  un  train  d'Artil'  ANS 
lerie,  t^ai  fera  porportionné  à  fa  force  grandeur  j  Cr  de  J.C. 
on  fefervirapour  cet  effeil  de  1 66  5 

2  ÄdoYtiers 

2  Demie  Cartouches. 

4  Pièces  de  Canon  de  iz.  liv.  de  baie. 

6  Pièces  de  6.  liv.  de  baie. 

20  Pièces     3  d  4  liv.  de  baie. 


Boulets. 
200    à     14.  4S. 
•400    à     12.  3Ü, 


Boulets. 
<5oo.  k    6.  36, 
2000.  k   4.  iio. 


100 

100 


2Í2.  cent  Boulets. 
60     >     loo  Cent  de  grenades  avec 
40     \        autant  de  pondre  que  dt 
befoin. 

Pour  \ .  livre  de  boulets  une 

demi  livre  de  poudre^     loS. Centr. poudre  pour 

montant   le  Canon. 

Pour  8000  hommes  chacun    loC.Centr.poudre pour 

2 .  livres  fe  monte.   .    ,       les  Soldats. 
Et  pour  une  livre  de  poudre    ^zo.  Centr.  plomb  ou 

1. livres  de  plomb.   .    .        baies  de  Moufquet. 
Et  aujfi  y  feront  joint  Us  Hauts  C7"  Bas  Officiers  4 
fçavoir. 

Officiers  fervans  à  rArtillerie. 
Colonel. 
Aia  j  or. 
Í  Capitaines. 
2  Lieutenans. 

4  G  entilshomes  iC  Artillerie. 
1    Aiineur  avec  fes  gens. 

I  Petardier  avec  fes  gens. 
I  Marchai  avec  fes  gens. 
1  Charon  avec  fes  gens. 
I    Sellier  avec  fes  gens, 

5  A^ini/Îres. 

1  Barbier. 

2  A  rtificiers  avec  fes  gens. 
41  Canoniers. 

1  Capitaine  des  pontons  avec  fesgens. 
t     Capic.de  Pioniers. 

2  Aiaîtres  d^  Armes. 
2  Ecuyers. 

I  Ecrivain. 

80.  Garçons  pour  le  Canon  y  kfçavoir  pour  les 
Cartouches  chaque  piece  de  i  z.  livres  de  baie  Cr  pour 
lereße pour  chaque  piece  2. 

Quelques  Pionniers, 

fatfeur  d'affûts  avec¡es gens. 

Et  pront  leurs  Serenitez  dés  k  prefent  comme  pour 
lors  y  du  moins  aujfitôt  après  la  conclußon  des  prefentes 
les  fufdittes  fournitures ,  donneront  les  Ordres  ne. 
cejfairesque  toute  lafufditte  Artillerje,  avec  les  che- 
vaux ,  chariots  ,  charettes  ,  autres  chofes  en 
dépendantes  ,  enfemble  les  fufdits  Hautf  cr-  Bas 
Ojfciers  du  train  d Artillerie  foient  prêts  dans 
VEvfché  ,  ou  la  fille  d'Ofnabrug  ,  pour  en  cas 
de  befoin  ,  s^en  pouvoir  fervtr  au  plutôt  Cr  fans 
delay  oit  il  fera  neceffaire  ;  cV/?  pourquoi  L.  H. 
P.  y  au[fitôt  que  la  fufditte  Artillerie  cr  les  Offî. 
ciers  d'i  celle  auront  pajfé  en  reveu'è  payeront  à  leurs 
Serenitez.pour  lesf rais  k  ce  requis^  enfemble  pour  les  ga- 
ges  des  Généraux  qui  feront  créez,  au  deßus  des  Colonels 
des  Reqimens  i  tous  les  mois  courans  une  fomme  de  huit 
mil ,  neuf  cens  <r  cinq  Rifdales  quinz.e  f ms  ,  oh  vingt 
Crdeux  mil  deux  cens  foixante  Ó"  troií  livres  cinq  fom, 
monnaye  de  Hollande ,  k  condition  qu'ils  feront ,  moyen, 
nam  cela  ,  exempts  de  toutte  recherche^comme  il  efi por- 
té ci-dejfus  par  l'Article  huit. 

XI ÌL  Les 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

ANS  ^t*ldenvt)f  ßuyvers  HolJantsgek  ,  op  conditie  dat  de 
felvedacrmede  van  alle  narichtinge  Tullen  bevrijt  zyn. 
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gelijck  hier  voor  Artijckel  acht  gcfcyt  is. 

XIII.  Devoorfz  Militie  te  paerde  ende  te  voet  fo- 
danig  geworven  ende  by  een  gebracht  zyndc ,  füllen  de 
Hooge  ende  Lage  Officieren,  oock  alle  de  Ruyteren 
cn  Knechten  nevens  het  docn  van  de  monfleringe  ge- 
bracht vi-erden  onder  een  folcmncicn  Ecdt ,  by  de 
wclcke  ly  füllen  hc\oo\Qr\  gehou  ende  getrouw  te  z.i'm 
aen  hare  Tor  ¡i  etil  elf  e  Doortuchticheäen  ende  haer  te  la- 
ten gcbruycken  in  alle  oacaßendaer  toe  fy  van -wegen  de 
[ehe  füllen  gefanäen  ende  geemployeen  -werden  ,  met 
äefenverßande  ,  datin  cas  htt  ¿¡uam  te  gebeuren  ^dat 
die  voorfz.1  roupemn  het  geheel  cfieten  deeie  mochten 
gebracht  werden  binnen  het  1  trritotr  ofie  op  den  Bo- 
demvanhaer  Heg.  Mog.  om aldaer  Guarmfon  tehou- 
den  y  te  ageren,  ofte  anderßms  ten  gemeenen  dienße 
gebruyckt  te  worden  :  m  fuicken  gevalle  oock,  de 
Veorfz.  Hooge  ende  Lage  Ojjìcteren  ;  r^ttfgaäers  alle 
de  Ruyteren  en  Knechten  ,  [uilen  gehouden  zyn  teäoen 
den  felven  Eedt  ten  behoeve  van  haer  Ho.  AJog.  m  han- 
den van  den  Cotnmiß'ans  ^  den  -welcìeitn  haer  Ho,  Äicg. 
daertoefulkn  willen  ordonneren  ,  endedatfyaenäien 
Eedt  füllen  verbanden  z.ijn  endeblijvtn^  fol^^g^fyop 
den  voorfz,  Badem  ende  binnen  het  voorfz..  territoir  ge- 
bruyckt werden  ,  gehjcl^mede  reapro^uelijckjn  cas  dat 
het  i^uam  te  geheuren  ,  dat  haer  Ho.  Aio  [ouden  goet- 
vinden  een  gedeelte  van  hare  Mihtie  te  dctacheren^enäe 
te  doen  con j  ungieren  met  de  voor [z^Troupen  ,  endedat 
met  die  ghecon]ungeerde  Aiilitie  [oude  moeten  werden 
geageert  binnen  het  territoir  ende  op  den  Bodem  van 
hare  V orfleL  Doorl.  oockjie gedetacheerde  Troupen  van 
haer  Ho.Mog.  [uilen  gehouden  2j)n  te  doen  den  [elven 
£edt  yten  behoeve  van  haer  f^orßel.  Doorl..,  ende  dat  [y 
aen  dien  Bedt  [uilen  verhonden  zjjn  ende  bh  ¡ven,  [00 
lange  [y  op  denvoor[z,  territoir  gebruyckt  worden. 

XIV   Het  opper  ghefach  ende  commandement  van 
liefe  Troupen  ,  fai  zyn  ende  blijven  aen  de  perfo- 
nen  van  liarc  Vorftel.  Doorl.  ende  füllen  hare  Vorfle- 
lijcke  Doorluchtichedcn  belooven  ende  annenien,ghe- 
lijck  de  felve  beJooven  ende  aennemen  by  defen  ,  dac  (v 
alle  de  felve  Troupen  gedurende  den  tijt  ende  de  occa- 
iien  van  defe  conventie  agerende ,  precife  ende  ftriäc- 
lijckdaertoe  füllen  houden  ,  dat  fy  met  alle  ghchor- 
iaemheytendcghetrouwicheyt  in  alle  voorfallendcoc- 
caGen  ,  haer  lullen  laten  gtbniycken  fonder  ondcr- 
fcheyt  ,  foo  wel  in  faecken  ende  gclegenthedcn  ,  de 
wclcke  het  intercll  ende  hct  bellen  van  haer  Ho.  Mog. 
concerneren,  als  die  het  intercfl  ende  beften  concerne- 
ren  van  hare  Vorftelijcke  Doorl.  ende  fai  de  funäic  van 
Generad  van  de  felve  Troupen  onder  hare  Vorftelijcke 
Doorl.  bekieet  werden  by  den  Heere  George  ƒ  reäerick^ 
Grave  van  Waldeck^,  J'iermcxt,  ende  Cuylenhmch ,  de 
welcke  van  den  beginne  aen ,  ende  ílracx  nae  de  gedane 
monfteringe  den  Eeät  van  getrouwicheyt  fai  afleggen, 
aen  haer  Vorftcl.  Doorl.  ende  odck  ten  behoeve  van 
haer  Ho.  Mog.  in  handen  van  den  Commifl'arisby  de 
felve  daer  toe  te  nomineren ,  ende  füllen  dan  voorts  alle 
militaire  aäien  alvooren  moeten  beleyt  ende  gcadju- 
fleert  werden,  mclten  ghemeen  concert  tuífchcn  haer 
Ho.  Mog.  ende  harc  Vorfiel.  Doorl.  of  den  gccnen 
de  welcke  haer  Ho.  Mog.  dacrtoe  fuUen  willen  vol- 
machtigen, cndeooik  met  defe cxprcíle conditie,  dai 
in  cas  de  voorfz  Tfoupen  fouden  moeten  gebruyckt 
werden  oni  te  ageren  tot  defeníie  van  de  Steden  ende 
Landen  aen  haer  Ho.  Mog.  competerende,  oftc  met 
derfelver  Guarnifoenen  bclet,  infuicken  ehevalle  de 
opinien  ende  íentimenten  van  haer  Hooch  Mog.  ende 
van  derfelvcr  volmachtichedcn  ten  beften  van  hare  Ste- 
den ende  Landen  lullen  gevolcht  werden,  ende  om- 
trent die  deliberatien  piœvalcren,  ende  wederom  dat  de 
opinien  ende  fentimenten  van  haer  Vorft.  Doorl.  füllen 
prïvaleren.ende  gevolcht  werden  in  alle  voorvallen  de 
welcke  füllen  conccrnercn  de  dcfen  lie  van  de  Steden  en- 
de  Landen  van  haere  Verft.  Doorl.  des  is  oock  exprelTe- 
.  '  T"»-  lijck 


^  'Î'///.  Les  fujdittes  troupes  tam  de  Cavalerie  ^uc 
d'Infanterie  étant  levées  Cr  aJemUécs ,  les  Hauts  Cr 
ßas  Officiers ,  en/emble  tous  les  Cavaliers  Cr  Fantaf- 
fms  dans  le  tems  de  la  reveué  ,  feront  cr'  prêteront  Ser- 
ment, par  letjuel  tls  promettront  ,  d'être  fidèles  & 
obeïiTansàleursSerenitez  ,  &  de  fcrvir  dans  toutes  les 
occalionsouilsfcrontparellesemployez,  bien  enten, 
du  ,  qu'en  cas  qu'il  arrivât  que  les  ful'dittcs  ti  oupes , 
touttescnfcmble  ou  en  partie  vinftent  à  être  amenées 
dans  le  territoire  ou  fur  les  frontières  de  L.H.P.  pour 
y  être  en  garnifon ,  agir  ou  autrement  être  employez 
au (ervice commun  ;  En  tel  cas,  les  fufdlts  Hauts  & 
Bas  Officiers  ,  enfemble  les  Cavaliers  &  Fantaffins, 
feront  tenus  de  faire  le  même  ferment  au  proffit  de  L. 
H.  P.  éntreles  mains  des  Commiftâires,  que  L.H.Pi 
ordonneront  à  cet  effecS:  ,  &  qu'ils  feront  liés  par  ce 
ferment  pendant  tout  le  tems  qu'ils  feront  employezfur 
lefdittes  frontières  ou  terres ,  comme  auflî  récipro- 
quement, s'il  arrivoit  que  L.H.  P.  jugeallcnt  ì  pro- 
pos de  détacher  une  pai  tiède  leurs  Milices ,  &de  les 
Joindre  aux  fufdittes  troupes ,  &  que  lefdittes  Milices 
jointes  aux  dittes  troupes  vinlfent  à  être  employées  fur 
le  territoire  ou  furlesfi  ontietes  de  leurs  Serenitez,  lef- 
dittes troupes  détachées  feront  auftj  obligées  de  faire  le 
même  ferment ,  au  proffit  de  leurd,  Serenitez  &  qu'elles 
feront  liées  par  ce  lermeiit  pendant  tout  le  tems  qu'elles 
reileront  fur  le  dit  territoire. 
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XIP''*  Le  Commandement  en  Che[ de  ces  trouper  ^ 
[era  Cr  demeurera  aux  per[onnes  de  leurs  Serenitez.^ 
C7-  leurs  Serenitez.  promettront  Ct-  agréeront  )  corn- 
mes  elles  promettent  C~  agréent  par  ces  pre[entes  ,  ^ue 
pendant  tout  U  tems  ^toccaßon  e^ue  leßdtttes  troupes 
agiront  [elon  cette  convention^  elles  les  feront  [ervir 
fansdtfinélion;  tant  dans  les  affairei  Cr  conjonäures, 
oiiíl  trader  intérêt  de  L.H  F.  que  dans  celles  oit  il  s'a' 
gira  de  celui  de  leurs  Serenitez.',  Et  la  [onBion  de  Ge- 
neral de[dittes  troupes  reßdera  fous  leurs  Serenitez^  en 
la  per[onne ,  du  Seigneur  George  Fridenc  Comte  de 
PValdeck^y  Fiermonty  Cr  Culenbourg  ^  qui  dès  le  com- 
mencement,  O-  aufftôt  que  la  reveue  fera  faute  prê- 
tera ferment  de  fidélité  à  leurs  Seremtez.y  comme  außi  au 
proffit  de  L.H.  F.  entre  les  mains  du  Comm'.ßaire  qu'ils 
nommeront^en[uitie  de  quoi  tout  tes  les  aidions  militai- 
res [eront  conduittes  C?  dirigées  par  commun  concert  de 
leursH.F.  Cr  de  leurs  Serenitez.  j  ou  de  ceux  qui/s  vou- 
dront établir  À  cet  effeSi.  Ej  aufß  avec  cette  exprcffe  con- 
dition qu  aucas  quii  [allut  er^^ployer  l£[dittes  troûpesa 
la  deffence  des  V úles  Cr  Fats  apartenans  a  L.  H.  F.  ou 
pour  lesy  mettre  en garnt[on  y  en  tel  cas  les  pen[ées^Cr' 
[entîm.ens  de  L.H.  t.  ou  de  ceux  qui  auront  charge  d'eux 
[eront  fuivis  pour  le  plus  grand  bien  de[dittfs  Filles^ 
Fais  y  c?-  prévaudront  dans  cette  délibération:  d'au- 
tre coté  que  Con  fuivra  les  avis  Cr  [entmens  de  L.Ser. 

prévaudront  dans  tout  tes  les  rencontres  oit  il  s'agira 
de  la  difence  des  Filles  c?  Fais  de  leurdities  Ser.  Cefi 
pourquoi  il  eß  außi  expreße'ment  entendu ,  que  quand  les 
[u[dtttes  troupes  touttes  cnpmble  ou  en  partie  viendront 
k  agir [ur  les  confins  Cr  territoires  de  leur  H.  F.  le  corn- 
mandement  en  che[ pour  ce  qui  eß  de  donner  le  mot, 
Cr-  les  autres  ordres  généraux  demeurera  à  L.  Serenitez. 
quand  elles  voudront  commender  lefdnes  troupes  en  per" 
[onne  3  Aiaif  leurdiites , Serenitez.  ne  vettUnt  point 
exercer  ledit  Commandement  en  per[onne  la [ouveraine 
authorité  pour  ce  qui  eß  de  donner  la  parolle  C7-  dans 
tous  autres  ordres  Généraux  re  fiderà  dans  la  perfonne 
du  General  des  troupes  de  L,  H.  P.  pourvti  au'tl 
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iijck  verfìacn , dât  wanneerde voorfzTroupen in 't ge- 
heel of  ten  deele  foude  komen  te  ageren  op  den  Bodem 
ende  in  het  territoir  van  haer  Ho.  Mog.  het  voorfz 
Oppercommandement  in  het  geven  van  't  tt/oort ,  en- 
de m  alle  generale  ordres  ,  wel  fai  blyven  aen  haer 
Vorftel.  Doorl.fo  wanneer  de  fc!  ve  in  pcrlbon  de  voorfz 
TroiipcnfuUen  wilien  Commandeeren ,  maer  als  hare 
Vorfiel.  Doorl.  inperfoon  het  vooriz.  Opper-Com- 
niando  nieten  Tullen  willen  exerceren  ,  dat  het  opper 
ghefach  in't  geven  van  het  woerf  en  in  alle  andere  ge- 
nerale ordres, dan  fai  zyn  by  den  Generaci  van  de  Trou- 
pen  van  haer  Ho. Mog.  mits  dat  dien  Generaci  over  haer 
Ho.Mog.  Troupente  einployeren  hebbe  Commiiïie 
ende  autiiorïteyt  om  de  ielve  en  Chef  te  comman- 
deren. 

XV.  Ende  dewijle  het  oogmerck  van  de  bovenge- 
melde hooge  partyen  niet  en  is  met  defe  geworven 
Troupen  cenigerhande  ofFenlie  te  geven  acn  eenige 
Vorficn  ,  Koningen ,  of  Potentaten  ,  maer  alleen  om 
met  de  felve  voor  te  komen  ende  tegen  te  gaen  de  qua- 
de  deíTeynen  de  welcke  den  Bißchop  van  M.unßer, 
ende  des  felfsadherenten  mogen  hebben  onderleyc  en- 
de  voorgenomen  tegens  de  Staten  ,  Landen  ende  Luy- 
denvandegefamentlijoke  Hooge  Partyen,  of  van  ce- 
nen van  de  felvcoftcgen  de  Steden  ofte  flerckten  met 
hare  Guarnifocn  beiet  :  Soo  Ís  exprefTelijck  by  defen 
geconditioneerc  ,  dat  oock  de  felve  Troupen  niet 
en  füllen  worden  gebruyckt  als  by  (oodancnoc- 
caiie  ,  de  welcke  den  gemelte  Bißchop  of  fy- 
ne  adherentende  voorfz  quadedeíTeynen  mochte  on- 
dernemen by  executie  ende  feytelijcke  aggreiTie  in 
't  werck  te  ftellen  ,  ende  over  lulx  de  voorfz  Staten, 
Landen,  endeLuydcn,  ende  béfete  fìerckte  ,  ofte 
-Steden  vyantlijck  te  artacqueren,  in  wekken  ghevalle 
de  felve  niet  alleen  totgemccne  ende  particuliere  de- 
Icnlie,  maec  oock  tot  offenhe  ende  afbreuck  fodanich 
füllen  moeten  worden  gcemployeert ,  als  met  ghc- 
meen  concert  ende  ten  ghemeencn  dienft  fai  bevon- 
den worden noodich  te  zyn,  ende  te  behooren,met 
dien  vcrfìacnde,  dat  in  cas  van  fodanigen  feytelijck- 
heyt  tegens  haer  Hooch  IMog.  ondernomen  haer 
Vorftel.  Doorl.  füllen  gehouden  zijn  op  de  aenmanin- 
ge  ende  fommatie  van  haer  Ho.  Mog.  los  te  breeckcn 
endete  ageren,  niet  alleen  als  de  voorfz  vier  dityfem 
pacrden,  ende  acht  dttyfent  voetknechten  ,  volko- 
mentüjck  geworven  ende  gccompleteert  Tullen  zyn, 
macr  oock  van  den  beginne  aen  met  die  twee  duyfem 
paerden  ,  ende  vier  duyfem  voetknechten ,  de  welcke 
"nu  albereyts  by  de  handt  zyn, ende  die  van  tijdt  tot  tijdt 
noch  tot  fuppletie  daer  by  fuUen  geworven  worden. 

XVI.  Ende  fai  in  fulckcn  geval  verders  getracht 
worden,  om  met  gelijck  concert  als  vooren  ,  oock 
alle  afbreuck  te  doen,  ende  fchade  toe  tc  brengen  aen 
den  vornocmdcn  Biflchop  cndc  des  felfs  adhcrenten, 
oock  aen  der  fel  ver  Staten,  Landen,  Luyden ,  Steden, 
ende  Sterckten  ,  ende  byfonderlijck  om  hare  platte 
Landen  te  brengen  onder  goede  Contributie ,  ende  by 
middel  van  dien  te  vervallen  een  goet  ghedeelte  van 
die  onkoften ,  de  welcke  over  het  onderhout  van  de 
voorfz  Troupen  moeten  gedragen  worden. 

XVÍI.  Ende  geconfidereert  dat  de  occaiie  van  de 
voorfz  Contribuiien  ende  van  den  ophef  van  dien  in 
't  Stift  van  Mmfler  ,  vandezyde  van  hare  Vorftel. 
Doorl,  ten  refpede  van  de  fituatie  ende  limiten  van 
hare  Vorftendommen  ende  Landen  veel  bequamer 
ichijnt  ah  wel  van  de  zyde  van  haer  Ho.  Mog.  ende 
dat  oock  ovcrdcn  ophef  van  dien  eenige  difficultey- 
tcn  en  verfchillen  mochten  ontftacn,  daer  van  het  be- 
ier ware  de  occaiie  van  den  beginne  te  voorkomen  : 
Soo  is  by  defe  oock  vergeleecken  ende  verfìaen,datdie 
geheele  Contributie  ,  met  de  opkomiten  ende  profijten 
van  dien  füllen  gelaten  worden  entje  blijven  onder  het 
bcleytvanhare  Vorftclijcke  Doorl.  omjie  felve  foo- 
danich  te  dirigeren,  als  haere  Vorftel  Doorl.  meeft  fül- 
len geraden  vinden,  met  dien  verwende ,  dat  van  den 


ait  la  Commijfim  cr  authoritede  les  Commander  en  de  J^C. 


X/^.  Et  comme  Ie  hut  des  parties  n'efl  pits  y  d'agir 
offencivement  avec  lefdittes  troupes  contre  aucuns  Prirh- 
ces  y  Rois  OH  Fotentats  y  tnaU  feullement  pour  prevenir 
<T  repoujfer  les  matíVAií  dejfeins  que  peut  avoir  l'Eve- 
tjae  de  Munííer  cr  fes  adherens  contre  les  Etats  ,  l'aif 
Peuples  des  fufdittes  parties  enfemble  ou  contre  l'u- 
ne des  deux,  ou  contre  les  failles  ot^-forts  oit  il  y  ade 
leurs  garnifons.  Il  eß  conditionné  expreßement  par 
ces  prefentes;  ^u'aujfi  lefdittes  troupes  ne  feront  em- 
ployées que  durs  les  oc  c  a  fon  s  oh  ledit  Evêtjueoufes  ad- 
herans  voudraient  exécuter  leurs  fufdtts  mauvais  def- 
feins ,  par  aggreßlon  envoyé  défait  0"  par  cela  même 
attaquer  hoßilement  lefdits  Etats  ,  Fais  ,  Peuples 
Villes  ^  forts  oit  il  y  aurait  garnifon  ;  duquel  cm  elles 
ne  feront  pas  feullement  employées  pour  agir  dejfenfve* 
ment  ,  mais  même  ojfencivement  pour  repouffer  ledits 
dejfeins  ,  áivec  la  maniere  cjue  par  un  concert  uti- 
lité commune  il  fera  trouvé  le plm  expédient  <y  lepida 
convenable  \  bien  entendu  quencKideveye  défait  cen- 
tre L.  H.  P.  leurs  Serenitez.  ,  feront  obligées  fur  Va- 
vertißement  cr  fommation  de  L.  H.  P.  (Cagir 
non  feulement  quand  lefdits  mil  chevaux  <T  huit 
mil  Fantaßlas feront  entièrement  levez.  Cr-  completSy 
tnais  même  dès  l'abord  avec  les  deux  mil  che- 
vaux Cr  quatre  mil  hommes  de  pied  qui  font  pre  fente - 
mentprêts ,  <T  ceux  qui  de  tem  s  en  tems  feront  levez, 
pour  y  être  joints . 


XVI.  Eten  tel  cas ,  on  s* efforcera  outre  plus,  de 
commun  concert  ^  comme  dit  e  (t  ^  de  faire  toute  forte 
d' irruption  Gr  de  dommage  qi^ il  fe pourra  contre  ledit 
Eveqne  Cr  fes  adherens  ^  même  contre  les  Etats ,  pais. 
Peuples,  Villes  Cr  Forts  d'icelui  ^  Cr  particulièrement 
pour  mettre  le  plat  pais  fous  contribution  Cr  par  ce 
moyen  fe  rembour fer  une  bonne  partie  des  dej^ences  qu'il 
faudra  faire  pour  l'entretien  des  fufdittes  troupes. 


XVf  I.  Et  confderant  qne  Voccafion  de  lever  les  dit- 
tes  contributions  dans  PEvêchédc  Munßer  femble  beau- 
coup plus  belle  du  côté  de  leurs  Serenitez. ,  À  caufe  de  la 
fituation  des  limites  de  leur  principauté  Cr  de  leurs 
Pais ,  que  du  coté  de  L.  H.  P.  Cr  qu'aujfi  il  pourrait 
arriver  quelques  difficultez.  Cr  difjerensaufujet  de  la 
levée  d'icelles ,  C?-  qu''il  vaudrait  beaucoup  mieux  de 
les  prevenir  d'abord.  Il  eß  entendu  Cr  arrêté  par  ces 
prefentes  que  toutes  les  contributions  entières  avec 
le  revenu^  <^  proffic  d'icelles ,  feront  laißee  s  CT  aban- 
données à  la  condurne  de  leurs  dittes  Serenitez. ,  pour  1er 
diriger  de  la  maniere  qtítls  jugeront  le  mieux  conve- 
nir, bien  entendu  quedes  C  abord,  auffitôt  que  lef- 
dittes contributions  feront  ordonnées  cefera  la  moitié 
des  remifes  que  L,  H*  f .  fe  font  obligez,  de  faire 
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aenvanck  af  van  de  felve  ,  ende  fo  ras  die  füllen  wefen 
uytgefchreven  daer  mede  Tullen  komen  teceíTerendc 
halve  laften  van  foodanigen  onderhout  als  hare  Ho. 
Mog.  by  voorige  Artikelen  ten  behoeve  van  tivee  duy- 
fent  Ruy  teren,  endcvieräu^fent  Knechten  ;  mitfga- 
der  voor  de  hooge  Oíhcieren ,  Artillerie  en  andere  on- 
kogen van  de  Oorloge  hebben  aengenomen  aen  hare 
Vorñel.  Doorl.  te  remitteren ,  ten  ware  hare  Vorftel. 
Doorl.  liever  hadden  van  nu  af  aen  alle  de  onkoflcn  van 
de  Artillerie  ,  en  van  den  train  hier  voor  Art.  twaelf 
gefpecificeert;  mitfgaders  oock  de  HoogeMilitaire  tra- 
âementen  van  de  Gencraels  Perfonen  boven  de  voorfz 
Colonels  van  de  Regimenten  in  de  optochten  ende 
expeditie  te  gebruyclíen,  daer  tegens  tot  hare  particu- 
lieren lafte  te  verlbrgen  ende  te  furneren  ,  fonder 
eenige  belailiiige  ofte  befwaer  van  haer  Ho.  Mog.  in 
welcken  gevalle  haer  Ho.  Mog.  van  het  maentlijck 
futnilTeraent  van  de  acht  duyfem  negen  hojjden  ■viif 
Rijxdaeldersííí/fí/>wfluyvers  of  van  twee  entwintich 
duyfem  twee  hondertdrieen  feßich^üld.vijf  ßityversj 
£ndeinhctvoorfz./xt/íií//>í  Artickel vermeit ,  vanden 
beginne  aen  füllen  ontlaft  ende  ontheeven  bly  ven,  ende 
füllen  hare  Vorftel.  , Doorl.  by  het  fluyten  van  het  te- 
genwoordige inftrumentjhaer  op  die  alternative  gehou- 
den wefcn  te  verklaren. 

XVIII.  Indien  oock  by  verloop  van  tijt  machte  be- 
vonden werden  ,  dat  de  voorfz  vier  duyfent  Ruyters 
ende  acht  duyfem  voetknechten  niet  volkomcntlijck 
beftant  en  waren  om  den  Bidchop  van  Manßer ,  en  des 
felfs  Adherenten  te  brengen  tot  een  affent  van  hare 
Vyandelijcke  aggreffien ,  ende  vervolgens  tot  een  rede- 
lij eken  Vreede,  foo  füllen  de  felve  met  ghemccn  con- 
cert verders  vermeerdert  ende  vergroot  vrerden  op  veer- 
tien of  vijftien  duyfent  Ruyters  ende  voetknechten  ,  of 
tot  foodanigen  meerder  cetal als  men  f il  meenen  tot  be- 
reyckinge  van  foo  falutairen  oochmerck  noodich  ende 
convenabel  te  zyn. 

XIX.  Defe  voorfz.  í><ír¿.'y/é»ípaerden  ende  «Ät 
duyfem  voetknechten  eens  zynde  volkomentlijck  ge- 
worven ende  gecompleteert  ,  fai  haer  Ho.  Mog.  vry 
ñaen  een  gedelte  van  dien  tot  duyfent  pacrden  ende 
tîuee  duyfent  voetknechten  over  te  nemen  in  hare  par- 
ticulieren dienll  ,  ende  tot  particuliere  deffenfievan 
hare  Vorfiel.  Doorl.  gehouden  zyn  de  felve  pacrden 
ende  voetknechten  onder  hare  Regimenten  ende 
Hooge  Officieren  tot  dien  bcfonderen  dienflte  laten 
overgaen ,  nochtans  met  defen  verfta«den,dat  hare  Ho. 
Mog.  füllen  gehouden  zyn  vier  weecken  te  voorcn  hare 
Vorftel.  Doorl.  daer  van  te  adverteren ,  ende  teecUj- 
cke  tefurnerenfo  veel  penningen  alstotfupplctie^van 
die  Trouppen'tenfelven  ghctalefalgherequircertzyn, 
op  ten  voet  van  veertich  Rijcxdaelders  voor  yder 
paert ,  ende  van  ácht  Rijcxdaelders  voor  yder  voet- 
knecht ,  als  hier  vooten  is  ter  ncdergeftelt ,  ende  fül- 
len in  fulcken  gevalle  hare  Vorftel.  Doorl.  geobligeert 
werden ,  aenftonts  met  dat  werf-gelt ,  die  Troupen  we- 
der te  fuppleten,  omme  iiaer  gedane  monftcringe  die 
troupen  weder  ten  behoorlijckenplaetfe  gebracht  ,  de 
felve  oock.weder  te  doen  ftellen  onder  dat  gemeene 
ondethout  van  laften  ,  gelijck  die  gctadefcheerde 
Troupen  te  vooren  geweeft  waaren ,  met  defen  ver- 
ftande ,  dat  de  Compagnie  van  fuppletie  ten  halven 
ghecompleteer  zijnde  op  aenmaninge  van  hare  Vorftel. 
Doorl.  füllen  werden  gemonftert,  ende  de  betalinge 
van  de  Soldj-e  van  den  dach  af  van  die  voorfz  monftc- 
ringe falbeginnen  te  loopcn tot ghemeencn lañe,  ende 
dan  voorts  van  den  rijdt  af  van  de  volkoraene  complcte- 
rmgc ,  ende  de  finale  monfteringe ,  de  weicke  daer  op 
fai  moeten  volgen  ,  ten  ware  haer  Ho.  Mog.  beter 
dachten  van  nu  af  aen  het  fluyten  ende  tceckencn  van 
defen  haer  te  verklaren  ,  dat  boven  de  voorfz  twee  duy- 
fent pacrden.ende  vier  duyfent  voetknechten  de  welche 
volgens  den  teneur  van  het  vierde  Art.  noch  ftaen  ,  ge- 
licht te  worden,hare  Vorft.  Doorl.  foude  verfocht  wer- 
den ¿ly/c»/ paerdcn  ,  ende  «Mt^Hy/i/it  voetknechten 
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i  L.Serenitez.parlesarttclesjirecedínsj!our  Vetitmien  ,  , 
des  deux  mil  hommes  de  Cavalerie  o-  cjuatre  mil  Fan- 
taffms,  enfemhle pour  les  hauts  Officiers ,  Artillerie  l66^. 
O- autres  frais  de  Guerre  ,  à  moins  ijue  leurs  Serenttez 
riaimaffem  mieux,  dèskfrefent,  de  prendre  k  leur 
charge  particuliere  tous  les  fraude  l' jirtillene  cr  dit- 
train  d'icelle, ßeciße's  en  l'^  rticle  1 1.  ci.dcfus ,  en  fem. 
bles  les  gages  des  hauts  Officiers  o-  Généraux  ^ui  autre 
les  Colonels  des  regimens  devront  être  employez.^  quel- 
que expédition ,  (ycekU  decharge  de  L.  H,  P.  auifuel 
cas  L.fJ.P.  feront  dés  l'abord  déchargez,  de  fournir 
par  mois  les  huit  mil  neuf  cens  cinq  Rifdales  ,  quinze 
fms,  ouvingt&deux  mil  deux  cens,  foixame  trois 
livres  cinq  fous  mentionnez,  audit  la.  Article,  (r 
leurs  Serenitez  ferqnt  obligez,  de  fe  déclarer  à  la  con- 
clufion  du  frefem  inftrumem  ,  fur  celte  alterna- 
tive. 


XFITI.  Quefidansiafmttedutemsilfut  trouvé 
que  les  fufdits  quatre  mil  chevaux  Cr  huit  mil  Fantaf- 
finsm  fujfent  pas  fuffifans  pour  faire  deßßer  le  fufdit 
Eve'que  de  Miinfler  Cr  fes  adherens  de  leurs  Fioflilitei 
Cr  agreffions,  Cr  les  obliger  enfuite  4  une  paix  raifenna- 
hle,lifdittes  troupes  feront  de  commun  concert  augmen- 
tées jufques  A  quatorze  ou  quinze  mil  hommes  de  Cava- 
lerie  O-  Infanterie  ,  ou  i  un  certain  plus  grand  nombre 
qu'on  jugera  necejfaire  Crconvenable  pour  parvenir  k  un 
fi  falutaire  dijfein. 


XIX.  Lefdits  quatre  mil  chevaux  Cr  huit  mil  Fan- 
taffns  étant  une  fois  entièrement  levez  Cr  complets  , 
fera  en  la  liberté  de  leurs  H.  P.  d'en  prendre  une  partie , 
fuf^u'a  mil  chevaux  Cr  deux  mil  Fantaffms ,  pour  leur 
fervice particulier ,  cr  pour  la  dejfence  paritculiere  de 
leurs  Serenitez  elles  feront  tenues  de  laijfer  aller  hf- 
dites  Cavalerie  Cr  Infanterie  fous  leurs  régiments 
Hauts  Officiers  pour  leur  fervice  particulier  5 
bien  entendu  neantmoins  que  leurs  H.  P .  feront  ob- 
ligées,  d'en  avertir  L.  Ser.  quatre  femaines  aupara- 
VAnt,  cr  de  fournir  en  même  tems  autant  de  de- 
niers qu'il  fera  requis  pour  le  fuplement  dudit  nom- 
bre de  troupes  ,  fur  le  pied  de  quarante  Rtfdales 
pour  chaque  Cavalier  ,  Cr  de  huit  Rifdales  pour 
chaque  Fantaffin,  comme  il  eß  dit  ci-deffus.  Et 
en  tel  cas  feront  leurs  Serenitez  obligez  auffttôt  de 
fiippleer  ledit  nombre  de  troupes  avec  cet  argent  .j 
afin  qu'après  la  reve'ùe  faitte  Cr  lefdittes  troupesme- 
nees  au  lieu  convenu ,  de  les  faire  remettre  fous  le 
même  entretien  que  les  troupes  détachées  étaient  au- 
paravant ,  Cr  efi  convenu  encore  que  les  Corri- 
pagnies  de  fiippliment  étant  k  moitié  complettes ,  il 
en  fera  fait  reveitï  fur  l'avertijfement  de  leurs  Se- 
renitez ,  cr  le  payement  de  la  Solde  commencera  k 
courir  k  la  charge  commune  du  jour  de  Uditte  re- 
ve'ùe ;  Et  enfuitte  du  jour  que  les  troupes  feront 
entièrement  complettes  cr  de  la  reiie'ùe  finale  qui 
s'en  devra  enfuivre ,  k  moins  que  L.  H.  F.  ne  irott- 
vajfent  plus  k  propos  de  déclarer  à  la  conclufion  de 
ces  prefentes  ,  que  par  deffus  les  fufdits  deux  mil 
chevaux  V  quatre  mil  Fantafpns  ,  qui  ,  fuivant 
la  teneur  du  quatrième  Article,  doivent  encore  être 
leves  ,  leurs  Serenitez  feront  requifes  de  Itver  au 
fervice  particulier  de  L.  H.  P.  mil  chevaux  &■ 
deux  mil  Fantajfins  ,  Cr  qu'ils  ne  fißent  auffitôt 
fournir  l'argent  neceffaire  pour  la  levée  fur  le  pied 
Cr  k  proportion  comme  deßiis  ,  auquel  cas  leurs 
Serenitez  feront  obligées  de  faire  laditte  levée  de 
N  i  mit 
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ANS  toi  particulieren  dienlle  van  haer  Ho.  Mo.  endedact 
de  ].  C.  benevens  op  den  voct  ende  proportie  als'vooren  parale- 
lé ^5.  lijekdede  fiirnercn  de  noodige  werf-gelden  ,  in  ■«  cl- 
cken  gevalle  hare  Vorfiel.  Do'orl.  füllen  gehouden  zyn, 
de  voofz.  lichtinge  van  duyfent  paerdcn  ende  twct 
day  fem  voetknechten  op  ten  voct  alsvooren  ,  ten  be- 
hoeve ende  tot  particuliere  dicnflc  van  hacr  Ho.  Mog. 
voort  te  fetten,  onder  conditie  vanmonfteringe  ende 
betalinge  als  vooren ,  ende  fai  daer  mede  het  ecrße  Lidt 
vandit  Aiticul ,  fpreckende  van  het  overdoen  vjnáa^- 
fertt  paerden  ende  twtt  duofem  voetknechten  ,  dan 
komen  te  vervallen. 

zo.  Endegclijck  het  oogmerck  van  dcfclichtingc 
van  Troupen  ende  van  de  boven  geconcerteerde  Arci- 
culcn  allen  dacr henen  gaet ,  om  de  wcderzijts  Staten, 
Landen,  Luydcn,  Steden  ende  Stcrcktcn,  tegen  alle 
gewekte  protegeren  ende  te  mainteneren  ,  ende  in  cas 
eenige  vyandclijcken  aenval  van  den  Billchop  van 
Munfler  ende  des  felvs  Adherenten ,  de  felve  foo  lange 
endcfodanichtegebruycken  tot  dat  die  tot  reden  ge- 
bracht ende  hochgemelte  Parthyen  in  een  gcruflen  liant 
herfielt  worden  :  Soo  is  wel  exprelle  by  delen  oock  ver- 
iproocken  ende  geconvenieert  ,dat  gcene  van  hen  felven 
en  fai  vry  flaen  met  ghemclden  BifTchop  ende  des  felts 
adherenten,  íe  handelen  y  îcverdra^en^te  accorderen^ 
effe  eenich  7'rít^'íet  van  Treede,  Beßa»t  of  Trêves  ,  te 
fluyten,  ten  fy  met  vorgaende  communicatie  van  de 
andere  hooge  Parthyen ,  ende  dan  noch  foodanich ,  dat 
de  felve  exprelfelijck  daer  by  worden  geineludeerr. 

ZI.  Endefal  tuflchen  hochgemelte  partyen ondcr- 
tuflchen  oock  können  ovcriecht  ende  gcconfentcert 
werden,  wat  verdere  middelen  tot  onderlinge  genill- 
he/t  ende  fecuritey  t  by  nadere  Alliantie  ende  verbintc- 
rifien  fouden  können  werden  uytgevonden. 

Alle  welcke  pointcn  ende  Articulen  hier  voorver- 
iiaelt  ten  wederzydcn  ter  goeder  trouwen  ende  onver- 
breeckelijck  füllen  onderhouden  werden  ,  ende  tot 
meerder  vafficheyt  van  dien, fijn  hier  twee  gelijckluy- 
dendelnflrumenten  gemaekt,  en  by  de  Gedeputeer- 
den van  haer  Hooch  Mog.  ter  eenre ,  ende  by  den  Hee- 
re Gearde  Frederickfimt  tot  Waldeck_,  Pirmond ,  en- 
de Cuylenhmch ,  op  het  goetvinden  van  hare  Vorfiel. 
Doorl.  ten  anderen  zyde  ,  met  hant  ende  Zegel  bevc- 
flicht:cndc  füllen  de  Ratificatie  daer  op  binnen  den  tijdt 
van  een  maent,  ofte  eerder  ,  ili  doenlijck,  by  weder- 
zijts  hooge  Partyen  in  beftendige  ende  behoorii|cke 
forme  werden  uytgebracht  ende  uytgewifPelt.  Gedaen 
indenHage  den  negenden  September,  Aano  feflien- 
hondertvtifen  feßi^h. 

(L.S.)  Georg.  Frid.  Grave  tot  Waldecl^. 

(t.S)C.vcin  Braeckel. 

(.L.S.)  f.  deMertde. 

C  L.S.)].deW>t. 

(L,S.)  Ntcoiaes  Staverns, 

(L  S.)a.  van  Hück. 

(L,S.)  E.  van  Bootsma, 

(  L.S.)lV.Rojer. 

{L.S.)  H.Cockinga. 

(L.S.)  Pieter de BoelfeUir CT ¿jlfperiit. 

(LS.) 

i  L.S,)  f.vanVrjb$rgerj, 
(L.S.)  /f.  V.  Bevtrmngh. 


DE  PAIX, 

mil  chevaux  Cr  de  deux  mil  Fmuffms  fur  íe  pied  91«  ANS 
défis,  auproffiO-pour  le  fervice  particulier  de  L.  deJ.C. 
M .  P.  fous  la  c enduion  de  reveue  cr  de  payement  com-  ¿, 
meileßdilci-devant ,  par  le  moyen  deijuoi  le  premier  '"°î' 
membre  de  cet  .Article  qui  parle  de  ta  ceffwn  des  mil  che- 
vaux O"  deux  mil  Fanlaifms  demeurera  ml. 


XX.  Et  commi  le  hut  k  l'égard  de  cette  levée  de 
troupes  <jr  de  ce  ejut  a  été  concerté  par  les  .Articles  ci. 
deffui  ne  tend  i¡u  a  proteger  v  deffendre  les  Etats,  Pats, 
Peuples ,  Filles  Forts  de  part  cr  d'autre  contre  fu- 
te  violence,  O- en  cas  de  e¡uelí¡i,e  hofliltié  Cr  irruption 
deUpart  del' Evêifue de  Munßrr  Cr  de  fes  adherans, 
O-  de  s'en  fervir  ju/ç/ues  à  ce  qu'ils  ayenl  été  mis  à  la 
raifon,  Cr  les  partiel  rétablies ,  dans  un 'etat  tranqui- 
le -,11  eH  auffi  exfrc¡¡ement  convenu  par  ces  prefemes, 
qu'il  ne  fera  permis  m  loißhle  i  aucune  d'icelles ,  d'en- 
trer avec  ledit  Eve'que  crfes  adherents  en  aucune  nego- 
tianon,  convention,  accord,  ouTraitéde  Paix ,  ar- 
mißice  ou  Trêve  ,  ni  d'en  conclure  aucune  ,  qu'avec 
la  communication preallaUe  de  l'autre  partie  ,ef- cede 
telle  maniere ,  qu'elle  y  f lit  exfre¡¡ement  comprtfe. 

XXI.  Et  cependant  lefdittes  parties  pourront  ré- 
fléchir cr  ptnfir  aux  autres  moyens  qui  pur  d'autres 
rllliancis  Cr  engagements  poiiroient  encore  procurer 
leur  repos  cr  fureté  particuliere. 

Tous  lefquels points  cr  .Articles  ci-defus  feront  en- 
tretenus crotfervez.  tnviolablement  de  part  Cr  d'au- 
tre,  pour  plus  grande  fermeté  d'iceux,  ont  été  fait 
des prefcntes deux  fnjfruments  pareils  qui  ont  été  con- 
firmez.par  les  Signatures  cr  appofition  des  fceaux  dee 
Députez,  de  L  tj.  P.  d'une  part.  Et  par  le  Sieur  Geor- 
ge Frideric  Comte  de  Waldeck,,  Pirmont  CT  Cuylen- 
^""'¿í  f  ""  le  bon  plaifir  de  leurs  Serenile!,  d'autre  part. 
Elles  Ratißcations d'icelles  feront  aportéesK^  échan- 
gées dans  un  mois ,  oupluiôt,  s'il  fe  peut  faire,  par  les 
parties  dans  la  meilleure  forme.  Fait  4  la  Haye 
le  neufiéme  Septembre  l'an  mil  ßx  «»ƒ  foixamt 
cinq.  , 


(  L.  S.  )  Georg.  Fred.  Comte  de  Waldeck:. 

(L.S.1  G.de  Brackel. 

(L.S.)  f.  de  Merode. 

(L.S.)  j.  de  Wit. 

fL.  S.)  Nicolas  Stavenis. 

(L.S.)  G.  deHolck. 

(  L.  S.  1  E.  de  Bootfma. 

(L.S. ,  W.  Royer. 

(L.S.)  H. Gockinga. 

(L.S.)  Pierre  de  Boetfelaer  &  d'Alperen. 

(LS.) 

(L.S.)  T. de Vribergue. 
(L.S.)  H.v.Bevermng. 
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X  L  1 1 1. 

A  Ks  Explication  des  propoßtions  faites  /i«r  J  E  A  N 
CASIMIR  m.Roidetologneaii^OK- 
Comte  de  ÍVt¡nitz  &  de  Jaroslaw  &  au- 
tres Confédérée: ,  &  par  eux  accept  éts  leS.de 
Novembre ,  1665.  Theatrum  Pacis.  Tora. 
II.  pag.  221. 

I.  Xercitus  Fcedere  junflus  ncc  non  cjufdem 
r\  Marfchaicus  ufquc  ad  Próxima  Comitia  nexu 
obftriflus  mancai  ;  Hominibufquc  cjufdem 
omnibus  &  fingulis  Salvus  Conductus  fub  Fide  Publica 
pra;(letur,  fubquo  omnes  Domino  Lubomirslii  |un- 
öi,  quinunc,  & perpetuòapudillumexfliterunt ,  & 
adliucftant,  compiehenfi  intelligantur. 

II.  SiinproximisComitiisiilHem  plenaria  Amnc- 
fìia  ímpertietur ,  &  fub  conditione  lì  huic  Reipublicx 
unanimis  Confcnfus  acceffcrit ,  atque  iiidem  dua;  Qua- 
drantes  ftipendiorum  militarium  &  metatorum  folutœ 
fuerint,  Fcedusdilfolvetur. 

III.  Metatáque  à  Domino  Wciwoda  (  Palatino 
Cracovicnj; ,  )  tanquam  Supremo  Campi  -  Ducìore  , 
pro  competente  ipiîjure ,  abfquc  tamen  opprelTione  & 
affliClioneöubditoruraulla  ,  allìgnentur. 

I V.  Quod  il  vero  Exercitus  eorundem  in  Man- 
iïonibus  aut  in-iïve  re-greiTu  ,  poft  hxc  convcnta , 
alieni  vim  inferet ,  id  Generali  Amneftia:  imputare  fas 
non  lit. 

V.  Sua  Regia  Majeftaspermittit,  ut  Dominus  Lu- 
bomirski  in  Dixtis  Provincialibus  &  Comitiis  Regni 
reftitutionem  fuam  iupplicitcr,  vi  dcclarationis  Do- 
jninis  Epifcopis  impcrtitx  &c  Traûatûs  Ravenfis ,  ex- 
oret. 

V I.  Promittit  quoque  Regia  fua  Majcftas  fefe  con- 
fueta  Comitia  in  locis  confuetis  adMenlèm  Februa- 


Hanc  fubicriptam  Elucidationem  nos  infrafcripti  ac- 
ceptavimus,  eidem  nos  fubmilìmus ,  &admajusiìdci 
robur  candem  lubfignavimus.  Datum  in  Campis  prope 
Pilozyn  Vili.  Novcmb.  Anno  MDCLXV. 

Luliomirsl\i  &c. 

XL  IV. 

^aj  Articles  de  Paix ,  entre  fa  Sacrée  &  Tres- 
Chreßienne  Majeße  hOmS  XIV.  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ^  &  les  Tres-lllujtres 
&  Magnifiques  Seigneurs  M  E  H  E  M  E  T 
BACHA,  Divan  de  la  Fille  &  Royaume 
deTunis, AGY  MUST  AFHA,Ge. 
neralißime  de  la  Milice  de  ladite  Ville  & 
Royaume  ;  MORAT  BEY  &  MEHE- 
MET  BEY  :  Conclus  &  figue -zâ  la  Btije 
de  la  Goulette  ,  le  vmgt-cinquiemt  de  No- 
vembre tids.par  François  de  VendofmCj 
Duc  de  Beaufort  ^  Prince  de  Martigues,  Pair 

.  de  France  ,  pourveu  &  receu  à  la  Charge 
de  Grand  Maißre  ,Chef  &  Sur  -  Intendant 
Général  de  la  Navigation  &  Commerce  de 
France.  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

PREMIEREMENT. 

O UE  dorefnavantà  compter  du  jotirde  la  figna- 
ture  des  prefens  Articles ,  il  y  aura  cetlation  d' Ar- 
mes &  de  toute  hoftilité,  tant  de  l'une  quede  l'autre 
part  :  &queli-toftque  ce  Traité  fera  confirmé  par  fa  ) 
WajefiéTies-Chrcllienne,  il  y  aura  une  bonne  intcl-  \ 


1/gence,  amitié,  &  paix  ferme  &  (iable  entre  les  Su-  ANS 

jets  de  S.  M.T.C.  &les  tres-illuftres&  magnifiques  <*^J-C. 

Seigneurs  Bâcha ,  Divan  &  Dey,  &  les  Peuples  dudit  1665. 

Royaume  :  &  qu'en  contemplation  de  la  Paix  defi- 
rce,  leurs  VaiiTeaux ,  Galères,  Barques  &  autres  Ba- 

timens ,  navigueront  en  toute  liberté.  Que  tant  fur 
Mer  que  fur  Terre  les  Sujets  de  l'une  &  l'autre  part  ne 
fe  feront  aucun  ade  d'hoftilitc,  au  contraire  qu'ils  s'en- 
tr'aideront&fefervirout  les  uns  les  autres  lans  fc  pro- 
curer aucun  dommage,  ains  fe  donneront  toute  aide 
&  confort.  Comme  parcillemenr  tous  les  Marchands 
de  l'une  6¿  l'autre  Nation,  pourront  négocier  en  tout» 
liberté  dans  rétenduë  tant  du  Royaume  de  France  que 
celui  de  Navarre  &  celui  de  Tunis ,  dans  lefqucls 
Royaumesils  feront  traitez  avec  tous  les  témoignages 
d'une  vrayc  ¡k  fincere  amitié. 

II.  Que  tous  les  Efclaves  François  qui  font  dans  la 
Ville  de  Tunis,  &  toute  l'étendue  &  domination  d'i- 
cclui  Royaume ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foient ,  lans  en  excepter  aucuns  ;  Comme  aulir  tous 
les  Efclaves  JanilTaires  feulement  qui  fe  trouveront  être 
du  Royaume  de  Tunis,  feront  mis  en  liberté  de  part 
Si  d'autre,&  rendus  de  bonne  foy. 

III.  Que  tous  les  Vaiffeaux  tant  d'une  part  que  d'au- 
tre, qui  fe  trouveront  en  Mer,  ou  dans  les  Rades, 
Havres  ou  Ports,  après  avoir  déployé  leurs  Pavillons, 
& s'cftre reconnus ,  continuerontleurroute  lânsfefai- 
re  aucun  aéted'hollilité.  Mais  dautant  que  les  Vaii^ 
féaux  d'Alger,  Tripoly  &SaIé,  &  autres  endroits  de 
la  Barbarie ,  portent  un  même  Pavillon  que  ceux  dè 
Tunis,pour  prévenir  tous  les  inconveniens  qui  en  pour- 
roient  arriver ,  il  eft  arrefté  que  les  VailTeaux  dudit  Tu- 
nis (après  que  les  Gens  de  Tun&de  l'autre  Bord  fêle- 
ront montrez  fur  leurs  Ponts)  pourront  envoyer  dans 
un  Batteau  un  ou  deux  Hommes  au  plus,  outre  ceux 
qui  feront  neceilairespourla  conduite  d'icelui ,  à  Bord 
des  VailTeaux  de  fa  Majefté  Ties-Chreftienne,  pour 
s'afTeurcr  s'ils  font  véritablement  François ,  &  y  entrer 
fi  bon  leur  femble  ,  f3Ìfantapp.iroir  d'un  Certilkatdu 
Confuí  des  François  relidcntàTunisî  après  l'exhibi- 
tion duquel,  IcsCommandans  des  Navires  de  fa  Ma- 
jeilé  Tres-Chreftienne  les  laiOéront  en  toute  liberté 
continuer  leur  route ,  fana  eftre  fait  aucun  tort  ou  dom- 
mage à  leurs  perfonnes,  robes  &:  marchandifcs,  tant 
des  Marchands  que  Mariniers,  Soldats  &Pairagers, 
de  quelque  Nation  &  condition  qu'ils  foient  ;  toutes 
autres  vifites&  recherches  de  part  &  d'autre  eftant  def- 
fenduës.  Ce  qui  s'obfervera  femblablement  par  les  Vaif- 
feaux de  Tunis,  àl'égard  de  ceux  de  S.  M.T.C,  qui 
feront  obligez  de  faire  apparoir  d'un  PalTeport  de  l'Ad- 
mirai de  France. 

IV.  En  cas  que  quelque  Vaifleau,  Barque,  ouau- 
tre  Bâtiment  Marchand  de  Tunis,  fulïcnt  rencontrez 
en  Mer  par  des  VailTeaux  de  Guerre  ou  autres  deS.M. 
T.  C.  &  qu'après  avoir  fait  abaill'er  leurs  Pavillons  ils 
fu0entneanmoins  contraintsdefedefTendre,  &  obli- 
gez à  tirer  leurs  Canonsou  Pierricrs,  &:  enfuirc  forcez 
&pris,  eftant  après  reconnu  pour  eftre  du  Royaume 
de  Tunis,  ilsnelerontpasreputezdcbonne  prilc,  au 
contraire  ils  leur  feront  reiWus&  les  Gens  aulTi ,  avec 
tous  leurs  biens ,  marchandifcs,  robes  &  effets.  Le  fem- 
blable  s'obfervera  par  les  Vaillcaux  de  Tunis ,  à  l'égard 
des  Navires  Marchands  de  S.  M.  T.  C. 

V.  Quand  desVaiffeaux  de  Guerre  ou  autres  de  S. 
M.  T.  C.  le  rendront  és  Ports  ou  Rades  du  Royaume 
de  Tunis  avec  des  prifes ,  excepte  celles  faites  fur  les 
Turcs,  il  les  y  pourront  vendre  félon  leur  bon  gré& 
plaifir ,  fans  qu'il  leur  puilTe  eftre  fait  aucun  empêche- 
ment par  ceux  du Pays  quel  qu'il  puilTe  eftre,  &  ncfe- 
rontpourceobligczdepayeraucundroit,  linon  celui 
qui  lera  payé  par  les  Amis.  Et  en  cas  que  lefdits  Vaif- 
feauxayentbefoinde  vittuaüles  vives  ou  mortes,  ou 
autres  chofes  necellaires ,  ils  pourront  les  acheter  libre- 
ment dans  les  Marchez  du  Pays  où  ils  fc  trouveront ,  au 
prix  ordinaire  des  Fîabitans  dudit  Royaume ,  fans  pour 

N  ¡  ec  payer 
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A  N  s  ce  payer  droits  quelconques  à  aucun  Officier.    Et  le 
tic  ¡.C.  même  reraobfcrvé  en  France  à  l'égard  des  VaiCfeauxdc 
Tunis. 

VI.  Que  quelque  Sujet  que  cefoit  de  S.M.T.C. 
March.inJouPalTagcr,  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'il  puilli  eiire  ,  qui  k  trouvera  dans  un  des 
Ports  ou  K.ivresdel'étenduëdu  Royaume  de  Tunis, 
aura  la  liberté  de  demeurer  dans  fon  Vaifleau,  &  d'en 
fortir,  aller  ou  venir  enterre  par  tout  où  bon  lui  fem- 
blcra  fans  en  pouvou'  élire  empeiché.  Ce  qui  (èra  fcm- 
blablement  permis  à  ceux  du  Royaume  de  Tunis 
quand  ils  feront  dans  les  Ports  deS.  M.  T.C. 

VU.  Si  par  cas  fortuit  quelques  VailTeaux,  Galè- 
res ou  Barques ,  &  autres  Bitimens  des  Sujets  de  S.  M. 
T.  C.  venoicnt  à  eftre  attaquez  par  ceux  d'Alger ,  Tri- 
poly,  Salé,  ou  autres  de  leurs  Enne.mis  dans  les  Ports 
&  Rades  dudit  Royaume  de  Tunis ,  les  Commandans 
des  Places  feront  obligez  de  leur  donner  refuge  dans 
leurs  Ports,  &  feront  tenus  d'envoyer  de  leurs  Gens 
dans  un  ou  plulleurî  Batteaux  pour  y  apporter  remede 
&  empêchement,  &  de  les  deffcndre  autant  qu'il  leur 
.fera  pollible. 

VIII.  Que  tout  les  VailTeaux  Marchands ,  ou  au- 
tres Bàtimeirs  des  Sujets  de  S.  M.  T.  C.  qui  fe  rendront 
à  Tunis,  Suflà,  Portefarine,  &  autres  lieux  dudit 
Royaumepoury  vendrcleurs  marchandifes,  le  pour- 
ront faire  en  toute  liberté  &  /eurelé ,  en  payant  par  eux 
feulement  les  droits  ordinaires;  &  à  l'égard  de  celles 
qu'ils  ne  vendront  pas  ,  ils  pouront  les  remporter  dans 
leurs bord5,iansqucpourceilspuilfenteftre  obligez  de 
payer  aucuns  droits  pour  iccUts. 

IX.  Qiic  les  Vaiiléaux  tant  de  Guerre  que  Mar- 
chands, mcmelesGaleres&auties  Batimens  apparte- 
nansauRoiTres-Chreilien,  ou  à  fes  Sujets ,  pourront 
venirà  tel  Port,  Rades^  ou  Havres  dcpendans  dudit 
Royaume  de  Tunis,  telquebon  leur  femblera,  pour 
feradoubcr,  fp.ilmcr,  caienncr  &  fuifter ,  mémefai- 
rede  l'eauë  &  prendre  des  rafraifchemens ,  fans  qu'il 
ieur  en  puilie  eltre  fait  refus  ou  pour  ce  exigéaucuns 
droits  ;  avec  cette  pi  ccaution  toutefois  à  l'égard  des 
Galères ,  qu'elles  léront  obligées  avant  que  d'entrer 
dans  le  Port ,  d'envoyer  un  Caique  à  terre  avertir  les 
Commandans  des  1-ortcrcifes  de  leurs  intentions  ,  le- 
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de  l'étenduéduditRoyaume, des  VailTeaux, Barques,  ami; 
ou  autres  Bátimens,  Matelots ,  PalTagers,  ou  biens  qui  de  I  C 
appartiendront  aux  Sujets  de  S.  M.  T:  C.  neperraettra  ' 
pasqu'ils  foient  vendus  dans  ledit  Royaume.  Ce  qui  '""î- 
fera  obfcrvé  en  France  à  l'égard  des  VailTeaux  de 
Tunis. 

XIII.  Que  déformais  aucuns  des  VailTeaux  de 
Guerre  ,  Galères,  ou  autres  Batimens  de  Tunis  ou  du 
Royaume  de  France  ,  ne  pourront  faire  Efclaveaiicun 
Fi  ançois  n'y  autre  ,  pasmemeiesChevaliersdc  Croix, 
ny  pareillement  les  Sujets  dudit  Royaume  de  Tunis 
lous  l'une  &  l'autre  Bannière ,  mais  lous  des  autres  Pa- 
villons ou  Bannières  Eftrangeres  ,  les  Pail>crs  de 
quelque  condition  qu'ils  foient  &  les  Marchands  fe- 
ront libres.  Et  quant  aux  Gens  de  Solde,  Canoniers, 
Soldats,  &  Matelots  François,  ilspourront  eftre  faits 
Elclaves ,  &  feront  rachetez  moyennant  la  forarne  de 
cent  cinquante  Piaftres  par  telle  (  les  Chevaliers  de  Mal- 
the  excepté.)  Le  fcmblable  fe  pratiquera  à  l'éüard  de 
ceux  de  Tunis. 

XIV.  Que  dorefnavant  tous  les  Sujets  du  Royau- 
mede  l'unis  feront  libresen  France,  de  quelque  lieu 
qu'ils  puiffent  élire  apportez  &  emmenez ,  ne  feront  re- 
cciis  pour  Efclaves.ni  achetez  ni  vendus,&  lì  d'avanture 
ils'yenrencontroit  quelqu'un,  àia  premiere  requifi- 
tiou  il  ieia  rendu  &  mis  en  liberté ,  S:  toutes  fes  robes  & 
ellets  rcftituez  ;  comme  pareillement  il  en  fera  ufé  à  l'é- 
gard des  François  dans  toute  l'étendue  dudit  Royaume 
de  Tunis. 


quel  Caique  reliera  à  terre  pour  ofiage ,  pendant  que  le 
Batteau  des  Fortereffes  ira  reconnoitre  lefditcs  Galères 
Rapprendre  leurs volontez. 

X.  Qu'un  Vaifleau  ,  Galere  ,  ou  autie  Bâtiment 
de  S.  M.  T.  C.  ou  de  fes  Sujets ,  qui  par  malheur  fera 
naufrage  dans  les  Ports,  Rades ,  ou  Colles  dudit  Roiau- 
mede  Tunis,  ne  fcia  point  reputé  de  bonne  prilc,  ni 
les  effets  pillez  ,  ni  les  Hommes  de  quelque  qualité* 
condition  qu'ils  foient  ,  Marchands  ou  Pallagcrs , 
élire  reputez  Efclaves  ;  au  contraire  quelefdits  Gouver- 
neurs des  ForterelTes&  les  Peuples  dudit  Royaume  de 
Tunis,  ferontleur  polfiblepour  leur  donner  ayde& 
confort  pour  fauver  leurs  perfonnes,  leurs  Vaifiéaux  , 
leurs  biens  &  marchandifes,  fans  que  le  Bâcha ,  Divan 
ouDey,  y  puilfentrien  prétendre  ni  contrevenir.  La 
même  chofc  fera  obfervée  en  France  à  l'égard  des 
VailTeaux  de  Tunis ,  au  cas*qu'il  leur  arrivait  pareille 
di  (gl  ace. 

XI.  Si  quelque  Efclave  du  Royaume  de  Tunis, 
ou  de  quelque  Nation  que  ce  Ibit,  vient  à  fe  fauver  à 
nage  jufques  aux  bords  de  quelque  Vaifleau  de  France , 
le  Confuí  de  ladite  Nation  relident  à  Tunis ,  ne  pour- 
ra élire  obligé  ni  contraint  à  payer  le  rachapt  dudit  El'- 
clave ,  fi  ce  n'ell  qu'il  eull  ellé  avci  ti  à  temps'  delà  fuite 
dudit  Efclave  ,  &  fi  bien  qu'il  eufl  eu  le  loiiir  d'y 
apporter  remede.  Que  li  le  Confuí  avoir  neglige  cét 
avis,  en  ce  cas  il  fera  tenu  de  payer  le  rachaptdudit  Ef- 
clave au  prix  que  fon  Patron  l'aura  acheté  au  Marché, 
ou  au  plus  trois  cens  Piaftres  pour  toutes  chofes. 

XII,  Que  li  aucuns  VailTeaux  de  Tripoly,  Alger, 
Salé ,  ou  de  quelque  autre  part  que  ce  foit ,  emmené 
dans  Tunis ,  Portefarine  ,  ou  autre  Rade  que  ce  foit 


XV.  Que  le  Confuí  François  reiîdent  dans  la  Ville 
de  Tunis,  fera  honoré  &  refpedé ,  &  aura  la  préémi- 
nence fur  tous  les  autres  Confuís,  &  continuera  d'a- 
voir dans  fa  Maifon  un  lieu  auquel  luy  8:les  Sujets  de 
fa  Majeflé  Tres-Chreftienne,  puiflcnt  exercer  libre- 
ment leur  Religion ,  fans  que  perfonne  leur  puifTe  di- 
re m  faire  aucun  empêchement ,  tort  ou  injure ,  foit  par 
paroles  ou  voye  de  fait  :  S:  pourralcdit  Confuí  avoir  & 
entretenir  chez  luy  unPrellre  tel  qu'il  luy  plaira  pour 
defcrvir  fa  Chapelle,  ians  que  le  Dey  &  Divan  l'en 
puiflent  empêcher. 

XVI.  Ariivant  changement  du  Confuí  François  & 
eflabliiTement  d'un  nouveau  par  S.  M.  T.  C.  lefdits 
Seigneurs  Bâcha ,  Divan  &  Dey,  n'y  pourront  appor- 
ter aucun  obflacle  ni  empêchement  en  quelque  manie- 
re que  ce  foit,  &  le  Confuí  qui  fortii-a  s'en  pourra  aller 
libicment  en  payant  fes  dcbtes  :  &  dorefnavant  les 
Confuís  François,  avec  la  participation  toutesfois  du 
Seigneur  Dey ,  pourront  changer  de  Saccagi  ou  de 
Iruchement  de  trois  mois  en  rrois  mois;  félon  la  cou- 
tume ordinaire  du  Divan;  ce  qui  luy  fera  accordé  fans 
difficulté. 

XVII.  Que  toutes  les  Nations  qui  négocieront  en 
ladite  Ville  de  Tunis  &  cllenduc  dudit  Royaume ,  le- 
connoitront  le  Confuí  des  Fiançois ,  &  lui  p.iyeront  les 
droii:s  accoiitumez  dudit  Confulatfansdifficulté,  exce- 
pté la  Nation  Angloife&  la  Flamande,  qui  ontà  pre- 
fent  chacune  un  Confuí  dans  Tunis. 

X  V 1 1 1.  Que  les  Eftoffes  &  Vittuailles  que  le  Con- 
fuí Fiançois  fera  venir  pour  fon  ufage  &  pour  prefent 
feulement ,  ne  payeront  aucuns  droits  ou  impolis ,  non 
plus  que  ce  qu'il  pourra  acheter  fur  les  lieux  pour  la  pro- 
vifion  de  fa  Maifon. 

XIX.  Que  déformais  tous  les  biens  des  Sujets  de  S. 
M.  T.C.  qui  demeureront  dans  Tunis  &  toute  l'éten- 
duë  dudit  Royaume  ne  pourront  eneas  dedebte,  ab- 
fcnce  ou  méfait,  eflrefaifisoumisenfequeflre  par  qui 
que  ce  foit  dudit  Tunis,  au  contraire  demeureront  es 
mainsdu  Confuí  François;  mémequeles  Sujets  de  S. 
M.T.C,  auront  liberté  de  fe  retirer  en  France,  ou  ail- 
leurs que  bon  leur  femblera,  avec  leurs  femmes  en- 
fans  ,  domefliques ,  biens  &  effets  généralement 
quelconques,  fans  qu'illeurfoit  fait  aucun  empêche, 
ment. 

X  X.  Que  le  Confuí  François  ni  aucun  des  Sujets  de 
S.  M,  T.  C.  ne  fera  tenu  des  debtes  d'un  autre  Fran. 
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çois,  ni  d'aucun  d'une  autre  N.ition,  quel  qu'il  puif- 
ie  eftre ,  ni  pour  ce  pourra  eftre  emprifonné ,  ni  la  Mai- 
Ton  dudicConruHcellée;  de  qu'aucun  témoignage  ne 
fera  receu  contre  aucun  d'eux,  ninepourrontefireac- 
îionnez,  à  moinsqu'auprcalablcils  ne  s'y  fuflent  ob- 
ligez par  afte  ligné  de  leurs  propres  mains. 

X  X I,  Qu'en  cas  que  quelqu'un  des  Sujets  de  S.  M. 
T.C.  frappe  ou  maîtraitc  ou  Turc  ou  Maure ,  on  pour- 
ra Je  punir  s'il  eft  pris,  mais  au  cas  qu'il  vienne  à  le  fau- 
ver  on  ne  pourra  s'en  prendre  audit  Conlul  François, 
ni  à  aucun  des  Sujets  de  S.  M.  T,  C. 

XXII.  Que  nul  Sujet  de  S.  M.T.C,  pour  les  dif- 
férons qui  leur  furviendront,  ne  feront  fournis  à  aucun 
autre  Jugement  que  celui  du  Dey,  non  du  Divan  ou  du 
Cady. 

XXIII.  Que  pour  ce  qui  regardera  les  diiFerens  que 
les  Sujets  de  S.  M.  T.  C.  auront  entre  eux  en  leur  parti- 
culier, ou  avec  ceux  de  toute  autre  Nation  qui  négocie- 
ra fous  la  proteâioo  du  Coniai  des  François,  ils  ne  fe- 
ront tenus  de  les  decider  pardevant  autre  que  ledit  Con- 
fuí ,  auquel fcul  en  appartiendra  la  connoiiTance. 

XXIV.  Qiiefi  quelque  Marchand  François,  ou 
autre  eñant  fous  la  proteâ:ion,dudit  Confuí  François, 
vient  à  mourir  dans  l'étendue  dudit  Royaume  de  Tu- 
nis, lesfaculcczquifetiouveront  lui  appartenir  en  cas 
qu'il  teñe,  feront  remifes  au  pouvoir  de  celui  qui  aura 
efté  nommé  par  lui  fon  Executeur  Te  flamen  ta  ne ,  pour 
en  tenir  compte  à  leurs  héritiers  ou  autres  en  faveur  def- 
quclsilauroitdifpofé.  Mais  au  cas  qu'il  vinta  dece  Jer 
fansfaireTeílament,  queleConful  François  fefaifira 
de  leurs  biens  &  facultez  pour  en  tenir  pareillement 
compte  à  leurs  héritiers,  fans  que  qui  que  ce  foit  du 
Royaume  de  Tunis  en  puiife  prendre  conrioiiîance. 

XXV.  Que  dorefnavant  aucun  des  Sujets  de  S.  M. 
T.  C.  qui  fera  reputé  Efclave ,  foit  qu'il  foit  de  Levant 
ou  de  Ponant ,  ne  fera  vendu  au  Bafa  ou  Marché. 

XXVI.  En  cas  que  quelque  VailFeau  de  Guerre,Ga- 
lere,Marchand,ou  autre  Bartimcnt  appartenant  à  S.  M. 
T.C.ouàiesSujets,  viennent  par  quelque  infortune 
à  s'échouer  oubriferen  quelque  lile  ou  place  inhabi- 
tée, &:  que  par  hazard  il  vint  à  paÎlcrun  VailFeau,  Ga- 
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ils  feront  obligez  ANS 
d'aller  les  (ecourir,  même  prendre  leurs  gens,  robesSc  deJ.C. 
marcliandires,  krquellesilsconfjgneront  es  mains  du  j^g*, 
Conllil  François  de  Tunis,  fans  qu'ils  les  puilîènt  por- 
ter  ou  vendre  ailleurs.   Le  mefmc  s'obfervera  parles 
Vaifleaux  de  Fiance,  à  l'égard  de  ceux  de  Tunis  ,  en 
cas  que  pareille  difgrace  leur  arrive. 

XXVII.  Qu'au  même  temps  que  ces prefcns  Arti- 
cles feront  (ignez&  confirmez,  tous  les  dommages  & 
déprédations  qui  auront  cflc'  faites  &  foufîertesdepart 
&: d'autre  avant  qu'on  ait  pû  avoir  connoiflànce  delà 
prefente  Paix,  feront  incontinent  reparez ,  &  d'iccux 
donne  'réciproquement  une  pleine  &  entière  fatisfa- 
¿iion,  même  tout  ce  qui  fe  trouvera  encore  en  nature 
rendu  drrcrtituc.  Cell  pourquoy  pour  prevenir  tout 
inconvénient,  on  avertira  de  cecy  en  toute  diligence 
les  Commandans  des  deux  partis.  11  effarreftéaulTl 
qu'en  attendant  l'entière  reftitution  des  E'daves  de 
part  &:  d'autre ,  on  les  traitera  avec  toute  forte  de  dou- 
ceur &  d'humanité  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  mauvais  traitement,  tort  ou  dommage. 

XXVIII.  Si  quelque  grief  airive  de  part  &  d'autre, 
il  ne  fera  loifiblc  à  aucune  des  parties  de  rompre  la 
Paix  jiifqu'i  ce  qu'on  ait  refufé  d'en  faire  h  Juflice. 

XXIX.  Que  le  Confuí  de  la  Nation  Françoifere.< 
fident  à  Tunis,  en  cas  qu'il  arrive  quelque  diiFcrent 
quel  qu'il  puiiïe  eftre  ,  qui  faffe  une  rupture  de  Paix 
entre  les  deux  parties  ,  ledit  Confuí  aura  la  liberté  en- 
tieredes'enaller&deferetirerquandbon  luy  femble- 
ri  en  fon  Pays  ou  ailleurs ,  &  que  lors  qu'il  partira  il 
luy  fera  loifible  d'emmener  avec  luy  fa  famille  &  do- 
meftiques,  même  deux  Efclaves  à  fou  choix  ,  &fes 
biens  généralement  quelcotiques  ,  fans  qu'il  luyen 
puiife  eftre  fait  aucun  empefchement,  &  pour  ce  faire 
pourra  aller  &  venir  librement  fur  les  Vaiilcaux  qui 
feront  es  Ports  ,meme  vacquer  à  fes  affaires  à  la  Cam- 
pagne. Fait  à  Bord  de  l'Admirai  à  la  Baye  delaGou- 
lette,le  vingt  cinquième  Novembre  1ÄS5.  Signé, LE 
DUC  DE  BEAUFOi^T  ,  avec  le  Cachet  de  fes 
Armes ,  &  le  Sceau  des  Bâcha  ,  Divan  ,  &  IVlilicc  de 
Tunis. 


XLV. 

Traité  d'Allianct.  entre  FREDERIC  UI. 
Hoy  de  Vmnemmc  ^  O-  les  Etats  Giiné- 
r«KXí/ííPKOVlNCES-UNlES,  Fait 
à  la  Haye  ,  le  11.  Février^  1666.  Aitze- 
ma  Affaires  d'Etat  6c  de  Guerre  Tom. 
XH.  pag. 462. 

AL'oo  den  Doorluchrigften  Grootmachtigften 
VorH;  ende  Heer ,  Frederick  de  Verde  tot  Dcn- 
nemarcken  ,  Noorwegen  ,  der  Wenden  ende  Go- 
then Coningh  ,  Hertogh  tot  Sleesvvijck,  Holfteyn, 
Stormarn ,  ende  der  Ditmarlcheu ,  Grave  tot  Olden- 
burghenDelmenhorft,  &c.  endedeHoogh  Mogen- 
de Fleeren  Staten  Generaci  der  Vereenigde  Neder- 
landen ,  wedcilijts  by  occaiie  van  den  üorloch  tuf- 
Ichen  den  Koningh  van  Grw  Britannien  ende  haer 
Ho.  Mog.  naer  rijpe  ovcrweginge  van  den  tegenwoor- 
dige befwaérlijcken  toeftant  haere  gedachten  hebben 
laten  gaen  ,  hoe  beft  haere  refpcéìive  Rijcken  ende 
Landen  ,  mitfgaders  de  Navigatie  ende  Commercie 
van  hacre  Onderdanen  ende  Ingefetenen  tegen  alle  ge-  ! 
welt  ende  pericul,  foovecl  mogeli)ckis,te  verleeke- 
ren ,  Sao  iH  ,  dat  (ijne  Koninckli|cke  Majefteyt  ter 
eenre  ,  ende  haer  Ho.  Mog.  ter  andere  iijde  ,  op  de 
vriendelijckeinductleende  perfuaiie  van  de  Conine!^ 
van  V ranckrijf^k^  goct  gevonden  hebben  haer  naeder  te 
conjungercnende  verbinden,  ende  vervolgens  food.i- 
nige  middelen  by  de  hant  te  ncmjn ,  ende  in  't  werck 
te  ftellen,  waer  cioor  naefl  Godes  belUcringe  ende  ghe- 

nadi- 
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Traduilion  de  ce  Traité. 
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Dane- 

MaRC 

*T  Pro- 
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Unies. 


COmmele  Sermi^ime  O"  putjfant  Prince  ht  Sei- 
gneur  Frederic.  IH.  Roi  de  Danemarc  ,  JVorwe- 
^«e,  des  l'^andalesCr  des  Gots ,  Duc  de  Slefivic, 
Holßcm^  Stormarn  t  C^Ditmarfe,  Comte  d""  Olden- 
bourg de  Delmenhorfi ,  cr  c.  Et  les  Hauts  cr  PmÇ- 
fans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
TJnies  des  i'ais-Bas ,  ont  k  Vocaßon  de  la  prefente  guer- 
re d'entre  le  Roi  d' Angleterre  L.  H.P.  C"  apre'i 
meure  délibération  fur  lesfàcheufes  di^oßtions  des  ajfai^ 
res  prefenies  ^  conßdere,  comment  leurs  Royaumes 
Pdis  rej^eElifs ,  enfemhle  la  navigation  commercede 
leurs  Sujets  ZT  hahitans  pourroient  être  apurez,  contre 
toute  Violence  C"  danger^  c'è//  pourquoi^  fa  Aiaje^é 
Royate  d'une  part  Cr  leur  H.  P.  d'autra  fur  f  amiable  in- 
duction C  perf  iaßon  du  Roi  de  France  ,  ont  trouvé  bon 
de  s'unir  cr  de  s^ailicr  plus  étroiitement ,  cr  en  confe- 
ejuence  de  prendre  en  main  telles  "jojes  par  lefcjuelles  ^ 
moyennant  la  conduite  C?-  benediilion  divine  onpuiffe  ob' 
tenir  une  honorable  CT  fure  Paix^O"  que  la  Navigatioj^ 
e?"  commerce  pmßent  être  refablis  dans  leurpremiir  CT" 
fiortjfant  état ,  enfemhle  pour  fe  fort  iß  er  pour  ta  deßence 
des  Sa  jéis  de  part  C  dAutre^áUjfi  bien  que  pour  mainte- 
nir 
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ANS  nadigen  Zegen eene  ecilijckcendc  veifecckerde  Vrede 
J-G  mocht  woiden  geobtinccrt  ende  de  vrye  Commercie 
l66ó  ^^'^^  Navigatie  hcrftclt  in  voorigcn  Florifanten  ftaet, 
mirfgaders  oock  om  te  ftreckcn  tot  defenfie  van  we- 
deriijts  Onderdanen  ,  als  mede  om  liacrc  refpective 
Hooglicydcn ,  prxrogativcn ,  ende  gerechtigheden  bc- 
hooriijck  te  maintineren  ,  ende  die  op  dé  vrye  Zee, 
ende  anderhnts  geplegdc  Exccifen  cndecxorbitantien 
tegen  tc  gocn  :  Ende  heeft  iìjne  Koninckijcke  Majc- 
fìeyc  tot  dien  eynde ,  ende  tot  bcvordcringc  van  ande- 
re faeckcn  meer,  gcvolmachtight ,  ende  na  den  Haegh 
gcfondcn  die  wcïgcboorne  ende  Hoog-Edelc  Heeren 
J'aal  Clinge}ìberch  fijne  Koninckli)cke  Majeíte^tsAd- 
mirah'tcyts  Ract,  ende  Polirncefìer  Generad,  Eifgc- 
fetenop  ßuiirup,  Haenrouw  ,  endeToftrup ,  alsmede 
aende  Heer  i'ttrut  charißiis  íljn  Coninckiijcke  Ma- 
jeíttyts  Raet  ende  Relident  by  de  hoog-gemelde  Hee- 
ren ütaten  Generael  ,  dcwelckc  daet  over  Ín  hande- 
lingh  ende  conferentie  getreden  wefentîemet  de  Hee- 
ren Gcdcputeertcn  ende  Gevolmachtigden  van  haer 
Ho.Mog.  namcntJijck  die  oock  welgcboorne,  ende 
Hoog-Edcle  ,  geftrenge ,  wyfc  ,  vooriîenige  Heeren 
Rudolph  vanOmmercn  ^  ^ohan  äe  PVir  ^uyz  den  Oudi 
RaetdcrStadt  Dordrecht , /ohm?  de  H'^it  ^  Raed  Pen 
iionacis  van  Hoii.intcnde  Wciivneflant  ,  Bontfacius 
uan  f^rybcrgen -,  Hierin  Vrybergen,  Penfionaris  der 
Stadt  I  holen,  Gaedaert  ^driaen^  Baro» van  Reede, 
Heer  van  Amerongen  ,  Gincicci,  Elft,  5<.c. Adolph 
Dan  XJncks^-^  fvhanvan  Jffeljmtyden  tiio  Rollecaten, 
Üroflart  van  Vollcnhoven  ende  de  HeeHijckhc-yt  Cun 
dei  t,  ende  fohan  Dreu's  ^  Raetslicerin  Groningen, 
refpeélive  Gedeimtcerdcn  in  haer  Ho.  Mog.  Verga- 
deringh  van  wegen  de  Provinciën  van  Gelderlant, en- 
de 't  Graeffchap  Zutphen,  Hoüant  ende  Wcftvrief- 
landt,  Zcelandt,  Utrecht,  Vrillant,  OvcryiTcI,Stadt 
Groeningen  ende  Ommelanden  ,  fijn  defelve  vervol- 
gens onderlingh  in  name  van  haere  refpe£tive  alderge- 
nadichftcn  ende  hooge  Heeren  Principalen ,  in  krachte 
van  derfelver  Volmachten  ende  Pouvoirs  op 't  eynde 
deles  geinfereerc  ,  over  de  navolgende  pointcn  geac- 
cordeert,  ende  verdragen  ,  gelijckgeaccordeerc,  ende 
verdragen  wert  mitidefen  ; 

1.  Naedcmael  bevonden  wort  dat  de  Engeifche 
Oorloch-fchepen  in  het  voorleden  laer  feiìtenhondert 
vijf  -en-feliich  niet  alleen  veel  Dccnfche  ende  Noord- 
fche  Coopvaerdy-fchepen  oock  die  geene  de  welcke  na 
Neutrale  Plaetfen  waeren  gedeftineert  ,  of  daer  van 
daen  quamcn ,  inde  openbare  Zee  hebben  aengehjeldt, 
endenacbchoorlijcke  reclamatie  niet  willen  relaxercn, 
nemaer  oock  daer  en  boven  in  ende  op  de  Stromen , 
ende  Havenen  van  hoogftgedachtc  fijne  Konincklijcke 
Majefteyt  verfclieydc  onbehoorlijcke  feyielijckhedcn 
gepleeght  ,  dclíelfsKaftcelen  ende  Forten  vyandtlij>:k 
geattaqueert ,  aengegrepen  ,  endebefchoten  ,  oock  in 
't  gcfichtc  van  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  in  de 
So»[  j  ende  onder  het  Kaftcel  Kronenburgh  Schepen 
geplondcrt  endeacndeftrant  gcjaecht.  So  Ís  fijne  Ko- 
nincklijcke Majeftey  t  daer  door  bewogen  ende  genecef- 
iitcert  geworden  tc  verbieden  ende  te  verhinderen  ,  dat 
vortaen  ende  in  't  toekomende  loo  lange  den  tcgen- 
woordigcn  Oorloch  tuíTchen  de  hoogftgedachtc  Kö- 
ninck van  Groot  Bntatiìiien  ende  haer  Ho.  Mog.  íaí 
continueren  ^  geene  Engelfcbe  Oorlog-Schepen  lullen 
vermogen  te  komen  op  deilelfs  Reden,  Havenen,  ende 
Stroomen  ,  noch  oock  in  'Hoorweegen  ofte  op  íijne 
Kuften  ,  hecalfoogenoemde  Cattegat  ,  ofte  de  Zont^ 
ofzeBetli;  endcis  voorts  geconvcnieert  dat  fijne  Ko- 
nincklijcke Majcfteyt  foodanig  verbot  niet  en  fai  mo- 
gen veranderen  noch  rcvoceren  voor  ende  al  eer  de 
voorfchreve  Oodogh  lal  ceiferen.  Ende  dcwyle  men 
met  reede  beducht  is  ,  dat  onaengeficn  't  voorfchreve 
veibotde Engeifche  Oorlogh-fchepen  by continuatie 
füllen  trachten  de  Commercie  in  dc  voorfchreve  Quar- 
tieren te  troublcrcn.  Soo  is  van  gelijcken  verdragen, 
dat  de  Oorlogh-fchepen  van  fijne  Konincklijcke 
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nir  convenablement  les  droits  &  prérogatives  legitimer  S 
des  deux  parties ,  C^repoujfer  fur  les  Mers  libres  Cr'  Je  J.C. 
autrement  les  exhorhitans  excez.  qui  f  mt  commis  contre  ^ 
elles.  Et  afa  Aiajeße  Koyaleacetteßn  i  ZT  pour  l'a- 
vancement d'autres  affaires  autorise' Cr  envoyé  à  la  Ha- 
yele  noble  Seigneur  Paul  Clingenberg  Con  feiller  de  l' A' 
mirarne' de  fa  Majefécr  General  des  Pojies  <Tc.  com' 
me  auffi  le  Seigneur  Pierre  Carifius  Confeiller  de  fa 
Aiajejte'(T  Refident  près  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
G eneraux ,  lef  rjuels  étant  entrés  en  conference  CT"  négo- 
ciation avec  les  Députez.  <y  Plénipotentiaires  dc  L.  H, 
P.  kfqavoir  les  Nobles  ydifcrets  y  fages  Ç^prudens  Sei- 
gneurs Rodophe  d'Amerongj  fean  de  Wít  ,  ancien 
Confetller  de  U  Tille  de  Dörth  ^  fean  delVit .y  Confeil- 
1er  Penfionaire  de  Hollande  <T  de  IVeß-Frife-j  Boni- 
face  de  Frtbergue  Seigneur  dudit  Lieu  Penfionaire  de  la 
V 'lie  de  Tollen  j  G odard  Adrian  Baron  de  Reede^  Sei- 
(meur  d'Amerong ,  Gtnckel ,  Elß  Crc,  Adolph  d'Une- 
'kel^  feande  Iffelmondcr  de  Rolleííen  Drojfart de ToL 
lenhoven  cr  de  la  Seigneurie  de  Cunden  ,  tp-  fean 
Dreus  Confeiller  de  Groningue  cr  des  Ommelanâes  , 
toHS  Députe  x,en  V  Aff emblée  de  L.Pi.  P.  de  la  part  des 
J^ovinces  de  Gueldres  ^  Cr  du  Comte' de  Zuiphen , 
Hollande,  Cr  Weß -  Frife ^  Zelande,  Vtrecht^Fri~ 
fe,  Overylfel^  de  la  Ville  de  Groningue  Cr  des  O  mme- 
landes ,  lefdiis  fufnommez.  au  nom  defdits  Seigneurs 
leurs  Principaux  Cren  vertu  de  leurs  pleins  pouvoirs 
inferez,  à  la  fin  des  prefentes,ont  traitté,  accordé 
conclu,  trament,  accordent  <t  concluent  par  ces  pre- 
fentes. 


I.  Comme  il  fe  trouve  que  les  Vaiffeaux  Anglais  ont 
pris  tannée  pa^ée  mil  fix  cens  foixante  cine}  en  pleine 
Mer  non  feulement  beaucoup  de  Vatjfeaux  Marchands 
de  Danemarc  cr  du  Nord  ,  même  ceux  qui  étaient 
ueßinez.  pour  des  lieux  neutres  ou  qui  en  revenaient^  fans 
quils  les  ayentvoulureUcher  après  les  avoir  reclamez, 
convenablement  ,  mais  aujß  ,  outre  cela  ,  qu'ils  ont 
commis  plufieurs  aSles  d'hojhlité  dans  les  Havres 
i^orts  de  fa  Royale  Ma'jeflé  ,  cr  qu'ils  ont  attaqué      "à  ààt 
cannoné  les  forts      ch/iteaux  ho/hlement  ,  Cr  même 
en  veu'éde  faätie  Majeße  dans  le  Sond^  Cr  de  plus  pillé 
Cr  poufcz  des  yajjfesux  furie  fable  fous  le  chateaude 
Cronenbourg  ;  fa  Majeffé fe  trouve  par  là  portée  cr  ne- 
cejjttée  de deffendre      d'empêcher  que  tant  que  durera 
la  pre  fente  guerre  d'entre  le  fufdit  Roidela  Grand'  Bre- 
tagne <T  L,  H.  P.  qu'aucunVaifeau  Anglois puiffe  ve- 
nir dans  lefdittes  Rades  ,  Havres  cr  Rivières  ,  m  mê- 
me en  N 7rzuegue  m  fur  ies  côtes  qu'on  nomme  Cattegat, 
ouSond,  ouBelt^  Cr  Heß  convenu  que  faditte  Majeße 
nepoura  révoquer  m  changer  ladite  deffence ,  avantque 
laditte  Guerre  fait ßnie.     Et  comme  on  eß  perfuadé  que 
nonobßant  lefdrttes  defences  les  Vaiffeaux  Anglais  con- 
tinueront de  tâcher  de  troubler  le  Commerce  dans  lefdits 
Quartiers;   il  efi  pareillement  convenu  que  les  Vaif- 
featixdefa  Maie'ié quiy feront  lesen  empêcheront  au- 
tant qu'il  ferapofible ^  Cr  attaqueront  combattront 
lefdits  Va-ffeaux  Anglais,  Cr  tâcheront  de  s'' en  fatfir, 
bien  entendu  que  parlale  Commerce  defdits  Vaißeaux 
Marchands  édtts  lieux  ne  fera  point  interdit,  eneas 
qu'ils  fe  comportent  patpblemeut  <y  comme  il  apar- 
tient. 
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ANS  Majefteyt  aldaer  ,  iulcx  foo  yeel  mogelijck  is  fui* 
de  J.  C.  Icn  afweeren  ,  ende  dcfelve  Engdfche  OorlocU- 
1Ó66  ^"-^^P^"  aemarten  ,  bevechten  ende  foecken  te 
verovecen  ,  welverlhende  ,  äat  hier  door  de  Com- 
mercie op  de  voornoemde  Plaetfen  voor  de  EtigtU 
fche  Coopvaerdy  -fchepen  niet  en  wert  geinterdi' 
ceert  cf  betet  ,  in  cas  dcfelve  fich  vteedclijck  ende 
bchoorlijijk  componeren. 

II.  Alle  Stroomen  ,  Reen  ,  ende  Havenen  van 
fijne  Konincklijcke  M^tjelteyt  foa  wel  in  beyde  de 
Koniiickrijcken  Dinwi/MiD-f/^Ä  ende  Noorweegen, 
als  in  deflelfs  Vorílcndoiiimen  Sleefwijck,  ,  en  Je 
Holße$n  ,  füllen  uyt  krache  van  defe  Allunite  open 
ftacn  voor  den  Oorloch  ende  Coopvaerdye  of 
andere  Schapen  der  Vereenichde  Nederlanden  i  als 
mrde  voor  die  met  Coramiflie  van  haer  Hoogh 
Mogende  vaeren  ,  dewelcke  alle  te  lamen  ,  aldaet 
komende  ,  wel  oncfangen  ,  bejegenr  ,  en  na  ver- 
niogen  regens  alle  ghcwelt  ende  overlaít  geprote- 
geerc  ende  bcfchermt  Tullen  vi'orden. 

III.  D^t  oack  hooghíl- gemelde  lijne  Koninck- 
lijcke Ma)eftcyc  tot  berei)ckinge  van  ioo  heylfamen 
oogmerck  ,  ende  om  'c  vootichteve  te  doenc  ver- 
both  te  mainteneren  ,  oock  tot  verieeckeiinge  van 
fijne  eyge ,  als  oock  vande  NeJcrlantlche  Oorlogh- 
ichepen  ende  Koopvacrders  ,  mitigaders  derlei  vei 
PalLige  ende  verblijf  door  ende  ontrenr  den  Ori- 
font  ende  Belt  ,  als  mede  tot  afwecringh  van  alle 
beforghde  gevaer  van  fijne  Koninckrijcken  ende 
derlelver  Ondcrdaenen  cndc  Ingeletcnen  in  deien 
loopenden  Jaere  ,  ende  voorts  vsn  jaer  tot  jaerj 
foü  lâ?ge  den  voorlchreve  Üorlogh  ial  duyren  van 
^en  eerßen  Aprii  tot  opden«r/îtf  December  nicinve 
Stijl  beyde  inckiys,  in  cnie  omtrent  d^-n  Orifont  in 
Zee  ial  brengen,  ende  gclhedich  houden,  veertich 
goede  ende  vah  alles  wel  vorfene  Oorlogh-fchepe}?, 
daer  van  de  naemen,  monture,  ende  manningc  fiin 
begrepenin  iceckere  Lijfle,  by  de  Heeren  Plcnipo 
tenciarifen  ende  Gevolmachtighde  Minifters  van  iij- 
ne  Konincklijcke  Mjjerteyt  aende  Heeren  Gede 
piiteerderde  Commiflarifen  vandc  höogh-gemetdc 
Heeren  Staten  Generaci  beteyts  behandight ,  ende 
voor  de  teeckeninge  defes  noeh  naeder  in  authen- 
tica  forma  over  te  leveren.  Ende  in  gevalle  ,  dat 
Godt  verhoede  ,  eenige  vande  voorichrevc  wìt-zìc^ 
Oorlüch-fchcpen  door  Storm  ,  Onweder,  ofte  wel 
in  een  Rencontre  quamen  te  verongelucken  ,  ende 
íe  blijven  ,  dat  in  fulcken  cas  fijne  Koninohlijcke 
Majeileyt  defelve  ten  fpoedigften  docnlijckcndc  mo' 
gelijck  fijnde,  met  andere  Schepen  van  Oorlogh  van 
gehjcke  force  genamt  ende  gemontcert  ,  als  de  ver- 
ongeluckte  ofte  gebicvene  ter  plaetfc  ,  ende  ten 
fine  als  voeren  fai  doen  remplaceren  ,  ende  'c  getal 
alfoo  wederom  fupplcren. 

IV.  Ende  náedemael  fijnê  Konincklijcke  Ma- 
jefteyt  ende  haer  Hoogh  Mogende  onderlinge  ver- 
bonden fijn  in  tijden  van  Oorloch  den  geattac- 
queerdcn  te  alTiileren  met  fes  dMyfent  wel  gemon- 
teerde ende  gewapende  Soldaten  ,  ofte  'e  equi* 
valent  van  dien  in  gelde  gereduceert  ,  ende  getee- 
ckent  ter  fomme  van  twee  hondert  acht  en  tach- 
tich  duyfent  Rijcxdaelders.  Soo  is  tuííchen  de  op- 
gemelde  Heere  Plenipotentiarilen  endeGevolmach- 
tighden  Minifters  ende  Gedeputeerden  als  vooren 
verdragen  ende  geaccordeert  ,  dac  hoogfigedachte 
fijne  Konincklijcke  Majeíleyt  defclve  Somme  foo 
Welten  aenfien  van  't  gtcnc albereyts  Ís  vetfchenen, 
als  van  't  gecne  van  nu  vorcaen  f!:..et  te  verfchij 
nentot  de  J-.quipagie  ende  nytnifting:^  vande  voor- 
ichreve  veerttch  Oorlogh-ichepen  van  tijt  tot  tijt 
te  doen  í¿\  empíoycrcn  :  dan  alfoo  derfciver  uyt- 
nlftinge,  mitfgaders  "t  onderhout  van  't  volck  veel 
Jiooger  íal  loppen  ,  ende  fijne  Konincklijcke  Ma- 
jefleyr  in  fijne  Koninckrijcken  die»  acngaendc  groo- 
te  Prcparatien  mue:  maccken,  ende  fuiíx  alles  lacr- 
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//.  Toutes  les  rivières, radPs  h. iiires  de  ft  Afri-' 
jeße'  tant  dans  lei  dùHx  itoyaufnes  dé  Dnnetnarc  cr 
de  Norii/egHe,  ^ke  dans  çenx  des  Duchei.  de  Sleef- 
wick^  C?"  de  Holjiein ,  feront  en  venn  de  cette  jii' 
liance  ouverts  aux  ratßeaux  deguerre,  rKarehands  CT" 
autres  des  Provincts-XJnies  ^  enfemble  pour  ceux  ejni 

feront  porteurs  de  Commijfion  de  leurs  Hmtes  Ftnf-  ! 
fancesjießjuels y  venant  ,  feront  hen  receus  ,  traitet, 
C^protegez.  a»tnnt  qu'il  fsrapcffbis  cintre  toute  vi9' 

lence  c?*  tnittlte.  ' 

///,  Q^nuffi  fadite  Royale  AW;eííé  päUt  parvé' 
nir  à  un  but  fi  faluiatre  ,  C?"  maintenir  la  Jufäne 
deffence^enfer^ble  peur  la  fureté  de  fes  propres  faïf 
féaux  aujfi  bien  (jue  les  P^aijfe^ux  Marchands  ^  de 
Guerre  sies  P*is-Bas ,  corame  avtjfi  de  leur  pajfage 

fejour  es  environs  de  VOrifonicr  du  Belt  ,  K^r  afin  r 
de  garantir  fes  Royaumes       les  fu  j  eis  C?-  hibitans 

d'iceux^  elle  mettra  en  A-isr ,  Gr  tiendra  coniinuelle-  \ 
ment  y  pendant  cette  année  courar^te  depuis  le  premier 
jour  d'Avril  jufques  an  premier  johr  Décembre  nou- 
veau fille  Cr-  tous  deux  inclus  ,  6?"  aififi  d'annét  eh 
année  ^pendant  tant  le  temide  cette  çucrre ,  dans  r;^ 
es  environs  de  fOrifont  ,  (Quatorze  bons  f'aijfeanx 

de  guerre^  bien  e'<juipez,Cr  pourvus  de  tout,  dont  ieg  \ 
noms,  monture  <^  eejuipage  font  contenus  en  cenai-  | 
ne  Lilie,  qutadéjattè  mife  par  Mejfieurs  les  Pieni-  r 
putenttatres  0^  Minißres  de  fa  Royale  Majeße  ét 

mains  des  Députez.  Cr  Cemmifaires  ,  des  fafdiit  |i 

Seigneurs  Etats  Généraux  ^Kjr  cjui  pour  être  figtiéeft^ 

ya  encore  donnée  en  meilleure  vpius  authentique  f»t>- 

nte  y  Et  s\l  arrivait  ,  ce  ^u'k  Dieu  ne  plaije  ,  t^ue 

quelijues-uns  des  fufdtts  vtnjfent  à  perir  ou  refiajfent 

partempète  ,  gros  te  ms  ou  bien  dans  ¿juetque  rencoti' 

tre  ,  en  ce  cas  ja  Majeße  en  fera  eejuiper  d'autres  dt 

même  t^uipage     monture  le  plutôt  iju^l  fera  poffi--' 

ble  pour  être  envoyez,  au  même  lieaty  rendre  le  p»/- 

me  nombre  complu  pofir  fervir  à  la  même  fin. 


11^.  Et  comme  fudite  Ma  'tefiéCr  leursdites  HattA 
tes  Puiffancti  font  particulièrement  engagez,  d'affilier 
celui  (fui  ¡era  attaquéy  de  fix  mil  foldats ,  bien  ^^ui- 
pe^  Cr  armés  ,  ou  d'en  donner  l'équivalent  réduit 

en  argent  ^  montant  k  la  fomme  de  deux  cent  quatre  ' 
vingt ,  O"  huit  mil  rifdales  j  il  eil  convex»  er  accòr-* 
dé  entre  les  fufdits  Plénipotentiaires  <7-  Minijhef 
des  deux  parties  ^ue  fadite  Royale  Majefié  emplo^ 
y  era  ladite  fomme  tant  à  l'égard  de  ce  qui  eH  délit 
échu  i  que  dece  qui  échoira  de  tems  en  ttms^k  l'équipe^ 

ment  des  fufdits  quAtorz.e  /^aifeaux  de  guerre^mais  I 
camme  ledit  équipement  ^  CT-  l'entretien  de  l'éqwpage 

moniira  à  beaucoup  plus,  Cr  qu'il  f^utquefa,  ma^  i 
K/?f',      les  Royaumes  f^jfent  d£ grands  préparatifs  à 

ce  fujet  ,  cr  que  cela  montera  annuellement  k  uni  \ 
fomfne  confiderable  ^  iiefi,  comme  cy-devunt  ,  con- 
venu ^  que  leurs  Hautes  Futffances  fonrniroTit  outré 
celaàfa  Majefié  y  pour  fubfide  ^  tant  que  l  adii  6  guerre 
avec  l' Angleterre  durera  ^  la  fomme  de  fixcent  mil 
j  nfdales  par  ati  ,  laquelle  fomme  fera  comptée  dé  ' 
I  Ö  terni 
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lijcx  ccn  mcerckclijcke  Somme  fai  bedragen  ,  (bo 
is  mede  ,  gelijck  vooien  geconvemeert  ,  dat  haer 
Hoogh  Mogende  tjjne  Konincklijcke  Majefteyt 
daer  en  boven  füllen  fubWiercn  ,  foo  lange  tcntc- 
gcnwoordigen  Engcllen  Oorlogh  fai  Juyren  met  de 
Somme  van  fefmael  honden  dnyfim  RijcxdiicUtrs 
lae.'lijcx  ,  de  weicke  in  die  Stadt  Humborgh  van 
tijt  tot  tijt  in  fpccie  Rijcxdaelders  lullen  werden 
betaelt  ende  uytgetelf. 

V.  Ende  íil  foodanigh  fubfiJie  in  dit  eerfle  en- 
de oock  in  de  volgende  heren  ,  foo  lange  den  je- 
genwoordigen  Engelfchen  Oorlogh  ,  afs  worden, 
continueren  fai  in  dnc  termijnen  betaelt  worden  ,  te 
weten  ,  den  eerßen  Martii  drie  honden  dujÇent 
£iicxdaelders  ,  den  eerllen  Junii  honden  viifiigh 
dujfent  Riicxdiieluers  ,  ende  den  eer/len  September 
de  refteerendc  honden  vijftigh  duyfenc  R,/cxdael- 
ders  ,  alles  te  reeckenen  nae  den  Nieuwen  (lijl  : 
de  voorfchreve  betaelinge  falprecijs  als  Wiflel-gcit, 
fonder  faulte  of  manquement  ,  oock  fonder  ccniqc 
prctcnfien,arreílcn,  afFeclatien ,  ofte  watandeiliits 
Ibudc  können  werden  bedacht  ,  daer  tcgens  in  te 
brengen ,  als  vooren  gcfcght ,  binnen  de  Stadt  Ham- 
hargh  gefchieden  ende  gepreíleert  werden  op  behoor- 
lijcke  Quitaniie  van  fijne  Konincklijcke  Majeileyt 
met  deüelfs  eygen  hant  ende  Zegel  geteeckent  ende 
bckrachtight ,  wel  verllaende  nochtans ,  gelijck  ge- 
convenicert  ende  verdragenis  ,  fo  op  't  eerife,  als 
de  volgende  laeren  ,  in  rainderinge  van  de  voorfchre- 
ve Sublidien  inbctalingetc  mogen  geven  tot  onder- 
hout van  acht  Oorloogh-jchepen  ,  met  den  gevolge 
ende  aenkleven  van  dien,  gemonteertydermetin/tf 
ende  vcertigh  Stucken  ,  elìde  voorts  op  de  Condi- 
tiën, ghcftipulecrt  in  't  feparaet  Contrad  daer  van 
hiiyden  tuUchcn  dc  gcmclte  Koninglijcke  l'lcnipo- 
tentiarifen  en  Gevolmachtigde  Minifters,  cndehacr 
Hoogh  Mog.  Gedeputeerden  gemacckt  ,  't  welck 
van  foodanigen  valeur  ende  waerde  gehouden  fai 
worden  ;  als  of  het  van  woorde  te  woorde  in  deiè 
Alliantie  geinfereert  ware. 

VI.  Incas, door  Godes  genadigenZcgen,  gelijck 
verloopt  wert ,  ende  foo  als  oock  eygcntlijck  het 
oogwi;  van  't  jegenwoordige  Tradaet  is  iii  dit  eer. 
fie  Ix!  feßienhondenjtsen  fefligh  tuUchen  den  Ko- 
niiigh  van  Groot  Britannien  ende  de  Hoogh  Mo- 
gende Heeren  Staten  Gcnerael  den  Vrede  getroffen 
ende  herfielt  mochte  worden  ;  Süoisvan  nu  af  aen 
onderlinge  geconvenicert  dat  dies  niet  tegcnftaende 
de  voorfchreve  (ublidien  voor  't  fclve  laer  in  confi- 
deratie  dat  dc  Eqnipagic  ende  de  meeile  kollen  van 
de  voorfchreve  Schepen  echter  onfeylbacrhjck  fül- 
len moeten  werden  gedragen,  in  'i  geheel  onwe- 
dctfpreeckclijck  füllen  werden  betaelt  ende  vol- 
daen. 

VII.  Den  voorfchreve  Vreedenaerd'eipiratievan 
de  loopende  laete  Çeilhien-hondert  fes-en-ÇeUighçiz- 
troffen  werdende  ,  (al  men  alsdan  ondctlinne  naree- 
ckenenwat  gedeelte  van  't  Jaer  op  den  da|h  van 't 
uytwilTelcn  der  ratificaticn  fai  welen  ge-efcoulecrt, 
mitsgaders  oock  wat  Sublidien  daer  op  fijn  betaelt, 
om  uyt  te  vinden  ut  fijne  Konincklijcke  Majefteyt 
albereyts  foude  genooten  hebben  ,  ofte  noch  lal 
moeten  ontvangen  foodanigh  gedeelte  vande  voor- 
fchreve [efmael  honden  duyfem  Rijcxdaelders  ,  als 
naer  advenant  van  de  vcrioopene  rijdt  van  't  faer  fai 
welen  verlchenen  ,  ende  is  voorts  geconditioneert 
dat  defelve  fijn  Majelleyt  daer  en  biven  noch  een 
termijn  van  drie  Maenden  der  voorfchreve  fubfi- 
dicn  ,  te  weten,  honden  vijftigh  dnyfent  Rijcxdal- 
ders  trecken cndcgenieten lal. 

VIII.  Ende  nademacl  haer  Hoogh  Mogende  fijne 
Konincklijcke  Majefteyt  met  foodanigen  notablen 
Son%me  als  boven  verhaelt  is  ,  tot  de  Equipaoie, 
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tems  en  lems  cn  Rifdak  s  en  e¡¡  ece  dam  U  rille  de  Harn- 


VI  IL  Et  Comme  lem  Ha'itesPnijfaiicetfournirom 
mfubfided'mefi  conßderahle  fomme,  comme  il  eßdit  ci- 
defm  ,  pour  l'eijuipage ,  ftéfiflence ,  O- entrhicn  des 
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V.  Et  ledit fiifde  dam  la  premiere  (S~  let  ame'esfi¡~ 
vantes  tant  c¡ue  laprefeme guerre  durera  fera  a-  conti- 
nuera d'être  paje'  en  trois  termes  ,  à ßavoir  le  memier 
Mars  trois  cent  mil  Rifdales  ;  le  preraier  Juin  cent  cr 
cinijuamemil  Rifdales,  (yleprerMer  de  Septembre  les 
cent  cmcjuante  mille  Rifdales  re  fans ,  le  tout  k  compter 
félon  le  nouveau fltle;  lefufditpayememferafait  precife- 
ment  en  l  ettres  de  change  fins  faute  ni  mancjiKment ,  ir 
fans  aucune  prétention,  amt ,  afeSlation,  ou  pomijim 
fu  on feptafe imaginer,  Cr- alléguer  allencomre ,  coin- 
me  il  efl  dit  ci-defus,  cr  feront  fournies  lefditesfim- 
mesdans  la  Fille  de  Hambourg,  Cr  fur  les  quittances 
défi  Royale  Majeflé  fgnées  de  fi  propre  mam  ,  v 
confirmées  defonfceau;  lien  entenduneammoins ,  corn- 
me  il  efi  convenu  cr  accordé,  de  pouvoir  donneren  di  - 
rninution  defdits  fuhfides  en  payement fur  la  premiere  anfíl 
bien  Cjue  fur  les  années fúvames,  pour  l' entretien  dehuit 
F éfeaux  de  guerre  avec  ce  qui  en  dépend ,  chacun  mon- 
tez, de  guarente  deux  pièces  de  Canon;  Et  outre  ce  anx  con- 
ditions fifulées  dans  le  comraïl  feparé  fait  cejourdhui 
entre  les  frfdits  Plempotemiairesiir  Aiinißresde  fadile 
Majeflé,  crics  Députez,  de  leurs  Hautes  Puifance, 
eiuiferareputé  detellcforce  crvaleurtjucs'U  étoit  mferé 
dr  mot  k  mot  dans  cette  prefents  Alliitnce. 


VI.  Eneas  ijue  comme  on  l' efere fins  la  grâce  Crie- 
nedictton  de  Dieu ,  C7-  comme  c'efi  proprement  le  but  de 
ce  prefent  Traité,  la  Paix  fi  fait  cr  rétablit  au  com-  ■ 
mencement  de  l'année  mil  fx  cent  foixante  fix  entre  le  Roi  ' 
de  la  Grand'  Bretagne  cr  leurs  Hautes  Puiffances ,  il 
efl  exprefement  convenu  dès  à  prefent  comme  pour  lors, 
quenonohfant  les  fufdits  fuhfides  pour  ladite  année;  en 
confiidtrrationcjueles  ec¡uipages  Cr  la  meilleure  pariiedes 
frai  s  pour  lesfufdits  Vaiffeaux feront  neantmoins  infailli- 
blement déjafaits  ,  ils  feront  incontefl.tblemem  payez.  Cr 
Crfiuiifiiits  en  leur  entier. 


VIE  Ladite  Paix  e'iant  faitte  après  l'expiration  de 
l'année  courante  mit  fix  cent  foixante  fix  on  contera  alors 
exañement  ijuelle  partie  de  l'année  au  jour  de  l'échan- 
ge des  ratifications  fiera  écoulée  ,  enfiemble  cjuel  s  fiuhfides 
auront  été  payez,  dejfius,  pour  trouver  fifia  Royale  Aiajeße 
aura  deja  eu,  ou  fi  elle  devra  encore  avoir  quel  fie  panie 
desfufidits  fiix  cens  mil  Rifidales,  fi  Ion  qu'il  fiera  échu 
del'année,  à  proportion  du  tems  qui  en  fera  écoulé;  Etil 
efi  outre  cela  convenu ,  quefadite  Majeflé  aura  par-defus 
un  terme  de  trois  mois  defdits  fiubfides ,  fiçavoir  cent  cin- 
quante mil  Rifidales  qu'il  tirera. 


fubfiftentie,  ende  onderhoudine'e  van  de^o^Sre'IroT  '         '  TÎ'^''lfl'P"»>  Cr  entrétien  des 
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^  -l"  "^*  Schepen  ter  begeerte  van  haer  Hoogh  Mogende  door 
1666.  een  Gcanchorilèerde  ende  Gevolmachtigbde  felve  re 
íaten  monteren  j  geljjckoocklijne  Koniucklijcke  Ma- 
jcfteyt  fcliLildigh  ende  gehouden  ial  weien  ,  devoor- 
Ichrevc  veeriich  Schepen  ge-equipeert ,  gemane, ende 
gemontcert,  als  inde  Lijííe  boven  verhaeit ,  indieníl 
te  continueren  vande  eerñe  April  af ,  tot  den  eerfïen 
December  daeraen  volgende  ,  ín  cas  he:  Winter  Sai- 
foen  Tulx  als  dan  lal  toelaten  5  ende  niet  nocoitlijckecn 
kome  te  beletten. 

IX.  Soo  wanneer  den  Koningh  van  Grott  Brittan- 
nien  dit  Traólaet  qualijck  íoude  mogen  komen  op  te 
nemen,  ende  dienthalvenof  ielfs ,  of  door  fijne  Ge- 
allieerden of  wei  te  famen  met  fijn  Geallieerden,  de 
lioogft-gedachte  Köninck  van  DenHemarcken  Vyant- 
Jijck  quame  t^ttacqueeren  ,  foo  füllen  haer  Hoogh 
JVlogende  fchuldigh  ende  gehouden  weien  fijne  Ko- 
nincklijcke  Ma/efteyt  met  alle  haer  maght  te  water  en- 
de  te  Latide  naer  uytterftevcrmotjen  te  adfifteren  ,  niet 
alleen  regens  den  hooghftgemelie  Komnck_van  Groot 
Brittannien  ,  nemaer  oock  tegens  aile  de  geene  dc 

.  welcke  ter  ootfaecke  van  dcfen  Tc.iólate  ,  of  van  't 
voorlchreve  te  doene  vetborh  oire  vethinderinge 
ditciftclijck  ofre  indiredeli)ck  eenii^e  hoftditeyt  ion- 
den  mogen  ondernemen  tegeiis  í¡|ne  Konincklijcke 
Ma/citeyt  Denemarcken  ofte  dcíMís  Rijcken  ,  Lan- 
den ,  Vorftendommen  ,  ende  G taetf Ichappen  ,  die 
fijne  M.ijcfceyt  jegenwoordigli  befir,  ofce  die  defelve 
iiier  naemaels  by  iv€tti¿e  Succejfie  ioude  komen  te 
■püiTederen  ,  ende  alsdan  te  gelijclc  met  defelve  fijne 
MajeiUyc  in  openbaefen  Oorlogh  treden  de  geencj 
deweickc  füodanigen  hoftiliteyt  ial  oiu*  füllen  plegen  : 
Gelijck  oock  aende  andere  lÏjdc ,  in  gevalle  yemant,  wie 
het  oock  ioude  mogen  weien  ,  ter  ootfaecke  van  dit 
Xrailaet  haer  Hoogh  Mogende  Vyantiijck  mochten 
tomen  te  anacqueren ,  foo  fai  fijn  Koninckhjcke  Ma 
jeileyt  oocklcJiuldigh  ende  gehóuden  fijn  haer  Hoogh 
Mogende  met  al  fijn  macht  te  water  ende  te  lande 
liaec  uyttetfte  vermogen  te  adiïfteren ,  tegens  alle  die 
geenen  ,  dewetcke  uyt  de  Oorfaecke  direCteüjck  ofte 
indirciftelijck  eenige  hotlihteyt  tegens  haer  Hoogh 
Wogende  foilde  willen  oetFtnt  n ,  or  ondernemen,  en - 
dealsdan  te  gelijck  met  haer  Hoogh  Mogende  in  open- 
baren Oorlogh  treden  ,  tegcni  dc  geene,  die  welcke 
foodanigen  hotliliteyt ,  fil  of[c  füllen  plegen, 

X.  Ingevalle  beyde  de  hoo^e  Conttahcnten  om 
redenen  ni  't  bovenftaende  cerile  Artijckel  breeder 
uycgedruckt  ,  in  openbaren  Oorlogh  mochten  ko- 
men geinvolveert  te  worden  ,  't  ly  met  den  Kö- 
ninck van  Groot  Bntianmen  ,  (  met  den  weicken 
haer  Hoogh  Mogende  albcreydts  in  voegen  als  voo- 
ren  ,  in  Oorlogh  geimpliceert  fijn  )  't  ly  oock  mee 
yemant,  ofte  eenige  van  fijne  Geallieerden,  of  weite 
íámcn  met  den  leiven  Koning  van  Groot  Britan' 
tìien  ;  ende  yemant,  ofte  eenige  van  fijne  Gealiieer- 
den  ,  of  oück  met  jemand  anders  ,  wie  het  oock 
fonde  mogen  welen.  Soo  cn  fai  daer  naer  geen 
iufpenfievanWapenenmetdengemenen  Vyant,  ofte 
dc  gemene  Vyanden  gemaeckt  mogen  werden  ^  .als 
gefamentlijck  en  met  gemeen  conlent,  maeralsmen  't 
eenige  tyde  in  handelinghe  van  Vtcede  of  Trêves  voor 
eenige  laeren  komt  te  treden  ,  lbo  en  ial  lulcx 
door  een  van  de  Geallieerde  niet  mogen  gefchie- 
3en  fonder  participatie  vande  andere  ende  fon- 
der voor  hem  aenltonis  ,  ende  foo  haeft  als  vooc 
fich  felfs  te  procutercn  ende  te  veribrgen  de  gere- 
quireerde  ende  noodige  faculteyt  ende  fecurireyt, 
om  fijne  Minifters  te  fenden  ter  plaetfe  ,  alvvaer 
ioodanige  handelingh  foude  mogen  weien  aengeflelt, 
gelijck  mede  daerinne  niet  vortgacn  fonder  fuccelìì- 
vclijck  ende  van  tijt  tot  rijdt  kenniffe  te  geven  van  't 
geene  inde  voorfchreve  handelingh  fai  paflceren  cn^ 
de  voorvallen  ,  veel  min  fai  d'etn  of  d  ander  ver 

Tom.  ly,  m  O- 
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[ent  monter  lefdits  Faißcaiix parperfinney authorif^es ace  AN  5 
faire^  O" k leur dcßr ,  commeatijftfaMajeßi' Roy-tlefe-  de  J.  C 
ra  ten'üí     obligée  de  commuer  enfervice  les  f-ifdits  if  m-  j  5  ¿  ß 
torß  V ñ¡fedxix  e'ifnipe's  C  montes ,  comme  il  eß  jfcciße 
I  dans  la  liße  ci-deffus  mentionnés  depuis  le  premier  li'Li- 
I  vril  jufques  au  premier  Décembre  oifnivant  en  cas  que  la 
faifon  de  l' hiver f^ijß  permettre  ,  zsr  ne  V empêche  p(t4 
mmifeßemem. 


I X.  S'il  arrivait  aue  le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  vrit 
ce  Traiti'  en  mauvaife  part  y  Cr  f te  lui  ßnl  ou  fes  Alitez , 
oueux  joints  khi  vinjfentpovsr  cette  rnifon  attacp-œr  le  ß^ß 
dit  Roi  de  Xianemari ,  leurs  Hautes  PtiifTances  feront  obli- 
gez.  de  l'ajfißer  de  toutes  leiirs  foret! par  Ader  CT" par  terre , 
non  feallement  contre  ledit  Roi  de  la  Grand'  Bretagne^ 
man  anßl  contre  tous  ceux  qui  à  l'occaß on  de  ce  Traité ,  o!t 
a  ca-fe  de  ladite dejfence  qmfe  doit  faire ,  entreprcndroient 
direflement  on  indireñemcm  qnelfie  hoß Hite' contre  fadite 
Majeße Danoife ,  oucontrefis RoianmeSj  Pais,  Princi- 
pautés. Comtez.,  que,  fadite  Afajeße' poféde  preftme-* 
ment ,  oupourrait  pofcder  ci-apre's  par  legitime fHCCcjfion , 

entreront  en  même  tems  en  guerre  ouverte  avec  fadite 
Aiajeße  contre  ceux  qui  entreprendront  lefdites  hußiliiez.i 
comme  aufß  pareillement  d'un  antre  côté  ^  /il  arrivait 
que  quelqu'un  y  qui  que  ce  put  être ,  vinffentk  attaquer  leurs 
Hautes  Pniffances  au  Sujet  de  cedit  Traité,  fadite  AÎajef- 
téRoiale  fera  réciproquement  obligée  deles  ajfijter  de  toutes 
ßs  forces  p^rr  mer  par  terre ,  coyitre  tous  ceux  qui  pour 
ce  fijet  voudraient  attaquer  leurs  Hantes  Puiffances ,  au  en^ 
ireprendre  quelque  chofe  contre  elles  d'entrer  alors  e?i. 
guerre  omœrte  avec  elles  contre  tous  ceHx  qui  feraient  lcfii-> 
tcshoßilitez.. 


X.  Aucas  quelcfdits  contraîlans pour  les  raifons  nien- 
îionnées  pli*s  au  large  da>is  le  premier  Article  ci  -  dt-jf^s 
viennent  à  être  engagez,  dans  une  guerre  ouverte,  foitcon^ 
tre  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  qui  comme  il  a  été  dit 
eß  déjà  en  guerre  avec  leurs  Hautes  Puißances,  fait  avec 
les  Alliez.,  outous  enfemhle  avec  ledit  Roi  delaGrand* 
Bretagne ,  il  ne fera  point  fait  de  fufpenfion  d'armes  avec 
V ennemi  commun  ou  les  Ennemis  communs  ,  que  con- 
jointement      d'un  confentement  Général ,  mais  ß  l'on 
venait  k  entrer  dans  quelque  temsou  dans  quelques  années 
en  négociation  de  Paix  ou  de  Trêve ,  cela  ne fe  pourra  faire 
par  l'un  des  Alliez,  fans  la  participation  particidiere  dc 
l' mure  y  Cr fa-ns  lui  procurer  aaßlik  la  faculté  Cr  fureré 
de  pouvoir  envoyer  fes  Minißres  au  lieu  qui  fera  choiß 
pour  lefdites  négociations.  Comme  aujfn'j  fra  rien  fait 
fins  lui  en  donner  avis  de  tems  en  tems  Cr  ßccejfivement  de 
ce  qui  s'y  pafera  ,  Cr  beaucoup  moins  paura  l'un  fans 
l'autre  conclure  ladite  Paix  ou  Trêve  fans  y  co?nprendre 
fon  Allié  ,  cr  l'y  faire  rentrer  ,  s'il  le  deßre  ,  en 
pojfejfion  de  fes  Pais  Cr  Places  qi^U  poifede  pi'ef  me- 
ment ,  OH  qu'il  pourrait  -Venir  k  poffeder  pendant  ladite 
guerre  par  legitime ficceffion ,  enßmble  dans  la  joiiifjancâ 
de  fis  droits  Crimmunitez.  qu'il  avait  Cr  dont  il  joüißhit 
avant  lu  guerre  ,  cr  accorder  avec  l'ennemi  commm 
pour  fan  Allié  les  mêmes  droits  ,  i??fmunitez,  ,  exem- 
ptions Cr  autres  prérogatives  qu'il  ßipuleroit  pour  lui 
wême^t  moins  que  l'Allié  n'en  con  vienne  autï'cmem. 


O  Ì. 
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g  mogen  te  treden  tot  het  jluyten  vande  vootfchrcvc 
de  i.  C.  "Vrcede  of  Trêves  ,  fonder  (ìjn  Geallieerde  daerin- 
l6ó6  ""^  "^"^'^"^  comprehenderen  ,  ende  hem  ic  doen 
herlîtllen  in  dien  hy  \  begeert  ,  in  't  belle  van  iìj- 
nc  Landen  ende  Plaetfen  die  hy  jegenwoordig  pode- 
dcert  ,  of  gediiyrcnde  den  voorfchreve  Ourlogh 
by  Wettige  Succe(fie  faude  mogen  komen  te  poíle- 
dci'cn,  mitígaders  in  't  gebruyck  vandc  rechten  ende 
ïmmuniceyicn  die  íy  hadde  ,  ende  dner  van  hyjoiiir- 
íeecde  voor  den  Oorlogh,  ende  fonder  vande  genic- 
nen  Vyant  voor  fijn  Geallieerde  te  bedingen  defelve 
rechten  ,  Immimiteyten  ,  exempticn  ,  ende  andere 
Prtrogativen  ,  die  hy  voor  hem  felven  ftipnicerr, 
ren  ware  de  Geallieerde  anders  mogbtc  komen  ce  con- 
veniëren- 

XI.  By  foo  verre  hier  na  den  voorfchreve  Vrede 
met  Engtlant  bcllooien  wefende  ,  lijne  Koninck- 
lijcke  Majefteyt  ende  hacrc  Hoogh.  Mog.  ic  faemen, 
ot  een  van  bcydc  apart  doot  den  Köninck  van  Grott 
Brittanien  ,  defleifs  Geallieerden  ,  of  wel  door  yc- 
mand  anders,  wie  het  oock  fonde  mogen  weien,  ter 
oorfaeckc  van  delen  TraÓlate  ofte  van 't  gnmdaeraen, 
ende  daer  van  depcnJeerc  ,  vyandtlijck  geactaqueert 
\v  ierden  ,  ende  daer  over  in  opcnbaer  Ooilogh  qua- 
men  ingetogen  teworden  ;  ioo  füllen  fijne  Koninck- 
liickc  Majtfteyt  cnJe  haer  Ho.  Mog.  rcciproquehjck 
ichuldiglr  ende  verobligeert  fijn  ,  den  geattaquecr- 
den  aenllonis  iondtr  dday  met  alle  maght  te  adfifte- 
ren  ,  volgens,  ende  in'confonnirc  van  den  Text  van 
'c  voorftaende  negende  AiCijckel. 

XII.  De  weder  fijts  hooge  parthyen  ende  Contra- 
benten  hebben  aengenomen  ,  ende  nemen  aen  mits 
defen,  den  Koningh  van  á'icíí^ín  ende  alle  andere  be- 
iiabiiyrde  Princen  ende  Potentaten  by  de  Commercie 
geinccreíTeert  't  inviteren  ,  om  haer  mede  in  dciê 
vcrbiiiteniffe  ende  Alliantie  inte  laeten ,  totbevotde- 
ringh  van  een  heyliamen  Vrcede  ende  de  hcrftelHug 
vanden  vryen  Handel  en  Navigatie. 

XlJI.  Alle  welcke  bovenllaende  pointen  ende 
Aiticulen  wy  Plenipotentiarifen  ende  Gevolmachtig- 
de Miniilcrs  van  fijne  Konincklijcke  Majefteyt,  ende 
wy  Gedeputeerde  Commifiarifcn  van  haer  Ho.  Mog. 
onderlinge  ende  wederfijts  in  naeme  van  oniè  relpe- 
ftivc  aldergenadigfte  hooge  Heeren  Principalen  ,  uyt 
kracht  vande  Volmachten  ende  pouvoirs  op  ons  ver- 
leent ,  hier  nae  geinlèreert  ,  hebben  verhandelt, 
veraccordeert,  ende  gedooten ,  beloovende  in  naeme 
als  boven  ,  dat  alle  defelve  ter  goeder  trouwe  naege- 
komen  ende  onderhouden  füllen  worden.  Ende  dat  tot 
meerder  vartigheyt ,  ende  verfeeckcrheyt  van  dien,  dit 
7*raólacf  van  Alliantie  by  fijne  Konincklijcke  Maje- 
fteyt tot  Dennemarcken  ^  Noorweegen  >  &c.  endede 
Hoogh  Mogende  Heeren  Staten  Generaci  derVerce- 
nighde  Nederlanden  binnen  den  tijd:  van  een  Maent^ 
natr  dac  defes,  geapprobecrt  ,  geratificeert  ,  ende  de 
wederfijts  nodige  inilrumentcn  van  Ratificatie  in  be- 
hoorlijcke  forme  uytgewillelt  ende  ge-extradeert  Tul- 
len worden. 

Hier  na  volgen  dt  Procuratien  van  de  Heeren  Ple- 
nipotentiarifen van  ßjne  Koninck¿'!cke  Jda'/e- 
íl^yt. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


WY  Frederick  de  Derde  ,  van  Godes  Genade 
Koningh  tot  Dennemercken,Noorwcgen,  der 
>ÎC^enden  ,  ende  Goctcn  ,  Hertogh  tot  Sleeswijck, 
Stormarn,  ende  Ditmaríchen  ,  Graef  tot  Oldenbor^h 
ende  Dclrnenhorít,  Sec.  Doen  allen  hier  mede  te  we- 
ren, dat,  alfo  wy  van  onfen  Refident  by  het  Franiche 
Hof,  als  mede  vande  Heere  Franflchc  by  ons  afge- 
wefen  Afgcfance  ,  onfen  lieven  Monfie-jr  de  Terlon 
foo  wel  mondelingh  als  by  gcfchrifre  fijn  vcrfeecketc 
geworden  ,  dat  de  Hoogii  Mogende  Heeren  Staten 
Generaci  der  Vereenighdc  Nederlanden  ,  door  der- 
fel  ver 


XT.  S'il  arrivait  qu'après  que  la  Paix  ft-roìt  conclue 
avec  r Aììgleterre ,  fa  Royale  Afajeße  ,  leurs  Han- 
tes Puilfances  conjointement  ,  oh  l'm  eits  deux  à  part 
vi?ipM  k  être  attaquez,  par  le  Roi  de  la  Grand'  Breta- 
gne ,  Oit  par  quelque  autre  ,  qui  que  ce  fût  ,  à  l'tícca- 
jìn'ì  dn  prcfent  Traité  ^  ou  de  ce  qui  en  dépend  ,  qu'ils 
en  vinfent  à  une  guerre  ouverte  ,  [adite  Aiajeß-e  Roya- 
le cjr  leurs  Hautes  Puiffances  ,  feront  réciproquement 
lenns  Cr  obligez. ,  d'aßißer  attjfitôt  CT  fins  delay  de  toute 
leur  force  celui  qui  fera  attaqué^  ftivant  en  conformité 
du  texte  du  neuß éme  Article  ci-deßits. 


XI T.  Les  deux  Parties  Cr  Contradans  ont  confimi 
cor.finicnt  pitr  ces  prefintes  d'inviter  le  Roi-  de  Sutde  cr 
toiis  autres  Princes  cr  Potentats  voifms  Cr  intere¡pz.  par  le 
commerce^  d'entrer  dansia prefinte  ohligation  cr  Allian- 
ce, ponr parvenir  auncbonne  Cr  falutaire  Paix  y  Crpom' 
le  rétabl ijfemem  des  libres  commerce  Cr  navigation. 


XII  T.  Tous  lefquels  Points  Cr  Articles  Nous  Pieni' 
poten tiaires ,  Cr  Mimßres  authorìfiz.  de  fi  Royale  Aia- 
jeflé,  ^  Nous  Commiffaires  Depmez.  de  leurs  Hautes 
Puiffances  réciproquement  au  nom  ae  nos  Principaux ,  en 
vertudes  pouvoirs knous  o^oyez.  ,  ci-apre's  inférez  Pa- 
vons ^  traité,  convenu  Cr  accordé,  promettans  au  nom 
quedejftis ,  de  les  ohferver  cr  entretenir  de  bonne  foi  ;  Et 
que  pour  pltis  grande  fermeté' Cr furete'd'f  ceux  ledit  prefiní 
Traité  d'Alliance  fera  ratifié  cr  aprouvé  par  fa  RoiaJe 
Aiajeflé Danoifi  crde  Norwegue,  crpar  leurs  Hautes 
Pui  flmces ,  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  dans  le  tems  d'ufi  mois ,  k  compter  de  la  datte  des 
Prefintes,  cr  que  les  ratifications  en  feront  éthangées  en 
bonne  cr  dene  forme. 


Plein  -  pouvoir  des  Plénipotentiaires  de  fa  Majcfté 
Roi  aie. 


NOus  Frederic  III.  par  ¡agrace  de  Dieu  Roi  de  Dan- 
nemarc ,  Nortuegue,  des  Vaytdales  Cr  des  Gots 
Duc  de  Slefwic ,  Stormarn ,  Cr  Ditmarfin  Comte  d'Ol- 
denbo:trg  cr  de  Delmenhorß  crc.  favoir  faifons  par  ces 
prefintes  ,  que  comme  nous  avons  été  ajurez  par  notre 
Refident  en  la  Cour  de  France  y  aufft  bien  que  par  le  Sieur 
de  Terlon  Ambaßadeur  Francois  k  nôtre  Cow ,  Cr  ce  tant 
de  bouche  que  par  écrit ,  que  leurs  Hauts  Cr  Puifans  Sei- 
gneur s  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  ^  ont  de- 
claré k  la  Cour  de  France  par  les  Aiinißres  qu'ilsyonty 
l'inclination  O"  bon  penchant  qu'ils  ont  de  Traiter  avec 


DE    TRE  VE,  D 

A  NS  fcJvcr  acn  't  Franfche  Hof  aenvvefende  Miniilei-s Tul- 
d-  J.  C.  len  hebben  vgrktaerc  dcrfelver  inclinatie  ende  í^ocdf 
ï666  gc'icgentheyr  om  mec  ons  af  te  handelen  vericheyde 
bJvCnde  Gravamwa  ende  prctenlicn  ,  foo  hebben 
\vy  van  onfe  iijde  gefonden  ende  afgeordent  onfcn 
lieven  ,  getrouwen  Paul  Clitigenhergh  ,  Erfgefctcn 
op  Büftrtip , onfen  Adniiraliceyts  Race  ende  Gcnemcl 
enJe  Pollmccfler  over  ons  Rijck  Dcnnemarcken, 
oockhemaenvertrouwt  ende  Volmacht  gegeven ,  ge- 
lijckwy  hem  oock  met  defen  onfcn  open  brief  vei- 
troiiwen  ende  Volmaght  geven ,  met  de  Gevolmagh- 
tigde  en  Commilìàrifen  deweicke  by  de  hoogh-ge- 
meltc  Heeren  Staten  Geneniel  der  Vcreenighde  Na- 
derlanden  lullen  geordonnecrt  ende  geconditiieert  re 
worden,  van  wegen  degemelte  Prcteniicn  ende  Gra- 
vaminet^  mitsgaders  van  alle  't  giinr  wy  hem  verder 
in  mandiiïit  hebben  gegeven  te  handelen  ende  te  iluy- 
ten  ,  oock  fai  alle  't  gunt  wat  hy  in  dier  voegen  han- 
delen ende  Iluyten  ial ,  krachtighen  van  weerde  wee- 
fcn,  ende  van  ons  onvcrbrcckelijck  onderhouden  en- 
de  nagekomen  werden,  tot  meerder  bevellinge  heb- 
ben wy  dele  met  onfe  eygenehant  ende  Konincklijck 
Zegel  bekrachtigt.  Gegeven  op  onfe  Slot  en  Reli- 
tientietot  Coppenhagedcn  fwee-en-twinttghHsnSz-^- 
tember  Anno  fcsíhíenhoridercviif-enjeíiigh^ 


ALLIANCE,  kc, 


I09 


ííflw,  tonchmr  pliißcitrs  ^^rìcfs      pretemio:'7i  iiffez.con'  ANS 
í^uesy  Nous  íívous  de  nôtre  part  envoyé      ordo/i^é  fiótre  díJC. 
cher  &■ fidele  Paul  Clingenherg  Seigneur  de  Bufrop,  Con-  j  g  g  g 
feiller  de  nórreAmirmte  CT  Maitre  Ghlérd  des  Poflcs  de 
notre  Royaume deDanemarc y  c?"  hiavonsdotnié Plein- 
pouvoir        creance  comme  Anßl  lui  donnons  Pleinpou- 
voir c?-  creance  par  ces  prefintes  de  Traiter  conclu- 
re avec  les  Plénipotentiaires       Commiffaires  cjtd  feront 
établis  par  leurs  Hautes  Puiffances  touchant  lefditespre- 
tenßons  &■  griefs ,  cnfetr-hle  tout  ce  dont  lui  avons  donné 
chitrge     mandement  de  traiter      conclurez  Et  tout  ce 
qtiil  traitera  <y-  conclura  aura  force  £7"  valeur ,  'Cr  fera 
cbfervé      entretenu  inviolahlement  par  nous ^  Cr  pour 
plus  grande  fermeté  nous  avons  fgné  cesprefentes  de  nôtre 
propre  main  Cr  l'avons  confirmé  de  nôtre  feau  Royal. 
Donne  notre  Château  cr  Refdence  a  Copenhague  le  vingt 
deuxième  Septemlre  mil  fx  cent  f  ixante  Cr  cint^. 
Etoilfignéj 

FREDERIC.  (L.S.) 
Etplusbas  REETZ. 


Was  gctceckent, 

FREDERIC.  (L.S.) 
Lager flont,  REETZ 

WY  Frederick  den  Derden,  van  Godes  Cen.i- 
de  Koning  van  Dennemarck ,  Noorwegen, 
der  Wenden,  ende  Goteen,  Herrog  tot  Sieeswijck, 
Hoiftcyn  ,Stormarn  ,  ende  Ditmarichen  ,  GraeKtot 
Oldcnborgh  ende  Delmenhorii:,  &c.  Doen  allen  hier 
itiede  te  weten  ;  dat  alfoo  wy  van  onfcn  Reiident  by 
het  Franiche  Hof  als  mede  van  den  Franfclien  by  ons 
gewefen  Heer  AfgeCinte  onfen  lieven  Monficur  de 
jerlon,  foo  wel  mondelingh  als  by  gefchrifte  iijn  ver- 
feeckert  geworden ,  dat  de  Ho.  Mog.  Heeren  Staten 
Generaci  der  Vereenighde  Nederlanden  door  derfelver 
aen  'tFranfche  HofanwcfcndeMinifters  Tullen  hebben 
Verkiacrt  ,  der  felver  inclinatie  ende  goede  gencgent- 
ficyt  om  met  ons  af  te  handelen  vericheyde  bekende 
GravaminaendePretenfien.  Soo  hebben  wy  van  oniè 
iijde  gecommitteert  ende  afgeordent  onfen  lieven  ,  ge- 
tj  oliwen  ,  den  welgeboren  Petrum  Chartfium ,  on- 
len  Raet  ende  Refident  by  de  welgcnaelde  Heeren 
Staten  Generaci ,  oock  hem  aenvertrouccndevolmagt 
gegeven  ,  gelijckwy  hem  met  defen  onfen  open  brief 
aenvcf  trouwen  ende  volmacht  geven,  metdeGevol- 
inachtighdeendeCommilTatifendevvelckeby  de  Ho. 
Mog.  Heeren  Staten  Generaci  füllen  geordonneert  en- 
de geftatueert  worden  t  van  wegen  de  gemelde  preten- 
den ende  Gravamina  ,  mitfgaders  van  al  'tguntwy 
hem  verders  in  mandatis  hebben  gegeven  te  handelen 
cndetefluyten  ;  Oockfalal'tguntwathyin  diervoe- 
ghen afhandelen  ende  fluyten  fai  krachtigh  ende  van 
weerde  wefen  ,  ende  van  ons  onverbreêckelijck  onder- 
houden ende  nagekomen  werden.    Tot  meerder  be- 
veflingh  hebben  wy  defen  met  onfen  hant  ende  Kö- 
nincks Zegel  bekraclitigt.  Gegeven  op  onfe  Slot  ende 
Refidentie ,  tot  Coppenhage  den  li.Septembcr  i(íS¡. 


Geteeckcnt , 


FRED  RIC.  (L.S.) 

Onderílont ,  ÍÍEEJZ. 

ran 


Autre  Plcin.ponvoir  dn  même  touchant 
quelques  griefs. 

N0«/  Frederic  III.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Da- 
nemarc,  Norwerue,  desmándales  crdesGoths 
Duc  de  Sleefwic .  Holßcin ,  Stormarn ,  Cr  Ditmarrfen 
Comte  d'Oldenbourg  Cr  de  Delmenhorfi  ;  fc avoir  faifons 
k  tousparcesprefcmes;  Comme  le  Refident  i¡ue  nousavons 
klaCouy  de  France,  Cr  le  Sieur  deTerlon  ijuiaétéAm- 
bajfadewr  delamimc  Cour  auprès  de  nous  nom  oi/tajfuré 
tant  de  bouche  que  par  écrit ,  e¡ue  leurs  Hautes  Puifances  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des Provinces-Umesomdeclaré 
parleur  Minifhe  cjui efi  ala  Cour  fufdite  qu'ils  fomfortpor. 
tei.  à  entrer  en  négociation  avec  nous  touchant  quelques 
griefs  Crpretenfions,Nous  avons  ordonné  nôtre  cher  cr  fi- 
dele Pierre  Cartftus  nôtre  Confetllercr  Refident  prés  def 
dits  Seigneurs  EtatsCénéraux,  Cr  lui  avons  confié  Cr  don- 
né Plein-pouvoir  ,  comme  nous  lui  donnons  par  ce^pre- 
femes,  de  traiter  Cr  conclure  avec  les  Commiffaires  Cr 
Plénipotentiaires  qm  fe-ro/it  nommei.  Cr  confiitusí  par  lef- 
dits  Seigneurs  Etats  touchant  lefdits  griefs  cr  preten fions 
crtomcequi  efl  porté  par  le  mendernemk  lui  donné.  Et 
tout  ce  qu'il  fera,  aura  force  Cr  valeur  cr  fera  inviola- 
blemem  obfervê  de  nôvre  part.  Pour  fureté  dequoy  nous 
a-jonsfignécesprefentes  de  nôtre  main  Cr  , celles  confirmé 
de  nôtre fceau.  Donné  en  nôtre  chSteauCrrefidence  a  Co- 
penhague leu. Septembre  166  j. 
Signé 

FREDERIC.  (L.S.) 
Etplusbas,  P>.EETZ. 


Plíltl- 


tío 


ANS 
de  J  C. 


f^a»  de  Jzfer  en  Gedeputeerden  van  haer  Hoo^o 
/VLogende. 

DE  Statcn  Cenerael  der  Vercenii^lide  Nederlan- 
den, allen  den  genen  die  defen  fiillcn  fien  ofte 
liooren  Icfen , /«/«7:  ;  Doen  tc  wecen»  alfoo  van  on- 
tjUijcke  Jacren  herwacrts  tufTchen  de^KrooneDe- 
neniaickcTi  ,  Noorwegen  ,  ende  andere  daer  aen 
dependcrende  Rijcken  ,  Vorftendommen  ,  ende 
Landfchappen  ter  eenre  ,  ende  defen  Staet  ter  an- 
dere zijde  :  doorgaens  is  onderhouden  een  goede, 
vaftc ,  bondige ,  ende  vcrrroudc  vriendfchap  endccor- 
reijiondentie  ,  de  wtlckt  oock  van  tijt  tot  tijt  met 
Alliantien  ,  ende  Tractaten  van  Staet  is  bevcilight, 
ende  dat  her  den  Doorluchtigften  ,  Grooimachtlgh- 
üenVorft  endè  Heer  ,  Heer  Frederick  de  Derde  tot 
Denemarcken  ,  Noorwegen  ,  der  Wenden  ende 
Gotthen  Koningh,  Hertogh  tot  Slceswijck  ,  Hol- 
flcyn  ,  Stormarn,  ende  dcr.Diiraarlen  ,  Graef  tot 
Oldenburgh  ende  Delmenhoríl  ,  &.'C.  belieft  heeft 
Procuratie  ende  Volmacht  herwacrts  te  fenden  ,  de 
wel  gebooi  nc  ende  Hoogh  Edele  Heeren  Paul  Klin- 
genhergh  ,  fijne  Koninghüjcke  Majeltcyts  Admira- 
üteyK  Rastit  ende  Pollmeeficr  Generaci  ,  Erf-gc- 
feten  op  Buftrup,  Haenrouvv  ,  ende  Tortnip,  en- 
de  Petrus  Ch^irtßus  ,  Raedt  ende  Refident  van  fijn 
Koninckhjeke  Majelieyt  alhier  in  den  Hage  ,  om 
met  ons  ofte  onfc  Commilkirifen  te  traóteren ,  en 
re  handelen  over  verfcheyde  faecken  ,  onder  ande- 
ren mede  raeckcnde  eenif^e  optnflaendc  diíícrenten 
ende  verfchiìlcn  ;  Soo  lií  ,  dat  \vy  van  onfc  zijde 
getommittecrt  ende  geauthorifcert  hebben  ,  gelijck 
wy  committeren  ende  authoriferen  mits  delen  ,  de 
wel-geboorne  ,  Hoogh-Edele  ,  gefirenge  ,  wijfe, 
voorficnigc  Heeren  Rudolph  van  Ommeren  ,  fo- 
han  de  H'tt  ,  uyt  den  Oudt-Raedt  der  Stadt  Dor- 
drecht, ^f/jiïfi  ke  Wit  ,  Raedt  Penfionaris  vanHol- 
landt  ende  Wclt-Vrieflandt  ,  Bomfacius  van  Vry 
bergen  ,  Heer  in  Vrybergcn  ,  Pcnlïonaris  der  btadt 
Tholen  ,  Codeert  lAdrtatn  ,  Baron  van  Reede, 
Heer  van  Amerongen,  Ginckel,  Elft,  &c.  Adolph 
van  ZJnckel  ,  hhan  vanT§elmuy4en  ,  tho  Roileca 
CLite  ,  DioiÏart  van  Volicnhove  ende  de  Heejlijck- 
hcyt  Cluiidcit  ,  ende  fohan  Drtws  ,  Raets-Heer 
m  Groeningen  ,  relpc¿iive  ,  Gedeputeerde  in  on^ 
fc  Vergaderinge  ,  van  \veG,hen  de  Provinciën  van 
Geldcrlandt  ende  't  (-¡raeíichap  Zutphen  ,  Hol- 
landt  ende  Wcíl-Vrit lìandt  ,  Zeelandt  ,  Utrecht, 
Vricílindt  ,  Over-Yifcl  ,  Stadt  ende  Lande,  om- 
ine in  qualitcyt  van  onfe  CommilTarilen  te  fa 
men  ,  otte  't  meercndeel  van  dien  met  de  gemelde 
Heeren  PIcnipotehtiarilen  en  Gevolmachtjghde  , 
Miniftcrs  van  fijne  Konincklijcke  Majcftcyt  van 
Denemarcken  ,  Noorweegcn  ,  &-c.  over  alle  't 
geene  voorfz  is  in  conferentie  te  treden  ,  ende 
met  de  felvc  de  vorgcmelde  facckcn  te  adjuílc- 
ren ,  rightcn  ,  verdragen  ,  bcfluytcn  ,  ende  tcec- 
k.cncn  ,  ende  wetende  dat  de  wel-gemelde  Hee- 
ren onfe  Commiffarifen  ,  om  tie  faciUteren  de 
voorfchrevc  Ncgotiatie  ende  handelingh  (opdatde 
ten  goede  ende  gewenfchten  cynde  magh  werden 
gebraciit  )  van  nooden  hebben  onfe  fpccialc  Procu- 
ratie ,  volkomen  maght  ,  authoritcyt  ende  bevel, 
om  alle  fcrupulcn  die  dies  angaende  fouden  mogen 
ghcmovccrt  worden  ,  wcgh  te  nemen ,  hebben  \vy 
haer  gegeven  ,  gelijck  \vy  hun  geven  in  krachte  dc- 
fes  volkomen  maglit  ,  omme  roet  de  mcev-ghemel- 
de  Heeren  plcnipotentiarifen  ende  Gevolmachtigh- 
de  Minifters  van  hooghil -gemeide  fijne  Koningh- 
lijcke  Majefieyt  te  mogen  adjufteren  ,  righten  , 
nederleggen,  traâ.eren  ,  accorderen  ,  ende  befluy- 
ten  ecne  Alliantie  defenfivc  ,  ende  voorts  foo- 
danige  andere  Contra>ften  ende  verdragen  ,  de 
vóöriiihrcve  openilaende .  verichillen  ende  diíFcren-, 

ten 


TRAITEZ    DE  PAIX, 

Plein-pouvoir  des  Etats  Cénctaux. 


ANS 

de  J.G; 

1666. 


LEs  Etats  Gcnhmtx  des  Provi?7ces -Unies à  tous  ceux 
qui  ces  pre  fentes  lettres  verront  on  orront  ^fdut^fcavoir 
fai  fon  s  j  comme  depuis  m  grand  nombre  d'années^  il  y 
a  eu  entre  la  Coirronne  de  Danemarc ,  fes  Royaumes ,  Prtn^ 
cipauieZf  Provinces  d'une  part ,  ^  cet  Etat  d' atare 
unebonne^  ferme CT'ßdelle Pai.v Correjj¡ondance ,  là- 
quelle  de  tems  en  tems  auroit  été  confirmée  par  des  Allian- 
ces  (p- Traitez  j  &^  quii  apln  àgrandcr  Pui  fmt  Prin- 
ce cr  Seigneur  Frederic  troiftéme  Roi  de  Danemarc ^  Nor- 
wegue ,  des  V ándales  des  Gots ,  Duc  de  Slefwic ,  Hol- 
flein ,  Stormarn ,  &  Dìtmarfen,  Comte  d'Oldenbourg  O' 
de  Delmenhorfl^d'envoyer  ici,  avec  procuration  cr  Plein- 
pouvoir,  le  Noble  Seigneur  Paul  Klingcnberg  Confeiller  de 
l'Amirauté  de fa  Rojalc  Âlajeflé,  DireBenr  Générai 
dcsPofles,  Seigneur  de  ßußrup ,  Haenrouw  Toßrupy 
Gr  Pierre  Charißui  Confeiller  Cr  Refident  de  fa  Aia]  eflé 
Royaleicià  la  Haye  pour  avec  nauseónos  Commtjfaires  „ 
traitter  ZT  négocier  fur  diverfe s  affaires  ;  cr  entre  antres , 
touchant  quelques  diferens  er  débats  furvenus;  Nous  de 
notre  part  avens  commis  Cr'  authorifé ,  camme  nous  com- 
mettons O"  atahorifons  par  ces  pre  fentes  y  les  Nobles^  dif~ 
créts,fages  c:^  prüden  s  Seigneurs  ,  Rodolphe  d'Omme- 
reny  O^Jcan  de  Wit  de  l'ancien  Confcil  de  lal^tíle  de 
Dörth  ;  'Jean  de  Wit  Confiller  Penßonaire  de  Hollande 
er  de  Weß-Frife-  Soniface  de  PTrjbergue ,  Penßonaire 
de  la  faille  de  Talen-,  Godart  Adrien  Baron  de  Reede  y 
Seigneur  d' Amerong ,  Ginckel ,  Elß  O-c.  Adolph  d'Un- 
kel ,  Jean  d'iffelmonde  de  Rollecate ,  Drofart  de  Vollen- 
hove^  de  la  Seigneurie  de  Glundert  y  »Cr 'Jean  Drenws, 
Confeiller  de  Groninguc  Deputezdans  nôtre  Ajfcmblée  de 
la  part  des  Provinces  de  Gueldres  ,  cr  des  Comtez.  de 
Zmphen,  HollmdeZ^rWeß-Friß ,  Zelande ,  Utrecht^ 
Friß,  Over-Iffel  ,  Fille  er  Pais  ^  pour  en  qualitédenos 
Commijfaires,  tousenfemble ,  ou  du  moins  la  meilleurepar- 
tie  d' iceux^entrer  en  Conferenee  avec  lefdits  Sieurs  Pleni-rf 
potentiaires Minißres  de fidile  Alajeftéde Daitemarc 
JSlorwegue  Crc.  fur  teut  ce  qui  efl  mentionné ci-deffus , 
de  tramer,  conclure ,  ajouter  crfigner  lefdites  chafes ,  cr 
fâchant  que  Usfufdns  Seigneurs  nos  Commiffures ,  pour 
faciliter  la fufdite  mgotiation  y  afin  quelle  fait  conduite  à 
uficbonnefin,  ont  befotn  de  nôtre  procuration  Cr  Plein- 
pouvoir,  authoritécr mandement,  Crpour  ôter  toitsles 
fcrupules  qui  pouroiem  naître  k  cet  égara  nous  leur  avons 
donné ,  comme  nous  leur  donnons  en  vertu  des  preßmes 
Pleinpouvoir  d'ajoufler  ,  traiter ,  accommoder  ,  accor- 
der cr  conclure  une  Alliance  dcffenfive,  <ir  en  outre  tel 
autre  contrait  que  befoin  fera  touchant  lefdits  differens  er 
débats  y  en  lamanier  e  qu'ils  jugeront  le  plus  utile  de  part 
cr  d'autre,  Cr  de  tout  ce  qui firaainß  paße,  arrêté^  Cr 
conclu,  faire  Cr  pajfcr  tel  tnßrument  Cr  promeßeen  telle 
bonne  cr  convenahle  forme  que  befoin  fera  ;  promettant 
fincerement  ,  Cr  de  bonne  foi  ,  d' avoir  pour  agréable  ^ 
ferrae  cr  fiable  Cr  de  valeur  tout  ce  que  nofdits  Dépu- 
tez en  ladite  qualité  auront  fait ,  promis ,  confimi  cr  ac- 
cordé, promettant  mißi  de  l'entretenir  CT  obferver  Cr  fai- 
re entretenir  cr  ob  ferver  inviolablement ,  fans  jamais  rien 
faire  ni  permettre  être  fait  aliencontre,  diretlement,  ni 
indireÛement ,  en  quelque  maniere  qne  ce  puijfe  être,  mai^ 
de  ratifiercr  d'approuver  le  tout ,  CT  d'en  accorder  cr 
pafer  s' Heß  befoin  lettres  cr  infirumens  en  la  meilleure 
forme  au  par  fût  contentement  du fufdit  Roi.  Donné  en  no- 
tre Afiemblée ,  fous  legrand  fceau ,  paraphe  cr  fignA- 
tnre  de  notre  Greffer  ,  aia  Haye  le  deuxiéine  Février  mil 
fi X  cens  fixante  Cr  fix.  Etat  paraphe  J.  de  Gent. vt. fur 
le  replis  étoit.écritpar  ordonnance  defUts  Seigneurs  Etat: 
Généraux,  figné N.  Ruyßh ,  ayant  au  deß^is  legrand 
fceanpendayit^n  cire  rouge. 


Eh- 
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ANS  ten  concernerende  ,  fulcks  fy  onderlinge  Tullen 
<]e  J.  C.  oordeelen  ,  ende  bevinden  icn  wederzijden  oor 

1666    ^^^'■''i'^^'^  r  ^"'^^         ^^'^      geene  alfob 

beraemt  ,  gearrefteerc  ,  ende  beflooteii  fat  we- 
ien ,  te  iTiaecken  ,  ende  palieren  foodanige  in- 
ftrumenten  ende  bclooften  ,  Ín  fnlcken  ooeden  en- 
de  behooilijcken  forme  als  noodig  weien  fai  ,  be- 
Juovende  luiceerlijck  ,  oprccliielijck  en  ter  goeder 
trouwe  te  füllen  houden  voor  aengenaem,  vaft,  bon- 
digh  ,  ende  van  waerdcn  alie 'c  geene  by  de  meer-ge- 
melde  onfe  Heeren  Commiflariièn  Ín  de  felve  qua- 
lité fai  zijn  gedaen  ,  belooft  ,  gheconfenteerc  ende 
geaccordeert  't  felve  onverbreeckelijcknae  te  komen; 
te  onderhouden, ende obferveren,  oock  doenobfer- 
veren  ende  onderliouden  ,  fonder  daer  tegjens  nim- 
mermeer yets  te  doen  ,  of  te  laten  gefchieden  ,  di- 
reâ;elijck  of  indireâelijckjin watmanierctihet  oock 
fonde  mogheii  v/eien ,  maer  alles  te  ratiiicerçn  ende 
'tappcobcten  ,  ende  des  noodt  zijnde ,  daer  van  te 
vcclceneii  ende  palieren  Brieven  ende  inftrumenten 
in  de  befte  forme  ,  toc  volkomen  contentement 
ende  vcrgcnoeginge  van  hooghft-gemelte  Koningh. 
Gegeven  in  onfe  Vcrgaderinge,  onder  onfen  Groo- 
ten  Zegel,  Paraphure  ,  ende  de  Signature  van  on- 
iènGnthcr  ,  inden  Hage  op  den  tweeden  Februarii 
fcßhien-hondert  fes-en-feHtgh.  \<''as  geparapheert 
j.vanGefit.  vr.  Op  de  Plyqiieftondt,  ter  Ordonnan- 
tie van  de  hoogh-gemelde  Heeren  Staten  Genetael, 
geieeckent  M  ^My/í-¿,  hebbende  onder  uythangen 
't  groóte  Zegel  in  Rooden  Waflche. 

Ten  oirkonde  ende  in  teecken  der  waerheydt 
liebben  wy  Plenipoientiaiifen  ende  Gevolmachtigh- 
de  Miniitcrs  van  zijn  Koninghlijcke  Majefteyt  ,  en- 
de  wy  Gedeputeerden  van  haer  Hoog  Mogende  defe 
Alliantie  met  eyghne  handen  onderteeckcnt  ,  ende 
met  onie  opgedruckre  Signetten  bcvcftight  ,  ende 
fijia  hier  van  vier  gelijckluydende  Exemplaren  ge- 
raaecktjte  weten  voorydervan dehooge  Contrahen- 
ten  twee.  Ai5tum  in  's  Gravenhage  den  elfden  Fe- 
bruary  feiïhien  honden  fes- en-feíítgh. 


de  J.  C 


En  témoin  de  Lt  vérité^  Non;  Plénipotentiaires 
Miniflra  de  fi  Royale  A-ÍAjefle\  Cr  Nous  Députer  de 
leurs  Hautes  Pnißances  avons fìgné  cette  Alliance  de  nos 
propres  mains ,  CT  confirme' de  nos  cachets  \  Etomdes 
prefemes  été  faits  quatre  inßriimens  de  même  teneur  , 
ßavoir  deux pour^chacune  des  parties  contratantes  j  fait 
A  la  Haje  le  onzSéme  Février  mil  ßx  cens  foixanteO" 

Et  etQitßgni. 


En  was  geteeckenc. 


Paul  Klingenbergh,  (L.S.)  R.  vanOmmtren. 
P.Chanfms,  (L.S.)  (L,S.) 

fohandemt.  (L.S.) 

fohandemt.  (LS.) 

B.   van  î^rybergen. 

(L.S.) 

G.  van  Reede  tot  A- 
merongen.  (L.  S.) 
Adolph  Vnckel  (L.S.) 
fohan  van  Yffelmuy- 
de.  (L.S.) 
C.  Drews.  (L.S.) 

Pretenßen  ende  Schuld-vorderingen, 

ALfoo  tuíTchen  den  Door  lach  tigften  ,  Groot- 
machtighften  Vorft  ende  Heere  ,  Heet  Fre- 
-derlei^  de  Derde  tot  Denemarcken  ,  Noorwegen, 
dcc  \<^enden  ende  Gotten  Koningh,  Heercogh  tot 
SIeciwijck  ,  Holfteyn  ,  Stormarn  en  Ditmarfen, 
Grave  tot  Oldenburgh  en  Delmcnhorft  ,  &c.  ter 
eenre  ,  ende  de  Hoogh  Mottende  Heeren  Staren 
Generaci  der  Vereeniglide  Nederlanden  ter  ande- 
re zijde,  ecnigediffetcnten  en  veríchillcn  íijnonftaen 
en  gereten  ,  over  en  van  wegen  feeckere  preten- 
ßen ende  fchuld  vorderinge  van  de  wclcke  ten 
wederzijden  bcialinge  wordt  ghe-eyícht  ,  Íüo  heeft 
den  hüoghfl-gemelden  Koningh  naer  den  H<ige  af- 
gevacrdight  ende  gevolmachiight  ,  de  wei  ge- 
booren  ,    Hoogh  Ldcle  Heere    Faul  Klingen- 


Paul  Klin^enbergh.  '  (L.S.)  R.  van  Ommeren. 
P.  Charilius.  (L.S,)  (L.S.) 

Jean  de  Wit.  (L.S.) 

Jean  de  Wit.  (L.S.) 

ß.   V.   Vry bergen. 

(L.S.) 

'  G,  van  Reede  d'A- 

merongen.  (L.  S-) 
Adolph  Unckel.(L.S.) 
Jean  de  YiTelmuyde. 

(L.S.) 

G.  Drews.  (L.S.) 
Pretenfions  touchant  Ies  dettes^ 

COmme  entre  le  Serentjßme  &  grand  Prince  & 
Seigneur  le  Seigneur  Frederic  troiße'me  Poi  de 
Dannemarc,  Nonvegue  ^  des  Vandales  Cr  des  G ots 
Dtic de Sleefifick^^  Holßein.,  Stormarn,  Cr  Ditmar- 
fen ,  Comte  d'Oldenbourg  cr  Delmenhorß  crc.  d'une 
pa>-t  ;  Et  les  Hauts  Cr  Puißans  Seigneurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  -  Unies  des  Pais -bas  d'autre  part 
il  feroit  furvenu  ijuel(jues  différents  C?^  débats  y  kcaufe 
de  certaines  prétentions  cr  de  dettes  ,  dont  le  paye- 
ment eß  demandé  de  part  cr  d'autre  ,  le  fufdit 
Roi  a  député  k  la  Haye  ,  Cr  authorifé  le  No- 
ble Seigneur  ,  Paul  Klingenberg  ,  Confeiller  de  P  A- 
mirauté  de fi  Royale  Adajeße  cr  Direteur  Général  des 
Poßes  y  Seigneior  de  Bußrux ,  Haenrouw  cr  Toßrop , 
cr  le  Sieur  Pierre  Charifus  Conßiller  ,  Cr  Reßdem 

deß- 


m  TRAITEZ 

ANS  ber¿h  j  iljne  Koninghlijcke  Mijcfteycs  Admirali- 
dé J.  L>  teyrs-  Racdc ,  ende  Poflraeeftcr  Gcneiael,  Erf-gefeten 
l66Ó.  '^P^'^^''^''»  Hacnrouw  ,  endcToftrop  ,  ende  den 
Heere  Petrus  Chanßus  ,  zijne  Koninghlijckc  Ma- 
jcftcyrs  Racdc  ende  Rciident  by  de  hoogh-gemcl- 
te  Heeren  Staten  Generaci  ,  de  weickc  dacr  over 
in  conferentie  iìjn  getreden  met  de  Commiííarifen, 
ende  oock  Gevolmachtighde  van  haer  Hoogh  Mo- 
gende, nnmentlijck  de  üock  wel-geboorne  j^Hooglì 
Hdele,  gefìrcnge,  wijfc,  vooriìchtige  Heeren, 
äolph  van  Ommeren  ,  lohan  de  (Vit  ,  uyt  den 
Oud-Ract  der  Stadt  Dordrecht,  fohan  de  HHt , 
Raedt  Peniïonaris  van  Hollant  ende  "Weft-Vries- 
Jandt  ,  Bontfaaus  van  f^rybergen  ,  Heer  in  Vry- 
bergcn  ,  Penfioiuris  der  Stade  fholeii  ,  Godaert 
Adriaen  ,  Baron  van  Reede  ,  Heer  tot  Ameron- 
gcn,  Ginckel  ,  lilij,  &.'c.  Adolph  vanVnckel^fo- 
i¿an  van  T¡[elmuyden  tho  RoIIccate  ,  Drofiart  van 
Vollenhovc  ende  de  Hccrlijckheyt  Glundert  ;  en- 
de  fohan  Drewr  ,  Raets-heer  in  Groeningen  ,  re- 
fpedive  Gedeputeerden  in  hacr  Hoogh  Mogende 
Vcrgaderingh  ,  van  wegen  de  Provintie  van  Gcl- 
derlandt  ende  Gracffchap  Zurphcn,  HoHandt  ende 
Weil -Vric (landt  ,  Zcclandt,  Utrecht,  Vricflandt,  ; 
Over-Ylicl ,  Stadt  Groeningen  ende  Ommelanden, 
zynde  de  vooiTz  preccniien  ende  Schuld  vorderin- 
gen hier  na  fpecihquelijck  gcnuracrcerc  wederzijds, 
als  volghr. 

f^ier  difltnEle  Foßen  ,  daér  van  uyt  de  naem  ende 
i/an  U^égén  de  Heeren  Statèri  (ìtììttael  betâlinge 
ij  ¿evordért  ,  end<  begeeft, 

I.  -riErfìeÌijck,  de  iefïe  van  't  verfchöt  op  de  Ô- 
C'J'iz.o^uftlje  Tol-reden}pti¿  ■  pentíingen  ,  da¿r 
van  zyne  Koninghíijcke  Mjjefìcyfby  refdiïic  van 
't  Tratìact  dien-3engaende  gcniaeckt  ,  fchuldígh 
gebleven  is  ,  volgens  d'ObUgatie  onder  haer  Ho. 
Mog.  beruhende ,  van  date  den  fes-en-twintighftn 
September  fcjihien  honden  drie  en-viffttgh  iwee 
hondert  ihien  dnyjent  Rijxdaelders  capitael  ,  bene- 
vens de  daer  op  verloopene  thien  jaercn  Renten, 
montcerende  een  half  Capitael  ,  ter  fomme  van 
hondert  vi/fiich  duyfent  R)jcxdatldifi  ,  daer  van 
Áe^  dtrden  ]\iX\\  feßhien  hindert  fessen- ftßtch  íen 
A¿Í:e  ,  ofte  la^éë  Öbligaticn  ís  gepaíTeert  ,  bedra- 
gende alle  té  fsmen  met  de  Renten  zedert  de  Telve 
itveède  Obhgatie  j  verloopcn  drie  hondert  fes -en- 
Veeri/gh  duyfent^  vijf  hondert  Rtjcxdaelders. 

li.  Ten  andèren ,  de  lomme  van  hondert  negen- 
tri-dertigh  dnyféHt  feven  hondert  twee-en-vtifttgh  tn 
ten  halve  RijclisdailJers,  die  in  den  lactilen  Oor 
loehtulichcn  Denetnarckcncnác  S%ueeden  t  aen  zyn 
Konifighlijcke  JVlajefteyt  binnen  Coppènhage  is 
verííreckt ,  irì  Geld  ,  Proviand  ,  ende  Munitie  van 
Oorlogh  ,  met  de  verloopcn  Interelíen  van  dien, 
van  welcke  fomme  zyfië  Kohinghlijcke  Majefteyt 
dcffelfs  Obligatie  heeit  gepaffcert  ende  uylgege- 
ven. 

III.  Ten  derden  ^áQ  fomme  van  hondert  twin- 
tigh  duyfent  Rtjcxdaelders  ,  over,  ende  ter  faecke 
van  de'  bewufte  Henmp  -  fchtpen  ,  hier  bevoorens 
tot  Coppenhagen  gcarreileert  ,  ende  de  Goederen 
dafir  uyE  verkocht  geweeft  zynde. 

IV,  Ten  vierden  ,  ecne  pretenilc  van  het  vor- 
dere fecoiirs  ende  extraordinaris  koften ,  de  welcke 
hacr  Hoogh  Mogende  op  hare  Vloot  ende  cldCrs, 
pediiyrcnde  den  laetiien  Orloogh  tufTchen  Dcne- 
m.itcken  ende  Swedcn  hebben  aengewcnr. 


D  E    P  A  I  X  , 

¿i  fiiíliit  K,yak  MtiífléMfrn  dnfufdíts  Seiiniufs  ANS 
£l/itf  Gintfaax  ,  lifjuth  font  fur  ce  fuiit  inlrtz.  de  J.C 
"!  cotlferitice  ,  Mec  ¡ís  Cùmmiffmei  ly  plinift- 
leniUires  äi  tturs  Mames  Puijfsinces  Jfmoir  Us  m. 
Uis  Siigntiirs  di feriti ,  fagts  cr  frudim ,  Radalfh 
d'Ommeren ,  Jean  di  du  l'ancien  Confeti  de  ht 
yilie  de  Derih;  fimdelVil  ,  Cenfeiller  J'inßuM,. 
ri  de  HelUnde  cr  de  M  iH-Fnfe  ;  Bonifici  de  fry. 
hergui,  Sieur  de  l^rjiergM  ^  Penfunalri  dt  U  mie 
de  ThuliK,  Gsdiri  jidti,iin.  Baron  de  Relde,  Sei- 
gneur dlArnlrang  ,  Oiflckfl  ,  £lß  ,  arc.  Adolph 
d'Vnckel;  flit)  de  Tplmuydi.de  Rollet  aie.  Draf- 
fart  de  Follenhové  ,  cr  de  la  Seigniurie  de  Cluil. 
dert  ,  cr  ¡>ian  Drcivs  ,  Citifeiller  dl  Greningai, 
Depuiei,  duns  l' ylffemUte  dr  leurs  Hmi,s  fuilfanees 
de  la  part  des  froT/itices  de  Giieldres ,  des  Corniti  dl 
Zutphen  ,  fítllande  o  mß-Frtfe  ;  de  ZiUnde,V- 
irecht,.  Frtfe  ,  Ovir-Tfil,  l'ille  de  Greningue ,  (f 
Ommelanàes  ,  lef¡¡uellei  preitniiiins  de  demi  font 
uj  immtiti  eçiamt  s'infuil. 


Qiiatrc  Articles  (Iillin£l:s  dans  IcfqHcls  Ics  Etats  Ge- 
ncraux  demaiidaii  le  payemcni  de  certaines  dec- 
(cs. 

ƒ.  jySeuiereaent  le  reße  di  l'avance  fur  les  de- 
X  mers  pour  être  redtmez.  du  péage  de  l'OrtfonC 
dent  fa  láyale  Àia  jeße' eß  reßie  redevable  par  la  re- 
vtßon  du  Traitté  fatt  k  ce  fujet  ,  fuivant  tobliga- 
tiort  qut  iß  entre  les  matns  de  leurs  Hautes  Putßan- 
ces,  en  datte  du  vingt  fxiéme  Sejpterubre  mtl  ßx  cens 
cinquante  trots  ,  deux  cens  dix  mil  Ê.ifdales  en  ca- 
pital ,  avec  les  dtx  années  de  rentes  ,  qui  in  font 
echeuès  montant  à  un  demt  capital^  à  la  famme  de  cent 
cinquante  mil  Rifdales ,  dont  le  troiftéme  juillet  mil 
ßx  cent  ftixante  ßx  a  lté  paß  aile  ou  deux  obliga- 
tions, montant  le  tout  enfemble  avec  les  rentes  depuis 
les  ftifditet  deux  obligations, ¡t  trois  cens  quarante  ßx 
mil  cinq  ans  Rifdales. 

î  1.  Secondement  la  fomme  dt  cent  trente  neuf  mil 
fept  cent  cinquante  deux  Rifdales  Cr  demi  ,  qui 
dans  la  äernitre  guerre  d'entre  le  Dannemarc  Gr  la 
Suede  k  été  remife  k  Coppenhague  tn  argent ,  pravi- 
ßans  Cr  munitions  dt  guerrt  ,  avec  lts  intéréts  qtti 
in  font  échus ,  de  laquelle  fomme  fa  Rajalt  JUaieße 
a pa[¡é  cr  fait  fon  obligation. 


/ //,  Ên  trotßemt lieu  ,  une  jomme  de  cens  t/tngt 
rifdales  furerà  l'occaßan  des  f^atffeaux  de  chanvre  de 
queßion  ,  cji  devant  arrêtez,  à  Coppenhague  ,  Ç?" 
les  marchandifes  qui  en  ont  été  vendues. 

i  y.  Èn  quatrième  lieu  une  prétention  pour  le  fe- 
cours  cr  les  frats  extraordinaires  lefquels  leurs  Hau- 
tes Puijfancet  on  fait  fur  leur  flotte  tr  ailleurs  pen- 
dant la  dernière  guerre  entre  le  Danemarc  KT  U 
Suede, 


QtiJtte 


ANS 

de  J.  C. 
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Quatre  Articles  diftinñs ,  dans  lefquels  li  Royale  lêóS. 
Majeñé  demande  &  delire  d'être  payé. 


P'îer  äißifi^e  Poßen  ,  daer  van  uyt  de  naem  ende 
•van  weghen  zjjne  Komnghlijcke  Aiiiießeyt  beta- 
Unge  ii  gevordert  ende  begeert. 


EErftclíjck,  de  fchaJe  geleden  over  ende  ter  íñecke 
van  die  in  EngeUndt  by  rerorfíe,  "vvegen  líc  voo- 
ren  geinentioneerde  Hennip  -[chef  en  ,  gheconHf- 
^iieerdc  Decníche  Schepen  ende  Goederen  »  mon- 
terende ,  nocir  aUvooren  afgetrocken  Iret  provenu 
van  de  verkochte  Engelíchc  Hcnnip  ,  ende  andere 
Goederen  ,  de  íomme  van  een  -  en-vifti^h  duyfent, 
ten  hondert  veertien  Rijcxdaelders  ,  mitígadcrs  wat 
andcrlints  tffne  Koninghlijcke  Majefteyt  voor  groo- 
te  voordelen  aen  de  Éngelfche  heeít  moeren  toe 
ftaen  ,  voor  ende  aleer  dat  d'inclnfie  in  't  Vrce- 
den-Tratítaet  tullchcn  de  felvc  ,  ende  haer  Hoogh 
Mogende  daer  na  gemaeckr  ,  by  htm  hceft  kön- 
nen gcobtineerr  worden  ,  't  welckc  op  veele 
Tormén  Couds  fonde  können  bereeckent  wor- 
den. 

H.  Ten  anderen  .¡  twee  hondert  ncgentigh  duyfent 
Rijcxdaelders  ,  die  iijnc  Koninghhjcke  Majeiteyt 
pretendeert  ter  faecke  van  't  defei}  van  '/  fchiildtge 
fecours  ,  uyt  Icraclir  van  de  onderlinge  opgerechte 
Alliantie  ,  h.et  wclcke  op  ganti'ch  in  Volck  ,  of  by 
mancqtiement  vag  dien  ten  deele  aen  Gelt  ,  Vivres, 
ende  Ammunitie  hadde  moeten  geptefteert  wotden 
alliier  ingebracht  ,  ende  geilelt  tegen  den  anderen 
Articul  van  de  pretcnfien  van  hacr  Hoogh  Mo- 
gende. 

III.  Ten  derden^  hondert  dertr^h  duyfent  Rijckj- 
daelders  ,  die  hooghfli-gedaclite  fipie  Koninghlijcke 
Majefteyt  iuftinectt  in  de  Steden  van  de  Provincie 
van  Fitnen  ,  tot  onJerliout  van  de  Ncderlandkhe 
Voickcren ,  voor  den  tijdt  van  acht  Maeuden  bctaelt 
zijn. 

IV.  Ten  vierden  ,  fijne  Koninglijcke  Majtlleyt 
pretendeert  dat  de  (elve  van  wegen  de  Tollen  voot 
de  Jiout^^Sen  in  Noorwegen  door  de  ingekropen 
abuyícn  ende  misduydinge ,  tegens  de  reghte  mec- 
uinge  ende  intentie  van  de  Traäaten,  te  kort  ge- 
fchiedt  ,  ende  merckelijck  geprejudicecrt  is  ,  alioo 
dat  fijne  Koninghlijcke  Majellcyt  fiilcks  fonde  kön- 
nen doen  bereekcnen tot  over  een  miUieen,o{v:thiin 
hondert  duyfent  Rtjckidaeldert, 

Over  alle  wclcke  boven  gcmentioneetde  wedsf- 
zijds  pretcnfien  ,  fijne  Koninglilijckc  M,ijclK-yts 
voornoemde  l'lenipotentiariltn  ende  Gtvolmach- 
tighde  Miniftcts  ,  ende  de  Cevolmachtiglide  Com- 
miiîatiiën  van  haer  Hoogh  Mogende  oiidetlinge  in 
den  naem  cn  van  wegen  hate  relpeäive  Aldctgena- 
digftc  ende  Hoogc  Heeren  Principalen,  uyt  kracht 
van  haer  vcilcende  pouvoirs  ende  Volmachten, 
minnelijck  lijn  gcconvenieett  ende  vetdtagen  ,  ge- 
lijck  gcconvenieett  ende  verdragen  wcrdt  raits  rie- 
fen ,  ditt  fonder  etnige  li^uidalie  ofie  verder  ¿#- 
reeckeninge  tegen  het  ander  [al  zi/n  ,  e»  irhjvea 
opgeheven  ,  fiilcks  dat  noch  fijne  Koninghlijcke 
Majefteyt  van  (oodanige  vier  pretcnfien  of  Poften, 
ende  wat  daer  van  dependcert  op  haer  Hoogh  Mo- 
gende ,  noch  d'Onderdanen  ende  Ingefetencn  van 
de  Vereenighde  Piovincien  ,  nu  of  hier  namaels 
in  't  getingfte  niet  meet  en  fiillen  hebben  ,  ofte 
vermogen  te  fpreecken  ,  te  votdeien  ,  ofte  te 
pretenderen ,  noch  oock  haet  Hoogh  Mogende 
van  wegen  de  boven  gefielde  vier  Poften  ,  ende 
r  gunt  daer  aen  mochte  dependeren  ,  op  fijne 
Koninghlijcke  Majefteyt  dcflilfs  Rijcken,  Landen, 
Onderdanen  ,  ende  hare  Goederen  ,,  of  wzz  daer 
mochte  Zijn  vcrhipotequeeit  ,  ofte  vctfchreven , 
nu  of  hier  namaels  in  't  gctiiigftc  niet  meer  heb- 
Tom.  ir.  ben,  1 


/.  TyRemieretnent  du  dommage  fouffert  à  l'occaßort 
i  de  la  repre faille  des  Anglais  À  eau  fe  des  fufdit 
l^atjfenHX  chargez,  de  chanvre  ;  C?"  des  î^aijfeaux 
tnarchandifes  de  Danemarc  ,  qui  ont  été,  conßfijuez, 
monlanî  deduBion  faite  du  prévenu  de  U  vente  des 
f'^aijfeaftx  Cr  chanvre  d^  j^ngleterre  Cr  autres  mar- 
chand/fes^  k  la  forame  de  cinquante  tin  mil  cent  qua- 
torze Rifdales  ,  enfemble  les  grandi  avantages  e^ue  fa 
Royale  Aiajejté  a  été  obligée  d'accorder  aux  ^nglois, 
afvant  que  de  pouvoir  être  compris  dans  le  Traité  de 
Paix ,  d'entre  lefdits  Anglais  leurs  Hautes  Puif- 
fances^  lequel  dommage  pourrait  être  eßimc  k  plufteurs 
tonnes  d'or* 


II.  En  fécond  lieu ,  deux  cens  quatre  vingt  cUx  mil 
rifdales  ,  que  fa  Royale  Majeflé  prétend  pour  le  def- 
faut  du  fecours  qu'on  devait  donneren  vertu  de  l'Al- 
liance particuliere  Cr  fincere  ,  lequel  fecours  devait 
être  fourni  ,  entièrement  en  troupes  y  au  à  faute  de  ce 
en  partie  en  argent  ,  vivres  Cr  munitions  ,  ladite 
famme  couchée  icy  en  appofition  au  fécond  Article  de: 
prétentions  de  leurs  Hautes  Puiffances. 


III.  En  troifiéme  lieu,  cent  trente  mil  rifdaJet 
que  fa  Royale  Majeflé  foutient  qu'on  à  payé  dans  les 
Filles  de  la  Province  de  Punen  ,  pour  l'entretien  des 
troupes  du  Païs-BiS  pour  letempsde  hmtmois. 


IF.  En  qiùttriéms  lieu  fa  Royale  Aiajeße'  prétend, 
avoir  ftuffert  un  tort  V  un  préjudice  conßderable, 
cantre  l'efprit  Cr  droite  intention  du  Traité ,  par  Us 
abus  Cr  mefintelltgences  qui  fe  font  gliffez.  ,  au  fujet 
du  péage  pour  la  charge  des  bois  dans  la  Nar'wegut 
ce  que  fa  Royale  Majeflé  pourrait  faire  monter  à  un 
million  de  rifdales. 


Sur  toutes  lefquellet  prétentions  départ  Cr  d'autre 
cy-deffus  mentionnées  les  fufdits  Minilires  Plénipoten- 
tiaires de  fa.  Royale  Majeflé  ,  Cr-  les  Députez.  Plé- 
nipotentiaires de  leurs  Hautes  Puijfances  au  nom  o- 
de  la  part  des  Seigneurs  leurs  Principaux  ,  en  vertu 
de  leurs  plein-Pouvoirs  ,  font  convenus  Cr  accordé 
amiablement  ,  par  ces  prtfentes  comme  ils  convien- 
nent Cr  accordent  que  fans  aucune  liquidation  ou  au- 
tre compte  y  ce  que  l'une  des  parties  a  contre  l'autre 
fera  levé,  enforte  que  pour  lefdites  quatre  prétentions  ou 
Articles  cr  ce  qui  en  dépend  leurs  Hautes  Puijfm- 
ces  ni  leurs  fuiets  Cr  habitans  des  Provinces -Vnies, 
ne  pourront  être  recherchées ,  demandées  ni  prétendues 
en  aucune  maniere  ,  ni  prefenlement  ni  k  l'avenir 
par  fi  Royale  Majefié  ;  Et  que  leurs  Hautes  Puif- 
fances  ne  pauront  non  plus  réciproquement  deman- 
der ni  prétendre  contre  fadite  Royale  Majeflé  ni  fes 
Royaumes ,  Pais  ,  Sujets ,  Cr  biens  ,  Cr  tout  ce  qui 
en  dépend  ce  qui  efi  par  eux  prétendu  dans  les  qua- 
tre autres  articles  cy- deffiis  ni  prefentement  ni  k  l'a. 
venir.  Et  feront  par  ces  prefentes  les  prétentions 
de  part ,  Cr  d'autre  anéantie  s  y  amorties  ,  cajfées  Cr 
annultées  ;  cr  feront  même  les  obligations  faites  Cr 
paffées  par  fa  Royale  Majeflé  ,  cr  les  Seigneurs  de 
fan  Confeil  réellement  reflituées  lors  que  fadite  Ma- 
ieflê  donnera  l'aêle  de  rati  fication  des  prefentes,  Ma>t 
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ofte  vemìPgen  te  fprcccken  ,  re  varderen,  ,  c.mr.c  dam  Ufäüa  c,rfcr,„c.s  nul  ß  ß^t  umïs  a  m  í 
prcren.crcn  ,  ende  „erden  r.irs  delen  h,er  Ç.dne  Koj.U  M.„ß,,  L^c.replJjI^Z":  ^e^C 
iijds  preteniicn  volkcnen  «f-   ^r„c!e,  ,  i  i„f„,r  d^„,  „,u  conv,m,m  ,  ' 
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ben  , 

ende  te  pretenderei! 


dùot  foodamge  wcderiijds  prcreniicn  volko.ncn  «f- 
gedaen  ,  gi:mirl,ficc,n  ,  ghecaß-eert  ,  inde  geanml- 
Utrt  ,  ouck  (nllen  d.e  van  zi(ne  KoningWiicke 
Majefteyt  ende  de  Heeren  Rijck-Raden  ,  daer  o- 
■vcc  verleende  ende  uyrgegcvcne  Obligatien  ,  by  ex- 
tradirie  van  fijne  Kon'íní;hl¡|cke  Ma|efteyts  Ratifi- 
cane effeâiveliick  worden  gliercftitueert.  Macr  na- 
demaei  van  wegen  (¡jne  Koninghlijckt  Majelleyt, 
in  delen  gchoudcne  Conferciiric  wierden  ghepre- 
tendeerr  nucii  tute  andere  Poften  ,  in  deie  con- 
venne ende  verJrach  re  trecken  ,  te  wereir  ecnc 
forame  van   vier  handen  dnyfent   Ri|ckdaeldcrs , 
waer  over  fijne  Koninghlijckc  M.ijeftcvt  ten  be- 
hoeve van  de  Heeren  Staten  van  HoiUtidt  ende 
M'-efiJ'nefl.wdp  ,  twe,  ái&in&í  Obligatien  lieeft 
gcpalkert  ende  uytgegevcii  ,   te  weren  ,  d'eene 
van  dr.te  den  veer,h.,nden  November  feííien  hon. 
den  fève,,  -  er,  -  v„f,i^h  ,  cnJe  d'jndere  van  date 
den  eerilen  Mey  ftíhcn  hondert  acht  ■  en -vijf „¿h 
Ende  noch   honden  iiiin„«h  duyfem  RijcksJacl- 
dets  ,   de  weicke  van  de  Stadt  Amacrium  op- 
genomen zijn  geworden  ,  om  het  felve  met  t%vee 
Van  fi;ne  Majcftcyrs  contra  ■  prcrenficn  te  liqnide- 
len  ,   namcnilijck  iwinthh  duyßtn  Rijckdaclders 
glieprcrendccrr  voor  bcraelde  IVerf-gelderen  ,  dacr 
v.in  fijn  hooghft  gedachrc  M  ijelicyr  liiftineert  de 
Troupes  door  I.db  van  hacr  Hoogli  Mogende  glie- 
diUipieitt  te  wefeii  ,  ende  war  voor  leliadc  daer 
door  fijne  Koninglilijcke  IVIsjefteyt  is  over  geko. 
men  ;  Item  ,   de  Ichade  de  weicke  fijne  Ko- 
mnghlijcke  Majedcyt  berccckent  over  't  beletten 
van  die  in  Hollandt  ingchiiyrde  iranfpm -fchepen, 
ende  de  Vraecht  aen  'de  Schippers  ,  fonder  de 
reyfc  te  doen  ,  hctjelt  ,  foo  en  hecit  men  daer 
over  niet  finalijck  können  adjufteren  ,  vermits  de 
gemelde  Heeren  hacr'  Hoogh  Mogende  Commif 
larrfen  ende  Gevolmachiighde  veiklacrr   hebben  , 
dat  foodanige  vier  honden  duyfent  Rijcksdaelders 
de  Gcncrahteyt  ia  't  minlte  niet  en  concerneren, 
ende  dat  oock  de  hoogli  -  gemcire   Heeren  Sraren 
van  Hollandt  ende  Weft  -  Vriellandt  ,  mirfgadcrs 
de  Stadr  Amsterdam  ,  daer  over  by  zijne"  Ko 
ninghhjcke  Alajeftcyt  ende  by  de  in  handen  htb- 
bende    Koninghli]cke  Obligariea  wilden  verblij- 
ven ,   ende    ís  daer  over  vooirs  ghcconvenieert 
ende   verdragen  ,  ende  dat  de  jonghft  gefpccifi- 
^eerde  twee  freterifun  Cjr.e  Majefteft  fiillen  open 
blijven  ,  ende  de  lèlve  gheftelr  worden  rcr  arht. 
tragie    ende    uylfpraeck^   van    den    Koningh  van 
Ì  ranckriick,  ,   gelijck  lieh  hier   mede   btyde  de 
hoogc  Conrraheiiren  dienrhalvcn  acn  den  hoooft- 
ghcinclden  Coningh  foo  als  her  iclve  le  reghte  , 
ende  op  'r  krachrighfte  kau  gefchieden  ,  lubmit- 
teten  ,  ende  dat  dien  volgende  binnen  den  tijdt 
van  vier  Maenden  ,  na  de  uytwiCTelinge  van  we- 
derzijdts  Raiilicaiieij  van  wegen  zijne  Kontiigh- 
lijcke  Majefteyt  van  Dennemarcken  ,  Noaru/ee- 
gen  ,  See.  onder  de  hooglift-gcniclde  Koningh  van 
r ranckriick  ,  ofte  in  handen  van  Ibodanig«  als  lîj- 
ne  Majefteyt  daer  roe  fil  gelieven  te  auihorifcren. 
Tal  werden  bedient  van  cylch  ,  bekleedt  met  de 
redenen  ,    ende  gemunieert  met  de  ftucken  tet 
materie  dienende  ,  ende  dat  binnen  den  fclven  lijdt 
daer  van  door  den  Hccre  Rcfidcnt  CW/jïar,  Co- 
pie fai  worden  ghclevcrr  aen  haer  Hoogh  Meen. 
de  dat  haer  Hoogh  Mogende  binnen  drie  Maen- 
den dacr  nae  (iillcn  dienen  van  antwoordr  ,  mede 
bekleed  met  redenen  ende  gemunieert  als  vooten, 
ende  dat  haer  Hoogh  Mogende  re  gelijck  Copie 
iùllcn  fendcn  aen  den  Refident  le  Mair  ,  om  aen 
fijne  Majefteyt  overhandreyckr  te  worden,  deweickc 
gehouden  lal  zijn  in  den  ti;dt  van  andere  <¿»t  raacndcn 

tere- 


j    "    -  -  -"-i'v  i""fí«í/tí«  ,  fravoir 

«nefamme  de  quatre  cens  mil  rifdales  ,  fur  J„oy  I  a 
Sojale  AUieflé  n  pajfi  deux  obligations  diíhnílít  aH 
proffit  des  Seigneur,  Etats  de  tlilUnde  ur  de  Weit- 
frtfe  ,  fçavoir  l'nne  en  datte  du  tjuator^.eme  No. 
vemm  mdfx  cent  c,ne,uanle  fept  Cr  lamre  endat- 
te  du  premier  Ala,  mtl  fix  cens  cinauante  huit.  Et 
encore  cent  vingt  m,l  rifdale,  t,u,  ont  ete  pris  par  U 
lutile  d'Amßerdam,  pour  la  l„,u,dcr  avec  deux  au- 
tres contrepretenfion  de  fa  Mai,¡lí  ,  fcavoir  v.nft 
"III  nfdales  prétendus  pour  des  levées  e,L,  ont  iti  pa. 
)ees  tjuefadite  Maießi  fomient  avoir  ité  dijfipispar 
tordre  de  leurs  Hautes  fwjfances  Cr  le  do,„ma,eaue 
fa  Royale  Maiefi  en  a  foufert  ,  ,tem  le  doi^ma^e 
lequel  fadile  Royale  Ma,eßimet  en  compte  pour  feL 
pecbewent  des  l^aiffeaux  de  iranifon  louis  en  Hol. 
lande  er  la  voiture  payie  aux  Baiteliers  fans  a„;ls  a- 
yentfait  te  voyage  ,  on  na  pas  pii  convenir  cr  sa- 
lusler  a  cet  igard  ,  par  ce  le,  Députez,  defditt 
Seigneurs  E,a„  Généraux  ont  declare  aue  Uldit, 
quatre  cens  mil  rifdale,  ne  concernent  en  aucune  ma- 
nien  la  Généralité ,  o-  auff,  les  fufdit,  Seigneur, 
ttats  de  Hollande  cr  de  fVesl  Frife  ,  enfenMe  la 
Initie  d  jímílerdam  ,  j'en  veullem  tenir  k  fa  Royale 
MaieSii ,  £7-  aux  obligation,  e¡uils  en  ont  entrile, 
rnam,,  Cr  ,1  eli  à  cet  igard  convenu  cr  accordi  que  le, 

d'ux  dernières pretcnßonsdefaMaiefli demeureront  en 
etat  ,  er  remifes  a  f  arbitrage  cr  jugement  du  Roide 
France  ,  comme  auffi  tefdites  pames  contraílanter s'y 
fommetleni  ,    cr  e¡^;„  confetjuence  fa  Maiefli  de 
Danemarc  Cr  de  Norwtgue  donnera  ,  dans  le  tem, 
de  quatre  moi,  du  jour  de  fichange  de,  ratification,, 
la  demande  au  fufdit  Ro,  de  France  ,  ou  entre  les 
main,  de  ceux  que  fadile  Ma,tsti  voudra  k  ce  [u,et 
auihorifer  ,  telle  demande  accompagnie  de,  raifon, 
cr  de,  piece,  fervant  i  la  matière  ,  cr  que  le  Sieur 
Charifiu,  Refdent  en  délivrera  Copie  k  leur.  Hautes 
f  uijance,,  que  leur.  Haute,  Puigance,  fourniront  leurs 
defence,  dan,  troi,  moi,  fuivant, ,  munie,  de,  raifons 
Cr  piece,  juBißcative,  ,  comme  defjus ,       que  leurs 
Haute,  é>ui¡fance,  en  envoyèrent  en  même  temps  Co- 
pie au  Refident  le  Mair  pour  itre  mife  is  mains  de 
fa  Maieili.,  lnquelle  fera  obligée  de  fournir  de  repli, 
que,  dans  te  tems  de  trois  mois  ,  o-  d'en  faire  tenir 
Copie  par  le  fufdit  Sieur  Refident  Charißus  ,  erators 
leur.  Haute,  J'uifances  fourniront  des  duplique,  dans 
trois  autres  mois  ,  dont  ils  envoyèrent  f-mblahtement 
l-onie  k  [a  Royale  MaieStiparte  fufdtt  fieur  Refident 
le  )Maire  comme  deffus.  Et  te  tout  fans  diminution  des 
Copies  authentiques  que  le,  partie,  de  pan  Cr  d'autre 
powont  lever  entre  le,main,dufufdit  Roi  de  France, 
ou  de  ceux  qui ,  comme  il  eit  dit,  cy-de/us,  feront  autko- 
rijes  par  fadite  /Hai, ili;  bien  entendu  qu'aucune,  pie. 
ce,  ou  document  ne  fera  joint  aux  duplique,  ,  k 
moin,  quedan,  le,  replique,  il  n'inßue  quelque,  faits 
nouveaux  cr  notoires  ,  cr  qu'il  n'y  fut  produit  quel, 
que  nouvelle  piece  ,  auquel  ca,  pour  icelle,  détruire 
cr  contredire  ,  il  en  poura  être  produit  par  le,  du- 
plique, ,  moyennant  quoy  l'affaire  fera  réputée  être 
en  état  de  ,uger  ,  cr  d'être  décidée  Cr  terminée  par 
le  fufdit  Roi  de  France.  Et  au  cas  que  leurs  Hautes 
empances  viennent  i  être  condamnez,  aux  fufdite, pre. 
tention,  ,  ou  en  quelque  partie  d'icelles  ,  il,  fat„fe. 
ront  à  ladite  fentence  promptement,  V  fans  aucun  de. 
lai.  Mat,  ß  leurs  Hautes  Puißance,  en  font  renvoyez 
aí  fous  il  faudra  que  fa  Royale  Maiefìéde  Danemarc", 
Nor-itiegue ,  ere.  y  acquiefce  ,fans  que¡lepu,!¡e  jamais 
rien  demander  cy. après  k  leurs  Hautes  fuifances. 


DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E.  &c. 
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A  N  s      repliceren  ,  ende  hacr  Hog.  Moqcnde  door  den 
de  J.  {\  voornoemden  HeerRelìdent  C¿^rí/7w  Copie  te  laten 
166Ô        komen  ,  als  wanner  haer  Hogh.  Mogende  bin- 
nen gclijcke  íirie  macnden  lullen  dupliceren  ,  ende 
zijne  Konincklijcke  Majeftcyt  door  den  voornoem- 
den Reiidcnt  U  Afaire  alï  vooren  ,  daer  van  Co- 
pie toe  te  Tcnden  ,  ende  dit   alles  onvermindert 
foüdanige  judiciclc  Copien  bchoorlijck  geatitlicnti- 
iecit  ,  als  partiiyen  wcderzfjdts  uyt  handen  van 
de  meer-hoogft-gemelte  Konin^h  van  Vranckrijck, 
of  wel  van  de  geenc  die  als  vooren  by  zijne 
Majefleyt  daer  toe  fai  wefcn  gcauthorifeert  ,  fii'- 
len  vermogen  te  lichten  ,  wel  verfiaende  dat  by 
de  Duplijcque  geene   ftuckcn  ofte  Documenten 
füllen  mogen  werden  gevoecht  ,  ten  ware  in  de 
Replijcque  mochten  inlïueren  cenige  notoire  nieu- 
we feyten  ,  ende  daer  benevens  eenige  nadeir 
ftucken  geproduceert  worden  ,  ín  wekken  cas  tot 
deftru6tie  ende  wederleggingh  van  de  felve  ,  en- 
de  vorder  niet  ,  comrti'be'wiis-ßnksn  by  de  Du~ 
fliickijue  füllen   mogen   werden  over  ghegevcn  ; 
Waer  mede   de  faecke  alsdan  Tal  ghehouden  wer- 
den voor  ghellooten  ,  ende  gebracht  in  fiate  vai. 
wijfen  ,  om  by  den  hooghft-gemelden  Coningl- 
van  l^rancksi}ck_  gedecideerc  ende  getermineert  t 
worden  ;  Ende  jn  gevalle  hacr  Hogh.  Mogend 
in  de  voorichreve  preteniien  ,  ofte  eenigh  gedeel- 
te van   dien  mochten  werden  ghecondcmneert  ■ 
füllen  de  felve  dc  te  wijfen  Sententie  ofte  uyt 
ipraeck  promptelijck  ,  ende  fonder  eenigh  uytftél 
voldoen  ende  nakomen  ,  maer  in  cas  haer  Hogh 
Mogende  daer  van  worden  geabfolvcert ,  foo  fa 
7ijne  Koninghlijcke  Majefteyt  van  Denemarcks», 
Noortveegen  ,   &c.  daer  by  moeten  acquiefcereii 
idnder  haer  Hogh  Mogende  dies  aengaende  hiei 
jiacmals  oyt  ,  ofte  oyt  yets  meer  te  mogen  eyf 
fchen  ofte  begeeren. 

Ende  fai  defe  conventie  ofte  verdragh  ter  goedei 
trouwe,  ende  onverbreckelijck  onderhouden  wer- 
den ,  tot  meerder  vafligheydt  van  dien  zijn  hiei 
Tan  gemaeckt  vier  gelijck-luydendende  Inftrtimen 
ten  ,  yder  van  de  hooge  partyen  m  ee  by  de  voor- 
gemelte  Plenipotentiarifcn  ende  Bcvolmachtiçhde 
Miniftcr  van  zijne  Konincklijcke  Majefteyt"  ter 
eenre  ,  ende  by  de  Heeren  haer  Hogh  Mogende 
Commiflarifen  ter  andere  zijde  ,  met" Hand  Zege: 
bcveffight  ,  ende  füllen  de  wederzijdts  Ratificatici! 
daer  op  binnen  den  tijdt  van  een  Afaenät  tegens 
den  anderen  werden  ge-extradeert  en  uyt-gewiflelt. 
Gedaen  in  den  Hage  den  elfien  Februarii"  ƒ£ƒ?««. 
hondert  fes -cn-feßigh. 


Was  geteeckenrj 


TauI  Klingefihergh. 
F.  Chanfius, 


(,L.  S.)  R.  van  Ommeren. 
Ì.L.S)  (L.S.) 

fûhin  de  K'it.    (  L  .S.) 

fohande  Wit.  (L.S.) 

B.  'J.Frybergen.  {L.S.) 

C.  van  Reede  tot  Ame- 

rongen.  {  L.S) 
Adolfh  van  Vnckel.iL.S.) 
fohan    van  T^elmtiy- 

den.  {L.S.) 
C.  Drcws.      (  L.  S.) 


Raeckfnde  de  Tollen  van  Hmt-URen  in 
Noorwegen, 

ALfoodoor  den  Doorluchtighflen,  Grootmach- 
tigilen  Vorfl:  ende  Heer  ,  Heer  Frederick,  de 
Derde,  tot  Denemarcktn ,  Noorwegen,der Wenden; 
Tom.  ly.  ^  ^  ende 


ANS 
de  J.C. 

1666. 


¡er»  le  pnfent  accirà  oh  ferve' inviolMement  Cr  di 
''onnefoi;  four  plus  grande  fermeté  de  ijitoi  ont  de  jfre- 
fentes  éte faits  c^ttatrein^ruments  de  même  teneur,  deux 
pour  chacune  des  parties ,  cr  a  été  ftgné a-  fcelle' par  les 
/Mmßres  Plénipotentiaires  de  fa  Royale  AlajeHé  d'uni 
part,  O-par  les  Députez,  de  leurs  Hautes  Fuiffances 
l'autre,  c^enf  :ronc  les  ratifications  départ  Cr  d'autre, 
fournies  C7-  échangées  dans  le  tems  d'un  mois.  Fait  à  la 
Hayeleamjéme  Fevriermilfx  cens  foixante  fix.  O' 


Sìgn/f 


Paul  Klingenbergh.  (L.S.)  R.van  Ommeren,  l  (L.S.) 
P.Charifius.  (L.S.)  Jean  de  Wit.  (L.S.) 

Jean  de  Wit.  (L.S.) 

B.v.Vrybergen.  (L.S.) 

G.van  Reede  d'Ameron- 
een.  (L.S.) 

Adolph  d'Unckel.  (L.S.) 

Jean  de  Iflelmuyde.  (L.S.) 

G.  Diews.  (L.S.) 


Touchant  le  péage  delà  charge  de  bois  eil 
Nonvegue. 

COmmt  tí  Serenijfime  Cr  puifatit  Princl  ly  Sei- 
gneur Frederic  troiz,iéme  Roi  de  Dannemarc, 
Norwegui ,  des  f^andales  er  des  GoiJis  ;  Duc  de  Sleef- 
P  i  n-ickj 
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ende  Gotthen  Kotiingh  ,  Hertogli  toc  SIeeswijck, 
Holfteyn,  Stormarn  ,  ende  Ditmiifen  ,  Grave  tot 
Oldenburgli  ende  Delmcnhoríi:  ,  &c.  ter  eenre  ;  en- 
de de  Hoogh  Mogende  Heeren  Statefi  Generad  der 
Verecniííhde  Nederlanden  ter  nndcrc  zijde  ,   in  'c 
Jacr  fejìhien-hoiidert  ftven-en-veertigb  ,  onde  den 
tweeden  nieuwen  ende  den  t%uaelfden  Februaiii  ou- 
den ftijl  ,   door  wederzijds  Gevolmachtigden  een 
Contrad  is  geflooten  geworden,  nacr  het  wclckc  de 
Tollen    van    Hout-Iaiten  in   Noorwegen  geheven 
ibudc  worden  ,  tnt  op  den  denhienderi  ouden  ende 
den  drie-eii'tivimighßen  Augufti  nieuwen  ftijl  ,  des 
Jaers  fejhen-hondert  viif-en  ■  tachtich ,  wclcken  acn- 
gaende  wederzijdts  ondervonden  is  ,  ende  gcoor- 
deelt  werdt  dat  het  voorfz.  Contrad  niet  alfoo  is  in 
gefielt  ,  noch  en  werd  geobferveert  ,  naer  gekomen 
ende  ghepradifcert  ,  als  naer  den  reghten  lin  ende 
mcynitige,  mitfg-idcrs  tot  continuatie  ende  vermeer- 
deringe    van    de   onderlinge     vriendtfchap  ende 
Alliantie  ,  tuííchen  zijne  Koninghlijeke  Majeltcyt 
ende  haer  Ho.  Mog.  werdt  gherequireert  ende  be- 
Iioort  ,  dacr  uyt  in  tijden  ende  wijlen  wel  eenige 
ïnisverftanden  ende  verwyderingen  foudcn  volgen 
ende  ontiìaen  ,  die  men  wederzijds  ghenegcn  iS) 
door  tocbrcnginghe  van  refped  ende  rechtmarigheyt 
te  preveniercn  :  Soo  iß  ,  dat  lijne  hoogh-gedach- 
te  Koninghlijcke  Majefteyt  vohnacht  verleent  ,  en- 
de  afgeveerdigiit  heeft  ,    den  wel  gcboorne  ende 
Hoogh  Edele  Heer  Paul  Kttngenbcrgh  ,    zijn  Ko- 
ninghlijcke Majefteyts  Admiraliteyts  Kaedt  cndc 
Poft-meeñer  Generad,  Eif-gefeten    op  Buitrup 
Haenrouw  ,  ende  Toílrup  ,   als  mede  aen  den 
Heere  Petrur  Charißm  ,  zijne  Coninghlijcke  Maje- 
ileyts-Raedt  ende  Reiident  ,  by  de  Hongh  Mo 
gende  Heeren  Staten  Gencrael  ,   de  welcke  met 
de  Heeren  Gedeputeerde  Commiflárifcn    ende  in 
dcfe  faecke  van  haer  Ho.  Mog.  Gevolmachtighde, 
als  namentlijck  ,  de  oock  wel-geboorne  ,  hoogh- 
Edcle  ,  geftrcnge  ,  wijfe  ,  vooríichtige  Heeren  , 
Hudolph  van  Ommeren  ,  fohan  de  J^it  ,  uyt  den 
Oudt-Raedt  der  Stadt  Dordrecht  ,  johan  de  Wit  , 
Racdt  Penfionaris  van  Hollandt  ende  Wefl;  Vrief- 
landc ,  Bonefacius  van  Fryhergen  ,  Heer  Ín  Vryber- 
gen  ,  Penfionaris  der  Staedt  Tholen  ,  Godaert  A- 
driaen  j  Baron  van  Reede  ,  Heer  tot  Amerongen, 
Ginckel  ,  Elil  ,  See.  Adolph  van  Vnckel  ,  fohan 
van  Tßelmuyden  ,  tho  Rotlecatc  ,  DroiÌart  van  Vol- 
lenhoven ,  ende  de  Hcerlijckheyt  Glundert  ,  ende 
Johan  Drews  ,  Raetsheer  in  Groeningcn  ,  rcfpe- 
dive  Gedeputeerden  in  haer  Hogh  Mogende  Ver- 
gaderingen ,  van  weghen  de  Provinciën  van  Gelder- 
landt  ,  ende  't  Graefïchap  Zutphen  ,  Hollandt  ende 
We  ft- Vr  i  c  flan  dt  ,  Zeelandi  ,  Utrecht  ,  Vrieflandt, 
Over-YíTel  ,  Stadt  Groeningen  ende  Ommelanden, 
in  onderhandelinge  ghctreden  fïjnde   ,    ende  het 
vooifchreve  Tradaet  fbo  ten  opiichte  van  den  te- 
neur, als  de  pradijcque  naeukcurjgh  ende  exadelijck  ¡ 
ghe-examineert  hebbende  tot  nader  Elucidatie  ,  re- 
dres ,  ende  alteratie  van  't  ielve  ter  neder  gheftek 
verdragen  ,  ende  veraccordeert  hebben  't  geene  hier 
na  volght,  te  weten. 

I.  Eerßelijck^^  dat  het  voorfchreve  Tradaet  fijn- 
de  velatii"  tot  een  voorgaende  ,  in  den  Jare  feßhien- 
hondert  vijf -en-veer  ttgh  geflooten  tot  Chrißianopel 
Jal  blyven  in  zijn  geheel  ,  uytgcfondcrt  voor  loo 
veel  het  feh  e  by  defen  werdt  afgetreden  ,  geeluci- 
decrt  ,  ende  gcaltereert  ,  om  te  continueren  tot 
den  derthie7iden  Augufti  des  Jaers  feßien.hon- 
dert  Vijf -tn-tachti^h  ,  hier  bevooren  ghementio- 
neert. 


■  IV.  Tot  verhoedtnge  ende  cerredle  van  alle 
misverftanden  ,  ofte  gephleegde  frauden  tegen  het 
Voorfchreeve  Tradaet  ,  loo  ten  opfichte  van  de 

mettingh 
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wick^^  Holßein  ,  Stormarn  <r  Ditmarchen ;  Comte  j^-^-^ 
d'Oldenbourg  cr  de  Delmenhorß  &c,  d'une  part ,  C?-  j^.  j  p 
ies  Hauts      Puiffants  Seigneurs  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  ~  Unies  des  Pais- Bas  d'autre  part ,  en 
t' année  1647,  le  deuxième  Février  vieux  íiile  ^  le 
douze  ßile  nouveau  ,  ont  par  leurs  Plempotentiai' 
res  de  part      d'autre  fait  un  Traité  ^  futvatit  lecjuelU 
forme  ou  péage  des  hois  en  Norwegue  devoti  être  donnée 
jufcjues  autreizjéme  dAoiit  vieux  ßile  <T  du  nouveau 
¡hU  le  vingt  troixjéme\  à  l'égard  deejuoi  a  été  experi- 
mente de  part  cr  d'autre  <jr  jugé  ejue  ledit  contraci-  n'a 
point  été  eb fervè  Cr  pratUí^ué  félon  fon  Véritable  fefis, 
cr  ijuUleß  rebuts  cr  eß  convenable  pour  la  continua- 
tion  Gr  augmentation  de  famttié  particuliere  CT 
Alliance  entre  fa  Royale  Majefié  Cr  leurs  Hautes 
Puiffances  deprevenir  de  bonne  heure  quelques  meßntel- 
ligences  cr  broùillertes  qui  pouroiem  s'en  enfuivre ,  lef- 
quelles  on  eß  porté  de  prevenir  de  part  cr  d' autre  par  les 
voyesde  reßeä  cr  d'équité.     Cefi  pourquoi  fa  Royalt 
Majeßé  a  authorifé  cr  député  le  Noble  Seigneur  Paul 
Kltngenberg  Confeiller  de  l'Amirauté  de  fa  Royale 
Majeße,  Direíicur  Général  des  Poßes  ,  Seigneur  de 
Bußropy  HaenrouWyCrToßrup:  comme  auß  le  Sieur 
Pierre  Chanßus  Confeiller  de  fa  A/aießé  CT  Reßdent 
de  fa  part  auprès  de  leurs  Hautes  Puißances  y  la  Sei~ 
gneurs  Etats  Généraux^  lefquels  avec  les  Commißai- 
res  Députez,  qutf  mt  auihortfez.  en  cette  aßaire ,  fçavoir 
les  nobles, dtfcretsyfages  Cr  prudens  Seigneurs  Rodolph 
d' Ommeren ,  fean  de  Wit  de  l'ancien  Confeil  de  la  faille 
deDorth;/ean  de  M^tt  Confeiller  Penßonaire  de  Hollan- 
de cr  de  Weß-FrifCyBonif  ace  de  Vrybergue  Seigneur  de 
V rybergue  Penßonaire  de  la  Fille  de  Tollen  i  Godart  A" 
rian  Baron  de  Reede^Seigneur  d' Amerong,Gtnckel,Elß 
ere.  Adolph  £Vmhel,fean  d' ijfelmonde^  de  Rollecate^ 
Droffartde  Folienhove  y  Cr  delà  Seigneurie  de  Cluji' 
derty  cr  ^ean  Drews  Confeiller  de  Groningue^  tous 
Députez,  dans  l' A f emblée  de  leurs  Hautes  Pmjfances 
de  la  part  des  Provinces  de  Gueldres  Crdes  Comtes,  de 
Zutphen ,  Hollande  Cr  IVeß-Frtfe  ,  Zelande ,  Vtrecbt^ 
Fnfe^  Overi/fely  Fillede  Groninguecr  Ommelandes^ 
lefquels  étant  entrez.en  négociation  <y-  ayant  examiné 
ledttTraité y  tant  k  l'égard  de  fa  teneur  que  de  ce^ui 
a  étéprattiqué  k  ce  Sujet ,  pour  plus  preci  je  elucidation, 
redrefement  cr  changement  t  ilsomconcluO'  accordé 
ce  qui  fuit  j  fcavoir. 


I,  Premièrement  ^ue  le  fufdit  Traité  étant  relatif  X 
unprecedent  y  conclu  à  Chrtßianople  en  l'année  mil  ßx 
cens  quarante  fep  t -f  il  demeurera  en  fon  entier  ^  excepté 
en  ce  qui  fera  dérogé  y  eclairci ,  <T  changé  dans  celui-ci^ 
pour  continuer  lufques  au  treizième  Aotlt  de  l'année  mil 
ßx  cens  quatre  vingt  O"  cinq  ct-deßus  mentionné. 


IL  Tour  empêcher  Cr  remédier  à  toute  meßntelli' 
gence^  ouaux  fraudes  commtf es  contre  le  fufdit  Traité,  ; 
tant  à  PégAtd  dt  la  mef  tre  des  V -itfeaux  mime  qui  voitt 

en 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  ¿ce. 


ii7 


N  5  meeîingh  der  Schepen  felve  op  Noor^vegen  varen- 
de J.  C  de  ,  als  door  den  aenbow  van  feeckere  iborte  van 
1666  ^'^^^P^'^  »  die  ten  tijde  van  't  acngaen  van  'c  voor- 
ichrcve  Traélaec  niet  bekent  zijn  geweeft  ,  ende  or- 
dinales gtnoemt  norden  vande  nieuwe  fithrijcjue  is 
toe  geiiaen  ,  ende  geaccordecrt  een  nieuwe  mectin- 
ge  van  Scliepen  ,  op  de  bcquaemfie  ,  gevochlijckfte 
ende  fèeclccrile  maniere  docnlijck  iijnde  ,  in  dier 
voegen  dat  de  Hout-laßen  van  de  Schepen  Tullen 
werden  uytgevonden  ,  ende  begroot  op  vier  dnyfent 
ponden  gewichte  ,  fulcks  dat  lbo  dick,ryiael  als  een 
Schip  vier  diijft/it  ponden  iwaer  aen  hout  kan  in 
laden  ,  het  lèlve  voor  Too  vcele  Laßen  Tal  worden 
gereeckent  ende  gctaxeert. 

III.  Om  welcke  meetinge  bequamciijck  te  doen 
gefchieden  ,  ende  eíFeñ  forteren  ,  alle  de  Neder- 
landfche  Schippers  ,  die  gemunt  hebben  t'zijner 
tijdt  met  haer  onderhebbende  Schepen  op  Noor- 
ïvegen  te  varen  ,  by  aiBflie  van  Billetten  füllen 
worden  gewaerfchout  ,  ende  geordonnecrt  aen  de 
Collégien  ter  Admiraliteyt  ,  in  de  refpeâive  quar- 
tieren defer  Landen  bekent  te  maecken  de  legh- 
pUetfen  hunner  Schepen  ,  ende  haer  gereet  te  vin- 
den om  de  meetinge  by  te  wefen  ,  de  welcke  foo 
haeil  doenlijck  aengevangen  ,  ende  in  de  maendt 
van  April  naeftkomendc  voltrocken  fai  worden, 
door  Gecommitteerden  by  ofte  van  wegen  lïjne 
iioogilgedachtc  Majefteyt  ende  haer  Ho.  Mogh 
daer  toe  te  ordonneren  ,  die  de  taxatie  ende  begro. 
tinge  der  laftcn  doen  füllen.  Desfai  de  voorfchieve 
metinge  gefchieden  buyten  laft  ofte  befwaernific 
der  Schippers  ,  ende  Reders  ,  fonder  dat  nochtans 
ten  reguarde  dat  de  Schepen  van  meerder  dracht- 
barheyt  füllen  bevonden  worden  van  de  ge 
palieerde  tijdt  over  eenige  nabetalinge  van  gepro- 
fiteerde Tollen  eenigfints  gemoeyt  ,  ofte  preten- 
lien  in  't  publijck  otte  bylbnder  gemoveert  füllen 
worden. 

IV.  Vande  alfoo  te  doSne  meetinge  ,  jckinge 
çnde  íegrootingh  der  fthepen  ,  füllen  aende  Schip- 
pers ende  by  de  voorgenoemde  Gecommitteerde 
behoorlijcke  Brieven  om  in  Noorwegen  te  vertoo- 
nen  ,  verleent  ,  ende  weederfijts  rcgifters  gemaeckt 
worden  ,  omme  te  dienen  naet  behooren  ,  ende 
volgens  den  inhout  van  die  hrant-teeckfns  op  de 
Stevens  ,  achter  ende  voor  gedaen  worden  ;  omme 
tegens  de  YMrieven  ,  de  l  ohnachters  des  begeren- 
de, geconfereert  te  werden. 

V.  Dat  in  cas  over  de  voorfchreve  beraemde  me- 
tinge  verfchil  foude  mogen  vallen  ,  ofte  de  Schip- 
per ¡ich  beklagen  dat-  fijn  Schip  te  hoogh  ofte  te 
groot  van  Iaden  geftelt  was ,  fai  foodanigen  Schip- 
per in  Naorifegen  komende  ,  fijne  Schip  met  ken- 
iiilTe  ende  voorweten  vande  Konincklijdîe  Officie- 
ren met  foodanigh  hout  ,  als  ordinaris  uyt  de  Ha- 
venen van  Noorwegen  afgeladen  wert  wel  ende  vol 
afgeftowt  hebbende  vande  gemelte  Olficieren  ne- 
men afle  ende  verklaringe  ,  hoe  veel  voeten  fijn 
onderhebent  Schip  achter  en  voor  diep  gelegen 
heeft,  ende  vande  voorfeyde  houtlafl  betaelende  oock 
dien  volgens  de  opgeflelde  Tollen  ,  doen  't  fijner 
naefler  reyfe  in  Noorwegen  fich  tot  Dramme  ofte 
in  eenige  andere  vande  voornaemfle  Havenen  in 
Noorwegen  voorfchreve  tot  de  houtladinge  be- 
quaem  ,  addrefferen  aende  gemelte  Officieren  ,  die 
t  fijnen  verfoecke  aenftonts  ende  fonder  vertoeven 
het  voorfchreve  Schippen  füllen  doen  laden  ende  be- 
fwaren  met  afgewoogcn  TÇer  ofte  ander  fwaer  goet 
tot  op  defelve  Diepte  ,  gclijck  het  te  vooren  met 
hout  gelaeden  hadde  gelegen  ,  ende  uyt  het  ge- 
wichte van  "t  voorfchreve  ingeladen  Tfcr  ofte  ander 
Iwaer  goet  (  tc  reeckcnen  tegens  vier  duyfent  Pon- 
den BoUants  gewichte  voor   een  lail  )  calculeren 


'  enNortuegue,  ijuepour  la  conßmSioti  d'ime  certaine  hìi  S 
forte  de  J^ai¡[eaux ,  i¡ui  dans  le  timi  de  l' exécution  du  de  J.G. 
ptfditTraite'  n'étoient  fas  connus,  &■  nommes  ordi- 
nairementde  la  nouvelle  fabrique,  eß  accord  e  une  nou- 
velle mefure  dt  Vatffeaux  ,  félon  la  flus  propre  ,  ta 
plus  raifonabte  ,  cria  plus  Jure  maniere  ijue  faire  fe 
peut  ,en  forte  ^ue  lors  tjue  la  charge  de  t  ois  aes  Fai¡¡eaux 
montera^  à  ijuatie  mil  livres  pefant  en  boii,  il  fera  compte' 
Cr  taxépour  autant  pefant. 


Il I .  Pour  faire  laquelle  tnefure  convenablement ,  &• 
f  trtir fon  ejfcil ,  tous  les  hatteliers  des  Provinces-Vntes, 
qui  auront  refalu  daller  en  leur  temsen  Norwegiie  avec 
leurs  Faijfeaux ,  feront  avertis  par  aff ches  de  Billets, 
cr  leur  fera  ordonné  de  notifier  au  College  de  l'Amirau- 
té, les  places  vuides  de  leurs  Taiffeaux ,  Cr  de  fc  tenir 
prêts  d'affilier  i  la  mefure  laquelle  fera  commencée  aufi 
tôt  qu'il  fe  poltra  ,  &•  achevée  dans  le  mois  d'Avril 
prochain  par  les  Cammijf aires  qui  feront  établis  k  cet 
efeil  par  fa  Majeße  Cr  par  leurs  Hautes  P  ufanees  lef- 
quels  feront  la  fupputation  des  Laßes  ,  cell  pourquoi 
ladite  mefure  fefera  fans  grief  ni  charge  pour  les  Eatte- 
liers  er  rameurs,  fans  neantmoins  qu'à  l'égard  de  ce 
que  lesVaiffeaux  pourront  être  trouvez,  de  plus  grande 
charge,  on pmffe pour  le lemspajfé  e"tre  inquieté,  pour 
le  dt  faut  du  pajiement  des  toiles ,  ou  qu'aucune  préten- 
tion foit  en  public ,  foiten  particulier ,  puife  êtremtiïà 
ce  Sujet- 


iV.  PourcequiefldeU  mefure  (r  marque  de  fup. 
putatian  de  la  charge  des  Vaifeaux,  lefdits  Députez,  ac. 
corderont  aux  hatteliers  des  Lettres  convenables  pour 
être  montrées  en  Norwegue,  cr  Confiera  auffi  des  Regif- 
tres  de  part  Cr  d'autre  pour  s'en  ƒ crvir  comme  ilappar. 
tient,  cr  fuivam  le  contenu  de  ladite  marque  qui  ¡trá 
mife  devant  Cr  derrière  pour  être  confrontez,  far  les 
Commijjairei  des  Bureaux  s'ils  le fauhaitent. 


V  Q¿au  cas  qu'il  arrivât  ¡¡uelque  different  i  l'égard 
de  lafufdite  mefure ,  ou  que  le  Batlelierfe  flaigmt  que 
fon  yaijfeau  fer  oit  taxé  ou  eßimek  trop  grande  charo  e^ 
ledit  haltelier  ,  venant  en  Norwegue  ,  prendra  itie 
or  déclaration  des  Ojficiers  du  Rot  après  qu'il  aura, 
charge  fon  Faijfeau  du  bois  qui  fe  prend  ordinairement 
dans  les  Havres  diiiit  Royaume  de  Norti'egue  de 
combien  de  pieds  de  Profondeur  il  fera  chargé  en  dmant 
Cr  en  derrière ,  O-  pajant  en  confequence  les  droits ,  ou 
toiles,  de  ladite  charge  de  bois,  ils'adrejfcra  àfonpre- 
mier  voyage  en  Norwegue  foit  au  Havre  de  Dram^ 
me ,  fon  a  quelque  autre  des  Havres  de  Norwegue  pro- 
pre  pour  ladite  charge  de  bois  aux  fufidits  Officiers ,  qui 
afa  prière,  außitit  ir  fans  delay  feront  charger  ledit 
raifjeau  de  fer  pefé  ,  ou  autre  Marcbandife  pefanic 
htfques  au  fond,  comme  il  étoit  auparavant  chargé  de 
bois,  cr  par  le  poids  du  fier  ou  autre  Marchandifepe- 
¡ante  que  l'onj  aura  mis  (  'u  compter  à  raifon  de  quatre 
mil  livres  de  Hollande  pefant  pour  un  lafl)  calculeront 
a  quoi  fe  montera  la  charge  de  bois  que  ledit  l^aißeaie 
a  pu  mener ,  k proportion  de  quoi  il  fera  payé  t^ol  ou 
péage,  laquelle  mefure  pafera  pour  une  decifion  Géné- 
rale; Cef  pourquoi,  les  batteliers  dont  lesl^aiff.aux  fe 
trouveront  avoir  été  bien  cr  droittement  mefurés  paria- 
dite  épreuve,  feront  obligei.de  prendre  cr- porter  kleur 


ende  begrootcí  het  getal  ^Sr  r^Îië^  i^^Zi^il^&^^ 
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felve  Schip  Tal  können  voeren  naer  advenant  ,  van 
Vi'elckc  bevindinge  den  Tol  fai  betaek  worden, 
welckc  Tnetwge  lai  dienen  vooi  een  Generale  deci- 
lie  ;  Des  iullcn  c!s  Schippers  ,  welcher  fchcpen  by 
foodanigc  prciiven  bevonden  worden  tc  voorcn 
recht  ende  wcl  gemeten  te  ûjn  ,  tot  haercn  lafte 
moete  nemen  ende  draí^en  di  gedaenc  frouve^ 
oock  in  toekomende  meerder  Tollen  betalen  na 
advenant  der  larten  ,  in  cas  bevonden  mochte 
worden  dat  hacre  ichepen  te  weynigh  gctaxeert 
iijn  gewecff-,  {ondee  datfe  om  'i  gcpaííeerde  ge- 
moeyt  Tullen  worden  ,  doch  bevindende  dat  ee- 
nige  fchepen  te  hoog  op  laft  geftelt  ende  be- 
fwaert  fijn  ,  füllen  defclve  vande  betalinge  der 
voorfchreve  preuve  't  eenemael  vry  fijn  ,  ende  op 
foodanigc  laften  geilek  worden  ,  als  die  hacr  be- 
vinden. Oock  by  fijne  Konincklijcke  Majcftcyts 
officieren  ende  bedienden  gercfikueert  wórden  't 
geejie  dat  tc  vooren  acn  Toi  te  veel  bctaelt  fai 
tvefen. 

VI.  Ende  nadien  door  de  voorfz  metinge  cn 
de  Preuve  de  rechte  groóte  ruymte  der  Schepen 
ten  opiichte  vande  ladinge  der  hout-waeren  gevon^ 
den  lal  können  werden  ,  ende  alle  beraminge  o: 
twijfflinge  weg-gcnomen  ,  íal  mits  dien  oock  komen 
te  ceiTeren  de  kortinge  ofte  reduiftie  van  't  vi¡fde 
gedeelte  vande  fcheeps  ruymte  ,  daer  van  in  't  acht- 
ße  artijckci  van  't  voorlchreve  Tradaet  wort  ge^ 
mek  ,  maer  den  Tol  becaek  volgens  de  Tckj-hnef 
ende  metinge  ,  Tonder  eenige  kortinge  ,  of  re- 
düñie. 

VII.  lienige  nieuwe  aen  te  bouwen  Schepen  of- 
te andere  van  hout-Uedinge  daer  tc  vooren  niet  ge- 
bruyckt  geweert  lijnde  ,  in  Nooywegm  komende: 
ofte  uyt  defc  Landen  begeerende  derwaerts  te  va- 
ren ,  iullen  in  voegen  als  vooren  gemeten  worden, 
ende  in  cas  van  befwaerniffe  oock  de  voorfchre- 
ve Prenve  mogen  vorderen  ende  genieten  , 
fiilcx  als  defclve  in  't  voorigh  artijckel  is  ver- 
Hiek. 

VIII.  De  hout-laßen  der  Schepen  alfoo  be- 
groot ende  uytgevonden  fijnde  ,  heeft  fijne  Ko- 
nincklijcke lyiajefteyt  belieft  dat  van  die  Schepen 
die  met  haeren  oprechten  ondergefchreven  Maet- 
hrief  verfien  fijn  ,  ende  hout  uyt  Noorzvegen  voe- 
ren ,  geduyrende  de  voorfchreve  tijdt  voor  des 
Könincks  Tol  gevoert  ende  betaelt  fai  werden  ,  een 
ende  een  achtfle  Rijcxdaelders  van  yder  laiï  ,  fonder 
dat  daer  en  boven  eenige  andere  Tollen  ofte  by-Tol- 
len  ,  wat  naemen  die  oock  mogen  hebben  ,  ge- 
vordert  of  opgefct  füllen  mogen  werden. 

IX.  Gelijck  mede  de  Schepen  in  de  Vereenigh- 
de  Nederlanden  't  huys  gehoorcnde  eenige  Wae- 
ren  ofte  Koopmanfchappen  in  Noor%uegen  bren- 
gende geen  hooger  of  meerder  Tollen  füllen  betae- 
len  als  de  eygen  Inwoonders  ofte  Onderfaten  van 
fijne  meer  hoogftgedachtc  Konincklijcke  Majefteyt, 
nevens  welcke  ende  andere  Natiën  deielve  oock  in 
't  uytgaen  getraiteert  füllen  werden  in  cas  dcfelve 
ecnigc  verminderinge  op  den  Tol  der  houtlaßen ,  be- 
nevens den  voorfchreve  Tax  ín  't  voeren  van  hout- 
'waeren  biiyten  fijn  Konincklijcke  Majefleyts  Rij- 
cken  ende  Landen  foude  werden  toegeitaen  of  ko- 
men te  genieten. 

Een  Schip  het  welcke  Hout  geladen  heeft ,  magh 
■wel  op  de  hout-havens  van  andere  waeren  ab  Pick^^ 
Teer  ,  Huyden  ,  Talci^  ,  (  ofte  't  gunt  anders  kan 
werden  uytgevoert  ],  innemen  ,  nochtans  fai  daer  al 
nae  'X^uck^  o{ gewicht  ,  volgens  fijne  Koninck- 
lijcke Majerteyts  Jol-Rolle  ,  behoorlijcke  Tol  be- 
taek worden  ;  oock  füllen  foodanige  Schepen  ,  de- 
■welcke  meer  als  hom  inladen  füllen  ,  noopende  de 
voorfz  andere  V^aeren,  díe  fy  daer  nevens  innemen, 
de  vißtittien  ,  ais  billijck  ,  fubjed  ende  onderwor- 
pen 
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ejue  leurs  T^'aiffeauxontété tiixez^ktroppeuy  fans     ils  AH^.' 
puisent  être  tnqmeiez.  pour  le  pafé;  A^aìi  fe  trouvant  de  J  !Ö.^ 
e^ue  ^uelcjues  l^aijfeaux  ont  été  fur  chargez,  ,  ilsferont  j^^^ 
entièrement  exempts  du  payement  de  la  f  tfdite  épreuve , 
taxez,  fuivant  la  charge  qui  Uur  fera  trouvée  \  Et 
leur  fera  reßiiae'  par  les  Officiers  de  fa  Royale  Aiujeße 
ce  e^uî  fe  trouvera  qu'ils  auront  payé  Àe  trop  defdits 
droit  j. 


f^f.  Etcommeparla  fufditemefure  Cr  épreuve^  on 
paura  favoir  la  véritable  capacité  des  Kaiffeaux  ^kVé- 
gArddes  bois  ^uiy  feront  chargez,  y  ^«c  tout  doute 
fera  oté^  ceffera par  ce  moyen  la  redutiion  ou  deduilion  de 
la  cinquième  partie  de  la  capacité  duFatjfeau  dont  ileß 
fiit  mention  dans  le  huitième  article  du  fnfdit  Traité, 
mais  le  droit  ,y  ou  toi  fera  payé  fuivant  les  lettres  de  me- 
fnre ,  fans  aucune  réduction  m  jh;  rien  foit  rabattu. 


VII.Quelijue  charge  de  bois  neuf  4  ba'.ir  des  f-^aifeaux 
ou  autres  dont  on  ne  fe  fera  pas  encore  fervi  ^  venant 
en  Norivegue  ^  oudefrans  de  fortir  de  ces  pais  ^  feront 
mefurez.  en  la  maniere  que  dejfus  ,Cr€n  cas  de  gnef  an 
poura  demander  ladite  épreuve  ^  comme  il  eß  memion' 
né  dans  l'Article  precedent. 


Vili,  ^yantmnßtrou-ve  à  quoi  fe  montera  la  chargé 
de  boif  des  Fdiffeaux  le  bonplaißr  de  fa  Royale  Ai  a;  e f- 
te  efl  que  des  f^aißeaux  qui  feront  ainß  pourvus  de  leurs 
lettres  de  mejure ,  c  15-«^  tranj^orteront  du  bots  de  Nor- 
ivegue ,  pendant  le  fufdit  tems  pour  le  droit  ou  toi  du 
Rot  un  rifdaler  j  Cr  un  huitième  de  rifdaler  de  chaque 
y  fins  qu'on  puiffe  leur  demander  davantage  ni  les 
taxer  à  aucun  autre  droit  de  quelque  nom  qu'on  les 
uijfe  appeller. 


IX.  Comme  au ffi  les  Vai  féaux  y  qui  apnrtiennent  k 
'quelqu'undes  Provinces-TJ, nes  y  amenant  quelques  den- 
oti Aiarc  h  andife  s  enNorzuegue^ne  payeront  pas  plu. 


de  droits  out  ois, 

/■ 


qtie 


les  habitans  ou 


propres  Sujets  de 


Royale  Aiajeßey  Cr  feront  Traitez,  de  même  <t  com~ 
me  les  autres  Nations  enfortant  y  au  cas  quicellcs  vinf^ 
fent  à  Jouir  de  quelque  diminution  de  droit  ou  toi  des 
rges  de  hoii  enfemhle  de  lataxepour  le  trav^ort  def~ 
dites  Aiarchandijes  de  bois  hors  des  Royaumes  cr  paîs 
de  fa  Royale  Aiajeße. 


X.  ZJn  V éjfeati  qui  aura  chargé  du  bots  ^pourra  bien 
dans  les  Havres  oii  onle  charge  ^charger  aufi  de  la  Poix^ 
Godron  ^des  Peaux ,  du  Talc  on  autrement  ce  qui  fe  peut 
tr anfrort  cramais  il  en  fera  payé  le  droit  ou  toi  convenable 
félon  la  piece  oupoids  fuivant  le  Tarif  de  fa  Majefié y 
comme  auffi  lefdits  Vaifeaux^qui  chargeront plm  que  du 
'ois  feront  conjointement,  avec  les  autres  marchandifesy 
fujets^comme  il  eß  de  raifon,  k  la  Vißtte  ^neammoins  il 
feradißraitdelataxe  des  Vaiffeaux  autant  de  laßes,  à 
quoi  monteront  les  marchandifes  qui  Cerom  outre  ce 
enparticHher  taxez., 

xu 


DE  TRE  VE  ,  D'  A  L  L  I  A  N  C  E  ,  &c. 


Aks  pen  fiji)  ,  al  evenwel  fullcn  van  de  Tax.itle  van 't 
tíc  J.  G.  Schip  foo  vcele  Lailen  aigetrackeii  worden  ,  als 
l66S    '^^  goedcien  komen  te  beloop.-n  ,  de  wclcke  buy 
*  tcn  dien  ,  ende  in  't  byfonder  vtnolc  zi)n. 

XI.  In  '[  vorderen  vande  Tol  íal  geen  onderícheyc 
gemaeckt  worden  of  de  Schepen  met  de  belte,ilcciu- 
íte,  of  aiiddelbatige  foorte  van  hout-waeten  beladen 
mochren  wefen  ,  noch  tcu  regiiard  van  dien  ,  of  op 
preiiimptie  datie  eeni^e  onvrye  ofte  verbodene  hout- 
w.teren  ingeladen  mochten  hebben  ,  eenige  vitltatie, 
reecrche,  veel  min  retardement  werden  gedaen ,  maer 
füllen  alleen  de  onvrye  of  verboden  hottt-ivaeren  aen- 
gehouden  worden,  fo  wanneer  dcfelvebiiytcn  de  Sche- 
pen worden  bevonden  ,  boven  't  welck  de  Inçefcie- 
neu  der  Verccnighdc  Nederlanden  onder  genicrley 
|irerexr  ter  ootfaecke  van  dien  eenige  de  minile  nio- 
Jellie  ofte  ongcicgcntheyracn  hacrePcrfoncnoftegoc- 
deten,  noch  retarticment  aen  haere  Schepen  lal  wor- 
den acngedaen ,  maer  Tullen  naer  de  betaliiige  van  de 
hier  voorgeftelden  Tol  vry  ende  onverhindert  mogen 
vertrecken  ende  hare  reyte  vorderen. 

XII.  üe  Onderdanen  van  de  Vcreenighde  Neder- 
landen fai  toegelaten  wefen  in  Noorwscgcn  allerhande 
lôorten  van  hout  ,  wat  naem  het  felve  mach  hebben, 
oock  het  rot  nu  roe  verboden  geweert  (ïjnde  ¿y  c/j/joaf 
aen  fich  te  verhandelen ,  uytgefondert  groóte  Mailen 
over  dc  nuintigh  palmen  ,  deweicke  lijne  Koninck- 
lijcke  Majefteyt  alleenigh  voor  fich  hout ,  miifgaders 
"wat  defelve  verder  tot  fijn  particulier  of  publijck  ge- 
bruyck  foude  mogen  van  node  hebben  ;  Soo  nochtans 
dat  in  fulcken  cas  hetverboth  vanuytvocr  van  fooda- 
nigc  noodwendigheden  lal  moeten  wefen  generael, 
ende  niet  paiticulier  voor  de  Onderdanen  ,  ende  In- 
gclctenender  Geünieerde  Ptovintien,  füllende  noch- 
tans ongekrcuckt  blyvcn  ,  het  gunt  in  't  voorgaende 
«//¿eartijckel  is  vcrvarh. 

XIII.  Boven  de  betaelinge  vandc  vootfchrcvc  Tot 
íúllen  de  Nedcrlantfche  Schepen  ,  die  hout  olte  andere 
goederen  in  Noorwegen  geladen  hebben  ,  niet  bc. 
Iwaert  worden  ,  tcn  refpeâe  van  de  onkoffen  die  al- 
dact  tot  gerief  cndc  vcrfceckeringh  der  Schepen  aen- 
gewent  worden ,  in  't  beforgen  van  Ringen  atn  de 
Clippen  ofre  andere  commoditeytcn ,  *t  iy  hoedanigh 
die  genaçmt  mogen  wefen  ,  maer  fai  hun  alle  behulp 
ende  vrientfchap  tot  voottfettingc  van  de  Handel  vet- 
fch,-ift  ende  bewefen  worden. 

XIV.  Ende  alfoo  wedcrfijrs  vertrouwrendegeoor- 
deelt  wert,  dat  het  vooiige  Traftact  mede  geilooten 
in's  Gravenhagedc  i.  ouden  fti|l  ende  den  n.Fcbtua- 
rii  nieuwen  ftijl  Anno  feiìhien-hondcn  feven-en  veer- 
tigh  ,  door  iiederftellinge  vande  voorfchreve  ariijcke. 
len  behoorlijck  isge-elucideert  enJcgeredteflcert.  Soo 
Tullen  de  Ingefetenen  der  Vereenighde  Nederlanden 
daer  nae  den  Tol  oprechtelijck  ende  volkomentltjck 
betalen,  ende  in  't  tegendeel  tegens  alle  onbehoorlijcke 
tnoyclijckheden  ,  van  wien  het  oock  foude  mogen 
wefen  werden befchermt  ,  endebevrijt.  Gelijck'we- 
deifijts  wort  vetklaert  defincere  meynmge  ende  inten- 
tie teweTen.  EndeomdatTulcx  te  efltdlueren  alle  be- 
hoorlijckc  ende  beramelijcke  middelen  lullen  werden 
betracht  ende  aengew  endt,  daer  toe  de  bovengemelde 
ii|neKoninghlijcke  MajefteytsPlenipotentiarilcn ,  en- 
de  Gevolmachtighde  Minillers ,  ende  de  Heeren  Com- 
iniHariTen  van  haer  Hoogh  Mog.  fich  wederfijts  inden 
name  van  wegen  haere  refpeftive  allergnadiglle  ende 
hooge  Heeren  Principaelenuyt  krachte  van  haere  Pou- 
voirs ende  Volmachten  verobligeren  ;  Ende  fai  dit 
Traäaet  by  fijne  Konincklijckc  Majelleyt  tot  Dene- 
marcken,  Noorwegen,  &c.  ende  de  Ho.  Mog.  Hee. 
ren  Staten  Generael  binnen  den  tijdt  van  een  Maent 
naer  dar  dcfes  geapprobeert  ,  geratificeett ,  ende  we- 
derfijts nodige  Inftrumenten  van  ratificatie  in  behoor- 
]i)cke  forme  ujtgcwiüelt ,  ende  ge-exttadcctt  wor- 
den. 

Ten 
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XI.  QuAni  on  ferapajerles  Droit:  ^oaTtil  ^on  «t 
fera  aucune  différence  ,  ß  les  marcha.idifes  dont  l'on 
chargera  les  Vat^eaux  font  du  meilleur  hois^dumedio- 
ere ,  ou  du  pire  ,  nt  k  l'éfJard  dece  cju'  etani  à  preftimer 
(jutls  [croient  chargez,  de  marchandifes  de  hois  non 
permtfes  y  C~  deffenäues  ne  poura  être  faite  de  recher~ 
che.,  m  vißte^hten  moins  poura  t-ony  caujerciu  retarde- 
ment ^  mais  lefdites  marchandifes  non  permifes  on 
deffenduës  pouront  cire  retenues  ,  au  cas  i^tielles  fe 
trouvent  horsdes  Vai^eaux  ,  horslecjUel  cas  les  hnhi~ 
tans  des  Provinces  XSnies  ne  pnuroat  être  moleßex.  ni 
inejutetez.  en  aucune  maniere ,  en  leurs  perfonnes  ,  on 
bitns ,  ni  de  retardement  .sporte  k  leurs  l^aiffeaux  j 
mais  pcuront  après  le  payement  du  Toi  ,  011  Droit 
établi  j  partir  fans  empêchement ,  Cr  poußer  leur  vo- 

XI J.  il  fera  permis  aur  fujefs  dei  Provincfs-ZJ - 
nies  de  négocier  en  Norwegue  de  toute  forte  deboisde 
cjuele^ue  nom  eju'tls puifjent  avoir^meme  bois  de  chêne  ejui 
jtifcjues  il  prefent  a  été  deffendu excepté  les  gros  mats 
<¡ui  paieront  vingt  paumes,  lefijutls  fa  Roytde  Ma- 
¡ejlé  retient  pour  elle  feule,  enfembleccux  dont  il  pou- 
roit  avoir  befom  en  fon  particulier  ou  pour  le  public. 
Enforte  néanmoins  ,  c^uen  cas  de  deffence  detranfport 
de  telles  chofes  neceffaires  ,  elle  fera  generale ,  e^nin 
pas  particuliere  pour  les  fuietsfy-  habitant  des  Provin- 
ces-Unies  ,  demeurant  fans  atteinte  ce  ja(  eß  contenu 
dans  le  precedent  onzjéme  article. 


XI I  T.  Les  Vaiffeaux  des  Vais-Bas  ,  ^ui  auront 
chargé  du  bois  ou  autres  marchandifes  en  Norwegut 
ne  feront  point  chargez,  outre  le  Toi  fiifdit  qu'Us  auront 
payez. ,  à  caufe  des  frais  qu'on  aura  été  obligé  de  faire 
pour  la  fureté  des  Vaiffeaux,  en  attachant  les  anneaux 
aux  rochers  ou  autres  commaditez.  de  quelque  maniere 
qu'on  les  putjfe  nommer  \  mais  il  leur  fera  démontré 
toute  forte  d'amitié  Cr  d'affißance ,  pour  l'avancément 
du  commerce, 

XIV.  Et  comme  on  eß perfuadé  de  part  Cr  d'attiré^ 
quele  precedent  Traité  conclu  auffi  ata  Hayele  i,  Ff- 
■vrier  vieux  ¡lile  Cr  1  î,  ¡lile  nouveau  l'an  mil  fix  cens 
quarante  fepteflcelairci  Crredrefé  comme  il  faut  par 
les  fufdils  ariiclei ,  les  habitans  des  Provîntes  Zlnies 
payeront  cy-apres  fncerement  Cr  entièrement  le  Toi, 
{ou  péage,)  Cr  au  contraire  feront  protégez.  ,  C?~  ex- 
empts de  toute  injufie  vexation,  comme  il  efl  declaré  dt 
part  Cr  d'autre  que  c'eß-lit  la  ßncere  penfée  ,  Cr  in- 
tention des  parties.  Et  pour  laquelle  chofe  effeiluer  fe- 
ront employez,  tous  les  moyens  convenables  -,  cr  à  ce 
s'obligeront  les  Minißres  Plénipotentiaires  de  fa  Roya- 
le Majefié  Cr  tes  Commißaires  de  leurs  Hautes  Puif- 
fances  au  nom  Cr  de  la  part  de  leurs  Seigneurs  Princi- 
paux, en  verlüde  leurs  plein-pouvoirs  cr  authorifationy 
cr  fera  le  prefent  Traité  ratifé  cr  aprouvé  dans  le 
temps  d'un  mois,  k  compter  de  la  datte  des  prefenles par 
fa  Royale  Alajeßede  Dannemarc ,  Norwegue  ,  Crc  Cr 
par  leurs  Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Etats  Cene, 
raux  des  Provinces  Vnies ,  cr  en  feront  dans  ledit  timt 
les  inßrumens  convenables  de  ratißfation  livrés  C^ 
Cr  échangez,  en  bonne  forme. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


izo 

ANS  '^'^"  oiikonde  ende  in  cecckcn  der  waerheyt  hcb- 
de  J.  C.  bcii  wy  Picnipoteiitiarifcn  ende  Gevolmachtigde 
1666.  ^""''''^"  '■¡"'^  Koniiicklijclie  Majefteyt  ,  ende 
wy  Gedeputeerden  van  Jiaere  Hoogli  Mogende  de- 
ien  inet  cygcne  handen  ondcrteeckcnt  ,  ende  met 
■onfc  opgediuckte  Signeten  beveftight  ,  ende  fijn 
hier  van  vtcr  gelijckk'ydende  csemplatcn  gemaeckt  ; 
Tc  weten  ,  voor  yder  van  de  liooge  Conttahenrcn 
tu-ce.  Aänm  in  's  Gravcnhage  den  elßni  Fefaruarii 
feflhiinhondin  fm  en  ftßigh 

Gctceckent, 


Paul  Klin^ 
P,  Charifiuj. 


(L.S.) 
(L.S.) 


R.  van  Ommeren. 

(L.S.) 

fohandeWit.  (L.SO 
^ohandemt.  fL.S.) 
B,  van  V ryl^ergea. 

(L.S.) 

G.  van  Reede  tot  A- 
merongen.  (  L.  S.) 
^ciolphVnckcl(L.S.) 
^ohan  van  TJfelmajr- 
de.  (L.S.) 
G.  Dreïus.  (L.S.) 


Voor  de  Weßindifche  Compagnie^ 

ALfoo  eenigen  tijt  herwaerts  verfcheyJc  onee- 
nigheden,  tiifferenten  ,  ende  difptnen  lï/n  voor- 
eevallen  nilTchen  den  Doorkichtigiten  ,  Groocmach- 
eigden  Vorft  ende  Heer,  Heer  Frederick^  den  Derde 
tot  Demtemarcken  ,  Noorwegen  ,  der  Wenden  ende 
Gocthen  Koniiigh  ,  Hcercogh  toe  Sleefwijck  ,  Hol- 
fteyn  ,  Scormarn  ,  ende  der  Dirnutíchen  ,  Grave 
toc  Oîdenborgh  ,  ende  Delmenhorft  ,  niicfgaders 
fijne  Konìncklijcke  Majciìcyrs  Geoilroyeerde  Afri- 
caenfche  Compagnie  tot  Glptckjìadt  ,  ter  eenre,  ende 
de  Hoogh  Mogende  Heeren  Staten  Generaet  der 
Vereenigde  Nederlanden  ,  als  meede  derielver  Ge- 
oitroyecrde  Weftindtfche  Compagnie  ter  andere  fijde, 
principalijck  ten  rcgiírde  van  cenige  Plaetíen  leggen- 
de op  de  Kuil:  van  Guinea  ^  Jinemaho,  Orfu  ,  ende 
andere  Logien  mcct,  ende  de  Negoiic  die  aldaec  vair, 
oock  van  wcegen  eenige  fchepen  ende  Jachten  ,  de- 
welcke  vnn  weder  íijdcn  íijn  genomen  ende  gearte- 
fteerc  j  Ende  dewijle  íoodane  difFcrcnten  ,  ver- 
fchillen  ende  difputen  noch  dagcHjcx  Itonden  te  ver- 
meerderen ,  ten  ware  daer  inné  tydelijck  wierde  voor- 
ficn.  Sog  ís  ,  naer  diverfe  gchoudene  Conferentren 
ende  onderlinge  rijpe  deliberane  over  alle  't  gunt 
diefaenfraende  eenigfìnts  in  conlìJcracie  heeft  können 
komen  ,  om  verdre  verwyderinge  te  gemoet  te  tre- 
den, ende  de  oude  vertroLide  vrinîfchap  ,  naeuwe  al- 
liantie 5  ende  alle  goede  Nabtiyrlijcke  Correfpon- 
dentie  tuflchen  hoogitgemckc  lijne  Konincklijckc 
M;ijeftcyt  ende  de  Hoogh  Mogende  Heeren  Sta- 
ten Generaci  der  Verecnighdc  Nederlanden  ,  mitf- 
gaders  tuflchen  wederlî|ts  refpedtive  Onderdanen 
ende  Ingeiètenen  hoe  langer  hoe  meer  te  cultive- 
ren ,  'c  onderhouden  ,  ende  te  beveiligen  tuílchen 
den  meer  hoogíl-gemelde  ÍÍjne  Konìncklijcke  Ma- 
jefteyts  Plenipotentiarifcn  ende  Gevolmachtighde 
Minifters,  de  welgeboorne,ende  hoogh  Ed.  Heeren 
Pd«/ A7/'«^í«érr¿/j ,  fijne Koninckiijcke  Majefteyts  AJ- 
miraliteyts  Raec,  Poftmeerter  Genaael  ,  Erfgefeten 
op  Bufttup,  Haenrouw  ;  ende  Toftrnp,ende  Petrus 
Chartßusy  Raet  ende  Rcfident  van  fijne  Konincklijckc 
IVlajcfteyt  alhier  in  den  Hage  ,  volgens  hun  daer  toe 
verleende  Pouvoir  ende  Volmacht  ter  eenre,  ende  de 
Commiflarifen  van  haer  Ho.  Mog.  namentlijck  de 
wel-gebootne,  hoogh  Ld.  geflrenge,  wiifc,  vooríie- 
niiigc  Heeren  Rudolph  van  Ommeren  ,  fohan  de 
Wr,uyt  de  Ouc  Raet  der  Scade  Dordrecht,  Johan  de  Wit 

Raet- 


Eh  témoin  de  U  vérité  nous  Plénipotentiaires  att- 
thortfez  de  fa  Royale  Majeße  ,  nom  Deputex.  de  deJ.C-^ 
leurs  Hautes  Futfances  avons  ßgne  ces  prefentes  de 
nos  propres  mains  ,  confirmé  de  nos  cachets  ,  er 
ont  été  fait  des  prejentes  fuatre  iffßrnmcns  confor- 
mes ,  ßavoir  deux  pour  chacune  defdnes  parties  cot^ 
traçantes.  Fait  4  la  Haye  Íe  li.  Février  mil  ftx 
cens  foixante  fix. 


Signé  i 

Paul  Klingcnbergh. 
P.  Charilius. 


CLS.) 
(L.S.) 


R.  van  Ommeren. 

CL.S.) 

Jean  de  Wit.  (LS.) 
Jean  de  Wit.  (L-S.) 
B.   V.  Vrybecgen. 

(L.S.) 
G.  van  Reede  d'A- 
merongen,  (L.  S.) 
Adolph  Unckd.(L.S.) 
Jeaa  de  Yßtlmuydi. 

(i.S.) 

G.Drews.  CL.S.) 


Pour  la  Compagnie  des  Indes. 


COmme  il  efl  arrivé  depuis  quelque  tems  ^ueÎ- 
cjues  dijferens  Cr  difj^uies  entre  te  Serenifime 
Cr-  Puiffant  Prince  CT-  òeigneur  Frederic  troiz.ie'~ 
me  Roy  de  Dannemarc  ,  £<!or%vcgue  ,  des  Vanda- 
les ,  Cr  des  Goîs  ,  Duc  de  Sletfwick,  ,  Hclfein  , 
Stormarn  ,  €r  Dilmar fen  ,  Lomte  d^OläenburT 
er  de  Delmenhorß  ,  enfemhle  la  Compagnie  d'Af' 
frique  de  fa  Royale  Ma]cße  a  Gluckjladt  d'une 
part -y  Et  les  Hauts  Cr  Putjfans  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  des  Frommes  Vnies  des  Pais-Bas  ,  avec 
leur  Compagnie  des  Indes  Occidentales  ,  principale- 
ment À  l'égard  de  tjuelipte  Places  Situées  ¡ur  leí 
cètes  de  Gutnée  ,  Anemabo  ,  Orfu  ,  Cr  autres  ha-- 
httations  ,  Cr  le  négoce  e^ui  s'y  fait  ,  Cr  aujfi  à 
caufe  de  tjuetejues  Vatfeau^x  ,  C^  facht  s  ,  qui  ont 
été  pris  Cr  arrêtez^  de  part  CT  cC autre  ;  Cr  que  lef- 
dits  differents  ,  cr  ces  dif^utes  étaient  fur  le  point 
d'augmenter  tous  les  jours  ,  à  motns  qu'il  ny  fnt 
pourvu  à  tems  j  c^eß  pourcjuoy  apres  différentes  con- 
ferences er  meures  délibérations  prifes  fur  tout  ce  qui 
k  cet  égard  pouvait  entrer  ói  conßderation ,  pour  e'- 
viter  de  plus  grands  defordres¡  Cr  peur  cultiver  ,  en- 
tretenir Cr  fortißtr  de  plus  en  plus  l'ancienne  C^  fi- 
dele amitié,  Cries  étroites  Alliances^  cr  bonne  cor- 
refpovdence  Cr  voifinance  d'entre  fa  fufdite  Royale 
Mafeße  <^  leurs  Hautes  Puiffances  les  Etats  Gene, 
raux  des  Provine  e  s -Vnies  des  Pais-Bas  ,  enfemhle 
leurs  Sujets  cr  Habitans  de  part  Cr  d'autre  ,  tes 
Plénipotentiaires  cr  Aiinißres  authorifez.  ,  de  fct 
Royale  Majeße  ffavoir  Pierre  Charifitts  ,  le  nokte 
Seigneur  Paul  Clingenberg  ,  Confeiller  de  fadite 
Royale  Ma'/eßé  ,  Cr  Directeur  General  des  Pofes, 
Seigneur  de  Bußrup  ,  Haenrow  Cr  de  Toßrup  ,  cr 
Pierre  Charißus  ,  Confeiller  cr  Reßdent  de  ftdtte 
Royale Ma]eße  icy  à  la  Haye^en  venu  de  leur  plein" 
Pouvoir  d'une  part  ,  Cr  les  CommiJfMres  de  leurt 
Hautes  Puiffances  ßavair  ,  les  nobles ,  faf^es  ,  dis- 
crets prudsns  Seigneurs  Rudolph  d'Ommerén, 
fean  de  Wtth  ancien  Confeiller  de  la  Ville  de 
Dörth  ,  fean  de  fVit  Confeiller  Penfionaire  de 
Hollande  Cr  de  Weß-Frtfe  ;  Bonifaee  de  Vriher- 
gue  ,  Seigneur  dudit  lieu  Penßon*ire  de  la  Ville  dt 
Tholen  ,  Ged^rt  Adriaen  ,  Baron  de  Reede  ,  Sei- 
gnenr  d' Amero ng  ,  Gtnckel ,  Elß  ^  CTc.  ;  Adolph 
de  Vmkel  j  fean  d'T¡Jelmujdm  de  Rolhcat* , 

Drofart 


D  E  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I A  N  C  E,  &c.  iti 

ANS  Raet-Penlionarisvan  Hollant  ende  Weft-Vrieflandt,  ;  Drofirt  de  p^olletihove  er  de  la  Seigneurie  de  Cuyn.  ANS 
de  J.  C.  BonifactM  van  V^ryhtrgen,  Heer  inVrybergen.  Pen-  !  den  ,  a-  ]ean  Drews  ,  Confe-.llerdeGromngueJimi  de  J.  C. 
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fionaris  derStaedt  Tholen  ,  Godaert  Adnaen,  Baron 
van  Reede  ,  Heer  van  Amerongen  ,  Ginckel,  Elft, 
&c.  -Adolph  van  ZJnckel,  fohanvan  íff^elmuyden  dio 
Rollecate,  Droflartvan  Voüenhove  endede  Hteriijck- 
heyt  Cuyndcrt  ,  ende  fohan  Drews  ,  Ractsheer  in 
Groeningen  ,  refpeftive  Gedeputeerden  in  haer  Ho. 
Mog.  Vergaderinge  van  wegen  de  Provinciën  van  Gel- 
derlant  ende  GraeiTchap  Zucphen  ,  Hollandt  ende 
Weíi-Vrieílandt  ,  Zeeland  ,  Utrecht  ,  Vriellandt, 
Overyiïel ,  Stadt  Groningen  ende  Ommelanden  ter 
anderer  fíjde,  inrgclijcx  volgens  haere  Procuratie  ende 
authoriiàtie  in  't  minnelijck  foodanich  geconvenieert 
ende  verdragen  als  volght. 

I.  EerfteJijck ,  dat  alle  ¿f/^í/íVíyíendeoneenigheyt 
eenige  Jaeren  herwaerts  tulTchen  de  gemelde  beyde 
Compagnien  voorghevallen ,  füllen  cefleren  ende  op- 
houden ,  ende  dat  lìjne  Koninckli jcke  Majefteyt  dien 
volghens  zijne  Geoétfoyeerde  Africaenfc  Compa- 
gnien fai  bcveelen  haer  in  allemanieren  vrecdfaem  tc 
araghen ,  ende  te  comporteren  ,  dat  oock  haer  Ho 
Mog.  aen  haere  zijnde  Nederlantfchc  Gcoriroyeerde 
Vi'^efiihdifche  Compagnie  füllen  ordonneren  hi^t  ielve 
van  gelijcken  te  doen,  fuixdat  de  voornoemde  bey- 
de Compagnien  voortaen  onderlinge  goede  Vreedt 
ende  eenigheyt  füllen  onderhouden  ,  ionder  dat  d'een 
d'ander  ccnich  belet, fchade,  ofteongemack  fai  rao 
gen  toebrengen  inde  Commercie,  Handel,  ende  Tra- 
fìjque,  opendeacnde  Cufte  van  6"hí«í(í  vallende  voor 
fooveel  defelve  daertoe  volgens  *t  recht  der  Volcke- 
ren  füllen  wefcn  berichtight  ,  waer  inno  íijne  Ko- 
rincklijcke  Majefteyt  noch  haer  Ho.  Mog.  ende  der 
felver  Onderdanen  by  dit  Tradaetnu  nochnaemaels 
nieten  werden  prejudiceert. 

II.  Ende  is  voorts  geconvenieert  eii  verdragen  dat 
iijne  Majefteyt  de  pretenlïe  díe  defelve  heeft  gcraaeckr 
gchadt ,  raeckende  de  reftitutie  vande  Foiten  Cabo 
Corçoy  Tac^Horay  ,  ende  Anemabo  fai  quiteren,  ge- 
lijcK  fijne  Majefteyt  die  quiteert  mits  defen  ,  oock 
dien  volgen  cedeert  ende  tranfporteert  't  recht  dat 
defelve  daer  op  is  hebbende  ,  ten  behoeve  van  haer 
Ho.  Mog. 

III.  Dat  Fredricxhorg  ende  Orfu  ,  nu  genaemt 
Chrifiiaenborgh  »  ende  de  Negotie  daer  op  vallende  foo 
lange  als  het  navolgende  artijckcl  vermeit  by  Provifie 
noch  füllen  bly  Ven  aen  fijne  Konincklijcke  Majefteyt 
ende  onder  dedireftie  van  de  Deenfche  jifrtcaenjche 
Compagnie  gelijck  mede  de  Logie  aen  Cabo  Corço, 
ende  de  vaort  derwaerts  foo  wanneer  het  ielve  Fort 
door  huipe  vande  felve  Deeniche  Compagnie  wede- 
rom möcht  worden  gerecupereet  ende  verovert. 

IV.  Datnaerd'expirarievan  hetOftroy,  'c  wclck 
iijne  Konincklijcke  Majefteyt  aen  deiïelfs  ^fricaen- 
[che  Compagnie  heeft  verleent,endecyndigenfalmet 
den  Jare  negen-en-feventigh  Fredericxborgh  de  Logie 
aen  Cabo  Corço  ,  ende  oock  Or/«  aen  haer  Ho.  Mog. 
ende  de  NederlantfcheWeftindiiche  Compagnien  fül- 
len gecedcert ,  ende  in  volkomen  eygendom  overge- 
laten werden  ,  mits  dat  acndc  voorlchrcve  Deen[che 
j^fricaenfche  Compagnien  daer  tegens  in  reede- 
lijckheyt  ,  ter  taxatie  van  Luyden  hun  des  vérftaen- 
de  ,  fai  werden  betaelt  't  geenc  defelve  aldaer  heeft 
gebouw  t. 

V.  Ende  naedemael  haer  Ho.  Mog.  fuftinerendat 
eenige  Onderdanen  ende  Ingeíetenen  vande  Vereenig- 
de  Nederlanden,  tegens  en  contrarie  de  Placearen  by 
de  felve  gc*emaneert,  &c,  de  geftatueerde  Poenen,  je- 
genwoordigh  noch  participeren  inde  Deenfche  ^fri- 
caenfche  Compagnien,  foo  is  men  daer  over  geconve- 
nieert ende  verdragen  ,  dat  alhoewel  het  haer  Ho. Mo. 
ende  de  Heeren  Staten  vande  refpedive  Provintien 
vry  ftaet  ,  haer  ongehoorlacme  Onderdaenen  ende 
Ingefetenen  inde  vooríchrevc  Vcre^nigde  Nederlanden 
over  haere  tranlgreifien  tc  doen  ftraíFen ,  fijne  Coninck- 

TVw.  /^.  lijcke 


Députez,  en  L'AffembUe  de  leurs  Hautes  Puiffances  de  rrc 
lapart  des  Provinces  de  Gueldres ,  desComtés  de  Zut- 
phen  ,  Hollande  Crvieji-Frife^  de  Zeelande  ^Vtrechty 
Fnfe^  Overtffel ,  de  U  taille  de  Gronmgne  ,  Cr  des 
Ommelandes  d'autre  part^  en  vertu  de  leurs  Procura- 
tions ,  font  convenusyC^  ont  Traittéà  l' amiable  comme 
s'en/ Hit. 


J.  Premièrement  que  toatesles  hoßilitez  ^atfefont 
commifes  depuis  quelques  années  cejjeront  entre  ief~ 
dites  deux  Compagnies  ,  Cr  ^uU  cet  ejfeèh Ja  Royale 
Majefíé  enjoindra  à  fa  Compagne'e  d'Jiffri^ue  de  fe 
comporter  piffiLlement  en  toute  maniere ^CT  ^ue leurs 
Hautes  Puiffances  ordonneront  à  leur  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  d'en  faire  de  même  ,  en  forte  que 
lefdttes  deux  Compagnies  obfervent  enfemble  une 
bonne  cr  particuliere  Paix  C~  Vnion  fans  qu'el- 
les fe  putjfent  caufer  l'une  à  l'autre  aucun  empêche^ 
ment  ou  obßacle  dans  leur  Commerce  cr  Trafic  fur 
l-es  côtes  de  Gmne'e  à  f  égard  du  droit  des  Gens  ,  en 
moy  Ja  Royale  Majepé  m  leurs  Hautes  Puijfancesne 
feront  dès  maintenant  ni  cy- après  prejudiciez. 


/ƒ.  Et  Heß  en  outre  convenu  Cr  accorde,  que  Uà 
prétentions  que  fa  Majefle  a  mis  en  avant  touchant 
la  rejiitution  des  forts  de  Cabo  Corço,  CrTacqucraj 
'Cr  ^nemabo  cefferont  ,  comme  fa  Majeiîé  sUn  de- 
pile par  ces  prefentes  ,  mime  cede  C  tranfporte  AH 
profit  de  leurs  Hautes  Putjfances  les  droits  quelle  y  a, 

I//.  QueVrederickjbourg  Orfu,*prefent  apellé 
Chrißiansbourg  ,  Cr  le  négoce  qui  s'y  fait  ^  comme  il 
efi  au  long  mentionné  par  Canicie  fuivant,  demeure- 
ront par  provtfiohk  fa  Royale  M^)eÎiéO*  fousladire- 
ilion  de  la  Compagnie  Danotfe,  d'Afrique  ^  comme 
aufi  les  habitations  de  Cabo  Corço  ,  Cr  la  naviga- 
tion de  delà  y  fi  ledit  F  Ore  vient  à  être  recouvré  Cr  re- 
conquis  par  l'ajfißence  de  ladite  Compagnie  Danoife. 

IV.  Qu  après  l'expiration  de  l'Octroi  que  Jadite 
Royale  Majeflé  a  accordé  à  ladite  Compagnie  d'Af- 
frique  <^  qui  finira  avec  Cannée  mil  fix  cens  foixante 
cr  dix  neuf,  fredertckbourg  ,  les  habitations  de  Cabo 
Corço  y  cr  même  d'Orfu  feront  cédées  Cr  latjfées  en 
pleine  propriété  4  la  Compagnie  Occidentale  de  leurs 
Hautes  Putjfances jen payant  à  ladite  Compagnie  d' ^f 
frique  raifonnablement  y  Cr  fuivant  la  taxe  qui  fer4 
faite  par  gens  à  ce  connoijfans  pour  ce  quiy  a  été  con-' 
ßruit. 


V.  Ft  parce  que  leur  s  Hautes  Putjfances  foutiennent 
que  quelcjues  fujets  CT  habitans  des  Provincès-XJnies 
des  Pays-Bas  y  contre  les  Placcards  émanez,  d'iceuxcr- 
les peines  flatuées ,  participent  encore prefentement  en  là 
Compagnie  d'u^ frique  Danoife^  il  eß  convenu  Cr  accor- 
dé  y  qu  encore  qu'à  leurs  Hautes  Putjfances  Cr  aujfi  les 
Seigneurs  Etats  defdites  Provinces  foit  loifible  de  fai^ 
re  punir  les  fujets  Cr  h/tbitans  defobéifjants  defdites 
Provinces  ZJnies  à  caufe  de  leurs  contraventions  y  fa 
Royale  Aíajefíé  neantmoins  établira  tel  ordre  <P~ pré- 
caution que  dans  ladite  Compagnie  d'ji frique  tí 
Q  riä 


Iti 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  ]i)cke  Majeftcyt  nochtans  foodanige  ordre  ftellen,  en- 
de J.  C  de  die  voorlicninge  doen  ßl  ten  cynde  dat  inde 
1666  ^^(^P^^  yifricatnfche  Compagnie  gccnPer- 

i'ooncnin  't  reííort  van  defen  Stact,  woonachtighge- 
admittcrt ,  ofte  gctoÜercert  worden.  Ende  in  cas  des 
niet  te^enftaende  een  ofte  meer  Ünderfatenende  Inge- 
ft'feiien  der  voorfchreve  Vercenighdc  Nederlanden 
p.irt  ofte  deel  inde  voorgenoemde  Deenfche  Compa- 
gnie f^ude  mogen  hebben  ,  dat  het  Capitaci  (  het 
■w'e'ck  hy  ofte  zydirefìeijjck  op  haereygcnnaem,  ofte 
onder  de  naem  vande  een  ofte  d'ander  vande  fubjeäcn 
vande  iijne  Koninckhjcke  Mnjefteyt  ofte  anderfints 
daer  inhœrederen  )  aenfìonts  fai  werden  ghcconiìf- 
queertÜ 

VI.  DaCr  over  de  opcnRaende  PrcteníÍentuííchen 
beydc  de  opgcntcldc  Deenfche  Africaenfche  ende  de 
Ncderkntfche  Wtfiinätfche  Compagnien  metten  eer- 
fl-en  eene  minnclijcke  onderhandelingh  Tai  aengeftclt 
■Worden.  Endeingevalledcfe ,  dies  acngaende  met  den 
anderen  niet  en  können  verdragen ,  dat  tuflchen  de  Fie- 
li i  po  tenti  ari  fen  ende  Gevolmachtigde  Mmifters  van  lij 
ne  Konincklijckc  Majeftcyt  ende  de  CommilTanÌen 
van  haer  Ho.  I\log.  over  ende  ter  faecke  vande  ar5i 
ti'agefalworden  gcconvenieert. 

VII,  Ende  is  voorts  by  de  gemette  Heeren  Com- 
miíÍíirifen  van  haer  Ho,  Mog.  ijyt  krachte  van  haere 
Procuratie  ende  authoriíatie  belooft ,  gehjck  defelve 
beioovcnby  defen, dat aenljjne  Coninckiijcke  Maje- 
fteyt  oftc  deflelfs  Gevolmachtigden  binnen  feeckcrcn 
korten  tijt  prompteüjck  füllen  uytgetelt  worden  de 
quefticulb  Sublidie-gelden  ,  die  ÍÍ)ne  Konincklijckc 
Majeftcytoverrcrtoir  van'tlaer  Jejihien-hanäertvier- 
en-vyfitgh  pretendeert  hem  noch  te  competeren. 

Ende  fai  dcfe  Conventie  ende  verdrach  ten  weder- 
zijden ter  goeder  trouwe  ende  onverbreeckelijck 
onderhouden  worden.  Tot  meerder  vaftigheyt  van 
dien  fijn  hier  van  !»emaeckt  vier  gelijckluydende  in- 
ftrumenten  voor  yàer  vande  hoogc  partyen  twee  ,  by 
de  welgemelde  Plcnipotentiarifen  ende  Gevolmachtig- 
de Minifters  van  fijne  Konincklijckc  Majerteyt  tei 
■  eenre ,  ende  by  d'Hteren  hacr  Ho.  Mog.  Commiflari- 
fen  ter  andere  zijde  met  handt  ende  Zegel bevefticht. 
Ende  füllen  dev/ederlìjts  Raíificatien  dacr  op  binnen 
den  tijdt  van  een  maent  tegens  den  anderen  werden 
gcextradeert  ende  uytgcwillelr.  Gedaen  in  den  Hage 
aeaelfden  Februarii  fesiien-h&ndcrt  fes-en-feßigh. 


((^66. 


Geteeckent, 

Paul  Kli?igeiibergh.i\.S.)  R.  van  Ommeren.  (L.S.) 
P.  Cttrifms.  (L.S.)    johandeWtt,  (L.S.) 

fohan  de  Wit.  (LSj 
B.van  Vrybergen.  (L.S.) 
G.  VATI  Reede  îh  Arne- 
rongm.  (L.S.) 
Adolfh  Vnckel.  (L.S.) 
johan   -van  Tßelmun- 
de.  (L.S.) 
G.  Drews.  (L.S.) 

Over  het  fourneren  van  acht  Oorloch- 
[chepen. 

NAcdeniael  onder  anderen  by  het  vyfde  Artijckel 
van  't  Tradaetvan  Alliantie  ,  huyden  geiloo- 
ten  tuflchen  de  Heeren  Plenipotentiarifen  ende  Gevol- 
machtighde  Miniflers  vande  Koningh  van  Denne- 
marcl^n  ,  Noorwegen  ,  &.'c.  ter  eenre  ,  ende  de 
Heeren  Gedeputeerden  vande  Hoogh  Mogende  Hee- 
ren Staten  Generaci  der  Verccnighde  Nederlanden 
ter  andere  fijde  is  gellipuleert  dat  het  haer  Ho.  Mog. 
vryfalftaen,  Í00  welopditeerfte  ,  als  de  volgende 
Jaeren  ,  in  mindennge  vande  beloofde  fubhdien  ,  in, 
betaelinge  tç  mogen  geven  de  nombre  van  achtOor- 
lech-fchepen  ,  Soo  is  huyden  tuflchen  de  gemelde  ^ 

Heeren 


nt  fûit  admis  Cr  tollere  nucme  -perfonne  dímeurant  ANS 
dans  le  rejp/rt  de  cet  Etat  y  cr  an  cas  t^ue  nonobßant  (ie  j.  C. 
ce  ijuelque  fujct  on  habitant  defdttes  Provinces  XJmes^ 
vint  k  avoir  part  À  la  fufdite  Compagnie  Danoife  <£  Af- 
frique^  le  Capital  ijitil  y  aura  [oit  direHement  foM 
fon  nom  oh  fous  le  nom  de  l'un  oh  l'autre  Juiet  de  fa 
Royale  Ma'jejié  oh  autrement  ,  jera  aiijfitôt  con- 
fine. 


VI.  Que  pour  les  prétentions  agitées  entre  lefdites 
deux  Compagnies  Danoije  d'Ajfrii^ue  Occidentale 
des  Provinces -Vnies  feront  au  plntôt  mifesen  negotia- 
tion  amiable  y  aucas  t^u^  elles  ne  puiffent  s'accorder 
l'une  Vautre  ,  qu^elles  feront  vuidees  par  l'arbi- 
trage dts  Plénipotentiaires  Cr  Minijtres authoritiz^dt 
fa  Royale  Maje  {té  y  cr  les  Commijfatres  deleurs  Hau- 
tes Puiffances. 


VU.  Et  ont  Itfdits  Seigneurs  Commiffaires  de  leurs 
Hautes  Puiff.inces  en  venu  de  plein-pouvoir  Cr  an- 
thorifation,  promis  ^  comme  ils  promettent  parcespre- 
fentes  ejue  dans  peu  de  tems  feront  comptez,  prompte- 
mem  k  fa  Aí^jcílé  ou  k  fes  Plénipotentiaires  les  de- 
niers du  fubfde  en  ^ueflion  ejue  fa  Royale  Aiajelié  pre^ 
tend  lui  apartenir  encore  rejiant  de  l'année  mil  ßx  cents 
cinquante  quatre. 

Et  fera  la  prefente  convention  Cr  accord  cbferzf/ 
mviolablement  Cr  de  bonne  foy  de  part  d'autre  z 
pour  plus  grande  fermeté  dee^uoy  ont  des  prefentes  été 
fait  ejuatre  mjlruments  conformes  ,  deux  pour  cha- 
cune  des  partiesy<^  ftgnées  Cr  fcellées  defdits  Plénipo- 
tentiaires cr  Minières  authorifez.  de  faditi  Royale 
Majeße  d' un  part  i  Cr  par  les  Commißaires  de  leurs 
Hautes  Fwjfances  d'autre  j  cr  en  feront  les  ratifications 
hvrées  CT  échangées  dans  le  temps  d'un  mots.  Fatti 
la  Ha'^e  le  onzjéme  Février  milßx  cens  fotxanteßx* 
Signé, 


Paul  Klingcnbergh.  (L.S)  R..vanOmmerpn.  (L*S.> 
P.  Carifius.  (L.S.)  Jean  de  Wit.       CL.  S.) 

Jean  de  Wit.  (L.S.) 

ß.  van  Vrybergen.  (L.S.) 

G.  van  Kecde  tot  Ame- 
roneen.    (  L.S.) 

Adolph  Unckel.  (L.S.) 

Johan  van  Ylfelmun- 
de.  tL.S.) 

G.  Drews.  (L.S.) 

Pour  la  Fourniture  de  huit  VaÎiTeaux  de 
Guerre. 

COmme  ,  entre  autres  chofes  ,  il  efi  permis  i 
leurs  Hautes  Puijfances  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Vniesy  par  l'article  cinquième  du  Traité 
d'Alliance  conclu  cejourd'huy  entre  les  Pienipotenz 
tiaires  Cr  Aitntßres  autherifez.  du  Roy  de  Danne- 
marck^^  Norwegue  ^  <yc.  d'une  part  Cr  1er  Députez 
de  leurdties  Hautes  /^utffances  4' autre.,  de  donner  en  pa- 
yement tant  fur  la  premiere  année  <JU£  fur  les  années  fui- 
vantes  le  nombre  de  huit  Vatffeaux  de  guerre  en  äimi- 
nution  des  fubßdes  promis\tl  a  cejourd'huy  été  particuliè- 
rement convenu  ,  cr  accordé  éntreles  Plempotentiaires 
de  fa  Majeft  cr  les  Députez,  de  leurs  Hautes  tutßances 

qu'an 


DE  TR  E  VE,  D'ALLI  AN  CE, 


ANS    Heeren  Könincks  Plenipotcntiarifen  ende  Gevol- 
de J.C.  machtigde  Miniílers  ende  Gedeputeerden  van  luer 
1666.        Mog.  onderlinge  geconvenieert  ende  verdragen 
aat  in  fuícken  geval  de  voorfchreve  acht  Schepen, 
van  Oorloch  Tullen  lijn  lang  honden  een  cn-damgh 
voeten  ,  wijdt  etn  ■  en  -  äanr^h  ende  een  half  voeten, 
hol  twaelfende  tenhalfendi  daer  en  boven  ƒ«  ch  áríu 
Vurdepart  voeten  of  daer  omtrent  d'eene  min  ende 
d'ander  meer  ^mflerdamfche  mate,  ydergemonteeit 
ten  minden  met  fwee-en-dartigh  Stuclcen  :  nament- 
lijck  tTvaelfnn  twaelf  pont  Yfer  twaelf  van  acht 
pont,  ende  acht  van  fes  psnt,  vyfduyfent  pont  huskruyt, 
ende  veertig  ronf,cnde  vyftig  Unafiherp  tot  yder  duck, 
daer  en  boven  noch  twintig  Lantarens  gevult  met 
teerUngtncndemufquet  kogeis  tot  yder  bovenfluck, 
vier  en-twintig  mulquetten  ,  hondert  pont  mufcjuet- 
kog'is  ,  vier-en-tzvimig  Sabelt ,  vier-en-twinlig  en- 
terbylen,  tweedoußjn  P lecken,  drielingen,  twee dofiin 
halve  Flecken,  acht  Bos-lont ,  ende  voorts  andere  be- 
boetten van  Araunitie  van  Oorloch  daer  toe  gerequi- 
leert,  boven  dien  alle  dicht  gecalcfaet  ende  wel  voor- 
lien  ,  met  vier  fwarc  anck'rs  ,  tu/ee  zverpa!ickers,vjf 
ftvaere  Touwen,  een  tuyt-touii, ,  drie  fware  en  een  licht 
kahel  touw ,  drieyfere  trofen ,  met  viifwiele  treffen, 
dubbelde  z.eylen ,  hehatven  de  hjz.eylen  ,  als  mede  boe- 
yens  ende  voorts  alle  kleynigheden  ,  ende  't  ecene 
vcrcylcht  fai  worden  naerbehooren,  oockallecïci.v, 
Snteliers  ,  Ca}uyt,  tnie  C¿<V«^¿,í»,gereedfchappen, 
nevens  medicamenten,  foo nodigh  wefen  fai.  Voorts 
IS  bedongen  dat  haerHo.Mog.  gehouden  füllen  we- 
fen gclijck  fy  by  defen  belooven  ,  de  voorfchreve 
acht  Schepen  m  voegen  als  vooren  gereet  te  leveren 
voor  den  eerfien  jìpril  naeftkomende  ,  ende  defclvc 
te  mannen  yder  mei  hondert  ende  MatrooÇen  ,  daer 
onder  x-/ ƒ  ^  /"  Jongens  gereeckent  ende  daerinnc 
mede  begrepen  de  Schipper ,  twee  fliiyrluyden,  daer  van 
eenen  ten  minften  m  de  Belt  ervaren  ,s,  een  Confia- 
fel,  twee  Ccnßapel,  maeis,  drie  Quatierweeners  tn- 
de  vooits  andere  Officieren,  als  ordinansm  bruycke- 
lijck  IS,  ende  dat  behalven  de  Capiteynen  enic  Luy- 
tenant,  devvelcke  door  de  wederzijds  .-idmiraels  tot 
lafte  van  Itjne  Koninckl.  Majefteyt  aengenomen  fül- 
len worden.  Ende  füllen  de  voorfchreve  hondert  tien 
Eters  als  vooren  op  yder  Schip  gehuert  ende  betaelt 
worden  by  haer  Ho.  Mog.  ende  yder  Cap.teyn  en 
Luytenant  oy  fi,„e  Koninckl.  Ma,,  ende  füllen  haer 
Ho.  Mog.  voor  yder  der  voorfz  «f¿r  Oorloch- fche- 
pen,  gemonteert,  gemant  en  voorfien  als  vooren, 
ende  d.ier  benev-ens  behoorl.jck  ghcviäuailleert  ,  acn 
de  v-oorfz  Snbhd.e  ,  maenthjck  mogen  korten  en  in 
houden  drie  duyfent  Knxá.  .   oí  feven  duyfe„,  vijf 
fotó.»  guld     Kol/anrs  geit ,  des  Jat  ,ck  i  n  cas  fijne 
Konmckl.  Majefteyt  het  alfoo  begeert  van  wegen 
haer  Ho.  Prlog.  op  yder  Schip  van  Oorloch  alken 
lullen  werden  gelevert«m,¿«TO/„;j  koppen  klocc- 
ke  mannen     ende  geene  jongens  ,  ende  dat  fijne 
]V\aje(leyt  de  refierende  felf  fai  doen  aennemen  ende 
voor  yder  vande  felve  maendtlijck  aende  voorfz  dne 
^»ijem  Rijcxdaèlders  mogen  komt,  derthien  guldens 
Soldye  endo  fevenflyvers  daeghs  koß-gelt,^t\  ver- 
flaendc  dat  de  voprlchreve  drie  Ri|xdaelders 
ot  (00  veel  mmder  als  de  voorfchreve  Soldye  ende 
tkoft-geit  vandeTOorfchrevematroofen,  die  fijne 
Majefteyt  felf  fai  doen  lichten,  daer  aen  afgetrocken, 
refieren  lal  ,  eerft  gekort  fil  „orden,  te  weten  vier 
niaenden  op  den  tweeden  Termijn  ,  ende  vier^ndett 
maenden  op  den  derden  T.™„„vande  voorfchreve 
lublidie  jende  nigevallcde  meergemelde  fchepen  van 
Oorloge  langer  in  dienft  mochten  blyven  als  acht 
maenden,  dat  het  geene  haer  Ho.  Mog.  daer  vani  OU- 
de  mogen  competeren,  fai  worden  gekort  op  deneer- 
flen  Termijn  van  't  volgende  Jaer ,  ende  loo  het  ondcr- 
tunchenvreede  wert,  dat dtesaengaende geene aenma- 
.unge  van  w_egen  haerHo  Mo.  ten  Me  van  fiin  Ko- 
mnckVke  Majefteyt  fai  «erden  gcdaen.    Js  mede 

bcdon- 
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cju  a«  cas  ejue  lefdits  Va^eaux  de  C«erre  foient  longs  ANS 
de  cent  trente  Cr  un  pieds  ,  larges  de  treme   Zn  de  J.  C 

demi  ,       profonds  de  douz.e  cr  demi,  cr  ou-  .SAÄ 
tre  ce  fix  er  trois  (quatrième  parue  de  pied,Vun  plus 
l'autre  moins  ,  rnefure  d'AmSlerdam  ,  chacun  rnomé 
\  dit  moms  de  trente  cr  deux  pièces  ,  ßavoir  douz.e 
I  de  douz.e  livres  de  fer  ,  douz.e  de  huit  /ivres  ,  huit 
■  defix  ,  cinq  mil  livres  de  poudre  ,   Cr  auareme 
:  de  rondeur  c-  cinejuante  de  longueur  à  peu  pre.  pour 
j  chaijue  piece  ,   cr  outre  cela  encore  vinqt  lanlernei 
j  remplies  de  godronage  c:^  de  balles  de'  mouf^uets 
[  pour  chaque  piece  d'enhaut  ,  vingi  qumre  moufqueis 
cent  livres  de  balles  de  moufquet  ,  vinct  cr  Latri 
fahres,  vingt  lUaire  haches  dahordage^dou^e  dbUK.ai. 
nes  de  picques  d'un  tiers  de  long,  deux  douzaines  de 
demi  picques  ,   huit  hottes  de  miches,  cr  en  outre 
autres  befoms  de  munitions  de  Guerre  i  ce  requis 
C?  de  plus  lous  bien  calfeutre^  cr  bien  pourvus  de 
quatre  ancres  ,   deux  ancres  à  mouiller  ,  cinq  gros 
cables  ,  une  Corde  pour  le  devant  trois  cables  pefans 
cr  un  leger  ,  trois  troußes  de  fer  avec  cinq  troufes  à 
roue  voile  ,  doubles  ,  outre  les  autres  voiles  ,  commt 
außi  les  ceps  Cr  toutes  les  chafes  neceffalres,  enfemhle 
tous  les  cuifiniers  ,  les  fommeliers  ,  utenciles  du  C 
pítame  ,  Cr  les  outils  de  Chirurgien  ,  avec  les  me- 
a.camens  unis    En  omre  il  eSl  /iiputé  que  leurs  Hau- 
tes  Fuifunces  feront  obligei,  ,  comme  ils  pror„ettent 
par  ces  prejemes  de  fournir  lefdits  huit  /aijeaux  en 
la  maniere  que  deíjus  pour  le  premier  d'Avril  pro- 
Cham  ,  er  de  les  equiper  de  cent  cr  dix  Matelots  y 
compris  cinq  ou  fix  gurfons  ,  compris  auffi  les  balte, 
llers  ,  deux  f, lottes ,  dont  l'un  au  moins  fera  expert, 
mente  fur  le  Belt  ,  m  Cnomer  ,    deux  compagnons 
du  Canonier  ,  trois  £uartierma!ires  cr  en  outre  le. 
Officiers  ordinaires  ,  cr  ce  outre  les  Capitaines  O- 
Lieutenants  qui  par  les  Amiraux  de  part  cr  d'au- 
tre feront  rei^us  i  la  charge  de  fa  Aiajefii  ,  cr  Ce. 
ront  lefdites  cent  dix  bouches  ,  comme  defus  louéeis  cr 
payées  par  leurs  Hautes  fuißances ,  c^  chaque  Capi, 
tainos  er  Lieutenant  par  fadile  Maìeilé  Royale  ,  er 
pourront  leurs  Hautes  Puifances  pour  chacun  de, 
hu,tFa.¡fea«x    monter  ,  equi fe^,cr  pourvûs comme. 
deSus  cr  pardefus  cela  avittaillez  convenablement, 
•■"batiré  fur  lefdits  fubfides  &-  retenir  tous  les  mois  trois 
mil  Kijdales,  ou  fept  mil  cinq  cens  livres  monoye  de 
Hollande  ,  c' eil  pour quoy  ,  fi  fa  Majeile'  Páyale  le 
defire  feront  feulement  de  la  pan  de  leurs  Hautes  Puif- 
finces  fournis  fur  chaqués  t^aifeaux  quarante  'a  en. 
quante  teles,  hommes  forts  ,  cr  point  de  garçons ,  cr 
que  fa  MateHefera  lui-mime  lever  les  au,res,cr  pour 
chacun  d  iceux  poura  rabattre  par  mois  fur  les  UC- 
dits  trois  mil  rifdales  treize  livres  de  folde  crfeptii, 
depencede  bouche  ,  par  jour,  bien  entendu  ,  quclefdit. 
trois  mU  rifdales,  ou  autant  moms  qu'il  reliera  de  U 
fufdite  folie  cr  depence  de  bouche  des  fufdits  matelots 
que  fadite  Ma,eSlé  fera  lever  feront  premièrement 
"•battus,uf^avo,r  quatre  mois  fur  le  deuxième  terme 
^  quatre  autres  fur  le  troifieme  terme  du  fufdit  fub- 
fide  ,  ers  il  arrive  que  lefdiis  huit  raijfeaux  de  Guerre, 
demeurent  plus  long-iems  en  fervice  que  huit  mois ,  que 
ce  qui  pouroit  Concerner  leurs  Hautes  Puiffanees  Ce 
r"  rabattu  fur  le  premier  terme  de  l'anni  futrante. 
er  fi  cependant  la  paix  fe  fait  ,   qu'il  ne  fera  plus 

ÎTach  Z  /'  P'-'Slnces 
a  la  charge  de  fa  Ma,eße.  A  été  auffi  flipulé  L  par 
deffus  les  deniers  far  mois  du  fui  dit  'equipLe  " les  vi- 
vres cr  hoijfons  des  Capitaines  cr  Lieuunants,  enfem- 
ble  ce  qui  sufera  des  fufd.ts  faifaux  er  apiellt 
d  .ceux  font  cr  feront  tous  enfemble  i  la  charte  ai 
leurs  Hautes  Puifinces  ;  mais  la  confompiionde  U 
poudre,  plomb,  cr  autres  munitions  de  Guerre  Ce 
rom  a  la  charge  de  fa  Mujeflé ,  Cr  moyennant  ce  Ce 
ron,  leurs  Hautes  fuifances  indemni:,,^.  ,  au  retour 
des  fufdits  VatHeaux  en  ces  pais  autant  qu'il  ,'e„,rou 
vera  avoir  été  confumé:  er  pour  le  bien  pouvoir  con. 
mitre  leurs  Hautes Puiff.nces  avant  le  départ  desfufdits 
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bedongen  dat  boven  de  voorfchreve  maenc-gclden 
de  J.C.  van  't  genoemde  voick,  de  küft  ende  dranck  v.inde 
1666   Capitcynscnde  Liiytcnants  ,  mitsgaders  de  ßytagie 
vande  voorlz  fcliepcn  ,  ende  de  gcrccdichappen  van 
dien  ,  alle  te  iamcn  iìjn  ,  ende  ftaen  fulUn  tot  laRc 
van  haer  Ho.  JMo.  doch  de  conlumtie  van  Crup 
Loot  ,  ende  andere  ylrfìunnie  van  Oorloch  íal  ko- 
men toc  laite  van  lìjnc  KoninckÜjckc  Majcflcyt  en- 
de mitsdien  acn  haer  Ho.  Mog.  vergajee  worden  ten 
■wedcrkomfk  vandc  gemeltc  Iclicpcn  in  dele  Landen, 
voor  foo  veel  by  uytlcvermghe  bevonden  fai  worden 
geconfumeeit  te  iijn.  Bndeom  'tl'elvewel  te  können 
weten,  lullen  haer  Ho.  Mog.  vgor  het  vertreckende 
uytvaeren  vande  voorfchreve  fchepen  ten  genoegen 
van  fijne  Konincklijcke  Majefleyt  aenvylinge  ciidc 
openinge  doen» wat  Crwyi,  Loot, Kogels ^  ende  andere 
amunitie  van  üorlogh  inde  gemelde  acht  fchepen 
dienen  foo  offenlijf  als  defeniijl  ,  regens  alle  Vyan- 
den  van  fijne  Konincklijck  Majeftcyc  dacrvan  in  fiil- 
cker  voegen  als  defelve  ordonneren  lal  alle  ongelucken 
van  inde  gront  Ichictcn  ,  offenlijf  ende  dcRnlijf  ge- 
Jchiedendc  ,  üoek  verzeylcn  \m  Siznt  ,  S  trant ,  en 
van  Bram  ,  ofte  ecnigc  andere  liocdanigh  die  loude 
jnogen  weien  otcc  voorvallen  ,  bedacht  ende  onbe- 
dacht ,  geenj  uycgelondert  ,  füllen  ailc  komen  tot 
Jaite  van  haer  Ho.  Mog.  fonder  daer  voor  ycts  te 
mogen  pretendearn,  olte  vcrgocdinge  van  fijne  Ko- 
iiincklijciic  Majcftcyt  te  mogen  cyllchtn  ,  veel  min 
aende  voorfchreve  lublidic  te  korten  ^  dan  alle  ko- 
iten  vanquetfuyren  aen  't  vooilchrevc  Bootwolckin 
militaire  aclie  ,  uyrkopinge  of  voldoeningc  van  ver- 
mincktheden  dc>or  aciie  als  vooren  veroorlacckt,  (ui- 
len by  fijne  Konincklijcke  Majeiieyt  gedragen  wer- 
den invoegen,  als  by  de  ordre  liierte  Landein  't  re- 
guard  vande  qucifuien  ende  andere  vcrmincktheden 
van  Oorloghs  -  volck  te  water  is  geftatueert  ;  Ende 
daer  toc  defen  aengacnde  wert  gereferecrt;  Wyders 
,is  noch  geaccordeeit  dat  de  Schippers,  ende't  Boots- 
jvolck  mede  ftaen  füllen  onder  de  Capiteyns  die  als 
vooren  op  de  voorfchreve  fchepen  geftelt  füllen  wer- 
den ,  voor  ico  veel  dienften  ende  employen  van 
militaire  adien  ,  '  feylingcn  ,  ende  vcricylingen  fai 
aengaen  ;  Dan  de  verforgmge  ende  acht.neminge 
vandc  fchepen  ,  fchccps  gercetlchappen  ,  ende  vivres 
íal  ftaen  ende  depcndcren  aende  Schippers.  "Wyders 
is  oock  bedongen  dat  de  voorfchreve  Ichepen  in 
dienft  füllen  blyven  acht  maenden  ,  ofte  langer  :' 
ingevalle  fijne  Konincklijcke  iVIajerteyt  fulxvoor  fy- 
nen  dienft  gcracden  vinc  ,   ende  dat  de  voorfchreve 
drie  duyfent  Rijcxdaelders  voor  yder  fchip  als  vooren 
te  korten  füllen  ingaen  metten    dach  vande  eerfte 
monfteringe  mde  Zeegaten  defer  Landen  ,  ende  fo- 
lange  lopen  tot  dat  fijne  Konincklijcke  Majelleyt 
deielvc  fil  hebben  afgedanckt  ,  ende  dat  die  hier  ue 
.  Lande  fallen  wefcn  gearrivcert ,  gelijck  mede  foo  de 
voorfchreve  fchepen  ofccnigc  van  dien  quamcn  te  bly- 
ven ,  verongelucken ,  oftc  door  andere  occafien  (  dat 
Codt  verhoede)  wech  te  geraecken,  fulcx  die  fijne 
Majefteyt  geen  dienften  deden  füllen  de  voorfchreve 
bedongen  maent-geldcn ,  tot  den  dagii  toe  de  veron- 
i^eliickte  ofte  gebleven  fchip  of  fchepen  dienft  aen 
iijne  Majefteyt  k\  of  füllen  hebben  gedaen  ,  gekort 
mogen  worden  na  verloopdes  tijts  ,  ende  fallen  haer 
Ho.  Mog.  gehouden  fijn  defelve  foo  hacft  doenlijck 
met  andere  bequame  fchepen  tc  remplaceren  ,  op  de 
conditiën  in  dcièn  Traítaet  begrepen.  De  voorfchre- 
ve Schippers  ,  Officieren  ,  ende  Matroofen  füllen 
daer  opaengenomen  worden  ommegemonftert , 't  ièyl 
geoacn,  endeindeZont  gearrivecrt  lijnde  Eed  tc  doen 
tei^begcerte  van  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  op  den 
Articul-bricf  ,  die  haer  by  den  fclven  fijnen  'twegen 
fai  worden  voorgehouden  ;  Ende  falfijnc  Koninck- 
lijcke Majefteyt  vermogen 'c  zijnen  ko¡b,  ende  lañe 
foo  veel  meer  Soldaten   ofte  Matroofen  op  de 
voorfchreve  fchepen  íe  ftelien  ,  ende  te  gcbruycken, 
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railfcaux ,  moiitreront  à  /a  fatiífaaÍon  de  pi  Äiiitße  ANS 
Royale  de  combien  de  pondre ,  plomh  ^  boulets  itti-  de  }.  C« 
tres  munittons  de  Guerre^  on  s'ejì  fervi  dans  les  fuf-  j^g^ 
dits  huit  l'atjjeaux  tant  ojfenßvement  ¿jue  dxjfenßve- 
metît  ,  contre  tous  cnnemts  de  fadite  Majeñé  j  maiv 
tCHi  les  malheurs,  gat  arriveront  ^  comme  d'être  coH' 
lez.  h  fond  ,  aniffant  foit  ofenfver/jent  ou  äif'enßve- 
rnent  oit  de  naufrage -^embrafement-,  ou  autre  quel  cjHil 
pii.'ße  être  imugint  ou  non  imaginé  ^  feront  à  la  char* 
ge  de  leurs  Hautes  tuijfunces  fans  ejuits  en  putßeat 
rien  prétendre  »  on  en  demander  indemnité  k  fa  Ma* 
teile  Royale  ,  C?"  encore  inoins  fins  pouvoir  rien  r*f- 
battre  far  lefdits  fiibftdes  ,  mais  toutes  les  depences 
des  blejfures  tjue  recevront  les  matelots ,  fi'.f  î/j  l'u-^riffn, 
C~  la  fattsfaHion  ,  e^m  devra  être  faite  k  ceux  tjui 
auront  été  eiîropiez.  dans  l'aiiton  feront  portez,  par  Çm 
Royale  Maiefîé  fuiViint  ce  ^ui  a  étéinUitué  er.cepats 
à  l'égard  des  bltßures  CT*  autres  plaj/es  rcceucs  par  les 
troupes  maritimes  ^  k  ejiioj/  on  fe  raparte  à  cet  égard: 
En  outre  eíí  aufl  convenu  (]ue  les  batteliers  les  mat- 
telots  dépendront  des  Capitaines  cjui  feront  mis  fur 
lefdits  i^aifeaux  comrae  dit  e  fi  ,  ^uant  an  fervice 
C  employés  dans  les  aflions  militaires  ,  cr  vogue^ 
ment  ^maisla  manœuvre  de f dit  s  f^aijfeaux  ,  Cr  poifr 
ce  (^uießde  les  pourvoir  d'agreils  cr  vivres  y  cela  dé- 
pendra dtfdits  batteliers.  Outre  plus  il  eiî  auffi  iii- 
pulé  <^ue  lefdits  Vaijfeaux  demeureront  au  fervice  pen- 
dtint  huit  mois  ou  pluf  fi  fa  Majeiîé  le  trouve  k  pro- 
pos pour  fon  fervice  ,  CP~  que  lefdits  trois  mil  nf- 
dales  k  rabattre  comme  deffus  pour  chaque  l^aijfexit 
commenceront  au  ¡our  ejue  la  montre  en  fera  faite  dans 
les  ports  de  ce  pais  i  <7-  que  cela  fera  continué  jufquet 
k  ce  que  fa  Majeilé  ait  remercié  ,  on  congédié  lefdits 
raißeaux  ,  Cr  qu'ils  feront  icy  arrivez,  en,  ce  tau  ; 
.omme  außi  ß  lefdits  yaißeaux  oh  quelqu'un  d'iceux 
venaient  k  faire  naufrage  ,  k  perir  ou  k  fe  perdre  par 
quelque  autre  eccaßon  j  ce  que  Dieu  veuille  engarder, 
en  forte  qu'ils  ne  rendirent  aucun  fervice  k  fa  Aia* 
jeíié  y  tes  fufdits  deniers  de  mois  fltpulez.  feront  ra- 
battus jufquet  au  jour  que  ledit  f^aijfeau  ou  lefdits 
P^Aißeaux  péris  auront  rendu  fervice  k  ja  Majeße, 
k  proportion  du  laps  de  tems  ,  C?"  ieurs  Hautes  Puif- 
fances  feront  tenus  d'en  mettre  d'autres  propres  en 
leur  place  aufi-tôt  que  faire  fe  pourra,  aux  conditions 
contenues  dans  le  fufdit  Iraitté.  Les  fufdits  batte- 
liers ^  Officiers  ,  CT-  Matelots  feront  acceptez,  pour 
être  pajfez.  en  reveué  mis  en  mer  ,  O  étant  arrivez, 
au  Sond  prêteront  le  ftrment  au  deßr  de  fa  Ma';eße\ 
furies  articles  qui  leur  feront  propofex.  de  fa  part» 
cr  il  fera  libre  à  fadite  Maje  fié  de  mettre  k  fes  de'-* 
pens  cr  charge  fur  lefdits  Faißeaux  ,  autant  de  fol- 
dats  cr  matelots  d'avantage  que  bon  lui  femblera 
pendant  tout  le  tems  que  lefdits  Faijfeaux  feront  k  (on 
fervice  ,  auxquelles  conditions  leurs  Hautes  Putffan- 
ces  fourniront  lefdits  huit  Faijfeaux  de  Guerre  k  ladi- 
te Maie  fié ,  demeurant  les  avaries  cr  droits  de  pilote 
félon  la  coutume  de  la  Mer.  Ainß  fait  ,  paß'J  Cr  fi- 
gné ,  Cr  confirmé  de  noi  cachets  refpe^ifs  k  la  Haye 
le  onzième  Février  mil  fix  cens  faixame  cr  ßx. 
Signé, 
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rullen  welen  ,  als  defeîve  goeivinden  fai;  op  alle 
welcke  Conditiën  haet  Ho.  Mog.  de  voorfchievc  acht 
Tcliepcn  van  Oorloge  íijnc  Konincklijcke  Majcfìeyt 
iiillcn  leveren,  blyvcnde  de  aviare,  Pilotagic,  nacou- 
ftumevande  Zee.  Aldus  gcdaen,  gtilotcn,  ende  ge- 
tceckent,  oockmetonCe  l  erpeftrve  Cachetten  bcver- 
ticht  in  den  Hage  den  elfitt/i  Februarii  feßhien  honden 
fes-en-ftßigh, 

geteeckenr. 

Taul  Klingenhtrgh.  fL.S.)  van  Ommeren.  (  L.  S.  ) 
f.  Chanßus.  (L.S  )  Jo/u»  de  Wit.         (  L.  S.) 

johandefVit.  (L.S.) 

Ji.v.Frybergen,  (L.S.) 

G.  van  Reede  tot  Ameron- 
gen.  (L.S.) 

.yidolph  van  Vnchjl.  (L.  S.  ) 

^an  van  Tß'elmuyden.  (L.S.) 

G.Drtws.  (L.S.) 

Tretenßcn  van  Schippers  en  Koophtyden. 

ALfoo  eenigentijdtherwaertsvcrfciieyde  ongele- 
gcnrhedcn,  diiïèrcnten  ende  dlfputcn  zyn  voor 
ghevallen  ,  tullchcn  den  Doorluditighllen ,  Groot- 
niaclitïgften  Vorft  ende  Heere  ,  Heer  Frédéric  de 
Verde  tot  Venemarcken  ,  Noorwegen  ,  der  Wen- 
den ende  Gotten  Koningh ,  Hcrtogh  tot  Sleefwijck, 
Holftcyn,  Stormarn,  ende  der  Ditmarlen,  Grave  tot 
Oldenburgh  ,  Delmenliorft  ,  &c.  ende  de  Hoogh 
Mogende  Heeren  Staten  Generaci  der  Vereenighde 
Nederlanden  ,  onder  anderen  raeckende  de  preten- 
fien  van  de  Koopluyden  ende  Schippers ,  welcker 
Goederen  uyt  hare  Schepen  tot  Coppenhagen  , 
door  ordre  van  fijne  Koninglijcke  Majefteyt^  in 
den  Jare  fefHen  honden  acht-en-vijftigh  ende  feílien 
honden  negen-en.vtiftigh  uytgelicht  lijn ,  foo  is  naer 
diverfche  gehoudene  conterentien  ende  onderlinge 
rijpe  deliberatie  over'tguntdies-aengaende,  eenich- 
fints  in  coniideratie  heeft  können  komen,  over  vcr- 
wyderinge  te  gemoedt  te  treden  ,  ende  de  oude 
vcrtroude  vriendfchap  ,  naeuwe  Alliantie  ,  ende 
alle  goede  Nabuyrlijcke  correfpondentie  tuffchen 
d'hoogft  -  gemelde  zijne  Koninglijcke  Majefteyt, 
ende  de  Ho.  Mog.  Heren  Staten  Generael,  mitlga- 
dcrs  wederzijds  rcfpcâive  Onderdanen  ,  ende  In- 
geretcnen  ,  hoe  langer  hoe  meer  te  cultiveren  , 
t 'onderhouden  ,  ende  te  beveftighen  ,  tullchen 
ineer-hooghft.ghedachte  zijne  Konmghlijcke  Ma- 
jeftcyts  Plcnipotentiarifen  ,  ende  Gevolmachtighdc 
Minifters,  de  wel  -  geboorne ,  en  hoogh  Edele  Hee- 
ren Paul  CUnghenhergh  ,  fijne  Koninghlijcke  Ma- 
jefteyts  Admiraliteyts  Raedt  ,  ende  Poft-meeíler 
Generael  ,  Lrf-gcièten  op  Buftrup,  Hacnrou,  en- 
de  'l  oftrup,  cnda  eetrm  Charißiu ,  Raedt  ende  Rc- 
lident  van  zijne  Koninglijcke  Majeáeyt  alhier  in  den 
H.ige  ,  volgens  hun  daer  toe  verleende  pouvoir  en- 
de  volmacht  ,  ter  eenre  ,  ende  CommiffarilTen  van 
haer  Ho.  Mog.  ,  namentlijck  de  wel -geboorne  , 
lioogh-Iidele,  gefirenge,  wyfe,  voorfichtige  Hee- 
ren, Rudolph  van  Ommeren ,  ]ehandeWith ,  uyt  den 
Oudt-R.ncdt  der  Stadt  Dordrecht,  ]ohan  de  li ith , 
Raedt  Penliotiaris  van  Hollandt  ende  Well- Vrief- 
landt  ,  Bonifacitts  van  rryhergen  j  Heer  in  Vryber- 
gcn ,  Penlionaris  der  Stadt  Tholen ,  Godari  Adrian  , 
Baron  van  Reede ,  Heer  van  Amerongcn ,  Gincke! , 
Elft.&'c.  AdolphvanVnileljJohan  van  Tffelmuyäin 
»ho  Rolltcjte ,  Droffart  van\ollenhovcn,  ende  de 
Hecrhjckheit  Cundert,  ende  ]ohan  Drra  / ,  Kaets- 
kccr  m  Groningen  ,  refpeflive  Gedeputeerden  in 
Jiaer  Ho.  Mog.  Vergaderingh  ,  van  weghcn  de  Pro- 
vinciën van  Gclderlandt ,  ende  't  Graeffchap  Zut- 
phen,  Hollandt  ende  Weft-Vriellandt,  Zeelandt, 
Utrecht ,  Vriellind  ,  Over-Yffel ,  Stadt  Groenin- 
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Paul  Klingenbergh.(L.S.)  R.van  Ommeren.  (LS.) 
P.Charifius.  (L.S.)  Jean  de  Wit.         (L  S.) 

fcande  Wit.  (L.S.) 
Ë.v.  Vrybergen.     (L.S  ) 
G.  van  Réedc  tot  Ameron- 
gen.  (L.S.) 
Adolph  van  Unckel.  (L.S.) 
Jean  van  Yffelmuyden.(L.S.) 
G.  Drews,  (L.S.) 


Pretcnfions  des  Eattcüers  &  Marchands. 

COmme depuií  qneiijne  tews  en  deca  il  eß  furvena 
rjiielijries  di]ficitltex.,diferent  Cr  dijjiiiej  entre  le  Se- 
reniffime  O-  Fuifmt  l'rince  CT  Seigneur  Frédéric  troi- 
ßime  Roi  de  Dannemarc ,  Norwrgue  ,  des  V.tndales 
CrdesGots;  Duc  de  Slefonck_,  Hotßein,  Stormarn, 
Vde  Diimarche,  Corate  d'Oldenbourg,  Deimenhorfl 
crc.cr  leurs  Hautes  Fuí¡fances,fes  Seigneurs  Etats  Gém 
néraux  des  Provinces-Unies  ,  touchant ,  entre  atstres 
choßeSy  les  prétendons  des  Marchands  €?*  des  BattsUers 
dont  les  Alarchandtß ;s  ont  été  déchargées  k  Copenhague 
par  ordre  de  [a  Maieße  Royale  ,  en  l'année  mil  ßxcens 
cincjuante  huit  mil  ßx  cens  cinquante  neuf ,  après 
avoir  tenu  plußeurs  Conferences  ,  Cr  deliberé  mûre- 
ment,  fur  ce  ^ui  'ace  fujet  pouvoit  entrer  en  c¡uele¡ue 
conßderation ,  pour  prevenir  une  plue  grande  meßntel- 
'ence ,  <y  pour  de  plus  en  plus  cultiver ,  entretenir  , 
nßrmer  l'ancienne  fidele  amitié, les  Alliances  étroites, 
la  bonne  voifmance  <T  correjjondence  ^ui  a  été  entre 
fadite  Ma'teßi  Royale  Cr  Leurs  Hautes  Puiffances 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  (T  leurs  Sujets  cr  ha^ 
bilans  re^eEiifs ,  a  été  entre  les  Plénipotentiaires  Cjy 
Aiini  ßres  authorife  de  fadite  Royale  Aiajeße  ^  fcavoir 
le  noble  Seigneur  Paul  Clingenberg  Confeiller  de  faätte 
Royale  Mateßé ep-  DireBaur  Général  des  Poßes,  Sei- 
gneur de  Dußrop ,  Haenron  er  Toßriip  ,  c^  Pierre 
Chanßus  Confeiller  Z?~  Reßdent  de  fadite  Royale  Ma- 
/i/?/,  ici  i  la  Haye  en  vertu  de  leur  Plein  -  Pouvoir  , 
d'unepart;  Et  les  Deputez.de  leurs  Hautes  Puiffances 
ffavoir,  les  Nobles,  faget ,  difcrets  cr  ^rudens  Sei- 
gneurs Rodolphe  d'Ommeren ,  Cr  Jean  de  H  it  ,  ancien 
Confeiller  de  la  Ville  de  Dörth  ,  jean  de  With 
Confeiller  Penfionaire  de  Hollande  cr  de  H'eîî-  Frife , 
Boniface  de  Vrybergue  Seigneur  de  Vrybergue ,  Penfio- 
naire de  la  V '.lie  de  Tholen ,  G odart  Adrian ,  Baron  de 
Reede  ,  Seigneur  d'Amerong  ,  Gtnckel  ,  Els  Crc; 
Adolph  d'Vnckel,  ]eand' Ißelmuyde ,  de  Rollecate , 
Drofart  de  foltenhove  Cr  de  la  Seigneurie  de  Cundert , 
Cr  y  an  Drews  Confeiller  de  Groningue ,  tous  Dépu- 
tez, en  l'Affemblée  de  leurs  Hautes  Puijfances  de  la  part 
des  Provinces  de  Giieldres ,  des  Cumtex.  deZmphen, 
HolUnde  O-  IVcß-Frife ,  de  Zeelande  ,  Utrecht ,  Fri. 
fe ,  Overiüel ,  de  Li  V Me  de  Groningue ,  er  Omme- 
landes,  d'aïitre  part  en  veri  u  de  leurs  Plein -pouvoir  s  ont 
convenu  C-  traité  comme  s'enfuit^ 


Q  3 
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TRAITEZ    D  E  PAIX, 
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ANS  eîicn  ende  Ommelanden  ter  andere  zijde,  infgelijcks 
de  3,  C.  volgens  hare  procuratie  ende  aiithoriíatie  ,  in  'tmin- 
l66ó    "^^'K'^  íoodanigh  gcconvenieert,  ende  verdragen  als 
volghc. 

I.  Dat  alle  de  g.eenc  wekkers  Goederen  uyt  hare 
Schepen  tot  Coppcnbngeyi  ^  door  ordre  van  zijne  Ko- 

-  ninghlijrke  Majeflrcyt ,  in  den  Jare  feßhien  hondert 
acht-cn-vi]f(igh  í-ndQfcjiien  hondert  negen-en  vijftigh 
zijn  uytghelicht,  ende  die  het  felve  met  handt  ende 
Zegel  van  hooghil  -  gedachte  zijne  Koninghlijcke 
Majeftcyt  können  hewijfcn ,  daer  onder  begrepen  twee 
Vriefcbe  Koopliiydcn  van  gelijcke  natuyre  ,  in  con- 
tante Penningen  Tullen  werden  voldaen,  van  de  ge- 
rechte helft  van  hare  pretcniien,  ibo  uyt  de  Goede- 
ren die  albereycs  t(jt  dien  eynde,  Ín  de  jaren  feßhien 
hondert  drte~en-fe(itgh  ende  feßien  hondert  vier -en- 
fe(ì'gh  ,  uyt  de  Orizontfthe  ende  Noorv/eeghfche 
Tollen  in  gehouden,  ende  onder  de  refpedive  Ont- 
fangcrs  van  de  Collégien  ter  Admiraliteyt  tot  Amfler- 
dam  ,  ende  in  den  Noorder- quartiere  refiderende; 
bcruílendehjn,  alvooren  daer  aighetrocken  de  Ren- 
ten, indcvoorfz  jaren  feßhien  hondert  drte-enfejiigh 
ende  feßhien  hondert  vter~en-fefitgh  vcrfcheenen,  als 
uyt  de  Suiftdte-penningen ,  die  hnoghft-gedachte  zijne 
Koninghlijcke  Majcileyt  van  haer  Ho.  Mog.  noch 
i'ontfangen  heeft. 

II.  linde  dat  voor  de  weder-helft  den  Onífanger 
Spiegeltoi  Amßerdnm  t  dcvergoedinge  ial  doen  uyt 
den  vorderen ontfant^h der  T(ï//ffH,  in  Noorwegenhm- 
nen  den  tijdt  van  (¿nejaren,  die  haren  acnvangh  lullen 
nemen  met  den  jare  feííhien  hondert  feven-en-feßigh, 
ende  eyndígen  met  den  jare  feßten  hondert  negen-en- 
feSitgh  m  dien  vcrftande  nochtans ,  dat  in  de  eerïletwee 
'^ien  niet  meci- ah  twaelf  dujfent  Rijcksdaelders ,  en- 
de foo  veel  meer  als  de  bewufte  twee  f^riefche  Koop 
luyden,  naer  advenant  van  hare  pretenfie  mede  fül- 
len moeten  ontfangen ,  ende  in  her  lefte  de  reite  van 
de  preteuilen  fai  mogen  ontfangen ,  ofte  in  gehou- 
den worden  ,  op  de  felve  wijfe  als  de  boven- ver- 
hatlde  Penninghen,  in  ác  }2rcv¡  feiîhien  hondert  dric- 
en -feíitgh  ende feífbien  hondert  vter-en-feííigh  ontfan- 
gen, ofteingchoudenzijngewceft,  mits  dat  de  Alli- 
gnatien  ten  opfichte  van  de  voornoemde  Geintercfleer- 
den,  door  den  Ontfangcr  voornoemt  te  geven,  uyt 
ghedruckt  tal  worden ,  dat  het  is  tot  voldoeninge  van 
de  iel  ve  Geintereiiccrden. 

lil.  linde  dat  den  gem^lden  Ontfanger  Spiegel  y 
ten  eynde  van  yder  jaer  aei>  zijne  Koninghlijcke 
Majeltteyts  Rcüdent  alhier  in  den  Hage,  ghehou- 
den  (al  zijn  over  te  leveren  eene  LijHe  ,  waer  in 
de  namen  van  de  Schippers  ende  Schepen  füllen 
werden  gefpccificecrt  ,  met  expreílje  van  het  geene 
dat  door  hem  ontfangen,  ende  ín  gehouden  fai  zijn 
ge  w  cc  li.  • 

IV.  Geiijck  mede  de  uytdeelinge,van  de  vo^rfchreve 
ingehoudene  Penningen  íál  moeten  gefchieden,  in 
'cby  wefcavan  hoogh- gedachte  zijne  Koninglijckc 
}VIajefteyts  Reßdent  ,  ten  eynde  door  de  iblvc  op 
des  KoningsOíj/í^íííííofteaf-recckcninge  geflcltmo- 
gc  werden ,  wai  aen  een  yder  van  dç  Pretendenten  be- 
taelt  fai  zijn ,  ende  dat  naer  de  volle  voldoeningen  de 
Obligatien  ende  af-reeckeningen ,  by  de  felve  weder  in 
getrocken  moge  worden. 

V.  Ende  fai  defe  Conventie  ende  Vcrdragh  ,  ten  we- 
der-zijden  tergo^der trouwe onverbreeckeiijck  onder- 
houden worden,  tot  meerder  vafiigheyt  van  dien  iijn 
iiier  van  gcmaeckt,  vier  gelijckluydende  Inrtrumen- 
ten  vooryder  van  de  hoo^^c partyen ímw,  byde  wel- 
ghcmeldc  Heeren  Pknipotentiarifen  ,  ende  daer  toe 
Gevolmachtighde  Pilinirters  van  fijne  Koninghlijcke 
Majefteyt  ter  eenre  ,  ende  by  de  Heeren  van  haer 
Ho.  Mog.  CommiiTarifcn  ter  andere  zijde  ,  mee 
handt  ende  Zegel  beveftight  ,  ende  füllen  de  v*c- 
derzijdrs  Ratificatien,  daer  op  binnen  den  tïjdt  van 
een  Maendt ,  tcgens  den  audereh  werden  ge-extra- 

dcert 


ANS 
de  j.  C. 

f666. 


I.  Que  tous  ceux  dont  les  Afarchafidifet  ont  été  de- 
chargez,  à  Copenhague  de  leurs  V ^iffeaux  en  l'an  mil  fix 
cens  cinquante  huit  O-  cinquante  neuf  par  ordre  de  fa 
Aiajefié Royale ^  e^ui  le  peuvent  prouver  parla ß' 
gnature  <T  le  fceaudefadite  AlajeÎîe' ,  compris  entre 
tceux  deux  marchands  f  rifons  de  même  nature  ^  feront 
fattsfaits  en  argent  comptant ,  de  la  juße  moitié  de  leurt 
pretenfisns ,  tant  des  marchandifes  ejui  ont  été  retenues 
à  cette fin  és  années  mil  fix  cens  foixante  trois  Cr  mil 
ßx  cens  foixante  quatre  des  péages  de  VOrifont  Cr  Nor- 
wegue,  er  efui  font  entre  les  mains  des  Receveurs  ref- 
peiÎtfs  des  Colleges  de  l' Amirauté  Refidens  à  A mííer- 
dam&  dans  le  quartier  du  Nord  ^  dedu^ion  ,  preal' 
lahlement  faite  des  rentes  écheu'és  ès  fufdites  années  mU 
ßx  cens  foixante  trois  C?~  foixante  quatre  j  ^ue  des  de- 
niers du  fuhßde  cjue  fadite  MajeHéa  encore  k  recevoir  de 
leurs  Hautes  Fmßances, 


IL  Et  ^ue  pour  l'äutre  moitié  le  Receveur  Spiegel 
^  Amßerdam  en  recevra  V indemnité  fur  la  recepte  des 
peages^en  Norwegue^dans  le  tems  de  trois  ans,  qui  com- 
menceront avec  l'année  mil  ßx  cens  foixante  cr  fept  Cr 
finiront  avec  l'an  mil  fix  censf nxante  neuf  y  bien  enten- 
du cependant  e¡ue  dansles  deux  premieres  années  Une 
fera  point  reçu  ou  retenu  plus  de  douz.e  mil  Rifdales ,  Cr 
autant  plus  que  lef  dits  deux  marchands  Frifons  devront 
recevoir  4  V  avenant  de  leurs  prétentions  i&  dans  lader- 
niere  année  fera  retenu  ou  reçu  le  refie  despretenfionsde 
lámeme  maniere  que  les fufdits  deniers  ont  été  reçus  oh 
retenus  és  années  mil  fix  cens  Joixante  trois  <r  foixante 
quatre  ,  k  condition  que  par  l'aßlgnation  concernant  les 
fufdtt  s  Intereffez.<7' que  donnera  le  fufdit  Receveur^  il 
fera  exprimé  que  c'eîîpour  fatisfaire  les  fufdtts  Jntt- 
refez. 


Ilî.  Etquelefufdit  Receveur  Spiegel  fera  ohligéi 
la  fin  de  chaque  année  de  fournir  au  Refident  de  fadite 
Majeße  Royale  k  la  Haye  une  liße  oit  le  nomdes  ßatte- 
liers  Cr  des  f^ai féaux  fera  Jfecijîé,  avec  expreffion  de 
ce  qui  par  ledit  Receveur  aura  été  reçu  CT  retenu. 


IV.  Comme  auffi  le  partage  defdits  deniers  retenus 
fe  devra  faire  en  prefence  du  Refident  defa  Aiajeße,aßn 
qu'il  pmße  mettre  fur  l'obligation  ou  Comte  de  fadite 
Ada'jeßece  qui  aura  été  payé  à  chacun  des  prétendants  , 
Cr  qu'après  l'entier  acquit  de  ladite  obligation  elle  fuiffe 
¿trepar  lui  retirée. 


V.  Et  fera  la  pref  ente  Convention  &  accord  obfer- 
vé  inviolablement  départ  cr  d'autre ,  pour  plus  gran- 
de  fermeté  de  quoi  a  été  faite  des  prefentes  quatre  Inßru- 
mens  uniformes  ,  deux  pour  chacune  defdites  Parties^ 
CT-  ont  ces  prefentes  été fignées  C  fcellées  par  les 
Plénipotentiaires  cr  Minißres  authonfez.  de  fadite 
Aiajeße  Royale  d'une  part  ^  CT  par  les  CommÎffaires 
de  leurs  Hautes  Puijfanees  d' autres  Et,  en  feront  les 
Ratifications  produites  cr  échangées  dans  le  tems  d'urt 
mois.  Fait  k  la  Haye  le  onzjéme  Février  mil  ßx  cens 
foixante fix. 

Signé, 

Paul 


DE  TR  E  VE,  D'ALLIANCE,  &c 

ANS  deert  ende  uytgewiflèlt.  Gedaen  in  den  Hage  den  elf-  • 
de  J.  C.  dtnfthmìnìfeftienhondertfesm-fefltgh. 
I¿56.  geteeckent. 

Paul  Klinitnbergh.  (L.S.)  R.vm  Ommireg.  (L.S.) 
P.Chnrifm.         (.l.S.)  JohandeìVit.  (L.S.) 

]ohmdtWit.  (L.S.) 

B.  vany-Tfbergen.  (L.S.) 

C.  van  Reede  tot  ^meron- 

gen.  (L  S  ) 

Adolfk  Vnckfl.  (L.S.) 
]ohanvmYjfelmunde.[l^S.) 
G.Drews.  (L.S.) 
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ANS 
de  J.G. 

1666.- 


Semete  ende  Separate  jiniculen,  fiefierende  tot  het 
TrailaetvanAlUaiitie,tuffchenäenDo<>rlmiitighßen 
GroHmrtchtigßen  Vorfi  ende  Heere,  Heer^Kitnái  de 
T>i!dc,ttitDenemarcken  ende  Norwegen, der  Wenden 
tnde  Gotthen  Komngh,Hertogh  tot  Sleefimick,  Hol- 
Steyn,  Stormarn,  ende  der  Ditmarjen ,  Graef  tot 
Oldenhurgh  ende  Delmenhorß  ,  tsrc.  1er  eenre , 
ende  de  Hoogh  Mogende  Heeren  Stalen  Generael 
der  F •.reeniglaie  Neder  Unden  ter  andere  viäe  ,ver- 
accordeert  endegeßooten. 
!•    A  L-hoewel  op  'c  eynde  van  't  eerße  Articul  van 
X\.'t  Tiadact  van  Alliantie,  huyden  gemaeckt 
endcgcflooten,  tuffchenden  hooghft  gemeiden  Ko- 
ningh  ter  eenre ,  ende  liaer  Ho.  Mog.  ter  andne  zijde , 
influcert  de  naervolgende  periode,  te  weten  :  Ende 
deu/iiUmen  met  reden  Ireduchtis,  dat  onangeßen  dit 
verhdt  de  Engelfche  Oorlogh  Schepen,  hy  continua- 
tie füllen  trachtende  Commercie  tn  de  vorfchreve  quar- 
tieren te  trouhleren  ,  foo  ís  van  ghelijcken  gheconve- 
nieert,  dat  de  Oorlogh  Schepen  van  zf/n  Kmmghlijc- 
ke  Ma,e¡hyt  ddaer ,  fulchfoo  veel  mogeltickjs ,  füllen 
afuieeren ,  ende  defetve  Engelfche  Oorlogh  Schepen  aen 
taßen,  bevechten,  ende foecken  te  veroveren,  welver, 
ftaende  dat  hier  door  de  '.ommercie  op  de  voornoemde 
flaetfen  voord' Engelfche  Coopvaerdy  Schepen,  meten 
verdi  ghetnterdiceert  of  belet,  m  ca,  defelve fich  vrede  . 
lijckendebehoorlnc\comforteren. 

Soo  hebben  wy  Ondcrgefchreve  Plenipotentiari- 
fen,  ende  Gevolmachtighde  Minifters  van  fijne  Ko- 
rn nglili)cke  Ma  jefteyt,  ende  Gedeputeerden  van  haer 
Ho. Mog. nochtans  goed  gevonden,  mits  defen  we- 
derzijds te  verklaren;  datdemtrmfique  mccnmee  en- 
de  mtent.e  van  beyde  onfe  refpcdlve  allergenadigh- 
ite,  endehooge  Heeren  Principalen  is,  ghehjck  wy 
dienvolgende  onderlinge  fijn  gheconvenieert  ende  ver- 
dragen ,  dat  fijne  hooghft-gedachte  Koninghlijckc 
Majelteyt,  ««/ïuWj-naer  decxrraditie  van  dcrefpec- 
tive  Katificatien ,  op  het  voorfchreve  ïraitaet  te  vol- 
gen teghens  den  Koningh  van  Groot  Britannien,  ne- 
vens haer  Hoogh.  Mog.  in  openharen  Oorlogh  treden 
fai  ende  daerinne  in  conformité  van  de  Text  't  felve 
Traûaet  ,  foo  lange  continueren  als  haer  Ho.  Mog. 
felfs ,  ende  dienvolgende  oock  onder  andere  hoflilitcy.' 
ten ,  alle  Engelfche  loo  Oorlogh  als  Coopvaerdy  Sche- 
pen aen  taften ,  veroveren ,  ende  op  brenghen ,  ofwel 
ruineren ,  ende  vernielen  naer  ghelegenthcyd  van  faec- 
ken,  ende  dat  foo  in  de  openbare  Zee,  alsopzijnMa- 
jefteyts  Stroomen,  Reeden^nde  Havenen,  alomne  waer 
Cch  d'occafie  daer  toc  prcrenteren  fai,  ende dacr lieh  fij- 
ne Majeftcyts  Vlootcn  ofte  Oorlogh  Schepen ,  tot  af- 
breuck  van  den  gcmeencn  Vyandt  ,  op  zijn  Majef- 
tcyts ordre  (ouden  mogen  begeven  otte  bevinden  ; 
Ende  vooinamcntlijck  me.le  haer  het  palleren ,  ende 
repafccn.doorden  Or¡í.ont,  ende  de  ÄWr  naer  uyt- 
terlte  vermogen  beletten. 

II.  In  gevalle  de  Vlooten  van  zijne  Koninehlijcke 
Majcftey  t  ende  haer  Hoogh  Mog>  of  eenigh  ghedeelte 
van  de  felve  hacrt'eenigen  tíjde  inecnende'tlelve  dif- 
tria,  ofomtient  den  anderen  mochten  komen  tebe- 
vmden  of  tonthouden  ,  foo  lullen  naer  voorgaende 
ovej-iegh  eade  by  oaderlingh  goedtvmdcn  van  beyde 

d'Ad- 


Paul  Khngenbergh.  (t.i.)  R.  van  Ommeren.  (L.S.) 
P.Charilius.         {L.S.)  Jean dc Wit.  (L.s') 
Jean  de  Wit.  (L.S.) 
B.van  Vrybergen.  (L.S.) 
G.van  Reede  tot  Aroeron- 
gen. 

Adolph  Unckel.  (L.S.) 
Jean  van  Yflelmunde.(ii5.) 
G.  DrewSi  (L.S.) 


Articles  Secrets  &  feparcs  concernant  le  Traite'  d'Al- 
liance fait  entre  lefdiies parties. 


Q'^oi^ueßrlaßn  du  premier  Article  du  Traite' 
a'  Alliance  fan  Cr  conclu  ceioitrdhui  entre  le 
J«¡dii  Xoi  d'une  part  CP  leurs  Hautes  Pmjfancesd'autri 
f'"t  mfere'e  ta  periode  fuivante,ß„mr.  Et  comme  on  a 
raifon  d'.iprehendcr  que  nonobftant  cette  Alliance  les 
Vailfeaux  de  Guerre  Anglois  continueront  à  tâcher  de 
troubler  le  commerce  dans  les  fuldits  quartiers,  ileft 
pareillement  convenu  que  les  Vailfeauxdefa  Majefté 
Royale  qui  y  feront  l'empêcheront  autant  qu'il  fera 
poffible,  &  tâcheront  d'attaquer,  combattre  &  con- 
quelterlefdits  Vailfeaux  de  Guerre  Anglois  ;  bien  en- 
tendu que  par  là  le  commerce  n'eft  point  interdit  ou 
empêche'  aux  Vailfeaux  Marchands  Anglois,  au  cas 
quils  k  comportent  paifiblement  &  convenable- 
ment. 


Nous  Plénipotentiaire!  Cr-  Minißres  authorifez  de 
fadite  AJaitííe  Royale  Cr  Députez,  de  leurs  Hautet 
Putañees  avons  neantmoms  trouvé  i  propos  de  décla- 
rer par  ces  prefemes  de  part  <y  d'autre  c¡ue  la  penfée  Cr 
l'tmention  de  nos  Seigneurs  principaux  eß  ,  comme 
nousenfommes  particulièrement  convenu  ,  Cr  tombé 
d'accord,  ejuefadtte  Ma]e¡U  Royale  ,  auffitit  après 
l  extradition  des  ratifications  re^eaives  ,  du  fujdit 
Traite,  entrera  avec  leurs  Hautes  Pmffances  ençuir. 
re  ouverte  contre  le  Roi  de  la  grand'  Kretaine ,  ù-  d'i 
continuer  en  conformité  du  Texte  du  fufdit  Traité,  aiÀ 
longtems  que  leurs  Hautes  i- ufanees  ;  er  en  confe- 
cfuence,  entre  autres  boßilitez.,  d'attaquer,  conmel 
ter,  en  amener,  ou  ruiner  Cr  détruire  félon  Voccurren- 
"  "•"^"'^'''11"'«='  Anglois,  tant  de  ouerre 

que  Marchands ,  Cr  ce  tant  enplnne  Mer ,  quedan, 
íes  fieuvcs,  rades  Cr  havres  de  fa  Maieße,  er  par 
toutouloccaßonfe  prefentera  ,  <r  oiilL  Flottes  a- 
I  aißeaux  de  Guerre  de  fa  Ma,elié  iront  Cr  fe  trou- 
wrontpar  fon  ordre  ,  pourinfuher  l'ennemicommun  ; 
Et  principalement  les  empêchera  de  tout  fon  poßibleds 
pall'r  er  rtfaffer  par  le  Sondes^  ie  Belt. 


1 1.  En  cas  que  les  Flottes  de  fa  Majeflé  er  deleurl 
Hautes  Puifjances  ou  une  partie  d'icellts  fe  trouvaient 
quelques  fois  fous  une  même  furifdiät:  n ,  eu  l'une  par^ 
mi  l'autre,  Cr  y  demeuraient  afri  s  que  les  Amiraux  on 
Capitaines  Généraux  départ  <x  d'autre  en  auront  de- 
liberé er  l'auront  jugé  à  propos ,  elles  fei  oindront  cr 

demtU'» 


ii8  TRAITEZ 

*A  N  S  "i' Admiralen,  ofte  Opper-hoofden ,  de  fclve  Vloo- 
de J.  C.       ofte  Oorlogh  Schepen  met  den  anderen  werden  ge- 
1666    *^'^^P"ö^^'''^ »  ^'^^^  oock  ghcconjungccrt  blijven ,  foo 
lange  ais  beyde  dc  voorfchrevc  Admiralen  ende  Opper- 
hoofden, fukksdienftighendenoodighachtcn,  ende 
verder  ofte  langerniet. 

III.  Ende  foo  wanneer  de  vóorfchreVe  Vlooten 
ofte  Schepen  van  Oorlogli ,  indier  voegen  fuUen  ge- 
Conjungcert  wefcn ,  fiiUen  alle  aftien  van  de  Telve  wer- 
den gedirigeert  ende  uyc  gcvocrt,  volgheus  ende  in 
conformile  van  'cbciluyt  van  de  Krijghs-raed ,  uyt  we- 
derzijdes Admiralen  ende  andere  Hooft -Officieren  te 
formeren. 

IV.  Dcsfil  defelve  Krijghs-raedt  werden  gehou- 
den ,  op  't  Schip  van  den  Admirad  van  zijne  Koningh- 
lijcke  Majefteyt,  ende  fai  den  íelven  Admirael  oock 
daermne  hebben  d'eerfteftemmc,  ende  naer  hcm  den 
Admirael  van  haer  Ho  Mog.  ende  foo  voorts  alterna- 
tive ,  eerít  een  van  de  I-ïooft- Officieren  van  zijne 
Koninghlijckc  Majeiteyt  ,  en  naer  hem  een  van  de 
Hoofr-Officieren  van  haer  Ho.  Mog.  in  ghelijcken  ge- 
talle  ,  ende  füllen  alle  refolutien  by  de  voorfchrevc 
Krijgs  racdttcnernen,  foowclinde  Hooghduytfche, 
als  in  de  Nederduytfchc  Tale  vervat,  ende  daer  van 
yder  van  de  voorfchrevc  Admiralen  een  Authentijcquç 
Copyc  over  gelevert  werden. 

V.  Incasdevoorfchreve  ghecombineerde  Vlooten 
ofte  Schepen  ecnige  Prinfen  komen  tc  veroveren ,  't  zy 
Schepen  ,  Waren  ,  Koopman fchappen  ,  of  andere 
Goederen  ende  Mcublcn ,  foo  füllen  de  felve  in  pre- 
ientie  van  de  Officieren  van  bcyde  de  Natiën  wor- 
den geinventarifeert  ,  ende  aen  de  Admiraliteyt  tot 
Coppenh^^ett  op  gefonden ,  om  by  de  felve  behoor- 
lijcke  kennis  ghenomen  te  worden  ,  van  de  deugh- 
delijckheydt  ofte  ondeughdelijckheyt  van  de  felve  , 
ende  voorts  ten  overftaen ,  ende  tot  billick  conten- 
tement van  de  Miniiters  van  hacr  Ho.  Mog.  in  De- 
nemarcken  refiderende  ,  ofte  deííclfs  authorifeerde , 
gcbeneficieert,  ende  verdeelt  worden  nacr  proportie 
van  de  Koppen  of  manfchap,  daer  mede  bemant  (ìjn 
d'Oorlogh  Schepen  van  d'eene  ende  d'andere  Na- 
tie, die  in  defelve  Vloote,  ten  tijde  van  't  nemen  van 
dePrw/íwprcíenczijn  gheweell:,  ten  ware  de  bema- 
ninge  ofte'tgetalvan  de  Koppen  ofte  manfchap,  op 
de  Nederland tfchc  Scheepen  grooter  als  op  «je 
Deenfche  Schepen  mochten  bevonden  worden,  in 
welckcn  gevalle  de  veroverde  Prinfen  aen  dc  Col- 
légien ter  Admiraliteyt  j  in  de  Verecnighde  Nc-^ 
derlanden  rshdcrende  ,  op  gefonden  ,  aldaer  ghc- 
oordeelt  ,  ende  voorts  ten  overftaen  ende  tot  bil- 
lick contentement  van  de  Minülers  van d'hooglitì;. 
gemelde  zijne  ConinghlijckeMajeílcyt  ,  oftedeífelfs 
geauthorifeerde  gcbeneficieert  cndc  verdeelt  iulien 
worden ,  even  ende  in  voegen  als  vooren  uyt  gedruckt 
íiaet. 

VI.  Oock  is  geconvenieert  ende  verdragen  ,  dat 
wederzijdts  Oorlogh  Schepen  ende  CoiTímiffie- 
vaerders  füllen  mogen  vervolgen  ,  bevechten  ,  ende 
veroveren  ,  niet  alleen  in  de  openbare  Zee,  ncmaer 
oock  in  de  gaten  ,  cnghten  ,  Rivieren  ,  Havenen  , 
ofte  Reden  van  d'een  en  d'ander  der  Geallieerden , 
d'Engelfche  Oorlogh  ende  Coopvaerdye  Schepen  , 
fonder  datfukks  vooroffeniïe  fai  mogen  werden  aen 
ghenomen  ,  noch  oock  de  voorfchrevc  Oorlogh 
Schepen  ende  Commiific  -  vaerders  daerinne  in't 
aldcrminfte  verhindert  ofte  belet  ,  maer  fai  hun 
ter  contrarie  alle  behulp  ende  bcvordcringc  weder- 
varen ,  oock  vry  ftaen  ende  toe  gelaten  worden; 
foo  als  hun  geperiiiittecvt  wordt  mits  dcfen ,  alle  hare 
ghenomene  Prinfen  inde  Landen  ofte  het  Territoir, 
d'een  van  d'ander  te  mogen  beneficieren  ende  ver- 
koopen. 

VII.  Vangelijcken  ,  datioowel  d'Oorlogh  Sche- 
pen van  zijne  Conin^hjckc  Majeltey  t  ;  als  die  van  haer 
Ho.  Mog.  in  cas  van  .noodt,  ten  redelijcken  Prinfe 

ofte 
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demeureront  combinées  ,  pendant  tout  letems  que      j\  g 
deux  Amiraux  <T  Commandons  en  Chef  le  trouveront  de  J.  C- 
uttle,      non  plus  longtems. 


///.  Etijuand  lesfufdites  Flottes  ou  Vaiffeaux  de 
Guerre fe trouveront ainß jointes  ,  lesaêîionsde  Guerre 
feront  conduites  dirigées  ^  fuivant  tr  en  conformi- 
té de  la  refolutton  du  Conjeil  de  Guerre ,  ¿juifera  formé, 
par  les  Amiraux  <y  Officters  en  Chef  de  part  cr  d'au- 
ter. 

TV.  Mais  le  Confeti  de  Guerre  fe  tiendra  fur  U 
Vaijfeau  dudit  Amiral  de  fa  Ma}eflé-¡  ^uiyaurala 
premiérevoix  y  après  lut  l' Amiral  de  le  ars  Hautes 
Puiffances  ^  <?- ainfi alternativement  premièrement  un 
des  Officiers  en  Chef  de  fa  Majefié  ^  après  lui  un  des 
Officiers  en  Chef  de  leurs  Hautes  Puijfances  en  pareil 
nombre,  O- feront  toutes  les  refolutions  qui  feront  pri~ 
fes ,  par  ledit  Confeti  de  Guerre  3  conçues  tant  en  haut 
Allemand  qu'en  bas  Allemand ,  dont  fera  donnée  unt 
copie  authentique  à  chacun  des  Amiraux, 


V.  En  cas  que  lefdites  Flottes  combinées  ou  Vaiffeaux 
viennent  à  faire  quelques  prifes  ,  fon  Vaijfeaux , 
Aiarchandifes ,  denrées  Cr  autres  biens  &■  meubles  ¿ 
ils  feront  en  prefenCE  des  Officiers  des  deux  Nations  in- 
ventoriez, envoyez^  à  l'Amirauté  de  Copenhague  , 
pour  prendre  convenablement  connoijfance  de  la  valeur 
ou  non  valeur  d'tceux ,  enfuite  être  partagez,  enpre- 
jence  Cr  au  contentement  des  Aiimííres  de  leurs  Hautes 
Puijfances  Refdens  en  Dannemarc  ou  gens  à  ce  authori- 
fez.,  O"  ce  k  proportion  des  têtes  de  l'équipage  doni 
¿es  Vaijfeaux  de  Guerre  de  l'une  C?*  l'autre  Nation 
étaient  équipez.^  fe  trouvoient  prefens  dans  la  Flotte 
au  tems  de  la  prife  ,finon  que  l' equipage  ou  le  nombre  des 
têtes  ne  fut  plus  grand  fur  les  Vaißeaux  des  ProvmceJ- 
ZJnies  que  fur  cettx  de  Dannemarc  y  auquelcas  lefdites 
prifes  feront  envoyées  au  Collége  de  f  Amirauté  refidant 
dans  les  Provinces-ZJnies  j  pour  fur  leur  jugement  être 
partagez,  en  prefence  Cr  au  contentement  des  Mmifires 
de  fadite  Royale  Ma} efié ,  C^cedeU  maniere  qu'il  eß 
ci-deßus  exprimé . 


VI.  Il  eß  auffi  convenu  accordé  que  les  Vaifeauit; 
de  Guerre  de  part  Cr  d'autre  Cr  ceux  qui  vont  croifer 
pourontpourfuivre  y  combattre  Cr  conquerir nonfeul- 
lementenpleinemer  y  maii  auffi  dans  les  Golphès^  de-- 
troits ,  Rivières  y  Havres  ou  rades  de  l'un  des  Alliez,  y 
les  Vaiffeaux  de  Guerre  ou  Marchands  Anglois ,  fans 
que  cela  puijfe  être  pris  pour  une  offence,  ni  que  lefdits 
Vaiffeaux  de  Guerre  ou  ceux  qui  iront  en  commijjion 
puijfent  en  la  moindre  maniere  être  inquietez^ou  empê~ 
chez.,  mais  au  contraire  on  leur  prêtera  toute  aide&^ 
affifiancei  Cr  leur  fera  lotftble  O- permis  ,  comme  il 
leur  eß  permis  par  ces  prefentes  y  de  pouvoir  faire  leur 
proffit  cr  vendre  lefdites  prifes  dans  le  pan  CT  territoire 
de  l'une  ou  Vautre  des  parties. 

VII.  Semblablement  que  tous  les  V nifeaux  de  Guerre 
de  fa  Royale  Majefléauffi  bien  que  ceux  de  leurs  Mautes 
Putffances  en  cas  de  neceffité pourront  prendrede  l'un 
l'autre  À  un  prix  ratfonnable  ^  ou  moyennant  reßitution 
ce  qui  leur pourroit  manquer  i  foitvtvrts  ou  munitions 

de  Cuer- 


DE  TREVE,  D'ALLI  ANCE,  &c. 


ANS  ^*"^^  °P  l'^i^itLitie  't  geeñe  hun  fonde  mogen  manqueren, 
dej.C.  'e  zy  livres  ,  Krugs  - -^mmonitien  ,  ofte  andere 
1666   ^^'^"^^P^  ^'^^^  Oorlogs-behoeftcn  ,  d'eene  van  den 

anderen,  fulcks  kennende  ontbeeren  ,  füllen  mogen 

overnemen. 

VIII.  Dat  mede  de  ftlve  wederzijds  Oorlogh 
Schepen  ,  in  d'een  of  d'anders  Havenen,  Rivieren, 
Reeden,  ofte  Stroomen,  ten  behoorlijckeprijfe  lul- 
len vermogen  in  te  koopcn ,  't  gunt  vooren  is  vermeit, 
oock  aldaer  fchoon  .maecken  ,  kalfaten  ,  repare- 
ren ,  ende  reviifìuailleren  ,  ende  in  placcfe  van 
deghebreeckige  eenigh  Volckaennehmen ,  met  com- 
municatie van  de  Ampt-Iieden,  Gouverneurs,  ofte 
JVIagiftraten  die  't  behoort. 

IX.  Incasden  Koninch  van  Sw eeden  vo[^Qm  het 
twaelfde  hnK\i\  van  't  voorichreve  Traflaet  van  Al- 
liantie, wederzijds geinvitecrt  zijnde,  fich  daer  inne 
mochte  komen  in  te  laten,  ofte  anderllnts  lich  met  de 
Gealheerden  te  conjungeren  ,  tot  bevorderingc  van 
eenen  heylfamcn  ordre  ,  ende  de  herftellingh  van 
den  vrycn  Handel  ende  Navigatie;  Soisoock  verdra- 
gen ende  geconvenieert  ,  dat  zijne  ConincJciijcke 
Majefteyt van  DfWWfTwrfrc^w ,  Noorwegen,  &c.aen 
de  eene  zijde  naer  de  voorfchreve  inlatinge  ofte  con- 
junótie  ,  ín  plaetfe  van  veertigh  Oorlogh  Schepen, 
niet  meer  ale  ïw/wr/g/ï  gehouden  fai  zjin  te  equiperen, 
endeinZeetebrenghen,  ende  dat  haer  Ho.Mog.  aen 
de  andere  zijde  oock  dien  volgens  maer  die  helfe  van 
de  geflipuleerde  Subfidie  -  penmn^en  ,  namcnrlijck 
drie  hondsrt  duyfent  Rijcxdaelders  Tullen  betalen  ; 
lenwarcderefpeitivehooge  Heeren  Principalen  on- 
derlinge mochten  goed  vinden  ,  dat  boven  't  voor- 
fchreve ghetal  van  twimtgh  noch  eenige  meer  Schee- 
pen van  Oorlog  geequipeert  ,  in  Zee  gebracht  ende 
gehouden  wierden  ;  In  wekken  gevalle  oock  de  helfe 
van  de  voorfchreve  fublidien ,  naer  proportie  lal  wor- 

■  den  geaugmentecrt ende  vergroot;  HdochfuUen  bey- 
-de  de  hooge  partyen  voor  hcenen  tydelijck  met  den 
.anderen  delibereren  endeovereen  komen,  of  in  fulc- 
kencasoockmeeralsiu-iK»^^  Oorlogh  Schepen ,  tot 
bereyckingh  van  't  ghemeenc  ooghmerck  füllen  dienen 
te  werden  onderhouden;  Wel-veríhende  dat  de  ver- 
minderinge  van  de  voorfchreeve  ■veertigh  Schee- 
pen, ofte  de  fubfidie  in  defen  loopenden  Jare  feßhien 
hondert  fes  -  en  -  fejhgh  niet  gefchieden  ,  maer  al- 
leenhjck  op  't  toekomende  geappliceerc  werden 
fai. 

X.  Soo  wel  zijne  Koninghlijcke  Majefteyt  als  haer 
Ho.  Mog. ,  füllen  den  Koningh  van  Vranckri-jci^  ver- 
foecken,  ende  doen  verfoecken,  dat  de  ielve  het 
boven -gemelde  Traólaet  van  Alhance  ,  ende  dcfe 
fecrete  J^riiculen  met  den  gevolge  ende  aenkleven  van 
dienophetallerkrachtighik  ende  efïicacicufte  gelieve 
xcguaranderent  niet  alleen  tot  oprechte  preftatie  cndc 
onderhoudinge  van'tgeene  fo  wel  in't  felve  Tradaet 
van  AUiantie ,  als  in  didc  fecreete  Articulen  is  geconve- 
nieert ende  verdragen ,  maer  oock  ten  reguarde  van  alle 
ZJytheemfche  Potentaten  ,  Princen  ,  ende  Repu- 
biijck-en  ,  'de  wekke  ter  occalie  van  de  jegenwoor- 
dige  verbinteni0e  ,  ofte  zijne  Koninghlijcke  Ma- 
jelteyt  of  haer  Hoogh  Mog.,  nu  of  in  't  toeko- 
mende mochten  attacquercn ,  ende  beoorlogen ,  en- 
de  in  fulcken  gevalle  dienvolgens  foo  wel  lijne  Ko- 
ninglijcke  Majefteyt  ,  als  haer  Hoogh  Mog  tegens 
den  ^ífííc^«^ní  ofte  Attacquanten  met  alle  maght  af- 
fineren, ende  daer  van  te  pailcren  inilrumenten  in  de 
befte  forme. 

Ende  füllen  defe  fecreete  ende  feparate  Articulen, 
nevens  het  voorízTraftaet  van  Alliantie,  ten  weder- 
zijden ter  goeder  trouwe  ende  onverbreeckelijck 


de  guerre ,  ou  antres  be  foi»  s  de  í^mjfeaux  de  Guerre 
pourvu  qu'on  s'' en puijje pajfer. 
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y I IT.  Que  pareillement  les  V^iffeaux  de  Guerre 
d^une  'Crd'autre  part  pourront  achetier  dans  les  Havres, 
Rivières  ,  rades  0~  feuves  k  un  prix  ratfonnable  ce 
qui  efi  ci-deffHs  mentiofiné ^  C7-  même  s'y  nettoyer  ^  Cdl- 
fcutrer  ^  réparer,  ravitailler.,  ip~  y  prendre  le  monde 
qui  leur  marquera  ,  avec  communication  des  OffcierSj 
Gouverneurs ,  ou  Magißrat  qu'il  appartiendra. 


ÌX.  .Aucas  que  le  Rai  de  Snede  y  fuivant  Vintele 
douzième  du  fufdit  Traitté  d^ yilliance  ^  fur  Vinvita- 
îten  des  deux  parties  vint  k  y  entrer  ,  ou  autre- 
ment fe  joindre  avec  les  .Alliez,  pour  l^avaììcement  d'u?i 
ordre  falutaire ,  O  /î  retablißemem  du  Négoce  Cr  de  la 
Navigation  i  il  efl  aujfi  convenu  accordé ^  que  fa 
ÂÎa]ejié  Royale  de  Dannemarck^ ,  Norzuegue  C"c. 
à^un  côté  après  la  fufdttte  inclufion  (T  'joniiion  au  lieu 
de  quarante  Vaifjeaux  de  Guerre  ne  fera  plus  obligé  que 
d'enequipper  vingt  Cédeles  mettre  en  Mer-,  Cr  que 
L.  H.  P.  d"  autre  part  ne  payeront  nonplus  que  la  moi- 
tié des  fubftdes  ßtpulez.,  f^avotr  trois  cens  mille  ¿cus. 
A  moins  que  lefdtxs  Seigneurs  i^rinctpaux  ne  jugeuffent 
particulièrement  apropos  d'equtpper  cr  mettre  encore 
en  mer  quelque  l^aijfeaux  de  guerre  par  delk  ledit  nom- 
bre de  vingt,  auquel  cas  la  mottle  defdits  fubßaes  fera 
augmentée  à  proportion,  Aiaii  les  fufdntes  parties  de. 
libéreront  Cr  conviendront  en  tems  Cr  lieu  s'il  fera  ne~ 
cejfaire  pour  parvenir  k  leur  but  comr^iun  d'entretenir  un 
plus  grand  nombre  de  Vaißeaux  de  guerre  que  vingt, 
bien  entendu  que  la  diminution  des  fafdits  quarante 
P^atßeauxdeGuerreoul^ifubßdesnefefera  point  dans 
cette  année  courante  mil ßx  cens  foixame ßx ,  matí  feul" 
lement  pour  C  avenir* 


X.  Sd  Royale  Majeße,  au^i  bien  que  L.  H.  P.  prie- 
ront le  Roi  de  France  Cr  le  feront  prier  qu'il  veiiillelc 
plus  fortement  fy  efficacement  guarentir  le  fufdit  Trai- 
té d'alliance  ces  .Articles  Secrets  avec  ce  qui  en  dé- 
pend ,  non  feulement  pour  la  ßncere  preflation  ob- 
fervationde  ce  quieft  convenu  Cr  accordé  tant  dans  le 
fufdit  7 raitté  d' -Alliance  que  dans  cet  Article  fccret  y 
maii  auffa  l'égard  de  touts  Potentats  Princes  Répu- 
bliques étrangères  qui  k  l'occajìon  de  la  pre  fente  Allian- 
ce vtendr  oient  k  attaquer  ou  faire  la  guerre  oukfa  Roya- 
le Ma)eßé  ou  k  L.fi.P.  kprefent  oukl'avenir-,  Ei  en 
tel  cas  y  en  conformité  de  ce^  tant  fa  Royale  Aiajeflé  que 
L,  H.  P.  s^ affilieront^  Cr  en paßeront  tin  mßrument  en 
la  meilleur  forme. 


Et  feront  ces  Articles  feparez.  Cr  fecrets  enfemblele 
fufdit  Traitté  d"  Alliance  obfervé  de  part  cr  d'autre 
de  bonne  foi  cr  mviolablement .   Pour  plus  grande  fer* 


onderhouden  werden  ;  tot  meerder  vaftigheyt  van  I  meiédeqnoiaété fait  des  pre  fentes  quatre  Inflruments  de 
dien  ,  lijn  hier  van  gemaeckt  vier  ghelijckluydende  j  mémeteneur  ,  deux  pour  chacune  des  parties  ^fignez.  CT 


inilrumenten  ,  voor  yder  van  die  hooge  partyen 
twee,  by  de  welgemelde  Plenipotentiariien  ,  ende 
Cevolmachtighde  Miniilers  van  zijn  Koninghlijkc 
Tom.ir.  ^  Ma- 


conßrmez..des  mains  Cr  feaux  des  fufdits  Pienipotenz 
ttaires  Cr  Aiinißres  authorifez.de  fa  Royale  Majeße 
d'une  part  Cr  des  Commijfaires  de  leurs  Hautes  Puif- 
R  fances 
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ANS  Majcí^cyt»  ende  by  de  Heeren  haer  Hoog  Mog. 
dej.C.  Commilíarifcn  ter  andere  zijde  ,  met  handt  ende 
1666  ^^S*^^  beveftigt,  ende  füllen  de  wederzijdts  Kati- 
ficatien,  dacr  op  binnen  den  tijdt  van  cen  maendc 
tegens  den  anderen  werden  ge-extradccrt  ende  uyt 


gewifl'ek. 

Gedaen  in  den  Hage  den  elfäen  Februarii  ftHien  hon- 
dtrt  fes-e/i-feßich. 
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fance  s  d'autre  part  i  V  feront  les  ^atißcatiotii  départ  j^j^g 
er  d'autre  livrées  Cr  échangées  dans  le  tems  d'un  ¿q]  q 
mois. 


Fait  à  U  Hàjt  le  onzjémc  Fívriir  mil  ßx  cens 
foixante  ßx. 


XL  VI. 


ANS 


Angle 

TERRE 


(    J  Ce 
Tra,c<i  a 
c'tf  tra- 
<lui[  du 
FI 

ipais 
comme 
ce  n'cft 


à^i-c-  Ça^  Traité  de  Commerce  entre  CHAKLES  II. 
1666.  Roi  ¿e  Angleterre  &  CHARLES  XVRoi 
deSuede.  Fait  à  Sîockolme -j  kib. Février, 
1666.  Aitzema  ,  Affaires  d'Ecat  &  de 
Guerre.  Tom,  XU.  pag.  4.07. 

NOusCharles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  deSuc- 
dc,  dcsGots&  des  Vandales,  grand  Prince  de 
Finland,  Ducdc Schoonen  ,  Eltland,  Liffland,Ca- 
'  relie,  Bremen,  Veerden,  Stetin,  Pomeranie,  Caf- 
fubie  &\Vende,  Princcde Rugen ,  Seigneur  de Ju- 
germarlant  ^  Wifmar  ,  comme  auiTi  Comte  Palatm 
lithial^'  du  Rhin,  Duc  de  Baviere,  juiliers,  Cleves  &  Bergue 
on  a  cru  &'c.  fçavoir  faifons ,  comme  dans  le  Traicté  entre  nous 
nedevoir  &  le  Sereniflime  &  puilTant  Prince  nôtre  cher  Frère, 
le  mettre  Ami  &  Allié  le  Seigneur  Charles  fécond  du  nom ,  par 
François  la  grace  dc  Dicu  Roi  de  la  grand  Brettagne ,  de  France 
3«:  d'Irlande,  dcifenfeurde  lafoi,  &  conclu  premiè- 
rement à  Londres  l'an  1664,  le  21,  Oftobi  c  &r  en  après 
ici  à  Stoti  olm  l'année  dernière  1665.  le  premier  Mars; 
OnaaLiirîconjfideré&  examiné  les  choies  qu'onajiigé 
être  necefíaires  pour  l'ufagc  du  commerce ,  &'  pour  l'a- 
vancement de  l'avantage  &  fureté  d'icelui  dans  ces  trou- 
bles &  tems  dangereux.  C'elî  pourquoi  afin  que  la  bon- 
ne intention  &  le  foin  ordonné  &  convenu  pour  l'a- 
vancement du  commerce  puiiTe  obtenir  fon  convena- 
ble effeft  5  &  que  chacun  qui  y  peut  avoir  intérêt, 
principalement  ceux  qui /ê  mêlent  du  negocejpuiffent 
içavoir  quelles  conditions  &  commoditez  font  flipulez 
&■  ftacucz  par  ledit  Traitté  pour  avancer  le  commerce, 
&■  ce  qui  outre  cela  doitétre  obfervéfuivantla  teneur 
des  Alliances,  afin  que  le  cours  du  commerce  &dcla 
navigation  puiOe  être  hbre  &  fans  empêchement  qui 
autrement  eftfujet  à  divers  troubles,  felonía  facheu- 
fe  conjontiure  du  tems  prefent.  Nous  avons  trouvé 
bon,  quedufuldit  Traité  feront  tirez  &  imprimez 
les  Articles  deseas  &  de  la  matière  du  Commerce  ainiî  , 
qu'ils  fe  trouvent  ci-dcflbus.  Mandons  à  tous  les  Su-  : 
jets  &  habirans  de  nôtre  Royaume  ¿v'des  Provinces  en  ' 
dépendantes  ;  principalement  ceux  qui  fc  mêlent  de  ; 
commerce,  qu'ils ayent à obfervsr  ponéVuellemcnt en  ■' 
toute  maniere  Ics  chofes  qui  font  refoluès  &  ilacuées  ; 
dans  les  fufdits  Articles,  &  qu'ils  fe  gardent  de  com- 
mettre aucune  chofcallencontre,  foit  ouvertement ,  di- 
refìement  ou  indiredtement  fous  quelque  pretexte  que 
ce  foit,  s'ils  veullent  éviter  h  peine  qu'on  ferafubirri- 
goureufcmenf  aux  contrevenants  de  quelque  qualité 
qu'ils  foicnt.  | 
I.  Il  eiÎ:  convenu  qu'on  ne  fournira  aux  ennemis  de  1 
l'un  ou  l'autre  des  Confedere/  aucunes  Marchandifes 
quipuiiTent  fervirà l'ufagedela  guerre,  laquelle  def- 
fence  ne  s'étendra  neantmoins  nullement  ,  jufqueslà, 
que  parla  toute  amitié  &  ufage  de  commerce  Ibient  en- 
tièrement interdits  avec  les  ennemis  de  l'un  ou  l'autre 
des  Confederez,  ou  avec  leurs  Sujets;  car  au  cas  que  l'un 
des  Confederez  ne  foit  point  mêlé  dans  la  çuerre.  Je 
commerce  &  navigation  de  fes  Sujets  d:  habirans  avec 
les  ennemis  de  ce  confederé  fera  libre,  Se  fera  permis 
de  mener  immédiatement  &  librement  aux  F,nnemis 
toutes  les  fortes  de  Marchandifes  qui  dans  l'onziémeAr- 
ticle  du  Traitté  d'Angleterre  &  de  Suede  faitàLon- 


dresl'an  i6öi.  ne  font  pas  fpecialement  exceptez,  ni 
deffenduës  expreiTémcnt  en  vertu  d'icelui ,  ou  qui  ne 
font  pas  rcputcz  pour  contrebande. 

I I.  Et  aiin  qu'un  chacun  de  ceux  qui  ces  preiêntes 
verront  puifTent  fçavoir  ,  quelles  chofes  font  ipeciale- 
menc  exceptées  &  deftcnducs ,  ou  réputées  de  contre- 
bande, il  efl;  jugé  à  propos  de  rapporter  ici  lefdittes 
chofes  qui  font  contenues  dans  l'Article  XI.  dudit 
Traitté  de  Londres.  Les  M  archandifes  donc  fpeciale- 
ment deílgnées  font  celles-ci  j  Argent,  proviiionsde 
bouche,  armes,  canon  avec  feu  d'artifice,  &  autres 
chofes  en  dépendantes  ,  balles ,  poudre  ,  plomb  , 
Boullets  ,  Picques,  Epées,  Lances,  Hallebardes, 
Canons,  Mortiers,  Pétards,  Grenades,  Fourchet- 
t-rs,  Bandolieres  ,  Salpêtre  ,  balles  de  Moufquecs, 
Calques  ,  Armures  ,  &  fcmblables  inftrumens  dc 
Guerre,  Soldats,  Chevaux,  toutes  chofes  fervane  à 
leurs  equipages  hauifecous,  &  autres  chofes  fervaiit 
àia  Guerre;  Touttes  lefquelles  chofes,  comme  auiû 
tous  Vailleaux  d'efcorte  ou  de  Guerre  à  i'ulage  des  en- 
nemis ne  pourront  pas  être  menez  à  l'ennemi  de  l'autre 
partie  ;  Et  ii  telles  chofes  font  failles  par  l'autre  des  Con- 
federez elles  feront  réputées  de  bonne  prife,  iâns  en  pou- 
voir efperer  la  re/iitution. 

III.  Comme  aufli  parles  Articles  onzième  &  dou- 
zième du  fufdit  Traitté  de  Londres  il  eft  pourvu  à  la  li- 
berté &  fureté  du  commerce  en  general  où  ces  cas  font 
pourlapluspart  fpecifiez,  lefquelles  pourront  avenir 
tantdansleremsdctrouble  que  dc  Paix,  par  lefquels 
Articles,  il  poura  être  ajoute ,  d'un  commun  confen- 
fement  félon  l'occaiion  des  tems  &  que  les  cas  le  re- 
querronr,lcs  chofes  qui  feront  trouvées  utiles,iì  a  été  ju- 
géàpropos  de  lesrenoiivelIerSe  augmenter,  de  cette 
maniere;  Qu'en  tems  de  guerre ,  les  Vaiileaux  Mar- 
chands de  l'un  &  l'autre  des  Confederez  &  de  leurs 
Sujets,  foit  qu'ils  ayent  été  conftruits  dans  le  Royau- 
me de  la  Grand  Brettagne  ou  dans  celui  de  Suede,  dans 
les  Provinces  &  Domaines  qui  leur  font  fournis  ou  ail- 
leurs, ouachettezen  d'autres  lieux  avec  le  confente- 
ment  ,  &  permilfion  Royale  ,  fi  k-s  Batteiicrs  ,  de 
quelque  Nation  qu'ils  puilfent  être  ,  ont  feulement 
prêté  le  ferment,  comme  Bourgeois  d'Angleterre  ou 
de  Suede,  feront  pourviis  de  tels  Palfeports  &  certifi- 
cats, qu'il  elt  exprimé  dans  le  12.  Article  du  Traitté 
de  Londres,  Srlignez  pour  plus  grandefoyparle  Col- 
lege Royal  de  Commerce  en  Suede,  &par  les  Gou- 
verneurs des  Provinces  de  Lyffland,  Ertland,  Ju^^er- 
marlant,  Bremen,  &c  Pomeranie,  on  par  h  Cour  de 
l'Amirauté  d'Angleterre  ,  d'Ecofle  6¿  d'Irlande,  ou 
par  leurs  Députez  dans  les  Provinces  ;  Et  il  y  fera  certi- 
fié, quenon feullement  les  Vailleaux,  mais  auffi  les 
Marchandifes  apartienncnt  aux  Sujets  des  Confede- 
rezouamis,  &  non  aux  ennemis,  maisafin  qu'il  ne  fe 
faiîe  aucune  tromperie  par  leidits  certificats ,  on  a  trou- 
vé ce  moyen  d'öter  le  fbupçon  de  fupercherie ,  fcavoir 
que  les  fufdits  Colleges  refpeétifs  ,  &  leurs  Députez 
&  Gouverneurs,  comme  aulTilesMagütrats  en  Ctief 
&  CommifTaires  des  péages  des  Provinces  &  Villes  , 
avant  que  de  donner  les  J^Jtiepoi  ts  ,  feront  un  parfait 
&  exafle  examen  des  VaiOlaux  &  Marchandifes  & 
&  feront  prêter  ferment  aux  batteiicrs  &  propriétaires 
qu'ils  ne  chargeront  pas  dans  leurs  VaüTeaux  aucune  des 
Marchandifes,  qui  parle  XL  Article  du  Traitté  de 
Londres  font  nommées,  de  contrebande,  &  font  ex- 

prelTe- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


^  preflementTpecifiees,  oüqu'ilsnechargerontpointdes 
^  ■'■    '  Marchandiíes  des  ennemis;  Si  quelqu'un  par  raiions 

1666.  fdreseft  convaincu  qu'il  y  en  a  des  cachées  de  ronbû& 
confentement,  iHerapuni  rigoureufemenc,  comme 
ayant  contrevenu  à  fon  ferment  &  à  fa  foi»  Mais  en 
quelque  lieu  que  ce  ioit,  foic  en  mer  ou  dans  les  ha- 
vres, fi  quelque  VaiiTeau  Marchand  Anglois  rencon- 
tre quelque  VaiiTeau  de  Guerre,  ou  capre  Suédois,  ou 
il  un  Suédois  en  rencontre  un  Anglois  ,  &  lui  aura 
montre  tel  PaiTcport  fignc  des  Colleges  Roiaux  refpec- 
tifsSt:  de  leurs  Députez,  ou  des  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces', il  ne  pourra  rien  demander  d'avantage,  &  ne 
poura  être  examiné  à  l'égard  du  VaiiTeau,  des  Marchan- 
difes& equipage,  &encoremoinsê[re  emmené  ouÎes 
sviare  h  and  i  fes  être  prifes  contre  fon  gré ,  ni  ne  pourra 
iuiétrefaitaucuntortoudommage,  maispoura  con- 
tinuer fon  cours  &  voyage,  fans  aucun  autre  molefte, 
examen  ou  vifitte;  Mais  ii  un  Vaifleau  du  Roy  ,  ou 
un  capre  emmené  un  VaifTeau  d'un  des  Confedertz  ou 
de  fes  Sujets  pourvû  d'un  tel  PaiFeport  &  certi  ficat  fous 
jufte  preuve  ouraifon  fùre  defoupçon  ,  on  lui  extor- 
que les  Marchandifes  contre  la  volonté  du  Batcelier& 
du  propriétaire,  ou  lui  fait  quelque  tort,  dommage 
oumolefte,  le  Capitaine  du  VaiiTeau  ou  celui  qui  fera 
convaincu  d'un  tel  grand  crime  fera  puni  rigoureufe- 
ment  ,  &  l'on  pourvoira  fans  delay  au  dcdommage- 
anent  de  la  partie  lezée,  tant  à  l'égard  de  la  ceflation  du 
gain  qu'à  l'cgard  du  dommage  qui  en  lefukera  &  ce 
^lon  l'équité  de  la  chofc,  &  afin  que  telle  choie  fefaf- 
fe ,  aucun  VaiiTeau  armé  en  çourfe  apellé  capre ,  ne  fe- 
ra pourvû  d'aucune  CommiÎïion,  a  moins  qu'il  n'ait  au- 
paravant donné  caution  decinqmilRifdales  ,  ou  mil 
livres  Sterling,  pour  repondre  de  tout  ce  qui  en  iem- 
blableoccafion  pouiroit  lui  être  demandé.  Si  la  cho- 
fefefaif  autrement  celui  qui  aura  fouiFert  le  dommage, 
fera  fatisfait  aux  dépens  du  public,  maisfi  quelqu'un 
qui  ne  fera  pas  pourvu  d'une  fembiable  Commiffionie 
trouve  faire  telle  chofc ,  il  iera  jugé  mériter  la 
peine  des  pirates  &  meurtriers,  vit  puni  en  cette  qua- 
lité. 

IV.  Comme  il  eñci-deíTus  fait  mention  d'un  for- 
mulaire de  Pafleport&  Certificat;  dont  les  Vaifltaux 
lûivant  le  precedent  Artitle  doivent  être  pourvus ,  il 
acté  juge  à  propoSjdetirerdel'ArticleXU.  du  Trai- 
té de  Londres  le  formulaire  qui  y  eíí  mis ,  &  de  l'infe- 
rer  ici ,  &  qui  eli  tel  que  dciîbus. 

Nous  NN.  Gouverneur  ou  Bourgucmaître ,  ou 
CommiilâiredelaDoiianc  delà  Ville  ou  Province  N. 
(  Cy  mettant  le  titre  ou  la  charge  du  Gouvernement  de 
cette  place  )  faifons  fçavoir  &  certifions  que  le 
jour  du  mois  de  l'année,  font  compa- 

rus par  devant  nous  en  la  Ville  ou  bourgN.du  domai- 
ne de  fa  Royale  Majeilé  de  Suede,  ou  de  fa  Royale 
Majefté  de  la  grand  Bretagne ,  (  félon  qu'il  écherra  )  N. 
iN.N.  Bourgeois  &  habitans  de  N.&  Sujets  de  fa  Roya- 
le Majeilé  de  Suede,  ou  de  fa  Royale  Majeilé  de  la 
grand  Bretagne ,  &  fous  la  foi  du  ferment  par  lequel  il 
cil  obligé  à  fa  Royale  Majeité  de  Suede,  nôtre  Sire, 
&  à  nôtre  Ville,  ou  à  fa  Royale  Majefic  de  la  grand 
Bretagne  &  à  nôtre  Ville,  nous  ont  declare,  que  le 
VaiiTeau  nommé  N.  grand  N.  charge  N.  ou  tonneau, 
apartient  au  havre.  Ville  ou  Bourg  N.  de  nôtre  do- 
maine ,  &'  que  le  fufdit  VaiiTeau  lui  apartient  légitime- 
ment ou  aux  Sujets  de  fa  Royale  Majefté  de  Suede, 
oudefaRoyaleMajeftédclagrandBretagne  ,  &  qu'il 
vadireñementdece  Havre  à  N.  chargé  des  Marchan- 
difes fuivantes,  fçavoirC  l'on  fpccifiera  ici  les  marchan- 
difes, avecleurquantitc&r qualité,  pourexcmple,de 
tant  de  left  ou  de  tonneaux  &'c.  félon  là  quantité  &  con- 
dition des  marchandifes)  &  les  ayant  declaré  fous  ledit 
ferment  que  tant  N.  des  fufdittes  marchandifes  apar- 
tientauxSujetsdefaRoyaîeMajcftéde Suede  ,  oude 
fa  Royale  Maicftc  de  la  grand  Bretagne,  ou  tantN. 
apartient  N.  N  N.(oncxprimeIespolTeiTeursdequel- 
quc  Nation  qu'ils  foient  )  Se  que  N.  N.  après  avoir 


íóus  la  foy  dudit  ferment  aifirmé  que  Icfdittes  mar- 
chandifes cy-delfusfpecifiées,  &  non  autresiontchai- 
gées  fur  ledit  Vaillcau  pour  le  fufdit  voyage  ,  &  qu'au- 
cune partie  defdites  marchandifes  n'apartient  point  à 
d'autre  qu'aux  fufdites  pcilf)nnes  &  qu'il  ny  aaucunes 
autres  marchandifesdecachécs,  fous  un  nom  emprun- 
té, mais  que  Icfditesmjrchandifes  (ont  verirableraen- 
&:  réellement  chargée-;  pour  Tufage  des  (ufdits  pro- 
priétaires, &  d'aucune  autre,  ó¿quele  batttlier  nom- 
mé N.  eit  bourgeois  de  la  Ville  N.  c'eft  pourquoy  a- 
prés  au  exafte  examen ,  Nous ,  (  les  fufdits  Gouverneur 
ou  premier  M^igÜlrat  ou  Commiifaires  de  la  Doiiane  de 
fuldittc  Ville)  nous  a fuffifamment  apparu  que  le  fufdit 
Vaiileau&  les  Marchandifes  y  chargées  font  exemptes, 
&  appartiennent  véritablement  &  réellement  à  des 
fujets  de  ia  Royale  Majc/lé  de  Suede  ou  de  fa  Royale 
Majcilédela grand  Bretagne  ,  ou  auxfufdics  habitans 
d'autres  Nations  j  prions  pour  cet  ciFet  trés  humble- 
menu  toutes  puifTances  par  Terre  &  par  Mer  ,  Rois, 
Princes,  Republiques,  &:  Villes  libres  ,  comme  aulÏÏ 
tous  Généraux,  Amiraux  ,  Officiers  ,  &  Comman- 
deursdansles Havres,  &  tous  autres  qui  font  commis  à 
la  garde  des  Ports  ou  .ont  Commiilion  de  Mer  ,  qui 
pouiToit  rencontrer  ce  VaiiTeau  ou  dans  quelque  Flûte 
ou  il  pouroit  fe  rencontrer  ou  paiTer,  ou  dans  quelque 
havre ,  qu'il  puilTe  fejourner  ,  qu'eu  égard  aux  Alliant 
ces&  amitié  qu'il  a  avec  un  chacun  ou  leur  Superieurs, 
&  avec  ia  Royale  Majefté  de  Suede ,  notre  Roy  &  Si- 
re ,  ou  avec  la  Royale  Majefté  de  la  grand  Bretagne, 
nôtre  Roy  &  Sire ,  qu'ils  ayent  à  laiifer  paifer  librement 
feurcment  iansempefchementni  molefte  ledit  batteliet 
avec  fon  VaiiTeau  N.  &  les  peifonnes  8c  biens  quiea 
dépendent  ,  maisautfi  s'il  trouve  bon  de  fortir  dudit 
port  pour  continuerfon  voyage  à  unautrelieu,  de  luy 
témoigner  toute  force  de  civilité  comme  fiiict  de  ià 
Royale  Majefté  de  Suede  ou  de  fa  Royale  Majefté  de 
la  grand  Bretagne,  laquelle  il  recevront  en  fembiable 
occaiionou  autre  de  fa  Royale  Majefté  de  Suede  ,  ou 
de  fa  Royale  Majefté  de  la  grand  Bretagne.  En  tcmoia 
de  la  venté  ,  nous  avons  ligné  ces  prefèntes  de  nôtre 
main,  &  l'avons  fait  confirmer  parl'apoiìciou  du  Iccaii 
de  nôtre  Ville,  fait  &c. 

V.  Commeparcette  plusétroitc  Alliance  les  deux 
SereniiEmes  Roys  &  leurs  Royaumes  font  obligez  de 
procurer  l'avantage  l'un  del'autre ,  il  a  été  jugé  à  pro^ 
pos  d'exhorter  &  infiter  de  plus  en  plus  leurs  fujets  de 
négocier  enfcmble.  Aux  finsdequoy  il  a  été  convenu 
départ  &  d'autre  ,  que  Gottembourg  dans  le  Weft- 
Gotsducôté  defa  Royale  Majefté  de  Suede  ,  &  en 
Angleterre,  Pleymouth  dans  la  Comté  de  Devon  de 
la  part  defa  Royale  Majefté  de  la  grand  Bretagne,  fe- 
ront déclarez  &  ordonnez  pour  Ports  libres ,  ou  les 
Marchands  ,  qui  font  fujets  des  deux  Confédérez 
joüirontdu  droit  d'étalage,  &de  toutes  les  hbertez& 
privileges  endependans  ,  fçavoir  que  les  fujets  &  ha- 
bitans de  Suede,  auront  la  liberté  à  Pleymonth ,  comme 
Havre  libre ,  d'aporter ,  d'amener  toutes  fortes  de  Mar- 
chandifes avec  leurs  VailTcaux  de  la  Mer  de  l'Bft ,  &  des 
Provinces  de  Suede  ,  fcitué  &  fur  la  Mer  de  i'Eft& 
de  l'Océan  ;  mais  les  fujets  &  habitans  d'Angleterre 
feront  à  l'avenir  en  liberté  d'amener  avec  leurs  Vaii- 
féaux  à  Gottembourg  ,  comme  Havre  libre  ,  toute 
force  d'autres  Marchandifes,  exceptez  celles  de  la  Mer 
de  l'Eft,  &  des  Provinces  de  Suede  ,  fcituées  fur  la 
Mer  de  l'Bd  &  fur  i'Ocean,  &de  les  vendre  à  leur 
volonté,  ou  de  les  échanger  contre  toute  forte  d'autres 
marchandilês,&celaà  telle  condition,  qu'il  iéra  feu-* 
Jement  payé  la  huitième  partie  d'un  liaelder  pour 
l'encrée  de  la  valeur  de  cent  Daelders  ,  en  reconnoii- 
fance  feulement  de  l'étalage  ou  de  la  liberté  du  Havre, 
&  ce  pour  les  Marchandifes  que  les  fujets  des  deux 
Confédérez  auront  amené  dans  lefdittes  Villes  ,  pour 
y  être  vendues  à  d'autres ,  &  lefquelles  feront  dere- 
chef tranfportéesdelà  par  Mer  parles  achettcurs. 
VI.  Mais  nies  Marchandifes  des  fufdits  VaiiTeaujc 
R  s  ns 
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ANS  dechari^icnt  point  ni  en  tout  ni  en  partie  dans  lef- 
deJ.C.  dits  Havres,  ou  que  pour  certaines  raifons  on  vcüíllc 
666  IcstranfporCt.''  avccla  ciiLirgc  entière  en  d'autres  lieux, 
on  ne  Îera  point  obligé  de  rien  payer  pour  la  fouf- 
france  des  VaiOcaux  ,  ou  pour  l'entrée  nu  (ortie,  ni 
pour  les  Marchandifes  &  changes ,  ni  pour  le  péage,  ni 
pour  ]a  reconnoifiance  ,  ou  pour  quoy  que  ce  foit  ; 
mais  pourront  en  lembl?.ble  cas  entrer  &  fortir  libre- 
ment ,  fans  aucune  moleftc  ,  avec  cette  condition 
néanmoins ,  qu'aulTi-tôt  qu'ils  feront  arrivez  ils  per- 
mettront à  un  Viiïteur  ,  qui  feulement  fera  mis  pour 
garde  fans  aucune  molefle  ou  grief  pour  le  batelier ,  de 
refter  dans  le  fuldit  VaiiTeay,  jufques  à.  ce  qu'ils  par- 
tent derechef  delà 

VII.  Mais  pour  les  Marchandifes  qui  feront  ame- 
nées dans  lefdites  Villes  de  Gottembourg  &dePley- 
mundc  5c  qui  feront  débitées  dan^  lefdites  Villes  & 
lieuxcirconvoifins  ,  &quineferont  pas  retranfportées 
en  Mer,  il  en  fera  payé  le  péage,  fuivant  les  liftes  pu- 
bliques du  péage ,  qui  en  feront  faites.  Il  en  fera  de  mê- 
me des  Marchandifes  qui  feront  amenées  dans  les  fufdi- 
tes  Villes  de  Gottembourg  &  de  Pleymouth  des  places 
circonvoi fines,  &  qui  n'auront  point  encore  payé  de 
péage  de  Mer,  lorfqu'elles  feront  forties  des  deux  Ro- 
yaumes &  fe  feront  mifesenMer. 

Vili.  Mais  afin  que  l'ufqge  particulier  du  commer- 
ce entre  les  deux  Confédérez  foit  tant  plus  avance  du- 
rant cette  Alliance  ,  fa  Majeiié  Suedoife  donne  la  li- 
berté Ì  la  Nation  Angloifc  à  Gottembourg,  &  fa  Ro- 
yale Majeilé  de  la  grande  Bretagne  à  la  Nation  Suedoi- 
ÍC  ,  à  Plcymouth,  comme  en  Ports  libres  ,  non-feu- 
lement de  depofer  leurs  Marchandifes  ,  mais  auiïi  de 
lesmettre  endcsmaifons  particulières  fous  leur  propre 
garde,  en  la  maniere  fuivante.  Et  afin  que  l'on  y  puille 
décharger  les  Marchandifes,  Scies  porter  dans  des  ton- 
neaux ,  tonnes ,  ou  coffres  fermez ,  dans  les  Bureaux  de 
la  Doiiane  ,  d'y  étant  mifesyctre  laiifées  en  leur  en- 
tier fans  les  depaquetter,  fous  la  garde  publique  à  la  vo- 
lontédu  Marchand ,  s'il  les  veut  derechef  tranfporter  ou 
les  retirer  à  luy  ,  alors  les  coffres  ,  tonneaux,  tonnes, 
&c.  feront  ouverts  par  le  receveur  de  la  Douane ,  &du 
Marchand  ,  &  fera  faitte  une  lifte  des  Marchandifes, 
avec  le  nom,  &  le  prix  ,  &  combien  il  fera  paye  de 
droit  pourchacunes,  laquelle  lifte  étant  faitte  double, 
iêra  fîgnée  par  le  receveur  de  la  Douane  ,  &  par  le  j 
Marchand  ,  íí  feront  les  Marchandifes  fceellées  ou  ! 
cachettécsduiceauou  cachet  du  Bureau  &  ainfÎremï-  \ 
fe>  en  des  maifons  particulières  à  la  garde  du  Marchand  ; 
mais  avec  certaines  caution  &  telle  condition  ,  quefi  I 
elles  fc  vendent  à  Plcymouth  ou  Gottembourg  pour  y  j 
être  dcbittées  ,  on  en  payera  le  péage  qui  fera  limité,  ' 
avant  de  les  vendre  :  Mais  fi  les  Marchandifes  ne  peu- 
Vent  être  vendues,  &  qu'elles  foient  derechef  tran  fpor- 
tée  par  Mer,  fera  feulement  payé  pour  reconnoiifance 
la  huitième  partis  d'un  Daelder  de  la  valeur  de  cent,  aînli 
qu'il  eft  ordonné  par  le  dix  neufiéme  Article.  Qu'il  en 
fera  ufé  de  même  à  l'égard  des  Marchandifes  qui  ne  fe- 
ront pas  renfermées, comme,  Cuivre,  Fer,  Poix, 
Mafts,  Vins,  Sel&femblablequi  ferontdans  le  Vaif- 
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feiu ,  Icfquelles  après  qu'elles  feront  enregitrées  &  fij»  :  ANS 
nées  du  Receveur  de  la  Douane  ,  &  du  Marchand  de  J.  C. 
comme  il  eft  dit  cy-delTus  ,  apre's  caution  donnée  que  iggg 
les  droits  ,  feront  payez  fi  elles  y  font  débitées,  elles 
feront  déchargées  &  mifes  en  des  maifons  particuliè- 
res, julqucs  à  cequ'ellesen  (bient  ou  tranfportées  ou 
étant  des  chargées  du  péage  fi  elles  fe  gâtent  être  ven- 
dues; maisafin  que  par  jette  liberté  de  pouvoir  porter 
les  Marchandifes  dans  des  maifons  particulières  ni  l'un 
ni  l'autre  des  Confédérez  ne  puiHcnt  pas  être  trom- 
pez, lefdites  Marchandifes  feront  tous  les  tiois  jour  víñ- 
tées  par  le  Receveur  du  Bureau  &  pat  les  Vîfiteufs, 
Se  ne  feront  point  vendues  en  détail  ,  mais  en  gros, 
fur  peine  de  Confifcation. 

IX.  Et  quoy  que  par  les  fufdittes  chofes  &  par  k- 
dit  Traité  ,  il  foit  aifez  notoire,  ce  qui  doit  étreob- 
fervé  ,  afin  que  l'ufage  de  la  Navigation ,  &  du  Com- 
merce dans  ces  temps  foit  libre  &  ailuré  ,  néanmoins 
afin  d'ôter  d'autant  mieux  toute  tromperie  ,  &  toute 
forte  de  pratique  frivole  &  illufoire  ,  nous  avons 
jugé  à  propos  défaire  fçavoir  à  un  chacun  que,  com- 
me le  Traité  foufïre  les  batteliers  des  Vaifleaux  Sué- 
dois de  quelque  Nation  qu'ils  foient ,  pourvu  qu'ils  ■ 
ayant  prêtez  le  ferment  comme  Burgeois  &  habitans 
de  Suede.    S'il  arrive  que  fi  quelque' battelier  étant 
Bourgeois  8c  habitant  juré  de  Suede  venoit  à  mourir 
&  qu'un  autre  fut  mis  en  fa  place  ,  ou  quefiquelquc 
battelier  venoit  à  être  choifi  &  mis  fur  quelque  Vaillcau 
lequel  un  ouplufieursdenosfujets  ou  habitans  auroic 
fait  achetterouconftruirehors  de  nôtre  Royaume  & 
des  Provinces  en  dépendantes ,  il  ne  fera  permis  en  ce  cas 
à  aucun  de  nos  fujets  &  habitans  de  prendre  un  bat- 
telier de  Nation  étrangère  ,  qu'au  preallable ,  ce  bat- 
telier ne  fe  foit  obligé  par  ferment  &  n'ait  donné  fuf- 
fifante caution  qu'il  fera  fa  Refidencedans  nôtre  Ro- 
yaume ou  dans  les  Provinces  en  dépendantes  ;  ce  qui 
étant  fait  le  nom  du  battelier  &  du  Vaiifeau  fur  le- 
quel il  aura  été  mis ,  fera  envoyé  à  nôtre  Miniftre  qiii 
refide  à  la  Cour  du  Roy  de  la  grand  Bretagne ,  &  le 
nom  du  Miniftre  du  lieu  ou  ledit  battelier  aura  pré- 
té  fon  ferment,  &  donné  caution  de  tranfporter  ibn 
Domicileen  Suede  ou  dans  l'une  des  Provinces  en  de- 
pendantes,  &de  s'y  établir.  Pour  lequel  VailTeau  & 
battelier,  il  fera  enfuite  procuré  un  palleport  Anglois, 
jufques  à  ce  qu'il  fôit  arrivé  pour  lapremiere  fois  dans 
les  Havresde  nôtre  Royaume  ,  ou  dans  les  Provinces 
qui  en  dépendent ,  ou  après  qu'il  aura  montré  &  délivré 
fon  palfeport  Anglois ,  il  fera  pourvu  de  nôtre  College 
de  Commerce  ou  de  nos  Gouverneurs  de  Province 
d'un  autre  paffeport  conforme  au  formulaire  exprimé 
dans  le  Traicté ,  lequelayant  ,  il  fera  fur  &  exempt  de 
de  toute  exaâion  ,  perquifition  ,  &  enlèvement, 
comme  les  autres  Vailfeaux  Suédois.  En  foy  dequoy 
&  pour  plus  grande  fermeté  nous  avons  ces  prefeiites 
fait  confirmer  de  noftre  Seau  Royal ,  &dela  iignature 
de  noftre  tres-honorée  &  chère  Mere ,  enfemble  de  nos 
autres  Tuteurs  &  Adminiftrateurs  du  Royaume. 
Donné  à  noftre  Château  de  Stockolm  le  i6.  Fé- 
vrier líSáí. 
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Träte  d^tyilìiance  défenñve  entre  FREDE- 
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déourg  ,  &  les  Etats  des  VKOVmC^S 
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16.  Février  j  1666.  Aitzema  j  Affai- 
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ALfooden Doorluchtigften  Vorftende Heereden 
Heere  Keurvorfì; van  Brandenhorgh  endede  Ho. 
Mog.  Heeren  Staten  Generlei  der  Vereenigiide  Ne- 
derlanden van  ouden  tijden  tot  noch  toe  in  feer  naeuwe 
eride  vertroude  Alliancie  ,  correfpondentie  ende 
Vricndícliap  lìjn  geweefl:,  ende  dat  al  voor  twee  jaren 
eer  heE  lactée  Traftaet  van  Alliancie  dcfenlive  den 
fcven-en-twmtighßen  Julii  feßien-  honden  vtjf~en 
"vijftig  tuíTchen  deíelve  oprecht  ,  was  komen  te  ex- 
pireren ten  weder  fijden  in  de  continiiatie  ende  prolon- 
gatie van  het  feive  Traélaet  geconfenteert  is  gewor- 
den, maer  wegens  eenige  voorgevallen  incidenten  de 
executie  totnochtoeuytgelÌL-lt  gebleven.  Sao  iftdat 
i)cyde  de  contrahenten  by  de  jegenwoordige  conjun- 
óture  van  tijden  ende  iàecken  nodich  hebbende  ge- 
acht het  geene  waer  ovcriy  voordefen  't  accoortlijn 
geweeft ,  ende  nu  noch  nader  onderlinge  fijn  vergeleec- 
Ken  ,  in  bchoorlijcke  forme  van  een  Traftaet  te 
doen  expedieren  ,  ende  Tpecialijck  te  ftellen  wat  fy 
contrahenten  foo  wel  uyc  krachte  van  't  voorfchrcve 
laefle  Trai^aet  van  Anno  feflien  honden  vitf-en  viif- 
tigh  ,  als  mede  in  gevolge  van  de  voorgaende  oude 
Traäaten,  Contraríen,  ende  verklaringen,  als  eickan- 
der fehuldich  lullen  ÍÍjn  te  doen  ende  te  preileren;  De 
Heer  Keurvorfì:  van  Brandenhorgh  tot  dien,  cynde 
van  íijncnt  wegen  heeft  Gedeputeert  den  Welweerdi- 
gen,  Welgcbooren  Hceve  Otto  l'^ryheer  van  Sdnuerin , 
Heer  tot  Alten,  Lantsberg  ende  Saciian  Erfkamerer  der 
Marek  endcCeurbrandenborgh  ende  Domprooíl  van 
de  Stiftkerckc  tot  Brandenhorgh  ,  mitfgaders  beitel- 
de opper  Preiìdent  geheymc  ende  Leenraedt  ,  oock 
Hoofrman  van  hare  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt 
tot  Oiaiijcnburgh  ,  als  oock  de  Edele  ende  Hoogh- 
gelecrdc  Heeren  Warner  Wilhelm  EUjfeil  geheyme 
oockClcefrchccndc  Ampt-kamer  R.acdt,ende  den  Hee- 
re Matthias  Romfwinckel ,  der  RcchtenDoitor  Cleef- 
iche  ende  Marckfche  Kegecrings-Racdt,  ende  Vice- 
Cantzler,  ende  Hooge  Mogende  H:-cren  Staten  Ge- 
neraci van  harentwegcn  oock  hebben  Gedeputeert  den 
Edelen  Geftrengcn,  w^ijfen,  Voorfichtigen  Heer ,  Hie- 
ronimmvan  Beverningh  Gedeputeerde  in  hare  Verga- 
dcringh  ,  van  wegens  de  Provincie  vanHoIlant  ende 
Wefl-Vrieflant  ;  de  welcke  in  gevolge  van  de  volmach- 
ten van  beyden  fijden  vertoont,  endedaervaneopie 
in'teyndevan  ditTraâ:aetisgeinfereert,  iìjnovereen 
gekomen  ende  gcconveniecit  j  op  de  conditiën  ende 
articulen  hier  nae  volgende. 

I.  Dat  tuííchen  lìjne  Keurvorñelijcke  Doorluch- 
tigheyt van  Brandenhorgh  ende  de  Ho.  Mog.  Hee- 
ren Staten  Generaci  der  Vereenigde  Nederlanden  ,  fai 
lijnende  blijven  cene  oprechte  ende  getrouwe  Vrient- 
fchap  ende  correfpondentie. 

II.  Dew-elcke  daer  toe  iïreckenfal ,  dat  d'een  des 
anders  Befìe  getrovvelijck  fai  hebben  te  bevorderen ,  en  - 
de  defTelfs  fchadeende  nadeel  n,ie  alle  vermogen  hel- 
pen aiiieeren  ende  weeren;  metfodanigen  macht  rc- 
ipeiftive  als  hier  na  fai  werden  verklaert. 

III.  In  \  befonder  füllen  haer  Ho.  Mog.  gehou- 
den wefen  fijne  Kcurvorfielijcke  Doorluchtigheyt  te 
helpen  defenderenende  belchermcn  inde  Landen  van 
Cleve  y  Gulijck^^  Berge,  Mardis,  ende  Raven  sbergh, 
ende  andere  Landen  tot  dc  G uUjck^fche  ende  Cleeffche 
fucceüic  gehorende ,  of  die  geene  van  de  felvc  daer 

van 
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COwTfje  Ie  Serenifflme  Prince  Cr  Seigneur  Ie  Sei- 
gneur Electeur  de  Brandebourg  er  leurs  Hautes 
twßances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces 
Vnies  ,  dèi  Longues  années  ont  été  en  une  tres  etroittè 
Cr fideile  Jilliance ,  correj^andance  amitié^  &  e¡ue 
dès  devant  deux  ansane  le  dernier  Tramé  d' Alliance 
defenßVe  duvingt  fepttéme  'fuillet  mil  ßx  cens  cini^uan^ 
te  cmej  entre  eux  conclu  vint  à  être  exécuté ,  il  fut  con~ 
fenti  de  part  cr  d'autre  k  la  continuation  prolonga- 
tion dudtt  Traiitéy  watj  ^ue  pour  cjuel^jues  tncidens 
fexeciition  en  a  été  différée  jufjues  à  prefent.  Les  deux 
parties  contraftantes  dans  cette  prefente  conjofîêfurede 
tems  CT  d'affaires  ,  ayant  jugé  à  propos  de  fai- 
re coucher  en  bonne  forme  d^ns  un  Tramé  ce  dont  ils 
font  ci-devant  demeuré  d'accord  cr  dont  ils  font  enco- 
re convenus  prefentement  CT  jjecialement  de  ffecifier 
ce^uenvertudufufditTraittéâel'anmtl  ßx  cens  ein* 
(puante  cinq  ,  comme  auffi  en  cenfecjuence  des  precedens 
anciens  Traitez.^  contrats  déclarations  ils  font 
obligé  de  faire  l'un  O"  l'autre,  VEleèleur  de  Brande- 
bourg  à  cette  ßn  a  deptité  Cr  dépêché  de  fa  part  le  noble 
Seigneur  Otton  Seigneur  de  Sn/erin  cr  d' Alten  j  Lans- 
berg er  Sachan ,  Chambelán  du  Margrave  Cr  EleEieur 
de  Brandehourg  Cr  Prévôt  del' Egli  fe  de  Branaebourg^ 
Cr  confetller  fecret  Cr  de  la  Cour  feudale  Cr  Mahre 
d'hoßel  de  leurs  Sérénité  Eleêlorale  à  Orangenbourg  , 
comme  les  Nobles  <^  f cavan  t  s  Seigneurs  PVarner  Gml- 
laume  Blaf^eil  Confeiller  de  la  chancelerie  ,  (jr  Mat» 
thias  Pontswinckel  DoBeur  en  dren  cr  conseiller  delà 
Régence  de  Marc  y  Cr  Fice  Chancelier  ;  Et  les  Hauts 
Cr  Puifjans  Seigneurs ,  les  Etats  Généraux  ont  auffi 
député  de  leur  part  i  letioble,  difcret  ^  fage  <y  prudent 
Seigneur  Hiéreme  de  Beverning  député  en  leur  Affem- 
blée  de  la  part  de  la  Province  de  Hollande  deWtSi' 
E\ife  y  lefquels  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  produits  de 
part  Cr  d'autre ,  Cr  dont  Copie  eßmfere'e  à  Ußn  des  pre- 
fentes  ont  accordé  Cr  convenu  les  conditions  Ani" 
des  qui  s'enfuivent. 


I.  Qu  il  y  aura  une  bonne ,  une  fincerc  CrfideU  ami- 
tié cr  corref^ondence  entre  fa  Sérénité  Elelhrale  de 
Brandebourg  Cr  leurs  Hautes  Puijfances  les  Etais  Gé- 
néraux des  Provinces  -  ZJnies, 

ï  I.  Laquelle  amitié  s'étendra  k  ce,  quils'procurerone 
le  bien  Vunde  L'autre  ßdellement  Cr  aideront  4  détour- 
ner le  dommage  l'un  de  l^  autre  avec  les  forces  qui  feront 
déclarées  ci  deffous* 

II ï.  En  particulier  feront  Heurs  Hautes  Puifjan- 
ces  obligées  d'aßißer  Cr  aider  fa  Sérénité  EleHorale  à 
défendre  cy  proteger  les  Pats  de  Clevev  ,  'juliers  ,  Ber- 
gue  ^  March  er  Ravensberg  Cr  autres  Pan  aparte- 
nant  à  la  fuccefion  de  fulters  Cr  de  Cleves,  oh  ceux 
dont  fa  Sermtè  Elettorale  eß  prefentement  en  poffef 
R-  5  fon 
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NS  van  fijne  Keurvorllclijclse  Doorluchtiglieyt  jcgen- 
J.C.  woordig  in  pofefieii  ,cfhiemamí¡eb  in  wittige  paf- 
Cf  feffie  foude  mogen  komen  ,  als  meede  in  alle  Lan- 
íiíM,ejiác/'/<¡c(,ft»,í>///'«'M;»  die  fijne  Keurvorflelijcke 
Doorluchtiglieyt  heeft  aende  Oafl-Zee  gelegen  ,  te 
weten  de  HartOcliddmmen  van  Pnijffencndc  van  achter 
£omeren  ,  tcgens  alle  die  geenc  die  defelve  fouden 
mogen  ondcrilaen  Vyantlijck  te  invaderen  of  met 
openbaer  geweit  aen  te  taften. 

IV.  Des  fai  mede  fijne  Keurvorftclijcke  Door- 
luchtiglieyt gehouden  fijn  haer  Ho.  Mog.  te  helpen 
defenderen  ende  befchermen  tegen  alle  vyantlijclcen 
invallen  ende  öpenbaei"  gewelt  ,  welcke  haer  Ho.  Mo. 
inde  Vereenigde  Nederlanden  ,  of  derfelver  onder- 
horige angren fende  Lantfchappen  ,  Steden  ende  Plaet- 
fen,  of  andere  met  haer  Ho.  Mog.  Guarmfeen  inde 
Toorfchreve  Landen  ende  Plaetliîn  befet  ,  of  oock  in 
hare  navigatie  ende  Commercie  op  de  Ooß-Zee  foude 
mogen  overkomen  en  aengedaen  worden. 

V.  Ende  füllen  dien  volgens  partijen  contrahen- 
teri  ,  uyt  krachte  van  defe  mutuelle  defenfie,  gehou- 
den fijn  clckander  getrouwclijck  ende  vigoreufeUjck 
teadfifteren  tcgens  alle  de  geenc  die  d'een  ofd'ander 
in  die  voorfchreve  haer  Ho.  Mog.  of  fijne  Keutvor- 
flelijcke  Doorluchtigheyts  Landen  refpcilive  in  hare 
Hoogheden  ,  prseminentien ,  Domeynen  ,  revenuen 
of  ce'nige  andere  rechten  onwettelijck  fouden  mogen 
onderliaentebefwaren  ofte  verongelijcken,  omlooda- 
rigc  wettige  befwaerniiie  ende  verongclijckinge  te 
helpen  afkeren,  ende  niet  te  gedogen  dat  des  eens  of 
desanders  commercten  ende  navtgAtteno"^  de  Oofl-Zect 
op  de  Kevieren,Stromen,  ende  tíavenen  omtrent  de 
felve  of  de  Vereenigde  Nederlanden  gelegen  ,  wor- 
den gefparret  ,  of  door  Licenten^ImpoßeniTollen  of 
andere  innovatien  onbchoorlijck  belwaert. 

VI.  Ende  fai  oock  defe  mutuele  defenfie  plaets 
grijpen  ende  houden  ,  wanneer  in  des  eene  of  des  an- 
der deels  voorfthreve Landen  ,  het  Evangelifcheine- 

■  fen  door  openbare  Oorlochof  ander  gewelt  wort  ge- 
aflaileert ,  lulx  dat  de  vrye  exercitie  van  de  Evange- 
iifche  Religie  daerdoor  Ibude  worden  gcturbeert  en- 
de  belet  Î  tndtinfonderheytfoowanneerindcC/ee/- 
fche,  Gl<ylick.fche  ende  Berghfihe  ,  als  oock  andere 
daertoe  gehoonge  Landen  ,  den  cours  van  deopge- 
melde  Religie  loude  worden  gefttuyt  ter  rijdt  ende 
wylcn  tot  lyne  Keurvorftehjcke  Doorluchtigheyt. 
fich  d;iet  over  met  zyne  Vütllcli|cke  Doorluchtigheyt 
van  Nieuhargh  nader  fai  hebben  vergcleeckcn ,  of  die 
verfchillcn  doordeKeylèrhjcke  CommiHarifcn  füllen 
wefengcdecidcerr,  of  andcriints  hnaelijck  algedaen. 

Vil.  Wel  verftaende ,  dat  de  gene  van  partyen  die 
cerfl  fai  wefcn  gcattaqueert ,  ter  plactfe  ende  ten  re- 
guarde als  vooren  ,  ghchoudenfal  fijn  fulcks  te  noti- 
ficeren aen  de  andere  die  niet  fai  welen  geattaqueert,de 
welcke  hem  fai  moghen  employerenom  doorminne- 
lijcke  wegen  te  doen  repareren  de  troublen  ende  de- 
ftourbiers  ,  die  door  de  voorfchreve  attacque  foude 
mogen  fijn  ghedaen  ,  ende  vervolgens  moycnnercn 
een  accommodement  tüllchen  den  attaquant  en  geat- 
taqueerde ,  fo  nochtans  dat  de  felve  onvermindert  de 
ofhcien  van  raediatie  het  beloofde  Iccours  aenftonds, 
immers  foo  haeíl  doenlijck  aen  partye  geattaqueerde 
fai  moeten  fluyten. 

VUL  Defe  Alliantie  fai  den  Staet  der  Vereenigde 
Nederlanden,  en  de  Leden  van  dien  in  geencn  decle 
prejudiciëren  in  derfelver  hoogheyt,  icght,  ende  ge- 
rcchtigheyt,  waer  ende  op  Wien  ly  de  felve  mochten 
hebben  ,  nochte  oock  zyne  Kcurvorftel.  Doorl.  in 
deliclfs  hoogheyt ,  reght ,  ende  gcrechtiglieyt ,  waer 
ende  op  Wien  fy  de  felve  mochten  hebben  ,  gelijck  oock 
niet  inhetrefpeâende  de  plichten,  daermede  de  fel- 
ve fijne  Keyfcriijcke  Majelteyt  ende  'c  Roorofche 
Rijckis  verobligeert  ,  maer  füllen  de  felve  alle  refpec- 
tive  in  haer  geheel  ende  onvermindert  verblijven, 
gelijck  oock  defe  Alliantie  in  geenen  deeleen  fai  pre- 


DE  PAIX, 

ßon  y  OH  i^ü' il  pourra  po¡[eder  ct-aprés  legitimtntefít  9 
comme  auffi  tous  les  Pais  y  places  ou  Havres  defaditte 
Sérénité EleUorale  fcitués  fur  les  Aders  de  l'E(ij  ßa- 
voirles  Duchés  de  Pruße  er  de  Pomerame  contre  tous 
ceux  <^ui  voudraient  entreprendre  d'y  faire  invaßon  en 
de  les  attaquer  k  force  OHTJcrte. 


I V.  Ty  ailleurs  fa  Sérénité  EleBorale  fera  attßt  te- 
nue de  défendre  (y  proteger  contre  toute  invaßon  cr* 
Violence  manifeße,  les  Provinces-Umes  Cr  les  Proviti-' 
ces  y  Pailles  cr  places  en  dépendantes ,  eit  les  autres  ou 
L.  H.  P.  ont garnifon  comme  au(fi  dans  Icurnavigation 
C?"  Commerce  furies  Aiers  de  VEß, 


V I  "Et  en  con fec^uence  ferontles  parties  contraÛmtes 
obligées  en  vertu  de  cette  mutuelle  aejfence  de  s^aßißerß-- 
dellement  CT  vigoureufement  covtre  tous  ceux  ^ut  vou- 
drotent  entreprendre  de  faire  ijuelejue  tort  ou  dommage 
à  LM. P. ou  à  fa  Sérénité  EleBorale  dans  leurs  pais^pre- 
rogatives ,  prééminence  ,  domaines  ,  revenus  oh  de 
^ucl^ues  autres  leurs  droits  y  Gr  peur  aider  à  détourner 
lefdits  torts  (y  griefs ,  ne  permettront  pas  que  le 
commerce  o~  navigation  de  tun  ou  de  l'autre  fur  la  Mer 
defEfl  ,  Cr  fur  les  Rivières^  ßeuves  cr  Havres  oh 
dans  les  Provinces  -  Unies  ne  foit  furchargez.  inju- 
ßement  par  les  impots  CT  péages  oh  autres  innot/a- 
lions. 


Vî.  Et  cette  mutuelle  dejfenee  aura  auffi  lieu ,  lors 
que  dans  quelque  partie  des  fufdits  pais  on  attaquera  la 
religion  par  guerre  ouverte  ou  autre  violence^  en  forte 
que  par  icelle  laditte  Religion  Evangeltque  en  putjfe 
être  troublée  Cr  empêchée  ;  Et  particulièrement  au  Cits 
que  dans  les  fujdtts -pais  de  Cleves  y  ^utllers^  cr  Ber- 
guCj  comme  aujfi  dans  le  autres  lieux  en  dependans  Is 
cours  de  laditte  religion  vint  à  être  arrêté  pendant  U 
tems  <T  jufques  àceque  fa  Sérénité  Eleciorale  fe  fera 
accordé k  cet  égard  avec  fa  Sérénité  Eteiiorale  de  Neu- 
hourg^CTque  ces  dijferensfotent  vmdéspar  les  CommfJJai' 
res  Impériaux  t  ou  terminez.d' une  autre  maniere. 

r/J.  Bien  entendu  que  la  partie  qui  des  deux  fer4 
attaquée  la  premiere  aux  lieux  Cr  kV  égard  de  ce  que 
deffus  y  fera  obligée  d'en  avertir  l'autre  partie  qut  ne  fe- 
ra point  attaquée ,  laquelle  fe  paura  employer  pour  fai- 
re reparer  les  troubles  cr  detourbiers  ,  qui  par  cette 
attaque  pourroieni  avoir  été  faits  ^  en  confequence 
mojenner  un  accommodement  entre  l attaquant  Cr  l'at- 
taqué ^  en  forte  que  pourtant  fans  préjudice  de  lajjice 
de  Adediateur  on  fera  obligé  d'envoyer  außiiöt  le  fecours 
promis  k  la  partie  attaquée ,  du  moins  aujfitôt  qu'il  fera 
pojfible. 

VI  Jl.  Cette  Alliance  ne prejudictera  en  nulle  ma- 
nierekVétatdes  Province} -Vmes  m  aux païs  cr  depen- 
dans y  à  l'égard  de  leurs  Prérogatives  cr  droits  qu'ils 
pourraient  avoir  y  ni  auÇi  auxdro:ts  Cr  prérogatives  de 
fa  Sérénité  EleBorale  ;  comme  non  pluaaux  devoirs 
auxquels  Heß  obligé  k  fa  Majeflé  Imper  aie  Cr  kV  Em- 
pire ^  mais  demeureront  en  leur  entier  cr  fans  diminu- 
tion; comme  au(fi  cette  /Alliance  y  ne  prejudiciera  enau- 
cune  maniere  aux  precedens  Traitez,  ,  contrats  ^  de^ 
ciarations ,  ou  Alliances  faittes  fott  entre  les  parties 
comr  atlante  s  particulièrement foit  avec  d' autre  Rois, 
Princes  y  Potentats^  Républiques  cr  failles ,  Crpar- 
ttculimment  i^vec  la  Cd^rmn^  d$  Pologne. 

"  _  ;/-r.  Si 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 
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ANS  judicieren  aen  voorige TraSatcn , Contracten,  verkU- 
àe  J-G-ringen  of  verbintcniiren  ,  't  zy  aen  of  tufichen  partyen 
1666.  Contrahenten onderlingh ,  'tzyaen  ofmetandcre  Co- 
ningen,  Princcn  ,  Potentaten  ,  Repiiblijcken  ende 
Steden  ghedaen  of  gemaeckt ,  ende  patticulierli  jck  met 
de  Croon  van  Poolen. 

IX.  By  aldieneenof  d'ander  van  de  Contrahenten 
door  yemjnt  met  gheweldt  quame  aengetjft  ,  of  an- 
derfints  in  fijne  Commercien, Landen,  Reghten,Ge- 
leghtiehedcn  ,  ofinvrye  exercitie  van  de  Evangelifclie 
Religie  als  vooren  aengetaft,  beoorloglit  ,  of  getur- 
beert  te  worden  ,  ende  het  feive  haer  Hoogh  Mog. 
foude  over  komen  ,  fulxs  dat  fy  quamen  aengetaft, 
beoorloght ,  ende geturbeert te  worden,  ioofalfijnc 
Ceur-Vorftelijcke  Doorluchtigheyt  haer  Ho.  Mog. 
affifteren  met  i7fee  dnyfem  mannen  te  voet ,  goedt, 
ende  wefgcwapent  volck  ,  ende  by  foo  verre  iìjne 
Céurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  in  voegen  als  voo- 
ren foude  mogen  -worden  aengetaft ,  beoorloght  ofte 
geturbeert  ,  foo  füllen  haer  Ho.  Mog.  fijnc  Ceur- 
vorftel.  Doorl.  te  hulpe  komen  met  drie  duyfent  man  - 
nente  voet  ,mede  goedt^ ende ghewapent volck; Des 
làlcjóck  food'eene  als  d'andere  van  partyen  Contra- 
henten in  defen  die  voorfchreve  fecourifen  fai  moeten 
furneren  ,  ghehouden  weien  de  felve  'tonderhouden 
naer  behooren ,  fulcks  dat  de  geattaqueerde  ,  beoor- 
loghde ,  of  geturbeerde  daer  van  egeen  laften  fai  ko- 
men te  dragen  ;  Doch  füllen  d'íncjuartieringen  ende 
logeringen  werden  beforght  by  de  gea (Ii fleerde  partye, 
ende  fai  de  partye  die  den  anderen  te  hulpe  komt  over 
"2yh  fecoutsföodanigh  Opperhooft  mogen  ghcbtuy 
cken  ,  als  hem  goedtduncken  fai ,  in  defen  verftande 
nochtans ,  dat  in  cas  de  geaflailleerde  partye  liever  fon- 
de gheholpcn  wefen  met  Ruyteren  ,  Gelt,  Schepen^ 
JliffUítie  van  Oorlogh  ,  of  Schecks  -  volck^  ,  foo  fai 
d'afnílentie  naer  advenant  van  't  voorverhaelde  fecours, 
tot  keure  van  de  ghealíailleerde  partie  werden  geredu- 
.ceert  ende  gecompaíTeert/uIcks  dat  duyfem  Soldaten  op 
vier  duyfent  Rijcxdaelders  ter  maendc  füllen  moeten 
gereeckent  ende  aengeflagen  worden,nemende  het  jaer 
op  twaelf  mnendcn  ;  Ende  fai  de  voorfchreve  bcta- 
Jinghe,  oltcprcttatierefpeäivc  ghedaen  werden  ter  in- 

tanck  van  yeder  maenât  by  egale  portien,  ende  dat  in 
Jecie  Rijcxsdaelders  tot  yimßerdam  ende  Ham- 
hourgh  refpedive,  maerin  cas  de  voorfchreve  preflatic 
quame  te  gefchieden  ten  deele  of  in  't  geheel  in  munitie 
van  Oorlogh  ,  in  Schepen  ,  of  andere  Waren  ten 
Oorlogh  drenftigh  ,  foo  fai  den  Aiftftent  gehouden 
.wefen ,  alle  mogelijcke  forge  te  dragen  dat  foodanige 
-Mít?iitie!7,Schápen,ofíe  ¡Varen  ter  goeder  trouwe,  ende 
ten  overflaen  van  ycmant  by  den  geaíTi fleerden  daer  toe 
tekicfen,  mogen  worden  ingekocht ,  maerden  ge- 
aífiíleerde  de  felve  munitie  van  Oorlogh,  of  Schepen 
moeten  ontfangen,  ende  felfs  af  halen  binnen 's  Lands 
onder  bet  gcfach  van  den  adjUent ,  die  het  fecours  fai 
furneren  ;  Doch  fai  het  fecours  hier  boven  uytghe- 
druckt  tereernre  ,  ofte  ter  andere  zijde  de  affiflerende 
partyein  geenerhande  manieren  necellìtcren  of  verbin- 
den, tot  eenigerupturetegens dt  geene  die  de  gefe-' 
condeerde  partye  foudc  mogen  attaqueren. 

X.  Ende  by  foo  verre  het  boven  geexpreifeerde 
fecours  van  twee  of  drie  duy [ent  man  refpeétive  ,  of 
het  äquivalent  van  dien  niet  batfant  mochte  worden 
geoordeelt ,  tot  volkomen  afweeringe  van  de  oppref- 
iïe  of  befwaernifle  daer  tegens  het  felve  wordt  gepre- 
ileert ,  dat  ín  fuicken  cas  die  niet  gheoppreifeerde  ofte 
niet  befwaerde  der  Geallietrden  gehouden  fai  wefen  de 
ghcoppreHeerde  ofte  befwaerde  ten  dien  (ine  met  foo- 
dane  vordere  maght  ende  middelen  by  te  fpringen,  als 
tot  volkomcne  afweeringe  van  de  voorfchreve  oppref 
iie  ende  befwaerniffc  geoordclt  fai  worden  van  noode 
Ie  welen  ;  Wel  vetftaendc  dat  pavtyen  Contrahen- 
ten ,  t'eickens  daer  over  ende  op  wat  conditiën  het 
tlve  L\  gefchieden  ,  particulierhjck  füllen  hebbente 
verdragen. 

XI.  Si;,  ' 


ANS 
dej.  C. 
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IX.St  l'me  OU  Vautre  des  parties  contratantes  venait 
a  être  attaquée  de  vive  force  par  queLquun  oh  qu'élie 
fût  trotible'e  par  voje  de  guerre  dans  fon  commerce  ^pAts, 
droits  ^prorogatives ,  oh  exercice  de  la  Religion  Evan- 
gelt^ucy  comme  dit  eß  ct-deffus ,  Cr  que  cela  arrivât  à 
H.  F.  en  forte  qu'ils  vinjfent  à  être  attaquez,  oh  troublés^ 
fa  Seremté  Eleilorale  lesajjißera  de  deirx  mil  hommes 
d'infanterie  y  bonnes  troupes  cr  bien  armées  ;  Etftc^é- 
toit  fa  Seremté  Ele  El  orale  qui  fut  attaquée  en  la  maniere 
quedejfujj  par  guerre  ou  trouble  y  L.H*  P.  lafecour- 
ront  de  trots  mil  hommes  de  pied  bonnes  troupes  Cr 
bien  armées.  Ceß  pourquoi  fune  ou  l'autre  des  par- 
lies  contratantes  qui  fera  obligée  de  fournir  ledit  fecours 
fera  obligée  de  V  entretenir  convenablement ,  en  forte  que 
celui  qui  fera  attaqué^  k  qui  on  fera  la  guerre  ,  ou  qui 
fera  troublé  t^en  portera  aucune  charge  ,  mats  les 
Quartiers  <y-  Logements  feront  fournis  par  la  partie 
afiftée;  Et  la  partie  qui  affiliera  l'autre  pouriife  fervir 
de telchef quebonluifemhlera^  enee  bien  entendu  «î- 
antmoins  qu'en  cas  que  la  partie  attaquée  aimât  piteux 
être fecourúe de  Cavalerie  ^  Argent  y  Vaifeaux  ^  mu- 
nitions de  guerre  ou  J\4atelots ,  le  fecours  fera  réduit  &• 
compenféa  l'avenant  du  fecours  fufmentionné  au  choix 
de  l'attaqué  y  en  forte  que  mil  Soldats  feront  comptez. 

evaluezà  quatre  mil  Rifdales  par  mois  ^  prenant 
douze  m  ois  en  Van'.  Et  fera  le  f ifdit  payement  ou  fmtrni- 
ture  reactive  faute  au  commencement  de  chaque  mois 
par  égaieportîon  ^  cr  ce  en  e^ece  y  ou  à  Amflerdam 
ou  k  Hambourg  ;  Mais  fi  laditte  preftation  ou  fourni- 
ture venait  kfe  faire  enpartie  ouentouten  munition  de 
guerre  ,  en  Vaiffeaux,  oh  autres  Marchandifes  fer- 
mants k  la  guerre  ^  V a ffiflant  fera  alors  obligé  d'aporter 
tous  les  ƒ oins  poßlbles  qu'on  aehette  les  munitions  ,  Faif 
féaux  OH  Marchandifes  fufdittes  de  bonne  foi,  cr  eu 
prefence  de  quelqu'un  que  l'affiflé  choißra  k  cet  effet  , 
mais  Vajßße  fera  obligé  de  recevoir  lefdittes  munitions 
deguerre  j  ou  P^aijfeaux  Cr  même  de  les  venir  prendre 
dans  lepáis  fous  la  domination  de  Vaßlßant  qui  four^ 
nira  le  fecours. 


X.  Etencas  que  le  fecours  des  deux  ou  trois  mil 
hommes  repBifs  cj  dejfus  exprimez,  ou  V équivalant  d'i, 
celui.,  nefut  pas  jugé  fuffifant,  pour  repoufer  entière-^ 
ment  Voppreffion  et  les  griefs  qu'on  pourroit  recevoir 
qu'alors  celui  des  Alliez,  y  qui  ne  fera  point  opprimé 
OH  lez.éfera  obligé  d'affiiîer  celui  qui  le  fera  de  telles  for- 
ces cr  moyens  qu'il  jera  ;ugé  necejj aire  pour  repoufer  en- 
tièrement lefdittes  oppreßions  C;- griefs.  Bien  emendu 
que  les  parties  contratantes  conviendront  k  quelle  cori'^ 
dition  cela  fe  devra  fairt. 


Je/.  Sa 


1^6  TRAITEZ 

(^Yc       ^^*  ^'j^'*^  KeurV.  Doorl.  cd  haer  Ho.Mòg.  füllen 
d'ccn  in  des  anders  Landen  geen  jnlegerintje  ofte  loge- 

ooo.  ringe  mogen  doen  »  fonder  voorgaende  behoorlijcke 
cominanicatif. 

XII-  Mjct  foo  wanneer  marche  ofte  dortocht  in 
des  eenennt  des  anderen  Landen  ioLidc  m ogi: n  gcfc hie- 
den )  füllen  de  contraherende  partycn  gehouden  zyn, 
ioorydclijck  notificatie  daervan  tedu«n,datvvedcrziits 
Gedeputeerden  daer  füllen  können  by  zyn  ,  om  de 
marche  toc  de  minfte  overlaftende  fchade  vandeOn- 
deedanen  te  helpen  dirigeren  ende  bevorderen  ,  foo 
nochtans  dat  oock  de  militie  daer  door  nictfal moe- 
ten worden  benadeelt  ,  maer  çeconicrvcert  ,  ende 
fai  daer  benevens  onder  de  Soldatefca  foodancernftige 
en  fchcrpedifcipiine  worden  onderhouden,  dat fy al- 
les füllen  koopencnde  betalen  ,  ende  dat  die  refpeóti- 
ve  Onderdanen  foo  wcynigh  als  einichiints  doenlijck 
ís  i  door  de  voorfchreve  doortochten  moghen  wor- 
den befwaert  ;  I  ot  welcken  eynde  alle  de  malverfa- 
tie  ,  ende  contraventìe  van  de  Soldatefca  rigoureufe- 
lijck  fai  worden  geftraft  ;  Ende  in  cas  een  deräe  ecni- 
nige  inlegeringen  ,  logeringen,  doortochten  en  in- 
feiìreringe  met  ecnigh  krijghs-volck  mocht  willen  on- 
dernemen ,  m  ofttdoorlijne  CeurvorftelijckcDoor- 
luchtigheyt  Cleeffche  ende  ¿iiarcl^ fe  o( haer  Ho.  Mo. 
daer  aengrcnfènde  Provinciën  ende  Landen ,  fo  füllen 
de  contraherende  partyen  na  voorgaende  concert  en 
overlegh  't  felve  eickander  foo  veel  mogelijck  helpen 
äfweercn  ende  bevryen. 

Xfir.  d'Heeren  5f<ïfi«  Gí^er*?/ fallen  de  Steden 
ende  Forten,  die  de  felve  jegenwoordigh  in  de  Lan- 
den van  Cleve  befet  houden  ,  iheC  foodanigh  Guar- 
;iifoen  voriien  ,  dat  aen  de  eene  2;ijde  de  felve  voor 
allen  overval  genoechfaem  mogen  verfeeckert  wefen, 
ende  aen  de  andere  zijde  de  goede  5«r^irr  ende  Inge- 
fetenen  van  de  voorfchreve  Steden  ende  Forten  niet 
mogen  werden  befwaeit  ,  tegen  redenen  of  tegen  de 
voorfz  defen  opgerechte  Capitulatien  ,  dc  welcke 
tot  dien  eynde  füllen  worden  gerefumeert  ,  ende  na 
de  tegenwoordige  conilitutie  van  tijden  met  onder- 
'lingh  concert  nader  worden  ghereguleert  ,  ende  on- 
dertuffchen  bly  ven  in  haer  vigueur  ende  werden  ghe- 
obièrveert ,  voor  foo  veel  met  onderlinge  naderhan- 
deünge  de  felve  niet  verandert  zyn  ;  Ende  füllen  haer 
Ho.  Mo.  fijne  Ceurvorftelijcke  Doorluchtigheyt,  in 
de  voorfz  Steden  ende  Forten  geen  indracht  doen, 
in  dellelfs  Lands-hooghedên  ,  eminentien  ,  régalien, 
ende  domeynen  ,  noch  oock  ghedogen  dat  fulxs 
by  haer  Gouverneurs  en  Officieren  ,  'tzy  mili- 
taire ,  'tzy  politique  ouder  pretext  ondernommcn 
werde  ;  maer  fijne  Ceurvorftelijcke  Doorluchtig- 
heyt mitfgaders  deífelfs  Erfgenamen  ,  gerufl  ende 
ongeturbeert  by  de  voorfchreve  Lands  Hoogheden^ 
Eminentien  ,  Regalien ,  ende  Domeynen  ,  ende  het 
vrye  ongehinderde  gebruyck  van  dien  laten  ver- 
blijven ,  ende  daer  by  in  fulcker  voegen  helpen 
maintincren  ,  dat  daer  jegens  by  niemandt  yets  on- 
dernomen moge  werden  ,  ofte  in  cas  dat  daer  je- 
gens yets  mochte  werden  geattcnteert  ,  dat  't  felve 
onderlinge  fai  werden  tegen  gegaen  ende  niet  ge- 
tolereert  ,  Gelijck  mede  fijne  Keurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt  belooft  ,  in  cas  yemandt  de  voor- 
fchreve zijne  Ceurvorflelijckc  Doorluchtigheyts 
Steden  in  den  Lande  van  Cleve  met  haer  Ho.  Mo. 
Guarnifoenen  befet  ,  quame  te  attaqueren  met 
vyandtlijcke  invallen  ofte  openbacr  geweldt  ,  dat 
zyne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  het  felve 
niet  anders  fai  op  nemen  ,  dan  of  het  aen  fijne 
Ceurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  't  felve  gefchach, 
ende  dienvolgens  haer  Ho.  Mog.  teghens  ioodanige 
invafien  cade  geweldt  met  die  hier  vooren  verfprooken 
hulpe  ,  fai  helpen  defcnderen  ende  befchermen, 
ingevolge  van  de  vier  ende  víz/í/í  Artijckelen  hier 
vooren  ter  neder  geftelt. 

XIV. 


DE  PAIX, 

I     X  ƒ.  Sa  Sérénité  EleH  orale  tr  t.  H.  P.  ne  pourront  ANS 
,  faire  de  Logements  ni  ne  donneront  de  quartiers  dans  de  J.  C. 
les pa'is  tiw  de  l'autre  j  fans  une  preallable  cr  conve-  j^^^, 
nable  communication. 

X 1 L  Mais  s' tl  fallait  faire  faire  quelques  marches 
dans  l'un  ou  l'autre  des  pAis  ,  les  parités  contratantes 
feront  obligées  d'endonner  avis  a¡[ez.4  tems  pour  que  les 
Députe  z,  de  part  <^  d'autre  pmljhnt  y  ccreprefens ,  poüT 
faire  en  f  nte  que  lefdittes  marches  fefajfent  au  moindre 
dommage  des  Sujets  ,  qu'il  fera  poßible  ,  fans  que 
pourtant  les  troupes  en  reçoivent  du  defavantage  mais 
fera  auffi  pourvu  À  leur  confervation  ;  Et  l' on  fera  oh- 
ferver  aux  Soldats  une  f  bonne  difcipline,  qu'ils  paie- 
ront tout  ce  qu'ils  achetteront  ,  afinque  les  SH' 
jets  de  part  Cr  Vautre  reçoivent  par  lefdittes 
marches  le  moins  de  dommage  qui  fe  pourra.  Aux  fias 
dequûi  toutes  les  malverfations  Cr  contraventions  de 
la  Soldatefquc feront  jpunis  rigoureufement  ;  Et  en  cas 
qu'un  troiféme  voulut  entreprendre  quelque  quartier, 
logement  ou  marche  par  ledit  pais  de  Clive  eu  de 
Marckj^uiapartiennentk  fa  Seremté Eletorale ,  oupay 
les  Provinces  cr  pais  de  L.H,  F.  cr  de  les  ravager  ,  les 
parties  contratantes  prendront  de  concert  des  mefures 
pour  fe  deffendre  Cr  fe  fecourir  l'un  l'autre. 


XII I.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  mettront 
telles gamifons  dans  les  Killes  cr  Forts  qu'ils  occupent 
prefentement  dans  les  pais  de  Cleves  ,  qifelle  puíjfent 
d'un  côte  ,  être  ajfurées  contre  toutte  irruption  d^ un 
autre  côté  fans  que  les  habitans  defdittes  Filles  Cr  Forts 
en  foient  lez.ez.  fans  ratfan  Cr  contre  les  Capitulations 
ci-devant  dreße'es ,  lefquelles  k  cette  fin  feront ^e fumées, 
qui  fuivant  la  conjunffure  du  tems  €7- par  un  concert 
particulier  feront  encore  réglées ,  CT'  lefquelles  demas- 
reront  en  leur  vigueur  y  &"  feront  ebfervées,  à  moins  qu'il 
n'y  foit  dérogé  par  des  negotiations  particulières  <^po- 
ßerieures.  Et  L.  H.  P.  ne  donneront  aucune  atteinte 
aux  eminences ,  regales  ,  Cr  domaines  ,  des  fufdits 
pais ,  Killes  cr  Forts  de  fa  Sérénité  Eletorale ,  ni  fouf^ 
friront  en  être  donnée  par  leurs  Gouverneurs  CrOßlciers 
f  iit  militaires  ou  autres ,  mais  l'en  laißeront  joiiir  Cr 
fes  héritiers paifiblement  tranquillement ,  cr  niême 
aideront  d'une  telle  maniere  fa  Ser  EL  à  les  mainte- 
nir y  queß  quelqu'un  venait  à  entreprendre  ou  attenter 
quelque  chofe  au  contraire  ,  ils  ne  le  foujfriront  ni  le  to- 
léreront y  comme  pareillement  fa  Sérénité  Eletorale 
promet  queß  quelqu'un  venait  k  attaquer  lefdits  lieux  oit 
L.  H,  P.  ont  leurgArnifon  dans  ledit  pais  de  Cleves ,  O" 
voulurent  faire  invaßon  par  violence  ouverte ,  fa  Sé- 
rénité ne  le  prendra  pas  autrement  queßla  chafe  luiar- 
rivait ,  confequement  ajßflera  L.  H.  P.  avec  le  fe- 
cours  promis  Cr  les  protégera  Cr  dejfendr»  en  con- 
fequence  de  quatrième  cr  cinquième  Article  ci'def^ 
fus. 
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XIV.  Soo  füllen  oock  door  het  onderhouden  van 
de  Guarniroenenin  de voorfchreve Steden  ,  Forten, 
ende  plaetfeii  haer  Ho.  JVlog.  geen  re^ht  ofte  ghe- 
rechtigheydt  komen  t'acquirercn  ,    veel  min  fai 
zyne  Kcurvooritcijjckc  Dooiluchtigheit  ende  deí- 
ftifs  n.ìkomelingen ,  ecHÍge  prejudicie  daer  uyt  ko- 
men re  ontitaen  ,  maer  fai  alleen  blijven  by  voo- 
rige  Traitaten  ,  verbinteniCfe ,  ende  verklaringe  van 
ouds  ende  voor  den  jare  feììien  hofidert  vijf  e^-ftf- 
tigh  dien  aengaende  op  ghereght ,  ende  fai  onder- 
tuiïchen  aen  de  Gouverneurs  ende  Commandeurs 
in  fulcke  Steden  ende  Forten  ,  wel  exprellelijck 
ende  fcherpelijck  belaft  werden  aen  lijne  Kcurvoor- 
iielijclce  Doorliichtigheyt  ,  ende  dciíelfs  Ilegcerin- 
gc  by  alle  occalïcn  toe  te  dragen  bchoorlijck  ref- 
-peiä,  ende  van  de  Onderdanen  van  fijne  Keur- 
vorftelijckeDoorluchtigheyt  niet  meer  af  teeyilchen 
ende  te  vorderen,  als  in  de  Vereenighde  Provinciën 
ís  gebruyckelijck  ,  nochte  pock  te  gedoogen  ,  dat, 
of  fijne  Keurvoorftclijcke  Doorluchtigheytoftcdcf- 
felfs  Onderdanen,  in  hare  gerechtigheden  ende  Goe- 
deren met  excurhen  ,  ofte  met  eenige  andere  ex- 
torlien  direaelijck  of  indireiiclijcfc  mogen  werden 
-gcgraveert  ofte  vernadeel  ;  Des  füllen  daer  over  na- 
dere  Reglementen  werden  gheformeert ,  ende  de  he- 
pugnes  dien  aengaende  albereyts  aen  geftelr  met  al- 
Jen  ernfí  en  yver  voortgefet  ,  ende  fo  haeft  doen- 
lijck  ,  ende  noch  voor  de  uytwifTelingh  van  de  ra- 
titicaciefo  het  mogelijck  is,  immers  binnen  den  tijd 
van  ti¡jee  Maenien  dacr  naer ,  tot  een  goed  bcíluy  t  ge- 
bracht werden  ,  welcke  te  maeckcn  reglementen  van 
ibodanige  kracht  ende  valeur  füllen  lijn,  ende  gehou- 
den worden  als  of  die  in  defe  van  woorde  te  woorde 
waren  gcinfereert.    Des  woi  t  oock  van  nu  af  aen  vaft 
geftcltdat  de  Totltn  ende  Licenten  over  Fìvres  ende 
Munitienn  Oorlog,  diebeyde  de  partycn  ofte  een 
Van  dien  fonde  mogen  van  nooden  hebben  ,  fül- 
len werden  betaelt  volgens  de  gewoonlijcke  Lijßen, 
gelijdc  als  die  van  alle  andere  particuliere  Ingefetenen 
moeten  betaelt  werden. 

.  X  V.  De  Contrahcnfen  füllen  malkandercn  ,  of 
clck  anders  Onderdanen  ende  Ingeferenen  ,  mitfga- 
ders  hare  goederen  met  gecne  Tallen ,  Licenten,.  ofte 
andere  Impofitien,  hoe  defelve  oock  mochten  wer- 
den ghenacmt ,  bcfwaren  ,  ofte  belaft  laten ,  ver- 
der ais  de  eyghen  Ingefetenen  (  uytgefondert  die 
ghene  van  de  felve  Ingefetenen ,  de  welckc  van  voor 
den  feven  .  en  -  fwimtghßen  Julii  fejhen  honden 
i/ijf-en-fefiigh  fpeciale  privilegie  van  cxemptien 
of  meerder  viydom  in  't  particulier  foudcn  mo- 
gen hebben  )  ofre  oock  eenige  andeie  de  minSt- 
bepwnerdi  Vreemdelingen  belalt  fijn  of  blijven  fül- 
len ,  nemaer  de  felve  ter  contrarie  alle  foodanige  ex- 
cmptien  ,  privilegien  ende  immuniteytcn  laten  ge- 
nieten ,  als  hare  eygene  Ingefetenen  ofminft-be- 
fwaerde  Vreemdelingen  hebben  ende  genieten ,  noch 
oock  malkanderen  ,  nochte  een  des  anders  Luyden 
ende  Goederen  ,  met  eenige  fepelijcke  froceduyren , 
frejfarcn,  retor fien,  ofte  repreßalien  ende  arreflen ,  Co 
veel  die  naer  befchreven  reghten  ende  onderlinge 
Concordata  niet  geoorloft  en  fijn,  incommodcren , 
nochte  aen  hare  Onderdanen  fulcks  te  doen  toe  flaen, 
maer  een  yegclijck  aen  de  ordinarisjufticie  renvoye- 
ïen,  ende  de  felvejuftitie  haten  vollen  cours  laten  ge- 
nieten. 

XVI.  Ende  heeft  fijne  Keurvorftelijcke  Door- 
luchtigheyt  belooft ,  gelijck  de  felve  belooft  by  de- 
in de  voorfchreve  Havenen  op  de  Oofl-Zee  re- 


Je  J.  C. 


XI  F.  Une  fera  non  pliM  acijuis  par  L.  H.l',  pour 
lesgarmfons  c^uilsom  dans  lei  fufdittes  yUles  ^  Bons 
C7~  J^laces  aucun  droit  ni  prérogatives  5  heaucotip  moins 
pourra  fa  Serenile  EleBorale  ni  fes  Succejeurs  recevoir 
parlÀ  aucun  préjudice ,  mais  on  s' eh  tiendra  aux  T rat- 
te 2^,  Alliances,  O"  déclarations  preadentei  Cr  drcf- 
fecsàcet  égard  devant  ianwil  fix  cens  foixante  cintj , 
&  fera  cependant  expre¡fer/jcnt  ordonné  aux  Gouver- 
neurs Cr  Commandeurs  des  fufdittes  l'ailles  cr  Forts  de 
porter  dans  les  occafions  le  rijjeil  convendhle  à  fa  Séré- 
nité Elecîorale ,  Cr  k  la  Régence ,  cr  de  nexigerzy- 
demander  des  Sujets  de  faditte  Sérénité  EleBorale  c¡ue 
Ce  qui  eß  en  ufage  dans  Us  Provinces  -  ZJnies ,  Cr  de  ne 
point  permettre  tjue  fa  Serenile  Eleäoralc  ou  fes  Sujets 
fotent  par  excurfion  ou  autre  extorfion  lez.ez.  nigrevezi 
direilement  ou  indireâement  en  leurs  droits  hiens, 
C^eß  pourçfuoi  il  fera  à  cet  égard  fait  un  nouveau  regle- 
ment ,  Cr  feront  les  chofes  commencées  à  cet  égArd 
continuées  À  bon  efcient  Cr  avec  z,ele  ,  cr  aujfitot 
ijuilfepoura,  cr  même  avant  C  échange  des  rattßca- 
ttons  s'il  eli  poffìlile,  du  moins  dans  le  tems  de  deux 
mois  après  cjutcelles  feront  amenées  aune  honne fin ,  le- 
quel règlement  a  fair  e  fera  d'une  telle  force,  vertu,Cr  ré- 
putées telles  ejfie  ß elles  éioient  inférées  ici  de  mot  à  mot, 
c'eß  pourquoi  dès  à  prefeni  comme  pour  lors. il  fera  arrê- 
té que  ks  péages  ü-Licentes/ur  les  vivres  Cr  munitions 
de  Guerre  que  les  deux  parties  ou  l'une  des  deux  pour- 
rotent  avoir  de  befotn  feront  paye  ^  félon  la  liße  accoutu- 
mée ,  comme  elles  doivent  être  payées  par  les  autres  par^ 
ticuliers  hahnans. 


Xï^.  Les  parties  conirail-antes  qu  chacun  de  leurs 
Sujets  cr  Jrlabitans ,  enfemlde  leurs  Marchandl¡es  ne 
feront  pas  plus  charf  ez.de  péages,  lÀcemei  ou  autres 
que  les  propres  habtlans  ,  (  exceptez,  ceux  de  ces  iné- 
mes  habitans ,  qui  dès  avant  le  vingt  fept  Quälet  mil 
ßx  cens  foixante  CT-  cinq ,  peuvent  avoir  quelques  pri- 
vileges d'exemption  ou  quelques  autres  plus  grandes ,  on 
mémepas  plus  que  quelques  autres  étrangers  qui  font  les 
moins  chargez.,  oule  feront,  mais  au  contraire  on  les 
latffera  jouir  de  femblables  exemptions,  privileges  ,  Cr 
immunitez,  que  leurs  propres  Sujets ,  ou  que  les  moins 
chargez,  des  étrangers  ont  Cr  dont  ils  jouijfent ,  ni  fe 
moleßer  l'un  l'autre  ni  les  Ferfonnes  cr  Marchandi« 
fos  l' un  de  l' autre  par  aucune  voye  défait,  oppreffions  , 
extorfions  ;  Cr  reprijfailles  Cr  arrêts ,  k  moins  que  tí 
droit  preferir ,  ou  quelque  concordat  particulier  ne  le 
permette,  nidt  faire  permettre  telles  chofes  À  leurs  Su- 
jets ,  mais  de  renvoyer  un  chacun  il  fa  /ujfice  ordinai- 
re, Crde  latlferàladitti  jußice  fon  cours  ordinaire. 


fen 


fpondcrcnde ,  d'Onderdanen  van  ha'cr  Ho.  iVlog,  ende 
d'Ingefetencn  van  de  Vereenighde  Provinciën  over 
haer  Perfoonen  ,  Schepen ,  Waren  ende  Coopman- 
fchappen  ,  onder  gcenderhande  pretext  fonder  de 
hooghfte  noodt,  ghcmeen intereft,  ende  dan  oock 
niet  anders,  alsmetonderlingh goedtvindcnvanbey- 
dc  de  Geallieerden  ,  verder  ofte  hooger  te  füllen 
Tom.  ¡y.    •  he- 


Xyj.  Et  a  fa  Sérénité  Ele^orale  promis  ,  commi 
elle  promet  par  ces  prefemes  que  dans  les  Havres  fufdils 
qui  repondent  kU  Mer  de  l'  Eß  les  fujets  de  L.H.P.  Cr 
les  habitans  des  Provinces-Vnies ,  ne  feront  pas  pluf 
chargez  k  l'égard  de  leurs  perfonnes,  Faiifeaux ,  mar- 
chandijes  cr  denrées ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  fait, 
Cr  fans  une  extreme  necesité,  intérêt  commun  Cr  le 
confentement  particulier  des  deux  Alliez.,qutls  le  font 
prefentement,  Cr  ne  permettront  que  quelques  autre  per- 
fonnes y  introdui  font  quelques  griefs, 

^  xyit. 
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ANS  befwaren  als  de  feWe  jcgenwnordigh  beiwaert  iîjn, 
deJ.C-  ende  niet '  gedongen  ,  dat  aldaer  door  yemant  an- 
1666.  fie"  eenige  bcíwacrniíren  geintroduceertoftc  geghe- 
ven  worden. 

X  V 11.  De  Navigatie  ,  Traficque  ,  ende  Com- 
mercie, lullen  tufTcbend'Onderdanen  van  werderzij- 
den  Tonder  eenigh  hinder  of  belet  gedreven  ende  ghe- 
còntinuecrt  werden  ,  ende  fai  dienvolgens  beyder  dee- 
Icn,  ofte  haerdci"  Onderdanen  Schepen  vry  ftaen  ende 
gcoorlüfc  iijn ,  wedcrzyds  Havenen  uy  t  ende  in  te  loo- 
peh,  ende  Statie  d^erinnc  te  nemen. 

XVIII.  Indien  eenige  andere  Chrifïelijcke  Konin- 
gen, Potentaten^  RepMtick^n  ^  ofte  Steden^  haer 
mede  in  defc  Alliantie  vi-illen  begeven,  (b  fai  fuKks 
een  yeder  vry  ftaen  ,  edoch  dat  daer  door  egeen 
vanbeyde  Contrahenten  eenichlints  werden  gepreju- 
diciecrt  of  deíícifs  ílaet  ende  conditie  fwaerder  ghe- 
maeckt  ofte  vcrnadeelt,  in  dcfen  vcrfìande,  dat  de 
voorfchreve  inlatingc  fai  moeten  gefchieden  met  on- 
derlinge communicatie  ende  Viederzijdts  bewilli- 
ginge. 

XIX.  'tReght  van  ijfue  of  decimatie  'tv^'elck  by 
vcrtreck  van  familicn  ofte  verval  van  herediteyten 
komtt'onftaen,  daei  van  füllen  wederzijds  Onderda- 
nen vry  en  exempt  lijn  ende  blijven  geduyrende  defc 
AHiancie. 

XX.  Defe  AllÍ,incie  dcfenfìve  iäl  duycen  ende 
Cours  hebben,  oo^k  houden  den  tijdt  v^ntwaelfjz- 
ren,  met  intentie,  ommc  ter  expiratie  van  dien  tijdt 
vernieuwt  te  worden  ,  ende  fai  tòt  dien  eynde  twee 
jaren  voor  d'expiratie  van  de  voorfchreve  tijdt  daer 
over  een  by-een-komíte  werden  aengefteít,  met  dien 
verbände  nochtans,  dat  by  io. verreals  dan  by  d'een 
of  dander  der  Gc:illicerden  ,  ofte  by  bcyde  ,  tot 
foodanigc  vernieuwinge  niet  en  foudc  können  wer- 
den verrtaen  ,  in  fulcken  gevalle  de  contrahenten 
ten  wcderzyden  füllen  weder  komen  te  treden  in 
het  reght,  ende  de  verbinteniiTe  die  tegenwoordigh 
tuíTchen  haer  beyde  is  in  gevolge  van  de  Trada- 
ten ,  die  over  veele  jaren  fuceeffiveUjck  tuflchen  de 
felve  iijn  op  gerecht  ende  gemaeckt ,  fijhde  wedcr- 
zijdts  ghertipuleert  dat  de  ielve  Tra£latctn,  Contra- 
cten, ende  Verklaringen  door  defe  Alliantie  nieten 
füllen  fíjn  gecaífecrt ,  maer  ter  expiratie  van  defe  Trac- 
taten  blijven  in  haer  volle  vigeur  ende  kracht  ,  ge- 
lijck  de  iêlvc  fouden  zijn  ghewcefl:  ende  ghebleven, 
by  aldien  dele  nader  Alliantie  niet  cn  ware  op  ghe- 
reght. 

XXI.  Daer  füllen  ten  wederzijden  ,  elcks  naer 
fíjn  vermogen  code  gelegenthey t ,  devoiren  ende  of- 
ficien  ghed^en  worden  djt  andere /^wwcfw  ,  Potenta- 
ten ,  Repubiiicken ,  ende  machtige  Sleden ,  ende  fon- 
derlinge  van  den  IVeßphalifen  ende  Saxifen  Kreyts , 
medeonderdefe  Alliantie  werden  gebracht. 

XXII.  Men  fai  geen  lichtingc  van  volck  te  Peert 
ende  te  voet  ,  ofte  te  water  toe  ñacn  aen  d'een 
oí  d'andcre  vyanden  ,  jegens  de  welcke  men  uyt 
krachte  van  defe  AHiancie  defenfive  fai  moeten  hulp 
prefteren. 

XXIII.  ÍÁ^fi  IV erving  vanvolck^vm  Oorlogh 
te  water  ofte  te  Lande  ,  mitfgaders  incoop  ,  inhuy- 
ringe-,  ende  e^iiipagievan  Schepen  van  Oorlogh,  fai 
altoos  tocghelatcn  worden  ende  vry  ftaen  voor  ende 
ten  behoeve  van  beyde  de  Contrahenten  ,  in  d'een 
ende  d'andcre  Landen  ende  Havenen  ,  't  en  ware  dat 
die  geene  in  wekkers  Landen  ende  Havenen  die  voor- 
ichreve  wervinge  ,  inhuyringe,  inkoop  ,  ofte  equi- 
pagie  worden  verfocht  ,  felf  tot  fijne  defenfie  het 
volck  ofte  de  Schepen  van  noode  haddc  ,  ofte  dat 
óm  andere  infurmontable  obftaculen  fulcks  foude 
moeten  werden  ge-exculêert  ,  wekken  aengaende 
volkomen  geloof  gegeven  ial  worden  aen  deifelfs  ver- 
klaringen. 

XXIV.  De  Contraherende  partyen  íiillende  paíTa- 
gie  ter  Zee ,  Rivieren  ende  andere  Wateren ,  als  oock  te 

Lan- 
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XVÌÌ.  La  Navigation  \  Trafic  Commerce 
feront  continuez,  fans  obßacte  CT  empêchement  entre  tes 
fu  jets  des  lins  des  autres ,  Cr  e^uepar  confe^tient  les  deux 
parties  ott  leurs ßijets,  O"  Vaijfeaux  auront  la  liberté 
leur  fera  permis  d'entrer  dans  les  torts  Vun  de  l'autre 
Cr  ky  fejotirner. 

VU I.  Si  t^aelijues  autres  Roii  chreßlens^  Potentati, 
Repuhliejues  ou  Villes ,  veullent  entrer  aujjl  dans  cette 
alliance  il  fera  libre  à  un  chacun  ^  maü  cjueparlknul 
des  deux  contrafians  n'en  recevra  aucun  préjudice,  ni 
leurs  Etats  CT"  condition  nen  recevront  aucun  defavan- 
tage,  bien  entendu ,  que  Vinclufion  fufditejefera  avec  la 
communication  <T  confentement  reciproque. 


XI X.  Les  fujets  departo*  à^autre  feront  trde^ 
meurerant  exempts  durant  cette  uilliance  du  droit  de 
fonie  ou  decimation  qui  vient  k  echeoir  par  le  de~ 
pan  de  quelque  famille  au  par  hérédité. 

XX.  Cette  Alliance  dejfenfve  durera  Cr  aura  court 
le  tems  de  douz.e  années ,  avec  intention  de  la  renouvela 
1er  à  l'expiration  dudtt  tems  ,  Cr  á  cette  fin  on  s'af- 
femblera  deux  ans  auparavant  ;  bien  entendu  néant- 
moins  que  fi  l'un  ou  l'autre  des  Alliez  ou  tous  les  deux 
ne  pouvaient  pas  entendre  à  ce  renouvellement ,  en  tel  cas 
les  parties  contratantes  de  part  Cr  d'autre  ,  ren- 
treront dans  leur  droit  ,  ty  les  Alliances  qui  font 
prefentement  entre  les  deux  parties ,  en  confequence  des 
Traitez,  qui  deputi  plu  ßeur  s  années  ontétéfuccejfivemenc 
faits  cr  drejfez.  entre  les  deux  parties  ne  feront  potnt 
cajfées  ,  étant  ßipuU  de  part  Cr  d'autre  que  lefdits 
Traitez,,  contraäs  Cr  déclarations  ne  le  feront  point 
par  cette  Alliance ,  maii  À  l'expiration  de  ce  Traité  ils 
demeureront  dans  leur  force  Cr  vigueur ,  comme  ils  fe- 
roient  demeurés  fi  cette  prefente  alliance  n'avait 
pM  été  faite. 


XX/.  On  fera  départ  Cr  d'autre  tout  fon  pojßble, 
chacun  félon  fon  pouvoir  Cr  commodité ,  que  les  autres 
Princes ,  Potentats ,  Républiques  tT  Villes  Puisantes, 
cr  particulièrement  les  Cercles  de  Weflphalie  Cr  de 
Saxe ,  entrent  aujfi  dans  cette  Alliance. 

XX  Ì  L  On  ne  permettra  aucune  levée  de  troupes  à 
pied  ou  à  cheval  y  ou  de  marine  k  aucun  Ennemi  contre 
lequel  onferoit  obligé  de  s'ajfifier  en  vertu  de  cette  Al- 
liance. 

XXIII.  Mais  la  levée  de  troupes  foit  de  Mer  ou  de 
terre  ^  enfemble  de  loiicr  équiper  des  Vaijfeaux  de 
Guerre,  fera  toujours  permis  Cr  libre  a  l'un  cr  l'autre 
des  deux  Confederez.  )  dans  les  pais  Cr  Havres  de  l'ua 
Cr  de  l'autre  des  parties  contratantes ,  k  moins  que  ce- 
lui dans  le  pais  Cr  Havres  duquel  lefdites  levées , 
Loüa^e,  achapt  i  ouequipage  jeront  demandés  ,  n'en 
eut  befotn  lui  même  pour  fa  propre  dejjence  ,  ou  que  pour 
quelque  obßacle  infurmontable  on  ne  fit  obligedes'en 
I  excufer ,  Cr  on  fera  obligé  d'ajouter  une  entière  foi  k  la 
i  déclaration  d'excufe  qu'on  enferà. 


XXIV.  Lesparties  contratantes  rendront  libres 
de  tout  leur  pouvoir  les  p^jfages  ^par  Mer ,  par  les  riviè- 
res 


DE  TREVE,  D 

^       Lande  )  elcks  in  fijn  deftrid  reípeítivc  wel  ende  naer 
de  J-  C.  behooren  met  alle  mogelijckheydt  moeten  bevryen, 
ende  vcyligli  houden  je  . ens  alle  ende  een  yegelijcken 
die  de  felve  leude  willen  infefteren ,  ofte  andetfints  be- 
Jiom  meren. 

XXV.  Voorts  nemen  haer  Ho.Mog.  acn  byden 
Koninghvnn  piolen,  alle  krachtige  ende  cfficacieufe 
officien  aen  te  wenden ,  ten  eynde  lijne  Koninghlijcke 
Majeiicyt  aen  lijne  Keurvoiftelijcke  Doorluchtig- 
lieyt  preftere 't  gheene  de  felve  wegens  de  Stadt 
hiffgh  heeft  verfproocken  s  ende  waer  over  haer  Hoogh 
Mog.  als  Gnarandeitrs  van  beyde  partyen  lijn  genorai- 
neert. 

XXVI.  Dele  Alliantie  fai  van  weghen  den  Staet 
der  Geünieerde  Provinciën,  alsoock  by  fijne  Keur- 
Vorftelijcke  Doorluchtighcyt  refpeftive,  gheappro- 
beert  ende  ghetalificeert  worden  binnen  den  tijdt  van 
veerthien  daghen  ,  naer  't  belluyt  ende  onderceycke- 
ringhe  van  defen ,  ofte  eerder ,  lbo  fulcks  eenichlints 
doenlijck  is. 

V ilcht  den  inhoudt  vande  Procuratie  voor  de  Heeren 
Gedeputeerden  van  ßjne  Kettrvorßelijckp 
Doorluchttgbeyt. 

WI R  Frederick  Willem  ,  von  Gottes  Gnaden 
iVlarg  -  gracf  zu  Brandenburg  des  Hcyl  Ro- 
juifchen  Reichs  Eitz-Camerer  und  Churtiull  in 
Preuflen,  zu  iVlagdeborg,  Gulich,  Cleve,  Bergen, 
&c.  Urkunden  und  bekennen  hiermit  fur  jederman- 
niglich  ,  nachdem  zwifchen  uns  und  denen  Herren 
Staten  Generalen  der  Vereinigten  Nederlanden ,  nicht 
alle  inwegen  renovierung  der  zwifchen  uns  und  dem 
Staet  vor  diefem  gelchlollenen  Alliantz ,  fondern  auch 
wegen  ferner  zufammenfettung  und  näherer  Vereini- 
gung zudefenfion  beederfeits  Eftatsund  Landen  eine 
zeither  handlang  gepflogen  ;  Als  haben  wir  zu  der- 
felben  völligen  und  entlichen  fchluz  committirt  und 
bevolmagtigeC  ,  die  wolweerdigen  ,  welgebornen, 
und  hoog-gelarten  unfere  refpecäive  geheime  und  Cle- 
vife  Regerings  Rhate ,  ober  Preiidenten  ,  und  Cle- 
"Vifche  Vice-Cantzler  Otto  Vry-heer  von  Schwerijn, 
Herren  zu  Alten  ,  Lantsberg  und  Sachan  ;  Eil>-ka- 
merern  unferer  Churbrjpdenborg  undThombprobften 
onferet  Stifts  Kirchen  van  Brandenborg  ,  Werner 
Willem  BUjfiel , und  Matthias  Romswinckel,  Thun 
auch  folches  hiermit  und  in  kraft  diefes ,  und  geven 
jetsgemelten  unieren  ober  Ptxlidenten  und  geheime 
Rhaten  volkomene  magt  und  gewaldt ,  vor  angerech- 
te  Traäaten  met  obgedachte  Herren  Generael  Staten 
Ghevolmachtigde  zu  vollenkommenerperfedion  und 
rigtigen  fchlulz  zu  brengen  ,  allermalTen  wir  alles  was 
von  ihnen  dergeftalt  verhandlet ,  gefchloflen,  undun- 
terichribcn  fein  wirr,  volliglich  ratiticiren,  und  ge- 
nehm halten  wolle.  Zu  urkunt  haben  wir  diefe  vol- 
magt  eigenhandich  unterfchriben  ,  und  mit  unferen 
Churfeurfllichein-Ziegel  bekräftigen  laflen.  Soo  ge- 
fchen  und  gegeben  zu  Cleve  den  u.  Febr.  1666. 

V iorde  Heeren  Gedeputeerden  van  haer  Ho.  Mog. 


DE  Staten  Generael  der  Vereenighde  Nederlanden, 
allen  den  gcenen  die  defen  füllen  lien  ofte  hoo- 
ien lefen,  íáluyt  :  Doen  te  weten  ,  dat  wy  genegen 
zijnde  de  voorgaende  Traftaten  van  Alliantie  ende 
Vriendfchap  met  den  Heere  Keurvorft  van  Branden- 
borgh  hier  bevooren  opgerecht  níet  alleen  te  ver- 
nieuwen ,  ende ,  is't  mogclick ,  te  corroborercn  en- 
de  verñercken ,  nemaer  oock  een  Traûaet  van  mutue- 
ledefènlieendeaiTiilentieaente  gaen,  goet  gevonden 
hebben  aen  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt 
af  te  veerdigen  den  Ed.  geftrengen  wijfen,  voorlieni- 
genHeer  Hieronymus  van  Beverningh  Gedeputeerde 
in  onfe  Vergaderingh  van  wegen  de  Provincie  van  Hol- 
laat,  S:c.  ende  wetende  dat  defelve  daer  toe  nodigh 
Tem.lf.  heeft 


•ALLIANCE,  &c.  139 

rtfj,  Cr  autres  eaux^cr-  même  parterre ,  chacun  d»ns    A  N  S 
fon  dijiriä  refpeElivemem  Cr"  commette^  convenable^      J-  C 
ör-  let  ajfureront  contre  tous  ceux  t^ui  voudront  les  in-  1666. 
feßer ,  oh  autrement  les  empêcher, 

XXP^ .  En  outre  L.  H.  P.  fe  chargent  de  fairt 
I  tous  les  devoirs  poffibles  Cr  les  plus  efficaces  auprès  du 
I  Roy  de  Pologne  afin^ue  fa  Royale  ^^ajeße  efeäue  en-^ 
j  vers  fa  Seremté  Etekorale  ce  ^u'il  a  promis  à  l'égard 
\dela  Ftlled'Elbmgy  Cr  dont  L.  H.  P.  fe  font  rendus 
garants. 


XXP^I.  Cette  Alliance  fera  ratifiée  par  1er  Etats 
des  Province s-V nies  ,  Cr  par  fa  Seremté  EleH^orale 
refpeiÎtvement  ^  dans  le  tems  de  ejuinz,e  jours  ^  après  la 
conclufion  Cr  flanature  des  pre  fentes ,  oupl^itôt^  ß  U 
chafe  peut  en  quelque  maniere  être  faifahle^t 


Suit  ]e  Plein-pouvoir  des  De'putez  de  fa  Séré- 
nité HieiSorale. 


NOVS  Frederic  Guillaume  par  la  grâce  de  Die» 
Margrave  de  Brandebourg,  Archi-Chambellan 
du  St.  Empire  Romain  ,  Cr  Elef^eur ,  Ducde  Prufe^ 
Magdebourg  y  Ruiters  y  Cleves ,  Bergite ,  crc  confef- 
fons  ^  recannoijfons  par  ces prefentes  par  devant  tout 
efue  deßrans  nous  Cr  les  Seignenrs  Etats  Généraux 
des  Provinces -Vnies  f  derenouveller  non- feulement  les 
alliances  qui  ont  cy-devant  et«  faites  entre  nous,  mats 
de  nous  untr plus  étroittement  encore  par  une  nouvelle^ 
pour  la  dejfence  des  Etats  Cr  pats  des  uns  tT"  des  aum 
tres.  C'eß  pourquoi  nous  avons  dans  ce  deßein  Cr  pour 
la  conclure  commis  authonfê  honorable  &'  tres 
fÇavant  Seigneur  Otton  Baron  de  Schülerin ,  Seigneur 
d"  Alten  ^  Lantsberg  &-  Sach^'n^  notre  Confeiller  pri* 
vè  cr  de  la  Régence  de  Cleves  ^premier  PreßdentCr 
V  ce^Chanceher  dudit  Cleves  ,  ¡c  erner  Guillaume  BU- 
fptel  ,  Chambellan  hereditaire  de  nôtre  Eleélorat  de 
Brandebourg ,  Cr  Matthias  Romfwinchel  crc.  Doyen 
de  nôtre  Egli  fe  Cathédrale  de  Brandebourg  ,  auxquels 
Jurnommez.  avons  donné  par  ces  prefentes  plein-pouvoir 
d'amener  k  perfeBton  Cr  juße  conclußon  les  Traitez, 
fufdits^  promettane  derut'^er  Cr  avoir  pour  agréable 
tout  ce  que  par  iceux  fera  traité ,  conclu  C^  fg"ê  y  en 
témoin  dequoy  nous  avons  le  prefent plein-pouvoir  fgné 
de  notre  main<r  icelui  confirmé  de  i'apoßtion  de  notre 
fceau  Eleêloral  y  Eait<y  donnék  Cleves  le  ix. Février) 
1665. 


PJein-pouvoir  des  Députez  de  L.  H.  P» 


LEs  Etats  Généraux  des  Provinces 'Vnies  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  verront  ou  erront  ,  falut  ^ 
ßavoir  faifons  ,  qu'étant  enclins  non-feulement  de  re- 
noHVeller  les  precedens  Traitez,  d'Alliance  cr  d'a- 
mitié cy  -  devant  faits  '  avec  le  Seigneur  EleBeur  de 
Brandebourgs  <y-  s'il  eßpojfible  de  les  corroborer  cr 
affermir  ,  mais  aufid^  entrer  en  un  nouveau  Traité  de 
dejfence  cr  d'afßjience  mutuelle  ,  nous  avons  jugé  à 
propos  de  dépêcher  vers  fa  Seremté  EleÎlorale,  le  noble 
ferômede  Beverning,  Depatéen  nôtre  Ajfemblée  de  la 
part  de  la  Province  de  Hollande  Crc.  Et  [cachant 
qiCil  apour  cet  e^eB  befoin  de  nôtre  procuration  fpecta- 
le^Cr  de  nôtre  Pleinpouvoir  ,  authorité  &•  mandement^ 
pour  ôter  tous  les  foubçoni  qui  pouroient  naître  à  cet 
5  1  éqarâ 
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ANS  íieeftoníefpeciale  Procuratie»  volkomen  macht ,  au- 
dc  J.  C.  toriteyt  ende  bevclom  alle  rcrnpulcn,  diedcsacngaen- 
de  gemovecrt fouden  mögen  worden  ,  wech  te  nemen, 
inöö.  i^^j^  gegeven  hebben  ,  geHjck  wy 

hem  geven  in  krachte  defes  volkomen  macht,  autori- 
tcyt ende fpeciael bevel,  om  de  aengevangen  Trada- 
ten  van  Alliancie  ende  aiiiftcntic  met  Hooggemeide 
fijne  Kcurvorftelijckc  Doorluchtigheyt  hnalijck  te 
íluyten  ende  te  tekenen,  belovende  fìnceerlijck,  op- 
lechielijck  ende  ter  goeder  trouwen  te  füllen  houden 
voor  aengcnaem,  vali:,  bondich  ende  van  weerden, 
alle'tgeeneby  den  meergemelde  Heer  onfe  Gedepu- 
teerde in  defclvc  quaÜtcyt  fai  hjn  gedaen ,  belooft ,  ge- 
conienteert,  ende  gcaccordeert,  'tfelve  onverbreec- 
kelijck  nac  tekomen  i  te  onderhouden  ende  obferve- 
ren ,  ionderdaer  tegen  immermeer  yets  tedoenof  te 
laetenghefchieden,  dhedtelijck  of  indireélelijck,  in 
wat  manieren  het  oock  foude  mogen  weien ,  ende  al- 
les Katificeren  ende  approberen,  ende  des  noot  lijnde 
daervante  verkenen  en  pafferen  brieven  ende  inftru- 
jnenten  in  de  befte  forme  ,  tot  volkomen  contente- 
ment ende  genoegen  vande  meer  hoog-gemelde  Heere 
Keurvorít.  Gegeven  in  den  Hage  onder  onfengrooten 
Zegelen  paraphure  vande  Heere  pnfìderendein  onfe 
Vergaderinge  ,  ende  de  iìgnature  van  onfen  Grif- 
fier op  den  ftvendcn  FebruarÜ  ferien  honden  fes-en- 

Aldus  gedaen,geaccordecrt  ende  gcflooten  onder  de 
lignaturecndcPitfiers  vande  refpeétive  Heeren  Gede- 
puteerden in  de  voorfchrcve  procuratien  vermeit.  Tot 
Cleve  den  fefden  Nieuwen  ft.  ende  den  fefticnden  Fe- 
bruani  oiiden  ffijl  des  jaers  fiflicn  honden  fes  ■en-fef- 
tigh.      Was  ondertekent. 

Otts  T^ry-heervan  Schwerîfî.  (L.  S.) 
Werner  Wilhelm  BU^iel.  (  L,  S.  ) 
AiatthUs  Romfwttickfi.  (  L.  S.  ) 
Ä  V,  Beverningh.  (  L.  S.  ) 

TriBmtvmeen  nacrier  Ccnjimitie  endi  verlimenijfc 
tujfchen  den  Doortuchttghften  Forß  ende  Heere 
den  Heer  Keurvorß  van  Brandenburgh  ter  cere ,  en- 
de deHoogh  ende  Mogende  Heeren  Staten  Cenemel 
ter  andere fjde. 

NAdien  den  Heere  Keutvorft  nr: Brandenborg  aen- 
de  cene  ,  ende  de  Heeren  Staten  Generaci  der 
Vereenichde  Nederlanden  aen  de  andere  fijde ,  bcher- 
ticht  ende  rijpcljjck  overwogen  hebben  ,  de  onruHc 
door  de  vyantlijcke  invaile  vande  5///c/7û^i  van  Mmf- 
ter  in  eenige  vande  Vereenigde  Nederiantfe  Provintien 
aengevangen  ,  als  mede  het  voor  oogcn  fwcvende 
gevaer  dat  defe  Oorlocbsvlammen  ,  ibo  wanneerfe 
niet  hacft  foudcn  worden  gedempt ,  wel  verders 
mochte  uytberfien  ,  ende  niet  alleen  de  aengrcnfen- 
de  Landen  ,  maer  oock  meer  andere  Potentaten  in 
't  Chrillenrijck  in  cenen  incxtricablen  ende  oneynde- 
lijcken  Oorloch  foude  inwickclen  ende  alfoo  een 
gruwclijckbloetbat  veroorfaeken ,  ende  dat  fulcx  al- 
les de  ruine  van  veele  Landen  en  Luyden  foude  komen 
raefichteilepcn,  SOO  IST,  dat  fijne  Keurvorfte- 
lijcke  Doorluchtigheyt  ende  haer  Ho.  Mog.  om  de 
voorfchreve  violcntieaf  te  wecren,  de  geinvadecrde 
Provintien  weder  te  bevrijden  ,  wederzyts  Landen 
ende  Luyden,  ende  voornamentlijck  mede  de  We^- 
fhalifchen  Creits  ,  daer  by  fijne  Keutvorflelijcke 
Doorluchtigheyt  van  wegen  het  Hertoghdom  van 
Cleve ,  Vorftendom  Minden ,  ende  Graffchappen  van 
der  Aíarí-Aende  /?<»í/tw¿ifr¿¿ fo merckelijck  is  geinte- 
retfeert ,  nevens  de  voorfchreve  Provintien  in  goede  fe- 
curiteyttcftellen,endealdusalle  vordere  beforghde  on- 
heylen  voor  tc  komen ,  niet  noodigers  noch  expediters 

heb- 


égard;  Neus  lui  avons  donné,  comme  mm  lui  donntnt  ANS 
en  vertu  des  prefemes  flein-pouvoir,  aiithorile' er  man-  de  J.G. 
dement Rectal  four  conclure  <y  figner  les  Traitez.  d'^Al-  ,ífe 
liancecrd'  ^¡[¡flanee  avec  fa  fufdite  Sérénité  EleSo- 
rale;  Promettant  fmcerement  erde  bonne  foi  d'avoir 
four  agréable ,  ferme  (y  fable  (r  de  tenir  four  valide  , 
tout  ce  qui  par  nôtre  dit  député  en  laSte  qualité,  fer» 
fait,  promis,  confenticr  accordé  CP-  de  l'obferver  &• 
entretenir  inviolahlement  ,  fans  jamais  rien  fai- 
re ni  fermettre  être  fait  allencomrt  direSemem  , 
ouindtreBement ,  en  quelque  maniere  que  ce  fuife  être 
Cr  d'afrouver  cr  ratifier  le  tout ,  tr  ft  hefoin  eß  d'en 
faire  CT-  fctífer  lettres  Cr  in  Ifrumens  en  bonne  forme ,  i 
l'entier  contentement  Cr  parfaite  fatisfaSion  du  fufdit 
Seigneur  Eleñem.  Donnea  U  Haje  fous  nôtre  grani 
fceau  cr  la  paraphe  du  Seigneur  Preßdent  de  nôtre  Jlf- 
femblée  Cr  la  Signature  de  nôtre  Crever  le  feptiémt 
Février  mil  fix  cens  ftixante ßx.  -,  r 


Ainßfait  ;  .Accordé  Cr  Conclu  fous  U  Signatürt 
er  cachet  rejjie/íifs  des  Seigneurs  Députez.  mentionKet, 
danslefdits  Plein-pouvoirs.  A  Cleve  le ßxie'me  nouveau 
ßile,  crlefeptiéme  Fevriervieuxßile,  del'anmil ßx 
cens  foixante  ßx. 


Otton  Baron  de  Schwerin  (L.  S.) 

■   Werner  Guillaume  Blafpicl.  (L.S.) 

Matthias  Romfwinckel.  (L.S.) 

H.  V.  Berverning.  (  L.  S.  ) 

Traite'de  plus  e'troite  Union  &  Alliance  entre  le  Sere, 
niífime  Prince  &  Seigneur  EleSeur  de  Brandebourg 
d'une  part ,  &  les  Hauts  »»PulOans  Seigneurs  les 
Etats  Généraux  d'autre  part. 


COmme  le  Seigneur  Eleileur  de  Brandebourg  d'tinc 
part,  Cr  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
Provinces-Vnies ,  d'autre  part,  ont  mûrement  con- 
fideré  les  troubles  caufez.par  L'invafionde  t'Evêque  de 
MunUer  dans  quelques  unes  des  Provinces  Vnies , 
comme  aufi  le  danger  qu'on  voit  qui  enproviendroit , 
ß  ces  étincelles  de  Guerre  n'etoiem  fas  promptement 
éteintes,er  qu'elles  fouroient  s'étendre  bien  flus  loin,Cr 
que  non  feullement  les  fais  voi fns  aufi  mais  plußeurs 
autres  Potentats  del*  Chrétienté  fe  trouveroientemb»- 
raßez.dans  une  guerre  infinie  qui  cauferoit  une  cruelle 
effufiondefang,  er  entraineroit  plufeurs  pais  er  peu- 
ples dans  un  defaßre  confiderable.  Ceft  pourquoi  f» 
Sérénité EleBorale  cr  leurs  Hautes  fuiffances  fourre- 
paiifer  ladite  violence,  er  remettre  en  liberté  lefditet 
Provinces  dans  lefqueiles  ladite  irruption  aété faite; 
er  les  pais  cr  Peuples  départ  Cr  d'autre,  Cr  fur  tout  U 
Cercle  deWeßphalieoitfa  Sérénité  Eleílarale  à  caufe  de 
fon  Duché  de  Cleves ,  de  la  Principauté  de  Minden  cr 
lesComteidela  MarckjT  de  Ravensberg  eßßinter- 
ejfée ,  enfemble  pour  mettre  lefdits  fais  en  fureté ,  Cr 
ainß  prevenir  de  plus  grands  malheurs ,  n'ont  rien  jugé 
de  plus  neceßaire  cr  de  plus  expédient,  qu'en  confe- 
quencedes  Alliances  qu'Us  ont  fait  entre  eux  fuccefflve- 
ment  Cr  l'amitié  er  l'ajftflence  qu'ils  fefont  fait  l'un  i 
l'autre  de  tout  tems  ,  de  s'unir  encore  plus  étroitement 
dans  ettti  conjonilure ,  crponr  parvenir  aux  fins  pro  - 

foféts 
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ANS  hebben  geoordelt  te  wefen ,  aïs  ingevolge  van  hun  fuc- 
de  J.  C.  ceiîive  verbinten  i  il  en  ende  van  oude  rijden  aen  malkan- 
2666.  "^^fcn  gedaene  Vrientfchappenende nabuyilijcke  affi- 
ilentien  lïchbydeie  conjundture  watnaderte  conjun- 
geren  ,  ende  tot  bereickinge  van  't  voorfchreve  falu- 
tair  oogmerck  gefamentlijck  eeiiighe  rechtmatige  ende 
krachtdadige  conditiën  ende  middelen  te  adjuftcren, 
ende  in  't  werck  te  fteDen ,  ende  is  dienvolgens  daec  op 
tuíTchenden  wclwaerdigen  ,  welgebooren  Heete  Orfö 
Vryheervan  Schwerin^  Heere  tot  Alten  j  Lìnsbergh 
ende  Sachan,  Eif-kamerer  vande  Keur  ende  Marek 
Brandenborgh ,  ende  Domprooft  vande  Stiftkercke  tot 
Brandenborg ,  mitigaders  beftcldcr  over  Prclìdent ,  ge- 
heyme  ende  Leentaer,  oock  Hooftman  van  hacr  Keur- 
vorftelijcke  Doorluchtigheyttot  Oranjenburgh  ,  ais 
oock  de  Edele  ende  Hooghgeleerde  Heeren  iVerner 
Wtlheím  BUfpiel ,  geheymCj  oockClevifcheMacck- 
fehe  Regerings  ende  Ampts  Kamer-Raet  ,  ende  den 
Heere  Matthias  Rompwinckel  der  Rechten  Do¿tor, 
oock  Clevifche  ende  JVlarckft  he  regecrings-Raet,  ende 
Vice-Cancelier ,  ende  den  Edelen  jGeíhengenjWij- 
fen  ,  Vooríichtigen  Heer  Hitronj/mus  van  Bever- 
vifí^h ,  Gedeputeerde  inde  Vergaderingh  van  haer  Ho. 
Mog.  van  wegen  de  Provincie  van  Hollant  ende  Weft- 
vrieflant,  in  krachte  van  hare  refpedtive  Procuratien, 
in  den  name  van  hare  vcederfîjts  hoog;  Heeren  Princi- 
palen, ende  op  derfelvcr  goet  vinden  ende  aggreatie 
geconvenieert  ende  veriproocken  wert  mitsdefen, 

I.  Eerftelijckj  dat  om  te  verkrijgende  voorfchre- 
yeheylfame intentie,  ende  de  ghemelde BiíTchop  Van 
Miinße^i  mitsgaders  alle  de  geene  de  welckedcnTel- 
ven  foudsn  rtlogen  adhxreren ,  alle  motiven  ende  occa- 
iicn  te  benemen  van  defe  verbintenifle  te  calangcren, 
ende  door  de  continuatie  van  defen  onlijdelijcken  Oor- 
logh  den  algemeenen  Vreede  inhetRoomfcheRijck 
ende  defe  Vereenighde  Provinciën  wijders  teturbe- 
ren ,  ende  daer  door  alle  Ghriften  Potentaten  tegens 
malkanderenteexciteeren,  het  iïjneKeurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt  op  deíTelís  vorftei  vry  fai  ftaen  aile 
mogelijcke  devoiren  acn  te  wenden ,  foo  wel  voor  zich 
felfs,  als  mede  door  de  coöperatie  van  fijn  Roomíche 
Keyíerlijcke  Majefteyt  ende  eenige  Stenden  des 
Roomfchen  Rijcx,ommedenBiíIchopvan  Munfter 
voor  die  Ratificatie  van  dit  Traftaet ,  op  foodanige 
reedelijcke  conditiën  als  dees  aengaende  aibereyts  fijn 
geconcerteert  ,  of  noch  verder  met  gemeen  concert 
getroffen  íouden  mogen  werden  ,  tot  afftant  van  fíjn 
Voorfchreve  voornemen  te  difponeren. 

II.  Ende  dat  by  aldien  ,  boven  vermoeden,  de 
voorfchreve  Biffchop  foodanige  conditiën  aen  te  ne- 
men ende  te  voJtrecken  foude  mogen  difecul teren ,  fij- 
ne Keurvorilelijcke  Doorluchtigheyt  als  dandatelijck 
nae  de  uytgewiifelte  Ratificatien  door  de  macht  van 
Wapenen  tot  reeden  fai  helpen  brcnghen  denHeere  Bii- 
fchop  ,  mitfgadcrs  alle  de  geencn  dewelcke  den  felven 
Ibude mogen  adhareren,  ofdircâelijck, otindirede- 
lijckmet  vokk^^gelt^  of eenige  andtre  middelen  (oude 
mogen  helpen  fìyven ,  ofte  de  partyc  voor  hem  aenne- 
mcn;  foo  nochtans  dat  fijne  Keurvorñelijcke  Door- 
luchtigheyt niet  wil  verbonden  fijn  ,  omterdieroor- 
iacck  elders  ende  buy  ten  de  occafie ,  ende  den  aenkleve 
van  defen  Oorloch  met  de  voorfchreve  adharenten, 
ende  adßßenten  vande  voornoemde  Heere  Biffchop 
particulierlijck  te  moeten  breecken. 

III.  Tot  wekken  eynde  fijn  Keurvorftel.  Door- 
lucinigheyt  van  nu  af  aen  op  't  fpoedigfte  fai  lichten 
cndeby  een  brengen  een  Armée  van  vier  duy [ent  Peer- 
den ,  ende  acht  duyfent  mannen  te  voet  ,  dewelcke 
iijne  Keurvorfkiijcke"  Doorluchtigheyt  in  foo  vcelc 
Regimenten  fai  vcrdeelen ,  als  hy  fulx  lal  goetvinden, 
ende  in  plactfe  van  vijfhondert  Peerden  cndz  duyfent 
mannen  te  voet  y  vyfthien  hondert  Dragonnerf  fai  mo- 
gen aennemen. 

IV.  Ende  fai  fijne  Ceur\'orfT;elijckc  Doorluchtig- 
heyt van  nuafacnfondereenigenuytftelfijnTroupes, 
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fofeés  pour  m  but  ßfaliiimri  tic  amvemr  de  quelques  ANS 
conäiiiotjs  Cr  moyens  pmjjans  ^  <^  äe les  mettre  tnef-  ^ieJ-C. 
feil.  En  confequence  de  quoi  l'honorable  Seigneur  Ottan  l666d 
Baron  de  Swerin  Seigneur  d'alien  Lansberg  Cr  Sa^ 
chan  Chanbellan  hereditaire  de  VEleñorat  Cr  Mttrqui- 
fat  de  Brandebourg ,  o-  Doyen  de  l'EgUfe  Cathédrale 
de  Brandebourgs  comme aujß premier Freßäetit ^  Con~ 
feiller  privé ,  Gouverneur  pour  fa  Sereniti  Eleñorale 
t  Orangebourg  ;  Enfemhle  le  noble  Cr  favant  Sei. 
gneur  Werner  Guillaume  Btaj^iel  Confeiller prive' <r  di 
la.  Régence  de  Cleve  Cr  de  .  Vlarckj,  <r  le  Sieur  Mat- 
thim  Rompwinckel  Doileur  en  Droit ,  auß  Confeiller 
de  la  Régence  de  Cleves  Cr  de  Marek  1  Cr  Vice  Chan^ 
celier  ;  ,Et  le  Noble,  Difcret ,  Sage  Cr  prudent  Sei. 
gneur  Jerome  de  BeVerning  Député aans  l'^Jfemble'e  de 
E.Ef.P-  dela-part  delà  Provincede  Hollandecr de 
Wefi.Erife,  en  vertu  de  leurs  plem-pauvotrs  ref^eñifs 
Cr  au  nom  des  Seigneurs  leurs  Principaux  de  part  Cr 
d'autre  Cr  fous  leur  hon  plaißr  CT  «¿rtment  ,Jont  con- 
venus  par  ces  prefentes. 


^■Fremieremeitt,qiiepoHrtfefiueruiieinltntionß  bon- 
ne Cr  empêcher  le  fufdit  Eviquede  Munßer,  enfembte 
tous  ceux  c¡m  voudroiem  être  fes  adherens,de  rendre  cet- 
te Atlimce  vaine,  de  troubler  la  paix  de  l'Empire  O* 
deces  frovintes-Vniesparlacontinuation  de  cette  in. 
fupport  able  Guerre  ;  El  exciter  par  li  tous  les  Potentati 
C  hréliens  les  uns  contre  les  aures ,  il fera  loißble  à  fa  Se. 
reniié  EUäorale  dans  ce  de¡fein  de  faire  tous  les  devoirl 
pojfibles,  IMt  par  lui  que  par  l'aide  de  fa  Ma¡eíé  Im- 
periale Cr  quelques  Etals  de  l' Empire  déporter  l'Eve, 
quede  Munßer ,  c  avant  la  Ratification  de  ce  Traite', 
à  fe  deßßer  des  fufdites  entriprifes  ,  i  des  conditions 
raifonnMes ,  comme  celles  q»i  ont  dé\a  été  cmeertéesk 
cet  égard. 


II.  Etß  ledit  Evêque fait  dißculte  ttaeeepter  lefdi. 

tes  conditions  ,  fadite  Sérénité  EleSorale ,  aidera  aufßi 
tôt  après  l'échange  des  Ratifications  i  mettre  par  la far- 
ce des  armes  ledit  Evêque  à  la  raifon ,  enfemhle  tous 
ceux  qui  voudraient  prendre  f m  parti  au  qui  voudrtient 
l'aßißer  ,  de  troupes  ,  argent  ou  de  quelques  autres 
moyens  ;  En  ¡arte  pourtant  que  fa  Sérénité  Eleilorale 
ne  veut  pas  être  tenue,  pour  d'autre  fujet  o-  dans  d'au- 
tres occafions  ,Cr  exceplédans  cette  Guerre,  de  rompre 
avec  lefdits  adherans  er  aßiSlans  dufufdît  Evêqut. 


m.  jtuxquelles fins  fa  Sérénité  Eleittrale  dès  i  pre' 
fem  lèvera  au  plutôt  er  afemblera  une  Armée  de  quatre 
mil  chevaux  Cr  de  buit  mil  hommes  de  pied,  lefqutlsft 
Sérénité  Eleñorale  partagera  en  autant  de  Regiments 
qu'itjugera  à  propos  ,  cr  ^u'il  pourra  prendre  quinze 
cens  Dragons  au  lieu  de  einqceni  chevaux  çr  mil  hom.' 
mes  depied. 

IK  Et  fera  fa  Ser.Eleilor.  marcher  des  ipréfent  Cr 
fans  delaj  aux  fins  fufdites  fes  troupes  qu'il  a  déjà  tn 
S  5  C(srps 
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Ml  TRAITEZ 

ANS  tlt-welcke  by  albereyts  by  den  anderen  heeft ,  ten  voor- 
de J.C.  fchrevc  eynde  naer  fyne  Hertoglidommen  van  Ciuf 
l666.  ^"'^'^  >  mitigaders  fijne  Graeffchappen  van 

der  Mdrcl^  ende  Rnembcrg  doen  marcheren  ,  om 
aldaer  gelogcert  ende  ingequartiert  te  worden. 

V.  So  hacil  de  voorfz  aiberey  ts  geworven  en  de  by  de 
hant  weicnde  Troupes  op  liet  te  arrcflcren  rendevous 
füllen  aengekomtn  zijn,  füllen  de  felve  aenllonts  en 
op  aenneminge  van  fyne  Ceiu  vorilclijcke  Doorluch- 
tigheyt  werden  gemonftertbyCommillarifenvanwe-. 
dcriijtshoogc  partyen  darr  toe  te  nomineren  ,  ende 
fnilcn  van  dien  dagh  werden  betaelt  en  onderhouden 
d'eenc  liclft  tot  lalle  van  haer  Ho.  Mog.  end'andere 
helft  tot  lafle  van  fijne  Ceurvorflelijcke  Doorluchtig- 
heyt ,  fooals  hietnaeisgeconditioneert. 

VI.  Om  de  rcfteerende  Pcerdcn  ende  mannen  te 
■voet  ten  getalle  van  twiielf  dt/yfent  oock  paraci  te  doen 
Werden,  ende  by  een  te  brengen  ,  als  andere  onko- 
flendaer  omtrent  vallende,  fuilen  liaer  Ho.  Mog.  in 
bacren  gelde  furneren  ende  opbrengen  een  Somme  van 
handtn-tn-feUigh  dujfent  Rijcxdaetders ,  oivierhon- 
dert  duyfent  guldens  Hollants ,  ende  deíelve  aen  fijne 
Ceurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  betaelen  met  tach- 
tich  duyfem  Rijcxdaelders ,  of  tuiee  handm  duyfent 
guldens  Hollants,  binnen  den  tijdt  van  vcmhien  dae- 
gcn  nae  "t  (luyten  defes  ,  ende  de  andere  tachtich 
duyfem  Rijxdaelders  ,  aUwte  honden  duyfent  guldens 
Hollants  binnrn  die  naeile  veenhien  daegen  daer  aen 
volgende  ,  Soo  dat  inde  tijt  van  KiVrweecken  nae  't 
ilnyten  defes  die  Wtrfgtlderen  füllen  lijn  voldaen; 
voor  welcke  Somme  lijn  Keurvorllelijcke  Doorluch- 
tigheyt fich  dan  oock  obligeert  de  voorfchrevelluy- 
teren  ende  Knechten  wel  ghemonteert  ende  wel  ghe- 
wapent  by  een  tcbrenghcn. 

VII.  Oock  neemt  fijne  Ceurvorftelijcke  Door- 
luchtigheyt aen  de  vordere  wervinge  foodanich  voort 
te  fetten  ,  dat  de  vooifchreve  refterende  fetrden  en- 
de  V leiktiechten ,  ofte  Dragonderj  binnen  den  tijdt  van 
/zfciMaenden  naeuyttellmge  vande  voorfchreve  gel- 
dcrcn  ,  of  eerder  fo  doenlijck  is  ,  efteäive  compleet 
te  zyn  ;  wanneer,  defelve  aeniionts  inde  voorfchreve 
Clecffche,  AUndifche  ,  Marctfche  ,  ende  Ravem- 
berghfche  Landen  naeftaen  't  Stift  van  Munßer  ge 
legen  op  aenmaninghe  van  fijne  Ceurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt;  als  vooren,  füllen  werden  gemon- 
ftert,  ende  het  onderhout  daer  van  op  den  voet  als 
voorfchreve  is  fai  beginnen  te  loopen,  te  weten  d'eene 
helft  tot  lafte  van  haer  Ho.  Mog.  ende  d'ander  helft  tot 
lafte  van  fijne  Ceurvorftel.  Doorluchtigheyt  ,  en  dan 
voorts  naergelegentheyt  werden  gebracht  daer  het  met 
onderlingh  concert  dienftichlal  gevonden  worden. 

VIII.  De  voorfchreve  Militie  fai  woiden  geredi- 
geert  in  foo  veel  Regimenten  te  peen  ende  te  vtet  ofte 
Druganners  als  voorfchreve,  foo  als  fijne  Ceurvorfte- 
lijcke Dooduchtigheyt  ftilcx  liil  goet  vinden  ;  ende 
füllen  haerHo.iVlo.  voor  de  hellte  vande  Tractemen- 
ten  ,  ten  behoeve  van  de  Collonellen 
Collonellen,  Aiaioors 


Luytenant 

ajoors ,  QtianierrKeeßers,  ende  Pro- 
vooßen  van  de  Regimenten,  dewelcke  lijne  Kcurvor- 
ftelijcke  Doorluchtigheyt  fai  nodigh  ende  dienftich 
achten  over  de  voorfchreve  Trouppes  te  ftellen  ,  alle 
Maent  aen  lijne  Ceurvorftelijcke  Doorluchtigheyt 
binnen  Cleve  ofte  Amfterdam  als  voorfchreve  is  doen 
tellen  de  Somme  van  veenien  hondert  acht  en  veertigh 
K¡'¡xdiddets,ofte  drie  duyfent  fejhondertt-wintich  gai- 
deus  HollantSjdes  en  lullen  aende  (el  ve  geen  andere  on- 
koften,'t  zy  van  iVagens,Karren,ofie  Peerden  op  de  op- 
tochten olteanderfints  geleden  of  gevalidecrt  worden. 

IX.  Ende  fai  ijjne  Ceurvorftel.  Doorl.voor  gcfey- 
de  Trouppes  van  fes  duyfent  mannen  tot  Soldye  ter 
Maent  trecken  ter  plaetle  voorfchreve  noch  cen  Som- 
me van  vi]f-en-dertigh  dujfent  vier  honden  fes  ~  en- 
tachtích  Rijcxdaeld .  vyf-en-dertigh  fluyvers^ofte  acht- 
en-tachtich  duyfent feven  hondert feííhien  guldens  vtif- 
thien  ftuyvcrs  Hollants,ofte  volgens  die  ordre  ende  be- 
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corps  pur  fe  rendre  dans  les  Duchea  dt  Cleves  (y  AN  S 
Minden,  enfemtíe  dms  fes  Comtez.dela.  Marchio-  "¡eJ.C. 
des  Ravensberg ,  four  y  être  mis  en  quartier,  j  g^g 

K  jiufiiôt  tjue  Ut  troupes  déjà  levées  O'  ijui  font 
frètes  feront  arrivées  au  rendez.-vous,ilenfera  aufitSt 
fait  reveue  fur  le  mandement  de  fa  Sérénité  Eleilo- 
rale,  fardes  Commifaires  ijui  front  nommez.par les 
deux  parties,  Cr  feront  payées  de  ce  jour  li  Cr  entre, 
tenues  ,  la  moitié  par  L.H.P.a-  l'autre  moitié  par  ¡* 
Serenile  Eleíiorale  ,  dt  la  maniere  qu'il  eß  convenu  cy. 


r/.  Pour  rendre  lefdites  Troupes  tant  de  Cavallerie 
lued'Infmteriecomplettesjufques  au  nombre  de douzjl 
mil  hommes,  cr  les  faire ajfemhler ,  comme  au fi pour 
fubvemr  aux  autres  frais  qu'il  faudra  faire  a  cet  égard, 
L.  H.  P.  fourniront  en  argent  comptant  une  firn, 
me  decentó-  foixante  mil  R.fdates  ,  ou  quatre  cens 
mil  livres  monoyede  Hollande ,  Cr  les  payeront  k  f» 
Seremté  EleBorale  far  le  moyen  de  quatre  vingt  mil 
rifdales  ou  deux,  cens  mil  livres  monoye  de  Hollande 
dans  le  tems  de  quatorze  jours  après  la  conclußon  dei 
frejentes  ,  cr  les  autres  quatre  vingt  mil  rifdales, 
ou  deux  cens  mil  livres  monnoye  de  HolUnde  dans  les 
quatorze  autres  jours  fuivans  ;  enfine  que  quatre  fil- 
mâmes après  la  conclußon  des  prefentes  l'argent  def- 
diies  levées  fera  payé,  four  laquelle  fomme  fa  Sérénité 
Eleíiorale  s'oblige  auffi  de  fon  ciiéd'afembler  Ufdites 
Cavalerie  Cr  Infanterie  bien  équipez.  Cr  bien-armei. 


VU.  Sa  Sérénité  Eleñorale  s'engage  auffi  fembU- 
Uement  de  travailler  au  relie  defdites  levées  ,  que  U 
reße  defdites  Cavallerie  Cr  Infanterie  ou  Dragons,  fe- 
ra complet  dans  letems  de  deux  mois  après  que  lefuß 
dit  argent  auraété  compté  ,ouplutôi ,  fi  faire  fe  peut,  er- 
alors  elles  feront  pafées  auffuit  en  reveue  dans  lefufdit 
pais  de  Cleves  ,  Minden  ,  Marek,  ou  Ravensberg, 
prés  de  l'Evêché  de  Munßer  fur  le  mandement  de  fa  Sé- 
rénité EleBorale  ,  comme  dejjus,  cr  l'entretien  d'icel- 
les  commencera  ,  commeditefl  ,  à  courir,  ßavoir  U 
moitié  à  la  chargede  L.  H.  P.  cr  l'autre  moitié  ila 
charge  de  fa  Serenile  EleBorale ,  cr  feront  enjuitecon- 
duilesoii  d'un  commun  concert  y  it  fera  trouvé  necejfairc 
fuivant  l'occaßon. 


Vili.  Lefdites  troupes  ,  feront  comme  il  eflditcy- 
deßus ,  réduites  en  autant  de  Regiment, de  Cavalerie  er 
d' Infanterie,  cr  de  Dragons  ,  que  fa  Sérénité  Eleilo- 
rale  jugera  à  propos  ,  Cr  L.H  P.  feront  compter  tous 
les  mois  À  fa  Sérénité  EleBorale  dans  Cleves  ou  jìm- 
fterdam ,  comme  dit  eß,la  f  >mme  de  quatorze  cens  qua- 
rante rifdales ,  ou  trois  mil  fix  cens  vingt  livres  monoye 
de  Hollande  pour  la  monté  des  gages  desCollo.'/els,  Lieu- 
tenants, Colonels,  Maiors  ,  Qjtaniermaitrci  ,Crtre~ 
vôtsdesRegimensJefquels  fa  Sereniti  EUBorale  créera 
fur  lefdites  troupes ,  félon  qu'etle  U  jugera  necefaire  cr 
ulile,moyennant  quoy  L.H.  P.  ne Jeront  tenues  a  aucuns 
autres  frais  ,  foit  de  chariots ,  charettes  ou  chevaux  pour 
les  marches  ou  autrement. 


IX.  Et  fa  Sérénité  EleBorale  tirera  par  mois  pour 
fotde  de  fix  mil  hommes  defdites  troupes  au  lieu  fufdit 
encore  une  fomme  de  trente  cinq  mil  quatre  cens  qua- 
tre vingt  Cr  huit  rifdales  trente  cinq  fous  ,  ou  qua- 
tre vingt  Cr  huit  mil  feptcens  feiz.e  livres  quinze  fous 
monoye  de  Hollande  de  L.  M.  P.  ou  autant  moins, 
félon  l'ordre  (y  fajmint  ,  i  froportion  de  ce  que 
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ANS  talingh  van  Hàcr Ho.  Mog.naer  proportie foo  vcel  min 
deJ-C.   als  by  de  monileringe  minder  getal  van  Peerden  en- 
1666.        Voetkneciiten  of  Dragonners  füllen  bevonden 
werden. 

X.  Ende  füllen  de  penningen  gerequirecrt  tot  vóor- 
fchreve  onderhout  ter  concurrentie  van  de  voorfchl'eve 
albereyts  gewovvene  in  flaet  ende  by  de  hant  lijnde 
Trouppes,  ende  van  die  geene  ,  die  noch  tot  com- 
pleteringe  van  d'voorfchreve  twaelf  duyfent  man  re 
peert  endete  voecgelichtfullcn  werden, te  weten  een 
JVlaentSoItsparatelijck  betalen  ten  dage  van  yder  van 
de  voorfchreve  te  doene  monfteringh  ,  ende  daer 
nae  voorts  van  tijt  tot  tijt  alle  loopende  Maenden, 
mitfgaders  oock  ten  behoeve  van  de  Collonellen,  Luy- 
tenants  CoUonels  ^  enàt  Aiajoors  ^  Quartiermeeßers^ 
ende  Provooßen  van  weegen  haer  Ho.  Mog,  als  boven 
precifelijçk  ende  promt  in  baren  gelde  werden  ver- 
forcht,  in  handen  van  de  geenendicfijneCeurvorñe- 
lijckc  Doorluchtigheytdaertoefal  authorifeeren  ,  de- 
welcke  dan  voorts  de  particuliere  betaelinge  fai  nemen 
ende  neemt  mits defen  tot  dellelfs lade,  foodanigh  dat 
haer  Ho.  Mog.noyt  van  eenige  Overften  ,  oice  an- 
dere hoogb  ofte  lage  Officieren  ,  Ruyteren  ende 
Soldaten  over  eenige  wanbetaelinge  füllen  mogen  aen- 
geiprocken  worden,  ofce  daer  voor  byyemant  conve- 
nibel  fíjn. 

XI.  Ende  wert  daer  benevens  oock  van  nu  afaen 
verftaen  ende  vaß  geñelt ,  dat  de  voorflrhreve  Troupen 
byprovilie  füllen  onderhouden  werden  ,  ende  by  een 
blijven  vooreen  tijt  van  loopende  Maenden  ,  te 
reeckenen  van  den  dach  af  van  de  eerfle  refpedive  mon- 
teringen ,  fchoon  het  gebeuren  mochte  ,  dat  de  rede- 
nen en  occafien  quamen  te  cefferen  daer  over  dcfelve  by 
een  getrocken  iìjn  ,  daer  van  hier  nae  fai  gefeyt  wor- 
den, ende  dat  dienvolgens  de  voorfchreve  uyt  geloof- 
de fubfidien  ofte  penningen  van  onderhout,  oock  voor 
den  felven  tijt  füllen  moeten  vaft  blijven  ;  tot  wcl- 
ckers  preftatie  haer  Ho.  Mog.  haer  dan  by  defen  ob- 
ïigeren  5  endéfoo  wanneer  binnen  den  voorfchreve  tijt 
Van  'üier maefîden  teweten  jin de ffr/e,  Hvèede^  ofte 
(¿¿rí/ffmaent  de  vrcede  quam  te  volgenj  ,  foo  blijven 
nochtans  de  fubßdien  voorde  volle  vier  maenden  vaft 
■fìaen  ;  maer  by  aldicn  nacr  omloop  van  í¿n>  maenden, 
ende  overfulcksin  delaetñe  vierde  Maent  de  Vreede 
mochte  werden  gcflooten  ende  geratificeert  ,  beloo- 
vèn  haer  Ho.  Mog.  op  den  voorigen  voet  noch  een 
maent  ende  ovcf  fulx  te  famen  ziy/maeudenfolts  te  be- 
taeJen.  - 

XII.  Ende  ofhetgebeurde  ,  gélijck  te  i^enfchen 
was,  datiijne  Kcurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  vol- 
gens het  efr/?^  Artijckel  op  die  geconcerteerde  condi- 
tiën noch  voor  of  by  de  Ratificatie  van  dit  Traói:aet,of- 
te  oock  kort  daer  op  den  vreede  konde  "helpen  te  wee- 
gebrengen  ,  foo  belooven  haer  Ho.  Mog.  aen  fijne 
Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  de  voorfchreve 
werfgelden,  voor  foo  veel  daer  van  noch  mochte  reftee- 
ren  ,  nefl-ens  de  fubfidien  van  de  vier  maenden  inde 
Voorfchreve  «í:Í7í  ende  ende  inde  volgende  vyf. 
tienße  Artickelcn  geexprimeerc,  evenwel  goet  te  doen, 
niet  tcgenftaende  dc  belofde  Troupes  van  fijne  Kcur- 
vorftelijcke Doorluchtigheyt  noch  niet  en  fouden  mo- 
gen fijn  gemonftert  ,  ofte  ten  vollen  geworven  ende, 
gecompleteert. 

XIII.  Maer  foo  wanneer  de  liwf^f  binnen  den  voor- 
fchreven  tijt  van  Wi- maenden  nieten  konde  werden 
getrofren,cnde  dienvolgens  fijn  Keurvorftl  Doorluch- 
tjgheyt  foude  gcobligeert  wefen  fijne  Troupes  ad 
twaelf  duyfent  man  noch  verder  in  dienft  te  continue- 
ren ,  foofuUcn  ende  willen  haer  Ho. Mog.  de  voor- 
fchreve fubfidien  voor  noch  andere  v/irw^ïWc»  con- 

^  tinueren  ,  gelijckfulx  in  foodanigen  cas  van  nu  afaen 
wort  vaft  gertelt ,  ten  ware  dat  de  geiamentlijcke  hooge 
parthycn  beyderfijts  goet  vonden  ondertuiTchen  an- 
ders daer  op  te  verdragen.  Ende  incas  de  gefeyde  i^ree- 
de  oock  in  defe  andere  vier  maenden  niet  cjuame  te 

volgen, 


lefdites  troupes  fe  trouveront  Vìonter^arìitrevené  qui  fe^  ANS 
ra  faite  dejditeì  Cavalerie  ,   Infanterie  ,  Cr  dra-  de  J.  C. 
l''''-  1666. 

X.  Et  les  deniers  requis  pour  le  fufdit  entretien  k 
la  concurrence  des  troupes  dé¡a  levées  ^  des  antres  qui 
le  feront  encore  pour  rendre  ledit  nombre  de  douzj 
mil  hommes  complet^  feront  payez,  par  L.  H.  P.  le 
jour  de  chaque  reveué  qui  s'en  f  eraren femble  ceux  des 
Colonels  ^  Lieutenants  Colonels  ^  Aia  jors ,  Quartiers- 
Afaißres  Prevoßs ,  comme  dit  e  ß^Cr  enfuit  e  de  mots 
en  mois  ,  ce  precifément  en  argent  comptant  entre 
les  mains  de  ceux  que  fa  Sérénité  EleHorale  autori- 
fera  ,  laquelle  en  après  prendra  lespayemens  particu- 
liers k  fa  charge  j  en  forte  que  L.  //,  P.  n'en  puiffent 
jamais  être  recherchés  par  aucun  haut  ni  bas  Officier, 
Cavalier,  Gr  Soldats  ,  ni  faute  de  payement  être  mts 
en  aÜrion  pour  ce  ptjet. 


XT.  Ètefl  convenu  &  arrêté  des  a  prefent  comme 
pour  lors  que  lefdites  troupes  feront  par  provißon  entre- 
tenues, <y  demeureront  jointes^  poutle  tems  de  qua- 
tre mois  courans  ,  k  compter  du  jour  de  la  premiere 
reveu'é  refpeBtve  j  encore  qu'il  arrivât  que  les  raifons 
Cr  occaftons  ,  pour  lef  quelle  s  elles  fe  font  affemblées 
dont  il  fera  parlé  cy-aprés  vinffent  k  cefer^  <^ qu'en 
confequence  les  fufdits  fubfides  ou  deniers  promis 
pour  l' entretien  ^  demeureront  fixes  pour  ledit  tems^k 
quoy  faire  L.H.P.  s' obligent  par  ces  prefentes  i<T  s'il 
arrivoit  que  dans  ledit  tems  de  quatre  mois  ,  fçavoir 
dans  le  premier  -,  fécond  ou  treizième  mois  la  Paix  vint 
k  fe  faire  ,  les  fubfides  pour  les  quatre  mais  demeure- 
ront néanmoins  ajfurez.  ,  mais  fi  après  les  trsis  mois 
expirez.  ,  CP"  ainß  dans  le  quatrième  mois  ,  la  paix 
venoit  k  être  conclue  CP"  ratifiée  L.  H.  P,  permettent: 
d'en  payer  encore  un  par  defirtSjCr  ainfi  enfemble  cinq. 


XII.  Et  s'il  arrivoit  comme  il  ferait  à  fouhaitter, 
que  fa  Sérénité  Ele¿horale,  fuivant  l' article  premier  pût 
aux  conditions  convenues  procurer  la  paix  devant  lat 
ratification  dece  Iraitté^  C  même  peu  après  L.  H.  P. 
promettent  néanmoins  k  fa  Sérénité  EleHorale  de  lui 
faire  bon  les  f ifdits  deniers  de  levées  pour  ce  qui  en  paura 
re fler^  enfemble  les  fubfides  de  quatre  mois  exprimez, 
dans  les  huit  Cr  neuf  articles  Cr  dans  le  quinzj.ème  en-- 
f 'iivant ,  encore  que  les  troupes  pr  orni  fes  par  fuSeremté 
EleÎlôrale  n'eußent  pas  encore  pajféen  reveuë,ou  qu'eL 
les  ne  fujfent  pas  encore  entièrement  levées  cr  com* 
plettes. 


XII î.  Mais  fi  la  Paix  ne  vient  pas  k  être  faite 
dans  le  fufdit  tems  de  quatre  mois  ,  <T  qu'en  confe- 
quence fa  Sérénité  EteBorale  fut  obligée  de  continuel 
de  faire  fervir  lefdites  troupes  montant  k  douz.e  mil 
hommes,  L,  El.  P .  continueront  ledit  fub fide  pour  qua^^ 
tre  autres  mois  ,  comme  cela  eß  arrêté  des  k  prefent 
comme  pour  lors  ,  k  moins  que  les  deux  parties  r.e 
jugeaßent  k  propos  d'en  convenir  autrement*  Et  ai$ 
cas  que  la  paix  ne  vienne  pas  non  plus  k  fe  fai- 
re dans  lefdits  quatre  autres  mois  ,  fa  Sérénité E- 
leäorale  CT  L.  H.  P.  conviendront  cr  erî  traif 
tercnt    avant    Vexpiratton    defdits    quatre  mois 
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ANS  volgen,  füllen  ende  willen  fijne  Keurvorftelijcke 
de  J.G.  DoorlutütigheytendehaerHo.  Mog.  voordeexpira- 
1&66.  ticvandelclvenaceyfchvaniacckennader  metdcnan- 
dei  en  over  de  continuatie  van  de  voorfchrevre  Troupes 
handelen  ;  maer  lbo  de  Vrcdcindelaetfle  maentvan 
defe  tiier  andere  roaenden  mochte  worden  geflooten, 
füllen  cndc  willen  haer  Ho.  Mog.  de  fubfidien  in 
plaets  vanmcrmaendcngelijckvoorfchreveis  ,  voor 
fj/macndengoct doen  ,  foo  als  hier  van  Aitijckel  elf 
ten  regarde  van  de  eerñe  vier  maenden  is  geconve- 
nieerr. 

XIV.  Hetfalwederfijtscndcraet  onderlinge  com- 
municatie vry  (iaën,  alle  de  voor/chreve  Troupes  fon- 
der ondcrfcheyt  feparaet  ende  te  gelijck  nagelegent- 
iieyr  van  tijden  te  doen  inlpcêleeren  ende  te  doen  mon- 
fleren ,  om  van  't  getal  der  Ruyteren  ende  Knechten 
oock  van  dcrfelver  monture  ende  Wapenen  te  können 
verfeckert  lijn,  ende  füllen  de  hooge  OfBcieren,  Rit- 
meeilcrs  endeCaprtcynen  gehouden  wefen  ten  allen  tij. 
den  daer  omtrent  te  obedieren  aende  ordres  de  welckc  1 
daer  toe  füllen  jegeven  worden. 

XV.  Tot  de  voorichrevc  Armée  fai  gevoegt  wor- 
den een  train  van  Artillerie,  dewelckenae  de  groóte 
ende  macht  van  defel  ve  foodanich  fai  worden  gepropor- 
tionecrt,  dat  daer  toe  füllen  worden  gebruyckt. 

I.  Mortiers. 
z.  halve  Cartowen. 
1  *  4- Stucken  van  1 2.  pondf. 

O  Stucken  van  8.  pondt. 
2o  Stucken  van  5  à  4  pondt. 
Kogetf. 

looad  54  pondt.  4S  Centner. 
40oad  12  pondt.  4S  Centner. 
eooad  6pondt.  göCentner. 
2oooad     4pondt.         80  Centner. 


212  Centner. 
loo  ad  do         too  Centner  Granaden  met  foo 
100  ad  40     5              veel  Buskruydt  als  dacr 
Í               toe  van  nooden  is. 
Tegens  een  pondt  kogels ,  anderhalf  pondt  Bus- 
kruydt gerceckcnt   10«  CentncrBuskruyt 

voor  't  Canon. 

Op  8000  man  op  yeder  1  pondt 

gcreeckent   10Ä Centn. Buskruit 

voor  de  Soldaten, 
Ende  tegens  een  pondt  kruyt  | 
twee  pondt  loot  310  Centn.  loot  of 

Mufquet-kogcls. 
Ende  dat  oock  daer  by  füllen  worden  gevoeght  de 
nodige  ende  gerequirecrde  hooge  ende  lage 
Officieren,  alsnamentlijck: 

Bediende  tot  defe  Artillerye  gehorende. 
I  Collonel. 

1  Majoor. 

2  Capiteynen. 
2  Luytenants. 

4  Stuck-jonckcrs. 
I  Predicane. 

1  Veldfchecrder. 

2  Vuyrwerckers  met  haer  Volck. 
ï^Conftapels. 

I  Brughmeeftcrmetfijn Volck. 
I  Minciir  met  lijn  Volck. 
I  Petardier  met  fijn  Volck. 
I  Schmidt  met  lijn  Volck. 
I  Rademaecker  met  fijn  Volck. 

1  Sadelmaecker  met  fijn  Volck. 

2  Wechbereyders. 

,  2  Scherm-meefters, 
1  Stal-meeller. 
I  Schryver. 

80  Hantlangeri  by  't  Kanon  >  te  weten  vier  by  een 

Kartow, 


DE  PAIX, 

/«r  U  continuation  defdites  troupes  ]  Mais  fila  Paix  AN 
mene   à  fe  conclure  dans  le  dernier  des  fufdits  dcJ.C 
(quatre  autres  mois,  L.  H.  P.  au  Iteu  de  quatre 
mois  ,  comme  il  efl  dit  en  payeront  cm  ej  ^  commetleß  '""^ 
icy  convenu  par  l'article  ii.  à  l'égarddes  quatre  pre- 
miers mots. 


X/¡y,  Il  fera  de  part  Cr  d'autre  O'  avec  ccmmuni* 
cation  rectprocjiue  Joißble  de  faire  faire  reveue  de  toutes 
les  troupes  enfemble  ou  feparement  félon  l'occurrence  des 
tems ,  pourêtre  certain  du  nombre ^  delamonture 
des  armes  de  laCavaleneCr  de  Í infanterie ■^ZS'  lestiaut^, 
0§ciers  cr  Capitaines  de  Cavalerie  d'mfamerii 
feront  obligez,  d'obéir  aux  ordres  ^ui  feront  donnés  à 
cet  égard. 


Xy.  On  joindra  à  ladite  armée  ^un  train  d'Artiliè* 
rie  laquelle  fera  proportionnée  k  fagrandeur  Cr  à  fa  for- 
ce, Cr  an  fe  fervira. 


1  Mortiers 

2  demie  Carton. 

4  pièces  den.  livres  de  balle. 

6  pièces  de  S.  livres  de  balle. 

20  pièces  dei  ^•^Ht^r'es  de  ballet 
Boulets. 
200  a  24  livres       4g  C. 

40c Ii  livres  48  C, 
600  a  6  livres         36  C, 

2000  A       4  livres         So  C. 


100Ä  6q 
looa 


60  r 
40  5 


112C 

loe-C  Grenades  avec  autant 
poudre  ^u'U  en  eß  befoin. 

Pour  une  livre  de  boullets  une  demie  livre  de 
poudrementek        106  C.poudre  four  le  Canon, 

Sur  Sooo.  hommes  k  chacun  2. 

livres  montant  à  \q6  C.  poudre  pour  Us 

foldats. 

Et  pour  une  livre  depondré  deux 

livres  de  plomb  5  20  C.plomb  Cy  halle 

de  moufijuet. 

Et  ^ue  Von  y  joindra  les  Hauts  Ct-  bas  Officiers  à 
ce  requis  fçavotr; 


Officiers  pour  ladite  Artillerie, 
ï  Colonel. 

1  Major. 

z  Capitaines, 

2  Lieutenants, 

4  Enfeignes  d' Artillerie. 
1  Minißre. 

1  Chirurgien  Major 

2  Artificiers  avec  leurs  gens; 
24  Canoniers. 

I  Pontonier  y  avec  fes  GenS' 
j  Mineur  avec  fes  Gens, 
I  Petardier  avec  fes  Gens, 
X  Maréchal  avec  fes  Gens, 
I  Choron  avec  fes  Gens. 
I  Sellier  avec  fes  Gens. 
Z  Pionniers  pour  les  chemins* 
I  Maître  d^ Armes. 
I  Efcuyer. 
ï  Efcrivain, 

So  Gardons  fervansmCítnon  y  ßaVüir  Af  pour  les 

Car- 


DE  TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c.  14J 

ANS  Kartouw.endeelck  Stuck  van  r:.pont,  ende  voorde  Cnrtom  &  chac¡M  piece  de  iz.  livres  &  perle  reffe  ANS 

dcj.  C.  reftbyelckSracktwee.                                       pour  chaque  p.ecdmx.  '    de  ].  C 
Eenige  Pioniers.  ' 


AfFuytmaeckersmethaer  voick. 
Ende  ßl  fijne  Keurvorfìelijcke  Doorluchtigheyt 
vannuafaen,  immers  aenftonts  nae  het  {luvten  deles 
die  voorfieninge  doen  ende  die  nodige  ordre  ftel- 
len ,  datalle  de  vOorfchreve  Artillerie  mst  de  pcerden , 
Wagens ,  kari-en  ,  ende  ander  attirail  daer  toe  gliere- 
quireert ,  oock  hoöge  ende  läge  Officieren  vandcn  train 
bydchandtfijnindeStedenende  Plaetfcn  van  dedelfs 
Cleeffche,  Mindifclie,  Marek/ehe  tnáeRavensber- 
fche  Landen  ,  naeñ  aen  het  Stift  van  A/K»/er  gelegen 
ende  defelve  aenilontsende  fonder  uytftel  gebruyc- 
kcn  daer  het  van  noden  fai  fijn.  Des  lullen  haer  Ho. 
Mog.  foo  haeft  de  vòòrfchreve  ulrtilleryi  ende 
d'Officicren  van  defelve  füllen  nigefien  eode  gemon- 
ftertfijn,  tòt  verval  vande  onkollen  daertoe  gerequi- 
recrt,  mitfgaderstotdebctalingevande  hooge  Trac- 
tementcn  van  de  Gcneraels  Perfoonen ,  de  welcke  bo- 
ven de  Colonels  van  de  Regimenten  füllen  moeten 
aengeftelt  ende  gebruyckf  worden  ,  alle  loopende 
macnden  aen  fijne  Keurvorilelijcke  Doorluchtigheyt 
betaelen  de  Somme  van  acht  duyfent  negen  hondert 
ïy/ Rijcksdaelders  vijftien  ftuy  vers ,  of  ttvee-en-twin- 
tigh  duyfent  twee  hondert  drie  en  fefligh  Guldens 
fluy  vers  Hollants  gelt ,  op  conditie  dat  defelve 
daer  mede  van  alle  namaninge  füllen  bevryt  fijn,  gelijck 
hiervoor  Artijckcl  íi<í»gcfeydt  is. 

XVI.  De  VOorfchreve  militie  te  Peerdt  ende  te  voet 
foodanjgh  geworven  ende  by  een  gebracht  fijnde ,  fül- 
len de  hoog  gedachte  hooge  en  lage  Officieren  oock 
alle  de  Ruy  teren  ende  Knechten  nevens  het  doen  van 
de  monfteringe  ghebracht  werden  onder  een  folem- 
nelen  £/¿f,  by  de  welcke  fy  füllen  belooven  gehouw 
endegetrouwtefijnaen  fijne  Keurvotftelijcke  Door- 
luchtigheyt ,  ende  hacr  te  laten  gebruycken  in  alle  oc- 
cafien  daer  toe  fy  van  weghen  de  lel  ve  lullen  ghelónden 
endege-employeert  werden.    Met  defen  verftande, 
dat  in  cas  het  quame  te  gebeuren ,  dat  de  voorfchre- 
ve  Troupen  in  't  geheel  ofte  ten  deele  mochten  ge- 
bracht worden  binnen  het  territoir  ende  op  den  bo- 
dem van  haer  Ho.  Mog. ,  om  aldaer  te  ageren ,  ofte 
anderfints  ten  gemeenen  dienfle  ghebruyckt  te  werden, 
in  fulcken  ghevalle  füllen  oock  alle  de  voorfchreve 
hooge  ende  lage  Officieren ,  mitfgadersalle  de  Ruy- 
teren  ende  Knechten  gehouden  fijn  te  doen  den  felven 
£edt  ,  ten  behoeve  van  faaer  Ho.  Mog.  in  handen  van 
den  Commiflaris  ,  de  welcke  haer  Ho.  Mog.  daer 
toe  füllen  willen  ordonneren  ,  ende  dar  zy  aen  den 
Eedt  [ulhn  verbonden  fijn  ende  blijven,  foo  lange 
fy  op  den  voorfz  bodem  ende  binnen  het  voorfchree- 
ve  Territoir  gebruyckt   worden  ;    Gelijck  me- 
de reciproquelijck  in  cas  dat  het  quame  te  gebeu- 
ren ,  dat  hacr  Hoogh  Mogende  ioudengoedt  vin- 
den een  ghedeelte  van  haer  Hoogh  Mogende  mili- 
tie te  detafcheren ,  endetedocnconjungercn  met  de- 
fe  voorfchreve  Troupes,  ende  dat  met  diegheconjun- 
geerde  militie  fonde  moeten  worden  geageert  binnen 
het  territoir,endeopen  bodem  van  fijne  Keurvorfìelijc- 
ke Doorluchtgheyt.  Sullen  oock  die  gedetafcheerde 
Troupen  van  hacr  Ho.Mog.gehouden  fijn,te  doen  den 
felven  Eedt  ten  behoeve  van  fijne  Keurvorilelijcke 
Doorluchtigheyt,  ende  dat  zy  aen  dien  Eedt  füllen  ver- 
bonden fijn  ende  blijven  foo  lange  fy  op  den  bodem, en- 
de  binnen  het  voorfz  territoir  gebruyckt  worden. 

XVII.  Het  opper-gefach  ende  commandement  van 
àttivaelf  duyfent  man  in  defen  Trañate  vermeit,  lal 
fijn  ende  blijven  aen  de  Perfoonen  van  fijncKeurvorfle- 
lijcüe Doorluchtigheyt,  endefil  lijne Keurvorfìelijc- 
ke Doorluchtigheyt  belooven  ende  aennemen  ghc- 
Jijck  de  felve  belooft  ende  acnneemt  by  defen  alle 
de  felve  Troupen  ,  geduyrende  den  tijdt  ende  de 
occafie  van  defe  conventie  agerende  ,  precife  ende 
ftriílelijck  daer  toe  te  füllen  houden  ,  dat  zy  met 

Tom.lr.  alle 


Qi^elcjues  i^ionniers. 
faifeursd'njfun  avec  fes  geni. 
Et  fa  Sereniti  Eleíiorale  dr's  à  prefent  comme  peur 
Ion,  du  moins  außiiöt  apres  ta  cotte liijlon  des  preßntes , 
donnera  lei  ordres  necejfaires  ^ue  toute  la  fufdtte  artil- 
lerte,  avec  les  chevaux,  chariots,  chareties ,  Cf  au- 
tre  attirail  kce  rei]uts,comme  au¡fi  les  Hamster  hasOf- 
ficiers  du  train  f  nent  prêts  dans  les  Villes  Cr  Places  des 
pats  de  Cleves ,  Minden ,  Marche ,  v  Ravensberg 
prés  ¿e  l'Evéche'de  Munßer  ,  aßn  c¡u'on  s'enpmfe  fervir 
au  ft  tôt  OH  Cr  i  e¡mi  il  fera  necejfaire.  Moyennant  ejtm 
E.H.  P  auffnôt  <jne  lafnfdite  Artillerie  cr  les  Off- 
ciers  d'icelle  auront  paffe'  en  reveu'é ,  payeront  pour  les 
frais  k  ce  reejuis ,  enfemhlt  pour  les  gages  des  Officiers 
Généraux  il  faudra  étahltr  au  deßus  des  Colonels  des 
Regiments ,  tous  les  mois  k  fa  Sérénité  Eleilorale  la 
fomme  de  huit  mil  neuf  cens  cinq  Rifdales  ,  quinze 
fous  ,  ou  vingt  deux  mil  deux  cens  foixante  cr  trois 
livres  douze  fous  money  e  de  Hollande  ,  a  con- 
dition ejue  moyennant  cela  L.  H.  P.  feront  exemptes 
de  toutes  recherches,  comme  il  e¡l  ci-dejfus  .Artiett 
dixième. 


XVI.  Lefdites  Troupes  de  Cavalerie  &  à'infitrt- 
terie  étant  »inf  levées  O-  raffemhlées  lefdits  hauti  Cr 
Bas-Officiers  aufß  bien  e¡ue  les  Cavaliers  er  Soldats 
lors  de  la  reveue  prêteront  leur  ferment  folemnel , 
par  leijuel  ils  jureront  d'être  fidiles  k  fa  Sérénité 
Eleilorale  ,  Cr  de  fervir  dans  toutes  les  occ«- 
fïon  5  oii  elle  voudra  les  employer  ;  bien  entendu 
que  s'il  arrivoit  ,  que  lefdiles  troupes  fujent  ame- 
nées en  tout  ou  en  partie  dans  le  territoire  ou  fur  les  fron- 
tières de  E.H.  P.  pour  y  agir ,  ou  autrement  être  em- 
ployées au  fervice  commun.,  en  ce  cas  lefdits  hauts  cr  h^s 
Officiers ,  enfembh  tes  Cavaliers  tir  Soldats  prêteront 
leur  ferment  auproffit  de  E.H.  P.  éntreles  mains  des 
Commiffatres  ,  que  L.  H.  P.  voudront  commettre  k  cet 
effeêl ,  cr  qu'ils  demeureront  liez,  par  leur  ferment  tant 
qu'ils  demeureront  fur  lefdites  frontières  ,  ou  dans  le 
territoire  f tfdit.  Comme  auffi  pareillement  s'il  arrivoit 
que  E.H.  P.  trouvaient  kpropos  de  deticher  une  par- 
tie de  leurs  troupes  cr  de  les  faire  joindre  aux  fufdites 
troupes ,  Cr  qu'il  fallut  qu'elles  agirent  avec  lefdites 
troupes  détachées  fur  le  territoire  OH  les  frontières  défit 
Sérénité  Eleilerale  ,  lefdites  troupes  eletachées  de  E. 
H. P.  feront  auffi  tenues ,  de  prêter  le  même  ferment  au 
proffit  de  fa  Sérénité  Eleííorale ,  Cr  qu'ils  feront  enga- 
gezpar  ce  ferment  tant  qu'ils  demeureront  jurlesfron^ 
tieres  çr  dans  le  territoire. 


66Ó. 


XP''  1  /.  Le  Commandement  en  chef  fur  lefdits  doti* 
z,e  mil  hommes  mentionnez,  en  ce  Tratte  fera  C?"  demen- 
rera  en  la  perfonne  de  fa  Sérénité  EletlorAe,  CrfaSe-^ 
renite'  EleSioral  s^e>ig^gera  comme  elle  s'' engage  par  ces 
pre  fentes  ^ue  pendant  tout  le  tems  de  cette  convention , 
elleferA  agir  lefdttes  troupes ,  ßprecifement  <T ß exac- 
tement ,  qu'en  toutes  rencontres  occafon  elle  les  fera 
fervir  avec  toute  oheifance  cr  fidélité ,  fans  dißmäion 
tant  d'ans  les  affaires  e¡HÍ  regarderont  l'intérêt  cr  U 
T  bier^ 


TRAITEZ 


¿    5  alle  geliooi  faetnlieydt  ende  gctrouwigheyd.t  in  alle 
de  J.  C.  voorvallende  occalien  haer  füllen  laten  gebruyckcn, 
Tonder  onderfcheydt ,  foo  wel  in  faeckcn  ende  ghele- 
'  genthcden  ,    de  welcke  hct  interefl:  en  het  befte 

van  haer  Ho.  Mog,  concerneren  ,  als  die  het  intereft, 
ende  befte  concerneren  van  íijne  Keurvorftelíjcke 
Doorluchtigheyt.  Ende  fai  de  funftie  van  Gene- 
rati van  deíelvc  Troupcn  onder  lijne  Keurvorfte- 
líjcke Doorluchtigheyt  bekleedt  worden  bydenwel- 
gebooren  ,  gchej  mcn  Krijghs-raedt  ende  Generael 
Velt-Maerfchalck  Olio  Chriflafhel  Vry-hcer  van 
Sparre,  welcke  van  don  beginne  aen  ende  ftracks  naer 
de  gedane  monfteringe  den  Eedt  van  getrouwigheyt 
fai  afleggen  aen  fijne  Keurvorftelíjcke  Doorluchtig- 
heyt, ende  oockbdooven  ten  behoeve  van  haer  Ho, 
Mog.  by  cen  renverfacl  met  zyn  onderteeckeninge  en- 
dePitzierbekrachtight,  dathy  al  d'ingredienten  van 
dit  Traiäaet  Ec-trouwelijck  fai  executeren ,  ende  dat  hy 
iîch  precifc  naer  den  teneur  van'tfclvc  fai  reguleren, 
Ende  füllen  voorts  alle  militaire  aflien  alvooren  moe- 
ien bclcydt  ende  gheadjufteert  wo'dcn  met  een  gbc- 
meen  concert  tuflchcn  lijne  Keurvorftelíjcke  Door- 
luchtigheyt ende  haer  Hg.Mog.ofden  genen,de  welc- 
ke haer  Ho.  Mog.daer  toe  lullen  wíllen  volmachtigen  , 
ende  oock  met  defc  cxpreffe  conditie,  dat,  in  cas  de 
voorfchreve  Troupes  (ouden  moeten  gebruyckt  wor- 
den ,  om  te  ageren  tot  defcniie  van  de  Steden  ende 
Landen  aen  haer  Ho.  Mog.  competerende  ,  of  met 
derfclverGuarnifoen  befet,  in  fulcken  gevalle  d'opi- 
tiien  ende  fentimenten  van  haer  Ho,  Mog.  ende  van 
derfelverVolmachtighdenten  beften  van  hare  Steden 
ende  Landen  füllen  ghevolght  worden,  ende  ontrent 
die  dchberatien  prevaleren  :  Ende  wederom  dat 
die  opinie,  ende  fentimenten  van  fijne  Keurvorfte- 
líjcke Doorluchtigheyt,  füllen  prevaleren  ende  ge- 
Volght  worden  in  alle  voorvallen  ,  de  welcke  füllen 
toncerneren  dedefenfie  van  de  Steden  ende  Landen 
van  fijne  Keurvorftelíjcke  Doorluchtigheyt.  Des  is 
oockexpreifelijck  verftaendat  wanneerde  voorfchre- 
ve Troupes  ín 't  geheel  ofte  ten  dcele  fouden  komen 
t'ageren  op  den  bodem  ende  in  het  territoir  van  haer 
Ho.  Mog  het  voorlchreve  opper- commandement 
in  het  geven  van  het  woordt ,  ende  in  alle  andere  ge- 
nerale ordreswel  fai  blijven  aen  fijn  Keurvorftelíjcke 
Doorluchtigheyt  ,  foo  wanneer  de  felve  ín  Perfoon 
de  Voorfchreve  Troupes  fai  willen  commanderen, 
macr  als  fijne  Keurvorftelíjcke  Doorluchtigheyt  het 
voorfz  opper-commandementinpctfoonnietfal  wil- 
len exerceren,  dat  het  opper-geiach  in'tgeven  van't 
woordt ,  ende  in  alle  andere  generale  ordres  dan  fai 
íljn  by  de  Generacl  van  de  Troupes  van  haer  H.  Aiog., 
mits  dat  den  Generacl  over  haer  Ho.  Mog.  Troupes 
tcemployeren  ,  hebbe  coramiflie  ende  authorifatie 
emme  de  felve  c»  Cfe/te  comm,anderen  ,  ghelijckliet 
oock  aen  de  zijde  van  haer  Ho.  Mog.  alfoo  fai  werden 
gehouden,  wanneer  hare  Troupen  m  'tgheheel  oí- 
te  ten  deele  fouden  komen  te  ageren  op  den  bodem, 
ende  in  't  territoir  van  fijne  Keurvorftelíjcke  Door- 
luchtigheyt. 

XVIl'l.  De  refpeflive  Gcneraels,  ofte  Opper- 
hoofden ende  Commandanten  fulleo  over  al  de  Juftitie 
over  die  haer  aen  vertroude  Troupen  fonder  eenigiie  in- 
greep ofte  hinder  adminiftreren. 

XIX.  Ingevalle  fijne  Keurvorftelíjcke  Door- 
luchtigheyt voor  deffelfs  hooge  perfoon  ín  eenige 
fijner  Plaetfen  met  haer  Ho,  Mog.  Guarnifoenen 
befet  foude  komen,  fai  de  lèlve  fijn  Lijf- guárdete 
Peert,  beftaende  in /wîî /ío«í¿írí  Peerden  of  daer  be- 
neden mogen  by  fich  houden ,  doch  lal  de  felve  geen 
ander  tocht  ofte  wacht  hebben  te  doen ,  ais  ontrent  lij- 
re  KeurvorftelijckeDoorluchtigheyts  Perfoon,  veel 
mineenichlints  ghcbruyckt  werden  tot  yets,  'twelck 
tot  prejudicie  van  de  bewaringe  ende  befcttinge  der 
voorlchreve  plaetfen ,  met  haer  Ho.  Mog.  Guarnifoe- 
nen befet,  eenichfints  foude  kannen  llrecken. 
'  XX.  Sij. 


DE  PAIX, 

I  bien  de  leurs  Hautes  Puißafjces  ^ue  dans  celles  ^ui  cmt"  ANS 
cerneront  celui  de  f(*  Serentté  Èle^orale.  Etjeray  le  deJ.G. 
Sieur  Otton  Chrtßophle  Baron  de  Sbarre  Confeitler  mi-  ^  ^¿r 
litatre  cr  Marefchal  de  Camp  Général  revêtu  de  la  fon- 
ction de  Général  defdites  Troupes  fous  fa  Sérénité  Elec- 
torale-, lequel d' abord  <T  außitot  après  la  reveite  faite, 
prêtera  ferment  de fidélité  à  fa  Sérénité  EleSlorale , 
femblablement  promettra  au  profit  de  Leurs  Hautes 
Pmjfances par  un  a¿le  fi^né  confirmé  de  fon  cachet 
qu'il  exécutera  tous  les  ylrticles  de  ce  Traité  y  C?"  qu'il 
fereglera  precifément  félon  la  teneur  d'icelui.  Et  fe* 
ront  en  outre  toutes  les  avions  militaires  conduites 
ajufiées  d'un  commun  concert  entre  fa  ßereniie  EleBo- 
rale  Zsr  leurs  Hautes  Puifances  ou  ceux  qu'ils  voudront 
à  ce  authorifer  }  Et  aujfi  fous  cette  exprejfe  condition, 
qu'au  cas  ^u  il  fallut  employer  lefdites  troupes  k  la  de f- 
fence  des  failles  <T  Pais  apartenants  à  Leurs  Hautes 
futjfances  ou  celles  oitils  ont  GarnifoHy  en  tel  c*iUs 
fentimens  ZT*  avis  de  Leurs  Hautes  Puijfances  <T  des  k 
ce  authorifez.y  feront  fuivis  pour  le  plus  grand  avanta- 
ge de  leurs  V dies  C"  Pais ,  t:r ^revaudront  à  l'égard  de 
ces  délibérations.  Et  d'autre  coté  t^ue  les  fentimens  fir* 
avis  de  fa  Sérénité  Eleilorale  prévaudront  c>~  feront 
fuivis  dans  tous  les  cas  qui  concerneront  la  décence  des 
railles  O"  Pais  de  fa  Sérénité  Eleilorale.  Heß  aujjì  ex- 
preffement  convenu  que  lors  que  les  fufdites  troupes  en 
toutou  en  partie  viendrontk  agir  fur  les  frontières 
territoire  dei  Leurs  Hautes  Pmjfances  ^  le  commande- 
ment en  chef  ^  pour  donner  le  mot  ■,  ^  pour  tous  les  an* 
tres  ordres  du  Général  reftdera  bien  en  la  perfonne  de  fa 
Sérénité  Ele^orale  ,  quand  elle  voudra  commander  lef- 
dites troupes  en  perfonne-^  mais f fa  Sérénité EleBord' 
le  ne  veut  pas  commander  lefdttes  troupes  en  perfonne, 
que  la  fouveraine  authorité  pour  donner  laparolle^  & 
pour  tous  les  autres  ordres  du  Général  reßdera  en  la per- 
foune  du  Généraldes  troupes  de  leurs  Hautes  PuißanceSj 
pourvu  que  ledit  Général ,  qui  fera  commis  fur  les  Trou- 
pes de-Leurs  Hautes  Puiffances  ait  CommiffiOfi  Crßtt 
anthorifépour  les  commander ,  comme  il  fera  pareille- 
ment obfervé  de  la  part  de  leurs  Hautes  Puijfances 
quand  leurs  Troupes  en  tout  ou  en  partie  viendront  4  agir 
fur  les  Frontieres  Cr  territoire  de  fa  Sérénité  Eleño' 
rale. 


XVIII.  Lts  Généraux  re^efíifs  eu  Commandans 
en  Chef  adminißreront  par  tout  la  jußice  fur  les  Trou- 
pes t^ui  leur  font  confiées,  fans  aucun  trouble  ni  empê- 
chement. 

XIX.  ^ucAsque  fa  Sérénité EleBorale vienne  dans 
quelque  Ville  oit  leurs  Hautes  Puifances  tiennent  Gar-^ 
ntfon^  elle  pourra  tenir  prés  d'Elle  fes  gardes  duCorps 
achevai  conßflant  en  deux  cens  chevaux  ou  environ  y 
mais  ils  ne  feront  aucune  autre  marche  ou  garde  que 
pour  la  perfonne  de  fa  Sérénité  Eleilorale  ,  beaucoup 
moins  ne  pouront  être  employé z.k  quelque  chofe  qui  pou- 
roit  prejudicier  à  la  dejfence  àia  Garnijon  des  fufdù 
tes  places  que  leurs  Hautes  Puijfances  y  tiennem*  ,[ 


DE  TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 

ANS  Sijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  fai 

de  J.  C.  oockvryftaenineen  vanzyne  Cleeffche  Steden ,  met 
^  ^  y-   haer  Ho.  Mog.  Ciiarnifoenen  befct  te  moghen  hebben 
'       ■  cenA/«j«í.(;»,  ende  füllen  luer  Ho.  Mog.  fijne  Keur- 
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vorftelijckc  Doorluciitigheyt  alle  noodigc  mumtie 
voor  den  felven  prijs  üis  fy  die  inkoopen  regens  bchoor- 
iijcke  voldocninge  toe  komen,  ende  vry  uyc  bren- 
gen laten  in  cas  haer  Ho.  Mog.  foodanige  Ammitie 
níet  felf  tot  haer  eygen  defenfie  van  nooden  hadden,  of- 
te dat  om  andere  infurmontableobftaculcn  fulcks  fon- 
de moeten  werden  geexcufeert,  welckeD  aengaende 
■Volkomen  geloof  ghegeven  fai  woïdeTi  aen  d'erfeiver 
•verklaringe. 

XXI.  Voorts  is  gecondilioneert  endeaf  gefprooc- 
ken  ,  dat  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  aen- 
ilonds ende  naer  de  extraditie  van  de  voorfchreve  Raú- 
/cÄHe  hier  op  te  volgen,  indien  de  faccken  alsdan  niet' 
fouden  wefen  ghecomponeert  ,  tegens  den  BiiTchop 
los  ial  breecken  ende  ageren  met  de  voorlchreve  vitr 
áuy[ent  Peerden  ende  acht  ättyfent  Voet-knechten  ofte 
Dragonners ,  als  voorfchreve ,  ofre  met  die  als  dan  daer 
van  by  der  hand  hebbende  Troupes ,  ende  die  van  tijd  t 
tottijdt  noch  tot  fupplêtie  daerby  füllen  gheworven 
worden. 

X  X 1 1.  Ende  läl  in  fulcken  gevalle  vorders  getracht 
worden,  ommergelijck  concert  als  vooren  oock  af- 
breucktcdoen,  ehde  fchadc  toe  te  brengen  aen  de  ge- 
melde Hiffchäp  ende  àcllclfs  Adhtrenten  ,  oock  aen 
tietfelver  Stateri,  L3nden,Luyden,  Steden,ende  Sterck- 
T«n,ende  byfonderlijck  van  haere  platte  Lancen  te  bren- 
ghen  onder  goede  contributie  ,  ende  by  middel  van 
dien  te  vervallen  èen  goedt  gedeelte  van  die  on- 
koften,  de  weicke  over 't  onderhoudt  van  de  voorfz 
Troupes  Tullen  moeten  gedragen  werden  in  conformi- 
teyt  van  't  tweede  Artijckel,  hier  voor  ter  neder  geftelt. 

XXI I I.  Indien  oock  by  verloop  van  tijdt  moch- 
te bevonden  worden  dat  de  voorfz  Kitr  duyfent  Ruyte- 
Knetiie acht duyfent  Knechten  te  voet,  niet  volko- 
mentlijck  beftandt  en  waren  om  den  Biffihop  vnn 
Munjier  ende  delfelfs  Adhkrenten  te  brengen  tot  een 
afflandt  van  hare  vyantlijckeaggreflien ,  endevcrvol- 
ghens  tot  een  redelijckenVreede,foo  (uilen  de  felve  met 
gemeen  concert  verders  vermeerdert  ende  vergroot 
worden  op  veerihien  duyfent  ofte vijfthten  duyfent fiuf- 
tertn  ende  Knechten,o(K  tot  foodanigen  meerderen  ge- 
talakmenlalmeenentot  bercyckinge  van  foo  falutai- 
icn  ooghmercknoodigKende  convenabel  te  fijn. 

XXIV.  Tnde  gelijck  het  ooglimerck  van  dcic  Iich- 
■Irnge  van  Ti  oupen ,  ende  van  de  boven  geconcerteerde 
Artijckelen  alleen  daer  heenen  gaet ,  om  de  wederzijdts 
Staten ,  Landen ,  Luyden  ,  Steden  ende  Sterckten  te- 
gens alle  ghevvelt  te  protegeren  ende  mainteneren  ,  tot 
¿at  den  Btjfchsp  van  Munßer  ende  delTclfs  Adherenten 
tot  reden  gebracht ,  ende  de  hooghft  -  gemelde  par- 
tVenineen  geruftenftandt  herftelt  füllen  wefen,  foo 
äs  wel  exprelïelijck  by  defenoock  verfproockeu  ende 
-gcœnvenieert  dat  daer  door  geenfits  fai  werden  ge- 
flieht ,  ofte  oock  aenleydinge  ghegeven  ,  veel  min 
werden  ghefomenteert  eenigh  Oorlogh ,  verwyderin- 
ge,oftenfie, hinder, offchaden,  't  ly inde Ceunieer- 
•tie  Provinciën  ofte  biiyfen  defelve ,  byfonderlijck  me- 
àçin't  Roomfche  Riick^,  ende  de  weßphaelfche  ende 
íieder  -  Saxifche  Krejtfen  ,  tegens  eenige  Vorflen , 
Princen ,  ofte  Stenden  buyten  den  gemclden  Bifchop 
«nde  fijne  Adha;rentcn ,  dat  mede  geen  van  beyden  de 
hoQge  partyen  vry  fai  fiaen  met  den  gemelden  Bijfehop 
^de  fijn  Adharenten  te  handelen,  te  verdragen,  te 
accorderen ,  of  eenige  Traâaten  van  Vrede ,  beßandt 

Trciííjtefluytcn  ,  'ten  zv  met  voorgacnde  com- 
municatie van  de  andere  hoöge  partye  ,  ende  dan 
noch  foodanigh  ,  dat  de  lelve  expreffeli  jck  daer  by 
werde  gemcludeert ,  indien  hy  fulcks  begeert,  ende 
herfielt  m  dcpofleffie  van  de  Landen  ende  Steden ,  en- 
de in 't  genot  van  de  reghten  ende  vryheden  diehy 
iiad,  ende  daer  van  hy  jouifleerde  voor  den  Oor- 
'    Tm./r.  logh 


XX.  II  fera  auffiloifble  à  fa  Sérénité  Eliiloraled'ii-  ANS 
voir  un  Magazjn  dans  lesFilles  occupées  parles  Car-  de  J.  C. 
nifons  de  Leurs  Hautes  fuiffances ,  o-  donneront  leurs  .(.(.^ 
Hautes   Pmjfances  i  fa  Sérénité  Eleitorale  toutes  -î 
les  munitions  necefaires  pour  le  même  prix  qu'ils 
lesacheltent,  Cr  les  Lttferontfortir  librement,  m  eut 
ijue  leurs  Hautes  Puijfancts  n'ayentpas befoineuxmc. 
mes  defdites  munitions  pour  leur  propre  de  fonce ,  ou  qui 
pour  des  obßaclesinfur  'montables  cela  pût  être  excufé, 
©■  fera  donnée  foi  entière  à  la  déclaration  qui  fer» 
fMteÀ  cet  égard. 


XXI.  En  outre  est  convenu  &^  promis  que  fa  Sere^ 
nité EleHorale ,  außltÖt  &■  Cr  après  l'échange  des  fuf. 
dites  Ratifications ,  les  affaires  nepouvant pas  être  ter- 
minées ,  on  agira  contre  ledit  Evé'^ue  avec  lefdit s  qua- 
tre mil  chevaux  V  huit  mil  famaffins ,  ou  dragons, 
comme  dit  eß,  ou  avec  les  troupes  que  l'on  aura  alore 
prêtes  où  qui  de  tetns  en  temsy  poliront  être  jointes. 


XX 1 1.  Et  on  tachen  enee  cas  de  faire  irruption 
^"le plus  de  dommage  qu'il  fe poura  au fufdit  Evêque  , 
a- fes  adhérons ,  Cr  à  leurs  Etats ,  Pais  ,  Peuples ,  Fil. 
lescr  Forts,  particulièrement  de  mettre  leur  plat 
pais  fou¡  bonne  contribution ,  Cr  par  ce  moyen  récupé- 
rer une  bonne  partie  des  frais  qu'il  faudra  porter  pour 
l'entretien  defdites  troupes,  enconformité  du  deuxiè- 
me Article  ci-deßus  couché. 


XXIII. Si  auffi  par  laps  de  tems,ilfut  trouvé  que  lef- 
dits  quatre  milchevaux  cr  ßuit  mil  hommes  d'infante- 
rie nefuffent  pas  entièrement  fuffifants  pour  obliger  le 
fuf  Ht  Evêque  de  Munfler  crjes  adherens  ife  deftjler  de 
fes  agre  fiions  Cr  hoJHlitez. ,  O-  à  accepter  une  paix  rai- 
fonnable ,  ils  feront  de  commun  concert  augmentez,  juf- 
ques  à  quatorz.e  mille  ou  quinze  mille  hommes  de  Cava  \ 
le^ie  ,  ou  fufques  àtelplusgritnd  nombre  qu'il  ferajugt 
neceffaire  o-  convenable  pour  parvenir  iiinbutfi  falu. 
taire. 


XXIV.  Et  comme  le  but  de  cette  levée  de  troupes  Cr 
detoui  Ut  articles  ct.deffus  ci0icertez.ne  tend  qu'à  def- 
fendrt  cr  maintenir  les  Etats ,  fais ,  Peuples ,  Villes 
cr  Forts  de  part  a-  d'autre  contre  toute  violence ,  juf- 
quesÀ  ce  quel' Evêque  de  Munß  er  Cr  fes  adherens  foient 
mis 'ila  raifon  Cr  lefdites  parties  foient  remifes  en  lia 
état  de,tranquilité,  il  eß  expreffement  convenu  cr  arrêté 
par  ces  pre  fentes  que  par  là  il  ne  fera  donné  aucun  foub- 
çon^Crbeaucoup  moins  aucune  guerre  fomentée ,  ni  donné 
aucun  trouble  ,  empêchement  ou  domage  foit  auxdites 
Provinces-Vnies ,  ou  dehors  d'icelles  ,particulierement 
nonplus  k  l'Empire,cr  aux  cercles  deWe¡iphalie  (r  baffe 
Saxe ,  contre  aucun  Prince  ou  cercles ,  exceptez,  ledit 
Evêque  Cr  fes  adherents  ;  tr  qu'il  ne  fera  loifible  i 
aucune  defdites  parties  de  traitter  Cr  accorder  .3  ou  fai- 
re aucun  Traité  de  paix ,  armißice  eu  trêve  avec  le  fuf- 
dtt  Evêque  crjes  adherens,à  moins  qu  avec  communica- 
tion preallable  de  l'autre  partie,  cr  ce  encore  de  telle 
maniere  qu'elle  y  foit  compri fe  ,ß  elle  le  defire ,  Cr  qu'el- 
le ne  foit  remife  en  la  pùjfeffion  des  pais  crVilles  Cr  dans 
la joùijfance  de  fes  droits  ,  Cr  libériez,  qu'il  avoit  C7* 
dont  il  joùt^oit  avant  la  guerre ,  cr  fins  qu'il  foit  ßipule 
par  l'autre  partie  avec  l'ennemi  touchant  lefdits  droits, 
libertez^exemptions  ,  cr  autres  prérogatives  qu'il  flt- 
pulem  pour  lui,  à  moins  que  les  Alliez,  ne  le  trouvaf.^ 
fent  ápropos. 


.rxir 
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ANS  '"ê''  '^"''^  fonder  van  den  gcmeenen  Vyandt  voor 
de  J.  C.  d'andcre  hoogc  partyen  te  bedinghen  de  felve  rcgh- 
ifi66  "y^^'^'-'"  >  ^''™P"^"  >  «"ils  andere  prerogati- 

•"  ven  aïs  hy  voot  fieli  fciven  ftipulecrt,  ten  waere  de 
Geallieerden  onderlingh  anders  mochten  goedt  vin- 
den. 

.XXV.  Ende  fai  tulTchen  de  hoogh-gemelde  par- 
tycn  ondertLiirclien  oock  können  ovcrlcght  ende  ghe- 
confidereert worden ,  wat  verder  middelen  tot  onder- 
linge ghctuñlicydt  ende  fecuritey  t  by  nadere  verbinte- 
niflifoude  können  werden  uytglievonden. 

X  X y  I.  By  aldien  liaer  Ho.  Mog.ende  fijne  Keur- 
vorftelijcke  Doorliichtighcyt ,  of  wel  een  van  bey4c  in 
iare  Landen  ende  Onderdanen  van  wegen  defe  nadere 
vtrbintenille  van  d'een  of  d'andcr,  wie  het  oock  moch- 
te iijn ,  mochten  worden  aen  gevochten  ofte  verna- 
declt ,  fo  füllen  de  hooghftgemelde  hooge  partyen  ver- 
bonden wefcn  malkanderen  met  alle  maght  te  affilie- 
ren ende  helpen  verdedigen. 

XXVII.  Ende  wanneer  eyndelijck de  vreeile  wordt 
getroffen  ,  fai  dcfe  aparte  verbintcniflccefleren,  ende 
vaft  ende  onvcrbrecckelijck  verbleven  worden  by  die 
tulfchen fijne KeurvorllciijckeDoorluchtigheyt  ende 
haerHu.  Mog.vernicud!:  ctcfenßvc  jiUtamie. 

X  X  V 1 1 1.  Alle  welcke  poinflen  ende  Artijckelen 
hier  vooren  verhaclt ,  ten  wederzijden  ter  goeder  trou- 
we ende  onverbrceckelijck  füllen  onderhouden  wor- 
den ;  Ende  tot  meerder  vaibghey  t  van  dien  fijn  hier 
vangemaekt/M,icghelijckluydendeinftrumenten,  en- 
de  by  de  Gedeputeerden  van  fijne  Keurvorftelijcke 
Doorlüchlighcyttereenie,  ende  by  de  Gedeputeer- 
den van  haer  Ho.  Mog.  ter  andere  zyde,  met  handt 
ende  Zegel  bevcilight  :  Ende  Tullen  de  Ratißcttien 
daeropbinnen  den  tijdt  vant;eOT/«t»daghen  ,  ofeer- 
derilldoenlijck,  by  wederzijdts hooge  partyeninbe- 
ilcndige  ende  bçhporlijckc  forme  worden  uyt  ghewif- 
Jëlt, 

Volf^ht den  inhoudt  VM  de  Procuratie  v*n  de  Heeren 
Gedeputeerden  van  fijn  Keurvorßelijcke  Doorlucht 
tigheyt  van  Brandenhrgh. 


DE  PAIX, 


A  Ni 
dc  -J.  O 

1666. 


Wir  Fridrich  Wilhelm  ,  von  Gottes  gnaden 
.  Mìrck-grsQÌm  Brandenhrgh,  des  Heil.  Ro- 
mifchcn  Reichs  Erts  -  Camerer  und  Churfurft  in 
Preuflen,  zu Magdeburgh ,  Cleve,  Berge,  Stettin, 
Pommeren,  der  Caffuben  und  Wenden,  auchinSle- 
■ficn  ,  zu  Groden  und  Jagerndorf  Hertzog  ,  Burg- 

gracf  zu  Nurnbergb  ,  Furil  zu  Halberftadr  Minden 
•und  Camin,  Gral  zu  der  Marek  und  Ravensbcrgh, 
Heer  zu  Ravcilein  und  der  Landen  Leuwenbereh 
und  Butou  ,  &c.  Urkunden  und  bekennen  hiermit 
fur  jedermanlich  ,  nach  dem  zwifchen  ons  und  de- 
ren Heern  Staten  Generalen  der  Vereinigten  Ne- 
derlanden nicht  allein  wegen  rènoviering  der  zwif- 
fchen  ons  und  dem  Staet  voor  dielen  geflolienen  al- 
liants ,  fondern  auch  wegen  fernerer  zu  fammenlct- 
zung  und  näherer  Vereinigung  zu  defenfion  beydcr- 
feyts  Eftatsund  Landen  eine  zeither  handlung  gepflo- 
gen ,  als  haben  wir  zu  derfelben  volligen  und  endli- 
chen fchlufz  comroittiert  undvolmachtiget,  dewol- 
■werdigen ,  wolgebornen  ,  und  hoog-gelarte  unfereref- 
peäivc  geheime  und  CIcvifche  regeerings  Rhate  , 
oberPra:fidenten  und  Clevilche  Vice-Cantzelcr  Otto 
Vry-herrn  von  5ci/a/en«  Herrn  zu  Alten,  Santsborg 
UndZachan,  Erb-Cammerein  unlererChur-Branden- 
borgh  und  Thumbprobllen  unlcrer  StiftsKirchen  zu 
JBrandenbo)  gh,H'^ífrffíí-  H'ithelmElaj^eil ,  und  Mathias 
^omfwtnckit  ,  thun  auch  lolche  hier  mit  und  in 
kraft  diefes ,  und  geben  jets  gemelten  unfern  ober  Pre- 
fidenten  und  geheimen  Rhaten  volkomene  maght  und 
geweit  voor  angeregte  Traitaten  mit  obgedaghter 
Herrn  Generalen  Staten  Gevolniaghrigten  zu  vol- 
lenkommener  perfeiäion  und  rightigem  fchlufz  zu 
bringen ,  allermalfen  w  ir  alles  was  von  ihnen  dergeftalt, 

ver- 


yTX^.  Et  lei  fufdites  parties  examineront  (r  con- 
ßdercront  cependant  ijuels  autres  moyens  on  pouroit 
trouver  par  une  Alliance  plus  etroitte  pour  leur  Cureté 
<y  rtpos  particulier, 

XXri.  En  cas  ejuileurs  Hautes  Fuijfances  Cr  fit 
Sérénité EleBorale  tu  bien  quelqu'une  des  deux  fufdites 
parties  fuffent  attaquez,  ou  moleßez.  dans  leur  pats  ou 
Sujets  à  caufe  de  cette  Alliance  ,  lefdites  parties  feront 
obligées  de  s' a§fer  O-  dépendre  l'une  (autre  de  tontes 
leurs  forces. 


XXVll.  Et  enfinquand  la  paix  fera  conclue',  cette 
Alliance  particuliere  ceßera ,  Cr-  s'en  tiendront  invioU- 
blement  à  l' Alliance  dejfencive,  renouvellée  entre  U  Sé- 
rénité Eleilorale  Cr  leurs  Hautes  Puijfances. 

XXriII.  Tous  lefquels  points ,  (r  Articles  ci- 
defasmen  lionne^  feront  départ  CT-  d'autre  de  bonne  foi 
U-  mviolahiementgardex.  Cr  ohfervex.  ;  Et  pour  plus 
grande  fermeté  ¡Ciceux ,  ont  été  faits  des  pref  entes  deux 
tnflrumens  conformes  ,  lefquels  ont  été  fignés  Cr 
fcelléspar  les  Deputezdefa  Sérénité  Eleilorale  d'une 
part,  Crpar  les  Députez,  de  leurs  Hautes  Puijfances 
d'autre;  Et  les  Ratifications  en  feront  échangées  dans 
letems  de  quinze  tours  ,  ou  ptûlôl fi  faire  fepeut  en  bon- 
ne cr  convenable  forme. 


Suit  le  Plein  -  pouvoir  des  Seigneurs  Députez  de  (i 
Sérénité  Eleftorale, 


NOu»  Frederic  Guillaume  par  U  grâce  de  Dieu 
A-iargrave  de  Brandebourg ,  Chambellan  here- 
ditaire Cr  EleBeur  du  Saint  Empire  Romain  ^  Duc  de 
Prujfe ,  Aiagdebourg ,  CJives,  Bergue ,  Stetin ,  Pomme- 
ranie , de  Cajut/iecr  Wenden,  Silefie,  Cro^ettCT  fa- 
gernJorf,  Burgrave  de  Nuremberg ,  Prince  de  Hat- 
berfladt,  Minden,  t^Camin,  Comte  de  U  Marek  Cr 
Ravensburg,  Seigneur  de  Raveflein  Cr  de  Leuwen- 
berg  Butou  Crc.  conférons  Cr  reconnoi¡fons  par  ces 
prefentes  devant  tous ,  Comme  entre  nous  Cr  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces  -  ZJnies  Nous 
avons  depuis  quelque  tems  traittéune  Alliance  non  feul- 
lementpourle  renouvellement  de  celles  conclues  ci-de- 
vant entre  nous  er  lefdits  Etats  ,  mais  außi  pour  nom 
conjoindre  plus  étroittement  Cr  nous  unir  pour  ladeffen. 
ce  des  Etats  tr  pais  de  part  cr  d'autre.  Nous  avons 
pour  icelle  conclure  finalement  commis  Cr  authorifé, 
l'honorable  cr  favant  Otton  Baron  de  Swerin  Seigneur 
d' Allen, SantborgCrZachan,nôtre  Confeiller  privé  &• 
de  la  Régence  de  Cleves ,  premier  Prefident  cr  Vice- 
Chanceliir  dudit  Cleve  ;  Et  Werner  Guillaume  Blaf- 
peil  cr  Matthias  Romfuiinckel ,  Chambellan  de  nôtre 
Eleihorat  de  Brandebourg  Cr  Doyen  de  nôtre  Eglife  Ca- 
thédrale de  Brandebourg ,  leur  donnons  par  ces  prefen- 
tes v  en  vertu  d'ictlles  Plein-pouvoir  cr  authorité  di 
conclure  avec  les  Députez,  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  te  Traité  encommencé ,  Cr  tout  ce  qu'ils  au- 
ront fait.  Traité,  conclu  Crfigné À  cet  égard  nous  le  ra- 
tifierons cr  íe  tiendrons  pour  agréable.  En  témoin  de- 
quoi  nous  avons  figné ce prefent  Plein-pouvoir  de  nôtre 
propre  main  ,  cr  fuit  icelui  confirmer  de  nôtre  feau 
Elecioral.  Fait  V  donné  à  Clive  le  lì.  Février  de  l'an 

Suit 


DE  TR  E  V  E ,  D'A  L  L  I  A  N  C  Ë,  &é; 

A  N  S  verhandele,  gerchlolTen  und  unterfchriben  wird  fein, 
de  J.  C.  vollighlich  ratificeren  und  genehm  halten  wollen.  Zu 
16Ó6.  Urkunc  haben  wir  diele  Volmagt  eigenhandigh  unter- 

fchrieben  und  mit  unfern  Churfurllen  inficgel  bckraf- 

ten  laßen.    So  gefchchen  und  gegeben  zu  Cleve  den 

Ii.  Februariides  166Ó.  Jahres. 


rolghirien  inhoudt  van  de  Precuratti  mar  de  Heeren 

Gedeputeerden  van  haer  Ho.  Mo. 

DE  Staten  Generaci  der  Verecnighde  Nederlan- 
den ,  allenden  genen  die  delen  füllen  fien  ofte 
Jioorcn  le.ln  ialuyt,  doen  te  weten,  datwy  ghencgen 
lijnde  de  vorgacnde  Traäacten  van  Alliantie  ende 
vriendtfc)iap  met  den  Heere  Keurvorft  van  Branden- 
hurgh  hier  bevorens  opgereght,nietaIlen  te  vernieuwen, 
ende  is  't  mogelijck  te  conoboreren  ende  verftercken, 
niaer  oock  een  ïraâaet  van  mutuelle  defenfic  ende 
•  affillentie  aen  te  gaen  ,  goedc  gevonden  hebben  aen 
lìjne  Keurvorftelijeke  Doorluchtigheyt  af  te  vcerdi- 
gen  de  Edelen  ,  geflrengen  ,  wyfcn  ,  voorlìchtigen 
Heere  Hteronimus  van  Btverningh  ,  Gedeputeerden 
in  onfe  Vergaderingh  van  wcghen  de  Provincie  van 
Hallandt  ende  IVeß  l^rießandt ,  ende  wetende  dat 
de  lelve  daertoe  van  noodcn  heeft  onfefpeciale  Pro- 
curatie ,  volkomen  maght ,  authoriteyt,  ende  be- 
vel ,  om  alle  fcrupulen  die  defenacngaendcgemovecrt 
fouden  moghen  werden  wegh  te  nemen,  fooift,  dat 
wy  hem  gegeven  hebben  ,  gelijckwy  hem  geven  in 
krachte  defes  volkomen  maght  ,  authoriteyt ,  ende 
Ipeeiael  bevel  ,  om  de  aengevangen  Traiflaten  van 
uilhamie  ende  ajßßenlie  met  d'hoogegemeldc  fijne 
Xeurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  finalijek  te  fluy ten, 
endeteteeckenen,bdoovende  finceerlijck,  oprechte- 
lijck  ,  ende  ter  goeder  trouwen  te  füllen  houden  voor 
aengonaerH,vaft,bondigh,  encle  van  weerden  alle  het 
ghene  by  den  meergemelden  Heer  onfc  Gedeputeer- 
den inde  felve  qualité  fai  fijn  gedaen,  belooft ,  gccon- 
fenteert ,  ende  geaccordeert ,  't  fel  ve  onverbrecckelijck 
Me  te  kernen ,  te  onderhouden  ende  obferveren,  fonder 
oaer  tegens  nimmermeer  yets  te  doen ,  ofte  te  laten  ge- 
ichicdendircäehjck  of  indireâelijck  in  wat  manieren 
liet  oock  foude  mogen  wefen  ,  ende  alles  ratificeren 
ende  approbeeren ,  ende  des  noodt  fijnde  ,  daer  van  te 
verleenen  ende  pafferen  Brieven  ende  inñrumenten  in 
de  belle  forme ,  tot  volkomen  contentement  ende  ver- 
genoege  vande  meerhooghgenielde  Heere  Keur- 
■yorit. 

Gegeven  in  den  Hage  onder  onfengrooten  Zegel, 
Paraphure  van  den  Heere  Preliderendein  onfe  Verga- 
deringe  ,  ende  de  fignature  een  van  onfen  Griffier 
op  dmfevendea  Febrnmi  fefien -honden  fes -en- 
[efigh. 

Aldus  gedaen,geaccordeert  e.nde  gcflooten  onder  cíe 
fignature  ende  Pitfiers  van  de  refpeûive  Heeren  Ge- 
deputeerden in  de  voorfz  Procuratien  vermeit.  Tot 
Cleve  den  [eß,n  ouden  ende  den  Mhienden 
Februar«  nieuwen  ftijl  feßhien- hondirt  fes-en- 
feßigh. 

Was  verteeckent. 

OttoVryherrvmSwirin.  (L.S.)  H.  v.  Bever- 
WernermlhelmBlafptel.  {L.S.)  mngh.{L.S.\ 
M.uthi»s  Romsivinckei.  {L.S) 


H9 


ANS 
de  J.C 

1666 


Suit  Ie  Plein-pouvoir  cíes  Seigneurs  Députez  des  Etats 
Généraux, 

L£r  États  Généraux  des  Provinces-Vnies  ,  i  tbui 
ceux  qui  ces  f  re  fentes  lettres. verront  ou  orront,fa- 
lut.  Sçavoir  fmfons ,  qu'étant  porte;:,  non- feulement  de 
renotívellerles  précédons  Tratiiz.d- y^lUance faits  avec 
le  Seigneur  EleSeur  de  Brandehur£ ,  cr  J'il  eßpofi- 
ble  de  les  corroborer  er  affermir  ,  mais  aUjft  de  faire 
un  7 raitte' de  mutuelle  deffenceo-  afflflance  noiis  avoHi 
jugé  Ú propos  de  dépêcher  vers  fa  Sereniti  Eleíiirale,  U 
noble, difcret  ,  faoe  Cr  prudent  Seigneur  JerSmede  Be- 
verning.  Député  dans  nitre  affemblée  de  la  pan  de  U 
Province  de  Hollande  <y  tVeß-Fnfe ,  er /¡achant  qu'il 
a  hefotn  four  cet  efcS  de  nitre  Plein  pouvoir,  amhorifà- 
tton,  O-  mandement,  pour  ôter  tous  les  fcrupules  aiti  . 
pour  oient  naître  i  cet  égard  j  Nous  tuf  avons  donne', 
comme  nous  lui  donnons  parces  prefenies,pleinepuißan- 
ce  authorité  o- mandement  fpecial  pour  conclure  fina- 
lement  avec  fa-  Seremté  Eleilorale  le  Traité  déjà  en- 
commencé  ,  Cr  de  le  fgner  ,  promettant  pncerement 
C  de  benne  foy  de  tenir  pour  agreäble  ferme  O- fia- 
ble o-  vallable ,  tout  ce  qui  par  le  fufdit  nitre  Députe  en 
ladite  qualité ,  fera  fait ,  promis ,  confenti  V  accordé, 
Cr  del'enfuivre  ,  entretenir  Cr  ob  ferver  invielahle- 
mentfans  jamais  rien  faire  ni  permettre  être  fait  al- 
lencontre  ,  dtreÜement  oh  indiriSement  en  quelque 
maniere  que  ce  foit,  Cr  le  tout  ratifier  Cr  approuver, 
Crfi  hefoin  eßen  donner  er  pafer  lettres  cr  inßru- 
ment  en  bonne  forme,»  r  entière  fatisfaSion  Cr  conten- 
ttmtmßu  f  adite  Sérénité  Eleñorale. 


Donne  '  I"  H'^y  fous  nitre  gr4ndfceau,faraphed» 
Prefident  de  notre  ^Semblée  ,  cr  ¡a  Signatíe  de 
notre  Greffier  le  7.  Février  mil  fix  cens  foixante 
px. 


^mß  fait  accorde  Cr  conclu  fous  les  ßgndtwe  &■ 

TrJ"J"     f"'"'  "if'^'f'  dans  le 

fufdit  Plein. Pouvoir  ,  Cleves  le  fi^^éme  vieux  Cr 
feixieme  Février  ßile  nouveau  mil  fix:  cens  foixante 
px.Etoit  figne,  ' 


Otton  Baron  de Swefin.    (L.S.)    H.  v.  BeW- 
Werner  Guillaume  Blafpiel.  (  L.S  )      ning.  (L  S  ) 
'  ■  (L.S.) 


MatEhiasRomswinckçl. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 

de  J.C  SefAYnet  ^rticnl  daer  cp' tuffchen  de  Gedeputeerden 
1666  vanden  Heere  Keurvorjì  van  Brandenbupgh  ende 
Cedepttïeerde  van  de  Heeren  Staten  Generaci  der 
Vercenighde  Nederlanden  verdragen  ende  geconve- 
nieert  tj  over  den  ophef  van  den  Toi  ende  het  licent 
van  Gennip. 

ALfoo  tuíTciien  den  Heere  Kcurvoi  fl:  vznßranden- 
borgh  ter  eenre,  cnJc  de  Heeren  Staten  Gene- 
raet  der  Vcreenighdc  Nederlanden  ter  andere  iìjde  ee- 
nigediffcrentenwaerengereren  over  het  middel  vande 
Tültea  ende  Licemen  ,  dcwclckç  binnen"lie  Fortrcííe 
van  Gennip  geheven  woiden  j  Soo  dat  dacr  door, de 
Tradaeten  van  äcfenße  Alliantie  ende  van  naerder 
conjunBie  pp  huyden  geilooten  ende  getecckcnt ,  tot 
merckelijck  nadecl  van  de  hooggemeldc  partyen,  al- 
recde  eeqigentijt  Hjn  gcrctardcert  geworden.  Soo  is 
't  dat  tot  voorfettinge  vande  voorfchreve  Tradaeten, 
ende  continuatie  van  dic  goede  vruntfchap  ende  Cor- 
refpondentie,  dev/eickc  van  allen  ouden  tijden  tuíTchen 
de  hooghgcmclde  partyen  is  geweeft  door  dcrfelver 
ReípecÍLVC  Gcdçputeerde  dien  acngaende  oock  mede 
is  veraccordeert  ende  vergelecJten  ,  dat  den  ophef  van 
dat  VQorfchrcve  middel  voor  den  tijde  van  twaelf 
ren  eerftlvomendc  fai  werden  gecontinuecrt  ende  bly- 
ven  onder  de  diredtie  ende  ten  voordel  van  haci 
Ho.  Mog.  gelijck  deiclve  nu  cenige  Jaeren  hcrwart' 
gcwecft  is  ,  ende  noch  tegenwootdigh  bevonderi 
wert  te, lijn  ,  ende  dat  haer  Ho.  Mog.  ten  bchoevc 
van  fijüc  Keurvorftelijcke  DoorluchtJgheyt  dan  pa- 
ratelijck  fuUen  doen  uyttellen  cene  fomme  van  vyftich 
dayfent  guldens  ,  te  betaelen  nevens  d'extradicie  van 
het  tcgünvvoordighe  Inilrumenc  ,  waer  mede  dan  d( 
diiferenten  voorden  tijt  van  /jf^ií// Jaeren  komendi 
füllen  blyven  geaccordeert  ende gealiopiecrt, gelijck 
dan  mede  verder  vcrfproocken  ende  veraccordeert  is, 
dat  tijdelijck  voor  die  expiratie  vande  voorkhreve 
iwaelf  Jaeren  weder  Conferentie  lal  werden  aen- 
geftelt  ,  om  de  voorfchreve  diíFerenten  by  te  leg-' 
gen  ,  of  nader  te  reguleeren  ;  ende  by  ontllenteniik 
van  dien  >  dat  defelve  als  dan  füllen  werden  verble- 
ven ende  geíubmitteert ,  gelijck  defelve  in  fulcken 
onverhoopten  val  van  nu  aen  verbleven  ende  ge- 
fubmitteert  werden  aende  arbitragie  ende  uyt- 
fpraeckc  van  foodanige  ^riiif eri  ende  fuper  Arbiters^ 
ende  voorts  op  foodaníge  voet  ende  maniere  als  begre- 
pen ende  ncdergeflelríÍjnby  het  Erf-Traclaet  'twelck 
den  tweeden  ^^xwiznwjfchien-hondert  drie  enveertich 
binnen  de  Stadt  van  Brw^i/  tuílchcn  Key  fer  Kareiden 
vyfden  Piinccvan^e  Ncderlantfche  Provinciën  en- 
de Hariog  Willem  van  Galick,  ende  Cleve  is  opge 
reicht  geweell  ,  alles  noch  met  defen  verftaende  dat 
dcfe  tegenwoordige  Conventie  geenderhande  preju- 
dicie en  fai  toebrengen  aen  het  recht  ofte  de  preten- 
dían ,  welcke  de  hooghgemelde  parthyen  hinc  inde 
nieenen  te.liebbcn  tot  den  ophef  vande  voorichreve 
middel ,  dat, oock  geen  argument  ten  eenen  ofte  ten 
anderen  daer  uyt  fil  mogen  getrocken  worden  ,  tot 
voordeel  ofte  prejudicie  van  d'ccn  of  van  d'andere 
over  den  ophef  vanden  gepafleerden  tijt ,  ende  de 
vorderinge  dewelcke  daer  over  foude  mogen  ge- 
jmaeckt  worden,  nochte  oock  voorden  toekomenden 
tijt  omtrent  dsfuftenue  ende  debatten,  dewelcke  by 
nadere  onderhandelinge  -ofce  oock  vervblgens  voor 
die  voorgemelde  Arbiters  ende  fuperarbiters  fouden 
mogen  werden  geintroduceert ,  nemaer  dat  een  yder 
vande  hooge  parthyen  dacr  omtrent  fat  blyven  onge- 
prejudiceert  :  ende  in  fjn  geheel  even  als  ofdefe  te- 
ghenwoordige  Conventie  niet  tuíTchen  beyde  geko- 
men was. 

Wekken  Articul  fai  fijn  van  defelve  kracht  ende  vi- 
gueur ,  als  of  het  in  het  voorkhreve  Traâaet  van  de- 
¿enfive  Alliantie  van  worde  te  wooïde  waere  gein- 
fdeert, 


ANS 
de  J.  G, 


Article  fcparé  entre  les  mêmes  parties  aù  fujel  de  U 
levée  des  Droits  de  péage  de  Gennip. 


C Omms  entre  le  Seigneur  ^EleSteur  de  ^randehvurg 
d'une  parti  ^  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
trovinces-ZJnies  d'autre  part  ,  il  ferait  ne  qnelijaes 
differents  au  fnjet  des  deniers  du  pcag;  Cr  Itcentes, 
cjui  fe  lèvent  dans  la  fortereffe  de  Genntp,  enforte  ^kî 
l'ejfech  du  Traité  d'Alliance  deffencive  ,  Cr  d'Vnion 
plus  ctroitte  conclu  cr-  figné  ce  jourdhuy  en  a  été  «• 
tardé  deja  (quelque  tem s^an  grand  dommmage  defdites 
parties.  "C'eß  pourijuoy  pour  l'exécution  des  fufdits 
traitez  cr  ia  continuation  de  cette  bonne  amitié  G* 
correfpondence  ,  qui  de  touts  ancienneté  ont  été  entre 
les  fufdites  parues  ,  il  a  'été  convenu  cr  accordé  par^ 
les  Députez,  refpeflifs  à  ce  fujet ■,(^ue  la  levée  des  fuf' 
dits  deniers  continuera  C?"  demeurera  pour  les  douze 
premieres  années  prochaines  fous  la  atreBion  &  au 
prcjft  de  leurs  Hautes' tuijfances  comme  ils  l'ont  été 
depHts  iji4el^ue  année  en  ky  fe  trouvent  l'être  encore^ 
C  <^ue  leurs  Hautes  Puiffances ,  feront  compter  con-^ 
tant  à  fa  Seremtié  Eleßorale  la  foi»me  de  cinquante 
mille  livres  ,  k  payer  au  moment  de  l'extradition  du 
prefent  tnfrument  ,  par  le  moyen  dequoy  les  differens 
pourletemsde  doifze  années  demeureront  accordez 
■iffoupis  ,  comme  il- eß  aujji  accordé^  que  devant  l'ex- 
piration des  fiifdttes  douze  années  ou  ajfignera  à  tems 
une  autre  conference  pour  terminer  lefdits-  differens^ 
ou  les  régler  y  C?-  que  faute  de  ce  ils  demeureront^ 
fournis  par  ces  prefentes  à  l'arbitrage  Cr  decifton  de 
tels  Arbitres  <7-  fur- Arbitres  ^  Cr  fíirlemé'mepié&', 
■naniere  qu'il  eß  contenuta  couché  par  le  Traité  fa^ 
le  douzième  'janvier  mil  cinq  cens  quarante  treis 
dans  la  yUle  de  Bruxelles  entre  V  Empereur  Chalet- 
quint  comme  Prince  des  Provinces  des  fays-Bas ,  Cr 
le  Duc  Guillaume  de  ] ulliers  cr  dg  Cleves  :  Íe  teja 
bien  entendu  que  cette  prefente  Convention  tie  porterM 
jucun  préjudice  aux  Droits  ou  prétentions  ,  qttelefdi' 
^es  parties  pretendent  .avoir  hincinde  ,  pour  la  levét 
des  fafdits  deniers  1  cr  qu'außl  ni  l'unni  l'autrçpepou- 
^a  tirer  d'argument  ,  au  préjudice  l'un  del'autre  an 
fu¡et  de  la  levée  du  paße\Crpour  la  demande  qui  enpow 
roit  être  fuite  ,  m  même  pour  l'avenir  a  C  égard  des  foute^^ 
nemens  Cr  débats  j  qui  pouroient  être  produits  dans  nm 
negotiation  ultérieure  ,  ouaujßconfequemment  parde^ 
vant  lefdits  Arbitres  Cr  fur- Arbitres  j  mais  que  cha" 
cune  defdites  parties  n'en  recevront  point  de  préjudi- 
ce ,  cr  qu'elles  demeureront  dans  leur  entier  ,  commi 
fi  la  prefente  Convention  n'avoir  peint  été  faite  entrt 
elles. 


Lequel  Article  fera  de  la  même  force  Cr  valeart 
s'il  êtoit  inféré  mot  pour  mot  danslefufditTraittt 
d'Alliance  dejfencivct 

Aiffß 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  Aldus  gedaen  ende  geteeckent  tot  Cleve  den  fefden 
de  J.  C.  nieuwen  ffijl  ende  den  feftienden  Februarii  ouden 
1666.  ft'j'  fepin-liondert  fti-cn-fifltgh. 

Was  yerteeckent. 

OttofrylifervanSweriit.  (L.S.}  H.vanBivir- 
IVernerfVilhelm  BUfpiel.  (,  L.S.)  timgh.{L.S.) 
Aiatthí4s  Romswinckel.  (L.S,) 

Scmt  endt  feparaât  ^rtiichl  dacr  ep  lußlhen  de 
Gedeputeerde  van  de  Heeren  Staten  Generael  der 
Vereenighde  Nederlanden  ende  Gedeputeerde  van 
dm  Heer  Keurvorfl  van  Brandenbouigh  ver' 
dragen  ende  geconvenieert  ís  tot  elucidatie  ende 
naerder  verhlaringh  van  het  vierde  Artickel 
van  het  Traclaet  van  Alliancie  i  *í  welche  huy- 
den  dato  defes  geßootenist 

HOewel  in  het  vierde  Artíjckel  van  het  Traflaet 
van  Alliance  huyden  defen  dagh  geflooten ,  tuf- 
fchen  de  Commillariilen  van  de  Hoogh  Mogende 
Heeren  Staten  Generad  der  Vereenighde  Nederlan- 
den ,  ende  van  den  Doorluchtigilcn  Vorll  ende 
Heere  ,  den  Heere  Keurvorfl  van  Brandenhurgh, 
het  point  vande  guarantìe  dcwelcke  íijne  Keurv, 
Doorl.  aen  haer  Ho.  Mog.  belooft  te  prefteren  ,  met 
defe  worden  is  ter  neder  geftelt ,  Datfjne  Keurvor- 
fleltjcke  Doorluchtigheyt  fat  gehouden  ßjn  haer  Ho. 
Mog,  te  helpen  defenderen  ende  befchermen  legen 
alle  Vyantlijcke  invaflen  ,  ende  openbaer  gewelt, 
't  welck^  haer  Ho,  Aïog,  inde  Vereenighde  Neder- 
landen of  onderhoorige  aengrenfende  Landfchappen, 
Sleden  ende  Plaetfen  ,  of  anders  met  haer  Ho. 
Mo ,  guarnifoenen  ,  in  devoorfchreve  Landen  ¡ende 
Plaetfen  befet  ,  foude  mogen  vorkomen  ,  ende  aen- 
gedaen  tverden.  Ende  dat  uyt  de  ftellinghe  van  die 
woorden  in  twyfel  foude  mogen  getroocken  wer- 
den ,  of  oock  fijne  Keurvorftclijcke  Doorluchtig- 
heyt daer  by  verbonden  ende  geobligcert  wort  haer 
Ho.  Mog.  te  helpen  defenderen  ende  befchermen  te- 
gen Ibodane  Vyantlijcke  invafien  ende  openbaer  ge- 
welt  5  daer  mede  de  Sleden  Rhijnberg  ,  ofte  Rave- 
ßeyn ,  ofte  de  Forten  van  Lierordt  ende  van  d'Eyler 
Schants  foude  mogen  geattacqueert  worden  ,  ten 
lefpefte  Vande  pretenfien  ,  dewelcke  by  den  Heere 
Keurvorft  van  Keulen  ,  den  Heere  Hertogh  van 
Nieubourgh  ende  den  Vorft  van  Oofl-Vrießant  refpe- 
6tive  daer  op  gemaeckt  worden ,  is  tot  nader  verkla- 
ringe  ende  elucidatie  van  dien  goet  gevonden  by  dit 
fecreet  ende  feparaet  Articul  vaft  te  íTellen  ,  dat  fyne 
Keurvorftclijcke  Doorluchtigheyt  devctfchillen,  de- 
welcke overde  voorfchrcve  pretenfie  fouden  mogen 
komen  t'ontftacn  alvorcn  met  alle  goede  OÊËcien  lal 
foecken  voor  te  komen  ende  uyt  de  weg  te  leggen, 
ende  dat  daer  toe  fai  mogen  gebruycken  den  tijt  van 
senmaent  of  fes  weken  uyterlijck  ,  en  byontftente- 
pis  van  dien ,  ende  dac  liet  accommodement  in  de  voor- 
Jchreve  tijt  niet  en  Ibude  moghen  gevonden  worden, 
dat  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  tot  fodani- 
gen  Guaraní  evenwel  niet  en  lal  verbonden  ii/n,  in- 
gevalle  dat  den  Heere  Keurvorft  van  Keulen ,  den  Hee- 
re Hartogh  van  Nieubourg  ende  den  Vorft  van  Ooß- 
Vneflaat  îÇM  ende  feparaet ,  de  vootfchreve  Steden 
Ri¡nbergh ,  Raveßein ,  of  de  voorfchreve  Forten  van 
Lierrort  ,  oíás  Dijlerfchant ,  ïnec  haer  eygen  macht 


een  quamen  te  attaqueren  :  macr  wel  in  fooda- 


nigen  geval  ,  als  fy  haer  tot  dien  eyndc  foude 
wíllen  dienen  ende  behelpen  vande  hulpe  ende  alTi- 
ftcntie  van  eenige  andere  Princen  ,  Potentaten, 
ofte  Staten  ,  het  fy  van  volck  ,  of  geit ,  of  eeni- 
ge andere  maniere  ,  direótelijck  daer  toe  te  gebruy- 
cken ,  ofte  dat  oock  dc  refpeólive  Princen  daer  om- 
trent foude  willen  ageren  met  haer  gecombineerde 
machten  ,  in  welcken  gevalle  van  afiiftentie  ofte 
van  Conjunctie  ,  de  Guarantie  by  het  voorichreve 

vierde 


Ainjt  fait  Cr  ßgne  k  Cleves  le  fxiéme  ßile  vieux 
O'  le  feizjéme  de  Février ,  siile  nouveau  mil  fix  cens 
foixanteßx.  Etait  ßgne. 


Otton  Baron  de  Swerfn.  (L.S.)  H.  de  Bever- 
Wcrner  Guillaume  Blafpiel.  (  L.S.)  ning.  (L.  SO 
Matthias  Romswmckel.      (  L.  S.  J 


Article  fepare  &  fecret  d'entre  les  mêmes  parties  pour 
rccläirciirement&  explication  du  quatrième  Arti* 
ele  du  Traité  d'Alliance  conclu  ce  jourd'huy. 


ENcore  que  par  le  quatrième  Article  du  Traitté 
d'Alliance  conclu  ce  jourd'huy  entre  les  Commif- 
fairs  de  leun  Hamtes  Puiffances  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Vnies  ,  le  Serenifftme 
Prince  Seigneur  Eleveur  du  Brandehourgje point 
de  guarantie  que  fa  Sérénité  EleBorales^  oblige  de  fat' 
re  à  leurs  Hautes  Puijfances  fait  conçu  en  ces  termez,-» 
Que  ia  Sérénité EleitoraJeferaobligée d'aider  dépen- 
dre &  proteger  leurs  Hauttes  Puiifances  contre  toute 
invafion  ennemie,  &  violence  ouverte  qui  pouroient 
être  faites  à  leurdites  Hautes  puilÎances  dans  les  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas ,  &  les  Provinces,  Villes, 
&  Places  iimitrofes ,  où  autres  du  fufditpaïs  ou  leurs 
Hauttes  Puiflances  peuvent  avoir  Garnifons.  Et  que 
fclonque  ces  paroUes  font  couchées  ^  il  pouroit  être  ti- 
rée» doutey  ß fa  Sérénité EleSloralen'eß pas  aufipar 
là  tenue  Cr  obligée  d'aider  ,  défendre  Cr  proteger 
leurs  Hauttes  Puijfances  contre  les  invaßons  CT"  vio' 
lences  ouvertes  de  la  part  de  l'ennemi  dont  außl  les 
failles  i^tfRhynbergfwRaveftein,  ouïes  EortsdeLÀç- 
rood,  O-  d'Eyler  pouroient  être  attaquez.  ,  au  fu\et 
des  Pretenßons  qu^y  ont  l'Eleveur  de  Cologne  y  le  Duc 
de  Neubourg  ^  cr  le  Prince  d'Ooß-Frife  ;  il  a  été 
jugé  à  propos  pour  plus  d'c'cUircißement  O"  élucidatiorr 
d'arrêter  par  le  prefent  Article  feparé  Cr  fecret  que 
fa  Sérénité  Eleélorale  tâchera  par  toute  forte  dé  bons 
oßlces  de  prevenir  Cr  d'ajfoupir  les  differens  qui  pou- 
roient naitreau  fujet  defdites  pretenßons  ,  Cr  qu'il  y 
employera  le  tems  d'un  mois  oude  ßx  femaines  ,  art 
plus  ;  Et  que  néanmoins  ,  ledit  accommodement  ne 
fe  pût  faire  dans  lediitems  ,  fadiie  Sérénité  Electo- 
rale ne  fera  cependant  point  fnjet  à  ladite  garantie, 
au  cas  que  l'EleHeur  de  Cologne^  le  Ducde  Neubourg 
irle  Prince  d'Ooß-Frife  vinfent  à  attaquer  k  partcr 
feparement  avec  leurs  propres  forces  lefdites  failles  de 
de  Rhynberg  ,  Raveßein  ,  (y  les  fufdits  Forts  ,  de 
Lieroodt  ,  Cr  d'T/er  ;  mais  en  tel  cas  que  leurs  Hau- 
tes Puiifances  voulurent  fe  fervir  de  l'aide  Cr  de  l'affi- 
ßanee  de  quelque  autre  Prince  ,  Potentat  ou  Etatj 
foit  de  troupes  ,  ou  d'argent  ,  ou  en  quelque  autre  ma- 
niere ,  direBement ,  ou  que  ,  les  fufdits  Princes  re- 
ßcilifs  voulußent  agir  k  cet  égard  avec  leurs  forces 
jointes  enfemble  en  tel  cas  d'ajfißence  oudeconjon^ion 
de  forces  ,  la  garantie  promife  par  le  fufdit  quatriè- 
me Article  j  mémeau  regard  des  fufdits  Princes,  fe- 
ra obligatoire ,  comme  contre  les  autres ,  moyennant  quoy 
leurs  Hautes  Pmjfances  promettent  aujfi  qu'ils  ne  don- 
neront aucune  atteinte  aux  Droits ,  fuliice ,  Domaine 
Cr  revenus  qui  leur  apartient  dans  les  fuJUittes  failles, 
Cr  comme  außi  leurs  Hautes  Puijfances  ne  font  point 
d'intention  que  cet  Article  ,  ou  ce  qui  eji  mentionné 
dans  le  fufdit  Traité  d'Alliance  pou-r  les  Filles  du. 
pais  de  Cleves  oit  leurs  Hautes  Puijfances  ont garnifon, 
fut  ainfi  entendu^  que  par  là  fa  Sérénité  EleiloraU  ni 
fes  jucceffeurs ,  comme  Prince  du  pais  en  reçoivent 
aucun  préjudice  k  l'égard  des  Droits  cr  Préroga- 
tives que  fa  Seremié  EleÛorale  4  C  luy  apartient 

dans 


TRAITEZ 


äc^  C  '"'"^'  Arfijckcl  bslooft  oock  ten  regarde  vande 
'      '  hoog-gemelde  Princen  obligatoir  Tal  íijn  ,  gelijck  te- 
1666.  gen  alle  anderen.  Des  belooven  oock  haer  Ho.  Mo. 
datfe  aende  Iiooggemcide  Heeren  Priicen  genen  in- 
draeght  en  füllen  doen  inde  Hoogheden  ,  Rechten, 
ende  Gerechtigheden  ,  Domeynen ,  ende  Revenuen, 
dctvelcke  haer  in  de  voorfchreve  Steden  compete- 
ren :  gelijck  mede  haer  Ho.  Mog.  geen  intentie 
hebben  dat  dit  Artijckel ,  of  hetgeene  vorder  in  het 
Traflact  van  Alhantie  vermaent  wort  vandc  Steden 
inden  Landen  van  Cleve  met  haer  Ho.  Mog.  Guat- 
nifoen  befct  ,  daer  henen  foude  geduydet  worden, 
dat  aen  fyne  Keiirvordelijcke  Doorluchtigheyt  of 
deffelfs  Erven  ende  Nakomelingen  als  Lant-Vorften 
eenigh  naded  of,  prejudicie  daer  door  foude  veroor- 
faeckt  worden  ,  in  foodanighe  Hoogheden ,  Rech- 
ten als  fijne  Keuivorftl.  Doorluchtigheyt  heeft  ende, 
competeren  indie  voorfchreve  Steden  met  haerHo.  Mo. 
Garnifocn  befet  :  maer  dat  ter  contrarie  alle  Hooghe- 
den ,  ende  Rechten  als  fijne  Keurvorftelijcke  Door- 
luchtigheden in  defen  heeft,  otte  als  Lantvorft heb- 
ben /oude  ,  ongekrenckt  ende  onvernadeelt  blyven  : 
foo  dat  hier  mede  in  genen  dcelen  daer  aen  gedero- 
geert  en  wordt  -,  gelijck  oock  uyt  de  opftcllinge  van 
dit  artijckel  geen  aigumcnt  en  (al  mogen  of  können 
getrocken   Y'orden   waer  by  fijne  Keurvorílelijcke 
Doorluchtigheyt  foude  verhindert  worden ,  naerde 
expiratie  van  den  Oorlogh  te  fprecken  van  de  Ev»- 
cuatie  van  de  voorfchreve  Steden  ,   ende  haer  Ho. 
Mog.  onck  beloven  de  votftellingc  van  fijne  Keur- 
vorílelijcke Doorluchtigheyt  op  dat  fubjeö  te  wil. 
len  hooten^endefich  daer  opvrunt  nabuyrlijck  ver- 
lilaeten. 

Welck  Artijckel  fai  fijn  vande  felve  kracht  ende  vi- 
gueur als  of  het  in 't  voorfeydc  Traftaet  van  Alliantie 
defenlive  van  woordete  woorde  ware  geinfereert.  Al- 
dus gedaen  ende  geteeckent  tot  Cleve ,  den  6.  ouden 
iiijlendeden  16.  Februarii  niewen  ftijl  feflhien  hon- 
den fcsenfcfligh.  Was  gheteeckent  ende  gefegeltals 
volcht. 

H.v.  Bever-       Oltovryheervan  Swerin.  (L.S.) 
ningh.^L.S)  Werner  Wdhelm  EUfpiel.  (L.S.) 

Aialthias  Remfwinckfl,  ÍL.S,) 


DE  PAIX, 

dans  lei  fufdites  Villes  dt  leurs  Hamei  ?ui¡fMces    A  NS 
ont    Garnifon  ,   maii  tjuau    contratre  tous  les  de  J.  G 
Droits  O-  Prérogatives  qn'y  a  fa  Sérénité  Eleiiorale  1666. 
ou  qu'il  y  pourott  avoir  comme  Prince  du  Pais  ,  ne 
recevront  aucune  atteinte  ,  ni  préjudice  ,  en  forte  qu'il 
n'y  efl  dérogé  en  aucune  maniere ,  comme  außi  il  ne 
poura  être  tiré  aucun  argument  par  le  contenu  de  cet 
Article  ,  doit  fa  Sérénité  Eleiiorale  puijfe  être  em- 
pêchée après  C expiration  de  cette  Guerre  de  parler  dt 
l'évacuation  des  fufdites  Villes  ,  C  aujfi  leurs  Hau- 
tes Puifances  promettent  d'entendre  la  propoßtion  de 
fa  Sérénité  Eleiiorale  ¡urce  fujet,<r  fe  montrer  i  cet 
égard  bons  amis  &  vtißns. 


Lequel  prefent  Article  fera  de  même  force  (y  va- 
leur que  s'il  étoit  injeré  de  mot  à  mot  dans  le  fufdit 
Jraitté  d'Alliance  deffencme  Ainfi  fait  o-  figné  i 
Cleves  le  (S.  Février  ,  vieux  ßile  Cr  le  feiziéme  ßile 
nouveau  de  l'an  mil  fix  censfoixante  Crfx.  Et  étoit 
fgné  C7-  fcellé,^ 

H.  y.  Bever-    Otton  Baron  de  Swerin.  (L.'s!  / 
ning.(L.S.^  Werner  Guillaume  BlafpieÎ.  (•L.S.) 

Matthias  Romfwinckel.    (  L.  S.) 
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XLVIII. 

ContraB  de  MarUge  de  Dom  ALPHON- 
SE VL  Roi  de  Portug^al,&  delà  Princeß'e 
MARIE  FRANÇOISE  ELI- 
SA B  E  T  H  A  Savoie.  A  Paris  le  24.Fé- 
vrier  1666.  Freder.  Leonard.  Tom. 
IV. 

CONTRACT  DES  ARTICLES  ET  CON- 
ditions  de  la  dot  &  du  Mariage,  qui  doit  eftre 
celebre  entre  le  SerenilTmie  ,  tres-haut  &  tres-puif- 
faut  Prince  ,  Dom  Alphonfe  fixiéme  par  la  grâce  do 
Dieu  Roi  de  Portugal  ,  des  Algarves ,  de  l'une  & 
de  l'autre  mer  en  Afl-rique  ,  Seigneur  de  Guinc'e, 
&  de  la  Conquefle ,  Navigation  &  Commerce  d'E- 
thiope,  Arabie  ,  Perfe  ,  &  Inde  ,  &  la  Sereniffime 
&  tres-excellente  Princeffe  Madame  Marie  Françoife 
Elilabet  de  Savoie  Ducheife  de  Nemours ,  &d'Au- 
malle,  traité  &  conclu  parl'Excellent  Seigneur  Dom 
François  de  Mello  de  Torres  Marquis  de  Sande  , 
Comte  de  Ponte,  Confeillerd'Eftat  &  de  guerre  du- 
dit  Seigneur  Roi  ,  comme  Procureur  &  Ambaifa- 
deur  extraordinaire  du  SereniCBme  ,  tres-haut  &  tres- 


puilBnt  Seigneur  le  Roy  de  Portugal  ,  &  les  excel- 
lents Seigneur  Monfieur  le  Duc  d'Eftrées  ,  Pair  & 
premier  Marefchal  de  France  ,  &  Cezat  d'Eftrées, 
Evcfque  DucdeLaop  ,  Pair  de  Fiance,  comrnc  Pro- 
cureurs de  la  Sereniilimc&  tres-excellente  Princelle, 
Madame  Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie  ,  & 
patcillement  chargez  de  procuration  à  cet  effet ,  de 
haut  &  puiffant  Prince  Monfieur  le  Duc  de  "Ven- 
dofme  ,  &  haute  &  puifTante  Princeffe  Madame 
la  Ducheffe  de  Vandolme  ,  Oncle  ,  orand  Mere 
&  Tuteurs  de  la  Sereniffime  Princeffe  Madame  Mi- 
rie  Françoife  Elifabet  de  Savoie. 

Premièrement.  Lefdits  Excellents  Seigneurs 
Dom  François  de  Mello  de  Torres  ,  Marquis  de 
SandeComtede  Ponte.du  Confeil  d'Eftat  &  Guer- 
re de  fa  Majeflc' ,  &  leDucd'Mrces  Pair  &  premier 
Maréchal  de  France ,  &  l'Evefque-Dur  de  Laon,  Pair 
de  France ,  toutes  chofes  bien  confiderées  &  examinées 
font  réciproquement  convenus  ,  &  ont  conclu, ar- 
refté,  &  determiné  d'achever  le  Mariage  de  Tres-haut 
&  tres-puiflant  Prince  Dom  Alphonfe  fixiéme  Roi 
de  Portugal  avec  la  trss-excellentc&SereniffimePrin- 
ceffe  Madame  Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie, 
Ducheffe  de  Nemours  &  d'Aumale,  avec  toute  la  di- 
ligence  ,  que  requiert  une  affair»  fi  importante  au 

bien 


DË  TR  E  VE  i  D'ALLrAÑCE,  &c.  ijj 

^NS  ^''í^cordcquerExcdlcnt Seigneur  Dom  Francifco  de  i  ladite  Sereniflime  Princelle,  &par  lefdits  Excellents 


de  J.  C,  Mello  de  Torres  Marquis  de  Sande ,  en  vertu  du  pou 
1666  ^^'"^^  ^'^  procuration  fpeciale  qu'il  a  pour  cet  cflet 
dudit  Sereniffime  Roi  de  Portugal ,  recevra  en  (on  nom 
a  la  Cour  du  Roi  de  !a  Grande  Bretagne ,  pour  Epou  fe 
dudit  Sercniiììme  Roi  de  Portugal  ,  la  SerenilFime 
Princeiie  Madame  Marie  FrançoifeElirabetdc  Savoie, 
&  pallerà  cet  acie  de  Mariage  avec  la  perfonnc  à  qui  la 
Serenrliime  Princelle  aura  donné  un  lêmblable  pouvoir 
&  procuration  Ipeciale,  pour  recevoir  &  prendre  pour 
ibn  Epoux  ledit  Scrcnif.Roi  falon  la  forme  &  les  fo!cm- 
nitezdc  rEglifcCatoliquc,  Apoftolique  &  Romaine, 
prefcrites  par  les  Sacrez  Canons  ,  &  par  le  Concile  de 
Trente ,  &  lëlon  les  afles  accoûtumés  dans  les  Mariages 
des  Rois ,  dont  ledit  Seigneur  Evefque-Duc  de  Laon , 
oulaperfonnequicelebreraleditMariage,  donnera  les 
certificats,  oiiinfìrumens  autentiques  audit  Excellent 
Seigneur  Marquis  de  Sande  &  àladite  Sereniilimc  Prin- 
celle qui  y  mettront  leurs  noms,  comme  auffi  les  té- 
moins necellàires. 

IL  Aufli-tót  queleMariagc  auraété  celebré&le 
ccrtilicat  donné  à  l'une  &  à  l'autre  des  parties ,  ledit  Sei- 
gneur Marquisde  Sande  reconnoiñra  ladite  Scrcniffi- 
jne  Princelle  Madame  Marie  Françoife  Elifabet  de  Sa- 
voie pour  Remede  Portugal. 

III.  1]  a  efté  arreftc  &:  accordé  entre  les  Excellents 
Seigneurs  Marquis  de  Sande ,  leDuc  d'Eftrées,  &  l'E- 
véque-Duc  de  Laon,  quela'dot  de  ladite  Sereniflime 
írincellt-  Madame  Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie 
lêrade  fix  cêns  mille  écus  monnoye  de  France  bonne 
&ayant  cours,  quifontunmiUionhuiélcens  mille  li- 
vres Fournois,  à  favoir  quatre  cens  mille  ¿cus,  qui  fe- 
ront portez  en  cfpeces  à  Lisbonne ,  &  les  autres  en  ef- 
fets ,  &  de  la  maniere  qutls  feront  déclarez  dans  l'article 
fuivant. 

IV.  11  a  été  convenu  &  accordé  entre  lefd.  Seigneurs 
Marquisde  Sande.le  Duc  d'Eftrées,&rEvéqué&  Duc 
de  Laon  que  pour  faire  connoitre  à  toute  l'Eutopela 
grande  conlideration ,  &  la  différence  que  font  les  Mai- 
fonsde  Nemours  &  de  Vandofme  du  Mariage  du  Sere- 
niûimeRoidelJoiiugalàtoutautre,  la  dot  de  la  Sere- 
niflime PrincefTeferoitplusgrandeque  celles,  qui  ont 
été  données  jufqucs  à  prcicnt  aux  Princcfles  de  cette 
Maifon  en  Icsmariant  :  Et  pour  cet  effet ,  ilsfont  conve- 
nus que  ladite  dot  leradelix-ccns  miUe-ecus,  àfavoir 
cent  mille  écus  monnoie  de  France,quc  l'Excellent  Sei- 
gneur Marquis  de  Sande  portai' année  paflée  à  Lisbon- 
ne, de  laquelle  fomme  l'Excellent  Seigneur  Comte  de 
Callelmeillor  a  donné  déjà  Ion  reçeu  au  lîeur  Gravier,& 
declaré  paricelui  qu'il  la  recevoir  pour  comptc,&  faifant 
partie  de  laditte  dot ,  &  pouricsautrcs  cinq  cens  mille 
écus  reflans  pour  faire  ladite  fommedefix  cens  mille 
écusjleldits Excellents  Seigneurs  Duc  d'Eflrées,&Evê- 
^ue  Duc  de  Laon ,  s'obligent  comme  procureurs,  de  te- 
nir prcfts&  fournir  quatre  cens  mille  écus  monnoie  de 
Francc,qui  font  un  million  deux  cens  mille  livres  tour- 
nois, argent  bon  &aiant  cours ,  au  port  où  ladite  Sere- 
nilFime Princefle  s'embarquera ,  pour  aller  en  Portugal , 
afin  que  l'argent  puiife  être  empoitéavec  elle,  &ledit 
Excellent  Seigneur  Marquis  de  Sande ,  au  nom  du  Se- 
reniflime Roi  de  Portugal  fon  Maitre ,  fera  obligé  de 
garantirla  SereniflimcPrinceflede  tousles  rifques  que  fa 
dot  pourroit  courir  f  ur  la  Mer,  depuis  le  jour  qu'il  verra 
embarquer  la  fomme  de  ladite  dot  dans  les  Vaiireaux,oii 
ladite  Sereniflime  Princefle  s'embarquera  pour  palfer  en 
Porrugal  jjufques  au  jour  de  Ion  arrivée  à  Lisbonne ,  ou 
a  quelque  terre  de  Portugal,  oii  débarquera  ladite  Se- 
reniflime Pnncellè  ;  &  en  ce  lieu  lefdits  Excellens  Sei- 
gncurs  Duc  d'Eftrées  &  Evéque-Duc  de  Laon  ,  s'obli- 
gent de  faire  remettre  lad.  fommedequatre  cens  mille- 
ecus  monnoie  de  France  en  même  nature  Sceijiece  que 
dit  efï  entre  les  mains  des  Mimftres  du  Sereniflime  Roi 
de  Portugal,  qui  feront  députez  pour  cela  par  fa  Majef- 
té,  lefquels  en  donneront  toute  quittance  &  décharge 
ncceflâireàceux  qui  feront  commis  pour  cet  effet  par 

Ttm.ir. 


SeigneursDuc d'Eftrées &Evêque-Duc  de  Laon.  Et 
pour  les  autres  cent  mille-écus  reilans  pour  l'accomplif 
(èment&  parfait  paiement  de  ladite  dot,  lefdits  Sei- 
gneurs Duc  d'Eftrées ,  &  Evéque  -  Duc  de  Laon  s'obli- 
gent de  les  faire  paier  à  Lisbonne  danà  le  tems  de  quatre 
années  ou  plutôt,  liladifcufîron  des  biens  peut  être 
faite ,  aux  Miniftres  dudit  SerenilTime  Roi  félon  la  for- 
mcfuldite,  fur  laquelle  fomme  d'un  million  &  deux 
cens  mille  livres  tournois,  fera  prife  la  fomme  de  quatre- 
vingtsdix  mille  livres,  &  mife  és  mains  de  la  Sereniffi- 
mc  Princefle ,  pour  fournir  à  la  dépenfc  de  fon  voyage,& 
aun  es  qu'il  lui  conviendra  faire  en  partant ,  fans  aucune 
diminution  des  douze  cens  mille  livres,  àl'égarddelâ' 
reftitution  de  la  dot. 

V.  Le  Sereniflime  Roi  de  Portugal  defirant  paffio- 
nément  défaire  voir  à  tout  le  monde  l'éftime  qu'il  fait 
des  très-hautes  qualitez  &  vertus  de  la  Screniinme 
tres-Excellente  I^rinceffe  MadameMarie  Françoife  Eli- 
fabet de  Savoie,  veut  qu'advenant  le  deceds  d^laSere- 
nilfimc  Reine  de  Portugal  la  Dame  &  Mere ,  ladite  Se- 
reniflime PrinceffeDame  Marie  Françoife  Elifabet  de 
Savoie,  ait  après  elle  la  Cité  de  Faro  Alenquer,Cuirra,& 
autres  villes,  gouvernements ,  Châteaux  ,Jurifdiéiions, 
nominations  &  difpofitions  d'Abbayes,  &  autres  Béné- 
fices ,&  gencrallemcnr  toutes  les  terres,  dont  ladite  Se- 
reniffimeReine-Merc  joüit  àprefenc ,  pour  être  pof. 
fedécs  par  fedite  Sereniflime  Princelfe  Dame  Marie 
Françoife  Elifabet  de  Savoie  durant  fa  vie,  ainfi  que  la 
Sereniflime  Reine-Mere,  &  les  autres  Reines  de  Por- 
tugal en  ont  toujours  joiii ,  lefquels  Eftatsvallent  qua- 
tre-vingts à  cent  raille  croifadcs  ou  ducats  par  an,  Se 
quelque  fois  plus. 

VI.  Le  Sereniflime  Roi  de  Portugal,  établira  la  Mai- 
fon  de  la  Sereniflime  Reine  fa  Femme ,  un  mois  après 
qu'elle  fera  arrivée  àLisbonne,avec  la  même  grandeur& 
magnificence  que  celle  des  autres  Reines  qui  l'ont 
précédée ,  &  qu'il  cû  convenable  à  fon  rang  &  à  fa 
dignité, 

VII.  Auffi-tôt  que  ladite  Sereniirime  PiincSflcDa- 

me  Marie  Franoçoife  Elifabet  de  Savoie  fera  arrivée  à 
Lisbonnc,elle  joüira  de  tous  les  Droits,PriviIeges  &:  Fa- 
cultez,  dont  les  Reines  de  Portugal  ont  joüi  jufquesì 
prefent  dans  les  Doiianes ,  Mailons  des  Coûtumes,Mai- 
fons  des  Conquefles ,  &  par  tout  ailleurs  où  il  appar- 
tiendra. .  ^ 

VIII.  JufquesàccquelaSerenif.  PrincelTe  Dame 
Marie  Françoife  Elifibet  de  Savoie  foit  en  poiTeflîon 
defdits  Etats  mentionnez  au  cinquième  Article;  le  Se- 
reni!. Roi  de  Portugal  lui  affignera  un  revenu  de  trente 
mille  Croilâdes  par  an  pour  fa  dépenfe. 

IX.  Et  en  cas  que  ladite  Serenif.  Princefle  Dame  Ma- 
rie Françoife  Elifabet  de  Savoie  furvive  le  Sereniflime 
Roi  de  Portugal ,  foit  qu'elle  ait  des  enfans ,  ou  qu'elle 
n'en  ait  pas,elle  aura  pendant  fa  vie  lefdits  Etats  des  Rei- 
nes de  Portugal  pour  les  polleder,  &  en  joiiir  ainli  que 
lesautres  Reinesenontjoüi,  &  comme  la  Sereniflime 
ReineMeielespoflèdeàprefent. 

X.  En  cas  que  ladite  Screnisfime  Princefle  Dame  Ma- 
rie Françoife  Elifabet  de  Savoie  furvivant  au  Screnisfime 
Roi  fon  Epoux,  la  Screnisfime  Reine-Mere  pofl'cde  en- 
core les  Etats  mentionnez  au  cinquième  Article ,  &  que 
par  ce  moien  fadite  Serenislime  Princefle  ne  les  puifle 
encore  polfeder,  le  Screnisfime  Roi  de  Portugal  pro- 
met Si  s'oblige  ,  félon  fa  magnificence  &  generofité 
accoútuméc  ,  outre  les  trente  mille  Croifades  ci- 
devant  mentionnez,  de  lui  affigner  d'autres  établi!^ 

qu'elle  joüiílé  def- 
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fernem  ¿c  revenus  julqu'à 

dits  Etats,  &  en  place  d'iceux,  qui  foient  convena- 
ble &  proportionnez  à  fon  rang  &  à  fa  dignité  Roialc , 
ik  pareils  aux  traitcmens  faits  aux  autres  Reines 
qui  l'ont  précédée  ;  &  à  ceux  dont  joiiit  prefente- 
ment  ladite  Serenisiîme  Reine  Mere  :  enforte 
néanmoins  que  les  trente  mille  Croifades  mentionnez 
au  preicRC  Article  feront  partie  &  entreront  en  compte 
V"  defdits 


IJ4  TRAITEZ 

Ans  defdits  établifíements  ,  Erats  &  revenus  qui  doivent 
díj.  C.  ctre  allignezà  ladite  Screniflìmc  Princelïe  en  vertu  & 

1  666  i^'i'^'^"'^^'-'?'"^''^"^  Article. 

Xï.  Eneas  que  hdire  SereniiTime  Princefle  Dame 
M-ineFran-^oircElilabEt  de  Savoie  furvive  le  Seicniiîi- 
me  Roi  de  Portugal ,  Se  que  n'aiant  point  d'enfans, 
file  veuille  fortir  du  lioiaume  de  Portugal ,  ou  lui  ren- 
dra fa  dot  entière ,  &  outre  &p.ir  delTus  la  reftitutîon 
de  fa  dot,  on  lui  donnera  la  fomme  de  cinq  cens  mille 
livres  tournois  ,  faifant  le  tiers  d'icelle  dot  ,  qu'elle 
pourra  emporter  librement  &  feurement ,  en  quel- 
que lieu  qu'elle  fe  retire  ,  comme  auffi  íes  bagues  & 
joïaux,  argenterie  &  meubles,  tant  ceux  qu'elle  au- 
foitportéavecelle,  que  ceux  qu'elle  auroit  pu  avoir 
ou  acquérir  depuis,  àia  referve  toutesfois  de  ceux  ou 
de  celles  quife  trouveront  être  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal, ßcgarciliement  elle  pourra  difpofcr  &  tefter  fé- 
lon fa  volonté  &  intention  de  tout  ce  qui  lui  fera  adve- 
nu &  êchû  par  fu:celTion ,  donation,  ou  autrement, 
en  quelque  maniere  que  ce  puifTeétve ,  &iufqu'à  l'ac- 
tuel paiement  &  rembcjurfementdcfdites  fommes;  el- 
le joüíra  pleinement  &  librement,  foiten  Portugal  ou 
en  quelque  autre  lieu  qu'elle  fe  retire ,  des  Droits ,  Pri- 
vileges ,  prérogatives  ,  Etats  &  revenus  affeâez  aux 
Reines  de  Portugal  &  mentionnez  dans  les  Articles 
precedens  ,  iefquels  feront  paiables  &  rembourfa- 
bles  en  trois  paiemens  égaux,  &:  en  trois  années  confe- 
cutives  &:  à  proportion  que  lefdits  paiemens  feront 
faits,  elle  fe  démettra  defdits  Droits,  Privileges,  pré- 
rogatives, Etats  &  revenus;  &abfoiument  &enticre- 
rnent ,  après  i'aiiuel  &  parfait  rembourfement  defdi- 
tes  fomme";. 

XII.  Comme  autli  aiant  ladite  Sercniffime  Prin- 
ceffedesenfansdelon  Mariage,  &  furvivant  au  Sere- 
îiilïimeRoide  Portugal,  en  cas  qu'elle  voulut  fortir 
du  Roiaume ,  on  lui  rendra  feulement  le  tiers  de  fa  dot, 
fele  tiers  des  cinq  cens  mille  livres  tournois  données 
pardefTus  ladite  dot ,  dont  elle  pourra  dlfpofer  ainlÎ  que 
des  bagues  j  joiaux,  argenterie  &  meubles  qu'elle  au- 
roitpûavoirdepuis,  autres  toutesfois  queceux  quife 
trouveionc  être  de  la  Couronne.  Pareillement  elle 
pourra  difpofer  &  tefter  de  tout  ce  qui  lui  aura  pû 
É^choir  par  lucceiTion  ,  donation  ou  autr-cment  en  quel- 
que maniere  que  ce  pui  fie  être ,  &  l'emporter  avec  el  le, 
en  quelque  lieu  qu'elle  le  retire  :  Les  deuxautres  tiers 
de  la  dot,  &du  tiers  d'iceÜes  ,  montant  à  la  femme 
de  cinq  cens  mille  livres  tournois,  accordées  par  for- 
me d'augmenc  de  döt  demeureront  afïeftez  à  fes  en- 
fans,  dont  elle  aura"  feulement  la  joüiíTance  &  perce- 
ption des  revenus  fa  vie  durant,  qui  lui  feront  por- 
tez feurement  &  librement  en  quelque  part  qu'elle  puif- 
fe  être. 

XI  il.  Arrivant  le  prédeceds  de  ladite  Sereniffime 
PrinceÎfe  Dame  Marie  Françoifetlifabeth  de  Savoie, 
un  tiers  de  fa  dot  montant  à  la  fommc  de  cinq  cens  mil- 
lelivrcs  tournoie,  demeurera  par  forme  de  gain  Nu- 
ptial au  SerenifHmeKoi  de  Portugal,  &  les  deux  au- 
tres tiers  rertans  avec  fes  bagues ,  joïaux  &  meubles  tant 
ceux  qu'elle  aura  portez,  que  ceux  par  elle  depuis  ac- 
quis, autres  toutesfois  que  ceux  de  la  Couronne  de 
Portugal,  comme  auiE  tout  ce  qui  lui  aura  pû  échoir 
pendant  fon  Mariage, par fucceflion, donation ,  ou  au- 
trement, de  quelque  maniere  que  ce  puifle  ctre,demeu- 
rcront  &  appartiendront  en  propre  à  fes  enfans,  &  au  dé- 
faut d'iceux  paiTcront  à  fes  héritiers  de  fon  côté  &  ligne, 
iâns  toutesfois  qu'en  confequence  de  ces  Articles  le  pou- 
voir &  faculté  de  tefter  &  difpofer  librement  félon  fon 
intention  &  volonté  de  tous  les  biens  qu'elle  aura  lui 
foient  ôtez. 

XIV.  Ledit  SerentirjmeR.oi  de  Portugal  donnera 
en  faveur  de  Mariage  à  ladite  SerenilFime  Pnnccftc  Da- 
me Marie  T-rançoife  Elifabet  de  Savoie  la  valeur  de  qua- 
rante mille  écus  de  bagues  Ä:  joiaux ,  qui  feront  eftimez 
lors  de  la  débvrance  qui  en  fera  faite  à  ladite  SereniiTime 
PrinceÎfe ,  lefquels  elle  pourra  emporter  arrivant  le  pre- 


DE  PAIX, 

decedsduditSereniflime  Roi  de  Portugal,  avecfadot  ANS 
,  &  autres  chofes  à  elle  accordées  parles  prefens  Articles,  de  J-  C. 
j     XV.  Ladite  SereniiTime  PrinceÎfe  fe  charge  de  la  1666« 
i  dépenfe  des  perfonnes  quila  fuivront,  depuis  (on  dé- 
part de  Paris  jufquesàfon  arrivée  à  Lisbonne ,  ou  au 
premier  Havre  du  Roiaume  de  Portugal  où  elle  pour- 
ra débarquer. 

XVI.  A  été  ajiiïi  convenu  ?¿  accordé  que  dans  la 
fomme  d'un  million  cinq  cens  mille  livres  tournois  pro- 
mife  en  dot ,  laquelle  fomme  doivent  compter  &  rece- 
voir les  Miniftrcs  du  SereniiTime  Roi  de  Portugal; 
comme  il  eft  ci-devant  declaré,  n'entrera  point  la  valeur 
des  bagues  &  joïaux  dé  ladite  Sereniiiime  Princcfte  Da- 
me Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie,  ni  les  autres 
meubles  qu'elle  pourra  faire  apporter  avec  foi  de  quel- 
que nature  qu'il  foient,  lefqueis  néanmoins  feront  tel* 
que  lefdits  Excellens  Seigneurs  Duc  d'Eftrés ,  &  Evê- 
que-DucdeLaon  croiront  être  propres  convenables 
à  Ja  grandeur  d'une  telle  PrinceIfe. 

XVII.  Et  comme  il  avoit  été  refolu  &  accord/, 
que  l'Excellent  Seigneur  Evêque  Duc  de  Laon  pafleroit 
en  Angleterre  pour  conclure  &  ratifier  en  ce  lieu  ce  que 
l'Excellent  Seigneur  Marquis  de  Sande  avoit  déjà  con* 
certe  en  France  par  Tentremife  le  M  .de  Marquis  de  Ru- 
v  jgny ,  avec  l'agreement  &  la  participation  de  leurs  Ma- 
jeftez  Britanniques,  &  parce  qu'il  avoir  été  convenu  par 
le  premier  Article  de  ce  Contra¿t:que  le  Mariage  du  Se- 
renif.Tres-Haut  &Tres-Puifiant  Prince  Dom  Alphon- 
fe  Sixième  Roi  de  Portugal ,  avec  la  Screnif.  &c  tres-E)&- 
celiente  PrinceÎfe  Madame  Marie  FrançoiTe  Elifabet  de 
Savoie  feroit  celebré  dans  la  Cour  d'Angleterre,  &cn 
prefence  de  leurs  Majeftez  Britannique,ce  qui  ne  íe  peut 
exécuter  prefentement,  d'autant  que  Dieu  aiant  voulu 
affliger  ce  Roiaume  d'une  contagion  fi  grande  &  ü 
cruelle,  quele  Serenillime  Roi  de  Portugal,  ne  peut 
fouffrir  qu'une  peribnne  qui  luieft  fi  précieufe,  foit 
expofée  au  péril  qu'elle  pourroit  courre  cnpaflànten 
Angleterre,  àcaufedelafufdite  maladie  contagieuièj 
pour  cét  effet  i!  veut  &  ordonne  que  le  Mariage  foit  ce- 
lebré en  la  maniere  qu'il  eft  porté  dans  le  premier  Ar- 
ticle :  pour  ce  qui  regarde  ks  formes  &  les  Solemnicez 
accoutumez ,  ou  à  la  Rochelle  ou  en  quelque  autre  lieu, 
où  il  faudra  qu'elle  s'embarque  :  Ce  qui  fe  fera  pour  lors 
avec  la  grandeur  &  la  dignité  convenable  z  leurs  M*- 
jcftez. 

XVIII.  Et  d'autant  que  fuivant  le  quatrième  Ar- 
ticle de  ce  Contract  le  fd.  Ex  cellens  Seigneurs  Duc  d'EC- 
tices,  &Evéque-DucdeLaonfefont  obligez  de  fair« 
fournir  à  Lisbonne  la  ibmme  de  400000.  écus ,  qui  font 
un  million&  zooooolivres  tournois,en  argent  bon  aiant 
cours,8i;  qutl  peut  eti  c  du  Screniilime  Roi  de  Portugal 
qu'on  emploie  dés  ici ,  en  une,  deux ,  trois  ou  pluiieurs 
partiesladitefomme:Ilaété convenu Siaccordé  ,  que 
celles  qui  feront  demandées  pour  ce  fujct  par  le  Sieur 
Pierre  Dalmeida  Confeiller  de  Porto ,  Secretaire  de  cet- 
te Ambaflade,commeTreforier  de  la  Dot  de  ladite  Se- 
reniflime  PrinceÎfe  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  donné  par 
le  SereniiTime  Roi  de  Portugal, lui  feront  fournies,&  de 
tout  ce  qui  fera  reçu  par  ledit  iîeur  Dalmeida,  &  dont  H 
aura  donné  fes  quittances ,  le  Sereniiïime  Roi  de  Portu- 
gal en  fera  tenir  compte  fur  le  prix  de  la  Dot,  comme 
s'ill'avoit  fait  recevoir  lui  même. 

XIX.  Enfin  leidits  Seigneurs  Duc  d'Eftrées ,  ôc  Evê- 
que-Ducde  Laon  s'obligent  &  promettent  au  nom  de 
Monfieur  le  Duc  de  Vendóme ,  que  lui  &  tous  ceux  de 
faMaifon  s'emploieront  en  France,  &  par  tout  ail  leurs 
pour  tout  ce  qui  regardera  les  interets  duScrenif  Roi  de 
Portugal ,  comme  ils  feroient  pour  les  leurs  propres ,  & 
dans  toutes  les  occafîons  qui  s'en  prefenteronc;&àca 
effet  ledit  Serenif.Seigneur  Roi  pourra  tenir  en  France, 
auprès  de  Monfieur  le  Duc  de  Vandofme,  iaperfonne 
qu'il  jugera  necelfaire,comme  pareillementMoniÎeur  de 
Vandolme  pourra  tenir  au  prés  du  Serenif.  Roi  de  Por- 
tugal telle  perfonne  qu'il  jugera  convenable.  J'ai  Louis 
ft'UcharelConfeillerduRoien  fcs  Confeils,  &  Sccf©- 

■j  taire 
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taire  t^cnera!  de  la  Marine,  commis  &:  choiiiàcetcfFet 
par  lefdits Excellents  Seigneurs  Duc  d'EIhécs,  &  E- 
véque  -  Duc  de  Laon  ,  fait  cfcrire  les  prefens  articles , 
en  la  Maifon  de  l'Excellent  Seigneur  IVlarquii,de  San- 
de AmbaiTadeur  extraordinaire  du  ScrenilÎime  Roi  de 
Portugal  vers  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  A  Paris 
le  vingt  quatrième  jour  de  Février  mil  iix  ccnsfoixante 
fix  fií^né  Francifco  de  Mello  Marquis  de  Sande  ,  Ie 
Duc  d'Eílrécs  ,  Cefar  d'Eftrées  Evefque  Duc  de 
'Laön,  Pair  de  France,  &  fcellé  des  Sceaux  de  chacun 
defdits  Seigneurs. 


ANS 
de  J  .C 
16Ó6. 


Traité  de  Paix  entre  CHARLES  \\.  Eßi 
d'Angleterre  &  h\D-H  AU^i:  HA- 
DER  QAYhhì^DPrmcedelaBar- 
^  bar le  Occidentale  i  d'Argille  ^  â'Alcaffir, 
êcc.  Fait  le  12.  Avril.  16Ó6.  Theatrum 
Paris.  Tom.  11.  pag  190. 

Sit  ab  hoc  inde  die,  Sífuturis  temporibus  in  perpe- 
tuum, Pax  firma &inviolabilis,  inter  partes  utraf- 
que,  nec  ob  damna  iiinc  inde  illata,  aucuna  aut  alte- 
ra parte  ulla  Tatisfadio  exigecur. 

IX.  Conventum fuit,  quodTangrenfcs  ruraàflu- 
vìo  Jenes  inde  juxta  linese  dudum  ufque  ad  fluvium 
,  Ticeros,  propè  veterem  Urbem  Tangís  poOìdeant, 
retineant,  &hberumipiisfiet,  diftridumillum  lere- 
re frugibus  pro  lubitu,  ut  tarnen  nullas  Ìbidem  arbo- 
res plantent,  nec  vincas  inftituant,  ncc  ulla  fortalitia 
■  autmunimenta,  five  minora  five  majora  iilic  locorum 
*  cxftruant. 

III.  Si quáhdo Tangrenfes lignis indigebunt , &  de 
'  CO fuaExcellentia  Domini  Generalis,  DommumCid- 

Haiiiet  Hader-Gayland  certiorem  rcddiderit ,  lenebi- 
turille,  durante  tempore  ,  quo  Angli  aibores  fucci- 
tient,  &  in  Urbem  con  vehent,  nccclïarios  illis  cufto- 
des poneré,  quorum fubfidiumdiítus Generalis  Tan- 
gereníis  faclá  folutione  repender. 

IV.  Omnibus  navibus  cujufcunque  generis  , 
utriufque  partium  integrum  efto  ad- &ex-portubus 
utriuique  commeare,  in  iis  negotiari  ,  &  mercatu- 
"rám ,  quando  &  quomodo  iplìs  placuerit ,  exer- 
'cére. 

V.  Quptiefcunque  fua  Excellentia ,  Generalis  Tan- 
gerenfis  aliquâ  annona  ,  putavaccis,  ovibus,  galli- 
riis,  &iimilibus,  opus  habcbit,  totiesCid  -  Hamet- 
Hader- Gayland,  aut  qui  loci  ipfiüs  fummas  rerum 
pr^crit,  fideeocertior  faclus  fuerit,  obftridlus  erit 
curare,  ut  illa  fua  Excellentia ,  Gubcrnator  Tange- 
renfis,  pro  certo  eoque  aequo  pretio  confequatur,  ip- 
ièquefumptusadhocrequiiîtos,  ut  Tanger  tranípor- 
tcntur,  ferat, 

VI.  Miinimenta nulla  extra  traftum,  poft  Trac- 
tätuum  horum  Conclufionem,  extruentur;  jam  ve- 
ro exftrutfta  reparare  &  meliorare ,  ut  &  excitari  ccepta 
perficere,  traärumqueineoftatu,  quo  pro  nunc  íe  ha- 
bent  confervare  liccat. 

VII.  Omnes  illi  ,  qui  furtum  aliquod  aut  aliud 
quodpiam  delidum  comniiferunt ,  &ab  una  ad  alte- 
rairi  partem  transfugient ,  in  carceres  compingentur  & 


ex  iis  alteri  tran.'mitrantur  ,  quo  ii  debito  fupplicio  ANS 
malcfada  Juant.    Et  fi  quid  furto  furrcptum  fuerit,  deJ.C. 
id  omne  in  Dominik  Proprietarii  manus  rcilitue- 
tur. 

VITI.  Si  quidam  Cafites ,  uti  illi  vocanrur,  plii- 
rcs  numero  decem  ,  ad  Urbem  Tanger  vcnerint ,  tune 
Equités  desinato  quopiam  in  loco  fublìftent,  ufque 
dum  illorum  dccem  conjunci;im  urbem  intrent  ,  & 
poftquàm  merces  &  farcinas  fuas  apparueruht ,  iterunl 
exeant.  Ncculli,  niii  foli  équités,  in  Tanger  arma- 
ti intrabunt.  Si  quando  quoque  quis  alteri  adverfe 
partis  moieftiam  aut  injuriara  inferet ,  in  illum  fecun- 
dìim  Jura  &  pro  qualitateadmiflì  aniniLidvertetur. 

I X.  Nomine  Excellentiae  fua;  Cid-Hamet  -  Hader 
Gayland  aílcnfus  prjcftjtus  fuit ,  quod  naves  Tange-^ 
renies  ,  iì  id  poftuletur  ,  lapidibus  onerari  poiTmt, 
quibus  viam  à  Capo  Spartel  ad  puniVum  Auftralem 
Nayversìjs  Tanger  ufque  llernant. 

X.  QuemedmodumMajeilas  fua  (Regis)  Magnas 
Britannia;,  cujus amicitiaE &  bonee  voluntatis  inclina- 
tioni  ,  Excellentia  fua  Cid  -  Hamet- Hader  Gayland 
refponderevoUipe  duxit,  conceiììonem  pra;di¿ti  dif* 
triòVus  grata  mente  agnofcec;  Ita&  exadverfo  pollice., 
tur  miflurum  fernet  diòio  Cid-  Hamet-Hader  Gayland 
ducentas  Tonnas  pulveris  tormentarii  purificati ,  m  fe- 
quenti  modo  &  ratione  ,  nempe  ftatim  atquc  hi  Ar- 
ticuli  confi:  mati  fuerint  quinquaginta  'i  onnx,  &  ite- 
rum  quinquaginta  alia:,  abbine  mtra  trium  menfium 
fpatium  ,  iterum  fimiiicer  fub  finem  fingulorum 
ttium  menfium  quinquagintaTonnae,  quam  diu  pax 
duraverit ,  tradtnturi 

XI.  Quoniam  quoque  raultse  Naves  peregrina  ver., 
sùs  Tanger commcant,  &  ibidem  appellant  ,  quarum' 
rarione  pociiTimùm  commodum  &  mcommodum  An- 
gloium  vertitur,  propccieà  invicem  conventum  fuit, 
utnulh  in  Tangcrvcnienti  vel  hincexcurrenti  navi,  lì 
intra  Punctum  Theodícjc  (lingua  AngücanaPundus 
ultra  fiumen  Jenes  vocatus }  &  alterum  Pundum, 
quem  Naye  versus  Tanger  à  parte  Aullrali  format  , 
Arabicè  Paefc  Almanfedidum ,  repcrictur,  ulla  Navis 
ad  Subditos  diòti  Cid-Hamct-Hadcr  Gayland  pciti- 
nens,  minimèiniultet. 

XII.  Confcnfitftia  Excellentia,  Dominus  Gene- 
ralis Tangirenfis,  pro  fua  parte,  cafuquo  fua  Excel- 
lentia  Cid-Hamct-Hader  Gayland  ope  &  auxilio  ad 
nationem  Anglicanam  pcrtinentium  navium ,  adver« 
sìishoftesfuos,  qui  Anglis  amicìtiae  fœdere  junéì:i  non 
funt ,  opushabebit,  quòd  Naves illae ,  fiinNaycprO" 
pè  Tanger  fubfifìent ,  omnimodè  pro  poíle  eide'm  a-lfi- 
ftcnt.  At  vero  fi  dióti  hoftes  Cid-Hamet-Hader 
Gayland  Anglotum  boni  amici  fint ,  tune  nec  memo- 
rata; Naves,  necaliquisnationis  Anglicana  tencbun- 
tur  praediito  Cid-Hamet-Hader  Gailand ,  vel  mari,vel 
terra  ,adjumentum  conferre. 

XIIE  Omnibus Mercatoribus,  qui Cid-Hamet« 
Hader  Gayland  Subditi  funt,  ex  squo  &  bono  Jus 
circa  debitorum  luorum  cxadiones  adminifirrabitur, 
quod  ut  &  ab  altera  parte  reciprocè  fiat,  intelJigendum 
veniet. 

Omncs  hi  Articoli  per  partem  utramquc  Ín  Tanger 
1 1 .  Aprilis  Anno ,  MDCLXVI.  plenarie  concordati  U 
confirmati  fueran  t.. 
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de  }.  C.  L  I. 

Pifo!m  ^'■'"'^'  *  ^o'X entre  les  PROVINCES-U- 
cmu-"'     nies  des  Pays-Bas  j  &  Chrtflophe  Ber- 
N"S£T      nardËvê^ne  äs  MUNSTER,  Fait  à 
i'e™.'        Cleves  ^  le  s.  lylvril ,  1666.  Recueil  des 
Traitez  faits  entre  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies des  Pays-Bas  Se  divers  Etats, 
&c.  AitzemajAfFaires  d'Etat  &  de  Guer- 
re. Tom.  XII.  pag.  784.  ThealrumPacis- 
Tom.  II.  pag.  239. 

NOtiim  (ît  unicuique  hilce  prerentibus  ,  quod 
cum  Anno  proxime  elapfó  orca  fint  quidam  dif- 
.  íidía  Ínter  "Celfos  &  Prepotentes  Dominos  Ordines 
Generales  Fœderatarum  Belgii  Provinciarum  ab  una, 
&  revercndiííimum  ac  celíilTimum  Dominum  ,  Do- 
luinum  Chrílhphorum  Bernnrdum  ,  Hpifcopum  & 
Principem  Monafterienfem,  tic.  ab  altera  parte,  qui 
eo  ufque  increverunt,  ut  non  modo  in  apertum  bel- 
lum exarferint  ,  fed  &  pcticulum  fuerit  ,  ne  fe  ad 
vicinas  Reglones  ,  prsecipuc  etiam  ad  Romani  Im- 
perli Terras  te  ditiones  extendereiit ,  calque  fuis  In- 
commodls  &  daninis  involvcrent  ,  nifi  in  tempore, 
provifum  effet ,  quo  dich  diffidia  ,  eorumque  cala- 
mitatcs  »  pericula  &  fequeliE  via  amlcablli  compo- 
nerentur  ;  tandem  divina  Bonitate  faftum  efle  ,  ut 
mediantibus  ,  annitentibus ,  &  operam  fiiam  confe- 
rentibus  ,  Romanorum  Imperatore  ,  Rege  Chrlftia- 
nlffimo,  (acri  Romani  Imperli  Etóoribus ,  Mogun- 
tino  ,  Coionienfi  ac  Brandenburglco  ,  &  Principi- 
bus,  Epifcopo  Paderbornenfi ,  Palatino  Rheni  Nco- 
burglco  ,  Dncibus  Brunfwico,  Luncburgicis ,  Wul- 
fenbuttano  &Calenbcrgenfi,  de  Pace  fit  fufcepta  co- 
gitatio  ,  ineumquc  finem  Domini  Ordines  Genera- 
les Uniti  Beigli  ,  ad  tam  bonam  metam  collimantes 
commiferunt  ac  deputarunt  NobiliiTimum  &  ftrenuum 
Dominum  Dominum  a  Btverning  ,  In  concefiiiDo- 
minorum  Ordinum  Generalium  Dcputatum  ab  una  : 
Et  prœdidus  Dominus  Epiftopus  &  Princeps  Mo- 
nafterlenfis  ab  altera  parte  ,  admodum  Reverendum 
&  Generofum  Dominum  Mxtheam  Korf  condlAum 
Schmilìng  ,  ncc  non  Nobililfimum  ac  itpenuum  Do- 
minum Berhard'Am  k  Wiedenburgh  ,  rcfpeiTtive  Ec- 
clciìarum  Catliedrallum  Monafterienfis  &  Hlldeshei- 
mienlìs  Dccanum  &  Thcfaurarium ,  &  praediéìi  Do- 
mini Epifcopi  íntimos  Coniìiiarios  ,  acjudicii  Aulici 
Monaderieniis  Prailìdcm  :  Qui  vigore  fufficientium 
Mandatorumfc  neceflarlarum  Procurationum  ,  (qua- 
rum  Apographa  fub  finem  hujus  Inftrumenti  de 
verbo  ad  verbum  inlerta  funt  )  in  mutuas  Pacis  & 
AmicliiaE  leges  confenferunt  &  convenerunt  tenore  fc- 
quenti. 

I.  Pax  fit  perpetua  &  conñans  Inter  Cdfos  &  Prae- 
potcntes  Dominos  Ordines  Uniti  Beigli  ,  &  Reve- 
rcndiflimumacCclfilTimum  Etominum  Epil<:opum& 
Principem  Monafterienfem  ,  eaque  fie  colatur  &  fer- 
vetur  ferio  ,  ut  mutuis  (ibi  inviccm  commodis  llu- 
deant,  &  omnia  humanitatis  ,  bonœque  vIcIdìse  offi- 
cia prxftent. 

I I.  Sit  omnium  utrlnque  añorum  Amnellli  & 
perpetua  oblivio  eorum  ,  qux  ab  una  vel  altera  parte 
iaäa  funt  ,  Ita  ut  nec  eorum  nec  ullius  alterius  caufa 
vel  prœtextu  alter  alteri  pofthac  quidquam  hoftilita- 
tis,  moleiH^  ,  vel  impedimenti  inferat  ,  moliatur, 
aut  In  detrimentum  vel  prxjudicium  alterlus  tentet,  aut 
tentati  faciat  :  Sit  etiam  Amneftiahscuniverlalis,  ra- 
tione  omnium  eorum,  qui  uni  vel  alteri  parti adhas- 
iéiunt  ,  exceptis  lis,  qui  proditionisarguentur  ,  ita 
tamen  ,  ut  lilis  via  juris  utrinquc  aperta,  &uxoribus, 
libenfque  &  hsredibus  bona  falva  maneant  ;  Domi- 
nufque  Epifcopus  nemini  Vafallorum  ex  occafion«  & 
caufa  hujus  beili  inveftituram  tam  ab  Epiicopatu  Mo- 
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naflcrieniì  ,  quam  Abbatia  Corbeìenfi  dependentem  ANS 
negabit,  ncque  ob  alias  prsceniìones  aut  lites  protra,  de  J.C 
het  aut  differet ,  quod  idem  ex  parte  Dominorum  Or-  1666. 
dinum  in  iìmiiibus  cailbus  reciproce  obrcrvabitur. 

III.  Porro  Dominus  Epifcopus  Monafterienfis  fta- 
tim&  illico  pace  faéla  Dominis  Ordinibus  Generali- 
bus  Confcederati Belgii  reftituct omnia ea loca,  nullo 
re  fer  va  te  ,  qux  durante  hoc  Bello  occupavit  ,  &:  quE 
ex  iiidem  in  ipiius  poteftate  tempore  conclufionis  in- 
venientur,  eaque  omnia  in  eoftatureddet  ;  quo  tem- 
pore reftitutionis  erunc  ;  fpecialiter  etiam  Caftrura 
&  Oppidum  Borculoe,  &inruper  proraittet  fe  du- 
rante hocnegotioj  &  à  die  ultimo  Menfis  Martü  fe- 
dulocur3turum,neintereain  pra;di£ìis  locis  occupa- 
tisruofaârovel  mandato  quidquam  deterius  reddatur, 
aut  à  Subditisaliquidamplius  velproredimendis  a;di- 
bus ,  vel  fub  aliorum  Belli  onerum  prselcxtu ,  quo- 
cunque  demum  nomine  fìat  ,  petaiur  aut  exigatur, 
fed  è  contra  providebit  modis  omnibus  uteoinftatu 
coniervcntur ,  quo  die  ante  nominato  fuere ,  &  fi  quid 
contrarium  interea  aâum ,  aut  qualecunque  damnum 
locis  iis  illatum  fuerit  ,  jpfa  bona  fide  refarciet  ,  Se 
in  prioiem  illum  flatumfuis  impenfisreftituet ,  euio- 
que  in  finem  utrinque  liberum  fit  ,  CommiíTarios 
aliquot  ,  fi  veline  ,  quamprimum  ad  prïfata 
loca  raittere,  qui  eurent»  ne  quid  contra  tenoremhu- 
jus  Articuliquisattentet. 

IV.  Curabitinfuper  bona  fide,  ut  miles  oranis,qui 
praef  ato  tempore  in  praediftis  locis  iqjerietur ,  ex  iis 
omnibus  ,  &  quidern  generaliter  ex  univerfo  Territo- 
rio Dominorum  Ordinum  Generalium  adducatur  i  Li- 
berum autemeìTranfitum  pet  Territoria  fuá  ,  modo 
neceiíarius  fit ,  Domini  Ordines  Generales  pollicentur, 
ita  tamen  ,  ut  breviori  &  commodiori ,  qua  fieri  pote- 
rit,  via,  eaque,  quam  praceunteC omraiiiariopraefcri- 
bentjadTerritoriumMonailerienfetranfeat,  nec  Ipo- 
lium  ullum  auc  bcnia  depredata  fecura  auferat ,  ncc 
vim  auc  damnum  quodcunque  lucolis  in  eo  tranfitu  in- 
fera t. 

V.  Viciífim  Domini  Ordines  Generales  bonafide 
promittunt ,  nullum  aâum  hoftilitacis  à  die  vigcfimo 
quarto  Aprilis  contra  Dominum  Epifcopum  aut  ejus 
Hpifcopatum  Monafterienfem  exercituros,  &  fi  quid 
contraiium  aäum  fuerit  fc  bona  fide  rclarciturosj 

VI.  Domini  Ordines Generaiesex  Territorio  Do- 
mini  Epifcopi  Exercitumfuum  ,  omnemquemilitem 
dbducent  ,  qui  tum  temporis  ibidem  in  expeditione 
aut  ftatione  reperietur ,  eodemque  modo  liber  iis  tranfi- 
tusconcedctur,  fincceflarius  fiz  ,  nec  vim  aut  dam- 
num quodcunque  incolis  in  eo  tranfitu  inferat,  nec  fpo- 
lium  ullum  aut  bona  poft  prasdiâum  diem  depraedata 
iecum  auferat  :  Captivi  etiam  hujus  Belli  cujufcunque 
conditionis  fint,  utrinque  fine  foluto  pretio  feu  lytro li- 
beri demittentur,folutis  folummodo  dcbicis  in  captivi- 
tateahiis  legitime  contradis  ,  nec  cxigetur  pofthac, 
quod  à  priEdiòtis  capti  vis ,  aut  etiam  duiante  hoc  Bello 
ab  unius  vel  alterius  Incolis  extortum,  &promiffiiin 
quidem,  fed  prs:diâo  die  vigefimo  quarto  Aprilis non- 
dumprxfticumfueric  :  Et  cum  ab  una  vel  altera  parte 
indí¿ta¿  fine  Contribuciones  ad  certas  fummas  pro  Pcr- 
fonarum  &  locorum  fecuritate  fingulis  Menfibus  aut 
feptimanis  perfolvcndae,  earfecundumnoimam  &  Re- 
gulam  ,  de  qua  cum  Oppidorura  autPagorumCom- 
mifíarÜs ,  ahifve  quibufcunquc  conventum  eft ,  ad  ulti- 
mum ufque  dicm  hujus  Menfis  Aprilis ,  necultcrius 
perfolvantur. 

VII.  Conventum  eft,ut  Dominus  Epifcopus  Exer- 
cicumfuum  ftatini  fubfccuca  racificacione  hujus  Tra- 
dacus  dimictac  ,  retento  folummodo  eo  milite  ,  qui 
firmandisprxfidiis,'&  ad  fecuritatem  Provincias  fuaî 
neceífarius  eft;  quod  cum  Domini  Mediatores,  &ipfe 
Dominus  Epifcopus  judicenc,  fieri  poífe  cum  tribus 
minibus;  ita  &illepromittit,  fe  illum  numerum  non 
exceírurum,&quodÍnpofl;erum  novum  mílítemnon 
confcribet ,  nifi  id  necellitas  &  fecuricas  Imperli  &  Cir^ 
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ANS    crilorum  ,  vel etiam Fcedera  huicTractatui  non  con- 
de J.C.  traria  requifiverintaut  poftulaverinc ,  idque  infupcr 
1 666         ''''^'^  '  1™""  fecundum  Imperli  conftitutiones,ln- 
fti-umentum  Pacis,  &  Jura  Principum,  quibus  Domi- 
ni Ordincs  per  hoc  nihil  derogatum  volunt. 

Vin.  Renunciabit  infuper  Dominus  Epifcopus  o- 
mnibus  fingulis  Fcederibus  huic  Paci  conrrariis  ,  & 
nunquamiêdenovo  contra  Dominos  Ordines  Gene- 
rales cumaliis  Prirîcipibus  aut  Magnatibas devinciet, 
neque  eorum  Rempublicam  novo  unquam  Bello  ado- 
riatur. 

IX.  Ut  5:  ad  reciprocara  Domini  Epifcopi  fecuri- 
tatem  Domini  Ordines  Generales  declarabunt,  quem- 
admodum  declarant  hifce  praefcntibus  ,  fe  dcinceps 
nullis  omninofœderibusobftriaosciTe,  qushuic  Pa- 
ci fint  contraria  ,  ejufve  fcopum  aut  effeâus  aliquo 
modo  poflint  impedire  ;  bona  etiam  fide  promittunt , 
fepera£i:o  hujus  Traiäatus  negotio  nihil  unquam  holli- 
lefub  quocunque  praetextu,  viaut  armis  contra  Do- 
mini  Epifcopi  Perfonam ,  aut  contra  Epifcopatus  Mo- 
nafterienfis  Territoria  molicuros ,  neque  unquam  fe 
contra  eundem ,  aut  ejus  Epifcopatum  cum  aliis  Prin- 
cipibus  aut  Magnatibus  devinâuros. 

X.  Confœdcrati  ctiam  S:  Amici  utrinque  hoc  Trac- 
tatu  comprchenduntur,  &  nominatim  ex  parte  Do- 
minorum  Ordinum  Generalium ,  Sereniilimus&  Po- 
rentiffimus Princeps  ac  Dominus,  Dominus  Fridcri- 
cusTertius ,  Daniï,  Norwegis,  Gothorum  &  Vanda- 
lorum  Rex,  &c.  Sereniírimus&  Celfiflìmus  Princeps 
ac  Dominus,  Dominus  Grcgorius  Wilhelmus,  Dux 
Brunfwicenfis  &  Luneburgenfis  ,  &c.  Reverendiflr- 
cius,  Sereniffimusac  Celfiliimus  Princeps  ac  Domi- 
nus ,  Dominus  Erncftus  Auguftus ,  Epiicopus  Of- 
nabrugenfis  ,  Dux  Brunfwicenfis  &  Lunœburgenfis, 
Sic.  Sereniffimus  &  CelfiCTimus  Princeps  ac  Dominus , 
Dominus  Chriftianus  Albertus ,  Hxres  Norwegis, 
Dux  Slefvvici ,  Holfatiœ  ,  &c.  lUuftrilTimus  Comes 
ac  Dominus,  Dominus  Antonius  Guntcrus,  Comes 
in  Oldenburg ,  &c.  cum  omnibus  Rcgnis ,  Ducati- 
bus,  Comitatibus,  Ditionibus,  Rcgionibus  &  Ter 
ris,  quijampoflident,  autimpofterum poffidcbunt, 
fimul  &errum  incolis&  fubditis  :  Et  ex  parte  Do- 
mini Epifcopi  Monaflericnfis ,  Sacra  Ca:farea  Maje- 
ilas  &  Romanorum  Imperium ,  ac  Confaderati  Rhe- 
nani ,  aut  qui  ex  iis  vel  aliis  Amicis  includi  volucrint , 
&duorumvcl  trium  Menfium  fpatio  fe  includi  velie 
declaravcrint  ,  cum  omnibus  Regnis  ,  Ducatibus , 
Comitatibus, Ditionibus, Regionibus&Terris,  qux 
jam  poiììdcnt ,  autimpofterumpoffidebunt ,  fimul  & 
eorum  Incolis  &  Subditis.  Similiter  includantur 
utriufquc Partis Duccs&  PrsfeiSi  Militis  nominarim 
Illuflriffimus  Comes  ac  Dominus ,  Dominus  Gcor- 
gms  Fredericus ,  Comesde  Waldeck ,  cum  fuis  Co- 
mitatibus &  Terris  ;  idque  eo  cum  effectu ,  ut  de  om- 
nibus &:  finguHsiniiscontcntisabfoIutegaudeant  ;  eo- 
demmodo&  eodcm  jure,  quoipfï  Partes  Principa- 
les. Ita  tarnen,  ut  fi  Ínter  Partes  prxdiäas,  illarum- 
que  Confœderatos  &  coniprehenfos  Iis  ant  controver- 
fia  quidam  aut  jam  fit,  aut  deinceps  orta  fucrit,  illa  hinc 
inde  non  aliter ,  quam  via  amicabili ,  aut  fecundum  jus 
&  Conftitutiones  Imperii  abfque  via  faäi  aut  armorum 
flrepitu  determinetur. 

XI-  Quantum  ad  Dominum  de  Borculoe,  Domi- 
ni Ordines  Generales  non  defiderant ,  ut  ratione  juris 
fivedireiSiDominii ,  fivcutilis,  perhuncTraftatum 
aliquid  mutctur,  fed  manet  hoc  jus  in  coftatu,  in 
quo  fuit  ante  hoc  Bellum  :  Renunciat  vero  prsfatus 
Dominus  Epifcopusjurifupcrioritatis  in  diclo  Domi- 
no de  Borculoe  cum  fuisdcpendentiis,  cumconfenfu 
Capituli;  ita  tarnen,  ut  ifia  rcnunciatio  non  prejudi- 
cet  Juri  Imperii,  Sedilludpcr  omnia  falvum  maneat, 
quod  ipfum  tarnen  ínter  Imperatorem  &  Dominos  Or- 
dines nonnifi  viaamicabili  aut  aliâ  utrinque  bene  vifa 
decidctur. 

XII.  Ut  &  utrinque  omnibus  &  fingulis  prsten- 
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tionibus  quxcunque  tandem  illse  lint ,  vcl  eiïe  poflìn  t,  ANS 
vero  Domini  Oidines  Generales¿í¿  Dominus  Epifco-  J-*^- 
pusjetiaraconlenticnrcprcedióto  Capiculo  Monafte-  i^óö. 
rienlì,  bona  fide  renundant,  ita  utprsefenii  hoc  Trac- 
tatupro  extinâis  habeantur. 

XIII.  Nunquam  pollhac  Dominus  Epifcopus, 
vcl  ejus  Succeiïores  fub  quocunque  piitextu ,  velcx 
quacunque  cauià  neque  per  íe ,  ncque  per  ilbi  incor- 
póralos &  iubjeétos,  cauíis  ad  Dominos  Ordines  Ge- 
nerales Confoederati  Bclgîi  ejufque  incorpoiatos ,  & 
fubjeétos  pertincntibub  fc  immilcebit,  ncque  impoi- 
tcrum  contra  illos  Arreda  &  Repreliaiias  decemet,  vei 
executiones  rerum  judicatarum  irapcdietj  Et  iìqus 
controveriÌE  praeter  fpem  inter  prxdiäos  Dominos 
Ordines&  Dominum  Epifcopum  Ejufve  Succeflbres 
unquam orianrur,  nonalioquamamicabili  modo,  vi 
Guarantisfuper  hocTradatu  praertitscomponantur; 
Privatorum  vero  lites  Temper  ad  juJicera  Committcn- 
temrcmittentur;  earumautem,  vel  etiam  cujurcun- 
quealterius  prxtextu  &  caufa,  nunquam  contra  Do- 
minos Ordines  Generales  ejuive  Incorporatosi  Sub- 
jedos,  armis,  vi,  aut fa¿to  ipfo  aliquid  attentabit^ 
Idem  Domini  Ordines  Generales  Confederati  Bei- 
gli pro  fe  &  omnibus  libi  incorporatis  poUicentur  atque 
promittunt ,  quem  in  finem  ucraque  Pars  pacilccns  te- 
nebitur ,  quemadmodum  fe  teneri  velie  hoc  ipfo  fc  ob- 
ilringit  &  obligat  hdiirum  ,  ut  omnibus  &  iìngulis 
partibus  in  judicio  licigantibus  abique  mora  &  ullo 
Perfonarumrefpedu  Juititiaadmmiftretur. 

XIV.  Ad  majorem  pra;di¿ioi-um  cautelam  Scfê' 
curitatcm  Romanorum  Imperator ,  Rex  ChriftianííTi- 
mus,  Eleétorcs  Moguntinus,  Colonieniìs  &  Bran- 
denburgicus  ,  Epiicopus  Paderbornenfis  ,  Prmceps 
Palatinus  Rheni  Neoburgicus,  Auguftusik  Johannes 
Fredericus  Duces  Brunlwicenfes  &  LunaEburgenfcs , 
ufque  dum  pluresad  eandcm  requirantur,  fupcr  hoc 
Tradatu,  &  omnibus  ac  fingulis  ejus  Articulis  Gua- 
ranciam,  folemni&melioriibrnia  vigore  fpccialiade- 
fuper  confedi  Inftrumenti  promittunt,  ita  ut  fi  una 
vel  altera  Parshuic  Paci,  cjufve  Articulis  non  fatisie- 
cerit;  vel  iifdcm  quocunque  tempore  in  quocunque 
capite  contravenerit;  obftricticiÌcvelmt,  eamnonlb- 
lumautoritatum  &  dignitatum  iuarum  intcrvcntione, 
fcdôc  omni  ope  &  medus  fufficientibus  ad  implendaiäc 
fervanda  pacta  compulfuros. 

XV.  item  convcntumert  ,  &  utrinque  placuit  ; 
quodpr^rensTradatus,  atque  omnia  in  eo  contenta 
&  conclufa  à  didis  Dominis  Ordinibus  Gcneralibus 
Fœderatarum  Provinciarum ,  &dido  Domino  Eplf- 
copo&:  Principe,  lìmul  &à  Capitulo  MonaílerieníÍ 
per  patentes  utriufque  partis  literas  ,  Sigillo  magno 
munitas,  debita  &  authentica  forma  intcr  quindecira 
dies  proxime  infequcntcs  aut  citius,  iì  fieri  potcrit, 
confirmabuntur ,  &:  ratihabebuntur  mutuaque  infìru- 
menta  intra  pra:didum  tempus  hinc  inde  extradentur, 
&  concedetur  hunc  in  iincm  illis,  qui  extraditianem 
iftam  facient  ,  falvus  condudus  qui  hoc  ipfo  pro  con- 
ccllohabebitur;  Fietqueàdie  prsdidx  extraditionis 
Militum  exaudoratio,  prout  Articulo  feptinio  con- 
ventum,  nec  ab  exaudoratione  ceifetur ,  donec  ilia 
perfetta  fuerit,  quod  abique  intervallo ,  Siinnaquin- 
decimdiesàprsdidodiecomputandûs  abfolvi  debet; 
necnon  &  Tradatus  hic  fìatim  à  traditis  &  per- 
mutacis  Inftrumentis,  forma  &  loco  fuhtis  publica- 
bitur. 

Traditilion  dn  Plemponvoir  des  Etats  Généraux  des 
Provinces'Vmes. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Pais-Bas  ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  ou  orront  falut,  f^avoirfaifons,  qu'étant 
portez  à  terminer ,  à  des  conditions  raifonnables,  les 
mefinteiligences,  qui  font  furvenuës  entre  cet  Etat& 
Monficuri'Evêqucde  Munfterj  Si  la  guerre  qui  ^"en 
Y  3  eft 
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eflcnfuivie,  S^ainfi  ramener  &  rétablir  une  paix  falu- 
taire  dans  les  quartiers  &pays  es  environ,  nous  avons 
trouve  bon  de  députer  knoble,  difccei,  lage,  &  pru- 
dent Seigneur ,  Hieromede  ßeverning,  depmé  dans 
nôtre  AllcmbléedelapartdelaProvince  de  Hollande 
&  deWelKFnie  ;  Et  fâchant  qu'il  a  pour  cet  eiïccl , 
beioin  de  nôtre  procuration,  plainpouvoir,  authorité  ik 
mandement,  pour  ôier  tous  les  Icrupules  qui  pour- 
roicnt  naître  à  cet  égard ,  Nous  lui  avons  donné ,  com- 
menousluidonnons,  en  vertu  des  preientes ,  plein- 
pouvoir  ,  authorité  &  mandement  Ipecial  pour  con- 
clure &  figner  Hnalcment  avec  ledit  Evêque  de  ÎVlun- 
iler,  ou  ceux  qui  feront  par  lui  authorifés,  le  Traitté 
dePaixencommencé  ;  Promettant  iincertment  &dc 
bonne  foi  d'avoir  pour  agréable,  ferme,  ftable  &  va- 
lable tout  ce  qui  par  le  fufdit  iieur  nôtre  député  en  la- 
ditte qualité  lera  l'ait ,  promis ,  confenti  &  accordé,  ôc 
de  l'entretenir  &  obferver  inviolablemenc,  lans  rien 
fairenifouiFrirétrefaitallcncontre  direétement  ou  in- 
direitement  en  quelque  maniere  que  ce  puiiTeètre  ,  & 
de  ratifier  S' aprouver  le  tout,  &  iî  befoin  eftd'en  ac- 
corder &  paíícr  Lettres  &  Inftrumens  en  bonne  forme 
à  l'entier  contentement  &  fatisf^ction  du  fufdit  Sieur 
Evêque.  Donné  à  la  Haye  ,  ious  nôtre  grand  fceau 
la  paraphe  du  prclident  de  nôtre  Aflemblce&la  Signa- 
ture de  nôtre  Greffier  ,  le  neufiéme  Avril  i6ö(5.  étoit 
iigné  J.  V.  Reygersbergh  ut ,  &  plus  bas  étoit  écrit  par 
ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  ii- 
gné  N.Ruyfch. 

TraduBion  du  Plein-pouvoir  de  l'Evê^us 
de  Münßcr. 

NOus  Chrirtophe  Bernard  par  la  grâce  de  Dieu  E- 
vèquede  Munfter,  Admmilb-ateur  deCorvay, 
Burgrave  de  Stromberg ,  Prince  du  St. Empire  &  Com- 
te de  Borckloke  &-c.  lavoir  faifons  que  pour  alÎoupir 
les  mefintelligences&  la  guerre  ,  où  nous  iommes  de- 
puis quelque  tems  avec  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces- Unies,  ayant  refolu  de  déférer  à  la  Me- 
diation, que lem"s  Majeftés  imperiale,  &tres-Chré- 
tienne  &  pluficurs  Eleveurs  &  Princes  de  l'Empire 
nous  avoient  offerte  pour  nôtre  accommodement  à  l'a- 
miable, &  ayant  pour  cet  effet  convenu  d'une  ailem- 
blée  à  faire  dans  la  Cour  de  S.  A.E.  de  Brandenbourg 
àCléve,  Nousaurions  depuié&  commis  nôtre  con- 
feiller  Privé  le  Sieur  Matthieu  Korf,  die  SchmiiÎng, 
refpeitivemcnt  Doyen  &  Culi:ode  de  Notre  Cathe- 
draledeMunfier&dccelle  de  Hildesheim,  &  nôtre 
Confeiiler  Aulique  &Juge  feculierde  nôtre  cour  le  br. 
Bi^rnard  de  "Wiedenbrück,  pour  fe  rendre  à  la  dite  af- 
fembléedeCtêve,  y  traiter  &concerter,  moyennant 
J'interpofîtion  des  lufdiis  Seigneurs  Mediateurs  ,  tout 
ce  qui  pourroit  conduire  à  l'accommodement  &  à  la 
réconciliation  des  meiintelîigences  Îurvenuésà  Tocca- 
fiondelaprefenteguerre,  commeauiTt  drellcr  des  In- 
fl:rumens&  des  traités  de  ce  qui  aiiroit  aÎnlî  été  con- 
certé &aggréé  de  part  &  d'autre,  &  pour  faire  gcnera- 
lement  tout  ce  que  nous  pourrions  faire  ,  fi  nous  y 
étions  prefents.  C'eff:  de  quoi  nous  leur  donnons  tou- 
te authorité  &  pouvoir  neceifaire,  &  promettons  en 
parole  de  Prince  de  faire  fidcllement  obferver  ce  qui 
feraainlî  traité  &  promis  par  eux ,  &  de  les  en  mdemni- 
fer,  comme  de  coutume,  enfoi  de  quoi  nous  avons 
ligné  la  prefente  ,  Ä:  appliqué  nôtre  cachet.  Fait  à 
Munfter  le  2  5.  de  Mars  l'an  1 666. 

Chriflophle  Bernard. 

L.  S. 

In  quorum  omnium  fidem  prxnominatus  Celfo- 
rum  &  Prïpotentum  Dominorum  Ordinum  Gene- 
ralium  Deputatus  Extraordinarius,  ficut  &  prenomi- 
nati KeverendiiTimi  ac  CclIitTimi  Epifcopi  &  Princi- 


pis  Monaftcrienfis  Deputati  Extraordinarii  vi  &  vigo-    A  NS 
re  prcefatarum  fuarura  Commiílionum  &  Mandato-  J- 
rum  manibus  propriis  fubfcripférunt ,  &  Sigillis  fuis  1666. 
muniverunt.  A¿tum  Clivias  ipío  die  Palmarum,  qui 
eil  i8.  Aprilisftilonovo  Anno  1666. 

L.  S.H.  V.  Bevernivgk¿    (  L  S.^Matthias  Korjf  dicias 
Scbmiftngk^. 
L'S. Bernhardt  von  iVidenbruck^ 

In  fupradiitorum  omnium  fìdem  infrafcripti  Do- 
mini Plenipotentiarii  non  folum  hoc  Inflrumcntum 
fubfìgnatione  fuacommuniverunt  ,  fed  infuper  etiam  ' 
promiferunt,  ficuti  &  liocipfopromittunt,quodfpa- 
tio  fex  feptimanarum  Guaraniiae  feu  Manutentionisafl 
fecurationem  in  tali  forma  ,  prout  Conventum  &  à 
diélis  Dominis  Plenipotentiariis  iplìs  partibus  paci/1 
centibus  extraditum  eli:  propria  Dominorum  Coramit- 
tentium  fuorum  manu  fubfcriptam  exhiberi  curabunt. 
Aäum  Cliviseodem  quo  fupra  die  Palmarum,  quieft 
18.  Aprilis  Annoióöó. 

''Johannes  Bara  de  Goeße^  Colbert.  JVÍ.  Vridericus  LìBer. 
S.C.M.Plemp.  S.  Chrifl.  Maj.  Plenip.  SarodsSchonkm 
Hen.  Bai:{  Dr.  4jr  Chreßophor.  Gudenus  Dr.  P¡enip.El.  Mogunt. 
Petrus  Bujcbman,P¡cnip.  EleB.Co¡vn. 

Ortho  L.B.  a  Schwerin,  ir  JV.  IV.  Bla[peil\  Plenip.  El.Brartd. 
Cafpar  Philip  v.  ÌQ  tccler. 

'Johannes  Aäolphus  L.B.  de  Furßen^ernh.    Conrnäus  Mein- 

di  rs  Dr.  Conßltanm  Epi.Pader.  is  Plenip- 
FranciJcutdeGfle  Plenipoti  nliariusDucis  Palatine  Neobur^ici. 
Fridnicta  atr  Heml'ur^.  ^uj^ußi  Diicis  Brunjvic.  &  Lunrnb, 

PlenipDWnttarms.  Otto  Grote. 

Luddplms  Hugo .¡"Joanni!  Fridertciy  Ducit  Brunfvicenßs  if 

Lundiburg.  Plenipotentiarii. 

Ratißcatio  j^ltememoratorum  Dominorum  Ordì' 
num  Generalíum, 

ORdines  Generales  Fœderatarum  Belgii  Provin- 
ciarum  ^  Confiare  volumus,  omnibus  &  fingu- 
lib  ,  quorumintereft,  aut  quomodolibet  intercíÍepo- 
terit  ;  Quoniam  ,  jufto  defiderio  ,  ac  propenfa  vo- 
lúntate ,  moti  lumus  ,  cum  Reverendillimo  &  Cel- 
iilfimo  Domino,  Domino  Chriftophoro  Bernhardo, 
Epifcopo  &  Principe  Monaftericnfi ,  contrahere  &  in- 
ire  ,  firma  m  ,  íinccram  muiuamque  pacem  ;  &  deílde- 
rantes  hujus  falutaris  operis  progrelfum  neceffarium 
duximus  ,  Ciivos  ablegare  Dominum  Hieronymurai 
à  Beverningk  ,  in  conleílu  noftro  ,  à  parte  Domino- 
rum Ordinum  Hollandiœ  &  'Wefl-FriliaE  Deputacum, 
ut  cum  Revtrendis  &  Generoiìs  Dominis  ,  Praefat'ì 
Revcrtndiflìmi  ac  Celfiiïïmi  Domini  Epifcopi  Com- 
miffariisconveniret,  de  firma,  fincera&  mutua  illa  pa- 
ce ,  utrimque  colenda ,  &  obfcrvanja  :  Uli  autem  cun- 
dís accurate  deliberatis,  ventilatis & difcufïis,  nomine 
utriufque  partis  >  pacem  mutuam  pepigerint  &  con- 
clulerint  ,  nee  non  de  peculiaribus  articulis  ,  invicem 
convenerint ,  quorum  tenor  is  efi: ,  qui  hic  &  infra  ver- 
botenusfequiturinfertus  :  Proinde  prsdiilum  ac  fu- 
pra hic  infcrtum  faiitae  pacis  atque  Articulorum  conven- 
torum  Inflrumentum  ,  per  prxnominatum  noftrum 
Ablegatum  &  prscfatos  CommilTariosin  Ordinemrcr^ 
dactum  ,  in  omnibus  pundis  &  claufulis  ,  approba- 
vimus&ratum  habuimus  prout  tenore  ac  vigore  prse- 
fcntium  ,  illud  approbamus  &  ratum  habemus,  fpon- 
dentes,  nos  dictum  Inftrumentum  ,  in  oamibus  pun- 
áis &  claufulis  fuis  ,  inviolabiliter  fervaturos  ac  im- 
pleturos  ,  ñeque  paíluros ,  ut  à  quoquam  ullo  modo 
infringatur,  velvioletur.  In  quorum  fidtm  t:  r  jbur 
haice  per  noflri  ConfeiTus  Prxlidem  fignaii  ,  j  Gra- 
phiario  fubfcribi ,  &  Majori  Sigillo nollro muniii  fcci- 
mus.  Dabantur  Hjgx-Comitum ,  die  quarto  Mau  An- 
ni fupra  milleilmum  icxcentefimum  Icxdgefìmi  fexti. 
^  van  Nyeveen  j  ut.  Ad  mandatum  Aitememorato- 
rumDommorum  Ordinum  Gencralium.  N.  Rujfch. 

Rati- 


ANS 
de  J.C. 

1666. 


DE  TREVE,  D'ALLI  ANCE,  &c.  ijp 

eonfentemcnt  refolu  de  rétablir  ,  &  mêmedcconfer-  A  NS 
vcr&  maintenir  à  l'avenir  une  bonne  Paix  &  amitié, 


Eatißcatio  Domini  Epifcopi  Moniiilerienfis. 

NOs  Chriftophorus Bernardus  Dei  grafia  Epifcopus 
.Moiiallerieniìs,  Adminiftrator  Corbcicnlìs,  Bur- 
gravius  Stromborgen  Iis. ,  Sacri  Romani  Jmpcni  Prin- 
ceps, &  Dominus  in  Borclíclo  ,  &c.  Conftare  volu- 
mus  omnibus  Sífingulis,  quorum  interell ,  aut  quo- 
modoJibetintcreiTc  potent  :  Quoniamjuftodelìdcrio 
acpropenfa  volúntate  moti  Turnus  cum  Celfis  &  Prae- 
potentibus  Unitarum  Belgii  Provinciarum  Ordinibus 
contrállete &inirc firmara, finceram  ,  mutuamquepa- 
cem  &  dcfideranteshujus  falutaris  operis  progrefliim, 
neceflariumduximus  ablegare  infi-a  norainatos  noflros 
Plenipotentiarios ,  ut  cum  &  infra  nominato  Domino 
Generalium  StatuumFœderatOrum  Uniti  Beigli  De- 
putato ac  Plenipotentiario  convcnircnt,  de  firma ,  fince- 
xa  &mutua  illa  pace  utrimque  colenda  &  oblcrvanda; 
Uli  autcm  cunétis  accurate  dcliberatis.ycntilatis&dil- 
cufTis  nomine  utriufque  partis  pacem  mutuam  pepi- 
gcrint ,  &  concluferint ,  nec  non  de  pecularibus  Articu- 
lisinvicemconvenerint,  quorumtejiorisell  ,  quihic 
&  infi-3  verbotenus  fequitur  infertus.  Proinde  prx- 
diäum  ac  fupra  hic  inlêrmm  faâœ  pacis  atque  Arti- 
culorum  conventorum  Inftrumentum  cum  prsmcmo- 
raio  Ordiiium  Plenipotentiario  per  dicäos  Deputatos 
noftrosin  ordinem  redaâum  in  omnibus  pundis  & 
daufulis  approbavimus.&ratumhabuimus,  proutte- 
norcac  vigore  prajientiumilludipprobamus  &  ratura 
habcmus  ,  Spondentcs  Nos  diflura  Inftrumentum  in 
omnibus  punáis  Sidaurulis  inviolabilitcrfervaturosac 
impleturos,  ncque  paffuros ,  ut  à  quoquam  ullo  mo- 
do mfriqgatur,  antvioiciur.  In  quorum fidem&  10- 
bur  liQcmanusnoHras  fubfcriptione  munivimus  ,  & 
majora  noftra  &  venerabilis  noftri  Cathedralis  Capituli 
Sigilla  appendi fecimus.SigDstuin  Monafterii,  di«  vi- 
Relima  fexta  Menfo  Aprilis  Anno  1 606. 

Chriííopharui  Sernardus. 


I.E.Brakck. 
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Traité  de  Faix  entre  le  Royaume  de  FRAN- 
CE ,  &  la  ytlle&  Royaume  d" ALGER.. 
DudixfefUéme  May  ^  166Ó.  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  V. 

L'An  mil  cens  foixante-G.v  ,  ledix-fcptiÄie  jour  de 
M.iy  ,  du  Regne  du  Trís-Clircñien,Tres-Puif- 
fant,  Tres-Excellent  &  invincible  LOUIS  X<V.  du 
Nom ,  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  de  France  &  de 
Navarre  :  Le  Sieur  ANDRE  FRANCOIS  TRU- 
BERT  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  de 
fa  Majeflé  ,  &  Commifl'aire  General  de  fcs  Armées 
Navalles ,  Envoyé  par  le  Très-Haut  &  puilTantPrm- 
ce  Monfcigneur  FRANCOIS  DE  VENDOSME, 
Duc  de  Beaufort  ,  Prince  de  Martigues,  Pair.Grand 
Maiflre,  Chef  &  Sur-Intendant  General  de  la  Navi- 
gation &:  Commerce  de  France  ;  en  confequence  des 
Lettres  t'crites  par  les  tres-illuftres  Baoha,  Divan,  tk 
Milice  de  la  Ville  &  Royaume  d'Alger  :  Par  lefquel- 
Jes  ils  auroient  témoigné  eftre  en  volonté  de  rétablir 
1  ancienne  amitié  &  bonne  cori  efpondance  qui  ctoient 
outrefois  entre  les  Sujets  de  S.  M.  &  eux  ,  fe  ieroit 
prefenté  en  ladite  Ville  d'Alger,  où  après  avoir  rendu 
les  Lettres  de  Creance  de  fon  Altefle  en  rc'ponfe  ,  kf- 
ditcstres-illuftres  Bâcha  .  Divan  &  Milice  ,  en  expli- 
quant les  ordres  du  -Gmnd  Seigneur ,  &  en  executánt 
la  Capitulation  cy-devant  faite  entre  les  Empires  de 
deux  il  grands  Monarques  ,  auroient  d'un  commun 


&  pour  cet  cifct  font  convenus  des  Arricies  fuivans 

PRE  M  I  E  R  E  M  E  N  T.  Que  les  Capitulations 
faites  &  accordées  entre  les  deux  Empereurs  ou  leurs 
Predeceffcuis,  ou  celles  qui  feront  accordées  de  nou- 
veau par  l'Ambalfadeur  de  France  envoyé  exprés  àia 
Porte  du  G.  S.  pour  la  Paix  &'reposdeleui  sEftats  li- 
ront exaitement  &  fincerement  gardées,  Siobfervéesj 
fans  que  de  pai  t&  d'autre  il  y  foit  contrevenu  direête- 
ment  ou  indireflement. 

IL  Que  toutes  courfes&a<3:esd'liofiilité,tantpat 
Mer  que  par  lierre  cefferont ,  fans  qu'à  l'avenir  les 
Corfaires  du  Royaume  d'Alger  ,  rencontr'ans  les  Na- 
vircs&  autres  Baltimens  François,  tantde  Levant  que 
de  Ponant,  enfemble  tous  Negotians  fous  la  lianniere 
de  France  Sujets  de  S.  M.  puilTent  viliter,  prendre  ny 
toucher  aux  Perfonnes ,  Robes ,  Vailleaux  &  Marchan- 
difcs,  nyautrc  chofe  leur  appartenant,  ayant  padéport 
de  l'Admirai  de  France  :  &  pour  appuyer  d'autant  plus 
Icprefent  Traité, quin'aellérompuqucparles  Arma- 
teurs particuliers ,  les  tres-iUuilres  Bâcha,  Divan  &  Mi. 
lice,  leur  ordonneront  de  n'y  contrevenir  en  aucune 
maniere  quecefoit  ,  &  feront  obliecî  avant  que  de 
iortir  de  leurs  Ports  de  prendre  un  Certificat;  du  Con. 
lui  Françoisrefidentenladite  Villed'Alger,  poureftre 
reconnus  des  Navires ,  Galères  &  Baftimensdc  France, 
afin  que  les  Corfaires  de  Tripoli ,  &  autres  de  Barbarie, 
ne  puilTentfe prévaloir  de  laconfoimité  de  la  Langue 
&  Eilendart. 

IlL  Comme  auffi,  ne  fera  permis  que  dans  les  Ports 
de  France  foient  armez  aucuns  VaifTeaux  pour  courre 
fur  ceux  d'Alger  :  &  en  cas  que  quelques  Sujets  de  S.M. 
le  milTent  au  fervice  d'autres  Princes,  &  filfent  le  Cours 
fous  la  Bannière  d'iccux,  S.  M.  les  defavouéra  ,  &  ne 
leur  donnera  aucune  retraite  dans  les  Ports  pour  y  con. 
duire  les  Turcs  defdites  Villes  &  Royâume  ;  «cfitanf 
efl  qu'ils  y  aboidaifent  ,  Sadite  Majeflé  les  fera  mettre 
en  liberté  avec  leurs  Navires &facultez.  De  même  s'4 
clloit  mené  par  les  Corfaires  di-s  autres  Royaumes  & 
Pais  de  la  Domination  du  Gi,„,d  Seigneur  ,  quelques 
François  par  force  dans  la  Ville  &  Royaume  d'Alacr,il 
leur  lera  donné  à  l'inllant  hberté,  avec  une  entière  re- 
llitution  de  leursbicns. 

IV.  .  Que  tous  les  Efclaves  Françoisqui  fontdansles 
Villes  &  étendue  du  Royaume  d' Alger,pris  fous  quel- 
que Bannicic  que  ce  loit,  &  qui  pourroient  eftre  pris  à 
l'avenu-,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient 
fanstnexccpteraucun,  feront  mis  en  liberté  &rendus 
de  bonne  foy.amfiqueles  Janniifairesquifonten  Fran- 
ce pris  fous  la  Bannière  &  clans  les  Vaifleaux  de  la  Ville 
&  Royaume  d'Alger ,  feront  pareillement  rendus 

V.  Les  Navires,  Galères  &  autres  Bâtimens.tant  de 
Guerre  que  de  Marchandifes  de  part  &  d'autre,  fe  ren - 
contrans  à  la  Mer,  après  s'efire  reconnus  par  les  Paten 
tes  de  l'Admirai  de  France ,  &  par  le  Certificat  du  Con- 
fuí des  François  ,  qu'ils  fe  feront  voir  réciproquement 
par  le  moyen  dclcurs  Chaloupes  &  Batteaux  fe  don 
neront  nouvelles  &  feront  reçus  dans  tous  leurs  Ports 
&  Havres ,  comme  vray  &  bons  am  is,  &  leur  fera  four- 
m  tous  les  vivres,munitions&  marchandifes  dont  ils 
auront  befoin ,  en  payant  au  prix  courant  des  Marchez 
publics  les  droits  ordinaires. 

VI.  Et  pour  travailler  à  l'etabliffement  d'un  Com- 
merce ferme  &  fiable ,  les  tres-illufires  Badia,  Divan  & 
Milice,  envoyeront  s'il  leur  plaifl,  deux  perfonnes  de 
qualité  d  entre  eux  refider  en  la  Ville  de  MarfciHe.pour 
entendre  fur  les  lieux  les  plaintes  qui  pourro.cnt  arriver 
lur  les  contraventions  du  prelent  Tra.té ,  aufquelles  fe- 
ra fait  en  ladite  Ville  toutes  fortes  de  bons  traitemens 
comme  auffi  le  Confuí  des  François  fera  le  mefme  office 
en  la  Ville  &  Royaume  d'Alger. 

VIL  Ledit  Confuí  jouira  des  mêmes  honneurs  fa- 
cilitez OL  pouvoirs  dont  il  doit  jouïren  confequence  des 
Capitulations  qm  ont  cilé  faites  ,  ou  qui  le  feront  cy- 
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ANS     après  entre  Ics  d;ux  Empereurs, &  à  cet  effet  aura  la  pré- 
de  J.  r..  éminence  fur  tous  les  autres  Confuís  ,  &  aura  chez  luy 
1666.  '  excicicelibredcla  Religion  Chrefìienne,tant  pour  luy 
que  pour  tous  les  Fian^oîsqui  ictrouveronten  lad.  Vil- 
le, il  aura  auifi  le  privilege  de  changer  de  Truchement 
quand  il  le  jugera  neceifaire. 

VIU.  Qificeluy Confuí ny  autre  Sujet  de  S. M. 
ne  fera  contraint  de  payer  les  dettes  d'aucun  Fran- 
,çois  ou  autre,  s'il  n'y  eli  obligé  par  écrit  :  &  que  toute 
les  Nations  qui  négocieront  en  lad.  Ville  &  Royaume 
d'Alger,  &  qui  n'auront  point  de  Confuí  ,  reconnoi- 
tront  celuy  de  France,  &  luy  payeront  les  droits  accou- 
tumez fans  diâicultez. 

IX.  Que  les  ctofiies&:  vivres  que  le  Confuí  François 
fera  venir  pour  fon  ufage ,  ou  pour  prefent  feulement,ne 
payerontaucuns droits ny  impoih,  non  plus  que  ce 
qu'il  acherera  fur  les  lieux  pour  la  provilîon  de  fa  mai- 
fon.  Que  il  quelque  François  ou  autre  eftant  fous  fa  pro- 
teâion  »  meurt  dans  l'ctenduë  du  Royaume  d'Alger, 
ion  bien  fera  mis  entre  les  mains  de  celuy  en  faveur  de 
qui  U  aura  teile',  H  non  entre  celles  dudit  Confuí,  pour 
.en  rendre  compte  à  qui  il  appartiendra  :  &  en  caa  qu'il 
arrivit  quelque  différend  quel  qu'il  puilfe  cftre  qui  cau- 
fat  la  rupture  du  prefent  Traité,  iliera  permis  au  Con- 
fuí François  de  fe  retirer  ou  bon  luy  femblera ,  &  d'em- 
mener les  Marchands  François&iesdomeftiques,  qui 
fe trouverontdansla  Ville  & Royaurae d'Alger,  avec 
leurs  biens  !k  equipages  en  toute  leureté. 

X.  QueliunVaiO'eauou  autre  Bâtiment  François 
fait  naufrageaux Coflesdefd.  Ville  &:  Royaumesd' Al- 
ger,  il  fera  fecouru  par  Tvler  &:  par  Terre  des  Habitans 
tics  Coftes ,  &  les  Marchandifes  &:  Bitimens  remis  à  qui 
ils  appartiendront  ou  entre  les  mains  du  Confuí  :  &  que 
tant  celles  là  que  toutes  les  autres  qui  ne  feront  point 
vendues  dans  lad.  Ville  &  Royaume  ,  ne  payerontau- 
cuns droits ,  quoy  qu'elles  ayent  cfté  décharge'es  ,  non 
plus  que  les  Vaifleaux  &  Barques  qui  reprendront  les 
jVlarchandifcs  non  vendues,  ne  payeront  point  d'ancra- 
ge pour  leur  fortie  ;  &  en  cas  qu'il  arrivât  le  même  acci- 
dent aux  VaiÎfeaux  &  autres  Batimcns  du  Royaume 
d'Alger  fur  les  Colles  de  France,  ils  recevrcjnt  un  trai- 
tement pareil. 

XI.  Si  quelqu'un  des  Sujets  de  S.  M.  frappe  ou  mal- 
traite un  Turc  on  Maure,  ou  pcmrra  le  punir  s'il  eit  pris 
après  en  avoir  donné  avis  auConlul  ;  mais  en  ca^  qu'il  le 
fauve  on  ne  pourra  s'en  prendre  audit  Confuí  ny  à  au- 
cun autre.  On  demeure  d'accord  auifi  que  nul  des 
Turc&ün,M3urcsqui  ont  des  Elclaves  François,  ne 
pourront  les  contraindre  ny  forcer  à  changer  leur  Reli- 
gion ,  ny  leur  faire  aucune  menace  pour  les  y  o- 
biiger. 

XII.  Que  les  Marchands  François  négociant  dans 
tous  les  Porti& Rades  du  Royaume  d'Alger  ,  feront 
traitez  pour  les  levées  Se  impohtions ,  autant  &  plus  fa- 
vorablement qu'aucune  autre  Nation  étrangère  ;  &  fi  à 
l'avenir  il  arrivoit  de  part  ou  d'autre  quelque  ailion  qui 
pùteilicprifepourfujetdemécontementi!  ne  fera  pas 
pour  cela  permis  à  celuy  qui  s'cilimera  offenfé  d'uf^ 
deforceoud'hoililité  ,  jufquesà  ce  que  l'on  ait  refufc 
de  tairejuilicc  à  ceux  qui  fe  plaindront ,  &  pour  le  Îur- 
plus  lèrontlesCapitulationscy-devantfaitesou  qui  le 
l(:rontcy-apre'sentrelcsdeux  Empereurs  ,  le  prefent 
Traité  obfervé  de  part  &  d'autre  de  point  en  point  fé- 
lon leur  forme  &  teneur.  Ht  afin  que  nul  Sujet  des  deux 
Empires  n'y  puifle  contrevenir  ,  on  les  fera  publier 
dans  toute  leur  étendue  incefiamment  ,  &  letoutplu- 
toft  que  faire  fc  pourra.  Le  tout  ay  ant  efté  accordé  dans 
une  AlTcmblée  generale ,  ainíi  arreílé  &  iìgné  en  prefen- 
ce  du  Divan  aífemblé,  Tappé  en  l'original  de  la  Marque 
du  Bâcha  ;&iïgnc,  ANDRE  FRANCOIS  TRU- 
BERT. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 

LUI.  de  J.C. 

Paix  accordée  pûr  FEmpereur  de  FRANCE^  ï666.. 
aux  IROQUOIS  de  la  Nation  Jjon- f^^^ct 
mnî^dn.  A§liiebec  le  vingt  deuxième  May  \ 
1666.  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 


ET  LES 

Iro- 
oyoïs. 


E  vingt-deuxième  du  mois  de  May  de  l'année 
666.  les  Iroquois  de  la  Nation  de  TfonnontSan, 
Superieure  d'Onnontaé,  eftans  defcendus  à  Que- 
bec  pour  y  demander  la  Paix  par  dix  de  fa  Amballâ- 
deurs  ,  nommez  Garonhiaguerha  ,  SagoSichiStonk, 
OfendSt ,  Gacliioguentiaxa  Hotiguerion  ,  Honde- 
giaraton ,  So8end8annen ,  TehaendÜanhaSenion,  Ho- 
naguetaSi ,  Tchonnentaguentc  ,  Tfohaliin  ,  après  a- 
voir  fait  entendre  par  la  bouche  de  l'Orateur  Garan- 
hiaguerha  leur  Chef ,1e  fujet  de  leur  Ambaffade  par  tren- 
te-quatre paroles ,  exprimées  par  autant  de  prefens ,  ont 
unaniment  demandé  ,  qu'ayant  toujours  efté  ious  la 
proteflion  de  Tres  Haut ,  Tres  Excellent  ,  &  Tres- 
PuiiTant  Prince  LOUIS  Quatorzième  ,  parla  grâce 
deDieuRoyTres-Chrefiien  de  France  &  de  Navarre, 
depuis  que  les  François  ont  découvert  leiu^s  Terres ,  il 
pluft  à  Sa  Majeñé  de  la  leur  continuer ,  &  de  les 
recevoir  au  nombre  de  les  fidelles  Sujets  ,  demau- 
dans  que  le  Traite  fait ,  tant  pour  la  Nation  d'Onnon- 
taé, que  pour  la  leur  ,  ayt  pour  eux  pleine  force  8; 
fon  entier  efFetjle  ratifiant  de  leur  part  en  tous  fes  points 
&:  articles ,  dont  leélure  leur  a  efté  faite  par  Jofeph  IVU- 
rie  Chaumonot,  Preflre  &  Religieux  de  la  Compa- 
gnie de  JESUS,  nommé  en  Langue  Huronne  ,  He- 
chou:  Ajoûtans  en  outre  à  touslefditsArticleSjqu'ils 
proteilent  effecirucr  de  bonne  foy  ce  qu'ils  ont  offert 
par  leurfdits  prefens,  fur  tout  de  faire  palier  à  Quebec, 
aux  Trois  Rivières,  &  à  Mont-Real ,  de  leurs  Famil- 
les, pourfervirde  lien  plus  eftroit  de  leurs  perfonnesSc 
de  leurs  volontez,  aux  Ordres  de  ceux  qui  auront  en  ce 
Pais  l'autorité dudit  Seigneur  Roy,  qu'ils  reconnoif. 
iènt  dés-à-prefent  comme  leur  Souverain.  Demandan? 
réciproquement  entre  toutes  autres  chofes,  qu'on  tranf- 
mette  chez  eux  des  Familles  Françoifes ,  &  quelques 
Robes  Noires ,  c'eft-à-dire ,  des  Jefuites ,  pour  leur  prê- 
cher l'Evangile ,  &  faire  connoître  le  Dieu  des  François 
qu'ils  promettent  aymer  &  adorer ,  avec  aifeurancc  qué 
non  feulement  ils  leur  prépareront  des  Cabannespour 
les  loger,  mais  encore  qu'ils  travailleront  à  leur  conmui- 
re  des  Forts  pour  les  mettre  à  couvert  des  incurfions  de 
leurs  Ennemis  communs  les  Andaftoaetonnons ,  & 
autres.  Et  pour  que  le  prefent  Traite  fait  de  leur  part  en 
ratifiant  le  precedent ,  foie  if  able  &  notoire  à  tous  ,  ils 
l'ont  ligné  de  la  Marque  différentielle  &  diftinaive  de 
leurs  Familles,  après  que  cequils  ont  demande  audit 
Seigneur  R  oy  leur  a  efté  accordé  en  fon  nom  par  Mefli- 
re  Alexandre  de  Prouville,  Chevalier,  Seigneur  de 
Tracy,  ConfeillerduRoyenfesConfcils,  Lieutenant 
General  des  Armées  de  fa  Majefté  ,  &  dans  les  Ides  & 
Terre  Ferme  de  l'Amérique  Meridionale  &  Septentrio- 
nale ,  tant  par  Mer  que  par  Terre ,  en  venu  du  Pouvoir  à 
luy  donné ,  dont  eli  fait  mention  au  prefent  Traité ,  en 
prefence  &  affilié  de  Mcffire  Daniel  de  Remy,  Seigneur 
deCourcellcConfcillerdu'Roy  en  fes  Conieils,Licu- 
tenant  General  des  Armées  de  fa  Majefté  ,  &  Gouver- 
neur del' Acadie,  Me  de  Terre  Neuve,  &  de  Canada; 
&  de  Meffire  Jean  Talon  ,  auffi  Confeiller  de  fa  Ma- 
jefté, &  Intendant  de  Juftice ,  Police  &  Finances  de  la 
nouvelle  France,  qui  ont  lignez  avec  ledit  Seigneur  de 
Tracy,  Et  comme  Témoins  François  le  Mercier ,Pre- 
firc,  Religieux&SuperieurdelaCompagniede  JE- 
SUS ;  &JofcphMarie  Chaumonot,  auffi  Preftre  & 
Religieux  de  la  même  Compagnie,  Interpretes  des  Lan- 
gues Iroquoife  &  Huronnne.  .  Fait  à  Quebec  le  îj. 
May  1666. 

LIV.  TrM. 


A  NS 
lie  J.C, 

1666. 

Sue»  E 
ET  Saxe. 
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a  e'te 
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comme  ce 
ii'cft  pas 


DE  TREVE 


LIV. 


Träte  d'Miance  entre  CHARLES  XI. 
RoideSîicde,  &  JEAN  GEORGE  Dtic 
de  Sûxe^  Fait  àÎdal ,  le  6.  JuUiet  i6ó6. 
f  a^Aitzcmaj  Affaires  d'Etat  6¿  de  Guer- 
re. Tom.  XIL  pag.438. 

SCacherit  tous  par  ces  prefentes,  commele  Sereniffi- 
^  me  grand  Prince  Seigneur  ,  le  Seigneur  Charles 
nal.oiine  Roy  de  Suede  ,  des  Gors,  &  des  Vandales ,  &c.  en- 
ici'qu'cn  ^^'^^^^^  Sereniiiime  Prince  &  Seigneur  ,  le  Seigneur 
ïrançois.  J^^"  George  Duc  de  Saxe  &  grand  Maréchal  &  £le- 
¿teurdu  faint  Empire  Romain, ont penfé en  euxmê- 
mesjquevûies  dangereux  mouvemens  qui  íe  manife- 
ftent  de  toute  part  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de 
rErapire,il  étoit  extrêmement  neceiîaire  dans  celte  con- 
joncture devciller  à  temps,  &  moyennant l'aliiftance de 
.Dien,à  la  confervationác  maintien  de  la  precieufe  Paix 
du  Saint  Empire,  commcauiTi  des  Pais&''prerogatives 
d'iceliiy  )  &  de  penferpour  cet  efFeâ  à  une  plus  écroitte 
inicliigence.  Cefi- pnurquoy  (adite Royale  Majcftcde 
Suede,  corame  Roy  &  Principalis  compafcifcens  de 
la  Paix  de  Vv''eí}pliaiie,6¿  ladite  Sérénité  Elcdtorale  de 
-Saxe  ,  au  nom  du  grand  Dieu  ,  pour  procurer  une 
bonne  Paix  &  tranquillité,  &  pour  la  conrcrvaiion  de 
tous  les  articles  de  la  Paix  deMunfier&:  le  droit  d'un 
chacun,  enlemble  pour  le  maintien  delalibertédela 
Religion  fi  precieufement  acquife,  fans  oiFencer  &  prc- 
judicier  aaucunontfohdementö«:  fermement  accorde 
&  font  convenus  par  enfcmble  des  articles  fuivants. 

I.  Il  y  aura  entre  fa  Royale  Majeilé  &  Î;ï  Sérénité  Ele- 
ctorale une  bonne  &' ferme  amitié,&  promet  là  Royale 
■^lajefté  en  parolle  S¿  foy  de  Roy  à  fa  Screnité  EleÓtorale 
&  à  la  maiion  Eleéloralc  d'icelui,  fous  laquelle  font 
compris  fes  cheis  frères,  &  coniequcmment  auffitous 
ies  autres  Ducs  de  la  ligne  de  Saxe,  Altenbourg, Gotha, 
&  Wcymar ,  tant  enfcmble  qu'en  particulier ,  quand  ils 
auront  fliit  leurs  inflances  auprès  de  ià  Royale  MajcÎté 
ÒC  de  fa  Screnité  Elc¿lorale  de  Saxe  comme  chef  de  la 
Famille ,  de  pouvoir  entrer  dans  cette  Alliance ,  de  pro- 
teger &:  de&tndre  eux  &  leurs  I^ays ,  peuples,  préémi- 
nences ,  digniiez,  droits  &  juflice  de  leurfdirs  Eleétorat 
■&  Principauté  contre  tous  ceux  qui  voudroient  entre- 
prendre de  les  attaquer  ,  molefier  ,  ou  endomager 
:tous  enfcmble  ou  chacun  d'eux  en  paiticulier,  enlemble 
del-aire  obtenir  à  ladite  maifbn  Eleótorale  les  droits  & 
préienfions  qui  leur  peuvent  competer.  JVlais  l'affaire 
dejulhct  s  ne  fera  point  autrement  comprifc  en  cccy ,  fi 
non  qu'elle  poura  être  vuidée  amiablement  après  que 
l'inßrumentum  pacis. 

II.  Promet  femblablement  iá  Sérénité  Elettorale 
de  Saxe ,  en  foy  &  parolle  d'Eleñeur,  avec  les  Seigneurs 
fes  freres&iouslesautres  Ducs  de  Saxe,  qui  voudront 
entrer  dans  cette  Alliance,  d'aider  &  alPifterfi  Royale 
Majefi:é  au  cas  qu'il  foit  troublé  dans  ce  qu'il  poile- 
de  dans  l'Empire  Romain  &  les  Provinces,  Duchcz  ,  & 
Pais ,  &:  droits  &  prérogatives  d'iccux,  qui  lui  apartien- 
nentparla  paix  de  IVlunrter, 

III.  La  Religion  Evangelique  félon  le  contenu  du 
Traité  conclu  fera  de  part  6c  d'autre  maintenue  le  pUis 
vigoureufemcnt  qu'il  le  poura  dans  les  Pais  de  fa  Roya- 
le Majefté  &  de  fa  Sérénité  Elctìoralc,&  dans  toutes  les 
Provinces  qu'ils  ont  dans  l'Empire  ,  contre  toutes  les 
machinations  &  violences  qui  pouroient  lui  être 
faites. 

IV.  Sa  Royale  Majeflé  de  Suede  ,  &  fa  Screnité  E- 
leótorale  de  Saxe  ,  avanceront  &  fqcondeiont  de  tout 
leur  polÎible  les  confeils  qui  feront  pris  &  lesdeifeins 
qui  feront  formez  pour  le  bien  de  la  Nation  Allemande, 
&desEleäeurs&  Cercles,  enfcmble  de  leurs  droits  & 
iibertez. 

V.  Sa  Royale  Majefté  promet  à  la  maifon  Ele¿lo- 
Tom,  IK 


D'ALLIANCE,  &c.  1Ó1 

nie  de  Saxe  ,  une  affiftence  efFedive  de  trois  mil 
hommes  de  Cavallerie  &  d'infanterie  ii  la  neceflitêle  ^ 
requiert.tdutefois&quantes  que  ledit  lecours  lui  fera  i 
demande'  &  d'entretenir  cette  Arme'e de  la  (olde ordi- 
naire j  comme  pareillement  la  maifon  Hlcdorale  de 
Saxeenfembicment  fous  la  dirctflion  &■  le  commande- 
ment de /a  Screnitc'  Eleélorale  s'en^jage  d'envoyer  à  là 
Royale  Majciié  trois  mil  hommes  de  Cavalerie  &  d'in- 
fanterie,au  cas  quelaneceflîté  le  requiere,  &  ceavecla 
ioide  requile,  mais  ce  nombre  de  troupes,  fera  le  cas  y 
échéant, augmenté, furquoy  on  s'accordera  félon  Icsoc- 
currences  des  a  (Taires ,  &  chacune  des  parties  fera  obli- 
gec'  de  ne  rien  negliger  à  l'égard  de  ce  (ècours,maisde 
letcnirprct,  lesattirailsde  Guerre,  Canons  ,  &Mu- 
nitions,  comme  aulïi  les  provillons  ,  vivres  &  fourages 
feront  fournis  par  celui  qui  donnera  le  fecours,  cepen- 
dant il  fera  libre  à  un  chacun  des  parties  de  pourvoir  fon 
armée  d'une  artillerie  legere  ,  fclon  qu'il  jugera  à 
propos. 

VI.  En  campagne  fa  Royale  Majefle' retiendra  la  di- 
reâion  de  l'Armée  ,  mais  d'une  telle  maniere  néan- 
moins qu'il  fera  donné  communication  fidele  de  tout  au 
General  de  l'Eleäeur  de  Saxe,  &  que  l'on  ne  .rejettera 
point  fes  avis  &propofitions,  non  plus  que  celles  defsi 
Royale  Majefté ,  &  quequelquechofequifoitrefolué 
dans  le  Confeil  de  Guerre ,  foit  dirigé  de  la  maniere  que 
l'exigeront  les  raifons  de  la  Guerre.  Mais  au  cas  que  fa 
Sérénité  Eleéiorale  de  Saxe,  ou  de  fon  confentcment  le 
Duc  Augnile  voulût  faire  la  campagne  la  preféance  lui 
demeurera  dans  le  Confeil  de  Guerre  &  dans  les  aftions 
qui  écherront  à  faire,en  forte  pourtant  qu'a  l'égard  de 
donner  la  parolle,  &  toute  choie,  fera  dirigé  au  Iceau  & 
au  nom  du  Gefieral  Suédois. 

VII.  ILe  droit  militaire  demeure  à  chacun  à  part ,  & 
eil  reièrvé  à  chaque  General  la  punition  des  excez.  Mais 
fi  un  haut  Officier  venoit  à  commettre  quelque  de- 
liâ ,  quar\d  les  deux  armées  feront  jointes  en  campagne, 
il  fera  à  ce  fu  jet  tenu,  un  Confeil  de  Guerre ,  &  ks  cho- 
fes  feront  exécutées  au  nom  du  commun^ 

VIII.  Au  cas  que  fa  Royale  Majeflé  &  fa  Sérénité 
Elcilorale&  Alliez  fuflent  réduits  par  forcea  agir  of- 
fencivcment,  &  que  Dieu  voulût  bénir  leurs  armes  ì 
louhait,  fi  les  Armées  viennent  en  quartier  dans  le  Pais 
*ncmi  les  quartiers  fcrontpar  tout  partagez  à  propor- 
tion du  fecours. 

IX.  Cette  confédération  fera  obligatoire  pendant 
dix  ans  de  la  datte  des  prefentes  ,  &  il  ne  fera  loilîble  à 
aucune  des  parties  pendant  ledit  tems  d'entrer.en  Traité 
quiloit  contraire  à  cette  Alliance  fanslefçû  &confcn- 
tement  l'un  de  l'autre.  Après  l'expiration  des  dix  an- 
nées ,  il  fera  libre  .à  chacune  des  parties  de  continuer  cet- 
te Alliance, ou  d'en  Traiterune  nouvelle,  ou  s'en  de- 
partir entièrement ,  mais  que  li  une  des  parties  y  veut  re- 
noncer pendant  le  cours  de  ces  années  ,  elle  e'navertira 
l'autre  une  demy  année  auparavant. 

X.  Comme  la  prefente  Alliance  n'a  point  d'autre  but 
que  de  procurer  la  fureté  de  l'Empire  Romain,de  la  Pais: 
de  Wellphalie  &  le  maintien  du  fervice  de  Dieu  ,  i!  de- 
pendra  de  tous  les  Eleiteurs  &Princes  del'Empire,  & 
particulièrement  des  Roys  de  France  &  de  Dannemarc, 
&leurferaIoifibled'cntterdanscctte  Alliance  ;  mais 
que  fa  Royale  Majeflé  de  Suede ,  &  (a  Sérénité  Elefto- 
rale  de  Saxe,  en  ferontjavertis  à  tems,&  qu'on  fe  confor- 
mera à  la  prefenteAUiance  à  l'égard  du  fecours&  des  au- 
tres conditions  qui  en  dépendent. 

XII.  Au  cas  que  fa  Serenitc  Eleägrale  de  Saxe  vinr  à 
avoirquclquedilFerentavec  quelque  Eleaeurou  Prin- 
ce de  l'Empire ,  ou  qu'il  arrivât  quelque  chofe  à  la  mai- 
fon Electorale  de  Saxe  même  ,  qui  requit  quelque 
bonne  négociation ,  fa  RoyaLp  Majeilé  offrira  là  média- 
tion aux  parties,  &  fera  tidclcment  fon  polfible  que 
rien  ne  fc  fade  contre  la  prefente  Alliance  ;  comme 
fa  Serenitc  Eleílorale  offre  de  faire  le  femblable  ,  au 
cas  qu'il  arrive  quelque  chofc  de  pareil  à  fa  Ma- 
jeilé. 

X  XlII.De 


TRAÍTEZ    DE  PAIX, 


Ans  XII.  De  cette  Alliance  ontfa  Royale  Majeflé  de 
'^^  j  ^-  Suede  &  fa  Sérénité  Elciloralc  de  Saxe  excepté  Ta  Ma- 
î666.  Imperiale  tant  qu'il  voudia  agir  contre  la  Reli- 

gion ,  le  Traité  de  Paix  dcMunfter,  &  les  propres 
Capitulations  Imperiales ,  &  contre  les  autres  Traitez 
faitsavecla  MaironÉlcáloraie  de  Saxcj  comme  aiilli 
faSercnité  EleSorale  de  Saxe  llipule  parces  prcfentes 
qu'à  l'égard  du  fecours  ici  mentionné  ,  elle  n'y  fera 
obligée  au  cas  que  fa  Royale  Majeflé  de  Suede,  vienne  à 
être  en  guerre  avec  d'autres  Potentats  hors  de  l'Em- 
pire. 

Toutes  lefquelles  con  ventionsci-delTus  feront  fidel- 
lemenr ,  iinceremcnt  Si  fermement  obfervées  î  Et  com- 
ftie  ce  Traité  de  fa  Royale  Majeflé  de  Suede  &  de  fa  Sé- 
rénité EletSorale  de  Saxe  a  été  conclu  parles  Plénipo- 
tentiaires à  ce  ordonnez,  à  la  charge  d'être  ratifié,  les 
ratifications  en  feront  aportées  &  échangées  dans  trois 
mois,  fait  à  Hall  le  fixiéme  Juillet  mil  fix  cens  foixan- 
te  (ÌX , 

De  la  parf  de  fa  Royale  Maje-  De  la  part  J.L.du  Sei- 
fìé  de  Suede,mon  gracieux  gneur  Electeur  de 
Roi  &  Seigneur,  Saxe , 

Signé  Signé 
CL.S.)  Stmo  Biclckr.    {LS.)  Augttjiek.  diSnecklt. 

LV. 

ANS  Paix  accordée  par  l'Empereur  de  FRAN- 
dc  J.  c.         £  ^,^^  I  K.  O  CÌ.U  O  I S  de  la  Nation 
1666.     d'Ormei^r.   A i^tebec  le  douzième  Juillet 
La        166Ò.  Freder. Leonard.  Tora.  V. 
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LEfeptiémedumoisdeJuillet  de  l'année  1666.  les 
Iroquois  de  la  Nation  d'Onneiiit  ,  ayant  appris 
parles  Agneronnons leurs  Voifins  &  Alliez,  &  parles 
Hollandois  du  Fort  d'Orange,  qu'au  mois  de  Février 
de  la  même  année ,  les  Troupes  de  LOUIS  Quator- 
zième, par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres- Chrétien  de 
France  &  de  Navarre ,  avoient  porté  fur  les  neiges  & 
les  glaces  les  Armes  de  fa  IV'lajcfté  jufqu'au  Fort  d'O- 
range en  la  nouvelle  Hollande  ,  fous  la  conduite  de 
Mellire  Daniel  de  Courcelie ,  Lieutenant  General  de 
fes  Armées,  parles  Ordres  qu'elles  avoient  receus  fie 
Mcirirc  Alexandre  de  Prouvillc ,  Chevalier,  Seigneur 
de  Tracy,  Confeiller  de  fa  Majeflé  en  fes  Confeils, 
&  Lieutenant  General  de  fes  Armées,  &dans  les  liles 
&  Terre  Ferme  de  l'Amérique  Meridionale  &  Septen- 
trionale ,  tant  par  Mer  que  par  Terre ,  de  combattre  ; 
&  détruire  lefd.  Agneronnons  j  ce  que  probablement 
elles  auroient  fait ,  fi  la  mépriie  de  leurs  Guides  ne  leur 
avoir  fait  prendre  un  chemin  pour  l'autre ,  font  defcen- 
dus  à  Quebec  pour  y  demander  h  Paix  ,  tant  en  leur 
nom  qu'en  celuy  des  Agneronnons ,  par  dix  de  fes 
Ambafladcurs  ,  nommez  Socnves  ,  TfoenferSanne, 
AkSchen ,  Gaunonk8enioton,Afitrag8an, 
Achiunhara  ,  JogonkSaras  ,  OfKaragete.  Et  après 
ivoir  fait  entendre  par  la  bouche  de  l'Orateur  Socnres 
IcurChef,  lefujetdcleur  Ambalfadc,  par  dix  paro- 
les, exprimées  par  autant  de  prefens  ,  &  nous  avoir 
rendu  les  Lettres  des  Officiers  de  la  Nouvelle  Hollan- 
de, ont  unanimement  demandé  ,  que  connoillântla 
force  des  Armes  de  fa  Majeflé ,  la  foiblelfe  des  leurs,  & 
l'eUat  des  Forts  avancez  vers  eux:  &fçachans  d'ailleurs 
que  les  trois  Nations  Jroquoifes  Superieures,  fefont 
toujours  bien  trouvées  de  la  Proteâion  qu'elles  ont 
ci-  devant  reçue  dudit  Seigneur  Roi ,  il  pluff  à  fa  Ma- 


jellcdeleurlairelamcmegracequ'à  elles,  en  leur  ac-  ANS 
cordant  cette  même  Protedion  ,  &  les  recevant  au  de  J.C. 
nombre  de  fes  fidelies  S  ujets ,  demandans  que  les  Trai-  , 
tez  ci -dev.int  faits  tant  par  lefdites  Nations  que  par  la 
leur,  aycnt  même  force  &  vertu  pour  celle  d'Agncz, 
qui  les  a  requis  de  nous  cnfupplier  avec  grande  in- 
flance;  ce  qu'elle  auroit  fait  elle-même  parle  moyen 
de  fes  AmbaiTadeurs,  fi  pour  eux  elle  n'avoir  appré- 
hendé un  mauvais  traitement  de  noftre  part ,  ratifiant 
delà  leur  tous  lefdits  Traitez  en  tous  leurs  points  & 
articles,  dontleéture  leur  a  efié  faite  en  Langue  Iro- 
quoifc,  par Jofeph  Marie  Chaumonot ,  PrcílreSí  Re- 
ligieux delà  Compagnie  de  J  E  S  U  S.  Ajoûtans  en 
outre  à  tous  lefdits  Articles ,  qu'ils  proteftenteffeduet  ' 
de  bonne  foi  ce  qu'ils  ont  offert  par  leurfdks  prefens; 
fur  tout  de  rendre  tous  les  François  Algonquins  &  Mu- 
rons qu'ils  tiennent  captifs  parmi  eux  ,  de  quelque 
condition  &  qualité  qu'ils  foient,  &  fi  long-tems  qu'il 
y  ait  qu'ils  y  foient  détenus,  même  de  la  part  des  Agne- 
ronnons ,  de  faire  paffer  des  Familles  d'entr'eux ,  pour 
fervir  d¿  même  que  les  Familles  des  autres  Narions, 
de  lien  plus  eitroit  de  leuts  peribnnes  &  de  leurs  volon- 
tez ,  aux  Ordres  de  ceux  qui  aurout  en  ce  Pais  l'auto- 
rité dudit  Seigneur  Roi  ,  qu'ils  recof;noiffent  dés  à 
prefentcomme  leur  Souverain.  Demandans  récipro- 
quement entre  toutes  autres  chofes,  qu'on  leur  rende 
de  bonne  foi  tous  ceux  de  leur  Nation  quife  trouve- 
ront prifonniers  à  Quebec  ,  ì  Mont-Real ,  &  aux  Trois 
Rivières  ;  Qifon  tranfmettc  chez  eux  des  Familles 
Françoifes ,  &  quelques  Robes  Noires,  c'eft  à  dire 
desjefuites,  pour  leur  prefcher  l'Evangile  ,  &  leur 
faire  connoitre  le  Dieu  des  François ,  qu'ils  promettent 
aimer  &  adorer  :  Mefme  que  le  Commerce  &  la  Tiai- 
teleur  foient  ouverts  avec  la  Nouvelle  France,  parle 
Lac  du  S.  Sacrement ,  avec  afîeurance  que  de  leur  parc 
ils  donneront  chez  eux  une  retraite  feure ,  tant  aufdi- 
tes  Familles ,  qu'aux  Marchands  ,  Traittans ,  non 
feulement  en  leur  préparant  des  Cabanes  pour  les  loger  ; 
mais  encore  en  travaillant  à  conftruire  des  Forts  pour 
les  mettre  à  couvert  de  leurs  Ennemis  communs  les 
Andalloacronnons,  &  autres.  Etpour  que  le  prefcnt 
Traité  fait  de  leui-  part  en  ratifiant  le  precedent ,  fok 
fiable  &  notoire  à  tous ,  ils  l'ont  ligné  de  la  Marque 
différentielle  &  drflinclive  de  leurs  Familles  ,  après 
que  ce  qu'ils  ont  demandé  audit  Seigneur  Roi  ,  leur 
a  efié  accordé  en  fon  nom  par  Mellite  Alexandre  de 
ProuviUe ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Tracy ,  Confeil- 
1er  du  Roi  en  fes  Confeils,  Lieutenant  General  des 
Ai  mées  defaM.ijeflé  &  dans  les  111«  &  Terre  Ferme 
de  l'Amérique  Meridionale  &  Septentrionale  ,  tant 
par  Mer  que  par  Terre,  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  don- 
né, donteft  fait  mention  au  precedent  Traité;  en  la 
prcfence  Si  affilié  de  xMeffire  Daniel  de  Remy,  Sei- 
gneur de  Courcelie,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con. 
féils.  Lieutenant  General  des  Armées  de  fa  Majefté, 
&  Gouverneur  de  l' Acadie ,  lile  de  Terre  Neuve  &  de 
Canada  ;  &  de  Meffirc  Jean  Talon ,  auffi  Confeiller 
defaMajellé,  &  Intendant  de  Juftice,  Police  &  Fi- 
nances de  la  Nouvelle  France  ,  qui  ont  lignez  avec 
ledit  Seigneur  de  Tracy.  Et  comme  Témoins 
François  le  Mercier  ,  Prcllre  ,  Religieux  &  Supe- 
rieur  de  la  Compagnie  de  J  E  S  U  S ,  à  Quebec ,  & 
Jofeph  Marie  Chaumonot ,  auffi  Prcftre  &  Religieux 
de  la  même  Compagnie ,  Interpretes  des  Langues  Ixol 
quoife&Huronne.  Fait  à  Quebec,  ledouziÄncd« 
Juillet  1666. 


LVL 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ï6^ 


VlNCES- 

Unies 
ÏT  MuN 
STEÄ- 


ANS  LVI. 
de  J.C. 

1666.  Traité  entre  les  Etais  Généraux  des  PRO- 
lEsPKo-  VINCES-UNIES,  &  Lhnflofhe  Ber- 
nar  à  Eve  que  de  MUNSTER,  pour  l' ex- 
plication du  Traité  de  Paix  ^  du  mois  d^  Ar- 
arti précédenti  Fait  à  Northorn  ,  le  i%. 
Juillet^  1666.  Aitzema  Affaires  d'Etat 
&  de  Guerre.  Tom.  Xil.  pag.S43. 

NÓtum  fituniveriîs,  eum  circa  pacem  inter  Cel- 
fosac  PriEpotentes  Dominos  Ordmes  Generales 
Provinciarum  Fcederatarum  Belgii  ex  una,  &  reve- 
rendiiïimum  acCelfiflÎmum  Dominum,  D,  Chnßg- 
phornm  Bernardum  ^  Epifcopum  &  Principem  Ado. 
naßerienfem,  ex  altera  parte  die  18.  merjßs  yíprtlts, 
hoc  anno  concluiàm,  qusedam  dubia  &  controveriìa: 
inciderent  quas  pro  ftabilicndj  utrimque  amiciria  &  fi- 
da vicinitate  mature  fopire  utriufque  partis  interelle  vi- 
fumeiì:,  deiisex vero diéìae pacifìcationis ilnfu  dccla- 
randis  atque  exequendis  per  Dep-atatos  partium  Noid- 
hornam  Ablegaros  Tequenti  modo  convencum  ei7è. 

I.  Quod  arliculoy^jrrö  iniirumcnti  pacis  de  captivis 
íiujusbelíi,  cujufcunque  conditionis  iìnt,  fine  iy tro 
dimittendis  ,  folvendifque  folummodo  legitimis  co- 
rum  dcbitis  in  captivicatc  contratáis  difpoiitum ,  id  ita 
declaratum  eít,  utc-^^Jixw  omnes,  nullo  penitus  ex- 
cepto, fine  omni  dircriminefiveilli  civiles  tìve  mili- 
tares iìnt  ,  prxdiiäo  modo  illieo  liberi  dimittantur. 
Cumauteradedebitis  durante  captivitate  mortuorum 
&fugitivorum  pcrfol vendis  convenir!  nequiverit,  cò 
quod  ex  parte  D.D.  Ord.  cum  pcrfonis  extindas  atque 
abolitas  eorum  obligationes ,  &  fi  quid  privatisindc 
debeatur,  id  pio  fperatolytri  commodo  ad  onus  Do- 
mini Territorialis  pertinere  praetenfuni.  Ex  parte  ve- 
ro Celiìtud.  fua;  ii  cxcepti  fint ,  qui  fprera  Tuftentationc 
publica  rpccialia  &  privata  (ibi  alimenta  pa£ti  datis  fide- 
juiforibusquosantecxpletampromißbrum  Fidemnon 
dimittendosjuftumvidebatur,  cclfitudofua  iflosfìde- 
juÌTores  quidem  ex  arrefto  dimittet,  niliilominus  ea- 
demgravatam  fé  fentit  quod  poft  fadam  ex  Tua  parce 
folvendorum  fumptuum  oblationem  dimiffofque  bona 
fide  capiivos,  fidcjuíToribus  folummodo  retentis  àD.D. 
Statibus  Generalibus ,  vero  captivi  huc  ufque  detcnti , 
&  inde  graves  expenfe  caufats  fint ,  quod  ad  äeciara- 
isonemÙ.  D.  Guarantorum  rémituitír. 

I I.  Eodem  di¿to  articulo  comprchcnfiis  §.  Cr  cum 
ab  ma  vei  altera  parte  ere.  ufquead  finem  ita  decla- 
ratus  fit&  maneat,  ut  nuììx  contributioncs  redantes 
deberi  intelligantur  nec  exigends  aut  folvendx  fint, 
nifidequibus  ad  certam  fummamSi  modum  (ìngulis 
menlibusautfeptimanis  pro  pcrfonarum  aut  locorum 
fecuritate  perfolvendis  debite  &  exprcfle  conventura: 
quem  in  finem  altcmcmorata;  partes  principales  intra 
próximos  tres  menfes  fibi  invicem  raittant  defignatio- 
nem  locorum  quxhacobligatione  teneri  putabunt,  ur 
quod  prsdiäo  modo  pro  fecuritate  prœftita  deberi 
agnitum  fuerit ,  fecundum  cxprelTam  convcniionis  nor- 
mam ,  qua;  ultra  conventa  extendi  non  poterit  folvatur: 
idque  folo  jullu  i?c  executione  Domin¿  Territorialis  de- 
bitèrequifiti  :  iUiquidis adTì.X),  Cuaramorei  facis 
remiffis. 

III.  De damno poft terminum Pacis,  ferioreeva- 
cuationcquorundam  locorum,  aut  alio  modo  per  of- 
ficiales &  milites  Celfillimi  Principis  Monailericnfis 
dato,  quod fupra modum  &  quidemad  ^nadragtnta 
»»//cflorenos extendere  nituntur  Deputati  D.D. Or- 
dinum  ;  vane  quidi  m  liinc  inde  difceptatum  ,  dum 
cx  parte  Celforum  &  Prspotentium  D.  D.  Ordinum 
ex  arttculo  tertio  in  verbo  ^aalecuiiijae  damnum  ,  ere. 
Ä-cxdieevacuationisprecifediaa  Serenif.  Ceilit.adid 
reiundendum obligatam ,  cteditur,  exparte  vcrofus 


Celfitudinis  protraâà  D.D.  Ordinüm  ratificatio  &  ANS 
mora iliorumfubditorum qui  reflantes  debitafque  fuis 
m]litibus  Contributioncs  fecundum  clarara  p.acis  le-  l666- 
gerafolveredettcéliabant,  coque  omnisincoramodi  fe 
rcosficiebant;  quod  laudata  fit  à  Statibus  Provinciali- 
busperColonellum  Lutz.mui  obfervatadifciplinami- 
litans,  atlœque  illi  fint  gratis,  &  per  hoc  orane ,  iï 
quid  non  ita  benè  aitum  remificim  &  oblivioni  tradi- 
tumobraovctur,  &  fi  quid  extra  has  caulas  damni  il- 
latumtoret,  id  ex  difpofitione&  verbis  rclativis,  non 
aliter  quam  fi  f ifto  aut  mandato  S.Celfitud.  illatum 
fit,  agnofciturcum  pluribusaliisranonibus  utrimque 
prolatis.  Sed  cum  ob  obftantemutriufque  partis  con- 
tradiâioncm  &  contrarium  ipfius  pacis  intelicâum 
contrariafquc  Dcputatorum  inftruâiones  hic  punftus 
amicabilitcr  fopiri  nequiverit  fuaijue  Celfitudo  feper 
fréquentes  militares  executiones,  Teri  itorii  violatio- 
ncs,  fubditorumarrcfta,  &injurias  ac contumelias ift 
propriara  pcrfonara  illatasgravillimc  lifam  fuftinueiit, 
adD.  D.  Gaai-umiirej,  mfi  interim  D.  D.  Ordinibus, 
quod  iperatur,  ad  faftam  remonftrationem  àfùaopi. 
mone  remitiere  &  per  exemplares  feveras  delidoque 
convenientes  fui)  Cclfit.  fatisfacere  vifura  fuerit,  remit- 
titur  :  omnuncereaviolentia,  executione,  &  via  fac- 
ti utrimque  ccifante. 

IV.  Cum  etiam  de  Comitatu  Frijii  Orientalis  Pai 
cimcludendo  aiSum,  jlqueàD.D.  Ordinum  Depu- 
tatis  iub  verbis  Confederan  Cr  Amtci ,  o  c.  pro  com- 
prehcnfo  habitus  fit,  idàD.  Deputatis  aliter agnofci 
non  potuit  quam  juxtadcclarationem  fuie  Celfitudinis 
antehac  D.D.  Ordinibus,  Eleclori  Brandenburgico, 
Ducilfœ  FrifiE  Orientalis  perfcriptam. 

V.  Quod  infupcr  querelas  quorundaraattinet,  qui 
fe  durante  partim  etiam  finito  hoc  bello  confifcationi- 
bus  bonorum  aliifque  modis  iïfos  conquefti  iunt, 
quamvis  D.D.  Ordmum  Deputati  ad  hos  Traétatus 
pertinentes  effe  negaverint,  inhoctamenconfenferunt, 
ut  quatenus  illi  ex  caufa  vel  occafione  hujus  belli  grava- 
tos  fe  probare  poterunt  congruenter  Pacis  legibus  rerti- 
tui,  bona  eorum  uxoribusliberifque  raanerefalva,  de 
ratero  impartialis  Juftitiae  adminiftratione  coram 
competenti  Judice  gaudere  dcbcant.  Northorna;  dié 
vtgejimo  oBavo  Juin  ,  Anno  miUeßmo  frxcemeßma 
fc.xageßmo  fexío. 

Hoc  projeítum  acceptatum  ac  pfenius  perficiendum,- 
&  co  previo  ab  urriutcjue  partis  D.D.  Commiífanis  in 
hoc  dato  fubfcribendum  JVorthorna, 

LVI  I. 

ANS 

lyírticUs  delà  Paix&  Réunion  entre  JEAN  "^'J-  c. 
C^'ilM.\KRoldeFûlogne, ó-GEOKGE  1666. 
Comte  de  IVifiutz  ó-  de  jarosU-w, & Jes  Al- 
lie<:^  Faille  II.  Juillet,  1666.  Theatrum 
Pacis.  Tom.  Il.pag.  224. 

GRatiœ  à  Regia  Majeftate,  Subdilisfuis,ut&ad 
invicem  coadunatis Cracovienfi ,  Pofinienfi,Ca- 
hllienfi  ,  SenJomirienfi,& Lancienfi,  Palatinatibus, 
nec  non  lUuftriiIimoGeorgioLubomirski,  Corniti  in 
Wiinitz  &  Jaroslaw ,  ipfiufque  Complicibus,  &  fœde- 
rcjunflo  Exercituifaaa;,  proutea,perIllulhilîimos, 
PotentiiTimos  ,  &  Generólos  Dominos  ,  Andream 
Trzebicki  ,  Cracovienfcm  ,  Nicolaum  in  Prazmow 
Prazmowski ,  poftulatura  Archi-Epiicopum  Gnefnen- 
fem ,  Lucifienfem ,  &  Premiffienem ,  ut  &  Regni  Ar- 
chi-Cancellarium,ThoraamLezynski,  Chelmenfera, 
Epifcopos;  Stanislaum  Potocky,Suprcmum&Gene- 
ralem  Regni  Exercituiim  Campi-Duitorem  ,  Andream 
CaioluraGrudzisky,  Polanicnfem  ,  JohanncmOpa- 
liniky,  Calificnfcm,  MichaëlcmStanislavPsky,Coia- 
vienl'era ,  Chriftophorum  Zegozky.Inowladislavien- 
fem,  Stanislaum  Jablonowsky  ,Rulïis,  Michaëlcm 
Cafimirum Pätz ,  Smolsceníem,uE& Magni  Ducatiis 
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ANS  L itûaniaîVice-Campîduilorem, Palatinos  ;  Damia- 
de  J.  C.  num  Kietkowsky,  Ctîminrem,  I.udoviciim  Aiexan- 
l666»  Gl'Uni î^itzibitowsky, Sadicenfcm, Petrum  Pizyjeras- 
ky  y  Srcmenrem ,  Marcianum  Stanislaum JaskoIsky,Sa- 
nocietifcm ,  Martinura  à  Rudekjaizyna,  Sochacovien- 
icm,  Caftcllanos;  Johannem  Sobiesky ,  Maifchalcuni 
&  Campiduflorcm  ,  Chiiftopiloriim  Pätz  ,  Magni 
DucatllsLituaniaeCancelIarium ,  Johannem  Biaiiicki, 
Aull-  Rcgiœ  jVlarfchalcujijWackawium  Lcczynsky, 
Regni  Dapiferura  ,  Johannem  Zelecky  ,  Jlcgni  Vcna- 
to:en)  >  Joanncm  Guinsky  >  Pomerellicnlem  Camcra- 
riumjJühanncmSzumowsky,  Opatovienicm  Capita- 
reum  ,  omncs  &  (ingulos  Regia:  fax  iMajcftatis  Com- 
EiiiTarios,  cunîconrenru& nomine  altcmemoratï:  Re- 
pia  M  ajcftatis  mediante  Relcripto  in  Cancellarla  Regni 
conciliata  fuerat. 

Quandoquidem  Regia  Sua  Majcflas  fcdulò  in  id  in- 
cubiiit&eòallaboiavit,  uttàm  Regia:  Tua;  Majcflatis 
erga  Subditosfuos ,  quam  Subditorum  erga  Dominum 
fu  um  jam  dudum  labetaflatus  amor  &  amill'a  confideii- 
tia  redintcgraiiqucat,  Regia  iba  Majcfìas  ex  benevolo 
Chriftianoque animo ftatuit arque  dccrcvir  ,  omnibus 
contra  Majelhtem  iuam  ad  hunc  ufquedicm  commilfis 
cxcelìibus  ignoiccre,  pioutillis ,  hilce  iplìs  ,  gratiosè 
ignoTceie,  &  perpetua  Amncfìià ,  vel  potius  oblivione 
eosfepultoseliccupit.  Prout  Majeftasfua  Regia  Pa- 
terni animi  fui  icnfa  ,  inproximis  Regni  Comitiis  me- 
diante legitima  Amneftia  quoque  peificete  conftituit, 
Qu«  Amncrtia  in  tantum  geneialiscrit  ,  ut  omnia, 
quasdeniutuisprœtenfionibusexcogitaiipoteiunt  ,  & 
,ad  iedandos  animi  motus  pertinebunt,  complexu  fuo 
continuât.  Quo  vero  ex  hac  partead  eormn concilia- 
tiontm  nihil  intermittaiur,  Majeiìas  Sua  Regia  eo  fine 
prxdiCios  Commillarios  ordinar  ,  &  utetiam  Amne- 
sia ,  juxfa  tcnorem  hujus  conceptionis  ,  inproximis 
Regni  Comitiis  VoluminiLeguminrcratur,&  ab  om- 
nibus Statibus  recipiatur  ,  atquc  id  Majeftas  Tua  Re- 
gia propol^tum  (ibi  habere  vult,  ut  Palatinatuum  able- 
gatisiliud  jplum  in  Comitiis  Provincialibus  pcrfici  vcl 
maxime  comraittetur.  Quemadmodum  igitur  Majc- 
ilasiuapaternamTaam  ClementiamSubditisfuis,  quo- 
rum preces  œquitafe niti  deprehenderat  ,  teftatum  fa 
cere,  irapenliìis  de(iderat  ;  Sic  quoque  Majertas  fua  Re- 
gia Dedarationem  hanc  per  pr3:diaos  Dominos  Com- 
millarios,  ad  Subditorum  fuoium  ptcccs,  iplìs  gratio- 
lìilìmèimpertirifccit. 

£t  quidcm  ab  initio  Majeñas  fua  Regia  ,  poftquam 
Fcedcri  (ut  in  fequcntibus  exprimetur)  tenuntiatum, 
&  pada:  Conditiones  adimplets  fuerint ,  vi  impertitce 
Declavacionis ,  tam  ipforum  ,  quam  Regni  &  Ducatùs 
Lituania;  Exercitus,  in  Patria:  Dcfcniìonera  ,  ad  Fines 
Regni  difponct  ;  curabitque  ut  omnia  praefidia  mili- 
tarla ,  exceptisils,  quibus  opus  erit ,  (  &  quibus  No- 
. biles  indigeniE  prierunt  ,  )  ex  fortalitlls  abducantur, 
mandabitque  ,  ut  per  CommiUarlos  in  damna  à  Prx- 
fedis  prarlidiorum  iilata  inquiratur. 

Monctarum  utrarumque,  videlicet  Tympfarumin 
Regno*  denariorum  in  Lituania  percufTorumreproba- 
tionem  &  fublationcm  ,  fua  Majeñas  Regia  ad  próxima 
Regni  Comitia  (  qua  fub  ultimum  Oäobris  dicm,  nifi 
jufta  impedimenta  intervencrint  ,  celebrabuntur  )  re- 
mittit.  Sicut  in  iis  cum  Confilio  Reipublics  mone- 
tae  ad  juftum  valorem  reduccntur. 

Diflributio  Legionum  in  Palatinatus  uti  quoque 
hybernotum  metano  propofitioni  in  proximis  Comi- 
tiis Provincialibus  commendetur.  Et  ut  id  ipfum 
quoque  laudati  Domini  CommilTarii  una  cum  Palati- 
natibus  promovcant.  Qua  de  caufa  Illuftres  Campi- 
ductores  ,antcquam  in  Comitiis  tcsdecidatur ,  à  meta- 
tionehybernorumabflincbunt,  &  literas  patentes  con- 
fcribendorum  militum  gratia,  vi  hujus  Tratìatiisnulla- 
tenus  alieni  impertientur.  MagiftrosEquitumverò  fua 
Majeftas  Regia  ex  Nobilitate  indigena ,  ad  commenda- 
tioncm  Palatinatuum  allumet.  Quoad  Jura  Crimen 
Lxíx  Majeftatis  Si  Petduelliouis ,  conccrncntia  per- 


mittit  fua Majefias  Regia  ,  ut  necelîîtate  ita  exigente  ANS 
cmendcntur  à  República  ;  nee  non  ut  à  Tiibunalibus,  de  J.  G. 
tàm  Regni,  quam  Magni  Ducatûs  Lituania:,  non  ob. 
flaute  pra:fentiConventu  ,  in  Contumaciam  obtenta  ' 
Decreta,  Lege  Ptiblicâabrogeniur,  &  Caufa  principa- 
lis  in  integrum  reftituctur. Quemadmodum  igitur  Ma- 
jcflas fua  Regia  lia:c  omnia,  quo  Patria  quiete  denuò 
lruatur,gratiO;èir.duJgerevoiuit,  &  quò  vice  verfa  fe- 
curior  de  conndentia  mcliori  Subditorum  fuorum  effe 
poflit , omnes contra Majeflatem fuam  commiflos erro- 
res iplis  condonavit ,  parataque  eil  ad  deprecationem 
corum  ,  omnes  coadúnalos  fuos  Subditos  dementer 
ad  mi  [tere  ;  Sic  ut  pati  ata  per  Dominos  Senatores ,  Offi- 
ciales, Dignitate  eminentes  viros ,  &Deputatos,  no- 
mine Palacinatuum  fuorum  deprecari  poterint.  Prout 
quòque  llluiliiííimusGeorgius  Lubomirski  addepre- 
candum  admittetur ,  cum  ipfc  omnibus  fuis  praetenlio- 
nibns  renunciaverit ,  unicaìque  &  foli  Clementiae  Re- 
gioefecommiferit,atque Regia: fua:  Majedati  fidelem 
iepermanfurum  rtipulatione  interpofità  pollicitusfue- 
rit,  quo  ipfoetiam  fub  Amneftia  comprehendetur  ;  fi 
nie  publice  verbis  dccentibusSc  Regia;  Dignitati  con- 
vcnientibus  deprecatum  venict ,  quando  Regia  fua  Ma- 
jeftas  ad  idperagcndum,  tempus  &  locum  eidcra  prae- 
fixeiit:  Hocfaftoflarimilhs  ,  quibufcum  ipfi  fimul- 
tatcs  &diiridiainterccflerunt  ,  nt& Magno  Ducatui 
Lituania:  reconciliabitur.  Eodemque  modo  diiìi  lllu- 
llriffimi  Lubomirski  Filli  &  complices ,  qiiifimilitcr 
Amneiliàg,audcant,  deprecatum  vcnicnt. 

Pollhaic  Illuflrilìimus  Lubomirski  unì  cum  nexu 
junilis  Paiatinatibusdilcedet ,  exercitum  fuum  uni- 
verfum  exauiSorabit  ,  &  holìrc  Traitatus  interpofito 
Juramento  confirmer  ,  infimulquc  ftipuletur  ,  quod 
adverlus  Rcgiam  fuam  Majeflatem  &  Regnum  cum 
Extens  in  polierum  non  confpirabit  aut  Confilia  com- 
municabit  ,  denique  extra  Patriam  ,  ubicunque  Se 
quamdiu  id  Regiaefua:  Majcllati  placcbit ,  tranquillè& 
quietò  vitam  tradticct.  Quod  ipfum  cum  aliisommbils 
lua  Regia  Majeftas  arbitrio  fuo  relidum  fore  cu- 
pit 

Eandcm  Gratiam  Fœdere  junausExercitiiscxperi'e- 
tur ,  qui  flatim ac  Fcedusdiflolutum & finitum erit, Si 
omnesSciiptursc,  interipfum,  &  Dominum  Lubo- 
bomirski,  ut  &  Palatinatus  expedita;,  combuftae fue- 
rint, à  Regia  fua  Majeflate  per  Duces  &  Prxfeiosip- 
fius  vcniam  commi  Horum  petet  ;  ex  altera  parte  vero  li 
cum  Palatinatibushifceconftantiflìmèftaturos,  fe  Ju- 
ramento obftringent.  Quo  vero  Exercitus  hic  de  Am- 
neftia ,  &  de  tribus  Quartis  ilipendiorum  fecuriorred- 
datur  ,Gencrofis  Campiduiloribus  fasnon  efto  ,priuf- 
tjuam  Amneftia  in  Regni  Comitiisindulta  &  folutio 
faòìa  fuerit ,  quemquam  exauétorare. 

Quemadmodum  veto  Exercitus  fidcm  fuam  obligar, 
faftà  depreca tione  Campiduñorum  Imperio  felè  fub- 
mittcre ,  ita  omnes  Cohortes  ilio  ipfo  tempore  Prsfe- 
clos  fuos  Equitum  &  Legiones  fequi,  obftridi  funto. 
Hoc  fi  fiet  Majeftasfua  Regia  demìim  coadunato  &  fi- 
dehtate  devinilo.iplìque  addiâo  Exercitui  locum  pra:- 
figei ,  in  quo  folutionem  fuam  expeflet  ,  nec  indedif- 
cedcrc  tcncatur  ,  antcquamipfaina(Jumdeduaafue. 
rit  ,  Excepto  tameninevitabilisneceftìtatiscafu.  Hoc 
fine  &  quò  cò  citiìis  folutio  detctmineturXVL  die 
AuguftiComitiiProvincialia  cclebrabuntui.  Rcliqua 
folutio,  aliaque  Delìderia  in  próxima  Regni  Comitia 
prolata  mancnto. 

Sequitur  Amneßta  Centralis. 

QUandoquidem  in  vita  noftra  nihil  gratiùs nobisac- 
ciderequeat,  quam  amorcm  fidelium  noftrorum 
Subditorum  ,  Sí  corundem  Fidera ,  atque  ut  in  eo  nun- 
quam  deficiant ,  experiri,  propterea  oranes  ofFenfas, 
difcordias& damna,  exprEfenti  Confufione nata, pro 
oficio  Chriiliani  &  amore  erga  bonum  publicum ,  lu- 
benti  animo  remittimus,  nec  eorum  in  pofterummemi- 
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nifle  cupimus,  condonantes  ea  omnibus  universe  Pala- 
tinatibus  ,  ut&  utriquc  tam  Regni  quàm  Licuanico 
ExctcitLii  ,  &  extcrorum  copiis,  qua:abinitio  r^nni 
■  MDCLXI.  MDCLXU.  &  denique  Anno  M  DC 
LXV.  fub  quucurque  pixtextuaut  Tpecie  id  factum 
fuerit ,  fe  federi  jünxcrunt  ,  &  omnibus  &  (ìngulis 
privatis ,  in  fpccie  vero  illuflriffimoGcorgioLubo- 
inirslii ,  Filiis  fuis,  miniftris ,  &  omnibus ,  qui  quocun- 
cunque  modo  ipiìus  &  iupiadido  Exercitui  adhiefe- 
nint  ,  ncmineexcUifo  ,  quin  potiìis  pro  affeíflu  pa- 
terno ,  ex  animo  noilro  omncm  vindiL^tx  cupidita- 
tem,(qu3E&  alias  apud  nos  nullum  rcpcrit  locum,  ) 
eliminantes, ncc  Authoritatenoftrà  Regia  ,  ncc  Juris 
rigore  quoad  hoc  uticupientes.  QuinpotiiisomnesS: 
iìngulos ,  qui  j  quocunque  modo  ratione  quacun- 
cunque  tempore  Regiminis  noibi  Rcgü  nosunquam 
ofFenderunt  in  lìnum  noilvs  dementia:  Regia:  rctipi- 
mus,  cum  reílitutione  honorum  &  bonorum  hiredi- 
tariorum,  iì  forte  ea  alieni  ob  pra:dictas  Cauias  Jure 
Caduci  j  aut  alia  quâcunquc  ratione  &  modo  adcmpta 
fuerunt,  omnimodà,  lìc  ut  caduca  illa  authoiitate  pu- 
blica fiiblata  &  exinanita  cenfcamus.  Et  ne  ulla  occalìo 
lìmilesin  pofl:erumautaIiosmotus&  diffidentias  intcr 
nos  concitandi  relinquatur ,  fcd  antiqua  confideutia , 
amor  &  concordia  inter  Subditos  radices  agcrequeat, 
Cannes  ratione  Domini  Lubomirski  ,  autaltisdecaulìs 
competentes  piitenliones  ,  difBdentias  &  difcordias 
©mninò  oblivioni  tradimus,  & decernimus  ,  quòd 
omnibus futuris  temporibus corum  nunquam  fiet  men- 
tio,idquefub  pctnà  capitali,  qua:  à  judicio  quocun- 
<\ae  infligetur.  Cavemus  quin  etiam  hifce  &  fidem 
noftrain  obligamus  Generoiis  nexui  &  Fœderi 
huic  obnoxiis  Dominis  Marefchalcis  ,  Direâoribus, 
Delegatis,  Coniiliariis,  Ducibus  ,  Ducum  Legatis, 
Ccnturionibus,  Centurionum  Legatis  ,  8¿inuniver- 
fum  omnibus  bello  addiñis,  nemineí  prsterquam  iis, 
«IUI  mortis  beatiflimi  Domini  Goficvïski  complices 
Cïtiterunt ,  qui  Amncftiihâcnongaudcbunt)  excep- 
to, quòd  de  nullo  ipforum  nec  à  Nobi  s  nec  à  Reipubli- 
caeCampiduiioribus,  aut ullo privato,  ncc  per  l'enee 
per  interpolitas  perlbnas  tìm  Ecclclìalticas ,  quam  Se- 
culares, in  Regno  &Ducatu  Lituania,  ulla  vindifta 
nonfumetur,  nec  permittet, utcxprididis  caufis  fiib 
quocunque  modo  aut  quibufcunque  rationibus  corani 
quibufcimquc  judiciis  in  jus  vocetitur ,  verimi  ex  chá- 
ntate potius  Chrifliana  omnibus  commiffis,quod  quif- 
quis  facete  &  débet  &  obftticlus  eli,  ignorcimu5,prout 
ininlìantibus  Comitiis  authorìtate  &  Confenfu  om- 
nium Ordinumhistìrmiterinl!Ìlere,&unumquemquc 
quoad  h^c  tutari  volumus. 

RemittimusquoqueipfisTranfitusmilitares  ,  In- 
difliones  annonarias,  Exaiiiones ,  Metata  ,  caftro. 
rumquedifpolitioncsj&omnesaliosexcellus ,  (  ut  ta- 
rnen lub  his  non  comprehcndantur  illi ,  qui  in  domibus 
vim,  homicidia& alia  crimina  commiferunt  ,  utpote 
qui  Amneftiànongaudebunt.)  Omnia  lauda  ,  fcripta, 
proteftationes ,  clarigjtiones ,  qui  ex  prìedicìis  rationi  - 
bus expcdiiœ fuerunt, aboleantur,  ex  libris  demantur, 
&inrahilumrcdigantur  ,  necullinsHonoriofBcient, 
fed  potius  authotitatefuturorum  Comitiorum  ,  nun- 
quam in  raemoriam  revocentur,  fubpœnain  Calum- 
iiiatores  ftatuta.  Sub  quibus  quoque  omnesaâus  Rei- 
publica:  huic  fortè  onerofi  contenti  intelligentur. 

Quodii  vero  quifpiam  poft  promulgatam  Amne- 
ftiam,  unumalterumve,  in  patrocinium  hujus  Anine. 
ftii  rcceptum ,  clam  five  palam  ,  direitè  aut  indircftè, 
fuperiuscxprelliscxcaufisoflcnderit,  aut  novumquid 
contra  eum  attentaverit ,  is  l'œns  Capitali  ab  omnibus 
Dicafteriisfubjicietur.  Etquia.fecuntate  nolW  idita 
exigente  cum  exercitu ,  prxftitse  fideiliaiid  immemore 
nobis  ad  bellum  excurrcndum  ,  &cumdiverfiscohor- 
tibus  in  campii  lubliftendum  erat  ,  quo  fortè  unus  al- 
tcrvegravatum  le  putaverit.  Propterca,  cum  Confen- 
fu omnium  Statuum  pto  Campidudoribus  noftris  tàm 
Regni, quàmiVlagniDucatùsLitiianiae,  &  utriulijue 


Nationis  Excrcitibus  candem  interponinnis  cautio-  ANS 
nem,  quâoIimDonïinusïohannesZamoisky ,  Regni  ¿cj.G. 
Archi-Cancdlarius&Campiduítor,  fub  titulo  Allccu- 
rationis ,  a.  qua  Dominus StephanusCzainecky,  olim  1660, 
Palatinus  Cujavienlis &  Geneialis  Anno  MDCLXIII. 
nec  non  Exercitus  Lituanicus  tcmpoic  belli  Succici  ga- 
vilì  fuerunt  ;  qua;  ipla-  Cautio  omnibus  quoque  militiÉ 
prsfcctis  ,  qui  durantibus  hifce njotibus ,  aliquo  modo 
Campiduiiprum  Imperio  &  jufl'ui  fubjeCti  eiant  ,  & 
adhuc  lunt ,  cxccptis  tamen  iis  ,  qui  poft  liane  dcdara- 
tioncm  damna  inlerent,proderit. 

Qiiandoquidcm  vero  non  folum  pro  nunc  Reipu- 
bîica;  quietem  ac  tianquillitatem  attulimus ,  ied  tan- 
dem in  pofterum  ab  hujulmodi&aliis  omnibus  Con- 
fœderationibus  &  paéb'onibus  liberam  &  immunem 
prxftare& ineoftatu  confervare  animum  noiìrum  in- 
tcndenmus.  Ita  hic  rcpetimus  contra  talia  hujufniodi 
Fœdeia  ,  inprimis  Anno  MDCIX.  MDCXXIII. 
MDCXXIV.&MDCLXIl.fancitasConftitutiones, 
decerner.tesutillaE,  tanquam  xtcrn^  &:  irrevocabiles 
Lcges,  in  omnibus  pnnctis&claufuiisvigoreiTi  fuum 
obtjneant,  hociildem  addentes,  quòd  lì  forte  quil^ 
piani  in  talla  fccdera  coire ,  iifdem  quacunque  ratione 
adha:rere,  adjumento  etfc  ,  autcohlìlia  cum  fcedera- 
tiscommunicareaudebit,  quòd  hi  in  pofterum  nulla- 
tenusaliquam  Amneftiam  confequentur;  Et  fi  fortè 
ahquam  vi  extoifcrint,  ea  tamen  nullius  yigoris  erit, 
fed  pro  nulla  habebitur.  Decernentes  quòd  nos  & 
Succelfores  noftri ,  eos  armata  manu  ,  &  fi  neceffitas 
pollulabit  ,  mediante  indiflà  generali  Expeditione 
perlequi,  &  cos  preclusa  gratiâ  omni ,  pœnà  infamias 
&  adcmtionis  bonorum  pleiSere.  Adquod  vj  hujus, 
falvis  Juribus  Majcftatis  Ik  Reipublica;,  nos  obliga- 
mus. 

Qup  verò  Dedarationcs  ha:  omnes ,  majoretri  vigo- 
remobtineant;  ex  à  noftris  Dominis  tommiflmis, 
nec  non  Deputatis  &  Senatoribus  Palatinatuum  ,  prout 
&  ex  parte  Confadcratorum  ad  hoc  Deputatis,  hîc 
manibus  fuis  propriis  fubfcribuntur  &  ligillantur,  & 
tandem  mutuis  Juiamentis  confirmantur.  Datum  in 
Caftrispropefluvium  Pilciam infra LefnicedieXXXl. 
JuluAnnoJMDCLXVI. 

Refcñptum  tiheram  Regis  Eleñionem  concermtis. 

NOtum  fit  omnibus  &fingulis,  quibns  intere/ï , 
^unclis  futuris  temporibus,  cum  vi  Regi^  no- 
ílra:íiipulationis,  ad  nihil  potiìis  adftricíosnos 
cenfcamus,  quam  ut  omnia  Jura  Reipublicœ  hujusab 
AnteceíToiibus  noftris  tributa  &  jurcjurando  roborara 
confirmaremus;  &quamvis  qüoad  liberam  Regís  E- 
Icííionem  huic  Nationi  divctfis  fanílionibus  optimè 
provifuni  fit)  qua;  à  nobis  nunquam  non  obfervatsc 
íueiunr,  ut  tamen  ftudium  noftrum  lingulare  confir- 
mandi  laudatiffimorum  noftrorum  AnteccHorum  Fa-  ' 
miliœJagcUonica;,  cujus  ultimum  membrum  fumus, 
quoad  liberam  Eleiiionem  fancitas  Leges ,  hoc  Re- 
(cripfo,  quoidipfumjuscohfiimamus  & inviolabili- 
tcrobtincrc  ftatuimus ,  demonftrctur,  fponderenos, 
haud  permilTuros  durante  Regimine  noltro  prœter li- 
beram Eleiiionem ,  quemquam  ad  Coronara  Regni 
Polonia: quoquo modo evehi,  quinpotiìis  cum  Ilhs, 
quihücadnitentur,  tanquam  cum  Pattia;  Hoftibus, 
lecundùm  nova  &  antiqua  Jura  nos  aíturos.    In  majo- 
rem hujus  fidcm,  Idipfummanunoftràfubfcriplimus 
&  Regni  Sigillum  his  appendi  curavimus.    Datum  in 
Caftris  prope  fluvium  Pilciain  infra  Lefnice.die  XXXI. 
Julii  AnnoiVlDCLXVI. 


Forma  Jürammi  Cmmi^ariornm  Sacra  RegU 
Alitjeßaiis, 

NOsN.  N.  perDEUM  Omnipotentem  &Triu. 
num  juramus,  quòd  omnia  in  hifce  Tractatibus, 
vi  Detlarationis  Regi»  fua;  Majeftatis  Dotnini  noftri 
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ClementiiTimi ,  &Dominorura  Deputatorum  à  Pal; 
tinatibus  &  Exercitibiis  convent»  &  conclufa ,  fua  Re- 
gia Majeftas  fei  vabit ,  &  nos  rervemusi  Ita  nos  DEUS 
adjuvet. 

Ferma  Muramenti  Domimrum  Deputatorum  &•  StA- 
tuum  Falatínaíuum  Cr  Exercttüs. 

NOsN.N.perÖEUM  Omnipotentem  &  Triu- 
niimjuramus,  quodnosomnia  in  hifce  Trada- 
tibus  determinata  &  concluía  ,  finniter  &  iantìè  fcrva- 
bimus ,  (quibusExercitusfequentia  verba  addit ,  )  &: 
fcedcre  junâus  Exercitus  obfervet ,  iifve  infiftet.  Ita 
nos  DiìUS  adjuvet. 

Nos  hic  congregati  Palatinatuum  Cracovienfis ,  Po- 
fanienfis,  Sendomirieniìs ,  Sjradiceniìs ,  Caliiìenfis, 
Lencicenfis  ,  Incoia  ,  univerfo  mundo  ,  &  ut  id , 
hifce  &  futuris  temporibus  ,  palìm  fiet ,  fidem  nof- 
tram,  fidelitatem,  &.3ntiquam  finceritatem  animi 
noftri,  qua  Regcm  &  Dominum  nolVum  profecuti 
fumus  ,  teftatum  facimus  ,  quod  nequáquam  ideò 
coadunavimus ,  ut  per  id  iVlajeftas  Tua  uUo  modo  vio- 
letur,  aut  contra  tam  dementem  Dominum,  qui  nos 
tamgratio^è&pateri^  tegit,  &  annuente  DEO  plu- 
fcsadhuc  perannos  reget,  uUimotus  inteftini  conci- 
tentur;  Sedhàc  folummodo  &  unicède  caufa  ut  per 
tres  infequcntes  vices  diiToluta  Regni  Comitia ,  &  per 
interna  bella  turbatx  Patrias  quies  &  tranquillitas  recu- 
peretur.  Qucmadmodum  DEI  Gratia  res  eò  redatta 
elt,  utchariiTima  Patria  ab  onere  tot  Exercituum  li- 
beratacxirtat.  Proinde  hifce  unanimiter  Sr  concor- 
diter  procul  rejcâà  omni  fufpicione  &  fcrupulo  in  ani- 
misha;rente,  profitemur,  quòd Regiae lux  JVlajefta- 
tis.  Domini  noilri  Clemcntilhmi  Johannis  C3lìmiri> 
Kcgis  Poloniï  &  Sueciï  ,  Domini  noftri  ,  fidèles 
Subdúi,  prout  liucufquc  fuimus,  inpofterum  quo- 
que, ad  excmplum  AnteceíTorum  noftrorura ,  erimus, 
&  mantbimus,  interpofitájaratifidcSíper  confcien- 
tiamnoftiam,  noftro  &  nollrorum  Palatinatuum  no- 
mine, id  firmiter  fbpulamur.  Cum  vel  maxime  Re- 
gia ina  Majeftas ,  R^gno  paterne  &  juxta  tcnorem  noi. 
trorum  jurejurando  firmatorum  jurium  &  llbcrtatum 
prseßefubgratiolis&rcgiis  verbis  fpopondcrit.  Pro- 
inde &  hoc  in  majorera  fccuritatem  manibus  noftris 
fubfcripfìmus&SjgiUis  noftris  corroboravimus.  Da- 
tum in  Caftris  propè  Pilciam  die  XXXI.  Juin  Anno 
MDCLXVI. 

LIX. 

fi)  Traité  &  Convention  fajfée  entre  FRE- 
DERIC G  \J\Lh  A  VUE  Marquis 
de  Brandebourg,  Ö- PHILIPPE  GUIL- 
LAUME Falatin  du  Rhm  Duc  de  Neu- 
botirg ,  Fait  à  Cleves  Je<^.  Septembre,  1 606. 
Aitzema  ,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre 
Tom.XII.pag.754. 

SOit  à  un  chacun  nottoire  par  ces  prefcntes  qu'il  ap- 
partiendra, c'cftàfçavoir,  qu'après  le  deccds  du 
Seigneur  fcan  Guillaume  dernier  Duc  de  Juillets  & 
de  Cleves  d'heureufe  memoire  divers  accords  &  par 
interim  &  proviíionelsa voient  e'tédrelíez  éntrele  Serc- 
nillime  Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Frédéric  Guil- 
laume ,  Marckgrave  de  Brandebourg  Archi  Chambel- 
lan &  Eicäeur  du  Saint  Empire  Rgmain  Duc  de  Piuf- 
fe,  Magdcbourg,Juilliers, Cleve,  Bergue, Sterin, Po- 
meranie,Caffubie&r  Venden  comme  aulh  deSilefic, 
Croife  &  Jagerendorp  ;  ßurgrave  de  Nuremberg  , 
Prince  de  Halberftadt ,  Minden  SíCamin,  Comte  de 
laMarck,  &Ravensberg,  Seigneur  de  Raveíleín,& 
sullidespa'isdeLauwenbourg  &  Buttauwj  Et  leSc- 
reniiTimc  Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Philippe  Guil- 
laume Comte  Palaiin  du  Rhin,  Duc  de  Baviere  de 
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Julliers,  Cleve  &  Bergue ,  Comte  de  Feldens ,  Span-  ans 
heim,  de  la  Marek ,  Raveiìsberg  &  Meurs ,  Seigneur  de  J.C. 
de  Ravenftcin&c.  comme  aulTi  entre  les  predecclieurs 
de  leurfdites  deux  aerenitez  Electorales  ,  d'heureufe 
mémoire,  àcaufe  des  pais  de  Julliers  &  de  Cleves  & 
dependances ,  &  qu'on  étoit  con  venu  entre  autres  cho- 
fesdecct  Article,  qu'al'égarddupartage  despais,  ils 
attendroient  une  fentence  dcffinitive ,  &  qu'aucune  des 
partiesfurpcinede  perdre  fou  droit  n'attenteroit  rien 
au  contraire  i  l'expérience  ncantmoins  auroit  t'ait  voir, 
que  bien  loin,  que  lefdites  négociations  provifionelles 
ayentaffermiramitié  d'entre  fa  Sérénité  EleäoralciiC 
ic  Prince  Sereniírime,&  avoir  mis  leurs  pa  is  &habtt3ns 
dans  la  paix  &  le  repos  qu'on  avoit  fouhaitté,  le  but  pro- 
pofé  n'ayant  pas  réulli,  lefdits  pais  &habitans  ont  été 
réduits  à  plufieurs  incommoditez ,  guerre  &  troubles , 
pareil  ils  ont  été  précipitez,  non  feulement  dans  des 
dommages  infurmontables,  mais  qu'il  étoit  à  craindre 
au  cas  que  les  difFerens,  (dont  la  decifion&la  fin  ne 
peut  pas  àcaufe  de  l'importance  de  l'afFaire  &  du  pou- 
voir  des  pretendans  fe  faire  fi  tót  >  ne  foient  pas  tout  à 
fait  terimnez,  ils  ne  caufent  enfinla  totale  ruine  defc 
diitts  Seigneuries  &  pais  au  grand  préjudice  &defc 
avantage du^CercledcWeftphahe  quilêtoit  fansdoute 
luivi  de  celui  de  tout  l'Empire  Romain,  leurdites  Se- 
renitezfe  font  mis  devant  les  yeuxledevoir  auquel  ils 
font  obligez  à  l'Empire  &  à  leur  Patrie,  dont  ils  font 
tenus  de  procurer  la  fureté  &  la  profperité,  quinedi- 
pcndent  pas  peu  de  la  confervation  des  païs  en  queftion 
comme  étant  fcituez  fur  les  frontières  dudit  Em- 
pire,  mais  qu'ils  ont  aulTi  fur  tout  confideré,  que  fa 
Majefté  Imperiale  prefentement  régnante,  &  fut  tout 
auili  l'Empereur  Ferdinand  III.  d'heureufe  memoire, 
auCIi  bien  que  les  conliderables  Potentats  qui  ont  affif- 
lé  aux  Traittez  Généraux  de  paix  d'Ofnabrug  &  da 
M  uniler,ont  recommendé  &confeillé  tres-inftamment 
à  leurs  Serenitez  Eleâorales  de  préférer  les  voyes  amia- 
bicsqueles  di£rercns&  difputes;  leurfdites  Serenitez 
pour  témoigner  le  refpeâ  qu'ils  doivent  à  fa  Majtfté 
Imperiale  &  au  Saint  Empire  Romain ,  pour  l'edifica, 
tion  &  augmentation  d'une  finccre  &  ferme  amitié  & 
voifinance,  &  par  une  confiance  de  parente  entre  eux, 
&  leurs  niaifons,  aulS  bien  que  par  un  mouvement 
d'affcCiion  qu'ils  ont  pour  leur  Patrie ,  leurs  païs ,  Vil- 
les &  habitans  d'icelles,  qui  le  font  plaints  plufieurs  fois 
que  ces  affaires  litigieufes  &  indecifes ,  étoient  la  four  ce 
&  origine  de  tous  leurs  malheurs ,  &  qu'a  cet  égard  il  é- 
toit  tort  à  fouhaittei  d'en  voir  une  fin  par  une  compoii- 
tion  amiable ,  mettant  à  part  toutes  leurs  veiies  &  leurs 
avantages  particulier  pour  ce  qui  concerne  les  differens 
nez  au  fujetdefditspaïsdeJullicrs,Cleves&  dépendan- 
ces, ils  ont  tant  pour  eux,  que  pour  leurs  fuccelfeurs  au 
nomdclafainte  Trinité,  àl'honneurdunomdutres- 
hauf,mais  particulièrement  pour  la  proiperité  &edifica- 
tioii  de  ces  pais  &  de  leurs  habitans,  en  confequence  des 
Articles  &  conditions  fuivantes,qui  ont  été  drelTezpar 
les  Députez  ci-deOTus  nommez  en  vertu  de  leur  inflruc- 
tion  ,  fçavoir  de  la  part  de  fa  Sérénité  Elecäorale  de 
Brandebourg  l'honorable  Seigneur  Otton,  Baron  de 
Suerin  Seigneur  de  Oudenlandsberg  &  de  Zaeghen 
&c.  Chambellan  hereditaire  de  l'ElecSorat  &  Marqui. 
fat  de  Brandebourg  ,  pre  mier  Préfident  &  Confeil- 
1er  privé  &  féodal  de  fadite  Sérénité  Eleiiorale  de- 
Brandebourg  ,  &  Commandant  d'Orengcburg  delà 
part  de  l'EpoufeSerenilTimeduditEleacur;  comme 
auCTi,  le  tres  noble  &fçavant  Seigneur  Warnard  Guil- 
laume Blafpeil  Confeiller  privé  de  fadite  Sérénité  Elec- 
torale de  Biandebourg,  &confeiller  de  la  régence  & 
chambre  de  Cleve  &  de  la  Marek ,  &  Noble  &  fçavant 
Seigneur  François  Mainders  auflî  confcjller  intimeSc 
Secretaire  de  guerre  dudit  Elecleur;  Et  delà  part  du 
Prince  Serenillime  Palatin  de  Neubourg  le  Seigneur 
Jean  Henri  Baron  de  Winckelhuyfc-n  ,  Rimberg  & 
Morp  &c.  Conléiller  intime  dudit  Prince  de Neu- 
bourg&Chancelict de Juillcrs&de Bergue,  &c.  Of- 
ficiai 
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ANS  fi™'  iDulTeldorp,  Sr  aufli  le  noble  Seigneur  François 
e  j.  C.  deGiefe,  Seigneur  de  l^utmanftein  ,  Simmegen  ,  & 
^^^VSibeldorp^Confeiller  incime  du  Prince  Palatin  de  Neu- 
'Jbourg,  Viie-Cliancelierdcjuilliers& de Bergue,  &c. 
foit  après  une  negotiacion  diligente  &  fermemenr,hcre- 
ditairement,pour  toujours  &  rrrcvocablement  accordez 
&  convenus. 

I.  Premièrement,  fadite  Sérénité  Eleftorale,  & 
le  Prince  Ser.  ont  expreiTement  flipuié ,  &  confefTent 
parces  prcfentes  que  parce  Traitté  leur  intention  n'eft 
pas  de  prejudicier  au  droit  des  autres  pretendans&  de 
ceux  qui  ont  quelque  choie  à  dire  à  l'égard  des  fufdits 
Pais  dejuliiers  &desCleves,  ni  en  tout  ni  en  partie^ 
mais  il  fera  libre  à  chacun  de  pourfuivre  fon  droit  au 
lieu  oiiil  apirticnt&depouvoiry  attendre  la  deflus  ju- 
gement &  fcntence. 

i  I. Et  en  fécond  lieu  comme  fà  Sérénité  Eleétorale  &  le 
Pr. Ser.  ont  en  veué  par  ceTraitté  qu'à  l'avenir  entre  eux 
&  leurs  defcendans  il  y  ait  une  fincere  amitié  &  bonne 
intiUigence  &  qu'auffi  toute  divifion  j  mésintelligen- 
ce, &  débats  foient  totalement  otées ,  accordées  &  an- 
nullées,  &  qu'il  ne  foit  plus  jamais  parlé  de  ce  quis'eft 
pafle  au  defavantage  de  l'un  ou  l'autre,  leursditcs  Séré- 
nités s'obligent  &  promettent  en  vertu  des  prefcntes 
qu'ils  vivront  dorénavant  l'un  avec  l'autre  comme  fi- 
dèles amis ,  voiiins  &  couiins ,  cherchant  fidèlement, & 
deleurmieux  àprocuret  &  avancer  la  profperité  l'un  de 
l'autre,  &  de  détourner  leur  domage  de  tout  leur  pou- 
voir, &  même  de  iè  témoigner  l'un  à  l'autre  dans  les 
eccafionsquireprefenteront,  toute  amitié  iîncete  & 
voirinancc,&  qu'en  cela  aucune  confideration  neles  em- 
pêchera de  recommander  à  leurs  enfans  &  defcendans 
la  contination  fidele  &  foigneufe  de  cette  fincere  ami- 
tié 8:  bon  delTein. 

III.  Comme  auíTi  en  troifiéme  lieu  que  les  Pais  de 
Julliers  Cleves  &  dependances  par  le  moyen  de  ce  Trai- 
té ne  feront  plus  moleíleí  ni  divifcz,  mais  plutôt  reunis, 
&  les  Villes,  habicans  &  fujets ,  fe  comporteront  en  bons 
amis  &:  Ijons  voilins ,  comme  femblablement  les  privi- 
leges &  libertcz  de  leurs  Serenitez  dans  le  Gouverne- 
ment de  ces  Pais  ne  feront  ôtez  ni  amoindris  le  moins 
du  monde ,  mais  par  ce  Traitté  comme  il  cfl:  dit ,  feront 
ramenez  lefdits  Pais  dans  un  repos  &  fureté folide,  & 
demeureront  delivrez.de  tous  troubles  ,  dommages  & 
ruines  de  la  Guerre. 

IV.  En  quatrième  lieu  demeureront  fa  Sérénité 
,    Electorale  &  fes  dcfcendants  en  pleine  &  paifible  pof- 

feffion  des  Duchcz  de  Cleves  &  des  deux  Comtezde 
la  Marek  &  Ravensberg,  enfemble  dans  tous  fes  rega- 
les, droits  J  Juibces ,  fiefs ,  revenus  ordinaires  &  extra- 
ordinaires de  quelque  nom  qu'on  les  puiife  nommer, 
mais  que  le  Serenillime  Prince  Palatin  de  Neubourg 
&  iês  deííendans  retiendront  les  deux  Duchez  de  Jul 
liers  &  de  Bergue,  enfcmble  les  Seigneuries  de  Wynen- 
dael  &  Bresques  avec  tous  les  regales,  droits,juftices, 
contrées ,  revenus  ordinaires  &  extraordinaires ,  quel- 
que non  qu'on  leur  puillc  donner  ,  de  la  maniere  que 
les  ont  &  poiTedenc  prefentemenc  fadite  SerenitéEle- 
éiorale  &  ledit  Pnncc  SereniiTime  &  à  l'égard  du  droit 
qu'elles  ont  aufdits  Duchez  &¿  Comtcz ,  &  ne  poura 
une  partie  à  l'autre  mouvoir  aucune  difficulté  ou  con- 
troverie  à  cetcgard  ,  foitparlesvoyesdelajufiiceou 
autrement  :  mais  feront  dorénavant  entre  leurs  Sereni- 
tez Eleéiorales  les  dilputes  &  diffcrens  qui  ont  régné 
jufques  à  prefent  au  fujet  defdits  Pais  ,  entièrement 
aflbupis. 

V.  Encinquiémelieu, pourl' Accord  quiconcerne 
la  Seigneurie  de  Ravcnftein  ,  fa  Sérénité  Elcétorale  a  al- 
legue que  ladite  Seigneurie  lui  doit  être  laifléeen  vertu 
de  la  convention  du  dixième  Avril  mil  lixcens  qua- 
rante fept  faite  après  le  deceds  du  Comte  Palatin  Wolf- 
gangh  Guillaume  d'heureufe  memoire,  mais  le  Prince 
Sereniffime  prétend  de  la  retenir  pour  luy  par  le  Traité 
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enforte.quelesdcuxparticsvoulantl'une&rautrein-  ANS 
filler  (ur  leur  droit,  elles  ont  trouvé  bon  de  le  remettre  «le  J.-C. 
à  un  compromis,  &  d'en  attendre  l'ilfuë,  &quecequi 
fera  fait  par  ledit  compromis  aura  la  même  force  &  vertu 
que  s'il  ctoit  inféré  de  mot  Ì  mot  dans  lé  prefent 
Traite. 

VI.  i\lais  en  fixiémelieu  ,  quoy  que  ces  pars  fo- 
ient partagez  de  la  maniere  quedcHus  entre  fa  Serení- 
té  Eledorale  &  leditPrince  Serenillime  ,  Siquecha- 
cunc  des  parties,  pour  l'amour  delà  Paix  &  de  la  tran- 
quillité de  ces  Pais&  de  leurs  habitans  fe  departe  du 
droit  qu'elle  y  a,  tous  lefdits  Pais ,  comme  il  eil:  porti 
au  treizième  Article  demeureront  néanmoins  inviola- 
blement&infeparablementunis  &  liez  enfemble  ,  & 
retiendront  conjointem.ent  &  en  particulier  leurs  corn,* 
muns  ôc  fpeciaux  pi  ivileges  ,  enforte  qu'ils  ne  pour- 
ront  dorenavant  être  détachez  les  uns  des  autres ,  ni  que 
rien  en  pourra  être  aliené  &  au  cas  que  l'un  ou  l'autre 
defdits  Païs  vienne  à  fouffrir  quelque  moleile  ou  irrup- 
tion injufie  en  ce  cas  lès  autres  Païs,comme  membres  a- 
partenans  à  fadite  Ser.  Eleft.  &  au  fufdit  Prince  Serenif- 
fime s'ailifteront  l'un  l'autre  comme  fidèles  confedere! 
amis  &  voifins  &  avec  des  forces  unies  fe  donnerbnt  le 
fecours  neceliaire ,  pour  fe  tirer  3¿  libérer  d'opprelTion, 
pour  plus  grande  fureté  dequoy  fa  Sérénité  Eleétorale 
&le  Prince  Sereniffime  ont  renouvelle  l'union  ,  faite 
entre  leDuc  Guillaume  de  Julliers ,  S;c.  &  le  Duc  Jean 
de  Cleves  d'heureufe  memoire  ,  &  aprouvé  &  ratifié 
par  l'Empire  Romain,par  le  naoyen  dequoy,  aucas  que 
l'un  ou  l'autre  des  droits  &  regales,  vinflentà  être  vio- 
lez ,  &  la  jurifdiiSion  ou  un  des  Pais  ou  une  partie  d'ice- 
lui  vint  à  être  détaché  de  l'autre,  on  pourra  jhiiíIíí 
confdiis  Cr  viribus  l'empêcher  &  détourner  étant  ob- 
ligez l'un  l'autre  ad  mutuam  V  fUnijfimitm  eviiHonem, 
&  procurer  l'indemnité  au  front»  ;  néanmoins  quand 
une  des  parties ,  fera  menacée  de  quelque  danger  ,  elle 
fera  obligée  aulTitôt  que  cela  fera  venu  à  fa  connoiffanci? 
d'en  donner  avis  à  l'autre,  afin  qu'on  fe  puifll  félon  l'oc- 
cafiontant  mieux  mettre  en  polirne ,  &  en  intervenant 
par  desvoyes  raifonables  détourner  de  tout  le  mieux 
qu'il  fe  pourra  ainfi  qu'en  effeft  fadite  Sérénité  Eletto- 
rale ,  &  ledit  Prince  Sereniffime  s'engagent  recipi  oque- 
ment,au  cas  que  l'un  ou  l'autre  des  Païs  vint  à  être  mo- 
lellédequelquechargcinjuile,dele  détourner  par  tous 
moyens  permis  &  utiles,  &  par  ce  moyen  délivrer  lefdits 
Fais  &  les  fujets  d'iceux. 

VII.  En  feptièmc  heu  fa  Sérénité  Eleäotalc  ,  &  li 
Sereniffime  Prince,  au  cas  que  ces  leurs  P.1ÏS&' fujets 
vinfient  ex  capite fucceffiotiis  utiiverfaUs  CrparticitUris 
à  être  attaquez  en  tout  ou  en  partie  pour  quelque  droit 
qu'on  y  pretendroit  avoir  ,  joindrontleursforcespouf 
les  deffcndre  conjointement  &  l'un  prenant  le  parti  de 
l'autrele  maintenir  fidèlement  dans  fa  Principauté  9z 
fes  Païs.  Par  ou  cependant,  on  nepretendôterà  pcr- 
fonne  de  pouffer  fon  prétendu  droit  tn  forti  competenti^ 
&  au  cas  que  par  cette  Ifliiê  fa  Sérénité  Elcétorale,  &le 
Sereniffime  Prince  vinifent  contre  toute  attente,  à  être 
privez  de  quelque  chofe ,  en  reis  cas  ils  s'affilieront  l'un 
l'autre  à  en  obtenir  l'indemnité,  &  ce  que  l'une  ou  l'au- 
tre partie  aura  perdu ,  dedomagemcnt  en  fera  fait  à  pro. 
proportion  de  la  part  de  la  partie  defdits  Pais  qui  ferá 
perdue. 

VIII.  En  huitième  lieu  encore  qu'il  foit  dit ,  com- 
me il  feroit  par  l'article  quatrième,  que  les  Pais  parta- 
gez, &  chacune  des  Villes  s  leurshabitans& fujets  font 
obligez  tous&  un  chacun  de  rendre  leur  devoir,  obeif- 
fancc, fidélité,  &  foumiffion,  fadite  Serenitc Elcflora- 
le  ,  &  le  Serenisfime  Prince,  &  leurs  defcendans  re-i 
tiendront  cependant  à  Tavenir  le  titre  &  les  armes  de 
tous  les  Paisentierement ,  i3c  non  divifècs ,  comme  ort 
en  a  ulè  jufques  à  prefent;  mais  un  Eleâcur  S¿  Prince 
écrivant  aux  autres  Villes  &  fujets  defdits  Pais  dejulii- 
ers ,  Cleves  &  dependances  continuera  de  fe  fervir  des 
motsde  fidclleame  pour  plus  grande  union  &  fermeté 


du  vingtiémcMay  de  l'année  mil  fix  cens  quarante  neuf  de  ces  Pais  ,  fauf  néanmoins  la  luperiorità  S{  préroga- 
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àcì^C  ^'^^' ^^*'"^'^"^''^  "^*^"  í^hscun  qui  demeurera  fans  at- 
teinte. 

166Ó.  IX.  EnneuvicmelieuauiTitôtquece Traite  fera  a- 
mcncKa  periecSion,  on  fera  pour  ces  Pnis  un  regle- 
ment convenable  »  &  cii'aque  Eleiteur  &  Prince  recevra 
les  foi &hom3ge  du  fien,  de  la  maniere,  &:commeon 
en  eft  particulièrement  convenu  »  &  l'on  e'tablira  le 
Gouvernement  Adminiftration  du  Pais  d'une  telle 
maniere  que  cela  foit  à  fon  avantage  &:  profpcrité  ,  & 
conformément  aux  privileges  du  Païs  ,  enferre  que 
chaque  Elefleur  &  Prince  n'en foitre/ponfabledevant 
Dieu  A' faMajeftélmperiale  Si  le  St.Empire,puis  qu 'on 
leurconfiela  profperitédefdits  Pais.  " 

X.  En  dixième  lieu,  les  Archives  ,  documents, 
"RegilfresSi  reconnoiiîancesmis  es  mains  de  l'un  oí  de 
i'autre  Eleñeur  Sc  Prince  &  qui  concernent  les  Princi- 
pauté, Comté  &  Seigneurie  de  l'autre ,  feront  de  bon- 
ne foy,  &  réciproquement  produits  &iivrcs  ,  fans  en 
rien  retenir.  Mais  les  inftrumens  communs,  feront  gar- 
dez dorénavant  ,  aux  lieux  où  ils  fc  trouvent  prefcnte- 
ment  ,  &  toute  fois  &  quand  l'un  ou  l'autre  des  Ele- 
cteur &  Prince  aura  befoin  de  quelque  document  ,  ou 
inftrudion,  des  Archives  ,  Chancellerie  ou  Regiftres 
de  l'autre,  qu'il  les  demandera  il  lui  en  fera  accordé 
communication  ,  fans  qu'on  ufe  en  cela  de  trom- 
perie. 

XI.  En  onzième  lieu  ,  le  commerce  Se  négoce  par 
eau  &  par  terre  ne  fera  ferméà  perfonne  dans  ces  Païs, 
mais  lui  (era  par  tout  accordé  un  Ubre  cours ,  &  perfon- 
ne n'y  fera  injiifteraent  &  contre  la  coutume  fur- 
chargé. 

XII.  EndouzrémeIieu,quantàce  qui  concerne  la 
monoye,  chaque  Elcitcur&  Prince  ,  permet  dans  fa 
Principauté  &  Païs  les  Pregues  Cr  Orici ,  íi  cela  fe  trou- 
ve, felón  la  conjonflure  des  tcms  ,  profitable  &  pour 
le  bien  des  fujets ,  comme  auiTi  neccfÎaire  &  utile  pour 
l'avancemcntdu  Commerce,  dont  il  repondra  au  jour 
des  AfTemblces  des  Cercles,&  s'il  fe  trouve  en  efFedque 
ces  frontières  ,  &  particulièrement  ces  Païsferemplif- 
fenc  trop  de  mechante  petite  monnoye  ,  &  que  cela 
tende  au  defavantagc  du  public  &  à  la  ruine  d'iceux 
Païs,  leurs Sercrité  Electeur  &: Prince ,  pcnferontaux 
voyes  &  moyens  de  prévenir  un  tel  mal  ,  en  décriant 
telle  mechante  monoyc ,  en  communiquant  cette  affai- 
re aux  voilins,  comme  il  a  toujours  cteuiité,  afin  qu'il 
y  foit  mis  bon  ordre. 

XIII.  En  treizième  lieu  ,  chaque  Souverain  du 
Pais  ,  Ôc  les  Officiers ,  tant  dans  les  Villes  que  du  plat 
Païs  ,  S<  quand  les  hahitans  de  l'autre  Pais  ,  auront 
quelque  chofe  à  demander  ou  foliciter,  il  leur  fera  f  ait 
bonne, prompte,  &bricve  juflice  ,  fans  différence  de 
Religion  ,  lans  les  trainer  en  longueur  &  les  coufumer 
enl'rais.  Ccpendanf  îti  caféus  denegai <i  ^  velprojirata 
jußittd  ,  ou  fous  quelque  autre  pretexte  ou  fujet ,  fur 
le  donne  à  entendre  des  parties,  ne  lera  procédé  à  la  re- 
presaille ,  mais  un  Prince  avertira  l'autre  &  fes  OfBciers 
auparavant,  pour  éviter  ,  en  donnant inftruâioncir- 
eonitanticade  l'affaire  &  de  l'importance  d'icelle ,  tou- 
tes vpycs  de  fut ,  lai  lies ,  arrêts  de  autres  procedures  con- 
traires à  l'amicié  quelles qu'ellesfoient,  mais  on  entre- 
tiendra du  mieux  une  bonne  voilmance  ,  &  en  outre 
Ton  vivra  conformément  au  droit  commun ,  les  confti- 
tutions  de  r£mpire,rordre  du  Païs  6¿  les  ufagcs  &  loua- 
bles coûtumcsjlemblablemept  aucun  Ele¿teur  ne  pour- 
ra protéger  dans  fon  Païs  les  fugitifs  6c  relégués  de  l'au- 
tre, ni  leuraccordcr  de  iauf-conduit ,  paiïéport  ,  re- 
traite ,  fureté  ou  autre  avantage  ;  mais  quand  telles  per- 
fonnes  viendront  des  Pais  d'un  Souverain  dans  le  Païs 
de  l'autre ,  ils  feront  fur  la  demande  qui  en  fera  faite ,  ra- 
menez au  lieu  d'où  ils  leront  venus. 

XIV.  En  quatorzième  lieu ,  iî  contre  toute  efpe- 
rance,  il  arrivoit  entre  les  defcendans  dcfdits  Eleóteur 
&  Prince  quelque  different  ou  meíinteüigence  au  fujet 
du  prefent  Traite,  perfonne  ne  pour  a  Ís  fsivir  des  ar- 
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mes  ni  recourir  aux  autres  voycsdefait  l  mais  tel?  abus  ANS 
&■  difputes  ,  quelles  qu'elles  foicnt  ou  puiflent  être  de  J.  C 
nommées,  nefcront  vuidées  que  par  la  voye  de  lajul- 
tice  ou  par  compofition  amiable,  pardcvant  desarbi--'* 
tres,  &  celui  qui  fera  grevé  &lezé  aura  la  liberté  de 
choiilr  laquelle  i!  voudra  de  ces  deux  voyes,  en  forte 
que  les  deux  Electeur  &  Princes  entreprendront  l'un 
avec  l'autre  la  fentence  modo  compromitcenâi ,  fuivant 
lequel  formulaire  les  mefintelligcnces  qui  auront  été 
mues  entre  eux,  ii  l'affaire  n'eii  pas  reduiteen  proccï 
formel,  feront  accordées  &  décidées,  ahf^ue  ßrepitft 
er prohxitate;  Et,  iingulierementfiaa  fujetde  quel-  , 
qu'undel'unou  l'autre  païs  ou  fouvcraineté  ,  il  fur- 
vient  quelque  abus  à  l'égard  de  quelques  biens  fcitués 
fur  l'autre,  fu  jets,  exemptions  &  prérogatives  prêtent 
duësou  pour  quelques  preflations  &cas  mixtes,  &au 
fujet  de  quelques  affaires  concernant  les  limites  des 
deux  païs ,  les  Electeur  &  Prince  nommeront  aulTitôt 
des Gommiffaires  pour  entrer  en  bonne  négociation, 
afinquepartellcs  mefintelligences ,  ce  bon  delfein  & 
l'amitié  &  voifmance  ne  puifle  recevoir  d'atteinte. 

X  V-  Les  deux  Eletìeur  &  Prince  feront  leur  poiTi- 
blepour  obtenir  de  fa  Majeflé  Imperiale  rinveiîiture 
de  ces  païs ,  &  le  titre  de  la  Chancelerie  Imperiale  &  de 
l'Empire,  &  ne  feront  &  travailleront  pas  moins  de 
leur  mieux  qu'a  l'un  &  l'autre  Electeur  &  Princlin  Co- 
mittis  Imperli ,  votum  débit Âfeffione  leur  foit  accordé 
àchacunen  particulier,  afinqu'onnedoutepasqucfa 
Majefté  Imperiale  &  les  Cercles  de  l'Empire  y  confen- 
tent ,  &  qu'on  foit  de  tant  meilleure  volonté  quand  il 
s'agira  que  la  levée  des  charges  de  i'EmpirÈ  :  Et  com- 
me les  Ducs  de  Julliers,  Cleves  &  Bergue  Sec.  d'an- 
ciennetéontétéordonnezàla  dépuration  ordinaire  de 
l'Empire lefdits  deux  Eledeur  &  Prince,  feront  Icui; 
diligence,  pourn'en  être  pas  d'avantage  exclus,  mais 
qu'ils  y  foient  admis  ;  &  afin  qu'il  n'y  ait  plus  de  debac 
au  fujet  de  la  Religion  que  comme  Duc  deJuUier ,  Cle- 
ves, ÄrBergues,  &  à  caufe  des  autres  Principautcz,  & 
pais  qu'ils  ont  dans  le  St.  Empire  Romain  leur  place 
leur  foit  admife  dans  la  dcputation  de  l'Empire  ;  AuHÎ 
fcra-t-on  tout  le  poffible  que  \esprefemationes  adCdWi- 
foient  dorénavant  exécutez  à  l'égard  du  Cercle  de 
"Wcff  phalie  &  puiflent  avoir  leur  effcd. 

XVI.  Par  les  revenus  &  charges  de  l'Empire  &  das 
Cercles,  fa  Sérénité  Eleftorale *de  Brandebourg  s'efl 
plaint  des  pregravattons  de  fon  païs  de  Cleves  &  de- 
pendances ;  Mais  comme  fa  Sérénité  Eleétorale  de 
Neubourg  à  remontré  contre  cela ,  que  cette  affaire  re- 
garde tout  l'Empire,  &  qu'il  n'ctoit  pas  en  fon  pou- 
voir de  faire  aucun  changement  dans  les  cotifationsà 
l'égard  des  païs  de  Juliers,  Cleves,  &  dependances, 
ayant  femblablcmenc  llijet  de  fe  plaindre  tous  deux  à 
caufêde  la  grande  impolition  du  Duché  de  Juliers, 
&  quoi  qu'on  ait  ainfi  laifíc  fur  ce  point  la  chofe  par  les 
anciennes  matricules  de  l'Empire  que  chaque  Princi- 
pauté &  Comté  retiendroït  fes  anciennes  quotes ,  dans 
les  revenus  de  l'Empire  &  des  Cercles  ,  neantmoins 
les  deux  Eleileur  &  Prince  fe  refervent  de  demander  en 
tems  &  lieu  convenable  une  moderation  convenable 
pour  leurs  païs,  &  de  foutenir&afTifter  autant  qu'ilfe 
pourra  les  Villes  &  fujets  qui  fe  plaindront  defdites 
pregravations  j  dans  les  autres  occafions  neantmoins 
qui  arriveront,  les  deux  Eleóteur  &  Prince  ne  feront 
rien  pour  la  fureté  &  avantage  de  leur  païs ,  fans  l'interéc 
commun  de  l'Empire  &  des  Cercles ,  mais  s'aififteront 
iceux  pour  la  deifencc  de  ces  païs. 

XVII.  Etcommelepointdela Religion  &:cequi 
en  dépend  a  caufc  jufques  à  prefent  beaucoup  de 
meiinteliigence  ,  comme  le  fujet  le  plus  grand  &  le 
plus  important,  après  plulieurspeinibles  negociatioiEs 
on  cii:  enfin  convenu  pour  des  railons  à  ce  mouvantes, 
que  les  Collations  des  Prelatures  EccIeíÍaíiiques ,  Pre- 
bendes &  bénéfices  qui  appartiennent  auxdits  Princès 
dans  lefdits  païs  de  Julliers,  Cleves,  &dependences 
feront  Conférez  alicrnativemen:  de  mois  en  mois  par 
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J^  N  s  ufité  dans  les  recés ,  qui  feront  obfervc's  inviolable- 
de  J.  C  ment  en  tous  leurs  points&artidesparleurSerenitcz 
1666.  ^P'f 'eursdefcendans;  &nereraagienaucune  manie- 
re au  contraire  ;  &■  feront  de  telle  force  &  valeur  que 
s'ils  c'toient  contenus  mot  pour  mot  dans  ces  pre- 
fentes, 

XVIII. Le diiFerentàlcgard  daDireííeir  dansje 
.  Cercle  de  Weftphalieeftainlìaccordéjque  ce  qui  a  été 
ci-devani  traité  &  convenu  entre  les  deux  Eleâeur& 
Prince  à  Dorile ,  par  la  Mediation  &  progres  du  Sei- 
gneur Evéque  de  Muníler,  demeurera  en  fa  force,  & 
dorénavant  le  direñoir  fera  conduit  par  l'Eleâeur  à 
caufe  des  pais  de  Jullicrs  ,  Cleves ,  Sc  dcpendences 
avec  l'Evëque  de  JVlunllrer  &  ce  alternativement ,  avec 
cette  claufeneantraoins  que  pour  le  Direitoir  les  deux 
Eleiäeur  &  Prince  n'auront  qu'une  voix  &  i'Evêque 
deMunfterune,  comme ,  jufques  à  prefent  j  &ainfi 
delormais  dans  toutes  les  alfemblées  generales  &  parti- 
culiers des  Cercles  quand  &  toutes  les  fois  qu'il  y  aura 
quelque  chofe  à  délibérer  aveclefdits  Princes  feulsou 
avec  les  autres  Cercles  enfemblement  au  fujet  de  l'Etat 
descéreles,  les  Princes  auront  la  premiere  voix ,  les 
Elefleurs  &  Prince  ,  s'accorderont  auffi  chaque  fois 
avec  ledit  Evéque  à  l'égard  des  propofitions  &  conclu- 
ions; &  perfonne  d'eux  trois  ne  drelTeront  aucun  aBum 
dire^oriiCircuUri/sn  particulier,  iàns  le  communi- 
quer entre  eux  auparavant  d'une  maniere  convenable, 
ils  ne  donneront  non  plus  aucune  expédition  ou 
exécution  ,  quolefdits  deux  EleSeur  &  Prince  n'en 
ayent  communiqué  avec  ledit  Evcque,  &  qu'ils  ne  fe 
foient  accordez  fur  ce  fujet;  Qjiand  il  y  aura  une  Al- 
femblée  de  pais  à  tenir  tous  les  direéleurs  fçavoir  le  Sei- 
gneur Evéque  de  Munfter&  leurs  Serenitez  aflemble- 
lont  leur  Confeil&fe  communiqueront  les  chofes  par 
écriten  coniience,  mais  l'un  ne  fera  rien  en  cela  fans  le 
fçû  de  l'autre  ;  Et  au  cas  qu'il  y  eût  quelque  dilTenti- 
ment  dans  les  voix  on  tâchera  par  une  negotiation  a- 
miable&autresvoyes'convenablesdctomber  dans  un 
même  fcntiment.  Mais  lì  la  chofe  ne  fe  peut ,  i'Evêque 
de  Munileravcc  l'Elecieurde  Brandebourg  ,  ou  avec 
le  Prince  Serenillime  de  Neubourg  l'emporteront  ; 
dans  les  autres  acies  du  Direâoir ,  &  ce  qui  en  dé- 
pend, comme  auffi  dans  les  feances.  S:  propofitions, 
item  dans  le  recueillement  des  voix  (  ce  que  les  deux 
Eleaeur  &  Prince  feulement  promettent  J  ils  auront 
chacun  leur  tour  par  jour  ;  il  cft  auffi  convenu  qu'on 
donnera  connoiflance  de  ce  prefent  Traitté  à  la  premie- 
re Aflcmblee  de  pais  qui  fe  tiendra  :  le  Palatin  Neu- 
bourg  fera  la  première  propofition  ,   &  l'Elefteur 
de  Brandebourg  le  jour  d'après  conduira  le  dire£toir,& 
&ainli  chaque  fois, alternativement.  Maisdans  l'Af- 
fembleê  fuivante  l'Elcdeur  de  Brandebourg  fera  fa 
propofition,  &  ainfiferafaitalternativement  d'un  jour 
d'Aflemblée  à   l'autre   ;   quand  donc  les  Princes 
apellez  &  les  Direfleurs  auront  .accordé  leurs  propofi- 
tions &  les  auront  manifeilcesaux  Cercles  ,  &  que  les 
voix  auront  été  recueillies  elles  feront  diligemment  exa- 
minées félon  la  pluralité  des  voix  fera  au  nom  de  tout  le 
direaorium  dreffc  le  concluÇum  &  prononcé  par  lefdit; 
Eleaeurs&  Princes  qui  ce  jour  la  conduiront  le  dire- 
âoir,&  toutes  les  expéditions  feront  drcfléez  au  nom  de 
la  communauté ,  Et  comme  les  precedens  Ducs  de  J  ul- 
fiers,  Cleves  &Bergue  gardoient  toujours  les  Archi- 
ves du  paisà  DuHcldorp  ,  &  que  c'étoit  à  eux  d'écrire 
au  nom  du  pais  &  de  coucher  les  expéditions  fur  le  pa- 
pi", cela  demeurera  encore  au  même  état  ,  mais  les 
deux  Eleaeurs& Princes pouront  avoir  leur  accezli- 
bte&(ans  empêchement  auxdites  Archives ,  &  leur 
iera  communiqué  ce  qu'ils  defireront  ce  préallablemcnt 
ayant  ete  revu    &    aprouvé  par   les   deux  Ele- 
tteur  &  Prince  ou  leurs  regens  Succclfcurs ,  en  faifant 
laquelle  ioufcription  fera  obfervce  la  maniere  fui- 
vante. 
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De  la  part  du 
Dircéioir  de 
Munfter 


Premièrement. 


&  en- 
fuite 


De  la  part  du  Direfloir 
de  Julliers&de  Cleves. 


La  premiere  par  I'Evêque  de  Munfler  feul,  &  l'au- 
tre par  l'Elefleur  de  Brandebourg  &  Palatin  Neubourg 
conjointement,  mais  figné  de  telle  maniere  que  les  Ele- 
iSeur  &  Prince  auront  chacun  leur  tour  &:  quand  il  é- 
cherra  d'expédier  les  écritures  particulières  dans  le  Cer-i 
de,  ilsfigneront  les  premiers  autrement  ce  fera  alter- 
nativement,  mais  dansles  casoùles  expéditions  feront 
données  à  tous  les  Cercles  ou  à  la  plus  grande  partie,  il 
efl:  jugé  à  propos  de  fuivre  l'ordre  ufité  prefentcment 
dans  lefdits  Cercles,  &  ainfi  dans  les  premieres  expé- 
ditions generales  du  Landtdag,  Palatin  Neubourg  & 
Paterborn  &  Brandebourg  &  &  ainfi  de  luite, 

mais  après  l'Eleäeur  de  Brandebourg  ,  Palatin  Neu- 
bourg, &  auront  la  premiere  Signature ,  & 
ainfi  fera  fait  fuccelDvement  tour  à  tour  ,  néanmoins  il 
eli  convenu  par  ces  prefentes ,  que  fi  fa  Sérénité  Elefto- 
rale  de  Brandebourg  ,  figne  le  premier,  &  qu'il  ne  le 
falTe  pas  lui  même,  mais  qu'il  le  falTe  figner  par  ceuï 
delà  Régence  de  Cleves,  alors  la  fignature  ou  nom  du 
Confeil  fouiigné  ,  ne  fera  pas  furunememeligneavec 
les  Pnncipaux  Seigneurs,  mais  comme  on  le  peut  voir 
cy-deflbus    &  ou  il  y  a  N.  N.  de  la  maniere  fui- 


Sufcription  de 

Christof.        Frederic.  Pöilips 

Bernar.            Gun.  GuiL. 

pour  le  titre,        pourletitrej  pour  le  titre; 

Soufcriptiouj 


Christof  Ber- 
nard. 


au  lieu  &  de  Ia  part  PHilip. 


defonAlt.GLS. 
Eleñ.  Scren,  de 
Brandebourg. 
N.  N. 


GtriL. 


Tm.  rr. 


A  moins  que  celui  qui  fignera  au  nom  de  la  Serenità 
Eleélorale  ne  fut  un  Prince  d'un  ancienne  maifon, 
auquel  cas  il  ne  fera  figné  qu'en  une  même  ligne  ;  Et 
afin  que  fa  Sérénité  Elcftorale  de  Brandebourg  à  cau- 
fe de  fes  pais  de  Cleves ,  Marek ,  &  Ravensberg ,  com. 
me  auíli  fa  Sérénité  Eleäorale  de  Nicubourg  à  caufe 
de  (es  pais  de  Julicrs  ,  Bcrgue  ,  puillênt  donner  une 
valable  voix  au  Landdag  ,  cela  fera  pourtant  diri- 
gé de  cette  manierequ'àla  fufditte  .'inémblée  ou  Liind- 
dag,  m  premier  recueillement  de  voix,  le  Palatin 
Neubourg  votera  pour  Cléves  après  Muniler  ,  & 
ainfi  par  échange  depuis  le  banc  Ecclefiailique  ,  en 
continuant  par  le  feculier  prendra  les  voix  jufques 
à  la  fin ,  &  déclarera  alors  la  fienne.  Mais  dans  tel- 
le Affemblée  l'Eledeurde  Brandebourg,  fuivra  Mun- 
fter pour  demander  les  voix  à  caufe  de  Julliers ,  & 
continuera  de  la  maniere  fufdite  julquesà  la  fin,  fur- 
quoy  la  conclufion  fera  fermée  comme  defiusfuivanc 
les  voix  ,  qui  feront  recueillies,  outre  cela  la  manie- 
re fuivante  fera  obfervée  entre  Muniler  &  les  deux 
Eledeur  &  Prince,  comme  il  a  déjà  été  mentionné 
en  partie  ,  à  l'^avoir  que  toutes  les  affaires  du  pais  fe- 
ront délibérées,  expédiées  ,  &  exceptées  en  commun 
&   qu'il  ne  fera  rien  fait  par  l'une  ou  l'autre  des 
parties  leparcment  ,  mais  feront  oblêrvez  les  articles 
fuivants.  Les  Etats  du  pais  feront  a(femblcs&  un  Land- 
dag  afiigné  au  defir  de  fa  Majeflé  Imperiale  ou 
pour  quelque  autre  neceffité  importante  ,  &  ceux 
qui  l'alligneront  de  la  part  des  Eleâeur  &  Prince 
tant  de  materia  proponenda  que  pour  la  place  qui 
fera  choifie  s'accorderont  au  preallable  ,  ou  par 
^  «crit 
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ANS  écrit  ou  en  envoyant  leur  Confeiilers ,  &  avant  que 
de  J.  C.  cela  foit  fait  il  ne  fera  point  fait  d'A0èmble'c  ni  n'y 
1666  ^"^'^  Laí7£Íi£Íag  sQi^né  j  Et  fi  fa  Maj.  Imp.  ouTun 
ou  l'autre  de  CCS  Pj  inccsaffignent  un  jourd'AlTcmblée 
pour  des  affaues  concernant  les  Cercles  ,  il  ne  fera  en 
cela  rien  fait  ni  entrepris  que  conjunHis  conßhis  <T 
votis. 

Secondement  il  efi:  aufli  Convenu  que  dans  toutes  les 
AiTemblces  des  Cercles  ledit  Prince  Evêque  de  Mun- 
iler  ,  fuivant  fon  Etat  Ecclefiafliquc  aura  toujours  ta 
prefcance  fans  contradiÉtion  foit  qu'on  foitaffis  ,  foit 
qu'on  foit  debout,  foit  pour  voter,  ligner,  fceller  & 
ainiÎdans  tous  les  a¿les  qui  concerneront  les  affaires  du 
pais  ,  comme  il  eft  icy  mentionné  plus  ample- 
ment. 

JEntroiiîéme  lieu,  dansles  Alíemblccs&  hmdtdags 
les propoliiions  delà  partduDiredoirde  Juliers&de 
Cleves  fe  feront  bien  par  avis  commun  ,  ioit  quctous 
trois  Eleéteur  Ä:  Princes  fuifcnt  d'accord  ou  qu'il 
arrivât  quelque  différence  dans  les  voix,  fur  quoyilfe- 
roit  conclu  à  la  pluralité  ,  de  la  maniere  que  deHus  & 
prononcé  au  nom  du  fuldit  Diredoir,  mais  en  recueil- 
lant les  voix  ,  foitenfaifanc  quelque  propofition  aux 
Etats  l'Eveque  de  Munfter  donnera  toujours  fon  fuf- 
frage  &  fa  voix  le  premier. 

En  quatrième  lieu ,  quand  les  Etats  aiTemblez  auront 
donné  leur  voix,  &queIeDÌrei5ì:oiries  aura  fait  enre- 
girtrer  par  les  trois  Secretaires  avec  la  diligence  requife, 
les  voix  données  feront  conférées  &  ce  qui  lèra  conclu 
conjointement  fera  aulTi  enre^ifti  é  &  pour  lors  pronon- 
cé par  le  Dircctoir  de  Julliers  &  de  Cleves,enforte  que  le 
Kegilb  eou  Prothocol  fera  gardé  par  le  Secretaire  juré 
dupais  ,  &fcra  néanmoins  libre  ,  à  chaque  Electeur 
&  Prince,  d'adjoindre  quelqu'un  au  prothocol. 

Que  fi,  en  cinquième  lieu  ,  quelques  concepts  ou 
écrits  fedonnoient  au  nom  des  Cercles  ou  Princes  Di- 
refleurs  ils  feront  dreiléz  par  les  Secretaires  jurez  du 
païs,quand  même  ce  feroicnt  des  Patentes  &Letcrcs  mif- 
lÎves  avecdesfuperfcriptionsou  des  iignatures  accom- 
pagnées de  titres,  félon  l'occurrence  des  cas ,  &  la  condi- 
tion de  ceux  ,  à  qui  lefdites  Lettres  ou  Patentes  font 
envoyées  ,  ce  fera  l'Evêque  de  Munfter  qui  precederà 
comme  il  eli:  mentionne  dans  la  part.  2  cy-dellus  dans 
les  expéditions  ,  qui  en  feront  faites  ,  mais  ils  ne 
ièront  envoyez  qu'après  qu'ils  auront  été  aprouvez& 
foufcrits  par  IcditEvcque  de  M unfter  &  par  Icfdits  deux 
Eledieur  uc  Piince,  enquoy  ilferaauiTi  loifible  audit 
liveque  de  changer ,  dimmucr  ou  ajouter  auxfufdites 
choies,  mais  ¡1  en  fera  au  prcallable  communiqué,  iî 
changement  fc  fait  aveclcurs  Serenitcz  ,  avant  que  de 
les  envoyer  ,  &  afin  que  le  tout  fe  falfc  &  quant  à  la 
forme  Equant  à  la  matière  unanimement  de  tout  côté, 
&  s'il  arrivoit  que  l'EieÓteur  de  Brandebourg  &  le  Pa- 
latinde Neubourq  àcaufedc Julicrs  &de  Cleves  ncfuf- 
Îént  pasd'accord  en  cela ,  elles  feront  adreifées, comme 
3  été  dir ,  à  la  pluralité  des  voix  ,  aux  Cercles  par  le 
Sindic  du  paï s  ou  Maître  des  deniers. 

En  fixiéme  lieu  la  nomination  des  Officiers  aux 
charges  ,  fe  fera  conjointement  ,  &  ils  leront  payez 
des  deniers  communs  qui  feront  levez  avec  la  connoii- 
iânce  des  Etats. 

En  feptiénie  Heu  par  les  Eletäeur  &  Prince  Direéieurs 
le  lieu  pour  la  garde  de  la  caiife  commune  fera  ordonné 
félon  que  les  tems  &  les  occafions  le  permettront  furia 
convocation  qui  fe  fera  des  Etats,  &  fuivant  que  l'inté- 
rêt du  païs  le  requerra ,  &ceafinqueles  Etatsconjoin- 
tcment  en  repondent. 

Enfin  &  en  huitième  lieu  les  exécutions  &  ce  qui  fera 
entrepris  de  plus  dans  les  affaires  du  païs  feront  pouf- 
fez par  les  Electeur  &  Prince  Directeurs^:  parl'unou 
l'autre  en  particulier  ,  mais  ne  fera  rien  entrepris  par 
l'un  fans  lefçû  &  confentcment  de  l'autre  ;  c'eftpour- 
quoy  à  l'égard  de  la  deffence  cy-dcfíus  mentionnée 
entre  ¡ulicrsóc  Cleves,  ellefera  obfervée  comme  elle 
y  eft  exprimée  ,  commeaufliilaà  cet  égard  été  expé- 


dié à  Ratisbonne  un  reces  particulier  de  la  même    A  N 
teneur  entre  le  Prince  de  Munfter  &  celui  de  Neu-  de  J.C 
bourg  en  datte  du  deuxième  Julliet  mil  fix  cens  ein-     ^  - , 
quante  trois,  iccluy  ,  (  comme  il  eft  amplifié  à  l'é-  ^"^^ 
gard  du  Duché  de  Cleves)  confirmé  parces  prcfentes, 
en  quoy  aulTi  ce  point  eft  équitable  ,  &ce  qui,  à  cet 
égard  ,  de  la  fufditte  maniere  eft  convenu  eft  tenu  pour 
ferme, &  afin  qu'il  ne  foit  rien  fait  au  contraire  en  fera  de 
tout  communiqué  un  extrait  au  Seigneur  Evcque  de 
Munfter,  &  fera  convenablement  requis  par  les  deux 
Eleâ:eur&;  Prince  qu'elle  y  tienne  fa  place. 

XIX.  Et  comme  parla  grâce  du  trés- Haut  les  deux 
Eleéteur  &  Prince  font  convenus  enfemble  de  la  ma- 
niere fufdite,  &  que  le  Traité  proviiîonel  &  par  inte- 
rim cy-devant  drefsé  eft  par  là  ccfsé  &  arrêté  par  les 
articles  cy-deflus,  ils  veullent  en  vertu  des  prcfentes 
qu'au  procez  agité  jufques  à  prefent  par  devant  le  grand 
Confeil  Imperial  &  de  l'Empire  à  caufe  de  ces  païs, 
&  à  l'égard  du  droit  de  fucceffion  prétendu  par  les 
deux  parties,  il  foit  entièrement  renoncé  &  qu'il  foie  an- 
nuité te  veullent  le  faire  fçavoir  à  fa  Majeftc  Impe- 
riale ,  &  ia  prier  en  même  tcms  de  caiferabfolument 
ledit  procez,  pour  ce  qui  concerne  ledit  Eleéieur  &  le 
Prince  Sereniiïime  &  leurs  defcendans  ;  mais  leldits 
deux  Electeur  &  Prince  l'affifteront  de  la  meilleure  ma- 
niere Societatis  Gr  confolidatis  juribus  ,  &  feront 
tout  leur  poiTible  que  ce  qui  reftcde  procez  pour  ces 
païs  foit  terminé.  Et  que  par  fentence  deffinitive  ils 
puiffent  être  mis  en  paifible  poffeifion  defdits  païs ,  en- 
fbrte  qu'ils  puiffent  fe  confier  parfaitement  leurs  afïài- 
res  &  jouïrd'uneparfaitefureté. 

XX.  Et  afin  que  ce  Traité  foit  defdits  deux  Eledeiir 
&  Princes  &  leurs  defcendans  obfervé  plus  ferme- 
ment ,  lefdits  Eleiteur  &  Princes  fupplieront  tres-hum- 
blementfa Maj.lmp.  dcfe  charger  delà  guarantie d'i- 
celuy  ,  &  la  guarantie  contenue  dansceluy  conclu  à 
Munfter  &  à  Ofnabrug,feraenla  même  maniere  ra- 
portée  icy  :  que  fur  la  requifition  faite,  les  parties  con- 
tratantes fe  conformeront  elles  mêmes  à  ce  prefent 
Traité,  mais  entre  cescontraétans  ne  feronï  compris, 
ni  par  aucun  requis ,  ceux  qui  forment  des  pretenfions 
fur  la  fucceiTion  des  païs  de  Julliers  &  dependances; 
enforte  que  fous  quelque  pretexte  que  ce  Ibit,  il  ne  fe- 
ra nullement  permis  de  retarder  ou  empêcher  ,  ce  qui 
eft  accordé  furia  matière  mentionnée  ,  non  plus  que 
d'entreprendre  aucune  chofe  foit  en  affaires  politiques 
oudeIaKcli^ion,ouEcclefiaftiques  contre  ce  Traité.  , 
Et  C\ ,  contre  toute  opinion ,  il  fe  faifoit  par  l'un  ou  par 
l'áutrequelquechofeallencontre,  la  partie  lefécferaea 
droit  ,  d'appeller  à  fon  lécours  unou  plufieursdesea- 
rans  acceptez  par  lequel  la  contravention  fera  aufïi  jugée 
avec  réparation  de  tous  dépens  &•  dommages  ;  mais 
fi  ce  contrevenant  s'y  oppofc  &  qu'il  voulut  ainfi  trou- 
bler ,  éprendre  les  armes,  &  qu'il  entreprît  quelque 
chofe  contre  l'un  ou  l'autre  par  rcpreifaillcs  ou  par  k  for- 
ce des  armes  ,  il  encourra  i^f/o/ii^t»  la  peine  d'infra- 
élcur  de  la  Paix ,  &  perdra  par  le  toutle  droit  qu'il  pou- 
roit  avoir  fur  lefdits  païs,  lbitmêmeparcetaccord,au 
profit  de  l'autre  partie ,  éc  reftituera  celui  qui  aura  fouf- 
lert  le  dommage  dans  l'Etat  auquel  il  ctoit  avant  ce 
Traité  ,  &  y  fera  maintenu  par  les  guarants  acceptez, 
&  fans  perdre  detems  lera  fecouruà  main  forte  auffi- 
tót  que  l'oifence  fera  faite  ,  &  fera  fortement  refticué 
&  maintenu  cum  ommcaaft  ;  &  quoy  que  pour  ce 
qui  concerne  les  affaires  de  la  Religion,  ons'cft,  pour 
l'amour  de  la  Paixjdeparti  dansl'un  &  l'autre  des  regles 
inßrumenti  pacis  j  tout  ce  qui  eft  néanmoins  convenu 
par  ces  prcfentes  ,  (èra  compris  fous  la  garantie  &con- 
cluiion  generale  de  Paix  ,  &  fera  maintenu  par  iceux 
garants. 

XX  E  Enfin  lefdits  Ele£l:eur&  Prince  Îupplicront 
tres  humblement  fà  Majcfté  Imperiale  ,  de  vouloir 
confirmer  le  prefent  Traité  pour  plus  grande  fermeté 
d'icelui,  mais  jufques  à  ce  que  cela  fefaife,  ledit  Trai- 
té &  ce  qui  y  eft  conclu ,  comme  auili  tçut_es  les  clau- 

fes 


DE  TREVE,  D'ALLI  ANCË,  &c.  i7i 

crctaírc  des  Guerres  ,  Chambellan  hereditaire  de  no- 
tre Elcclorac  de  Brandebourg  j  CommeaulTi  Warmer 


ANS  conditions  dtcelui,  n'en  obligeront  pas  moins 
dcj.  C-  chaque  Eleéleur  &  Prince,  de  ne  rien  taire  ni  foufîrir 
1 66  6    ^^'^^  ^**''"  ^^l^^'^ontre  í  Et  que  le  tout  fera  obfcTvé  par  le- 


dit Eledeur  &  Piincc  &  leurs  defcendans  lans  contia^ 
diétion  ,  objeiftion  ou  exception,  ou  d'avantage  ou 
delclîon,  eitam  enormii  vel  enormijfiwe  -,  &  nè  fe- 
ront ni  iouffriront  être  fait  autrement  qu'il  eli:  conclu 
ci-deiTus,par  qui  que  ce  foit,ni  en  quoi  que  ce  foit.  En- 
temoin  de  quoi  les  Confeillers  deldits  Eledeur  & 
Prince,  dont  le  Plein-pouvoir  eii;  mis  ci-deflous ,  ont 
iigné  ces  prefcntes  de  leurs  propres  mains,  S¿fcclic,  & 
ont  promis  d'en  procurer  la  ratification ,  des  Seigneurs 
leurs  Principaux  dans  le  tems  de  dix  jours.  Ainli  fait, 
accordés:  conclu  fous  les  fignatiires  &fccaux  des  Dé- 
putez &  Plénipotentiaires  fuidit,  à  Cleves  le  dix  neu- 
Écme  Septembre  mil  iîx  cens  foixante  fix.  Signé. 

Otton  Baron  de  Sue-  fean  Henri  Baron  de  ÎVinc- 
r%n.  (L.S.)    kelhmÇen.  (L.  S.  ) 

Werner  Guillaume  Fmn^ois  deGiefen.  (L.S.) 

MUj^eiL  (L.S.) 

JFr. Meanders,      (L.S.)  Henr.  Schnelle,  (L.S.) 

Plein  '  Pouvoir  de  l'Elecleur  de  Brandebourg. 

NOus  Frédéric  Guillaume  parla  grâce  de  Dieu, 
IVlarckgravedeBrandebourg,Archichambellan& 
Eleäeurdu  iíaint  Empire  Romain  ,  Duc  de  Pruife, 
Magdebourg,  Julliers,  Cleves, Bergue ,  Sterin ,  Po- 
meranie^deCailubie,  de  Vandalie,  Silefie,  CroiTen 
&Jagerndorp  &c.  Bourgravedc  Nurnbourg,  Prince 
de  Halberrtadt ,  Minden  ,  &  Camin ,  Comte  de  h 
Marek  de  Ravensberg ,  Seigneur  de  Ravcnílein ,  & 
desp.iïsde  Lauwenbourg  &Butovie  &c.  fçavoir  faî- 
ibns  par  ces  prefentes ,  comme  entre  nous  &  le  Serenif^ 
iimePrincenôtrechercoufin&compere,  ie  Seigneur 
Philippe  Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de 
Tuiliers ,  Cleves ,  &  Bergue ,  Comte  de  Veldens ,  Span- 
Îieim,  de  la  Marek,  Ravenbcrgh,  &  Meurs,  Sei- 
gneur de  Ra  veihyn,  &c.  ilyauroiteu  des  diiFerencs, 
àcaufe  de  la  fucceiHon  de  Julliers,  Cleves  &  depen- 
dances ,  &  que  diverfes propofitions  d'accommode- 
ment auroient  été  faites  ,  nous  y  étant  portez  avons 
pour  entreprendre ,  avancer  &fiinr  un  Traité  en  nôtre 
nom&  fous  nôtre  Ratification ,  Député  à  fa  Sérénité 
nôtre  cher  &  fidele  le  noble  &  fcavant ,  Otton  Baron 
deSuerin  Seigneur  de  LantsbergSc  Zachan,  Premier 
Preiident  &  Conièiller  privé  de  la  Cour  Feodale  de 
Cleves  &  de  la  Marek ,  Commandant  d'Orangien ,  Sc- 


AN3 
de  j.C. 

Guillaume  Blafpyl&Frant^ois  Meydcrs  &  Iciir  avons  I666. 
donnénótrcauthorité,  &  plein-pouvoir  dctraiteren- 
ièmblemcnt  ou  à  deux  d'iceux  en  cas  d'indüpolitioO 
ou  a'Jtre  empêchement  de l'auti e,  5ictSnclurc  comme 
il  a  été  dit,  fous  nôtre  ratitrcation ,  promettant  de  les 
décharger  indemniferà  cet  égard.  En  temoingde 
quoi.  Nous  avons  ceprefcnt  Pidn-pouvojr  ligné  de 
nôtre  propre  main,  &  y  avons  fait  appoier  nôtre  fceaii 
Elciloral,  cequi  fut  fait  &  donnéen  nôtre  chateaude 
Cleves  lieu  de  nôtre  Refidence  le  deuxième  Mai  mil 
fix  cens  foixante  fix  ,  éroic  figné  Frederic  Guillau- 
me Eltcieur; 

Suit  le  Pleinpouvoir  des  Députez,  du  Palatin 
de  Neubourg. 

NOus  Philippes  Guillaume  Comte  Palatin  du 
Rhin,  Duc  de  Bavieres  ,  Juliers  ,  Cleves  ,  & 
Bergue,  Comte  de  Veldens,  Spanheym  ,delaMarck, 
Ravensbergh,  &  Meurs,  Seigneur  de  Ravenftcyir; 
Sçavoirfailons  parces  prelèntesj  Comme  entre  le  Se- 
renisfime  Prince  \k  Seigneur  FrederickGuilhume  Mar- 
grave de  Brandebourg  ,  Archichambellan  &  Eleéteur 
du  Saint  Empire  Romain  &c.  nôtre  cher  coufin  & 
compère  &: nous,  ily  auroit  quelques  débats  au  fiijet 
delafuccelììondespaisdc Juliers,  Cleves,  &depen- 
dances  ,  lefquels  il  a  été  propofé  de  terminer  ,  & 
étant  enclins  de  le  faire  d'une  maniere  raifonnable. 
Nous  avons  pour  entre  prendre ,  avancer  Ä:  conclure  un 
Traité  à  ce  fujet,  député  en  nôtre  nom  à  fa  Sérénité 
Eledorale  le  noble  Seigneur  Jean  Henry  Baron  de 
Winckelhaufe ,  nôtre  confeiller  intime  de  nos  Cours 
dejuliers,  &Bergue,  Chancelier  &  Officier  de  Duf- 
feldorp ,  suffi  premier  Chancelier  6¿  Gouverneur  de 
Heimbard,  &auf[i  Vice-Chancclier&diredeur  delà 
Jufiice,  &  François  de  Giefc  Seigneur  de  Laetzmaeficin 
&  Simmingen,  &  Henri  Schnell,  &  les  avons  autho- 
rifé&donnéàiceuxnôtre  Plein-pouvoir  de  traiter  S; 
conclure  comme  dit  cft  fous  nôtre  ratification  ,  cn- 
femblement,  ou  deux  d'iceux  en  cas  d'indifpolîiion 
ou  autre  empêchement  de  l'autre  promettant  de  les  en 
indemnifer;  En  témoin  de  quoi  nous  avons  figné  Se 
fcellé  ces  prefentes  ,  du  feau  de  nôtre  Chanceieiie  , 
ADuiieldorp  le  deuxième  Mai  mil  fix  cens  foixante 
fix.  Signé. 

Philippe  Guillaume  (L.S.) 


Dane- 
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bourg , 
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LIX. 

Traité  nommé  la  Quadruple  x^ïliance ,  entre 
FREDERIC  III.  Roi  de  Danemarck 
les  PRO  V1NCES-ÜN  IES  des  Pais-bas, 
FREDERIC  GUILLAUME,  Elec- 
teur de  Brandcbourg&  GEORGE  GUIL- 
LAUME &  ERNEST  AUGUS- 
TE, Ducs  de  Brunjknck  &  Lunebourg. 
Fait  à  la  Haye  ,  le  25.  Oôîobre  ,  16Ó6. 
Aitzema  j  Affaires  d'Etat  6c  de  Guerre. 
Tom.XII.pag.503. 

NAdien  den  Doorluchtighílen ,  Grootmachtigh- 
ften  Vorft  ende  Heere ,  Heere  Frederic  de  Der- 
de tot  Dencmarcken  ,  Noorweghen  ,  der  Wenden 
ende  Gotthen  Koningh  ,  Hertogh  tot  Sleefwijck  , 
Holfteyn,  Stormarnende  der  Ditmarfen ,  Graef  tot 
Oldenburgh  ende  Delmenhorft ,  &c.  De  Hoogh  Mo- 
gende Heeren  Staten  Generaci  der  Vereenighde  Ne- 
derlanden ,  den  Doorluchtighlkn  Vorft  ende  Heere , 
Tm.  ÏV.  Heece 


LIX. 


Tradudion  de  ce  Traité. 


COmme  Ie  Sereniffìme  Cr  puiffant  Prince  Cr  Sei- 
gneurie Seigneur  Frederic  troiße'm  e  Roide  Dane- 
marck^-, NoYTi/egue^  des  Fandales  C?"  des  Goths  ^  Due 
de  Sleeßuickj,  Holßein,  St  or  mam  ^  er  Ditmarfen  i 
Comte  d'Oldenbourg,  Cr  Delmenhorñ  Cr  c.  Les  ptaf- 
fans  Seigneurs  lts  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Vnies  des  Pais-Bas  ;  le  Serenijßme  Prince  Cr  Sei- 
gneur Frédéric  Guillaume,  Aíarckgrave  de  Brande^ 
Y  i  hur^ 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


N  S  HtEve  Frédéric  Wilhelm^  Marck-Graef  tot  Branden- 
te J-C.  burgh,  des  Hcyligen  Roonifciien  Rijcks  Eitz-Cam- 
1666.  mercr  ende  Keurvorfl:  ,  inpruyflen  ,  tocMaeghdc- 
burgh,  Gulick,  Cleeve,  Berge,  Stecyn,  Pomcren, 
der  CaiTubcn  ende  Wenden  ,  oock  in  Silcfien,  tot 
Krc-íT-n  ende Jagerendorf  Hcrtogh ,  Biirgh-Oraef tot 
Nurenburgh,  Vorft tot Halberiìad ,  Minden,  ende 
Camin  ,  Giaef  van  der  Marek  ,  ende  Ravensbergh, 
Heer  tot  Ravefleyn ,  ende  de  Landen  van  Lauwen- 
bcrgh  ende  Butow  ,  &c.'Ende  de  Doorluchtighfte 
Vo)  iten  ende  Heeren ,  Heer  Georg  mllem  ,  ende 
Heer  Ern(i  yíugujtus  Gebroeders ,  relpedive  Biflchop 
tot  Ofnabrugh ,  bcyde  Hartogen  tot  Btuynswijck  en- 
de Luneuburgh,  federt  eenigen  tijdt  herwaerts, ach- 
chter  volgende  het  vijf-en-twimigíie  Artijckel  van 
tTrac3-aet  van  nader  conjunctie,  opgerecht  met  fijne 
Keurvorííehjckc  Doorluchtigheyt  van  Brandenburgh, 
in  date  den/ff/i/c«  ouden  ende  den  feflienden  Februarii 
nieuwen ihjl killeden,  endehcteetien  ni/imigiie  Ar- 
tijckel van  hctTradaet  opgherecht  met  hare  Vorfte- 
Üjcke  Doorluchtigheden  van  Biunfwijck  en  Lunen- 
bourgh,  van  dato  den  elfden  ouden  en  den  een-en~ 
íWí^fj^/f/ífK  Septcmbernieuwen  iT:ijl  ,  feslien  hondert 
vi'if-en-feßigh  overleydt  ende  gheconfidereert  heb- 
bende, wat  verdere  middelen  tot  onderlinge  geruft- 
heyt  ende  lecuriteyt ,  by  nacrdere  verbintenis  ioudc 
können  werden  uytgcnomen. 

Sooift,  dat  tulTchen  de  felve  hoogepartyen ,  door 
harereipedive  alhier  in 'j  G'r*íi/ín¿íigí  aenwefende  M  i- 
niiiersende  Plenipotcntiarïfen  ,  in  krachte  van  hare 
Procuratienop'teyndcdelèsgeinfcrcert,  ís  gemaeckt 
ende  geílooicn  eenc  vafte  ende  leeckere  Alliantiede- 
fenlive  ,  Iseftaende  in  de  navolgende  Poinden  ende 
Articulen ,  te  weten. 

I.  Dat  tulichen  de  hooghftgemelde  hooghe  partyen 
iàl  zijn  en  blijven  een  oprechte  getrouwe  vriendfchap 
ende  Correfpondentie  ; 

II,  De  welcke  dacr toe  ftreken  fai, dat d'een  des andtrs 
befl^e  getrouwelijck  Tal  foeckcn  te  bevorderen,  ende 
deílehs  íclnede  ende  naedeel  nac alle  vermogen  helpen 
afìieerenendeweeren  met  foodanige  macht  relpeótive 
als  hier  na  Tal  werden  verklacrt. 

III.  Ende  de  onderhoorige  Koninckrijckín ,  Vor- 
ílendommen ,  Gracffchappcn ,  Landen ,  Luyden  ,  Ste- 
den ,  ende  fterckten ,  van  de  refpeélive  hooghe  Contra- 
henten  in  £«ríí^?rf  gelegen ,  diede  hoogftgcmelte  par- 
thyen  Contrahenten  jegcnwoordigh  beUtcen ,  ofte  die 
delclvc hier namaelsby  wettige  Succeiïic,  ofte  onder 
eenrechtmatigenTitul  fouden  mogen  komen  tepoih- 
deren,  felfsmcdc  die  met  Guarnilben  van  d'hoogft- 
geraelde  Heeren  Staten  Generaci  lijn  befet,  te  helpen 
defenderen  ende  befchermen  tegens  alle  die  geene ,  de- 
welcke  die  fouden  mogen  onderftaen  Vyantlijck  te 
Lande  te  invaderen ,  oftemetopenbaergewelc  teattac- 
queren ,  onder  wat  pretext  het  foude  mogen  iijn. 

IV.  Defe^///»i«íií<¿ffen/Ji'f  fai  duy ren  ende  cours 
hebben  den  tijdt  van  /fj'Jaeren,  ende  incas  d'een  of 
d'andere  van  dc  contrahenten  geduyrendc  dien  tijdt 
doorycmandt,  wie  het  oock  niQchte  fijn ,  niemandc 
uyt  gcfondert  ,  quame  aengetaft  ofte  beooilogt  te 
■werden ,  füllen  d'andere  niet  geactacqueerdedeielve  by 
fpringen  ende  te  hulpe  komen  met  een  fortabel  fccours 
fondci  echter  daer  door  te  vervallen  in  rnpture;  te  we- 
ten. Den  Köninck  van  Dennimarcken  ende  de  Hee- 
ren Staten  Generaci  yder  met  achtten  hondert  Ruyters , 
GTiàQ drie  duyfent  fes  hondert  WotlkuGchitn^  fijn  Keur- 
vorfì:tli)cke  Doorluchtigheyd  van  Brandenburgh  met 
Hvaelf hondert  K.uyttiçx\Z'c\vier-en-twimigh  handert 
Voet-knechten  j  hare  F.  F.  D.  D.  van  Bruníwijck 
ende  Lunenburgh  met  fes  hondert  Ruyteren  ,  ende 
twaelf  hondert  Voet-knechten  ,  onder  foodaenige 
Regimenten  ,  Compagnien  ,  Colonels  ênde  andere 
Officieren  ,  als  de  refpeítivc  adfillercnde  partliyen 
gheraetfaem  füllen  vinden ,  ende  oordelen  tot  foodae- 
nige adfiilentïe  bequaem  te  welen ,  füllende  'c  felve  í¿- 
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hurg  jirchichetmbelUn  Eleêeur  du  St.  Empire 
Romain^  Duc  en  Pritße,  Magdebourg ,  fuliers ,  Cleves , 
Bergue ,  Stetin  ,  Pomeranie ,  Cajfnbie ,  f^andalte ,  Site-  ^ 
yîff,  CrojfenCr  fagerendorp  j  Bnrgrave  de  Nuremberg^ 
Prince  de  Halbersíadt-,  Minden  Cr  Camin,  Comte  de  U 
Mmchsr  de  Ravensberg^Seigneur  de  Raveßein  Cr  des 
Paisde  Lauivenbourg  c?"  Butow  C^cj  Et  les  Serenif- 
fimes  Princes  Cr  Seigneurs  George  Guillaume  ,  Cr  Er- 
nefl  JÌugufte  ,  Frères  ,  Evêefue  d'Ofnabrug  ,  tous 
les  deux  Ducs  de  Brunfivick  C^  Lunebourg ,  ayant  de- 
puif  (quelque  tems  en  en  canfe^uencedu  vingt cin- 
e^uteme  article  du  Traité  de  conjonilion  plus  étroite, 
faitavec  f a  Sérénité  Eleiiorale  de  Brandebourg  en  dat- 
tedufixiéme  vieux  ßile  Cr  feiz,iéme  Février  flilenott- 
veau-y  Cr  du  vingt  &  unième  article  du  Traité  fait 
avec  ¿es  Princes  Sereniffimes  de  Brunßi/ickjP^  de  Lu- 
nebourgen  datte  du  onzième  vieux  ßile  vingt-unie'- 
me  Septembre  flile  nouveau  milßx  cens  foixante  cinq^ 
pefé  Cr  confiderete  s  moyens  qui  par  une  Alliance  plus 
étroite  pourroient  procurer  leur  repos  Crfureté^  lefdit- 
tes  parties  ont  par  leurs  Minißres  cr  Plénipotentiaires 
ét  ant  prefentement  a  la  Haye ,  en  vertu  de  leurs  pleins 
pouvoirs  infere  z.  k  la  fin  des  pre  jent  es  ,  fait  Cr  con- 
clu une  ferme  cr  fure  Alliance  deffenßve  conßßante 
aux  points  Cr  articles  fuivams ,  fçavotr. 


J,  Q^entre  les  fuf dites  parties  il  y  aura  me  finet- 
te i^fidelle  amitié  Cr  cerrejfondence. 

Iíl.*Qu¿  tendra  à  tâcher  d'avancer  ñdélement  U 
bien  les  uns  des  autres  y  Cr  de  détourner  de  tout  le  pou- 
voir leur  defavantage  reciproque  avec  les  forces  qui  fe- 
ront déclarées  ct-dejfous. 


III.  Et  aideront  ï  dépendre  ty  proteger  les  Royau- 
mes ^  Principautez,  Comtez,  Pais^  Peuples  y  Filles 
cr  Forts  fcttuezen  Europe  <r  apar  tenant  s  auxdittes 
parties  coniraiidntes ,  oh  qut  leur  appartiendront  ci- 
après  par  fuccejfion  legitime  ou  autre  ju^e  titre,  même 
les  lieux  occupezpar  les garnifons  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  contre  tous  ceux  qui  voudroient  entrepren- 
dre d'y  faire  invafon  ou  de  les  attaquer  à  force  ouverte  ^ 
fur  quelque  pretexte  que  cepuiße  être. 


JV.  Cette  Alliance  defenfive  durera  le  tems  de  fix 
années  ,  cr  fidans  ledit  tems  quelqu'une  des  parties  con- 
traSf  antes  vcnoit  il  être  attaquée  par  quelqu'un^  qui  que 
ce  foit  nul  excepté  y  les  autres  qui  ne  feront  potnt  atta- 
quées feront  obligées  de  l'aßißer  d'un  fecours  convenable , 
fans  pourtant  par  là  être  reputez  faire  de  rupture.  Sça- 
voir  le  Roi  de  Danemarci^cr  les  Seigneurs  Etais  Géné- 
raux chacun  avec  dix  hmi  cens  hommes  de  dvaltrtey 
Cr  trois  mil fix  cens  hommes  d'Infanterie  ;  fa  Sérénité 
EleBorale  de  Brandebourg  avec  douze  cens  hommes 
de  Cavalerie  ,   Cr  deux  mille  quatre  cens  hommes 
d"  Inf  amene  y  fous  tels  Regimen  s  ,  Compagnies  ,  Co- 
I  lonels  cr  autres  Officiers  que  les  parties  ajjißantes  lejit- 
'  gerant  à  propos  Cr  propres  pour  ledit  fecours  ,  Cr  fera 
le  fufdtt  fecours ,  donné,  fourni  Cr  entretenu  au  fervice 
de  la  partie  attaquée  aux  dépens  des  autres  parues  aß- 
[fiantes,  toutes  les  fois  ^  que  quelqu'une  de fd:ics  parties 
\  contratantes  fera,  attaquée  ou  troublée  en  la  maniere 
^^ct-defas  mentionnée  y  conformément  à  ce  Traité  d' A  l- 
\  liance  defenßvf, 

1  r.  Ce. 
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ANS  cours  geleveit ,  gcpreftecrt,  ende  onderhouden  wer« 
dtj  C.  den  ten  dienfte  van  de  geattacqueerden  ,  tot  koften 
l666  van  d'andere  hoogftgemclde  adüfteerendc  partliycn 
roo  dickmaels  als  yemant  vande  contrahcnten  fai 
werden  çeattacqueert ,  ofte  getroublecrt  ,  in  manie- 
ren als  boven  verhaelt, volgens  dit  Traäaet  van  AUUn- 
cie  defenlïve. 

V.  Den  geenen  die  fahverden  gcattacqueert  in  ma- 
nieren boven  verhaelt,  faldekcureende  optie  hebben 
om  't  fecours  te  nemen ,  of  alle  ín  Soldaten ,  of  alle  in 
j^i/f ,  of  wel  een  gedeelte  in  Soldaten^  ende  een  ge- 
deelte in  Wapenen,  Aiunitie  van  Oorlog,  geit  ,  of 
andere  goederen ,  bcquaem  om  tot  den  Oorlogh  ge- 
bruyckt  te  worden ,  fulcx  dt4yfent  Soldaten  füllen  wer- 
den getauxeert  ofte  genomen  op  tien  duyfent  guldens 
termaendt^  çndeccx)  Ruiter  jtgen^tu'ee Soldaten  ge- 
nomen, naer  de  cours  van  de  banck  tot  Amßerdam , 
te  weten  macnden  in  'tjaer;  ende  fai  de  beta, 
linge  gefchieden  in  't  begin  van  ydcr  raaent  by  egale 
portien ,  in  der  voegen  ,  dat  in  cas  defclve  bctalinge 
ten  deele  ofin  't geheel  gedaen  werden  in  geldt,  de 
penningen  füllen  gc-levcrt  werden  ter  plaetfe  daer  den 
gecittacijveerden  goedtvinden  ende  bequaemft  oordec' 
len  fai  ;  macr  in  gevalle  dat  die  gcprcitccrt  werde  ten 
deele  ofte  in  't  geheel  in  Mumtie  ■van  Oorloge  of  ande- 
re waeren  ende  goederen,  bequacm  om  tot  den  Oor- 
logh gcbruyckt  te  werden,  loo  fai  den  gcad  fi  (leerden 
gehouden  lijn  defelvc  te  laeten  afhaelen  ,  iiyt  de  Lan- 
den van  den  geenen  die  't  fecours  furneten  fai. 

V I.  Soo  wanneer  't  voorfz  Secours  fai  werden  gc- 
preftecrt in  foldaten  füllen  defelve  geheelijck  ende  't  ee- 
nemael  werden,  ende  vervolgliens  fijn  onderworpen 
de  Commandementen  ende  ordres  vande  geenen  aen 
dewelckedie  werden  gefonden  of  deflelfs  geauthori- 
fecrden ,  om  fich  daer  van  te  dienen  ende  te  tranfporte- 
rcnterplaetfe  daer'thun  goet  duncken  fai,  wel  ver- 
fîaende  te  Lande ,  in  't  vclt,  in  belegeringen ,  tot  bewa- 
ringen  van  Steden  ende  Plaetfcn,  oockal  omme  daer 
ende  foo  dickmacis  als  het  de  noot ,  ofte  de  nuttighey  t 
iàl  vereyfchen  ,  met  defc  referve  nochtans  ,  dat  de 
Compagnien  niet  geheelijck  vande  andere  füllen  mo- 
gen werden  gcfepareert ,  maer  dac  den  minften  twee  of 
drie  hondert  foldaten  van  yder  Regiment  onder  haer 
Vaendclen  füllen  te  faemen  blyven. 

■VII.  Naer  dat  het  fecours  fai  lijn  gefurneert  ende 
bcftaen  uy  t  Kuy  teren  ende  Knechten ,  oock  door  de 
ajfißeerenäe  hooge  partyen  afgefonden  ende  by  de 
geattacqueerden  onthnüen  y  foo  füllende  delelveaftif- 
teerende  hooge  parryen ,  of  haare  geauthorifeeiden, 
vergheven  ende  fupplerendic  Charges  die  daer  onder 
fouden  mogen  komen  vacant  te  vallen. 

VIIL  Nochisgeconvenieert ,  datdicgcencdice:- 
nige  attaccjue  apprehendcert ,  of  te  genioct  lict  ,  ge- 
houden fai  lijn  daer  van  by  tyts  communicatie  acndc 
Geallieerden  te  geven  ,  ten  cynde  defclve  haer  mogen 
employeeren  tot  het  moyenneren  van  een  accommo- 
dement,  nochtans  met  dien  vcrftande  ,  dat  onver- 
mindert  die  officicn  van  wtíiííífií  het  beloofde  fecours 
gefonden  fai  moeten  worden ,  foo  haeft  de  attaccfue 
ofte  ri(/)/«recfFeauelijck  fai  wefcn  voorgevallen. 

IX.  Ende  dewijle  defe  defenlïve  alliantie  byfonder- 
lijckdacr  henen  gaet,  omwederlijtsKijckcn,  Staten, 
Vorftendommcn,  Graeiffchappcn,  Landen  ,Luyden, 
Steden ,  ende  Sterckten  ,  alsvoorens,  regens  alle  foo- 
daenig  gewelt  te  protegeren  ,  ende  te  mainteneren, 
dacrmne  dcfelve  te  Lande  moghten  geinvolvcert  wer- 
den, ende  dat  in  defe  conftitutie  vantyden  alle  nabuy- 
rige  Koningen ,  ende  Vorftcn  figh  bevinden  in  fokken 
confiderabcien poftuyrvan  Wapenen,  dat  inde  nacft 
acnftaendetyden  eenigeattacqueof  aggreüic  voorval- 
lende ,  'tvoorfz.  gelimiteerde  fecours  niet  füffilantge- 
noech  en  fchijnt  om  de  gevrecfde  ongemacken  ende 
onhcylcn  met  de  vcrcyfchce  nacdrncken  afte  kccrcn, 
foo  is  verder vcrfproocken ende geconvenieert,  incas 
bini7endentijtvandeífr/?ííif«  jaerend'eene  ofd  an- 
dere 
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Celui  e^ui  fera  attaqué  en  ìa  maniere  mentionnée 
ci- de^ us  aura  h  choix  C  option  d' accepter  le  Recours  où- 
en  Soldats  ^  ouen  argent  y  ou  bien  partie  en  Soldats  ^ 
C?~ partie  en  armesy  limitions  de  GuerrCjargent  oh  au- 
tres Marchandifes  propres  kVufage  de  la  guerre;  mille 
Soldats ,  fer  ont  taxez,  Cr  eßimez.  à  raifon  de  dix  mil  li- 
vresparmoisj  ^  un  Cavalier  fera  prispour  deux  Sol- 
dats ,  félon  le  cours  de  ta  banque  d' Amferdam  ,fçavoir 
doHz.e  mois  pour  unan^  le  payement  fefera  au  com- 
mencement de  chaque  mois  par  égale  portion ,  en  forte 
quen  cMquele  fufdit  payement  Je  fa^e  en  partie  ou  en 
tout  en  argentj.es  deniers  feront  fournis  au  heu  oit  Catta- 
qué  le  jugera  apropos  ,  CT  le  plus  convenable ,  mais  s^il 
eß  fourni  en  partie  ouen  tout  en  munitions  de  guerrean 
autres  A^archxndifes  C^tffeíls ,  propres  k  l'ufagedela 
Guerre  y  la  partie  attaquée  fera  obligée  de  les  fairt 
prendre  dani  {e  pais  de  celui  qui  fournira  le  fecours* 


VI.  Si  ledit  fecours  eß  fourni  en  f üdatSyils  feront  en- 
tièrement ^  confequement  fournis  au  commandement 
ou  aux  ordres  de  celui  à  qui  ils  feront  envoyez.  ,  eu  À 
ceux  qui  feront  par  lui  authorifezpour  s'en  fervirfy  les 
tranj^orter  au  lieu  oiiiltejugeraà  propos:  bien  entendu 
en  campagne  y  en  Steges  ^  pour  la  garde  des  Pailles 
Places  ;  ty  là.,  par  tout  oit  Cr  toutes  les  fuii  que-Ube- 
fom  Cr  I4  neceffnè  le  requerra  \  aveccettv  referve  néant- 
moins  y  que  les  Compagnies  ne  pourront  pas  être  entiè- 
rement feparées  les  unes  des  autres,  man  qu'à  tout  le 
moins  deux  ou  trois  cens  Soldats  de  chaque  Regiment  de- 
meureront fous  leurs  En  feignes. 


V  lì.  Après  que  le  fecours  confiant  en  Cavalerie 
Infanterie  aura  été  fourni,  par  les  parties  affifantes 
à  lapartie  attaquée  y  0~  qu'il  aura  éié par  elle  reçu  ,  /i/- 
ditcs parties  ajfiflantes  rempliront  les  charges  qui  vien^ 
drom  à  vacquer. 


VIII.  Il  a  auß  été  convenu  que  celui  qui  aprehen- 
derá d'être  attaqué ,  C?"  qui  le  prévoira  ,  fera  obligé  d'en 
donner  avis  aux  Alliez.,  afin  qu  ils  puijfcnt  travailler 
kmoyenner  un  accommodement  ,  bien  entendu  neant^ 
moins  que  fans  préjudice  du  devoir  de  médiation  le  fe- 
cours promis  fera  efivoyé  ,  aujfi  tót  après  Va 
ou  U  rupture. 


I X.  Et  comme  cette  Alliance  deffenfve  n'efl  parti' 
culierement  faite  que  pour  proteger  maintenir  les 
Royaumes ,  Etats ,  Principnutez  9  Comtez. ,  Bais ,  Peu* 
pies  y  Villes  O"  Forts  des  parties  comme  dejfus  y  contre 
toutes  les  violences  quipourroient  être  faites  auxd.pais, 
Cr  que  dans  cette  conjonBure  de  tems  tous  les  Rois  Cr 
Princes  voißn  s  fe  trouvent  dans  une  telle  poHureCrfi 
bie?i  armez,  que  s^  il  arrivoit  k  l"  avenir  ^  bientôt  quel- 
que attaque  €7"  aggrefßon  ,  le  fufdit  fecours  li7ñité 
comme  dejfus  ne  femblepa^  f  ■tjfifanf  pour  détourner  d'une 
maniere  convenable  les  incommoditez.  cr  malheurs 
qui  fer  oient  k  craindre  ;  Il  eß  outre  ce  ßipuU  (y  con- 
venu que  ß  dans  le  tems  des  deux  premieres  années 
l'une  ou  Vautre  des  parties  vient  de  la  maniere  que  dif- 
fus ,k  être  attaquée  par  quelqu'un  dcfdits  Rois  c  u  autres 
puifans  l'rinces  y  oh  Etat  ^  enee  cas  Igs  parties  quine 
Y  5  feront 
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ANS  derèVan  de  hoogft-gemclde  paityen  in  manieren  ais  ' 
de  J.  G.  voorendooryemjntvandevooiTchrevc  Koningen, of 
l666.  andere  machtige  Princen,  ofScaten  ,  quame  gcattac- 
quecrtte  worden,  datinfulcken  gevalle  de  niet  geat- 
taqueerde in  placts  van  bareGcillieerden  met  het  boven 
t;erpecifìcecrde  fccours  by  te  fpringcn  ,  dclclve  fuilen  te 
lm!pe  komen  ?w er  alle  macht  ,  en  te  gclijck  tcgendcn 
aogreßeur  of  agqreffeurs  evcii  ende  in  f'ulcker  voegen 
alsofhy  van  iicm  lelKimmcdiatelijckciide  diredehjck 
Wierde  beoorlüght ,  met  alle  vigeur  ageren  ,  oock  daer- 
innegeíamentl]iv:kcont¡nueren,  toc  dat  den  aggreffeur 
ol  íi^^í-fj/éarj  tocaiflant  vaniìjneofhaercentreprinfen, 
ende  Áf¿i^  geattacjueerdenm  Ijjnen  yootigen  vreedigen 
ende  gciuÜigcnlhnd  htrflek  fa!  lijn  ,  ende  dathy  joo 
veci  mogelijck  van  den  aggrcffeur  o'i  aggrejfeurs  repa- 
ratie over  fjjn  gelcdcne  fchaedcn  f/l  hebben  bekomen, 
dat  oückinfulckcncas,  om 'twc-rckmeernadruck en- 
de kracht  te  gheven  ,  van  nu  af  aen  fuilen  wefcn  gereno- 
veert  endetc-gensfoodanigcn  aggrefTcur  ofaggrelTeurs 
werden  geappliceert  de  Traitatcn  by  haer  Ho.  Mog. 
voor  defen  cerii:  met  haer  F.  F.D.  D.  van  Bronf^i/ijck, 
ende  Lunenborgh  ^  iiimeen-en-twintighlitn  September 
des  vorleden  jaei  s,cnde  naderli.inr  oock  met  iìjnc  Keur- 
vorflclijcke  Doorluchtigheyt  van  Branäenburgh  van 
denó.niewe  fiijl  ende  den  i6.  Februarn  leftleden  ou- 
de ilijl  ,  tot  bevorderingc  vjnecn  goeden  vreedemet 
den  BiiTchop  van  A/ii^y/crgcflooien  geweeil  li)nde,gc- 
lijck  in  cum  eventum  ais  nu  voor  alsdan deiclvc Tra- 
daten  voor  gerenovcert  ende  tegens  foodanigcn  ag- 
greffeur  of"  aggrclleurs  geappliceert  gehouden  worden 
micfdeien  ,  in  dier  voegen  ,  dat  de  hoogft-gemelde 
Heeren  Staten  Generad  't  voorichreve  cafus  exterende 
van  haer  iijde  gehouden  lullen  wefen  te  furncren  de 
maentlijcke  fubfidien  inde  voorfchceve  Tractaten  ge- 
ipecifjceert ,  ende  dat  daer  en  tegen  mede  de  hoogit-ge- 
melde  Keur  en  Vorflen  van  haere  zijde  verobiigcert 
füllen  íijn  op  de  been  te  brengen  ,  ofte  houden  refpe¿ti- 
,       velijck  de  nombre  van  wer  duyfent  Peei  den  ende  acht 
duyjent  voct-kncchten  ,   op  den  voet  ,  ende  vol- 
gens de  conditiën  inde  voorfthreve  Tradatcn  bieeder 
vermeit,  alleenlijckmetdeveranderinghe.  dat  alle  't 
gccne  daer  inne  van  den  voorgemcldcn  HcerB;flchop 
\^.\^AÍunßer^Non  gefeghtjOp  voornoemde  nieuwe  >7¿- 
greffeur  of  jìggrejfeitrs  gepaft  ende  jegens  deíclvc  met- 
ter daet  op  d'alïeiciiicacieuUcwijrc  terexecutie  gelegt 
fai  worden ,  en  voor  foo  veel  lijne  Keur-Vorft.  Doorl. 
van  Brandenburg  haer  F.  F.  D.  D.  van  Brorifwijcl^zn 
Luncnborg  ten  vooi  fz,  tijde  't  voorfx  voile  getal  van 
í'/frtíífy'ycwívoecknechtenniet  mochten  in  dienft  heb- 
ben, datinfulcken gevalletot  fpoedige  Suppletie  van 
't  deficierende getal,  oock  by  haer  Ho.  Mog.  naer ad- 
venant van  't  voorfchreve  dcfedt  ,  in  't  geheel  ofte 
ten  deele  aenrns-gelden  füllen  worden  gefourncert 
naer  proportie  van  de  gelicele  majfa,  die  in  kracht  van 
voorgcroerde  7  ractaten  betaelt  is  geworden  ;  dan  ge- 
merckt  d'hoogh-gedachte  haerF.F.  D  D.  van  Bron- 
ßi/tjck^endc  Lunenburgh,  diredelijck  cndeimmcdia- 
telijck  door  foodanigen  Aggreffmr  ofte  Aggre^eurs 
als  boven,  in  hare  Landen  geatcaqueert  wordende,  op 
een  tijde  dat  'c  vorfchreven  getal  van  de  vier  dujfeNt 
peerden  ende  acht  duyfem  voetknechten  albercyts  voor 
een  groot  gedeelte  mochte  welen  vermindert  ,  haer 
F. F. D.D.  alseenmerckeiijckongemack  ende  verlies 
fouden  hebben  geleden  ,  eer  ende  bevorens  wederom 
nieuwe  wervinghe  tot  füppletic  van  't  defectfoude  kön- 
nen wefen  gedaen  ende  voltrocken,  dat  over  fulx  in 
foodanigcn  gevalle  van  immediate attai^uehzQïV .ï .Y>. 
D.jjyproviiie  ter  tijden  ende  wijlen  toe  de  voorfz  vier 
duyfem  peerden  ende  acht  duyfent  voetknechten  wede- 
rom füllen  welen  gefuppleert  ,  by  haer  Ho.  Mog.  in 
alle  promptitude  met  een  fecours  van  twee  duyfent 
peerden  ende  vier  duyfent  voetknechten  gefecondecrt 
ende  bygefprongen  fulleji  werden. 

X.  Lnde  nademael  het  voríiaendewí^fWíarticulis 
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feront  pas  attasjuées  an  lieu  d'ajfifier  leurs  Alliez. 
avec  le  fecours  cy-deßus  fpectfé ^  ils  viendront  a  leur  ^ 
fecours  avec  toutes  leurs  forces  ,  agiront  contre  1666 
^'^M^^Î^^^  l^s  Aggrtffeurs  de  U  même  maniere 
que  fi  on  leur  fat  fait  laguerre  k  eux  mêmes  ,  cr  agi~ 
rom  de  toute  leur  vigueur  ,  cr  ainf  continueront  con- 
jointement Uif^ues  a  ce  ejUe  V  A greffeur  ou  les  Agrefjeurs 
foient  réduits  k  fe  defilier  de  fon  ou  leur  entreprtfe, 
que  la  partie  attaquée  fait  reßttuee  dans  fon  premier 
tr  paiféle  état^  cr  qu'elle  an  obtenu  réparation 
indemnité  du  dommage  quelleaura  fauftrt  ;  Qjiaujß 
au  même  cas  pour  donner  plus  de  force  c?"  de  vert»  à 
cet  ouvrage  ^  feront  renouveliez.  Cr  appliquez,  contre 
tel  Agrc^euT  ou  Agreffeurs  Us  Traitez,  faits  cy-de- 
vant  entre  L.  H.  P.  premièrement  avec  leurs  Sere- 
mtez.  de  Bronf  ■^'ijck^ ,  cr  Limtbourg  ,  le  vingt  -  uniè- 
me Septembre  de  Vannée  dernière  ,  cr  enfui  te  avec  fa 
Seremté  Eieihorale  de  Brandebourg  le  6.  flile  vieux 
Cr  16.  ßile  nouveau  du  mas  de  Février  dernier, pour 
l'avancement  d'une  bonne  Paix  avec  VFvêque  de 
Mnnjier.,  comme  en  effect  in  eum  evcntum  lefdtts  Trai- 
tez, font  tenus  pour  renouveliez.^  pour appliquez.par 
ces  prefentes  contre  tel  Agreffeur  ou  Agreffeurs  ,  en 
telle  maniere  'que  les  fufdits  Seigneurs  Etats  Gene, 
rauxaujufdttcas  feront  de  leur  côté  obligez,  de  fournir 
le  fubfide  par  mots  fpecifié  dans  lejdttj  Traitez,  y  cr 
que  les  fufdits  Eleäeur  CT  Prince  de  leur  côté  feront 
obligez.de  mettre  fur  pted  ou  de  tenir  refpeHivemenths 
nombre  de  quatre  mil  chevaux  huit  mil  fmtaffins  y 
fur  le  pied  cr  fuivant  les  conditions  mentionnez,  plus 
au  long  dans  les  fufdits  Traitez.  ;  avec  ce  change- 
ment feulement  ,  que  tout  ce  qui  y  eßdit  de  l'Evé'quâ 
de  Aiunßer  fait  appliqué  au  fufdit  ou  fufdits  nou- 
veaux Agrejfeur  ou  Agreffeurs ,  Cr  exécuté  contre  luj 
ou  contre  eux  de  la  maniere  la  plus  efficace  ,  CT  fi  fa 
Seremté  EleBorale  de  Brandebourg  ,  c^  leurs  Sere- 
nitez.  de  Brunfwick^ct  de  Lunebourg  n  avaient  pas 
en  fervice  dans  le  fufdit  tems  ,  le  fufdit  nombre  d« 
quatre  mil  hommes  de  pied  ,  quen  ce  cas  pour  fup^ 
plement  du  nombre  qui  manquera  y  Cr  auffi  L.  H.P 
k  l'avenant  du  fufdit  manquemtnt  ^  fourniront  en  tout 
ou  en  partie  le  fubfide  k  proportion  de  toute  la 

maf¡e  qui  a  été  payeé  en  venu  des  fufdits  Traitez.^ 
que  vil  que  leurs  Serenitez.  de  Brunfwick,  Cr  de  Lune- 
bourg  venant  par  tel  Agreffeur  ou  Agrejfeurs  a  être 
attaquez,  dans  leurs  pais  ,  dans  un  tems  que  ledit 
nombre  de  quatre  mil  chevaux  Cr  huit  mil  fan- 
taffins  feroit  déjà  en  gtAnde  partie  diminué  foußrü 
raient  un  dommage  cr  perte  confiderahle  avant  que  le 
fuplementput  êtrcfait  Crachevépar  une  nouvelle  le- 
vée ,  en  tel  cas  d'attaque  immediate  ,  leur  Serenitez. 
feront  fécondez.  Cr  ajfifiez  par  L.  H.  P.  en  toute 
promptitude  par  un  fecours  de  deux  mil  chevaux  o- 
quatre  mil  hommes  de  pied  ^  jufques  k  ce  que  ledit 
nombre  de  quatre  mil  hommes  de  Cavalerie  ^  CZ*  de 
huit  mil  fantafiins  foit  fuppléé. 


X.  Et  comme  V article  neufiéme  precedent  eß  celui 


de  principale  kracht ,  endede  voornaeme  nadruck  van    d(mt  le  Traitéqui  a  le  plus  de  vertu  Cr  quifaitle 

'cgancfchc  '  plus 
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ANS  'CgantfchcTraitaet ,  ende  dat  oock  naer  d'expiratie 
de  J,C.  van  den  tijdt  foude  können  duyren  de  reden  in  't  voor- 
î666  Schreven articuluytgedruckt,  die  de  refpeâive  Geal- 
lieerden heeft  bewogen  den  inhoLide  van'i  felve  voor 
dentijdtvan  twee  jaeren  by  proviiie  vaft  te  flellen  : 
Soois  oock  geconvenieert  ende  verdragen  ,  dat  men 
tijdelijck  voorde  expiratie  van  de  voorfchrevcn  twee 
jaeren  met  den  anderen  fai  delibereren ,  ofte  hec  niet  oir- 
barlijck  ende  noodigh  fai  fijn  de  ftipulatie  van  't  meer- 
ge  roerde  art  i  cui  voor  langer  tijdt  te  continueren,  ende 
dat  men  dien  volgende  daer  over  fes  macndenvoor  't 
verloop  van  dien  wederom  fai  te  famenkoinen  alhier 
in  'sGmvenhaAge  ,  ende  fich  a'.sdan  dienthalven  foo- 
daanigh  naeder  vergclijcken ,  alsdeconftitutie  van  tij- 
den ende  faccken  ten  gemecnen  beften  ,  ende  tot  al- 
lerzijdts  meeflefeeckerheyt  fai  komen  te  vereylTchen. 

XI.  Alie  *t  geene inde voorighe articulen ¡5 terne- 
der geftelt  ,  ten  refpefte  vandevyandtlijckeinvafien 
ende  ottacques  dewelcke  een  ofte  meer  van  de  Ge- 
allieerden, door  yemandt  buyten  defe  Alliantie  zijn- 
de ,  fouden  mogen  overkomen,  fai  obligatoir  fijn,  ende 
geprcfteert  moeten  worden,  in  íoodanigen  gevalle,  als 
eene  van  de  hoogft-gemelde  Parthyen  ende  Geallieer- 
den yemandt,  ofte eenige van  de  andere  íoude mogen 
komen  aen  te  taften. 

XII.  Indien  eenige  andere  Chriften  Koningen^  Po- 
tentitten,  Republijcken,  oí  Steden^  haer  mede  in  defe 
Alliantie  willen  begeven  ,  foo  fai  fulx  een  yegelijck 
vry  ftaen  ,  doch  daer  door  cgeen  van  de  Contrahcn- 
ten  eenighfints  worden  geprejudicicert ,  ofte  dclïelfs 
Staet  ende  conditie  fwaerder  gemaeckt  ofte  vernadeelt, 
fulcx  defe  íff/íííí»^í  fai  moeten  gedacn  werden  met  on- 
derlinge communicatie  ende  füllen  felfs  nae  vermoghcn 
endegelcgcnthcyt  dcvoiren  ende  officiengedaen  wer- 
den, dat  foodanige  andere Princen,  Potentaten, Re- 
publijcke,  ende  machtige  Steden  ,  die  men  gefa- 
mentlijck  foude  vcrftaen  dienftigh  te  fijn  om  tot  defe 
Àlliancie  te  werden  ingelaeten  ,  ende  fpecialijck  den 
Conimk,  "van  Sneden  ,  den  Keurvorft  van  Ceulen,  en- 
de  de  Palisgraef  van  Nieuburgh  y  mede  daer  onder  mo- 
gen gebracht  worden, 

Xill-  Ende  alfoo  de  mceninge  ende  intentie  ge- 
weeftis  van  denaenvangh  af,  dat  men  van  defehan- 
delinge  ende  alliancie  heeft  beginnen  tefprcccken  ,de- 
felvemede  gefaementlijck  opte  rechten  endete  fluy- 
tcn  met  bcydc  de  regierende  Heeren  Vorflen  van 
Bronfwi]ck^  ende  Lunenborgh  tot  Hanover  ende 
Wnifenhutiel  ,  mítfgaders  den  regierenden  Heere 
Lantgraeve  van  tìejfen-Cajfd  ,  ende  dat  tot  dien 
eyndeverfcheydeConfercntien  fijn  gcho;4¿en  ,  ende 
aengeftelt  ,  dodi  dat  de  hooghft-gemclde  Vorften  al 
noch  niet  ten  vollen  gereet  en  fijn  geweeft  ende  echter 
nodich  was ,  defe  jegenwoordige  Alliantie  endever- 
bintenifle  tot  onderlinge  geruftheyt  fo  verde  teperfe- 
ñionneren  ,  fooverklaerende  hooge  parthyen  in  de- 
fen  alnoohvan  meeningc  ende  intentie  te  fíjn  ,  om 
■  defe  Alliancie  ende  verbintenifle  gelijckelijck  met  de 
opgemelte  Heeren  Vorften  ,  of  wel  foodanige  van 
delelvc  ,  als  gereet  füllen  können  wefen  ,  oock,  is  het 
doenlijck  voor  den  termijn  van  de  Ratificatie  teper- 
feflionneeren  ende  voltrecken ,  waer  toe  wegens  de 
Contrahcerende  hooghe  partijen  alle  devoiren  ende 
goede  Officien  füllen  werden  aengewent ,  ende  te 
wercke  geleght. 

XIV.  Ende  gelijck  het  oogmerk  van  defe  Alliancie 
gecnfints  en  Ís  ,  om  eenige  aenUydinge  te  geven  tot 
oorlogs  verwyderinge ,  offenfie ,  hinder,  of  fchaede,  of 
oockdefelveineenigcn  deele  te  fomenteren,  macr al- 
leen om  alle  gevrecfde  onheylen  ende  ongemaken  en 
malkanders  fchade  ende  naadeel  te  beletten  ,  ende  in  cas 
van  eenigen  onverhooptcn  overval  ,  defelve  te  doen 
remediëren  enderedrelfeeren,  cnoverfulcx  den  gele- 
deerden ende  befchacdigden  te  docn^herftellen  in  lijn 
voorigen  geruften  Staet ,  ende  doen  hebben  reparatie 
als  voorgemelt  j  Soo  is  oock  expreifelijck  gecnnve- 

nieertj 


plus  de  vertu  Cr  qui  fait  Ie  plus  d'in  preffion  ,  C?"  ANS 
qu'après  l'expiration  duätt  tems  lesraifons  exprimées  '^'^ 
audit  article  qm  ont  porté  les  yílHez.  d^ajjurer  leçon-  j  666. 
tenu  d'tcelui^  pour  le  tems  de  deux  ans  pouroient  du- 
rer encore  ,  //  efi  außl  convenu  cr  accordé,  que  l^on 
delibererà  enftmblement  avant  l'expiration  defditcs 
deux  années  ,y  s'il  ne  fera  pas  utile  Cr  necejßire  de  con- 
tinuer ce  qui  eß  jfipulé  pur  ledit  article  pour  un  plus 
long-temSyZT'  quen  confeque-nce  on  s'ajfemblcra  À  cet 
effech  icy  à  la  Haye  jix  mois  avant  l'expiration  duäit 
tems  ;  Cr- alors  on  s'accordera  la  deffus  de  la  maniere 
que  la  conjon^hredci  tems     des  affaires  fera  juger  être 
le  mieux  ,  C?-  que  la  fureté  commune  le  demandera,. 


XI,  Tout  ce  qui  e^  Couché  dms  les  articles  preces 
dens  k  l'égard  des  invaßons  Cr  attaques  qui  ponroient 
être  faites  à  lun  ou  l'autre  des  alliez,  par  quelqu'un  qui 
ne  feroit  point  de  cette  yilliance  ,fera  obligatoire  Cr  äe- 
vra  être  exécuté  f  aucas  que  Tune  des  fufdites  parties 
Cr  alliez,  y  Vint  à  attaquer  quelqu'un ,  ouquelqu'un^ 
des  autres. 


Xlî.  Si  quelques  autres  ^ois^  Potetttats ,  Republik 
qttes  ^  ouVilles  d'entre  les  Chrétiens  ,  veuilent  entrer 
dans  cette  alliance  ,  il  fera  libre  k  un  chacun^  mais 
quepar  Ikaucundes  Alliez,  n'en  recevradu  pre/udice, 
<T  fon  Etat  C?"  condition  ,  n'en  Jera  grevée  Cr  endo- 
magée  ,  Cr  telle  inclußon  fe  devra  faire  par  lavis 
commun,  Cr  l'on  fera  tout  fon  poffible,  fon  devoir  cr* 
office  à  ce  que  tels  autres  Princes  ,  Potentats  ,  Ré- 
publiques ,  Cr  Filles  putffantes  ,  que  Pon  jugera  enfem- 
blement  être  utils  dans  cette  Alliance  y  entrent  ,  Cr 
ffecialemeut  le  Roy  de  Suede  ,  PEleíleur  de  Cologne^ 
O'  le  Comte  Palatin  de  Neubourg. 


XIIÍ.  Et  comme  dés  qu'on  a  commencé  k  parler  dö 
cette  Alliance  Cr  qu'on  l'a  commencée  l'intention  aété 
de  la  faire  Cr  conclure  avec  les  Seigneurs  cr  Princes 
regens  de  Brunfwick^  cr  Lunebourg  ,  Hanover 
Wolffenbuttd  ,  enfemblele  Seigneur  regent  Je  Cantgra- 
ve  de  Pieffe-Cajfel  ,  cr  qu'on  a  tenu plufieurs  con fren^ 
ces  kceteffecl.  Mais  comme  lefdits  Princes  n'ont  pas 
été  prêts  ,  jufqucs  k  prefcnt  ,  ky  entrer  ^  que  néan- 
moins il  eli  neceffaire  pour  la  tranquillité  commune  de 
perfeéiionner  cette  Alliance  ,  lefdites  parties  décla- 
rent encore  qu'ils  font  d'intention  de  perfcHionner  cr 
accomplir  cette  Alliance  avec  les  Jufdit s  Seigneurs  cr 
Princes ,  ou  avec  tels  d'entre  eux  qui  feront  prêts  d'y  en' 
trer,  Cr  s'il  efl  poffible  avant  le  terme  de  la  ratification  ; 
k  leffeH-  dcquoy  Ufdttes  parties  conirailantes  ferons 
tout  leur  devoir  Cr  employeront  leurs  bom  offices. 


XIK  Et  comme  le  but  de  cette  Alliance  neß  nul- 
lement de  donner  lieu  k  aucune  guerre,  ni  de  caufer  au- 
cune offence  ni  dommage ,  ni  de  rien  fomenter  k  cet  é- 
gard  y  mais  feulement  pour  empêcher  les  incommodi- 
tez.  malheurs,  (y  dommage  les  uns  des  autres  ,  C^o« 
cas  de  quelque  accident  inprevû  d'y  apporter  du  remede 
C?~  fane  reßituer  la  partielefée  dans  (on  premier  état 
de  tranquillité  ,  faire  reparer  le  dommage  fouf' 
fert  i  il  efl  au ffi  extrêmement  convenu,  que  les  fufdites 
parties  foit  attaquées  ou  ajjißentes  n'auront  pas  la  liber- 
té de  negotier  ou  s'accorder  avec  VAgreßeur  ou  les- 

Agref- 
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ANS  nieert ,  dat  het  de  boven  gemclteliooge,  'tzygeattac- 
"  '  '  ■  quEcrde  ,  't zy  affillcicnde parthyen,  iiict  fai  viyflaen 
mndtn  yi^^rcfeur  o(  yiggreßeurt  te  hindekn  ,  te 
verdragen ,  te  accordcercn ,  ofte  eenige  Traöaten  van 
fCrecde  ofte  Trevu  acn  te  gaen ,  ofce  te  fluyten  ,  ten  zy 
met  voorgaende  comniunkatie  vandc  andere  hooge 
parthycn,  ende  dat  noch  lodanich  dat  defelve  cxprede- 
lijck  dacrby  werde gcincludeeit,  indien  fy  fulcx  be- 
gceren,  ende  herfielt  indcpofleflievande  iWra  en- 
de in  't  genot  van  de  RtchitnuaVrjhederi  die  l'y  had- 
den,  ende  dacr  van  fyjoüiíTeerden  voorden  Oorloght, 
en  fonder  voor  d'anderc  hooge  parthyen  te  bedingen 
defelve  Rechten,  Vryheäin ,  exemtien  ende  andere  pre- 
rogativen  ,  als  hy  voor  figli  lelvcn  ftipuleert  ;  ten  ware 
de  Gcalheerden  onderlingh  anders  mochten  goct- 
vindcn. 

XV.  Defe  Alhantie  fai  niet  prejudiceeren  aen't  re- 
ípeft  ende  de  plichten  .iaer  mede  eenige  van  de  Geal- 
lieerden lijne  Kejfcrtiickf  AíajiHep  en  't  Roomfche 
Rijrk  fijn  geobligcert,  nochte  oock  derogueren  aen 
de  Trjdatencnde  Alhancien  ,  die  de  hoogftgemcl- 
te  Conrraiiercnde  parthyen  ofte  eenige  van  delclve  voor 
date  dc  fes  met  anderen  hebben  opgericht,  anders  ,  of 
verder  dan  voor  Í00  vee!  defelve  door  decfe  uytdruckc- 
lijck  fijn  verandert ,  welvcrllaende  dat  het  meerdere  fe- 
cours  van  Volck  te  Lande  ,  het  mindere  ial  inclu- 
deren. 

XVI.  Voorts  op  dat  foo  wel  de  voorgcmelte  Geal- 
lieerden volkomentlijck  mogen  fijn  verfekert  van  'c 
efFeél  ende  reële  executie  van  defe  Confaederatie,  alf- 
mcde andere  Koningen,  Princen  ,  ende  Staten  geruft 
gL-ftelt,  dat  hier  doorgeen  piejudicie  wert  gelcyt  aen 
voorige  Traâaeten  ,  AUiancicn  ende  verbinteniHen 
by  de  een  ofte  de  ander  van  defeGeconfcedereerden  met 
haer  ghemaeckt,  fooverklaerendefclveby  delen  op- 
rechtehjck  ende  ter  goeder  trou%ve,egene  Traöaten,  of- 
te Conventien  met  andere  te  hebben  ,  die  defe  Allian- 
tie ecnichlints  contrariëren  ,  ende  dien  onverhindcrt 
oock  door  gene  voorige  verbinteniííen  eenigfints  te 
wefen  ofte  te  können  werden  belet  ,  omditTraflaet 
in  eenige  van  fijne  poinilcn  ende  Articulen  ter  execu- 
tie teifellen. 

XVII.  Defe  allianciedcfenfivefalbydehoogft-ge- 
melde  parthycn  refpeétive  gcapprobcert ,  ende  genuifi- 
ceert  werden  binnen  den  tijdt  van  vier  weeckçn^mti  het 
beiluyt  endeondci  tee.keningh  ,  ofwel  eerder  lbo  hei 
eeniglints  doenlijckis  ,  ende  dacr  vangepadcert  ,ge- 
extcndeert  ,  cndc  uytwiffelt  de  refpeilive  Ratificatie 
in  bi  hoorlijcke  forme  tot  allerfijdts  contentement  en- 
de  meefte  gerultheyr. 

Aldus  gcdacn ,  geaccordeert  ende  gcdooten  on- 
der de  fignaturencnde  pietfiers  van  de  lefpcâive  Hee- 
ren Miniftersen  Plenipotentiarifen,  in  devoorftaende 
procuratici!  vermeit,  In  's  Gravenhage  den  vi'tf-tn 
tn/intichflm  Oäobet  feflien-hmdert fe¡-en-ftítig. 


Paul  Klingen-  f.Coris.  [L.S,)  torens  Miil- 
'HUS.)  fohandeWit.  {L.S.),  1er.  (^L.S) 
B.  v.rrjbcrgtn.  (L.S.  A.  Wtijuc- 
G. van  Relde  (L.S.)  fort. {L.S.) 
E.  V.  Booifma  (L.S.) 
E.B.dePalUnt.(L.S.) 
T.G.Gerlacius.  {L.S.) 

Secret  ende  fe^araet  ArticuL 

NAdcmael  den  Doorluchtigílen  Vorfl:  ende  Heere, 
Heere  frederici^lVitlem,  Marckgrave  tot  Sra»- 
dcnhurgh  des  Heyligen  Roomfchen  Ri;cx  Ertz-Cam- 
merer  ende  Keurvorlt  in  PruylTen  ,  tot  Maeghdeburg, 
Gulick ,  Cleve,  Berge,  Stetin,  Pomeren  ,  der  Caííuben 
ende  Wenden,  oockinSilefien  tot  CrolTen  ende  Jage- 
rendorf  Heriogh  ,  Burgh-Graef  tot  Neurenburgh, 
Vorft  tot  Halberllad ,  Minden  ende  Camin ,  Graef  van 

den 


P.  Chm- 
ßu'-iL.  S.) 


Agri(feurs  ,  ni  faire  (y  conciare  ',  aucun  Tratte  de 
f aix  ou  de  Treve  avec  lui  ,  qu'avec  la  communica- 
tion preaíUble  des  autres  parties  ,  c?-  iju'it  cette  con- 
dition qu'elles  y  feront  comprtfes  ,  fi  elles  le  défirent, 
&  iju'eltes  ne  foient  retaUies  dans  lapo¡e¡pon  desfais, 
CJ-  Villes,  Crdansla  joUiffance  des  droits  o-  litenez. 
qu'elles  auront  eu  Cr  dont  elles  auront  joui  avant  U 
guerre  ,  cr  fans  ßipuler  pour  lefdites  autres  parties 
pour  Icfdits  droits ,  Itbertez.  O-  exemptions  V  autret 
prérogatives  qu'ils  ßlpuleront  pour  eux  mimes  ;  à  moin/ 
^ue  lefdtis  AUitx.  ne  le  trouvafeni  apropos. 


XF.  Cette  Alliance  ne  prejudiciera  pas  au  refpell 
Cr  au  devoir  dont  chacun  'fies  Alliez.  ,  eñ  tenu  en- 
vers fa  Maieliî  Imperiale  0-|  C  Empire  Romain  ,  ni 
ne  fera  par  icelle  dérogé  aux  Traiter  (r  Alliances 
que  les  parties  contrallantes  ou  tjueltjues  unes  d'icelles 
ont  fait  avec  d'autres  avant  la  datte  des  f  re  fentes,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  quelque  exprés  changement  fait  par 
cefdtles  prcfentes  ,  bien  entendu  que  le  plus  grand  ffj 
cours  de  troupes  par  terre  ,  renferme  le  moindre.  ( 

Xl'I.  En  outre,  afin quelesfufdits Allie^puiifent 
être  entièrement  affurez.  de  l'tfeil  cr  exécution  de  U 
frefente  Confcderation  ,  cr  qu'au  f  les  autres  Rois, 
l^rtnces,  o-  Etats  puisent  fe  repofer  là  defus  queces 
f  refentes  nt  pre¡ud¡cteront  point  à  aucun  des  Trattest., 
Alliances  ,  <7- engagements  fatti  avec  eux  par  Cun  ou 
l'autre  de/dits  onfederei  ,  ils  déclarent  far  cespre- 
fentes  fincerement  c  de  bonne  foy ,  qu'ils  n'ont  aucun 
Traite  ou  convention  avec  d'autres  qui  foit  aucunement 
contraire  à  cette  Alliance  cr  qui  puisent  empêcher 
que  ce  pre  fem  Traitene  foit  exécuté  In  torn  fes  points  (r^ 
articles. 


XV I T.  Cette  prefente  Alliance  fera  aprouvée 
ratifiée  par  lef  ducs  parties  refpethves  dans  le  tems  de 
quatre  femames,  du  jour  de  la  conclufion  cr  ftgnaturt 
d'icelles ,  ou  plutôt  ft  faire  fepeut  ,  que  les  rati' 
fications  en  feront  paße'es  Cr  échangées  au  contente- 
nt  <^  plus  grandrepos  d'un  chacun. 


Ain  fi  fait , accordé  cr  conclu ,  fous  la  fignatureer 
cachets  des  refpeBifs  Miniiires  cr  Plénipotentiaires 
mentionnez,  dans  leurs  plein-pouvoirs.  A  la  Haye,le 
vmgt-cinquiime  Ofíobremiljix  cens  foixante  cr  fix, 
piné. 


Paul  Klingen-   J.  Goris.    C  L.S.)  Lötens  Mul- 
berg.  (L.S.;  Jean  de  Wit.  (  L.  S.  )    1er  (  L.  S.  ) 
P.Chari-       B.v.Vrybergen.  (L.S.)  A  Wique. 
iius.  (L.S.)  G.V.Reede.     (L.S.)  fort.CL.S.) 
E.v.BotIma  (L.S.) 
L.B  dePallant.  (L.S.) 
T.G.Gerlacius.  (L.S.) 

Article  feparé  cr  fecret. 

COmme  le  Sereniffime  Prince  Cr  Seigneurie  Sei- 
gneur Frederic  Guillaume  Marcgrave  de  Bran' 
debourg  Archichambellan  Cr  Eleileur  du  S.  Empiri 
Romain  ,  Duc  en  Pruffe ,  de  Aîagdebourg  ,  lulters^ 
Cleves,  Bergue ,  Stenn ,  Pomeranie ,  Cajfubie  Cr  Van. 
dalie  cr  de  Silefie ,  Crofii ,  Cr  lagerndorp ,  Burgrmic 
de  Nurenberg ,  Prince  d' A  Iberfiat ,  Minden  cr  Ca- 
min,Comte  de  la  Mmk  Cr  di  Rmembirg,  Seigneur  d» 
Raveßein  Cr  Butaw,  £» 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


¡666. 


ANS  Marek  ende  RavensbergU  ,  Hccr  cot  Ravefteyn 
de  f.  C  ende  Butauw. 

Volgens  de  verklaringe  van  wegen  iìjn  Keur-Vor- 
ñelijckc  Doorluclitigheyc  gedaen  ,  jegenwoordigh 
wederom  geìicentieci  t  heek  de  Trouppcs  ten  tyde 
van  dediifcrcntcn  tulíciicn  de  Ho.  Mng.  Heeren  Sta- 
ten  Gctieraet  àtv  Vcrccnigde  Nederlanden  ter  ccni-c, 
endeden  Heere  Bißchop  van  AíuníÍcr  ter  andre zyde 
ontihcn  op  de  acnrits-ende  ílibíidie-geidercn  vanliaer 
Ho.  Müg.  op  de  bcci]  gebracht  zijnde  ;  Soo  istot  e- 
lucidarie  van  't  negende  Artijckcl  van  de  alltancie  de- 
fe/ißve  heden  alhier  in  V  Gr-ii/iw/i.i^f  gemaeckt  ende 
gcilooten  ,  tuiTchen  den  Doorlnchiigftcn  ,  Grott- 
inachtighileo  Vcrit  ende  Heere  ,  Heere  Fre- 
derick^ de  Derde  tot  Dennemai  ck  ,  Noorwegen  , 
der  Wenden  en  Gotthen  Koning,  &c.  de  hoo- 
ge  encte  Mogende  Heeren  Staten  Generaci  der  Vcr- 
ßenjghde  Nederlanden,  lìjn Keur-VorlleÜjcke  Door- 
llichtjgheydt  \3.r\  Brandenbnrgh  ,  ende  de  Doorluch- 
ttgfte  Vorrten  ende  Heeren  Georg  PVilhtlm  ende 
Hccr  Ernß  yìugnjius  Gebroederen  ,  relpefttve  Bif- 
ichop  tot  Üinabnigge  ,  beyde  Hertogen  tot  Bro/if- 
inyr^ende  Lu^/enhurgh,  Iprceckcnde  't  ieh'c  Artijckel 
onderanderen  van  de  aenrnz.-geidere»  ondiriinnç  ge- 
convenicert  ende  verdragen  ,  ghclijck  geconvcnieert 
ende  verdrag-^^n  wordt  mrtldcicn  ,  dat  aen  iìjnKcur- 
Vor/idijc-keDoorluchtighcydt  hctírf/fíj-  dacr  inné  ge- 
menti on  eert  ex  ter  en  de  ,  de  ítenritz.  gelderen  oock  by 
haerHo.  Mog.  in  krachtevan 't  vooiiz  Tiüftaet  com- 
pietdijckendc  cftcìlivclijdcgefurneert  Tullen  \vorden. 
Aäum  den  "Viif  en-tivìnngjien  Oótobcr  fefiien-hon" 
■  den  fis-enfeftgh. 


Separaci  ende  fecreet  uirticuL 

ALhoewel  in    derde  Artijckel  van  die  alliancie 
heden  tuíKhen  dcMiniílersendePlenipotcntia- 
fiflèn  ^'an  den  Dooiliichtigiîcn  ,  Grottmachtigften 
■  Vorft  en  Heere  ,  Hccrc  Frederick^  der  Der/ie  ,  tor 
■t>f  nemarcken  ,  Noorweegen,  der  W enden  ende  Got- 
ien  Conjng  ,  Herrogh  tocSlcfien,  Holfteyn,  Sto;  - 
inarn,  ende  der  Ditn:ìarfchen ,  Graeftot  Oldenburgh 
endé  Delmenhorft  ,  dc  Ho.  Mog.  Heeren  Staten 
öenertei  der  Vereenigde  Nederlanden  ,  den  Door- 
lachtigen  Vorft  ende  Heere  ,  Heere  Frederick  PVä- 
/^^»,  Marck-Graef  tot  Brandcnburgh  des  H.  Room- 
ichen  Rijcx  Ertz-Camcrer  ,  cndc  Keur-Vorlt  ,  &:c. 
ende  de  DooHuchtighrtc  Vorften  ende  Heeren  ,  Heer 
Ot^rg  Wilhelm  ende  Heer  Emfl  jíuguHm  Gebroe- 
ders, refpecSive  Bilfchop  toe  Olcnbrugh  bcyde  Her- 
togen tor  Bronfwijc keende  Lunenburgh  ,  het  point 
van  de  deiende  ondcrlingh  ende  reciproquelijck  den 
anderen  belooft  rnct  dele  woordai  is  ter  nedergcilelt, 
dm  mende  onderhoortge  Komngrtjcken ^  Vorîîenâom- 
Men^  Graefjchdppen  t  Landen^  Luy  den ,  Steden  ende 
Siercktenvan  de  rcfpeflive  hûogc  Contrahen  ten  m  Eu- 
rvpa  gelegen ^diede  hooghfi gedachte partyea  Contra- 
henteri  jegenu'oordrgh  beftten  of  die  de  jelve  hierna- 
fnaelj  bj  wettige  fncceßie  of  onder  een  rechtmatigen  li- 
tul  Jonden  mogen  kpmen  te  po  f¡deren^f üfs  mede  die  met 
Guarnifotn  van  de  hcogh-gemelte  Heeren  Staten  Ge 
nerael  zj'jnbefety  fai  helpen  defenderen  ende  befcher- 
tnen  tegen  alle  die geenen  dewelckj  dte  fonde  mogen  on- 
derßaen  vyanddijek^te  Lande  iinvaderen ,  of  met  open- 
haer  geweWt  attac^ueeren  onder  ii  at  pretext  hetfaude 
mogen  z.'in.  Soo  is  nochtans  d'intriniique  intentie  van 
de  hooGll-gemeltc  partyen  Contrahentcn;  ten  aenfien 
v-wde  Steden  ende  Sccrckcen  mec  GuaVnifoen  van  de 
nreer  hoog-gcmeltc  Heeren  Staten  Generaci  befet,  niet 
anders  te  vtritacn  dan  conform  het  gunt  dien  angaende 
voor delenby een  icparact  Artijckcl tuifchen  lijn  KeUr-  ■ 
Vorftelijcke  DooHuchtigheydt  van  Brandenburgh 
terecnrc,endehaei-Ho.  Mog.  ter  andere  zydcopdcn 
fe/fin  Februarii  nieuwen,  en  den  fßhienden  ouden  fìiji 
dcíes  Joopenden  jaers  is geaJjuileci tende  ternedcrge- 
Tom.ir. 


ANS 
de  J.  G. 

Enconfeefuencedela  déclaration  faite  de  U  part  de  i66éo 
fa  Serenile  Eleflorale  aderechef  preftniement  licencié 
les  troupes  ejui  ont  été  levées  fous  le  fuhßde  de  leurs 
Hautes  Fujffances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces -  Vnies  dans  le  tems  des  differens  arrivez, 
entre  leur  dì  tes  H.?, Cr  le  Seigneur  Evêquede  Munf- 
ter  pour  elucidatton  (T  éclair  eisernem  du  neuvième  Ar- 
ticle d^  Alliance  dt^tnctve  fane  <T  conclue  cejourdhui 
à  la  Haye  entre  Serentffime  <t  Puijfant  Prince  cr-  Set' 
gneur  le  Seigneur  Frederic  troizjéme  Roi  de  Danne- 
marc^  Norivcgue  ^  desmándales  cr  des  Gvis  Crc.  let 
Hauts  Putßans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces -Vniet -y  fa  Sérénité  EleBoritU-àe  Brande- 
bourg ,  o-  Us  Sereniffimes  Princes  cr  Seigneurs  Fre- 
rer  George  Guillaume  ir  Erneß  Auguße  ,  Evêijue 
d'Ojvahrug  ,  Ducs  de  Bronfwic  tT  de  LunehoKrg , 
parlant  entre  autres  chofes  des  fubfides^a  été  convenu 
accorde^  comme  tlep  convenue^  accordé  par  ces  fre- 
fentes  cjii'enverttidu fufdttTraité -L.  H.  P.  fourntronf 
aujßi  ^  feàivemenc  ,  fubfißantdedu  cas  y  mentiome\ 
lefubfideafiSeremtéEleilorale.  Fait  le  vingt  cinquiè- 
me Octobre  mtl  ftx  ans  foixame  ßx. 


Article  feparé  &  fecret. 


Encore  fie  par  l'article  iroizséme  de  VAHUnct 
d'au'iourdhui  d'entre  les  Mtntßres  c?"  Plentpolen' 
tiatres  du  Serenijfime  cr  Puiffant  Prince  o-  Seigneur  ^ 
le  Seigneur  ,    Prederic   irniKiérue  Koi   de  Danne- 
marc  ,  Norwegue  ,  des  tánjales   Cr  des  Goti, 
Duc  de  Sileße,  Halßein,  Siormurn  er  dt  Ditmar- 
fenj  Comte  d'Oldenbourg,  Cr  de  Delmenhorß  ;  leurs 
Hautes  Puißanccs  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
i-rovmces-XJnies  -j  Le  Sereni ßme  frtnce  Cr  Seigneur 
Frederic  Guillaume  Margrave  de  Brandedourg  Ar- 
chichamhellan  c?»  Eleveur  du  St.  Empire  Romain  crc. 
cr  les  Sercniffmes  Princes  C-  Seigneurs  George  Guil- 
laume ^  cr  Erneli  A uguße  Frères  j  Evéques  d'Ofna- 
brug,  tous  les  deux  Ducs  de  Brunfwick^cr  Lunebourg 
le  point  de  defence  particuliere  <T  réciproquement  pro - 
mifeeß  con^uences  ternies^  qu'ils  aideront  à  proteger 
&defi-cndre  les  Royaumes,  Principautez ,  Gomtez, 
Païs,  peuples,  Villes  &  Forts  fcituez  en  Europe  & 
apartenant  aufdites  parties  contractantes,  ou  qui  leur 
aparriendront  ci-aprcs  par  fucccffion  legitime  ou  ä 
jurte  titre ,  mémeles  Iieu>:  occupez  par  les  garnifons  des 
Seigneurs  £taîs  Généraux  contre  tous  ceux  qui  vou- 
droicnt  entreprendre  d'y  faire  iovaiÎon  ou  de  les  atta- 
quer à  force  ouverte  fous  quelque  pretexte  que  ce  puif- 
(cQ.ixç^l' intention  des  parties  contrariantes  neantmows 
à  C  égard  des  l'ailles  Cr  Forts  occupez,  par  les  garni' 
fonsde  leurs  Hautes  Puißances  ,  n'efl  pas  de  l'enten- 
dre autrement  que  conformément  k  ce  qui  à  cet  égard  j 
emporté  par  l'Article  feparé  d'entre  fa  Sérénité  Elec- 
torale de  Brandebourg  d'une  part  Cr  L.  H.P.  d'autre 
du  fxiéme^^vieux^fT  feiziéme  nouveau  ßile  de  cette  pre-, 
fente  année,  felonía  ßncere  intention  duquel  fufdit  Ar- 
ticle feparé  ladite  dtßince  promife  à  régara  des  fufdttes 
K:ll(  s  Cr  Forts  occupés  fera  entièrement  réglée  Cr  exe*- 
cutée  parlefdiies  parties  contratantes  ,  Et  ak  cette ßn 
été  mis  copie  authentique  du  fufdit  Article  feparé  entre 
les  mains  des  Minißres  des  fufdits  Rai  de  Danemarc 
er  Princes  de  Brunfwijck^Cr  Lunebourg.     Fait  k  la 
Haye  le  vin^t  feptiéme  0¿Mre  mil  ßx  cens  foixante  KX" 
fix. 

Z  Suit 
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178  TRAITEZDEPAIX, 

>V  N  S  ftelc,naer  de  oprechte  meeninge  van  welckvoorfz  fepa- 

dc  J.  C.  net  Art.  de  voorfz  beloofde  defcnítetenaeníÍenvandc 
^fft  í^'f*^^  befette  Steden  ende  Stenkicn  hy  alle  de  hooghft- 
'  gemelle  Partyen  Contrahenten  piin¿iuclijck  ende  op- 
rechtelijck  gereguleert  ende  gc- excatecit  fai  wer- 
den :  Ende  is  tcn  dien  fine  aen  de  Minifters  van  de 
meer-hooghft-gcrnelcen  Coningh  van  Dennemarc- 
i^cKcndevandehoogh-gemelte  Heeren  Vorften  van 
Bronfwifcli-cnde  Lunenburgh  copye  authcntijck  van 
'tvooiTz  icp&net  Artijckel  huydcn  ter  hunden  ge- 
fielt. kAv.xTi  H  age  á<zn  fevm-en-iwintighjien  Okto- 
ber feñíen  honden  j es  enf  ;ßth. 


ANfS 
de  J.  C. 

1666. 


Volghi  de  Procuratie  van  de  Heer  Coningh  van  Denne- 
•  marckcn ,  Noorwegen ,  &c. 

^'yj'Y  Frederijck  de  Derde  van  Godes  genade  tot 
Vv  Dennemarck^  Norwegen  ,  der  Wenden  en- 
de Gottcn  Coningh ,  HertoghvanSIeefwiick  »  Stor- 
marn  ,  Holfteyn ,  en  der  Ditmarfchen  ,  GraeftotOl- 
denburghcnde  Delmenhorft,  &c.  doen  mitrdcfcn  te 
weten, nademacl de  Heeren  Staten  Generaci  der  Vcr- 
ccnighde  Nederlanden,  onfe  by  fondere  goede  Vrien- 
den ende  Geallieerde  Nabuyren  ,  in  coniìderatic  van 
de  tegenwoordige  ghcvaerlijckc  tyden  en  wegen  op- 
nchtingc  van  een  nadere  verbinteniiïe  tiifíchen  ons, 
endcdefelvc,  gelijck  mede  tuíTchen  (ìjnc  Doorluch- 
tighcyt  ende  Lcn.  den  Heere  Keurvorfl:  van  Branden- 
burgh,  ende  rulíchcn  die  geene  dewelckc  bv  de  Hee- 
ren Hertogh  toe  Bronpu'tjck^  ende  Lmenborgh  zijn- 
de vanmceninge  fich  inde  felvcmede  in  te  laten  ,  ge- 
Jijck  mede  de  Vrouwe  Landt-gravinne  van  Helfen- 
CaíTcl  ,  onfe  refpective  beminde  Neven  ,  Broeders, 
Swagers,GevaderencnMocye,  tot  allerzijdcs  defcn- 
iïe  ende  ver  fee  cke  ring  eenige  openinge  hebben  laten 
doen,  dewijlewydan  foodanige  gemeenc  vercemnge 
ende  verbinteniflcn  niet  alleen  voor  dienfl-igh  nemaer 
oockvoor  hooghft-nootfaeckelijck  tljn  achtende ,  foo 
"jhebben  wy  totafhandehnge  van  deielve  gecommitteert 
ende  gcordonnecrt ,  fo  als  wy  committeren  ende  ordon- 
neren mitfdefen  den  Erenrfeftcn  onfen  Admiraliteyts- 
Raedt  ende  General  Poft-meefter  ,  oock  lieven  ge- 
trouwen Paul  Klingenbergh  ,  op  Hanerave  ,  gelijck 
mede  den  Edelen  onien  Raedt  ende  Kelìdent  by 
d'opgcmelte  Heeren  Staten  Generaci  der  Vercenigh- 
de  Nederlanden  ende  lieven  getrouwen  Petrnm  Chart- 
(tum  ,  acn  dewelcke  wy  hier  mede  genoegfame  vol- 
macht ende  authoriteyt  geven,  om metde  Miniftcrs 
ende  Volmachten  van  de  voorgcmelte  partyen  gefa- 
.  mentlijck  ende  in 't  byfondcr  ,  niet  alleen  in  handc- 
linge  te  komen,  nemaer  oock  fecckerc  artijckelen op 
tcñellen,  ende  daer  over  inftrumcntcn  in  goede  ende 
behoorlijcke  forma  vervaerdight  ende  die  te  voltrc- 
cken,  ende  voorts  al  liet  gecne  dat  naer  gcicgentheydt 
vaniaeckcntotallerzijdtswelftandten  fecuritcyt  dien- 
ilighcndc  vordcrlijck  te  zijnbevonden  fai  worden ,  te- 
beraetflaen,integaenendeteiluyten,  gelijck  wyfulx 
hier  mede  totfec<;en ,  endeby  Konings  ware  woorden 
bclooven  ,  dat  wy  alle 't  geene  d'opgcmelte  onfe  Ra- 
den ende  Plenipotentiarilfen  tcn  fine  als  vooren  füllen 
handelen,  tractcren ,  beloven  j  ende  iluyten  ,  altijdt 
vaft  ende  onverbrecckelijck  voor  aengenaem  fuÜen 
houden,  cndc  dat  het  felveinallc pomtcn  en  claidu- 
len  fai  worden  achtervolght,  daer  tegen  nochheyme- 
mehjcknoch  opcntlijck  yets  gedacu  ,  maer  dat  wy 
alles  ten  beflemdcrtijdt  inde  befte  torma  füllen  appro- 
beeren  en  ratihceeren  (onder  lift. 

Ten  oirkonde  gcdaen  onder  onfè  Conings  handtcy- 
ckeninge  cndcfecreren  Zegel,  gegeven  op  onfen  Co- 
ninghs  rciidentie  tot  Coppenhagen  den  twtnttghßen 
Maert  fefltsn-hondert  fcs-en-feßigh. 

Ondcrtccckent 
i^L.S.)  FREDERICK. 
Onderftont 

C.  BIERMAN. 

PROCV- 


Sui  t  Ie  plein-pouvoir  du  Roi  de  D4nemarc , 
Norweguè  &c. 

NOhs  Frederic  troiféme  parlagmce  de  Dieu  Roi 
de  Dannemarc  y  Norwegue  des  Vandales  C?-  des 
Gots;  Duc  de  Sleefwich  ^  Stormarn ,  Holstein  ,  ^ 
deDnmarfen  ;  Comte  d' Oldenbourg  Cr  de  Delmen- 
horíí  <j-c.par  ces prefentes  fçavoir  faifons  y  Que  com^ 
me  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  frovinces  -  Vnies 
des  Pais-bai  ,  nos  particuliers  bons  amis,  voißns&* 
Alliez,  en  conßderatton  de  ces  prefens  tems  dangereux  , 
cr  au  fujet  d'une  négociation  d' Alliance  plus  etroitte 
entre  nom  cr  eux ,  comme  auß  entre  fa  Sérénité  le  Sei- 
gueur  Eleileur  de  Brandebourg  Cr  entre  ceux  ^ui  par  le 
moyen  des  Seigneurs  Ducs  de  Bronfivick^  cr  de  Lune- 
bourg  f  mt  d'intention  d'y  entrer  ,  comme  aaßi  Áíadame 
la  Landgrave  de  H tße-Cajfel  nos  rej^eBifs  chers 
neveus ,  frères  ^gendres ,  compere  er  tante  y  pour  la  def- 
fenceor  furete'  d'un  chacun  ont  fait  faire  ^uelt^ue  ou- 
verture y  nous  eu  égard  ijuunt  telle  Vnion  &  Allidncfi 
commune  n'esî  p^  feulement  eííimée  par  nous  utile^ 
mats  même  nece\f aire ,  avons  pour  icelle  négocier  com^ 
mis  C7-  ordonné  y  comme  nous  commettons  C?' ordon- 
nons par  cesprefcntes  nôtre  ame  er fidele  Paul  Clingen- 
bergde  Hanerave  y  Confeti  1er  de  l' amirauté  Cr  direc- 
teur General  des  Poíies  y  commeauffi  notre  amé  infi- 
dèle Pierre  Charißus  nôtre  Lonfetllercr  Refirent  prés 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-UnieSy 
ariquéis  nous  avons  donné  pletn-pouvotr  cr  aitthorité, 
d'entrer  non feullement  en  négociation  avec  les  Aiiniß- 
tres  Cr  Plénipotentiaires  desfufdttes  parties  en  General 
ou  en  particulier  y  mais  außl  d'en  dreßer  les  Anieles 
er  d'en  expedier  infiruments  en  bonne  Cr  convenable 
forme,  cr  îceux  parfaire ,  cn  de  délibérer  y  Cr  con- 
clure tout  ce  ^hi  fuivant  l'occurrence  des  affaires  fera 
trouvé  utile  ZT  avantageux  pour  une  bonne  intelligence 
Cr fureté  reciproque,  comme  par  ces  prefentes  le  per- 
mettons, Cr  promettons  en  parolle  de  Roi  que  tous  ce 
quipar  nos  Confeillers  Cr  fU  ntpotentiaires  fufdits  , 
aura  aux  fins  fnfdttes ,  éténegocié,  traité ,  promis  C?* 
conclu ,  de  l'avoir  pour  agréable ,  ferme ,  (y-  inviolable 
àtoujours,  de  l'obferver  en  tous  jes  points  crclaufes^ 
Cr  ne  rien  faire  en  cachette  nt  ouvertement  allencontre 
mats  d'aprouver  Cr  ratifier  le  tout  au  tems  qui  jera  con- 
venu fans  dijfimulatton. 


En  témoin  dequoi.  Nous  avons  ces  prefentes  figné 
Cr  fcelléde  nôtre  fceau  privé  ,  donné  en  nôtre  Reß- 
dence  Royale  à  Copenhague  le  vingtième  Adars  mil  ßx 
cens  foixame  ßx. 

Signé 

(^L.S.)  FREDERIC. 
Et  plus  bas  était 
C.BIERMAN. 

Pleine 


.DE  TREVE, 

ANS 
de  J.  C. 

1666.  P  K  0  C  V  R  A  T  r  E, 

DE  Staten  Generad  der  Verecniglide  Nederlan- 
den. Allen  den  genen  die  defen  füllen  fien  ofte 
hoorenlefen, /o/ayi,  doen  te  weten.  Alfoowymet 
ende  nevens  den  Doorliichtigften  ,  Grootraaclitigh- 
ften  Coningh  van  Denemarcken  ,  Norweghen ,  &c. 
ende  den  DoorluchtighdenVorll  ende  Heere,  Heere 
Frédéric  IVilhelm  Keurvorft  van  Brandenburgli ,  &c. 
ende  de  Doorluchtigfle  Vorflen  ende  Heeren ,  Heer 
George  Wilhelm  ,  ende  Heer  Ernfl;  Auguflus  Ge- 
broederen  ,  refpeftive  BilTchop  van  Olhabrugge  , 
beyde  Hertogen  tot  Brunrwijek  ende  Lunenburgh  ; 
.  Onfe  ghedachten  hebben  laten  gacn  ,  achtervolgcns 
hetio/f-ew-twiMiij/ieArticuIvanhetTraaaet  van  na- 
der conjunäie ,  op  gherecht  met  den  hooghil-gemel- 
den  Heere  Keurvorft  van  Brandenburgh ,  in  date  den 
feßienden  Februarii  leftleden  ,  ende  haeen-en-twin- 
lighfle  \m]die\  van  hct  Traäaet  gjmaeckt,  met  de 
hooghft  -  ghcmelde  Heeren  Vorllcn  van  Brunlwijck 
ende  Lunenburgh ,  van  date  den  elfden  ouden  en  den 
'  cen-en-fwinti^hSíen  September  si.  ñ.  felìien  honden 
■pijf-en-fefligh ,  wat  verdere  middelen  tot  onderlinge 
gheruftlieydt ,  by  nadere  vetbintenifle  fouden  kön- 
nen uyt  gevonden  veerden,  SO  O  IST,  dat  wy 
van  onfer  zijde  tot  meerder  bevordcringe  van  dien  ge- 
committeert  ende  geauthorifeert  hebben  ,  ghelijck 
wy  committeren  ende  authorifcren  by  delen  ,  de 
Wel-geboorne,  hoogh Edele,  gheftrenge  ,  wijfe, 
voorfichtige  Heeren  ,  Joe»/»  Gerii,  Walt-Graet 
des  Neder  -  Rij cks-Waits,  Burgemeefler  der  Stadt 
Nimwcgen  ,  Jehan  de  Wit  ,  Raedt  Penfiona- 
ris  van  HoUandt  ende  Wed  -  Vrieflandt  ,  Boni- 
facimvanr^ryhirgen.  Heer  in  Vrybergen ,  Raed  en - 
de  Peniïonaris  der  Stad  Tholcn  ,  ]ohan  VAn  Reede , 
Heer  van  Renfwoude  ende  Emmichuyfcn  j  &c.  £/>« 
van  Boot frKa ,  tot  Taniahurgh,  Elbert  Anthoni  van 
Pallant ,  tot  Ooilervcen,  Heer  van  't  Ham  ende  Veril, 
Finerd  J.C?er/<!«t«Raets-heer  in  Groeningen,  refpcc- 
tivc  Gedeputeerden  in  onfe  Vergaderinge  van  weghen 
de  Provinciën  van  Gelderlandt,  ende 't  GraeOchap 
Zutphen ,  Hollandt ,  ende  Weft-Vrieflandt,  Zeelandt, 
Utrecht,Vrieflandt,Over-Y(rel,Stadt  Groeningen  en- 
Ommelanden  ,  omme  in  qualiteyt  als  onfe  gedeputeer- 
den ,  te  famen ,  ofte  't  meerendcel  van  dien  met  de  Hee- 
ren Plenipotcntiarifen  ,  ende  Gevolmachtighde  Mi- 
niflersvandenhooghft-gcmeldenKoningh,  ende  de 
hooghfl:  -  gemelde  Keur  ende  Vorften  over  't  geene 
voorfzis,  in  conferentie  te  treden,  ende  met  defelve 
temaecken,  te  fluyten  ende  te  teekenen,  eene  vafle 
ende  fekere  Alliancie  dcfenfive  :  ende  werende  dat 
t'wel-gemelde  Heeren  onlè'Gedeputeetden  om  tefa- 
ciliterendevoorfchreveNcgotiatie,  ende  handeUnge 
(  op  dat  die  ten  goeden  ,  ende  gewenfchten  eynde 
niagh  werden  gebracht  )  van  nooden  hebben  onfe  fpe- 
ciale  Procuratie ,  volkomen  maght ,  authoriteyt ,  om 
allefcrupulen  die  dicsaengaendc  foude  mogen  gemo- 
veert worden ,  wegh  te  nemen,  hebben  wy  haer ge- 
geven, gelijck  wy  hun  geven  in  krachte  dcfes,  vol- 
komen maght,  ommemet  de  gemelde  Heeren  Pleni- 
potentiarifen  ende  Gevolmachtighde  Minifters  van 
d'hoogfl- gemelde  fijn  Koninghlijcke  Majefteyt, 
Keurende  Vorftelijcke  Doorluchtigheden  temoghcn 
adjufteren ,  reghtcn ,  trafteren ,  accorderen ,  ende  be- 
fluyten  de  voorfchreve  Alliancie  dcfenfive  ,  ende 
'tgeene  alfoo  bcraemt,  gcarreflcert ,  ende  beflooten 
ialwcfen,  temaecken  ende  te  palieren  foodanige  in- 
lirumenten  ende  beloften  ,  in  fulcken  goeden  ende 
forme  als  noodigh  wefcn  fai ,  bcloovcnde  finccerlijck, 
oprechtelijck ,  ende  ter  goeder  trouwen  te  füllen  hou- 
den voor  goedt ,  aengenacm ,  vail ,  bondigh ,  ende  van 

waer. 


D'ALLIANCE,  17p 

ANS 

Plein-pouvoir  de  leurs  Hautes  Puifllinces  les  Seigneurs     J.  Kl. 
États  Généraux  des  Provinces- Unies  des  1666. 
Païs-Bas. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provhices  -  ZJnies  des  Vdii- 
Bas.  .A  Tous  ceux  qui  ces  frefentes  verront  oh  or- 
ront falut  y  fçavoirfaifons  i  comme  nom  conjotntemei7t 
avec  le  Serenißme  z^tui(fant  Roi  de  Dannemarc^  Nor- 
weguecrc.  cr  le  Serenîjfime  Prince  Seigneur  Fré- 
déric Guillaume  Eleiienr  de  Brandebourg  C^c.  C  les 
Sereniffimes  Princes  <y  Seigneurs  George  Guillaume 
Erneß  Auguiîe  Frères  y  rej^ettifs  Evéijue  d'Ofna- 
brug  tous  deux  Ducs  de  Brmßutck^cr  de  Lunebourgy 
avons penfé y  en confequence duvingt cincjméînB  Arti- 
cle dui  raité  de  plus  étroitteVunion fait  avec  le  fufdit 
Seigneur  EleBeur  de  Brandebourg  en  datte  du  feiz.e 
Février  dernier  ,  Cr"  le  vingt-  unième  Article  du 
Traité  fait  avec  les  fufdits  Seigneurs  Prince  de  Brunf~ 
wick^crde  Lunebourg  en  datte  du  onze  vieux  C^vingt- 
unSeptembre  St.nouveau  mil ßx  cens  foixante  cincj^aux 
moyens  de  parvenir  à  une  trancjuilité particuliere  par 
une  Alliance  plus  étroite;  Nous  avons  de  nôtre  part 
pour  cet  efeB  commis  am  h  ori  fé ,  commenoM  com- 
mettons Cr  authorifons  par  ces  prefentes ,  les  nobles, 
difcrets  ,  f^ges  Cr  prudens  Seigneurs  facob  Goris 
Waltgrave  de  Neder-  Rycbj-Walts ,  Bourguemaitre  de 
lattile  de  Nimegue\  ^ean  de  Wit  Conseiller  Penßonai- 
re  detíollandt  cr  de  Weß-Frife-j  Bomfacede  ribergue. 
Seigneur  dudit  lieu  ,  Confeiller  Cr  Penßonaire  de  la 
futile  de  Tolen  ;  Jean  de  Reede  y  Seigneur  de  Renfvoude 
Cr  Emmichuyfen  crc.  Epo  de  Bootfma  y  Seigneur  de 
Taniaburghy  Albert  Antoine  de  P allant  d^OoJierveeny 
de  Ham  er  l^orß  Fmerdj.  Gerlacius  Confeiller  de  Gro- 
ningue ,  rej^eBifs  Députez  en  nôtre  Ajfemblée  de  la  parc 
des  Provinces  de  Gueldres  ,  du  Comté  de  Zutphen  , 
Hollande  .yKTWeß-Frife  y  Zelande  yVtrecht  ^  Enfe  ^ 
Overiffel ,  futile  de  Grontngue  Cr  Ommelandes ,  pour  eri- 
cfualitéde  nos  Députez. ,  enfemhlementj  ou  laplus gran- 
de partie  diceux  y  entrer  en  Conference  fur  le  fujet  fufdit^ 
faire.,  conclure  Cr  figner  une  ferme  cr  fure  Alliance  def- 
fencive^  avec  les  Seigneurs  Plénipotentiaires  <7-  Mi- 
nifiresauthorifez-dufufditpuijfant  Roicr  defdits  Sei- 
gneurs EleBeurs  Cr  Princes  ;  Et  ßachant  i^ue  les  fuf- 
dits Sieurs  nos  Députez,  pour  faciliter  la  fufdite  Nego- 
ciationcr  Traité^afnquilpuiffe  être  amené  k  une  bon-^ 
neßn,  ont  befoin  de  nôtre  procuration  ßeciale,  pleine 
pmjfance  Cr  autharité^  afin  d'ôter  tous  les  fcrupules  ejui 
pourraient  naitrekcet  égard;  Nous  leur  avons  donné , 
comme  nous  leur  donnons  par  ces  pre  fentes, plein-pouvoir 
avec  les  fufdits  Seigneurs  Plénipotentiaires  cr  AÎinif- 
tres  authorifez.  de  fadite  Royale  Aíajeííé  cr  lefdits 
EleBeurs  C?"  Princes  ,  d^ajußer^  dreßer ,  traiter ,  accor- 
der Cr  conclure  la  fufdite  Alliance  dißenßve  Cr  ce  qui 
la  concerne ,  telle  qu'ils  lugeront  Cr  trouveront  être  uti- 
le y  KT  de  tout  ce  qui  fera  amß arrêté  KT  conclu  d^enfai~ 
re  Cr  paffer  tels  inßrumens  Cr  promefßp  ,  en  telle  bonne 
Cr  convenable  forme  que  bef nn  fera  ,  promettant  ßnce- 
re  ment  y  KT  de  bonne  foi  de  temr  pour  bon  ,  agréable^ 
ferme  Cr  ßable  Cr  vallable  tout  ce  qui  par  lefdits  Sieurs 
nos  Deputezen  ladite  qualité  y  fera  fait  1,  promis  y  con- 
fenti  Cr  accordé  y  KT  de  l'entretenir  Cr  obferver  invio - 
lablêment  fans  jamais  rien  faire  ni  permettre  être  fan 
allencontre  y  direBemcnt  ouindireBement  y  en  quelque 
maniere  que  ce puife  être;mais  de  ratifier  Cr  aprouver  le 
tout,  KT  s''ileß  neceffaire  y  d'en  donner  KT paifer  lettrct 
KT  inßrumens  en  la  meilleure  forme  k  l'entière  fa' 
tisfaElion  KT  contentement  des  fufdits  Roi  ,  £- 
tefieur  KT  Prince  ;  Donné  en  nòne  aßcmbUe  , 
fous  nôtre  grand  fceau  ,  paraphe  cr  ßgnature  de 
nôtre  Greffer  à  la  Haye  le  , . ,  OBobre  rml  ßx  cent 
foi  X ante  <T  ßx. 

a  ^  Suit 


i8o  TRAITEZ 

waerden  alle'tgeenc  byde  mcei  gemelde  Heeren  onfe 
de  J-  C.  Gedeputeerden  in  de  (elve  qualité  fai  fíjn  gedaen ,  be- 
1666.  gheconfcnteert  ende  gheaccordeert  ,  "t  felve 

onverbrceckclijck  na  tekomen ,  t'onderhouden  ende 
obfervercn  ,  fonder  daer  tcgens  immermeer  yecs  te 
doen,  ofte  te  laten  gelchiedcn,  direäelijck  of  indi- 
reótelijck  in  wat  manieren  het  oock  fonde  mogen  we- 
ien, maerallesteiatificeren,  ende  t'approberen  ,  en- 
des  noodt  lijnde,  daer  van  te  verleenen  ,  ende  palie- 
ren Brieven  ende  inílrumenten  in  de  belle  forme,  tot 
Volkomen  contentement ,  ende  vergenoegen  van  de 
meerhooghil-gemeldcConingh,  Keurende  Vorften. 
Ghcgevcn  in  onfe  Vergaderinge,  onder  onfen  groo- 
ten  Zegel,  Paraphure,  ende  de  Si  Lunature  van  onfen 
Griffier ,  in  den  Hage  op  den  , .  .  Ociober  feßien 
hindert  ¡cstnfeíiiah. 

Volghi  de  Procií/ittie  vm  den  Hetr  Kimvorfl  van 
Brandenburgh. 

WY  Frederick^  Wilhelm  ,  van  Godes  ghenade 
Marek-Grave  tot  Biandenburgh  ,  &c.  Doen 
hier  mede  kondt  ,  ende  te  weten  ,  nademacl 
foo  wel  iìjne  Majeñcyt  tot  Dcnemarcken  ,  Noor- 
weghen  ,  &c.  als  oock  wy  ,  ende  de  Heeren  Staten 
■  Gencrael,  benevens  lict  Vorftelijcke  Huys  tot  Brun- 
fwijckendc  Lunenburgh,  goed  ende  noodigh  hebben 
gevonden  by  defe  tegenwoordige  gevaerlijckc  ende 
verre  uytficnde  tijden  ,  tot  alleizijds  verfeeckerheyt 
ende  nacrdere  verbintcnifle  ,  cene  Alliantie  defcnlìve 
optereghten  endete  beveiligen ,  dat  wy  tot  dien  eyn- 
dc  de  hoogh-geleeide  onfe  Clevifche  ende  Marckifche 
Regceringhs  Raden  ,  den  Vice-Cancelier  ende  Refi- 
denc  in  'sGraven-hage,  ende  lieve  getrouwe  Matthias 
Romswinckel,  der  Rcghten  Doitor, ende Johan Co- 
pes gcfamenriijck  in  't  befonder  hebben  gedeputeert 
ende  geoidonnert ,  dochfulx  oock  hier  mede,  ende 
m  krachte  deles,  gevende  hun  hier  toe  genoechlame 
authoriteyt  ende  volmacht,  omme  met  hooghíl  en- 
de hoogh-gemelde  zijne  Coninghiijcke  Majefleyts, 
gelijck  mede  de  Heeren  Staten 'Generad  ,  ende  de 
Heeren  Hertogen  tot  ßrunswjjck  ende  Lunenburgh 
L.  L.  L.  L.  Dh,  Plenipotcntiariis  over  dele  Alliantie 
dcfenllve,  ende  verbintcnifle  te  traíteren,  teliandden, 
endete  fluyten.gdijckwy  dan  oock  hier  mede  beloo- 
ven  'c  geen  ly  van  onfent  wegen  alleo  füllen  traderen, 
handelen,  (luyten  ,  ende ondetfclirij ven,  datwyalle 
het  (elve  door  middel  van  onfe  Ratificatie  voor  aen- 
genaem  füllen  houden.  Tenoi:konde  foo  hebben  wy 
defe  Volmichtmct  eygene  handt  onderfchreven,  en- 
de met  onfen  Keufvorllelijcken  Zegel  doen  bekrach- 
tigen. 

Aldus  ghcgeven  inonfeRefidentietot  Cleve,  den 
twimtgßen  nieuwen  ende  den  ¡hienden  Odober  ou- 
den ílijl  fcflienhsiidenfes-eti-feßig. 

Geteeckent 

Frederkli_mlhem,  Keunoríl  (  L.  S.) 

V ìlght  de  Procuratie  vat  de  Heeren  Vorñen  van 
Brm¡wi\ck.  ende  Lunenburgh. 

'  'VT'An  Godesgenade  Georgh  Willem  ,  endeErníl 
V  Auguflus  Gebrocdercn  rcfprctive  Bilîchop  tot 
Ofnabrugge  ,  beydc  Hartogen  tot  Bronswijck  ende 
Lunenburgh  ,  oirkondeii  ende  bekennen  mits  delen 
vooreen  yegelijck  ,  nadcroad  de  Heeren  Staten  Ge- 
nerael  der  Vereenigdc  Nederlanden  ,  tot  een  Allian- 
tie defenfìve  tuflchcn  zijne  Koninghlijcke  Majellevt 
van  Dcnemarcken  ,  Noorweghen,  &c.tuirchen  zij- 1 
ne  Doorluchtigheyt  den  Heere  Keurvorñ  van  Bran-  ! 
detiburgh ,  ende  tullchen  hun  op  te  reghten  ons  vrien- 

delijck  ' 


DE  PAIX, 


ANS 
de  J.  G. 

1666. 


Suit  le  Plein-pouvoir  de  l'Elefteurde  Bran- 
debourg. 

NOuj  Fredexk  Guillaume  par  la  gr^ce  de  Dieu 
Margrave  de  Brandebourg  crc.  ff  avoir  fatCom 
parcesprefentes,  ejue  comrne  tmtfa  Majeflílí  Roidc 
Dann^„arc ,  Nor-,uegue  Vc.  ^ue  nom  cr  le,  Seigneuri 
ttat!  Généraux ,  enfemhle  la  Maifonde  Bronfwicko- 
Lunehourg  avons  trouvé  hon  o-  necefatre  ,  danicei 
tem,  dangereux  d-aprefent  de  dreffer  Cr  confirmer  une 
Alliance  deffencweplu,  etr  0,11e  pour  la  fureté  commu- 
ne  reciproque;  Quenoueavon,  i  cet  effeit  député  Cr 
ordonne  n„t_re fidele  amé, Ua,th.a>  Kom/^  ,„ckel ,  Con- 
fetler  de  notre  Cour  de  Cleve,  Cr  de  U  Marcirtcechan. 
cehercrnotre  Reßdent  kta  Haye  ;  Cr]ean  Cope,  Doc. 
teur  en  droit  enfemblemen,  cr  chacun  d'eux  en  parti- 
culier leur  donnant  p^rce,  prefente,  Plein.pouLrde 
tratiter,  négocier  cr  conclure  fur  cette  Alliance  def. 
fenfive  avec  le.  Députez,  cr  Plempotentiavre,  de  fadL 
/royale  Maiefle,  comme  auf,  de,  Seigneur,  Etal,  Ge. 
neraux  cr  de,  Seignem,  Duc,  de  Brunftv.ck  crdi 
Lunehourg,  promettant  par  ce,  prefente,  de  hner  ce 
IH'l,  auront  de  notre  pan  traitté,  negocié,  (r  conclu 
O- que  nou,  l'agréerons  par  le  moyen  de  nitre  Ratifica 
tton;  En  temotn  de  quo, Nous  avons  fgnéle prefent  plein- 
pouvoir  de  n„re propre  ma,n  w  l'avons  confirméis  nS- 
treJceauEleäoral. 


■Ainf,  fait  en  nôtre  Refidénce  de  Cleve,  le  vinniémt 
d'Oaohre  nouveau Jlile  cr  dixième  ft,le  vieux  mil  lix 
cen,  foixante  c  fix.  '  ' 

Signé 

Frederic  Guillaume Eleñeur.  (L.S.) 

Suit  la  procuration  des  Princes  deBrunfwick  Se 
Lunebourg. 

GEorgeGuilUume,  cr  Erneß  Auguft, Frire,par 
lagracedeDieuEviqued'Ofnahrug,  Cr  Duc,dt 
Brunf-u;cicr  de  Lunebourg,  Confefon,  irreconnoif. 
fon,  par  ce,  prefeme,  par  devant  tous,  que  comme  lei 
Seigneur,  Etat,  Généraux  de,  Prov,nce,-Vn,e,  nou, 
ont  priez,  amiablement  d'entrer  en  Alliance  deffencivc 
entre  fa  Ma/efléde  Danemarc,  Noriveguecrc  crea, 
tre  fi  Sérénité  Eleílorale  de  Brandebourg  cr  Eux 
comme  auf,  nou,  y  avons  donné  les  main,  'a  certainet 
conditions  dont  on  convtindra  particulièrement  à  cet 

égari 
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ANS  delijck  gebeden  hebben  ,  gelijck  wy  oock  gemeynt 
de  J.  C.  iîjn  de  îclve  mede  aen  tegaen  op  feeckere  condinen; 
1666  ^^^^^^  mendienaengaende  onderlinge  Tal  können  ver- 
dragen, dat  wy  daerommedcnveften  ,  onfcngehey- 
men  ,  oock  Racdt  ende  lieven  getrouwen  Laureas 
Muller  ende  abraham  Wtquefort ,  tot  verhandelin- 
ge  van  alfuJckcn  AlJiantie  iiebben  gecommitteert 
ende  ge  voJ  m  ach  tight  ,  gehjck  wy  committeren  ende 
volmachtigen  de  ielve  daer  toe  hier  mede  ende  in  krach- 
te  deies ,  fulck*:  ende  Ín  dier  voegen  dat  zy  met  de  hoog- 
gemelde  partyen, ende  met  derfelver  Gecommitteerden 
daer  toe  genoechfaem  ghevolmachtight  »  hier  over  in 
handel  mogen  treden  ,  oock  vervolghens  foodane 
Tractatentoteen  beiluy tende  finale  volkomentheydc 
helpen  bevorderen  ;  Wy  belooven  dienvolghende 
hier  mede  ende  in  krachte  defes,  dar  wy  alle'tgeene 
dat  de  opgemelde  onfe  Gevolmachtighden,  uyton- 
iên  name  ende  van  onfent  wegen  in  de  receilen  daer 
over  op  te  richten  ,  fulien  komen  te  belooven  ende 
onderteeckenen ,  allefmts  Tullen  houden  voor  aenge- 
naem,  behoorlijckapproberen  en  ratificeren.  Ten 
oirkonde  fo  hebben  wy  defe  volmacht  met  eygen  han- 
den onderteeckent ,  enmetonfc  Vorftelijcke  Zegelen 
bekrachtight. 

Ghegcvenendcghedaendcn  twaelfden  Junü  anno 
feßien  hondert  fes-e?J-fefli¿h. 

Geteeckent 

Georg  milem.    f  L.  S.  )    £rnß  j^ugußw.    (  L.  S.  ) 


;  égard  ^  Nous  pour  eet  effe¿í  avoti^  comr^is  &•  authorifé»  ANS 
'  commettons  er  authorifons  par  ces  prefentes  Laurent  de  ).C^ 
,  Muller  er  Abraham  Wiqntfart  nos  chers  arnés  er  in-  j 
I  times  conjeillers ,  pour  négocier  Uditte  Alliance  er  en 
faire  avancer  er  conclure  lel  rattê  final  ^  promettons 
enconjequence  par  CT*  en  vertu  des  prejemes  t^uenous 
ßgnerons  ce  ijui  par  lefdits  Plénipotentiaires  aura  été 
fait  <^  promis  ^  <jr  (guenons  íe  tiendrons  pour  Agréable  ^ 
V  ob  ferver  ons ,  faprouverons  er  ratifierons  y  En  témoin 
dc<jHoinous  avons  ceprefent  plein  pouvoir  fgnedenos 
propres  mains,  et  confirmé  de  nôtre  fceau. 


Fait  Cr  donnéle  iz.  Juin  Can  mil  fix  cens  foixante 
Cr  fix. 

Signé 

George  Guillaume  (L.S.  )    Ernil  Augufte  (  L.  S  ) 


LX. 

TranJaEîwn  pajjée  entre  CHARLES  XL 
Roí  de  Suéde ,  &  la  Fille  B  R  E  M  E  , 
le  i^.  Novembre  y  1666.  Theatrum  Pacis. 
Tom.  IL  pag.  289. 

QUandoquidcm  inter  Sereniffimum  ,  Potentiffi- 
mum  Principem  ac  Dominum,  Dominum  Ca- 
rolum,  Suecorum ,  Gothorum  &  Vandalorum  Regem, 
Principcmque  Haereditarium  ,  Magnum  Principem 
Finlandice ,  Ducem  Scanix ,  Efthonia:: ,  l  ivoniae ,  Ca- 
relis ,  BrcmiE ,  Vcrds ,  Stetini,  Pomeranix ,  CalFubise 
&  Vandalix ,  Principem  Rugiœ ,  Dominum  IngrixÄ: 
Vifmarix  ,  necnon  Comitcm  Palatinum Rheni ,  Ba- 
variai,  Juliaci,  Clivix,  &:  Mcntium  Ducem  6¿:c.  at- 
queConfulesÄ:  Senatum  Communitatis  Civium  Ur- 
bis Bremenfis  varia  DilTidia  &  Controverfis  exortx 
e.Tent. 

Á  primordio  quidem  Gcnerofiifimus  Comes  &  Do- 
minus, Dominus  Carolus  Gufìavus  Wrangel ,  Re- 
gix  fux  Majefiatis  &  Regni  Suecix  Confiliarius , 
Regni  Marefchakus,  ut&Vicarius  Generalis  in  Po- 
merania,  6¿  Supremus Judex  Provincialis  Uplandix, 
Comes  in  Salmis  5  Baro  in  Lindenberg,  Dominusin 
Schagclofter  ,  Breraervcerdx  Wrangelsburg ,  Speic- 
ker, EckbyhofF,  &  GreyfFcnberg  &c.  tanquam  fu- 
pradiâa' Rcgiae  fux  Majeibtis  Plenipotentiarius,  ad 
requifitionem  Coniulum  &  Senatus  Civitatis  Bre- 
menfis  amicabilem  Compofitioncm  eorundem  tentare 
curaflet,  cìim  vero  ca;  fi  uftranexeflent ,  &  ad  arma  ' 
dehinc  quidem  ventum  fuiiTet,  nihilominüs  Comitis 
Excelientiafuafecit,  utfuaiuinfi-a  diâorum  laudatif- 
firaorum  Electoralium  &  Principalium  Dominorum 
Legatorum  ,  utpotè  qui  ex  mondato  GratiofilTimo- 
rum  Dorainorum  Tuorum  Principalium  ad  hos  Trac- 
tatusconvenerant,  illareaflumerLtur ,  mediante  qua, 
per  DEI  Gratiam  ,  defidcrata  amicabilis  Compo- 
fitio,  uti  ex  fubjunñis  capitibus  videie  eft,  infecu- 
ta  eft. 

I.  Ututverò  inprimis  Domini  Comitis  Excell.  eò 
comendebat,  ut  Civitas  Immunitati  Impellali ,  ciun 


exea  omnium  Controverfiarum  &  diflìdiorum  origi- 
ginem  Ìcaturire  cenferet,  majoris  Tecuritatis  ergo  re- 
nunciare deberet  j  nihilominus  intercedenribus  Do- 
rainisLegatis&  ex  mutuo  Publicx  TranquiUitatis  de- 
fiderio ,  res  fie  tranfafía  &  compofita  fuit ,  uc  in  rcf- 
peclumad  Regiam  luam  Majeftatcm  humillimum¿¿ 
in ejufdem honorem,  Civitasdeclaraveric,  quòdpoft 
exitum  adhuc  durantium  Comiciorum,  àrcflìone& 
votoin  ImperiiDia;tÌs,  ufqueadfinem  hujus  falcali, 
five  ufquedum  ex  volúntate  Divina  fcriberecur  Annub- 
millefirausfeptingentefimus,  abftineat,  &  fi  interme- 
dio hoc  tempore,  Conventus  Imperü  indicctui'  &:ad 
eumCivitasinvitetur,  quòd  illa  velit  &  obftriéta  fit, 
nec  per  Deputatos  fuos  ,  nec  ahos  peregrinos  Scffio- 
neminSenatuCivitatum  Iraperialium  occupare,  aut 
faceré  ut  vota  five  fententix  in  eo  dicantur.  Exadver- 
ibautemCivitasfibirelcrvavit,  quòd  exinde  nulìate- 
nus  aliqua  pf^efcriptio  ,  aut  alia  detrimentofa  co'ile- 
qucntia contra  illamallegetur i  Civitatique poft  hujus 
temporis  decurfum ,  fi  interim  de  alio  amicabiliter  non 
conveniatur,  autjudicialiterdiverlum  non  detcrmine- 
tur, liberum fict in Comitiisfcifione  votoqu.e  fui  de- 
nuò  uti  fruique. 

II.  PtiEterca  declarar  animum  fuum  Civitas  Ere- 
menfis  in  tantum ,  quòd  ea  fimihtcr  ufque  dum  de  alio 
conventum  aut  judicialiter  diverfum  determinatum 
erit  in  Saxonia  Inferioribus  Dixtìs  Circularibus  feffic- 
nem  &  votum  pretendere  aut  expetere  haud  velit. 

III.  Quoad  ColleiSas  Imperiales  concordatum& 
tranfadum  fuit ,  quòd  quidem  in  poteftate  Civitatis 
fit  indi£tam  poi  tionem  fijam  Imperii  erario  imme- 
diate folvcre  ;  Ne  vero  Status  Provinciales  Ducatùs 
Pomeranis,  ob  remiffionem  illam,  prxcer  debita 
fua onera,  graventur,  Confulibus&r  Scnatui  Civita- 
tis Eremenfìs  incumbet ,  à  fua  Majcftate  Cxfarea  & 
Imperio  ,  Provincix  detraä:ionem  decima  quarta 
Partis  Imperialis  Indictionis  impetrare,  &:uique  dum 
id  fiet ,  in  tantum  Provinciam  fublevare  S¿  Summam  il- 
lam  in  fé  recipere. 

IV.  Quoad  CollciSas  Circulares  vero  circa  easfè- 
quens modus tenebitur:  Quotiesin  Saxonix  Inferio- 
risConventibus  Circularibus  Coirctitx  aliqux  decretx 
erunt,  &*dceoRegium  Regimen,  quod  Stadx  eft, 

Z  3  nomi- 
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nomine  circuii  certíüs  redditum  fuerit ,  atque  id  ipfum 
ab  eo  dein  Confulibus  &  Senatui  Civitatis  Bremenfis 
palàm  fiet ,  quod  tune  illi  partem  decimam  quartam 
quotSË  totius  Ducatùs,  Ecrario  Rcgice  fus  Majeftatis 
Stadcnfi  infèrent,  Circularía  auxilia  viris  milita- 
ribus confient,  concordatum  erat ,  qubd  tune  fccun- 
diim  illam  ipfàm  normam  eos  ,  Ducatus  Bremcnlis 
Copiis  Circularibus  adjungere,  utrumque  tarnen  fine 
prsejudicio,  obligati  erunt.  Defuper  porrò  ,  atta- 
men  citra  prsjudicinm  alterutrius  partis  dcfinitum 
fuit,  etfi  in  ilio  Anno  1654.  Stadx  confcóto  Recciìu 
art.  IO.  caurum  iit,  iiquaiido  Civitatem  in  quatuor 
pagis (wí- Cio^ic«)  ¿diftiiclu Barchfeld,  Imperiales, 
Circulares  aut  Provinciales  Collcótas  indicete  ü:  cogc- 
recontingat  ,  ut  tune  dimidiam  earum  partem  ^Era- 
rio  Ducaiûs  Bremcníis  inferre  dcbeant,  utidniliilo- 
minus  inpoilerum  in  imperialibus  &  Circularibus  Col- 
Icftis  locum  liaud  obtineat  ,  ied  quotiefcunque  illx 
recipientur.  Civitatis folius,  in  cjufdem  fublevatio- 
nem,  abfquc  illatione  partis  dimidixin  diitum  JErd,- 
rium  ,  commudo  cedent.  At  quoad  Provinciales 
Collciftasdiótusarticulus  Rcecfsûs  Stadenfis  vigorem 
fuum  obtineat. 

V.  Cœtera  Jura&efíe¿lus  immedietatis,  ut  &  Jus 
Territoriale,  m  quatuor  Pagis  {Cohen)  nee  non  ad 
idem  pcrtinentcm  diiltictum  ßarchfeld  ,  quod  con- 
ceniit  ,  (  quibus  vero  omnibus  ex  parte  Regias  (ux 
Majefìatis  hifce  contradicitur,)  maneat  &  conferve- 
tur  iìnc  pcrturbatione  Civitas  juxta  tcnorem  allegati 
RccersmStiidenlisart.  t.  &'  10.  in  ruapoífeflione,qua- 
tenuç,  &  in  quo  Statu  corundcmantehac  fuit,  ufque 
diun  limiliter  aÜtcr  vel  amicabilitcr  cónventum ,  vel 
iudicialitcr  dctemiinatiim  crit  ,  nee  prcefcntia-mctata 
&  tributa  in  quatuor  Pagis  (  Cohen)  &:  Diibidu  Barcìi- 
fcld,  in  confcquentiam  trahantur-  Nihilominus  in- 
vicem  placuit,  qut>d  Ivacc  lefpeflivè  Conventie  & 
Contradiitio  ,  ulli  partium  Juri  pracjudicari  non  de- 
beat.  Quemadmodum  Civitas  quoque  promifit, 
feie  in  quatuor  Pagis  (  Cohen)  nihil  innovaturam,  nee 
fortalitia  in  illis  extrucre  tcntaturam  ;  SÍ  tarnen  in  & 
circaab  antiquo  obtenta  limitánea  loca  quid  reparan- 
dumforet,  id  ïllud  ipli,  próutante  fieri  confiievit, 
liberum  fit.  Verìim  quicquid  intra  illa  in  Specula  & 
Cattorum  Turri  Habenhufe  ,  yEílac,  LanckenovÌce 
&: alibi munitum  exilât,  flatim  pofl:  conclufos  hofce 
Tradatus  ,  quemadmodum  ante  hos  motus  turbu- 
lentos erat ,  demolietur  ,  ncc  unquam  rexdificie- 
tur. 

VI.  Quamvis  à  parte fuaiRegiae  Majeílatis,  cen- 
íebatur  ,  Confulcs  &  Senatum  teneri  ömnia  muni- 
menca  circa  Urbcm,  fundo  &  folo  Tuíe  Regis  Maje- 
ílatis, autejuldem  Vafallorum  hodicrnorum  inedifi- 
cata démoli  ri  Sí  dejicere  ;  Tarnen  Domini  Comitis 
Excellentia,  ad.inteiceíTioncm  Eledoralium &  Prin- 
cipalium  Dominorum  Lcgarorum  ,  &  quo  Regiae 
fuiE  Majeílatis  dementia  Manfuetudove  plenius  pate- 
íieret ,  ab  hoc  ipfo  deflitit  ,  fub  hac  expreífa  tamcn 
cautela,  quandoquidcm  id  fine  ulla  precedenti  effla- 
gitationc  fadum  fuit  ,  ut  Confules  ¡k  Senatus  me- 
diante Scripturd  ventam  pctant ,  &  qupd  Civitas  hoc 
nomine  5;  rationeeorum,  qux  alias  in  his  Turbis  8c 
ante  illas  Regiam  fuam  Majcílatem  qubdamraodo  mo- 
leflia  afíecifíe  arguentur,  humilimâ  fupphcatione  in- 
tercedere veUt ,  quo  Regia  fuá  Majeílas,  ex  hoc  con- 
ceptam  ofFeniam ,  remitcat,  &  Civitatem  Gratix  fus 
ladiis  illuílriorem  &  fplendidiorem  reddere,  porrò- 
que  Clementiam  fuam  eidem  eonfervare  dignetur.  Si 
vero  progreífu  temporis  reparatio  aut  araplificatio  mu- 
nimentorum  Urbis  Confulibus  6¿  Senatui  neceíTaria  vi- 
fa  fuerit,  quac  ad  Majeílatis  fux  Regime  vel  ejufdem 
Vafallorum  fundos  extcndi  deberet,  promitcit  Domi- 
ni Comitis  Exccllentia,  fub  fpe  rati  tamcn  ,  quòd 
Civitati  ad  humilimas  preces  &  pro  equabili  fatisfac- 
tione  poffeífores  fuá;  Regias  Majeílatis  id  hjud  dejie- 
gaturiíint. 


VII.  Pr3Eterea(fed  fine  alterutrius  partis  príejudi-  ANS. 
Cío)  conventumplacitumve  fuit,  quòd  Confules  &  de  J- C. 
Senatus  Civitatis  Bremenlis in poflerum,  ufqueadfe-  ió66. 
cuturam  Tranfaftionem  aut  Cognitionem  Judicia- 
lem,  predicato  íive  titulo  Imperialis  libers  Civitatis, 
erga  fuam  Regiam  Majcílatem  ,  &  Ejufdem  Regi- 
men ,  vel  alia  ejufdem  Collegia  atque  Miniflros ,  ut  & 
nee  in  libi  is  aut  fcripturis  publicis ,  iive  Edidis  ad  qua- 
tuor Pagos  in  Blumenthal  &  Neukirchen,  vel  alias 
ad  regiones  ,  notítix  caufa  emanaturis  &  afBgendis, 
non  utentur.    Aliis  vero  in  Caiibus  hoc  Confulcs  & 
Senatus  rcmiliflc  minime  volunt.    Ex  adverfo  Maje- 
ilas  fua  Regia  verbis  (  Civitatis  Bremeniis  ¿¿cr  Jîâî^î  * 
Bremen  )  &  verbo  (  Cupit  Begehren  )  uti  vuk. 

VT  II.  Déclarât  quoque  Regia  fuá  Majeílas  fuum 
animumin  tantùm,  quod  permittet,  ut ipfa Civitas 
omnibus  fuis  ab  antiquo  exercitis  Privilegiis,  Juribus, 
Libertatibus&Confuetudinibus,  tám  in  EccleíÍaíli- 
cis,  quam  fecuhribus  ,  juxia  InflrumentuiB  Pacis, 
quieté gaudeat,  ncc  in ullo  contra  illa gravetur,  aut, 
utgravetur,  fufferet.  Sicque  Civitas  Breraeniis  non 
impediet,  NobilitatemEqueflrem  Ducatùs  Bremen- 
fis, &  ejufdem  familias,  ab  antiquo  acquifitis,  qua 
in  Urbe  gavifa  erat  Immunitate  &  libertatíbus  ,  ab 
omnibus CivilibuscoUedis&oneribus fruí,  &  nemi- 
ni  contrario  faftomoleiliam  creabit.  Quemadmodum 
quoque  Civitati  ßremenfi,  ejufdem  Civibus  &  Inco- 
lis,  ab  antiquo  acquifita,  qua  oHmin  Archi-Epifco- 
patu  nunc  Ducatu  ßremenfi  gavifa  &  gavifi  erant  liber- 
tas áTeIoniÍ35&  omnes  aliae  Immunitates  fartie  tt^x 
referventur. 

IX.  Omnia quxdurantehocbello,  adhorampr»- 
fentem  ufque  contigerunt,  vel  hinc  inde  illata  damna 
&oíFcnfiones,  vel  verbis,  fcriptisautoneribusfadae, 
perhxcrefpedivè  gratiofiffimc  remiffa,  omninò  in- 
termortua  &  oblivioni  tradita  funto,  fie  ut  propterea 
de  neminc  vindida  fumetur,  nee  ea  cuiquam  expro- 
brentur,  aut  malevolo  animo  ín  memoriiim  revocen- 
tur  ,  vique  hujus  omnes  Captivi,  hinc  inde  abfque 
lytroullodimittuntor,  omnia  &  fingula  bona,  tám 
mobilia,  (quas  adhuc  exilant,  )  quam  immobilia , 
quomodocunque  illa  appellentur ,  &  ubicunque  illa 
fita  crunt  ,  abfque  impenfis  liberantor  ,  &  Pro- 
prietariis  fine  ulteriori  Isefione  iterum  extradun- 
tur. 

X.  Quodcunque  igitur  in  prxfenti  Tranfad-ione 
immutatum  &  abolitum  non  reperietur  ,  fervetur 
omninò,  proutinStadenfiRecefl'uAnno  1Ö54.  con- 
ventum  fuit.  Et  ciim  ille  diverfa  qusedam  I'unda 
contineat ,  quK  vel  executioni  mandata  liaud  fuerunt , 
aut  alias  adhuc  impedita  hxrent,  eorum  nomine  brevi 
Tradatus  amicabiles  aflumcntur.  Ut  tamen  prifens 
hxc  Tradatio  interim  vigorem  fuum  adipifcatur  &  ob- 
tineat. 

X I.  Confules  &  Senatores  Civitatis  Breraenfis ,  ob- 
flridi  funto,  poil  infecutam  &  extraditam  Ratifica- 
tionem  hujus  Tranfadionis,  Homagium,  juxta  ante- 
hac  concordatam  formulam  &  fccundiim  contenta  in 
articulo  fecundo  precitati  Recefsûs  Stadeníis  ,  altè- 
memoratE  fu^  Majeilati,  tanquam  Duci  Bremenfi, 
ternporc  ad  hoc  ab  ipfa  conftituto  prxílare.  Prsterea 
promisêre  ,  Confules  &  Senatus  quo  firmius  &  fub 
ardiori vinculo iiuicTranfadioni  íletur ,  Illa  pro  fe, 
&  mediante  fufHcienti  Mandato  in  animam  Commu- 
nitatisCiviumjuramentoroborare,  cùmverò  illiinfi- 
mul  inílantiüs  petiiíTent ,  ut  locus  ille  &  aditus  ¡n 
agrum  Brcmeni'em,  zm  der  Burg  àidcm ,  cum  pcrti- 
nentiis,  dcmoiiretur  &  reítitueretur ,  huicverò  Do-  | 
mini  Comitis  ExeclJcntia  allentiti  ncquiverit  ,  con-  •  , 
ventumfuit,  utquamdiu Regia lua Majcfìas,  quoad 
didum  locum  ^«  der  Burg  &ejuidcm  demolitionem 
&rell:itutionemgratioiâmluam  voluntatem  declarare 
füperfederit,  & iìc co  nomine,  juxta  odavum  Arci- 
culum  Recefsûs  Stadenfis  ex  fundamento  id  fublatum 

non 
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ANS  nonciit,  prsftatio  Tupramemorati  Juramento  in  fuf- 
deJ.C.  penfo  maneat  &  relinquctur. 

1666,  XII.  Dein  quoque  inccr  parres  concordatum  & 
promiliuni  fuit ,  quod  racione  toties  memoratx  im- 
munitatis,  &;abcadependentium,  autaliorum  non- 
dum  tranfadione  finitorum  punitorum,  nee  non  fub 
prœtextuaHquarum  Conrravcntionum,  ncc  aliunde, 
aut  aliis  ex  caufis,  quocunque  illae  nomine  appellar! 
velini  ,  etiamlì  amicabilís  compoíitío  vel  Scntentia 
Judiciaiisnonfequetur,  necnunc  necimpofterum,  à 
nulla  parce  via  faíii  procedetur  aut  ullus  Hoftilitatis  ac- 
tus exerccatur  j  Ec  lì  una  altcrave  pars  fortè  concia- 
rium quid admiiTum fuiíTe ,  putaverit,  aut  alias Con- 
troveríia;  íuborientur  ,  fìatim  atque  id  innotucric  , 
mittcntur  hinc  inde  aliqui  ,  qui  conjunílim  caulam 
perpendant,  &  in  tempore  traniaóìione  amicabilicom- 
ponerc  intendant,  deficiente auicmea,  res Cognitioni 
Judiciali  commiiTa  relinquctur. 

XIII.  Decrevit  Domini  Comitis  lìxcellentia , 
fìatim  atque  hxc  Tranfadlio  fubfcriptacrit,  obfíJio- 
nem&  inclulìonem  Urbis  iolvcre,  flamen  &  aditus 
redudere ,  &  Coramerciis  liberum  curfum  permittcrc; 
Proindéque  copiai  ,  nifi  in  quantum  iis  uni  alterive 
parti  iifdem  ad  prxfidia  &  fecuritatcm  opus  habere, 
vifumfuerit,  refpeflivèexautìorabuntur  &  abducen- 
tur. 

XIV.  Supra  exprefforum  &  tranfaäorum  punño- 
nimRatihabitionem  Recise  fux  Majefiatjs,  inrra  tres 
menfes  conciliaturam  S¿  Civitati  circa  admilTiontm  ad 
fupra  memoratum  confuctum  liomagium  ,  una  cum, 
fub  nomine  Regio  ìnRecelluStadenfi  .-\nno  16,  4.  de- 
terminaos litens  Reverfalibus  extradicuram  Domini 
Comitis  ExccUentia  fe  offei  t  &  poUicctur. 

XV.  Tandem  Civitas  Bremenfis  ex  parte  Tua  Rati- 
ficationemhujusRecefsùsàrua  Regia  iVlajeftate  effla- 
gitare,  fibi  rclervatam  cupit ,  &  quod  illc  fine  detrimen- 
to Infìrumenti  Pacis  ullo  fiec. 

In  fidem  horum  omnium  liujusTranfailionis  funt 
confefla  unius  tenoris  Exemplaria  duo  ,  &  il  Su- 
premi Exercituum  Ducis  Exccllentia,  tanquam  Re- 
giae  fuœ  Majeflatis  Pknipotentiario  ,  ut  &  Civitatis 
Bremen  fis  delegjtis  Commillariis,  Domino  Dodore 
Johanne  Wachmann,  Confiliario& Comité  Palatino 
Caefarco,  Domino  Doitore Johanne  Hermes,  Doc- 
tore Hermanno  Schxmn ,  rcfpcilivè  Civitatis  Syndico 
Seniore,  Seuatoribus ,  &  Juris  ProfcCTore  ,  &  Alter- 
manno,  Dccchardo  Köper  ,  fubfcripta;  nec  non  ex 
parte  fuarum  EletSoralium  Sercnicatum  Colonienfis 
&  Brandcburgici,  atque  ex  parte  fuarum  Principalium 
Sercnitatum  Ducum  Brunfwicenfium ,  Luna;burgen- 
lìum,  Ofnabniggenfis,  Zellenfis,  Calcnbergenfis& 
WoIiFcnbiittelenììs ,  demum  Sereniifimi  Ptincipis 
HaiTo  -  CaiTellani  ,  Legatis,  nempe  Domino  Petto 
Bufchmann,  Eleilorali  Colomcnfi  Confiliario  inti- 
mo &  Cancellarlo,  Domino  Gerhardo  Jaen  à  Lede- 
burg, Eleäorali  Brandcburgico  mtimo  in  Regimine 
Mündauo Confiliario,  &  Drollardo  in  Petershagen, 
&  Domino  Johanne  de  Bayren  ,  EleiSorali  Brandcbur- 
gico Confiliario  intimo  Rcgiminis  Clivio- Marcenfis 
&  fudicii  Aulici  Direñore,  Domino  Georgio  Chrif- 
tophorodc  H.unmerftein,  Ducali  Ofnabruggenfi  & 
Brunfwiccnfi-LunœburgicoConfiliaiio  mtimo  &  Au- 
IsE  Marefchako ,  Dommo  Frideiico  Cafimiro,  Do- 
mino in  Eitz,  Ducali  Brunfwiccnfi  -  Lunaîburgico  in- 
timo &  Camerali  Confiliario ,  Dn.Hillebrando  Chri- 
ftophoro  à  Hardenberg  ,  Ducali  BrunlVico-Luna;- 
burgico  Confiliario  intimo  Sc  Piincipis  Vicario,  ncc 
ron  Domino  Regnerò  Bodenhaufen,  Principali  Haf- 
fo-CalTcIlano  intimo  Regiminis  Confiliario,  tefti- 
monii  causa  manibus  fuis  &  figillis  fubfignata  fue- 
lunt. 

Afta  hïc  funt  in  Regio  Suecico  Hofpitio  princi- 


LXVI. 

(^L.S.)  Carolas Guflavm  JV 'angel. 

Johann  Wachmann.,!).  (  L.  S.  ) 

Johann  Hermes ,  D.  (L.  S.  ) 

lierman  Schone ,  Z).  (  L.  S.  ) 

Detlharä  Koper.  (L.S.) 

Vetrm  Bufchmann.  (L.S.) 

G.f .Ledeburg.  (L.S.) 

Johann  de  Bayer.  (  L.  S.  ) 

Georg.  Chrtßoph.  von  Hammcrfiein.  (  L.  S.  ) 

Friederith  Calimir,  Herr  von  Eitz.  (L.S.) 

Hildebrand  Chrilloph  von  Hardenberg.  (L-S.) 

Regner  Badenhaufen.  (  L.  S.  ) 

LXI. 

Paix  accordée  ¡lar  l'Emperetir  de  FRANCE , 
auxiroquou  delà  Naiwnd'UNbiONTA- 
GUE.  Le  treizième  Décembre  lóóó.Fre- 
der.  Leonard.  Tom.  V. 

ARTICLES  delaPaixdemándéep,irfix  Am- 
bafladeurslroquois,  Garal<Ontie,  AlionnonhSa- 
raton,  Gaticnnontics  ,  Hotrcüti  ,  HaSendaientak, 
TeGannontie,  de  la  Nation  d'Onnontague ,  tant  au 
nom  de  ladite  Nation ,  qu'en  celui  des  deux  Superieu- 
res, GoioSen,  TlbnnontSaii  :  Enlcmblepar  Achin- 
nhai  a  ;  de  la  Nation  d'OnneiSt  ;  les  intérêts  de  laquel- 
le il  a  ftipulé  ,  après  s'cflrc  joint  aufdits  Ambalfa- 
deurs  :  Et  accordez  au  nom  &  de  la  part  du  Roi  Tres- 
Chrcílien,  par  Melfi  re  Alexandre  de  Prouville ,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Tracy ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
fils.  Lieutenant  General  des  Armées  de  íiMajcñc, 
&  dans  les  liles  &  Terre  Ferme  de  l'Amérique  Meri- 
dionale &  Septentrionale,  tant  par  Mer  que  par  Ter- 
re, decefiiffilämmcnt  autorifcen  vertu  du  Pouvoir  à 
lui  donné  parles  Lettres  Patentes  de  fa  Majcftc ,  en  dat- 
te du  en  laprefcnce  &  affilie  de 
MefTire  Daniel  de  Courcelle  ,  Conleillcr  du  Roi 
en  fes  Confeils,  Lieutenant  General  des  Armeos 
de  fa  Majefié,  &  Gouverneur  de  l'Acadie  ,  Iflc  iz 
Terre  Neuve  &  de  Canada;  &  de  MelTire  Jean  Ta- 
lon, auOi  Confeiller  de  fa  Majertc,  &  Intendant  de 
Juftice ,  Police  &  Finances  delà  Nouvelle  France. 

AU  NOM  DE  DIEU  qui  a  tout  fait.  Soit  no- 
toire  à  tout  l'Univers ,  que  comme  cy-devant 
les  RoysTres-Chreflicns,  de  glorieufe  memoire  ,  au- 
roient  Ibuventavcc  péril  ,  peine  &  dépenfcs  ,  envo- 
yez leurs  Sujets  à  la  découverte  des  Païs  inconnus,  & 
occupez  par  les  Nations  Sauvages,  Barbares  &  Infidel- 
les;  Ccpendantavecfipcudefuccezquejufqu'au  Re- 
gne de  Très-Haut ,  Trcs-Excellent  ,  &  Tres-Puilfant 
Prince  LOUIS  Quatorzième ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  Tres-Chreftien  de  France  &  de  Navarre,  les  Ar- 
mes de  leurs  Majefiezne  fe  feroicnc  portées  que  juf- 
ques  àriflc  de  Mont-Rcal,  dans  le  grand  Fleuve  de 
S.  Laurens  :  Maisqiieious  le  RegneduditSeigneur 
Roy  LOUIS  Quatorzième,  Dicuparfa  Mifericorde 
foiitenant  les  pieux  dcllcins  de  fa  Majefté  ,  fortifiant 
fes  genereufes  entreprifes,&beniirantfes  Armes  d'ail- 
leurs viaorieufcs,  auroit  ouvert  aux  François  fes  Su- 
jets le  chemin  aux  habitations  des  quatre  Nations 
Iroquoifes Superieures,  &  introduits  en  ces  Contrées 
voifines  du  Lac  Ontario  les  mefmes  François  ',  tant 
pour  y  eftablîr  le  nom  de  CHRIST,  quepouryaf. 
fujettir  à  la  domination  Françoife  les  Peuples  Sauva- 
ges qui  les  habitent  ;  Les  Ambaffadcurs  cy-devant 
nommez  ,  ne  font  pas  venus  demander  une  nouvelle 
Paix,  ne  prétendant  pas  que  la  premiere  union  des 
Iroquois  ayec  les  François  foit  rompue  ou  bleffce  ^mais 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


feulement  fupplier  que  l'on  confirme  lapremiere,  en 
leur  accordant  la  continuation  de  la  même  proteftion 
qu'ils  ont  cy-devant  receuï  des  Armes  de  fa  Majefté, 
&  de  fes  Sujets  qui  ont  habité  Onnontaguc  durant 
pluficurs  annc'es  ;  Stir  quoy  il  a  efté  convenu  &  ar- 
reilé  ce  qui  enfuit. 

Premièrement.  Que  puifquc  les  quatre 
Nations  d'Onnontaguc,  GoiogSen,  TfonnontSan.S: 
OnnciSt  ,  fupplient  trcs-humblement  ledit  Seigneur 
Roy ,  d'enterrer  avec  les  François  mallàcrez  la  memoi- 
re de  tous  les  torts ,  cxccz ,  injures ,  Se  violences  :  Iccux 
Iroquois  aulii  remettant  de  leur  part  tous  les  efchetsSi 
dcplaiins  qu'ils  ontreceus,  foit  desHurons ,  foitdcs 
Algonquins  Sujets  dudit  Seigneur  Roy ,  ou  vivant  fous 
fa  Proteciion ,  par  inftaflion  de  Traitez  de  Paix  autre- 
fois faits  avec  eux  ,  par  le  maiTacrede  leurs  Amballa- 
deurs ,  ou  par  la  de'tention  de  leurs  prefens ,  fans  y  ré- 
pondre par  d'autres  de  pareille  nature. 

II.  Que  lefdits  Hui  ons  &  Algonquins  habituez  au 
Nortdu  Fleuve  de  Saint  Laurens  ,  depuis  les  Efqui- 
maux  &  Bcnianiites ,  en  remontant  jufqu'au  g'  and  Lac 
des  Hurons,  ou  Mer  douce,&  au  Nort  du  Lac  Ontario, 
ne  pourrontà  l'avenir  cftre  inquietczdansleur  Challe 
parles  quatre  Nations  Iroquoifes,  on  troublez  dans  leur 
Commerce  en  delcendant  par  la  Traitte  à  Mont  Real, 
aux  Trois  Rivières  ,  à  Qiiebec,  ou  par  tout  ailleurs, 
foit  par  Ten  e  dans  les  Bois,  ou  par  Eau  dans  leurs  Ca- 
nots ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puiflceftre;  Le- 
dit Seigneur  Roy  declarant  dés  àprefent  qu'il  les  tient 
BOUS,  nonlèuicmcnt  fous  fa  Pioteéiion ,  mais  comme 
fes  propres  Sujets  ,  s'citantune  fois  donnez  à  fa  Ma- 
jeilé  à  titre  de  fujcttion  &  vaflelage,  ains  au  contrai- 
re que  Iciditcs  Nations  Iroquoifes  feront  obligées  de 
les  aflîiter  cntousleurs  befoins  ,  foit  en  Challe  ,  foit 
en  Paix  on  en  Guerre ,  &quelesdivirions&  inimitiez 
qui  ont  efté  entre  lefdits  Algonquins  &  Hurons ,  &  en- 
tre les  Iroquois,  cefl'antcs  par  le  prefent  Traité  ,  il  y 
aura  une  amitié  &  un  fccours  mutuel  entre  toutes  Icf- 
dites Nations,  qui  s'uniront  comme  fi-eres  pour  leur 
communedeffenle  ,  ious  la  protediondudit  Seigneur 
Roy. 

III.  Que  lefdites  Nations  Iroquoifes  ayant  rendu 
des  témoignages  du  refped  &  de  la  forte  conlideration 
qu'elles  avoient  pour  le  nom  François, en  laperfonne 
du  nommcle  Moyne ,  Habitant  du  Mont-Real ,  Sujet 
dudit  Seigneur  Roy,  par  elles  pris  en  Guerre,  qu'el- 
les ont  foigneufcincnr  conferve  &  ramené  de  mefme 
fain&  entier  jufques  dans  fon  propre  Foyer,  avec  un 
autre  Françoislcurprifonnier,  ledit  Seigneur  Roy  leur 
remettra  une  femme  Iroquoife  ,  Captive  des  Algon- 
quins dcmeurans  aux  trois  Rivières  ,  comme  des  à 
prefent  il  fait  une  Femme  Huronne  d'une  Famille  ré- 
fugiée à  Tfonnontiian  ,  laquelle  fe  trouve  prefcnte- 
ment  Captive  dans  le  Fort  desHurons  à  Quebec. 

IV.  Que  conformément  à  leurs  delìrs  ,  &àleurs 
infantes  pi  ieres ,  il  leur  fera  accordé  deux  Robes  Noi- 
res ,  c'efl  à  dire  deux  Peres  Jefuites ,  l'un  defqufls 
fera  fucecUeur  des  charitables  foins  que  le  feu  Pere  le 
Moyne  a  pris  deleurinllruäion  ;  Qu'aufl'ien  échan- 
ge elles  auront  pour  lefdites  deux  Robes,  les  mefmes 
fentimens  de  reconnoid'ance  qu'elles  ont  témoignez  à  la 
memoireduditfiuPeie  ,  h  mort  duquel  elles  ont  de- 
claré avoir  apprife  palTantaux  Trois-Rivicres  avec  un 
lenfible  déplailir  ,  ayant  melme  fait  un  prefent  pour 
le  relufciter.  Pareillement  qu'il  leur  fera  envoyé  au 
Printemps  prochain  un  Armurier,  pour  remettre  leurs 
armes  rompues  en  eftat  de  fervicc  contre  leurs  Enne- 
mis, &-  un  Chrirurgien  pour  penlet  leurs  malades  & 
leurs  blcdcz  ;  ce  qu'elles  ont  ardemment  deliré  ,  & 
ce  que  ledit  Seigneur  leur  accorde  volontiers  ,  pour 
leur  témoigner  non  feulement  le  zele  qu'il  a  de  pro- 
curer chez  elles  l'avancement  du  Chriftianifme,rcta- 
bhlîement  delaFoy,  &  leur  falut  ,  en  Icsfailant  in. 
ih  uire  des  Principes  &  Myfteres  de  noftre  Religion  ; 
mais- la  bonté  &  charité  qui  porte  fa  Majefté  ì  leur 


donner  les  fecours  temporels  qui  leur  lont  fi  neceffaires,  -  /{  ^ 
ou  fi  utiles  contre  les  maladies,  leurs  Ennemis  dome-  de  J. 
ftiques ,  &  contre  l'attaque  des  Eftrangcrs.  ^  ¿ 

V.  Que  puifque  les  quatre  Nations  Iroquoifes  ' 
reconnoiffent  les  avantages  qu'elles  ont  receus  del'u- 
niondes  François  ,  &  de  la  communication  qu'ils  a- 
voientavcc  elles,  tandis  qu'elles  les  ont  eus  dans  leurs 
habitations,  &  que  lesefperans pareils ,  elles  deman- 
dent que  ledit  Seigneur  Roy  fafle  palier  à  Onnon- 
tague,  CoiogScn  ii:Tfonnont8an,des  Familles Fran» 
çoifespour  s'habituer  dans  leur  Pais ,  offrant  d'aider 

à  leur  eftabliffement  ,  &  de  les  appuyer  de  leurs  fot- 
ces  contre  les  Nations  qui  voudroient  s'yoppoferoule 
retarder,  fa  Majcfté  s'engage  d'y  en  envoyer  au  Prio- 
temps  prochain  ,  avec  les  Amballadeurs  qui  doivent 
apporter  la  Ratification  du  prefent  Traiié  de  la  part 
des  quatre  Habitations ,  à  condition  que  dans  chacu- 
ne d'icelles  il  fera  donné  des  Champs  propres  à  former 
des  Cabanes  ,  pour  y  mettre  leldites  Familles  à  cou- 
vert ,  &  nourrir  du  Bled  d'Inde  ,  qui  fera  fourni  pour 
femence  en  échange  d'autres  denrées  qui  feront  à  cet  ef- 
fet portées  de  la  part  des  François  qui  en  fourniront  aux 
Nations  Iroquoifes.  Que  la  ChaffeS; la Pefchcfeioat 
communes  aux  Familles  Françoifes,  qui  d'allieurs  re- 
cevront des  Iroquoifes  tous  leslecours  &  les  afliftances 
favorables ,  que  de  véritables  Frères  doivent  s'entit- 
rendrelesuns  aux  autres. 

VI.  Que  pour  rendre  l'union  defirée  des  Nations 
Iroquoifes  avec  laFrançoife,  plus  forte.  &  plus  folidc, 
la  Paix  plus  ferme  &  perdurable ,  &  la  correfpondance 
plus  ailée  ,  il  fera  envoyé  de  chacune  des  quatre  Na- 
tions Superieures  à  Mont-Real,  aux  Trois  Rivières, 
&  à  Quebec ,  deux  des  principales  Familles  Iroquoh- 
fes,  aufquelles  il  fera  donné  des  Champs,  &des  IJIeds 
d'Inde  &  François ,  outre  le  benefice  de  la  Challé  &  de 
la  Pefche  commune,  qui  leur  fera  accordé:  &cepoat 
nourrir  &  fomenter  d'autant  plus  cette  Paix  fouvcnt 
faite  &  fi  fouvent  rompue  ,  &  engager  mieux  ledit 
Seigneur Royàcontinuer fa piottition  à  toute  la  Na- 
tionengeneral, à  laquelle  ce  moyen  eli  offert  pour 
féconder  les  bonnes  intentions  qu'elle  a ,  de  ne  tenir  pas 
les  François  par  l'extrémité  de  la  robe  S;  par  la  frange 
feulement,  mais  les  embraifer  fortement  par  le  milieu 
du  corps. 

V  II.  Que  fur  l'alTeurance  donnée  au  nom  des  qua- 
tre Nations  ,  qu'il  ne  (èra  fait  aucun  aaed'hoftilité 
fur  les  François  Algonquins  &  Hurons ,  la  Hache  def- 
dits François  Algonquins  &  Hurons,  demeurera  ref- 
pcflivement  fufpenduëàl'égard  defditcs  Nationslro- 
quoifes,  jufqu'auretourdes  AmbalTadcursavec  la  Ra- 
tification du  prefent  Traité.  Bien  entendu  que  com- 
me il  y  a  des  OnneiSteronnons&Gaigncigronnonsci) 
parti  de  Challe  &  de  Guerre;  Si,qu'à  Dieu  ne  plaife, 
ils  attaquoicnt  ou  par  hazard  ou  par  malice  les  Françoi.s 
Algonquins  ou  Hurons ,  il  fera  permis  àccux-cy  de 
repouller  la  force  par  la  force,  &  d'avoir  recours  aux 
Armes  pour  mettre  leurs  vies  en  fcureté,ransque  pour 
la  mort  où  défaite  defdits  partis  ,  on  puille  imputer 
leur  jufterefiftance  à  infraâion  de  Traité. 

VIII.  Que  comme  onnepcutexcuférlesGagnei- 
gronnons  de  n'avoir  pas  fceu  l'arrivée  des  François,lcs 
Foi  ts  par  eux  confl:ruits  &  avancez  fur  la  Riviere  de  R  i- 
cheheu  ,  &  dans  le  voifinage  de  l'habitation  defdits 
Gagneigronnons,  leur  ayant  dcu  fuffilamment  ap- 
prendre, on  nepeutauflilesexLuferde  n'avoir  pas  en- 
voyé des  Ambalfadeurs  pour  demander  la  Paix  ,  de 
mcimcqueles  autres  Nations  Superieures  ;  Qu'ainli 
cette  Nationfeuleferaexcluëdece Traité  pour  lepre- 
fcnt,  le  Seigneur  Roy  ferefervant  de  l'y  comprendre, 
s'il  le  juge  à  propos ,  lors  qu'elle  envoyera  de  fa  part 
luy  dcm,inderlaPaix&  fa  Proteition. 

IX.  Pour  que  leprefent  Traité  demeure  feur,  fer- 
me &  inviolable  ,  &  qu'il  foit  accompli  en  tousks 
points  &  articles  y  contenus ,  traitez  ,  accordez  & 
ftipulez,  entre  Mefftre  Alexandre  de  Prouville  ,  en 

pre. 


DE  TREVE,  D 

ANS  prefencc  Se  affiflé  comme deiTus ,  &  les  fix  Ambaíla- 
de  J.C-  deurs cy-deOus nommez ,  il  fera  refpcftivemenu ligne 
166Ó  '^CP''!''^  &d'autre,  pour  demeurer  aucencique& y  avoir 
recours  en  cas  de  beibin  ;  Apres  que  ledure  en  aura 
eile  faicc  en  Langue  Iroquoife,  &  que  dans  quatre  Lu- 
nes la  Ratification  en  fera  apportée  de  la  part  des  quatre 
Nacions  Superieures,  par  le  retour  des  mêmes  AmbafTii- 
deurs  ,  qui  ne  pouvant  ligner  fc;  font  volontairement 
obligez  de  mettre  la  Marque  diftindive  de  leurs  Famil- 


ALLI  ANCE,  &c.  i8y 

les ,  l'Ours,  le  Loup  &  la  Tortue  ,   en  prefencede  ANS 
François  le  Mercier ,  Religieux ,  Preftrc  &  Superieur  de  J.  C. 
de  la  Campagnie  de  J  ESUS ,  à  Quebec ,  de  Jofeph  Ma-    ,  ,  , 
rie  Chaumoiiot ,  autre  Prertrc  &  Religieux  de  lame-  'Obo. 
meConipagnie  ,  &  deCharlesle  Moyne,Habitantde 
Mont-Real,  tous  Interpretes  des  Langues  Iroquoifesj 
&  Huronncs,Ielquels ont  (igné comme  témoins.  Fait 
àQuebec  le  treizième  Décembre  1 666. 


^V/c^'  t-^í'í'í^'"'^  cw/rí  ¡es  Etais  ás  PR.OVINCES- 
VNlESäes Pays-Bas  ál'Jrchevéqm  & 
Eleíteur  äe  COLOGNE ,  au  jujetäela 
yule  de  Rynbergiie  fattala  Haye ^  le  14. 
Février  y  1667.  Aitzcma  >\fFaires  d'Etat, 
&  de  Guerre.  Tom.  XIII.  pag.  723. 


LïS  Pro- 
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EErftclijck  ,  (dat  de  Parochiale  Kercke  tot  Rhyn 
berck^  voornoemdt  )  met  de  appendcntien  van  die, 
fai  gelaten  worden  an  hacr  Ho.  Mog.  gevende  daer 
voor  eens  tot  Rccogniric  ärie  duyfent  Rijxdaclders 
ofte  feveh  duyfent  vijf  hofidert  guldens  Hollants  geit, 
Omifldefeive  K^rój^áen  G  ere  formeer  de  Godts-dienfi: 
geoeffcnt  te  worden  jgelijtktegenwoordigh  gcfcbiet, 
ende  fai  aen  de  Roornsgcßnden  vry.  ftacn  hacre  Doden 
in  de  fclve  Kerckc,  oftc  op  't  Kerckhof,  in  dien  fy  luy- 
den  daer  ecnige  Graven  fouden  mogen  hebben  ,  te  be- 
graven ,  de  welcke  oock  met  geen  merdefc  onkoílen 
van  luyden  ,  ofte  anderfints  füllen  befwaert  ofte  be- 
lali: worden  ,  als  die  van  de  Gereformeerde  Religie 
werden  gedaen. 

De  Capelle  van  Kamden  ,  tegenwoordig  geap- 
propricert  tot  de  wooninge  van  de  Commandeur ,  fai 
tot  ghtbruyck  van  de  tegenwoordigen  Commandeur 
ghelaten  worden  ,  ende  ín  't  toekomende  aen  fynen 
Succeilcur  ,  tot  dat  de  Stadt  den  Succedcrende  Com- 
jnandeur,  met  een  ander  bequacm  huys  ende  Logement 
ia)  hebben  vooriien. 

Datacn  den  Roomfgcfnden  Pafhor  füllen  verbly- 
ven  alle  ioodanige  inkomften,  als  hy  fai  kennen  be- 
■wyfen  tot  de  Prf^or/f  aldaer  te  behooren  ,  des  fai  den 
Gereformeerden  Predicant  hec  Paftoric-huys  fyn  leven 
langgediiyrende  gebruyckcn. 

Gelijckden  Ahzvzn  Kampen  fai  blyven'ontlaflvan 
foodanige  fuhßäie ,  als  hy  tot  noch  toe  acn  de  Gerefor- 
meerde Predicanten  heeft  betaclt. 

Ende  dewyie  het  Huys  dat  men  fcyt  den  Ftcarius 
toe  te  komen  ,  mhctjo^cr  JeßienhoKdert  fes  endeftich 
door  denBïixem  verbrandt,  ende  naderhantop  hare 
Ho.  Mog.  korten  weder  van  de  grondt  af  is  opgetim- 
mert,  fo  wert  tot  optie  van  lijn  kcur-Vorftel,  Door- 
luchcighcytgeftelt ,  het  Huys  telaren  aen  hare  Ho. 
Mog.  ofwel  de  acngcwendc  koftente  refunderen.  1 
De  Parochie  Kercke  van  Ijfum ,  met  de  annexe  pre- 
benden, gelaten  werdende  aen  de  Roomsgefinden  Pa- 
■ftoor  i  fai  het  aen  de  Heeren  van  7^"«;»  ,  als  oock  de 
opgeietenen  daer  ontrent  vry  ílaGn,op,by,ofte  oiîitrent 
het  Huys  van  Ißum  te  maken ,  ende  te  gcbruycken,een 
bequaemc  plactfe  tot  exercicic  van  de  Gereformeerde 
Religie  ,  fulcx  die  fclvc  tegenwoordigh  in  de  voor- 
fchrevc  Kercke  ghepleecht  werdt. 
'   De  I-IcCtie  yziydcMagißraet  ,  Schepen  ende  Ra- 
den ,  fai  gefchieden  volgens  de  Privilegien,  handve- 
ilen ,  ge  woonten ,  ende  Lliàntien ,  daer  van  zijnde  ,  en 
fai  die  geenede  welcke  de  Llc£tie  competeert  ,  ende 
daer  toe  gequaiificeert  iï,Iyne  Stem  vry  gelaten  werden  j 
iondc-rdatyemandt  anders  fich  daer  mede  fai  hebben  ; 
tebemoyen,direclchjckofteindireaelljck;Soo  i>och- 
tans,dat  altijdt  de  Magiiiraet,S{^epenen  ende  Raed, 
fai  beftaen  half  uyt  Luyden  van  de  voorf?.  Gerefor- 
meerde Religie,  ende  half  uyt  de  ^uíítw/c^í  gefinden. 
Tom.  lK  Hare  I 


LXÍI. 


Tradii£tioiï  de  ce  Traité. 


PRemierement  íjue  V EgUfe  paroiffiale  de  Rhinberg-, 
uvee  fes  dependances  fera  íatjfee  à  teiirs  Hautes 
i'uiß'ancesy  donnant  une  feule  fois  ,  poUrrecognoiffancè 
¿a  fomme  de  trcií  mtí  Risdalers^  ou  fept  mil  cinq  cens 
livres  monoye  de  Hollande^pour pouvoir  exercer  la  Reli- 
gion Reformée  dans  ladite  Egltfe,  comme  cela  fefaità 
prefent ,  Crii  fera  loiféleaux  Catholiques  Romains 
d'enterrer  leurs  morts  dans  ladite  Eglife  ,  ou  dans  le 
Cimetière  ,  jV/j  y  ont  des  fojfes  ,  lefquels  ne  feront 
chargez,  de  ^lus  grands  frais  de  fonnerie  ou  autrement 
que  ceux  de  la  Religion  reformée  le  font. 


La  Chapelle  de  Campen  apropriée  prefentement 
pour  la  demeure  du  Commandeur  fera  laißee  à  Pufage 
dudit  Commandeur  ^  À  Cavenir  de  fes  Succeßeurs, 
'jufques  k  ce  que  la  V  ille  ait  pourvu  le  Commandeur  qui 
lui  fuccedera  d'une  autre  maifonoU  logement  propre. 


Qjfil  fera  laijfé  au  Paßeur  des  Catholiques  Ro- 
mains tous  C"  tels  revenus  qu'il  prouvera  apartenir 
à  la  Pafioriede  ce  lieu  ,  <T  le  Mintfire  des  reformez, 
jouira  fa  vie  durant  de  lamaifon  Paiîoriale. 

Semblablernent  Puibbé  de  Campen  demeurera  de- 
chargé  du  fubßäe  qutl  a  payé  jufques  icy  au  Adinißre 
des  Reforme^. 

Et  commedia  mai  fon  qu'on  dit  apartenir  au  Vicairs 
a  été  embrafée  en  Vannée  mil  fix  cens  trente  fept  par  le 
lonnere  ^Cr  réedifiée  depuis  jufques  au  fondement  aux 
dépens  de  L.  H.  P.  il  efl  remis  au  choixdefa  Sere' 
mté  Eleñorale  de  lai  (fer  ladite  maifonk  leursd.  H.P, 
ou  de  rembourfer  les  dcpences, 

L' Eglife  Paroiffiale  d''  Ijfum  avec  les  prebendes  y  an- 
nexées étant  laiffée  aux  Paßenrs  des  Caihdliques  Rom. 
il  fera  libre  au  Seigneur  dWJfum  y  comme  auffi  auxha-^ 
bitans  de  faire  auprès  ou  és  environs  de  la  maifon 
d'Jjfum  un  lieu  propre-,^  s'' en  fervtr  pour  P  exercice  de 
la  Religion  Reformée^  comme  elle  eji  exercée  prefen- 
tement dans  ladite  Eglife^ 

^ LEleBiondes  Magißrats ^  Efchevtns  Confeil- 
lersfe  fera  fuivant  les  Privileges  ,  coutumes  Cr  ufan- 
ees qiít  en  font  ,  <y  celui  k  qui  P ElecÎion  apartien- 
dra  C  qui  fera  qualifié  pour  cela  donnera  fa  voix  libre- 
ment fans  que  perfonne  s'en  mêle  direfîement  ottindi- 
reSlement.  En  forte  néanmoins  que  les  Aiagißrats  ^  E- 
fchevins  ou  Confeillers  feront  choißs  la  moitié  d'entre 
¿es  Reformez.  Cr  la  moitié  d""  entre  les  Catholiques  Ro- 
mains. 
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TRAITEZ 


ANS     Harc  Ho.  Mog.  Tullen  geen  belet  doen  aen  fyne 
de  J.  G.  Kcur-Vorfìclijcke  Doorluchiigheyts  Tol-bedìenden, 
iniietontfangcnvandes  fclfs  Lsndt-Tol^  füllende  tot 
1007.  ^jgj^  cynde  de  ToJberden  by  hareHo.Mog.  bedien- 
den ili  het  Ampt  íthijttherck  opgerecht  ,  wcghgeno- 
jnen  werden. 

DcMart-SchipperopW^/i/,  LucasFanck^^  fai  voor 
fyii  leven  in  het  bedienen  van  het  vornoemde  Ampt 
■werden  gecontinucert;  Sullende  naerfyn  overlyden ,  de 
dilpolitiedacrvan  gelaten  werden  aen  iyne  Keur-Vor- 
flel.  Dootluchtigheyt. 

Soo  wanneer  de  Haven  >  de  weicke  fyne  Keur- 
Vorftelijcke  DoorluchtigheyC  van  meeninge  is  te 
maecken,  fai  zijn  voltrocken ,  ende  volcomen  tot  het 
ghebruyck  geapplicceit  ,  füllen  de  Schippers  hare 
Ho.  Mo.  Onderdanen  ,  het  Havengeit  gehouden 
zijn  ,  nevens  andere,  foo  wei  fyn  Keur-Vorftelijcke 
Doorluchtighcyts  Onderdanen  ,  als  andere  ,  doch 
hooger  nier,  te  betaclen. 

Ende  fai  vortacn  niemandt  fonder  behoorlijck  daer 
toe  van  fyne  Kcurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  ghe- 
qualificcert  tezijn,  inhetAmptvan  Rhijnbercl^  mo- 
^en  jagen ,  veel  min  de  Bofjchen  aldaer  met  ho^cn 
of  anderiindts  mogen  befchadigcn. 

Eynddijck,  verdaten  haer  Ho.  Mog.  niet  te  ful- 
Jen  gedoogen,  dat  door  die  van  het  Guarnifoen  van 
Jihynberck, ,  ofte  ecnige  andere  ,  't  zy  polidjck  ofte 
Militaire  perfoonen  ,  van  wat'  Staet  die  zijn  ,  Syne 
JCcur-Vorftelijcke  Doorluchtigheyt  eenigc  indracht 
gefchiedc  in  des  felfs  Regalien j  iioacheden  ,  ]nrifäi' 
ìlten.  Recht  of:e  Gerechtigheden^  àomejnen,  lollen^ 
Goederen  ,  Rtvtnues  ,  Bolchen  ,  WUthanen  ,  ofte 
oock  fyne  Kcur-Vüiílelijcke  Doorluchcigheyts  bc- 
ampten  ende  Juflicieren  in  de  executie  vanhaereAm- 
pten  eenige  hindernilTc  acngedaen,  vcçl  min  dat  des 
iêJfs  Onderdanen  met  eenige  cxaäien,  ofteextoríien 
íbudei]gcquelt  worden. 

Alle  welcjíe  poincìen  aen  den  Cemmandcur  van  dL 
Stadt  lUiynberck  tot  des  feifsnaerichtinge  füllen  wer- 
den bclu:nt  gemaeckt  : 

Gelijck  oock  dit  alles  mede  wegens  fyne  Keur- 
Vorftelijcke  Doorluchtigheyt  fai  werden  bekent  gc- 
maeckt  aen  den  Amptman  .  .  .  ende  de  Ma 
giílraet  van  de  meergenoemde  Stadt  Rhijnherck^j  om 
inígelijcx  te  flreckcn  tot  hare  nacrichtinge. 

De/è  pointen  ende  articulen  füllen  niet  prejudicie- 
ren,  nocliteoock  derogeren  aen  de  CapituUtien  y  en- 
de  Coiiventien  ,  die  voor  date  defcs ,  foixJen  mogen 
lyn  opgericht,  anders  ofte  verder  dan  voor  Í00  vee!  die' 
felve  hier  mede  uytdruckclijck  fouden  mogen  veran- 
dert zyn. 

De  voorfz  Pointen  ends  Articulen  ,  hier  vooren 
verhacit,  füllen  ten  wcderfy  den  ter  goeder  trouwe  en- 
de  onverbreeckelijck  onderhouden  worden,  ende  tot 
meerder  vafligheyt  van  dien,  fyn  hier  van  gcmaeét  twee 
gclijckiuydende  Inftrumenten  ,  ende  by  de  Hee- 
ren Gedeputeerden  van  haer  Ho.  Mog.  ter  eenre  , 
endeden  voornoemden  jugent  van  fyne  Keur-Vorfle- 
lijcke  Doorluchtigheyt  ter  andere  zyde  ,  met  handt 
ende  Zegel  beveiligt,  endefuUen  de  Ratificatien  daer 
op  binnen  den  lijt  van  eeo  maendt  naer  dato  defes ,  ofte 
wel  eerder  ,  is  doenlijck ,  in  beftendige  ende  behoor- 
lijckeformc  werden  uytgcwiifelt.  Aldus  gedaen  in 
'sGravennagcdení'«ríí>»í¿í'«  February  feßitnhondcrt 
feven  en  feßuk. 

(L.S.)  f.Braeckel.       (LS.)  Jan  vanTJfeU 
(  L.  S.  ).  B.  de    [peren.  muyden. 
(  L.  S.  1  ]ohan  de  Wtt.      (  L.  S.  )  H.Gokjvga. 
(L.S.  )  M.van  Cromwvn'  (  L.S.  )  Henrick.  van 
(L.S.)  joban van  Reede.  Löcheren. 
(  L.  S.  ;  E.  vm  Sûtfma.    (L.S.  )  J.  van  Borf- 
fele  VAn  derHooge. 
(  L.S.  )  C  Burgh. 


DE  PAIX, 

Leurs  H.  P.  ne  dameront  aucun  empêchement  aux  ANS 
Ojjîciers  deUdouane  de  fa  Ser.  El. dans  iarecettedes  de  J.  G. 
droits  dupais  y  Cr  feront  k  cet  effcB  lef  Bureaux  e'ta-  j^^y, 
bits  par  tes  Offciers  de  L.  H.  B.  dans  i'Officialité 
de  khinherg. 

Lucas  Vonck  battelier  du  batteau  Marchand  fe¥s 
continue'  dans  fa  charge  fa  vie  durUnt  ,  cr  ladifpo- 
fition  en  fera  latjfée  après  fa  mort  à  fa  Ser.  B¿e¿l. 


Quand  les  Ports  ^ue  S.  Ser.  El.  eß  dans  ledejjeitfde 
faire  feront  achevez.  CT-  qu'on  s'en  poura  fervir  ;  les 
bateliers  fujets  de  L.  H.  i*.  feront  obligez.de payer  Íe 
Havcngelt  *  fa  Ser*  El.  comme  les  autres  ,  m^is  pas 
davantage. 


Et  perfonne  À  l'avenir  ne  poura  chajfer  dans  VOßicU- 
Utßde  Rhinberg  ,  fans  être  convenablement  à  ce  qua. 
Itße  de  S.  Ser.  El,  <T  encore  moins  couper  ou  autre' 
ment  endomager  les  bois. 

Enfin  L.  H.  P.  déclarent  ,  qu'ils  ne  conftntiront 
peint  que  ceux  delagarmjon  de  Rhtnberg  ou  quelques 
autres  ^foit  Politique  ou  Militaire  .y  de  quelque  condì' 
tion  qu'ils foient  ,  donnent  aucune  atteinte  aux  rega- 
les Prérogatives  ^  Jurifdiêîions  J  droitsy  ou  Jußtcesy 
Domaines  ,  Péages  ,  Biens  ,  Revenus  j  Bots  j  Parcs, 
de  fa  Ser.  El.  ni  d' aponer  aucun  empefchement  à  Vexe-, 
cution  des  charger  de  fes  Ojfciers  cr  Jußiciers  ,  er* 
beaucoup  moins  que  fes  fujets  foient  moleßez.  par  au- 
cune exailion  ou  extorßon. 


7 ouslefquels  points  feront  notifiez,  au  Commandeur 

de  Rhinberck^  pour  fon  tnßruBion. 

Comme  aujji  ils  feront  notifiez,  de  la  part  de  fa  Ser. 
El.  à  l'Offictal  .  .  .  Cr  Magißratdela  fufditef^tl' 
lede  Rhtnberg-,  pour  leur  fervir  auJfid'tnßruBion. 


Les  pointe  t:^  articles  ne prejudicieront  ni  ned^d' 
geront  ,  aux  Capitulations  Cr"  Conventions  qui  peu- 
vent avoir  été  fanes  avant  U  datte  des  prefentes  ,  ß 
non  entend  qu'il  pour  oit  y  être  changé  quelque  chofepar 
cefdites:  prefentes, 

Lefdits  Points  Cr  Articles  cy-deffus  feront  de  part 
O*  d^autre  inviolablement  €r  de  bonne  foy  obfervex.» 
<r  pour  plus  grande  fermeté  de  ce,  en  a  été  fait  deux 
fnßruments  de  mêate  teneur  ,  cr  ont  été  ßgne's  0~  cen~ 
firmez.  du  fceau  des  Députez,  de  leurs  tiautes  Puif. 
fances  d^un  part  ,  <T  de  V  Agent  de  fa  Sérénité  Eler 
Borale  d'autre  part ,  en  feront  les  ratifications  en 
bonne  Cr  deué  forme  échangées  dans  le  temps  d'un  moif 
ou  plutôt  fi  faire  f e  peut.  Ainfi  fait  à  la  Haje  le  qua- 
torzjéme  Février  mil  fix  cens  foixante  fept. 


(L.S.)  J.Brackel. 
(L.S.)  B.d'Aiperen. 
(LS.)  Jean  de  Wir. 
(L  S.)Mde  Crommon. 
(L.S.)  Jean  de  Reede. 
(L.SJE.deßotfma. 


(L  SoJeand'YíIel- 
muyden. 
^  (L.S.) H.Gockinga. 
(  L.  S.  )  Henri  de 
Lochteren. 
(L.S.)J.deBorfelc 
van  deHooge. 
(L.S.)C.Burgh. 
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L  X  1 1 1. 

Sentence  ,_Arbitrde  des  Députez  de  France  & 
de  Suéde  dans  le  dtjfércm  entre  l'EleÛeurde 
MAY  EN  CE  &  fes  Alliez  d'une  fart^  & 
l'Eleííeur  PALATIN  d' atare, au  fwet  de 
divers  droits  prétentions.  A  Heilbron  ,  le 
17.  Février  ,  1667.  Theatrum  Pacis. 
Tom.  II.  pag.  313. 


POftquam  Sercniflimi  ac  Potentiflimi  Reges,  utpo- 
tein  controverliis  circa  Wildfangiatum,  condu¿lum 
Ö£TeIonia,indequedependentia  Jura,  ínter  Eminen- 
tidimos  Principes,  Joanncm  PhilippumMoguntinum, 
lanquarn  Epifcopum  Herbipolenrem ,  &  Worinarien- 
fem,CaroIum  Gafparum,Trevirenfem  ,  Maximilia- 
num  Henricum  ,  Colonicnfem ,  Archi-Epiícopos  Sa- 
cri Romani  Imperii  per  Germaniam  ,  Galliam,  Rc- 
gnum  Arelatenfe,  &  Iraliam,  Archi-Canceliarios&  E- 
kiäorcs,  SereniSímum  Carolum  ,  Lotharingia;  Du- 
cem ,  &  Barri  Marchionem  ,  ut  &  Reverendiflimos 
Principes  ,  Lotiiarium  Fridericum  &  Francí/cum  E- 
gonem ,  Spirenfem  &  Argentinen/cm  Epifcopos ,  íi- 
militer  Comités  Rhcingravios  ,  &  Immediatam  Sacn 
Romani  Imperii  Nobilitatem  in  Traäu  Rlieni,  Sue- 
vix,  Franconiae,  &  appertinentibus  Jocís  ,  ex  una; 
Tum  Sereniffimiim  Prmcjpera,  Dominum Caroliiin 
Ludovicum,  ComitemPalatinum  Rheni  ,  Sacri  Ro 
mani  Imperii  Arclii-Thefaurarium  &  Èleâorem  ,  ex 
alteraparte',  nunc  per  aliquot  annos  durantibus  còn- 
troveriüs  eleäi  ac  recepii  arbitri ,  vigore  delati ,  recepti- 
que  arbitrii  ,  fuos  propterea  delegatos  &  fpecialibus 
mandatis  inftruños  Miniilros  &  Conlìliarios ,  Hono- 
ratiim  Courtin  ,  Sercniflimi  acPotentiffimi  Principia 
ac  Domini ,  Domini  Ludovici  XIV.  Galliarum  & 
Navarro  Regis  Cliriftianiflìmi  ,  à  fecretioribus  con- 
filiis  ,  nec  non  libellorum  fupplicum  Magiftrum  per 
Circuios  Superioris&  Inferioris  Rheni  Legatura  Ex- 
traordinarium  ;  Davidcm  Mevium  ,  Scieniffimi  ac 
Potentiflimi  Piincipis  ac  Domini,  Domini  Caroli  XL 
Succia:,  Gothorura  &  Vandalorum  Regis,  àconiìliis 
fecretioribus,  &  Supremi  Tribunalis  quod  Wifmaris 
.  cft  Vice-PrsElidem ,  ut  &  Martinum  Bockel ,  ejufdcm 
Regia  MajeftatisConfiliarium  Aulicum,tanquamad 
hanc  caufam  Legatos  Extraordinarios ,  Heilbi  onnam 
(qui  locus  ad  hofce  Trailatus  aptiffimus  vifus  fuit  )  mi- 
ferant,  coram  quibusetiam  deinde  vi  couipromifTijdie 
I.  (  XL )  Novembris ,  Anno MDCLXVl.  ab  utrilque 
controvertentium  partium  Plenipotentiarjisfubfcripti 
&  fubfignati,  poflca  quoque  à  Principalibus  ipfis  ratifi- 
cati ,  compromiflì ,  intra  prsfìxos  in  eodem  compro- 
mino  terminos ,  gravamina  ,  exceptiones  ,  Repliche, 
una  cumadjunäisdocumentisliterariis  exhibita,  do- 
cumenta bine  inde  bona  fide ,  partim  recognita,  partim 
pro  recognitis  acccpiata  f  uerant ,  tandemque  partes  con- 
clufeiant ,  atqueprocelfusad  Laudi  promulgationem 
ufquededuiSus  fuiflet,  perpenfis  deinde  eâquâdccet 
diligentia  añis,  ponderatifque  caufarum  ciicumftan- 
tiis&  momentis,  deprœdiâiscontroveifiis,  vi  com- 
promiflbnalis  hujus  Laudi ,  atbitrantur  &  pronun- 
tiant. 

Primó  quoad  Wildfangiatum.  Quod  omnes  per- 
lonœ  peregrina:,  mares  &  fœminai  ,  perfcquentem 
corporum  fuorum  Dominum  non  habentes ,  nemine 
excepto  ,  tanquam  WÍIdfangii ,  lì  quando  in  Palati- 
natunonfolìim,  fedetiamin  adjacentibus  Epifcopati- 
bus,Dominiis,  Oppidis,  Pagis ,  &  Ditionibus  ,  de 
quibusprsefensconttovcrfiavcrtebatur  ,  Domicilium 
conftituerint  ,  DomúsEleítoralis  Palatinx ,  juxtate- 
norcm  Privilegii ,  &  in  eo  memoratam  antiquiorem 
confuetudinem  fañi  funto  ,  &inpoilerum fient,  & 
quodfub  hoc  indefinito  nomine  percgrinorum,  non 
tantìim  ii  peregrini,  qui  plans  extra  Getmaniam  ex- 
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iftunt ,  fed  omnes  adventitii  homines^  undecunque 
venerint,  quiindiiioncilia,  adquamveniunt ,  indi- 
gena: nonfunt,  fccundum  proprictatem  vocis  (Pere- 
grini) prout  illa  refpcâu  ditionum  accipitur.,  &  ex 
ufu  anieiiorum  temporum compreliendentur; ad illos 
vero  estendi  non  poflìt,  qui,  cum  jam  ante  alicujus 
Epilcopatiisi  vclDitionis  Subditi ,  &  hbcri  homines 
funt,  abunolocoadahum,  autex  Oppidovc!  Pago, 
quopiam  adalium  Pagumejufdem  Ditionis  migrare,  & 
Domicilium  fuum  mutare  voluerint  ;  nec  etiam  ad 
illa  loca  ,  in  quibus  fpeciatim  Wildfangiatus  ab  Im- 
peratoribus  Romanis  aliis  conceiTus  eil,  praïfertim  in 
Comitatibus  Wildt-&,Rheingiaviorum  ,  Danni  & 
Riihrburgi,  nec  minus  Steinii  ,  ufquedumantiquius 
jus  &  ufus  ejufdem  ,  hoc  illorum  Privilegio  illic  lo- 
corum  planum  reddctur. 

Quoad  Jus  in  ejufmodi  proprios  homines  & 
Wildfangiosexcrcendum  ,  quòd  difcrimen  fieri  de- 
beat ,  Inter  Jura  perfonalia,  qua:  ipli^erionE  feu  cor- 
pori  adhœrent,  atqueTeiritorialia  Jura,  quae  ì  Supe- 
rioritate  &  Jure  Territoriali  derivantur  ;  ut  illa  una  cum 
mancipationc  (  Elcdoratui  Palatino  )  vi  Privilegii  com- 
Petant,atquod juxtàantiquiora  jura  & confuctudines 
proprios  homines  concernentia  ,  fitdeiisltatuendum. 
Proindeque  faculias  iftiufmodi  homines  adventitios,& 
ex  his  defcendcntes,in  nuracrum  propriorum  hominum 
iccipiendi&conllituendijcenfum  corporalis  ,in  pecu- 
nia vel  gallinis ,  opera;  prsflari  folita;  ,  lìctamen  ut 
opera  iliœtoleiabiles  fint,  &debitisSubditorumprœ- 
ftationibus  non  officiant ,  cenfus  de  dtfunâis ,  Mor- 
tuarium didus,  pecunia  pro  introi.tu  ,  cenfus  pro  rc- 
ceptione,  rcdemptioà  proprietate  hominii,  Jus  fuc- 
ccdendi  in  bonavacantia  ,  JusDetraaionis,  nifi  Do- 
minus  Territorii  id  fpcciali  ex  privilegio  vel  ex  ufuar- 
quifiverit ,  Homagium  &  furamentum  Fidelitatis  & 
Obedientias  {  fine. praejudicio  tarnen  Homagii  illius, 
quod  Domino    l  enitoriali  debetur  ,  )  conilitutio 
Oificialium  viìlgò  ^Hsftiiiihe  didorum  ,   qui  irta 
obfervent  &  exigant  ,  Jus  JVlandandi  &  Vetandi,in 
quantum  hoc  illoium  debita  officia  ,  fervitia&quic- 
quid  eos  prxtfare  convenir ,  juxta  confuetudinem, 
qua  haäenusiniiiigulis  locisid  exercitum  fuit,  PaLi- 
rinis  Comitibus  rtlinquentur.  Cartera  vero  Territo- 
rialia  Jura,  quorum  Domini  Fcederati  in  libello men- 
tionem  faciunt.,  nonfoltim  ca,  quae  Seicniilimus  E- 
leäor  Palatinus  fibi  Jure  Wildiàngiatûs  aitribuifle 
diffitetur  ,  nempecoUeâx, census,  Gabella:,  pecunia 
pro  itinerantibus  Principibus  Junioribus  ,   ik  eloca- 
tione  Filiarum  Principum  ,  citationes ,  evocationcs, 
cognitiones,  executiones ,  appellationes ,  in  Ecclefiaffi-i 
cis&Secularibus,  Crimiiiahbus  pariterque  Civilibus, 
realibusnecnonperibnalibus,  cauiis  ,  confirmationes 
contraäuum ,  Tranlaftionum  ,  tcilamentorum  ,  pai 
¿iorum  fponlalitiorum  &  matrimoniaüimi ,  divifiones 
hœreditatum  ,  Jus  Venandi  Ibras  majores  minores^ 
que  ,  forcftale  ,  Pifcandive  ;  Hofpitatura  ,  Albergj^ 
ria  tám  quoad  perfonas  quam  quoad  canes  equofque, 
melioramenta  ,  advocatiaEccIefiaftica,  aSixio  &pu- 
blicatio  Palatinorum  Edidorum,  Mandatorum,Re* 
Icriptorum ,  Jullorum,  Citationiim  ,  lus  Metatorum 
&:  hofpitatio  militum,  ut &expen.^s bellica,  pra;fta- 
tio  curruum  Sc  equorum  pro  impedimentis  militari- 
bus  ,  JudsEorum  receptio ,  œflimatio  bonorum,  finium 
&  limitum  dcfcriptio  ,  pariterque  alia  hujufmodi  Ju- 
ra  ,  qua  adhucpraîtenduntur  ,  veluti  praeter  icrvitia 
perfonalia  ,  Jus  Angariarum ,  irineris  Sí  fequela: ,  ar- 
morum  diilributio ,  luitratio  militum  ,Jus  ordinarie  &Î 
extraordinariècolletìandi,  dandi  Tutores,  earumque 
rationes  examinandi,  inventaria  (extra  calumbónos 
rum  vacantium;  conficiendi, juxta  tenorem  Privile- 
gii Wildfangiatum  concernentis,  in  territoriis  Confœ» 
deratorum  eidem  haud  compcrent ,  fic  utinpofterumì 
fub  hoc  titulo  eaexcrcere  abftineat  ;  Exceptistameu 
iis  locis  ,  in  quibus  per  tranfadiones  tale  quid  concef- 
(um  eft,  fieiiii  quoad prstenfa  hace  jura  eorumque  exerj 
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ANS  ^^itíumidobfervetur,  q\iodtranraeì:ioncs&  pafb con- 
de J-  r..  venta  ínter  Sereniflimos  Comités  Palatinos  Eleólores, 
1667.  ^  Rcvercndilíiinum  Epifcopum  Spircnfcm  ,  diverfis 
temporibus,  nctiipc  Anno  MCCCCXCI.  &  Anno 
MDXX.  inita  continent,  iimiliter quoque inter  alte- 
inemoraram  Dornum  Palatinam &Comitem  Falcken- 
fteinium  convenía  anno  MD  XXXVIII.  vigorem 
fuum  obtineant  &f'crventur  ;  Sic  tarnen  ut  in  calu  a- 
perti  feudi  &¿  conrolidationisDominii  utilis  cumdi- 
re^o,  (  reftitutisancea  omnibus  in  pagis  &  locis  ,  ad 
diitum  feudum  pettincntibLis  ,eum  in  ftatum ,  in  quo 
tempore  inveftiturœ  iplis  Comitibus  Faickenfteiniis  fa- 
fta  erant  )  Domino  Feud i  rranfactio  illa  nullatenus  no- 
cere  aut  prsejudicarc  poiTit  ;  Eodem  modo  in  Pagis 
Creichovia;  quoque  Centenx  obnoxiis  Pagis  cum  no- 
bilitate ,  ratione  collcäationis  propriorum  hominum 
Palatinorum  tnnfadiones  inter  ilios  tantiim  obferven- 
tur,  nee  ulterjus  extendentur.  Quicquid  autem  in 
adisdealiis  conventionibus  nominatimque  cum  qui- 
buldam  Nobilibus  allcpatur  quandoquidem  ex 
producís  non  fuerunt ,  ìdin  medio  reiinquitur. 

Prœterea  etíi  Seceniflìmus  Comes  PalatinusEle6tor 
ex  certo  quodamjure  Superioritatis  Tcrrkorialis  iìbÌ 
plura arroger,  attamenquoad  haec  nihil ei attribuì po- 
teft,  priufquam  ipeciatimea  in  locis  vcl  Pagis  exercita 
fujfTe  demonftrctur;  Quodad prefens  compromilTum 
non  pertinet  ,  fed  ordinario  judicio  refervatur  ,  ciii 
etiam  praetenfum  jus  Territoriale  in  Pago  Muchnloch^ 
ut  &  quod  de  quibuldam  nobilium  locis  aileritur  ,  rc- 
litâum  erto. 

Omnia  vero  jura  ,  quse  prsediiVo  modo  Sereniflì- 
mo  Hledori  Palatino  ex  caufaWildtfangiatûs  compe- 
tent, œquitateipfaid  poflulante  ,  fie  conferveniur  & 
exercebuntur  ,  ut  Dominorum  Territorialium  lua 
Supcrioritas  ,  Regalia  ,  JurisdicHo  ,  &  caetera  Terri- 
torialiajura  in  Ditiones&  Subditos  ,  qux  per  invefti- 
turas  &  Privilegia  Cœfarum  acquifìvere  , , vel  longo 
ufu  obtinuêre,  incsterisilJ«rafint,necimpediantur, 
aut  perturbentur. 

Propterca  cum  his  pugnantes  evocationes,interdiâ:a, 
proteótio,  prasfcriptio  formularum  Homagii  Provincia- 
iis ,  ut  &;  mandatorum  vcl  inrcrdictorum  Domini  Ter- 
ritoriaiis,R.eligionis&Jurirdi¿iionisintcrpcliatio,  in- 
teimittentur.  Et  fi  impoftcrum  controvcriin;  quidam 
cxiftent,  ca;  non  vi ,  Ted  amicabiliter  ve)  )ure  fopientur  : 
è  contrario  Serenidimus  Eleftor  Palatinus  ejulque 
Officiales  circa  mandata  &  exaftioncm  ejus,  quod  E- 
Jeólori  Palatino  tanquam  hominum  propriorum  Do- 
mino debetur ,  nulla  remora  injicietur.  Et  njurifdi- 
ctionis  Territorialis  auxilio  ad  cjiccutionem  cotum  o- 
pusfuerit,  id  adinftantiam  ,  à  cujurvisloci  Sculteto 
prompte,  eo  vero  denegato,  r.utadodÌduum  à  tem- 
pore Reqnifitionis  prorraâo  ,  ipfìfmec  pcrmifium 
cito  exequi.  . 

Etcùmdcprchendaturca,  qua:  nunc  in  controver- 
iìam  deduda  iunt,  non  adeò  ex  juribus,  eoruniqiie 
competente  exercitio,  quam  ex  Officialium  exceili- 
busprovenilTe,  ^  quod  pacis&bonas  vicinitatis  gra- 
tiâ  expédiât  non  partim,  ut  inpoftetum  ii  in  -  &  cohi- 
beantur  ipii.  Ideò  conducete  vifum  fuit,  utadevi- 
tandam  perfonali um  &  territorialium  jurium  colliiio- 
nem  prsveniendas  ob  eam  metuendas  diffìcuitates 
&contentionestàmrationeofficii,  quam  quoad  mo- 
dum  in  cxcrcitatione  eorum  jurium  fervandum  ,  ut 
inftrutìioneshuic  Laudo  convenientes  concipiantur, 
&  has  nunquam  ,  fine  condigna  pcena  tranigredi  fas 
fit. 

Quoad  fecundom  compromiflì  articulum  Jus  Con- 
ducendi,  &  quae  de  co  dépendent  ,    concernentem , 
juricongruit,  ut  tranfadioncs  &  convcntiones  defu- 
perinita:,  interutrafquepartesinprimis juxta  ipfarum 
tenorem,  iervarentur.    Quandoquidem  vero  vi  con 
vcntionis,  îVïfcÎhira  Lauda ,  qui  Epifcopatui  Her- 1 
bipolciifi  cum  omnibus  Juribus  cum  iis  &:  Jus  quoque  j 
Conducendi,  queraadmodum  ea  Ludovico  ab  Hut-¡ 


ten  vendita  erat,  ceflafuít,  &nilquicquam  exeore-  ANS 
fervabatur,  proptereà illud jam dicSo  Epifcopatui iìnc  dej.C 
impedimento  relinquetur  imperturbatum ,  nec  Electo-  j  55^, 
ri  Palatino  integrum  fit ,  fibi  ratione  ejufdem  quicquam 
arrogare. 

SirailitereaquE  inter  SereniffimosEleilores  &  Re- 
verendilHmos  EpiTcopos  Spirenlès  ,  diveriìs  vicibus 
de  Jure  conducendi  tranfatäa  iunt  ,  obtinebunt,  & 
rerventur,&ea,  quse  contra  illa  fañafunt,  emenden- 
tur.  Inter  qua;  etiam,  qua  Edickhovenfis  ReceíTus 
definivit,  in  ufu  maneant,  &valeant;  quod  fi  vero 
nihilominus  Revere ndiffimus  Epifcopus  putaverit ,  fi- 
bi, nonobftante  antcceíTorum  fuorum  hd:ì  approbï*  " 
tione,  ab  hoc  recedere.  Jus  fàfque  effe ,  iiberumipiì 
efto,  per  vìam  juris  in  locìs  competeniibusid  planum 
faciendi,  ut  tarnend  idus  ReceíTus,  proutinaliispun- 
¿tis,  ita  quoque  ,  in  fpecie  quantum  Salvum  Con- 
dudum  &  aperturam  Deidesheim  en  lem  concernit , 
ufquc  ad  aliam  judicialcm  deci(ionem,  porrò  obíer- 
vetur.  Et  relinquetur  ipfi  etiam  Jus  Conducendi , 
quod  per  Privilegia  &Invefl:iturasobtinuit,  &  hade» 
nus  exercuit  Cutera  quod  atcinet ,  quibus  in  conven- 
tionibus certus  modus  haudprxfcriptus  aut  definitus, 
&  à  Dominis  Confcederatis  gravaminis  loco  prolatua 
eft,  &  in  controverfiam  dedutìum  fuit ,  juri  atque 
confuetudinibus  Imperii  conveniens  cenfebarur  : 

primó ,  ut  Sereniflìmus  Eleftor  Palatinus  in  Dì» 
tionibus  Confoederatorum  Jure  Conducendi  non  ali- 
ter  utatur ,  quàm  in  tranfitu  Principum  ,  aut  fimilì 
aliarum  dignitate  illuftrium  peribnarum  ,  copiarunì 
equeftrium  vel  pedeftrium ,  mcrcatorum  ad  foiemncï 
nundinas  proficifcentium  ,  aut  etiam  Judxorum  » 
Zingarorum  &  fimilium  perfonarum  ,  quibus  juxtt 
leges  &  confuetudìnes  abfque  conduélu  iecuritas  nott 
compcrit. 

Secundo,  iitnecexigaturaut  exerceatur  Jus  Con- 
ducendi ,  fi  quando  Domini  territoriorum  &  viarum 
ipfarum ,  nec  non  iplorum  Officiales ,  Milites  ßc  Sub- 
'  diti  per  eas  vias  commeant,  fed  innoxio  &  conñitu- 
tionibus  Imperii  congruenti  libero  &  non  impedito 
tranfitu  in  Dirionibus  fiiis  utentur  ,  quemadmodum 
&  Eledores  Palatini ,  eorum  Mìniftri ,  Milices  &  Sub- 
diti  viciÌTim  eàdem  libértate  fine  conduótu  alio ,  fimili 
modogaudeant. 

Tcrtiò ,  Proceiììones  Religiofae  liberx,  &conduc- 
tui  nulli  adftridsE  funto. 

Quarto  ,  utnoninalils  quàm  viìs  Regiis  Condii- 
cendijus  exerceatur  ;  Cùm  autem  nondum  omninò  in 
propatulofit,  qua:protalibu5  habendce  erunt,  inte- 
rim vero  tàm  ^quìtati ,  quàm  tranquil  li  tati  atque  con- 
cordia non  parum  conferet ,  fiillx  denominentur  & 
dcfcnbantur  exaâè,  ut&:  terminus  à  quo,  per  quas 
Ditiones,  Siquoufque  Salvus  ConducSus  fc  exerat, 
defignctur.  Ipfà  neceilìtas  poftulat ,  ut  ab  utraquc 
parte  talcs,  periti  locorum  ,  nomincntur,  à  quibus 
deiìgnatio viarum,  quarpropublicis  hadenus  habit* 
vcl  in  futurum  habendxfint,  expediatur,  fecundùm 
quam  in  pofterum  Palatini  Jus  iilud  exerceanr  ei  ta^ 
mcnlegc,  ut  Domini  Territoriales  coadunaris  viribus 
fedulò  aircnt,  netranfcuntes,  qui  conducendi  crunt^ 
alia  via,  nifi  qua  ad  unum  alterumvelocum  veniripoi^ 
fitinccdent,  autdemumdefleòtent,  fi  alia  v  iá  incede- 
re neceiTicas  exiget. 

Quinto,  ut  Jus  Conducendi  intra  ea  íe  contineat, 
qu3E  cidem  in  alienis  Ditionibus  per  leges  &  confuetu* 
dines  Imperü  ,  prsfertim  fini  illorum,  convcniuntj 
fi  quando  autcm  ex  Privilegiis  apparet  adfecuritatem 
ifecuftodiarnviaium  Jus  Conducendi  Eledoratui  Pa- 
latino concelTiim  effe,  virtute  ejufdcm  competct  ei- 
dem, infimuladidcommodììis  exercendum,  infpe- 
¿rio  viarum  &exploratio  iécuritatis  earundem,  con* 
ftitutio  &  fuftentario  Equitum  Conduétomm,  inda- 
gatio&perfecutiolatronum,  prsedonum&  fimüium 
hominum  ,  per  quos  vii  public^  infcffantur,  (  das 
Kccht  dei  A^ßraffens ,  ut  vocant ,  )  taliuin  qui  in  ejuf- 
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ANS  modi  viis  inveniuntur  abduflio&punitio,  uttamcn 
de  J.C.  quicquid  eo  nomine  fit  intra  terminos  vix  Regalis  con- 
l667'  ^*^^^?  &utab  iiscuftodiœviarum  prsepoliti  non  de- 
filedant,  multò  rninùsvicinis  provincialibus  molefti 
vel  pra:graves  (ine ,  fed  fuis  fumpribus  fine  horum 
damno  &:  onere,  ifta  omnia  expédiant.  Quod  fi  in 
periccutionc  facinorofi  à  publica  via  ad  vicinas  vel  alia 
locaadjacentium  territoriorum  profugerint,  períecu- 
toribusquidcm  pcrmiííumfit,  eosproíequi,  &etiam 
in  fuga  liítere  &  apprehcndcre,  non  vero  abducere, 
quinpotiiisiis  j  in  quorum  locis  capiuntur,  extraden- 
dieriint,  ut  ab  iis  puniantur. 

Sexto,  ut Animadverfio  in  delinquentes & eorum 
poena  tám  quoad  illos,  qui  conducuntur,  &  qui  in 
comm  comitatu  funt  ,  quàm  Equitum  Conducen- 
tium ipíos penes  ScrcniíTimum  Elcftorem  fit;  quic 
quid  autemaliàsjurifdiébonis  feu  civilis  ícu  criminalis 
crit,  ex  titulo  Salvi  Conduflûs  non  competet  ,  fcd 
ad  hos  pertinebit,  quorum  vel  jus  viœ  publicas,  vel 
huicadjacens territorium  elf,  quibus  &  in  via  delin- 
quentium  punìtio ,  ut  &  cadaverum  fublatio ,  fine  im- 
pedimento, relinquatur,  &  oportet,  ut  literisInvel- 
titurarum&Privilegiorum,  per  quceillud  obtentum , 
quoadid  infiftetur  hifque  non  exirtcntibus  ,  confue- 
tudo  &  poflelfio  ,  qucE  haiftenus  viguit  ,  obfervabi- 
tur,  donecfupereaaliquid  pleniusin  foro  competen- 
te deduitum  &  fententiá  definitum  crit. 

Septimo,  ut,  quando  captivi  ob  crimen  abipfis 
commilTumadcarceres,  vel  damnati  ad  locum  fuppli- 
cii  ex  una  Prœfedura  in  aliam  ,  vel  ex  uno  Pago  in 
alium  per  viam  publicam  dedticuntur ,  condudu  opus 
non  elio,  fcdquibusjus  via»  publica:  aut  ratione  vici- 
nitari-^ejurdem  liber  ufuscoiìipetic,  cum  velint,  iílúc 
deduccre  eos ,  liberum  relinquetur. 

Tertium  compromiflì  caput  nempèTelonia  quod 
attineCj  squitaspoftukt,  utqus  antehac  eorumgra- 
tiáconventafuerunt,  in  pofterum  quoque  obfcrven- 
tur,  proindèexufufic&tìrmitcr  teneantur,  qux  ín- 
ter SereniíTimum  lìleélorem  Paiatinum  &  Revcren- 
diflimum  Epiicopum  Spirenfcm  in  Anno  MDXXI. 
■UC&  interi!! um,  & Cotiiitem  Fakkcnftciniura  Anno 
MDXXX.  dijfuper  tranfaéla  funt  ,  ut  nihilominus 
quoad  ìvxc  etiam  Domino  Feudi  in  Comitatu  Falcken- 
iicinenfi,  ratione  feudaliumbonomm  in  Câium  cidu- 
citatis  feudi  jus  íuum,  quod  tempore  Inveftiturxipfi 
compctut,  relei'Vatumiìt 

Porrò  incuiïïbit  quoque  Sereniffimo  Eleftori  Pala- 
tino, VI  tenons  traétatuum  cum  lï^evcrcndiflimo  Epi- 
fcopo  Wormatienfi  ,  Anno  M  CCCC  LXXXV. 
initorum,  ratione Telonii  in  Hembsbach,  vias ,  line 
onere  Subditorum,  nifi  ab  antiquo  inde  ita  obferva- 
tumfiierit,  quod  fubditi  operas  ad  hoc  prxitare  de- 
beant,  reficerc,  bonaque  &  res  Epifcopales ,  haud  ve- 
ro penndè  Subditos  ík  merces  in  Prxfeclura  exiftentes 
Oc  K\ux  in  illam  afportantur  vcl  exinde  exportantur, 
cìim  vel  maxime  de  iis  pacta  exprcflam  mentionem 
nonfaciant,  immunes  dimitterc.  Si  vero  à  parte  Epif- 
copatús  jus  hoc  ab  alio  capite  porrò  praetendetur ,  de- 
fuper  insudicio  ordinario  contendere  ipfi  integrum  fit 
ut  tamcn  interim  prsefens  poífeflio  conrinuctur,  &  cò 
ufque  non  inhibcatur ,  ut  illic  cippus  Telonariuscrec- 
tus  habeatur. 

R  atione  partitionis  Teloni!  in  Ladenburg  y  Lam- 
perthetm,  Hofhetnty  ìVetnshtim^  Virmjiem,  ficut 
Ö£  in  Landeck^y  quandoquidem  conventiones  ,  de 
communioncejufdcm  nullam  mentionem  faciunt,  id  j 
quod  aparte  Palatina  tanquam  prœcipuum  nomine  il- 
lorumprartenditui-,  &  haftenus  perccptum  eft,  por-  ; 
ròootmcbit,  donecà  parte  adversa  evinceiur ,  quod 
tempore  translationisDominìi  Telonia  in  iis  locis  com- 
munia, &  iranflationcm  in  Eletìoratum  Palatinum, 
non  aliter  faftamfuiííe,  vel  quod  temporibus  his  du- 
rantibus,  in  quibus  juri  ve6tii»alia  exigendi  pra'ìcribi- 
tur  ,i[i)ufic  pcrceptafuennt,  de  quo  oidmarium  Ju- 
dicium cognufc^C, 


Querelas  de  introduélisnovis  veifìigalibus  quod  at-  ANS 
tiner,  cùm  partes  in  mere  contradiíloi  iis  verfcnturat-  '^^  J' 
que  una  quòd  nova,  altera  vero  quo  _i  antiqua  &  Ìon-  t6êf' 
gilfimismde temporibus  introduca  fint,  firmitcr  af- 
ferai ,  reperiri  tarnen  hucufquc  hujufmodi  talis  non  po- 
tuitprobatio,  ex  qua  liquidò^'  veiè  apparerct,  illa 
in  tanrum  contra  Leges  Impc-ninovitcr  introducta  effe, 
utiìatìmabrogaridcbeant,  (cdqucdukerion  inqui- 
fitione,  probatione,  &  difcuffioncopu'.  ^labeant  lan- 
tequaminprimisinretanti  momenti  certi  aliquid  fia- 
tuetur.  Qriandoquidcm  autcmin  Capituìatione  Cx- 
farea  quoad  nova  vedigalia ,  &  ratione  illoi  um  exiften- 
tium  gravaminum  procedendi  ,  &'  judìcandi  modus 
pra:fcnptus  eif ,  oportet  ut  propteità  omnia  in  Ìtatu, 
inquohaétc-nusfuerunt,  relinquantur ,  &controver- 
fiae  ulteriori  inquilitioni  detcrminarioni  eò  remit- 
tantur  ,  cui  fimiliter  querela  de  Teloniis  fubfidiariis 
{Wehr  •  Zœl.)  jungetur.  \jI  nihilominus  interim 
hxc  dcclaracio  locum  habeat ,  tanquam  appendix  vec- 
tigalmm ,  quòd  per  haec  veóìigalis  quantitai.  qux  in 
confucto  Telonii  loco  lòlvenda  elf ,  nequáquam  mul- 
tipliccturautonusejufdem  ullo  modo  aug^aiur,  nce 
in  pofterum  talia  line  prsefcitu  &'vohint3te  Domino» 
rum  Tcrritorialium  introducantur  ,  fcd  folummodò 
quando  iis  opus  fuerit,  cumillorum  voluntare  fccun- 
dum  Privilegium  Csifareum  ad  haec  piocedatur.  Quod 
fi  etiam  territoriorum  Domini  adverfus  peregrinan- 
tium  def raudationes  tales  cautiones  intcrponere  velient 
Ä:pofient,  utTelonium,  quod  alibi  folvitur  per  has 
fartum  teótumque  raaneat ,  ob  eas  meritò  ab  onere  Te- 
ioniorum  fubfidialiumliBerabuntur,  cìim  vcl  maximè 
hoc  modo  finis  ereitionis  eorundem  èmedio  tollatur. 
Ubi  &  uÌque  quo  Eledoracus  Palatinus  vetìigahum 
poífeíTionem  retinet eidem  liberum  erto  ,  Cippos 
Telonarios  tanquam  eorumfigna  inìocisiis,  in  qui- 
bus telonia  exiguntur,  in  aliis  verò  locis  eo  nomine 
minime,  erigere. 

Tclonani  quotquot  illorum  Sereniffimo  EletSori 
Palatino  iu  Ditionibus  Dominorum  Confœderatorum 
in  veátigalibus  cxigcndîs  operas  fuas  praeftant ,  ratione 
officii  merito  à  jurifdidionc,  ut&ab  oneribus  perfo- 
iialibus ,  exemptionem  fuam  retincant ,  de  extero  ve- 
ro ,  ubi  Domicilium  fuum  collocaverint  ,  Domino 
tcrritorii  Homagium  confuetum  ratione  caufarum, 
aótionum  &c  ddictorum,  quce  officium  illorum  non 
concernant,  pr^flent,  &adiníhraliorum  incolarum 
eorum  forum  fortiantur ,  nec  non  realia  &  mixta  onera 
fubcant.  Teloniumin  alterius  cujufdam  territorio  fie 
cxigctur,  utprxterilludalia  jurifdiiftiofibi  non  arro- 
gctur,  &  quòd  ea  extra  locum,  in  quo  ordinarie  vec-- 
tigai  penditur,  vi  haud  invadatur,  fed  fi  contin^it, 
ut  ab  aliquo  Subdito  aut  peregrino  frauscommitttatur, 
cum  in  flagranti  deliíioperfcqui,  filiere  &  folvendam 
ab  eo  folutionem  exigerc  permiílum  fit,  eum  tamen, 
fi  non  folverit ,  invitum  non  abducent,  fed  vel  tune 
vel  pofteà  iUum  corìm  Jiidice  loci  de  dcfraudatione 
convenirent,  &  ejus  judicialc  auxilium  imploraient. 
Id  quod  fine  mora  intra  ocliduum  tàm  ratione  vediga- 
lis,  quàm  pcenx  commìiTLKdefraudationis,  impertie- 
tur,  aut  fi  diutius  protrahetur  ,  delinquentem  ut  & 
bona  fua ,  fi  ad  locum  vecìigalis  reverictur ,  vcl  fi  quan- 
do fub  Jurifdiftione  Palatina  deprehendetur ,  arrefta- 
re,  detinere,  &  coerceré  in  poteftate  illorum  lìtum 
erto. 

Quantum  immunitatcra  à  Teloniis  attinet  ,  ccnfe' 
tur,  quod  omnia  ,  quae  Epifcopi  &:  Cletus,  ut  & 
Rheingravii ,  nec  non  immediata  Imperli  Nobilitas  ex 
proventibus,  reditibus  &  fructibus  fuorum  Domino- 
rum  percipiunt,  fieaulus  fui&  confumptionis  gratia 
in  loca  ubi  dcgunt ,  devehant,  exempta  fimto ,  ut  tamen 
cura  adhibeatur ,  ne  veétigalibus  fraus  fiat. 

De  c£Etero  autem  ,  utexemptio  ipfis ,  fecundùm 
ipforum  Privilegia  ,  fic  rcftituetur  &  lehnquetur  , 
quatenus  vel  notoráim  vel  probabile  eil,  olim  ca,  per 
loDgum  ufum  gavifos  fuilïe,  quod  tarnen,  cum  ex 
Aa  5  adis 
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S  affis  nihil  certi  de  co  apparet,  hâc  vice  determinali 
J.  nonpotuit,  prœterquam  quodid,  qiiod  racione  ex- 
_  e.nptionis  Nobilium  in  allegata  Confccderatione  Do- 
minorum  Ekaorum  Rhcnenfium  dcfinitum  reperi- 
retur,  invio'abiliter fervandum  Iure  vidctur. 

Quicquid  piioii  oblci  vatione  ,  ut  &  fecundùm 
mentem  vcl  ufiim  Privilegiorum  ineertum  &  contro- 
verfumfpecijtimctiamid  quod  cnm  Epifcopatu  Spi- 
rcnfi,  in  caufa  Mandati,  in  Aula  Ca:&eafubiite  pen- 
der, decifioni  judiciair  in  loco  competente  reliäum 
erto. 

Quoad  veSigal  Udenlieimenfe ,  quod  Reverendif- 
iìmusEpifcopus  Spil  culis  vi  Privilcgii&  Decreti  Cœ- 
Êrci,  cumconcelfionc,  illud,  quovelit,  erigere ob- 
tinuit,  ut  id  ad  alia  loca  transférât,  non  impcdiatur, 
fedejufdem  libero  arbitrio  fine  intertui  batione  ullà  lit 
illud  in  territorio,  ubicunque  ipli  placebit,  cxigcre, 
confcquentcr  eidem  loca  certa  prstìgere ,  duramodò 
cxai'tio  non  multiplicctur,  fed  femel  tantùm  juxtate- 
norem  Privilegiifiat. 

Quamvis  prater  hsc  in  fuperiori  Laudo  determinj- 
ta,  alia  plura  gravamina  &  inconvenientiï  rn  libello 
atqueaiäisfucnnt  prolara,  attamcn  cìim  ad  compro- 
miflliin,  quod  tribus  memoratis  capitibus ,  eorum- 
qucdcpendcntiisadlìriaum,  ea  noii'pertineant,  id- 
circò  nihil  de  iisilatuipotuit,  fed  foro  competenti  re- 
lieta  funto. 

.  Prafens  hoc  Laudum  S.S.R.R.  Majellatum  no- 
mine &  ex  mandato  Earundem  Regi!  ad  liane  caufam 
niifli  Legati  Extraordinai  ii  &  Ablegati ,  prout  in  com- 
promilfo  concordatum  íe  conventum  fuit,  manibus 
&-|ìgillis  uollris  fubfcriplìmus  &  fubfiguavimus.  Ac- 
tum Heilbronna:  XVII.  (Novi,;  &  VII.  Februarii 
Styli  Veteris  Anno  M  DC  LXVII. 
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(L.  S.)  HamralasComlin,  Regis  chrißUmlfimi 

Legatiti  Extraordinarius^ 
{  L.  S.  )  David  Mevms ,  S.  Reg.  Ma[.  Suecit  Ab- 

l'galiis  Extraord. 
(  L.  S.  )  Martinas  SmM ,  Sac.  Reg.  Maj.  SuuU 

ein  AhUgatus  Emaord. 

h  X I V. 

Truite  entre  LOUIS  XIV.  Koi  de  France 
&  rtleéieiir  de  MAYENCE  ,  fait  à 
Ifinzbour^  le  2%.  Février  1667.  Freder. 
Leonard.  Tom.  III. 

LE  ROI  Tres-  Chrcílicn  aiant  témoigne' jufques 
ici  dans  toutes  les  occaiions  qui  s'en  Ion  prelen- 
tées,  combien  il  avoir  à  cœur  l'exaiSe  obfervation  du 
Traite  de  Munller  &  Je  repos  de  l'Empire  ,  &  vou- 
lant allerau  devant  de  tout  ce  qui pouioitalterer  l'un 
&rautre,  s'il  arrivoit  quelque  rupture  entre  les  Cou- 
ronnes de  Erancc  ,  &  d'Efpagne,  Sa  Majelléa  jugé  à 
propos  de  s'informer  d'aucuns  desElefleurs  &  Princes 
du  Rhin  fes  Alliez,  quelle  refolution  ilsprerendroient 
de  prendre  en  cas  d'une  pareille  rupture  ,  &fiohve- 
noitàleurdemandcr  desquartiers  Oli  des  palTages  dans 
leurs  Etats  ,  contraires  aux  Conflitutions  de  l'Empire 
&à  l  inftrument  de  la  Paix  ,  afin  qu'elle  puft  prendre 
desmefures  certaines  pour  le  bien  &  la  feureté  de  fes 
affaires. 

Moniteur  l'Elefteur  de  Maycnce  a  fait  entendre  Ì. 
Sadite  Majeftc  qu'eftant  perfuadé  que  le  maintien  du-' 
dit  Traite  de  Munfltr  en  toutes  fes  parties  ,  eftoit  le 
véritable  moicn  de  conlervcr  le  repos* la  tranquillité 
dont  fa  patticjüüilfoit  depuis  la  conclulîon  ,  il  vou- 
loir non-feulement  l'obferver  ponfluellcment  de  fon 
corte' ,  maiss'oppoferde  tout  fon  pouvoir  à  ceux  qui 
voudroient  y  contrevenir,  de  quelque  maniere  &  fous 
quelque  prete.xrc  qiiecepûtcftre;  que  quelques  diffe- 
rcns  quipuffent  arriver  entre  les  Couronnes  de  France 


&  d'Efpagne ,  fon  intention  eftoit  de  demeurer  neutre)  ANS 
&  de  faire  enforte  quel'Empire  ne  fe  melfaft  point  des  J- 
Guerres  Etrangères  :  que  pour  cet  effet  il  elloit  fur  le  1667. 
point  de  convenir  avec  quelques  autres  Elefteurs  & 
Princes  déjà  fes  Confederez  par  l'Alliance  du  Rhin,  ' 
d'une  nouvelle  déclaration  pourilneplusétioiteobfer- 
vation  delà  mefme  Alliance  ,  en  veitude  laquellcils 
veulent  empefcher  dans  leurs  Etats  toutes  fortes  de  le- 
vées ,  de  quarriers  &de  palfages  contraires  aux  Con- 
ftitutions  de  l'Empire,  afin  que  par  ce  moien  ilspuif- 
fent  non  feulement  feconfcrver  dans  une  parfaite  Neu- 
tralité ,  &  détourner  de  leurs  Etats  les  maux  qu'ils  poii- 
roient  y  attirer  en  favorifant  les  uns  ou  les  autres  des 
Princesleursvoilins  qui  feroient  en  guerre  ,  mais  en- 
core fe  metrre  par  cette  Neutralité  en  ellat  eu.x-mefmes 
de  pouvoir  cifre  médiateurs  deleursdifferens. 

Sadite  Majefté  après  avoir  meurement  confideré  la 
fin  que  íe  propofent  ledit  Sieur  Electeur  ,&  lesaptres 
Electeurs  &  Princes  dans  cete  plus  étroite  Alliance 
qu'ils  pretendent  contraíler  enfemble  ,  n'a  pû  s'em- 
pelcher  de  loüer  leur  fage  conduite ,  &  le  zele  qu'ils  té- 
moignent pour  le  bien  de  leur  partie  i  &  quoi  qu'elle 
ait  jugé  qu'il  pourroit  fe  prefenter  diverfes  occafions, 
0Ì1  cette  penfce  &  refolution  dudit  Sieur  Eleâeur  &  des 
autres  Princes,  de  ne  permettre  aucunes  levées  de  Gens 
de  Guerre  dans  leurs  Etats ,  comme  eftant  contraire  à 
ce  qui  cil  porté  par  l'Alliance  du  Rhin ,  feroit  de  grand 
prej  lidice  aux  affaires  de  fa  M  ajcflé  ;  néanmoins  comme 
elle  a  toujours  eu  autant  à  cœur  les  interefts  des  Princeî 
fes  Amis  &  Alliez  que  les  liens  propres,  &  que  d'ailleurs 
elle  trouve  cete  union  non  moins  utile &avantageufe 
au  relie  de  la  Chi  cllientc  qu'à  leur  patrie  ,  fadite  Ma- 
jellé  a  pris  auffi  de  fa  part  la  refolution,  non  feulement 
d'y  concourir  &  de  s'y  conformer,  mais  encore  de  s'u- 
nir pour  la  même  fin  avec  ledit  Sieur  Elcéleur,  qui  fa 
agréé  d'autant  plus  volontiers  l'honneur  qu'il  plaiftaa 
Roi  vouloir  lui  faire  ;  qu'il  a  fceu  que  quoi  qu'il  pût  ar- 
river des  Guerres  qui  pouroient  fe  faire  entre  la  Fran- 
ce &  l'Efpagne ,  à  l'occafion  du  Cercle  de  Bourgogne, 
lequel  doit  en  vertu  du  Trairé  de  Munííer  demeurer 
Membre  de  l'Empire  ,  fa  Majeüé  Tres-Chreílicnne 
declare ,  que  fon  intention  elf  que  l'Empire  n'en  reçoi- 
ve aucune  diminution,  préjudice  ni  dommage,  &quc 
toutes  chofcsjfans  y  rien  innover  ni  alterer,  demeurent 
çnladifpofitionouellesontéftémifes  par  l'inllrumeiit 
-de  la  Paix. 

Surquoi  le  Sieur  Abbé  de  Gravel ,  muni  d'un  plein 
pouvoir  defjMajeflé,  aiant  eu  plufieurs  Conferences 
avecMonfieur  l'Eleâeurde  Mayenceenperfonnc,ils 
fonr  enfin  convenus  duprefcnta&aux  conditions  qui 
enfuivent. 

I.  Que  l'Alliance  du  Rhin  au  terme  de  fon  expira, 
tion,  fera  prorogée  encore  pour  trois  années  confecuti- 
vcs  ,  avec  les  melmes  Princes  qui  la  compofent  aujout- 
d'hui&quiy  voudront  demeurer,  fi  non  avec  Icsau- 
tres  &  aux  mefmes  conditions  des  inilrumens  prece- 
dens. 

II.  Sa  MajeflépromctSi  s'engage  audit  Sieur  Ele- 
cteur, &  aux  autres  Princes ,  de  ne  leur  demander  à 
l'avenir  aucunes  levées  ,  quartieis  ni  palfages  pour  lès 
Troupes  dans  leurs  Etats,  à  moms  qu'elle  ne  fe  rrouve 
obligée  de  le  faire  pour  proteger  a-aflillcr  quelqu'un 
d'entr'eux  en  conformité  de  ladite  Alliance  du  Rhin. 

m.  LeditSicur  EleâcUr  s'engage  réciproquement 
&  promet  à  fadite  Majefté,  de  n'accorder  aucuneslc- 
vécs,  quartiers  ni pafliges  de  Troupes  dans  íes  Etats  & 
Pais ,  fous  quelque  prercxte  que  ce  puillè  tllre ,  à  aucun 
Porentat  ou  Princc.de  quelqiie  dignité  qu'il  puilfe  eftrc, 
foit  de  l'Empii  e  ou  Etranger,  à  moins  que  Icfdits  palla- 
gcsfcfalfcntexaítement  lelonles  Conlhtutions  dudit 
Empire  ,  pour  fervirii  affilier  quelqu'un  de  leurs 
Alliez  compris  dans  ladite  Confi  deration  du  Rhin. 

IV.  Afin  d'cllre  toujours  en  edat  d'effeéluer.autant 
qu'il  dépendra  d'un  chacun  deldits  Alliez,  la  refolu- 
tion qu'on  a  prilc  dé  s'oppoler  auidits  quartiers,  levées. 
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&  autres  violences  qui  pouroient  leur  eilre  faites,  le-  Grand  Maiftre  delà  JVlaifon  du  Roi,  &Don  Antoine  .A^^ 
dit  Sieur  Eleûeur  mettra  en  vertu  de  cette  nouvelle  ;  Loiiis  de  Menefles ,  Marquis  de  Marialvc,  Comte  ' 
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Alliance  de  bonnes  Troupes  fur  pied  ,  lefquelles  ne 
pourront  eftre  moindres  en  tout  tcms  de  deux  mille 
fantaffinsäi  de  trois  cens  chevaux  que  Son  Altefle  E- 
leâorale  promet  &  s'engage  d'entretenir  en  bon  eftat 
durant  trois  annéej,  qui  commenceront  du  jour  que 
lui  &  les  autres  Princes  auront  conclu  enfemble  le  Trai- 
té de  leur  union,  pour  ne  permettre  aucun  paifagefut 
le  Rhin. 

V.  En  cas  que  quelque  Potentat  ou  Prince  voulut 
prendre  lefdits  paliages  par  force ,  &  que  ledit  Eledeur 
ne fetrouvaftpas allez  fort  avec  quelques  autres  Prin- 
ces Alliez  pour  l'en  empêcher  ,  Sa  Majedé  s'engage 
auin& s'oblige  de  joindre  de  les  Troupes  à  celles  dudit 
Sieur  Ele¿leur&  des  autres  Princes,  en  nombre  fuffi- 
£nt  pour  lesloûtcnir&  s'oppofer  conjointement  auf- 
dits  paliages,  &  d'entretenir  à  fes  frais  &  dépens  lef- 
dites  Troupes ,  aulTi  long  -  tems  qu'elles  fejourneront 
dans  les  Etits  de  fon  Altelle  Eleñorale  &  defdits  Prin- 
ces Alliez. 

V I.  Le  prsfent  Traité  fera  obligatoire  de  part  & 
d'autre  julqu'àla  finde  l'année  1670.  qui  fera  le  ter- 
me de  fa  durée,  aptiisquoi  il  fera  permis  à  un  chacun 
des  Alliez,  oudelerenouveller,  ou  de  s'en  retirer  tout 
à  fait. 

Tous  lefquels  points  &  articles  ci-de0us  énoncez, 
ont  efté  ainli  convenus  &  accordez  de  part  &  d'autre, 
entre  Monfieur  l'Eleétcur  de  Maycnce  en  perfonne ,  & 
le  Sieur  Abbé  de  Gravel  au  nom  du  Roi ,  qui  a  promis 
d'en  fournir  dans  un  mois  la  Ratification  de  fa  Majellé 
Tres-Chrellienne  à  Son  Altefle  EleSorale ,  qui  s'en- 
gage auili  de  donner  au  même  tems  une  Déclaration 
qui  confirme  la  fignature  qu'elle  aura  faite  des  mêmes 
points  &  articles  avec  ledit  Sieur  Abbé.  En  foi  dequoi 
ils  ont  ligné  leprefent  Traité  de  leurs  propres  mains, 
&àceluifaitappoferlesCachetsde  leurs  Armes.  Fait 
à  Wirtzbourgle  18.  jourdc  Février  i66j.  Ainli  figné, 
JEAN  PHJLIPPES  ,  Elefteur.  L'ABBE'  DE 
GRAVEL. 

LX  V. 

Traité  de  Ligue  Offenfive  &  Defetißve  entre 
les  Sere'mJJimes  &  Pmjfans  Prîmes  le  Roi 
LOUIS  XlV.df' ALFONSE  YÌ.Roi 
de  Portugal.  Contre  le  Roi  de  Cafldle.  Fait 
à  Lisbonne  le  dernier  ÎAar s  1667.  Memoi- 
res de  Lionne,  pag.  J9.  Recueil  des  Trai- 
tez de  Confédération  &  d'Alliance  entre 
la  Couronne  de  France  &  Iss  Princes  Se  E- 
tats  Etrangers,  pag.  505.  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  IV. 

APRES  queleRoyTres-Chreftien d'une  part, 
ufant  des  moyens  doux  &  amiables ,  n'a  pù  ré- 
duire le  Roi  de  Callille  à  ce  que  par  la  Juftice  de  la  cau- 
fe,  il  lui  rendit  les  Places  &  Eftats  qui  appartiennent 
par  Succeffion  à  la  Reine  Tres  -  Chrétienne  fon  Epou- 
fe,  nid'autre  part  le  Roi  de  Portugal  après  plufieurs 
Viétoires,  &'avecl'intervcntionduRoi  delà  Grande 
Bretagne,  n'a  pû  obtenir  du  Roi  de  Caftille  une  ho- 
norable ât  feure  Paix,  comme  finalement  il  fe  connoifl: 
par  infinies  experieïices ,  quelafeuje  force  des  Armes 
peut  obliger  les  Caftillans  à  ce  qu'ils  confentent  que 
chacun  joüifle  de  ce  qui  lui  appartient ,  Nous  Melchior 
deHeron,  Baron  de  S.  Romain  ,  Chevalierde  l'Or- 
dredeS. Lazare,  Abbédefaint  Leonard  de  Corbina- 
ce,  CommilTaire  ayant  pouvoir ,  Depuré  pour  le  pre- 
fent Traité  pour  fa  Majeftc  Tres-Chrefiienne  d'une 
part  &  de  l'autre  Don  Vafqucz  Loiiis  d'Agames, 
Marquis  de  Nifle,  Comte  de  Landiquiere,  &Admi- 
ral  des  Mets  des  Indes  Orientales ,  &  Don  Juan  de  Syl- 
ye.  Marquis  de Gauve,  Comte  de  Portalegre,  6¿c. 


deCaífagñde,  &c.  &Francifco  de  Mello  de  Torres,  1667* 
Marquis  deSande,  Comte  de  Ponte,  &c.  Loi.iis  de 
Vafconcellos ,  de  Soufe,  Chaftelraelhor  ,  &c.  An- 
toine de  Soufe ,  Maqueda  Sieur  de  Lille  Grande,  Se- 
cretaire d'Eftat  tous  Députez  de  la  parc  de  fa  Majcfté 
de  Portugal  ,  avec  pouvoir  pour  faire  ledit  Traite  ; 
après  l'examen  fait  des  Pouvoirs,  &  Procurations  de 
l'un  &  de  l'autre  defJits Seigneurs  Roys ,  &  avoir  meu- 
rement  examiné  tous  les  points  d'icelui,  avoir  faitS: 
contraile  par  ordre  defdits  Seigneurs  Roys,  en  vertus 
defdits  Pouvoirs ,  la  fuivante  Ligue  Offenfive  &  De- 
l'enfi  ve,  les  Art  ides  d'icelle,  afin  que  par  fon  moyen 
on  oblige  les  Caftillansàune  jufle,  feure  &  honorable 
Paix. 

I.  Au  même  inftant  que  la  Paix  qui  fe  traite  prefen- 
tcment  entre  la  Courorine  de  France,  fes  Alliez  &  l'An- 
gleterre fera  conclue,  le  Roi  Tres-Chreftien  décla- 
rer» la  Guerre  à  la  Callille,  &  la  fera  par  Mer  &  par 
Terre. 

IL  Si  contre  l'efperance  &  les  defirs  des  deux  Rois, 
la  Paix  d'Angleterre  ne  fe  concluoit  pas  prefentement, 
ni  dans  l'cfpace  de  ;o.  mois  d'aujourd'huy  ,  leldits 
Í G. mois  paflez,  nonobftant  la  Guerre  d'Angleterre, 
le  Roi  Tres- Chteflien  déclarera  la  Guerre  à  Callille, 
&  s'obfervera  religieufement  le  prefent  Traité  pour  dix 
ans  entiers,  à  compter  de  ce  jour;  &fi  pour  quelque 
raifon  importante  fa  Majefté  ne  declaroit  pas  la  Guerre 
à  Caftille  ,  après  l'efpace  deldits  trente  mois  paflez, 
néanmoins  fe  gardera  encorce  prefent  Traité  jufquesà 
la  fin  defdits  dix  ans  exaètement  en  toutes  chofes ,  com- 
me aufli  la  continuation  de  la  fubventionde  neuf  cens 
mi  Ile  Crufados ,  en  la  forme  convenue  en  l'Article  fui- 
vant,  jufquesaujour  que  le  Roi  Tres-Chreftien  dé- 
clarera la  guerre  au  Roi  de  Caftille. 

1 1  L  Du  jour  auquel  le  prefent  Traité  fera  figné, 
jufquesaujour  que  la  France  déclarera  la  Guerre,  foit 
que  pendant  l'cfpace  de  50.  mois,  ou  moins,  la  Páíx 
d'.Angleterre  fe  falle  ou  nom ,  leRcide  Portugal  fera 
la  Guerre  avec  toutes  fes  forces ,  &  ne  fera  Paix  ou  Trê- 
ves aucune  de  peu  oudelong-tems  avec  la  Couronne 
de  Caftille;  &  afin  que  le  Roi  de  Portugal  puifle  plus 
commodément  foûtenir  les  frais  delà  Guerre  jufquesà 
cequeleRoiTres-Ghreftien  la  declareà  Callille,  la- 
dite Majeilé  Tres-Chreftienne  accorde  à  fa  Ma)efté  de 
Portugal  par  chacun  an ,  un  million  &  huit  cens  mille 
livres  ,  monnoye  de  France  ,  laquelle  reduitte  en 
monnoye  de  Portugal  fait  la  fomme  de  neuf  cens 
mille  Crufados,  de  laquelle  fomme  fix  cens  mille 
iivresferont  employezàl'cntretien  des  Troupes  Fran- 
çoifes ,  par  l'ordre  de  Noble  Homme  Pierre  Gravé ,  ou 
Ion  Succefteur,  comme  il  s'cilpraiiqucjufques  à  cette 
heure,  &  les  douze  cens  mille  reftantes,  qui  font  fix 
cens  mille  Crufados ,  fe  payeront  à  Lisbonne  au  Roi  de 
Portugal  en  trois  payemens  de  400000.  livreschacun, 
le  premier  dans  deux  mois  après  la  Ratification  du  pre- 
lent  Traité,  le  fécond  quatre  mois  après,  &  le  même 
fe  fera  tous  les  ans ,  de  quatre  en  quatre  mois. 

IV.  Dès  l'inftant  que  la  Guerre  fera  déclarée  parle 
Roi  Tres  -  Chreftien ,  à  celui  de  Caftille,  fa  Majefté 
Tres-ChrefticHne  demeurera  délivrée  du  payement 
d'un  million  huit  cens  mille  livres  :  &  fculem'ent  paye- 
ra pour  futfiftance  un  millioa  de  livres,  defquclsen 

Teraeniployè  fix  cens  mille  livres,  comme  il  eft  dit  ci- 
defliis,  pourl'cntretiendesTroupesFrançoifes,  &le 
fuperflu  à  l'ordre  de  fa  Majefté  de  Portugal  :  comme 
aulfi  il  a  efté  dit,  dcdajant  que  fi  leurs  Majcftez  de 
France  ,  &  de  Portugal  ,  font  retirer  les  Tioupes 
Françoifcs,  ladite  forame  le  délivrera  entièrement  au 
Roi  de  Portugal ,  pour  les  frais  de  la  Guerre. 

V.  Et  afin  que  ladite  fomme  fe  paye  en  Lisbonne, 
le  Roi  de  Portugal  fera  mettre  fa  marque  àdeux  cens 
foixante  mille  patacons,  fans  aucuns  frais  &  dépens, 
tant  pour  la  folde  des  Troupes  Françoifes ,  que  pour 

le? 


TRAITEZ 

ANS  les  Talaires  que  le  Roi  Tres-Chreiiien  donne  aux 
df  }.C.    Chefs  Î^l' Condufteurs  de  Guerre  qui  Tti  vent  en  Portu- 

1667.  P'""  fon  ordre,  lefurplusdela  lommepromireavant 
ou  depuis  la  Guei  re  déclarée  fe  payera  en  Li-->bonne,  & 
le  Roi  de  Portugal  recevra  la  moitié  en  monnoyed' Ar- 
gent Françoife,  appcllées  îlcus  blaii'  sen  Efpagnols, 
vulgucrementdits  patacons,  pour  la  valeur  de  lix  cens 
Rczchncun,  &  l'autre  partie  en  piíiolcsd'üfpagne,  ou 
Loiiis  d'Or  François,  pourlaval'eur  de  deux  Millerez 
chacun. 

VI.*  Le  prefent  Traité  s'nbferverale  temps  de  dix 
ans,  &  pendant  les  trente  premiers  mois  dudit  temps, 
&  avant  qu'ils  foient  pallez,  s'ileft  poGibic ,  le  Roi 
Tres  -  Chrcílien  déclarera  la  Guerre  au  Rui  de  CaftiÜe, 
comme  il  cft  dit, m  deuziéme  Ô£  troiliéme  Article;  & 
cepcndantil  y  aura  Alliance  &  Ligue  OlFenlivc  &  De- 
feniîve,  contre  les  Rois  &  Roiaumes  de  Cailille,  & 
ièsAlliez,  exceptez !c;i  kois d'Angleterre,  &dcSue- 
de,  jufquesàcequ'jl  fc  puifTe  conclure  une  bonne& 
commune  Paix  ,  par  laquelle  demeurent  rcfpedive- 
iDentfatisfaitsles  Rois  Confederez;  Sçavoir,  le  Roi 
Tres-Cbreflien  fur  les  places  &  Eftats  qui  appartien- 
nent à  la  Reine  fon  Epoufe  par  droit  de  Succeßion ,  & 
le  Roi  de  Portugal  fur  la  rcconnoifíance  &  rétabliffe- 
ment  de  fa  vCouronne  Royale  fous  la  déclaration  que  la 
Paix  fe  traite  directement,  &par  écrit  entre  les  Roys 
de  Portugal  &deCa[tiiL,  nommément  comme  il 
cft  accoutumé  de  fe  faire  entre  Roys  égaux  ,  de 
bonne  foi  ,  &r  hors  de  toutes  doutes  &  fur- 
prifes,  &  que  le  Roi  de  Portugal  reçoive  toutes  les 
Placesde  Portugal  &  Aigarvesque  les  Armes  Caflilla- 
ncs  auront  occupées,  &  de  la  même  maniere  le  Roi 
Tres-Chreiîien  les  iiennes  en  France, 

VIL  Durant  l'tfpacedefdits  dix  ans,  ilnefera  li- 
cite à  aucun  des  Rois  de  traiter  de  Paix  ou  Trêves,  & 
moinsdelesconclurefansun  commun  ,  exprés&:  mu- 
tuel confentcment,  agiront  encccy  l'un  &  l'autre 
Roi ,  tellement  de  concert  &  union ,  qu'on  ofte  à  l'Eu- 
ncinytoutel'efperan.equeles  alfaires  des  Confederez 
le  puiife  accommoder  par  Traitez  diffcrens ,  ni  fe  di  vi- 
Î-r,niiéiêparerpar3ucunartifice,  &promettent  mu- 
tuellementlefdits  Rois  dele  declareren  temp  &  lieux 
aux  Minières  du  Roi  de  Caftiile  ,  &  accordent  cn- 
tr'eux ,  qu'ils  ne  traiteront  ni  concluront  aucuuL'  chofe, 
finon  conjointement  reciproque. 

Vili.  Ltatìn  quePEnnemi  commun  foir  obligé  de 
faire  la  Paix,  le  Roi  Tres-Ctireftien  lui  fera  tous  les 
an:,  la  Guerre  avec  toutes  fes  forces  par  tous  les  endroits 
par  oiîil  poura ,  nommément  en  Elpagne,  par  Cata- 
logne ou  Bifcaye  :  &  le  Roi  de  Portugal  lui  fera  la 
Guerre  qu'il  iuiferapoQiblc,  aulfi  avec  toutes  fes  for- 
ces, &'avec  une  Armée  Royalcde  douze  mil  From- 
mes d'Infanterie,  &  cinq  mil  Chevaux;  &  en  chaque 
année  fera  deux  Campagnes,  l'une  avant,  &  l'autre 
après  la  rigueur  des  chaleurs,  &  lì  pour  quelque  diffi- 
culté irreparable,  il  ne  fe  pourroit  faire  une  deidites 
Campagnes ,  fc  fera  au  lieu  d'icelle  au  moins  quatre  in- 
vaiions  dans  le  Pays  Enncmy  ,  chacune  d'elle  avec 
4000.  Hommes. 

IX.  Le  Roi  de  Portugal  donnera,  comme  il  a  fait 
julqu'à  prcfeut  aux  IVoupcs  Françoifes  ,  chevaux, 
pain, orge,  &"paille,  &lcur payera ponduellemcnt le 
vertfclonlacoùtume;  &leCorpsde  Milice  Frangol- 
le fera  commandé  &:  gouverné ,  comme  il  a  efté  j  ufqu'à 
preÎent,  par  rExcelicnrilfime  Comte  de  Chomberg' 
ou  autre  General  expe.imenié  &  agréable  au  Roi  de 
Portugal,  qu'envoyerala  Majefté Tres- Chreftiennc, 
s'il  eiloit  neccflaire  d'en  mettre  un  a.utre  en  fon  lieu, 
lequel  ainfi  comme  ledit  Comte  de  Chomberg 
ou  fon  SuccelTeur,  obéiront  au  Gouverneur  des  Ar- 
mes de  la  Province,  en  laquelle  ils  feront  la  Guerre 
aux  Meftres  de  Camp  Généraux,  &dela  même  forte 
aux  Généraux  de  la  Cavallerie ,  &  Généraux  d'Artil- 
lerie, &aux  Gouverneurs  des  Placesoiulya  Garni-  \ 
fon  :  Et  afin  que  la  Guerre  fe  falfe  plus  commode-  j 


D  E    P  A  I  X, 

ment,  ilaeñé  arrefté  qu'entre  les  François&  Portu-  ANS 
gais  de  même  Pofte ,  les  plus  modernes,  fuivant  les  de  J.  C 
patentes  ,  obeïront  aux  plus  anciens  :  &  que  les 
Meftres  de  Camp  &  de  Cavalerie  Françoife  feront  cfti- 
mez  égaux  aux  Licutcnans  Généraux  de  Cavallerìe 
Portugaife ,  &:  aura  fa  Majefté  Tres-Chrcftienne  droit 
de  pourvoir  les  poftes  qui  vaqueront  auCorps  de  la  Mi- 
lice Françoife. 

X.  Le  Roi  de  Portugal  confirmera  les  Privileges  & 
Immunitez  accordez  par  fes  predeceiTeurs  .^la  Nation 
Françoife ,  &  de  la  même  forte  le  Roi  Tres  -  Chreftien 
aux  Portugais.  Les  Sujets  du  Roi  Trcs-Chreftîen , 
principalement  les  Marchands  de  Portugal ,  de  deçà  & 
delà  la  Ligne  jouiront  de  toutes  les  commodités  ,  li- 
bertés &  privileges ,  droits ,  exemptions  &  prcrogatÎves, 
quiparlesderniersTraitezont  efté  concédez  aux  Na- 
tions Angloifes  &  FioUandoifes,  que  nous  tenons  par 
expreifes  déclarées  au  prcftnt  Traité,  comme  ii  elles 
eftoient  inférées  en  icelui ,  &  de  la  même  forte,  que 
les  Portugais  jouiront  dans  les  lieux  fujets  de  la  Cou- 
ronne de  France ,  des  mêmes  privileges,  commodités 
&:  prérogatives,  quiparceprefent  Traité  fe  concèdent 
aux  François. 

XL  Les  Confuís  delà  Nation  Françoife  jouiront 
en  tous  les  lieux  fujets  à  la  Couronne  de  Portugal, 
principalement  à  Li  bonne  ,  de  tous  les  privileges, 
droits  &  honneurs  dont  joüilfent  les  Confuís  des  Na- 
tions Angloifes  &:  HoIIandoiies  ,  &  de  même  choie 
jouïrontles  Confuís  Portugais  en  tous  lieux  dépcndans 
de  la  Couronne  de  France. 

X  1 1.  Sa  Majcfté  Portugaife  ordonnera  qu'on  re- 
çoive en  tous  les  Ports  &  Cortes  les  Navires  François, 
&■  particulièrement  ceux  qm  (ont  aux  Compagnies 
d'Orient  &  d'Occident,  favorileraautantqu'iî  pour- 
ra le  Commerce  defdites  Compagnies,  &de  la  même 
forte  le  recevront  en  tous  les  Ports  fujets  de  France  les 
Navires  Portugais  :  mais  pour  éviter  les  tumultes  qui 
peuvent  aniver  ,  eft  accordéqu'il  ne  fe  recevra  plus 
grand  nombre  de  Navires  de  Guerre,  que  celui  qu'on 
a  accoutumé  d'admettre  des  Anglois ,  fuivant  le  Traité 
fait  avec  eux. 

XIII.  En  ce  Traité  feront  admis  tous  les  Roys  & 
Princes  qui  voudront  y  entrer  ,  avec  des  conditions 
utiles  aux  deux  Pays  ,  principalement  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne ,  le  delir  du  Roi  de  Portugal  ertane 
non  feulement  de  garder  les  accords  &amiticzírat;er- 
nelles  qu'il  a  avec  fi  Ma)efté  Britannique,  mais  s'il  eft: 
poilible  les  accroiftrc  par  les  deux  Rois  en  faveur  du 
Roi  de  Suede. 

XIV.  Quant  &  après  la  conclufion  de  la  Paix  avec 
l'Angleterre  ,  le  Roi  Tres- Chreftien  procurera  par 
toutes  fortes  de  bons  offices  d'accommoder  les  diife- 
rensqui  font  entre  le  Portugal  &  les  Eftats  Généraux 
d'Hollande  ,  ahn  que  les  Villes  Cochin  Cananor 
foient  reftituées ,  &  fur  cette  matière  fe  fera  un  Article 
fpecial  dans  le  Fraité  de  la  Paix  d' Angleterre  &  de  Hol- 
lande; &  de  la  même  forte  le  Roi  Tres-Chrertien  in- 
tercédera envers  le  Souverain  Pontife,  afin  que  non 
feulement  il  confirme  les  Evéqucs  de  Portugal ,  comme 
avoientaccoLitumé  de  faire  les  Pontifes  envers  les  Rois 
fes  Predece néurs. 

XV.  Sera  permis  au  Roi  de  Portugal  de  lever  Gens 
de  Pied  &  de  Cheval ,  s'il  lui  eft  neceifaire  en  France  & 
Alfaceà  fes  dépens ,  conduire  Ingenieurs  &  Mariniers, 
acheter  Chevaux  &:(outes  fortes  d'Armes  pour  fa  dcf- 
fenfe,  &  ofïenfe  de  les  Ennemis  ,  munitions &;vivres 
pour  le  même  pilx  ,  pour  lequel  l'acheteroit  le  Roi 
Tres-Chrcrtien  ,  moyennant  que  les  Commiftaires 
qui  feront  commis  à  cela  donnent  un  cftat  du  nombre 
des  Soldats ,  &  des  Mariniers ,  ^  autres  choies  à  l'ilIuC 
tre  Seigneur  du  Terrón  à  la  Rochelle,  &  aux  autres 
Miniftresdes autres  Places^  Villes. 

XVI.  Toutesieslufditeschofesainfiarreftées,  & 
conclues  entre  les  fufdits  Rois  de  France  &  de  Portu- 
gal fe  remettront  par  Traite  ratifié  à  Paris  dans  j;  .Jours, 

après 
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ANS  'P'"  l'arrivée  àia  Cour  du  Roi  Tres-Chreftien,  de 
de  J-C.  celui  qui  portera  la  Ratification  de  la  part  du  Roi  de 
j^¿y  Portugal,  &  le  prefeflt  Traité  ne  fera  manifefté  en  au- 
cuneforte,  jurquesàcequeieRoiTres-Chreflien  ait 
declaré  la  Guerre  à  Caftille  1  &  en  foy  de  quoy  &  force 
de  cedit  Traité  nous  avons  iigné  de  nos  mains  &  feings 
à  Lisbonne  le  dernier  Mars  16Ô7. Signé  ,  Melchiorde 
Héron ,  Députe'  du  Roy  Tres-Chreftien,le  Marquis  de 
NiQe,  Admirai  des  Indes,  le  iVlarquis  Grand  Maiflre, 
le  Marquis  Marialve ,  le  Marquis  de  Sande,  le  Comte 
de  Chaftelmelhor ,  Antoine  de  Soufe  de  Maqueda. 

LXVI. 

ác'j'c  Convîntionfaiic  entre  LOUIS  XIV.  Koi  de 


1667. 


France  ,  &  les  PROVINCES-UNIES 
des  Pays-Bas  jfour  la  jonfiion  de  leurs  Flo- 
tes. Faite  à  la  Haye  ,  le  s^.  Mat,  1667. 
AttzeroajAiFaires  d'Etat  &  de  Guerre. 
Tom.  XIII.  pag.  232. 

I.  /^Ue  de  collé  &  d'autre  l'on  fera  un  dernier  effort 
V^pour  mettre  en  Mer  une  Flotte  auffi  confidera- 
ble  ou  plus puiffanceque  celle  que  l'on  y  a  mis  l'année 
palfée. 

II.  Que  pour  prevenir  l'en nemy  les  Eftats  Generau  x 
feront  tous  debvoirs  poflibles  à  mettre  leur  Flotte  en 
Merenvironle  25.  de  ce  mois,  ou  plutoll  s'il  le  pourra 
faire., 

ni.  Que  Pareillement  le  Roy  de  France  aura  devant 
ou  en  ce  teriips  là  fa  Flotte  en  eftat  d'entrer  dans  la  man- 
cheaumoment  qu'elle  aura  appris  que  la  Flotte  des  E- 
flats  fera  en  Mer  &  approchera,  la  Riviere  de  Londres 
ou  le  pas  de  Calais. 

IV.  Que  la  Flotte  des  Ellats  efîant  en  Mer  devant 
celle  de  l'ennemy,  lèvent  eilant  au  Oueft  elle  fepo- 
ilera  vers  le  pas  de  Calais ,  ou  bien  entre  la  Riviere  de 
Londres  &  le  pas ,  &  celle  de  fa  Majefté  s'avancera  à  la 
faveur  du  meline  vent  dans  la  manche  ,  pour  joindre 
celle  des  Eftats, 

V.  Maislîenmefmecaslc  vent  fernet  àl'Eft  ,  au 
moment  que  ia  Flotte  des  Eftats  aura  advis  ,  que  celle 
de  fa  Majeflé  fera  iortie  du  port  de  Breft  ,  elle  entrera 
plus  avant  dans  la  manche  ,  &  ira  au  devant  de  la  Flotte 
de  fa  Majefté  jufques  àia  hauteur  de  Ponterieux ,  ou 
environ,  jufqu'où  fa  Majefté  en  ce  cas  fera  avancer  la 
lienne,  afin  que  la  jondtion  eftant  ainfi  faite  ,  par  la 
grâce  de  Dieu,  l'onpuiife  conjointement  aller  cher- 
cher l'ennemy  &  le  combattre. 

VI.  EtlêronttouteslesaétionsdefditesFlottes,  e 
fiant  jointes,  dirigées  &  conduites  de  concert  éntreles 
deux  Admiraux,  ou  ceux  à  qui  fa  Majefté  &  leurs  Hau- 
tes Pui  (lances  refpeótivement  auront  confié  la  direétion 
fupreme  de  leurs  armées  navales  ,  Icfquels  de  part  & 
d'autre  feront  pleinement  autorifcs  pour  cela  &  particu- 
lièrement aulTl  pour  aider  à  alTeurer ,  le  cas  efcheant ,  par 
tous  les  moyens  poiTibles  &  raifonnables ,  le  retour  de 
la  Flotte  de  France  jufques  dans  les  havres  de  fa  Majeilé, 
afin  d'éviter  tous  les  dangers  qu'elle  pourroit  appré- 
hender alors  dans  la  manche,  ouailleurs,  autant  quela 
confiitution  du  temps  &  des  affaires  le  pourra  aucune- 
ment permettre. 

VII.  Mais  fi  la  Flotte  Angloifeeñ  en  Mer  pMofl: 
que  celle  des  Eftats,  quoy  qu'il  fera  bien  diiBciled'ef 
quiveralorslecombatdevantlajonftion  ,  néanmoins 
l'on  l'évitera  autant  que  l'honneur  &  la  réputation  de 
l'Eftat  le  pourra  permettre  ,  &  en  ce  cas  là  l'on  adverti- 
rá fort  fuigneufement  les  uns  les  autres,  tant  par  mer 
que  par  terre  ,  de  tout  ce  qui  fe  palfera  de  temps  en 
temps ,  &  de  ce  que  les  uns  &c  les  autres  pourront  faire  & 
entreprendre  pour  tafcher  de  faciliter  la  jonftion. 

Vin.  Si  en  l'un  ou  l'autre  cas  il  fe  prefente  quelque 
occafion  favorable  auRoy  ou  aux  Eftats  pour  attacquer 
la  Flotte  Angloifc,  ou  une  partie  d'icellc  ,  ouincom- 
Tem.  ir. 


moderl'ennemycommun  en  aucune  maniere  notabk" 
ment  &  fenfiblement  l'on  ne  manquera  pas  de  s'en  Icr- 
vir&delefaire  vigoureufement. 

Fait  ila  Haye  en  Heilande  ie  5 .  May  1667^ 

LX  VII. 

(a)  Traité  pour  la  continuation  &  renohvel-  AN  S 
lement  de  la  Paix        CHARLES  II.     J- ^:- 
Roi  d'Efpa¿ne,  &  CHARLES  II.  Roi  1667. 
d' Angleterre.  Fait  à  Madrid ^  le  23.  Mai,  l'esia- 
1667.  Aitzema  ,  Affaires  d'Etat  &  de 
Guerre.  Tom.  XIII.  pag.  636.  cieier- 

RE. 

DOm  Charles  fécond  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  d'E.  (  1  )  Ce 
ipagne,&c.  &  la  Reine  Marie  Anne  d'Autriche  ^1""^"^^ 
&c.  fçavoir  faifons  par  ces  prefentes  nos  Lettres  d'apro-  j^nTlic- 
bationjiatífication&confirmationqueleij.May  delà  zema -, 
prefente  année  mil  fix  cens  loixantefept  ,  a  été  fait,  ac-  maïs 
cordé  &  conclu  en  nôtre  Palais  à  Madrid ,  le  Traité  de 
Paix,  Commerce  &  de  plus  ferme  amitié  entrenous  pisi  oii- 
fufdits  bereniiTimes  &  Puif!antsRoi&  Reyne  d'E  giiial,oi> 
fpagne,  d'une  part ,  êcSerenifTime  &  Puiftant  Prince  n'™  » 
Charles  fécond  Roi  delà  grand  Bietagne,  &c.  nôtre  ¡^^"^^"^i;. 
frerc,  neveu,  &  digne  a.mi ,  d'autre  part  ,  dont  la  te-  minaiies 
neur  s'enfuit.  &  les 

Ajufté  &  conclu  par  Tres -Excellent  Seigneur  P'<^'"' 
Jean  Everard  Nidhard  ConfefTeur  de  la  SerenilCme 
Reyne  Catholique,  Inquifiteur  General  &  Confcil-  e'tiptis 
1er  duConfejl  d'Etat  ;Don  Romire  Philippe  Nunes  d'unMa- 
Gufman  dut)ucdeS.  Lucar  la  Majeure,  &  de  Medina 
de  las  Torres, Confeiller  du  Confeil  d'Etat  &  Prefident  '^"5°''' 
d'Italie  ,  &  Don  Galpar  de  Bracamonte  &  Gufman 
Comte  de  Penetanda  ,  Confeiller  au  Confeil  d'Etat, 
&  Prefident  des  Indes  ,  au  nom  des  Sereniffimes  & 
Tres-PuilTants  Roi  &  Reine  d'Efpagnc  leurs  Souve- 
rains ;  &  le  Tres-E*cellent  Seigneur  Doij  Edouard 
Comte  de  Sandwich ,  Confeiller  du  Confeil  d'Etat ,  du 
SereniiTime  &  Tres-Puifl'ant  Roi  de  la  Grand'  Bre- 
tagne, &  fon  AmbaTadeur  Extraordinaire  en  Eipagne, 
aunoraduditSertniffime  Roi.  A  Madrid  le  ij.  May, 
rail  fix  cens  foixantefept. 

Comme  il  a  plu  au  Seigneur  Dieu  que  par  la  mort  du 
Sereniftime&  Tres-Puiflant  Prince  Philippes  quatriè- 
me d'heureufe  memoire  Roi  Catholique  des  Efpagnes, 
Dom  Charles  fécond  fon  fils  lui  a  fuccedé  és  Royau- 
mes, Etats  &  Domaines  de  fa  Royale  Monarchie,  la 
Sereniilime  Dame  Marie  Anne  d'Autriche  Reine  Ca- 
tholique demeurant  pour  fa  Tutrice  &  Curatrice,  pen- 
dantfaMinoritépourleGouvernementd'iceux  ,  lef- 
dits  SerenilTimes  &  Tres-Puiffants  Roi  &  Reine  Ca- 
tholique &  le  Serenitfime  &  Tres-Puifiant  Prince 
Charles  iecond  Roi  de  la  Grand  Bretagne  ont  par  une 
egale  6¿  reciproque  inclination  tenouvellé&:  confirmé 
avec  nouvelle  augmentation  la  bonne  correfpondance 
&  l'amitié  reciproque,  qui  d'ancienneté  ont  été  entre 
les  Couronnesd'Efpagne ,  &  de  la  grand  Bretagne,  juf- 
ques à  ce  que  les  révolutions  des  choies  terrellres  ont 
troublé  l'amitié  &  le  repos  quiétoient  entre  ces  deux 
Nations;  &  comme  la  fréquentation  ,  &  la  commu- 
nauté de  Commerce,  aufli  bien  que  l'atlééïion  des  deux 
Nations  demande  un  parfait  rapart  defentimensS: 
d'intérêt ,  le  fufdit  Roy  de  la  Grand  Bretagne  à  Dépu- 
té à  cette  fin  l'excellent  Seigneur  Dom  Edouard  Com- 
te de  Sandwich,  Burgravede  Hinckinbrock,  Baron 
Montagu  de  St.  Neote  ,  Vice-Amiral  d'Angleterre 
M aître  delà  grande  Garderobe  du  Roi ,  Confeiller  du 
Confeil  d'Etat  &  Chevalier  du  Tres-Exceilent  & 
Noble  Ordre  de  la  Jarretière ,  &  fon  Ambalfadeur  Ex- 
traordinaire auprès  de  leurs  Majeftés  Catholiques, 
pour  non  feulement  renouveller  les  anciens  liens  d'ami- 
tié qui  ont  été  rompus  par  l'iniquité  des  tems,  mais 
auiTlla  renouer  par  des  neuds  d'une  nouvelle  force  & 
qui puiffe durer  de  longues  années ,  &  alefufdit  Ans- 
B  b  baffa- 
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AN  S  balTadeur,  pourvu  d'un  tres-ample  plein-pouvoir,  dom 
Qe  J.C.  copie efticy inférée  ,  eré  receu favorablement  &  avec 
1 6  67.  afFeiSion  à  la  Cour  Catholique ,  aulli  bien  que  fa  négo- 
ciation ,  c'eft  pourquoy  la  Sereniiîime  R.eyne  Tu- 
trice &  Gouvernante  du  Roy  Catholique  ,  a  trouvé 
bon  dénommer  les  Tres-Excellents Seigneurs  Jean  E- 
verard  Nidhard  fon  Confeíícur  &  Inquifiteur  Gene- 
ral, Confeiller  au  Confeil  d'Etat ,  Don  Ramire  Phi- 
lippe Nunnes  de  Gulman  Duc  de  St.  Lucar  la  Majeure, 
&  de  Medina  de  las  Torres  ,  Confeiller  au  Confeil 
d'Etat,  &  Prefident d'Italie ,  &  Don  Gafpar  de  Braca- 
monte  &  Güfman ,  Comte  de  Peneranda  Confeiller  au 
Confeil  d'Etat  &  Prefident  des  Indes  ,  pour  ajufter& 
conclure  un  Traitté  avec  lui ,  auxquels  a  été  accordé 
plein-pouvoir  &  Commiflion  dont  la  teneur  fera  infé- 
ré ci-aprés. 

(»)  Ceci  (")  !•  Premièrement ,  il  a  efté  accorde  &  conclu  qu'à 
jufques  à  l'avenir  à  commencer  du  jour  &  datte  des  prefentes ,  il  y 
la  fio  dei  auj3  entre  les  deux  Couronnes  de  la  Grand  Bretagne  & 
a  ¿rftire  ^l'Efpagne  une  generale ,  bonne,  fincere ,  véritable ,  fcr- 
d'unina-  Hic  &  parfaite  amitié  .Confédération  &Paix  ,  qui  du- 
nufctic  reraà  jamais ,  &  fera  inviolablement  obfervée  ,  tant 
Fa"  par  terre,  que  par  mer  &  Eaux  douces  :  comme  auffi 
terre  ^od  ^""^  '^'  Terres ,  Pais ,  Royaumes  ,  Seigneuries  & 
cetccCou-  Territoires  appartenans  à  l'une  ou  à  l'autre  d'icclles,  ou 
romieeft  qui  feront  ÍOUS  leur  obei0"ance  ,& que  leurs  fiijets,  peu- 
toujours  p|j,j^  &habitansrefpedivcmcntde  quelque  qualitcSc 
la  prc-  condition  qu'ils  foient  aideront,  alTifteront ,  &  tefmoi- 
mic're.  gnerontdorefnavant  l'un  à  l'autre,  toute  forte  d'affe- 
ction ,  de  bons  ofHces  &  d'amitié. 

II.  Que  n'y  l'un  ny  l'autre  defdits  Roys ,  ni  leurs 
,  peuples,fu jets ,  ou  habitans  refpeâifs  dans  l'étendue  de 

leurs  domaines  ne  pourront  fous  quelque  pretexte  que 
cefoit,  en  public  ,  ni  en  particulier ,  faire  ni  procu- 
rer eftre  faite  aucune  chofe  contre  l'autre  ,  en  aucun 
lieu ,  par  terre  ou  par  mer ,  ni  dansles  Ports,  &  Riviè- 
res l'un  de  l'autre.mais  fe  traiteront  l'un  l'autre  avec  tou- 
te forte  d'amitié  &  d'affeâion  :  &  qu'ils  pourront  libre- 
ment &  furement  paffer  par  Eau ,  &  par  Terre ,  aux 
Confins ,  Pais ,  Terres ,  Royaumes ,  Jsles ,  Seigneuries, 
Citez,  Villes,  villages  fermezdemurailles,  fortifiez  ou 
non  fortifiez ,  leurs  Havres  &  Ports,où  on  a  accoutumé 
jufqu'yci  de  négocier ,  &  trafiquer  ,  &  y  trafiquer  & 
vendre  aux  habitans  des  lieux  refpeftifs  &  acheter  d'eux 
comme  ceux  de  leur  propre  nation ,  ou  de  quelque  au- 
tre nation  que  ce  foit  qui  y  fera ,  ou  qui  y  viendra. 

III.  Que  lefdits  Roys  de  la  grande  Bretagne  &  d'E- 
fpagne, prendront  foin  que  les  peuples  &  fujets  refpe- 
itifs  s'abftiennent  dorefnavant  d'ufer  d'aucune  force 
n'y  violence  &  de  faire  aucun  tort, iks'ilarrivequ'il  y 
ait  quelque  injure  faite  par  l'un  ou  l'autre  defdits  Roys, 
ou  par  leurs  peuples ,  ou  fu  jets  de  l'un  ou  l'autre  d'iceux 
aux  peuples  ou  fujets  de  l'autre  ,  contre  les  articles  de 
la  prefence  Alliance ,  ou  contre  le  droit  commun ,  il  ne 
fera  pas  pour  cela  donné  des  lettres  de  reprefailles  de 
marque  ou  de  contremarque ,  par  aucun  des  confe- 
derez  jufqu'a  ce  qu'on  ait  eu  recours  au  cours  ordinaire 
de  la  Juftice  ;  mais  au  cas  que  la  jufiice  fufl  retardée  ,  ou 
déniée,  alorsle Roi dontles peuples  ,  ou habitansau- 
ront  receu  du  dommage  ,  la  demandera  à  l'aurre  par 
qui  comme  dit  eil  la  Juftice  aura  efté  déniée  ou  dila- 
yée,  ou  aux  Commiflàires  qui  feront  Députez  par  l'un 
ou  l'autre  Roi ,  poifrrecevoir  &  oiiir  les  dcmandes,afin 
quetousIesdifFerenspuiiTent  cflre  accommodez  à  l'a- 
miable ou  f  uivant  la  Loy ,  mais  arrivant  qu'il  y  eûfl  en- 
core du  délay,  ou  que  juftice  ne  fuft  pas  faite  ,  ni  fa- 
tisfàftion  donnée  dans  fix  mois  après  l'avoir  ainf  i  de- 
mandée ,  en  ce  cas  là  on  pourra  donner  des  lettres  de 
reprefailles  de  marque ,  ou  de  contremarque. 

IV.  Qu'il  yaura,  éntrele  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne, &  le  Roy  d'Efpagne ,  &  leurs  peuples,  fujets 
habitans  refpeélifs  tant  par  rerre  que  par  mer,  &Eauës 
douces  en  tous  Si  chacuns  leurs  Royaumes ,  Terres, 
Païs,  Seigneuries,  Confins,  Territoires,  Provinces, 
Jsles,  Colonies,  Citei,  Villages  «Villes,  Ports,  Ri- 
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vieres ,  Cales ,  Bayes,  détroits  &  courant  oa  on  a  accoû" 
1  tumé  d'exercer  jufqu'ici  le  Trafic  Se  Commerce,  plei'  à 
ne  Si enticrelibertédeTrafic&deCommerce,dirtel-  i 
le  forte  &  maniere  que  fans  paffeport ,  &  fans  permif- 
fion  generale  ou  particuliere.les  peuples  &  fujets  l'un  de 
l'autre  puiflent  librement  naviger&a'Ier  tant  par  terre 
que  par  met,  &  Eaux  douces  dans  ieurfdits  Pais,  Ro- 
yaumes, Seigneuries,  &  dans  toutes  les  Citez,  Ports, 
Courans,  Bayes,  détroits,  &  autres  lieux  d'iceux;  8c 
puiftent  entrer  dans  quelque  Port  que  ce  foit ,  avec  leurs 
navires  chargez  ou  vuidescharroy  ou  charrois  ,  pour 
y  apporter  leurs  marchandifes  &  y  vendre  &  acheter 
tout  ce  qu'il  leur  piaira,  comme  aulJi  fe  pourvoir  ii  ju- 
ftes  &  raifonnables  prix  de  vivres  &  autres  cbofes 
neceiTaires  pour  la  fubftentation  de  la  vie  ,  &  pour 
leurs  voyages,  comme  pareillement  qu'ils  puilfent  ré- 
parer leurs  navires  &  charrois ,  denrées,  marchandifes 
&  biens  pour  retourner  en  leurs  Pais ,  ou  en  quel- 
qu'autre  lieu  qu'ils  adviferont  bon  eiîre,  fans  aucune 
moleftation  ,  n'y  empefchemcnt ,  en  payant  les  droits 
&  doiianes  qui  feront  deücs  &  en  confervant  l'un  ì 
l'autre  les  loix  &  ordonnances  de  leurs  Pa  is. 

V.  Item  ileft  pareillement  accordé  ,  quepourles 
marchandifes  que  les  fujets  du  Roy  de  la  grande  Bre- 
tignc  achèteront  en  Efpagne  ,  ou  en  d'autres  Ro- 
yaumes, &  Seigneuries  du  Roy  d'Efpagne ,  &  les  por- 
teront fur  leurs  propres  navires  ou  fur  des  navires 
qu'ils  auront  loiié,  ou  qu'on  leur  aura  prefté  ,  ou  ne 
prendra  pas  de  nouvelles  doiianes  ,  toiles  ,  dixmes, 
fubfides  ou  autres  droits  ou  péages  quelconques ,  que 
ceux  que  les  natifs  du  pais  en  payent ,  &  que  tous  les 
autres  étrangers  font  obligez  de  payer  en  pareil  cas  :  & 
les  fujets  fufdites ,  en  achetant,  vendant ,  &  contra- 
éfant  pour  leurs  marchandifes  tant  à  l'égard  des  prix, 
que  de  tous  les  droits  qui  feront  à  payer,  joüirontdeí 
mêmes  Privileges  qui  font  accordez  aux  fujets  natu- 
rels d'Efpagne  ;  &  ils  pourront  acheter  ,  Ôc  changer 
leurs  navires  avec  de  pareilles  denrées  Se  marchandi- 
fes,lefquels  navires  eftant  chargez  &  les  doiianes  payées, 
pour  les  marchandifes  ne  pourront  cftre  détenus  dans 
le  Port ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit ,  &  les 
chargeurs  Marchandsou  Facteurs,  qui  auront  acheté 
&  chargé  les  marchandifes  fufdites,  ne  pourront  eftre 
recherchez  après  le  départ  defdits  navires  pour  quelque 
caufe  ou  fujctque  ce  foit  touchant  cela. 

V I,  Et  afin  que  les  Officiers  &  Miniftres ,  de  tou- 
tes les  Citez ,  Villes  &  Villages  appartenants  à  l'un  ou 
à  l'autre  ne  puiffent ,  ny  demander  ,  ny  prendre  des 
Marchands  &  peuples  refpeétifs  de  plus  grandes  taxes, 
droits,  falaires,  reconipenfes  ,  dons  ni  frais,  que  ce 
qu'ils  en  doivent  prendre,  envertudu  prefènt  Traité: 
&  que  lefdits  peuples  &  marchands  puiffent  connoitre 
&  entendre  avec  certitude ,  ce  qui  eft  ordonné  en  toutes 
chofes  touchant  cela  :  ilaeftéaccordé&conclu ,  qu'il 
y  aura  des  pancartes  &  iilles  attachées  aux  portes  des 
Bureaux  de  la  doiiane,  &  barrieres  de  toutes  les  Ci- 
tez ,  Villes  Se  Villages  appartenans  à  l'un  0Í1  à  l'autre 
Roy ,  où  ces  droits ,  péages  ou  doiianes  font  ordinai- 
rement payez  ,  dans  lefquelles  on  mettra  en  écrit, 
combien  on  doit  payer  de  droits  de  doiianes  de  fubfi- 
des &  d'impofitions,  foit  aux  Rois  ou  aufdits  OfSciers, 
declarant  les  efpeces  de  ce  qui  fera  apporté,  outranf^ 
porté  :  Et  fi  quelque  Officier  ou  quelqu'autre  per- 
fonne  en  fon  nom  fousquelque  pretexte  quece  foit,  en 
public  ,  ou  en  particulier,  direciement  ou  indireáe- 
ment ,  demande  ou  reçoit  d'aucun  Marchand  ou  autre 
perfonnerefpeélivemenr quelque fomrae  d'argent,  ou 
autre  chofe  fous  le  nom  de  droit ,  redevance  ,  falaire,  ' 
frais  ou  recompence  quoique  ce  foit  par  voye  de  don 
gratuit ,  autre  &  par  delfus  ce  que  dit  eft  ,  ledit  OfS- 
cier ,  ou  fon  Député  ,  fe  trouvant  coupable  du  fait  3c 
convaincu  devant  un  juge  competant  du  païs,oùle  cri- 
me  aura  efté  commis,fera  misen  prííon  pour  trois  mois 
&  payera  troisfoisla  valeur  delà  chofe  ainfi  receiie, 
moitié  de  laquelle  fomme  appartiendra  au  Roy  du  païs, 

oïl 
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Á^S  OÙ  le  crime  aura  efté  commis  &  autre  moitié  au  de- 
dcJ.C.  nonciatcur  ,  pour  laquelle  il  lui  fera  permis  de  pour- 
1667  ^"^'^"^^        droit  pardevant  un  juge  competant  du 
pais  où  cela  arrivera. 

VII.  Qu'il  fera  permis  auxfujets  du  Roy  de  la 
grand  Bretagne  d'apporter  »  &vditureren  Efpagne, 
&  en  toutes  les  Terres  &  Seigneuries  du  Roi  d'£- 
ipagne  ,  ou  juiqu'icy  ils  auront  exercé  le  traffic,  & 
commerce  ,  &  y  trafiquer  avec  toute  forte  de  mar- 
cliandifcs ,  Draps ,  Manufa£tures  &  denrées  du  Ro- 
yaume de  h  grand  Bretagne  ,  &  avec  les  Manufa- 
ctures, biens,  fruits  &  denrées  des  Isles,  Villes  &  Co- 
lonies qui  lui  appartiennent,  &  ce  qui  aura  efté  ache- 
té par  les  Faóteurs  Anglois  en  dc^aoupardelà  le  Cap 
de  Bonne  Efperance,  Tans  être  contraints  de  déclarer  à 
qui ,  &  pour  quel  prix  ils  vendront  lefdites  Marcbandi- 
ies  &  Provifions,  ny  être  moleilezpour  les  Erreurs 
des  Maîtres  de  navires  ou  autres  en  la  déclaration  des 
Marchandifes ,  &  pourront  partir  quand  bon  leur 
iemblera  des  Etats  du  Roi  d'Èfpagne  ,  avec  le  tout 
ou  partie  de  leurs  biens  ,  denrées  &  Marchandifes, 
pour  retourner  en  quelques  Territoires,  Isles,  Etats,óí 
País  que  ce  foit  du  Roi  d'Angleterre  ou  tel  autre  lieu 
que  ce  foit,  en  payant  les  droits  &  tributs  mention- 
nés aux  chapitres  précédents  :  &  àl'egarddureftede 
loute  leur  cargaifon  qu'ils  n'auront  pas  débarqué  à 
terre  ,  ils  pourront  le  retenir  ,  garder,  &  remporter 
fur  leurdit  navire  ou  navires  ,  vaiireau,ouvaifieaux, 
fans  pour  ce  payer  aucun  droit ,  ou  impoiition  quel- 
conque ,  comme  s'ils  n'avoient  jamais  été  avec  cela 
dans  aucune  Baye,  ny  Port  du  Roi  Catholique  & 
toutes  les  denrées, biens,  Marchandifes ,  navires,  ou 
autres  vaiiTeaux  ,  avec  quelques  chofes  que  ce  foit, 
qu'on  aura  fait  entrer  dans  les  Domaines  ou  places  de 
la  Couronne  delà  grande  Bretagne  ,  comme  prifesik: 
adjugées  poutrelles,  dans  lefdits  Domaines,  &  places, 
feront  prjics  &  réputées,  pour  biens  &  Marchandifes 
de  la  grande  Bretagne,  ainficomprifes  parl'intention 
&  difpofition  du  prefent  article. 

VJil.  Que  les  fujets  &  vaiiTeaux  du  SerenilTime 
Roy  de  la  grande  Bretagne,  pourront  porter  &  voitu- 
res en  tous  &  chacuns  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne, 
tous  fruits^' denréesdes  Indes  Orientales  ,  en  faifant 
apparoir  par  le  témoignage  des  Députez  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales  à  Londres ,  qu'elles  font  des 
Conqueftes,  Colonies  ,  ouFadkoreries  Angloifes  ou 
qu'elles  en  fonj  venues ,  avec  le  même  Privilege  &  con- 
formément à  ce  qui  eft  permis  aux  fujets  des  Provinces- 
Unies  par  les  cédules  Royales  de  contrebande  dattées 
des  17.  Juin  &  5.  Juillet  1ÓÓ5.  &  publigeslcs  50.  Juin 
&  4.  Juillet  de  la  même  année ,  &  à  l'égard  de  ce  qui 
peut  concerner  ,  tant  les  Indes  qu'aucuns  autres  en- 
droitsquece  foit,  Ís  Couronne  d'Efpagne  accorde  & 
oétroye  au  Roi  delà  grand  Bretagne  ,  &  à  fes  fujets, 
tout  ce  qui  à  été  accordée  oétroyé  aux  Etats  Unis 
des  Pays-Bas,  &  à  leurs  fujets  par  le  Traité  de  Munfter 
de  l'année  pomtpour  point,  en  aulG  pleine  & 
ample  maniere,  que  s'ils  étoient  inferez  en  particulier 
en  ces  prefentes;  les  mêmes  regles  que  celles  auxquel- 
les les  fujets  defdits  Etats  Unis  font  obligez  devant  être 
obfervées,  &  les  offices  reciproques  d'amitié  rendus 
de  part  &  d'autre. 

I X.  Que  les  fujets  du  Roí  de  la  grand'  Bretagne 
trafftquant  achcptant ,  &  vendant ,  dans  les  Royaumes, 
Gouvernemens ,  Isles,  Ports  ,  ou  Territoires,  dudit 
Roi  d'Efpagne  ,  auront,  nieront  Si  jouiront  de  tous 
les  Privileges  &immunitez  que  ledit  Roy  a  accordez 
aux  Marchands  Ariglo.is,  qui  demeurent  en  Andalou- 
lie  par  fes  cedulcs  Royales  ,  ou  Ordonnances  dattées 
du  19.  jourdeMarsduió.jourdeJuin,  &du9.jour 
de  Novembre  1Ó45.  fa  Majefté  Catholique  les  con- 
firmant ,  comme  une  partie  du  prefent  Traité  entre 
les  deux  Couronnes  :  &  afin  que  ce  foit  une  chofe 
notoire  à  toutes  perfonnes ,  il  à  été  confenti  ,  que 
lefditei  cedulcs,  à  l'égard  de  toutelafubilance  d'icel- 
7  firn,  ir- 
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les  foíem  inferéesdanslc  corps  des  prefens  articles¿aii  ANS 
nom  &  en  faveur  ,  de  tous  &'  cliacunslcs  fujets  du  deJ.C- 
Roy  de  la  grand'  Bretagne,  demeurant  &  trafiquants  1667, 
en  quelques  lieux  que  ce  foit  de'  1  étendue  des  Etats 
de  faMajellc  Catholique. 

X.  Que  les  Navires,  ou  autres  vaifleaux  appane- 
nans  au  Roy  de  la  grand'  Brettagne  ,  ou  à  fes  (ujcts 
navigeans  dans  les  Etats  du  Roy  d'Efpagne  ,  ou  en 
aucuns  de  fes  Potts  ,  ne  feront  point  vilîtcz  par  les 
juges  de  contrebande,  ou  par  quelque  autre  Officier, 
ouperfonne  que  ce  foit  par  fon  authorité  auparquel- 
qu'autre  autlioritéqucce  foit  j  &onne  pourra  mettre 
à  bord  d'aucun  defdits  navires  ou  vaifleaux  ,  aucuns 
ibldatsi  hommes,  armes  ,  aucuns  Ofïîciers  ,  n'y  au- 
tres perfonnes,  ny  les  Officiers  du  bureau  deladoiia- 
ne ,  de  l'une  ou  l'autre  partie  ne  pourront  vifitcr  aucuns 
vaiiTeaux  ou  navires  appartenans  aux  fujets  de  l'une  ou 
de  l'autre  ,  qui  entreront  dansleurs  Pais  ,  Etats  ou 
Ports  refpeitifs ,  jufqu'à  ce  queleurfdits  navires,  oïl 
vaifleaux  ayent  été'  déchargez  ,  ou  jufqu'à  ce  qu'on 
ait  porté  à  terre  toute  la  charge ,  &  toutes  les  Marchan, 
difes  qu'ils  déclareront  avoir  refoiu  de  débarquer  dans 
lefdit  ports ,  &  le  Capitaine ,  le  IVlaître ,  ny  aucun  au- 
tre des  hommes  de  l'Equipage  defdits  navires  ne  pour- 
ront être  cmprifoDnez,  ny  eux  ,  ny  leurs  Chaloupes 
retenues  à  terre,  mais  cependant  des  Ofïiciers  du  bu- 
reau de  la  doiiane  ,  pourront  être  mis  à  bord  defdits 
vailfeaux,  ou  navires,  de  telle  forte  qu'ils  n'excèdent 
pas  le  nombre  de  trois  pour  chaque  navire  pour  voir 
&  prendre  garde  qu'il  ny  ait  point  de  denrées  ,  ny  de 
Marchandifes  débarquées  defdits  navires  ou  vaifleaux 
fansavoir  payé  les  droits  que  chaque  partie  èft  obligée 
par  les  prefens  articles  de  payer  :  Lelquels  Officiers  ne 
pourront  prétendre  ,   ny  demander  aucuns  ffais  au 
navire  ou  navires,  vaiCTeau  ou  vaifleaux,  leurs  Coraman- 
dans, mariniers, Equipages,  lyiarchands,  Faâeurs  ,  ou 
propriétaires,  &  arrivant  que  le  Maitre  ,  ou  le  proprie, 
taire  ,  de  quelque  navire  declare  que  toute  la  cargaifon 
de  fondit  navire  doit  être  débarquée  en  quelque  Portj 
la  déclaration  de  ladite  cargaifon  fera  faite  au  bureati 
de  la  doiiane  en  la  maniere  accoutumée  ,  Se  iî  aptes  que 
la  déclaration  aura  été  faite;  on  trouve  quelques  autres 
marchandifes  de  plus  que  ce  qui  fera  contenu  en  ladite 
déclaration  on  leur  accordera  huit  jours  ouvrables  du- 
rant lefquels  ils  puifîènt  travailler,  qui  feront  contez  du 
jour  qu'on  aura  commencé  i  decharger,afìn  qu'on  puif* 
fe  déclarer  les  Marchandifes  qui  auront  été  recelées ,  8» 
qu'on  en  puifie  prevenir  la  confifdition ,  &  au  cas  que 
dans  le  tems limité ,  la  déclaration  ou  exhibition ,  n'en 
foit  parfaite ,  alors  il  n'y  aura  que  les  Marchandifes  feu- 
lement ,  qui  fe  trouveront  n'avoir  pas  efté  déclarées 
comme  dit  eft,  qui  feront  confifquces  quoyque  la  de- 
charge  de  celles  qui  auront  efté  déclarées ,  ne  foit  pas 
achevée  ,  &  non  pas  les  autres,  &  le  Marchand  ny  le 
propriétaire  du  navire  ,  n'encourront  point  d'autre 
trouble  ni  punition  :  &  aptes  quelts  navires,  ou  vaif- 
leaux auront  été  déchargez ,  ils  auront  toute  liberté  de 
s'en  retourner. 

XI.  Que  le  navire ,  ou  navires  appartenans  à  l'unoii 
l'autre  Roi ,  ou  à  leurs.peuples  &  fujets  refpeétifs,qui 
entreront  en  quelques  Ports,  Terres,  &  Etats  de  l'un 
oude  l'autre  &  déchargeront  quelque  partie  de  leurs 
denrées  &  Marchandifes  dans  quelque  Port  ou  Havre 
que  ce  foit  qui  fuient  deftinées  avec  le  refte  d'icelles, 
pour  d'autres  lieux  du  dedans  ou  dehors  defdits  Etats 
ne  feront  point  obligez  de  faire  enrcgiftrcr  ,  ny  de 
payer  les  droits  d'autres  denrées  &  Marchandifes  que 
celles  qu'ils  déchargeront  dans  lefdits  Ports  ou  Ha- 
vres ;  &  ne  leront  point  contraints  de  donner  des  obli- 
gations pour  les  Marchandifes  qu'ils  tranj'porteront  en 
d'autres  lieux,  ny  autfune  caution  à  moins  que  cene 
foit  en  cas  de  félonie, dcbte,trahiion,  ou  de  quelqu'au- 
tre  crime  capital. 

XII.  Douzièmement ,  comme  la  moitié  de  ladoiia- 
ne  de  toutes  denrées  Si  Marchandifes  étjangeres  qu'on 
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ANS  apporter  en  Angleterre  doit  être  rcndûcàccuxqui  les 
'i'-'J-  C.  apportent  au  cas  que  lefdites  Marchandifes  foient  tranf- 
16Ó7.  portées  hors  dudit  Royaume,  dansl'Efpace  de  douze 
mois  après  qu'elles  auront  été  defccndücs  à  terre  la  pre- 
miere fois,  en  prêtant  ferment  que  ce  font  les  mêmes 
Marchandifes  (^ui  auront  payé  la  doiianc  en  entrant  :  & 
qu'au  cas  qu'elles  ne  foient  pas  rechargées  dans  l'efpace 
defdirs  douze  mois  elles  pourront  ncantmoins  être 
tranfportées  dehors  fans  payer  aucune  doiiane,  ni  droit 
defortie  :  pour  cette  caufe,  il  a  elle  accordé  ,  que  fi 
quelques  fujcts  du  Roi  de  la  grand  Bretagne  déchar- 
gent ci-apres  quelques  denrées  &  Marchandifes  de 
quelque  creû,  ou  de  quelque  nature  qu'elles  foient , 
dansles  ports  de  fa  Majefté  Catholique,  &  qu'après 
les  avoir  déclarées,  &  avoir  payé  les  droits  qui  doi- 
vent être  payez  conformément  au  prefcnt  Traité,  & 
deiirentapreslestfanfporter  ou  quelque  partie  d'icel- 
les,  enquelqu'autrelieuquecefoit,  pour  les  mieux 
vendre,  il  leur  fera  permis  de  iciaire  hbrement,  lans 
payer,  ou  qu'on  leur  puifle  demander  aucuns  autres 
droits,  n'y  douanes  pour  icelles,  en  quelque  maniere 
que  ce  foit ,  en  prenant  ferment  s'ils  en  font  requis  que 
ce  font  les  mêmes  Marchandifes,  pour  lefquelles  on  à 
payé  la  doiiane  en  les  débarquant  :  &  au  cas  que  les 
peuples  fujets  ¿Schabitans  des  Etats  de  l'une  ou  l'autre 
partie  déchargent  ou  ayent  en  aucune  Cité,  Ville,  ou 
Village  refpeciivemeiit  quelques  denrées ,  Marchan- 
difes ,  fruits  ou  biens ,  &  qu'ils  en  ayent  payé  les  doiia- 
nes  qui  en  étoient  deucs ,  conformément  à  ce  qui  a 
été  declaré,  &  qu'après  cela ,  n'ayant  pas  pû  en  difpo- 
ièrils  prennent  refolution  de  les  envoyer  en  quelqu'au- 
treCité,  Ville,  ou  Village  defdits  États,  ils  le  pour- 
ront non  feulement  faire  fans  difficulté,  n'y  empcche- 
jTient  &  fans  payer  d'autres  droits  que  ceux  qui  étoient 
deubs  lors  qu'ils  les  ont  fait  entrer,  mais  encore  lef- 
dites Marchandifes  nepayerontplusderechefnidoiia- 
nes,  ni  autres  droits  ,  en  quelqu'endroitquc  ce  foit 
defdit Etats,  en  reprefentant  des  certificats  des  Offi- 
ciers du  bureau  de  la  doiiane,  qu'ils  ont  été  payez  en 
bonne  &  deiie  forme  ,  &  les  principaux  fermiers  & 
CommilTaires  des  Revenus  du  Roid'Efpagne  en  tous 
lieux,  ouquelqu'autrc  Officier  ou  Officiers  qui  de- 
vront être  établis  pour  cet  effet  permettront  &  fouffri- 
ront  en  tout  tems  le  tranfport  de  toutes  lefdites  denrées 
&  Marchandifes  d'un  lieu  a  l'autre,  &  donneront  un 
certificat  valable  aux  propriétaires  d'icelies ,  ou  à  leurs 
ayans  caule  ,  porrant  qu'elles  ont  payé  la  doiiane  à 
leur  premier  débarquement,  par  le  moyen  duquel  elles 
pourront  être  tranfporrées  &  déchargées  en  quelqu'au- 
trePortoulieudeladiteJurifdidion  que  ce  foit,  ex- 
emptes&affranchiesdetousdroits ,  ou  empêchemcns 
quelconques,  ainli,  que  dit  efl,  fanf  toujours  le  droit 
de  quelque  tierce  pctfonne  que  ce  foit, 

XIII.Q^ii'il  fera  permis  à  tous  navires  apartînans  aux 
fujets  de  l'un  ou  de  l'autre  Roi,  demoüiUer  l'anchre 
dans  les  Rades  ou  bäyes  de  l'autre ,  fans  être  contraints 
d'entrer  dans  le  Port,  &  au  cas  qu'ils  foient  neceilitez 
d'y  entrer  à  caufe  du  mauvais  tems  ,  ou  par  la  crainte 
des  Ennemis,  Pirates,  ou  par  quelqu'autre  accident 
que  ce  foit,au  cas  que  lefdits  navires  ne  foient  pas  defti- 
nez  pour  quelque  port  des  ennemis  pour  y  porter  des 
Marchand!  fes  de  contrebande ,  dont  ils  ne  feront  point 
recherchez ,  fans  une  preuve  cerraine  ,  il  fera  permis 
aufdits  fujets  de  retourner  librement  en  Mer  quand  bon 
leur  Icmblera ,  avecleurs  Navires^' Marchandifes  :  de 
telle  forte  qu'ils  n'entament  pas  la  Cargaifoii ,  ou  qu'ils 
n'en  expofent  pas  aucune  ctiofe  en  vente  &  qu'après 
qu'ils  auront  jette  I  anchre,  ou  qu'ils  feront  entrez  dans 
les  Portsfufdits  i  ils  ne  pourront  être  moleílcz  ,  ni  vi- 
fitez,  &  ilfuffira  qu'en  ce caslà  ,  ils reprefentent  leurs 
Paifcports  5  ou  lettres  de  Mer,  lefquelles  ayant  été  veiies 
par  les  Officiers  relpeétifsde  l'un  ou  l'autre  Roi  lefdits 
navires  pourront  retourner  librement  en  Mer  lâns  au- 
cune moleftation. 

XIV.  £tau  cas  que  quelqua navires  appartenans 


auxfujets,  &Marthandsderunou  del'autre,  enen-  ANS 
trant  dans  les  bayes ,  ou  eflant  en  pleine  mer  foient  de  J.  G 
rencontrez  par  les  navires  defdit  Rois,  oud'armateurs  1667 
particuliers  qui  foient  leurs  fujets ,  lefdit  navires  ne 
viendront  pas  à  la  portée  du  canon,  afin  de  prevenir 
tous  les  defordres ,  mais  ils  envoyèrent  leurs  barques 
Longues ,  ou  pinnaces  ì  bord  du  navire  Marchand 
avec  deux  ou  trois  hommes  feulement  aufquels  le  maî- 
tre ,  ou  propriétaire  du  Navire  reprcfentera  fon  paífe- 
port,  &  lettre  de  Mer  fuivant  le  formulaire  qui  fera 
inferéàlafinduprefent  Traité  :  par  laquelle  ou  puifle 
faire  apparoir  non  feulement  de  la  Cargaifon ,  mais  en- 
core du  lieu  d'où  le  navire  eft,  comme  auffi  du  Dom 
duvailTeau&deceuxquien  font  le  maître  &  les  pro* 
prietaires,  &  par  ce  moyen  la  qualité  du  navire,  Scie 
maître  &lesproprietaires  en  feront  fuffifamment  con- 
nus ,  comme  aulii  les  Marchandifes  dont  il  fera  chargé, 
foitqu'ellesfoient  dccontrcbande,  ounon  :  aufquels 
Pallêports,  &  Lettres  de  Mer  ou  adjouftera  d'autant 
pl  us  de  foi  &  de  croyance ,  que  tant  de  la  part  du  Roi 
d'Angleterre  que  de  celui  d'Hfpagne,  on  donnera  de 
certains  contre  leings,  au  cas  que  cela  fe  trouve  ncceß 
faire  ,  par  lefquels  ou  puifle  d'autant  plus  connoitre 
qu'ils  font  authentiques  &  qu'ils  ne  peuvent  pas  être  en 
aucune  maniere  falfifiez. 

XV.  Arrivant  que  des  Marchandifes  defendiies 
foient  tranfportées  des  Royaumes ,  Etats ,  íe  Territoi- 
res de  l'un  ou  de  l'autre  deidits  Rois,  par  les  peuples 
ou  fujets  rcfpeéiifs  de  l'un  ou  de  l'autre,  en  ce  cas  là,' 
il  n'y  aura  que  les  Marchandifes  defendiifs  qui  feront 
confifquées ,  &  non  pas  les  autres  biens  :  &  le  délin- 
quant n'encourra  point  d'autre  punition,  à  moins  que 
ledit  Délinquant  ne  tranfporte  des  Royaumes  ou  Etats 
refpeélifs  du  Roi  de  la  Grand  Bretagne,  de  l'argent 
M onnoyéSi  Fabriqué  au  coin  defdits  Royaumes,  ou 
des  Laines  &  de  la  Terre  à  Foulon  :  &  des  Royaumes 
&  Etats  refpeflifs  dudit  Roi  d'Efpague ,  de  l'or,  &de 
l'argent  Fabriqué,  ou  non  Fabriqué,  enl'un  ou  l'au- 
tre defquels  cas ,  les  Loix  des  Pais  refpeâifs  feront  exé- 
cutées. 

XVI.  Qu'il  fera  permis  aux  peuples  &  fujets  des 
deux  Rois  d'avoir  accès  dans  les  Ports  Rcipeéiifs  l'un 
del'autre,  &  d'y  demeurer ,  &  en  partir  avec  la  même 
liberté  ,  non  feulenient  avec  leurs  navires  &  autres 
Vaifleaux  pour  le  Commerce ,  &  Traffic ,  mais  encore 
avec  leurs  autres  navires  équipez  en  Guerre,  armez  & 
difpofczpour  refifteraux  Ennemis,  &  les  engager  au 
combat,  &  y  arrivant  par  neceffité  delà  Tempefte, 
pour  y  reparer  &  radouber  leurs  Navires,  ou  fe  pour- 
voir de  vivres  de  telle  forte  qu'ils  ne  donnent  point  de 
juftefujetdefoupçon,  &  pour  cette  fin ,  ilsne  pour- 
ront exceder  le  nombre  de  huit  ,  ni  demeurer  plus 
long temsdans&autourde leurs  havres  &  Ports  qu'ils 
en  auront  jufte  caufe  ,  pour  y  reparer  leurs  Navires 
&pour  y  prendre  des  vivres,  &  autres  chofes  neced 
làires,  &  bien  moins  encores ,  qu'ils  fullent  caule,  de 
l'Interruption  du  libre  commerce  ,  &  de  l'arrivée 
d'autres  Navires  de  Nations  quiferoient  en  amitié  , 
avec  l'un  ou  l'autre  Roi,  &  fi  par  accident  un  nom- 
bre extraordinaire  de  Navires  de  Guerre  entroit  en 
quelque  Port  ,  il  ne  leur  fera  pas  permis  d'entrer 
dans  Icidits  Ports  ou  Havres,  fansen  avoir  obtenu  au- 
paravant la  permiffion  du  Roi  auquel  lefdits  Ports  ap- 
partiendront, ou  des  Gouverneurs  deidits  Ports,  au 
cas  qu'ils  ne  foient  pas  contraints  d'yi  slacher  par  ne- 
ceffité de  tcmpellc ,  pour  eviterle  péril  de  la  Mer;  au- 
quel cas  ils  feront  incontinent  fçavoir  au  Gouver- 
neur ou  principal  Magiftrat  du  lieu,  le  fujet  de  leur 
veniie  :  &  ils  ne  pourront  pas  y  demeurer  plus  long- 
tcms  que  ledit  Gouverneur  ou  MagiiVat  jugera  con- 
venable ,  n'y  commertre  dans  lefdits  Ports ,  aucun 
aéled'hoftilitéquipût  porter  préjudice  à  l'un  ou  l'au- 
tre defdits  Rois. 

XVII.  Que  le  fufdit  Roi  de  la  Grand  liretagne.ni  le 
Roi  d'£fpagne,ne  pourront  par  aucun  mandement  Ge- 
neral 
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ANS  "^^^  ^'^  particulier  ,  ni  pour  quelqu'autre  caufeque 
dcj.  C.  foit,  arrefter,  ni  retenir,  empêcher  ,  ni  prendre 
pour  leurs  fervices  refpedifs  aucun  Marcliand  ,  Maî- 
tre de  navire,  Pilote  ,  ni  Mariniers ,  leurs  Navires, 
Marchandifcs,  Habits ,  ou  autres  biens  appartenans  à 
l'un  ou  à  l'autre,  dans  leurs  ports,  ni  Rivières  j  à  moins 
(¡u'ilsn'en  ayant  efté  advertís  auparavant,  foitparlcf- 
dits  Roys  ou  par  lesperfonnes  à  qui  les  navires  appar- 
tiendront &  qu'ilsenroientdemeurezd'accord,pour- 
vcu  que  cela  ne  fe  faite  pas  pour  interrompre  le 
cours  ordinaire  de  Juilice  ,  &  des  Loix  dans  leurs 
païs» 

XVIir.  Que  les  Marchands  &  fujets  de  l'un&de 
l'autre  Roy,  leurs  Faâeurs ,  &  Serviteurs ,  comme  autTi 
leurs  Navires  ou  Maîtres ,  ou  Mariniers  ,  pourront 
parler  &  fe  lervir  de  toute  fortcd'armesolTenfives  & 
deiïèniivestantenallantqu'en  venant  ,  fur  mer  ,  ou 
fur  les  eaux  douces ,  que  dans  les  Havres  &  Ports 
de  l'un  &  l'autre  rcfpctìivement  ,  fans  être  obligez 
de  les  faire  enregiftrer  ,  comme  auiìì  ,  d'en  porter, 
&  de  s'en  fervir  par  terre  ,  pour  leur  dcfence  iuivant 
Jacoûtumedu  lieu. 

XIX.  Que  les  Capitaines ,  OlSciers  S;  Mariniers 
des  Navires  appartenans  aux  peuples  &■  fujets  de  l'u- 
ne ou  l'autre  partie  ,  ne  pourront  intenter  procés  ni 
empêcher  ,  ou  apporter  du  trouble  à  leurs  propres 
Navires  leurs  Capitaines  ,  OlEciers  où  Mariniers 
dans  les  Royaumes  ,  Etats  ,  Terres ,  Païs ,  ou 
Places  de  l'autre  pour  leurs  gages  ,  ou  falaires, 
ou  fous  quelqu'autre  pretexte  que  ce  foit ,  &  ils  ne 
pourront  pas  fe  mettre  ,  ni  Être  reçus  au  fervice  ,  ni 
fous  la  protection  du  Roy  d'Angleterre,  ou  du  Roy 
d'Efpagne  ,  ou  fous  leurs  bannières  ,  ou  armes  fous 
quelque  pretexte ,  ou  occafion  que  ce  foit  ,  mais  au 
cas  qu'il  arrive  quelques  differens  entre  Marchands  Se 
Maître  de  Navires  ou  entre  des  Maîtres  Se  Mariniers, 
raccommodement  de  ces  diifcrens  fera  lailTéau  Con- 
iîii  de  la  nation  ,  &  néanmoins  de  telle  ioi  te  qu'au  cas 
qu'il  ne  veuille  pasfefoumettre  àia  fentencc  arbitralle 
du  Confuí  ,  il  n'en  puilTe  pas  appeller  au  juge  ordi- 
naire du  lieu  ,  auquel  il  eli:  (njet. 

XX,  Et  afin  qu'on  puifle  lever  &  ôter  tous  empe- 
thcmens  &  que  les  Marchands  &  Avanturiers  des 
Royaunies  de  la  grande  Bretagne  puiffent  avoir  per- 
milfion  de  retourner  en  Brabant,  Flandres  ,  &  dans 
les  autres  Provinces  des  Pays-Bas  de  l'obéitTance  du 
Roy  d'Efpagne  ,  autant  qu'il  a  efté  jugé  à  propos 
que  toutes  &  chacunes  les  Loix  ,  Ediils  &  aáes  par 
l'entrée  de  Draps  ou  de  quelque  forte  que  ce  foit  de 
Draps,  ou  de  quelque  autre  fortedeManufaéturcsde 
laines  que  ce  foit,  teintes  ou  non  teintes  ,  faites  au 
moulin  ou  non,  a  eltédefendiiç,  fera  révoquée  &an- 
nullée  î  Se  que  s'il  y  a  quelques  Droits,  Tributs,  impo- 
iitions,  ou  fommes  d'argent  impofées  parpermilTlon 
ou  autrement,  fur  les  Draps  ou  fur  aucune  defdites 
Manufacture  de  laines  fufdites  ,  ainfi  apportées  ,  à 
l'exception  des  anciens  Tributs  ,  fur  chaque  piece 
de  Draps  ,  Se  ainfi  à  proportion  ,  fur  chaque  autre 
manufaiture  de  laine  conformément  aux  anciens  Trai- 
tez &  Conventions  ,  entre  les  Roys  d'Angleterre  & 
les  Ducs  de  Bourgogne  ,  &  les  Gouverneurs  des 
Pays-Bas,  ces  mêmes  Droits  demeureront  entièrement 
éteints  &  abolis,  &  on  n'impoferaplus  à  l'avenir  au- 
cuns Droits  ni  Tributs  fur  icfdits  Draps  ou  Manufa- 
ctures ,  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit, 
&  que  tous  les  Marchands  Anglois  traffiquans  dans 
lefdites  Provinces ,  leurs ,  FaCteurs ,  Serviteurs  ou  com- 
mis joüiront  à  l'avenir  de  tous  les  Privileges  ,  Exem- 
ptions ,  Immunité!  &  Bénéfices  qui  ont  été  ci-de- 
vant donnez  &  oftroycz  par  IcMits  anciens  Traitez, 
&  Conventions  entre  les  Roys  d'Angleterre  &  les 
Ducs  de  Bourgogne,  8i  Gouverneurs  des  Pays-Bas, 
il  a  été  en  outre  accordé  &  convenu  qu'il  y  aura  des 
Députez  nommés  par  le  Roy  delà  giande  Bretagne, 
qui  s'allembleront  avec  le  Marquis  de  CaileJ  -  Ro- 
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drigo  ,  ou  arec  le  Gouverneur  des  "a^s-Bas ,  qui  A  NS 
fera  en  charge.  Ou  avec  d'autres  Miniftres  ,  du  Roy  de  J.  C 
d'Efpagne,  à  ce  faite  deiiemenc  aurhorifcz  ,   qui  jgg- 
conféreront  &  traiteront  à  l'amiable  là  ddlus,  &  on        '  ' 
accordera  en  outre  tels  autres  Privileges  ,  Immuni- 
tez  &  Exemptions  neceliaires ,  &  convenables  à  l'E- 
tat prefcnt  des  affaires  pour  avancer  le  Commerce 
defdits  Marchands  &  avanturiers  &  pour  la  fureté 
de  leur  Trafic  &  Commerce  ,  dont  on  conviendra 
par  un  Traite  particulier  ,  qui  fera  fait  entre  les  deux 
Ro)s  touchant  cette  aflàire. 

XXI.  Les  fujets  &  habitans  des  Royaumes  &  E- 
tats  des  Seteniflimes  Roys  de -la' Grand'  Bretagne  & 
d'Efpagne,  relpeétiveraent  pourront  en  toute  liberté 
&  feureté  ,  naviger  &  trafBquer  dans  tous  les  Ro- 
yaumes ,  Etats  ,  ou  Pays  ,  qui  font  ou  feront  en 
Paix,  amitié,  ou  neutralité,  l'un  à  l'autre. 

XX1Í.  Et  ils  ne  feront  point  troublez  ny  inquié- 
tez en  cette  liberté  par  les  navires ,  ou  fujets  deldits 
Roys ,  relpeclivement,à  raifon  des  hoftilitcs  qui  font 
ou  pourront  arriver  ci-apres  entre  l'un  ou  l'autre  def- 
dits Roys ,  ou  deldits  Royaumes ,  Pays  &  Etats  ou 
aucuns  d'iceux  qui  feront  en  amitié  ou  neutralité 
avec  l'autre. 

XXIII.  Et  au  cas  qije  par  les  moyens  fufdits, 
on  trouve  fur  Icfdits  Navires  reipeétivement  ,  des 
Marchandilés  de  contrebande  &  derfendües  ci-apres 
nommées  ,  elles  en  feront  tirées  &  confifquées  par- 
['."imirauté  ou  des  Juges  compctans,mais  le  navire, 
ni  les  autres  Marchandifes  libres  &  afranchies  ,  qui 
fe  trouveront  à  bord  du  même  navire  ,  ne  feront 
pas  pour  cela  laifies  ni  confifquées  en  quelque  ma. 
mere  que  ce  foit. 

XXIV.  II  a  eilé  en  outre  declaré  Sc  accordé  que 
pour  mieux  prevenir  les  differens  ,  qui  pourroient 
arriver  touchant  la  qualité  des  Marchandifes  deffen» 
diies,  &  de  contrebande  ,  que  fous  ce  nom  la  feront 
comprifes  toute  forte  d'armes  à  feu  ,  comme  d'Ar- 
tillerie ,  Moufqucts  ,  Mortiers,  Pétards  ,  Bombes, 
Grenades,  fauciffes ,  Boulets  à  feu,  Fourchettes ,  Ban- 
dolieres,  Poudres, Mèche, Salpêtre,  Balles^  comme 
auili  que  fous  le  nom  de  Marchandifes  dcffcodües, 
feront  comprifes  ,  &  entendues  toutes  autres  fortes 
d'armes ,  comme  Picques  ,  efpées ,  morions  ,  cafques, 
Cuiraffes,  Hallebardes  ,  Javelines  ;  &  toutes  autres 
fortes  d'Armes;  &  que  fous  ce  nom  ,  ondefFend en- 
core le  tranfporc  de  Soldats,  de  Chevaux,  leurs har- 
nois ,  Piftolets,  Fourreaux  ,  Baudriers ,  &  autres  af- 
fortifiémens  fervans  à  l'ufage     la  guerre. 

XXV.  Il  a  été  pareillement  convenu ,  &  accordé 
que  pour  prévenir  toute  forte  de  dilputes  &  de  con- 
teftations  fous  le  nom  de  Maichandiîes  deffenduesic 
de  contrebande  ,  ne  feront  point  compris  les  Fro-  ♦ 
mens.  Bleds,  Orges &:  autresgrainsou Légumes, Sel, 
Vinaigre  ,  Huilé  ,  &  generallement  tout  ce  qui  ap- 
partient à  la  nourriture  &  iuftentationdelavie,  mais 
qu'ils  demeureront  libres  j  comme  pareillemcnr ,  tou- 
tes autres  Marchandifes  non  comprifes  en  l'Article 
precedent  &■  le  tranfport  en  fera  libre  &  permis,  mê- 
mes aux  Villes  &  Places  ennemies ,  à  l'exception  des 
Villes  &  Places  alTicgces,  blo.quées,ouinvelties. 

XXV I.  Il  a  été  auiTi  accordé  que  tout  ce  qui  fe 
trouvera  chargé  par  les  fujets  ou  habitans  des  Royau- 
mes &  Etats  de  l'un  ou  l'autre  defdits  Roys  d'An« 
gleterre  ,  ßc  d'Efpagne  ,  à  bord  des  navires  des 
ennemis  de  l'autre  ,  quoique  ce  ne  futi  pas  Marchan- 
dife  deffendüe  ,  fera  confifqué  avec  tout  ce  qui  fc 
trouvera  fur  iefdtts  navires  ,  fans  aucune  exception  ni 
referve. 

XXVIT.  Que  le  Confuí  qui  demeurera  à  l'avenir 
dans  les  Etats  du  Roy  d'Efpagne  ,  pour  le  f  cours 
&  protection  des  fujets  du  Roy  de  la  Grand'  Breta- 
gne ,  fera  nommé  par  le  Roy  delà  Grand'  Bretagne, 
Se  qu'après  qu'il  aura  été  ainfi  nommé  ,  il  aura  & 
jouira  du  même  pouvoir  &  authoriic,  en  l'exercice 
Bb  }  de 
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A  N  S  de  fa  charge  ,  qu'aucun  autre  Confuí  ait  eû  aupara- 
de  j .  C  vanu  dans  les  Doniainesdudit  Roy  d'Efpagne  :  Ecle 
1667*  Confuí  Efpagnol  qui  demeurera  en  Angleterre,  joui- 
ra d'auianc  d'Autliorité  &  de  pouvoir  ,  qu'aucun, 
Confuí  de  quelque  autre  Nation  que  ce  loit  ait  eû 
jufqu'icy  en  ce  Royaume  là. 

XXVIII.  Et  afin  que  les  Loix  de  Commerce  qui 
ont  été  obtenues  par  la  Paix  ne  puiiTent  demeurer  in- 
frudtueufes,  comme  il  arriveroit  ÎÎ  les  fujetsdu  Roy 
de  la  Grand'  Bietagne  étoient  moleftcz  pour  le  cas 
de  Confcience  quand  ils  vont  &  viennent  ou  demeu- 
rent dans  les  Etats  ou  Seigneuries  du  Roy  d'Efpa- 
gne  pour  y  exercer  le  Commerce  où  autrement  : 
Pour  certe  caufe  afin  que  le  Commerce  ioit  ieur  & 
fans  danger  ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  ledit 
Roy  d'Efpagnc  donnera  les  ordres  neceiTaires  pour 
faire  que  les  fujcts  dudit  Roy  de  la  Grand'  Breta- 
gne ,  neloient  p.is  moleftez  ,  contre  &  au  préjudice 
des  Loix  du  Commerce  ,  &  que  pas  un  d'eux  foit 
inquiété  ni  troublé  pour  fa  confcience  ,  aufTi  long- 
tems  qu'ils  ne  donneront  point  de  fcandale  ,  &  ne 
commettront  point  d'offence  publique.  Et  ledit  Roy 
de  la  Grand'  Bretagne  fera  pareillement  en  forte  que 
pour  les  mêmes  raifons  lesfu)ctsdu  Roy  d'Efpagnc  ne 
ïbienc  pas  troublez- ni  moleftez  pour  raifon  de  leurs 
confcienccs  contre  les  Loix  du  Commerce  ,  tant  & 
fi  longuement  qu'ils  ne  donneront  point  de  fcanda- 
le ,  &  ne  commettront  point  d'offence  publique. 

XXIX.  Que  les  peuples  &  fujets  des  Royaumes 
refpeâifs  ne  Icrort  point  contraints,  fur  les  Etats.Ter- 
ritoires  ,  Pais  ou  Colonies  de  l'autre,  devendré  leurs 
Marchandifes  pour  de  l'argent  raonnoyé  de  cuivre 
ni  de  les  rrocqucr  pour  d'autres  monnoyes ,  ou  au- 
tres chofes  contre  leur  gré  :  ou  après  les  avoir  ven- 
dues d'en  recevoir  le  payement  en  d'autres  efpeces  que 
celles  dont  oneft  convenu  en  les  marchandant  non- 
obftant  toutes  Loix  ,  Se  coutumes  contraires  au  pre- 
fent  Article. 

XXX.  Que  les  Marchands  des  deux  Nations  ,  & 
leurs  Faiteurs,  Serviteurs,  &  Familles  ,  commis,  ou 
autres  perfonUes  par  eux  employées  :  Comme  auffi 
les  Maîtres  de  Navires  ,  Pilotes  &  Mariniers  pour- 
ront demeurer  librement  &fcurement  danslcfdits  E- 
tats,  Royaumes  &  Territoires  de  l'un  &  l'autre  dcf- 
dits  Roys,  comme  auflî  dans  leurs  Ports  &  Rivières, 
&  que  les  Peuples  &  Sujets  d'un  Roi,  pourront  avoir, 
&  en  toute  l]bertc&  feurctéjoüu'  fur  les  Terres  &E- 
tats  de  l'autre  de  leurs  proprcsmaifons  pour  y  demeu- 
rer; de  leurs  Magaijns,  &  Celicrs,  pour  leurs  den- 
rées &  Marchandiies  qu'ils  polfederont  durant  le  tcms 
qu'ils  les  auront  pris  &  qu'ils  en  devront  joüir  ,  & 
qu'ils  en  feront  convenus  fans  aucun  empêchement. 

•  XXXI.  Les  fujcts  &  habitans  defdits  Roys  Alliez, 
pourront  fc  fervir  &  employer  tels  Advocats,  Pro- 
cureurs, Efcrivains,  Agens, &  Soliciteurs,  qu'ils  ad- 
vilferonc  bon  être  dans  toutes  les  terres  &c  lieux  de 
ï'obeïllance de  l'autre,  ce  qui  fera  laiifc  à  leur  choix, 
&  à  quoi  les  juges  ordinaires  confentiront  toutes  fois 
&  quantes  qu'il  iêrabcfoin,&  ils  ne  feront  point  con- 
traints de  montrer  ni  reprefenter  leurs  Regiftrcs  & 
Livres  de  comptes  à  qui  que  ce  foit ,  lice  n'eftpour 
faire  preuve,  pour  éviter  les  procés  &  conteiïations, 
&  ils  ne  pourront  être  embarquez ,  retenus  ou  pris 
d'entre  leurs  mains  ,  fous  quelque  pretexte  que  ce 
foit  ,  &  il  fera  permis  aux  Peuples  Si  Sujets  de  l'un 
&  l'autre  Roy,  dansles  lieux  refpetìifs  ,  où  ils  de- 
meureront ,  détenir  leurs  livres  de  comptes  ,  detraf- 
fic  &  corre  fpon  dan  ce  en  telle  langue  qu'il  leur  plaira 
foit  en  Anglois  ,  Efpagnol  ou  Flamand,  ou  telle  au- 
tre langue  que  ce  foit  ,  pour  raifon  dequoi  ils  ne  fe- 
ront point  moleflez  ni  fujets  à  l'Inquihtion.  Etquel- 
qu'autre  chofc  que  ce  foit  ,  qui  ait  été  accordé  par 
l'une  ou  l'autre  des  parties  ,  à  aucune  autre  Nation, 
concernant  ce  point  là  fera  entendu  pareillement  avoir 
été  accordé  ici. 
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X  X  X I L  Arrivant  que  le  bien  de  quelque  perfon-  ANS 
ne  ou  de  quelques  perfonnes  que  ce  foit  fut  fcqueftré,  de  j.  (j. 
ou  faifi  par  quelque  cour  ou  Tribunal  de  JuÎlice  que  ce  ¿¿^ 
foit,  de  l'étendue  des  Royaumes  &  Etats  de  Tune  ou  ' 
l'autre  Partie  ,  &qu'ilarrive  que  quelques  debtcsou 
biens  foient  entre  les  mains  des  delinquans  apparte^ 
nans  de  bonne  foi  aux  Peuples  &  Sujets  de  l'autre ,  leL 
ditsdebtesoubiensne  feront  pas  confifqués  par  aucun 
defdit  Tribunaux,  mais  ils  feront  rendus,  Äreftituez 
en  efpeces  aux  véritables  propriétaires ,  s'ils  y  font  eneo» 
reenefpeceSïfinonlavaleur  d'iceux  conformément  au 
contrad&  accord,  qui  aura  été  fait  entre  les  Parties, 
fera  rendile  &  reílituée  trois  mois  après  ladite  fcquef. 
trat  ion. 

XXXin.  Que  les  biens  &  Marchandifes  des  Peu- 
ples ôc  Sujets  de  l'un  ou  l'autre  des  deux  Rois,  qui  dece- 
derà dans  les  pais ,  Terres  &  Etats  de  l'autre  feront  con- 
fervez  pour  les  Héritiers  &  Succefleurs  legitimes  du 
deÉfunt,  fauflcdroitdequelqueautre  Perlonne  Tier- 
ce que  cefoir. 

XXXIV.  Que  les  biens  &  Marchandifes  des  Su- 
jets du  Roi  de  la  grand'  Bretagne ,  qui  décéderont  fur 
les  terres  du  Roi  d'Efpagne,  feront  inventoriés  avec 
leurspapiers.  Ecritures &: Livresde  Comptes,  par  le 
Confuí ouautre  Miniftre  public  du  Roi  de  la  grand' 
Bretagne ,  &  depofez  entre  les  mains  de  deux  ou  trois 
Marchands  qui  feront  nommez  par  ledit  confuí  ouMi- 
niftre  public,  pour  être  gardez  &  confervez,  pour  les 
propriétaires  &  créanciers  :  &  ni  le  Cruzada  ni  quelque 
autre  juge  que  ce  foit  n'en  pourra  prendre  aucune  con- 
noiifance,  ce  qui  fera  pareillement  obfervé  en  pareil  cas 
en  Angleterre  ,  à  l'égard  des  fujets  du  Roi  d'EÎ- 
pagne. 

XXXV.  Qu'on  accordera  ,  &  afïîgnera  un  lieu 
convenable  pour  enterrer  les  corps  des  fujets  du  Roi  de 
la  grand  Bretagne  qui  décéderont  dans  les  Etats  du  Koi 
d'Efpagnc. 

XXX  VL  Si  quelque  différend  arrivoit  ci -après 
(cequ'àDieuneplaife)  entre  le  Roi  de  lagrand  Bre- 
tagne ,  &  le  Roi  d'Efpagne  par  lequel  le  commerce  re- 
ciproque, &  la  bonne  correfpondance  puíTent  être  en 
danger  de  ceiïer  ,  les  fujcts  &  Peuples  Refpedifs  de 
chaquepartie  en  auront  advis  en  tems&lieu,  c'eflà 
dire  qu'on  leur  donnera  fix  mois  de  teras  pour  tranf^ 
porter  leurs  Marchandifes  &  effets  fans  que  pendant  ce 
tems  là  ou  leur  puiifc  donner  aucun  Trouble ,  ou  mo- 
leii:ation ,  ni  détenir  &  arrêter  leurs  perfonnes,ou  biens. 

XXX  VIL  Tous  biens  &  droits  cachez,  ou  arrê- 
ter ,  mcubles,immeubles,  rentes,  faits ,  debtes ,  crédits, 
&  autres  chofes  femblables  qui  n'auront  pas  eilé  portez 
à  h  Treforerie,  au  tems  de  la  conclufion  duprefenC 
Traité,  demeureront  en  la  pleine  &  libre  difpo/Îtion 
des  propriétaires ,  leurs  héritiers  ou  ayant  caufe,  avec 
tous  les  fruits,  rentes  &  emolumens  d'iceux,  &  ceux 
qui  auront  caché  lefdits  biens  ,  ni  leurs  héritiers  ne 
pourront  être  moleftez  pour  ce  fujet ,  par  les  chambres 
des  Comptes  refpeâi vemen t ,  &  les  proprietaires,Ieurs 
héritiers,  ou  ayans  caufe,  auront  liberté  de  fe  pour- 
voir par  les  voyes  de  la  Loy  &  de  la  Juñice  pour  le  re- 
couvrement de  leurfdits  biens  &  droits  comme  pour 
leur  propres  biens  &  effeds. 

XXXVIIL  II  a  été  accordée  conclu,  quelespeu- 
pies  &  fujets  du  Roi  de  la  grand' Bretagne,  &du  Roi 
d'Efpagne  auront  &  joiiiront  dans  les  Terres,  Mers, 
ports,Havres,Rades,Si  Territoires  l'un  de  l'autre,  5c  en 
quelques  autres  lieux  que  ce  foit,des  mêmes  Privileges, 
leuretez,  libertez&immunitezfoit  àl'égard  de  leurs 
perfonnes  ou  biens ,  avec  toutes  les  claufes  &Circon- 
flances  avantageufes,  qui  ont  été  ou  leront  ci -après 
accordées  au  Roi  Tres- Chrétien  ,  &  aux  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  ,  aux  Villes  Han- 
lèatiques,  ouà  quclqu'autrc  Royaume  ou  Etats  que 
ce  (bit  d'une  maniere  auffi  ample,  entière.  Se  utile 
comme  fi  elles  avoient  efté  particulièrement  fpeciiiées 
Se  inférées  dans  le  prefent  Traité. 

XXXIX.  Au 
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1667. 


DE  TREVE,  D'ALLI  ANCÊ,  &c/  19^ 

XXXIX.  Aucas  qu'il  arrivât  quelque  different  de  '  ^ind  le  vingt  &unic-me  Septembre  niil  fix  cens  foixaate  ANS 

^^'-'pt,  /ïgnéMoyJaR.cine&contreiignéP.  Pctro  dcj.  G. 
Fernandez  del  Campo  y  Angulo.  1667 


part  ou  d'autre  touchant  les  prefens  articles  dctraffi 
&  de  Commerce  ,  foit  de  la  parc  des  Officiers  de 
l'Admirautc  »  ou  d'autres  perfonnesen  l'un  ou  l'au- 
tre Royaume  y  après  que  la  plainte  en  aura  été  faite 
par  la  partie  intcreiTée  à  leurs  Majefiez  ,  ou  à  quel- 
ques perfonnes  de  leurs  Conieils,  leurfdits  Majeftez 
en  feront  incontinent  reparer  les  dommages  ,  &■  exé- 
cuter toutes  chofes  ,  ainfi  qu'elles  ont  etc  cy-dclTus  A  Tous  ceux  à  qui  ces  prefentes  viendront  nous 
lue  par  la  fuite  du  tems  on  dé-  |  Xa'^  -    -  ■ 


Formulaire  des  Lettres^  e^m doivent  eßre  données  par 
les  riltesy  Ports  de  Mer  ,  aux  Navires  Cr  P'aif- 
femx  ijui  en  jortiront.  • 


accordées  ,  &  au  fas  que  p: 
couvrît  quelques  fraudes,  &  inconveniens  dans  la  na- 
vigation &  commerce  ,  entre  les  deux  Royaumes 
contre  lequels  ou  n'auroïc  pas  fuffiiamment  pourveu 
par  les  preicns  articles  ,  on  pourra  ci-apres  convenir 
d'autres  remedes  ttls  qu'on  les  jugera  convenables ,  le 
prefent  Traité  demeurant  en  fa  pleine  force  &  vertu. 

XL.  II  a  ti\é  pareillement  accordé  &  conclu  que 
les  fereniiTimes  &  trés-renommez  Roys  de  ia  grand 
Bretagne  &  d'üfpagne,  garderont  &  obferverontiÎn 
ccrement ,  &  fidèlement  &  feront  garder  ßcobfervcr 
par  leurs  fujets  &  habitans  refpeâivement  toutes  & 
chacunes  les  Capitulations  accordées  &  conclues  par 
le  ptefent  Traité  ,  &  qu'ils  ne  le  violeront  point  di- 
reÄemcnt  ny  indireélement  ,  ny  ne  confentiront 
point  qu'il  loit  violé  par  aucuns  de  leurs  fujets  ,  ou 
habitans  ,  &  qu'ils  ratifieront  &  confirmeront  tou- 
tes &  chacunes  les  conventions  ci-deilus  accordées 
par  des  lettres  patentes  réciproquement ,  en  plaine, 
íiiffifante  ,  &  efficace  forme  ,  &  qu'eflant  faites,  & 
expédiées  ainfi  elles  ,  feront  reciptoquement  déli- 
vrées ,  ou  faites  délivrer  fidèlement  &  réellement 
dans  l'Efpace de  quatre  mois,  à  compter  du  jour  &; 
datte  de  ces  prefentes  ,&  qu'après  cela  ils  feront  pu- 
blier le  prefent  Traité  de  Paix  ,  le  plucôt  que  faire  fe 
pourra,  en  tous  lieux  &  en  la  maniere  accoutumée. 

Datté  à  Madrid  le  jour  de  Mai  l'an  de  grâce 
mil  fix  centfoixantefept. 

Pour  affuntnce  de  toutes  &  chacune  des  chofes  ci- 
deíTusnousCommiíTaires  desSereniífimes  Roi  &  Rei- 
ne d'Efpagne& Ambaííadeur  Extraordinaire  du  Scre- 
niilnn.  Roi  de  la  grand  Bretagne  fou fignez  avons  figné 
cepreiènt  Traité  denos  mains  &  l'avons  fcellc  de  nos 
fceaux.  Fait  à  Madrid  le  vingt  troiziéme  Mai  mil  fix 
censfoixante&fepr.  Signé  Jean  Everard  Nidhard,  le 
Duc  &  Comte  d'Onate  ,  le  Comte  de  Peneranda, 
Sandwick. 

Lequel  Traits  ici  écrit  &  infere ,  comme  il  ef>  dit  ci- 
<ieflus,nous  ayant  été  prefenté  par  monfudit  Commif- 
iàire  &  après  l'avoir  vú  &  qu'il  a  été  mûrement  examiné 
mot  pour  mot  dans  mon  Confeil.  Moi, pour  moi  même 
&(Äurle Serenilfime Roi  d'Efpagne Charles  fécond, 
nôtre  tres  bien  aime  fils& pour  fes  héritiers  &  fuccef- 
ieurs,  comme  aulfi  pour  les  VaiTaux  fujets  &  habitans 
de  nos  Royaumes, país  &  Seigneuries,  aprouvons& 
ratifions  tout  le  contenu  en  icelui  &  en  tous  fcs  points 
&  par  ces  prefentes  les  tiens  pour  bons  &  vallables  ;  pro- 
mettant en  foi  &  parolle  de  Reine  &  au  nom  &  place  du 
SereniffimcRoimon  fils  Se  fes  héritiers  &fucccfleurs 
derob(en'er,&enfuivre  tout  de  même  6<:  de  la  même 
maniere  que  fi  je  i'avois  fait  moi-même,  fans  rien  faire 
aucunement  ni  permettre  être  ritn  fait  allencantre  & 
en  quelque  maniere  que  ce  foii  «  &  s'il  fe  faifoit  quel- 
que contravention  au  contenu  du  fufdit  Traité 
jelaferay  reparer  effectivement  fans  difficulté  ni  delay, 
puniiTant&faifan:  punir  les  contrevenants,  obligeant 
à  l'effoâ:  fufdit  pour  ledit  Roi  Catholique  mon  fils  & 
pour  fes  héritiers  &  fucceffcurs  tous  &  un  chacun  leur 
Royaumes,  pais  &  Seigneuries,  &  tous  nos  autres 
biens  preièns  S- avenir  ,  ians  en  rien  excepter,  &pour 
fureté  de  cette  obhgarion  je  renonce  à  toutes  loix, 
coutumes  &  autres  coutumes  à  ce  contraires  ;  En  té- 
moin de  tout  ce  que  defTus  j'ai  fait  expedier  ces  prefen- 
tes fignées  de  ma  main/cellées  de  mon  l'eau  privé,  & 
contre  fignées  par  mon  Secretaire  d'État:  donné  à  Ma- 


Gouverneurs,  Confuls,ouprincipal  Magifirat,ou 
Commidaires  des  doiianes  de  la  Cité ,  Ville,ou  Provin- 
ce  de  N.  .certifions  &  fçavoir  faifons  qucN.  N.  Maî- 
tre du  Navire  N.  à  declaré  Ibus  ferment  folemnei, 
;  que  le  Navire  N.  de  —  (  Tonneaux  plus  oumoins) 
'  duquel  il  eit  à  prefent  le  Maître  appjitientaux habi- 
tans de  N.  dans  les  Etats  du  Sereniffimc  Roy  de  la 
Gl  and'  Bretagne  :  Sí  nous  requérons  que  ledit  Maî- 
tre ,  puilfeeilre  aydé  en  fon  voyage  &  affaires.  Prions 
toutes  perfonnesen  general  &  en  particulier  qui  it  ren- 
contreront &  ceux  de  tous  les  lieux  où  ledit  Maître 
arrivera  avec  fondit  Navire  ,  &  la  Marchandilc  qui 
cft  deifus  de  l'admettre  favorablement  ,  le  Traiter 
nmiablement  ôe  recevoir  ledit  NavircdansleursPortSj 
Bayes,  Havres,  Rivières  Domames  ,  lui  permet- 
tantd'y  naviger,  palier  ,  frequenter,  &  négocier  paifi- 
blement  ou  en  tels  au(res  lieux  que  bon  lemblera  au- 
dit Maître,  en  payant  toujours  la  Toile  ,  &  doiiane 
qui  fera  deüc  de  droit, cequenousreconnoîtronsavec 
gratitude:  en  témoin  dequoi  nous  avons  figné  ces 
prefentes  &y  avons  fait  appoièr  le  fccau  de  nôtre 
Ville.  Signé  GuillaQme  Gudolphin,  DonPetroFer- 
dinandcz  del  Ca  mpo  y  Angulo* 

Copie  d'une  Patente ,  con  tenant  plußenrs  Privileges  f 4- 
vorablesj  accordez,  depuis  peu,  par  le  haut  O"  pttif- 
fant  Philippe  Quatrième  Roy  d'Efpaaney  O^c.  ^ùi 
font  confirmez, par  le  7 rmé précédent ,  cr  dont  men- 
tion eji  faitean  neufiéme  Artide  dtiditJraité. 

DOn  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftil- 
le,  Leon ,  Arragon ,  des  deux  Siciles ,  JerufaleiDj 
Portugal,  Navarre  ,Grenade ,  Tolède ,  Valence ,  Gali- 
ce, Majorque,  Sevîlle,  Sardagne,  Cordoiie,  Corfi- 
que,Maurica  ,  Jaen ,  des  Algarves  ,  Algefira  Gibral- 
tar,des  Islesdes  Canaries,  des  Indes  Orientales,  Occi- 
dentales ,  Isles,  Sí  Terres  fermes  de  la  Mer  Oceancj 
Archiduc  d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne ,  Brabant 
&  Milan  Comte  de  Hafpurg  ,  Flandre  ,  Tirol  ,  & 
Bai  celonne,  Seigneur  de  ßifcaye,  Molina  &c* 

Comme  de  la  pai  tde  vous  Richard  Anthoine ,  Con- 
fuí de  la  Nation  Angloife  ,  pour  vous  même  &  au 
nom  des  fujets  du  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ;  il 
m'a  eilé  rcprefentc  que  par  vertu  de  la  Paix  qui  a 
efté  concilie  en  cettui  ,  &  ce  Royaume  là  ,  vous 
refidcs  &  trafiquez  en  AndalouiÎe  ,  &  particulière- 
ment dans  les  Villes ,  de  Sevillc  ,  S.  Lucar,  Cadizj 
&  Malaga,  priant  ,  qu'il  me  plût  de  vous  confirmer 
les  Privileges,  Exemptions  &  Facultez  qui  vous  ap- 
partiennent ,  tant  par  les  articles  de  ladite  Paix,  que 
par  la  confirmation  d'iceux  ,  &  d'autres  faveurs  & 
grâces  que  mon  Seigneur  S¿  Pere  de  glorieufe  me- 
moire vous  a  accordées ,  &  tous  les  autres  qui  vous 
ont  été  donnez  parles  Couronnes  de  mes  Royaume» 
de  Caftillc  &  de  Portugal,  &  de  Commander  qu'ils 
vous  ibient  obfervez  Se  accomplies  fans  aucune  limi- 
tation,&  pour  plus  grande  aiTeurance  ,  vous  les  oftro- 
yerde  nouveau,  avec  les  qualitez  étendues,  &  décla- 
rations qui  vous  feront  les  plus  convenables,  &  dTé- 
tablir  des  peines  contre  ceux  qui  contrediront  ,  &  ne 
les  obfcrveront  pas  ,  &  afin  qu'on  fçichc  en  quoi 
ils  confiftent,  de  vous  en  accorder  des  copies,  ou  de 
ce  que  ma  faveur  fera  :  S¿  ayant  pris  ce  que  dcllus 
en  confidcration  ,  S¿  à  caufedcsbefoins  que  j'ai  pour 


mes  guerres ,  voi 


;  avez  offert  de  me  lerviravec  deux 


mil  cinq  cens  ducats  d'argent  . 


dont  mille  doivent 
être 
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¿\  S  être  payez  comptant",  &  les  quinze  cent  reftans  dans 
de  J.  C.  le  mois  d'Avril  de  la  prefencc  année  ,  ce  quelelicen- 
t/iÂT  ^'^^  François  Moreno  en  furvivance  de  Don  Antoine 
'  *  de  Campo  Redondo,  y  Rio  ,  Chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jaques,  qui  eftde  mon  Confeil  &  de  ma  Cham 
brè,  &  delà  Thrcforerieaen  vôtre  nom ,  &en  vertu  de 
vôtre  pouvoir  recßnnu  par  une  obligation  par  écrit 
en  forme  pardevant  Jean  Cortez  de  ia  Croix  mon 
Notaire  ,  je  le  tiens  pour  bon  ,  &  par  ces  prefentes, 
de  mon  propre  mouvement  &  de  certaine  iciencc,  & 
^  puiflance  Royale  &  abfoluë  dont  je  me  fervirai  & 
me  fers  pour  cet  effet  comme  un  Roy  &  Seigneur, 
ne  reconnoifíant  perfonne  au  deÎTus  de  moi  en 
fait  de  matières  temporelles  confirmé  &  approuve, 
les  Privileges,  Exemptions,  &  Facultcz  quivousap- 
partiennent,  tant  par  les  articles  dudit  Traité  de  Paix:, 
que  par  la  confirmation  d'iceux,  comme  auffi  les  aa- 
rres  faveurs  &  grâces  que  mon  Seigneur  &  Pere  vous 
a  oâroyces ,  &  toutes  les  autres  quelconques  ,  qui 
ont  eflé  donnez  par  mes  Couronnes  deCaftille  &dc 
Portugal ,  auxdits  fujets ,  en  &  pour  toutes  les  choies, 
ainfi  quelles  y  font  ,  &que  chaqae  choÎe  ,  &  par- 
tie d'icelle  ,  cil:  fpecifie'c  ,  contenue  &  déclarée,  afin 
qu'elles  puilTent  être  fermes  ,  ftables  &  valables  ,  & 
vous  être  gardées  obfervées  &  accomplis  ,  pour  ces 
caufes  mon  intention  &  volonté  délibérée  eil  que 
toubceuxde  ladite  nation  en  joüifi'ent  fans  aucune  li- 
mitation ,  en  telle  forte  que  durant  le  tems  quelef- 
dits  Anglois  demeureront  en  Andalouzic,  ni  vous  ni 
eux  ne  puiflent  être  tenus  ny  obligez  d'exercer  au- 
cun office  ou  charge  publique  ,  ni  être  chargez  de 
Confcil  ,  Tutelle,  Curatelle,  d'être  receveurs  ou 
Treforiers,  quoique  ce  fut  desdoiianes  oude  millioní, 
ou  d'autres  iervices ,  qui  regardent  mon  Trefor  Ro- 
yal :  &  bien  moins  encore  qu'on  vous  puifle  de- 
mander aucuns  prêts,  ou  donations  ou  vous  oter  au- 
cuns droits  ni  vos  rentes  ,  chevsux  ou  efciaves  :  & 
pour  vous  faire  encor  plus  de  faveur  &  de  grâce  con- 
formément à  ce  qui  a  eilé  accorde  par  ledit  Traité 
de  Paix,  je  veux  &  promets  que  vous  puiliiés libre- 
ment craffiquer  &c  négocier,  &  vendre  vos  Marchan- 
difes,  &  fruits  &  acheter  ceux  de  mes  Royaumes,  & 
ies  tranfporter  &  enlever  ,  obfervant  ce  qui  cil:  or- 
donné &  commandé  par  les  loix  Se  ilatuts  ,  qui  en 
font  mention ,  &  en  payant  à  mon  Trefor  Royal  les 
droits  (5u  doiianes  qui  doivent  "être  payées ,  deiFen- 
dant  comme  je  defFend,  &  ordonne  qu'on  ne  prenne 
point  de  vous  par  force  aucunes  Marchandifes  fro- 
mens  ou  orges  ,  quoique  ce  fulT:  pour  preparer  ,  & 
fournir  mes  armées,  flottes  ou  gallions,  ou  pour  les 
pourvoyeurs  ou  Maîtiesd'hôtel ,  &  íes  Privücgcsdoi 
vent  être  touchant  le  froment  ,  &  l'orge,  fuivant  le 
tonneau  ;  &  à  l'égard  des  auM'cs  chofes  ,  &  Mar- 
chandifes ,  ainfi  que  vous  conclurrez  &  demeu- 
rerez d'accord,  mais  on  ne  les  doit  pas  ôtcr  d'entre  vos 
mains  avant  qu'on  en  ait  payé  le  prix,  à  moins  qu'il 
nyait  permilTion  donnée  de  le  faire  ,  &  qu'on  ne 
vous  trouble  ni  molerte  pas5&  comme  il  y  a  beau- 
coup de  pcrfonncs  parmi  vous  ,  qui  traitent  pour 
apporter  dans  les  Ports  d'Andnloufie  ,  dans  Sevilie 
&  en  d'autres  lieux  ,  une  abondante  quantité  de 
poiiTon  de  Terre  neuve,  &  d'autres  fortes  de  poiifon 
fec  &  fa!é  ;  à  caufe  que  ce  ibit  de  vivres  ,  qui  font 
tres-neceilaircs ,  &  qûe  vous  avez  fait  &c  faites  de 
grands  frais ,  &  avec  beaucoup  de  peine  pour  cette 
caufe  ,  j'ordonne  &  commande  que  l'ordonnance  dç 
la  Ville  de  Sevillc  foit  obfervce,par  laquelle  il  efl 
ordonné  qu'on  n'établira  point  aucun  prix  ni  taux 
fur  le  poiilbn  fec  &  falé  qu'on  y  apportera  ;  &  qu'il 
ibit  permis  à  ceux  qui  en  apporteront ,  de  le  vendre 
à  tel  prix  que  bon  leur  fembleia  :  &  qu'il  ne  foit 
pas  neceifaire  de  le  faire  voir  à  d'autres  perfonncs, 
qu'à  mes  OlËciers  ,  qui  reçoivent  mes  revenus  Ro- 
yaux ;  &  fi  les  navires  fur  lefquels  ledit  poiifon  fera 
apporté  font  fi  grands  qu'ils  ne  puiilenc  pas  remonter 


DE  PAIX, 

les  Rivières  ,  &  qu'il  en  faille  mettre  la  cargaifon  fur  ANS 
des  barques  ou  fur  des  allégez,  les  juges  de  l'Amirauté,  de  J.  (î. 
ni  aucuns  autres  OfRciers  ne  pourront  mettre  fur  les  j667 
barques  ou  Allégez  ,  des  gardes,  ni  des  Vifiteurs  aux 
dépens  des  propriétaires. 

Et  j'ordonne  en  outre  qu'au  cas  que  ledit  poilTon 
fe  trouve  pourri  ,  &  qu'il  nepuiiîepas  être  confom- 
mc  que  ledit  poiflbn  foie  bruflé  &  jette  en  la  mer; 
&  on  ne  pourra  pas  intenter  proces  pour  cela ,  à  ceux 
quien  feront  les  propriétaires,  nu  contre  les  perfonnes 
qui  l'expoferont  en  vente  ,  &  on  ne  les  pourra  pas 
emprifonner  ,  ni  informer  contreux  :  Et  comme 
ceux  qui  font  employez  en  la  perception  de  la  doiia- 
ne,  &  autres  droits  impofez  lur  les  fruits  &  Marchan- 
difes ,  font  accoutumez  ,  quand  quelqu'un  fe  rend 
dénonciateur  ,  d'emprifonner  ceux  qui  fe  rendent 
parties ,  d'où  il  arrive  aux  gens  de  traffic  un  grand 
deslionneur ,  des  frais  3c  des  vexations ,  ma  volonté 
eft  ,  &  je  commande  que  dans  ladite  information  on 
ne  procede  que  .contre  les  marchandifes ,  &  non  pas 
contre  les  perfonnes;  Mais  illeur  fera  permis;  comme 
je  leur  permets  de  mettre  eriavant  leurs  detenfes ,  con- 
tre ladite  vexation  ;  Etaufli comme  conformément  à 
l'Article  dudit  Traité  de  Paix  qui  fait  mention  de  ma- 
tières de  Religion ,  non  obftant  cela  ,  ils  feront  tenus 
dans  quelques  proces  de  déclarer  s'ils  font  Catholiques 
Romains,  ou  non,  s'excufans  d'adjoùter  foi  aux  au- 
tres ,  qu'ils  prennent  pour  des  parties  ,  ou  pour  des 
témoins. 

J'ordonne  en  outre  que  touchant  cette  affaire,  il  ne 
foit  rien  fait  contre  ceux  qui  feront  nez  dans  ledit 
Royaume  ,  mais  feulement,  que  ladite  condition 
foit  gardée*  accomplie,  &  qu'on  ne  leur  faffe  point 
dequcfiions  làdeffus,  enadjoûtantla  même  foi,  & 
croyance  aux  fcrmens  qu'ils  preileront  en  laCour  de  ju- 
gement, qu'on  adjoûteroit au  cas  qu'ils  fuffent  Efpa- 
gnols  :  &  vous  ne  recevrez  en  cela  aucun  trouble  ni 
moleftation  &  on  ne  vous  (ai  aucun  grief.  Et  d'au- 
tant que  pour  la  juilifîcation  de  quelques  caufes ,  les 
juges  &  autres  Officiers  de  judicature  prétendant  que 
les  Marchandsdeladice  Nation  font  tenus  de  reprclén- 
ter  leurs  livres  de  traflic  &dc  négoce,  je  veux&or- 
donneque  les  livres  des  Marchands  de  ladite  Nation, 
ne  foient  pas  pris  d'entre  leurs  Mains  pour  quelque  cau- 
fe  que  ce  foit ,  mais  qu'ils  les  gardent ,  &  le  reprcfen- 
tent  dans  leurs  Maifonspouren  être  tirée  la  partie  qui 
fera  dcfignce ,  &  on  ne  leur  en  demandera  pas  d'autres 
ni  leiu-s  papiers  ne  feront  pas  pris  d'entre  leurs  ¡mainsjfur 
peine  au  contrevenant  d'être  puni  félon  les  Loix. 
.  Et  d'autant  que  les  Marchands  en  acquitant  leurs 
Marchandifesaubureaudeladoiiane  de  ladite  Ville 
de  Sevilie  de  tous  droits,i!  y  en  a  beaucoup  qui  co«po- 
fent  une  fciiille  de  papier  qui  eft  foufcrit  &fignépar 
tous  les  Officiers,  &  demeure  entre  les  Mains  del'Al- 
caidedubureaudeladoiiane,  d'autant  qu'en  vertu  de 
ce  papier ,  il  eft  permis  de  faire  fortir  les  Marchandi- 
fes qui  font  en  pacquets ,  balots ,  &  dans  des  Coffres 
&  des  Caiffes  &  qu'après  les  avoir  tirées  du  bureau  de  la 
doüane,  quandilsles  mettentdans  leurs  celliers ,  & 
Magafins,  le  principal  garde  du  bureau  delà  doiiane, 
&  les  Officiers  dudemipourcent,  vifitent  lamaifon, 
&  les  Marchandifes  &  les  troublent  &  moleftent  &  leur 
demandent  leurs  acquits,  &  depêches,  leur femblant 
qu'ils  peuvent  les  détenir  ,  à  caufe  qu'ils  en 'Ontlaitfé 
les  depêches  éntreles mainsduditAlcaydc  du  bureau 
de  la  doiiane.  Pour  ces  caufes  je  veux  &  défend  que 
Icfdites  maifons  des  Marchands  foient  vifitées,ny  qu'on 
Icurdemandc  aucune  depêche  ,  à  caufe  qu'ils  ne  l'ont 
pas  en  main, &  cela  doit  être,  &  fera  entendu  des  maifons 
qui  font  dans  l'enceinte  des  murailles  de  ladite  Ville, 
&  afin  que  cela  vous  puiffe  être  notoire  vous  qui  êtes 
delà  Nation  Angloife  ,  on  fera  tenu  de  vous  dehvrer 
des  copies  defdits  privileges, &  exemptions  ,  qui  vous 
touchent,  &. qui  vous  ont  été  accordez  ,  tant  par 
les  articles  de  Paix  ,   que  - pat  quelqu'autre  maniere 

que 
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A  NS  ce  folt.  Et  pour  l'exécution  &  accoiTipli0ement 
dej.  C.  de  tout  ce  que  deiTusJe  commande  à  ceux  de  mon 
j^^-  ConreiI,&  à  ceux  de  mes  Conlcils,  Aflcmblécs  ,  & 
'*  Tribunaux  de  ma  Cour ,  &  aux  Prefidens  &  Juges 
de  mes  Audiances,  Alcaydes,  &  Officiers  de  mamai- 
ibn  &Cour,  àdes  Chancelleries,  &au  Regent  ,  & 
juge  de  h  Cour  des  dcgrez  de  la  Ville  de  SeviUe,  & 
aux  Principaux  Alcaydes  de  la  Jurifdiirion  d'icelle  & 
à  tous  les  Corrcgidors  ,  AlTiflans  ,  &  Gouverneurs 
chefs  dejuitice  ,  &  Ordinaires,  tant  defditcs  Villes 
de  Seville,  Cadis,  Malaga,  ^  de  S.  Lucar  de  Bara- 
meda,  quede  toutes  les  autres,  Citez,  Villes  &lieux 
de  mes  Royaumes  de  Etats  &  ;\  tous  autres  Juges  & 
Officiers  de  judicature  que  ce  foit,  de  quelque  quali- 
té &  condition  qu'ils  puifFeiat être, que  l'exécution, & 
accompliflcment  de  ce  qui  cfl contenu  en  h  prelcnte 
patente  peut  principallcment  ,  ou  par  accident  regar- 
der, qu'incontinent  après,  qu'en  vertu  d'icelle  ,  oude 
la  copie  d'icelle  ,  iîgnée  d'un  Notaire  public  ils  en  fe- 
ront requis,  foy  y  foit  adjouftée  comme  à  l'original, 
&  que  chacun  en  droit  ioic  en  l'endroit  qui  le  regardera, 
il  obferve  &  accompli i]e,&  faffe  obferver ,  accomplir  & 
exécuter,  en  &pour  tout  ce  qui  y  eit  contenu  ,  & 
quedans  le  tout  ou  partie  ,  ils  ne  vouscaufentpasau- 
cunscnipêchemens  ,  ni  aucunes  autres  difficultez,  ni 
doutes  ,  &:ne  faiTenrpas  aucune  chofe  ,  contre  la  te- 
neur &'  foruie  d'icelle,  nineconfentent  ou  fouffient 
qu'elle  foit  interprétée  ,  limitée  ou  fufpendüe  en  tout 
ou  partie,  ou  qu'on  donne  aucuns  Billets  ,  Ptovi- 
vifÎons  ou  autres  depêches,mais  que  pour  l'obfervation 
d'icelle  dans  le  lieu  qui  concernera  un  chacun  ,  ils 
donnent  ordre  ,  &  ordonnent  qu'on  vousdclivrc  cel- 
les qui  vous  feront  neceffaires  :  Et  pour  plus  grande 
fermeté  &  validité  de  la  faveur  Se  grâce  que  je  vous 
accordé  par  ma  patente ,  &  qu'en  tous  tems  cette  faveur 
vouspuifle  êtrefcure  ^certaine,  vous  aurezouavezà 
garder  ,  un  jugeConfervateuren  Andalouzie  &  par- 
ticulièrement dans  leidites  Villes  de  Seville  ,  Malaga, 
Cádiz  ,  &deS.  Lucar  de  Barameda,  auquel  je  don- 
nerai une  CommiiïÎon  fuffifante  ,  pour  l'obfervation 
&accompliirement  defdits  Privileges ,  Libertez  ,  & 
Exemptions ,  qui  obligera  &  contraindra  toutes  & 
chacunes  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ellespuiflent  être,  qui  concerneront  ladite  Nation , 
tant  celles  qui  feront  deftendereifcs  accufées ,  que  celles 
qui  feront  demandereifcs ,  quoique  les  perfonnes  qui  les 
accuferont ou  qui  feront  accufées  par  elles ,  ayant  des 
Juges  particuliers  foit  de  confentcmcnt  ou  par  con- 
vention,  qu'elles  peuvent  avoir  faite  ,  en  vertu  de  la 
prééminence,  du  Privilege  dont  ils  joüiífentafín  que 
ledit  juge  Con/ervateur  puifleiculement  prendrecon- 
noillance  particulièrement  dcfdites  Cours  &i  non  pas 
aucun  surre  Juge  ou  Tribunal  ,  quoique  ce 
foit  par  voye  d'excès ,  ou  de  jufÎ:ice  notoire  ou  en 
quelqu'autrc  matière  ou  forme  que  ce  foit,  lequel  ju- 
î^e  Confervateur  cfl  pour  le  prefcnt  le  Doñeur  Don 
Francifco  de  Vergara  ,  juge  de  ma  Cour  des  Dégrez  de 
la  Ville  de  Seville,  pourletemsqu'ily  ailiftcra  ,  &en 
fon  abfencc  le  Licentie  Don  Francifco  de  Modrano 
juge  de  la  même  Cour,  qui  pour  les  procés  qui  feront 
commencez  dans  lefdits  Villes  de  Cadix  ,  Malaga  & 
deS. Lucar,  doit  fubdeleguer  pour  la  fonótionde  la 
charge  de  Conièrvateur,  la  perfonne  qui  fera  propofée 
ou  nommée parladite Nation,  qui  puifle  effediier  la 
même  chofejufqu'a  Iaconclufion,&  ils  feront  renvoyez 
pardevant  lui  pour  être  terminez ,  &  l'appel  de  ce  qu'il 
aura  terminé  fera  relevé  en  mon  Confcil ,  &  non  pas  en 
une  autre  Cour. 

Et  comme  ma  volonté  eil:  que  chacun  en  fon  tems 
ait  CommiiTiou  primative  &:  jurifdiétion  pour  vous 
proteger  &  deíFendre  conformément  à  la  teneur 
de  ma  prefente  patente  ,  afin  que  le  tout  puiiTe 
être  obferve  &  accompli  ,  en  !a  forme  que  je 
vous  l'offre,  j'ai  trouvé  bon  ,  de  les  charger ,  com- 
me par  CCS  prefcnces,je  les  charge  de  la  dcfcnce  &pro- 
Tom, 


teétion  d'icelle  ,  &  je  leur  commande  de  voir  ,  S:  ANS 
examiner  ma  prefente  Patente  ,  &  les  Quali  tez  ,  de  J.  C- 
Conditions,  Prééminences  &  Amplifications  y  coh-  i^^/i 
teráies ,  &  de  faire  que  le  tout  foit  obferve  ,  ac- 
compli "  exécuté  ,  eii  la  forme  &  maniere  ,  & 
Conformément  à  ce  qui  y  eft  contenu  &  declaré  fans 
confentir  ,  ni  fouffiir  ,  qu'en  tout,  ou  partie, 
on  vous  faife  aucun  doute  ou  dif5culté,&  ce  pardevanc 
ledit  Don  Francifco  de  Vergara  ,  ou  en  fon  abièn- 
ce  ,  pardevant  ledit  François  de  Medrano  ,  Sinon 
pas  pardevant  aucun  autre  juge  privemcnt  en  premie- 
re inftancedoivent  pafler&etre  pourfuivi  es  toutes  les 
cauics  ,  &  procés  qui  feront  intentez  ou  faits,  tou- 
chant ce  que  deilus  ou  aucune  choie  ou  partie  ,  & 
l'exécution  ,  ou  punition  de  ceux  qui  ni  obéiront 
pas  ,  d'autant  que  ma  volonté  eft  que  la  connnif- 
fancc  &  decifion  de  tout  ce  qui  efl:  contenu  en  ma 
prefente  Patente  doit  en  toutes  chofes  être  faite  par- 
ticulièrement par  eux  ,  procédant  en  routes  chofes 
contre  ceux  ,  qui  feront  coupables  ,  &  faifanC 
exécuter  pour  icelles  ,  les  peines  qui  font  mention- 
nées par  la  Loy  ,  rcfervant  comme  je  referve  les 
appellations  qui  feront  faites  de  leurs  ades  ,  &fen- 
tcnces  à  mon  Conferì  ,  &  l'interdifant  à  toute  autre' 
Cour  ,  il  ce  n'eft  ,  que  quelqu'un  de  mes  autres 
Confeils  ,  Tribunaux  ,  Cours,  Chancelleries  ,  ou 
quelques  autres  juges  ,  ou  autres  Officiers  de  judi4 
cature  de  mes  Royaumes  ou  Etats  ,  de  quelque 
qualité  qu'ils  foient  ne  s'en  foient  mêlez  ou  s'en  mê- 
lent ou  pour  i'ufage  ,  ou  exercice  de  jurifdiiiion 
primative  en  ladite  premiere  inítance  que  je  leur 
oâroyc  par  ma  prefente  Patente  ,  par  voyc  d'excès, 
appellation  ,  ou  de  quelqu'autre  recours  ou  maniere, 
de  toutes  lefquelles  chofes  ,  &  de  chacune  d'icel- 
les  je  défend  ,  &  tiens  pour  defcndiicla  connoiifan- 
ce  &  les  en  declare  juges  incompetans  ,  pour  lef- 
quelles &  chacunes  choies  ,  &  partie  d'icelles  je 
leur  donne  le  plus  fuffifant  pouvoir  ,  Se  h  plus  am- 
ple Commiffion  qui  iuivant  la  Loy  foie  requiiê  Se 
neceifairc  avec  les  incidcns  ,  dependances  &  anne- 
xes ,  &  après  eux  ladite  Nation  Augloife  de  ladite 
Ville  de  Seville  pourront  nommer  dans  ladite  Com- 
miffion ,  un  des  juges  de  ladite  Audiance  ,  que  la- 
dite Nation  choifira,o;  je  commande  au  Prefidenr, 
&  à  ceux  de  mon  Confeil  de  la  Chambre ,  qu'en 
prefentant  devant  eux  la  nomination  (  quand  le  cas 
y  efcherra  )  de  rendre  nulle  ladite  Commiffion  ,  pa;!* 
la  Promotion  ,  ou  vacation  dudit  Don  Francilcö 
de  Vergara  &c  de  Don  Francifco  de  Medrano,  ou 
de  la  dépêcher  en  quelqu'autrc  maniere  par  ordi- 
naire à  celui  qui  y  fera  nommé  ,  en  la  forme  ,  Se 
ainfi  qu'il  eit  declaré  par  ma  prefente  Patente  ; 
Et  afin  que  cela  fe  puilfc  mieux  accomplir  ;  je 
leur  donne  pouvoir  öc  authorité  des  à  prefcnt  de 
fubdelcgucr  ,  &  ils  fubdelegueront  cette  Commif-* 
ilon  pour  les  AiFaircs  &  Procés  qui  fe  prelente- 
rontdans  lefdires  Villes  de  Cadix  ,  Malaga  &  deS. 
Lucar  de  Barameda  ,  en  la  perfonne  qui  leur  fera 
propofée  par  vous  ,  afin  qu'ds  puiiïent  les  mettre 
en  état  d'être  terminez  ,  &  que  les  Procés  &  les 
caufes  leur  foient  renvoyez  pour  être  decide?  de  la 
maniere  qu'ils  adviferont  bon  être  ,  &  convenable, 
pour  la  fureté  de  tout  ce  qui  efl  contenu  en  ma  pre- 
fente  Patente,  6¿  je  cha'ge  le  rres-Excellent ,  Prince 
Don  Balthafar  Charles  ,  mon  très-cher  Se  bien 
amé  fils  ,  &  commande  aux  Infants,  Prélats,  Ducs, 
Marquis  ,  Comtes  ,  Hommes  riches ,  Comman- 
dans  &  fous  Commandans  de  châteaux  ,  maifonj, 
fortes  &  plaines  ,  &  à  ceux  de  mon  Confcil  Prefi- 
dcns  ,  &  Juges  de  mes  Cours  ,  Alcaydes  ,  & 
Officiers  de  ma  maifon  ,  Cour  ,  Se  Chancelerie,  & 
à  tous  les  Conegidors,  Affifians,  Gouverneurs',  Al- 
cades, Mairesy&  Ordinaires,  &  à  tous  juges  &  Officiers 
de  judicature  quelconques  de  mes  Royaumes  Ôc  Etats 
C  d'obfer^ 


tot  TRAITEZ 

ANS  d'obfcrver ,  &  accomplir,  (k  de  laiie.obfervcr&ic- 
dc  J.C.  complir  ma  prefente  patente  ,  &  la  àveur  ou  grâce 
1667  accorde  par  icelle,  Ä:  de  ne  faire  ni  paiîcr 

.''  rien,  ni  à  prclent ,  nienaücun  tcms  en  aucune  matte- 
re perpétuellement  òc  à  toujours  ,  contre  Él  teneur 
&  forme  d'iccllc,  ni  de  confenrir  ou  fouifrir  que  tout 
ou  partie  d'icellc  ,  vous  foit  limitée  ,  ou  fulpendiie 
nonobftant  toutes  Loix  ou  Statuts,  de  mes  Royau- 
mes &  Etats,  Ordonnances,  Style,  Ufage,  ou  coiim- 
mc  defditcs  Villes  deScville,  (Jadis  ,  Malaga  ,  ou  dt 
S.  Lucar  ,  ou  de  quclqu'autre  choie  qui  foitoupuilÎe 
être  au  contraire  ,  laquelle  pour  cette  fois  ,  autant 
qu'elles  concernent  cette  affaire  les  tenant  pour  ince- 
lées &  incorporées  comme  fi  elles  cftoicnt  écrites  mot 
à  mot,  j'abroge  ,  y  déroge , cancelle , annulle íí¿ rends 
nulles,  &  de  nul  effet,  &  difpenfe  de  l'exécution  d'i- 
celles, demeurant  à  l'avenir  en  k  ur  pleine  force  &  vertu, 
pour  toutes  autres  ciiofes.  Età  l'égard  de  ma  prefente 
patente  Jerónimo  de  Canencia ,  Auditeur  des  comptes 
en  mon  bureau  principal  des  comptes  &:  mon  Secretai- 
re de  Ja  Mediïnate,  en  prendra  une  copie, fous  la  charge 
duquel,  le  compte,&  la  raifon  de  ce  droit  eft.  Et  je  de- 
clare que  pour  cette  faveur  vous  avez  paye  le  Droit 
de  Medixnátc  qui  fe  monte  à  trente  cinq  mil  cent 
cinquante  cinq  maravedís  en  argent  ;  laquelle  fomme 
vous  efîcs  tenus  de  payer  ,  de  quinze  en  quinze  ans  a 
perpétuité,  &  au  cas  qu'on  accompliife  ,  ou  termine, 
vousncpourcz  joùir  de  cette  faveur  ,  jufqu'a  ce  qu'il 
foitaparu  auparavant  que  vous  aurez  payé  ce  droit,  & 
il  faut  aulïî  que  vous  paiycz  au  juge  Conlêrvateur  qui 
iêra  nomméjfes  (aIaires,ou  que  vous  lui  aidiez  à  fuppor- 
rer  fesdepenfcsdontil  jouirapour  fou  travail  ou  pei- 
nes qu'il  prendra  en  ladite  affaire,  ce  qui  doit  apparoir 
par  un  certificat  de  l'office  de  fon  droit.  Donne  à  Sa- 
ragoce  le  19.  jour  de  Mars  1645. 

Moyle  Roy  ,  je  Anthoine  Carnero  Secretaire  du 
Roi  nôtre  Seigneur,  l'ai  fait  écrire  par  ion  Comman- 
dement, Regiftré,  Michel  de  Lariaga  Lieutenant  du 
Seigneur  Grand  Chancelier,  Michel  de  Lariaga. 

La  copie  à  erte  prife  ,  Jerónimo  de  Canencia  Don 
John  Chumazero  y  Carillo  ,  Dodeur  ,  Don  An- 
thoine de  Campo  Redondo  y  Rio  licentie  Jofeph 
Gonzales. 

Cette  copie  eÎl:  conforme  à  celle  dont  elle  a  efté 
prife  qui  pour  cet  effedtm'aefté  reprefentée  par  Guil- 
laume Bland  demeurant  en  la  Ville  de  Seville  qui  l'a 
remportée  avec  lui  le  11,  jour  d'Avril  1Ó+5.  ainfi 
ligné. 

Jofeph  de  Pineda,  Notaire  public  de  la  Ville  de  Se- 
ville pour  le  Roy. 

PUin-pDuvoir  de  fa  Maieße  Catholique. 

DOm  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Ca- 
ii:ille,  de  Leon,  d'Aragon, des  deux  Sicilcs,  de 
Jcrufalcra  ,  de  Portugal,  de  Navarre,de Grenade, de 
Tolède,  de  Valence, dcGalice, de  Majorque,  deSe- 
vile,  de  Sardagne  ,  de  Cordone  ,  de  Corcége  ,  de 
jVI  urcie ,  de  Jaen ,  des  Algarves ,  d' Algcciré ,  de  Gibral- 
rar  ,  des  Iles  Canaries  ,  des  Indes  Orientales  & 
Occidentales  ,  des  Iles  2<.  terre  ferme  de  l'Occan, 
Archiduc  d'Autriche  ,  Duc  de  Bourgogne,  de  Bra- 
bant, de  Milan ,  Comte  de  Habsbourg,  Flandres,  Ti- 
rol, &  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcayc  &  de  Molin, 
&c.  &  la  Reine  Dame  Marie  fa  mere  Tutrice  &  Cu- 
ratrice de  fa  perfonne  Royale  &  Regente  des  fufdits 
Royaumes  &  Seigneuries  ;  comme  il  eft  neccflaire 
d'Sfibupir  les;  differens  des  affaires  communes  d'entre 
les  deux  Couronnes  d'Efpagne  &  de  la  Grand'  Bre- 
tagne qui  par  quelques  accidens  futvenus  par  tant  de 
tems  ,  íe  font  trouvez  s'être  éloignez  de  l'obferva- 
tion  des  Capitulations  accordées  dans  les  anciens  Trai- 
rez de  Paix  d'entre  lefdites  Couronnes  j  Nousavois 


DE  PAIX, 

trouve  bon  de  donner  plein-pouvoir  à  fcan  Evcrard  ANS 
Nitard  mon  Confeireur,Confelllcr  au  Conrcil  d'E-  dc  J.  C. 
tat  &  Inqiiilìteur  General  ,  Dom  Ramire  Philippe  ^z- 
Nnnncz  de  Gufman  Duc  de  St.  Lucar  la  Majeure,  &  '""Z' 
de  Medina  de  las  Torres,  Confeiller  au  Confcil  d'Etat 
&  Prefident  d'Italie,  &Don  Gafpar  de  Bracamonte, 
&  Gufman  Comte  de  Peneranda,  Confeillcr  au  Con. 
feil  d'Etat,  Prelident  des  Indes  ,  à  caufc  des  prérogati- 
ves &  grandes  qualitez  qui  íe  rencontrent  en  leurs  pei- 
fonnes,  &  de  leur  prudence,  expérience ,  zcle,  &:afFe- 
ibion  qu'ils  ont  à  mon  fcrvice  iS;  particulièrement 
pour  la  conrtance  &  le  plaifir  aveclefquels  ils  m'allillent 
&  font  tout  ce  qui  peut  être  avantageux  au  public, 
c'eft  pourqnoy  en  vertu  de  ce  plein- pouvoir  jclesau- 
thorife  ,  &  leur  donne  pleine  faculté,  comme  l'équi- 
té le  requiert,  pour  au  nom  du  SercnilTime  Roy  mon 
tres-cher  &  bien-aimé  fils  ,  &  en  fon  nom  Royal  re- 
prefentant  ma  propre  perfonne  de  pouvoir  entendre, 
conférer,  traitter,ajuller&  conclure  avec  le  Comte  de 
Sandwick ,  Confeiller  au  Confeil  d'Etat  du  Sereniffime 
Prince  Charles  fécond  Roy  d'Angleterre  mon  bon 
frère  &  neveu  &  fon  Ambalfadeur  extraordinaire  à  cet- 
teCour,  en  vertudefon  plein-pouvoir  lequel  il  a  fait 
voir  du  Roi  d'Angleterre ,  de  faire  un  Traité  de  renou- 
vellement de  paix  ,  &  leur  donne  auiTi  plein-pouvoir 
de  faire  un  Traité  d'Union  &  d'Alliance  avec  lefufdit 
Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ,  &  une  Trêve  avec  la 
Couronne  de  Portugal ,  pour  tout  le  tems  qu'on  ju- 
gera apropos  ,  avec  toute  la  plus  grande  authorité  & 
le  pouvoir  qui  relîde  en  ma  perfonne  Royale,  m'obli- 
gcant ,  comme  je  m'oblige ,  &  pour  le  lufdit  Roy  mon 
tîlscn  foy  &  parolle  Royale,  d'aprouver  &  ratifier  le 
toutparftrment,&autre  folemnitezrequifes,  &  qui 
feroient  trouvécz  necelTaires  en  tel  casjdans  le  terme  qui 
fera  convenu,  fans  en  rien  diminuer.  Pour  fureté  de- 
quoy  j'ay  fait  dépêcher  ces  prefentes ,  lignées  de 
ma  main  ,  &  fcellces  du  fceau  privé  ,  &  contrefigne'es 
par  mon  Secretaire  d'£tat,donné  à  Madrid  le  quinziè- 
me Juin  ,  mil  fix  cens  foixante  fept.  Etoit  Cgné  moy 
la  Reine  &  contrefigné  ,  Don  Pedro  Fernandez  del 
Campo  y  Angulo. 

Fltin-pomoir  di  ft  Aíajeflc  Brittimnique. 

C Harles  fécond  parla  grâce  de  Dieu  K.oy  de  la 
grand'  Bretagne  ,  France  &  Irlande ,  DeiFenfeui: 
de  la  foy ,  &c.  A  tous  &  un  chacun  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  falut  ;  commele  malheur  de  ce  fiecle, 
femble  confifter  principalement  en  ce  que  plufieurs' 
Princes  &  Etats  ne  penfant  quà  leurs  paffions ,  profit 
&  intérêt,  foullcnt  au  pied  toute  amitié  &  droits  de 
voifinance  ,  voulant  même  détruire  toutes  les  af- 
faires quand  elles  ne  font  pas  conformes  à  leur  opi- 
nion ,  &  à  ce  qu'ils  fe  font  propofez  par  leur  légè- 
reté &  injuflice  ,  d'autant  plus  doivent  travailler  le 
peu  de  Roys  que  le  Seigneur  Dieu  a  uni  par  amitié 
&  bonne  aftêélion ,  à  faire  des  Alliances  pour  l'entre- 
tenir ,  afin  que  ceux  qui  ont  des  inclinations  contrai- 
res puilTent  par  cet  exemple  fe  porter  à  la  concorde  ; 
Vú  dont  que  l'humeur  des  Anglois  &  des  Efpagnols 
a  toiijours  été  fi  conforme  qu'aulTi-tofl  qu'il  y  a  eu 
quelque  diíTeníion  entre  eux  ils  fe  font  auffitôtrecon- 
ciliez  ,  &  que  quand  ceux  qui  tcnoient  le  Gouver- 
nement cherchant  la  Paix  l'ont  affermie  de  part  Se 
d'autre  ,  &  l'ont  faintement  obfervce  ,  on  a  vu  les. 
deux  Royaumes  fleurir  ,  le  tout  bien  confideré  ,  & 
étant  folicité  par  la  Sereniifime  Reine  Da.me  Ma- 
rie Anne  d'Autriche  ,  JMei-e,  Tutrice  &  Curatrice  du 
Screni(rime&  puilTant  Roi  d'Efpagne,  &c.  &Gou- 
vernante  de  fes  Royaumes  &  pars ,  de  rcnouveller, 
non-feulement  les  anciens  Traitez  d'entra  nos  Cou- 
ronnes ,  mais  de  lesrelfererencorepardeplusforts  & 
plus  fermes  liens  que  ceux  de  cy-dc.-ant  ,  il  nous  a 
iemblé  quepouroxecutcr  un  fi  faint  ouvrage,  nous  de- 
vrons 
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vions  choiiîr  une  perfonne  digne  Se  proportionnée  à 
l'importance  de  ia  chofe,  &  qui  étant  revêtus  de  la  qua- 
lité d'Amballadeur Extraordinaire  préside  la  fufditte 
SerenilTime  Reine  Rcgcnted'Eipagne  ,  ornât  ce  ca- 
raclcrc  de  Tes  vertus  ;  c'cftpourquoy  nous  avoiisjugé 
à  propos  de  nommer  entre  autres  perfonnes,  nôtre  cher 
&  tres-fideles  Coufin  Edouard,  Comte  deSandwick, 
Burgiave  de  Hinckingbroocke,  Baron  Montagu  de 
S.  Neore,  Vice-Amiral  d'Angleterre  ,  MaÎtredeno- 
tre  grande  Garderobe,  Confciller  privé  &  Chevalier 
du  fameux  &  ancien  ordre  delà  Jarretière  :  c'cil  pour- 
quoy  fçachent  tous  que  nous  coniians  en  fa  fidélité, 
diligence,  jugement ,  &  prudence  avons  icelui,  éta- 
bli, ordonné  ,  &  députe  pour  notre  véritable  Com 
ini0àirc  Sc  Plcnipotentiaii'c  ayant  charge  Se  pouvoir 
fuiSfant  de  drellèr  ,  communiquer ,  traitter ,  accor- 
der &  conclure  entre  les  deux  Couronnes  de  la  grand' 
Bretagne  Ôc  d'EÎpagne  une  plus  forte  Alliance,  com- 
me aulïi  touchant  la  liberté  du  Commerce  Se  Naviga- 
tion,5:cy-aprés  d'une  Alliance dcffencive  &  ofFencive 
entre  les  lùfdittes  Couronnes  &  Royaumes,  de  la  ma- 
niere la  plus  utile  &  convenable ,  faire  tout  ce  qui  pour- 
ra amener  les  chofes  à  une  bonne  fin ,  en  drcfler  articles, 
lettres  &  autres  inftrumerKs  necelTaires,  &  enfin  de  de 
mander  &  recevoir  de  l'autre  partie  tout  ce  qui  poura 
être  utile  &  convenable  à  ce  fujtt,  promettant  en  bonne 
foy  &'paro]iedeRoy  de  tenir  pour  agréable,  &  valla- 
tile tout  ce  qui  aura  été  fait ,  accordé  &  conclu  encre  la- 
dite Sereniliime  Reme  Regente  d'Efpagne  fes  Députez 
Plénipotentiaires,  &  CommiiTaires ,  &  nôtre  iufdit 
Ambairadeurextraordinaire,&  de  n'aller  jamais  au  con- 
traire en  quelque  maniere  que  ce  foit ,  mais  plutôt 
d'obÎerver  &  faire  mviolablementobfervcr  tout  ce  qui 
aura  été  promis  en  nôtre  nom  ;  en  témoin  dequoy 
nous  avons  figné  ces  prcfentes  de  nôtre  main  &  y  a- 
Vons  fait  attacher  nôtre  grand  fceau  d'Angleterre, 
donné  en  nôtre  Palais  de  Wefimunfter  le  fcizicme  Fé- 
vrier mil  fix  censloixante  cinq.  Et  le  dix-huitiéme  de 
nôtre  Regne  fignê  Charles  R. 

Lxvin. 

Traité  entre  CHARLES  XL  RoideSuéâe, 
&  les  Etats  Généraux  des  FROVINCES- 
U  N  I E  S ,  piïr  lequel  il  efl  reglé  entr* au- 
tres j  quelles  Marchandifes  doivent  être 
tenues  pour  Marchandijès  de  contrebande. 

'  Fait  à  la  Haye  le  16.  Juillet  ,  1667. 
Airzema  j  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre. 
Tom.XllL  pag.478. 

Sacra  pr<evia  inttr  Serenißlmum  ne  PoteMtiJßmum 
J'rincipem  ac  Dominum^  Dominum  CaroIumSue- 
corurti,  Gothorum  ,  Wandalorumqui  Regem  CT 
Frincipem  Hétrediturittm  ,  Magnum  Principem 
Finlandia,  Vticem  Scania ,  Eßonia^  Livonia^Ca- 
relttc  ,  ììrema,  F'erda,  Stetint,  Pomerania ,  Caf- 
fahix  CT  f^andalia,  Pnncipem  Rugia  ,  Demmum 
Ingria  Wifmaria  j  Nec  non  Comitem  Palatinum 
Rheni  ,  Bavaria^  /uliaci.  Clivia  <t  Aiontium 
Vucem  ,  Cr  Celfas  ac  Prapotentes  DeminBs  Or- 
dtnes  Generales  Fccdcrati  Belgii  ,  fupcr  mircium 
ijua  pro  vetitti  fve  Contrabandis  hahenda  deßgna- 
tione  aliif^ae  ea perttnentibus  negatili  ,  communi 
confenfn  piacila  ,  protenns  ¿juídem  ad  amufßm 
praßanda  att^ue  adimplenda  ,  dehmc  autem  folem- 
ni  de  re  maritima  TrAclatw  inter  Seremj[.  Reg. 
Adajefl.  Suecis ,  er  Celßtudinem  D.  D.  Ordinnm 
fanciendo^inferenda. 

!■  ÇUbditis  ac  incolis  Sutcia  ,  fimul  ac  Peederati 
\3'^elgii  y  plena  Coramerciovum  atque  Naviga- 
tionis  hinc  inde  libertas  erit  perPvCgna,  Status,  Ditio- 
iies&  ProvinciaSjquœcum Seren.  Regia Majeft.Sue- 
Tom.  /r. 


ci.-E,  autcum  celfitudineD.D.  OrdinuraGeneralium  A  NS 
fœderati  Belgit  Pacis  ,  Amicitiícaut  Neutralitatis  jus 
five  jam  nunc  exercent ,  fivcexercebunt  inpofierum.  1667» 
Eaque  libertas  nequáquam  interpeìlanda  aut  tur- 
banda  per  alterutrius  partis  ejufve  fubditorum  navi- 
gia  ,  ex  occafione  inirnicitiarum  quse  illi  ejufque 
fucccflbribus  intercédant  forte,  vel  de  futurofintin- 
terceffursE,  cum Regnis,  Statu,  Ditionibus,  quibuf- 
cum  parti  alteri  jus  Fœderum  aut  Neutralitatis  inter- 
cédât, interceflurumve  fit. 

II.  Nec  propterealiceattamenaut  fasiit  ,  fubditis 
incolifve  Ditionis  alterutrius  Fccderatorum  prohibí- 
tas  merces,(quasCoKrríi¿ií«í¿¿ií  vocant)  importare  in 
Regna,  vel  Regiones,  quibulcum  qutdcm  ipíe  ex  Tua 
parte  aut  amicitiam  aut  neutralitatcm  coiat  ,  fed  ad- 
vcrfum  quos  alter  Fcedcratorum  bello  vel  jam  impli- 
cetnr  ,  velimplicandusfitdefuturo. 

III.  Ut  velò  cvitcntur  penitus  atquc  amoveantur 
Controveriìx  &  dilceptationes ,  qua:  ob  defignandam 
jam  dictam  mercem  de  Contrabanda  orÌri  aliquand» 
poÌTent,  convcnit  utrimqueacprore  rata  habitumeft> 
hoc  in  numero  duci  &  cenfcri  oporterc  arm:a  quxvis 
ad  vim  tam  propuliândam  quam  inferendam  apta, 
prKfertimqusignem  concipiunt  pulvere  tormentario, 
quem  dicunt  admoto,  aliaqueeodcm  pertinentia,  ejus 
vero  generis  intelligantur  Tormenta  bellica  majora  CT 
minora  omnis  generis,  quE  Cañones  8^  Sclopeta  vulgo 
dicuntur  ,  MortarÌ4,  Peiarda  f  Bomba,  Granata, 
Saucifa  y  Corona  t'icea  ,  ajjeuta-,  Pnrca  Sclopetaria^ 
Candelaria  ,  Pulvis  lormentarius ,  f  omites ßve  Lon- 
tem  ,  glandes  Tormentaría  tam  ferrea  ,  quamplum- 
be^t  nitrum ßve  Salpetra^  Enfes  ,  Lancea ,  Hafia^Hal" 
lebarda ,  Bipennes^  Flagella  armata^  Cuf^ides ,  &  reli- 
qua  id  genus  arma  ad  vim  inferendam  apta.  Tum  CaJ-» 
ßdes ,  Galea ,  Lorica  ^  7 horaces  anetferrei^ue,  clipei^ 
aliaque  arma  ad  vim  arcendam  idonea  ,  praeterca  ad 
bellum  inílruendum  utilia  quazcumque ,  nempe  £^«/^ 
Ephippia ,  Sclopetornm  Ei^ueßrium  reconditoria  ,  & 
quicquid  denique  utile  aut  neceííariüm  ad  inítruendos 
equostamturmarum  cqucftiium  ,  quam  rei  tormen- 
taria; ,  nifi  numero  fint  admodura  exiguo  ,  ut  inde 
conjeítura  probabilis  elici  poffit  ,  éadem  non  ad  bel- 
lum, fed  àdaliosufus  effe  deílinata. 

IV.  Merci  prohibiez  nequáquam  accenfebuntur,^îf" 
cunta,  frumenti ,  ac  leguminis  gehus  omne  Sal^P^inum, 
Oleum,  nec  quicquid  ad  viSlum  aut  alimentum  refertur 
fed  nec  Ferrum,  Cuprum ,  ^ej  ,  nec  quicquid  ad  naves 
conilruendaSjinfiruendasvcneceiTariumefijCujusnotÉ 
funt  Cannabis,  Linteamen  velis  nauticis  apium ,  picis 
tam  liíjuidie quam  anda  omne  genus,  mali  ,  Trabes^ 
lignum  tncurvum.  Tàbula  navales,  rudenteSj  anchora, 
vcì  anchorarum  partes  ^Uislibet  ,  hoc  in  numero  ha- 
bebuntiu-jnecalis  merces ,  quae  proterreftrí  vel  rïia- 
ritimo  bello /i)r»2^  non  acceperunt  ,  multo  minus 
hx  ,  quœ  ad  aliumqucmvisufum  jam  apparata  ac  con- 
formati funt,  necahudmercimonii  genus  quodcum- 
que  quod  pra^cedenti  paiagrapho  defignatum  non  fif. 
Sed  id  omne  tranfportari  huc  illuc  licebit,etiam  ad  illas 
nationes ,  quibufcum  Fcedcratorum  alter  bello  jatU 
nunc  involutus  eit ,  aut  poft  modum  involvi  polTet. 

V.  Attamen  nec  pecuniam  nec  Commeatum  aut 
quicquid  vitae  per  alimentum  fuftentandie  conducir, 
quod  jamfupraparagrapho^Kízrííí  inter  licitam  mer- 
cem fit  numeratum ,  nec  militem  nec  quid  aliud  ex  hif. 
ce  rebus  ,  qua:  hofti  in  commodum  vel  adjumentum 
modoquocumque  cédant,  lubmitti  hinc  inde  fas  efto 
ad  munimenta  ,  oppida  vel  loca  prorfidio  militari  in- 
iirutìa,  quamdiueaipla  per  militem  Fcedcrati  alteru- 
trius, Tcfpciìu  locorum  in  oris  maritimis  fitorum,tani 
terra  quam  mari,  obfidione  cingi  vel  manu  armata  aiïï- 
dericontingetj  animo  eadem  in  potcflatem  fuàm  redi- 
gendi. 

VI.  Porrò  ut  impediätur  ne  mcrces  in  illicitis  jam 
defignatae  ad  hoftem  Fccderati  alterutrius  fubvehan- 
tur,  vtietiamne,  fub  hoc  ipfo  iubvcdionisimplerìdE 

Ce  Ä  prse* 
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ANS  prœtcxtu, libertas fccuritafqueNavigationis  &  Com- 
dcj-  C.  mcrciorum  detrimenti  quidcapi.it,  nb  incolis  fubdi- 
1 667  ^^'^"^^'^'^''''^^^'^•■'^^"'^^"i^'^'^Iocoriim tam  infortii 
atque  Natione  navali  alreriirrius  Fcederati  ,  qmniin 
aperto  mari  ,  nihil  omnino  reqiiiri  aut  exigijuselìo, 
prêter exhibitionemtalis Diplomatis,  quale  utrimque 
uftishaôlenuscontirmavit ,  aut  quale  deinceps  per  pa- 
ña rei  maritima  ucrimque  ineunda  ratum  iiabebiturj 
Exhiberiad  hxc  neceflum  erit  literas  P.a¡¡eportus ^  m 
qiiibiis  quantiras  qualitafque  mercis ,  qua  navis  onerata 
éfl,  delìgnetur,  &  eas  quidem  indultas  ab  officialibus 
publicâ  aiithorìtate  conftitutis  illic  locorum  ,  undc 
merces ipfx  tianfportantur,  & jiixta  quasjura ,  qux pro 
mercimoniis  tranfportandis  debcbantur  ,  perfoluta 
iunt  ,  quod  fi  navis  hsc  non  nihil  mercium  vetitarum, 
c\\.usát  Contrahanda  vocant,  venit,  oportebit  inlice- 
ris  Pajjeportus  exprjmiatque deiìgnari ealoca ,ad qux 
id  gcnus  merceadcvehenda;  iunt  i  port  quam  exhitio- 
nem , fcrutationi auc  vifitationi  naves, mcrccfquc non 
fubiicientur  ,  nec  quicquam  damni  ,  morie  autmo- 
lefliae  iirdcrn  ,  qiiocunque  Ibb  praetextu  objicic- 
tur. 

VII.  Quodfi  confliterit  naves  ad  fubditos  alteru- 
tn'usFccdcrati  pertinentes  ,  qusE  ex  toto  vcl  ex  parte 
merce  interdica hujufcemodioneratae  fint,  adportum 
quem  hoftÜcm  aut  ad  loca  inimica  ditioni  fubjeda  dc- 
ilinari  ,  merxomnisejurccmodiprohibitaperjudiccm 
competentem  iìfco  addicetur.  Naves  ipfœ  &  quod  rcli- 
quummercimonii  haud  vetiti  in  iis  crit  tutum  àfifco 
iUibatumque  permanebit. 

Vili.  Bona  five  merx  qu^ecunque  pertinens  ad  fub- 
ditos Fcederatorumalterutri,  ctiam  illa  ,  quam  ex  fu- 
periorum  Parjgraphorum  Aucloritate  permiffam  ac 
iieutiquamprohibitamciíeconfí:abÍt,in  navibus  immi- 
ç/jfoitèdeprchenri,  inprsdam  occupanti cedat ,  ac 
fiicoaddicaturullaiìneexceptione  :  contra  tutum  om- 
nino &  immune  àTilco  habeatur  quicquid  navigÜs 
ad  Fadcrati  aïteruinus  íubditos  pertincntibus  con- 
credetur, utcunquelitpartialterutriinimicoriim  ,  ex- 
cepto folummodo  merce  Contrah^iiiäa  Rottum  ho- 
llilem  desinata  ,  advcrfus  quam  proccdatur  per  mo- 
dos jam  fupra  defignatos,  fed&rwiítírfjquorcumqu' 
quamvis  Fubditos  ininiico  partis  altcrutrius,  tutos  navi- 
gare conveniet,  dum  devehuntur  aliqiiojñ  navi  partis 
Fœderata:  hujus  vcl  illius  ,  ncc  eos  indcavclliautau- 
ferre  Iicebit,exccptis tantum  -Dhcí^ííj fivc officialibus 
hoililibus. 

IX.  Dcnique  D,  D,  Ordines  ftatim  poftfubfcrip- 
tionem  harum  tabularum  mandabunt ,  ut  naves  mcrx- 
que  omnis  ad  íubditos  Suecatia  Ditioni  pertinentes, 
atqueex  auòloritate  Paraphorum  fupcriorum  pro  Ilei- 
tis habendíe,  quas  in  potcftareoccupantium  3  aut  in 
Curtodia  Admirahtatts  Belgica;  liquebit  ,  etiam- 
num  dctincri ,  nec  fifco haétenus addiélasclFc ,  quaive 
occupavi  ,  poílquam  pactis  hircejarnTubfcriptumcTit, 
continget,  quantociùs  proprictariis  rciìicuatur. 

X.  Quantum  vero  attinet  ad  rcfìitutionem  navium 
mcrciumque  quarundam  '^uccanarum ,  quas  per  fen- 
tentiam  folemnem  Collegiorum  rei  maritimi  iìve 
Admiralitatis  per  Fcederatum  hcl^ium  pio  jure  captis 
habitas,  ac  proinde  fifco  addicìas  efic conftabÌf ,  cum 
nomine  Reg.  Majeiìatis  Ser.  contendatur,  urgeatur- 
quc  folcmneshaFce  fententias  fub  fundamento  mmus 
ilabili  Foiidoquc  ac  parum  validis de  cauiìs  ,  qu^e  per 
patronos  fìfci  Admiralitatis  inrejnfuam  fint  allegata, 
htas  fuiiTe,  curx  critD.  D.  Ordinibus, utejufcemodi 
fententia:  fecundum  Leges  de  flatuta  Fœderati  Beigli 
per  Revißonis ,  quam  vocant  formam  ,  altiori  atten- 
tiorique  indagini permittatur,  judicibufque  Admira- 
litatis Ordinariis,  ahi  extra  ordinera ,  ut  fieri  confue- 
vit,Judices periti ,  quique  in  partibus  non  Funt,  ad- 
jungantur.  Quodiì  rationes  nonnullas  Folidas  in  cau- 
lam  continget  proFerri ,  qus:  conducantad  rcvocandos 
fatalium  rtvtßonis  aliorumve  defefìuum  negle- 
äuumvedecurFus,  poftclapFum  jam  litiprofequend^ 


tempus  prœfcriptum  ,  iis  locum  haud quaquam defo-  ANS 
re  D.D.  OrdinespoUicentur.  dt  J.  C. 

Hifcepadisiubfcriptum&pernos  Legatum&Ab-  1667^, 
legatum  extraordinarios  S.  Reg.  Majeítatis  Sueci^  ab  '  ' 
una  parte,  à  parte  vero  altera  per  nos  Commitlarios 
Celiìtudinis  D.D.  Ordinum  ivr^ij-^»  Bf/^» Genera- 
lium  j  &depa£tÌ5ÌiFdemutrinquedcbitiiminmodum 
convenit.  Promittentes  nos  hinc  inde  hxc  iplà  pada 
per  Regiam  Majcftatem  Sueciay  ac  celfitudinem  Do- 
minorum  Ordinum  Generalium  ratahabenda ,  ratiha- 
bitioncmque  hinc  inde  cxhibcndam  ac  tradendam 
forc  intra  fpatium  triam  menfum  ,  Cujus  in  rei 
fidem  majorem  manu  noftra  ,  nofiroque  iigiUo  di- 
ploma Fancivimus.  Adtum  Hagœ -Comitum  Anno 
1667.  die  6.  Julii. 

( L. S.)  Chrißophorus  Vel-  (  L.S.  )  Haraldus  Af- 

phicus  B.ac  C.  à  Dhena,  pelboom. 
(L.S.)  ^.van  (I..S.)  B.d' A f-  {L.S.)  Johan de 

Gent.  peren.  Wít. 

(L.S.)  M.v^n  (L.S.)  G.Hoolck.  (L.S.)  L.v. 

Crommon,  B»otfma» 
(L.S.yW.  Rojer.  {L.S.Tdrants. 

Articuli  fepardti. 

QUandoquidem  paragraphe  quarto  Conven- 
ionis  praBviîE  ,  hodie  inter  Dominos  Lega- 
tum &  Ablegatum  Reg  Majcft.  Succia  extraordina- 
rios ,  CelFitudinifquc  D.  D.  Ordinum  Generalium 
Federati  ^elgii  Commiflarios  concKiFs  generatim 
fìatutumfìtjinvetitarummercium,  quas  Comraban- 
das  vocant,  numerum  referendum  non  elle  ,  quicquid 
ad  naves  conñruend.is  inííruend,  fve  conducir  ,  cujus 
funt  nors,  cannabis,  Hnteamenveiiâ muticis aptum^ 
picis  ^tam  Uejtiida  quam  aridd  omne  gQnuSymaitjtra~ 
beSi  lignum  incnrvum ,  tabuU  navales,  rudentet ,  an- 
chora  earumquc  partes  quïiibct,  fed  ea  omnia  à  FcE- 
derati  alterutrius  fubditis  liberé  tranfportari  poíFe,  e- 
tiam  ad  cas  Nationes  quibulcum  Fcederatorum  alter 
Ik'llum  jam  impHcitus  eft  ,  vei  cui  pofthac  belloim- 
piicari  forte  continget.  Az  vero  quando  R.  Majeft. 
S/ifc/W  plena  jam  nunc  gaudet  pace  ,  ncc  ulla  omnino 
depríeliatur  cum  gente  ,  contraque  Ponderati  Beigi¿ 
Reípublica  cum  Ürittanntamm  Rege  bello  decertac 
navali,  atque  hanc  ob  caufam  D.  D.  Ord.  declarant 
durante  hoc  rerum  ftatu  permittiautindulgeriabs  feíé 
nequáquam  poíFe,  ut  ne  intcrmercem  tilicitam  habea- 
tur,ac  proinde  fifco  prxdxque  non  fit  obnoxium  omne 
id,  quod  ad  conílruendas  inftrucndafvc  Naves  bellicas 
rcferii  poteft,ut  funt  Cannabis.,  Unte^men  velií  nauticÍs 
aptum  .¡picií  tam  liquida  quam  arida  omne  genui  ^mali 
majores,  trabes  majores ,  Itgnum  tncurvum ,  tabula  na- 
vales quernea ,  rudentes  maj or ii gener it  ,  majores  an- 
chova^ earumqae  partes qu3clibet,quotiefcunqueh?EC 
omnia  auc  fingula  devehentur  in  loca  Ditionis  fritan- 
ma  ,  utpoteinftrumenta  precipua  ,  per  qUK  ü  Br»- 
tannn  FcederatoEelgw  damnum  vejmaximc  infertur. 
Iraquc  ut  de  vero  ac  genuino  iftiusparagrapbi  quarti 
fcnfu  conftet ,  invicem  plaçait  atque  Decretuin  eft, 
licitum  nuilatenusfore  mododeiignatasMerccs,  qux 
ad  naves  beJlicasconftruendasinftrucndafvc  requirun- 
tur,  in  portusaliavelocafubimperio  Magns  hrtttan- 
nia  Regis  conflituta  per  omne  belìi  hujufce  Brittan, 
nici  tempus  fubvehere  ,  ac  D.  D.  Ordmibus  jus  po- 
tefTratcmquemancre,  earum  quamlibet  ,  quandocun- 
que  illucdevehi  deprehendetur,intercipiendi  acfiico 
addicendi.  Adquafcunqueautem  alias  gentes,  quibus 
cum  Fœderatorum  uterque  Pacis  amicitias  vel  Neutra- 
litatis  jura  exercée,  merces  hafce  ipfas  &  navale  inftru- 
mcntura  omne  libere  ac  tuto  devehere  permiilbm 
erit. 

Ii.  Cumautem  nomine  S.  Reg.  Majeft.  »iaic«  ex- 
pofitumfit  ,  hac  prcfentis  Belli  Anglo  Belgici  occa- 
iione  evenire  iìrequenter  Naves  Swcanas  in  Faderati 

Bel^íi 


DE  TREVE,  D'A 

ANS  Bi/^Ktiitionemappulfas  Sociis  navalibus  privali,  qui 
de  J-  C-  muneribus  forte  autííipendiis  menftmisaliquantolar- 
1667  gioribus  invitati  alibi operamfuamaddicant,  undein- 
commodi  non  parum  ad  Suecatianm  navium  MagiT- 
tros ,  difceflum  molientes  redundet ,  cirni  haud  liceat 
illis  per  edifta  D.  D.  Ordmum  ,  novos  ex  Fœdermi 
hdgii  incoli;  Socios  Navales  loco  elabentium  deligere , 
iibique  adftifcere;  Ea  propter  D.D.  Ordines,  quo 
palamfaciant  R. S.  M.  aiFcâum  fuum  Suecanx  navi- 
gationis  commoda  promovendi ,  promittunt ,  Il  quan- 
do njviumSnfraMram  Magiflri  oftenderint,  focium 
fociolVe  fuos  Navales  fugitivos  operara  fuam  ixdernto 
B</ç!o  addixilTe ,  acfubhujusveî  iftius  ,  navis  Belgi- 
ci prajfeñoreipfaftipcndiamereri,  de  rigore  Edióto- 
Tum  fuorum  Tefe  remiíTuros ,  Naviumque  Suecanarum 
MagiilrispotelìatemfaiSuros,  focios  Navalesalios pa- 
li numero  in  Locum  fugitivorum  horum  deligendi, 
obfequiifque  fuis  addicendi. 

III.  Pratereaneimpenfœ judicii Äc*i/i«V  ,  quod 
beneficio paragraphi decimi  modo  diña:  Convtntinn'u 
pMm'i  inllinii  poterit ,  eorum,  quorum  interefl  fin- 
gulis  nimis  graves  iìnt,  velqueraquam  àperfequendo 
jurefuodeterreant,  promittunt itidem  D.D. Ordines 
fcfe  Caufas  eorum  omnes ,  quibus  Diplomata  Rcvißa- 
»ij  induHefunt ,  iifdem  judicibus  extra  ordinem  deli- 
gendis  judicibufque  Admiralitatis  Ordinariis  adjun- 
gcndis ,  juntSim  decidendas  comminiiros. 

Paña  hécejufdemroboris  fore  aim  reliquis  modo 
ditfta  Conventione  previa  compreheniìs  ,  eademque 
fide  priftanda  j  ac  codem  tempore  à  Dominis  fuperio- 
ribus  refpeñivc  Nollris  Ratiliabenda  fpondemus.  Cu- 
jus  in  Rei  fidem  majorem  manu  noftra  ,  noftroquefí- 
gillo  Tabulas  hafce  lancivimns.  Aftam  Haga;  Comi- 
tumdie  16.  Julii  iSd/. 

(L.S.)  Chrifloph.Delph.  (Í.S.)  ]. van  Gent. 

B.acComeskDma.  (L.S.)  S.d'JJfereit. 
(L.S.)  HamUns jífpd-  (LS.)  ]ohmdePVit. 

boom.  (L.S.)  A^.  van  Crommon. 

(L.S.)  G.  tíoolck, 
(L.  S.  )  £.  van 
(L.S.)  ÌV.  Rojir. 
(L.S.)  i.rárMts. 


LXIX. 

■■^í^P  Traité  de  continMtitnde  faix  entre  CHAR- 
L  E  S  XI.  Roi  de  Suéde ,  &  les  Etats  Gé- 
^^^7'  nérauxdesFKOVmCES-VmES.Fait 
àlaHaye,  le  li.  Juillet ,  1667.  Aitzema. 
Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  XIII. 


Sl'EDB 
ET  LES 

Provin- 
ces 

Unies, 


SEreniffimi  ac  PotentÎffimi  Principis  ac  Domini  , 
Domini  Cïro/î,  Suecorum ,  Gothoriim ,  Vanda- 
lommque  Régis  &  Principis  Haercditarii  ,  magni 
Principis  FinlandixjDucis  Scaniae,  Erhonix,  Livonia:, 
Careliœ, Brems,  Verdie,  Stetinij  Pomcranis,  Caf- 
fubiac&Vandalix,  Principis  Rugi^ ,  Domini  Ingrid 
&WirmariaE,  nec  non  Comitis  Palatini  Riieni ,  ßa- 
varix,  Juliaci,  Clivia: &  Montium  Ducis,  Lcgatns 
extraordinarius  ,  Campi  Marefchallus  ,  Confiliarius 
Bcllicus  Chrißophortis  Delphicus ,  Burggravius  &  Co- 
rnes in  Dhona ,  Hxrcditarius  Dominus  in  Carwinden, 
Schlobitten,  Borgdorf,  Stockcnfehs,  &:Fifchbach, 
S.  R.  M.  Suecix  Ablegatus  extraordinarius  ;  &  Con- 
iiliarius  Aulicus  HaraUus  appelboom ,  Hxreditarius 
de  Soderbii  ;  Nec  non  Cc-Iforum  ac  Pr^potentium 
Dominorum  Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii 
ad  hune  aótum  fpecialitcr  Deputati  Commifíarii  ^ohan 
Saro  de  Gent  i  Philippus  Jacobus  van  den  Boetfelaer 
Barod'Afperen,  ]ohandeWith^  Confiliarius  &  Pen- 
íionarius  Hollandisc  ÔC  Weft-FnltiE,  '¡oames  Kim, 


L  L  I  A  N  C  E,  Ä:c.  loj 

Gysbertus  vander  fíoolck,^  Senator  atque  E:ïconru'  ¿e^fcf 
UIrrajecrinus  Epaus  Booifrxa  ,  Everwyn  van  Bent- 
heim J.U.T>.  &c]ohan  Ysbrams  Senator  Groninga-  ^Oöy. 
nus  re/pedive  Deputati  Ordinarii  ad  confeííum  Ordi- 
num Generalium  Feederati  ßcigii  nomine  Provincia- 
rumGcirioe,  Hoilandiœ ,  WeiìfìiiÌ2:que ,  Zelandia-', 
Uitrajecìi,  Frifis,  Tranfifulania:, &Groning.'E  Om- 
landi^rque.  Notum  telhtumquc  facimus,  quod  lì- 
cuti  S.  Reg.  M.  Prœdecenbribus  Regibus  Succia  ^  & 
CelfírudiniDominorurnOr<¿í«ííí«  Generalium  Feede- 
rati Beigli  conilans  femper  fuit  propofitum,  ac  pro- 
peniiiïîma  voluntas  ftabiliendi  atque  promovendi  vere- 
rem  illam  amicitiam  atque  necelïitudincm  qiiœ  à  mul- 
tis  retro  annis  intcr  eos  viguit  ^ac  magno  utriufquc  fub- 
ditorum  commodo  arcliorìbus  aliquot  Fcederum  vin- 
cglis  firmata  fuit  ;  Nec  non  in  herba  opprimendi  atque 
componendi  omnes  difficultates  atque  controvcrfias, 
qua?  pront  varia;  l'iint  iterum  humanarum  viciilìtudincs, 
fubinde  enatsefuerunt,  quofuus  in  perpetuum  difta; 
amicitis  ,  Fcedcribufque  vigor  conftaret  atque  con- 
fcrvaretur,  itaetiamimpreicntiarum  Domini  ac  Supe- 
riores refpeiflivc  noñri  laudabili  majorum  atque  prx- 
deccilorum  fuorum  inftitutoinfiitere  dccreverint,  no- 
bifqucinmandatis  dederint,  ut  examinatis  probequc 
perpenfis  omnibus  iis,  qux  S.  R.  M.  ¿"«ící^ac  Celfi- 
tudo  DD.  Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii , 
pro  jure  amicitise  ac  Vigore  Fcederum  a  fciê  invicem 
defiderareproficentur,  eò  confilia  noftra  dirigiremus, 
quod  di¿iis  Dominorum  atque  fuperiorum  noftrorum 
votis  iatisfieret ,  atquç  ut  itatueremus  &  decerneremus 
omne  id  ,  quod  in  turbato  bocce  rerum  fl-atu  bono 
communi  conducere  judicatemu?.  Ìneumitaquefìnem 
congrelfi,  matura  inltitutad^liberatione ,  &  exhibitis 
procuratoriis  vigore  poteftatis  nobi>,  per  ea  conceiF^ ,  in 
fequentia  capita  confenfimus  &  convenimus, 

I.  Inprimisquidemfitac  maneat  in  perpetuum  in-~ 
ter  Sereniffimum  ac  Potentiiììmum  Regem  Suecix ,  & 
Celfos  ac  Prepotentes  Dominos  Ordines  Generales 
Feederati  Belgii 5  eorumquc  refpei5tivc  Regna,  Di- 
tiones,  Provincias,  ac  fubditos,  iublatis  &  abolitis 
omnibus  controverfiis&fimultatibus,  priiiina,  vera, 
fida ,  ac  conilans  amieitia  &  neceliìtudo  ar¿tilfima  ;  fint 
itidem  3C  maneant  in  plenilììmo  vigore  antiqua  Fcedera 
&  paña  Ínter  S.  R.  M.  Suecix  â:  Celfitudinem  Domi- 
norura  Ordinum  Generalium  Fœderitti  BdgH  annis 
refpedive  j6^o. Holmia,  1645.  Suderocs: ,  & 
Elbing^  'in  BoruÎTia  conclufa,  cum  omnibus  corun- 
dem,irticulistanquam  prajcipuum  &immotum  iftius 
amicitix  &  neceifitudinis  arâioris  fundamentura  & 
vinculum. 

II.  Qiioautemde  fidae  iflius  amicitix,  &  confi- 
dentie fincere  fcrioque  fervandx  cultu ,  deque  eíFeiflu 
&  reali  prœfiationc  eorum ,  qux  in  iupradiâis  Fcederi- 
bus invicem  promiíía  funt,  SercniOimus  ac  Potentïf- 
fimus  Rex  Suecìse  ,  &  Celti  ac  Praepotenres  D.D= 
Ordines  Generales  fœderati  Belati  omnino  certi  eíTe 
pollìnt ,  declarant  ,  nulla  feie  habere  cum  quoquam 
Fcedera,  aliafve Conventiones,  qux lupradidis  Fœ- 
deribus,  Pa6tifve  praîfentibus  adverfcntur ,  velquo- 
quo  modo  impedimento  fint  ,  quo  minus  es  in 
omnibus  íuÍs  articulis  &  capitibus  bona  fide  adim- 
plere  poffint. 

III.  Quandoquidèm vero fuper  diño  Fcedere  ín- 
ter S.  R.  M.  Suecias  &  Celfitudinem  Dominorum 
Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii  j  die  i^Sep- 
tembris  Anni  1656.  Elhinga,  in  Boruiïia  Sancito  , 
Traftatus  vulgo  áidius  Elucidationum  Helfingorxdie 
zç.Novemh.  Anni  165g.  conclufusfueriteiufqueab- 
rogationem  dida  S.R.M.  poftea  mutuo  confenfu  de-  ^ 
cerni  petierit ,  celfifque  ac  PraepotcntibusD.D.  Ord. 

jam  Anno  1666.  proximc  eiapfo  placuerit  defideriis 
Regiisannucrc,  adeoqueinter  fuceMajeft.  Commif- 
fariosac Feederati Belgiieotemporein  Sueciam  extra- 
ordinem  Dcputatum  ,  eà  de  re  jam  tum  conveniret  5 
idcirco  quo  ifthaec  Fcederatorum  utriulque  Confilia 
C  c  5  Sco- 


ío6  TRAITEZ 

ANS  Scopum  quocoIJímaverant,  omninoaíTequantur, pla- 
ide j.  G  cuit  conventione  hacce  mutua  eadcm  fancire,  iftum- 
1667.  Tradatum  Elucidatiomm  Fcederis  Elbingenßs 
die  29.  Novemb.  Anm  1659,  conclufum  ,  abrogétre-, 
eiijfolvere ,  vimejue  er  ejje¿lum  ejttfdcm piane  CT^  in  per- 
peiuíífítrefcifidere  y  exitnguere  ^  irritumc^ue  0~' omnino 
mUlum  decUrare ,  quem^dmodum  idcmvi  ac  vigore 
pixfcntiumabrogatur,  diflolvitur,  vilque  &  effeétus 
ejufdem  piane  &  in  perpetuum  refcinditur,  extinguí- 
tur,  il-ritufque&omnino  nullus  declaratur.  Ita  tarnen 
ut  ipílmct  Tiactatui  £/¿ííwgcn/ínihilominus  Vigor  fuus 
in  omnibus  illarfusatque  iìTibatus  conftetatque  coníer- 
vctur,  prout  verusac  genuinus  verborum  ejus  fenfus 
diâat  atque  prxfcribit. 

I V.  Vißeat  prxterea  liber  Navigationis  ac  Com- 
merciorum  ufus  juxta  priorum  Fccderum  tenoiem  pac- 
taque  nupera  de  vmííírww  »ïfr"'«w ,  quas  Contreban- 
das  vocant ,  defignatione,  alÜfque  eò  percinentibus  ne- 
gotiis  die  6.]ulií.  íli.vet.proximé  elapfi  conclufa ,  eaque 
dequibusplenioride  re  maritima  trañacus  quam  pri- 
mum  fanciendü  fpecialius  convcniet. 

Contro  verfiaeautem  qus  in  ter  S.  Reg.  Majeft.  Sue- 
cU  ejufque  Privilegio  ínllruiSam  Societatem  Sueco 
^frica^iaMScCeUosiic  Prœpotentes  Dominos  Ordi- 
nes  Generales  Fœderatt  Beigli ,  eorumque  itidem  Pri- 
vilegio munitam  Societatem  Generalem  Ittdia  Occi^ 
dentalis  ejufque  Fœderati  Belgii  obortic  fuerunt  de 
proprietatequorundamlocorum  &  nominatim  Forta- 
Iitii  Cabo  Corfo  in  Guinea  Africas  Littore  fiti,  &  de 
commerciis  qusiifdem  in  Locisexercentur ,  necnon 
de  navi  quadam  Chrißtna  nuncupata  ,  in  didisoris  cap- 
ta ac  fubhaÎlata  ,  compoiits  atque  fopita;  fune  modo& 
conditionibus  fcquentibus. 

Ac  primo  quidem  Screnilîimusac  PotentiiTimus  Rex 
Suecia  ,  ejufdemque  Societas  Stfeco  Africana  fuo 
quifque  nomine  renonciabunt,  quemadmodum  hifce 
prsefenribus  renonciant  omnibus  omnino  aétionibus  & 
prsteniionibus,  qu-xabiisinhuncufquediem  inSo- 
c'iGiitcxn  India  Occidentalis  Fœderati  Belgü,  circa 
diâum  Forcalitum  Cabo  Corfo ,  &  di£tam  navim  Chrif 
iiffiïwinftitutsEvelmot.'EÎunt,  qualefcunque  illxlïnt 
aut  quo  nomine  iníl:itut;E  fuerint ,  vel  inftitui  poiïinc  ; 
íicut  ab  altera  quoque  parte  Celfi  ac  Prepotentes  Do- 
mini Ordines  Generales  Fœderati  Beigiiy  &c  eorum 
privilegio  munita  Societas  India  Occidentalts  rcnun- 
ciant  etiam  omnibus  adionibus  &  prxtenfionibus;  quas 
abiisautabea  indictam  Societatem  Africmam  motœ 
funt  aut  movcri  pofTent ,  qualefcunque  ex  ÌÌnt ,  fine  al- 
la exceptione. 

Secando  fummè  memoratus  Rex  Suecìd  dióhque 
ejufdem  Societas  Sueco  Africana^Xt^mcmovims  D.D. 
Ordinibus  Generalibus  ,  diétaeque  Societari  Indtäi 
Offa¿ff«M/íj Fœderati  Belgii  cedunt,  &in  eos  trans- 
feruntomnejus,  poneffionem ,  adiones&  Prastcnfio- 
nes,  quas  S.  Reg.  Maj.  Sueciá!  aut  ejufdem  Societas 
Sueco  Africana '^wx.  re  vera  habuerunt,  autfe  habere 
putaveruntinFortalitium,  iìtumin  promontorio  d- 
¿oOr/ú nominato,  ut&omnejus  ab  eo  dependens, 
jiec  non  omnia  reliqua  Fortalitia  &  receptacula  in  Gui- 
in  Africa;  Littore  fita,  cum  omnibus  juribusabiis 
dcpendentibus,  cumhac  renunciationc  fpeciali  quoi 
necaltiffimc  memorato  Regi,  nec  ejufdem  Societari 
Africana,  nec  etiam  Reliquis  ejufdem  Corons  fub- 
ditisaddiótum  Forta!itiumdÌi5laque  receptacula,  Ìo- 
caquc ab iis Dependentia ,  navigare,  autibidemCom- 
merciorum  gratia  appellere  licebit ,  diretìè ,  vel  indi- 
redè ,  &  quod  S.  Reg.  Majeft.  diétaque  Societas  Sueco 
-^^íCiiHíínemini  omnino  nec  fubditis  nec  advenís,  ut 
addicftaLocanavigcnt,  ncque  audores  erunt,  ncque 
permittent ,  neqi^e  etiam  eos  protègent. 

Tertio ,  quod  Navis  dida  Chriflma  cum  fuo  onere , 
&  cum  fuis  Dcpendentiis  cedec  dída:  Societati  Indix 
Occidentalis  Fœderati  '&tlgii ,  &  eiim  in  fincm  difla  S. 
Reg.  Majeft.  renunciat  tarn  fuo  nomine,  quam  nomi- 
ne diäa:  Societaiis  Sueco  Africana  ,  &  reliquorum 


DE  PAIX, 

omnium  quorum  íntereft,  &  quibus  in  didam  Navem,  ^ 
&inmerces,  quibus  onerata  erat,  cum  omnibus  de- de  ]..( 
pendentiis,  aliquot  jus  erat,  commodo  &  ufui  didae 
Societatis  India  Occidentalis  Fœderati  ßclgÜ. 

Qttartodifoßremohzcdecmh  perfolventur  Amf- 
telodamiú\úúSy  quos  dicta  Regia  Majeft.  adidcon- 
ilituct ,  centum  0~  ^uadragmta  mtUia  Impenalium  in 
jfecie,  vulgo  íÍ£B*íffc«dicT:orum,  lìmul  ac  hifce  Ta- 
bulisfubfcriptum,  &earum  Ratihabitiones  in  debita 
forma  exhibitae  &  commutata;  erunt. 

V I.  Controverfias  antcm ,  qus  inter  Societatem 
Sueca  Afncanam  Indis  Occidentalis  Fœderati  Belgii 
întercedunt,  ratione  damnorum  quœ  fibi  à  fefemvî- 
cem  in  America  ülata  eíTe  prctendunt ,  fecundum 
Juftitiœ  &  xquitatis  regulas  cum  diáae  S.  R.  M .  Able- 
gato  //(îÇicCowmj'quantociusexaminandas,  defupcr 
tranfigendum  ,  partiqueLxfxconfeftim&fine  mora 
fatisfaciendum  eife ,  ftatutum  atque  decretum  eft. 

VII.  Quod  attinet quas  Sercniflìmus  ac 
Potentiffimus  Rex  Suecia  tenore  pa¿torum  Superiori- 
bus  temporibus  initorum  hadenus  à  Federato  Belgio 
poftulavit ,  aliafque prœtcnfiones  quafcunquc  quae  eo- 
dcm  vel  quocunque  alio  fub  tirulo  aut  pietextu  move- 
rivel  inftitui  pofTent,  S.R.M.  evidenti  figno  teftarì 
defiderans,  quanti  faciatamrcitiasantiquae  cum  Fxde- 
rato  Bí/^íoreftaurationem  &  coalitionem  obinde  de- 
claravit ,  ficuti  &  hoc  ipfo  déclarât  fefe  diifiispoftulatis 
&priEtenfionibus  omnibus  renunciaturam,  quemad- 
modum iis  omnibus  vigore  pra:fentium  pro  fe  &  fucceí- 
foribus  fuis,  penitus&:  in  perpetuum  renuncíat,  ita  ut 
nullo  modo  in  pofterum  à  parte  Regis  Regnique  Succia 
urgeri  poflìnt  vel  debeant. 

VIH.  Vicilïimquodattinet  rfHA77/í2,  quae  Celfî 
ac  Prepotentes  Domini  Ordines  Generales  Fcederati 
Belgii  à  Sereniflìmo  ac  potentiifirao  Rege  Suecis 
haótenusefflagitaverunt,  aliafque  pr^tenfiones  quaf. 
cunque  ,  quse  eodem  vel  alio  quocunque^fub  titulo  aut 
prxtextu  movcri  vel  inftitui  poffent,  Domini  Ordi- 
nes confimilievidentiateftari  defiderantes,  quanti  fa- 
ciant  amicitiœ  antique  &  neceffitudinis  ardioris ,  cum 
S,  R.M.RegnoqueSuecie  nexum,  obinde  declara- 
verunt,  iicuti&:  hoc  ipfo  declarant,  fefe  didis  poftu- 
latis&pretenfionibusomnibusrenunciaturos,  quem- 
admodum iis  omnibus  vi  ac  vigore  prieièntium  pe- 
nitus&in  perpetuum  renuncíant,  ita  ut  nullo  modo 
in  pofterum  aparte  Fœderati  belgii  urgeri  poiTint  vcl 
debeant. 

ÍX.  Quamvisautem ,  ut  omnem  omnino  in  futu- 
rum diffidenti^  anfam  prxciderent ,  amovercntque. 
omneidquodpriftins  confidentiae  reducendx,  quo-  ^ 
quomodoobeifcpolTct,  Serenifììmo  ac  PoteBtiffimo 
Regi  Succia,  Celfifquc  ac  Pra^potentibus  D.  D.  Or- 
dinibus Generalibus  Fœderati  Belgii ,  proxime  prxce  - 
dentibus  paragraphis  renunciare  placuerit  omnibus  in 
univerfumprxtenfionibus,  qux  quocunque  fub  titulo  • 
aut  prxtextu  utrinque  movcri  vel  inftitui  poflent,men- 
tcm  tamen  fuam  neutiquam  eÌTe  declarant  generali  ift- 
hac  renunciatione  prxjudicium  ullo  modo  faceré  priva- 
ti s'/ubditor  um  utrinque  fuorumaâ:ionibus,juribufque, 
iifve ,  que  nomine  publico  vel  privato  iifdem  legitime 
debentur,  atveropromittunt,  iiidemquamprimum 
fefe  fatisfaduros,  &utà  fubditis  fuis  fatísfíat  curatu- 
ros  :  Jus  quoque  iifdem  fecundum  Leges  &Paâ:a  fine 
ambagibus ,  uUove  reipedu  integre  ut  reddatur,reddi- 
tumquefineullaprocraftinationcauC  mora  executioni 
ut  manderur ,  operam  daturos.  In  negotio  autem  inter 
Groot  Joanne  m  ¡k  Crivitßos  controvcrfo  terminando, 
obfervabitur  id ,  de  quo  partim  jam  convenit,  &poft- 
hac  convcniet  ulterius. 

Pada  hxc  bona  fide  prxftanda  ,  atque  à  S.4^.M, 
Suecix,  SiCelfitudine  Dominorum  OrdinumGene- 
raiium  Fœderati  Belgii  habenda,ratihabitionesque 
hinc  inde  intra  fpaciumiWwzemeniìum  exhibendas  at- 
que tradendas  fore  promittimus.  In  cujus  tei  fidem 
majorem  nos  fupranominati  SerenilÏÏmi  acPotentílC- 
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Traité  de  Faix  entre  LOUIS  XW.  Roi  de 
France  &  CHARLES  IL  Roi  d'Angle- 
terre Conclu  à  Breda  le  zi.  Juillet  1667. 
Freider. Leonard.  Tom.  V.En  latin  dans 
Aitzema  ,  Affaires  d'Etat  &  de  guerre. 
Tom.  XIIL  pag.  5  f  f .  6<  en  Latin  &  Alle- 
mand. Theatrum  Pacis.  Tom.  IL  pag. 
452. 

A TOUS  ceux  en  general ,  &  à  chacun  en  par- 
ticulier, qui  font  intereflez  ,  ou  qui  le  pour- 
ront être  en  quelque  façon  que  ce  loir.  L'on  fait  à  fçi- 
voir;  Qu'après  que  la  Guerre  s'ert  allumée  entre  leSe- 
reniffime&Tres-Puiffant  Prince  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France  &  de  Navarre,  d'une  part;  &  le  SereniiTimc 
&  Tres-Puilfant  Prince  CHARLES  II.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne ,  d'autre,  àToccafion  de  la  Guerre 
qui  elioit  entre  lui  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  &  Hauts  &  Puiflfants  Seigneurs  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  -  Unies  des  Pays-Bas  ,  les  affeires 
ont  efté  enfin  réduites  à  ce  point  par  la  Bonté  divine, 
que  l'on  a  conceu  des  penlées  de  faire  la  paix ,  le  Sere- 
niiTime  &  Tres-puiflant  Prince  Charles  Roi  de  Suede , 
des  Goths  &  Vandales  ayant  interpofé  les  bons  &  lin- 
ceres  offices  de  fa  médiation,  porté  d'un  amour  &af- 
feétion  particuliere  qu'il  a  pour  les  Rois  lufnommez 
qui  fefailoient  la  guerre  &  pour  leurs  Royaumes ,  & 
auffi  pouííé  du  2ele  qu'il  a  pour  le  faluc  de  la  Chrétien- 
té,  &  pour  y  rétablir  &  conferver  le  repos  &  la  tran- 
quillité :  Et  que  pour  parvenir  à  cette  fin,  les  parties 
d'un  mutuel  confentement  &  accord ,  ont  pris  &  nom- 
mé la  Ville  de  Breda  pour  le  lieu  de  l'Alièmblée  des 
Ambaiîâdeurs  &  Plénipotentiaires.  Pour  l'avance- 
ment de  laquelle  affaire  ¿C  négociation ,  &  pour  la  con- 
duire àia  perfeäion  tant  fouhaitée,  les  Ambaiîâdeurs 
extraordinaires  de  ià  Sacrée  Royale  Majeftéde  Suede, 
le  Sr.  George  Flemmingh,  libre  Baron  de  Liebe- 
lits.  Seigneur  de  Nornaas  &  Lydinge,  Sénateur  de 
fa  Sacrée  Royale  Majefté  &  du  Royaume  de  Suede,  & 
Confeiller  de  la  Chancelcrie  ;  &  le  Sr.  Christophe 
Delphicìue,  Burgrave  &  Comte  de  Dhona,  Sei- 
gneur hereditaire  de  Caritinden ,  Schlobitten ,  Bourgf- 
doff,  Stockcnfelts,  S;Fifchbach,  Maréchal  de  Camp 
dans  les  Armées  de  iâ  Sacrée  Royale  Majcfté ,  &  fon 
Confeiller  dans  les  affaires  de  la  Guerre;  &  encore  le 
Seigneur  Pierre  Jules  Coyet  ,  Seigneur  heredi- 
taire de  Bengtsboda  &  Lyangebygard  ,  Chevalier, 
Confeiller  d'Etat  Aulique  de  fa  Sacrée  Royale  jMajef- 
té  &  de  fa  Chancelerie  (  qui  toutefois  peu  de  tems  après 
fon  arrivée  en  ce  lieu  a  efté  prévenu  de  mort  inopinée, 
lors  ciu'ile(loitoccirpé&  qu'il  travaiUoità  un  ouvrage 
lì  lâint)  ont  employé  avec  promptitude  &  iincerité 
toute  leur  indullric,  adrede  &  prudence.  Et  pareil- 
lement les  Rois  ci^delTus  nommez  tendant  à  une  li 
bonne  6n ,  ont  commis  &  député  pour  ttaiter  l'accom- 


,  modement  &  la  Paix  leurs  Ambaiîâdeurs  extraordinai-  ANS 
res  &  Plénipotentiaires;  à  fçavoirleRoi  Trcs-Chré-  J- 
tien  ,  IcSr.  Godefroy  d'Estrades  ,  Lieutenant  i66fi 
Général  dans  les  Armées  de  fa  Majefté,  Gouverneur 
deDunkerke,  Maire  perpétuel  de  Bordeaux,  Vice- 
Roi  de  l'Amérique,  Chevalier  des  Ordres  de  fa  Sa- 
crée Royale  Maicllé;  &  le  Sr.  Honore' Courtin, 
Confeiller  d'Etat  de  fa  Sacrée  Royale  Majefté ,  ôc  Maî- 
tre des  Requelf  es  :  Et  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 
lcSr.DE^^ZEL  Holles,  Baron  d'I feild,  Confeiller 
de  fa  Sacrée  Roi.ile  .Majefté  &  le  Sr.  Henry  Coven- 
trye,  fils  de  tres  honoré  Seigneur  Thomas  Coven- 
trye,  vivant  Garde  du  Grand  Sceau  d'Angleterre  , 
Gentilhomme  Privé  de  la  Chambre  de  fa  Sacr  ée  Roía- 
le Majefté,  Sénateur  dans  le  Confeilfuptême  ou  Par- 
lement d'AngleteiTc,  &  Commiffaire  pour  l'adjudi- 
cation des  Terres  du  Royaume  d'Irlande.  Lcfquclä 
après  avoir  échangé  &  communiqué  entre  eux  les  Let- 
tres de  leurs  Pleins -Pouvoirs,  dont  les  copies  font  in- 
férées de  mot  Ì  mot  à  la  fin  du  prefent  Traité,  ont 
d'un  commun  accord  &  confentement  fait  le  Trai- 
té d'Amitié  &  Confédération  aux  conditions  fuivan- 
tes. 

Premièrement.  Il  y  aura  Paix  univerfelle, 
perpétuelle ,  vraye  &  fincerc  amitié  entre  le  Sereniffi- 
me&Tres  Puilfant  Prince  le  Roi  Tres-Clireftien,  & 
le  Sereniflime  &  Tres-PuilTant  Prince  le  Roi  de  la  gran- 
de Bretagne,  leurs  héritiers  &  fucceftiurs,  acaulfi  en- 
tre leurs  Royaumes,  Eftats  &  Sujets;  laquelle  Paix 
fera  fincerement  &  inviolablement  gardée  Scobfervée , 
en  forte  que  l'un  faflc  ce  qui  fera  pour  l'urihté,  hon- 
neur Si  bien  de  l'autre  ;  &  que  de  part  &  d'autre 
l'on  vive  comme  voilins  qui  ont  confiance  recipro- 
que ;  &  qu'enfin  l'ancienne  amitié  reprenne  force  &  vi- 
gueur. 

II.  Toutes  les  inimitiez  ,  hoftilitez,  difcordes^ 
&  guerres  entre  les  fufnommez  le  Roi  Tres  -  Chreftien, 
&  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  ceileront  &  demeure- 
ront abolies  :  en  lorte  que  l'un  S:  l'autre  s'abftiendront 
à  l'avenir  de  fe  piller ,  dépreder ,  de  fe  faire  tort  ou 
injure ,  de  fe  molefter  &  inquiéter  en  quelque  manie- 
requecefoit,  par  terre  ou  par  mer,  ou  dans  les  riviè- 
res en  quelque  part  du  monde  que  ce  puilfe  être,  & 
principalement  dans  l'étendue  ík  détroit  de  leurs 
Royaumes,  Terres,  Seigneuries,  &  lieux  quels  qu'ils 
puiilént  être. 

III.  Seront  oubliées  toutes  les  ofTenfes,  injures  & 
domm.iges  que  le  fuinommé  Seigneur  Roi  Tres-Chrê- 
tien,  iesSujets,  ou  le  fufnonimc  Seigneur  Roi  delà 
Grande  Bretagne  &  fes  Sujets,  auront  receus&louf- 
ferts  l'un  de  l'autre  pendant  cette  guerre.  De  façon 
quepourquelquecaufequecefoit,  l'unou  l'autre  & 
leurs  Sujets  ne  fc  feront  à  l'avenir ,  ni  ne  commanderont 
ou  foulfriront  qu'il  fe  falfe  aucuns  actes  d'hoftilité& 
d'inimitié ,  &  qu'on  fe  donne  de  l'empêchement  ou  du 
trouble. 

IV.  La  Navigation  &  le  Commerce  feront  libres 
entre  les  Sujets  des  deux  Seigneurs  Rois,  comme  au- 
paravant durant  la  Paix,  &  avant  la  déclaration  de  la 
dernière  guerre  :  en  forte  que  tous  puillcnt  librement 
&iàns  aucun  trouble  ,  aller  avec  leurs  Marchandifes 
dans  les  Royaumes  de  l'un  ou  de  l'autre ,  leurs  Provin- 
ces, Places  de  Commerce,  Ports  &  Rivières,  &yde- 
meurer&  négocier. 

V.  Les  Prifonniersdcpart  &  d'autre,  nulexcepté, 
de  quelque  dignité  ou  qualité  qu'ils  foient ,  feront  ians 
aucun  retardement  délivrez,  fans  payer  aucune  rançon 
en  argent  ou  autrement;  à  la  charge  qu'ils  payeront  ce 
qu'ils  pourront  devoir  légitimement  pour  leur  noutrÎJ 
ture  ou  pour  autre  chofc. 

VI.  Tous  les  Edits&Arrefts  que  l'une  des  Parties 
aura  publiez  contre  la  liberté  d^  la  Navigation  ou 
du  Commerce,  au  préjudice  de  l'autre,  araifon  de 
la  prefente  guerre  ,  feront  abrogez  de  part  &  d'au- 
tre. 

VII. 


îo8  TRAITEZ 

NS 

j  Ç  V  n.  Le  Roi  Tres  -  Chrefticn  vendra  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  ,  ou  à  ceux  qui  auront  pouvoir  & 

^7  •  mandement  de  lui,  deuëment  fcelié  du  grand  Sceau 
d'Angleterre,  la  pariie  dcl'Iile  S.  Chriftophe ,  que  les 
AngloispolÎedoient  le  premier  jour  de  Janvier  1665. 
avantladeclarationdeladernieregaerre,  te  lareftitu- 
tion  s'en  fera  le  plutoft  qu'il  lèra  poffiblc,  ou  au  plus 
fard  dans  fix  mois,  à  compter  du  jour  de  la  fignaturc 
du  prcfent  Traité  :  Et  pour  cet  effet  le  fuinommé  Roi 
Tres-Chrefiien,  incontinentaprésqu'il  l'aura  ratifié , 
donneraouieradonnerau  llifnommé  Seigneur  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  ou  à  fes  Officiers  qu'il  commet- 
tra pour  cela  tous  les  aiftes  &c  mandemens  neceiTaires^ex- 
pediezen  bonne  &  dcuëfbrme. 

VllI.Si  toutefois  quelqu'un  des  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  a  vendu  les  biens  qu'il  pof- 
fedoiten cetrelflc  ,  &:qu'iiaitrecculcprix  delà  ven- 
te, il  ne  rentrera  point  en  poffelîion  en  vertu  du  pre- 
fent  Traite,  &  ils  ne  lui  feront  relHtuez ,  qu'après  qu'il 
aura  réellement  &  de  fait  tembourfé  &  rendu  l'argent 
qu'il  aura  rcceu  pour  le  prix. 

I X.  Que  s'il  eiloit  arrivé  (ce  qui  toutefois  n'a  point 
cftéiceujufquesici  )  quelesSujctsdu  Roi  Trcs  Chré- 
tiencuiTentefté  chaflez  de  cette  lile  de  S-Chriftophe 
par  les  Sufets  du  ci-dedus  nommé  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  avant  la  iîgnature  du  prefent  Traite,  ou  de- 
puis ;  les  chofes  toutefois  feront  rétablies  au  même 
ertat  qu'elles  eftoient  au  commencement  de  l'année 
1665.  (  c'c-ft  à  dire  avant  la  déclaration  de  la  prefente 
guerre  qui  fe  termine)  &  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
à  l'inilant  que  la  chofe  icra  venue  à  fa  connoilfance , 
mettra  fans  différer  ni  retarder,  ou  commandera  que 
l'on  mette  entre  les  mains  du  Roi  Tres  -  Chreflîen , 
oude  ics  officiers  qui  feront  par  lui  commis  ,  tous 
les  adcs  Se  mandemens  expédiez  en  bonne  &  deue 
forme  ,  neceffaires  pour  faire  exécuter  la  reflitu- 
ïion. 

X.  Le  ci-devant  nommé  Seigneur  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  ,  reftituera  auflÎ  &  rendra  au  ci-delius 
nommé  Seigneur  le  Roi  Tres-Chreftien,  ou  à  ceux 
ijui  auront  charge  Scniandement  de  fa  part,  fccllé  en 
bonne  forme  du  grand  Sceau  de  France ,  le  Pays  appel- 
lé  l'Acadie  ,  lltué  dans  l'Amérique  Septentrionale, 
dontleRoiTres-Chrctienà  autrefois  joüy.  Et  pour 
exécuter  cette  reftitution  ,  le  fufnommé  Roi  de  la 
Grande  Bretagne ,  incontinent  après  la  ratification  de  la 
prefente  Alliance ,  fournira  au  ilifnommé  Roi  Tres- 
Chrètien ,  tous  ïesaâes  &  mandemens  expédiez  deüe- 
înent&en bonneforme,  ncccifairesàcetcffet,  ouïes 
fera  fournir  à  ceux  de  lés  Minières  &  Officiers ,  qui  fe- 
ront par  lui  déléguez. 

xi.  Si  quelques- uns  des  Habitans  du  Pays  appelle 
l'Acadie,  preferent  de  íe  foumettrc  pour  l'avenir  à  la 
domination  du  Roi  d'Angleterre ,  ils  auront  la  liberté 
d'en  fortir  pendant  l'cfpace  d'un  an ,  à  compter  du  jour 
que  la  reftitution  de  ce  Pays  fera  faite;  &de  vendre  Se 
dliener  leurs  fonds,  champs  &  terres,  efclaves  &  en 
general  tous  leurs  biens,  meubles  &  immeubles,  ou 
èndifpoferautrementàleurdifcretion  &volonté:  Et 
ceux  qui  auront  concra¿lé  avec  eux  feront  tenus  &  obli- 
gez par  rautoritéduSereniflime  Roi  Tres-Ciirefticn , 
d'accomplir& exécuter  leurs  pairions  &  conventions 
Ques'ilsaimentmieux emporter  avec  eux  leur  argent 
comptant, meubles, uftancilcsâ: emmener  leurs  efcla- 
ves, &  généralement  tous  leurs  biens  meubles,  ils  le 
pourront  faire  enciereraenc  Îàns  aucun  empêchement  ou 
trouble. 

Le  RoiTres-Chrêtienreftitueraauffiau  Roi  delà 
Grande  Bretagne,  en  la  forme  ci-deifus  déclarée,  les 
lilesappellées  Antigoa&Monfàrac,  ii  elles  font  enco- 
re à  prefent  entre  fes  mains  ;  &  encore  toutes  les  liles , 
Pays,  Forterefles ,  &  Colonies  ,  qui  peuvent  avoir 
cftéconquÜespar  les  Armes  du  Roy  Tres-Chreftien, 
devantóu  après  la  fignature  du  prefent  Traité,  &  qui 
gfloient  poifcdées  par  le  Roide  la  Grande  Bretagne, 


D  E    P  A  I  X  , 

avantqu'ileutcommcncclaguerrefquife  fermine  par  ANS 
ceTraittc)  contre  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  ^^i- 
Unies  des  Pays-Bas.    Et  réciproquement  le  Roidela  1667. 
Grande  Bretagne  reftituera  &  rendra  au  Roi  Trcs- 
Chrcticn  ,  en  la  forme  ci-delfus  exprimée ,  toutes  les 
Ifles,  Païs,  Fortcrelies     Colonies  ,  en  quelque  part 
du  monde  qu'elles  foient  fituées ,  qu'il  polleduit  avant 
Je  premier  >our  de  Janvier  de  l'an  16J5.  &  qui 
auront  pu  cifre  prifes  par  les  Armes  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  devant  ou  après  le  prelènt  Traité 
figné. 

XIIL  Si  quelques  uns  des  efclaves,  qui  feivoicnr 
auxAnglois,  Habitansdela  partie  de  fille  S.Chrif- 
tophe,  quiappartenoitauRoidelaCrandc  Bretagne, 
&auffidcs  nies  d'Antigoa&  Monfarat,  qui  ont  elti.' 
prifes  par  les  Armes  du  Roi  Tres-Chrellien ,  veulent 
retourner  uneautrcfoisfousladommationdcs  Anglois 
(ians  toutefois  qu'ils  y  foient  forcez  ou  contraints)  ÍÍ 
leur  fera  permis  de  le  faire  dans  Icteras  de  fix  mois,  à 
compter  du  jour  que  ces  Ifles  feront  rendues.  Que  li 
les  Anglois  avant  que  d'en  ibrtir  avoient  vendu  quel- 
ques elclaves ,  &  qu'ils  euflent  receu  le  prix  de  la  vente; 
ils  ne  feront  point  rendus  &  remis  entre  leurs  mains,  fi 
ce  n'eiî  en  rembouriànt&  rendant  le  prix  qu'ils  en  au- 
roient  receu. 

XIV.  Semblablement,  iî  quelques  uns  des  Sujets 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  (qui  ne  font  point  delà 
condition  d'cfcIaves)s'ctoient  obligez  comme  merce- 
naires à  fervir  de  Soldats ,  ou  de  Colons  &:  Eaboureursjr 
ou  en  quelque  autre  qualité,  foit  au  Roi  Trcs-Chrc- 
tien,  (oit  à  quelqu'un  de  fes  Sujets  demeurans  dans  ^ 
ces  Ifles,  moyennant  des  gages  payables  par  années  ou  '  I 
parmois,  ou  à  la  journée  :  Telles  partions  &  conven- 
tions d'obligation  &  de  loiïjge  ceffcront  apicslarcifi- 
tution  des  lllcs,  en  payant  tes  gages  à  ceux  qui  fefe- 
roienÉ  engagez  de  la  forte ,  à  proportion  de  leur  peine 
&  travail.  Et  ils  auront  la  liberté  de  retourner 
avec  ceux  de  leur  Nation  ,  &c  de  vivre  fous  Ja  do- 
mination du  Scrcniifime  Roi  de  la  grande  ßte- 
tagne, 

X  V.  Tout  ce  qui  a  eflé  conclu  &  arreflé  touchant  |É 
les  Ifles  ci- deffus  nommées,  &  les  Sujets  qui  les  habi-  ™ 
tent ,  eft  aufÏÏ  entendu  pour  conclu  &  arreflé  touchant 
toutes  les  liles,  Fortereffes,  Pays,  Colonies,  Sujets 
'  &  Efclaves  qui  y  font  leur  demeure,  que  le  Roi  Tres- 
Chreílien  aura  pris  &  conquis,  ou  dont  il  fe  rendra  le 
Maiffreparfes  Armes,  avant  ou  après  que  le  prefent 
Traité  aura  efféfigné,  pourvcuqueie  Roi  delà  Gran- 
de Bretagne  en  ait  cílélepoífcífeur,  avant  qu'ilcom- 
mençaft  la  prefente  guerre  (qui  finift  par  le  prefent 
Traité  )  contre  les  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  Et  réciproquement  le 
même  eil  entendu  au  regard  des  Ifles,  País,  Forteref- 
fes ,  Colonies ,  Sujets  &  Efclaves  qui  y  demeurent ,  qui 
auront  eflé  en  la  poffciHon  du  Roj  Tres-Chreilicn 
avant  le  premier  Janvier  166  <i.  &  dont  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  fe  fera  rendu  Maître,  ou  fe  rendra 
avant  ou  après  la  fignature  du  Traite. 

XVI.  Toutes  Lettres,  tant  de  reprelTailles,  que 
de  marque  ou  contremarque  ,  qui  julques  ici,  pour 
quelque  caufeS:  fujet  que  cepuiifc  ctre,  ont  été  de- 
livrées  de  part  &  d'autre  ,  demeurent  nulles,  caffc'cs 
&fansefïet,  &  feront  tenues  pour  telles;  &:ài'avenir 
nul  des  deux  Seigneurs  Rois  n'en  délivrera  de  fcmbJa- 
blescontre  lesSujetsdcl'autre,  liau  prealableil  n'ap- 
paroit  manifeflement  du  déni  dejuiliçc  :  Ccquinc 
pourra  apparoiilre&eilre  tenu  pour  confiant  &indu-  ¡ 
bitable ,  ii  la  Requeftc  &  fupphcation  de  celui  q  ui  de-  j 
mande  telles  Lertres  de  repreifailles  n'a  cflé  montrée  & 
prefentée  au  JVliniflre  ou  Officier,  qui  fe  trouve  fur 
lelieudclapartduRoi,  contre  lesSujets  duquelilen 
pourfuitJ'obtcntion,  afinque  dansle  tems  de  quatre 
mois,  ouplutort,  celui-cipiiifleinformerau contrai- 
re, ou  faire  en  forte  que  le  défendeur  facisfafl'e  au  de- 
mandeur á¿pourffciivanc.    Que  liencc  liculàiJnelè. 

trouve 
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j^f^S  trouve  aucun  Minifirc ou  Officier  du  Roi  ,  conti  c 
deJ.C.  les  Sujets  duquel  on  demande  Lettres  de  repreHail- 
les,  Tonnen  donnera  point  qu'apre's les  quatre  mois 
'  7-  cxpirc-z  ,  à  compter  du  jout  que  la  Retjuefte  tres 
humble  aura eftc preftnte'e &  montrée  au  Roi,  con- 
fíeles Sujets  duquel  on  les  demande ,  ou  à  fon  Confcil 
Privé. 

XVII.  Et  pour  retranclicr  toute  matière  de 
contention  ,  proccz  ,  &  débits  qui  ponrroient  cUrc 
meus  à  caufe  de  la  reftitution  des  Vaillcaux  ,  Mar- 
chandifes ,  &  autres  chofc  qui  tiennent  nature  de 
meubles  ,  qui  après  la  Paix  conclue  &  lignée  & 
avant  qu'elle  puiHe  parvenir  à  la  connoiflance  de 
ceux  qui  font  en  des  Pays  &  Cofles  de  Mer  tres- 

■  éloignées  liront  prifcs  &  enlevées  fur  l'une  des  Parties 
parî'autre,  &  dont  elle  poutroithiirc  plainte  :  Tous 
Navires  ,  Marchandifcs  &  antres  biens  meubles  , 
qui  après  la  lignature&  publication  du  prcfent  Trai- 
té pourront  eitre  pris  de  part  &  d'autre  ,  demeure- 
ront à  ceux  qui  s'en  feront  faifis  dans  le  tems  de  dou- 
ze jours ,  dans  les  Mers  proches  &  voifraes  ;  & 
dans  l'elpace  de  lîx  Semâmes  depuis  les  prochai- 
nes Mers  jufques  au  Cap  S.  Vincent  ;  &  dans  l'ef- 
pace  de  dix  Semaines  au  delà  de  ce  Cap  ,  &  au 
ileçà  de  la  ligne  Equinoxiale  ,  ou  Equateur, 
tant  dans  l'Océan  ,  Mer  Mcditerrannce  qu'ail- 
leurs :  &  finalement  dans  Tcfpace  de  fix  mois  au 
delà  des  limites  de  h  même  ligne  par  toute 
la  Terre  ,  fans  aucune  exception  ,  ou  plus  am- 
ple dillinilion  de  temps  &  de  lieu  ,  &  fans  que 
l'on  ait  égard  à  aucune  rcñitution  ou  ctmpcnfa- 
tion, 

XVIII.  Que  s'il  arrivoit  (ce  qu'a  Dieuneplaifc) 
que  les  mefintelligences  &  inimitiet  fe  renouvellaf- 
fent  entre  les  deux  Rois,  &  qu'ils  en  vinflcnt  à  une 
guerre  ouverte,  les  Vaiflcaux,  Marchandifcs,  &  tous 
les  biens  meubles  de  l'une  des  Parties  qui  fe  trouveront 
dans  les  Ports  &  lieux  de  la  domination  de  la  Partie 
advcrfe  ,  ne  (èront  point  confifqucz  ni  endomma- 
gez i  mais  l'on  donnera  aux  Sujets  de  l'un  &  l'autre  des 
Seigneurs  Kois  ci-deffus  nommez  ,  le  terme  de  fix 
mois  entiers ,  pendant  kfquels  ils  pourront,  fansqu'il 
leur  foit  donné  aucun  trouble  &  empêchement,  en- 
lever ou  tranfportcr  où  bon  leur  femblcra  leurs  biens  de 
la  nature  ci-deCTus  exprimée ,  &  tousleurs  autres  effets. 

XIX.  Seront  compris  dons  le  prefent  Traité ,  ceux 
t]ui  avant  l'échange  des  Ratifications  d'icelui,  ou  fix 
mois  après ,  feront  nommez  du  commun  confentc- 
mcnt  de  l'une  &  de  l'autre  des  parties.  Cependant, 
comme  elles  qui  traittent  enfemble  ,  reconnoilTent 
avec  gratitude,  les  offices  finceres&  lezele  continuel 
duScreniffimeRoideSuedc,  quiaparfa  médiation  ¡ 
aílifté  de  l'aide  Divine,  avancé  cet  ouvrage  falutairc 
delà  Paix,  &  l'a  conduit  à  TiOuë  fouhaitée  &  dé- 
litée; ainfi  pour  lui  témoigner  une  pareille  affeflion, 
toutes  enfemble  d'un  commun  confentement  ont  refo- 
lu  8f  arrefté  ,  que  fa  Sacrée  &  Royale  Majefté  de 
Suede  ci-dclTus  nommée  foit  comprife  dans  le  pre- 
fent Traité  de  Paix  ,  en  la  meilleure  forme  qu'il  fe 
peut,  avec  tous  fes  Royaumes ,  Seigneuries,  Pro- 
vinces ,  &  tous  les  droits  qui  lui  appartiennent. 

XX.  Etpourlaconclufionfinaleduprefent  Traité 
&  Alliance,  les  Ratifications foicmnclles  expediéesen 
bonne  &  due  forme,  feront  reprefentées  de  part  &:  d'au- 
tre en  cette  Ville  de  Breda,  &  réciproquement  &de 
bonne  foi  échangées  dans  le  terme  de  quatre  Semaines , 
à  compter  du  jour  que  le  Traité  aura  eflé  figné ,  ou  p'û- 
tôt.s'ilcftpoffible. 

En  foi  de  toutes  S¿  chacune  des  chofes  ci-delhis ,  & 
pour  leur  donner  plus  de  force  &  d'autorité.  Nous 
AmbalTadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  con- 
jointement avec  les  lUufiriffimes  &  Exccllentiffimcs 
Ambaffadeurs  extraordinaires  &  Mediateurs  avons  fouf- 
figné  le  prefent  Ade,  &yavons  appoféles  Cachetsde 
nos  Armes.  Fait  à  Breda,  le  trente-un  du  mois  dejuil- 

Tm.ir. 


ict  nouveau  iiile  ,  &  le  vingt -un  (lile  ancien  ,  l'an  A  N  í 
1667.  de  J.  C. 

hS.  Flemmingh.  Î.S  d' Eftr.ides.  LS.  HoUa.  iGèj. 
L.S.  Ch.  DetphiqriB.  L.S.  Conrnn.        L.  S.  Henry 

Cûventryi, 

Pmvoiràçs  Ambnffadenrs  <y  jPlenifocentiaires 
de  France. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEti 
Roi  de  France  &  de  Navarre  :  à  tous  ceux  quices 
prefcntes Lettres  verront.  Salut.  Entre  tous  les  biens 
temporels  dont  l'immenié  Bonté  divine  benift  les 
Hommes  &  les  Ellats,  celui  de  la  Paix  eftant  fans  dou- 
te le  plus  precieu.\- ,  Nous  nous  feiitons  non  moins  con- 
viez par  noilre  ,-imour  envers  nos  Peuples,  qu'obligez 
par  noilre  devoir  à  pratiquer  tous  les  moyens  qui  peu- 
vent dépendre  de  Nous,  pour  faire  ceflér  les  malheurs 
d'une  guerre,  dans  laquelle  nous  ne  fommes  entrez 
qu'avec  un  extrême  regret,  &parlefeul  motif  de  l'ai - 
fiflanee  que  nous  avons  crûs  être  obligez  en  vertu  de 
nos  Traitez  de  donner  au  foûtien  de  nos  Alliez,  fans 
que  dans  cette  refolution  nous  ayons  eu  aucun  autre 
intcreil  particulier  qui  nous  full  plus  propre.  Et 
comme  il  a  plû  à  cette  même  Bonté  divine  ,  de 
toucher  également  dans  un  même  temps  les  cœurs 
déroutes  les  Partiesinterciféesenladite  Guerre,  pour 
leur  faire  iouhaiter  ardemment  d'en  voir  finir  les  maux, 
&  qucparrentrcmile,  &  les  dignes  foins  des  M  iniftres 
de  notre  tres  cher&  tres-amé  Frère  le  Roi  de  Suede, 
lefdites  Parties  ont  convenu  d'envoyer  incelfammcnc 
leurs  Ambaffadeurs  ou  Minillres ,  avec  Plein  pouvoir, 
dans  la  Ville  de  Breda,  pour  y  traiter  des  moyens  de 
parvenir  à  une  bonne  Paix  &  la  conclure;  il  cil  necei- 
faire  de  députer  de  noilre  paît  des  Perfonnages  de  la 
fuffifancc,  zeleSc  fidélité  defqueisnous  puiffionsnous 
rcpofer  d'une  fi  erande  affaire ,  qui  embrafle  les  intereils 
de  tant  de  Potentats,  SCAVOIR  FAISONS, 
Que  pour  les  bonnes  &  grandes  qualitez  qui  fe  rencon- 
trentdanslesperfonnesdenostres-chers  &bien  amcz, 
le  Sieur  Comte  d'Estrades,  Chevalier  de  nos  Or- 
dres ,  Conleiller  en  nos  Confcils  d'Eilat  &  Privé ,  nô- 
tre Lieutenant  Général  dans  nos  Armées,nôire  Vice- 
Roi  en  Amérique ,  Maire  de  nôtre  Ville  de  Bordeaux, 
&  Gouverneur  de  Dunquerque;  &  du  Sieur  Couic- 
TiN ,  auffi  Confeillcr  en  nos  Conl'eils  d'Eilat  &  Privé , 
&  M.iîtredesReque(lesorditmiredenôtre  Hoilel,  en 
qui  nous  avons  une  pleine  &  entière  confiance,  pour 
lesimportansfervices  qu'ils  nous  ont  rendus  en  divers  , 
emplois  confiderables,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du 
Roiaume;  POUR  CES  CAUSES,  &  autres 
bonnes confiderations  à  ce  nous  mouvans ,  Nous  avons 
de  l'avis  de  nôtre  cres-cher  &  tres-amé  Frère  uniqua 
le  Duc  d'Orleans  ,  &  de  plulîeurs  Princes,  Ducs, 
Pairs  &  Officiers  de  nôtre  Couronne ,  &  autres  grands 
&  notables  Perfonnages  de  nôtre  Confeil  ,  lefdits 
Sieurs  Comte  d'Estrades  &  Courtin  commis, 
ordonné  &  député  ,  commettons  ,  ordonnons ,  & 
députons  par  ces  prefcntes  (ignées  de  nôtre  main,  &: 
leur  avons  donné  &  donnons  Plein-pouvoir  ,  com- 
miiïïon ,  authorité  &  mandement  fpecial  d'aller  dans 
ladite  Ville  du  Breda  en  quahîé  de  nos  Ambaffadeurs 
extraordinaires ,  &  nos  Plénipotentiaires  pour  la 
Paix,  &  y  conférer  avec  les  Ambaffadeurs  auiTi  & 
Plénipotentiaires  de  nôtre  trcs-cher  &  tres-amé 
Frère  &  Coufin  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  mu- 
nis d'un  pareil  pouvoir  ,  des  moyens  de  terminer 
&L  pacifier  les  differens  qui  ont  caulé  la  guerre  ,  ca 
traiter  &  convenir  enfemble  ,  &  fur  iceux  conclure 
&  ligner  une  bonne  &  fcurc  Paix.  Com.me  aufii 
avons  donné  &  donnons  à  nos  Ambaffadeurs,  pou- 
voir de  donner  tels  PalTeports  &  Sauf- conduits  qui 
feront  neceffaires  ,  pour  la  feureté  des  perfonnes  qi  i 
iront  Si  viendront  pour  le  fait  dudit  Traité,  &  gé- 
néralement faire  ,  négocier  ,  promettre  &  accoi- 
dcr,  par  le  moyen  de  noidits  Ambalfadeuis  &  Pl<- 
Dd  nipo- 


(lej.  C, 
1667. 


aio  TRAITEZ 

ANS  nipotentiaires,  ou  l'un  d'entre  eux  en  l'ablcnce,  ma- 
ladie, ouautre  empêchement  de  l'aucre,  tout  ce  qu'ils 
eitimeront  neceffaircs  polirle  fiifdit  effet  de  la  Paix, 
avecla mcmcauthorité  que  nous  ícrions  &  pourrions 
iairc  nous  -  mêmes,  fi  nous  y  ellions  prefen^  en  per- 
ionnc  ,  encore  qu'il  y  euft  quelque  chofe  qui  reguifl: 
un  Mandement  plus  Tpecial,  non  contenu  en  leidites 
Prefeiites»  promettant  en  foi  &  parole  de  Roi,  fous 
l'obligation  ¿Ñ:  hypothèque  de  tous  nos  biens  prefens  & 
avenir,  de  tenir  ferme  &  d'accomplir  toutce  que  par 
eux  aura  efìé  ainfi  ilipulé,  promisi  accordé,  CAR. 
TEL  EST  NOSTRE  PLAISIR.  Lnté- 
moin  de  quoi  Nous  avons  fait  mctu  c  noilre  Scclàcef- 
dites  Prcfcntcs.  Données  à  Verfaillcsieij.  jour  d'A- 
vril l'an  de  grâce  1 667.  &  de  noftrc  Regne  le  24.  Signé, 
LOUIS.  Et  far  le  repli  :  Par  le  Koi,  De  Lionne. 
&  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Pouvoir  des  Amhaj[adeHrs  Cr  Plénipotentiaires 
d'Angleterre. 

CHARLES  n.PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  d'Ecofle  &  d'Irlan- 
de, &c.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  S'ctant  élevez  depuis  certains  temps  quel- 
ques différends  entre  Nous  ík  les  Hauts  &  PuiiFans  Sei- 
gneurs les  EÎlats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Pays-Bas,  d'oîi  s'eÎl  enfuivi  une  Guerre  qui  depuis 
plus  de  deux  ans  s'eit  fort  échauffée  au  grand  domma- 
ge &  préjudice  del  une  &  de  l'autre  Partie  :  Sur  quoi 
cihnt  arrivé  que  le  SerenilTime  &  Tres-puiifantRoi  de 
Suede,  Ami  commun,  eut  offert  fa  médiation ,  qui 
Nous  efl  tres-recommandable ,  &  en  même  temps  lef- 
dits  Eflats  Généraux  nous  ayant  enfin  requis  de  vouloir 
envoyer  des  Plénipotentiaires  de  noflre  part  en  quel- 
que heu  commode  qui  pûifent  trai^ter  avec  leurs  Com- 
iniirafrcs&  Députez,  en  y  joignant  les  Ambaffadcurs 
des  Serenifïimes  &'  Tres-puilians  Princes  les  Rois  Tres- 
Chrctien&de  Danemarc;  pour  travailler  enfcmbleà 
appaifercesdifferendb ,  éteindre  cette  Guerre,  Sien- 
fin  rétablir  la  Paix  :  Nous  qui  avons  eflé  obligez  & 
comme  contraints,  malgré  Nous,  de  prendre  les  Ar- 
mes, avons  toujours  mieux  aimé  terminer  cesdiffe- 
l  ends  par  la  voye  d' Arbiti  age ,  que  par  celle  de  la  Guer- 
re; ce  qui  fait  que  nous  avons  volontiers  conienti  au 
defir  à  à  la  propolition  des  Eflats  Généraux  pour  le 
Traité  de  Paix,  A  cette  fin  Nous  avons  choifï  pour 
nos  Amballadeurs  extraordinaires,  les  Gens  les  plus 
exi:cllens&  les  plus  cap,ibles  de  nous  fervir  en  cette 
affaire  ;  Sçavoir  noilre  tres  -  fidele  &  tres  -  aimé  Con- 
feiller  D:iNZt.L  Holles,  Baron  de  Ifeild  ;  &noftre 
amé  &  fidele  Henry  Covf-ntrye,  fits  de  tres-ho 
norablc  Thomas  Baron  de  Coventrye  ,  autrefois 
Garde  du  Grand  Sceau  d'Angleterre,  l'un  denos 
Chambellan';,  Sénateur  dans  Ie  Souverain  Confeil  ou 
Parlement  d'Angleterre,  &Commiifaire  deftinépour 
l'adjudication  ties  Terres  dansle  Royanme  d'Irlande, 
i:;fquels  nou-^  nommons  pour  pouvoir  conférer ,  traiter 
&  conclure  ladite  Paix,  avec  les  Coramillaires  ôc  Dépu- 
tez des  fufdits  Rois  &  Eilati  Généraux. 

NOUS  faifons  donc fçavoir  qu'ayant  fouvent  ex- 
perimenté la  prudence,integrité,  fidélité  &  induflrie  de 
nosfufdits  Ambaffadeurs  extraordinaires,&  Nous  con- 
fians  entièrement  en  eux,  Nous  les  avons  ordonnez  & 
députez, &  par  ces  prefcntcs  ordonnons  &  députons  nos 
véritables  &  indubitables  Commiffaircs ,  Procureurs  & 
Plénipotentiaires ,  leur  donnans  pleine  puiffance  &  au- 
torité,S¿  Mandement  general  &  fpecial  en  noftre  Nom, 
de  communiquer,  traiter,  convenir  &  conclure ,  &  fai- 
re généralement  toutes  les  autres  chofcs  neceiTaires, 
pour  avec  les  CommiiTaires  refpeäifs  des  Rois  &  Eiìats 
fuCmentionnez,  ayansfuffifant  pouvoir  pour  ce  fujet , 
travailler  à  ofl:er  tousles  différends  furdits,fous  les  arti- 
cles &  conditions  reciproques  de  relficuer  &  rétablir  de 
part  &  d'autre  íes  choies  dont  on  fera  co;ivcnu  :  &_cnfin 


DE  PAIX, 

de  drelier  fur  le  tout  les  Articles ,  Lettres  &:  inflrumen  A  N 
neceffaircs,  &  de  faire  toutes  les  choies  qui  leront  à  pro-  je  J. 
pos  pour  la  conclulîon  de  ce  Traité,  prornettans  de 
bonne  foi  &  en  parole  de  Roi,  d'avoir  agréables,  fer- 
mes &  fiables ,  &  de  n'aller  jamais  à  rencontre  des  cho. 
fes  qui  feront  refoluè's  entre  nofdits  Ambalfadeursex- 
traordinaires&ceuxdefditsniiats  Généraux,  mais  au 
contraire  d'exécuter  &  obfcrver  mviolablement  &  reli- 
gieufement,  toutce  qui  fera  promis  en  noilre  Nom 
furcelujet.  En  témoignage  de  quoi  Nous  avons  ligné 
les  prefentes  Lettres  ,  &àicelles  fait  appolcr  le  giand 
Sceau  d'Angleterre.  Données  à  Wellraunfterle  quin- 
zième du  mois  d'Avril  l'an  tásy.  ledix-neuvicme  de 
noilre  Regne.  AinIÌ  figné.CHARLHS.Roi. 

Ratification  du  Traité  donne  far  le  Roi 
Trcs-Chrejtien. 

LOUISPARLAGRACEDEDIEÜ, 
Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prcfentes  Lettres  verront  ,  Salut.  Comme  les  Sieurs 
Comte  d'Estrades  &  Courtin;  &1cs 
Sieurs  Baron  Holles  &  Coventrye,  dés  le 
trente-un  Juillet  nouveau  (lile,  &  le  vingt  un  félon  l'an- 
cien ,  en  vertu  des  Pouvoirs  Se  Manderacns  donnez  de 
part  &  d'autre ,  par  Nous  &  par  le  Serenilfime  &  Tres- 
Puiffant  Prince  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  noilre 
très-cher  &tres-aimé  frère  &  coufin ,  auroient  conclu, 
le  Traité  de  Paix  &  deReconciliation  dans  la  Ville  de 
Breda,  &  l'auroient  fouffigné  dontia  teneur  s'enfuit,&:c. 

AYant  agreablele  prefent  Traité  &  Alliance,&  tous 
les  Articles  qui  y  font  compris,  Nous  les  avons 
tant  en  noilre  Nom ,  que  de  nos  Héritiers,  Succcircurs 
de  nos  Royaumes,  Pays,  Terres,  Seigneuries  ?i  Su- 
jets ,  approuvez ,  confirme  z  &  ratifiez ,  les  approuvons^ 
confirmons  &  ratifions ,  &  Nous  pi  omettons  en  foi  8c 
ferment  de  Roi ,  fous  l'obligation  &  hypothèque  de 
tous  &  chacuns  nos  biens ,  tant  prefens  qu'à  venir ,  que 
nous  les  garderons  &  aci  omplirons ,  &  que  jamais  nous 
ne  ferons  rien  au  contraire,  ni  n'attenterons  direâemcnc 
ou  indii  edtement ,  en  quelque  maniere  que  ce  foit.  En 
foi  de  quoi  Nous  avons  figné  les  prefentes  de  noftre 
main,  &  avons  commandé  quelles  fulfent  fcellées  de  nô- 
grand  Sceau  *  Donné  à  Audenarde  le  huitième  jour 
d'Aouftmil  fix  cens  foixante  lept ,  &  de  noftre  Regne 
le  vingt-cinq.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  :  Par  le  Roi 
de  Lionne. 

Añedela  Píthlication  faitea  Breda,  Ve  par  les  Am- 
baffadeurs Extraordinaires  Plénipotentiaires  de 
France. 

ON  fait  à  (çavoir  que  Paix  ,  Alliance  &  bonne 
Confédération  a  eñe  conclue  &  lignée  Je  trente- 
un  du  mois  de  Juillet  dernier  félon  le  nouveau  ftile,  & 
le  vingt-un  du  même  mois  fclon  le  ftilc  ancien  ;  Entre 
Très-Haut,  Tres-Excellent,  & Tres-PuilTant  Prince 
LOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  deFrance&  de 
Navarre,  noftre  Souverain  Seigneur;  &Tres-Haut, 
Tres-Excellent,  &  Tres-PuilTant  Prmce  CHARLES, 
par  la  même  Grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  leurs  Roiaumes ,  Pays  &  Terres  de  leur 
obeïffance  :  la  liberté  du  Commerce  rétablie  entre  les 
Sujets  defdits  Royaumes,  ainfi qu'elle elfoit  avant  la 
déclaration  de  la  dernière  guerre.  Et  que  la  pu- 
blication faite  d'un  commun  confentement ,  fervi- 
ra  de  reçle  à  l'avenir  pour  commencer  les  ter- 
mes ,  pendant  lelquels  ,  fuivant  la  dilpofition  du 
dix-fepiiéme  Article  dudit  Traité  de  Paix  ,  il  n'y 
aura  point  de  réparation  pour  les  Vailleaux  qui  au- 
ront eflé  pris.  Defquels  termes  le  premier  écher- 
ra le  cinquième  Septembre  fuivant  le  nouveau  fti- 
Ic  ,  &  le  vingt  fixiéme  Aoufl:  félon  le  ftile  an  - 
cien  de  l'année  prefenie  ,  dans  les  Mers  prochaines  ; 


DE    TRE  VE  ,  D'ALLIANC  E, 


ìli 


Re  et 
tESl'RO- 


ANS  cequi  s'entend  du  Canal  de  laMcr  entre  l'Angleterre 
de  J.  C-  &rirhndc,  &  de  la  Mer  Septentrionale  &  Bakhique  : 
1667.  quatrième  Odtobre  du  nouveau  Üiie  &  Ic  vingt 
quatrième  Septembre  du  vieux  ,  depuis  lefdires 
Mers  prochaines  jufques  au  Cap  de  S.Vincent  :  Le 
premier  Novembre  du  nouveau,  &  le  vingt-  deuxiè- 
me Oftobre  de  l'ancien  ftile,  depuis  iedit  CapdeS. 
Vincent  jufques  à  la  Ligne  Equinoxiaie,  tant  dans  la 
IVIerOije^mequedansIa  Mediterranee  :  Hthz^.  Fé- 
vrier, feíon  le  nouveau  ílile,  ou  le  quatorzième  Telón 
J'ancicn,  au  delà  de  ladite  Ligne  Equinoxiaie,  &  dans 
tout  le  rclfce  du  Monde.  Fait  à  Breda  le  vingt-quatrié- 
nic  Aourtfaivantleiiile  nouveau,  ôc  le  quatorzième 
félon  le  flile  ancien  de  l'année  1667.  Signe  ,  d'es- 
trades Se  Courtin,  ficfcellé  du  Cachet  de  leurs 
Armes, 

LXXÍ. 

ANS  TraiiêdePaix&  à'^lUmce  entre  CHAR- 
J-        LES  II.  Róldela  Grand  Bretagne  y  &  les 
1667.     Pi<.OVINCES- UNIES  des  Pays-Bas. 
/NGLER-     Fa.it  à  Breda  ,  le  -^i.  Juillet,  16Ò7.  Ke- 
CCÜÜ  des  Trairez  faits  entre  les  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas  &  divers  Princes. 
Theatrnm  Pacis  Tom.  n.  pag.  34.3.  Ait- 
zema  aiFaires  d'Etat  Se  de  Guerre.  Tora. 
Xlll.pag.  108. 

NOcum  Gc  univeriis  &  iingulis  quorum  intereft;,aut 
quomodolibetintereíTcpotcíl.  Cumannis  proxi- 
róè  claprts  orta  fint  qusidatn  dilÎidia  Ínter  ScrenilTimum 
acPotentiiIimumPrincipem  ac  Dominum  Dominum 
Carolami  ejus  Hominis  fecundum  Magnï  Britanni.^ 
Regem  ab  una  :  &  Celfos  ac  Prepotentes  Dominos 
Ordines  Generales  Fcederatarum  Belgii  Provinciarum 
ab  altera  parte ,  qux  eo  ufque  increverunt ,  ut  non  mo- 
do inapcrtura&  acre  Bellum  exarferint,  fed  &Sere- 
niilìmuoi & Potentiiïimum  Principemac  Dominum, 
Dominum  Ludovicum  Galliarum  &  Navarra: 

Regem  ChriftianilTimum,  ut&ScreniíTimum  &po- 
tentidimum  Principem  ac  Dominum  ,  Dominum 
Fredericum  5"™  Danise  &  Norvegia;  Regem,  ratio- 
tione  Fcederum ,  quae  iis  cum  prœfatîs  Dominis  Or- 
dinibusintercedebant,  in  partes  traxerint ,  unde  mul- 
ta Chriftiani  fanguinis  effufio  cum  ingenti  utriufque 
partis  difpendio  fecuta  efl:  ,  tandem  Divìnì  bonicate 
ïaiSumellê,  ut  Sereniamo  ac  PotentifUmo  Principe 
ac  Domino  ,  Domino  Carolo,  Suecorum,  Gotho- 
rumacVandalorumRege,  proiìngulari  fuo  aniore& 
affcâu  ,  quo  belligérantes  hofce  Reges  &  Dominos 
Ordines  Generales ,  eorumque  refpecSive  Regna  & 
Status  compleditur  ,  tum  etiam  publÌc;E  iâlutis  & 
quietis  in  Chriftiano  orbe  redintetjrandx  ac  confcrvan- 
dxÌtudio,  mediationisÌuae  amica  &  lincerà  officia  in- 
terponente,depace  fit  fufceptacogitatio,ineumq;finem 
ex  mutua  partium  conven tionc  Bredx  congreÌTui  Lega- 
toruni  &  Plenipotentiariorum  locus  conflitutus  fit , 
quo  in  negotio  ad  finem  optatum  provehendo ,  cum  al- 
tiiììmx  niemoratae  Sacrée  Regix  Majeftatis  Succide  Le- 
gati Extraordinarii ,  IlliiftriiTimi  arque  Excellentiiììmi 
Domini ,  Dominus  Geergius  F lemmingh, Whtx  Baro  in 
Libelith  ,  Dominus  in  Nornaäs  &  Lydingc,  Sacrx 
RegiaeMajeitatisRegnique  Succise  Senator,  &  Con- 
iiliarius  CancellariiE,  ut&  Dominus  Chrijfoph.  Del- 
phicus  ,  Burggravius  &  Comes  in  Dona  ,  harredita- 
rius  Dominus  in  Carwinden,  Schlovitten,  Burghs- 
dorf ,  Stokenfels&  Fifchbach,  Sacrai  Regiie  Majef- 
latis SuecÌE Campi  Mareichallus&  Confiliarius  Belli- 
cus;  Ncc  non  Dominus /'«rHj  Julius  Coy  et,  Ha;re- 
ditariusinBcngftboda&Liungebygard,  Equcs  Sacrx 
RegiïMaicftatisSueciœ  Cancellane  &  Status  Confi- 
liarius AuHcus,  (qui  tamen  haud  diu  poiì  fuum  ad 
hunclocumadvcntum,  dum  pio  huic  negotio  firaul 


i  nfudat,  inopina  morte  piïvcntüs  e/ì:)  nomine  Cle-  -^NS 
mentiifimi  Rcgis  ac  Domini  fui  omnem  indufiriam, 
dexteritatcmatqueprudcntiamfinccrè,  &  abfque  tae-  1667Ì 
dio  impendennt ,  paritcrque  altiflunè  mcmoratus 
Magnte  Britanni^  Rex,  altèque  memorati  Domini 
Ordines  Generjìcs  ad  tam  bonam  metam  collimante^ 
ad  pacificationem  hancee  pertrailandam  commifennt 
&dcputarint  Legatos  fuos  Extraordinarios  &  PlenipoA 
centiarios  Dominum  DenK.el  Holles  ,  Baronem  de 
Ifeild  ,  Sic.  Conlìliarium  Regium  ,  &  Dominunt 
Hemicum  Convmtrye ,  HonoratiUimi  Thomae  Baro- 
iiis  Conventrye  ,  Magni  Anglix  Sigilli  quondatrt 
cuiìodis  Fiiium  ,  à  Cul^iculis  Regis  intimus ,  in  fu- 
premo  Anghae  Confilio  fi\'e  Parlamento  Senatoremi 
&  in  Hibernix  Regno  ad  res  agrarias  adjudicandas 
Commin.irium  ,  ab  una,  &inConcciìu  Dominorum 
Ordinum  Ceneraiium  à  parte  Provinciarum  Gelriaej 
Hollandix,  Zclandi^E ,  Frifi,x,  Groningx& Omlan- 
dix  Deputatos  ,  piius  quidem  Dominum  Hierony" 
mum  vati  Bevermngk,  ,  O'c  Dominum  Petrum  de 
tìuybert ,  Dominum  de  Renghers  kercke,  Everfwaert, 
&c.  Confiiiarium  &  Syndicum  Dominorum  Ordi.* 
num  Zelandia: ,  de  Dominum  yílUrdum  Petrum  fon- 
geftal ,  Suprcmse  Frifiorum  Curia;  Confilisrum  pri- 
marium,  &  Prxfidcm  ,  vigore  earum  Plenipotentia- 
rum ,  quae  quinto  die  May  proximò  elapfi  expcditx  ^ 
inipfotradatuumingrelTuexttaditaifuerunr  :  Etpol- 
tca  itidem  Dominum  ^dolphum  Henricum  de  Riç- 
perda  a  ßeurß ,  Dominum  de  Heer-Jans-Dam  ;  & 
Dominum  Ludolphum  Ttarda  de  Sterck^nbarglj  , 
Dominum  de  VVecde,  Surdijck,  Nyenclooftcr,  ad 
folcmniorem  earundem  tradatuum  fubfignationem 
iècundis  Plenipotentiarum  tabulis  vigeiimo  oólavo  hu- 
jus  meniìs  Deputatos,  ab  altera  parte  ,  poft  mutuas 
Plenipotentiarum  tabulas  (quarum  Apographa  lub  fi- 
nem hujus  Inftrumenti  de  verbo  ad  verbum  infetta 
funt)  ritècommutatas in  mutuas  Pacis,  Amicitia;  & 
Confœderationis  Leges  confenfum&  conventum  eft^ 
tenore  fequenti. 

I.  Imprimís,  quod  ab  hoc  die  fit  vera^  firma &in- 
violabilis pax ,  amicitia  fincerior,  intimioratque  arc- 
tiorconfcederatioiSc  UniointerSereniffimum  Magnac 
BritannisE  Regem,  atque  Celfos  &  Praspotcntes  Or- 
dines Generales  Füedcratarum  Bclgii  Provinciarum, 
Teirafque,  Regiones  Civitatelque  fub  utriufque di- 
tione  fine  diftindione  locorum  pofitas  ,  earumque 
iubditos  &  Íncolas  cujufcunquc  dcmum  gradus  fue- 
rint. 

1  r.  ítem,  ut  in  futurum  omnes  inimicitias,  hof- 
tilitates ,  difcordiiE  &  bella  intcr  di£tam  Dominum 
Regem  ,  &  pricdiitos  Dominos  Ordines  Generales 
eorumque  Subditos  &  Incolas  ceíTent  &  aboleantur; 
Et  utraque  pars  ab  omni  direptionc ,  deprxdatione ,  Ix- 
fioneinjuriifqueacinfeftationequaiicunque  tam  terrà, 
quam  mari  &  aquis  dulcibus ,  ubivis  gentium ,  ac  maxi- 
me per  omnes  alferutrius  ditionis  traäus ,  Dominia,Io- 
ca  Ik  pr»fe¿turas ,  cujufcunque  demum  illx  fint  condi-_ 
tionis,  temperet  abftineatque  prorfus^ 

III.  Item,  uti  omnes  ofFenfx,  injurix,  damna, 
dirpendia,quxdiaus  Dominus  Rex  ejufque  fubditiá 
vel  pr^diíti  Domini  Ordines  Generales  eorumque 
fubditi  altrinfccus,  durante  hoc  bello  ,  vel  antchac, 
quibufcunquerctrò  temporibus,  qualicunquedecau- 
faautquocunquefubprxtextu  alter  ab  altero  pcrtule- 
runt,  cxobUvionitradantur,  &  è  memoria  eradantur 
plané,  ac  fi  nulix  unquam  intercelTiifent i  Sed  &  uE 
prxdida  pax,  amiciria  &  confcederatio  firmis  atque 
inconcuíTis  fandamcntis  innitaiur,utque  ab  ipíb  hoc  die 
omnes  novi  dilfidii  &  altercationis  anias  pr^ccidantur  ; 
Conventum  prxterea  eft ,  ut  utraque  jam  defignararum 
partium  cum  plenario  jure  funimi  Imperli»  proprieta- 
tis& poíTeíTionis,  omnes  ejufmodi  terras.  Infulas, 
Uibes,  Ivîunimentd,  loca &: Colonias, teneat Scpol- 
fideat  inpofterum,  quotquot  durante  hoc  bello  auc 
ante  hoft  bellum  ullis  retro  temporibus  vi  &  armis  auC 
Dd  2  quo- 


Ili  TRAITEZ 

ANS  quoquo  mojo  ab  aiterà  parte  occupavit  aut  tetinuit, 
J-  C.  cum  proríus  in  modum,  quoea  \l  dieMaii  proximè 
1667.  ^'^P''°'^'^"P^*'""^po1idit,( nullis  eoiundem  loco- 
rum  exccptis.) 

I V.  Quin  ctiam  Naves  omnes  cum  fuis  armamen- 
tis,  mcrcimoniifque &  bona cunSa mobilia,  qua; du- 
rante lioc  lìdio,  vclanteliac  uUis  retro  temporibus  in 
poteilatem  unius  ve!  alteiius  alti  memoratarum  par- 
tium vel  ad  earum  Tubditos  pervenerunt ,  (ine  ulla  com- 
penratione  vcl  reñitotione  occupantium  lint  &  ma- 
ncant;  ficutquifquis  horum ,  ejus  quod  ita  occupa- 
tum  fuit,  fine  ulla  controvcrfia ,  locivc  aut  temporis  aut 
rerum  cxceptione  fiat ,  maneatque  proprietarius  &  pof- 
icflbrin  perpetuum. 

V.  Tum,  uci ad hxc omnes aíliones  Ä:  prxrenfio- 
nes,  qualcfcunquedemum  illa:  fint,  aut  quocunque 
modo  Ullis  jam  ante  pacis  aut  fœderumtabulis,  fpecia- 
literetiam  Articulo  15  carura,  quae  anno  i6üi.  fub- 

.  %nata;  lint,  reftriâa: ,  circumícripta:,  definita;  aut 
refervarœfuerint,  quasdiftus  Dominus  Rex  &  didi 
Domini  Ordincs  Geiierales  eorumvc  fubditi  fibi  invi- 
ccm  ultro  citrove  intentare  ,  inftitucre,  aut  movere 
polîmt  aut  vellent,  de  ejufmodi  ncgociis  aut  rebus, 
qua  durante  hoc  bei  lo  aut  Ullis  retro  temporibus,  tam 
antcquam  poft  pri-dirtum  Anni  1S61.  Traäatum ,  ad 
diemufquehujusprKÍentisConfcederationis  inita:  ac- 
ciderunt ,  irrita: ,  obliterata , cada:  nullxque  fint  &  ma- 
neant;  Quemadmodumdiclus  Dominus  Rex,  difti- 
que  Domini  Ordines  Generales  dedarabunt,  ficuti  & 
hocipfo  declarant  fe  omnibus  ejufmodi  aftionibus  &l 
praìtenfionibus ,  pro  fe  &  fucceflbribus fuis,  vigore  prx- 
íentium  ,  in  perpetuum  &  penitus  renunciaturos, 
quemadmodum  Sí  hoc  ipfo  renunciant ,  ita  ut  Ca- 
rum nomine  nihil  unquam  amplius  hinc  inde  urge- 
ri  ,  nihilque  controverliaium  in  pofterum  moveri 
polli  t  aut  debcat. 

V I.  Sin  autem  poft  dicm  "  Mail  Articulo  tertio 
fuperiore  exprelîum,  vel  poft  inftauratam  paccmaut 
fubfignatas  hujus  confœderationis  tabulas  pars  alteru- 
tra ,  terrarum ,  Infularum ,  Urbium ,  M unimentorum, 
Coloniarum,  ahorumve  locoium  quodcunque  altc- 
rutti  parti  interccpcrit  &  occupavcrit ,  omnia  &  fingu- 
la  horum  abfquc  ulla  loei  temporifvc  diftinéHone,  bo- 
nafide ineodcm  plane  ftatuconfeftimreílituantur:quo 
tum  temporis  repcrientur,  quandocunquc  de  inftaurata 
Paceiniildem  locis conftabit. 

V I I.  Sed  ad  evitandam  porrò  omnem  litis  &  con- 
tcniionum  matenam,  quioriri  intcrdum  foletexcau- 
fa  reftitutionis  aut  liquidationis  ejufmodi  Navium, 

.  Mercium  aliarumque  rerum  niobilium,  quas  in  locis 
•  &orislongcdilTitis  ,  poft  conci  ufam  pacem  &  priuf 
quameaiplapax  ibidem  innotuerit,  captas  aut  occu- 
patas  fuilTe,  utiaque  pars  aut  altcrutra  caufari  poffit. 
Convcntumell,  uri  omnes  ejufmodi  Naves  ,  Merces 
aliaque  bona  mobilia ,  quœ  forte  poft  conclulionem  & 
publicationem  praefentis  Inftrumcnti  occupati  pollent , 
intra  fpatium  duodecim  dierum  in  Freto  Britannico , 
atqueinf^ari  Boreali;  intra  fpatium  fex  fe'ptimanarum 
ab  oftiodiftiFreti  Britannici  ufque  ad  Promontorium 
Sanñi  Vincentii,  ut&  intra  fpatium  decem  hcbdoma- 
dum  ultra  pradiitum  Promontorium  &  eis  Lineam 
yKquinoftialem  vel  a;quatorem  ,  tam  in  Oceano  & 
Mari  Mediterraneo,  quam  alibi  :  tum  inde  intra  fpa- 
tium oftimeftre  trans  terminos  prxdifta:  Imeœ  per  uni- 
verfum  orbem  ,  fine  aliqua  exceptione  vel  ulterio- 
re temporis  locive  diftinctione  ,  ullavc  reftitutionis 
aut compenlationis  ratione habita,  occupantium  ünt 
&  maneant. 

VIM.  Item,  conventumeftquodinpraîdiflaî  re- 
nunciationis&ftipulationispartem  venire  quoque  de- 
beant  qu:ecunque  Reprefaliarum  ,  Marca:  ac  Contra- 
marca; ,  quas  vocant ,  tam  generales  &  particulares  alia- 
que ejus  generis  litters  ,  quarumvi&  tenore  hoftile 
quid  in  futurum  exerceri  queat,  casque  publica  utrin- 
que  hujus  fcederis  auitoritate  inhibeanturac  revocen- 
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¡'  tur  ;  Quod  fi  qui  nihilominus  ex  altèrùtra  gente  poft  ANS 
talem  tevocationem  fub  pratextu  vel  auitoritate  talium  Je  J-C. 
litterarumveldiplomatumjamrevocatorum  poft  con-  jßgy 
feclam  jam  paccin  &  elapfa  tempora  Articulo  feptimo        '  ' 
fuperiore definita tesnov.i5  machinabuntur,  &hoftile 
quid  agent,  eos,  tanquam  pacis  publica:  perturbato- 
res,  iècundumjura  Gentium  plc¿iendos  elfe,  praiter 
integrara  direpta;  rei  rcftitutioncm ,  aut  plenum  dam- 
ni  illati  refarcimentura ,  quo  tenebuntur,  nonobftan- 
te  claufula  qualicunque  etiam  contratia ,  qua;  pridräis 
litterisrevocatis  infetta  fuerit. 

IX.  Cumque  in  Regionibus  longe  diftìtis ,  ut  in 
Africa  &  America  ,  pra:cipuc  in  Guinea ,  protefta- 
tiones  &  dcclarationes  quœdam  aliaque  ejus  generis 
fcriptaàGubernatoribus  &officiahbus  nomine  fupe- 
riorum  fuorum  hinc  inde  emilfa  &  promulgata  fint, 
commercii  &  navigationis  libertati  adverfa  ;  itidem 
conventumeft,  ut  omnes  Scfinguls  ejufmodi  protef- 
tationes  &  dcclarationes ,  fcriptaque  pr^diflaabolean- 
tur,  &  pro  nullis  Srirritis  in  pofterum  llabcantur,  eà- 
dcmque  commercii  &  navigationis  libeitate ,  tam  in 
Africa ,  quam  in  Americi ,  uttaquc  ante  meraoratarum 
partium,eoruraque  incohe  &  fubditi  gaudeant  &  fruan- 
tur,  qua  gaudebant  &  fruebantur ,  autdejuregaudere 
&  frui  poterant  id  temporis ,  quo  traflatui  Anni  iSfii . 
lubfcriptum  eft. 

X.  Itera,  ut  captivi  utrimque  ad  unum  omnes, 
cujufcunque  demum  dignitatisautfortisfint,abfque 
Lytris  aut  alio  allo  redcmptionispretio  inlibertatem 
alliìrantur,  dumperfolvaturabiisid-Trisalieni,  quod 
pro  viélu  aut  alia  de  caufa  legitima  debebunt. 

X I.  Item  ,  uti  diâus  Dominus  Rex  ,  dictique 
Domini  Ordines  Generales  maneant  amici,  confce- 
Jerati ,  neccflìtudinc  &  amicitia  conjunfti  &  adftrifti, 
ad  juraatqueimmunitatesfubditorumalterutrius  con- 
tra quofcunque  demura  tuendas,  qui  utriufve  flatus 
Pacera,  tetra  marive  difturbare  conabuntur,  vel  qui 
infra  alterutra  Dominia  degeutes ,  publici  iitriufque  fla- 
tus hoftes  denunciabtmtur. 

XII.  Item,  quod  diaus  Dominus  Rex,  diiìri- 
que  Domini  Ordines  Genorales,  nihil  agent,  facienc, 
molicntur ,  traótabunt  aut  attentabunt  adverfus  alteru- 
trumvelfubditosalterutrius  quocunque  in  loco ,  five 
tei-rà,  mari,  pottibus,  diflriäibus,  finubus  &  aquis 
dulcibus  quàcunque  occafione ,  nec  eorum  alter  vel 
lubditialterutrius,  dabit,  prœflabit  vel  fubminiftra- 
bit  ullum  auxilium  ,  conlìlium  fcu  favorem  ,  nec 
quicquam,igi,  traitari  vel  attentati  ab  alio  quovifcun. 
que alTentiet in damnum aut prœjudicium alterius,  vel 
lubditorum  alterutrius ,  fed  omnibus  &  fingulis  degcn. 
libus  vcl  commorantibus ,  vel  cxiftentibus  infra  alteru- 
trius Dominia ,  qui  contra  altcrutrum  quicquam  agent, 
facient.tratlabuni  vel  attentabunt ,  uterquc  expreììè  & 
curaeffeaucontradicct,  rcnitetutatque  impedimen- 
tum  realitcrprìEftabit. 

XIII.  Item  ,  quod  ncque  diflus  Dominus  Rex, 
vel  diña  Rcfpublica  ,  neve  ullus  ex  fubditis  alter- 
utiius  Incolis,  ahifvcin  corum  ditione  commoranti- 
bus alterutrius  Rebelles,  quocunque lubfidio,  confi- 
lio, fludiofovebit&  adjuvabit,  fed  cxprcCIc  contra- 
dicetatqueef[icacitetobftabit,ne  quid  auxilii  autad- 
jumentiabulio  ,  qui  aut  ex  fubditis  ,  incolis  aut  com- 
morantibus in  alterutnusDominiis  fuerit, ullisiftiuf- 
modi  Rcbdlibus  prœdiflis ,  feu  fint  viri,  naves,  arma, 
bdiicus  apparatus,af(ave  bona  interdifla,  ncque  etiam 
pecunia:  aut  commeatuì  feu  viftualia  ,  mari  vel  terrà 
fubraittan.turaut  fuppeditentur ,  atque  omnes  naves, 
arma,  bdiicus apparatus, aliavo  bonainterdifta,  etiam 
pecunia  &  commeatus  ad  quamcunque  perfonam  vel 
pcribnas pertinentia , qua;  contra  fcnfum hujus  Articuli 
fubmittenturautfuppeditabuntur ,  eidom  parti  (ubi 
pedona:  contravenientes  fucrint  )  addicentur  &  in  fif- 
cum  cedent,  quin&  il,  qui  fcientes  &  volontés  quic. 
quam  contra  fenfum  hujus  articuli  fecerint ,  commi- 
ferjnt,  attentaverint  ,  confiliumquedederintjutriuf- 

que 
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ANS  que  pärtis  hoftes  judicabuntur,  atquc  ibi  perduellionis 
de  J.  C.  pœnas  lucnt,  ubi  id  coramiflum  aut  perpetratumfue- 
rit  :  De  fpecificatione  autem  earum  mercium,  qux 
''  prohibitE  aut  contrabands  cenfebuntur,  portea  provi- 
Tumcrit, 

XIV.  Item,  quoddiftus  Dominus  Rex,  diflique 
Domini  Ordines Generales fibi mutuo,  iìncerè  &  ti- 
deliterCprout  opusfuerit)  contra aIterutriusRel>clles, 
terra ,  mariquc  opemferent,  viris  &  navibus  ,  eâpro-_ 
portione ,  coque  modo ,  iifque  conditionibus ,  de  qui- 
bus  poilmodum  convenerin t ,  prout  necclütas  &  rerum 
aitcrumus  ratio  tulerit ,  fumptibus  tamcn  &  cxpenlìs 
illius  partis,  qus  auxilium  rogaverit. 

XV.  Item,  quod  ñeque  diäus  Dominus  Rex ,  ne- 
que  dicSa  Refpublicajfubditive  altcrutrius  Rebellem 
vel  Rebelles ,  Profugum  vel  Prófugos  altcrius  vel  de- 
clararos vel  declarandos,  in  ejus  Dorainia,  Terras,  Re- 
giones, portuSjfinusautdiftricSus,  corumve  aliquod 
recipiet  ,  neque  iis  vel  eorum  alicui  in  prsdiciis  locis, 
vel  alio  quocunque  etiam  extra  fuaDominia,  Patrias, 
Regiones,  Terras , Portus ,  finus  aut  diftriiSus,  auxi- 
lium ,  Confilium,  Hoipitium ,  milites ,  naves,pecimias, 
arma,apparatumbellicum  vel  commcamm  conceder, 
praeñabit  aut  miniftrabit ,  neve  alteruter  iñiufmodi  Re- 
belles, prófugos  à  quacunqueperfona  vel  pcrfonis  reci- 
pi  permittct  in  /lia  Dominia  ,  Patrias  ,  Regiones 
Terras,  Portus,  finus, diftriftus,  nccifliufmodi  Re- 
bellibus,  profugisuUum auxilium, confilium,  hofpi- 
tium,  favorem,  arma,  apparatum ,  milites  ,  pecunias 
aut  commeatumprieftari,  miniftrariaut  concedi  per- 
mittet,  fedexprelle&cumeffeaucontradicct,  obfta- 
biratqneimpcdimentum  realiter  prïflabit. 

XVI.  Item, quod  fi  alteruter  aliquem  vel  aliquos 
fuum  vel  fuos  fuifle  vel  elle  Rebellem  vel  Rebelles, 
Profugum  vel  Prófugos,  &  in  fuaDominia,  Territo- 
ria,  Patrias,  Portus,  diftnäus ,  vel  eorum  aliquidrece- 
ptum  vel  receptos  eile ,  vel  ibidem  commorari ,  latitare 
vel  perfugium  (ibi  quserere  per  literas  fuas  publicas  &: 
authenticas  fignificaverit  &  declaraverit.  Tune  illa 
parsquae ejufmodi  literas  receperit ,  vel  cui  taliter  fi- 
gnificatum  vel  dedaratum  fuerit  intra  fpatium  viginti 
oflo  dierum  à  die  prïdifta;  fignificationis  proximè  & 
continue  numcrandum  tetjebitur  ,  difto  Rcbelli  vel 
Rebellibus ,  profugo  vel  profugis  prscipere  &  manda- 
re ,  ut  extra  fua  Dominia ,  Patrias ,  Regiones ,  Terras, 
diftriftus  &  eorum  quodlibet  finguli  exeant  &fece- 
dant  :  Et  fi  quispra^diftorum  Rclíielüum  aut  Protu- 
gorumintradecimumquintumdiemà  die  hujufmodi 
praîccpti  &  mandati  non  receCTerit  &  cxivcrit ,  linguli 
motte  &  amiffione  prïdiorum  &  bonorum  muläa- 
buntur. 

XVII.  Item  ,  quod  nullus  Rebellis  difli  Domini 
Régis  Magna:  Britanni:!  in  aliqua  Callra,  Oppida,  Vil- 
las, Portus ,  ditlriâus  vel  alia  loca ,  feu  privilegio  dona- 
ta,  vel  non  donata  ,  qua  aliqua  perfona  cujulcunquc 
flatus  &  dignitatis  cxiitat  vel  exiflct ,  infra  Dominia 
&  Territoria  Fcederatarum  Provinciarum  quocunque 
jure  vel  titulo  tenet  vel  poCfidet  ,  vel  dcincepstencbit 
vel  polCdebit ,  recipietur,  nccin  ea  per  aliquam  perfo- 
nam  cujufcunque  flatus  &  digoitatis  fuerit,recipi  vel  in 
iifdem  commorari  pcrmittetur  aut  tolerabitur  -,  Neque 
difti  Domini  Ordincs  Generales  alicui  hujufmodi  Re- 
belli in  locis  prsdiflis  in  navibus ,  militibus ,  pecuniis, 
commeatu ,  aut  alio  quocunque  modo  auxilium,  con- 
filium vel  favorem  per  aliquam  perfonam  ,  cujufcun- 
que flatus  aut  dignitatis  fuerit,  de  cantero  dati  aut  pri- 
flari  petmirtent  aut  tolerabunt  ,  verum  id  publice  & 
difertè  prohibebunt  atque  efticaciter  impedient  :  Et  fi 
aliqua  perfona  vel  perfonœ  cujufcunque  flatus  aut  dig- 
nitatis fiierint,  manens  vel  degens ,  manentes  vel  de- 
gentcs  infra  Dominia  Fcederatarum  Provinciarum  ea- 
rumvc  poteflatcs  contra  hujufmodi  conventionem  ali- 
quid  fecerit  feu  fecerint ,  quod  rune  omncsi^  Imgulas 
perfonae  taiiter  facicntes, omnibus  hujufmodi  Caftris, 
Oopidis,  VilIis,Pr«diis,caEtcrifqueiocis,  qu»  illivel 


eorum  alterco  tempore  habentaut  habet  ,  vel  quocun-  A  NS 
quejare  aut  titulo  fe  habere  praetendcnt  vel  piratendet,  ^'^  J-  C. 
pro  termino vit.-cfuœcxuentur&privabuntur;  Pariter  1667. 
nullus  Rebellis  diflorum  Dominorum  Ordinura  Fce- 
deratarum Provinciarum  in  Caftra  ,  Oppida ,  Portus, 
cxtcraqueloca ,  corumve  aliquot  ,  live  privilegio  do- 
natnm,  fivenon  donatum  ,  quod quxlibet perfona  vel 
perfona:  cujufcunque  flatus  aut  dignitatis  exiflat  aut 
cxiflant,  quocunque  jure  aut  titulo  tcnet  auttcnent, 
poffidebit  aut  poflidebunt ,  infra  Regna  vel  Domi- 
nia diiti  Domini  Régis  Magnœ  Britanni^  rccipietur 
vel  à  quacunque  perfona  vel  perfonisrecipi,in¡bique 
verfari  permittetur  ;  Neque  diäus  Dominus  Rex 
Magnae  Brirannix  alicui  hujufmodi  Rebelli  in  locis 
prsdiSiSj  in  navibus,  militibus,  pecuniis,  commea- 
tu, aut  alio  quocunque  modo  auxilium,  confilium  auÉ 
favorem  per  aliquam  cjufmodi  perfonam  vel  perfonas 
cujufcunque  gradus  (ìt  ,  de  cxtero  dari  aut  pri-ftari 
permittet  aut  tolerabit  ,  fed  publice  &  difertè  prohi- 
bebit  ,  &  efficaciter  irapediet.  Et  fi  quis  è  diiäi  Do- 
mini  Regis  fubditis  vel  infia  illius  Dominia  contra 
hujufmodi  conventioncm  quicquam  fcccrit  velatten- 
taverit  ,  omncs  &  finguls  perfona:  taliter  facientes, 
omnibus  ifliufmodi  Caflris,  Oppidis ,  Villis ,  prsdiis, 
csterifque  locis,  quœ  ili!  vel  eorum  alter  id  temporis 
habent  aut  habet  vel  quocunque  jure  aut  titulo  fe  ha- 
bere prxtcndent  aut  pr3:tendet,  pari  modo  pro  termino 
vitSE  lux  exuentur  &  privabuntur. 

XVIII.  Item,  quod  diiSus  Dominus  Rex  Magna: 
Britannia:  ,  fubditique  ejus  omnefque  Majeffa- 
tisfuas  Dominiorumincolx,Itemprxdi¿t.-E  Fa:deratx 
Provincie  earümque  fubditi  &  incolse,  cujufcunque 
ordinis  &  conditionis  fuerint  ,  ad  fefe  mutuo  rebus 
omnibus  humaniter  atque  amicè  traäandum  obliga- 
buntur  ,  uti  rerrä  vel  aqua  alterutrius ,  Regiones,  Op- 
pida, Pagos,  five  muro  cinda  ,  five  non  cinda  j  five 
munita  live  non  munita  ,  portus  etiam  &  univerfani 
partis  utriufque  ditionem  in  Europa  libere  &  fecuri; 
adire  poffint,  in  iifque  verfari  &  commorari  quamdiu 
voluerint,  ibiquefineullo  impedimento  commeatum 
fuis  ufibus  ,  quantum  neceflèerit ,  coëmere  j  atque 
etiam  negociari  &  mercaturam  faceré  ,  quocunque 
mercium  genere  ipfis  vidcbitur  ,  eafque  advehere  íüo 
arbitratu  auc  exportare,  dummodo  qus  flatuta  funt, 
portoria  folvant ,  filvis  etiam  alterutrius  Dominii  Le- 
gibus ac  flatutis  omnibus  ;  ita  ramen  ,  ut  fubditi  & 
Incola: utriufque  partís,  commercium fuum  exercen- 
tes,  in  alterutrius  Regionibus  &  ditionibus  iion  ob- 
ligcnturinpoflerum  plus  portorii  ,  cenfus ,  vefliga- 
lium  aut  aiiorum  tnbutorum  folvcre  ,  quam  pro  rata 
proportionc  ,  quam  aliiextranei  folvunt,  in  iifdem 
locis  mercaturam  cxercentes. 

XIX.  Item,  quod  Naves  &  Navigia  diflarum  Fce- 
deratarum Provinciarum  tam  bellica  &  ad  hoflíum  vim 
propulfandam  inflru¿la ,  quam  alia ,  qua:  alicui  è  Navi- 
bus  bcUicisdifti  Domini  Regis  Magnx  Britannias  in 
maribusBritannicis  obviam  dederint,  vexillum  fuum 
è  mali  vertice  deti-ahent  &  fupremum  velum  demit- 
tent ,  eo  modo ,  quo  ulHs  retro  temporibus  unquam 
oblervatum  fuit. 

XX.  Item,  in  majorem  Commercii  &  Navigatio-' 
nis  libertatem  conventum  &  conclufumeft,  quod  di- 
ñus  Dominus  Rex  Magna:  Britanni^,  diâique Do- 
mini Ordines  Generales  in  portus  fuos  ,  Urbes  & 
Oppida  non  récipient  neque  iìnent,  ut  ullus  ex  fub- 
ditis alterutrius  recipiat  Piratas  aut  Prœdones ,  iifve 
hofpitium ,  auxilium  aut  commeatum  pi  íbcantjVeniirí 
operara  dabunt,  ut  pr3:diai  Pirata:  &Pi3Edones  ,  eo- 
rumvepiraticè participes ,  confcii  &adjutoresinalio- 
ramterroreminvcfligentur,  capiantur  &  merito  fup- 
plicio  puniantur  ;  Omnefque  Naves,  bona  &merces 
piraticè  ab  iis  capta;  atque  in  portus  altcrutrius  Dominii 
adveâœ,  quaiquidem  inveniri  poteiunt,  imo  etiani 
fi  vendits:  fint ,  juftis  Dominis  reftituentur  autfatis*' 
fatìio  dabitur  vel  earum  Dominis ,  vel  iis ,  qui  per  lite- 
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rasprocuraùonis  eas  ïes  vindkaverint,  modo  jus  Do-,  cum  in alterutrius partis  potcftate  fuerint ,  iis  pccnis  ^i^,? 
mimidcbms  ex  lege  probationibus  in  Cuiia  caufarum  obnoxii  erunt  ,  quas  fuo  quifque  crimine  comme-      '  ' 

 'ruerit.    .  1667. 

XXIV.  Item,  quod  diai  Domini  Régis  fubdit!, 
quicunque  iub  ejus  ditione  iucrint  ,  polììnt  libere, 
turò  ac  lecurè  in  fœderati  Beigli  Provinciis  ,  &  lin- 
gulis  luis  ditionibusin  Europa  ,  perqué  cas  terrà  vel 


marititnarum  appareat. 

XXI.  Item  non  pcrmilTum  erit  fubditis  Regisa 
Majel>atis&  Incolis  Regnorumaur  terrarum,  illi  obe-  t 
dientium.,  aut  incolis  &  fubditis  Fœderati  Beigli  liofti- 
le  aliquid  aut  violcntum  invicem  moliti  aut  facete, 
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confequens  non  licitum  erit  diflis  (ubditis  aut  Incolis 
ab  aliquo  Principe  aut  Statu  ,quibus  cum  alterutro  Fœ- 
deratorum  difcordiaaliqua  lut  bellum  apertum  ed,  lite- 
ras  patentes  (quasCommilliones  vocant)  aut  reprefa- 
lias  impetrare  ,  &  multo  minus  vi  ifhrum  litcrarum 
lubditos  alterutrius  Fœdcratorum  aliqua  moleftiaaut 
damnoafficcre;  Ncque etiampcrmifl'um erit,  ñrmato- 
libus  extrañéis  non  lubditis  uni  aut  alteri  Confoederato- 
lum ,  habentibus  Commifllones  abaliquo  alio  Principe 
aut  Statu,  ut  in  portubus  unius  aut  altcrius  paftium 
prïdii5tarum  naves  Tuasinilruant,  ca  ,  quœcepetunt, 
vendant,  redimcrcfaciant,  aut  alio  modo  quocunque 
mutent  tam  naves,  mcrcimonia,  quam  alia  onera  qux- 
cunque,  &  ncquidem  vitSualia  coémere  illis  licitum 
erit ,  niiì  qua;  necellìii  ia  erunt  ad  perveniendum  ad  por- 
tumpio.vimumilliusprincipis,  à  quo  CommilTiones 
obtinucruut  :  lit  lì  forte  aliquis  fubditorum  Regiae 
Majcilatis  3ut  dictorum  Dominorum  Ordinum  Gene 
talium  emerit  ,  mutatione  aut  alio  quocunque  modo 
libi  acquilìverit  cjuimodi  navera  aut  niercimonia, 
quae  à  iubditis  unius  aut  altcrius  capta  fuerunt  ,eoca' 
fu  diilus  fubdimstencbiturdiclamnavcm  ,  bona  aut 
mercimonia  reftitucre  proprietariis  line  ulla  diiatione 
&  lìneuiia  compcnfationc  autrefulìonepecunia:,  pro 
didis  rebus  foluts  aut  promilHc ,  modo  coram  conlìlio 
Regia;  MajeltatisautdiCtisDominisOrd/nibus  Gene, 
ralibus  probaverint  fefe  earum  rerum  proprietarios 
elfe. 

XXII.  Item ,  ß  didus  Dominus  Rex  Magna  Bri- 
tanniîE  ,  diflive  Domini  Ordines  Generales  Fcedc' 
ratiBelgii,  ullum  Fœdus  ,  Amicitiam,  Confcedera 
tionem  aut  neceffitudinem  cum  aliis  quibufcunque 
Regibus ,  Rebus-publicis,  Principibus  aut  Statubus 
contrahent ,  autpacifcentur.,  alter  una  alterum  ejuf- 
queDominía  in  iis  eorumve  quolibet  comprehendet, 
il  comptehendi  volueritatquc  de  ómnibus  ifliufmodi 
amicitia;  &  confcederationiä  Traétatibus  alterum  cer- 
tiorem  redder. 

XXIII.  Item,  quod  íi  accident, ut quamdiufue- 
dus  ,  Amicitia  &  Societas  hxc  duraverit  ab  ullo  ex 
fubditis  aut  Incolis  alterutrius  partis  contra  hoc  fœ- 
dus aut  ullum  ejus  membrum  ,  mari,  terrà  aut  aquis 
dulcibus  quicquam  fíat  aut  ten  tetur ,  amicitia  hxc,  fœ- 
dus &  focietas  Ínter  has  Nationes  non  idcircò  inter- 
rumpentur  aut  infriiigentur ,  verum  integra  nihilo- 
minus  perñabunt ,  viraque  fuam  plenariam  obtine- 
bunt  ,  tantummodo  illi  ipfi  ,  qui  contra  Fœdus 
pi-ïdidumcommiferint ,  ünguli  punientur  &  nemo 
alius,  juftitiaque  reddetur  &  fatisfadio  dabitur  illis 
omnibus,  quotum  id  intereíl,  ab  iis  omnibus  qui  tet- 
ra, mari  aut  aliis  aquis  contra  hoc  fœdus  quidquara 
commiferint  ,  ulla  in  parte  Europa;  aut  ubivisloco- 
ram  intra  fretum  Gaditanum,  llvein  Americá  ,  vcl 
per  AfricE  littora  uUifve  in  Terris ,  Infulis, xquo- 
ribus,  xftuariis ,  ftnubus,  fluminibus,  ullifve  inlocis 
cis  Caput  bona;  fpci  intra  anni  fpatium,  quamjulli- 
tia  pollulabitur,  in  omnibusautem  ( uri  lupra ditlum 
eli;  ultra  pra:diaum  Caput,  locis  intra  menfesocto- 
decim  ,  quamJuftitiapr3:diciomodoporcetur,Quod 
ii  vero  Fœderis  ruptores  non  comparuerint  ,  ncque 
le  judicandos  fubmifcrint  ,  ncque  litisfaftioncm  de- 
derint  intra  hoc  vcl  illud  temporis  fpatium  pro  loci 
longinquitate  modo  conftitutum,  pra:dicti  illiuttiul- 
que  partis  hoftes  judicabuntur,  eorumque  bona,  fa- 
cultates  &  quicunque  reditus  publicabunturplenœque 
ac  juftœ  fatisfaòtioni  impendenda  erunt  eaturn  inju- 
riarum  ,  qua  ab  ipiis  illats  fune ,  ¡pilque  ptïterea, 


Iter  faceré ,  perqué 
Ulla  earum  Oppida  ,  Prajlidia  ,  munimenta  tianlire, 
qua:  ullis  in  locis  Fœderatarum  Beigli  Provinciaruni 
autahbi  in  earum  dirionibus  in  Eurupafunt  vel  erunt, 
mercaturam  in  omnibus  illis  locis  facientes  ,  eorum- 
que Ncgociatores  ,  Inifitorcs  famuhve  ,  armati  íive 
inermes  (  armati  autem  non  amplius  quadraginta  fi  . 
mul  )  tam  line  bonis  fuis  S:  mercimoniis  ,  quam  cum 
US  quocunque  ire  voluerint  :  Poterititcm  populus& 
Incols  Fœderatarum  Beigli  Provinciarum  cadera  li- 
bértate fruì  in  omnibus  didi  Domini  Rcgis  ditioni- 
bus  in  Europa  ,  dummodo  in  hujufmodi  commer- 
cio &  mercatura  linguli  alterutrius  Dominii  Legibus 
&  Statutisutrimque  pareant  moremque  gerant. 

XXV.  Item  ,  fi  Naves  Mercatoiias  unius  aut  altc- 
rius fubditorum  per  tempeflatem  vel  Piratas ,  vcl  aliain 
quamcunque  neceffitatem  portum  unius  aut  .  altcrius 
Dominii  intrent,  inde  iecurè  &  libere  recédant  cum 
'Navibus  &  mercimoniis  ab/que  aliqua  vedigaliuni 
aut  aliorum  jurium  folurione ,  ita  tarnen ,  ut  onus  non 
diftrahantaut  divendant  aut  venale  quicquam  propo- 
nant ,  nec  moleftiœ  qualicuraque  aut  viiìtationi  fub- 
jicientur,  modo  nec  perfonas  aliquas  ,  nec  merccs 
innavem  receperint  aut  quicquam  egerint  contra  le- 
ges, llatuta  aut  confuetudines  ejus  loci  ,  ubi  Pottus 
Í  uri  piKmi0umeft)intraverint. 

XXVI.  Item,  quod  Mercatores; Nauden  ,  Gu- 
bernarores  &  Nauta;  alterutrius  partis ,  eorumque 
Naves ,  bona  aut  mercimonia  in  terris ,  Portubus, 
Navium  ffationibus  aut  fluminibus  alterius  non  pre- 
hendentur,  vel  fubarrellodetinebuntur  ex  edidoquo- 
vis  generali  aut  fpeciah,  live  ad  bellum,  live  ad  alium 
quemlibet  ufum  nifi  fumma  necelfitate  id  cogente, 
julfâ  etiam  fatisfadione  obiddata,  itatamen,  ut  de 
tentionibus  &  arreftationibus  qua;  ex  jure  &  legibus 
alterutrius  Domimi  refiè  atque  ordine  fiant ,  nihil  hinc 
derogatum  fit. 

XXVf I.  Item ,  uti  mercatores  iittinque ,  corum- 
qucinítitutores&famuli,  atque etiam  Nauden,  alii- 
que  nauta;  tam  eundo  quam  rede  undonavibus  per  ma- 
ria aliafqueaquas,  quam  in  portubus  alterutrius  aut  in 
terra  egrefli  fui  iuorumque  bonorum  defendcndi  caufl, 
omnegenusaima,  tam  offènfiva quam  defenfiva  gef. 
tant,  utanturquc,  verum  ubiadfua quifque  hofpitia 
ac  diverforia  pervenerit  ibi  arma  fua  deponetac  relin. 
quet,  donecrurfusad  navem  fe  receperit  auteo  com- 
meare  velit. 

XXVIII.  Item  quod  Naves  prœfidiaria:  feuBdli- 
Cï  alterutrius  partis  quamcunque  in  mari  navem  aut 
naves  mercatoriasquœ  ad  alterum  vel  alterius  fubditos 
aut  Íncolas  pertinuerint,  qua;  eundem  curliim  tenue- 
rint,  idemveiterfecerint,  obviam habentesaut  affe- 
quentes  iis  prœfidio  effe,  eafque  defendere  tenebun- 
tur,  quamdiu eundem curfum  tenucrint,  contra  om- 
nes  Sífingulos  qui  eas  vi  adorientiir. 

XXIX.  Item ,  fi  qua  Navis  aut  Naves  quse  fubdi. 
torumautincolarum  alterutrius  partís  aut  neutralis  ali- 
cujus  fucrint  in  alterutrius  portubus  à  quovis  tertio 
capiantur  qui  ex  fubdiris  &  incolis  alterutrius  parris  non 

illi  quorum  in  portu  aut  exportuautquacunque 


fit 

ditione  prïdida;  Naves  capta;  fuerint  pariter  cum  alte- 
ra parte  dare  operam  tenebuntur  inprœdidisnavevd 
navibus  infequcndis  &:  reducendis,  fuifque  Dominis 
reddcndis,verum  hoc  totum  fiet  Dominorum  impenlís 
aut  eorum  quorum  id  intereft. 

XXX.  Item,  quod  fcrutatores ,  ca:terique  id  genus 
OíEciales  ex  utiaque  parte  ad  normam  Legum  alrer. 
utrius  Domiuiilefedirigentnequeplus  imponcnt  exi- 

gentve 


DE  TREVE, 

ANS  gene  ve  quam  per  amhoritatem  fibi  commiíTam  &:  ac- 
dc  J.  C  cepta  mandata  ücuerit. 

1667.  Icem,  f]  qua  injuria  ab  alterutro  Dominio 

ejufve  fubditis  aut  incolis  alcerius  fubdicis  aut  incolis 
iilata  fit,  fivc  contra  ullos  liujus  Fcederis  Artículos ,  five 
contra  jus  communc,ut!  nullx  literse  rcprefalix ,  mercse 
autcontra-mercx  ab  alterutro  concedantur,donecJufti- 
tia  prius  juxta  leges  ordinarias  poftuleturjfin  autcm  illic 
Jufiitia  vcl  dencgetur  vel  in  longum  detrahatur  tum  mi 
dicìus  Dominus  Rex  dictique  Domini  Oi  dincs  Gene- 
laics  aut  delegati  ejus  Dominii ,  cujus  fubditi  &  Incol'e 
injuria  afFeäi  funt  ,  ab  aitero  in  quo  juftitia  ,  (uti 
pracdictum  eft)  dencgatur  aut  difFertur ,  aut  ab  illa 
poteíiate  qux  hujufmodi  poflulatis  audíendis  confli- 
tuta  cric ,  publice  JuiHtiam  potlulent  ,  ut  omncs 
hujufmodi  lites  vcl  amicc  componantur  vcl  ordinario 
Lcgum  procefl'utermincntur;  Sin  autcm  moraadhuc 
interpoiita  erit,  ncque  jus  reddetur  neque  fatisfaiftio 
dabitur  intra  tres  menfes  quam  hujufmodi  poftulatio 
lata  fucrit,  tumdemum  utiliterae  ReprefalisEj  Mercae 
vel  Contra-mercíc  concedantur. 

XXXII.  Item,  conventumeft:fiaIiquando,quod 
omen  Deus  Optimus  Maximus  clementer  averfum 
velit ,  fopitas  fimultatesinter  didum  Dominum  Re- 
gem diñofque  Dominos  Ordines  Generales  recrudef- 
ccre,atquein  apertum  bellum  denuo  crumpere  con- 
tingat,  ut  ÇX  Naves,  Mercesac  bona  qusvis mobilia 
partis  alterutrius  qu2E  inportubusatquein  ditionepav- 
îisadvcrfï  hincinde  hêerere  atque  extare deprchcnden- 
tur,  Fifconihiîominus  haud  quaqiiam  addicantur,  aut 
ullo  incommodoafficiantur  :  Sedfubditis  civibufque 
altcrutriüs,  fpatium  femcftrc integrum  hincindecon- 
cedatur,quoresjam diñas ac aliud  quidvis  exfaculta- 
tibus  fuis  quo  vifumlibitumque  fuerit  omni  finemo- 
leftiaindetranflatum  cant. 

XXXIII.  Item,  quod  illi qui  fpccialia  diplomata 
aut  Commiffionesabalterutra  parte  obtinuerintpriuf- 
quam  illa  diplomata  accipiant  corara  eo  judice  quiea 
ipiìsexhibebit  fufficientem  fiiiuciarum  cautioncm  in- 
terponent  per  ejufmodi  homines ,  qui  refpondendo 
pares  funt  ,  &  non  ejus  navis  focii  aut  participes,  fe 
Jiullum  damnum  aut  injuriam  alterutrius  fubdicisaut 
incolis  illaturos. 

XXXIV.  Item  conventum  &  concordatum  eli: 
quod  utriufque  partis  fubditis  &  incolis  ad  Portus 
utriufque  líber  fcmperfit  acceiTus,  in  iifque  commo- 
rari,  ac  inde  rurfus  recedere  liberum  eilicitumque  erit 
non  folum  cum  Navibus  Mercatoriis  &c  oneratis  fed  & 
cum  Navibus  Bellicis  five  ad  ditflum  Dominum  Re- 
gem diílofve  Dominos  Ordines  Generales  fpeâ:ent, 
iìve  eorum  fint  qui  fpecíalía  diplomata  obtìnuerint, 
iìvetempeflatis  vi,  aut  maris periculointraverint, five 
ut  naves  réparent  aut  commeatum  coè'mant  ,  modo 
oâonarium  Navium  Bellicarum  numerum  non  excé- 
dant, fifua  iponte  intravcrintj  nec  diutius  in  portu- 
bus  aut  circa  porius  hsereant  quam  ad  navium  rcpara- 
lionem  ,  coemenda  viilualia  aliafve  neceffitates  fue- 
ric  neceÌfc  j  Et  fi  major  Navium  Bellicarum  numerus 
data  occafione  ad  ejufmodi  portus  velit  accedere  ,  eas 
intrare  nequáquam  erit  licitum  nifi  prius  impetrata  ab 
jis  venia  ad  quos  portus  illi  pcrtinuerint  ,  nifi  tem- 
peftate  aut  vi  aliqua  aut  neceÌfitatecompulfcE  fuerint, 
quo  maris  pericula  efFugerent.  Quod  cum  accidit  Prce- 
feitum  ejus  loci  aut  fummum  Magiflratum  ftatim  de 
caufa  fui  adventus  certiorem  facient,  nec  diutius  ibi 
haerebunt  quam  illisà  Pr^fcitoaut  fummo  Magiftra- 
tu  permiiTum  erit,  nec  in  iis  portubus  commorantcs 
hoftile  aliquid  aut  quicquam  in  piijudicium  eorum 
moli  en  tur. 

XXXV.  Item,  conventum  &  conclufumcfl  quod 
utraque  pars  vere  &  firmiter  obfervabit  atque  execu- 
tioni  mandabic  prœfentem  Traótatum  ,  omniaquc  & 
lìngula  in  eo  contenta  &  comprehenfa  ,  atque  ea- 
dcni  ab  aitcriusfubditìs  &  incolis  obfervari&pracila- 
li  efficacité!  curabit. 


D'ALLIANCE,  liy 

XXXVI.  Item,  ad  majorem  cautelam&fccurita-  ¿^Í^q 
tem  Traíiatusliujus&Contcederationis  àpartediito-  ' 
rum  Dominorum  OrdinumCeneralmmFœdei-atarum  1667. 
Provinciarum  eorumque  populi  fincere  &  bona  fide 
pr3EÌlanda,convenium&  conclurumcil,  ficut  &diai 
Domini  Ordines  Generales  his  prsrentibus  conve- 
niunt  feque  firmiter  obügant  &  devinciunt  ,  quod 
omnes&  linguli  ,  quos  aut  quem  vel  ip(i  vcl  Ordines 
Provinciarum  quocunque  dcmum  tempore  cligent 
conftitucnt  aut  prœficicnt  Capitancum  Generalcm, 
Gubernatorcm  fcu  Prsfidcm  primarium  ilvc  Stadt- 
holder  ,  Impcratorcm  Excrcituum  feu  Militiœ  in 
terra  vel  Admirallum  feu  Prajtorcm  ClalTium  ,  Na- 
vium, copiarumve  marinarumobligabuntur  &  devin- 
cientur  huncTraflatum  &  omnia  ejus  capitula  ,  jura- 
mento confirmare,  ¡taque  ianflè  &  cum  juramento 
fpondere  ,  fe  quantum  poflint ,  omnia  ea  Religiosè 
obfervaturos  &  cxecutioni,  quoad  eos  fpeflat,  manda- 
tures  ,  &  curaturos  ut  ab  aliis  obfcrventur  &  executionì 
mandentur. 

XXXVII.  Sub  hoc  prïfenti  Pacis  Trañatu  com- 
prehendentur  illi  quiaiite  ratihabitionum  per  muta- 
tionem  vcl  intra  fcx  menfes  portea  ab  unaalterâque  par- 
te ex  communi  confenfu  nominabuntur,  interim  ta- 
rnen quemadmodum  partes  pacifcentes  graté  agnofcunc 
íincera  officia  Sí  indefefla  rtudia  ,  quibus  Sereniffimus 
Rex  Sueciœ  ,  interpofità  fuá  mediatione,  hoc  falu- 
tare  pacificatioiiis  opus,  Divino  adjuvante  auxilio, ad 
exitum  optatum  promovit ,  ita  ad  tellandum  parera 
afFeaum  communi  partium  omnium  confenlu  fanci- 
tum  &  conventum  ert  ,  ut  altiffime  memorata  Sacra 
Regia  Majeftas  Sueàz  cum  omnibus  fuis  Regnis,  di- 
tionibus,  Provinciis  ac  juribus  huic  Traäatui  fit  in- 
clufa  ,  &  praefenti  pacificatione  omni  meliori  modo 
comprehenfa. 

XXXVin.  Item  conventum,  conclufum  &  con- 
cordatum eft ,  quod  prsfcns  TraSatus  atque  omnia  & 
fingulaineo  contenta  &conclufa  à  difto  Domino  Re- 
ge Magnae  Britanniae,  didifque  Dominis  Ordinibus 
Generalibus  Fcederatarum  Provinciarum ,  per  patentes 
utriufque  partis  literas  figlilo  magno  munitas  debita 
&  authentica  forma  intra  quatuor  feptimanas  proxi- 
mè  infequentes  (autcitius  fi  fieri  potcrit  )  confirma- 
buntur  &  ratihabebuntur ,  mutuaque  Infirumenta in- 
tra pra^diitum  tempus  hinc  inde  Brcda:  extradentur, 
nec  non  &  Traftatus  hic  &  confccderatio  fiatim  à  tradi- 
tis  &  permutatis  Infirumentis  forma  &  loco  folitispu- 
blicabitur.  In  quorum  .omnium  &  fingulorum  fidem, 
majufquc  robur,  Nospraidiñi  facra:  Rcgiaì  Majcifatis 
JVlagns Britanni^  Legati,  &Plcnipotentiarii, cum  U- 
luflriffimis  ScExcellentiflimis  Dominis  Legatis  Extra- 
ordinariis  &  Mediatoribus  huic  Pacis  Infl:rumento 
iubfcripfimus  illudquc  figillis  nortris  fignavimus. 

Aâtum  Bredx  trigefimo  primo  Julii,  anno  mille- 
fimo  fexcentefimo  fexagefimo  feptimo. 

(i.S,)  Georgius  Flemmingh.    (L.S.)  HoUes. 
{L.S.)  Chri^tophorus Delphicus  {L.S,) Henricus 
m  Dhona.  Conventry^ 

Articulm  feparatus. 

SI  forte  aliqua  tapeta,  perîftromata  auka,  pidura: 
vel  fupclleéìilcs  cujufcunque  generis  vel  lapides 
pretiofi ,  clenodia ,  monilia ,  gemm  a; ,  vel  alia  quœcun- 
que  bona  mobilia,  ad  Regem  Magnas  Brittannixípe- 
¿tantia  penes  diótos  Ordines  Generales  aut  aliquem 
Subditorum  fuorum  jam  nunc  funt  aut  de  futuro  re- 
perientur,  di¿ti  Domini  Ordines  promittunt  felê  nul- 
lo modo  proteéìuros  poííefforcs  ,  aliquorum  mobi- 
ìium  ad  diótum  Dominum  Regem  pertinentium ,  qua: 
iisauferri  poterunt  eo  modo,  ut  nulla  iniquitate  aut 
injuftitiaafficianturilli  ,  qui gravabuntur illa iuafpon- 
tereftitucre,  diftique  Ordines  promittunt  fefe  modo 
quam  efiìciciflimo  operam  daturos  ,   ut  de  plano 

&  fum-. 


i6  TRAITEZ 

AN  S  &  iummariein  ifto  negotio  procedaiiir  fine  ordinaria 
^^]-C-  forma  &  modo  proccdcndiin  Ciirüs  ufitaro  &  ut  ju- 
1667.  adminilhetur  ,  qua  fatisiìat  diôtœ  Regioe  Ma- 

jeftati  quantum  fieri  poterit  :  abfque  lïlione  ali- 

cujus.  .  J 

Itein,i:|uod  lì  qui  eorum  ,  qui  rei  funt  illius  nefan- 
di parriíidii  in  Regem  Corolum  Primum  bcatillimx 
memorix  admiüi  acicgitimc  de  codcm  fcelcrcatfinéìi 
condemnatiaut  convidi  vd  jamfunt  jii  Dommiis  di- 
¿lorura  Ordinum  Generalium  ,  vcl  po!}ea  iiiuc  adve- 
nient,  il:arim,quamprimura  diûis  Ordimbus  Gcnera- 
libus,  vel aiiquibiis  OtHciariis  iuiwnnotuerit ,  vclre- 
latumfuerit,  prchcnli  in  cuftodiam  dentar  ,  &:vinéti 
in  Angliam  remittantur  ,  vcl  in  eoruiiimanus  tradan- 
tur  ,  quos  dittus  Dominus  Rex  Magna;  Britanniae 
iiscultodiendis  domumque  reveliendis priEfecevu.  In 
quorum  tìdcm  ,  &;  quod  pra^fcns  articulas  fcparatus  de 
verbo  ad  verbum  ejuldem  tenoris  cft  cum  co  ,  qui 
14  die  inenlis  Sepcemb.  1602.  apud  Whitchal  con- 
clufus  efl  eodemque  vigore  obfervandus  cum  iis ,  qui 
Traótatui  principali  infera  funt.  Nos  pr^diéti  Sacra: 
Regís  Majeftacis  Magnœ  ßrittannia;  Legati  Extraor- 
dinarii &  PLnipotentiarii  iíÜ  fubfcripfimus  &  figiila 
nofira  appofuimus  :  Actum  Breda;  trigelimo  primo 
Julii  anno  aullelimo  lèxcentefimo  icxagclimo  iep- 
timo. 

(L.S.  )  Georgias  Flemmhgh.     (L.  S.)  Holtes. 
(L.  S.J  Chriflophoruj  Delphi-    (X..  S.)  rienricus 
CHS  in  Dhona,  Coventry 

C Um  lis  Pacis,  Unionis  &  Confcedcrationis  Ar- 
riculis  ,  qui  hodie  inter  Sercniffimum  Magna 
Bricanni.T  Regem ,  &  Celfos  ac  Prepotentes  Domi- 
nos Ordines  Generales  Fcederati  Belgü  ,  concluf 
funt  ,  precipue  cautum  &  piovifum  lit  ,  ut  quant, 
ocius  funefii  omncs  &  calamitofi  Bellorum  effcdtu 
ceiTent  ,  deiÏderata  auiem  &  omnium  votis  expetit; 
pax  in  omnibus  utriufque  partis  Rcgnis  &  ditionibu- 
omnibufquc  earum  fubditis  &  incolisrefiituatui  ,  & 
proinde  temporis,  &  negotiorum  ratio  non  permirent, 
«qua  lance  &adamuirim  omnia  &  lìngula  ponderan 
&  adequare  ,quœ  circa  prxdicíos  articules  animadvei 
tenda  &  conlìdcranda  fuerant  ,  circa  eos  prefcrtim. 
qui  ad  libere  Navigaiionis  liberique  Commerça  Statu- 
ta pertinent  ;  Bt  vercndum  tarnen  lit  ne  in  novas  al- 
tercationesjnovaquediilìdiautnufque  partis  incole  ¿íí 
fubditi  reincidan!,  &  inde  iìmultares  jam  fopite  recru- 
de fea  nt ,  fi  non  certis  quibufdam  Legibus  circa  ea  que 
NavigationEjm  &  Commercii  ufnm  concernant  coër- 
ccanturi  Ita  Inter  prediäas  alte  memoraras  partes  me- 
diantibus,  annitcntibus,  &  operam  fuam  confeientl- 
busiifdem  ,  qui  in  Traótatu principali DominisSere- 
nilÌime  Regie  Majeitatis  Suede  extra  ordinem  Leqa 
tis,  &  ad  Trailatus  Pacis  mediaroribus,  feoaratis  hiTct 
Articulis  porro  convcntum  &;  fancitum  eli/ 

Ï.'  Imprimís ,  ut  omnia  ejufniodi  Edicla  ac  Senatus 
conlulta  que  ratione  hujus  Belli  una  pars  in  prxjudi- 
ciura  al  tenus ,  contra  libertärem  Navigationis  &  Com 
mercii  promulgavit,  iiinc  inde  abrogentar. 

II.  Secundo  utad  elucidationemejusEdidiquodà 
parte  Magne  Brittannie  Rcgis ,  Anno milldìmo  fcx- 
centefimo  iexagelìmo,  promulgatumiuit,  ei  genti  cx- 
citande  &  invitande  ad  rem  Navalem  promovend.im, 
quo  Peregrini  alias  in  Angliammeiccsinvehercprohi- 
bentur ,  quam  que  in  propriis  unius  cujulque  tcn  Ís  ena- 
ie autmanuum  opera  elaborate  lunt,  licitam  iìt  Do- 
minis  Ordinibus  Generalibus  eorumque  fubditis  fuis 
navigiisín  Angliam  pretereactlam  infene  omnia  ejuf- 
modi  Meicimonia ,  que  in  Gcimania  inferiore  vel  fu- 
pcriore  produda, enata,  aut manibus elaborata  ,  non 
n  fi  per  territoria  ac  ditiones  Uniti  Beigli  vcl  per  Tcr- 
ram  vel  per  Fluminaad  portas  marítimos  plerumqué 
comniodius  &  ufitatius  fubvehilolenC ,  ut  inde  per 
Mare  tranfportcntur. 
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III.  Tertio  ,  cum  jam  pridcm  infliterìt  Magnsc 
Britannie  Rex  ,  ut  in  certam  commodamquc  normam 
merces  &  mercature  hinc  inde  redigantur,  Dominiau-  1667 
tcm  Ordincs  Generales  in  cum  cciam  fcopam  fcmper 
coUimarint  ^  Utccrtisquibufque  pcrpetuoque  obier- 
vatidis  Legibus  eedemcircumicribantur  ,  &  tarnen  ea 
res  proiixioris  videatur  elle  labnris ,  quam  m  confcftim 
ad  uciinlquc  pürtisnutumabfolvatur,  inoppoitunio- 
rem  occafionem  hoc  negotium,  itadiflerrc  utrimquc 
placuit  ,  ut  Comminarli  quanto  ocias  fieri  poterit, 
polt  conclufam  banc  Paccm  ,  utrimque  convcuianr, 
qui  fuper  deiìgnandis  &  certo  limite  circumfcribendis 
mercimoniorum  fpeciebus  ,  navigationifque  Legibus 
•diquid  certi  iìatuant,  novifquc  &  mutais  conventio- 
'iis  tabulis  delignent  j  Ne  ramen  interca  in  fulpen  lo  he* 
leant,  &in ambiguo  tcneanrur utríufquc partisincole 
&  fubditi,  incerti quasmercimoníi  fpcciesin  modani 
autíormam  Bellici  apparatusvcl  fuppctiarum ,  autfub 
titulo,  aut  pretcxtu  Commcrcioram  bolli  partis  al- 
rutrius  fubvehere  aat  fubminilliarc  aut  licitum 
aut  vetitLim  fit  :  Itidem  conventum  &  fincitum 
eft,  utille  Navigationis  &  Commerciorum  Trada- 
■tts,  qui  Dominis  Ordmibus  Generalibus  cum  Rege 
Chnftianífiiniomterceditjincipiendo  ab  Artículo  vi- 
¿jclimo  fexto  ad  Artículum  ulquc  quadragefimum  fe- 
.unduminclaíive  ,  co  modo  &  tenore ,  quo  Gallico 
díomate  iníerti  fequuntur,  provilionaliter  pro  regula 
norma  lit,  &  ad  uberiorem  de  Commerciis  manci- 
nis  Traétatum ,  intra  alce  prememoiatas  partes  perii- 
lendumviam  ílernat. 

Sequiintar  pYíidicli  ^rticuli. 

XX  VL  Tous  les  Sujets  &  Habitansde  France  pour* 
ont  en  toute  feureté  &  liberté  naviger  &  traffiquer 
ans  tous  les  Royaumes,  Pais &Eftats  ,  qui  font  ou 
cront  en  paix ,  amitié  ou  neutralité  avec  la  France ,  fans 
[u'ils  puííTenteíl-re  troublez  ou  inquiétez  dans  cette 
Îj  berte  par  les  Navires,  Calieres ,  Fregattes ,  Barques  ou 
'Utres  batimens  de mer,appartenantsau.\dits Seigneurs 
-ftatsoa  aucun  de  leurs  Sujets,  à  l'occafion  des  hofti- 
itcz,  qui  pourroient  fe  rencontrer  cy-apres  entre  lef- 
ats  Seigneurs  Eftats  Généraux  ,  &  les  fuidits  Ro- 
yaumes, Pais  &  Hftats  ,  ou  aucun  d'iceux  qui 
ont  ou  feront  en  Paix  ,  Amitié  ou  neutralité  avec 
!a  France. 

XXVIT.  Ce  tranfport&  ce  trafic  s'eflcndra  à  toutes 
fortes  de  marchandiies,  à  l'exception  de  celles  de  Con- 
rebandc. 

XXVIII.  En  ce  genre  de  Marchandifes  de  contre- 
bande, s'entend  feulement  dire  compris  toute  forte 
d'armes  à  feu  &autres  ailortiments  d'icdles,  comme 
Canons,  Moufquets,  Mortiers,  Pétards  ,  Bombe, 
Grenades,  Saucifles , Ccrclespollfez,  Affûts ,  Four- 
chettes,  Bandolieres,  Poudre ,  Mefchc,  Salpêtre,  Bal  ' 
ies,Picques,  Efpécs,  Morions,  Caiques,  Cuiraíles, 
Hallebardes ,  Javelines,  Chevaux  ,  Selles  de  Cheval, 
Foureaux  de  Pifìolets  ,  Baudriers  &  autres  allortiilc- 
mens  fervans  àl'ufagedelaguerre. 

XXIX.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  dejVIar- 
chandifes  de  Ccnirebande ,  les  Fromens,  Bleds  ^  autres 
Grains, légumes,  huîlles,  vins, fel ,  ny  gcneraicmenc 
tout  ce  qui  appartient  à  la  nourriture  &  fullentation  de 
la  vie,  mais  demeureront  libres ,  comme  autres  mar- 
chandiies &  denrées  non  comprifes  enrArticleprecc- 
dent,  &.' en  ferale  tranfport permis ,  mefmes  aux  lieux 
ennemis  defdits  Seigneurs  Ilflats ,  iàuf  aux  Villes  &  Pla- 
ces alTicgées ,  blocquées  ou  inverties. 

XXX.  Pour  l'exécution  de  ce  que  dciTus  ,  ilaeiïé 
accordéqu'ellefeferaenlamanicre  fuivante  ,  queles 
Navires  &  Barques  avec  les  marchandifes  des  Sujets  de 
fa  Majcflé  eftans  entrées  en  quelques  Havres  defdits 
Seigneurs  Eilats,  &  voulants  de  là  paflcren  ceux  det 
dits  Ennemis  ,  feront  obligez  feulement  de  monilrer 
aux  Officiers  du  Havre  defdits  Seigneurs  £itats  d'oii 
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ANS  ils  feront  deftinez,  le  tout  en  forme  ordinaire  &  ac- :  haute  Mer,  fe  devant  entendre  que  l'égalité  fera  reci-  A  N3 
<ÌE  J-C.  couilumée,  après  laquelle  exhibition  de  leurs  Palle-  I  proquc  en  toute  maniere  de  pai  t&  d'autre,  &  mcfine  dej.  C. 
1667.  ports  en  la  forme  fufditc,  ils  ne  pourront  eftreinquic- '  .   .   -.rj.-.r^   .n 

tez  ny  recherchez  ,  détenus  ny  cetardez  en  leurs 

voyages  ,  foubs  quelque  pretexte,  quecefoit. 

XXXI.  Il  en  fera  ufc  de  mefme  à  l'égard  des  Navi- 
res&Barques  Françoifes ,  qui  irontdans  quelques  Ra- 
des des  terres  de  l'obeiflànce  defdits  Seigneurs  Eftats, 
fans  vouloir  entrer  dans  les  Havres,  ou  y  entrans  lans 
toutefois  vouloir  débarquer  &  rompre  leurs  charges, 
lefquels  ne  pourront  eflre  obligez  de  rendre  compte  de 
leur  cargaifon  ,  qu'au  cas  qu'il  y  end  foubçon  qu'ils 
portaffent  aux  Ennemis  defdits  Seigneurs  Eftats  des 
mârchandifesde  contrebande , cornme  ila  efté  dit  cy- 
delTus. 

XXXII.  Et  audit  cas  de  foubçon  apparant,  lefdits 
fujets  de  fa  Màjèifé  feront  obligez  de  monftrer  dans 
les  ports  leurs  PaiTeports ,  en  la  forme  cy-de(lus  Ipe- 
cifiée. 


XXXIII.  Que  s'ils  eftoient  entrez  dedans  les  Ra- 
des, ou  eftoient  rencontrez  en  pleine  mer  par  quelques 
Navires  defdits  Seigneurs  Eftats,  ou  d'.\rmateurs  par- 
ticuliers leurs  fujets  ,  lefdits  Navires  des  Provinces- 
Unies  pour  éviter  tout  défordrc,  n'approcheront  pai 
plus  prez  des  François  que  de  la  portee  du  Canon,  &; 
pourront  envoyer  leur  petite  Barque  ou  Chaloupe  au 
bord  des  Navires  ou  Barques  Françoifes ,  &  faire  entrci 
dedans  deux  ou  trois  hommes  feulement ,  a  qui  feront 
moriftrez  les  Paifeports  8:  Lettres  de  mer  par  le  Maift rc 
ou  Patron  du  Navire  François ,  en  la  maniere  cy-def- 
liis  fpecifiéc  félon  le  formulaire  defdites  Lettres  de 
Mer  j  qui  fera  inféré  à  la  fin  de  ce  Traitté  ,  par  lef 
quels  Paifeports  &  Lettres  de  Mer  il  puiffe  apparoir 
non  feulement  de  fa  charge  ,  mais  auflidu  lieu  de  fa 
demeiu'e  &  refidence  j  tant  du  Maiftre  fif  Pa- 
tron ,  que  du  Navire  mefme  ,  afin  que  par 
ces  deux  moyens  on  puille  connoiftre  ,  s'ils 
portent  des  marchandifcs  de  Contrebande  ,  &  qu'il 
s'apparoife  fuiSfamment  tant  de  la  qualité  dudit  Navi- 
re, que  de  fon  Maiftre  &  Patron  ,  auxquels  Paifeports 
&  Lettres  de  Mer  fe  devra  donner  entre  foy  5;  crean- 
ce ;  &  à  fin  que  l'on  connoilTe  mieux  leur  validité  ,  & 
qu'elles  ne  puilfenten  aucune maniereellrefallifices& 
contrefaites,  feront  données  certaines  marques  &con- 
trefeins  de  (adite  Majeílé  &  defdits  Seigneurs  Eftats 
Généraux.  . 

XXXIV.  Et  au  cas  que  dans  lefdits  VailTeaux  & 
Barques  Françoifes  deftinées  vers  les  Havres  des  Enne- 
mis defdits  Seigneurs  Eftats ,  fe  trouve  par  les  moyens 
fufdits  quelques  Marchandifes  &  denrées  de  celles  qui 
font  cy-defTus  déclarées  de  Contrebande  &  defFcnduës, 
elles  feront  dechargces,dcnoncées  &  confifquéts  par  de- 
vant les  Juges  de  l'Admirauté  des  Provinces  Unies ,  ou 
autres  competents,  fans  que  pour  cela  le  Navire  &  Bar- 
que ou  autres  biens  ,  marchandiles  &  denrées  libres  & 
permifes ,  retrouvées  au  mefme  Navire  ,  puilTent  eftre 
en  aucune  façon  failles  nyconfifquées. 

XXX"V.  Il  a  eflé  en  outre  accordé  &  convenu,  que 
tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les  fujets  defaMajefté 
en  un  Navire  des  Ennemis  defdits  Seigneurs  Eftats,bien 
que  ce  ne  fuftmarchandife  de  Contrebande  ,  fera  con- 
fifquc ,  avec  tout  ce  qui  fe  trouvera  audit  Navire  fans  ex- 
ception ny  referve,  mais  d'ailleurs  auili  fera  libre  Se  af- 
franchi tout  ce  qui  fera  &  fettouvera dansles  Navires 
appartenants  aux  fujets  du  Roy  Tres-Clireftien,  encor 
que  la  charge  ou  partie  d'icelle  fuft  Ennemis  defdits 
Seigneurs.Eftats  ,•  fauf  les  Marchandifes  de  Contreban- 
de ,  au  regard  defquelles  on  fe  réglera  félon  ce  qui  a 
efté  difpofé  aux  Articles  précédents. 

XXXVI.  Tous  les  Sujets  &Habitans  defdites  Pro- 
vinces-Unies jouiront  réciproquement  des  melnics 
droits,  libertez  &  exceptions  en  leurs  Traffics  äc  Com- 
merces dans  les  Ports,  Rades,  Mers  &  Eftats  de  fadite 
Majefté,  ce  qui  vient  d'eftre  dit  que  les  fujets  de  fadite 
Majefté  jouiront  en  ceux  defdits  Seigneurs  Eûats,&  en 


en  cas  que  li  après  lefdits  Seigneurs  Eftaisfulfent  en  paix 
amitié &neutialitc  avecaucuns  Roys,  Princes&E- 
ftats,  qui  devinlTent  Ennemis  de  fadite  Majefté,  cha- 
cun des  deux  partis  devant  uler  réciproquement  des 
mefmes  conditions  Screftriétions  exprimées  aux  Arti- 
cles du  prefcnt  Traité  ,  qui  regardent  le  TrafHc  &  le 
Commerce. 

XXXVII.  Et  pour  aifeurer  d'avantage  les  Sujets 
defdits  Seigneurs  Eftats  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucune 
violence  par  lefdits  VailTeaux  de  Guei  re,  fera  fait  dcf- 
fenfe  à  tous  Capitaines  des  Vailieaux  du  Roy  &  autres 
fujets  de  fa  Majefté ,  de  ne  les  molefter  ny  endommager 
en  aucune  choie  que  cefoit,  foubs  peine  d'eftre  punis 
&  tenus  en  leurs  perfonnes  &  biens  des  dommages  & 
intereft  foulFerts  &  à  fouftrir  jufqu'a  la  deiie  reftitution 
&repaiation. 

XXXVIII.  Et  pour  cette  caule  feiont  dorefnavant 
les  Capitaines  fi  Armateurs  obligez  chacun  d'eux  avant 
leur  partement ,  de  bailler  caution  bonne  &  lolvable  par 
devant  les  Juges  competens  de  la  fomme  de  quinze  mil- 
le livres  tournois,  pour  refpondre  chacun  d'eux  lolidai- 
rementdes  malverfations  qu'ils  pourroient  commettre 
en  leurs  courfes ,  &  pour  les  contraventions  de  leurs 
Capitaines  &  Officiers  au  prefent  Traitté,  &  aux  Or- 
donnances&Ediiisdefa  Majefté  ,  qui  feront  publiez  - 
en  vertu  &  conformément  àia dilpnfition  d'iccluy  ,  à 
peinededelcheance  &  nullitédefditesCommiCIions& 
congez,  cequiferap.ireillement  pratiqué  par  les  fujets 
defdits  Sefgneurs  Eftats  Généraux. 

XXXIX.  S'il  atrivoit  qu'aucun  defdits  Capitaines 
François  fiftprife  d'un  Vailfeau,  chargé  defdites  Mar- 
chandifes de  Contrebande,  comme  dit  eft  ,  ne  pourront 
lefdits  Capitaines  faire  ouvrir  ny  rompre  les  Coffres, 
Malles,  Balles,Bougcttes,Tonneaux ,  ouautres  Caiffes, 
ou  les  tranfporter,  vendre,  ou  échanger  &  autrement  al- 
licncr,  qu'elles  n'ayent  efté  delcenduCs  en  terre  en  la 
prefence  des  Juges  de  l'Admirauté  ,  &  après  inverîtairc 
pareux  fait  defdites  marchandifes,  trouvées  dans  lefdits 
Vaillcaux ,  fi  ce  n'eft  que  les  marchandifes  de  Contre- 
bande ne  faifant  qu'une  partie  de  la  charge,  le  Maiftre 
ou  Patron  du  NaVire  trouvaft  bon  &aggrcaft  de  livrer 
lelditei  Marchandifes  de  Contrebandes  audit  Capitaine, 
&  de  pourluivre  fön  voyage,  auquel  cas  ledit  Maiftre  00 
Pati  on  ne  pourra  nullement  eftre  empefc.hé  de  pourfui- 
vre  fa  route  &  le  dellcin  de  fon  voyage. 

XL.  Sa  Majefté  voulant  que  les  Sujets  defdits  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux  foient  traitez  dans  tous  les  pays 
de  fon  obeïflance ,  aufti  favorablement  que  fes  propres 
fujets  ,  donnera  tous  les  ordres  neceiaircs ,  pour  faire 
que  les  jugemcns&  arrefts  ,  qui  feront  rendus  fur  les 
pnfes  qui  auront  efté  faites  à  la  Mer  ;  foient  donnez  a- 
vec  toute  Ju  ftice  &  équité ,  par  pei  faunes  non  fufpeétes 
ny  intercllées  au  fait  dont  fera  queftion  ,  &  donnera  là 
Majefté  des  ordres  precis  &  efficaces  àfinquetousles 
arrefts ,  jugemens  &  ordres  de  Juftice  défia  donnez  S:  à 
donner  foient  promptement  &  dcuëment  exécutez  fé- 
lon leurs  formes. 

XLI.  Et  lors  que  les  Ambaffadeurs  defdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux  ,  ouquelqu'autrcde  leurs  Miniftres 
publics  qui  feront  à  la  Cour  de  fa  Majefté ,  feront  plain- 
tes defdits  jugemens  qui  auront  efté  rendus,  fa  Majefté 
fera  revoir  lefdits  jugemens  en  fon  Confeil.pour  exami- 
ner fi  les  ordres  &  précautions  contenues  au  prefent  trai- 
té auront  efté  fuivies  &  obfervécs ,  &  pour  y  faire  pour- 
voir félon  la  raifon,  ce  qui  fera  fait  dans  le  temps  de  trois 
mois  au  plus,  &  néanmoins  avant  le  premier  jugement 
ny  après  iceluy  pendant  la  revifion,  les  biens  &e(fe£ts 
qui  feront  reclamez  ne  pourront  eftte  vendus  ny  de- 
chargés  ,  fi  ce  n'eft  du  conicntement  des  parties  intérêt 
fées  pour  éviter  le  dcperillement  defdites  marchandifes. 

XLII.  Quand  Procés  fèraelmeu  en  premiere  ou  fe- 
conde inftance  entre  ceux  qui  auront  fait  des  prifesen 
mer&  lesinterelTezenicelles,  &  qtic  lefdits  intereifez 
Ee  vien- 


"8  TRAITEZ    DE  PAIX, 

ANS    viendront  à  obtenir  un  jugement  ou  arreilfovot3ble,le. 


de  J.  C.  dit  jugement  ou  ai  red  aura  fon  exécution  fouscaution, 
1667.  l'appel  de  celuy  (]uiaura  fait  la  prile,  m.lis 

non  au  contraire  ,  &:ccquieftditauprelcnt  Article  & 
aux  précédents  pour  faire  rcndrefaonne  &brieve]u(ti- 
cc  aux  Sujets  des  Provinces-Unies lur  les  prifes'faitcs 
à  la  mer,  parles  Sujets  de  fa  Majeftc,fera  entendu  & 
pratique  par  les  Seigneurs  Elhts  Généraux  i  l'égard 
des  prifcs  faites  par  leurs  Sujets  fur  ceux  de  (a  Majeïlc. 

XLIII.  ltem,conventumeif,quod  fuptafcripti  fe- 
parati  Articuli  &  omnia  &  lìngula  in  iis  contenta  & 
concluía  à  difto  Domino  Rege  MagnœBritanniï,  di- 
litifque  Dominis  Ordinibus  Generaíibus  Fœderatarum 
Provinciarum  per  Patentes  utriufque  partis  literas, 
íigillo  magno  muniias debita Srauthenticàformàintra 
quatuor  leptimanas  proximèfequcntes ,  (  autcitius,  fi 
fieri  potent  )confirmabuntur  &ratihabcbuntur,  mu- 
tuaquelnílrumentj  intra  praídiftum  tempus  bine  inde 
Bredieextradcnturnecnonàtraditis  &  permutatis  In- 
ftrumentis,  forma  &  loco  folitis  publicabuntur.In  quo- 
rum omnium  &  fingulorum  fidem  majufque  robur, 
nospraidiftì  Sacra:  Regiae  IMajeftatis  Magni  ßritannia: 
LegatiExtraordinarii  &  Plenipotentlariicum  illuftrif- 
fimis  &  Excellcnti  Himis  Dominis  Legatis  Extraordina- 
riis&  Mcdiatoribus  hifce  ieparatis  Articulis  fubfcripfi- 
mus.illofquefigiUis  noltris  fignavimus  Aitum  Bre- 
dse  51.  Jtilii  Anno  1567. 

(L. S.)  Georgiui  FUmmw^.       (L.S.)  Holler. 
{Íj.S.]  Chrtßaphorus  Delfhicus   ÌL.S.)  Hctlricm 
in  Dhona.  Conventry, 
S'enfuivent  les  Pafl'eports  de  Mer. 

Formulaire  des  Pafeporíi  Cr  lettres /^m  fe  doivent  äon- 
»er  dans  l^  Admirante  de  France ,  aux  Navires  Cr 
Barejues  rjtii  enforliront ƒ mvant  l'Article  du prefent 
Traute. 

CJESkK  ,  Duc  de  Vendofmc ,  Pair  &  Grand-mai- 
ilre,  Clief  &  Sur-Intendant  de  la  Navigation  & 
Commerce  de  France,  A  tous  ceux,qu¡  ces  prelentes  let- 
tres verront ,  Salut.  Sçavoir  faifons,  que  nous  avons 

donné  congé  &  permiffion  à  Maillre  & 

Conducteur  de  Navire  ,  nommé  de  la 

Ville  de  du  port  de  Ton- 
neaux ou  environ  eilant  de  prefent  au  port  &  Havre 

de  de  s'en  aller  à  charge  de 

....  après  que  vifitation  aura  eflé  faite  de  fou  Na- 
vire, avant  que  partirferafermcntdevantlcsOiicicrs, 
qui  exercent  lajurifdic'tion  de  caufes  maritimes.commc 
ledit  Vaifleau  appartient  à  un  ou  plufieurs  des  fujeäs  de 
fa  Majeftédont  il  fera  mis  afte  au  bas  des  prefentes  com- 
me auffi  de  garder  &  faire  garder  par  ceux  de  fon  equi- 
page les  Ordonnances*  Reglementdela  Marine  ,  & 
mettra  au  Greffe  le  Roole  figné&  certifié ,  contenants 
les  noms  &  fjrnoms,  la  naiifaiice  &  demeure  des  hom- 
mes de  Ion  equipage,  &  de  tous  ceux  qui  s'embarque- 
ront ,  lefqueis  il  ne  pourra  embarquer  fans  le  fçcu  & 
permiffion  des  OtliciersdelaMarine,  &en  chacun  port 
ou  Havre  où  il  entrera  avec  fou  Navire  fera  apparoir  aux 
Ofliciers  &  Juges  de  la  Marine  du  prefent  congé  ,  & 
leur  fera  fidele  rapport  de  ce  qui  fe  fera  fait  &  palTc  du- 
rant fou  voyage,  &  portera  les  pavillons,  armes  &en- 
feigne  du  Roy  &  les  noftres  durant  fon  voyage  ;  en 
tcfmoin  dequoy  nous  avons  fait  appofer  nofhe  fcing 
&  le  fcel  de  nos  armes  à  ces  prefentes  ,  &  icelles  fait 
contrefigner  par  noftre  Secretaire  de  la  Marine  .... 

le  jour  de  mil  fix  cent.  Signé,  Cafarde 

Vtndofme.  Et  plus  bas.  Par  Monfieur  .^-íarrií/,  Et 
cachetédufceldes  Armes dudit  Seigneur  Admirai. 
Formulaire  de  VAäe  contenant  le  ferment. 

NOiis  dcl'Admirautéde  
Certifionsque                   Maifire  du  Navire, 

nomméau  PafTeportcy-delTus,  J  prcfté  le  ferment  men- 

tionnéeniceluy.  Faitàla  .  ...  lejourdc  mil 

fix  cent,  &c. 


V Autre  Formulaire  dei  lettres  e¡ui  fe  doivent  donner  j,.  r  q 
par  tes  l^tlles(r  Forts  de  Mer  des  Provmces-Vniei  ' 
aux  Nmires  cr  Barques  qui  en  fortiront  fuivant  ^°°7- 
l'Article  fufdit. 

AUx  Sereni(rimes,Tres-IIlullres,  Tres-PuiiTants, 
Tres-Nobles,  honorables  &  Prudents  Seigneurs, 
Empereurs,  Roys  ,  Republiques  ,  Princes  ,  Ducs, 
Comtes,  Barons,  Seigneurs, Bourgemaiilres,  Efche- 
vins,Confeillers,  Juges,Officiers ,  Juiliciers  &  Régents 
de  toutes  bonnes  Villes  &  Places  tant  Ecclefiaftiques, 
que  feculiers ,  lefquels  ces  prefentes  verront ,  ou  liront. 
Nous  Bourgcmaiftres&  Regens  de  la  Ville  de  .... 
.  .  fçavoir  faifons ,  que  ....  Maiilre  de  Navire 
....  comparant  devant  nous ,  a  declare  le  ferment 
folemnel ,  que  le  Navire  nommé  ....  grand  envi- 
ron ....  lafics  ,  fur  lequel  maintenant  il  eil  le 
Mairtre  appartient  aux  inhabitants  des  Provinces  Unie», 
Amfs  Dieu  le  voulait  ayder.  Et  comme  volontiers 
nous  verrions  ledit  Maiftrede  Navireaydédansfes  ju- 
îles  affaires.  Nous  vous  requérons  tous  en  general  &  en 
particuHer ,  ou  le  fufdit  M  aiflre  avec  fon  navire  &  den- 
rees arrivera  ,  qu'il  leur  plaife  de  recevoir  benigne- 
ment,  &-traiter  deuemcnt,le  fouffrant  fur  lesdroiâs 
accouflumés  des  péages  Se  frais  dans,  par ,  &  auprès 
vos  Ports,  Rivières  &  Domaines,  lelaiflânt  naviguer, 
palier,  frequenter &nc'gotier  là  où  il  trouvera  à  pro- 
pos. Ce  que  volontiers  Nous  reconnoifirons.  Enté- 
moing  dequoy ,  nous  y  avons  fait  appofer  le  fçeau  de 
noftre  Ville,  &c. 

Sequitur  tenor  Commiffionis  ex  parte  Sereni  fimi  Da. 
mini  Re¿is  Aia^na  Britannia. 

CAROLUS  Secundus  ,  Dei  Gratia  Magn-c  Bri- 
tannia: ,  Francia;  &  Hibernia:  Rex ,  FideiDefen. 
for ,  S;c.  Omnibus  &  fingulis  hafce  literas  infpeftu- 
ris  ,  Salutem.  Cum  differentiis  quibufdam  inter  Nos, 
&  Celfos  ac  Prepotentes  Dominos  Ordines  Generales 
Fœderati  Beigli  pridem exorris, Bellum  indeexarfcrit, 
quod  jam  ultra  biennium  acribus  animis&  magno  u- 
trinque  difpendio  gefiumeft  ;  Cumquc  Screnifiìmus 
ac  Potentiflimus  Rex  Sueciz  communis  amicus,  lùam 
in  hac  parte  mediationem  obtulerit  (,qua:  plurimuni 
apud  nos  valuit  )  ac  difli  etiam  Ordines  Generales  à  no- 
bis  tandem  petierint,  ut  idóneos  ex  parte  noftra  Mini- 
ftros  ad  locum  aliquem  commodum  &  opportunum 
mitteremus,  qui  cum  ipforum  Commiflàriisac  Depu- 
tatis  (  Adjundis  etiam  Sereniffimorum  acT'otentifiì- 
morum  Principiim  Regis  ChriftianilTimi  Regifque 
Dania  Miniftris  )  congreffu  habito  iifdem  differentiis 
componendis,  belio  cxtinguendo  ac  paci  demum  re- 
ftituenda:  operam darent.  Nosquiadarma  capefcenda 
i  nvitè  admodum  pertracti  fumiis  &c  controverlias  quaf- 
cunque  rationis  arbitrio ,  quàm  bollili  contentione  ter- 
minare femperraaluimus,  huic  Ordinum  Generafium 
deliderio  Se  propofitioni  de  Pacis  Traflatu  prorinus  ' 
incundo  libenter  annuimus  ,  eumque  in  finem  viros 
prœllantes  &  ad  hujufmodi  negotium  aptos  perquam 
tìdclem  ac  dileflum  Coniìliarium  nollrum  Denzet 
Holles ,  Baronem  de  Ifeild ,  Et  dileflum  nobis  ac  fi- 
delcm  Henricum  Convenirle  ,  Honoratiffimi  Thomi 
BaronisConventrye,  Magni  Angliae  Sigilfi  quondam 
Cuftodis  ,  Filium,  nobis  à  Cubiculisintimis,  infu- 
premo  Anglia:  Confilio  fi  ve  Parlamento  Senatorem, 
in  Hibernia;  Regno  ad  res  agrarias  adjudicandas 
Commidàrium ,  Legatos  noílros  Extraordinarios  ele- 
gimus.  Qiii  cum  prsedictorum  Rcgum  atque  Ordi- 
num Geneialium  Commilfariis  ac  Deputat  is  congreili 
de  prïdiâa  pace  tradent  ,  conveniant  &  conclu- 
dant. 

Sciatisigitur  quod  nos  prudentiam  ,  inregritatera, 
fidem  &  induftnam  diítorum  Legatorum  noftrorum 
extraordinariorum  fspius  experti,  lifdemque  ipforura 
virtutibusplurimum confifi,  ipfos  veros  &  indubita- 
tos  Commiflarios  ,  Procuratores  ac  Plenipoten. 

tiuios 


DE   TREVE,  D 

ANS  tiariosnortiosfecîmus ,  ordinavimusacdepiiravimus,  , 
de J.  C.  ac  per  prxlcnres  facimus,  ordinamus,  dcpucamus  :  Dan- 
1667       üídcTn  &  committences  plcnam  6;  omnimodam  po- 
tcftatc-m  arque  authoritatem,  pariteróc  mandatum  ge- 
nerale &  rpeciale ,  nomine  noftro  cum  prastatis  Ordini- 
bus  Generalibus  ipforumqiie  ac  prœtatorum  Reguni  1 
refpeótivc  Commiiiariis,  Dc-putatisac Piociiratoribus  | 
ad  hoc  fufficientem  poteftatem  habentibus  de  &  fuper  ' 
diifcrcntiis  praediâistoUendis ,  &  pace  inter  Nos  & 
partes  re/peétivè  ,  utililTimis  &  maxime  convenienti- 
bus  Articulis  &  conditionibusreftitucndaacñabilien- 
da  ,  commiinicandi ,  traítandi  ,  convenícndi  &con- 
C'udendijCaeteraque  omnia  faciendi  ,  qux  ad  praedi- 
ótumtìnem  faciant  &  conducant,  arque  fuper  ns  Ar- 
ticules ,  Literas  &InñrumcntaneccíÍariaconíiciendi, 
¿¿abaltcris  refpedivè  partibus  perendi  &  recipiendi.  i 
denique  omnia  ea,  quai  ad  pra^miila  vel  cicca  eadem 
erunt  neceflaria  &  opportuna  expediendí  ;  Promicten- 
tes  bona  fide  &  in  verbo  Regio  Nos  omnia  &  fingula, 
quae  interdictos  Legatos  nortros  extraordinarios  atque 
Ordines  Generales,  ipforumque  ac  prxfatorum  Ke- 
gura  Procuratores  Deputates  auc  Commiílariosrefpe- 
âivèinprxmilfisfeu  prxmiíTorum  aliquo  erunt  fa¿ta. 
pa(5ta&  conclufa,  rata,  grata,  &  firrna  habituros  ,  nec 
unquam  contra  ipforiim  aliquid  aut  aliqua  contra- 
venturos.  Quin  poiius  quicquid  nomine  noftro  pro- 
miílum  fuerit,  fanótè  &  inviolabiiitcrobfervaturos & 
obfervari  curaturos  In  cujus  rei  tcftimonium  1  haf*-e 
literas  fieri  ,  manuque  noftra  fignatas  Magno  Angliae 
Sigiilo  communiri  fecimus.  Quœ  daUntur  apud  Weil 
Monaiterium ,  decimo  quinto  dicmenlis  Aprilis,  An- 
no Domini  millelimo  íexcenceíimo  fexagcfimo  fepti- 
mo,  Regnique  noftri  decimo  nono.  Signatum  erat. 
CAROLUS  R. 

Sequitur  tenor  Commifßonum  ex  parte  Domino- 
rum  Ordimm  Generaitum^ 

LEs  Eftats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
País- Bas,  A  tous  ceux  ,  qui  ces  prefcntes  lettres 
verront  falut.  Comme  devant  la  Guerre  qui  fe 
fait  depuis  quelque  temps  entre  l'Angleterre  ,  &  cet 
Eftat,  Nousavonstoujours  tefmoignc,quenous  n'y 
eftions  entraînés,  qu'avec  répugnance  ;  auffi  délirons 
Nous  faire  connoiilre  à  toute  la  Chreftienté  le  Zele 
ardant,  avec  lequel  Nous  Nous  portons  à  la  Paixdé> 
que  l'occafion  s'en  prefcnte  :  C'eft  pourquoyle  Sere- 
niilîme  Roy  de  la  Grande  Bretagne  Nous  ayant  fait 
fçavoir,  qu'il  envoycroit  au  premier  jour  dans  la  Ville 
de  Breda  les  Amballadcurs  Plénipotentiaires  ,  pour  y 
trairtcr  la  Paix  avec  cet  Eflat  avec  les  Alliés  :  Nous 
avon'ibien  voulu  de  noilre  coite  repondre  a  une  fi  fam- 
te  refolution  ,  voulans  bien  apporter  tout  ce  que  l'on 
peut  délirer  de  Nous  en  cette  occurrenjce.  Nous  avons 
jugé  neceilaire  ,  de  commettre  pour  la  négociation  de 
ce  tiaittéde  Paix  des  PcrfonnesduCorpsde  noflreAf- 
fembléejdont  la  luffifanceS:  le  merite  aulìi  bien  que 
l'aftedion  pour  le  bien  de  l'Eftat  ,  lont  à  la  dernière 
épreuve,  Ä  que  Nous  ne  pouvions  pas  faire  un  plus  di- 
gne choix,  que  des  Perfonnes  des  Sieurs  Hierofme  de 
Bevermngk, ,  G^c  Pierre  de  Hubert^  Seigneur  de  Rcn- 
gerskerck,  Everfwaert,  àBurg,  SiHaemflede,  Coft- 
feiller  Penfionnaire  delà  Province  de  Zeiande,&  AUrd 
Pierre  de  f origliai  ,  Premier  Conieiller  Preildenten 
la  Cour  de  Juïlice  de  Frifc  ,  Dcpute's  en  noilre  Af- 
ierabléedela.partd^s  provinces  de  Hollande,  Zelan- 
de &  Frile  ,  qui  enplufieurs  autres  employs  trcs-im- 
portams  ont  donné  des  preuves  de  leur  fidélité  ,  & 
de  leur  addreife  au  maniement  des  affaires  publiques. 
A  ces  caufcs  8¿  autres  à  ce  nous  mouvantes ,  Nous  avons 
donné  &  donnons  par  ces  prefentes  auxdits  Sieurs  de 
Bevermngk^y  de  Hubert  ^  èide  fongjial  ^  &  à  aucuns 
de  entr'eux  fi  par  maladie  ou  par  d'autres  empê- 
chements ils  ne  pouvoyent  tous  eftre  prefcns  audit 
Traitté  ,  Plein-pouvoir  ,  authoritc  ,  pouvoir  ,  Se 
Tom.  Jf^, 


A  LL  I  A  N  C  E,  &c.  2ip 

mandement  fpecial  de  conférer ,  negotier&  traitter  en  A  N 
noftre  nom,  en  qualité  de  Députés  Plénipotentiaires» 
con joincte ment  &  de  concert  avec  les  Minières  des  lòój* 
Roys  Alliez  de  cet  Eilat,  avec  les  Ambalfadeurs,  Ex- 
traordinaires dudit  Seigneur  Roy  de  la  Grande  Breta- 
gne,munis  de  Pouvoirsfuffi  ants,laditePaix,  aux  con- 
ditions les  plus  utiles  ,  &  avantageufes  au  bien  de  cet 
Eftat,  d'en  convenir,  les  refoudre ,  arrefter ,  conclure, 
&  figner  le  Traitté  ,  &  d'en  paifer  les  Aäes  &  In- 
ftrumens  en  bonne  &  deiie  forme  ,  &  de  faire  géné- 
ralement tout  ce  que  nous  pourrions  faire  >  fi  nous  y 
eflions  prefents  ,  quand  meime  pour  cela  il  feroitbe- 
loing  de  mandement  plus  fpecial.  Promettans  en  fin- 
cerité  oc  de  bonne  foy  d'avoir  pour  agréable  ,  ferme 
&  ftable  tout  ce  que  par  lefdits  Sieurs  Nos  Députez 
Plénipotentiaires  aura  ainfi  eiié  negotié  ,  promis, ac- 
cordé &fignc  en  ladite  qualité,  pourl'obferver  ,  ac- 
complir &  exécuter  inviolablement  en  tous  fes  poinds, 
f  ans  jamais  aller  au  contraire  directement  ou  indirecte- 
ment en  quelque  maniere  que  (è  puifié  eftre,  del'ag- 
gréer,  &  ratifier  en  la  meilleure  forme  ,  que  faire  fe 
pourra,  Sl'  d'en  faire  expedier  &delivrcrnos  lettres  de 
Ratification  dans  le  temps  &  en  laforme,  quile  trou- 
veront exprimés  par  ledit  Traitté. 

Donné  à  la  Haye  en  noilre  Aifemblée ,  fous 
noftrc  grand  Seau  &  lous  le  Seing  &  paraphe  ordinaire 
de  naître  Gretfier  ,  le  cinquiefme  jour  de  May ,  l'an 
1667.  /.  V.  Reigersberg^  ve,  paj-  Oidonnance  dcfdits 
Seigneurs  Eftats  Généraux.  N.  Kujjch. 

LEs  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  de  Païs- 
Bas,  A  tous  ceux  ,  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront. Salut.  Pour  repondré  au  defir,  que  le  Sere- 
niffime  Roy  de  la  Grande  Bretagne  Nous  tefmoigria 
il  y  a  quelque  temp^,  de  vouloir  faire  ceirerrcíFuíion 
de  tant  de  fang  Chreíben  ,  qui  fe  répand  depuis  quel- 
ques années ,  &  de  finir  cette  Guerre  par  une  bon- 
ne paix.  Nous  afin  de  ne  retarder  point  une  œuvre  il 
fainCle  &  Chreftienne  nommafmes  dés  le  premier  jour 
du  mois  de  May  dernier ,  les  Sieurs  de  Bevermngkj 
de  Hubert ,  &  de  fongestal ,  pour  en  noilre  nom  en 
qualité  de  Députez  Plénipotentiaires  ,  aller  dans  la 
Ville  de  Breda  ,  y  conférer ,  négocier  ,&  traittércon- 
joinâement ,  &  de  concert  avec  les  Miniflres  des  Roys 
Alliés  de  cet  tilat  ,  avec  les  Ambailadeurs  Extraordi- 
naires dudit  Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  en 
attendant ,  que  Nous  puiflions  nommer  à  loifir  un  plus 
grand  nombre  deDt^putez  pour  fe  trouver  à  l' Aifemblée 
de  ladite  Ville  de  Breda,  Et  d;autant  que  parla  bonté 
de  Dieu,  &  parla  prudente  &  fage  conduite  de  nofdics 
Députés  Plénipotentiaires  &  dcldits  Mmiflres  des  Rois 
Alliés  de  cet  Eftats,  leur  négociation  le  trouve  telle- 
ment avancée,  que  nous  ne  pouvons  plus  douter  delà 
concluiiondu  Traitté. 

Nous  pour  rendre  la  fignature  plus  fol  e  m  ne  II  e,  & 
pour  faciliter  entant  qu'en  nous  eft  ce  qui  peuteflre 
n'eft  pas  encores  adjuilé,  avons  nommés  &  Députés, 
nommons  Sí  Dtputons  par  les  prefentes  les  Sieurs 
Adolph  Henry  de  Ripperda  a  Bmrfe  ,  Seigneur  de 
Heer-Jans-Dam ,  ....  jean  de  Schrieck  y 
Bourgcmaiilte  de  la  Ville  de  Deventer  ,  &  Ludolphe 
Ttarda  de  Surikenborgh  ,  Sieur  de  Weede  ,  Sur- 
dijck  ,  &  Nyencloolbr  ,  tous  Députés  Ordinaires 
en  noilre  Aifemblée  de  la  part  de  Gucldre  ,  *  .  .  , 
&  de  la  Ville  deGroninge  ,  &  Pais  Circonvoifins 
reipL-flivement  ,  auxquels  &  à  aucuns  d'encr'cux,  fi 
par  la  maladie  ou  par  d'autres  empefchemcnts  ils  ne 
pouvoyent  pas  tous  eftre  prefents.  Nous  avons  don- 
né &  donnons  plein-pouvoir,  authorité  ,  &: mande- 
ment fpecial  de  traitter  en  noftre  nom  en  qualité  de 
Députés  Pleniootentiaires  conjoinftement  avec  lef- 
dits Sieurs  de  Beverningh  ,  de  Hubert  y  &  de  fonge~ 
stal^  &  avec  les  Miniftresdefdits  Seigneurs  Roys  Al- 
lies de  cet  Eftat,  ladite  Paix,  aux  conditions  les  pluç 
utiles  &  avantageufes  »  au  bien  de  cet  Eftat ,  avec  les 
E  e  1  Ambaf- 


ANS 


lio  TRAITEZ 

Ambafladeurs  Extraordinaires  dudit  Seigneur  Roy  de 


de  J.  C-  la  Grande  Bretagne  d'adjuiler,  régler,  refoudrc  ,  ar- 
1667  condurre, &  ílgnerlc  Traittc  ,  &d'cn  paiTer 

'  '  les  Ades  &  Inrtruments  en  dciie  forme  ,  &  de  faire 
généralement  tout  ce  que  nous  pourrions  faire ,  lì  nous 
y  citions  prefents,  quand  mcfmc  fur  cela  il  fèroitbe- 
foing  un  mandement  plus  fpccial  ;  Promettans  en 
(incerité,  &de  bonne  foy, d'avoir  pour  agreable,fer- 
me  &  ftable  ,  tout  ce  que  parlcfdits  Sieurs  Ripperda 
a  Beurfe^  &cäe  Sterckenborgh  ^  conjoinétement  avec 
Îefdits  Siems  de  Beverningh  ^  de  Hubert ,  Sede  fonge. 
fini  ,  aura eftc  ainfy negotie, promis,  accordé,  Se  ii- 
gné  en  ladite  qualité  ,  pour  l'obferver ,  accomplir  & 
exécuter  invrolablement  &  ponfiuelÎement  en  tous 
Jcs  poindls,  fans  jamais  aller  au  contraire,  dire¿lcment 
ny  indireííement,  en  quelque  maniere,  que  fe  puiíTe 
e{tre,de  l'agréer,  Gratifier  en  la  meilleure  forme,  que 
faire  iè  pourra  ,  &  d'en  faire  expedier  &  delivrcrnos 
lettres  de  Ratification  dans  le  temps  &  en  la  forme, 
qui  fe  trouveront  exprimés  par  ledi:  Traitcé. 

Donné  à  la  Haye  en  noftre  AiTemblée»  fous  noflre 
grand  Seau,  &  ibus  le  Seing  &  Paraphe  ordinaire  de 
nortre  Greffier,  le  vingt-huiäiefme  jour  de  Juillet, 
l'An  mdle  fix  cent  foÎxantetèpt.  l.van  Ge»t  y"^-  Par 
Ordonnance  dcfdits  Seigneurs  Eftais  Généraux.  A^. 
kuyfch. 

Bequuntur  inßrumenta  Ratifica  ti  oui  s  Domini 
Rtgis  Aiagriit  Bïttatinix, 

CAROLOS  Dei  gratia  Magnée  Britannix,Francia) 
&HibernixRex,FideiDefenror,  &:c.  Omnibus 
prsfcntes Litterasinfpeólurís,  Salutem.  Cumin  vim  fa- 
cultatum&  mandatorum  refpetìivè  datorum  tam  à  No- 
bis  quam  àDominisOrdinibus  Generalibus  Fcederati 
Beigli, Legatis noftris  Extraordinariis  Dominis  Baro' 
ni  Holles  &  Conventrye  ,  &  Dcputatis  Plenipotentia- 
riis  diäorum  Ordinum  Gencralium  Dominis  Adol- 
pho  Hettrico  de  Rtpperda  ,  Hieronymo  van  Bever- 
fiifjgk^  P'tro  de  jtiuybert  y  ^Urdo  Petro  Jongeflal,ôc 
Ludolpho  Ttarda  de  Sterckenhorh  ,  ipfi  vigeiima 
prima  die  mcnfis  Julii  fìylo  veteri,  ilyloautem  novo 
trigcfima  prima  ejufdem  raenlis  Anni  praefentis,  Tra- 
flatum pacis  &  rcconciliacionis  BredcE  concluiêrinc  & 
fubicripferint  modo  &  tenore  precedenti. 

Nos  paäu  m  Fœdufque  illud,fingulofque  Artículos 
in  eocomprehcn(osgratos,acceptofquehabentes  ,  eos 
tam nolíro, quam hxredum,  fuccelTorum  Regnorum, 
Regionura,Tcrrarum)  Ditionum ,  fubditorum  noftro- 
rum  nomine  approbavimus,confirmavÍmus>  acceptos 
ratofque  habcmus  ,  totumque  fide  &  jurejurando  Re- 
gio fub  obligationc  hypotheca  omnium  &íingulo- 
rum  noílrorum  bonorum  tam  pra:fentium  >  quam  fu- 
turorum.  Nos  fi^i  vaturos  Ík  implecuros  pollicemur, 
nec  unquam  quidquam  contra  faituros  nec  attentatu- 
rosdirefiic  nec  indircñé  ,  aut  alio  quovis  modo.  In 
cujus  rei  fidem  prozicntes  propria  manu  (ubfcripiimus, 
eafque  Magno  Anglix  Sigillo muniri  juffimus.  Da- 
tum apud  VVefimonafteiium  vigefimo  nono  die  men- 
iis  Julii  ftylo  veteri  ,  ilylo  auttm  novo  odiavo  die 
menfis  Augufti,  annoreparatx  falutis  millefimo  fex- 
centcfimo  fcxagefimo  feptimo  ;  Noftri  vero  Regni 
decimo  nono.  Signacum,  ' 
CAROLUS  R. 

GuiL  Morice, 

CAROLUS  Dei  Gratia  ,  Magnse  BritannííD, 
Francis  &  Hibcrnise  Rex,Fide!  Defenror,&c. 
Omnibus  prasfentcs  literas  infpccturis ,  Salutem.  Cum 
in  vim  facultatum  &  mandatorum  refpeftivè  dato- 
rum  tam  à  Nobis,  quam  à  Dominis  Ordinibus  Ge-  | 
neralibus  Fcederati  Belgii ,  Legatis  noftris  Exrraordi-  j 
mriis  Dominis  Baroni  Holles^  Conventrye^  &  De- j 
putatis  Plcnipotentiariis  ditìorum  Ordinum  Genera-  j 


DE  PAIX, 

lium  Dominis  uidolpho tìeitrico de  Rippcrda,  fíim-  ANS 
njime  van  Bcvmiingk^,  Vitro  de  Huyhtrt ,  riardo  Pc-  J- 
mjmgeßal  ,  &  LudolphtTiardade  Surckenborgh,  1667. 
ipfi  vigeüma  prima  die  menfis  Julii  ftylo  veteri,  ftylo 
autem  novo trigefimà primi  dieejufdcmmenfis  Anni 
prxfentis ,  prsEcedentem  Artictilum  feparatum  BredE 
concluibrint  &  rubfcriplcrínt. 

Nos  diflum  Articulum  feparatum  gratum  accep- 
tumque  habentes ,  eum  tam  Noftro ,  quam  Hsredum, 
Succeflbrum,  Regnorum ,  Regionum ,  Terrarum,  Di. 
tionum  ,  Subditorum  nollrorum  nomine  approbavi- 
mus,  confirmavimus ,  acceptum  ratumque  iiabemus. 
In  cujus  rei  fìdem  praefentes  propria  manu  fubfcripfi- 
mus ,  eafque  magno  Anglias  figillo  muniri  julTimus. 
Datum  apud  Weflmonafterium  vigefimo  nono  die 
menlis  Julii  ilylo  veteri  ,  flylo  autem  novo  oftavo 
die  menfis  Augufti  ,  anno  reparata:  làlutis  millefimo. 
fcxccntefimo  (èxagefimo  feptimo.  Noftri  vero  Regn' 
decimonono.  Signatum, 

CAROLUS  R. 

Cuit.  Moria. 

CAROLUS  Dei  Gratià  Magna: Britannia;, Fi an- 
ciiE  &  HibernœRex,FideiDefcnror,&c.  Om- 
nibus prœlcntes  Literas  inlpefturis,  Salutem.  Cum  in 
vim  facultatum  ac  mandatorum  refpeâivè  datorum 
tam  à  Nobis  quam  à  Dominis  Ordinibus  Generalibus 
Fœdcrati  Beigli ,  Dommis  Baroni  HoUej  &  Conven- 
trye,  Legatis  noflris  Extraordinanis,&  Dominis  jldol- 
.pho  Hemtco  de  RipperdaaBuerß,HierortjmovanBe- 
vcrningk,,  Pctrode  Hujhen ,  AUrdo  Petro  fongeUat, 
&  Ludolpholiardo  de  Sterckenhorg  ,  diâorum  Do- 
minorum  Ordinum  Generalium  Deputatis  Plenipo- 
tentiariis,  Ipfi  trigefima  prima  die  menfis  Julii  ftylo 
novo.ftylo autem  veteri  vigefimâ  prima  cjufdcm  men- 
fis Anni  prsfentis  Traflatum  Pacis  &  Reconcilia- 
tionis  Breda;  conclufcrint  &  fubicripferint ,  modo.  & 
tenore  prxcedenri. 

Nos  pactum  fœduiqueillud  finguloíque  Artículos, 
in  eo  comprehtnfos ,  gratos , acceptofquc  liabentes,  eos 
tam  noftro,  quam  Hasredum  noftrorum  nomine  ap- 
probavimus,  confirfflavimus  ,  acceptos  ratofque  ha- 
bemus,  totumque  fide  &jurejurando  Regio  fub  obli- 
gatione  &  hypotheca  omnium  &  fingulorum  noftro- 
rum bonorum  tam  praelentium  ,  quam  futurorura 
Nos  fcrvaturos  &  impleturos  pollicemur  ,  nec  un- 
quam quidquam  contra  faduros  nec  attentaturos  di- 
reiftè  nec  indircftè  auc  alio  quovis  modo.  In  cujus  rei 
fidem  prxfentes  propria  manu  fubfcripfimus ,  eafque 
magno  Angliíe  Sigillo  muniri  juflimus.  Datum  apud 
Weftmonaiìerium  oâavo  die  merrfis  Augufti  ítylo 
novo  ,  ftylo  sutem  veteri  vigefimo  nono  menfis  Julii, 
Anno  reparata:  falutis  millefimo  fexcentefimo  fexa- 
gcfimo  feptimo.  Noftri  vero  Regni  decimo  nono. 
Sjgnatum, 

CAROLUS  R. 

Gml.  Morite. 

Sequitur  IrJsírumentum  Ratißcatioms  Dominorum 
Ordíflum  Generalium. 

ORdines  Generales  Fcederati  Belgii  ,  Conftate 
volumus  omnibus  &  fingulii,  quorum  íntereft, 
aut  quomodolibet  interelle  poterit.  Quoniam  poft 
Belli  adco  cruenti  ,  incendium  ,  quod  aliquot  retrà 
annis  Ínter  Coronam  Anglis,  atque  hunc  Statum  tan- 
topeté  flrgravit,  jufto  deíidcrio  ac  propenfa  volúntate 
moti  lìmus  ad  extinguendum  illud  Bellum,  cum  Se- 
reniftìmo  ac  Potentiffimo  Principe  ac  Domino,  Do- 
mino CAROLO,  Magna:  Britannige  &  Hybernia 
Rege,  contrállete  finceram  Pacem  &  inire  ftri¿taro, 
firmam,  mutuamque  Amiciriam,  Unionem  &Con- 
fœderationem  ,  pro  defendenda  Se  confervanda  lilier- 

latc 
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^  j^T^  tateacjureutriufqueNadonis&Commercii;  Etdcii- 
de  j.C.  deranteshujusfalutarisopcrisprogreHum,  necelTarium 
1667    ^^'^'"^'^^  ^'"^^^"^  5  locum  ad  Pacis  Trailatum  defti- 
'  '  natum  ,  deputare  acque  eo  ablegare  Extraordinarios 
Deputatos&  Plenipotentiarios  noílros,  utcum  fum- 
mae  memorata  Majcflatis  Îux  Legatis  &  Flenipoten- 
tiariis,  ibidem  convenirenc  definita,  firma, lincerà 
&  mutua  Amicitiâ  ,  Unione  &  Confœderatione 
utrimquc  colenda  &  obfervanda  ;  Uli  igitur  cunftis  ac- 
curate deliberatis  ,  ventilatis  &  difcuiTis ,  nomine 
utriufque partis,  fcedus  mutuum  pepigerunt  &  con- 
cluferunt,  nec  non  de  peculiaribus  Articulis  invicem 
convenerunc ,  quorum  tenor  is  eit ,  qui  hic  &  infra  ver- 
botenusfcquiturinfertus. 

Proinde  prxdidumacfupra  hic  infertum  pailì  Fœ- 
derisatque  Articulorum  conventorum  Inftrumentum , 
cum  Sereniffimas  Majeftatis  fus  Legatis  &  Plenipoten- 
tiariis,  perdidos  Deputates  &  Plenipotentiarios  nof- 
tros  in  Ordinemredaâum  in  omnibus  pun6tis8¿  clau- 
fulis  approbavimus&ratum  liabuimus,  prout  tenore 
ac  vigore  praefentium,  illud  approbamus  &  ratumha- 
bemus,  fpondentesNosdiótum  Inftrumentum  in  om- 
nibus pundis  &  Articulis  fuis  inviolabiliter  fervaturos, 
acimpleturos,  ncque  pailuros  efle  ut  à  quoquam  uUo 
modo  infringatur  ,  l^datur  vel  violetur.  In  quo 
rum  fìdem  &  roburhafcc  p:T  noftri  conceiTus  Prsefidem 
iìgnari  ,  à  Graphiario  fubfcnbi  ,  &  majori  Sigillo 
Noftromuniri  fecimus.  Dabantur  Hagx-Comitum 
die  zo  Augufli  1667.  EsvanGlinftray  Ad  manda- 
tum Altememoratorum  Dominorum  Ordinum  Gene- 
ralium.  iV.  Ruyfch. 

COmmeainfi  foit,  que  durant  la  Négociation  delà 
Paix  entre  le  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
&  MeiTieurs  les  Eftats  Généraux  des  Provm ces-Unies 
du  Pais-Bas ,  il  y  ait  eu  queftion  &  debat  fur  l'applica- 
tion des  Articles  6,7,&  ü  de  leur  Traicéde  i'An  1661. 
touchanc  les  Rebelles  &:  Fugitifs  qui  íe  pourroient  reci- 
rer dans  les  Royaumes  &  Terres  reciproqucmenc  de 
l'un  ou  de  l'autre. 

Nous  fubfignez  AmbaiTadeurs  Extraordinaires  de  ia 
Majeftc  de  Suede,  &  Mediateurs  pour  les  Affaires  de 
cette  negotiation ,  déclarons  que  Ton  eft  convenu  que 
Icfdits  Articles  ö,7,&  8  dudit  Traité  de  i'An  1662. fe- 
ront mis  dans  le  Traité  conclu  ce  jourdhuy  fans  aucu- 
ne altération  ou  addition,  ainii  qu'ils  ont  efté  iniercz 
dans  celui  de  l'An  1661.  Et  aÎTeurons  en  outre  les 
Sieurs  Députez  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  de  par 
les  Sieurs  AmbaiTadeurs  d'Angleterre,,  quecen'eftni 
fera  jamais  l'intention  du  Roi  de  la  Grande  ßretagnede 
fe  vouloir  íervir  du  contenu  defdits  trois  Articles  au 
préjudice  d'aucuns  Officiers  ou  SoldaCs  ou  de  quelques 
aucres  Perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foient,  pour  avoir  fuivi  la  partie  contraire,  durane  cec- 
ie Guerre,  ou  de  les  appliquer  concre  aucun  Miniftre 
de  la  parole  de  Dieu  ou  des  autres  Gens  qui  au  regard 
de  la  Religion  du  culte  Divin ,  ou  de  la  non  conformi- 
té dans  les  ceremonies  d'icelui  íe  font  deja  retirés  ou  fe 
pourroient  retirer  encore  dansles  Terres  &  Domaines 
dePobeiiiancedeMeifieursles Eftats,  pourveu  qu'ils 
s'y  comportent  en  des  autres  chofes  modérément  &  pai- 
fiblement ,  &  qu'ils  ne  foient  pas  coupables  de  quelque 
crime  contre  l'Etat  qui  les  rende  iujetsàlapeine  que 
portent  ces  Articles. 

En  foi  dequoi  nous  avons  fignc  le  preient  Afte  à 
Breda  cetrente  unième  Juillet  1667. 


L.  S.  George  Flemmingh. 


L.S.  Chriftophe  Delphi' 
que  de  Dhona. 


ANS 

COmme  ainfî  foie  que  furPextenilon  del'ArticIe  de  J  C. 
deuxième  de  l'aétc  feparé,  contenant  ui?  interim  j^^?. 
&  une  provifion  fur  le  fait  des  Placats  du  Commerce  ., 
dout  Me/îieur»  les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  & 
Meilleurs  L's  Députés  &  Picnipotentiaijes  des  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  (ont  con- 
venus ce  jourdhui,  il  y  ait  eu  difficulté  fur  les  mots 
Îuivants  :  inferre  omma  ejufmodt  mercimonia  qu4  in 
Germania  inferiore  vel  fuperiore  produca  ,  enata  aut 
manihas  elaborata  ,  non  nifi  per  territoria  ac  diiiones  ' 
'Uniti  Beigli  vel  per  terras  vel  per  fiumina  ad  portus 
marítimos  fubvehi  folent ,  ut  inde  per  mare  trarif^or- 
tentur  :  A  fçavoir li ceuxde wa// wì/j y  fcroient  inlerez 
ou  non  :  Mellìcurs  ics  Ambail'adeurs  d'Angleterre 
ayants  ibûtcnu  qu'ils  ne  pouvoíent  coníentir  qu'ils  fuf- 
fent  rayez  par  ce  qu'ils  font  conformes  au  texte  du  Pla- 
çât de  l'encouragemenc  de  l'an  16Ó0.  publié  de  par  ia 
Majefté  de  la  Grande  Bretagne  avec  connoiiTance  de 
fon  Parlement. 

Ec  Mcifieurs  les  Députés  &  PlenipoCentiaires  des 
Seigneurs  les  Eftats  Générauxdes  Provinces-Unies  ap- 
préhendants que  l'on  pourroit  donner  telle  application 
à  cette  periode,  que  par  là  on  renverferoit  toute  la  vi- 
gueur dudit  Article,  l'ous  pretexte  que  les  Marchan- 
difes  venantes  &defcendantes  de  l'Allemagne  haute  & 
baiTelelong  des  Rivières  ou  par  la  voyedc  Terre  juf- 
ques  aux  pays  des  Provinces-  Unies  peuvent  aulfi  com- 
modément eftre  transferrées  par  des  autres  endroits  ou 
par  des  autres  Ports, 

Nous  fouiTignez  Ambaffadeurs  Extraordinaires  de 
fâ  Majefté  de  Suede  &  Mediateurs  pour  les  affaires  de 
cette  negotiation,  atteftons  &  déclarons  pour  plus  gran- 
de feureté  des  Seigneurs  les  Eftats  fufdits,  que  ce  n'a 
nullement  efté  l'intention  de  Meificurs  les  Ambail-a- 
deurs d'Angleterre  de  tirer  cette  confequcnce  de  cette 
claufeou  defdits  mots  non  niß,  mais  qu'au  contraire 
lis  fe  font  déclarés  iterativement  en  noftre  prefencede 
bouche  &  en  effed  auiTi  dans  le  projcdt  d'un  aéte  qu'ils 
avoicnt  minuté  pour  cette  fin  qu'ils  ne  pretendent  pas , 
queles  fujets  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  puii- 
fent  être  inquiétez  par  aucune  difputede  cette  nature, 
mais  qu'au  contraire  ils  auront  la  faculté  &  la  liberté 
toute  entière  pour  le  tranfporc  de  touces  les  Marchan- 
difes  venantes  &  dépendantes  comme  dcffuspour  les 
porter  &  débiter  dans  leurs  Vaiffeaux  en  Angleterre ,  & 
afin  qu'il  y  euft  moins  d'obfcurité  oude  contradidion 
dans  ladite  periode  qu'après  les  mots  **í¿  portus  w/ttWíí- 
wo/ on  a  fait  inférer  de  commun  accord  &  concert  les 
mots  p  1er  um  que  commoäias  O"  ußtatiusj  Sc  qu'ainfi 
l'Article  efì:  demeuré  dans  les  termes  fuivants  :  licitum 
ßt  Dominis  Ordinibtts  Generaltbus  eorumifue  fubditit 
fuis  Navigtu  in  AngliamprAîerea  etiam  inferre  omnia 
ejufmodiMercimonia^  ^ua  in  Germania  inferiore  vel 
fuperiore produca  j  enaia  aut  mAnibus  elaborata  ^  noH 
K iß  per  Territoria  ac  Dttiones  toniti  Belgii ,  vel  pet 
Terram  vel  per  FluminA  ad  Portus  AÌaritimos ,  ple- 
rum^ue  commodius  ußtatius  f  ibvehi  foient ,  ut  inde 
per  Mare  trafjjfortentur.TLi)  témoin  de  quoi  nous  avons 
figné  la  prefente  déclaration.  Fait  à  Breda  le  trente 
unième  Juillet  1667. 


(L.S.)  Georgias  Flemmingh. 


(L.S.)  Chrißophorus 
Deiphicus  B.acCi 
in  Dhond, 
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ANS  'traité  ils  Faix  entre  FR  EDERIC  III. 
de  J.  G.  Roi  de  Danemarc  &  CHARLES"  II. 
1667.  Roi <t  Angleterre.  Avec  les  Déclarations  des 
D^NE-  ^mhaßadeurs  de  France  fur  quelques  iyir- 
MARc  îicles  dudit  Traité.  CoîîcIu  à  Breda  le  ^i. 
lU.t  y^"^^^^  1667.  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 
Ri.  En  latin  j  mais  plus  abregé  dans  Aitzema, 

Affaires d'Etatac  deGuerre ,  Tom.  XIII- 
pag.  402.  Theatrum  Pacis.  Tom.  IL  pag. 
+Ó7. 

A TOUScn  general,  &  à  chacun  en  particulier, 
qui  y  ont  inccrcft,  ou  qui  peuvent  y.  en  avoir. 
•  L'on  fait  à  rç3Voir& l'on  certifie;  Qu'après  la  guerre 
fur  VC  nue  entre  le  SercnilTime  &  Tres- PuifTant  Prince 
Frederic  Ili.  Roi  de  Danemarc,  de  Norwegue,  des 
Vandales  &  des  Goths  ;  &  le  Sereni  iTime  Se  Tres-Puif- 
Tant  Prince  Charles  II,  Roi  de  la  Grand' Bretagne  & 
d'Irlande  à  l'occaHon  de  celle  qui  depuis  quelques 
annéess'étoitallumce  entre  lui  Roi  de  la  Grand'  Bre- 
ttagne, &  Hauts  &  PuUTans  Seigneurs  les  Bftats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas ,  par  la  grâce  de 
Dieuquiabcnil'ouvrape,  &par  la  médiation  du  Se- 
renilTime  &  Trcs-puifiant  Prince  Charles  III.  Roi  de 
Suede,  des  Vandales,  &  des  Goths,  qui  excité  par  l'a- 
mour &  afFeâion  linguliere  qu'il  porte  aux  deux  Rois 
qui  (é  faifoient  cntr'eux.  h  guerre,  &  auffi  à  leurs 
Royaumes ,  &  de  plus  pouííé  par  le  zele  &  le  defir  qu'il 
a  de  travailler  au  falut  de  la  ChrclUentc,  &áyi¿t¿)lir 
àconferver  le  repos,  s'cft  interpofé  comme  Media- 
teur, &  à  employé  les  offices  de  fïnccre  ami  l'on  a 
penféde  part  &  d'autre  au  rétablillement  de  la  Paix ,  & 
que  pour  y  parvenir  l'on  eft  convenu  de  la  ville  de  Bre- 
da ,  pour  le  lieu  de  l'Aficmblce  i^"^  des  Conferences 
des  Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  PÎenipotcntiaires 
entr'eux.  Et  afin  de  conduire  cette  affaire  à  fà  perfec- 
tion defirée  ;  Qye  les  Ambailadeurs  Extraordinaires 
de  là  Royale  MajeftéSereniiTimc  de  Suede,  lesTres- 
Illuflres  &  Tres- Excellens  Seigneurs  ,  le  Seigneur 
George  Flcmmingh  Ubre  Baron  de  LiebelÎtz  ,  Sei- 
gneur de  Nornaas  &  Lìdi  ng,  Confeillcr  delà  Royale 
Majefté  Sereniilimc  de  Suede ,  Sénateur  du  Royaume 
&  Conleiller  de  la  Chancelerle;  le  Seigneur  Chrifto- 
phle  van  Dcift  Comte  de  Dhona,  Seigneur  hereditai- 
re de  Corwinden  ,  Schobiffcn,  Borgdorff,  Slakcn- 
fcls  8¿  Sifclbach  ,  Marcfchal  de  Camp  de  fa  Royale 
Majeftc  SerenitTirac  de  Suede ,  Confciller  en  Ion  Con- 
ièildeGuerrci  ^' le  Seigneur  Pierre  Jules  Coyet  Sei- 
gneur hereditaire  de  Bengesboda  ,  &  Liengebigord , 
Chevalier,  Conleiller  delà  Chancellerie  de  fa  Koiale 
MajeftéSerenilfimc de  Suede,  Ärdeion  Conicil  Au- 
lique  ,  prévenu  toutefois  de  mort  inopinée  peu  de 
feras  après  foiî  arrivée  en  ce  heu ,  pendant  qu'il  contri- 
buoit  parfci  Travaux  àPaccompUifement  d'une  œuvre  fi 
iainte ,  ontavec  lini:erité& promptitude,  aunomde 
leur  tres-clement  Roi  &  Seigneur ,  employé  toute  leur 
induftrie,  dextérité  &  prudence.  Comme  auífi  que 
les  Rois,  ci-delÎus  nommez,  fe  portant  à  une  tin  lì 
falutaire,  ont  commis  &  député,  pour  travailler  au 
Traité  de  la  Pacification  prefcntc,  leurs  Ambaffadeurs 
Extraordinaires  à  Plénipotentiaires  :  c'eiÎ:  à  fçavoir  le 
Sereniifime  &  Tres-PuiOant  Roi  de  Danemarc  &de 
Norwegue  ,  &c.  le  Seigneur  Paul  Klingenberg  Sei- 
gneur hereditaire  de  Burtrug,  Hauroro,  ÖcToftrup, 
Confeillcr  de  fa  Roiale  Majeité  Sereniffime  en  fon 
Amirauté,  & Maiiire  Général  des  Poftes,  &  le  Sei- 
gneur Pierre  Carifius  fon  Confciller  en  fesConl'cils;  & 
le  SereniiTime  &  Tres-puiflànt  Prince  Roi  de  la  Grand' 
Bretagne ,  &c.  le  Seigneur  Dcnzel  Holles  Baron  d'Y- 
feild,  Confeillcr  de  ia  Royale  Majefté  Sercniifimeen 
fesConfeils,  Se  le  Seigneur  Henri  Coventrie,  tilsdu 
défunt  tres -honoré  Thomas  Coventrye  Garde  du 
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grand  Sceau  d'Angleterre,  Gentilhomme  Privé  de  fa  ANS 
Chambre,  Sénateur  dans  l'Aifcmblée  ou  Parlement  «^^J-C. 
Souverain  d'Angleterre,  &  Commillaire  pour  i'adju-  166/. 
dication  des  Terres  dans  le  Royaume  d'Irlande,  qui 
après  avoir  mutuellement  ík  de  bonne  foi  communiqué 
entr'eux  les  Lettres  de  leurs  pleins  Pouvoirs,  (donc  les 
copies  font  inférées  de  mot  à  mot  á  la  Hn  du  prefent 
Traité)  font  convenus  des  Articles  de  paix  &  d'amitié 
ci-aprés  déclarez. 

I.  L'oneft  convenu,  &  il  a  efté  conclu  &  accordé  y 
qu'àPavenir,  à  commencer  de  ce  jour,  il  y  aura  paix 
perpétuelle ,  ferme ,  &  inviolable  entre  le  Sereniffime  & 
Tres  -  PuiíTant  Prince  Frederic  IIL  Roi  de  Dane- 
marc ,  de  Norwegue  ,  &zc.  Et  le  Serenillime  & 
Tres-  puillant  Prince  Charles  1 1.  Roi  de  la  Grand'  Bre- 
tagne ,  entre  leurs  héritiers  &  Succeifeurs  ;  comme 
auifi  entre  leurs  Royaumcîs,  Principautez ,  Comtez, 
liles.  Villes,  Forterclîes,  leurs  Sujets,  &  les  Habi- 
taos ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foîent. 
En  telle  forte  que  l'un  conierve  tk  procure  le  bien& 
l'avantage  de  l'autre,  comme  le  iicn  propre;  Siaufli^ 
que  l'un  empêche  &  détourne  avec  toute  fon  induftrie^ 
le  dommage  &  la  ruine  de  l'autre.  En  conlïderation 
dequoi,  lalibertéde  la  navigation &du  commercede- 
meure  mutuelle  &  reciproque  aux  Sujets  de  l'un  &  de 
l'autre  Roi  ;  comme  auffi  d'entrer  ,  fejourner ,  & 
ncgotier  avec  leurs  marchandifes  dans  les  Places 
de  Commerce ,  Havres  &  Rivières  de  l'un  &  de  l'autre. 

II.  Tous  aftes  d'inimitié,-  de  guerre  &  d'hoftüitc 
ce0eront  en  vertu  du  prefent  Traite ,  tant  par  mer  que 
par  terre  ,  entre  les  Rois  ci  -  dcifus  nommez  ,  leurs 
Royaumes,  Principautez,  Sujets,  &  Habitans  :  c'elî 
à  fçavoir  dans  la  mer  Boreale  ou  du  Septentrion,  dans 
la  mer  Baltique,  comme  au0i  dans  le  Canal  (ou  Mani- 
che) d'Angleterre,  dans  le  vingt-unième  jour  i  &  de- 
puis l'entrée  du  Canal  ou  Detroit  jufques  au  Cap.  de  S-. 
Vmcent  ,  dans  le  terme  de  fix  lemaines.  Et  celle- 
ront  pareillement  dans  l'efpace  de  dix  femaines ,  depuis 
ce  même  Cap,  jufques  à  la  ligne  Equinoxiale,  ouE- 
quatcur,  tant  à  la  mer  Oceanc,  qu'en  la  mer  JVJcdi- 
rerranée.  Et  finalement  dans  l'efpace  de  huit  mois  ils 
ceileront  au  delà  de  l'Equateur  par  toute  latcrre  fans 
aucune  exception  ,  ou  dilhnction  plus  étendue  de 
temsoudelicu.  Touslcsjours,  lesièmaines,  &les 
mois  exprimez  fe  comptant  du  jour  de  la  fignaturedii 
prefent  Traité,  &  de  la  publication  quienicra  faite  ea 
cette  ville  de  Breda.  Et  les  jours  ci-deflus  prefix  étant 
paflez ,  tout  ce  qui  aura  efté  pris  &  occupé  par  l'un  ou 
l'autre  desRois,.  ou  par  ceuxquilontàleur  fervice,  à 
qui  l'on  aijra  donné  des  commiliïons  pour  aller  en 
cours,  fera  rendu  le  même,  &  entier  à  iccluj ,  ouï 
ceux  à, qui  il  aura  elté  pris;  qui  feront  pleinement  dé- 
dommagez des  pertes,  dépenfes  &c  frais  qu'ils  auront 
faits  pour  ce  fujet.  Et  ceuxq,ui  ccnnmettront  quelque 
attentat  en  cette  partie,  feront  punis  chacun  d'eux  fé- 
lon le  merite  du  délit. 

II I.  Ila  efté auffiaccordé  &  conclu,  que  de  parc 
&  d'autre  toutes  les  difcordes,  foup^ons,  défiances  & 
mauvaifes  intentions  ,  tant  de  la  part  du  Sereniffime 
Roy  de  Danncmarc  ,  que  de  celle  du  Sereniffime 
Roi  de  la  Grand'  Bretagne ,  comme  auffi  en  ce  qui 
touche  leurs  Miniftres,  OiHciers&Sujets,  demeure- 
ront fupprimées^&enfevclics  dans  un  oubli ,  ou  amniC- 
tie  perpétuelle.  Mais  en  outre  parle  prefent  Traité  h 
memoire  fera  pourjamais  abolie  &  eifacée  de  tous  les 
dommages,  oiFenfes 0¿ injures  c¡u'ils  ont  faites  l'unà 
l'autre  tant  de  fait  que  de  paroles,  ouparécric,  incon- 
tinent après  1:1  guerre  commencée  jufques  à  ce  jour ,  & 
terme  de  tcms  preferir  &  limité  :  auquel  toutes  diC 
fentions,  difcordes,  differents,  meiintelligences,  & 
inimitiez,  cclTcront&demcurerontailoupies  •  nom- 
mément l'attaque  &  dcfenfe  qui  furent  iaites  dans  le 
Port  de  la  Viile  de  Berghes  en  Norwegue ,  &  générale- 
ment tout  ce  qui  s'y  palfa ,  ou  qui  peut  dépendre  de  cet 
cvenenrent.  Enfortequei'uncdespartieinecaule  au- 
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ANS  cun  trouble  ou  empêchement  à  l'autre  fous  quelque 
de  J.  C.  pretexte  que  ce  foit,  tant  s'en  faut  qu'elle  attente  ou 
166/.  entreprenne  de  faire  aucun  acte  ci'hortilitc,  pour  rai- 

fon  de  quelque  perte ,  ofFenfe ,  ou  dcpenie  fouiFerte  en 

fuite  de  cet  accident. 

IV.  Tous  les  Prifonniers  de  part  &  d'autre,  de  quel- 
que qua!itc&  condition  qu'ils  foïent,  feront  mis  en  li- 
berté iàns  payer  aucune  rançon. 

V.  Tous  les  Navires,  biens  &  autres  chofes  fem- 
blables ,  qui  ont  efté  prifes  réciproquement  pjr  l'un 
fur  l'autre  pendant  rembralêment  &:  les  troubles  de  la 
guerrefaite  entre  les  deux  Rois  fufmentionnez  &  leurs 
Sujets  :  ou  lesbÎens& prétentions  qui  ont  cfté  confif- 
quécs  par  l'une  des  Nations  fur  les  Sujets  de  l'autre,  ou 
qui  ont  efté prifes  &  enlevées;  comme  encore  tous  les 
frais  de  la  guerre  faits  de  part  &  d'autre,  demeureront 
également  compenfcz  ,  fans  que  l'on  en  fafle  jamais 
queftion  ou  demande.  Comme  auiTî  font  compriics 
dans  cette  compenfation  les  dettes  atSivcs  des  Sujets  du 
Roi  de  la  Grand'  Bretagne  qui  ont  cté  confifquez  par  le 
RoideDinemarc.  S'entend,  que  toutes  les  dettes  de 
cette  nature,  qui  depuis  le  dixième  Mai  vieil  ftile,  & 
vingtième  du  nouveau,  auront  cftépayúes  par  fes  Su- 
jets, &  par  lui  reçues  en  vertu  de  la  confifcation &dcs 
lettresdcreprefaiiles,  demeureront  éteintes ,  comme 
ayant  efl:é  acquittées.  Et  qu'à  l'avenir  il  ne  foit  point 
permisauxcreanciers  dételles  dettes,  de  prétendre  de 
s'en  faire  payer  en  cette  qualité,  oude  contraindre  au 
payement  ;  moins  encore  par  autre  raifon  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit.  Mais  il  fera  licite  &  permis  aux 
Sujets  du  Roi  de  k  Grand'  Bretagne  de  demander  & 
pourfuivre  par  les  voyes  de  droit  &  ordinaires  de  la  JuC 
rice ,  le  payement  de-  telles  dettes  confifquées  qui  n'au- 
ront point  encore  eñe'  payées  &  reçues  au  jour  ci-defTus 
declaré.  Excepté  toutefois  ia  fomme  de  lix  -  vingt 
mille  Rifdales  plus  ou  moins ,  qui  provient  de  certains 
difïcrensfurvenus  entre  le  Roi  de  Danemarc  &  de  Nor- 
wegue  Cbriftian  IV.  de  gloncufe  memoire  ,  &  !e 
Parlement  d'Anglecen-e,  à  caufe  du  fecours  qu'il  en- 
voya ou  défunt  de  gloncufe  memoire  Charles  I.  Roi 
delaGrand' Bretacinc;  pour  laquelle  iomme  leSere- 
niÎTime  Roi  de  D.inemarc  Se  de  Norwegue ,  s'eil  obli- 
gé ,  Se  çn  a  donné  fon  obligation  à- la  Compagnie  de 
certains  Marchands  Anglois,  qui  négocient  à  Ham- 
bourg, &  qui  prcfentemcnt  y  font  leur  demeure,  ou 
l'y  ont  Cl -devant  faite.  Laquelle  prétention  de  Îix- 
vingts mille  rifdales,  plus  ou  moins,  eftant  détruite 
par  la  confifcation ,  demeurera  par  le  prefent  Traité  an- 
nullée,  éteinte  &  abolie ,  en  forte,  que  les  créanciers 
de  telle  dette  ne  poun'ont  en  cette  qualité,  prcfente- 
ïTient  ni  à  l'avenir,  demander  ou  prétendre  quoique 
ce  foit.  Comme  auffi  l'on  eft  convenu  &  demeuré 
d'accord  par  paroles  tres  cxprefl'es  ,  que  l'on  ne  fera 
pointrcvivrc,  ni  l'on  ne  renouvellera  aucune  préten- 
tion pour  raifon  des  Navires  &  biens  pris  &  enlevez  de 
la  forte,  &  pour  les  dettes  deues  aux  créanciers ,  abo- 
lies &  fupprimces  parla  confifcation ,  félon  qu'il  vient 
d'eftre  déclaré  ci-dclius.  Mais  que  toutes  foicnt  répu- 
tées &  tenues  pour  annullées ,  éteintes  &  abolies  de 
part  &  d'autre  au  moyen  de  la  compenfation  foleranel- 
lequi  s'en  fait.  S'entendant  toutefois,  que  les  terres 
&  biens  immeubles  ne  Ibnt  point  compris  dans  cette  an- 
millationS.:  extinftion  ,  mais  qu'ils  foient  fans  diffi- 
culté &  empêchement  quelconque  relKtucz  à  ceux  qui 
eneftoientpolfeffeurs&proprierairesavant  la  déclara- 
tion de  la  prefente  guerre. 

VI.  Il  a  cfté  aufîï  accordé,  &  l'on  cÎl  convenu  , 
que  fous  la  compenfation  ci-deffus,  l'on  n'a  point  en- 
tendu y  comprendre  les  Païs ,  Villes,  Fortcrelfes,  ou 
les  Ports,  ni  autres  lieux  de  cette  nature.  Et  au  cas 
qu'il  fc  trouvaft  que  Tune  des  parties  durant  le  cours  de 
laguenefefuft  emparé  de  quelqu'un  de  cette  qualité, 
foit  au  dedansde  l'Europe  ou  au  dehors ,  ou  qu'il  s'en 
rendiftiemaiilredansletemslimitépar  le  fécond  Arti- 
cle; ilferaincominent,  fans  aucun  délai ,  tergiverfa- 


I  tion,  ni  allégation  d'aucun  pretexte,  reftítué  tel  qu'il  AN^ 
foit  à  qui  il  appartcnoit  auparavant  ,  avec  toutes  les  '^^  ^' 

'  plus  petites  chofes  qui  en  dépendent,  &au  même  état  1667. 
qu'ilétoit,  lors  qu'il  a  efté  pris ,  fans  qu'il  pui  ife  être 
retenu  par  forme  de  compeniation  ou  de  dédommage* 
ment. 

VII.  Seront  compris  dans  le  prefent  Traité  ceux 
qui  devant  l'échange  des  ratifications ,  ou  après  dans 
les  lix  mois  fui  vans ,  feront  nommez  du  confentemenC 
de  l'une  &  de  l'autre  des  Partie^.  Et  comme  elles  ^ 
qui  traitent  enfemble,  reconnoilTent  avec  gratitude  les 
fincercfi  offices,  ëc  continuel  zele  &  affeâion,  avec 
Icfquels  le  Roi  Sereniliimede  Suede  :  aííifté  du  fecours 
&:aide  divine,  a  avance  ce  falutaire  ouvrage  de  p^icifi- 
cation  ;  pour  lui  témoigner  réciproquement  une  pa- 
reille affection ,  ila  eftc  ordonné  par  le  confentement 
commun  détoures  lesParties,  que  fa  Royale  Majeilé 
Serenilïîme,  ci-deífus  nommée,  foitcomprife  &  in- 
clufe  dans  le  prefent  Traité  de  Paix,  en  la  meilleure 
forme  qu'i!  fe  peut ,  avec  tous  fes  Royaumes ,  Seigneu- 
ries, Provinces,&  tous  les  Droits  qui  lui  appartiennent* 

VI II.  ílaeílé  finalement  conclu,  arrêté,  &  ac- 
cordé ,  que  les  ci-deifus  nommez,  Sereniffimes^ 
fres-puiflans  Rots,  garderont &obferveront avec lin- 
ccrité  &  de  bonne  foi ,  Iccontenudu  prefent  Traité^ 
&  qu'ils  le  feront  inviolablemtnt  garder  &  entretenir 
par  leurs  Sujets  &Habitans  de  leurs  i^aïs,  &c  qu'ils  n'y 
contreviendront  direétement  ni  indireótement;  &ne 
permettront  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  maniere 
par  leurs  Sujets  ,  ou  par  ceux  qui  font  leurdemeure 
dans  leurs  Royaumes  :  &  qu'ils  en  ratifieront  &  con- 
firmeront tous  les  Points  'V  Articles,  comme  ils  font 
ci-deffus  accordez,  par  Lettres  Patentes  foufcrites  de 
leurs  propres  mains,  &  fccllées  de  leurs  grands  Sceaux, 
conçues  &  écrites  en  forme  fufhfante  pour  leur  donner 
autorité  ,  &  faire  fortir  effet.  Lcfquelles  Lettres  Pa- 
tentes feront  réciproquement  échangées  dans  le  tems 
de  quatre  fcmaines  prnch3Íncs,ou  plutôt  fi  faire  fe  peut^ 
après  la  date  des  Prefentcs,  6¿:  les  donneront  dans  cette 
ville  de  Breda,  ou  les  y  feront  donner  de  bonne  foi, 
réellement,  &  de  fait. 

Et  pour  faire  foi  de  toutes  les  chofes  ci-deffus'  &de 
chacunes  d'elles,  ÔJpour  leur  donner  plus  de  force  & 
d'autorité  :  Nous  Ambafladeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  ,  avons  foulligné  de  nos  Mains  le 
prefent  Traité  &  A6te,  avec  les  ItluflrilTiraes  &  Ex- 
cellentiihmes  Seigneurs  les  Ambafïâdeurs  Extraordi- 
naires Mediateurs  à  Breda ,  le  trente-unième  Juillet  mil 
fix  cens  foixante-fcpt. 


L.  S.  Georci! 

Flemmingh. 
L.  S.  Christophií 

Henry  Coventrye. 

D£LPHIC11IE   DE  DhONA. 


Paul  KLiNCENßERCr 

Holles. 
Pierre  Carisius- 


Commtßlon  des  Plénipotentiaires  dpt  Serenißlme  Roi 
de  Danemarc, 

FREDERICK  m.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Dane- 
marc, de  Norwegue,  des  Goths,  &  Vandales, 
Duc  de  Slefwicb,  de  Hoîftein,  de  Stormar  &  de 
Dithmarfe ,  Comte  d'Oldembourg ,  &  Delmenhorft. 
Noflrc intention  clique  tous  en  general  &  chacun  en 
particulier,  fçachcntquela  guciTe  s'étant  émûë  entre 
Nous,  ieScrenifîime  Tres -PuiiTanr  Tres- Chreflien 
Prince  Lours  XÍV.  Roi  de  France  &  de  Navarre  ;  & 
les  Hauts  &  Puifïans  Seigneurs,  les  Eflats  Généraux 
des  Provinces- Unies  des  Pais  Bas,  d'une  parti  S:le 
Sereniffimc^Tres-Puiffant  Prince  Charles  II.  Roi  de 
la  Grand' Bretagne,  Ä'c.  d'autre  part  ;  que  des  Trai- 
tez folemnels  ayant  efié  commencez  dans  la  ville  de 
Breda  j  pour  accommoder  les  ditkrcns  qui  ont  eflé 
jufques  ici  entre  les  Parties  :  Nous  avons  conflitué, 
député  &  commis ,  comme  par  ces  Prefcntes  Nous 

con- 
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ANS  conftítuons,  députons  &  commettoTis  poury  aíTifter.  ' 
de  J.  G-  Nobles  &  honncftes  nos  iinccrement  &c  fidèlement 
1667.  bien  -  aimez  PauÎ  KÜnt^enberg  Confciller  de  noftie  A- 
miraiité  ,  &  Maître  Genera!  des  Poftes  ;  &  Pierre 
CariÎius  noilre  Confciller  &  Rcfident  près  les  fulnom- 
mczSeigncursErtats Généraux;  aufquels  Nous  don- 
nons plein  &  entier  pouvoir  de  négocier  &,  traiter  en 
no  ftre  nom  avec  le  Cosimiflàire  député  ou  Commiflai- 
res  députez  par  le  ci-delTiis  nommé  Roi  de  la  Grand' 
Bretagne,  garnis  de  pouvoirs  fuffifans  pour  le  même 
effet,  detouslesdifferensque  nous  avons  avec  lui  i  de 
les  accorder,  terminer  &  conclure ,  &  de  faire  en  ou- 
tre tontes  les  chofes  qui  peuvent  contribuer  àallbupir 
&  ^teindre  les  mésintelligences  &  inimitiez  fecretes  qui 
pourroient  être  entre  Nous  &  le  fuimentionné  Roi  de 
la  Grand'  Bretagne;  &  qui  fembleront  pouvoir  réta- 
blir FancienoE  amitié  &  concorde.  Nous  obligeant  Se 
promettant  en  parole  de  Roi ,  de  conrirmer  &  ratifier 
tout  ce  que  les  dénommez  ci-dellus,  nos  Plénipoten- 
tiaires auront  traité ,  negocié  &  conclu;  &denerien 
faire  de  nortre  part,  &denerouffrir  qu'il  foit  fait  au- 
cune chore,qui  en  quelque  maniere  que  ce  puiife  eftre  y 
repugnc,&  puiffe  y  eftre  contraire  :  en  foi  dequoi  Nous 
svons  figuéiesPrcfcncesde  nôtre  main ,  &  pour  les  au- 
torifcr  avons  commandé,qu'ellesfQÍÍentfcellcesde  nô- 
tre Sçeau  Royal.  Donne'  en  nôtre  Château  de  Coppen- 
haguen,  lefixiémejour  d'Avril  mil  fix  cens  foixante 
fept.  Signé,  FREDERIC.  Et  plus  bas,  Bier- 
man, 

Les  fouiïignez  Plénipotentiaires  de  ià  RoyaJe  Ma- 
jefté  SereniiTime  de  Danemarc  &  de  Norwegue ,  après 
avoir  exaâement  collationné,  certifient  que  les  Let- 
tres de  Procuration  &  Pouvoir  ci-deifus  tranfcrites  , 
conviennent  avec  l'Original  en  tous  les  points  &  toutes 
les  periodes.  Fait  à  Breda  le  21.  Mai  1667.  Paul 
Klingenberg.  p.  Caris  jus. 

Procuration  de  la  part  du  Serenijfme  Roi  del* 
Crand^  Bretagne, 

C Harles  II.  par  Ia  grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
Grand'  Bretagne  ,  d'Ecofie  &  d'Irlande  ,  &c. 
A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront; 
Salut.  S'étant  élevé  depuis  certains  temps  quelques 
difterens  entre  Nous  Se  les  Hauts  &  PuiiTans  Seigneurs 
les  Eftats  Généraux  des  Provinces- Unies  des  Païs-Bas, 
d'où  s'eft  enfuivi  une  guerre  qui  depuis  plus  de  deux  ans 
s'eftfort  échauffe'eau  grand  dommage  &  préjudice  de 
l'une  &  de  l'autre  Partie  :  fur  quoi  citant  arrivé  que  le 
Sereniifime&Trcs-Puillant  Roi  de  Suede,  ami  com- 
mun, eut  offert  fa  médiation  qui  Nous  efttres-re- 
commandabie,  &  en  même -temsicfdits  Etats  Géné- 
raux nous  ayant  enfin  requis  de  vouloir  envoyer  des 
Plénipotentiaires  de  nôtre  part  en  quelque  lieu  com- 
mode qui  puifcnt  traiter  avec  leurs  CommÜíaÍres& 
Députez  ,  en  y  joignant  les  Ambafladeurs  des  Se- 
reniifimes  &  Tres- Puiifans  Princes  les  Roys  Tres- 
Chreftien  &  de  Daneraarc  ,  pour  travailler  enfemble 
àappaifer  cesdiiferens,  éteindre  cette  guerre ,  &  en- 
fin rétablir  la  Paix  :  Nous  qui  avons  efté  obligez, 
&  comme  contraints  malgré  Nous  de  prendre  les  ar- 
mes, avons  toujours  mieux  aimé  terminer  ces  difFe- 
rens  par  la  voye  d'arbitrage,  que  par  celle  de  la  guer- 
re; ce  qui  fait  que  nous  avons  volontiers  confenti  au 
defir  &:  à  la  propofition  des  Eftats  Généraux  pour 
le  Traité  de  Paix  :  A  cette  fin  Nous  avons  choifi 
pour  nos  Ambafladeurs  Extraordinaires,  les  gens  les 
plus  excellens  &  les  plus  capables  de  nous  iervir  en 
cette  affaire  ,  fçavoir  noftre  tres- fidele  &  tres- amé 
Conféiller I'íH^í'/  Holles,  Baron  de  Ifeild,  &  nô- 
tre amé  &  fidele  Henry  Coventry  e  ^  fils  de  tres -hono- 
rable Thomas  Baron  de  Coventrye,  autrefois  Gar- 
de  du  grand  Sceau  d'Angleterre,  l'un  de  nos  Cham- 
bellans, Sénateur  dans  le  Souverain  Conlèil  ou  Par- 
lement d'Angleterre  ,  &  Commiflàire  deftiné  pour 


DE  PAIX, 

l'adjudication  des Terresdansle Royaume  d'Irlande,  ANS 
lefquels  nous  nommons  pour  pouvoir  conférer,  trai-  'leJ-'C- 
ter  &  conclure  ladite  Paix  avec  les  Commiliai-  1667. 
res  &  Députez  des  fufdits  Roys  ,  &  Eftats  Gé- 
néraux. 

Nous  faiibns  donc  à  f^avoir  qu'ayant  fouvent  ex- 
perimenté la  prudence,  intégrité,  fidélité  &  induf- 
trie  de  nos  fufdits  Ambafladeurs  Extraordinaires ,  & 
Nous  confians  entièrement  en  eux  ,  Nous  les  avons 
ordonnez  &  députez,  &  par  ces  Prefentes  ordon- 
nons &  députons  nos  véritables  &  indubitables  Com- 
miflâires  Procureurs  &  plénipotentiaires ,  leur  don- 
nans  pleine  puiflàncc  &  autorité ,  &  mandement  géné- 
ral &fpecial  en  noftre  nom,  de  communiquer,  trai- 
ter, convenir  &  conclure,  &  faire  généralement  tou- 
tes les  autres  chofes  neceilaires  ,  pour  avec  les  Com- 
mifl'airesrefpeñifsdcs  Roys&  Eftats  fufmentionnez, 
ayant  fuffifant  Pouvoir  pourcefujct,  travailler  à  öfter 
tous  les  differens  fufdits  fous  les  Articles  &  condi- 
tions reciproques  de  reftituer  &  rétablir  de  part  & 
d'autre  les  cliofes  dont  on  fera  convenu  ,  &  enfin 
de  drefler  furie  tout  les  Articles,  Lettres  &  inftru- 
mens  neccffaires,  &  de  faire  toutes  les  chofes  qui  fe- 
ront à  propos  pour  la  conclufion  de  ce  Traité  ,  pro- 
mettans  de  bonne  foi  &  en  parole  de  R,oi ,  d'avoir 
agréables,  fermes  &  fiables ,  &  de  n'aller  jamais  à  ren- 
contre des  chofes  qui  feront  refoluës  entre  nofdits  Am- 
bafliideurs  Extraordinaires  &  ceux  des  Eftats  Géné- 
raux, mais  au  contraire  d'exécuter  &  obicrver  invio- 
lablement  &  religieufement  tout  ce  qui  fera  promis  en 
noftre  nom  fur  ce  fujet.  En  témoignage  dequoi  nous 
avons  lîgnélcs  prefentes  Lettres,  &àicel!es  faitappo- 
fer  le  grand  Sceau  d'Angleterre.  D  o  n  n  é  à  Weft- 
monfterle  quinzième  du  mois  d'Avril  l'an  i  ßöy.ledix- 
neufiéme  de  noftre  Regne.  Ainfifigné,  CHARLES, 
Roy. 

Rati/ication  du  Sei  de  lianemare  da  Traité  de 
Ptttx  conclu  à  Breda  le  31.  juillet  ¡tile  nou- 
iieau  166-j.  entre  luy  Cr  le  Ray  de  la  Grand' 
Bretagne. 

FREDERIC  III.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Dane- 
marc &  de  Norwegue ,  des  Goths  &  des  Vanda- 
les, Duc  de  SIefvvik ,  de  Holftein,  Stormarn&de 
Dithmarfe  ,  Comte  d'ildembourg  &  de  Delmen- 
horft  :  A  tous  ceux  qu'il  appartient ,  ou  pourra 
appartenir  pour  leur  intereft  ,  &  chacun  en  parti- 
culier. Nous  defirons  par  ces  Prefentes  donner  à 
connoiftre,  témoigner  &  certifier,  que  s'eftant  te- 
nue depuis  peu  dans  la  Ville  de  Breda  une  Aflem- 
blée  folemnelle,  pour  éteindre  l'embrazement  delà 
funefte  guerre  qui  avoir  efté  allumée  entre  Nous,  le 
Sereniflîme ,  Tres  -  Puiflânt  &  Tres  -  Chrcftien  Prin- 
ce Loiiis  XIV.  Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  & 
les  Hauts  &  Puiffants  Seigneurs  les  Elfats  Géné- 
raux des  Provinces  -  Unies  des  Païs-Bas ,  d'une  part  ; 
Et  le  Sereniflîme  &  Tres- Puiifant  Prince  Charles  II. 
Roi  de  la  Grand' Bretagne,  d'autre  part  :  Nous  avons 
envoyé  à  cette  même  Aflemblée  Nobles  &  honnef- 
tes  non  chers  &  bien -aimez  Paul  Klingenberg  Con- 
fciller en  noftre  Admirauté ,  &  Maître  Général  des 
Portes ,  &  Pierre  Carifius  aufli  noftre  Confciller, 
afin  qu'ils  entraflent  en  conference  avec  les  Am- 
bafladeurs Plénipotentiaires  duci-deflus  nomme  Roi 
de  la  Grand'  Bretagne  ,  &  qu'ils  traitaflent  pour  ac- 
commoder &  accorder  les  differents  &  diílenlions  qui 
étoient  entre  Nous.  CequiparlabenedióèiondeDieu 
areütTi,  de  forte  que  l'accord  s'en  eft  enfuivi,  &  l'on 
a  confenti  à  la  I^aix  de  parc  &  d'autre ,  &  fous  certaines 
conditions ,  dont  l'Aétc  eft  conçu  de  mot  \  mot ,  corn- 
il enfuit ,  &c. 


Cm- 


DE   TRE  VE,  D'ALLÍ  ANCÉ',  &(;. 


ìli 


Coneliifon  de  U  Ratification. 

C'Eft  pourquoi  après  avoir  veu  &  entièrement  Leu 
les  Articles  ci-dtlTus écrits,  &:apre's  les  avoir  fu- 
rement  pcfez  &  examinez  ,  Nous  les  avons  tous 
avec  toutes  leurs  claufes  approuvez  &  confirmez  , 
comme  encore  Nous  les  approuvons  &  confirmons 
par  l'autoriic  des  Prcfentes.  Promettons  en  paro- 
le de  Roi ,  &  Nous  obligeons ,  non  (cuUement  à 
les  garder  conftamment  &  religicufcment  ,  mais 
auiïi  que  Nous  ne  permettrons  point  ni  ne  fouf- 
frirons  qu'il  y  l'oit  contrevenu  ,  ou  attenté  par 
nos  Sujets  contre  leur  teneur.  En  foi  de  quoi  Nous 
avons  ligné  de  noftre  main  le  prefcnt  Afte  ,  &  y 
avons  fait  appofer  nôtre  Sceau  Royal.  Donné  en  nôtre 
Château  de  Coppenhagen ,  (  Harnic  )  le  premier  Août 
milli.t  cens  foi.ïante-fept.  Signé  FREDERIC.  Et 
plus  bas,  Bierman. 

Dtclaraticti  de  Mejfnuys  les  ^mhajfadenrs  de  France 
fur  le  cinijitieme  ^rtii  le  du  Tritile  entre  l' Angleter- 
re Cr  le  Danemarc. 

NOUS  AmbaiTadeurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires de  France  ,  déclarons  que  dans  l'Article 
.  V.  du  Traité  fait  &  conclu  ce  jourdhuy  entre  le  Roi  de 
la  Grand' Bretagne  ,  &  le  Roi  de  Danemarc,  on  n'a 
entendu  parler  que  de  l'abolition  de  la  dette  de  fix 
vingts  mille  Richedales ,  plus  ou  moins ,  pour  lef- 
quelles  ledit  Seigneur  Roi  de  Danemarc  s'ell  obligé 
envers  la  Compagnie  des  Marchands  Anglois ,  éta- 
blie à  Hambourg  ,  fans  préjudice  des  autres  dettes 
pour  iefquelles  ledit  Seigneur  Roi  fe  pourroit  être 
obligé  envers  d'autres  Sujets  de  fa  Majefté  Bii- 
tannique  ,  Iefquelles  on  n'a  point  entendu  éteindre  & 
abolir  parleprefent  Traité.  En  témoin  dequoy  nous 
avons  figné  la  prefente  Déclaration.  Fait  ScpaflcàBre- 
iJalejt.Juillet  16157. 

fL.S.)  d'Eßradet.    (L.S.)  Cmrtin. 

Vectaratjmde  Aiefßeurs  les  j4t»ha¡[ade«rs  de  France 
touchant  le  Droit  dn  Sund, 

NOUS  ci-deffous  dénommer,  AmbaiTadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  du  Tres-Chrê- 
tien  Roy  de  France  ,  Godefroy  ,  Comte  d'Eilra- 
des.  Lieutenant  General  dans  les  Armées  de  fa  Majef- 
té, &  Chevalier  de  fes  Ordres,  Gouverneur  de  Dun- 
kerque, Maire  perpétuel  de  Bordeaux,  Vice-Roi  de 
l'Amérique;  &  Honoré  Courtin  Confciller  d'Etat  & 
Maître  des  Requelles  :  &  conjointement  Nous  ks 
Députez ,  Plénipotentiaires  des  Provinces  -  Unies  des 
Paîs-Bas ,  pour  les  prefens  Traitez  de  Paix  ,  Jérô- 
me -  Van  -  Beverning  ,  Pierre  de  Huybert  Seigneur 
de Regresberch ,  Everwerdt,  &c.  Confeiller& Syn- 
dic de  McflScurs  les  Eftats  de  Zelande  ,  &  Allard 
Pierre  Jongítal  premier  Confeiller  &  Prefident  de  la 
Cour  Souveraine  de  la  Province  de  Frife  ,  faifons  à 
fçavoir ,  certifions  &  attelions  qu'à  caufe  du  diffe- 
rent &  conteftation  furvenu  dans  ces  Traitez  de 
Paix;  qui  déjà  ont  eilé  conclus  en  ce  lieu  entre  le  Se- 
lenilTime  &  Tres-PuiiTantRoi  de  Danemarc,  &  le 
Sereniflîme  Si  Tres  -  Puiffant  Roi  de  la  Grand'  Bre- 
tagne ;  pour  raifon  du  payement  du  Péage  & 
Droit  d'Entrée  que  les  Sujets  de  l'un  des  deux 
Rois  feront  à  l'avenir  tenus  de  payer  pour  raifon 
de  leurs  Navires  &  Marchandifes  ,  dans  les  Ports 
&  Rivières  de  l'autre;  &  à  caufe  auffi  que  de  la  part  du 
Roy  de  Danncmarc  dans  le  projet  donné  par  fes 
Plénipotentiaires  aux  AmbalTacieurs  Extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  d'Angleterre,  la  periode  fuivan- 
teavoit  eilé  inlerée  à  la  fin  du  picmier  Article  en  ces 
termes. 

Tm.  ir. 


Et  comme  l'un  &:  l'autre  Roi  à  le  pouvoir  fbu- 
verain  &  le  droit  entier  fans  qu'on  le  puiifemet- 
rre  en  controverfe  ou  le  dilputer,  de  difpofer  & 
ordonner  des  ïmpofitions  &  Péages  dans  leurs  ** 
propres  Seigneuries  &  Terres  de  leur  domina-  *^ 
tion;  pareillement  auili  les  Sujets  de  l'un  paye-  ** 
font    autant  de  Péages  &  d'Impofitions  dans 
les  Royaumes,  Principautez,  Ifles,  Villes,  Ha-  *^ 
vres  &  Rivières  de  l'autre  :  Que  chacune  des 
Parties  pour    fon  régard   trouvera  à    propos  " 
qu'il  fe  peut  faire  pour  fon  fervice,,  utilité  &  " 
profit  ;  &  en  la  même  ma'niere  que  les  autres 
Nations  Eilrangeres  avec  Iefquelles  il  n'y  a  point  ** 
de  conventions  particulières  potir  ce  fujcc  ,  font 
obligées  de  payer.    Toutefois  au  paifagedu  Sund 
l'on  n'exigera  point  des  Vaideaux  Anglois ,  &  *' 
des  Marchandiles  dont  ils  feront  chargez  ,  & 
ils  ne  payeront  point  de  Péage  &  d'Impolition  *' 
plus  grande  que  celle  qui  elloit  exigée  d'eux  ,  " 
&  qu'ils  payoient  en  l'an  mil  fix  cens  cinquante.  " 

Mais  que  de  la  part  d'Angleterre  l'on  n'a  pasi 
voulu  mettre  cette  claufe  ,  finon  avec  cette  con- 
dition :  Qu^au  regard  du  Péage  qui  fe  paye  au 
pailàge  du  Sund  ,  au  lieu  de  l'année  mil  lix  cens 
cinquante  l'on  appofafl  l'an  rail  fix  cens  cin- 
quante-deux. Ce  que  toutefois  l'on  n'a  pû  per- 
fuader  aux  Plénipotentiaires  de  Danemarc  ,  quel- 
que raifon  qu'on  leur  ait  apportée  ,  ailurant  & 
affirmant  que  dans  leurs  inilruétions  il  n'y  avoir  rien 
qui  touchafl  ce  point.  Cefi  pourquoy  on  leur  a 
propofé  cet  expédient  pour  temperament  ;  Que  l'on 
retranchall  entièrement  de  cet  Article  la  periode  qui 
feroit  quelque  mention  des  Péages  &  Impolis  ;  ä 
quoy  enfin  les  ci-dcITus  nommez  Plénipotentiai- 
res Danois  ont  confenti  ,  principalement  induits 
par  le  defir  de  rétablir  la  Paix  tant  fouhaitée.  A 
condition  toutefois,  que  Nous  lufnommez  Ambaf^ 
fadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  rendili 
fions  témoignage  que  la  Négociation  s'eft  faite  &' 
pallée  de  la  forte  ,  comme  nous  l'attelions  &  certi- 
fions par  le  prefent  Aéle  foufcrit  de  nos  mains ,  avec 
l'appofition  du  Cachet  de  nos  Armes  pour  l'autorifer 
d'autantplus.  FaitàBpcdaletrenteuniéme  Juilletmil 
fix  cens  foixante-fepr. 

(L.S.)  D'Eßrades.    (L.S.)  Courtin. 

Déclaration  de  Aíefpeurs  les  Ambaffadeun  de  Franc f 
touchant  les  Orcades, 

NOUS  ci-delTous  dénommez  AmbaffadeurS 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  du  Tres - 
Chrétien  Roi  de  France,  Godefroy  Comte  d'Ellra- 
des ,  Lieutenant  Général  dans  les  Armées  de  fa  Ma* 
jellé,  &  Chevalier  des  Ordres  de  fa  Majeflé  ,  Gou- 
verneur de  Dunkerque  ,  Maire  perpétuel  de  Bor- 
deaux ,  Vice  -  Roi  de  l'Amérique;  &  Honoré' 
Courtin  Conlèillcr  d'Eflat  &  Maître  des  Requelles! 
&  conjointement  Nous  les  Députez  Plénipotentiai- 
res des  Provinces  -  Unies  des  País -Bas  pour  les  pre- 
fents  Traitez  de  Paix ,  Jérôme  -  Van  -  Beverning ,  Pier- 
re de  Huybert  Seigneur  de  Regesbcrch  Evelwerd, 
&c.  Confeiller  &  Syndic  de  M.lTieurs  les  Ellatsde 
Zelande  ,  &  Allard  Pierre  Jongflal  premier  Con  (eil-.: 
1er  &  Prefident  de  la  Cour  Souveraine  de  la  Provin- 
ce de  Frife  ;  Faifons  à  fçavoir  ,  certifions  ,  S;atfeP 
tons ,  que  dans  les  prefens  Traitez  de  Paix  faits  fs. 
conclus  en  ce  lieu,  entre  le  Sereniûime  &  Tres-Puif^ 
faut  Roy  de  Danemarc  &  de  Noi  wegue  Frederic  III. 
&  le  SerenilTime  &  fres  puiffant  Roi  de  la  Grafid" 
Bretagne  Charles  IL  l'on  a  demandé  de  la  part  d s 
-Danemarc  avec  des  inllances  ires-preffantes  la  rtlli- 
tution  des  Mes  appellées  Orcades  &  de  Hifland  ; 
pour  laquelle  fin  Melfienrs  les  Plenipotentiaiies  de  Da- 
nemarc ont  inféré  l'Article  fuivant  dans  le  projet  de 
leur  Traité ,  qu'ils  ont  communiqué  à  MeUieurs.  las 
F  f        "  *  Ai*> 


de  j.  C. 
«667.' 


tzá  TRAITEZ 

ANS  AmbaíTadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
«e  J  G.  d'Angleterre. 

1667.  "  Dautant  que  l'on  à  prouvé  fuffifamment  par  des 
„  Titres  ,  que  depuis  plufieurs  lieclcs  les  Ifles  Or- 
li ades  ont  appartenu  au  Royaume  du  Norwegue 
5,  par  une  fubjefiion  infeparable  &  inalienal)lc  ,  & 
s,  luy  appartiennent  encore  ;  &  qu'elles  ont  efté  en- 
>,  gagées  &  hypotequées  au  Roy  d'Efcofle  pour 
»j  une  certaine  fomnle  d'argent  ,  à  condition  qu'el- 
j,  ks  feroient  rendues  &  reftltuées  ,  en  rembour- 
j,  Tant  &  payant  la  mefmefomnie  ,  &  qu'elles  retour- 

neroient  Se  feroient  reunies  au  Royaume  de  Nor- 
j>  wegue  :  &  bien  que  de  la  part  de  Danemarc  le 

rembourfement  de  cette  mefnie  forame  ait  elle 
),  fouveniesfois  oficrt  ,  Sí  que  nonobllant  cela  la 
M  rellitution  n'en  ait  ponitefté  faite;  l'on  eli  demeu- 

ré  d'accord  enfemblc  ,  &  l'on  eli  convenu  ,  par 
5,  defir  &  affeâion principalement  ,  quel'onad'ob- 
jj  vier  aux  troubles  &  diffentions  &  de  les  empè- 
3,  cher,  qui  a  l'occaiion  de  différend  ponrroient  nai- 
j,  tre  entre  les  Screniffimcs  Rois  de  Danemarc  & 
3)  d'Angleterre,  que  les  fufnommées  Jfles  appellc'es 

les  Orcades  &  Hifland  ,  foicnt  reftituces  &  ren- 
ai dues  au  Roi  de  Dannemarc  :  ou  à  tel  autre  à  qui 
3î  il  donnera  pouvoirdelcsreccvoir,  en  l'efìatqn'el- 

les  fe  trouvent  à  ptclent  fans  en  rien  retenir ,  &  fans 
j,  retardement. 

A  laquelle  propofition  MeûTieurs  les  AmbalTadéurs 
Exttaordinaires  &  Plénipotentiaires  d'Angkterre  ont 
répondu  de  leur  part  :  Qu'ils  n'avoient  aucune  in- 
UrncSion  lur  cette  affaire,  &  qu'ils  deiiroientquecet 
Article  fuft  rayé  &  eiFacé  du  projet ,  veu  principale- 
ment qu'il  ne  touchoit  en  rien  le  prefent  Traité  de 
Paix,  &que  l'onnepouvoit  pas  l'infererj  ni  lui  don- 
ner place  entre  les  autres. 

CequeNouslouffignez  avons  pareillement  recon- 
nu. C'eft  pourquoi  les  Seigneurs  Plénipotentiaires 
du  Sereniffime  Roi  de  Danemarc  &  de  Norwegue , 
portez  fur  tout  d'affedion  pour  la  Paix  11  ardem- 
ment fouhaittée,  &  afin  que  cette  affaire  lì  falutaire 
ne lôufFrift  de  retardement  de  ce  côié  là,  ont  finale- 
.nient  confenti  ,  que  cet  Article  touchant  les  Orca- 
des &  Hifland  full  rayé  &  effacé  de  leur  projet.  A 
condition  toutesfoisquelafufpenlion  &  furfeance  de 
la  demande  de  rellitution  de  ces  liles  foit  entendue, 
fans  qu'elle  porte  préjudice  aux  droits  de  leur  Sei- 
gneur Roi  Sereniffime  ,  &  fans  qu'elle  déroge  en 
quoy  que  ce  foit  à  fes  prétentions  ;  qui  fubfìft-^nt  eo 
tictes &n:ianifelies,jurques  à  une  plus  favorable  occa- 
ijon,  foit  qu'elle  feprefente  plutôt  ou  plus  tard,  afin 
d'en  demander  la  rellitution  ,  fuivant  telles  preten- 
lions. 

Surquoy  l'on  efl  demeuré  d'accord ,  &  l'on  a  pro- 
mis que  Nous  ci-deiTus  dénommez  Arabaííadcurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires,  conjointement  avec 
MefEeurs  les  Amballâdeurs  Extraordinaires  du  Sere- 
niiHme  Roi  de  Suede ,  donnerions  aitcfiation  de  ce 
que  delfus  pour  certitude  plus  ample  de  la  vérité  du 
fait ,  commela  donnons  de  bonne  foy  par  le  preiênt 
Afte  figné  de  nos  mains ,  auquel  pour  donner  plus  d'au- 
torité Nous  avons  appofc  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait 
à  Breda  le  trente-unième  jour  de  Juillet  l'an  mil  iix  cent 
foixante  fep  t. 

(L.S.)  D'Efirtidet.      (L.S.)  Camin, 

'ABe  de  la  publication  dt  la  Paix  d:U  fart  des  Flini- 
fotemittirei  de  Danem.zrcu 

NOUS  Paul  Klingenberg  5:  Pierre  Cariiius  Pie. 
nipotentiaires  de  la  IVlajellé  SereniilimeleRoide 
Danemarc  ,  faiions  à  fçavoir  à  tous  qu'il  appartien- 
dra, &  attelions  qu'en  vertu  du  Traité  conclu  &ar- 
reiléen  cette  Ville  de  Breda  le  trente -unième  jour  de 
Juillet,  paiTc  llile  nouveau,  &  le  vingt -unième  fli- 
ie  ancien,  la  Paix  plus  fiable  &  fétine  qu'auparavant. 


D  E  PAIX, 

&  l'amitié  fincere  ont  elle  renouvcllées  entre  le  Sere-  ANS 
nillime  &  Tres -PuilTant  Prince  Frederic  III.  Roi  de  de  J.  C. 
Danemarc  &  de  Norwegue,  des  Vandales  &  des  Goths,  1667 
&'c.  Et  le  Sereniffime  &  Tres- Puillant  Prince  Char- 
les  II.  Roi  de  la  Grand' Bretagne;  pareillement  entre 
leurs  Royaumes,  Principautcz  ,  Comtez ,  liles  & 
Seigneuries.  Et  qu'aujourd'hiiy  ,  datte  des  Prefen- 
tes  ,  les  ratifications  données  par  les  deux  Rois  fuf- 
nommez  ont  été  échangées  mutuellement  ;  &  pattant 
que  le  hbre  exercice  du  commerce  eil  entièrement  & 
lans  reíerve  ni  reftriélion  rcllabli  en  fa  premiere  vi- 
gueur. Etla  pubhcation  quiadcja  elle  faiteici  d'im 
confentement  mutuel ,  fervira  de  regle,  &  fera  le  ter- 
me ,  fuivant  lequel  tous  Aäes  d'inimitié  &  d'hoftilité 
doivent  ceiTer,  &  la  Paix  commencer,  cerarne  cela  fi; 
peut  von  plus  particulièrement  dans  le  fécond  Article 
du  prefent  Traité.  En  cette  maniere  toutefois,  quele 
premier  terme  &  jour  de  la  celfation  des  hoftilitez  com- 
mence dans  la  Mer  Septentrionnale,  dans  la  Mer  Bal- 
tique,&  le  Canal.lequatnéme  de  Septembre  félon  l'an- 
cien fliIe.Lefecondjufques  au  Cap  Saint  Vincent  com- 
menee  le  vingt-deuxiéme  Septembre  ftile  ancien.  Et  le 
troiliéme  terme  pour  ce  qui  regardeles  Mers  au  deli 
du  Cap  faint  Vincent  jufques  à  la  ligne  Equinoxialc, 
tantdans  l'Océan  que  dans  la  Met  Mediterranée ,  com- 
mencera le  vingt -troifiéme  Oâobre  pareillement  fe- 
Ion  l'ancien  flile.  Et  finalement  le  quatrième  terme, 
auquel  doivent  cefTcr  les  hoftilitez  au  delà  de  la  ligne 
Equinoxiale  par  toute  la  terre,  le  quatorzième  Avril 
ancien  (lile  de  l'année  mil  fix  cent  foixante  huit.  Et 
pour  d'autant  plus  authorifer  ce  que  delfus ,  Nous 
avons  fignè  les  Prefentes  de  nos  mains,  &  les  avons 
fait  publier  à  haute  voix  &  Ion  de  trompe  dans 
la  "Ville  de  Breda,  ce  jourd'huy  vingt -quatrième 
Août  félon  le  ilile  nouveau ,  &  le  quatorzième  félon 
l'ancien. 

(L.&.)  Paul  KlingenbercJ 
(L.S.)  Pierre  Carisius. 


LXXIII. 

(a)  Traité  d'Alliance  deffenßve  entre  Divers 
Frmces  du  Cercle  de  WESTPHALIE^ 
&  autres  de  l'Empire  ,  comme  enir' autres 
l'Eletieur  COLOGNE,  l'Eleßeur 
<íí  B  1<  A  N  D  E  B  O  U  R  G  ,  Zcî  Primes 
de  BRUNSWICK  &  LUNE- 
BOURG  &c.  Fait  à  Brunfwick  ^  le 
2  2 .  Aoiit ,  1 6  67.  Aitzeraa ,  Affaires  d'Etat 
&  de  Guerre.  Tojn.Xlll.pag.746. 

LEs  Seigneurs  Eleileurs  de  Cologne  &:  de  Brande- 
bourg-, enfembleles  Seigneurs  Evêque  d'Ofnabrug 
&  George  Guillaume ,  comme  aulTi  Rodolphe  Augul^ 
te  Ducs  de  Brunfivick  &  Luncbourg  ,  avec  la  Dams 
Lantgravinne  &  Regente  de  Helle-Caflel ,  ayant  ci-de- 
vant  &  dans  cette  prefente  conjoniture  de  tems  dili- 
gemment confiderei  deliberé  fur  les  moyens  decon- 
ierver&  maintenir  les  Pais  S:  Peuples  que  Dieu  leur  a 
confiés  &  les  deffendre  avec  l'aifillance  divine  contre 
toute  violence  ,  afin  qu'ils  foient  maintenus  dans  une 
bonne  Union,  &l'experience  ayant  apris  que  lescon- 
flitutions,  &  ordonnances  fàittes  avec  grande  peine 
par  le  Samt  Empire  &  tous  les  autres  fernblabics 
moyens  ont  été  de  peu  d'cfFeâ  ,  ils  ont  pour  l'a- 
mour paternellequ'ils  ont  pour  leurfdits  pais  jugé  tré» 
ápropos,  de  perfiller  non  feullement  dans  la  con- 
fience  &  amitié  debons  voiiins  ci  -  devant  établies 
entr'eux  ,  mais  auffi  de  faire  entte  eux  une  Al- 
liance dcffinlive  plus  ferme  &  plus  ètroitte.  C'eft) 
pourquoi  lefdits  Princes  &  Eleileuis  ont  député 

&  en- 
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DE    TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS    &  envoyé  Jeurs  ConfciJIers  icy  à  Brunfwick  qui  ont 
de  J.  C  au  nom  de  leurs  Seigneurs  Principaux,  &  fous  leurs 
1667.  r^tifit^stion  &  aprobación  traitté  &  conclu  une  Al- 
liance defFeniivc  de  Ja  maniere  fuivante. 

I.  Il  y  aura  entre  lefdits  Alliez  de  part  &:  d'autre 
une  lÎncerc  &  unanime  amitié  &  voilinance  ,  enforte 
qu'ils  tàciieront  de  procurer  le  bien  &  utilité  l'un  de 
l'autre,  &  s'illcur  arrive  quelque cliofe qui  les  mette 
en  quelque  danger,  celui  que  cela  regardera  en  aver- 
tira à  tems, afin  d'éviter  les  troubles  quien  pouroient 
Tuivre  ,  &  qu'on  puilTe  communiquer  à  tcms  fur  le 
iêcours  promis  &  qui  fera  deíii  é. 

II.  Cette  Alhancedeffenlive ,  ne  Îera  point  ofFen- 
fivc  à  régard  de  perfonne  &  encore  moins  il  l'égard 
defaMajeiM  Imperiale  &der£mpirc,  mais  feulement 
pour  la  deffcnce  &  manutention  des  pais  ,  peuples, 
droits  &  prérogatives  d'iccux. 

III.  Tous  &  un  chacuns  païs  des  Alliez  ,  qu'ils 
poiTedcnt  maintenant  dans  le  St.  Empire  feront  com- 
pris dans  la  prefente  Alliance,  en  telle  maniere,  que  fi 
quelques  uns  defdits  pais  &  peuples  defdits  Confede- 
rez  venoient  à  être  aifaillis ,  ou  qu'on  vint  à  com- 
mettre contre  iceux  quelque  violence  ,  &  entreprî- 
fes,  même  en  y  voulant  mettre  les  troupes  en  quar- 
tier ou  les  y  fan-e  pailcr  contre  les  conititutions  de 
l'Empire  &  Jnflrumens  de  paix,  (  fur lefquels eft  fon- 
dée Ja  prefente  Alliance)  &  qu'on  voulue  donner  at- 
teinte à  ladite  prefente  Alliance,  ceux  des  Alliez  à  qui 
relie  violente  fera  faite  ,  en  donnant  avis  &  notifica- 
tion preallabie  &à  temsà  fes  Alliez  ieront  ailiftcs  des 
Troupes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  fins  perdre  de 
tems  ,  félon  qu'il  cil  accordé  à  convenu  par  les  arti- 
cles fuivans. 

IV.  Mais  afin  qu'on  puiiTe  fçavoirce  que  chacun 
fera-obligé  de  fournir  à  celui  qui  fera  attaqué  ou  lezc 
lors  qu'il  demandera  du  fecours  ,  il  eft  accordé  que 
fon  Altelíe  Eleétorale  de  Cologne  fournira  deux 
mille  quarante  hommes  de  Cavalerie  &  feizecensfan- 
taiTins  ;  fa  Sérénité  Elettorale  de  Brandebourg  ,  mil 
hommes  de  Cavallerie  ,  &  deux  mil  hommes  de 
pied  ,  le  Prince  Screniifime  d'Ofnabrug  mil  che- 
vaux &  deux  mil  fancalTins  ,  le  Serenillime  Prin- 
ce George  Guillaume  deux  cens  quarcnte  chevaux. 
Oc  lïx  cens  quarcnte  quatre  fantalÎins  ,  fa  Séré- 
nité le  Duc  Rodolphe  Auguftede  HcíTc-CaíTeldeux 
cens  chevaux  &  quatre  cens  fantathns ,  Icfqueis  ils 
tiendront  prêts,  &  les  envoyèrent  ians  perdre  de  tems, 
comme  il  a  été  dit  ,  quand  l'occalion  le  requerra. 
Les  Alliez  tiendront  prete  aulli  la  moitié  de  plus  que 
Jeurditte  cotte  part ,  qui  même  fera  augmentée  fi  on 
le  juge  convenable. 

V.  Chacun  des  Alliez  étant  averti  par  celui  qui  fe- 
ra molefté,  du  danger  où  il  fera,  feraobligédelui  en- 
voyer le  fecours  promis  en  Cavallerie  &  Infanterie 
dans  quatorze  jours  ,à  compter  du  jour  que  larequi- 
lition  en  aura  été  faite  &c  ce  fans  délai.  Et  qu'il  ne 
le  poura  rapcller  &  faire  revenir  ,  à  moins  que  le  re- 
quérant ,  n'en  eût  piusbefoin  lui-même,  ouquel'af- 
iîflant  étant  attaqué  ou  moleité  n'en  eut  befoin  pour 
lui  même. 

VI.  Mais  fi  plus  d'un  des  Confederez  venoÎt  à  être 
attaque  &à  efluyer  quelque  danger,  en  ce  cas  les  au- 
tres Alliez  envoyèrent  une  partie  du  fecours  à  l'un 
des  attaquez,  &  l'autre  partie  à  l'autre  de  la  maniere 
que  deifus,  &  parce  qu'il  fe  pouroit  faire  que  fem- 
blable  fecours  ne  feroit  pasfufîifant,cn  ce  cas  les  Alliez 
feront  tenus  de  prendre  des  refolutions  proportionnées 
au  danger,  &  de  convenir  d'un  tel  fecours  qu'il  foic 
fuffifant  pour  aiTifter  à  bon  efcient  celui  qui  fera  at- 
taque. 

VU.  Quand  le  fecours  effectif  aura  été  envoyé,  & 
qu'il  fera  arrivé  auprès  des  troupes  &  danS  te  pais  de 
celui  qui  l'aura  requis  ,  celui  à  qui  ledit  fecours  fera 
envoyé  en  aura  auift-tôc  le  commandement  en  chef, 
&  la  direétion  dans  toutes  les  affaires  militaires ,  foit 
Tom.  ly 


qu'il  vienne  à  agir  dans  Jbn  pais  ou  dans  uri  autrehors'^ 
de  celui  des  Confederez  ,  mais  quand  il  s'agira  d'en-  '^'^  ^'^" 
trcprendre  quelque  choie  ,  il  fera  toutes  les  fois  166/. 
tenu  un  Conféil  de  guerre  ,  comme  c'eft  la  cou- 
tume. 

VIII.  Chaqiie  a0iitant  fournira  autant  d'Artille- 
rie &  autreschofes  neceiTaires  avec  les  troupes  que  les 
cas  de  la  guerre  le  requerront ,  mais  ÎÎ  l'on  a  befoin  de 
groííes  pièces  de  canon  ,  on  les  fournira  à  proportion 
du  befoin  du  requérant  ,  eneas  que  cefoic  pouragir 
dans  fon  pais ,  ou  dans  ceux  qui  feront  le  plus  prés 
des  Alliez ,  mais  en  l'un  &  en  l'autre  cas ,  ils  feront  four- 
nis, &  les  dommages  &  réparations  en  feront  payez  à 
frais  commun  des  Alliez. 

IX.  Chaque  Officier  des  Alliez  aura  jurifdiétion 
fur  les  Troupes  qu'ils  envoycront  au  requérant,  mais 
s'il  arrivoit  quelque  chofe  qui  requit  un  Confeil  Ge- 
neral de  guerre ,  on  y  joindra  tous  ceux  qui  y  doivent 
aiTifter,  &  le  Prefident  en  lera  celui  qui  fuivant  le  fep- 
tiéme  Article  aura  le  Direóloire,  &  s'il  n'y  veut  ou  ne 
peut  pas  y  aiTiiter  ce  f«:a  celui  qui  fera  le  premier  en 
charge. 

X.  Pour  l'entretien  des  Troupes  de  chaque  Allié 
le  requérant  fera  obligé  quand  elles  feront  dans  fon 
pais  ou  prés  desfiennes  &:  pendant  tout  le  tems  qu'el- 
les feront  fous  fa  diredion  de  leur  fournir  des  Quartiers 
&  de  les  traitter  comme  les  fiennes  propres. 

XI.  Et  afin  qu'il  n'arrive  aucune  confufion  parla 
conjouiftion  defditcs  Troupes  tous  les  Alliez  dreife- 
ront  enfemblement  une  ordonnance  de  Difcipline,  fui- 
vant laquelle  toutes  les  Troupes  conjointes  feront  , 
traiitées.  Et  parce^uill  que  toutes  les  Troupes  auxi- 
liaires ne  fçauroient  porter  avec  eux  toutes  leurs  pro- 
vifions  à  la  fois,  lercquerant  fera,  obligé  de  leur  four- 
nir les  provifions  neceifaires  pendant  qu'elles  feront 
dans  fon  pais  ,  &  le  prix  lui  en  fera  reflitué  par  les 
Alliez  à  proportion  du  fecours  qu'ils  font  obligez  de 
fournir. 

XII.  En  outre  cette  Alliance  deffenfive  durera 
trois  ans  confecutifs  ,  à  compter  de  la  datte  des  pre- 
iènces,  pendant  lequel  tems  elle  fera  obièrvée  &:fub- 
fifterainviolablement.  Et  il  fera  en  la  liberté  des  Al- 
liez de  fe  confederer  encore  pendant  lefdits  trois  ans 
pour  prolonger  encore  cette  ditte  Alliance. 

XIII.  Et  fi  quelques  uns  des  Confederez  etoient  en- 
core outre  cette  Alliance  compris  dans  quelque  autre 
en  vertu  de  laquelle  ils  feroicnt  tenus  de  donner  quel- 
que fecours  à  d'autres,  le  fecours  ne  fera  fourni  qu'en 
vertu  de  l'une  ou  de  l'autre  Alliance,  &  il  fera  libre  au 
requérant  de  declara  à  laquelle  des  deux  Alliances  il 
s'en  voudra  tenir.  Et  quand  un  fecours  aura  été  une 
fois  envoyé,  il  fera  fouitrait  du  quantum,  de  ce  que  les 
Confederez  devront  fournir. 

XIV.  Et  fi  dans  le  voifinage  il  venoit  à  fe  faire 
quelque  mouvement  dont  l'Empire  pût  recevoir 
quelque  defavantagc  ,  les  Alliez  veullent  bien  autant 
qu'en  eux  fera  ,  aporter  tout  le  foin  &  la  diligence 
poiTible ,  afin  que  le  point  de  la  fureté  de  l'Empire  y 
ioit  ménagé  &  qu'il  ne  foit  rien  negligé  à  cet 
égard. 

XV.  Et  comme  dans  la  négociation  de  cette  Al- 
liance les  Députez  du  Seigneur  Duc  Jean  Frederic  de 
ßronfwick  Lunebourg  qui  y  ont  alfiilé  n'ont  pu  la 
ligner  faute  de  mandement  ipeciatdudit  Prince  ,  & 
que  s'en  étant  exemté  ils  ont  defiré  qu'ils  la  puifent  fi- 
gncL'  dans  la  fuite ,  cela  leur  à  été  accordé,  pourvu  qu'ils 
fc  déclarent  là  delfus  avant  l'expiration  du  tcms  limité 
pour  la  ratification  des  prefentcs,  comme  il  eftconte- 
nu  dansl'Article  fuivant. 

XVI.  Il  eft  accordé  &  convenu  que  les  Seigneurs 
Principaux  feront  échanger  leurs  ratifications  icy  à 
Broniwick  dans  le  quatrième  d'Odobre  Prochain , 
vieux  flile.  En  témoin  dequoy  ont  les  Depu,tezCon- 
feillersdefdits  Seigneurs  Princes  &  Elcéieurs  figné  & 
f  cellé  ces  prelentes  dont  a  étédrefle  un  inilrument  pouc 
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11.8  TRAITEZ 

ANS  chacun.  Ainfî  fiit  à  Bronfwick  le  22.  Août  1SS7. 
de  J  C.  figné. 

1667. 

(L.S.)ffi»-  (L.S.)  Frae-iUS.)C.Chriíí .(l^.S.)PaKl 
ri  Francois  ne  defe-~  de  Hamer-  ^oachin  de 
Nicatis.  na.  ftein.  BuUiv. 

{L..S.)  Hisrome de  (L.S.)    Reittier  Baden- 

Grdfcndtrp.  häufen. 

LXXIV. 

ANS  Traité  de  Paix  & d' Alliance  entre  C  H  A  R- 
de  J.C.  LES  II.  Roi  de  la  Grmd'  Bretagne  & 
1667.  CHARLES  IL  Roi  d'Efpagne  ,  fait 
ß^^^^s.  à  Madrid  j  le  %  Mai ,  1 667.  Henricus 
lERRt  Brewer  Tradatuum  Hiftorico-Politico- 
1,11.       rum  Pars  V.pag.  225. 

IMprimis  conventum  &  concordatum  eil ,  quod  Ín- 
ter Coronam  raagns  Bricannia:  ex  unâ ,  &  Coro- 
nam  Hifpaniarum  ex  altera  parte  ,  ut  &  ínter  terras 
Kgiones,  regna  5  dominia,  &  territoria  ad  Regum  prae- 
didorumalterutrum  Ipedantia  ,  eifdemve  obtcmpe- 
rantia,  univerfalis  ^  bona^fmcera^  vera  ^firmane  per- 
fecta amicitia ,  cartfoederatio  er  fax  fit  i  quï  ab  hoc 
die  in  perpetuum  durabit  >  &tam  terrà, quam  mari, 
atque  ubivis  inviolabiiiter  obfervabitur  :  quodque 
Regum  pradiflorum  Subditi ,  Populi ,  ditionumque 
fuarum  Incoia  ,  cujufcunque  gradus  aut  conditionis 
fuerint  ,  mutui  hinc  inde  opera  ,  mutuis  auxiliis, 
mutuilque  benevolentiœ  ,  &  amicitise  omne  genus 
officiis  invicem  dcraerituri  lint. 

II.  Quod  neque  Regum  praìdiSorum  aitcruter, 
ncque  domi nioru m  Tuorum  Incolas ,  Populi ,  aut  Sub- 
diti ,  quocunque  fub  prstextu  ,  live  publice  ,  five 
privatim,  uUibi  locorum,  five  mari,  live  terrà,  five 
ín  portubus ,  aut  fluviis ,  aliquid  tentaturi ,  faâuri, 
aut  fieri  procuraturi,  quod  alteri  parti  damno,  aut  de 
trimentocfrepoffit;  quin  altera  pars  alteram  ,  amicitià 
quàm  ataiffimà  ,  &  benevolentià  omnímoda  com- 
plexura.  Liber  infuper  &  fecurus  tam  mari  ,  quam 
icrrâ  alteri  partium,  inaltcrius  regiones,  regna,  Ínfu- 
las, dominia,civitates,  urbes  muríscindas,  vel  non 
cinétas,  munitas  vel  non  muniras  patebit  adiiut  ;  ncc 
non  in  üationcs  navium ,  &  portus,  ubicunque  nego- 
CMticöc  Cemmercium  antehacexerceriiolebant,  ita  ut 
emptionibus,  venditionibus ,  &  omne  genus  iiegocia- 
tionibus  ubivis  loci  ,  apud  alteram  partem  ,  vacare 
quifque  hinc  inde  poirit,nonminìis  liberé  &  fecurè, 
quam  Cives  ipli  cum  fuis  Concivibus  ,  aut  Popu- 
Izribus,  aut  alia  Gens  extra  quïcunque  ,  cui  diäa 
partis  alterutrius  loca  frequentare  datum  eli  ,  nego- 
tiantur. 

IH.  Quod  Regibus,  hinc  magnœUritannis.illinc 
Hilpaniarum  illud  imprimís  cura:  futurum  impoflre- 
rum  ,  ut  fui  utrinque  Subditi  &  Populi,  at>omni-f/, 
tf?inriâ  &  vialentià  invicem  ahrimeant  ,  &  lì  quam 
forte  injuriam  per diclorum  Regum alterutrum,cjul- 
ye  populos  aut  lubditos,  populisaut  fubditis  alterius 
inferri  contingat ,  live  contra  artículos  hujus  confœ- 
derationis ,  live  contra  juris  &xqui  rationem,  ¡itera 
refr^altarum , marca  aut  contramarca ,  eam  ob  rem 
ex  parte  alterutrius  Confxderatorum  haud  quaquam 
emanabunt,  nilî  tentatis  prius  ,  &  follicitatis  juris  & 
juftitia:  remediis  ordmatiis  :  juris  vero  &  juftitia:  be- 
neficio vel  dilato,  vel  denegato,  P^cx  illc  cujus  Sub- 
ditiautlncolï  injuriam  pafli  funt ,  juftitiani  fieri  in- 
ftantius  poftulabit&urgebit,  vclapud  iplum  Regem 
fibi  Confœderatum ,  vcl  apud  Commi/farios  utriulque 
Regís  nomine  conftituendos  ,  qui  de  omnibus  hoc 
genusquerelis  Sicontroverliiscognofccnt,  eafque  vel 
amica tranfaâionediriment,  velfaltemjuxtajuris  cxi- 
gentiam  teriainabunt.  Sin  autem  ulterior  poft  hic 
mora  interpomtur.nullaque  fatisfaâio  intra  fexmcn- 


D  E  PAIX, 

fes  poft  inftantiam  faäam  fubfequitur  ,  tum  demum  ^ 
literas  reprelTaliarum  marcse  vel  contramarcar  parti  gra- 
varse concedi  polie  confenfumeft.  .  I 

IV.  Quòd  ínter  Regem msgnx  Britannia;, &Re- 
gem  Hifpaniarum  ,  ut  &  ínter  utriulque  Subditos, 
Populos ,  &  Incolas ,  tam  mari ,  quàm  terrà,  atque  iib  . 
libetaquarum,  perunivcrfa  &  fingula regna,  regiones, 
territoria,  provincias, ínfulas,  colonias,  civitates,of- 
pida,  pagos,  portus, fluvios ,  crcpidines, finus, fre:a, 
&aquarum  fluenta  alterutrius  Regís  imperio  obttm- 
pcrantia  ,  ubincgotiatio,  aut  commercium  ulloante- 
hac  tempore  exercericonluevit,  libera  danda  hinc  in- 
de tiegociandtcopiaíí  commercia  omiiis  generis inlti- 
tucndi  &  exercendí  facultas,  ita  ut  abfque  inerts  [alvi 
conduBus,  aut  alia  liccnriï  fivegeneralis  ,  five  fpecia- 
lis  forma  ,  Populi  &  Subdití  alterutrinque  poffint 
tam  per  terram,  quàm  per  mare, &aquas  lenes,  libere 
navigare ,  &  iter  faceré  in  regiones ,  regna ,  do.tiinia,  ci- 
vítates,  portus ,  aquarum  fluenta ,  œfiuaria ,  dift)  iâus, 
&  alia  loca  qua:cunque  Confccdcratorum  alterutri 
obtemperantia;  poitusetiam  quofcunque  vifumfuciit 
intrare  ,  &  ingredi  cum  navibus ,  five  onuftis  ,  five 
vacuis.alíifqueonerariarum  ,  &  vehículorum  fpccie- 
busquibufcunquejnecnonubiintraverint  ,  mercímo- 
niis  cujufcunque  demum  generis  cmendis  ,  vcndcn- 
dis ,  permutandis,  ad  quantumlibct  valorem,  feu 
quantítatem  vacare, viäualiaetiam  ,  &  omnc  genus 
commeatuum  five  vits  fuftentanda: ,  five  itineri  facien- 
do necellarium  a:quo  &  confucto  pretio  fibi  compa- 
rare; navibusitemfuis,  aliifqueonerariis ,  Sívehicu- 
listumrefarciendís,  tum  ínftrucndís  íncumbcre  ;mi- 
grarcitem  è  loco,&cum  navibus  luís,  aliifqueonera- 
riis, bonis,  mercimoniis  &  facultatibus  quocunquf 
vifum  fuerit,  liberé  difcederc,  five  ad  luos  redcun- 
dum  ,  live  aliò  migrandum  duxcrint  ;  fine  ulla  mo- 
leftatione,inquietatione,  aut  impedimento  dato,faI- 
vis  fcmper  hinc  illinc  juribus ,  veítígalibus,  &  portoriis 
impcrandis&folvendis,  falvis  etiam  legibus  &  ordina- 
tionibus  per  dominia  ,  &  ditiones  fingulas  uiriufque 
Regís  fancitìs  Si  oblervatis. 

V.  Concordatum  itidem  eft ,  quod  merca ,  &  rr/er~ 
emonia  ,  qux  Subditi  Regís  Msgnx  Britannix  per 
Hifpanias  ,  aut  alia  regna,  dominiaque  Regi  Hilpa- 
niarumobtcmpeiantia,  emerint,  luilqueipforum  na- 
vibus, aut  etiam  aliis  navibus  ex  mutuo  vel  conduiíbo 
libicomparatisimporuerínt,  nullis  omníno  vefligali- 
bus  ,  portoriis ,  decimís,  fiibfidiís,  aut  ahis  oneri- 
bus  fubjiciantur,  aut  graventur ,  prœterquam  iis,  ad 
qua:  folvenda  pari  cafu  ipfi  indígenx ,  aliique  omnes 
exteri ,  in  iildem  locis  mercaturam  excrcentes  tenen- 
tur;  Mercatores  item,  &  Subditi  pi  a:d¡ai  in  emptio- 
nibus, venditionibus,  &  fuarum  mcrcium  contraâa- 
tionibus,  tamrationepretii,  quàm  ín  omni  vefliga- 
lium  folutione ,  iifdem  femper  cum  Suhditis  naturali- 
Wprivilrgiis  fruantur,  &gaudcant;  ipfifquebona, 
Simercimonia  fibi  emere,  cmptaque  navibus  fuis  (uti 
fuperiusprovifum  eli)  imponete  integrum  fit,  ita  ut 
eafdem  oneratas  poft  veftigalium  debitorum  folutio- 
nem,  nefas  fit  lub  prœtextu  quocunque  in  portudeti- 
nere ,  nedum  Oneratotibus ,  Mercatoribus ,  aut  Fac- 
toribus,  five  negotiorum  Geftoribus  in  emptione,  vel 
onerationc  iftiulmodi  bonorum  occupatis  litem,  aut 
controverfiam  ullam  poft  navis  difcelfum ,  fuper  ulla 
re ,  navem ,  bona,  aut  earundem  onerationem  fptäame, 
movere. 

VJ.  QuòautemOfficiarii,  &  Miniftri  cii/itatum, 
oppidorum,  &  pjgorum  quorumcunquc  Confcedera- 
torum alterutri obiemperantium  ncc  exigant,  nccac- 
cipiant  àrefpeaivisMercatoribus,  autSubditis,  ma- 
jora vcftigalia,  onera,  ftipendia.compenfationes,  iar- 
gitioncs  ,  aut  aliud  quijquam,  praitçr  ea,  qua:  jure 
exigi  polTdnt  juxta  iraÄatus  hujus  vi'm  &  tenoiem, 
quo  Mercatores  etiam  &:  Populi  prardicli  ceitòfcire, 
&luculenter  difcerncre  polTmt,  quid  in  re  telonan» 
hinc iiide pro cooftitutoiiifancito  habeatur,  conven- 
tum 
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tiimSícondufumeíl,  quòdin  omnibus  aedibus ,  & 
excdris  porconorum  qu^Rurï  dicatis  ,  fícrcivitates, 
oppida  ,  &  pagos  quofcunque.  Se  reni  lïï  mor  uni  Rc- 
gum  aiterutri obtemperantes,  ubi  loci  portoria,  aut 
vcdigalia  ld  genus  exolviTolent,  tabula  qusedam  live 
indices appendendi  fint,  in  quibusjutla  ratio,  feu  taxa 
oncrum,  vedigaiium ,  fublidiorum,  &  folutionum 
quarurat:unquc  tam  Fífco  Regio  ,  quam  Officiaiiis  ¡ 
telonii  dcbitarum  accurate  defcribacur ,  fpeciebus  Icili- 
cetmercium  tarn  importandarum ,  quam  exportaiida- 
rum  figillatun  enumeratis  taxa  fua  conftabit,  &  è  re- 
gione annotabicur  :  quòd  il  Oiliciarimquilquam,  aut 
ejus  Deputatus  cxegent  ,  aut  diretìè  vel  uidiredè, 
publice  vel  privatim  à  quoquam  Mercarorunt  ,  aut 
Subditoium  pixdictorum  ,  uliam  pecunias  fummam 
nomine  veñigalis ,  oneris ,  largitionis ,  ili  pendii ,  com- 
pcnlàtionis  ,  aut  debiti  accepent,  aut  libi  numerari 
palÌus  fuerit,  quas  ex  diclarum  tabuiaram  prxfcripto 
{  quantumvis  muneris  aut  xenii  Tpeciem  induerìt  )  haud 
debeatur,  conftitutum elì: ,  quòdOtficiariusille,auC 
ejus  Deputatus,  quiiftoraododeliquerit,  deliftique 
fui  conviÌtusFucritcoram  Judice  competente  in  ditio- 
neillâ,  ubi  oíTendciit,  pcenä  incarcerationis  per  tres 
menfes  continuos  caíligandus,  triploque  pecunia; ,  ÍÍ- 
ve  rei  aliuscujufcunque  inique  rccepts,  contra  quam 
í'uperius  caucum  cft  ,  valore  mulòtandus  fit  ,  cujus 
mulâa  femiffis  alter  F//íff  Regio  hinc  Magnx  Brican- 
niae,  illinc  Hijf'tniarum  addicatur,  alter  Denuncia- 
tori jure  expeditiilimo  adjudiceturcoram  competente 
Judice,  inditioneilia,  ubi offendiilè  Delinquens de- 
prehcnditur. 

VII.  LicitumeritS:  integrum  Subditis  Regis  ma- 
gos Britanni^,  tam  in  mercibus  importandis ,  quam 
exportandis  per  Hiipaniam,  aliafque  terras  8c  domi- 
nia  Regi  Hifpaniarum  obtempciantia  quœcunque ,  ubi 
negociationem  &  commercia  exercerc  antehac  confue- 
ïeiunt,  mercaturam faceré,  mcrces item omnis gene- 
ris ,  pannos ,  res ,  & mercimonia  manufada  è  Britannia- 
lum  Infulis  adveâa ,  nccnon  mercimonia  n/anufaBa  , 
bona ,  frudus ,  &  fpecies  in  infulis ,  urbibus ,  aut  colo- 
I3iis  Regis  magnœ  Britanniae  Imperio  fubditis  oriun- 
<ias,  ut&omniailla  bona,  quE  à  Subditorum  prs- 
didorum  Factoribus  ,  leu  negotiorum  Gefìoribus, 
vú  cis  promontortttm  caput  borj^  j^ci,  (de  Buena  Ef- 
peranca  vulgo  vocatum  )  vel  etiam  ultra  lUud  Promon- 
torium coempta  fuerint ,  venundarc  &  diilrahere ,  abf- 
que  uUâ  obliganone  figniftcandi  ,  vel  manifeftandi 
<juibufnam  perfonis  ,  quove  pretio  mercimonia  illa, 
aut  commeatum  quem  habebanc  ,  vendiderint, 
ut  &  abfque  vexatione  ,  aut  molefliâ  uUà  cui- 
quam  iilatâ  ,  ob  errores,  qui  à  Navarchis  ,  aut  aliis 
quibuicunque,  circa  mercmra,  feu  bonorum  ifìiuf- 
modi  in  publicas  tabulas  rclationem  ,  committi  folent. 
Subditi  etiam  pra:didiè  dominiis  Regis  Hifpanìarum 
pro  libicu  fut)  remeabunt,  &  m  quxcunque  velint, 
RegismagniBritanniaE territoria,  iníulas,  dominia, 
aut  regiones,  autin  uliaalia ,  fimaluerint,  loca,cum 
omnibus  fuis  bonis,  facultatibus  &  mcrcimoniis,  íb- 
lutis  prius  vedigalibus  &  portoriis  juxta  precedentes 
artículos  exigendis,  libere  difcedcnt.  Porrò  fi  quid 
forte  mercium  quas  devehunt  adhuc  reftat  Ín  portu  ubi 
fubfiftunt ,  quod  cxoneratum  nollent  ,  illud  penes 
fedetincre,  &fcrvarc,  fecumqueinnavibus  fuis,  aut 
riavigiis  quibufcunque  auferrc  poterunt ,  nihilo  pror- 
fus  nomine  vedigalis  aut  portorii  fotuto ,  pari  omnino 
cumimmunitate,  acfiportus,  aut  oras  marítimas  Re- 
gis Catholici  nuliatenusattigiifent,_  aut  appropinquaf- 
fcnt.  Omnia dcnique  bona ,  facultates,  merces,  na- 
ves, aut  alia  navigia  intra  dominia,  &  loca  Regis  ma- 
gna: Bntanms  nomine  prxdx  adduda,  &  pro  prsdá 
legitima,  judicialiicr  pronunciata  &  condemnaca  , 
tanquam  merces  &  bona  m  Britannianim  Iniuiis 
oriunda,  vigore hujusarticuli  cenlébunturÓ¿  rcputa- 
bimtur. 

Vili.  Subditi&  Vafalli  SercmiUmi  Regis  magna 


Britannix , /r«¿Í«á,  merces,  &mercimoniaquïcun-  ANS 
que  /»äid  Orientulli ,  in  qua;  cunque  velint  dominia  J-  ^^ 
Regi  Hifpaniarumobtcmperantia,  adveherc& impor-  i(yßj, 
tare  liberé  potcrit,  modo  confticerit  ex  teflimonio 
Deputatorum  notniuc  Societatis  [näi£  Orientalis^rx- 
àiétz  ,  Lendini  agcntium  ,  quòd  frudus  Se  merci- 
monia prsdlda  ex  conquslHbus,  coloniis,  vel  fado- 
riis  Ang[orumadveda,  vcl  oriunda  íint,  pari  proj  lus 
ratione,  &  privilegio,  atque  lecundum  formam ,  te- 
norem  &  effedum  ordinationum,  &c  conceifionum, 
quxinfàvorem  Vafaliorum  Provinciarum  Belati  infé- 
rions Fœderatarum  in  fchedulis  Rtgm  ,  circa  merces 
prohibitas,  five contrabandas,  vigelimo  ieptimoju- 
nii,  &  tertio  Juiii,  anno  milleiìmo  fexceiitefimo , 
fexagefimo terno datis,  & trigelìmojunii,  Squarto 
JuUianni  predidi  promulgatis,  emanárunt.  Quòd 
autçm  iá  ucrap^ne  Ifikiias  j  aliafque  partes  quafcunque 
attinct,  Corona  Hilpaniarum  omneid  conceiTum  & 
impertitum  vulc  Regi  magiiae  Britanniie  ,  &  VafalUs 
ejus,  quod  Ordinibus  Provinciarum  Belgii  Infério- 
ns confccderatarum ,  pertradatumMonalterii,  anno 
millefimo  fexcentefimo  quadragefimo  odavo»  cele- 
bratum,  c  once  flu  m  eil: ,  non  minus  hrmiter  &  anipièi 
quam  fi  de  capitulo  in  capitulum,  &  pundoinpun- 
dum ,  nihilo  piorfus  omiifo ,  huc  u  aiiicriberetur  i  oh- 
fervandis  lifdcm  legibus ,  quibus  Subditi  didoium  Oc- 
dinumtencntur,  &rellringuntur,  mutuiquc  amiciiià 
bine  inde  colenda. 

I X.  Subditi  Regis  magnae  Britanni^  negociaìioni, 
emptioni,  ¿¿venditicni  mercium  quarumcunque  va- 
cantes intra  dominia,  pra;feduras  ,iöfula5 ,  aut  territori* 
Regis  Hiipaniarum,  gaudebunt&fiuenturprivilegiis 
illis  &  omnibus  twmumtíitihiíSiqux  per  Regem  Catho- 
licum,  ingratiamMercatorum¿inglorumper  Andalu- 
ziam  diverfantium  ,  in  Schedulis  Regiis  ,  five  ordì" 
nationibus,  decimo  nono  die  menlis  Marcii,  vigcfi- 
mo  fexto  Jtinii ,  ôc  nono  Novembris ,  anno  Domini 
millefimo,  fexcentefimo quadragefimo quinto  , datis, 
conceflE  &  confirmât^  funt.  Qiias  quidem  fchedu- 
lasfua  Majeftas  Catholicaratihabitas ,  S¿  tanquam  hu- 
justradatuspartem  integralem  receptas  0¿  confirmatas 
effe  jubet.  Quo  autem  univerfis  hoc  innotcfcat ,  con- 
clufum  eñ  ,  quod  prsidids  fcheduU  five  ordina- 
tiones  Regix ,  (  quoad  earundem  fubfìantialia  five  vim 
&  eíFedum  )  in  numerum  horum  articulorum  migrent^ 
&  cooptentur ,  &  in  ufum  atque  commodum  omnium 
&  fingulorum  Subditorum  Regis  magns  Britannia:, 
quìein  loco  quocunque  ad  dominia  Regis  Catholici 
fpedante  commorantur ,  autnegociantur  ,  máximo 
quam  fieri  poteít  cum  favore  extendantur. 

X.  Quòd  naves  ik  omnia  alia  navigia  ad  Regem  ma- 
gni Britanniae,  ejuiveSubdi[osfpedantia,  ubi  domi- 
nia ,  aut  portus  Regis  Hilpaniarum  verfus  tendunt ,  auc 
ingrediuntur ,  vißtattoni ,  aut  cxcuííioni  per  M iniftros, 
&¿  merctumprohihitarumCenfores  ,  autalios  quofcun- 
que, five  propria  authoritate,  five  aliena  fretos,  nuU 
latcnus  fubjiciantur;  ncque  ulli  Milites,  hommes  ar- 
mati, Officiarii,  aut  privati  quicunque,  naves  pi  an- 
didas cuftodias  nomine,  vel  alio  quocunque  fub  piaf- 
textu  confcendant,  autintrent.  Qjußnrie  \x.çmtelo- 
narix  Minifìri  ,  naves  aut  navigia  altcrutrius  partis, 
ubi  in  regiones,  dominia,  aut  portus  altenus  appuie- 
rint ,  vifitatione  ,  aut  infpedione  aliqua  nuUatenus 
gravabunt  ,  ufquednm  mercibus  impofitis  exonerata 
fuerint,  aut  illam  faitcm  mercium  fuarura  partem  in 
littore  dcpofuerint ,  quam  ex  declaratione  Navarcha; 
in  iftum  portum  dcfiiuari  confliterit  ;  Capiiancuni, 
Navarcham  ,  aut  allum  quempiam  Socium,  Vcdo- 
rem ,  aut  Nautam ,  vel  in  carcerem  dctrudere ,  vel  pcr- 
fonarum,  aiitlcapharum  fuarum  in  littore  detentione 
vexare  nefas  erto.  Interim  tamcn  qua^fluras  telonaria; 
Officiariis  permiiTum  cfto  ,  ex  fuo  ipforum  numero 
nonnullos  navibus  iftiufmodi  cuflodii  nomine ,  (  mo- 
do nulla  navis  ultra  tres  Cujiedes  fufcipere  cogatur  )  im- 
ponerej  quinequid  furtim  expoiteiuv,  aut  fubtraha- 
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ANS  turante fnliitioncm  vcdigaiium  exarticulis  hifce  exi- 
dc  J.C,  gendorum  ,  invigihnto  ;  quibus  quidcm  Officiariis 
ï66j.  'fiexcubiis  agenribus  naves  )11;e&  navigia,  Navarchae 
item,Socii,  Nautœ,  Vcdores,  Mercatores,  Fac- 
tores, &:Proprictarii  omnibus  impenlìs  &  tributiscuf- 
todix  hnjufrnodi  causa  immunes  fumo,  nulloque  om- 
iiino  onere  eo  nomine  gravautor.  Ubi  vero  Navar- 
chadecJaraverit  integrum  navis  fux  onus  in  portu  ali- 
quo  exonerandum  effe ,  niercium  dÎdarum  omnium , 
quibusonuftaeft,  nùoinregefUteionaria  pro  more 
haâenusutitato,  refcrtor.  Sinautem  pofl  relationem 
in  regcih  factam  ,  plura  inveniantur  in  navi  bona  » 
quam  qux  in  rcgeftisdeicripta  funt ,  per  odo  dies  uti- 
les in  quibus  laborare  fas  eil,  (abeo  die  à  quo  navis 
exonerari ca^pitnumerandos)  expe¿tator  ut  bona  illa, 
quseoccultanturin  rcgeíia  publica  referantur,  &  co- 
rundem  conßfcatiom  occurratur  j  &  cafu  quo  iiliuf- 
modibona  intra  oéliduum  prœfixum  rclatíone  in  tabu- 
las publicas,  &:manifeftatione,  qua  pareft,  non  re- 
tegantur,  tum  illa  Tola,  etiamexonerationc  navis  non- 
dum  finita,  &  nulla  alia,  Fifco  addicuntor  ;  itatamcn, 
ut  Mercator  aut  Proprietarius  navis  iíliuímodi  nulla  alia 
molcftiâ  afficiatur ,  aut  aliam  quamcunque  pcenam  in- 
currat:  ubi  vero  naves  novum  onus  in  fe receperint ,  li- 
bere exire  valeant. 

Xí,  Qiiòd  1Î  qua  navis  ad  Regum  pr^didorum  al- 
terutrum,  corumve  Subditos ,  aut  Populos  fpeítans, 
portumaÜquemin  terris  aut  dominiisalterius  intrave- 
rit ,  ibidemque,  vel  in  navium  ftationcaliquâ,  bono- 
rum aut  mercimoniorum ,  quibusonufta  eil:,  partem 
aliquaminlittus  demifcrit,  íJí^rt/í^/st*  five  intra  Re- 
gis  Confosdcrati  dominia  ,  five  extra  ,  cum  reliquo 
onere  deílinata  &  feUinans,  refiduum  oneris,  quod 
nondum  expofuit  in  publicas  tabulas  referre  nullatenus 
tcnebitur,  nedumvefligaliquoquam  redimere,  mo- 
do pro  iis  bonis ,  qui  in  portu  aut  ftatione  ubi  fubiìfìit 
îiavis,  exonerata  funt,  telonii  legibus  fíat  fatis  :  nul- 
laque  cautio  five  fidejulíbria ,  iîvealia  quarcunque  pro 
bonis ,  qu  e  aliorfum  devchenda  habet ,  praeftanda  erit , 
niqusibodcfelonia,  debito,  laeíaMajeftaie,  aut  alio 
ahquo  criminecapitaü  interveniat. 

XII.  Quandoquidem  femiffis  veiiiigah'um  ,  qux 
bonis  &  mercimomij  feregrmis  in  Angliam  adveCiis 
imponuntur,  ex  lege  remittendus,  &:  importanti  re- 
iundendus  eil ,  lì  forte  illa  ipfa  bona  extra  rcgnum  prs- 
diclum  intra  unum  annuin ,  poil  primam  eorum  cxo- 
ncrationcm  exportare  quis  velit ,  prœltito  prius  jura- 
mento, quòd  fint  eadem  numero  bona,  pro  quibus 
vciftigalia  jam  inrer  importandum  foluca  funt  :  cum- 
qucbonaitiiufmodi,  etiam  pofiiannum  eiapfum ,  fine 
ullo  vc(ftigali  aut  portorio  fecunda  vice  folvendo,  cx- 
portariercgnoquücunque  quis  velit  tempore  poifint, 
concluium  eft ,  quod  lì  qui  Snbdnt  Regís  magnœ  Bri- 
tanni,T  ulla  bona  ve!  mercimonia ,  quocunque  iolo  orta, 
aut cujufcunque  fpeciei  fuerint,  in portubus  RegisCa- 
rhoJici  quibufcunque  ab  hinc  inpoÌlerura  exonerave- 
rint,  iliaque  in  pulilicasteloniorum  tabulas retulcrint, 
vedigaliaquejuxta  hunc  trafìatum  debita  exfolverint, 
&pofta!íquodtcmporisintervalIum  eadem  bona,  aut 
aiiquam  eorum  partem  aliorfum  tranfportare  è  re  fiia 
duxerint  -,  ut  foro  magis  qu^fluofo  utantur  ,  iUud 
Subditis  pradióìisomnino  pcrmillum  &  integrum  erir, 
nullo  aliove¿l¡ga¡i,  tributove  pro  bonis  iíliufmodi  fo- 
lutoautexatìo,  prxílito  lamen  ^evTranj^ortamemad  j 
hücrequifitum/HrrfWíffríí,  quòdnonahaiint,  quam  ; 
illa  ipfa  pro  quibus  vcdigalia  importationis,  ubi  pri-  [  j 
mumexoncrabantur,  folutafunt.  AtquefifortèSub-  i 
diti,  Populi ,  &  Incola  dominiorum  aiterutrius  par-  j 
tis,  vel  in  terram  dcmilerint ,  vel  penes  íe  habuerint  < 
bonaaliqua,  mcrcimonia,  frudlus,  aut  facultares  in  t 
civitate,  oppido&pagoquocunque, pro  quibus  vec-  t 
tigalia  juxta  formam  fuperius  pr^efcriptam  reverá  exfo-  ( 
luta  funt  ,  &  pra;di¿la  bona  ,  mercimonia,  frudlus,  j 
aut  facuitates  in  aliam  aüquam  civitatem  ,  oppidum 
autpagumintraambitumejufdem  dominii  tranfporra- 
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■  teapiidfeflatuerint,  eòquòdiflo,  ubi  exifturt  foro 
s  uti,  è  re  fuá  eile  non  duxerint,  hoc  non  tantum  illis  <i 
:  facete  omnino  integrum  erit,  &abfquculla  difficul-  j 
•  tate  aut  impedimento  permiifum,  nuUilquc  oneribus 

■  (iis,  quïadprimumingreirumdebebantur,cxolutis> 

■  gravabuntur,  quin,  uhi  ex  cerlißcalcirw  Officiario- 

■  rum  rem  telonariam  curantium  exhibitis  conllitcnt , 

■  portoriadebitomodo&formàjamfemclcxoluta  fuif- 
,  'e,cadem,autaliaqua;cunqueveftigalia,  fecunda vi- 

ceinalioquopiam  portu  exigi  nefas  elio.  Qiisftorc» 
itidemprarcipui,  &  Receptores  rediiuum  fuœ  IVlajcf- 
tatis  Catholicœ  ,  aut  alii  faltem  Officisrii  eo  nomine 
Deputati  ,  omni  inpoíterum  tempore  ,  bonorum  & 
mercimoniorum  ab  uno  in  alium  locum  tranjfortatii}* 
nm  fieri  permittent ,  Se  cerrificatoria  luculenta  dabunt 
Proprietariis  eorundem  ,  aut  eorum  Comm'ifTariis  , 
veitigaliadejuredcbita,  jam  tum  ad  primam  exonera- 
tionemfoluta  effe  ;  quibus  confpeäis,  cxportari  li- 
bere poterunt,  &  alium  querocunque  quis  vclit  por- 
tum ,  aut  locum  ,  portorio  ,  &  i  mpedimento  omni  im- 
munia  intrabunt ,  uti  fuperius  provifum  eil ,  falvofem- 
pcr  jurealicujus  terti'i. 

XIII.  Navibus  Populorum  &  Subditorum  aiteru- 
trius Confcederatorum  in  oris,fretis,  autaliis  quibuf- 
cunque  navium  ftatiombus  ad  alteriim  fpeäantibus, 
ancharas ßgcrc ,  &  in  anchoris  ftare  pcrmiffum  eñe, 
ncque  tamcnportumvicinumingredi  ullatenus  tenen, 
tor  :  &cafuquonavisquxpiamvelvitempclfatis,vel 
metu  hoftium,  aut  Pyratarum,  aut  aliquo  alio  cala 
adaöa  ipfum  portum  (ubire  neceffe  habuerit,  modo 
conftiierit,  illam  ad  portum  hoftilem  cum  mercibus 
piohibitis  ,  vulgo  Contrabandae  diSis ,  haud  qua- 
quam  deilinari  (  cujus  rei  line  luculentis  indiciis  mini- 
me poftulabitur  )  ex  portu  quandocunque  lubuerit , 
navis  iftiufmodi  folvito ,  &  in  altum  fine  impedimento 
quocunque  revertitor  :  eâ  tarnen  kge,  ut  onus  quod 
vehit  illibatum  maneat ,  nullaque  ejus  pats  in  portu 
vœnum  cxponatur  ,  aut  diflrahatur  ;  ubi  vero  jaäa 
eli  anchora ,  &  intra  portum  fublìftitur ,  ad  vifitationis, 
aut  inquiiitionis  cuju/cunque  molefliásfubmovendas, 
literas  falvi  condudus ,  aut  alias  cha rtas  itineris  deftina- 
ti,&  oneris  indices,  penes  fe  habere  ,  &  monfirare  fuf- 
ficiat  :  quibus  quidem  Officiariis  aiterutrius  Regis,ubi 
res  poftulat ,  exhibitis  &  oftenfis ,  naves  iíliufmodi  abf- 
que  ulteriori  molcfìatione  j  aditerpiopofitumprofe- 
quendum  dimittuntor. 

XIV.  Naver  bellica  five  ad  Regum  prsdiiflorunii 
altcrutrum ,  five  ad  Inftruótores  privaros  coruDdf  m  al- 
terutri  Subditos  ípeítent ,  olviamfaäa ,  navibus  mer' 
catoriìjy  autinñatione  aliquä  degentibus,  aut  in  alto 
mari  vela  facientibus  ,  extra  tormenti  majoris  jactum 
fubfifient  ncque  propius  (  ut  hac  dilhntia  (polio  Se  vio- 
lentiaeoccafioomnis  prœcidatur)  accedente  icapham 
vero  fi  lubet  ,duofque  aut  tres  folummodo  Clafliarios 
ad  mcrcatofiam  emittent ,  quibus  ubi  navcm  con- 
fcenderint  ,  literas  falvt  conäuäus  exhibebit  Navar- 
cha  velPatronus  ,  chartarum  cinrnmarinarum  juxta 
formulam  in  calce  hujus  Traäatus  fubjiciendam  con- 
ceptarum  copiam  faciet  :  ex  quibus  non  folum  de 
mercimoniis ,  quibus  onuila  eli  navis  ,  fed  etiam 
de  domicilii  &  refidentiœ  in  aiterutrius  Regís  domi- 
niis  loco,  ut  &  de  Navarchae  aut  Patroni  ,  ncc  non 
navis  ipfius  nomine  certiorcs  fient.  Duabus  quippe 
rationibus  hifce  quales  fint  merces  navi  impofita;, 
an  interdifìx  fcilicct ,  five  contrebande  ,  quis  Ma- 
giiler, velPatronus,  qualisdcnique navis  ipfr  fit ,  fa- 
tisdignofci  poterit.  Tales  porrò  litera,  ¿íchart*  ma- 
rina fide&  autboritateeomagis  indubitata  vakbunf, 
quod  tam  ex  parte  Regis  magnï  Britanniae  ,  quàm 
ex  parte  Regis  Hifpaniarum  ccrtificationibus  quibuf- 
dam  contraßgnatis  (  fi  neceife  fuerit  )  munientur  : 
quarum  virtute  authentiCE  magis  fient  ,  &  adulteri- 
na pro  veris  nemini  obtrudi  potcrunt. 

XV.  Si  que  merces,  aut  banaprohìhita  è  regnis,  do- 
miniis  aut  terriloriis  aiterutrius  Regis  exportentur  per 

popul  OS 


DE  TREVE,  D 

ANS  populos  aut  fubditos  alrerius  ,  in  ifl:o  cafu  foia  bona 
de  J.C-  prohibirá  ,  &  nulla  alia  Fifco  addicentur  ,  neque  a- 
jgg-  liam,  pritcr  hanc  pœnam  incurret  ,  iftiufmodt  De- 
linquens ,  ni  forte  è  regnis,  aat  dominiis  Regis  ma- 
gnx  Britanni^  numrnos  j  aut  monctam  regioni  pro- 
priam  ,  aut  lanam  ,  aut  etiam  terram  quam  vocanc 
Fullonum  ;  ex  dominiis  vero  Regis  Hifpaniarum, 
aumm,  aut  argentum  Ììgnatum  vel  non  iìgnatum, 
fubducat,  autexportet:inquibus  cafibus  regionis  cu- 
jufque  hincinde  leges  vim  fuam  ,  &  eíFeétum  debi- 
tum  obtuiebunt, 

XVí.  Populi  &  Subditi  alterius  Rcgis  ad  fmus 
alteriuf  accedere  &  appcllere  ^  ibidemque  fubfiíleie 
&  permanere  ,  indeque  pari  hinc  inde  cum  immuni- 
tate  emigrare  poterunt  :  idque  non  folum  cum  navi- 
bus  mercatoriìfque  navigiis  negociationi  aut  commer- 
cio infervìentibus  ;  veiùm  etiam  cum  navibus  bellicis 
hofti  tum  reiìitendo  ,  tum  offendendo  comparatis  ; 
navibus  item  vi  tempefìatis  puUìs ,  tum  reparatione, 
tum  commeatu  ,  prout  opus  habuerint  ,  inftrucndis 
incumbent,  modònavium  fponte  fubincrantium  nu- 
merus jufti  fufpicioni  locum  non  dcderit  ,  quœ  íi 
bellicsc  funt,  numcrumoäo  navium  haud  excédent, 
ncque  longiorem  intra  navium  ftationes  ,  autinpor- 
tuum  vicinio  moram  trahenr  ,  quam  quœ  navibus 
xeíárciendis,  vcl  commeatu  excjpiendo  neceffaria  xíli- 
mabitur,  multo  minus  in  cauía  erunt  ut  commercia 
ve]  pcrturbentur  ,  vei  abrump;intur ,  aut  navium  aíius 
cujufcunque  Gentiscum  Rege  iftius  portus,  ubifub 
iÏftunt  ,  pacem  colentis,  accelfumintroitumveimpe- 
tiient.  Ubi  veiò  nnmerur  plas  foltto magnas  navium 
éellicaritm  cafu  aliquo  ad  portum  aÜquempiam  ap- 
propinquavetit^eirdemintrare  ipfumporcum  ,  aucin 
xavium  ihtione  fubiifl:ere  nefas  efto,  nifiobrentaprius 
àRegeipfo  ,  aut  à  praefeéto  portus  intrandi  licentid, 
ui  fortè  vi  tempcßatis  abrept^  ,  aiít  imminentis  per 
mare  pericuU  cu'jitfptam  evitandi  gratià  eo  loci  pro- 
trudantur.  Quo  in  cafu  Prsefcóto  portus  ,  aut  loci 
Jtlagiftratui  primario;  appulfus  iftiufmodi ,  quampri- 
inum  fieri  poterit ,  caufae  exponentur ,  neque  diutius 
ibi  loci  fubfiftent  ^  quam  Prœfedo  ,  aut  Magiflratui 
prasdiclo  ¡equum  &  commodum  vifum  fuerit.  Ke- 
dum  quidquamhofíileadverfusalioí  in  eodem  portu 
degcntes  tentabunt ,  quod  Regum  prxdiftorum  alte- 
rutri  in  pr:Ejudicium  cedere  polHt. 

XVII.  Confcedcratorum  pracdidorum  neuter  Mer- 
catorcm,  Navarcham  ,  Naucierum ,  aut  Marinarium 
c[uemquam,  eorumve  naves,  merces,  pannos,  aut  alia 
bona  ad  alteram  partem  fpedantía ,  dum  in  poriubus, 
aut  aquis  alterius  fubfiftunt,  detinebit,  impedict,  aur 
virtute  edifli  vcl  mandati,  iivegencralis,  fivcfpecialis, 
aut  aliamobcaufam  qua]emcunqueíírrf/7<«¿íf ,  autfuo 
jpfius  ufui  infervire  coget,  nili  re  cum  altero  Rege, 
aut  faltem  cum  perfonis  inrereífe  habentibus  prms 
communicatâ  ,  eorumquc  conicnfu  &  approbatione 
defuper  obtenta.  Quod  tarnen  ita  intclligendum  eft, 
iit  ordinaria  Juris  remedia  juftitiae  pro  í:quo  &bono 
adminiftranda^  opportuna  ,  ex  hoc  articulo  nuUatenus 
írufírentur  aut  enerventur. 

XVIII.  Mercatores  ,  &  Subditi  Regis  utrìufque 
eorumquc  Faftorcs  &  Famuli  ,  naves  item  ,  Navar- 
chae  ,  &  Marinarli ,  tum  eundo ,  tum  redeundo  ,  tam 
fermare,  aliasaqiias,quàmin  ftationibus,  &portu- 
bus  alter  utriufque  omne  genus  arma  tam  ad  oifen- 
iionem,  quamaddefenfionem  comparata  portare  po- 
terunt, S¿  liídem  uti  ,  abfque  ullaobligatione  arma 
iftiufmodi  in  publicas  tabula,s  referendi  ,  arma  etiam 
ponatilia  geftabunt  ,  íi  lubet ,  per  terram ,  iifque  in 
privatam  defeníiooem  utentur  ,  fecundum  confuetu- 
dincm  loci. 

XIX.  NuîlusC  apitaneus, officiarmi,  autMarina- 
ïius  cujufcunque  navis  ad  Subditos  aut  Populos  alter- 
utrius  Confcedcratorum  fpeâantis  ,  quamdiu  intra 
regna,  dominia,  terras,  regiones,  aut  loca  alteri  ob- 
{emperantia  diyeriantur,  litem  intendet ,  au{damno 
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vei  prsejudicio  erit  navibus ,  Capitineis,  Oiciarii',     N  S 
aut  Marinariis  quos  fuosipiiüs  Populares  ,    aut  Regi  '^^  J- 
fuo  Subditos  elfe  noveri:,  nomine  mercedis ,  ant  fa-  1667. 
laiii  ,  aut  ullo  fub  pnttextu  quocunque  neque  in  fer- 
Vitium  aut  proreâionem  ,  h¡nc  Regis  magnae  Bi'i- 
tannias ,  illinc  Hiipanisrum  ,  aut  fuorum  rcfpeâivè 
armorum  fe  fub  quocunque  colore  iubducet  ^  aut 
excipietur  :  quìnimò  h  qua  controverfia  oboriatur  Ín- 
ter Mercatores  &  Navarciias,  autintcr  Navarchas,  & 
Socios  navales  ,  totius  rei  arbitrium  Gentis  Co-zifuìi 
committetur,  ita  tamen  ,utilli,qui  arbitrio  Confulis 
tanquara  minus  aequo  haud  acquiefcendum  duxerit, 
integrum  fu  ad  Judiccs  ordinarios  patria  vel  domicilii 
fui  inrerpoiitâ.*ï^f//iir/otte  provocare. 

XX.  QuÒ  autem  Mercatores  &  Negotiantes  Re- 
gis magnx  Britanma  imperio  Subditi ,  fublatis  tan- 
dem obfccuhs  quibufcunque  in  Brabantiam  ,  Plati- 
driara,  rdiquafque  BelgiÌ  provincias  Regi  Catholico 
obtemperantes ,  commercii  veteris  reftaurandi  gratià 
denuò  reraeare  poilìnt  ,  quia  confideratum  fuit  con. 
venire,  ut omnes leges,  edióta,  ftatuta,  ordinationes, 
&aä:j,  quibus panni  ,  &alia  mercimonia  lanca,  opi- 
ficio Anglico  contexta,  cujufcunque  generis  iìptjfi- 
ve  coloribustinifta  ,  iìve  nontinda,  live  arte  FuHò- 
nia  elaborata,  fivc non  elaborata ,  in  Flandriam ,  aliaf- 
que  provincias  prasdiftas  importari  prohibctur  j  ab- 
bine inpofterum  revocata  ,  caHata,  &  annullata  Ìint, 
omneque  onus,  tributum  ,  portorium  ,  impofìtio, 
aut  impenfa  pannis  ,  aliifque  mercimoniis  laneis  in 
Au^\hmanufaHis  ,  five  ex  permiflu  &  conniventia, 
five  alte;-  imperata  &  exoluta  ,  ab  hinc  inpoilerum 
caffa  lint ,  &  omninò  nulla  exceptis,  tantum antiquis 
porcoriisfuper  unaquaque  panni  Anglici  tela,  feu  vo* 
lumine,  ut&fuper  cseteris ,  prorata  mercimoniis  la- 
ncisopificio  Anglico  contextis  juxta  dntiquos  traBatus 
<^  concordatainter  Reges  At7gU£,c^  Vnces  Burgwj' 
ái>,3Íiofque  BelgiiPrœfeâos^dudum  impofitis  S^juíqUc 
huccontinuatis  ;  utque  nulla  id  genus  onera  aut  porto- 
ria  pannis ,  aut  mercimoniis  laneis  manufaitis  fupra  mc- 
moratiSjquocunquefubprstextuinpofterum  imperen- 
tur,aut  exigantur,diili  itera  ut  mercatores  &c  Negotjan- 
tes  in  provincias  pr:ediAas,  earuravecivitatcs&  urbes 
negotiandi  caufacommeantes,uti&  eorundem  Famulij 
Fa(äores,&Commiflarii  omnibus  privilegiis,exemptip- 
nibus,immunitatibus,&:  beneficiis,quibus  ullo  unquam 
tempore  [antiquitus  gaudcbant  ,  abbine  impofterum 
gaudeant,  &'  perfruancur,  juxta  vim  &  tenorcm  traila- 
tuum  inteiRcges  Angliac  &  Duccs  BurgundisEjahofque 
Belgii  Prœfcdos  dudum  initorum,confenfum  eft^quod 
nominabuntur  à  SereniíTimo  magnse  Britannias  Re^ ¿ 
Deputati,qu!  cum  Marchione  deCañel-Rodrigo,  vel 
qui  pro  tempore  fuerit,  carum  provmciarum  Guber- 
natore,  aliifveMiniñris,  fufficientemin  hac  parte  po- 
teftatem  habentibus, concurrent  ,  8c  fuper  iis  omni- 
bus (  perpenfa  utriufque  Gentis  utiîiîate)  amice  tra- 
fíent,  &concludanC,  ut  a»}plioribm  Mercatores  An- 
gli priviUgíis  ^immunitatibus,  exemptiombus pra- 
[enti  rertmßatuiacco'mmodatis  CHmulentur ,  prout  ex: 
Negociantium  commodo&qusíVa  ,  ut&exipfius 
commercii  fecuritate  ,  in  fpeciali  traííatu  fuper  hoc 
negotio  ineundo  ,  convenire  vifum  fuerit. 

XXI.  Subditi  &IncolsÈ  regnorum  &  dominiorum 
Sereniifimis  magn^  Britannis  &^Hifpaniarum  Regí- 
bus  refpeítivéobtempciantium,  cum  omni  fecuritate 
Cr  libertare  navigare ,  negociari  poferunt  ,  per 
omnia  regna  ,  ftatus,& regiones ,  qu^e  pacem  ,  ami- 
citiam,  &  neutralitatem  cum  alterntro  Regum  prae- 
diálorumcolunt. 

XXII.  Libertatcrn  vero  illam  impedimento  ,  aut 
inquietatione  aiiquänullatenusinrerrumpent  naves  aut 
Subditi  diiftorum' Regum  alterutrius,  ob  hoftilitaiem 
quE  in  pi'ifentiarum  eft,  aut  pofthac  eífe  poterit  in- 
tcfcorumalterutrum,  &  regna,  regiones  &  flatus  prx- 
diftosautillorumaUquemquianiicitiam  a\it  néntrali" 
tatem  erga  aiterum  obfervat. 
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XXiri.  Et  cafu,  quo  in  navibus  iftiufmodi  mer- 
ces  prohibirás ,  vulgo  contrabandos  infra  deiìgnatas, 
l667»  mediantibus  rationibus  Tupradiétis ,  deprehcndi  con- 
tigerit,  ènaveextrahentur,  denuntiabuntur  ,  &  co- 
arti Judicibusadmiraliratis,  aut  aliis  compccencibus 
ï-ifco  addiccntur ,  ita  tarnen ,  ut  navis  ipfa ,  alixquc  li- 
bera merces  &  permiiix ,  quas  in  iHiiufmodi  navi  repe- 
riunrur,nullatenusexeac3uraarreflcntur  ,  autconfif- 
centur, 

XXIV.  Porrò  ut  omni,  quantum  fieri  poteft,  con- 
troverlìrEqureobonripoO'ec circa merces,  qua;  prove 
titis  &  interdi¿tis  ,  feu  contrabatida  »enfenda;  Tunt, 
'obviam  eatur,  declaracum  &  conventum  cft  ,  quod 
iub  ilio  nomine  comprehendantur  omnia  arma  igniia^ 
veluti  tormenta  bellica ,  bombardas ,  mortaria,  petar 
da,  bombi,  granata,  Takiiíaí  j  circuii  picati,  tormen- 
torum  fuiientacLila ,  furcilla: ,  nítrothecs  peniiles,  pul- 
vis nitratus,  fornites  ignarii,  fai  nitrum  ,  &  glandes 
tormentaria:  fubeodcmetiam  nomine  mcrcium  pro- 
hibitarum  comprehendunturreüqua  omntgenus  arma, 
ut  haftx,  gladii, galei,  caffides,  thoraces,  bipennes; 
jacula,  &  alia  íjmiiia  :  prohibetureciam  eodcm  nomi- 
ne Militum  ,  ut  &  eouorum  tranfportatio,  ut&eo- 
rum  armatura  ,  fclopeta ,  epliippia  ^  balthei ,  &  infttu- 
.  (9;üs  omnigcni  ad  belli  ul'um  comparati. 

XXV.  Adevitandampariteromnemlitis&conten- 
tionis  materiam»  conventum  cft,  ut  fub  nomine  mer- 
cium  mterdiftarum  &  contrahandai  ^  non  comprchen- 
äantiir  frumentum,trii:icum  ,vd  alia  grana  ,  öc  lega- 
mina,  iâl,vinum,  oleum , nee quicquam  nutrimento 
&  fufìentationi  vitœ  ferviens ,  Ted  maneant  libera ,  ut  tx 
aliaeomnesmerces  articulo  pr:ccedcnte  non  dciìgnat^, 
quarumtranslatioadipfa  quoque  Inimicorum  loca  pei - 
miiTa  iìc  :  cxceptis  urbibus  locis  obielüs  &circum- 
Ìeptis. 

XXV!.  Conventum  prïterea&  conclufumeft,  ui 
quicquid  repmiijn  fuerit  oneratumà  Subditis  &  In- 
<oIis  regnorum  &  dominiorum  alterutrius  di¿torum 
Regum  Angli;e2>:  Hifpaniarum,  in  tjavthui  tmmiçis 
alterutrius  didorura  Regum ,  quamvis  merces  non  iìnt 
deinterdidis,  Fifcoaddicatur,  cum  omnibus  cxtens, 
quK  in  iiliufmodi  navi  invenientur  ime  exceptione,  aut 
rcfervatione. 

XXVII.  Confuí  ille  quiimpofterumintri  dominia 
Regis  Hifpaniarum  ,  in  fubiìdiumìii  proteâionem 
Subditorum  Regis  magnœ  Britanni£erendebÌt,abiplo 
RegemagnfeBritanni^  nominabirur;  qui  quidcm  à 
Rege  deiignatus,  eandem  pocentiam  &  authorìtatem 
in  exequeudo  muñere  Aio  habebit,  &  excrcebit  ,quàm 
ullus  ufpiam  Confuí  in  ditionibus  Regis  Catholici 
hadtenus  confecutuseft.  Pari  modo  Conf'ulcs  Hi/pam 
in  Angljâ  Reiìdentes  ed.dcmfruenturauthoritate,quaE 
alterius  cujuf'cunque  nationis  Confuhbus  in  di£to  re- 
gno haiSenus  el)  pcrmiifa. 

XXVni.  Ne  autem  commerci]  jura  &  leges,  qus  in 
favorem  Negocia.nííum  tempore  pacis  poíítsfunt,  vì 
&efFeétu  delbnatocareant,  quod  maxime  timendum 
foret,  íi  Subdjtis  Regis  magnée  Britanni^  ínter  eun- 
dum,  ledeundum,  diverfandum  in  dominiis  &  ditio- 
nibus Regis  Hifpaniarum  circa  commercia  ,  aut  alia 
negotia,  moleftiaaliqua  ,  nomine  conícjentiíE creare- 
tur ,  ut  commercia  fine  difcrimine  ullo  exerceri,  &  Ne- 
gotiantesin  tuto&  tranquillo  effe  poflint  ,  Rex  Hif- 
paniarum prxdi¿tus  tam  mari,  quam  terra  íummopere 
cavebit  &profpiciet,  ne  Subdin  Regis  m.agns  Britan- 
niae  moleília  aliquaafficiantur^aucinqnietentur, con- 
tracommercii  jura  ,  neve  eorum  cuipiam  gravamen 
alíquod  inferatur,  vcl  quseltio  movcatur  con/t/íw/j 
nomine  ve!  pr^te.xtu  ,  modòipiì  vel  aperto  fcandalo, 
vel  ofFenfs  protervia  in  publicum  impingant  ;  &Rex 
magnas  Britanni^  prsedictusob  eaídem  rationes ,  vice 
versa  Iummopere  cavebit,  Òc  profpiciet  ne  Subditi  Re- 
gís Hilpaniarum  ullatenus  moleftiá  aliqua  afficiantur, 
aut  mquietentur  ^í/i¿ííj«w nomineaut pra:tex[u,con- 
tracommerciorumjura  ,  quoufqueipíÍ  velapei'tofcan- 


infE  protervia  in  publicum  non  im-  ^^^^ 
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dalo  ,  ve! 
pingunt. 

XXIX.  Régis  alterutrius  Subditi,  Populi  &  Incoi»  1667 
niercimonla  fuá  intra  dominia ,  territoria,  regiones ,  auc 
colonias  alterius  Régis  vcenumexpoíjta  nummis  éíreisy 
aut  cMprets  vendere ,  auc  diftrahere  nHllittenni  cogttiiur, 
ñeque eadem nummis  ,  aut  rebusaliisquibufcunque, 
quamquíeipíisallubuerít,  permutare,  aut  pretium  reí 
venditíE  uUaalialpecie,  quimilla,de  qua  iiipulatum, 
conventum  VC  eft,recipere,  lege  aut  confuetudinequa- 
cunque,  qu2  tenori  hujusarticuliadverlaripoíTit, non 
obílantc. 

XXX-  Mercatores  utriufqueGentis,  eorum  Fado- 
res,  Famuli,  Familia,  Commi0arii,aut  alii negotio- 
rum Gcllores,  Dtac  navium  Magiflri  ,  Naucleri,  Se 
Nautœ,  liberé  &fecure  intra  regna,  &  territoria  alter- 
utrius Regis ,  arque  etiam  in  poitubus  &:  fluviiseorun- 
dem  agent,  &diveriabuntur.  Populi  item  &  Subditi 
alterurnus  Regis  cum  omni  libértate  ,  &  fccuritate 
intra  dominia  &  territoria  quascunque  ,  altenus  œdi- 
bus&  domiciliis  habitationi  propriis  ,  ofEcinis  etiam, 
&  apotliecisad  bona  &  merces excipiendas  accommo- 
datisgaudebunt,  duraiiteque  ilio  termino  ,  quo  vel 
eafdem  libi  conduxerint  ,  vel  pro  iifdem  con- 
oaâura  inierint  ,  fine  ullo  impedimento  petfruen- 
tur. 

XXXI.  Incolse  &  Subditi  utjiiifque  Confederato- 
rum  per  omnia  loca  Regum  pridiSorum  aitcrutri 
obtcmperantia ,  iilorumAdvocatorum,  Procuratorum 
Notariorum,  SoliicitatorLm,Sequeftrorum,  ScPrag- 
maticorum  opera  &  auxilio  utentur ,  quos  fuo  ului  nia- 
gisidoneos  eirejudicaverint,  quibusetiam  caufaìillo- 
rum  committentur  ex  confenlu  Judicum  ordinario- 
rum  ,  quando  neceflàtium  fuerit  ,  &  pars  litigans 
hoc  rcquilìverit  ,  neque  cogeniur  lihroi  rationutn, 
aut  commentarios  fuos  ullis  perfonis  exhibere  ,  aut 
corundem  copiam  iacere,  ni  fortè  litis  auc  evitandz> 
autterminar,d£  gratià  veritauteflimoniumexilliiper- 
hiberi  podit.    Arrtfi  etiam  ,  aut  fiijueßri  nomine 
haudquaquam  detincbuntur,  neque  ullo  alio  fubpra:- 
textu  ,  è  manibus  Propiietariorum  extorquebuntur.' 
ntegrum  etiam  erit  &  omnino  ptrmilTum  Subditis 
Btriufque  partis  libros  quos  habuerint  rationum  ,  8c 
orrefponaentiiE  ,  in  lingua  Gallicana  ,  Hifpanicà, 
belgica  ,  aut  alia  quacunque,  quiiplis  commoda  vi- 
debitur,  praeicribere  &  concinnare,  ita  ut  nulli  raolefta- 
tioni ,  aut  mquilitioni  iubjiciantur.  Huc  accedit  in 
omne  illud  ab  unaque parte  conlenfum  effe ,  quod  alteri 
CLiicunquc Genti  circa  libros  rationum,  negociationis, 
¿íe  correïpondentiï  aliásconcelíum  eft. 

XXXII-  Quod  lì  forte  arreftoúi:\\j,Of  aut  fe^fteßro 
manusinjicitur  in  bona  cujufpiam  perfon^  ex  autho- 
ntate  tribunalis  cujufcunque  intra  regna,  &  dominia, 
alterutrius  Confœderatotum  facultates,  nomina  ,  aut 
eredita  illa  quœ  in  potleifione  Reorum  reperiuntur,iì  ad 
Populos  aut  Subditos  altenus  bona  fidepertineredig- 
nofcuntur ,  Fifco  addici  ex  authoritate  iftiufmodi  tti- 
bunalium  haud  quaquam  poterunt,  verum  eadem  le- 
gitimo Proprietario  in  fpecie,  fi  Ibrtèadhucfuperfint, 
reftitui  oportet  ,  fin  minus,  juftus  eorum  valor juxta 
patìum  ¿econtraítum  Inter  pattes  initum  ,  intra  tres 
menfes,  polliítiuímodífuftentationemexolvetur. 

XXXIII.  Facultates  &  bona  Subditorum  after- 
utrius  Regis ,  qui  intra  terras,  regiones ,  &  dominia 
altenus  vitara  cum  morte  commutaverint,  Hdredthns 
aliifvevel  ex  teítamento,  vel  ab  inteftato  fuccedcnti- 
bu5(lalvocuicunqueprivatofuojufe&a¿tione  }  inta- 
¿talervabuntur. 

XXXIV.  Bona  &  facultates  Sutìditorum  Regis 
magna:  Bntanniae,  qui  nullo  condito  teítamento  vi- 
tam  fìnierintintradominia  Regis  Hifpaniarum  ,  per 
Confulem  ,  aut  alium  Regis  magnx  Britannias  Mi. 
niftrum  publicum ,  in  inventarmm  redigentur,unà  cura 
chartis,  Icnpiis,  libri  s  rationum,  &  documentis  quibuf- 
cuflque,qu2  penes  duos  aut  ttes  Metcatores,per  diâucn 

Con- 
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ANS  Confulem  aut  Minirtrum  deficnandos ,  Pioprictanis 
àcj.C.  Hxredibus  ,  aut  Creditoribus  tradenda  deponcntur. 
1667  Neque  vcrò  Concilíum  BulU  cruciata  ^nttj^ue  ullum 
aliud  tribunal  de  bonis  DefunBi  cujufcunquc  cognof- 
cet ,  neque  iis  fc  immifcebir  ;  quod  etiam  pari  cafu 
•  .  reciprocè  fiet  in  Angliaerga  Subditos  Régis  Hîlpania- 

■i  rum. 

i  XXXV.  Honeílus  &  commodus  fepnlturd  Iocm 

concedetur  ,  &  delìgnabitur  humandis.  cadaverlbus 
Siibditorum  Regismagnx  Britannis,  qui  intra  domi- 
nia  Rcgis  Hiipaniarum  vitam  cum  morte  commuta- 
verint. 

XXXV  r.  Si  qua  vero  controverfa  inter  prsediótos 
Confcederatos  (  quod  abiit  }  importerum  oboriretur 
unde  mutua  commercia  ,  &  reclprocam  correfpon- 
dentiam  abruptum  iri ,  periculum  foret ,  matura  ,  hoc 
eil,  /ex meni] um  antcquam ad hortilitatem  devenitur, 
iftiusrei  utrinque  conrtabitdenunciatio,  utmercesSi 
facultatesquifque  fuas  hìnc  inde  habere  poíTit  ,  nulla 
interea  moleilatione»  autgravamine  per  detentioncm, 
five  arreftationem  bonorum  vei  perfonarum  interpo- 
iìto. 

■  XXXVII.  Omnia  bona  &  jura  occultata  ,  velfub 
iêqueflro  pofita ,  mobilia, inimobiha,  reditu5,aftiones, 
nomina, eredita, &fìmiha,  quie  praemifla  caufecog- 
nitione,& debita  fecundum  leges  ordioarias  condem- 
natione ,  tempore  conclunonis  hujus  craclatus  Regium 
Fifcum  nondum  intraverint ,  Proprieiarii  iplì  »  hieredes 
eorum,  aut  alii  quibus  jus  competit ,  libere  &  plena- 
rie adminiftrabunt  »  &  de  iifdem  unà  cum  omnibus 
eorundem  fruä;ibus,reditibus  j  obvcntionibus  ,  & 
emolumentis  pro  libitu  rtatuent  &  difponent.  lUi  eriam 
<jui  bona&juraiftiufmodiocculraverint  ,  ut&illo- 
rum  Heredes  ,  nulla  per  Fifcum  molcitia  hanc  ob 
caufam  afficientur  :  Quin  Proprietariiipfi  ,  autcorum 
Hieredes ,  aut  etiam  illi  «  quibus  jura  eorundem  compe- 
tunt,  eo  nomine  adiones  habebunt,  &  fi  lubet  ,  in- 
tendent,  non  minus  libere  in  bona  ,  csteraqueprE- 
diâa,  quam  in  res  jureproprietacis  &  dominii  ad  fe 
pertinentes. 

XXXVHI.  Convcntum&  conclufumeñ  ,  quod 
Populi&  Subditi  alterutrius  Confœderatorum  prxdi- 
äorum,  in  terris,  maribus,portubus,  navium  ftatio- 
nibus ,  sertuariis ,  &  territoriis  alterius  ,  aliifque  qui- 
bufcunquelocis,  iifdem  piane  ^nw/r^íw  ,  fecuritati- 
éas  y  liberi  at  i  bui  y  &immunitatibus  ,  five  perfonas 
corum  ,  five  negotiationcs  fpedantibus  ,  gavifuri  & 
fruituri  fint ,  qux  jam  conceíTx ,  aut  impofterum  con- 
cedendo funt  per  Regum  prxdiétorum  alterutrum. 
Regi  Chriftianiflìmo  ,  aut  Ordinibus  Generalibus 
Provinciarum  Beigii  fcederatarum  ,  aut  Civitatibus 
Han/èaticis,  aut  Regno,  vel  Statui  alii  cuicunque,  per 
fuostradatus,  aut  fchedulas  Regias  ,  cum  omnibus 
iftiuffnodi  conceifionumfcntcntiis  ,  &  claufulis,  ii- 
"ve  beneficium  aliquod,fivefavorem  fpondentibus  in 
modo  &  fórma  adeò  ampia  ,  alqueadomnemcontra- 
tìus  initi  &  ratihabiti  effeélum  valente  ,  ac  fi  eaedem 
*  in  huncipfum  tradatum  verbatim  tranfcript3:&  infer- 
tz  eiTent. 

XXXIX.  Sin  autem  controverßam  aliquam  fuper 
diólis  articulis ,  de  commerciorum  ratione  ftatuenti- 
bus,  abOiËciariis  admiralitatis^autaliis  petfonis  qui- 
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bufcunque  in  alterutro  regno  agentibus^  moveri  con- 
tingat,  querela  per  pärtern  icìtereifelìabentem,  ad  Re- 
giam  Majertatem  ,  aut  falcem  aliquem  Conliliarium  lóó/- 
Regium  deìatà  ,  Rex  coram  qüo  ai^itur,  curjbir,  uc 
damna  line  mora  refarciantur  ,  &  ut  iìngula  ficuti  lu- 
periusconcordatum  cil:  ,  cxccutionem  &  eiFeâuiii  de- 
birumfortiantur.  Et  li  forte  trafìu  temporis  fraudes 
áJiqux,  áutinconvenientice  fcprodant  in  comrrierciis, 
&  naVigatione,  quibus  non  fans  ex  his  articulis  provi- 
fum  fit  &  caufum  ,  alise  prscautiones  adhiberi  poie- 
runt,  qusratiomconfonaeutrinquevidcbunturi  ma- 
nente tamen  prxienti  traiflatu  in  fua  vi  &  vigore. 

XL.  Item  concordatum  &  conclufum  eft,  quòd 
dienti  Sereniffimi  Reges  magns  Britanni^  &  Hifpa- 
niarum  ,  omnia  &finguia  capitula  in  prxfenti  traSatU 
convenía  &:ftabilita,  finceièacbona  fide  obfcrvaturi, 
per  fuofque  Subditos  &  Incolas  ob'fervari&cuííodiri 
faäuri,  neque  illis  dîreâè  ,  vel  indirete  conCraventu- 
ri,  auf  per  fuos  Subditos  &  Incolas ,  ut  controvenia- 
tur,  confenfuri  omniaque  &fingula,  ut  fupra  conven- 
ta per  patentes  utrinque literas  mfufiicienti,validajÄ: 
efficaci  forma  conceptas  &confeCtas  rata  habituri  ,  & 
firmaturi,  eaidemque  reciprocè  tradituri,  tradive  fa- 
¿turi  bona  fide  ,  Screaliter  intra  quatuor  menfes  à  da- 
ta prsfentium  numerandos  ;  &  curaturi  fint  exind-e 
pra;fentem  pacem  &  amicitiam  locis&  forma  confue- 
tis  (  quamprimum  fieri  poterit  )  publicari.  Madriti  i  j. 
25,  die  menfisMaii,  1667. 

Formula  literarum  certi  fica  ton'arum  de  quâ  art. 
14.  fuprà. 

OMnibuS  &  fìngulis ,  ad  quos  prœfentes  literœ  per-^ 
venerint ,  Nos  pnfedi  ,  Confules,  auf  Supre- 
mus  Magiftratus ,  aut  teloniorum  aut  cnftumaruni 
Commifiàrii  ,  Urbis  vel  Provinciae  N.  notum  tefta- 
tumque  facimus  ,  quòd  N.  N.  Magifter  navis  N» 
coram  nobis  mediante  folemni  Juramento  declaravit 
navem  N.  diâam  tonnarum  {  aut  eo  circiter  ) 

capacem,  cujus  ipfe  eil  Magifl:er,  ad  urbis  N.  N.Iii- 
colas,  in  dominiis  SereniifimiRegismagnaeBritanniae 
jure  proprictatis  &  dominii  pertinere  :  quonìam  au- 
tem in  juftis  fuis  negociis  &itineribus  benigne  excep- 
tum,&accommodatumvelIemus,  omnes  &  fingulas 
Perfonas,  quibus  diitum  Magiftrum  ,  vel  obviam 
fieri  j  velapud  quos,  illum  cum  navi  fua  ,  &  merci- 
bus  fuis  appellere  ,  auc  fubfiftere  contigerit ,  ut  eum 
benigne  admittant ,  humanitertraótent ,  eumquead, 
in,  &  per  portus,  oras,  ftationes  navium  ,  fluvios,  do- 
minia  navigare ,  meare ,  remeare,&  negotiari,  prout  ipÌì 
vifumfuerit ,  ilio  interim  veftigalia  ,  aliaque  tributa, 
quEedebebuntur,  exolvente  ,  permittant,  rogamus  : 
quod  nos  grato  &  benevolo  animo  ,  prout  ofiìcioruih 
vices feobtulerint,agnofcemus.  In  cujus  rei  teftimo- 
nium  prefentes literas  manu  fignavimus ,  &  urbisno- 
fìrae  figiilo  muniri  fecimus. 


Cuit,  Godfflphirt, 


Fítro  Fermrtdfz.  del  Campo  j 
ángulo. 
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A  NS 
de  ].  G. 

1667- 

Les  Pro 

VINCIS- 

Umies 

ÎT  Ma- 
CASSAR. 


Traiti  &  accord  entre  PADUCCA  SIRI 
SULTAN  HASSAN-OUDIIN  ,  Roi 
de  MACASSAR  ,  &  Corneille  Spelman 
Ancien  Gouverneur  des  Côtes  de  Coroman- 
del,  Sur-Intendant  &  Commiß'aire  des  Pro- 
vinces d'Orient ,  &c.  au  mm  de  Jean  Maet- 
siuyker ,  Gouverneur  Général  des  Indes, com- 
me ayant  pouvoir  de  la  COMPAGNIE 
DES  INDES  ORIENTALES,  DES 
PRO  VIN  C  ES- U  N  IES ,  F«i /e  1 8 .  iVo- 
vembre,  lóóy.Mercur.  HoUandois  Tom. 
XX.  de  l'an.  1670,  pag.84.. 

I.  TVTOrden  geconfirmeett  voor  goet ,  v,nft  en  van 
VV  \vaercfen  gchoadcii  de  Contrasten  ,  in  dato 
19.  Augnili  i66o.  op  Batavia  in  't  Caftecl,  ttifllchen 
den  Konmgh  van  Poepoe  ,  Volmachtighde  van  lioog- 
gemelde  Regccringc  opMacaflar,  en  de  Heet  Gou 
■verneur  Generaci  en  de  Heeren  Raden  van  India ,  item 
in  dato  1  December  i66o.tnflchen  de  voorfeyde  Re- 
geeringhe  ,  ende  Jacob  Caeuw  ¿tls  Coiumillaris  ,  van 
gedachte  hun  Ed.  gcmacckten  geflooten  ,  fallende  de 
lelve  in  alle  haere  cieelen  en  poincäcn  fodanig  nage 
volgt  werden  ,  voot  lo  veel  die  in  defen  niet  en  werden 
wederíprockcn. 

II.  Sonder  eenigh  uytftel  zullen  aen  handen  van 
den  Adinirael  overgegeven  en  getranfporteert  werden 
alle  Enropiaenfe  Dienaren  ende  Onderdanen  van 
Compagnie  ,  die  haer  prcfent  ofin  MacaíTar  bevinden, 
íbo  die  nu  nieuwelijcks  zijn  overgelo:>pcn,als  die  noch 
van  voottiidcn  hier  inochi« n  ghevooden  werden ,  gce- 
Be  uyt-gelonderr. 

Ili.Dat  aen  handen  vm  de  Compagnie  rullen  Qvergele- 
vcr«  ende gcrelbiucert  werden  alle  Scheeps-gereeiichap- 
pen ,  Canonijcn,  Conranren  en  antlere  Goedercn,geen( 
uyrgefondert,we!ck  uyt  't  Schip  deWalfifch  op  Zalcyei. 
ende  'r  Jacht  de  Leeuwinne  op  Paulo  Don  Douan. 
gc  verongeluckt,  gebergt  ende  tot  noch  eoe  aen  de  Com- 
pagnie bevonden  komt  re  werden,niei  wedergegeven  i< 
welen, blyvende  niettemin  eygen  aen  de  hoogil-gemeldi 
Regeeringe  van  Macai? ar  iòodanige  8.  ftucken  yfer  Ca- 
non als  van  de  Walvifch  hier  beruften,  indien  blijcke 
dat  de  Compagnie  dacr  van  mcr  4000.  Rijders  ,  ten 
jongftenacnwelènvan  den  Commiflaiis  Caeuwisvol- 
daen. 

IV.  Dat  als  noch  gefchieden  prompte  enrechtvaer 
dige  Juftitic  ,  ten  aenichuu  en  overftacn  van  de  Nederl. 
Reiïdcnt ,  over  foodanige  Perfoonen  ,  als  men  bevin- 
den fälfchuldigh  œ  noch  in  't  levente  wefen  aen  ver- 
fchejrde  moorden  ,  aen  divcrfche  Nederlanders  opver- 
fcheyde  Plaetfen  gedaen,  en  de  welcke  door  die  hoogft- 
gemeldcRcgeeringe  met  alle  neerftighcyt  (uilen  moeten 
werden  opghefocht,  tot  aííchrick  van  ibodanige  boos- 
dadenin  't  toekomende. 

V.  Den  Koningh  en  vordere  Gcooten  van  Macaf- 
far ,  iïillen  beforgen  dat  nu  ten  eerften  des  Compagnies 
Debiteuren  komen  te  voldoen  ,  en  te  betalen  alle  't 
geene  aen  de  Compagnie  fchuldigh  zijn  ,  en  ten  achte- 
ren ftaen,  en  voor  Í00  veel  daeraen  iriochte  komen  te 
ontbreken,  dat  zelve oprechielijek  aen  de  E.  Compa- 
gnie te  vergoedeujift  niet  dit  iayloen  ,  dan  ten  langden 
*tnaeftkomende,  londer  eenig  vorder  dilay  of  uytftcl, 
waer  toe  hun  hoogft-gemelteiiegeenngedoor  den  dc- 
fen  fpecialijck  verbint. 

VI.  Sullen  als  noch  doen  vcrtrecken  ,  in  conformi- 
teyt  van  de  laeft  gem.ieckte  Contraiten  ,  alle  Portugelen  . 
met  haren  aenhangh ,  geene  uytgeiondcrt ,  waer  die  on- 
der de  Regeeringhe  van  den  Macalïar  werden  gevon- 
deniEndewijle  de  Engeize  gehouden  moeten  werden  1 
voor  groóte  aenflockcrs  en  verootiakers  vaa  't  breken  j 

iet 
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/.  Ç  0>7t  confirmez.  C  tems  pour  hons ,  fermes  & 

\Jl^bles  les  contr^Bs  en  äatte  du  19.  .Août  1660., 
faits  au  château  de  Bata-Ota ,  emre  le  Roi  de  Poepoe, 
Plempotemiatre  delà  régence  de  Macaßar  Cr  le  Sei' 
gneur  Gouverneur  General  cr  les  Seigneurs  du  Con- 
feil  des  indes  ,  item  en  datte  du  1.  Décembre  i()6o, 
entre  la  fujdite  Régence  Cr  fatobCaeuU'  comme  Com- 
mijfaireer  L.N.^  Cr  devront  tceux  être  fuivis  dans 
tous  leurs  f  Oints  y  à  moins  qu'il  n'y  foit  dérogé  par  ctf 
pref  ent  es. 


II.  On  remettrà  fans  délai  au  pouvoir  de  t  Amiriâ 
tous  les  ferviceurs  CT"  fuìets  Européens  de  la  Compa^ 
gnie  quife  trouvent  prefentement  à  AÎ4caffar ,  tant  ceux 
¿fui  ont  deferte  depuis  peu  ejue  ceux  /jm  y  ont  été  dtj 
long'tetnps  auparavant ,  nuls  exceptez.- 


m.  Qjfon  délivrera  O"  reßituera  à  la  CompAgm* 
toutes  les  chofes  fervantes  à  un  y ^ijfeau  ;  Canons ,  Ar* 
gent  comptant ,  C  autres  marchandifts  ,  nultes  ex- 
cepte'es  ,  qui  ont  été  fauvez.  à  Zaleyer  du  Vat^am 
nommé  la  Baleine  Cr  du  facht  nommé  la  Lionne 
qui  a  fait  naufrage  à  Paul  don  Douange,  demeurant 
pourtant  propre  à  la  fufditte  régence  de  Maeajfary 
tels  huit  Canons  de  fer  delà  Balemequi  font  icy,s'ii 
aparoit  que  la  Compagnie  en  4  été  fatisfaite  par  4000. 
ecui  payez,  depuis  peu  au  Commijfaire  Caeuw  prefert- 
tement  en  Commtjfion. 


If^.  Qu'il  fera  encore  fait  prompte  Cr  bonne  jufiiat 
en  prefentedu  Refident  Jioltandots  à  l'égard  de  quel- 
ques per fonnes  que  l'on  trouvera  encore  en  vie  Cr  cote- 
pables  de  plußeurs  meurtres  commis  en  divers  lieux 
contre  plufteurs  HoUandois,  cr  dant  ta  fufditte  Regen* 
ce  informera  avec  toute  la  diligence  pojfibie^our  pre- 
venir 4  l'avenir  Cr  detmrmr  telles  méchantes  aiiions. 


V.  Le  Roi  O-  atares  grands  de  Macajfar ,  feront  er* 
forte  que  les  debiteurs  de  la  Compagnie  fatisferont  <r 
payeront  au  plutôt  tout  ce  qu'tls  doivent  à  la  Com^ 
pagnie  Cr  les  arrérages  ,  (y  an  cas  qu'ils  feront 
lefdtttes  dettes  bonnes  ,  à  la  Compagnie  ,  O" 
l'en  indemniferont  y  fi  ce  n'eft  en  cette  f^ifon  ,  ce 
fera  pour  le  plus  long  la  prochaine  ,  fans  aucune  plut 
longdelayyàquoyla  fufditte  Régence  s'oblige  jpectalle- 
ment, 

'  VI.  Ils  feront  derechef  retirer  en  conformité  du  der' 
nier  contrath  qui  a  été  fait  tous  les  Portugais  avec  leurs 
adherents,nuls  exceptez.  ,  par  tout  oit  ils  fe  trouveront 
fous  l^obeißance  de  la  régence  de  Aiaca{far,cr  comme 
les  Anglois  f  >nt  reputez.  donner  lieu  cr  inßßer  à  l'tnfra- 
^ton  der  fufdits  contrats,  la  Régence  les  feraau(fi  for' 
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der  voorH  Contraten  ,  fo  fai  de  Regecting  die  met 
'  al  haer  aenhan^  mette  aldcreerftc  occaiie  mede  van  on- 
deihaer  Jurifdidtie  doen  wegh  gaen  ,  fonder  datycmaiit 
vaa  de  voorfz.  Natien  ofhaix  Creaturen  oyt  otoycmec 
deien  incenige  Plaetze  ,  onder  der  IVlacaiî'aren  gebiet 
weder  ter  Ncgoneofandersgcadmittecrt  zullen  mogen 
■werden;  oock  nu  niet  langer  mogen  verblijven  als  uyt- 
terlijck  totukimo  toe  :  Soo  en  zjl  hoogit-gc- 

melde  Regceringe  oock  nimmermeer  ergens  onder  haer 
gcbicc  nu  üfna  deienter  Negotie  of  anders  mogen  inla- 
ten ;  admitteren  of  vergunnen  ccnige  andere  Europiaen- 
fche  Natie,  ofyemant  van  harentwegen,  't  zy  wicfe  oock 
zijn,  of  hoe  Ie  genocmt  werden,  geen  uytc;efonderE. 

Vil.  En  wert  de  Compagnie  alleen  mee  iiytlliiy- 
tinghe  van  alleanJere  vooclz.  Europiaenfche  Natiën, on- 
der 'c  gebiet  van  IViacaifar  overgegeven  ,  de  vrye  Han- 
delen Negotie,  fonder  dat  oock  eenige  andere  Indiaen- 
ze  Natiën,  't  zy  Moren,  Javanen,  Maleyers  ,  Aer- 
chinders  ,  Siammers  ,  geen  uytgefondert  ,  hier  rer 
raercktofte  koop  zullen  mogen  brengen  eenige  Cor- 
mandclfe,  Saratfe,  Perffiaeniche  ,  Benffaeliche  Kle- 
den of  Koopmanfchappen  ,  noch  oock  geen  Chinefe 
"waren,  daer  van  hetaen-brenghende  Compagnie  alleen 
wort  toe-  gelaten ,  en  foo  bevonden  wierde  dat  contrarie 
defen  echter  qname  te  geichiedcn  ,  dan  iullen  iulcke 
Kleedenen  Waren  ten  profijte  van  de  Compagnie  ge- 
confifqueerc,  ende  Overtreders  daer  en  boven  geilrafc 
worden,  waer  onder  nochtans  niet  zijn  begrepen  foo- 
danige  flechte  Kleden  als  op  deOoft-knlt  van  Java  felf 
werden  geweven. 

Vili.  De  Compagnie  wertbydeien  vry  gekent  en 
Ontflagenvan  alle  Tollen  en  Gerechtigheden  ,  fo  van 
de  goederen  diefe  komt  aen  tebrenghen  :  of  wech  te 
voeren  ,  geen  uytgefondert. 

IX.  De  Regeetinge  of  Onderdanen  van  Macaffarjen 
füllen  naer  defen  hacte  Vaerten  nergens  anders  mogen 
maken,  als  op  Baly ,  JavaeniTeKuft ,  Jaccattra,  Ban- 
lam,  faraby,  Palcmbang ,  Johor ,  Borneo  j  en  gehou- 
den weien  daer  toe  van  den  Commandant  van  wegen  de 
Compagnie  hierrcfiderende,  te  vorderen  Pafcedullen, 
oppœnedac  wie  fonder  de  íclve  in  Zee  ofte  elders  ko- 
men te  vinden  ,  voor  vyanden  aengefien  ,  en  wegh 
giienomen  füllen  worden  ,  fonder  dat  vortaen  op  Bie- 
ma,  Solor,Tmior, (Sic.  cenighe  Vaermyghen fenden, 
of  oock  bcoorten  den  hoeck  van  LaiTcn  ,  zijnde  de 
Ooft-kant  van  de  Straet,  Zaleyer,  komen  mogen.oock 
Jiictaen  d'anderzijde  benoorden  ofbcoollen  Borneo, 
na  Mingdanauofd'EylandcndaeromtrentjOp  verbeur- 
te van  lijf  en  goet  der  geener  die  daer  elders  komt  gevon- 
den te  worden. 

X.  Ende  dewijle  alle  de  Fortificatiën  langs  den  Zee- 
Oever  van  MacalTarmeefl:  reflefteren  ,  om  te  dienen 
lot  vcrfterckinghe  teghen  de  Compagnie ,  foo  Ís  geac- 
cordeert ,  dat  de  felve  Ín  alle  promptitude  zullen  geflechc 
cn  weghgenomen  worden  j  als  Borrambon  ,  Panne- 
Icoeckc,  Greife,  Mari0on,  Borrebos  of  andere  ;  Sul- 
lende alleen  mogen  ftaen  blyven'tgrooieFott  Sambou- 
po  ,  voor  de  Koningh  ,  ionder  dar  na  defen  eenige 
nieuwe  daer  ter  Plaetie  of  elders  ,  weder  mogen  ge- 
maeckt  werden,  ten  ware  met  hecgeemen  goet  vinden 
van  de  Compagnie. 

XI.  't  Noorder  Fort  genaemt  d'Joupandam  ,  fai 
ítontsnadefolemneelebc-cedingevan  deíen  Contraéte 
van  Macaílers  Guarnifoen  werden  geledigt  ,  ende  aen 
de  Compagnie  in  bequame  en  behoorlijcke  ordre  over- 
gegheven,  om  door  haer  Guarnifoen  befet  te  worden, 
blyvende  het  Dorp  en  Lane  daer  onder  behoorende, 
gelijck  voos  deíen  ,  fonder  dat  de  Regeringhe  van 
Adacaflar  fich  met  de  Inwoonders  van  dien  zal  lieb- 
ben  te  bemoyen  ,  des  fiillcn  de  Koopluyden  voor  hare 
Negotie  aen  de  Koningh  foodanigen  Tol  enGetech- 
righeyc  betalen  ,  als  tulïchcn  hoogft-gemelde  Rc- 
geeringe  en  de  Compagnie  noch  bedongen  ftaen  te 
werden  ,  maer  en  lal  de  Compagnie  onder  't  voor- 
fchreve  reifort  niet  yeimogheu  àen  te  nemen  of  tc 

7om./r.  adniic- 
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potiront  y  rejier  plus  longtems  ejue  jufcjues  au  der. 
nier  lafufdite  Régence  n'admettra  ,  non  pins 

cy-apres  dans  Us  lieux  de  leur  jiirisdiBion  aucune  autre 
nation  Européene  h  y  negocier^ni  perfonne  de  leur  part. 


tiens  puijfe  À  jamais  ârere^û  ni  admis  k  négocier  dans 
aucune  place  de  l'obàffance  de  ceux  de  Macajfar  ,  C 


quel  i^u'tl  foit 
nuls  exceptez,. 


CP"  de  quel  nom  on  les  puijfe  nommer^ 


VII.  Et  eiîe  accordé  k  ladine  Compagnie  le  Hhye 
négoce  CT  commerce  fous  fobeijfatice  de  Macaffar  ,  à 
l'exclufion  de  toute  autre  nation  Europeene ,  fans  non- 
plus  qu'aucune  autre  nation  Indienne  ,  foit  Adaures, 
favanois ,  de  Malep^  Aerchynds ,  Siammois,  nuls  ex~ 
ceptez-^puiffent  venir  aporter  icy  ni  vendre  fur  le  marché 
aucunes  marchandifes  ni  habillement  de  Coromandel y 
de  Surate^  de  Perfe,  de  Bengale  ,  ni  marchandtfes  Chi~ 
noifes ,  eju^it  ejtpermts  k  la  Compagnie  feule  d' aporter  ^ 
CT  s'il  fe  trouve  qu'il  y  foit  contrevenu  ^  Icfdits  habille- 
ments <T  marchandifes  ,  front  confifquez-aupiojft  de 
la  Compagnie  y  cr  les  contrevenans  outre  ce  punis  ,  n'y 
feront  néanmoins  pas  compris  tels  ßmples  habillimenis 
que  l'on  fabrique  fur  les  cotes  Orientales  de  ^ava. 


VIÏI.  La  Compagnie  eñ  reconnue  par  ces  pre  fentes 
exemtede  tous  péages  cr  droits  ,  tant  des  marchan-' 
dífes  qu'elle  aportera  que  de  celles  quelle  en  tranf. 
portera^nulles  exceptées. 

IX.  Là  Régence  oh  les  fujets  de  Macafar  ne  feront 
dorénavant  leur  navigation ,  que  fur  les  côtes  de  Bali 
^defavan,  qu'à  facattra  ,  Bantan  ^  Jamby  ,  Pa^ 
lembang  ,  fohor  ,  Borneo  ,  CT  feront  tenus  pour  cet 
ejfefî-  d'obtenir  un  pajfeport  du  Commandant  qui  refide 
icy  delapart  delà  Compagnie  ,  fur  peine  ,  étant  ren- 
contré fans  cela  en  mer^eu  ailleurs, d' être prts  Cr  emme- 
nez, comme  ennemis, fans  que  cy-apres  on  puijfe  envoyer 
aucune  barque  k  Biema^  Soloor ,  Timor  ,  C"£".  ni  non 
plus  qu'ils  puiffent  venir  au  Cap  de  Lajfen  ducótéde 
l'Eß  Cr  du  Nord  de  Borneo  ,  à  Mingdanau  ou  aux 
Iles  es  environ  ,  fur  peine  de  conßfcation  de  corps  C^'  de 
biens  de  ceux  que  Con  y  trouvera  y  être  venus. 


X.  Et  comme  toutes  les  fortifications  qui  font  lé 
long  descoles  de  AÌAcaffar  ne  fervent  principalement 
qu'à  fe  fortifier  contre  la  Compagnie^  il  eß  accordé 
quelle  feront  demoliesen  toute  promptitude  ,  comme 
Borranbon,  Panneiigtke  ^Gre^e  ^  Ai  an  (Jon  y  Borrebos, 
ou  autres  ;  Et  ne  devra  demeurer  en  état  que  le  grand 
Fort  SamboupOy  pour  le  Roy  fans  qu  on  en puiße  k  l'ave- 
nir redrefer  de  nouvel  les  au  mêmes  lieux  ou  ailleurs  ^  k 
moinsquecenefutduconfentementde  la  Compagnie. 


XL  Le  Fort  du  Nord  nommé  le  foupandamaußitSi 
queceContrafiaura  été  juré folemnellement  ^  feraeva. 
cué  par  ta  garnifon  des  Aiacaffariens  Cr  remis  en  bon 
cr  convenable  ordre  entre  les  mains  de  la  Compa- 
gnie pour  être  occupé  par  la  garnifon  d'icelle  ,  le  vil- 
lage cr  le  pais  és  environs  en  dependant  reßanC 
comme  cy-devant  ,  fans  que  la  Régence  de  Aia- 
caßar  ait  k  fe  mêler  des  hahitans  d^celuiy  moyen- 
nant quoi  les  marchands  payeront  an  Roy  pour 
leur  négoce  tel  Toi  Cr  Droits  dont  il  fera  en- 
core convenu  entre  laditte  Régence  Cr  la  Com- 
pagnie ,  mais  ne  poura  la  Compagnie  recevoir 
dans  le  rejfort  fufdit  ni  admettre  aucuns  malfai- 
teurs ,  m  telles  autres  perfonnes  qui  pouroient 
G  g  2  devoir 
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^  >^  admitteren  eenigc  mifdadigcrs ,  of  lbodanige  als  acn 
de  J.  C.  den  Koningb  oí  dc  Grooten  eenigh  geit fchuldigh  zijn 
ten  ware  alvoorens  voldeden  ,  en  lal  Compagnies  Lo- 
7"  gie  oocic  ten  eerften  in  foodanige  ordre  als  die  gelaten 
IS  door  den  Koopman  Verfprect ,  't  zy  bmnen  of  buy- 
ten  't  Fort ,  ter  teure  van  dc  Compagnie  weder  wer- 
den opgerecht. 

X1Í.  Dc  Hollantze  Munte  foodanigh  als  die  op 
Batavia  in  Kijckxdaelders ,  Schellingen  ,  dübhelc  fluy. 
vers  en  Pitjcnsgangbaeris  ,  Tal  hierop  Macafliit in  cy- 
gener  waerden  mede  cours  hebben  ,  en  voor  ioovcel 
mochte  bevonden  werden  dat  het  dc  gemeente  te- 
ghen  ftont,  neemt  de  Regeeringhe  ^eu  , 'met  alle  ver- 
mogen deft'lve  Munte  onder  het  gcmcene  Volck  op 
de  Baiasi  mede  aengen.icm  te  maken. 

XIII.  Tot  een  breuckc  vande  laetft  verbrokene 
Vrede,  belooven  de  Koningh  ende  Groeten  aen  de 
Compagnie  op  te  brcnjjen  duyfênt  Slaven  en  Slavin- 
hen  ,  jonge  gek"^nde  volv^'alle  mcnichen,  behoudcnc 
dat  haer  viy  lal  flaen  ,  dc  betalinghc  of  met  Slaven  fcive, 
ofmet  Canon  j  Goudtol  met  Silver tedaen,  werdende 
in  conformitcyt  vandc  Mailacaarle  gewoonte  in  fulcken 
gevai  gereekcntoptwcecnecn  half  Teyi , of  »jo.Mai- 
îâcaarfe  goudc  Malen  ydcr,  mits  dat  hier  van  ten  min- 
iieii  dc  lielft  met  dc  te  doene  bcièndiugh  in  Junii 
aenibendc  na  Batavia  ,  ende  de  ganciè  reite  tenlang- 
iien't  volgende  fayfocn  voldacn  werde. 

XIV.  Dat  den  Koningh  enGrooten  van  MacaiTar 
vorraen  hun  niet  iuUen  vcimnghen  tcbemocycn  met 
*t  Landt  van  Bicmacndc'treiort,  m.ier  de  Compagnie 
daer  met  laten  gewerden  nacr  hun  vrel  gevallen  ,  Ton. 
der  defclve  nuofoyt  naerdcièn,  opd'een  of  d'andcrc 
wijfe  ,  direi5telijck  of  indirettelijck  met  ratt  of  met 
daettehuipete  komen  tegens  de  Compagnie, 

XV.  De  hoogfi: -gemelde  Hegeeringhc  bekent  ghe- 
daen  wefende  ,  de  gtouvvlijcke  Moortende  Schchn- 
Scuck  ,  waer  aen  (ich  de  Koningh  van  Biema,  zijn 
Schoon-Soon  ,  Crain  Dompo  ,  Radja  Tambonoj 
Radja  Sarigarre,  cn  hun  volgers,  ücrck te famen  25. 
Perfonen  j  mcclt  Bimanefen  ,  in  haer  fugie  cegcns 
de  Compignien  hebben  vergrepen  ,  nemen  aen  den 
"ièlyen  Radja  Biema,  ende  (00  veel  van  zijn  Confoor- 
tcn  als  'er  £>cvonden  worden ,  Ín  handen  van  de  Com- 
pagnie over  te  leveren ,  om  rcchtvaerdige  ftraife  te  ont- 
vangen ,  infgelijckx  Crain  Montemarano,  op  dat  hy 
van  zijne  mildaet  in  alle  ootmoedt  vergiffenis  vev- 
focckc. 

XVI.  Sullen  acn  den  Koningli  van  Bouton  ten  eer- 
iten  vergoeden  cn  reifitucren  alle  foodaniglic  men- 
Ichen  ,  als  met  den  lactften  in  een  overval  der  Mal- 
iacaaren  in  dat  Lant  gherooft  en  wegh  gevoert  zijn,  voor 
foo  veei  de  feivc  noch  in  'c  leven  werden  bevonden, 
geene  uytgefondeit  ,  enfullen  oockacnden  Koningh 
van  Bouton  uytkccren  het  Gelt,  ontlangen  voor  Í00- 
danighc  Boutrtnncrs  ,  als  zedert  den  verkoop  geifor- 
venzijn,  cn  dienvolgende  niet  weder  gegeven  kön- 
nen werden  ,  fonder  nu  of  oyt  nnnmermeer  naer 
defcn  te  houden  of  te  hebben  ,  eenigc  de  alderminite 
preteniie  op  cenige  van  de  Lmdcn  van  Bouton, daer 
van  by  defen  wel  expres  renuncïerende. 

XVIÍ.  Oock  Tullen  aen  den  Koningh  van  Ternaten 
reftitueren  in  eyghener  wijic  als  in  het  lô.  poind, 
de  geroofde  menfchen  van  Xulas,  ende  daer  benevens 
10.  Stucken  y  fer  Canon,  2.  metalleprinfc  Stucken, en 
3.  Ballen,  't  zy  met  defelvc  die  vandaerghehaelt  zijn, 
ofanderc  in  de  plaeife,  verklarende  op  dc  lelveLyian- 
den  geene  prcteniien  te  hebben  ofte  houden,  nevens 
die  oprechtelijck  renuncïerende  ,  ten  behoeve  van 
gcmclte  Koningh,  van  alle  gepretendeerde  eygendom 
op  de  Eylanden  Zaleyer  ,  ende  Pantfiano,  als  mede 
op  de  gantfe  Ooft-kult  van  Célebes ,  te  recckencn  van 
Manado  af  tot  aen  Pantliano  toe,  d'Eylanden  Bangay 
cnGapy  als  andere  op  dc  fclveKuft  gelegen,  daer  on- 
_  der  mede  begrepen,  item  tuflchen  Mandhaer  Manado 
de  Landen  van  Lambagy ,  Caydiepa ,  Bookoiy,  Dam- 

pei/as. 
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devoir  ¿juelcjue  argentan  Roy  ,  oh  aux  grands  à  moins  ^ 
ejutls  n'y  euffent  fatisfait  auparavant  ,  cr  U  ioqe  de  j 
La  Compagnie  [era  remife  ,  fott  au  dedans  oh  dehors 
du  Fort  aumême  ordre  auquel  le  marchand  f^erfpreet 
l'avait  laifé  ,  Cr  ce  au  choix  delà  Compagnie. 


XJI.  La  monoye  HoUandoife  telle  ejuelle  fe  trou- 
ve d'alloy  à  Batavia  en  J?if dales,  chellrns  j  double  font 
Cr  pitte j^airra  U  même  valeur  Cr  le  même  cours  à  Ma- 
ca(far\  cr  j'tl  arrivait  ne  le  peuple  s  j  opposÂt^la  Ré- 
gence f  charge  de  la  faire  recevoir  parmi  le  peitplefur 
le  Bafaar. 


Xllf.  VourVinfrañion  de  la  dernière  paix  le  Roy 
0~  les  grands  promettent  àia  Compagnie  de  lui  ame~ 
ner  mil  efclavss  de  l'un  cr  l'autre  fexe  gens  toutfof' 
més  de  carps,  enbannne  fanté  ,  excepté  ^utl  lui 
fera  loifible  d'en  faire  le  payement  en  e fclav es  mêmeo» 
encAnonSy  or  ouargem  ^  chacun  étant  compté  ^  en  con- 
formité de  la  coutume  de  Macaßar  en  telle  occafon.à 
deux  cr  demi  fcyl  ou  40.  Maies  d'or  de  Adacafar, 
pourvit  ^ue  la  moitié  en  foic  envoyée  à  Batavia  dans  le 
mois  de  juin  prochain,  cr  tont  le  reße  atíplus  tarila 
faifon  fuivante, 

XIV.  Que  dorénavant  le  Roy  Cries  Grands  de  Aía- 
cafar  ^nc  fe  mêleront  plus  du  Pats  de  Biema  Cr  de  foft 
refort  y  mais  cn  Utjferont  ufer  la  Compagnie  félon  fou 
bon  plaifir^,  fans  gue  prefentement  m  à  jamais  dans  la 
fuite,  d'une  ou  d'autre  maniere  ,  direfiement  ouindi- 
reilcmenttlsputßem  lui  donner  fecottrs  contre  U  Com' 
pagnte. 

XV.  Le  detefiahle  meurtre  O-  U  friponnerie  dent 
font  coupables  le  Roide  Biema ,  jan gendre,Crain  Dom- 
po.  Radja  TamborrOy  Radia  Sangarre  Cr  ceux  de  leur 
fuite,  forts  de  2  -y. per  jonnes  1  la  plus  part  BimaneßenSy 
étant  connus  de  la  régence  cr  des  grands ,  ils  s'engagent 
de  remettre  au  pouvoir  de  ladite  Compagnie  ledit  Radm 
Biema  cr  autant  de  fcs  complices  ¿^uil  s'en  pourra  troif 
ver  pour  recevoir  lapunition  (ju  ils  mentent  ,  enfembU 
Cratn  AÎontemarano  ,  aßn  ^uil  demande  fa  grâce 
en  toute  f mmiffion* 


XV T.  Ils  tndemniferont  au plutoß  le  Roy  de  Bonton 
Cr  luireßitueront  tous  Cr  tels  hommes ,  ejut  o^t  été  en- 
levez, dans  lep^üs  de  Macajfar ,  dans  la  dernière  irrup  - 
tion  ^ui  y  a  été  faite  ,  au  cas  qu'ils  foient  encore  en  vie, 
nuls  exceptez. ,  Cr  rendront  auffiau  Roy  de  Bouton^V ar- 
gent reçii,  pour  les  Boutonner  s  <^ui  font  morts  depuis,  cr 
¿¡ui  par  confecjuent  ne  peuvent  être  rendus ,  fans  pre fen- 
tementni  a  jamais cy -après avoir  la  moindre pretenfort 
fuf  aucundes  paisde  Bouton,  à  quoi  eß  expre^cment  re- 
noncé par  ces  prefemes. 


XVI I.  Reßitueront  aujfi  de  la  mAniere  exprimée 
enl'article  16  au  Roy  des  Ternates  les -hommes  enlevés 
de  Xidas ,  C?"  outre  cela  dix  pièces  de  Canton  de  fer ,  2. 
pièces  de  metal,  Cr  5,  BaOes  ,  fait  par  les  mêmes  quieti 
ont  été  enlevez.,  ou  d'autres  en  h  place  ,  declarant  de 
ne  prétendre  rien  auxdittet  Iles  ^  €^ yrenonceant  fnce* 
rement  au  proffit  dudit  Roy  k  toute  propriété  Cr  /tux  Iles 
de  Zaleyer,  Pontßatio,  comme  au  fi  À  toute  la  cote  Orien- 
tale de  Célebes  ,  k  compter  depuis  Manado  'v.tÇt^ues  k 
P antf  anomaux  Iles  de  Bangay  cr  Capy ,  comme  k  toutes 
autres  jcttuées  fur  la  même  côtecjuiy  font  auffi  compri- 
fes ,  item  entre  Aiandhaer  Manado  les  pais  de  Lam- 
bagy ,  Caydiapa ,  Booltoelj  ,  Dumpellas  ,  Balay f. 
fang  ,  Silenfa  cr  Cajely  ,  apartenantes  d'ancten- 
té  -y  en  propriété  kU  Couronne  des  Ternates,  dont  /*- 

ditt 


DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


^37 


ANS  pelïas,  BalayÎTangh,  Silenia  cnCayely,  van  outs  de 
deJ.C.  Kroone  van  Ternaten  in  cygendom  compc-u-rende, 
1667  ^'^'^Icke  dchoogh  gemelte  Regeeringe  van  ÎVla- 

cafldr  oprcchtdijck  at'-rtaet  ,  beloovende  nin:imer- 
meer  na  defen  de  Koning  van  Ternata  daer  inné  te  tur- 
beren. 

XVIII.  Voorts  rcnuncieert  de  hoogh-gemeice  Re- 
geeringe van  aile  Herichappye  der  Bougis  &:  Loeboe  , 
de  feiveLant- Heeren  erkennende  voorvry  gtbooren 
Koningen,  Princen en  Heeren  ,  daer  hy  geen  de  al- 
derminile  pretentie  op  is  Iiebbende  ,  belovende  mits 
dien,  fondereenigh  uytñel,  den  ouden  Koning  van 
Sopingh,  met  alle  zijne  Landen ,  Vrouwen ,  Kinde- 
ren, Huysgenoten  ,  Goederen,  niet  uyrgefondert , 
in  volle  vrydom  te  itellen ,  en  aen  onfe  handen  over  ce 
geven,  benevens  oock  foodanign  andere  Heeren  Bou- 
gis  als  elders  onder  het  Macaííaers  gebiedt  in  gevange- 
nis en  bailinfchap  op  heden  mochten  zijn  :  Item  alle 
Vrouwen  en  Kjfideren  der  Bougis,  welcke  noch  onder 
macht  van  hoog  gedachte  Majerteyt  mochten  gevon- 
den worden  ,  geene  uyt-gefondtrt  ,  op  dat  alfoo 
de  gront  gclecht  werden  ,  tot  een  oprechte  Vreede 
en  Vriendfchap. 

XIX.  Soo  verklaren  oockde  Koningen  van  Layo 
en  Bancala  ,  met  het  gantze  Lane  van  Turata  ende 
Badjingh  en  al  wat  daer  onder  hoort ,  ílaende  den  Oor- 
logh  tot  de  Compagnie  overgekomen,  te  erkennen 
voor vrye Koningen,  Heeren  en  Landen ,  daerferiiet 
ter  Weerelt  op  en  hebben  noch  en  houden  te  pretende 
ren,  defe]  ve  ontiìaende  k'an  alle  voorgaande  Heerfchap- 
pye  en  gebiedt,  nu  en  altoos. 

XX.  Alle  Landen  door  de  Compagnie  cn  hare  Bont- 
gcnooten,  fiaendeden  Oorlogh  gewonnen  ende  ver- 
overt, gcrekent  van  Boeloe-Boeloe  af,  tot  aen  de  Lan- 
den van  Turata  toe ,  voorts  weder  van  ginder  tot  hier 
acn  Bongaya  ,  füllen  zijn  en  blijven  als  eygen  ge- 
wonnen Landen,  van  de  Compagnie  en  hare  Bontge- 
noten ,  volgens  Recht  van  Oorloge  ,  waer  op  mits 
dien  de  Koningh  niet  meer  en  behoudt  eenigh  Recht 
of  Eygendom,  noch  oock  niet  op  de  Inwoonderen 
van  dien,  blijvende  alleen  ter  difpofitie  van  de  Com- 
pagnie ,  omme  daer  met  te  handelen  naer  wejgeval- 
ien  ,  füllende  by  overkomfte  van  de  Koningen  van 
Panna  en  Bacca  können  aengewelèn  werden  ,  wat 
ons  in  krachte  voorfz.  benoorden  Macaifar  is  com- 
peterende. 

XXI.  De  Landen  van  Wadjo ,  Boeloe-boeloeen 
Mandhaer  ,  als  zijnde  mifdadigh  acn  de  Compagnie 
enharc  Bont^enooten,  verklacrt  de  hoooft- gemelte 
Regeeringhe  te  abandonneren  ende  ons  daer  mcttela- 
tengewerden,  fonder  de  felvedireâelijck  of  indirec- 
telijck  nu  of  oy  t  na  defen ,  te  füllen  leconderen,  Voick, 
Wapenen , Kruyt ,  Loot ,  Spijfe,  Raet , daet ofander- 
iints,  hoe  het  oock  genoemt  mochte  werden  ter  goeder 
trouwe. 

XXII.  Zijnde  onderlingh  verilaen  ende  over  een 
gekomen,  dat  de  Bougis  en  Touracers  die  Macaíícrf- 
le  en  weder  MacaOaren  die  Bougis  ofTouratfe  Vrou- 
wen hebben,  elck  de  zijne  fai  vermogen  na, zich  te  ne- 
men, 't  zijnen  believe,  ghelijck  als  dat  bctaemt,  en 
voorts  dat  nu  voortaen  de  Macalfaren ,  fich  begevende 
onderdeBougtsenTouraters,  oock  weder  de  Bougis 
cnTouraters  onder  de  Macaiicren,  niet  fu  Hen  vermo- 
gen aen-gthouden  of  in  gelaten  werden,  als  met  toe- 
ilemminge  en  licentie  van  yegelijcx  v/ettig  Heer  enKo- 
iiingh ,  ende  fonder  die  moeten  werden  af-gcY/elen ,  en 
weder  na  Huys  gefonden. 

XXIÏI.  Dehooghft-gemclte  Regeeringhe  belooft 
in  conformitcyt  van  't  fefte  Aiticul ,  hare  Landen  voor 
alle  andere  Naticn  geflootcn  te  houden ,  en  in  cas  cení- 
ge  van  de  felve  tcgens  hunnen  danck  daer  in  fich  be- 
geerden ter  neder  te  ilaen ,  defelvemet  aile  vermogen 
en  Macht  te  füllen  afwecren  volçhens  haerebehoude- 
niiîe  in  kracht  van  defen  Contrade  ,  doch  in  gevalle 
zy  daer  toe  niet  vermogens  waren  ,  ende  onder  de 
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maiî  troubler  en  ceU  le  Roi  de  Ternate. 
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XV II I.  de  plus  la  fufdite  Régence  renonce  à  toute 
f  mveraineté des  Bougis  ct-  Loehoe,  reconnoiffant  tes  Sei- 
gneurs de  ces  pais  pour  Roys^  Princes  Seigneurs  m  t. 
libres ,  comme  n'y  ayant  pas  la  moindre  pretendan  ;  p;c- 
mettant  par  ces  prcÇentes  de  remettre  [uns  délai  iiucun^ 
le  vieux  Rat  Sopingh  en  pleine  hbené  avec  fes  pais  fen^ 
mes  y  enfans ,  menage  ,  biens  de  les  remettre  en  ncs 
mains  ,  ensemble  tels  autres  Setgneurs  Bougis  qut  pour- 
raient être  ailleurs  tenus  prtfonniers  <T  bannis  fous 
inrifäiSitonde  A-íacajfar,  Item  toutes  femmes  les  en- 
fans  des  Bougis  ^ui  ponroient  encore  être  ait  pouvoir  de 
fadite  Aiajejté nul  excepté ,  afin  qn'ainf  [oit  étabhs  une 
bonne  c ßncerepitix  c  amitié'. 


XIX,  Déclarent  Auffide  reconnottre  les  Roi  s  de  taya 
Cr  Bancala  avec  tout  le  pais  de  Turata  O"  Badin  g  ^t" 
tout  ce  qui  en  dépend^  Cr  qui  font  pa^ez.kla  Cornpa' 
gnie pendant  la  guerre  ^  pour  Rois  Seigneurs  cr  pais  li~ 
ores  y  auf  quels  ils  n^  ont  rien  du  monde  à  prétendre  j  les 
dégageant  de  toute  precedente  dominaiten  Cr  comman- 
dement. 

XX.  Tous  les  pais  conquis  par  la  Compagnie  pen., 
dam  la  guerre ,  k  compter  depuis  Boeloe  -  Boeloe  jufques 
au  pais  de  Turata,  er  depuis  Ik  jufques  ici  k  Boi^gey axe- 
ront ^demeureront  comme  pais  conquis  Cr- propres  k  Iti 
Compagnie  <y  kfes  j^lliex, ,  fuivant  le  droit  de  la  guer- 
re y  fur  le  fquels  le  Reineretient  aucun  droit  et  proprie- 
té^nonplus  que  fur  les  hahttans  ä'icettx,  demeurants' 
feullement  k  la  dijfoßtion  de  la  Compagnie  pour  en  trai- 
ter félon  leur  bon  plaifir  ,  poura  par  l'arrivee  des 
Rois  de  tanna  cr  Bacca  être  indiqué  y  ce  qui  nous  a par^ 
tient  du  coté  dn  Nordde  Aiacaßar  en  vertu  de  ce  que 
deßus. 


XXI.  Ladite  Régence  declare  quelle  nous  Ahandoft^ 
ne  les  pais  de  PVadio  Boeloe-  Boeloe^  comme  étant  coupa- 
bles envers  la  Compagnie  Cr  fes  ^ilitz,  fans  prefentC" 
ment  m  jamais  ci-aprés  tes  f ^courir  direBement  ni  indi- 
reñement  de  troupes  ,  armes ,  poudre ,  plomb  ,  vivres  , 
Con  felini  autrement ,  quelque  nom  qu  on  leur  pwße  don- 
ner ^Cr  cede  bonne  foy. 


XXII.  Etant  particulièrement  convenu  que  les 
Bougis  cr  Turatiens  pouront  avoir  desß^mmes  Maca- 
caffariennes  Cr  les  Macaffariens  des  Femmes  des  Boti- 
gis  cr-  Turatiennes,  Cr  chacun poura prendre  la  funnek 
fa  volonté  y  comme  il  eji  convenable  ^  Cr  qu'en  outre  que 
des  kprefent  comme  pour  lorsles  Aiacaffariens  fe don- 
nant aux  Bougis  C7-  les  Turatiens  aux  Aiacaffariens  ne 
pouront  point  être  reçus  qucduconfentementCrparla. 
permijjion  de  chacun  des  Seigneurs  Rois  legitimes  y  C?"" 
fans  qu'ils pHiJfent  être  renvoyez,  ihez  tHx. 


XXIII.  LaditeKegence promet  en  conformité  du 
ßxie'r/ie  article  de  tenir  leur  pais  fermé  a  toute  autre  Na- 
tionCrqve  ß  quelqu'une  voulait  s'y  établir  contre  fon 
gré,  elle  l'empêchera  de  tout  fon  pouvoir  ,  fmvant  leur 
obligation  en  venu  de  ce  ContraH  ;  Alais ß  cela  n'étoit 
point  en  leur  pouvoir ,  Cr  qu'ils  fujfent  les  plusfoibles  , 
lie  priera  lit  Compagnie  comme  faprotetirice  de  l' af- 
ßßer-y  Et  comme  elle  declare  qií  elle  reconnaît  la  Com- 
G  g  j  pagnis 
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Ans  liaïutefwack  vielen ,  aïs  dan  de  Compagnie  aïs  haren 
de  J.  C.  Schut  en  Scherm- heenotalîîrtentiefoudenverroecken  , 
l66r  ^""'^'^  zyveiklaren  deleive  Compagnie  in  dicr  qualicey 
te  crlí.ctineii ,  des  Tullen  zy  oock  sehouden  wefen  ,  daer 
toegerotpen  wefendc,  d'E. Compagnie  te  alîirtecen  mec 
aile  vermogen,  rcghen  foodanighc  Vyaiuien  als  hun  hier 
by  ofomcrenc  M>icailar  ccghcn  de  Conipagiiie  mochren 
openbaren  ,  met  vetbintcniflc  ,  d.ic  zy  in  gcen  on 
derhandclinghe  van  Vrcede  oianderiînts  ireden  ÎliI- 
len  met  eenigc  Natie,  daer  mec  de  Compagnie isiii 
Oorlogh. 

XXIV.  Op  alleweicke  voorgecireerde  Contraten 
en  van  nieuws  gheraemde  Poindten  ,  tiiflchen  hoogh- 
gedachten  Konmgh  en  Grooten  van  Macallar  is  beÎloo- 
len  ende  ghemaeckc  ecn  altoos  diiyrciide  Vrede,  Vriendc 
en  Bonrgcnoocfchap  ,  in  de  welcke  oock  werden  begre- 
pen de  Grootmoghcntie  Coningen  van  Tarnata,  Tidor, 
Barchian ,  Bouton  >  de  Koningen  van  Bougis,  Sopingh, 
Loeboë,  Tourara,  Laays,  Badjingh,  mec  aile  haie 
Landen  en  Onderdanen  5  icemoock  ßienia,  ende  noch 
íbodaiiighe  andere  Landi-Heeren  en  Vörden  als  naec 
defen,  iiillen  verfoecken  mede  in  die  Bontgenooifchap 
temogen  treden. 

XXV.  of  het  gevieledattuflchen  de  Bondtgenoo- 
ten  en  de  refpeitive  Koningen  door  bec  een  ofander 
mifverftancecnige  differentie  quamen  reontftacn,  foo 
fnlien  partyen  niet  ilrackx  malkanderen  daerom  eenigh 
ongcmack  of  Oorloge  aen  doen ,  macr  haer  qncflie  den 
Kapitaia  der  Hollanders  bekent  maccken,  emme  (foo 
heimogclijckis)dootbemiddelinghevande  felve,  de 
oncenigiieJen  uyc  den  wegh  te  leggen  ,  ende  goede 
Broedcrichap  te  conferveren,  maer  indien  een  van  de 
Partyen  na  geen  bemiddelinghe  liiyfferen  ende  hart- 
neckigh  blijven  wilde  ,  ionder  lich  na  de  reden  te 
voegen,  als  dan  Tullen  de  gemeene  Bonrgenooten  de 

^        andere,  naeryereyfchende  recht  van  deiake  ce  hulpc 
komen. 

XXVI.  "Wanneer  nii  dit  Vreede-Verbont  ofidercé- 
tent ,  be-edigc  en  verzegelt  fai  wefen ,  fai  den  Koningh- 
cn  Grooten  van  MacaiTar  ghehouden  zijn  ,  nevens 
den  Admirad  ,  naer  Batavia  ce  committeren  twee 
voorname  Koninghen  uyc  het  midden  van  den  Raedi, 
'ï  zy  Crain  Tello,  Lí'nqacá  ,  Pbppoe  ,  Cronron, 
GreOe  ,  Cactapan  ,  of  ten  minften  twe  iiyt  de  felvc, 
ter  keivre  van  hoogh  gemelde  Regeeringe,  om  dcfen 
Contrade  van  Vreede  aen  d'Ed.  Heer  Gouverneur  Ge- 
neraci,  ende  de  Heeren  Raden  van  India  te  prefente- 
ren ,  ende  him  Edele  aggreacre  daer  op  te  verfoecken  , 
onder  verfeckeringhe  dac  ghemelde  Heeren  mer  con- 
tentement weder  lullen  nae  huys  trecken  ,  doch  ià[ 
het  den  Heer  Generael  vry  ilaen  ,  wanneer  hec  hem 
goct  danckt ,  twee  voorname  Konings  Soonen  te  vor- 
deren. Omme  foo  lange  daer  ais  Oftagieren  te  refide- 
ren,  alszijn  Ed.  meync  noodigh  tezijn ,  dochiàloock 
weder  den  Koningh  van  Macaflar 'c  zynen  bclieve, 
by  langer  verblijf  van  cenjaer,  de  felve  door  andere 
iTjogen  doen  vervangen  ,  en  de  Compagnie  gehouden 
zijn  foodanige  Princen  te  conièrveren  in  compatibel 
refpeét  ende  eere ,  fonder  van  yemanc  de  alderminfte 
overlaft  te  lijden. 

XXVII.  Toe  ampliarle  van  fefte  Artijckel  wert  ver- 
gane dat  de  Compagnie  de  EngeKTcn  ende  hareGoederen 
alhier  füllen  vermogen  te  hchcen ,  ende  naer  Batavia  te 
voerery ,  fonder  dat  het  den  Coningh  fai  vermogen  te- 
gen te  ftaen, 

XXVIU.  Item  tot  ampliatie  van'tvijfthiende  Arti- 
cul  is  belooft,  dat  indien  de  Koningen  van  Biima  en 
MontemaranOjlcvendeofdoocin  10. dagen  niet  wer- 
den ghcvonden  ,  als  dan  tot  Borge  in  handen  van  de 
Compagnie  te  füllen  ftellen-  de  Soone  van  Biema  en  de 
Soone  van  M  on  te  m  a  rano. 

XXIX.  De  Regeeringhe  belooft  aen  de  Compagnie 
uyt  te  keeren  ,  in  vergoedinge  van  hare  Onkoften 
een  Oorloge  tv/e  hondert  viifcigh  duyfent  Rijckx- 
dacldcrs,  iu  vijf  Mouflons  naeíl  acn  een  yolghende, 

'tzy  , 
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\^pagm€e>i  cette  (qualité  ^  elle  fera  auffi  olligée ,  en  étant 
¡re^Htfe,  d'aßfler  ladite  Compagnie  de  lom  fon  pouvoir,  de} 
contre  tous  les  ennemis  £jui  fourroient  fe  manifejier  con-  ¿, 
tre  la  Compagnie  dans  Macular  ou  és  environs^  avec 
cet  engagement  quelle  n'entrera  en aucténe  négociation 
de  paix  eu  autrement  avec  aucune  Natio?!  contre  la- 
ijHelleU  Compagnie  fera  en  guerre* 


XXIV.  En  vertu  de  tons  Icfcjuels  contrats  C?"  nm- 
veaux  points  dont  on  eß  convenu  entre  le  fufdit  Roi  cr" 
les  Grands  de  Macafar  a  été  fait  conclu  uicpaix^ 
amitié  iy^  Alliance  perpétuelle  y  dans  laquelle  fontauf- 
f  compris  les  grands  <Cy^  Puijjans  Rois  de  Tarnata.;  Ti- 
dor-, Barchian,  Bouton,  Us  Rois  de  Bougis  ^  Sopingh 
Loeboe  yTourata  j  Laays  ^  Badjing  avec  tous  leurs  pais 
C?-  Sujets^  enfemble  auß  Biema,  Cr  tels  antres  Sei- 
gneurs Princes  qui  et  après  demmderont  d"" entrer 
dans  cette  Alliance. 


XXV.  SHlfurvenoit  qt{elque\dijferent  o'u  meßntelH- 
gence  entre  les  Alliez.  les  Rois  rej^eBifs ,  lesparties 
ne  fe  feront  pas  pour  cela  aufisôt  la  guerre ,  ni  aucun  dé' 
plaißr  ,mais  ils  feront  fçavoir  leur  different  au  Capitai- 
ne des  Hollandois  ,  pour ,  s^tleßpoffble  ^  êiretermtné 
par  ¡a  médiation  ^  êi?e  confervè  la  bonne  fruternitéi 
mais  ß  l'une  des^partie s  ne  veut  point  entendre  à  aucun 
accommodement  Cr  veut  demeurer  opinittire ,  fans  vom  ■ 
loir  entendre  raifon^  pour  lors  les  communs  Alltez.s'af- 
ßßeront  ftlon  l^ exigence  du  droit  'Cr  des  cas  ,  contre  l'an- 
tre. 


XXVL  Quand  cette  pref  ente  Alliance  de  pmx  fer¿ 
ßgne'e ,  jurée  cr  fcellée ,  le  Roi  Cr  les  Grands  de  Macaf- 
f'^r  feront  tenus  avec  Amiral  de  Députer  à  Batavùi 
deux  principaux  Rois  d'entre  le  Confeti  y  fait  Crain  Tel- 
lo ,  Linques,  foppoe,  Cronton,  Greffe  -,  Cattapan ,  ou4» 
moins  deux  d'entre  eux  au  choix  de  ladite  Régence ,  pour 
prefenter  ce  pref  ent  Traité  de  Faix  au  Seigneur  Geuver- 
neur  G énéral  Cr  aux  Seigneurs  du  Confeil  des  Indes ,  O- 
pour  requerir  fon  approbation  cr  ratification ,  fous  Vaf- 
Jurjnce  que  les  fufdtts  Seigneurs  s'en  retourneront  chez, 
eux  avec  contentement.  Alais  tiferà  libre  audit  Sei- 
gneur Général  s'il  le  trouve  bon  de  demander  deuxßls 
de  deux  des  principaux  Rois  pour  demeurer  en  OtagCy 
auffi  long  tems  qu'il  le  jugera  nece¡faire-y  maU  il  fera 
aUjß  en  la  liberté  du  Rot  de  Aiacaßar  ,  au  cas  qu'ils 
reßent  plus  d'un  au  A'en  envoyer  d'autre  s  ^  C7-  la  Compa- 
gnie fera  obligée  de  maintenir  lefdits  Princes  enreßeSt 
Cr  honneur  convenable  y  fans  qu'ils  fouffrem  aucune  mo- 
leße. 


XXni.  Pour  àmner  plus  Retendue  au  fixiéme  Ar-* 
ticls ,  eß  accordé  que  la  Compagnie  Cr  les  Anglois  pour- 
ront tranßorter  d'ici  leurs  ejfeBs  à  Batavia  ,  fans  que  Is 
Roipuijfe  s'y  oppofer. 

XXVI II.  Item  pour  amplification  du  qmnz.iéme  Ar- 
ticle a  eß  promis  que  ß  les  Rois  de  Biema  cr  Montema- 
rano  ne  peuvent  p.is  fe  trouver  morts  ou  vifs  dans  dix 
jours,  ils  remettront  éntreles  mains  de  la  Compagnie  les 
fils  de  Biema^Kjr  ceux  de  Aiontemaranopour  cautions,  i 

XXIX,  La  Régence  promet  de  donner  à  la  Com- 
pagnie pour  l'indemnifer  des  frais  de  la  Guerre  deux 
cens  Cinquante  mil  rifdales  ,  en  cinq  moiffons  con- 
femives  ,  foit  m  coton  >  en  marchandifes  ,  en  or  ^ 

argent 
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f-geNt  OU  loyaux-,  chacun  fuivant. 
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ANS  'i zy  in  Canon,  't  7y  in  Koopmanfchappen, 'c zy  in  Goût, 

]■  C  Silver  of  fuweelen ,  eick  nacr  fijn  waerde. 
1667/  XXX.  Ende  op  dat  alle  de bovenftaende  Poin£tcn 
des  te  reÜgíeufer  mogen  worden  onderhouden ,  foo  zijn 
de  [elve  door  den  Koning  van  Macaílar  en  zijn  hier  on- 
dergefchrevenGroocen,  enby  wegen  vande  Compa- 
"nie  dooi"  den  Admiracl  nevens  oock  alle  de  Koningen 


ANS 
de  J.C. 


XXX.  Etaßnquetous  lespointsfußitsfoientd'au  i^Sft 
tarn  plus  religieufenrent  ohfervez  omiceux  ere  jurez.,  f- 
gnez.  <T  [etiles  après  V  invocati  on  du  nom  de  Dieu,  p^r 
le  Roi  de  Macaßar  C?"  par  fes  Grands  ,  <y  de  la.  part 
de  U  Compagnie  par  l'amiral.,  enfemble  par  tous  les 


enPrincenindicVcrbontbegrepen,naaenrotpn]gevan    Rois  Cr  ¡'rinccs compris  en  cette  Alliance  chactmafa 
des  Heeren  HeyÜí^en  Name  be-cedigr,  gereken  t  en  ver-  j  manière  dans  úneteme  au  camp  le  vendredi  ii.Novem- 
zegekelk  opzijn  wijfe,  ineen  Vek-Tent  op  Vrijdagh    kre  1667  j  environ  Borrombon  propre  terre  de  lá 
den  18.  November  1667.  omrrenr  Borrombon  op  s'  ,  Compagnie. 
Compagnies  eygcn  Gront. 


L  X  X  V  I. 

Traité d'Mimce  entre  CHA^LVS  lì.  Rot 
delà  Grand'  Bretagne  y  &ks  PROVIN- 
CES-UNIES  desFnys-bas,  dans  laquelle 
entraenfmte  CHARLES  Xl.Roide Sne- 
de j  re  qîâfi  qu'onrapellalaTnple  Aiìiàn- 
cc.  Faicau  moisdejanvier^  ióóS.Airze- 
ma^  Affaires  d'Etat  &  de  guerre.  Tom. 
XIV.  pag.  6. 

QUandoquiiJem  pailis  non  ira  pridem  Bred^  ínter 
ScrenilTimum  &  Potent  i  iTimnm  Principem  ac  Do- 
minum, Dominum  Catolum  Magni  Britannix  Regem 
ab  una,ó¡  Celios  ac  Pra;potentes  Dominos  Fœderati  Bei- 
gli Ordines  Generales  ab  altera  parte  concluiis ,  pciilina 
incer  urramqiie  nationem  amicitia  ac  bona  cocrefpon- 
dentia,  annuente  Divina  gtatia,  Eeftituta,  adeocjnead 
pncidendam  omnem  omninoinpofterum  novis  diiîî 
rfiis  aniam  atqiic  ad  prccvenienda  nova  incer  utriufque 
partis  llibditos  acctdentia ,  qúx  diâam  amicitiam  &  bo  - 
nam  correfpondentiam  turbare  aliquando  poflent,  in 
artículos  quofdam  iegefque  navigäiionis  ac  commer- 
ciorum  ibidem  confenlnmac  fpeciatim  undécimo  diíti 
traélatus  articulo  ílatutum  fit ,  uri  didus  Dominus  Rex 
didique  Domini  Oedines  Generales  maneant  Amici, 
eonfœderaiijneceifitudine&amiciciii  conjnnóti  &  ad- 
ñriifli  ad  jura  Sc  immunitates  fubditorum  akerius  contra 
quofcanque  demum  tuendas ,  qui  utriufvis  ftatus  pacem 
terra matique  diflnrbare  conabuntur ,  vel  qui  intra  alter- 
ntra  dominia  degcntes  piibUci  utriufque  ftatus  hoftts 
áennnciabuntur,  nequctamen  fpecificè  definita  repe- 
fianturmediaauxiliave,  quibusfœderatorum  parsuna 
alteri  tali  cafa  faccurrere  debeat,  di¿ío  autem  Magnas 
Britannia:  Regi  didiíque  Ordinibiis  Generalibus  fter 
fcntentiaiftapadacorroborandimagis,  m^igilqite  per- 
ficiendi,  placuic  in  primis  atqiie  ante  omnia  didtnm  trac-  , 
taium  Bïtdx  concinfum  dicíafquc  leges  navigat¡onis,& 
commerciorum  eofpcdtantes confírmate,  qucmadmo- 
iJamperpra:fentiaconfirmantnr obligacionc mutua,  at- 
que  indifTülubili  eas  bona  fide obfervandi  atc]ueadim- 
plendi,  jubendiqueutafubditis  iitrinquc  exaétè  arque 
religiose  obferventur  atque  adimpleanrur  juxta  genui- 
nam  di¿li  tradbatus  diótotumouc  acticnlorum  íenínra  ac 
tenotem. 

Utautemprxtercadcípecialioti  auxiliorum  mutuo 
praEÍlandorura  defignatione  priori  bus  padis  omifla,  pro 
amicitia!  Ínter  di6tum  Dominum  Regem^  diéioíque  Do- 
minos Ori¿/«íj  Generales  incremento  majori  conftet , 
ntque  íccuritati  &  defenfíoni  mutnx  utriufque  Status 
contra infeftosconatus  velìnfulcns  hoftiles  à  quoquam 
forte,  quocunque  fub  prastextn  ijiftitLiendos,ar(5í:Íor!  fœ- 
"dere  atquç  unione  piene  profpiciatur  ;  Nos  infrafcripti , 
virtute  mandati  plenœque  poteftatis  nobis  conceífeat- 
queinferius  inferendce,  convenimus  atquc  ftaruimus , 
dictum  Dominum  Magna  Brttanniie  Regem ¡¿i^toQ^iic 
Dominos  Fœderati  Betgit  Ordtnes  generales  invicem 
obílriítoSj únicos, atqueconfcederatos  fore,  qucmad- 


modum  vi  ac  vigore prjefenriiim  invicem  obilrifti, uniti 
atque  confcederati  ^m^fœdere  defenfvo  perpetuo ,  moda 
acque  conditionibus  fequentibus. 

I.  Quod  ii  Principum  Statiiumve  aliquis  aut  quilibec 
alius ,  qualifcunque  ille  tandem  fuerir,  nemine  excepto , 
fLibquocunqueprsetextuinvaleritvel  invadere  tentave- 
rit  ,  Territoria ,  Regioneique ,  aut  loca  quxlibet  fub  di- 
tione  didti  Magn£  Britannia  Regis  fica  aíiumve  queni- 
cunque  adlum  hoftüemjterra  marive  contra  diâum  Do- 
minum Äc^fw,ejufvelMbditosexercntrit,  didli  Domi- 
ni Ordines  Generales  tenebnntur,  qucmadmodum  vie- 
tute  pra^fentium  tenentur  dicfto  Domino  Regi  adinful- 
tus  eos ,  adtuique  hoftiles  arceni-los ,  fnpprimendos ,  at- 
que repellendos ,  debitamqiie  damni  dati  reparationeni 
obtinendam ,  auxilio  adeíTe  ^uadraginta  navibus  \ìtlli- 
cis  probé  inftructis ,  quarum  ^uatuordecim  à  fexaginta 
ad  oFluaginta  Tormenta  Jìellica  majora  hominefque 
^«Âi^nWf^ïfôj-ferantfingiilae  faâa  jnfta  compenfitione 
aut  retnbutione  Ínter  eas,  quaenumcrofiore  &easquaE 
minus  numeroib  milite  nantaque  inftru¿ta;erunr ,  ¡^ua~ 
tuordecim  alifC  à  quadragi?ita  ad  fexagintatormentis  i 
hominibufque  ad  minimum  trecentis ,  faita  compenÎâ- 
cione ,  ut  fupra ,  inftruftiE  fint  quïlibet  &  nulla  teliqua- 
rum  minus  fcrat  quam  triginta  fex  tormenta ,  homincl^ 
que  centum  &•  ^uin¿jaagtnt4 ,  atque  infuper  fex  mille 
peditibus  ÔC  e^aitibus  qùadringentts  ,  veî  valore  jufto 
ejuÎinodi  auxilii  in  pecunia  numerando,  pront  di£to  Do- 
mino Rígí  elígete  placuerit ,  vel  parte  tali  prxditfli  auxi- 
lii auc  di¿t¡  valoris  in  pecunia  qu3E  à  dióto  Domino  Kege 
expececur  5  Príeftabuncur  didta  auxilia  intra  fex  feptima- 
narum  fpacium  ,  poftquam  poftulata  fuerint ,  didttfque 
Dominis  Ordinibus  à  di£ì:o  Domino  Kege  refundentut 
impeníi  omnes  intra  trienniumì  finito  atque  extin¿to 
bello  numerandum. 

II.  -Qiiod  fi  Principum  Statuumvealîqnîs  autquilí- 
bet  alius,  qualifcunque  ille  tandem  fueric,  nemine  exee~ 
/^ítfjfub  quocunque  praetextu,  invaferit,  vel  invadere 
rentaverit  Provincias  Confdderatas  aut  loca  quolibet 
fubditione  Diílorum  Dominorum  Ordinum  Genera^ 
/íHwfita,  vel  in  quibusipforum  miles  ptïfidio  poficus 
eil,  aliumvequemcunqueadlum  hoftilem  terra  marive 
contra  diftos  Dominos  Ordines  Generales  eorumve 
fubditosexeraicrit,  diótus  Dominus  Rfjr  tenebituf,' 
qucmadmodum  virtute  pr^fentium  tcnetur ,  diélis  Do- 
minis Ordinibus  Generalibus  ad  inÎùltus  eosadtuíque 
hoftiles  arcendos,  fupprimendos  atque  repellendos  de- 
bitamque  damni  dati  reparationcm  obtinendam  auxilio 
^àcÌ^Q  quadraginta  navibus  Belticis  probè  inftruitis, 
quarum  i^uattiordecim  a  fexaginta  ad  oBuaginta  tor' 
menta  bellica  majora  hominefque  i^uadrmgentos  fingu- 
Ix  ferant ,  faitajuftacompenfationeautrerributionc in- 
cer eas,  quE  numerofiore  &  eas ,  quE  minus  numefofo 
milite  nautaqiie  inñruótíe  erunr,  ejuatuordecim  aliœàf 
ijuadragintazdfexagintAioimsnzây  hominibuíque  ad 

inìmumtrecentis  faíSa  compenfatione  ne  Ìupra,  in- 
ftruiìs  fint  quselibet,  &  nulla  reliquarum  minus  ferac 
quam  in^^iwitì/fj;  tormenta  hominefque  centum  quin' 
quaginta\  atque infuper/tf^- peditibus  &  equiti- 
bus  ejuadringentis  vel  valore  jufto  ejufmodi  auxilii  in 
pecLinia  numerando ,  proucdiitis  Dommis  Ordinibus 

elige.' 
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ANS  el¡i;ere  placuerit ,  veì  parte  tali  prxJiíli  auxilii  aut 
de  J.  C.  didi  valons  iii  pecunia  qii?e  ab  iifdem  expetetur. 
l66S.  PriEftîi^unturautemdida  auxilia  intra  [ex  feptimana- 
rw^Tpatium,  poftquam  poftulata  fuerint  diAoquc 
domino  Regi  àdidisOidinibusrcfundenturimpenlx 
omnes  ìx\tia.inenmum  à  finito  atque  eXtmdo  belio  nu- 
merandum. 

III.  DiétíE  naves  bcllicœ  ac  didsE  Equitumpeditum- 
que  copiée  auxiliares,  navium  &  copiarum  pra-fetSi  c^- 
terique officiales  bellici  minores,  vimacqueinjnriam 
paíTofubmiffi  ,  ejus  voluntatêm  refpiccre  tenebuntur 
atque  obfcqui  mandatis  ejus  eorumve  quos  fumma  cum 
potefiateexercirúi  Tuo  terra  marive  pra-ficerc  voluerit. 

IV.  Quo  auttm  cxacira  computatio  inflitui  polfit 
impenfarum  ,  intra  ír/iíwannorum  fpatium,  poftquam 
bello  finis  impoíitus  fuerit,  rcftituendarum^vel  etiam 
Jufïi  eariindcm  valoris  inpecunianumeratâ ,  quam  vim 
hofticam  pa  lío  loco  diélarum  navium ,  Equjium,  Pedi- 
tumque  vel  omnium  vel  pro  parte  eligcre  forte  placuc- 
rit ,  vifüm  fuitimpeníásquatuofdecim  navium  à fexa- 
ginta  ad  ocíogirita  tormenta  inííruáarum,  seftÍmaf e  pre- 
tio  oB-oäecim  millium  fexcentorum  Sifexaginta  fex  U- 
hrarttm  Sterlings  yÇiVt  moneta;  Anglicana:,  earumque 
quatuordccim  ,  qiiai  a  <^uadraginta  ad  jexaginta  tor- 
menta ferunt,^uatuordecim  milUbui  libris  Sterlings ^xc- 
liquarum  autcm  duodecim,fex  tnitlibus  ejufdcm  moneta 
iibrisjfex  mille  äuicm pedites^feptem  miiitbus  O'  quin- 
gentis  libris  SterlingSj^uadringenios  veroEt^uites Emilie 
^uadraginta  e'jufdem  moneta  bbris ,  pro  <jnolibet  menfe 
computandis;  omniaque  a  diito  quidem  D.Rege  Mag- 
v£  Britanni^  Lendini ,  a  Dominis  vero  Ordtmbus  Ge- 
xeralibui  ^mßelodami  [oìveniur  ]u.x13l  curfumCambii 
co  tempore ,  quo  fòlutio  prsftanda  erit  ;  pro  primo  au- 
tem  menfe  refpe¿lu  peditum  fupradiâorum,  infupei 
perfolventut  ¡ex  mille  libra  Sterlings ,  pretium  nimi- 
Tumadeosconfcribcndos  inftruendofque  neceÌTarìum. 

V.  Fcedus  hoc  omniaque  &  fingala  eo  contenta  a  di- 
ño Domino  Rege  Magna  Britanne  diftifque  Dominis 
Ordtnibus  Generalibus  Fcederatarum  Provinciarum 
per  patentes  utriufque  partis  literas  figiflo  magno  muni 
tas  debita  &  authenticá  forma  intra  ^natuor  feptimanai 
proximèfequentcsantcitius,  fifieripoterit,  confirma- 
bitur&:rarihabebitur,mutuaqucratihabitionumíní}ru- 
menta  intra  prsdiäum  tempus  hincindeextradentur. 

Sequitur  tenor  mandati  *  Serenifßmo  D.  Rege  Magna 
Britanni^  dati, 

CArolus ,  Dei  Gratia ,  Anglïœ,  Scotiœ,  Francia:,  & 
Hibcrnias Rex, ñdeidcfenfor ,  &c. Omnibus,  ad 
quos  pr^fens  fcriptum  pervenerÌt,Salutem:  quandoqui- 
dem  is  fitpraEfensapud  Vicinos  Noftros  Europa?  Prín- 
cipes ,  ut  plurimum  ,  rerum  Status,  ut  merito  metuatur 
pe fiamma  ifta,  quœ inter  Serenillìmos  Vicinos  Reges 
bonos  Fratres  noftros  circa  Succeffionem  hrabanticam , 
quoque  exinde  pendent ,  nuper  erupcrit ,  in  communi 
ope  quantociusoccurratur ,  finitima  quoque  corripien- 
do  totum  tandem  Cbriftianorura  Orbem  invadat ,  non 
nifi  multo  Sanguine  reftinguendo  ;  nos  pro  innato  ilio, 
quo  in  principum  Statuumque  Vicinorum  nobis  &c 
Confcederatorum  pacem  &  tranquillitatem  fumus  ani- 
mo,feriò  cupientes  ut  bellum  iftud ,  in  próximos  quoi- 
que moxr32VÌturum,&(quodprincipem  SandumChri- 
fìi  nomen  pure  profìtentcm  imprimís  dolere  debet)  ipfi 
tandem  religioni  reformata;  funeftum  futurum ,  omni 
meliori  modo  fifti  qucat  &r  fopiri ,  bonos  noftros  Ami- 
cos  &  Confœdcratos  Ordines  Generales  federati 
Beigli  commonuimus  ,  rogavimufque ,  uti  amicitia, 
qua:  cum  illis  jam  intercedit  ,arifì:Ìore  fccderis  Ligsque 
nexuconftringatur,  quo  aut  vicini  illimotus,  fi  Deus 
ita  voluerit,  féliciter  poflìnt  componi  aut  noftri  ipfo- 
rumfaluti  communique  Populorum  bono  tcmpefti- 
viusprofpiciatur ,  in  quo  ái6ti  Ordines  Generales  t^Víx 
prorfus  eíTe  in  hoc  negotio  mentem  fuam  oftenderunt , 
í^uam  &  Communis  inter  pos  ucilius  &  tam  pü  in  C^i- 
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j  firianum Orbem operisfcnfus,  vindicare poteraí;  fcia-  ANS 
1  tisidco,  quodNos  fidelis&  diledi  Noftri  GmlUlmi  JeJ.  G. 
7íw^?/fEqu¡:isBaronnettifide,  induftria ,judicio, &  j^^g 
prudencia  plurimum  confifi ,  eundem  verum ,  certum, 
&  indubitatum  Noftrum  Deputatum ,  CommifTarium» 
procuratorcm  >  &  faótorem  nominavimus,  conftitui- 
raus,  ScaíTignavimus,  danteseidc  Conccdcntes,  fi- 
cut&per  priL-fentes  eidamus  &:  Concedimus  omncm 
&  omnimodam  facultatem ,  poteftatem ,  authoritatem- 
quc,  nec  non  mandatum  generale  paritcr  ac  fpecialc, 
noftro  nomine  cum  Diólis  Ordimbus  Generalibus  vel 
cum  eorum  CommilTariis ,  Dcputatis ,  aut  procuratori- 
bus  ,  aliifve  quibufcunque ,  authoritate  fufficienti  ad  id 
inftruñis,  fuper  omnia  &  fingula ,  C[Mx  vel  adpr^- 
didum  bellum  confopiendum  vel  ad  communem 
utriufque  noftri  fubditorumque  noftrorum  pacem  & 
falutem  penitus  confervandam  faceré  videbuntur,  trac- 
tandi ,  confulendi,  con  fen  tien  di,  &  concludcndi  quce-- 
que  ita  conclufaeFunt&  conventa  noftro  nomine  lub- 
íignandi  mutuoque  extiadendi ,  reliq  uaque  omnia  fac- 
tuneceílariapraeftandipcrfícicndique  tam  amplis  mo- 
do &  forma  ac  nofmet  ipfi  fi  intereíTcmus  làcere  & 
prïftare  poífemus,  fpondentcs  &  promittentes,  ficut & 
per  praefentes  manu  nofìra  fignatas  fpondemus  ¿¿  in  ver- 
bo Regio  promittímus ,  nos  quicunque  à  dido  noftro> 
Deputato  CommilTanoque  nofliro  nomine  tranfigen- 
tur  concludenturque  rata ,  firma ,  grata ,  &  accepta'  om- 
ni meliori  modo,  habituros,  ñeque  paíTurosunquam, 
ut  in  totovelinparteà  quopiam  violentur  aut  contra^ 
veniantur  :  In  quorum  omnium  majorem  fidem  prse- 
fens  hoc  fcriptum  propria  manu  figliatura ,  n:vagno  nof- 
tro Anglise  figillo  communiri  juílimus;  Dabantur  in 
Palatio  noftro  fVeßmonaflertenß  die  Januarii  iêcundo 
ineuntis  Anni  fupra  ~;-  Regni  vero  noftri  decimo  o^a^^ 
zfo,  fignatumçcat. 

Caroh;s  RëxJ 

Sequitur  tenor  mandati  a  Cetßs  acPrapotentthus  Domi- 
nis Ordimbus  Generalibus  Faderati  Belgti  dati, 

LEs  Eftats  Généraux  des  Provinces- Un  i  es  des  Pays- 
Bas  ,  à  tous  ceux  qui  ces  preiêntes  L.ettres  verront. 
Salut,  Le  Seigneur  Guillaume  Temple  ,  Chevalier, 
&c.  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, nousayantfaitentendre,  eniuitedefes  lettres 
de  creance ,  datées  à  Whitehal  le  deuxième  ]o\it  du  pre- 
lent  moisjanvier,  ftilolocijqu'UavoitordredeS.M. 
de  propofer  &  concerter  icy  des  chofes  avantageufes 
pour  le  bien  commun  de  fes  Royaumes  &  de  cet  Eftat  ; 
&  ayant  demandé  pour  ceft  efFed  que  commilTaires  luy 
fullentdonnésjàquiilneput  pas  feulement  ouvrir  les 
intentionsdu  Roi  fonMaiftre  ,  mais  auflÎ avec  qui  i\ 
put  traiter,  negotier  ,  &concIurrece  quiferoitjugc 
bon  &  utile  de  part  &  d'autre.  Nous  voulant  bien  cor- 
refpondre  aux  bonnes  intentions  dudit  Seigneur  Rox  de 
la  Grande  Bretagne,  &  d'ailleurs  fâchants,  que  pour  cela 
nous  ne  pourrons  pas  faire  un  meilleur  clioix  que  des 
perfonnes  des  Sieurs  de  Gelicom.^  d'Afperen,  Confeiller 
Pen  fionaire  de  With ,  Crommon ,  Amefongen^  ZJnckel, 
Coeverden  yôiTsbrants  y  Députés  cti  noítrcaílemblée 
de  la  part  de  toutes  les  Provinces  Unies  relpeilivement, 
tant  pour  la  parfaite  connoiflance  d'affaires,qu'ils  fc  font 
acquife,dans  les  premiers  employs  des  mêmes  Provinces 
&  de  l'Eftat  en  General,  que  pour  celle ,  que  nous  avons 
de  leur  prudence,  zele  au  bien  de  la  patrie,  diligence,ca- 
pacité  &  fidélité.  Amfi  Nous  pout  ces  caufes&pouc 
d'autres,quinousy convient, avonsdonné  ,  &c  don- 
nons par  ces  preiêntes  plein-pouvoir ,  autorité,  com- 
miflÎon,  &  mandement  fpecial  auldits  Sieurs  G"f///- 
camjd'Afperen,  Confeiller  Penßonnaire  deWith^Crom- 
mon  ,  Amerongen ,  ZJnkjl ,  Coeverden  ,  &  Tfbranis^ 
ou  à  quelques  uns  d'entre  eux  en casd'abfcnce  oude 
maladie  des  autres,  pour  de  noftte  part  ,  &  en  noftre 
nom,  enquafité  de  nos  Députés  entrer  en  Conference 
avec  ledit  Sieur  Chevalier  Temple  ,  cuir  les  propofi- 
I  tiousj 
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tions ,  qu'il  voudra  faire  de  la  part  du  Roy  de  ia  Grande 
Bretaignc,  negotier,  convenir,  &  conclure  avec  lui 
tel  Traité  qu'ils  jugeront  à  propos  pour  i'interefl  com- 
mun, auÎli  de  promettre ,  refoudre  &:  arreftcr  enfem- i 
ble  tout  cc  qui  lera  jugé  bon  &  neceflaire  pour  le  bien 
commun  du  Koyaumcd'^n¿let€rrediáecQtE{iu,Óí  ; 
mêmes  d'en  conclure &figner  un  Ti||ité,  faire  &  paf- 


grelTifunt,  occupavere,  ea  lege  ut  Celfi  &  praepoten-  ANS 
tes  D.  Ordines  Generales  reciproce  cavcant ,  Regem-  de  J.  C. 
queChrifìianiilimum  fecurum  reddant,  íe  eiFecturos  j^^g 
apud  Hifpanos  rationibus  aliifque  momentis  ,  ut  in 
cafdem  conftntiant  Leges;  arbitrati  fune  fe  hac  tcm- 
peífate  atque  hoc  rerum  articulo  optimam  navaturos 
opcram  ,  non  modo  utriqueprarfatorum  Regum,  fcd 


fer  tous  les  inííruments,  aíles  &  promelíes  neceflaires  |  &a!iis  principibus  &  ííatibus  Vicinis,  liconjundim 

communicaris  conliliis  coUatifque  operis  adhortentur 
&  quantum  fuarum  virium  elt  ,  permoveanc  fepius 
diòhsduas  Coronas  ad  incundamPacem  legibus  atque 
conditionibusfupramemoratis  ;  in  quem  finem  fada 
nobis,qu]  has  tabulas  fublìgnavimus ,  potevate  ¡ibera , 
ex  prsicripto  mandatorum  nolhorum  convenimus  de 
articulis  &  capitibus  fequentibus. 

I.  QuodRexmagnx  Britanni*  &  Ordines  Gene- 
rales Fcederati  Belga  conjunólim  vel  feparatim ,  cora- 
municatis  tarnen  omnino  conhüis,  ó¿  fecundum  ea, 
de  quibus  mutuò  convencrit ,  omncm  operam  ,  o- 
mnemqueinduílriam  adhibebunt  cipud  Regem  Chrif- 
tianiííimum  ,  ut  in  optima  legitimaque  forma  folenni 
tradatufpondcat&promittac  Kegi  Mag.  Britanni^  & 
Fœdcrati  ßelgii  Ordinibus  Gcneialibus  fe  pacisfœdus 
faClurum  cum  Rege  Hîfpaniae  citra  omncm  qua- 
cunque  de  caufa  exceptionem  vel  difpenfationem  , 
ii  Hifpanise  Rex  induci  &  permoveri  queat  per 
Regem  Magnx  Britanniae  &  Ordines  Fcederatos, 
ut  cedat  Regi  Chriftianillimo  aut  loca  anno  prae- 
tcrito in  Belgica armisoccupata,  aut  aliud  tantundem 
Valens  per  traditionem  locorum  fuperiiis  memorato- 
rum,  aliorumveincompenfationem,  de  qmbus  mu- 
tuo confenfu  partes  inter  le  convenire  poterunt. 

II.  Ut  Rex  ChriftianiiTimusconfcntire  velitin/îro- 
rogationem  vacationis  armorum  in  Belgica  ad  finem 
mcnfis  Maii ,  ut  interea  temporis  Rex  Magna:  liritan-* 
niae  &  Fœderati  Ordines  fedulo  omniquc  mdurtria  & 
diligentia  operam  dare  poffint  apud  Regem  aut  Re- 
ginam  Hilpanix,  ejufqueconiiliarios,  uti legibus coa- 
ditionibufque  praefatis  confenfum  adhibere  velint. 

III.  Ucvero  Rex  Chriftianilhmus  nulla  jufta  ra- 
tionedictam  Armiibi  prorogationcm  reculare  queat, 
Rex  Magnae  BritanniceOiduielqueFccderati  fc  codem 
Tradatuobftringentidfeeifeduros,  utreapfc  Gallix 
ccdaturabHilpanisomncquod  Gallorum  Armis  anno 
praeteritooccupatum  fuit  aut  ahudMwíwKí/íw  valens, 
de  quo  mutuo  partium  confenfu  convcniet. 

IV.  Quod  Rex  ChrifiianiiTimus  inducecuT  5¿pcr- 
movebitur,  ut prxdí¿lo promiilo  plcnam  adhibere fi- 
dem  atque  ineoliduciam  poneré  vtlit,  &  ut  proinde 
ejus  Arma  in  pofterum  quiefcant  in  Belgica,  ita  quidem 
ut  Ii  praeter  omnem  fpem  &  expcdtationem  Rex  Ma- 
gna; Britanni^  Fcederatique  Ordmes  nequeant  per  ex- 
liortationesobtelfationefquepermovere  Hifpanos  ante 
finem  meniisMaii  proximi,  ut  confenfum  adhibeant 
conditionibus  f^pius  mcmoratis ,  ac  proindead  media 
majoris  efficaciie  venire  neceile  fit ,  nihilominus  GalU 
intra  fines  &  in  finibus  diftae  Belgicsefua  arma  non  mo- 
vebunt  aut  introducent ,  fed  Rex  Magnx  ßritannise , 
&  Fce^lcrari  Ordines  feadfiringcnt  atque  in  fc  récipient 
idfefuppleturos,  quod  necellarium  erit,  ut  Hij^ani 
retpfa  ohßrtngantur,  uti  pacem  legibus  fupradiiSisacci- 
piantadcoque  Regi  Chriftianüfimo  integrum  non  erit 
illos  exercer  e  aBus  Hosties  in  diâis  Regionibus  ñeque 
uUum  occupareOƒïƒ?/■^¿;<ff^,licet  /ponte  fuá  fededere  velir, 
nifi  Rex  Magnx  Britanniae  &  Fcederati  Ordines  ceiTenc 
atque  omittant  cfticere  id  quod  )am  dictum  eil. 

V.  Quod  fancita  inter  duas  Coronas  pace,  e/usfer- 
va^udx  Sponfores  f^indisepjue  crunt  in  forma  omnium 
optima  ,  ampliiììma  ,  &  fecurilììma  non  modo  Rex 
Magna  Britannîcc  &  Fœderati  Ordines  ,  fed  Sí  Imye^ 
rator  omnefcjue  Reges  Principes  Vicini ,  qui  exifti- 
mabunt  ruaintereiîc  ut  Orbi  Chriftiano  inconcuffama- 
neat  quies  &  Beli^icx  fua  reddatur  confictque  tranquil- 
litas;  in  quem  hncm  definiatur  copiai  um  militánuin 
numerus aliaque media,  quibus  utendum  erit  adver- 

Hb  fus 


enbonne&dcüeforme,  &  faire  généralement  tontee 
que  nous  pourrions  faire,  finous  y  eflions  prefents, 
quand  mêmes  pour  cela  il  feroit  requis  un  pouvoir  plus 
Îpecial.  Promettant  fincerement  &  de  bonne  foi ,  avoir 
agréable  &  tenir  ferme  ¿V  ihble  tout  ce  que  lefdits  Sieurs 
Députés  promettront ,  accorderont ,  agiront,  convien- 
dront &  ligneront  en  ladite  qualité,  pour  i'obferver, 
accomplir  &  exécuter  inviolablement  &de  n'aller  ja- 
mars au  contraire,  diredemen:  ni  indirtdement,  en 
quelque  maniere  que  ce  puiiTe  être,  mais  d'en  faire  ex- 
pedier nos  lettres  &  ratifications  en  la  forme  lapki¿  au- 
thentique que  faire  fe  pourra  &  quand  il  fcrabefoin. 
Donné  à  la  Haye ,  en  notre  aiTembléc  foubs  nôtre  grand 
Sçeau&foubslePrefident  paraphé  en  ieing  ordmaire 
denôtreGriefficrle  19.  janvier  lóöS.ctoit  paraphé  B. 
dePallant,  plus  bas  eftoit  efcrir.  Par  ordonnance  del- 
dits  Seigneurs  Eflats  Généraux ,  &  figné. 

JV.  Rvrscfi. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem  majufque 
robur  hifce  tabulis  fnbfcripfimus ,  iiliufque  SigilHs  nof- 
tris  fubfignavimus.  Hagœ  Comitum  in  Hollandia ,  die 
vigcfimo  tertio  Januarii  anni  milleßmo  fexcenteßmo 
fexagefimo  oíiavo  y  Signatum  erat , 

{L.S.)  m  TEMPLE. 

Articles  concernant  la  maniere  dont  on  doit  fe  conduire 
envers  les  Rois  de  France  Cr  d'hj^agne  ponr  lenrOf- 
fnr  l'alternative^  afin  de  les  porter  à  la  Paix, 

SEreniÎlïmus  &  PotentiflÎmus  Princeps  ac  Dominus 
arolns  ejus  nominjs  fccundus  Magna  Brit annia 
Jiex,  ac  Celli  &  Prxpotcntes  Domini  Ordines  Gene- 
rales Fœderati  Belgii  ^  reputantes  atque  apud  animum 
expendentes  fummo  dolore  miferias ,  Calamitatefquc 
Belli,  quodnuperinteri^Hrfj-CortfWiiJ  in  finibus  exar- 
fit,  quodque  neceflìtate  quadam  ineluóìabili  maxi- 
mam partem  Principum  Statuumve  Chrißiani  Orbis 
iifdeminvolvitmalis,  ferpentc  incendii  iftius  fiamma 
adVicinos,  nifi  tempeftivc  8cin  principio  cxtingua- 
tur,  exiilimarunt  fe  nullatenus  funéturos  partibus  oiH- 
cii  munerifc]ue  fibi  à  Deo  mandati ,  fi  poli  féliciter  in- 
fìauratam  amicitiam  fub  auspicio  Divini  Numinis  & 
reduélam  veterem  necelfitudincm  inter  Magnar»  Bri 
itf«»ww  &  Fœderatum  Belgium,  eodcmque  tempo- 
re fiabilitam  pacem  inter  ^MíííHíir  Potentes  Status,  qui 
cruenti  iftius  Belli  parces  fuerunt,  animum  non  appli- 
cetleduloomniqueindufiriàad  componenda  diíTidia, 
quœobortafunt  inter  prxdictas  duas  Coronas  ,  prx- 
fertim  ut  memorati  in  finibus  belli  fiamma  fopia- 
tur.  Proinde  curn  SereniiTuTius  magna  Britannia 
Rex  &  Cclfi  Praepotentefque  Ordines  Fœderati  Bei- 
gli y  pofi:  multum  opera  infumptum  variafque  ob- 
lefìiationes  ,  obtinuerint  à  Chriílianiffimo  Rege,  ut 
profeflus  fit  Ordinibus  Generalibus ,  feex  hoc  tempore 
arma  depoßturum  ,  dummodo  Hijfani  parati  íint, 
ìUi  rite  atque  folemniter  cedere  per  Fradatum  Pacis 
omnia  loca  &munimenta,  ut  &  Cafiellanias  cum  an- 
ncxis,  qu3:armisinexpeditione  prœcedentis  anni  oc- 
cupavitautmunivit,  vel  ut  Hifpani  permoveantur,  in 
eumtranfcnbereomnejus,  quod  illis  reftat  in  Ducatu 
LuxemhurgicQ  (fivein  Ducatu  Bur^andta)  Pra^tetea 
C'ameracum^  cum,  Cameraceo,  Duacum  ,  Fanttm 
fan¿íí  j4udomari  y  Bernas  St. Vinoci ,  Furnas  Sc  Lin- 
kium  cum  Bailiivatibus  ,  CaflelaneÎs  ,  cirerilque 
quae  inde  pendent,  Rcgemquc  Chriftianiifimum , 
pofieriuricalu  reftituturum  RcgiHifpanix  omnia  loca 
ditionefque  quœ  Calli  Aimis,  ex  quo  Flandriam  m- 
Tom.  iV. 


Hi 

ANS  fus alterntrAm partium,  quœ  tcmeraverit  vel  violave- 
dc  J.C-  ricp.iccm,  ut injuriam dcmat ac parti îsfo: refarciat. 
1 66  8.  VX.Pada  hcEc  convenía  omniaque  &  fingula  iis  con- 
tenta a  diélo  Domino  Re^e  mtignit  Sr/MRiz/^diffifque 
Dominis  Oràinibm  Generalibus  Fœderatarum  Provin- 
ctarum  per  patences  utriuiquepartis  literas  figillo  Ma- 
gno munitas  debita  &  autheiitica  forma  tntra  quatuor 
Jeptimanas  proxime  fequcntcs  aut  citïus,  ii  tìeri  po- 
rcnt,  coniirmabuntur  &  ratihabebuntur ,  mutuaque 
ratihabitiuniim  inlirumenta  intra  prxdidum  tempus 
hincinde  extradentur. 

In  quorum  omnium  &fingulorum  fidera  majufque 
roburhiicetabülisrubfcriplimus,  ilUfque  figiliis  nof- 
trislubíignavimus.  HagEc  Comitum  in  Hollandia  die 
....  Januarii  1668.  Signatum*. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


W.  TEMPLE. 


Déclaration  de  Charles  X  f.  Roi  äff  Suede  ^  ^tiil  entre 
dariT  l'alliance  précédente  entre  L' Angleterre  O' 
les  Provinces-Urnes. 

C^UmMifgnx  Britanniic  Rex  ac  Ordines  Fcedera- 
ytarum  Belgii  Provinciarum  valde  deiÎderarmt, 
Kegcm  Succia:  una  cum  ipiìs  in  partem  principalem  ad- 
fcifci  illiusfoideris  quod  hodierno  die  per  Dcputatos 
acPknipotcn'iarioS'fuosconclurum  lignarumquc  eil, 
quo  prompta  arque  tuta  pax  incer  Reges  duos  vicinos 
promoveatuf,  quoque  divina  afpirante  grafia  per  or- 
bem  Chrirtianum  publica  tranquillitas  inilauretur: 
PraetereacumRex  ipfe  Suecis,  jam  ab  initio  corum 
motuum',  qui  intjr  duos  defignaroi  Reges  crupuerant, 
tam"  Magnx  Britannix  Regi  ,  quam  Fccderacorum 
Belgarum  Ordinibus  iìt  teftacus  bonum  (ìncerumque 
fuum  propolìtum  ac  ftudium  ,  quo  tenebatur ,  icfe 
cum  iisin  hoc  ncgotio ,  modo  fupra  ditfto ,  fociandi  ac 
jungendi ,  idquc  reipedu  ardilTim:E  neccffimdinÌs,  & 
herum  fœderum  ,  per  qua:  communibus  cum  iifdem 
commodisadlhìngìieagnofcit,  utper  hunc  intetven- 
tum  perqué  modos  utiles  quotcunqueac  honeftos ,  paci 
inrer  binos Reges  ftabilienda:  infudecur,  nee  per  ullam 
ditîicultatem  fe  haítenus  coliibicum  ,  menteni  íuam  íi.i- 
per  re  tora  aperiendi,  niíÍ  quod  pra:ítoÍatus  íit,duai  certo 
refciretur ,  quid  deliberaci  arque  íirmi  coníilii  Rex  Ma- 
gHíE  Britanniche  FaeJeraroruiii  Bclgarum  Otdincs  fuper 
omni  hoc  negocio  elicne  capturi^  tum  quo  ufque  promo- 
veri  iublidia  aiiaque  id  genus  nonnull.i  pollent  ,  per 
qux  d ictus  Suecis  Rex  libi  farisficci  exoptat ,  uc  pa- 
ri &  sequato  cum  Magnce  Britanniae  RegeacFœdera- 
ti  ßelgii  Oidinibus  palFu  in  hac  re  procedac;  ea  pro- 
pter  ex  commodo  communi  vilum  eil  fore  ,  fi  hoc 
mftrimiencum  inrer  Mimítros  Dcputatos,  ac  Plenipo- 
tenciariosdiótorum  Regum  Magns;  Britannix  Suecia:- 
que,  ncc  non  diclorum  Fcedcrati  Bclgii  orduium  fcri- 
pcoconiignarecur,  quo  una  ex  parte  übligatccur  Rex 
Suecix,  mediante iàciifâitioneprxdida  alampleden- 
dumdclignatumfœdus,  &adcandcm  navandam  opc- 
ramcodcmqiiepaiiu  procedeudum ,  quodictus  Magnae 
BncanniseRexdiéiiiqueFcederatoruai  Belgarum  Ordi- 
nes, procedendumlibi  eile  exiilimcnr,  uc  negotium 
tam  talutarepromovcacur,  necnon  parre  ex  altera  dic- 
lus  Rex  Succide  certus  ita  fìerct  locum  íibi  vacuüm  ac  in- 
tegrum relinqai  fœdcnshujuice  inttr  partes  principales 
ampleòtcndi  ,  quemadmodum  id  ut  facíat  à  Magua: 
Britannia:  Rege  &  ab  Ordinibus  Fœdcrati  Belgii  per 
hafce  praeícntes m.iximc  amicum  in  modum  rogatur, 
quiácipfilibenter  apud  Cxíartm  ÒL  Hifpaniarum  Re- 
gem omne üííic!Í  genus  eo  convertent ,  ut  concroverhE 
nonnullíE,  qu;e  dido  Succia:  Regi  cum  lis  pofllntiq- 
terceJete,  qumiprimum  componantur,  íclecundum 
jus  fafquecmedio  tollancur.  Qiiantum  vero  ad  Iubli- 
dia >  quœ;  à  dicto  rege  pr^tendumur  ,  Oedines  Fœde- 
raci  Belgii  non  deiuturi  fuut  mandatis  neceifa- 
riis  confeftim  ad  legatos  fuos  Ín  aul.im  Britannicam 
mitcendis,  ut  hoíce  intet  öc  commiilarjos  ,  quos  di- 


dus  Magna;  B.iitannia;  Rex  eam  in  rem  defignabir,  in-  ANS 
tctque  Icgatum  Regis  Suecix  Excraordinarium  ,  qui  de  J. 
iter  )am  nunc  eò  meditacur  ex  Belgio  ,  alioique  illic  x^^%, 
degentes  Miniílros  Principum  Statuumve ,  quos  id  ne- 
gotium quoque  tangit  atque  concernir,  confilia  ineaii- 
tur  fuper  neceílarüs  ac  requiiìtis  omnibus  confticuen- 
dis;  Sic  ut  fœdu^am  didum  confequaiuc  quampti- 
mum  fubftantiam  acque  tormam  padi  tnplicitec  con- 
venti, ad  quod  invitandis  amicis&  fœderatis  ,  iì  qui 
ejus  in  partem  admitti  volent  ,  omni  ex  parce  opera 
quam  diligentiiîima  dabitur,  Adam  Hagx-Comituiu 
die     [anuarii  lööS. 


Chnßophorus  Delphicns. 
B.  ac  Comes  in  Dhona. 
tìaraldus  Appelboom* 


Getlicum. 
B.  d' Afp  er  en. 
^ohan  de  il  it. 
Aí.  van  Crommon, 
jidolph  van  Onkel, 
fohan  Sehrt  eck.. 


(<«)  Articles  Secrets  qui  auront  la  même  force  &  ah- 
therité ejne  s'ils  ètotevt  tnferez  dans  le  Traité  conclu 
ccjourdhuy  entre  le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  ct" 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  • 
Unies. 

Í.  Ommcdans  I  a  Suitte  de  la  Paix  d'entre  la  Fran- 
V-^ce  &  l'Efpagne  il  cil:  furvcnu  quelque  difficulté 
au  Sujet  de  la  renonciation ,  on  réglera  la  chofc  de  telle 
ione  que  s'il  n'en  ctoic  point  fait  mention  dans  le  Trai- 
téjou  que  le  formulaire  en  fera  conçu  en  tels  termes, que 
le  droit  d'aucune  des  deux  Couronnes  n'en  reçoive  ni 
augmentation  ni  diminution  ;  Et  au  cas  que  le  Roi 
d'Elpagne  ou  celui  de  Francen'y  voulût  point  confcn- 
tir ,  ie  Roi  de  la  Grand'  Breragne  &  les  Etats  Ge'néraux 
des  Provinces -Unies  procéderont  contre  le  refufanî, 
comme  il  eft  convenu  parles  troiiién:ie,  quatrième  & 
derniers  Articles  refpedivement.  A  condition  ncant- 
moins  que  fi  le  Roi  d'Efpagne  refufe ,  le  Roi  de  France 
s'oblige  réciproquement  de  ne  fe  point  fervir  de  fcs  ar- 
mes és  Pais  bas. 

1 1.  Que  le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  &  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies ,  afin  que  chacun  ibic 
content  de  part  &  d'autre,  s'obligeront  de  travailler 
de  tout  leur  polTible ,  à  ce  que  la  paix  d'entre  l'Efpa- 
gne &  le  Portugal  íe  faiTe  en  même  tems,  à  condition 
neantmoins  que  la  France  s'engage  derechef  ,  au  cas  que 
cette  négociation  ne  pût  pas  fi  tôt  être  conduite  à  fa  fin, 
quanonobftant  la  paix  faite  entre  elle  France  &  l'Efpa- 
gne, il  fera  libre  au  Roi  tres -Chrêrien  de  donner  du 
fccours  au  Roi  de  Portugal  fon  Allié ,  pour  faire  diver- 
fion  des  forces  de  l'ennemi,  ou  de  quelque  autre  ma- 
niere comme  il  le  trouvera  plus  à  propos  &p!us  avan- 
tageux. Et  au  cas  que  l'on  puiffe  porter  l'Eipagne  à 
confentiràlapaixà  lafufdite  condition  &  qu'elle  foie 
conclue,  le  Roi  Tres-Chretien  fera  obligé  de  s'abfte- 
nir&  ne  fe  plus  mêler  des  affaires  des  pais  bas,  comme 
étant  apaifécs.  Et  ne  lui  fera  permis  en  aucune  maniere 
de  rien  attenter  contre  lefditsPaïs  bas,  ni  à  force  ou- 
verte ni  par  artifice ,  &  qu'il  ne  demandera  aucune  fa- 
tisfadion  fous  pretexte  de  dcfpences  ou  debouriéments 
qu'il  faudra  faire  dans  la  guerre  di  Portugal  tant  pour 
lever  des  troupes  que  pour  aurres  frais  deguerre  :  s'il  ar- 
rivoit,  demeurant  ce  que  dcifus,  que  les  troupes  auxi- 
liaires de  France  viniTent  à  occuper  quelque  place  en 
Efpagnc  ou  en  Italie ,  le  Roi  Tres-Chrctien  les  remet- 
ía à  l'Efpagne  auificôt  que  la  paix  fera  fiitc  avec  le  Por- 
tugal. Mais  fi  contre  toute  attente,  l'Efpagne  négli- 
ge de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France,  avec  cette  ex- 
ception qu'il  lui  fera  loifible,  comme  dit  cft,  de  fe- 
courir  ion  Allié,  en  ce  cas  non  attendu  le  Roi  de  la 
Grand' Bretagne  &  les  Etats  Généraux  Icront  tenus  de 
faire  en  forte  que  l'Erpagnc  y  donne  lcsmains,de  manie- 
re toutefois  que  réciproquement  le  Roi  Treb-Chretien 
s'oblig'  ,  commeau  premier  cas,  qu'il  ne  portera  point 
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DE    TREVE,  D'ALLIAN  CE,  Sec. 


Hé 


ANS  III.  En  casque,  contre  toute  attente,  le  Roi  tres- 
<ic  J.C  Chrétien  ne  voulut  pas  piometcre  de  ligner  le  Traite  de 
l66S'  P^''"^'  auíTuótque  l'EÎpacne  cédera  ¿fedefiílera  des 
places  que  la  France  a  pnfe  dans  la  dernière  expédition 
ou  un  quivalant,  dont  il  fera  particulièrement  conve- 
nu, ouqu'il  nefatisfit  pas  à  rcspromclfcs,  ou  qu'il  re- 
jcttât]escautions&  préliminaires  exprimés  dans  ledit 
Traité  qui  font  neceitaires  pour  prévenir  ce  qu'on  peur 
jurtementcraindre,  fcavoirque  IcRoi  Tres-Chreticn 
voulue continuerdepcM-ter  fes  armes  viilorieufes  dans 
iespaisbasfufdits,  qu'en  toutes  ces  rencontres ,  com- 
meaulTi  aucas  que  par  d'autres  Tubterfuges  ou  artifices 
il  s  efforçât  d'empêcher  ou  eluder  la  concluiÎon  de  la 
paix,  l'Angleterre  &  les  Provinces- Unies  feront  obligez 
de  prendre  le  parti  de  l'Efpagne  &de  faire  la  guerre  à  la 
France  avec  leurs  forces  unies  par  terre  &  par  Mer ,  pour 
la  forcer  de  faire  la  paix  ,  non  feulement  aux  condi- 
tions fuiditesgïcmes  Dieu  venant  à  favorifet  les  armes 
qu'on  aura  pris  à  cette  fin ,  6c  ü  on  le  trouve  à  propos 
&  convenable ,  on  continuera  la  guerre ,  juiques  à  ce 
que  les  chofes  foient  remifes  en  l'état  qu'elles  é- 
toient  au  tems  du  Traitté  des  Pirennées.  Fait  à  la  Haye 
en  Hollande  le  vingt  troìlìéme  Janvier  mil  lÎx  cens 
foixante  huit. 


Signe, 
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Traité  de  Paix  entre  CHARLES  IL  Roi 
ä'Efpagne&  ALÇHONSE  VL  Roi 

.  de  Portugal;  fait  par  la  médiation  de  Charles 
lì.  Roi d' Angleterre j  àLiîbonnele  i^. Fé- 
vrier y  166S  Theacrum  Pacis  Tom.  IL 
pag.  5  2  5  .&  en  Flamand  chez  Aiczema  Af- 
faires d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  XIV. 

.  pag.  1044..  où  l'on  pourra  voir  auili  les 
rieinpouvoirs  en  la  même  langue, 

REges  Catholicus  ,  ut  &  Portugalliae  declarant, 
quòd  nominibus  Suis  ,  Suorum  Rcgnorum 
ut  &  Subdiorum  ,  mediante  praefenti  Tradatu, 
fancire  &  firmare  intendant,  perpetuara  ,  íinceram 
&  inviolabilem  Pacem ,  quae  àdïe  inde  hujus  Traóta- 
tiis  Publicationis, intra  15. dierum  ípatium perficien- 
díEjincipiatj  &  quòd ftatím abbine omnes  Hoílilita- 
testam  terrâquàm  mari,  in  omnibus  illorum  Regnis, 
Dominiis&  Inter  Hierum  Subditos,  cnjufcunque  Sta- 
tus aut  Conditionis  iieife  porerunt  ,  lìneexceptionc 
Jocorum  aut  perfonarum  ceifent.  Hifve  declaratur, 
quòd  intra  quindecim  dierum  fpatium  Tra¿latus  rati- 
ficetur  ,  &  poft  quindecim  aliorum  dierum  ípatium 
pax  publicetur. 

II.  Etcùm  bona  fides ,  qua  perpetua  hujus  Pacis 
Traélatus  concluius  fuit  ,  haud  patiatur,  de  futuro 
belio  cogitationem  fufcipere  ,  nec  una  aut  altera  par- 
tium deiìderet,  intuitu  talis  Caius,adhoc  fe  validiiìs 
infiruere,  conventum  eft ,  quod  Regno  Portugalliae, 
omnia  durante  hocbello  armis  Regis  Catholici  occu- 
pata ejufdemloca,  refìituentur  ;  Similiterque  quòd 
Regi  Catbolico  omnia  durante  hocbello  armis  Regis 
Portugalliae  occupata  ejufdem  loca  iterum  cedentur, 
eodcm  piane  modo  S¿  forma  ,  &  fuis  cum  limitibus& 
iìnibus  ,  quibus  ante  bellum  gavi(âfuerunt,bonaque 
immobilia  in  manus  priftinorum  Dominorum  eorum 
proprietariorum ,  auteorundemHsredum  tradentur; 
ut  ramen  ii  melioratioues  cum  utilibus  &  necellariis  im- 
penfisfolvent, damna  vero  bello  illata  ut  refarciantur 
petere  nequeant. 

Res  quoquetormentariain  omnibus  locis,  prout 
ea  tempore  deditionis  aut  occupationis  extitit,rcHnqua- 
turi  integrumque  efìolncolis,  quœ  illic  manerçno- 


Junt,omnÌ3eorumdemmobiIiaaliò  avehere, &:frugi-  AN3 
bus,  quasantehacufquead  Publicationem'  Pacis  íeve-  '^'^  J* 
runt,  gaudere.  ReftiiutiohEEC  locorum  intra  menfes  1668» 
duos  fiet,  hujusve  termini  initium  à  die  Publicatio- 
nis pacis  fumendum  &  computandum  erit.  Sub  hai 
vero  Reftitutione  locorum  Civitas  fcpta  non  compre- 
hcndetur  ,  fed  ea  penes  Régem  Catholicum  certis  de 
caulismaneat.  Hifce  porrò  declaratur ,  quod  de  bonis 
illis,  qu2  alio,  quam  bellij  titulo  polTidentur,  difpo- 
nerc  in  proprietariorum  liberà  potevate  polìtum  ík, 

III.  Subditi  &  Incoia  illarum  rcgionum,  qux  ad 
alterurrum  Regum  pertinent  ,  fidam  intelligentinm 
&  amicitiaminvicemcolant,  &:  ob  pretéritas olfeniìo- 
nes  lilatadamna  mutuò  iras  haud  gerant,  fed  com- 
mercia invicera  tum  terra  quàm  man  cum  omni  fecu- 
ritate,  &codem planò  modo,  quocempoie  RcgisSe-. 
baftianiinufu  erat,  fecum  habeant. 

IV.  Subditi  &  Incolse  alterutriu-j  partium  »recipro- 
cè  omnibus  illis  fecnritatibusjlibertatibus  0¿  Privikgiis 
gaudeant  ,  quae  Sereniilimo  Regi  Magnae  Britannise 
in  tradatufubdieXXIV.Maji  Anno  MDCLXVIL 
&  in  alio  Anno  MDCXXX.  in  quantum  Tractatus 
illc  vim  &  vigoremíuum  adhuc  obrínet,  concordata 
&concelía  fuerunt.  £t  quemadmodura  omnes  diéti» 
Commercia  &  eorum  immunitaces  &  libértales  concer- 
nentes  Articuli  ,  exprefsè  ,  &  fine  ulla  exceptions 
aut  limitatione,  mutato  tantummodò  nomme  ,  hue 
applicentur:  Itaetiam  Natío  Portugallcnfis  iifdempri- 
vilegiis  in  Regnis  Catholicae  Suae  Majeftatis,  eàdem  • 
rationc  quâ  tempore  Régis  Scbaiiiani  confuevcrunt, 
Iruatur. 

V.  Et  cum  Publicatio  hujus  Tradatus  in  longe  dif- 
ficis  locisuniusalteriufve  Regum  ditionum  ,  longius 
requirat  tempus,  uttamen  omnes  hoftilitates  ceflent 
conventura  eit,  ut  praedióla  Pax  in  pnfatis  locis,  intra 
unius  anni  fpatium  ,  à  die  Publicationis  ejufdem  in 
Hifpania  fadtse, initium  capiat.  Si  quando  verò  noti- 

!  tia  Pacis  ad  di£ta  loca  citius  pervenire  queat  ,  tune 
prEefat«  hoñilitatesabhacípfa  horaceíTent,  &  il  poíl 
íinem  memorati  anni  hoftilitates  quaedam  ab  aliqua 
partium  cxercebuntur ,  omne  damnum  ab  una  parte  al- 
teri illatum  refarcietur  &  debite  refundetur. 

V  I.  Omnes  in  beilo  captivi  ,  cujufcunque  Status 
aut  Nationis  ii  erunt ,  abfque  mora  aut  ullo  arrefto  ila- 
timtamab  una  quàm  ab  altera  parte,  nemine  excepto, 
&  non  obílante  caufa  quacunque  live  prstextuin  con- 
trarium  obtento  liberi  dimittentur  ;  Liberatioquc  à  dia 
publicatie  Pacis ,  &  íequentibus  temporibus  principium 
ducct. 

VII.  Et  quo  eò  meliùs  &  fìrmius  Pax  hxc  colatur, 
promittuntakiiTimè-memorati Reges,  Catholicus, 6¿ 
Euíitanus,  refpedivè,  liberum  &  fccurum  introituni 
&exitumraminomnil3usmaribus,  quàm  influmini- 
busnavigabilibusíibiinvicem  prEeftituros,  &  viribus 
omnibus  adjumento  alteri  alterum  fore,  quo  àpira- 
tis  ea  purgentur  ,  qui  ut  capiantur  &  fecundìim  ri- 
goremfummumpuniantur,  operamdabunt;  ad  quod 
ipfum  invicem  pleniifima  hbertas  &  permiiTio  impcrti- 
tur. 

Vili.  Omnes  alienationes  bonorum  &  Hsredita- 
tum&hujufmodi  talcs  difpoiìtiones ,  occalìone  belli 
fadìE,  nuUae  &  nullarum  viriumeflc,  non  fecus  acit 
nunquamfadae  fuiifent,  declarentur;  atque  utcrque 
Regum,  vi  hujus  Traótatijs,  utrorumque  fubdito- 
rum  exceifus  &commifl'a  ipfis  remittet  &  oblivioni 
tradet  ,  Haereditatefve  quse  tanquam  commiils  fortè 
ad  manus  Fifcalis  &  Regium  fìfcum  venerunt  Dominis 
Proprietariis  ad  quosese,  nifi  intercediifet  bellumj 
pertinucrunt  ,  reitituentur  ,  diétifque  Dominis  iis 
omnímoda  libértate  fruendi,  plenaria  facultas  relin- 
quetur. 

Reditus&fruftusveròtalium  bonorum  relinquen- 
tur  ufque  ad  diem  pubhcatse  Pacis  iis ,  qui  durante  bello 
polfederunt. 

Siautcm  lites  &  impetitíones  cofum  nomine  exií- 
Hh  »  KßS 
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tent,  ea; publicç quictls  gratiâ,  quamprimùm  detcr- 
dej.c.  minentur,  &unicuique,  qui  quicquam  prétendit, 
actiones  fua.' ,  eas  intra  terminumannualcm  intentandi 
referventur ,  qux  breviter  fummariter  in  fequenci  an- 
no  decidentur  &  finientur. 

IX.  Quoties  vero  contra  tenorem  huju5  Traitatiis 
Incols:  quidam,  praeter  juiTum  &  mandatum  utro- 
rumque refpeâivè  Regum  ,  alteri  damnum  infèrent, 
illud  refarcietur ,  &  vioiatores ,  fi  dcprchendi  potcrunr, 
pccnis  fubjicientur  :  Neque  fas  ello,  liane  obcau- 
fam  ad  arma  venire,  &Pacem  rum  pere,  fedcafu,  quo 
viajutis  denegetur  apt  impedita  reddi  velit ,  contra  De- 
linquentcs ,  iKi  fieri  sflblet ,  ReprelTalra;  decerncn- 
tur. 

X.  ConcelTum  erto  Regno  Pottugallis ,  ob  inter- 
ciTe,  quodipfumreciprocèScinviolabiiiter  cumReg- 
ro  Angliï  habet  ,  talibus  Unionibus ,  offenfivis  & 
&  defenfivis  Fcederibus  fe  jüngere ,  qux  Anglia  8¿  Hif- 
paniainvicem ,  cum  omnibus  fuis  Confœderatis  coa- 
dunatisConliliispangent.  AtqucConditiones  &mu 
tus  fìipulationes  ,  de  quibus  eo  in  cafu  inter  Partes 
convcnerit,  vel  ex  poli  facto  iis  apponcntur,  vigore 
prafentis  Tiaélatûs ,  eodcramodoacfi  in  ilio  fpecia- 
tim  exprelÌE  exilarent ,  aut  Confcederacorum  nomini- 
busdeiignat^elìènt,  inviolabiliter  ferventur, 

XI.  Stipulantur  fspè  altiiTimè-memorati  Reges, 
Catholicus,  &  Portugallicus,  ni hilum  quidem  con- 
tra ,  aut  in  detrimentum  hujus  Pacis  femet  commilfu- 
los ,  aut  permilfuros,  ut  id  vel  diretSè  vel  indirefìèfiat. 
Et  fi  forte  tale  quid  contra  eam  attentetur,id  fine  mora 
reparctur  ,  &  relàrciatur. 

In  majorem  obfervationem  omnium  fuperius  me- 
moratorum,  femet  una  cum  Rege  A  ngliae,  tanquam 
Mediatore  &  Confervatore  liujus  Pacis,  obßringunt 
ad  eotundem  implementum ,  &  renuntiant  omnibus 
Juribus  &  Conluetudinibusautaliis  rebus  qua  iifdem 
advcrfaburtur. 

X I I.  Pax  hxc  in  locis  confuetis ,  quàm  citiUìmè  i J 
fieri  poterit,  publicetur,  &  poli  ratificationem  Domi- 
rorum  Regum,  Caìholici&  Portugallici  reciprocè, 
fecundùm  morem  ufiiatum  permutetur  &  exttada- 
tur. 

XIII.  Tandem  prefentes Articuli  &in  iis compre- 
henfa  Pax  ,  à  Seicniflìmo  Rege  Magnaj  Britannias, 
tanquam  Mediatore  &  Confervators,in  gratiam  utriuf- 
que  partium ,  intra  fpatium  quatuor  menfium  limiliter 
ïatihabebitur&  accepta  fetetur. 
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LXXVIII. 

(o)  Traité  de  Commerce  entre  CHARLES 
1 1.  Roi  d'Angleterre  &  les  PROVIN- 
CES-UNIES des  Pays-Bas;  fait  à  la  Haye, 
le  ly.fe-vrier,  i668.  Aifzcma^  Affai- 
res ,  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  XIV. 
pag.  194. 

QUandoquidem  annuente  Divina  gratia&  confpi- 
rante  mutuarum  rerum  falute  squeacChriiliani 
Orbis  jam  temporis  neceífitate  vige[ìmo  tertio  die  Ja- 
nuarii  proximè  elapfi  ,  inter  Sereniffimum  &  Potcn- 
tillimum  Principcm  ac  Dominum,  Dominum  Caro- 
lum  ejus  nommis  fecundum  Magna  Bmnmia  Re- 
gem ,  &  Celfos,  ac  Pra;potentcs  Dominos  Ordines  Ge- 
nerales Fœderatarum  Beigli  Provinciarum  conclufum 
&fignatum  fit  fcedus  perpetuum  dcfenfivum,  fortifli- 
mis  tam  man  quam  Terra  prallandisauxtliis  commu- 
uitum  eodemque  diealio^iue  inilrumento  de  rerum  vi- 
cinatum  tranquillitate  paceque  Orbi  Chrifliano  relli- 
tuenda ,  intcr  praidiilum  Regem  ac  Pradiilos  Ordines 
pronis  animis  confuitum  &  conventum  fuerit ,  alioquc 
nihil  aliud  protinusfupereifevidcatur,  quod  tam  mu- 
tua volúntate  reilauratamamicitiam  &  ncceíTitudincm 
ullo  unquam  te9>pore  interpellare  polerit ,  prster 


controverfias  de  mercimoniorum  fpeciebus  hinc  inde  ANS 
rcdigcndis,  forfitan  oriturasSi  ex  incerta  aut  ambiguS  de  J.  C. 
carumdem  utrimqueadjudicatione  forfitan  etiam  pro-  ,¿¿0 
movendas ,  idcircò  quo  omnibus  innotefcat ,  quam  fin- 
cera  fanftaque  fide  Prsediflus  Rex  ac  praedifti  Ordi- 
nes nupercontraûaîamicitiE  non  modo  inprifens  led 
&  ad  polleros  colends  caverevoluerint,  jamdemum 
ad  djvellenda  quacunque non  modo diflenlionum,fed 
velaltercationum  femina  prscidendamque  penituseo- 
rumfpcmautexpeaationem.  Quorumcunque  demum 
prïdiétam  amicitiamnovislitibus  conculfamaut  labe- 
faflatam  iri ,  interelTe  poterit ,  in  fubfequentes  artículos 
utrimque  conventum  eli ,  qui  pro  norma  &  regula 
ejufmodi  rerum maritimarum  Sc  mercaturse  hincinde 
redigendo  mutuò  &  perpetuo  oblèrvabuntur  autquo- 
ufque  faltcm  ex  utnurque  partis  arbitrio  &  conlcnfu 
Commiflatii  inducentur  &  convjniant  ad  uberiorera 
iis  de  rebus  omnibus  navigationifque  legibus,  Traäa- 
tum ,  ex  communi  utrimque  commodo  ex  ulteriore  ex- 
perientiadigerendum. 

I.  Subditis  atque  Incolis  Magna  BritannU  jus 
fafque  elio ,  omnimoda  cum  libértate  ac  fecuritate  na- 
vigare arque  mercaturam  exercere  in  omnibus  regnis, 
djtionibusjftatibus,  cjuibus  cum  magna  Brtta/jnta  pax, 
amicitia,  velneutrafitasintercedit ,  vel inpofterum  in- 
terceder ,  ncque  illa  libértate  turbcntut  aut  impedian- 
tur  per  naves  Bellicas,  Triremcs ,  Celoces ,  aliaque  na- 
vigia Ordinum  fœdetati  Belgiiautiisfubditorum,  fi 
forte  bellum  orirecontingat  inter  Prœfatos  Ordines  ab 
una,  ScdiflaRegna  ,  ditiones&ftatusabalteraparte, 
qusfunt  MagnxBritannia  fœderata,  five  amicitiam 
aut  Neutralitäten!  cum  eo  colant  &  obfervent. 

II.  Qusnavigandicom^ercandique  libertasfeex- 
tendct  ad  omnes  oranino  mercimoniorum  fpecies ,  iis 
duntaxat  exceptis,  quKContrabandœindigitantur. 

III.  Q  uo  in  numero  iolummodo  compvehendentur 
omne  genus  arma  igniâria  &  que  eo  fpeâant,  ut  machi- 
ns feu  Tormenta  Bellica^  Bombardx ,  MortariE ,  Pi- 
loclallra  vulgo petard3E,Bomb3e,  mala  Punica  ,  vulgo 
Granadae,  SaucifiE , Coronx  piceie,  machinarum  ve- 
liicula  vulgo  Affutœ,  Turcas  fclopetariae ,  Balthia,  pial- 
vis  pyrius ,  funes  igniarii ,  nitrum  globi ,  HallïE  ,  Gla- 
dir ,  GallSjCaffides,  Lories,  Bipennes,  Lancez,  Equi, 
Ephippia,  minorum  Tuborum  five  fclopetorum  eque- 
ftriurn  Vaginxautreconditoria,  Cinguli,  ctcteraque 
Inllrumenta  ,  qux  formam  acceperunt  ,  ut  in  bello 
ufui  eiTepoffint,  C^Wizhii&^ , Ajjortimems firvunt n 
l'nfage  de  la  guerre. 

IV.  Sub  mercibus  prohibitis  non  comprehendentur 
frumentum,  triticum  aliave  grana  &lcgumina,  oleum, 
vinum, fai, necgeneraiim annona  ,  nec  quidquameo- 
rum  quae  ad  viótum  aut  alimentum  pertinent,  ièd  srunt 
uti  &  ahi  merces  quslibet  priEccdenti  articulo  non  c- 
numeratae  piane  libers,  integrumque  erit  ,  quaslibet 
earundem  fpecies  vehere  ad  loca  hollilia  Fcederatorum 
Ordinum,  exceptis duntaxat oppidis  ,  locifque  obfi- 
dionecinftis,  circumfcriptis  vel  inveilitis,  Gallicè, 
Blocquées  ou  inveflies. 

V.  Ut  veropra;diiäariteatqueordineobrervcntiiir,' 
paflum  atque  conventum  eft  ,  quod  naves  aut  navigia 
Anglorum  ,  qui:  mercibus  onerata  portum  aliquem 
fcederatorum  Ordinum  intrabunt  ,  animo  autem  ac 
confilio  exinde  difcedendi  ad  loca  iiidcm  hsillilia  tene- 
buntur  officiariis  Portuum  Prrfatorum  Ordinum  ,  ex 
quibus  folvent  exhíbete  folummodo  literas  commea- 
tus ,  vulgo  paifeportus  didas ,  quce  contincant  Indicem 
five  notitiam  mercium  onerumque  navibusimpofito- 
rum  probatum  atque  lignatum  figlilo  ordinario  olEcia- 
riorum  curia  maritimae  fiveadmiralitatis  ejus  loci,unde 
vela  fecerunt  cum  delìgnatione  loci  quo  deflinata  liint, 
idque  in  forma  ordinaria  &  confuirá ,  pollque  literarum 
commeatus  five  PalTeportus  cxhibitionem  naves  non 
moleftabuntur,  exccutientur.detinebuntur,  autim- 
pedientuc  ab  inftiiuto  itinere  ,  quocunque  fub  ob- 
tenta,  , 

VI.  Si- 
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ANS  Similitcrmvesatqaenavigia Anglorum  ,  quœ 

de  J-  C-  ^^^^  fiftcnt,  in  navium  fhrionibus  fub  oris  maritimis  im- 
periopra:fatomm  Ordinum  fiibjeétis  ,  quibus  tarnen 
1668.  propoiìtumnoiicftautfubìreportus,  aut  cumingrefTa 
funt ,  exonerare  mcrces  eafque  deponere ,  non  tencbun- 
tiirredderc  rationes  onerum  fuorum ,  nifi  fufpeft.!  fmt, 
quod  vehant  mcrces  vêtiras  iive  Contrabandas  ad  hoitc; 
Ordinum,  ut  jam  dictum  eft. 

VIL  QuocjuidcmLegitimaEfLirpicionis  ofu  tt-ric- 
buntur  íubdití  Regis  Ma^jníE  Britanni^  in  portubus 
exhibcre  literas  commeatus,  íive  palTfporcus  in  forma 
modo  deíÍgnata. 

Vlir.  QLiod  fi  vero  accefTerint  ad  Oras  maritimas 
&  in  alto  obvia  lint  faâa  navibus  Ordinum  .lu:  ejus  fub- 
dírorunfi  ,  qui  privatisíumptibus  &  cum  diplomiti  ta- 
rnen publico  easnavesinftruxerunt  ,  ut  evir-.nturom 
ria  incommoda  diâtx  naves  Fcedcracorum  Ordinum 
iifve  fubditorum  non  appropinquabunt  Anglis  intra 
tormenti  Bellici  jaétum  ,  fcdfcaphamexptdicntjin- 
tcgrumque  üs  erit  cum  duobus  tribufque  hommibu'- 
"duntaxat  confccndere  naves  aut  navigia  Anglorum ,  ut 
fibi  à  Magiftro  vel  PrjîFeôto  navis  Anglicana;  cxhi- 
beanturliter^  paifeportusfupra  memoraras ,  nee  non  li- 
ters maritimi  iìvetefìimonialcsdeproprictate  navium 
ex  pr^fcripro  formule  qua:  huic  tradatui  fubjunge 
tur  ,  ut  cxinde  conftet  non  modo  de  onere  fed  &  de 
domicilio  JVlagiflri  (ìvePrsfedti  quemsdmndum  &de 
nomine  ipfiui  navis ,  ut  duobus  hifce  medüs  depie- 
hendi  qucat  prohibitafne hoftcsveliant mcrces  ,  &ut 
abundeappareatdeconditionenavisuc  &  Prxfcdi  íive 
Magiftricjufdem.  Erit  vero  pr^diítis  paííeportus  di- 
plomatibus  maritimifque  literisadhibendaomnimnd  i 
fïdes ,  atvcroutSe  eorum  incegritate  tertius  conftart 
poiïxt& ne  faifa  fupponantur  adnibebuntur  certa  i^uce- 
damregisS;  ordinum  Indicia,  iìgna  acque  noti. 

IX.  Quod  fiinnavibus  vel  navig!Ìs  Anglorum,qu^ 
curfum  inftitueruntveffusPortus  Ordinibas  hoftiKs 
deprehendantur  modis  fupradiftis  merces  prohibita- 
iìve  Contrabands  fumcntur  ea  ex  navibus  demdeju- 
tiicio  adverfuseasagetur,  publicabunturque  coram& 
â  Judicibus  rerum  Maritimarumvelalii^  competenti- 
bus  ,  neque  tarnen  propterca  vel  navisaut  navigium  ve! 
extern  mcrces  non  prohibitie  fÎveContrabandï  in  dicta 
navi  repcrtae  publicabuntur  aut  in  praedam  cedent. 

X.  Conventum  prxtereacfl,  ut  quicquid  dtpre- 
hcndetur  immiflum  à  fubditis  Regis  Magrue  Bntan- 
nx£.  in  navcm  ad  Ordinum  Fccderatorum  hoftes  perti- 
nenrem ,  quamvis  id  de  genere  vetitarum  mevcium 
non  Ht  in  praedarri  tamenqedet  &  fiico  addiceturuna 
cum  rcliquis,  qua;  in  dieta  navi  reperienturcitraullam 
execptioncm.  Cœtcrum  &  contra  immune  atqueübe 
rum  erir  quicquid  deprelienditur  in  navibus  fubditorum 
Regis  MagriiZ  Britanni^  ,  quantumvis  onus  aut  pars 
cjui  pcrtincat  ad  hoftes  Ordinum  Fcederatorum,  ex- 
ceptis  mcrcibusprohibitis,quarumintuitu  obfervabi- 
tur  id ,  quod  antccedentibus  paragraphis  cautum  eit. 

XI.  Subditi  atque  incoia  fœderatarum  Provincia- 
Tum  reciprocè.iifdem  frucntur  juribus  ,  libertatibus 
atquecxcmptionibus circa navigationcm  &  Commercia 
in  Gris,  in  portubus,  naviumque  ftationibus  in  mari- 
bus  &  ditionibus  Regis  Magnât  Britanni^  ,  quemad- 
modum  jam  diâum  eil,  fruituros  fubditosdidi Re- 
gis in  illis,  quœ  imperio  Fœderatorum  Ordinum  pa- 
ient, ut  &  in  aperto  mari,  fubintelligenda  enim  eft  in 
omnibus  &  iìnqulismutU3&  reciproqua  squalitas,  c- 
tiam  co  cafu  quo  Ordines  Fcederari  poiìhac  pacem  ami- 
citiamque  colcnt  vel  neutralitatem  obfcrvabunt  cum 
Regibus  ,  Princrpibus.&iìatibus,  qui  bellum  gerent 
cum  Magnx  Britanni*  Rege,  adeo  ut  utraque  pars 
iifdem  planè  fruantur  conditionibus  &' limitationibus 
quae  pactis  hifce  convcntis  continentur  &  Commer- 
cium fpeftant. 

XII.  Utquefecuritati  fubditorum  Ordinum  Foede- 
ratorum  abundé  cautum  fu,  quod  nulla  iis  injuria  mfc* 
rctur  auc  vis  fiet ,  per  bcllicas  naves  ad  diótum  M^gn^ 


BritanniiE  Rcgem  ejufvc  fubditos  pertirrcnteü ,  irter- 
diceturprœfeâisRegiisut  ¿íe fubditis,  qui iuisimpen- 
iis  naves  inflruunt,  eorumquc  conftitutis  officialibus 
&  Magiftris,  ne  ullam  fubditis  aut  incolis  fœderatarum 
Piovinciaruni  faciant  injuriam  damnumve  d<.nt  ,  fin 
lecus  iàxint,  pccnaslucnt  &  propterca  obllriffìi  erunt 
dedamnocum  omni caufa &  eo  quodmtereftfatisface- 
rc  per  rcparationem  &  reilitutionem  fub  obligatione  & 
ncxu  perfono:  bonorumque. 

XIII.  Atque  ob  hanc  caufam  in  poflerura  tenebun- 
tur  prsfecSi  íive  Capicanei  ,  &:qui  beilicas  naves  ar- 
mant iìnguli,  priufquìm  marifecommictant,  expone- 
recautionem  idoneam  toram  judi  .ibuscompetentibus> 
ad  fummam  mille  tjuingemarum  lihrarum  ßerbngr» 
Live  i^'Aindacim  mille  Itùrarumluroncnfium  f  utco  me- 
lius ab  iis  in  lolidum  repetantur  damna  Si  injuria  quas 
dura  mari  vagantur,  fortaÛTisinferre  polTent  ,  ut  &eii 
quaE  committentur  à  Capitaneiscjufque  quorum  mini- 
fterio  utuntur  adverfus  hunc  traitatum  Jegelque&e- 
diéta  Regis,  qua:  vi  ac  vigore,  &  fecundum  difpoiì- 
tionem  hujus  Traftatus  publicabuntur  fub  pccna  irrita 
fore  diplomata  &revocaiamforc  permilHonera  pra;da- 
rum  ex  hoilc  agendarura. 

XIV.  Quod  lì  prïfcâus  aliquis  navis  Anglicsedc- 
prchcndat  atque  capìat  navem  oneratam  di¿tis  mercibus 
prohibitisias  illi  non  erit  aperire  aut  cirt  is ,  fcrinia^far- 
cinas,  vaia  cave  vendere,  permutareaut  alio  modo  ühe- 
nare,  prmfquam  expofita  fint  in  terram  p>sfentibus 
judicious  liveoiìicidiibus  Admiraiitatis  ,  fadoqueab 
lis  Inventario  mercium  Ín  d;£ta  navi  rcpertarum ,  nili  il 
merx  prohibita  partcrn  duntaxat  onerisfaciat,  utcon- 
fi.-iìimeju:m  A\  mcrxexoneretur  auferaturque  ,  quo 
minorem  in  inÌfituto  itini;re  morjm  pitiatur ,  quo  qui- 
demca  u  nulla  ampüusmolcllia  aiËaendus  vel  ab  iti- 
KTC  propoiìtoavertenduserit. 

XV.  Rex  Magníc  Bntannia  fubditos  Fcederato- 
um  Oi  dinumeodem  favole  profequi  vo'ens  in  omni- 
jui'lnfmpcriiditionibusacproprii',  lubditis  ,  ideflfc- 
tumdabit,ut  fuper  praedis  ,  quae  in  mari  failae  fune 

Hentquejus  adminiitretur  iecundum  JuftitiiE  regulas, 
¿ctjuitatilique  normam  ,  pe;  Judices  non  fufptäo-,  & 
quorum  non  interentincaulaquse  difccptatur  ,  utque 
Sentcìit.iE  janl  iatae&quœ  dein.eps  ferentur  reitè  ac- 
que ordine  cxecutioni  mandentur  fuumque  fortiantur 
effcdLm  prout  carum  tenor  exigit. 

XVI.  Quandccunquc  Legati  Ordinum  ,  aliive  Mi- 
niitri  publica  aiithontattinltruòti  in  aula  Kegiae  Maje- 
Itatis  Magna  Bri  tanni  A  commoxzvwes  ,  querenturde 
iniquitate  fcntentiarum ,  quae  lat^  fuerunt  ,  jubehit 
Rcxeaidcm  fentcntia;  in  Confiiio fuo revideri  atquead 
examen  rcvocari ,  utconfieran  Leges foimulaeque hu- 
jiisTraäatus  in  iis  obicrvata;  fint,  ut  huic  rei  provi- 
deatur ,  quemadmodum  juris  íequique  norma  exigit, 
quod  intra  trimeftrcfpatium  expediri  oportebit,  inte- 
rim neque  ante  ncque  poil  latam  fententiara  pendente 
reviiìone  bona  controverfa  vendere  aut  diflrahere  Ii- 
cebit,  nifi  ex  confenfu  eorum,  quorum  interefl ,  fi  forte 
bona  fervando  fervari  nequeant  vel  nequid  detrimenti 
lis  accidat. 

XVII.  Lite  mota  in  prima  vel  in  ulteriore  inftantia 
intereos,  qui  in  mari  pra^dam  fecerunt  abuna&cos 
quorum  interefl,  quique intercedunt  ,  confifcationi 
ab  altera  parte  atque  contingct  hofce  fententia  judicis 
vincere  &  abfolvi  ,  fententia  caucione  interpofita» 
mandabiturexecutiöni,  licet  ab  ea  provocatum  fit  ad 
fupcriorem  Judicem ,  at  non  contra  fi  pronunciatum 
fuerit  intercedentes.  Porro  quae  hoc  atque  anteceden-» 
tibus  articulisfancitafuntdereddendojureex  prxfcri- 
ptoJuftitisE  fandle  ac  remotisambagibus  in  caufis  fubdi- 
torum Fœderatorum  Ordinum,  quando  eorum  nave? 
vel  merces  capt^  fucrunt  per  fubditos  Regis  rnagn* 
BritannU  in  mari  itidem  obfervanda  erunt  ab  Ordini- 
bus  Generalibus  in  caufis  fubditorum  RegÌE  Majeil. 
quorum  naves  mercefque  in  mari  à  fubditis  incolifve 
Fcedcratarum  Provinciarum  interceptaefuednt. 

Hh  }  XVilf. 
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1^6  TRAITEZ 

ANS       XVin.  Cum  autem  rerum  omnium  &  conveniio-l 
de  J.C  numcommodaautincommodanonniiì  Trañatu  tem- 
l6ó&.  poris  muEuœqux experiencia docuip.cntispenitus inda-  ^ 
gari  potíint,  conventum  itaquc  eft  ínter  prardîâum 
Dominum  Regem  magna  Entannid  ,  &di¿Í;osDo-  i 
minos  Ordincs  Fcederatî  Beigli  :  ut  quocunqiie  dc- 
nium  tempore  urriquc  parti  id  vifum  fuerit  ex  com- 
muni confenfu  indici  &  conveniri   potcrint  de- 
legati CommilTarii  ,   quorum  curac  erit  &  operis, 
quodcunque    in  fupramcmoratis  articulis  dcfcdiìc 
reperietar  fupplcre  ,  quodcunque  autcm  incongm- 
Um  aut  utrimque  incomtnodum  fuiilc  mutare  aut 
circumfcribere  ,  &    uberiorcm  demum    hifcc  de 
rebus  omnibus  navigationiique  legibus  Tnótatum 
abíolvere  proríus  &  perlimarc. 

XlX.  Paila  Ii3ec  conventa  omniaque  &  ÍÍngula  iis 
contenta  à  diño  Domino  Rege  magna  Britanni^ 
diäifque  Dominis  Ordinibus  Geiieralibus  Fcederata- 
rumProvinciarum  per  patentes  utriufque  partis  literas 
íigillo magno  munitas debita 8c authentica  forma  intra 
quatuor  feptímanas  proximè  requenres,aut  citius  fi  fie- 
li poterit,confirmabuntur&:racihabebuntur  ,  mutua- 
que  ratihabitionuminftrumenta intra  prsdidum tem- 
pus hinc  inde  cxtradentur. 

ScquQntur  formulae,  quarum  fupcrius  Articulo 
öäävo  mcniiofaâafuit. 

formula  Literartim  teßimaniaUum  petendarum  änn- 
darum^tte  ah  ils  j  t^aibus  rerum  m  arti  im  arum  fn- 
rifdichio  Jure  Ordinano  in  magna  Britanni^e  Regno 
mandata  eji ,  omnibus  navibus  navigitfejue  inde  vela 
factentihu-s  ,  fecundum  ätfpoßcionem  yiniculi  aña. 
vi  httjus  Traâatfis, 

.......  ArchitalafTus.  Omnibus-,  quibus  hocdi- 

plomaexhibebitur,  Salutem.  Notum  fit  N.N.  Ma- 

giflüLim  feu Pr^epofitum  navis,  cuinoraen  eft  

Civitatis  -  Vaforum  plus  minus  -- —  ftantis 

hoc  tempore  in  portu  ------  à  nobis  obtinuifle  vc- 

niam  cum  prxdifta  nave  onerata   navigandi 

  poílquam  ab  iis  quibus  hoc  inftru£tum  eft, 

quid  eam  inveóìum  illatum  fit  exploratum  fuerit. 
Opoitebic  aurcm  eundem  Magiftrum  aut  praspofi- 
tum  di'ùs  navis  coram  Üs  quibus  Rerum  Maritima- 
rumjuriídiítio jureordinario  mandata  eil,  jurejuran- 
doattirmaie  diitamnavempcrtineread  fubditumfub- 
ditofque Regiï:  Majefîatis Magnae Britanni^  (deque 
jurejurando  prïltiro  lub  fine  hujus  diplomatisapparere 
neceffeerit)  fcque  eofque  qui  navis  navigando  caufa 
in  nave  funt  Leges  atque  convenriones  ,  qu^  ad  res 
marítimas  fpedbnt  íanáté  fideliter  obfervatum,  inob- 
fervaturos  &  apud  Aéta  Curia:  Rerum  maritimarum 
edere  mdicem  lignatumprobacumque  figillatum  con- 
tinentem  nomina  &  cognomina  Locum  origínis  & 
domicilii  tam eorum  qui  navem  navigant,  quam  qui 
veliunturquosin  navem  recipere  abfque  confenfu  eo- 
rum, qui  rei  maritima  praefunt  jus  fas  ei  non  erit  :  Te- 
nebitur  porro  judicibus  aliifque ,  ad  quos  de  rebus  ma- 
ritimis  cognitio  pertinet,  in  fingulis  portubus,  ubi 
navem  appellet,  diploma  hoe  exhíbete  acperaiio  iti- 
nere ex  fide  referrcea,  quxtoto  navigationis  fuas  tem- 
pore aña  faña  fuerant  eodemque  navigationis  fu^  tem- 
pore, non  aliis  quam  memorata  Regia:  Maje  ita  tis 
vexillis  iipluOribus  aliifquc  fignis  aut  infignibus  uti  po- 
teritque.  In  quorum  fidem  hxc  manu  propria  fub- 
fcripfimus  figilloque  noftro  munivimus  &  à  noftro  Re- 
rum maritimarum  Saretario  fubfcribi  curavimus.  Si- 
gnatum  erat.  Et  pauio  inferius,  Sigilloque  prsefati  Do- 
mini Archithalalli  fignatum . 


DE  PAIX, 

.  ,  ANS 

Formula  Irißrumemi  contittentis  ^usjuranduma  Aia-  ^'^  ì  '-'- 
gtßro  y  feu  trjífofto  navií  frttßanäum.  1 663. 

NOs,  quibus  in  ditione  &  Territorio   -  -  Re- 
rum Maritimarumjurifdidiojure  ordinaria  man- 
dala eft,  affirmamus  N.  N.  Magiftrum  feu  prspo- 
fitum  navis  hoc  diplomate  nominatE  prìelìiiilTe  JuÇ. 
juranduminibiexpreflimi.  In  quorum  fidem  hscCg- 
nari  curavimus. 

Formula  Literarum  Teßimonialium  petendarum  dan- 
dammqm  a  Confulihus  ,  Ctvitaluf»  cr  portuum 
ZJfiiti  Bdgii  omnibus  fjavibui  navigli ft^ue  tnàe  veía 
facientibus ¡ecundum  dij^oßttonemprafati  ArncuU 
o¿íavi, 

ÇEreniffimis,  Illuílriflimis,  Potemiffimis,  Nobi- 
^liffimis,  Speítatiffimis  ,  Prudcntiflìmis  Dominis 
Imperatoribus ,  Regibus,  Rerumpublicarum  modera- 
toribus,  Principibus,  Ducibus  ,ComÌEÌbus,  Baroni- 
bus  ,  Dominis  Confulibus ,  Scabinis ,  Senatoribus , 
Judicibus  ,  Oiïicialibus  ,  Julìicianis  &  Reâoribus 
omnium  Civitatum  &  Locorum  tam  Ecclefiaftico- 
rum  quam  fecularium ,  quibus  hx  exhibebuntur.  Con- 

fulis  ¿  Redores  Civitatis,  notum  facimus  N.N. 

Magiilrum feu prspofitum navis  fe  nobis  ftitif- 

fe&folemni Jurejurando  affiimafle  diâam  navem  cui 

nomen  eft  menfurarum  quas  vulgo  laftas  vocani 

plusminus   cujus i)le hoc  tempore  Magifterfi- 

vcprxpofitus  eft,  pertinere  ad  Incolas  Provinciarutr» 
Uniti  Beigli,  ita  eum  Deus  adjuvct;  cum  autem  ac- 
ceptifGmum  nobis  eflet  ,  prœdictum  Magiftrum  feu 
prspofitum  navis  in  iis  probe- jufteque  ab  eo  agenda 
erunt  adjuvari  rogamus  vos  univerfos  Se  fingulos ,  ubi. 
cunque  diâus  Magifter  feu  przpofitus  navem  mercef- 
queineaminveiias  illatas  appellet ,  velitis&  jubeatis 
eurn  benigne  recipi.humaniter  traiSari.fub  legitimoruiu 
coiifuctorumque  veitigalium  ac  aliorum  onerum  folu- 
tione  admitti ,  ingredi ,  manere ,  egredi  portus ,  ilumi- 
na &  dominia  veftra  Se  omnímodo  navigationis,  mer- 
catus ,  commerciorum  ac  promercalium  jure  fpecieque 
uti  omnibus  quibus  hoc  ei  melius  reäius  vifum  fuerit, 
grato  animo  id  rependere  vobis  paratiflimi  fempec 
promptifTimique.  in  quorum  fidem  hxc  civitatis  noí- 
traí  iìgillo  fignari  curavimus. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem  &  robur 
nos  ditìi  Domini  Regis  Magni  Britanniï  Sc  diílorura 
Dominorum  Ordinum  Generalium  Mandatarii  fadâ 
nobis  ad  id  potcftatc  fufficienti  hifce  tabulis  fubfcripfi- 
mus  illafque  figillis  noftris  lignavimus,  Hags-Co- 
micum  in  HoUandia  die  17.  Februari!  anni  1Ô6ÎÎ.  Signa- 
tura erat. 

W.  Temple. 

LXXIX. 

Bref de  diß>ence  accordé  par  Monßeur  le  Cardi-  ¿\  s 
nal  de  f^endofme  Leget  à  Latere  de  CLE-  de  j.c, 
MENT  IX.  en  France.  Pour  Je  mariage  jg^g 
du  Vrtme  DOM  PEDRO  de  Portugal, 
avec  la  Prmceße  MARIE  FRANCOI-  cal  it 
SE  ELISABET  de  Savoie.  Donné  à  Pa-  s*'»"'- 
riSj  le  16. Mars  i668.Freder.  Leonard. 
Tom.  IV. 

LUDOVICUS  miferatione  divina  S.  Maris  in 
Porticu  Diaconus  Cardiqalis  de  Vendofmo  nun- 
cupatus  ad  SereniHimum  D.  D.  Ludovicum 
Francis  &  Navarrs  Regem  Chriftianiífimum ,  &  unr- 
verfum illius regnum ,  illiufque  provincias,  dominia, 
civitates ,  oppida ,  terras  &  loca  eidem  Regi  fubjeâa, 
diñoque  regno  adjacentia  ,  ceteraque  alia  loca  ad  quas 

nos 
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nos  declarare  contigcrit,  S.D.  N.  Domini  démentis 
divina  Providentia  Paps  IX.  3c  Sanâ:*;  Sedis  Apofto- 
licî;  ,  de  latere  Lcgatus  ,  dilcitis  nobis  in  Chrifto 
Officiali  feu  Vicariis  Generalibus  Eccieiîx'  UlyiTipfV 
neniis  abiíÜLis  capitulo,  Sede  Archiepilcopali vacan- 
te, dcputatis,  &  vefìrùm  cuilibetin  foliduni  ,  Salu- 
tcm  in  Domino  fempiternam.  Oblatx  nobis  pro  parte 
SereniiTimi  Principis  Domini  Petri  Infantis  Portugal- 
liœ- &  Regni  Kcgentis  Laici,  ík  Serenillìmx  Prmci- 
pi0i  Maris  Francifcse  Elizabeths  de  Sabaudiapetitio- 
nis  feries  continebat ,  quodcum  pro  bono  generali  Re- 
gni Portugallia:  ,  &  fummoperc  dciìdcrantibus  uni- 
vcriìs  illius  populis,  neceiTarium  fit,  utdicli  Serenif- 
iìmi  Princeps  &  Principilfa  inviccm  matrimonialicer 
copulentur,  dubitane  matrimonium  hujufmodi  con- 
trahere  poiTcabiquedirpenfatione  ApoftoIica,eoquòd 
diiflaPrincipiiTacum  Sereniirimo&  potentiillmo  Do- 
mino Alfonfo  Rege  Portugalliœ ,  í'ratre germano  ditfti 
Serenillìmi  Principis  Petri ,  aliàs  matrimonium  con- 
traxit,  &  infiicieEcclefise  foleranifavit ,  non  tamen 
propter  illius  impotentiamconfummavitjitaut  nuUum 
&invalidumviajurisdeclaratumfuerit  ;  ex  quo  ma- 
trimonio ,  &  rponfabilibus  procèdent  ibus  forfan  íüper- 
venit  impcdimentum  public^  honcftatis  juilitia;. 
Quareiidem  nobis  humiliterfupplicari  fecerunt,  qua- 
tenus  eis  in  praemiffis  opportune  providere  benigne 
dignaremur.  Nos  igitur  Tufficienti  ad  infrafcripta  per 
literas  difta:  Sedisjad  quarum  infertionem  non  tenemur, 
facúltate  muniti,  quique  ex  commino  nobis  Apofto- 
ìicx  Legationis  officio ,  omnibus  ad  nos  undecunque 
confluentibus,  ubique  domicilium  habeant ,  &  un- 
dequaque  originem  trahanc,opportunèconfulerepoi- 
fumus,  Volentcs  ergaillos  ,  pntfertim  Regix  ftirpis 
nobiliuate  illuftres  gratiofum  Sí  bcnignum  exhiberc,ip- 
fos&  eorum  qnemlibet  ,  à  quibulvis  excommunica- 
tionis&  iufpenfionis  &  interdici, ali ifqueeccleiìafticis 
lèntenriis,cenfuris  ôî  pœnis,à  jure  vel  ab  homine  quavis 
occaiìone  vel  caula  latis ,  (ì  quibus  quomodolibet  eno- 
daticxifluntjdummodo  iniUisperannumnon  inibr- 


ducrint ,  ad  eflc^lum  prcefentium  dumtaxat  coníequen-  ANS 
dum,  Harum  ferie  ablol ventes  S-'abiolutos  fore  cenfen-  de  J.C, 
tes,accertam  de  pr^mifTisnotitiam  non  habentes,  hu-  i^gg, 
julmodi  fupplicacionibus inclinali, difcretioni  lux.  ,de 
qua  in  Iiis  /pecialem  in  Domino  fiduciam  obtinemus, 
Apoilolica  aLUhoritate,qua  fungimurnihac  parte,pei- 
prxfentcs  committimus ,  &  mandamus  ,  quacenus  de- 
pofita  per  teomniípe  cujufcumque  muncris  aut  prx- 
mii  etiam  ipontc  oblati  ,  à  quo  te  omninò  abftmcre 
debere  monemus,  de  pra:milTis  te  diligenter  informes, 
&  fiperinformationemeamdcmrepereris  ,  quod pre- 
ces veritatc  nitantur,  fuper  quo  confi lentiam  tuam 
oncramus  cum  ciídem  ,  dummodo  illa  propter  hoc 
rapta  non  fuerit,  quod  impedimento  publicx  honefì:a- 
ti  jufiitis:  hujufmodi,  &:  Apoilolicisacin  Provincia- 
libus&SynojalibusConciliiscdiris  fpecialibus  velge- 
neralibusconftitutionibus&ordinationibus  ,  cœtcrif- 
quecouErariis  nequáquam  obflantibus ,  matrimonium 
mter  fe  publice  ,  fervata  forma  Concilii  Tridentini 
contrahere,  illudque in  facie Eccleiiœ  folemnifare  ,  ac 
in  eo  poilmodum  remanece  liberé  &  licité  valeant, 
dida  autlioritatc  difpenfes ,  prolem  fufcipiendam  ex- 
inde legitimamnunciando.  Volumusautem ,  quo d  il 
tu  fpreta  monitione  hujufmodi  aliquid  prxmii  vei 
muneris  occaiione  prxmiflorum  exigerc  ,  aut  obla- 
tum  recipere  ,  temere  prœfumpferis ,  excommunica- 
tionis  latœ  fententias  pœnam  incurras,  à  qua  nonnifì 
à  Romano  Pontifice  ,  vel  à  nobis  ,  aut  alio  à  Sede 
prœdiâta  ípecialiter  facultatemhabente  ,  abfolutionis 
beneficium  valeas  obtìnere.  Datum  Parifiis  anno  In- 
carnationis  Dominicx  1668.  17.  Kal.  ApriHs  ,  Pon- 
tifjcatus  S.  D.  N.  Papaeanno  1. 

L.  Cardinalis  de  Vendofme  Legatos. 

C.  de  Lionne  Protonotarius  Apofl.  Da- 
tarius. 

I.  Imonier  Sccretartus. 


LXXX. 

A  N  S  Tmtéentre  les  PROVINCES*UNIES  & 
de  J.C.  les  PrmcesdeU  Matfin  de  L  U  N  E- 
1668.  BOURG  j  par  lequel  lefâits  Princes  s^m- 
gagent  de  fournir  des  Troupes  au/dites  Fro- 
vmces-ümes  à  certaines  conditions.  Fait  à  la 
HayCj  le  16.  Mars,  1668.  Airzema^  Af- 
faires d'Etat  &;  de  Guerre.  Tora.  XÍV. 
pag.  1073, 

DAt  de  Heeren  Vorften  van  Sronßi/ijck^  en  Lu- 
nenburgh  ,  füllen  overgeven  in  dienii  vande  Ho. 
Mog.  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenighde  Ne- 
derlanden de  nombre  van  drie  duyfent  man  te  voet, 
gerengcert  onder  drie  Regimenten  ,  met  de  Officie, 
ren  daertocgerequireert,  op  den  voet  en  volgens  d'or- 
dre van  dcfe  Landen ,  mitfgaders  drie  Regimenten  te 
paerdt,  maeckendc  tefamcn  de  nombre  van  feßhien 
honden  veerthien  Ruyteren  ,  ghecompofeert  yeder 
van  die  uyt  /¿j  Compagnien  ,  de  gerequireerde  Ofïi- 
cierendaerondergcrceckent,  in  dien  fïaetalsdefelve 
jegenwordigh  zijn  ,  en  namenclijck  de  Lieutenant 
Collonels  dacr  onder  begrcepen ,  alle  gemonteert  ende 
gewa{^ntnabehooren. 

IL  Dat  de  voorfz.  Militie  te  voet  ende  te  paerdt  in 
vaften  dienrtvanhaer  Hoogh  Mog.falovergaen  ende 
continueren  den  tijdt  van  fes  maenden ,  en  na  expiratie 
vandefelveindienftvanhaec  F.  F- D.D.  wederkeeren 
in  ioodanigen  üaet,  als  dcfelve  tegenwoordigh  fai  wor- 
den gelcvert. 

IlL  Voorts 


LXXX. 


Traduction  de  ce  Traité. 


QVe  les  Seigneurs  Princes  de  Bronfwijck,^'  Lw 
nebourg  donneront  an  fervice  de  leurs  Hauttes 
Fmjfances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Vnies  le  nombre  de  tr.ois  mil  hommes  de  pied  divi' 
fez.  entrais  Regimens  ^  avec  les  Officiers  y  requis  ^  fur 
1  le  pied      conformément  à  l'ordre  de  tes  Pais ,  enfemble 
I  trois  Regimens  de  Cavalerie  ^  faifant  enjembleh  nom- 
\  brede  feizß  cens  ^uatorz.e  Cavaliers  compofez  chacun 
j  de  fx  Compagnies ,  compris  les  Orders  y  requix ,  en 
I  l'état  0!i  ils  font  à  prefent  Cr  nommément  y  compris  les 
¡  Lieutenants  Colonels  y  tous  montez.     armez,  comitjeii 
appartient. 


//.  Que  les  fufdites  Troupes  d""  infini  eri  e  Cr  de  Ca- 
Valerie  paieront  au  fervice  de  leurs  Hautes  Putffances 
CQnttuueront  le  tems  defix  mois  ^  après  l'expimif  ion 
ducjuel  elles  retourneront  au  fervice  de  leur  Seremiez. 
en  tel  C  pareil  état  qu'elles  feront  prefe^tement  don- 
\  nées. 

m.  De- 


A  NS 
de  J.  G. 

166S. 

Les  Pro* 
tinces- 
Unies 

ET  La 

deLune- 
BouKe, 


248 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


III.  Voorts  is  mede  verdragen,en  hebben  haer  F.F. 
^-^' '  "igcvalle  de  gemeenc  facckc  foudc 

J"  ■  vcrcylclK-n  ,  dat  binnen  den  tijdc  van  de  voorfz.  jeJ 
1668.  maendcn,  offoo  lange  de  voorfz  Troupen  Ín  haer  Ho, 
Mog.  dtenften  mochten  continueren,  de  Militie  be- 
horde  verftcrckttewoiden  ,  dat  alsdanhaer  F. F.D. 
D.  wederom  \'an  nicus  füllen  werven ,  ende  hare  MÌ- 
Jitic vcrfterckcn met  een  íodanig  getal,  als  fich  alsdan 
haer  Moogh  Mog.  met  hare  Doorluchtigheden  alvoo- 
i'cn  fulkn  vergehjcken  »  ende  over  'c  gerequiceerde 
aenrits-geJd  vereenigen,  onvermindert  nochtans  ende  , 
fonder  prejudicie  van  de  quadruple  Alliantie  den  vijf 
entwtvtigßtn  O^obov  feßhien- ho  fi  der  t  fes  enfefigh 
geflooten. 

IV.  ingeval ,  gedurende  de  voorfz  fes  Macnden, 
ofwel  n.ie  date  van  dien,  in  tijde  dat  de  voorfz  of  an- 
dere Troupes  van  haer  F.  F,  D  D.  overgenomen,  in 
dienfl  van  haer  Ho.  Mog.  foudcn  mogen  zijn ,  het  ca- 
ías moghte  komen  voor  te  vallen,  dat  haer  Ho.  Mog. 
gcobligecrt  waren  in  krachte  van  de  voorfz  Alliantie 
fccoursaen  haer  F.F.  D.  D.  toetefenden.  foo füllen 
haer  HooghMog.de  voorfz Troupeninminderinghe 
van  't  vooriz  fecours  haer  F.  F.  D.  D.  iaten  toeko- 
men. 

V.  Dat  de  meergemelde  Militie  te  voet  ende  tepaecd 
fai  afgehaelc  ende  hcrwaerts  geconduifeert  worden  tot 
lafte  van  haer  Hoogh  Mog.,  totweickeneyndedeielve 
een  ghtquaiificeert  Otticier  füllen  authoriícren  of  af- 
foiden,  om  de  voorfz  Militie  op  ofte  omtrent  de  gren- 
fen  van  haer  F.  F.  D.  D.  behoorlick  t'ontfangen ,  ende 
na  de  Fromiercnvan  haerHo.Mog.tegeleyden,  wel- 
cken  voorfz  OfÜcier  binnen  den  tijdt  van  tUn  dagen 
naed'uytwiffelinghvantle  Racificatien  fai  moeten  daer 
wefen  ,  gelijck  oock  de  voorfz  Militie  tegen  defelve 
tijdt  aldaer  fai  moeten  ghereedr  flaen  ,  in  ftaetomte 
können  marcheren  ende  behoorlick  overgenomen  te 
■worden ,  ende  fai  de  foldie  van  defelve  tot  laite  van  haer 
Hoog  Mog,  beginnen  in  te  gaen  van  den  daghaf  dat  der 
voorfz  Militietot  d'aiïlev  eringe  gercedt  fai  zijn,  Ín  cas 
haer  Hoogh  Mog.  bnytcn  vermoeden ,  na  expiratie  van 
de  voorfz  thien  dagcu-ïtt  mora  moghrcn  weien  ,  om 
defelve  t'ontfangen,  ende  dat  de  paffen  over  den  bo- 
dem van  andere  Princen  fai  verfocht  ende  geobtineert 
worden,  conjmäim  by  haer  Hoogh  Mog.  ea  xiieer- 
welgemelde  Vorften. 

VI.  Dat  met  ende  nevens  d'ovcrleveringe  van  de  Mi- 
litie aen  haer  F.  F.  D.  D.  betaelc  füllen  worden  alle  d'ar- 
rierages  tot  voldocninghe  ende  executie  van  'c  voor- 
gaende  Traótaet  van  Alliantie  ende  dat  boven  dien  ten 
ielven  dage  van  wegen  haer  Hoogh  Mog.  in  banckgeld 
gefourneert  fai  worden  de  fomme  van  feventig  duyfent 
Rijcksdaelders. 

VII.  De  bovcnftaende  Conventie  fai  ten  wederzij- 
den geratificeert ,  ende  de  RatitÏcatien  daer  over  uytge 
wilfctt  werden  binnen  den  tijdt  van  veerthiená^gen^o^ 
eerder  ,  Í00  't  docniick  is,  ende  fai  de  voorfz  Militie 
daer  op  vervolghensaenflondts  fonder  eenighdilay»  van 
wegen  haer  Ho.  Mog.  afgehaelt  worden. 

Hage  den  feßhie»den  Mart  feßienhondert  acht  en 
Jcßigb. 

Separaci  ArtikíL 

DAt  devoorfz  Militie  te  voet  endete  paerde  inva- 
flcn  dienftvan  haer  Ho.  Mog.  fai  overgaen  ende 
continueren  den  tijdt  van  jes  Maenden,  ende  na  expi- 
ratie van  defclveindienfl  van  haer  F.F.  D  D.  wederkce- 
ren  in  foodanigcn  ftaet  als  defelve  tegenwoordigh  fai 
worden  geleverti  foo  is  nochtans  by  dit  fiparaet  ende 
íecreet  attieni  ,  'twelck  van  defelve  kracht  ende  van 
'c  lelveeíFed  fai  zijn  ,  ofin  de  originale  conventievan 
woordcte  woordewaregeinfereert,  veraccordeert  ende 
vertragen  ,  dat  de vooríz Militie  ,  indienti  van  haer 
Hoogh  Mog.  overgegaen  zijnde  ,  oock  n»  dea  tijdt 

va» 


///.  Deplus  iteßaujfi  convenu  y  C^&nt  leurs  Sere- 
mtez  promis ,  ^uc  ff  pendant  lefufdìt  tems  de  ßx  mois,  ^  ^ 
ou pend'int  U  tems  ^ne  Us  fufdittes  troupes  continueront    ^  J  ' 
au  fervice  deteurs  Hautes  Puifances  il  était  neceffai-  1668. 
re  de  Us  renforcer ,  qu'alors  leurs  Sérénité z.  en  lèveront 
de  nouvelles^  C?-  renforceront  leurs  troupes  de  tel  nom' 
bre  i^uits  conviendront  auparavant  avec  leurs  Sereni- 
te:^      les  joindront  aux  autres  four  la  paye  requtfe  Cr 
Cr-  ce  néanmoins  fans  préjudice  de  la  (Quadruple  Allian- 
ce conclue  le  vingt  cinquième  OBobre  mil  fix  cent 
foixante  ßx. 


IK  Au  cas  e¡M  durant  les  fufdits  ßx  mois  eu  bien 
après  la  datte  des  prefentes  ,  dans  le  temps  ^ue  les  fu f- 
dites  autres  troupes  de  leurs  Serenitez.  feront  au  fer- 
vice  de  leurs  Hautes  Puißances  lecas  arrivât  <^ue  leurs 
Hautes  Puijfances  furent  obligées  en  vertu  de  la  fufditc 
AUiAnce  d'envoyer  du  fecours  à  leurs  Seremtez.,  leurs 
Hautes  Puijfances  envoyèrent  lefdites  troupes  k  leurs 
Serenitez.  en  diminution  du  fufdit  fecours^ 


K .  Que  les  ftifdites  troupes  tant  d'Infanterie  que  de 
Cavalerie  feront  envoyées  quenr  Cr  conduites  tcy  àU 
charge  de  L. Hautes  Puiffances  aux  truelles  fins  ils  autho- 
nferont  cr  envoyeront  un  Oßicier  qui  aura  les  qualttez. 
requtfes  pour  recevoir  lefdites  troupes  fur  ou  aux  envi- 
rons des  frontières  de  L.  Ser.  pour  les  conduire  fur  celles 
de  leurs  Hautes  Pui fances;  leejutl  Officier  fufdit  devra 
être  là  dans  le  tems  de  dix  jours  après  l'échange  des  rati' 
ßcations  ,  comme  pareillement  lefdites  trouper  devront 
être  prêles  dans  ledit  tems,  Cr  en  état  de  /émettre  en 
marche  or  d'être  receués  ;  crla  folde  defditer  troupes 
commencera  d'être  à  la  charge  de  leurs  Hautes  Puißa»- 
ces  du  tour  qu'elles  feront  livrées^  ou  bien  du  jour  qu'el- 
les feront  prêtes  pour  être  livrées,  «y'  au  car  que  leurs 
Hautes  Puijfances  ,  contre  efperance  ,fujfent  après  l'ex- 
piration de  fdit  s  jours  en  demeure  de  les  recevoir  ;  Cr 
que  lepujfageparles  terres  d'autres  Princes  fera  deman- 
dé Cr  obtenuconjointement  par  leurs  Hautes  Puijfances 
Cr  par  leurs  Serenitez. 


VI,  Qu^  pareillement  lors  que  lefdites  troupe's  fe- 
ront livrées /feront  payez,  à  L.  Ser.  tous  les  arrérages  en 
accomplijfement  Cr  exécution  du  précédent  T raitté 
d'Alliance,  Cr  qu'outre  cela  fera  fournie  de  la  part  de 
leurs  Hautes  Pfti{fances  en  argent  de  banque  en  la  fom- 
me  de  foixante  cr  dix  mil  Rifdales, 

VII.  La  Convention  cy-dejfus  fera  ratifiée  de  part 
Cr  d'autre  les  ratifications  d'icelle échangées  dans 
le  tems  de  quin z.e jours  y  ouplntofl  fi  faire  fe  peut-  Et 
leurs  Hautes  Puijfances  envoyeront  quérir  lefdites  trou- 
pes auffuôt  Cr Jans  delay. 


Fait  à  la  Haye  le  16.  Mars ,  mil  fix  cens  foixante 
huit. 

Article  feparc. 

QVe  les  fufdites  troupes  d'Infanterie  Cr  de  Cavn- 
lerie  entreront  Cr  continueront  au  fervice  de  leurs 
Hautes  Puijj¿tnces  le  tems  de  fix  mois  cr  après  l'expira- 
tion  d'icelui,  elles  retourneront  au  fervice  de  leurs  Sé- 
rénités au  même  état  qu'elles  feront  livrées.  Il  eft néan- 
moins accordé  cr  convenu  par  cet  Article  feparè  Cr 
fecret  qui  fera  de  même  force  Cr  de  même  ejfeÈ  que  s'il  é- 
toit  inféré  de  mot  k  mot  dans  la  convention  originale,que 
lejdites  troupes  étant  paffèesau  fervice  deleurs  Hautes 
Puiffances^même  après  le  tems  defdits  fixmois  elles  y 
cominhtronfßltüTS  Hautes  Putjfancer  le  défirent ,  juf- 

ques 


DE   TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


H9 


ANS  va»  de  voorfz  [es  maenden ,  liacr  Ho.  Mog.  Iiilcks  be- 
de J.  C.  gcerende  ,  dacrinnefal  contihuercn  ,  foo  lange  tor  dat 
l66S  na"F'F-I5'D'  f""^"  oordeeleiicndevciklaraidcfelve 
ili  haer  eygen  dienft  van  nooden  te  hebben ,  wclckc  ver- 
klaringehttdeteKxvryfal  ilaen  'tallen  tijde  nacr expi- 
ratie van  de  vüoríz  /èj  maenden  te  doen,  ende  of  dan 
faecke  wate, dat  de  voorfz  Militie  invoegen  als  vooren, 
nae  expiratie  van  de  voorfz  [esmeienden  tot  haer  F.  F. 
D.  D.  mochten  te  rugge  gaen  ,  omme  die  vooreeni- 
ghentijdtin  haer eygen dienti  t'employeren.füolangh 
de  regenwoordige  ongelegentheyt  fukks  mochte  ko- 
men te  vcreyllchen  ,  ende  dat  meer  hoogh -gemelde 
Heeren  Vorigen  ,  na  dar  de  vooriz  Militie  tot  haer  we- 
derom te  rugh  gekoomen  foude  mögen  zyn ,  wede- 
rom quamen  te  refolveren  iich  van  de  voornoemde  Mi- 
litie te  willen  ontladen  bylicentieringe  ,  overgevingc 
aen  ecnige  andere  Princcn  ende  Potentaten  ,  ofte  an- 
derfintSjdatdcfelveinfnlckenkas,  fonder  cenige  vor- 
dere capitulatie  daer  over  re  maken  ,  ofte  eenige  pen- 
ningen daer  voor  te  bedingen ,  eerll  ende  alvoorens  liacr 
Hoogh  Mog.  aengepretentecrt  worden  ,  ende  haer 
Hoogh  Mog.  fulcks  begeerende  ,  oock  wederom  in 
haeren  dienft  effecSiveiijck  overkommen  füllen  ,  daer 
tegens  oockby  reciprocarie  goedt  gevonden  ende  ver- 
accordeerris  ,  dar  by  ioo  verre  t'cenigcn  tijde  eenige 
van  haer  Ho.  Mog.  Troupes  in  gelijckerwijiè  aen  haer 
F.  F.D.  D,  overghclaten  moghten  worden ,  mede  voor 
een  gelimiteerden  tijdt,  dat  in  fulckencas  de  voorfz. 
Troupes ,  alhoewel  nae  expiratie  van  de  vooifz  tijdt, 
wederom  in  dienil  van  haer  Hoogh  Mog.  overgeg.ien 
zijnde,  indien  haer  Hog.  Mog  naderhandt  refolveren 
moghren  de  voorfz  Troupes  te  licentieten;  of  aen  ec- 
nige andere  Princen  ende  Potentaten  ,  ofte  andctfmts 
over  te  laten  ,  delelve  mede  ,  fonder  eenige  nacdcre 
Capitulatie  dact  ovetteraaeken  ,  ofte  eenige  naedete 
penningen  daervooren  te  bedingen,  cerfl  ende  alvoo- 
rens haer  F.  F.D.  D.  aengcpreicntecrt  worden  ,  ende 
defclve  fulcks  begeerende  ,  oock  wederom  in  haren 
dienü  effcñivelijck  overgacn  füllen. 


^nesk  ce  ejne  leurs  Serenitez.  jugeront  decUrcront  en 
avoir  befoin  pour  leur  propre  fervice  ,  laquelle  decidi- 
ration  il  leur  fera  libre  défaire  en  ejttelejue  temí  íjue 
ce  foit  après  t^expirationdefdits  (ìx  mois  ;  Et  flecas 
arrivoit  que  les  fufdites  troupes  dujjent  en  la  ma^ 
mere  que  dc¡[us  retourner  kleur  Serenitez.  après  l'ex- 
piration defdits  fx  mois, pour  les  employer  pour  quelque 
temsá  leur  fervice,  aufftlong  tems  que  ladtfpofitiondet 
affaires  prefentes  le  àemanderoit ,  cr  que  leur  fufdites 
Ser.  après  que  leurdites  troupes  leur  auront  eie  renvo- 
yées vmjfent  a  fe  refoudre  de  s^en  décharger  en  les  con- 
gédiant ^  ou  en  les  donnant  à  quelque  autre  Prince,  on 
Fotentat,ou  autrement  ;  enee  cas^fans  faire  ci  cet  égard 
aucune  Autre  CapituUtion  m  ßipuler  aucuns  deniers  y 
ils  les  offriront  auparavant  à  leurs  Hautes  Puijfances 
leur  Hautes  Puijfances  le  fouiiaittant  elles  retourne-, 
ront  A  leur  fervice  y  Et  il  a  été  d! ailleurs  reciproque, 
ment  trouvé  bon  i2-  accordé  ,  que  fi  quelque  jour  les 
troupes  de  leurs  Hautes  Pui^ances  vinjfent  femblahle- 
ment  À  être  laijées  À  leur  Seremteipour  un  tems  bor- 
né,  qu'en  ce  cas  tefdites  troupes  ,  quoy  qu'après  l'ex- 
piration du  fufdn  tems  elles  furent  retournées  au  fer- 
vice de  leurs  Hautes  Puißances,ft  leurs  Hautes  Puij- 
fances venaient  a  fe  refoudre  en  après  à  les  licentiery 
ou  autrement  À  les  donner  à  quelque  autre  Prince  ou 
Potentat  ,  elles  feront  au(fi  offertes  préallablement  k 
leur  Serenitez,  fans  faire  la  deffus  aucune  autre  Ca- 
pitulation ,  ni  fans  ßipuler  k  cet  égard  aucuns  au- 
tts  deniers  ;  Et  ß  leur  Serenitez.  le  défirent  elles  re- 
tourneront auffi  ejfeiltvement  à  leur  fervice. 


Arni 

de  J.  C. 
1668. 


Lxxxr. 

.  Capitulation &Contra&  de  Mariage,  éntrele 
Sereniffime  Dom  PE  DRO  Prince  de  Fortu- 
gai  j  &laSeremffime  Princeße 
FR.ANC01SE  ELIZABETH  de  Sa- 
voie,Ducheße  de  Nemours  &  á'Atimale;con- 
du  par  le  Marquis  de  Niza  j  Comte  de  Vidi- 
gueira ,  Amiral  des  Indes,  ConfiiUer  d'Etat 
&  Directeur  des  Finances,  &  Dom  Rodrigue 
de  Menezes ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Son  Alteß'e,&  fon  grand  Ecuier  :  ó  far  le 
Duc  de  Cadavalj  Marquis  de  FerreirajComte 
deTentugal,  Conjeiller  d'Etat,  &  le  Mar- 
quis de  Marialva  ,  Comte  de  Cantagnede^ 
auß  Confeiller  d'Etat  &  DtreBeur  des  Fi- 
nances ,  comme  Procureurs  de  ladite  Serenißi- 
me  Princeße.  Sans  datte^  mais  les  pouvoirs 
font  du  2  7.  Mars,  i668.Freder.  Leonard. 
Tom.  IV. 

PREMIEREMENT.  En  confideration  de  l'utili- 
té cju'on  efpere  qui  en  reviendra  .à  la  Chrétienne, 
&  du  repos  &  bien  commun  de  ceR.oyaumc,on  a  trouve 
apropos  des  deux  côtés  de  marier  le  Screniflîme  Prin- 
ce de  Portugal  Dora  Pedro ,  avec  la  Sereniflime  Prin- 
ceife  Marie-Françoife-Elizabeth  de  Savoie  :  Et  pour 
effeSuer  &  célébrer  ce  Mariage ,  par  paroles  de  prcfent 
dans  la  forme  preferite  par  l'Ëglife  Romaine  &  par  je 
S.  Concile  de  Trente ,  les  Procureurs  nommes  ci-defius 
ont  arrefté  refpefliveraent ,  cjue  chacun  defdits  Prin- 
Ttm.ir. 


ces  nommera  fon  Procureur  fpecial ,  auquel  il  donnera 
tous  les  pouvoirs  ncceflaires pour  ftipuler  en  fon  nom, 
jufques  à  laconclufion  duprefent  Contraft. 

II.  Et  le  Sereniffime  Prince  Dom  Pedro  fe  conili.' 
tue  en  dot  avec  la  prochaine  efpcrance  (  fi  Dieu  lui  don- 
ne la  vie  )  de  la  fucccffion  Icgirime  de  ce  Royaume  de 
Portugal ,  &  avec  tous  les  Etats  &  revenus  que  fon  Pe- 
re très-Haut  &tres-Pui0ant  Prince  le  Roi  Dom  Jean 
IV.  de  glorieufe  memoire  ,  luialaiífésparfondeccz, 
lefqiiels  fe  tiennent  pour  duëraent  déclarés  &  énoncés 
dans  cet  Arricie. 

III.  Q¿e  ladite  Scrcniílime  PrinceíTe  fe  conílitue 
en  dot  un  million  de  Croifades  ou  Ducats,  monnoic 
courante  de  ce  Roiaume ,  afin  que  le  Sereniffime  Prin- 
ce Dom  Pedro,  après  la  confommation  du  Mariage, 
ait  &  gagne  ladite  dot ,  &  en  difpofe  à  fa  volonté. 

IV.  Et  parce  que,  quand  la  Sereniffime  PrinceíTe 
vint  de  France,  elle  apporta  avec  foiuncfomme  qui  fc 
montoit  Ì  la  valeur  d'un  million,  laquelle  a  tficeffc- 
(Sivement  remife  entre  les  mains  des  Miniftres  de  ce 
Roiaume,  &que  par  confequent  ce  Roiaume  lui  doit, 
on  efl:  convenu  que  ledit  Sereniflime  Prince  ,  parmi  les 
autres  biens  dudit  Roiaume,  qui  eli  obligé  à  la  refiitii- 
tion  de  ladite  fomme  ,  fc  contente  de  la  même  dot, 
comme  s'il  l'avoir  reçûë  lui-même,  &  tient  la  Serenif- 
fime Princclfc  pour  bien  &  duëment  déchargée  de  11 
paier  une  autre  fois ,  de  même  que  fi  elle  la  lui  paioit  ré- 
ellement &  aitucllement  à  cette  heure. 

V.Et  le  SerenilTime  Prince  Dom  Pedro.pour  montrer 
en  quelque  maniere  la  grande  eflimc  qu'il  fait  delà  pcr- 
fonne&du  merite  de  la  Sereniffime  Princefle  fa  future 
époufe,  lui  donne  en  dor  tous  les  Etats,  Villes,  Rcvc-. 
nus ,  Jurifdiaions,  Patronages ,  &  tous  les  autres  biens, 
que  polTedoit  en  fon  vivant  la  SerenilTiine  Reine  Don» 

'  '  It  Luili 


TRAITEZ 


ANS    Luifafa  mere,  Äqueles Reines  de  Portugal onc  tou- 
rfe  J.  C.  jouiscúspourappanage  ;  afín  qu'elle  en  ait  la  jouiflan- 
l668.  ce  &  radminiftration,  3  vec  toutes  les  franchifes,  privi- 
leges, piéroeatives&émolumeHS,  que  kfdites  Reines 
ont  accoutuiiic  d'avoir. 

VI.  Pour  les  mêmes  raifons  le  SereniffimePiince 
Dom  Pedro,  confidcrantque  les  vingt  mille  Croila- 
des  qu'on  avoït  aiiienccs  par  an  à  ladite  Serenillime 
PrincefTc  pour  l'entretien  de  fa  Maifon  ,  &  qu'on  lui 
aifigne  de  nouveau  par  ce  prefent  Contraii:,  içavoir 
quinze  mille  Croiljdesfurles  revenus  du  bois  de  Bre- 
ill, &  cinq  mille  fur  les  rentes  de  la  Maifon  de  Bragance, 
rierontpasfuffifans,  Icfdits  Marquis  de  Niza  &  Dom 
RodriguedeMcnczcs promettent,  au  nom  dumème 
Prince  leur  commitcant ,  vingt  mille  Croifades  par  an 
qui  ferontpnlcsfurlcsDoüanes,  afin  que  ladite  Scre- 
niiTime  PrinccíTcjoüiOe  de  ces  quarante  mille  Ctoifades 
durant  iâ  vie  ,ainii  quede  tous  les  revenus  affeâiésaux 
Reines  de  Portugal,  qui  lui  appartiennent  déjà  en  ver- 
tu de  ce  Contrad. 

VII.  On  a  declaré  qu'au  cas  que  ladite  ScrdniiïÎme 
PrinceÎTefurvivele  Sereniffimc  Prince  ,  ou  que  pour 
cjuelque  autre  caufe  le  Mariage  vienne  à  efire;  dittous, 
après  avoir  cité  conrommé  ,  qu'il  y  aie  ou  qu'il 
n'y  ait  point  d'enfans  ,  il  (êra  au  choix  de  la- 
dite SerenilTrme  PrincefTc  de  demeurer  dans  le  Koiau- 
xne,  ou  d'en  fortirj  &  que  tant  qu' elle  y  voudra  demeu- 
rer elle  confervera  tous  les  Etats  ¿k  revenus  qui  lui  ont 
cftéaccordés  par  les  Arcicics  précedens  ,  (ans  aucune 
diminution,  &  tels  qu'elle  les  aUra  tenus,  8f  qu'elle  a- 
voit  droit  de  les  tenu- pendant  la  vie  dudic  ScrcniiTime 
Prince. 

VIII.  Mais  au  cas  qu'elle  veuille  fe  retirer  en  France, 
ou  en  quelque  autrclieu  horsde  ce  Roiaume  ,   on  lui 
donnera  par  tout  oij^elle  fera  ià  relidence  cinquante  mil- 
îeCroifades  par  an,  tant  qu'elle  vivra  ,  dans  laquelle 
Ibmme  feront  comprifes  les  quarante  mille  Croifades 
qui  lui  font  aflignees  par  ccContriÎt,  hc  dix  mille  au- 
tres qu'on  lui  allignerafur  lesdroitsde  laDoüanne  :  & 
aucas  qu'elle  n'ait  point  d'enfans,  on  lui  reftituera  fa 
ciot ,  avec  laquelle  il  lui  fera  permis  d'emporter  tous  les 
yoiaux^i  bijoux,  or,  argent  ,  &tous  autres  meubles, 
qui  fc  trouveront  alors  entre  l'es  mains  ,  excepte  ceux 
qui  appartiennent  à  cette  Couronne.    Ht  de  plus  les 
Procureurs  dudit  Sereni ßi me  Prince  lui  promettent,  au 
nomdcSon  Akeiie,  foixante  mille  Croifades  une  fois 
paices,  pour  tenir  lieu  d'arrcs.  Et  fi  elle  feretiredecc 
Roiaume,  elle  n'aura  rien  ni  furies  Etats  &  revenus  des 
Reines ,  ni  fur  les  quarante  mille  Croilades  dont  Sou  Al- 
teííe  la  dote  ,  parce  qu'en  échange  on  convient  de  lui 
donner  lefdîtes  cinquante  mille  Croifades  tous  les  ans, 
&lesioixantemilleaurrcspaiabIesuncfeulc  fois  ,  fans 
qu'on  puiííe  dire  de  part  ni  d'autre  ,  que  cette  recom- 
pcnfecitplusoiiraoinsqueletiersdeladot,  àquoi  fe 
doivent  monter  les  arres;  attendu  quede  part  &  d'autre 
on  renonce  à  cette  allégation ,  &  que  l'on  fc  contente  de 
i'oblervation  S¿  de  l'accomplillcment  du  contenu  de  ce 
eontraifl. 

IX.  Maiss'ilarrivequ'ily  aitdesenfans  dece  Ma- 
riage, &quelaSereniirime  Princelfe  veuille  iorticde 
ce  Roiaume  ;  en  ce  cas  elicne  pourra  emporter  que  le 
tiers  de  fa  dot  ,  parce  que  les  deux  autres  parts  ap- 
partiennent de  droit  de  doivent  venir  à  fesenfans. 

X.  Et  en  cas  queladite  Serenillime  Princefì'e  vien- 
ne à  mourir  avant  Son  Alteífe,  fans lailler  d'enfans,  fa 
dot  retournera  à  fes  héritiers,  &:  de  plus  elle  pourra  dii- 
pofer  par  Teliament,  non  feulement  de  tous  fes  joyaux, 
bijoux,  ¿¿TTíCubles  qu'elle  aura  pour  iors,  de  même 
qu'elleauroit  pu  les  emporter  en  fe  retirant  de  Portu- 
gal*;- mais  encore  de  tous  les  autres  biens  qu'elle  aura 
acquis,  foic  par  donation  ,  par  fuccefTion ,  oupartou: 
autre  titre  que  ce  puifle  être,  parce  que  n'aiant  point 
d'enfans,  totis  fes  biens  pourront  aller  à  fcs  héritiers, 
à  moins  qu'elle  n'en- ordonne  autrement  :  aulieu  que 
í¡  elle  lailfe  des  enfans,  ces  biens  leur  appartiendront  > 


D  E    P  A  I  X, 

&;àleursfucceireurs,  eyepté  le  tiers,  dontellepour-  ANS 
radifpoferoutefler.    Et  par  ce  moien  lefdits  Sercnilïi-  de  J. 
mesPrinces,  &:  au  nom  de  chacun  d'eux ,  leurs  Pro-  |668. 
cureurs  demeurent  d'accord  &  contens  touchant  ce  qui 
peut  appartenir  par  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre  au  fur- 
vivant,  fans  qu'on  puilTedemander  ni  prétendre  autre 
chofede  part  ni  d'autre. 

Les  Pouvoirs ,  en  vertu  defíjuels  lâ  pref  int  Centrai  s''eß 
fait  .i  font  de  la  teneur  fmvante. 

DOM  Pedro  Prince  de  Portugal  ,  &c.  je  fais  & 
coniHtuë  mes  Procureurs  Dom  Vafeo  Luís  de 
Gama  ,  Marquis  de  Nîza  ,  Comte  de  Vidigueira  , 
Amiral  des  Indes,  Confedler  d'Etat  &  Dircflcur  des 
Fmances,  &  Dom  Rodrigue  de  Menezes  ,  Gentil- 
homme de  ma  Chambre  &mon  grand  Ecuicr  :  pour 
en  mon  nom  &  pour  moi  traiter,  conclure,  &  iÎgner 
leTraitéouContrad  de  Mariage,  Dot  &  Arres,  en 
lameilleureformeque  faire  fe  pourra,  entre  moiiVla 
Sereniifmic  PrinceíTc  Marie  -  Françoife- Elizabeth  de 
Savoie,  DucheíTc  de  Nemours  &d'Aumale,  en  la  ma- 
niere, forme,  conditions,  obligations,  &  clauiès 
qu'ils  trouveront  à  propos.  Et  pour  cet  effet  je  leur 
donne  tout  pouvoirgeneral  &  fpecial,  en  la  meilleure 
forme  &:  maniere  que  je  puis  :  ¿¿je  m'oblige  d'agréer 
pour  bon,  ferme&  valable  tout  ce  qu'ils  ferontàcet 
égard ,  fous  l'obligation  de  mes  biens ,  comme  fi  le  tout 
cúteflé  fait  &  fignépar  moi-même  :  En  foi  dequoi  j'ai 
pafTé  la  prelente  Procuration,  lignée  par  moi  &  fcellée 
dufceaudemesarmes.  Donné  à  Lisbonne  le  27.  Macs 
i6ùS. 

Ecriteparmoi  PERO  VIEIRA  DA  SILVA. 

LA  PrinceffeMarie-Françoife - Elifabcth de Savoíej 
Duchefle  de  Nemours  &d'AumaIe,  &c.  je  fais  &: 
conftitu'e  mes  Procureurs  Dom  Nuno  Alvares  Pereira, 
Duc  de  Cadaval ,  Marquis  de  Ferreira ,  Comte  de  Ten- 
tugal,  &  Dom  Antoine Loüis  de  Menezes,  Marquis 
de  Manalvo  ;  Comte  de  Cantagnede  :  pour  en  moa 
nom  conclure  &:  figner  le  Traité  ou  Contraft  de  Maria- 
ge, Dot  &  Arres,  en  la  meilleure  forme  qu'il  fc  pour- 
ra, entre  moi  &  le  Sereniffime  Prince  Dom  Pedro, 
Prince  de  Portugal  ,  en  la  maniere  ,  forme,  &  aux 
conditions,  obhgarions&  claufes  qu'ils  trouveront ì 
propos.  Et  pour  cet  effet  je  leur  donne  pouvoir  gene- 
ral &  fpecial ,  &  m'oblige  à  tenir  pour  bon ,  ferme  Se 
valable  tout  ce  qui  fera  fait  par  eux  à  cet  égard,  fous 
l'obligation  de  tous  mesbiens ,  &  comme  s'il  étoit  fait 
&■  conclu  parmoi-méme  :  En  foi  dequoi  je  leurai  or- 
donné de  paiferlaprefcnte  Procuration,  iîgnée  de  ma 
main,  &:fcelléedufceaudemesarmes.  ALisbonnele- 
zy.  Mars  löóS. 

Ecritepar  moi  PERD  VIEIRA  DA  SIL- 
VA ,  par  l'ordre  exprés  de  la  Serenißime 
Princejfe  AÎarie^ 

Donné  en  la  Ville  de  Lisbonne  le  27.jourdumois 
de  Mars.  Louis  Texeirai  de  Carvalho  l'a  dreifée  l'an- 
née de  la  Nativité  de  N.  S.  y.C.  1Ö08.  Et  moi  Pero 
Vieira  da  Silva  je  l'ai  fait  ecruc&foufcrire,,  parl'ordrc 
&  confentement  defdits  SerenilBmes  Princes. 


LE  MARQUIS  DE 

NIZA. 
D.RODRIGUE  DE 

MENEZES. 


LE  MARQUIS  DUC. 
LE   MARQUIS  DE 
MARIALVA. 


Vii  A-f andement  de  leurs  Altejfes  Serenijfimes. 

DOM  Pedro  Prince  de  Portugal,  &c.je  jure  fur 
les  Saints  Evangiles  de  recevoir  pour  ma  legitime 
fenuue  la  Serenillime  PrincelTe  Marie  -  Françoife  -  Eli- 

zabeih 
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AN  S  zabeth dé Sâvoye ,  Ducheffede  Nemours &d' Auma,  j  vra.  ALisbonne  leij.  Mars  ifiiS.  ANS 
dcJ.C.  le,  en  la  forme  preferite  par  la  Tainre  Eglife  Romaine,  PERO  VIEIRA  T>A  SILVA  a  drefiécetécrit.  ^'^  ì-^- 
1668.  &denerecevoirjamaisd"autrefemme,  tantqu'clle  vi- j  LE  PRINCE.  l668. 
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LXXXII. 

Traité  par  lequel  /'ESPAGNE  engage  quel- 
ques mes  aux  PROVINCES-UNIES, 
four  les  fimmes  ,  que  lejàites  Provinces  lui 
font  fournir  .Fait  à  la  Haye  le  9.  Avrils  1 668. 
Aitzema  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre. 
T01n.XIV-pag.901. 

KEnnelijck  zy  eenen  yegelijck  die  't  aengaen  magh , 
dat  tulíchen  ons  ondcrghcfchreven  Don  Eflevm 
de  G  amarra  ,  &c.  AmbaíTadeurordinarisvan  den  Ko- 
ningh  van  S^agnien^  ende  by  den  Heer  Marquis  de 
Caßelrodrigo  ^  Gouverneur  ende  Capiteyn  Generael 
van  wegen  den  hooghftgedachte  Koning  in  fijn  Majef- 
teyts  Nederlanden  ,  fpecialijck  geauthorifeert  ende 
gevolmaghtigt  tot  het  navolgende  ter  eenre  ;  en  de  Ge- 
deputeerden van  de  Heeren  ütaten  Generael  der  Veree- 
nighde  Nederlanden  ,  van  wegen  haer  Hoog  Mog. 
hiertoe  inígelijcks  met  behoorlicke  authorifatie  ende 
pouvoirs  vooriien  ,  ter  andere  zyde  ,  veraccordeert 
ende  vaíl  gefielt  zyn,  gelijck  veraccordeert  ende  vaft- 
geffelt  worden  by  defen  de  poinäen  en  articulen  hier 
navolgende. 

1  Dat  haer  Ho.  Mog.  haer  credit  verílrecken ,  ende 
in  der  befter  forme  interponeren  füllen ,  ten  eynde 
door  N.N.  aen  ofte  ten  behoeve  van  den  hooghft-ge- 
melten  Koningh  van  Spaignen  genegotieert ,  ende  ver- 
volgens ten  behoeve  van  fijn  M.ijeffeyt  vcrftreckt 
moogc  worden  alhier  in  V  Gravenhage  ,  of  binnen 
^mjierdam ,  aen  den  genen ,  die  den  gemelten  Heer 
tAarcjuis  daer  toe  fai  authoriiceren  een  fomme  van  twee 
'hhlliöe:ien  ponden ,  te  veertigh  grootcn  't  pont,  HoL~ 
lanUts  getdt,  op  intereft  tegen  vi}f  ten  hondert  in't 
jaer,  fonderdat  totlallevan  fijne  Koninghlijcke  Ma- 
jcif  ey  t  wegens  opgeldt  ^  maeckelaerdygeldt ,  ofte  ande- 
re dicrgeh|cke  onkollen  ycts  fai  worden  gebracht  ;  tot 
verfeeckeringh  van  weick  Capitaci  ende  Intcrcflí:  aen 
N  N. by  provilìe  obligatie  in  de  befte  en  bondighfte 
forme  lal  werden  gepalTeert  door  den  gemeiden  Heer 
Ambglíadeur  Gamarra  ,  ende  vervolgens  gerarifi- 
ceert ,  foo  by  den  gemeiden  Heer  Marquis  de  Caßel- 
rodrigo  in  qualité  voorfz,  als  mede  by  den  meer 
hooghft-gemelden  Koningh  of  Koninginne  Regente 
in  den  naem  van  lijn  Majeíleyt. 

II.  Dat  den  hooghft-gemelden  Koningh  jaerlijeks 
de  betalingc  van  de  Interelfen  op't  vooriz  Capitaci 
verfcheencn  aen  den  voornoemden  N.  N.  fai  doen ,  of- 
te btfoi  gen  gedaen  te  worden  door  den  gemei  jen  Heer 
G^marrtt^  ofte  foodanigh  ander  Miniíler  in  der  tydt, 
als  fijn  Majefteyt  daer  toe  alliier  lal  gelieven  t'authori- 
fecren, 

III.  Ende  by  (00  verre  de  tegenwoordighe  ongele- 
gentheydt  van  den  hoogh-gemelden  Koningh  ofte  an- 
dere opkomende  fwai-igheden  ,  ecnigh  onvermogen 
caufeeren  mochten  om  den  voorfz  interelt  aen  den 
voornoemden  N.N.  op  te  leggen  ende  te  betalen,  met 
foodanighen  punétualitey  t  als  tot  confervatie  van  "t  cre- 
dit, endenaer'tpublicq  gebruycktin  defe  Landen  is 
gerequireert ,  dathasrHoogh  Mog.  totfacilitatievan 
de  voorfz  lichtinge,  ende  tot  fecuritcyt  van  degeene 
die  hare  penningen  ten  fine  voorfz  aen  den  voornoem- 
den N.N.  crcditeeren  lullen  ,  tegen  foodanen  onver- 
hoopten  geval  haer  van  nu  af  aen  verbinden,  gclijck 
ácíeivehacrinetmevenium,  vannuafaen  verbinden 
by  delen ,  oock  wederom  haer  credit  te  füllen  interpo- 
reren voor  de  lichtingen  van  loodanighe  Capitalcn ,  als 
dengcraelden  gcauthoiifetrdeii  van  den.hoochft-ge- 
•    7m./K  ^  nfd- 


LXXXH. 


Tradu£tion  de  ce  Traité, 


S Oit  noteirek  tous  V  m  chacun  qu'il  apartiendra , 
iju'entre  noui  fousßgnez.  Don  Eßevm  de  Gamm» 
tre,  Amba^adeur  ordinaire  du  Koi  d' Espagne  ^  U- par 
le  Seigneur  Martjms  de  Caßelrodrigo  Gouverneur  CT" 
Capitaine  Général  de  ta  part  dudtt  Roi  aux  Vais -has 
de  fa  Majeflé,  ¡^ecialement  authorifé  pour  cequi  fuit 
d'une  part-.,  Elles  Deputez.des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces -Vmes  de  ta  part  de  leurs  Hauttet 
Puiffances  pourvus  femblahlement  de  pouvoir  Cr  autho- 
rité  convenahle,d' autre  panconi  été  accordés  &-  arrêtez., 
comme  fontaccordeiO-  arreiezpar  ces  prefenics  ,  leí 
points  Cr  articles  qui  fuivent. 


I.  Que  leurs  Hautes  Puiffances  inUrpoferont  leur 
credit  ü-  authorttéen  la  meilleure  forme  ,  afin  de  né- 
gocier par  N.  N.  au  profit  dudit  Roi  d'Eßjagne  une 
fomme  de  deux  millions  de  livres ,  à  quarante  gr  o  s  la  li- 
vre monnoye  de  HolUndc  k  ;  pour  cent  d'intérêt  annuel, 
pour  être  comptée  tcikla  Haye oukAmßerdam kcelui 
que  le  fufdit  Marquis  amhoriferx  pour  cet  efeff,  fans 
que  pour  la  levée  de  ces  deniers ,  pour  te  droit  de  courtiet 
ou  autres  fembtahles  frais  on  pmge  rien  mettre  en  corn- 
ptekfa  Majeße'.  fourfuretéduquel  capitato-  intérêt 
d'iceluiferapafekN.N.parprovißon  une  obligation 
en  ta  meilleure  Cr  plus  [ure  forme  ^  par  te  fufdit  Sei- 
gneur Ambaffadeur  Gamarra ,  &■  enfuitte  fera  ratifiée 
tant  par  te  fufdit  Seigneur  Marquis  de  Caßelrodngut 
en  la  qualité  ¡ufdite  que  aujfi  par  le  fufdit  Roi  ou  par 
ladite  Reine  au  nom  de  fa  Ma'ieße. 


ir.  Que  te  fufdit  Roi  fera  annuellement  le  payement 
des  intéréts  écheus  dudit  capital  audit  N.  N.  ou  fera  en 

forte  qu'ils  foientpayez.par  le  fufdit  Seigneur  Gamarra 
oupar  tel  autre  Mmijlre  qui  fera  alors  en  employ ,  que 

fa  Majefévoudra  authorifer* 

III.  Elfi  la  prefeme  indij}ofition  du  fujdit  Roi  ou 
quelque  autre  difficulté  qui  f  trvtendroit  venoient  k  cau- 
fer  de  l'impoffibitité  pour  faire  te  payement  defdits  in- 
térêts au  fufdit  N.N.avec  laponiiualité quiefl  requife 
pour  la  confervation  du  credit  de  ces  Pais  <r- félon  qu'il 
y  eß  d'ufage  ;  Que  leurs  Hautes  Puiffances  pour  facili, 
ter  ladite  levée  cr  pour  la  fureté  de  ceux  qui  aux  fint 
fufdites  confieront  leurs  deniers  au  fufdit  N.  N.  en  et 
CM  non  attendu  ,  ils  s'engagent  des  k  prefent  comme 
pour  lors,  commedef.iit  ils  s'engagent  audit  cas  par 
ces  prefentes ,  d'interpofer  derechef  leur  credit  pour  ta 
levée  du  Capital  dont  celui  qui  fera  authorifé  par  te 
fufdit  Roi  atirabefoin,  pour  te  payement  des  intérêts 
echeus  ,  Gr  ce  attffi  de  telle  maniere  qutly  aura  fem- 
blablement  fureté  pour  ceux  qui  prêteront  leurs  de- 
niers tant  four  te  capital  crlei  intérêts  que  pour  let 
.li  »  fu  f. 
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Î48  TRAITEZ 

melden  Koningh  tot  voldoeninj^he  van  de  vcrfcheenen 


interciTen  van  nooden  hebben  fai,  ende  dat  even  ende 
in  Tukker  voegen,  mitfgaders  tot  gelijcke  fecuriteyt 
van  den  geenen  die  de  penningen  fai  ofte  füllen  ver- 
ftreckenover'f  capitaelendeintercflen  ,  alstenaenfien 
van  dc  voorfz  tU'Ce  wi/Z/ofwew guldens ,  ende  't  verloop 
van  dien,  hier  boven  breeder  uytgedruckt  ílaet. 

IV.  Ende  dewijleteghenwoordigh  tot  vorderingh  van 
de  gemeene  faecke ,  met  Gemachtighden  van  den  Ko- 
riinghvan¿'-ífííí¿eKwerdtghehandclt,  om  den  felven 
Koningh  nevens  die  van  Groe  Brittaignen  ende  haer 
Hoogh  Mog.  tot  bekominge  vaneen  goede  uytkomf- 
tc,  ten  beften  te  doen  coöpereren,  ende  dat  mogelick 
aen  den  hoogh- gcmelden  Koningh,  mitfgaders  oock 
aen  deanderc  Princcn ende  Potentaten  ,  die  haer  inf- 
gelijcks  tot  bevorderingh  van  de  gemecne  rufte  fouden 
believen  te  voegen ,  eenigegeldt-fubfidien  tot  krach- 
tiger uytvociinge  van  't  goedt  voornemen  fouden  moe- 
ten worden  uytgclooft  ;  dat  over  fulcks  voor  foo  veel 
haer  Hoogh  Mog.  metgoedt  vinden  van  de  geautho- 
riicerden  van  iS^Síf^í^í»  daer  toeyets  foude  mogen  be- 
looVcn 't  felve  noch  boven  de  voorfz  twee  mtlltaenen 
byhaer  Hoogh  Mog.  als  by  maniere  van  interpofitie 
van  haer  creditendeopintereíTe  als  boven,  voorreec- 
keningevan  den  Koningh  van  Spaigmn  verftrecktfal 
m'ordcp,  gelijck  mede  haer  Hoogh  Mog.door  incerpoii- 
tie  van  hait  credit  en  op  inccrellc  als  boven  aen  den  ghe- 
melden  Heer  GrfWíírrrf ,  offoodanigh  ander  Minifter 
in  der  tydt,  als  den  hooghft-gcmelden  Koningh  al 
hier  hebben,  ende  dien  acngaende  behoorlijck  geau- 
thorifecrt  laten  fai ,  füllen  doen  machtigh  worden 
fdodanige  fommen  van  penningen,  als  waer van  iìjn 
Majefteyt  hiei'  te  Lande  fai  hebben  gedifponeert ,  of 
nochghelievcn  te  difponeren  tot  betalinge  van  inge- 
ISbchtcn  Amonitien  van  Oorloge ,  ofte  andere  Waren, 
chdeanderiints,  mitb  dat  haer  Hoogh  Mog.  niet  ge- 
houden füllen  zyn  Í00  over  de  Subfidien,  als  over  A- 
monitien  ende  anders,  fondernader  bewilliging  'tex- 
ccderen  de  lomme  van  noch  twet  Aiillioenen  aen  Capi- 
taci, met'tgene  fucccflivclijck  tot  betahnghevanden 
intereft  van  dien  als  vooren,  fai  wefen  gerequircert. 

V.  Tot  denontfangh  van  alle  v/eicke  voorfz  pen- 
ningen ,  mitigaders  om  daer  voor behoorlijcke  Obliga- 
tie ende  Qnitantie  te  paiTercn,  als  mede  om't  ghcre- 
cjuireerdeEorbecalingevande  ïntereilen,  diet'elckens 
op  de  gheliclue  Capitalen  füllen  wcfen  verfchccnen , 
niirsgadets  van  ingckofte  Wacren  ende  anderíÍnts ,  nae 
behooren  weJerce  mogen  iiytkeerenmitídefen ,  ende 
in  krachte  van  de  Ratificatie  hier  op  als  boven  te  vol- 
gen ,  vannuafalsdangcauthotifcercwotdf  de  Mimßer 
in  der  tydc ,  die  den  hooghft-gcmelten  Koningh  by  haec 
Ho.  Mog.  hebben  ende  honden  fai. 

VI.  Ende  ten  eynde  haec  Hoogh  Mog.,  mitfgaders 
depacciculieren,  diedevoorizCapitalen,  ende 'c  gunt 
tot  betalinge  van  't  verloop  van  tydt  cor  tydt  weder  ioude 
mogen  veiilreckc worden,  füllen  hebben  gefourneert 
van  haec  gemterponeert  credit  met  genoeghfame  fece- 
kerheyt  gelibereerc ,  mitfgaders  van  \  remhourß'ement 
van  hun  uvt-gefchooten  riooft-fommen  ,  met  de  in- 
teresen van  dien  behoorlijck  verfeeckerc  mogen  zyn  en- 
de blij  ven ,  dat  over  fulcks  de  Csßelen  ,  Steden ,  Forten^ 
¿n  de  plaetfeii  van  jirgenteau,  Navaigne ,  Stevenf 
waertj  Fenloo,  mer hct Fortaen  de  andere  zyde  van 
de  Mafe  gelegen  ,  Gelder ,  JfahelU  ende  St.  Donaes  , 
binn;  n  thien  dagen  na  d'ondetteeckeninge  van  dit  Con- 
tratfl,  of  eerder  foo  doenlick,  toe  onderpandc  acn  haer 
Hoogh  Mog  füllen  worden  ingetuymt;  welcke  voorfz 
plaeifen  dienvolgens  met  Gouverneurs ,  Commandeurs 
ende  Guarnifoenen  van  haec  Ho.  Mo.bcfet  füllen  wor- 
den ,  met  alle  príerogativen  die  de  Pants-Herren  na 
feghten  volgen  moeten  ;  Wel  verftaende  ,  dat  haer 
Ho.  Mog,  noch  oock  der  feIverGoMVírHtf«rj  ofte  Com- 
mandeurs in  defelve  plaetfen  ondee  pretext  van  dien  , 
fichgeenfmts  füllen  bemoeyen  met  het  beftellen  van  de 
Magifttaec ,  of  eeaige  andcie  Politique  bedienden , 

noch 
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//^.  Et  comme  pour  l'avancement  des  affaires  com- 
munes y  on  eßprefentement  en  négociation  avec  les  Fie- 
nipotentiaires  du  Roide  Suede  j  pour  faire  en  forte  que 
ledit  Rai  celui  de  la  Grand'  Bretagne  Cr  leurs  Haut - 
t  es  Puiffances  coopèrent  k  ce  qu'on  parvienne  à  une  bonne 
ißue^  €y  (jue  peut  être  il  faudra  avancer  quelques  fub~ 
ffdesaufufdit  Roi,  enfemble  k  d'autres  Princes  Cr  Po- 
tentats pour  l'avancement  de  la  tranquillité  publique, 
qu'a  cet  egard  y  fleurs  Hautes  P  ut f anees  y  de  l'apro - 
hationdes  Plénipotentiaires  d' E^agne  ,  viennent  k pro~ 
mettre  quelque  chofe  y  ils  le  feront  encore  outre  les  deux 
millions  fur  le  compte  de  fa  A-lajeße'  le  Roi  d'Ej^agne, 
far  maniere  d'interpoftton  de  leur  credit  Ü«  à  pareil 
intérêt  que  deffus  ^  comme  défait  tls  feront  toucherait 
fufdit  Sr.  Gamarra  ou  tel  autre  Minière,  qui  fera  en 
charge  lequel  ledit  Roi  d' Efpagne  authortfera  conve- 
nablement ,  pAr  l'interpofiion  de  leur  credit ,  telle  fom^ 
me  de  deniers  dont  fa  A4  a)  effe'  aura  k  di^ofer  pourle 
payement  des  mumaons  de  guerre  cr  autres  denrés; 
pourvu  que  leurs  Hautes  ¿*uifances  j  ne  [oient  pas  plus 
obligez,  k  l'égard  des  fubfides  qu'k  l'égard  des  muntitons , 
fans  un  confentement  plus  exprés yd'exceder  la  fomme  de 
deux  autres  millions  en  Capital ,  avec  ce  qui  fera  requis 
(ucceffivement  pour  le  payement  des  merits  comme 
deßu. 


K  Pour  recivoir  le fquels  deniers  y  comme  pour  ett 

paffer  obligation  cr  quittance  convenable  ,  enfemble 
pour  ce  qui  e(t  requis  pour  le  payement  des  intérêts ,  qui 
écherront  k  chaque  fois  fur  lefdits  capitaux^qu'on  lèvera 
enfemble  pour  les  marc  handt  fes  y  qui  feront  achettées, 
<^  en  vertu  de  la  Ratification  qui  s'en  enfuivra,  des  à 
prefent  comme  pour  lors  eß  authoriféle  Minißre  quifc' 
raen  fontHonCr  que  faditc  Ma'jejié  aura  prés  de  leurs 
Hautes  Puiffances. 


V I.  Et  afin  que  leurs  Hautes  Puiffances ,  enfemble 
les  particuliers  qui  fur  le  credit  de  leurs  Hautes  Putf- 
fances  auront  fourni  pour  les  fufdits  Capitaux  Cr  le 
payement  des  échéances  ayent  leur  fureté,Cr  qu'ils  foient 
aQurez.durembourfement defdits  capitaux  ordupaye^ 
ment  des  intérêts  ä'iceux,  que  les  Château  ,  Filles  y 
Forts  cr  Places  d'yir gémeau  j  Navaigne,  Steevens- 
waert,  P^enlooy  avec  le  Fort  fcttuéde  l'autre  côté  de 
taMeufsy  Geldre^  Ifabelle,  Cr  St.  DonaeSy  feront 
mis  au  pouvoir  de  leurs  Hautes  Puiffances  y  dix  jours 
après  la  fignature  dece  con  trai}  y  ou  plutôt  fi  faire  fe 
piufy  lefquelles  fufdites  Places  feront  occupées  confeque- 
ment  par  les  Gouverneurs ,  Commandeurs  Crgarntfons 
de  leurs  Hautes  Puiffances  avec  toutes  les  prérogatives 
qui  appartiennent  de  droit  aux  Seigneurs  engagißes^ 
Bien  entendu  que  leurs  Hautes  Puiffances  ni  leurs 
Gouverneurs  ou  Commandeurs  defdites  places  fous  ce 
pretexte  ne  fe  mêleront  en  aucune  maniere  de  créer  les 
Aiagtßrats  ou  aucun  Officier  de  Police ,  ni  d'aucune  au- 
tre chûfe  qui  concernera  ladite  Police  m  le  Gouvernement 
civil  delà  fußice  dans  les  fufdites  Villes  CT  autres 
places  du  Plat  pais, mais  l'aijferont  faire  en  cela  le  Stadt- 
Houder  Cr  Capitaine  Général  de  fa  Ma¡eßé,  Cr  les  Of' 
ñcienO*  Magißrats  reffciìifsi  <y  durera  ledit  ¿age 
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AN" 'S  "ochoockmcteenige  andere  (íieckeii,  de  Poliiii  ofte  ,  lufijuts  k  ce  ^uelcfäitsdctiimavtc  les  intérêts  e'chùs  Cr'  'ANS 
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cernceiende  ,  macr  üi\kn  ¿aa  msde  hmi  gQv/OTden  \  ayerit  de  plus  reçu  dt  même  mofeti  ics  demersqmaaront 
den  Sradthouder  ende  CapiteynGencrael  van  (îjn  Ma-  j  été  debmirjez.  pour  le  renfort  C-  deffence  defditet  Pía. 
jeñcyt  ,  de  Officieren  ende  Magiftraten  rclpeftivc;  i  ces,  e?"  Forts  ,  fait  pour  les  vteúx ouvrages  repmt 
ende  ûl  dcfelve  Pandfchap  duren  ter  tijden  ende  wijlen  :  Cr  pour  de  nouveaux  ^aon  nuroit  conßruit  ,  comme 


toe  de  penningen  ,  invoegen  voorfz  fucccflÏvelijclc  te 
vcrfthieten  metdeverloopenintereflen ,  als  boven  gc- 
remhourfeert  y  ende  hacrHoogh  Mog.  van  't  voorfz 
geínierponeerde  credit  gelibcreert  füllen  zyn  ,  oock 
voortsin  gclijcker  voegen  reftitutie  füllen  hebben  ont- 
fangen  van  de  penningen,  die  tot  verllerckinge  ende 
defenfie  der  voorfz  PUetfea,  Steeden  ,  ende  Forten, 
fooin't  betalen  van  nieuwe,  oft  repareren  van  oude 
uiercken  ,  als  wegens 't  Canon,  Amonitie  ,  of  andere 
Oorloghs  behoeften  ,  devïelcke  tot  defenfie  van  de 
verpande  Plaetièn  gcemployeert  ofte  verloeren  iullen 
worden  ,  ende  dergelijcke  füllen  weefen  te  korte  ge- 
leydt ,  in  maniere  alshiernaebreederfa!  werden  ver- 
klaert;  ende  voor  foo  veel  de  Guarnifotnen  belangt, 
,  deinde  voorfzSteden  ende  Plaetfen  füllen  worden  on- 
derhouden ,  dat  defelve  by  de  l^ereeenighde  Provin- 
tien  betaelt,  endedaervanniet  meeraen  den  hooghft- 
gcmelden  Coningh  van  ,  ín  reeckeninge  ge- 

bracht lal  worden  dan  feslhien  Compagnien  Voet- 
knecJjCen  in  alles ,  yedcr  van  fes-en-negentigh  koppen, 
volghens  d'ordinaris  (bldie  van  de  Fereentghde  Provin- 
tien  ,  te  weten ,  tegcns  deerthienhondert  een-en-feven- 
tigh  guldens  ten  tivee-en-veertigh  dagen  ,  geduren- 
de ten  Oorlogh  ;  ende  by  foo  verre  de  voorfz  Verpan- 
dingeoockna't  eyndigen  van  den  Oorlog  vooreeni- 
gentijdtfoude  mogen  dueren,  datalsdan,  geduren- 
de den  Vreede,  niet  meer  dan  acht  gelijcke  Compa- 
gnien in  alles  tot  lafte  van  lijn  Majefteyt  gebracht  füllen 
worden  ,  blijvende  alle  het  vordere  Guarnifoen  alleen- 
lijck  ende  privatelick  tot  lafte  van  hare  Hoogh  Mog. 

VII.  Dat  de  voorfz  Steeden,  Forten  ende  Plaetfen, 
àen  haer  Hoogh  Mog.  in  pandfchap  te  leeveren ,  füllen 
blijven  vooriien  ende  gcfterckt  met  foodanig  Gefchut 
Sufpoeder ,  en  sndeic  Ämtiniiie  vm  Oorlogh  ,  als  te- 
ghenwoordigh  in  defelve  wordt  gevonden,  dacrvan 
Inventaris  gemieckt ,  endct'iijner  tydt  perfeite  ver- 
antwoordinge  gedaen  fai  worden. 

VIII.  .Dat  alle  het  Krijgs-volck  van  wegen  den 
Coninghvan  Spaignen ,  jegcnwoordigh  in  de  voorfz 
Sleeden,  Forten  ,  ende  fiaef/iÄ bevonden  wordende, 
uyt  defelve  gelight  fai  worden ,  ten  cyndc  de  Gouver- 
murs,CQmmmdeurs,  ende  andere  Bevelhebheren ,  van 
defen  Stadt  aldaer  gebieden  mogen,  tenaenfien  van't 
fiuyten  ende  openen  der  Ponen,  't  heflellen  der  Brach- 
ten ,  V  doen  van  de  Ronden  ,  't  gevenvan^t  Mioordt, 
'ƒ  exerceren  van  Militaire  furifdtilie ,  ende  Krijgs- 
difcipline ,  ende  gcneralick  in  alle  het  geene  de  bewae- 
ringeende  verfeeckeringc  derfelver  Steeden  ,  Forten 
ende  Plaetfen  aengaer,  metdengevolghe  endeaenkle- 
ven  van  dien  ;  Wel  verftaende,  dat  de  voorfz  Gouver- 
neurs, Commandeurs  ende  andere  Bevelhebbcren  van 
haer  Ho.  Mog.  haer  niet  en  fullenilcecken  in  't  Iluck 
van  de  Politie  ende  Burgerlijcke  Regeeringe,  dan  alleen 
voor  foo  veel  particulierlick  aengaet  die  geene  die  al- 
daer in  Guarnifoen  leggen  ;  ende  füllen  defelve  Gou- 
verneurs ende  Commandeurs  gehouden  wefen  goede 
cortefpondentie  te  houden  met  den  Stadthouder  van 
fijn  Majeilcyt  in  't  over  quarticrivan  Gelderlandt, 
die  tot  Ruremoiide  fijne  ordinaris  reiidentie  fai  hou- 
den ;  ende  füllen  oock  de  voorlchreve  Gouverneurs 
ende  Commandeurs  ,  des  verfocht  zijnde,  alle  noodige 
hulpe  geven  aen  de  Onifangers  van  fijn  Majeileyt, 
dewelcke  füllen  woonen  in  de  verpande  plaetfen  ,  om 
alledelTelfs  Domainen,Licenten  ende  Inkpmen  te  mo- 
gen invorderen. 

-  IX.  Dat  haer  Hoog  Mog.  haer  in  de  beile  ende 
krachtighfte  forme  füllen  obligeeren  en  verbinden,ghe- 


auffi  tant  pour  le  canon,  munitions,  Cr  autres  befoiris 
militaires  ijui  pour  la  deffence  des  Haces  engagées  au- 
roient  été  employez,  ou  perdus  ,  Cr  e¡ui  feront  mis  en 
def  enee  commeil  fera  plus  ar//plement  dit  cy-upres.  Et 
pource  qm  regarde  les  garni fons  í¡m  feront  entretenues 
dans  lefdites  Places ,  cela  fera  payé  par  les  Provincei 
IJmes ,  er  ^uil  n'en  fera  pas  compté  davantage  à  fadi~ 
te  Majeßele  Soi d'Efpagne ^iiefeiz.e Compagnies d' In- 
fanterie en  tout,  chacune  de  cjuatre  vingt  fetide  hommes^ 
fnivantla  folde  ordinaire  des  ProvincesVnies,  fcavoir 
¿  rai  fon  de  treize  cent  foixante  cronz^e  livres  pour  qua- 
rante deux  jours  durant  la  guerre  ;  Et  s'il  arnvoit  ejue 
ledit  gage  continuât  encore  pour  cjnelque  tems  après  la 
fin  de  cette  guerre ,  tju'alors  durant  la  Paix  ,  on  ne 
comptera  que  huit  femblables  Compagnies  it  la  charge 
de  fa  Aiajeflé,  demeurant  le  furpius  de  la  Garnifon  a 
la  charge  dt  leurs  Hautes  Pu-£anees. 


VII.  Que  lesfufdites  niles.  Forts  €r  Places  qui 
feront  mit  pour  gage  entre  les  mains  de  leurs  Hautei 
Puijftlnces  feront pourvûes  Cr  munies  de  tel  canon,  pou- 
àre  Cr  autres  munitions  de  guerre ,  qui  s'y  trouvent  pre~ 
fentement,dont  il  ferafaitihventaire ,  pour  en  repondre 
en  fon  tems. 

V1ÌI.  Que  toutes  les  troupes  du  Roi  d' Effagne  qui 
fe  trouvent  prefentement  dans  lefdites  Villes,  Forts  Cr 
Places  en  vuideront ,  afin  que  les  Gouverneurs  cr  Com- 
mandeurs ,  cr  autres  Officiers  de  cet  Etat  y  puiffenc 
commander  pour  ce  qui  eß  de  fermer  Cr  ouvrir  ces  Por- 
tes, poferles  fentinetles ,  faire  la  ronde,  donner  l'or- 
dre, cr  exercer  la  juflice  cr  la  difcipline  militaire ,  Cr 
généralement  en  tout  ce  quiregarde  la  garde  cr  la  fu- 
reté  defdites  Villes,  Forts  Cr  Places  cr  tout  ce  qtii  en 
dépend.  Bien  entendu  que  lefdits  Gouverneurs  ,  Com- 
mandeurs, er  autres  Off  ciers  de  leurs  Hautes  Puifan- 
ccs  ne  fe  mêleront  peint  des  affaires  de  la  Police  ni  dU 
Gouvernement  civil,  qu' entant  feulement  que  cela  pou- 
roit  concerner  particulièrement  ceux  de  la  Garnifon^ 
cr  feront  lefdits  Gouverneurs  Cr  Commandeurs  tenus 
de  tenir  bonne  corref^ondance  avec  le  Stadthouder  de  f  à 
Majeflédans  le  Quartier  deCueldre  de  delà,qui  tiendra 
fa  Refidence  ordinaire  à  Ruremonde  ;  Cr  donneront  außi 
lefdits  Gouverneurs  cr  Commandeurs  en  étant  requis, 
toute  l'ajfiflance  necefaire  aux  Receveurs  de  fa  Ma. 
iefié ,  pour  lever  les  Droits  domaniaux,  licentes .  cr 
revenus. 


IX.Qiie  L.H.P.s'enga¿erofit  tys'obligerotttenUmeiti 


i-l-A~ri     L  1   "   •  ^'"reforme,  comme  ils  s' engagent  &■  s' obliçent  tarées 

iijck  defelve  haer  ter  goedei  trouwe  obligeeren  ende  ■ 


Ii  , 


fortí,V  placesi 


2  JO 


TRAITEZ 


ANS  verbinden bydcTcn  de  voorfz  Steeden^  Forten^  ende 
de  J  C  weite  füllen  dcfenderen,  ende  tegenseenye- 

/¿o  8'^''')'^^»  wie'toockfoude  mogenwefen,  die  djer  op 
lüDcS.  foudc  willen  attenteeren  ,  vigoren  felle  k  tefuUen 
befchcrfiien ,  lïletgelijckenyverende  kraciitalsfc  ee- 
nighev.inde  Plaetfen  ofte  Frontieren  van  haer  Hoogh 
Wog.ofrevande  Verecnighde  Ncderlantfche  Provin- 
tien  íclfs  füuden  können  ofte  nnogen  doen ,  oock  tot 
dieneyndede  voorfz  Steeden^  Forten^  ende  Plaetfen 
altoos  met  een  competent  ende  fuffifant  Guarnifoen 
befet  laten  i  ten  wekken  eynde  oock  van  weeghen  den 
hocghft-gcdacfitenConinghdcpaíTage  ende  repalFagie 
voor 'c  KrijgKs-volckuyc  haer  Hoogh  Mog.  Frontie- 
ren naer  de  Steeden^  Forten  ende  PUetfen  CT  vice  versé 
over  den  bodem  van  lijn  Majefteyt  foo  veel  doenück 
gefacihtecrt  fai  worden,  ende  fai  daer  van  des  noot  zijn- 
de, tydeiick  advertentie  worden  gegeven  aen  den  Stadt- 
houder  van  lijn  Majefteyt ,  om  op  de  giftcs  van  de  paf* 
iagieofterepaffagie  ,  door  een  Comrïiiifaris  ordre  te 
können  frelien. 

X.  Indien  nu  of  naemaels  met  communicatie  ende 
ovcrlegh  van  de  Gecommitteerde  van  den  Stadthouder 
ofte  Gevolmaghtigde  van  hooghii:-gemelden  Coningh 
in  de  vooriz  Plaveien  ,  .  goedt  en  geraden  gevonden 
mocht  worden  tot  meerder  verfeeckering  van  de  voorfz 
Steeden  ende  Plaetfen  eenige  nieuwe  wercken  te  mac- 
cken  ,  ofte  oude  te  vernieuwen,  eenige  Magaßjnen, 
te  bouwen,  ofte  de  gebouwde  met  meerder  prnvihe 
te  vorlien  ,  ende  diergelijcke  ,  füllen  haer  Hoogh 
Mog.  de  wercken  met  communicatie ,  en  ten  overflaen 
van  den  voorfz  Stadthouder  ofte  Gecommitteerde  van 
fijn  Majefteyt  publiquelick  aen  de  minft-eyffchendc 
befteeden  ,  oock  voorts  in  gelijckcr  voegen  allerhande 
noodige  inkoop  te  doenj  ende  in  't  opnemen  van  de  be- 
ileede  wercken  ,  iTiitfgaders  by  de  leverantie  ofte  den 
invoer  van  gekafte  Waeren  ,  den  voorfz  Stadthouder 
ofte  Gecommitteerde  vcrfoecken  aldaer  mede  prefent 
te  willen  zyn,  op  datalfoo de opneminge,  oockt'iïj- 
nen  overñaen  ,  ende  met  behoorlicke  kenniilè  ge- 
Ichicden  moge. 

XI.  Endeten  eynJe  de  voor^  bewaerin^je  endcbe- 
fchermiuoedescefcckerder  endemetdes  te  beter  ordre 
geefíeducert,  mitfgadcrs  de  noodige  correfpondentie 
ende  eenigheyt  tufichen  de  Gouverneurs  ende  Com- 
mandeurs ,  met  het  Guarniiocn  ter  eenre,  ende  de 
Magirtraten  mecdc  Borgeryeterandetezydein  de  voor- 
fchreve  Steeden  ,  Forten  ende  tlaetfenà<:s  te  beter  on- 
derhouden worde  ,  dat  over  kikks  too  wel  de  voorfz 
Magifttaet  voor  haer  felven,ende  in  naeme  van  de  gant- 
fche  Borgerye  ,  als  voorfz  Gouverneurs  ende  Comman- 
deurs raeJe  voor  haerfclven ,  endeinden  name  van  't 
gantfche  Guarnifoen  boven  denEcdt,  daer  mede  de- 
iclve  refpeftiveaen  den  hoogfl-gemelden  Koningh  en- 
de aen  de  hoogftgedachte  haer  Hoogh  Mog.albereydts 
zyn  verplicht ,  in  handen  van  Commiflarifen  ten  weder- 
zydendaertoeieverkiefen,  by  folemnclenEedeiiillen 
fciclüoven ,  de  rechten  van ßjn  Aia'jefleyt  als  waren  Ey- 
genaer  ^  ende  van  haer  Hùog.Mog.  als  Pands-Heeren 
td  lullen  voorilaen  ,  ende  mainteneren  nae  hun  ver- 
moghen ,  oock  de  voorfz  Steeden  te  füllen  bewaren, 
ende  ÍÜO  veel  hun  aengaet,  helpen  bewaeren  ,  ten  be- 
hoeve van  den  hooghïi-ghemclden  Koningh ,  voor  ioo 
veel  defelve  by  reftitutie  van  't  voorgementioneerde 
verichot,  met  den  intereile  van  dien,  daer  van  den  ee- 
nigen  ende  onbefwaetden  eygenaer  moet  zyn  ,  ende 
voor  haer  Ho. Mog.  ten  reguarde  deíelvc  tot  die  tydt  toe 

^  de  voorfz.  Steeden ,  Forten  ende  Flaetjen  als  wettige 

Pands-Heeren  in  maniere  voorfz  met  recht  mogen  blij- 
ven beílctcn,  ende  voorts  in  alles  haer  nae  het  te^en- 
woordigh  Contradt  te  füllen  reguleeren  ,  fonder  daer 
tegensyettedoen,  ofcegedooghengedaen  te  worden, 
direóbelick  of indireâelick  in  ceniger  manieren. 

XII.  De  Gouverneurs  ofte  Commandeurs  met  de 
vooriz  Guarnifocneii  füllen  in  de  voornoemde  Steeden^ 
í'flríf»  cade yryelick  ende  rou4er  eenigh  belet 
.   ^  .  -  ofte 


D  E    P  A  I  X, 

I  Cr  dUgir  vigoureufemer.t  contre  tous     un  chacHH,^uels  ¡il^S 
j  t^utls [oient  /^hí  y  voudraient  attenter  ejuel^ue  chofe,avec  de  J.  C. 
,  la  même  vigueur  O"  la  même  ardeur  qu'ils  pouroient  j^^g 
faire  à  l'égard  des  Places^  Frontieres ,  oh  autres  aparte- 
Mantes  k  leurs  Hautes  Puijfancesy  <y  de  faire  en  forte 
^ue  lefdites  Ftllei\  Forts  Cr'  Places  foient  toujours 
pourvues  d'une  bonne  cr  f uff  fante  Garntfon ,  au/quelles 
fins  fa  Âîajefé  facilitera  autant  que  faire  fe  poura  le 
pajfage  des  "Troupes  de  leurs  Hautes  Pmffances  fait  en 
allant  ou  en  venant  ^  fur  le  Territoire  de  fadtte  Ma- 
jeße  pour  fe  rendredans  lefditei  futiles  ^  Forts  Cr'  Pla- 
ces ;      f  befoin  eden  fera  donné  avis  ktems  auStadt- 
houder  de  fa  Majeße pour  qu'un  Commijfitre  puijje  rc 
gier  les  Logemens  dudtt pajfage  ou  repajfage. 


X.  Que  ß  avec  la  communication  O*  délibération 
du  Député ,  du  Stadthouder  ou  Plénipotentiaire  du- 
dit  Roi  y  il  étoit  trouvé  apropos  pour  plus  grande  feure- 
té  des  fufdites  Filles  Cr  Places  de  faire  quelque  nou- 
veaux ouvrages ,  ou  de  renouveller  les  anciens  ,  de  con~ 
fruire  quelques  Magafins ,  ou  de  pourvoir  ceux  qui  fc' 
ront  déjà  bâtis  de  nouvelles  munitions  ^  leurs  Hautes 
Putfances  donneront  avec  la  communication  ,  Cr  î« 
prefence^  du  Stadthouder  ou  de  fon  Commijfaire  de  fu 
Majeflè  lefdites  ^chofes  publiquement  au  rabais  ,  ait 
moins  demandant ,  O"  ils  en  u fer  ont  de  même  à  l'égard 
de  tous  les  achapts  necejfaires ,  O-fera  le  Stadthouder 
ou  Commijjaire  député  requis  de  vouloir  être  prefent 
quand  on  donnera  lef  dits  ouvrages  au  rabais  -,  eu  qu'on 
délivrera  cr  tran fporter a  les  denrées^  afin  que  le  tout 
fefajfe  en  fa  prefence<ravecfaconnoijfance* 


XI.  Et  afin  que  la  fufdite garde  Hr  deffence  fe  puiffe 
faire  d'autant  mieux  Cr  d'autant  plus  fnrement ,  C^ 
que  la  correfpondance  Cr  union  neceffaire  entre  les 
Gouverneurs  C?*  Commandeurs  j  Cr  la garnifon  Cr  te 
Aiagiffrat  Cr  laBourgeoifiedefditesVilles  Forts  O* 
Places  foit  d'autant  mieux  entretenue^  le  fnfdtt  Ala- 
giíírat  tant  pour  lui  qu'au  nom  de  toute  la  Èourgeoife, 
comme  auffi  les  Gouverneurs  Cr  Commandeurs  außi 
tant  pour  eux  mimes  qu'au  nom  de  toute  la  Garnifoa 
outre  le  ferment  auquel  ils  fontobligez.au  fufdtt  RoiCr 
à.  leurs  Hautes  Pmffances  promettront  par  ferment  fo- 
lemnel  qu'ils  feront  entre  Us  mains  de  Commiffaires^ 
qui  feront  chai  fis  départ  Cr  d'autre^  de  maintenir  de 
tout  leur  poffible  les  Droits  de  fa  Ma)  eße  comme  vrai 
propriétaire  ^  Cr  ceux  de  leurs  Hautes  Puißances  cam- 
me  engagifles  ,  Cr  de  garder  les  fufdites  nlles, 
Cr  d'aider  à  les  garder  chacun  endroit  foy^auproffit  de 
fa  fufdite  Majepé comme  ou  devant  redevenir  le  mat* 
tre  inconteflable  par  la  reßitution  des  debourfemente 
fufmentionnez.  &"  des  intérêts  Vieeux  ,  crpour  leurs 
Hautes  Puijfances  k  qui  lefdites  Filles,  Forts,Cr  Places 
étant  laijfez.  pour  gages  ,  les  doivent  pojfeder  iufques 
audit  rembourf ornent  ^Cren  outre  de  fe  régler  félon  le 
contenu  de  ce  prefent  contrat ,  fans  rien  faire  ,  faire 
faire  ^  ou  permettre  être  fait  au  contraire 'y  dire^ement 
ouindireiiement* 


XII.  tes  Gouverneurs  ou  Commandeurs  avec  U  fuf- 
dite G  ami  fon,  pour  ont  dans  lef  dit  ^  Filles^Forts  Cr  Fia* 
cet ,  faire  l'exfrcicc  de  la  Keiigion  Reformée  fans  aucun  ■ 

trouble 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  ácC. 


ANS  i>fte  befchimpingc ,  den  Gereformeerden  Godts-dieníl 
«le  J.C.  oeffenen,  dcwelckc  ili  de  Geünieerde  Provintien  wordt 
ló68'  ë^^^'^^^*^^^^  y  ende  dat  in  hunne  Huyfen  ,  foo  die 
dacrtoe  bequaem  zyn,  ende  in  cas  van  onbequaem-  ¡ 
licydt,  füllen  hun  daer  toe  andere  bequanie  plaatfen,  | 
in  devooifz  Sleeden  ,  forten  ende  PUetfen  vergunt 
worden,  byofte  vanweghcnden  Koningh  door  Ge- 
deputeerden van  den  Stadhouder. 

Ende  füllen  daer  tcgens  de  voorfz  Gouverneurs  ende 
Commandeurs  exafleüjck  hebben  te  beforgen  ,  dat 
haer  cmderhcbbcnde  Soldaten  geene  befpottingc,  be- 
fchimpinge  nf  fchandael  ,  veel  min  ecnigh  belet  ko- 
men toe  le  brenghen  aen  de  Roomfche  Catholijcke 
Geeftelijckhcyd  ,  of  oockaende  Bürgeren  ende  In- 
■woondcrcn  der  voorfz  Steeden  ende  Plaetfen  in  dc 
oeifcninghen  ende  ceremoniën  ofte  Godts-dteníi,  en- 
dein  cas  t'cenigen  tijde  daer  tegens  by  yemandt,  wie 
'c  oock  foude  mogen  wcfen  ,  moghte  worden  gepec- 
ceert ,  dat  foodanigen  daer  over  door  den  Politicquen 
ofte  Militairen  Rechter  ,  naer  dat  het  cafuskomtte 
Yercyííchen,  tot  verhoedinghe  van  ghelijck  exceííen 
voor  't  toekomende  wel  ftrengelijck  gccorrigecrt 
ofte  geflraft  fai  worden  ,  na  dat  de  circumihntien 
van  iijne  begaene  raifdaet  füllen  komen  te  vereyi- 
fchen. 

Xlir.  Tint  àz  vQorfz  Gouverneurs  y  Commandeuri^ 
Jlíajoors  y  Auditeurs ,  Prevooßen  ,  ende  voorts  de  ge- 
heele  Guarnifoenen  in  de  voorfz  Steeden ,  Forcen  ende 
Plaetfen  ,  met  behoorlicke  Logementen,  Baracquen, 
ofte  anderfintsbuyrcn  korten  ende  lafle  van  haer  Ho. 
Mog.  voriicn  füllen  worden. 

XIV".  Dat  van  wegen  den  hooghfl-gemelden  Ko- 
ningh denooiiige  voorlieningegedaen  ial  moeten  wor- 
den, reneynde  de  vooriz  Garnifoenen  hare  ordinaris 
viélualien  ofte  levens  middelen  foo  wel  als  de  Burge- 
ren ende  Inwoonderen  der  vooriz  Steden  ende  Plaet- 
ien,  ten  rcdelicken  príjíe  bekomen  moge  ,  ende  dat 
voorts  aldaer  behoorlicke  Magalijnen  voor  Granen  , 
Turf  eride  andere  noodige  provifie  aengewefen ,  ofte  in 
maniere  voorfz  gebouwt  mogen  worden. 

XV.  Dat,  ioowanneer  haer  Hoogh  Mog.  van  hare 
verfchooten  penningen  met  den  inrcreíTe  van  dien  fül- 
len hebben  ontfangen  behoorhck  remboutfement ,  en- 
de  voor  haergheinterponeerr  credit  volkomentlijck  ge- 
libereerc  zyn  ,  als  dan  aenrtondcs  ende  fonder  eenige 
tergiverfatien  ,  de  voorfz  Steden  ,  Forten  ende  Plaet- 
fen, met  alle 'c  geene  volgens  Inventaris  als  boven,  ne- 
vens defelveovergelevert  fai  zyn  ,  otte  het  equivalent 
van  dien  ter  goeder  trouwe  wederom  ontruymt,  ende 
aen  ofte  ten  behoeve  van  den  hooghfl:  -  gedachte  Ko- 
nmgh  weder  overgelevett  füllen  woorden  ,  ende  tot 
meerder  verfêeckermge  van  de  nakominge  van  dirArti- 
cui,  van  dat  de  Pandt-penningen ,  mee  het  verloop 
van  dien  gertrtitueertzynde,  de  verpande  plaetfen  oock 
geevacueerc ende  ghereftitueert  füllen  worden,  füllen 
fijne  Keyfedijcke  Majeileyt  den  Koningh  van  Groot- 
Britaignen  ende  den  Koningh  van  Sweden  verfocht 
worden  haer  guarand  j  defen  articul  aengaende  t'  inter- 
poneren. 

XVI.  Dat  het  vooriz  remboutffement  ende  bevrij- 
'dÏnge  van  't  geinterponeerde  credit  van  wegen  den 
hoüghil-gemelden  Koningh  fa!  mogen  gefchïeden  in 

een  forame,  oftein  terminen  gedaen  ende  geef- 

feiSueerc  fai  moeten  worden,  ten  mìnften  binnen  den 
tydtvan  ....jaren,  ílillendemiddelerwijlevoordebe- 
utingevan de iieriickfeinteteíTen verbonden  zyn,  en- 
de door  de  Bedienden  van  den  hooghfl:-gemelden  Ko- 
ningh op  ordre  van  fijn  Majeileyt  efFedliveÜck  uytge- 
keett  worden  het  provenu  van  fijn  Majefteyrs  Tollen 
ende  Licenten  op  de  Mafc,mitfgaders  van  des  feifs  ande- 
reDomeynen,Beden,Subfidien  ende  Inkomften ,  onder 
'treíTort  van  de  voorfz  Steden  ende  Plaetfen  vallende, 
voor  foo  veelde  voorfz  Intereftenuyt  de  vooriz  Tollen 
ende  Licenten  niet  vervallen  fouden  können  worden; 
Ende  in  cas  buytcn  verwachten  ofte  vermoeden,  den 

voorfz 


trouble  ni  infult  e  f  comme  elle  eß  exercée  dans  les  Pro-  ANS 
vinces-XJnies  ^  ^  ce  dans  leurs  Adatfons  ß  elles  y  font  '''^  J-^' 
propres  ;  Et  en  cas  t^u'clles  ny  [oient  pas  propres  lé68. 
les  Deputez^dii  Stadhouder  leur  accorderont  delà  part 
dttdit  Roi  d'autres  places  commodes  dans  les  fujdites 
V 'ller^  Forts  C?"  Places, 


£t  lefdits  Gouverneurs  O"  Commandans  auront  un 
foin  tres  exacl  ejue  leurs  Soldats ,  ne  feront  aucune  rail- 
lerie nifcandaie ,  cr  encore  mvins  aucun  empêchement 
aux  Eceleßaßicjues  des  Catholiques  Romains  ,  non 
plus  qu  AUX  bourgeois  cr  habit  Ans  des  fufdnes  Filles 
Places  dans  l'exercice  Cr  dans  les  ceremonies  de  leur  Re- 
ligion ,  C7-  s'il  arrivoit  (¡ue  ejuel^uun  le  fit  il  fera  corrigé 
C^  châtié  par  le  Juge  de  Police  ou  Militaire  félon  c^ue  U 
cas  échoira  CT  l'exigera,  ^our prevenir  k  l'avenir  de 
femhlables  excsz.. 


XJIl.  Que  les  f  tfdit  's  G ouverneurs ,  Commandeurs  ^ 
Adííjors ,  Auditeurs ,  Prévôts  Cr  en  outre  toute  la  gar- 
nifon  feront  pourvus  dans  lefdttes  futiles ,  Forts  cr  Pla- 
ces de  Logemens  cr  baraques  convenables  ^  ou  autre- 
ment fans  frais  pour  leurs  Hautes  Puijfances. 

XIl^.Que  de  lapart  dudit  Roi  feront  fournies  les  pro- 
vifions  dont  ils  auront  befoin  flfin  que  la  fufdite  garnifon 
putße  avoir  les  vivres  ejui  leur  feront  neceßaites  comme 
lesBourgeois  Cr  Hahitans  defdites  Villes  cr  Places,  cr 
ce  4  un  prix  raifonnable ,  Cr  en  outre  qu'il  fait  conjîruit 
des  magafins  convenables ,  pour  les  Grains,  Tourbes  C?^ 
autres  provißons  neceffatres. 


XV.  Que  Urs  que  leurs  Hauttes  Tuiffanees  auront 
reçu  le  juße  rembourfement  des  deniers  avancez,  cr  des 
intérêts  d'iceux ,  Cr  quHls  feront  entièrement  libérez,  de 
iinterpofition  de  leur  credit.,  lefdttes  Places ,  Forts ,  cr 
V Ules ,  avec  tout  ce  qui  paroitra  par  l'inventaire  leur 
avoir  été  délivré  y  feront  rendus  Cr  reflituez.  audit  Roi, 
Et  pour  plus  grande  fureté  de  i'obfcrvation  de  cet  Arti- 
cle ,  fçavoîr  que  les  deniers  fournis  Cr  les  arrérages 
reßituez,  les  Places  données  en  gage  feront  évacuées  cr 
reflituées  ,fa  Âia)e^é  Imperiale  <r  le  Roi  de  la  Grand* 
Bretagne  feront  fuppliez.  d'être  garands  dudit  Ar- 
ticle, 


■^VI.  Que  le  fufdit  rembourfement  fera  fait  de  ¿a  part 
defufdit  Roi  en  une  fomme,  ouen ..  . .  .termes, du  moins 

dans  le  tems  de  années  ^  Cr  cependant  pour  h 

payement  désintérêts  feront  engagez^  payez,  far  les 
Officiers  du  fufdit  Rot  cr  par  l'ordre  de  fa  Majeliélts 
Revenus  de  [es  douanes  <j- péages  delà  Meufe,  enfem- 
bleceuxde  fes  autres  domaines  ,  tailles  €T  fubßdes  dé- 
pendants du  reffort  defdites  Villes  C^  Places, 


£t  en  caf  que  contre  tQtite  mttntt  ledit  temt  vienm 

A  expi-. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  voorfz  rydt  moght  komeii  t'expifercti ,  fonder  dat  het 
de  J.  G.  felve  ten  vollen  t^cpcefteert  moglite  welèii  ;  dat  als  dan 
Iíi68  vooríz  'J'üÜcn  ,  Domaynen,  ende  alle  andere  pu- 
blicedle middelen  ende  inkomften  ondee 't  relTort  van 
de  voorfz  verpande  Steeden  ende  Plaecfen  vallende,  voor 
dejiiedickfe  voldoeninge  der  geliipuleerde  InterclTcn, 
van't  geene  den  hooghíl- genieldcn  Koningh  als  dan 
noch  in  't geheel  íal  wefen  verfchuldighc ,  als  niedein 
verminderinohvaii'tfclve  Capitaci,  vopr  foo  veel  de 
voorfz  inkoniiten  djeu  roe  wijders  füllen  können  itrec- 
kcn  ,  by  hacr  Hoügh  -  Mog.  ftlfs  onder  hare  adniinii^ 
tratiegcnoraen ,  endeten  fine  voorfz  efTcótivelijck  be- 
keert lullen  worden  ,  mits  daervan  doende  bchooclìcke 
reeckeninghe,  bewies  ende  rcliqiia,  op  dat  by  fante  van 
dien, die  fchuldtnietoneyndighenexcrefiere,  en  met- 
ter tydt  onlosbaer  worde. 

XVII.  Ende  hebben  wy  ondergefchreven  weder- 
zijdts  Geaulhorifeerden  ende  Gevolniaghcighden  be- 
looft ,  gelijck  wy  beloQven  by  dcfen  ,  hec  jegen- 
■woordige  Contra^  by  de  Heeren  onic  rcípeótive 
Committenten  ende  Principaelen  te  füllen  doen  Rarifi- 
ceeren ,  tc  weten ,  door  haer  Hoogh  Mog.  ende  den  ge 
melden  Heer  Marquis  deCaJtelrodnaom  qualité  voorfz 
binnen  den  tijdc  van  veerthien  dagen  -y  ende  voorts 
by  de  hooghft  gemeide  Koninginne  Regcnre  in  na- 
me van  fijn  Majefteyt  binnen  den  tijdc  van  drie  Maen- 
den. 

XVin.  Ende  nademael  haer  Hoogh  Mog.  aln,öch  op- 
rechtelick geintemioneert  zyn  ,  mc[  ■  nd  .  nevens  den 
Koningh  van  Groot  Britannien  .ille  dtenhche  Officien 
aen  te  wenden,  teneynde  den  Konii  gh  vaii  i^ranckj- 
rijck  oock  van  iijne  zydc  in  den  continuatie  van  den  ge- 
accordeerden  ftilftunt  van  "Wapenen  gelieven  t'accor- 
deren,  ende  vervolg:-"'  'iaer  op  de  ge projeòt eerde  Vree- 
de,  volgens  d'acceptaae  van  't  cene  Lit  der  bewufle 
Alternative  by  den  Heer  Marquis  de  Caflelrodrigo  al- 
bereydts  gcdaen,  finalick  tcvoltrccken  :  Sooisghe- 
fìipuleert,  ende  geprecautioneert ,  dat  by  foo  verte 
den  hooghft-gedachten  Koningh  van  f^ranckjijck^)  foo 
als  verhoopt  wordt ,  by  provifie  mede  in  de  voorfz  pro- 
longatie komt  te  confentercn,  ende  defelve  oockef- 
feitivelick  t'obferveren  ,  eer  ende  bevoorens  hier  op 
d'executie  van'tfournitTemcntvaD  penningen  fai  we- 
fen ghevolght ,  als  dan  den  gcmeldcn  Heer  Marquis  de 
Capdrodrigoznáchycx  V{oo^\'i  Mog.  vry  fai  ftaen  ,  de 
faecke  voor  certi  te  laten  in  termen  gchjck  defelve  je- 
genwoordigh  is  ;  ende  in  cas  den  Vreedc  daer  op 
voor  d'executie  defcs  voltrocken  wordt,  dat  alsdan 
een  yegelijck  defen  aCngacnde  ,  fai  wefen  in  lijn  ge- 
heel. 

Aldusgedaenende  gefioten  in 's Graven-haghc  den 
tiegendsn  April  feßhieri  honden  acht  enfefHgh, 

(L.S.I  Gamarra.       (LS.)  W.Hiiygens. 

(L.S.)  d'j^ fleren. 
(L.S.)  fohandeWit. 
(  L.  S.  )  fohan  de  Rede, 
(L.S.;)  E.V.  Boot fma, 
(L.  S.)  fan  vAti  Tjfelmuyden. 
(L.S.)  Gocki^iga. 

BYdit  feparaet  y^j'/íc»/,  't  welck  van  defelve  kracht 
fai  zyn,  als  of'tmeedc  ingelijft  waere  in 't Con- 
trai: van  Vcrpandinge  tulTchen  ons  ondergefchreven  op 
heeden  gellooten  ,  is  vcrklaert  ,  gccaveert  ende 
vaft  geftelc  gelijck  verklaerr,  gecaveert  ende  vaft  ge- 
fìell  wordt  by  defen,  dat  de  Heeren  Staten  Generaci 
der  Vereenighde  Nederlanden  niet  verobligcert  füllen 
zyn  de  penningen ,  by  't  felve  Conrraâ:  belooft ,  of  ee- 
nigh  gedeelte  van  dien  re  demanucren  ,  ofte  door  N.N. 
te  laten  demanueren ,  voor  en  aleer  d'Heer  Marquis  de 
Caßelroärigo y  Gouverneuren Capiteyn  Gencrael  der 
Spacnfe  Nederlanden,  het  Contraót  by  Gecommitteer- 
din  van^den  Koningh  van  V'rHnekrijcki  met  concert  van 


a  expirer  fans  que  ledit  rfmbourfement  ait  éiéfdty^u^a-  ANS 
lors  les  fnfdites  douanes  ,  domaines  <^  autres  revenw  de  j.  C. 
publics  dépendants  durefort  defdites  Filles      Places  j^gg 
données  en  gage   feront  ^dminißrez  pas  leurs  Hautes 
Puijfances  ,  pour  le  payement  des  intéréts  ßipuiez.  CT" 
annueli  de  tout  ce  ^ue  ledit  Roi  reßera  encore  redevable 
enfemble  en  deduiÎton  áu  Capital^  au  cas  c¡ue  Ufdits 
revenus putjfent  s^éiendrejaf^ues  /d  ,  c?"  fera  drejfé  un 
compte  <y  reliqua ,  le  tout  afin  <^m  faute  de  paye  in  ent  la 
dette  ne  vienne  point  tellement  as' augmenter  quavec  U 
tems  elle  ne puijje plus  être  rachettable. 


Ä'F//.  Et  avons  notis  Plénipotentiaires  foubßgnez 
promis,  comme  nous  promettons  par  ces  pre  fentes ,  de  les 
fairerefpeilivement ratifier  par  nos  Seigneurs  Princi- 
paux^ fcavoir  par  leurs  Hautes  Puijfances  y  cr  par 
ledit  Seigneur  ^Marquis  de  Caßetrodrtgue  en  la  <^ualité 
Jufdite  dans  le  tems  de  qHaiorz.e  jours ,  en  outre  par 
lafufdite  Dame  Heyne  Regente  a»  nom  de  [a  Majefié 
dans  le  tems  de  trou  wew. 


XV III.  Et  comme  leurs  Hauttes  Pui¡fances  ^  font 
encore  dans  la  fmcere  intention  défaire  avec  le  Roi  de  la 
Grand'  Bretagne  tout  ce  cjuhls  pourront  y  afinque  le  Roi 
de  France  continue  aujft  de  fon  côte' d'accorder  U  fuj^en- 
ßon  d'armes  dont  on  e(i  convenu^C^  en  confequence  d'ac~ 
compHr  le  projet  de  la  Paix  fuivant  l'acceptation  d'un 
membre  de  l'alternative  déjà  faitte  par  le  Sieur  Mar' 
quis  de  Caßelrodrigue  :  Ileßßtpule  qu'aucut/í  quelefuf- 
dit  Roi  de  France ,  vienne  à  confentir  aujfi  par  prcvi- 
ßon  à  ladite  prolongation  ;  qu'en  ejfeS  elle  f  m  obfer- 
vée avant  que  l'exécution  du  fournißement  des  deniers 
s^enenfuive-j  il  fera  alors  libre  au  fufdit  Sieur  Mar- 
quis de  Caßelrodrigue  tr  à  leurs  Hauttes  Puiffances ,  dt 
laijfer  les  chofes  dans  l'e'tat  quelles  font  àprefent.  Et  en 
cas  que  la  Paix  fe  fajfe  avant  que  ces  pre  fentes  foient 
exécutées  y  chacHtidemeurera  alors  àcet  egard  en  fon 
entier,. 


^inffait  &  conclu  à  la  Haye  le  neufie'me  Avril  mit 
ßx  cens  foixdnte  huit.  Signé. 

(L.S.)  Gamarra,      (L.S.)  W.Huygens. 

(L.S.)  d'Afperen. 

(L.S.)  Jean  de  Wít. 

(L.S.)  Jean  de  Rede.' 
(L.S.)  E,v.  Bootfma. 
{L.S.)  Jean  de  YiTelmuydc,' 
{.L.S.)  H.Gockinga. 

PAr  cet  Article feparéjequel  aura  la  même  force  que 
s'ilétoit  incorporé  dans  le  contrat  d'engagement  fi- 
gné  Cr  conclu  cejourdhui  entre  nous,  il  eß  declaré^  ar- 
reté, comme  il  eß  declaré  Cr  arreté  par  ces  prefentes^que 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Vnies  ne 
feront  pas  obligez,  de  fe  defaifir  des  deniers  promis  par 
le  fufdit  conirail  ,  ou  den  laißer  dejfaifir  N.  AT, 
qu'au  preallabie  Sieur  ledit  Marcjuis  de  Caßelrodri- 
go  Gouverneur  cr  Capitaine  Général  des  Pais  bat 
EJ^agnols  naitfignéluiméme  le  contrat  couché  depuis 
peupar  écrit  par  les  Deptitez.du  Roi  de  France  decon- 
cert avec  Us  Siems  de  Betmn¿ue  Cr  Trevfr,  Am- 

hajfa- 


DE  TR  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &e,  i^;;^ 

biifadeur  extraordinaire  O-  Députe'  extraôrâinairs  du  ANS 
Roi  de  la  Grand'  Erelaigne  V  de  leurs  Hautes  Puif-    ''J'  "^' 
fances,  ou  autrement  cju'il  n  ait  envoyé  pouvoir  aux  fuf-  |66S* 
dits  Sieur  de  ßeuningue  (r  Trevor  de  perfeñionner  O- 
conclure  le  fufdit  Traité  en  fon  nom  avecleS  tlenipoten^ 
ttaires  du  fufdtt  Rot  de  France^ 


'  ANS  de  Heeren  van  Benningen  ende  Trevor  ,  extraor- 
de j.  C-  dinaris  Amballadeur  en  extraordiniris  Gedeputeer- 
1668.  '^^"  Groot  Briltaignen  cude 

van  haer  Hoogh  Mogende  rcfpeótive  onlanghs  op 
Papier  glicbraclit,  offelfs  fai  hebben  onderteeckent, 
of  anderfìnts pouvoir  gefondon  aen  de  gemelde  Heeren 
van  Beuningeneiids  Trevor  ^  oni'r  gemelteTraitaet  in 
lijnen  name  met  Geauthorifeerden  van  denhooghft- 
gemelden  Koning  van  i^yanck^tjck^  te  perfcciioneren 
ende  tefluyten. 

Aldus  gedaen  ende  geflooten  in  's  Graven-hagc  iÎèn 
negenden  April  feßhien  hondert  acht  en  feßigh. 


(L.S.)  Gamarra. 


(iL,  S.)  W.Huygens. 
(L.S.)  d' Efferen. 
(L.S.)  fohandeWit. 
(L.S.)  fûhan  de  Rede. 
(L.S.)  E.v.Boolfma. 
(L.S.)  fanvmTjfelmuyden. 
(L.S.)  Gocktnga. 


j4lnfifait  Cr  cdmilu  k  U  Haye  le  neuvième  Avrilmiï 
ßx  cens  /oixante  huit.  • 


(Ci.)  Gamarra. 


(L.S.)  W.Huygens. 

(L.S.)  d'Afperen. 

(L.S)  Jean  de  Wit. 

(¿.5.)  Jean  de  Rede. 

(í.,5.)  E.V.  Boocfraa. 

(L.S.)  Jean  de  Ylfclmuydc,- 

(L.S.)  H.Gockinga. 


ANS 
de  J.C. 

1668. 

France, 
Angle- 
terre , 

IT  PEO- 
TINCES- 

Unies. 


LXXXIIL 

Traiti^  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  , 
CHARLES  II.  Roi  d'Angleterre  & 
les  P  R  O  V I N  C  E  S  -  U  N  I E  S  des 
Pays -bas  ,  poitr  procurer  U  faix  entre  les 
Couronnes  de  France  &  d'Ejpagni.  Fait  à  S. 
Germain  en  Láyenle  1^.  Avril  j  1668.  Ait- 
zema,  Affaires  d'Etat  &  Guerre.  Tom. 
XIV.pag.703. 

LE  Roi  de  la  Gnnàe0)etaig»e,  8¿  Meflieurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des  Pays- 
Bas  ayant  envoyé  à  la  fin  du  mois  de  Février  les  Srs.  van 
Beumngen  &  Trevor  ,  refpcâivement  leur  Ambalfa- 
deur  &  envoyé  e.\traordinaires  au  Roi  Tres-Chrê- 
tien  y  lui  oifrir  d'employer  leurs  foins  &  leurs  Offices, 
pour  leptompt  rétablillèmcnt  du  repos  publicq,  par 
Îa  concluiion  d'un  bon  accommodement  ,  entre  luy 
&  le  Roi  Catbolii^ite,  &c  ledit  Roi  Tres  ~  Chrétien , 
ayant  des  lors  agréablement  reçeu  les  offres  dudit 
Roi  de  la  Grande  Bretargne  ,  &  dcfdits  Seigneurs 
JLiats  ,  déclarât  aux  dits  Seigrfturs  van  Beuningen 
&  Trevor  ,  qu'en  conlideration  de  leurs  Maiftres ,  il 
perfifteroit  à  le  contenter  encore  de  faire  la  Paix,  fur 
le  même  fondement  de  l'une  des  deux  Alternatives 
dontils'éioit  expliqué  dés  la  fin  de  la  Campaigne,  do 
l'Année  pa0ëe ,  à  (Ravoir,  ou  de  h  ceiTion  que  les  Ef- 
paignols lui feroient desplacéis,  Forts  &  Polles,  que 
fes  Armes  avoient  occupées,  pendant  ladite  Campai- 
gne, &de  leurs  Dépendances,  ou  bien  d'un  equiva- 
lent confiftant  en  la  cclTion  deh  Franche  Comté  (ou 
en  là  place  du  Duché  de  Luxenbourg)  Cambrai  &  Cam- 
breßs  ,Doway  ,compii\c¥or\.iz  Scarpe ,  .Aire,  St. 
Orner ,  Berg  ,  Fume  er  Linckjiiec  leurs  Dependances; 
Ilferoitdepuisarrivé,  que  par  les  foins  &  offices  dudit 
Roi  de  la  Grande  Bretaigne  Se  defdits  Seigneurs  Etats, 
le  Marquis  de  Calielrodrigo ,  Gouverneur  de  Flan- 
dres ,  en  vertu  de  fon  Plein  -  pouvoir  de  Traiter  la 
Paix,  auroit  accepté  au  nom  dudit  Roi  Catholique, 
le  premier  membre  des  deux  .Alternatives  ,  ci  -  del- 
fus  dites,  &  declare  d'être  prefl:  de  figner,  ou  faire 
ligner  par  fes  lubdelegucz,  un  Traité  de  Paix,  confor- 
me au  projcfl:,  qui  luy  auroit  ellé  prefenté  par  les 
TVIiniifres du  Roi  delà  Grande  Bretaigne,  &  defdits 
Seigneurs  Eslats  ,  qui  font  à  Bruxelles  ,  en  fuite  de 
quoi  lefdits  Ambaffadcur  &  Envoyé  extraordinaires, 
voyant  l'affaire  li  bien  acheminée ,  auroient  fait  des  vi- 
ves inilances  à  fa  Majeûc  Tres  -  Chrintnni  de  vouloir 
Tom  ir.  ' 


bien  confentir  à  une  fufpenfion  d'armes,  jufqu'au  der- 
nier jour  dit  May  Prochain,  afin  de  donner  un  tems 
convenable  pour  achever  ledit  Traité,  félon  les  for- 
mes accoutumées.  Et  ladite  iVlajeiié  ayant  declaré 
fur  lefdites  inltances,  que  dans  l'Etat  prefent  des  af- 
faires, elle  ne  pouvoir  accorder,  fans  le  faire  des  pré- 
judices extrêmes,  à  moins  que  ledit  Roi  de  la  Grau- 
we Bretaigne  ,  &  lefdits  Seigneurs  Etats  lui  donnaf- 
fenttoutes  les  (curetés,  qu'il  jugeroit  lui  être  necel- 
faires  ,  pour  l'infailttUe  fuccés  de  U  Paix  auxdires 
conditions,  &  dans  le  tems  fufdit ,  &  lefdits  Ambaf- 
fadcur &  Envoyé  extraordinaires ,  ayant  la  deifus  offert 
à  (i^i\c^é  Tres  -  Chrétienne  ^  que  le  Roi  de  la  Gran- 
de &  Meflieurs  les  Etats  lui  feroient  ga- 
rants de  parolles,  qu'ils  lui  avoient  portées  de  la  part 
du  Marquis  de  Calielrodrigo ,  fur  l'acceptation  du  pre- 
mier membre  de  l' .Alternative ,  &  dit  que  par  cetce¿«- 
rantie  ,  qu'ils  avoient  pouvoir  de  promettre  ,  ils  fe 
trouvoient  pleinement  authorifcs,  &en  Etat  de  don- 
ner à  ladite  Majeflc  Tres-Chrétienne  toutes  les  faris- 
faftions  &  /taret«  requifes,  &  qu'elle  pouvoir  défi- 
ler, de  l'infaillibilité  dudit  fuccés.  Le  Roi  Tres- 
Chrétten  auroit  là  dellus  nommé  &  Député  le  Sr.  le 
Tellier,  Confeiller  en  tous  les  Confeils  ,  Comman- 
deur de  fes  ordres,  &  Secretaire  d'Etat  &  des  Comj 
mandements  de  fa  Majefté,  le  Seigneur  de  Lionne  , 
aufli  Confeiller  en  tous  fes  Confeils,  Commandeur  de 
lés  ordres,  MiniflreSi  Secretaire  d'£ftat&  des  Com- 
mandements de  fa  Majefté,  a:leSr.Cii/i>£rt,  Confeil- 
ler en  tous  fes  Confeils ,  Contrerolleur  General  de  fes 
Finances,  Trefbricr  de  fes  ordres ,  &  Surintendant  de 
fes  Balliments ,  munis  d'un  plein- pouvoir  fuffifant 
pour  traiter  avec  lefeiits  Seigneurs  van  Beuningen  & 
Trevor,  munis  auflid'unmcme  pouvoir,  &  conve- 
nir enfemble  defdites  feurctés.ainli  que  des  moyens  plus 
feurs&  plus  prompts  pour  parvenir  à  la  Paix.  Et  après 
plufieurs  Conferences,  que  lefdits  Plénipotentiaires  ont 
ciies  enfemble,  ils  ont  enfin  accordé,  établi  atrcfle 
les  articles,  quien  fuivent. 

I.  Le  ttaité  de  Paix  entre  is.  France  Si  l' Ejjiaigne , 
fera  fait  conformément  au  ProjecHufdit  qui  a  ellé  pre- 
fentement  remis  entre  les  mains  defdits  Seigneurs  van 
Benningen  ScTrevor ,  &  la  ratification  de  l'Efpaigne 
fera  envoyé  a  St.  Germain  en  Laye ,  à  fa  Majefté  Ires- 
Chrétienne,  dinskdernierjour  de  May  ,  prochainin- 
clufivemenC,  comme  pareillement  le  Roi  Tres-Cbré. 
«f«  fera  remettre  la  ratification  dudit  Traité,  dans  le 
même  jour  dernier  May,  entre  les  mains  du  G ouverniur 
de  Flandres  ,  &  plûtôt  fi  faire  fc  peut. 

IL  Le  Roi  Ti-ir - Cfcrnit« accorde  de  faparc  une 
ceUation ictouxe  forte d'entrcprifes &  attacques  furies 
Places  Fortes  des  Efpaîgnols ,  à  Condition  du  Re- 
Kb  cipïo-- 
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Ans  ópmccflcduCn(íé¿efEfpai¿>it ,  &  ce  jufqu'au  der- 
de J.  nierjourde  Aíay  inclulìvemenr. 
1668.  III  En  cas  que  contre  toute  attente,  fEfpaigtie  manc- 
que  a  faire  la  Paix  félon  ktlit  l'rojcft ,  ou  que  la  RM:fi- 
cution  d'Effmgnt^  n'ait  pas cftc  remife  au  Roy  Ti-tj- 
Chreßien  dans  ledit  jouf  dernier  May  iflclufivetncnt; 
Jcdit  Roy  r res-Chreßicn  n'ellant  pas  plus  alors  tenu 
de  faire  lal'aixaux  Conditions  des  fufdites  AUcrnu- 
tive¡,  fa  Majtdé  declare  qu'elle  fe  contentera  de  faire 
encore  la  Paix  ,  pendant  les  mois  de de  'fmlltt, 
aux  Conditions  des  deux  nouvelles  Aliemativis  fui- 
vantcs,  dont  le  choix  fera  UrlTe  à  l'Efpai^ne  ,  afça- 
voir  ,  ¡a  primiere  à  la  ceflion  des  Conqiieltes  de  la 
Campaignedel'Ellédcmicr,  en  y  adjouftant  parl'E- 
fpaignc  la  ceflion  de  la  tranche  Comté ,  &  Cambmj,  & 
Cambrefis ,  la  feconde ,  de  la  ccffion  de  l'équivalent  cy- 
delTusdit,  enyadjoullantpar  l'Efpiigne  laceiEon  du 
Luxinburgh  ou  en  fa  place  celle  de  t'Iße  &  Tour- 

IV.  Ccpendantdans  lemefmecas,  quivientd'eflrc 
dit  ,  que  lal'arxnefoitpasfaitc  ,  &  les  Ratifications 
fournies  dansle  terme  fufditpar  la  faute  de  ¿'£/7)<¡i¿»t  ; 
Le  Roy  Tres-Chreßien  attacquant  aior's  ,  après  le 
terme  de  ladite  fufpenfion  expirée  ,  les  Efpaignols, 
pour  tâcher  de  les  neceflijerà  la  Faix  ausConditions 
de  l'une  des  deux  nouvelles  alternatives,  Le  Roy  de 
Ja  Grande  Brilaigne  Sckfàxii  Sejgneurs  Eßats  feront 
oblrgc's  de  mettre  en  clfeft  la  pi  omelie  contenue  dans 
leur  gai-aritie  (ufmearioniie'e  ,  &confequcmraentem- 
p'oyerunt  incclfamment  toutes  leurs  Forces  par  Mer  & 
parTei  re,  pour  obliger /'ff;;.!!^«  i  iaiie  la  l'aix,  aux 
condilrons,  qui  viennent  d'cltrc  dittes. 

V.  EncasquclaPaixn'ait  pùeftrecncorefaite.pen- 
dant  lefdiis  moisdc  /«w&de  fuillet ,  auxdrtcsCon- 
dirions,  yxs  imu  ie  l  Effaignc  ,  leur  Majcilés,  & 
lefdits  Seigneurs  Eitats  conviendront  alors  enfemble 
de  nouveau,  de  ce  qu'ils  trouveront  cifre  plus  expé- 
dient pour  terminei  la  guerre. 

Vf.  Maisafin  quedansl'cmploy  des  armes  deleurs 
dites Majefles,  &  defditsEffats  ,  au  cas  lufdit  ,  on 
puillc  éviter  les  inconveniens  qui  pnurroyent  naiflre 
par  la  concurrence  des  entreprifes ,  dont  cliacque  par- 
tie pourroit  vouloir  choilir  les  mefmEsdefliins,  il  a  eilé 
convenu  que  les  Armes  de  fa  Majerté  Tres-Chrejiienne 
ieconticndrontàagir  ducoffédedcçr  des  Kwieres  & 
Canaux  ,  qui  pallent  par  les  Villes  &  Places  ,  ou  le 
longdesVilles&Places,fuivantes,à  fçavoir,  yirgm- 
teau ,  Maltnes ,  Rupetmonde ,  Dcndremonae  ,  Gand  , 
PUIfendail  H:  Oßende,  &  n'attaqueront  aucune  def- 
ditcs  Villes  ou  Places,  &  que  les  Armes  du  Roy  de  la 
Grjnde  Bretaignc,  &  defdits  Seigneurs  Eii-tu  ,  (e 
contiendront  à  agir  au  de  là  des  mefmts  Rivières  Se 
Canaux,  &  n'artacqueront  aucunes  Villes ,  ou  Places 
du  coffe' de  deçà. 

Tous  Ie(()ucl5  points  &  articles  cy-dcfTus  énoncés, 
antefte'amfi convenus,  ariefles,  Sraccordcs  ,  départ 
&  d'autre  ,  entre  les  Seigneurs  de  Jtllitr,  de  Lionne 
&  Cotóíi-íaunomduditRoy  Tres-Chreflun  ,  &lef- 
d'ts  Seigneurs  van  Bmmnge'ti Si  Twoj- refpeflivement 
au  nom  du  Roy  de  la  Grande  Bretaignefii  de  Meilleurs 
les  Eßais  Généraux,  Icfquels  ont  promisd'cn  fournir 
te  Ratifications  de  leurs  Majeflés  &  dcfdits  Seigneurs 
titats ,  dans  le  dernier  jour  du  prefcnr  mois  d'Avnl  in- 
clulivemcnt ,  &  plutoll  fi  faire  fe  peut ,  en  foy  de  quoy 
ilsontf,gnélep.efentTiaillcdeleurp,oprcmain  ,  & 
iceluyfaitappoferlescachcts,  de  leurs  Armes.  Fait  à 
St.GermamenLaycle  ij.d'Avrd.  1Í68. 
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LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfemes  Lettres 
lerrontj  Salut.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs 
refpeflivemenl  donnez  par  Nous  à  noltrc  cher  &  bien- 
amé  Confeiller  en  nos  Confeils  d'Eftat  Prive', 
Maifliedes  Requeftcs  ordinaire  de  noflre  Holfel,  & 
noftre  AmbalTàdeurextraordinaire,  le  Sieur  Colbert: 
Et  par  tres-haut,  tres  excellent,  &  trcs-puilTant  Prince 
le  Roy  Catholique  des  Efpagnes  ,  noflre  très-cher  & 
tres-amé  Bon  Frère  ,  lieau-Frere  &  Coafin  ;  &  par 
tres-haute,  tres-excellente,  &  tres  puifíauté  Princcllè 
la  Reine  Catliolique  des  Efpagnes  ,  nôtre  trcs-chcre 
&  trcs-amce  Sœur  &  Confine,  comme  Tutrice,  Cu- 
ratrice &  Gouvernantedes  Royaumes  &  Eftatsdudit 
Roy  noflie  Frère,  au  Marquis  de  Calfehodrigo,  Ca- 
pitaine &  Gouverneur  General  pour  noftrcdrt  Frère 
auxPayx-Bas;  &par ledit  Marquis  de  Calleirodrigo 
au  Baron  de  Bergeik  ,  qu'il  auroitfubdclcguéen  fou 
lieu  &  place  pour  traiter  la  Paix  :  Leldits  Sieurs  Col- 
bert, &  Baron  de  Bergeik,  ayent  dans  la  Ville  Impc- 
rralcd'Aix-la  Chapelle,  le  deuxième  du  prefent  mois 
de  May,  conclu,  anclie,&fignc  le  Traité  de  Paix  5c 
de  reconciliation ,  dont  la  teneur  s'en  luit. 

AU  NOM  DE  DIEU  LE  CREATEUR  :  A 
tous  prefens  &  à  venir  foit  notoire  ,  Comme  par  l'au. 
torité  &  les  foins  paternels  de  nollre  Ttes-Saint  Pere 
le  Pape  Clement  neuvième  du  nom  ,  feant  heurcufe- 
ment  dans  le  Saint  Siege -fcir  le  bon  regime  de  noflre 
Mere  Sainte  Eglife  ,  &  par  les  continuelles  exhorta- 
tions&tres-vivesinHancesdcfa  Béatitude  ,  tant  par 
plufieurs&diverfes  Lettres  écrites  de  fa  main  ,  qu'en- 
vois &  négociations  de  fon  propre  Neveu,  anjourd'huy 
Cardinal  Rofpigliofi ,  &  de  fes  Nonces  extraordinaires, 
tres-haut  ,  tres-excellcnt  ,   &  trcs-puilTant  Prince 
LOUiSparh  Grâce  deDieu  Roy  Tres  Chreftien  de 
France  &  de  Navarre  :  Et  tres-haut,  trcs-exccllent,  & 
tres-puifTant  Prince  Charles  Second  ,  par  la  Grâce 
de  Dieu  Roy  Catholique  des  Efpagnes:  &  tres-haute, 
tres  excellente  ,&  títs-puifTante  Princeffe  Mane  Anne 
d'Auffriche  ,  Reine  Catholique  des  Efpagnes  ,  Ta 
Mere,  comme  Tutrice,  Curatrice,  &f  Gouvcrnanie 
defes  Royaumes êiEffats,  feroicnt convenus  &- tom- 
bez d'accord  de  clioifir  la  Ville  Imperiale  d'Aix  ia- 
Chapellc,  pour  y  traiter  de  Paix  ,  par  l'cntremife  du 
Plénipotentiaire  de  fa  Sainteté;  comme  aufli  des  Mi- 
niftres d'autres plufieurs  Roys.  Potentats,  Eleifteurs, 
&  Princes  du  Saint  Empire  ,  qui  ont  fi  loüablement 
employé  leurs  foins  &  leurs  oflSces  pour  acheminer  cet- 
tegrandeafFaire.  Et  commepoury parvcnirlediiSei- 
gncur  Roy  Tres-Chreftien  auroit  donné  fon  plein- 
Pouvoir  au  Sieur  Colbrrt  ,  Confeillerentousfes Con- 
feils ,  Maifti  e  des  Requefles  ordinaire  de  fon  Hoflcl, 
&  fon  Ambaffadeur  Extraordinaire,  &  ledit  Seigneur 
Roy  Catholiq  ue  auroit  donné  fon  plein-Pouvoir  au 
Sieur  Marquis  de  Caftclrodrigo,  Capitaine  &  Gouver- 
neur General  des  Pays-Bas  ,  lequel  en  vertu  de  fondit 
Pouvoir  auroit  fubdeleguc  leSieur  Baron  de  Bcr<>eifc, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  ,  Conlêitlerau 
Confeil  Suprême  de  Flandres,  &  de  fes  Confeils  d'L- 
ilat&Fiiiances,lcfquels  Sieurs  Colbert  &  Bergeik,  en 
vertu  de  leurfdits  pouvoirs  Si  fulxlelcgation ,  reconnus 
de  part  &  d'autre  pourfuflîfans ,  ont  accorde',  eftabli  & 
arrefte  les  Articles  qui  enfuivent. 

Premierlment.  llcftconvenuSfaccordé,  qu'ì 
l'avenií  il  y  auribonne ,  ferme ,  &  iuable paix ,  confe- 
dera- 
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ANS  cleiatloti,&  perpétuelle  allbnce  &  amitié  entre  les  Roys 
lie  J.  C.  Tres-Chrcftien  &  Catlioliquc  ,  leurs  Enfans  nais 
^ànaidre,  leurs  hoirs,  fuccdTenrs  &  héritiers ,  leurs 
Royaumes ,  Eftats ,  Pays&  Sujets;  qu'ils  s'entre -ai- 
meront comme  bons  frères,  procurant  de  tout  leur  pou- 
voir le  bien  ,  l'honneur  &  réputation  l'un  de  l'autre ,  & 
évitant  de  bonne  foi  tant  qu'il  leur  fera  poifiblc  le  dom- 
mage l'un  de  l'autre. 

II.  Enfuitedecettebonnereünion,  auflitôtqueles 
RatificationsduprefentTraitéauront  eñe  c'changces, 
la  Pai.^  entre  leldits  Seigneurs  Rois  fera  puoliée ,  &  dés 
l'inftant  de  ladite  publication  il  y  aura  cefTation  de  tou- 
tes entreprifcs  de  guerre,  &  de  tous  aftes  d'hoftilitc  , 
"    &  gencrale- 


tant  par  mer  &  autres  eaux  que  par  terre,  &gi 
ment  en  tous  lieux  que  la  guerre  íe  fait  par  les  arrnes 
de  leurs  Majertez  tant  entre  leurs  troupes  &  Armées, 
qu'entre  les  Garnirons  de  leurs  Places  :  &  que  s'il  e'toit 
contrevenu  à  ladite  ceflation  par  prilc  de  Place ,  ou  Pla- 
ces, foit  par  attaque,  ou  pat  iurprifc,  ou  par  intelli- 
gence fccrette ,  &  même  s'il  fc  failbit  des  prifonniers  , 
ou  autres  aftesd'hoftilité  par  quelque  accident  imprc- 
veu,  ou  de  ceux  qui  ne  fe  peuvent  provenir,  contrai- 
res à  ladite  ceflation  d'Armes ,  !a  contravention  fera  ré- 
parée de  part  &  d'autre  de  bonne  foi ,  fans  longueur  ni 
difficulté ,  reliituant  fans  aucune  diminution  ce  qui  au- 
roit erte  occupé,  &•  délivrant  les  Priibnnicrs  fans  ran- 
çon ,  ni  payement  de  depcnie. 

III.  En  contemplation  de  la  Paix,  le  Roi  Trcs- 
Chrétien  retiendra ,  demeurera laili ,  &joüiraeffeíli- 
vement  de  toutes  les  Places,  Forts  &  Poftcs,  que  fcs 
Armes  ont  occupées  ou  fortifiéespendant  la  Compagne 
de  l'année  pallc'e  :  Af9avoir,  de  la  Fortereile  de  Char- 
leroy,  des  Villes  de  Binch ,  &  d' Atthe,  des  Places  de 
Doiiay,  le  Fort  de  Scarpe  compris,  Tournay,  Oudc- 
îiarde ,  Lille  ,  Armentiercs ,  Courtray  ,  Bergues  &  Fur- 
res,  &  toute  l'étendue  Je  leurs  Bailliages,  Chalielle- 
liics-, Territoires,  Gouvernances, Prevoftez.appatte. 
ranees,  cíe'pendances  &  annexes,  de  quelque  nom  qu'el- 
les puilTent  être  appellées. 

IV.  Lcfditslieux,  Villes  &  Places  de  Charlcroy, 
Binch ,  Atthe ,  Doiiay ,  Fort  de  Scarpe,  Toui  nay  ,  Ou- 
Jenarde,  Lille,  Amienrieres,  Courtray,  Bergues  & 
Furnes ,  leurs  Bailliages ,  Châtellenics ,  Gouvernances , 
PrevòteZjTerritoircs,  Domaines,  Seigneuries,  apparte- 
nances ,  dépendances  &  annexes ,  de  quelque  nom 
<iu'elles  puiflent  être  appellées ,  demeureront  par  le  pre- 
fent  Traité  de  Paix  audit  Seigneur  Roi  Tres-Chrêtien 
&•  à  fes  Succcilcurs  &  ayans  caufc,  irrévocablement  & 
àtoiijoursjavecles  mêmes  droits  de  Souvcraineté,l'ro 
pricté.  Droits  de  Regale,  Patronnage,  Gardiennetc 
Turifdiflion,  Nomination,  Prérogatives  &  Préemi 
iiences  furies  Evcchcz  ,  Eglifcs  Cathédrales ,  &  autres 
Abbayes,  Pricurez,Dignitcz,  Cures,  &  autres  quel- 
conques Bénéfices  eflans  dans  l'étendiie  defdits  Pais , 
Places,  &  Bailliages  cédez,  de  quelques  Abbayes  qu. 
Icfdits  Prieurez  foient  mouvans  &  dcpendans ,  &  tous 
autres  droits  qui  ont  ci-devant  appai  tenu  au  Roi  Ca 
tholique,  encorequ'ils  ne  foient  ici  particulièrement 
énoncez;  fansque  laMajefté  Tres-Chièticnne  puille 
être  à  l'avenir  troublée  ni  inquiétée  par  quelque  voye 
que  ce  foit,  de  droit  ni  de  fait,  par  ledit  Seigneur  Roi 
Catholique,  fcs  Succelleurs  ,  ou  aucun  Prince  de  fa 
Mailon,  ou  par  qui  que  ce  l'oit,  ou  fous  quelque  pre- 
texte ou  occalîon  qui  puifle  arriver  en  ladite  Souverai- 
iictc.  Propriété,  Jurifdiûion,  Relfort,  poifellion  & 
jouilfancedetous  lefdits  Païs,  Villes,  Places,  Châ- 
teaux, Terres,  Seigneuries,  Prcvoftez,  Domaines, 
Chaftellenics  &  Bailliagei;enfcrable  de  tous  les  lieux  & 
autresChofesqui  en  dépendent  El  pour  cet  effet  ledit 
Seicncur  Roi  Catholique,  tantpour  lui  que  pour  fes 
hoírs.fuccelleurs  &  ayans  c3urc,renonce,  quitte,  cede  & 
traniporte ,  comme  fon  Plénipotentiaire  en  fon  nom  par 
Je  prcicnt  Traité  de  Paix  irrevocable ,  a  renoncé ,  quitté, 
cédé  &.■  tranfporté  perpétuellement  &  à  toujours ,  en  fa- 
veur &  au  profit  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Cluéticn,  fcs 


L  LI  A  N  C  E,  &c, 

hoirs,  iucceiîêurs  &  ayans  caule,  tous  les  droits,  aftions,  je  j.  c, 
prétentions,  droits  de  Regale,  Patronnage,  Gardien- 
noté  ,  Jurifdiiirion ,  Nomination,  Prérogatives,  &  1"°  • 
Prééminences  fur  IcsEvechez,  Eglifes  Cathédrales, 
&  autres ,  Abbayes ,  Prieurez,  Dignitez,  Cures,  & 
autres  quelconques  Bénéfices  eflans  dans  l'étendue 
defdits  Pais,  Places,  &  Bailliagescedez,  dequelqucs 
Abbayes  que  lefdits  Prieurez  foient  mouvans  &  dcpen- 
dans, &  généralement  fans  rien  retenir  ni  referver, 
tousautresdroitsque ledit  Seigneur  Roi  Catholique, 
ou  fcs  hoirs  fiifucccffcurs  ont&  pretendent,  ou  pour, 
roientavoir&pretendic,  pour  quelque  caufc&occa- 
fionquccefoit,  fur  lefdits  Poys ,  Places,  Chameaux , 
Forts,  Terres,  Seigneuries,  Domaines,  ChaHelle- 
nics  &BaillÌ3ges,&  fur  tous  les  lieux  endépendans,coni- 
me  dit  eli,  nonobífant  toutes  Loix,  Coûtumes ,  Statuts, 
&  Conftitutions  faites  au  contraire ,  même  qui  auroient 
effé  confirmées  par  ferment ,  aufquelles  &'aux  claufes  dé- 
rogatoires des  dérogatoires ,  il  eftexprelfément  dérogé 
pat  le  prelent  Traité,  pout  l'effet  dcfdites  renoncia- 
tions ¿  celfions,  lefquelles  vaudront  &  auront  lieu,- 
lansquel'expreflionoufpecification  particuliere  déro- 
ge à  la  generale ,  ni  la  generale  à  la  particuliere ,  &  ex- 
cluant à  perpétuité  toutes  exceptions  ,  fous  quelque 
droit,  titre,  caufc,  ou  pretexte  qu'elles  pui  Hcnt  être 
fondées.  Declare  ,  conlent  ,  veut  &  entend  ledit 
Seigneur  Roy  Catholique,  que  les  Hommes,  Vaf- 
faux,  &  Sujets  defdits  Pais,  Villes  &  Terres  cédées  ì 
la  Couronne  de  France,  comme  il  eil  dit  ci -dellus, 
foient  &  demeurent  quittes  &  abfous  dés  à  prefentic 
pourtoûjours,  dcsfoy,  hommage,  fervice,  &  1er- 
ment  de  fidélité  qu'ils  pourroient  tous  &  chacun  d'eux 
luy  avoir  fait ,  &  à  fes  predeceffcurs  Roys  Catholiques, 
enfemblede  toute  robeïfTancc,  fujetion  &  valialage , 
que  pour  raifon  de  ce  ils  pourroient  luy  devoir;  Vou- 
lant IcditSeigneur  Roy  Catholique  que  lefdits  foy, 
hommage ,  &  ferment  de  fidélité  demeurent  nuls  &  de 
nulle  valeur ,  comme  fi  jamais  ils  n'avoient  efté  faits  ni 
preflez. 

V.  Ledit  Seigneur  Roi  Tres- Chreilien  auffitcE 
après  la  publication  de  la  Paix ,  retirera  fes  Tioupes  des 
Garnirons  de  toutes  les  Places,  Villes,  Châteaux,  & 
Forts  du  Comté  de  Bourgogne  vulgairement  appelle  h 
Franche  Comté.  &  reflitucra  rcellemenr,  effeaivemcnt 
&:  de  bonne  foy  à  fa  Majellé  Catholique  ,  toute  hditè 
Comté  de  Bourgogne,fansy  rien  referverni  retenir. 

VI.  Ledit  Seigneur  Roi  Tres -Chrétien  fera  auiE 
retlituer  audit  Seigneur  Roi  Catholique ,  toutes  les 
Places,  Forts,  Châteaux,  &  Poflcs  que  les  Armes  ont 
ou  pourroient  avoir  occupé  jufques  au  jour  de  la  publi- 
cation de  la  Paix,  en  quelque  lieu  qu'elles  foient  li- 
tuées,  à  la  refcrve  des  Places  &  Forts  qui  doivent  de- 
meurer par  le  prefent  Traité  à  fa  Majedé  Tres-Chrê-' 
IHcnne,  ainfiqu'il  aeflé  ci-delTus  dit.  Comme  pa- 
reillement fa  Majcfié  Catholique  fera  reftituer  à  fa  i\la- 
jelléTrcs-Chrctienne,  toutes  les  Places,  Forts,  Châ- 
teaux, &  Polles  que  (es  Armes  pouroient  avoir  occu- 
péjufqu'au  jour  delà  publication  de  la  Paix,  en  quel- 
que lieu  qu'elles  loient  fituées. 

VII.  Leurs  Majeftez  confentent  que  tous  leí 
Rois,  Potentats,  &  Princes  qui  voudront  bien  en- 
trer dans  un  p.^reil  engagement ,  pu  illent  donner  à  leurs 
Majeflez  leurs  promcllcs  Se  obligations  de  garantie ,  de 
l'exécution  de  tout  le  contenu  au  prelcntTraité. 

VIII.  Ilaelléconvenu,  accordé&declaré,  qu'on 
n'entend  rien  re  roquer  du  Traité  des  Pyrenees ,  (M'ex  - 
ception  de  ce  qui  regarde  le  Portugal ,  avec  lequel  ledit 
SeigneurRoi  Catholique  adepuis  faitlaPaix)  qu'er- 
tant  qu'il  en  aura  efié  autrement  difpofc  en  celui-cipsr 
la  cclîion  des  Places  fuldites ,  fans  que  les  parties  y  aj'cr  t 
acquis  aucun  nouveaudroif .  oupuiffent  recevoir  aucun! 
préjudice  fur  leurs  prétentions  refpecf  ives ,  en  toutes  les 
chofes  dont  il  n'ell  point  fait  mention  cxprelfcparle 
prefent  Traité. 

IX  Et  pour  plus  gtande  fcurcte  de  ce  Traité  de  Paiï,' 
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i6o  TRAITEZ 

A  N  S  Sc  de  tous  les  points  &  articles  y  contenas ,  feta  ledit  pte- 
icj .  C .  fj„[  Xraitc  publié ,  vérifié  ,  &  enrcgiftrc  en  la  Cour  de 
Parlement  de  P.iris  ,  &  en  tous  autres  Pariemens  du 
Royanme  de  France  ,  &  Chambre  des  Comptes  dudit 
Paris:  Comme femblablement ledit  Traité  fera  vérifié, 
publié  &enrcgiilré  tant  au  Grand  Confeil  ,  &  autres 
Confcils  &  Chambres  des  Comptes  dudit  Seigneur  Roi 
Catholique  aux  Pais-Bas  ,  qu'aux  autres  Confeils  des 
Couronnes  deCaftillc&d'Arragon;  le  tout  fuivant& 
en  la  fiarme  contenue  au  Traité  des  Pyrénées  de  l'an 
1 6 5p.  dont  feront  baillées  les  expéditions  de  part  &  d'au- 
tre dans  trois  mois  après  la  publication  du  preicnt 
Traité. 

Lefquels  points  &  articles  cy-de0us  énoncez  ,  cn- 
ièmble  tout  le  contenu  en  chacun  d'iccux  ,  ont  elle 
traitez ,  accordez ,  paflcz  &  ftipulez  entre  les  fufdits  Plé- 
nipotentiaires defdits  Seigneurs  Roys  Tres-Chrellien 
&  Catholique,  au  nom  de  leurs  Majellcz  :  Lefquels 
Plénipotentiaires  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpeftifs, 
ont  ptomis  &  promettent  (ous  l'obligation  de  tous  & 
chacunsles  biens  &Eilats  prefens  &  à  venir  des  Roys 
leurs  Mailltcs,  qu'ils  feront  par  leurs  Majeftcz  invio- 
lablementobfervezÊcaccomplis,  &  de  leur  faire  rati- 
fier purement  £c  timplcment  fans  y  rien  ajoûter  ,  & 
d'en  fournir  les  Ratifications  pat  Leittes  autentiques  & 
fcellées  ,  où  tout  le  preicnt  Traité  fera  inféré  de  mot  à 
autre  dans  le  dernier  jour  du  mois  de  May  prochain  in- 
ilufivemeut  :  A  fçavoir,  là  Majefté  1  rcs-Chreßien- 
iic  à  Bruxelles  ,  entre  les  mains  du  Gouverneur  de 
Flandres;  &  fa  Majefté  Catholique  à  S.  Getmain  en 
Laye¡  entre  les  mainsdudit  Seigneur  Roi  Trcs-Chre- 
ftien,  &  plutoiKi  faire  fe  peut.  En  outre  ont  promis 
&  promettent  Icfdits  Plenipotentiaitesaufditsnoms.que 
Jeidices  Lettres  de  Ratification  ayant  edé  fournies  ,  ledit 
Seigneur  Roy  Ttes-Chreftien  le  plutolt  qu'il  fe  pourra, 
&  en  prefence  de  telle  perfonne  ou  perfonnes  qu'il 
plaira  audit  Seigneur  Roy  Catholique  députer  ,  jurera 
iolennellenientfiir  la  Croix  ,  Saints  Evangiles ,  Canons 


DE  PAIX, 

&  fur  (on  honneur  ,  d'obferver  &  ac-  A  N  S 


de  la  Méfie 

complir  pleinement,  réellement  &  de  bonne  foy,tout  de  J.  C. 
le  contenu  aux  atticles  du  prcfent  Traité.  Et  le  fcmbla-  ,¿(Q 
ble  lera  fait  aulíi  le  plutoll  qu'il  leta  poffiblc  pat  ledit 
Seigneur  Roy  Catholique,  &  la  Reine  Regente  fa  Me- 
re, en  prefence  de  telle  pctionne  ou  perfonnes  qu'il  piai- 
ra  audit  Seigneur  Roy  Tres-Chrtftien  députer.  En  té- 
moin delquelles  Chofcs  ,  leU.  Plénipotentiaires  onl 
foulcrit  le  prefent  Traité  de  leurs  noms  ,  &  faitappoler 
le  Cachet  de  leurs  armes.  Fait  dans  la  Ville  Imperiale 
d'Aix  la-Chapelle,  le  deuxième  jour  du  mois  de  May 
de  l'année  ,iS«S.  Signé  ,  CHARLES  COLBERT. 

Etau  nom  defaSainteté&defdits  Elefleurs  &  Priii- 
cesdtiS.  Empire,  ontpateillement  foufcrit  le  ptelênc 
Traité  de  leuis  noms ,  &  fait  appofer  le  Cachet  de  leurs 
ArmestSigné,  Augustin  Franciotti  ,  Archevê- 
que de  Trebifonde,  Plenipotentiaitedefa  Sainteté.  Le 
Baron  de  Scheneborn  ,  au  noin  de  fon  Alteffe 
Eleaorale  de  Maycnce.  Fkançois  Egon  de  Furs- 
TENBERG  ,  au  noin  de  fon  Altcffe  Eleñorale  de  Co- 
logne. Et  le  Chevalier  SsMisitiG  ,  au  nom  de  fon 
Alleile  deMunfter. 

NOUS ,  ayant  le  Traité  fufdit  agréable  en  tous  &  cha- 
cun les  points  Se  articlesqui  y  font  contenus  &  décla- 
rez avons  iceux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Héritiers, 
SuccciTeurs,  Rciyaumes,  Pati , Terres ,  SeigneuriesSc 
Sujets  ,  accepté  ,  approuvé ,  ratifié  &  eonfirmé ,  acce- 
ptons, approuvons,  ratifions*:  confirmons,  &  le  tout 
promettons  en  foy&  parole  de  Roy  ,  &  fous  l'obliga- 
tion &  hypothèque  de  tous  &  chacun  nos  biens  prefent 
&  à  venir,  garder  ,,ebrerver  inviolablemenr,  fansja- 
raais  aller  ny  ven  ir  au  contraire,  direaementouindire- 
äcmenr  en  quelque  lotte  &  maniere  que  ce  foit.  En  té- 
moin dequoy  Nous  avons  figné, ces  prefentes  de  noftrc 
main,  &  à  icelles  fait  appofer  nollteScel.  Donné  à  S. 
Germain  en  Laye  le  lá.  jour  de  May  l'an  de  grâce  1668. 
&  denoflire  Regnelcvingt-fixiéme,  Signé,  LOUIsi 
&plus  bas.  De  Lionne. 


ANS 
de  J.C. 

1668. 

La  Sud- 
Hot- 

tANDE 
ET  LA 
NORD- 
HOL- 
ÍANDE. 


L  X  X  X  V. 

i^ccordmtrela  ZUD-HOLLANDE^eí»'  la 
NORD  -  HOLLANDE  Jnr  le  fartage 
desCharges.  Fait àlatlayele  ii.Jmlletj 
i668.Aitzema  Affaires  d'Etat  &  de  Guer- 
re, Tom.  XIV.  pag.  419. 

KEnnelijck zy  eenen  yegelijcken  die't aengaen  magh 
by  defen  jeghenwootdighen  Jnrtrumente  dat  op 
huyden  den  een  en  twintigh\ìen  July  feßhien  honden 
acht  en  feßigh  na  menighvuldighe  Confetenlíen  vol- 
gens iterative  bevelen  van  de  Heeren  Staten  van  Hol- 
landt  ende  iVeft  -  ^ rieflandt  ,  tufichen  derlélver  Ge- 
committeetde  Raden  in  't  een  ende  't  ander  quartier 
gehouden  ,  op 'r  beramen  van  cene  verdcelinge  ende 
eignalifatie  over  beyde  defelve  Poften ,  begrepen  in  den 
StaetvanOotloge  ,  ende  andere  lañen  by  gemeen  con- 
fcnt  van  de  Ridderfchap,  Edelen,  en  de  Steden  van 
den  vornoemden  Lande  fucceffivelijck  ingewillight 
■wordende ,  ende  te  dragen  ftaende ,  cyndelijck  tufichen 
de  Gecommitteerden  alhier  uyt  den  naem ,  ende  van 
weghen  de  Steden  van  den  "Lujder-  quartiere  ter  eenre , 
nritfgaders  de  Gedeputeerde  ende  Gecommitteerde  Ra- 
den van  Weß-Vrie^mdt  ende  den  Noorder-quartiere , 
uyt  den  naem ,  ende  van  weghen  de  Steden  van  den  fel- 
ven  quartiere  ter  andere  zijdc.op  Approbarie  ende  Rati- 
ficatie van  de  Ridderfchap ,  Edelen  ende  Steden  van 
den  voornoemde  Lande  by  mlnnelijcke  vergelijckinge 
zijn  veraccordeert  ende  vaílgefteit ,  oock  voloeiis 
refolutie  van  haer  Ed.  Groot  Mogende  van  gifte- 
ren in  gefchrijttegeextendecnendebcflootcndc  facc- 

ken 
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Tradudion  de  ce  Traité. 


SOitkunchacuniijH'ilafiirtient  notoire  par  le  pre- 
fent inílrument ,  rjue  cejonrdhui  vingt  Cr  umime 
fmllet  mil  ¡ix  cens  [aixamehmt,  après  plufieurs  Con- 
ferences tenues  en  confeijuence  des  mandements  itératifs 
des  Seigneurs  Etats  de  Hollanäe  Cr  de  IVeß-Frife ,  én- 
treles Confeillers  Veputt^del'un  Cr  l'autre  Quartier 
pour  délibérer  fur  le  partage  Cr  êgalifation  des  deux 
Articles  contenus  dans  l'itat  de  guerre ,  Cr  autres  char- 
ges ijuipar  le  commun  confentement  du  College  des  No- 
hles,Cr  des  Filles, doivent  être  confenties  Crporte'es  far 
les  fufdits  Pais ,  ont  été  enfin  accordées  Cr  arrêtées , par 
amiable  compofttion  entre  les  Députez.  Cr  de  la  part  dei 
Filles  du  Quartier  du  Zud  d'une  part,  O- les  Confeil- 
lers Deputez.de  i!'eß-Frife  Cf  du  Quartier  du  Nordau 
nom  cr  de  la  part  des  Filles  dudit  Quartier  d'autre 
part ,  fous  l'approbation  Cr  Ratification  du  College  de! 
Nobles,  CrdesFilles,  o- en  confecjuence  de  la  Refo- 
lutionde  L.N.Grandes  Puiffances  du  jour  d'hier,  let 
choftj  cmtenuei  dam  les  Points  Cr  Articles  fuivants. 


Ia  Sud- 
Lands 

ET  LA 
NoRD- 
HOL- 
lANDE. 
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ANS  ken  in  de  navolgende  poiiiâen  ende  Articulen  vervat, 
dcj.c;.  I.  D.it  alle  de  Pollen ,  Laden  ende  Peticiendc  Pro- 
1 668.  ^^'^^''^  van  Holland  ende  \i^ejí- ^yießandt  in  't  gemeen 
conccrnerendelbo  excraorjinaris  aísordinaris  byghe- 
meenconfentvandeRidderfchap,  Edelen  ende  Steden 
van  den  voornoemden  Lande  opgenomen  ende  ínge- 
willight  wordende  j  egeene  uytgelondetr,  vourt  aen 
Over  beytle  de  voornoemde  quartieren  gedragen  füllen 
worden  nae  een  vafte  quote  ende  repartitie,  teweten, 
dar  inde  voorfz  Pollen,  Lallen  ende  Petitiën  gclup- 
porteerr  ende  betaelt  (il  worden  by  die  van  den  Zu^icr. 
^»artier een entachtigh  ende  dríe  vierendeel  ,  initlga- 
ders  by  die  van  Wi//-  fneflundt  ende  den  Noordir- 
quitrtiere  ftchtien  ende  een  ^tiari  in^t  hondert ,  cndedat 
Ter  tijden  ende  wijlen  toe  na  openinge  ende  examinaiie 
van  wedcrzijdts  Boecken  ,  ende  de  fechte  geilaltenis 
van  wederzijdes  Finantien  in  degiondt  ingcfien  zijnde 
by  eenparige  tefüliirien  van  Riddcrfchap,  Edelen  ende 
Steden  van  den  voornoemde  Lande  anders  ial  wefen  ge- 
ordonneert  ;  Tot  pra;ftaiie  ende  prompt  fournifiemcnt 
van  welckc  voorfz  rcfpeñivequotcsdeGceommítteer- 
de  Raden  in 'reen  ende 't  ander  quartier  tick  inliunrc- 
gardt  Ilaer  in  der  beitcr  fotmc  verbinden  by  defen. 

II.  Dat  alle  de  particulier  ende  Domellicqne  laflcn 
van 'teen  ende 'tander  quartier,  mitlgadcrsdelos  Lijf 
renten  ende  Intereílen  op  de  reípcctive  Comproíren, 
loopende  buyten  de  voorfz  verdeelinge ,  ofte  repartitie 
gelaten,  ende  voortaen  by 't  een  ende 't  aiider  quartier 
apart  gedragen  ,  ende  betaek  füllen  worden ,  fonder  dat 
raen  daer  over  den  anderen  ecnighe  reeckcnfchap  fchul- 
digh fai  zijn,  darovetfulcks  oockinfpeciemede  by  die 
van  jj'eß  ■  V rießandi  ende  den  Núordere¡mrtiere úiesn 
gedragen  ende  beraelt  füllen  wotden  di  Hoofden,  Rijs- 
■Pnet  ende  andere  werckfn  ,  aen  ende  ontrent  Huys- 
duynen  mde  den  Helder  fucceffivelijck  gcraacckt  wor- 
dende, voor  foo  veel  de  lallen  van  delclve  niet  en  exce- 
dcren  de  fomma  van  vij[en  twinligh  duyfent  guldens 
'sjacrs,  het  eenejaer  door 'rändere  gereeckent,  maer 
bylbo verre,  endevoor  foo  veel  t'eenigen  tijde  noo. 
digh  bevonden  fonde  mogen  werden  aen  de  voorfz 
Wercken  meerder  dan  mjf  en  twintigh  duyfent  gul- 
dens in  een  jaer  te  kollen  te  leggen,  dat  fuicks  by  haer 
Ed.  Groot  Mogende  met  kenniffe  van  faecken  gedecre- 
teert ,  ende  by  de  Gecommitteerde  Raden  in  Wefl- 
Vrießandt  ende  den  Noorder -quartiere  gcexecuteert 
fai  worden,  ende  dat  alle 'tgcene  als  dan  bevonden  fai 
■worden  aen  de  voorfz  Wcrcken  boven  de  fomme  van 
viìfennuìntigh  duyfent  Carolus  guldens  jacrlijcks  (  't. 
eenejaer  als  boven  door 't  .andere  gereeckent)  tekoíle 
gelejfdttezijn  ,  als  een  ghemeencìall  v.in  de  Provintic 
getepureert ,  ende  fuicks  in  de  voorfz  verdeelinge  of  re- 
partitie mede  ghcbracht  fai  werden  ten  welcken  eynde 
van  de  onkoílen  aen  de  vootíz  wercken  gefupponeerr 
jaerlijcks  openinge  gedaen ,  ende  ter  executie  van  elcke 
;¿<injaerendaetovergcl¡quideert  fai  werden,  ende  by 
fooverreals  dan  bevonden  foudemogen  worden  in  de 
verloopene(¿í>»  jaren  daer  aen  meerder  dan  fivee  kon- 
den en  vüftigh  ¡¿ay/m  guldens  te  kolle  geleydt  te  zijn , 
datdevootfzhoogere  cnkollen,  als  een  gemeene  laft 
van  de  Provintie  over  beyde  de  quartieren  nae  de  boven 
geexprelTeerde  quote  gercpartieert ,  of  anderfints  de 
penningen  daer  toe  noodigh  over  de  refpeäive  Com- 
ptoiren  van  HoiUndt  ende  weß  -  Frieflandt  na  de  ge- 
woonelijcke  proportie  genegotieert  füllen  worden, 
doch  by  foo  verre  bevonden  mochre  werden  in  defelve 
thien  jaren  daer  aen  minder  dan  tme  honden  en  vijftigh 
duyfent  guldens  te  wefen  gelpendcerr ,  dat  als  dan  tot  de 
volgende  thien  jaren  geretereert  ende  in  de  liquidatie  die 
t'eynde  defelve  ifcit»  jaren  wederom  (laet  te  gefchieden , 
gebracht  (al  werden. 

III.  Ende  nademael 't  Collegie  ter  Admitalitcyt 
in  mß  -  Vrießundt  ende  den  Nocrder  -  aumiere 
buyten  cxtraordinatis  confenten  ,  ende  lubfidien 
van  Staet  van  feer  weynigh  vermogen  is,  dat  initf- 
dienvannuaf  aen  fai  weiden  vali  geilek ,  gelijck 

vali 


/.  Qíít  tous  les  j^rticle.r  ^  charges  pétitions  con- 
cernantes la  Province  de  Hollande  C  \0'eji-  frife  en 
Général^  cetani  extraordinaires  ordinaires  qui 
feront  confenties pAr  la  IS/obU¡Je ,  les  Nobles ,  O" par  les 
failles  du  fufdit  Pais ,  nulles  exceptées ,  feront  portées  A 
Vavenir par  les  deux  fufdits  Quartiers  après  une  ferme 
quotifation  Cr  repartition  ;  fcavoir  ejue  dans  les  fufdits 
Articles^  charges  &  pétitions  feront  portés  Cr  payez, 
par  le  Quartier  duZud  i^uatre  vingt  Cr  trois  quart  de 
cent  ,  cr  par  ceux  des  Quartiers  de  pveß  -  Fri  fe  ir:  du 
Nord  dix  huit  er  un  quart  y  iufques  tice  que  par  V  ou- 
verture Cr  examen  des  livres  de  part  Cr  d'autre ,  Cr 
fuivantla  'jußedi^ofitioncr  état  des  Finances  recipro- 
ques il  en  ait  été  ordonné  autrement  par  refolution  una- 
nime delà  Nohleßi  ,  des  Nobles  ,  cr  des ñlles.  A  quoi 
faire  cr  promptement  fournir  les  cottes  parts  rejheéiives 
les  Confeillers  Députez,  de  l'un  eiT^  de  l'autre  Quartier 
s'obligent  chacun  à  leur  é^ard  en  la  meilleure forme^ 


11.  Que  toutes  les  charges  particulières  Cr  domeßt- 
ques  de  l'imcr  de  l'autre  Qjiariier ,  enfemhle  les  reines 
k  vie  rachef  tables  cr  intérêts  des  Comptoirs  r  effectif  s , 
cr  qui  ne  feront  pas  compris  dans  le  partage  cr  réparti- 
tion ci  après  feront  portez,  cr  payez  par  l'un  Cr  l'autre 
Quartier,  fans  qu'on  foit  obligé  de  s'en  rendre  compte 
l'un  à  l'autre  ;  Que  ceux  des  Quartiers  de  IVefl  -  Frife 
cr  du  Nord  porteront  cr  payeront  feuls  les  ouvrage  s  des 
Ports  de  Mers  comme  pilotis  cr  autres  en  dependans  qui 
feront  faits  de  tenis  entemsà  Hujsdune  cr- 'a  Helden 
pourvii  que  les  charges  n'en  excedentpoint  annuellement 
la  fomme  devingt  cinq  mil  livres ,  comptant  les  années 
l'uneparmil'autre;  Et  s'il  arrivait  que  dans  quelque 
tems  il  fut  trouvé  neceffaire  de  faire  four  lefdits  ouvra, 
ges  une  depence  excédante  lefdits  vingt  cinq  mil  livret 
en  un  an  cela  fera  decreté  par  leur  Nobles  grandes  Puif. 
fances  avec  connoiffancede  caufe  y  Cr  exécuté  par  les 
ConfeillersDeputez  des  Quartiers  de  Wefi  -  Frife  cr  die 
Nord,  erque  tout  ce  quife  trouvera  exceder  pour  lefdits 
ouvrages  ladite  fomme  de  vingt  cinq  mil  livres  carolus 
par  an ,  l'un  compté  comme  dit  eß  parmi  les  autres ,  fe- 
ra reputé  une  charge  commune  des  Provinces.,  <x fera 
raportée  dans  la  fufdite  divtßon  Cr  repartition ,  aux- 
quellesßns  il  fe^afait  tous  les  dix  ans  une  ouverture  cr 
liquidation  des  depences  faites  pour  lefdits  ouvrages, 
au  eas  qu'au  bout  defdits  dix  ans  ilfe  trouve  qu'on  ait 
depenfe plus  de  deux  cent  cinquante  mil  livres ,  l'excé- 
dant fera  reparti  fur  lefdits  deux  Quartiers  comme  une 
charge  commune  des  Provinces  ,  fuivam  la  cotti fation 
exprimée  ci-dejfus ,  ou  autrement  que  les  deniers  k  ce 
necefaires  feront  negotiez  fur  les  Comptoirs  de  Hollaa- 
de  cr  deWeß  -  Frife  fuivant  la  proportion  accoutumée  ; 
Mais  s'il  fe  trouve  que  dans  les  fufdits  dix  ans  il  ait  été 
moins  depencé  que  deux  cent  cinquante  mil  livres.,  ce 
moins  fera  raporté  dans  la  liquidation  des  dix  autres 
années  fuiv.wtes  o- a  la  fin  d'icelles. 


ANS 
de  J.  C, 


*  Ont- 

ges  ou 
i.Tipoíí - 

///.  Et  comme  le  College  de  l' Amirauté  des  Quar- 
tiers  de  IVefl  -  Frife  cr  du  Nord  fans  les  *  con-  ¡'"/f^ 
fentes   Cr  fuhßdes  extraordinaires  de  l'Etat  n'eß  donne 
pas  de  grand  pouvoir  ,  il  fera  dés  k  prefent  com-  fon  «Ja 
me  pour  lors  arrêté ,  comme  il  eß  arrêté  far  ces 

R\r  ,  '  ment* 


..     réi  TRAITEZ 

d^f^G  vaft-getleltwortlc  by  defen  dat  foo  wanneet  gene  ex- 
'  tcaott^inaris  fabfidien  ten  behoeve  van  de  Collégien 
(Ó68<  ter  Admiralireyi:  werden  n-igewillighc,  ot  oockd'in- 
gewilligde  fublidien  voor  't  contingent:  van  't  gemelce 


D  E    P  A  I  X, 

pre  finies  ,  ^ne  ejUíjnd  auciws  ftihßdes  extraordi- 
naircs  ne  feront  confentis  au  projjit  ä»  College  de  l'yJ-  ' 
mirauté ^  oh  ejue  ce  confentemcnt  de  fubßde  ne  viendra  iDÖo. 
pas  à  monter  en  un  an  k  quatre  vingt  mil  livres  pour  le 


Cüllegie  geen  mcíiínr/^í)  £¿H7/c«í  Caroli  guldens  ineen  |  contingent  du  fufdit  College^  alors  pour  rendre  Ie  fufdit 
jaer  mochcen  komen  le  bedraghen ,  als  dan'tgemelte    "  " 
CoUegie  om  '[  felve  mede  ccniger  maten  tot  behoortijc- 
IceEqnipagie  bequaem  remaecken  met  de  fonime  van 
tachentig  duyfent  guldens,  of  met  foodanlge  fomme 
als  d'ingewiliighde   cxrraordin:!ris  coniciiten  voor  'c 
contint^ent  van 'cgemeke  Collcizic  minder  dan  tachen- 
fi^i¿Hj/é«í  guldens  ineen  jaer  mochte  komen  te  bedca- 
ghen  tot  lalte  van  de  gemccne  Provintie  van  tioUandt 
twÀcWejt  ■  Vrteflandt  ot{uh(\àkçn  ^  ende  mitídien  de 
vooríz  (omme  by  de  malle  van  de  laften  over  beydede 
quartieren  als  boven  te  verdeden  gevoeght ,  oock  ver- 
volgens effedive  inde  voorfz  verdeelingcofté  reparti- 
tie gebracht  lal  worden  :  Alles  ter  tijden  ende  v/i]len  toe 
by  eenparige  reiblutien  van  de  Ridderichap,  Edeten  en- 
de Steden  van  HalUndt  ende  We^-Wrttfianàt  anders 
fai  wcfen  verftaen:  des  werdt  medevaiinu  at  aen  vali 
gefteUïdatbyfoo  verre  ,  door  Godes  Zegen ,  hetinne- 
iiomen  van  't  vooriz  Collcgie  tot  vi}f  honden  duy- 
fent ^wìàQm  jaerlicks  ofte  dacr  boven  moghte  komen 
t'excrelleren  ,  of  oockwel  dat  het  ielve  íiinekomen 
door  verloop,  ofte  veranderlngevanfaecken  t'cenigen 
tijde  moghte  komen  te  cigalrrcn ,  ofte  te  fiirmonteren, 
hef  inne komen 'twclck  het  Coltcgieter  Admiraliteyr 
op  de  Aiufe  ten  iclven  tij.Je  bevonden  lal  werden  te 
hebben  ,  in  beyde  de  voorfz  gevallen  het  voor- 
ghetoecde  extraordmaris  inbfidie  lal  komen   op  te 
houden  ,    immers  dat  alsd.m  iiyt  krachte  van  dit 
verdragh   daec  toe  gecncadtie  meer  geboorcn  ia! 
zyn. 

IV.  Wijders  gemerckc  ghedurcndc  den  jonghften 
Oorlogh  tegcns  EngeUndt  hcc  gliemeltc  Collegie  tei 
Admiraliteyt: tot  veclcheyden  tijden,  ende  doorg.iens 
iiyt  d'extraordinaris  confcnten  ot'  negotieerde  pennin- 
gen foo  veel  te  weynigh  getoucheert  heeft  als  het  bé- 
loop  der  vooriz confenten,  ofdcconcingenteportiein 
de  vooriz Negociatien over  Weß-f^neßandt  ^  endeden 
JSfoorder  quartiere  minder  bedraegt  dan  een  gerecht 
•vierde  pan  in  't  geeneten  behoeve  van  de  drie  Collé- 
gien ter  Admiraliteyt  binnen  dciè  provintie  relidccende 
iuccelïivelick  isgheaccordeert,  't  weick  Ín  alle  den  tijd 
van  den  vooriz  Èngclichen  Oorlogh  komt  te  bedragen 
ter  fomme  van  negen  hondert  duyfent  Caroü  guldens, 
dat  over  lulcks  om  't  vooriz.  acn  'rgemeke  Collegie  or- 
denilickte  rembourfcten  de  gerechte  helfe  van  dien  by 
de  Gecommitteerde  Raden  in  weft-Kneßandt  ende 
den  Noorder-ejuartiere  acn't  gemelte  CoUcgie  uytge- 
teycktfal  wotden  i  tothetuyivinden  vanweicke  rctpe- 
itive  helften  dcfelve  Gecommicceerde  Raden,  voor  foo 
veel  des  uoodrs  zy ,  by  de  Heeren  Staten  in  krachte  van 
de  approbatie,  ende  Ratilicatie  van  dcfen  accoorde  gc- 
aurhorilcert;  füllen  welen  de  gerequireerde  Ncgotia- 
tien  over  dc  Comptoiren  in't  een  ende  'tander quartier 
cc  mogen  uy  ti'chnj ven,  ende  dat  voorts  alle  d'achterital- 
lige,  of:eoiibetaelde  fchulden  van  de  verloopene  ja- 
ren in  't  een  ende  het  ander  quartier  rcfpedtivelick 
betaelt  Tullen  werden  fonder  dien  aengaende  ecnige 
gemeeufchap  te  maeckcn  ,  of  repartitie  te  introduce- 
teli. 

V.  Dat doot de vüoriz  veraccordeerdc  quote,  ofte 
repartitie  gene  de  minile  veranderinge  gemaeckt  fil 
worden  in  dcgc\vooiie!i)ckc  ende  van  oudts  gebcnyc- 
kelijcke  quote  ontrent  de  Negotiatien  op  los-Lijfren- 
ten  of  hitereden,  maerdatalledeCapitalen  die  voorts 
aen  tot  voldociiiuL'e  van  eenige  lallen,  of  gedraege  con- 
fenten ,  of  oockwel  tot  een  fonds  de  re  ferve  of  andcr- 
iinrs  füllen  werden  genegotieerc  over  de  refpelfti 


College^  en  i^uelejue  manure  capable  d'un  ei^uipage  con- 
venable il  fera  jubfìdté  de  la  fomme  de  quatre  vingt 
mi  l  livres  i  ou  de  (juel¡jue  autre  f omme,f  Pexiraordinaire 
confentcment  pour  le  contingent  dudit  CclUfj^e  ^  vienta 
monter  en  un  an  k  moins  cju'k  e^uatrevinnc  mille  livres^ 
cr  ce  ala  charie  des-Provincts  de  Hollande  de  Wefì- 
Vrife-j  comme  la  fufdite  fomme  fera  jftnte  àia  TKaffe 
des  charges  e^ui  devront  êire  divifèes  entre  les  deux 
Quartiers  comme  deßus^^eUe  fera  confequemment  effe¿ii- 
vement  rapone'e  dans  lafujdite  répartition.  Le  tout 
}ufijues  à  ce  que  par  une  Rejolution  unanime  de  la  No- 
bltßc  ,  des  Nobles ,  des  Filles  de  Hollande  Cr  M'eß- 
^rife  il  en  foit  ordonne'  autrement.  C'eß  pourquoi  ît 
eß  des  k  prefent  comme  pour  lors  arrêté  ^  que  ß  par  la  bé- 
nédiction de  Dieu ,  le  revenu  du  fufdit  College  vient 
augmenter  annuellement  jujques  à  cinq  cent  mil  livres, 
ou  a  plus  ^  ou  i^ue  ledit  revenu  par  laps  de  tems  oit  par 
le  changement  des  affaires  ,  vienne  quelque  jour  a  égaler 
ou  furmonter  le  revenu  que  ie  College  de  r Amirauté  fe 
trouvera  alors  avoir  jur  la  Adeufe  en  l'un  (y  l'autre 
des  fufdtts  cas  les  fuhßdes  extraordinaires  fufmentton- 
nez^viendront  k  ceffer,  du  moins  ne  naitra-il  aucune  ac- 
tion à  CCI  égard  en  vertu  de  ce  conlraä. 


IV.  £n  outre  vû  que  durant  la  dernière  guerre  coît- 
treV  Angleterre  lefufdit  College  de  V  Amirauté  a  touché 
endifferens  tems  ^  des  confentemens  extraordinaires  a» 
deniers  negocÌez.,ùeaucoup  moins  que  le  montant  des  fuf- 
dtts confentemens  ou  la  portion  continente  dans  les  fuf- 
dites  négociations  de  Wef'Frife  ^  Cr  que  le  Quartier  du 
Nordporte  moins  que  la  quatrième  part  dece  qui  eïî  ac- 
tor dé  fue  ce  ffivemem  au  proffit  des  trois  Colleges  de  l'A- 
mirauté Reßdens  dans  ces  Provinces^ce  qui  dans  tout  le 
tems  de  la  fufdite  guerre  Angloife  vient  a  monter  àia 
fomme  de  neuf  cens  mille  livres  Carolas,  pour  à  cet 
égard  rembourfer  au  fufdtt  College  ce  qui  fut  manque^  la 
jufle  moitié  en  fera  comptée  au  fufdit  College  par  lesCon- 
feillers  Députez.  deH'eß-Frife  c  du  Quartier  du  Nord\ 
pour  trouver  lefquelUs  moitiés  rtffeBives ,  lefditsCon- 
feillcrs  Deputez.au  Cas  que  befoiri  foit  ^  les  Seigneurs 
Etats  ,  enveriH  de  l'aprobatton  c  ratification  de  cet 
accord  feront  auihorifez.  depouvoir  ordonner  les  négo- 
ciations requi  fes  furies  Comptoirs  de  l'un  <¿r  de  l'autre 
Quartier  t  CT  qu'en  outre  tous  les  arrérages  Cr  les  det- 
tes^ non  payées  des  années  echeues  dans  l'un  Cr  dan j 
l'autre  Quartier  feront  payées  rejjetlivement^  fans  qu'a 
cet  égard,  il  y  ait  rien  de  commun  ^  ni  qn'on  iniroduifs 
aucune  répartition^ 


K  Que  par  la  fu] dite  cottifatton  accordée ,  ou  repar. 
tition  il  ne  fera  fait  le  moindre  chan^eraent  dans  les  an- 
ciennes cottes  cr  qui  font  d'ufage  à  l'égard  des  negotia- 
lions  fur  les  rentes  rachettables  y  oninterêts^  maisque 
tous  les  Capitaux  qui  feront  ci-après  négociés  pour  fa- 
tisfatreà  quelques  charges  ou  confentemens  ,  ou  mime 
pour  un  fond  de  re  ferve  ouautrement  front  fournis  par 
les  Quartiers  reffeilifs ,  comme  ci -devant ,  fiiivant  la 


quartieren  nytgefchreven  ,  ende  by  defelve  gefurneert  |  coite  accoiitumée  de  fixante  cr  dixneuf  cr  un  demi. 


füllen  werden ,  als  voor  henen  nae  de  ghebruyckeli|cke 
c^oiQ  vzw  negen  en  feventigh  ende  een  half  over  'tZuy- 
der-quarticr ,  ende  twintig  ende  ten  half  van  't  Noor- 
der-qtiartier.  VI.  En 


pour  le  Quartier  du  Zndj  Cr  de  vingt  un  demi  pour  le 
Quartier  dn  Nord, 

rî,  U 


DE  TRÊVE,  D'AÏ^Ll  ANCÎ,  &c. 


Ä'NS  VI.  Ende  byfoo  verre  liet  mochte  komen  te  gebeu- 
dc  J.  C.  ren,  'cgundtGodt  Almachtighgenadclijck  gelieve  te 
1668  >  dat "Weft-Vricflandr door  hetinbreecken 

■van  den  bekenden  Weft- V'ricflchen  Zeedijck  moghte 
komen  glieinundcert  tciverdcn  ,  dat  alsdan' mits  tiec 
geprefupponecrt  onvermogen  van  't  gemelte  quartier 
defe  conventie  fai  komen  te  cefìcren  ,  ende  een  ycdeï 
van  parthyen  contraiicntcn  wederom  wefen  in  (ijn  ge- 
iieel,  even  ende  in  fulcker'  voegen  ais  of  lic-t  jegen- 
woordige  vcrdragh  noyt  aengenacm  waregewceil. 

VU.  Dat  de  pennmgcn  procederende  van  het  mid- 
del van  't  Dennezouc  in  den  Noordcr-quartiere  ghehe^ 
ven  werdende,  alhoewel  de/èlve  voor  henen  dire¿i:e- 
lijc-kcndeimmediatelijck  ten  Comptoirevanden  Ont- 
fangerCcnerael  gebracht  zi/n  ,  echter  voortaen  by  ad» 
veu  ende  executie  van  dcfen  contraöie  in  de  refpedive 
Comptorren  van  VVett-Vriefland tende  den  Noorder- 
quattiere  gefurncert  iï<erden  ,  ende  aldact  verblijven 
iullenterdifpolitievan  de  Gecommitteerde  Raden  io 
den  fclven  quartiere,  om  nevens  anderen  totvo'ldoe^ 
ninghe  van  de  voorfz  laften  ofte  petitiën  voor  hart 
gecmployeert  te  mogen  worden.  " 

VIII.  Dat  het  profijt  gerefultcert ,  ofte  noch  te 
refultercn  uyttcgedacne,  ofte  noch  te  docne  rcdudie 
van  Renten  ende  IntereíTen  over  de  Comptoiren  van 
de  Domeynen  by  goede  ende  vrcediarae  tíjden  ,  als 
voor  henen  ghe-cmployeert  ÍA  worden  tot  aflollinge 
van  Capitalcn  over  delelve  Comptoiren  genegotrcert, 
cndein  kas  by  tijden  van  Oorlogh  of  andere  gelcgent- 
hej'thaerEd.  Gr.  Mog.  gheraden  fouden  mogen  vin- 
den delelve  penningen  elders  dan  tol  afloCTinghe  als  bo- 
ven te  laten  employeren ,  dat  als  dan  dacr'mede  niet  an- 
ders dan  gemeene  laften  tot  verlichtinge  van  beydcde 
qaartierenbetaclKjfanderlinsdefelve  penningen  by't 
een  ende 'tander  quartier  na  de  voorfz  bwaemde  quote 
geprofitcen füllen  worden;  endevoor  foo  veelnuof 
namaels  ecnighe  middelen  over  de  gantfche  Provimie 
geheven  ot  ingcwillight  ende  verpacht  foude  mogen 
werden,  dit  het  provenu  van  dieninfgelijcks  niet  an- 
ders dan  in  maniere  voorfz  tot  ghemeene  verrightinge 
gebruyckr,  of  by  't  een  ende  't  ander  quartier  na'"dcleive 
quote  gcprofiteert  fai  worden. 

IX.  Dat  foo  lange  defelve  beraemdc  ^tdJtf  of  fooda- 
Tiige  andere  als  by  een  parige  Refolutie  als  boven,  in 
pketfe  van  dien  loude  mogen  wefen  gearreftceri  by  die 
■vmiVcp-Vriefl:tnät  ende  den  Nocrdrr-^Hartieri  v/ctàt 
ghedraghenende  voldaen,  't  voorfz  Collegie  ter  Ad- 
miraliteyt  in  den  felven  quartiere  ftl  trecken  en  genie- 
ten het  volle  »i>ra!f^i«i-<  van  dequote  defer  Provintic, 
in  alle  confenten  tot  fubfidie  van  de  refpeiäive  Collé- 
gien ter  Admiraliteyt gedragen  werdende,  cndedatmits 
dien  het  felveCoUegievandeMiddelen  tot  de  faecken 
vandeZeegcconfcnteert,  geaftcScert,  ofwel  gene- 
goticcrt,  uythctZuyder-quartierfal  ontfangen'tge- 
ne  de  voorfz  beraemde  quote  van  achtitti  ende  een 
^H*rt ,  ten  aenfien  van  geconfenteerde  Middelen  ,  en- 
de  het  ordinaris  van  iwinii^h  en  einhulf,  tenaenlien 
van  gcnegotieerde  penningen  minder  dan  'tvóoflz  vol- 
le vierde  puri  komt  te  bedragen. 

X.  Dat  de  Gecommitteerde  Raden  in  't  eene  ende  't 
andere  Quariier  ,  in  krachte  van  hasr  Éd  Gro.  Mo. 
approbatie,  dieopdefcn  Accoorde  verwacht  ehde  te 
ghemoetgcfienwcrdt,  gcauthotifcert  ende  gelali  ful- 
lenzijn,  omtotvolttcckingheendcexecutie  van  den 
felven  Accoorde,  ten  fpoedighftcn  eene  particuliere 
verdeelingheende  repartitie  ovei  beydcde  Quartieren 
temaken,  foo  van  alle  de  Porten  in  den  Stact  van  Oor- 
loge begicpen,  als  van  alle  andere  Laften,  degemccue 
Provincie  concernerende  ,  ende  voorts  van  jaer  tot 
jacr,  oft'tlckens  als  dicnthalven  ecnige  veranderinge 
voorhalt,  of  ecnige  nieuwe  Laften  of  Petitiën  inge- 
willight  zijn  wederom  van  gelijcke  cc  doen ,  oock  jaer- 
JijcKs  te  liquideren  ende  vereffenen'!  gunt  vandc  gere- 
particcrde  Lsfìcn  op  't  een  of  't  ander  qtiârtier  onbctaelt 
■gebleven,  ende c«í¿«é- gevallen,  of andcifins by  d'ecn 

of 


F/.  Et  s'il  arrivait,  ce  ^«'d  Dìéu  töUtpuißant ne  ANS 
'platfeparfa^race  y  cfUfla  ti  eß-frife  v.nt  aeire  irov-  de  J.'G, 
dèe  par  la  rupture  de  fa  digtiC  ^  alors  à  cuuft  del'in?poß'i-'  j^^g 
hihté  ejue  fon  fuppofe  diidu  Qtiartter;  cttie  Conventtan 
cetera  d'avoir  lieu  y       chacune  des  p¿trttes  contrapun- 
tes reviendront  enleur  éniier  ,  comme  Cr  tout  ainß^neß 
■ce  prefent  antraSh  n'eut  jaman  été  agréé. 


V! r.  Ojíeles  dêniert  procsä.int  du  revenu  de  "Dennè- 
zout  venant  k  rchauffer  dans  le  Qriiznier  du  Nord^ 
^uoi  ijuils  ayent  et -devant  été  portez,  dzrefiement  Cr' 
immedtutemem  atiComptOîT  du  Receveur  general,  Cf- 
pendsint  ytn  exécution  de  ce  contrari  s  ils  feront  cy  apréi 
fournis  dans  les  Compcmrs  rcßeciifs  des  Quartiers  de 
l'Veß  Frife  C^  dit  Nord  Cr  demeureront  àt^ofiiion 
des  Confallers  Dejtutez.  defdtis  Quartiers,  pour  etri 
employez,  avec  Us  autres  À  fatt¿faire  auxf  ifUites  char- 
ges Cr  pétitions. 


VI F î.  Que  le  promît  èftti  ef  retenu  ou  ^ui  reviendrit 
encore  de  la  réduction  déjà  fatte  ou  à  faire  des  renies 
intérêt  j  dans  les  Comptoirs  des  domaines  en  bon  lem  s  C^ 
depaix  fera  -¡comme  ci-dtvant  ^  employé  au  rembour fe- 
rnem des  Capitaux  negottez.  par  Isfdits  Bureaux  \  Jit  au 
cas  ejue  da',s  un  tems  de  guerre  ou  autre  canjnnñure 
fâcheufe  L.  N  .Gr.  f^uiffancfs  jugeafjent  a  propos  d'em- 
ployer lefdits  deniers  en  autre  chofe  qu'au  rémhurfs- 
ment fufUit,  ejWalors  onnenpaytra  <juelis  charges  com- 
munes pour  le  foulagement  des  deux  Quartiers  ,  ou 
cji*  autrement  on  fera  prajjîter  lefdits  denurs  par  l'un 
i'autre  Quanier fmVdnt  la  Cotte  fufdtte.  Etfà prcfent 
ouci-aprés  étaient  levez.  conftmis  quelques  ré^enus 
fur  toute  la  Province  y  cr  donntz.k  ferme ,  qu'on  ufera 
fembUblement  du  provenu  comme  dtt  eß  k  l'arjântage 
commun  y  ou  que  l'un  ^  l'autre  quartier  fera  pyv^ier 
fmvfint  ladite  vàtte. 


ÏX.  Êi  juf  jues  à  ce  que  la  fußite  cotte  ou  telle  autre 
qui  par  une  rejoluiwn  unanime  comme  dtjfus^pouroit  être 
arrêtée ,  foi-t  portee  O  f<m  fute  par  ceux  des  Quartieri 
du  11'' e (Í  Cr -du  Nòrd  j  lefnfdic  College  de  l'yì  mirante 
defdits  Quartiers  tirera  Cr  jouim  de  la  quatrième  partie 
entière  de  la  cotte  de  ces  Provinces  dans  toHs  les  confen- 
temens  de  fubfìdcs  qui  font  portez,  par  les  Colleges  ref- 
peSlifs  de  t"  Amirauté.  Et  que  moyennant  ce  le  fufdit 
College  recevra  du  Quartier  du  Zud  des  revenus  ^confen- 
tis,  afe^ez,Cr  negotie  t  pour  les  affaires  maritimes  ce 
k  quoi  la  fufdite  cotte  de  dix  huit  un  quart  k  l'égard, 
des  revenus  cönjentis  j  L'ordinaire  de  vingt  Cr  demi 
k  l'égard  des  devers  négociez. ,  viendra  k  monter ,  moms 
que  la  fufdite  quatrième  partie  entière. 


X.  Que  les  Cón feillers  Députez  âe  tun  Cr  de  t  autre 
Quartier  en  vertu  de  l' ap^obation  qu'en  attend  que  Uuri 
Nobles  Grarides  Put([afices  donneront  k  cet  .Accord, 
feront  authorifczcr  charge  zpour  une  exécution  Cr  ac- 
complifjement  de  cet  Accord ,  défaire  au  plutôt  unepar^ 
ticultire  äivißo^  cr  répartition  fur  les  deux  Quartieri 
tant  de  tous  les  articles-  compris  dans  l'état  de  guerre, 
que  de  toutes  les  autres  charges  qui  concerneront  les 
Provinces  communes,  Cr  a' nß  fera  fat  d'année  e»  an- 
née  ,  ouchaque fois  qu'il  écherra  quelque  changement  ^ 
Oit  qu'il  faudra  confenttrk  quelque  nouvelle  char^e^  ou 
pétitions,  Cr  l' on  liquidera  cr  eguali  fera  außl  annuel- 
lement ce  qui  refiera  k  payer  des  charges  rt parties  fut 
chaque  Qitartier ,  ou  qui  aura  été  pronte  dans  l'une  ott 
V  nutre  renc&ntre, 

AiA* 


a^4 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS    of  d'andere  toeval  gcproEtcert  foude  mogen  zijn. 
de  J.  C.      Aldus  gcdaen,  veraccordeert  ende  geflooten  in  V 
16ÓS.  Oravejihage  y  op  den  voorfz  fi«  tfn /íí//«/í¿/jí7ff«July  , 
ftñhitnbondertachenfeíiigh.  Ende  ten  oirconde  der 
waerhcy t  by  ons  onder  gcfchreven ,  met  onfe  refpeäi- 
ve  Onderteeclicningenen  Signaturen  beveftighi. 

Was  geteeckent; 

Zuyder-  Quartier.       Noorder-  Quartier 


ji.P^.Bcuckhorsi. 
ƒ.  [''m  Beveren. 
C,  Graveikyn. 
ji.  van  der  Goes. 
P.  V.  Sii/anenburg. 
Gerard  Ha¡¡elaer. 
fohan  Pe¡fer. 
^driaen  Bcxel. 
H.  F.  Krekel. 
Herbert  van  Beaumont, 
Simon  van  Beaumont. 


Lucas  van  Neck. 
Nicolaes  Teengs, 
Vieler  Börding, 
yidriaen  Sevenhujfen» 
Claes  Admirael. 
R.de  Broun  er. 
D.  V.  Foreeß. 
f.  r.  ForeeSi.] 


fohan  de  IVit. 

fcflien  hondert achten  reiligli. 


ANS 

jiinfi  fait,  accordé  (y  conclu  à  U  Haye  le  fufdit  ''^  ^ 
vingt  Cr  unième  fuilletmil  ßx  cens  joixame  hmt.   En  1668. 
témoin  de  la  venté  noM  fousfignez.  avons  confrmé  ces 
f  refentes  de  nos  ßgnatures  rtf^etîives. 

Etait  figné 


Quartier  ditZnd. 

A.y.  Bouckhorft. 
J.vanBeveren. 
C.  Graveileyn. 
A.  van  der  Goes. 
P.  V.  Swanenburgh. 
Gerard  HalTelaer. 
Jean  PeiTer, 
Adrian  Boxel. 
H.  V.  Arckel. 
Herbert  van  Beaumont, 
Simon  van  Beaumont. 


Quartier  du  Nord. 

Lucas  van  Neck. 
Nicolaes  Teengs. 
Pierre  Börding. 
Adriaen  Sevenhuyfcn. 
Claes  Admirael. 
R.  de  Brouwer. 
D.V.Foreeft. 
J.V.Foreeft. 


^ean  de  IVit. 

mil  ßx  cens  foixantc  huit. 


LXXXVI. 

dì  j^C.  '^'^"'^'^  d'MiMce,  entre  LOUIS  XIV.  Tioi 
1660  '^'  France,  &  Maximilien Henry  de  Havte- 
9-  re.  Prince  E^eaeur  de  COLOGNE,  ton- 
Il  Co"  ^  P"'"  '  6.  Février,  ló  69.  Fredcnc. 
iocN£.      Leonard.  Tom.  IlL 

SA  Majefte'  Ties-Chrcflienne  ayant  éprouvé  les 
avantages  qui  provenoient  de  l'Alliance  du  Rhin 
pour  le  bien  &  le  repos  de  toute  1' Allemagne,&  la  prof- 
perite  &  le  profit  de  fc  propres  Ellats,  après  avoir  fait 
connoitreau  Sereniffime  Elee'leur  de  Cologne,  le  défit 
qu'elle  avoir  de  refter  dans  cette  Alliance,  avec  les  mef- 
mes  Princes  avec  lefquels  elle  avoit  efté  coneluë,&  raef- 
nie  de  la  proroger  encore  pour  quelques  annc'es,  &  avoir 
témoigne  qu'attendu  qu'il  fc  trouvoit  de  la  part  de  qucl- 
ques-unsdesdifficultésquefa  Mnjcllé  ne  pouvoir  (ur- 
monter  ,  Elle  cftoit  encore  prelle  de  la  rcnouveller 
avec  ceux  à  qui  elle  feroic. agréable.  Et  d'autre  part  fon 
Altefle  Elcétorale  n'ayant  pas  moins  reconnu  les  avan- 
tagesquecette  Alliance  avo¡t  apporté  pourle  blende 
toute  la  Chreftienté,  pour  la  fureté  de  l'Empire ,  & 
■  pour  le  profit  particulier  de  tous  les  Princes  quilacom- 
pofoient  ;  &  ainfi  fouhaitant  de  la  maintenir  &  de  la 
conferver,  tant  pour  ces  raifons  que  pour  donner  au  Roi 
des  marques  de  fon  amitié  í5¿  de  fa  reconnoilfance.  Sa 
Majefté  Tres-C  hrefiienne  a  donné  au  Sieur  de  Lionne, 
Mmiftre  &  Secretaire  d'Ellat  ;  Et  ion  Altefle  Eleflora- 
le  de  Cologne  au  Prince  Guillaume  de  Furftemberg, 
Ordre  &  plein-Pouvoir  de  s'alfembler,  &  les  ontella- 
blisleurs  Plénipotentiaires,  lefquels  font  convenus  des 
Articles  fuivans. 

Premièrement.  Son  Alteffe  Eleflorale  fera  tou- 
jours prefle  de  renouveller  ladite  Confédération  ,  tou- 
tes les  fois  que  les  autres  Princes  qui  en  font  les  mem- 
bres ,  ou  tous,  ou  quelques-uns  d'entr'eux  y  donneront 
leur  confentement  ,  Elle  promet  de  plus  à  faMajelié 
quequand  trois, ou  du  moins  deux  Princes  d'Allema- 
gne voudront  faire  une  nouvelle  Alliance  avec  làMa- 
jefté,  àpeupiésdemèmenaturequecelle-cy,  fon  Al- 
te0'eEle£l:oralc  y  donnera  les  mains  aux  mêmes  condi- 
tions. 

II.  Sa  Majcilc  auflà  pour  donner  de  fa  part  au  Sere- 
¡■uíTimeEleéieur.desmarquesde  fa  bienveillance  &de 
fon  amitié,  luy  fournira  du  fecours  contre  tous  les  Prin- 


ces ,  qui  fous  quelque  caufe  &  pretexte  que  ce  foit  l'at- 
taqueront. 

III.  A  cet  eiFet  fa  Majefté  neftant  prefentement  em  - 
baraifée  d'aucune  Guerre ,  envoyera  au  fufdit  Elcflcur, 
pour  s'en  fervir  en  quelle  maniere.qu'il  luy  plaira ,  huit 
Compagnies  du  Régiment  deFurftcmberg.comme  il  eli 
porté  pat  le  Traité  fait  avec  le  Prince  Guillaume  de 
Furftemberg. 

IV.  EtencasquelefufditEleäeureüt  un  juftefu- 
jet  de  craindre  que  fes  Eftats  ne  fuflent  envahis  par  un  ou 
plufieuts  Princes  ou  Eftats  fes  ennemis,  fa  Majefié  en 
eftantrcquife,  luy  envoyera  jufqu'à  cinq  mil  Hommes 
de  pied  &  deux  mil  Chevaux ,  félon  le  nombre  que  fon 
Alreífe  Eleftorale  jugera  luy  eftre  nccelfaire ,  lefquels  fa 
Majefté  entretiendra  à  fa  folde  ,  fans  que.le  fufdit  Ele- 
(äeurfoit  obligé  de  leur  fournirautrechofe  que  lecou- 
vert  :  &  fa  Majefté  aura  foin  que  la  Difciplinc  Militaire 
foit  exactement  obfervée  parmi  eux  dans  les  lieux  de 
leur  fcjour  ,  afin  qu'ils  ne  foient  point  à  charge  aux 
Sujets  de  fon  Altelfe.  Sa  Majefté  ne  confentira  &  ne 
permettra  point  qu'ils  foient  les  premiers  à  commencer 
la  Guerre ,  &  à  commettre  les  premiers  aâcs  d'hoftilité 
contre  qui  que  ce  foit,  mémequ'elle  les  rappellera  en 
France  à  la  premiere  requifition  de  fon  Altelle  Eleâo- 
rale.  Sa  Majefté  de  plusdonneiaordre,  que  tantles  Am- 
ples Soldats  que  les  Officiers  &  Commandans  ioienc 
foumis  à  fon  Altefle ,  &  à  fes  ordres  en  tout  &  par  tout, 
&pourplus  grande  fcureté qu'ils prefterontfermentde 
fidehté  entre  les  mains  de  fon  Altefle  Elei5torale&  de 
fon  Chapitre  Métropolitain ,  pourle  temps  qu'ils  refte- 
ront  à  fon  fervice;  de  maniere  que  Monfieur  l'EleSeur 
ne  fera  obligéque  de  leur  fournir  le  couvert,  s'obligeant 
néanmoins  d'avertir  fa  Majefié  de  leur  retour  en  France 
lixfemaines  avant  leur  départ ,  &  de  leur  fournir  le  ne' 
celfairepourleurvoyage  ,  ■&  de  leur  procurer  de  tout 
ion  pouvoir  la  feureté  de  leur  paflagc  en  France. 

V.  Que  s'il  arrivoit  par  hazard  qu'on  envahit  les 
EftatsdufufditElefteur,  &qu'ileût  befoin  d'un  plus 
grand  nombre  de  Troupes  que  des  deux  mil  Chevaux 
&descinq  milHommesdepied  cy-deflus mentionnez, 
faMajefté  luy  en  fournira  volontiers  encore  pareil  nom- 
bre, c'eft-à-dire, deux  mil  Chevaux&cinq  mil  Fan. 
taflins ,  que  fon  Altefli:  entretiendra  à  fa  (olde,  moyen- 
nant un  fubfide  de  toooo.  écus  de  France,  que  faMa- 
jefté luy  fera  payer  exaftement  à  la  fin  de  chaque  mois, 
&  fa  Majefté  ne  rappellera  point  les  fufdites  Troupes,  m 
ne  retranchera  point  le  fufd.  fubfide  ,  que  fon  Altefli 

Elcdo- 


DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


Elciloralc  n'ait  conclu  une  Paix  ferme  &  entière  avec 
■  fes  Ennemis. 

VI.  Le  Cardinal  M.izarfn ,  d'heureufe  memoire,  ayant 
promis  à  fon  Alcclle  lilcaowle  d'obtenir  du  Roy  pour 
£lk  douze  pièces  de  Canon,  Se  ladite  Altefle  ne  les  a- 
yant  pas  encore  rcçû ,  fa  iVlajellé  luy  promet  comme  Elle 
s'y  oblige  par  un  écrit  à  part  de  la  main ,  de  les  remettre 
à  Metz  ouàBriiac  ,  au  CommiUaire  ou  autre  Officier 
qui  y  fera  envoyé  par  fou  AkelTc  Elcdtorale  ,  pour  les  y 
recevoir  quanti  il  luy  plaira. 

VU.  En  cas  qu'on  rcnouvellat  le  Traité  de  l'Alliance 
du  Rhin  ,  ou  que  fa  Majcftc  en  fit  une  femblable  avec 
quelques  Princes  d'Allemagne,  ou  melme  avec  fon  Al- 
lelk  Elcflorale ,  faMajefténeferapliisobligée  d'obfer- 
vcr  les  conditions  cy-defius  mentionnées.  Se  tout  ce  pre- 


fenc  Traité  fera  cenfé  nul , exceptez  les  troifiéme  &  qua- 
trième Articles  qui  concernent  les  huit  Compagnies  du 
Regiment  de  Furllcmberg  ,  &  les  douze  pièces  de  Ca- 
non, que  fa  Majefté  lera  obligée  de  fournir  en  tout  casa 
ion  Alcelle  Eleñorale,  en  la  forme  &  maniere  cy-def 
fus  dire.  Ces  preiens  Articles  ont  elle  atrcftez  par  leSieut 
de  Lionne ,  en  vertu  du  plein  Pouvoir  qu'il  en  a  reçu  de 
S.  M.  &  par  le  Prince  Guillaume  de  Furllemberg  ,  en 
vertu  du  plein  Pouvoir  de  fon  A.  E.  dont  ils  íe  font  réci- 
proquement promis  de  fournir  les  ratificatioiB  dans  le 
terme  de  quinze  jours  ,  à  compter  du  jour  de  la 
dariedcsprelènres.  En  foy  de  quoy  ils  ont  ligné  ledit 
Traité,  &  y  ont  mis  le  Cachet  de  leurs  Armes.  Fait  à 
Paris  le  feiziéme  Février  löötja 


ANS 

de  ].  C. 

1669. 


LXXXVII. 

Traité  &  Accord  entre  Us  Etats  des  Provin- 
ces de  lì  OLLA  i>i  DE  &  de  W  EST- 
F  R I S  E  ^  d'une  part ,  &  les  Etats  de  la 
Province  ZELANDE,  d'autre  au 
Sujet  de  la  Juflice  ;  av  ec  Venregitrement 
d'icelm.  Fait  la  Haye  le  7.  Juin  ,  1669. 
Mercure  Hollandois,cle  1669.  pag.63. 

I.  TNdeneerften,  is  tullchen  de  hoog-gemelte  Hee- 
Xren  Staten  van  d'eene  en  d'andre  Provincie,  na 
verfcheyde  gehoudene  Conferentien  en  Communica- 
tie, veraccordeert  en  vali  geilek,  gelijckvaílgheftelc 
wort  by  dcfen  ,  dat  de  Jurifdiélie  die  den  Prefident 
en  Raden  van  den  Hove  tot  noch  toe  mede  over 
de  Provintie ,  Steden  en  Ingefetcnen  van  Zcelant  heb- 
ben gehad  en  gecxerceeit,  volgens  de  originele  In- 
flruâie,  mitfgadersde  Accordenen  verdragen  daer  op 
gemaeckt,  vortaen  geheelijck  fai  cederen  en  ophou- 
den ;  en  dat  dien  volgende  Staten,  Steden  ,  en  In- 
gefetenen  van  Zeelant ,  in  het  toekomende  voor  de 
voorfz  Hoven  in  geenderhande  wijfe  betreckehjck, 
aenfprckclijck  ofcaufabel  füllen  welen  ,  maer  dat  het 
voorfz.  Hof  foo  in  Jurifdiélie  als  in  't  aenftellen  van  den 
Prefident,  Raden  en  Miniflers ,  met  den  gevolge  en 
aenkleven  van  dien,  alleen  fai  flaen  onder  'cgefagh  en 
de  difpofitie  vande  Heeren  Staten  van  HoUant  en  VVeft  ■ 
Vriellant. 

II.  Dat  de  Onderdanen  en  Ingefetenen  van  Zeelant 
by  provifie  ,  en  ter  tijt  toe  anders  fai  wefcn  geordon- 
neett  lullen  blijven  ,  en  voor  foo  veel  desnootzy,  op 
rieus  geilek  worden,  gelijck  de  felve  geilek  worden 
by  defcn ,  onder  't  reilbrt  en  de  Judicacuyre  van  den 
Hoogen  Raet ,  onder  de  Conditiën ,  re!lri£licn  ende 
limitacien  vervat  in  de  voorgaende  Verdragen  van  de 
Jaren  tjSy.  en  i5<(S.  mitfgaders  in  het  provifioncel 
Accord  van  den  Jare  1607.  voor  foo  veel  het  felve  op 
dcn-voorfz.  Hoogen  Raet  geappliceert  kan  werden; 
en  dat  dien  volgende  infpeclevanalle  Sententien,  ge- 
wcfenby  de  Heeren  Gccommiiteerde  Raden  van  Zee- 
Jant ,  als  reprelenterende  Burch-Grave  en  Leenman- 
nen van  de  felve  Provintie,  mitfgaders  by  de  Gerech- 
ten van  de  Steden ,  en  van  het  platte  Lant  van  Zeelant, 
daer  van  voor  dcfen  aen  het  Hof  is  geappellecrt  ge- 
weeft  ,  direflelijck  ende  immediatelijck  fai  werden  ge- 
rcforracert  ofte  geappellecrt  aen  den  voorfchreven 
Hoogen  Raet  alleen. 

III.  Ende  nademacl  de  Staten ,  Steden  en  Quar- 
tieren van  Hollant  en  We(l-Vrieflant  jegenwoordig 
tereeríler  inftantie  voor  het  Hofvan  de  lelve  Provin. 
tie  mogen  werden  gcconvenieei  t  ,  en  dat  van  de  Sen- 
tentien by  't  voornoemde  Hof  daer  over  ghewefen, 
aen  den  Hoogen  Raer  mach  werdin  geappelleert  :  | 
Dat  derhalven  oockdie  Staten  ,  Steden  en  Quariie- j 
jjn  van  Zeelandt  let  eeriler  inflantie  füllen  moghen  j 
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/.  Ty  üemierement  a  ite,  entre  lis  fufdits  Sclgniurs 
JL  Eftats  de  l'unecr  de  l'autre  Province  accordé 
Cr  arrête,  comme  d  eß  arrêté  par  ces  f  refentes  ,  afrei 
flufeurs  conferences  v  communicatuns  que  la  '/urtf- 
ätilion  ,  cjue  les  Prefident  Cr  Confeiller!  ont  eu  juf- 
ijues  k  prefent  fur  les  Provinces  ,  Filles ,  V  habitant 
de  Zelande  ,  fumant  l'inflruiHon  originele  ,  enfent- 
hle  les  Accords  Imitez,  faits  i  cet  égard  ceßeront 
dorénavant  entièrement  ,  Cr  cfu'en  conf  luence  les  E- 
tats  ,yillesey  Hahitans  de  Zelande,  ne  feront  joint 
appeltalples  ni  ne  pourront  être  tire;!,  en  caufe  en  aucu- 
ne  maniere  pardívant  ladite  Cour  ;  mais  que  ladite 
Courtant  k  l'égardde  laiurtfdiñion ,  comme  kl'tgard 
de  l'injlallation  des  freßäcnt,Confeillers  Cr  Minißres 
C?-  tout  ce  qui  en  depenii,demeurera  feulement  kladif* 
pofition ,  O-  authortte  des  Seigneurs  Etats  de  Hallandt 
cr  de  Wef-Frife.  , 


II.  Que  les  Sujets  Cr  fíahitans  de  Zelande,  de' 
meureront  par  provif  on  ,  Cr  jufques  k  ce  qu'il  en  foie 
autrement  ordonné, Cr  ß  he  foin  efi  feront  remis  de  nou- 
veau, comme  ils  te  font  parces  prefentes,fous  lerejforc 
Cr  ¡urifdiííion,  du  grand  Confeti ,  fous  les  conditions, 
reßrtiiions  ,  Cr  rejerve  contenm  dans  raccord  prece 
dent  des  années  1587.  cr  159«.  ,  Cr  dans  l'Accord 
prcvißanel,  del'ani6oj.  entendquil  peut  être  appli- 
cahle  au  fufdit  grand  Confeti  ;  Cr  qu'en  confequence  on 
appellera  au  fufdit  grand  Confili  direílement  Cr  im- 
médiatement de  toutes  les  fenttnces  rendues  par  les 
Seigneurs  Conjeillers  Députez,  de  Zelande,  comme re- 
prefentans  le  Burgrave  fjr  Seigneurs  Féodaux  de  la. 
due  Province,  enfemblepar  les  juges  des  Filles  du 
plat  fais  de  Zelande ,  dont  on  a  eji-dtvant  appelle  k  U 
Cour. 


III.  Et  comme  les  Etats ,  Filles  Cr  Quartiers  de 
Hollande  cr  Weß-Frife,  font  appeliez  préfentemenc 
en  premiere  inßance  pardtvant  la  Cour  de  ladite  Tr»' 
vince ,  cr  qu'on  peut  appellir  des  fentences  fur  ce  ren\ 
dues  par  ladite  Cour  au  grand  Confeti ,  que  pour  cette 
caufe  au  files  Eßats  ,  Filles  ,  Cr  Qj.artiers  de  LeUn. 
de  pourront  itre  tirezen  premiere  inßance  pardevant  le 
grand  Confeti ,  ou  pardevant  tels  juges  que  les  Seigneurs 
L 1  États 
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werden  betrocken  voor  den  Hoogen  Raet ,  ofwel 
de  J.C  foodanighen  Rechter  als  de  Heeren  Staten  van  Zec- 
, ,      landt  dacr  toc  namaels  mochten  goet  vinden  in  de 
'°"9-  eerfte  inftantie  te  ordonneren  :  Des  dat  in't  voorfz 
laefle  cas  van  de  Sententien  by  foodanighen  Rechter 
gcwefcn  ,  mede  aen  den  Hoogen  Raet  in  maniere 
vnorfz.  fai  mogen  werden  gcappdlecrt  ;  ende  is  hier 
op  exprelRlijck  verklsert  ,  dat  ,  voor  foo  veel  hier 
boven  van  de  Staten  van  d'eene  en  d'andere  Provin- 
tiewertgefproocken,  'tfelve  niet  anders  te  verftaenis, 
of  geduy  t  fai  werden ,  dat  ten  refpeäe  van  Taken ,  in  de 
Weickede  felve  frivaimum  iaca  geacht  en  gehouden 
moeten  werden. 

I  V.  Den  Prefident  en  Raden  van  den  voorfz.  Hoo- 
gen Ract  füllen  geen  befoigncs  hebben  of  houden  , 
dan  ter  prefentie  van  alle  de  Raden,  foo  uyt  d'eene 
als  d'andere  Provintic  in  loco  prefent  zijnde,  of  im- 
mers daertoe  bchoorlijck  befcheyden  wcfende ,  vol- 
gens en  in  conformité  van  der  felver  Inftruftie,  fonder 
dat  aen  de  Raden  uyt  d'eene  Provimie  apart  en  met  fe- 
clulievan  die  van  d'andere  Provintie,  ecnighe  faken 
gedefcreert,  veelmin  by  defelve  verhandelt  of  geter- 
minecrt  füllen  mogen  werden  ,  uytgenomen  aìleen, 
dat  de  criminele  faeckcn,  die  van  den  Hove  by  Ap- 
pel ofte  reformatie  aen  den  Hoogen  Raet  fouden  mo- 
gen werden  gebracht,  füllen  ftaenter  kenniflc  en  jii- 
dicatuere  van  den  Prefident  en  Hollantfe  Raden;  ge- 
lijck  mede  de  Heeren  Sçaten  van  Zeelant  de  vrijheyt 
füllen  hebben ,  om  de  kennilfe  en  judicature  van  het 
Crimineel  in  haer  Provintie  vallende ,  dat  appellabel 
of  provocabelis,  tedcfereeren  aen  den  voorfz.  Prefi- 
dent en  Zeeuwfe  Raden ,  mitfgadcrs  den  Griflier  Tman 
Caiiw ,  en  foodanige  andere  ,  die  fy  ioudcn  mogen 
goet  vinden,  daer  by  te  voegen  :  Sullende  alleandere 
iaecken  ,  die  tot  noch  toe  van  wederfijden  aen  den 
Hoogen  Raet  appellabel  ofpmvocabel  fijn  geweeft  , 
foo  wel  m  HoUant  en  Weft-Vrieflant,  alsin  Zeelant 
voorvallende,  gceneuyt-gefondert ,  gelijck  oockde 
Dominiale  faeken  ,  by  Appel  of  reformatie  aen  den 
Hoogen  Raet  werden  gebracht  :  En  voor  foveele  de 
Heeren  Staten  van  Zeelant  eenige  (aken  ,  't  zy  in  de 
eerile  inftantie,  'tzy  in  cas  d'Appel,  van  de  judicatu- 
re van  den  vollen  Hoogen  Raet  jcgcnwoordig ,  vol- 
gensde  voorfz.  Verdragen  onthouden,  of  namaels  noch 
fouden  mogen  af.raecken,dat  het  aen  de  Heeren  Staten 
van  Holland!  en  Welt- Vrieílant  vry  fai  blijven  defelve 
faken  in  haren  reguarde  door  den  Prefident  en  Hollant- 
fe Raden  aldaer  te  laten  bcrechtenen  ende  termineren. 

V.  Dat  in  alle  faken ,  in  de  w  elcke  ghefchil  is  tuf- 
fchen  Partyen ,  waer  van  d'eene ,  ìmty'yiBor  of  Reus, 
is  Hollants ,  ende  de  andere  Zceus ,  noch  de  Heeren 
Staten  van  d'eene ,  noch  de  Heeren  Staten  van  d'andere 
Provintie,  yets  affonderlijck  aen  den  Hoogen  Raet 
füllen  mogen  gebieden  ofvcrbieden ,  maerdat  de  twee 
Provintien  ten  acnfien  van  foodanige  faken ,  alleenlijck 
füllen  hebben  en  mogen  exerceren  een  gcmeene  en  con- 
currerende difpofitie,  en  dat  dicnvolgcnde  oock  ilUs 
cafibm  den  voornoemden  Hoogen  Raet  niet  fai  hebben 
te  pateren  ecnigh  bevel  of  verbot,  dan  by  beyde  de  Pro- 
vinciën te  famen  gegeven  werdende. 

VI.  Dat  de  Heeren  Staten  van  Zeelant,  ten  aenfien 
van  twee  Zeeufe  I^artyen ,  foo  wel  als  de  Heeren  Staten 
van  Hollant  ende  Wcft-Vriefiant ,  ten  aenfien  van  twee 
Hollandtzc  partyen,  füllen  hebben  en  mogen  exerceren 
de  vrye  faculteyt ,  om  dien  aen-gaende  fodanigh  te  dif- 
poneren ,  gebieden  en  verbieden ,  felfs  oock  met  aftrec- 
kinge  of  verminderinghe  van  Jurifdia:ie,als  de  felve  ten 
meeften  diende  van  hare  Provintie  oorbaerlijck  achten 
füllen. 

VU.  Dat 't  getal  van  de  HoUantze  en  Zeeuze  Rae- 
den  in  den  Hoogen  Raet  fai  werden  geöracht  en 
gehouden  in  de  felve  Proportie  ,  als  het  Hof  is  gc- 
compofeert  geweeft  ,  namelijck  ,  dat  de  Heeren 
Staten  van  Hollant  en  "Well:  -  Vrieflandt  in  den 
voorfz.  Hoogen  Raet  vooitaen  füllen  mogen  ftellcn  de 


DE  PAIX, 

Etms  dl  Zelande  trouveront  hen  d'ordonner  ieefujet  ANS 
en  premiere  inflance;  Cefi  pourquoi  en  cedit  dernier  cm  de  J.G. 
ou  pourra  auffi  appeller  au  grand  Confeti,  enUmanie-  ,660 
re  que  de^us, des  fentences  rendues  par  de  tels, uges;  Et 
efl  k  cet  égard  expreféme>Jt  declaré ,  que  ce  qui  efl  dit  ci- 
deffus,  des  Etats  de  l'une  Cr  de  l'autre  Province,  ne 
s'entend  autrement  qu'a  l'égard  des  affaires  dans  lef. 
quelles ,  tls  ne  doivent  être  réfutez,     tenus  que  privatt- 
rum  loco. 


ir.  Les  Preßdem  (r  Confeilters  du  fufdit  grani 
Confeti  ne  feront  aucune  affaire  qu'en  p  re  ferne  de  tous  les 
Confeillers  ,  qui  de  l'une  Cr  de  l'autre  Province  fe- 
ront frefens  in  loco  ,  ou  du  moins  apellés  fuivant 
O-  en  conformité  de  leur  inflruilion  ,  fans  quii  puif- 
fe  être  déféré  aucune  affaire  aux  Confeillers  de  l'une 
des  Provinces  k  l'exclulton  de  ceux  de  l'autre,  Cr  enca- 
remoms qu'tlpm^epar euxêtre  rientraitté  ni  terminé, 
excepté feullement  que  les  affaires  criminelles  qui  feront 
aportées  par  appel  ou  reformation  delaCour  au  grand 
Confeti  feront  de  la  connotffance  Cr  iurifdtilion  des  Pre- 
fident er  Confeillers  Hollandais  ;  Comme  pareillement 
les  Etats  de  Zelande  auront  la  liberté  de  déférer  aux 
fufdits Prefident  Cr  Confeillers  de  Zelande,  enfemhU 
au  Greffier  Yman  Cauwe  o-  tels  autres  qu'ils  trouve- 
ront k propos  de  s'adjoindre  la  connotff.mce  o-  jugement 
"U  Criminel  qui  écherra  dans  leur  Province ,  Cr  dont  iL 
poura  être  appelli;  tomes  les  autres  affaires  dontona 
pu  appeller  jufques  à  prefent  de  pan  Cr  d'autre  au 
grind  Confeti,  er  qui  éehent  tant  en  Hollande  Cr 
iVeft-Frife  qu'en  Zelande ,  nulles  exceptées ,  comme  auf. 
fi  les  affaires  concernant  les  domaines  ,  feront  évoquées 
far  appel  onreformation  au  grand  Confeti  ;  Et  files  Sei. 
gneurs  Etats  de  Zelande  venaient  k  retenir  frefente- 
ment  quelques  affaires  de  la  Jurifdirtion  du  grand 
Confeti,  foit  en  premiere  in/tattce  foit  en  cas  d'appel 
fuivant  les  fufdits  Traitez.,  il  fera  libre  aux  Etats  de 
Hollande  cr  de  Wefl-Frife  de  faire  juger  a- terminer 
lefdites  affaires  kleur  égard  far  les  Prefident  O-  Can- 
¡eillers  de  Hollande. 


V .  Que  dans  toutes  Us  affaires  oit  il  y  aura  different 
entre  des  farties  dont  l'une,  foit  demandeur  eu  deffen. 
deur , fende  Hollande  cr  l'aulredeZelande ,  les  Sei. 
gneurs  Etats  de  l'une  nide  l'autre  Province  ne  pouront 
ordonner  ou  deffendre  aucune  chofe  au  grand  Confeil. 
Mais  que  les  deux  Provinces  k  l'égard  de  telles  affaires, 
en  auront  feullement  une  di^ofition  commune ,  cr  qu'en 
confequence  au¡fi  dans  ces  cas  le  fujdit  grand  Confeti  de- 
ferera  aux  ordres  crdeffences  qui  feront  donnez,  parles 
deux  Provinees  eonjointemem. 


VI.  Quiles  Seigneurs  Etats  dtZeUndek  l'égard  de 
deux PartiesZelandoifes ,  auffi  bien  que  les  Etats  de 
Hollande  dewefl-Frife,  k  l'égard  de  deux  partili 
Hallandoifes  ,  auront  Cr  exerceront  la  Ubre  faculté 
pour  en  dij^ofer  tellement  k  cet  égard,  ordonner  Cr  def. 
fendre ,  mime  avec  difiraSion  dr  diminution  de  furif- 
diBion ,  qu'ils  jugeront  être  lef  lus  utile  k  leurs  Provin- 
ces. 

VII.  Quele  nombre  des  Confeillers  HollandoisO- 
Zelandois  dans  legrand  Confeil  fera  réduit  Crtena,  en 
la  même  proportion  dont  la  Cour  a  été  compofée;  fça- 
voir  que  les  Seigneurs  Etatsde  Hollande  erdeiVeß- 
Frife pouront  dorénavant  mettre  le  nombre  de  huit  Con. 
feillers  ,  (y  les  Seigncuri  Etats  de  Zelande  lenem- 

hre 
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ANS  "ombre  van  acht  Raden  ,  en  de  Heeren  Staten  van 
de  J.  C.  Zeelant  daerinne  behouden  't  getal  van  drie  Raden, 

1660  '''^"  Prefidentinhetecnof'candergctálnietgerekcnt, 
als  zijnde  en  füllende  werden  vcrkoorenby  bcyde  Pro- 
vintien  gclijckelijck,  in  manieren  hier  na  brecdervcr- 
klaert,  fonder  dat  het  voorfz  getal  van  Raden  van  de 
cene  ofvan  de  andere  iijde  verder  lal  raoghen  werden 
gcaugmenteert ,  nocli  oock  aen  d'eene  of d'andere  Pro- 
vintie  eenigediminutietegenshaer  wille  gcvercht:  Sul- 
lende de  Trattamenten  van  die  drie  Zeuzc  Raden 
voortacn  werden  verforght  ende  betaclt  by  de  Heeren 
Staten  van  Hollant  ende  Weft-Vrieflant ,  ter  fomme 
van  (even  duyfcnt  guldens  Jaerlickx ,  volgens  foodani- 
ge  diñributie  ,  alsbyde  Heeren  Staten  van  Zcelandt 
i'al  werden  geordonnecrt;  en  de  RaJen  by  d'eene  en 
d'andere  Provintic  verkoren  ,  na  datydervandcfelvc 
in  lijn  reguardgoet  duncken  fai,  fonder  dat  het  van 
nooden  lal  weeïen  eenige  verklaringe  van  aengenaem- 
hcyt  daer  over  by  den  Hoogen  Ract  te  doen ,  dieniet 
temindevryheyt  gelaten  wert,  om  by  affterven  van 
ycmaiidt  van  de  Raden ,  eenige  bcquanae  en  gcqualifì- 
ceerde  Perioonen  voor  te  flaen  ,  dacrop  de  relpe¿tive 
Provmtien,  yderin  den  fijnen  de  noodigereflexie  fül- 
len können  nemen. 

Vili.  Dat,  fo wanneerde Prc/ìdentsof Grifficrs- 
Plactze  van  den  Hoopen  Raet  fai  komen  te  vaceren,  een 
nieuwe  Prelident  of  Griffier  fai  werden  gckooren  by 
beydeProvintien  ,  volgens  het  Verdrach  dienthalven 
den  Jare  ijjö.  ghemaeckt ,  op  den  voet  en  maniere 
als  hctfelvejongllden  ij.  Mey  1655.  ten  regarde  van 
den  jegenwoordigen  Prefidentisgeprai!rtifecrt,namenc- 
lijck  ,  dat  de  Heeren  Staten  van  Zcelanc  naoncfangcn 
notificatie  van  het  overlijden  van  den  Prelident  oire 
Griffier  voornoemt,  door  de  Heeren  Staten  vaiiHol- 
Jant  ende  Weil- Vrieflant  by  Miffive  verfocht  lijnde, 
haerin'sGravcnhagetewilicn  vervoegen  ,  om  g-ia- 
mcntlijck  to!  d'Blcflie  van  een  nieuwen  Prelident  oi 
Griffier  te  procederen ,  iich  ten  dien  fnie-aldaer  füllen 
laten  vinden  teghens  den  daghin  de  voorfz  Miffive  te 
exprimeren,  oftebyongelegentheyten  empêchement 
op  íoodanigen  anderen  dagh,  alsiulckxmethaer  com- 
modiceyt  beft  en  gevoeghlickflfar  können  gefchieden, 
díe  in  allen  gevalle  fai  moeten  werden  ghenomen  binnen 
den  tij  dt  van  drie  maenden ,  te  rekenen  van  den  dagh  af 
dat  de  voorfz  Notificatie  by  haer  fai  wefen  ontfangen  ; 
welrke  voorfz  tij  tfoo  by  d'eene  als  by  d'andere  Provin- 
tie  ial  moeten  werden  waer  genomen,  op  pœne  datby 
gebreecke  van  dien ,  en  de  voorfz  drie  maenden  ovcr- 
itrecken  zijnde,  den  Prelident  ofte  Griffier  fai  werden 
verkoren  by  de  Heeren  Staten  van  de  Provintie  alleen, 
die  haer  daer  toe  binnen  den  fclvcn  tijtals  boven  fai 
hebben  ingeftclt,  ende  dat  hy  dienvolgende  oock  op 
Commillie  van  de  felve  Provintie  alleen  in  de  pofleffi'e 
van  lijnen  Staetgeftelt  en  ontfangen  fai  werden  :  En 
füllen  de  hoog-gedachte  Heeren  Staten  in  de  voorfz 
aCÄie  haer  Seffie  nemen  aen  een  langhe  Tafel  ,  ten  dien 
fine  in  de  Vergader- Plactze  van  de  Heeren  Staten  van 
Hollanten  Weft- Vrieflant  te  approprieren  ,  daer  van 
de  hoog-gem.  Heeren  Staten  van  Hollant  en  Weft- 
Vricilant  tot  haer  kcufe  nemen  en  occuperen  füllen  de 
cene  zijde  ,  ende  Heeren  Staten  van  Zeelandt  d'an- 
dere zijde,  en  vervolgens  procederen  tot  de  voorfz  £- 
leftie,  by  verfameiingevan  Billetten,  in  fuUker  voe- 
gen', dat  yder  Lidt  op  een  Billet  fai  ftellcn  lijn  eygen 
iiacmofqualificatie,  en  daer  onder  de  Perfoon  ,  die 
het  felve  Lidt  tot  bekleedinge  van  het  vaceerende 
AmptfalwiUen  ftcmraen  :  Sullendede  voorfz  Billetten 
van  de  Leden  van  de  eenc  en  d'andere  Provintie  by  der 
felvcrrefpeaiveMinifters,  yder  in  fijnreguard  in  een 
Back  of  Comme  apart  gecollcaccrt  ,  en  fulckx  ge- 
daen  fijnde  ,  de  Billetten  ,  foo  van  d'eene  als  d'an- 
dere, door  de  voorfz.  Minifters  te  famen  gebracht  en 
onder  den  anderen  gemengt  werdenjen  voorts  de  voorf. 
Billenen  op  de  voorfz.  Tafel  gelegt  ,  cnghetclt  lijn- 
de, of  oock  het  jufte  getal  van  Billetten  behoor- 
Tom.ly.  lijck 


brede  trois,  h  Preßdent  en  l'un  ou  l'autre  nombre  nen  ANS 
compris  y  comme ét^nt  devant  être  clupar  les  deu^  de  j.  U. 
Provinces  également ,  enlamanitre  ci-a^rés  plus  am-  i^^^. 
plement  déclarée  ;  fans  ^ue  le  nombre  defdits  ConfeiU 
lers  putjfe  être  augmenté  d'un  ou  d'autre  coté  ,  ni 
tju'il  en  pui(fe  être  faite  aucune  diminution  k  l'égard 
de  l'une  ou  l'autre  Province  contre  fa  volonté  €?■  les 
gages  des  trois  ConfeiUers  Zelandoti  ferons  doréna- 
vant payezi  par  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  <T  di 
Wefi-FriÇe  ,  moyennant  la  fomme  de  feptmtl  livres  ati- 
nuellement  y  fuivant  la  diflribiaiGn  ijiii  fera  ordonnée 
par  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  i  Et  les  Conjeillers 
feront  éliïs  par  l'une  Cr  l'autre  Province  y  comme  cha- 
cune à  fon  égard  le  jugera  k  propos  ,  fans  tjutl  fo?t  be- 
fotn  d'iiVoir  là  dejfus  l'agrément  du  grand  Corifeil  qui 
neantmoins ,  eneas  de  decés  de  l'un  dtfdits  ConfeiUers , 
aura  la  liberté depropof  fr  une perfonne  de  ^uaIîîo  recjut- 
/f ,  furejuoi  les  Provinces  rtffeélives  feront  les  ref  exions 
qu'elles  jugeront  necejfaires. 


VI 1 1.  Que  quand  la  charge  de  Preßdent  oude  Gref- 
fier du  grand  ConfeilviendraAvaquer,  le  Pref  dent  ou 
Greffer  fera  élu  par  les  deux  Provinces ,  futvant  l'ac- 
cor'dfait  iicefujet  enl'an  l'^cjC.  fur  lepted  fuivant 
la  maniere  qu'il  a-depuis  été pratttqué  ^  fcavotr  le  15. 
Mai  IÍ  5  5 ,  l'égard  du  Preßdent  d'apreftnt  ;  ßavoir 
que  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  après  qu'on  leur  au- 
ra notifié  la  mort  au  Preßdent  ou  Greffier  fufdit,  CT- 
qu'ils  atiront  élérequis  par  Lettresdes  Etats  de  Hallan, 
de  cr  de  V/eß-  Frife  de  fe  rendre  ¡¡  la  Haye  pour  proceder 
enfemblement  àl'Eleélioh  d'un  nouveau  Pre  fuient  ou 
Greffier,  ils  s'y  rendront  au  jour  qu'on  aura  exprimé 
dans  la  Lctlre,ou  en  cas  d'incommodité  ou  empêchement 
ktelauire  jour  qu'ils  trouveront  le  pouvoir  faire  pour  le 
mieux-,  lequel  jour  en  tonteas  fe  devra  prendre  dans  le 
tem  s  de  trois  mois ,  'a  compter  du  jour  qu'ils  auront  reçu 
ladite  notification,  lequel  tems  devra  être  obfervé  par 
l'une  Cr  l'autre  des  Provinces,  k  peine  ,  au  dejfaut  de  ce 
Crlefdits  trois  mois  étant  pafez.,  que  ledit  Preßdent  0:1 
Greffier  fera  élû  par  les  Seigneurs  Etals  de  la  Province 
feule  quife  feront  rendus  dans  ledit  tems  ,  cr  qu'auffi  il 
fera  reçu  Cr  tnf  allé  dans  fa  charge  furia  Commtffton  de 
ladite  Province  feule.  Etlefdils  Seigneurs  Etats  pour 
ledit  aéle  prendront  leur  feance  allentour  d'une  table  lon- 
gue qu'on  appropriera  dans  le  lieu  de  l' Affemblée  des 
Seigneurs  T.ttts de  Hollande  cr de  il  eß-Frife  demies 
Seigneurs  Etals  de  Hollande  cr  delVeß-Frife  occupe- 
ront un  côté  il  leur  choix  Cr  les  Seigneurs  Etals  de  Ze- 
lande l' autre ,  cr  enfuite  procéderont  il  ladite  Eletlun 
par  Billets,  en  forte  que  chaque  Membre  mettra  fur 
un  billet  fon  propre  nom  ou  quaiilécr  au  deßous  la  per- 
fonne à  quiledit  membre  donnera  fa  voix  pour  être  re- 
vêlude  ladite  charge.  Elles  fufdits  billets  des  Aicm- 
bres  de  l'une  cr  l'autre  Province  feront  par  les  Minif- 
tres  reffellifs  d'icclles  recueillis  chacun  à  fon  égard 
dans  un  vafe  ou  ecuelle  à  part ,  ce  qui  étant  fait 
les  billets  des  uns  cr  des  autres  feront  mis  Cr  mêlez, 
enfemble par  les  fufdits  Mtnißres;  Cr  enfuite  les  fuf- 
dits billets  étant  rnis  fur  la  table  ,  Cr  le  nombre  conve- 
nable fe  trouvant  iuße le  Minifire  de  Hollande  pren- 
dra lefdifs  billets  l'imaprés  l'autre ,  lesotsvrira  cr  en- 
fuite  les  mellraentre  les  mdns  du  A-tinißre  de  Zelande 
pour  êtreparluiiû  Cr  prononcé  le  nom  de  celui  qniy  fe- 
ra écrit ,  pendant  laquelle  Lellure  le  Secretaire  des  Sei- 
gneurs Eints  de  Hollande  cr  deH-'esl  -  Frife ,  comme 
au  file  Secretaire  des  Seigneurs  Etats  de  Zelande  ,  s'il 
eftauffiprefent,  écriront  V  déclareront  de  quelle  ma- 
niere les  voix  fe  feront  données ,  cr  fur  quelle  perfonnû 
l' Eleélion  fera  tombée  le  tout  fous  lel  aBede  nonprejudi- 
ce  que  ci-devant  cr  nottamment  a  été  donné  aux  Sei- 
gneurs Etats  de  Zelande  en  Ufiifditt  année  láj;. 


'•Hill 
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IX.  7t::S 


108  TRAITEZ 

ANS  lijckbydcn  anderen  gevonden  wert,  fai  den  Minifter 
de  ].  G.  Hollant  billet  voor  billet  opnemen,  openen  ,  ende 
1(169.  ^'^■'^"'S^"' 1'^^^''^" handen  van  den  Miniiler  van  Zee- 
Iant,om  by  de  fel  ve  opgelefen  ende  in-gefchreven  naem 
gepronuncieert  re  werden  ;  geduyrende  welcke  ople- 
iinge ,  den  Secretaris  van  de  Heeren  Staten  van  Hollant 
ende  Weft-Vriellandt  ,  als  mede  den  Secretaris  van  de 
Heeren  Staten  van  Zeelant ,  indien  de  felvcoock  pre- 
fent is  ,  aenteyckcningedoen,  en  vervolgens  verklaren 
fai,  in  wat  voegen  de  Stemmen  füllen  lijn  gegaen  ,  en 
opwatPerfoon  dienvolgcnde  de  Eleilie  fai  wefen  ge- 
vallen ,  alles  onder  foodanigen  actie  van  non-prejndicie, 
als  voor  defen,  en  noch  jongft  in  den  vooffz  Jare  11S55. 
aen  tfe  Heeren  Staten  van  Zeelant  is  gegeven  ge- 
Weeil. 

IX.  Alle  vorgaende  Accorden  en  Verdragen ,  dejir- 
ftitie concernerende,  voor  foo  veel  daer  aenbydefen 
niet  en  wert  gcderogecrt,  füllen  blijven  in  haergchcel, 
doch  allcenhck  applicabel  welen  op  des  Hoogen  Raet, 
die  fich  vervolgens  nae  den  inhoude  van  de  vootfz. 
Accorden  en  Verdragen  fai  hebben  te  reguleren. 

X.  Alles  by  proviiie  en  met  conditie  ,  dat  by  foo 
verre  d'eene  of  d'andere  Provintie  haer  in  tijden  en  wij- 
Jen  by  dcfen  Accorde  in  't  generaci  of  particnlicr  be- 
vonden befwacrt  ,  mendeshalven  met  den  anderen  Cal 
ionien  in  communicatie,  ende  in  cas  de  voornoemde 
Provintien,wederlijds  redenen  gelioort  en  ingenorncn 
iïjnde,  met  den  anderen  niet  konden  accorderen  ,  dat 
alsdan  derefpcfliveProvintien  daer  van  füllen  mogen 
fchcyden ,  ende  blijven  op  haer  geheel  ,  ghelijck  Cy 
waren  voor  dato  van  't  provilioncel  Accord  van  den  Ja- 
re  1Ö07. 

XI.  Aldus  veraccordeert  ende  gcllooten  tuffchcn 
Gedcpureerdcn  van  de  Heeren  Sraten  van  Hollanten 
Weil- Vrieflant  ter  eenre ,  en  de  Gcdcpuieerden  van  de 
Heeren  Staten  van  Zeelant  ter  anderelijde,  met  weder- 
iijts  belofte,  defe,  cick  by  de  hoogh-gcmelde  Heeren 
Staten  haer  Committenten  te  füllen  doen  aggreeren ,  en 
daer  op  bchoorlijcte  Ratificatie  uytwiüelen  ,  binnen 
den  tijdt  van  6.  wcecken  oft  twee  maenden  uytter- 
lijck,  t'Oirkonde  defes  fijn  hier  van  gemaeckten  ten 
wedcrfijden  bchoorlick  onderteeckent ,  twee  eens- 
luydende  Inflrumenten ,  in  'sGravenhage  'den  fcven- 
den  Junii  Anno  ftilien  hondennegen  en  'tfcflig. 


DE  PAIX. 


In  den  n.iem  en  van  v/e- 
gendc  geramtrnclijckeHee- 
ren  GedcpiiUerdcn  van 
Hollant  ende  Weíi-Vrics- 
lant,daer  toe  by  defclve  fpe- 
cialijck  gcauihorilcert.  £n 
was  ondei'tcyckent 

JoHA.ND£VVlT.(L.S.) 


Inden  naem  ende  van 
wegen  degeiamentlijcke 
Heeren  Gedeputeerden 
van  Zee!andt,daer  toe  by 
dcfelve  Ipecialijckgeau- 
thoriieeit,  Ende  was 
ondertcyckent 

PR.D£  HUYBERT,[L.S.} 


NAdcmael  door  't  Vcrdrach  tuíTchen  dt  Heeren 
Staten  van  Hollandt  cndeWell- Vrieflant  ter  een. 
re ,  en  de  Heeren  Staten  van  Zeelant  ter  andere  zijde, 
huydengcflooten  ,  van difficilder executie  fchijntge- 
maeckt  te  werden  de  gcnegentiieyt ,  die  d'eene  of  d'an- 
dere Provintie  voor  heenen  gehadt  heeft,  jegenwoor- 
dig  noch  foude  mogen  hebben  ,  ofte  ooclc  naemals 
können  krijgen  ,  tot  combinatie  van  beyde  de  Hoven 
van  juflitie  ;  ende  dat  nochtans  de  meyninge  niet  en  is 
door  het  tegenwoordige  Verdrach  de  ielve  combinatie 
ofte advanceren ofte  ruchte  fetten,  foo  wertbyde- 
fen  wel  exprefleüjck  verklaert,  dat  beyde  de  Provintien 
onaengefien  defen  Accorde  ,  dicnthalven  blijven  be- 
houden, geüjcke  vrijheydtvan  deliberatie  en  naerder 
Vcrdrach ,  als  haer  voor  dato  defes  heeft  gccompeteert, 
fonderdat  uytdit  Accord  oyt  of oyc  eenige  illatie  ^e- 
maeckt  ,  ofargununtatic  gcformeerr  fai  mogen  wer- 
den, om  de  voorfz  combinatie  te  promoveren,  of  te 
reculeren.  Aldus  gedaeii  ende  gepaOeert  tufichen 
Gedeputeerden  van  d'eene  of  d'andere  Provintie  , 
in  's  Gravenhage  ,  mee  belooftc  van  Ratificatie, 

als 


/ X.  Toms  les  Accords  O'  Traitezprecedefis  côtjcey- 
nam  la  fußice  ,  pourvu  e^uHl  n'y  foit  point  dérobé  par 
ces  prefemes, deTneurerom  en  leur  entier.  Mais  ne  prone 
feuUement  applicables  au  grand  Confeti  ^ui  aura  à  fe  ré- 
gler fuivant  le  contenu  defdtts  Accords  Traitez. 

X.  Le  tout  par  provi  fon  C?"  À  condition  c^ue  ß  l'une  oh 
l'autre  des  Provinces  fe  trouve  ci-aprés  en  général  ou  en 
particulier  le  fée  par  cet  Accord,  onfe  communie^uerA 
de  part  C?"  d'autre  les  raifons  e^uon  aura ,  ^  au  casejue 
lefdites  Provinces-ÌJnies ,  ratfoniiis  oes  de  part  cr  d^  au- 
tre elles  ne  fe  pujjent  accorder ,  qu'alors  lefdites  Provins 
cesre^eBiVes  pourront  fe  ftparer^  <^  demeureront  en 
leur  entier ,  con-tme  elles  étaient  avant  l' Accord  provi' 
ßoneldel'an  i6qj. 


XL  Ainß accordée^ conclu  entre  les  Députez  des 
Seigneurs  Etats  de  Hollande  t:^  de  Vi'efl  -  Fri  fe  d'une 
part  cr  les  Députez,  des  Seigneurs  Etats  deXelande 
d'autre  avec  promef e  reciproque  de  faire  chacun  agréer 
ces  pref mtes  par  les  Seigneurs  Etats  qui  les  ont  commis, 
^  d'en  échanger  les  ratifications  convenables  ,  danslt 
temsdefix¡em-ainesoudeux  moisauplus;  En  témoin 
deejuoi  ont  des  prefentes  été  faits  deux  tnßrumensde  mê" 
meteneurtkUHayele-j.  fuin  i66^. 


AunomCrdelapartdes  AunomCr"  de  U  part 

SeigneHrsDeputez.de  HaU  des  Seigneurs  Députez,  de 

landeC^deWeß-Frifekce  Zelande  k  ce  jfecialémenC 

ß>ecialement  par  eux  au-  authorifez.par  eux  ^ 

thorifez. ,    Etait  figné,  Etott  fgné, 

Jeande  Wit.  (L.S.)  Pr. de Huybert.  (L.S.) 


COmme  par  le  contrat  conclu  ce  '¡ourhui  entre  les 
Seigneurs  Etats  de  Hollande  CT  IVef-Frife  d'une 
parteóles  Seigneurs  Etats  de  Zelande  d'autre  part  j 
femhle  rendre  plus  dtfïcile  l'exécution  du  penchant  que 
l'une  O"  l'autre  des  Provinces  ont  eu  ci-devant ,  qu'ils 
auroient  encore  à  prefent ,  cr  qnils  pouroîent  avoir  ci- 
aprés  pour  la  combinaifon  des  deux  Cours  de  fußice  ,  El: 
que  neantmoms  l'intention  nef  pas ,  que  par  le  prefent 
Traité  ladite  ionHion  foit  avancée  ni  reculée;  ließ  ex- 
prejfément  declaré  par  ces  prc fentes  y  quelesdeux  Pro- 
vinces, fans  avoir  égard  a  cet  accord^  demeureront  en 
la  liberté  de  pouvoir  délibérer  convenir  plus  exprefé- 
ment ,  qu'ils  ont  eu  ci-devant ,  fans  qu'on puijfe  rien  in- 
férer de  cet  Accord,  outirer  aucun  argument  ^  qui  puif- 
fe avancer oureculer ladite jonclton.  ^inffm  O-pajfé 
k  la  Haye  entre  les  Députez,  de  l'une  cr  de  l'autre  Pro- 
vince ,  avec promeffe  de  Ratification  comme  dans  le fuf- 
dit  Accord  jlej  jum 


Au 


DE    T  RÉVÊ,  D'ALLI  AN  CE,  &c, 

aïs  in  de  voorfz  Accorde  ,  den  7.  Juny  i66<). 


Indennaenten  van  we- 
gen de  gefjmentlijcke  Hee- 
ren Gedeputeerden  van 
Hollant  en  W^eft-Vries- 
lant,  daer  roe  by  de  Tel  ve 
fpecialijck  was  geandioti- 
ieen.  Wasgheceykent, 

]ohandemt  (L.S.) 


In  den  naem  ende  van 
wegende  geCimentlijcke 
Heeren  Gcdepiiteerdci'i 
van  Zeelantjdaec  toe  by  de 
ícrlve  ípecialljck  geautho- 
riíccrt.  "Was  ghctey kent, 

Fr.  de  Huybert.  (L.  S.) 


RatificAtie  van  de  Heeren  Staten  van  HolUnt  ende 
Weß-nteßani. 

DE  Staten  van  Hollant  endeWeft-VrieilandtjZJiicff 
ifwere«,  Dat  wy  gellen,  rijpelijck  geexamineerc 
enJegeconlìdei-eert  hebbende  het  VetJrach  ,  op  den  7. 
Juny  defcs  luopende  Jaers  lóöcj.  getroffen  tuikhen 
Gecommitteerden  uvr  het  midden  van  den  Onfen  ,  en 
de  Heeren  Staten  van  Zeelandc  met  fekece  a^Ste  van  non 
préjudice,  refleólerenJe  op  de  combinatie  van  beydede 
Hoven  vanjuílitiejfooalshetfelvehicrnae  vanwoort 
lot  woortftaetgeinfereect. 

iiat  injertia. 

Ende  nademaci  ^C'y  bevinden  den  inhouden  van 
dien  conform  onfegoede  meeninge  ende  intentie  ,  en 
oordcelcndc  dat  al  het  fclve  fai  trecken  voor  den  dicnft, 
rufte  ende  luyiler  van  beydede  Pruvintien  ,  als  mede 
toe  handhavinge  en  votderinge  van  de  onde  endevet- 
rroudeVrientfchap  ende  goede  correfpondencie  tullchen 
de  fclve  en  wederiïjts  IntcreiTcn.  SOO  IST,  dat  wy 
het  vorfeyde  Verdrach  in  allen  deelen,  Poindten  en  Arti- 
culen, hebben  goetghevonden,  geapprobeetc  engera- 
lifíccerr,  vinden  goet,  approbet en  en  ratificeren  het  ielve 
niits  delen;  Beloovende allen  den  Innehoude  van  dien 
onverbrckclijck  te  füllen  naekomen  ,  cn  obferveten, 
doen  naekomen  en  obferveten,  fonder  eenigh  beier,  of 
infradie  ter  contrarie  j  cn  tot  meerder  vecfeeckeringe 
van  dien ,  hebben  wy  defen  met  onfen  Grooten  Zegel 
hier  aengehan^en ,  doen  zegelen ,  en  door  onfen  Secre- 
taris doen  teekenen  op  den  20.  July  des  [aers  qnfes  Hee- 
ren en  Saligmakers  lööp.  Was  geparapheert, 

JohandePVtt.  vt. 

Lager  ftont ,  Ter  Ordonnantie  van  de  Staten , 
En  geteeckent , 

Herhi.  van  Beaumorjt. 
Ratißcatie  van  de  Heertn  Staten  van  Zeelmt. 

DE  Staten  van  den  Lande  ende  Graeiïlickheyt  van 
Zeelanc,  Allen  den  geenen  die  deien  füllen  íienof 
hooren  leien,  faluyt.  Boen  te  -weten.  Dat  Wy  geiien,  rij- 
pelick  geexamineerc  en  geconfiJereert  hebbende  hec 
Nadcr-Accord  op  den  7.  Juny  dcfes  loopenden  J^ers 
getroffen, tulTchen Gedeputeerden uyt het  midden  van 
de  Provmtienvan  Hollanten  ZeeIant,dacrtoefpecia- 
hck  geauthorifeert,  rakende  het  faiói  van  de  Juflricie, 
met  den  gevolgen  en  ankleven  van  dien  ,  mitfgadcrs  fe- 
llere Aite  van  non-prejudicc  ,  mede  ten  felvendage 
^Tedetzijts  onderteeckenc ,  Í00  als  het  een  ende  het  an- 
dere hier  na  volgende  vanwoorde  tot  woorde  gei  nfe- 
reert  ftaec. 

Inferalur, 

Ende  nademael  Wy  bevinden  den  Inhonde  van  het 
voorfz.  Accord  ende  Adtc  van  non-prxjudicie  tewcfen 
conform  onfe  goede  meeninge  ende  intentie ,  en  ordee- 
lende dat  al  het  (elve  fai  ftrecken  tot  beter  en  prompter 
adminiftratie  van  Julbtie  ,  en  onderhondingc  van  alle 
ijocde  en  vertroude  correfpondentie  tulTchen  de  twee 
Provintien,totbevorderinge  van  wederlijts Intcreffen. 
Sooiñ,  dat  wy  hec  voornoemde  nader  Accord  in  alle 

lijn 


ANS 
dej.  C 

^it  nom  Cr  de  la  part  des  n  nom  O"  delà  ^  art  »66^' 

Seigneurs  DepHtez.  de  Hol-  des  Seigneurs  Députez, 
lande  O*  Weß-Frife  ,  à  ce  de  Zelande  à  ce  par  eux 
ßecialement  par  eux  autho-  ßecialement  anthorifez., 
rifez..      Etoit  ßgne  Etait  ßgne'y 

feandemt.  (L.S.)  Pr.de  Huybert.  (S.L.) 


Racihcacion  des  Seigneurs  États  de  Hollande  5-; 
de  Weft-Frife. 

LEs  Etats  de  Hollande  de  yi^'eß-Frife  ^  faifons 
fcavoir  ,  ¿ju  ayant  vii  ,  examiné  conßdere 
mûrement  le  Traité  fait  <T  conclu  te  j.  fmn  ae 
cette  prefente  mnée  lóövj.  entre  les  Députez,  d'entre 
nous  cr  des  Seigneurs  Etats  de  Zelande  .y  avec  certain 
aÎie  de  non  -  préjudice  ^  concernant  la  jonñion  des  deux 
cours  de  fußice ,  comme  il  eß  inféré  de  mot  à  mot  dans  U 
fnitie. 


Fiat  infectio. 

Et  comme  nous  trouvons  le  contenu  en  icelui  confor- 
me à  nôtre  bonne  intention  ,  C?"  conßder.int  ijuil 
tendra  au  fervice^cr  fplendeur  des  deux  Provinces^com- 
me  aulfi  au  maintien  C7"  k  l'avancement  de  l'ancienne  C?" 
ßdelle  amitié  Cr  bonne  correjjondence  d'entre  elles  Cr" 
pour  leur  intérêt  reciproque ^  Nms  avons  ledit  Traité 
trouvé  bon  dans  toutes  fes  parties  fes  points  Cr  articles , 
Cr  l'avons  aprouvé  Cr  ratifé;  le  trouvons  bon  y  l'ap- 
prouvons zr  ratifions  par  ces  prefentes.  Promettant 
d'en  enfuivre  Cr  obferver  le  contenu  inviolablement ,  cr 
de  le  faire  enfuivre  C?"  obferver  fans  aucun  empêche- 
ment ni  infrahion  au  contraire-.,  crpour  plus  grande  fit' 
reté  de  ce  que  de  fus  ,  nous  avons  fait  appo  fer  nôtre  grand 
fceau  k  ces  prefentes  ,  Cr  icelles  fait  ßgner  par  nôtre 
Secretaire  le  vingtième  ]uillet  del'an  de  nôtre  Seigneur 
cr  fauveur  löö*?.      Éioit  paraphé: 

Jean  de  Wit, 

Êt  plus  bas  étôit ,  par  Ordonnance  des  Etats, 
cr  ftgné, 

Hetbr.  de  Beaumont; 
Ratification  des  Seigneurs  Etats  de  Zelande, 

LEs  Etats  des  Pays  Cr  Comté  de  Zelande,  à  tous 
ceux  ijui  ces  prefentes  verront  ou  orront  falut  ^  fa- 
voirf^fons,  tjWayantvilcr  examiné  mûrement 
l'accord poßerieur  du  y.  Juin  de  Vannée  courante  i66r,, 
conclu  entre  les  Députez  des  Provinces  de  Hollande  cr 
Zelande,  avec  les  fuittes  cr  dependances  d'icelui ,  en^ 
femble  certain  ^Be  de  non  pré  judice  ,  ßgnedep.trt  CT 
d'autre  le  même  jour  en  la  maniere  que  Pan  Vautré 
fönt  ci  aprés  inferez,  de  mot  k  mot.. 


înferattlr. 

Et  comme  nous  trouvons  le  contenu  des  fufdits^c^ 
cord  er  u4¿ie  de  non  préjudice  être  conforme  k  ne- 
tre  bonne  intenttön ,  cr  jugeant  que  l'un  cr  l'autre  tend 
à  une  fneilleurè  Cr  plus  prompte  adminiflratidn  de  la 
fußice,  cr  kl' entretenement  de  toute  bonne  Cr  ßdelle 
correßendance  entre  les  deux  Provinces  Cr  Pavanée- 
nUm  des  intérêts  reciproques  ,  Nous  avons  icelui  Trai-t 
•pltu  exprés,  trouvé  bon  en  tous  fes  Peints  €r  Articles^ 
Lï  ?  enfem^ 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS    (ijn  dcdcn.poiiiaen.eii  Aniculen,  mitigidersde  Aûe 
de  ].  C.  van  non  préjudice  hebben  goet  gevonden,  geapptobeett 
1669.  engetauficeett,  gclijck  wy  het  eeneenhet  anderegoec 
vinden,  approbcren  en  ratificeren  by  defen  :  Belooven- 
de  aile  den  Inhoude  van  dien  onverbteeckelijck  te  füllen 
nakomen  en  obfervcren,  en  door  andere  die  het  behoort 
te  doen  nakomen  en  oblerveren ,  fonder  eenigh  belet  of 
infradietercontratie  :  en  tot  meerder  verfekerin^e  van 
dien ,  hebben  Wy  delen  met  onicn  gtootcn  zcget,  hier 
acngehangen  ,  doen  zegelen,  endoor  onfen  Secretaris 
doen  ondettektnen  ;  hl  'tHof  van  Zeelant.binncn  MiJ- 
delbutgh  ,  op  den  i  l.July  1ÚÍ9.  Ondcrftont  ,  Ter  Or- 
donnantie van  hoog-gcm,  Heeren  Staten. 
Ende  was  geteyckent, 

fuftiis  de  Hnyhert. 


etifemble  ledit  u^íle d£  non ^r-ejudice^fLT"  avons  iceitx tip-  A 
prouvé  Cr  rattße  ^  comme  îwuî  les  approiivoyis  Cr  rad'  de 
ßons  run  Cr  Vanire  par  ces  pre  fentes  ;  -  Promettant  d'en  ^ 
enfutvre  er  ohferver  le  contenu  mvioUhlement  y  ü~  de 
les  faire  enfuivre  Cr  obferver  comme  il  apartientpar  les 
autres^  fans  aucun  empkhemtnt  ni  mfraclton  au  con- 
I  traire -y  Jit  pour  plus  grande  fur  eli  de  ce  nous  avons  fait 
I  appofer  notre  grand  fcean  il  ces  prefentes  ,  Cr  ictllesfaii 
\  ß'^nerpar  n¿íre  Greffier.  EnlaCourde  ZeUnde  ii  Mid' 
delljourg  leti,  juillet  166*).  au  deßous  éioit  écrit  par  or- 
donnance des  fufdits  Seigneurs  Etais. 


Et  étoit  ßgne'. 


Juflus  de  Huybert. 


1669. 
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LXXXVIII. 

ANS  Traité  d'Alliance  &  de  Commerce  entre  le 
dej.c.     PORTUGAL  e>  PROVINCES. 

U  N  IES  dis  Pays-lias  j  fait  à  la  Haye  /î  3  i . 
Juillet,  1669.  TheatrumPacis.Tom.il. 
pag.87. 

QUandoquidem  à  Conclufione  &  Ratificaiione  in- 
de poiliemi  Tiaíbatíis  Pacis ,  interRcgnum  Por- 
tiigalliaîcxuna,  &  Ordines  Piovinciarum  Unitatum 
ex  altera  parte  ,  die  VI.  AugufH  Anno  MDCLXI. 
íancitas,  certa:  quiedamControveríiaefupcr  cxpugna- 
íione  locorum  Cochin  &  Cananor ,  qux  Socictas  Indias 
Oríentalis  didaruni  Provi'nciarum  in  India  armis  in 
poteílatem  fuam  rcdegit ,  intcrvcnerint ,  ob  quas  & 
jnterea  duna  de  Jure  didtoruin  locorum  difccptatur  à 
parte  Corona:  Portugalliœ  plurimis  promillis,  ñeque 
quoad  argentum ,  ncque  quoad  valorem  argenti ,  nc- 
que quoad  commcrciorum  frequentiam  in  regio- 
iiibus  à  Portugallis  acquifitis  &  alibi,  fatisfaSum 
fuerit  ,  hocque  occafioncm  praebuerit  timendi, 
re  harum  contentionum  continuarlo  Inter  ambas 
nationcs  denuò  bellum  cxcitct  ,  quod  anteverte- 
re  tìm  una  quam  altera  natio  toto  corde  dciide- 
rat  ;  Propterea  Inter  Dominum  Don  Fiancifcura  de 
Mello,  Eqidtem  OidinisChrifli,  Commcndatorem 
ad  S.  Pctrum  de  Verga  de  Lilla,  &  S.  Martinumde 
Ranhados,  Dominum  in  Sylves,  Giibernatorem  Ci- 
vitatis Lamcgo  ,  Serenitlinii  Principis  Portugallia: 
Summum  &  Nobilem  Ciborum  Sedorem  &  menfï 
Diribitorem ,  ipfiusConlìharium ,  &  LegitumEx- 
traordinarium  ad  Generales  Ordines  Fccderatarum  Pro- 
vinciarum ,  virtute  mandati  cum  libera  à  dida  fua  Ccl- 
fitudinc  Regia  ,  ScrcnilTimo  Principe  Don  Perro , 
SuccelTore,  Gubcrnatorcd:  Ruégente  licgni  Portugal- 
lis,  iplìdati,  cujuscopiafubfinemprœlentisTraâa- 
tús,  inferctur,  abunaparte,  &  Dominos,  Guiliel- 
itium  de  Heuckelom ,  Confulem  Civitatis  Novioma- 
genlis,  Joannem  à  Nieuborgh,  Confulem  Civitatis 
Alckmaricnfis  ,  Joannem  de'Witt ,  Confiliarium  & 
Sy  ndicum  Hollandia:  atque  FrifÌE  -  Occidental is ,  Ha- 
drianumPietcrfon,  Syndicum  Civitatis  Zierkfcenfis, 
Joannem,Baroncm  de  Reede,  Dominum  in  Renswou- 
de  ,  Emmickhuyfen  &c.  Equirem  Ordinis  Regis 
Daniï,  Evcrwynumdelicntheim,  Juris  DoSorem, 
&  Confukm  Civitatis  Campenfis,  ut  &  Egbertum 
Horcncken ,  Dominum  de  Wierhuyfen  &c.  omncs 
Deputatos  &  Plenipotcntiarios ,  Ccllbrum&  Prsepo- 
tentium  Ordinum  Gcneralium  Provinciarum  Unita- 
rum  Belgii,  iìmiliter  vi  mandatorum  per  Superiores 
illorum  ipfisdatorum  ,  quorum  copia  fubfincmhujus 
Traclatusadfcripta  quoque  extat,  ex'  altera  parte  con- 
ventum  &  conclufum  fuit.  Qiiemadmodumad  prxve- 
«iendas  majores  Turbas,  vigore  prsfentium  cqnven- 
tum&  conclufum  eft. 


L  Qupd  ad  interim  Civitates  &  Loca  Cochin  & 
Cananor,  quorum  jamjam  mentio  fida  cfl,  Diao. 
rum  Dominorum  Ordinum  poteftati  (fub  qua  nunc 
lunt)  fubjeäa,  &inmanibus  Societatis  India;  Occi- 
dentalis  mancant,  atque  in  fccuritatcmvihypothccT; 
easipfitcncant,  ufquedumfolutiofcxtcrminoruin  in 
Traflatu  Anni  MDCLXI,  expreíforum  &  proraiflò- 
tum,  qua:  Menfe  Api ilis  Anno  M  DC  LXVIIL  fie- 
ri debebat ,  tiefque  milliones  Hollandici  valoris  effi- 
cit,  nccnonrefufiofumptuumquos  in  inilrudionem 
claflìs,  &  in  beUigerationcm ,  quo  diña  loca  c.xpu- 
gnarentur,  impendí  oportebat,  quorum  a:ilimatio  ad 
juftumpretiumredigendacrit,  fiat.  Adcò  ut  Coro- 
na Portugallia:  reftitiÍtioncm  diflorum  locorum  à  Pii- 
potcntibus  Ccifitudinibus  luis  pretendere  ncqucanr, 
antcquam  reapfc  cedi  termini  iis  foluti  fint,  &refufio 
expenfarum  &  fumptuura  mcmoratorum  fiar.  Nec 
quoad  Ordines  Generales,  in  illorum  potevate  fiera 
Coróna  Portugallia:  diSam  Summam  trium  millio- 
num  exigcre ,  quamdiu  ha:cceloca  retinuerint. 

II.  Jus  proprietatisdiitarumCivitatumSc  Locorum 
quod  concernir ,  de  quo  hucufquc  in  unum  convenire 
pattes  nequivêre,  omni  opere  adnirctur  ad  informatio- 
nemplenioremdeeocapicndam  ,  &  amicabiliicr  dcfu- 
per  paciiccndum  ,  antcquam  Pracpotcntes  luœ  Celfitudi- 
nesditìanifummam  trium  millionum  ,  &  refiifionem 
fumptuum  &  expcnfarum ,  ut  fupramemoratuin  acci- 
piant. 

III.  Prœterea  Prepotentes  Cclfitudines  Sui  ex  una 
parte  rcnuniiabunt  ,  qucmadmodum  vi  ptidcntium 
quoque  rcnuntiant,  tàmproit;,  quam  ptoSocicratc  fua 
IndÌ3;Occidentalis,  &  aliis  Provinciarum  Beigli  Iiicolis 
Jtiti  per  Atiiculum  XXV.  ipfiufmct  Traflaiùs  Pacis 
qu3:li:o, atque  ex  altera  partcRcgnum  Portugallia;  ho- 
na  fide fc  obligabit,  ficuti  vigore  pra;i;-ntis  Traftatiis  fc 
adllringit ,  ad  folvendum  Prxpotcnribus  fuis  Celfitudi- 
nibiis,  aut  mandat.iriis illorum  ,  cx.iae &  efticacite.r, 
fummam  quingentornm  millium  Criifatorum  ,  aut  mil- 
lioncmunam  libratum,  &  id  quidem  mcdfinte  Sale, 
quod  in  Civiiate  Sctuval  fuppeditabitui  &  extiademr.ad 
onerandumeonavigia,  ex  mandato  Ordinum  Gcnera- 
lium ,  adhocilluc  transmilTa. 

IV.  Et  id  ipfum  Sai  Porttigalli  fumptibus  fuis  &  fino 
onere  tradent&convehent  ,  in  fcaphis  aut  navigiolis, 
adlitotamaris;quoddeindehihincavchent  ,  pro  mo- 
re hucilfque  Subditis  &  Incolis  Provinciarum  Unita- 
rum ,  fi  quando  illi  in  Setuval  Sai  coemerunt  ,  confucto 
&ufitato  ,  ad  rationem  mille  quadringentorum  & 
oduaginta  Reis  (  qui  reduci  ad  monctam  Crufatorum, 
juxia  valorem  eorundem  nunc  temporis  in  Portugallia 
receptum  duos  Crnfatos,  &  vigiliti  quatuor  parres ,  qui- 
rum  viginti  quinqué  torumCtulàtumconficiunt  ,  va- 
lent j  promodio,ficutprofeptnaginta  quatuor Crufa- 
lis  ,  viginti  raoJii  Salis  tiadaniur.  Proinde  conclufum 
conftitutumquc  fuit ,  &  firmiter  obtinebit,  ut  pro  qiiin- 
gentis  Crufatorum  raillibus  centum  fexaginta  o&o  mil- 
lia,ccntum  fiinovendecira  ModiiS-ilisexhibcantur. 

V.  Quo- 


DE    TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &e. 

V.  QiioidTenipus  mcmoratiim  Sa!  exhibebiuir&  !  Salis  uno  in 
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ANS      V.  Qviôitl Tempus  mcmoramm  Sal  cxhibebiuir&  !  Salis  uno  in  anno  fuppcditari  ncqucant  ,  infupcrve  ¿^i^r 
¿C  j.C.  extradeciir, ftatim arque deliinara ad id [raiiípürrandiim  ;  Jus  quod  Corona recipit,  toranfSummam ,  ccntum 
1669.  ""'Si'i3ppul™nt,idqucduobusaut  [nbusvicibus,aut  j  quingentorum  millium  Crufatorum  in  argento  cxœ-  '669, 
pliiribus,  fi  ita  res  pulluler,  &  dictls  Dominis  Ordini-  (  quare  haud  valcat  ,  laudata  Corona  Portugalliœ  Tup- 


bus  id  conducere  vilum  fiierit. 

VI.  liitercedenre  hoc  j  &  ad  evitandum  ne  nllo  tem- 
pore dicti  Subditi  &:  Incola;  prstenfiones  fuas iterare, 
&  dcnuo  à  Corona  PortugalliíE  aliam  quam  vigore 
praiíencis  Tradatus  ílipnlatam  ratisfaítionem  exigera 
queant,  Praepotentes  IuíE  Celíitudines  curabunt,  ut  in 
Uranus  memoiati  Domini  Legati  Portugalliœ  ,  .poft 
realem  folutionein  didorum  centum  mille  Craiatorum 
omnialnftrumenca,  Scripta,  Documenta,  &Pa¿la,  de 
pra^teníionibusillis ,  camliquidis ,  quam illiquidis,qu3£ 
contra  Coronam  Portugallia:  pro  Intcrcflatis  ratione 
XXV.  Arriculi  produdta  fuille  dcprchendentur  ,  tra- 
denrur. 

VII.  Alias  Summas  ,  qiiodattinet,  quas  Regnum 
Portugalliœ,  ftatis  terminis,  vigore  didi  Traòtatùs 
Pacis  íolvere obftriduni eft ,  ducentosfcilicetquinqua- 
ginta  mille  Crufatos  per  annum ,  &  dein  decem  inlè- 
quennbus  annis  ,  illi  fequenti  modo  expedientur  : 
Quancumcunque  Corona  Porrugalliae  de  quolibet  me- 
dio Salis,  qui  in  Secuvalia;  vendicur  &  tollítur,  pro  jure 
Su3E  Gabelle  recipit,  ieptingenros  nenipe  Reis,  qui  ie- 
cundùrn  valorem  prxfentemCrulatoram,  unum  Cru- 
iâtum  de  quinqué  modiis  Salis  &  pro  proportione  ma- 
jqrem  quantitacemefHciunr,  torum  id  jusunicèdelti- 
natuni  fit,  &  leaplc  eonvcrtetur  in  Iblutionem  deficien- 
tiu  1!  terminorum  ad  tuilitatem  Pcspotentium  iiiatum 
Celfitudinum. 

Vili.  Verum  cum  fubdiidâ  ratione  illâ ,  necedeeft, 
ut  ad  lealemiatisfadionem  cujulque  Termini  extradan- 
tur,  &  fingulis  annis  in  naves  plus  quàm  centum  fep- 
tuagintaocto  mille  ,  quingenti  fcptuaginta  cum  uno, 
modiorum  Salis  interantur,  &cum  nullo  modo  cogi- 
tatione  allcqui  queat,  tantam  quantitatcm  uno  anno 
fuppediiati  polle,  ad  hoc  experientia  docuerit ,  ipio  tem- 
poie  Pacis  ,  &  cùm  coadio  illa  nullo  incommodo  aut 
inconvcnientia,  ncc  man  ,  nec  terrà,  turbata  fuillèt 
quod  fiuguhs  annis  plufquam  (  incirca  nonaginta  rail- 
lia  modiorum  Salis  ,  plufve  minulve  ,  navibus  im- 
millum  fuetint  ,  conventum  eft  ad  evitanda  plura 
detrunenta  ,  quï  precaveré  Portugallia  haud  po- 
lis erat,  fi  obftriäa  foret  ,  tam  ingentem  Summam 
pccumae  per  fingulos  annos  exadè  ptaïftate  ,  concorda- 
tum  tuit ,  quod  tempus  Solutionis  illius  prolongetur,co 
reipetìu  veto ,  íicuti  ctiam'quò  alio  quoque  modo  èam- 
num  cellrntiura  ufurarum,  &  incertituJo  (olutionisquœ 
ex  prolongationc  illa  terminorum  reiultat,  compcnfctur, 
folutio  Ultra  viginti  annos  fiet,  quorum  primus  initium 
cxeolumer,  exquoPrïpotentesluiC  Celfitudincs  cef- 
iàtunt  mittere,  conquircndum  pretium  unius  millionis 
hbrarum  in  Sale,  ut  iupradidum  ,  &  quod  intermedio 
tempore  illorum  vigiliti  annorum  ipfis  cum  effeftu  v.i- 
lot  centum  quingentorum  millium  Crufatotum  exhibi- 
tusfit.  Mediante  quo  omnia  dillidia  &  ttic;E  computo- 
rum,  qua;  ob  ufuras  Summarum  in  terminis  in  Trafla- 
tu  Pacis  memorato  prsfixis  non  exiblutarum  ,  &obid 
quoque  quod  cadem  de  re  in  quïftioncm  vocabatur, 
iuboriri  po[erunt,ceûabunt. 

IX.  Qiiod  in  exadam  latisfadionemdiftsESummie 
cíntum  quingentorum  mille  Crufatorum  annuorum. 
Corona  Portugalliie  ,  modo  fuperius  cxpreHo  ceder, 
pront  etiam  illa  irrevocabilitcr  Prspotenribus  fuis  Celfi- 
tudiuibus cedit, G.ibelias quas  Corona  illa,  ficut  fupta 
memoratum  ,  ex  omni  Cile ,  quod  venditut  &  ex  Secu-  ci, 
valexpoitatiirjcapitividelicctfeptingentosRcis  ,  five  i  & 


unum  Ctulatum  Se  quinquagefiinara  de  quolibet  mo- 
dio ,  &  delcptingcmismillibus  ccntum  quadragi 
bus  modiis,  diàain  integrara  Su 


mmam ,  centum  quin- 


plebit  iilum  defeâum  ,  folvcndo  fcquentlb  US  annis 
ante  omnia  in  Commodum  fuarum  Prœpotentum 
Celfitudinum  ,  tot  modios  Salis  ,  quot  ad  (upple- 
racntum  dcfedirs  preteriti  anni  rcquirentur,  ficut 
quilibct  modius  fupra  dicio  modo  extraditi  Salis, 
quadringentis  &  oftuagmta  Reis ,  id  eft  ,  duobus 
Crufatis  &  viginti  quatuor  partibus  ,  quarum  vi- 
ginti  quinqué  totum  Crufatum  conficiunt  ,  cum 
inclufione  Jurium  Corons,  &  fumptuum  ,  fincdi- 
élis  Juribus  autem  modius  ipfe  ,  ad  rationem  fep- 
tingentorum  oduaginta  Reis  ,  aut  unius  Grufati 
cum  quatuordccira  partibus,  quarum  viginti  quin- 
qué totum  conficiunt,  asfti.meiur ,  taliter  ut  vigin- 
ti quatuor  modiorum  ,  llipra  diño  modo  tradito- 
rum,  defcftus,  triginta  novcm  Crufatis  &  in  ma- 
jori quantitate  pro  proportione  refarciatur  ,  dum- 
modò  memoratus  defedus  fingulis  annis  ttiginta 
mille  Crufatorum  valorem  non  excédât,  eò  quòd 
Corona  PortugallixexpreiriiriraeviprœfcntiumTrac- 
tatuum  ftipulata  fit,  quòd  Sale  fupplere  haud  ofa- 
ftnda  fiet  id  ,  quod  fingulis  annis  didam  Sum. 
mam  triginta  millia  Crufatorum  cxcedit.  Quem- 
admodum  etiam  in  cafu  cujufcunque  alterius  de- 
fedùs,  omnia  media  &  cautiones  ncceifanœ  atque 
poOibiles  adhibcantur  ,  per  quas  Prspotcntes  (nx 
Celfitudincs  fecurè  reddantur  ,  &  ipfis  folutione  al- 
legata: fumma;  centum  quinquaginta  millium  Grufa, 
torum  annuatim  fatisfiat,  idque  fine  letardatione  aut 
fruftratione  quacunque,  &quocunque  etiam  modo  id 
fiat. 

XI.  Quo  minus  etiam,  inomnem  eventum,  dic- 
tus  defedus  ,  à  Praepotentibus  fuis  Celfitudinibusí 
aut  Incolarum  &  Subditotum  Provinciarum  Unita- 
rum  culpa  augeatur ,  promi/èrunt  ea;  &  fefe  obliga- 
runt ,  piout  per  praìfentes  promittunt  &  fefe  obli- 
gan!, curaturos  fernet  ,  ut  Subditi  &  Incoia  dida- 
rum  Provinciarum  Unitarum  quotannis  tantum  Sa- 
lis tollant  &  avchant,  quantum  ejufdem  fuftulerunt 
&  avexére  proxirais  prarccdentibus  annis,  iis,  qui 
pr^  aliis  hoc  naves  onerarunt. 

XII.  Et  quid  fi  contingat  defedum  aliquem 
vel  ob  bella  ,  vel  contentiones  marítimas,  vel  alias 
ob  incommoditates ,  aliquando  fupervenire  pofle  , 
fic  ut  Subditi  &  Incols:  didarum  Provindarum  Uni- 
tarum ad  tollendam  quantitatem  Salis  ,  ad  quam 
avehcndam  vi  prKcedentis  articuli  ,  adilridi  fint  , 
illuc  commeare  haud  valcant,  quòd  tune  Corona 
Portugallis  defedura  illum  fupplere  non  teneatur, 
priufquam  didi  viginti  anni  plenariè  finem  fuum 
nadi  iuerint  ,  ut  tamen  ea  proprer  Ufuras  aliquas 
pendere ,  obligara  haud  fiet  ;  Nec  Prœpotentes  fus  Cel- 
fitudincs fine  libérrimo  Confenfu  Corona  Portugallia; 
aliquam  aliam  fatisfadionem  debitorum  fuorum  pr^j 
tendere  poterunt ,  quamdiu  reapfe  Juribus  ad  Sai  Setii.< 
valenfegaudcbunt. 

XIII.  Nihilominus  fi  fotte  Corcfn:e  Pottiigalliœ 
aliud  quodpiara  medium  fefe  citiùsexpedicndi ,  five  ar- 
gento, autaliis  eflFedibus,  quìim diilis juribus ,  ratio- 
ne Salis,  occuirerit,illudattipiendi&  in  aduni  dedil- 
cendi  ineledione  illius  erit,  &cocafuidckmemoratis 
teiminispro  proportione  deducerur. 

XIV.  Infuper  in  fpecie  conventum  &  coricordatumf 
efl: ,  non  fecus  ac  in  prsfentibus  Tradatibus  pacifcitur 

convenitur  ,  ut  ad  praìveniendas  varii  generis  in- 


commoditates,  Sai  ,  durante  termino  ad  didam  fo* 
lutionem  ,  nec  majori  pierio  Incolis  Unitarum  Pro 
„ín,  ,„,.„  „;ii      .      -  -  '        vinciarum,  nec  minori  aliicuicunque  Nationi ,  pre- 

genioni  n  mi  hum  >  ruiacoruui.  tio  ,  Sai  vendetur  ,  quàm  ut  quadtagintis  &  odin-- 

X.  Sub  hac  tamen  exprelTa  conditione  &  referva-  gentis  Reis ,  quiutfuperiushicdidumell,  juxtava- 
^n  .,l  ?  '^T  '^"-'".l"^"""'  reptingentorum  ¡  lorem  coramunem  &  prxientem  Crufatorum  duos 
miUium  centum  Se  quadtagmta  ,r.um  modiorum  !  Crufatos  &  vig.nt,  quamor  partes ,  de  vrginti  quinqu« 

'  pari 


^y^  TRAITE 

ANS  partibiisCrufaticSciunt,  modiiis  valeat ,  idquetantó 
rfcJ.C.  „,i„i,s  Ime  praccdehte  Pra;potentum  CcUitudinuir, 
1669.  Suarum  confenlu. 

XV.  Quemadmodum  quoque,  cafu  quo  reperia- 
tur,  Dominos  Ordincs,  cx  tarn  ingenti  Salis  quanti- 
tate,  quam  ex  Setuval  avchere  poterunt  ,  ante  elap- 
fum  terniinum  viginti  annorum ,  integri  debiti  fui 
folutionem  recepüre,  non  obñantc  alTignatione  di6ti 
termini  j  quocunque  tempore  repcrietur  ss  alie- 
num  expcditum  fore  ,  memorata  aiTignatio  cei- 
(et  ,  &  Jura  illa  Coronae  Poitugallix  libera  reti- 
neat. 

XVI.  Quo  vero  omnia  fuperius  conventa  ad  pra:- 
icriptum  &  neceflariâ  cum  fecurrtatc  Prœpotcntum  iua- 
rum  Celiìtudinum  excquantur ,  prasponent  ex  fua  par- 
te &  autorent  in  diilo  loco  Setuval  ,  perfonam  huic 
ncgotio  aptam  authoritate  publica  munitam,  qui  in- 
piimis  nomine  ipforum  apocham  oranis  in  iolu- 
tionem  didi  millionis  praeiHti  Salis  dct  ,  &  de- 
binc  vice  Celfiuidinis  Sua;  Regalis  ,  Principis  Por- 
tugallis  ,  nec  non  vice  Pripotcntum  Suarum  Cellì- 
tudinuiii  integrum  prctium  omnis  in  naves  illati  &  ave- 
hendi  Saiis  ,  ab  Incolis  Unitarum  Provinciarum , 
ut  &  ab  aliis  Nationibus  ,  recipict ,  ut  exinde  pro- 

.  ventus,  quantum  Jura  Coronas  attinct  ,  &  id  quod 
lequiritur  ad  fupplcndum  annuum  defeflum,  modo 
fupra  diño  ,  Pracpotentibus  fuis  Cclfitudinibus  aut 
ad  ipforum  mandatum  folvat ,  &  reliqua  quoque  in 
manus  Mercatorum  Salis  in  Setuval,  ad quosea per- 
tinent, dct.  Prointcgritate  &  fide  ejus  perfona;,  ut 
&  exacta  cxecutione  &  implemento  omnium  fupe- 
riorum  ,  prasdes  fefe  Prspotentcs  Suœ  Celfitudines 
conftituent  &  obligent ,  qucmadmodum  vi  horum 
feie  pro  bis  obligant  &  ptscdcs  conftituunt.  Adjun- 
geturquecidemàCelfitudine  fua  Regali  pro  fua  parte 
perfona ,  qui  fupputet  cum  ipfa  rationes ,  &  adverfas 
confcribet,  omnium  tàm  pro  Juribus,  quam  pro  Sale 
receptorum,  &quEcxtradentur  apocha:  diflorumre- 
ceptorum  ,  à  duabus  iftis  petfonis  conjunâim  (ubli- 
gnentur. 

XVII.  Nec  etiam  curfus  difta:  fuppeditationis  Sa- 
lis aut  folutionis,  ullo  modo  aut  ulld  ratione,  quï- 
Cunque  illa  fit  ,  interrumpí  aut  turbati  poterit  ,  nec 
etiam  petmittetur ,  ut  per  arreda  aut  manuum  injec- 
tiones  incommodetur  ,  verum  folutio  dida ,  aut  lä- 
tisfaílio  memorata  femper  continuetur ,  quicunque 
etiam  cafus  aut  dilTidia  fupervenire  queant,  aut  quœ 
afliones  aut  pretenfionesinpoftctum  nalcantur,  fie  ut 
proptereaautillade  cauià,  nulla  retcntio,  compcnfa- 
tio,  aiitde  traâioprœtendi,  multò  minus  executio  in 
aiäum  deduci  qucat. 

XVIII.  Eo  fine  &  ut  nullum  obftaculum ,  nec 
ullum  pra;pcdimentum  ,  qui  cxecutioncm  omnium 
fupra  fcnptorum  remorari  in  Portugallia  valeat  ,  l'ed 
ravigia  illarum  Provinciarum  illic  appcUentia  ,  para- 
ta eorum  onera  inveniant ,  Piœpoteiites  fua;  Celfitu- 
dines, OiBcialem,  qui  vice  Coronsc  Portugallia:  apud 
Ordines  illos  rcfidebit,  menfeuno  ante  lUorum  dif- 
celTum  ,  deeo  certiorem  reddent. 

XIX.  EtquoniamSerenjffimus  Portugalliaä  Prin- 
ceps íe  obñringit,  quòdfecundumfuperiora,  Domi- 
ni Ordines  ,  pro  Juribus  illius  Corona:  (cptingentos 
Reis  ex  quolibet  modio  Salis  perpetuò  luciifacient, 
ctiamfi  forte  in  Portugallia  moneta  inpofterum  mu- 
tctur,  &  confequentur  Crufati  in  majorem  aut  mino- 
rem numerum  Reis,  quam  quo  in  prïfentifunt ,  ^e- 
ducenrur ,  &  tic  citatum  Jus  feptingentorum  Reis,  plu- 
resvel paucíoresCruiatos,  quam  nunc  temporis,  ef- 
ficiant;  Conventual  fuit,  ut  fi  inpofterum  talis  mu- 

'  latió  contmgat,  eoqueipfojus  Corona  ad  plures  aut 
pauciores,  quàmunumCrulatum&duas  quinquage- 
lîmas  pertingat ,  präcdiöajura  quoque  in  eadcm  pro- 
portione  diciis  Ordinibus  imputentur ,  id  eil ,  tot  Cru- 
faticum  talibus  partibus,  quot  reaple  gro  memoratis 
Juribus  folventur. 


Z    DE  PAIX, 

XX.  EtquamvisPra;potentes  fuxCelfit'tfdincs,  in  ^^^^q 
fuperioribus ,  Juri ,  privatis  per  Atticulum  XXV.  dicli 
Traiäatüs  Pacis  quœfito ,  renuntiarunt,  nihilominus  1669. 
executio  &cicum  complcmcntumformaliumcontrac- 
tuum,  quos  Comes  de  Miranda  nomine  Regís  &  Co- 
rona Portugallix,  cumquibufdam  privatis,  fuper  le- 
gitimis  fuorum  prstenfionibus ,  &  nominatim  cum 
Domino  Guilieimo  Doncker ,  Confulc  Hagienli ,  Gis- 
berto  de  Wit,  &  Abrahamo  Azevedo,  qui  contrac- 
tus  hiede  verbo  ad  verbum  inferentur,  non  intermit- 
tetur. 

XXI.  ProindeqiK  ut  per  hïc  totaliter  omnes  caufï 
&präEtcxtus,  quiExecutionem  diiii  Traäatüs  Pacis 
impedire  vel  differre  poterint ,  fublatilint,  leledecla- 
rarunt  &  promiferunt  ,  tam  Corona  Portugallia;  cx 
una ,  ficuti  Praipotentes  fus  Celfitudines  ex  altera  par- 
te, qucmadmodum  vigore  praelentium,  bona  fide  fe- 
rnet declarant  &  promittunt,  quod  lUe progieffu tem- 
poris ,  tàm  ab  una  quam  ab  altera  parte,  in  omnibus 
articulis  ,  claufulis ,  &:pun£fis,  fine  omni  diiarione, 
contentione,  aut  prœpedimento ,  &  in  fpecie  quoad 
trigefimum  &  quadragcfimum  articulum  ejufdem  exc- 
cutioni mandetur&radimpleatur,  ficut  naves  Incola- 
rum  Provinciarum  Unit.irum  ,  qus  vi  difpofitionis 
dictorum  Articulorum,  quampiam  Regionem  Regni 
Portugallix adire  volunt,  aut  qua;  exinde  venientes, 
aliorfum  curfum  fuum  dirigunt,  nuUatenus  in  icineri- 
bus fuis retardari ,  autarreilo conftruigi ,  autalitcrfive 
direéfè  five  indireétè  impediti  in  Portubus  aut  litojibus 
Portugallis  ,  aut  diftis  Regionibus  ,  fub  prajtcxtu 
quòd  Clalììs  univcrialis,  aut  naves  Salvi  Condudiis 
paratas  non  fint ,  aut  nulla  alia  de  caufa  five  prstcxtu, 
qualisqualisetiamisfit, poterint.  Subliactamen  con- 
ditione,  ut  omnes  Subditi  &  Incoia:  diiSarum  Unita, 
rum  Provinciarum  qui  cupient  versus  Brafiliam  nego- 
tiari  &  ibidem  mercaturam  exercere,  hoc re¿ta  vià il- 
luc  faceré  nequeant,  fed  quod  hàc  euntcsSc  illic  re- 
deuntes  in  portus  Portugallia;  appella  e  &  eadem  onera, 
proprer  exitum  ,  ratione  illarum ,  qus  veisìis  Brafi- 
liam abeunt,  &propterintroitum,  qusindeveniunc, 
qua  proprii  Regni  Subditi  in  tali  cafu  folvunt,  dépen- 
dant- Spondentque  diäi  Domini  Oi  dines  Generales 
in  Subditos  &  Incolas  liarum  Provinciarum  Unitarum 
feverè  iele  animadverfuros ,  qui  aliquando  his  fuperius 
contentis  contravenifle  deptehcndentur ,  &  curare  ut 
in  cmolumentum  Regni  Portugallis  pa:nâ  quadruplo- 
majori,  eâquamfuftmere  obllrifli  fuiílent  in  Portu- 
gallia, fiiUucveniiTent,  afficiantur.  Ad  quam  virtute 
fupra  memorati  Traòtatùs  &  prsfentis  Articuli  tene- 
baniur. 

XXII.  Et  cafu  quo  ex  parte  Portugais  omnibus 
fupra  fcriptisaut  etiam  aliis  quibufcunque  capitulis  dic- 
ti  Traéìatùs,  aut  praetenfa;  Conventioni  latisfadum 
nonfuerit,  Praepotentcs  fus  Celfitudines,  juxtadif- 
pofitionem  memorati  Articuli  IV.redibuntad  priftini 
fuajura omnia,  qui  ante  citati  Traäatiis  conclufio- 
nem  adversùs  Coronam  Portugallia;  ipfis  acquifita 
fuerunt ,  ut  tamen  propteica  Portugalli  pecuniatum 
ab  ipfis,  vigore  ejufdem  ipfius  Traitât  LIS,  autprsfen- 
tis  Conventionis ,  jam  folutarum  reltitutionera  fibi 
fieri,  pretendere  nequeant.  Quemadmodum  quo- 
que, fiexparteDominorum  Ordinum,  diéìoTrac- 
tatui  aut  prïfcntibus  paftis  conveiitis ,  contravenie- 
tur,  CeKìtudofua  Regalis  &  Corona  Portugalliae  ad 
omnia  ,  ipfi  ante  hos  Traflatus  virtute  iplius  ilhus 
IV.  Articuli ,  competentiajura  redibit. 

XIII,  Et  quoniam  jam  ante  conquerebatur  de 
interruptione  &  turbatione  Commerciorum  ,  e* 
dilTenfione  &di(Hdio,  qux  inter  diias  nationeshac- 
tenus  intercefiìt  ,  tàm  in  Europa  quam  m  índiis 
fubortâ  ;  Amicitia  ,  qus  per  pne^cntes  hos  Trac- 
tatus  reftauratur  ,  hoc  elFcCtui  dabtt ,  quòd  vi  con- 
ventionis hujus  &  mediante  exaòtà  cxecutione  fu- 
perius contentorum  ,  unius  altenufvc  bonum  & 
conditio  omnibus  rationibus  ,  &  ompibus  conve- 
nienti- 


DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L I  A  N  G  E,  &c. 


ANS  tiientibus  modis  promovebitur  ,  &  inprimis  Navi- 
dcj.  C.  gationi  &  Coramerciis  Subditorum  &  Incolarum 
1669.  ""'^^  altcnufve  omnimodc  ,  in  ipecie  vero  versus 
Indiam  Orîentalcm  ,  lecundum  Jus  Gentium,  fa- 
vebitur,  intantùm  ut  nullum  omninò  ratione  illius 
perferatur  ,  minus  ab  uno  alteri  inferatur  impedi- 
mentum ,  nec  permittetur  ,  ut  hoc  ab  unius  aut  al- 
terius  Subditis  pcrpeiretur,  quin  potiìis  ex  adverfo, 
"fi  forte  fortuna  quid  fimile  ex  una  aut  altera  parte  con- 
tingat,  (quod  DEUS  avertat, ) id  ftatimemendetur, 
&  parti  lœfsE  debita  fatisfaótio  prxftetur. 

XXIV.  Ante  omnia  vero  quemadmodum  Re- 
gia fua  Celiìtudo  íe  pro  fe  &  omnes  fuos  Subditos 
obftringic  ,  quod  omnia  fuperiora  obiervet ,  &  ut 
iandè  per  omnia  obierventur,  efficiet;  Sic  quoque 
pro  parte  iuâ  Prepotentes  fuse  Ccliìtudines  profe, 
&  pro  omnibus  fuis  Subditis,  &  nominatim  pro  So- 
cietatis  Orientalis  &  Occidentalis  India:  horainibus, 
ièfe  obftringunt  ,  curaturos  femet  ut  in  omnibus 
prœfens  Tradatus  obfcrvetur,  &  pax  ubique  tàm  in 
Europa,  quàm  alibi  confcrvetur,  prout  in  preceden- 
ti Articulo  pleniìis&  Icngiùs  comprehenfum  eft. 

XXV.  Tandem  conventum  efl:  ab  utrifqUe  par- 
tium, quòd  Tradatus  hic  ,  &  contenta  in  pr^efen- 
libus  Articulis  3  in  optima  &  forma  legitima ,  tàm 
ex  parte  Sercniffimi  Pn'ncipis  Portugallis  ,  quìm 
ex  parte  Dominorum  Statuum  Generalium  Unita- 
rum  Provinciarum  ,  &  quidem  per  literas  patentes 
unius  alteiiiifve  Statuum  majori  figlilo  roboraras,  con 
firmentur  &  raiihabeanrur ,  &;quod  Inftrumenta  Ra- 
tihabitionis  ,  intra  ipatium  trium  menfium  ,  à  fub- 
fignatis  pr£efentibus  Tra¿lacibus  ,  numecandorum , 
vel  etiam  citiùs,  fi  id  fieri  queat  ,  mutuò  extraden- 
tUE  ,  &  quod  omnia  in  hoc  Traftatu  comprehen- 
ia ,  Ìlatim  poli  mutationem  memoratarum  Ratihabitio- 
num  in  forma,  Ôc  modo  confueto  publicentur. 

Sequitur  Tenor  Mandati  Domini  Extraordinarii 
Legati  FortftgalU<e. 

D On  Petrus,  DEI  Gratia  Princeps  Portugalliae  & 
Algarbix,  citra  &  ultra  Mare  Africanum,  Do- 
minus Guiiicx  ,  Conqueftuum  ,  Navigationis  & 
Commerciorum  in  j£thiopÌa,  Arabia  ,  Perlìa  &c  In- 
diis  5¿c.  uti  Succcllor  ,  Gubernator  &  Regens  ilio- 
rum  Reguorum  &  Dominioium  Portugailiie  ,  vi 
prsientiura ,  plenariam  potertatera  &  facultarem  ne- 
ceiTariam  impettior  Don  Francifco  de  Mello  ,  E- 
quici  Ordinis  Chrifti,  Commendatori  ad  St.  Petrmn 
de  Verga  de  Lilla  ad  St.  MartinumdeRanhados,  Gu- 
bernatori  Civitatis  Lamego  fummo  meo  Ciborura 
Nobili  Sci5tori  de  menfœ  Diribitori,  meo  Extraor- 
dinario ad  Ordincs  Generales  Unirarum  Provincia- 
rum  Beigli  Legato  ,  iraâandî  öc  pacifcendi  ,  cum 
diétis  Ordinibus,  &  Ofßcialibus  Societatum  Orien- 
talis &  Occidentalis  Indice ,  aut  unaquaquc  didarum 
Socictatum ,  de  cefticutione  locorum  Cochin  &  Ca- 
nanor  in  India  Orientah,  &de  difficultatibus,  qux 
circa  Pacem  cum  ditftis  Ordinibus  VI.  die  Menfis 
Augnili  Anno  MDCLXI.  iuitam,  feprodunt,  & 
de  omnibus  qua:  ocairrcnt  ,  quo  reciprocè  inter 
nos  dièta  Pax  in  omnibus  mundi  locis ,  terrà  mari- 
que  fine  Umìtatione  conièrvata  ,  &  magis  ftabilis 
perduret.  Hoc  fine  de  articulis,  de  inftrumentis  pu- 
blias ,  &  de  fecrecis  ,  qute  reperientur  ad  hoc  fore 
neceflaria  ,  cum  omnibus  itiis  claufuUs  mediis ,  & 
obligationibus,  de  quibus  convcnerit,  tranfiget,  & 
omnia  ,  quce  ab  ipio  inita  erunt  ,  ratihabebuntur  , 
non  fecus  ac  fi  ea  Ego  ipfc  iniilTem.  Sub  fide  £c  ver- 
bo Regio ,  motu  proprio  &  potetlate  Regali  &  abfo- 
luta  ,  non  obftantibus  legibus  quibufcunque  ,  capì- 
tulis  Statuum,  aut  difpofuionibus  comtariis.  Inque 
fidem  omnium  iuperiùs  cxprcllorum  curavi,  utipfi 
pnfentes  manu  meà  fublcriptae  ,  &  magno  Sigillo 
infignium  meorum  firmati  expedirentiir.  Datum 
Ulyfipponi  VII.  die  JVlenfis  Novembris  ,  Anno  à 
Tom,  ir. 


Nativitate  Domini  JESU  CHRISTI  M  DG  ANS 
LXVllI.  de  J.  C. 

Martinus  de  BritoCerito  hasfcripßt. 
Fetras  Sánchez.  Farinha  eas  fcribere  citrai/it, 
Subßgnavit 

Princeps , 
&  ßgillavit  magno ßgiUo  in  cera  rubra. 

Seqttitur  Tenor  allegati  Mandati  Deminorum  De* 
putatorum  OràinUm  Generalitimn 

Otdines  Generales  Provinciarum  Unitärum  Belw 
gii  ,  omnibus  prxfentes  literas  vifuris  ,  Salutem. 
Cum  nos  perpetuò  &  folHciiè  nullam  non  obfetvave- 
rimus  occafioneni ,  quae  feièobtulcrat,  cum  Regibus 
&  Statibus  Vicinis,  &  inter  illos  cum  Corona  Por- 
tugalliœ,  mutuam  exercendi  amicitiam.  Cujus  pro - 
pofiii  documenta  in  omnibus  cum  illa  ,  triginta  & 
quod  excedit  jam  inde  per  annos  ,   initis  Paótis  , 
dedimus.    Quandoquldem  vero  Traâatus  iíli  fuc- 
celíibus ,  qui  de  jure  fperari  poterant ,  caruerint,  & 
plurimi  caíüs  ,  qui  inciderunt ,  cxecutionem  remo- 
rarinc  ,  &  quòd  denuò  Sereniffimus  Princeps  Don 
Petrus  ,   Princeps  &  Gubernator  Regni  Portugal- 
liae  ,  Nos  per  Dominum  Don  Franciicum  de  Mel- 
lo, Equitem  Ordinis  Chrifti,  Commendatorem  ad 
Sandum  Petrum  de  Verga  de  Lilla  ,  6:  ad  St.  Mar- 
tinum  de  Ranhados  ,  Gubernatorem  Civitatis  La- 
mego ,  fuum  Summum  &  Nobdem  Cìborum  Scólo- 
rem  &mcnÌEDiribitorem,  &  Extraordinarium  fuum 
Legatum  ad  hunc  Statum,  de  defidtrio  lìio  quo  ardetjte- 
movendi  pro  fua  parte  obilacula  cunóla,  qu¡E  haólenus 
Executioncm  praeteritorum  Traftatuumintercluieruiltj 
&  curandi  ut  omnia  diffidia ,  quie  finccrum  animum  am- 
barum  nationum  alterare  inviccm  queant ,  termmcntur  j 
certiores  reddiderit  ;  Quòd  nos,  ex  parte  nollra  inten- 
tioni  huic  relpondere  cupientes,  eò  magis  volueri- 
mus  denominare  Dominos  ,  Guilielmum  de  Heuc* 
kelum,  Cunlulem  Civitatis  Noviomagcnfis  ,  Joan- 
nem  à  Níeuborgh ,  Confulem  Civitatis  Alcmarien- 
fis  ,  Joannem  de  "Witt  ,  Confiliarium  &  Syndicuiu 
HollandiseatqueFrifise- Occidentalis  &c.  Hadrianum 
Pieterion  ,  Syndicum  Civitatis  Zirckfeenfis  ,  Joan- 
uem,  Baronem  de  Reede,  Dominum  de  Rcnlwou- 
de  ,  Emminckhuyien  &c.  Equitem  Ordinis  Regis 
Danix  &c.  Everwynumde  Benthem,  Dodorem  Ju- 
ris &  Confulem  Civitatis  Campenfis  ,  ut  &  Egbcr- 
tum  Horencken  ,   Dominum  de  Wierhuyfen  Scc. 
Omnes  Delegatos  Concilii  ex  parte  Unitaruin  tcf- 
pe£tivè  Provinciarum  ,   atque  dedimus  ,  prout  vi 
priefentium  pleniiïimum  mandatum  ,  authoritatcm , 
Commiilìonem  ,  &  fpecialem  juiTum  ipfis,  &  uni- 
cuique  illorum  ,  in  caiùm  morbi  aut  abfenti^  alte-- 
rius  ,  impertimur  ,  pro  noftra  parte,  ut  nomine  & 
in  qualirate  noftrorum  Delegatorum  quantocius  in 
congrellum  laudati  Domini  Legati  li x traordinarii 
PonugallisE  venicndi  ,  propofita  audiendi  &  alia  in 
medium  adferendi ,  ea  expediendi ,  ineundi  &  con- 
cludendi  cum  ilio  Paóta  ,  quas  ad  boni  communis 
Coronx  áxQís.  &  hujus  Status  normam  direfla  fint, 
&  hoc  fine  loco  noftri  promittendi  ,  noiiroque  no- 
mine conficiendi  ,  acceptaudi  &  fignandi  in  optima 
Sdebita  forma,  talia  inftruraenta  &  aâa,  qualiaid 
de  neceilìtate  requiri ,  ipiìs  videbitur,  5¿  generaliter  ora'- 
nia  ca  faciendi  öcpetagendi,  qusenos  faceremus  &  po- 
teramus  faceré  &  peragere ,  fi  nos  ibidem  prxfentes  adei^ 
femus  &  Ii  quoque  ad  id  juilus  &  mandatum  ípccialiusrc- 
quifita  forent  >  promíttentes  fincere  &  boni  fide,  habere 
grata,  necnon  firmiter ,  inconcufsè,  &  inviolate  Ìlare 
omnibus,  quae  laudati  Domini nofìti  Delegati,  pro- 
mittent  ,  peragent,  &c  in  didia  qualitatc  concludenti 
ut  ea  à  nobis  obferventur  ,  impleantur  ,  &  exadè 
atque  fanóìè  exequantur,  ficut  eadem  nunquam,  vel 
diteftè  vel  indirecte  ,  quacunque  raiione  aut  modo 
M  m  id  fie- 
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ANS  id  fieri  qîiear,  infringetitur.  Sed  curaturos ,  utlite- 
deJ.C-  ix  noftrae  taiificationis  &  Ratihabidonis  eorum  om- 
Î66q  anipliori  Ô<  atithentica  forma,  qna  fieri  po- 

-^'  teft,  £c  il  id  à  Nobis  rcquiretur ,  aut  opus erit,  confi- 
ci :>ntiir  &  extiadenrur.  Datum  Hagas  íub  refiera  chi- 
rogrjphariaPrxfidisnoftriA'fis^narura  noftri  Adtuarü , 
ïioflrove  Sigillo  majori ,  XXX.  Julii  M  DC  LXIX. 

Tejflra 

G.  de  NaJJa». 

In  plica , 

Aà  Aia}idutumdi^orum  Ìiomimrum  OrdinumGe- 
nerabum. 

N.  Ruyfch. 
Ét pgilUta  erat  majori  Sigillo, 

Infidem  &  teftimonium  eorum  ,  Nos  Lìgaf us  Ex- 
fraordinarius  memorati  Sereniflìmi  Principis  Porcu- 
gailioe ,  &  Nos  Commifiarii  Delegati  dié^orum  Do- 
minorum  Ordinum  ,  virturc  Mandatorura  ,  à  Supe- 
rioribns  noftris  nobis  datorum&  jamjam  tranfccipto- 
rum  ,  Articules  iftos  manu  noílra  propria  íübfcripfí- 
mus  ,  iifque  Sigilla  noftra  impreÌTimus.  HagaeXXX. 
Jiilii  Anno  M  DC  LXIX. 


{L.S)  DonFrancifco 
de  Metto. 


(L.S)  W.  van  Heucks- 
lom. 

(L.S.)  fohandeWit. 
iL.  S.)  A.Pieterfon. 
iL.  S.)  Johan  Baron  van 
Reede. 

(L.S.)  E.vanBenthem. 
(  L.  5.  )  E^k  Horenken. 


Articulas  Separafust 

OUandoquidem  Domini  Ordines  Generales  Pro- 
vinciarum  Unitarnm  Belgii,  in  Articulo  XI.  ho- 
cfitr  couclufi  &  invicem  fubfcripti  Traftatûs  fefe  ob- 
ilrinxerunt ,  curaruros  Prepotentes  fuas  Celfitudines 
idipium,  ut  Subditi  vincoli  didtarum  Provinciarum 
Uuitarum  quotannis  tantum  Salis  tollant  &  avchant , 
quantum  ejuidem  fuftulereßc  avexêre,  proximisprx- 
cedentibus  annis  ,  ii ,  qui  pïx  aliis  naves  fuasonera- 
runr.  Er  in  Articulo  (cqiitnti  XII.  conveiitum  fuit, 
quod  fi  contingat  ,  deteitum  aliqucm  vel  ob  bella, 
vel  contenciones  marítimas ,  vel  alias  ob  incommodì- 
tates  ,  aliquando  lupervenire  polle  ,  fieni  Subditì  & 
Incolse  diitarum  Provmciaru.n  Unitarum  ad  roUen- 
dam  quancitatem  Salis,  ad  quam  avehendam  vi  prse- 
cedentis  Articuli  XI.  adilrióti  funt ,  ilkic  commeare 
haud  valeant,  quod  tune  Corona  Portugaltiae  defec- 
tum  illum  fupplere  non  teneacur  ,  nifi  prius  me- 
iTiorati  in  praeccdenti  articulo  integri  viginci  anni  ple- 
narie finem  fiium  nafti  fuerint  ,  ut  tarnen  ea  propcer 
Ufìiras  aliqnas  pendere  obligara  haut  fiet  &c.  Plenio- 
rìs  declarationis  ergo  ,  &  praeveniendorum  diflldio- 
rum  Ejratiâ  5  qua:  inpofterum  fiveratione  juftsquan- 
tiraris" Salis  ,  qua  Incolse  didarura  Unitarum  Provin- 
ciarum  ,  qui  prs;  aliis  maximam  parrem  avexêre  de 
Seruval>  naves  fuas  onerarunt,  iìve  etiam  ob  incom- 
moditates  alias  ,  quie  iutìScere  putabuntur  ,  ut  ipfi 
illi  Incolx  a  toUenda  &  avehenda  tora  di¿la  quantira- 
te  Salis  ,  abfti  néant  exoriri  poterunt  ^  per  prsrien- 
tem  arciculum  fcparatum  conventum  &  concordatum 
eft  ,  qucmadmodum  Nos  per  praefentes  convcni- 
inus  &  concordamus  ,  qiiòd  ex  parte  Portugalliae  , 
una  cum  rnrihabitione  citaci  Tra¿tatús  infimul  ex- 
tradas authenticus  Rcgiftrorum  fuper  recepris  Juri- 
bus  de  imporratione  &  exporcntione,  &alioriimRe- 
giftrorum  publicorura  laudaci  Regni  Portugalliae,  fu- 
per omni  Sale  ,  quo  Incolae  memoracarum  Provin- 
ciarum  in  Setuval  in  Annis  MOCLIX.  M  DC 
LX.  M  DC  LXI.  M  DCLXII.  M  DC  LXilI. 
M  DC  LXIV.  IVI  De  LXv.  M  DC  LXVI.  naves  one- 
rarunc ,  cum  nomine  6c  cognomine  Navarchorum 


,  &  navium  ,  à  quibus  &  m  t^uas  di£ta  quantità?  Salís  ANS 
;recepcacíl,  extradencur,  quo  mediante  hoc ,  &  ope  de  J.  O. 
aliarum  intormationum  à  Prœpotentibus  fuis  Cclíl- 
j  tudinibus  deluper  ni  hifce  regionibiis  interim  captan-  ^"'^9' 
darum  ,  ante  permutationcm  Raciliabitionum  per 
muruam  conventionem  definiri  &  in  ípecie  determí- 
nari  jurta  quanticas  modiorum  ,  quos  Incolœ  di¿Li- 
rum  Unitarum  Provuicíarum  quotannis  rollere  Sc 
avehere  tenebuntur  ,  queat ,  &  ur  contencis  m  me- 
morato Articulo  XI.  íatisfiat,  in  rcliquis  vero  penes 
Prmcipem  Portugallix cledio &  optio  mancar,  con- 
dicionen! indido  Articulo  XI.  exprtflam  in  ìlio  vigore 
relinquendi,  eamque  generaliter  &  fine  exceptione  exe- 
quendi ,  id  eft ,  fine  dilceptatione  diátum  detcdum  anre 
decurfum  vigincí  annorum  fupplendi ,  aut  potms cir- 
ca finem  &  ante  exfpirationem  cujufcunque  anni  prom- 
pte &  in  parata  pecunia ,  rertiam  partem  lufti  valons  Sa- 
lis, quod  Subditi  &  Incolíe  Unitarum  Provinciarum  in 
dióto  anno  infra  quantiiatem  in  memoraro  articulo  fti- 
pulatam  tollere  íntermilerunt,  folvendi  j  Dummodò  lau- 
datus  Dominus  Princeps  ante  permutationcm  Ratihabi- 
tionum ,  rationa  hujus  alternativa  definiré  fe  declararct  j 
&  fí  quando  pofterius  membrum  ipfius  ejufdem  alccrna- 
tivíE  acceperjt,  nempè  prompte  in  parata  pecunia  certiam 
partem  didi  defedûs  ex  fol  ven  d  i,  Ip  fe  rcapfe,cumefFedu, 
&  fine  dilatione  eidem  fatisfaciet,  &  fi  id  non  prœiliterit. 
Prepotentes  fuae  Celfitudines  anno  infcquenci  ,  inte- 
grum defedûs  precium  in  Sale ,  iecundùm  in  ftipulatio- 
nemdedudum,  &  in  X.  Articulo  ejuídem  TradatÛs, 
quoadfuppiemcntum  defedûs,  qui  line  culpa alte-mc- 
moratarum  fuarum  Celfitudinum,aurSubdKorum  Scln- 
colarum  Provinciarum  Unitarum  &rationcquantitatÌ9 
Salis,  quíe  ex  cauía  ibidem  contenta  Arr.  X.  ftipulara  f ae- 
rar contigerir,  pleniùs  expreilum  modum  accipient.  Ac- 
tum Hag£  die  XXXI.  Julii  MDC  LXIX. 

(L.S.)  DonFranctfcoä«  (L.S.)  ^  van  Htucks- 
Mello.  lom. 

(L.S.)  fahandelVit. 
(L.S.)  A.Pieterfon. 
(L.S.)  fohan  Baronvan 

Reede, 
(L.S.)  £.  van  Benthe/» 
(L.S.)  E.  tíorenckín. 

LXXXIX. 

Traité  de  Paix  entre  le  Sultm  MAHOMET  ANS 
lY.&la Republique  de  VENISE  ^  fait  J- ^^ 
le  5.  Septembre  j  i669.Thcatrum  Pacis.  1669. 
Tom.  11.  pag.  ^33.  Le 

Turc 

I.  y^Apitaneus  Generalis teneatur,tradere in  manus  Venisb 

V-/Suprcrai  Vezirii  CivitatemCandiam,  ut  deea 
abfolutèad  beneplacitum  fuum,  tanquam  de  loco  Im- 
perio Magni  Sultani  fubjedo,  difponar  ;  Venctique  ob- 
ftridi  funto,  fe  intra  dies  duodecim  Standiam  verfus 
confeire,  fi  modo  tempus  ad  hoe  convenienserir  ,  ac- 
que Copiœ  univcrfa:  excédent  ex  Standia  intra  fpatium 
dierum  XL.  fi  tempus  ad  hoc  opportunum  fuerit. 

II.  Omnia Muniraenta, Porrus»  Infulae  adjacentes 
&  alia  loca  quœ  fub  ditionc  Reipublicx  Ín  RegnoCan- 
diiefunt,  eodem  modo  quo  ante  bellum,  fub  Domi- 
nationeEjufdemfuerunr ,  porrò  manebunr.  In  quo- 
rum numero  fune ,  Suda,  Spina  longa ,  Carabufe  &  Ti- 
ni :  omnefque  dependentie  Spins  longae  à  Regno 
Candix  feparentur. 

III.  Omnis  res  tormentaria,  &  inñrudus  qui  in  lo- 
co erit,  fubhacconditioneillicin  totum  relinquetutj 
uttamen  Supremus  Vezirius  Capitaneo  Generali  XL. 
Tormenta  majora  dono  det. 

IV.  Omnes  Infuixin  Archipelago&alia:,  quxad 
ipfam  Rempublicam  pertinebunc  ,  iub  poreftate  ejuf- 
dem maneant  eodem  modo ,  quo  Ipfi  ante  bellum  lub- 
jedxfuerunr;  Fortalitiumque ClilTa  ,  &omniaqua; 
Veneti  enptierunt  Turcis  in  Dalmacia  &  iu  Albania  ab- 

iblucac 
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foluta:  Summxqlie  potcfiati  SereiiilTima:  Reipublic.-c 
fubdiiœ  relinquentur. 

V.  Refpublica  contributiones  graviores  haud  fol- 
vet,  quàni  quasratione  Infularum  în  Archipciago  & 
Grœciapendcreconiuevit,  ratione  Zance  verò&Ce- 
phaionia;  &  nil  quicquam  intuitu  Commercioruni  i)b- 
rum  folvet. 

VI.  Neutra  partium  tencatur  aliquid  pecuniarum, 
fubprœtcxru  Compenfationis  cujufdam  ,ImpenCirum, 
penfionum,  donorum,  belli  ,  autalteriuscujufpiam 
tituli,  quilquisisfuerit,  confene. 

VIL  Supremus  Vezirius  concedei  omninò  fuffi- 
cicns  temporis  fpatium  Capitaneo  Generali  adavehen- 
dumcommeatum&inllruäum  bcilicum  ;  abfcedent- 
que  prasiidiarii  n:ïilites  vexiUis  explicatis ,  &  cum  omni- 
bus fuis  impedimentis ,  permilTumque  erto  omnibus 
Urbislncoüs,  qui  ibidem  fublìllcre  nolunt ,  dilcedere 
cum  univerfa  eoruiidem  familia  &  fubftantia  ;  Inte- 
grumqueei}o  Capitaneo  Generali  fecum  aveherc  om- 
nes  Reliquias  Sandorum ,  facta  valii,  &c  Eccleliarum 
ornamenta, 

VIII.  Mittet  SereniiTima  Refpublica  Legatura 
quémpiam  Conftantinopolim ,  qui  curet ,  ut  rjtihabea- 
tur  hic  Traftatus  ,  &  perfecliìls  commercia  flabilian- 
tur,  urea  libera  &  fine  impeditioneulla  fumo  ,  prout 
ea  ante  bellum  erant, 

IX.  Libertari  donentur  omnes  Captivi  &raancipia 
ambarura partium,  -ftatimatque  Legatus  SerenilTimx 
Rcipublicœ  Conflantinupolim  venerit. 

X.  Omnes  conventi  fuperiùs  articuli,  fideliter  & 
inviolabiliteradimpleaniur,  &  firmerur  denique  Jura- 
mento Ínter  Partes  utrafque  Pax  aetcrna  &  perpetuum 
Commercium. 

xc. 

Traité  d'Amitié  &  de  Commerce  entre 
'•■  CHARLESII.  Roi  de  la  Grand' Bretagne, 
&c.  &le  Serenißime  Frtnce  CHARLES 
EMANUEL  II.  Duc  de  Savoye.Conclu  à 
Florence  le  19.  jotír  de  Septembre  ,  1669. 
Manufcrit. 

LA  Situation  convenable  du  Port  de  Villefranche 
fur  la  Mediterranee ,  SiTeftendüe  d'icelui,  con- 
jointement avec  la  feureté  en  toutes  manieres,ont 
eftéles  motifs  efficaces,  qui  ont  porté  Son  AlteffeSe- 
renilïime  leDucdeSavoyc,  à  le  produire,  &  déclarer 
libre  à  tout  le  monde  ,  avec  croyance  qu'  il  pourroit  avec 
le  temps  fetrouveravanrageuxaupublic;  &  à  fonAI- 
teiTe  Royale  en  particulier.  Mais  arrivant  ainfi  que  la 
vigueur  des  cliofes  qui  font  eftablics  par  les  meilleurs 
Confeils,  dans  la  fuite  du  temps,  eftrenduë  languiflàn- 
te,  ßefujette  au  changement  ;  Pour  cette  caufe,  ilaplû 
àfonAlteiTe  Royale,  nou  feulement  de  confirmer  le  li- 
bre Eliat&  qualité' de  fon  Port:  Mais  encore  plus  ,  de 
l'offrir  à  fa  Majellédelagrand'  Bretagne  &c.  avec  une 
addition  de  nouveaux  privileges  ,  &  augmentation  de 
Capitulations  inviolables,  une  tres-puiflante  &  reci- 
proque incitation  s'eíl  joníte  à  ces  motifs.  Sçavoir  la 
fertilité  abondante  du  terroir,  qui  efl  commune  dans 
les  Royaumes  &  autres  Colonies,  qui  font  fous  la  do- 
mination de  fa  MajcftédelaGrand'  Bretagne,  &c.  de 
mefmequcdansles Etats  de  fadite  Altelfe  Royale  la- 
quellefuperfluité, puisqu'elle eftlî proprement,  &  fi 
naturellement  transférée  ,  &  verfee  dansdesterritoires 
mutuels ,  par  desfruiâs  reciproques ,  &  l'advantage  du 
lujet ,  il  ctoit  aisé  aux  deux  Princes  entre  lefquehilya 
eu  depuis  long-temps  des  liens  d'une  ancienne  amitié, 
confirmée  par  des  Alliances  réitérées  S;  par  la  dernière 
conjonaiondeconfanguinité,d'entrctenirlcsfentimens 
dy  adjufter  encore  de  nouveaux  lien  de  Commerce 
reciproque  ,  par  lequel  ils  puinint  ,  par  la  confide- 
ration  de  faire  dubicnà  leursfujets, s'obliger,  ^-s'en- 
gager davantage,  &  réciproquement  l'un  envers  l'autre, 
Tom.  IK  ■  > 


pour  cette  fin,  &  pour  cet  effect,  il  a  più  äßtres.ex-  AÑS 
cellente  Majefté,  par  fes  lettres  patentes,  frellées  du  de  J.C 
grand  fceau  d'Angleterre  ,  de  conflituer  le  Chevalier 
Jean  Finch  ,  à  prefent  Relident  pour  fa  Majefté  de  la  ^ 
Grande Breragne  ,•  aupresdugiandDuc  deTofcane, 
fon  vray  &  legitime  Procureur,  avec  un  pouvoir  Ple- 
nipotcntiaire,ainiî  qu'il  appert  par  Icfditcs  lettres  pateri- 
tcs  :& pour lemefmedelfem  &  intention:  Sou  Alteffe 
Royale  a  trouvé  bon  ,  de  munir  de  mefme  pouvoir  & 
authorité  le  Seigneur  Jofcph  Maurice  Philippone,  fort 
Confeillcr,  Auditeur,  &  Procureur  General  de  les  re- 
venus, ainfi  qu'il  appert  p.ireillement  par  les  Ictrrcs  pa- 
tentes de  fon  Alrefié  Roy  aie,  lelcquels  deux  Plénipoten- 
tiaires après  plufieurs  Conferences  ont  finalement  con- 
clu ce  qui  enfuit. 

Articlti  dont  oneß  cffnvi/:n- 

L  TJRemierement ,  comme  le  Commerce  a  toujours 
J.  efté  le  Compagnon  de  la  Paix  ,  cette  Paix  qui 
n'a  jamais  eflé  interrompue,  par  la  guerre  ,  durant 
pluiîcurs  années,  efl:  à  prefent  ratifiée,  eftablie  &  con- 
firmée, entre  le  tres-pui fiant  Monarque  Charles  fécond 
Roi  de  la  grande  Bretagne  &'c.  &  Son  Altelfe  Royale 
Charles  Emanuel  fécond  du  nom  ,  Duc  de  Savoye^ 
&c.  les  fujcts  defquels  font  obligez  en  toutes  occalionsi 
de  faire  les  uns  aux  autres ,  toute  forte  d'aûions  de  civi- 
lité ,  &  affedion  reciproque. 

II.  Secondement ,  il  fera  permis ,  &  libre ,  pour  tou- 
tes fortes  &  cfpeces  de  navires  &  vailfeaux  ,  appartcnans 
à  fa-^ajeflé  le  Roi  de  la  grand  Bretagne  &'c.  ou  à  fes 
lujéis  ,  de  conduire  &  d'amener  dans  les  Ports ,  de, 
Villefranche, Nice,  oudefaintHofpice,  toutes  cho- 
fes  quelconques,  ou  toutes  fortes  de  marchandifes,  foit 
qu'elles  foient  produites  par  nature,  ou  faites  par  art ,  en 
quelque  partie  quece  foit  du  monde;  toutes  lefquelles 
chofes  ou  marchandifes  ainfi  apportées  ,  feront  libre- 
ment &  franchement  débarquées ,  &  portées  par  les  Ca- 
pitaines, ouMaifttes,  ou  par  quelques  autres  perfon. 
nes  qui  dépendent  d'eux  ,  ou  par  les  Marchands ,  ou 
Faéleursfujetsde  fa  Majefté,  dans  les  maifons  defdits 
Marchands,  ou  Fadeurs,  ou  en  des  Magafins,  ou  Ce- 
liers ,  hors  de  leurs  maifons  dans  lefdits  Ports ,  pour  y 
eftreconfervées&  gardées  par  euxautant  de  temps  quii 
leur  plaira,  fansconfifcation ,  impofition  de  Douane, 
ou  exaâion  de  quelques  Droits  que  ce  foit,  &  en  ou- 
tre ,  au  cas  que  toutes  lefdits  chofes  ,  ou  auainc  partie 
d'icellcs,  ne  foit  pas  vendue  dans  lefdits  Ports,  il  eft 
&  fera  permis  aufdirs  Capitaines,  Maiftres ,  Marchands, 
ou  Fadeurs  ,  Sujets  de  fa  Majellé,  d'envoyer  libre- 
ment toutes  lefdites  chofes,  ou  aucune  partie  d'iccUes,' 
par  mer ,  en  quelque  lieu  que  ce  foir  qu'il  leur  plaira, 
fans  payer  aucune  Douane,  péage  ,  ou  quelque  forte 
d'impofitiou  que  ce  foit. 

m.  Tiercement,  que  toutes  &  chacunes  fortes  & 
efpeces  de  choies,  &  de  marchandifes,  qui  feront  ren- 
dues à  Nice,  Villefranche,  ou  faim  Hofpice,  &  après 
que  lávente  enauraefl:éfaite,ferontenvoyéesoutranf- 
portces,  par  Mer,  dansles  territoiresdequelque  Prin- 
ce que  ce  foit  ,  feront  toûjours  tapt  à  l'égard  du  ven- 
deur ,  que  de  l'acheteur,  quittes  &  affranchies  de  touteî 
Douanes,  Droits, ou impofitions quelconques  ,  mais 
à  l'égard  de  toutes  les  chofes ,  &  marchandifes  qui  après 
que  lávente  en  aura  eflé  faite  dans  lefdits  lieux  leronC 
tranfportées  par  terrc,dans  les  territoires  de  qnelqu'autre 
Prince  ,  il  a  efté  aulli  convenu  Raccordé qucduranc 
l'efpace  de  dix  ans  à  commencer  du  jour  delà  publica- 
rion  du  prefent  Traité  tous  lefdits  biens,  feront  quittes^ 
&  affranchis  de  toutes  Douanes ,  Droits  ou  impofitions 
quelconques ,  pour  leur  pallàge  par  terre  ,  &  de  toutes 
autres  peines  que  ce  loit ,  tant  à  l'égard  du  véndcur,  que 
de  l'acheteur,  lefquelles  dixannécseftant  expirées, fi 
fon  Altelfe  Royale  ,  ne  veut  pas  confirmer ,  cette  liber- 
tédepaifage,  pour  un  pluslongefpace  de  tems ,  enli 
forme.&manierçfufdite,  enee  cas  lì  ,  onnepayeri 
Mra  1  lenla- 


TRAITE  Z    DE  PAIX, 


ANS    ciilement pour  toutes &cIiacuncskfdÌKschofes,  qui 
de  J.  C_  apresque  la  venteen  auracfìéiàite  ,  pafleronc  paitcrre 
l6ÓQ  commediteft^  qucIamoitiéduDroit,ouImpoft,qui 
felevcpourlcpaflàgciuivantleTarifimpriméj  àlafìn 
de  l'Ordonnance  publiéele  jo.Oûobrc  iSjj. 

iV.  Quatrièmement,  toutes  &chacunes  fortes  de 
chofesjoumarchandifes,  qui  feront  produites  par  na- 
ture ,  cu  faites  par  art ,  en  aucun  des  Royaumes  de  fa 
Majcfte,  ou  en  aucunes  Colonies  des  Indes  Occiden- 
tales, ou  Orientalles,  ou  en  aucuns  autres  territoires, 
qui  font  prefentement,  ou  feront  cy-apres  fous  l'obeïf- 
fanccdefjMajefté,  peuvent  &;  pourront  cifre  vendues 
libremenr,  par  les  fujcts  de  fa  Majcrté  dans  l'cftenduë  de 
touslesEftatsdefon  Altefle  Royale,  &cn  quelque  en- 
droit que  ce  foit  de  fes  Territoires,  ou  lieux  de  fon  obeif- 
ïânce,  fans  aucune  prohibition  ny  amende ,  nonobitant 
toutesLoix,  ou Edits contraires  ,  à  l'exception  toû- 
jours,&.  feulement,  du  Sel,  du  Tabac,  delapoudre 
àcanon  ,  delà  méclie,  dû  plombàgiboyer  ,  bailesa 
moufquet ,  de  la  balaine ,  &  des  Cartes  de  toutes  fortes, 
parce  que  c'eif  la  coutume,  d'affermer  la  permilïion  de 
vendre  les  chofes  cy-deilus  mentionnées,  à  des  particir- 
]iers ,  privativcment  à  toutes  autres  perfonnes  :  j&  nean- 
ïnoins,  il  fera  permis  aux  fujcts  de  fa  Majeité  ,  confor- 
mément à  ce  qui  efl:  exprimé ,  au  fécond  article,  de  re- 
cevoir &  de  garder ,  en  leur  maifonsou  magalîns,  toutes 
les  fufdites  marchandiiés  defFcnduës ,  fans  payer  aucu- 
ne Douane,  péage,  ni  encourir  aucune  peine  ou  amen- 
de De  plus  mefmes ,  il  fera  permis  aux  fujets  de  fi  Ma- 
jefté  de  vendre  les  fufdites  marchandifesdeffenduësaux 
fermiers  qui  auront  pris  à  ferme  ,  la  permiiïiondelcs 
vendre  à  l'cxclufion   de  toutes  autres  perfonnes. 
Mais  à  régard  de  toutes  fortes  de  marchandifcs  (  à 
l'exception  de  celles  qui  font  dcffendües ,  cy-delTus  fpe- 
cifiées)  qu'on  fera  entrer,  &  conduire  dans  les  Ports  de 
'Ville-franche,  Nice,  ou  deS.  Hofpice,  quand  elles 
feront  tirées  defdits  Ports  pour  en  procurer  lávente, 
&  le  débit,  dans  l'eflenduë  des  Domaines  de  fon  Al- 
telTe  Royale,  il  ny  aura  que  celuy  qui  les  tirera  defdits 
Ports,  foit  le  vendi'ur,  ou  l'acheteur,  qui  payera  feule- 
ïncnt  la  moitié  de  la  Douane  ,  ou  péage  fpccifié  dans  le 
Tarif,  la  Copie  imprimée  duquel  iignéeduProcurein- 
de  S.  A.  R.  à  efié  par  luy  délivrée  au  Chevalier  Jean 
Finch  ¡aprcslepayement  duquclDroit  ,  ou  Doüane, 
unefoisfaitjilneferapayéaucunechofedeplus  ,  dans 
les  Domaines  de  S  A.  R.  foit  par  le  vendeur,  ou  l'ache- 
teur, pour  lefdites  denrées  ou  marchandifes ,  avec  dé- 
claration expreCle  ,  que  pour  toutes  manufaâures  de 
laines  ou  quelques  autres  marchandifes  fufdites  que  ce 
foit ,  qui  comme  il  appert ,  ne  font  pas  fpecifices  dans 
lefdits  Tarifs ,  il  fera  payé  un  &  demy  pour  cent ,  c'eil 
à  dire  feulement  la  moitié  de  trois  pour  cent  ,  inipo- 
fées,  fur  toutes  les  marchandifes  qui  ne  font  pas  fpe- 
cifiées  dans  le  fufdit  Tarif,  par  te  dernier  article ,  ou  les 
ijernieres  ligries  d'icelui.   Lequel  Droit  ou  Import, 
eftantunefoispayé,  il  ne  fera  paye  rien  de  plus,  nipar 
le  vendeur ,  ni  par  l'acheteur  ,  dans  l'cftendiie  des  Ter- 
res de  fon  Altellé  Royale. 

V.  Cinquièmement ,  il  a  été  convenu  ,  &  accordé 
quctouiesfottesde  navires,  ou  VaiiTeaux  appartenans 
à  (a  Majcfté  de  la  grand' Bretagne,  où  à  fes  Sujets,  qui 
navigueront  d'Angleterre  ou  de  quelqu'autre  Port,  de 
robcidance  de  fa  Majellé ,  ou  des  Etats  de  fa  Ma|eilé, 
qui  nclèrontpasinfeélezdc  Contagion,  &  arriveront 
dans  les  Ports  de  Nice,  de  'Villefranche,  oudeSt.Hof- 
pice,  avec  des  certificats  &atteliations  de  bonne  fauté, 
n'ayant  point  eu  de  Commerce  en  leur  Voyage  avec  au- 
cuns lieux  ou  perfonnes  ioupcunnées  d'être  infeftées  du 
mal  Contagieux ,  font  &  doivent  être  exempts  de  faire 
quarantaine  ou  quelques  jours  que  ce  iôitde  purgation  ; 
&  il  fera  incontinent  accordé  aux  periônnes  qui  feront 
fur  lefdits  Navires  ,  toute  liberté  de  commerce  Sede 
TrafEc  dans  lefdits  Portsj  &  on  pcrineitra  lâns  aucun  de- 
lai  de  mettre  à  terre  toutes  chofes,  &  toutes  les  Mat- 
ihaudifes  que  lefdits  navires  auront  apportées  ,  pour 


\  ette  portées  dans  les  mailons,  ou  Magaiins  des  Mar-  A  NS 
'  chauds,  fujets  de  fa  Majefté,  à  Nice,  Ville- Franche,  de  J.  G. 
où  S.  Hofpice  :  mais  fi  lefdits  Navires  arrivent  fans  Cer-  j  ^gg 
tificat,  ni  atieilation  de  bonne  faute,  ou  fi  dans  leur 
Voyage,  ils  ont  Converfé  avec  des  peiionnes,  ou«u 
Commerce  dans  des  lieux  foupçonnez  d'être  infcdcz 
du  mal  Contagieux ,  en  ce  cas  la ,  les  perfonnes, &  biens 
feront  Sujets  à  la  quarantaine,  ou  purgation,  mais  les 
jours  dequarantaine  ou  de  purgation,  féront  abregeza 
l'égard  des  perfonnes  Se  biens  autant  que 'le  foin  de 
preferver  lafanté  du  pubhc  le  pourra  permettre  j  Et 
pour  la  qualité  des  Marchandifes  qui  feront  fujettes  au 
Lazard ,  où  a  faire  purgation  ,  comme  auili  pour  les 
droits  du  Lazard,  ou  frais,  pour  les  biens  qui  feront 
purgation,  cela  eil  Contenu  avec  d'autres  pariiculari- 
tez  en  un  papier  des  Taux  des  droits  du  Lazard,  trau- 
fcritàlafindu  prefcnt  Inftrument,  qui  ne  peuvent  ja- 
mais être  changez  ni  altérez,  fansieConfenteraenldu 
Confuí,  ou  de  la  plus  grande  partie  des  Marchands  dc- 
iiieurans  dans  lefdits  Ports. 

VI.  Sixièmement,  à  caufe  que  les  Ports  qu'on  ap- 
pelle  Francs ,  ont  accoûiumé  de  dunner  protcítion  & 
refuge  aux  Banqueroutiers ,  ou  perfonnes  qui  font  fail- 
lite, icBanqueroute,  avec  les  biens  d'autruy,  láme- 
me picré  delà  Majellé  ,  qui  protege  les  gens  de  bien  , 
punit  ceux  qui  ne  le  font  pas,  c'clt  pourquoi  en  ce  qui 
regarde  les  Sujets  de  fa  Majellc,  il  a  été  convenu  &  ac- 
cordé ,  que  fans  avoir  égard  à  quelques  Edits  quecefoil, 
qui  ayent  été  publiez,  les  Sujets  de  fa  Majefté  feront  en- 
tièrement privez,  &:  tout  à  fait  décheus ,  de  joiiir  de 
cette  protedion  ,  qu'on  nomme  couimunémenc 
fauf- conduit  ,  refcrvanr  à  chaque  fujet  de  fa  Ma- 
jefté, fou  propre  droit;  comme  pareillement  tous  les 
Sujets  de  fa  Majefté,  feront  privez  du  benefice  de  pro- 
teétion  ,  ou  fauf-conduir  qui  commettront  quelques 
crimes  que  ce  foit  contre  fa  Majefté  ,  comme  aulli ,  tous 
les  Sujets  de  fa  Majefté ,  foit  qu'ils  foient  maîtres  de  Na- 
vires ,  Mariniers,  ou  autres  tjui  feront  Cotipables  de 
Baratrie  ,  aufquels ,  ainii  qu'a  tous  Pirates ,  Se  Ecu- 
meursdeMer,  qui  feront  Sujets  de  fa  Majelié,  toute 
permiliion  de  vendre  des  biens,  ou  Marchandifes,  ou 
de  pafTer  des  Contraéis  pour  icellet ,  dans  lefdits  Ports 
fera  déniée  ;  mais  à  l'égard  de  tout  ce  qui  cft  ftipulc  , 
dans  la  precedente  partie  du  prcfent  Article,  qui  ne  re- 
garde feulement  que  les  Sujets  de  fa  Majefté;  ilaété pa- 
reillement Convenu  &  Accotdé  en  faveur  defdits  Sujets 
qu'ils  joiiiront  pleinement  Se  enticrement  du  Privilege 
&  fauf-conduir,  ouproteélion  contre  tous  Etrangers, 
promife&  publiée  en  l'Ëdir  d'un  Port-Franc,  par  fon 
alleile  Royale  ainfi  que  tous  Etrangers  en  joiiiront  à  ren- 
contre d'eux. 

VII.  Septièmement  tous  les  Sujets  de  fà  Majefté, 
qui  demeureront  à  Nice,  ViUe-Franche ,  ou  St.  Hof- 
pice ,  pour  y  exercer  le  Commerce  ,  ou  autrement, 
font  déclarez  exemprs,  &  affranchis  de  tous  tributs  , 
taxes  ou  levées  d'argent ,  qui  font  ou  feront  impofécs  par 
fou  alteiTe  Royale. 

Vin.  Huitièmement  il  eft  pareillement  declaré  que 
les  perfonnes  des  Sujets  de  fa  Ma|efté,  qui  demeure- 
ront à  Nice,  Ville.Ftanche,  ou  Saint  Hofpice  ,  ne  fe- 
ront point  expofées  ni  fujettes  à  arrell,  ni  emprifoune. 
ment,  ni  leurs  biens  fujets  à faifie,  ou  feqneftration , 
pour  quelques  caufes  civiles  que  ce  foit,  à  moins  qu'il 
n'y  air  eu  un  procès  intenté  en  juftice  auparavant  , 
mais  à  l'égard  des  caufes  criminelles ,  qui  font  punies  de 
mort,  ou  de  quelque  peine  Corporelle,  ils  feront  fu- 
jets à  l'emprifonnement ,  fans  aucun  adjournement, 
ou  citation  en  juftice. 

IX.  Neufiémcment,  il  fera  libre  &  permis  à  tous  & 
chacuns  les  fujets  de  fa  Majefté  de  la  grand'  Bretagne  &c, 
demeurans  dans  lefdits  ports  de  vivre  dans  leur  propre 
religion  delamanierequ'ilellpermis,  foitjaGenes  ou 
àLigorne,  &onordonnera,  ouaflignera un fepulchrc 
Convenable  pour  y  enterrer  les  fujets  de  fa  Majefté  qui 
décéderont  dans  leûits  lieux. 

X.  Dixié- 


DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  G  E,  &c. 


ANS      X.  Dixiéiîieinent  ,  comme  il  n'y  a  tien  qui  tour- 
àc  ¡.C.  mente d'avantageles  Hommes,  que  les  ptoccs  devant 
''^s  tribunaux  dejullice ,  eu  égard  àia  grande  confom- 
mation  de  temps  öc  d'argent ,  mais  encore  plus  particu- 
lièrement, unctranger,  qui  n'a  aucune  Connoillance 
des  Coûtumes ,     des  Loix  du  Pays ,  Pour  cette  caufe, 
il  a  été  convenu  &  accordé  entre  ia  Majellé  de  la  Grand' 
Bretagne  &c.  &  fon  Alteílc  Royale,  que  tous  les  difFc- 
rens,  Se  demeslez  qui  arriveront,  entre  Hijer  ^rfujet 
defaMajellé,  ou  entre  Icfdits  fiijets,  &  quelqu'autre 
perfonne  qui  ne  fera  pas  fujct  de  fa  Majeflé ,  feronr  feu- 
lement plaides  devant  un  Juge  qui  fera  appellé  le  Dele- 
gué de  la  Nation  Angloife,  par  lequel  (cul  ilslerontde- 
cidez,  lequel  delegué  fera  tousjourschoill  par  lesiujcts 
defaMajeftc,  qui  demeureront  a  Nice,  Ville- Franche, 
ou  Saint  Hofpicc,  à  la  charge  tousjouts,  que  l'clec- 
lion  fera  faite ,  du  nombre  des  Miniftresdclon  Alleile 
Roialc ,  qui  conftituent  les  Confuís  delà  Mer ,  lequel 
delegLtc  ,  ainfî  choih,  feta  continué  durant  le  plailît 
des  tlcéteursNaiionaux-jpourvû  que  cette  continuation 
ne  foit  pas  pour  plus  de  tems,  que  celui  qui  cft  limité 
par  S.  A.R.  pour  la  fonäion  de  l'Office  du  rcfte  des 
Confuís  de  la  Mer.  Après  que  ce  delegué  aura  été  êlcû , 
la  Nation  le  ptefentera  à  fon  AltelTe  Royale  ,  avec  une 
Rcquefte  tendante  à  ce  que  pat  ibn  auihorité  il  puiile 
êtreétabliponrexercer  cette  charge,&  après  qu'il  aura 
été  ainli  Conllitué  par  cetre  Authorité  il  decidera, &  ter- 
mineraavec  briévcié&  expédition,  tous  les  diffcrcns 
iufdits,  fans  formalité  de  ipiocés  en  Juftice  conformé- 
ment au  poids  (k  validité  de  la  raiion ,  n'ayant  égard  léu- 
Icmentqu'àlavctitédufait,  &  tout  cela  ie  fera  fans  au- 
cuns frais,  dépens,  ni  autre  depenfe,  que  du  fimple 
payement  de  l'Ecriture.  On  ne  pourra  appellcr  de  la  len- 
tcncc donnée  par  ce  Delegué,  fice  n'cft  au  Tribunal 
des  Confuís  de  la  Mer,  demcuransàNice,  l'un  def. 
quels  devra  ètte  le  Delegué,  qui  prendra  fitcance  com- 
me un  des  Juges,  duquel  tribunal ,  il  n'y  aura  plus  d'ap- 
pel à  prétendre  :  mais  arrivant  que  par  la  fuite  du  temps , 
les  fujets  de  fa  Majefté ,  devinllent  fi  nombreux  dans 
lefdits  Ports  (ce  qu'il  y  a  lieu  d'elperer  de  la  bonne  dilpo- 
iition  des  Loix  )  fi  011  trouve  quelque  Inconvénient  en 
ladccifion  des differens  ,  conformemeutàla  maniere 
preferire,  en  ce  cas,  à  l'égard  de  quelque  démeflé  qui 
arrive,  ou furvienne feulement  entre fujet &  fujetdefa 
Majefté  ,  le  Reglement  fui  vaut  pour  la  dccifion  deflîni- 
tive  du  Different  ,  de  laquelle  on  ne  pourra  le  porter 
pour  appellant ,  fera  établi  &  confirmé  entre  la  Majefté, 
&fon  Altefte  Royale,  lequel  Reglement  lera  &  devra 
êtreenfapleineforce&vertu,  àcommeiicer  du  temps 
que  fa  Majefté  le  requerra  de  fon  Alteffe  Royale. 
■Voici  la  foime  .de  ce  Reglement.  Les  Sujets  de  fa 
Majefté  choifiront  trois  hommes  parmi  la  Nation 
Angloife  qui  pour  leur  vie  &  meurs  feront  eftimez 
des  hommes  de  la  plus  grande  Intégrité  parmi  eux, 
ces  trois  hommes  ,  fupplie  ront  tres  humblement 
fou  Alteiîe  Royale  ,  qu'il  lui  plaife  de  nommer 
l'un  d'Eux  ,  qui  fous  fc  titre  de  Uelcguc  de  S-  A.  R. 
en  puiCle  exercer  la  charge  ,  lequel  lera  incontinent 
declaré  ;  &  après  qu'il  aura  été  amfi  conftitué  par  fon 
authorité  &  qtie  pour  cet  effeñ  ,  il  aura  obtenu  de 
Lettres  de  S.  A.  R.  il  ne  fera  pas  néanmoins  capa- 
ble d'exercer  fa  Charge,  à  moins  que  d'avoir  aupara- 
vant prefté  ferment  devant  le  fufdit  Delegué  Natio- 
nal, oucnfonabfence,  par  devant  quelque  autie  des 
ConlulsdeMer ,  demeuransàNice,  pour  fon  AltelTe 
Royale.  Ces  chofes  étant  faites ,  lors  qu'un  different 
ou  démeflé  arrivera  ou  furviendra ,  le  Demandeur ,  &  le 
Dciïendcur  choifiront  chacun  deux  arbitres,  êclesde- 
dateront  &conf|itucrontpouttels,  devant  le  Delegué 
de  Ion  Altefle  Royalle ,  à  chacun  defquels  le  Delegué  fe- 
ra ptefter  ferment  fur  les  Saints  Evangiles,  en  ces  ler- 
lTies,qu'autantqu'ilfetaenleur  Pouvoir,  lans  avoir  au- 
cuns égards  pour  les  perfonncs,  en  bonne  Confcience, 
&  conformément  taux  meilleures  regles  de  Juftice  ils 
rendront  leut  fentcnce  atbittallc  Juftcmeut  &  fidèle- 


ment. Après  lequel  ferment,  ils  pourront  s'aileinbler  ■  j^f^j 
quant  l'occafion  s'en  prefentera,  mais  tousjouts  en  pre-  de  J.C 
fencc  duditJDelcgué,  lequel  Delegué  n'ama  point  de  ^/-^ 
voix,  aucasquclaplusgtand'partiedcsquanearbiites 
s'accordent,  en  leur  arbitrage,  &  fi  cela  arrive,  ladc- 
cifion  qui  fera  ainfi  faite,  fera  ferme  6c  ftable,  mais  fi 
lesatbitresnes'accordentpas,  par laifon de  leur  égalité 
de  voix  .alors  leDelegué  de  (on  Altellc  Royalle;  après 
avoir  prefté  le  même  icrment  que  les  arbitres  auront 
fait,  devant  un  des  ConlulsdeMer,  à  Nice  5  aura  voix 
deliberative  parmi  les  autres  quatre  arbitres,  Sch  déci- 
fion  qui  interviendra,  du  côté  qu'il  y  aura  majorité  de 
voix ,  fera  ferme  &  valable  en  toutes  les  choies  dont 
aura  été  queftion  en  ces  deux  cas,  ladecifion  ainfi  faite 
.imiablcnient,  fera  envoyée  à  foia  AltelTe  RoyaUc,  dans 
l'efpace  d'un  mois  ,  afin  que  par  ion  authorité  ,  elle: 
puille  avoir  fa  pleine  torce,  &  ette  mife  à  exécution.  Ce 
Delegué  fera  en  outre  obligé  de  faire  des  Ecritures,  ou 
tenir  des  Rcgiftres  ,  comme  Delegué  de  Son  Altefl'c 
Royale  &  le  devoir  de  là  charge  fera,  de  les  garder,  & 
conferverfoigneuferaent,  il  fera  continué  trois  ans  eri 
la  fonélion  de  la  charge ,  6c  oblige  de  rendre  compte  au 
Delegué,  quiluifuccedera,  de  toutes  les  AiTaires  qui 
fe  feront  patièes  durant  ce  temps  là, 

XI.  Onzièmement  ,  artivant  que  quelque  fiijet 
de  ia  Majefté  vienne  à  deceder  dans  lefdits  ports, 
fans  faire  fon  teftament,  ou  que  pat  fon  Teftamcnt 
il  ait  inllitué  un  héritier  ou  executeur  ,  qui  11e  de- 
meure pas  en  aucun  deldits  Ports  ,  tonte  la  Nation  lin 
rende  de  s'aflembler ,  6¿  de  choifir  quelques  perfonnes , 
qui  ioient  de  bonne  vie ,  renommée ,  &  credit ,  qui  avec 
le  Delegué  de  Son  Altefle  Royallc  fujct  de  fa  Majefté, 
&  le  Confuí  de  la  Nation  prendront  loin  des  biens  du 
dcfFunâ,  de  forte  qu'ils  ne  puillent  pas  être  dérobez, 
mais  plûiôt  confervez  pour  ceux  à  qui  de  droit  ils  de- 
vront appartenir  ;  lefqucls  Anglois ainfi elûs  parla  Na- 
tion ,  Icront  devant  le  tribunal  des  Confuís  de  la  Mer , 
demeutans  à  Nice  ,  conftitucs  &  établis  Adminiftta. 
teurs  pur  les  fins  fuidites ,  des  biens  du  deffunâ ,  & 
pourceceffeil,  ilsauront  Plein-pouvoir  de  demandée 
Se  de  garder  toutes  chofes  quelconques ,  qui  de  droit 
auront  appattenu  à  la  perfonne  decedèe ,  comme  auifi 
de  payet ,&  acquiter  tout  ce  qui  le  trouvera  légitimement 
deub  ,  par  le  decedè ,  à  quelques  perfonnes  que  ce 
foit. 

XII.  Doufiémement,  Tous  matiniers,  fujcrs  de 
(a  Majefté,  qui  iè  retireront ,  fans  l'aveu  de  leur  Capi- 
taine, ou  martre,  ¿c  entreront  à  bord  de  quelqu'autre 
navire,  ou  Vaifleau,  fur  la  plainre  qui, en  fera  faiteà 
l'Officier  de  Son  Altefle  Royalle  à  Nice,  Ville-fran- 
che, on  Saint  Holpice,  feront  tirés  du  VailTeau,  qui 
les  aura  reçus,  &  rendus  à  leur  premier  Capitaine  ou 
maître,  fi  quelque  marini.T  abandonne-fon  Capitaine 
oumaître,  ¿cfetetireenquelquemaifoiipublique,  ou 
particuliere,  d'aucun  des  habitans  defdits  ports,  & 
foit  recelé  par  l'habitant,  il  fera  tiré  de  la  maifon  par 
force  ,  &  ie  maître  de  la  Maifon  fera  condamné  eu 
vingt  écus  d'amende  pour  chaque  oñence  de  cette  natu- 
re.  Si  quelque  marinier  couche  à  terre  toute  la  nuit  en 
quelque mailon publique,  oupaiticulicre,fansle  Con- 
géparefcriî,  figné  de  fon  Officier,  le  maître  de  la  Mai- 
fon ,  qui  l'aura  logé ,  payera  dix  écus  d'amende.  Si  quel- 
que marinier  Contraile  une  debtc  avec  un  habitant  def- 
dits Ports,  ou  s' endeble  envers  lui  au  delTus  d'un  écu, 
Êns  le  congé  par  écrit ,  de  Ion  Capitaine  ou  maître ,  fon 
créancier  perdra  fon  deub.  Mais  fi  le  Marinier  fait  en 
forte  de  trouver  quelqu'un  qui  s'engage  pour  le  paye- 
ment delà  debte,  qui  ne  foit  pas  marinier,  on  laiflera 
aller  le  marinier,  maiscelui  qui  aura  reipondu  pour  lui, 
pourra  être  retenu  pour  la  debte. 

XIII.  Treizièmement,  il  a  été  convenu  tSc  accordé 
que  toutes  fois  &quantesque  des  navires  de  guerre  ap- 
partenans  à  fa  Majefté  entreront  dans  leldits  Ports,  ils 
y  feront  reçeus  de  tous  points  avec  les  mêmes  honneurs 
qu'auçilua  »uttes  mvires  ,  ou  vaifteaiu  appancnans  ^ 
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quelque  Monarque  ou  Prince  que  ce  foie  durant  le 
temps  que  les  navires  de  fa  Majefté  demeureront  dans 
Icfdits  Porcs,  onneleurrefufera  tien  qui  leur  fòie  nc- 
ceilaire,  ou  convenable,  en  payant  un  pris  compétent 
pour  ce  qu'ils  prendront,  &  à  l'cgaid  de  leurs  vivres  ,  il 
cftpermis  à  tous  ceux  qai  font  députez  j  pourfournir 
des  vivres  aux  navires  ,  dans  l'eflendiie  de  tous  les 
domaines  de  ion  AltefTc  Royale  ,  de  contrafler  pour 
acheter  toutes  choies  neceflaires  &  convenables  pour  la 
iùfteutation  de  la  vie  ,  &  de  faire  porter  toutes  lef- 
dites  choies  ,  ainfi  achetées  dans  Icldirs  Ports  ,  fans 
payée  aucuns  Droits  de  Douane  ny  autres  impoiiiions, 
en  payant  leulement  pour  icellcs  j  ce qu'ellesont  courte 
la  première  fois.  Etil  eft  en  outre  convenu  ,  quelef- 
dits  navires  de  guerre  de  fa  ,Majefté  ,  durant  le  cenips 
quils  feront  dans  lefdits  Ports  ,  y  fcronr  protégez  & 
deiTendus  contre  qui  que  ccfoir,  qui  voudroit  entre- 
prendre de  commettre  quelque  violence  ,  ou  exercer 
des  hoftilitez  contr'eux. 

X[V.  Qiiatorziémement  ;  commedans  leprefenr 
inttrument  de  Commerce,  on  a  fait  mention  de  cer- 
taines Ordonnances  fifcales  ,  ou  Trafiles,  qu'on  nom- 
me communément  livre  de  Taux,  oude  Droiifls  pu- 
blics, l'un  defquelsjimprimé  le  dixième  jour  de  Décem- 
bre mil  hx  cent  cinquante  un,  contient  les  péages,  ou 
Droits  de  Doiiane  ,  qui  doivent  cftre  payez  pour  toutes 
fortes  de  marchandifes,qui  font  vendüesdans  Peftcndde 
des  domaines  de  fon  Altcfle  Royale,  le  fécond  contient 
à  la  fin  du  general  or  Jre  du  Port  franc,  (dujo.Oòto- 
brc  10^50  l^s  Droits  qui  doivent  eilre  payez  pour  le 
pailageparretre  à  travers  des  Eítacs  de  ion  Alteile  Ro- 
yale. Et  le  troifiéme  &  dernier,  figné  par  le  Procureur 
de  fon  A.R.  contieni  Íes  Droióls  du  Lazaret  ,  ou  les 
frais&Droitsquidoiventeilrepayez,  pour  purger  les 
denrées  qui  font  Quarantaine  ,  rous  lelquels  trois  li- 
vres de  Taux,  &  de  Droits  ,  doivent  eihe  réglez, 
conformément  aux  limitations,  &  reftridlions  conte- 
nues dans  les  articles  precedens  :  il  a  eÎté  convenu  que 
lefdits  Tarifs  ou  Taux  Ôc  Droifts  ,  ne  feront  jamais 
changez  ,  ni  altérez  lans  le  confentement  du  Confuí, 
&  de  la  plus  grande  partie  des  Marchands  &  Fadteurs 
Anglois,  demeurans  dans  lefdits  Ports.  lieft  en  outre 
convenu,  que  les  Marchands  &  Fadeurs  de  ià  Majeflé 
feront  expédiez  en  toute  düigence,  dans  les  lieux  où 
les  Droits  de  Doiiane,  &  de  péage  doivenr  tftce  pa 
yés,  &  qu'aucun  defditsfujcts,  ne  fera  en  aucun  tempi 
fujeràla  revifion  de  comptes  ,  fous  prerexte  defraude. 
Et  n  quelque  Officier  de  fon  Altcfle  Royale  ,  exige, 
ou  reçoir  quelque  fomme  ou  valeur  outre  &  pardei- 
iiiscc  qui  eft  reglé  dans  les  fufdits  Tarifson  Taux,  &c 
limité  ainfi  que  dans  les  fufdits  Articles  ,  par  voye  de 
recompenie ,  don  gratuit ,  ou  de  quelque  autre  pretexte 
quecefoit,celuyqui  aura  commis  cette  exadion , fera 
.  cmpriibnné  l'efpace  de  troismois,  ou  plus  longtemps, 
filon  Alieffe Royale  le  juge  à  propos,  &  payera  trois 
fois  la  valeur  entière  de  ce  qu'il  aura  ainfi  demandé  ou 
receu,  moitié  de  laquelle  lomme',  appartiendra  à  S. 
K.  Se  l'autre  moitié  au  dénonciateur  ,ouaccufateur. 

XV.  Quinzièmement  Êifinalemenr,  i!  a  été  con- 
venu, &  accorde,  que  toutes  les  Immunités  ,  Privile- 
ges &ConccíIÍons  contenues  en  la  publication  gene 
tale  qui  a  eílé  faite  d'un  Port  franc,  par  fou  Alteiîe  Ro 
yale,6c  ne  fonr  pas  mentionnées,  ni  fpecifiées  dans  les 
Articles  precedens ,  feront  entendues  être  cxpreilement 
mentionnées  &contenües  dans  la  teneur  du  preiènc  In- 
ftrumenc  ,  pour  le  plein  &  entier  advanrage  des  Sujet; 
de  fa  Miijeilé  ,  en  toutes  les  dilpofitions  Se  inten- 
tions ,  éc  toutes  Immunitez  ,  Privilèges  ,  ou  ad- 
vanrages  ,  qui  à  l'avenir  feront  accordez  à  quelqu'autre 
Royaume  ou  Bitat  que  ce  foir,  tous  &  chacuns  Icßits 
Privileges  ,  Immunitez  &  advantages  font  &  feront 
auiïi  pleinement  en  toutes  leurs  circonflances  accordez 
aux  Sujets  de  fa  Majefté  ,  comme  s'ils  avoient  cfté 
exprellement  accordez  Se  oftroyez  pat  le  prefent  In- 
flrnment  pour  la  pleine  &  indubitable  confirmation  du- 
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quel  ,  &  de  tous  les  articles  precedens,  les  fufnommez  ÁN  S 
Procureurs  de  fa  Majefté  delà  grand  Bretagne,  Ä;c.&  i-*-'' 
de  fon  Alteífe  Royale  ayant  diligemment  leu  &  confi-  i^ÓQ< 
derétous  lesfufdits  quinze  Articles,  ils  les  ont  iìgnez 
de  leurs  icings,  &  y  ont  appofé  le  cachet  de  leurs  armes  ' 
à  Florence  le  19.  jour  de  Septembre  de  l'an  de  grâce 


(  L.  S.  )  ^ean  Finch. 

(  L.  S.)  Jofeph  Maurice  Filipponc. 

X  CI. 

Traité  de  Faix  entre  le  CHAM  de  la  Petite 
Tûrtarie  &  A  LEXIS  MICHALE- 
WlCZ  Grand  Duc  de  Mojcovie  ^  fait  au 
mon  de  Juillet  1670.  Theatrum  Pacis, 
Tom.  Ii.  pag.  540. 

COlatur  intec  Chamum  Crlmenfem  Succeflorefve 
ejufdem,  atquc  Ínter  Mofcovia;  Czarum  Sc  Regem 
l^oloniîE  firma  &  invioliblUs  Pax. 

II.  Nulixturmse  militares  pra:datori^  (  prout  Cha- 
mus  juratonc  cavit  )  Ukrainiae  moleftae  fine. 

III.  Ruifiam  nec  Tartari  nec Poloni,  fub  ulloprse- 
rexru  hoftiUrerinvadenr. 

IV.  Liters  ad  Magnum  Ducem  perfcriptse  omnes 
ejus  Titulos  comprchendenc. 

V.  Si  Mofcisaut  Polonis  bellum  quifpiam  indicet, 
ejufdem  Auihoribus  auxilium  nullum  prxftetur. 

VI.  Cafu  quo  Tartari  dcniio  erga  Polonos  hoftiliter 
fé  gerent,  déclarât  Charnus  ,  quodeos  propterea con- 
diguis  pœnis  afficcre,  &prœdas  captas  fineimpenfis  Po- 
lonis rcilitucrc  velit. 

VII.  Stipulatuc  Czarus  quod  Chamo  Tartarorum 
quotannis  rannera  mittet. 

VHI.  Tartatis  à  Domino  Zeremeth  ccntum  fexa- 
ginca  mille  Imperiales,  dimidietalque  eorum  in  Du- 
catis  folventur. 

IX,  Abftinet  Charnus  praetcnfione  Dominativo- 
rum  à  Trcdecim  annisabhincexa¿lorum. 

X.  Cafu  quo  aliqua  adhuc  punita  in  controverfiaitl 
vocata  exiftcnt  aut  dubia  fint,  de  bis  Chamusad  Cza- 
rum fcriber. 

XL  Lcgatis  aut  Commiilariis,  quos  Magnus  Dux 
ad  Chainum  ,  Crimam  verfus  mittet ,  devi£tu,&Do- 
miciliis  convenientibusprovideatur. 

XII.  Si  Tartarus  ad  Mofcum  Legationem  deden'r, 
ea ,prxrer Legarionis  Principes,  duodecim  folumnio- 
do  perfonis  conftet. 

XIII.  Tegaris  aur  Mercaroribus  peregrinantibus  li- 
berum fie ,  venire  &  abite  ad  beneplacitum.  Et  fi  quan- 
do à  quibufdam  in  itinere  injuria  aut  vis  illara  iis  fuerir, 
violatores  hujufmodi  pœna  corporali  &  capitali  pledca- 
tur, 

XIV.  Poft  hos  conclufos  Artículos  Moíci  Tactaris 
fexaginca  mille  Imperiales  dono  annuatim  pendent. 

XV.  Pax  hoEc  in  Tarraria  Crimenfi  publicctur.  Se 
omnes  illuc  dclatae  pridae  reftituentur. 

XVI.  Tam  Czarus,  quam  Charnus,  hanc  Juramen- 
ro  firmatara  Pacem  fuis  manibus  Se  figillis  corrobo- 
rent, 

XVn.  Mofcus  Ratificationem  hujus  Juramenro 
firmati  Traótatàscumdonis  quibufdam  Sultano  GalgiE 
mittet. 

XVIII.  Qiiò  Articulihi  Pacis  innorefcant  Se  palàm 
fiant ,  Czarus  in  mandatis  dedit,  ut  Regi  Poloniae  ttanf- 
mittantur. 

Sequitur  ^uramentum  ,  efttod  Legati  Tartarici  ¡uper 
^lcoranum  praßiterurjt. 

E Go  Sefer^^a^Se  t^o  jíiíímifa  ^tha!ig]QVo^st 
Creatorem  Cosli  Se  Teirx,  quod  omnia  &fingula 

ea. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  ea,  qui  ex  Mandato  ChitminoRti  ,m  Sc  SuliamGalgx  j  Villes,  Isks,  Terresou  Seigneuries  du  Roy  de  Dane-  ANS 


àc  j.  C.  Cr  Narradini  cum  aliis  cunclufimus,  &  manu  noltra. 
Sigillisi  Juramento  hriTiavimu<; ,  Ínter  ChamumTar- 

^"^^9'  tacix  Crinimcníis  ,  Czarum  Mofcovix  ,  Si  Regeni 
Polonix  conftanter &  inviol  ibíliter  firrvcntur.  InfiJem 
ejus  Ego  Sefer  Aga  in  Motcovía  tam  diu  fubíiftain 
doñee  exfpeötata  Coiifirmacio  Articulorum  à  Tartaria 
Crimmeiifi  adveniet  :  Et  Ego  Athalig  fummâ  ope 
in  id  enitar,  ut  Mofcovici  Legati  Ratificationem  Crim- 
menieni  quàrn  citiiiìmò  nancifcantur.  Ita  nos  adjuver 
DEUS ,  qui  eft  manetque  fempcr  &  in  aiternum  in  pr.x- 
ceptisfuis  verax  ,quod  iiaic  omnia  fideliter  &  fine  fraude 
lilla  adimplcantur  ,  DEUSQUE  veritatem  tuebitur, 
qux  lupcr  Alcoranura  huncjuratafuit. 
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XCII. 

,_/irtides  et  Alliance  &  de  Commerce  entre  le 
Sereniffime  &  trei-fuijjant  Prince  CHAR- 
LES SECOND  j  far  la  grace  de  Dieu, 
Roi  d'Angleterre  ^  d'EcoJJé  j  France  j  & 
Irlande ,  Deffenjeur  de  la  foy  ^  àc-  Et  le 
SereniJJime  a-  tres-fiiiß'ant Prince ,  CHRI- 
STIAN  CINQUIEME,  par  la  grace 
de  Diesi  Roy  de  Danemarc ,  Norwege ,  ó'C. 
Conclu  à  Copenhague  le  ii.  jour  de  Juillet, 
1670.  Manufcrit. 

!■  y~\U 'il  y  aura  entre  les  deux  Roys  ,  leurs  heri- 
tiers  &  SucceíTeurs  ,  comme  aulîi  leurs  Ro- 
yaumci,  Principautez ,  Provinces,  Eftats,  Pays,  Is- 
ies.  Villes,  Sujets  &  Vaffeaux  de  quelque  qualité  ,  & 
condition,  qu'ils  foient,  par  terre  &  par  Mer  ,  Riviè- 
res ,  Eaux  douces,  &  en  tous  lieux  quelconques  ,  tant 
en  Europe ,  que  hors  l'Europe  des  à  prefent  ëc  à  l'ave- 
nir, une  lincerc,  veritable&  patfaite  amitié.  Paix,  & 
Alliance  ,  de  forte  que  l'une  ni  l'autre  partie  ne  fade 
aucun  tort,  dommage,  ou  préjudice,  aux  Royaumes, 
Principautez,  Provinces,  &  Eftats,  ou  aux  habitans, 
&  Sujetsderautre,ninefouffrequ'ilen  ioit  fait  aucuns, 
autant  qu'il  lera  en  fon  pouvoir  ,  mais  plutoft  qu'ils 
vivront  eniemble  comme  amis  Te  traitans  l'un  l'autre 
avec  bienveillance  &  reipe¿t,  &avançanr  en  toutes  oc- 
cafions  les  intererts  &  advancagcs  l'un  de  l'autte  ,  &  de 
leurs  Sujets  ,  comme  fi  c'eiloient  les  leurs  propres,  & 
en  prévenant  &  empêchant  de  tour  leur  pouvoir  par 
leur  advis  ,  &  afljltance  ,  qu'il  leur  foii  fait  aucun 
tort ,  dommage ,  &  injute, 

II.  L'un, ni  l'autre defdits Rois ,  ni  de  leurs  héri- 
tiers, neconientiraàaucunechole,  qui  puiiîeeftreau 
préjudice  ou  dommage  de  Ion  Allié  ;  Mais  fi  l'un  ou 
l'autre  deldits  Roys  ,  içait  qu'aucune  chofè  ioit  pro- 
poice ,  agitée  ou  projedée,  qui  puiiTe  apporter  du  dom- 
mage à  l'autte  il  fera  obligé  de  lui  en  donner  advis,  lans 
aucun  dclay  ,  &  cependant  l'empéchetiSc  prevenir  par 
toutes  voyes  polTibles. 

III.  Lefdits  Roys  ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
héritiers ,  &  fuccelleurs ,  s'engagent ,  &  promettent  ré- 
ciproquement qu'ils  n'airifteront ,  ni  ne  fourniront 
aux  Ennemis  de  l'une  ou  l'autre  partie  ,  qui  feront  ag- 
gre0eurs,aucunesptovifions  de  guerre  ,  comme  Sol- 
dats, armes  ,  machines,  canons,  navires,  ou  autres 
chofes  neceilairespourl'ufagedelaguerre,  ni  ne  fouf- 
friront,  que  leurs  Sujets  en  fournilTent,  aucuns.  Mais 
iî  les  lujets  de  l'un  ou  l'autte  Prince ,  ofent  agir ,  au  con- 
traire de  ces  prclentes  alors  le  Roy  dont  les  lujets  en  au- 
ront agi  ainfi,  fera  obligéde  faire  proceder  contr'eux 
avec  toute  fevetité,  comme  contre  des  feditieux  &  in- 
fraiîeuts  de  l'Alliance. 

IV.  Il  efl;  en  outre  convenu  &  accordé ,  que  fi  en 
quelque  temps  que  ce  Ioit  cy-apres,  aucun  Prince,  ou 
tftat,  envahit,  ou  par  aucune  voye  ennemie  entre- 
pictidfutles  Royaumes hcteditaires,  Provinces,  Pays, 


marc,  qu'il  polTede  à  prefent,  le  Roy  de  la  Grand  de  J.  C. 
Bretagne  alTillera  ledit  Roy  de  Dannemarc,  en  temps  1Ó70. 
&  lieu,  de  tel  nombre  de  Troupes  pat  tette,  &  de  na- 
vites  de  guette  contre  un  tel  AggrcHeur  ,  qu'ils  lufti- 
fent  pour  repoufler  la  force  &  félon  que  l'Eftat  des  Af- 
faires dudit  Roy  le  demandera,  &  ledit  Roy  de  la  Grand 
Bretagne  entreprendra  ,  pour  cet  effeit  d'empêcher  de 
tout  ion  pouvoit  que  par  une  tells  invafion,&  violence 
le  Roy  de  Danemarc  ne  foit  en  aucune  maniere  mo- 
lefté  en  fes  Royaumes,  Seigneuries,  ou  Droits.  Et  fi 
ledit  Roydelagtand  Bretagne  ou  ledit  Roy  de  Dane- 
matc,  contracte  ,  ou  fait  aucune  ligue.  Alliance,  oïl 
union  avec  aucun  autte  Roy,  Prince,  Republique ,  ou 
Eftat;  ils  tâcheiont  rcfpcâivement  d'y  faire  comprendre 
l'un  l'autre  &  leurs  Eftats ,  autant  qu'il  leur  fera  poflible 
s'ils  défirent  y  eilte  comptis. 

V.  Il  fera  permis  aux  fujets  des  deux  Roys,  venir 
dansles  Royaumes  ,  Provinces  ,  Villes,  où  l'on  tient 
foiies  &  marchez.  Ports ,  &  Rivières  l'un  de  l'autre  avec 
leurs  denrées  &  matchandiies  tant  par  Mer  que  par  Ter- 
re en  temps  de  Paix  fans  congé  ni  Paflepott  genetal  on 
Particulier  ,  &  d'y  lejourner,&traffiquer  en  payant  les 
douanes  &  péages  accouftumez  ,  refervant  toutes  fois 
à  l'un  Se  l'autre  Prince  fa  Souveraineté  &  Jurifdiétioa 
Royale  en  fes  Royaumes ,  Provinces  ,  Principautez  Se 
Terres  relpedivcment. 

VI.  Il  eli  néanmoins  convenu  &  conclu  ,  que  les 
fujets  du  Roy  de  la  Gtand"  Bretagne  ne  viendront  en 
aucune  maniete  dans  les  Ports  deííendus  ,  dont  on  à 
fait  mention  dans  les  Traitez  precedens ,  ni  dans  les  co- 
lonies fans  avoir  auparavant  demandé  &  obtenu  ,  le 
congé  patticulier  du  Roy  de  Danemarc ,  à  moins  qu'ils 
ne  fuilcnt  contraints  d'y  relafcher,  &  entrer  par  ncccffi. 
tede  tcmpefte  ou  par  la  pourfuire  des  Pitates.auquel  cas 
il  ne  leur  fera  pas  permis  de  rien  vendre,  ni  acheter  de 
mcfme  que  les  fujets  du  Roy  de  Danemarc  ne  vien- 
dront pas  dans  les  colonies  Angloifcs,à  moins  que  ce 
ne  foit  par  un  congé  particulier  qu'ils  ayent  aupatavant 
demandé  &  obtenu. 

VIL  II  feta  permis  aux  fujets  du  Seieniffime  Roy 
de  Danemarc,  d'apporter  dans  leurs  magafins,  en  An- 
gleterre, Ecoirc&  Irlande,  &  dans  les  Pons  du  Roy  de 
la  Grande  Bretagne,  en  Europe, Icsdenrées  quifontà 
ptefent ,  ou  qui  liront  cy-apres  du  cren ,  &  produñion, 
de  leurs  Eftats,  Pays  &  Seigneuries,  Sujettes  au  Roy 
de  Danemarc  ,  ou  des  manufailuresd'icelles,  comme 
aulli  celles,  qui  viendront  d'aucun  endroit  de  la  Rivie» 
re  d'Elbe. 

Il  fera  permis  delamefîne  maniere  ,  aux  fujets  du 
Roy  de  la  Grand'  Bretagne,  de  faire  venir ,  Sede  por- 
ter dans  le  Danemarc,  la  Norwegue,  &  dans  les  autres 
Ports  ,  &  colonies  du  Roy  de  Danemarc  ,  qui  ne  font 
pas  deffenduës ,  roures  Ibrtes  de  marchandifes  ,  qui 
four ,  &  feront  produites  &  fabriquées  ,  cy-apres  dans 
les  Royaumes,  Pays,  &  Eftats  de  l'obeiffance  du  Roy 
de  la  Grand'  Bietagne  ,  &  s'il  arrive  qu'en  quelque 
temps  que  ce  foit ,  cy-apres ,  il  (oit  perlnis  à  aucunes  na- 
tions eftrangeres ,  d'apporter  toutes  fortes  de  denrées 
fans  exception ,  en  Angleterre ,  en  Ecofle  ,  &  en  Ir- 
lande ,  Sz  dans  les  autres  Porrs  qui  appartiennent  au  Roy 
de  la  Grand'  Bretagne ,  la  mefme  chofe  fera  auili  permife 
aux  Sujers  du  Roy  de  Danemarc  :  ce  qui  fera  permis  de 
la  mefme  maniere  aux  Sujets  du  Roy  de  la  Grand'  Bre- 
tagne en  pareille  occalîon ,  dans  les  Ports  &  colonies 
dependensdu  Roy  de  Daneinarc. 

VlII.  Il  eil  auiTi  convenu  &  accordé  que  les  peuples 
Sí  Sujets  du  Roy  de  la  Grand'  Breta  gne ,  venans  à  na- 
viger  en  aucun  des  Royaumes  héréditaires  ,  Pays  ou 
Seigneuries  du  Roy  de  Danemarc  ,  &  ytraffiquer,  ils 
ne  payeront  par  plus  de  Doiiane ,  de  Couftumc ,  de  Toi- 
le, ni  autres  Droits,  ni  en  aucune  autre  maniere  ,  que 
les  habitans  des  Provinces  Uni  es  des  Pays-Bas ,  &  autt es 
cftrangers  (  à  l'exception  de  la  Suede  feulement  )  qui 
ont  liberté  dy  trafliquer  en  payant  de  uioindtesDroirs 
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de Cûuftunie ,  pi^.yaiit  ou  payeront  cy -après  ,  &:  eny 
'  allant  ,  y  retournant,  ou  y  fejournanc  ,  commeauñl 
167O.  en  y  pefchant&  traffiquant ,  &  en  toutes  autres  chofes, 
ils  jouironr  des  mefmes libériez  ,  immuni[ez&  Privi- 
leges» que  les  peuples  d'aucuns  Pays  eftranger  ,  qui  de- 
meurent &traftiquent  dans  leidits  Royaumes  ,  £<:  Eftats 
du  Roy  de  Danemarc  ,  joliiflent  ou  jouiront  cy-apres, 
Se  d'autre  coftc  les  peuples  &  lujets  du  RoydeDane- 
marc auront  &  jouiront  des  melmcs  Privileges  dansles 
pays  &  Terres  du  Roy  delà  Grand' Bretagne ,  c'eft-à- 
dire,  que  les  peuples  &  fujets  du  Roy  deDanemarc 
qui  navigeront  ou  traffiqucront  en  aucun  des  Royau- 
mes, Pays,  ou  Seigneuries  du  Roy  de  la  Grand'  Bre- 
tagne, ne  payeront  pas  plus  de  Doiiane  ,  dcConftume, 
de  Toile,  ny  autres  Droits  ny  en  aucune  autre  maniere, 
que  les  habirans  des  Provinces-Unies ,  ou  autres  eftran- 
gers  qui  y  traffiquent  en  payant  de  moindres  Droits  de 
Couftume,  en  payent  ou  payeront  en  y  allant,  retour- 
nant&y  fejournant ,  commeauffi  eny  pefchant  &  tra- 
fiquant ,  &  en  toutes  autres  chofes  ,  ils  joiiironc  des 
mefmes  Libériez ,  Immunitez  Ôc  Privilegez  donc  joüií^ 
lent,  de  joiiiront  dans  leidirs  Royaumes  &  Eftats  du  Roy 
de  la  Grand' Bretagne  ,  les  peuples  d'aucun  autre  Pays 
eftranger.  Mais  de  telle  forte  que  le  pouvoir  de  chaque 
Roy  d'eftablir  ,  on  de  taire  quelque  changement  dans 
les  Doüanes  ,  ou  autres  DroitsainÎlqu'ilsen verront 
l'occafion ,  dans  leurs  Royaumes ,  Pays,  Eftats,  &  Ports, 
demeure  plein  Ôc  entier ,  &  en  là  force  &  vertu ,  poutvû 
que  ladite  égalité  foit  exadlement'oblervcc  de  part  & 
d'autre. 

IX.  lieft  auffi  accordé  qu'après  quelesfujetsderun 
&  l'autre  Roy,  auront  fait  entrer  leurs  marchandifes, 
dans  tes  Eftats  de  l'autre ,  qu'ils  en  auront  payé  les  Doua- 
nes accouftumées  &  enaurontfouffertiavifitacion  ,  il 
leur  fera  libre  &  permis  défaire  porter  leidits  marclian- 
diiès  5  dans  leurs  propres  magafins,  ou  celliers,  ou  dans 
ies  lieux  qu'ils  jugeront  le  plus  apropos  ,  &;  les  plus 
commodes ,  ôc  les  y  garder ,  &  aucun  Magiftrat ,  ni  au- 
tre Officier,  ne  pourra  pas  les  obliger  à  fe  fervir  d'au- 
cuns aurres  magaiins  ,  ou  celliers ,  fi  ce  n'eft  de  leur 
confentement. 

X.  Les  fujets  de  l'une&l'aiitreCouronne  ,  trafi- 
quans  fur  les  mers,  &naviguans  prés  des  coftes  de  l'un 
ou  de  l'autre  Royaume  ,  ne  feront  pas  obligez  d'entrer 
dans  aucun  Port  ,  vers  lequel  ils  ne  feront  par  leur 
route, mais aurontlalibertédepouriuivre  leur  voyage, 
oà  il  leurplaira fânsaucune  détention, ni  empêchement, 
&  s'ils  font  contraints  de  relâcher  dans  le  pors  ,  par  la 
tempefic,  ôcqu'ilsy  demeurent  ,  ils  ne  ieront  point 
obligezdy décharger  leurs marchandifes,  oudy échan- 
ger ,  ou  débiter  aucune  partie  d'icelles  ,  mais  il  leur  fera 
permis  d'en  difpofer ,  ainfi  qu'ils advileront  bon  eflre,  & 
de  faire  telle  autre  chofe,  qu'ilsjugeronc  cfìre  le  plus  à 
leutadvantage  :  pourveu  qu'il  nelefafte  rien  qui  tende 
à  frauder  les  Droits  &  Douanes  de  l'un  ou  l'autre 
Prince. 

XI.  Il  a  eftéauffi  accordé  qu'après  que  les  planches, 
mafts  &  autres  fortes  de  bois.de  charpente  ,  auront 
efté  une  fois  embarquées  fur  les  navires  des  fujets  ,  ou 
peuples  du  Roy  de  la  Grand'  Bretagne,  elles  ne  feront 
plus  expofées  à  aucune  aurrevifitation ,  mais  toutes  les 
viiîres,  &  recherches  feront  faites  auparavant,  &  alors, 
fi  on  y  trouve  aucun  bois  dechefne,  ou  autre  bois  de 
Charpente  deffendu,  il  fera  incontinent  faify  &arrefté 
iùr  les  lieux  ,  avant  qu'il  puiiTe  eftre  mis  à  bord  des 
navires,  &  les  fujets,  ni  peuples  du  Roi  de  la  grande 
Bretagne,  ne  pourront  pour  ce fujet élire  moleftez  en 
leurs  perfbnnes  ou  biens  ,  par  arrefl,  ou  autre  deten 
tion  quelconque,  mais  il  ny  aura  ieulement  ,  que  les 
fiijets  du  Roy  de  Danemarc  ,  qui  fe  feront  mêlez  de 
vendre  &  aliéner  de  tel  bois  défendu  qui  feront  duc- 
ment  punis. 

XII.  Il  aeftcauin  conclu  &  accorde  ,  quêtons  na- 
vires appartenansaux  fujets duRoy  de  la  Grand'  Bre- 
tagne, &:  aux  Marchands  ,  en  pafTant  par  le  Sond 
dépendant  du  SerenifTime  Roy  de  Danemarc  ,  &c  de 


Norw^ege  j  Sec.  joüiront  du  Benefice  &  Privilege, 
de  différer  le  payement  de  leurs  péages  ,  jufqu'àlcur 
retour  de  la  mefme  maniere  qu'ils  en  ontjoiiy  pat  le  paf- 
fe avant  la  dernière  guerre,  à  la  charge  toutes  fois  que 
lefdits  Navires,  &  Marchands,  apporteront  avec  eux 
des  certificats  fcellcz  du  fcel  des  Officiers  du  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  ,  à  ce  Députez  ,  par  lefquels  il  appa- 
roiiTe  que  lefdics  navires  appartiennent  aux  fujets  du  Roi 
de  la  Grande  Breragne  commeauffi  qu'avant  leur  paila- 
gc,  ils  donneront  bonne  &  fufïiiànte  caution,  pour  le 
payement  deidits  Droits  de  Doiiane  en  un  lieu  convena- 
ble pour  les  receveurs  defdites  Droits  à  leur  retour,  ou 
dans  l'efpacc  de  trois  mois  au  plus  tard,  au  cas  qu'ils  ne 
retournent  pas  :  Si  mieux  ils  n'aiment  de  payer  comp- 
tant lefdics  Droits,  au  temps  de  leur  premier  partage. 

XIII.  (a)  Item,  on  eft  convenu  à  l'égard  de  toutes 
les  Marchandifes  ,  que  les  fujets  du  Roi  de  la  Grand' 
Bretagne  mettront  à  terre  à  Elfeneur,  dans  la  feule  vue 
d'être  de  nouveau  traniportécs  en  leur  entier  dans  les 
Vailleaux,qu*ils  payeront  les  même  Droits ,  &  non  plus, 
qu'ont  accoutume  de  p.iyer  les  Kollandois ,  &  autres  E  - 
trangers  en  pareil  cas  ;  ce  qui  réciproquement  fera  ob- 
fcrvé  de  la  même  maniere  en  Angleterre  envers  les  fujets 
du  Roi  de  Danömarc  &  de  Norwegue. 

XIV.  Il  a  cite  auifi accorde,  que  les  navires 6c fujets 
du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  ,  auront  leurs  dépefches 
à  Elfeneur,  auiïi-tofl  qu'ils  y  arriveront ,  fans  aucun 
delay,  &  fans  qu'aucuns  autres  navires  de  quelque  na- 
tion qu'ils  foient  puiiTenc  eftre  expédiez  devant  eux  par 
préférence  ,  à  l'exception  toutes  fois  des  habitans  de 
certains  lieux,qui  en  ont  anciennement  obtenu  le  privi- 
lege  dont  ils  jouillent  encoràprefenr. 

XV.  S'il  arrive  qu'aucun  Sujet  de  l'un  ou  Pautre 
Prince  vienne  à  décéder,  dans  les  Eflats ,  ou  Terres  de 
l'autre,  il  lui  fera  permis  de  difpofer  def^s  biens ,  fòie 
en  argent,  ou  marchandifes,  de  telle  maniere  qu'il  lui 
plaira:  Et  fi  aucun  Sujet  vient  à  mourir  dans  les  Ro- 
yaumes, ou  Provinces  de  l'autre  Prince,  fansenavoic 
fait  aucune  difpofition ,  les  biens  meubles  &  immeubles 
qu'il  aura  laiffez  de  quelque  nature  &  efpece  qu'ils 
foient,  feront  fidèlement  confervcz  aux  héritiers  pour 
leur  ufage  &  pour  le  payement  des  debtes  que  le  deftunéfc 
auraeftc  juftemenrobligc  de  payer,  &  pour  cette  fin, 
auiîitoft  qu'aucun  Sujet  de  l'un  ou  l'autre  Prince  ,  fera 
décédé,  dansles  Eftats  de  l'autre  Prince,  le  Confuí  ou 
Miniftre  public ,  qui  y  fera  rcfident  en  ce  tcmps-lÎV ,  au- 
ra Droit  de  prendre  pofleffion  dudit  argent  &  biens, 
&  en  fera  un  Inventaire  devant  quelque  Magiftrat  da 
lieu  :  Lefquels  biens  demeureront  par  après  en  fcs  mains, 
pour  en  rendre  compte  aux  héritiers  &  aux  créanciers 
commediieft,  mais  s'il  n'yapasià  deConiul  ,  onde 
Miniftre  public  ,  il  fera  permis  à  deux  Marchands  da 
mefme  Pays  que  celuy  du  defFunít ,  de  fe  mettre  en  pof- 
feffion  des  biens  par  Iny  delaiflez  ,  pour  les  confervec 
&  en  rendre  compte,  de  la  mefmc  maniere,  aux  héri- 
tiers &  créanciers  :  ce  qui  doit  eftre  toutes  fois  entendit 
dételle  forte  qu'aucuns  Papiers,  ni  livres  de  comptes, 
ne  doivent  pas  eftre  reprefentcz  au  Magiilrat,  mais  feu- 
lement les  biens  ,&  marchandifes  rééles  du  decedè  :  & 
que  ledit  Magiftrat  fera  obligé  dans  l'efpace  de  quarante 
huit  heures,  -après  la  notification  &rcquefte  qui  Itiy  en 
fera  faite  d'eftre  prefent  à  l'Inventaire  qui  fera  fait,  fi 
non  à  faute  de  ce  faire  ledit  Inventaire  fera  fait  fans 
luy. 

XVI.  Il  fera  permis  à  l'un  ou  à  l'autre  des  Alliez  & 
leurs  Sujets,  ou  peuplcsdctrafiqueravec  les  Ennemis 
de  l'autre  ,  &  de  leur  porter  ,  ou  fournir  toute  forte 
de  marchandifes  (  à  l'exception  feulement  ,  de  celles 
qui  font  deffendiies  qu'on  appelle  de  contrebande) 
fans  aucun  empefchement  ,  à  moins  que  ce  ne  loie 
dans  des  Ports,  ou  Places  affiegées  par  l'autre  :  ce  que 
toutes  fois  s'ils  faifoient,il  leurfcra  permis  de  vendre 
leurs  marchandiies  aux  ailicgcans,  ou  de  fe  retirer  en 
quelqu'autre  port ,  ou  Place  qui  ne  fera  pas  aifiegée. 

XVII.  Il  a  efl:é  auifi  accordé  qu'il  fera  libre  ,  & 
permis  aux  Sujets  de  l'un  j  ou  l'autre  Prince  ,  traffi- 
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à  1  C  1"^"^  "^^'^  '^'  '^'^'^  °"  '^^  l'autre,  d'ydemeu- 
J'  '  rer  ,  &[èjourner,  pour  y  acheter,  &  vendre  des  iiiar- 

167O.  chandifes  fans  aucune  prelcription  5  ou  limitation  de 
temps  ,  qui  pourroic  leur  eihe  ordonnée  pr  aucun 
Officier  ou  Magiftrat  defdites  Seigneuries  ,  ou  Ports, 
en  payant  les  Droits  accouftumés  pour  toutes  les  den- 
rées &  marchandiiès  qu'ils  y  porteront  ,  ou  en  rem- 
porteront, &iiaeltéenoutrelb*pulé  ,  qu'on  ne  trafi- 
quera point  avec  d'autres  perionnes  que  des  citoyens  ou 
Bourgeois  dcquelquecité,  ou  Ville,  de  i'eilenduë 
des  Royaumes  de  Danemarc  ,  ou  de  Norwege  ,  & 
que  ce  ne  fera  qu'en  gros ,  non  pas  en  détail ,  ou  par 
parcelles. 

XVIIÍ.  Il  a  été  en  outreconvenu&  conclu  ,  que 
pour  un  plus  grand  avancement  du  Trailic  &  Com- 
merce ,  &  pour  éviter  entièrement  toutes  fraudes  & 
difputes ,  qui  pourroient  arriver  entre  les  Officiers  des 
Ports,  &  les  marchands  ,  que  tous  &  chacuns  les 
Droits  feront  demandez  &  payez  conformément  au  Ta- 
rif imprime ,  dans  lequel  feront  compris  tous  les  Droits 
^Impolitions ,  qui  doivent  eilrc  payées  tant  pour  les 
marchandifesdansles  Ports  rcfpeétifs,  que  pour  le  paf- 
lâge  par  le  Sond.  Et  afin  que  cela  puiiTe  eihe  oblervé 
plus  exactement ,  les  deux  Roys  ne  deffcndront  pas 
ieulement  à  leurs  Oficiers  &  Colleéleurs  ,  de  leurs 
Douanes,  fous  des  peines  les  plus  ieveres,  defaireau- 
cunechoie,  quipuiileéiudcri'efFcct  de  cette  conven- 
tion, mais eniiore,  de caufer aucun  trouble,  ni  défaite 
aucun  tort  aux  Sujets  de  l'un  &  l'autre  Roy,  par  au- 
cune moleftation  ou  exaétion. 

XIX.  11  a  cfté  en  outre  conclu  &  accordé  que  le 
Roy  de  Danemarc  ordonnera  que  les  Controllcurs  de 
les  Doiianes,  ou  d'autres  Officiers  ,  foient  établis 
CommiOaires,  pour  remefurcr  tous  les  navires  appar- 
tenans  aux  Sujets  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne, 
trafiquans  en  Norwege  fuivant  leur  Port ,  &  leur  gran- 
deur, de  forte  que  ce  qui  n'a  pas  eilé  jufqu'icy  deüe- 
ment  obfervc,  puilieellreà  l'avenir  remis  en  meilleur 
ordre. 

XX.  .Mais  de  peur  que  cette  liberté  denavigation, 
ou  de  partage,  d'un  Allié,  &  de  fes  Sujets  ,&  habi- 
tans,  durant  la  guerre,  que  l'autre  pourroit  avoir  par 
Mer  ou  par  Terre  ,  contre  aucun  autre  Pays  ,  ne 
porte  pas  préjudice  à  l'autre  Allié  ,  &  que  les  den- 
rées &  marchandifes  appartenantes  à  l'ennemi  nepuif- 
fent  élire  frauduleufement  recelées ,  fous  pretexte  d'ê- 
tre en  amitié,  afin  d'empccher  les  fraudes,  &òter  tout 
foupçon,  on  a  trouvé  I  propos,  que  les  navires,  mar- 
chandifes, &  les  hommes  de  l'équipage  appartenans  à 
l'autre  Allié  ,  foient  munis  de  lettres, de  PalTeports, 
&  de  Certificats  en  leur  palTage,  &  voyages,  les  For- 
mulaires defquelles  doivent  eftre  ainit  qu'il  enfuit. 

Charles  Second  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  h 
grand  Bretagne  ,  Sec.  Chrifiian  Cinquième  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  Dancraarc  &  de  Norwege, 
&c. 

Soit  notoire  à  tous  &  chacuns  qui  nos  prefentes 
Lettres  de PalTeport  verront-,  que  -----  nollre 
Sujet  &  citoyen  de  nôtre  Cité  de  -  -  -  -  -  nous  a 
humblement  reprefenté  que  le  navire  nommé  -  -  -  -  - 
du  port  de  -  -  -  -  -  tonneaux  -----  lui  ap- 
partient, &  à  quelques  autres  de  nos  Sujets,  &  qu'ils 
en  font  les  feuls  propriétaires,  &  qu'il  eft  de  prefent 
chargé  de  denrées  ,  qui  font  contenues  &  un  Billet 
des  Officiers  de  nos  douanes,  que  le  navire  a  à  bord, 
&  qu'il  appartient  à  nos  fujets  ,  ou  à  d'autres  inte- 
reffez ,  qui  font  en  neutralité  &  eft  prêt  à  partir  du  Port 

de  pour  aller  en  tel  autre  lieu  ,  ou  lieux, 

oii  il  pourra  commodément  trafiquer  avec  lefdites  mar- 
chandifesquinefontpas  deiïenducs  ,  ni  appartenantes 
à  l'une  ou  l'autre  des  parties  en  guerre,  ou  bien  trou- 
ver fon  fret ,  ce  que  nollredit  Sujet  ayant  attefté  p.ar 
efcrit  (igné  de  fon  feing ,  &  affirmé  par  ferment  être 
véritable  fous  peine  de  confifcation  defdites  denrées, 
nous  avons  jugéà  proposdeluy accorder  nosprefentes 
Ttm.  ÍK 


Lettres  dcPaiIèport  :  Sr partant  Nou5 prions  &reque-  ^^^^ 
rons  tous  Gouverneurs  de  Pays ,  &  Commandans  fur  J- 
Mer,  Roys,  Princes, Republiques,  &  Villcslibrcs,&  lóyö; 
particulièrement  les  parties  qui  font  prefenteraent  en 
guêtre ,  &  leurs  Commandans ,  Admi raux ,  Généraux, 
Officiers ,  Maiftres  de  Pons ,  Commandans  di-  navires, 
Capitaines,  Frcttcurs&toUs  autres  qui  ont  quelque  ju' 
rifdiilion  par  Mer ,  ou  la  garde  d'aucun  Port ,  qu'il  luy 
arrivera  de  rencontrer,  ou  parmi  la  Flotte  ,  ou  navi- 
res dcfqucls  il  luy  arrivera  de  tomber ,  ou  demeurer 
dans  leurs  Ports ,  qu'en  vertu  de  l'.-illiance  &amitii.- 
quenous  avonsavec  aucun  Roy  ou  Eftat ,  ils  foufficni. 
ledit  Maiftre,  avec  le  navire  -----  perfon nes  biens 

&  toutes  les  marchandifes  qui  fontfurfon  bord,pour- 
fuivre  Ion  voyage,  vers  quelque  lieu  que  ce  foit ,  non 
feulement  avec  liberté  ,  &  fans  aucune  molcltarion, 
détention  ou  empêchement  ,  mais  encore  qu'ils  luy 
rendent  tous  offices  de  civilité  ;  comme  ánoPtrelujeL 
s'il  y  a  occafion ,  ce  que  nous  &  les  noilres  ferons  prêts 
à  rcconnoiftfe  en  pareille  ou  autre  occalion. 
Donné  le  -  -  -  -  jour  de   -----  de  l'an- 

neé  ------  - 

Nous  le  Prefidcnt  Confuís  &  Senateurs  de  la  Ville 

de  -  -  -  -  -  attelions  Recertifions  que  N.N.  

le  -  -  .  -  -  jour  de  -  -  -  de  l'année  -  -  -  -  eft 
venu  &comp.uu  en  perfonne  devant  nous  ■  .  N.  N.  .  . 
.  .  .  citoyen  &  habitant  de  la  Cité  ou  Ville  de  .  .  . 
.  .  .  &  (ous  le  ferment  qu'il  eli  obligé  envers  le  Roi 
noftre  Souverain  Seigneur,  nous  a  declaré  que  le  na- 
vire ou  vaifleau,  nommé  du  port  de  . .  .. 

tonneaux  appartient  au  Port,  Cité,  ou  Ville  de  

en  la  Province  de  —  &  que  ledit  navire  luy  appar- 
tient jullement,  &  eft  de  prefent  prêt  à  partir  diretìc- 
mentdu  Port  de  -  .  -  -  chargé  des  denrées  mention- 
nées au  billet  qu'il  a  reçeu  des  Officiers  des  Douanes, 
&  qu'il  a  affirmé  par  le  lermcnt  fufdit,  quele  Vailfcau 
cy  dellus  nomme  avec  les  denrées  Se  marchaudifcs.dont 
ilell  chargé, appartient  feulementaux  Su  jets  de  faMa- 
jefté,  &  ne  porte  point  de  marchandifes  deffendiics  qui 
appartiennent  à  l'une  ou  à  l'autre  des  parties,  qui  fout, 
à  prefent  en  guerre. 

En  témoignage  dequoy  nous  avons  fait  ligner  le 
prefent  certificat  par  le  Sindic  de  nôtre  ville  ,  &  y 
avons  fait  appolèr  nollrefceau. 

Donné ,  ¿ce. 

C'eñ  pourquoy  lors  que  les  marchandifes ,  den-  . 
rées  ,  navires  ou  hommes  de  l'équipage  de  l'un,  ou 
l'autre  des  Alliez,  &  de  leurs  Su  jers  &  Habitans ,  ren- 
contreront en  pleine  Mer,  dans  les  détroits  ,  Ports, 
Havres  ,  Terres ,  Places  quelconques  les  navires  de 
guerre,  foit  publics,  ou  particuliers,  ou  les  hommes 
de  l'Equipage  ,  Sujets  &  Habitans  de  l'autre  Alliée 
enreprefentant  feulement  Icfdits  Paflcports,  &  Certi- 
ficats ,  on  ne  leur  demandera  rien  de  plus ,  &  on  ne  ferï 
aucune  vilïtation  des  marchandifes,  navires,  ouhoni- 
mes,  &  ils  ne  feront  en  aucune  autre  maniere  que  ce 
foit,  moleilez  ni  troublez,  &  on  foufFrira  qu'ils  pour- 
luivent  leur  voyage  en  toute  feurcté  :  Mais  fi  on  ne 
reprefenté  pas  les  Paflcpörts  «.'Certificats  expédiez  en 
cette  forme  folemnelle  &  établie,  &  qu'il  y  ait  qucl- 
qu'autre  Sujet  de  foupçon  jufteSc  apparent,  le  navire 
fera  vifité,ce  qui  néanmoins  eft  entendu ,  n'eftre  permis 
feulement  qu'en  ce  cas  là.  S'il  fe  commet  aucune  choie 
contraire  au  véritable  fens  de  cet  article,  par  l'une  on 
l'autre  partie  ,  contre  l'un  ou  l'autre  des  Alliez  ,  cha- 
cun defdits  Alliez  fera  punir  feverement  fes  Sujets  Se 
Habitans ,  qui  y  auront  contrevenu ,  &  fera  donner  un; 
pleine  &  entière  (àtisfaftion ,  incontinent  &  fans  delay¿ 
à  la  partie  qui  aura  cfté  moleftée  ,  &  ì  les  Sujets  &  Ha- 
bitans pour  tous  leurs  dommages  &  interefts,  &  dé- 
pens. 

XXI.  Ila  cfiéauilï  conclu     accordé  y  que  touif 
navires  des  Sujets  &  Habirans  du  Roy  de  la  Grand' 
Bretagne ,  enicmhie  leurs  cargaifons  &  marchandifes,' 
p'aflans  pat  le  Port  de  Gluckftadt ,  ou  autres  Places ,  & 
Nu-  Viifci 
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Villes  de  l'obeïfrance  du  Roy  de  Danemarc  fcituées 
furia  Riviercd'Elbc,  tantcnallantqu'cn  retournaiir, 
feront  exempts &3ffrar,chisdetoutcsDouanes  ,  Im- 
polis ,  vifitation  ,  faiiie  &  moleftation,  excepté  feu- 
lement le  casdevifitationentempsdeguerre  ,  quand 
le  Roy  de  Danemarc  aura  guerre  contre  aucun  autre 
Roy ,  on  Eftat. 

XXII.  Si  les  Sujetsdel'im,  ourautrcPrincefont 
niolcftcï  ,  ou  endommagez  fur  les  Terres  dcl'aurre, 
alors IcRoy  du  lieuoul'miureaara  cftc faite  ,  prendra 
foinqucjuilicelayfoitfaÌTc,fuiva™!csLoix&Couau- 
mes  du  Pays,  &  que  les  coupables  foient  dcüement 
pui>is,&qu«laíatisfaaionfoit  donne'eà  la  partie  mo- 

XXIII.  Il  aércaullîaccotdcqu'aucuns navires, vaif- 
feaux,  cm  marchandifes  chargées  fur  lefdits  navires  de 
quelque  efpece  nature  ou  qualité  qu'ils  foient  qui  au- 
ront été  pris,  appaiTenans  à  aucuns  des  fujets  de  l'un  ou 
l'autre  dcfdits  Roys,  fous  quelque  caufe  ,  ou  pretexte 
que  ce  fort ,  ne  fera  jugt:  de  bonne  prife ,  à  moins  que  ce 
ne  foitpatun  examen  judiciaire  ,  &  par  un  proces  in- 
tenté légitimement  pourcefujet,  dans  une  Cour  d'A- 
mirauté cftablie  pour  les  prifes  faites  fur  Mer. 

XXIV.  Lesdeux  partiesferontrendrejufticeavcc 
toute  équité  ,  aux  Sujets  &  Habitansrimdel'autre, 
fuivant  les  Loix  &  Statuts  de  l'un  ou  l'autre  Pays, 
promptement  &  fansaucunes  longues  formalitez  de  Ju- 
ftice,  &  depcnfcsquinefontpas  neceifaircs  ,  en  tous 
procés  3ídifferens,  tant  farvenusdesà  prcfcnt,  qu'en 
<eiix  qui  pourront  furvcnircy-apres. 

XXV.  Arrivant  que  des  navires  de  l'un  ou  l'autre 
Jes  Alliez  S¿  de  leurs  Sujets  ÍS;  Habitans ,  foit  de  Mar- 
chansoudeguerrc,cclioüent,  oufoientports?  fur  des 
ecueils  ,  oufoicntcontraintsdefcdécharger.oUautre- 
mentfaffcnt  naufrage, furies  Codes  de  l'un  oul'autre 
Roy  (  ce  qui  Dieu  ne  plaife)  lefdits  navires ,  avec  leurs 
agrcz,  biens,  «.'marchandifes,  ou  tout  ce  qui  fera  fau- 
ve ,  fera  reditué  aux  propriétaires  &  interelTez  ,  pourvu 
qu'eux,  ou  leurs  Agents,  &  Procureurs,  reclament 
Mdits  navires,  &  biens,  dans  l'efpace  d'un  an,  &un 
jour,  après  le  naufrage  ai  rivé,  fauf  toujours  les  Droits 
&  Douanes  des  deux  nations.  Deplus  les  fujets  &  ha- 
bitans demcurans  fur  leurs  côtes ,  &  rivages ,  feront 
obligez  de  venir  à  leur  aide,  en  cas  de  péril ,  &  de  don- 
nerleuraíliílanceautantqu'ilfcraenleur  pouvoir  ,  & 
ils  feront  tous  leurs  efforts  ,  foit  pour  délivrer  le  na- 
vu-e,  nu  pour  en  fauvcr  les  biens  ,  marchandifes  & 
agrcz,  &  toute  autre  chofe  qui  leur  fera  polTible  ,  ou 
pourtranfporter  en  quelque  lieu  de  feureté  ce  quien 
lerafauvé  ,  pour  eftre  reflitué  aux  propriétaires  ,  en 
payant  le  Droit  de  fauvcmciit  ,  &  eu  donnant  telle 
rctompeufe  aux  perfonnes  par  l'aide  &  diligence  def- 
quellcs  Itfdits  biens,  &  marchandifes  auront  été  fau- 
vées  &  prefervces ,  qu'elles  le  mériteront.  Et  finale- 
ment, lesdeux  parties  ,  en' cas  de  tel  accident  ,  fe- 
ront obfervcrdc  leur  part,  ce  qu'elles  voudroieiu  ette 
fait,  &obfeivc  de  l'autre  part. 

XX'Vl.  Les  Maillres  de  N.wires  ,  leurs  Pilotes, 
Soldats,  Matelots,  &autresgensdeMcr,  coinmeauffi 
les  navires  mêmes  ni  les  denrées  ,  &  marchandifes 
donr  ils  feront  chargés ,  ne  pourront  eilre  failis ,  ni  ar- 
rcftez,  en  vertu  d'aucun  ordre  general,  on  particulier, 
ou  pour  quelquecaufcquecetoit,  k  moins  que  ce  ne 
fat  pour  la  deffenfe,  &  confervation  du  Royaume  en 
quoy  toutes  fois  n'eft  entendu  de  comprendre  les  faifies 
&artefts  faits  par  authorité  de  juftice,  pour  de  lovallcs 
debtes  contraftces,  pour  aucunes  autres  caufes  legiti- 
mes, pour  raifon  delquelles,  il  fera  procédé  par  voye 
deDroir  félon  la  forme  de  juftice. 

XXVII.  Il,  ferapermis  aux  Marchands  des  deux  R.0- 
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tre  Allie,  en  allant,  rctournaar  ,  &  cheminant,  pour  AUS 
la  deft'enfedc  leurspetfonucs ,  &  biens,  dételle  liiite  'ie  J- 
qu'ils  nedonnentpasjuftecaufede  foitpçonaux  Com-  1670. 
mandans  &  Magiftrats  d'aucune  place ,  d'aucuns  com- 
plots, ni  cabales,  contre  le  repos  public  ,  ou  parti- 
culier. 

XXVIII.  Les  convois,  ou  navires  de  guerre,  de  l'u- 
ne ou  l'autre  parrie  tencontrans  ,  ou  attcignans  en 
leurs  voyages,  aucuns  navires  Marchands ,  ou  autres 
appartenans,  àl'autte  Allie,  ou  à  les  fujets,  &  faifansh 
même  route  fur,  dans  ,  ou  hors  l'Eutopc  feront  obliucz 
de  les  proteger  Se  dcffendre  aullï  longtemps  qu'ils  cou- 
tenueront  la  mcfme  route  enferable. 


XXIX.  Poutplusgrandeleuretcdc  Commerce,  & 
liberté  de  navigation,  il  a  été  conclu  &  accorde,  que 
l'une  ni  l'autre  partie ,  autant  que  faire  le  pourra ,  &  qu'il 
fera  eu  ion  pouvoir  ne  fouftrira  qu'aucuns  Pirates  &  for- 
bans publics  aycnt  leur  retraite  ,  en  aucun  des  Pons  de 
l'autre,  ni  qu'aucuns  des  habirans  ,  &  fujets  de  l'un  ou 
l'autre  Prince  les  reçoivent  en  leurs  raaifons,  leurfour- 
mllent  aucuns  vivres ,  ou  leur  donnent  aucuneaffillan- 
ce;  mais  au  contraire,  qu'ils  feront  leurs  efforts,  pour 
faire  en  forte  que  lefdits  pirates  Se  (orbans  leurs  partifaus 
&  complices,  foientprisapprchendez&punis  ,  félon 
leur  merite ,  que  les  navires  &  biens ,  autant  qu'on  en 
pourra  Trouver,  foient  reifituez  aux  propriétaires  le^i- 
times  d'iccuï ,  ou  leurs  agens,  en  faifaut  dtiicment  appa- 
roir  du  Droit  qu'ils  y  auront,  pat  une  preuve  certaine  de 
juftice,  enlaCoutdel'Admirautc. 

XXX.  Il  a  été  conclu  &  accordé  qu'il  y  aura  en  tout 
temps  libre  acces ,  pour  les  fujets  &  habitans  de  l'une 
&  l'autie  partie ,  dans  les  Ports  &  far  les  Coftcs  des 
deux  Princes  ,  &  qu'il  leur  fera  permis  d'y  demeurer, 
&d'cnpartir  ,   Commeauffi  depali'cr  dans  toutes  les 
Mers  &  Territoires  de  l'un  Se  l'autre  Roy  tefpcâivc- 
ment  (fans  commettreaucundefordre  ni  violence)  non 
feulement  avec  des  navires  marchands  ,  &  de  charge, 
Imais  encore  avec  des  navires  de  guerre  ,  équipez  pour 
e  compte  public,  ou  pour  les  Comniiirionsd'armateurs 
particuliers ,  ioit  qu'ils  entrent  dans  lefdits  Ports  pat  la 
neceffité  de  la  tempcfle,  pour  éviter  le  péril  de  la  Mer, 
oupour  feradouber&acheierdes  vivres,  dételle  fone 
qu'ils  n'excèdent  pas  le  nombre  de  fix  navires  de  giKrrc, 
lors  qu'ils  y  entreront  de  commun  accord,  &  qu'ils  ne 
demeurent  pas  dans  les  Havres ,  ou  environs  des  Ports, 
plus  longtems  qu'il  ne  leur  fera  necellaite  pour  radouber 
leurs  navires  ,  &  pour  y  acheter  des  vivres  ou  autres 
choies  nccefTaites,  &  s'ils  ont  bcfoin  d'entrer  dans  lef- 
dits Ports  avec  un  plus  grand  nombre  dcvailleaux  de 
guerre  ,  il  ne  leur  fera  pas  permis  de  le  faire  fansafoic 
donné  avis  de  leur  venue auparavantparune Lettre, Ä. 
lans  en  avoir  obtenu  la  pcrmiffion  de  ceux  à  qui  Icf. 
dits  Potts  appattiennent  :  Mais  fi  parla  violence  de  la 
tempcfte,  ou  quelque  autre  urgente  neceffité  ,  ils  font 
contraints  de  relâcher  dans  un  Port,  en  ce  cas  là  ,  les 
navitcs  ne  feiont  pas  teftraints  à  un  certain  nombte, 
quoy  qu'ils n'ayent  fait  fçavoir  leur  venue  auparavant: 
Mars  néanmoins  ,  à  condition  que  leur  Admirai,  oti 
Commandant  en  chef,  incontinent  aptes  (on  arrivée 
en  fera  fçavoir  la  caufe  au  principal  Magiftrat ,  ou  Com- 
mandant de  la  place  du  Havre ,  ou  de  la  Côte  fur  laquelle 
il  lera ,  &  il  n'y  demeurera  pas  plus  longtemps ,  que  celuy 
qui  luy  fera  accordé,  par  ledit  piincipal  Magiftrat  ou 
Commandant,  &i|  n'y  commettra  aucun  aéle  d'hofti. 
lue  ,  ni  aucune  auttc  chofc  préjudiciable  à  celui  ¿ei 
deux  Alliez  à  qui  ils  apptticndront. 

XXXL  II  ne  fera  permis  aux  fujets  de  l'an  te 
l'autre  Roy  ni  aux  habitans  des  Royaumes  &  Ter- 
res de  leur  obciCTance  ,  de  fe  charger  d'aucunes  Iet- 
tres  patentes  ,  appellécs  Commiffions  de  reprclail- 


yaumes,leursFaa;,rs,&Serviteurs.  omrreaXux'  ird'w^^^^  V  ^=  «P^^'»"" 

Maiftres,&  mariniers  de  navires,  de  porrer  toute  forte  ä""'"  Pt'nce  ou  Et.it  ,  qui  aura  des  Jilfoens 
^•,™„.1„..:..„  'T"?'  «P°««  toute  lotte  ou  guette  ouvert-  ,  contre  l'un  ou  l'autre  des  Alliez. 
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d'armes  porraiives,  tant  oITenfives  qucdefrenfives, 
tant  lur  Mer,  que  fur  autres  Eaux,  commeauffi  dans 
les  Ports.  &  fur  les  Colles,  &  Terres  de  l'un  ou  l'au- 
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bien  moins  encore  de  s'en  fervir ,  pour  rroubler ,  ni  mo- 
letter  les  fujets  de  l'un  ou  de  l'autre  defdits  Alliez,  iciaits. 
deux  Rois  tetout  de  tres-exprelTes  inhibitions  &  def. 
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fencesàlenrs  fujetsceipeâivenient,  d'obtenir  niacccp- 
Ecr,  d'aucuns  Princes  ou  Eiîais ,  de  telles  Commillions, 
&:defïendronc&  empêcheront,  autant  qu'il  fera  en  leur 
pouvoir  qu'ils  commettent  aucunes  déprédations  en 
vertu  dcfdites  Commillions. 

XXXII.  S'ii  arrivequ'aucun navire  ,  ou  navires 
appartenans  aux  lujéis  de  l'un  ,  ou  de  l'antre  Roy 
foi  ent  pris,  dans  les  Ports,  de  l'un  ou  de  l\iutre,parune 
tierce  partie,!'un  ou  Tature  dans  Icidits  Ports  ou  jutiidic 
tion  duquel  lefdits  navires  auront  été  pris  ,  fera  reci 
proquemenc  oblige  de  faire  iès  efforts  conjointcmen 
avec  Î'aïuce ,  pour  trouver  &  reprendre  Icidit  navire ,  ou 
navires ,  &  les  tendre  aux  propriétaires,  ce  qui  icra 
néanmoins  fait  aux  dépens  des  propriétaires,  ou  parties 
interelTées. 

XXXIII.  Comme  pareillement  ,  lì  fur  les  navires 
pris  par  les  fujetsdel'un  ou  l'antre  Allié,  &  amené  en 
aucun  Port  appartenant  à  l'aun  e  on  trouve  aucuns  ma- 
telots, ou  autres  petfonncs  qui  ibient  iujeis  de  l'Allié 
dans  les  Ports  ou  Rivières  duquel  laptife  fera  amenée, 
ils  feront  traitez  civilement  ,  par  ceux  qui  les  auront 
pris ,  &L  remis  incontinent  en  i  iberté ,  fans  payer  aucune 
rançon. 

XXXIV.  Mais  s'il  arrive  qu'un  navire  de  guerre, 
ou  quelqu'autre  "vauTeau  ,  chargé  de  marcliandifes  di 
contrebande,  &  appartenant  à  l'autre  Couronne  foit 
pris,  il  ne  fera  pas  permis  aux  Capitaines ,  ou  Comman- 
dans  qui  l'auront  pris,  d'ouvrir,  ni  tomprelescoffreS; 
tonneaux, ou  baies, quilerontfurledit  navire,  niauiTi 
delcstraniporter,  ou  autrement  aliéner,  aucunes  mar- 
chandifesqui  y  feront,  qu'elles  n'ayent  été  dcfcendues 
àterre,  &  qu'il  n'en  ait  été  fait  Inventaire  en  la  prefen 
ce  des  juges  de  l'Amirauté. 

XXXV".  Et  pont  plus  grande  leurctc  des  fujets  des 
flcux  Roys,  &  pour  prevenir  toute  violence,  qui  pour 
roit  leur  cire  faite,  par  leßits  navires  de  guerre,  il  fera 
fait  de  tres  exprclles  inhibitions  &  deñénces  à  tous 
Commandans  de  navires  de  guerre  appartenans  au  Roi 
delà  grande  Bretagne ,  &  à  tous  fes  autres  fujets ,  de 
troubler  ,  ni  molefterles  fujets  du  Roi  de  Uanemarc: 
s'ils  en ufent  autrement,  ils  feront  tenus  en  leurs  pet 
fonnes  &  biens  des  dommages  &  intérêts  ioufFcrts ,  &  à 
fouffrir  ,  jufqu'à  la  reititution&  réparation  ,  les  mê 
mesdefïénces  ièront  pareillement  faites  à  tous  Com 
mandans  des  navires  de  guerre  appartenans  au  Roi  de 
Danemarc,  &  a  cous  fes  autres  fujets,  detroubler,  ni 
moleiler  les  fujets  du  Roi  de  la  Grand' Bretagne,  pouc- 
VH  toutes  fois  que  toutes  Icfdits  actions  fbicnr  exami- 
nées &  jugées  parvoyc  de  Droit  félon  la  forme  de  la 
juflice,  dansles  Coursd'Amirautédes  deux  Rois  ,  ou 
ii  l'une  ou  l'autreparcie  fe  trouvant  étrangère  ,  dans  le 
iieu,  ou  l'affaire  doit  être  décidée,  letrouvc  plus  ápro- 
pos, lefait  fera  examiné  devantdcs  Commilïaires  que 
les  deux  Rois  députeront  à  cette  fin,  auilitôt  qu'ils  en 
feront  requis,  afinquepar  ce  moyen  ,  les  procedures 
n'en  foient  pas  feulement  faites  fans  beaucoup  de  depen- 
fe,  mais  encore  qu'elles  foient  terminées  en  trois  mois 
de  temps  ;  tout  au  plus. 

XXXVI.  Les  deux  Roys  donneront  tous  les  ordres 
necciTaires  pour  fairequelesjugemens,  &  fentences, 
qui  feront  rendues  fur  les  prifes  qui  feront  faites  à  la 
Mer,  foient  donnéesavectoutejuftice,  &çquiié,par 
des  pcrfonnesnon  fufpedeSjniintereiléesaufaid  dont 
fera  queftion ,  &  qu'après  qu'elles  feront  données  par  de 
tels  juges,  ainfi  qu'il  eÎl  dit cy-delTus  ,  ils  enjoindront 
&  ordonneront  à  leurs  Officiers,  Vautres  qu'il  appar- 
tiendradelesfairedeucment  Se  promptement  exécuter 
félon  leur  forme  &  teneur. 

XXXVII.  Lors  que  les  Ambadadeurs  de  l'un  ôc  de 
l'autre  Roy,  ouquelqucsautresde leurs  Miniflres  pu- 
blics qui  feront  à  la  Cour  de  l'autre  Roy  feront  plainte 
defdites  fentences ,  le  Roy  auquel  la  plainte  fera  faite,  fera 
recevoir  &  examiner  ledit  jugement  &  fentence  en  fon 
Confeil,  pour  connoitre  fi  toutesleschofesrequifes , 
&  necellaires ,  ont  été  exécutées ,  iuivani  les  redes  du 
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prefent  Traité,  &aveclcsprecautio!iiquiy  font  conte- 
nues ,  &  s'il  le  trouve  que  le  contraire  ait  été  tait ,  il  y  fe- 
ra pourvû,  cequi  fera  fait  dans  le  temps  de  trois  inois 
auplus.  Et  il  ne  fera  pas  permis  ,  avantquelepcsmiti: 
jugement aitétcdonné,  niaprcsicelui  pendant  larevi- 
iion ,  de  décharger  ,  vendre  ,  ¿k  aliéner  les  biens  Äref- 
íeds  qui  feront  réclamez,  fi  cela  ne  iê  faitduconicnte- 
mcnt  des  parties  pour  éviter  le  depeiifleraenc  dcfdits 
biens  &  marchandiies. 

XXXVIII.  Leldits  Rois  auront  dans  les  Cours  \\v_\ 
del'autrc,  leurs  Miniitres  ,  5¿  dans  de  certains  Ports, 
leurs  Confuís ,  pour  mieux  &  plus  aifcment  commuüi- 
quer  firptopoier  les  chûfes  qu'ils  jugeront  avantageufeSs 
pourTintetct  public  ,  ou  celui  des  perfonnes particu- 
lières. 

XXXIX.  Lesofîcnfes  particulières,  n'empêcheront 
en  aucunefaçoujl'execiTtion  du  prefent  Traité  ,  &  ne 
feront  naître  aucune  haine,ni  diiTenfion  entre  leiditcs  na- 
tions, mais  chacun  répondra  de  fon  propre  fait ,  Seen 
demeurera  refponfable  ,  ^  l'un  ne  fouiFrirapas ,  pour 
l'offeuce  qu'un  autre  aura  commife  par  un  recours  à  des 
Lettres  de  repreiàilles  ,  ou  de  telles  autres  voyes  rigou- 
reufès,  iîccn'eil,  eneas  de  déni  dejuilice,&  de  délais 
plus  longs  qu'on  ne  doit,  auquel  cas  ,  il  fera  permis  an 
Roidonc  lefujetaurarecíldudommage  ,  d'avoir  re- 
cours aux  Reglesque  preicrit  la  Loy  des  nations  ,  juf^ 
qu'à  ce  que  réparation  ait  été  faite  à  la  partie  qui  aura 
foufferc  le  dommage  ,  pourvu  toutes  fois  cju'ilenaic 
deüement  advertí  l'autre  Roy  auparavant. 

XL.  Il  a  été  auiïi  accorde  que  fi  les  Hollandoí-í 
ou  quelqu'autre  nation  que  cefoit  (à  l'exception  delà 
nation  Suedoifc  feulement  )  ontdéjaobtcnu  ou  obtien- 
nent cy-apres  du  Roy  deDanemarc,  quelques  articles, 
conventions,  exemptions,  ou  Privileges  plus  avanta- 
geux ,  que  ceux  qui  iont  contentis  5  au  prefent  Traité, 
les  mêmes  &c  femblables  Privileges  feront  pareillement 
accotdez  au  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ,  &  à  fes  fujets 
pleinement  &  efficacement  en  toutes  manieres  8c  dilpo- 
fuions,  &d'auti;e  côté,  Ci  les  Hollandois  ou  quelque 
autre  nation,  que  ce  foit,  à  déjà  obtenu,  ou  obtient 
cy-apresdefaMajeilédelagrand'Bretagnc  ,  quelques 
articles,  conventions,  exemptions,  ou  Privileges  plus 
avantageux  ,  que  ceux  qui  font  contenus  au  prefcnc 
Traité, les mefînes&femblables Privileges,  feront  pa- 
reillement accordez  au  Roi  de  Danemarc ,  &  à  fes  fujets, 
&  d'une  maniere  autTi  ample  &  auffi  efficace. 

XLI.  Il  a  été  pnreillement  conclu  que  les  precedens 
Traitez  qui  en  quelque  temps  que  ce  foit  ont  été  faits 
jufqu'icy.entre  leldits  Alliez  ou  leurs  predeccdmrs  Rois, 
rant  pour  les  Royaumes  delà  Grand' Biet.igne  ^'c.  que 
pour  les  Royaumes  heredîtairesde  Danemarc,  de  Nor- 
wege&c.  rdpetitivement  ne  feront  pas  en  la  moindre 
chofè  reputez  être  rompus ,  ni  abolis  par  aucun  accordé, 
convention,  ou  article,  contenus  en  ce  prefent  Traiié: 
Mais  qu'ils  demeureront  en  leur  pleine  force ,  cffc¿l ,  Sc 
vertu ,  entant  qu'ils  ne  feront  point  contraires  ,  &  ne  ré- 
pugneront point  audit  Traité  ,  ni  a  aucun  Article  y 
contenu. 

XLII.FinüIcment,  il  a  été  convenu, conclû  &  accordé 
que lefdits Rois,  obfcrveront  fîncerement&debonne 
foi  tous  &  chacuns  les  articles  contenus  &  inferez  au  pre- 
fent Traitc,&:  les  feront  obfcrvcr  par  leurs  Peuples  &  Su- 
jets Se  qu'ils  n'y  contreviendront  point  ,  nincfouf- 
friront  point  que  leurs  Peuples  &  Sujets  y  contrevien- 
nent, directement  ni  indireiilcmenr ,  &  qu'ils  en  con- 
firmeront &  ratifieront  tous  &  chacuns  les  articles ,  ain- 
fi qu'ils  font  ci-deffus  accordez,  par  des  lettres  paten- 
tes fignécs  de  leurs  fcirgs,  &  fcelléesde  leurs  Strands 
fccaux,  en  bonne,  fuffifàntc,  &  efîicace  forme,  & 
íes  délivreront  ou  les  feront  délivrer  de  bonne  foi,  & 
réellement  avec  cfTcift,  danstrois  moisj  àcompterdè 
h  datte  de  ces  prefentes. 
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^  j.^  g  Traité p'OîiT  accoTnmâer  les  difirens ,  empêcher 
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les  déprédations ,  &  établir  la  Paix  en  l'Âme- 
fique  J  éntreles  Couronnes  î/êJîï  GRAN- 
DE BRETAGNE  &  d'ESPA- 
G  N  E  J  conclu  à  Madrid  le  l^jour  de 'Juil- 
let 1670.  Manufcrit. 

COmnle  ainfl  foit  que  U  bonne  intelligence  ,  & 
correfpondance ,  entre  les  Nations  ,  Angloife, 
&Efpngnole,  ayant ététroiiblccsen  l'Amérique  ilaic 
pili  au  Sereniiïime  &  Tres-PiiifTant  Prince  Charles 
Koidela  Grande  Bretagne  &c.  pour  la  rétablir  &  re- 
gier à  l'avenir,  de  dépêcher  en  Èfpagne  le  Chevalier 
Guillaume  GoJolphin  ,  Îon  envoyé  extraordinaire, 
avec  plain  pouvoir  ftauthorité  de  faire  un  Traité  pro- 
pre, &  convenable  pour  ces  fins  :  &  que  pareillement 
le  Scrcniffimc  &  Trcs-Puiiîànt  Charles  Roi  d'Efpa- 
gne  &c.  &  Ij  Reine  Regente  Marie  Anne  &c.  pour 
avancer  un  ouvrage  deli  grande  pieté,  S¿ü  advanca- 
geuxaupublici  ait  Député  de  fa  part  le  Comte  de  Pe- 
gnarande  ,  Confcilier  d'Etat  &  Prcfidcnt  des  Indes , 
pour  conférer  fur  cette  affaire,  &  la  Traiter  &:conclu- 
re  :  Enfin  ils  font  réciproquement  convenus  &  dcmeu- 
i-ez  d'accord  des  Articles  fuivans  ,  en  vertu  de  leurs 
Commiffioris. 

I.  Premièrement,  Il  acce  accordé  entre  les  fufdits 
Plénipotentiaires ,  le  Chevalier  Godolphin  &  le  Com- 
te de  Pegnaranda  ,  aux  noms  des  SercnilTimes  Rois 
leurs  Maîtres,  que  les  Articles  de  Paix ,  &  d'Alliance, 
faits  entre  les  Couronnes  de  la  Grande  Bretagne,  & 
d'Efpagnc,  à  Madrid  le  '-'Mai  1667.  ni  aucune  clau- 
fed'icelui,  ne  feronten  aucune  façon  éteints  ni  enten- 
dusavoirétéfupprimczniannulle?  parce  prefent Trai- 
té, mais  qu'ils  demeureront  perpétuellement  en  leur 
ancienne  force,  vertu,  &  vigueur,  pourveu qu'ils  ne 
ibient  pas  contraires,  &  ne  répugnent  pas  à  cette  pre- 
fente  Convention  &  Articles,  niaaucune  chofe,  qui 
y  foitcontcnüe. 

I I.  Qu'il  y  aura  une  Paix  univcrfelle  8c  une  vraye  & 
iincere  amitié  en  l'Amérique,  ainfique  dans  les  autres 


parties 


du  monde  entre  les  Sereniifimes  Rois  de  la 


Grande  Bretagne ,  &  d'Elpagne  ,  leurs  héritiers  &: 
iircceflèurs ,  entre  les  Royaumes ,  Etáts ,  Plantations, 
Colonies,  Forts,  Villes,  Ifles,  &  Terres,  fansaucu- 
iiedifìinótion ,  deplace  apartenansàl'un  ou  àl'autre, 
&  entre  les  peuples  &  habitans  deleur  obeïiTancerel- 
peilive,  qui  durera  à  jamais ,  à  commcncerdece  jour, 
&  feraobfcrvéeinviolablement ,  tant  par  terre  qucpar 
IVler,  &  E.1UX  douces,  jufqu'à  avancer  le  bien  ôc  la 
profperité  l'un  de  l'autre,  &àfavorifer  &  aQiiter  l'un 
l'autre  d'une  mutuelle  amitié  ,  afin  que  par  tout , 
auili  bien  dans  CCS  pays  éloignez  que  dans  ceux  ci,  qui 
font  plus  proches,  les  fidels  Offices  de  bon  voillnage,  & 
d'amitic ,  puilTcnt  être  rendus  Pc  augmentez  enrre'eux. 

m.  Comme  auiTi  ,  qu'à  l'avenir  les  inimitiez, 
honilitez&  diflcntions  entre  leÎdics  Roys,  leurs  fu- 
iets& habitans,  cciTeront  &  feront  aiToupies  :  &:  que 
les  deux  parties  s'empêcheront  ,  &  s'abftiendront  , 
de  toutes  pilkries  ,  déprédations,  injures  &  Infefla- 
lions  tant  par  terre  que  par  Mer,  &  eaux  douces  en 
quelquelieuquecefoit. 

I V.  Leldits  Sereniffimes  Rois ,  prendront  foin  que 
leurs  fujets  s'abftiennent  aufli  de  toutes  violences  & 
hoftilitez  ,  &  révoqueront  toutes  Commilîions,  & 
lettresderepreffailles,  ¿cdemarque;  ouquidonncnt 
autrement  pcrmiilion  de  faire  des  prifes,  de  quelque 
cfpecè ou  nature  qu'elFes  foient ,  au  préjudice  dcl'un 
ou  de  l'autre  dcfdits  Rois ,  öu  de  leurs  fujets  ,  foit 
qu'elles ayent  été  donnée';  ,  ou  accordées,  par  eux, 
à  leurs  piopres  fujets  ou  habitans  ,  ou  à  des  Etran- 
gers, &  déclareront  qia'ellcs  font  nulles ,  &  de  nul- 


le valeur  ainii  qu'elles  le  font  déclarées  par  ce  Traité  ANS 
de  Paix  :  Et  quiconque  fera  quelque  chofe,  au  con-  de  ].  C. 
traire,  ne  fera  pas  feuUement  puni  criminellement,  ¡^«q^ 
fuivant  le  merite  de  fon  ofFence ,  mais  fera  encore  con- 
traint,  à fairercfiitution ,  &reparation,  pourlesper- 
tes  que  les  parties  auront  fouiFertes ,  &  qui  les  deman- 
deront. 

V.  Eten  outre,  Icfdïts  Rois  renonceront,  ainfi 
que  par  la  teneur  de  ces  prefentes,  chacun  deux,  à  re- 
noncé &  renonce  à  toute  ligue,  confédération,  capitu- 
lation, &  intelligence  faiteen  quelque  maniere  que  ce 
foit ,  au  préjudice  de  l'un  ou  de  l'autre ,  qui  repugne  ou 
puiííe  repugncr.à  cette  Paix  &  Traité,  &  à  tout  ce  qui  y 
fera  contenu  :  toutes  &  chacunes  lefquelles  claufes, 
entant  qu'elles  s'eflendront,  à  l'effe ¿I  fufdit,  ils  an- 
nuileront,  &  rendront  nulles,  ifc  déclareront  n'avoir 
aucune  force  ni  vertu. 

VI.  Les  prifonniers  departí:  d'autre,  de  quelque 
Etat,  &  condition  qu'ils  foient,  détenus  pour  raiiôn 
d'aucunes  hoiiilicezcommifes  jufqu'ici  en  l'Amérique, 
feront  ince0ament  misen  liberté  fans  rançon,  ni  aucurl 
autre  prix  pour  leur  élargiifement. 

V'II.  Toutes  offences ,  dommages ,  pertes ,  inju- 
res, que  les  nations,  SipeuplesdelaGrand'Bretagne, 
&  d'Efpagne  auront  en  quelque  tems  que  ce  foit  jufà 
qu'ici,  foufFertes,  les  uns  des  autres  en  l'Amérique,* 
fous  quelque  caufe&  pretexte  que  ce  foit,  feront  efïa- 
cécsdela  memoire,  &  enievclies  dans  l'Oubli ,  demè- 
me  que  fi  elles  n'étoient  jamais  avcniics. 

De  plus,  il  a  été  accordé,  queleSereniÎTimcRoidc 
la  Grand' Bretagne,  fes  héritiers  de  fucccffeurs  ,  au- 
ront, tiendront,  garderont,  & poifedcront pour  tou- 
jours ,  en  plein  droit  de  Souveraineté ,  Seigneurie, 
poneilion,& propriété,  toutes  les  Terres,  Païs,  Ifles, 
Colonies,  &  Places  que  ce  foit  ,  iifes  ou  fÎtuées  dans 
les  Indes  Occidentalles,  ou  en  aucune  partie  de  l'A- 
mérique, quelefdits  Roi  de  la  Grand'  Bretagne,  & 
fes  fujets ,  tiennent  Se  pofledcnt  à  preiênt  ,  de  telle 
forte,  que  fous  quelque  caufe  ou  pretexte  que  ce  foit  à 
l'égard.d'icelleson  ne  puiileni  ne  doive  plus  ci-aprés 
s'arrêter  ni  faire  aucune  queflion,  ou  conteftation  li 
deíTus. 

Vili.  Les  fujets  &  habitans,  Marchands,  Capi- 
taines, Maîtres  de  navires,  mariniers  des  Royaumes, 
Provinces  &  Etats  de  chaque  AUié  rcfpcchvcment , 
s'empêchera  &  s'abiliendra  de  naviguer  ,  &trafHquer, 
dans  les  Ports,  5;  Elavres  qui  ont  des  Fortifications, 
châteaux  ,  ou  Magafins  ,  &  en  toutes  autres  places 
poííedées  par  l'autre  partie  dans  les  Indes  Occidentalles, 
c'eftàdire,  que  les  fujets  du  Roi  de  la  Grand'  Breta- 
gne, ne  navigueront ,  ni  ne  traiHqueront  pas  dans  les 
Havres  &  Places  que  le  Roi  Catholique  poffc'de  dans 
lefdites  Indes  :  de  même  que  les  fu  jets  du  Roi  d'Efpa- 
gne, ne  navigueront,  ni  ne  trafhqucront  pas  dans  les 
places  que  le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  y  pof- 
fcde. 

I X.  Mais  fi  en  quelque  tems  que  foit  ci-aprés  ,  l'un, 
ou  l'autre  Roi  juge  à  propos  d'accorder  aux  fujets  de' 
l'autre  ,  aucune  permiliion  generalle  ou  particuliere, 
ou  des  Privileges  de  naviguer  &  traffiqucr  en  aucunes 
places  de  fon  obeïÛance,  ledits  navigation  &  traffic, 
feront  exercez  &  maintenus  ,  fuivant  la  forme,  la  te- 
neur &reife(5i;defditespermiiIionsou  Privileges,  qui 
feront  accordez  Se  donnez  :  pour  la  feuretc  ,  garan- 
tie, &aurboritédequoi,  ce  prefent7Vai[é,&  la  rati- 
fication d'icelui  ferviront. 

X.  Il  efl  auifi  accordé  qu'au  cas  que  les  fujets  &  habi- 
tans dcl'un,  ou  l'autre  des  Alliez ,  &  leurs  navires  foij 
publics,  &  de  guerre,  ou particuliersfic Marchands, 
foient  contraints  en  quelque  tems  que  ce  foit,  par  ne- 
celfitédetcmpeftc,  pourfuite  de  Pirates,  ß:  d'Ennemis, 
ou  autre  accident  que  ce  foit  ,  de  fe  retirer  Sí  d'entrer 
dans  aucunes  des  rivières ,  cales ,  Bayes ,  Havres,Rade5, 
rivages  de  Mer  ,  &  Ports  appartenans  àl'autre,  dans 
l'Amérique,  pour  y  chercher  refuge  &aziîe,  ils  y  fe- 
ront 
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ANS  rontreçeus&Traitezavec  toute  forte  d'humanité,  & 
de  J-C.  decouitoifie,  ils  y  auront  toute  proteiiion  &  aHîllan- 
ccd'amis,  &  il  leur  Tera  permis  de  ferafiaifcliir  árdele 
^  '    '  pourvoir  à  dw  prix  railonnables  &  accoutumez  ,  de 
vivres  &  autres  cliofes  neceflaires ,  foit  pour  la  Tuften-  , 
tation  de  leurs  perfonnes  >  ou  pour  la  réparation  de 
leurs  navires,  ci:  commodité  de  leur  Voyage,  &  ils 
*-         jieferonrenancuneraanicreretardcz,  ni  empêchez  de 
fortir  defdits  Ports  ou  Rades  ,  mais  ils  en  puniront 
partir,  quand  il  leur  plaira  pour  aller  oià  bon  leur  iem- 
blera  lâns  aucun  trouble  m  empêchement* 

XI.  Comme  pareillement,  fi  aucuns naviresappar- 
tenansàl'un  ou  à  l'autre  des  Alliez  ,  leurs  peuples  & 
fujets  échoiientCur desbansde fables ,  oufontnaufia- 
ge  (cequ'àDieuneplaife)  dansl'ctcndüe  des  Cortes 
ou  Etats  de  l'autre ,  ou  y  foufFrent  aucun  domm  gc, 
les  perfonnes  qui  auront  lait  naufrage,  ou  feront  jet- 
téesàterrc,  ne  feront  en  aucune  façon  détenus  prilon- 
niers  ,  mais  au  contraire,  ou  leur  donnera  toute  forte 
d'affiftance  &  de  fecours  en  leur  accident  &  on  leur 
donnera  des  Paflêports  pour  le  retour  &  pafiage  libre  & 
paiiible  de  chacun  d'eux  en  leur  pays. 

XII.  Mais  quand  il  arrivf-ra  que  les  navires  de  l'un, 
oudeTautre,  ainli  qu'il  eli  dit  ci-dcllus,  feront  jcttez 
dans  les  Ports  &  Havres  de  l'autre ,  par  le  péril  de  Mer, 
ouparquel-qu'autte  caule  urgente,  au  cas  qu'ils  fujlent 
au  nombre  décrois  ou  quatre  enfemble,  &:  puticnt 
donner  jufte  fondement  de  loupçon  aiilluot  qu'ils  y  fe- 
ront arrivez  ,  ils  feront  lavoir  au  Gouverneur  ,  ou 
principal  Magillrat  de  la  Place,  lacaufedeleur  veniie, 
&  n'y  demeureront  pas  plus  de  tem^  que  leldit  Gou- 
verneur, ouprincipal  Magillriatleur  permettra  d'y  de- 
meurer,' &qu'iircra  neccllaire  pour  le  fournir  devi- 
vrSs,  &  puur  radouber  leurs  VaifTeaux,  &  ils  s'ab- 
iliendronr  tousjours  de  débarquer  defeurs  navires  au- 
cunes denrées,  ou  Balots  de  Marchandifes,  pour  les 
expoler en  vente,  &  ne  recevront  non  plus,  aucunes 
marchandifes  à  bord,  ni  ne  feront  aucune  chofe  con 
traire  au  prefent  Traité. 

XI  II.  Les  deux  parties  obferveront  (încerement  & 
jnvrolablement ce prelcnt  Traité,  &  toutes  &  chacu- 
tieslesdaufes  y  contenues,  &  le  feront  obferver  &  ac- 
complir ponétuelleraent  par  les  fujets  &  habitans  de 
l'une  &  l'autre  nation. 

XIV.  Les  offenfes  particulières  ne  prejudicieront 
en  aucune  maniere  an  prefent Traité,  &  n'cngendrc- 
ïotîc  point  d'Ininiiriez  ni  diflenlTlons  entre  lefdices 
nations,  niais  chacun  reipondra  de  fon  propre  fait  Se 
fera  pourfuivi  pour  fa  conrravencion  :  &  l'un  n'aura 
point  recoursà  des  Lettres  de  reprelTaillcs  ni  à  d'autres 
voycsde  cerre  narure,  pour  la  reparadon  de  l'offence 
dcl'aucre,  àmoinsquelajnfticeneloitdéniecouqu'on 
n'apponâcdesdclaisdcrailonnablesàlatendte  :  auquel 
cas,  il  fera  permis  au  Roi  donc  le  liijet  aura  foufteri 
la  perte  6c  le  dommage,  d'avoirrecoursaux  rcglemcns , 
&au  cours  ordinaire  de  la  Loi  des  Nations  |ufqu'àce 
que  rcparation  ait  été  faite  à  celui  qui  aura  été  endom- 
magé. 

■  XV.  Ce  prefent  Traité,  ne  dérogera  en  rien,  àau- 
cune  prééminence,  droit,  ouSeignentie,  de  l'un  ou 
l'autre  des  Alliez  dans  les  Mets,  détroits,  ou  e,iux  dou- 
ces de  l'Amérique,  &  ils  les  auront  &  reriendront  en 
la  maniere  anlîi  ample  &  auffi  entière  qu'ils  peuvent 
leurappartenir  de  droit ,  &  il  doit  être  lousjours  enten- 
du, que  la  liberté  de  navigation,  ne  doit  être  troublée 
en  aucune  façon  ,  quand  il  n'y  aura  eu  tien  de  commis 
contre  le  fens  naturel,  &ladilpofiiiondcces  Articles. 

XVL  Finalement,  que  les  ratificadons  folemiitl- 
les  de  ce  prefent  Traite ,  &  convention,  en  bonne  & 
dcueforrae,  feront  délivrées  de  part  &  d'autre,  &  ré- 
ciproquement échangées  dans  l'cipace  de  quatre  mois, 
à  compter  de  ce  )our,  Sedans  l'efpacedc  huit  mois  à 
compter  du  jour  de  i'échangedes  Inftruifîens  (ou  plu- 
tôt h  faire  fe  peut  )  ils  feront  publiez  dans  tous  les  lieux 
convenables,  dcl'ctenJüedesR,oyaumes,Etais,  Ifles, 


&  Seigneuries  des  deux  Alliez,  tant  dans  les  Indes  Oc-  ANS 
cidentalles  qu'ailleuts.  de  J.G. 

En  témoignage  de  tous  &  chacuns  les  Atticles  cou-  i^^jq^ 
tenus  en  ces  prcfentes  ;  Nous  fufnommez  Plénipoten- 
tiaires avons  ligné  ce  prefent  Traité  ,  6c  y  avons  fait  ap- 
pofer  le  cachet  de  nos  armes  à  Madrid  le  rjour  dejiui- 
iet  l'ail  de  Grâce  mil  fix  cent  foixante  dix. 


Le  Comte  de  Vegnnrandii. 
{L.S.) 

XCIV. 


GHillatime  Godalphiti, 
{L.S.) 


Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France)  ANS 
&  ERNEST  AUGUSTE  Ouc'^^^'^' 
äe  Brnnfwc  &  Lunebourg  ,  &  Evéqne  1671. 
ä'Ofnabnic  ^  Fait  à  Cologne  le  i^.  Octobre  f 
1671.  Freder.  Leonard.  Tom.  III. 


AN  CS 
NABRUC. 


NOUS  Eknest  Aligustp,  par  la  grâce  de  DÎeu^ 
Duc  de  Bruiifwic  &c  de  Lunebouig ,  Evêque  à'OC- 
nabruc  ,  awnt  veii  Se  examiné  le  Traité  ík.  l'Article  à 
part,  faits  &  paííez  à  Cologne  le  2j.  d'Octobre  der- 
nier, entre  M.  Verjus ,  Confcilier  du  Roi  Tres-Chrê- 
rien  en  fon  Confeti  d'Etat,  &  Ion  Envolé  extraordi- 
naire en  Allemagne ,  aanomdefaM^jeilé  :  &  le  ticuc 
de  Hammerftein ,  Coniciller  en  nôae  Conseil  d'Ecac 
&  privé ,  &  Prefident  de  nôtre  Chambre  des  Comptes , 
duquel  Traire  la  teneur  enfuir. 

LcRoiaiantdonnéonltc  Se  plein-pouvoir  an  Sieur 
Verjus,  Confèilierdeia  Majcilcfn  Cou  Confeil  d'Ecac 
&  fon  E41V0ÌC  extraordinaire  en  Ailcniagne,  de  iaire  - 
&  d'accorder  avec  fou  AlceiTe  Moiiüeur  IcDiicErncll 
Augnile  de  Bruniwic  &:  de  Luncboiirg,  Evêqned'OA 
nabruc ,  un  Traité  de  Ncntraliré  cntie  S,  M.  ó¿  cel  autre 
Prince  ou  Erat  avec  qui  clic  pOLiiro^t  avoir  laguerte  :  ÔC 
ledit  Sieur  Duc  aiant  donné  lui  p  .rt;d  poLivoir  an  Sicuc 
de  Hammerftein,  Conlt  uk-r  en  ion  Confeil  d'EMC  Se 
Privé,  &  Prefident  de  ia  Cliambre  des  Compcei ,  le- 
dit Sieur  Verjus  au  nom  Se  de  la  part  de  S.M  Ôcledic 
Sieur  de  Hammerfteiiî  pour  ledit  Sieur  Duc ,  iont  con- 
venus des  articles  luivans. 

I.  Qile  ledit  Sicur  Duc  s'engage  à  obferver  une  ex-* 
ade  Neutralité  pour  le  ccms  qui  fera  marqué  ci-aprés  , 
entre  le  Roi,  &  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  puifle 
être,  contre  qui  fa  Majeftc  ait  la  g' ierre,  &  de  n'encrer 
en  aucun  parti  ou  ligue  qui  foir  direiiiement  ou  indirec- 
cement  contraire  aux  intérêts  de  fa  Majelié. 

II.  Que  ledit  Sieur  Duc  s'oblige  de  donner  paÎT.ige 
auxTroupesdefaMajeftc&defes  Aliitz  ,  quand  (adi- 
re Majefté  Ten  requerra;  fereiervant  néanmoins  de  le 
donner lelon  les  Contiitutions  de  rEmpire,  àd'aucres 
qui  le  lui  pourroient  demander. 

III.  Qu'il  fera  permis  a  S.  M.  de  fiire  acheter  dans 
lepaiidudit  SieurDuc  ,  autant  de  vivres  Se  de  muii:^ 
tionsde  guerre  qu'elle  jugera  à  propos ,  auiani  que  fadirc 
Altelïe  n'tn  aura  pas  befoin  elle  mcme. 

IV.  Que  ledit  Sicur  Ducprometaufîi  de  ne  donner 
durant  ce  ptefent  Traité ,  ni  prefter  h  pcclonne  Tes  Troii-- 
pes,ni  de  permettre  aucune  levée  dans  fes  Etats  au  préju- 
dice des  intérêts  du  Roi. 

V.  Qi-ie  ledit  Sièur  Duc  dans  touteslesoccaÎîonsquÎ 
ne  touchent  point  l'Empire  nifaMaiion,  iera  toujours 
preilhdonnerdesprcuvesde  fon  aííeólion  aux  interets 
íícfetviceduRoi,  pour  mériter  d'autancplus  par  iou:e 
fa  conduite  la  bien  veillance  &  conhincc  de  fa  Ma- 
jeilé. 

SaMajcfié  promet  auiTî^efon  côcc.  ; 

I.  Qii'ellefera  paier  audit  iienr  Duc  un  fubfide_^dc, 
cinq  iTiille  ccus  par  mois  pendant  le  cours  du  prcfcin; 
Traité,  &  tant  qu'il  durera,  à  commencer  du  jour  de 
l'échange  des  Ratifications  i  lequel  lubildc  doit  être 
avancé  de  deux  mois  en  deux  mois, 

I I,  Que  da¿i&  les  paflages  que  S.  M.  pourtoÎt  dcma:i- 


iSó  TRAITEZ  DEPAIX, 

AKS  deriudit  Sieur  DiicpatfesEcacs,  elle  ne  fera  pas  fenile-  I  obftant  la  promelle  que  le  Sieur  Ducafaíte  dobferver  fl^c 

de  J.  C.  ¡^j„t  pjjçf  pondltielleraenc  les  frais  &  les  dépenfes  que  une  exaäe  Neutralité,  il  lui  demeurera  néanmoins  li-  de  i.iS. 

1671.  fts  Troupes  y  pourroicnc  faire,  mais  donnera  aufli  les  breSrpermis,  fansque  pour  celail  puilTe  être  accufc 

ordres  neceflaires  afin  que  fes  fujets  n'en  reçoivent  aucun  I  d'aucune  contravention  au  Traité  fulöit  d'envoier  à 

dommage.  l'atEllance  des  Membres  de  la  quadruple  Alliance,  deux 


1671. 


III.  Que  S.  M.  ne  preudraaucun  quartier  d'hiver 
logement  dans  les  Etats  duditSieurDuc,  fans  fon  con- 
ientemcnt. 

IV.  Qli'ìI  fera  permis  audit  SienrDnc,  en  cas  que 
quelque  partis  ou  coureurs  fiifent  du  delordre  dans  fes 
Etats ,  de  s'en  iaiiir ,  &  de  les  faire  punir  félon  que  le  cas 
&  lajuttice  le  requerra. 

V.  Que  le  R_oi  lorfqu'il  en  ièra  requis  après  le  terme 
defixfemaines,  iera  obligé  d'alTifteri^  de  proteger  le- 
dit fieur  Duc,  contre  ceux  qui  le  pourront  attaquer  ou 
inquiéter  durant  le  cours  du  prefenc  Traité  ,  étant  libre 
à  S.  M.deprefterlefccoursen  hommes  ou  eir  argenr, 
p  ourvcu  qu'il  Ibit  ptoportionné  &  égal  au  danger  ;  faute 
dequoi  il  demeurera  libre  audit  Sieur  Duc  de  pourvoira 
l'intereftdefesEtatsIe  mieux  qu'il  pourra.  Et  quand, 
ce  que  Dieu  ne  veuille  permettre ,  ledit  Sieur  Duc  pour 
h  fujet  de  cette  Neutralité ,  viendtoit  á  perdre  une  par- 
tie de  fes  Etats  ou  le  tout,  S.  M.  ne  fera  &  n'accordera 
nulle  PaixouTreveavecceuxquien  ièront  les  ufurpa- 
teurs  ou  polïclleurs ,  fans  qu'il  loir  pleinement  &  entiè- 
rement reftitué  en  tout  ce  qui  lui  appartient  legitiuae- 
reont,  avec  dédommagement  &  intérêt  j  comme  en 
tontesics.iutresüccafions!eRoi  promet  d'appuyer toû- 
jourspuifl'amment  les  intérêts  dudit  Sieur  Duc,  pour 
Juidonnccdeplusenplusfujetdes'attacheràceux  de  fa 
Majeftc. 

VI.  Que  ledit  Sieur  Duc  le  pourra  reièrver  la  fideli- 
téqu'ildoiràl'Empcreur  &  àl'Empire,  fur  les  chofes 
qui  pourroieut  être  concilies  ou  arrêtées  par  les  Etatsde 
l'Empire,  dansles  formes  ordinaires  &  accoûrumées. 

Vlî.  S'il  arrivoic  que  pendant  ce  Traité  l'un  ou 
l'autre  des  Princes  de  la  Maifou  de  Bcunfwic  fût  le  pre- 
mier attaqué  dans  fes  Etats ,  parquiquecc  foit,  ledit 
Sieur  Duc  fc  referve  de  l'alfiiler,  conformément  à  ce 
qu'il  doit  en  vertu  des  anciens  paites  de  famille  établi  en 
fa  Maifon ,  làns  choquer  ou  manquer  à  la  foi  du  prefent 
Traité. 

VIII.  Il  a  c'té  coovenu  &  arreftc  que  le  prefent  Trai- 
te durera  deux  années  à  compter  du  jour  de  l'échange 
des  Ratifications  ,  ioitquc  le  Roi  Ibit  en  paix  ou  en 
guerre  ,  &  qu'en  cas  que  durant  le  cours  de  ces 
deux  années  ,  le  Roi  fut  entré  en  guerre  contre 
quek]ue  PrinceouEtat,  ledit  Traité  continuera  &icra 
exaélement  obfervé  de  parc  &  d'autre  dans  toutes  les 
conditions,  durant  le  cours  de  deux  autres  années  .après 
les  deux  premieres  écheuës  ,  fi  ce  n'eil  que  la  guer- 
re finilfe  plûtôt,  auquel  cas  le  Traité  finira  avec  ladi- 
te guerre. 

IX.  Que  trois  mois  avant  que  ce  Traité  expire  , 
leRoi  &  ledit  Sieur  Duc  pourront  rrairer  &  convenir  de 
là  prolongation  autant  qu'ils  le  jugeront  à  propos. 

X.  Et  la  Ratification  du  prefent  Traité  lera  fournie 
parleSieur  Verjus  de  la  part  du  Roi,  un  mois  après 
que  ledit  Sieur  de  Hammerftein  lui  aura  livré  ledit 
Traité ,  &  la  Ratification  de  faditc  AltefTe. 

En  foi  dequoi  lefdits  Sieurs  Verjus  de  &Hammer- 
fìein ,  ont  ligné  le  prefent  Traité  &  y  ont  mis  le  Cachet 
de  leurs  Armes.  Fait  à  Cologne  le  23 .  d'Oélobre  1  ¿7 1 . 
Signé,  Verjus  ScDe  Hammerstein. 


Article  a  part. 

Outre  ce  qui  a  été  conclu  &  arreilé  cejourd'hui  en- 
tre le  Sieur  Verjus ,  Confeiller  de  fa  Majefté  en  fon 
Confeil  d'Etat  &  fon  Envoyé  extraordinaire  en  Alle- 
magne ;  &  le  Sieur  de  Hammerftein  ,  Confeiller  de 
fon  AlteíTe  en  fon  Confeil  d'Etat  &  Prive ,  &  Prefidcnt 
de  fa  Chambre  des  Comptes,  en  vertu  de  leurs  pou- 
voirsilsfonc  convenus  par  cet  article ,  qui  aura  la  mê- 
me force  &  authoritc  que  le  Traité  principal  ;  que  non- 


cens  chevaux,  &  quatre  cens  hommes  de  pied,  qu'il 
eft  obligé  de  leur  donner  en  vertu  du  Traité  d'Allian- 
ce fait  en  l'an  166Ö.  jufqu'au  tems  que  cette  Allian- 
ce prenne  fa  fin,  qui  fera  le  ij.  jour  d'Octobre  de  l'an- 
née 1Ó72. 

En  foi  de  quoi  lefdits  Sieurs  Verjus  &  de  Hammer- 
ftein,  ont  ligné  le  prefenc  Article  à  part,  &:  y  ont  mis 
le  Cachet  de  leurs  Armes.  Fait  à  Cologne  le  ij.  d'Oc- 
tobre r67i.  Signé;,  Verjus  &De  Î  Ummerstein. 

Aiant  les  fufdits  Traité  &  Article  à  part  agréables ,  en 
tous  &  chacuns  les  articles  y  contenus,  les  avons  ap- 
prouvez &  ratifiez ,  approuvons  &  ratifions,  promet- 
tant en  foi  &  parolede  Princedeles  entretenir,  garder 
&  obferver  inviolablement  de  nôtre  part  de  point  en 
point  feJon  leur  forme  &  teneur ,  ians  y  contrevenir  ni 
Ibuffrir  qu'il  y  foie  contrevenu,  directement  ou  indi- 
reâement ,  en  quelque  forte  Se  maniere  que  ce  foit.  Ei\ 
témoignage  de  quoi  Nous  avons  fignc  la  prefente  Rati- 
fication de  nôtre  main ,  S:  à  icelle  fait  appofer  le  Scel  de 
nôire  Secret.  Fait  à  Venife  le  lîxiérae  de  Novembre 
i(j7ï.  Signé  ,  Ernest  Auüxjste,  Duc  de  Lune- 
bourg,  Evcque  d'Ofnabruc. 

xcv. 

C  a')Traité  entre  l'Empereur  LEOPOLD  AnS 
LOUIS  XIV.  Rot  de  France,  fonrAllian- 
ce  &  feureté  mutuelle.  A  iterine  le  i.  No-  '671. 
vembre  idy  i .   Freder.  Leonard.  Tom- 
III. 


Au  Nom  de  la  Tres-Sîinte  ht  Indivisiîle 
Trinité',  Pere,  Fils  &  Saint  Espsit, 
Ainlî  foit-il. 


l'Eli  EUR 
ET  LA 

France. 

(-)Lc 
même 
Traite  cft 
en  Ialiti 
dans  le 


COmmc  ainlî  foit  que  kSereniiEme&Tres-Puif-  Recueil 
faut  Prince  &  Seigneur  Leopold ,  Empereur  élcu  ^'^'^  Trai- 
des  Romains,  toûjouis  Augufte  ,  Roi  de  Germanie,  "^*''''''- 
d'Hongrie, de  Boheme,  de Dalmatie  ,  deCroatie,  íe  Vo^^^f^ 
de  Sclavonic,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  qucsde 
de  Brabant,  deStirie,  de  Carinthie&de  Carniole, '^hul- 
.Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg ,  de  la  haute  "l^"-"^  * 
& balleSilefie,  de Wnremberg&de Tech  ,  Princede  , " 


Suabe,  Comte  de  Habfpourg ,  de  Tirol,  de  Kiburg  &  leur.Par- 
de  Gorice,  Marquis  du  Saint  Empire,  de  Burgau,  &  de  I  a  VU. 
haute  &  baile  Luface ,  &  Seigneur  de  la  Marche  Eicla-  l"-"'  +'• 
vonique  ,  de  Pornau  &:  de  Salins ,  d'une  parr.  Et  le  quelques 
SerenilTimc&Tres-Puillant  Princede  Seigneur  LOUIS  peiij  ' 
XIV.  Roi  Ttes-Chreftien  de  France  &  de  Navarre,  '■^^  ¡"ge- 
d'autre.    Aptes  avoir  confideré  l'eftat  prefent  des  af- 
faires,  auroieiu  jugé  qu'il  leurferoit  avantageux  pour 
établir  leur  mut.ielle  feureté ,  de  s'engager  réciproque- 
ment de  telle  maniere  qu'ils  pullcnt  avoir  une  confiance 
plus  entière  dans  l'amitié  l'un  de  l'autre  ,  les  Députez 
de  leurs  Majeftez  munis  de  leurs  pleins  Pouvoirs  ; 
Sçavoir,  de  la  parr  de  fa  Majefté  Imperiale,  le  Sieur 
Jean  Paul  Hochet  ,  Baron  Libre  ,  Confeiller  du 
Conleil  Secrer  du  fadiie  Majefté,  &  Chancelier  de  (i 
Cour  &d' Autriche  ;  &de  la  part  de  fa  Majefté  Tres- 
Chreûienne  ,  le  Sieur  Jacques  Brethcl  de  Gremon- 
ville,  Chevalier&  Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem,  Conièillcrdn  Ro:  en  fes  Confeils 
d'Etat  &  Privé,  Lieutenant  General  de  les  Armées,  & 
Envolé  extraordinaire  auprès  de  l'Empereur  ,  ont  fait 
«Se  conclu  le  prelcnt  Traité  au  nom  de  leurs  fufdices  Ma- 
jellcz. 

I.  La  PaixtieMunfter  demeurera  ferme  &  inviola- 
ble, &  ne  fera  jamais  rompue  entre  fa  M.ijefté  Imperia- 
le, tous  les  Etats,  VaSauxÂiSujeu  de  l'&mpirc  ,  d'une 

paît; 


DE   T  REVE>  D'ALLIANCE,  Ssé.  iS? 


ANS  partj&faMajcÎlé  Trcs-Creftiennë  de  l'autre,  tin  des 
êt  J.  C.  deux  Princes  n'aiderapoint  les  nmiemisprefensoaave- 
j^ww    nirde  l'autre,  foustjuelquc  pretexte  que  ce  ioir,  dire- 
'  itemene  ou  indircdlement,  d'armes,  d'argent,  de  vi- 
vres, dcconreilouamremenc,ainficjuMeil  portédans 
le  fuid.  Traité  de  Paix  auquel  on  fe  rapporte.  Et  il  ne  !c- 
ra  point  permis  à  l'une  de  îeurld.  Majeflez  d'affifter  de 
quelque cfpecc  de  fècours  qu'on  puilfc  imaginer,  ni  de 
recevoir  fous  fa  protciÎtion  les  Sujets  ou  VaÖ'aux  de  l'au- 
tre, qui  auroit  excité  contre  l'autre  une  (édition,  emo- 
tion ,  rébellion  ou  defertion ,  de  quelque  maniere  ou  en 
«quelque  lieu  que  ce  Toit. 

II.  Comme  il  n'eft  pas  permis  par  cette  Paix  àaucun 
EftatderEmpircdepourfuivrefondroitparla  force  ou 
parles  Armes,  mais  que  s'il  y  a  qüelque  différend  déjà 
mu  ou  qu'il  s'en  meuvC  dans  la  fuite  quelqu'un  ,  chacun 
doit  agir  par  les  voies  de  la  Juftîce  ,  S:  que  ce  quia  été 
teglé  pat  h  Sentence  du  Juge  doit  ette  commis  fans  di- 
ílinílion  a  l'exécution  des  Etats,  ainii  quelcs  Loix  de 
l'Empire  touchant  l'exécution  des  Sentences  l'ordon- 
ïiÈnt.  Le  Roi  T.  C.  ne  donnera  aucun  iecours  dircfïe- 
ment  ou  inditedemeiit ,  foit  d'atmes  &  dt  troupes,  Îoit 
d'argent,  de  vivres,  de  confeil  ou  autrement  ,  niparlui 
ni  pat  les  autres  ,  à  ceux  qui  tâchent  ou  tâcheront  de 
poutfuivre  leurs  droits  par  la  voie  des  Armes:  &  iln'em- 
pcchera  point  non  plus  qu*on  ne  mette  en  exécution 
■contre  ces  fortes  de  perlonnes,  Ics  Loix  S:  les  Confticu- 
tions  de  l'Empire,  établies  pour  la  deffeofe  S"  la  confcr- 
Vation  de  la  tranquillité  publique.  A  l'cgatd  des  diffc- 
rensqui  font  ou  pourront  être  à  l'avenir  entre  S.  M.  I.  ev 
S.  M.  T.  C.  ils  feront  terminez  par  une  amiable  compo- 
ficion  ;  &:  fi  on  n'en  peu:  convenir  ,  par  des  Arbitres 
iiûiïimezde  chaque  côté  en  pareil  nombre  :  &  s'ils  ne 
peuvent  s'accördec  ,  par  iiu  Arbitre  choifi  par  les  deux 
parties.  La  même  choie  fera  obftrvéeCntte  le  Roi  T.  C.  ' 
&Í  les  Sujets  ou  VafFaux  de  l'Empire,  touchant  lesdif- 
fcrenS  déjà  mû.souqui  pouroient  s'émouvoir  à  l'avenir, 
entres. M  T.C. &lefdftsEtats  ,  Sujets &ValTaüx  de  , 
l'Empire ,  foit  qu'il  n'y  en  ait  qu'un  ou  qti'ds  ioient  plu- 
fieurs,  enforte  que  tous  cesdifterens  ne  feront  point 
terminez  par  les  Armes ,  mais  par  une  amiable  compofi- 
rion,  ou  pat  lus  Arbitres  des  deux  parties  ,  en  excluant 
toute  forte  de  violence.  Et  comme  il  a  é;é  dit  dans  fe  pte- 
mieratticle  ,  que  l'un  des  deux  l'rinces  ne  pourraen 
aucune  façon  donner  du  iecouts  aux  Ennemis  de  l'autre, 
tout  ce  qui  eft  porre  dans  le  Traité  de  Munftct  ,  tou- 
chant les  Eihts  de  l'Hmpire,  doit  eftre  cenfé  répété  ici, 
comme  s'il  ertoit  inféré  mot  à  mot. 

III.  Comme  il  eftde  l'intereft  de  l'Empereiir,  de: 
tout  l'Empire,  &même  decoutelaChreiliencé  ,  que 
la  Paix  d'Aix  la  Ch.îpeÎJe  foir  confervée  en  fon  entier, 
6c  que  S.  M.  Í.  en  defire  avec  raifon  à  caufe  de  cela  la  con- 
iervation,  le  RoiT.C.  prometà  l'Empereur  del'ob- 
ièrver  exactement  dans  tous  fes  chefs  ou  articles,  fans 
aucune  exception  ;  afin  qu'il  foit ainiî  librea  S.  M,I.  de 
promettre  &  de  donner  au  Roi  Catholique  fa  garantie 
de  ladite  Paix  d'Aix  la  Chapelle  :  &s'i.i  eft  befoin  Elie 
emploiera  efficacement  auprès  dudit  Refi  Catholique, 
tous  les  offices  neccffaites  afin  qu'il  ne  fáfle  rien  contre 
cette  Paix,  mais  qu'elle  démettre  fiable  podt  le  bien  du 
repos  univerfel.  Ahn  donc  que  l'Amitié  mutueltc  en- 
tre l'Empereut  &  le  Roi  T.  C.  fe  conferve  mieux  à  l'a- 
venir ,  chacune  des  parties  aura  foin  de  l'iitilité  ,  de 
l'honneur,  Sc  des  avantages  de  Tninre  ,  Ä:  mçfrtïe  du 
Roi  Catholique.  S.  M.  I.  en  confideration  de  lapro- 
ïTieiIcque  le  Roi  T.C.  vient  de  faire  d'obfervcr  ladite 
Paix  d'Aix la  Chapelle  s'oblige  &  promet  que  pourvu 
que  ladite  Paix  foit  confervée  en  ion  entier  de  la  part  da 
Roi  T.  C.  s'il  s'éievoit  une  Guerre  ouverte  hors  des 
CercIcs&FiefsikrEmpire  ,  que  les  Etats  ou  VafTaux 
de  l'Empite  pofledent  )  entre  íe  Roi  T.  C.  d'une  pan,  | 
&  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Suede,  &  les  Etats  des 
Provinces  Unies  de  l'autre  parr  ;  en  ce  cas  il  ne  fe  mê- 
lera point  de  cette  Guerre ,  ni  par  lui  ni  par  antre ,  fi  ce 
n'cft  pat  une  enfismiti  de  fc  c-ftices  poot  procaier  la 


j  Paix  i  îiiltiEÎèra  aucuneConféderationaveclestinsni  AÎ^T? 
avec  les  autrespour  leur  deffenfe,  &  contre  le  Roi  T.  '^'^  î 
C.  &ilnedottnerac1ans  le  cas  ci-dsfliis  ,  foit  aufdits  1157  t. 
Rois  d'Angletctte  &  de  Suedb ,  ou  aux  Etats  Geiiïr.iux, 
s'ils  fontlïnntmis  du  Roi  T.  C.  aucun  fecouts  eii  ai- 
fnes,  argéntjconfeil,  ou  queiqut  autre  choie  que  ce  foit, 
S;  tout  cela  pour  lïne  plus  grande  confiniiàtion  de  leiir 
verirableâmitié ,  Se  des  Traitez  de  Pais  quiont  déjà  éré 
faits. 

IV.  On  ne  áétogeta  point  pit  cette  Confédération  à 
celles  que  l'Empereiit  à  iaites  ju'iqu'à  prefent,  ou  teta  à 
l'avenir  pout  la  de&'enle  des  Terres  ou  Fiefs  de  l'Empire 
ou  de  fes  Roiaumes  Sí  Provinces  ,  de  itiômc  que  par 
cette  Convention  on  ne  détoeepstTon  pins  à  l'Allian- 
ce ,  ou  aux  Alliances  quelelvoiT.  C.  a  fait  ou  fcta 
pour  la  deÄtnfe  du  Koyaume  de  France  :  Avec  néan- 
moins ce  temperarament&  explication  ,  qneTEmpe- 
reur  ni  le  Roi  T.C.  fous  pretexre  ou  pour  ruifon  des  Al- 
liances qu'ils  ont  conclues  ou  concluront  à  l'avenir,  ne 
feront  ou  neftipuleront  aucune  chofe  qui  foit  contiairc 
à  cette  Convention.  Que  cetre  confédération  ne  pteju- 
dicieraauffi  en  tien  aux  garanties  que  riimpereut  ou  le 
Roi  T.C.  ont  promis  dans  la  Paix  d'Oliva,  Sc  Cnfuite 
dans  la  Paix  qui  afuivi  en  l'annce  rööö.cntte  lefdits  Etats 
Généraux,  Stl'EvÉque  deMunfttt. 

V.  Certe  Alliance  (era gardée  fort fecrette,&nt  feta 
en  nulle  iaçon  communiquée  à  qui  que  ce  foit,  ians  le 
confentement  dï  l'autre  partie.  Leurs  Majeftez  auront 
auffi  foin  &ftront  enforte  qu'elle  ne  foit  pas  publife  & 
divulguée  pat  lents  Miniittes  qui  tn  ont  ptcfenttmcnt 
connoiHanct. 

Toutes  ces  chofes  ont  été  conclues  entre  lefdits  Ple- 
niporcntiaircs  de  leurs  Majeftez  ,  en  venu  des  pleins 
pouvoirs  qu'üs  en  ont  receu  de  leurs  Maiftres ,  qu'ils 
onr  ^ciiangeï  réciproquement  ,  Ibus  la  ptomciTe  que 
leiditsPienipotentiaires  des  deux  patties  ont  fait  de  dé- 
livter  &  échanger  dans  fix  ícmaines  ,  à  compter  de  cc 
jour,  les  Ratifications  de  l'EvnpereutS:  du  Roi  T.  C. 
En  foi  dequoiceprefèntTraitéaétéfigné,  &munidii 
Sceau  des  Armes  defdits  Sieurs  Plenipotenriatres.  Fait  i> 
Vienne  le  premier  jour  dt  Novembre  de  l'aniiée  1Í7Í. 
Signé,  LeChèvalier  de  Gremônville.  Jean 
Paol  HtjcHR  L.B. 

XCVI. 

Contrat  de  Mmage  ,  ¿t  P  H  I L I P  P  E  S  ^^? 
Duc  d'Orleans ,  Frère  Í  'nique  LOUIS 
yiiY.Roide  France, avec  Madame  la  rrin-  '671. 
'  cejje  EleBorale  ELIZABETH  CHAR-  franc 
LOTTE  Palatine  du  Rhin.  Fait  &pajfé 
au  Château  de  Ver¡ailles  le  6.  Novembre  xim 
1 67 1 .  FrÊder.  Leonard. Tom.  III. 

AU^  NOM  DE  DIEU.  Sçachent  tous  prefens 
&  à  venir,  que  comme  le  Roi  1  loûjours  eu  tm 
tres-gtand  defir  de  procurer  &  coticourir  en  toutes 
chofes  à  la  fatisfaâion  &  aux  avantages  de  Monfei- 
gneurFilsdeFrtnce,  Duc  d'Orleans,  fon  Frère  Uni- 
que ;  fa  Majefté  dans  la  refolution  que  tnohdit  Sei- 
gneur a  pris  de  fe  remarier,  à  bien  vönlu  lui  procurer 
une  alliance  fortable  à  la  grandeur  de  fa  nailTance  !  & 
pour  cet  eSet  aiànt  coinfideré  qü'entrc  tölites  les  Prin- 
ceifes  de  l'ËBrope  fur  lefquelles  elle  auroitpûjctter  lés 
yeux  ,  la  Princeflè  Eleitdräle  Elizabeth  Charlotte, 
Palatine  du  Rhin,  feroit  plus  convetiable,  tjnt  pont 
fon  ancienne  Sitluitrefiaiffants,  qire  pour  les  diveifeS 
alliances  que  les  Princes  fes  Pete  &  Aïeuls  orit  ea  ävet 
cette  Couronne ,  f»  Majeftc  en  atlroit  fait  faire  les  pro- 
pofitions  fut  lefqHdles  les  articles  Ä:  conditions  nec^l*- 
faires  pour  parvenir  à  l'accompliilement  düdit  Mariage 
(fuivantle  confenterrtent  que  notre  S.  Pere  le  Pape  en  à 
donné  )  en  ent  été  arreîkï  Si  fignez.  Postée  cft-ilqtte 
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ANS  du conr(:ntement& volonté  de  tres- haut,  trcs-exccl- 
de  J.  C.  lent  &  tres  piiilTant  Prince  LOUIS,  par  h  grâce  de 
1671.  Dicn  Roi  de  France  &  de  Navarre;  &  de  tres-haute , 
tres-exccllcntc  &  tres-pui  (Tante  PrincelTe  Marie  There- 
fe,par  la  même  grâce  de  Dieu  Reine  de  France  &  de  Na- 
Tarre,  Epoufede  faMajettc.  Furent  prefens  tres-haut 
&tres-puiirant  Prince  Pliilippes,  Fils  de  France ,  Frè- 
re Unique  du  Roi ,  Duc  d'Orleans,  de  Vallois  &  de 
Chartres  ,  Seigneur  de  Montargis  ,  Pair  de  France , 
d'une  part.  Et  iVlclTire  Frederic  Pavel  de  Rammengen  , 
Confeiller&Relidenrprc's  faMajcfté,  de  ties-haut& 
tres  -  puillänt  Prince  Charles  Loiiis  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Archi  -  Treforier  & 
Prince  ,  Eleâeur  du  S.  Empire  ,  Duc  de  Baviere, 
aiant  pouvoir  &  procuration  de  mondit  Seigneur  Prin- 
ce Palatin  ;  &  de  tres-haute  &  trcs-puilTante  Princcnl- 
Elizabeth  Charlotte  ,  CoraieiTe  Palatine  du  Rhin, 
.  Ducheffe  de  Baviere ,  Fille  de  mondit  Seigneur  Prin- 
ce; Sede  tres-haute  Xtres-puilTantePrinccfle  de 
HeiTe  fonCpoufe,  ladite  procuration  étant  en  parche- 
min écrite  en  latin  ,  expédiée  fous  les  fignatures  de  mon- 
dit Seigneur  Prince  &Princc[lc  iâ Fille,  ^fccllée  de 
leurs  Sceaux  fur  lacs  de  foie  &  argent,  dattée  à  Stras- 
bourg le  vingt -deuxième  Octobre  dernier  ancien  ñi- 
le,  &  premier  Novembre  preTent  mois  ftile  nouveau  , 
demeuréeaveclesarticlesdudit  Mariage,  aufli  lignez 
& dattcz comme laditeprocuration ,  annexées  àlaMi 
nutte  des  prefentcs,  après  que  ladite  procuration  a  été 
paraphée,  Mevarcetur,  dudir  Sieur  de  Rammengen, 
d'autre  part;  lefquelles  parties  de  leur  bon  gré  ,  pu- 
re &  franche  volonté,  ont  convenus:  accordé  ce  qui 
enfuitj 

I.  C'cilàfçavoir,  mondit  Seigneur  Duc  d'Orleans 
prendra  pour  Femme  c&Epoufe  m'adite  Dame  la  Prin- 
cciTe  Elizabeth  Charlotte,  par  foi  de  Mariage,  com. 
me  auffimadite  Dame  prendra  pour  Mari  mondit  Sei- 
gneur Duc  folennellement  à  la  face  de  la  Saim  Eglife 
Catolique,  Apoftolique  &  Romaine. 

II'  Auih-tôt  que  le  prefent  Contraél  de  Mariage 
Tera  mis  entre  les  mains  de  mondit  Seigneur  Prince  Pa- 
latili, ce  qui  fc  doit  faire  inceíTamment,  madite  Da- 
me PrincelTe  fera  conduite  jufqu'cn  la  Villede Metz, 
aux  frais  Je  mondit  Seigneur  Ptince  Eleâeur  Palatin, 
avec  un  équipage ,  meubles  &  habits  convenables  à  fa 
condition. 

III.  Le  Sieur  Maréchal  Duc  du  Pleflîs  Prailin,  fe 
trouvera  en  ladite  Ville  de  Metz  de  la  part  de  fa  Ma- 
jeflé  &  de  mondit  Seigneur  Duc  d'Orleans  ,  avec 
procuration  fuffifante  pour  faire  les  époufailles  avec 
maditeDame  PrincelTe,  au  nom  de  mondit  Seigneur 
Duc.  • 

IV.  Enfuite  ledit  Sieur  Maréchal  époufcra  en  ver- 
tu de  Ion  pouvoir  &  procuration  madite  Dame  Prin- 
celTe ,  le  lendemain  ou  deux  jours  après  l'arrivée  de 
ladite  Dame  Princellé  à  Metz ,  avec  toutes  les  folcnni- 
tez  requifes. 

V.  Après  quoi  ladite  Dame  PrincelTe  iera  conduite 
par  tres-haute  &  tres-pui flànte  PrincelTe  Anne  de  Gon- 
ZJguesdeMantouc,  ComtelTe  Palatine  du  Rhin,  Du- 
cheiTc  de  Baviere  Douairière,  au  lieu  oil  il  plaira  à  mon- 
dit Seigneur  de  fe  trouver ,  dans  lequel  lieu  le  Mariage 
fera  confirmé  &  confommé. 

VI.  En  faveur  dudit  Mariage  mondit  Seigneur 
Prince  ElefleuraconllituéenDot,  &fait  don  à  ma- 
diteDame PrincelTe  fa  Filledelamèmefomme  que  les 
PrincelTesde la  Maifon  Palati ncontaccoiitumé de  rece- 
voir,  &  que  fes  Etats  dont  il  eft  à  prefent  en  polTcifion, 
fontenufagede  donner  en  pareillesoccalions,  qui  fera 
délivrée  partie  en  argent,  partie  en  bagues ,  dont  in- 
ventaire &  eilimation  fera  fait ,  &  lui  tiendront  nature 
de  propre  ,  laquelle fomme fera paice dans  unan  après 
la  conlommation  du  Mariage,  &  pour  la  fureté  de  la- 
quelle touslesbiens,  meul3les&  immeubles  de  mon- 
dit Seigneur  Duc  d'Orleans  feront  hipotecquez  du 
jourdupaiemcnt,  & fpecialement  une  Terre  dclava-j 
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leur  au  moins  de  ladite  ibmme,  au  choix  de  mondit  «  »,  r 
Seigneur  Duc  d'Orleans.  df  J  C 

VII.  LaditeDaniePrínceíTeferaautoriféeparmon- 
ditSeigncurfuturEpoux,  pour  renoncer,  comme  el-  ^ojt. 
le  renonce  dés  à  prefent  à  tous  droits  fuccelTifs  fur  tous 
les  biens  fouverains  &  feodeaux ,  paternels  &  maternels 
firuez en  Allemagne,  ferefcrvant  feulement  fes  droits 
fur  les  biens  de  même  qualité  Ctucz  hors  l'AIlcniagne  S: 
I  les  allodiauxde  fa  Maifon. 

!  VIII.  Seront  lefdits  Seigneur  Se  Dame  futurs 
Epoux  communs  en  tous  biens  meubles  ¿<c  conquelh 
immeubles,  qui  feront  pareux  faitsdurant  &  conllant 
ledit  Mariage,  fuivant  la  Coutume  de  la  Ville,  Pre- 
voité& Vicomié  de  Paris,  érant  néanmoins  convenu 
que  touslesbiens ,  meubles  S:  immeubles  qui  de  prc- 
fentappartiennenrà  mondit  Seigncut  Duc  d'Orleans, 
lui  feront  &  demeureront  propres  ,  &  aux  liens  de 
fon  côté  &  ligne,  declarant  mondit  Seigneur  Duc  que 
depuis  le  deccds  de  deftunte  Madame  Ion  Epoufe  , 
il  a  fait  faire  inventaire  de  fcs  biens  ,  duquel  inven- 
taire recollement  fera  fait  avant  la  célébration  dudit 
futur  Mariage ,  &  copie  d'icelui  jointe  à  la  minutte  des 
prefcntes. 

I X.  Mondit  Seigneur  Duc  d'Orleans  pour  la  fîngu- 
licreaffeéiion  qu'il  porte  à  ladite  Dame  PrincelTe  fa  fu- 
ture Epoufe,  lui  donnera  des  pierreries,  bagues  Se 
joiaux  pour  la  fomme  de  cent  cinquante  mil  livres, 
à  la  charge  que  arrivant  le  predcceds  de  ladite  Dame 
PrincelTe  (ans  enfans  ,  lefditcs  pierreries  ,  b.rgues  & 
joiaux  lui  feront  reilituez  S:  appartiendront,  fans  qu'ils 
puilTcnt  être  compris  en  ladite  communauté;  laquelle 
reftitution  aura  aulTi  lieu  en  faveur  des  héritiers  dudit 
Seigneur  Duc  d'Orleans ,  en  cas  qu'il  prcdecede  la- 
dite Dame  fa  future  Epoufe  fans  enfans,  après  toute- 
fois le  deceds  de  ladite  Dame  PrincelTe  qui  en  jouira  fa 
vie  durant. 

X.  Mondit  Seigneur  Duc  d'Orleans  .ìdoiié  ladite 
Dame  PrincelTe  de  la  fomme  de  quarante  mil  livres  de 
rente  par  chacunan  de  doüaireprefix,  en  fonds  de  ter- 
re de  proche  en  proche,  à  prendre  &  en  jouir  par  ics 
mains  du  jour  que  douaire  aura  lieu.  Premièrement 
lur  les  Biens ,  Terres  &  Seigneuries  dudit  Seigneuc 
Duc,  autres  que  ceux  de  fon  appanage  ;  &  en  cas  que 
lefdits  biens  ne  foient  fulfifans,  ledit  dotiaire  fera  pris 
pour  le  tout  ou  partie  fur  les  Terres  de  ion  appanage. 
En  outre  donne  à  ladite  Dame  PrincelTe  fa  future  Epou- 
fe le  Château  de  Montargis  garni  de  meubles,  comme  il 
convicntàfaquahté,  pour  Ion  habitation  &  demeure 
là  vie  durant. 

XI.  En  cas  de  predcceds  de  mondit  Seigneur 
Duc  d'Orleans  fans  enfans  dudit  Mari.igc,  il  fera  per- 
mis à  ladite  Dame  PrincelTe  future  Epoufe  de  renon. 
cer  à  ladite  communauté  dans  trois  mois  après  ledit  de- 
ceds, &  y  renonçant  elle  demeurera  quitte  de  toute» 
dettes  de  ladite  communauté,  foit  qu'elle  y  eut  pailé 
ou  non,  Se  réprendra  lesdeniersquilui  ont  été  confti- 
tuez  en  Dot ,  qui  fe  trouveront  avoir  été  reccus  par 
mondit  Seigneur  Duc  d'Orleans,  avec  tous  les  biens 
quiluiferontavenus&écheus  confiant  ledit  Mariage 
pardonation,  fucccflion ou  autrement,  enfemble  fes 
habits,  bagues,  joiaux  &  meubles  qu'elle  auraappor-; 
tez,  dont  à  cette  fin  fera  fait  un  bref  inventaire,  fon- 
dit doiiaire&  habitation  audit  Château  de  Montargis 
meublé,  comme  il  eli:  dit  ci-delTus,  franchement  & 
quittement  de  toutes  detttes,  dont  ladite  Dame  fera 
aquittée  fur  les  biens  dudit  Seigneur  Duc  d'Orleans  ;  Sc 
pour  raifon  dece ,  &  desautres  claufcs  &■  conditions  du- 
ditfutur  Mariage ,  ladite  Dame  Ptincciïc  aura  hipotcc- 
que  fur  lefdits  biens  du  jour  du  prefent  Contrat. 

XII.  Etil  ladite  PrincelTe  future  Epoufe  furvivant 
avec  enfans  dudit  Mariage  ,  vouloir  accepter  ladite 
communauté  S;  y  participer ,  elle  emportera  feule- 
ment le  tiers  des  biens  d'icelle  communauté ,  paiani  par 
elle  le  tiers  des  dettes,  mais  s'il  y  a  enfans  &  qu'elle  chol- 
filTe  ladite  acceptation ,  elle  emportera  la  moitié  de  ladi« 
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,  te  communauté ,  à  Ia  cliarge  aullì  de  palcr  &  aquiter  Ja 

"  moitié  des  dettes  d'icellc. 

XII.  Arrivant  au  contraire  que  ladite  Dame  future 
Epoufe  vint  à  predeceder  fans  entans,  ou  avec  enlans 
dudit  IVIariage ,  fes  héritiers  ne  pourront  rien  deman- 
der audit  Seigneur  Duc  d'Orleans,  àcaufedu  droit  de 
communauté'  ilipulcen  faveur  de  laditeDame  Princeile; 
mais  fera  tenu  mondit  Seigneur  Duc  de  reiiituerauf- 
dits  héritiers  tout  ce  qu'liaiira  touchedcdot ,  de  dona- 
tion ou  héritage  du  côté  &  lignedemadite  Dame  futu- 
re Epoufe. 

XVI.  Et  en  cas  que  pendant  ledit  Mariage  il  foit 
aliéné  quelques  biens  des  propres  &  immeubic  .  de  laJi- 
te  Dame  future  Epoufe,  ores  qu'elle  y  eut  pai  le,  ou 
qu'il  foit  fait  racbapt  d'aucune  de  ces  rentes,  ou  retire 
quelque  Domaine  aliené  à  elle  appartenant  ,  en  fera 
fait  autre  emploi  par  ledit  Seigneur  futur  Epoux  :&  à 
faute  de  ce  faire  par  lui  pendant  ledit  Mariage  ,  les  de- 
niers feront  repris  fur  la  communauté,  &  il  elle  ne  fuf- 
fit  pas  fur  les  propres  dudit  Seigneur  futur  Epoux. 

XV.  Et  à  tout  ce  que  dellus  entretenir,  garder ,  ob- 
ferver  &  accomplir ,  fe  font  les  parties  obligées  &  obli- 
gent avec  tous  &  chacun  leurs  biens  quelconques ,  pre- 
fens&àvenir  fans  jamais  y  contrevenir.  Et  furent  les 
prefentes  faites  &  pallces  en  la  prefcncede  tres-!iaut& 
tres-excellent  Prince  Monfeigneur  Loüis  Dauphin  de 
France;  de tres-haute & tres-puilfante  l'rincelle  Mar- 
guerite de  Lorraine  Ducheife  Douairière  d'Orleans ,  &' 
de  tous  les  Princes  &  PrinceOes  du  Sang ,  Ducs ,  Pairs  & 
OfEciers  de  la  Couronne,  &  principaux  Seigneurs  du 
Confeil  defaMajcfté,  &  de  nous  les  Confeillers  Se- 
cretairesde  la  Maifon  &  Couronne  de  France,  Con- 
feillers Secretaires  d'Etat,  &  desCommandcmcns  & 
Finances  de  fa  Majefté-  Au  Château  de  Verfailles  le 
6.  jour  de  Novembre  1671.  Signé,  LE  TELLIER 
íe  COLBERT. 

X  CVII. 

Traité  entre  VEmetir  de  COLOGNE  ^  & 
la  Ftlle  de  même  nom.  'S  ait  à  Cologne  ^  le  1. 
Janvier  iiè^ï.  Theatrum  Pacis.  Tom.  Il 


POÍlquam  ínter  SereniíTimum  Principem  Ele£ì:o- 
rem  Colonienfem,  cjufque  Archidicecefin  ex  una, 
nec  non  Confules  &Magiftratum  Civitatis  Colonien- 
íis  ex  altera,  partibus,  varix  differentie  ac  controver- 
1Î3Î  à  longo  tempore  hucufque  exortoe  ,  adeò  creve- 
runt,  utcaufam  utrinquedederint  variarum  ,  earu.m- 
que  periculofarum  diffidentiarum  ;  Hinc  ad  prscavcn- 
dum  mala,  quœtimenturexindc  ventura  &adpacem 
tranquillamque  fecuritatem  confervandam  ,  clemcnrif 
iîmè  pcrmota  &  indufta  Sacra  (ua  Csfarea  Majeftas, 
omnes  hafce  hincindecontroverfiasamicabili  compo- 
íitioneterrainandas,  Cclfi(rimis,&  Sereniffimo,Prin- 
cipibus  Eleftori'bus  Moguntino,  Trcvirenfi  &  Bran- 
denburgenfi  commillt  :  Quietiamproejufdem  Ccc- 
farcï  CommiíTionis  debita  paritione  per  fuos  Subdelé- 
galos cum  mandatisfuíEcientibus  Coloniam  Agrippi- 
ram  circa  principium  nupcr  preteriti  raen  fis  Junii  mif- 
fos,  ibidem  2;.  ejufdem  menfis  diflam  Commilfio- 
nem,  coram  utriufquc  Partis  Deputatis  publicârunt, 
amicabili  compofitioniinitiumfecerunt  ,  inejufdem- 
que  pertradatione  proceílérunt  :  Cui  quoque  fini, 
fcilicet  prscavendorum  periculorum  fuprata¿torum,& 
retinendi  communis  íecuritatis  ,  Principes  deinde  & 
Status  Circuii  Infra  Rhenani-Weílphalici  in  conventu 
Circulari,nuperBilefeld¡2Índi¿lo& habito  ,  utile ac 
cspedienseífejudicárunt ,  non  modo  diverfasintrodu- 
cerenc  lulcipere  deliberationes  ;  fcd  infupcretiam  iníig- 
nem  Deputationem  una  cum  Directorio  refolverc  & 
deftinare  ;  Proutquidemetiamilli  omnes  fuas  curas  & 
cogitationesinpropoiitumCxlareorum  Dnn.  Subde- 
T)m.  ir. 


TR  E  VE,  D'ALLIANCE,  &c 

legatorum  finemquamoptimè  & fecuDdiflimc  prove- 
hendumpertempusüliquodcontulemnc  :  Arveróin  "'^  J- '-^' 
ipfo  progreíTu,  non  minus  CxûrL-i  Subdelegati,  quam  »('"Jl* 
memorati  Circuii  Deputati  ,  caufam  principakra  ab 
ipla  compoiitione  procuLidhuc  abefíe ,  intereà  autem 
diiììdennam  utrimquc  natam  adaugêri  ,  ac  inde  plu- 
riurn  violentiarum  pcricula  magism-igifque  itimciuivi 
venire  ,  obfcrvarum  ;  hikc  autem  ita  pcndentjjjus , 
etiamCelfilTmius  Epifcopusac  Princeps  Monalleiieníls 
ejufdem  mctús  avertendi  curam  iludió  perquilm  lingu- 
lari  &  eximio  in  fe  luícipiens  ,  in  viciniam  Civitatis 
Colonicníisipfemctaccelfit,  ac  prît  ct  Ca;  fa  reo  s  D.D. 
Subdelegaros  una  cum  reliquis  ex  di£to  Dire>5l:orio 
aüiiquc  Circuii  prœlentibus  Dominis  Deput.itis  pro 
cxequcnda  AugultilTimœ  CiEÍarea:  JVlajeibcis  Cœfa- 
reorumque  Dnn  Commiííariorum  iiitenEione ,  prx- 
dictum  Iecuritatis punÓtum,  ( ad cujusquippe promo- 
tionem  memorata  Circuii  Dcputatio  ex  luprj  relatis 
cauiisprascipuèrcloluraacinfìruilafuit  )  abfquemora 
ailumcns  ,  tam  prxfatum  SercniQìmum  JjleJtorem 
Principem  ,  quam  ctiam  Civitatem ,  cum  debito  refpe- 
¿iu  ,  &  ièriò  defuperconvenit ,  tandcmqueun  iufqus 
Partis  dclìderio,  &  mente  percepta  j  ac  lìmul  diligen- 
tia,qua  ñ^ri  potuit,adhibità,  cum  cjuídem  utnufque 
Partis  placito  &  aHenfu ,  mediante  hac  tranfaòtione  pro- 
viiionali  citra  tamen  pr^judicium  CiefarecpCouimiiÌiO- 
nis  &  Subdelegacionis  ,convcntum,  tcanfadum  &  con- 
cluiumeft,  fecuritatem  iftammodo  iubrcquenn  fun- 
dandam  ,  fìabiliendam  fequentiquc  racione  conftantcì:' 
oblervan Jam ,  ac  illi  contrarium  nihil  prorllis  attent^n- 
dum. 

Et  quidcm  primo,  ut  meraoratus  Serenili:  mus  Prin- 
ceps Eledtor  Colonienfis  ,  fub  Principis  fide  &  verbo 
("ub  Tua  manu  Sigillo  in  fcriptis  ,&  accedente  Metro- 
policani  Capituli  confcnfu  ,  C  ivitaïi  Coionienfi  fpon- 
dcat  ,  &cavcat,  quodnccipfe  ,  ncc  ejus  fucceílore-i 
in  Archidiceceiì  prxdictam  civitarem  milite  proprio 
aut  alieno  ullatenus  oblidere  ,  ciccumcingeie,  coan- 
guÌlare  ,  aut  inquietare  j  nec  etiam  per  arrefta,  repreflà»- 
Iia,inhibitiones,  prohibitionesautexecutioncs,  aliove 
quocunquemodo,  in  fuis  fuorumque  civium&inco- 
larum  perfonis ,  immobilibus  aut  mobilibus  bonis ,  re- 
ditibus,  navibus  &mercibusadmercaturam  fpedanti- 
bus ,  quâvis  ratione  &  via  ,  aut  alias  in  juribus  fuisgra- 
varedebcant.  Etcafuquoà  fua  Serenitate,  ejus  nomi- 
ne, aut  perejufdem  jam  tum  colleâos  ,  aut  dcinceps 
coJligendos  proprios  ,  uti  &  aliter  recipiendos  milites, 
civitatiejufdeiTi  ,  civibus  &:  inqUiÜnis,  iìcuti  ptsedí-  , 
¿tum,  priteromncmopinionem  ,  " 


damnum  aliquod 
nferatur,  quod  hoc  iplum  vclit  reparare. 

Et  contra,  Tccundò  ,  ut  ConftilcsÄ:  Mag.'iìratus 
Civitatis  Colonieniìs  cum  confenfu  totius  Commj- 
nirarisrepromittanr,  quod niìlitescxtrancos,  moJoÄ: 
formi  apudíequentemtcrrium  articulum  fuíii^is  relato 
dimitiere,  &  cavere  velint  ,  quod  ncc  per  fuosCives 
nec  per  colleâos  ,  aut  dcinceps colligendos  proprios 
aut  alias  fufcipiendoslmperii  &  Circuii  milites ,  Serc- 
niiTìmo  Principi  Ele¿lori  ,  ejufJem  Archidiceceiì  Se 
terris  carundemque  Incolis  ex  Civitate  ÔC  nomine  Ci- 
vitatis uUum  omnino  damnum  diredè  veÌ  indireiìc  in- 
ferri, necClerus,  neciuac  Serenitails  Miniftri in ipfa 
Civirate  quoque  modo  molcfbri  ,  nec  inluper  in  f:e- 
pius  memorata  fuae  Serenicatis  ejufdemquc  Archidicr- 
celis,  in  ík  extra  CÌvitatem  polÌclìis  juribus,  jurifdictio- 
nibus,  earundemquc  exercitio  ulla  ufurpatio  aut  invailo 
fieri,  nccquicquam  novari  ,  ik  cafu  quo  Sereniflimo 
Principi  Elettori  ejufderaquc  Archidia^ceh  &  hujus 
Incolis  damnum  aliquod  ex  Civitate  &  nomine  Civita- 
tis adverlus  ha;c  iilatiimfuerit,iliudipium  peteofdem 
redintcgrari  &  refarciri  debeat. 

Ut  igitur  teitiò  Civitas  Colonieniìs  extraneorum 
utidi6lum,miIitumdÍmÍÍ]rioncfadá  ,  in  tutoeifc  ac 
manerc,  infupcr  etiam  pax  &  tranquillitas  in  Circulo 
VVeitphalico  retineri  potfit  ;  Civitas  quidcm  Legio- 
ncm  I^mphiÜanam  ita  dióiam,  lervitiis  &  Sacramen- 
O  0  tei 
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ANS  relaxatam  d¿  liberatam ad promiflum&cautum fal- 
de J.  G.  viimconduítumdimittet,  nee  tillum  extraneüm  mi- 
1672.  'item  impofterum  ,  excepto  cafuarticuli  ultimi  §.  qua 
etiam ratioTie  <!fcc..admittet.  Ante  talem  dimilTioncm 
vero ,  autad  minimum  ciicaidem  tempus,  &:  pari  paflu 
pro  fccuritatc  fha  fufcipiet  ex  illis  ,  in  Conventu 
Wefìphalici  Circuii  Bilcfeldiae  nupercclcbrato  ,  con- 
ventiscopiisauxiliariis  1 200.  peditcs,  ejufdem circuii 
Stipendio  perlüivcndo &;  cauto  ,  ac  non  tantiimillo- 
rum  plurcj,  quando  opus  habuerit  &  requifiveiit  à  me- 
morato Cuculo  aut  ejufdem  Principibus  Diredoribus 
infaüibilitcr  &,ibfquemoracxfpe£tabit,  atquedc illis 
deinceps  certa  cxiftet  :  led  praererea  etiam  ipfi  liberum 
ciit,  Sacram  CœfareamMajcftatem,  nee  nontresad 
amicabilem  prsefentiura  ditferentiarum  compofitio- 
iiem,  DcputatosDnn.CommifTarios  & PrincipesEle- 
(Sores  pro  conlimili  mietendo  forte  defideratorum  mi- 
litum  auxilio ,  pari  modo  &  contributionecautorum 
fumptuum,fu  bmi  iiiVimè  &  fubmifsè  implorare ,  quem- 
admodum&  Vicinos  Circuios  pro  ejufmodï  refolu- 
tione  ac  deciaratione  adplcniorem  fui  affecurationem 
in  cafu  neceffitatis  interpellare  &  requirere  :  Ad  hxc 
Confules  &  Magiílratus  praelcntabuntac  nominabunt 

■  qualifìcatum  &  Circulo  dignum  Chiliarchum  ,  qui 
j.im  didtií  copiis  Circularibus  in  memorata  urbe  prxiìt  : 
IllevcroÄ:  rcliqui  Officiales  juxta  normam.  Receifus 
Circulai is  Bilcfcidiae nupcrconclufijàDireftoriounà 
cumcaeteris  ad  has  Colonienfes  diiferentias  Dnn.De- 
puratis  prœficientur.  Dicli  porrò  milites,  quamdiuin 
Urbe  manferint  fequcnturpraeíati  Magirtracûs  Impe- 
rium ,  &'  quando  cidem  placucrit ,  inde  migrabunt  :  Irte 
Chiliarchus  aucem  &  reliqui  Officiales  una  cum  ditftis 
Circuii  copiis auxiliariis ,  iìmul  etiam  Civitatifìdeli- 
tatem  jurabunt ,  idque  hâc  refervatione ,  ut  Civitas  per 
hsEc  nulli  bello  ,  quod  ab  uno  forte  alterove  Circuii 
autImperiiConftatuinparticulari ,  prceter  Ipem  gerì 
poflet,fefevelitimmiicere. 

Quia  etiam,  quarto  inchoatum,  Munitìonis  icu  For- 

■  tificationis  opus  periculofis  controverfiis  occadonem 
facile  prxbere  poflet  ;  atque  fic  cjtiidem  perfedio  dc- 
beatapudhunc  fecuritatis  punitimi  meritò  in  confide- 
rationem  venire  :  Ideo  Sereniffimus  Princeps  Elcdtor 

■  pro  conteftatione  pacifici  fui  animi  ,  permittit&  con- 
cedit  ut  tale  opus  ad  finem  perducatut,  hac  tarnen  con- 
ditionc  ,  uturbisColonienlìsMagiftratus  inScriptis 

■caveat,  de  opere  ejulmodi  demoliendo  ,  reftituendo- 
que,  autaimndc  dciupec  Archidiœceii  idonee  iatisfa- 
ciendo ,  iì  poltliacexaniinato  ncgoiio  inpofleiforio  aut 
petitorio  pronuntiatumfuerit,  loca&tundos,  inqui- 
bussedificacumopuscft,  elle  de  Archidiœccnos  Colo- 
nienlìs  lerricorio  :  ncc  non  juxca  fuaui  jam  tum  faétam 
declarationem  de  indemniiando  ,  privaros  illos  ,  ad 
quos  hindi  fpedtant,  in  quibus  ceipites  efFoiHfunt ,  uri 
etiam  de  non  accreicendo  Civitati  ,  neque  ab  eadcm 
praetendendo  ullum  jus  novum  per  ceíjíitaiionera  in  ita 
di£to  ßurbaniü  fañam. 

Ut,  quinto,  omnes Controverfix  intet  fepc  me- 
moratum  SerenifTunum  Principem  Eledorem  &  dlc- 
tamCivitatemColonienfcmprorfus  tolli,  ac  per  hoc 
lecuritas  iilhxc  tanto  minùs  violati  poffit,  utrimque 
conventum  cft ,  ut  omnes  ac  fingula;  hinc  inde  motx 
praetenfiones&adiones,  fivcinlitc  de  praefenti  pen- 
deant  fivenon  j  cujuicunque  nominis  de  undecunque 
defcendent,  in  CxIarisS;  Sacri  Romani  Imperii  judi- 
cio  Camerali  Spi  ren  fi  ,  juxta  ordinationem  novilími 
■Imperii  Recelìus  de  Anno  MDC  LIV.  in  illis  iex 
ibidem  prxfcripiis  terminis  perempcoriis,  abfquecon- 
ceffione  ullarum  in  cirato  Imperii  Recefiu  vetitarum 
prorogationum  ,  aut  dilationum,  quam  fieri  poteft, 
breviffimèexpedidncur  :  Etquidem  in  fpecie  in  pro- 
batoriali  termino  CommiiÌarii  idonei,  utrique  parti, 
ad  examinandum  telles ,  ad  proditdionem  &  ttanlluin- 
ptionemUocumentorum ,  vel  inípeílionem  loci ,  alia-  ; 
vedeputentur  :  EttalisCommilIìo  ab  iifdem ,  in  par-  I 
lis  utriufquc  prsÌèntia ,  in  loco,  nempeubidocumen-  ' 


PAIX, 

ta  aflervantur ,  fívc  Colonice ,  ííve  Bonnse ,  perficiatur  : 
atque  Sacra  Cxíarea  Majeftas  fubmiíÍlTimc  implorctur , 
quatenus  dignctur  pra;fato  Camcrah  Judicio  ferió  in- 
jungerc,  uifupct  Controverfiis  hujulraodi  fecundum 
lupeiiotem  ordinationem  ad  fummum  infra  quinqucn- 
nium,  à  die  inílituts  querela;,  cognofcat,  eafque dé- 
cidât; Realisverò  executio  judicati  fiat  pro  cauiârum 
gravitate,  infra  tres  aut  ad  fummimi  infra  fex  menfes, 
àdiepublicationis  numerandos,  illudque  in  hoc  arti- 
culo  nominatum  tempus  obfetvetur  :  Quod  fi  praeter 
ipem,  obuniusalteriufve  partis  moram,  tale  tempus 
ftuilrà  effluxerir,  integrum  erit  Parti  auc  ad  ejufdem 
tranfañionisobíervationem  tranfaâionemhanc  obfer- 
vantiultcriùsagere,  aut  alias  jure  fuouci,  adeum  mo- 
dum ,  quo  ante  hujus  tranfaiìionis  conventioncm  uti  li- 
cuit&potuit. 

Interes  edam  &c  quoufqut  fupratads  prsefentes  ac 
futuraecontroverfiœ,  fecundum  fupcriorem  normam 
funditus  fublat3E  &  fopita  iìnt ,  tara ,  fextò ,  Sercniifi- 
mus  Princeps  Eleâor,  ejufderaque  Archidiœceiîs, 
quam  ipfa  quoque  civitas ,  manebunt  &  continuabunt, 
quoad jura&jurifdi¿tionaliain &  extra  urbem  in  pof- 
feifionc,  detentione,exercitio,&ufurpationeiliâ,  in 
qua  hinc  indè  partes  de  pra;fenti  funr. 

Ubi  ,  Ìeptimò  ,  faepiùs  memoratus  SereniíTimus 
Princeps  Elecìor ,  confentit ,  &  vigore  hujus  pcrmittit, 
quòd,  licet  opinione  Serenitatis  fux,  civitas  praeter 
omnem  exfpedationem,  pendente fupradióta  juris  via, 
in  uno  aut  altero,  adverfusfuperiorem  fuam  poUicita- 
tionem  quidpiam  attentavcrit  ;  nihilo  tamen  minùs 
fuaSerenitas  via  facti  velarmorum,  aut  etiam,  intra 
quinquennium  à  dato  hujus  tranfaitionis  computan- 
dum  per  modum  arreiti  ,  prohibitionis ,  repreiralio- 
rum  vel  executionis  neutiquam  procedere  ;  fcd  talia  in- 
fperata  attentata ,  aut  etiam  quando  alias  Ín  uno  altero- 
vè  pundo  fupcr  dii5io  Statu  pofleffionis  vel  detentionis, 
exercitii  vel  ufurpationis ,  dubium  forte  aliquod  vel 
contentio  emerferit  ,  illud  pr^fato  Caefaris  &  Sacri 
Romani  Imperii  Judicio  Spirenfi  commictere  velit: 
Qucmadmodum  etiam  Civitas  fimilitcr  ab  omnibus 
attentatis,  uti  etiam didum  ,  abilincbit ,  &  defuper 
memorati  Cameralis  Judicii  Cognitionì  acquiefcet  : 
quod  Judicium  fuper  punitis  dubiis  &  controverfis  ri- 
tiene poifeflìonis  ,  detentionis ,  exercitii,  vel  ufur- 
pationis (poflrquam  ,  eadem  fummariè,  &  tantum- 
modò  induobusprodudis  intra  quadrimeftre  coràm 
Jure  Confultis  in  urbe  Colonienfi  ad  hoc  ab  utraquc 
parte  nominandisinflruéla,  ac  deinde  afta  ad  memo- 
ratumCxfareum  &  Sacri  Imperii  judicium  Camerale 
tranfmiifa  fucrint)  de  plano  &  ad  fummum  intra  tri- 
meflrcàdiereceptorumaótorum  cognofcet  &  judica- 
bit;  cuijudicato,  doneccauià  principalls  decifa  fue- 
rit,  omninò  parebitur  j  Pofl:  lapfum  verò  praedióìi  i 
dato  hujus  currentis  quinquennii  ,  parribus  jura  fus 
priora  falva  erunt  8c  manebunt  ;  &  quod  Cxiâreum 
Camerale  Judicium  intereàaut  poftcàjudicabit,  illiab 
,  atraque  parte  obtemperabitur. 

Etquamvis,  oftavò,  omnia,  tali  modo,  uti  dic- 
tum, vizjuris  reUftafint,  nihilominiis  tarnen  poteft 
perCaefiream  Commiilìonem  &  Deputatos  ad  illam 
Dnn.  Subdelegatos,  uti  etiam  per  alios  pacis  amantes 
Imperii  ac  CucuU  Electores,  Principes,  &  Status, 
quoufqueunicuique  vifumfuerit,  amicabiÜscompo- 
iìrioulteriùsquovismeliori  modo  tentati,  &  in  illara 
opera  conferri.  Et  quoniam  pars  controverfiarum  ita 
comparata  efì:,  ut  fi  amicabilitcr  componi  nequeant, 
faltem  coràm  quibufdam  ab  utrdque  parte  deligcndis 
Jure-Confultis ,  in  Urbe  Colonienfi ,  intra  certum 
hinc  indè  placitum  breve  tempus  inftrui ,  fubmitii, 
afta  irrotulari,  irrotulata  Spiram  mitri,  defuperque 
per  prasfatum  laudabile  Camera  judicium  intra  deter- 
minatumacbrcvetempusjudicaripoillt,  fic  per  talem 
amicabilem  compofitioncm  quoque  tentari  pofTet , 
utrum  quoufque  utraque  Pars  ctiam  in  Iiis  poflet  ad- 
duci ad  concordiam. 

Uti 


AKS 
de  J.C, 
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ANS  Ut  ¡gitur  Superiora  omnia  in  omnibus  ac  fingu- 
dc  J.  C.  lis  fuis  punflis  &  claufulis,  fic  ut  prxfcrtur,  robur 
l¿j2  '^"'^  migh  obtineant,  &  juxta  litc-ram  obfer- 

'   '  ventur. 

Sacra fuaCs-farcaMajcflas,  nono,  tam  peíCelfif- 
lìmos  Cïfareos  Dnn.  Commiilaiios  ,  quam  edam 
Weftphalici  Circuii  Directores,  aliofque  Principes  ac 
Status ,  uti  non  niinirs  à  difto  Seteniffimo  Principe 
Elefiore,  &  CivitateColonienIì ,  decenter  &  fubmi- 
iìfirinc  implorabitur,  non  tantummodò ,  uthancpro 
lltriuiique  iccuritate  conventam  traniactionem  clertlen- 
titlìraè  confirmare,  ^ejuidcmobfervationcmprode- 
cilioue  fupratactarum  controverfiarum  anteiato  Came- 
ra Judicio  mandare,  vcrùm  etiam  candem  turati  feu 
guarcntigiare  clementiffimè  dignetur.  Cujus  etiam  tui- 
tio  talis  feu  Guarentisia  pariter  à  fupradidis  Celli  ilìmis 
CïfareisDnn.  Commiffariis  Principibus  Elefloribus 
Moguntino  ,  Trevirenlì ,  &  Brandenburgico  ,  ncc 
non  à  Wcftpha'.iœ  &  inferioris  Saxoniœ  Circuliseo 
rundemque  Direflorilius  Principibus  ac  Statibus ,  ge- 
neratimvclfigillatimpetetur.  Inluperverò  etiam  me- 
moratiaugulliffima; Cafares Majeftati  fupplicabitur , 
quatcnusEminentiflimo  Principi  Elettori  iVloguntino 
committerc  dignetur  ,ut  illc  in  cafum  necelfitatis,  quo 
hïc  allccuralio  &  conventa  punda  ,  pra;ter  onincm 
fpem  ullà  ratione  labefa^eninr  &  perfringantur ,  quin- 
qué Circuios  juxta  Imperii  Executionis  ordinationem 
&  Receffum  de  Anno  i  j  5  5.  §.  So/ìc/i  <¿<¡» ,  e?-c.  ad  dc- 
fenlioncm  partis  IsfsSc  obfervationcm  luijus  tranfac- 
tionis  confcribat ,  juxtaque  citatam  Imperli  Executio- 
nis ordinationem  ad  ulteriora  procedat.  Qua  etiam 
raiione  fxpè  difto  Serenillìmo  Principi  Eleitori  vel 
Civitati,  illividelicct  parti,  qua:  pia:ter  opinionem 
omnium,  mctum &  vimadversìis  liane  tranfaflionem 
patietur ,  in  tali  neceiTitatis  cafu ,  ac  prsfertim  ob  cunc- 
tationem  &  moram  iupraditìac  tuitionis  feu  Guaran tiíE, 
aut  infpcratum  ejufdem  executionis  defcdum ,  liberum 
cfì, etiam auxiliis Extraneorum  juxta  modum  Inftru- 
menti  Pacis  Monaílerio - Ofnabtugenfis ,  adarcendam 
cjufmodivim,uti. 

In  cujus  teílimoniura  non  tantum  fuper  hâc  tranfac- 
tione  ,  nccelTaiia  Originaba  expedientur  :  enrun- 
dcmque  alia  nomine  i^piìis  memorati  Serenillimi 
Piincipis  EleilorisColonienfis&illius  Metropolitani 
Capitulifübicriptaac  figillata,  Civitatisalia  vero  no- 
mine didx  Civitatis  pariter  aiqualiterque  fubfcripta 
ac  figillata,  memorato  Serenillìmo  Principi  Eleótori , 
&:illius Capitulo  Metropolitano  :  ab  utraque  autem 
parte,  aliaCa;fdrea;Subdclegationi&  Inferioris  Rhe  ■ 
nani  Weftphalici  Circuii  Dii  eétorio  ac  Dcputatis  fin- 
gulatim  extradentur  :  verìim  etiam  compiuta  exem- 
plaria  nomine  dicìorum  Celiitfiniorum  Caifareorum 
jDominorum  Commifiàrioruni ,  abeorundcm  Domi- 
nis  Subdelegatis,  &  nomine  jam  memorati  Circuii  à 
CelfiOimo Principe  Monafterienfi  inprimis,  acdein- 
deàdiélo  reliquo  Circuii  Direäorio  prxicntibüfque 
CirculiDcpuiatisfublctibentur,  ligillabuntur,  lìgnis 
illorum  corroborabuntur ,  &  fimiliter  extradeniur, 
Ratificatio  eorundem  autem  infra  feptem  dies  procura- 
bitur,  &  hinc  inde  communicabitur.  Sic  adum  li. 
Januarii  M  DC  LXXII. 

Nomine  Cicfarc£  Commi fioms  pro  parte  Emimmijfimi 
.Principis  EleÜoris  Alogumini  ere. 
(L.S.)  Fridericus  Greiffenclau  von  l^ollrati.. 
(L.S.)  Conftantinus  Bertrambs. 

Propm  Emiaemijfimi  Principis  Elefhru  Trevi- 
renfis  C^f. 

(L.S.)  Antonius  Sohlcr ,  manu  propr. 

Pro  pane  Seremjjlmi  Principis  Ele^oris  Branden- 
b'.ir'îici  ò^c. 

(L.S.)  ConniusvonderRíCÍi: 
Tom.  ir. 


A  L  LI  A  N  C  E ,  &c, 

(LS.)  WernerusGuilielmus  Blafpeil, 
(L.S.)  Ezechiel  von  Spanheim. 
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(L.S.)  Chriflophorus  Bernhardus  j  Epifcopus 
Monailerienlis. 

Pro  parte  JidÌ£  Clivia 
(L.S.)  Francifcus  Liber  Baro  de  Giefe. 

Pro  parte  Clivia  Julia. 
(L.S.)  Wernerus  Guilielmus  Blafpeil. 

Pro  parte  Paderbarna. 
(L.S.)  Cafparus  Philippus  von  Kettler, 

Pro  parte  Najfovia  t.v angelicita 

(L.S.)  Joannes  de  Beyer. 

Pro  parte  Werdena. 
(L.S.)  Joannes  Brandt. 

Pro  parte  Tremona. 

(L.S.)  Joannes  Brandt,  ad  rcquifitionqm  nomi- 
ne Conñituti  ßcc. 

'Recíjfus  annextts. 

SCiendum  ,  quandoquidem  inter  Sereniffimum 
Principem  Eledorem  Colonienfcm  ,  Sc  Çonfules 
ac  Senatum  Civitatis  Colonienfis  ,  poft  dccifum  & 
tranfaSum  Securitatis  pundum  ,  nonnulla:  adhuc, 
ratione  caufaeSulzerianorum5¿HeírcImanni,  nee  noii 
ratione  executionis  fententiarum  ,  a  fuaî  Serenitatis 
Officialibus  in  Judicio  latatum  ac  ferendatum  contro- 
verfia;  particulares  intercédant.  Hinc  illœ  cum  utriuf- 
que  Partis  confenlu,  perCaîfareos  Dnn.  Subdelegaros 
in  modum  fequcntcm  per  Receífum  huncacceflbrium , 
ita  quoque  compofitaî&cxpcditœrunt,  ut  c-edemlub 
illa,  in  Recelfu  principali  conventà  Guarantià  squè 
bene  comprchenfe  elfe  debeant;  Et  quidem  primo 
poftquaminitadiaaSulzcrania&  Heffclmannica  cau- 
fa  omnis  generis  difHcultates  fefc  prodiderant ,  quando 
à  parte  Screniflìmi  Principis  Eledoris  exiftimabatur, 
Dccreium  illud  VI.  Martii  anni  currcntis  in  alto  Judi- 
cio latum,  elfeexecutioni  mandandum,  Conrules& 
Senatus  vero  contrarium ,  &  per  hoc  juri  fuo  derogat  i 
fuftinebant,  atque  ita  fuper  hac  caufa  in  medium  ad- 
dudivariiconditiones  nullum  cffcdum  habuerunt, 
Hinc  tandem  (falvotamen  per  expreffum,  quod  hic 
cafus  neutri  parti  aliquodpra:judicium  conciliare,  nec 
in confequentiam  trahi,  partibus  jufta  luadefenlìo  re- 
fervatacife  debcat  )  eò  conveulum  ac  tranfadum  eft, 
qtròdin  illa  ,  Heftehiiannum  &  ambos  frattes  Snlzer 
concernente  causa,  inevenium,  quoCelfiflìmi  Prin- 
crpis  Monailerienlis  intetcelHo  non  affequatur  defidc- 
ratum  effedum  ,  decifio  Cameralis  Judicii  juxta  ex- 
preffum teiiotem  in  pundo  fecutitatis  reparabilis  Arti- 
culi  feptimi  ,  in  eocpie  content.-e  brevioris  vis  iùper 
modo  ptocedendi ,  qualitet  à  dido  alto  Judicio  ulte- 
riùs  procedendum  exfpectari;  Intereà  vero  &  donec 
illa  inde  fecuta  fnerit ,  iupratada;  tres  perfona;  ea  in  cuH. 
todia,  inqnaiiuncexiftunt,  manere,  acea  violata  in 
illos  ptoptereà  per  Magifttafum  debite  animadverti  de- 
bcat. Qiiòd  fi  intereà ,  &  pendente  caufs  inftrudione 
inter  fuam  Sercnitatem  &  Confules  ,  Scnatumque  fii- 
pet  modo  procedendi ,  uti  fupra  memoratuiii  amica- 
biliscompofitioiniti potent,  illipcr  omnia  parenduni 
eiit. 

Cum  etiani ,  fecundó  ^  ratione  executionis  fentei> 
tiatnm  in  Cutia  Oflicialatfis  Colonienfis  latatum  con" 
O  o  7.  izn^ 


1672. 


ANS    tentiones  «rqne  Ime  ex  eü  capite  exíílant ,  qtiòd  Con- 
"i«:  J>  C.  fules  &  Scnatus  CivkatisColonienfis-pro  afljftcntia  co- 
1672.  ■'""'1^™  violentiarimijndicum  ad  cxeaitioiiem  facicn- 
4am ,  iioii  medianieVicc-Cominc ,  'fed  pet  ipfummet 
Olììcialein  immediate  rcqiiiri  voliierint  :  prout  in  urti 
le  liabcre  allemeriint.  Ex  parte  Sereniffinii  Elctìoris 
Colonit-nlîsaiitem-liociïctiiatirm,  &  ad  obrcrvamiam 
coiitratiam  ,  quam  tarnen  Coiifules&Senatiisiion  cou- 
ctlliìtunt,  rclatiofcdafit,  atqiie  ita  uttimque  poflef- 
futiumvcl quali,  inliocpmiftodifputatum  (uerit.  Ut 
igiturpauperes&cgentes Partes,  qux  caufas  fuasapud 
prœlatum  Oflìcialatils  Judicium  per  jus  &feiicentiam 
evicerunt,  diutiùsnou  deiiituautur  competente  auxi- 
lio, liincConiules&SenatusadJlfiduam  Caìfateorum 
Subdelegatorum  iiailantiaiu ,  tandem  anaore  pacis  eò 
fededaravertmt,  quòdipfi  erga  promilium  fuœ  Sere- 
nitatisReverfale,  m  quo  Magìfttatiis  fecmus  reddatur, 
quòdliKcdedaratio  eidem  ne  ve!  in  minimo,  in  cir- 
cumventionem ,  pia:judiciunj&confequcntiam  inter- 
pretati, neutri  partium  ctiam  per  liane,  novum  quoJ- 
dam  jus ,  in  quocunque-poHelÌoiio  vel  petitorio  accref- 
cerc,  vel  jam  acquifirum  diminuí  vel  aufcrri  debeat, 
intra  quadtimclìtc  fpatiumàdato  liujus  accefibrii  Re- 
ccílüs  coraputandum,  fuos  violentiarum  Magiftros, 
adrequiliiionem  Vice-Coraitis  pio  executionc  diûa- 
ruiii  lentcniiariim  concedere  velmt,  &  adhuc  ulteriùs 
utrimqu*convcntume(l,  ut  coràm  quatuor  impariia- 
Iibus  furis-  Confulris  iiomiiiatim  N.  N.  N.  N.  urriul^ 
que  partis  fundamenta  &  merita  infra  Meiifis  (pa- 
tium  ab  lioc  dato,  ki«c  indè  in  Criptis,  producan- 
tur,  deinde  etiam  ad  contra  aoenduni  mediante  po- 
iìtione  quadani  in  fcriptis  ,  iiiniliter  intra  nwnfis 
fpatium  facienda,  poft  vero  ncutiquam  admittendain- 
vicem  communicentur  :  In  terno  menfe  autem  tara 
pro  unâquàm  altera  parte  in  lioc  PtocelTu  otdinalii  pof- 
leirolil exhibita ptobatoiia  expediantut,  confequentet 
abfqueadmiflìoneulteriorum  produflotum  feu  aflita. 
torum  cauta  hœc  pro  conclufa  acceptetur,  aña  prout 
iuris  ac  %l,  inrotulata,  ad  Cameram  Imperialem  pro 
decidone  tranfmittantur  :  illhinc  adveniens  Decifro 
publicetur,  atque  ita  caufahicpro  certo  leu  infallibili 
termita  memorattlro  quadriracllre  definitive  decidatur 
ilhquejudicato,  citta  ullam  contradiaionem  &  pro' 
vocat.o.iem,  ab  utraque  parte  per  omnia  eoque  ufque 
parebitut,  donec aliud  in  petitorio,  locis  competeiiti- 
buscognitumacdeiinitumfuerit.    lUiusin  fidem  Prœ 
fcnsAccelloriusIlecelIusramper  CaìfarcosDnn.  Sub- 
delegaros ,  quam  nomine  utrimque  partium  íubfcri- 
ptusac  íigiUatus ,  parribufque  fingulis  necelTaria  ejufdem 
exemplaria  tradita  funt.   Sic  aáu(n  Coloiiiac  II  fan 
MDCLXXII. 
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NamineCifareaCommilßoms proparte  Emmemiffimi 
Friyictpis  EleShris  A^Icguntini  ere. 

{L.S.)  Fridericus  Greiffcnclau  vtm  roltraiz. 
(L.S.)  Conilantinus  Bertiambs. 

Pro  pam  Emmemilfm,Pr„mp„  EUftonsTrs- 
(L.S.)  Antonius  Soliler,  manu  propria. 

Propane  Ssremfmi  Principis  EleSoris  Branden- 

burgici  c^c, 
(L.S.)  Conradus  van  der  Reck. 
(L.S.)  Wernerus  Guilielmus  Blafpeil. 
(L.S.)  Ezechiel  von  Span  hei  m. 


XCVIII. 

Déclaration  deGuerre  í/e  C  H  A  R  L  E  S  II. 
Roi  ä' Angleterre  contre  /«  P  K  O  V 1 N- 
CES  -  U  UlES,  Fait  au  Mois  de  Mars, 
1672.  Dans  la  Traduftion  Françoifedu 
Mercure  HoUandois  ,  de  l'année  1672 
pag.50. 

NOus  avons  toujours  eu  de  l'inclination  pour  le  re- 
pos commun  de  toute  la  Chrétienté,  &  avons  été 
fi  foigneux  de  n'envahir  aucun  Royaume  ou  Ellars  d'au- 
truy,  que  nous  eiperons  que  tout  le  monde  nous  fera 
lajuilicedecroirequece  n'eft  qu'une  neceffiré  mevira- 
ble  qui  nous  contraint  i  fuivre  la  refolurioii  que  nous 
avons  faite  de  prendre  les  armes. 

La  première  chofe  que  nous  entreprimes  immediate- 
mentaprcs  noftre  rctablUrcment  à  la  Couronne ,  ce  fut 
d'affermir  la  paix,  Si  d'érablir  une  bonne  correfpon- 
dence  entre  nous  &  nos  Voiiins.  Et  nous  eûmes  loin 
patticulietement  de  cimenter  une  feime  paix  avec  les 
Eflats  Généraux  des  Provinces-Unies,,  fous  des  condi- 
tions fi  raifonnablcs  ,  qu'elles  n'auroient  adcutemcnt 
jamaiséiéviolces,  fi  quelque  obligation  eulleflé  capa- 
ble de  les  faire  contenir  dans  les  bornes  de  l'amitié  &  de 
la  juftice. 

Nous  avons  obfervé  inviolablcment  cette  alliance; 
Mais  en  l'année  1604.  nous  fumes  éveillés  par  les  plain- 
tes de  nos  fujets,  &  pat  la  voix  unanime  des  deux  Cham- 
bres de  noftre  Pariemcnt,  quijugeoienrque  c'clloit  en 
vainque  nous  pictendions  deprocurerla  prolpcriré  de 
nôtre  Royaume  par  des  moyens  pacifiques  ,  pendant 
que  nos  fujets  eftoient  expofés  aux  injutes  &  aux  opptei- 
iions  de  cet  Eftat  dans  les  Pais  éloignés. 

Tout  cet  été  fc  palîa  en  negotiations,  &en  tontes 
lottes  de  devoirs  que  nous  fifmes  de  nôtre  côté  pour  les 
porter  à  des  conditions  raifonnablcs;  mais  tout  cela  fut 
eu  vain  ,  &  nonobllant  tous  nos  foins,  la  fin  nous  fit  voir 
que  c'eftoit  une  chofe  impoflible;  Car  plus  nous  leur 
faifions  des  propofitions  aimables,  plus  obftiiiés  fe  raoïi- 
iroient  ils  à  s'accorder  avec  nous. 

Laguerres'enfuivitdelàen  1055.  &dura  jufques  en 
1667,  pendant  toute  laquelle  nos  vidoiresSe  leurs  pet- 
les  leut  dévoient  allés  ramantevoit  qu'il  leur  faloit  à  l'a- 
venir obferver  &  entretenir  ponaucllement  leurs  allian- 
ces. Mais  au  lieu  de  cela  la  Paix  ne  fut  pas  plûtôtcon. 
clue ,  que  félon  leur  coûtume  ordinaire  ils  fe  portèrent 
àia  ruprure  des  articles  dutiaité,  &  àtravetfer  noftre 
Commerce. 

Comme  par  exemple,  les  Etars  étoienr  obligés  ,  par 
unartidedu  Traité  fiiit  àBreda,  de  nous  envo>'et  des 
Commillaiies  à  Londres  pour  régler  noftre  Com- 
merce des  Indes;  Mais  ils  étoient  fi  éloignés  de  l'exécu- 
tion de  cet  article,  que  lors  que  nous  leut  envoyâmes 
noftte  Ambaffadeur  pour  les  enfommer,  entroisans 
de  tems  nous  ne  pûmes  en  avoir  aucune  íatisfaftion  fur 
ce  point-là ,  ni  obtenir  d'eux  aucun  relâche  ou  fuicean- 
ce  des  injuftices  que  nos  Sujets  recevoient  d'eux  en  ce 
Païs-là. 

Aux  Indes  Occidentales  ilsont  paffe  plus  avant;  Car 
par  un  article  du  même  Traité,  nous ellions obligés  de 
leur  ieftituerSutinam;&  pat  d'autres  aitides  de  la  même 
Paix  ils  eftoientobligés  de  permettie  à  nos  fujets  de  cette 
Colonie ,  de  fe  ttanlpotter  avec  leurs  effets  en  quelques 
tres  de  nos  PeupladesiEii  vertu  de  ce  au  Tiaité  nous  leurs 
liviâmescelieu-là,  8cnonobftant  ils  y  retindrent  tous 
nos  iiijets,&  atrellerenr  prifonnier  nôtre  MajorBanifler, 
parce  qu'il  demandoitpermiffion  de  les  faite  palier  ail- 
leurs, conformément  au  Traité. 

Noilre  Amballadeur  fe  plaignant  de  cette  injuftice.te- 
çut  enfin ,  après  deux  ans  de  iollicitation ,  un  ordre  pour 
l'exécution  de  ces  articles  ;  Mais  y  ayant  envoyé  des 
CommilTaires  &  deux  Vailîeaux  pour  le  tranfpoit  de 
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ANS  nosfujets,  lesHollandois,  Îeloncequ'ils  avoieiit  ati-   ont  envoyé  un  Extraordinaire,  qiiinoiisa  faicconiioKre    A  NS 
de  J.  C.  paravanrprariqué  pendan:  plus  de  40.  ans  en  l'affaire  de  i  d'une  maniere  extraordinaire  ,  qu'il  ne  ponvoic  nous  i- 
3672,  P'J"'^'^""»  y  envoyèrent  en  Teeret  un  ordre  contraire  à  j  donner  aucune  autre  faiisfaction  qu'il  n'en  euft  récrit  à  1  672, 
celui  qu'ils  nous  avoient  donné  publiquement  :  r^c  Vf-iV^r^c 


de  for 

te  que  le  voyage  de  nos  Commiííaires  en  ce  lieu-là  ne  Tcr- 
virqu'àcntranrporter  quelqucsnns  des  plus  pauvres  de 
nosilijets,  &  à  en  raporter  les  prières  ardentes  que  f  ai- 
ibient  les  plus  riches  &  les  plus  confiderabics  pour  ior- 
tirde  cette  fervitude  :  Après  quoi  nous  en  fimes  nos 
plaintes  au  mois  ¡d' Août  dernier  ,  par  les  lettres  que 
nous  en  écrivîmes  aux  Etats  Généraux,  par  lefquelles 
nous  demandions  qu'on  envoyait  orJrea  leurs  Gouvcr- 
netirs  en  ce  Païs  là  pont  l'oblervation  de  ces  articles  ; 
Mais  ftifques  ici  nous  n'avons  pû  en  recevoir  un  ieul  mot 
deréponfenide  fatisfaótion. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'ctonner  qu'ils  extravaguent  fi 
fort  contre  nos  fujets  dans  des  lieux  éloignés ,  puis  qu'ils 
cnagifïêntfi  inconfiderément  en  leur  propre  Païs  à  l'é- 
gard de  nôtre  Perfonne  Royale,  &  de  l'honneur  de 
cette  nation  qui  eft  fi  proche  d'eux,  n'y  ayant  prefque 
point  de  Ville  dans  toute  l'étendue  de  leur  jurifdiétion, 
qui  ne  foit  remplie  de  Peintures ofïençantes ,  de  Medail- 
les ou  de  Monumens  faux ,  dont  il  y  en  a  même  qui  ont 
été  mis  au  jour,  ou  expolés  publiquement  en  montre 
pat  ordre  de  l'Etat,  dans  le  moment  que  nous  confut- 
tions  avec  eux  pour  former  la  Triple  Alliance,  &  affer- 
mir la  paix  de  la  Chrétienté.  Cela  iêul  étoit  digue  de 
nôtre  mécontentement,  &  du  rellentiment  de  tous  nos 
iujets  :  Maisnousyavons  été  pouiTés  ßccontraints  par 
d'autres  conlulerations  que  celles  qui  nous  regardent 
nousmêmesj  iâvoirlapreiervationdenôtre  Commer- 
ce ,  d'où  dépend  le  bonheur  &  la  profperité  de  nôtre 
peuple,  le  foin  que  nous  devons  avoir  dele  garantir  de 
violence  8c  d'oppréÎTion  dans  les  Pais  éloignés ,  &i  la  har- 
dicfle  que  les  Hollandois  ont  :  de  nous  faire  affront  pref- 
que dansnôtrepropire  terroir,  ce  qui  nous  donne  fujet 
de  leur  faire  tellentit  les  effets  de  nôtre  jufte  indigna- 
tigli. 

LedroitduPavillonefl:  iî ancien,  que  c'efl:  une  des 
premieres  prérogatives  des  Rois  nos  PredeccfTeurs ,  Ík 
doit  être  la  dernière,  dont  ce  Royaume  ne  doit  iè  dé- 
faire janiais.  Cela  n'a  jamais  été  mis  en  queftion  ,  &il 
a  été  exprelTement  reconnu  dans  le  Traité  de  Breda. 
Neantmois  il  n'.i  pas  feulement  été  violé  l'Efté  paflc  par 
les  Capitaines  des  Vaiifcaux  qu'ils  avoient  en  met  :  cette 
infraction  fut  encore  enfuite  approuvée  à  la  Haye,  &  ils 
publierent  dans  la  plupart  des  Cours  de  la  Chictienté, 
que  c'étoit  une  chofe  digne  de  rifée  que  nous  eullions  de 
telles  preteniions  ;  infolence  inoui'é  qu'ils  veuillent  nous 
difputer  l'Empire  de  la  Mer  !  eux  qui  fous  le  regne  du 
feu  Roi  nôtre  Pere  croient  obligés  de  payer  les  droits  &: 
coutumes  pour  pêcher  dans  nos  mers;  &  ce  n'eit  pas  à 
eux  d'en  difputer  avec  nous,  enxdis-jequi  font  redeva- 
bles de  l'ertat  où  ils  font  maintenant  à  la  protedion 
de  nos  Anceflres ,  &:  au  fang  &  à  la  valeur  de  nos 
fujets. 

Nonobftant  toutes  ces  provocations ,  nous  en  avons 
patiemment  attendu  fatisfaition,  ne  voulant  pas  trou- 
bler la  chrétienté  pour  nôtre  refeutîment  particulier, 
dans  le  moment  qu'ils  faifoient  tout  leur  pofTible  pour 
animer  contre  nous  leRoi  Tres-Chrêtien ,  duquel  ils 
s'afleuroient  fi  fort ,  qu'il  y  a  prés  d'un  an  que  leurs  Mi- 
niftres  nous  en  menaçoient  ici. 

Enfin  n'entendant  rien  plus  d'eux  ,  nous  leur  en- 
voyâmes un  autre  Ambafîadeur,  qui  après  leur  avoir  li- 
vré plufîeurs  Memoires  pleins  de  menaces  de  nôtre  part, 
n'en  pût  avoir  aucune  réponfe,  juiques  à  ce  qu'il  leur 
euft  declaré  que  nous  l'avions  rappelle  :  ils  lui  prefeme- 
icnt  alors  un  Ecrit,  par  lequel  ils  difoient  qu'en  cete 
conjonílute  ils  vouloient  bien  confentir  à  ialucr  nos 
VaifTeaux  pavillon  bas,  poutveu  que  nous  vouluilions 
les  affilier  contre  la  France,  à  condition  que  cela  ne  pour- 
roir  jamais  ci-aprés  être  tire  a  confequence  ,  &  n'auroit 
aucun  lieu  à  leur  préjudice. 

Depuis  le  rctout  de  nôtre  Ambaffadeiir ,  ils  nous  en 


fes  Maures. 

De  forte  qaedefcÎj^erant  d'aucun  bon  fuccés,  oude 
celui d'unepins longuenegotiation ,  nous lonimes con- 
traintsàprendrelesarnies  pour  le  maintien  des  ande- 
nes Prérogatives  de  nôtreCouronne,  &  pOLirl'honneur 
&c  la  feurctc  de  nô:re  Royaume,  fur  la  confiance  que 
nous  avons  en  Dit^Li,  qu'il  nous  affiflei  a  dans  nos  jiUtes 
entreprifes,  veu  que  nous  avons  par  toutes  fortes  de 
moyens  tâche  de  défendre  nos  peuples  contre  !a  malice 
de  cette  nation-là  en  temps  de  paix,  &  par  la  valeur  de 
nos  fujets  en  tems  de  guerre. 

Cefi  pourquoi  nous  avons  trouvé  bon  de  déclarer, 
comme  nous  déclarons  par  ces  prefentes ,  que  nous  vou- 
lonsfaire  la  guerre  tant  par  rîier  qucpar  terre  confíeles 
Eftats  Generatis  des  Provinces- Unies  du  Païs- 
bas  ,  &  contre  tous  leurs  fujets  &  habitans  j  Enjoi- 
gnant par  ces  prefentes  à  notre  bien  aimé  frère  le 
Duc  d'Yorck  ,  nôtre  grand  Amiral  ,  à  rcus  nos 
Gouverneurs  de  Provinces  ,  Gouverneurs  de  Forts 
Se  Garniions  ,  &  à  tous  autres  Officiers  &  Sol- 
dats de  leur  obcïfTance  tanppar  mer  que  par  terre,  de 
s'oppofer  à  toutes  les  entreprifes  des  Etats  Généraux 
des  Provinces^ Unies,  ou  de  leurs  fujets,  défaire  & 
d'exécuter  tous  adcsd'hoflilitc  dans  la  fuite  de  iaguer- 
reconrielefditsEtats,  leurs  ValLiux  &  leurs  habitans, 
voulant  que  tous  nos  iujets  en  foient  avertis ,  &leur 
défendant  fort  exprellément  dés  à  prefcnt ,  fur  peine  de 
la  vie,  d'avoiraucune  correfpondcnce  ou  communies-" 
tion  avec  eux,  ou  leurs  fujets,  àlareiervedeceuxqui 
y  feront  necciTitcs ,  pour  tranfporter  eu-x  &  leurs  elfeis 
hors  defdite'i  Provinces  -  Unies. 

Nous  déclarons  &  donnons  nôtre  parole  Royale, 
que  tous  ceux  des  Flamands  qui  íe  comporleront  en 
bons  fujets  envers  nous ,  &  n'auront  aucune  correfpon- 
dence  avec  nos  ennemis ,  ils  feront  affeurés  tant  en  leurs 
biens  qu'en  leurs  pcrfonnes ,  &  ne  feront  moleftés  de 
quelle  maniere  que  ce  puiffe  cti  e. 

Nous  déclarons  de  plus  que  s'il  y  a  des  fujets  des  Pro  - 
ces  -  Units,  qui  par  un  mouvement  d'affeérion  envers 
nous  ou  nôtre  Gouvernement,  ou  par  opprelSon  qu'on 
leur  y  fait  ,  veuillent  venir  en  nôtre  Roiaunje  ,  ils 
y  recevront  toute  forte  de  protcdion ,  taïit  en  leurs  per- 
ionnes  qu'en  leurs  biens. 

Et  parce  que  par  un  Traité  nous  ibmmes  obligés  de 
mainteniilapaixfaiteàAix  la  Chapelle,  nous  dccla- 
rons  finalement  que  nonobftant  l'entreprife  de  cette 
guerre,  nous  voulons  entretenir  la  véritable  teneur  ëc 
levrayfcns  dece  Traité,  &  qu'en  toutes  les  alliances 
que  nous  ferons  dans  la  fuite  de  cette  guerre  ,  nous 
avons&aurons  toûjours  foin  de  garder  qu'elle  nefbit 
violée ,  à  moins  que  nous  n'y  foions  provoqués. 

Publie  par  le  Con  feil  Secret  de  fa  Majcße'. 
XCIX. 

Ordonnance  de  LOUIS  XIV.  B.oi  de  Fran-  ANS 
ce  y  far  laquelle  Ja  Majejté  ^  après  avoir  re-  ^^l^- 
folli  de  faire  la  guerre  aux  Eflats  ¿/í  1672. 
HOLLANDE,  deffend  à  tous  fis  Su-  francb 
jets  d'avoir  aucun  Commerce  m  communi- 
cation  avec  eux.  Au  mois  d'Avril  ió/i.vinces- 
Dans  la  Traduftion  Françoife  du  Mer- 
cure  Hollandois  de  1672.  pâg,  67. 

LAmativaifc  fitisfaétion  quefaR^ajeflé  a  de  la  con* 
duite  que  les  litats  Généraux  des  Provinces-U- 
nies ont  eu  depuis  quelque  remps  en  fon  endroit  , 
craiit  venue  ii  avant  ,  que  fà  Majefté  ,  fans  diminu- 
tion de  la  gloire  ,  ne  peut  dilfimulet  plus  long-temps 
l'inilignation  qui  luy  cltcaufée  pat  une  maniere  d'agir 
O  o  ?  iipoí 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 

de  J.C 

IÓ73. 


fi  peu  conforme  mix  grandes  obligations  dwnt  ia  Ma- 
jefté  &  les  Rois  íes  PrcdcccHeurs  les  ont  comblés  fi 
libecalemenc  ,  fa  Majeftc  a  declaré  ,  comme  elle  de- 
clare prclentemeni  ,  qu'elle  a  arrêté  &  refolLi  défaire 
la  guerre  auxdits  Ecacs  Gcneraiix  des  Provinces-U- 
nies ,  tant  par  Mer  ,  que  par  Terre  :  Ordonne  par 
tonfèqiient  là  Majefté  à  tous  íes  Sujets.  ,  Valïaux  8c 
Serviceurs  de  courir  fus  aux  Kollandois,  5c  leur  def- 
fend  d'avoir  ci-aprés  aucun  Commerce,  communica- 
tion ,  ni  intelligence  avec  eux  ,  fur  peine  de  la 
vie. 

Pour  le  même  cifet  a  auflÎ  fadire  IvÎajeflé  revoqué 
par  la  preientc  toutes  perraiffions  ,  Paileports,  Sau- 
vegardes ou  Saiifconduirs  qu'elle  auroit  peu  accorder  par 
le  p^ilè  ,  ou  qui  auroient  peu  cere  accordes  par  fes 
Lieutenants  Genetaux  &  autres  Officiers,  contraires 
au  contenu  de  la  prefcnce  ,  les  declarant  tous  nuls  ôc 
de  nulle  valeur,  dcffendanc  auiHà  qui  que  ce  foit  d'y 
avoir  aucun  égard. 

De  plus  mande  &  ordonne  iàdite  MajeiléàMonfr. 
le  Comte  de  Vermandois  ,  Gcand-Màicce ,  Prelident 
&c  Sur-Intendant  General  de  la  Navigation  &  Com- 
merce de  ce  Royaume  ,  aux  Maréchaux  de  France, 
Gouverneurs  Se  Lieutenants  Généraux  pour  fa  Ma- 
jelH  dans  fes  Provinces  &  Armées  ,  Maréchaux  de 
Camp,  Colonels,  Maitres  de  Camp,  Capitaines,  les 
Chefs  &:  Condu6teurs  de  fes  Armées  tant  à  pié  qu'à 
cheval,  Francois  &  Etrangers,  &  tous  autres  íes  Offi- 
ciers ,  qu'il  appartiendra,  de  faire  mettre  à  exécution 
le  contenu  de  l,i preieiite,  chacun  en  fon  égard,  fous 
ion  dilltift  &  jurifdidion  :  Car  teleft  le  plailir  de  fi 
Majefté,  laquelle  veur  &  entend  que  la  prefentc  foit 
publiée  &  affichée  en  toutes  fes  Villes  tant  Maritimes 
qu'autres  ,  tk.  en  tous  les  Ports  ,  Havres  &  autres 
lieux  de  fon  Royaume,  où  il  fera  de  befoin,  afinque 
perfonnen'en  pretende  cauíe d'ignorance. Faicau Châ- 
teau de  Verfailles  íe  Ö.  Avril  loji. 

Ainfifígné, 

LOUIS. 

£i        èrf/ ,  Le  T  E  L  L  I  E  R. 
-• 

.  Et  plus  bas  5 

IL  eil  ordonné  à  Charles  Canto  ,  Crieur  ordinaire 
de  fà  Majeflé  de  publier  &  faire  afHcher  par  tous 
les  lieux  de  cette  ville  ,  Faux-bourgs  ,  BaiUiagts  & 
Vicomtes  de  Paris  où  befoin  fera,  l'Ordonnance  du 
Roy  5  du  6.  de  ce  prefent  mois&  an ,  afin  qu'on  n'en 
pretende  caufe  d'ignorance.  Fait  le  6.  Avril  1672. 

DE  LA  REYNIE. 
Ordonnance  enfuite  de  la,  précedetite. 
DE  PAR  LE  ROY. 

SA  MajeÎlé  étant  informée  que  les  Hollandoîs  qui 
fe  trouvent  prefentemenr  en  ce  Royaume  ,  ont 
crainte-  d'être  moleilcs  en  leurs  perfonnes ,  &  troubles 
en  la  joùiaance  de  leurs  biens  ,  en  coniequence  de 
l'Ordonnance  du  6,  de  ce  mois  par  laquelle  fa  Ma- 
iefté  a  declaré  qtr'elle  vouloir  faire  U  guerre  aux  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  du  Pais- Bas  lanr  par 
Mer  qne  par  Terre,  &  ordonne  à  cet  effet  à  tous  íes 
SLiiets  Vartaux  8c  Serviteurs  de  courir  ins  aux  Su- 
jets défaits  Etats  ,  8c  leur  a  deftendu  d'avoir  aucun 
Commerce  ,  intefligence  ni  communication  avec  eux, 
fur  peine  de  la  vie  :  Et  fa  Ma}eftc  voulant  donner  à 
connoitre  fes  intentions  au  regard  des  Pprticuhers  de 
cette  Nation  ,  qui  fe  font  habitues  en  ce  Royaume 
fut  la  foy  des  Traités  de  Paix,  &  particulièrement  de 
celui  de  i66z,  fadite  Majeftc  a  ordonne  ,  veut  Se 


entend  que  l'Article  dudit  Traitté  de  l'an  i66z.  foit  ANS 
exécuté.  Au  moyen  dequoy  elle  a  permis  &  permet  '^^  J-  C 
aux  Sujets  defiits  Etats  de  demeurer  en  fon  Royan-  1672, 
me  pendan:  le  terme  de  6.  mois  ,  à  conter  du  jour 
ài.  datte  de  la  prefente  Ordonnance  ,  pendant  lequel 
temps  ils  poutronr  vendre  &  tranfporter  feuremenC 
leurs  Marchandifes  &  autres  biens  :  Diffcndant  fa- 
dite M.ijerté  bien  expteiTement  à  rous  fes  Sujets  de 
molefter  leldits  particuliers  Hollandoîs  en  leurs  per- 
fonnes ou  en  leurs  biens,  pour  quelque  caufê,  occa- 
fion,&:Îous  quelque  pretexte  quecepuiiFe  être,  ii  ce 
n'eil  par  voye  dejuilice,  8c  le  rout  entoures  manie- 
res comme  ils  ont  pû  faire  devant  la  publication  de 
ladite  Ordonnance  du  6.  du  ptefent  mois.  Enjoint  & 
ordonne  iâdite  Majefté  à  tous  Gouverneurs,  fon  Lieu- 
tenant General  en  fes  Provinces  ,  Intendants  defdits 
Gouverneurs,  particuliers  de  les  Villes  &  Places  ,  &c. 
détenir  la  main,  un  chacun  en  fon  égard,  à  l'exaÎte 
obfervation  de  U  prcfenre ,  &c.  Fait  à  Saiiir  Germain 
en  Láyele  14.  jour  d'Avril  lôyz. 

LOUIS. 

Et  plus  haSf  Colbert. 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Majeflé  étant  informée  qu'il  y  a  pluiîeurs  Fran- 
çois en  Hollande  &  les  Provinces  Unies  du  Pai*. 
Bas  ,  &  ne  voulant  pas  qu'après  avoir  declaré  la  Guer- 
re aux  Etats  Généraux  defdites  Provinces  ,  aucuns  de 
fes  Sujets  y  demeurenr  ou  faifent  tefidence,  ni  entre- 
tiennent aucun  Commerce  ou  Communication  aveC 
les  Hollandois  ,  fa  Majefté  ordonne  &  enjoint  tres- 
expreflement  à  tous  fes  Sujets  ,  de  quelque  qualité 
ou  conditions  qu'ils  ibient  ,  qui  font  en  Hollande, 
dans  les  terres  de  la  jurifdiftion  deidits  Etats  Cent- 
raux ,  foit  qu'ils  y  ayent  pris  parti  ,  ou  autrement, 
d'en  partir,  &  de  retourneren  ce  Royaume,  15,  jours 
après  la  publication  de  la  prefente  ,  fiir  peine  d'être 
procédé  contre  les  Contrevenants  par  confifcatlon  de 
corps  &  de  biens  ,  fuivanc  la  rigueur  des  Ordonnan- 
ces :  Mande  5c  ordonne  Îà  Majeflé  aux  Gouverneurs 
&c  Lieutenants  Généraux  de  iès  Provinces  ,  &c.  dé- 
tenir la  main,  un  chacun  en  fon  égard,  à  l'exécution 
&  obfervation  de  la  prefente  ,  8cc.  Fait  à  Saint  Ger- 
main en  Laye  le  15.  Avril  1Ö72. 

LOUIS. 

Et  plus  has.  Le  Tei  lier. 


Traité  de  Paix  entre  ALEXIS  MICHAE- 
LOWITZ  Grand  Duc  de  Mofiovie  ,  & 
MICHELKOKiBUTWIESNOWlS- 
KI  j  Rot  de  Pologne.  Fait  à  Mojcou  j  le^. 
x_A'vttl  j  1672.  Theatrum  Pacis.  Tom. 
ll.pag.563. 

L  "pRomittunt  Ciernen  ti  Ìli  m  i  Domini  noflrî 
JL  Principales  ex  parce  utràquc,  quòd  initos  An- 
noMDCLXVII.  Andruizovii,  &priraiimà  folen- 
nibusutriufqucPartisLegatis,  dein  quoque  à  noftris 
DominisPrincipalibus,  Juramento  confirmaros  Trac- 
tatus,  nec  non  id  omne  quod  à  noftra  LegationCi  eo 
ipfo  M  DC  LXVII.  Anno  ,  hîc  Mofcovise  tranfac- 
tum  &  condufum  fuit ,  unà  cum  concordatis  intcr  ice- 
ratam  Commillîonem  Andrufzovü  Anno  M  DC 
LXX.  &  ab  utraque  Solenni  Lcgationc  Juramento 
corroboratis ,  in  omnibus  punélis  &  claufulis,  fîrrai- 
ter&inviolabiliter,  fine  fraude  &  fmiftrâ  interpreta- 
tione  ulU  fervent. 

ll.StJ- 


AN  S 
de  J.C. 

1672. 

Mosco- 

VIE  ET 
POLOQNJ 


DE    T  REVE,  D' 

Ans  II.  Stabiliendïfinccra&perpetusAmicitix gra- 
de J.C  tiâfuaCzaareaMjjcflas,  tam  tres pracedentes,  quìm 
167  t.  quartum  hune  Traítacum ,  in  pra:fcntia  noftra ,  cor- 
porali Juramento  confirmare  vult,  quamprimùm  nos 
Ratificationem  admanus  fuas  tradiderimus.  Simili- 
tertjue  Regia  fua  Majeftas  Polonix  primùni  ambos  An^ 
druizovii  inicos  Tradatus ,  unà  cum  conclufis  hic 
MoTcovis,  &  denique  ultimum  hune  Trailatum  in 
prsfentia  Czaares Solennis  Legationis,  poil  exhibi- 
tam  Ratificationemjurejurando  corroborer.  Et  ad- 
ventus  utriufque  Solennis  Legationis  per  prxmiíTos 
Pr«urfores  in  antecelTum  ,  more  Confucio ,  denun- 
tietur. 

III.  Cum  ratione  diverforum  Puniflorum  tam  An- 
drufïOvienfiumpaSorum,  ut  &  Mofcovix  conclufa- 
rum  Conventionum  ,  nonnulla  Gravamina  &  prxten- 
fiones  fubfecutœ  fuillent  ,  videlicet  circa  Articulum 
fecundum  Paâorum  Andrufzovienlïum ,  quoad  No- 
minaSc  Honorum  Titules  unius  alteriufve  Principis, 
&  circa  Articulum  feptimum,  eòquòd  Kyovia  redi- 
tuta  non  effet.  Iteip  circa  primum  Pundum  Mofco- 
vix  conclufe Tranfactionis ,  in  eo  definitum  conjunc- 
tionem  copiarum  auxiliarium ,  concernentem.  Item , 
quòd  neutri  partium  fas  fit ,  five  cum  Chamo  Crimen- 
li ,  five  cum  Sultano  Turcarum  Trañatum  quempiam 
inire&c.  Propterei  dicSa  Punita  ob  fuborta,  prxce- 
dentibusteniporibus,  exindè  Gravamina  &  Conten- 
tiones ,  non  quidem  expunda  ex  paûis  juratis ,  fed 
tantummodò  ad  futuram  ufque  CommilTionem ,  quae 
Menfe  Junio  Anno  M  DC  LXXIV.  vigore  prima- 
lum  AndrufzovienfiumTrañatuum  inftituetur,  am- 
pliatafunto.  Sicuttunc  gravamina  haccab  utriufque 
partis  deputatisGommiflatiis  leventur  &  per  tranfaSio- 
nemfuñollentur. 

VI.  Quamviscivitas  munita  Kyovia,  ad  inftantia 
Majeílatisfua:Czaaria;dclideriafub  cjufdem  poteftate 
&  dífpofitione ,  ufque  ad  proximamCommilhonem  , 
in  qua  terminus  Evacuationis  firmiter  &  conñanter  de- 
terminetur&definietur,  maneat.  Idipfum  tamen Pa- 
ñis Andrufzovienfibus  nil  quicquam  déroger  ;  Quin 
potiìis  Puniäus  Evacuationis  Kyovix ,  juxtatenorcm 
Paftorum  Andrufzovicnfium ,  ablquc  ulla  fequiori  in- 
terpretatione  ,  &  fine  diminutione  ullâ  pleniffimum 
vigorem  obtineat.  Prœtereàque  defuper  firmilTimè 
cavetur,  quòd  Czaarex  fuae  iVlajellati ,  de  diflà  arce 
munita,  cum aliquoPrincipum nuUatenus five trafla- 
re  five  contradum  inire ,  aut  etiara  candem  forte  alicui 
Amicornm ,  multò  minìis  Hoñium  Regni  Polonix  & 
Magni Ducatûs  Lituani»,  cedere  &  lefignare  fas  fit; 
Verùm  arx  hxc  munira  ad  manus  Regix  fux  Majeflatis 
fx  Reipublicx  Polonix  ,  tradetur,  quemadniodum 
etiam  litera  Tranfaflionisfonat.  Idque  fine  ul!a  prx- 
tenfa  cxaciione  cxpcnfirum  &  fumptuum ,  per  inte- 
grum tempus  in  pixfidium,  &  addefenlìoncm  qua- 
kmcunque  atque  media  ad  fuflientationem  necelfaria 
facSorum,  utpote  ad  quorum  refufionem  Regia  (ua 
Majeftas&Refpnblica  Polonia  adflrifla  minime  edo. 
Infuper  Majeftatis  fux  Czaarex  exercitus ,  &  fpeciatim 
Colaci  Severienfes  ultra  Boryllhenem  non  excurrent , 
fedintralimites,  quiinPadis  Andrulzovienfibus  cir- 
ca Kyoviamlpfisaffignatifunt,  fecontineant,  mini- 
mèque  audeant  ,  commcatiis  aut  pabuli  avehendi 
caus.ì  ,  nec  fub  quopiam  alio  prxtextu  ,  Diftriftui 
Owruczenfi,  autullisaliis  ad  Regiam  fuam  Majcfta- 
tem  Polonix  pertinentibus  ditionibus,  incurfionibus 
moleftos  exiliere.  Quod  itidem  Majcflas  fua  Re- 
gia fux  poteftati  fubjciäis  Cofacis  injunget,  &  ne  li- 
neam  iftam  tranfeant  fcveris  mandatis  eoscocrcebit. 

V.  Quòd  fi  Turcarum  Sultanus  aufis  fuis  hoftili- 
bus  infidct ,  atque  Regiam  fuam  Majcdatem  &  Rcm- 
publicam  Polonix  armata  manu  invader,  autopcTar- 
tarorum  quietem  cjufdem  intcrturbct  Eum  inCafum  [ 
Czaarea  fua  Majedas  pro  afteétione  fuá  Chrirtianâ  & 
Amicitiá fraterna fcdeclarat,  quòdfuiRegix  Majcf- ^ 
tati  Calmucenfibui,  Nogaienfibus ,  &  aliis  Hordis,  ^ 
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terrà,  mari  vero  Donicis  Cofacis  aflidet  atque  auxi-  /VNS 
liumferet,  Hodemqucàpropofitofuodivcrtct.  Pro-  de  J.  C. 
mittit  quoque  Czaarea  fua  Majedas  pro  fefe  in  manda-  igjj, 
tismoxdaturum,  ut  Cofaci  Zaporenfcs  ad  expeditio- 
neminMare  Nigrumfe parent,  &  fibi  de  navigiisad 
eam  requilitis  provideant  j  PoUiceturque  ipfis  pecu- 
nia Sí  Commeatu  ad  eam  perficiendam  adfore.  Id 
ipfumque  Regia  fua  Majedas  difiis  Cofacis  injungcre 
vult. 

VI.  Promittit  porrò  Czaarea  fua  Majedas  fe  ad 
Sultanum Turcarum,  &Crimenfem  Chamum  Lega» 
tos  mifluram ,  &  mediantibus  literis  tali  forma  &  fty- 
lo  ,  quali  cxaratx  ex  funt  ,  quarum  Apographa  ex 
Cancellaria  Czaarea  nobis  impertitx  funt ,  concipien- 
tur ,  de  bello  contra  Polonos  dehortaturam ,  mentio- 
ncminjiciendo,  quantam  Conjunólionem  animorum 
&  Amicitiam  Czaarea  fua  Majedas  cum  Regia  fua  Ma- 
jedate  conttaxerit.  Viceque  vería  S¿  Regia  lua  Majedas 
limiliiet ,  ad  Turcam  &  Tartarura  Legationes  amanda- 
re, promittit. 

VIL  Prxtereàpollicetur,  quoque  Czaarea  fua  Ma- 
j  cdas  quòd  Cofacis  fuis  in  Se  veria  inhibere  velit ,  ut  nec 
Bifurmannis,  nec etiam  Doroiènsko  alTident,  multò 
minùscum  Cofacorum  immorigerotnmcopiis  in  vici- 
nitate  Bialocerqux ,  contra  Regiam  fuam  Majcdatem 
&  Rempublicam  Polonix  fœdere  femet  jungant.  Con- 
tra Regia  fua  Majedas  quoque  ad  Cofacos  fuos  Ukra- 
nicnfes  fimilia  generalia  mandata  inhibitoria  cxpediti 
cutet. 

VIII.  Czaarea  fua  Majedas  libero  aibittio  rclinquit 
&indulgetfubjcflx  Regno  Polonix  &  Magno  Duca- 
tuiLituanix Nobilitati,  quxin  Ditionibus  Smoicnfci 
6c  Staiobubi  exidit  ,  vcl  alibi  in  ejufdcm  Rcgionibus 
habitat ,  ut  unufquifque  ejus  Generis ,  pio  lubitu ,  cum 
Uxorc&libetis,  tranfire  iterum  in  partes  Regix  (ux 
Majedatis&Reipublicx,  libeiè  &  fine  pixpedimcn- 
10,  &  mobilia  fua  fecum  afpotiarc ,  queat. 

IX.  Iis  vero  qui  iùb  potedate  Czaarea  manere  vo- 
luerini ,  &  Romanx  Religioni  addidi  funi ,  peimit- 
titCziaiea fua  Majedas,  cultfls  eorum  divini  petagcn- 
digtatiâ  fines  diiionum  ttanfgrciü,  &Ecclefias  proxi- 
me-  adjacentes  adire.  Nec  ulli  Romanx  Religioni  ad- 
dido ,  Confetfio  ñdei  fux ,  apud  Czaaream  luam  Ma- 
leftatem  detrimento ,  aut  Gratiam  Ipfius  promerendi 
impcdiraento  fit.  Ex  advcrfo  veto  omnibus  &  fingu- 
lis  quoque  Rulforum  Rcligionem  coicntibus ,  cuful- 
cunque  Staiùs  aut  Conditiönis  etiam  ii  erunt,  qui  cum 
locis  per  Pada  Andruliiovienfia  ceflìs ,  iterum  ad  Re- 
giam fuam  Majcdatem  petvenerunt,  Exercitium  Grx- 
cxReligionis  liberum  concedetut,  nemo  in  peradio- 
ne  iuorumque  Sacrorum  impediraentum  aliquo  J  iis  ad- 
fcret. 

X.  Omnibus &fingnlis  Civicis  Petfonis  Se  Merca- 
toribus.  Regno  Polonix  &  Magno  Ducatu  Lituania 
Ortis,  &  nunc  fub  Czaarea  fua  Majcdatc  habitantibuSj 
qui  tempore  primx  permutationis  in  liberraicm  adiri 
ncquivcrunt,  ubicnnquc  locorura  ii  vivent ,  paganis 
(blummodò  cxceptis  ,  pod  lolutioncm  eorum  qiix 
Ctcditoribusiuisdebucrint,  liberi  dimiitentur ,  quo, 
pro  lubitu ,  in  partes  Regix  fux  Majedatis  iterum  tran- 
fire queanl.  Si  vero  alicui  placuerit  lub  Czaarex  MaJ 
jedatis Imperio  permanere,  id  eidem  prohibitum  non 
elio.  HominesCivicosveròquiprxdia&  bona  Boja- 
rorum  five  Coiifiliariorum  Sraiûs  inhabitant ,  quoi 
concernir,  de  iis  fuflîcienrer  tradetur  inluturaad  An- 
num  M  DC  LXXIV.  ampliata  CommilTione  ibique 
pundushic  ad  fatirfadionem  partis  utriulque  compo- 
netnr. 

XI.  prxterei  Czaarea  fua  Majedas  fpondct,  fe  Re- 
gix fux  Majcdati,  una  cum  ultima  Legatione  remilk. 
r.im ,  omne  id ,  quod  de  ligno  findx  Crucis  conquire- 
revalebit.&feobdringet,  qaòdmlampliùs  de  core* 
periripotuerit. 

XII.  Imperabií  fua  Czaarea  M.ijcñas,  ur  Reliquia! 
S.  Callifttati ,  nec  non  aurea,  argcniea  acalla  örnamen- 

fa  Ee- 
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A  NS  t.iEcclefiœCathedcalisSmoknskonenlis.ut&Carapa- 
c|uic(^Liid  ullo  modo  injagari  poceriCj  rclH- 

meiiiLir. 

XIU.  Porrò  Majeftas  (¡la  Czaarea  cdiflum  proraul- 
gabit,  vicujusümnes&iinguliablatilibri,  documen- 
ta, Scriptural,  Aílajiidicialía ,  Imagines,  argenceafu- 
pellexEcdefiaftica,  ornaras  &  apparatiis ,  ut  &  campa- 
na: &fimilc-s  res  in  Czaarea:  fuá:  Majcftatis  ditionibus 
conc]uirentur ,  &  qnicijuid  Harum  rcperietur ,  inrra  tet- 
tainum  fexmenfium,  aut quam  longilTimè intra  Anni 
uuiusfpatium  ,  ad  fines  Regni  arportciur,  Regisque 
fua:  ¡Vlajertati  tradetuc. 

^  XI  V.  Quampiimùm  etiam  aliqui  ad  Palatinamm 
Kyovieniem  pertinentes  libri  reperiri  polcrunt  ,  fua 
Czaarea  Majeftaseosftatim  Rcgiï  [ux  Majeftati  tranf- 
niitrere  vulr, 

XV.  Hifce  profitetur  Czaarea  fuaMajeilas,  quod 
liulli  Scripturiaut  Documenta  publica,  Legationum 
quarumpiam  Palatiuatuum  &  dillriauum  Magni  -  Du- 
catus  Lituanix  indices  ,  ex  qnibus  conjectura  capi 
queat,  tjuempiam  Czaarea  fua:  Majeftatis  potelhti  & 
vi  fe  fubjecilfc,  iu  Archivo  exilent.  Et  lì  procedenti 
tempore  iìmile  quid  in  apricum  proferetur,  idiainen 
per  antecedentes  Traflatus  jam  abolitum  erit,  i5i  hifcc 
denuò  vigore  pracleniis  Articuli  lefcinditur. 

XVI.  Quandoquidem  Severienfcs  Cofaci  limites 
Repniiranigrelíilunt,  partemque  Palatinatùs  Miecis- 
lavienlis,  ut&quxdain  indirtriflibus  Rzcczikienfi  & 
Miedzyrcenzi  occupirunt  :  fua  Cz.iarca  MajcHas  iif- 
dcmleriòinjungercvult,  ut  retrocedanr ,  &  fines  Re- 
gni ab  omnibus  invafionibiis  immunes  &  puros  fervent. 
Quod  fi  vero  per  invafioues  liafce  Incolis  forte  damna 
qua:damdatafuetint,  Regia  tamcn  fua  Majellas&  Rcf 
pubfica  refufioiieul  eorum  quaropiam  nullaienus  exi- 
ger. 

XVII.  Ne  autem  irrepcnte  fœpiùs  Errore ,  circa  Ti- 
rulos utriufque  Partis  iutu-  Incolas  limitáneos,  anlam 
Diffidiorum  &  malcvolentiae  aliquam  prœbere  valeanr , 
inpofterum  Accola;  limitum  partis  utriufquc  privari , 
non  tenebuntur  integrum  titulum  Regis  &  Czaaris  lire- 
lis íuispra;ponere,  ledfufficient  hxc  :  SU£  REGI^ 
MAJESTATI  &c.  SU£  CZAAREA  MAJES- 
TAÏI  &c.  Palatini  vero  ,  Sarrapa:  &  Officiales  utriuf. 
que  partium  ,  in  fcribcndo  6c  titulis  ,  erga  Partium 
Principes,  PadUs  Andrulzovienfibus  fe  conformes  ex- 
ilibebunr, 

XVIII.  Quo  Xlir.  Articulo  PaSorum  Andrufzo- 
vienfium  ,  juxra  §.  VII.  hujus  ,  MoicoviE  couclufi 
Traftatùs,  f.itisf.iílio  prsfteiur,  cum  delegaci Judices 
limitum ,  Iiaflenus  nullam  de  Fimbns  litem  deterniina- 
vcriut,  nullufquelocorumlitigioforum,  eiiamfi  jam 
fidcm  Jtiris|uraudi  ad  hoc  dederiut ,  cenò  dtfinitus  fue- 
rit  ;  ex  quo  contcntioues  de  fiiiibus  quotidiè  augeutnr  : 
Idcircò  utciquc  Principum  ,  evitaudarum  ulteriorum 
inconimoditatura,  diffidiorum  &  turbationum ,  intet 
Vicinos  in  Conhnibus  dcgentes  gratii ,  &  ut  eò  faciliùs 
eoe  (òpiautur  ,  quifque  luo  nomine  tinos  eligcre  vult 
Judiccs,  qui  llato  termino  anni  ,  fcmcl  .lut  bis  Afief 
loresfuos&Collegas,  ipfisadjunftos,  eo iplb in  Pala- 
tinatu  five  Ptovmciàinquâjusdicebunr,  convocent, 
ícquáqucviceaftionesdeinjuriis  limitaneis,  &  com- 
mifl'is  Exccflìbus  ,  ut  &  de  latrocit.lis  &  homicidiis, 
motas,  andient,  lœfa:pattijuftitiamadminiftrent,  de- 
linquentes  coërceant ,  &  lie  fines  quietos  &  pacatos  fer- 
vent. Quo  vero  hi  Judiccs  finium  regundorum  ab  utrà- 
que  parte  iufficienti  fecutitate  gandeant  ,  unaqua:que 
pars,  pluresquàm  XX.  Perfonas  fecum  non  adducer, 
&  fruetur  utraque  pars  ci  ipsa  fecurirate 
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tollet, inhibeatque,  ne aliï  fimiliin  loco inpoilerum  ANS- 
exftruantur.  de  ].  C 

XX.  Omnia  alia  punâa  ,  pta:tetquam  ea  qux  ad  ¡(,^2 
CommilTioncmremiUafunt,  qua:  necefle  non  habcnr, 
ut  Commiflìonem  exfpetSent  ;  fed  ftatim  executioni 
mandentur ,  adimplere  line  ulla  ddatione  aut  Ihldiocon- 
quifitis  (ìniftris  interpretationibus ,  uterque  l'iincipuin 
iiipulalnr. 

XXI.Prœfenshaec  Conventio,  proutea  Nos  Inter  iux 
Regia:  Majeiiatis  &  Reip»blicœ  Poloniae  Solennes  Le- 
gatos,  &  Czaarea:  fua;  Majeiiatis  Bojaros  &  Confilia- 
rios  Status  mutuò  pafia  conclufa  &  in  Scripturam  re- 
dada  fuit,  à  SerenilTimo  Principe ac Domino,  Domi- 
no Michaele  ,  DEI  Gratia  Rege  Polonia:  &c.  &c. 
Domino  noftro  Clementiflimo ,  &  Majeiiatis  Suc- 
cellonbus  Regni ,  nec  non  Omnibus  Rcipublicse  Or- 
dinibus,  tam  Ecclefiafticis  quàm  Secularibus  utriut 
que  Nationis,Regni  Polonia  &  Magni-Ducatus  Litua- 
nia:, ex  una;  &  à  SereniffimoPrincipcacDomino.Do- 
mmo  AlexioMichaelowicz &c.&c.&  fu»  CzaareaMa- 


fiatisSucceifonbu 


I  ex  altera  parte,  inomnibus  pun- 


,  quae  Legatis 

Soicnnis  Icgationis ,  quoad  Commiffiones  injunàas, 
imperrietur. 

XIX.  Quòque  omncs  occafiones  odioruni  &  inimi- 
citiarum  in  finibus  prœcaveaurur  ;  Czaarea  fua  Majcilas 
fpeculam  propè  Racienfum  ,  ad  fluvium  Horcdna ,  qua: 
vigore  primorum  paäorum  ,  in  Stara  iuo  permanfit, 
cumea  anfani  multijugarumcontentionum  prxbuiUcc , 


disconrtanter&inviolahiliter  fcrvetur.  Huncce  con- 
clufumTiaftatum  Regia;  Illa:  Majeiiatis  &  Reipubli- 
Cï  Poloni»  Nos  Legati  Solennes  noílris  raanibus  fub- 
(ìgnavimus ,  &  Sigillis  noílris  corroboiavimus,  &  poft- 
quamhincindèeundem  jurejurando  firmaviraus,  at- 
queuniusejuldemque  tenoris  dcfupcrconfeaa&fub- 
fcripralnlltumenta  cura  Czaarea:  fu»  Majelhtis  Bnja- 
ns  &  Conlilianis  Status  ad  invicem  pcrmuravimus. 
Atìum  in  Czaarea:  fua;  Majcflatis  Sede  Mofcovi»  IX. 
Aprilis  Anno  ànatoChrillo  M  DCLXXU. 

(L.  S.  )  foannes  Gninskj. 
(L  S,)   Cyprian  Patti  Brißou'sk^. 
(L.S.)  Altxiinder  Ketowiki^ 

C  I. 

Renouvellement,  Prorogation  &  Explication j  ^j^j 
de  r^yliliame  entre  LOUIS  XIV.  /io/ dcj.c. 
de  France  ,&CH^KL^SX\.  Roi  de  Sue-  16-2, 
de.  A  Stockolm  le  1 4.  Avril  1672.  Freder.  pg,^^,' 
Leonard.  Tom.  V.  ir 

SUEDS. 

NOUS  Claude  Tott,  Comte  de  Carleby ,  libre 
ßaron  de  Surdby  ,  Seigneur  d'Ekelfund  &:  de 
Laclilchn ,  Sénateur  &  Grand  Efcuier  de  la  Sacre'e  Ma- 
jcilé  Roiale  &  du  Roiauraedc  Suede,  Gouverneur 
Generai  de  Livonie  ;  Sten  Bielke  ,  libre  Baron  de 
Corp,  ScigncurdeHaddelhoIm,  de Gefoohca  &  de 
Tonga,  Sénateur  de  la  Sacrée  Majcile'  Roiale  &  du 
Pvoiaume  de  Suede,  &  Confcillcr  de  la  C  hancelerie; 
Nicolai  Brahe,  Comte  de  Wifinborg  ,  libre  Baron 
de  Cajane,  Seigneur  de  Ridboholm  &  de  Salvejen, 
Sénateur  de  la  Sacrée  Majellé  Roiale  &Roiaume  de 
Suede,  AdmiralS:  Conicillerde  l'Amirauté;  &Jeaii 
Guldenftern,  libre  Baron  deLundholm,  Seigneur  de 
Strecke  &  de  Bicrkfunt,  Senateurdcla  Sacrée  Majeflé 
Roiale  &  du  Roiaume  de  Suede,  &  Confciller  de  la 
Chancellerie  ,  CoramiiTaircs  Députez  ,  munis  d'un 
Plein-pouvoir  de  nôtre  tres-puilíant  Prince  &  tres-de- 
ment Seigneur  Charles,  parla  grâce  de  Dieu  Roi 
de  Suede,  desGots&desWandalcs  :  Voulons  qu'il 
foit  notoire  à  tous  à  qui  il  appartient ,  que  conformé- 
ment à  l'.^rticle  ii.de  l'Alliance  faite  Ì  Fontainebleau 
entre  le  Roi  de  France  &  le  Roi  de  Suede,  le  21.  Sep- 
tembre de  l'année  1 6  ¿1.  par  lequel  il  cfl  dit  que  fi  on  le 
trouve  à  propos  ladire  Alliance  poura  être  prorogée  du 
commun  confentcment  des  deux  Rois ,  &:  qu'à  ce  def- 
fcinleTrcs-Puilfrnt,  &  Tres-Chrêtien  Prince  ScSei- 
gneur  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  S:  de  Navarre, 
auroitenvoié  à  Srockolm  au  commencement  du  mois 
d'Août  de  l'année  dernière  1671.  rilluflriirime&Ex- 

cellen- 
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A  s  «llemiffime  Seigneur  le  Sieur  Simon  Arnaud  de  Pom- 
dc  J.  C  pone,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  &  Ambafladeur  ex- 
1672  iraordinaire,  &  ledit  Sieur  e'tantchoifi  pour  Secretaire 
d'Etat;  le  SieurMarquisdeVaubrun,  Maréchaldes 
Camps  &  Armées  de  S.  M .  Gouverneur  de  Phiiippevil- 
ie,  lequel  étant  auffi  appelle  en  Lorraine,  S.  M.T.C, 
atiroit  envoie  l'IIiuflriilimc  &  Exccllentiflime  Sei- 
gneur le  Sieur  Honoré  Courtin ,  Confeiller  d'Etat  or- 
dinaire, &  Ambafladeur  extraordinaire,  muni  d'un 
Plein-pouvoir.  Les  Sereniflimes  &:  Puiflans  Rois  de 
France  &  de  Suede,  faifant  reflexion  dequclic utilité 
Se  de  quel  avantage  avoient  été  pour  leurs  Etats  lesan- 
cicns  Tiaitez  qui  avoient  été  faits  &  obfervezinvioU- 
blement  &  religicufement,  tant  enrre  leurs  Majeil^z 
qu'entre  les  Rois  d'heureufe  memoire  leurs  Predccef- 
feurs  :  Et  fe  reflouvenant  aufli  qu'ils  ont  principa'ement 
beaucoup  fervi  pour  la  fûreté  &  fl:abilité  de  la  Paix  qui 
avoit  été  rendue  à  l'Empire  par  la  jondion  de  leurs 
Confeils  &  leurs  Forces ,  ils  n'ont  jamais  rien  eu  plus  à 
cœur  que  de renouveller non feulementcette  Alliance, 
mais  de  lui  donner  encore  plus  de  force,  en  s'y  enga- 
geant d'une  maniere  plus  étroite.  Pour  ce  fujet.  Nous 
CommifTaires  Députez,  &  ledit  Ambafladeur  extra- 
ordinaire ,  après  nous  être  communiquez  mutuelle- 
ment nos  Pleins-pouvoirs,  &  nous  être aiTembiezplu- 
fieurs  fois,  avons  arrêté  &fommesconvenusd'obfer- 
ver  de  part  &  d'autre,  pour  marque  d'Aminé  &  d'Al- 
liance, les  Articles  fuivans. 

L  Les  Serenitrimes  Rois  de  France  &  de  Suede  & 
leurs  Roiaumes,  jiant  été  unis  depuis  long-tems  par 
une  iincere  &  véritable  amitié,  &  par  une  fidéle  cor- 
refpondance  avantageufe  à  leurs  deux  Roiaumes ,  & 
aians  depuis  été  affermis  dans  cette  union  par  des  Allian- 
ces tfés-étroites,  ils  ont  encore  aujourd'hui  les  mêmes 
raiions  de  demeurer  unis,  de  s'y  engager  plus  étroi- 
tement, &  même  il  e(i  à  propos  de  renouveller  &  de 
rétablir  entre  ces  deux Rois&leursRoiaumesleuran- 
cienne  amitié,  comme  en  effet  en  vertu  du  prefent 
Traitéelleeftrcnouvelléc,  confirmée  &  rétablie  :  De 
maniere  qu'entre  les  deux  Rois ,  leurs  Roiaumes,  leurs 
fujets,  &  les  Habitans  des  Terres  de  leurobéiflance, 
il  y  auratoûjoursamitié&fidélecorrefpondance,  qui 
fera  que  l'un  aura  foin  des  biens  &  de  la  fûreté  de  l'au- 
tre, &  des  avantages  &  profits  communs  comme  du 
fien  propre  ;  &  que  non  feulement  il  avertira  fon  Allié 
du  danger  qui  pourra  le  menacer,  mais  encore  qu'il 
s'oppotera  de  tout  Ion  pouvoir  au  tort  qui  pounoit  lui 
être  fait. 

IL  II  y  aura  outre  cela  à  commencer  dés  ce  jour 
entre  le  Trés-Puiflant  Roi  &  Roiaume  de  France  d'une 
part,  &  le  Tiés-Puiflànt  Roi  &  Roiaume  de  Suede, 
de  l'autre,  une  alliance  défcnfive  tant  pour  laconfei- 
vation  mutuelle  des  deux  Rois  &  de  leurs  Roiaumes, 
des  Provinces  Sí  Terres  de  leurobéiflance,  dcdetous 
leurs  droits,  que  pour  la  fûreté  de  laMer  lialtiquede 
rOcean ,  à  l'avantage  du  Commerce ,  &  à  la  liberté  de 
la  Navigation, 

III.  La  principale  findecettc Alliancedoitêtreque 
toutes  les  chofes  qui  ont  été  1  eglécs,  foit  pour  la  Politi, 
que,  foit  pour  ce  qui  concerne  les afi^airesEcclelulli- 
ques,  parlaPaixdeMunfter&d'Otnabruch,  dcmeu 
rent  dans  lemémeétatconformémentauxarticlesdela 
Paix,  enforte  que  les  deux  Rois,  &  tous  les  Etats  de 
l'Empire  qui  font  compris  dans  ladite  Paix,  enjoiiii- 
fent  entièrement  :  Et  afin  que  les  autres  qui  y  font  in. 
tereflez  l'obfervent  d'autant  mieux,  les  deux  Rois  fe. 
ront  infiance  conjointement  &  féparémcnt  auprès  de 
l'Empereur  &  des  Etats  de  l'Empire,  non  feulement 
afin  que  tout  ce  qui  aétéarrêté  par  les  articles  deladite 
Paix,  foit  exécuté  dans  toute  fon  étendue,  mais  enco- 
re afin  que  la  Paix  &  la  tranquillité  publique ,  qui  a  été 
achetée  par  TelFufion  de  tant  de  fang  ,  par  de  trés. 
grands  travaux  &  grandes  dépenfes ,  foit  maintenue  in- 
violablcment. 

IV.  Et  afin  que  les  Traitez  de  Weftphalic,  & 

Tm.  ir. 
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I  ceux  qui  ont  été  faits  depuis  fur  le  même  fujet,  ne  A  N  S 
foient  pas  feulement  obfervtz,  mais  qu'ils  le  loient  de  J.  C. 
encore  félon  toute  leur  force  &  dans  toute  leur  éten. 
due,  il  a  été  arrêté  en  premier  lieu,  entre  les  Se- 
reniflimes &  Trés-Puiflans  Rois  de  France  &  de  Sue- 
de, que  non  feulement  ils  ne  donneront  aucuns  fecours 
aux  Ennemis  de  l'Empire,  &  aux  Perturbateurs  de 
la  Paix  de  l'Empire,  mais  encore  que  lil'Lmpereur, 
les  Elcéieûrs';  ou  quelque  Etat  attaquoit  les  armes  à 
la  main  un  des  deux  Rois  dans  l'Empire,  contre  la 
difpofition  de  la  Paix  de  Wcllphalie,  ou  bien  qu'il 
donnât  foit  dedans  foit  dehors  l'Empire,  un  Iccours 
de  Troupes,  d'Armes,  oudequelqueautrcm:miere, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  aux  Ennemis  de  l'un 
des  deux  Rois,  en  ce  cas  les  deux  Roisfcfccourront 
mutuellement  &  ils  uniront  leurs  Armes  pour  atra, 
quer  l'infratìeur  de  la  Paix,  s'il  ne  veut  pai  écou- 
ter l'avertiflement  à  l'amiable  qui  lui  fera  fait  aupara- 
vant. 

V.  Les  deux  Rois  Copfederez  folliciterontpourle 
bien  commun  plulieursautresEtatsde l'Empire,  tant 
Catholiques  que  Proteilans,  à  entrer  dans  cette  Al- 
liance, &  on  agira  &  conclura  avec  euxà  peu  prés  de 
la  même  maniere  que  l'on  fît  à  l'Alliance  du  Rhin,  qui 
fut  faite  entre  lesCouronnes  de  France&deSuede,  & 
plufieurs  Eleä:curs&  Princes  de  l'Empire. 

VI.  Et  comme  félon  ce  qui  vient  d'être  dit  dans 
l'article  précédent,  les  deux  Rois  Alliez  doivent  pro- 
curer que  pour  le  bien  public  les  Etats  d'Allemagne 
qui  font  amateurs  de  la  Paix,  foient  invitez  d'entrer 
dans  cette  Alliance,  aufli  n'cmpêchcnt-ils  point  que 
l'Empereur,  les  Eleäeurs,  les  Princes  &  les  Etats  de 
l'Empire,  à  qui  auûj  la  Paix  peut  être  agréable,  n'en- 
trent encore  dans  cette  Alliance,  pourvû qu'ils (e dé- 
clarent dans  le  temps,  &  que  cela  fe  fafle  à  des  condi- 
tions raifonnables ,  &  du  commun  confentcment  des 
deux  Rois  Alliez. 

VIL  Comme  il  a  c'té  propofé  dans  le  temps  pafle,  foit 
par  la  voye  des  Confeils,  foitparccllesdcsArmesaux 
deux  Rois  Confedercz  &  à  leurs  Alliez,  qu'on  réta- 
blit conformément  aux  Loix  Fondamentales  de  l'Em- 
pire, les  Electeurs,  Princes  &  Etats  dudit  Empire, 
dans  le  droit  de  luffrage  dans  les  délibérations  fur  tou- 
tes les  afl^aires  de  l'Empire  :  &  qu'à  cet  effet  plufieurs 
Reglemcns  dcfdits  Tiaitcz  de  Paix  ,  &  principalement 
l'Article  S.  des  Droits  desEtatsaitétéinferédanscette 
Paix  ;  En  conféquence  les  deux  Rois  Alliez  ont  arrêté 
prefcntcment,  &  font  convenus  que  les  affaires  de  l'Em- 
pire qui  ont  été  décidées ,  foit  dans  la  Paix  de  Weiipha- 
lie  &  par  ledit  Article  8.  ou  qui  l'ont  été  depuis  dans  les 
Aflemblées  de  l'Empire  d'un  commun  confentemenc 
des  Etats  félon  la  difpofition  du  Traité  de  Paix,  de- 
meureront dans  toute  leur  force,  &  pour  ce  qui  re- 
garde celles  qui  font  demeurées  indeciies,  &  qui  ont 
été  remifes  par  la  Paix  de  Weftphalie  à  la  prtmicie 
Diette  de  l'Empire,  les  deux  Rois  Confederez  jugent 
à  propos  de  s'unir  pour  avertir  l'Empereur,  ou  tous 
les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  par  Lettres ,  &  de  'aire 
en  forte  par  leurs  Miniftres  dans  les  Aflemblées  de  l'Em- 
pire, que  lefditcs  affaires  indécifes  Se  qui  ontciéren. 
voiées  aux  Dicttes,  y  foient  décidées  d'un  commun 
confentement. 

VIU.  Si  quelques-uns  de  ceux  qui  font  exprefle- 
mcnt  nommez  dans  la  Paix  de  Weftphalie  font  en- 
ore  troublez,  &  principalement  fi  contre  les  Arti- 
cles d'Amniflie  S:  desGriefs,  ils  font  privez  de  l'exé- 
cution de  ladite  Paix,  en  forte  qu'ils  n'aient  pas  été 


rétablis,  ou  que  l'aiant  été,  ils  ne  1 
tierement 


aient  pas  eteen- 


ou  même  qu'après  leur  rétabliflement,  ils 
aient  été  deftituezune  feconde  fois  enquelque  maniere 
que  ce  foit,  ceux  qui  feront  ainfi  troublez  de  quelque 
état  &  condition  qu'ils  foient,  recevront  les  cornpofi- 
tions  à  l'amiable  des  Rois  Alliez,  &  les  moiens équita- 
bles qui  feront  fuggcrez  par  les  Membres  de  la  Paix. 
IX.  Que  s'il  arrive  qu'un  ou  deux  Etats  de  l'Em- 
PP  pire. 


îpS  TRAITEZ 

AN^  pire,  &  que  cenx-làen particulier,  ouplulieursd'en- 
dcl.G.  tr'eux  cnknible ,  foient  troublez  en  quelque  maniere 
167Í.  contre  la  dilpolition  de  la  Paix  de  Wcdphalie,  & 
des  Conftitutinns  de  l'Empire,  dans  la  paifiWc  pof- 
feffion  de  leurs  Terres  &  de  leurs  Droits ,  ou  même 
qu'ils  foiunt  attaquez  à  force  ouverte  &  les  Armes  à  la 
fnain ,  &  qu'en  conféquence  ils  implorent  le  fecours 
dfS  Rois  Alliez  comme  garands  de  la  Paix,  ces  Etats 
foit  qu'il  yen  ait  un  ou  plulicUrs  doivent  attendre  des 
Rois  Alliez  conjointement  les  remedes  qui  font  mar- 
quez dans  le  Traité  de  Paix  &  daiis  les  Articles  lui- 
vans. 

X.  Il  a  été  auflî  relnlu  pour  plus  grande  feuretc  des 
Terres  &  des  Provinces  qui  ont  été  acquifes  par  le 
Traité  de  Paix ,  à  l'un  &  à  l'autre  des  Rois  Alliez 
&  3  leurs  Roiaumc-s  pour  les  fatisfaire,  que  s'il  arrive 
qu'elles  foient  menacées  de  quelque  danger ,  ou  fi  quel- 
qu'un ofe  les  attaquer  pat  les  Armes,  les  deux  Rois 
s'obligent  par  cette  Alliance  à  la  jufte  &  mutuelle  dé- 
fehfe  de  leurs  Terres,  fe  prqmettans d'unir  leuisCon- 
feils-&  leurs  A:me-s  qui  feront  neccfßircs  pour  repouf- 
fet  par  la  force  dis  Armes  une  telk  invafion  :  &nede- 
ítíleront  pas  qu'on  n'aie  donné  une  entière  iàtisfaétion 

J>our  l'injure  reçue,  &  pour  les  pertes  qui  pourroient 
avoir  été  faites,  avec  une  garantie  certaine  de  ne  plus 
rien  troubler.  Celui  qui  fera  attaqué  &  qui  demandera 
du  kcours,  aura  lecboixd'étre  aflittéâiderecevoirce 
ftcùurs,  ou  en  Troupes  ou  en  Argent 

XI.  Si  quelqu'un  des  Etats  de  l'Empire,  cil:  troublé 
&  offenfé  contre  les  Articles  de  la  Paix  par  les  autres 
Etats,  les  Rois  Alliez  leur  feront  premieiemenc  une 
remontrance  amiable,  &  enluitc  fi  elle  eit  inutile,  on 
donnera  Une  communication  des  avis  aux  Etats  de 
l'Empire ,  félon  la  maniere  preferite  dans  ledit  Traité 
de  Paix,  qui  n'aura  d  autre  but  que  de  pourvoir  à  l'en- 
liere  fatisfaSion  &  fcureté  de  la  partie  ofienfée,  & 
d'empétiicr  qu'il  ne  foit  fait  aucun  tort,  ou  préjudice  à 
tucuh  Membre  de  la  Piix  dans  fes  droits,  dignitez. 
Se  privileges. 

XII.  Comme  cela  doit  itre  entendu ,  Ci  quelque 
Membre  de  la  Paix  publique  étoit  offenié,  non  pas 
i  la  vérité  par  les  Armes,  mais  en  toute  autre  maniere 
que  ce  loir.  De  même  fi  quelqu'un,  ou  parce  que  les 
Rois  Alliez  tâeheni  par  toute  forte  de  molende  con- 
ferver la  tranquillité  publique  dans  fon  entier,  ou  à 
caule  de  la  premiere  guerre,  &  ainfi  par  un  elprit  de 
Vengeance  attaquoit  les  Armes  à  la  main  quelqu'un 
des  Rois  Alliez,  ou  de  ceux  dont  ib  défendent  la  cau- 
fe  i  &  que  le  bon  droit  ou  l'entremile  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre Allié  fut  inutile  dans  cette  occafion,  &  qu'il  ne  pût 
pas  être  aidé  par  aucun  autre  moien  ou  fecours,  pour 
lors  les  Rois  Alliez  apié^  un  averti llement  amiable,  s'op- 
poferont  conjointement  &  enfemble  àcet  infradeurde 
la  Paix  de  Wcftphalie ,  conformément  aux  anciens 
Traitez  qui  ont  été  plufieurs  fois  réitérez ,  &  félon  la 
maniere  qui  a  été  en  ulage  pendant  la  premiere  Guerre , 
&  uniront  leurs  forces  pour  le  pourfuivre  d'un  commun 
avis  julqucs  à  ce  qu'il  an  latisfait  aux  deux  Rois  Al- 
liez, ou  à  quelque  autre  Membre  de  la  Paix  qui  auroit 
été  oflFenlé,  &  qu'on  ait  fait  avec  eux  une  Paix  feure& 
honnête. 

XII.  Et  afin  que  le  Sereniffime  Roi  de  Suede  con- 
noilTe  combien  la  leurtté  &  l'avantage  de  la  Suede  eflà 
cœur  au  Serenillîme  Roi  Trés-Chretien.  Sa  Majefté 
Trés-Ch-êtienne  veut  en  vertu  de  ce  fraité  rcnouvel- 
1er  &  confirmer  de  nouveau  par  fa  parole  Roiale  au  Scre- 
mliime  Roi  de  Suede,  toutes  les  garanties  fur  la  Paix 
d'Oliva  &  de  Co|>pi-nhagiie  qui  lui  ont  été  promifes 
par  dcsTraitezparticuliers,  &  principalement  pour  ce 
qui  regarde  le  Roi  Sí  le  Roíanme  de  Danemarc,  on  eil 
convenu  d'un  com.nun  avis,  que  comme  le  Roi  de  Sue- 
de s'ert  engagé  o'etreami  &  fidéle  voifin  du  RoideDa- 
remirc ,  conformément  à  la  teneur  des  Traitez  faits  au 
Camp  de  Coppenhaguc  L-  27.  jour<ie  Mai  1 660.  &  qu'il 
ne  veut  tien  tenter  contre  le  R.01  &  les  Roiaumes  de  13a- 
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nemarc  &  de  Norwege ,  ni  contre  les  Terto  que  le  Roi  ANS 
de  Danemarc  poll'ede  dans  rEmpirc^aulH  mutuellement  ''^  J- 
le  Roi  Trcs-Chrétien  empêchera  que  le  Roi  de  Dane-  lóyï,' 
marc  n'entteprenne  rien  contre  le  Roi  &  le  Roiaume  de 
Suede ,  ni  contre  fes  Droits,  Terres,  Provinces  &  Lieux 
qui  lui  font  foûmis  en  quelque  endroit  qu'ils  foient,  foit 
dans  l'Empire,  ou  partoutailleuis. 

X!V.  Le  Duc  de  Slelwich  &  de  Holftein  Got- 
torp  joiiira  de  la  même  garantie,  &  l'un  &  l'autre 
des  Rois  Alliez  promettent  d'emploier  tous  les  foins , 
afin  que  ledit  Duc  joüiflé  entièrement,  &  fans  alte- 
r  tion  dç  tout  ce  qui  a  été  arrêté  expreflement  dans 
ladite  Tranfaition  de  Daneraarc  &  de  Suede,  &quia 
été  inféré  dans  la  Convention ,  entre  le  Roi  de  Dane- 
marc äileditDuc,  pour  la  feuretc  de  fon  Etat  &  de  k-s 
Dfoits. 

XV.  Et  comme  l'un  &  l'autre  des  Rois  Alliez  re- 
gardent les  DucsdeMecklebourg,  Suerin&GufïroU 
qui  leurs  font  unis  depuis  long-temps  par  des  liens  par- 
ticuliers d'AmitiéSt  d' Alliance  comme  Membresde  la 
Paix  de  Weftphalie,  &  qu'ils  aient  par  confequent  ì 
cœur  leur  confervation ,  ils  feront  pour  cet  efFot  en  ver» 
tu  de  la  prelente  Convention  tou^  leurs  efforts ,  afin  que 
Icidits  Ducs  ne  foient  pas  troublez  dam  la  policflion 
desTeircs,  Droits,  Biers  &  Avantages  qu'ils  ont  ob- 
tenu par  le  Traité  de  Paix  de  Wellphalie ,  mais  qu'ils 
foient  confcrvez  tranquillement  daos  leur  Etat  pre- 
lent. 

XVI.  De  mênîe  maniere  les  Rois  Alliez  travaille- 
ront conjointement,  0Í  auiontfoiiiqueleMarquisde 
Bade  Dourlac  Mcmbredela  Paix  de  Weftphalie,  foit 
conferve  autant  que  faire  le  pourra  dans  la  paifiblcpof- 
felfion  des  Terres  &  Droits,  &  de  tous  lesavantages 
qu'il  a  obtenus  par  ladite  Paix  de  Weftphalie. 

XV1Í.  Quoi  que  les  deux  Rois  Allitzefpcrent que 
la  feureté  publique  a  été  fi  bien  établie ,  qu'on  a  fi  bien 
pourvu  à  tous  les  évenemens,  &  qu'elle  a  été  fibiea 
confirmée  dans  l'Empire  Romain  par  la  Paix  de  Weft- 
phalie qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  ;  Cependantcomme 
les  tholes  paroiflent  être  hotsdcl'Empiredansunétac 
qui  menaceaflczccrtainemcntdela Guerre,  delaquel- 
le  fans  doute  il  peut  naîtte  des  grar  ds  delbrdies ,  les 
deux  Rois  Alliez  à  caule  de  l'ineJinanon  qu'ils  ont 
pour  les  avantages  de  l'Allemagne,  ne  peuvent  s'em- 
pêcher de  témoigner  qu'ils  jugent  à  propos  d'y  pour- 
voir par  route  lorte  de  moiens  poifibles,  &  d'empê- 
cher que  ce  feu  qui  ert  fi  voifin  de  l'Allemagne  ne 
foit  porié  jufqucs  dans  le  fein  de  l'Empire. 

XVIIi.  Comme  auflî  les  deux  Rois aiant toujours 
uniquement  eu  en  vûë  depuis  U  Paix  de 'Wellphalie , 
d'empêcher  que  l'Empire  ne  fut  engagé  dans  aucune 
Guerre,  &  qu'elle  ne  put  facilement  s'étendre  bien  loin 
au  dehors,  fi  quelqu'un  le  meloit  dans  des  affaires 
étiai^geres  qui  ne  regardent  point  l'Empire,  on  a  jugé  à 
propos  de  part  &  d'autre  que  l'un  &  l'autre  des  Rois 
Alliez  témoignent  ì  l'Empereur  &  aux  Elefteurs, 
Princes  &  Etats  de  l'Empire,  l'inclination  lingulicre 
qu'ils  ont  pour  la  tranquillité  de  l'Allemagne,  &  leur 
failcnt  voir  que  ceux  qui  demeureront  en  pjvx,  feront 
dans  une  entière  feureté  ì  caufc  dtfdites  Piovilions, 
Garanties  &  Alliances  défenfives  des  Etatsde  l'Empi- 
re, qu'ils  ôtent  par  leurs  AmbalTadeurs  toute  fortede 
foupçon  ,  &  qu'ils  donnent  en  ami  des  avis  falutaires,  & 
qu'ils  leur  falfent  voir  le  danger  où  ils  feront ,  fi  quel- 
qu'un d'eux  s'engageoit  dans  la  Guerre  qui  n'eftpasà 
la  vérité  dans  l'Empire,  mais  qui  n'en  elf  pas  éloi- 
gnée. 

XIX.  Après  cette  précaution  jointeaux  avis&bons 
offices  qui  peuvent  fervir  de  remede  à  la  Guerre ,  &  au- 
tant que laprévoiancehumaincpeut s'étendre,  confir- 
mée par  la  Paix  &  la  tranquillité  d'Allemagne ,  les  deux 
Rois  ne  peuvent  croire  que  perlonne  ait  befoin d'une 
plus  grande  feureté,  ni  qu'il  en  puilfe  founaiter  une 
meilleure.  Que  fi  pourrant  l'on  ne  fait  nulle  attention  ì 
ces  avis  qu'on  donne  linc«rement&  entrai  pour  le  re. 


DE  TREVE,  D' ALLI  AN  CE,  &c. 


ANS  pospiiblic,  &  qu'on  ncvciiillepaspoLivoic  àlaprelcn- 
dc  }V:  ce  tr.inqmllitc  pat  la  voie  Je  U  Paix,  Encccasl'uii  6c 
1673*  l'a'itce  des  l\.ois  Alliez  s'cnk^agenc  mutuelltmtiit  ,  & 
s'obligent  aulTi  à  ravcnicd'êcre  unis  pour  la  deli'enie  du 
Traité  de  Paix  &  la  Iturecé  commune,  tant  des  deux 
Rois  que  de  tous  les  autres  qui  fervent  à  la  conierv^tion 
tic  la  traiiquillué  publique,  que  s'il  arrive  (  ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife  )  que  quelque  Membre  de  la  Paix  de  VVett^lia- 
lie iâns avoir e'gard.iulJks remedes  de  la  Guerre,  encre 
en  rupture  en  prenant  les  Armes,  d'abord  les  deux  Rois 
coniulterout  cmr'eux  pour  trouver  un  remede  propor- 
tionné à  la  grandeur  du  peri! ,  afin  qu'une  telle  Guerre  fi 
on  voioit  qu'elle  dût  troubler  rAilemagne,  loit  éloi- 
gnée &  repoutlée. 

XX.  EtafinqueiàJVlajtfté  Suedoife  foie  cependant 
en  état  de  pourvoir  au  repos  commun,  ¿íe  de  s'oppolcr 
au  péril  qui  pourroit  le  menacer,  liauralurpied  pourla 
confetvatioii  de  la  tranquillité  publique  une  Armét  com 
polée ,  tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie  qui  fera  cunii 
derable ,  à  proportion  deia  necelììtédu  temps  &  du  dan 
ger ,  avec  tout  l'appareil  necellairc  de_Caiioni  d'au:tcs 
cbofcsqui  regardant  la  Guerre 

XXI.  Pour  loùtenir  CCS  dcpenies&  pour  entretenir 
lefd.TtoupcsS  M  T.  C.  s'oblige  en  vertu  de  cette  Al- 
liance dedonncrtouslesansutn-eriain  (ubiidc  quiie 
ra  proportionné  à  la  grandeur  de  i'Arméc  que  S.  M 
Suedoile entretiendra,  lequel  iera paie  tn  MonnoiedL 
Richedales  ;  £c  il iera compté  tou^  lesansà  Hambourg 
dansia  Banque,  Tins  aucune  conteft.ition  m  porte  delà 
Majeftc  Suedoile. 

XXil.  LcRoiT.C.  n'aiant  rien  plus  à  cœur  que 
d'obiêrver  rcligieul«  m  nt  &  de  bonne  foi  le  Traité  de 
Paix  conclu  à  Aix  la  Chapelle  ,  le  2  Mai  de  l'année 
16(58.  entre  les  Couronihs  de  Fiance  wS;  a'Elpagne,  le 
Roi  de  SacdeaiaiitaLitfi  allez  tiÎmoigné  par  le  pendían: 
qu'üapourlarranquilÜtépublique,  pour  l'avaniage 
de  S.  M.  T.  C.  &de  S  M.  C.  le  loin  qu'il  a  de  procurer 
la  continuation  &  confirmation  de  la  bonne  amitié  .S: 
coree  ipon  dan  ce  renouvcllée  par  ledit  Traite,  en  offrant 
au  Roi  T.  C.&cnaccocdant  au  Roi  Caiholiquc  la  ga- 
rantie, leditRoiT.C.loiiani,  non  feulement  l'affec- 
^  tion  hngulicre  qu'a  ia  Ma)cfté  Suedoile  pour  la  tranquil- 
lité (íe  l'Europe  i  mais  reconnoiifant  aulii  en  cela  une 
grande  marque  de  fou  amitié ,  declare  Ö:  confirme  par 
cttarticlelcfincere&  véritable  deùr  qu'il  a  de  ne  s'éloi- 
gner jamais  autant  qu'il  iera  en  Ini ,  de  robfcrvation  du 
dir  Traité  d'Aix  la  CkapellcjC^u'au  contraire  il  aura  ioin 
qu'il  ioîtobfervc  trcs-exaft^mcntd.msiouteslesclauies. 

XXIII.  Lesfujetsd  I  Roi  de  Suede  &  les  Habiians 
des  Provinces  qui  lui  lont  foû.niles,  jouiront  de  la  li- 
berté delà  Navigation  Ôi  du  Commerce  dans  tous  les 
Royaumes  6c  Terres  qui  font  en  paix,  amitié  ou  neu- 
tralité avec  fadite  Majiftc  Suedoiie  :  ¿Sí  ils  ne  feront  pas 
inquiétez  par  les  Vailicaux  du  K.oi  T.  C.  à  1  occafion  de 
la  Guerre quipuui-roirêtreavecd'autres  Rois  ,  Roiau- 
nies  fie  Etats  en  Ule  forte  pourtant  qu'ils  ne  donnent 
point  de  MarchandifesdeiFenduès  &de  Contrebande  à 

Ion  Ennemi. 

XXIV.  II faut  regarder  comme  Marchandifes  de 
Contrebande  toute  foi  te  d'Armes ,  tant  ofFenfives  que 
deffenlÎves ,  &  principalement  les  Armcsàfeu  tou- 
tes les  autres  qui  fervent  pour  le  même  fujet,  il  faut 
comprendre  dans  ce  nombre  les  Canons  grands  &  petits 
de  toute  forte  de  façons  qu'on  appelle  ordinairement 
Canons  &  Moufquets  ,  Mortiers  ,  Pétards  ,  Bom- 
bes ,  Grenades,  Fleches,  Carcaflls,  lîalesà  Mouf- 
quets foit  de  Fer  ou  de  Plomb  ,  Nitre  ou  Sal- 
pef>re  ,  Poudre  à  Canon  &  toute  forte  d'Epces  , 
Sabres  ,  Picques  ,  HalLbardcs  ,  Haches,  Fléaux, 
&touteautre  Aime  propre  à  attaquer  :  Commeauf- 
iiMorions,.Carques,  Cottede  Maille,  Cuirailés  & 
Boucliers  de  Cuivre  ou  de  Fer,  &  antres  Armes  pro- 
pres pour  fervir  de  defFenlés  ;  outre  cela  tout  ce  qui  fert 
pour  l'Bquipage  d'une  Armée  ,  comme  Chevaux, 
SeliesdcChevaux,  Fourreaux  de  Pifióle ts  :  Scenfin 


tout  ce  qui  peut  être  utiJe  ou  necefl'aire  pour  harnachei' 
les  Chevaux. 

XXV.  Il  ne  faut  pas  entendre  fous  le  nom  de  Mar- 
chandifes détendues  &  de  Conttebande ,  les  Márchan- 
difcs  qui  n'ont  pas  encore  été  ci  availlées  ,  &  qui  n'ont 
pas  été  mifes  en  œuvre  pour  l'uiâge  de  la  Guerre ,  com- 
me l'acier ,  le  fer ,  le  cuivre ,  la  poix  liquide  ik  dure ,  le 
blcdjle  fel  le  vin,  l'huile  &  les  autres  de  ce  genre,  ou  tou- 
te autre  qui  fert  à  l'entretien  de  la  vie  ;  letranfpnrt  encfb 
permis  chc-2  les  Ennemis  même,  excepté  dans  les  Vil- 
les &  les  lieux  alïiegez  ^  bloquez. 

XXVI.  Les  Marchandilcs  de  Contrebande  pour- 
rontaulii  être  traniportées  à  d'autres  Nations  :  &ilnc 
fera  pas  permis ,  ni  en  allant, ni  en  revenant  d'empêcher, 
de  troubler,  ni  d'mquieterles  Vaifleaus  Stiedois,pour- 

cu  qu'ils  montrent  les  Lettres  de  SaufconduÎt ,  ielon  la 
Formule  ci  jointei  laquelle  eil  conçue  en  ces  termes. 

LaSereniifime  &  R.  M.&c.  Nous  Certifions  que 
le  jour  ...  du  mois ....  de  l'année  ...  a  comparu  de- 
vant Nous  NN.  Sujet  de  fadite  Majeflé&  Citoien  de 
la  Ville  ....  lequel  en  vertu  du  ferment  de  fidélité  pir 
lequel  il  cii  engagé  à  nôtre  trcs-clcment  Seigneur  fi. 
Majcftc Suedoile,  nousadeclaréque ledit  Vaifleau.... 

eil  de  la  Ville  de  &  qu'il  lui  appartient  &  à  fes  Af-- 

fociez,  qui  font  aulli  Sujets  3¿  Citoiens  de  Suede,  en 
propreàjuflelitre,  lequel  voulant  fn're  voiage  du  Î*ort 
 chez  des  Nations  ¿llrangí^res  charge  des  Marchan- 
difes de  Suede ,  Nous  affurant  fous  le  même  ferment  de 
Hdchté  qu'aucun  Ltlranger  n'a  part  dans  ledit  Vailfcau 
pour  les  Marchandifes  qui  y  font  déjà,  ni  pour  celles 
quiy  feront  mifes  :  &  que  le  Patron  dudic  Vaiffeaueil 
Citoien  de  la  Ville  ....  r'efl  pourquoi  connoifïànt 
fuiìifamment  après  uneexadc  recherche  que  ledit  Vaifl 
fcau&toutcs  ces  chofes  qui  doiventyêtre  mifes poui 
ce'voiage  font  permifes ,  &  qu'il  appai  tient  véritable- 
ment aux  fujets  de  fa  Majeilé  Suedoife  ,  Nous  requé- 
rons humblement  &  honneflcmcnt  pour  marque  d'a- 
mitié &  de  bon  office  ,  de  toutes  les  Puiffances  de  Ter- 
re &  de  Mer,  Rois,  Princes  Republiques  &r  Villes 
libres  :  Comme  aufîi  de  tous  les  Généraux  d'Armée, 
Capitaines  Officiers  &  Gouverneurs  des  ports,  &de 
tous  ceux  qui  ont  quelque  Charge  dans  les  Ports  ou  fur 
h  Mer,  detousceuxqueleVailfeaupourroit  rencon- 
treren  voiage,  ou  dans  le,  Flottes  dLf]UtIï  il  pounoic 
paifer  ou  être  jette  dans  les  ports,  qu'en  confidcration 
dcl'Alliancequi  eil  entre  chacun  de  ceux  qui  fontci- 
dciTusnommez,  &  le  Scrcnilfime  Roi  de  Suede  nôtre 
tres-clemcnt Seigneur,  ils  permettent  non  feulement 
que  ledit  Pilote  avec  ledit  VaifTeau  aille  vienne  libre- 
ment fans  empêchement  ni  fans  être  inquiete,  m_ais  en- 
core s'il  vouloir  alìernilleurs  delui  rendre  fous  les  bons 
offices  d'humanité  8c  de  bien  -  veillance  comme  a  un 
fujet  de  fa  Majeilé  Suedoife ,  devant  s'attendre  d'en  re- 
cevoir autant  dans  une  pareille  ou  femblable  occafion 
de  fa  MajciléSuedoife,  &detousiés  Mmiftres  &  fu- 
jets. En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  le  fceauda 
College  aux  Prcfentes  &  les  avons  lignées.  Donné  à 
Srockolm  ...  oii  ailleurs. 

XXVIL  Etafin  que  toute  vifîte  foit  defFenduë  fur 
la  Mer,  &  que  la  Navigation  fe  falle  plus  feurement, 
tout  prétexte  inutile  de  vilite  s'étant  retranché  ,  les 
Vaiffeauxdu  Roi  T.  C.  qui  iront  au  devant  des  VaÜ- 
íeaux  Suédois,  s'arrefleiont  à  la  portée  du  Canon ,  2c 
envoieront  une  Chaloupe  aux  Vaiileaux  Suédois, 
entreront  feulement  avec  deux  ou  trois  Hommes,  auf- 
quels  on  montrera  les  Lettres  de  Saufconduit  conceuê^ 
félon  la  Formule  precedente  :  &  on  ne  p' étendra,  ni 
j  on  ne  tentera  autre  chofe ,  maison  y  ajoutera  uneentie- 
'retbi,  afin  que  fans  aucun  trouble,  recherche  ou  dé- 
tention le  Vailleau  puiffe  continuer  fa  route. 

XXVIII.  Tous  les  fujets  du  Rni  T.C  jouïront 
auiÎi  delà  même  liberté  du  Commerce  &  de  la  Naviga- 
aion  ,  conformcment3uxconditions&:  limitations  qui 
OPE  été  exprimées  ci-deffus,  encasquele  Roi  de  Sue- 
i  Pp  i  deíoií 
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"yyiyT^"""--;     ■  .  „      J  1  Empereur  ,  les  Eleûeurs  ou  Princes  de  de  1  G. 

XXIX.  Que  s  il  arrive  que  les  VaiCTeaux  d'un  des  Icurentreprife.  Et  fi  ces  remonftrances  faites  en  ami  font  . 

Alliez  dcltmez  pour  un  Port  Ennemi  ,  ou  pour  des  inuciics,  &  fi  l'En^crcuroutoucautrePrince  ne  veut  '°72- 

Í  ennemis.  Te  trouve  rliarpé  naç  íifiíi(Vpr.lí>  r<-inr„ir     1-          1  r. 


,  -  J-       r    ■  —  -  -  ■— ••  '  —  r-"'  -  ^vii  i  i.4i.(jcii.iiiou  loutaiurei'nnce  ne  veut 

Lieux  qui  foicntlujets  aux  ennemis,  fe  trouve  chargé  pas  dcfifter  de  fournir  du  fccours  aux  Etats  des  Provin 
de  Marchandlfcs  deffcnduès  en  tout  ou  en  partie  les  !  ces-Unics  conitele  Roi  Tres  -  Chrâien  pour  lors  le 
Matchandiks  defienducs  feront  confifquces  par  un  ,  Roi  de  Suede  qui  chetclioit  la  gloire  de  confetver  la 
it  ;  &les  Vaiflcaux  ni  les  autres  Mar-  I  Paix  dans  l'Fmni 


  ubi.-.i.uuv.j  un  k     twlIlJltJUk^tO     ^>.il  u. 

Juge  competent  ;  &les  VailTcaux  ni  les  autres  Mar 
chandifcs  qui  s'y  trouveront  &qui  ne  feront  pas  dcffen- 
duës  ,  ne  pourront  pas  l'être. 

XXX.  Les  anciennes  Alliances  qui  ne  font  pas  con- 
traires à  celle-ci  demeureront  dans  toute  leur  force,  & 
principalement  l'Alliance  faite  entre  lefdits  Rois  à  Fon- 
rainelJeau  en  l'année  1661,  doit  être  cenfée  renouvel- 
!ce  dans  toutes  les claufes  &  articles,  fi  ce  n'efl:  qu'on 
en  ait  difpofcautrcment  dans  celle  ci. 

XX.XI.  Et  afin  qu'on  connoill'e  que  cette  Alliance 
n'cfifaitcaudcfav3nt.igeni  au  préjudice  de  peribnne, 
fes  Alliez  &  Amis  des  deux  Rois  qui  voudront  &  fou- 
haiteront  y  eue  compris  le  feront. 

XXXII.  CcttcAlliance  durera  pendant  dix  années, 
à  compier  du  jour  qu'on  échangera  les  Ratifications, 
excepté  l'obligation  mutuelle  exprimée  dans  l'Article 
4.  &  les  choies  qui  concernent  la  confervation  &  la 
feuretcde  la  Paix  de  Wefiphalie,  que  les  deux  Rois 
doivent  fe  promettre  Je  l'Empire  en  vertu  de  ladi- 
te Paix,  toutes chofes demeureront  toûjours  dans  leur 
entier. 

XXXIII.  Ces  Articles  confiimez  parla  Ratification 
des  deux  Rois  de  France  &  de  Suede,  s'écliangcront 
inutuellemcnl  à  Siockolm  dans  trois  mois  à  compter 
du  jour  qu'ils  feront  fignez.  En  foi  de  toutes  ces 
chofes  &  pour  donner  une  plus  grande  force.  Nous 
âvons  figue  ces  Prefcntes  &  y  avons  mis  le  Sceau  de 
nos  Armes.  Fait  à  Stokolmle  14.  jout  d'Avril  1671. 


ARTICLES  SECRETS. 

I.  Les  deux  Sereniflimes&PuilTans  Rois  de  France 
&  de  Suede  lont  convenus  exptcfiement  de  la  même 
choie  par  l'Article  4.  de  leur  Alliance  conclue  cernerne 
jour;  àfcavoir,  que  non  feulement  ils  ne  donneroicni 
point  de  fecours  en  aucune  maniere  aux  Ennemis  de 
l'Empire ,  &  aux  Perturbateurs  de  la  Paix  dans  l'Empi- 
re; Mais  encore  (¡ue  fi  l'Empereur,  ou  quelque  état 
vouloitcontreladilpofition  de  la  Paix  de  Wellphalie 
attaquer  dans  l'Empire  par  les  Armes  &  à  force  ouverte 
lin  des  deux  Rois,  ou  donner  aux  Ennemis  de  l'un  ou 
de  l'autre  Roi  un  fecours  de  Troupes,  ou  de  quelque 
autremaniere,  foit  dedans  ou  dehors  l'Eirpire,  fous 
quelque  raifon  ou  pretexte  que  ce  Ibit  ;  en  ce  cas  ils 
fe  fecouront  mutuellement ,  &  ils  joindront  leurs  Armes 
pourattaquer  l'Infraélcut  de  la  Paix ,  fuppofé  qu'il  mc- 
prife  un  avertifrcment  à  l'amiable  qu'on  lui  donnera  au- 
paravant. 

II.  Quoique  le  Roi  T.  C.  foit  perfuadé  que  s'il  en- 
treprend 1.1  Guerre  contreles  Etats  des  Provinces-  Unies 
des  Pais-Bas,  &que  les  Armes  &  Troupes  de  faMa- 
jcñc  entrent  ou  attaquent  les  Provinces,  Villes,  Cita- 
delles &  Lieux  fortifiez  dcfdiis  Etats  ,  l'Empereur  ni 
aucun  Eleftcur  ou  Prince  de  l'Empire  ne  voudra  s'y  mel- 
ier ni  aider  par  aucun  fecours  lefdits  Etats  Ennemis  de 
ia  Majcftéifi  pourtant  il  arrive  contre  cette  efperance  que 
l'Empereurou  quelque  Electeur  &  Prince  de  l'Empire 
veuille  donner  des  Troupes  Auxiliaires  aufdits  Etats, 
ou  prendre  les  A  rmes  lous  quelque  pretexte  que  ce  foit , 
tandis  que  cette  Guerre  durera  contre  S.  M.  T.  C.  & 
Scfcs  Alliez,  pour  lors  ce  qui  fans  doute  excitera  la 
Guerre  en  Allemagne  &  ttoubicra  la  tranquiliié  de 
l'Empire  ,  le  SereniCfime  Roi  de  Suede  s'oppofêra 
premièrement  à  ce  mal  naiflànt  par  une  voie  amiable; 
&  enfuite  fi  elle  cft  inutile  pat  la  Force  &  par  les 
Armes. 

m.  Cefi  pourquoi  le  Sereniffime  Roi  de  Suede 
oinme  tres- zélé  Défendeur  de  h  Paix  d'Allmiagne, 


'         -1—   ut  cuincivcr  la 

Paix  dans  1  Empire  par  une  voie  amiable,  tâchera  de  le 
faite  par  les  Armes  ,  les  Rois  Alliez  étans  convenus 
par  le  moien  fui  vant  de  la  maniere  dont  tout  cate  entte- 
prifeleroit  ménagée. 

IV.  Lorfque l'Empereur,  ouun  ElefteurjOUPrin- 
ccdel'Empiicaurarefolud'cnvoierdes  Troupes  auxi- 
liaires contre  fa  MajefleTres-Chrétienne  aux  Etats  des 
Provinces.  Unies,  ou  d'attaquer  fa  Majefié  ou  fcs  Al- 
liez dans  l'Empire  ,  pour  lors  le  Sereniffime  Roi  de 
Suede  requis  &  averti  à  tcms  parle  Roi  Tres  -  Cliieticn 
à  fçavoir  trois  mois  .auparavant,  promet  de  faire  entrer 
dansleDuchcde  Bremen  ou  dansie  Pomcranie,  une 
Armée  compofée  de  dix  mil  fantaflins,  &  fix  mil  che- 
vaux ,  munie  de.  toutes  les  chofes  necellaircs  pour  la 
guerre  ;  laquelle  Armée  attaquera  à  force  ouverte  l'Em- 
pereur &  les  autres  Princes  de  l'Empire  qui  lui  feront 
unis  pour  donner  du  fecours  aux  Etats  des  Provinces- 
Unies  ,  &  qui  voudroicnt  caufcr  quelque  dommage  au 
Roi  f.C.  &  à  les  Alliez;  c^- il  empêchera  par  toute 
forte  de  voie  félon  qu'il  le poura  par  les  armes,  qu'on 
cnvoieaucunes Troupes  Auxiliaircsaux  Etats  des  Pro- 
vinces Unies  contre  le  Roi  de  France,  &  ledit  Serenif- 
fime Roi  de  Suede  ne  quittera  point  les  armes,  que 
l'Empereur  ou  les  autrefd.  Princes  n'aient  defilié  de 
leur  entreprife. 

V.  Au  reftcafin  de  donner  une  plus  grande  forceà 
cette  guerre  (  qui  n'aura  pour  imique  but  que  la  P,iix  & 
la  tranquillité  de  l'Allem.igne)  le  Roi  Tres-Chrétien 
lelon  l'exigence  &  le  befoin  de  la  choie ,  fi  les  Ibrces  du 
Roi  de  Suede  &  de  fes  Alliez  ne  fuffifent  pas  contre 
I  Empereur,  les  Eleftcurs  &  Princes  i|ui  lui  font  unis, 
fera  palier  une  Armée  en  Allemagne,  laquelle  agira  con- 
)ointementou  feparement  avec  l'Armée  Sucdoife  félon 
lesévcnemensdelaguerre,  l'Armée  Suedoifé  demeu- 
rant toutefois  en  cas  de  jonflion  fous  le  coramandgnent 
du  Général  François. 

VI.  Le  Roi  T.  C.  promet  pour  cela,  qu'àraifondu 
fomqu'ilà,  de  même  que  le  Roi  de  Suede,  deconfcr- 
ver  la  Paix  dansf' Allemagne,  des'oppofer  de  la  manie- 
re dont  on  cft  convenu  par  l'article  y  &  par  les  avis  & 
parlesarmcs,  à  fçavoirpar  une  bonne  armée  ,  &fcIoil 
l'exigence  du  danger  par  les  plus  grandes  forces  qu'il 
poura,  fi  l'Empereur  ou  quelque  Elefleur  Prince  ou 
Etat  de  l'Empire  fe  mêle  dans  la  guerre  entre  le  Roi  de 
Suede  &  fes  ennemis ,  foit  qu'il  fe  range  entièrement  de 
leurcôté,  foit  qu'il  leur  envoie  des  Troupes  Auxiliai- 
res, &ilnequittera  pointlesarmes,  que  l'Empereur 
ou  les  autrefd.  Princes  ne  dcfiflent  de  leur  entreprifc. 

yil.Et  puifqu'il  ne  faut  pasdoutcr  que  la  Paix  dcl'Em- 
pire,qui  efl  fi  fort  à  cœur  aux  deux  Rois  Alliez  ,  ne  foie 
t  roublée  fi  le  Roi  T.  C.  att.lque  par  les  armes  les  lieux 
fituez  dans  l'Empire,  &qui  font  prefentemcnt  occu- 
pez par  les  garnirons  des  Etats  des  Provinces-  Unies,  & 
que  néanmoins  on  ne  peut  refufer  de  dtoitau  Roi  T.  C. 
de  pourfuivre  en  quelque  lieu  quece  foit  fes  ennemis^ 
dont  les  armes  pouioient  lui  nuire ,  pour  cet  effet  le  Se- 
reniffime Roi  de  Suede  declare  que  l'Empire,  ou  le 
véritable  Seigneur  des  Villes  &  lieux  où  il  y  a  des  Trou- 
pes &  Citadelles ,  donne  àtems  une  entière  &  pleine 
feureté  au  Roi  T.  C.  par  laquelle  il  fera  pourvu  que  de 
celd.  Villes  Si  lieux  gaidez  ,  on  ne  falTe  aucun  afta 
d'iioflilité  fur  les  Troupes  du  Roi  T.  C.  que  fi  on  ne 
veut  pas  donner  cette  fatisfadion  à  S. M.T.C.  Sc 
qu'Ellefoit  obligée  d'attaquçr  lefdits  Places  par  les  ar. 
mes,  en  ce  cas  le  Screnilfime  Roi  de  Suede  regardera  ce 
refus  comme  une  rupture  de  Paix  dans  l'Empire. 

Vin.  Si  les  deux  Rois  alliez  fe  trouvent  obligez 
d'entrer  en  guerre  contre  rErnpeteur  &•  les  Alliez,  ils 

fe  pro- 


DE    TRE  V£,  D'ALLÍ  ANCE^  &c. 

ANS    Tc  promettent  rtiutuellemcnt  qu'ils  ne  feront  aucune 
J. C.  Paix  ni  Trêve  avec  l'Empereur  ôc  ceux  qui  lui  font 
j^yj^  unis,  quclesdcuxRoifn'yinterviennent  &  n'y  con- 
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■fcncent  ,  &  qu'avec  l'inclulion  &  la  feureté  de  leurs 
Terres,  commeautTirenticrefatisfattiondcrtin  &:de 
l'autre. 

IX.  Si  le  Roi  Catholique  contre  la  difpoiìtion  delà 
Paix  des  Pirences  Te  joint  aux  Etats  des  Provinces- 
Unies  ,  &que  l'Empereur ,  les  LleÎteurs  Se  Princes  de 
l'Empire  ,  les  Electeurs  &  Princes  de  l'Empire  lui 
donnent  du  fccours  contre  la  véritable  teneur  de  la  Paix 
de  Weflphalie,  &  trouble  ainli  indircdement  la  feu- 
reté que  le  Roi  T.  C.  doit  fe  promettre  de  l'Empire  en 
Vertu  du  Traité  de  Paix  ,  pourlorsleSereniiTimc  Roi 
de  Suede  parledefir  qu'il  a  qu'il  ioit  pourvu  à  la  confer- 
vation  de  la  Paix  dans  l'Allemagne,  tâchera  par  une  re- 
monftrancc  à  l'amiable  de  faire  dtiifter  l'Empereur  & 
iesautres Roisou Princes,  deleurentreprile;  &:iicc!a 

'eftinutile,  il  agira  de  la  maniere  qu'il  voudra  le  fecou- 
rir  dans  cet  evenement. 

X.  Comme  on  n'a  rien  refolu  dans  le  Traité  public 
d'alliance  touchant  le  fecours  mutuel  qu'on  doit  fe 
donner,  &  qu'on  en  a  parle /culement  en  termes  géné- 
raux ,  on  a  jugé  à  propos  de  l'exprimer  plus  en  particu- 
lier dans  ccsarticlesfccrecs  :  C'crt  pourquoi  aiant  fait 
reflexion  furia  neccilîcédcsdépcnfesquele  Sereni lîime 
RoideSuedefcraobligéde  faire  pour  la  fufdite  entrc- 
priiè,  leRoi  T.C.  pour  contribuer aufditesdépenfes 
par  maniere  de  fubiîde,  fera  paier  tous  les  ans  lixccns 
milécus;  laquelle  fomme  fera  paiée  en  deux  termes,  à 
fçavoir tous  les  lix  mois,  la  moitié  à  chaque  terme  à 
Hambouri^,  fansaucunedcpenfedu  Roi  de  Suede  ni 
de  fon  Minifírc  député  pour  cela ,  &  le  paiement  refe- 
ra du  jour  de  la  rcquiiÎtion  du  Roi  T.CÂ'  lorfquc  l'Ar- 
mée de  Suede  commencera  à  entrer  en  aLhon ,  &  à  mar- 
cher vers  l'ennemi. 

XI.  Afin  que  le  ScreniiïÎme  Roi  de  Suede  puÌ0e 
étreprcilàtoutcforted'evenement,  &difpofer  toutes 
choies  félon  qu'on  eil  convenu  par  les  articles  prece- 
dens ,  il  aura  au  commencement  de  l'Efté  prochain  une 
Armée  de  fcizc  mil  hommes  outre  les  garnifons,  dans 
la  Pomeranie&  dans  le  Duché  de  Bremen,  &  le  Roi 
T.C.  promet  de  faire  paier  tous  les  ans  au  Roi  de  Sue- 
<3eouàceux  qui  auront  ordre  de  lui,  en  deux  termes 
comme  on  a  dit  dans  l'article  precedent ,  à  compter  du 
jour  de  la  ratification  des  pretcns  articles,  en  forte  que 
la  moitié  foit  paice  incontinent  après  ladite  ratification 
à  Hambourg,  quatre  cens  mil  écus,  lequel  paiement 
fera  toujours  continué  pendant  que  ce  Traité  durera ,  fi 
fa  MajefléTres-Chrétienne  juge  à  propos  de  d.  mander 
dxi  fecours  au  Scrcniflime  Roi  de  Suede  contre  l'Empe- 
reur &  les  autres  Princes  de  l'Empire,  ou  même  que  la 
iiecefîitéc'tantmoinsgrande,  il  ne  vcüillc  pas  s'en  icr- 
vir,  de  foi  te  pourtant  que  fi  le  Roi  de  Suede  requisì: 
averti  par  le  Roi  T.  C.  envoie  ladite  Armée  en  Alle- 
magne ;  pour  lors  il  lui  fera  feulement  paie  pendant 
tout  le  tems  qu'elle  fera  en  campagne,  la  iufdire  fom- 
mcdefixcensmilccustouslesans;  que  fi  avant  la  fin 
de  ce  Traité  la  Paix  efl  rétablie  en  Allemagne,  &que 
ni  le  Roi  T.C.  ni  le  Roi  de  Suede  n'aient  pas  befoin  d'a- 
voir une  Armée  ni  des  Troupes  dansl'Ehipire  ;  en  ce  cas 
pendant  que  ce  Traité  durera  le  Roi  T.C.  paierafeule- 
ment  tous  les  ans  au  Roi  de  Suede  lámeme  fomme  de 
quatre  cens  mil  écus,  qui  luiavoitété  promifc  avant 
qu'il aíTemblaft  les  Troupes  ^l'Arméedontil  eil  parlé 
à  la  fin  du  fufd. article ,  &  qu'il  l'cnvoiaÎl:  en  Allemagne. 

XII.  Sa  Majeilé  Tres-Chrctienne  voiant  avec  beau- 
coup de  joïe  que  la  Paix  du  Nord  c^uiaété  rétablie  par 
fes  bons  offices  &:  fa  médiation,  parle  Traité  du  Cop- 
pcnhague  du  17. May  i65o.fubfiii:e depuis  long  tcms 

s'affermit  tous  les  jours  de  plus  en  plus,  &fiiMajef- 
té  Suedoifc  faifmt  aíícz  connoicrc  le  defir  fincerc  qu'el- 
le a  de  demeurer  en  bonne  amitié  &  en  bon  voifin  avec  le 
SereniÎfime  Roi  de  Danemarc,  le  Roi  T.C.  connoif- 
fant  auffilabonneintcntionqu'à  faMajeltcDanoifede 


confèrver  de  tout  fon  pouvoir  la  Paix  &  la  même  ami- 
tié, voulant  par  Ion  entrcmile  donner  quelque  force 
aux  bonnes  intentions  de  ces  deux  Rois  voiiîns ,  s'obli- 
ge parleprefent  article  comme  il  a  déjà  f.iic  par  le  fufd. 
Traité  de  Coppenhague  ,  d'être  leur  caution  com- 
mune ,  confirmant  derechef  &  promettant  tres  ex- 
preflemcnt  d'ctrc  le  garand  de  tout  ce  dont  on  efl 
convenu ,  &  qui  eil  compris  dans  ledit  Traité  de  Cop- 
penhague. ' 

XIII.  Si  le  cas  dont  il  eil  fait  mention  d.mslcpre'- 
fènt  Traité  arrive,  que  l'Empereur  ou  quelqu'un  des 
autres  Princes  de  l'Empire" après  avoir  été  avercis  au- 
paravant ,  ne  veulent  pasdefiikr  de  donner  du  fecours 
^ux  Etats  des  Provinces  Unies  contre  la  France  ,  I5 
Sereniffime  Roi  de  Suede  fera  obligé  de  prendre  les  Ar- 
mes conformément  à  la  teneur  du  Traité  contre  l'Em- 
p-Tent  ou  autres  princes.  Et  parce  qu'il  peut-être  ¿c 
l'avantage  commuir  défaite  encrer  dans  cette  Alliance 
ofÎVnfive  tous  autres  Princi°sou  Etats  ,  les  Rois  Alliez 
délibéreront  entr'euxj  s'ils  dorvent  invi  ter  le  ScreniiïÎ- 
me Roi  de  Danem.uc  à  prendre  les  Armes,  icà  en- 
trer dans  leur  Alliance  s'il  le  juge  apropos  pour  la  Guer- 
re d'Allemagne;  d^forte  pourtant  t|u'il  neferapermis 
à  aucun  des  deux  Rois  de  France  &  de  Suede  d'inviter 
ledit  RüidcDaneinsrc  à  entrer  dans  lad.  Guerre  Side 
fe  joindre  dans  leur  Alliance  pour  prendre  les  Armcs,fi  ce 
n'ell  du  commun  avistSc  ccnlencemenc  des  dcuxRois. 

XIV.  Et  coiiimel'inremion  du  Roi  de  Suede  èil  de 
garder  tres -rel igieufement  la  Paix  qui  eil  entre  iui  ô(  le 
fcreniilïme  Roi  de  Danemarc,  leRoiT.C.  lui  doi. né- 
ra ia  garantie  quieilrenouvellécparlaforcedecec  Arti- 
cle j  que  fi  contre  toute  eíf)crance  le  RoÍ  de  Danemarc 
entreprenoit  quelque  chofe  contre  le  Roi  &lcRoiau- 
me  de  Suede,  eu  ce  cas  le  Roi  T.  C  .  après  avoir  employé 
ion  entremiié  fecourra  promptemcnt  de  toutes  les 
forces  le  Roi  de  Suede  ,  &  travaillera  à  la  conicrva- 
tion  des  Tr.-ntez  félon  leur  véritable  fens,  comme  ils 
ont  été  confirmez  par  ù  garantie, 

XV".  Et  comme  ces  Arricies  fecrcts  n'ont  pas  été 
faits  pournuireauxS.  E.  des  Provinces  Unies  _des  Pais- 
Bas,  ni  a  aucun  autre  dedein,  mais  feulement  dans  la  vue 
de  conferver  la  tranquiUité  de  l'Empire,  canformement 
à  la  paix  de  ^C^cilphdlier&leSeccninime  RoideSrie- 
de  aiant  fort  à  cœui  que  l'amitié  qui  cil  entre  S.  M. 
&  les  E.  G.  foit  toujours  confervée  ;  auíPi  ne  veut-il 
rien  negliger  de  fon  coré  afin  que  cela  foit.  C'eilpouE 
cela  qu'il  cfpere  que  nun  feulement  tes  E.  G.  ne  rece- 
vront pas  leidits  Articles  en  mauvaifepart,  mais  qu'ils 
auront  auÎG  un  empreifemenc  égal  à  celui  du  Roi  de 
Suede  ,  pour  donner  une  nouvelle  force  à  leur  mu- 
tuelle affedlion  ,&  qu'ils  conientiront  lorfqn'ils  en  fe- 
ront requis  à  l'amiable,  que  tout  ce  qui  peut  nuire  en 
quelque  maniere  que  ce  foit  à  leur  mutuelle  amitié ,  & 
lince  te  &' bonne  correlpondancefoic  éloigné. 

Si  pourrant  il  arrive  contre  toute  ciperance  quelque 
autre  chofe  de  contraire;  &  que  ou  à  caufe  de  cette  Al- 
liance les  Etats  des  Provinces  Unies  veuillent  nuire  en 
quelque  maniere  quecefoitau  Sereniiîime  Roi  de  Sue-- 
de,  ou  même  qu'ils  vtiiillent  l'empêcher  de  faire  mettre 
fesVaiffeaux  fur  Mer  ,  6¿  lui  ôter  la  liberté  qu'onc 
tous  les  Rois  d'ufer  de  leurs  droits  dans  couteslescho- 
fes  qu'ils  trouvent  bon  d'entreprendre  klon  l'ufage 
de  leurs  Roiaumes ,  en  ce  cas  le  Roi  T.C.  promet 
qu'il  fecourra  le  Roi  de  Suede  ielon  l'exigence  de  lacho- 
fe  8cdu danger  juiqu'a  ce  qu'il  ait  obtenu  une  raifon- 
nable  &  entière  fatistaélion  ;  outre  ce  attendu  la  cau- 
fe commune  des  deux  Rois,  il  ne  conclura  aucunTrai- 
té  avec  les  E.  G.  des  Provinces  Unies  qu'il  ne  loir  poucvil 
auifi  à  la  confervation  des  droits  de  S.  M.  Suedoife, 
à  la  ceiTion  &  reflitution  de  fes  revenus,  &  au  Com- 
merce &  Immu  nitez  de  fes  fujets  avec  la  garantie. 

XVI.  Cette  Alliance  durera  en  ce  qui  regarde  l'é- 
loignement  des  troubles  qui  pouroieni  être  excitez  dans 
l'Empire  à  l'occafion  de  la  guerre  entre  le  Roi  T.C. 
Ôcks  E.G.  des  Provinces-Unies  dis  Païs-Bw  ,  pcn- 
P  p  5  d'inr 
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de  J.C. 


■il-' 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  i^ant  trois  années,  à  compter  du  jonc  qui  cft  exprimé 
de  J,  C.  dans  leprcmier  Article  du  grand  Traité ,  &¿  pouttoiues 
1673.       chüíesqiii  regardent  la  conlervation  &  la  fcurcté  de 

la  Paix  de  "Weilpliaûe que lesdciix  Rois  de  Frauce& 

Suede  doivent  fe  promettre  de  l'Empire  en  vertu  de  lad. 

Paix,  elles  demeureront  toujours  dans  toute  leur  force 

&  vigueur. 

XVII.  Ces  articles  fecrets  qui  anront  la  même  force 
que  s'ils  étoienc  inierez  mot  à  mot dansl'Alliauce pu- 
blique ,  feront  confirmez  par  la  Ratification  des  deux 
Rois  de  France  &;  de  Suede,  dans  trois  mois  à  compter 
du  jour  qu'ilsferontiìgnczà  Stockolm  le  14.  jour  d'A- 
vril delaimée  107:. 


AN  S 
de  J.C. 

1672. 

ÏKANCE 

ET  Sa- 
voie, 


en. 

Regkmns &  Jnkles  Je  LOUIS  XIV.  Roi 
¿Íe  France  puur  les  Coyijins  entre  la  Savoye 
&  le  Dâîiphiné.  Fait  à  S.  Germani  en 
Laye  k  vingt-feçîiéme  Avril  1672.  Avec 
V Acceptation  du  Duc  de  Savoye  du  fiifdit 
Reglement  fait  far  ja.  Majejté.  Donne  à 
Turm  le  treizième  Äou(i  1672.  Tiré  du  Re- 
cueil des  Ediîs  du  Duc  de  Savoie,  inprmez, 
à  Chamberí  m  1679.  Freder.  Leonard. 
Tom.  IV. 

LE  ROY  ayant  defirc  que  les  difficyltczqui  fefont 
rencomrérsjiifqiiesàpreÎcntipourraifon  des  Limi- 
tes de  Belle-Combe  &  Chap.irelUn  en  Dauphiné  ,  & 
d'ApprLmont,FranlHi,&des  Marchesde  Savoie,  fuf- 
fentienninécspatunbon  accommodemet  auroit  nom- 
mé des  Commiflaires  pour  y  travailler  conjointement 
avec  ceux  que  Monlr;ur  1er  Duc  de  Savoye  avoir  député 
á  mêmeeftct  ;  mais  Ufdits  Commiflaires  n'étant  pu  con- 
venir de  la  fixacion  deidiies  Limites  ,  Mondit  Seigneur 
de  Savoie  fc  feroit  volontairement  remis  afa  Majeilc 
de  dctetniincrlcfditesdifhcukez,  ainfi  qu'elle l'ellime- 
loit  à  propos.  En  conicquence  dequoy  leRoifeieroit 
fait  reprelenter  les  Titres,  Enfeignemens,  Pièces  &  Me- 
moires fcrvans  a  la  juftification  defdites  Limites  de  part  : 
&  d'autre  ,  avec  les  Procez  Verbaux  des  Conferences 
defdits  Commillaires  ,  a  eltimé  que  Icfdices  Limites 
doivent  ertre  réglées,  ainfi  cju'il  eniuit. 

pREMiERSMENT.  Que  la  Voye  Montagniere  qui 
faitoic  !a  fcparation  des  Mandemens  de  Belle  Combe 
'Ô^d'Appremont,  commencera  à  la  cime  de  la  Monta- 
gne de  Grenier ,  tirant  droit  à  l'endroit  où  étoit  ci-de- 
vant la  Croix  d'Eiurcmont,  dans  le  Bois  de  la  Serre  , 
audelÎusdelaRuine,  laillaiitlePtédc  l'Echau  du  cote 
de  Savoie ,  auquel  endroit  il  fera  plante  une  liotne ,  d.ms 
laquelle  du  côté  de  belle  Combe  kront  gravées  les  Ar- 
mes du  Dauphiné ,  &  du  côté  d'Apptemont  celles  de 
Savoye  j  que  de  cet  endroit  ladite  Voye  Montagniere 
co;icinuera  &  dcfcendra  à  droite  ligne  au  Molard  du- 
ditColombier,  &dudit  Molard  droit  au  Rocappellé 
Pierre  Aciier,  qui  demeurera  de  la  part  de  Dauphiné  : 
&  que  depuis  ladite  Croix  d'Entremont  jufqu'audit 
Pierre  Acher ,  il  fera  plante  des  Bornes  pareilles  à  celles 
ci-delfus ,  de  diftance  eu  di  {lance  à  celle-ci. 

II.  Qtie  dudit  Pierre- Achet  il  f¿;ra  tité  une  Hgne 
droite  jufqu'au  coin  du  Bois  de  BaiTuie,  appelle  des  Mu- 
fatd,  àlateileduPréPafchalis,  confotaiemenr  au  Re- 
glement Provifionnel  de  1 576.  lequel  demeurera  défini- 
tif i  bien  entendu  que  le  gtand  Sac,  appelié  le  Sac  de 
Mery,  dont  letieis,  fuivaut  cet  Alignement  &  ledit 
Reglement  de  1^76.  devoit  demeurer  du  côté  de  Sa- 
voye, fera  reputé  à  l'avenir  être  entièrement  du  Dau- 
phnié,  le  long  de  laquelle  ligne  il  fera  planté  auiTi  des 
Limites  de  diftance  en  diftance. 

III.  lit  quand  à  la  Ptaifie  des  Mortes,  que  direñe, 
mentaumilieu  d'icelle,  entre  le  Pont  de  Glandon  & 
l'Orme  des  Mortes,  illerapofé  une  Borne  qui  fetvita 


de  Limite  J  de  laquelle  Borne  il  fera  tiré  deux  lignes  ANS 
droites,  l'une  du  côté  delà  Riviere  d'Izeie  qui  finira  dej.  G. 
àladiteRivicre,  ¿í¿  l'autre  du  côté  qui  regarde  les  Bois  x^^j, 
deBalluie,  laquelle  finira  an  bout  de  ladite  Prairie  & 
aboutita  aux  terres  qui  dévoient  demeuter  du  côté  de  la 
Savoye  par  ledit  Traité  Provifionnei;  que  du  bout  de 
ladite  ligne  il  en  fera  tiré  une  jufqu'à  la  Borne  quj  fera 
plantée  à  lateilc  du  Pré  Pafchalis  :  &  que  ce  qui  fera  eu 
deçà  defdites  lignes  du  côté  de  Chaparellan  &  Belle 
Combe,  fera  reputé  de  Dauphiné  ,  ¿l¿  ce  qui  fera  eu 
delà  defdites  lignes  fera  de  la  Savoye;  bien  entendu  que 
leFortbàtyparie  Comte  Aymond  ,  en  l'endroit  où  il 
étoit  ,  dementerà  dans  la  partie  de  la  Savoye  ;  le  long  def- 
quelles  lignes  il  fera  pateillement  pofé  des  Bornes  de  dif- 
tance en  diftance. 

IV.  Que  la  fixation  ainfi  faite  des  Limites  des  deux 
Etats,  ne  pourra  prej,udicicr  au  droit  de  propriété  tant 
des  particuliers  pour  les  heritnges  qui  leur  appartiennent, 
lefqncis  par  ce  moyen  fe  ttouvetont  dans  l'un  ou  l'autre 
des  Etats,  quedes  Ecclefiaftiqnes  &  Seigneurs  pour  les 
Fiefs  qu'ils  y  auront,  dont  ilsjouïtont  ainfi  que  par  le 
pailcjlous  la  Souveraineté  du  Prince  dans  l'état  duquel 
ils  le  trouveront. 

V.  Qtieladitcfixationnepourraauffi  apporter  aucun 
ehangemmt  pour  ce  qui  concerne  le  payement  des  Ren- 
te: &  Redevances ,  étant  expreflemeni  convenu  qu'elles 
ié  lèveront  reciptoqucment  comme  pat  le  palle. 

VL  Et  à  l'égard  des  Tailles,  qu'elles  feront  payées 
en  Dauphiné  par  les  Savoiiîens ,  pour  les  héritages  qu'ils 
poncdcront  dans  la  partiedc  ladite  Prairie  qui  fera  du 
Dauphinc'  ,  &  que  les  Sujets  de  fa  Majclic  payeront 
aufii  la  Taille  en  Savoye  pour  les  héritages  qu'ils 
pofiederont  dans  ladite  Prairie  qui  lera  du  coté  de  Sa- 
voye. 

VIL  Qu'en  outre  tant  ceux  du  Dauphiné  que  ceux 
de  Savoye  ,  pourront  indiOinfiemcnt  fji:e  repaift:re 
leurs  belliaux  dans  toute  l'étendue  de  ladite  Prairie, 
entre  le  Pont  de  Glandon  &  l'Orme  des  Mortes  , 
foit  dans  la  partie  qui  fera  du  Dauphiné  ou  dans  cel- 
le de  Savoye  ,  après  la  premiere  herbe  levée  ,  de- 
puis la  Felte  de  la  Magdcleinc  juiqu'à  l'hyver  enfui- 
vaot. 

VIII.  Que  dorefnavant  ladite  Prairie  fera  mi  fe 
en  banc  à  Chaparelian,  &  que  les  Officiers  duditlicu 
en  teiont  les  Publications  &  les  Regiemens  de  Poli- 
ce à  jour  prefix  ,  aufquelles  Publications  les  Habi- 
tans  d'Appremoijt  ,  de  Franfin  ,  des  Marchçs ,  S¿ 
autres  Sujets  de  Savoye  qui  ont  des  héritages  dans 
ladite  Prairie,  feront  tenus  de  s'y  trouver  fi  bon  leur 
femble. 

IX.  Et  afin  d'entretenir  dores-en-avant  une  bonne 
amitié  entre  les  Dauphinois  &  les  Savoifiens  de  ce  côtc- 
ià,  en  cas  qu'en  exécution  du  prefent  Reglement  il  ar- 
rive quelques  différends  entr'eux,  foit  pour  le  paffu- 
rage  ,  contravention  aux  Reglemcns  de  Police  de  la 
Prairie  des  Mortes ,  ou  pour  le  p'antr-ment  des  Limites, 
lefdits  difïcrends  feront  jugez  &  terminez  fommaire- 
ment  par  les  Officiers  de  fa  Majcftc  ,  &  ceux  de 
Mondit  Seigneur  le  Duc  de  Savoie  ,  lefquels  fe- 
ront tenus  de  fe  trouver  po,ur  cet  effet  audit  lieu  de 
Chaparelian,  fans  préjudice  au  furplus  de  la  Jurifdic- 
tion  des  uns  &  des  autres,  tantaucivil  qu'au  criminel, 
laquelle  ils  exerceront  chacun  dans  l'étendue  de  fon 
RclTort. 

X.  Qu'en  outre  les  Alignemens  ,  plantemens  de 
Bornes  0¿  Limites  portez  par  le  fufdit  Reglement ,  fe- 
ront faits  en  prefcncc  des  Commiflaires  ci-devant  nom- 
mez de  part  &  d'autre  pour  h  fixation  defdites  Limites, 
pardevant  ceux  qu'ils  cnvoyeront  fur  les  lieuxàcet  ef- 
fet, lefquels  en  dreficront  &  ligneront  conjointement 
des  Procez  Verbaux ,  qui  ferviront  de  Titres  à  l'avenir. 
Fait  à  S.Germain  en  Láyele  zy.  Avril  1672.  Signé, 
LOUIS.  ContreiignéjLE  Telmer,  Scelédupeuc 
Sceau  de  cire  rouge. 

Accep- 
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Acceptation  dtt  Refflememfaitpar  fa  MajefU  Trê sichre  - 
tienne  Jur  Uj  Limites  du  Dauphiné, 

CHARLES  EMANUEL  PAR  LA  GRACE 
de  Dieu,  DucdeSavoye,  Chablais ,  Aoufte& 
Genevois,  Prince  de  Piémont,  &-c.  Voulant  que  les 
Articles  touchant  le  Reglement  des  Confins  &  Limites 
de  Belle  -  Combe  &  Chaparelian  en  Dauphiné  & 
d'Appremont,  Franfin,  &  des  IVlarchcs  en  Savoie, 
que  nous  avons  accepte  &  approuve  en  la  forme  qu'ils 
nous  ont  été  envolez,  iignez  par  le  Roi  à  S.  Germain 
en  Láyele  17.  jour  d'Avril  dernier,  defquels  Anieles 
&  Acceptation  copie  autentique  eft  attachée  aux  pre- 
fcntes,  Toient  obfervées  de  bonne  foi  &  pleinement 
exécutées.  Nous  avons  pour  cet  effet  réfolu  d'ordon- 
ner, comme  par  ces  prefentes  (ignées  de  nôtre  main, 
de  nôtre  certaine  Icience,  pleine  puiflànce  &  autorité 
Souveraine,  &  pat  l'avis  de  nôtre  Confeilrefidant  prés 
nôtre  perfonne ,  Nous  mandons  &  ordonnons  ì  nos 
trés-chers  bien  am  z  &  féaux  Confeillers  d'Etat,  les 
Seigneurs  de  la  Pcrrojze  &  de  Challe»,  par  Nous  ci- 
devant  Dt'putez  pour  le  tait  dudit  Reglement  des  Con- 
fins, de  faireexecuterleiditsArtidcsdcpointen point 
félon  leur  forme  &  teneur,  de  ce  faire  leur  donn.im 
tout  le  pouvoir  Se  toute  l'autorité  nec^-lîaire.  Mandons 
«n  outre  à  nos  trés  chers  bien  amtz  &  féaux  Confeülen 
les  Gens  lenans  nôtre  Senat  &  Chambre  des  Comptes 
de  Savoie,  de  faire  enregiitrerlefditesprefentes,  avec 
ladite  Acceptation,  Approbation  &  Articlesl'ufdits, 
pour  y  avoir  recours ,  les  faifant  garder  &  obferver  plei- 
nement &  perpétuellement,  fans  aucune  difScultc  : 
Cat  tel  cil  nôtre  plaifïr.  Donné  à  Turin  le  treizié- 
me  jour  du  mois  d'Août  1671.  Signé,  CHAR- 
LES EMANUEL.  Vifa,  IJuscîjjet.  Contre- 
Cgné  de  S.  Thomas.  Et  fcellées  en  grand  fceau  de  cire 
KHige. 

C  I  I  L 


A  N  S  Traité  d'Aßiflance  &  déftnfe  mutuilk  éntrele 
"""'■^-  très-llltijtte  Pniice  á  Seigneur^  FR.E- 
1672.  DERIC  GUILLAUME,  Mar- 
grave  de  Brandebourg ,  Grand  Chambellan 
&  Ekiieur  du  Saint  hmptre  d'une  pari  j  & 
les  Hauts  &  PutffansSeigueurs,MejJèigneurs 
tes  ttats  Ginéraux  des  PR.OV  ÍN  CES- 
UN  IES  du  Pais-Bas,  de  l'autre.  Fait  à 
Cologne  jur  la  Sprée  le  ib.  ^yl-vnl  ^  1672. 
Traduáion  Françoife  du  Mercure  Hol- 
landoLS  j  de  1 67  z .  pag.  1 8 . 

e)mme  ainfî  foit  que  le  très-Illu  (Ire  Prince  &  Sei- 
gneur, Monfeigneur  Frédéric  Guillaume,  Mar 
quis  de  Brandebourg,  Grand  Chambellan  &  Eleâeur 
du  faint  Empire  (  tot  titulus  )  d'une  part ,  &  les  Hauts 
&  Puiffans  Seigneurs,  McITeigneurs  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  du  Pais- Bas,  de  l'autre,  ont 
Irouvé  bon,  vû  la  conjonilure  prelcnte  des  affaires, 
de  faire  uu  Traité  d'Aûifiance  &:  dcfenle  mutuelle, 
c'eit  pourquoi  les  Articles  fuivans  ont  été  conci  us  &  ar- 
rêtez entre  les  Plénipotentiaires  de  part  &  d'autre,  à  fça- 
voirdelapartdeS.  A.  E.de  Biandibourg,  leMagmfi 
que  &  Excel.  Seigneur  Oiton,  Baron  de  Swerin  ,  Sei- 
gneurd'Alieudauberg,  Jochan  8¿  Wildenhofen  ,  &c. 
Chambellan  Hereditaire  de  l'EleSorat  &  Marche  de 
Brandebourg,  &  Doyvn  de l'Eghfcde  Brandebourg, 
Prcfident  &  Confcillcr  au  Conferì  privé  de  S.  A.  E.de 
Brandebourg,  &c.  comme  ay  (fi  le  Miginfiquc  &  Excel. 
Seigneur,  Laurens  Chtiliofflc  de  Sommits,  Seigneur 
Hereditaire  de  Grumbsdorf,  Drenau  &  Gerbere, 
Chambellan  H ,  reditaite  de  la  Balle  Pomeranie ,  &c.& 


Les 
Provin- 

cis-U- 

KIES  ET 

Brandi- 

BOUKC. 


debourgj  &  de  la  part  des  Hauts  &  PuifTans  Seigneurs  NS 
les  Etats  Généraux,  le  Noble  &  Excel.  Seigneur  Go-  J- 
dertAdiiacn,  Baron  de  Rede,  S  igneur  d'Ameron-  1672. 
gen,  Ginckel  &  Eelt,  &c.  Député  Ordinaire  pour  la 
Noblelle  du  País  d'Utrecht  enrAllcmWécd-  Miflci- 
gneurs  les  Etats  Généraux ,  le  tout  fous  l'approbation  & 
Ratification  des  parties  Principales  de  pan  &  d'autre. 

I.  Premièrement  fadite  A.  £,  promet  cnconfidera- 
tion  de  ia  feureté commune,  Ä' pourrairifianceSi;  dé- 
fenfe  de Melleigneursles  Etats Généiaux  ,  encasqu'ils 
vinlîent  à  être  attaquez  à  main  armée  dans  les  Provincer- 
Unies,  ou  heuïcirconvoifins,  d'a(lcmbler& mettie 
fur  pié,  &ceplûtôt,  &  dans  le  lems  déclaré  ci -api  és, 
une  Armée  de  vingt  mille  hommes,  à  condition  que 
defdits  20000.  hommes  il  y  en  aura  jooo.à  pié,  &  600. 
à  cheval,  lefquelsencasdebefoin,  &:  félon  que  fadite 
A.  E.  le  trouvera  à  propos,  feront  mis  dans  les  Fortetef. 
fes  appartenantes  à  aditeA  E.  qui  font  dans  la  Weif  pha- 
lie,  afin  de  garder  lefditesForttreffes,  Sc rcpouífcr les 
Ennemis,  qui  en  voudroient approcher,  oubiens'en 
letvir  en  Campagne,  félon  les occalions,  qui  le  pour- 
ront prcfenter. 

II.  Pour  former  ladite  Armée,  Meileigncurs  les 
Trars  Généraux  payeront  ia  moitié  des  Icvçes  &  fori 
Uicffe  Eleéfoiale,  l'autre  moitié  à  proportion,  en 
con'equfnce  dcquoi  S.  A.  E.  lèvera  à  (es  dépt  ns4  J0Si. 
chevaux,  &  6000.  hommes  de  pic,  ííMíHeigneurs 
les  Etats  Généraux  auifi  .^ouo.  ch^  vaux  &  6000.  hom- 
mes de  pié ,  dans  lequel  nombre  feront  compris  les  Dra- 
gons n  ceifaircs,  dont  on  contera  trois  concici,  hom- 
mes de  cheval,  &  UP,  homme  de  p  é. 

m.  Sur  ledit  nombre  d'hommes,  qui  fe  doit  le- 
ver, Meffeigneurs  les  Etats  Généraux  donneront  pour 
chaque  homme  de  cheval  40.  Rifdales ,  Je  pour  chaqat' 
homme  de  pié  10  Rifdales  qui  font  pour  tout  le  Corps 
de  l'Armée  la  fomme  de  220000.  Rifdales. 

W.  Les  Etats  Généraux  payeront  tousies  fufdits  de- 
niers incontinent  ap'és  Ifaccompliflement  du  prefenC 
Traité,  foit  à  Hambourg  ou  à  Brème ,  &  en  échange 
S.  A.  E.  s'oblige  d'être  prêt  j.  mois  après  la  reception 
defditsdeniersavedadite  Armée  de  20000.  hommes,  | 
proportion  comme  deflus ,  &  de  les  faire  effe läivement 
marcher,  agir,  &  faite  halte  pour  la défenle & fûreté 
commune. 

V.  Lefdits  Etats  Généraux  payeront  auffi  la  moitié 
derentretiendefdltesTroupes,  &  S.  A  E. l'autre  moi. 
rié  ;  tellement  que  la  Cavaleiic  ftra  compolée  de  iß, 
Regimens,  &  chaque  R  egiment  pour  Je  moins  de  500 
hommes,  en 6. Compagnies,  &  l'Iiifanteriede  li. Re- 
gimens, chaque  Régiment  de  2C00.  hommes,  &  («. 
Comp.ignics,  pour  chaque  Rigiment  de  Cavalerie  la 
fomme  de  4707  Rifdales  50.  (ous ,  monnoycde  Hol- 
lande, &  pour  chaque  Regiment  d'Infanterie  4104. 
Rildalcs4  fous,  monnoycdt  Hollande,  Scoutrecel* 
pour  chaq'ie  bStiin  de  Regiment  fera  payé  2 10.  Rifda- 
les par  mois,  en  contant  ;o.  jours  pour  chaque  mois, 
ou  12.  mois  pour  une  anr  ée. 

Vf  Outie  cela  Mclleigneurs  les  Etats  Généraux 
payeront  tous  ks  mois  pour  le  Bâton  géi  éral  du  Regi- 
ment, comme  encore  pour  l'enrrtticn  de  l'Artillerie,  iS: 
provilions  ncccITaires  pour  les  chevaux  ;  item  pour  tou- 
tes fortes  de  dépenfes  journaUtres  pour  les  forts  de  muni- 
tion, armes,  outils,  livrées,  envois,  mcfîages,  Se 
autres  neceCfitez  inévitables,  lafommede  14841.  Rif- 
dales. 

Vi\.  II  fera  toutefoispermisàS.  A.E.derenforcer 
ou  afïoiblir  lefdites  Troupes ,  ain(i  qu'elle  verra  le  pins 
à  propos  félon  les  occurrences  de  la  guerre ,  à  condition 
néanmoins  que  le  Corps  n'en  fera  point  amoindri, 
mais  fera  toûjours  compofé  de  20000.  CombattjiïseÎ- 
fécSif. 

Vin.  Sadite  A.  E.  fournira  à  (es  dcpensIesOfficicFS 
de  l'Artillerie,  &  toutes  les  autres  chofes  neceUaires, 


fcue's-Noble  &  trés-doSc  Seigneur  Frans  Mendens,  comme  le  Canon ,  lesMunit;ons,  Chariots,  Charel- 
ConfeiUaailíCoutA.eiilaMihoe(ieS.A.E.deBtan-  j  tes,  Chevaux,  &  autres.  Ladite  Artillerie  fera  com- 

pofée 
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pofée  de  cinquante  pièces  de  canon,  avec  les  boulets, 
poudres,  &  autres  munitions ,  outils,  &  Officiers  ne- 
ceiTaires  pour  cet  effet. 

IX.  L'entretien  de  l'Arnjéc&fubfides,  que  les  E- 
tats  Généraux  payeront  tous  les  mois  en  la  maniere  iuf- 
mentionnée,  commenceront  à  courir  du  jour  &  date 
que  les  deniers  des  levées  feront  efFeäivcmcntfournisä 
S.  A.  E.  à  condition  toutefois  que  lefdits  Etats,  pour  le 
preniiermois,  ne  payeront  que  la  moitié,  mais  le  mois 
enfuivant,  leur  porrion  toute  entière  des  fubfides,  auf- 
quels  ilsfonttenus,  fuivant  le prelent accord. 

X.  S.  A.  E,  en  échange  fera  obligée  2.  mois  après  la 
reception  defdits  deniers,  de  fournir  ladite  Armée  de 
20000.  hommes  complets,  &  d'agir  avec  elle  ainfi  que 
ia  neceffité  desaffairesle  pourra  requerir. 

Xr.  A  condition  toutefois  qu'il  fera  permis  aufdits 


Etats  ;  à  condition  toutefois  que  les  principaux  Offi-  ANS 
ciers  de  S.A.  E.  auront  la  jurifdiition&  droit  de  difci-  <ie  J-C. 
pline  entière  fur  leurs  Regimens,  fans  aucune  dimi-  ißyz. 
nution  ni  altération  ;  Comme  aulTi  au  contraire ,  en 
cas  que  lefdits  Etats  trouvaient  bon  de  faire  joindre 
quelques-unes  de  leurs  Troupes  avec  celles  de  S.  A.  E. 
&  qu'on  fut  obligé  d'agir  avec  lefditcs  Troupes  fur  les 
terres  de  fadite  A.  que  letdites  Troupes  des  Etats  feront 
obligées  de  préterle  même  lérment  àS.  A.  E. 

XVII.  Le  commandement  en  Chefde  l'Armée  fera 
&  demeurera  par  devers  S.  A.  E.  qu'elle  exercera  rjû- 
jours  elle-même ,  en  cas  qu'elle  n'en  fût  empêchée  par 
maladie,  ou  par  quelque  autre  accident;  laquelle  a 
auffi  promis  en  vertu  du  prefent  Traité,  d'exhotter& 
folliciter  inceffamment  &  ferieufement  toutis  lefditcs 
Troupes  de  combattre  indifféremment  &  fans  diftinc- 


Etats  Généraux  après  l'expiration  de  a.mois,  défaire  í  tion  pour  le  fervice,  tant  de  fadite  A.  £.  que  defdits 


montre  de  ladite  Armée,  en  tout  ou  en  partie,  toutes 
&  quantesfois  qu'il  leur  plaira ,  par  leurs  Commiflaires , 
conjoinrement  avec  les  Commilfaires  qu'il  plaira  à  S. 
A.  E.  d'ordonner  pour  cetcifet.  En  coniequence  de- 
quoi  lefdits  Etats  paieront  lefdits  fubfides  à  proportion 
des  Chevaux,  Fantalfins  ou  Dragons,  qu'on  trouvera 
de  faute  dans  ladite  Armée. 

XII.  Lefdits  Etats  payeront,  ou  feront  payer  prom- 


Etats  Généraux. 

XVIII.  Et  en  cas  que  fadite  A.  E.  trouvât  bon  d'é- 
tablir quelque  perfonnecapab]e&  qualifiée  pour  Géné- 
ral defdites  Troupes,  ladite  pcrfonne  fera  obligée,  au 
moyen  d'un  ^nverfail  par  lui  (igné  &  (eellé ,  promet- 
tre aufdits  Etats  d'accomplir  ptécifément  &  de  point  en 
point  tous  lesartides  contenus  au  prefent  Traité. 

XIX.  Sadite  A.  E.  avifera  inceCTamment  avec  les 


ptement  en  argent  contant  à  Hambourg  ou  à  Brcme,  les  Commiflaires  defdits  Etats,  &  Monfeigneur  lePrin- 
demers  requis  pour  ledit  entretien  au  commencement  '  ce  d'Orange,  comme  Capitaine  Général  defdits  Etats 
dechaquemois,  entrelcsmainsdecelui,  queS.A.E.  pour  la  prochaine  expédition ,  lors  que  fon  Altelfe  fera 
ordonnera  pour  cet  effet,  lequel  prendra  enfuite  à  fa  prefente,  aux  moyens  &  expédients  les  plus  neceffaires 
charge,  comme  il  prend  par  la  prefente ,  le  payement  &lesplusutilespourlebiende<deuxParties  ;  àcondi- 
particuher  defdites  Troupes.  1  tion  que  lors  que  l'Armée  fera  obligée  d'agir  pour  la 

XIU.  AuiE  eft  açcordé  dés  maintenant,  que  ladite  '  défenfe  des  Villes  ou  Pais  appartenants  auidits  Etats, 
Armée  fera  entretenue  par  provifion  le  tems  &  cfpace  de  '  ou  qui  font  gardez  par  leurs  Garnifons ,  l'avis  des  Com- 

4.  mois  confecutifs ,  encore  que  lefdits  Etats  ne  fulTent  milfaires  defdits  Etats  prévaudra  dans  les  Confultations, 
point  attaquez  par  terre  pendant  ce  temps-là,  &  que  &  devra  être  fuivi  ;  Mais  lors  qu'il  fera  queilion  de 
par  confequent  lefdits  fubfides  demeureront  6xes  ou  ar-  défendre  les  Villes  Su  PaïsdeS.  A.E.encecas-làl'avis 
reiezpource  temps-là,  poui  le  payement  defquels  lef-  de  S.  A.  E.  ou  de  fes  Commiflaires  prévaudra,  &ferj 
dus  Etats  s'obligent  par  le  prefent  Traité,  &  en  cas  que  I  mis  à  exécution. 

le  repos  &  amitié  fuifent  rétablis  avant  l'expiration  def-  XX.  A  été  encore  accordé  &  flipulé  qu'encore  que 
dits  4.  mois,  lefdits  fubfides  ne  laifleront  pas  d'être  l'Armée  de  S.  A.  E.  fût  menée  en  tout  ou  en  partie 
payez  pour  4.  mois  entiers.  Mais  fi  la  paix  &  le  repos  fur  les  Terres  des  Etats  Généraux  afin  d'y  être  cm- 
venoient  à  être  rétablis  dans  ledit  quatrième  mois ,  lef-  ployée  contre  les  Ennemis,  néanmoins  le  comman- 
des Etats  promettent  &  s'obligent  de  payer  encore  un  dement  en  chef,  avec  ce  qui  en  dépend,  commede 
mois  par  defl'us  les  quatre,  qui  feront  en  tout  5.  mois  donner  le  mot,  &  autres  chofes,  demeurera  par  de- 
V T V  I  rv   r  I  vers  S.  A.  E.  lors  qu'ellecommanderal'Arméeenper- 

Al  V.  Lefdits  fubfides  continueront  de  4.  en  4.  mois,  fonne  ;  Mais  s'il  arrivoit  qu'elle  n'y  fût  pas  en  perfonne, 
tant  que  la  Guerre  duicra  ;  en  forte  que  ¡a  Paix  venant  à  alors  ledit  commandement  en  chef,  avec  ce  qui  en  dé- 
etre  faite  par  la  bcnediflion  de  Dieu ,  le  premier ,  fe-  pend ,  fera  par  devers  le  Général  qui  (era  établi  de  la 
Cond  ou  troifiéme  defdits  4.  mois,  lefdits  Etats  feront  part  des  Etats  Généraux,  à  condition  toutefois  qu'il 
néanmoins  obligez  à  l'entier  payement  defdits  4.  mois,  portera  les  mêmes  titres  d'honneur,  Siauralcs  mêmes 
Et  en  cas  tjue  ladite  Paix  vint  à  être  obtenue  &  ratifiée  CommiOions  que  celui  qui  commandera  l'Armée  de  S. 
ledit  quatrième  ou  dernier  moii,  en  forre  qu'on  pût  ré-  ,  A.E.  Comme  aulE  en  cas  qu'on  menât  l'Armée  defdits 
duire  ou  licentier  ladite  Armée.leldirs  Etats  feront  néan-  (  Etats  Généraux,  en  tout  ou  en  partie,  fur  les  Terres 
moins  tenus  de  payer  encore  un  mois  entier  de  lubfide  à  i  de  S.  A.  E.  afin  d'yêtre  employée  contreles  Ennemis, 

5.  A.E.  pour  congédier  &:licentier  les  Troupes.  |  le  commandement  en  chef,  avec  tout  ce  qui  en  dépend! 
XV.  S.  A.  E  fera  marcher  autant  de  Soldats  qu'il  fera  par  devers  Monfr.  le  Prince  d'Orange  comme  Ca- 

ferapoifiblc,  desTroupcsqu'ellcadéja(urpiè,versfes  '  pitaine  Général,  lors  qu'il  commandera  l'Armée  en 
Terres  de  Wcftfalie  (où  feront  aufTi  menées  les  nou-  pei  fonne  :  Mais  s'il  n'y  étoit  pas  en  pcrfonne,  ledit 
velles' Troupes  qu'on  lèvera  de  tems  en  tems,  &  enfui-  commandement  en  chef,  avec  tout  ce  qui  en  dépend , 
te  toute  l'Armceavec  l'Artillerie ,  après  l'expiration  de  |  fera  par  devers  celui  que  S.  A.E.  crabliracnqualiréde 
deux  mois,  àcontcrdu jourdupayementdesdeniers,  jGénéral  ;  à  la  charge  toutefois  qu'il  fera  pourvûdes 
ou  elle  fera  tenue  prête  pour  agir  contre  les  Ennemis  &  |  mêmes  Commiifions ,  if  ne  portela  pas  de  moindres 


leurs  Adheran: 

XVI.  Lors  que  l'Armée  fera  prête  &  mifefurpié, 
S.  A.  E.  fera  faire  le  ferment  de  fidélité  if  d'obè  ilTance  à 
tous  les  principaux  &  moindres  OiEciers ,  &  à  tous  les 
Soldats,  tant  à  pié  qu'à  cheval,  comme  aufll  eneas 
qu'on  vint  à  mener  lefditcs  Troupes,  en  tout  ou  en 
partie,  fur  les  Terres  defdits  Etats,  pour  y  agit  ou 
rendre  quelque  fervice  contre  les  Ennemis,  en  ce  cas 
lefdits  Officiers  tant  moindres  que  principaux  &  Sol- 
dats, feront  obligez  de  prêter  le  même  ferment  aux 
Etats  Généraux,  &  aux  CommifTaires  qu'ils  ordonne- 
ront pour  cet  eflfet,  auquel  ferment  ils  feront  obligez 
pendant  tout  le  tems  qu'ils  feront  fut  les  Terres  deldits 


titres  d'honneur  que  celui  qui  commandera  en  chef 
l'Armée  defdits  Etats  Généraux. 

XXI.  Et  comme  les  Parties  Contractantes  de  part 
&  d'autre  n'ont  point  d'autre  but  &  intention  quede 
confcrver  la  prccieufe  liberté  de  leurs  Terres&Provia- 
ces,  &  non  d'ofFenfer  ni  de  faire  tort  à  perfonne,  c'eft 
pourquoi  on  a  ftipuléexpreflément  par  fe  prefent  Trai- 
té, que  ladite  Armée  ne  fera  employée  à  autre  fin,  fi- 
non  pour  défendre  les  Terres  &  Provinces  des  États 
Généraux  contre  tous  ceux  qui  les  voudroient  attaquer, 
auquel  cas  S.  A.  E.  fera  obligée  d'alfifler  Iddits  Etats 
avec  ladite  Armée  à  leur  premiere  femonce&foHicita. 
tian,  Si  ruipcr  les  Ënnemisquilcur  voudroient  nuire. 

XXU.  Et 


ANS 
<ic  J.C. 

1672. 


DE  TREVE, ■  D'A  LLIANCE,&¿ 


XXU.  Et  afin  qu'on  pulite  mieux  fubvcnir  aux  dc- 
penies  iieceOaircs  pour  Tentrccien  de  ladite  Armée  , 
on  tachera  de  mettre  fous  contriburion  les  Terres 
&  Pais  qui  Te  feront  declares  en  faveur  de  l'Enne- 
mi ,  lefquelles  contributions  ,  pour  ce  qui  pourra 
reifer  après  la  deduñion  des  frais  ncccITaires,  feront  éga- 
lement pour  le  profit  des  Parties  Contraâantes. 

XXIir.  Lors  que  ladite  Armée  aura  commence  d'a- 
pirefTcétivcment,  ilnefcra  permis  à  aucune  des  Par- 
ties Contraólantesde  faire  aucune  Paix  ni  Trêves  avec 
l'Attaquant ,  ou  les  .idlierents  ,  qu'avec  le  commun 
confenicment  des  deux  parties  duquel  confentcment 
on  ne  pourra  faire  aucune  difficulté  de  part  ni  d'au- 
tre ,  lì  cliacun  peut  être  rétabli  par  ce  moyen ,  ou 
conferve  en  l'état  auquel  il  étoit  devant  le  commen- 
cement de  la  guerre  :  Sfencasqu'on  vouiût  cntrcren 
quelque  Traité,  foit de  Paix  ou  de  Trêves,  pour  quel- 
ques années,  nr  pourra  l'une  defdites  Parties  s'engager 
audit Traitéfans  en  faire  part  il'autre,  &  fans  lui  pro- 
curer en  même  temps  la  facilité  &  le  moyen  d'envoyer 
fes  Minières  aux  lieux  où  on  traittera  :  Etfe  commu- 
niqueront lefditcs  Parties  fuccciïivemcflt,  &  detcms 
entems,  tout  ce  qui  fc  paffera  dans  ladite  negotiation: 
Ne  confentiront  aufli  lefdites  Parties  à  ladite  Paix  ou 
Trêve  avec  ledit  Attaquant  ou  fes  Adhérants,  fans  fe 
iaire  rétablir  i'un  l'autre  en  la  pofleffion  des  Villes  & 
Places  ,  s'il  le  defire  ,  comme  auffi  l'exercice  des 
Droits  &  Immunités,  qui  appartiennent  refpeétive- 
ment  aufdites  parties,  &  dont  elles  jouïffoient  devant 
la  Guerre  ,  fans  aulli  flipuldr  de  l'Attaquant  &  fes 
Adhérants ,  l'un  pour  l'autre  ,  les  mêmes  Droits 
&  Immunités ,  Exemptions  &  Prérogatives  qu'il  ftipu- 
Icrapour  foi  même,  à  moins  quelefdites  Parties  ne  fil- 
fent  d'autres  conditions  cnlêmble ,  &  aura,  t-on  généra- 
lement égard  à  ce  que  les  Hoftilités  celTent  en  même 
tems  contre  lefdites  Parties. 

XXIV.  Les  Généraux  ,  Colonels  &  Comman- 
dants des  Armées  &  Troupes,  feront  tenusde  faire  bon- 
nejuftice  lunchacun,  fans  avoir  aucun  égard  à  l'appa- 
rence des  perfonnes. 

XXV.  Lors  que  fon  AltelTe  Eleflorale  fe  trouvera 
dans  quelcune  de  fes  Villes ,  où  il  y  aura  Garnifon  des 
Etats  Généraux ,  il  lui  fera  permis  de  retenir  auprès  de 
fa  perfonne  fa  Garde  du  Corps  de  deux  cent  chevaux , 
ou  moins  ,  lefquels  ne  feront  obliges  à  aucune  autre 
chofe  qu'à  la  garde  de  la  perfonne  de  fadite  Altellciauíli 
ne  feront  commandés  que  par  fadite  Altefle  &  moins 
entreprendront  aucune  chofe  qui  puifle  tendre  au  pré- 
judice defdites  Places  occupées  parles  Garnifonsdef- 
dits  Etats. 

XXVI.  Sera  auflî  permis  à  fadite  A.  dedrelTcr  un 
Magafin  dans  fes  Villes  du  pais  de  Cleve,  où  il  y  aura 
Garnifon  defdits  Etats ,  dans  lefquels  Magalins  il  pou- 
ra  mettre  les  Munitions  neceiTaires  pour  un  prix  rai- 
fonnable  ,  &  tel  que  leldits  Etats  les  achètent  eux  mê- 
mes, âiIesluivoudroientlailTer,  à  moins  qu'ils  n'en 
cuîfent  affaire  eux  mêmes. 

XXVII.  Scraenfuiteaviféentre  les  Parties  Contrac- 
tantes aux  autres  moyens  ncceifaires  pour  ramener  la 
Paix ,  Se  rétabliflêmcnt  du  repos  &  feureté  commune , 
par  une  Alliance  plus  étroite ,  ou  autrcsexpedients  con- 
venables à  ce  deÎTein.  Pour  lequel  effet  lefdits  Etats 
Généraux  traiteront  autant  qu'il  lera  poffible  avec 
Mell'eigneurs  les  Ducs  de  Bronfwick  ,  Si.  du  moins 
avec  Mefi;  les  Ducs  George  Guillaume  ,  &  Rudolf 
Augufte  ,  afin  de  les  engager  auifiàun  Traité  d'Al- 
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liance. 

^-Vrj""  "^""s  lefquels  points  &  Articles  fufraen- 
tioneslefducs  Parties  Contraâantes  promettent  d'ob- 
lerver  fidellement  &  inviolablement  de  part  &  d'autre  , 
dontpourplus  grande  affeurance  ont  été  faits  deux  In- 
ftrumcnts  d'une  même  teneur,  qui  ont  été  Usinés  & 

(eelles  par  es  Députés  defdites  Parties,  qui  promettent  itioi,  &  condition  qu'Us  puilfent  être  dus  l'es  vili 
de  iaire  ratifier  &  permuter  le  prelent  Traité  dans  un  techetchei  d'aucune       '  '  '  '  ^ 

Jc/a.  I K, 


mois  prochainement  venant,  à  conter  de  la  datte  des 
prefentcs,  &  mêmes  plûtôtj  s'il  elf  polTible.  Amii 
fait,  accordé  &  arrêté  fous  la  Signature*:  Cachets  def- 
dits Députés  ,  mentionnés  en  ladite  Procuration,  à 
Cologne  au  Spree  le  16.  Avril  vieux  itile,  l'an  de  grâce 
1671. 

Ainfi  figné, 


Otto  Haron  de  Swerin.  (  L.  S.  ) 
L.  Chrtßajjle  v.  Sommits.  (L.S.) 
Frans  Mendens,  (  L.  S.) 

Coden  B.V.Reede.  Sr.  d' Ameron- 
gm.  (L.S.) 

CIV. 

Traili!  de  Paix  entré  LOUIS  XI V.  Ko¡  de 

France ,  &  la  Ville  &  le  Hoiaime  de  T  U- 
NIS  j  fait  à  ta  Baye  de  la  Goulette  le  î8. 
Juin  i6j2.parle  Marquis  de  Martel  Lieute-  f, 
nant  General  des  Armées  Navales  de  ¡a  " 
Majefié  au  .  Levant.   Freder.  Leonard. 
Tom.  V. 

PR-EMiEREMENT  quc  dorefiiavant  à  comptet  du. 
jour  de  la  figliature  des  ptcfens  articles  ,  il  y  aura 
ceflation  d'armes  &  de  toute  hoftilité  tant  de  l'une 
que  de  l'autre  part.  Il  y  aura  une  bonne  iuiellieeucc, 
amitié  &  Paix  ferme  ,  &  ftablc  entre  les  Sujets  de  la 
M.  Trcs-Chtéticnne  &  les  Illuflrcs  &  M.'.gnitiqucs 
Seigneurs,  Pacha,  Divan, Dey,& Bcys,  icpctiples dû- 
dit  Royaume, &  qu'en  contemplation  de  cette  Paix, 
leurs  VaiHeaux,  Calieres  ,  Barques  ,  &  autres  Bàti- 
mens  naviguctoiit  eu  toute  liberté  tant  fur  Mer  que 
fur  Terre,  les  fubjeéfs  de  l'une  &  de  l'autre  pan  ne 
fe  feront  aucun  aâc  d'hoftilité  ,  au  contraire  s'entre 
aideront&fefervirontlesuns  lesautres  fans  fe  procurer 
aucun  dommage  ,  ains  fe  donneront  toute  aide  & 
confort  &  pareillement  tous  les  fujeâs  de  l'une  & 
l'autre  Nation  pourront  négocier  dans  toute  l'étendue 
tant  du  Roiaume  de  France  que  celui  de  Navarre, 
&  celui  de  Tunis  en  toute  liberté,  dans  lefquels  Ro- 
iaumes  ils  feront  traités  avec  le  témoignage  d'une  vraie 
&  (încere  amitié. 

II.  Quetoutles  Efclaves  (a)  François  detenusd.ins  f**)Plri» 
II!  Villede  Tunis  £cétenducd'icelut  Roiaume  pris  fous  ''^^^^ 
la  Bannière  de  France  comme  aulli  tous  les  Janillaires  ¡j^j, 
&  Mores  dudit  Roiaume  pris  pat  les  Vaifféaux  du  Roi  rrous  i- 
depuis  la  rupture  delà  Paix  de  quelque  qualité  &  cou-  voient 
dition  qu'il  (oient  feront  des  à  prelent  mis  en  toute  li-  '^">'<'i='  » 

'  lacampa'i' 

m.  Que  tous  les  Vailîeaux  tant  d'une  paft  que  d'au-  icnnni- 
trefettouvanten  Mer  ou  dans  quelques  Ports&  Rades,  l>i= 
après  avoir  deploié  leur  Pavillon  Se  s'être  reconnus  "arquii 


pourront  continuer  leur  route  fans  qu'il  leur  foit  donné 
aucun  empêchement;  Mais  d'autant  que  ceuxd'Algcr, 
Tripolly, Salle,  &autresendroits  de  Barbarie  portent 
même  Pavillon  que  ceux  de  Tunis,  pour  prevenir 
tous  les  accidcns qui  en  poutoient  naître,  11  eli  atrcífé 
que  les  Vailîeaux  de  Tunis  apres  la  fuldite  reconnoillaii- 
ce ,  &  que  leurs  equipages  fe  feront  monfttés  fut  le  Til- 
lac  pour  íe  reconnoître  ,  pourront  euvoiet  un  hommê 
ou  deux  dans  leur  Batteaux  outre  ceux  qui  fcronr  ne- 
ceiTaires pour  la  conduite  d'iceux,  a  bord  des  Vailîeaux 
de  S.  M.  T.  C.  pour  s'alleurer  s'ils  font  François ,  y 
entrer  fi  bon  leur  iemble,&  faire  aparoir  par  un  certi- 
ficat du  Confuí  refident  à  Tunis  qu'ils  font  dudit 
Roiaume  ,  à  l'exhibition  duquel ,  les  Commandaiis 
defdiis  VailTeaux  de  S.  M.  leur  lailleront  continuer 
leur  toute, en  toute  liberté.  Sans  qu'il  foit  fait  aucna 
tort  ni  dommage  à  leurs  perlonnes  ,  foit  Matchand, 
Maiiniers ,  Soldats  ,  &  Paflagers  ,  de  quelque  Na- 

ter  ni 

maniere,  ce  qui  s'obfetvera léra- 
Qq  Ua^ 


par  un 
roo  le  íe- 
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blablement  par  les  Viin'caux  dudic  Tunis,  arcgsrtll     X*  Queles  Vaiffcau.v,  Gal].& autres  Bàtimensde  fa  ANS 
des  Vaificaux  deS.M.T.C.  &  defes  iubjeis,  qui  fc-    Majefic &dc  fes  fujers  qui  par  maiheurpourroient  Tìire  de  J.  C 
ronr  obligés  de  faire  aparoic  un  Paileporc  de  l'Admirai   naufnge  dans  les  PortF,vadesou  coftes  dudir  Roiaume  /- 
de  France  ,  qniferenoiivelleratouteîesannées  ,  bor-   de  Tunis& fes  dependances ,  ne  pourront  eilrc  reputes  ^°7^' 
mis  pour  les  voyages  du  Levant  &  de  longues  couries,  i  de  bonne  prifc  ni  leurs  effets  piilcs  ,  ni  leurs  hommes 


(¿)Con 
traveil - 
tíon  par 
Jes  Cha- 
ouï  Si  A 
«as  des 
iorteicf- 
lês  qui 

i  cil  ce  fe 
font  fou- 
vene  pa- 
lei. 


Et  en  cas  que  par  malheur  ilseuilent  perdu  leur  Palle- 
port  ils  feront  amenés  à  Tunis  &  en  France  pour  èrre 
mis  en iequeftre  entre lesmains du  Confuí  juíquesacc 
qu'il  en  ait  oté  jnftifìé. 

IV.  Encasquc  quelques  VaiíleauXjBarquc!,  &  au- 
tres  Bàtimens  Marchands  de  Tunis ,  fullent  rencontrés 
en  Mer  pnr  les  VaiiTeaux  de  Guerre  ou  antres  Bâcimens 
*le  S.  M.  6c  que  par  mégarde  ils  fuiTcnt  contraints  de 
combattre  &  qu'en  fuite  ils  fuiTent  forcez  &  pris  ,  ve- 
nans  à  être  reconnus  être  dudit  Roiaume  de  Tunis  ils  ne 
icront  nullement  reputezêtre  dcbonneprÍfe,au  contrai 
te  ils  feront  rtilifuez  avèc  leurs  équipages  &  p.iflagcrs, 
&  toute  leur  Marchandife  Se  effets  de  quelque  nature 
qu'elles  puilTènt  être.  Cequife  pratiquera  &  obfetvera 
de  point  en  point  pat  les  Vaifleauxdc  Tunis  ,  à  l'égard 
des  VailTeaux  Si  autres  Bâtimens  des  fùjets  de  iaMajefté, 

V.  (h)  Qiiand  les  Vaiileaux  de  Guerre  &  autres  de 
fa  Majeflé  fe  rendront  atfx  Ports  &  Havres  de  Tunis 
avec  des  prifes,  ils  les  pourront  vendre  ,  excepté  celles 
faites  !ur  les  Turcs  fans  qu'il  leur  puiffe  être  fait  aucun 
empêchement  quel  qu'il  puiiïeêtrepatceuxduPaïs,  & 
ne  feront  obligez  d'en  paier  que  les  droits  ordinaires  Se 
accoutumez.  Et  en  cas  que  lefdits  VaiiTeaux  aient 
befbin  de  vi¿luaille  de  autres  chofes  necelïàires  ils 
pourront  les  achetei  librement  au  prix  ordinaire  du  mar- 
ché du  Païsj&- n'en  paieront  aucun  droit  à  aucun  Offi- 
cier, &  lemefïnefera  obfervé  en  France  à  l'égard  des 
VailTeauxde  Tunis. 

VI.  Qiie  quelque  fujet  de  faMajcfîé  Marchand  ou 
paíTiigcrsoudeqneltjuequalitéí-; condition  qu'ils  puil- 
lentêtre,  fe  trouvans  d:ins  un  des  Ports  ou  Havres  de 
Tunis  ,  aura  la  liberté  de  demeurer  dansfonVaifieau, 
d'enfortir  ,  aller  enterre,  &  en  revenir,  fans  en  pou- 
voir Être  empêchez  ce  qui  ieta  permis  à  ceux  dudit  Ro- 
iaume de  Tunis  quand  ils  feront  dans  les  Ports  de  fa  Ma- 
jefté  Tres-Chrcftienne. 

VII.  Que  il  parcas  fortuit  quelque  Caliere, Vaif- 
icaux  ,  Barques ,  &  autres  Batimens  de  fa  Majeftc 
viniTent  à  eiire  attaqués  ou  combatus  par  ceux 
d'Alger,  Tripolli  ,  Sallé,  ou  autres  de  leurs  en- 
nemis, dans  les  Ports  du  Roiaumede  Tunis,  ou  ail- 
leurs, les  Commandans  des  places  feront  obligés  de  leur 
donner  refus  dans  leurs  Ports  ,  &  feronttcnusd'en- 
voier  de  leurs  gens  dans  un  ou  pluiieurs  Batteaux  pour 
y  apporter  du  remede,  &  les  deffcndrc  autant  qu'il 
leur  fera  poiîÎbÎe.  Cequiferadenicfmeobfetvé  en  fa- 
veur de  ceux  de  Tunis  dans  les  Ports  de  fa  Majefté 
Tres- Chrétienne. 

VIII.  Quetous  les  VaifTcaux  Marchands  &  autres 
Batimens  fubjeils  de  S.  M.  qui  fe  rendront  à  Tunis 
&c  dependances  dudit  Royaume  pour  y  vendre  leurs 
Marchandifes,  le  pourront  faire  en  toute  feureté  &]i- 

-bertéen  paiant  feulement  les  droits  ordinaires  d'entrée, 
ÒC  à  l'égard  de  celles  qui  ne  fc  vendront  point  il  les  pour- 
Tont  tranfporter  dans  leur  bot  d,fans  que  pour  ce  ilspuif- 
fent  cflre  obligez  de  paier  aucuns  droits  pour  iceiles. 
^  (  i)  ÏX.  QuclesVaifTeaLixtantde  Guerre  ,  Gali. 
(  c]  Coli-  -^viarchand  ou  autres  Batimens  appartenans  au  Roi  T. 
non  pour  OU  a  fes  fujcts ,  pourront  venir  à  tel  Port,  Rade  ,  ou 
cxigerdc  Havres  des  di'pendances  dudit  Roiaume  de  Tunis,  tel 
que  bon  leur  femblera  pour  fe  radouber ,  caréner ,  fpar- 
mcr  &  y  faire  de  l'eau, à;  y  prendre  des  rafraichiiTemens, 
'pé.'fans  qu'iUeur  en  puiile  être  fait  refus,  ni  pour  ce  exi- 
ger aucuns  droits  avec  précaution,  néanmoins  à  l'é- 
gard des  Gali. qu'elles  feront  obligées  avant  que  d'entrer 
dansicfdites  Ports  d'cnvoicr  un  Caique  en  Terre  ,  ad- 
vertir les  Commandans  des  forterelTeid'iccuxdeleur 
"intention,  lequel  Clique  &  Ion  équipage  reliera  pour 
oflage,  pendant  que  le  battcau  dcfdites  fortereiTes  ira  re- 
connoîtrc  lefdites  Calieres  Sc  apprendre  leur  intention. 
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de  quelque  qualité  ou  nation  qu'ilsfoicnt.  Marchands, 
oupa4Î3gers,  ctrcreputéscfclaves  ,  aucontraiie,  que 
les  Gouverneurs  des  FortevclTcs,  des  Vilies&-  Ports, & 
peuples  dudit  Roiaume  de  T  unis  &  fes  dependances 
feront  leur  poilible  pour  leur  donner  aide  &  fecours 
afin  de  fauver  leurs pcrionnes ,  Batimens ,  &  Marchan- 
difes, fans  que  les  Seigneurs  Patcba, Divan  &  Dei  (í/Xnn- 
puiíTent  rien  prétendre  ni  y  contrevenir,  ik  lemefmc  tiavcu- 
feraobfcrvéen  Franceàl'égard des  VailTeaux  diiditRa- 
iaume  de  Tunis  ,  en  cas  qu'il  leur  arrive  pareille  dif- 
grace. 

XI.  Qu'ilfciTipcrmisnccuxdeTunisdenollifer  de 
gré  à  gré  les  lïatimens  François  qui  féi  ont  dans  leurs 
ports,  S^encasqueleConfulfefoitiendu  caution  par 
3(5te  ligné  de  fa  main,  ledit  Confuí  fera  refponfable 
non  autrement  étant  pour  leur  fervicc,  &  non  par  vio- 
lence comme  il  arrive. 

Xn.  Qt¿e  iiqiielque  Vaiffcauou  autre  Bâtiment  de 
Tripolly,  Alger,  Sallé,  oudequclqu'autre  part  que 
Ce  puifTc  être  amene  dans  Tunis,  oii  autre  part  de  fà  dé- 
pendance quelque  Vaiflcau  ou  autre  Bâtiment  apparte- 
nant aux  fujetsdefaMj)ei1:c,  il  ne  leur  fera  pei  mis  de 
vendre  dans  Icidits  Ports  aucun  Matelots  ,  ni  paflagei' 
pris  fur  iefdits  Batimens,  mais  iêulemtntics  marchan- 
difes. Ce'  qui  fera  obfervc  en  France  à  l'égard  de  ceux 
dudic  Roiaume  de  Tunis. 

XIII.  Qiic  déformais  aucuns  VaifTcaux  deCuerre 
Caliere  ou  autres  Batimcn'i  dudit  Roiaume  de  TunfJ 
ne  pourront  faire  aucuns  Frani^^ois  Efclaves  ni  autres 
non  pas  même  les  Chevaliers  de  Croix  embarquez 
aiant  Palïeports, fous  la  Bannicrede France  ;  &  qu'ils 
ne  pourront  non  plus  fiire  Efclaves  les  François  paifa- 
gers  fous  les  Bannières  Eftrangeres  de  quelque  nation 
qu'elles  foient  :  mais  quaná  aux  François  Canoniers, 
Soidars  8c  Matelots  feront  faits  Efclaves  ,  Se  pourront 
être  rachetez  feparemcnt  ouenlemblementpour  150, 
piafircs  chacun  ,  pourvu  qu'ils  n'aknt  pas  été  pris  iup 
des  VailTeaux deGuerreennemisdeceuxde  Tunis  an- 
quels  on  ne  prétend  rien.  Ce  qui  fera  pareillement  ob- 
ferve  en  France  à  leur  égard. 

XIV.  Que  dorcfnavant  tous  lesfujecsdu  Roialime 
Tunis  feront  libres  en  France  &  de  quelque  lieu 

qu'ils  puiÎTcnt  être  aportcz  ou  amenez  ,  ne  feront 
tenus  pour  Efclaves  ni  achetez ,  ni  vendus  ;  &  fi  d'avan- 
ture  il  s'en  rencontroit  quelqu'un ,  à  la  premiere  requr- 
iîtion  il  iera  rendu  &  misen  liberté  avec  toutes  les  har- 
des &  effets  refritucz  :  Comme  pareillement  il  en  fera 
usé  dans  toute  l'étendue  du  Roiaume  de  Tunis  à  i'e- 
gard  des  François. 

XV.  Que  le  Confuí  François  refîdent  ä  Tunis  y  fera 
honoré  &  rcfpcdé,  &  y  aura  la  prééminence  fur  tous 
les  autres  Confuís,  &  continuera  d'avoir  dans  là  mai- 
fon  un  lieu  auquel  lui  &  les  Sujets  deiaMajcfté  Trcs- 
Chrctiennc  puille  exercer  librement  leur  Religion, 
fans  que  perlonne  leur  puifTefuic  aucun  tort  ni  empê- 
chement ,  ni  dire  aucune  injure  parparolesou  voie  de 
fait.  Tt  pourra  ledit  fÎeur  Confuí  avoir  &  entretenir 
chez  lui  un  prêtre  tel  qucbonlui  fcmblera  pour  fcrvic 
fa  Chapelle,  fans  que  le  Pacha  ,  Dei  Sc  Divan  l'en 
puilîe  empêcher, 

XVI.  Arrivant  changement  de  Confuí  François  par 
ctabîilTement  d'un  nouveau  par  la  Majeflé  ;  lefdits  Sei- 
gneurs, Pacha,  Divan&rDein'y  pourrontapoitcrau- 
cunobÎi'acle  ,  ni  empêchement  fous  quelque  pretexte 
quecepuiffeétrc,  &:le  Conlul  qui  fovtira  s'en  pourra 
aller  librement  en  paiant  fes  dettes  :  &  dorcfnavant  lts 
Confuís  François  avec  participation  toutelois  dii  Sei- 
gneur Dei  pourront  changer  de  Saccagi  oude  Truche- 
ment de  trois  en  trois  mois  felonía  Coutume  ordinaire 
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du  Divan  ,  ce  qui  lui  fera  accordé  fans  difficulté. 

XVII.  Que  toutes  les  Nations  qui  négocieront  dans 
Tunis& l'ctenduëdudit  Roiaume  ,  reconnouront  ic 
Confuí  dcsFiançois,  &  lui  paieront  les  droits  accoutu- 
més du  Confuiat  fans  diííiculté, excepté  la  nation  An- 
gloiie  qui  a  à  prefent  un  Confuí  dans  Tunis  ,  &  même 
les  Grecs  de  Ja  domination  Ottomane  ,  au  cas  qu'ils 
aient  befoin  dudir  Conlul  pour  leurs  expéditions. 

XVIII.  (O  Queles  Etoffes  ,  Vidtuaillcs  &  autres 
Denrées  que  le  Confuí  François  fera  venir  pour  (on 
ufage  ou  pour  faire  prefens ,  ne  paieront  aucun  droit  ni 
impôt  non  plus  que  ce  qu'il  pourra  achettcr  fur  les  lieux 
pour  la  proviliondeiàmaifon. 

XIX.  Que  déformais  tous  les  biens  des  Sujets  de  fa 
Majefté  qui  demeureront  dans  Tunis  ,  ou  dans  l'éten- 
due du  Royaume  ne  pourront  en  cas  de  dette  ,  abfcnce 
ou  méfait  être  faiiîes&  mis  en  fequeilre  par  qui  que  ce 
foit  de  Tunis  :  au  contraire  demeureront  en  main  du 
Confuí  François  même  que  les  fujets  de  S.  M.  auront  li- 
berté de  íe  retirer  en  France,ou  ailleurs  où  bon  leur  fcm- 
blera,  avec  leurs  femmes,  enfans,  domeftiques ,  biens 
&  effets  généralement  quelconques ,  fans  qu'il  leur  foit 
fait  aucun  empêchement, 

XX.  Qiie  le  Confuí  François,  ni  aucuns  Sujets  de 
S. M.T.C,  ne  fera  tenu  des  dettes  d'un  autre  François, 
ni  d'aucun  d'une  autre  Nation  quel  qu'il  puifle  être,  n'y 
pourra  être  cmprifonné ,  ni  la  maifon  du  Confuí  fcelléc, 
tk.  qu'a ticun  témoignage  ne  fera  reçu  contre  aucun  d'eux 
ninepourrontètreaiitionneZ)  à  moins  qu'au  préalable 
ils  n'y  fuffent  obligez  par  a¿te  ÍÍgnc  de  leurs  propres 
mains. 

XXI.  Qu'en  cas  que  quelqu'un  des  fujets  de  fà  Ma- 
jefté fiape  ou  maltraite  un  Turc ,  ou  More  ,  on  pourra 
en  faire  la  juflice  s'il  cfi:  pris,  maisen  cas  qu'il  le  fauve 
dans  la  mailon  du  Confuí  on  ne  pourra  s'en  prendre  au- 
dit Confuí  ni  à  aucuns  des  fujets  de  la  Majefté. 

XXII.  Que  nul  fujct  de  ia  Majefté  pour  les  differents 
cjui  leur  furviendront  ne  feront  fotimis  à  aucun  autre 
Jugemens  qu'à  celui  du  Seigneur  Dei  j  &  non  à  celui  du 
Divan  ni  du  Cadi. 

XXIIT.  Quepourcequi regarderales.differents  que' 
lesfujetsdefaMajeiféauront  entr'eux,  en  particulier, 
ou  avec  ceux  de  toute  autre  Nation  qui  négocient  fous  la 
ptotection  duConfu!  François  ils  ne  feront  tenus  les  de- 
cider pardevant  autres  que  ledit  Couful  auquel  feul  en 
appartiendra  la  connoillance. 

XXIV.  Que  (i  quelque  Marchand  François  ou  autre 
étant  fous  la  protection  du  Confuí  François  vient  à  mou- 
rir dans  l'étendue  dudit  Roíanme  de  Tunis ,  les  facukez 
qui  fe  trouveront  lui  appartenir  eneas  qu'il  reite  feront 
remiiesaupouvoirde  celui  qui  aura  été  nommé  par  lui 
ion  executeur  teflam  en  taire  pour  en  tenir  compte  à  leurs 
héritiers  ou  autres  en  faveur  defquelson  auroit  dilpoféj 
mais  en  cas  qu'il  vint  à  deceder  fans  faire  teftameut, 
pour  lors  le  Confuí. Ftançois  íe  iaifita  de  leurs  biens  & 
facultez  pour  en  tenir  compte  à  leurs  héritiers ,  fans  que 
qui  que  ce  foit  dans  le  Roíanme  de  Tunis  en  puiOe  pren- 
dre connoilTance.  Mais  iculement  s'il  leur  étoitdetib 
quelque  choie;  la  dette  bien  vérifiée  ,  fera  ladite  dette 
prife  fur  les  effets  du  defîunt, 

XXV.  Que  tous  les  François  habitans  en  Païs  étran- 
ger &  mariez  feront  cenfez  Etrangers  ;  &  que  les  Etran- 
gers habitans  Si  mariez  en  France  feront  en  revanche 
cenfez  &  reputez  François. 

XXVI.  En  cas  que  quelque  Vaiffeau  de  Guerre  j 
Caliere  ,  Marchand  ou  autre  Bâtiment  appartenant  à 
faMajeftéou  à  fes  fujets  vinffenc  par  quelque  infortune  à 
efchouër  en  quelque  lile  ou  place  inhabitée,  &  que  par 
hafard  il  vint  à  palier  un  VaiiTeau  ou  autre  Bâtiment 
de  Tunis;  ils  leront  obliges  de  les  aller  fecourir  mê- 
me prendre  leurs  gens,  robbes  &  marchandifes  :  Icf 
quelles  ils  coniigncronc  és  mains  du  Confuí  François  de 
Tunis,  fansqn'dslcspuiflcnt  porter  ou  vendre  ailleurs. 
Le  même  s'obfervera  par  lesVaiflcaux  de  France  à  l'égard 
de  ceux  de  Tunis. 


X  X  V  I  f.  Que  tous  les  Efclavcs  qui  fe  trouvironr    A  K!Î 
dansleRoiaumedeTunis,  lefquels  après  leur  captivité  de  J.  C, 
deviendront  fujets  de  fa  Majaité  par  la  conqueftc  de  leur  j^.*^. 
Patrie,  férontdélivrcsàlarequiiiuon  du  Conlul  Fran- 
çois,  moiennant  la  fomincqu'ils  auront  été  vendus  ail 
Marché  ou  Cazat  à  l'cnchcrre ,  &  que  ceux  qui  n'au- 
roncpoint  été  vendus,  payeront  la  fournie  de  150,  Pia!-, 
tre,  commeaétc  d'otdonnaire  usé  ,  &  étant  devenus 
fujets  de  fa  M.ijcfté  jouiront  des  mêmes  prérogatives. 

XXVIII.  Que  en  même  tems  que  ces  Articles  feront 
lignez  &  confirmez  tous  les  dommages  &  déprédations 
qui  auront  été  faites  ou  foufFcrtes  de  part  &  d'aune  , 
avant  qu'on  ait  pris  connoiflance  delà  prefente  Paix, 
feront  incontinent  réparés,  &  d'iceux  donné  récipro- 
quement une  pleine  entière  fàtisfaéiion  ;  même  tout 
ce  qui  fe  trouvLxa  encor  en  nature,  rendu  &  reilitué. 
C'eft  pourquoi  &pout  prevenir  tous  inconveniens  on 
advertirá  de  ceci  en  toute  diligence  les  Commandans  des 
deux  Parties. 

XXIX.  Il  eft  arreftéauiïï  qu'en  attendant  l'entière  re- 
ftltution des Efclaves departí  d'autre;  On  les  traitera 
avec  toute  forte  de  douceur  &  d'humanité  ,  fans  loufi 
frir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  mauvais  traitement  &  dom- 
mage.      _  , 

XXX.  Si  quelque  grief  arrive  de  part  6c  d'antre,  il 
ne  fera  loifiblc  à  aucune  des  Parties  de  rompre  laPaix  juf- 
qu'à  ce  qu'on  ait  refusé  la  juflice.  Et  le  Confuí  en  aianc 
eu  des  plaintes  fera  obligé  d'en  écrire  en  France  Se  de  fai- 
re apparoir  de  fadiligencc. 

XXX!.  Que  le  Confuí  de  la  Nation  Françoifc  reil- 
dentàTunisencas  qu'il  arrive  quelque  different  quel 
qu'il  puifle  être  qui  farte  une  rupmre  de  Paix  entre  les 
deux  Parties  ;  Le  Confuí  aura  la  hberté  entière  de  fe  rc^ 
tirer  quand  bon  iuifcmblera,  &  que  lors  qu'il  partira  il 
lui  fera  loifible  d'emmener  avec  lui  ia  famille  &  domefti-i 
ques&  même  deux  Elclavesàfon  choix  fans  qu'il  lui  en 
puiiîe  être  fait  aucun  empêchement  j  &  pour  ce  faire 
pourra  aller  &  venir  librement  fur  les  Vailleaux  ou  autres 
Bâtimens  qui  feront  és  Ports ,  même  aller  à  la  campagne 
ou  ailleurs  auffi  fans  qu'il  lui  puifle  être  fait  aucun  empê- 
chement. Signe  à  l'Original  ,  Le  Marquis  de  Mar-> 
tel. 

C  V. 

Traité  de  Paix  entre  CHARIES  II.  Roi 

Angleterre  &  le  Royaume  d^ALGER,  Jej.  c. 
Faiten  1672.  Theacrum  Pacis. Tom.  II.  1672^ 

TERRE 

I.  Çlt  Pax  firma  ínter  partes  in  sternum  dura- 

Otura.  Alger. 

IL  Liberum  fit  Majeftati  fuŒi  R.egis ,  vel  ejufdem 
Subditorum,  Navibusin  Algirenfes  &  earum  ditioni 
íubjeítos  portus ,  &  fortalicia  intrare ,  emereque  &  ven- 
dere, dummodò,  confuetasgabellas,  pro fingulis cen- 
tenisdecem  folvant. 

III.  Tám  Anglicana:  quam  Algirenfes  naves  omni- 
nò  liberiimè,  fine  vilìcatione  ulla,  ab  una  aut  altera 
parte,  cum  omnibus  hominibus  cujufcunque  nationis 
etiamillifunt,  qui  in  iÌs  cum  bonis  fuis,  pecuniis,  & 
mercimoniis  vehunt  ,  maria  peragrare ,  fine  impedi- 
mento ullo  poterunt. 

IV.  Quod  fi  Algirenfes  in  mari  aliqua  navigia  mer- 
catoria,  qux  ad  Rcgiam  fuam  Majcftatem  nonperti- 
neant,  obviam  habebunt  ,  mlttcnt  ad  eam  fcapham 
cum  hominibus  duobus ,  &  ÎÎ  navis  iWa  literas  Salvi 
Condudtûsab  ArchithalaíToexpeditas,  exhibebíc,  auf 
fi  talcs  Capitancus  cxhibere  haud  poterit,  major  pars 
veròSociorum  Navaìium  Anglicana  fuerit,  illam  li- 
bere &  fine  impedimento  commearefìnant.  Quod  & 
fiaiiliterrationeNavium  Algirenfium  obîinebit. 

V.  Capiranei  Algirenies  nullam  ex  Navibus  An- 
glicanis  peribnam  abducant ,  autiis  vim  interanr,  futí 
quocunqueid  fieri  qucat  pritextu, 
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Vf,  Qaod  il  circa  ora  maritima  Algirenfia,  naves 
qnx.iam  nauiiMí^ium  paticncur  ,  in  iis  concenta  bona 
_  pia;ds non  cedine,  nee  homines  rcrviiiiti  mancipen- 
nir,  t^iiin  pociùs  omnia  hiunanitatis  officia  iis  praerten- 
ttir. 

VII.  Algirenles  Saìccniìbus  contra  Anglos  minime 

Vili.  Algirenfesin  facie  Tangirenfiam  prœdx  na- 
viam  non  inhienr. 

iX.  Piratis  Tripoletanis ,  Timetanis  ,  &  Saleen- 
iìbus  tas  hand  iìc,  captas  Anglorum  naves  Algiri  ven- 
dere. 

X.  Regisfiia;  Majeftatis  celocibus  integrum  efto, 
prœdas  íuas  Al^iri  vendere,  atquc  pro  indigentia  or- 
dinariarum  prœd.itoriarum  navium  ,  commeatum  va- 
rialque  alias  res  neceílarias  cocmere. 

XI.  SitortèaÜquiE  Naves  Anglicana  Algirim  appti- 
ierinc,  &  de  adventn  Ino  Giibematottm  certiorem 
reddiderjnr  ,  potcninc  quidem  Mancipia  Chriftiana 
ccinóta  diligcnter  cuftodirì,  quando  vero  aÜqiia  fernet 
fubdLixeriiìt&ad  Anglicanam  qiiampiam  Navimconfu- 
gçrint,  libera  illa  cruntj  neclacisfaòlìoratione  illorura 
cxigetiir. 

XII.  Mancipia  Anglicana  eodem ,  quo  vendica  Ìunt, 
pretio  redimentiir. 

Xlil.  Quoticns  aliquis  AngUis  Algiri  moriemr, 
cjiifdcm  bonis  manus nequáquam  mjicieniur,  ied  Con- 
fali rclinqnenuir. 

XIV.  Nec  Confili  Anglicaans  nec  alii  Mercatores 
cogctitur  aiioruni  dubita  iolverc ,  nifi  femet  ad  hoc  obli 
g.werint. 

XV.  Qtiod  fi  qnibufJam  AngÜs  invicem  lis  qnx- 
piam  interceder  ,  nemo  alius  qiùni  ConluI  ,  iì  veto 
cum  Algirenfi  rem  habeant,  Dwan  illarum  controver- 
fiam  dirimar. 

XVI.  Si  Anglus  maleficium  commirrer ,  dutiori  pce- 
nâ  quam  Turca  haud  afficietur.  Siveiò  tuga  elabatur , 
ejus  nomine  nec  Conltil  ,  nec  alius  quilpiam  Anglus 
moleitecur. 

XVII.  Liberum  fit  confali  Anglicano  feligerefibi  ipiì 
Ìùterpretem,  aiÌìgnetlirqueei  locus  inquofacra:iùaper- 
ag.ithbertateqiie  Religionis  fruatur. 

XVIII.  ConfuU  &  Mercatoribus  integrum  fir , 
tàm  pacis  qiùm  belli  temporibus  merces  fuas  tranlpor- 
tarc. 

XÏX.  Nullus  Angloriim  ,  hic  aut  illk  locorum  , 
etiamfi  in  Navi  Holtili  deptehendatitr,  muleftià  ulla 
afücictur. 

XX.  Sraiim  atque  Articuli  hi  fubfcripci  fuerint, 
omnia  damna  ab  una  aut  altera  patte  ìllata ,  refarcieiitur, 
ßjcjptxresreftituentur.  Qjiod  fi  iripofttirum  aÜquid 
inpaccm  haue  committetur ,  nihilominus  bellum  pro- 
pterea  non  fufcipietnr  ,  priufquam  fatÍsfa¿lÍo  delupet 
dent'gtrrur.  Et  in  cafu  rcdemptionis  Mancipiorum  An- 
glicorum  ,  Sunima  duodccim  Imperiaîium  (  Patacons) 
de  pecunia ,  qux'  confueto  modo  in  redemtione  illorum 
lolvcnda  crii ,  iiibtrahatur. 

CVì. 

Traité  d'AlUancs  entre  V Empereur  LEO- 
POLD &les  PROVINCES-U- 
NIES des  Fajs  -  bas.  Fait  à  la  Haye  le 
z-j.Jutn.  1672 Brewer.  Traité  Hiftor.  & 
PoÎit.part.  VI.pag.5  7. 

CUm  fua  Mçjeftas  Caefarca  >  à  Provinciis  uniti  Bei- 
gli, &  OrdinibusearumGencralibusinftantcrrc- 
qmíita  fuerit,  ut  pack  Clivenf.s  An.  létiö.  conclufae 
guarantiam  vigore  dedarationis  fus  C^efarese,  codem 
nnnoexrraditx',  praifl:aie,&eum  ,  auteos,  qui  contra 
fccerinr,  ad fenfum rationis &' obfervamiam  á'\&.x  pa- 
cisredigere  velir,  (iuiul  îniliterint,  ne  liccat  ÎÎatibus 
Impcrii  contra  illos  bellum  gercre,  maxime  cum  pro 
p^cis  Weilphalicx  ConfoitjQUsab  Impelió  fuerinc  de- 


nominati ,  hinc  intei* ambas  partes  lequenti  modo  con- 
ventuni  eil. 

I.  Quod  Csfarea  Majeftas  ad  manutcnendam  pa- 
cem  Ciivenfem  ,  &  procurandum ,  ne  quid  concrarium 
p3ci\\'^eii:phalicx  aut  conliitutionibus  Impcrii  fufci- 
piatur  ,  cum  Elechre  BrAfidenburgico  conjunâura  fit 

I  exercitum»  quinqué  equitum,  feptem  peditum  mil- 
Iibus  conitantem  ,  fufficienti  apparatu  tormentano, 
aliifquenecefíariisinftruiftum.  Cumquealtcmemorata 
C^farca  Majefìasinftanrerrcquifita  fuerit,  utcondic- 
tummilitum  numerara  ad  fines  hos  facilius,  &  fecu- 
riusconfequcndosaugerevcliet,  ialtcmadalia  duode- 
cimmillia,  déclarât  hifce  quod  ultra  diita  prima  duo- 
decim  milJia ,  non  tantum  jam  alia  quatuor  miìiia  cum 
diótiscopiisElcéloris  Brandenburgici  fit  conjuntura  , 
fed  &  impoftcrum  operam  datura, íi  flatus  &  fecuritas  re- 
gnoruin  &■  provinciarum  hiredirariarum  pcrmittataut 
patiatur ,  ut  adhuc  plura  miHia  ad  complcndum  nu- 
merum  integrorum  viginti  quatuor  millium  fubmicti 
poíTinr. 

I I.  Econtra  vero  Fcederatl  Provinciarum  unitarum 
Ordincs  in  fublcvationcm  ejus  oncris  perfolvent  pro 
prœdiôto  exercitu  viginti  quatuor  militum  millia  le- 
ccnfentc ,  menftruatim  quadraginta  quinqué  millia  im- 
penalium,in  hunc  fcilicet  modum:  íi  fua  CxfaieaMajef- 
rascum  Eleñore  Bi'andcnburgico  fua  ex  parte,  viginti 
quaiuor  militum  millia  conjunxerit  ,  qucdprornüfa 
meijftrua  quadraginta  quinqué  milIia  impcrialium  ci- 
dcm  integré  lolvanturfi  vero  numerus  fubmíttendorum 
Cxiareorum  militum  foret  minor,  dctraliatur  tantum 
de  didis  quadraginta  quinqué  mille  impcrialibus  mcn- 
ílruis,  quantum  proportio  deficienris,  &  ad  viginti 
quatuor  militum  millia  non  afccndcntis  numeri  dé- 
montrât, &perconfcquensproil¡isfedecim  militum 
millibus,  quxfuaCxíareaMajeílas,  cumdiâoElec- 
tore  Brandenburgico  conjunget ,  dependantur  à  Stati- 
bus  unitis,  non  quidem  integra  quadraginta  quinqué 
impcrialium  millia  ,  fed  tantum  folvantur  ttiginta 
imperialiummiilia,  augendautididum ,  velminuen- 
da  proportionalitcr  ,  fecundum  numerum  copiarum 
C^farcarum,  adcuju'' fummxration^-mvel  deduâio- 
ncm  numerari  curabunt  Amftelodami  vel  Hamburg! 
íummamducentorum  millium  imperialium  pro  prae.. 
dido  exercitu ,  quam  primum  fua  Majeftas  illum  cum 
£le¿i:ore  Brandenburgico  conjunxerit,  cum  reliquis 
menílruisquantisdurantibus  his  motibus  debito  tem- 
pore continuaturi. 

III.  Econtrapromittunt  Provinciae  uni'tGE,  Sme- 
morati Ordines  generales,  quod  &  ipfi  cum  exercitu 
Imperatoris,  &  difti  Ele¿toris  ÍÍ  fuper  hoc  requifiti 
fucrint ,  arma  fua  &  excrcitumconfìantcmoiSomilIi- 
bus  pedirum  conjungere ,  &  ad  ditìos  fines  ufque  ad  fì- 
nem  belìi  operari ,  nec  pacem  fine  Cifaris,  &Eleâo- 
risconfenfu  faceré  velinr. 

ÏV.  Quod  íi  fequeretur  pax  inter illos,  cum  quibus 
jam  bellum  geruntOrdines  ,  includatur  in  illa  Carfar 
&  Eleítoraliiquc  fcederati  j  inferatur  vero  ¿x^xp^ci- 
ßctttionit  utejuídemguarantiamliceat  prxftare  CJ^fa- 
ri,  &  Principibus  Imperii.    Et  fi  deinde  pace  dida 
modofubfecutâ,  poft  finitum  hoc  bellum  inter  Sere- 
niifimum  Regem  Galüx ,  &  fxpc  fatos  Generales  Or- 
dines,  aliqui  Principes  aut  Status  Imperii  aÜique  Re- 
ges &  Poteftates  fuam  C;Efaream  Majefiatem  aut  me- 
moraros Ordines  Generales  bello  aggrediantur  ,  fua 
Cxfarca  Majeftas&  uniti  Belgii  Ordines  intra  bimeftre 
à  die  requifitionis  in  auxilium  bello  periti  mittet  aut 
mitrcntquatuorequitum,  &oflo  peditum  millia  uf- 
que  dum  pax  fuerit  reftituta ,  vel  loco  prarfiti  auxiliaris 
militis  fummam  pecunix  cidem  auxilio  proportiona- 
tam ,  menftruatim  pcrfolvendam  in  loco  à  partibus  de- 
iìgnando ,  in  quarum  arbitrio  permancbit ,  an  pro  par- 
te vcl  in  totum  pccuniam  habere  malint  vel  militcm  :  ca 
tarnen  condirione ,  ut  pars,  cui  fuppciix  mitccntur ,  pro 
fublevatione  oneris  parti  fuppetias  mittenti  quadra- 
ginta quinqué  thalerorum  imperiaiium  millia  mcn- 
ñruatim  nuineret.  V.  In 
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V.  In  arbitrio  tam  Tus  MajcHdtis  Cïfarcx  ,  quam 
íccdcrati  Beigli  Oidinum,  quibus  vigore  quidem  hu- 
jus  tratSatus  íuppctia;  mittcntur ,  manebic,  diiíhsfup- 
perias  in  rotumaut  pro  parte  non  exigere  ^  unaquaeque 
itcm partium,  quxfuppctias  accipiendas  non  putave- 
rit  áprarílatione  pecunia:  alioquin  folvendœ  immunis 
crit  :  neutra  etiam  partium  fuj^enßonem  armornm 
cum  Hoííc  communi  panget ,  niiì  conjunäim  ,  & 
conrenfutarnTuEEMajeftatisCaerarcaE,  quam  prxfato- 
nimOrdinum  :  cafuautem emergente,  quo  negocia- 
tio  pacis  aut  induciamm  fcu  treugarum  introducenda 
videbitur,  neutra  partium  abfque  altcrius  communi- 
catione  Cam  ncgociationem  incipiet  ,  procurabitque 
unaqiiasque  alteri  eo  ipfo  tempore,  quo  libi  facultatem, 
iilvos  conduflus,  &  fecuritatcm  necc0ariam mitten- 
di  Plenipotcntiarios  fuos  ad  locum  tradatus  dcftiiia- 
tum,  fiicittque  altera altcram.  Sc  urriulquc  IVliniitri 

invicem  íucceiíivc  &  quovis  tempore  participes 
omnium  eorum,  quse  ibidem  proponentur,  agentur 
&tra¿tabuntur,  nec  adconcluíionem  pacis  aut  indu- 
ciarum  feu  treugarum  ,  ahcrutra  procedct  quam  altc- 
lam  in  pacis  conditionibus  conttahcndo,  includendo 
&jpiì  quantum  poííible  erit  fatisfadlionem  procuran- 
do, íímul&itipulandoidem,  quodfibijus,  aceal 
demimmunitates,  exemptiones&prœrogativas,  nilì 
polìmodum  ínter  ipfos  aliter  convcnerit. 

VI.  Neutra  partium  poteritcum  aliis  Regibus ,  aut 
Principibus ,  durante  hoc  federe  ullum  tradarum  ini- 
xe,  qui prxlènti conventioni repLignet  ,  velmmimum 
quid  dcroi;ct  :  li  tarnen  alii  Reges  auc  Principes  hue 
accedere  deiìderent,  id  fiet  ex  cuivmiuni  iuae  Cœfareie 
Majcftatis,  & fœderatotumOrdinum  coniìlio &con- 
fenlu. 

VII.  Hoc  fccdus  defenfivum  ad  decem  annorum 
fpatium  diirabit,  ñ  tarnen  Ina  Majellas  Casfarea  illud 
ad  pUuLsannos  extendere  voluerir,  hoc  ipil  ance  ratiha- 
bicionem  Hberum  trit  ,  &  promitcunt  infrafcripn  iuae 
JVÌajtrIìatis  Miniftri ,  &  Ordinum  fcederacorum  Beigli 
Depurati  ,  vigore  mandatorum invicem  exhibitorum, 
iìiam  Majeftatem  Cxfaream  &  federaros  ßelgii  Ordi- 
nes  ea  qux  fupra  fcripra  iunt  bona  fitk  adimplecuros 
&  executioni  mandaturos,  on^ia  nihilommusiub  rati- 
habitione  lui  JVI^jeftatis  Cœfareae  &  diótorum  Ordi 
num  federatorum  Belgii,quàm  fefe  cxhibituros  intra 
Tpatiura  duoruni  meniìumautcitiùslì  fieri  poiIìt,polli- 
ceiituc.  Aélum  Hagas  -  Comitis  25.  menfis  Juliì 
1672. 


B.  de  [foia 
Cramhricht. 


Isb-r.  von  Nieifen 
Horn  ken. 


Explication  da  Traité  precedent. 

CUm  art.  III.  tradatus  intec  Sacras  Csfarece  Ma- 
jeftatis  Miniftros  ,  &  Ordinum  Fcederari  Belgii 
Deputatos  hodie  conclufi  convcnrum  fit,altememora- 
tos  Ordines  pro  exerciru,  ibidem  &  articulis  antece- 
ilemibus,  expreiïo  ,  autproportionaliternumeraricu- 
raturos  Amflelodami,vel  Hamburg!  ñimmam  ducen- 
torum  iinpcrialium  miUium  ,  quamprimum  fiia  Ma- 
jeftas  Csfarea  illum  cum  exetcitu  Brandenburgico 
conjunxerit  ,  &  cum  reliquismeuftruis  quamis,  du- 
rantibu?  his  mocibus  debito  tempore  continuacuros  ; 
prasfati  Deputaci  Ordinum  dcclaraverunt  ,  altcmemo- 
ratüs  Ordines  omnem  operam  quidem  adhibituros, 
ui!»qLioctin  iublevationeni  oneris  diâi  excrcitus  ,  aut 
proportionahter  menflruatim  fecundum  diétum  traét-a- 
tum  promiflumeftjpetfolvatur  j  cum  vero  priEvideant, 
pro  hoc  rerum  ftatu,  id  Ordinibus  Generalibusdifti- 
cillimum  fore,exprersè  teftati  iunt  y  finceram  eorun- 
dem  Ordinum  inten:ionem  efie  ,  id  quod  praefenti 
pecunia  perfolverenonpoicrunt,  fupplere  períí^JocW 
&  congruas  übligationcs,  Citfartx  Majeitati  ,  aiic  üs, 
qui  pecuniam  erogare  parati  íunC  ,  coiifignandas  tam 


communi  nomine,  quam  pro  cujufquerata  inpatticu-  A  N  S 
Jari  fcilicec  Ordinum  Hollandi.-e,  Zelandia,  FriíÍ3E, '^^  '^* 
Groningce  &C  Omlandiae,  lub  prorai0ione  ufurarUm,  1672. 
quae  aliis  eorundem  Provinciarum  Creditotibus  lol- 
vuntur  aut  inpoftefum  iolvencur. 

Obligationem  prsetereafolvendx  pecuni^x,  autdan- 
i  darum  apocharum  obligarionumve  à  pdma  Septsm- 
;  bris  oriri,  ita  ramen  ut  copix  Tuce  Majcliuis  Ca^iàreaî 
¡  una  cum  Brandenburgicis  ad  diéios  fines  ,  art.  I.  mo- 
do memorati  traííatusconíequendosagerepergani,  vel 
¡  ad  fines  Imperli ,  aut  ad  Rhâmim,  vel  Adof  im,  aut  llfur- 
I  gira,  ad  defenfionem  didlarum  pacìficationum exerci- 
tum  tuendo ,  aut  fi  neceiTitas  vel  ratio  belli  cjufmodi  ex- 
ercitum  in  uno  diótorumlocorum  tenore  non  exigereti 
contra  eos  ,  qui  pacem  IVeßphalicam ,  auc  Clivenfeni 
violaruri  (une  ,  prour  memorara  r.uio  belli  admittit, 
operando.  Cum  etiam  in  dicto  art.  Ill.comprehcnium 
fit  Ordines,  &  Provincias  uniras  cum  exercitu  Impera- 
toris  &  didi  Electorisarma  fi.ia  &  excrcitum  conflan- 
temoóromiliibus  equitum,  &  duodccim  millibiis  pe- 
diiLim,  firuperhocrcquilui  fuerint ,  conjungere  ,  & 
ad  diiìos  fines  ulquc  hncnt  operati,  vel  arma  Tua  ,  lì 
hocmagis  conduccre  Imperatori  &  Elcfìori  videbitur 
aliorium  venere  tencantnr  convocationem  hanc  ita  in- 
terpretaudam  Cnsfari  &  Ordd.  placuit ,  uc  huic  opeia- 
tioni  fatisfiicìrum  intelligamr  li  memorati  Ordines  di- 
¿las  fiias  copias  ad  hiòtam  fuam  teqnUìtioncm  ,  cum 
Cœiàreauis  ilfe  Brandenburgicis ,  poli;  fi.ibiecuram  extra- 
ditam  &  permutatam  ratificatioaem  conjunxerint  ,  feu 
hoñem  &  boíles,  illos  feil,  qui  contra  pacem  Wed - 
phalicam  ,  aut  Cliveníem  aòluri  ,  auc  ejiifdem  gua- 
tantiamimpeditufifiint,  iniécuturi,  feu  per  divifiones 
leu  quovis  alio  modo ,  prout  ratio  belli  ex  mutuo  iiucr 
partes  confilio  didabit ,  operaturi . 

Sincerum  priEterea arrie.  IV.  intelle£tum  alrememo- 
ratos  Ordines  pacem  Ime  Imperatoris  &  ELiìoris  con  ■ 
fenfunon  fañuros,  nifi  modo  ,  &  forma  art.  V.  ditti 
traótatus  expreflìs ,  ut  non  folum  in  pace  ambo  inclu- 
danrur,  verum  ctiam  illis  omnium  eotum  ,  quae  poft 
fecutum  federis  hujus  ratlficationem  ,  ab  hoftibus,  vel 
hofte,  lUis  icilicet  ,  qui  contra  pacem  Wcftphalicam, 
Imperaiortm  aggrtiTuri  iìint ,  aut  pacem  Cliveníem 
violabunt ,  aut  ejuldcm  guatantiam  impedicnt ,  erepta 
abiataque  fijnc ,  realis&aélualisrefticutio,  nec  non  in 
aliis,  quantum  poffibile cft ,  fatisfaitioprocuretutjUifi 
poftmodum  inter  le  ipios  alicer  convenerint. 

Nos  infrafccipti  fuae  Majeftatis  Caifatex  IVliniftr 
pr^eientibus  decUramus  tradtatum  hodie  imer  nos  &: 
Deputatos  Ordinum  federati  Beigli  conclufum  non  ali- 
ter  obligaturum  aut  firmum  forei  nifi  fub  ratificacio- 
nefupradid.'E  declarationisàfiia  Majeftate  Cxfarea,  al- 
tememoratis  Ordinibus,  fimulcum  ratificatione  didi, 
tcaâatus  exhibendà.  A¿tum  Hagae-Comitis  22.  Sep- 
tanp.  1673.  ^ 

B.  deLisoLA. 

F.  CRAMdRICHT. 

CVIL 

Demandes  &  Conditions  j  fins  le/quelles  ANS 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France  conjentiroit  -I'^- 
de  fairelaFäix  avec  les  Etats  Généraux  des  1672. 
FROVINCES-UNIES.  Faites  en  f^^nce 
1672.  Tradudtion  Françoifedu Mercur.  pj¿ 
HoUandoisde  1672. pag.  258. 

I.  /^Ue  les  Ordonnances  faites  ci-devant  par  les 
V¿ Etats  Généraux ,  tant  pour  deffendce  les  vins 
&  eaux  de  vie  de  France  dans  les  Provinces  Unies ,  que 
pourmetttede  nouvelles  charges  fur  les  Marchaudifes 
Se  Manufaiturcs  de  France  ,  feront  révoquées  :  Que 
dans  Í.  mois  on  fera  un  Traité  de  Commerce  entre  ík 
Majefté&iefditsEtats,  dans  lequel  feraauÎË compris 
Qq  3  on 
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s  un  Rciglenient  poni:  les  Compagnies  Orientales  &  Oc- 
C.  cldeutalistancdc  France  que  de  Hollande, 
j  11.  Qu'a  r.ivcnir  il  y  aura  par  coures  IciditcsPrOvin- 
ccs-Viiics  ,  non  feulement  une  liberté  entière  ,  mais 
aulli  un  exercice  public  de  la  Religion Cathol.  Apoll- 
R  omaineitellement  qu'en  tous  les  lieux  ou  il  y  aura  plus 
d'un  Temple  ,  on  en  donnera  un  aux  Catholiques  : 
Qu'il  kurlcraauliipcrn  isd'enbäiitunaux  lieux  ,  où 
il  n'y  en  aura  point,  Sf  qucjufqu'à  ce  qu'il  (oie  bâti,  ils 
pourront  cclebrcr  le  Icrvicc  Divin  publiquemenr  dans 
les  Maifons,  qu'ils  auront  achetées  ou  louées  pour  cet 
cfter.  Qii'il  lera  accordé  par  ieidits  Etats  Généraux,  ou 
par  chaque  Province  en  particulier  ,  un  Appoinre- 
menr  raifonnable  à  un  Curé  ou  Prêtre  en  chacune  def- 
dites  Eglifes  fut  les  biens,  qui  ont  autrefois  appartenu 
à  l'Eglife,  ou  auirenient. 

111.  Et  parce  que  les  Députés  defdits  Etats  Géné- 
raux ,  qui  ont  été  envoyés  à  fa  Majefté  l'ont  priée 
particnlicremenc,  qu'il  luy  plût  par  une  Paix  de  lailler 
le  Corps  des  Provinces- Unies,  au  même  érar,  qu'il  a 
été-  julqu'à  prefeiic  ,  &  que  pour  donner  quelque  é- 
change  à  (a  Majefté  pour  les  Conquêtes,  doiiril  aplû 
à  Dieu  de  bénir  la  jufticc  de  les  Armes  ,  au  lieu  des 
Provinces.'Villes  &  Places  que  faMajefté  adcja  occupées 
ils  offroienr  de  luy  ceder  d'autres  Pais,  'Villes  &  Places, 
qui  ont  été  cédées  par  l'Efpagnc  auxdits  Etats  ,  tant  en 
Fl.mdrcs  qu'en  Biabaiit;  laJVIajeftéqiioyque  déjaMaî- 
trcffc  de  troi>  Provinces  cniiércs,du  nombre  des  feptPro- 
vinces  -Unies ,  comme  auffi  de  quelques  Places  &  Poftes 
en  Hollande,a  bien  voulu,poui-  conferver  leldites  y.  Pro- 
vinces en  leur  premiere  Union,  faire  rendre  ce  qiuaéié 
occupé  par  fes  Armes  dans  leldites  Provinces,  excepté  ce 
qui  fera  ci-aprcs  declaré  ,&  fur  les  conditions  fuivantes. 

ly.  Que  lefjits  Etats  céderont  generalemeiir  à  fa 
Majefté  roures  les  Provinces,  "Villes  Se  Places  ,  qu'ils 
ont  tant  en  Flandres  qu'en  Brabant,  &  qui  leur  ont 
été  cédées  par  l'£lp.igne  ,  excepté  feulement  l'Eclufe, 
&  l'Ile  de  Cafaut. 

■V.  Céderont  aulTilefdits  Etats  à  fa  Majefté  la  'Ville 
de  Nimcgue,  avec  fes  appartenances  &  dependances, 
le  Fort  de  Knodfenbourg ,  celuyde  Skin,  &  toute  la 
partie  de  la  Province  de  Gueidrcs,  firuée  par  deçà  le 
Rhin,  au  regarddela  France,  comme  auQi  route  l'Ile 
¿e  Bommel,  l'Ile  &  Foit  de  Voorne,  leForrdeSainr 
André  &  Château  de  Louvcftcyn  ,  avec  le  Porr  de 
Creve-ctEur. 

_  "VI.  Céderont  pareillenlent  lefdits  Etats  à  fa  Ma- 
jefté la  Ville  de  Grave,  avec  fes  apparrcnances&  depen- 
dances, &c  luy  feront  donner  en  propriété  la  'Ville  & 
Comté  ue  Meurs  ,  pour  en  difpoler  à  fon  bon  plaifir; 
a  condition  que  Icldirs  Erats  rendront  indcmiié  le 
Prince  d'Orange  pour  ladite  Comté  &  autres  Places, 
Villes  &  Pais  appartenants  audit  Prince  q  ui  auront  éré 
cedésà  la  Majeifé. 

Vii.  Que  leldits  Etats  céderont  à  fa  Majefté  le  mê- 
me droit  qu'ils iuroient eu,  ou  qu'ils  pouroienr avoir 
ou  pre[eiidre  fur  les  Places  que  fa  Majefté  a  occupée  fur 
lefdirs  Etats  d.ins  l'Empire  ;  Qii'ds  feront  auffi  une  pa- 
reille celTion  en  faveur  du  Prince  &  Comiédela  Frife 
Orientale,  de  tous  les  droits  qu'ils  pourroienr  avoir  ou 
prétendre  (nr  les  Places  qu'ils  occupent  dans  fon  Païs, 
afivoir  (ur  la  Ville  d'Emden ,  le  Fort  de  Lcer-Oort  & 
Dyler,  d'où  ils  rircronr  leurs  Garnifons. 

-VIII.  Qu'il  fera  permisaux  Sujets  de  fa  Majefté  d'al- 
ler &  venir  de  tous  les  Pais ,  Villes&  Places ,  qui  luy  au- 
ront été  cédées  ,  dans  tous  les  Pais  deldits  Etats  Géné- 
raux, tant  par  Mer  que  par  Terre,  &  fur  routes  Eaux 
&  Rivières,  fins  qu'ils  foienrfujcts  au  payement  d'au- 
cun droit  ouimpoficion,  ni  vifiie  de  leurs  raarchandi. 
lès  ou  bagage,  munitionsdeguetre,ouvivres. 
,  IX.  S'obligeiontIcfditsEtatsdefaircreftiruef àl'Or- 
dre  &  Religion  de  Maltclcs  Commandcries,qui  íe  rrou- 
veronr  apanenir  audit  Ordre  dans  lefdites  Provinces- 
Unies. 

X.  Promettront  lefdits  Etats  de  faire  rendre 
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Comte  de  Benthem  fes  enfans  ,  qui  ont  été  retenus  par 
la  Conirefte  de  Benthem  fa  femme  lous  l'autoriré  &  pto- 
teftion  defdits  Etats,  non  obftant  les  inftanccs  par  luv 
faites  philieurs  fois ,  qu'il  a  fait  appuyer  des  recoinman- 
darions  de  l'Empereur  &  de  la  Majefté  tres-Chréiicnne 
afin  d'obtenir  ladite  reftitution. 

XI.  Pfomeitronr  auffi  lefdits  Etatsde  rendre  indem- 
lié  fa  Majefté  des dépenfcsexccflivcs,  qu'elle  a  ctéob. 
ligée  de  faire  pour  cette  Guerre,  &  de  luy  faite  payer 
dans  le  temps  qui  fera  ftipuié,  Li  fommede  :o.  Millionsi 
moyennant  quoy  là  Majefté  leur  quitrcra  les  j .  Millions 
qu'ils  luy  dévoient  payer, luivant  le  prêt  à  eux  (air  en  l'an 
röji.  par  le  Pete  delà  Majefté  deGlorieulc  Memoire, 
comme  auffi  les  inrercts  qu'ils  luy  devoienr  depuis  ladite 
Année  i6^  i. 

XII.  Qii'en  reconnoiHance  deIaP.aix,  que  (â  Ma- 
jefté veut  bien  accorder  auxdirs  Etats  ,  lots  qu'elle  pou- 
voir érendre  plus  avant  lesConquctesdanslcut  PaÍ5,lef- 
dits  Etats  luy  fcronrprefentctlouS'les  ans  par  une  Am- 
balïade  exrraordinaire,  à  certain  jour  prefix  ,  uiie  Me- 
daille d'or  ,pefanr  un  Marc ,  laquelle  contiendra  qu'ils 
tiennent  de  la  Majefté  la  confervation  de  la  même  liberté 
que  les  Roys  fes  Predecefléurs  ont  aidé  à  luy  acquérir. 

XIII.  Que  quoy  que  fa  Majefté  declare  de  fe  conren- 
rer  des  conditions  precedentes,  à  la  charge  qu'elles  fc- 
ronr  acceptées  dans  lo.  jours,  apréslcfqucls  fa  Majefté 
ne  prerend  plus  y  être obhgée,  elle  donne  néanmoins  à 
enrcndre  par  la  preienre  ,  que  quoy  qu'elles  fulTent  ac- 
cordées par  leldits  Etats, elles n'auronrtoutesfois  aucu- 
ne force  ,  ík  que  fa  Majefté  ne  fera  aucun  Traité  ni  de 
Paix  ni  de  Trêves  ,  que  le  Roi  d'Angleteire,  à  ion 
égatd  ,  ne  foii  facisfait  par  lefdits  Etats  ,  &  que  les 
Princes  de  l'Empire,  qui  four  alliés  en  certe  Guerre 
avec  fa  Majefté  ne  ioienrp.ireillemenr  contents  des  con- 
ditions ,  qui  leur  feront  accordées  par  leldits  Etats. 

Et  afin  que  fa  Majefté  puide  faire  voir  par  le  choix  de 
plus  d'une  condition,  avec  quelle  franchile  elle  a  bien 
voulu  propofer  aufdirs  Etats  Généraux  plufieurs 
moyens,  pour  parvenir  à  la  Paix  qu'ils  lui  ont  deman- 
dée, &  ne  pas  érendre  aulli  loin  qu'elle  peur  les  préten- 
tions qu'elle  pourroit  fonder  avec  railon  fiir  la  force 
defes  Armes,  &  la  continuation  de  fes  Viéloircs,  fa- 
dite  Majefté  declare  que  (ans  ferenir  prectfcment  aux 
off'resquiluiont  éré  faites  par  lefdits  Etats  Généraux, 
comme  auffi  aux  conditions  qu'ils  lui  avoient  deman- 
dées par  forme  d'altern.irive,  elle  fc  voudra  bien  con- 
tenter en  rerenant  toutes  les  Conquêtes  qu'elle  poflede 
maintenant  ,  comme  auffi  celles  ,  qu'elle  pourroit 
faire  encore  à  l'avenir ,  jufqu'à  ceque  leldirsEtats  ayent 
accepté  les  conditions  prclenres,  àlavoir  toutelaPro- 
vince  &  Duché  de  Gueidres  apparrenanr  aux  Etats,  le 
Païsd'Utrecht,  Comié  de  Zutphen ,  toutes  les  Vil- 
les, Places  &Forrerclles  qui  four  fituces  dans  lefdires 
Provinces,  leurs  appartenances  &  dépendances,  (ans 
exception  ,  la  Souvctaineté  des  Provinces ,  Païs ,  Vil- 
les &  Places  conquifes  par  fa  Majefté  jufqu'à  ce  rems-là, 
lefdires  apparrenances  &  dependances  demeurant  à  l'a- 
venir perpétuellement  Si  à  jamais  àfa  Majefté. 

Qiie  pour  pouvoir  metrre  en  érat  Icfdites  Conquêtes, 
Pais,  Villes  &  Places  cédées  à  (a  Majefté,  afin  de  pou- 
voir être  d'autant  plus  appuyées  par  les  affiftances,  qui 
leur  pourroient  venir  du  Royaume  ,  lefdirs  Erats  re- 
meltronr  en  toute  Souveraineré  les  'Villes  de  Maftricht 
&  Wijck  ,  comme  auffi  ce  qu'ils  poftedenr  dans  les 
Païs  d'Ourre  Meufe ,  Dalem ,  Fouquemoiir  &  Bois-lc- 
duc,  avec  ladite  Ville  SiMayerie  de  Bois  le-duc,  ap. 
parrenances&depend.inces,  &:leForr  Crevecocur. , 

Et  afin  que  le  Traité  puifle  fervir  fur  ces  dernières 
conditions  ,  non  feulement  pour  rétablir  l'ancienne 
amitié  &  alliance  entre  la  M.ijefté  &  lefdits  Etats,  mais 
auffi pouiprocurerlerepos&la tranquillité  de  l'Empi- 
re, que  fa  Majefté  comme  GarandeuriSc  Confervaieur 
des  Trairés  de  'Weftphalie,  prend  particulièrement  à 
cœur,  fa  Majefté  veut  bien  promerrre  de  renoncer, 
aptés  la  Paix  faite,  en  faveur  des  Princes  de  l'Empire, 

à  tout 
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a  tout  It' droit  que  fes  Armes  lui  auroicnt  donné  fur  les 
Places ,  qu'elle  a  occupées  far  lelHus  Etats ,  dans  les  Ter- 
res de  l'Empire ,  raMajertcTe  refecvant  ieulement  la  li- 
berté dVii  ruiner  les  foitifications. 

IVlais  d'autant  que  fa  Majefté  vent  contribuer  d'elle 
mane  à  rétablir  les  Princes  de  4"£mpire  en  lapollèilion 
des  Villes  &  Places  qui  leur  appartienncnr,  elle  a  bien 
voulu  procurer  quekitiits  Etats  Géiiéranx  falVent  forcir 
leurs  Garniiûns  des  Villes  &:  Places,  qu'ils  peuvent  en- 
core avoir  dans  ledit  Empire ,  à  favoir  de  la  Ville  d'£m- 
deii,  leFartdeLeer-oort& Yler-Schans,  leitjueîs  le- 
roiit  délivrés  entre  les  mains  du  Prince  &  Comte  de  la 
FnreOriemaie,  avec  tous  les  droits,  qui  lui  peuvent 
appartenir  pour  raiion  de  ladite  Comté.  Et  afin  que  la 
coiiunumcaiion  neceflaire  entre  la  France  &  la  Ville  de 
MaclUiclit,  qui  feroiï  cedce  à  fa  Majeftc  ,  ne  puiiTe 
donner  à  l'avenir  Tujct  à  aucune  coiitcftation  ,  il  feroit 
ílipuíc  de  parr&  d'autre,  qu'on  tacheroit  d'établir  avec 
i'bkcteurdc  Cologne,comme  Prince  öcEvêque  de  Lie- 
ge ,  un  paíiage  libre  par  le  Pais  de  Liethe  ,  pour  les 
Troupes  de  laMajcllé,  des  Frontières  de  Fiance  juf- 
qifaudicMailiicht,  à  condition  de  ne  prendre  leidits 
palliées  que  ious  bon  payement ,  -iànj  qu'ils  pcuiTent 
être  à  la  charj,e  du  Païs. 

Demeureront  en  outre  enJeurenticr  tous  les  Articles 
menrioiijicsdans le Meinoire  precedent,  mêmes  celui 
de  la  ceilion  delaVilie  &  Comté  de  Meurs,  excepré 
Ituiemcnr  ceux  qui  conctîmentlacetïïon  d'autres  Pais 
&  P.laccs  ,  qui  Icroir  faite  par  lefdics  Ltais  à  fa  Ma- 
jefié.  . 

CVIII. 

Demandes    &   Conditions  fous  lefqnelles 
CHARLES  lï.  Roí  à'Anglctene  confin- 
-  tir  oit  de f dire  la  Pdix  avec  les  Ems  Gêné- 
[rauxàes  PROVINCES -UNIES.  Fai^ 
tesen  1672.  Traduction  Françoife  du 
.  .  Mercure  Hollandoisde  1672. pag.265. 

I.  T  E  Roi  d'Angleterre  entend  que  les  Holiandois 
■  I  ^iiii  cedent  l'honneur  du  Pavillon,  îàns aucune 
contradidicui ,  voire  même  que  leur  Flottes  en- 
tieresabaiflentlePaviilon ,  Ócabatent  le  mats  de  hune 
pour  un  feul  Navire  Anglois  portant  le  Pavillon  de  fa 
Majeñé,  dans  toute  UM«  Britannique,  jufquejurles 
Cores  de  HoHande.  , 

U.  Laperniiffion  libce  une  année  emiereàrous  les 
Anstois,  quifoncdenieuréfidans  la  Colonie  du  Suri- 
nam ,  d'en  pouvoir  fortir  quand  il  leur  plaira  avec  tous 
leurs  biens,  de  quelque  nature  qu'ils  puillent  cere,  fui- 
vanr  le  Traité  de  lîreda. 

III.  Banniílcuient  perpétuel  hors  de  tous  lesPaïsdes 
Provinces-Unies,  de  tout  les  Sujets  du  Roi,  qui  ont 
été  déclarés  coiipabics  du  Crime  de  IcfcMajtfté,  eniem- 
ble  de  tous  autres,  qui  feront  dénotés  par  fa  Majcilé 
d'avoir  faii  des  Libelles  feditieux,  ou  autrement  con- 
ipiié  contre  le  repos.  &  la  tranquillité  de  fes  Royau- 
mes. 

I V.  Rcmbontfiîment  à  ià  Majefté  des  frais  de  la 
Guerre,  juiqu'à  un  Million  de  livres  SterHns ,  dont 
400C00.  feront  payées  dans  le  Mois  d'Oftobre,  &le 
çcftc  à  100000.  Stetbnsparan. 

V.  Payement  annuel  de  loooo.  hvres  Sterlins  à  per- 
pétuité ,  pour  la  pormilîion  que  le  Roi  donnera  de  pou- 
voir pcchcr  des  Harans  fur  les  Côtes  d'Angleterre,  E- 
col]è&  Jriande. 

VI.  Le  Prince  d'Orange  d'à  preiènt,  &fesDefcen- 
Janis  ,  polkderonc  U  Souveraineté  des  Provinces- 
VnicSi  excepte  ce  qui  écheria  en  partage  aux  2.  Rois 
Scà  leurs  Aillés;  ou  à  tout  le  moins  ¡ouiront  des  digni- 
tés de  Gouverneur  &  Amiral  Général  à  perpétuité  ,  en  b 
tiianiei  e  la  plus  avaniagcule  que  les  Princes  précédents 
Ipsoo-ponédécs».    :  . 


VIT.  Qucdans^.  mois  aprésla  Paix  faite  il  fefera    A  N  5 
un  Traité  de  Commerce,  tantpourle  Reiglement  du  dcj.C. 
Commercedesindes,  fuîvanrles  demandes  faites  p.ir  j^g^j 
ci-devant,  comme  aulîi  pou-r  l'avantage  des  Sujets  de  ' 
fa  Majcfté  dans  leur  Négoce,  allant,  venant,  ou  habi- 
tués en  quelque  Pais  appartenant  auidits  Etats,  &avec 
les  mêmes  conditions  avantageufes,  qui  font  accordées 
aux  Nations ks plus  favorifécs. 

VIII.  L'ille  de  Walcheren,  laVille  &  Chtou  de 
l'EcIufe,  avec  leurs  dependances,  l'Ile  de  Cafint.  ceU 
ledeGoerée,  ôvlMlle  de  Voorne,  feront  mifes  entre 
les  mains  de  iàMajeilé,  par  maniere  de  caution  ,  pout 
l'exécution  des  conditions  mentionnées  ci-deífus. 

IX.  Quoi  que  fa  Majeftc  declare  de  fe  contenter  drs 
conditionsprecedentcs,  àia  charge  qu'elles  fei-ont  ac- 
ceptées dans  ïo.  jours,  après  lefquds fa Majefté n'en- 
tend plus  y  être  obligée,  elle  declare  neantmoins  preci  fé- 
ment,  que  quoi  qu'elles  fuffent  accordées  par  îefdits 
Etats  ,  cllts  n'autonr  toutefois  aucune  forcé  ,  &  que 
la  Mfljeflé  ne  fera  aucun  Traité  ni  de  Paix  ni  de  Trê- 
ves, quelc  Roi  Tres-Chrêtien  à  ion  égard  ne  ioir  fà-* 
tisfait  par  Îefdits  Etats,  &  que  les  Princes  de  l'Empire, 
qui  font'alliéseiïcette  Guerre  avecià  Majeilé  ne  ioienc 
pareillement contèntsdes  conditions,  qui  leur  leront 
accordées' par  Iefdits  Etats. 

CI  X. 

Traité  de  Faix  e?jire  MICfîEL  KO  RI-  ANS 
BUT  WIESNOWISKl  Roi  de  Foloaue^''^-^- 
ö-MAHOMET  ÌV.EtnpmuràesTwcs,  1672. 
Fait  le  18.  Octobre  ^  1672.  Tlitatrum, tukquis 
Pâcis.  Tom.  IL  pag.  576. 
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L  'T^'Artarisillis  ,  qui  olim  in  Regno  Polonis  ha- 
X  bitarunt  ,  quosaliàs  Lipoc  vocant,  nunc  ve- 
rò  ex  eo  difceíTerunt ,  &  fernet  Illufírilfims:  Porta: 
OttomannicíE  fubjeccrunc,  uxoreíque  &  liberos  fuos 
adhucin  Polonia reliquerunt ,  liberum iìt-,  eas  &  cos 
cum  bonis  &  rebus  fuis  omnibus,  iìneUllopv.Tpedi  • 
mento  avocate  j'Jn  rcliquorumautcm  ,  qui  adhucin 
regno,  ut  &  cum  Uxoribus,  libcris  ,  vcl  bonis  Sire- 
bus,  peimanferunt ,  poteftate  cflo ,  cum  omnibus  fuis 
emigrare aut  illic  fubfìfìere. 

II.  Majeftasfua  Regia,  Rex  Polonia,  per  Lega- 
tos fuos,  quotannis  Porta;  Otromannics;  vigiliti  duo 
mille  Ducalorum  mittet  ,  Initiumque  ejus,  poft  de- 
curíuminíl-antis Anni  MDCLXXIL  próximo  MDG 
LXXIII.  V.  Novembris,  hoc  efldic  S-Demetrio fa- 
cro ,  faciet ,  &  hoc  ipfnm  femper  fequentibus  tempori- 
bus &annisobfervet  ;  hactamenfub  conditione  ,  ut 
Sultanus  Turcarum  ,  vicinorum  Polonia:  Turcarum, 
Tartarorum,  Cofacorum ,  &  ca?terorum  Porta?  fubdi- 
torum  populorum,  ímpetus &excurfuscohibcat,  de 
quoties  ab  iis  Regno  Polonio;  damnurh  ahquod  iUgtum 
luerit,  Regia  fu  a  Majeflas  per  literas  fitisfaérioixra 
cxigct,  &  fiquandoàBaiIìsVidnis  eandera  confcqui 
hequivcrint,  jam-quoàd  annum  illum,  icmuneratio- 
nem  illam  mittcrc  haud  tenebuntur. 

in.  Podolia  fecundùm  limites  fuos  veteres  Portx 
Ottomannicxfubjedla  cflo  j  &  fi  ibrtè  lites  &  conti  o- 
vcrfìs  quxdam  de  limitibus  Se  terminis  cxorientur, 
Confenfu  Dominorum  à  parte  utráque  Commiiïîuii 
cligcntur,  qui  in  loco,  ubi  controvcrfìa  cxiflit,  con- 
venient ,  &  pro  ílatü  caufas  &  juAicis  eandeip  dé- 
cident. 

IV.  Milites  prsefidiarii  Polòni  ,  qui  in  Podoîia 
i  rcpcricntur,  unà  cum  omnibus  hominibus,  ßmiüi?, 
r  bonis,  rebus  mobilibus,  &r  propriis  armis  exindè^diice- 
'  dent,  atque  ex  adverio  Porta  Ottomannica  occupata 
!  Cartella  ,  arecs  &  loca  ín  Ruilia  cum  omnibus  fuis  lio- 
\  minibus&inftruÎtu bellico,  ílatim  Regi  Polonia  rc- 
.'  ftituet  ,  in  Podolia  vcrò  omnes reditus defcribentur, 
qui  defcriptione  faiTtd  Nobilibus ,  qui  illic  inPodoì  i 
I  bonis 
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ANS  bonis  &  poOeflioiilbus  ditati  funi ,  liberum  erit  in  fedi- 
àej.C.  bus  fuis  pcrlillere  ;  &  quicquid  à  Subditis  colligent, 
1672.  P'°  portione  Regia;  Suœ  Majcfiatis  ad  id  deputatis 
CommilTariiscxhibebunt  j  letinendorcditus  fulücien- 
tes.  Diai  Nobiles  cum  libcris  fuis  I  iberi  maneant ,  nec 
de  bonis  fuis ,  nilj  juftis  ex  caufis  aut  obexcelIus& 
tranfgreflïones,  dejicientur.  Decima  liberorum  nec  à 
Nobilibus,  necabeorum  Subditis ,  utinecabaliisin 
Podolià  exiilentibus  Chriftianis  ullatenus,  ad  exera- 
plum  aliorum  exigctur. 

V.  Unicuique  liberum  Religionis  fuaîExercitium 
permittetur ,  tcmplifque  nullum  damnum  inferetur, 
mfiinarcibusillis  ,  in  cjuibus  Turcica  templa  inaedifi- 
centur. 

Vr.  Omnibus  Se  SinguIisntriufquefexusCamene- 
ciï  &  aliisPodolia:  in  locis  liberum  relinquitur,  liita 
voluerint  intra duorum  menfium  fpatium ,  cum  Uxo- 
ribus,  liberis  &  bonis,  emigrare,  Porta  Ottomannica 
falvura  ipfis  Conduflum  ad  iincs  ufque  Regni  Polo- 
niaspraïilabit.  Ut tamen Subditi illicmaneré  oblbifli 
funto. 

VII.  Ukraina  fîve  ulterior  Podolia  Cofacisfecun- 
dùm  antiquiora  inftituta  rclinquetur  ,  Sci]  quidam 
Controvcriia  de  limitibus  fubonctur;  ea  modo  eodcm, 
quo  fuperius  de  Podolia  conventum,  componetur.Bia- 
Jocerqua  { Album  Fanum  )  ut  &  alia  loca  munita ,  ad 
Ukrainam  pei  tinentia  itidcm  Cofacis  reftituentur ,  & 
quidem  abduftis  exindèmilitibusprefidiariis,  Militi- 
bus  vero  pra;fidiariis  cum  omni  inftruitu  ,  bonis ,  & 
armisfuis  tuta  &fccuraviaad  fines Poloniœufque  con- 
cedeiur,  tummodo  de  quindecim  adarcem  Bialoccr. 
quam  pertinentibus  tormentis  nullum  fecum  abdu 
cent.  ' 

VIII.  Cofacis  liberum  efto  ab  Hanencko  in  prœdia 
fua  fe  confcrre  ,  iique  nulla  pœnà  aut  contumelia  affi 
cientur;  quamdiu  Se  ufquequo  pacati  vivent.  Hanencko 
veròipfehaud  revertetur. 

IX.  Reliqua  vero  &  antiquiora  punûa  interRcg- 
numPolonia;&:  illuftriflimamPottam  Otio'mannicam 
concordata,  vigorem  &virafuamobtineantomnimo- 
dam,  prœterquameapuuaa,  quxperprœfentiapafta 
abrogata  funt. 


ex. 

ANS  TruiU  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
dei.G.     ¿vfeÜBf^fHANOVER..  Fait  à  Hano- 
ver telo.  Décembre. lòji.  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  III. 
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LE  ROI  aiant  fait  reprefenter  à  Monfeigneur  Ie 
Duc  Jean  Frederic  deßrunlwic&  de  Lunebourg, 
par  Monfieur  Verjus  Envoie  extraordinaire  de  fa 
Majeftc  ,  le  foin  &  Ie  delìr  extréme  qu'a  ladite  Ma- 
jcfttT,  que  parmi  tous  les  troubles  qu'elle  voit  à  re- 
gret s'exciter  en  difFerens  endroits,  au  moins  la  paix 
generale  de  l'Empire  établie  fi  heureufement  par  les 
Traitez  de  Wcftphalie,  puilie  être  conferve'e  en  fon 
entier,  &  fur  tout  que  la  liberte'  &  les  droits  des  Prin- 
ces d'Allemagne  confirmez  par  les  mêmes  Traitez,  ne 
foufFre  aucune  atteinte  ni  diminution  par  tous  les  mou- 
yemens  qui  pouroient  arriver ,  pour  laquelle  fin  la  Ma- 
jefte'  avoir  déjà  fait  un  Traitéavec  la  Couronne  de  Sue- 
de, &étoit  en  termes  d'en  faire  de  (emblables  avec  les 
Eleâcrs  de  Cologne,  Baviere  &  Palatin,  &  avec  les 
PrincesdeNeubourg,  Munrter  & 'Wirtcmbers.  Et 
fa  Majellc  dcfirant  aulTi  par  l'affecliion  qu'elle  a  toû- 
jourseu  pour  ledit  Seigneur  Duc  ,  &  par  la  connoif- 
fance  qu'elle  a  de  fes  bonnes  &  droites  intentions  pour 
le  repos  de  l'Allemagne,  qu'il  joignit  fes  inclinations 
&  fes  armes  à  celles  de  fadite  Majefié,  pour  obtenir 
fine  fi  bonne  &  hcureufcfin,  fon  Altelfe  conlidcrant 
l'iniportance  de  l'affaire ,  &netrouvant  pointdefujet 
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de  fe  fcparer  en  cela  des  intentions  du  Ro!  ,  qu'elle 
trouve  li  conformes  à  fon  devoir  vers  l'Empire  ,  &  ¿ 
aux  intérêts  de  l'Allemagne,  a  nommé  les  Sieurs  de 
Croît  &  de  'Weifl'endorÎF,  lès  Confcillers  &  Minif-  ' 
tresd'Etat,  pourtraiterlàdelfusaveclcdit  Sieur  Ver- 
jus ,  qui  leur  aiant  communiqué  le  plein-pouvoir  qu'il 
a  pour  cela  de  fa  Majefté,  Se  veu  celui  qui  leur  a  été 
donné  pour  cette  fin  par  fon  Altefiê,  cft  convenu  avec 
eux  des  articles  luivans. 

I.  Cette  Alliance  n'cft  point  pour  offcnferqui  que 
ce  puilfe  être,  &  fe  fait  encore  bien  moins  contre  l'Em- 
pereur ou  l'Empire ,  n'.aiant  au  contraire  pour  unique 
but  que  la  propre  feureté,  conlervation  &  dcffcnle  de 
ceux  qui  aiant  une  même  intention  avec  le  Roi  &  fon 
Altelîe,  viendroient  à  être  offcnfcz  &  opprimez  par 
d'autresquivoudroicntfacrifier  le  repos  public  ì  leur» 
deiTcinsÄ:  intérêts  particuliers. 

II.  Conformément  à  quoi  le  Roi  pour  continuer  de 
donneràtoutle  monde,  &  principalement  à  l'Empi- 
re, des  marques  du  defir  qu'ilad'y  maintenir  la  paix 
&  la  tranquillité,  &  pour  montrer  que  rien  ne  le  peut 
détourner  de  cette  même  paflTion  de  la  conferver  en  tou  j 
remaniere,  &  qu'il  redouble  même  pour  cela  les  foins 
danslesoccafionsoîi  ilpourroit  y  avoir  quelque  (ujct 
d'appréhender  qu'elle  vint  à  être  altérée,  veut  bienie- 
nouvcller  encore  une  fois  à  MonlSeur  l'Eleéteur  de 
Brandebourg,  & expoferaux yeux  de  tout  le  monde 
par  un  memoire  infinué  à  la  Diette  de  Ratisbonne, 
les  offres  que  fa  Majefliê  lui  a  fait  faire  continuellement 
de  lui  rendre  en  failant  la  Paix  avec  les  Hollandois,  ou 
de  remettre  en  main  tierce  de  quelque  Prince  de  l'Em- 
pire, les  places  que  la  raifon  de  la  guerre  l'oblige  de 
leur  olfcr  dans  le  Duché  de  Cleves,  de  le  faire  jouir 
cependant  des  fruits  &  revenus  &  de  la  Jurildiâion  en- 
tière des  mêmes  places,  commeilcnjouïlfoitdutems 
qu'elles  éioicnt  éntreles  mains  des  Hollandois,  &de 
ne  faire  aucun  aile  d'hoflilité  dans  le  pais  dudit  Elec- 
teur, ou  de  lui  donner  fatislaâion  convenable,  (île 
contraire  arrivoit  ;  bien  entendu  que  fi  Monficur  l'£- 
leéteurde  Brandebourg  ne  veut  point  accepter  ces  con- 
ditions, le  Roi  ne  fera  pas  tenu  de  lui  accorder  enfuite 
les  mêmes  avantages. 

III.  Sa  Mjjeñé  declare  encore,  comme  elle  a  tou- 
jours fait  ,  qu'elle  ne  veut  rien  retenir  de  fes  Con- 
queiles  qui  appartienne  à  quelque  Prince  ou  Etat  de 
l'Empire. 

IV.  Apres  des  déclarations  fi  autentiques  Sc  de  R 
grands  engagemens,  dont  tout  le  monde  doit  être  fa- 
tisfait,  fi  Monficur  l'Eleileur  de  Brandebourg  &  fes 
Alhez,  quels  qu'ils  puilfent  être,  retirent  leurs  Trou- 
pes ,  enforte  qu'elles  ne  puilfent  plus  donner  d'om- 
brage &  de  jaloufic  au  Roi,  ni  aucun  foupçon  qu'elles 
youkiffentle  méfier  de  la  guerre  d'Hollande,  faMa- 
jeftéenconfidcration  du  repos  de  l'Empire,  confcnc 
de  ne  fe  pas  relTentir  de  cequis'efl:  fait  jufques  à  mainte- 
nant ,  &  de  retirer  auffi  fes  Troupes  hors  des  Terres  pof- 
fedées  de  l'Empire ,  &  elle  fera  en  même  tems  &  incef- 
famment  joiiir  Monficur  l'Eleâeur  de  Brandebourg 
de  ce  qu'elle  lui  a  offert  touchant  les  places  &  pa  isen  la 
maniere  fufdite. 

V.  Mais  fi  quelqu'un  ne  fe  contente  pas  d'offres  fi 
raifoiinables  ,  ledit  Seigneur  Duc  pour  prevenir  que 
fesEtats  nefoientplusexpolezaubon  plaifir  d'autrui, 
&  des  infultes  pareilles  à  ceux  qu'ils  ont  déjà  foufferts , 
&pourfe  mettre  en  état  de  deflendre  &  de  proteger 
plus  puilfamment  fes  fujets  contre  la  luinc  dont  ils  lé- 
roient  menacez  par  les  marches  &  rcmarches  continuel- 
les des  Troupes  ,  &  autres  inconvcniens  infeparables 
d'une  guerre  generale  ficuniverfelle,  même  pour  faire 
réparer  les  torts  qu'il  a  déjà  innocemment  &  injuftc- 
ment  foufferts  dans  fes  Pais ,  &  pour  contribuer  de 
tout  fon  pouvoir  d  obliger  ceux  qui  voudroicnt  altérer 
enaucunemanicrelerepos  de  l'Allemagne,  à  dcmeu. 
rerdans  les  termes  des  Traitez  de  Wcftphalie  &  des 
ConftitutionsdcrEmpirc,  promet  &  s'oblige  défai- 
re au 
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re  auplutofl  un  corps  d'Armée  de  dix  mil  hommes 
avec  uil  equip.igc  d'Arrillerie  convenable  ,  &  toutes  les 
autres  chofes  iiecellaires  pour  le  mettre  en  campagne,  & 
le  faite  agir  dans  les  Cercles  de  Saxe  &  de  Wcftphalie, 
contte  tous  les  perturbateurs  delà  Paix&ttanquilitéde 
l'Empire. 

VI.  Pour  faciliter  ce  dedein  &  cet  armement  ,  fa 
Majellc  promet  de  donner  à  fon  Alleile  Ia  moitié  de  la 
levée  pour  un  corps  de  dix  mil  hommes  ,  àraifon  de 
cinquanre  écus  pont  cavalier  ,  quarante  pour  dragon 
&  quatorze  pour  fantafiìn,  SííaMajellé  fournira  pour 
cela  en  lettres  de  change  fut  Hambourg  la  forame  ne- 
cellaire ,  au  meime  moment  que  les  Ratifications  s'é- 
changeront de  part  &  d'aurre ,  ce  qui  fera  dans  leteimc 
dont  ont  conviendra  ci-dellous. 

Vn.  Sa  Majcflé  donnera  auffi  à  fon  Alteffe  trente 
mil  écus  pat  mois  pour  l'entretien  de  ces  dix  mil  hom. 
mes,  outre  iScpardellus  les  dix  mil  écus  queleRoipaie 
iéji  par  mois  à  fad.  Airelle. 

VIII.  Ce  fubiidc  commencera  de  courir  un  mois 
après  que  l'argent  aura  cfté  délivré  pour  la  levée ,  &  le 
paiement  de  cette  fomrae  prenant  alors  fon  commence- 
ment, ieraenfuitetoûjoufs  continué  de  deux  mois  en 
deux  mois  par  avance  à  Hambourg  ou  à  Bremen,  en  du- 
cats d'ar  ou  rifdalesà  la  croix  ,  &  les  Lettres  de  change 
feront  paiabics  preciiémcnrdanslecommencemenr  du 
terme  dont  on  cil  convenu,  &  lì  ledir  Seigneur  Duc  peur 
en  quelque  rencontte  s'accommoder  d'argent  à  Franc- 
fort ,  ou  à  Cologne  ,  ou  à  Paris  niefine ,  il  fe  fou- 
yiendra  d'en  faire  donner  avis  pour  la  facilité  des  pa- 
iemens. 

IX.  Ledit  corps  de  dix  mil  hommes  fera  compofé  de 
fix  cens  hommes  de  pied  ,  de  trois  mil  chevaux  &  mil 
dragons  efFeâifs  ,  &  à  raertteen  campagne  :  &  au  cas 
que  ledit  Seigneur  Duc  ne  levali  pas  le  nombre  entier 
deflites  Troupes,  il  ne  poiirroit  prétendre  de  S.  M.  l'ar- 
gent delà  levée  &  de  l'enrretien  qu'a  proporrion  de  celles 
qu'il mettroitfiir pied,  de  meime  que  lionrrouvoir  à 
propos  du  commun  conlènienent  de  &  MajeftéS:  de 
fon  Alleile ,  d'augmenter  ce  corps  de  quelques  mil  hom- 
mes,  les  levées  auffi  bien  que  les  fublides ,  feront  hauf- 
fez  àproportion  du  prix  convenu  par  ce  Traité. 

X.  Son  Altefleneferaobligéecnnulcas  ,  &  quoi 
qu'il piàt arriver,  d'attaqueraucun Prince  de  faMaifon 
chez  eux  avec  ledit  corps  ni  aucune  autre  de  (es  Trou- 
pes, &  elle  fe  referve  particulièrement  de  n'eftre  point 
engagée  à  leur  faite  la  guerre  dans  leurs  Etats  ,  quelque 
parti  qu'ilspulTentouvoulullenl prendre,  &  le  Roine 
trouve  pas  mauvais  qu'.iprcs  ce  Traité  conclu,  fon  Al- 
teffe donne  part  de  cet  atticle  aux  Princes  de  fa  Mai- 
fön. 

Xr.  En  cas  que  pour  îaraifon  de  guerre  ,  ou  pour 
l'intereft  commun  du  Roi  Se  dudii  Seigneur  Duc  ou 
d'autres  Princes  Alliez ,  il  full  trouvé  bon  d'un  com- 
mun confcnteincnt  de  joindre  ce  corps  à  quelques  Ar- 
méesdeldits Princes  Alliez  ,  iln'obeïra  pourtant  qu'à 
fadite  AlteUe  &  à  fes  Généraux. 

XII.  En  cas  que  pour  I»  mefme  raifon  de  guerre  ,.ou 
polirle  mefme  interdi  commun  des  Alliez,  ainfi  qu'il 
eil  porté  ci-deflusjce  catps  full  obligé  de  fe  joindte  à  une 
des  Atmée  du  Roi,pour  lors  leGeneral  dudir  corps  obc'ira 
au  General  del'Arme'edu  Roi,  moiennant  que  le  Ge- 
neral de  fon  AlteOè  conferve  fut  fon  corps  le  commande- 
ment immédiat  entier  pour  le  détail  &  pour  l'exécution, 
&  quelcs  dematches  &  entteprifes  que  les  Armées  join- 
tes enfemble  auront  à  faire  ,  foient  concettées  par  le 
General  de  l'Armée  du  Roi  avec  celui  de  fou  Altelfc,  ou 
tel  qu'elle  auta  députe  pour  cela  ,  ait  affilié  Si  eu  fuf- 
frage. 

XIII.  En  cas  que  fon  AlteHc  fe  trotivafl  en  per- 
enne à  la  tefte  dudit  corps,  lors  qu'il  fe  joindroit  Ì 
une  Armee  du  Roi,  die  y  auroir  la  mefme conlide- 
rat.on&  authonté,  &  le  mcfiîie  pouvoir  que  d'autres 
Princes  fouverains  ont  eu  en  pareil  cas  ,  lors  qu'ils  fe 
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XIV.  PourfaciliterauditSeigneurDucla  Icvccdu^  1673 
ditcotps,&afinqu'ilpui[relafiireavecplus  de  lureté,  ' 
le  Roi  contribuera  de  bon  cœur  les  offices  pour  faire 

que  Monlîeurl'Eleiteurde  Cologne  confente  qu'elles 
fe  falTent  fous  Ion  nom,  &  que  les  premiers  quartiers  fe 
prennent  pour  cete  levée  dans  l'Eveché  d'Hildesheini 
en  paiant  exadement.Comme  auffi  la  Majeflé  auprès  de 
la  Couronne  de  Suede.de  Monlîeur  l'EleSeur  de  Colo- 
gne,  de  Monfieurl'Evèqucde  Paderborn  ,  de  Mon- 
lîcurleDucdeNeubourg  pour  en  obrenir  ,  que  fadi- 
re  Alteffe  puiffe  faire  des  levées  dans  leurs  Etats. 

XV.  Afin  melme  de  maintenir  totijours  mieux  leS 
Traitez  de  Weftphalie,  &  prevenir  autant  qu'il  eft  pof- 
hble  que  l'Empire  ne  retombe  pas  dans  les  malheurs  dè 
la  guerre  pafféc,  le  Roi  &  S.  A.  s'obligent  réciproque- 
ment tout  de  nouveau  par  cet  article  expres ,  à  la  garan. 
tie  defdits  Traitez ,  &  à  s'oppofer  mefme  avec  les  armes 
s'il  eneilbe(oin,àceuxquivoudroient  y  contrevenir 
durant  le  tems  de  ce  Traité, 

^  X'VI.  Ledit  Seigneur  Duc  en  p.irticulicrfouhaitant 
d'exécuter,  &  d'entretenir  exaitcment  &  fiddlcment 
Icfdits  Traitez  de  Weftphalie  ,  ne  donnera  pendant 
cette  Alliance  aucun  (ecours  de  troupes  ni  de  muni- 
tions de  bouche  ou  de  guerre  ,  ni  aucun  quartier ,  re- 
traite ou  paffage  aux  Ennemis  de  fa  Majellé  ou  à  leurs 
adherans,  &  a  ceux  qui  voudroient  les  affilier,  il  em- 
ploiera même  fes  offices,  fes  foins,  &  tous  les  moicns 
les  plus  efficaces  qui  dépendent  de  lui ,  pour  faire  que 
tous  les  Princes  &  Etats  qui  dépendent  de  l' Kmpire,  en  ■ 
trctiennent  toûjours  une  bonne  &  parfaite  intelligence 
avec  la  Majefté,  fuivant  la  teneut  defdits  Traitez  de 
Weftphalie. 

XVil.  En  cas  que  Monfieur  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg ,  ou  quelque  autre  puiffance  que  ce  pût  étre> 
ne  vouluft  point  fe  contenter  des  offres  &  condirions  ac- 
cordez par  le  Roi  dans  l'article  fécond  de  ce  Traité, 
mais  vouluft  au  contraire  conrinuer  de  porter  la  guerre 
contre  fa  Majefté  &  fes  Alliez  en  faveur  des  Ho.lan- 
dois,  auhazardderejetler  l'Empire  dans  les defordres 
&  calamitez  des  premières  guerres  contre  l'intention 
defdits  Traitez  ,  &  de  caufer  à  toute  l'Allemagne  li 
ruine  queplufieurs  Etats,  &  mefme  ceux  de  fon  Al- 
teffe ont  deja  depuis  peu  éprouvez  ,  fon  Alteffe  s'en  a- 
ge  d'agir  contre  ledit  Eleileur,  ou  autre  Ennemi  du 
Roi  &  de  fes  Alliez  avec  le  fufdit  corps  d'Armée  ,  juf- 
qu'à  ccquelercposfoitrenduU'Empirc  parlaretraire 
de  ceux  qui  ont  ainfi  entt  epris  de  le  troubler ,  &  j  ufqu'i 
cequ'on  ait  fait  une  bonne  paix  à  la  fatisfattion  de  fa 
Majefté  &  de  fes  Alliez  conjointement. 

XVIIL  Pour  faire  mieux  voir  à  tout  le  monde  la 
juftice  &  les  finceres  intentions  de  ce  Traité ,  on  ne  l.iif- 
fcra  pas  de  travailler  \  l'ouvrage  de  la  Paix  pendant  la 
guerre  mefme,  fi  ceuxdup.irticontraireleiouhaitent, 
la  Majefté  s'ellant  déclarée  de  ne  vouloir  de  la  part  re- 
fufer  en  aucun  tems  des  propofitions  &  conditions 
juftes  &  raifonnables  pour  h  paix. 

XIX.  Cependant  ni  le  Roi  ni  fon  Alteffe  ne  feront 
ni  Paix  ni  Trevc.fans  un  commun  confentement  &  fans 
unercftitution  entière  ,  quand  la  paix  fe  fera,  de  tout 
ce  qui  aura  cfté  pris  l'un  fur  l'autre  des  Alliez  ,  &  fans 
une  réparation  iuffifante  des  dommages  qu'ils  auroient 
foufferts. 

XX.  'En  cas  que  ledit  S*eîgneur  Duc  vintà  être  at- 
taqué de  qui  que  ce  pût  être  par  des  forces  plus  grandes 
que  les  hennes,  le  Roi  luienvoiroitàfes  dépens  le  fe- 
couts  neceffairepourla  deffenfe  de  les  Etats  ,  ScfaMa- 
jellé  promcr  de  l'alTiIlct  dans  toutes  lesoccafionsoù  il 
feroir  bdoin  ,  par  toutes  les  voies  qui  feront  jugées  les 
plus  convenables,  &les  plus  promptes  &  cflicjces  ;  Sí 
d'autant  que  quali  tout  ce  Traite  rourneàl'avanragedes 
Alliez  de  fa  Ma|eHc  dans  les  Cercles  de  Saxe  &  deWell- 
phahe,  elle  promet  de  ne  rien  oublier  pour  fane  cnfot- 
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A;N  S   te  qu'en  cas  dcbefoin ,  ils  donnent  auiTi  audit  Seigneur 
tic  J.  C.         toiue  l'affiOance  &  tout  le  Tupport  qui  Teca  poffi- 
16/2.  b!e,&  pour  cet  eflec  ils  faiïent  un  Traité  entre  eux  ,fadite 
Alteiïe  declarant  de  ne  vouloir  point  eftre  obligée  à  fe- 
conrir  Icfdits  Alliez  dans  leurs  Etats  ,  avant  que  ledit 
Traité  d'Affiílanceíüit  conclu. 

XXI.  LcRoineprendrapointdeqnattier,  ouquar- 
tlers  d'hiver  dans  les  Etats  de  fon  AltclTe  fans  ion  con- 
ientement  exprés  ,  &  tout  cequia  efté  ftipulé  à  cet  é- 
gard  ,  &àrég,ird  des  paflages  dans  le  Traité  de  Neutra- 
Jité  fait  avec iaMajeftc  ,  le  dixième  Juillec  1Ö7J.  fera 
exatìcment  tenu  Ôc  obfecvc.  Comme aulTi  fadice  AlteiTe 
demeurera  engagée  à  toutes  les  obligations  qu'elle  avoir 
contradées  à  l'égard  du  Roi  par  le  mefme  Traité. 

XXII.  IXi  moment  que  Ion  AltelTe  fera  entrée  en 
guerre,  elle  jouira  déroutes  les  contributions  qu'elle 
pouia  tirer  des  pais  Ennemis  voifinsdu  fien. 

XX1Í.  La  prefentc  Alliance  durera  jufqu  a  la  fin  de 
cetteguerre,  &julqu'àcequeles  troubles  excités  dans 
l'Empire ,  &  les  Aótes  d'hoftilirez  exercez,  contre  les  Al- 
liez de  ù  Majefté ,  Îoient  appaifez  &  terminez  par  un  ac- 
coiiimodemcnc ,  du  commun  conieiitement  de  iâ  Ma- 
jeilé&  de  fes  Alliez. 

XXIV.  Et  afin  de  donner  plus  de  vigueur  &  de  force 
à  cette  Alliance,  ledit  Seigneur  Duc  contribuera  con- 
jointement avec  ià  Majeilé  de  tout  Ion  pofTible  à  faire  a- 
juñer  &  conclure  dans  la  forme  donc  on  conviendra  , 
l'Alliance  propofée  à  Hatisbonne  éntrele  Roi,  la  Suede, 
&  pluíicurs  Eledeiirs  &:  Princes  de  l'Empire  :  &  deplus 
ia  Majeilé  s'engage  de  donner  ordre  à  fes  Miniftres  en 
Suede,  qu'ils  s'appliquent  inceiîàmment  à  faire  con- 
tracter par  leur  moien  &  leurentremife,uneliairon  parti- 
culiere d'amitié  ¿Í£  intelligence  encre  ladite  Couronne  & 
fadite  AlteiTe,  qui  met  pour  une  condition  fans  laquelle 
on  ne  peut  pas  faire  ce  Traicéàcauiëdel'Alliance  de 
Brunfwic ,  que  la  Suede  ou  le  Danemarc  prenne  le  parti 
de  France. 

XXV.  Sa  Majefté  promet  auffi  de  faire  agréer  &ra- 
tifier  le  preient  Traité  par  le  Roi  d'Angleterre,  &d'en 
fournir  la  Ratification,  unmoisoufixicmames  après  la 
iicnne. 

XXVr.  Apres  cette  guerre  finie,  leditSeigneutDuc 
promet  de  donner  au  Roi,  fi  faMajeitélefouhaite  & 
l'en  requiert  ,  juiqu'à  mil  chevaux,  cinq  cens  dragons 
&  deux  mil  hommes  de  pied  des  troupes,  qu'autrement 
il  voudroit  licentier  ou  donner  à  d'autres  Princes. 

XXVII.  L'on  confultera  aufîi  alors  enfemblc  pour 
faire  un  autre  Traité  pour  la  confervationdelamème 
paix  qu'on  aura  conclue,  &  pour  la  plus  grande  feureté 
des  Alliez  de  ia  Majeilé  ,  des  conquetles  qu'ils  pou- 
roient  avoir  fait  en  ceteguerre ,  ou  des  avantages  qu'ils 
pouroient  avoir  acquis  par  le  Traité  de  Paix. 

Tousielquels  pouics  ou  articles  ci-dciTus,  enfemble 
tout  le  contenu  en  chacun  d'iceux,  ont  ellé  traitez,  ac- 
cordez iScflipulez  entre  ledit  Sieur  Verjus,  de  la  part  du 
Roi,  &  leidics  Sieurs  de  Grott  &  Vcillendotff,  de  la 
parc  dudit  Seigneur  Duc ,  Icfquels  en  vertu  de  leurs  com- 
milììuns&  pleins  pouvoirs,  ont  promis  &  promettent 
que  tant  Îâ  Majeilé  que  (on  AltelTè  exécuteront  plcine- 
mcncóc  fansaucune  contravention  direfteouindireile  le 
preÎènt  Traicé,tan  t  en  general  qu'en  chacun  de  íes  points 
&  articles  en  parcicuher,  &  qu'ils  feront  tous  fans  au- 
cun changement  acceptez  ,  confirmez  Se  ratifiez  réci- 
proquement par  fa  Majeilé  6c  fadite  AlteiTe ,  &  que  les 
Lettres  de  Ratification  en  feront  expédiées  en  k  forme 
la  plus  autentique,  &  échangées  de  part  &  d'autre  dans 
l'efpace  d'un  mois.  En  foi  de  quoi  ledit  Sieur  Verjus,  & 
lefdits  Sieurs  de  Grott  &  VeilTendorffontfignéle  pre- 
fent  Traité ,  &  y  ont  faitappoibr  le  Cachet  de  leurs  Ar- 
mes. FaitàHanovcr  le lo. Décembre  1672. 
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CXI. 

Jlîe  de  la  Sentence  arbitrale  frononcée  par  A  N  S 
LOUIS  XIV.  Roide¥rance  fiir  les  diffi-  '''^  i-^- 
rens entre  Monfieur  le  Bue  ¿fSAVOYE,í>  i673. 
la  Réptéliqtte  de  GENES  ^  à  S.  Germain  s, voie 
en  Leye  le  18.  "Janvier  1673.  E'reder.  "Ge. 
Leonard.  Tom.  IV. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  5:  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  <jui  ces  prefenics  Lettres 
verront,  Salut.  L'affeñionfingulicreque  nous  a- 
vons  toûjouis  fait  patuitre  pour  maintenir  la  tranquiliié 
de  l'Italie  ,  &  les  foinsciuc  nous  femmes  bien  ai fcs  de 
donner  en  toutes  rencontres  ,  autant  pour  nourrir  la 
bonne  intelligence  cntie  nos  voifins  &  nos  alliez  ;  que 
pour  faire  ccHer  les  obftacles  qui  peuvent  s'élever  pour 
la  troubler,  nous  portèrent  dès  l'année  dernière  à  nous 
enrremettre  de  l'accommodement  entre  noilre  tres- 
cher&tresaimébonftereleDucdeSavoie,  &  la  Re- 
publique de  Genes.  L'L'n&l'autre  s'ciant remis  àno- 
rtre  médiation  ,  pour  rermincr  les  diffcrcns  qui  les  a- 
voient  engagé  àptendreles  Armes  ,  l'application  que 
nous  y  donnâmes  fut  accompagnée  de  tant  de  fuccez,  que 
nous arreftâmes  bien- toll  aptes  les  fâcheux  efftts  d'une 
guerre,  qui  dans  le  peu  tems  qu'elle  avoit  duré,  avoiç 
cfté  luivic  d'une  cftiiiîon  de  fang,  d'autant  plus  grande 
que  l'aninioluéparoilloit  plus  vive  entre  les  parties,  fins 
attendre  qu'un  Traite  eut  tout  à  fait  reglé  les  conditions 
de  la  Paix:  &  pour  éviter  que  les  longucuts  de  la  négocia- 
tion ne  fiHent  dutcr  rrop  long-temps  l'aflion  des  armer, 
nous potiâmcslespartiesàconvcnit entre  nos  mainsde 
IlaccITationdeshoftilitei.de  lareftitutiondes  lieux  qui 
auroientefté  occupe?,  durant  la  guette,  &  de  l'échange 
desprifonniets.  Ainfi  par  ^exécution  de  ces  conditions  ' 
nous  fufpendîmcs  le  mal ,  fi  nous  ne  le  finimcs  pas  entiè- 
rement ;  &  l'Italie  commença  à  entrer  dans \.\  jouïilance 
du  repos  que  nous  avions  eu  le  defir  de  lui  procurer. 
Mais  parcequ'ellcne  peur  eflre  délivrée  de  la  crainte  de 
voir  renaiftrela  guerre ,  jufques  à  ce  qu'elle  la  voye  tout 
à  fait  éteinte  par  une  Paix,  ¿Seque  noilre  fufdit  frère  le 
Duc  de  Savoie,  &  la  R.epubl  qnL  de  Genes  ,  ont  bien 
voulu  pour  y  arriver  plus  promntcment,  fe  remettre  à 
Nous  de  juger  fut  tous  leurs  diffetens,  &  s'obliger  de 
foufcrire  &  ratifier  tout  ce  que  nous  aurions  prononcé  ; 
Nous  pour'  fatisfaire  aux  loiiables  intentions  qu'ils  pro- 
felTent  pour  la  Paix  ,  pour  étouffer  tous  ftijets  de  divi, 
fion  entreeux,  &pourrenJrelapremiere  tranquilitcà 
l'Italie,  déclarons  par  ces  pteientes,  felonie  liifdit  pou- 
voir qu'ils  noirs  en  ont  donné. 

Premièrement.  Que  la  fiifpenfion  d'armes  qui  a 
ctéprocuréc& continuée  jufques  à  cette  heure  par  no- 
ilre entremile  ,  entte  noftre  fufdit  fterc  le  Duc  de  Sa- 
voie, &  la  Republique  de  Genes,  feta  changée  en  une 
Paix  bonne ,  ferme  &  durable,  fans  que  tout  ce  qui  s'cil 
pallé  durant  la  guerre  y  puilTe  apporter  aucune  altération 
à  l'avenir. 

II.  Que  la  reftitution  des  lieux  qui  avoient  été  occu- 
pez de  part  &  d'autre  ,  &  l'efchange  desptifonniers  a- 
iant  déjà  eflé  exécuté ,  les  chofes  demeureront  en  l'état 
qu'elles  étoientavant la flildite guerre, &:en  l'étatqu'el- 
les  fe  trouvent  aujourd'hui  depu  is  les  fufdites  reilitution 
&:  éichange ,  iàns  que  l'on  pui  líe  avoir  de  part  ni  d'auire, 
aucunes  prétentions  ni  pour  les  frais  &  dépeniès  delà 
guerre  ,  ni  pour  les  dommages  qu'elle  auroic  cau- 
fez. 

III.  Que  le  Commerce  tant  par  terre  que  par  mer, 

rivières  &  autres  eaux  ,  fera  rétabli  entre  les  fujets  de 
part  &  d'autre  ,  en  la  maniere  qu'il  efloit  auparavant, 
enforte que leidits fujets  àl'avenir  dans  la  premiere  in- 
telligent 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  '^"igence  &  bon  voifinagequ'ilsfaifuieniavantlaptife 
dcJ.C.  desarmes. 

IÒTI.  EtparceqiielesdiíFercns  quieftoient  nez  pour 

quelques  limites  entre  les  lieux  de  Genoa  &  Re2io,  ail- 
roicnt  donné  la  premiere  origine  à  la  guerre,  &  qu'il  im- 
porte de  les  term iner  en  telle  Ibrte  qu'ils  ne  puifleni  cau- 
iet  de  (erablables  troubles  à  l'avenir,  il  (era  convenu 
dans  le  terme  de  deux  mois  entre  les  parties,  de  tels  Ju- 
ges en  Italie  dont  ils  demeureront  d'accord  enfcmbb, 
aufquels  ils  fc  remettront  entièrement  de  part  &  d'au- 
tre, pour  connoitre  &  decider  deleites  limites  entre  Ce- 
noa& Rezzo, nommementdeslieux  appeliez  l'Epol- 
lette,  &  Agtofoglio,  ou  bien  les  Follate  de  Fittone, 
ení'emblc  JcsdiScrcns  entre  les  lieux  de  Lormée  &  de 
la  Pieve ,  pour  la  f  uriftiftion  dans  les  Alpes  de  \fioiren- 
natcommeauflî  lesdifferensentreBrigaS:  Triora.  l'a- 
reillcment  auffilefdits  Juges  nommez  cunnoitront  des 
diffcrcns  touchant  la  Portion  de  PoínaíTio,  des  lieux  de 
Monterofto,  de  Savina  ,  de  Genoa  &  Arvigo.  Pro- 
mettant le  fufdit  Sieur  Duc  &  la  Republique  ,  defefou- 
meiirc  &  fou  ferire  à  tout  ce  que  lefdits  Juges  prononce- 
ront, lans  que  fut  les  difFerens  touchant  icfdits  lieux  & 
limites,  on  puiflc  plus  revenir  à  l'avenir  à  la  voie  de  fait 
&  des  armes. 

V.  Que  fi  dans  ledit  terme  de  deux  mois  après  l'é- 
cliange  des  Ratifications  du  prefent  Atäe,  les  lufdites 
patties  n'avoient  pû  convenir  déjuges  entre  elles ,  Nous 
pourons  alors  leur  en  nommer  tels  que  nous  jugetons  à 

■  propos,  à  condition  toutesfois  que  nous  les  choifirons 
en  Italie  ,  aufquels  leidites  parties  feront  obligées  de  fe 
foumettreenlamefmelottequ'ilacté  dit  dans  l'article 
precedent. 

VI.  Le  prefent  Aae&  les  articles  de  Paix  qui  y  font 
contenus,  feront  communiquez  par  le  Sieur  Setvient, 
noftre  Ambaffadeur  auprès  dudit  Sieur  Duc ,  conjointe- 
ment avec  le  Sieur  de  Gomont  noilre  Envoie  e;!traotdi 
naire  ,  &  emploie  particulierementàlafufdite  média- 
tion,  à  noftre  fufdit  frère  le  Duc  de  Savoie,  &  par  ledit 
Sieur  de  Gomont  à  la  Republique  de  Genes  ;  lefquels 
Sieur  Duc  &  Republique  ,  s'obligeront  d'en  fournir 
entre  les  mains  dudit  Sieur  de  Gonmnt ,  un  mois  après  la 
fufdite  communication ,  ou  plutoft  fi  faire  fe  peut,  cha- 
cun deux  Ailes  de  Ratification ,  dont  l'un  fera  reinis  par 
ledit  Sieur  de  Gomont  à  chacune  defdites  parties  rcfpe- 
flivcraent,  &  l'autre  nous  fera  envoie. 

VII.  Et  afin  que  rien  ne  retarde  l'entière  &  prompte 
exécution  des  articles  ci-deffus  ,  leur  ratification  &  la 
publication  delà  Paix,  Nous  voulons  bien  conformé- 
ment au  defir  qui  nous  a  efté  témoigné  par  les  parties ,  & 
à  l'afîtdtion  que  nous  avons  de  donner  plus  prompte- 
malt  le  repos  à  l'Italie,  prendre fiir nous,  iSirafiurerau- 
tant  noftredit  frère  le  Duc  de  Savoie  que  la  République 
de  Genes  ,  que  toutes  les  chofespromifcs  dans  les  pie- 
fcns  articles,  feront  accomplies  &  exécutées  fidclleraent 
de parr&  d'autre,  en  la  maniere  &  dans  le  tems  qui  y 
ferontportez.  Entcmoign.igedcquoinons  avons  ligné 
ccsprcfentcsdeno(lreni.iin,  &àicellcs  fait  appoicrno- 
lire  Scel.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye  le  iS.  jour 
de  J.anvicr  l'an  de  grâce  ¡6j7,.  &  de  noftre  Regne  le 
trentième.  Signé,  LOUIS.  Etplusbas,  ArnÀul». 
Et  fccllc  fur  double  queue  de  cire  jaune  du  grand 
Sceau. 

RMifeation  de  Aionßeur  le  DncdeSavoie. 

Les  fufdits  articles  de  Paix  entre  Nous  &  la  R  cpubli- 
que  de  Genes,  prononcez  par  le  Roy,  nous  aiant  été 
prefenicz  aujourd'hui  au  nom  de  fa  Majcfté,  par  M. 
Scrvientfon  AmbaHadeurauprtsdc  Nous,  &  par  M. 
de  Gomont  fon  Envolé  extraordinaire,  nous  les  avons 
recf  us  &:  acceptez  fans  nul  délai ,  afin  de  témoigner  à  fa 
Majefté  le  relpeft  que  nousavons  pour  tout  ce  qui  vient 
de  fa  part  ,  piomettant  de  les  garder  &  obfcrver  invio- 
lablement.  En  témoignage  de'  quoi  nous  avons  fi»ué 
de  noftre  main  le  prefcm  Aile  de  Ratification,  fait  con- 


irefigncr  par  noftre  premier  Secretaire,  Scàiccluiappo-  ANS 
ferle  Scel  de  nos  Armes.  ATurinle  25.  jour  de  Jan-  de  J.  C: 
vier  1675.   Signé,  EMANUEL.  Etplusbas,  De 
Saint  Thomas.  '  ■'' 

cxn. 

Cartel  fourV  échange  des  Prifomiers  fan  parle  f^'V  ^ 
Duc  de  Luxembourg  de  la  pari  de  LOUIS  , 
XIV.  Roi  de  France  ^      far  le  Comte  de  73' 
Horne  de  la  fart  des  Etats  Généraux  des 
PROVINCES- UNIES  ,  le  26.  Mat,  pk"in- 
1675.  Traduition  Françoiie  du  Mercure  ¡j^^^j 
tloliandois  de  1673. pag.  14.8. 

CHdqueprifonnier  fera  changé  contre  un  autre  qui 
exercera  la  même  Charge,  ou  qui  tiendra  le  mê- 
me rang,  tant  pour  le  regard  de  la  Cavalerie,  Infan- 
terie &  Artillerie ,  que  pour  les  Commis  &  Gommif. 
faires  de  ladite  Artillerie  ,  vivres  &  autres  de  pareille  , 
qualité  de  quelque  condition  qu'ils  puilïent  être.  Il  fe- 
ra permis  à  celui  qui  aura  pris  les  prifonniers  de  prendre 
la  rançon  qui  a  été  taxée  pour  cet  eiFet ,  ou  de  les  chan- 
ger contre  d'autres  du  même  rang.  Les  Généraux  com- 
mandant en  chef  les  Armées  delà  Majeilé  feront  chan- 
gés contre  les  Généraux  de  leurs  hautes  Puilfances  del» 
même  qualité,  ou  payeront  l'un  &  l'autre  50000.  li- 
vres.   Les  Maréchaux  de  camp  de  leurs  hautes  Puif- 
fances  feront  changés  contre  ceux  qui  commanderont 
l'Armée  de  fa  iVlajefté  Tres  -  Chrétienne  immediate, 
ment  après  le  Général,  ou  payeront  20C00.  livres.  Les 
Généraux  de  la  Cavalerie  &  Infanterie  feront  changés 
réciproquement,  ou  payeront  4000.  livres.  Le  Gene- 
ral de  l'Artillerie  autant.  Un  Intendant  contre  un  Dé- 
puté pour  la  Campagne,  oupayera  10000. livres.  Les 
Lient.  Généraux  de  la  Cavalerie  &  Infanterie  zjoo.  li- 
vres.   Le  Major  General  de  la  Cavalerie  &  In- 
fanterie 1 500.  livres.  Un  Brigadier  commandant  1000. 
livres.    Les  Colonels  de  l'Artillerie  Cavallerie  &  In- 
fanterie, 800.  livres.  Un  Sergent  Major  de  la  Cavale- 
rie, 500.  fivres.    Les  Lieut.  Colonels  de  l'Infanterie 
&  Artillerie,  autant.  Les  Sergents  Majors  de  l'Infan- 
terie &  Artillerie  loo.  livres.  Les  Brigadiers  des  Gé- 
néraux ,  iSo.  livres.  Les  Cap.  de  Cav.  100.  livres. 
Les'  Cap.  d'Infanterie  80.  livres.   Les  Ajudans  des 
Généraux.  60.  livres.  Les  Brigadiers  d'ordre  ,  yoi 
livres-  Les  Lieut.de  Gav.  70.  livres.  Un  Cornette  j 
60. fivres.  Les Lieutenans d'Infanterie, 40, livres.  En» 
feignes,  1Ò.  livres.  Un  Aide  Major  ,  ou  A  jutant  j 
20.  livres.  Le  Quartier-Maître  Général ,  200.  livres; 
Le  Général  des  Chariots  200.  livres.  Le  Quartier-Maîi 
tre  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  40.  hvrcs.  Le  Quar- 
tier-M,  d'un  Regiment  d'Infanterie  ,  ;o.  livres.  Le 
Quartier- maitre  d'une  Compagnie,  25.  livres.  Un 
Soldat,  Grenadier,  Charpentier,  "Maréchal  ,  p.  li- 
vres. Un  Cavalier  ou  Sergent.  15.  livres.  Toutes  for^ 
tes  de  Commis  &  Commitfaires  50.  livres.  Un  Cori- 
duSeur  i2.livres.  UnGentilhommeduCanon,4ol:i 
vres.  Un  Canonier,  10.  livres.  Un  Guide  p.livtes.  Uâ 
Matelot  ou  Pontonnier ,  9.  livres.  Un  Ingenieur  ou 
Gontrolleur,4o  livres.  Un  Auditeur  2  5.1ivres.Les  Mé- 
decins ,  Apotiquaires ,  Chirurgiens  &  leurs  Valets ,  fe- 
ront renvoyés  fans  rançon.  A  été  ftipulé  de  part  &  d'au- 
tre qu'aucuns  Prifonniers  ne  pourront  être  dépouillés  ni 
pi  ivésde  leurs  habits.  Ceux  qui  exercent  diverfes  Char- 
ges ne  payeront  que  la  rançon  de  la  plus  grande  qu'ils 
poftedtnt ,  &  feront  aufli  échangés  à  proportion.  "^Tous 
Officiers  de  l'Artillerie,  excepté  le  Général ,  &  ceux 
qui  ont  été  fpecifiés  ci -devant,  qui  auront  le  même 
noin  que  ceux  de  l'Infanterie,  pourront  être  échan- 
gés indifféremment  contre  leurs  femblablcs,  ou  à  fau- 
te de  cela  payeront  la  fomme  exprimée  ci  dcillis.  S'il 
arrivoit  que  les  Prifonniers  de  part  &  d'autre  n'cuftent 
par  les  mêmes  Charges,  celafe  pourra  ajufter  endon- 
Rr  2  nant 
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ANS  mnt autant áeprifonniers  de  moindre  Charge  ,  jtif- 
J'      qu'à  ce  qu'il  vienncà  monter  à  la  rançon  d'un  plus  haut 

léjj-  Officier,  cequirepourrafairecommelic'étoitdel'ar. 
gent,  pourveu  que  l'argent  de  la  rançon  des  moindres 
Officiers  fe  monte  à  pareille  Tomme  que  celle  d'un  plus 
grand.  Un  Officier  reforme'  ne  donnera  que  la  quatriè- 
me partie  de  la  i-ançon  à  laquelle  il  eft  taxe  lors  qu'il  et 
enièrviceaauel.  Les  Officiers  qui  ont  des  Charges  qur 
ne  concernent  pas  laguerre ,  payeront  une  rançon  mo- 
dérée, à  proportion  de  la  charge  qu'ils  exercent,  de 
quelque  nature  qu'elle  puiflc  c'ire.  line  Tera  point  per- 
mis de  part  ni  d'autre  de  retenir  les  Trompettes  & 
Tambours  qui  viennent  reclamer  les  Prifonniers  ou 
d'arrêter  les  prifonniersplusdc  5.  jours,  furpeine  d'ê- 
tre à  la  charge  de  ceux  qui  les  r  etiennent.  Les  Femmes 
nedonneronîpointdcrançan  ,  ni  les  garçons  qui  lont 
au  deiTous  de  1 2.  ans.  Les  OiBcicrs  tant  grands  que 
petits,  &  antres  tirant  gages,  quine  (ont  point  com- 
jrisen  ce  Quartier,  &qui  neantmoinsfont  tenus  de 
ÎLiivre  les  Années  ,  pourront  être  mis  à  rançon  en 
payant  6.  mois  de  gages.  Sil  y  a  quelque  difpute  fur  la 
<lualitéoulcs gages  de  quelqu'un  defilittes  perfonnes, 
cela  lera  terminé  (urla  (imple  déclaration  par  écrit  de 
celui  qui  commandera  l'Armée,  la  Province  ou  la 'Vil- 
leducStéduPrifonnier ,  fans  qu'il  foitbcfoin  d'aucu- 
ne autre  preuve  pour  ceteiTet. 

Tmilemem  dci  Prifinmers. 

Tous  Cavalicrs,Soldats,  MatclotSjPionnicrs.Ponton- 
niets,Charpenlicrs ,  Maréchaux ,  &  autres  de  même  fot- 
te, ne  pourront  dcpenfcr  que  6.  fous  pat  jour  ,  &  les 
Sergent!  10.  lequel  argent  ceux  qui  auront  pris  les  Pri- 
lonnicts,  feront  obligés  de  leur  faire  tenir  felonía  va- 
IcurdclamonnoyedcFtancc.  Pour  Ibs  Officiers ,  ils 
pourront  fe  faire  traiter  comme  ils  voudront,  &  (clon 
tju'ils  auront  le  moyen  de  payer.  Eft  auíE  accorde  que 
ks  livres  qui  font  fpccifiées  ci-deifus  ,  feiont  contées 
.pour  deslivres  de  France,  dont  les  onze  font  un  Louis 
d'or,  ou  piftole  d'Efpagne  ,  &  trois  tm  Patacón  ou 
Richfdale.  Et  touchant  les  conditions  fufnommces, 
a  cte  accordé ,  que  tous  les  Ptilonniets  de  part  &  d'autre 
feront  renvoyés  iz.  jours  après  la  figuature  du  prefcnt 
Ciuartietfansiieiidemanderpourla  nourriture  des  Sol- 
dats :  Et  pou  ree  qui  eft  des  Officiers,  on  fera  un  état 
deleurdepenfe,  &onaurafoindupayementde  part& 
d  autre.  Chaque  patti  fera  une  IHlc  des  Prifonniers 
qa  il  renvoyera ,  &  prendra  un  RccepKïé  du  Comman- 
deur du  heu  où  ils  auront  été  délivrés  afin  qu'après  l'é- 
change de  tous  les  prifonniers,  ceux  qui  demeureront 
encore  redevables  ayent  foin  de  s'en  acquiiter,  en  con- 
formité de  la  rançon  fpecificeci-dellus.  Tous  les  Prifon- 
niers des  Armées  de  fa  Majefté  Tres  -  Chrétienne  feront 
menés  à  Utrec,  &  ceux  de  leurs  Hautes  Puidanccs  à 
Oudewater  ou  Gotcum.  Ainfi  fait  &  artêté  ce  z6. 
Mayifi;;.  lind  Cigné ,  Montmorency  Luxembourg , 
vvî"'r,i*'""  Pou^'fieia  Majcfté  Tres-Chrêtiennc. 
W.  A. Comte  de  Hornes,  comme authorifé  de  leurs 
Hautes  Pmilances,  &  de  Monfeigneut  le  Prince  d'O- 
range. 


DE  PAIX, 

cxni. 

Les  Capitulations  renoiivellées  entre  LOUIS  ans 
^  XIV".  Empereur  de  France  ,  &  MEHE-  1- 

MET  IV.  Empereur  des  Turcs.  Par  l'en-  1673. 

iremife  de  M.Charles  François  Olier,  franc. 

quis  de  Notntel  j  Confeiller  du  Rot  en  tous  fes  "  Tun . 

Conjeils,& en ja  Cour  de  Parlement  de  Paris, 

&  Jon  JmbaJJadeur  en  Levant,  fait  àAn- 

dr impie  le  cinquième  Juin  1673.  Freder. 

Leonard.  Tom.  V. 

VOicy  ce  qu'ordonne  ce  noble  (igne,  dont  la  repu, 
talion  e(l  (î  grande ,  qui  vient  d'un  lieu  fi  tclevé; 
qui  eftvraymentRoy.il,  i?cle  Conquérant  du  monde; 
quieftlmpcri.il,  Se  qui  par  le  fccours  Divin,  la  proie- 
élion  d'en  Haut,  &  les  grâces  du  Libérateur,  vient  à 
bout  de  toutes  fortes  d'entreprifes. 

Les  Qii.ditez  du  Grand-Seigneur. 

MOT  ,  ijui  fuis  far  les  infinies  Grâces  du  ^ußt. 
Grand  <^  Tcut-puifpmt  Créateur 'y  Empereur  des 
Empereurs  ,  Diflrihmeur  des  Couronnes  ,  Scruitew  des 
deux  tres-^ugitßes  er  Sacre'es  failles  de  la  Mecijiie 
Medine  ,  Proteíteur  v  Gouverneur  de  la  fainte  •Jeru,. 
falera.  Seigneur  de  la  flus  grande  partie  de  l'Afte  &  de 
l'Afrique,  deTliemifuar  ,  de  l' Eplavonie ,de Scmtiuar, 
Cr  de  la  Forterefe  inexpugnable  d' Agria  ,  de  la  Cara- 
manie,  del' Arabie,  toute  la  Sp-ie,  de  Rhodes  isr  de 
Chiprés,  de Diarheijiiir  ,  d'Alep ,  du  Caire ,  de  Fan, 
d'Èr^rum;  de  Damas ,  tiende  fenreté  Cr  de  flaifance. 
Pais  de  Saint;  de  Bahylone ,  Paradis  Terreßre  V  lefe- 
joiie  des  Princes;  de Balfora,d' Azjtc;  d'Egyfie  ,  rare 
en  fon  temfs  cr-  puifime  ;  des  Villes  de  Thmis  ,  de  la 
G oulette ,  de  Tripoli  de  Barbarie  ;  de  la  Fille  de  Conßan- 
tinofle,  lieu  de  feurete'cr  le  dcftr des  Roys  :  &■  de  flu- 
ßeurs  autres  Pays  ,  Filles  tr  Seigneuries  ;  des  Mers 
blanche  &  noire,  Ißes ,Deßroits ,  Pa¡fages,Peiifles,Far- 
milles.  Générations ,  d'un  nombre  infini  deviÜorieux 
Hommes  de  Giierre,  quirepofent  fous  l'obeißance  Cr  Jxßi- 
ccdel'Emp  ereuy  Jl^chemet,  Fils  de  l'Empereur  IbrahinSy 
Neveu  de  Sultan  Mirrai ,  Succeßeur  des  Empereurs  Seti?» 
Cr  Bajazjet  ,Cr  de  l'Empereur  Mehemet ,  far  la  grâce 
de  Dieu ,  recours  des  grands  Princes,  C7"  refuge  des  ha~ 
norables  Empereurs. 

Les  qualirez  que  donne  le  Gtand-Scigneurati 
Roy. 

LA  Gloire  des  plus  grands  Ä{onarcjuesdelaTerre,de 
la  Croyance  de  Jesus,  choiß  entre  les  Princes  glo- 
rieux de  la  Religion  du  Mcßie ,  la  FiHoire  de  toutes  les 
Nations  Chrétiennes  ,  Seigneur  de  Majefé  cr  d' Hon- 
neirr.  Patron  de  Louange  Cr  de  Gloire  ,  ÎX)M\S,  Em- 
pereur de  France ,  que  fa  finfoit  heui-eufi. 

NOUS  ayant  receu  une  Lettre  fincetepatla  main 
du  Sieur  Chaules  Francois  Olier,  Mar- 
Qvis  DE  NoiNTEL  ,  de  la  part  dudit  Empereur  (je 
France,  fon  Seigneur,  comme  fon  Confeiller  en  tous 
fes  Confeils ,  &  fon  AmbalTadeur  à  iioftre  Porte  Ot- 
tomane ,  choifi  entre  les  Gentils-Hommes  de  ion  Ro- 
yaume, Soûtien  de  la  Prolperité  diiplus  Grand  derous 
les  Grands  de  la  Croyance  du  Melile ,  &  fon  Ambada- 
deur  ordinaire  à  nofire  Porte;  de  trouver  bon  ,  que  lej 
Capitulations  qui  ont  long-temps  duré  enrre  nos  Ayeuls 
&  les  Empereurs  de  France,  fuflent  tenouvellécs  fous 
cette  confideration:  Sí  par  l'inclination  que  nous  avons 
à  conferver  cette  ancienne  amitié.  Nous  avons  accordé 
ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement.    Qiie  les  AmbaiTadeurs  qui  lê- 
feroiit  envoyez  de  l'Empeièut  de  France  à  noftre  Por- 
te» 


ANS 

de  J.C, 


DE   T  R  EV  E,  D'  ALLI  A  K  C  E,  &c. 


"te  j  que  les  ConfLils  quiRcfidcnt  dans  noî  Ports, les 
Marchands  &  les  Triiclicmens,  ne  foicnt:  point  inquic- 
IÓ73'  traen  aucune  façon  que  ce  fuit  ;  mais  au  contraire  recens 
öc  honorez  avec  le  loin  qne  le  doit  à  la  foy  publique. 
Voulons  de  plus,  qu'outre  l'oblèrvation  de  nôtre  Capi- 
tulation ,  celle  qui  tilt  faire  &  accordée  par  noftre  feu  pe- 
re, Glorieux  en  fa  vicie  Martyr  en  ia  mort,  [oïtinvio- 
lablemeiit  obfervife  de  bonne  foy  :  Si  pour  l'honneur 
&  l'amitié  que  ledit  Empereur  de  Francea  toûjours  eu 
avec  nollre  Porte,  Nous  luy  avons  accordé  derenou- 
vcllcr  des  Capitulations  qui  luy  avoienc  eftc  données 
du  temps  de  l'Empereur  Mehcmet  noftre  Bis  Ayeulj 
Se  d'y  ajouter  quelques  Articles  fur  la  demande  qui 
nous  en  a  efîé  faite,  que  nous  avons  accordée  Se  or- 
donné qu'elle  y  fut  inférée. 

il.  Que  les  François  qui  vont  Se  viennent  pour  vi- 
Îîter  les  Saints  Lieux,  ne  foient  point  maltraitez:  Ôc 
que  les  Religieux  qui  font  dans TÉglife  du  Kamam^lc 
flint  Septilcljre  ,  n'y  foient  point  inquiétez  ,  à  caufe 
de  l'ancienne  amitié  que  les  Empereursde  Franceom 
eu  avec  nollrc  Porte. 

m.  Permettons  aux  Marchands  François,  en  con- 
Ììdcration  de  la  parfaite  amitié  que  leur  Prince  con- 
ferve avec  noflre  Porte ,  d'enlever  des  cuirs ,  cordoiians, 
■cire,  cottons en  laine, cottons filez  ,  fbit  que  ce  foienc 
Marchandiies  défendues  d'enlever  j  Ratifions  la  per- 
miflîon  que  noftre  Bis-AyculenadonnéjÎànsqucper- 
íonnepuiííe  les  en  empêcher. 

IV.  Q_ue  les  Monnoyes  qu'ils  apportent  de  leur  Pais  ' 
danslenolì:re,nepuilTenreiì:re  priíesdcnos  Treforiers, 
ny  de  nos  Monnoyeurs ,  fous  pretexte  delà  vouioir  con- 
vertir en  MOunoye  Ottomane;  Et  nous  voulons  pareil- 
iemcnt  qu'ils  ne  puillent  prendre  aucun  droit  à  caufe 
d'icelles.  Et  d'autant  que  aucuns  Sujets  de  France  navi- 
gcnt  fur  des  Vaifleaux  appartenans  à  nos  Ennemis  ,  y 
chargeant  de  leurs  Marchandifes  ;  &lefditsVaitIeaux 
cftans  rencontrez  &  pris  des  nofîres,  ils  font  faits  le  plus 
iouventEI'claves  ,  è<.  leurs  Marchandifes  confifquées, 
Pour  empêcher  cela.  Nous  commandons  &  voulons: 
que  doreiiiavantilsne  puifïent  eftre  pris  Hfclaves  fous 
tel  pretexte ,  ny  leurs  facultez  confifquées. 

V.  Nous  déclarons  que  ceux  qui  feront  trouvez  fot 
¿es  Vaiílcaux  Corfaires,  feront  Efclaves  de  bonne  foy. 

VI.  NousvoulonsauiTiqueles François  quiJèrrou- 
veront  pris  par  lesVailfeaux  de  nos  Sujcts,portans  vendre 
des  vivres  à  nosEnnemis,  ne  pniifcnt  eilre  ma!  traitez 
iiy  retenus  Efclaves ,  attendu  qu'ils  feront  Mariniers  ga- 
gnansleurvie,  ■ 

VII.  Nos  deffcndons  que  les  VaîÎîeaux  François  qui 
ftront  rencontrer  par  les  nôtres,  chargez  de  viáuaiiles 
prifes  des  Pays  denos  Ennemis,  puiMcnt  être  retenus 
niconfilquez,  ni  les  Gens  faits  Efclaves,  Îous  pretex- 
oequ'jls  Icsportent  ànos  Ennemis. 
•  Vili.  Nous  ordonnons  que  les  Ffançois  qui  achè- 
tent des  vidluaillfs  de  nos  Vaitleaux  pour  porter  dans 
kurP.iys,  quand  ils  font  rencontrez  de  nos  Vailleaux, 
ne puiiTent  être  retenus  Efclaves,  ni  leurs  facultez  con- 
fifquces,  &  en  cas  qu'il  y  en  ait  de  cette  fiçon,  Nous 
voulons  qu'ils  foient  mis  en  ÎibeÉté,  &  que  leurs  facul- 
tez leur  foient  rendues. 

IX.  Qiie  les  Marchandifes  qui  feront  apportées  par 
lts  Marchands  François  en  nos  Ports,  &  celles  qu'ils  y 
a'cheteront,  ne  foient  fujettes  à  payer  d'autres  droits, 
tjue  ceux  qui  fe  payent  d'ancienneté. 

X.  Nous  voulons  Sí  déclarons ,  que  lors  que  les  Mar- 
crliandsFrançoisquifontdansnosHavres  &  Ports,  ne 
pourrontpoint  vendre  leurs  Marchandifes  avantageufe- 
inent&  qu'ils  les  vciiillent  conduire  à  d'autres  Ports, 
qu'ils  le  puitieut  faire  lans  aucun  empêchement,  ni  être 
forcez  de  payer  aucun  droit  que  de  ce  qu'ils  auront 
vendu. 

XI.  QuelefditsFrançoisfoientexemptsde  rimpoft 
nommi  Café  ,  autrement,  l'Aide  deChair;  comme 
auffideceluidesCiiirs,  appelle  Äifj- j  qu'ils  ne  foient 
non  plus  recherchez  de  payer  celui  desBuflcs,  Radgé, 


ôcTafac&MÎi^  qu'ils  foient  auiTl  exempts  depayer  aucunt  ..-^.^p^ 

autre  chofe  aux  Gardes  de  nos  Ports  &Pa(líges,qae  trois 

cens  afpres  ious  le  nom  de  bon  &  heureux  voyage,         ^  6  /  g . 

XII.  Les  Corfaires  de  Barbarie  alians  par  les  Ports 
&  Havres  de  la  France,  y  feront  receus ,  fecourus,mc- 
me  de  poudre  ,  plomb,  voiles,  &  autres  choies  nc- 
celTaires.    Néanmoins  Ci  fans  avoir  égard  à  nos  prò- 
melles ,  rencontrant  les  Vailleaux  François  en  iMer  à 
leur  avantage  ,  ils  les  prennent  ik  font  Efclaves  les 
Marchands  &  les  Mariniers  qui  fe  trouvent  fur  iceux, 
contre  nôtre  vouloir,  &  celui  de  feu  l'Empereur  nôtre 
Pere;  lequel  pour  faire  cefier  leur  violence,  lesafou- 
vcntesfois  menacez,  fans  que  pour  cela  ils  ayentdifcon- 
tinué  leurs  aâ:es  d'noitihtez  j  S'ilyades  Efclaves  pris 
de  cette  forte.  Nous  ordonnons  qu'ils  foient  eh  liberté 
&queleursfacultez  leur  ioient  rendues,  &  déclarons 
qu'en  cas  que  leldits  Corfaires  failcnt  demeure,  qu'ils 
feront  tenus  des  dommages  Se  pertes  que  Icfdits  Fran- 
çois auront  faites,  &  feront  privez  de  leurs  charges, 
ians  tju'il  foit  befoin  d'autres  preuves  du  mal  fait ,  que  la 
plainte  qui  nous  en  fera  faite  de  la  parc  de  l'Empereur  de 
France  avec  des  Lettres  Koiales.  Nous  confentonsaufîi 
qu'en  cas  qu'ils  n'oblervent  ce  qui  eil:  porté  par  cette  nô- 
tre Capitulation ,  que  l'Empereur  de  France  les  chiitic 
en  les  privant  de  les  ports,  Öcproteftanc  de  n'abandon- 
ner pour  cela  l'amitié  qui  eil  entre  nos  Majeftez  Impe- 
riales, approuvons  &  confirmons  les  Commandemens 
qui  ont  été  donnez  de  nôtre  feu  Pere. 

XIII.'  Nous  permettons  aulii  que  les  François  puif^ 
fent  venir  pêcher  du  Poiiron&  du  Corail,  au  Golfe  Se 
lieux  delà  furifdiétion  de  Thunis ,  fans  qu'il  leur  foit 
fait  ni  donné  aucun  trouble  n¡  empêchement,  confir- 
mant toutes  petmiffions  qui  ont  été  données  par  nos 
Ayeuls ,  &  fingulierement  par  nôtre  feu  Pere ,  touchant 
cette  Pêche. 


XIV.  Voulons  &  Nous  plaift  ,  que  les  Interpre- 
tes &  Truchemens  qui  fervent  les  AmbaiTadeurs  , 
foient  francs  &  exempts  de  payer  le  Karatche ,  Tail- 
le perfonelle  ,  &  tous  autres  impoft  tels  qu'ils 
ioienr. 

XV.  Que  nos  Sujets  qui  trafiquent  aux  Pays  de  no$ 
Ennemis  ,  foient  obligez  de  payer  le  droit  de  l'Am- 
baiïadeur  &  Confuís  François  ,  fans  contradidion  , 
jaçoit  qu'ils  trafiquent  avec  leurs  VaiÎTeaux  ou  autre- 
ment. 

XVL  Que  furvenant  quelque  meurtre  &  inCon-* 
venient  entre  les  François  ,  les  AmbaiTadeurs  St 
Confuís  d'icelle  Nation  ,  puiffent  félon  leurs  LoÎîC 
&  Coutumes  faire  juftice  ,  fans  qu'aucun  de  nos  Of- 
ficiers en  prennent  aucune  connoiffanceni  Jurifdiition. 

XVII.  Que  les  Confuís  François  qui  font  établis 
dans  les  lieux  de  nôtre  Empire  ,  pour  avoir  foin  de 
ceux  qui  trafiquent ,  ne  puiffent  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit,  être  faits  prifbnniers,  ni  leurs  maifons  fcel- 
lées  &  brullées  ,  mais  commandons  que  ceux  qui  au- 
ront prétention  contre  eux  ,  foienc  renvoiez  à  nôtre 
Porte ,  où  il  leur  fera  fait  juftice. 

XVIII.  Qiie  tous  Commandemens  qui  ont  étéci-^ 
devant  obtenus  ou  qui  le  feront  ci  -  après ,  par  mégarde 
ou  furprife  contre  cette  nôtre  Promefî'e&Capitulations, 
Çoi^ni  de  nut  e^et  ôc  vaUur ,  Scqu'il  n'y  foie  ajouté  aueu- 
ne  foi. 

XIX.  Et  parce  que  ledit  Empereur  de  France  cfl  en- 
tre rous  les  Rois  &les  Princes  Chrétiens,  le  plus  no- 
ble de  la  haute  Famille  ,  &  le  parfait  Amy  que  nos 
Ayculs  ayent  acquis  entre  lefdits  Roys  &  Princes 
de  la  Croyance  de  Je  s  us,  comme  il  a  été  dit  cy-def- 
fûs,  &  comme  le  témoignent  les  effets  delà  imcereami- 
tié:  En  cette  confidcration  :  Nom  zmdons  corn- 
mxndons  que  fon  Amhafíideí'tr  epd  refde  a  nofre  heu- 
retifc  Porte ,  ait  la  Préfiance  fitr  toas  lei  Amha^^detcrs 
des  autres  Rojs  &  Princes^  foit  k  nofire  Div.vî  public^ 
aí  autres  lieux  ok  ils  fe  pourront  trmvcr. 

XX.  Que  les  étoffes  que  les  AmbaiTadeurs  de  Fran- 
ce refidans  à  noitre  Porte  ,  feront renirpourleur  ufa* 
Rr  5  gc& 
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ANS    ge  &  prefens  ,  ne  fûient  fujecs  à  aucun  dace  ou  iin- 

tlcJ.C  poil:. 

XXÍ.  Qiie  Ics  vidluailles  &  provifíons  qui  feront 
achecéespourlaMaifonde  l'AmbalTadeuc  ,  ne  payent 
poinc  de  droitny  d'impull. 

XXri.  Qiie  les  Confuís  François  jouViIent  du  mê- 
rne  privilegeaux lieuxoù  ils rcfidctonc ,  ôc  qu'ilsay¿nt 
la  Préfeance  fur  les  autres  Coniuls  cjucis  qu'ils  foient. 

XX1ÍÍ.  Que  les  François  qui  viennent  avec  leurs 
Vaiflcaux  &  Marchandifcs  dans  les  Porrsde  nolhe  Sei- 
gneurie &  Pays,  y  puillent  venir  leurement  fur  la  fby  pu- 
blique ;  ík  en  cas  que  la  forrnne  ou  orage  jettaft  quel- 
qu'un de  leurs  Vaifleaux  a  terre,  rencontrant  de  nos 
G.ilercs  ou  Vaiilcaux ,  Nous  leur  ordonnons  de  les  aider 
Se  fecourirjporcanchonneur&Leiped  aux  Patrons  ou 
Capitaines  defdits  Vaiilcaux  François  ,  leur  faifant 
donner  pour  leur  nrgent,  tout  ce  qui  leur  fera  ncceíTaí- 
repüur  leur  vie,  Se  autres  nccclTirez. 

XXiV.  Iti)  cas  qu'aucuns  d'iceux  Vai0eaux  vien- 
nent à  faire  nautnige,  Nous  voulons  que  tout  ce  qui 
fe  recouvrera  lòit  remis  entre  les  mains  des  Marchands 
à  qui  leurs facultez  appartiendront,  fansquenos  Vice- 
Roys, Gouverneurs,  Juges&  autres  Officiers  y  con- 
treviennent ;  maisau  contraire  ,  Nous  voulons  qu'ils 
les  fecoutent  à  retourner  par  tout  noftre Empire, fans 
qu'il  leur  íüir  donne  aucun  empêchement. 

XXV.  Nousordonnons&  recommandons  aux  Ca- 
piraines  de  Mer ,  Lientcnans ,  ôc  tous  autres  qui  dépen- 
dent de  noftre  obcïllance ,  de  ne  violenter  n¡  pâr  Mer  ni 
par  Terre,  leidits  Marchands  François  ,  ni  pareille- 
ment les  Interpretes  ¿¿Truchemens,  non  plus  que  Ics 
Eílran^ers  qui  viennent  fouslafeuretéde  leur  Banniè- 
re. Voulons  touresfois  qu'ils  ioient  tenus  de  payer  les 
droits  ordinaires  des  Ports  &  Havres. 

XXVI.  Qii'iceux  Marchands  ne  puifTent  être  con- 
traints d'acheter  autres  Marchandifes  que  celles  qu'ils 
voudront ,  &  qui  leur  feront  propres  &  convenables. 

XXVII.  Et  en  cas  qu'aucun  d'iceux  fc  trouve  rede- 
vable, Nous  voulons  que  les  dettes  ne  pui0enc  cftre 
demandées  qu'au  debiteur ,  oli  à  celuy  qui  iè  fera  rendu 
Caution  pour  luy. 

XXVIII.  Et  fi  aucuns  Marchands  ou  autres  d'icelle 
Nation  meurent  en  nos  País  ,  que  les  facultez  qui  fe 
trouveront  leur  appartenir,  foient  remifes  au  pouvoir 
de  celuy  qu'ils  auront  nomme  dans  leur  Teftament  ; 
mais  s'il  arrive  qu'ils  meurent  tnteßat  ;  Nous  vou- 
lons que  les  Conluls  qui  font  dans  nos  Pays ,  prennent  le 
foin  des  facultez  du  mort,  pour  les  envoyer  à  leurs  Hé- 
ritiers, fans  que  nos  Gouverneurs  ou  Juges,  cnpuiilent 
prendreaucnnc  connoillance. 

XXIX.  Que  les  Confuís  François  ,  les  Marchands, 
les  Interpretes ,  &  leurs  dependans ,  ayent  en  leurs  ven- 
tes £c  achats,  &  réponfcs  ,  àpaiTcr  Aites  devantlesju- 
ges  dulieuoùilsferont ,  au  défaut  dequoy  ,  Nous  vou- 
lons &  commandons  ,  que  ceux  qui  auront  quelques 
prétentions  contre  eux,  ne  foient  écoutez  s'ils  ne  iont 
paroitre,  comme  diteft,  pat  Contrait  public,  leurs 
prétentions  ou  droits. 

XXX.  Voulons  que  rous  les  Témoins  qui  ièront 
oüys  à  leur  dommage ,  ne  foient  receus  ni  écoutez ,  ÎÎ 
premièrement,  comme  on  dit  ,  il  n'apparoîc  d'Adtes 
publics  de  leurs  ventes  achats. 

XXXI.  Que  l'on  ne  molette  point  lefdits  François 
cnleurnnpucantquilslesontinjuriez,  afin  de  pouvoir 
tirer  quelque  argenr  d'eux  ,  puis  que  c'eil  contre  la  No- 
ble Jultice,  &  que  nus  Gouverneurs  &  Juges  l'enipê- 
cKenr. 

XXXir.  Et  fi  aucuns  d'eux  pour  dettes,  ou  pour  a- 
voir  commis  quelque  mauvais  ade ,  faifoit  faute  de  nos 
Pays,  Nous  voulons  &  commandons  que  ceux  d'icelle 
Nation  ne  puilTent  cilre  refponfablcs  pour  celuy  ou  ceux 
quifeferontablencez  ,  s'ils  n'y  font oWigez,  comrne 
dit  eft ,  par  Contradi  autentique. 

,  XXXIII.  Et  s'il  fe  trouve  par  noilre  Empire  des  Ef 
eUves  François  eftant  recomius  pour  tels  del' AmbafTa- 
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Meur  ou  Confuís,  ceux  au  pouvoirdequi  ilsfetrouvc-  ANS 
I  roue  faifant  refus  de  les  livrer,  foient  obligez  de  les  en-  de  f  C. 
voyer  à  noftie  Porte,  afin  d'cftre  jugé  à  qui  Us  appartien- 
dront. 

XXXIV.  Que  les  François  qui  demeurent  dans  le 
Pays  de  noftre  Empire,  foicnr  francs  &  exempts  de 
Karatche  ,  c'cil-à  diredeTaiMes. 

XXXV.  Qu'au  changement  8c  cftablideraent  des 
Confuís  François,  en  nos  Havres  d'Alexandrie,  Tripo- 
lideSirie,  Arger,  &  autres  Eíclielles  de  noftre  Pavs; 
nos  Gouverneurs  &  Officiers ,  ne  puillent  cnipcciicr 
qu'ils  (oient  cftabiis  en  charge. 

XXXVI.  Nous  voulons  qu'ils  foient  exempts  de 
l'impoft  appelle //íír/Tí-'.  Si  quelqu'un  de  nos  Sujets  a 
différend  avec  un  François,  dont  la  connolHâncc  ap- 
partienne à  nosjuges ,  ils  ne  puiflcnt  écouter  la  deman- 
de du  demandeur  qu'un  Interprete  de  la  Nation  ne  foit 
prefent,  &  fi  pour  lors  il  ne  fe  trouve  aucun  Truche- 
ment pour  comparoitre  devant  lejuge,  &  défendre  li 
caufcdu  François,  que  les  Juges  remetrent  la  caufel 
une  autrefois ,  julquesà  ceque  l'on  trouve  l'Interpre- 
te; le  François  fera  toutefois  ol)ligc  de  le  faire  trouver, 
afin  que  l'effet  &  prompte  expédition  de  la  juftire  ne 
foient  point  différez. 

XXXVII.  Ets'ilnaift  quelque  contention  ou  dif- 
férend entre  deux  François  ,  que  l'AmbaiIadeur  ou 
Confuís  ayent  à  les  terminer  ,  fans  que  nos  Juges  ¡c 
OíBciersles  empêchent,  &  en  prennent  connoiffancc. 

XXXVni.  Nous  ordonnons  aufli  aptes  que  la  ro- 
cherchcauraétéfaiteàConilantinople,  que  les  Vail- 
fcaux  François  ne  foient  plus  obligezd'ctre  fouillez ,  lì 
cen'effaulortirdesDaidanelles,  ouauxCliàtcaux  du 
Détroit  :  Nous  défendons  qu'ils  le  foient  à  Galipoli, 
commeilsy  ontétecontraints par  le  pafle. 

XXXIX.  Nos  Armées  Navalies,  nos  Galcresfe 
rencontrant  avec  celles  de  la  France,  Nous  exhortons 
les  Capitaines  d'une  part  &  d'autre  ,  qu'ils  ayent  ì 
s'aider  &  fervir ,  fans  fe  porter  les  uns  aux  autres  aucua 
dommage,  mais  au  contraire  recours&  confort.  Nous 
voulonsauiTi  qu'ils  ne  puilTeut  point  prendre  par  force 
des  jeunes  enfans,  &  autres  choies  femblables  ,  fous 
pretexte  de  prefent. 

XL.  Nous  voulons  &  Nous  plaift,  que  tout  ce  qui 
eil  porté  par  les  Capitulations  accordées  aux  Vénitiens  , 
ait  lieu  pour  les  François ,  &  qu'iceux  avec  leurs  Vaif- 
feaux  &  Marchandilcs ,  trouvent  feureté  par  nos  Mers, 
&  partons  Les  lieux  de  nôtre  Empire  &de  nôtre  obeïf- 
fance,  &  puillent  venir,  aller,  retourner  &  fejourner , 
fans  aucun  empêchement. 

XLI.  Que  les  Adrairaux  denos  Armées  Navalles,& 
nos  Vice-Rois ,  Gouverneurs  de  nos  Provinces,  Juges, 
Capitaines,  Châtelains, &  autres  qui  dépendront  de  nô- 
tre obeïffànce  ,  foient  foigneux  d'obfcrver  cette  nôtre 
Capitulation,  puis  que  tel  eftnoñre  plaifir&  comman- 
dement. 

XLII.  Declctxons  que  ceux  qui  cofítrevicudrom kcetre 
Noble  Capitidation ,  fimm  decima  deÇobeifjniC^Per- 
turhateirrs  durcpospièlic ,  en  cette  conpdcration ,  qie[m! 
amme  remise  Us  foiem  condamnez,  kun  grief chitimetit, 
afinqu'ilsferventd'exemple kceuxqMaiirom  enviede  les 
imiter  i  mal  faire  ,  autre  les  fromefes  qne  Nam 
faifans  de  l'obferv.uim  de  cette  nôtre  Capitulation,  Nous 
entendons  que  celles  qui  ont  été  faites  par  nôtre  Predccefeur 
Sultan  Sdeiman,  auquel  Dieu  fa!fe  mifericorde ,  foient 
obfervées  cr  entretenues  de  bonne  foi. 

XLIII.  Il  fut  accordé  à  l'Empereur  de  France,  pat 
les  Capitulations  qui  furent  faites  avec  nos  Bis  Ayeuls, 
à  qui  Dieu  fafíe  mifericorde,  que  toutes  les  Nations 
qui  n'ont  point  leur  Ambaíládeur  ordinaire  à  norttc 
Porte  de  felicité,  pulTent  trafiquer  fous  la  Bannière  de 
France,  &viiiterles  Sjints  Lieux,  &  puis  aptes  pour 
qutiquefiijet  ils  en  furent  privez  &  ccr  Article  qui  c- 
toit  dans  les  Capitulations,  fut  r.iyé  &  effacé  ;  Mais 
quelque  temps  aptes  ledit  AmbafTadcur  de  France  en- 
voya une  Letiie  a  noilre  Porte  de  felicité,  pat  Laquelle 
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ANS  ilptioicquepuirquel'on  avoit  interdit  lefdites  Nations 
de  J.  C-  de  trafiquerions  la  Bannière  de  Fiance,  que  du  moins 
1071  il  leur  lut  permis  de  pouvoir  aller  vifiter  les  Saints 
'  Lieux  de  Jerufalem,  comme  ils  faifoient  auparavant, 
fans  que  pcrfonne  leur  donne  aucun  trouble  ni  empê- 
chement ;  &  que  Ii  à  l'avenir  ils  leur  permettoient 
de  trafiquer  dans  les  lieux  de  fon  Empire,  que  ce  fut 
encore  fous  la  Bannière  de  France ,  paree  que  l'Empe- 
reur de  France  a  toujours  coniervc  l'ancienne  amitié 
qu'il  avoit  avec  nos  Bis-Ayeuls  jufqu'à  prefent  j  Sa 
demande  lui  fut  accordée  ,  en  commandant  que  les 
Nations  Chrétiennes  qui  n'ont  point  leurs  Ambaflâ- 
deursànoftre  Porte,  &  qui  font  Amis  dudit  Empe- 
reur de  France ,  puiffent  vifiter  les  Saints  Lieux,  com- 
meilsfaifoientauparavant,  avec  aifurance  &  liberté, 
fans  que  perfonne  les  empêchait  nilesmoleilaft  :  & 
puis  après  que  fi  Nous  donnons  la  permiffion  aux  fufdi- 
tes  Nations  de  trafiquer  par  les  lieux  de  nôtre  Empire, 
que  ce  foit  fous  la  Bannière  de  France ,  comme  aupara- 
vant,  &  non  pas  fous  celle  d'un  autre ,  com  me  il  a  été 
declaré  par  les  Capitulations  qui  ont  été  d'ancienneté 
jufqu'à  prcient,  piefenteirrent  de  nouveau  ,  Nomvou- 
Ions  commandons  cjue  les  Articles  mentionnez,  foient 
ajo'Atez^Mx  Nobles  CapititUîions. 


ARTICLES  NOUVEAUX. 
Premièrement. 

QUE  les  Evêques  ou  autres  Religieux  de  Señe  La- 
tine, qui  iont  Sujets  à  la  France,  de  quelque  for- 
te qu'ils  puilfent  être,  foient  dans  cous  les  lieux  de  nô- 
tre Empire  comme  ils  étoient  auparavant ,  &  y  faire 
leurs  fonñions  fans  que  perfonne  les  trouble  ni  les  em- 
pêche; que  les  Religieux  François  qui  font  en  Jcrufa- 
lem,  &  qui  ont  depuis  long -temps  les  Lieux  Saints, 
taut  dehors  que  dedans,  comme  aulfi  ceux  qui  Iont 
dans  le  Saint  Sepulchre,  en  jouïCfent  &le  pofledent 
comme  auparavant,  fans  que  perfonne  lesmolcile,  en 
leur  demandant  des  impofts  ouautrement,  ôds'ilsont 
quelques  proccz  ils  foient  envoyez  à  nôtre  Porte  de  fe- 
licité. 

II.  Que  tous  les  François ,  &  tous  ceux  qui  font 
fous  leur  proteftion,  de  quelque  forte  qu'ils  piiilfent 
être  qui  vont  &  viennent  en  Jerufalem ,  ne  foient  point 
tourmentez  ni  moleftez. 

III.  Nous  voulons  que  les  Peres  Jefuites  &  Capu- 
cins qui  font  en  Calata,  jouïllent  toujours  de  leurs 
Eglifcs  :  &  celle  des  Capucins  ayant  été  bruflc'e  , 
Nousdonnonspermiffion  qu'elle  foit  rebaftie.  Nous 
voulons  aulTi  que  l'on  ne  molerte  point  les  Eglifes 
des  François  qui  font  à  Smirne ,  à  Seyde ,  &  à  Alexan- 
drie ,  &  dans  toutes  les  autres  Efchelles  de  nôtre  Em- 
pire, ni  qu'on  leur  demande  aucun  argent  pour  cel- 
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IV.  Nouspermettonsqu'ilspuilientexercerrOffi- 

ce  Divin  dans  l'Hôpital  qui  eft  à  Calata ,  fans  que  per- 
iônne  les  molefle. 

V.  Et  comme  les  Marchands  François  avoient  toû- 
jours  payé  cinq  pour  cent  jufques  à  prefent ,  de  toutes 
les  Marchandifcs  qu'ils  apportoient ,  ou  de  celles  qu'ils 
emportoient  ;  l'Empereur  des  François  Nous  a  de- 
mandé qu'ils  ne  payalTent  que  trois  pour  cent  ;  ce 
que  Nous  lui  avons  accordé ,  à  caufe  de  l'ancienne  ami- 
tié qu'il  a  toujours  eue  avec  nôtre  Porte  ,  &  Nous 
avons  ajouté  aux  Nobles  Capitulations  ,  que  les 
Doiianniers  ne  les  molellaflent  point  en  leur  deman- 
dant davantage  que  trois  pour  cent.  Nous  voulons  que 
les  Marchands  François  payent  nos  Doùannesavec  la 
même  Monnoye  comme  la  prennent  nos  Treforiers ,  & 
qu'il  ne  foient  point  moleftez  en  leur  demandant  plus 
ou  moins. 

VI.  Nous  permettons  que  ceux  qui  n'ont  point 
leurs  Ambaifadcurs  ou  Refidans  à  nôtre  Porte  de  felici- 


ré,  comme  Portugal,  Sicile,  Caflillans,  Melfinois,    A  N9 
&  autres  Nations  ennemies,  pui0entvcnìrfousla  Ban-  deJ.C'^ 
niere  de  l'Empereur  de  France,  comme  ils  fiifoient  au  jgíí, 
temps  pallé,  &  qu'ils  payent  la  Doüanne  comme  les 
autres  François,  fins  que  perfonne  les  molerte  ,  tant 
qu'ilsne  feront  chofes  qui  foient  contraires  à  l'accord 
que  Nous  avons  fait. 

VII.  Nous  voulons  qu'ils  payent  la  Mczeterie  de 
Conilantinople  &  de  Calata,  delà  même  façon  que 
font  les  Angiois. 

VIIT.  Et  fi  les  Doiianniers  frtiment  plus  les  Mar- 
chandifcs qu'elles  ne  valent  pour  leur  profit ,  Nous  or- 
donnons fans  contredit ,  qu'au  lieu  de  l'argent  ils  pren- 
nent des  Marchandifcs. 

IX.  Que  quand  une  fois  ils  auront  payé  la  Doüanne 
de  foye  ,&  autres  Mirchandifes,  on  ne  la  leur  demande 
derechef. 

X.  Que  quand  les  Doiianniers  auront  été  payez  de 
leurs  Doiianncs,  qu'ils  leur  donnent  le  Teskeret  de 
leur  payement ,  &  qu'ils  ne  les  empêchent  point  de 
les  porter  à  d'autres  Echelles ,  &  que  l'on  ne  les  molerte 
point  derechef  dans  une  autre  Echelle ,  en  leur  deman- 
dant la  Doiian  ne. 

XI.  Nous  ordonnons  que  les  Confuís  François,  &les 
Religieux  qui  leur  font  fujcts,  les  Marchands  &  les 
Droguemans,  puiiïent  faire  du  vin  dans  leurs  maifons 
pour  leurs  provifions  ,  &  en  piiificnt  apporter  de 
dehors ,  fans  que  perfonne  les  molerte ,  ni  les  empê- 
che. 

XII.  Si  quelqu'un  de  nos  Sujets  a  quelque  pro- 
cez  contre  quelque  François,  dontia  fomme foitplus 
de  quatre  mille  alpres.  Nous  defFendons  qu'il  foit  fait 
Juftice  autre  part  que  dans  nôtre  Divan. 

XIII.  Et  s'il  arrive  qu'on  tue  quelqu'un  dans  les 
Quartiers  oir  font  les  François ,  Nous  defïendons  qu'ils 
foient  moleftez  en  leur  demandant  le  prix  du  fang  ;  fi  ce 
n'ert  qu'on  prouve  en  Jurtice  que  ce  font  eux  qui  ont 
fait  le  mal. 

XIV.  Nous  accordons  aux  Truchemens  qui  iér- 
vent  les  AmbaiTadeurs ,  les  mêmes  privileges  qu'aux 
François. 

XV.  NousproTfiettons par  la  vérité  PuißUni  Créa- 
teur du  Ciel  cr  de  U  Terre  ,  far  les  Arms  de  nos 
Ajeuls  &  Bis-A-jeuls ,  de  ne  contrarier  ni  contrevenir  k 
ce  qui  eß  forte  par  les  Nobles  Capitulations,  tant  qm  l'Ew' 
pereur  de  France  fera  conßant  ferme  Ala  confervation 
de  notre  amitié  ;  Acceptons  déskprcfnt  la  ßenne ,  avec 
volonté  de  latenir  chère  Cy"  en  faire  eßime  :  Telle  eß  nô- 
tre promejfe  Imperiale,  Fait  k  AndrinopU^  le  cinquiè- 
me Juin  1675. 


ex  IV. 

Traité  entre  LOUIS  "KW -Roi  de  France 
d^•  FREDERIC  GUILLAUME  ¿7ff. 
teur  de  Brandebourg  fatt  au  Camp  de  VoJ- 
fem  le  6.  Jutti.  1673.  Freder.  Leonard. 
Tom.IIL 

APRES  que  Monfieur  le  Duc  de  Ncubourg  a 
faitconnoîtreauRoiledefir  qu'auroit  Monfieur 
l'Eleéleur  de  Brandebourg  ,  &  par  fes  propres  fenti- 
mens,  &parlesinrtancesquiluienauroient  été  faites 
par  divers  Eleileurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire ,  de 
rétablir  non  feulement  la  premiere  Alliance  qu'il  a  ci- 
devanteuavecfaMajerté,  &  qui  aurOit  été  alteréede- 
puis  quelque  tcms  par  les  Traitez  qu'il  auroit  faits  avec 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pa  is  -  Bas , 
&  les  Aimes  qu'il  auroit  prifes  enfuite  en  leur  faveur, 
mais  de  contribuer  encore  en  cette  forte  à  la  pacification 
de  l'Allemagne,  faMajeftc  qui  avoit  veu  avec  peine 
que  ledit  Sieur  Elefteur  eurt  pris  une  conduite  oppo- 
fcc  à  l'amitié  qui  a  toûjours  été  entre  fa  Majerté  &  fon 
Alterte  Eleâorale  &  leurs  predecefleurs ,  &  qui  s' croit 
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trouvé  contraint  avec  regret  de  porter  fes  armes  dans 
l'Empire,  dont  cllea  toujours  aifeciionné  fiparricu- 
■  lieremenc  la  tranquillité  tierepos,  a  appris  avec  plai- 
ÎÎrlcs  difpolitions  dans  lerquellcs  étoit  ledit  Electeur, 
&aÍ3ntautori(épource  lujet  le  Sieur  Arnauld,  Che- 
valier Seigneur  de  Pomponne,  Confeiller  du  Roi  en 
TOUS  fes  Confeils»  &  Secretaire  d'Etat  &  des  Comman- 
dcmens  de  ia  Majeflc ,  pour  traiter  avec  le  Sieur  Mein- 
dcrs,  Conrcillerd'Etat& Privé,  &  Envoyé  extraor- 
dinaire dudic  Sieur  Electeur  vers  fa  Majefté ,  muni  pa- 
reillement d'un  Plein-pouvoirdefon  AltelTe  Elctìora- 
le,  ilaétéconvenuentreeuxdesarticles  fuivans. 

1.  Tout  ce  qui  s'eil  paiïe  depuis  la  prife  des  Armes 
parMonfieurl'Eleiteurde  Brandebourg  en  faveur  des 
iufdits Etats  Généraux,  tant  delà  part  deraMajeilé& 
de  fes  Alliez  ,  que  de  celle  dudit  Sieur  Eleiteur  de 
Brandebourg,  fera  pleinement  oublié,  &  fon  AlteÎïe 
Eledorale  cultivera  la  premiere  amitié  qu'elle  avoit 
avec  fa  Majcfté,  avecleRoÎ  delà  Grande  Bretagne, 
IvloniÎeur  l'Electeur  de  Cologne,  MonHeur  l'Evéque 
deMunftcr,  &  autres  Alliez  de  fa  Majefté ,  fansqu'à 
raifon  des  pertes  &  dommages  qui  auroient  été  caufez 
durant  ladite  guerre,  ilfoit  libre  de  ferien  demander 
de  part  ni  d'autre. 

il.  Et  quant  au  Traité  que  fon  Altciïe  EleiSoralede 
Brandebourg  a  fait  avec  les  Etats  Généraux  de  leur  don- 
neraide,  fecours  ou  aiïilhnce  contre  fa  Majef(:c& fes 
Alliez,  fon  Altefle  Eleétorale  s'oblige  de  ne  donner  à 
l'avenir  fous  quelque  raifon ,  pretexte  ou  occa(îon  que 
ce  puiffe  être ,  diredlement  ni  indirectement ,  aucun  fe- 
cours, aide  ou  alTiiiance  aux  Ennemis  defaMajeÎlé, 
quels  qu'ils  puiflent  être. 

IÍI.  Ledit  Sieur  Electeur  promet  fcmblablement  de 
faire  fortir  de  fes  places  les  troupes  defdits  Etats ,  ou  au- 
tres étrangères  qui  y  pourroienc  être  entrées  depuis  la 
prefente  guerre;  comme  auiTi  qu'il  tiendra  le  corps  de 
fon  armée  au  delà  du  "Wefer ,  &  fe  contentera  durant  la 
prefente  guerre  de  tenir  les  garnifons  ncceßairesdans  fes 

iïlaces  au  deçà  de  cette  riviere,  dont  pourtant  ilpoura 
oger  quelques  troupes  au  plat  país,  juíques  à  la  con- 
currence de  mil  hommes. 

IV.  Sa  Majeflé  en  échange  pour  donner  un  témoi- 
gnage plus  public  &  delà  Îatisfaction  avec  laquelle  elle 
rétablit  avec  ledit  Sieur  Eiedeur  fa  premiere  amitié; 
comme  auiTi  pour  faire  connoître  avec  quelle  fincerité 
elle s'eft toujours  déclarée,  qu'elle  n'avoit  eu  aucune 
penfée  de  rien  retenir  de  ce  que  fes  armes  avoient  con- 
quis dans  l'Empire,  promet  de  remettre  ou  faire  re- 
mettre aprss  les  Ratifications  échangées  du  prefcnt 
Traité,  audit  Sieur  Eledeur  tout  ce  que  fes  armes,  ou 
celles  de  fes  Alliez  ont  occupe  dans  les  Duché  de  Cle- 
ves, Principautéde  Minde,  Comtez  de  la  Mark ,  & 
de  Ravensberg ,  ou  autres  Terres  généralement  quel- 
conques dudit  Sieur  Electeur,  à  l'exception  de  quel- 
ques places  fur  le  Rhin ,  dont  il  fera  parlé  dans  l'article  ; 
fu  i  van  t. 

V.  Les  places  que  les  Etats  Généraux  occupoient 
dans  le  Duché  de  Cleves,  aiant  été  la  feule  caufequi 
obligea  fa  Majefté  à  porter  íes  armesfur  le  Rhin ,  lorf- 
qu'ellecommençalagucrrecontrelefdits  Etats,  quel- 
que prétention  que  fa  Majefté  pût  avoir  de  les  garder 
comme  les  aiant  prifes  fur  fes  Ennemis  ,  elle  voulut 
bien  fe  déclarer  dans  tout  l'Empire  ,  qu'elle  n'avoit 
dcfiein  de  lesretenir  que  jufquesàla paixqui  pourroit 
ctrefaiteavec  lefditsEtats,  fa  Majefté  pcrfiftant  dans 
les  mêmes  fentimens,  declare  encore  qu'elle  gardera 
ieulement  les  places  de  "Welet  avec  le  Fort  de  la  Lippe, 
Keez  avec  fon  Fort ,  pour  les  remettre  audit  Sieur  Ele- 
cteur fortifiées,  Pavéeles  canons  aux  armes  ou  mar- 
ques de  fon  Alteife  ElcLtorale  ou  de  fes  predecefleurs , 
comme  elles  étoientlors  qu'elles  ont  été  prifes  parles 
armes  de  fa  Majefté,  auffi-tôt  après  la  paix  conclue  & 
ratifiée  avec  lefdits  Etars,  dont  fa  Majefté  veut  bien 
que  le  fufdit  Sieur  Duc  de  Neubourg  demeure 
garant. 


VI.  Que  durant  ce  tcms  le  droit  de  fuperiorité  Ärtou-   ^  N  S 
teautrejurifdiétion,  demeurera  audit  Sieur  Electeur  de  J.  C 
dans  Icfdites  P]aces,&  que  les  garnifons  qui  feront  entre-  ^ 
tenues  &  paiécs  par  la  Majefté ,  fans  qu'elle  y  puiilc  lever  ^"73* 
aucun  droit  ou  contribution  ,  ni  que  lefditcs  garnifons 
puiffent  être  à  charge  aufdites  places  que  pour  le  fimpic 
logement,  fon  AltcIIcElcótorale  s'oblige  toutefois  de 
laiiferfurement&r  librement  paffer  dans  fes  Etats  fur  les 
rivières  du  Rhin  &  de  la  Meufe ,  fans  en  pouvoir  pren- 
dre aucun  droit  ni  péage,  les  munitions  de  bouche  & 

de  guerrequi  dcfcendront  pour  les  troupes  de  fa  Majef- 
té; bien  entendu  que  ceux  qui  conduiront  Icfdites 
munitions  feront  apparoir  parles  ordres  de  faMajcfic 
;  oucertificationsde  fes  Miniftres,  que  lefdites  muni- 
tions feront  pour  le  fervice  de  fa  Majefté. 

VII.  Et  puifque  dans  l'occupation  qui  fut  faite  des 
places  du  Duché  de  Cleves  par  fa  Majefté ,  elle  a  fait 
rendre  aux  Catholiques  quelques  Eglifes  qui  leurs 
avoient  été  oitces  durant  que  les  Etats  Généraux 
y  avoient  garnifon  ,  il  a  été  convenu  que  toute  cette  af- 
faire Ecclciiaftique  &  ce  qui  en  dépend  ,  foit  pour 
l'exercice  ou  pour  les  revenus,  fera  réglée  &  détermi- 
née en  conformité  &  félonies  regles  de  l'accord  faitfuv 
ccfujet,  entre  fon  Akeílc  le  Duc  de  Neubourg,  & 
afin  que  lefdits  Catholiques  ne  foient  point  inquiétez  à 
l'avenir  dans  les  Provinces  deCleves,  delà  Mark  & 
Ravensberg ,  fon  Al  teile  Eleítoraie  promet  de  les  lailfer 
jouïr  paifiblcment  de  ce  qui  leur  cftdeuen  vertu  du 
fufdit  Traité. 

Vin.  Sa  Majefté  prometpourfoi &3U  nom  de  fes 
Alliez,  que  toutes  contributions  &  exaftions  qui  au- 
roient été  impofées  dansles  Etats  de  ion  Akcffe  Eleéto^ 
raie,  cefferont  depuis  le  dixième  du  mois  d'Avril ,  & 
qu'on  n'en  poura  lever  ni  exiger  aucunes ,  fous  quelque 
pretexte  que  ce  peut  être  qui  auroient  été  impofées, 
ou  qui  feroient  écheuè's  depuis  ce  tems,  à  condition 
que  ledit  Sieur  Eleâeur  obfervera  la  même  chofe  de 
foncôté,  &  qu'il  ne  fera  aucune  exa6îion  decequi  lui 
pourroit  refter  &  qu'il  pourroit  prétendre  depuis  le  ter- 
me fufdit.  Comme  auffi  que  là  Majefté  ne  prendra 
plus  aucuns  quartiers  ou  pallages  fansle  confentemenc 
dudit  Sieur  Electeur,  &fanspaier  &  dédommager  fes 
fujets  de  la  charge  qu'ils  en  pourroient  fouffrir. 

IX,  Etbienqu'ilfoitdit  dans  l'articlei.  du  pre- 
fcnt Traité,  que  ledit  Sieur  Eleftcur  de  Brandebourg 
n'aftiftera,  diredement  ni indircitement  les  Ennemis 
de  fa  Majefté ,  ledit  Sieur  Eledeur  aiant  témoigné  tou- 
tefois qu'il  ne  pouroit  être  engage  à  rien  qui  pût  être 
contre  l'Empire,  &  qu'il  fe  refervoit  les  mains  libres 
en casqu'ilfûtattaqué,  faMajcftéqui  n'apasmoinsà 
cceur  la  fureté  &  la  paix  dudit  Empire,  admet  volon- 
tiers cette  referve  dudic  Sifur  Eledeur,  à  condition 
toutefois  que  fa  Majefté  ne  fera  pas  cenfce  attaquer  le- 
dit Empire,  íielleíetrouvoit  obligée  de  porteries  ar- 
mes en  Allemagne,  &  d'agir  contre  tout  Prince  dudit 
Empire  quel  qu'il  pût  être  qui  vouluft  attaquer  fa  Ma- 
jefté ,  ou  donner  affiftance  à  íes  Ennemis  contre  le 
Traité  de  la  paix  de  Munfter. 

X.  Et  parce  que  dans  l'étroite  union  &  TAlliance  qui 
eft  entre  fa  Majefté  &  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
pour  la  guerre  contre  la  Hollatide ,  ledit  Sieur  Eleiteur 
deBrandebourgn'apasmoinsagi  contre  ledit  Roi  que 
contre  fa  Majefté,  îorfqu'ilapris  les  armes  en  faveur 
des  Etats  Généraux ,  fa  Majefté  veut  bien  fe  charger  & 
promettre  de  faire  agréer  au  fufdit  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  que  tout  le  paffe  foit  oublié  de  part  &: 
d'autre,  &  que  la  premiere  amitié  &  intelligence  foie 
rétablie  entre  la  Majefté  Britannique  &  fon  Altefle 
Eleftorale. 

XL  Et  pour  donner  une  plus  grande  marque  de 
l'Alliance  que  fa  Majefté  renouvelle  avec  ledit  Sieur 
Eledeur ,  elle  veut  bien  promettre  de  le  faire  compren- 
dre en  vertu  du  prefent  Traité  dans  la  paix  qu'elle  pou- 
roitfaire  avec  les  Etats  Généraux;  comme  auffi  elle 
s'oblige  de  l'aiTifter  Si  de  le  garantir  contre  tous  ceux 
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dont  ¡1  pouroit  être  attaqué ,  à  l'occafion  ou  à  caufe  du 
prefent  Traite. 

XII.  Sa  Majefté  pour  donner  une  plus  grande  mar- 
que à  MonfieurrEkcieur  de  Brandebourg  j  qu'en  ré- 
tablilTant  avec  lui  la  premiere  amiticparce  Traité,  el- 
le veut  bien  encore  prendre  en  lui  la  même  confiance 
qu'elle  avoir  eu  avant  ces  deniers  mouvemens,  declare 
qu'après  que  le  prefent  Traité  aura  eflé  accompli  par 
l'échange  des  Ratifications,  elleconfentira  de  fa  part 
que  ledit  Sieur  Elcäeur  puifle  être  admis  dans  la  Me- 
diation de  la  paix  qui  fc  traiteroit  avec  lesEtats  Géné- 
raux,lorsquelcsafFairesdel'Empire  auront  elle  plei- 
nement accommodées. 

Xlil.  Il  alerté  convenu  de  fournir  &  éclianger  les 
RatificationsdufufditTraitéde  pait  &  d'autre,  dans 
le  terme  de  trois  femaines  au  pluftard.  Fairau  Campde 
VofTem  ce  fi.  jour  de  Juin  ifiy;.  Ainli  ligné  ,  Ar- 
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C  X  V 

A  ^sTraité  d'Alliance  entre  l'EMPEREUR,  /e 
Roi  d'ESPAGNE ,  &  les  Etats  Généraux 
des  PROVINCES- UNIES  des  Fah- 
Bas  d'une  fart  j  &  le  Duc  de  LORRAI- 
NE del'autre.  Faitàla  Haye  le  1.  Juillet 
1673.  Adles  &  Mémoires  des  négocia- 
tions de  la  Paix  de  Nimégue.  Tom.  l.pag. 
573.  Freder.  Leonard.  Tom.  VI. 

mme  ainfi  foit  que  Son  Altefle  Ie  Duc  de 
.orraine  ait  fait  témoigner  à  leurs  Majertés  Im- 
periale &  Catholique  ,  &  aux  Etats  Généraux  des 
Provinces  -  Unies  ,  le  généreux  defir  dont  elle 
cil:  portée  à  contribuer  de  tout  fon  poffible  au 
reflablilTement  d'une  Paix  honnefte  &  durable  ,  & 
qu'il  étoitpreftd'entrer dans  une  ertroite  Liaifon  avec 
Eux  pour  les  mêmes  fins,  c'eil  pourquoi  coniîderant 
les  grands  avantages  qui  en  peuvent  refulter  pour  le 
bienpublic,  &eftimant,  comme  il  eil:  jufte,  fes  bon- 
nes intentions ,  la  prefente  convention  a  ellé  arreftée  & 
concluéentrelesMinirtres&  plénipotentiaires  départ 
&  d'autre  ci-aprés  dénommés ,  &  à  ce  duëment  autho- 
xifésen  la  forme  qui  s'enfuit. 

I.  Que  fadite  Altefle  de  Lorraine  pour  Elle  &  pour 
fes  Succelfeurs  tant  en  vertu  de  fes  anciennes  Liaifons  , 
que  par  le  prefent  Traité ,  fera  dés  à  prefent  &  pour  l'a- 
venir Allié  &  Confederé  de  leurs  Majertés  Imperiale 
&■  Catholique,  comme auHï  des  Etats  Generaiix  des 
Provinces- Unies, &  qu'une  eftroite  Union  fera  établie 
entre  eux  pour  procurer  mutuellement  les  avantages, 
icuretés  &  utilités  l'un  de  l'autre,  &  détourner  les  dom- 
mages autant  que  faire  fe  pourra. 

II.  Que  pour  donner  d'autant  plus  de  moyens  à  fa- 
dite Altclle  de  Lorraine  de  mettre  en  exécution  fes  bon- 
nes volontés,  &  de  fe  rendre  plus  utile  à  la  caufe  com- 
mune, on  l'aidera  à  former  unCorpsdedixhuit  mille 
hommes,  à  fçavoir  huit  mille  Chevaux,  &  dix  mille 
Hommes  de  pied  ;  Et  pour  cet  effet  fadite  Alteffe  four- 
nira de  fa  part  trois  mille  Chevaux ,  qu'elle  a  prefente- 
ment  fut  pied ,  &  lèvera  deplus  à  fe  propres  frais  deux 
mille  Chevaux  ,  &  trois  mille  Hommes  de  pied  ; 
Sa  Majefté  Imperiale  promet  pareillement  de  don- 
ner de  fa  part  mille  Chevaux  &  trois  mille  Hom- 
mes de  pied  ,  &  fa  Majerté  Catholique  s'oblige 
aulTi  de  donner  mille  Chevaux  &  quatre  mille 
Hommesdepied,  &  quant  aux  Etats  des  Provinces- 
Unies  ,  comme  ils  ont  prefentcment  à  fupporter  le 
plus-grand  poids  de  la  guerre,  &  qu'ils  ne  peuvent  pas 
fc  deflaifir  des  Troupes  qui  font  neceflaires  pour  leur 
defenfe  ,  ils  ne  pourront  donner  plus  de  mille  Che- 
vaux. 

III.  Et  afin  qu'on  puiife  jou'ir  au  plutôt  du  bon  effet 
que  l'on  peut  attendre  de  l'emploi  del'dites  Troupes , 

Tm.ir. 


Sadite  Alteffe  s'oblige  à  mettre  fur  pied  quatre  mille    A  NS 
Ciievaux  &  deux  mille  Hommes  de  pied,  en  quatre  ''^  J- 
Semaines,  apréslejourqueceTraitédoit  être  ratifié,  16734 
&  d'y  joindre  de  plus  autres  mllK-  Chevaux,  &:niil!c 
hommesdepied  deux  M  ois  après  ledit  terme  de  quatre 
Semaines;  Et  fa  Majerté  Catholique,  commeaulli  lel- 
dits  Etats  Généraux  promettent  d'y  joindre  leur  pai  t 
ci-dcffus  fpecifiée ,  au  même  temsqueS.  A.  de  Lorrai- 
ne aura  mis  fur  pied  lefdites  premieres  'froupes.  Sale- 
ront Commillaires  députés  &  authorifés  de  part  & 
d'autre  pour  faire  reveüe  de  toutes  lefdites  Troupes, 
afin  d'obièrver  lì  elles  font  au  nombre  qu'elles  doivent 
être  félon  cette  prefente  Convention,;  Et  fera  ladite  re- 
vené réitérée  toutes  les  fois,  que  quelqu'une  des  Par. 
ties  le  requerra. 

IV.  Et  quand  S.  A.  de  Lorraine  viendra  à  agir  efted- 
tivement  pour  aider  à  maintenir  fes  propres 'Tronpcs, 
tant  celles  qu'elle  a  fur  pied,  que  celles  qu'elle  fera  de 
nouveau;  comme  aulli  pour  les  frais  neceilaircs  pour 
l'Artillcriei  on  lui  pallctadurantla guerre la  fomme ,  »  ^„tti 
laquelle  fera  également  repartie  entre  Leurs  Majeftés  fomme 
Imperiale  &  Catholique  ,  &i  les  Etats  Généraux  des  n'slfpas 
Provinces-Unies,  à  fi^avoir  un  tiets  pour  chaque  Mois;  P'^"'»"' 
Et  d'autant  qu'en  la  conjonduie  prclente  des  affiircs  il 
fetoitimpolîiblcaufdits  Etats  de  payer  ledit  tiers  en  ar- 
gent comptant,  il  leur  fera  libre  de  fournir  ledit  tiers  en  - 
Obligations  fur  ces  Provinces  de  Hollande,&:  "Weif  frie, 
Zelande,Frife,  Groningue&Ommelan.le,  felonía  pro- 
portion entr'eux  obfervée ,  avec  promelle  de  tel  interell 
qu'elles  fonr  accoutumées  de  payer  à  leurs  autres  créan- 
ciers ,  ayant  obligations  ,  que  pat  ce  moyen  lefdites 
Troupes,  qu'on  pourra  exiger  dans  le  Pais  Ennemi ,  fe- 
ront recelies  &  adminiftrées  par  des  Comniiflàires 

à  ce  Députés  du  commun  conlenrement  des  Parties  , 
pour  être  employées  aux  frais  necelTairespourla  fub- 
fiflance  &:  renforcement  dudit  Corps ,  &  pour  les  levées 
Se  recrues  neceflaires,  &  autres  uljges  de  la  guêtre. 

V.  Que  Sadite  Alredede  Lorraine  fera  obligée  d'a- 
giravecledit  Corps  offenfivement  contre  les  Ennemis 
déclarés  des  Eiats  des  Provinces -Unies  ,  &  pour  le 
bien  de  la  caufe  commune  de  concert  avec  les  Alliés, 
félon  qu'il  iera  jugé  plus  convenable  de  commun  accord 
ou  par  la  pluraliré  d'iceux ,  foit  pour  fe  joindre  avec  les 
Armes  de  fa  Majefté  Imperiale  ,  ou  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique, ou  avec  celles  des  Provinces  ■  Unies,  quand 
le  befoin  le  requerra,  foit  pour  agir  par  diverfion  dauj 
le  Pais  Ennemi ,  ou  par  telle  autre  Operation ,  que  la  ral- 
lón de  la  guerre  l'exigera. 

VI.  Et  en  cas  que  par  lefdites  opérations  ou  aurre- 
menr,  les  affaires  fe  reduifentàune  guerre  ouverte  & 
commune  enrre  lefdits  A lliés  &  les  Ennemis  préfents  ou 
futurs  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  Leurldires 
Majeftés  Imperiale  &  Catholique  &  lefdits  Etats,  ou- 
tte  ce  qu'elles  ont  déjà  ftipulc  entre  eux  par  leurs 
Traitez  précédens  pour  le  regard  des  Traitez  de 
Paix  ,  promertent  conjointement  &  de  commun  ac- 
cord à  S.  A.  de  Lorraine  ,  que  le  cas  clchéant  que 
l'on  vint  à  entrer  en  Negotiation  de  Paix  ou  de  Trêves 
de  quelques  Années,  ils  ne  la  commenceront  point 
fans  fa  patcicipation  &  fans  lui  procurer  aufïi-tôt  qu'à 
eux  mêmes  la  faculté  &  feureté  tequile  &  necelfaire, 
pour  envoyer  fes  Miniftres  fur  le  lieu  où  l'on  traitera  , 
comme  aufîi  fans  lui  donner  de  rems  en  lems  commu- 
nication de  tout  ce  qui  te  palfera  en  ladite  N'  gociation  , 
&  qu'ils  ne  pafferonr  julques  àia  conclufion  de  ladite 
Paix  ou  Trêve,  fansl'y  comprendre  &  le  faire  remct- 
tie,  (s'il  le  defire  ainfi)  dans  la  polfellion  des  Terres, 
Places,  Domaines,  &jouil fauces  des  droits,  immu- 
nités, &  prérogatives  dont  il  a  joui  avant  la  dernière 
invafion  des  François,  en  fesDuchés;  &  l.insftipulcc 
pour  lui  les  mêmes  exemptions,  fcuretés,  &  préroga- 
tives que  pour  eux-mêmes  ,  pourveu  que  leurs  Ma|ci. 
tés  Imperiale  &  Catholique  s'obligenr  auiïï  aux  mêmes 
chofes  envers  les  Etats,  pour  la rcllituiion des  Places 
&  Terres ,  qui  leur  font  &  pourront  être  uftccs  ,  &  par 
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le  tcftablilîement  en  la  jouïlTance  des  droits,  qui  leur 
font  ou  pourront  être  difputés  en  cette  guerre  ;  Comme 
reciproqiiemenr  S.  A.  de  Lorraine  promer  &  s'oblige 
des-à-prelent  de  n'entrer  en  aucune  Negotiation  ou 
Traité  ou  pourparlerdePaixoudeTréve,  fans  le  Tceu 
&  la  participation  de  leurs  Majeftésimperiale  &  Catho- 
lique, &  de  M.  IVI.  les  Etats  Généraux;  &  de  ne  venir 
à  aucune  conclufion  que  d'un  commun  conlêntement 
&  Tans  procurer  à  fes  Alliez  l'entier  rétabli (Teraent  dans 
tour  ce  qui  leur  a  été  ou  lera  enlevé  pendant  le  cours 
<ie  cette  guerre  ,  &  ftipulerpour  eux  les  mêmes  avan- 
tages ,  prérogatives  &  fcuretés  que  pour  luy-mê- 
mejSicen'eftque  puis  après  ils  en  convinllent  autie- 
mcnt  d' un  commun  accord. 

VII.  Cette  Alliance  durera  le  même-temps  que  cel- 
lede fa Alajellé Impcrialeavec les  Etatsdes  Provinces- 
Unies,  àfçavoirpour  letermededix  Ans;  à  compter 
du  22.Septembredei'anncen572.  pendant  lequel  ,  lì 
la  Paix  vient  à  lé  conclure,  toutes  les  Parties  demeu- 
reront liées  par  une  garantie  reci  proque  de  fecourir  l'un 
l'autre  courre  toute  Toi  te  d'iniraéteurs  de  ladite  Paix, 
iâuf  à  prolonger  ledit  terme  fclon  que  du  confentement 
commun,  il  lera  convenu.  Tous  les  fufdits  Articles 
ayant  été,  viis  &  examinés  par  S.  A.  Monfeigneur  le 
Prince  d'Orange  albllé  de  MonfieurdeBeunmgen& 
de  Moniteur  le  Confeiller  Penlionaire  Fagel  ,  d'une 
part,  &deMc(TieursleBarondeLirola&le  Chevalier 
de  Crampricht  au  nom  de  fa  Majefié  Imperiale ,  de 
MonlieurDon  Bernard  de  Salinas ,  au  nom  de  Mon- 
iteur IcComre  deMonterey  &del3partdcláMajefté 
Catholique  ;  &  de  Monlieur  le  Baron  de  Serinchamps 
tomme  Plénipotentiaire  de  S.  A.  de  Lorraine.  Après 
ie  rapport laitàMcllieursles Députés auxaiFaires  de  la 
triple  ligue,  le  tout  a  été  approuvé  &  concerté  d'un 
commun  confentement  fous  l'aveu  néanmoins  &  Rati- 
fication de  leurs  Principaux  ,  laquelle  on  promet 
dans  le  terme  de  lix  femaines  ou  pitîtoft  fi  faire  fe  peut. 
Fait  Ì  la  Haye ,  le  premier  Juillet  mil  fix  cens  feptante 
trois. 

Etoit  fgné. 

(L.S.iJ.de  LifiU.        (  L.  S.  )  D.  I.  Cramprich. 
(  L.S.)I>.  Ber.  de  Salinas.  (L.S.^  Serinclmmps. 

CXVI. 

Traité  d'i_AlUance  ,  fait  entre  le  Roi  D'E- 
SPAGNE,  &  les  Etals  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES.  Fait  à  la 
Haye  le  trentième  Âoiifl  ,  1673.  Freder. 
Leonard.  Tom.  VI. 

A Prés' de  fi  grandes &de  ficonfiderablesaiïïftances 
rendues  ,  par  la  Couronne  d'Eipagne  avec  tant 
de  gencrufité  aux  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
du  Pais-bas  ,  &  après  les  obligations  extraordinaires 
que  lefdits  Etats  Généraux  ont  témoigné  d'avoir  à  fa 
Majefté  Catholique ,  comme  à  un  Prince  qui  s'eft  oppo- 
ié  avectantdecontlanceàla  ruine  manifetle  dont  ils  é- 
toicnt  menacez  lors  qu'ils  ont  été  attaquez  par  de  fi 
puillants  Ennemis.  Lefdits  Etats  Généraux  confiderant 
que  pour  allurer  leur  retablilftmcnt  &  confeivation  à  l'a- 
venir, ont  beloni  d'une  ferme  union  avec  fadite  Ma- 
jefté pour  la  piofperité  &  manutention  de  tous  les  Pays- 
Bas  en  general  ,  ils  ont  fait  pluficursinftances  à  fadite 
Majefté  à  ce  qu'il  luy  plût  d'accomplir  cette  grande  œu- 
vre ,  non  feulement  par  le  renouvellement  des  anciens 
Traitez  faits  entre  Sadite  M.ijefté ,  &  lefdits  Etats ,  mais 
aufli  en  leur  donnant  une  marque  fignalée  de  bien- 
veillance Royale  en  coiitraétant  avec  eux  une  Al- 
liance nouvelle  &  inviolable,  afin  de  parvenir  par  ce 
moyeu  a  l'unique  but  qu'ils  lé  font  propofez,  à  fça- 
vcir  le  repos  de  toute  la  Clirefticnté.  Et  puis  qu'il 
ietnblc  qu'on  ne  peut  point  obtenir  ce  bonheur  par 
les  moyens  que  l'on  3  employez  jufques  à  prefcni,leidits 


Etats  Généraux  ont  toujours  cfperé  que  laMajefté  fe  ran- 
geroità  leur  fecours  par  une  Guerre  ouverte,  éc  déclarée 
pour  la  confervationdesPays-B.is,  lelquels  lont  fi  fort 
menacez  par  le  progrés  des  armes  Ennemies,  afin  de 
changer  les  troubles  de  la  Chrcftienté  en  une  Paix  gcne- 
ralepar  l'afiSftance  &  la  faveur  du  Ciel.  C'eft  pourquoy 
fa  Majefté  íe  conformant  au  dcfir  dcfdits  Etats  Généraux, 
&c  étant  follicitée  outre  cela  par  d'autres  motiis  de  jnftice 
&:  d'équité ,  il  a  été  accordé  au  nom  de  ladite  Ma)e(tc  par 
Don  Emanuel  de  Lira  Introduéteur  des  Ambailadeurs 
en  la  Cour  d'Eipagne,  &  Envoyé  extraordinaire  de  la- 
dite Majefté  àia  Haye,  d'une  part,  &lesSieurs  Con- 
rard  van  Beuningen  ,  Gafpar  Fagel  ConfeiUcr  Penfion- 
naircdes  Etats  de  Hollande,  Jean  de  Mauregnaur  ,  Is- 
branr  van  'Vierlcn  &  Schako  Gockinga  tous  Députez 
ofdinaires  en  l'Aifemblée  des  Etats  Généraux  au  nom 
defdits  Etats,  d'autre. 

I.  Qu'il  y  aura  une  ferme,  fincere  &  perpétuelle  amitié 
&  bonne  intelligence  entre  le  Roi, les  Rois  Catholiques 
lis  Succelfcuts  &  fes  Royaumes ,  d'unepatr,&  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pays-Bas  ,  les  Terres 
&Sujetsde  leur  domination,  d'autre,  tant  par  Mer  que 
par  Terre ,  &  en  tous  lieux  tant  dedans  que  dehors  l'Eu- 
rope. 

II.  Il  y  aura  entre  fadite  Majefté,  les  Rois  fesSuc- 
cefleursäi  leurs  Couronnes,  &  lefdits  Etats  Généraux, 
les  Terres  &  Sujets  de  leur  domination  une  eftroitte  Al- 
liance &fidelle  union,  pour  le  maintenir  &confcrver 
les  uns  les  autres  en  la  pofteflion  de  tous  les  Etats ,  Villes, 
Places&Paysquileurapparrienncnt,  &  dansl'ufagede 
tous  les  droits  &  franchifes  du  Conimcrcc&  de  la  Navi- 
gation de  quelque  nature  qu'ils  puilTcnt  cftre  ,  tant  par 
mer,  quepar  ierre;  dont  ils  jouillentaujourd'huy  ,  ou 
dont  ils  ont  dfoit  d'ufcr  par  le  Droirgcneral  ,  ou  des 
franchiles  qu'ils  ont  dé)aacquifes  ,  ou  qu'ils  pourroienc 
encore  acquérir  à  l'avenir  par  des  Traitez  de  Paix,  Ami- 
tié ou  Neutralité  qui  out  été  déjà  faits  par  le  paifé  ,  ou 
qu'ils  pourroient  fiire  à  l'avenir  par  conlêntement  mu- 
tuel avec  d'autres  Rois,  Rcpubliques,Ptinces,  Villes  & 
Etats  feulement  dans  l'Europe. 

III.  Us  s'obligcntpareillementdefe  garantirles  uns 
les  autres  des  Traitez  que  fa  Majefté  ou  les  Etats  Gé- 
néraux pourroient  déjà  avoir  faits  avec  d'autres  Rois,Rc- 
publiqucs,  Princes  &  Etats ,  qu'ils  lé  communiqueront 
les  uns  aux  autres  avant  l'échange  de  la  Ratification  ou 
confirmation  du  prcfent  Traité  ;  comme  aulfi  tous  ceux 
qu'ils  pourroienr  faire  enfemble  à  l'avenir ,  afin  de  fe  dé- 
fendre ,  fecourir  6c  confcrver  mutuellement  en  la  polTcf- 
fion  des  Etats  ,  Villes  ,  Places  &  Pays  qui  leur  appartien- 
nent prefentcment,  ou  qui  pourtoient  leur  appartenirà 
l'avenir,  tant  à  fadite  Majefté  &  aux  Rois  fes  SuccelTeurs, 
qu'aufdits  EtatsGencraux ,  foit  par  les  Traitiez  fuimen- 
tionncz ,  ou  en  quelque  autre  maniere  que  ce  puillt  cire 
&  en  quelque  partie  de  l'Europe  que  leldits  Etats ,  Villes, 
Places  &  Pays  loient  fituez  ;  en  forte  que  fi  ladite  Majefté 
ou  les  Rois  fes  SuccelTeurs,  ou  lefdits  Etats  Geneiauï 
venoient  à  être  tioublt  z ,  ou  inquiétez ,  en  quelque  ma- 
niere que  ce  puiffe  être  en  la  polL  irion  ou  joüillance  deC 
dits  Etats,  Vides,  Places,  Pays,  droit-,  &  hanchifcsdii 
Commeice  ou  Navigation  ,  ou  de  quelques  autres 
droits  tant  par  mer  que  par  terre ,  que  Sadite  Majefté  Se 
lefdits  Etats  polTedent ,  ou  dont  ils  joiiilfcnt  par  les  Trai- 
tez déjà  faits  ou  encore  à  faire ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  cy  defl 
fus  :  Sa  Majefté  &  lefdits  Etats  Généraux ,  après  com- 
munication &  cnqucfte  des  deux  coftez  feront  tous  les 
devoirs  poftibles  pour  faire  celTer  lefuites  raoleftations 
&hoftilitez,  &  faire reparertotislestotts&  dommages 
qui  pourroient  avoir  été  faits  à  l'un  ou  l'autre  des  Alliez. 

IV.  Etencasqueladiteagtelfionoumoleftation  fût 
fuivie  d'une  guêtre  ouverte,  celui  des  î.  Alliezqui  n'au- 
ra point  été  attaque  fera  obligé  de  faire  la  guerre  à  l'atta- 
quant trois  mois  après  qu'il  en  aura  été  requis  par  celui  à 
qui  on  fait  la  guerre  :  &  pendant  ce  temps-là ,  il  fera  tous 
les  devoirs  poiTiblcs  par  (es  Ambafladeuts  ou  autres  Mi- 
niftrespout  procurer  une  bonne  Paix  entre  l'attaquant 
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moins  oblige  d'envoyer  un  fecours  de  ïiooo  hommes  de 
1673»  pied  partagez  en Regimens&: Compagnies  ,  fouslciirs 
Colonels  &  autres  Officiers  tels  qa'ils  trouvera  bon  de 
clioiiir  pour  cet  effet.  Il  fera  auili  obligé  d'envoyer  lef- 
dites  Troupes  auxiliares,  &  de  les  entreieniràfes  dé- 
pens au  iervicede  l'Allié  qui  eil  attaqué  ;  auquel  il  fera 
permis  de  recevoir  ledit  fecours  en  argent  ou  en  hom- 
mes ,  ou  en  partie  en  hommes,  argent ,  Vaifleaux,  armes, 
inftrumens& munitions  de  guerre  :  enforce  queiooo, 
hommes  feront  taxez  àioooo.  florins  par  mois,  fuivani 
le  cours  du  change  d'Amftetdam,  &à  conter  12. mois 
pour  un  an.  Le  payement  fe  fera  auGTi  par  mois  par  égales 
portions,  foitàAnvcrs,  ou  bien  à  Amfterdam.  i  ou- 
tefois  en  cas  que  ledit  fecours  íe  donnât  en  tout  ou  en 
partie,  en  attirail  de  guerre,  vaifleaux,  ou  autres  cho- 
ies neccifaires  à  la  guerre, celui  qui  eftafliflé fera  obligé 
d'aller  recevoir  touces  lefdites  choies  dans  le  pays  de  ce- 
luy  qui  donnera  ledit  fecours  ;  à  la  charge  que  ii  ceiuy 
qui  fcraaŒllé  en  demande  unepattieen  Cavalerie  ou  en 
Dragons,  chaque  Cavalier  ou  Dragon icra conté  pour 
trois Soldatsàpiéjufques  au  noinbre  des  8000.  hom- 
mes qui  doivent  être  fournis:  Etlors  qu'on  donnerale- 
dit  fecours  en  gens  de  guerre ,  lefdites  Troupes  Auxilia- 
res feront  obligées  d'obéir  &  de  recevoir  les  ordres 
de  l'Allié  auquel  elles  feront  envoyées,  lequel  s'en  fcr- 
viraà  la  Carapjgue,  en  des  Sieges  de  Villes ,  ou  pour  la 
garde  &dcfenfe  de  fes  Places,  &  par  rout  où  la  ncceiTiié 
&  uiiliîé  de  fes  affaires  le  requerra  :  à  la  refetve  toutesfois 
que  les  Compagnies  ne  pourront  être  fcparées  entière- 
ment les  unes  des  autres,  &  ne  pourront  être  laiflces  en- 
lemblecn  moindre  nombre  quede  2.  ou  joo.  hommes 
de  chaque  Regiment;  &  nullement  fans  leurs  Drapeaux, 
Mais  fi  la  necelïïté  des  affaires  requeroit  que  ledit  fecours 
dût  être  augmenté ,  Sa  Majellé  &  les  Erats  Généraux  en 
pourront  traittet  pat  enfemble,  &  s'accorder  au  mieux 
qu'ilfcra  poUible.  Il  feraaulIiauchoixderAlliéquieft 
attaqué  de  fefervir  du  fecours  qui  luy  fera  envoyé  après 
l'expiration  defdits  trois  mois,  en  cas  que  la  couHiru- 
tiou  du  temps  ou  des  affaire»  luy  fit  pluroft  choifir  la 
conriuuation  dudit  fecours  ,  que  la  déclaration  d'une 
Guerre  plus  ouverte. 

V.  La  Garantie  ou  aCTurance  mutuelle  fera  érablie  en 
cette  forte  :  Lors  que  l'un  des  Alliez  aura  été  attaqué 
oumoleilé,  &  qu'il  feraobligéd'enveniràuneguerre 
ouverte  ,  l'autre  Allié  fera  auffi  obligé  de  déclarer  la 
Guerre  à  l'attaquant,  &  d'employer  toutes  fes  forces  pat 
mer S:par terre  ,  &  les  joindreàcellesdeceluyquicll 
attaque,  afin  d'obliger  l'Ennemi  commun  à  entendre 
à  une  Paix  honorable,  juffe,  équitable  Se  aflurée. 

VI.  Eten cecaslàles forces defaMajeflé&des  Etats 
Généraux  agironr  conjoinflement  ou  feparemcnt ,  fui- 
vanr  l'Accord  qui  fe  fera  alors  entre  faditeMajcfté  & 
lefdits  Etats  Généraux  ,  &  délibérant  enfemble  fur  les 
moyens  les  plus  propres  po»r  endommager  l'Ennemi 
commun ,  foit  par  diverfion  ou  autrement ,  5e  l'obliger, 
comme  il  eft  dit,  à  entendre  au  plûtoft  à  une  Paix  ho- 
norable. 

VII.  Et  quoy  que  par  ce  qui  a  ellé  dit  à  la  fin  du  deu- 
xième Article  du  prefent  Traité  tout  l'effet  de  cette  u- 
nion  fe  renferme  dansles  limites  de  l'Europe  ,  il  faut 
néanmoins  entendre  en  telle  forteque  fi  fa  Majeflé  Ca- 
tholique fe  trouve  cy-aprés  troublée  ou  inquiétée ,  en 
quelquefortcquecepuilTectreenla  poffefTion  &joüif- 
lance  des  Etats,  Villes ,  Places ,  Pays ,  droits  ou  ftanchi- 
ies  du  Commerce  ,  Navigation  ou  autres  chofes  de 
quelque  mturequ'ellespuiiTentctre  ,  tantparmcrque 
par  terre ,  que  fa  Majefté  ou  lefdits  Etats  Généraux  pof- 
fcdenr ,  ou  dont  ils  joiiiflent ,  ou  qu'ils  ont  droit  de  pof- 
Icder  hors  de  l'Europe  ou  en  quelque  partie  du  monde 
que  ce  foit,  loit  par  le  commun  droit  des  gens,  foit  par 
Trairez  dc|a  faits  ou  cncoreà  faite.ainlî  qu'il  a  été  déjà  dir 
cydelTus  ;  fa  Majefté  &  leidits  Etats  Généraux  après  qu'ils 
en  auront  t  té  requis  mutuellemcnt,contribueront  unani- 
élément  tout  re  qui  fera  en  leur  pouvoir  pour  faite  celfer 
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ladite  agreflion  ou  hofliliié,  &  faire  réparer  les  tons  &  ^^Î^f^ 
dommages  qui  auront  été  infligez  à  l'un  des  Alliez. Mais   '  ''  ' 
eucas,  qu'ilsnepuiflcntpaivcniràcebutparles  voycs  'ÓJJ- 
de  la  douceur  dans  le  temps  ou  efpace  de  quatre  mois,  & 
queccluydes  Alliezquiauraété  attaqué  ou  moleffé  eu 
cette  fotte  hors  de  l'Europe  ,  ou  en  quelque  partie  du 
mondequecefoit,  fe  trouvât  obligé  de  prendre  les  ar- 
mes contre  l'Attaquant  ou  AgrefTeur,  afin  de  le  mettre  à 
la  talion, alorsccluy  desdeux  Alliez,  quin'cll  pas  atta- 
qué ni  molerte  fournira  à  l'autre  le  fecours  mentionné 
cy-dcflus,  &  déclarera  la  guerre  ouvertement  à  l'Atta- 
quant ou  Perturbateur  du  repos  commun,  en  la  melme 
manierequefi  l'Agreffion  ou  Moleffation  eût  été  faite 
dans  les  limites  de  l'Furope. 

VIII.  Lors  que  lefdits  alliez  feront  entrez  dans  une 
guerre  ouverte  iuivancles  obligatidtis  du  prefent  Trai- 
té, il  ne  fera  permis  à  l'un  ni  à  l'autre  de  faireaucune  fuf- 
pcnfiond'armesavec  les  Ennemis  ,  qu'avec  leconiên- 
tement  mutuel  de  l'un  &  de  l'autre. 

S'il  aiiivoit  qu'on  en  vint  à  un  Traité,  foit  de  Paii 
oude  Trêves  pour  quelques  années  ,  ledit  Traitté  ne 
pourra  être  entamé  par  l'un  des  Alliez  fans  en  donner 
connoin'ance  à  l'autre ,  &  fans  lui  procurer  en  mefme 
temps  la  liberté  &  la  feureténeceflàire  comme  pour  lui 
même,  pour  envoyer  fes  Miniftres  &  Ambaffadeurs 
au  lieu  du Trairé, comme auCfi lui  donner  avis  fidelle 
de  temps  en  temps  de  tout  ce  qui  fe  paffe  audit  Traité. 
Ne  pourra  aulTi  aucun  defdits  Alliez  venir  à  une  con- 
clufion  de  ladite  Paix  ou  Trêve  fans  y  comprendre  fou 
Allie ,  &  fans  le  faire  remettre  s'il  le  delire ,  en  la  poUef- 
fion  des  Etats,  Places  &  Pais,  ÄlajoUifTance  desdroits 
&franchiiés,  dontilajoüidevantlaguerre.  Ncpour- 
ra  non  plus  confentir  que  l'E  nnemi  commun  n'accorde 
pointàfon  AIhélesmefmes droits, franchifes,  immu- 
nitez&  avantages  qu'il  ftipuleia  pourluy-melme,  du 
moins  jufqu'à  ce  que  fon  Allié  fe  foitpremierementac- 
cordé  à  d'autres  conditions. 

X.  Et  afin  que  la  véritable  inclination  qui  eil  taat 
par  devers  fa  Majefté  que  du  corte  des  Etats  Généraux 
pour  établir  par  ce  prefent  Traité  une  tres-étroite  amitié 
Se  union  entre  eux ,  leurs  Etats  &  leurs  Sujets ,  au  bien 
&  au  repos  commun  de  tous  les  deux  ,  puille  paroitre' 
encor  davantage ,  &  que  leur  intention  ert  de  n'épargner 
aucune  peine  pour  empêcher  qu'elle  ne  foit  altérée  par 
aucun  accident  ou  occafion ,  on  ert  demeuré  d'accord 
quç  fa  Majefté  Catholique  &  lefdits  Etats  non  leule- 
ment  ne  pourront  s'engager  à  l'avenir  en  aucune  Al- 
liance qui  pourroit  être  contraire  à  laprefcnte  ,  mais 
mefmes  qu'ils  ne  pourront  faire  aucun  Traité  fans  s'y 
comprendre  l'un  l'autre  ,  s'ils  le  défirent ,  &  fans  s'en 
avertir  de  bonne  heure  mutuellement  ,  afin  qu'ils 
puiiTent  déclarer  s'ils  veulent  y  eftre  compris. 

XI.  Et  afinque  la  prefenre  Alliance  ,  dont  le  but 
&  la  fin  principale  eft  le  rétabliffcmcnt  &  la  confcrva- 
tion  du  repos  commun,  puiffe  avoir  d'autant  plus  de 
force  &  d'eflicace  ,  l'Empereur  &  les  autres  Rois, 
Princes  &  Etats  que  l'on  jugera  les  plus  convenables 
d'un  commun  confentemcnt,  feront  conviez  d'y  en- 
trer. On  travaillera  aufli  particulièrement  de  part  Se 
d'autre  pour  confcrver  en  Ion  entier  la  Triple  Alliance 
de  Garantie  ou  alTurance  qui  a  été  faite  en  faveur  de  fa 
Majefté  Catholique  pour  faire  obferver  le  Traitté 
d'Aix  la-Chapelle  auffi-toft  que  la  prcfente  guerre  avec 
fa  Majefté  de  la  grande  Bretagne  fera  finie. 

XII.  Le  Traité  de  Paix  fait  à  Munfter  entre  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  ä;  les  EtatsGeneraux  enl'an  164». 
celuy  de  Marine  figné le  17.  Décembre  1650.  la  ga- 
rantie ou  affiirancede  la  Paix  d'Aix  la-Chapelle  pro- 
mife  par  Meflieurs  les  Etats  Généraux,  &  tous  autres 
Traitez  faits  depuis  ce  temps-là,  feront  obfervez  en 
tous  leurs  points  &  articles  ;  &  fa  Majerté  &  lefdits  E- 
tats  Généraux  &  leurs  Sujets  jouiront  mutuellement 
detoutce  quiaétc  arrerté  &conclu  dans  lefdits  Trai- 
tez,  tant  pour  le  fait  des  affaires  generales  que  des  par- 
ticulières, 
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XIÍI.Et  d'autant  qiielefdits  Etats  Généraux  Te  trou-  tre  maniere qtîefepuiiïe  être  leí  affaires  fiiíTent  remifes 
vent  maintenant  engagez  en  une  granfie  &  dangercufc  |  en  un  tel  état  que  lefdits  Etats  Généraux  ne  failenr  pas 
Ó/J.  Guerre  avec  le  Roi  Tres- Chreiïicn  &  celuy  de  la    obligés  à  faire  leurs  efforts  pour  pfocareih  Paix,  alors 


grande  Bretagne,  comme  auiTi  avecl'Eleâeur  de  Co- 
íogne&l'EvequcdeMunfter,  Srque  les  Plcnipoten- 
(iaires  de  toutes  les  Parties  font  aikmblez  à  Cologne 
ptHir  yconclure  un  Traité  de  Paix  ,  s'il  eftpoiÎble, 
lequeipuifle  redonner lercposàrEurope  ,  &  délivrer 
íes  Etats  Généraux  de  l'opprelTion  en  laquelle  ilsfe  trou- 
vent ;  la  Majcfté  Catholique  afin  de  donner  auidits 
Etats  Généraux  les  dcriieres  preuves  dcià  Royale  ge- 
neroiité  ,  de  l'affeétton  dont  il  les  honnore  ,  Se  du 
foin  qu'il  a  de  leur  confervation  ,  promet  &  s'obli- 
ge de  contribuer  tout  ce  qui  eñ  en  fon  pouvoir  pour 
Îa  conclufÎon  de  ladite  Paix,  fans  différer  plus  long- 
temps les  conditions  qu'on  jugera  qu'elle  pourra  ac- 
corder pour  le  bien  commun,  ícpour  fortir  du  dan- 
ger &dela  dcfolation  oiiüs  fe  trouvent.  Mais  eneas 
que  la  bonne  intention  defdits  Etirs  pour  la  conclu- 
iîon  de  ladite  Paix  ne  pût  pas  avoir  le  fuccez  dctîrc,  fa 
Majefîé  Catholique  entrera  conjointement  avec  la 
IVlajeftc  Imperialeen  une  Guerre  ouverte  áuífi-toña- 
prés  la  premiere  inítancc  defdits  Htats  envers  Ie  Gou- 
verneur General  pour  fa  I\i;ijefïcdes  Pays-B3S,&  Com- 
té de  Bourgogne  ;  Et  afin  de  travailler  au  plutôt  pour 
le  bien  commun  &  foulagemcnt  defdits  Etats  oppri- 
mez ,  ledit  Gouverneur  General  employera  par  avan- 
ce toutes  fcs  forces  contre  le  Roi  Tres- Chrétien ,  &/à 
Majeftc  Catholique  en  fera  de  même  dans  les  autres 
parties  de  l'Europe  tarît  par  mer  que  parterre  ,  aÎnfi 
qu'il  a  ctéditcy-doíliis;  &  ledit  Gouverneur  General 
Commencera  mcimc  à  faire  la  guerre  devant  que  la  ra- 
iificationde  ce  Traité  Toit  arrivée  d^'Efpagne  ,  &  alors 
On  luy  mettra  fins  aucun  delay  entre  les  mains ,  celle 
defdits  Etats  Généraux. 

XIV.  Ea  guerre  k  íaífant  en  cette mam'ere  entre  fa 
IVlajcfté  &  Icl'dits  Etats  Généraux  d'une  part  le  Roi 
3e France  d'autre,  fadite  Majefl'é&  lefdits  Etatss'ob- 
ligent  de  ne  faire  aucune  Sufpeniion  d'armes  lans  un 
commun  confentement  ,  &  de  rie  point  pCrfifter  en 
i'Aifemblée qui  eÎi: présentement  à  Cologne,  &  de  ne 
rentrer  cy-aprés  en  aucun  TraitédePaixou  de  Trêves 
pour  quelques  années,  qucmoyennaitiineexaifileob- 
îèrvation  de  tout  ce  qui  a  été  arrcfté  cy-deffus  à  l'art.p. 
•  XV.  Et  d'autant  qu' il  y  a  plufieurs  Villes,  Places  & 
P.iys  appartenans  aulctits  Etats  Généraux  quilettrdnt 
été  été ,  fa  Majefté  s'oblige  de  ne  point  faire  la  Paiîi,quc 
premièrement  ,  ih  neleuraycntcfléreñitués  entière- 
ment,  avec  tous  ceux  qui  pourraient  encore  leur  être 
6tcz  pendant  h  prcfente  guerre  ,  à  moins  que  l'on  ne 
flipuîàfd'autrcs  conditions  pour  le  bien  de  la  Paix. 

XVI.  LeiditS  Etats  Généraux  en  reconnoilÎance  de 
cette  grâce  de  fa  Myjcfté  ^  d'un  fecours  ft  grand  &  h 
Confiderable  qu'ils  otitreceu  d'Elle  en  la  prefente  gner- 
fe,  &  dans  leurs  pKis  grandes  neceflitcs,  S'obligent  de 
ne  point  faire  la  Paix  avec  le  R.oi  Tres -Chrétien,  que 
premièrement  la  Majefté  Catholique  ne  foirremife  en 
la pofleirioii  de  toutes !es' Villes,  Places  &  Pays  quilui 
ent  été  oflés  p^r  le  Roi  Tres-Chrêcien  depuis  le  Traité 
de  Paix  des  Pirennées  fait  enl'an  1659.  àmoins  qu'on 
ii'en  ordonnât  autrcmeiit  pour  le  bien  &  avancement  de 
kPaix. 

:  X  V'ï!.  Et  pour  ce  qui  eft  ¿€9  autres  Parties  qui  fe 
trouveront  alors  en  Guerre  avec  îa  IMajefté  Scies  Etais 
Généraux  on  traiteraavec  eux  pour  ce  qui  concerne  les 
affaires  de  la  Paix  ainfi  qu'il  a  été  accordé  ci  -  def- 
kisàl'Art.  9. 

-  XVIII.  Lefdits  Etats  Généraux  promettent  outre 
cela  de  ceder  6c  donner  h  fa  Majefté  Catholique  la  Ville 
de  Macftricht  avec  ta  Comté  de  Vroonhoven,  &tout 
ce  qui  en  dépend  dans  le  pays  d'Oucremeufe ,  avec  tou- 
tes les  prétentions  qu'ils  ont  ou  peuvent  avoir  fur  les 
Villages  d'alentour  fans  aucune  refcrve.  Mais  en  cas 
tant  par  la  part- que  fa  Majefic  prend  en  cette  Guerre 


lefdits  Etats  accorderont  à  îa  Msjellé  d'un  commun 
conienrementouladite  Ville  de  Maertrichr,  ou  quel- 
que autre  de  leur  EiUc  qu'ils  ont  dé|a  perdue  ,  ou 
qu'ils  pourroient  encore  perdre  pendant  cette  guerre. 

XïX.  Le prcfènt Traité  ou  Alliance  durera  le  lenis 
de  2y ,  annéesconlecutives-,  avant  l'expirai  ion  dcfqucls 
ontraitteradutemsquel'on  y  continuera  pour  le  bien 
du  commun,  Se  on  délivrera  les  ratifications  1.  mois 
après  que  ledir  Traité  aura  cié  ligné  j  à  conditioir  neant- 
moins  que  fi  pendant  cetems-là  lefdits  Etais  Généraux 
viennent  à  fentir  pour  leuE  bien  les  effas  de  la  Guerre 
quefa  Majeftéapromisde  déclarer  en  leur  faveur,  en 
cas  qu'ils  ne  puiiïént  point  avoir  la  Paix  aînii  qu'ilaété 
dit  ci  defliis,  alors  lefdits  Etat-s  délivreront  la  leur  tout 
auffi-tôr,  fans  attendre  celle  de  fa  Majeilé  Catholique. 
Fait  à  la  Haye  ce  30.  Aouft  1675.    Ainfi  figné, 

Dam  Francifco  Emanuel  de  Lira. 

Van  Benningen. 

Ga^m-  Fagel. 

Jean  de  Materegnanlt, 

Tshram  'vm  Vierßn. 
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Traité  fait  entre  V Empereur  LEOPOLD 
&  les  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES. Jla  Haye  du  trentième 
Âoufi  1673.  Freder.  Leonard. Tom. VI. 
Aùcs  &  Mémoires  des  Négociations  de 
la  Paix  de  Nimégue ,  Tom.l.  pag.5  80. 

A Tous  ceux  qu'il  appartiendra  foit  notoire  & 
manifefte  ,  que  puis  qu'en  ce  qui  a  été  conclu 
l'année  pallée  entre  fa  Majeñé  Imperiale  &  MeíTieurs 
.  les  EftatsGénépaux  i.tes  Provinces- Unies  des  Pays  -Bas , 
conjointcmentavecleSereniiIime  Eleéteur  de  Brande* 
bourg ,  pour  rétablir  la  Paix  &  les  moyens  qui  peuvent 
ferviràceteffet,  ileftfurvenu  un  grand  changement, 
'ri'aïKant  que  ledit  Sieur  Elcéfeur  a  cependant  traité  fé- 
parément  avec  le  Roi  de  France,  &qu'auiïi  la  conti- 
nuation des  hoiliîités  &  injures  faîtes  à  ià  Maje  fié  Irape- 
fiale  ne  lui  permet  pas  de  defilier  du  defiein  qu'Elle  a  erti 
être  de  fon  devoir  pour  la  garantie  du  Traité  de  Weil- 
fahe,  Gleves&Aix,  &  pour  éteindre  la  prefente  guer- 
re ,  comme  aulïî  pour  obtenir  une  fin  fi  defirée  qui  ten- 
de au  bien  commun  de  route  la  Chrefticiité,  &c  que 
partant  il  eitnecelliiire  que  le  precedent  7  rairé  foit  ac- 
commodé &  proportionné  à  la  eonftitution  du  cems  «Se 
desaftaires;  c'eftpourquoi  ila  été  trouve  bon  avec  le 
conientement  des  deux  Parties  qu'il  fût  conclu  accor- 
dé par  leurs  Plénipotentiaires,  aiiríi  qu'en  vertu  de  ce 
Traité  il  eft  conclu  &  accordé. 

L  Que  fa  Majefté  Imperiale  nonobñant  Ie  Traite 
particulier  du  SereniiTimc  Elefteur  de  Brandebourg  avec 
íe Roide France,  demeurera  neantmoinsconitanteeti 
la  caufe  commune  ,  &  la  pouriùivra  coiirageufemenc 
par  toute  forte  de  moyens  ,  julqu'à  ce  que  la  Paix 
loie  reftablie  à  des  conditions  honorables  par  les  ar- 
mes communes,  ainfiqu'ilferadit  plus  amplement  ci- 
aprés. 

IL  Sa  Majefté  Imperiale  tiendra  prête  pour  cet  effet 
pour  le  1 6, du  prefent  mois  d'Aouft  [ur  les  Ftoutieres  de 
"oheme  ,  auprès  de  la  Ville  d'Egra  une  Armée  de 
50000.  hommes,  àfçavoir  loooo.  Chevaux  &  20000, 
Fanraflins ,  pourveuc  de  toutes  fortes  de  munitions  ne- 
ceflàires  tant  d'Artillerie  qu'autrement;  laquelle  Armée 
Sa  Majefté  envoyera  fans  aucun  delay  du  côté  du  Rhin 
afin  d'agir  pour  la  caufe  commune,  félon  que  la  necetlÎ- 
tjue  par  la  Îuite  des  armes  communes,  ou  en  quelque  au-  [     des  affaires  le  requerra,  |ufqua  la  fin  de  la  guerre, 
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polit  patvcnir  au  but  ttieiitioniié  ci-defliis.  Et  il  fera  1  &  dtimoins  jn(qii'an  nombte  de  14000.  hommes fe-  ANS 
permis aufdiisEllatsGaicraiixd'ciivoicr des  Coiiimil-    ton  la  coivftitutioiideleots  affaires,  dijiifqu'à  loooo.  de  J. 
faites  pour  vifiier  leldites  Troupes  dont  on  fera  montre    hommes  s'il  fe  peu:,  futvanl  le  j.  Article  du  Traité  de  ./-^, 
auprès  duJit  lieu  d'Egra ,  &  marquer  le  nombre  qu'il  j  l'année  pallte ,  laiiuelle  iU  tiendront  prcfte  pour  agir      '  '* 
yaura,  comme  alilTi  ils  pourront  être  prelents  à  toutes  j  aux  lieux  oii  il  fera  neceliaite  ,  auffi  lót  que  l'Armée 

Imperiale  étant  partie  d'Egr.  .   ,    .    .  _ 


les  monttes  fuivantesqui  le  feront  de  crois  mois  en  trods 
mois,  éprendront  connoiflànce  de  tout,  ainli  qu'ils 
verront  le  plus  a  propos. 

III.  Et  d'autant  que  pat  la  prefente  conftitution  des 
tcmsËcdcsafFaitesSaMa)elU  fe  trouve  beaucoup  plus 
chargée  que  par  ci-devant,  onatcfolu  qu'à  l'ég.ird  des 
nouveaux  frais  qu'il  conviendra  faire  pour  augmenter  le 
nombre  de  la  M  ilice  par  de  nouvelles  levées  &  recrues , 
&  exécuter  les  autres  choies  neceffatres  poutlchieu  de 
]a  caufe  commune  ,  leldits  Eihts  Généraux  payeront 
tous  les  mois  pour  le  foulagement  deldiis  frais  à  la 
Majefté  à  Francfort  ,  fl  ledit  p.iyement  s'y  peut  fai- 
re,  ou  bien  à  Hambourg  ,  4500a  Rildales  eu  ar- 
gent contant  de  Banque  ,  lequel  payement  commen- 
cera à  courir  dés  le  premier  Aoult  de  la  prefente  an- 
née, &;  durera  julqu'alafin  de  la  prefente  Guerre. 

IV.  Etfil'on  ttouvoir  bon  pour  le  bien  de  la  Guer- 
re, d'augmentetlefdites  Troupes  d'un  commun  con- 
fcniement,  ou  qu'on  fût  oblige  d'agir  contte  de  nou- 
veaux ennemis  qui  pourroient  être  lufcitcs  à  fa  Majellc 
pat  le  prefent  Traité ,  ou  pour  quelque  autre  occalion 
que  ce  pût  être  ,  leldits  liibüdes  leronr  augmentés  i 
proportion  félon  le  nombre  des  Soldats  que  fa  Majcilé 
îëra  obligée  de  lever ,  t.ant  pour  fa  pioptc.deffence ,  que 
pour  celle  de  la  caule  commune. 

V.  Et  d'autant  qu'il  cft  neccffaiie'  pour  la  marché  de 
l'Aniée  qu'il  y  ait  de  l'atgent  contint  po\irplufieurs  ne- 
cefEtez  de  h  Guette ,  leidits  Etatsprcmiettent  de  payer 
pat  avance  en  argent  contant  à  Francfort  s'il  iè  peut  fai- 
re, ou'a  Hamboutg,  lafomme  de  100000.  Rifdales, 
&  cela  en  dédulâibn  defdits  fubfidis,  avilfiiôt,  que  li 
ratification  fera  arrivée  en  ce  lieu  delà  Haye  , &qu'elle 
attra  été  délivrée  par  le  Sieur  Kampricht  au  nom  de 
là  Majefté  Imperiale  ,  &  dés  que  l'Atme^  commen- 
cera à  marcher  hors  des  Terres  héréditaires  pour  ceo 
effet. 

■  ,V  L  Mais  s'il  aitivok  que  pendapt  que  les  armées 
Imperiales  font  occupées  à  rravarller  pcmr  le  bjçn  de 
la  caufe  commune ,  cjue  fa  Majefté  Imperiale  fût  em- 
pêchée en  fou  bon  deflein  par  l'invahon  des  Turcs ,  en 
ce  cas-fa  il  fera  permis  à  fadite  Majefté  de  rappeller  de  fes 
Troupes  autant  qu'elle  en  aura  befoin  pour  là  ptopre 
deffence,  a  condition  toutefoisque  les  fubiides  ci-def- 
fus  mentionnés  iêfont  araoindtis  à  proportion  defditcs 
Troupes  qui  auront  été  rappellées. 

VII.  Sadice  Majefté  Imperiale  &  lefdits  EtatsGé- 
néraux  auronc  foin  que  les  autres  Rois  ,  Princes  &c 
Electeurs  dont  le  fecours  &  l'aUiftance  pourroient  être 
utilesanrétablillement  du  repos  &  de  b  itanquiUité  pu- 
blique foieni  compris  en  ce  prefent  Traité  :  &  en  cas 
que  quelques  nus  defdits  Rois,  Princes  ou  Republi- 
quesy  vouluilententter,  cela  fe  pourra  faite  d'uu  com- 
tntin  confèncement  aux  conditions  cjue  l'on  pourra  fti- 
puier  avec  enx }  &  on  fera  tous  les  devoirs  poliibles  à 
ce  que  le  Trairé  qui  a  étécommencéavecle  Duc  de  Lor- 
raine ,  ioit  amené  à:ia  perfeiftion  par  un  commun  con- 
foitement  comme  delTus ,  &  qu'après  cela  il  foit  teputé 
comme  une  partie  du  prefent  Traité  ,  &  y  com- 
pris abfolument. 

VIII.  Sa  Majefté  Catholique  pour  Elle-même,  & 
pour  fes  Snccellénrs ,  Roiaumes  &:  Provinces ,  fera 
comprife  en  ce  prefent  Traite,  commeyayant  une  part 
conflderablc  ,  &  en  eftautun  membre  principal,  aux 
conditions  qui  fetont  accordées,  entre  leurs Majeftcz 
Imperiale  &  Catholique  &  lefdits  Eftats  Généraux  :  les 
Arricies  duquel  Traité  ne  fetont  qu'un  leul  &  même 
corps  avec  le  prefent  Inftrument  i  tout  de  même  que  s'ils 
y  croient  infcrés  de  mot  à  mot. 

IX.  De  plus  éic  accotdé  que  les  Eftats  Généraux 
tenfurceront  leur  Armée  le  plusqu'il  leur  fera  pofi&ble. 


fera  arrivée  liir  les  Ter- 
res de  l'Empire  ,  ou  aura  commencé  a  agir  lèparemeur 
contre  les  Ennemisqui  portent  ou  porteront  les  atmcs 
contre  la  Paix  de  Welifahe,  AixouCIcves,  ouquien 
empêcheur  la  garantie ,  &  cela  pat  Troupes  leparécs ,  ou 
aattèment,  itlon  que  la  neceflité  des  affaires  le  requer- 
ra ,  du  commun  confentcment  des  deux  Parties  âf 
leurs  Généraux.  Il  fera  aufïï  permis  ì  fa  Majefté 
Imperiale  d'envoyer  des  Commiffaires  pour  être  pre- 
tensa la  montre  de  ladirc  Armée  desErats,  &ptendte 
co  nnoiflance  du  nombre  des  Soldats  dont  elle  eftcom- 
poiée. 

X.  Enfintouslesarticlesquifontcomprisau  prece- 
dent Traité  du  17.  Oftobtede  . . . ,  &  qui  ne  font  point 
contraires  au  prêtent,  fit  fur  tout  le  4. 5  &  6.  comme 
aulfiles  Atiiclcs  feparés ,  démcureronr  en  leur  entière 
forcé  &  vigueur  j  &  ne  feront  poinr  altérés  par  le ptefenc 
Inftlument ,  lequel  durera  aurant  de  tcms  que  le  prece- 
dent, àfçavoir  10.  années  coiifccutivcs,  àconter  du 
jour  de  la  ratification  ,  laquelle  fera  délivrée  de  part  Bí 
d'autre  dans  letemsdettois  tcmaines.  Fattala  Hrye  ce 
jo.Août  1675.  Ainfifigné. 

{L.S.)  Jean  Krjmpt  icht. 

CXVIII. 

Articles  pour  la  Faix  des  Archevêque  de  CO-  ans 
LOGNE  &  Evêquede  MUNSTER,  "''^  J  «^- 
avec  ks  PROVINCES-UNIES  ,  drrf.  1673. 
fez  à  Cologne  le  1^.  Septembre,   1673.  les  pro- 
Manufcrit. 

UNIES  , 

.  I  COLO- 

SOn  AlteÎTe  Eledorale  de  Cologne,  ficfon  AlteiTe  cNEEr 
l'EvêqLrcdaManftÈc  rendront  à  Mefficurs  les  Etats  M"'^- 
tïcwi  ièidcraçnt  coût  ce  qu'elles  ont  occupé  dans  le 
pais  de  Drente  &  de  Gueidces,  mais  auffi  de  la  Province 
d'OveryiTci,  les  Villes  de  Deventer  ,  &  Campen  avec 
tout  le  Pais  de  Voilenhoven  à  l'exception  de  fvvartc 
Sluys  £c  du  Pais  de  Sallandc ,  ils  retiendront  en  ou- 
tre le  Pais  appellé  la  Colmfchare,  iîcuéeà  l'entour  cíe 
la  ville  de  Deventer  avec  les  villages,  &  Terres  iicuifs 
auprès  de  la  ville  de  Campen,  de  l'autre  côcé  de  l'YlÎel 
le  tout  à  condition  cjue  ledits  Princes. 

I.  Retiendront  en  toute  Souveraineté  la  ville  de 
Swolle  avec  toutes  les  dependances  des  Pais  de  Saï- 
landc  &Troen[e,  excepté  ce  qui  acié  nommé  cy-drf- 
fus,  &que  lefJits  Princes  ne  pourront  rien  faire  for- 
riGer  de  noureau  furia  riviere  de  l'YlÎel  entre Déveú- 
ter  &  Campen. 

II.  DuComtcdeZatphcn  les  petires  Villes  de  Lö- 
chern, &  Grolle,  comme aufli  les  Terres ,  Villes  2c 
Seigneuries  de  Bocckelro  ,  Brcfori ,  &  Lichtenvûort 
avec  toutes  les  dependances. 

Ht.  Qiie  la  ville  déSwoIIe,  Haflelt,  tous  les  Tu - 
bitans  &  fujets  des  Païs  ,  qui  demeureront  aufdlcs 
Princes  auronc  lamefme  liberté  du  Commecce  dans  les 
Provinces-Unies  qu'ils  ont  eu  cy-devant,  fans  que  Mcf- 
fieurs  les  Etats  y  puiiTenc  apponer  aucun  change- 
ment. 

IV.  Qiic  non  feulement  on  laiftcra  dansDevéntef, 
Campen  &  leurs  dependances  les  chafes  à  l'égard  de  la 
Rehgion  dans  le  même  état  ou  elles  fe  trouvent ,  maif- 
que  même  il  y  aura  liberté  d'exercice  de  la  Religion  A- 
poftolique  Romaine  dans  toutes  les  villes  de  Provinces 
Unies  luivant  les  vieux  ConcorJats  ,  &  les  Catholi- 
ques ne  pourront  plusecre  exclus  des  charges  pubiic- 
ques  à  caufe  de  la  Religion. 

V.  Qu'au  lieu  du  château  de  Wed  Je  j  avec  le  p..Îs 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


A  N  S  de  Werter- Wolde,  le  fore  de  ßourtarigue  comme  aufli 
^J-C.  Bellingzwolde  avec  fes  dependances  ,  ie  tout  promis 
1673.  <í'ins  les  Traittésavec  les  deux  Rois  à  Son  Aicelle  de 
Munfter,  iadice  Altefle  Ce  contentera  pour  l'amour  de 
ta  Paix  de  reteñirla  vitle&Seigneiiriede  Lingucn  avec 
Tes  dependances  &  que  le  fortde  Bourtagne  ièra  raie. 

VI.  Que  les  Etats  Généraux  fecoat  obligés  de  faire 
payer  aufdites  Provinces  deux  cent  mille  écus  argent 
comptant,  fix  femaines  apresUPaix  faite,  pour  con- 
tenter leurs  troupes. 

VII.  Que  leldits  Etats  Généraux  rendront  Embden 
&  Lierooct  au  Princed'Ooft-Frife, comme auCGàtous 
»utres  Princes  de  l'Empire  ce  qui  íe  trouvera  uiurpé  de 
leurs  Etats,  par  leitiites  Provinces  Unies,  fans  fe  mê- 
ler dotefnavantplus  en  aucune  affaire  qui  regardes  les 
Princes  &  Etats  de  l'Empire,  &c  leurs  jurifdiftions, 
&  autres  droits  ,  tels  qu'ilsjiuJfTent  êrre,&;  notamment 
encore  qu'ils  ^lisferont  îes  Ordres  Teutonique&  de 
3Vlal:he  comme  auffi  ftin  AlcelTe  Eledtorale  de  Brande- 
bourg ,  ^foii  Altefle  de  Neubourg  touchant  leurs  ju- 
Ites  prétentions. 

VIII.  Rendront  à  MonfieurleComtede  Benthem 
iès  enfans,  qu'ils  lui  retiennent  contre  toute  forte  de 
JufticeÔi  de  droit  divin,  &  des  gens  &  contre  Icsman- 
«Jements  Impériaux. 

Et  finalement  que  l'on  conviendra  d'une  telle  garan- 
tie Se  feutetéquclefdits  Princes  auffi  bien  que  les  auires 
de  l'Empire  leurs  voifins  n'ayentplus  à  craindre  de  re- 
cevoir aucun  tort  ni  dommage  de  Meilleurs  les  Etats 
Généraux,  ni  qu'ils  contreviendront  en  aucune  manie- 
re contre  le  prelcnt  Traité. 

Signé  à  Cologne  ce  quinzième  de  Septembre,  l'an 
1675.  ctûitdgné, 

François  Egon  Ep.  Argent.  J^e  Chevalio' de  Smißng. 
y.  Prince  de  Furjimbtrg.        Le  Bur.Gofip.  Dr  ofte. 

W.  x.urMtélen.  D. 

C  X  I  X. 

ANS  Déclaration  de  Guerre  Je  LOUIS  XIV.  Roi 
dcj.r,.  fyance  contrelei  ESPAGNOLS  du 
1673.     dîx-neuviemeOâobre.  1673.  Freder.  Leo- 

pranc»    nard.  Tom.  VI. 

ET 

EsFACNs  — ,^  IVhjeilé  ayant  été  informée  que  le  Gouverneur 
L3des  pais-bas  Efpagnols,  a  fait  commencer  des  Ac- 
tes d'îioltiÛté  par  toute  la  Frontiere  fur  les  Sujets  de  la 
Majeftc  le  feiziéme  de  ce  mois;  Elle  a  ordonne  &  or- 
donne par  la  preiènte,  fignéedcfamain,  à  tous  fes  Su- 
jets, Vafldux,  &  Serviteurs ,  de  courre  fus  aux  Efpa- 
gnols, tant  pet  mer  que  par  terre;  &  leur  à  défendu  & 
défend  d'avoir  ci-apres  avec  eux  aucune  communica- 
tion, commerce  ni  intelligence,  àpeinc  de  la  vie.  Et 
pour  cette  fin  fa  MajeÎté  a  des  à  prefent  revoqué 
&  revoque  toutes  Pcrmiflìons  ,  Paiîepotts  ,  Sau- 
vegardes ,  ou  Sauf- conduits  qui  pourroient  avoir 
été  accordez  par  Elle ,  ou  par  fes  Lieutenans  Généraux, 
&  autres  Oflicicrs,  contraires  à  la  prcfente,  &  tes  a  dé- 
clarez nuls  Si  de  nulle  valeur,  défendant  à  qui  que  ce 
foie  d'y  avoir  aucun  égard.  Mande  &  ordonne  iaMa- 
jeilcàMonfieur  le  Comte  de  Vermandois  Admirai  de 
de  France,  aux  Maréchaux  de  France,  Gouverneurs 
&  Lieutenants  Généraux  pour  iàMajellé  en  fes  Pro- 
vinces &  Armées ,  Mareichaux  de  Camp,  Colonels, 
Meftres  de  Camp  ,  Capitaines ,  Chefs  &  Conduc- 
teurs de  fes  gens  de  Guerre  ,  tant  de  cheval  que 
de  pied,  François  &Eilrangers,  &  tous  autres  íes  Of- 
ficiers qu'il  appartiendra,  que  le  contenu  enlaptefente 
ils  fallcnt  exécuter  chacun  à  ion  égard  dans  l'étendue  de 
leurs  pouvoirs  &jurifdi£i:ions.  Cartelle  eil  la  volonté 
de  fa  Majefté  ,  laquelle  entend  que  la  prefente  foit 
publiée  &  affichée  en  toutes  fes  Villes ,  tant  maritimes 
qu'autres,  &  en  tous  les  Ports ,  Havres  &  autres  lieux 
de  ion  Roiaume  que  befoin  fera,  à  ce  qu'aucun  n'en 
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pretende  caufe  d'ignorance.  Fait  à  VcrCiillesIedix- 
neufiéme OiSobre  iC;;.  Signe  LOUIS  :  Etplus 
bas,  LE  Tellier. 

IL  eft  ordonné  à  Charles  Canto  ,  Jure  Crieur  ordi- 
naire du  Roi ,  de  publier  &•  faire  atBcher  en  tous  les 
lieux  de  cette  Ville,  Faux- bourgs,  Prevofté  &  Vi- 
comte de  Paris  que  befoin  fera ,  l'Ordonnance  du  Roi 
du  dix-neufiéme  du  prefent  mois  &  an,  afin  qu'il  n'en 
foit  prétendu  caufe  d'ignorance.  Fait  ce  vingtième 
d'OâobreiC;;. 

Signe,    DE  LA  REYNIE. 

irti,  publié  à  Jan  delrompeC^crypublic',  Crajjìché 
tn  tous  les  Carrefours  ordinaires  Cr  extraordinaires  de 
cette  Fille  &■  Fauxbourgs  de  Paris  ,  far  moj  Charles 
Canto  ,  'Juré  Crieur  ordinaire  du  Roi  en  ladite  Fille 
PrevofleÇ^r  Ficomîéde  Paris.  Fai ftnt  laquelle  Proclama- 
tion i'étois  accompagné  decinij  Trompettes;  Scavoir  de 
HieroÇmeTronfon,EflienncduBos,'Jurez.Trompettesdu 
Roi,  (¡r  trois  autres  Trompettes ,  le  vingtième  Oilobre. 
'«75- 
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Traité  £  Alliance  dêfenfive  entre  CHAR-  f"}^^ 
LES  XI.  m  de  Suede  &  FREDE-  7 
Rie  GUILLAUME  EU  Beur  de 
Beandebomg,  fait  à  Cologne  fur  la  Sfrée 
le  i. Décembre,  167}.  JeanChrêrien  Lu- br 
nig.  in  Publicorum  Negotiorum  Sylloge. 
P^g-  37- 

NOtum  teftatumque  fit  omnibus  &  fingulis ,  quo- 
rum intercrit  &  quomodocunque  intereflc  pote- 
rie; QuodcuminterSereniffiraum  &  Potentiflîmum 
Principem  ac  D.  D.  CA  ROL  II  M,  Suecorum  , 
GothorumVandalorumque Regem,  Magnum  Prio- 
cipem  Finlandia ,  Ducem  Scaniae  ,  Eilnonis ,  Li- 
vonia; ,  CareliïE,  Brems,  Verdx,  Stetini,  Pomc- 
raniae  ,  Caifubiœ  &  Vandalia  ,  Principem  Rugis  « 
Dominum  Ingriz  &  WifmariE ,  nec  non  Comitem 
Palatinum  Rheni ,  Bavarii ,  Juliaci,  Clivi»  &;  Mon. 
tium  Ducem  ab  una ,  &  SerenilTìmum  Principem  ae 
Dominum  Dominum  FRIDERICUM  WIL- 
HELMUM  ,  Marchioncm  Brandenburgenfem ,  Sa- 
cri Romani  Imperli  Archi  -  Camcrarium  &  Principem 
Eleâorem  ,  Prufliz,  Magdeburg!,  Clivia,  Mon- 
tium ,  Stetini ,  Pomcranis  ,  Caifubiorum  Vandalo- 
rumque  necnoninSilefia,  Crofnasac  Carnoviae  Du- 
cem ,  Burggravium  Norimbergenfem  ,  Principem 
Halberftadii ,  Mindœ  &  Camini ,  Comitem  Marca 
ík  Ravensbergi ,  Dominum  Raveníieini,  &  Terra- 
rum  Lauenburg  &  Bûtovv&c.  ab  altera  parte,  elapfa 
nuper  anno  fexagefimo  fexto  ,  die  vigeiimä  feptimi 
Martii ,  mutuum  fœdus  Defenfivum  ,  in  ipfos  pro- 
ximè  fequentes  annos  deccm  duraturum  ,  inirum  , 
debitä  integritate  fervatum  nec  adhuc  linitum  eilet. 
Intereà  vero  Nominis  Chriftiani  hollis  hxreditarius 
7«rM  vicino  Regno  i^o/ö«/.«  bellum  intuleric  &c.ho- 
diècontinuet ,  id  vero  quod  Ínter  Chriílianilfimum 
R.çgi:m  8c  OrdinesConfœderati  Beigli  haud  ita  prident 
exortum,  intra  gyrum  &  términos  ,  próximas  Sacri 
Romani  Imperli  Provincias  &  Ditlones  vaftàrii,  &iu 
ipfo  nunc  medituUiô  haereat ,  Sacra  Regia  Majeftas 
Succia:  non  magis ,  quam  fua  Serenitas  Eledoralls  dum 
hxc  faluti  &incolumitatl  publics  propriique  Status  Se. 
curitati  obfervantia  maturius  expendunt  &  imminentia 
majora  mala  &  pericula  profpiciunt  ,  è  re  exiHima- 
runt  ,  ut  fantSè  haéìenus  mutuò  eulta  obfervataque 
amicitia  arâioribus  vinculis  adftringcretur  ,  Fccdus 
vero  anno  iexagehmô  fextô  iCium,  renovaretur.  Se 
ejufdem  Capita  vel  Articuli  ad  pratfentcm  Rcipu- 
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¡rcntur. 

Quem  in  finem  Sacra  Regia  Majeftas  Suecias ,  Nos 
íuos  Ablegaros ,  urpote  me  ,  milicia  fus  pedeftris 
Generalcm&:  Vice-Gubermtorem  PomeranÍ3E,  Con- 
radmK Mardefcld y  Haereditarium in Vanlclo ,  Plötz, 
Peniin&'KolIcke&c.  ut&me,  íux  Regis  Majefta- 
tisCoIonellum  Locum  tenentem ,  Be-rnhardumChrif- 
tUmimWarigelin y  Hxrcditarium  in  Noilenthicn  &c. 
mandatisfufiicicntibusmunivit  ;  Sua  Screnitas  Elec- 
toralisvcTÒ  NosfuosCommilTarios,  utpoteme,  Tu- 
prcmum  fuum  Prxfidem  ,  Conliliarium  Status  inti- 
mum  &  Feudorum,  Ottonem,  Liberum  liaronem  à 
Sdru'erin  ,  Dynaftam  anriqux  Landsberga; ,  Zacha 
nii,  Wildenhofen,  Lansburgi& Wolfshagen, Elec- 
toratûs  Brandenbureici  Camerarium  hsreditarium  , 
nec  non  Capiruli  Brandenburgen  Iis  Prxpofitum  ;  me , 
Tua;  Screnitatis  Eleélroralis  Con(ìharium  Status  inti- 
nium  &  PomeranisOricntalis  CancelJarium ,  Lmtren- 
tium  Chrißophornm  k  Somnitz.  ,  Hxreditarium  in 
Grumfdort,  Dienau,  &  Gerbera,  Pomeraniae Orien- 
talis Camerarium  hxreditarium ,  &me,  iu^  Screnita- 
tis Eledoralis  Conliliarium  Status  intimum,  Frideri- 
ci-m  à  \}em  cum  plena  poteftate  conftituir.  Itaque  vi- 
gore mandati  Dominorum  nolirorum  Clemenriilimo- 
rum  negotium  aggrcffi  de  rcnovatione  &  extenfione 
Fcederis  Anno  fcxageiìmo  fextoproximè  prêter  lapío , 
paéti ,  traíílavimus  &  de  fubfequentibus  Capitibus  8>: 
Articulis  Ínter  Nosconvenit. 

L  Si  Ínter  Sacraoi  Regiam  Majeftatem  Ejufque  hae- 
redesSuccedores Reges,  RtgnumqueSuecix  abana, 
&  fuam  ElcdtoralemBrandenburgicam,  ejufquehaE- 
redes  SucceíTores  Mafculos  defcendentcs  ,  ab  altera 
parte ,  pro Tccuritate  mutua  &  rtabiliendà  coiifervandd- 
quePace,  juriburqueacquiíitis,  ftriiáíor  Amicitid&r 
Fœdus  Dcfenfivum,  illudque  bona  fide  &  lincerò  af- 
fcdu,in  utriufque  Confœderatorum  honorem  &  com- 
modafervetur  &  excolatur. 

IL  Huicfœderidefenfivofundamentilocorubfter- 
jiantur  ante  omnia  Pacificationes  <cr  Fa^a  Opttémgis 
Monajierii  Anno  1640.  die  14,14.  Oâobris  con- 
cluía &  inde  dependens  Recejpts  Limitaneus  ,  Sedini 
die4.  Mail  Ann.  1655.  ereâus,  ut&  Pa^a  Olive?7fta 
die  15.  Aprilis  5.  IVlaii  1Ö60.  inira  &  confeCta,  cum 
omnibus  &  fingulis  Punáis ,  Articulis,  Claufulis , 
Inftrumentis ,  earundem  Pacificationum  &  Paótorum 
ìnfertis,  vigorequeeorundemcompecentibus  juribus, 
qux  omnia  exañé  &  inviolabiliter  obfcrvanda  funt ,  & 
Jì  quid  praeter  fpem  impofìerum  intcrConfœderatos 
irrepat,  quod  lifdem  contrarium  ,  aut  miniis  conve- 
nicns  vidcri  poffit,  id  confeftim  bonis  &  civiUbus  mo- 
dismediifque  amicabiÜter  cumponatur. 

III.  Quemadmodum  autem  huj  us  fcederis  non  alius 
fcopuscil,  quam  confervario  Pacis  WeftphalicEE,  & 
fecuriratis  communis  vindicatio  »  mutuaque  defenfio , 
àquacunque  hoftili  irruptione  inuriufque  Confœde- 
ratorum Provinciis&Ditionibus  iequentibus  Articu- 
Jis  exprimendis;  ita,  ficontingat,  ut  alter  Pacifcen 
tium  Confœderatorum  proptcrea ,  quod  Paci  ac  Secu- 
ritati  publicx  communi  confenfu  Se  coniìlio  conlule- 
rit,  veletiamaliamobcaufamiisProvinciis,  Ditioni- 
bus,  Statu,  Juribus huicFœderiinclufis,  àquopiam 
hoñiliier  invadatur  vel  invito  Confœderato  contra 
Conílitutioncs  Imperii  &  Jura  Gentium  tranfitu ,  Sta- 
tionibus  ,  Inhofpitationibus  aut  Hybernis  ,  Contri- 
butionibus  aliifve  Exaftionibusviolentisurgeatur,  & 
prcmatur,  adeoqucjuraqusiitaquovismodo  violen- 
tur;  Pars  altera  praevia  rcquilìtione  teneatur  parti  lasfse 
aíTiftere ,  Eique  copias  militares  auxilio  mitterc ,  quem- 
admodum hoc  inferiùs  ftarutumeft. 

IV.  Cum  Pax  &Tranquillitas  publica  haud  parum 
labefaflata (ìt ,  confultum  utrinque  vifumeft,  utre- 
ducendx  Eidem  ac  prillino  vigori  reltitucndx  ,  omnis 
porrò  line  mora  irapendatur  cura,  labor,  &  fìudium  , 


I  qui  nunc  funt  motuum  ,  follicitc  iàris  jam  fecit ,  quàm  A  N  S 
I  S.  Scren.  EleCtoralisquxea  omnia  pio  reducenda  Pace  de  ].  C 
adhibita  officia  probavit,  &eadcm  viàinceflit,  bd-  if^j-* 
ligerantibiis  ultcrius&coniun£ftim&:  icparatim,  cum  ' 
per  literas,  tùm  per  Miniftros  &  Legatos  fuos ,  ma- 
la omnia  ,  qux  jam  belli  calamitas  conciliavit  , 
qusEquefi  continuctur  diutiiis,  non  impÜcitis  modo 
eidem,  fed&qui  exibrtes  ejufdem  ,  expeótanda  fint 
&:mane3nt quoque  incommoda,  exponi  faciant ,  at-  , 
queillosdenuò  moncant  fcriòque  hortentur,  ut  Orbi 
Chriítiano,  ^quis"dmiiIìsconditionÌbus  pacem  red- 
dcrevclint,  ípe  cc-rtàfreric ,  DEUM  ,  Pacis,  Tran- 
quillitatis  atque  Concordia;  fontem,  confc-rvatorem- 
que  piis  hifce  ac  vere  Chriftianis  conadbus  adfuturum , 
eolque  optato  ac  felici  fucccÌfu  beaturum.  Aiì: 
vero  ,  il  hxc  officia  ,  labor  &  induiìria  fruftra  fue- 
rintomnelquearaicxhortationes,  fidaconlìiia,  obla- 
taque  conveniente  loco  &  tempore  media  ,  quamvi$ 
repeti  ta  mifc  iarque  &  calamicaces  aìiaque  incommoda , 
quibus  quoque  innocenrium  ,  publica  juxta  &  privata 
res  conflidantur  ,  nullum  piane  invenerint  locum, 
necxquEEConditioncsadmiíííErcd  rc-jeñx  fucrint,  eo 
caiu  S.  Regia  Majeftas  &  S.  Seren.  Ele¿toralis  nihilomì- 
nusconftans  fuum  promovenda;  coniervandseque  Pa- 
cis propoíitum ,  limulque  aliquantò  lìgniiìcantiùs  tef- 
tabuntur,  quàm  libi  ha:c  difpliceant,  conferanique 
ÌlatiminrerfcconiìJia,  qua  ratioiìe  pro  teraporumre- 
rumquei}atu& facie,  officiishaótenus  fruftrà impen- 
iìs,  tandem  locus  aliquis  à  belligerantibus  dclur. 

V.  Utetiamconilet,  quaenamditioncshocfœde- 
re proprie  contineantur,  convenit  utrinque ,  ut  Pro- 
vinciisSacrx  Majcftacis  extra  Romanum  Imperium  li- 
tis, utpote£^¿£?«/^&L;fo«/diSued¡ca;ditionis,  cura 
omnibus  earundem  Provinciarum  Juribus,  conditio- 
nibus  &  pertinentiis ,  prout  S.  Repia  Majeftas  eafdem 
hunc  ufque  in  dìem  hunc  quiete  poifidet ,  Guarantiara 
prallet  fua  Serenitas  Elcdoralis  Brand,  ejufque  Suc- 
ceifores  &  Hceredcs  contra  quofcunque  ,  qui  didas 
Provincias  vel  earundem  conditiones ,  Jura  aut  Per- 
tinentias  bello  aperto  ,  vel  quocunque  modo  vio- 
lare turbareve  ,  modo  ac  militara  numero  tali ,  da 
quo  in  hifce  Fœdcris  Tabulis  fpeciahùs  poftea  expli- 
cabitur. 

VI.  Viciffim Sacra  Regia Majeftas,  Reges,  Suc- 
ceíTores S¿  Regnam  Succix  ,  S.  Seren.  Eleâorali 
Brandenburgicae  ejufque  &  Succefloribus  Mafculis 
Defcendenribus  prccftcnt  contra  quofcunque  Guaran- 
tiam  Borujfi£  Ducalis  prout  ca  Scren.  S.  E!e£torali 
cum  Jure  direóti,  fupremi  &  independcnris  Dominii 
(quodSouvcrenitatcmvocant)  àlvege&  Rcpublicica 
POLONìjE  publicis  Pacìis  concelÌì  &  in  comitiis 
Reipublicas  Polonix  Generalibus  WariàvÌ£  Anno 
1Ö5S.  approbatis,  in praefenti quiete  poflìdetur;  ita, 
ut  fi  contingat,  quempiam  eorum  tentare  diclamZ)«- 
cd/e»2  5i)>-M^^»ï  ejufque  conditiones ,  jura  &pcrtinen* 
tias,  didumquejus  Souverenitatis  bello  aperto,  vel 
quocunque  alio  modo  violare  turbareve ,  S.  Regia  Ma- 
jeftasSuecix,  SucceObres  Reges ,  Rcgnumque  Sue- 
cÌ£E  tencaiitar  S.  Serenitati  Eleâorali  ßrandenburgi- 
cx  ejufque  harredibus  &  Succeiforibus  pro  tucndis  & 
confervandis  iftis  omnibus  ,  copias  militares  auxilio 
mittere ,  eo  modo  &  numero ,  pcout  inferiùs  dcter- 
njinabitur. 

VII.  Utriufque  Partis  Pacifcentis  Provincias ,  ia 
Germania  fitas,  quodattinet,  licetillxomnesvi P^í- 
cißcaüo'rüs  Gcrm.vnic£  y  fint  in  continua  tutela  &gua- 
rantia  Sacri  Romani  Impeni  omniumque  ejus  Statuuin 
&  Membrorum  ,  nihilominùs  tamen  in  majorent 
utriufque  jara  pacücentium  íecuritacem  utrinque  con- 
venit ,  ut  RcgisE  illx  Provincix  ,  Ducatus  nempè 
Bremenfis,  Verdenfis  e?-'  Pomeram£  cìtenoris  cum  àn- 
nexispartibus  uUerioris  Pomerania  vigore  Inftrumentl 
diéìx  fiicis  IVeflpkdica  &  Rccefis  Steiirienfs  ,  Regi^ 
PomermiU  adjeitis,  ut  &  PrimipntHS  Rugcnfis  &i  Do- 
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Inftrumento  jam  días  Pacis  &  ReccíRi  Stetinenfi  vel 


"  aliundc  in  Germania  hodiè  legitimé  S.  Reg  Majcft. 
1673.  Regnoque  Suecia;  compctentibus.  Et  Ekaoralcs ,  ut- 
pote  Eleäoratus  Anarchia  Brafide-^bur^e^ßs  ,  Ducatus 
CLivU,  Comuatm  Marcito^ Ritve-fisberg^  Pomerania 
ultcrioni  Ser.S.  Elea,  fpeftans  ,  Prinapatus  Halher- 
ß.iäie!7ßi^  Mindenfìs  Caminienßs  ^  ut  &  omnia  & 
fingul.1  cœcera  jara  ex  Iiiftrumento  memorata  Pacis 
Weftphalicœvelaliundè  in  Germania  hodiè  legitimé 
S.  Ser.  Elea.ejufque  Hïredibus  &  SuccefToribus  iVIaf- 
culisdelcendentibuscompetentia,  prsi'enti  liuic  fœde- 
ri  dcfeniivo  includantur. 

VIH.  Siigitï.rdurante  hoc  Fœdere  contigerit,  ut 
S.  Regia  MajeftasRegntimque  Succia:  ab  aliquo  Rege, 
Principe,  vel  República,  quôcunque  tandem  nomi- 
ne cenleantur,  infefkntur,  oppugnentur  &  violen- 
tur,  in  pridiòìis  hôcce  fcedere  comprehenlîs  Provin- 
ciis,  Ditioiiibus,  Terris,  Arcibus,  Locifve,  cjuf- 
demque  annesis  vel  inde  dependentibus  S.Reg.  Ma- 
jeñ.  RegnoqueSuccisE  competcntibusJuribus&  Pri- 
vilegiis, Ser.  S.  Eleft.  prole,  Succcflbribus&  Hs- 
redibus  mafculis deícendentibus ,  bonafide,  fpondet 
ac  fpecialius  hic  promittit,  leci.iem  S.Reg.  Majeft. 
Regnoque  Suecix  ,  íadti  notiiicatione  ,  quam  pri- 
mum  potuerit,  &  ad  fummum  intra  fpatiumduorum 
menllum  à  die  requilìtionis  luppetias  laturam  Exercitu 
duorum  millium  pcditum  &  quingentorum  equitum  , 
quibuscopiisS.  Reg.  Majcft.  Regnumque  Sueciœuf- 
qu2  ad  finem  beili ,  fi  tamdiu  Fcedus  duret,  uti  potc- 
lit,  liquidem cidcm ita vifum fuerit. 

«.X.Viccverfa,  S.  Reg.  Majcftas  Regnumque  Suc- 
cia bona  fide  fpondct  &  pai  iter  fpeciahus  hic  promit- 
tit,  fefaârànotificatione,  quamprimìim potuerit,  & 
ad  fummum  intra  ipatium  duorum  menlium  à  diere- 
quifitionis  S. Seren. Eieit.ejufque  HeredibusS:  Suc- 
celloribus  mafculis  fuppetias laturam,  Exercitu  duo- 
rum  millium  &  lexcentorum  peditum  &  odingento- 
rum  Equitum,  ficontingat,  utS.  Ser.  Eled. ejul'que 
Heredes  &  Succcílores  IVlafcuIi  defccndentes  ab  ali- 
quo Rege,  Principe  vel  República,  quôcunque  tan- 
dem nomine  cenleantur  ,  infi^ftentur  ,  oppug- 
nentur &  violentur  in  prsediftis  hocco  fcedere  com- 
prehenlîs Provinciis,  Ditionibus,  Terris,  Arcibus, 
Locirve  vel  quibufcunque  eifdem  anncxis,  veL  inde 
dependentibus ,  &  in  fuperioribus  Articulis  memora- 
tisjuribus&  Privilegiis. 

X.  Quod  fi  vero  cafusexiflat ,  quòin  praìcedenti- 
bus  articulis  pañus  determinatufque  militum  nume- 
rus ,  avertendo  periculo  ,  reliftendoque  hofii  non 
íuíFeccrit,  utriqueConfccderatilìbiinvicem  promit- 
tunt ,  Te  conventum  modo  militum  numcrum  augere, 
&  Il  habito priùs  ftatim  invicem  confilio,  fubfecutà- 
queconventionc  neccITefuerit ,  ad  primam  quamque 
requifitionem  duplicare  vel  triplicare  velie;  Ita  ut  re- 
quirens& bello petituseo ad  finem  ufquebelliuti,  & 
proat  ratio  belli  didaverit,  vel  feorlìm  vcl  jundis 
etiam  fuis  propriis  copiis  cum  eo  agere  poffit. 

XI.  Equidem  in  uno  &  altero  prœcedentium  Arti- 
culorum  fuppetiis  midis ,  ad  finem  ufque  belli  uti  per- 
aiittitur ,  attamen  cum  contingere  qucat,  ut  poft- 
quam milTa auxilia,  fœduscitiùs,  quam exortum bel- 
lum expiret&finiatur,  adeoque  revocare  iterum  co- 
pias auxiliares  finito  licet  nondum  bello ,  finito  tamcn 
federe ,  liberum  &  meri  arbitrii  fit ,  articuli  quoque 
ipfi  nuUum  alium  ex  utriufque  Confcderatoruni  Con- 
fenfu  &  conventione  intclleftum  &  fenfum  habeant. 
Poftquim  tarnen  utrique  Confixderatorum  communi- 
que caufe&faluti  haud  leve  damnum  eli,  incommo- 
da alia  certiffimaque  pcricula  conciliari  attrahique  ne- 
ceflumfit,  fidurante,  &  ardente  adhuc  bello  auxilia 
pra:fiita  revocari  dcbeant  ,  ideò  convenic  hoc  iplo 
utrinque,  ut  beilo  petitus  Requirens ,  antcquam  fi- 
niatur  Icedus ,  cum  Confisderato  ,  quem  requifivit, 
quiqueauxilia mifit,  agat  Se  pacifcatur,  utadfincm 
licet  vergente  fcedere  impofterum  quoque  &quamdiu 
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bellum continuatumfuerit,  auxilia  miílá  haud  revo-    ^  j.;. 
i^ec,  inquoaequis  admiíTis  conditionibus ,  vel  reno-  de  J.  ( 
V3to&  prorogato  hoc  fœdere,  difBcilem  fe  alter  Con-  ^ 
fœderatorum  haud  prxbebic.  ^"73 

XII.  Cafu  quo  Confœderatorum  Copiae  conjungun- 
:  tur,  Requirens  ,  ejus  Exercitus  Dax  vel  alius  ex  ejus 

Officialibus nullam  plané prxccndet  in  mifia auxilia  jii- 
riídi6tioneni ,  Ted  qui  fuppetiis  midis  prxeíi ,  haudmi- 
nuseam  f^lvani  &  integram  retincat  quam  Requirens 
;  vel  ejus  militum  Duxinfuos.  Qiiando  vero  Judicium 
militarcGencraleneceflaritinifuccit,  tune  ex  utriufquc 
Partis  Officialibus  ili  conftituerur,  &  eidem  prxiidebic 
is  ,  cui  id  ablente  Principali  Requirente  ,  íupremus 
ßelli  Dux  comtniíeiif ,  ita  ,  ut  prima  vice  Prxlidium 
Regio,  iècundâ  vero  vice  Eleitorali,  arque  ita  Temper 
vice  verfajvel,  ut  loqui  amant,  alternative  comperar. 
Quemadmodum  quoque  ad  adiones  militares  Requi- 
rens &  ejus  Dux  habito  Se  communicatô  ptius  cum  au- 
xiliatiumcopiarum  Duce  vel  Prxfedo ,  ca^tcrilque  Of- 
ficialibus, quos  ad  confiliuni  bellicum  adhibere  mos 
erit ,  confilio  nec  alirct  procedet. 

XIII.  Ís  ,  qui  tequilìtiis  à  Confœderatô  ,  auxilia 
mittit ,  iifdemde  tormentis  minoribus,  vulgo  Cam- 
peftriadidis,  cum  omnibus  ad  ufum  eorum  necelfariis 
proÌpiciet;  tormenta  vero  rrajoraio  mortaria cum  om- 
ni apparata  &  rebus  quibufcunque  ad  ufum  eorum  per- 
tinentibus,  is  ex  ConfœJeratis  fuppeditabir ,  in  cujus 
ditionibus  atque  provinciis  contra  hoftem  agirur.  Quod 
fi  vero  extra  Confcederatornm  Territoria ,  atque  itaiti 
loco  tertio  bellumgeritui,  Tormenta  majorai;  morta- 
ria  cum  omnibus  ad  ufum  eorum  fpeäantibus  is  adduci 
curabii;  qui  loco  jam  di£to  tertio  vicinìor  faerit. 

XIV.  Et  cum  utriulque  Pacifceiuium  ,  prœfenti  irr- 
ptimis  rerum  facie  ,  maximopetè  inteiiìt,  utquilibet 
eorum,  depromiiTisreciprocè  auxiliis,  certus  elle  poli 
lit.  ideò  utrimque hoc ipfo  convenir  ,  utfimul  atque 
Pacifccntium  uiuis  bello  petitus  fuerit ,  alter  fadiì  no- 
tificatione&fubfccutârequilmone,  auxilia  flatimjux- 
ta  articulospncedemes,  miitat,  nec  ideò  difícrar,quaíi 
priusexaminandum  ,  caulamneaggreiTionis  petitus  bel- 
lo dederit,  an  abfque  juila  caula  petitus;  led  nuda  lio- 
ftilis  aggteiÌìo,  vcl  turbationes  &  injuria  in  articulis 
III.  V.  éc  VII.  nomine  renus  exptefla;  ,  pro  juila  &c 
neccfiäria  auxilii  mittcndi  caufa,  à  quolibet  Fœderato- 
rum haberi  debet. 

XV.  Quamvís  autem  prxdidlae  Copiae  auxiliares 
ipíoaítu  fubiîdiomiflœ  fint,  liberum  tarnen  níhilomi- 
nus  Cotifœderjto  impiotato  &  requifito  erir ,  per  Lega- 
tos &:MÌniftrosidoperam  date,  anlnvafor  feuTurba- 
ror  amicabili  ratione  pcrfuaderi  polììc  j  ut  àvì&:  injuria 
defiílat ,  fin  laedcndí  ca  fcderit  obftinatio  ,  ut  nullis  amì- 
cabilibus  rationibus  ad  œqua  prîeilanda  fe  induci  patia- 
tur ,  non  anteab  auxilio  prxítito  ccílabitur ,  quàm  parti 
l^fae  per  omnia  iàtisfadum  fuerit. 

XVI.  Milîîs  itaque  auxiliaribus  copiis  in  ditionÌ- 
btisfuis  de  commeatufurtìcienti  xqiic  ac  propriis  pro- 
Ìpiciet is ,  qui  illas  rcquifiverit ,  ratione  verò  refidui  Sti- 
pendiimilitaris,  quifque  pto  arbitrio,  conventione- 
que  cum  Ofiicia]ibusíuísinita,aget. 

XVII.  Quicutique  Copiis  auxiliaribus  Prsfedus, 
Imperium  in  eafdem ,  fubiecutâaiam  conjunftione  ar- 
mocum,  retincat:  Ica  tarnen,  ut  fub  aufpiciis  ejus ,  qui 
auxilia  repuifiverit,militet  ,  ejufdemque  vcl  conllituti 
abeodemDucisExercitusjulTis  parear,  five  is  fuppetiis 
fibifubmifiìs  ad  defenfionem  ditionum ,  ftatuuni,  lo- 
corumque  fuorum,  five  ad  oppugnandum  primum  ag- 
grciTorem  in  propriis  ejufdem  terris  ac  ditionibus  uri 
voluerit ,  habita  fempereâ  ratione  ,  ut  Copis  auxilia- 
res cum  reliquo  exercitu  ubique  5:qualiter  rraòlentur. 

XVIII.  Auxilia  ferenti  hàc  impnmis  ratione  pro- 
fpedlum  fit,  ut  fiqiiidem  in  terminis  Auxiliatoris  eili- 
cuerit ,  nec  ob  latas  fuppetiat  iíli  bello  ipfemet  involutus 
fueric  ,  fine  inclufione  plenaque  fccuritatc  ejufdem 
nullus  quidcm  Tradatus  Pacisvelinduciarum  iniri de- 
beat, imònefulpenlìoquidemarmoruni  (  ubiidSta- 
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DE   TRE  VE,  D'ALL  lANCE, 

ANS  'bi  bellique  ratio  mjuifiverit)  nifi  ad  lummum  ttium 
de  J.  C.  repcimanarum  pro  utroqueexercitu  fimul.  Quod  lì  ve- 
jó/J.  ròoblatumConfoedcratoauxiliumcumaggtcflbre,  vel 
alio  quocunque  aperto  bello  impiicetur»  tuncneuter 
fine  alterius  fcitu ,  confenfu  &  confilio ,  nequeadprin- 
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cjpales  cum  bofte  traâatus  defcendet ,  fed  omnia  mu 
tua  opera,  comraunicatione  &  confilio  agantur  & 
tracäcntur ,  doñee  utrique  Confcederato  de  lulBcienti 
fecuritate  pienillìmè  provifum^  per  omnia  iàtisiaâum 
fuerit. 

XIX.  Cum  vero  in  initio  hujus  foederis  praîfentis 
Polonias  Status  eiqueRegnoabinfenfiiïîmo  Chriíliani 
Nominis  bofte,  Turca,  raagismagifqueimpendeniium 
periculorumfada  quoque  fit  mentio  ;  Proinde  fua  Re- 
gia Majeftas  &  Ser.  Sua  Eleâoralisnon  foliira  vicinita- 
tis ,  fed  &  Chriftianitatis  Jure  mota ,  fe  rem  fuo  No- 
mine &  Ordine  dignifiìmam  elle  facturas  cenfuerunt,  fi 
in  iftumcafum,  quoddiñumRegnumacRcmpubli- 
cam  Polonicam,  barbarus  ille  hoftis  denuò  bello  in - 
fcibre ,  atque  in  ejus  vifcera  ruere  tentavit  ;  Eidem 
certum  aliquem  militem  auxilio  mittani;  acque  ad  idem 
prïftandum  alias  quoque  Poteftates  ac  Status  adducane , 
cum  ulteriori  propofito  &  conventione,  fefupertoto 
fuppetiarum  mittendarum  negotio,  carundem  numero, 
fubiiftentia ,  modo  iuftentationis,  caeteriique  omnibus 
à  Regno  &  República  Polonia  prœftandis ,  fimul  per 
Miniftros  iuos  ucrinque  ad  id  negotium  plenarie  in- 
fìruendos,  ad  inftantiam  Regni  &  Reipublicœ  Poloni» 
cum  eadem  quamprimùm  effe  traäaturas,  &  con- 
junâim  ad  finem  perduduras ,  atque  ut  prictafto  modo 
alii  quijque  in  fociecatem hujus auxi Iii,  contra  imma- 
nera  ilium  hoftem  fercndi  permoveantur ,  junftàcurà 
&  opera  ailaboraturas. 

XX.  Quo  vero  hsec  omnia ,  qua:  in  hoc  fœdere 
fancica  atque  invicem  promiiTa  fune,  eò exaéliùs prae- 
ilari  ac  in  deftinatum  finem  eò  feliciùs  perduci  valeant , 
plaçait  etiam  utrinque  mutua  fempet  hifce  ncgotiis  cor- 
icfpondentia,  ac  fida  confiliorum  communicatio ,  ita 
ut  alter  alteri  mature  fatis  fignificet ,  quid  mutata  fottè 
tìm  in  Germania ,  quam  in  vìcinitate  tempotum  Se  re- 
rum facie  ,  faluti  publiez ,  propriique  Status  rationi 
conveniens  exiftimet,  quo  feâo  uterque  Confœdera- 
totum  confilia  conférât ,  coque  dirigat ,  quoPacifica- 
tio  univerfalis,  hujus  foederis  ac  amicitia:  vera:  Leges 
id  amulTim  promoveantur  Se  obferventur.  Quomodo 
quoque  Confcederati  virtute  hujus  articuli  in  fe  reci- 
piunt,  fe  durante  hoc  fcedere  nulluni  aliud  huiccon- 
crarium ,  paiäuros ,  ñeque  paDuros  fe  ad  alia  flecti , 
quae  convention!  huic  &  amicitii  fincerse  ftiicSiiTima;- 
que  ulla  ex  parte  adverfari  pollìnt.  Ptoinde  etiam  utriuf- 
que  Confœderatorum  Miniftri  publici  &  Legati  im- 
primis  etiamRatisbonsadhuchwentes,  velimpofte- 
rum  illic  miffi,  colant  quoque  bonam  ínter  fe  amici- 
riam  ac  cocrefpondentiam ,  itautdererumargumentis 
ibi  propofiiis,  praefertimveròadpacem&fecuritatcm 
publicam  fpeitantibus ,  fidelitet  conférant,  délibèrent, 
atque  de  certa  aliqua  iententia  ,  quae  Paci  Wcftpha- 
ìks,  Conftitutionibus  Imperli,  fecuiicati  &  libertari 
Germani! ,  huic  fcederi  &  Confœderatorum  commo- 
do conformis  fit,  Ínter  íe  conveniant,  tandem  publice 
pronuntient,  eique  infiftanc  &  inhaereant. 

XXÍ.  Durante  bello  vel  etiam  fubfecuta  pace,  is, 
qui  fuppetias  ex  hujus  foederis  prxícripto  tulerit ,  eo 
nomine  nil  quicquam  prater  mutua  vice  verla  in  Ditio- 
nibus ,  cafibufque  hoccefcedere  comprehenfis  definitif- 
que  poftulare  poterli  auxilia,  neutiquam  autem  à  requi- 
rente five  fumptuum  bellicorum  livedamnorum  prx- 
textu  aut  quocunque  alio  colore  de  Ditionibus,  Stati- 
bus,  Arcibus,  locifque  quibufcunque  aliquid  detine- 
re  vel  pretendere. 

XXIL  Includantur  buie  foederi  defenfivo  ab  utra- 
que parte refpeflivèlmperatorRomanus ,  Reges, Prín- 
cipes Eleílores ,  Príncipes,  Refpublícae  &  Status  ucrín- 
^ue  nunc  &  pollhac  amici  &  foederati ,  quorum  amici- 
tiaí  foedcribus  &  fi&is  conTcntis  hoc  fœdus  nuUum 
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pr«judícium  aíFerat,  fed  maneant  ea  in  fue  vigore  il-  ANS 
lœfa ,  falvo  tarnen  per  omnia  hoc  fcedere.  de  J.  C. 

XXIIL  Admittamur  ex  iis  quibus  accedere  libue- 
rit,  communi  ramen  confenfu ,  &utcertisdecapitibus 
cum  iis  nomine  utriufque  Confœderatorum  agatur  con- 
veniaturque. 

XXIV.  Duret  hoc  fœdus  in  decem  annos,  religiofe- 
quefervetur,  quo  tempore  elapfo  ,  vel  etiam  ante  con- 
venían! Confœderati  de  prorogatione,  fiquidemipfis 
ita  collibitum  fuetit. 

XXV.  Ratificationem  Inftrumenta  fupcr  hoc  Tra- 
flatu  &  Fœdere  defenfivo,  à  fua  Regia  Majeftate  & 
Sua  Sereniate  Eledorali  propriis  manibus fubfcripta, 
intrafpatium  triummcnfium,  aut,  fi  fieri  potr  il,  citiiis 
à  die  fubfcriptioniscomputandorum ,  hicCoIonixad 
Suevum  ritè  commutentur. 

In  horum  fidem  &  iecuritatem  majorem  duo  hujus 
fœderis  ejufque  Capitum  feu  Arciculorum  Exemplaria, 
pari  tenore  confeâa,  manuum  nominumque  noftrorum 
fubfcriptione  &  figillorum  impreflione  firmavimus. 
Aâa  häec  funt  inarceColonienfiadSpreamdic  i.De- 
cemb.  Anno  1675. 

(L.S.)C.  Mardefeld.  (L.S.)  Ottho  L  B.à  Schwerin. 
(L.S.)  B.  CWmicUn.  (L.S.)  Uitr.  Chrifl.  Sommti. 

{L.S.)  Fridericm  de  Jena. 

ARTICULUS  SEPARATUS. 

I.  "^iOtum  pntereà  teftatumque  fpeciali  &  feparato 
.■^^  hoc  Articulo  fit  omnibus,  quorum  inrrrcft,  vel 
qua  vis  ratione  inrcrclTe  porcft.  Q^jamvis  in  fœderis  de- 
fenfivi  quod  ínter  Ser.  Reg.  Majtft.  Sutciœ&rS.  Ser. 
Eleft.  Brandcnburgicam  abutriulquePIeniporentiaríis 
hod.econclufum ,  Articulo  imprimís  quarto  fpecíaliús 
conventum  paiSumque  fit,  qua  ratione  ab  ucroque 
Confœderato,  pro reducenda pace,  labor,  cura,  folli- 
citudo  &  officia  impendi  &  adhiberi  debeant,  &  (ì 
fruftra  fuerint,  quomodo  protcmporum,  rerumque 
facie  collatis  confiliis ,  Confœderatorum  officiis  locus 
aliquis  à  Belligerantìbus  detur.   Hocipfotamen  neu- 
ter  Confœderatorum  ita  tcnebitur ,  ut  li  funfli  officiis 
iruftratos  fe  &  ì  Ipe  promovendae  bonis  officiis  pacis 
dejeftos  viderint,  quilibet  corum,  prout  fibi.  Re- 
bus, Statuiquefuo  conveniens &proficuum exliliiiià- 
rit,  haud  poilìt  libere &abrquc  ullo  vcl  h;ijus  Fœderis 
vel  aliundè  quovis  modo  preveniente  impedimenro, 
pro  lubitu  decernere &difponcre,  potiuscuiquelibe- 
rum  ,  nullâque  ratione  velimpeditum  vti  prohibitum 
fit,  negletSâ  à  belligerantìbus  Pace  &  protraélouiie- 
rius  bello ,  vel  acceffione  ad  quafcunque  belhgcrantium 
partes  vel  alia  quäcunque  rarioni  rccrrricari  rebuíque 
fuisconfulereacprofpiceie,  ita  tarnen,  utconfiiíis,  qu£ 
fovet,  cum  altero  Confœderato  maturè&jufto  tem- 
pore, prius  communicatis,  id  omni  ftudio  agatur, 
quo  deliberata  fatis  re  &  examinaris  conlìliis  inier  le 
convenire  poffint.  Quod  fi  vero  alteruter  adduci  ratio- 
nibus  non  poffit,  ut  defcendat  in  Confederati  fui  (en- 
tcnciam,  eamqueampleäatur&  (tquatur,  tunccuili- 
bct  Confœderatorum  quodcunquelibuerit,  feparatim 
decernere  licebit  &  partes  etiam  eas  tandem  elígete, 
quas  fibi  Statuique  &  interefle  fuomagisputaverit  fa- 
ventes &  commodas ,  adeoque  etiam  Confœderato  fuo 
vel  tune  contrarias,  vclfuturas.    Nihilominus  tarnen 
jam  enumeratis  &  quibufcunque  aliis,  qui  cxcogitari 
polTunt  Sc  contingere,  cafibus  fbedus  hoc  &  amicitia  ín- 
ter Suam  Regiam  Majeûatem,  Succelfores ,  Reges  Re- 
gnumque  Sueciœ,  &  Suam  Sercnitatem  Elcctoralcm 
Brandenburgicam  ejufque  Haeredes  Sc  Succelfores  Mat 
culos  dcfcendentes ,  lalva,  integra  inviolataque  ma- 
ncane, omnefque  utriufque  Confcederati  Provincia:  & 
Ditionesexiftentecafugaudeanc ,  juxta fœdus  guaran- 
tia&âuxiliisineodem  proraiffis,  Confœderariquenon 
obftante ,  quid  unus  vel  alter  feparatim  &  non  pro- 
bante ,  vel  confentiente  altero ,  hoc  vel  illud  agere ,  vel 
T  t  fticere 
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ANS    faceré  decreverit,  alter  alterius commoda  promoveat, 
de  J.  C.  fœdus  defenlivum  in  omnibus  Capitibus,  Articulis& 
1672.  ^'^"'"''s  ^'"^^  fervei,  confiliaque  pro  fecuritatc 
' utriufque  Status  &  publica  Pace  tranquillitatequenihi- 
lominus  ex  fide  conférant,  iircpentibu/quearmishaud 
dcfiftant ,  à  propolito  ftabiliendae  iterum  coufervandï 
quequietis. 

II.  Ut  ut  etiam  in  ejufdem  jam  difli  Fœderisde- 
fenfivi  articulo  V.  intcr  Ditiones  &  Provincias  Elcft 
Ducatus  Clivia:  &  Comiratus  Marcx  &  Ravensberg 
cxprelTis  verbis  coniincatur,  eandtmque  quim  pro 
rcliquisDitionibus&ProvincilsEleäoralibusSuaMa- 
jeftas  Succiïpromifit&paâacft,  guarantiam,  etiam 
pro  Ducatu  Clivenli,  CSmitaiu  Marca  &  Ravens- 
berg cum  citeris  omnibus  in  fadcre  defenfivo  &  ejus 
articuhs  comprchenlis  Juribiis  &  bcneficiis  prillare  in 
fe  recepiti  Poiìquam  ramen  conllat,  SereniŒmam 
Dornum  Palatinam,  Lineae  Bipontinse  &  fibi  qualdaiñ 
circa  ita  nominatam  Juliacenfis  Succeffionis  caufam 
competere  prxtenfioncs,  haflenusprofeflim,  praitereà 
in  pace  Weftphalica  Art.  4.  conventum  fit,  ut  totaju- 
liacenfis  rucccflìonis  caufa  vel  ordinario  ptoccCTu  vel 
amicabili  compofitione  vel  alio  legitimo  modo  dirimi 
debcat ,  ex  ante  memorata  domo  Palatina  lineae  Bipon- 
tma:  vero  plures  praetendcntes  concurrant,  &  cum  qui- 
bufdam  eorum  juxta  tenorom  Weftplialicï  Pacis  jam 
tranfaâum,  priteieaque  corum  prctcnfionesenecatœ 
fublataeque  penitus  fint,  Sus  IVlajeftatis  Succici  autem 
ejufdemque  Domini  Patrui  Prstenfio  per  paña  infuper 
eandem  fuam  Regiam  Majeílatem ,  Serenitatem  íuam 
Eleâoralem  &  Serenißimum  Ducem  Neoburgicum 
die  6.  Maji  Anno  166S.  inita,  art.  9  falva&integri 
raanferitSiadhuc  fit  ;  ItaSerenitasSuaEleñoralispro 
fe,  &  Succeflbribus  Sc  Hairedibus  fuis  mafculis  hoc 
ipfo  declarar,  nullum  unquam  ullo  modo  afferre  de- 
bere prasjudicium  Sac  Rom.Majeft.  ejufdemque  Do- 
mini Patrui  prEtenfioni,  qus  ipfis  circa  diaamfulia- 
cenhs  Succeffionis  caufam  competit ,  eò  quod  Sac. 
Reg.  Majett.  Succeffores  Reges  Rcgnumque  Suecix 
pro  Ser.  S.  Eleiä.  Ducatu  Clivis,  &  Comitatu Marca 
&  Ravensberg  juxta  fccdus  dcfenfivum  hodieconclu- 
ium  &  ejus  artículos  in  fe  fufceperit  &  pollicita  fpecia- 
lius  fit  guarantiam.  Qucmadmodum  quoque  articu- 
Ius  9.  Paaorurn  die  6.  Maji anno  i«5S.  mitorum  ma- 
joris  fccuritatis  &ccrtitudinisergò  verbo  tenus  hicre- 
peiitus  Ct  &  huic  articulo  infertus  habetur. 

In  cujus  fidem  Nos  facrï  Regiœ  MajeftatisSuecii 
Ablcgati  &  Nos  Sus  Serenitatis  tkaoralis  Branden- 
burgicaî  Commillarii ,  hos  Articules  ieparatos  manibus 
noftris  fubfignavimus  &  figilhs  noilris  communivimus. 
Aäum  Colonise  ad  Sprcam  die  i.  Decembr.  Anno 

(L.S.)  C.Maidcfdd.  (L.S.)  OithoL.B.kSivcyh. 
(L.S.)  B.  iVangeiiii.    I,L.S.)  Lmr.Chrifl.Somnitz.. 

(L.S.)  Frederk^säejena. 

C  X  X  I. 

ANS  Traité  de  Paix  entre  C  H  A  R  L  E  S  1 1. 

■  ¿"^«¿/«frrf,  Ó-  /Ci  PRO  VINCES- 
«074-  UN  Ib-S^fiFÄ-ß^.  FmtàlVtJimun- 
«1?«.  fier  le  <).  Février,  1674-  Aftes&Mémoi. 
XE  £1       res  des  N  égociations  de  la  Paix  de  N  imé- 

"ÑIe""'     ß"^-  P^S-        &  divers  autres 

fmis.  Auteurs. 

QUandoquidem ,  ut  extingueretutfuneHumillud 
bellum  quod  inicrScr.  &•  Potcntiffimum  Princi. 
pem  Dominum  Carolum  Secundum  ,  Magnœ  Britan- 
niz,  Franciï&HibcrnixRcgcm,  fideiOefcnforcm, 
&c.  &  CelfosacPrïpotcnies Dominos Oïdines Gené- 
rales fœderati  Beigli  nuperexortumetiaranum flagrar, 
non  folum  totius  fere  Chrißiani  Orbis  fufpiria  effla- 
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gitavei  int,  fed  prïcipuè  fereniffima  Domina  Regina  A  N  S 
Regens  Hifpania:,  ex  intuitu  antiqusilliusneceffiiu-  de  J.C. 
dinis  &  amicitiae,  qua:  mtcr  Coronas  Btitannicam& 
Hiipanicam  femper  inteicellit,  eoopcramfuam&cu- 
ram  adhibuit  ;  ut  diflidiis  omnibus  inter  Regnum  Ma- 
gna; Britanniaî  &  fœderati  Belgii  Provincias  prorfus 
lublatis  Pax  quantociùs  rellituetetur,  quumque  prï- 
difli  Ordines  fœderati  Belgii  fupra  nominitum  Sere- 
niffimum  Dominum  Magnx  Britannise Regem,  tam 
per  hieras  fuas  quam  per  nuncia  repetitaflcaere  cona- 
ti luit,  UI  condiiionibus  Pacis  aurem  aniraumqueac- 
comrnodare  veller  ;  atque  ut  pacifica  Negociatiofaci- 
lius  teliciufque  ad  optatum  exitum  produccrctur  II- 
luftriffiino  ac  Excelleniiffimo  Domino  Petro  Fernan- 
dez de  Jouar  &  Velafco ,  Marchioni  de  Frefno,  Ma- 
jeftati  Sux  Catholicae  à  cubiculis  intimis  aiSereniffi- 
mi  ac  Potentiflimi  Principis  Domini  Caroli  Secundi 
Hifpaniarum,  &c.  Regis  apud  eundem  Sereniffimum 
Dominum  Magns  Britanniae  Regsm  Legato  Extra- 
ordinario plenam  potciVatem  dcdcrint ,  ut  eorum  no- 
mine arque  ex  eorum  parte Pacem proiiscumpiaefato 
Serenilfimo  Domino  Magnœ  Britanni!  Rege  traäa- 
rei  &  concluderet ,  toiies  memoratus  ScrenilTimus 
Dominus  Magna  Britanni^  Rex,  qui  nonnifi  firma 
ac  duraturi  Pacis  caufa  hoc  bellum  primo  fuicepit,  in- 
terpofiiionem  fupradict  SE  ScienilTima;  Domina  Regen- 
tis  Hifpaniarum  tanti  fecit,  utdefideriisprzmemora- 
torum  Ordinum  Gcneralium  inhac  parte  libenieracce- 
dcre  voluerit,  adcoque  ad  Pacis  TraSatum  inter  Ma- 
jeftatcm  fuam  diäolquc  Ordines  Generales  ineundum 
conficiendumque  Depúralos  Commilfarios  &  Procu- 
ratores  fuos  piena  potellate  munitos  nominavi!  &  con- 
ftituit  perquam  fidelem  &  perdikaum  Confiliarium 
fuum  intimum  Honcagium  Baronem  FinckdeDcven- 
try,  Magni  Angha:  Sigilli  Cudodem  ;  perquam  fidè- 
les &  perdileâos  fuos  íntimos  Thomam  Vice-Comi- 
tem  Latimer,  fummum  Anglia  Thefaurarium  ;  la- 
cobum  Ducera  de  Montmouth ,  Equeftris  Turma  pro 
cuftodiaMajcftatis  Sacra  Capitancum  ;  Jacobum  Du- 
cem Ormondia,  HolpitiiRcgisSenefchallum  ;  Hen- 
ricum  Comitem  d'Arlmgthon,  primariorum  Maje- 
ftaiis  Sacra  Secretariorura  unum  ;  &  perquam  fidelem 
&  pradiletìum  confiliarium  Ibum  inrimum  Hcnri- 
cum  Coventry  Armigerum ,  primariorum  Sccretarium 
Alterum,  qui  quidcm  Commilfarii  ac  D.putaticum 
prafato  Domino  Marchione  de  Frefno  parcm  à  pia. 
diais  Ordinibus  Generalibus  fœderati  Belgii  potclia- 
tcm  habente  congrcifi,  ac  collocuti  funt,  inhacdc- 
mum  paaa,  capitula,  atque traaatus,  &  fubfequen- 
tes  Artículos  concordibus  animis  mutuo  conlenfcrunt 
conveneruntque  :  videlicet. 

I.  Concluium  «íconventumeíl,  quod  ab  hoc  uf- 
que  die  ht  firma,  fincera  & mviolabilis pax ,  unio& 
amicitia  ínter  Sereniffimum  &  Potcntiffimum  Domi- 
num Magna  Britannia  Regem,  ac  Cellos  &  Prapo- 
tentcs  Dominos  Ordines  Generales  fœderati  Belgii , 
corumque  rcipcaive  fubditos  tam  intra  quam  extra 
Europam ,  omnibus  utriulque  pañis  regionibus  Do- 
mmiis  &  locis  quibuicunque. 

II.  Et  quo  vera  iñhac  Unió  inter  prafatum  Sere- 
niffimum Dominum  Rigcm  Magna  Britannia  & 
didos  Dominos  Oidincs  Generales  citius  cffcäuin 
fuum  fortiatur,  conventum  ab  iis  &  conclufum  elf, 
quod  immediate  poft  promulgationem  hujus  Traaa- 
tus pacis  omnes  aSus  hoftilitatis  ab  utraque  parte  (la- 
timprohibeantur,  ncque ullum Diploma,  commiffio 
vel  inftruaio  privatim  vclpublicédireádvelindire¿té 
ab  alterutra  parre  detur  vel  foveaturaui  ullo  modo  pcr- 
mitiatur,  ad  infeftandum,aggrediendura ,  oppugnan- 
dum  vel  fpoliandumalteriusres,  Dominiavelfubditos, 
vetum  è  contrario  fubditis  utriufque  naiionis  ilric"tè 
mandetur  ;  utubivislocorumpacatèfeinvicemgerant 
&Í  amice. 

III.  Quoniam  diftantia  locorum  adeò  varia  funt, 
ut  mandata  &  dircäiones  leípcctivc  luperiorum  ad 

om- 
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omnes  fubdito;  (nos  codem  tempore  pervenire  ne- 
qucant  vifumcd,  pro  aäibüs  hoftilitatum ,  autvün 
utiamquc  partcm  committcnda ,  hofce  iimircs  fub(c~ 
qucntcs  ftatucrc  ,  vidclicer,  quod  poft  expiraiionem 
duodecim  dierum  piiblicationetn  liujus  trattatus  pro- 
xinic  fcqucntium  nulla  commlttatur  hoftilitas  à  ter- 
mino in  Occidentali  Plaga  Canalis  Britannici  vulgo 
tlic  fmmdiìiiihs  appellato  ufque  ad  altcrum  terminum, 
q\u  iV.ii/î'diciturin  Norvegia  ,  ñeque  poftfinem  fcx 
Icptimanarum  à  diño  termino  the  fomidinghs  ad  civi- 
tatem  ufquc  Swigitan.m  ,  ufque  poft  finera  decem 
feptimanarumin'Oceano,  Mari  Mediterraneo  vel  ali- 
bi inter  diSam  civitatem  Sungitanam  Se  z^cjuamrcm-, 
reque  poft  fincm  ofte  Meniium  in  ulla  Orbis  Regio- 
ne. Et  quicunque  aäus  hoftiiitatispoft  cxpirationem 
prsdiäorum  terminorum ,  cujufvis  prioris  Commif- 
iìonis ,  literarum  rcpreflaliœ  aut  fimilium  pr.-ctextu 
commisfi  fuerint  pro  illegitimis  Iiabebuntur,  atque 
ut  public^  Pacis  violatores  puniantur. 

I V.  Praìditìi  Ordines  Generales  Unitarum  Pro- 
viticiarum  debite,  ex  parte  Tua  agnofcentes  jus  fupra 
memorati  Domini  Magna  BtitanniœRcgis,  utvcxil- 
lo  l'uo  in  maribus  infi-a  nominandis  honos  habeatur, 
declarabunt  &  declarant  ,  concordabunt  &  concor- 
dant, quod  quxcunqiie  naves  &  navigia  ad  prœfatas 
Unitas  Provincias ipeàantia,  five naves  bellica;,  (ive 
alia  exquevel  (ìngulas,  velinclaflìbus  junäse  in  aliis 
maribus  à  promontorio  ^nis  terr£  diólo  uique  ad  me 
dium  punSum  terrœ  vjn  Stalin  AxHx  in  Norwcgia 
quiquslibetnavibusautnavigiis  ad  Sereniilimum  Do- 
minum Magna  ßritanniaä  Regem  fpeflantibus ,  ob- 
viara dederint  live  ìUe  naves  fingulœ  fint  vel  in  nume- 
ro majori,  fi  Majeftatis  Britannicœ,  fivc  apluftrum, 
fivc  vcxillum  Jac  appcllatum gerant,  prœdiite  Uni- 
tarum  Provinciarum  naves  aut  navigia  vexiUum  Tuum 
maliveftici  detrahcntcs  fupremum  velum  demittent , 
eodem  modo  parique  honoris  teftimonio ,  quo  ullo 
unquam  tempore  aut  in  alio  loco  antehac  uíitatumfuit 
verius  ullas  Maj.  Britannica  fux  aut  antecelTorum  fuo- 
rum  naves  ab  ullis  Ordinum  Generalium  luorumque 
anteceßbrum  navibus. 

V.  Quandoquidcm  Colonia  Surinam  &  articuli 
Tuper  ejuldem  deditione  (aiti  Anno  1667.  inter  Gui- 
lielmumßiam,  tune  temporis illius  Colonial  prxfec- 
tum  pro  SereniQìmo  Domino  Magnx  Britanniae  Re- 
ge, &  AbrahamumQuirini  pro  lupra  diótis  Ordinibus 
Generalibus  in  eorum  cxecutione  multis  diiferentia- 
rumacdifceptationumoccafionesdederint,  in  utrum- 
que  contribuerint  maix  iutelligcntix  ,  qux  inter 
majcftatem  S.  Britannicam  Si  prxdiííos  Ordines 
Generales  nupcr  nata  eñ  ,  quo  omncs  crrorum  caulx 
in  futurum  penitus  amovcantur  ,  prxdicti  Ordines 
Generales  per  hafce  prxfentes  concordanr,  Sc  cum  fu- 
pra nominato  Serenillimo  Domino  Magnx  Britannix 
Regeconveniunt ,  quodnonfolum  prxdidi  Articuli 
plenam  fortienturexecutionem  abfquc  ulla  tcrgiverfa- 
tionc  vel  xquivocatione,  led  etiam  quod  M.S.  Bri- 
tannica: liberum  crit  unum  aliqucm  aut  plureseò  depu- 
tare ,  qui  conditionem  fubditorum  fuorum  ibi  manen- 
tium  explorent  ,  &  cum  ils  de  tempore  difceíius  lui 
conveniant.  Quoque  M.  S.  Liberum  erit ,  unam, 
duas  vel  tres  naves  eo  mittete  ,  que  M,  S.  Subditos 
una  cum  rebus  bonis  &  fcrvis  luis  accipiant  afpor- 
tcntque,  quodque  Prxfeâus  ,  qui  tum  fucrit  pro 
diílis  Ordinibus  Generalibus,  nullam  legem  vel  fcret , 
vel  exequetur ,  qua  emptio  &  venditio  tcrrx ,  debito- 
rum  folutio  aur  bonorum  commutatio,  ullo  alio  mo- 
do fe  babeat  ratione  Anglorum  ,  quam  ficut  verlus 
omnes  alios  illius  Colonix  incolas  ufitatum  fuit  vel 
crit.  Sed  quod  quam  diu  remanfcrint  iifdera  Legibus  & 
Privilegiis  aciones  intentandi  pro  eo  quod  iplisdebe- 
tur,  folvendi  id  quoddebcnt,  padaque  ftipulationes 
&  contraitus  faciendi  fruanturquibus  alii  incote  com- 
munitcr  fruunturj  Et  quandoquidem  Ma].  S.  Britan- 
nica fufficientes  &;  authcnticas  Literas,  ab  Ordinibus 
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rit,  tam  ut  diíti  Angli  indedifcedant,  quam  ut  na-  a 
veseò  (ficut  prxdicìum  eft)  mittendx  admittantur:  ¡ 
prxdiñi  Ordines  Generales  intra  ccrtum  temporis  Ipa- 
tium  in  euui  fincm  Depurato  plenas  &  fulíicicntes  lite- 
ras atque  inftruétiones  ad  Prafcftum  illius  Colonis 
tradent,  tam  ut  finat  diftas  naves  libenter  appellere, 
quam  in  illas  intrare  Majeftatis  fubditos  ,  qui  iUinc 
difcedere  profitcbuntur  ,  cum  bonis  &  fer- 
vis  fuis  eò  tranfvehendos ,  quo  Majeftatis  Sua  fta- 
tucrit. 

VL  Conclufum  &  concordatum  eft  ,  quod  qux- 
cunque  terra,  inl'ulx  ,  oppida,  porrus,  Caftella  .lut 
fortalitia  ab  utraque  parte  capta  funt ,  vel  erunt  ab  alte- 
a  parte  ex  eo  tempore  quo  nuperum  inlœlix  bellum 
erupir,  five intra  Europam  vel  alibi  Sc  ante  expiraiio- 
nem  terminorum  fupra  pofitorum  pro  ccll'atione  ho- 
ftilitatis,  priori  Domino  ac  proprietario  reftituentur 
in  eadem  plane  conditione  ,  qua  fuerint  tune  cum  Pax 
iftapromulgabitur.  Poft  quod  tempus  nulla  erit  ex- 
pilatioveldireptioincolarum  ,  nulla  fortalitiorum  de- 
molitio ncc  afportatio  tormentorum,  pulverisvel  ul- 
lius  bellici  apparatus  ,  qua:  ad  ullum  caftellum  aut 
fortalitium  pertinebant  eo  tempore  ,  quo  captum 
erat, 

VII.  QuodtraâatusBredï  conclufusannoDomij 
ni  16Ö7.  ficut  ctiam  omnes  alii  prxccdcntes  traéìatus 
per  illum  traâatum  confirmati ,  renovcntur  &  maneant 
in  pleno  vigore  in  quantum  prxlentitraäatui  nuUate- 
nus  contradicunt. 

VIII.  QuodTraftatus  inarinus  Hagx  Comitisin- 
ter  partes  utrafque  anno  Domini  1668.  initus  conti- 
nuetur  pro  Ipacio  novem  menfium  poft  hujustraäa- 
tus  publicationcm  nifi  per  fubfcquentem  trailatum  ali- 
ter provifum  fuerit.  Interea  autem  ut  confideratio  no- 
vi fuperhac  re  traiftatus  ad  eofdem  Commiilarios  refe- 
ratur,  ad  quos  Commercium  per  Indias  Orientales  in 
articulo  proximè  fcquenti  rcferetur.  Quod  li  tales 
Commiífarii  intra  tres  m.enfes  poft  primum  congref- 
fum  fuum  in  novum  traítatum  marinum  ex  voto  non 
confenferint;  tune  res  illa  quoque  ad  arbitrium  acdif- 
pofitionem  S.D.  Rcginx  Rcgcntis  Hifpanix  refere- 
tur,  eodem  plane  modo,  quoCommercii  Oiientalis- 
rcgulatioadM.  S.  arbitrium  indicio  articulo  proximc- 
lequcnti  refertur. 

I X.  Et  quod  à  mutua  &  non  turbata  commer- 
cii  ac  navigationis  libértate  non  íolum  opulentia  fcd 
Pax  etiam  utriulque  nationis  iummopere  pcndet  , 
nihil magiscurx  elfe  debet  unique  parti,  quam  jufta 
&  xqua  commercii  rcgulatio  &  pixcipuè  in  Indiis 
Oiientalibus,  & tamenquia res  eftmaxirai  momenti, 
co  mukum  temporis  requirct  ,  ut  iirmi  ac  duraturi 
articuli  ad  fatisfaöionem  &  fecuritatcm  fubditorum 
uttiulque  partis  conhciantur;  citm  tamcn  langneus  & 
pene  intcrmoriens  plerarumquc  Europx  regionum 
condirlo,  non  minus  qu.lm  duarum  Partium  in  hoe 
bello  implicatarum  ad  propcram  liujus  traftatus  con- 
clufionem  anfielet;  fupra  mcmoratus  Scr. D.  Magn:C 
Britannix  Rex  votis  &  dcfideriis  prxdiftorum  Ordi- 
num Generalium  accedere  djgnatus,  obealdem  con- 
fiderationes  in  xqualcm  numerum  Commitranoruni 
ab  utraque  parte  nominandorum  confcnfit  cum  iifdcm 
Ordinibus  Generalibus,  utilli,  quos  ipfinomiiMve- 
rint  Londinum  mittantur  ,  ad  tradandum  cum  illis 
quos  Majeftas  fua  Britannica  parirer  à  parte  fuá  dcpu- 
tavcrit  idque  inter  fpatium  trium  Mcnfiura  pofthujus 
traótatus  publicationem  :  Numerus  item  Commilla- 
riorum  utrinque  nominandorum  fcx  crir  perionarum* 
Sin  autem  poft  tres  Menfes,  poftquam  congrclTi  fue- 
rint eoruni  conatus  non  tam  felisiter  fuccellcrint,  ut 
rraélus  inde  concludatur ,  cœplE  Ínter  eos  contro- 
verfix  ad  arbitrium  Ser.  D,  Regmx  Rcgentis  Hiljianis 
referentur  ;  quxundecimCommillaiios  nominabitSí 
quüdcunque  Major  corum  pars  derermmaverit  indif- 
ferenter, id  utramque  partcm  obligabit,  provifofem- 
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per,  quod  judicium  futmi  déclarent  intra  rpatiumfcx 
Menlium,  à  die  quo  primum  congredientur,  quod 
etiam  intra  (patiumerittrium  Mcnfium  pollquamSer. 
D.  Regina  Regens  Hifpanis  prsdiäura  arbitrium  in 
iefufceperit, 

X.  Quod cìimprafata Ser, D. Regina  Regens  Hif- 
pania;  elle  curavcrit  ,  praídiños  Ordines  Generales 
poílquam  Pax  concludetur  ,  M.  S.  Britannìcse  Tum- 
niam  Oftoccntenorum  milliumpataconum  modo  fc- 
quenti  folvere  ,  vidclicec  quartam  ejurdem  partem 
quam  primum  Ratificationcs  hujus  Traclatus  mutuo 
extradentur ,  reliquDm  antem  tribus  annis  fcqucntibus 
proximè  per  squas  portiones. 

XI.  Quod  alte  memoratus  Ser.  D.  Magns  Britan- 
nia:  Rex  &  pra;fati  Celli  ac  Pripotentes  Domini  Ordi- 
nes Generales  Unitarum  Provinciarum  omnia& lìn- 
gula capita  in  praElcnti  traSatu  contenta  &  habilita  fin- 
cere  &-  bona  fide  obrervabunt,  perqué  fuos  fubditos 
&  Íncolas  obfervarifacient,  ncque  illis  direflèvcl  in- 
dircfiè  contravenient  aut  fuis  fubditis  vel  incolis  con- 
travenire permittent,  omniaque&  iinguìa,  utfupra, 
convertía  per  literas  patentes ,  manibus  fuis  fubfcriptas 
roagnifqueSigillislîgillatasratihabebunt,  in  lufficien- 
ti  valida  &  efficaci  íorma  conceptas  &  cxaratas>  eaf- 
demque  reciprocò  intra  hebdómadas  poft  datum  prae- 
ientium  (  vel  citius  fi  fien  poterit  )  tradent ,  leu  traderc 
facient bonafide,  realiter &-'  cum  cfFeäu. 

XI[.  Denique  fimul  acdiftsc  Ratificationcs utrin- 
queexhibit3E& reciprocèriteque  commutatae  luerint, 
Pax  ilta  promulgabitur  Higx  Comitis  intra  fpatium 
viginti  quatuor  horarum  ,  poll  Ratificatinnes  ibi 
exiraditas&comrautatas.  Aftum  Wefimonalicni  no- 
no die  Februarii  anno  Domini  167; 
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Traiíé  de  Paix  entre  les  PROVINCES  ,  ^Nî 
Vn\¥.Sdes  Fays.bas&  CHRISTO-  '  *^ 
PHE  BERNARD  hvêqne  de  Munfler.  ^^/f 
Fait  à  Cologne  leu.  t_Avrîl.  1 674.  Recueil  provin- 
des  Traites  entrelcsEtats  Généraux  des  unuseî 
Provinces -Unies  des  Pays-bas^  &  divers  Wunstïj 
Rois,  Princes  &c. 

ƒ«  nomine  Domini  ac  Sacro  Safi^x 
individaa  Trimtatis. 

NOcnm  fit  cuhfìis ,  pofìea  quam  beüum  inccr 
Chriftjaniííimum  Galìiarum  RçgcmcjulqueCon- 


Signatum  &Sìgi!Iatum  erat. 


{L.S.)  H.  Fimh, 

(^L.S.)  Latirmr. 

^L.S.)  A/o/HmoMth. 

(L.S.)  Ormont. 

{^L.S.)  Arlitigton. 

{Lk.  S.  )  Cenventry. 


{L.-S.)  M.  Marques 
d'elFrepio. 


ArtictÜHS fecretHs pracedentis  traclatus  Pacis. 

UT  amicitia  &  confœderatio  Inter  Sereniiïlmum 
Principem Dominum  Carolum  II.  Magna;  ßri- 
tanniiE,  Francix  &  Hibcrnix Regem,  Hdci  dcfcnfo- 
rem,  &c.  SiCelfos  ac  Prepotentes  Dominos  Ordi- 
nes Generales  fccdetati  Bclgii  folidioribus  fundamen- 
tisinnitatur,  utque  facüíus  via  aperiaturadpacem  fe- 
curam  ac  duramram  in  OrbeChriftianofiabiIiendam  : 
ultra  omnia  qu«  io  Traótatu  Pacis  &'  amicitii  ínter 
diias  naílones  liodiefaílo  pacía  &concÍiira  funt,  con- 
cordatum  eft  etiam  in  hoc  articulo  fccreto ,  quod  neu- 
tra diiSarum  partium  dabit,  ncque  per  ullos  Tubditos, 
incolafve  fuos  dari  coníentiet  auxüium ,  favoremaut 
confilium  diredé  vel  indirete,  terra  vel  marl  aut  in 
aquisdulcibus;  ncque  lubminiftrabit  aut  per  fubditos 
incolafve  domiuiorum  &  tcmrum  fuarum  fubminir. 
trari  confcntiet,  naves,  mÜites,  nautas,  vidualia  , 
pecuniam,  inftrumentabdlica  ,  pulverem  tormenta- 
rium ,  aut  ulla  alia  ad  bellum  faciendum  nccelfaria  hof- 
tibusalterius  partis,  cujurcunque  generis  aut  condi- 
tionis  illi  fucrint.  Et  prxiens  articulus  eandem  omnino 
vim  &  vigorem  habebit ,  ac  fi  in  praedicto  Pacis  &  ami- 
citias  Traitatu  inclufus  ciTct  :  ita  tarnen  ut  neu-  ' 
tiquam  intdiigatur  ullis  traftatus  illius  concentis 
derogare.    Ratihabebitur  etiam  &  confirmabitur 


fcedctaros  ex  una;  &  Celfiffimos&'prîEpotcntesFce- 
derati  Belgii  Ordincs  ,  cotumque  Confœderatos  ex 
altera  partibus  nuper  exorciim,  co  ufquc  cxcrevit,ut 
Sacram  Casfaream  Majeftatcm  totumquc  Romanum 
Imperium  tandem  involvat  :  Ec  altilfime  memorata 
Sac.  CsEÍ!  Maj.  perMiniftrosítios  Reverend.  ßcCci- 
fiffim:  Dominum  Epilcopum&  Principcm  Monafte- 
rienfem,  qui,  uti  Chriftiamflimae  Regix  Maj.  Con- 
kedcratus  ,  didto  bello  contra  Unituro  lielgium  ac- 
cclTerat ,  adhortar!  fecerit,  «t  à  Fœdcre  Gallico  tecc- 
derct,  &  pro  Communi  totius  Inipetii  &  Reipubli- 
cx  bono,  Pacem  cum  altememoratis  DominisOrdi- 
nibiis  iniret:  Cui  adhoaationi  dìétus  Dominus  Epi- 
icopus  locum  date  ,  Ík.  indevotiffimum  refpeitum 
Sac.  CxÇ.  Maj.  à  fœdere  aim  ahcmemorato  Regé 
Chriftianifhmo  antehac  inito,  vi  &  potcftate  atburii 
fibi  in  iplo  fœdcre  tcfetvati  ,  difcedcre  cique  debite 
renunciare,  nee  non  nupcris  Comiciorum  Ratisbo- 
nenfium  receifibus  ,  pro  guarantia  oppreffis  Imperli 
Statibus  juxta  ejufdem  ccnftitiiiiones  praeftanda,  per 
omnia  Ilare  &  íe  conformare ,  eutnque  in  fincm  cum 
quota  debtca  concurrerej  prout  etiam  cum  ditSisDo- 
minis  Ordinibus  Fcederati  Bclgii  ,  ad  bonum  publi- 
cum promovendum,  Pacem  inire  patatús. 

Quod  bine  ad  interpofirionem  Sac.  Casf.  Maj.  MÍ- 
niflrorum  ,  nimirum  Illuftriflìmorum  &  Excellenti/^ 
fimorum  Dominorum  Francifci,  Liberi  Baronis  de 
Lifola,  Sac.  Cxf  Maj.  ConfiUarii  Aulici  ,  &  Joan- 
nis  Fiicher,  Anterioris  Auftrïœ  Confiliarii  Camera- 
lis,  ad  Generales  Pacis  Traítatus  Lcgaiorum  6¿  ple- 
nipotemiariorum  ,  incer  utriufquc  partis  Plenipoteii- 
tiarios  &  ad  hoc  Deputatos  :  Ex  parte  altcmemorato- 
riim  Dominorum  Ordinum  Generaliura  Illuftriirmios 
&C  Excellentiflìmos  Dom.    Hieronymum  à  Bcver- 
ninglc.  Urbis  Goudana:  Exconlulcm ,  quondam  Unici 
Beigli  Confiliarium  &  Quaeílorem  Gt-Miemlem  ;  6c 
Joannem  Isbrants,  Toparcliam  in  Hoogkcrcke& Se- 
natoren! Groninganum  ,  in  Conieflu  Oominnruni 
Ordinum  Generaiium  Depuraros:  Ex  parte  vero  prx- 
noniinaci  Domini  Epifcopi,  Revercndi(fimura ,  Per- 
illuftrem  &  Generolum,  nec  non  Nobikm  &  Cia- 
ti ifimum  Dominos  Fridericum  ,  Baronem  à  Schmi- 
fing  ,  Ordinis  S.  [oannis  Hictofolymitam  Equitcm 
Se  Commendatorem  in  Francforte  &  'Wetnerumfuc 
Mühlen,  [unum  Dodorem,  Ccliitudinis  fux  Con- 
filiarios  Íntimos  &  reípedive  Vice-Cancellaríum,  ia 
Sequcutes  Pacis  Leges  tandem  conventuni  fit. 

i.  Pax  fit  conilans  &  perpetua  inter  anrediâos 
Dominos  Ordines  Uniti  Belgü,  &  Dominum  Epi- 
ícopum  &  Principem  Monafterienfem ,  aeque  fíe  co- 
latur  &  fervetur  ièrio  ,  ut  mutuis  fibi  invicem  com- 
modis  fi:udeant,  &  omnia  Humanítatis  bonique  vi- 


bicur  per  fiipradidum-SereniiT.  D.Magna;  Bricannis,  'ciña:  officia  prsrftcnt  ,  ncque  impofterum  una  pars 
&c.  Regem  &:  per  prJiRcos  Dominos  Ordincs  Genera-    contra  alterius  (ubditos  arrella  Sc  rcpreiïalias  décernée 


Ies  eodem  tempore,  quo  tratSatus  hodierno  die  con- 
clufus  ratihabebitur.  Aitum  Weitraonafteriinono  die 
Fcbruarii  iGy^- 

Signatum  &  Sigillatum  erat  utí  fupra. 


nec  excutioncs  rerum  judicatarura  ìmpedicr. 

II.  Sir  urrimque  perpetuaoblivioomnium  eoriim, 
qua  poft  Pacem  Clivenlcm  ,  &  ab  initio  hujus  bclii- 
uiquc  huc,  quocunquc  modo  auc  loco,  uUro  citro- 

-  que 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

ANS  q«e  hoftilitcr  faíía  funt  ,  ita  ,  ut  nec  illoram  ,  ncc 
de  J.  G.  uilius  akeriqs  rei  caula  vel  pritextu  ,  ullus  pofthac 
1674  ^"'cqiiam  hülliliiatis,  inimicitìa: ,  tnoleiÜE  vel  im- 
pedimenti,  tam  quoaJ  pcrfonas ,  quam  bona,  per 
ie,  vel  per  alios,  clam  aut  palam  ,  ditefte  vel  indi- 
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1  per  ahos 

redle,  fpecie  juris  aut  via  faili  ufpiam  inferat  vel  in- 
ferri  faciat  aut  patiatut,  led  omues  &  iïngulce  hinc 
inde,  tam  ante  quam  ia  bello  ,  verbis,  fcriptis  aut 
faSis  iliatoE  iujutia:  ,  violemia;  ,  damna  ,  expenfœ, 
abfque  omni  perfonarum  rerumque  refpeflü ,  ita  pc- 
nitus  abolita;  lint,  ut  quidquid  eo  nomine  alter  ad- 
vcrhis  alterum  ptœtcndcre  puíTct  ,  perpetua  fit  obli- 
vione fepulcum. 

Ad  quorum  tarnen  dilucidationem  conventum  ed , 
quod  ab  hac  amncflia  cruut  excipiendi  ii  omnes,  qui 
proditionis,  aut  lïfa:  Majeftatis  rei  ,  arguentur,  ita 
tamcn,  ut  illis  via  juris  utrimqueaperta,  &uxoribus 
iiberilque  &  liïredibus  bona  íalva  maiicant 
tCiiorem  articuli  lecundi  Traftatus  Clivcnfis. 

III.  Polito  hoc  univerfalis  &  illimitata  amneftia 
fundamento,  reftituet  Dominus  Epdcopus  ftaiim  & 
ilico  poft  raiificationcui  Douiinis  Uniti  Beigli  Ordi- 
iiibus  omnia  ca  loca,  ubicunqne  (ita,  nullo  prorius 
refervalo,  qua  durante  hoc  bello  occupavit,  &qua; 
ex  iifjcm  in  iplius  poteftate  tempore  hujus  conclulìo- 
ms  invenientur,  &  quidem  omnia  in  eo  ihtu  ,  quo 
nunc  repcriuniur  ,  &  curabit  ,  ne  quidquam  in  iis 
dcterius,  quam  nunc  cft,  reddatur  ,  nominatim  op- 
pida,  Arces  &  Cartella  de  Lingen  ,  Lichtenfort  Sc 
Borckelo,  &c.  lalvis  tamen  per  omnia  juribus  &con- 
ftitutionibus  Imperli  Pacifque  Weftphalica: ,  ne  quid 
per  halce  rcilitutiones  iis  derogetur  ,  aut  in  eorum 
prsjudiciuni  innovetur. 

IV.  Rcftituet  idcntidem  omnibusnobilibus,  Va- 
lallis  &  Subditis  Dominorum  Ordinum,  cnjuicunque 
Hominis  &  conditionis,  omnia  lìngula  eorum  Terri- 
toria, Doniinia,  Jurildiaiones  ,  agros  &  bona  Im- 
mobilia ubicunque  fita,  qua;  durante  hoc  bello  occu- 
pavit aut  occupati  fccit  &  nominatim  evacuabit  Mi- 
lite fuo  Caftellum  ,  Oppidum  &  Dominium  de 
Weerih  ,  äc  Domino  Geòrgie  Fredetico  ,  Corniti 
de  Waldecq  reftituct,rcretvatis tamen  per  cxprelìum 
omnibus  tam  diäo  Domino  Epifcopo  cjufqueluccei: 
ioribus  &  Ecclefix,  cjujiTi  Domino  Comici  compe- 
tentibus  )U£,bus-,  pra;tenlionibus  lie  aflionibus  corani 
coinpetente  Judice  decidendiss  ptout& cutabunt  Do- 
mini  Otdines,  nt  vice  verfa  Vafallis  &  Subditis  Mo- 
llaftcricnhbus  omnia  eotundem  durante  hoc  bello  oc- 
cupata bona  immobilia  ubicunque  fita  rcílitusntur. 
Captivi  quoque  hinc  inde  cujus  conditionis  ,  Status 
aut  profelfiofiis  fine  ,  libere  demittentut  &  relaxa- 
buntur, 

V.  Manear  Traftatus  Clivenfis  18.  Aprilis  ftilo 
novo  Anno  ¡666.  coficlufus  ,  in  piena  vi  c5c  vigore 
m  quantum  praelenti  Tradatui  nullatenus  contradi- 
cit. 

VI.  Comprehendatur  hac  pace& AmncftiaDsmus 
&  Familia  Comitum  de  Bentlicm,  ejufque  Minillri, 
Vaialli  &  Subditi  ;  &  qua:  ipfi  ,  durante  hoc  bello 
ablata  fuetunt ,  utrìmque  teftiiuautur  :  Gandcatque 
diäus  Dominus  Comes  abfque  ullo  impedimento, 
uti  reliqni  Imperli  Status  fuis  juribus  &  regalibus  & 
fub  Cxl.  Maj.  &  Imperli  proteâione  tranquille  re- 
linquatur:  Et  pofthoium Tractatuum ratihabicionem, 
allabotabunt  pars  utraque  corara  Cxf.  S.  Maj.  quo 
Pax  ,  fccuritas  &  amor  ,  pra^cipue  conjugalis  in  ea 
Familia  reftituantur  &  ftabiliantur  ,jutifdiaione  tamen 
Ca:larea  femper  falva  &  relcrvata. 

VII.  Ad  majorem  prxdiiäorum  cautelara  &  fecu- 
ritatem  Sac.  Gif  Maj.  ac  Screniflimus  Hifpaniamm 


Rex  debite  lequirentur,  ut  guarantiam  hujus  Tradia- 
tus  folcmni  &  meliori  forma  pra;ltare  velint. 

Vili.  Hujus  Tcaftatus  ratihibitiones  ex  utraque 
pane  pacifcentium  exiradentur  ad  manus  Dominorum 
Legatorura  Sat  Gif.  Maj.  &  commutabuntur  intri 


quindecim  dies  à  die  fubfcriptionis  hujus  Infttumenti  ^NS 
compuiandos  ,  &  citins  fi  fieri  poflit  :  Aäus  tamen  deJ.G, 
hoftilitatis  cellibunt  quam  primum  ratihabiiio  Cehill  , 
fimi  D.  Epilcopi  Monafterienfis  Colouiam  advenerit  '"74- 
&  ad  manus  diftotum  Dominorum  Legatotum  Ca;la- 
rcanorum  fucrit  conlìgnata. 

In  cujus  rei  fidemduoejuidem  tenoris  Inilriiinen- 
ta,  dcfupct  confetta  ,  tam  a  Dominis  Legatis  Ca;fa- 
reis  tjuañi  ab  utriufque  partis  Plcnipoienti.uiis&Ds- 
putatis  fubicripta  &  figiUata  funt.  Aftum  Colonias 
Agrippina:  die  vigefima  fecunda  Aprilis  Anno  1674. 

Signatura  erat, 

(L.S.)  H.  va»  ßmrmngk:  (L.S.)  Schmifingh 
{L.S.)  J.  Ishrams.  i  L.S.)  IV.Zar  ALélen. 

In  fupradiaorum  omnium  fidem ,  infrafcripti  Do- 
mini Mcdiatotes  hoc  Infttumcntum  fublìgnationc 
fua  &  figillis  communivetunt  loco&  die,  utiupra. 

{ £.  5.  )  F.  de  Lifila.    CUS.)  Johan  Fifcher. 

CUm  Domini  Legati  &Plenipotcntiarii  Domino- 
rum  Otdinura  Generalium  Uniti  Beigli  decla- 
rant, fe  à  diílis  Dominis  luis  Piincipahbus  exprelle 
Infttuêfos  cHe  ,  ut  cum  Domino  Epifcopo  &  Prin- 
cipe Monaftcrienfi  pacem  non  concludant,  nifi  Do- 
raus  feu  Caftrura  Darveit,  in  Diœcefi  Monaftcritnfi 
fitum,  Domino  Corniti  de Flodorfreftituatur,  scon- 
tra vero  Doraini  Plenipotcntiarii  &  Deputati  Mona- 
ilericnfes  conftanter  lüllineant  calura  hunc  elTe priva, 
tarum  partium  &  Mera  Jullitia;  ,  nec  cum  Traaatu 
pacis  quicquaro  habere  commune,  adeoque  à  Domi- 
no fuo  Principali  fe  defuper  non  cflc  Infttuaos,  jicc 
inftrui  potuille:  Inconfultum  autem  vilumfueritcoa- 
clufionem  pacis ,  hanc  folam  ob  caufam  cum  boni 
publici  non  exiguo  detrimento,  diutiusdifferti  :  Hinc 
placuit,  ut  Tratìatus  pacis  hinc  inde  fubfciibatur,  & 
diaus  cafus  reltitutioms  Caftti  de  Darvelt  adcjufdcm 
ratificationcm  &  executionem  remittatur  ;  Offerendo 
fe  Dorami  Legati  Plcnipotentiarii  Sac.  CsL  Maj. 
interim  utramque  partem  pacifcentera  difponere,  ut 
quiftio  hicc  tempore  diaa:  execuiionis  xquo  &  con- 
gruo medio  componatur.  Sic  aaum  Colonia  Agrip- 
pina; die  vigefiina  fecunda  Aprilis  Anni  miUcfimircx- 
ceiitcfimi  fcptuagefimi  quarti. 

Signatura  erac, 

(.L.S.)  H.  Beverningki    {L.S.)  ÌV.  D.Schmifwgh. 
(L.S.)  y. Ishrams.  (L.S.)  IV.  Zar AùéUn. 

In  fupradiaorum  omnium  fidera  infrafcripti  Do. 
mini  mediatores  hoc  Inftruraentura  fubfignatione  fua 
8c  Sigillis  coramuniverunt ,  loco  &  die ,  quo  iiipra. 

(L.S.)  F.dcLifoU.    (L.S.)  Johannes  Fifiher. 

Ratißcatiß  .Alfememoratonim  Bomìnoritm 
Ordííinm  Geiieralium. 


ORdines  Generales  Fœderatatum  Beigli  Provincia- 
rum  ,  Notum  teflatumqiie  facimus  ,  univctiis 
&  fingulis,  quorum  fcire  intercft  :  Quod  cum  adin- 
terpofitionem  Sac.  Ca:f.  Maj.  Minillrorum  ,  nimi- 
rum  Illnftriflìmorura  &Excellentiflìmorum  Domino- 
rum,  Dominorum  rrancifci  liberi  Baronis  dcLilbla, 
Sac.  Cxi.  Maj.  Confiliatii  Aulici,  &Joannis Fifcher, 
Antetiotis  Auflriic  Confiliatii  Cameralis,  ad  genera- 
les Pacis  Traaatus  Legatorura  &  Plenipotentiario- 
rum,  Inter  Plenipotentiatios ex  parte  noflra  Illufttilìì- 
mos  &  Excellentillimos  Dominos  Hietonymura  à 
Bevetningk  ,  Urbis  Goudanse  Exconlulem  ,  quon- 
dam Uniti  Beigli  Confiliarium  &  Quœllorem  Genc- 
Tt  5  talcm 
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TRAITEZ    D  E  PAIX, 


,      I  ANS  talcm,  Joannem  Isbrants,  Toparcham  itiHoochker- 

1  ^   'Af  J-      kc,  &  Senaioreni  Groninganum  in  Confefiu  noftro 

'        '  -^^74*  Depmatos   &  incer  Pleniporentiarios  ex  parte  Rcve^ 


Sacrae  Csf.  Majeilatis  Miniftroriim  ,  nîmirum  IlKi-  ANS 
ilriiîimoriim  &  ExcellcndiTimorum  Dominorum  Fran-  J- 
cifci.  Liberi  Baronis  deLiibla,  Sacra?  Cxf.  Majefta- 


h-  ' 


rtnciiflmii  &i  Cclfiliiini  Domini  Epifcopi  öc  Principisj  tis  ConlîHarii  Aurici,  &JoannÌs  Fifcher,  Anrerioris 
Monafterienfìs  per  illuftrem  &  gcnerofum  nec  non  ;  Auftrix  Coniiliarii  Cameraiis  ad  Generales  Pacis Tra- 
Nobilcm  &  ClariííÍmiim  Dominos  Fridcricum  Baro- '¡  ¿tacas  Legatorum  &  Plcniporentiariorum ,  incerutri- 
nam  à  Schmifing,  Ocdinis  Sanili  Joannis  Hyerofo-  |  ufqiie  partis  Plenipotentiarios  &  ad  hoc  Deputatos, 
limicani  Equirem,  &  Commendatorem  in  Francfort,  ex  parte  altcmemoratorum  Dominorum  Ordinuin 
&  Wernctiim  Zur  Miihlen,  Jiirium  Docrorem  Cel-  Gcneraliiim  IllultriiTimos  &  ExccllentiiTimos  Domi- 


1674^ 


litadinis  Í113E  Confiliatios  Íntimos  &  refpedive  Vice 
GanceilaciLim  Deputatos  ad  hoc  fufficicnti  utrimque 
mandato  1  n límelos ,  Colonix  AgrippiniE  die  iz.  A- 
priÜs  Anni  millefìmi  íexcentefimi  Teptuagcíimi  quarti, 
in  fequenies  Pacis  leges  conventum  fit. 

Cumque  iimul  etiam  convcnetit  i!t  cjardem  initœ 
&  conclnfcE  Pacis  Raiihabitiones  ex  utraque  parre  pa- 
ciiccntium  excradantur  ad  manus  Prxfatoiiim  Domi- 
norum,  Dominorum  Legatorum  Sac.  Caef.  Majefta- 
tis  ,  ÔC  intra  quindecim  dies  à  die  fubfcriptionis  vel 
citius,  ii  fieri  poffit  ,  commuientur.  Nos  huic  con- 
venEioni  fatisfacientes  eandem  Pacem  initam  &  con- 
clulam  per  omnia  Sc  fingula  approbavimus  ,  &  con- 
firmavimus  ÔC  ratihabuimus  ,  quemadmodum  hifce 
approbamus  ,  confirmamus  &  ratumhabemus  5  pro- 
mittentcs  infuper  nos  omnia  &  fingula  in  prarfata  Pace 
contenta  ,  bona  fide  prslHcuros  Se  adimpleturos , 
omniquc  racione  impedicuros  ,  ne  à  noílris  vel  aÜis 
ul!o  modo  violentur:  Ia  cujus  rei  fidem  ,  has  majo- 
ris  Sigilli  noftri  appenfionc  muniti,  &c  per  ConfefTus 
nortri  PriEddcm  llgnari  curavimus,  ut  &:  per  Prïma- 
rium  Graphiarium  noftrum  rubfcribi  juffimus.  A£bum 
in  ConielTu  noilro  die  quarto  menfis  Maji  Anni  1674. 
ScATO  GocKïNGA  ,  vt.  Ad  maudatum  Alte- 
mcraoracorum  Domiuorum  Ordinum  GcncraÜum. 
H.  Fa  GE  L. 


Eatificatio  Domi?ñ  Epifcopi 


NOs  Chistophorus  Bern  ardus, Dei 
gracia  Epifcopus  Monailerienfis  ,  Adminiftracor 
Corbeienfis,  Burg-Graviusin  Scromberg,  Sacri  Ro- 
mani Imperli  ,  Princeps  &  Dominus  in  Borkelo, 
Conftare  volumas  ,  polleaqaam  ad  inrerpofitionem 
SacrcE  Cxf.  Majeftatis  ad  Generales  Pacis  Tradacus 
Legatorum  &  Plenipotentiariorum  incer  Noftros,  & 
Ccllbrnm  ac  Praepocentium  Ordinum  Fœderati  Beigli 
plenipotentiarios  &  ad  hoc  Depararos  fequcns  Pacis 
Inltrumcntum  ereitiim  eft,  in  nomine  Domini  ac  Sa- 
ero SanÓlx  &  Individua  Trínitacis.  Notum  hifce  fie 
cundis,  poíteaquam  Bellum  inrer  ChriftianiGfimum 
Galliarum  Regem  ejufque  Confcederatos  ex  una  ,  & 
CelfilTimos  &  prepotentes  Fccderatí  Belgii  Ordines 
corumque  CoafccJeratos  ex  altera  parribus  ,  nuper 
cxortum  co  ufqueexcrevit,  utSacram  Cíef  Majeila- 
tem  cotnmque  Romanum  Imperium  tandem  involvat  : 
Et  altiiìime  memorara  Sacra  C^ef.  Majeft.  per  Mini 
ítros  (uos  Reveren-^illimum  8¿  Celíiífimum  Domi 
mum  Epifcopum  &  Principem  Monafterienfem  ,  qui 
mi  Chriftianiflìms  Regix  Majertatis  Confoedcracus 
diiSo  bello  contra  Unicum  ßelgium  accelíerat  ,  ad- 
hortan fecerit ,  ut  à  Fœderc  Gallico  recederei ,  &pi 
commani  rotms  Imperli  &  Rcipubücíe  bono  Pacem 
cum  altememoratis  Dominls  Ordinibus  iniret  ,  cui 
adhottationi  diitus  Dominus  Epifcopus  locum  dare, 
&  in  devotiflìmum  refpeÓtum  Sacrae  Cef  Majeftatis 
^  fœdere  cum  akemcmorato  Rege  ChtiftianílTimo  an 
cehac  inito  ,  vi  &  poteliitc  arbitrii  fibi  in  ipfo  fœdere 
refervaci,  difcedere  ciqac  debite  renunciare,  necnon 
nuperis  Comitiorum  Ratisbonenlium  rcceífibus ,  pro 
guarancia  oppreflis  Imperü  Statibusjuxtaejuídcm  con- 
fíicutiones  prxiftanda  ,  per  omnia  liare  ik.  fe  confir- 
mare, eumque  in  finem  cum  quota  debita  concurrc- 
prout  etiam  cum  di¿lis  Dominís  Ordinibus  Fce 


nos  Hteronimum  à  ßeverningk  ,  Urbis  Goudanœ 
Exconfulcm,  quondam  Uniti  Belgii  Confiliatium  & 
Quxftorem  Generalen!  ;  &  Joannem  Isbrandts  ,  To- 
parcham in  Hoochkercke  &  Senatorem  Groninga- 
num, inConfeiiuDominorum  ürdinumGeneralium 
Deputatos:  Ex  parte  vero  prenominati  Domini  Epi- 
fcopi, RcverendilTiraum  ,  perilkiftcem  &  Gencrofum, 
nec  non  Nobilcm  &  Clarilìimum  Doaiinos  Frideri- 
cum,  Baronem  à  Schmifing  ,  Ordinis  Joannis  Hie- 
rofolyniitani  Equitem  &  Commendatorem  in  Franc- 
fort ;  &  'Wernernm  Zur  Mühlen  ,  Jurium  Dodo- 
rem,  CeKuudinis  fax  Confiliarios  Íntimos  ,  &  rc- 
fpedivc  Vicc-Canccllarium,  in  fequentes  Pacis  leges 
tandem  conventum  fit. 

Quod  nos  habira  defuper  matura  delibcracionc, 
omnia&  fingula,  qu^  in  eo  continentur,  ratahabea- 
mus  uti  &  ca  acccpcamus  ,  approbamus  ,  &  ratifica- 
mus  per  prsefcntes  tabulas ,  lub  manu  figilloquc  no- 
ftro  datas  in  Urbe  noltra  Monallerienfi  ,  die  vigefi- 
ma  quinca  Aprilis  Anno  miilefimo  fexccnïefimo  fep- 
cuageiimo  quarto. 

Signatum  erat, 

CHRISTOPHORUS  BERNARDUS 

{L.S.) 

CXXIIL 

T "aiïé  de  Faix  entre  /íí  P  R  O  V I N  C  E  S-  A  ^,? 
UNIES  des  Pays-Bas  &  MAXIMI-  / 
LIEN  HENRI  Emeur  &  Anhevê-  ^^74- 
que  de  Cologne.  Fait  à  Cologne, 
1674.  Theatrum  Pacis.  Tom- IL  pa,?,  un  m 
600. 


ET  Co- 
LO«Nl. 


ƒ«  Nomine  Sacro- Sanítx  Individua  Trinis 

NOtum  hifce  fit  cunâris  &  unicuiquc  ;  poflea- 
quam  intcr  Chriftianiiïimum  Galliarum  Rcgera, 
ejufqiic  Confcederatos  ex  una;  atqueCelfos,  &  Prae- 
potcntes  Fœderati  Beigli  Ordines  ,  corumque  Con- 
fcederatos ex  aiterà  ,  parribus  ,  nupcr  exortum  bel- 
lum, eo  ufque  cxcrevilîct,  ut  Ca^faream  Suani  Ma- 
jeftaccm,  totumque  Romanum  Imperium  tandem  in- 
volveric  :  &  altiffimè-memoraca  Sua  CaeC  Majeftas, 
per  Minifl:ros  fuos,  Serenlifimum  Pcincipem  Éledo- 
rem  Colonienfem  ,  .(  qui  uti  ChriftianiiTimx  Rcgiae 
Majeilatis  Confœderatus  ,  ad  didum  bellum  contra 
Unicum  Belgium accelíerat)  adhortari  curafìet  :  utpro 
communi  cocius  Imperii  öc  Reipublicx  bono,  pacem 
cum  alce  memoratis  Dommis  Urdinìbus  inire  vellet: 
huicque  adhottationi  Sereniííima  Sua  Eledoralis  Cel- 
ficudo  locum  dediflct  ,  &  pro  devotiOimàfuâcrça  Cx- 
iàream  Suam  Majeftatem  revercntia,  non obilantibus 
quibufcunque  alüs  padis  FœJcribus  ,  vigore  &  pote- 
ftate  liberi  íibi  in  iiídem  refervati  arbitrii ,  cum  didis 
Dominis  Ordinibus  Fœderati  Beigli  ad  bonum  publi- 
cum proiTiovendum  pacem  inire  paratam  ,  fcfe  quòd 
oftendilìet;  ad  interpoficionem  Se  mediationem  Cs- 
farer  Sux  Majeilatis  Miniftrorum,  nimirum  Illuitni. 


derati  Belgii  ,  ad  bonum  publicum  promovcndum  fimorum  &  ExcellentiiTimorum  Dominorum  ,  Do- 
Paccm  inire  paratas  :  Qiiod  hincad  interpoficionem  mini  Francifci,  Liberi  Baroms  de  Lifola,  Cxfarcas 

I  Sua: 


DE  T  R  E  V  E ,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 
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^NS  Sus  Majeftatis  Confiliarii Aulici,  îiJoannisFifcher, 
IcJ-C-  anterioris  Auftriï  Confiliarii  Cameralis,  &  ad  gene- 
^^■jA  falis  Pacis  Traâatus  Legatorum ,  & Plentpotetitiatio- 
ru»,  inter  utriufque  partis  Plenipotentiatios,  &  ad 
hoc  Depuiatos  ;  ex  parte  SereniffimsSuzSerenitatis 
Eieiftoralis,  Reverendiiïimos ,  Generofos  &  Prœno- 
biles  Dominos,  Thomam  Quentel,  Francifcum  Ba- 
ronem  de  &  in  Frentz ,  &  Kendenich ,  nec  non  Igna- 
tium  VViitman  ,  Suae  Elecäoralis  Serenitatis  Con- 
filiarios  intimes,  Metropolitanac  Ecclefiae  Colonien- 
fis,  CaihedraliumHildcfienfis,  &PaderbornenfisEc- 
cieiiarum ,  nec  non  Collcgiatarum  Bafilicarum  S,  Se- 
verini  &  S.  Andreae  refpeftivè  Prïpofitum,  &  Ca- 
pitulares ;  Ex  parte  vero  altè-memoratorum  Domino- 
rum Ordinum  Genetalium,  lUuftrifTimos  &  Exccl- 
Icntillimos  Dominos  Hieronymum  ì  ßeverningk, 
Urbis  Goudaii£  Ex-Confulem,  qtiondam  Foederati  ' 
Beigli  Confiliarium ,  &  Quœftorem  Generàlcm,  &  : 
Joannem  Isbrants ,  Toparcham  in  Hoockerke  &  Se-  | 
naiorem  Groninganum  ,  in  ConfetTu  Dominorum 
Oïdmum  Generalium  Deputates,  in  fequentes  pacis 
leges  tandem  conventum  lit.  i 

I.  Sit  Pax  conftans  Sc  perpetua  inter  Sereniflìmum 
Dominum  Eleflorem ,  &  Fœderati  Beigli  Dominos 
Ordines,  eaque  lie  colatur,  ut  pars  una alrerius com- 
moda quaerat  &  promoveat,  atque  omnia  humanira- 
tis,  bonaeque  vicinitatis  officia  fibi  mutuò  praftent. 
Ncque  impofterium,  pars  ulla  contra  altcrius  (ubdi- 
tos,  arrella  &  reprcflalias  décerner,  aut  executiones 
rerum  judicatarum  impediec.  Sub  quo  tarnen,  via 
Juris  obtentac,  &  ex  caufis  debitorum  &  Contra- 
ftuum  obligatoriotum,  origincm  fumentes  Senten- 
tiae,  minimè  mtelligentur  Î  Ted  quoad  easfécuudùm 
Juris  otdincm ,  &  reâam  rationem  procedetur. 

II.  Omnia  ea,  quic  ab  initie  belli  hujushucufque 
hinc  inde  uUo  modo  aut  ratione,  ex  parte  atraque 
hoftiliter  pattata  íunt,  in  tantum  oblivioni  tradita 
funto,  ut  ncc  illorum  nomine  nec  Tub  ullo  alieprx-  j 
textu,  nemo  pofthac  aliquam  hodilitatem ,  violen- 
tiam  aut  conculTionem ,  tam  alterius  perfonis,  quàm 
bonis,  vel  per  fe,  velperalios,  clam  aut  palam,  direc- 
tè  vel  inditeâè ,  fpecie  Juris ,  aut  via  faSi ,  ufpiam 
non  inferet ,  vel  inferri  indulgcat  ;  verum  omnes  ac 
fingulï  hinc  inde,  tam  ante,  quàm  durante  bello, 
verbis,  fcriptis  aut  faäis  illati  injurisc,  damna,  cx- 
penfx,  abfque  omni  perfonarum  rcrumque  refpeâu, 
ita  peniiùs  abolita  lunto ,  ut  quicquid  ee  nomine  al- 
ter adversùs  alterum  praìtendere  poiTet ,  perpetua  obli- 
vione fepultum  efto.  Ad  quorum  tamendilucidatio- 
nem  conventum  eli,  quòd  ab  hac  amneftia  cxclufi 
funto  il,  qui  proditionis  aut  laìfa  Majellatis  Rei  ar- 
guentur,  fic  tarnen  ut  iilis  via  juris  prsedufa  non  fit, 
eorumque  uxoribus,  liberis  &  haetedibus  bona  Tua  fine 
impetitione  falva  manente. 

IH.  Polito  hujus  univerlalis  &  illimitati  amneftiï 
fundamento,  reftituet  Sereniûima  Sua Celfitude Ele- 
äoralis  flatim  atque  illico  poft  ratificationem ,  Domi- 
ris  Ordinibus  Fœderati  Belgii,  leca  ea  omnia,  ubi- 
cunque  fita  fient,  nulle  prorsùs  excepte,  qu as  du- 
rante hoc  bello  occupavi! ,  fibique  fubjecit ,  &  quic- 
quid tempore  conclufœ  hujus  Pacis  in  iifdem  in  vira 
&  poteftatem  fuam  tedaâum  invenietur,  &  quidcm 
omnia  eo  in  ftatu,  que  nunc  reperiuntur,  curabit- 
que  ne  quidquam  detrimenti cacapiant,  fimiliterque 
vetabit,  ötipfofaSoimpediet,  nediäarumurbium, 
locorumque  Gubcrnatores ,  aut  per  fe ,  aut  Suas  Sere- 
niflimas  Celfitudinis  Eleftoralis  nomine  ,  Senatui, 
aut  populo  quicquam  pecuniarum  extorqueant  ;  imo 
nec  illum  quidem  in  cafum,  fi  pracedentibus  herum 
Traítatuum  fubfcriptionem  pollicitationibus,  verba- 
libus,  forte  ratione  pendendi  lytri&redemptionisde 
certa  pecunia  fummà  cum  iis  tranfaSum  fuiffet,  fed 
ea  omnia  &  fingula  pro  nullis,  caffis &  irritis habean- 
tur,  uttamen,  quod  jam  reapsè  ante  prefentis  Trac- 
taiûs  fubfignalionem  petiolutum  fuerit,  non  repete- 


tur.  Obfides  vero,  fi  qui  dati  aut  abduíll  erunt,  ANS 
illicò  fine  ullo  redemptionis  pretio  liberi  dimictan-  "ic  J.  C. 
tur.  167  J. 

IV.  Reftituetidentidem  omnibus  Nobilibus,  Va-  ' 
fallis,  &  Subditis  Dominorum  Ordinum,  cujufcun- 

que  nominis  &  conditionis  fuerint,  omnia  &  fingula 
ad eofdempertinentia territoria,  dominia,  (ura, agros, 
&  bonaimmobilia,  ubicunquectiam  fitaerunt,  Sere- 
niûima fua  Elcfloralis  Celfitude  qux  durante  hoc  bello 
occupavit  aut  occuparifccit. 

V.  Centra  prasdiiSi  Domini  Ordines  Generales  fe 
abdicanr  &  renunciant  omnibus  &  fingulisjuribus.  Se 
prsetcnfionibus,  quas  quovis  modo  habuerunt,  aut 
deinceps  habere  aut  pretendere  pollent  in  Civitatem 
Rhenobergam,  ejufdem  pertinentias,  &  quaìcunque 
ab  ea  dépendent ,  (ic  ut  re  ipfa  Si  cum  effeSu ,  in  per- 
petuum nianeat  penes  prœdiflam  SerenilTiraam  Celfi- 
tudintm  fuam  Eleñeralcm  ;  in  fpecie  autem  renim- 
tiant  aétionibus  omnibus  iis,  quœ  ob  in  &  expenfas  ia 
munitionem,  xdifícia  publica,  armamentaria  &  tor- 
menta fadse  funt,  intentati  poterant,  viceque  verfa 
in  fimul  curabunt,  ut  Subditis  Colonienfibus omnia 
eorundem  durante  hoc  bello  extorta  immobilia  bona, 
ubicunque  fita  ea  erunt,  reñituaniur  ;  Captivique 
quin  ctiam  hincindècujufcunque conditionis.  Status 
aut profeffionis ei  fuerint ,  liberèdimittentur. 

VI.  Solutio  Contributionum,  &  lytrorum  qux 
tempore  conclufi  TraiSatûs  Pacis  prsftandareftiterit, 
intuitu  perfonarum  &  bonorum,  uniusalteriufve  par- 
tis, ab  iis,  quibus  cura  Contributionum  &  lytro- 
rum incumbit,  dirigatur,  detcrminetur,  &  mode- 
retur. 

VII.  Ad  majorem  prïdiâorura  cautelara  &  íecuri- 
tatem ,  Ca:rarea  fua  Majefras ,  ac  Sereniffimus  Hiípa- 
niarumRex,  debité  requirentur,  ut  Guarantiara  hu- 
jus Tradatûs,  folemniterSc  omnimeliotiformàinfe 
recipere  haud  grave  ducere  velint. 

VIII.  Ratihabitiones  hujus  TraSatûs  ex  utraque 
parte  Pacifcentium  ad  Caefarea:  fuse  Majeftatis  Domi- 
norum Legatorum  manus  tradantur,  &  intra  quinde- 
cim  dierum  (patium ,  à  die  lubfctiptionis  hujus  Inftru- 
menticomputandos,  &citiíis,  fi  fieri  poterit ,  com- 
mutentur  :  hoftilitates  verò  ceflcnt,  quàm  primìim 
ratihabitio  ab  una  ambarum  partium  ad  manus  diäo- 
rum  Dominorum  Legatorum  Csefareanorum  tradica 
fuerit.  In  cujus  rcifidemdueejufdemtenorislnilru- 
menta  defuper  confcâa ,  &  tam  à  Dominis  Legatis 
Cafareis,  quam  ab  utriufque  partis  Plenipotentiariis 
&  ad  hoc Dcputatis  (ubicripta  &  figillata  funt.  Aâum 
Coloniae  Agrippina  die  XI.  menfis  Maji  Anne 
MDCLXXIV. 


Thom.  Quentel. 
Franc,  v.  Frenj. 
Ignatius  Wittmann. 
H.  V.  Beve-fningh. 
y.  Isbrandtj. 


(L.S.) 
(L.S.) 
{US.) 
(L.S.) 


In  fupra  diiäorum  omnium  fideminfiifcripti  Do- 
mini  Mediatores  hoc  Inftrumentumfubfignationefuî 
&  Sigilliscommuniverunt,  loco  &  die  ut  îuprà. 


F.B.deLifiU. 
Jfannes  Fiicher. 


{L.S.) 
(LS.) 


Trai- 


i¡6 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


C  X  X  I  V. 


deVc  '^'^'''t^     ^<>»f<^dàration,  d'aßflance  &dtdé. 

fenfe  entre  l'Empereur  LEOPOLD^ 
1674-  CHARLES  II.  Rm  d'E/p^grie  ,  les 
Etats  Généraux  *î  F  R  O  V  1  N  C  E  S- 
UNIES,  GEORGE  GUIL- 
LAUME, &  RODOLPHE 
AUGUSTE,  Ducs  de  Btmjwick  & 
de  Lunebotirg.  Fait  à  Cell ^  le  20. Juin, 
1674..  Aftes  &  Mémoires  des  Négocia- 
tions de  la  Paix  de  JSlimégue.  Tom.  L 
pag.  64.0. 


L'Fmpe- 

RïlTH  , 
l'Esj'A- 
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CA  Sacrée  Majcdé  Imperiale,  Sa  Majellé  Catholi- 
que,  leurs  Hautes  Puilîances  les  Etats  des  Provin^ 
ce>- Unies,  &  leurs  Serenitez  George  Guillaume,  & 
Rodolphe  Auguftc,  Ducs  de  Bronfwick  &  Lune- 
bourg,  déclarent  qu'ayant  plufieurs  fois  été  outragez 
&  même  forcez  contre  les  Traitez  de  Paix  conclus  à 
O/iiabiug,  à  Munflcr,  à  Cl.  vcs,  &  à  Aix  ;  Ils  ont 
été  obligez  de  jraind.-e  leurs  Armes  afin  de  procurer  la 
Paix  de  l'Empue,  aulTi-bicn  que  dcresVoifins&  Al- 
liez ;  &  ce lepiusavantageufement que fairefe pourra, 
fuppliant  leurldites  S.  S.  de  Bronfwick  &  de  Lune- 
bourg  ,  de  vouloir  en  toutes  rencontres  fe  porter  pour 
l'intercfl  de  l'Empire,  &  comme  Membres d'ictlui 
d'aider  à  détruire  les  machinations,  qui  fepourroient 
/aire  à  rencontre  ;  Qucpourcet  effet,  iiss'obligcntde 
joindre  leurs  Armes  à  celles  de  fa  Majcfté  Imperiale ,  du 
Roi  Catholique  &  des  Etats  Généraux ,  &  que  les  fuf- 
dits  Alliez,  rçavoir  fa  iVlajefté  Imperiale,  fa  Majcfté 
Catholique,  les  Etats  Généraux,  &  L.  L.  S.  S.  les 
Ducs  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg  ne  protègent  pas 
feulement  l'Empire,  mais  aufli  les  Pais  &  Etats  fujets 
à  quelqu'un  des  Alliez,  tant  ceux  qui  étoient  deja  en 
guerre  que  ceux  qui  y  pourroient  venir  :  &  comme  pour 
mettre  tout  en  état ,  félon  l'Alliance  qu'on  avoit  faite,  il 
ttoit  à  propos  de  convenk  enfemble  des  chofcs  necef- 
faires  ì  cet  effet,  on  cft  convenu  de  ce  qui  fuit. 

I.  Premièrement  on  ne  prétend  point,  que  cette 
Alliance  foiioffcnlivccontieaucun  Potentat,  foit  Roi 
ou  République  ;  mais  feulement  pour  procurer  le  re- 
pos des  voifins,  félon  qu'ils  en  lont  tous  tombez  d'ac- 
cord, &  que  les  Alliez  l'ont  accepté  lors  qu'il  leur  a 
Clé  propofé.  Il  cllauilid'autrcpartneceflàircquccette 
Alliance  (oit  alîuréc  &  confi'mée,  &  ne  foit  pas  feule- 
ment défenfive  contre  les  Ennemis  des  Alliez  d'à  prc- 
fent  ;  mais  auffi  contre  tous  ceux  qui  d'orefnav,intfe 
pourroirnt  déclarer  contr'eux,  foit  par  intrigue,  ma- 
chinations, ou  autre  maniere  d'hollilitez,  foit  contre 
les  Alliez  ou  leurs  Etats,  ou  fujets.  Pour  donc  ob 
vier  à  tout  cela &  s'y  oppofcr  vigoureufcment ,  on  eft 
demeuré  d'accord ,  que  les  Troupes  ci-deOTous  men- 
tionnées feront  employées,  tant  contre  les  Ennemis 
prefens,  que  ceux  qui  font  à  venir  ou  leurs  Adherans , 
fuivant  cette  prefente  Alliance. 

II.  Il  e(V  auffi  accordé  par  ce  Traité,  que  fix  Se- 
maines après  qu'il  aura  été  ratifié,  Icu/s  Sercnitez  fe. 
roni  obligées  de  tenir  une  Armée  dans  feur  Pais  fur 
les  Frontières  des  Ennemis,  de  quatre  mille  Che- 
vaux, de  huit  mille  Hommes  de  pied,  &  de  mille 
Dragons. 

III.  Que  leurfdites  S.  S.  liront  obligées  d'entre- 
tenir (ix  mille  hommts  de  l'Armée  fufdiic  ,  fçavoir 
deux  mille  Chevaux,  trois  mille  Fantalfins,  &  mille 
Dragons,  &  les  fept  mille  qui  reftent,  fçwoir  deux 
mille  Chevaux  &  cinq  mille  Fantaflins,  feront  en- 
tretenus par  leurs  Majellez  Imperiale  &  Catholique, 
&  les  Etats  Généraux  chacun  devant  en  payer  un 
tiers. 

XV.  Que  ladite  Armée  de  quatre  mille  Chevaux, 


&  de  huit  mille  hommes  de  pied  ferilevée  dans  le  temps  ANS 
prefcript  ;  Et  après  la  condufion  de  ce  Traité ,  Icfdits  ''^'  J-  ^ 
Alliez,  f(javoir  fa Majeflé Imposa Majefté Catholique  1674 
&  les  Etats  Généraux,  feront  obligez  de  faire  t^it 
par  lettres  de  change  à  la  ViUede  Hambourg,  aufdits 
Seigneurs  Ducs  de  Bronf'ivick  &  de  Lunebourgh  la 
fomme  de  trois  cens  & vingt  cinq  mille  florins,  mon- 
noic  de  Hollande  pour  payement  defdites  Troupes, 
fçavoir  pour  chaque  Cavalier  quarante  écus ,  &  dix  écus 
pour  chaque  homme  de  pied,  moyennant  qu'ils  foient 
bien  montez,  &  bien  équipez. 

V.  Après  la  condufion  du  prefent  Traité,  lefdits 
Seigneurs  Ducs  ayant  levé  une  Armée  de  huit  à  neuf 
mille  hommes,  la  montre  feferaparlesCommiffaires 
envoyez  de  part  &  d'autre,  &  du  jour  qu'ils  auront 
paifé  montre,  la  moitié  de  ladite  Armée  fera  entrete- 
nue par  fa  Majefté  Imperiale  &  fa  Majefté  Catholique 
&  les  Etats  Généraux,  en  commençant  du  jour  que 
les  Troupes  feront  levées  &  paffées  en  revûë.  Et  s'il  arri- 
voit  que  4.  à  5000.  hommes  fullent  effeéMs  &  pallez 
en  montre  au  tems  préfix,  lefdits  Alliez  feront  néan- 
moins obligez  d'entretenir  les  7000.  hommes  ;  &  les 
fix  mille  de  furplus  feront  entretenus  par  It*  Seigneurs 
Ducs. 

VI.  Ladite  milice  fera  réduite  à  huit  Regimens 
de  Cavalerie,  &  huit  Regimens  d'Infanterie,  &  dix 
Compagnies  de  Dragons,  &  que  chaque  Regiment 
de  Cavalerie  (oit  formé  de  800.  hommes  divifez  en  lix 
Compagnies,  &  chaque  Rcgimcntd'lnfantcriedivifé 
en  dix  Compagnies,  chacune  de  cent  hommes,  & 
chaque  Compagnie  de  Dragons  en  cent  hommes.  Que 
chaque  Colonel  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie  ait 
chaque  Mois  fix-vingts  Rixfdalers  ou  trois  cens  flo- 
rins de  Hollande  ;  chaque  Lieutenant  Colonel  40. 
rixfdalers  ou  cent  florins  de  Hollande,  &  chaque  Ma- 
jor jx.  rixfdalers,  ou  quatre-vingts  florins,  chaque 
Brigadier  &  Prevoft  d'Infanterie  auront  chacun  dix- 
huit  rixfdalers  ou  4J. florins chaqueMois,  &l'onne 
fera  aucune  dépenfe  davantage  pour  chaque  Regi- 
ment, íoit^)our  chariots,  charettes,  chevaux,  corvées, 
ou  auttedepeniêquelconque. 

VII.  Que  lefdits  Seigneurs  Ducs  partageront  à  chi^ 
que  Régiment  de  Cavalerie  la  foldeci-dellus  mention- 
née chaque  Mois,  fçavoir  douze  Mois  par  an,  femon- 
tant  à  la  fomme  de  47Ö7,  rixsdalers  s-  deniers ,  ou 
1191».  florins  de  Hollande,  19.  fols&s.deniers,  & 
pour  chaque  Regiment  d'Infanterie  qui  doit  aufli  être 
entretenu  par  les  fufdits  Alliez,  il  aura  chaque  Mois 
comme  dit  efl  4104.  rixfd.  4.  fols  ou  loatfz.  florins 
d'Hollande,  i.  denier.  Lequel  payement  fe  fera  plú« 
ou  moins  félon  qu'onautafaitia  montre  de  ladite  mili- 
ce, étant  payée  à  réquipolent  decequifetrouverade 
monde. 

VIII.  Que  le  payement  de/dites  Troupes,  fçavoirde 
zooo.  Chevaux  &de  jooo.Hommesdepied,  fera  fait 
le  premier  jour  qu'ils  auront  pallé  en  montre,  ce  qui 
le  fera  tous  lesMois  ;  le  payement feferaainfiquedit 
elf  fur  le  pied  de  neuf  Colonels ,  Lieutenant  Colo, 
neis.  Majors,  Brigadiers  &  Prévôts,  par  lefdits  Alliez, 
fçavoir  S.  M.  L  S.  M.  C.  &  L.  L.  H.  P.  en  donnant 
fuffifantes  Lettres  de  change  auldits  Seigneurs  Ducs,qui 
alors  feront  obligez  de  faire  un  payement  particulier  fé- 
lon qu'ils  trouveront  bon,  fans  toutefois  que  leldits 
Confederez,  fçavoir  S.  M.  L  S.  M.C.&L.L.H.P. 
en  foient  enfemble  ou  chacun  en  partictilier  jamais  re- 
cherchez, foit  d'aucun  Officier  ou  Soldat,  ou  autre 
quelconque,  lous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

I.ï.  11  fera  permis  tant  d'un  côté  que  d'autre,  fans 
choix  de  faire  palfcr  montre  auldites  1  roupes,  ou  à 
partie  d'icelles,  félon  qu'il  lera  à  propos,  afin  d'être 
alfurè  du  nombre,  &  de  l'équipage  tant  de  la  Caval- 
lerie, que  de  l'Infanterie.  Et  tous  Colonels,  Capi- 
taines &  autres  Officiers  feront  obligez  de  fe  tenir  toû, 
jours  prêts  à  obéir  aux  ordres,  quileur  powroientétre 
donnez. 

X.  On 
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AKS'  On  formera  un  Train  d'Artillerie  à  proportion 
ii  ].  C.  de  ladite  Armée  qui  fera  ordonné,  corameilfuit: 

1674. 

'  ^        Deux  mortiers. 

Deux  demi  Cortaux. 

Quatre  pièces  de  Canon  chacune  de  12. livres  de 
baies. 

Six  pièces  de  Canon  tirant  chacune  6.  livres  de 
baies. 

Vingt  pièces  de  Canon  tirant  chacune  3.  à  4.  livres 
débales. 


Boulets. 
200  ad  24 
400  ad  12 
100  ad  6 
loo  ad  4 


Quintaux. 

 48 




600  ad  6  . 
2.000  ad  4  ' 


Boulets. 
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Quintaux  Boulets  iiz 
100  quintaux  dcgrenades, avec  autant  de  poudrequ'il 
fera  ncceflaire  pour  les  employer. 

Pour  chaque  livre  de  boulets  demie  livre  de  poudre 
cecicontépourhuitmillehorames,  pourune  livrede 
poudre  z.üvrcsdcplomb. 

10Ö  Quintaux  depoudre  à  Canon, 
io5  Quintaux  de  poudre  à  MouÎquct  pour  les 
Soldats. 

1 10  Quintaux  de  baies  à  Moufquet. 

On  joindra  ici  tous  les  Officiers  de  l'Artillerie  tant 
petits  que  grands,  chacun  félon  fa  qualité,  &:  felonía 
lifte  fuivante. 


P.  feront  obligés  à  fournir  la  moitié  des  frais  qui  auront  ANS 
c'té  faits  pour  l'équipage  de  l'Artillerie  ,  &  pour  h  de  J-C. 
moitié  de  lafoId¿  des  Officiers  d'icelle,  lî-tot  qu'ils  j^ja 
auront  paCTc  montre.  Deplus  lefdits  Confederez  feront 
obligez  de  payer  par  chaque  Mois  aufdits  Seigneurs 
Ducs  la  fomme  de  44ji.rixfdalers  17, fols B. deniers, 
ou  11131,  florins  monnoie  de  Hollande,  12. fols  8. 
deniers,  pour  les  Généraux  qui  feront  établis  au  def-  ■ 
fusdes  Colonels  :  lors  que  ladite  Armée  fcrafurpied 
avec  fon  Artillerie  &  Officiers  d'icelle,  á¿  qu'on  aura 
fait  une  exade  revûcdetout;  Les  Confedcrez  feront 
obligez  de  fournir  tous  les  Mois  8905.  rixfdalers  ou 
zizó^.florins  de  Hollande  &  5.  fols ,  à  condition  qu'on 
ne  fera  jamais  inquieté  pour  aucun  payement,  comme 
il  a  été  accordé  &  mentionné  au  huitième  Article  de  ce 
prefent  Traité. 

XL  Que  L.  L.  S.  S.  feront  obligées  de  tenir  tou- 
jours cette  armée  en  un  Corps,  afin  qu'elle  ioit  em- 
ployée contre  les  Ennemis,  fclon  que  l'on  le  jugera  à 
propos  parla  pluralité  des  voix,  fçavoirdefaM.I.Sa 
M.C.L.L.H.P.&L.L.  S.  S,  de  Bronfwick  &  Lu- 
nebourg  ,  «n  ce  qui  fera  jugé  necelTaiie  pour  le  bien 
commun.  Et  en  casquccette  Armcefe  joignit  à  quel- 
ques Corps  des  Alliez,  les  Généraux  leronc  réglez  fé- 
lon les  4.  voies  prédites. 

XII.  £t  en  cas  que  quelque  Païs  ou  Domaines  de- 
pendant  de  L.  L.S.S.  foient  attaquez  parles  Ennemis; 
quels  qu'ils  puifïent  être  ;  hdite  Armée  ne  fera  pas 
feulement  envoyée  pour  fouflenir  les  Ennemis  ; 
mais  auffi  les  Troupes  tant  de  S.  M.  I.  que  de  S.  M.  C. 
&  dcsEtatsGeneraux,atind'3girentouterigueurcon- 
tre  tous  Ennemis,  qui  pourroient  faire  quelque  atta- 
que comme  il  eft  porté  cy-deifus. 

XIII.  Et  en  cas  que  ladite  Armée  ne  fût  pas  fuffifan- 
te,  pourrepouflérlesEnnemisouIeurs  Adhérants,  & 
les  faire  venir  à  quek^uc  accord ,  tous  les  Confedercz 
feront  obligez  en  commun  de  faire  une  recrue  jufques  k 
quinze  mille  hommes  tant  Cavalerie ,  qu'Infanterie,  & 
Dragons  fur  le  pied  de  la  premiere  Armée ,  afin  que  par 
ce  moyen  on  puifîe  faire  venir  les  Ennemis  à  un  Trai- 
té favorable.  Et  fi  cela  ne  fuffit  pas  ,  on  groffirala- 
dite  Armée  félon  que  la  neccffifélerequerra. 

XIV.  Qu'après  la  conclufion  de  ce  prefent  Traité, 
S.  M.  I.  ni  S.  M.  C.  L.  L.  H.  P.  ni  L.  L.  S.  S.  ne 
pourront  confentir  ,  ni  traiter  en  leur  particulier  d'au- 
cune Trêve  ni  Acçordavec  les  Ennemis  ,  que  d'un 
commun  accord  &confentement.  Mais  en  cas  qu'on 
parlât  de  faire  quelque  Trêve  ou  Accord  particulier 
pour  quelques  années,  cela  ne  fe  pourra  faire,  que  par 
le  conièntemcnt  desfufdits  Alliés,  &  qu'au  prc'allablc 
on  n'en  ait  donné  avis  à  leurs  Plénipotentiaires  rciidans 
au  lieu  014  fefcra  l'accord.  Et  alors  chacun  des  Alliés 
traitant  en  particulier,  fera  tenu  &  obligé  de  commu- 
niquer aux  autres  ,  toutes  fes  negotiations,  ians  en 
celer  les  circonftances  quelles  qu'elles  foient.  Qu'au- 
cun Allié  ne  pourra  convenir  d'aucune  Pai«,  ni  Trê- 
ve pour  quelques  années  ,  que  fes  autres  Alliés  n'y 
foient  comprisj&r  qu'ils  ne  ibient  meline  rétablis  (s'ils  le 
requierrent)  dans  toutes  les  Villes,  Places,  Domaines 
&DroitSj  qui  leur auroientefté pris  pendant  la  guer- 
re ,  avec  les  mefmes  Droits  &  Privileges  qu'auparavant, 
fans  en  rien  ôtc-rnidiminucr,àmoinsquccencfoitdu 
confentementdes  Parties. 

XV.  Qu'après  la  fin  de  cette  guerre ,  lefdits  Con- 
federcz demeureront  en  perpétuelle  éc  véritable  ami- 
tié &  correfpondance ,  époufantle  parti  l'un  de  l'au- 
tre, empêchant  la  perte  l'un  de  l'autre  autant  qu'iHe- 

,  ra  pofTible,  &:au  contraire  chacun  fera  obligé  défaire 
fonpoifible  pour  rétablir  la  perte  de  l'autre  dans  la  for- 


Ojfciers  del' Art  Hier  ie. 

X.^n  Colonel. 
Un  Major. 
Deux  Capitaines. 
Deux  Lieutenans.. 
Quatre  Appointés. 
UnMinillre. 
Un  Barbier. 

Deux  Faifeurs  de  feux  d'Artifice  avecleurs Valets. 
Quarante  deux  Canonniers. 
Un  Maïtredepontonsavecfes aides. 
Un  Mineur  fes  aides. 
Un  Pctardier  avec  fes  aides. 
Un  Maréchal  avec  fes  Valets. 
Un  Charon  avec  fes  Valets. 
Un  Sellier  avec  fes  Valets. 
Deux  Raccommodeurs  de  chemins* 
Deux  Maîtres  d'Armes. 
Un  Palfrenier. 
Un  Ecrivain, 

Quatre-vingts  hommes  pour  manier  le  Canon,  qui 
feront  divifez  à  fçavoir4.  à  chaque  Courfier ,  &  à  cha^ 
que  pièce  de  1;.  livres ,  &:  pour  le  reile  des  pièces  de  Ca- 
non elles  auront  chacune  deux  hommes. 

Quelques  Pionniers. 

Quelques  Charons  avec  leurs  Valets. 
Et  feront  obligez  lefdits  Seigneurs  Ducs  au  ffi-tôt  que 
le  prefent  accord  fera  conclu ,  d'efîeôtuerlc  contenu  ci- 
defTus  de  ladite  Artillerie  avec  chevauxjchariots.charet- 

tes,&  autres  nece[rités&  équipages  pour  ce  requifc,&' le  mequifera  ci-aprés  déclarée, 
même  fera  fait  de  tous  lesOfficiers  de  ladite  Artillerie  (  XVI.  Que  lefdits  Alliezferónt  obligez  de  fe  main- 
ci-deifusmentionncs,lefquels  feront  toujours  prêts  à  c-  tenir  les  uns  les  autres  ,  contre  tous  les  ennemis  qui 
treemployés,lanecciiitélerequerant,&3prés  l'expira-  ,  pourroicntfurvcnir&  Icsattaqucr,  fous  quelque  pre- 
tion  des  lix  Semaines  après  la  conclufion  de  ce  prefent  '  texte  que  ce  pLitcf^re ,  anticipans  fur  leurs  terres  fujccs 
Contrait,lefdits  Confédérés  S.M.i.  S.  MC.&iL.  H.  '&  domaines  ci-dcflbus  mentionnez  comme  de  faMa- 
Tom.  //".  \  V  V  jerté 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  jeftc  Imperiale  les  hefîtages  d'AiitricheouleRoiaume 
de  Boliémc.  De  fa  MajelU  Catholique  les  Pays- Bas, 
1674.  la  Comtéde  Bourgogne  y  comprife.  Des  Etats  Gé- 
néraux toutes  les  Terres  qu'ils  peuvent  avoir  dans  l'Eu- 
rope. Et  de  leurs  Serenitez  de  Bronfwick  &  Lune- 
bourg  ,  cequ'ilspofledentàprefent,  en  comprenant 
tout  cequipourroitfurvenirlegitinKmcntaufdits  Al- 
liez, dom  ils  fc  pounoient  juftemcnt  rendre  poflef- 
feurs,  foi:  peuples,  viiles,  charcaux^  places,  Sec. 

X  Vi  I.  Q¿e  cette  Alliance  durera  Tefpace  de  dix 
ans  après  la  fin  de  cette  guerre,  &  en  cas  qu'aucun  des 
Alliezfufditsfdtactaqué,  de  qui  que  ce  fut  fans  exce- 
ption, lesautres  feront  obligez  de  le  venir  fecourir  au 
plus  vîteavec  des  forces  coniiderables,  fçavoir  que  S. 
-  M.  I.  S.M.C.  &  L.  H.  P.  fourniront  deux  mille  che- 
vaux, &  quatre  mille  FantafTins,  &leurs  Sérenicés  de 
Eronlwick&  Lüneburg  cinq  mille  chevaux  &  mille 
fantalTms*  Lefditcs  Troupes  feront  commande'es  par 
tels  Officiers  qu'il  plaira  aux  autres ,  comme  Colonels, 
Capitaines  &  autres  ,  entretenues  pour  le  ferviccdcs 
attaquez,  aux  dépens  des alTiflants  ,  pendant  que  les 
attaquez  feront  en  trouble  avec  leurs  ennemis ,  Ik  qu'ils 
trouveront  bonde  les  retenir. 

XVIIL  Queceluydcs  AlUezqui fcraattaquéau- 
ra  à  fon  choixd'accepterlefecoursen  foldacsou  en  ar- 
gent ,  ou  une  partie  en  foldats  &  l'autre  en  armes  &  au- 
tres munitions  de  guerre,  en  argent  ou  enee  qu'il ju- 
geraluy  être  neceflàire  pour  faire  la  guerre.  On  conte- 
ra dans  cette  rencontre  que  i  o  00,  Soldats  reviendront 
à  10000,  florins  par  mois;  &  félon  la  taxe  un  Cava- 
lier fera  conté  pour  deux  fantaÎlîns  en  comptant  11. 
mois  par  an.  Le  payement  Te  fera  au  commencement  de 
tous  les  moiç,  chacun  pour  fon  égale  portion ,  &  en 
casque  le  fecoursfefaife  en  argent,  la  fomme  dont  on 
conviendra  ièra  remifèoù  l'attaqué  le  trouvera  bon. 
Mais  en  cas  que  ledit  fecours  coníÍíle  en  armes  &  autres 
munitions  de  guerre,  celui  à  qui  on  donne  le  fecours 
fera  obligé  de  tirer  leÎdites  munitions,  ou  chofes  par  lui 
jugées  neceifaires,  hors  du  Païs  deceluy  qui  donne  le 
fecours. 

XIX.  Lefdits  Alliez  feront  obligés  de  fourniv  le 
,  fecours  à  celuy  qui  pourroit  être  attaqué  tel  qu'il  le  re- 
querra ,  fans  différer  ni  le  faire  attendre.  Si  ledit  fe- 
cours eft  en  foldats ,  il  fera  livré  dans  fix  Semaines  tout 
au  plus  tard  au  requérant,  qui  en  pourra  dilpofer  com- 
me il  lui  plaira,  &  les  pourra  employer  en  campagnes, 
iîcges,  garnifons,  fans  qu'aucun  Officier  ou  foldat  y 
puille  contredire;  mais  au  contraire  feront  tous  obli- 
ges d'obeïr  comme  à  leur  propre  Prince.  Toutefois 
l'aiTifté  ne  pourra  pas  rompre  tout-à  fait  lesRegimens 
des  ailîftans,  mais  il  fera  obligé  de  laifTer  du  moins  2.  à 
300.  hommes  de  chaque  Regiment  ious  fa  bannière  ou 
eftendart. 

XX.  Lors  quele  fecours  fera  forme  par  les  Aflîitans 
&  envoyez  vers  les  attaqués,  les  Affiftans  leur  remet- 
tront le  pouvoir  de  donner  les  places  qui  pourroient 
être  vacantes,  tant  de  Cavalerie  que  d'infanterie  ,  ou 
à  leurs  Agens,  &  ayans  cauiê. 

XXI.  Et  en  cas  que  fadite  M.  l.  S.  M.C.&  L. 
H.  P.  euficnt  beToin  deplus  de  fec&urs  que  celui ci- 
dcifus  marqué  par  leurs  Serenitez,  Icursdites  Sereni- 
tez feront  obligées  de  fournir  julqu'à^ooo.  hommes 
de  Cavalerie,  &  ííooo. hommes d'Infanterie,moyen- 
nant  que  le  requérant  paye  les  levées  deidiies  Troupes, 
&  l'entretien  d'icelles  à  l'cquipoUent  de  ce  qui  a  été  ci- 
deflus  mentionné,  fçavoirdeh  quantité  des  recrues. 

XXri.  Quiconque  des  AUicz /cTa  affitte  ,  &  aura 
receu  des  Troupes  des  autres,  fera  obligé  de  faire  íubíi- 
flcr  les  Troupes  Auxiliaires  dans  fon  Pais ,  au  meil- 
leur prix  que  faire  íe  pourra. 

XXI II.  L'alJilM  riefe  pourra  fervir  de  ces  Trou- 
pes auxiliaires,  que  contre  ceux,  qui  l'ont  attaqué  les 
armes  à  la  main. 

XXIV.  Queceluydes  Alliczquiapprehendequel- 
quefurprifcouattaque  ,  ou  qui  fc  deffie  de  quelque 


chofc  ,  fera  obligé  d'avertir  les  autres  au  plutôt ,  afin^Y^ 
qu'ils  puilîentdivertirl'orageparqueiquebon  accom- 
modement ou  autre  voye  &  comme  Mediateurs.  Ce-'ÖJT^ 
pendant  les  autres  feront  obligez  d'envoyer  le  fecours 
fitôt  que  la  rupture  fera  faite ,  &  que  l'attaqué  le  re- 
querra. 

XXV.  Que  cette  Alliance  ne  dérogera  nullement 
aux  autres  Traitez ,  que  pourroient  avoir  faits  lefdits 
Alliez  avec  les  mêmes  Alliez  ,  attendu  qu'un  fecours 
n'empêchera  pas  l'autre. 

^  Tous  lefqucls  points  &  Articles  ci-delTus  mention- 
nes ,  ferontreciproqucment&ponctuellement exécu- 
tez. Et  afin  que  tout  fe  faiTe  folidement ,  on  a  fait 
cinq  copies  du  prefent  Traité ,  lesquelles  ont  été  ap. 
prouvées,  lignées,  &  fellées  des  Miniftres  des  deux: 
principaux  Allicz.ce  qui  fera  ratifié  dans  le  temps  de  fix 
fcmaines ,  s'il  e(l  poffible ,  des  deux  Parties  principales, 
&  fera  changé  à  Bronfwick;  Et  pour  ce  qui  regarde  fi 
Majefté  Catholique ,  on  les  remettra  entre  les  mains  du 
Comte  de  Monterey  ;  qui  en  fera  les  dépèches  ì  la 
Gourde  Madrit,  la  livrant  au  retour.  Fait  &pafle  à 
Celle  ,  ce    de  Juin  ,  1S7.). 

£t  e'iott  fgné  ^ 

(.L.S.)  D.  y.  Kramprich. 

PourS.M.Imp. 

T.  Srap: 

Pour  S.  M.  C.  &I..H.  P. 

(L.S.)J.  mu'ich  Schutz. 
{L.  S.)  C.  van  Hamcrßem. 
(L.  S.  )  F.  von  Heinéach. 
(L.S.)J.  Fndmck_Sohbít!. 

Articles  particttUerj ,  Cr  fecrets. 


I.  CAMajcfté  Imperiale,  &  fa  Majefté  Catholique, 
iJMeiEeurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  &  leurs  Serenitez  George  Guillaume  ,  &  Ro- 
dolphe Augufte,  Ducsdeßronfwick  &  Lunenbourg, 
ayant  donné PleinpouvoiràleursMiniftres  iouITlgnez. 
font  convenus  cnfemble  du  precedent  Traité  ,  daté 
du  "  de  Juin  1074.  en  l'Article  50.  &  40.  Outre  cela 
font  lefdits  Confederez  convenus  que  S.  M.  Imp. 
contribuera  de  la  troifiéme  Partie  des  frais  ,  qui  pour- 
roient être  faits  àia  levée  de  2000,  Chevaux  ,  &de 
5000.  Fantaffins ,  &  à  l'cntretencment  d'iceux  ;  Le 
tout  félon  le  contenu  des  Articles  ci-deilus  couchez, 
non-obftant  que  le  Traité  particulier',  qui  a  ctécon- 
traélé  entre  S.  M.  I.  íe  S.  M.  C.  &  les  Etats  Géné- 
raux en  date  du  demeure  en 
fon  entier  ,  &  queS.M.C.&lcs Etats  Généraux  fe- 
ront tenus  de  faite  à  moitié  frais  ce  qui  reliera  à  faire  ou- 
tre ce  que  S.  M.  I.  contribuí  félon  fa  promeffe  dans  le- 
dit precedent  Traité  daté  du  non- 
obftant  toutefois  le  contenu  de  ce  prefent  Traité  où  il 
eft  obligé. 

II.  Et  pulique  lefdits  Alliez  font  convenus  de  fe 
donner  toute  (òtte  d'affiílance  en  cas  que  la  Ville  de 
Bteme  fût  attaquée ,  ou  pendant  cette  guerre ,  ou  dix 
ans  après  la  fin  d'icelle,  leldits  Alliez  feront  obligez  fans 
exception,  devenir  fecourir  ladite  Ville,  &  ladefen- 
drcentoutesoccafíons ,  comme  fi  c'eiloit  leur  propre 
place ,  qui  fût  attaquée  ou  alfiegée. 

III.  Voyant  qu'il  y  eu  quelque  différant  touchant 
les  contributions,  que  leurs  Serenitez  de  Bronfwick 
&  Lunenbourg  pourroient  faite  contribuer  pendant 
cette  guerre  ;  on  a  rcfolu  que  leursdites  Serenitez  en 
poutront  totalement  difpofer,  Ären  faire  ce  qu'ils  trou- 
veront à  propos  (ans  queles  Alliezy  puiflent  rien  pré- 
tendre ni  que  celapuifle  être  pris  en  déduction  de  l'en, 
tretencmentde  ladite  armée,que  les  AUiez  font  obligez 
d'entretenir  comme  il  a  été  dit.  Mais  aufli  leurs  Sereni- 
tez feront  obligées  de  fournir  toutes  les  villes  &  places, 

qu'il 
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ANS  cp'ih  pourtoient  conqueftct  avec  ladite  Armée  ,  de 
de  J.C.  toutes  les  munitions  neceiTaires  ,  en  cas  qu'ils  eulieiu 
beioin  de  recrues  ,  de  les  faire  à  leurs  dépens,  ians  que 
les  Alliez  foient  obligez  d'y  tien  contribuer  de  quelque 
maniere  que  ce  foir. 

IV.  lit  afin  qu'il  n'arrive  aucun  mcfcontement  encre 
les  Alliez  touchant  les  quartiers,  &  places  qui  feront 
taxez  à  certaines  contributions,  on  accordera  à  rcinps 
i'ur  ce  point  ,  &on  alignera  chaque  fois  à  leurs  Se- 
renitez  un  Quarricr,&  les  contributions  lut  les  chemins 
eie  Wcfiphalie,  chacun  félon  (a  portion  raifonnablc, 
&encasqueleutsSerenitezn'eulIent  aucune  contribu- 
tion ,  les  autres  Alliez  feront  obligez  de  prendre  à  répar- 
tition la  levée  des  2000.  Dragons  &  la  iòmmc  de  dix 
Kixdalers  qu'il  auroit  coûté  pat  teile  pour  chaque  Fan- 
taffin ,  jufqucsà  la  fonime  de  feize  mille  ftx  cens  foixan- 
te  &  fixKixdaleiSi  Et  cela  dans  le  tems  de  trois  mois 
après  la  Paix  conclue  au  plus  tard ,  non  obftantquoy  les 
Dragons  demeureront  à  leurs  Sercnitez.  Fait  &:  accor- 
dé àCell,     de  Juin,  1Í74. 

(  L:  S.  )  D.  jf.  Krampricht. 

Pour  l'Empereur. 
(L.S.)  T.  Brafcr. 

Pour  S.  M .  C.  &  les  Etats  Généraux. 
(L.S.)  y.  Hehvich Schutz.. 
(L.S,)  C.  van  Hitmsrßein. 
(  L.  5.  )  F.  von  Heimbach. 
(.L.S.)J.Fridrick_Sohhen. 
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Tmté  Alliance  entre  l'Empereur  LEO- 
POLD^ CHARLES  IL  Roi  d'E^ 
Spagne  ,  ¡es  PROVINCES-UNIES  des 
Pays-Bas,  d'une  part  é-FREDERIC 
GUILLAUME  Elecîeurde  Brandebourg 
d'autre.  Fait  à  Cologne  fur  la  fprée  le  i 
Juillet,  1674.  Ades  &  Mémoires  de  la 
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1  Domini ,  Amen. 


C'^Um  in  oranium  ocuios  incurran  ,  quam  ¡níÍgncs 
ycalaniitatcs  ,  oppTeiîiones  ,  devaftationeíqiie, 
nee  jion  tot  innocentium  Chrifti^uioruiTïfanguinis  ef- 
fufio  ex  Cníciizús  nuper  à  Gallia  &  conriimatis  hucLiique 
beilis  octŒ  fint  ;  Sacra  Csiàrea  Majeilas  ,  Jiia  Re- 
gia JVÎajcitdS  HifpanÎE  ,  Serenitas  fua  Elcñoralis 
Brandenburgica ,  necnonCelfi&Praepoientes  Fœie- 
latarum  Provinciarum  Ordines  Generales  ,  in  iJpise- 
cipuc  fibi  incumbendum  duxerunt  ,  quo  pado  divina 
auxiliante  gratiâ  malisiftis&ram  injnlÌxviolcnua:  oc- 
cuiri,  opprcfli  fubdici  ab  eadem  liberad  ,  unaquseque 
pars  Îîbi  debita  iinà  cuin  xqua  fat¡sfa¿tione  recuperare, 
«oque  modo  pacifico  Sc  tranquillo  ílatul  reíliiui  polFit. 
Cumqueadeundeni ,  quantociùs  perveniendi  concepta 
hañenus  fpcs  non  modo  evanefcere  viía  fit  ,  fed  êc  in 
dies  magis  magirqueappareat,e[iara  alias  nihil  tale  pro- 
mericas  Provincias  progrediente  tempore^ifdeni  malis 
acmiferiisinvülvi  j  co  magis  neceíTariuiíi  vifum  fuit, 
quîE  ¡ncec  facram  Cxfaream  Majeftatem ,  íuam  Regiam 
Majeftatem  Hiípanix  ,  fuam  Scrcnitatem  E!t;£toralem 
Brandciiburgicûm ,  necnon  Cellos  &  Pra;potenres  Do- 
minos  Ordines  Generales  vigent  fccdcra,  amicítiam  ac 
correípondemiam  non  redinregrari  fülammodo  ,  fed 
ad  ícopum  fupradiftuin  collímantia  in  commune 
conferri, fœdufqnehuictcn-porum  rationi  accommo-  j 
dum,  Ínter  allé  menioratas  Paries  tradariac  concludi.  | 
Í,  Sit&maneatfaaxCxfareiEMdjciUiij  fux  Re-  ' 
Tom.  ir.  *  i 


gi^MajeíiatiH¡fpanÍ3e,SerenitatiíuíEEle£tonliB]an-  AN 3 
denburgica:,  necnon  CelfisßcPrxpoienubusDominis  dcj- 
OrdinibusFœderati  Beigli,  icopusliujusfœderis  pra;-  i^j^ 
cipuus,  prompcaquàm  maxime  rellauratio  univerlalis, 
^Eq^aBÍ^:  conftantis  Pacis,  cujus fpem  ferè omnem Tra- 
¿taruum  qui  ColoniíE  ad  Rhenum  inftimebantur  fe- 
qnuta  interruprio  ,  latiuíque  hinc  inde  ícrpens  belli 
fiamma  fubvertere  videntut  ,  agancque  in  hunc  finem 
di£i:i  Fœderati  vigore  hujus  feeder  is  contra  hofces  com- 
munes príEÍentes  aut  futuros  j  cum  hxc  IkFœdecato- 
rum  intentio,  ut  contra  adverfa  molimiiia  omnium  il- 
lorum,  qui  partibus  diflotum  hoflium  aut  accedunt 
aut  jamacceiierint,  ofFenfivè  &  defenfivè  agatur,  câ 
ratione  ;  ut  Serenitas  lúa  Eledoralis ,  una  cum  facta  Cx- 
farea  Majcftate  ,  &  fua  Kegia  Carbólica  Majeftate, 
nccnon  cum  cellis  &Pra:potcnubusOrdinibas  Fœdera- 
ti Belgii  contra  eoidemdireótè  pknam  publici  belli  So- 
cietaiem  inircdebeaC. 

II.  Siftethuic  fini  Serenitas  fua  Eledoralis  fedecim 
milliuui  Exercitum,  quinqué  mille  nimirum  Equité*, 
deccm mille pedites,  &  mille  Dimachas  ,  vulgo  Dra- 
gones 3  quorum  tres  ratione  ftípcndü  pro  duobus  Equi- 
ribus  Sc  uno  Fedite  computantuc  j  educaturque  hic 
exercitusincampum,  ílatim  adato  fubícriptionis hu- 
jus Traitatûs,  Sc  poílquam  íequenti  Articulo  tercio 

preíTa  pecunia  SerenicatiluaeEleítorali  folutafuerir, 
arque  communi  confenfu  oranium  Contrahencium  ad- 
verfusfupra  articulo  primo  nominaros  hoftesagatur. 

III.  Ut  autemhic  exercitusfedecimmillium  ,  cu- 
jus íuftenrationi  fua  Serenitas  Eleftoralis  jam  ultra  an- 
num  de  proprio  gravibusptofpexit  fumptibus,  quique 
ex  bené  excrcitato milite compoficus eil,  tanto  fit  in- 
ftru¿iior ,  atque  ex  remotis  partim  ubi  degit  oris  in  cam^ 
pum  educi  jlocoquc  de  quo  inter  Fœderatos  conveniet, 
liñi  queat  ,  folvctur  Serenirati  fua:  Eledorali  eodtm 
tempore,  quo  fiet  fubfcriptio  ,  fumma  ducentoruni 
millium  Imperialium ,  pro  dimidiaquidcm  parte  à  Re- 
gia Majeftace  Catholica  ,  pro  aiterà  dimidiâà  Celfis 
¿C  Prœpotentibus  Dominis  Otdinibus, 

IV.  Sumptuum  adfuftentationemantediâi  Exerci- 
tus  neceflariorum  Regia  Hifpanix  IVlajeftas  fic  Ceïlî 
ac  Prepotentes  Domini  Ordinesunam  öc  Serenitas  Ina 
Eledorahsaltetam  dimidiam  fuilinent,itautEquitatus 
in  decem  legiones  five  Regimenta  &  unumquodque 
Regimentum  quingentis  Equitibus  conftans  in  iex 
Turmas  feu  CpmpaniaSjPeditatusveròfimiliter  in  de- 
cem Regimenta,  &  unumquodque  Regimentum  mil- 
le militibus  conftans  in  decem  cohortes  ,  &pra:didi 
mille  Dragones  in  unum  Regimentum  decem  Turnus 
conftans,  &  unaquseque  Turma  in  centum  Dragones 
redigi ,  iifque  confiare  debcat.  In  unumquodque  E- 
quitum  Regimentum ,  primam,  uti  vocanr ,  planani,  fi- 
ve Officiales  TurmarumSc  gregarios  milites  íolvctuE 
fumma  quatuor  mille  fepcingentorum  fexaginta  feptcni 
Imperialium,  triginta  ftuverorum  moneta:  Hollandi- 
CÍE  ,  inque  fingula  Regimenta  Pedeiiria  quatuor  mille 
centum  &  quatuor  Imperiales  quatuor  ftiivcri  manera; 
Hollandicx  ;  Ad  hœc  in  cnjuique  Rcgimenti  Oftìcia- 
rios  lupenores,  quos  communi  nomine  Regiments- 
ftabindigiramus,  ducenti  decem  Imperiales  idquefin- 
gulis  mcnfibus,  Menfempro  rriginta  diebus  ,  &an- 
num  produodecim  menfibus  computando  i  Acque  liœc 
ita  ,  ut  nulli  ulteriores  fumptus  ,  ñeque  ratione  cur- 
ruum,  cquorumauc  fimilium  ,cujufcunque  fint  generis, 
exigiaurrequiridebeant.  Nontamea  tcnebirur  hac  ra- 
tione Serenitas  lìia  Eledoralis  Regimenta ,  qux  fub  fig- 
nis  habet ,  imminuere ,  quin  imo  eodem  in  ftatu  prx- 
fenti  relinquere ,  atque  ita  cum  aliis  ad  exercitum  duce- 
re poterit. 

V.  Prêter  haec  per  fingulos  Menfes  à  Regía  Ca- 
tholica Majeftace  Sc  Celfisac  Prxpocenribus  Dominis 
Ordinibusin  iuperiores  Exercicus  OfHciarios  five  Ge- 
neral-Stab, necnon  ad  fuftencationem  rei  totmentarix 
Pracfedorum  ,  eoque  Ipefiantium  cquorum,  porrò 
adlumpiusquocidiè  emergentes  in  munitioaes,  inrtru- 
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ANS  mentaad miinimenta exfbruenclaneceCiaria , árma.vcfti- 
dcj.  C.  menta,  exploratotes,  Legaciones  Se  fimiiesinevitabiles 
1674.  necciEtates ,  folvetur  ad  Cadam  fumma  quinta  patte 
minor  illà,  tjnœantehac  Traftatuannimillefimifcx- 
ccniefimi  feptiiagefimi  fecundi  fmgulis  menfibus  pro- 
rniiîà  fuit. 

VI.  Liberum  tarnen  erit  Serenitati  lus;  Eleâorali 
pro  arbitrio,  &  prout  ration!  belli  congruum ,  &  pro- 
jnovendis  operationibus  incijcntibus  'expcdiri  judica- 
bit,  Regimenta  ac  taimas  augcre  ,  dummodò  ipfum 
corpus  non  imminuatur ,  fed  fcmper  ciumque  mille 
cquitibus,  decem  mille  peditibus,  &  mille  Dragoni- 
bus  effeftivc  belligerantibus  conftet,  iiumctulciue  Of- 
ficiariorum,  putaTribunorum,  EoriindcmLocumre- 
iientium ,  Prsfeftotum  Vigilum ,  Centutionuni  &  mi- 
iioriim  Officialium  eo  modo  rclinquatur ,  quo  tem- 
pore Ordinationis  Rcgimcntorum  fuit. 

VII.  Kei  tormentaria:  Mmiílros,  &  quicquid  J\la- 
chinartimbellicarum,  Munitionum.Curruimi,  Rhe- 
darum,  cquorum.aut  alias  ad  eamrequiritur,  idomiie 
Serenitas  fuá  Eleäoralis  fuisprocurat  (íllitquc  fumpti- 
bus.  ¿Equabiturquelixc  res  tormentaria  &  qui  adcam 
neceíTarii  globi,  munitiones,necnon Officiales &iVli- 
niílri  pro  rata  Excrcitus  fcdecim  miUium  ,  atque  ita 
quinta  parte  intra  illumnumerum,  quo  res  tormenta- 
ria fiveAitilleria  juxtaTraitatumanni  millefimí  fcx- 
centefimi  feptuagefimi  fecundi  formata  fuit. 

VIH.  Suílentatio  Excrcitus  Se  (ubiidia  ,  quo:  alté 
memorara  Regia  Catliolica  Majefias  &  Ordincs  Ge- 
nerales fupra  difto  modo  fitigalis  mcnfibus  folvcre  tc- 
ncntur  ,  initium  fumunt  à  dato  fubfcriptionis  hujus 
Traftatus,  ita  uc  die  diíli  fubfcriptionis  menfcm  unum 
folvere,arque  hoc  paño  de  menfe  in  menfem  continua- 
re dcbeant.  Vice  verfa  Sercnitas  iua  Elcftoralis  diña 
liibfcriptionis  hujus  die  parique  paffu  R.egis  Hifpanicœ 
MajeftatisS: Dominorum  OrdinumCommiflariis,  ab 
OÍBcialibus  ipfis  (ubfcriptas  luftrationis  diñi  totius 
Exercitus  tabulas  ,  cum  nominibus  &  cognominifaus 
omnium  militum  exhibtbit.  Quo  ptaîvio  diâusEx- 
■  ercitus  intra  quatuor  feptimanarumfpatium  in  Campo 
luftrabitnr  ,  eaque  luftratioà  parre  SereniratisfuaîEle. 
âoralis  diutius  haud  differetur.  Adeò  ,  ut  Regia  Ca- 
rbólica Majcftas  &  Cclfi  ac  Prepotentes  Domini  Or- 
dinesantequamluftratioillaeffeôivè  pcrafta  fuerit  fo- 
lutionemullam  ulterioreni  (acere  haud  obligati  elle  de- 
bcant  ;  hac tarnen exprellaconditionc  ,  ut,  íiinluñra- 
tioiie  exercitus  minus  completus  rcpeiiatur  ,  defecáis 
ifte  de  f.iäa  jara  folutione  deduci ,  inque  rationem  fc- 
quentis  fccundi  menfis  imputati  debcat. 

I  X.  Liberum  qnoque  cric  Regia:  Hifpanicr  Maje- 
ftati  &  Ccllìs  ac  Pra;potcntibus  Dominis  Ordinibus, 
Exercitum  aut  pro  parte  aut  lotum  quando  &  quoticf. 
cunque  ipfis  placuerit ,  per  fuosadid  nominatosCom- 
niilTarios  ,  una  cum  iis  Commiffariis.quos  Serenitas 
fua  Elcäoralisadidordinabitluftrare&infpiccre  ;  Id- 
que  à  Regia  Hifpaniœ  Majeftate  &  Dominis  Ordini- 
bus  ex  antediitis  fubfidiis  pro  rata  minus  folvetur,  quod 
iucceiftvc  in  lufttationibus  Equitatiìs,  Pcditatûs  ,  aut 
Dragonum  numero  deeffe  depreheniuni  fuerit. 

X.  Regia  fua  Catholica  Majcftas  &  Celli  ac  Prae- 
potentes  Domini  Ordines  antediga  (ubfidia  ,  initio 
cujufque  menfisabfqueulla  mota  promptcquein  prs- 
fenri  pectinia  Amftcrodami  ad  manus  iUius ,  quem  Sere- 
nitas fua  Eletïtoralis  ad  idnominabir  ,  &  pieno  Man- 
dato inflruer  ,  folvi  curabunt,  coque  poft  folutioncm 
particularem  fieri  curabit  ,  coque  nomine  tenebitur. 
Optioni  autem  fuazRcgii:  Hilpania;  Majeftatis  &  Do- 
ramorum  Ocdinum  rciinquirur ,  iiirum  diftam  folutio- 
nem  argenicis  Ducaronibus ,  fingulis  ad  fexaginta  tres 
ñuveros  couiputatis ,  an  vero  Hollandicis  aut  Brabanti- 
cis  Cafla:  Imperialibus  aJ  quinquaginta  ftuvcros  fieri 
velinr,  omnibus  in  co  conlenticntibus,  utomnesfolu- 
tioncs,  quarum  in  hoc  Tracraiu  mentio  fit  ,  non  in 
banco,  utivocant,  kd  HolUndica  cúrrente  Caffœ pe- 
cunia fieri  debeat. 


XI,  Adha;c  conventnm  &  dctcrminatum  eil  , 
quod,  fidivinoauxilioPax,  tranquiUìtas &amicitia 
undique  reftituta  fuerit ,  Serenitati  fua:  Eleflorali  pra;- 
tcr  tum  temporis  currentiaadhuc  poft  initam  pacem, 
uniusmenfisfubfidia,  nihilquc  prxtereaprxftari&ii- 
ne  mora  exfolvi  debeant. 

Xn.  Serenitas  fua  Elcftoralis  ex  iis,  quas  fubfi- 
gnis  habet,  copiis,  cum,  quem  poterie,  cohortium 
&  militum  nuraerum  verlus  terras  fuasin  Weftphalia 
litas  tendere  ,  ibidemque  Hofpitium  lumerc  fadt 
quo  &totuscxercitus  ftatim  ifaila  íubfcriptione  imi 
cum  tormentis  proceder. 

XIII.  Majores  etiam  &  Minores  Officiales,  tum 
gregarii  milites  juramentum  Screnirati  fua:  Elcäorali 
pra;ftitum.  Regia:  fua:  Hifpanicas  Majeftati  &  Celfis 
3c  Pra;potentibus  Dominis  Ordinibus  autCoramiffa- 
riisiis,  quosadid  ordinabunt,  pra:ftare  tenebuncur, 
&fiidpoftulatum  fuerit,  ditäo  juramento  eò  ufque 
obftri&i  manebunt,  quoad  in  memorata:  Catholics 
Majeftatis&  Dominorum  Ordinum  terris  .icditione 
militant,  attjue in fpecic  promittere  debent  Ii  Impe- 
ratori, RegiHifpamarum  &  Ordinibus  Generalibus 
id  priftituros,  quod  à  ftrenuis  &  honeftrs  militibus 
exigi  queat.  OÍBcialibus  tamen  Brandenburgicis  pie. 
naria  tum  manet  jurifdiflio  &  difciplina  mihtaris  in 
concreditasfibi copias,  abfqueturbatione&  imminu- 
tioneullà. 

XIV.  ObligantquotiuefcfuaCajfarea  Majeft.is&: 
fua  Regia  Hifpania:  Majeftas  nec  non  Celfi  &  Pr.T:po- 
tenres  Domini  Ordines  Serenitati  fua;  Eleclorali ,  Ii 
eandem  ,  durante  hoc  bello  ,  à  quopiam  faflo  &  re 
ipfa  in  terris  aut  portubus  ipfius  armis  infeftari  conti- 
gcrit ,  pari  aut  minori  numero  ,  prout  de  eo  inrer 
ipfostumconvcniet,  affiftere,  omncmqueabillisvim 
hoftilem  amoliri  debere ,  doncc  ditiones  iplius  in  prif- 
tinam  tranquillitatem  vindicatx ,  Serenitati  fu3:EIec- 
torali  fua  reftituta,  acfatisfaäum  fuerit. 

X  V.  Cafu  conjunaionis  in  Serenitatis  fus  Electo- 
ralis  Provinciis ,  Cïfarei,  HKpanici  &  Ordinum  Ma- 
ioresminorcfqueOfBcialcs ,  ut  &grcgarii  milites  ju- 
ramentum, S:c.  Cxfarea;  Majeftati ,  Regia:  Catholi- 
ca: Majeftati ,  nec  non  Cellis  &  Prœpotentibus  Domi- 
nis Ordinibus  prœftabunt,  manetque  Cafards,  Hif- 
panicis  Si  Ordinum  Ofticialibus  lua  in  legiones  fuas  ju- 
rifdiftio  &  difciplina  militaris ,  pcrinde  uti  antea. 

XVI.  Summuin  imperium  competir  Serenitati  fuz 
Eleitorali,  idqucfempcr,  dummodo  infirmitate  aiS 
vi  majori  non  impcdiatur ,  ipfa  prxlens  e.xercebit. 
Promifit  quoque  cadem  ac  pollicitaeft ,  quemadmo- 
dum  hocipfopromittitacpoflicetur,  fepmnemhunc 
mjfitem,  quamdiu  vigore  hujus  Tractatus  agetacunà 
confiftct,  pracisè  &  leriò  eò  adafturam,  &direau- 
ram,  ut  quibufvis  fubnafcentibus  occafionibus  indif- 
criminaiimpubhcobono,  commodo  &  fecuritati  in- 
fcrviat&adhibeatur. 

XVII.  Etquemadmodum  Serenitatis  fua;  Eleäo- 
ralis  arbitrio  reliäum  Generalatum  hujus  exercitus 
capaci  neceffariifquc  qualitatibusinftruftocommittcre 
Duci,  itaille,  cui  Serenitasfua  Electoralisidmuniis 
dcferct,  obftriâus  erit  vigore  ab  ipfo  fubfcriptiac  fi- 
giUoroboratiRevcrsûsmemoraîisfacrx  Caïlareae  Ma- 
jeftati, fus  Regia;  Hifpania; Majeftati,  necnonCel- 
fis&Prxpotcntibus  Dominis  Ordinibus  promittere, 
iifdcmque  fidem  fuam  dare ,  íe  omnes  artículos  &  pun- 
ita hujus  'ITaftatiis  diligenter  obfervaturum ,  tenori . 
que  corum  praîcisè  inhœfurum. 

XVIII.  Obligat  fefe  Serenitas  fua  Eleftoralis,  k 
cum  pra;diais  copiis  contra  hoftes  eo  loco ,  tempore 
ac  modo aituram ,  quibusidaltènominata  Sacra  Ce- 
farea  Majcftas ,  Regia  Hil¡)ania;  Majcftas,  ut  &  Cel. 
fi  acPnrpotcntcs  Domini  Ordincs  publico  commodo 
maxmièconveniensfore  permajora  judicabunt;  ficut 
&  omnes  aftiones  principaliorcs,  cafu,  quo  Fcedera- 
torum  exercitus  roti  aut  pro  parte  huic  exercitui  junfli 
erunt,  Ínter  diûosEœdcratos,  aut  eorum  Comroen- 

dan- 
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DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


AN'S  dantes,  quantum conjunilashafce copias  attinet,  ex- 
dcJ.C.  pendi  acvcntilari,  &  proutid  majori  parti  confultum 
lô/if.  vifumtucrit,  exccutioni mandati debcnr. 

XIX.  Ubi  porrò  convcntum  cautumque  efì:,  ut 
licet  Exercitus  iiic  totus  aut  pro  parte  in  RcgÌ£  iux 
MajeftatisHilpania:  aut  Dominorum  Ordinum  Ter- 
jitoriaduccndusfitibidemquemilitare  dcbcat,  fupre- 
mum  tamen  Imperium  &  quicquid  inde  ratione  dillri- 
butionis  teflera;  militaris&raliàs  depender,  Serenitati 
fua; Eleilorali  lì ipß pt3;rens Exerciiui  prxerit,  relin- 
qui  debeat.  Quodfiverò  Serenitas  fua  Eleiloralisco 
cafuiummum  Imperium  non  exerceat,  tumintcrFcc- 
deratos  ulterius  fuper  ea re  difponendà  deliberabitur  & 
convenietur. 

XX.  Quod  fi  locus  aliquis  ad  Serenitatcm  fuam 
Eledoralem  fpeâansobfideatur&occupetur,  ex  co- 
piis  Eleäoralibus  Brandenburgicis  is  prœfidium  acci- 
piet.  Piane  uti  Regia:  Sacra;  Hifpania:  Majeiìatis  & 
Cciforum  ac  Pra;potentium  Dominorum  Ordinum 
locisab hoile recuperatis ipiorum  milites  imponcntur. 
Si  vero  hoftì  ejufve  adha;rentibus  locus  extra  Roma- 
num  Impermm  &  Fœdcratorum  territoria  fitus  eripia- 
tur,  Fœderati  fupcrejus  prsEÌidio  tranlìgcnt,  captivi 
vero,  munitioncs,  tormenta  bellica  &(imilia,  nullo 
excepto  ,  ibidem  reperta  ,  Sacra;  Regia;  Hifpania; 
Majcllati  Se  Dominis  Ordinibus  pro  dimidia  parte ,  & 
pro  altera  dimidia  Serenitati  fua:  Eleflorali  cedent. 

XXÍ.  Indívilionetormentorum  bellicorum,  mu- 
nitionum  ,  &  fimilium  in  ade  &  conflifiibus  cap- 
torum ,  fecundum  modo  diñara  proportionem  proce- 
dctur. 

.4XXII.  Captivi  fpciSata:  conditionis,  Civiles  illi 
five  militares  fint,  illi  parti  maneant  à  qua  capti  funt. 
Permutatio  tamen  undique  locum  habebit ,  illique  qui 
talemcaptivum  ccperit,  juxta  conceptam  fuper hacrc 
formulam  vuljù  Cartel ,  iatisfieri  debet. 

XXIII.  Si  ante  diclus  exercitus  contagione  autin 
,  aitionibus  cum  horte  duorumaut  plutium  millium  nu 

inerodiminutus,  &ob  id  fupplementis  opus  fit,  eo 
lafufua Regia  Hifpania;  Majcftas,  &  CclliacPra:po- 
tentes  Domini  Ordines  pro  rata;  portionem  fuam  con- 
tribuent. 

XXIV.  Secuta  fubfcriptione ,  fac'taque prima  fo- 
lutione  nulli  contiahentium  licebit  cum  lioííe ejufve 
adli3;rentibusaimiflitium  ulluminire,  nifi  conjunc- 
tim  &  communi  confcniu.  Et  pr3;tereà  conventum 
eli,  quòd  fi  Serenitatis  fua;  EleSoralis  Cliviaca:,  & 
alia;  Provincia:  ob  confeftioncm  hujusFcederisinfu 
turum  per  communes  lioftesad  majorem  ruinam  redi 
gantur,  ut  in  Pacis  Ti  atìatibus  omni  opera  cò  allabo- 
rari debeat,  quòiddamnum  imprimís  &  ante  omnia 
*e(ardatur,  QuodfietiamadTiadatumaliqucm,  fi- 
vc  Pacis  live  armiftitii  aliquot  annorum  deveniatur, 
tum  nemo  Conftrderatorum  iftam  Ncgotiationem  , 
liveTiaCtatumabfque  reliquorum  participatione,  & 
priufquam  ipfis  codem  tempore ,  &  tam  citò  ac  fibi 
ipli  requifitam&nccertäriamfacultatcmacfecuritatem 
Minillrosfuos  ad  locum  TraSatus  mittcndi  procura- 
vcrit ,  aggredietur.  Pradifti  quoque  Fœdcrati  eo- 
rundemque  Miniflri  fucceflive  &  femper  qua:  in  difta 
Negotiatione  occurrent ,  (ibi  mutuò  communicabunt. 
Similiter  alter  alten  eadem  juta,  immunitates,  cxem- 
piioncs ,  pr.-crogativas  &  fecuritatcm  ab  hoftibus  co- 
lundcmquc  Adha:rentibus  &  Fœderatis  pacifcctur , 
qui  fibi  ipfiftipulatus  &aJeptusefl:,  nifi  aliter  fuper 
CO  intet  fe  conveniant,  quod  cum  gcnerarira  attendi 
debet,  uthoililitatestàm  adverfus  unum  quam  alte- 
rum contrahentium  fimul  tollantur. 

XXV.  Generales, Tribuni, CommendantesExer- 
citus  &  Cohottium  ubique  exaäam  fcrvare  difcipli- 
ram.&unicuiquedebitam  juftitiam  fine  mora  admi- 
niftraretenebuntur. 

XXVI.  Sercnitatiquoquefua:EIeil:orali  liberum 
eilt,  in  quibufdam  adCelfos  &  Pra:potcntes  Dorai- 
nos  Ordines  fpeilantibus  eorundcmque  pra:lidiis  in- 


feffislocis,  Dornum  frumentariam,  vulgo  AÙ£^.idi!  ANS 
erigere.  Eidem  quoque  fingulisvicibusmuniriones&  de  J.  C. 
commeatusnecefläriia:quo, ilioqueprctio,  quo  Do-  1671 
mini  Ordines  ipfi  ea  coëmerunt ,  vendi  debent,  nifi  ipfi  ' 
illis  indigeant. 

XXVII.  Porrò  Inter  contrahentes  perpendetur  & 
examinabitur,  qua:nam  ulteriora  media  ad  conferva- 
tionem  aut  reduflionem  Pacis ,  &  ftabilimentum  com- 
munis tranquillitatis&fecuritatis  pcrarftiores  confœ- 
derationesautaliàsampleâenda  fint.  Sacra  Ca:farei 
quoque  Majcflas ,  Regia  Catholica  Majeftas ,  nec  non 
Fœderati  Ordines  id  agent ,  ut  inftitutus  hafteniis 
cum  Dominis  Ducibus  Brunfvicenfibus  Traclatus 
omnibus  modisquantociùsfiniatur,  ita  tamen  uthœc 
paâio  tanquam  conditio  (ine  qua  non  liabeatur. 

XXVIir.  Ut  etiam  exercitus  tanto  meliìis  luden, 
tariqucat,  operadari  debet,  ut  illis  Provinciis ,  qux 
fe  holliliter  declaraverint ,  contributiones  imperentur, 
eaquecontributio  ,  quantum  exea  deduftis  impenfis 
fupererit,  in  utilitatcm&commodum  contrahentium 
ex  a:quis  Partibus  juxta  rationes  fuperinde  reddendas 
vertatur. 

XXIX.  Pra:difli  Fœderati  durante  prœfente  bello 
nulli  fe  committent  bello ,  contra  alios  Principes  &  Po- 
leftates,  quœfehifcepraîdiitorum  Fcede/atorum  par- 
tibusadjunxerunt. 

XXX.  Omnia  Sr  fingula  fupra  pofita  punña&Ar- 
riculosomncs  contrahentes  lincerà  &  inviolabiliterfe 
prxilituros  ,eaque  perfedc ,  bona  fide ,  &  exomni  par- 
te rcipfa  adimpleturos  fpondent. 

In  majorem  hujiis  rei  firmitatem  &  conrtantcm  ob- 
fervationcm quatuor ejufdcm  tenoris  Inflrumenta  dc- 
fupcrconfefta.  Se  h  contrahentium  Plenipotentiariis 
lubfcripta  ac  fignata  funt.  Quorum  Ratificationes,  fi 
fieri  potei},  intra  duos  mentes  à  dato  hujus  compu- 
tando!, vel  citiùs  edam  debita  forma  extradi  Sc  com- 
murari debent.  Acia  ha;c  ita  lunt  Colonia;  ad  Spream 
die     l'IJi'  anno  1Ö74, 


CXXVI. 

Traité  d'Alliance  entre  CHRISTIERNE 
V.  Roi  de  Dammare  d'unipari ,  &  VEm- 
perenr  LEOPOLD,  CHARLES  IL 
Roí  d'EJpagne  ,  &  les  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas.  Fait  à  la  Haye 
le  10.  Juillet,  1674.  Aiäes  &  Mémoi- 
res des  de  laPaixdeNimégue.  Tom.  1. 
pag.  700. 

SA  Majeilé  Imperiale,  fa  MajelU  Catholique,  & 
leurs  Hautes  Puiilances  Melîieuts  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies,  ont  pKifieuts  fois  declaré, 
qu'ayant  elle  offenfcs  contre  les  Traitez  de  la  P.aix  con  - 
cllie  à  Osnabrug  ,  à  .Munller ,  à  Cleves  &  à  Aix  ; 
Ils  ont  ellé  contrains  de  joindre  leurs  Armes  afin  de 
chercher  tant  le  repos  de  l'Empire  ,  que  celuy  des 
Pa'isvoifins,  &  y  rétablir  la  Paix  aux  conditions  les 
plus  favorables  que  faire  fe  poutroit.  Cell  pourquoi 
ils  ont  été  obligés  de  requerir  S.  M.  Danoifc,  de  fe 
vouloir  en  toute  occafiou  porter  pour  l'intérêt  de  l'Em- 
pire, &  contre  tous  Partis  contraires  à  icclui,  &aux 
Coufederezqui  font  S.  M.  I.  S.  M.  C.  &LL.  Hau- 
tes Puillànces,  depuis  peu  Coufedcrez.  Et  S.  M.  Dj- 
noife  a  vû  que  S.  M.  I.  S.M.C.&L,  L.  H.  P.  n'ont 
rien  fait,  qui  ne  tendit  à  la  fureté  de  l'Empire  &  de 
fes  voifins,  &:  par  confcquent  qu'il  n'yavoit  nulptc- 
judice  pour  fes  terres  &  lujets.  Cequevoyant,  faditc 
M.  D.  a  trouvé  bon  &:adonné  ordre  à  íes  Minillres 
de  traiter  en  ion  nom  aifec  les  Minillres  deíaMa)eílé 
Irap.  de  S.  M.C.&deL.L.  Fl.P.  comme  s'enfuir. 

I.  Premièrement  ,  on  ne  prétend  point  que  cette 
Alliance  foit  offenfive,  ni  contic  aucun  Potentat  foit 
Vv  J  Roi 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  1^°'      Etati  mais  feulement  pour  le  repos  des  Alliez 
de  j  G.  &  de  leurs  voilins.  Ayant  donc  refoluccci,  &  les  Al- 
jX_  .    lifz  y  ayant  acquîelcc,  ont  trouvé  bon  de  formée  la 
^**"  prefeme  Alliance,  ayant  conclu  de  l'effeduec  ,  pen- 
dant cette  guerre  contre  tous  ceux  qui  pourroïent  pren- 
dre le  party,  ou  adhérer  aux  ennemis  des  Alliez,  & 
même  contre  ceux  qui  les  Armes  à  ia  main  les  vou- 
droicnt  arcatiucr,  ou  leurs  Etars,  vailmx  ,  domaines 
ou  fujets.  Et  pour  prevenir  tels  accidents,  lefitts  Al- 
liez ont  trouvé  bon  de  former  une  Armée  félon  les 
formes  ci-deflbus  mentionnées.  Afin  de  fe  défendre 
contre  tous  les  fufdits  ennemis  ,  ou  ceux  qui  pour- 
roïent épouier  leur  parti  ,  ladite  Armée  devant  être 
conduire  félon  les  condirions  iuivantes. 

II.  Suivant  ceprcfènt  Traicé  fa  M.  D  fera  obligée 
de  tenir  fur  pied  une  Armée  de  16000.  hommes, iça- 
voir  de  cinq  mille  chevaux,  de  dix  mille  Fantaifins, 
&  de  mille  dragons  ,  &  tou/ours  prète  à  marcher 
contre  les  ennemis  ,  qui  poiirroienr  attaquer  leidits 
Alliez  ,  ou  leurs  Adherans'en  quelque  façon  que  ce 
loir. 

m.  QLie  Cidite  M.  D.  recevra  pour  les  frais  qu'elle 
icra  obligée  de  faire  tant  pour  la  levée,  que  pour  l'en- 
trerien  de  ladite  Armée,  la  iomme  de  14000,  Rixda- 
lers  par  Mois,  pendant  que  cette  guerre  durera ,  con- 
tanr  les  années  de  douze  Mois.  S  M.  C.  iera  obli- 
gée de  payer  la  moitié  de  ladite  fomme,  &  l'autre 
moitié  fera  payée  par  LL.  H.  P.  à  Amfterdam  en 
banque  ou  en  caille.  Le  payement  du  premier  Mois 
commencera  du  jour  que  S.  M.  D.  aura  donné  la  ra- 
tification de  prefenc  Traité  ,  &  fera  venue  entre  les 
mains  des  Alliez. 

IV.  Et  en  cas  qu'il  furvint  de  nouveaux  Ennemis 
aux  Alliez,  fadite  M.  D.  fera  obligée  de  rompre  avec 
eux  &  leurs  Adherans,  &  defourenir  contre  eux  avec 
ladite  Armée  dans  fix  leraaines  ,  après  la  requifiiion 
faite  par  les  Alhez.  Ladite  Arméede  feize  mille  hom- 
mes fera  entretenue  par  les  Confederes  ,  fcavoir  une 
moitié  par  S,  MX.  Se  LL.  H.  P.  chacun  moitié  par 
moitié  j  Et  l'autre  moitié  fera  entrcnuë  par  S.  M.D. 
continuant  l'appointementci-deffus  dit  de  14000.  Rix- 
dalers,  jufqu'au  commencement  de  l'autre. 

V.  Et  afin  que  ladue  Armée  de  cinq  mille  hom- 
mes de  Cavalerie,  de  dix  mille  d"!nfanttTÍe&  de  mil- 
le Dragons,  ioitplmoftmifelurpiéau  moins  au  temps 
ci-dciUis  preferir,  S.M.C.&LL.H  P.  auront  foin, 
tôt  après  fa  requifition  faite,  de  faire  tenir,  par  lettres 
de  change,  à  Ó.  M.  D.  dans  la  Ville  de  Hambour<i 
la  fomme  de  170000.  Rixdalers  ou  4.25000.  florin's 
monnoie  d'Hollande  :  proportionnanr  iaJiie  fomme 
à  la  levée  defdites  Troupes  ,  fçavoir  40.  Rixdales 
pour  un  Cavalier  ou  Dragon  ,  &  dix  Rixdalers  pour 
chaque  fantaffin. 

VI.  Qiie  ladite  Armée  étant  levée  fera  mife  en  or- 
dre &  divilée  en  dix  RegimcnsdeCavalcrie,  dix/Re- 
gimens  d'InF.interie,  ¿c  dix  Compagnies  de  Dragons. 
Cine  chaque  Regiment  de  Cavalerie  fera  de  fix  Com- 
pagnies, &  ch.iqiie  Compagnie  de  85.  hommes:  & 
chaque  Regiment  d'Infanterie  de  mille  hommes,  & 
chaque  Compagine  de  Dragons  de  100.  hommes. 
Qiie  chaque  Colonel,  rant  de  Cavalerie  que  d'Infan- 
terie tirera  par  Mois  fix  vingts  Rixdalers  ou  ^000. 
flor,  monuoie  de  Hollande.  Chaque  Lieutenant  Co- 
lonel ayant  par  mois  de  folde  40.  Rixdalers  ou  cent 
florins  monnoie  d'Hollande.  Et  chacfue  Ma/orauin  par 
Mois  de  folde  ^2.  Rixdalers  ou  80.  florins  d'Hol- 
lande. Chaque  Brigadier  &  Prevoft  aura  iS.  Rixda- 
lers ou  45.  florins  p^r  Mois.  Il  ne  fera  faitaucunedé- 
penfeaudelà,  foit  pour  chariots,  charettes,  voitures 
ÓU  autres  chofes. 

VU.  Que  S.M.C.&LL.H.P.  foiirnirontàS.M. 
D.  pour  chaque  Regiment  de  Cavalerie  mis  en  l'état 
flifmentionné,  la  fomme  de  4767.  Rixdalers  i6.  fols 
<j.  deniers,  ou  onze  mille  neuf  cens  dix  huit  florins 
d'Hollande  19,  fols  9.  deniers,  pour  chaque  Mois 


courant.  Et  pour  chaque  Regiment  d'rnfanteríe4ro4.  A^ 
Rixdalers  4,  folsouiiöï.  florìnS4.  fblsargentd'Hol-  '^^  J' 
lande.  Ht  le  tout  fera  payé  à  proportion  du -monde  167 
qu'on  pafTera  en  revùé  tant  de  Cavalerie,  que  d'in- 
fanterie. Néanmoins  s'il  íe  trouvoit  qu  en  pathnt  mon- 
tre, on  ne  trouvât  manquer  à  l'Armée  que  mille  hom- 
mes, fans  toutefois  que  ce  fût  la  faute  des  Officiers, 
&  que  lefdits  Officiers  fulienu  complers ,  &  pù lient 
vérifier  que  ce  n'eit  pas  leur  faute ,  ík  qucccquipour- 
roit  manquer,  auroir  elle  par  qiu-lquc  défaite  ou  autre- 
ment par  deferteurs  ,  on  ne  laiileroïc  pas  d'accomplir 
le  payement,  comme  fi  ladite  Armée  avoir  été  trou- 
vée entière,  à  condition  néanmoins,  qu'à  la  premiere 
montre  on  templiroit  les  places  vacantes  6c  rendroic 
ladite  Armée  compiere. 

VIIL  S. M.D.  pourra  fe  fervir  de  ladite  Armée, 
félon  l'ordre  de  h  guerre  s'il  le  trouve  bon  ,  6c  aug- 
menter le  nombre  des  Officiers,  &  former  lcsRts;i- 
mens  &  Compagnies  ainfi  qu'il  kiy  plaira.  Néanmoins 
le  corps  de  l'Armée  doit  demeurer  dans  les  formes  ci- 
dellus  mentionnées  ,  Îçavair  de  5000.  Cavaliers,  de 
10000.  hommes  d'Infanterie  &  de  1000.  Divigous 
tous  eifedlifs  &  bons  foidats,  6c  lesOiiiciers  fuinom- 
mez,  içavoir  Colonels,  Lieutenans  Colonels,  Ma- 
jors, Capitaines  &  autres  moindres  OíiicÍí.rs  demeu- 
reront commeilacftéaccordé.  Et  S.  M  D.  nepourra 
pas  prétendre  plus  d'appointtment  qu'il  lui  en  a  elié 
promis. 

IX.  Que  les  deniers  fcrvant  au  payement  defdites 
troupes;  içavoir  de  la  moitié  de  itíoco.  homniLsIe- 
lon  que  l'on  elt  convenu,  doivent  eltrc  payez  au  com- 
mencement de  chaquemois,  quicomnicnceradujííjc 
que  Icldites  troupes  auront  palfé  momrc,  ce  qui  íe 
kra  aulli  à  l'égard  des  Culoucis  ,  Lieutenans  Colo- 
nels, Majors,  Capiiaincs  ,  Brigadiers  ,  &c  Prévôts, 
Et  quam  à  S,  M.  C.&;  LL.  H.  P.  elles  ne  manqueront 
de  faire  tenir  par  bonnes  lettres  de  change lelditspaye- 
raens  à  S. M.D.  pour  en  faite  une  diltribution  parti- 
culière à  chaque  Officier  &  lold^t,  félon  qu'il  le  trou- 
vera bon  ,  à  condition  que  jamais  les  Alliez  i^^avoir 
S.M.C.  &  LL.  H.  P.  ne  feront  inquiétez,  pour  le 
payement  d'aucun  General  ou  autres  moindres  OfH- 
cicts ,  Ibit  Cavaliers,  oulbldats. 

X.  Et  en  cas  qu'il  avint  ,  que  la  Paix  fût  conclue 
vers  la  moitié  du  Mois  ,  lefdits  Alliez  feront  obligez 
néanmoins  de  payer  à  fa  M.  D.  le  Mois  entier,  &  en- 
core un  mois  de  iurplus.  Mais  en  cas  qu'elle  vint  à 
être  conclue  un  peu  après  le  commencement  du  mois, 
alors  (a  M,  D.  fera  payée  encore  d'un  Mois  en  comp- 
tant du  jour  qae  ladite  Paix  fera  conclue  j  A  moms 
que  lefdits  Alliez  ne  trouvailcnt  bon  de  cenir  encore 
ladite  Armée  fur  pied  ,  &  alors  le  payement  íe  fera  ■ 
comme  devant,  jufques  à  ce  que  Icldits  Alliez  décla- 
rent n'avoir  plusbefoin  de  ladite  Armée, 

XI.  Il  fera  permis  tant  d*un  côté  que  d'autre  de  fai- 
re paifer  montre  à  ladite  Armée  ,  foit  toute  eniem- 
ble  ou  feparément  ,  comme  on  le  trouvera  à  propos. 
Afin  de  voir  en  quel  équipage  font  les  Cavaliers  Se 
Soldats ,  &  s'ils  Ibnt  habillez  &  bien  armez,  les  met- 
tre en  ordre.  Après  quoi  les  Colonels  tant  de  Cavale- 
rie que  d'infanterie,  Capitaines  Sí  autres  Officiers  de- 
vront être  preils  à  obeïr  aux  ordres  qu'on  leur  pourra 
donner. 

XII.  On  joindra  à  ladite  Armée  un  équipage  d'Ar- 
tillerie proportioné  à  la  grandeur  d'icelle  ,  pour  être 
employée  où  on  le  jugera  à  propos  ,  dont  le  contenu 
fera  comme  il  fuit ,  &  qui  fera  de 

Deux  Morriers. 
Deux  Cartouches. 

Quatre  pièces  de  Canon  portant  12.  livres  de 

baie. 

Six  pièces  de  Canon  chacune  de  C.  livres  de 
baie. 

Vingt 
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Vingt  pièces  de  Canon  chacune  de 
de  baie. 


livres. 

boulets. 

Qiiinîaux 

Deux  cens 

à  24 

48 

Quatre  cens 

à  i¿ 

Cent 

à  i5o 

*  Six  cens 

à  6 

5« 

Cent 

à  40 

Deux  mille 

à  4 

80 

Quintaux  de  Boulets  1 1  i. 

Cent  quintaux  de  gtenades  avec  autant  de  poudre 
qu'il  fera  neceiTaire  pour  l'ufige  d'icelles. 
Cent  quintaux  de  poudre  à  Canon. 
Cent  quintaux  de  poudfe  à  Moulquet. 
Trois  cens  &  vingt  quintaux  de  plomb  oa  baies 
à  Moulquet. 

On  contera  pour  chaque  livre  de  baies  une  demie 
livre  de  poudre. 

Pour  huit  mille  hommes  chacun  deux  livres  de 
poudre. 

Et  pour  chaque  livre  de  poudre  deux  livres  de 
plomb. 

Et  outre  tout  ce  que  dellus  on  établira  des  Officiers 
tant  hauts  que  fubaltcrnes  pourgouverncr  ladite  Artil- 
lerie Içavoir: 

Un  Colonel. 
Un  Major. 
Deux  Capitaines. 
Deux  Lieutenans. 
Quarte  Appointez. 
Un  Miniilre. 
Un  Barbier. 

Deux  faifeurs  de  feux  d'artifices  avec  leuts  ai- 
des. 

Quarante  deux  Canonniets. 

Un  Maître  de  Pontons  avec  fes  aides. 

Un  Petatdier  avec  íes  gens. 

Un  Mineur  avec  fes  aides. 

Un  Marefchal  avec  fes  valets. 

Un  Charon  avec  fes  valets. 

Un  Sellier  avec  fes  compagnons. 

Deux  Racommodeurs  de  chemins. 

Deux  Maîtres  d'Armes. 

Un  Contrôleur. 

Un  Ecrivain. 

Qiiatre-vingts  hommes  pour  faire  jouer  &  manier 
le  Canon  ,  qui  feront  divifez  ,  fçavoir  4.  à  chaque 
Courtau  ,  &  à  chaque  pièce  de  Canon  de  douze  li- 
vrcs  de  baie  ,  &  deux  hommes  à  chacune  des  autres 
pièces. 

Quelques  Pionniers,  & 
Chatons  avec  leurs  compagnons. 

Sa  M.  D.  fera  obligée  de  lever  &  mettre  en  ordre 
ladite  Artillerie  avec  chevaux ,  chariots ,  charettes ,  & 
enfin  tout  ce  qui  feia  neceffaire  ,  avec  tous  les  Offi- 
ciers tant  Hauts  que  bas,  dans  le  temps  de  fixfemai- 
nes,  après  la  rcquifition  faite  par  les  Alliez  ,  afin  d'ê- 
tre employez  où  on  le  jugera  à  propos,  fitoft  que  ladi- 
te Atmée  feia  fur  pied  &  paiTce  en  montre.  Se  que 
ladite  AttiUcrie  fera  en  ordre  ,  les  Officiers  d'icelles 
paffes  en  montre,  lefdits  Alliez,  fçavoir  S.M.C. & 
LL.H.P.  feront  obligées  de  payer  à  S  M.  D.  chaque 
mois  courant  la  fomme  de  10686.  Rixdalers  pour  la 
folde  des  Généraux  qui  commanderont  ladite  Armée 
au-deflus  des  Colonels.  A  condition  que  ladite  Artil- 
lerie fera  augmentée  de  la  cinquième  patrie,  fansque 
Icfdiis  Alliez ,  r^avoic  S.  M.  C.  &  LL.  H.  P,  en  foienr 


aucunement  inquiétez  ou  recherchez  d'aucun  paye-  ANS 
ment ,  comme  il  a  été  fpccifiè  en  l'Atticle  neuviê-  de  J.  C. 

me,  1674 

XIII.  Que  S.  M.  D.  fera  obligée  dans  l'occafion 
de  tenir  cecte  Armée  prête  &  en  ordre  en  un  corps, 
pour  être  employé  contre  les  ennemis,  lors  qu'on  le 
jugera  à  propos,  &  félon  lapluralicè  des  voix  des  .'Al- 
liez, qui  tomberont  d'accord  fçavoir  de  S.  M.  I.  & 
S.M.C.&S.  M.  D.&  LL.H.P.  El  en  cas  deconjon- 
étion  de  ladite  Armée  avec  l'Armée  des  Alliées ,  foit 
route  ou  en  partie  ,  les  ordres  feront  donnez  félon 
les  quatre  voix  fuldites  en  ce  qui  concerne  leidites 
troupes. 

XIV.  S'il  avenoit  que  S.M.D.  ayant  à  la  Requête 
defdiis  Alliez  mis  ladite  Armée  en  ordre,  fût  attaquée 
dans  ion  Pais  par  qui  que  ce  fut ,  ëc  fous  quelque 
pretexte  que  ce  fúc;  Elle  ne  pourta  pas  feulement  em- 
ployer ladite  Armée  pour  fa  défence.  Mais  aulTi  lef- 
dits Alliez,  fçavoii  S.  M.  Imper.  S.  M.  C.  &  LL. 
H.  P.  feront  obligés  de  fecourir  fàdiie  M.  D.  avec 
autant  de  troupes  qu'il  enfouhaitera,  IcfqucUess'cm- 
ployeront  de  toutes  leurs  forces  à  rcfifler  aux  ennemis 
de  fadite  M.  D. 

XV.  Et  en  cas  que  S.M.D.  après  la  Ratification 
de  cette  prefente  Alliance  avec  lefdits  Alliez  ,  lût  ar- 
taquée  fur  fes  rerres  par  les  Ennemis  à  raifon  dudir 
Traité  ,  &  que  fadite  M.  n'en  eût  donné  aucun  fujet 
direciiement  ou  indireétement  ,  &  que  leidics  Alliez 
n'y  trouvaflént  rien  à  redire.  Dans  cette  occafion 
lefdits  Alliez,  favoir  S.  M.  C.  &  LL.H.P.  &  fadite 
M.  D.  feront  obligez  de  payer  également  les  frais  qui 
pourroienr  avoir  été  faits  pour  la  levée  &  l'entretene- 
ment  d'une  Armée  ,  poutvû  que  fadire  Majcftè  Da- 
noife  eût  requis  d'entrer  dans  la  rupture  avec  les  au- 
tres. 

XVI.  Et  en  cas  que  ladite  Armée  de  jooo.  hom- 
mes de  Cavalerie,  &  de  10000.  hommes  d'Infante- 
rie, &  de  mille  dragons  ne  fit  pas  capable  derèllfter 
aux  ennemis,  ni  même  de  les  contraindre  à  contraéler, 
&  enfin  à  faire  la  Paix  ,  on  pourra  renforcer  ladite 
Armée  jufques  à  ce  qu'elle  foit  en  état  de  le  faire. 

XVII.  Et  en  cas  que  lefdits  Alliez  jugealTent  à  pro- 
pos que  S.M.D.  équipât  un  Atmée  Navale,  &  que 
lefdiîs  Alliez  le  requifleut  de  tenir  quelques  efquadres 
de  vailleatix  de  guette  en  mer  ,  alors  lefdits  Alliez, 
fçavoir  S.M.C.&LL.H.P.  feront  obligez  de  payer 
la  moitié  dâ  frais  que  pourra  faire  S.  M.  D.  pour  la 
levée  &  l'entretenement  de  ladite  Armée,  conformé- 
ment à  l'accord  fait  entre  S.  M.  D.  &  LL,  H.  P.  en 
l'année  1666. 

XVIII.  S.M.D.  ayant  levé  &  mis  en  otdre  ladite 
Armée  Navale, lefdits  Alliezfcavoir  S.M.I.  S.M.C. 
&  LL.H.P.  ne  pourront  traiter  de  Paix  ny  de  Trêve 
avec  qui  que  ce  foit ,  que  par  le  commun  coniente- 
menr  de  tous  les  autres.  Mais  eneas  qu'aucun defdirs 
Alliez  vint  à  traiter  en  particulier,  foie  de  Paix  oude 
Trêve  pour  quelques  années,  il  fera  obligé  d'en  don- 
ner avis  à  fèsAlliezavant  que  de  commencer  la  premie- 
re Conference,  aâu  que  kldits  Alliez  puiffent aveitir 
leurs  Miniflres,  d'avoir  foin  de  leurs  intérêts.  Outre 
cela  ledit  Allié  en  particulier  ne  pourra  rien  conclure, 
qu'il  n'y  comprenne  les  Alliez ,  &  qu'il  ne  leur  faffe  re- 
mettre toutes  les  Villes,  Places,  Provinces  &  domai- 
nes, qui  leur  pourroienr  avoir  été prifes,  pendant  cette 
guerre,  avec  tous  les  privileges  qu'ils  ont  eus  aupara- 
vant ,  en  cas  qu'ils  le  requicrrent ,  faute  de  quoi ,  il 
ne  pourra  s'accommoder. 

XLX,  Et  en  cas  qu'après  la  conclufion  &  Ratifica- 
tion de  la  prefente  Alhance  S.M.D.  fût  requile  d'en- 
trer dans  la  rupture  ,  &  qu'après  on  vint  à  traiter  de 
paix,  Icfdirs  Alliezfcavoir  S.  M.I.S.  M.  C.  &  LL.  H. 
P.  feronr  obligez  de  proteger  les  Miniftrcs  de  S.  M. 
D.  en  toutes  occafions,  au  lieu  oir  on  traitera,  en  leur 
donnanr  la  facilité  &  aflurance  requife  ,  afin  qu'ils 
puillent  garder  les  intérêts  de  S.M.D.  &avifcr ladite 

M.  de 
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Negoùation ,  &  venant  à  conclure  la  Paix  ou  quelque 
Trêve  pour  quelques  années  d'y  comprendre  fadite  Ma- 
jcfté. 

XX.  Qu'à  la  fin  de  la  guerre  prefente  lefdits  Alliez 
demeureront  en  une  fidelle  Ht  inviolable  amitié ,  con- 
fervant  les  interets  l'un  de  l'autre  autant  qu'il  fera  poiTi- 
ble ,  &  repouffant  tout  ce  qui  poui  roit  être  préjudicia- 
ble à  l'un  ou  à  l'autre  Allié,  s'entrC'aydant  les  uns  les 
autres  dans  toutes  les  rencontres ,  fans  déroger  aux  Ar- 
ticles de  ce  prcfent  Traité.  Mais  au  contraire  en  les  for- 
tifiant &  obfervant  exaétement. 

Tout  ce  que  deilus  a  été  conclu  &  arreflé  fur  l'appro- 
bation S:  ratification  defdits  Alliez,  (çavoit  de  S.  M. 
I.  de  S.  M.  C.  de  S.  M.  D.  &  de  L.  L.  H.  P.  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies,  dont  la  Ratification 
lera  rendue  dans  le  tems  de  deux  Mois,  à  commencer 
du  jour  de  la  conclufion  de  cette  prefente  Alliance.  A 
laHaye,Ie  lo.dcjuillet  i6'-j^. 

Etétoit  figné. 

{L.S,)  y.Hoegh.       [L.S.)  D.vanWijn^aerden. 

(L.S.)  G.  F.tgel. 
{l^-S.)  y.  deMawegnanlt. 
(L.S.)  E. van BoQîzran. 
[L.S.)  B.Cntjs. 

jinicU  fi'Cret  fepm'é. 

ETvoyant,  quefuivant  le  10.  Article  dece  prefent 
Traité  figné  par  lesMiniflres  de  S.  M.I.  S.M.  C. 
S.  M.  D.  LL.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies;  il  eft  arrefté  qu'à  la  fin  de  cette  prefente  guér- 
ie lefdits  Alliez  demeureront  en  une  mutuelle  amitié, 
prenant  part  aux  interefts  les  uns  des  autres  ,  &cher- 
chantàrepouiTercequipourroit  préjudicier &  nuireà 
quelqu'un  des  Alliez ,  &  ainfi  qu'il  a  été  expreiTément 
ipecifié  dans  ce  prefent  Traité,  qu'on  ne  dérogera  à 
aucun  Article  du  prefent  Traité;  Mais  qu'au  contrai- 
re, on  les  exécutera  dans  les  fi^rmes  autant  que  faire 
fe  pourra.  Et  fuivantcequc  dcffus  S.  M.  D.  &LL.  H. 
P.  les  Etats  des  Provinces- Unies  donnant  plus  d'éclair- 
cifiemcnt&  d'explication,  font  convenus  &  convien- 
nent enfembic,  par  la  conclufion  &  force  dudit  zo. 
Article,  qu'à  la  fin  de  cette  prefente  guerre ,  un  des 
deux  Partis  fut  attaqué  dans  l'Europe  :  que  leurs  Hau- 
tes Puiffances,  an  lieu  des  6000.  hommes  defecours 
ci-deflus  mentionné,  feront  obligez  d'employer  tou- 
tes leurs  forces  tant  par  mer  que  par  terre ,  félon  que 
l'occafion  le  requerra  ,  pour  iccourir  S,  M.  D.  en  at- 
taquant les  ennemis  ;  &  leur  faifant  autant  de  domma- 
ge comme  lic'étoit  leurs  ennemis  propres  ;  Enfin  d'en- 
trer en  guerre  &  de  rompre  avec  eux  à  l'occafion  de  fa- 
dite M.  D.  &  feront  obligez  leurfdites  Hautes  PuiCfan- 
tes,  decontinucr  jufques  à  ce  que  la  Paix  foit  conclue 
entre  S.M.D.  &  lefdits  ennemis,  contribuant  à  re- 
mettre &  rétablir  fadite  M.D.  dans  toutes  les  places, 
villes,  &  châteaux,  terres,  domaines,  &  fujettions, 
qui  lui  auroient  été  prifes  pendant  ladite  guerre,  lere- 
metiant  en  poüeíTion  de  tous  privileges  &  prérogati- 
ves qu'il  avoitauparavant,  en  cas  de  requifition  pour 
cet  effet ,  par  ladite  M.  D.  ;  &  cela  fe  doit  faire  fans  que 
leurs  Hautes  Puiffances,  puiffent  jamais  prétcndrcau- 
cun  rembourfement  de  leur  frais  ni  aucune  recompenfe, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Et  en  vue  de  ce 
que  deiTus  S.  M.  D.  promet  qu'aprésla  fin  de  cette  pre- 
fente guerre,  de  fe  déclarer  &  de  rompre  contre  tous 
ceux  qui  pourroienc  déclarer  attaquer  leurs  Hautes 
Puiffantesde  quelque  maniere  que  ce  foit,  dans  l'Eu- 
rope. Et  que  les  fufdits  Alliez  feront  obligez  de  conti- 
nuer jufques  à  ce  que  la  Paix  foit  conclue ,  &  que  fa  M. 
D.  &  LE.  H.  P.  foient  entièrement  rétablis,  s'ils  le  re- 
quicrencainfi,  fçavoir des  Provinces,  Villes,  Places, 
Châteaux,  &.' généralement  tous  les  privileges  &  pré- 


rogatives qui  leur  pourroient  avoir  été  pris  pendant  la. 
diteguerre,  &d.ins  telle  occafion  S.M.D.fera  obli- 
géeoutrelesfiooo. hommes  ci-deffus  fpecificz,  de  le- 
ver autant  de  monde  qu'il  plaira  à  leurs  Hautes  Puiffan- 
tes  jufques  au  nombre  de  ifiooo.  hommes  aux  mêmes 
conditions ,  &  à  même  folde  qu'il  a  été  dit  dans  le  fuf- 
dit  Traité. 

Et  comme  en  vûë  de  ce  prefent  Traité,  fadite  M. 
D.  étoit  obligée  d'affifler  LL.  H.  P.  dans  la  preftnte 
guerre  avec  une  Armée  de  6000. hommes,  &queS. 
M.U.àcaufe  de  quelque  difficulté  furvcnuên'apûy 
fubvenir  :  leurs  Hautes  Puiffances fcd|fifient  détou- 
res les  prétentions  qu'elles  pourroient  avoir  fur  fa  M. 
D.  en  ce  fait,  promettant  de  n'en  jamais  rien  deman- 
der ni  prétendre  de  quel  que  maniere ,  ny  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit ,  ni  même  d'en  rien  jamais  repro- 
cher, foit  par  rapport  de  quelques  exemples  ou  autre- 
ment. , 

Et  on  eil  deplus  convenu,  que  la  prefente  Alliance 
durera  l'efpace  de  quinze  annécsaprésja  fin  de  cette  pre- 
fente guerre. 

Le  tout  a  été  ainfi  conclu  &  accordé  fur  l'approba- 
tion Se  ratification  de  S.  M.  D.  &  de  leurs  H.  P.  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Unies ,  laquelle  fera  appor- 
tée &  changée  à  la  Haye,  deux  Mois  après  la  conclu- 
fion de  la  prefente,  ou  plutôt  fi  faire  Icpcut.  Fait  & 
fignéàlaHaye,  le  10.  de  Juillet  1574. 
Et  étoit  figné. 
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(L.S.)  D.  van  WipigaercUii. 
(L.S.)  G.  Fagd. 
(L.S.)  J.van  Mauregmtdt. 
(L.S.)  E.van  Bootsjna. 
(L.S.)  B.Crujs. 

CXXVII. 


ANS 


Traité  de  Marine  &  de  Commerce  entre 
CHARLES  U.Roi  d'Angleterre  ^  &  dVj  C 
les  PROVINCES-UNIES    des  jg-, 
Pays-Bas  ;  fait  à  Londres ,  le  i  .Décembre ^ 
1674.  Ree  tiàil  des  Traitez  faits  éntreles  terriei 
Etats  des  Provinces  -  Unies  des  Pays-Bas 
&  divers  Princes. 


NCES- 


QUandoquidcm  pace  reftabilita  inter  SerenifTi- 
mum  &  Potentiffimum  Principem  Dominum 
(Jarolum  Secundum  ,  Dei  gratia  MagnE  Britannia; , 
Francis  &  Hiberniae  Regem,  fidei defenforem , &c. 
&Cclfos&  Prarpotentes  Dominos  Ordines  Generales 
Fœderati  Belgi  i  perTraétatum  Weflmonaílcrii  ^  die 
Februarii  anno  Domini  16 f-  concliifum  ,  Arti'culis 
oftavo&nonoprovifum  fuit,  ut  fcx  Commillàrii  ex 
parte  diôi  Sereniffimi  Domini  Magni:  Britannia:  Re- 
gis  nominandi ,  cum  totidem  Commiffariis  ex  parte 
diflorum  Dominorum  Ordinum  Generalium  Londi- 
num  mittendis ,  novum  ibi  Traâatum  MarinuHi  con- 
ficcrent. 

Quumque  in  eum  finem  Dominus  Thomas  Baro 
Culpeper,  Georgius  Downing,  Eques  &  Baronnet, 
tus  Richardus  Ford ,  Gulielmus  Thomfon  ,  Equités 
foannesJollif&  Joannes  Buckworth  Armigeri,  Com- 
miffarii  ex  parte  fupramemorati  Serenilfimi  Domini 
Magnce  Britannix  Régis  Deputati  ,  item  Domini 
Joannes Corver&jEgidius Sautin,  Civitatis  Amfte- 
lodamenfisConfiliarii&Senatores,  S.imuel  Beyer  & 
Andreas  van  Volfem,  Civitatum  Roterod3menfis& 
EnchufenfisrefpeélivèConfiliarii  &  Syndici,  Petrus 
Duvelaer,  Civitatis  Mcdioburgcnfis  Exconful  ,  *: 
Michael  Michicllon,  Civitatis  Vliffmga;  Scabinus  & 
Confillarius,  Commiffariiex  parte  dittorum  Domi- 
norum Ordinum  Generalium  Londinum  milïi ,  (x- 
pius  congreffi  fint ,  &;  Sermones  ea  de  re  ultro  citro- 
quc  habucrint  ;  tandem  fccundum  literas  picnx  potel- 

tatis 
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A  N  s  tatÍ5Utc¡mquccxhi'b¡Uí{qiiarumexcmplarincaIcehu-  |  omneGenusarmatum,  Carte  falitsSi  fumo  durata:  >  ANS 
ic  J.  C.  jusTraaatusinfertwmcft  )  in  artículos  Icqucntcs,  pro  j  pircesfaliti&arefaéli;  Cafcus  &  butirum,  Cerviliai  de  J.  C. 
Traflatu  Marino  per  oinncs  &  lingulas  Univcrfi  Or-  ;  oka,  vina,  ficchara,  &  orane  Gsnus  Talis,  necnon  igjrj,, 
7t'  bisRcgioncs&partesterra,Mariqueobrcrvandojuxta  j  omnis  gencratim  annona,  qua;  ad  vifluni  hominura 


renorcm  prsfati  oclavi  articuli  unanimiter  &  ex  voto 
confcnferunt. 

I.  /^Mnibus&fingulisSubditisSereniflimi&Po- 
V-'tentiffimi  Domini,  Domini  Magnai  Gritan • 
nia;  Kcgis  antememorati',  ücitum  &  jus  eílo;  cum 
omnimoda libértate  &  íccuritate  navigare,  negotiari, 
& mercaturam quamlibet  taccrein  omnibus iis  Rcgnis, 
Rcgionibus,  &  Statibus,  quibuspax,  amicitia,aut 
ncutralitas  cum  pr3;fato  Domino  Rege  nunc  fublillit, 
autuUodeliinc  tempore  interccITuraeft,  iia  ut  ncc  vi 
militum  armata  ,  necNavibus  beilicis,  alüfve  cujuí- 
cunquegcncris  Navigiis,  fivead Cellos  &Pra;poten- 
tes  Dominos  Ordines  Generales  antediflcs ,  live  ad  il- 
lorum  fubditos  fpcflantibus,  occafione  vel  prcetextu 
hoflilitatisvcl  difcordia:  alicujus,  qux  inter  prœfatos 
Dominos  Ordines  Generalesse  Principes  aut  populos 
quofcunque  pacem  aut  neutralitatem  cum  memorato 
Domino  Rege  colcntcs,  jamflagrat,  aut  inpofterum 
cxarferit,  in Navigationibiisaut  Commerciis  fuisul- 
latenus  impcdientur  ,  aut  moleftia  aliqua  aiïicientur. 
Pari  itidcmratione  omnibus  &  llngulis  fubditis  Cello- 
rum  &  Pra:potentium  Doralnorum  Ordinum  Cene- 
ralium  Icederati  Eclgii  antememoraiornm  ücitum  & 
jus  elio,  cum  omnímoda  libértate  &  fccuritate  Navi- 
gare ,  Negotiari  &  mercaturam  quamlibec  faceré  in 
omnibus  iis  Rcgnis,  Regionibus  &  Statibus  quibus 
■  pax,  amicitia,  aut  neutralitas  cum  prœfatis  Dominis 
Ordinibus nunc fubliftit,  aut ullo  dehinc tempore in- 
tcrcelTuraefl:;  ita  ut  nec  vi  militum  armata,  nccnavj- 
busbdlicis,  aliifve  cujufcunqucgenerisNavigiis,  li- 
veadSereniirimum&Potentifllmum  Dominum  Re- 
gem antediäum,  fivead  ejus  Subditos  fpeflaniibus , 
occalionevelprœtextuhoUilitatis  vel  difcordia:  alicu- 
jus, qua:  inter  prïfatum  Dominum  Regem,  &  Prin- 
cipes aut  populos  quofcunque  pacem  aut  neutralitatem 
cummemoratis  Dominis  Ordinibus  colentes,  jam  fla- 
■grat,  aut  inpofterum  exarferit,  in  navigationibusaut 
Commerciis  fuis  ullatenus  impedicntur,  aut  moleftia 
aliqua  afficientur. 

II.  Ncque  illa  navigandi&commercandi  libertas, 
occalione  vel  caufa  ullius  belli  infringetur  in  uUis 
mcrcimoniûrumgeneribuS)  fedadomnes  merccsqua; 
inpacefubvehentur,  fc extender ,  exccptis  folum  iis, 
quœ  articulo  próximo  fcquunturSt  Controbandse  no- 
mine indigitantur. 

III.  Subifto nomine  Controbandx  feu  mcrcimo- 
nioruoj  prohibitorum  folummodo  comprchtndcniur 
Arma  ,  Bombarda:  ,  cum  fuis  ignariis  &  aliis  ad  cas 
pcrtinentibus,  ignés Milîiles,  Pulvis Tormentarius, 
Fomitcs,  Globi,  Culpidc?,  Enlcs,  Lancea:,  Halla;, 
Bipennes ,  Tormenta  ,  Tubi ,  Catapultarli  (  vulgo 
Mortaria)  indufliles  Sclopi,  vulgo  Petardx  ,  Clan- 
des,  igniariiivîiifiles,  vulgo  Grenada:,  Furc;ï  Sclo- 
petarix'.  Bandeliers,  Salpctrs  ,  Scioperi,  Globuli 
feu  Pila,  qua;  Sclopctis  jaculantur,Caifides,  Gales:, 
Thoraces  Loricati ,  vulgo  Cuirafies ,  &  íimilia  .^rma- 
'tura:  genera  ,  Milites,  equi ,  omnia  ad  inftruendos 
cquos  necell'aria ,  Sclopethecrc ,  Balchci,  &  quœcun- 
qucalia  bellica  inftrumenta. 

iV.  Inter  bona  prohibirá  haud  quaquamcenfebun- 
tur,hïc,quxfcquuntur,  mcrcimonia,  omnes  fcili- 
cet  pannorum  fpecies,  omnefque  alia:  manufacturx  , 
textîc  ex  quacunque  Lana,  Lino,  Serico,  Goífipio, 
ici  alia  quacunque  materia,  omnia  vcflium  &  indu- 
nicntorum  genera ,  una  cum  fpecicbus ,  ex  quibus  con- 
iici  folcnt,  aurum  &  argentLim  tam  lignatum  quam 
noníignatum,  Stannum,  Ferrum,  Plumbutn.Cy- 
prium  &  Carbones  Focarii,  Triticum  etiam  &;  Hor- 


& vitœ fuftcntationeiTi facit  :  GolTipii porro.  Canna- 
bis, lini  &  picis  omne  Genus,  Funes,  vela  &  4n- 
cliora: ,  Mali  item  navales ,  ut  &  alleres ,  Tabulas  & 
Trabes  ex  quibufcunque  arhoribos,  omniaque  aliaad 
naves  feu  conftruendas  ,  leu  reficiendas  compara- 
ta ,  quin  plane  inter  mercimonia  libeia  ccnfebun- 
tur  juxtaatquealia:qua:libctmerccs&  res,  qua  in  ar- 
ticulo proximè  pra;cedenti  non  coniprchcnduntur  ;  ira 
uta  fubditis  Regia:  Majellatis  antememorata: ,  etiam 
ad  loca  Dominis  Ordinibus  inimica,  ut  &àfubditis 
Dominorum  Ordinum ,  vicevcrfa,  adlocahoftibus 
Domini  Rcgis  obtempcrantia.  Uberrime  tranfportari 
&  invelli  polTint ,  exccptis  duntaxat  Oppidis,  locilve 
oblìdionecinitis,  circumfeptis  vel  inveftitis,  Gallice 
blocqucesou  inverties. 

V.  Quoauteminpofterumdifcordix&  iìmultates 
omnimodçhinc  inde  per  mare  per  tcrram  juxta  cef- 
fent,  ac  penitus  exiinguantur,  convcntum  eft  quod 
naves  &  navigia  ,  omne  Genus  ad  fubditos  Domini 
Rcgis fa:pius memorati  fpeclantia ,  qua: Stationem  aur 
pormmaliquem  Dominis  Ordinibus  obtemperantem 
ingrelfa  vcl  ingrefluia  funt,  &  alioverfum  pergere  vo- 
leniia,  lolummodo literas Commeatus,  vulgoliteras 
inaritimas  didas  ,  quarum  formula  articulis  hifce 
fubnefiitur ,  officialibus  in  portu  agentibus ,  aut  li 
quas  naves  Ordiniim  pr.xiidiarias  ,  aut  alias  fumptu- 
busprivatisad bellum  inftruítas,  ibi  verijri  contige- 
lit,  carundem  pr,Tlcili:exhiberetenebuntur,  ncque 
fub  eo  prxtextu  quicquam  ab  iis  pecunix,  vel  altc- 
riusreicxigetur,  lin  autem  in  alto  mari ,  aut  alibi  lo- 
corum  ,  qua:  non  funt  intra  Dominorum  Ordinum 
ditioiiem,  Navibus  bellicis.  Dominorum  Ordinum, 
autnavibusfumptubusprivatis  fubditorum  luorumad 
bellum  inftruftis,  obviam  dederit  navis  aliqua  ,  ad 
fubditos  Domini  Rcgis  Magnse  Britanni rlpcclans, 
didta:  naves  Dominorum  Ordinum  fuoruraque  lubdi- 
torum,  interje6taidoneadiftantia  fublìftent,  &  Sca- 
phamfuam  folum  expédient,  licitumque  iis  erit  cum 
duobus,  tribuíve duntaxat  hominibus  Majellatis fua; 
fubditorum  Naves  &:  Navigia  confcendere,  ut  libi  à 
prxfeflo  live  Magiftro  talis  navis  aut  Navigli  ad  Ma- 
jeftatis  lux  fubditos  fpee^lantis  litcrx  Maririmx  de  pro- 
prietäre ejufdemjuxia  formulara  inferius  defcriptam, 
cxhibeantur,  &  Navi ,  quxeascxhibuerit,  libar  erit 
tranfitus,  eandemque  moleftia  aliqua  aflicere,  excu- 
tere,  deiinere,  aut  de  Curlu  dcftinato,  ut  deflciâac 
cogère,  nefas  eftoj  eadem  autem  in  omnibus  liberta- 
te  atque  immunitatc  fruuntor  omnes  fubditi  Domino- 
rum  Ordinum  iplìs  pariter  literas  Commeatus ,  vul- 
go literas  maritimas  luas  exhibentibus,  juxta  formu- 
lara ,  in  calce  hujus  TraSatus  prsicriptam  ,  conce- 
ptas. 

VL  Quod  fi  navi  alicui ,  vcl  navigioad  Anglosvel 
alios  Regix  Majellatis  fubditos  fpeäanti;  verum  ad 
portum  aliquem  Dominis  Ordinibus  inimicum  ten- 
denti aut  etiam  vice  verfa  ,  Navi  alicui  ad  fccdcratas 
Beigli  Provincias  ,  vel  alios  Dominorum  Ordinum 
fubditos  fpeiianti  ,  portoni  aliquem  hoftibus  di¿l:£ 
Regix  Majellatis  obtemperantem  petenti ,  in  curlu 
luo  obviam  fit  navis  illa  non  tantum  literas  Commea- 
tus, vulgo  literas  maritimas,  quibusjuxta  formulara 
inferius  prxfcriptam ,  muniendaeft,  verum  etiara  li- 
teras Certificatorias,  cxprimcntesrerum  lubveitarum 
indices,  àTeloniorum  infpeclocibusin  portu ,  undc 
Iblvcrat  ,  fub  forma  conficta  datos  ,  exhibebit  , 
unde  dignofci  queat  an  mercimoniis  aliquibus  arti- 
culo  hujus  Traftatus  tertio  prohibitis,  oiieretur. 
VII.  Quod  fi  perexhibitioncm  fupradiäanim  li- 
mentium  rerum  fub- 


teraruraCertificatoriarum,  cxpn 
deum,  &  aliud  quodcunque  Frumenti  vel  Icguminis  '  veitarum  indices  ,ì  Teloniaruminfpeíloribus  in  portu, 
Gcnus ,  Hcrba  Nicotiana ,  vulgo  Tabaco  ,  nec  non  '  undc  fol  verat ,  fub  forma  confueta  datarum ,  de  qua- 
Tom.ir.  Xx  rum 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


^  rumcxhibitione  fuperius  conventum  eft,  altera  pars 
duj  C  t^cpi^clieiidcntaliquaidgcnusmercimonia  ,  quce  con- 
trabanda feu  prohibita  cfle  in  tertio  hujus  Trachtus  ar- 
1  074*  ticulo  declarantur ,  ad  portuin  alterius  hoftibus  ob- 
rcmperantcm  deftinata,  foros  illius  navis,  in  qua  ea 
reperiri  contigcrit,  iive  ad  fubditos  Domini  Régis, 
live  ad  Dominorum  Ordinum  fubditos  ipeclaveric, 
rciignare,  Ciñas,  Capfas,  Sarcinas  ,  aut  vafa  in  ea- 
dem  refcrare ,  vcl  difrumpcre ,  vel  partem  licet  mini- 
mam ,  mercimoniorum  diftrahere  ,  nifi  toto  prius 
onere  piGcfcntibusTribunaiis  Maritimi  Officialibus  in 
terram  expolÎco ,  &:  in  inventarium  redafto  nefas  eflo: 
earum  vendiiioni  tarnen  ,  permutationi  ,  aut  aliena- 
tioni  qualicunque  nullatenus  locus  erit  nifi  poftquam 
rite  &  legitimé  contra  iÎtiufmodi  bona  prohibita  pro- 
ceflumfuerit,  eademque rerum maritimarum  judices 
lata  fentcnria  fifcoreipcâivc  fuoaddixerint ,  falvafem- 
per  tam  ipiâ  Navi ,  quam  cœteris  mercibus ,  in  cadem 
repcrtis,  qua:cxhoc  Trailatu  libers  cenfenda;  funt, 
neexpraetcnfomercium  prohibicarum  contagio  deti- 
ncri  ,  nedum  pro  prxda  legitima  confifcari  poiïint  , 
fin  autem  non  totum ,  fcd  parsoncris  duntaxac  ex  mer- 
cibus prohibiris,  vel  Concrabandis  conihceric  ,  cai- 
que prïfccÎius  navis  Captori,  qui  eas  dcprehenderit , 
cxtradercfcpromptum^^^'paratum  praeilcc,  in  eocafu 
captor  navem  ut  ad  portam  libi  Commodum  deflectat , 
haud  coget,quin  illico  dimittct  ,  ncque  ullaratione 
impediet  quo  minus  curfum,  qucminftituerac,  libéré 
pro  (equa  tur. 

Vili.  Conventum  porro  eli,  quodquicquidàfub 
ditis  RegicE  Majcfìacisin  navcm  quamcunque  adhof- 
tes  Dominorum  Ordinum  pertinentem ,  impoiìtum 
efle  deprehendetur  ,  quamvis  de  genere  mercium 
prohibitarum  non  fit  ,  totum  id  fitco  addici  poflit, 
CEEterum  c  contra  pro  immuni  atqne  libero  habebitur 
omneid,  quodinnavibusadfubditosRcgiae  Majeiìa- 
tis  fpeótatantibus  immiiTum  deprehendetur  ,  ctiamfi 
totum  oneris  vel  ejufdem  pars  aìiquaad  hoftcs  Domi- 
norum Ordinum  jufì:o  proprictacis  titulo  pettinuerit, 
exceptis  femper  mercibus  contrabandis ,  quibus  inter- 
ceptis ,  omnia  ex  articulorum  prœcedentium  mente  & 
praefcripto  fient  :  pari  itidem  ratione  quicquid  àTub- 
ditÌsDominorum  Ordinum  in  navim  quamcunque  ad 
hoftesRegÌ3EjVlajeiiatis  pertinentem,  impofitum  ef- 
iè  deprehendetur  quamvis  de  genere  mercium  prohi- 
bitarum non  fit,  totum  in  filco  addici-poteil: ,  Csete- 
rum  è  contra  omneid,  quod  navibus  ad  fubditos  Do- 
minorum Ordinum  fpeÈtantibus  ,  immilTum  depre- 
Jiendetur,  proimmuniatquelibero habebitur,  etiam- 
fi  totum  oneris,  velcjufdemparsaÜquaad  hoftcs  Re 
gi.E  Majeiiatis juQo  proprietatis  titulo  pertinuerit ,  ex- 
ceptis  femper  mercibus  contrabandis,  quibus  inter- 
ceptis,  omnia  ex  articulorum  pra^cedentium  mente  Sì 
priEfcripto  fient  :  nequid  autem  detrimenti  alteri  par- 
ri  in  pace  verianti ,  ubi  altera  pars  forte  in  bellum  pro- 
rupent,  eximprovifoadferatur,  provifum&cautum 
elio  ,  quod  navis  adhortes  alterutrius  partis  fpcâans, 
bonisfubdicorumalrcriusonerata,  eadem  confifcatio- 
ni contagio fuo  non  reddet  obnoxia,  modo  impofita 
fuerint  ante  expirationcm  tcrminorum  3c  dierum ,  hic 
inferius  prœfcriptarum ,  poft  belli  cujufvis  denuncia- 
tionem  ieu  declarationem ,  videlicet  lì  bona  impofita 
fucrinc  in  aliquo  portu,  vel  loco  interterminum  vel 
Jocum  thefoundìfijs vocAtum,  &terminum,  quiNaz 
dicitur  in  Norvegia  intra  fpatium  fex  feptimanarum 
poft  talem  declarationem  ,  duorum  mcnfium  inter 
didum  terminum//îe  fonndit/^s  8¿  Civnatmi  Tingita- 
ram, Sideccmfepcimanarumin  Mari  Mediterraneo, 
vel  intra  fpatium  odo  menfium  in  quavis  alia  orbis  Re- 
gione, vel  loco  i  bona  igiturfubditorum  Regime  Ma- 
jcftatis  in  quacunque  navi  vel  navigio  cujufcunque, 
qui Dominis  Ordinibus hoftisfuerit capta ,  aut dcpre- 
henlâ,  eo fub prœtcxtu confifcare non licebit,  fed  lì- 
ne-dilatione  proprictariis  reftitucntur ,  nifi  impofita 


expirationem  ,  ita  tarnen  ut  poftmodum  iis  licitum  ^ 
non  fitdidamcrcimonia,  qu^e  contrabanda;  dicuntur, 
atque  ob  dictam  caufam  confifcationi  obnoxia  non  i 
erunt,  ad portusinimicosadvchere;  bona  etiam fub- 
ditorum  Dominorum  Ordinum  vice  vería  in  nave  ve! 
navigio  cujufcunque ,  qui  Rcgii  Majeftati  hoftis  fue- 
ritcaptaautdeprehenfa,  eo fiib prxtextii fifco addicc- 
re  nefas  itidem  efto;  fed  fine  mora  proprictariis  refti' 
tuentur,  nifipoftdidorum  terminorum temporis ref- 
petìivè  expirationem  5  impofita  fuerint ,  ita  tamenut 
poftmodum  iis  licitum  non  fit  dicta  mcrcinioni.i ,  qua; 
contrabanda;  dicuntur,  atque  ob  di  età  m  cauíam  con- 
fifcationi obnoxia  non  erunt,  adportus  inimicos  ad- 
vehere. 

IX.  Quo  Majeftatis  fua;  &  didorum  Ordinum 
fubditorum  fccurirati  abiindantiùs  cauturafit,  quod 
nulla  injuria  per  alterutrius  partis  naves  bellica?  ,  vcl 
aliasfumprubusprivatisad bellum  inftrudas,  iisinfe- 
retur,  omiiibustam  Majeftatisfuae,  quamdidorum 
Ordinum  navium  praefcdis ,  omnibufquc  corum  fub- 
ditis,  quifuisimpenfisnavesinftruent,  ut  &  privilc- 
giatis  hinc  inde  Communitatibus  ,  omni  in  alteram 
parcem  injuria  &damno  quocunque  interdicetur ,  fin 
fccusfaciant,  pcenasluent,  &pra2terea  obftriiti erunt 
dedamnocumomnicaufa,  &:co,  quodintereft,  fa- 
tisfacere,  per  reparationcm&reftitutionem  Ìub  obli- 
gatione  &  nexu  pcrfonx  bonorumque. 

X.  Ob  hanc  cauíám  finguü  navium  fumptubus  pri- 
vatisad  bellum  inftrudarum  prxt'edi,  antequam  di- 
plomata live  CommilTiones  fuas  fpeciales  recipiënt, 
Tufiìcientcm  fiduciariam.  cautionem per viros idóneos, 
qui  folvendo  funt,  &  in  tali  navi  partem  vclintcrelTc 
non  habentes  ,  coiarn  judice  competenti  interponete, 
in  pbfteriim  tenebunturin  liimma  mille  quingcntaruui 
librarum  fterlingarum,  fivcfedecimmilliumquingen- 
torum  fiorenorum  vulgo  guldens,  at  quoties  centum 
&quinquaginta  numero  excedunc  homines,  in  fiam- 
ma termille  librarum  fterlingarum  ,  five  triginta  8c 
trium  millium  fiorenorum,  ledamnis&injuriis  qui- 
bufcunque,  quas  Tuo  curlu  navali,  ipfi  vel  fui  Officia- 
les, aliive  fibi  infervientes,  contra  pn-efentem  hunc 
Traftatum  vel  alium  quemque  inter  Majeftatcm  fiiam, . 
didofque  Ordines  committant  in  folidum  fatisfadu- 
ros,  ìub  pœna  etiam  revocatiotiis& caÌTationis litera- 
rum  Commilfionalium  Tpecialium  ac  diplomatum  in 
quibus  Temper  infcretur  talem  cautioncm  abipfisCuC 
praefertur  )  intcrpofitam  fuiiTe  &  infuper  conventum 
eft,  quod  navis  eiiam  ipia  damnis  &  injuriis  à  fe  illatis 
fatisfacere  tencbitur. 

XI.  Majeftas  !ua,didique  Ordines  Alterutrius  fubdi- 
tos ac  fi  proprii  lui  iubdiri  eifcnt,  mutuo  eodemque  fa- 
vore in  omnibus  fuis  reíp:-étive  ditionibus  proièquì 
volentcs  ,  qux  iiecttlaria  fuerint  ,  iimul  &  efficacia 
dabunt  ruandata,  ut  jus  lliperpncdiscaptis  adminiftre- 
tur,  fecundum  Juftitiac  &3£quitatis  normam  à  judici- 
bus  omni  íuípicione  raajonbus,  &  quorum  in  caufa, 
qux  difceptatur  ,  nullatenus  incercric ,  Majcftas  fua 
didique  Ordines  pariter  ftride  dabunu  in  mandatis, 
ut  fententisE  ,  jam  latx  &  in  futurum  ftrendx  execu- 
tioni  (prouf  earundcm  tenor  exigit)  debite  manden- 
tur,  fuumqae  fortìantur  effcdnm. 

XII.  Qiiandocuuque  didorum  Dominorum  Ordi- 
num Legati,  aliive  Minillri  publica  authoritatc  mii- 
niti,  in  Aula  SerenilFmix  fux  Majeftatis  MagnxBri- 
tanniae  commorantcs,  qucrentur  de  iniquitaic  fenten- 
tiarum,  qux  latx  fuerint,  Majcftas  fua eaidcm  in  Con- 
cilio fuo  rcvideri ,  &  ad  examen  revocati  curabir , 
ut  conftct  ucrum  Ordinationes  &  cautelai  inhocTra- 
datu  prxfcriprx,  fervarx  &debìcum  cffedum  forticx 
fuerint,  curabìt  itidem  ut  huic  rei  omnino  providea- 
tur,  jufque  fuiim  cuique  querelanti  intra  irimcftrc  fpa- 
tium rcddatur:  &  cum  pariter  Legati  velalii Majefta- 
tis fux  Miniftri  pubhca  aurhoritate  inftrtidi  apud  Or- 
dines Generales  comniorantes  ,  de  fentcntiatum  ini- 


fueiintpoft  didorum  terminorum  temporisielpedivè   quítate  querenturj  didz  Ordines,  carundeiti  revifio- 

nem 
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ANS  "^"^     Ordinum  Generalium  convemu  fieri,  &  ad 
le  J.C-^^äi"cn  revocad  curabunc  ,  ut  conftec  lumm  ordina- 
.       liones  &  cautcU  in  hoc  TradaruprsfcriptXjfervau-e 
74"  &  debiCLim  cffeítum  forritx  fuerint;  curabuntitidem 
uc  huic  cci  omnino  provideatac ,  jaique  fuum  cuiquc 
querelanti  inira  trimeilre  fpatiumreddacur,  nihilomi- 
nus  ante  vel  poft  fcntentiam  larani  pendente  cjafdem 
:ib  alccrutra  parce  revifione,  bona  contcoverfa  vendere 
vel  exonerare,  nifi  ex  conleufu eorum ,  quorum inte- 
reft,  nullatenus  licebic. 

XIII.  Lice  mota  inter  prs:darum  captores  ex  una, 
íe  carundem  reclamatores  ex  altera  parte,  laraquelen- 
tentia  vel  decreto  pro  parce  reclamante  ,  cadem  fcn- 
icntia  five  decretum  (incerpoiìta  cautione)  execu- 
lioni  mandabitur ,  captorisadiiiperiorem  judicempro 
vocacione  nullacenus  obftante,  quod  quidem  non  ob- 
ièrvabicur,  ubi  fenceutia  lata  fiieric  contra  reclamato- 
res. 

XIV.  Cum  aucem  Magiflri  navium  mercatoriarum 
ut  &  nautx  &  veÓtores  multa  atrocia  &  Batbariemipi- 
rantia  nonnunqnam  perpetiantur,ubiinnavium  (pre- 
das tempore  belli  per  Mate  faciencìum)  poceftatem 
redatti  fune,  captoribus  more  inhumane  illos  fxvien- 
tibtis,  quo  conteffionem ,  quaUm  illi  fadam  vellenr, 
ab  iis  extorqueant  ,  conventum  eft  quod  tam  Regia 
Majeilas,  quam  Domini  Ordines  Generales  iftiufino- 
di  flagicia,  prorfiis  inhumana  ianótionibus  Teveriffimis 
prohibebunt,  ¿C  quocquoc  legitimis  probacionibus  ta- 
lium  faóìoruni  convicios  offenderint,  dcbìtis  tkjulHs 
pccnis  &  qua;  in  tcrrorcm  fufficiant,  in  eos  animad- 
vcrii  curabunr,  omnes  navium  praefeólos&Olìiciales, 
per  quos  hujaimoJi  flagitia  admilla  fuifle  probabitur , 
vcl  proprio  ipiorum  a¿tu  ,  vel  alios  ad  ca  perpetran- 
dum  inftigando  ,  vel  connìvendo  dum  perpecrantur 
prxcer  alia  Tupplicia  pro  deliótis  eorum  inñigenda  à 
muñere  quemque  Tuo  ftacim  amoveri  jubebunt  j  & 
quolibet  navis  in  pra;dani  abduíta,  ubi  naucaeautVe- 
¿tores  corturam  aliquam  perpeiTi  fuerinC  illieo  dimit- 
tetur,  &  ab  omni  ulteriore  excuiiìoneautimpecitione 
tam  judiciali  quam  extrajudiciali  cum  toto  onere  Tuo 
ïiberabitur. 

XV.  Conventum  itidem  eft  ,  qnod  firailis  pcena- 
4um  fevcritas  ftatuecur  in  eos  ,  qui  contra  di<äamen 
articuli  vigeiìnii  primi  pacis  Bredana;  CommilTiones 
ab  hoftibus  capient  ad  depr^dandas  ibclorum  naves  con- 
tra quam  didto  articulo  cautum  eft. 

XVI.  Conventum  denique  ¿¿conclufum  eft  »quod 
praefens  Trañatus,  omniaque  Sc  fingala  in  eo  conten- 
ta ,  quam  mature  fieri  potcrit  ,  rcípettive  ratiliabe- 
buntur  &  confirmabuntur,  quodquc  racificationes  de- 
fuper  iiabirae  ,  intra  duos  menfes  à  data  prxfencium 
nnmerandos  ,  recÎproce  &  rite  inter  pactes  permuta- 
buntur;  diéìufque  porro  Traílatus  intra  unum  men- 
iem  poft  ejuimodi  pcrmutationem  ratificationum  tam 
apud  Giibernacores  Communitacum,  bine  Anglicana- 
rum  per  Indiani  Orieacalem  &  Africani  Commercia 
Lxerccntium ,  quam  apud  dire£tores  Communitacum 
illinc  Beigicarum  per  Indias  Orientales  &  Occidenta- 
les commercia  itidem  exercencium  ,  in  debita  &  au- 
thencica  forma  deponecur  ,  &  tam  à  Regia  Majeftace 
fiipramemorataquam  à  prasfatis  Dominis  Ordinibusad 
fuos  reipeclive  Colomiarum  £c  locorum  inquacunque 
Orbis  Regione  extra  Europam  fitarum  ,  Gubernaco- 
lesiic  praifecìos  cum  prima  quaque  occafionecranfmic- 
ictuL"  m  eum  finem  uc  ab  illis  £k  ab  omnibus  aliis  in- 
ira diciones  fuas  &  fub  eorum  poteftate  reipedlive  de- 
gentibus,  quam  exaílifíime  obfetvetur  &  pcrimplea- 
lur. 


rem.  /r. 


Formula  l¡ter¿inim  commemu ,  vulgo  literAnm  M.trì- 
timarum  petendartim ,  dandaramquc  k  Domino ,  Do- 
mino Äiamo  Aàmiralle  Çm  ArchitalaJJb ,  vel  abtis, 
qnibíts  rerum  Aiuniimarum  jarifditlio  jare  ordinaria 
mmdatA  efi  »  ßvs  à  pretore  vel  alio  fummo  Aiagi- 
fìratu^  fìve  a  Commijfarii)- ,  aliijve  Principalibm  of- 
ßcialibtts  Teloniorum  in  portubm  fms  rejj?e¿livis  C?' 
Íoc;í  intra  Aiajeßatif  fuee  Dominia  Navibií4  C  Na* 
vigili  inde  vela  facientibttí  ^  fecundum  arcicHliqmnti 
hujm  Traílatm  difpoßtionem. 

OMnibus  ad  quos  prïfentes  líterae  pervencrint , 
Salucem  ;  Nos  Architha- 
lallus  Nos  CommiíTarii  magni  Admirallí 

officio  fungentes»  fivc  Nos, 
fuprem^  curix  Admiralicatis 
judex  aut  Nos 
prsEtor  vel  Magiftratus  five  Nos 

CommiíTarii  five  Principales  Telo- 
niorum Officiales  in  Civitate,  vel  portu 

Teítamur  &  notumfacimus 
Magiftrum  five  prifeiffum  navis  vocatx 

Coram  nobis  comparuilTe  &  foíemní  jure  ju- 
rando affirmallè  didam  navem  vel  navigium 

Menfurarum  (quas  vulgo  lunas  vocant) 
plus  minus  (  cujas  iile  hoc  tempore  Ma- 

giftei  five  pripofitus  eft)  perrinerc  ad  incolas 

intra  Dominia  Sereniflimì  & 
PotentiíIImi  Domini  ,  Domini  Régis  Angliœ,  Sco- 
tio, Francia;  &  Hibecnix,  fídei  defenforiseft. 

Ita  eum  Den«  adjuvet. 

Cum  autem  acceptiflìmum  nobis  forec  praediítum 
Magirtrum  fcu  prœpoiitum  in  iis,  qua: probé  juftequc 
ab  eo  agenda  crunt  adjuvari  ,  Roganius  vos  univer- 
fos  &  fingnlos  ubicumque  diftus  MagÍfter,  feu  prx- 
pofitns  navem,  Mercclque,  ineainvefìas,  &illatas 
appcllet,  velitis,  jubeatis  eum  benigne  recipi ,  hu- 
manitcr  tradari  íub  Icgitimarum  coniuetorumque  vc- 
¿tigaliura  ac  aliarnm  rerum  foiutionc  admitti ,  ingrc- 
di,  nianere,  egrcdi,  poreus,  flumina  &  Dominia  ve- 
ftra,  &i  omnímodo  navigacionis  Mercacus  Coramcr- 
ciorum  &:  promcrcalium  jare  fpecieqiie  uti ,  omnibus 
inlücis,  quibus  hoc  ci  melius  re»5tias  vifum  fucru, 
grato  animo  id  rcpendere  vobis  paratiffimi  femper 
proniptiilìmique  :  in  quorum  majorem  fidem  &  tefti- 
monium  pcxlentes  manu  noftra  fignavimus  &  figillo 
noftro  Communiri  Curavimus.  Datas  in 
die  Anno  Domini. 

Formula  liter^iritm  CommeatJM ,  vhI'to  litcrarum  Afa- 
ritimarum ,  petendarum ,  dandarumque  .£  Confulibtts 
Civitatum  pertuum  Uniti  Behii  omnibiM  ISlavibUs 
Navigiifve  ,  inde  vela  facientwni  ,  fecundum  arti- 
culi  quinti  huj'As  Fraclatui  difpoßtionem. 

S'Ereniffimis,  illuftriffimis,  Potentiftìmis ,  Nobi- 
liffimis  ,  fpcÄatiffimis ,  prudentiífimis  Dominis 
Imperatoribus ,  Regibus,  Rerum  publicarum modc- 
ratoribus,  Principibus,Dacibus,Comitibus,  Baro- 
nibus,  Dominis  ConfulibuSjScabinìs,  Senacoribus, 
Judicibus  ,  Officialibus  ,  Jaftitiariis  de  Rciloribus 
wmniam  Civitatum  &  locorum  tam  Ecclcfiaflicorum, 
quam  feculariam,  quibns  ha:  exhibcbuntur ,  Confu- 
Ics  &  Redores  Civitatis  Notum  facimus 

Magiftram  fcu  prcepohcum  navis 
fe  nobis  fìitiile  ,  &  folcnni 
jurcjurando  affirmalTc  di£tam  navem  cui  nomen  eil: 
menfurarum  ,  quas  vulgo  lafìas 
vocant  ,  plus  minus  cujus  ille  hoc 

tempore  Magiftcr  fivc  prxpofituseft,  pcrtinere ad  ín- 
colas Provinciarum  toniti  Belgii,  Itaeum  Deus  adju- 
vct  ;  Cum  aucem  acceptiffinium  nobis  force  pra^di- 
Xx  2  cium 


ANS 

de  J.C. 

1674' 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


AN  S  ctum  Magiftnim  (eu  Prapofitiim  m  lis,  qua:  probe,  ,  étant, iirutceentiercmenr  ,  que  les  intentions  tant  de  \ 
äej-  C-  jufteque  ab  co  agenda  erunt,  adjuvan,  Rogamusvos  leuriclitcs  Majcilés  Imperiale  ,  &  Royale  d'Eipa^nc  de 
1674.  ^  fingolos,  ubicunque  didus  Magiftet  feu   comme  alllli  de  leurs  Hautes  Puiffanccs  ont  polir^ob-  ,  (, 

ptœpolitus  Navcm  ,  Merceique  m  ea  inveûas  &  illa-   jet ,  non  feulement  le  bien  &  laconietva.ion  de  l'Em- 
tasappcllet,  vclitis  jubeatis  cum  benigne  recipi ,  hu-   pire  ;  maisaulE  ccluy  des  Htatsde  tous  Ics  Ailii«  A,.,,,, 
trañari  tub  Icgitimatum  ,  confuetorumque 


manitet 

vedtigalium  ac  aliarum  rerum  folutione  admitti  , 
gredi,  mancre,  egredi  portus ,  flnmina  &  Dominia 
velha  &  omnimodo  Navigationis  Mercaras  Commer- 
ciotum  ac  promcicalium  jure  (pecieqiie  uti ,  omnibus 
ïn  locis,  qiiibus  hoc  ei  melius  reâius  vifum  fuerit, 
grato  animo  id  tcpendere  vobis  pararillimi  fempcr 
promptiQìmique,  in  quorum  majorem  fidem  &  tefti- 
n-.onium  hxc  Civitatis  noftrtE  figlilo,  iìgnari  curavi- 
mus  datas  j„ 

die       Anno  Domini 


In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem  &  robur 
nos  altemcmoratï  Regite  fua:  Majcftatis  &  prifato- 
rum  Doniinorum  Ordinum  Gencraüimi  Commiûârii, 
fafla  nobis  ad  id  portftate  fufïicienti  hifcctabulis  no- 
mina noitra  lübfcripliuius  illalque  (igillis  noftris  (rgna- 
vimus  Loiidini  pruno  die  Dcccmbris  anno  millennio 
ícxcentclimo  íeptuageíimo  quarto. 


(     S.  )  T'ho.  Culpeper. 
(  L.  S.)  G.  DoiL'nhi^. 
(I-S.)  Richard  Fard. 
ÇL.S.)  mu.  Thomfin. 
(L.S.)  John 'Jollif. 
(L.S.)  John  B«çhw. 


■th. 


Signatum  erat, 

{L.S.)  J.Corvcr. 
(  L.  S.  )  G.  Satitjn. 
(  L.S.^  Samuel  Beyer. 
i_L.S.)  And.  -van  Vo^en 
(L.S)  P.  Bmielitr. 
{L.S.)  N.  Michietfin. 
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de  J.C. 

1675. 

L'Emte- 

HEUR, 

l'EsPA- 
GNE,  LES 

Provin- 
ces U- 

NIESiET 
OSN  4- 
ERUC. 


CXXVIII. 

Traite  de  Confédération  ,  fecours  &  défence 
entre  l'Empereur  LEOPOLD,  CHAR- 
LES I L  Roy  d'Ejpagne  ,  les  Etats  Gene- 
raitx  des  PROVINCES- UNIES  de 
Pays-Bas,  Ó-  /e  Dßf  E  R  N  E  S  T  A  U- 
GUSTE  ,  E-vêque  d'Oßia&ni^  ^  Duc  de 
Bronfivick  &  Emebourß.  Fait  à  la  Haye,  fe 
26.  "Janvier  ,  lèjf.  Aftes  &  Mémoires 
des  Négociations  de  la  Paix  de  Nimégue. 
Tom.  1.  pag.  713. 

S Oit  notoire  à  tous,  que  (a  Majcñt:  Imperiale,  Sa 
Majeáclc  Roid'Eipigne,  comme  aulli  leurs  Hau- 
tes Puiirances  ,  Meffcigneurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas  ,  ayant  fiiit  reprcfentet 
plulieursfoisàlcin  Alteffe  Sereniffime  M.  Erneft  Au- 
guftc  Evéjued'Oinabrtig  ,  Duc  de  Bronfwick  &Lu- 
iienbourg  ,  commeiir  au  préjudice  des  Traites  d'Of- 
iiabrug,  de  Mtmaer.de  Cleves,  &  d'Aix-la-Chapel- 
le, ils  ont  été  en  pluiieuts  fortes  ,&  manieres  ofFen- 
fés,  &  violentés  tant  dedans  que  dehors  l'Empire-  ce 
quilesauroit  neceilitésde  joindre  leurs  armes,  afiiî  de 
retabhrpar  lala  Paix  &  le  repos  dans  l'Empire  .  auOî- 
bien  que  dans  fon  voifinage,  1  des  conditions  honno- 
rabies  &  judes ,  requérant  que  fon  AltelTe  Sereuiffi- 
me,  qui  de  tout  temps  a  témoigné  une  affeftion  parti- 
culiere, &  loin  pour  le  bien  commun,  &  pourlafcu- 
rcté  de  l'Empire,  voulût  auffi  dans  ces  troubles  ,  fufci- 
tcs  par  le  party  contraire,  au  dernier  préjudice  &  defa 


pire;  mais  auffi  ccluy  des  Etats  de  tous  lesAiliéç.Ayant 
aiilTi  conlidcrè  que  luy-mêmepourroitdiUicilemenr  à 
l'égard  de  ion  Pays,  &deftslu|ets  mêmes  conicrvet  le 
repos  &  la  fcurctc ,  dont  ils  ont  pailiblementjoiii,  juf. 
ques  àprcfent.  li  la  Paix  ne fe rétablit  bien- tôt  dans  le 
voiiinage:  Ilaétcapics  meure  délibération  faite,  ton- 
chant  ladite  jonäion,  entieles  Miniftrcs  l'ouli^nés  de 
fadite  IVlajcllé  Imperiale  ,  dudit  Seigneurs  Roi  d'E- 
fpagne,de(dits Seigneurs  Etats  Gcneralix,  (&  dudit  Sci. 
gncur  Evêque,  Duc  de  Bronfwick  &  Lunenbonrg  con. 
venu  ,  &  accordé  en  la  maniere  luivante. 

I.  Premièrement ,  que  ce  n'eli  pas  leur  intention  de 
faire  cette  Alliance,  pour  offenfer  aucun  Rui,  Prince 
ou  Republique  i  mais  au  contraire  &  principaleraeii' 
pou"^  établir  le  repos  dans  le  voifinage  ,  car  comme 
d'un  côté  ,  cela  cil  juge  |uile,  &  sontorme  à  l'inclina, 
non  ,  &intentionde5Alliés:ainfidel'auttccll-iljullc, 
nccellaire&  conforme  à  leur  inreniion  ,  de  faire  cette 
Alliance  ,  afin  qu'elle  ne  ferve  pas  (culemcnt  contre 
les  Ennemis  que  l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagnc,  & 
les Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  ont  ptefcnte- 
ment,  &  contie  leurs  Adiierans  :  Ce  qui  cil:  polé  ici 
comme  un  fondement  inébranlable;  mais  aulTi  qu'avec 
cela,  elle  fera  applicable,  &  fortira  fon  entier  cflet,  ce 
qui  doit  être  aulli  infiillible  que  l'autre  ,  à  l'égard  de 
tous  ceux,  qui  dans  la  luite  delaptefcnte  guerre  vim- 
drontà  rompre  avec  les  Alliés,  ou  avec  l'un  d'eux,  ou 
bien  quien quelquemaniereque  ce  foit  ,  prendront 
parti  avec  leurs  Ennemis,  foit  en  general ,  ou  en  par- 
ticulier ,  ou  qui  pourroicnt  fornicr  ,  &  machiner  de 
mauvais  dtfleins,  &  enttcprilés  contre  Icidits  Alliés, 
Pais  &  Sujets  refpeébivemeiir  ;  Etafinde  les  prevenir 
&s'yoppoler,ilaétéexprefliinenlftipulé  ,  qucles 
Troupes  cy-dcffous  fpecifiées,  feront  employées  con- 
tre tels  Ennemis  quels  qu'ils  puiffcnt  être,  prefcms  & 
futurs,  leurs  Adherans  &  Partifans ,  ou  Entrepreneurs, 
ou  Machinateurs  de  mauvais  defleins  ,  &  non  contre 
d'autres ,  ainfi  qu'ila  été  convenu  par  le  prefent  Traité. 

II.  11  a  auffi  été  convenu  que  ledit  Seigneur  Duc 
mettta  fur  pied  le  plutôt  que  faire  fe  pourra,  ou  au  plus 
tard  dans  deux  Mois  &  demy  ,  après  la  fignature  du 
prefent  Traité ,  dans  cette  partie  de  fes  Etats ,  qui  eli  k 
plus  proche  des  Villes  &  Places  des  Ennemis  com  muns, 
1500 Chevaux,  3000  Hommes  de  pied,  &  500 Dra- 
gons, ou  500  Dragons,  &  deux  Compagnies  de  Gar- 
des  chacune  de  cent  hommes,  fuivant  que  Son  Altellc 
le  trouvera  à  propos. 

III.  Que  faditeMajeiléSeteniiTimeierarenuëd'en- 
tretenir&  de  payer  îooo  Hommes,  fçavoir  1000  Fan. 
taffins,  &  500 Chevaux,  &  300  Dragons  avec  deux 
Compagnies  des  Gardes  pour  la  Perfonne  de  fidite  Al- 
tefie ,  l'une  à  cheval ,  &  l'autre  à  pied ,  &  que  les  trois 
mille  Hommes  rcllanrs,  içavoir  les  looo  Hommes  de 
pietl  &  mille  Chevaux,  leront  payés  par  ladite  Majcilc  le 
Roi  d'Efpagne  ,  &  leurs  Hautes  Puiflanccs  ,  chacun 
pour  la  moitié  également. 

IV.  ^Quepouriaciliterla  levée  defdits  5000  Hom- 
mes, c'ell -à-dire  joQO  FantalTins,  1500  Chevaux, & 
;oo  Dragons  ,  &  deux  Compagnies  de  Gardes  cha- 
cune de  cent  Hommes,  afin  qu'ils  loient  levez  au  plu- 
tôt, ou  au  plus  tard  dans  le  tems  potte  ci-dellus  ,  Si 
MajeftcleRoi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux  feront 
payer  audit  Seigneur  Evêque  Duc  immédiatement  aptes 
la  hgnature  du  prêteur  Tr.aité  dans  la  Ville  d'Amfler- 
dam  la  lommede  50000  Rixdalcrs,  ou  1 25000  Livres 
mounoie  de  Hollande. 

V.  Que  lors  qu'après  la  conclufion  du  prefenc  Trai- 


vantagedc  tousles  Etaisdu  même  Empire  ,  deconri.  ré  „'n.  nir"r VTiTr  T"  — "^.uiion  au  preieiK  l  rai- 
nuer&,o,ndre  fes  Armes  ,  à  celles  de'^Sadke        fté  &     dife  Í  S  leTnrV 

...erale  ;  Et  de  l'autre  côte  L  Altelle'Ä  |  ÂS=Sp^Î;-;SG;nÎ:^ 

paye- 
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pAyeront  h  moitié  des  Troupes,  qui  auront  éttíainíi 
preleiitées,  lefquellesaiiiîidùscetemps-là  ,  kroiitte- 
nuës  de  felaiííer  employer  ¿\;  d'agir ,  ainfî  qa'iUerajugé 
apropos,  pour  le  bien  coniuiiin  des  Allies.  Et  après 
que  Icfdits  cinq  milles  hommes  auront  éré  entièrement 
levez,  CiMajefté  le  Roi  d'Efpagne,  &  les  Etats  Gé- 
néraux en  étant  requis  ,  en  feront  une  feconde  revue, & 
après  cela  les  fubiides  feront  par  eux  entieremenr  tk  pon- 
(Suellemenr  fournis  pour  les  payemens  deldits  20D0 
Hommes  de  pied,  6c  mille  Chevaux  >  &  combien  que 
Icfdites  revûtis  ne  íe  fillent  point  de  la  part  de  leurs  Hau- 
tes Puiflances ,  la  paye  ne  laiiTcra  pas  de  courir  du  jour 
qu'elles  auront  été  fommécs  de  la  partde  fadite  Altcííe 
Sereniiììme. 

VI.  Que  lefdits  Gens  de  guerre ,  feront  rangés  en 
trois  Regimens  de  Cavalerie ,  en  trois  Ilegiraensd'hi- 
fantcrie ,  &  un  Regiment  de  Dr.igons  ;  que  chaque  Re- 
giment de  Cavalerie  feracompoié  de  cinq  cens  Chevaux 
cniix  Compagnies;  chaque  Regiment  d'Infantetie  de 
mille  Fantallins,  en  dix  Compagnies  decent  hommes 
chacune  ;  que  chaque  Colonel ,  tant  d'Infanterie  que  de 
Cavalerie  fera  payé  à  raifon  de  120  Rijxdalers,  ou  ^00 
Livres  monnoyed'Hoilande  par  moiscourint, chaque 
Lieutenant  Colonel  à  raifon  de  40  Rijxdalersou  100 
Livres ,  &  IcsMarefchaux  des  Logis ,  &  Prévôts  d'In 
fanterie  run&  l'autre ,  à  raifon  de  Rixdalers  ou  45 
Livres  monnoie  de  Hollande  par  JVlois,  moyennant 
quoy  ßdite  Altcflc  .Serenilfime  ne  pourra  pas  prérendre 
le  rem  bourfcment  d'autres  fraix  faits  pour  des  Chariots, 
Charrettes ,  Chevaux ,  qui  auront  été  employés  dans  les 
expéditions  ou  autrement, 

VU.  Que  fa  M.i|efté  le  Roi  d'Efpagne  ,  Se  leurs 
Hautes  PuilTances  payeront  ì  fon  Altcflc  Sereniffinv 
pour  les  gages  de  chaque  Regiment  de  Cavalerie  ,  qu 
fera  par  eux  entretenu  &  payé,  rangé  ainfi  que  dellus,  la 
fomme  de  quatre  millelcpt-censioixante&  ieptRijx- 
dalers,  vingt  neuf  fols  ,&  neuf  deniers  par  Mois  cou 
rant,  dont  les  douze  font  une  année,  &pourcliaque 
Regiment  d'infanterie  la  fomme  de  4104  Rixdalers  ; 
ou  loîSî  Livres  un  denier  monnoye  de  Hollande, 
auiîi  par  Mois  courant ,  dont  les  douze  compofent  une 
année. 

VriL  Que  les  deniers  neceflàires  pour  le  payement 
des  gages  defdites  Troupes  juiques  à  la  concurrence  de 
mille  chevaux, &de2. mille  hommes  de  pied,  feront 
prompremem  payés  le  même  joui  que  la  revûë  en  aura 
été  faite ,  &  ainh  de  temps  en  temps  au  commencemcni 
de  chaque  Mois,  tant  que  cette  guette  durera,  comme 
auffi  ladite  Majefté  le  Roy  d'Elpagne,  &  les  Etats  Gé- 
néraux feront  remettre  ponciuellement  ,  par  bonnes 
lettres  de  change  à  OInabrug  les  appointcmensde  cinq 
Colonels,  auraiit  de  Lieutenants  Colonels  &  Majors, 
afin  qu'il  en  fjHelcs  payemens,  linfi  qu'il  jugera  à  propos 
cnforte  que  faditc  Majefté  le  Roi  d'Elpagne ,  &  les  Etats 
Généraux  ne  foient  point  refponfables  des  payemens, 
qui  n'auront  pas  été  faits ,  à  l'cgatd  d'aucun  Officier, 
Cavalier  ou  Soldar. 

IX.  Qu'après  la  premiere  revûë  ,  qui  aura  été  faire 
defdites  Troupes ,  lors  qu'elles  ieront  compleites,  fadite 
Altelfe  Serenillime  ne  fera  pas  obligée  d'en  fouftrir  au- 
cune autre  ;  Mais  ladite  Majefté  le  Roi  d'Efpagne  &  les 
Etats  Genetaux  feronr  tenus  de  les  payer  comme  com- 
plettes, comme  de  ion  côté  fadite  Altefle  Sereniffime 
promet  en  parole  de  Prince,  qu'elleles  rendra  toujours 
complcttes  à  l'entrée  de  chaque  Campagne. 

X.  Que  l'onajoûteraauxdiresTroupesune  Artille- 
rie proportionnée  à  leur  nombre  ,  &  payeront  fadite 
Majefté  le  R.oi  d'Efpagne ,  &  les  Etats  Généraux  pour  le 
Train,  5;  équipage  de  ladire  Artillerie  la  fomme  de 
trois  mille  Rixdalers  ou  7500  hvies  par  mois  cou- 


'  jugéà  propos  pour  le  bien  commun  par  lefdirs  Seigneurs  ANS 
I  Empereur,  Roi  d'Efpagne,  Etats  Genetaux  ,  &  ledit      J.  C 
Seigneur  Evcque  d'Olnabrug,  Duc  de  Bronfwic  &  iCii. 
'  Lunebourg,  à  la  pluralité  des  voix  ,  bien  entenduqu'el- 
I  le  ne  (era  pas  obligée  de  porter  lés  armes  juiques  dans  le 
Pais  de  la  Maifon  de  ßronfwickÄ  Lunebourg, 

XU.  Qu'en  cas  que  les  Pais  de  fadite  Altell'c  Serenif- 
fime foient  attaqués ,  pour  quelque  caufe  ou  fur  quelque 
pretexte  que  ce  loir ,  incontinent  après  la  conclufion  du 
pielenr  Traité ,  ou  bien  pendant  la  prcfente  guerre ,  non 
fculemenr  les  Troupes  ne  feront  pas  tirées  du  Pats,  ni 
rctenuësdansles  Armées  i  mais  lefdits  Seinncuis  Em- 
pereur, Roi  d'Elpagne  ,  &  les  Etats  Généraux  détache- 
ront lans  aucun  delay  ,  de  leurs  Corps  les  Troupes  qui 
feront  jugées  neceliaires,pour  les  iaire  agir  avec  vigueur, 
afin  derepouííer  ladite  attaque. 

XÎII.  Qii'en  cas,  qu'il  fe  trouve  ci-apres,  que  lefdits 
1500  chevaux,  5000  hommes  de  pied,  &  ¡co  Dra- 
gons, avec  les  deux  Compagnies  des  Gardes,  ne  foient 
pas  capables  de  réduire  les  Ennemis ,  &  leurs  Adherans 
&  Partifans,  à  la  neceflîté  de  faire  celTerles hoftihte's 
&  aggreffions,  &deconfentir  à  une  Paix  railoimable, 
qu'alors  lefditcs  Troupes  feront  renforcées  &:  augmen- 
tées de  concert  ,  &  de  confeiitement  commun  d'un 
nombre  proportionné  à  celles  que  les  autres  Alliés 
fourniront. 


XL  Qiicladite  Alleile  Sereniffime  fera  renuëd'Af- 
fembler  lefditcs  Troupes  en  Corps  d'Armée,  &  de  les 
faire  agir,  contre  routes  fottes  d'Ennemis  fans  aucune 
exception, lors  qu'il  feraneceiiàiic  ;  Siainfi qu'il  kra 


XIV.  Qluaprés  que  le  prefent  Traité  fera  conclu,lef. 
dits  Seigneurs  Empereur,  Roi  d'Efpagne,  les  Erats 
Généraux,  &  fadite Alte0e Serenillime,  nepouironc 
pas  faire  une  Trêve,  ou  fufpenfion  d'Armes,  avec  lef- 
dits Ennemis, 'fi  non  conjointement,  &d'unconfen- 
temcnt  commun;  mais  en  cas  que  l'on  vienne  à  entrer 
en  aucune Ncgotiation,  foitdePaixou  de  fufpenfion 
d'Armes ,  pour  quelquesannées,que  ladite  Negotiation 
ne  pourra  pas  être  entamée  par  l'un  des  Alliés  ,   fans  la 
participation  des  autres,  &  lans  qu'il  lafTe  donner  aux 
mêmes  Alliés ,  dans  le  même-temps ,  &  aulE-tôt ,  qu'il 
aura  obtenu  pour  luy-meme,  la  faculté  &  les  feuretés 
neccffaires ,  pour  les  Miniftrcs  qu'ils  voudront  envoyer 
au  heu,  où  la  Negotiation  fe  doit  faire,  comme  aulîl 
que  lefdits  Alliés  feronr  renus  de  donner  derempsen 
temps  les  uns  aux  autres  communication  de  ce  qui  fe 
palleraen  ladite  Negotiation.  Ht  encore  que  pas  une 
des  Parties  ne  pourra  palfci  outre  à  la  conclufion  de  la- 
dite Paix,  ou  Trêve  pour  quelques  années  laub  y  com- 
prendre iesautrcs  Allies,  &  (ans  les  fin  e  rétablir ,  s'ils  le 
défirent  ainfi,en  la  polfelTion  de  leuii^tar<,Pais,Villes 
Places ,  comme  aulTi  en  la  jouïll'ance  desdioits  &  liber- 
té, qu'ils  auroient  ,  &  dont  ils  joiiiilbienr  avant  la 
Guerre,  &fans  flipuler  deldits  Ennemis  pour  lefdits 
Alliés  ksmémesdroits,  libertés,  exemptions  ,  &  pré- 
rogatives, qu'il  auroit  ftipule'es  pour  luy-méme  ,  fi 
ce  n  eil  que  lefdits  Alliés  en  convinlfent  entr'Eux  au- 
trement fiir  cefujet. 

XV.  Commeauffi qu'après, que  laprefente  Guer- 
re fera  finie ,  il  y  aura  &  demeurera,  entre  lefdits  Alliés, 
une  bonne ,  fidelle  &  fincere  amirié  ,  &  bonne  corref- 
pondance,  laquelle  fervira  à  le  procurer  fidellement 
&  de  tout  leur  pouvoir ,  le  bicn,&  l'avantage  les  uns  des 
autres ,  &  à  aider  à  éviter  &  dcrourner  tout  le  mal  & 
dommage,  qu'on  leur  pourroit  faire  avec  lesforces, 
qui  feront  ci-aprés  déclarées  à  l'égard  des  uns  &  des  au- 
tres. 

XVL  Queles  Alliés  aideront  à  défendre  ,  &  à  pro- 
teger contre  tous  ceux  ,  qui  pourroient  entrcjirendre 
d'envahir,  ou  attaquer  à  force  ouverte  ,  fous  quelque 
pretexte,  que  ce  puiffe  élire  .leurs  Etats ,  Païs ,  &  Pro- 
vinces,  ct-dellous  fpecifiés ,  fçavoir  à  l'égard  de  fa 
Majeflc Imperiale,  les  Paishereditairesd'Autriche  & 
le  Roiaume  de  Bohème;  ál'égarddefaMajefléleRoi 
d'Efpagne,  les  Provinces  des  P,ays-Bas  de  fon  obeïlTan- 
ce,  y  compris  la  Comte  de  Bourgogne  ;  àl'égaidde 
leurs  HauresPuiflanccs,  tour  ce  qui  leur  appartient  en 
Europe  ;  &  à  l'égard  de  fidire  Airelle  Serenillime,  tous 
les  Pais  qu'elle  polléde  prefentement,  comme  aulTi  tous 

ceux. 
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ANS  ceux ,  que  lefdits  Alliés  acquerront  cy-aprés ,  par  Sue- 
de j  ■  C  ceffion ,  ou  autre  Tiire  legitime ,  auprès  defdits  Pays, 
j  ¿  _  -  _  ou  dans  le  voilinage ,  y  compris  les  Habitans ,  Villes, 
Places  &  Forts  d'iceux. 

XVII.  Quelaprefcnte  Alliance  dcfeniîve  fubfiftera 
dixans,àconipter  depuislafintie  laprefente  Guerre: 
&  en  cas  que  pendant  ce  tcmps-làquelqu'un  desAlliifs 
vintàétreaiiailli,  par  qui  que  ce  foit  ,  fans  exception 
aucune  ,  ou  contraintdeioûtenirunegucrrcenredc- 
fendant,  ceux  des  Alliés ,  qui  ne  feront  pas  attaquez, 
feront  tenus  d'aiTifter  celui  qui  )e  lera,  &  dele  fecourir 
de  forces  raifonnables ,  fçavoir  lefdits  Seigneurs  Empe- 
reur, Roi  d'Efpagnc,  &  Etats  Généraux,  chacun  de 
2  ooo  chevaux ,  &  4000  fantaiTins,  &  fadice  Altefle  Ser. 
à  proportion  de  ce  que  les  autres  Princes  de  ladite  Mai- 
fon  de  Bronfwick  S¿  Euncbourg  ont  promis  de  fournir, 
diñribuer  en  tels Rcgimens, Compagnies,  &  fous  tels 
Colonels ,  Capitaines  ,  &  autres  Oliicicrs ,  que  ceux 
des  Aillez,  qui envoyeront  ledit  fccours  trouveront  à 
propos,  &  jugeront  propres  pour  l'effet  fufdit.  Et  fera 
ledit  fecours  fourni ,  envoyé ,  &  entretenu  au  fervicc  de 
l'attaqué  aux  dépens  des  autres  Alliez  ,  qui  l'envoye- 
ront,  &  toutes  les  fois,  que  quelqu'un  des  Alliez  lera 
attaqué  en  la  maniere  qu'il  vient  d'cftrc  dit. 

XVIIÍ.  Quecelui,  qui  fera  ainfi  attaqué  en  la  ma^ 
nicre  fufditc ,  aura  le  choix  &  l'option,  de  recevoir  tout 
ledit  fecours  en  foldats,  ou  bien  en  argent,  oubienen 
partie  en  foldats,  &  partie  en  armes,  munitions  de  guer 
re  ,  argent  ou  autres  denrées  propres  pour  fcrvir  à  la 
guerre,  enfortequemille foldats  feront  comptez  , 
cflimez  à  dix  mille  livres  par  mois  ,  chaque  Cavalier 
compté  pour  deux  foldats  &  douze  mois  pour  l'année; 
,&  que  le  payement  fe  fera  au  commencement  de  chaque 
mois  par  portions  égales  ;  tellement  qu'en  cas  que  ledit 
payement  fe  faiTe  en  argent ,  en  tout  ,  ou  en  partie ,  les 
deniers  feront  payez  au  lieu  que  l'attaqué  trouvera  à 
propos,  &  jugera  luyeflre  leplus  commode  j  mais  en 
cas  qu'il  le  fournillc  en  munitions  de  guerre  ou  autres 
chofes  propres  à  la  guerre ,  en  tout  ou  en  partie ,  qu'a- 
lors celui  qui  recevra  le  fecours  fera  tenu  de  l'envoyer 
quérir  dans  le  Pays  de  celui  qui  le  fournit, 

XIX.  Pas  un  des  Alliez  à  qui  ledit  Secours  fera  de- 
mandé quel  qu'il  puidecftre  ne  pourra  fe  fervir  du  pre- 
texte de  manquement  de  quelqu'un  des  autres  pour  le 
refufer ,  ou  retarder  ;  mais  fera  obligé  de  fournir  prom- 
ptemcnt  lefecours,  qui  luy  feradcmandé  ;  &encas 
que  ce  iûit  en  foli^ts ,  il  doit  eilre  fourni  effedivement 
au  plus  tard  dans  iixfemaines,  après  que  la  requifition 
aura  été  faite  dans  le  Pais  de  celui  qui  l'aura  demandé 
Et  feront  lefdits  Gens  de  Guerre  entièrement  &  abfolu- 
ment  commisau  commandement&aux ordres  de  ce- 
lui à  qui  ils  feront  envoyés  ,  ou  de  celui  qui  aura  pou- 
voirdelui  ,  pour  s'en  (ervir& les  traniporter  aux  lieux 
où  bonluy  fcmblera,  bien  entendu  que  ce  foit  par  ter- 
re, à  la  Campagne, aux  Sieges,  àlag3rdedesPiaces,Îc 
par  tout  oi^i  la  necefhté ,  ou  l'utilité  le  requerra ,  &  tou- 
tes iesfoisqu'il  fera  befoin,  avec  cette  referve  toutefois 
que  les  Compagnies  ne  pourront  pas  être  entièrement 
feparées  les  unes  des  autres,  mais  qu'elles  demeureront 
eniêmble  fous  leurs  Drapeaux ,  du  moins  au  nombre  de 
deux  ou  de  trois  cens  foldats  de  chaque  Regiment. 

XX.  Apresque  le  Secours  lera  fourni,  compofé  de 
Cavalerie  &  d'Infanterie,  &  qu'il  aura  cfté  envoyé  par 
les  parties  alfiftantes  &  reçu  par  l'Attaqué,  ceux  qui 
envoient  le  fecours ,  ou  bien  ceux  qui  auront  authorité 
&  pourvoir  pour  cela,  pourront  difpofer  des  charges, 
&  remplir  les  vacantes. 

XXI.  Et  en  cas  que  Icidirs  Seigneurs  Empercur,Roi 
d'Efpagnc  ,  &  Etats  Généraux  demandent  un  plus 
grand  Secours  à  fon  AltefìcScreniirimc  ;  qu'en  ce  cas  il 
pourra  augmenter  le  nombre  des  Gens  de  Guerre  à  pro- 
portion de  ce  que.  les  autres  Princes  de  Brunfwick  & 
Lunebourg  augmenteront  le  nombre  ftipulé  dans  leu. 
Articledu Traitédu  ~,  Juin  ,  1^74.  nioiennant  qu'il 
luifaiTcnt  fournir  les  choies  necelJàires  pour  faire  les 


levées ,  &  payer  les  fubfides  à  proportion  du  nombre  ANS 
fur  le  pied  qu'ils  ont  été  fournis  du  commencement  de  de  J- 
ceTraité.  ^ 

XXII.  Lefdits  Alliés  donneront  auiîÎ  ordre  autant 
que  cela  fc  pourra  faire  à  ce  que  les  Troupes,  quien 
vertu  de  cc  prcfent  Traité  feront  envoiécs  dans  le  Pays 
de  quelqu'un  d'cntr'eux ,  y  puiiTcnt  fubfiiter  à  prix  rai- 
fon  nable. 

XXIII.  Que  l'on  tiendra  pour  l'attaquant  Se  que 
l'on  fera  tenu  de  fournir  le  Secours  contre  celui  qui  em- 
ployeia  les  armes  contre  quelqu'un  defdits  Alliez. 

XXXV.  Que  celui  qui  appréhende  quelque  attaque, 
ou  en  eft  menacé  ,  fera  tenu  d'en  faire  part  de  bonne 
heureaux  Alliez,  afin  qu'ilsayentleloiiïrdc s'emplo- 
yer à  moyenner  un  accommodement,  cnfortenean- 
moins  que  non  obflant  les  offices  de  médiation,  le  Se- 
cours promis  fera  fourni  tout  auili-tôt  quclaïuprurc 
ou  attaque  lera  eífcftivement  arrivée. 

XXY.  Qiie  la  prefente  Alliance  ne  dérogera  point 
aux  Traitez  &  Alliances  quclefdits  Alliez  ,  ou  quel- 
ques-uns d'eux  ont  fait  avec  quelques- uns  defdits  Al- 
liez, avant  la  date  des  prefentes  bien  entendu  que  le 
plus  grand  fecours  de  gens  de  guerre  comprendra  le 
moindre. 

Tous  lefquels  points  &  Articles  ci-defTus  coiKhez, 
feront  réciproquement  ,  de  bonne  foy  &  inviolable- 
ment  obfervcz  &  exécutez.  Et  pour  plus  grande  affu- 
rancedecela  ,  il  a  été  fait  du  prcfent  Traité  quatre  in- 
ilrumentsfemblables,  qui  ont  été  Hgnez  par  les  Mi- 
niilres  fousdgnez  defdits  Seigneurs  Alliez ,  qui  ics  ont 
confirmezdu  cachet  de  leursarmcs,&  feront  les  Ratifi- 
cations du  preient  Traité  données  en  bonne  forme  ,  & 
échangéesentre  les  Parties  intcrciiées  ici  à  la  Haye,dans 
letempsdeiix  femaincs  ou  plutôt,  fi  faireiepeut.  Et 
àPégaiddecelledefaMajertéieRoi  d'Efpagnc  ,  on 
fournira  dans  le  même  temps  celle  de  fon  Excellence 
Monfieur  le  Comte  deMontcrey  ,  en  attendant  que 
celle  de  fa  Majeilé  mcfmepuille  être  envoyée  de  Ma- 
drid. FaitàlaHayelei6.  Janvier,  i67j. 

(  L.  S.  )  E.  Francifco  de  Lira. 
\l.S.)  g.  Fagel. 

(L.S.)  y.  de  AÎattre^nmilt.  ' 
{L.S.)  y.  Baron  de  Reede  ,  P^rjheer  van  Re'rU'^ 
wotide. 

(  L.  S.  )  G.  vmn  Botzjna. 

(L.S.  )  L.  Adam  Hagen. 

(L.S.)  J.  Philip  M'Mer. 

{L.S.)  A.  mckefort. 

Anieles  Jcparés. 

1'  T)lcn  entendu  que  par  le  quatrième  Article  du 
XjTraité  aujourd'huy  arrcilc  &  conclu  entre  Mei- 
lleurs les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  ,  Ik. 
Moniicur  l'Evcfque  d'Ofnabrug,  Duc  dcBtonfwick 
&  Luiienbourg,  il  foit  dit  queia  Majefté  Imperiale  , 
fa  Majefté  le  Roy  d'Efpagnc  ,  &  leurs  Hautes  Puif- 
fances  feront  payer  à  fon  Altellc  SereniiTime  immé- 
diatement après  la  fÎgnaturc  dudit  Traite  ,  la  fom- 
me  de  50000.  Rixd.  ou  115000.  liv.  monnoyc 
d'Hollande  ,  fi  efl-cc  que  dautant  que  Mon- 
fieur le  Miniftrc  d'Efpagnc  n'a  point  d'ordre  poficif 
de  promettre  la  fufditc  fommc  ,  quoi  qu'il  ne  doute 
point  qu'elle  ne  foit  cffeétivement  payée,  &  que  de 
l'autre  côté  faditc  Altcile  Seren,  ne  peut  pas  s'obli- 
ger à  la  levée  &  fubfiftance  du  nombre  des  gens  de 
guerre  porté  par  le  mefmc  Traité  ,  &  qu'il  ne  feroit 
pas  raifonnable  aufii  ,  qu'elle  demeurât  feule  chargée 
de  cette  dépenfe  ,  leurs  Hautes  Puiilanccs  ont  hÎcn 
oulu  y  intervenir  &  promettre  par  cet  Anide  fcpa- 
ré,  qu'en  ctsquelaCour  d'Efpagnc  manque  d'avouer 
&:  de  ratifier  ledit  Traité  »  &i  aullî  de  payer  an  bout 
lie  deux  Mois  &  part  de  U  iommc  ptomilc  par  ledit 

qua- 
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ANS  quatrième  Arride,  elles  y  fupplcronr  ,  &  payeront 
dcJ.C-    feules  ladite  fomme  de  cinquante  mille  RixdaLrs. 
1675-      ir.  Afin  que  le  payement  ,  dont  il  eil  parlé  au 

Article  du  Traite aujourd'huyarrcfté,  &  conclu  entre 
fi Majeftc  Imperiale  ,  le  Roy  d'Efpagne,  Meilleurs 
les  Et.its  Généraux  des  ProvincesUnies  >  &  Monlieur 
l'Evelqiie  d'Ofnabrug,  Duc  de  Bronfwick  &  Lünen 
bourg,  fe  faiTe  ponctuellement,  &  ainfi  que  les  bon- 
nes intentions  des  Alliez  ne  foicnt  point  éludées,  ôc 
le  Tervice  commun  retardé  ,  leurs  Hautes  PuilÎances 
promettent  ,  par  cet  Article  ftrparé  ,  de  vouloir  em- 
ployer tous  leurs  offices  auprès  de  fa  Majeité  imperia- 
Ie  ,  afin  qu'elle  fonftre  que  leurs  Hautes  Piiiilanccs 
rabattent  fur  les  fabiides,  qu'elles  payent  à  (adite  Ma- 
jefté  Imperiale  la  fomme  à  laquelle  monte  la  parc  que 
fa  Mjjefté  U  Roy  d'Efpagne  s'oblige  de  payer  par  le- 
dit 5.  Actiele,  fadice Mijertc fe  rcíervant  Ion  recours, 
pour  cet  égards.' pour  Ion  dédommagement  envers  le- 
dit Seigneur  Roi  d'Efpagne. 

III.  Comme  aulTi  il  a  efté  convenu  ,  que  le  cas 
mentionné  dans  le  11.  Article  du  mefme  Traité  éché- 
ant, enfocte  que  Us  Alliez  vinlTcnt  à  faire  des  con- 
qucftcs  fur  leurs  ennemis  communs,  celles  qui  fe fe- 
ront dans  le  voifînage,  c'eft-à-dircdans  les  cercles  de 
"Weílplialie,  &;delaBa0c  Saxe,  MelTieurs  les  Etats 
Généraux  n'y  veulent  rien  prétendre,  en  quelque  ma- 
niere que  ce  foie. 

IV.  Leurs  Hautes  PuiÎTancesont  auffi  particulière- 
ment promis,  &  promettent  par  cet  Article  fepaté , 
qu'a  l'Allemblce  qui  fe  fera  pour  la  Negotiation  de  la 
paix,  &  par  tout  ailleurs  où  il  fera  ncceilaire,  Ellesfe- 
ronr  tous  les  offices  pofïîblcs,  &  imaginables,  à  ce 
que  l'EvcchéJ'Ofnabtug,  qui  prefentementeñ  alter- 
natif, &  tanto  il  électif  &  tantolt  hereditaire,  demeu- 
re à  l'avenir  à  ladite  Sereniífime  Mailon  de  Bronfwick 
&  Lunenbourg,  fans  qu'il  en  puifTe  eflre détaché  ou 
démembré  pour  quelque  cauie ,  ou  pour  quelque  pre- 
texte que  ce  ioic.  Fait  à  la  Haye  ,  le  16.  Janvier 
IÍS75. 

Sifflé, 

XL. S.)  G.  Fagd. 

(L.S.)  y.  de  Maiir-egnautt. 

{L.S.)  y.  'uan  Rcede  ^Vryheer  vanRen^oHde. 

(^L,S.)  E.  vm  Bootzjna. 


Articles  ßparez,. 

1.  TL  a  eflé  plus  particulièrement  convenu  qu'cn- 
Xcore  que  par  l'onzième  Article  du  Traité  au- 
jourd'huy  atreilé ,  &  conclu  entre  fa  MajeÎlé  Imperia- 
le, le  Roy  d'Efpagne ,  MelTieurs  les  Eftats  Généraux 
des  provinces  Unies,  &Monfieut  l'Evclque d'Ofna- 
brug ,  Duc  de  Bronfwick  &  Lunenbourg,  il  a  ellé 
dit  que  fadite 'Alteffe  SereniiTime  fera  tenue  d'aiïem- 
bler  les  Troupes  en  corps  d'Armée,  &  de  les  faire 
agir  contre  toutes  fortes  d'ennemis  ,  fans  aucune  ex- 
ception ,  lors  qu'il  fera  nccefTairc  ,  au  lieu  Ôc  aÎnfi 
qu'il  fera  jugé  à  propos ,  poür  le  bien  commun ,  par 
lefdits  S-igneurs  l'Empereur,  le  Roy  d'Efpagne,  les 
Etats  Généraux ,  &  ledit  Seigneur  Evêque  d'Olnabrug, 
Duc  de  Bronfwick  &  Lunenbourg,  àia  pluralité  des 
voix,  néanmoins  la  véritable  intention  des  Alliez  eÎl, 
que  lefdites  Troupes  feront  jointes  à  celles  des  autres 
princes  de  la  Maifon  de  Bronlwick  &  Lunenbourg. 
pour  agir  conjointement  avec  elles ,  pour  lebien  com- 
mun des  Alliez,  lì  ce  u'eft  que  Icfdits  Alliez,  fleurs 
dites  Alceifes  Serenillimes  jugeartent  neceifaires  Elles 
mcfmes  de  les  faire  employer  aillieurs  ,  ou  ieuls  ou 
conjointement  avec  d'autres  Troupes  des  Alliez  pour 
leur  avantage  commun . 

il.  pour  ce  quieftdes  quattiersquife  prendront  & 


ín 


des  Contributions  qui  fc  lèveront  dsns  les  Cercles  de  ANS 
la  BafTc  Saxe,  &  de  Weftphalie,  il  en  fera  uféainli,  cic  J.  O 
que  l'on  eft  convenu  par  Ictruilicme&quatriémedis  ^ 
Articles  (ecrets  du  Traité  fait  entre  fa  Maj'-fté  le  Roy  '"7V. 
d'Efpagne  &  leurs  Hautes  PuilTances  d'une  part  ,  & 
leurs  Altcfles  Screuiiliraes  les  Ducs  de  Bronlwick ,  & 
Lunenbourg,  concluàCel  le  lo.Juin  107^. 

III.  Etdautant  qu'en  .ce  moudcil  n'y  a  rien  qui  ne 
foit  fujet  aux  chaugemens ,  &  aux  révolutions,  il  a 
été  encore  convenu,  qu'en  cas  que  pendant  que  la  pre- 
fente  Alliance  fubliftcra ,  il  plût  à  DieudedifpoiccdS 
lapcrfonne  de  fou  AltelTe  SercnilHme  MonficutleDui, 
George  Guillaume  ,  ce  que  les  Alliez  elpercnt  qui 
n'arrivera  point,  ledit  Seigneur  Evêque  d'Olnabrug, 
Duc  de  Bronlwick  &  Lunenbourg,  promet  qu'en  ce 
cas-là,  il  entrera  dans  l'obligation,  eil  laquelle  ledit 
Duc  Gcorae  Guillaume  s'eft  conftitué  par  ledit  Traité 
du  16.  Juin  i6j^.  pourvûquc  fajite  Majeilé  Impe- 
riale, fa  M  ijefté  le  Roy  d'Efpagne,  &  leurs  Hautes 
Puifl'ances  accordent  à  (on  Alleile  Seneniflime  les  mê- 
mes condirions  ,  que  ledit  Seigneur  Duc  a  ftipulces 
pour  lui  par  le  même  Traité  ,  mais  que  s'il  arrivoiC 
auili ,  que  MonlicurleDuc  Jean  Frederik  vint  il  décé- 
der, ladite  Altelfe  Serenifiime  ne  fera  pas  tenue  défont" 
nir  d'autres  Troupes,  que  ccllesqu'elle  promet  parle 
prefent  Traité,  fi  cen'ell  que  par  une  nouvelle  con- 
vention on  luy  falTe  desavantages  proportionnez  à  ceux 
que  l'on  délirera  d'Elle.  FaitàlaHaye,  le  2«.  Janvier 
IÖ7J. 

(L.S.)  Ê.  Francisco  de  Lirtt. 

(L.S.)  G.  Fagel. 

(L.S.)  y.  de  AiawegnauU, 

{L.S.)  y.  Bmn  de  Reede ,  ftyhetr  va»  Seuß- 

woude. 
(L.S.)  G. 

(L.S.)  L.  AJjm  Higen. 
(  ¿  S.)  J.  Philip  Muller. 
(.L.S.\  A.  mcl¡¡¡m. 


CXXIX. 

^Article conclu entrt  CHARLES  II.  Roide  ANS 
.Angleterre  &  les  Etats  Généraux  des  J-  ^^* 
PROVINCES- UiNlES  des  F  an -Bas  1675. 
touchant  les  Compagnies  Orientales  d'An-  l'akgie. 
gleterre  a- de  Hollande.  Fait  à  Londres  led.  t"">'"' 
Mars  ,  167Î.  Traduaion  Françoife  du  "inLT 
Mercure  Holkndois  de  1675. pag.161. 

COmmeainfifoitque  par  l'Art.  g.duTraitéqui  a 
été  conclu  à  Weft-muniler  le 9.  Février  vieux  fti- 
le  en  l'an  de  nôtre  Seigneur  1674.  entre  le  Tres-hautSt 
Trcs-puillant  Prince  Charles  U.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  d'Angleterre,  Ecolfe,  France  &  Irlande,  Def- 
fenfeurdelaFoy,  d'une  paît,  &  les  Hauts  &  PuiCfans 
Sei  gneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  du 
Pais-bas,  d'autre,  il  a  été  accordé  entre  autres  choies 
qucqucIquesCommilfaires  qu'on  deputeroit  de  part 
&d'autres'airembleroicntpourcettfFet  en  cette  Ville 
de  Londres ,  lelquels  delibereroient  &  s'accorderoient 
fur  des  Articles  fermes  &  durables  pour  le  contente» 
ment  &  fecurité  des  fu  jets  de  part  &  d'autre ,  au  fflo  ven 
dcquoi  on  pourroit  établir  un  Reglement  julle  ,'  & 
équitable  (urie  Commerce  dans  les  Indes  Orienrales, 
dans  laquelle  Affemblée  defdits  Commilfaires  on  n'a 
neantmoins  rien  pû  changer  ,  établir  ou  déterminer 
pour  ce  fujet  ;  Mais  comme  il  çft  entièrement  expe** 
dient ,  tant  pour  l'intérêt  de  la  Paix  publique  que  pour 
lebien  des  Parriculicrs  qu'il  y  ait  une  amitié  ferme  & 
ftable  entre  les  Compagnies  d'Angleterre  &  de  Hollan- 
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ANS  dequi  font  Négoce  dansles  Indes  Orientales,  Siunc 
de  J-C  inclination  toute  particuliere  pour  procurer  l'avantage 
les  uns  des  autres,  c'eft  pourquoi  on  eil:  demeure  d'ac- 
cord cejourd'huy  entre  Nous  CommiiTaires  Toulligncs 
de  fadite  Majefté  &derdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
en  vertu  des  Pouvoirs  qui  nous  ont  été  ottroyés  pour 
cet  effet,  que  les  Compagnies  fe  comporteront  paï- 
liblemcnt  ¿L' amiablemcnt  l'.une  envers  l'autre ,  pro- 
cureront réciproquement  l'avantage  l'une  de  l'autre  au- 
tant qu'il  fera  poffible,  obferveront  en  tous  lieux  une 
bonne  amitié  &  érroitte  corre  fpon  den  ce  iuivant  les 
Traites  qui  ont  été  déjà  faits  entre  fadite  Majeiié  Se  Icf- 
dits  Etats,  ou  qui  pourvoient  encore  être  fnits  à  l'ave- 
nir ,  Se  qu'elles  exécuteront  ponétuellemcnt  ce  qui 
leur  fera  ordonné  par  fadite  Majelté  &  lefdits  Etats  Gé- 
néraux; mais  s'il  arrivoit  qu'il  lurvint  quelque  diffe- 
rent entre  lefdites  Compagnies  ,  (ce  qu'on  n'efperc 
pas ) ou  qu'il  ÍLU fait  quelque  tort ,  injurcou  violence 
par  une  d'elles  ,  ou  par  quelque  autre  dependant  de 
l'une  des  deux  ,  à  l'autre  ,  ou  qu'on  prétendit  une 
relie  injuftice  avoir  été  faite,  en  ce  cas-là  il  feradcifen- 
du  à  la  Compagnie  qui  prétendra  être  otfenfée  de  fe 
vanger  par  aucune  forte  d'aâes  d'hoftilitc ,  de  quelque 
nature  qu'ils  puiffent  être  ;  à  condition  ncantmoins 
qu'elles  ne  feront  fujettes  à  aucune  JuiHcc  ou  examen 
de  procés  judiciel,  mais  fila  Compagnie  de  Hollande 
cftoffcnfée,  elle  s'en  plaindra  au  Roi  en  la  meilleure 
forme  qu'il  fe  pourra ,  &  il  c'efl;  celle  d'Angleterre ,  el- 
le en  fera  de  même  auprès  defdits  Etats  Généraux:  Mais 
s'il  arrivoit  que  la  fatisfadion  fur  lefdites  plaintes  fût 
différée  plus  de  6.  mois,  alors  l'arbitrage  de  tout  l'af- 
faire fera  remis  entre  les  mains  de  z.  CommiiTaires , 
qu'on  nommera  de  part  &  d'autre  tant  parfaMajefté 
que  par  lefdits  Etats,  lefquels  s'aÎfemblcront  5. mois 
après  ledit  tems  expiré  pour  terminer  ledit  affaire,  & 
ce  qui  fera  jugé  par  lefdits  Commiifaires  fortira  fon 
plein  &  entier  effet  fans  aucun  Appel ,  Réduction  ou 
autres  rr-oyens  ordinaires  ou  extraordinaÌres,&  promet- 
tent ledit  Seigneur  Roi'fic  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux de  fan  e  exécuter  pondtuellement  &  de  bonne 
foi  ladite  f-ntence  félon  fa  forme  &  teneur,  à  condition 
que  lefdits  Commiifaires  traiteront  pour  h  premiere 
fois  à  Londres ,  &  s'il  efl  befoin  d'en  nommer  d'autres 
pour  de  nouvelles  plaintes,  que  ce  fera  pour  la  fecon- 
de fois  à  la  Haye,  &ainfifucceirivcmenrtouràtouf  : 
Mais  s'il  arrivoit  que  lefdits  Commiifaires  nepûffent 
pas  s'accorder  pour  ladite  fcntence  dans  le  tems  de  3. 
mois,  alors  ils  feront  obliges  de  choiiir  un  Arbitre  ou 
Compromiffaireun  mois  après  l'expiration  defdics  5. 
mois,  lequel  décidera  abfolument  tout  ce  qui  n'aura 
pas  été  determiné  par  eux ,  ce  quifcrvira  de  fentence  fî- 
nale&pcremtoireauxï. Parties,  &promettent  fadite 
Majeilé  &  lefdits  Etats  d'accomplir  iidellement  &de 
point  en  poinciadite  fentence  quelle  qu'elle  puiife  être 
fans  aucune  contradidrion  ni  oppofition.  Eten  cas  que 
leldits  Commillaires  ne  puiffent  pas  s'accorder  furia 
nomination  dudit  Arbitre  ou  Compromillaire  dans  un 
mois  après  l'expiraiion  du  tems  pendant  lequel  eux- 
mêmes  dévoient  terminer  ledlfferent  ou  que  le  Com- 
promiflàire  même  ne  prononce  pas  fa  fentence  fur  les 
chofes  indccifes  dans  6.  mois  après  qu'il  aura  étééiù, 
alors  on  rcmrtrraletoutàfadice  Majeflé  Ócieídits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  &  ce  qui  aura  déjà  été  determi- 
né aura  fon  entier  accompliffcment.  Finalement  il  a  été 
accordé  &  refolu  que  le  prelent  Article  &rout  ce  qui  y 
eft  compi  is  fera  ratifié  &  confirme  le  plutôt  que  faire  fe 
pourra,  &  que  les  Ratifications  feront  échangées  de 
part  &  d'autre  i.  mois  après  la  datte  des  prefentes,  afin 
quedansun  mois  après  ledit  ccliaiigeil  puiflc  être  de- 
poféen  bonne  forme  tant  iciaupres  du  Gouverneur  de 
la  Comp.  Angloife  qu'auprès  du  Direfleur  de  ta 
Como.  Hollandoife,  afin  d'c-trc  obfcrvé  exaftcment 
tant  par  eux  que  par  tous  autres  qu  i  feront  fous  leur  do- 
mination. EnibydetoQt  ce  que  dcfius  nous  Com- 
iniflaircsdefaditeMajei^é  s  ^defdits  Seigneurs  Etats 
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Généraux  ayant  reçu  Plein  -  Pouvoir  pour  cet  effet ,  ANS 
avons  foulfigné  laprefente,  &  l'avons  cachetée  de  nos  dej.t'. 
cachets.  Fait  à  Londresce  8.  Mars.  167C 
Ainiìiìgné,  ' 

(L.S.)  Tho.  Kulpeper.    (Z/.S.)  y.Corver. 
(L.S.)  G.DownÎTiff.      (L.S.)  Sautijfi. 
(L,S.)  Richard  Ford.     (L.S.)  Sam:tel  Beyer. 
{L.S.)  WiUUmThomfon.  {LS.)  And.vJiní^ofen. 
(L.S.)  Jean^olhf.        (L.S.)  P.DuveUer. 

{L.S.)  M.  MkhklÇen, 

cxxx. 

Traité  d'^yÎUiance  ääfenßve  pour  irois  ans  ANS 
entre  CHARLES  XE  Roi  de  Suede ,  &  ^^i-^- 
FERDINAND  MARIE  EleBeurde  167?. 
Bavière ^  -pourlemaintien  de  la  paix.  Fait  stine 
àMumchj  le^.Mars ^  i6-jS-  Jean  Chré-  ^."J^^** 
tienLunig.  In  Negotiorum  Publicorum 
fylloge.  pag.  142. 

NOtum  teftatumque  fit  univerfis.  Poflcaquam  ex 
turbis  in  Provinciis  Unirorum  Belj^ü  ¿racuum 
orris  Romanuin  Imperium  hadlenus  ita  implicatum 
fine,  ur  illius  Sratus  Membra  innocentia,  ecrum- 
que  Provincia;  Ôc  fubdici  omnis  generis  ptelíuris,  & 
exaélionibus  militaribus,  Stativis  hybernis&Trauh- 
libus  viüientis  ex  omni  parte  eorum&devaílemur,£íc 
variis  norainibuspciïimèhabeantiir,  ut  falus  &inco- 
lumiras  Imperii  m  extremo  vcrfari  videatur  periculo , 
vel  ad  rainiuiura  eorum  exponi  arbitrio ,  quiperejuf- 
modi  atrentafa  Inftrumento  Pacis  WeilphalicXj  cxte- 
cifque  Conffitutionibns  Impetiiprorfus contraria,  vel 
ad  voluntatem  iùam  in  alienis  tcrriroriis  &  ditionibiis 
ex  folo  ilio  prcEtcxiu,  quod  Ratio  belli  ita  exigat ,  li- 
bere &  impune  difponere  intendunt. 

Ideò  Ínter  Sereuiífimum  &  PotcntifTimum  Princí- 
pem,  &  Dominum  ,  Dominum  Carolum  ,  Siieco- 
rnm ,  Gothorum ,  Vaiidalorumque  Regem ,  Maqnuni 
principen!  Finlandia;  ,  Ducem  Scania,  Etlhunia;, 
Livoni,^  ,  CarelÍE  ,  Breniíe,  Verdx ,  Stetini,  Po- 
merania;,  Caffiibi^  &  Vandalise ,  Principem  RugÍK, 
Dominum  In^rix,  &  NX''ÍÍÍrarix  , neciion  Comitem 
Palatinum Rheni,  Bavaria;,  Juliaci,  Clivia; ÔC Mon- 
tium  DuceuT.  Et  Scrcnirtimum  Principem  ac  Domi- 
num, Dominum  Ferdinandum  Mariani,  utriufqiic 
Bavarix  ac  Palatinatus  fupcrioris  Ducem  ,  Comiccm 
Palatinum  Rheni,  Sacri  Romani  Imperli  Archìdapi- 
ferum  &,  Eleéìorem,  Landgravium  Leichtcnbergix: 
ad  amicitiam  haétenus  inter  fc  culcamaiibioribusvin- 
culis  adrtringendam ,  &  hsec  omnia  mala  avcrtenda , 
Provinciafque  fuas  in  Imperii  Romano-Germanici 
fìnibus  fitas,  ac  eatum  fubditos  defendendos  accon- 
fervandos,  per  uttiufque  Partis  infra  fubfit^natosPle- 
nipotentiarios ,  nimirum  ex  parte  Sac.  Regix  Maje- 
flatis  Sueciœ  per  Nobiliflimum  6c  Generofìiììmunx 
Dominum,  Georgium  Aiärfchaik^.^  Hereditatiuni  in 
Hutlohe,  Regium  Confiliarium  Status  Btemenfis 
Vcrdenfis,  nec  non  ad  Comitia  Enperii  abiegatum: 
Et  ex  parte  Serenili.  Elecl.  Bavar.  per  UlultriiT.  8c 
Excelleutiffimum  Dominum  Bcruhurdum  Bero  Uh. 
Baroncm  de  Rechberg  ,  Dynaftam  in  Schatftenbergi , 
Eleélotalem  Confiliacium  Intimum  ,  fupremum  Ca- 
merarium  &  Pr^fefìum  in  Erding:  nec  non  Domi- 
num Cajpariim  Schmid  de  Haßach  Si  Peunbach  ,  Elc- 
¿loralis  Confilii  Secrctioris  Vice  Cancellarium ,  fii- 
premiim  Feudorum  Praefcdtum.  Denuò  per  Dominum 
Francifcum  de  Aieyer  in  Stockau  ,  Eleóloraleni  Con- 
filiarium  Inrimum  ,  ad  Ratihcationem  principaiiuni 
luorum  amicabili  Fcedece  in  ieqacntes  atiiculos  con- 
ventuin  eft. 

I.   Sit  Ínter  finm  Rcgiam  JVlaìeÌl.  Regnumque 
Suecix,  &  Suam  Scccnilaccni  Eltdtaralem  ,  Domi- 
num 
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A  isj  S  num  Fcrdinandum  Mariani  Eleiflorem  &:DLicem  Ba-  I  nes  quingenros,  qnas  copias  quifqueFceJeratonim  in  ANS 
de  j.  C.  varisi,  pro  recinitatc  mutua  reftabilienda,  coniêrvari-  j  certa  Regimina  iive  Legiones  dilpertiet,  ita,  ut  E-  dej.  G. 
l67<  pace,  &  defendendis  Juribus  ñnátiot  Amici- ^  quicum  &  Di'agüiuim  legio  non  excédât  niimeriim 

' tia  &  FœJus  dcfenfivum  ,  illudque  bona  fide  &  íin-   ùòèingencoriim ,  pedicum  vero  non  excédât  millena-  ' 
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cero  affetìii  in  Partium  Confcedcracarum  honorem  & 
commoda  fervctur,  6c  excolatur. 

II.  L't  vero  hxc  AmiciciaFceduIque  tanto  fdicius 
ad  finem  fuum  perducatuc  ,  cftciftiimque  propofìtum 
iòrtiatnr,  placuic  Partibus  Confccderatis ,  ut  mutua 
fcmpec  correipondenria  inílítuatur ,  fîdaque  coniìlio- 
rum  communicatia  habeatur,  non  modo  fuperhujus 
Foederis  de  iis  negotiis,  qua:  in  Imperio  Romano,  fed 
etiam  quce  extra  illud  inatienis  Regnis&Statibusagan- 
lur  ,  ¿C  quovis  modo  incolumitatem  Confcederato- 
riim  concernere  videancur,  ita  ut fefeinvicera  certio- 
res  faciant,  quid  pro  rerum  ac  temporum  Statu  tàm 
in  Germania,  quam  in  Vicinitate  ialuti  pnblicx  pro- 
priique  Status  ràtioni  conveniens  exiilimenf;  Quo 
fado  confiiia  conférant,  eôque  dirigant,  quo  Pacifi- 
catio  Univerfalis,  hujufque  Amiciti^e&Fcedensver:^ 
leges  promoveantur ,  &  obferventut;  Et  lì  juftacer- 
tiique  indiciis  erta  &  fundata  flierit  periculi  alicujus 
imminentis  fufpicio,  non  modo Confcederati  lìbiin- 
vicem  lignificabunt,  ièdctiam  ob  communem  caufam 
immincns  tale  malum  omnibus  ftiidiisaverrnncari  cu- 
rabimt,  ne  ex  improviio  aliquis  Foederarorum  obrua- 
ïuFj  íed  fna;  íecuritati  in  tempore  confulatur.  Prxte- 
rea  ctiam  Co  nfœd  erato  rum  Miniftri  Publici  &  Legati 
ubivis  iocorum  ,  imprimís  autem  Ratisbonx  adhuc 
ha:rentes,  vel  in  pofterum  ilkic  miili  colant  quoque 
bonam  Ínter  fe  Amicitiam  Se  Correfpondentiam ,  Ìr:i 
HC  de  rerum  argunicntis  ibipropoluis,  pra;  fer  tun  veto 
ad  pacem  &  iecuritatem  publicam  ipectantibus ,  fide- 
liter  conférant,  délibèrent,  atque  de  certa  aliquÂfen- 
tentiá,  qux  Paci  Weftph,  Confticut.  Imperli,  Li- 
bertari ÖC  Securitatì  Germanise,  huic  Ftsederi &  com- 
modo Confcederatorum  conformis  iìr,  inter  fe  con- 
vcniant,  candemque  omni  meliorimodo  promovere 
Ìludeanc. 

HI.  Quemadmodum  autem  Fcedus  hoc  in  nemi- 
nis  offcnfionem  mter  vel  extra  Imperium,  multò  mi- 
nusin pracjudicium  Pacis  Publican infticuitur,  necfco- 
pum  alium  habet ,  quam  reftitutionem  &c  confèrya- 
cioncm  Pacis  "Wcftphal.  &  Securitatis  communis  vin- 
dicationem,  mutuamque  dcfeiilìanemaquavishoibli 
irruptione  in  quibufcunque  Fœdcratorum  provìnciis 
&  ditionibus  in  Imperio  fitis,  ita  eidem  Fœdeii  tan- 
quam  balìs  &  norma  exaâè  obfervanda,  fundamcnti 
loco  Inllrumentum  Pacis  ,  live  Pacificatio  &c  Paita 
Olìiabruggis  &  Monafterii  Anno  1Ó4S.  die  14.  24. 
Oclob.  conclufa,  íubílernuntur, 

IV.  Proiude  licuti  hoc  Fcedus  de  fururis  caiibus, 
iifque,  qui  poft  ejus  conduiìonem  evenire  potuerint, 
intelligi  debeat  ,  ita  fi  pofthac  coiitingat,  ut  aüquib 
Confœderatorum  iive  in  Imperio  ,  live  extra  iltud, 
quicunque  ille  fucrit ,  ob  quamcunque  caufam  vel 
pr:Etextum  contra  Conftitutiones  Imperii,  &Inilru- 
mentum  Pacis,  in  pr^edittis  provinciisfic ditionibus, 
juribus  &  libertaribus  fuis  à  quopiam  holliliter  ìnva- 
datur,  turbetur  &i  prematur ,  ambo  Confcederati  pre- 
via rcquilìtione  obligati  crune,  unus  alteri  mox  fup- 
petias  ire,  copiaique  auxiliarcsfubmittere,  comodo, 
quo  in  fequcuti  articulo  ftatuiturik  definitur. 

V.  In  eum  finem  inter  Confcedecatos  ftipulaium 
&  conventum  cii,  ut  periculo  avertendo  Exercitus 
&C  Copice  militares  in  Provinciis  Si  Ditionibus  Ger- 
manicis  durante  hoc  Fosdere  in  parato  fic  fi.ibeantur, 
ut  faótarequdìtionc  mox  intra  tres  Ìeptimanas,la:io  & 
turbato  in  auxilium  moveri  &  duci  queant  ;  Quo 
nomine  Sac.  Reg.  Majeft.  Suecias  poUicetur,  fcíu- 
iìcntaturam,  &c  paratum  habituram  Exercitum,  Pc- 
ditum  fcx  millia ,  Equiiura  quatuor  mütia  ,  Oâin- 

gentos,  Dimacharum  five  Druooniim  mille,  ducen-  pore  prasftare  teneriir  :    Quùd  fi  veto  ledenti  vcl 
los.  Sua  Seren.  Elctt.  Bav.  vciò  peditum  quinqué  íurotunceatameníederitoblHnario,  utnulÜsamicaln- 
millia,  quingentos,  Lquicumduomiiiia,  Sc  Dxago-  !  Iibus  rationibus  ad  xqua  praeftanda  fc  induci  patiatur, 
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num  namerumi  vel  h  exceflerit ,  officialibus  ad  ido- 
neum  militum  régimen  ,  &ufum  proportionaliter  mu- 
niatur,  ita  ut  omnes  bonis&  necellariis  üilicialibus 
piene  de  perfecte  inltituantur. 

VI,  Quo  vero  hic  numerus  Temper  fît  completas, 
nee  defideretLirquicquam,  cum  in  rem  prxfcntem  ve- 
niendum  fit,  ad  minimum  cum  vernali  temporeappa- 
ratus  &  expediciones  xffivales  infticuanrur,  convenir, 
ut  quidquid  ex  copiis  detritum  vel  diminutum  fuecir, 
mox  fupplemcntis  rcfarciatur,  ut  ubi  ncceilìrasrequi- 
fiverit,  live  Confœderatus  hefus  pattern  ejus ,  five  to- 
tum  fìagitàrit,  five  direitè  ,  Se  per  conjunftionem , 
five  per  dÌverfionem  fufficienti  fcmpcrexercituinho- 
item  iti  queat,  ita  quidem,  ut  quantum  attinet,  au 
auxilia  per  conjunótionem  vel diverfioncm priftanda, 
fuo  tempote^micabilirerconveniiitur,  ¡kadrequiren- 
tis  arbitriuni  ptincipalicer  reflettatur. 

VII.  Auxilia  hxc  ferenda  quidem  fimr ,  qiunrmn 
omninò  fieri  poteiì:  ,  fine  grav.uionc  &  iumptu  re- 
quirentis:  proiiide  rcquilitus  &  auxilia  niictensprovì- 
dere  debet ,  ut  copiis  fuis  ítipendiuni  militare  lolva- 
tur,  í¿  quii  que  fuas  quidem  copias  propriis  fiimribus 
fiiflentabic,  hoipicia  ramen ,  eorumquepabnla  (Ger- 
manicé Raachfmer)  &  lerviria,  vulgo ièrvice  ,  fìip- 
pcditabic  requirens,  eoque  fuilencationis  genere  non 
fecus ,  ac  luas  proprias  tractabit  :  Itaque  etiam  cafu 
exilíente  providere  debet  in  cetnporc  ,  ut  ubiquene- 
cefTacius  commeatus,  impritiiis  pañis,  &  alia  viótu- 
idia  xquo  pretio  pro  militibus  adfcrri  ,  &  comparati 
queant.  C^tetum  fi  ad  bellum  apertum,  quod  Deus 
clementer  avertat,  deventum fuerir,  omniopenitcn- 
dum  eft,  ut  aggrefior  retundatur,  atque  ficexercitus 
Confcederatorum  in  hoftico ,  &  extra  eorundcm  terri- 
toria vivat,  & fuftentetur. 

VIU.  Is,  qui  à  Confœdcrato  requifitus  auxilia 
mittic,  iifdem decormentis,  vulgo  campeftriadiitis, 
cum  omnibus  ad  ufiim  eorum  necelTarüs  profpiciar. 
Tormenta  vetó  majora  &  morcaria  cum  omni  appa- 
ratu  &  rebus  quibuicunque  ad  ufum  eorum  pcrtii-en- 
tibus  is  ex  Confccderatis  fuppeditabic,  ad  cujus requi- 
fitionem ,  vel  in  cujus  ditionibus  atque  provinciis  con- 
tra hoftem  agetur. 

Quod  fi  vero  extra  territoria  Confcederatorum,  ar- 
que ita  in  loco  tertio  bellum  geratur  ,  rormenta  ma- 
jora &  mortaria  cum  omnibus  ad  ulum  eorum  fpt- 
itantibus  Ís  adduci  curabic,  qui  loco  jam  diclo  tertio 
vicinior  fuerit. 

IX,  Quod  fi  periculum  & neceffitas  majorgravior- 
que  fuerit,  quam  utpríedidus  Excrcitus  eidem íiiíli- 
nciidx  futíecerit  ,  viriute  hujus  Paoli  mutuuni  obli- 
gamur  Fcederati  ,  non  modo  adrquatum  diicrimini 
Lxcrcitum  adornare  &  fubmiitere  ,  fed  eriamad  de- 
fcnfionem  tàm  neceilariam  omues,  quaspolTunc  vires 
contrahere,  iifque  uti  ad  urgendum  &perfequenduin 
hoilem  ,  donec  lellitucio  ik.  jufta  lacist'aótio  reddita 
fuerit. 

X,  Quamvis  autem  prxdiiftaE  Copix  auxiliares  abP- 
que  cunäatione  ,  ut  fiipecius  dìdlum  eft,  mitci  de- 
beant,  velipfo  actu  fubmilia^fint  ,  nihilominus hbc- 
rum  erit  Confojderato  ík  requifito  per  Legatos  Sc  Mini- 
ftrosidoperamdarerentarcque,  annon  invaiòrfeutui- 
bator  amicabili  rationepcriuaderi  poilìt,  ut  i  vi  &  in- 
juria defiftat,  adeoque  fi  probabiliter  conftct  ,  parari 
advecfusaliquem Fcederarorum  bellum,  tum auxiüuui 
fubmiiluro ,  etiam  antequam  bellum  palnm  eruperit,vcl 
per  fuum  Miniftrum,  vel  pecliteraseidilluadere,  Sc  à 
prc^ofito  hoftili  dimovere  incumbec  ,  non  retár- 
date interea  auxilio  ,  quod  in  Foederis  jufto  tem- 
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AN  s  anjüio  praellito  vel  contra  machinantem 

del.  C  P'â^ftânJo'^'îfl'ibitur,  quam  patti  Isfi  pet  omnia  Tatis- 

,  faäiiim  fiictit. 
•07V  XI,  QuicunqueexIiuiusFcedenspraílcripto  fuppe- 
tias tulerit,  eo  nomine  nihil ijnicquam prêter  murua 
vicevetfa  in  ditionibus  ,  calibiifque  hocce  Fœdete 
comprchenfis  ácfinitiíque  pollulare  poierit  auxilia, 
neutiqaam  autem  à  requirente  live  (umptuura  bellico- 
rum,  live  damnorum  ptitexm  ,  aiit  quocunque  alio 
colore  aliquidpratenderc,  multo  minus  de  ditionibus, 
flatibus,  atcibus,locifvisipliusquidquam  detincrc. 

XII-  Qiiantum  ad  imperium  militare  &  cxcrcitus 
copiatumque  miflarum  diredioncm  attinet ,  quifque 
Ct)nfœderatotum,auieius  Dux  Generalis  &  Officia- 
lis in  fuas  quidem  cohortes  diteñioDem  habebit ,  ita ,  ui 
requircns  nullam  plané  in  milla  auxilia  prïtcndat  ju- 
riûiaionem  ,  ied  fi  contigetit  ,  ut  in  unum  corpus 
conjungantut fupradiûi Exercitus &  Copia:,  conjun- 
climqueagereoporteal,  co  cafuxqnum  vifum  eli  Fœ- 
deratls  ,  ut  Imperium  &  Diteílio  tam  inaflionibus 
beüicis,  quam  in  pra:fidio  coniihi  militaÉs  Generali- 
bus,  communicatoptius  cum  cxterisGenetalibus  con- 
filio ,  Sacrse  Regix  Majeftatis  Exercitus  Duci  com- 
petat. 

XIII.  Ubi  veto  aflio  militaris  in  aliqua  fux  Setenit. 
ElecS.  Bavat.ditioncfufcepta  fuerit  ,  ipfe  Eledorfu- 
premam  Direflionem  obtinebit ,  nihil  autem  arduum 
auteximium,  nifiicitu&confilioDucisSacrx  Regia; 
Majeftaris  peragatur. 

XIV.  Quod  li  tes  in  apettum  bellum  erupeiit,  nulli 
Confœderatorumlicitumaut  permillumfìt,  finefcitu 
&  confenfu  communi  aliqucm  cum  aggrellore  ,  vel  ejus 
Adhatrentibus  Traflatum  inftituete  ,  multò  minus  in- 
ducías inite  ,  aut  pacem  vel  compolitionem  aliquam 
conficele  ,  nifi  cum  utrimqueConfœdetatorum  confi- 
lio S(  confenfu,  fecuriiatilque  &  faiisfaítionis  indu- 
lìone. 

XV.  Liberum  (ïtaliis  Romani  Imperli  Statibus  prs- 
fentibus  bellis  non  impliciiis,  fine  ulla  Religionis  di- 
ftinftione  hifce  fœjcris  Defenfivi  legibus  fele  afiociare 
&  fubmittere.  Quibus  autem  accedere  libuerit  ,  cum 
lis  de  admiffionis  modo  nomine  Fœderatorum  agatur, 
&  deauxilii  quantitate,numeroqueCopiarum, Wallis 
conditionibus  prius  conveniatur. 

XVI.  Ne  pra:terea  quidpiam  in  mora  fir,  quo  minus 
debitumauxilium  jufto  tempore  fubmittatut  ,  id  quo. 
que  hoc  ipfo  Ínter  Confcederarostranfañurneft  ,  litfi- 
mulÊcpacifceiitium  unus  bello  petittis  fuetit  ,  altet 
fadà  notilîcaiione  ,  &fubièquuta  rcquifitione  auxilia 
fctim  juxtaaiticulos  praecedentes  mittat,  quamprimiim 
de  hoftihaggrcffione,  tutbationc  ,  injuriilque,  vel  in 
evidcntibusargumciitis  intentata  ,  qucmadmodum  fu- 
periusdctcrrainatumcil,  conlliterit;  adcoquene  pras- 
fentis  Traäaius  execulio  fiib  ullius  rei  ptaetextu  eluda- 
lur.autfulpcndatur.  Verbo  Regio  &  Eleäorali  Con- 
federati intet  fe  caverunt  ,  fidequc  genuini  &  candidâ 
ílipulati  flint,  huncTraftatum  ,  &  quamvis ejufdcm 
claufulaminviolabiliteifeieivatutos  &  eíFcauiiunau- 
los  elle. 

XVII.  Virtute  hujus  Foederis  Coiifœderati  in  íe 
quoque  recipiunt  ,  eo  durante  le  nulluni  aliud  huic 
contrariutn  paguros,  ñeque  pafiuros  efic  ,  ad  alia  fe 
flefli ,  quïconvcntionihuic&amicitiE  finceraîftri- 
ñiflimaquc  uUaex  parte adverfari  poiTmt. 

XVm,  Duret  hoc  Fa;dus  per  tres  continuos  fub- 
íequentcs  annos,  quibus  elaplis,  íieaconílitutio  re- 
rum fuerit ,  quod  falutis  &  incolumitatis ,  fecuritatif- 
quecommunisinterefTejudicabitur  ,  ut prolongetur, 
integrum  crit  Conlœdctatorum  cuiquc  dimidioante 
cxipirationem  ejus  anno  fc  declarare ,  an  idem  ultra 
tempus  pra^fcri'ptum  continuare  velit;  &  fidcprehcn- 
fura  i^uerit ,  talia  nianere  peticula  ,  qua:  Fœderis  pro- 
logationem  fuadeant ,  in  eodem  renovando  &  proro- 
gando diificiles  fe  non  prœbebunt. 

XIX.  mud  quoque  paites  Confcederatœ  adjicien- 
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dum  ccnfuerunt , quod qumdoquidem huic defcnfio-  ANS 
ni  vclutneccUit^tcmimpofuitprïfens  bellum  ,  quod  i2e  ]  G- 
initio quidem  ínter  GalliamScßelgium  unitum  exar-,j/!-|. 
(it,fcdpollcain  dieslongiuslongiufqueita  ferpercccc-  ' 
pit ,  ut  alios  quoque  ex  praîcipuis  Europx  Statibus  cot- 
ripuerit,  non  modoidagcrent ,  ut  imminentia  belli 
flagrantispericulal  fuisprovinciis&ílaiibusídoneotu- 
tamincaverrcrcntur,  íedetiam  ,  cumhaudparum  re- 
feneexiftiment,  ut omnismoveatur  lapis,  quo  Pax, 
fi  polîibile  eli: ,  univcrfalis ,  Iccura ,  a;qua ,  &  honefta, 
primo  quoque  rempote  Orbi  Chrigiano  concihari,  vel 
li  illud  obtineri  non  poflit ,  Imperio  faltem  Romano 
reduci  queat,  quantum  in  illis  eilet  ,  in  id  omni  bono 
officio  èi  ftudio  incumberent ,  quo  Traftatus  opus  pio 
linceroque  Mediationis  Sacra:  Regia:  Majeflatis  Suc- 
cia: cceptum  ;\c  agitatum ,  cuiquc  impollcrum  conflan- 
terinhxrercconllituit,  donec opc divina jullum fuum 
efFeäum  fortiatur,  porrò  continuctiir,  &adoptatuni 
pacis  finem  provchatur.  Veriim  cnim  vero  cum  prx- 
terea  animo  perpendant,  quam  Pax  &  tranquilli  taspu- 
blica  nihilominusquotidie  patiatur ,  confultum  vifun» 
eil,  eidem  lLiccurrendj:reducenda:quc&  prillino  vi- 
gori relíituenda:  fine  mora, debita  cura,  labor&ilu- 
dium  de  hinc  quoque  impendantur  ,  Partibufqus 
belligerantibus  ulterius  conjunitim  &  fepatatiro, 
cura  per  literas  ,  tum  per  Miníílios  &  Legatos 
fuos  mala  omnia  ,  qua;  jam  belli  calamitas  conciliavír, 
qutcquefi  continueturiiiutius,  non  modo  eidemim- 
plicitis,  fcd  etiam  ejufdcm  exfortibusexpeflanda  lunt, 
Ämaneant  incommoda  ,  atque  illos  ferio  hortentut 
&  moncant,  ut  Orbi  Chriftiano  xquis  admiUis  con- 
dirionibus  paccm  redderevelint,  fpe  certa  freti ,  Do- 
minum Pacis,  Ti  anquillitatis  &  Concordia:  fontem, 
Confervatoremque  plis  hifce  &  veré  Chrillianis  cons- 
tibus  tandem  adfuturum  ,  eofque  optato  &  felici  fuc- 
ccllu  beaturum.  Art  fi  vero  ha:c  officia,  labor  &  índu- 
flria  frultra  fuerint  ,  omnefque  amicx  exhortationes, 
fidaconlllía  ,  oblataque  conveniente  loco  &  tempore 
media  quamvis  rcpetita  ,  miferiscque  &  calamitatesi, 
aliaque incommoda,  quibus  quoque innocentium pu- 
blica ,  mixta  &  privata  res  confllflantut ,  nuUum  plané 
inveneiint locum ,  vel  xqam  conditioncs  non  admilla:, 
fed  rejeax  fuerint ,  eo  cafu  Coufixderati  nihilominus 
conitans  fuum  promovenda:,  conliirvandxque  pacis 
propofitum  ,  limulque  aliquando  fígnificantius  tcfta- 
buntur,  quam  fibi  hxc  difpliccant ,  conferantquefia- 
tím  ínter  fe  confilía,  qua  ratione  pro  temporum  rerum- 
que  flatu  &  officiis  haâenus  frullila  impenfis  ,  tandem 
locus  aliquis  à  belligerantibus  detur. 

XX.  Ratificatíonum  Inftrumenta  fuper  Traâatu  & 
Fcedere  defenfivo  intra  fpatium  duorum  mcnfium  à 
die  fubfcriptionis  commutandotHm  Ratisbona:  litè 
commutentur. 

In  horum  fidem  &  certitudincm  majorem  nos  fupra 
nominati  utriufque  partis  Plenipotcntiarli  duo  hujus 
Foederis  exemplaria  pari  tenore  confetta  manuum ,  no- 
minumque  noílrorum  fubfcriptione,  &  fiqiUorum  im- 
prelEonefirmavimus.  Aiïum  Alaaachii  din  27.  Febr. 
9. Marc,  Anno  167;. 

CXXXI. 

Tratte  de  Remtevellemnt  d'Alliance  entre  ans 
LOUIS  XIV.  RoídeFrance,&CV\KK.  ^-"i-  C- 
LES  Xl.Reide  Suede.  Fait  à  Ferßilks  le  167Ç. 
îf.  i^vril  1675.  Freder.  Leonard,  franc 
Tom.V. 
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LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROI 
de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qni  ces  prc- 
fentes  lettres  verront;  Salut.  Aiant  veu  &  examiné 
le  Traite  conclu  &  arreiléà  Verfaillesle25.  jour  d'A- 
vrilde  cette  prefente  année  1675.  en  nôtre  nom  &  ce- 
lui de  nôtre  tres-cher  &  tres-amc  Frère  &Coulin  le 

Roi 
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N  S  Kol  de  Suede  ,  par  nôtre  amé  &  fcal  Confeiller  en 
J-C  tous  nos  Conlciis,  Secretaire  d'Etat  &  de  nos  com- 
-  -  ^  mandcmens  le  iîeiir  Simon  Arnaud  Chevalier  Seigneur 
'       de  Pomponne  d'une  part  ,  &  le  iieur  Comte  Pierre 
Sparre  Êaron  deCfonebcrgh  Seigneur  de  Nasbi  &  de 
Berquara,  &Grand  Maître  derArtillerie  de  Suede, 
d'autreparc,  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpeclifs,  & 
vonlans  fatisfaire  à  l'obligation  en  laquelle  nous  fom- 
mcs  entrés  de  fournir  dans  le  temsde  quatre  mois  la  rati- 
fication dudit  Traité ,  donc  la  teneur  s'enluit. 

La  mutuelle  &  ÎÎncere  amitié  qui  a  étc  depuis  long- 
tcms  entre  les  Serenitlimcs  Rois  de  France  &  de  Suede,  1 
&quiactérouvenCrenouvcllée,  ayant  receu  un  nou- 
vel accroiillment  &  une  nouvelle  Force  par  le  Traite 
conclud  en  dernier  lieu  à  Stokolm  le  quatorzième  jour 
d'Avriidcl'Année  löyi.  àTintention  des  Rois  alliés 
ayant  été  pour  lors  de  ic  commujiiquer  mutuellement 
leurs  avis,  &  de  joindre  leurs  forces  lì  l'occaiìon  s'en 
prcfentoit  ,  tant  pour  entretenir  le  repos  public  dans 
l'Empire  ,  conformément  à  la  Paix  le  Weftphalie  , 
que  pour  pourvoir  à  leur  fcureté  particuliere  ,  Sc  Ies 
chofes  fe  trouvant  prefentement  dans  une  telle  iitua- 
tion,  que  lefditsSercniffimes  Rois  ont  eftiméétre  ne- 
ceflâire  dans  ces  troubles  de  rEmpirc,  non  feulement 
de  s'en  tenir  à  cette  premiere  Alliance ,  mais  encore  de 
l'augmenter  Se  de  la  rcnouveller.  C'eft  pourquoi  le 
fîeur  Simon  Arnaud  Seigneur  de  Pomponne,  Con- 
feiller &  Secretaire  d'Etat  du  Serenimme  &  Tres- 
Puiifanc  Prince  &  Seigneur  LOUIS  XI  V.  par  la  Grâ- 
ce de  Dieu  Roi  Tres- Chrétien  de  France  &  de  Navar- 
re, au  nom  de  fa  Majefté  Tres- Chrétienne  :  Et  le 
.  iïeur  Pierre  Sparre  Baron  de  Croneberg  Seigneur  de 
Narbi  &  de  Barquara ,  Grand  Maitre  de  l'Artillerie  de 
,  Suede& Ambailadeurde  fa  Majefté  Suedoife en  Fran- 
ce, au  nom  du  Sereniffimc  Prince  &  Seigneur  Char- 
ïesX!.  Roi  des  Suédois,  des  Gotlis  &  des  Vandales, 
Graqd  Prince  de  Finlande,  Ducd'Efcanie,  Eftonie  , 
i-ivonie,  Carelie,  Biemc,  Verde  ,  Stetin,  Pomera- 
nie,  Cailubic  &  Vandalie;  Prince  de  Rugen  ,  Sei- 
gneur d'ïngrie&  de  Vifmar;  comme  auffi  Comte  Pala- 
tin du  Rhin,  Duc  de  Baviere,  de  Juliers,  de  Cleves 
&  de  Monts,  en  vertu  de  leurs  Pleins-pouvoirs  qu'ils 
.refont communiqués,  font  convenusdes  articles  lui- 
vans. 

I.  On  eft  convenu  en  premier  lieu  que  les  preceden- 
tes AlliancesfaitesentrclesScrcnilÎmes  Rois  de  Fran- 
ce Se  de  Suede,  conferveront  toute  leur  force  pour 
toutletcmsquiy efldeterminé,  &en  particulier  que 
■';  les  articles  fecrets  du  1-^.  Avril  1672.  qui  ont  été  faits 
^pourtroisans,  ferontconfirmés&  prorogés  par  cette 
TÒì  'prefenre  Alliance,  ainfi ladite  Alliance  fera  obiêrvée  à 
l'avenircommeeUd'a étéjulqu'à  prefènt dans  tous  fes 
articles  ,  tant  publics  que  fecrets  ,  fi  ce  n'efl:  entant 
qu'il  y  auf  oit -quelque  chofe  de  changé  parce  prsfent 
'    Traité.       .     _ ,  -  f    ,  , 

jiyp  j  j  Qgff¿  preíente  Alliance  n'a  point  d'autre  but 
que  laconfervationdelaPaixde  VVertphalie,  &leré- 
tabîiilèment  de  la  tranquillité  publique  par  une  Paix 
honnerte ,  (eure  &  generale. 

IIL  Pour  ce  qui  regarde  la  Paix  de  Weilphalie 
Comme  les  Rois  Alliés  fe  font  obligés  mutuellement 
par  leldites  preceJentes  Alliances,  à  maintenir  ladite 
Paix  dans  tous  fes  articles,  &  principalement  à  défen- 
dre les  droits  des  Etats  de  l'Empire  ,  auffi  par  cette 
Allianceils  s'y  obligent  d'autant  plus  étroitement ,  que 
dans  les  troubles  prelens ,  on. viole  les  droits  defdics  E- 
tats  de  l'Empire,  &:  on  agit  contre  la  difpofition  de  la- 
dite Paix  de  Weflphalie. 

IV.  Eten  particulier  on  efl  convenu  qu'on  pour- 
voira par  des  moiens  convenables  à  ce  que  les  Etats  de 
Silefiejoiiinentdelalibcrtédela  Religion  conformé- 
ment au  Traite  de  Paix. 

y.  Outre  cela  le  Sereniffime  Roi  de  Suede  aiant 
connoiifjncc  que  ceux  qui  lui  font  peu  affcdionnez , 
ont  inféré  &  ajouté  dans  les  Alliances  qu'Us  ont  faites 


avecrCmpercurouavecd'autresunarticle  ou  ptiblic,  ANS 
ou  fecret  en  faveur  de  la  Ville  de  Bremen ,  &  jugeant  de  J.  C= 
ainfi  3  propos  de  prendre  garde  que  cela  neluiotc&:ne 
prejudicie  en  rien  aux  droits  qu'il  a  fur  ladite  Ville. 
pourceteifetleSeremlTimc  Roi  de  France  promet  au 
Sereniffimc  Roi  de  Suede  ia  garantie  pour  détendre  tous 
les  droits  qui  lui  appai  tiennent  fur  ladite  Ville  de  Bre- 
men y  conformément  à  la  difpolition  de  la  Paix  de 
Weftphalie. 

VJ.  Et  afin  qu'on  connoifle  la  fincereaffciflionqtid 
lesRois  alliez  ont  pour  l'Empire»  le  Roï  Tres-Chrè- 
tien promet que.d'abord  que  l'Empereur,  les  Princes 
&  Etats  de  l'Empire  qui  font  entres  dansla  Guerre  , 
voudront  quitter  les  armes,  renvoier  leurs  Armées  ^ 
&  promettre  d'obferver  déformais  la  Paix  de  Weftpha- 
lie,  il  I  étirera  en  même  tem5  fes  troupes  des  Terres  de 
l'Empire ,  il  rendra  les  places  qu'il  y  aura  pri  fes,  don- 
nera outre  ce  une  faiisfai5tion  convenable  pour  les  per- 
tes qu'il  aura  caufées  ,  pourvcu  que  l'Empereur,  le 
Roi  Catholique,  &  les  Ecacs Généraux fàifent lamé* 
me  chofe. 

VIE  Enfuice  il  fera  facile  aux  Seigneurs  Electeurs  de 
Trêves  &  Palatin  de  fe  réconcilier,  d'avoir  la  Paix,  Se 
de  rentrer  dans  leurs  Places. 

VUE  Les  Villes  d'AKace  joiiiront  auiTi  de  leurs 
Droits  &  Privileges ,  conformément  au  Traite  de  h 
PaixdeWeftphalie. 

IX.  Et  pour  faire  connoître  le  deiîr  qu'on  a  de  pro- 
curer la  Paix,  le  Seren.  Roi  de  Suede  promet  que 
quoiqu'il  ait  eu  un  véritable  déplaiiîr  devoir<]ue  tous 
les  foins  qu'il  a  pris  pour  faire  celfer  la  Guerre ,  aient  été 
inutilesjufqu'àprefcnt,  &  qu'ellen'a  fiit  que  s'éten- 
tendre  plus  loin,  l'Empereur,  le  Roi  Catholique  & 
quelques  autres  Princes  aiant  pris  les  armes ,  il  emploie- 
ra pourtant  encore  tous  fes  foms  par  le  deiîr  qu'il  a  de  la 
tranquillité  publique,  tandis  qu'il  pourra  en  efpcrer 
quelque  bon  effet  pour  la  Paix  ,  fcfervira  detous  les 
moiens  poŒbles  pour  conduire  les  chofes  avec  la  grâce 
de  Dieu  en  cet  état ,  &  délivrer  au  plutôt  la  Chrétienté 
des  maux  de  la  Guerre. 

X.  Le  Roi  Tres-Chrétien  aiant  pour  agréables  ces 
emprelfemens  du  Roi  de  Suede  promet  qu'il  accordera 
volontiers  tout  ce  qui  pourra  ferviràfaire  une  jufte  & 
honnefte  Paix ,  &  qu'on  pourra raifonnablement  atten- 
dre de  lui  ,  &  que  pour  cet  eiFetil  donnera  déformais 
comme  il  a  déjà  fait  toute  force  de  facilité  pour  les  p:  di'- 
minaircs delà  Paix. 

XI.  Et  afin  que  la  negotiation  deh  Paix,  ou  il  y  a 
eu  jufqu'à  prefent  tant  de  difficultés  puilfe  aller  plus  vî- 
te,  &  qu'on  empêche  d'agir  ceux  qui  voudroient  la 
retarder,  &  que  la  tranquillité  foitconiervée  dans  l'Em- 
pire, fans contreveniraux 'Fraités  de  Weftphalie ,  le 
Roi  de  Suede  non  feulement  promet,  comme  il  eil 
porté  par  les  anciennes  Alliances,  qu'il  prendra  les  ar- 
mes contre  celui  ou  ceux  dans  l'Empire,  qui  contre  la 
diípoíÍtion  de  la  Paix  de  Weftphalie  feront  laGaerre 
au  Roi  Tres-Chrêtien ,  ou  donneront  du  fccours  à  fes 
ennemis,  mais  outre  cela,  il  promet  par  cette  Allian- 
ce que  il  l'Empereur ,  les  Eleâeurs  ,  ou  quelque 
Etat  dans  l'Empire  ,  tâchent  d'Empcchcr  ou  dere- 
jetter  des  conditions  raifonnables  de  Paix  ,  il  pren* 
dra  auffi  pour  cefujet  les  armes  contre  lui  &  contre  ' 
eux. 

XIL  Et  afin  qu'on  ne  croie  pasque  le  Roi  Tres- 
Chrêtien  rcfufe  d'accorder  lui-même  ce  qu'il  fouhaiie 
de  fon  ennemi,  il  promet  qu'il  rendra  tres-volontiers 
la  Paix  à  la  Chrétienté  d'abord  qu'il  pourra  obtenir  de 
juftes  &  équitables  conditions,  &que  de  fon  coté  il 
obfervera  inyiolablement  les  Traités  de  Muniler  & 

I  d'Ofnabrug. 

XI 11.  Les  chofes  étant  prefentement  dans  un  état 
quele  Sereniffime  Roi  de  Suede  a  été  obhgé  de  prendre 
les  armes  en  vertu  des  Alliances  avec  le  Roi  Trci-Chrê- 
tien  contre  Monfieur  l'Elcdeur  de  Brandebourg ,  & 
qu'il  paroît  qu'il  aura  à  foûtenir  une  grande  Guerre  de 

'  Y  y  3,  tous 
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ANS  tous  les  Aüiésdudit  Prince  qui  le  menacent  ouvcrte- 
rfc  J.  C.  ment  de  toutes  parts.  C'cft  pour  cela  que  s'il  arrive 
l¿y  c,  1"'=  quelque  Roi,  Prince,  ou  Etat  prenne  ksarmes 
contre  le  Sereniflimc  Roi  de  Suede  ,  ou  à  raifon  de 
l'Alliance  qu'il  a  avec  les  autres,  ou  à  caufe  de  la  pré- 
fente  Alliance  ,  ou  des  precedentes  entre  les  Sereniiïi- 
tnesRoisde France  &dc Suede,  &àcaure  des  cntre- 
prifesqu'onaurafaitesenvettud'icelles,  ou  fous  tout 
autre  pretexte  que  ce  foit  ,  pour  lors  le  Scrcniffimc 
Roi  de  F]  ance  regardera  publiquement,  celui  qui  fera 
une  telle  entrcprife  comme  fon  ennemi ,  &  l'attaquera 
par  lui  &  par  fes  Alliés ,  par  Mer  &  par  terre  avec  le  plus 
de  force  qu'il  pourra,  &  félon  l'exigence  du  péril ,  & 
ne  cédera  pas  de  lui  faire  la  guerre  qu'on  n'aie  rétabli  la 
Paix  ,  &  fatisfait  entièrement  au  Sereniflimc  Roi  de 
Sucde^ 

XIV.  EtalînquelcSercniffime  Roi  de  Suede  pui f. 
fe  Ibútenir  tous  les  efforts  que  fes  ennemis  pourront  fai- 
re contre  lui  ,  le  Scrcniflime  Roi  de  France  promet 
qu'il  emploiera  tous  fes  foins,  afin  que  les  autres  Prin- 
ces &  Etats  joignent  à  tems  leurs  armes  à  celles  du  Sere- 
niffime  Roi  de  Suede,  &  lui  donne  des  lecours  eiE- 
caces. 

XV.  Comme  le  Sereniflime  Roide  Suede  fera  obli- 
gc' de  faire  de  plus  grandes  dcpenfes,  on  eli  convenu 
quepourlefoulagcr,  fa  Majefté  Tres-Chrétienne  lui 
donnera  toutes  les  années  à  commencer  du  i.^.  jout  de 
Janvier  de  l'année  courante  1675.  jufqu'à  la  fin  delà 
Guerre,  ou  tandis  qu'il  faudra  avoir  des  troupes  en 
¿tat  de  s'oppoter  aux  ennemis,  ou  de  les  attaquercon. 
fermement  à  la  difpofition  de  l'Alliance,  même  pen- 
dant que  l'ammftie  durera,  s'ilarrivequcdu  commun 
confentement  des  deux  Rois  alliés  on  l'obtienne  , 
huit  cent  mil  richedals  dans  la  banque  de  la  maniere, 
aux  termes  &  lieux  exprimés  dans  Jes  Traites  pre- 
cedens. 

XVI.  Si  quelques  Princes  ou  Etats  dans  l'Empire 
veulent  garder  la  neutralité,  ilspourront  Icfaireavec 
toute  liberté ,  ni  ils  ne  recevront  pour  cela  aucun 
dommage  des  armes  des  Rois ,  mais  plutôt  ils  con- 
noîtront  par  là  qu'on  n'a  en  veuë  dans  cette  Allian- 
ce que  de  rétablir  la  liberté  &  le  premier  Etat  dans 
l'Empire. 

XVII.  Et  parce  que  leprlncipalbitt  de  cette  Allian- 
ce, clique  la  Paix  foit  rétablie  dans  l'Empire,  le  Se 
■reniflime  Roi  de  Suede  veut  exprelfement  que  comme 
il  aura  pris  les  armes  en  vertu  de  fa  premiere  ou  de  cet- 
te piefcntc  Alliance  ,  il  lui  foit  libre  de  les  quitter  , 
d'abord  qu'on  pourra  obtenir  une  jufte  Paix  dans 
l'Empire. 

XVIII.  On  ne  fera  pourtant  aucune  convention , 
foit  de  Paix  ou  de  Trêve  que  d'un  commun  confente- 
ment ,  après  une  fatisfaétion  convenable  ,  &  avec 
l'inclufion  de  l'autre  Allié  ,  comme  il  eli  exprime 
dans  l'Article  huitième  de  l'Alliance  fecrete  de  l'année 
1672. 

XIX.  Pource  qui  regarde  la  maniere  donton  agira 
dans  la  Guerre ,  on  en  conviendra  félon  que  l'état  des 
chofes  le  demandera. 

XX.  Cette  Alliance  exprimée  dans  les  precedcns 
articles  durera  toujours ,  en  ce  qui  concerne  l'obferva- 
tionde  la  Paix  de  Wcftphalie,  &  en  tant  qu'elle  eft 
faite  pour  procurer  la  Paix  &  pour  appaiier  les  troubles, 
jufqu'àcequela  prefente  Guerre  &  tous  les  differens 
ayec  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  foit,4rieBt  été  termi- 
nés par  la  Paix. 

XXI.  On  donnera  réciproquement  les  ratifica- 
tions de  la  prefente  Alliance  dans  quatre  mois  à 
comptet  du  jour  qu'elle  fera  lignée ,  ou  plutôt  fi  fai- 
re fe  peut. 

En  foi  deqiioi  &  pour  lui  donner  plus  de  force 

nous  avons  figné  les  articles  ci-deffus,  en  vertu  denos 

Pleins.pouvoits.  Fait  à  Vetlailleslcij.dumoisd'A- 
vril  1675. 
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Traité  entre  CHRISTIERNE  V.  Rot  de 
Danemarc  &  le  Duc  de  HOLSTEIN 
GOTTORP ,  fatt  à  Reinfiourg  ,  vers 
lajindejum,  1675.  Traduiäion  Fran- 
çoifedu  Mercure  HoUandois  de  ló/f. 
pag.  392. 


Aiajeße  ayamcepefidant fmti 
Motif  le  Duc  de  Holser,  " 


AN3 
de  J.  G. 

1675. 

Dane- 
marc 
ET  Hot- 

STEIN 
GOT- 
TORF. 

•  Le  Roi 
de  Dauc- 
matc. 


^  -ucmr  auprès  d'Elle 
J   -J.- ,.-  Gottorp  avec  fou  Chan- 
celier Kielman  cr  fes  dellx  ßlj,  il  leur  ft  propofer  les 
points  fuivants ,  après  qu'ils  furent  comparus  pour  pa- 
rachever le  Traiti  I.  QueleDuc  ccdctoit  au  Roy  le 
Bailliage  de  Swabfladt.  Qu'il  recevroit  l'invcfti- 
ture  de  Sa  Majefté.  3.  Qu'il  luy  ccdetoit  Tonnin- 
gen  pour  plus  grande  aflurance  du  Traité.  4.  Qu'il 
rtmetroit  enrre  les  mains  de  Sa  Majefié  toute  la  Mi- 
lice qu'il  avoir  fous  les  armes.  5.  Qa'il  ne  fetoic 
aucune  Alliance  fans  la  participation  de  Sa  Maj.  c. 
Que  Sa  Maj.  auroit  le  commandement  aMolu  fur  tou- 
te la  Nobicfle.  7.  Que  la  Diette  fe  tiendtoit  toû- 
jours  à  Coppenhague. 

Là-defm  le  dit  Duc  s'accorda  quelcjues  jours  après 
avec  Sa  Aiajeße  en  la  maniere  fuivame.  i.  Que  le 
Bailliage  de  Swablladt  fcroir  rétabli  au  même  état  qu'il 
.ivoit  été  accordé  par  les  Députés  de  part  &  d'autre  en 
l'an  1558.  1.  Que  Tonningen,  avec  toutes  les  au- 
tres Places,  feroil  ternis  entte  les  mains  du  Roy  juf. 
qu'à  la  (in  de  la  guerre.  3 .  Qiie  comme  Membre 
de  l'Empire  ,  il  joindroit  fes  Troupes  à  celles  de  Sa 
Majefté  pour  la  deffcnfe  du  dit  Empire.  4.  Qii'ilnc 
feroit  point  d'Alliance  avec  d'autres  Princes  au  préju- 
dice de  Sa  Majefté  Imperiale,  de  l'Empire,  ni  de  Da- 
nemarc, &^  5.  Que  lesBailliagesdeRhibee&Tré- 
tow  ,  qni  étoient  à  luy  ,  paycroient  tous  les  mois 
8000.  écus  de  coniribution.  LeRoj  li-defus  fit  met. 
tre  une  Garnifin de  ^000.  hommes  dans  Tonningenfom 
le  Gen.  Maj.  Rofencrans  ,  or  s'en  retourna  i  Cop- 
penhapie  le  1^.  pour  être  de  retour  dam  15.  jours  i 
Xmsfturg,  a-  le  Duc  de  Holfkin ^ enretournaa Sleef- 
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Capitulations  &  Articles  de  Paix  entre  fe  a  N  S 
Roy  de  la  GKAÜD  BRETAGNE,  de  J  C. 
France ,  &  Irlande  &c.  &  le  Sultan  de  i6r<. 
L'EMPIRE  OTTOMAN,  , 
mt  eflé augmentez  &  changez  dam  les  temps  ct^TzK- 
de  divers  Jmbaffadeurs.  Fait  au  mois  de  " 
Septembre,  1675.  Manufcript. 

QUc  les  préfens  Articles  foient  obfeivcz  coufor- 
mement  à  mon  commandement  Imperial  & 
qu'on  ne  permette  aucun  Ade  qui  y  foit  contralte. 


MAHOMET. 

LE  Commandement  de  cette  haute  Sr  majeftueu- 
fe  fignatuic  Imperiale  ,  prefcrvée  &  exaltée  par 
la  providence  Divine  ,  dont  le  tiiomphe  &  la 
gioite  font  renommées  pat  tout  le  monde  ,  pat  la  fa- 
velli du  confervateut  de  toutes  choies  ,  &  la  miféti- 
corde  ,  &  grâce  du  niliericordicux,  moy  qui  fuis  le 
puiifanr  Seigneur  des  Seigneurs  du  monde  ,  dont  |e 
nom  eft  formidable  fur  terre,  Diftnbutcut  de  louies 
les  Couronnes  de  l'Univers  ,  Sultan  Mahomet  Hau, 
hls  de  Sultan  Ibrahim  Han  ,  fils  de  Sultan  Ahmet  Han, 
fils  de  Sultan  Mahomet  Hau  ,  fils  de  Sultan  Mutât 
Han,  fils  de  Sultan  SeUíu  Han,  fils  de  Sultan  Sutimaii 
Han,  fils  de  Sultan  Selim  Han. 

Au 


I 


DE   TREV  E,  D'ALLI  AN  CE,  &c. 


ANS  Aa  Oorinix  entre  les  grands  Princes  de  Jefus,  re- 
de J.  C.  veré  pac  les  hauts  potentats  des  peuples  du  Meffie, 
167^,  i^ul  dirc¿tcur  des  aiFaires  importantes  de  la  nation  Na- 
zaréenne, fcigneuc  des  limites  de  la  bienleance  ,  S¿ 
i'honneufde  la  Grandeur,  &  delà RenomméeChar- 
les  iecond,  Roy  d'Angleterre  &  d'EfcoiTe  ,  c'eft.à- 
dire  de  la  Grand  Bretagne  France  &  Irlande  ,  les  in- 
tcnrions  &  cntreptiles  duquel  le  Dieu  tout  puiflànt , 
puiiTe  terminer  avec  bon  heur  ,  &  faveur ,  &  avec 
j'Iiiuminaiion  de  (a  iàinte  volonté. 

La  Rcyne  defdits  Royaumes  a  autrefois  envoyé 
plufieursde  íes  Gentilshommes  de  réputation,  &  des 
perfonnes  de  qualité,  avec  des  Lettres  &des  navires, 
à  ce. te  haute  porte  Imperialle  (qui  eif  le  refuge  des 
Princes  du  monde ,  &  la  retraite  des  Rois  de  tout 
l'univers)  dans  les  heureux  temps  de  la  fameul'e Me- 
moire de  mes  predeccifcurs  ,  qui  font  à  prefent  placez 
dans  le  Paradis,  dont  les  ames  loient  remplies  de  mi- 
fèricorde  divine;  lefqucls Gentilshommes,  &ptclens 
ont  été  agrcai>lement  rcçûs ,  declarans  &  propoUns  au 
nom  de  ladite  Reine  ,  une  bonne  &  fetme  paix,  & 
oni  amitié  parfaite,  &  dcmandansque  íes  íu|cis  puf 
feut  avoir  la  liberté  de  venir  d'Angleterre  en  nos  Ports^ 
Kofdits  predeceifeuts  d'hcnreuic  memoire  accordè- 
rent en  ces  temps  là  ,  leur  permiiBon  Imperiale  ,  & 
mirent  entre  les  mains  de  la  nation  Angloife,  divers 
Mandcmens  Impériaux  &  fpeciaux  ,  afin  qu'ils  pûl- 
fenr  feurcment  íe  librement  aller  ,  &  venir  en  ces 
Etats  ,  &  que  dans  leur  chemin  &  palTàge  eu  allant 
ou  retournant  foit  par  Eau ,  ou  par  terre ,  ils  ne  puf- 
ient  ètte  molelfcz  ni  cmpefchez  après  lequel  temps , 
du  vivant  de  nôcregtand  Pere,  Sultan  Mahomet  Han, 
de  fameufe  nu-moire  (  à  l'ame  duquel  l'abfolution  di- 
vine foit  donnée  )  étant  demandé  de  nouveau ,  que 
les  fujcts  Marchands,  &  leurs  interpretes  pdiTent  li- 
brement &  feurement  venir  traflîqucr  &  négocier, 
par  tous  les  endroits  de  fes  dommaines  Impériaux  , 
&  que  les  mêmes  Capitulations,  &  autres  privileges 
Bc  mandemcns  Impériaux ,  que  ceux  qui  avoient  elfe 
»ccordez  aux  Nations  des  Rois  &  Piinces ,  quiétoicni 
«n  pai!t-&  amitié  avec  cette  haute  Porte  ,  comme  la 
France  j  Venife ,  la  Pologne ,  &  autres  pûflent  auifi 
être -sccordez  ,  aux  fujets  de  ladite  Reine,  &  à  tous 
autres  qui  viendroient  fous  la  bannière  d'Angleterre, 
en  Conformité  de  laquelle  tequcfte  ,  les  Capitula- 
tions Imperiales,  &  Ptivilegesqui  fuivent  furent  don 
nez  &  confirmez  pat  nos  predccelTeurs  de  famcufc 
memoire,  c"eft-à-dire,  il  eli  Commandé  &c. 

I.  Que  ladite  nation  ,  &  lesMatchands  Anglois, 
&  toute  antre  nation  ,  toa  Marchands  qui  font  ou 
viendront  fous  la  bannière,  &proteéfiond'Angleter- 
*e  ,  avec  leurs  navires  grands  &  petits ,  marchandi- 
iës,  Eiîèits,  &  tous  leurs  autres  biens,  pourronten 
tout  temps  ieutement  palfer  en  nos  mets ,  &  aller  & 
venir  en  toute  feureté  &  liberté  en  tous  endroits  des 
limites  Impériaux  de  nos  Etats  ,  de  telle  fotte  que 
qui  que  ce  foit  de  la  nation  ,  ni  tes  biens  &  elTtäs 
ne  recevront  aucune  moleilation  ni  cmpêchcmeni 
de  quelque  petfonne  que  ce  foit. 

II.  Que  ladite  nation  poutra  de  la  même  maniere, 
feurement  &  librement  allet,  &  venir  pat  terre,  par 
tous  les  Limites  Impériaux  de  nos  Etats,  de  telle  fotte 
qu'il  ne  fera  fait  ,  ni  donné  aucune  injure,  trouble 
ni  empêchement  aux  perfonnes ,  beftes ,  biens ,  effeils 
de  ladite  nation  ,  mais  au  contraire  qu'elles  pourront 
en  tout  temps  libtement  &  feurcment  ttaiKquet  coin- 
nie  il  leut  plairta  en  tous  les  endroits  de  nos  Etats. 

I  II.  Atrivant  que  quelques  perfonnes  de  ladite 
Nation  venant  par  terre  en  nos  Etats,  ou  paflanten 
à  auttes  païs  foient  tetenues  ouattcllées  par  quelques 
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quelque  Pott&  Havre,  que  ce  foit  de  nos  Etats,  &  ANS 
en  pourront  partir  quand  il  leur  plaira  ,  lans  retarde-  ''^  J-'^-^' 
t  ni  empêchement  de  quelque  perlonnc  que  ce  16  75. 


men 
loir. 


uns  denos  Miniftres,  ces  perfonnes  là  feront  remifes 
en  pleine  &  entière  liberté,  &  ne  tecevront  plus 
enihite  aucun  empêchement  en  lents  voyages. 

IV.  Tous  navires  ou  vaifleaux  Anglois  ,  grands 
OU  petits  pouitont  en  tout  temps  venir,  &  entrer  en  j  vront  l'afte  .authentique  regiitté, 

!  Yy, 


V.  Que  s'il  arrive  quelque  accident  à  aucun  vaifr- 
feau  Anglois,  grand,  ou  petit,  par  kpcnldelaraei 
JU  par  quelqu'autte  neceifité ,  tous  les  VaiiTcaiix  tauf. 
Impériaux  que  ceux  qui  appartiendront  à  des  particu- 
liers ,  qui  en  feront  prés  i  comme  aalfi  tous  autres 
Vailleaux  qui  navigueront  fur  les  mf  rs ,  &  qui  feront 
à  ponce  de  les  fecoutir  ,  iòieiit  tenus  de  leur  donnef 
aide  &  aiflftance,  &  quand  ils  feronr  entrez  dans  nos 
Ports  ou  Havres,  ils  y  pourront  demeurer  auffilong, 
temps  qu'il  leur  plaira  ,  y  acheter  toute  fottedepru- 
vilions,  &  autres  choies  neccifaitespour  leur  argent^ 
&  y  pourront  faire  aiguade,  faus  aucun  trouble  ni  em- 
pêchement de  quelque  pcrioiiiie  que  ce  foit. 

V I  S'il  arrive  que  quelques  uns  de  leurs  navires  quji 
auront  cchoiié  par  tcmpcite ,  ou  auront  été  endum- 
uagez  par  quelque  autre  accident  ,  foient  jcttcz  ita 
les  côtes  de  nos  Etats,  tousies  Bcgletheys,  Caddces, 
Gouverneurs,  Miiiidres  Se  autres  perfonnes  qui  le 
trouveront  a  portée  de  les  fecourir  lerouc  tenus  de 
leur  donner  aide  ,  &  affiftance  ,  &  tous  les  biens  Se 
marchandifcs  ,  qui  en  lérunt  fauvées  feront  rendues 
aux  Anglois,  i<  s'ils  font  informez  qu'on  .ailjeiobé 
ou  enlevé  quelque  partie  de  leurs  biens  £c  marchan- 
(lifes,  noldits  Miniilres  en  feront  une  exaift^  perqui- 
(iiioii  &  recherche  ,  avec  toute  la  diligence  pollible, 
pour  tryuver  &  recouvrer  Icfdits  biens  &  marchai>- 
dilcs  ,  &  les  teftituet  aux  Anglois. 

VIL  Les  Marchands  Anglois,  leurs  Interpretes, 
Courtiers  ic  tous  autres  lujcts  de  la  même  Nation, 
pourront  en  route  feureté,  &  liberté,  aller  &  venir, 
par  mer  ou  par  terre,  dans  tous  les  ports  de  nos  Etats, 
íe  en  parrir  quand  il  leur  plaira  pour  retourner  en  lent 
pais,  &  nous  faifons  defFenfes  à  tous  nos  Beglerbegs. 
Miniftres,  Gouverneurs,  &  auttes  Officiers,  Capi- 
taines ,  de  navires ,  &  à  tous  nos  autres  fujets  Efcla- 
ves,  démettre  la  main  lur  leurs  petionnes  ou  biens 
ni  de  leur  faire  aucun  tort  ni  induce  fous  quclgtiie-pr«- 
tcxtc.que  ce  foit. 

VIII.  Arrivant  que  quelques  Anglois,  foit  à  cau- 
fc,  de  fes  propres  debtcs,  ou  pour  s'être  rendu  eau* 
tioii,  s'ablaitc  ,  ou  fe  fauve  du  Pai^  ou  fafl'e  Danque- 
toute  ,  le  créancier  ne  pourra  avoir  ion  recours  que 
contre  fon  debiteur  ,  &  nou  pas  contre  aucun  autre 
Anglois:  Et  au  cas  que  le  créancier  n'air  pas  d'atSe, 
on  billet  authentique  de  caution  fait  pat  un  autre  An- 
glois, il  rie  pourra  pas  avoir  aucune  prétention  Con- 
tre aucun  autre  Anglois,  pour  le  payement  de  ce  qui  , 
lui  fèradeû. 

IX.  En  toutes  caufcs ,  affaires ,  &  incidens  qui  ar- 
riveront entre  ladite  nation  ,  les  Marchanls,  inter- 
prètes &  Courriers  ou  ierviteuts  &  quelques  autres 
perfonnes  que  ce  foit  de  la  même  iiaiiou,  c'eft-à-dire 
en  rendant  ou  recevaut  cautiou ,  ou  feureté  en  ma- 
tière de  debtcs,  ou  de  credit,  &  en  toutes  autresqui 

pparrienncnt  aux  Miniftres  de  la  loy  &  de  lajuftice, 
les  parties  pouttont  tousjours  en  telles  occalions  s'a- 
drelfer  au  Caddée,  qui  cft  le  juge  de  la  Loy ,  &  palier 
une  convention  ou  aite  authentique  tSe  public  en  pte- 
fence de tefmoins ,  Se  aptes  l'avoir  fait  entegifter,  ca 
tirer  une  expédition  qui  fera  gardée  par  les  parties, 
afin  que  fi  à  l'avenir  il  airivoir  quelque  different  au 
prétention  entre  lefdites  parties  elles  pulfcnt  toutes 
deux  avoir  recours  á ladite  convention,  &  aile:  & 
au  cas  que  la  prétention  fe  trouve  conforme  a  la  teneur 
de  la  Convention  qui  aura  érê  enregiftice  ,  elle  aura 
ion  eff  eét ,  conformément  à  la  convention.  Mais  fi  Le 
Demandeur  n'cft  pas  muni  ,  &  n'a  pas  en  íes  mains 
un  tel  aite  public  ,  &  ne  produit  que  des  témoins 
partiaux  qui  ne  depofcntque  des vetilles&des pretex- 
tes, Nos  Miniftres  n'y  auront  pas  egard,  rnaisilsfui- 


X.  Et 
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X.  Ec  fi  cjnelqae  perioiine  tle  l'étendue  de  nos  E- 
ANS  jjjj  accufc  quelque  Anglois  de  lui  avoir  fait  ton,  8c 
■"'^  que  pour  ce  fujet  il  pretende  d'agir  contre  lui  par 
1675.  voye  de  violence  ,  ou  de  témoins  partiaux,  nos  Mi- 

niftrcs  ne  les  écouteront  pas  &  ne  les  recevront  pas  à 
en  faire  les  preuves  par  cette  voye  là,  maisrAniballa- 
deur ,  ou  le  Confuí  de  la  nation  Angloife  en  feront 
informez  ,  afin  que  l'affaire  puiiPc  être  décidée  avec 
il  participation,  ¿Sf  en  Ci  préfeuce  ,  &  que  les  Anglois 
puifîent  tousjouts  avoir  recours  à  leur  appui  &  pro- 
teélion. 

XI.  Si  quelque  Anglois  qui  aura  commis  quelque 
oiFenfc  ,  fait  en  forte  de  fe  lauver  ou  de  s'abléntcr , 
un  autre  Anglois  qui  n'aura  pas  été  fa  caution ,  ne 
lera  pas  pris  ni  molerte  pour  lui. 

XII.  Tous  les  Anglois  ,  ou  fujets  du  Royanme 
d'Angleterre,  qui  feront  trouvez  ticlavcs  dans  l'éten- 
due de  nos  Etats,  ou  qui fcronr demandez  parl'Am- 
balTadeur  ,  ou  Confuí  de  la  nation  Angloife  feront 
tenus  de  faire  dciiement  examiner  le  fait,  &  ceuxqui 
ie  trouveront  être  vrais  fu)cts  de  r.-Kngletetre ,  feront 
remis  en  liberté  &:  délivrés  entre  les  mains  del' Am- 
baffadeur  ou  du  Conlul  Anglois. 

XIII.  Tous  les  Anglois",  &  tous  autres  fujets  de 
la  Couionne  d'Angleterre  ,  qui  demeureront  &  reli- 
dcront  dans  nos  Etats  foit  qu'ils  foient  mariez  ,  ou 
qu'ils  ne  le  fjient  pas,  ponrronty  traffiquer ,  vendre 

.  Si  acheter  fans  qu'on  leur  demande  aucune  (axe,  qu'on 
nomme  Harach,  ou  taxe  C-  pitale. 

XIV.  Les  Ambairadeuts  d'Angleterre  rcfidant  en 
Alcp  ,  Alexandrie,  Tripoli  de  Surie  ,  ou  à  Tunis, 
Alger  ,  Tripoli  de  Barbarie,  aux  Smirnes.,  dans  les 
poits  du  Caire  ,  ou  en  quelque  antre  endroit  de  nos 
Etats  ,  pourront  établit  des  conluls,  comme  il  leur 
plairra,  &  pareillement  les  dépofer ,  ou  changer,  & 
en  établir  d'autres  en  leur  place ,  &  pas  un  de  Nos  Mi- 
niftres  ne  pourra  s'y  oppofct,  ni  réfuter  deles  accep- 
ter. 

•  XV.  En  toutes  matières  concernant  la  Loy ,  Sc  la 
juftice,  entre  la  Nation  Angloife,  &  quelque  autre 
nation  que  ce  foir,  les  juges  ni  aucuns  autres  denos 
Miniíttes  ne  pourront  procéder ,  Se  donner  ièntcnce 
en  l'abfence  de  leurs  interprètes. 

XVI.  Arrivant  quelque  different  entt'eux-mêmes, 
la  dedfion  en  feta  entièrement  laiflée  à  leur  Ambaf- 
fadeur,  ou  Coniul  confornieracnt  à  leurs  droits  &a 
leufs  Loix,  Se  nos  JVliniflres  n'en  prendront  aucune 
Connoiííance. 

XVU.  Noftre  Armée  de  galères  ,  les  navires,  ou 
aurrcs  vaifl'caux  de  nôtre  Empire,  qui  rencontreront 
ou  trouveront  en  mer  des  navires  Anglois  ,  ne  leur 
doniKTOnt  ni  feront,  ni  ne  fouffriront  qu'il  leur  loit 
fait  la  moindre  injure  ni  trouble  ,  ni  ne  les  retien- 
dront, ne  leur  demandtronr,  prétendront,  oupren- 
dtont ,  aucune  chofes  d'iceux  ;  mais  les  falueronr ,  & 
tefmoioneront  nue  bonne  Se  mutuelle  amitié  les  uns 
aux  auries  fans  aucune  otîenfe, 

XVIII.  Tous  les  Privilèges  particuliers  &  Capita- 
lations  qui  du  rems  paffé  ont  été  accordées  aux  Fran- 
çois ,  aux  Vénitiens,  ou  à  toute  autre  N.ation  chré- 
tienne que  ce  loit  ,  dont  le  Roi  étoit  en  paix ,  & 
amitié  avec  la  Potte  ,  font  donnez  Se  accotdés  de  la 
même  maniere  à  la  Nation  Angloile:  afin  qu'a  l'ave- 
nir, la  reneur  de  nôtre  prelcnte  Capitulation  Impe- 
riale puifie  être  en  rour  temps  obfervée  par  route  forte 
de  perionnes  Se  que  perfonne  ne  puille  en  aucune 
maniere  prétendre,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit 
y  conttevcnir  ni  la  violer. 

XIX.  S'il  fe  trouve  que  des  Pirates  ,  ou  corfaircs 
Levantins,  qui  infeftent  ces  mers  avec  leurs  frégates 
aienr  enlevé  quelque  Vaillèau  Anglois ,  ou  qu'ils  ayent 
dérobé,  ou  pillé  Icursmarchandilcs,  &eíie¿i;s.  Com- 
me aulTl  s'il  fe  trouve  que  quelques  uns  aient  enlevé 
de  force,  les  biens  de  quelque  Anglois,  en  aucun 
endroit  de  nos  Etats  ,  nos  Mmiiires  leiout  tenus  de 
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faite  toutes  les  diligences  poflibles,  pour  trouver  ceux  A 
qui  eiirerontcoupableSj&lespuniEÎèverementjCom-  ^^^J 
me' pareillement  de  faire  en  (orce  que  roui:  l'argent  j 
les  navires,  &  les  marchandiies  ,  ÖC  rout  ce  qui  aura 
été  enlevé  à  ceux  de  la  nation  Angioilc  leur  loit  in* 
continent,  diiemcnC  &:  abioluement  reftitué.        .  ' 

XX.  Tous  nos  ßeglerbeys,  Capitaines,  Maîtres  de 
navires  Impériaux,  ¿í¿  autres  juges  particuliers,  Gou- 
verneurs ,  Oñiciers  de  Doüanes ,  Fernìiets ,  »S:  tous  nos 
autres  Sujets  ,  &  Efclaves  obéiront  en  tout  temps 
fatisfcronu  à  la  teneur  de  nos  prelentes  Capituiaiioiis, 
confirmées  par  ferment,  &  cultiveront  avec  toute  forte 
de  refped,  i'nmitiè,  abonne  corcelpondance  établie 
entre  les  deux  parties  chacun  en  droit  foi  ;  le  gardant, 
avec  un  foin  particulier,  de  commettre  aucune  aÎtion 
cjui  y  foit  contraire;  Et  tant  &  fi  longuement  que  Udi- 
te. Reyne  d'Angleterre  fe  montrera  ÖC  demeurera  eu 
Paix,  Amitié,  &  Alliance,  ferme  »  confiante,  &  fince- 
re  avec  nous,  conformementauprelentTraiiéd'Amì- 
riè  ,  Sc  a  la  íincere  &  bonne  correfpondance  ,  nous 
promettons  pareillement  de  noftre  côté  reciproque- 
ment,  que  la  prefente  Paix  ,  An)itié,  Articles,  Ca* 
pituiations,  &  Correfpondance  ,  en  la  forme  cy-de- 
vant  écrite  iera  mainteniic  ,  obietvce  &  refpeétcc, 
pour  jamais  ,  ôc  que  perlunne  ne  contreviendra,  ni 
delobeïra  à  aucune  partie  d'icelÎes  ,  tous  lefquels  articles 
de  Paix  &  d'Amitié  fus  declares  ont  c'cé  conclus,[ignez, 
accordez,  &  confirmez  par  une  Capitulation  Impelía- 
le,  par  nos  Predeceifcurs  d'heureufe  memoire.  , 

Depuis  lequel  temps ,  fa  Mjjeftc  d'Angleierre  Jac- 
ques qui  eil  decedè  du  remps  de  Sultan  Achmer  Hau 
nôtre  Grand  Pere  d'heureufe  Memoire,  ayant  envoyé 
à  nôtre  Throne  Imperial,  des  AmbaíUdeurs  avec  des 
lettres,  &  des  prciens  qui  écoient  tres-agrcables ,  ÔC 
ayant  demandé  que  h  Paix  &  Amjtié  dc)a  contractée  ^ 
la  bonne  correfpondanceétablieavec  nos  PredccelTeurs, 
&  les  Capitulations,  Articles  ,  &  Privileges  cy-deífu* 
tranfcritsfulTent  derechef  ratifiez  &  ladite  Paix  iU.  Ainit 
tié  renonvellée:  requérant  en  outre  que  quelques  articles 
tres-neceil'aires  fulfcntadjouftezaufdites  CapituUtious  ; 
U  demandedelà Majeftéayantcré  déclarée,  en  la  pre-i 
fence  Imperiale  de  Sultan  Achmer  Han  -,  noftredic 
Grand  Pere,  elle  fut  inconrinem  accordée  :  ¡k  Íl  or- 
donna, &  commanda  expreílément  que  ladite  Paix  Se 
¿imitié,  fuífent  renouvellées  &  fortifiées  ,  &  que  le» 
anciennes  Capitulations  &  Privileges  fuíÍent  contìr-; 
mez:  &  que  les  nouveaux  articles  demandez  hillcnt  in* 
ferez  &  ad¡oufi:ez  aux  Capitulations  Imperiales: accor- 
dant en  outre  à  la  nation  Angioiie  tous  les  autres  artieles 
8¿  privileges  qui  avoicnt  étQ  donnez  ,  &  inférez  dans- 
toutesles  autres  Capitulations  faites  avecies  autres-na-r 
tions,  Potentats,  ou  Princes,  qui  croient  en  Paix&f 
Amitié,  avec  la  Porte  Imperiale ,  &  par  ce  Comman- 
demenr  hiiperidl,  il  ordonna  que  toutes  perionnes 
obciííeutauxditsCommandemens  Impériaux,  &  que 
la  teneur  en  fuft  deÜement  obfervée.  Les  articles  lui- 
vans  furent  ceux  qui  furent  en  ce  ccms- là  accordez  ¿i£j 
adjouftezdux  Capitulations. 

XXI.  Que  nos  Mmiibes  ne  demanderont,  ni  ne 
prendront  de  ladite  Nation  Angloiie  aucune  Duiiape,  ni 
autres  Droits  pour  tous  les  Ecus  blancs,  ou  fcqnius,; 
qu'eux,  ou  quelques  autres  perfonnes  que  celoit!  por- 
tant la  bannière  d'Angleterre  apporteront ,  ou  tfani, 
porteront  déplace,  en  place,  ou  porteront  hors  denos 
Etats,  &quenyBeglerbcys,  Beys  ,  Caddécs  ,  Trcio- 
riers,  Maîtres  de  monnoyes  m  autres  ne  prendront  nj 
ne  demanderont  à  ladite  nation  ,  ni  Ecus,  ni  fequiny» 
pour  les  changer  en  petits  afpres  ,  &  ne  leur  feront  ni 
donneront  aucune  violence  ni  trouble  là  deflhs. 

XXII.  La  nation  Angloife,  rous ceux  qui  vien- 
dront fous  la  baniere  d'Angleterre  ,  leurs  vaiifeaux 
grands  &  petits,  pourront  naviguer,  traffiquer,  ache- 
rcr,  vendre,  &  demeurer  en  tous  les  endroits  de  nos 
Etats,  &  pourront  à  l'exception  des  armes,  poudre  à 
canon  ,  &  de  telles  autres  marc^andifes,  embarquer 
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emporta-  iiir  leurs  vaîiïeaux  telles  de  nos  Marchan-  .  nes,  &  de  leurs  familles;  n'ypourronc  être  troublez,  ni 


difcs  qu'il  leur  plaira,  fins  aucun  trouble  ni  empè 
chement  de  quelque  perfonnc  que  ce  fûit,  ôc  leuis  na- 
vires, &  vailicaux  pourront  venir  librement  &moüil- 
ler  l'anchre  ieurement  en  tour  temps  &  trafliquer  en 
tour  temps ,  en  tous  les  endroits  de  nos  Etats  j  &  y 
acheter  des  Vivres,  &  toutes  autres  chofes  pour  leur 
argent,  fans  aucune  contradiction  ni  empêchement  de 
quelque  perfonnc  quecefoit. 

XXIIl.  Arrivant  quelque  different  avec  quelques 
perfonnes  de  ladite  nation  Angloife  par  procés ,  ou 
quelqueautredemclé,  IcííCaddccs,  niaucuns  autres 
iVlinifIresdenôtrejufticene  pourront  oiiir  ni  decider 
lacaufc,  à  moins  queTAmbaffadeur,  leConful,  ou 
le  Dragoman  de  ladite  nation  ni  foicnt  prefens. 

XXïV.  Tous  diffej'cns,  ou  proces  ,  qui  arriveront 
avec  ladite  nation,  &  qui  excéderont  la  valeurdequa- 
tre  mille  afprcs,  feront  toujours  oüis&  décidez  enno- 
llre  Porte  Imperiale. 

XXV.  Le  Confuí,  ou  Refidcnt  de  la  nation  An- 
gloiiê  étant  établi  en  quelque  Porc  que  celoit  denos 
Etats ,  parrAmbafladcurquiyrefidera  ,  pour  ladite 
nation,  nos Minillres  n'auront  pas  le  pouvoir  de  les 
mettreenprifon,nid'appoferle  fceilé  à  Icursmaifons, 
ni  de  les  renvoyer ,  ni  d  iipofer  de  leurs  charges  &  fon  - 
ôions  :  Mais  arrivant  quelque  different  ou  procés, 
avecle  Confuí,  onfl'ra  un  certificat  adreilant  à  la  cour 
Imperiale,  afin  quel' AmbaiÌadeur  les  puiffe proteger, 
Ôrrépondre  poureux. 

XX  VL  Arrivant  que  quelques  Anglois,  ou  autres 
petfonne  qui  fera  venue  fur  la  bannière  d'Angleterre 
vienne  à  deceder  dans  nos  Etats,  avec  des  biens,  ou 
effeds,  ou  quelques  autres  chofes ,  qui  leur  appartien- 
nent ,  nos  Treforicrs  des  deniers  Cafuels,  nos  Cad- 
dées,  &  autres  Minit^res  ,  ne  pourront  pas  s'en  em- 
parer, ni  en  faiÎir  aucune  partie  ,  ious  pretexte  que  ce 
ibnt  les  biens  du  deffun£t,&:  qu'il  n'y  a  ptrfonne  qui 
en  foit  le  propriétaire  ,  mais  ils  feront  toujours  con- 
iignez  ôc  depuièz  entre  les  mains  de  telle  perionne  An 
gloiieque  le  defFunÎt  aura  inftitué  pat  ion  Tcllament 
pour  s'en  ch3rger,&:aucasqu'il  decèdè  ab  ítitelhc ,  le 
Couííil  Anglois  fe  chatgerade  fes  biens  &  eftcdts,  & 
au  cas  qu'il  n'y  air  point  de  Confuí  au  lieu  oii  il  fera  dé- 
cédé, le  Relident  Anglois  en  prendra  poileflion,  & 
arrivant  qu'il  n'y  ait  ni  Confuí,  ni  aucun  autre  Anglois 
fur  les  lieux,  en  ce  cas  là  ,  lefdits  biens  &  eiFctìs  fe- 
ront mis  en  la  garde  du  Caddée  dudic  lieu  ,  &  après 
que  l'AmbalTadeur d'Angleterre enaura  euadvis,  à  la 
diligence  du  Caddée  ,  ledit  Caddée  fera  tenu  de  re- 
mettre tous  lefdits  biens  Si  efîeâs  entre  les  mains  de 
telles  perfonnes  que  rAmballadeur  envoycra  avec 
Commiffion  de  les  recevoir, 

XXVn.  Tous  les  prefens  Privileges  ,  Scautresli- 
berrez  accordées  à  la  nation  Angloife  6i  à  ceux  qui 
fcioiiî  venus  fous  leur  pioteÎliou  ,  par  divers  man- 
dcmens  Impériaux  ,  foÎt  avant  où  après  la  datte  des 
prçfentes  Capitulations  Imperiales»  feront  toujours 
maintenus  &confervez,  ôc  feront  toujours  entendus  & 
interprétés  en  faveurde  la  nation  Angloile  contorme- 
mcnt  à  la  teneur  &  U  difpofition  véritable  d'iceux. 

XXVIII.  Qu'au  cas  de  mort  ,  ni  l'Officier  qu'on 
nomme  le  Cafiàm  ou  Colleétcur  des  droits  du  Caddée, 
ni  le  Caddée  meíínc  ne  pourront  prendre,  ni  préten- 
dre des  Anglais  aucune  cipcce  de  dismes,  Caimets,  ou 
droits  de  divifion. 

XXIX.  L'AmbaííadeurduKoid'Angleteire  ,  ou  le 
Conííil  Rffident  de  nos  Etats,  pourront  prendre  à  leur 
ictvice,  tel  [anilîaire  ou  Interprete  qu'il  leur  plaira  à 
ieur  choix&depcns:  &  aucun  janltlaire,  ni  autre  per- 
fonnc de  nos  Efclaves  ne  pourront  entrer  à  leurfervice, 
contre  leur  gré  Se  confentcment. 

XXX.  L'Ambaffadeur  du  Roi  d'Angleterre  ,  le 
Confuí  Sc  tous  autres  fujets  de  la  nation  Angloife  dc- 

mcurans  dans  notre  Empire,  &:yfaiiantdn  Mouft  ou  négocier,  leur  accordant  en  outre  qu' 
duVindansleursMaifûiispourrufage  de  leurs  peif 


.AN 

empêchez  par  aucun  de  nos  Minières ,   Caddécsou  Ja-  d."  J.  C 
nillàires,  &  ils  ne  pourront  ieur  demander  aucun  argent,  j  57  ç , 
ni  aucuns  droits,  pour  joiiir  de  cette  Uberté  ,  ni  leur 
donner  aucun  empêchement. 

XXXI,  Apres  que  les  Marchands  Anglois  auront 
payé  les  droits  de  péage  dans  les  Forts  de  Con  ftantino- 
ple,  d'Alep,  d'Alexandrie,  de  Scio,  dcsSmirnes,& 
dans  les  autres  endroits  de  nos  Etats,  conformément  à  la 
teneur  de  Capitulations  Imperiales  ,  perfonne  ne  les 
pourra  plus  troubler  ni  moleiler  ni  prendre  d'eux  aucune 
chofe  de  plus,  &  quelque  marchandife  qui  foit  chargée 
iur  leurs  navires,  &aportée  en  nos  Etats,  déchargée 
en  quelque  Port  que  ce  foit,  aucasqu'ils  défirent  U  re- 
charger l'ur  leurs  mefmes  navires ,  pour  la  tranfporter  en 
quelqu'autreliavreouport,  la  mefme  marchandife  ar- 
rivant dans  le  fécond  port,  ou  havre,  &  y  étant  débar- 
quée, les  offices  de  la  coutume  ni  les  fermiers ,  ni  aucun 
autre  de  nos  Officiers  ne  pourront  prétendre  ,  ni  rece- 
voir encore  une  fois  les  droits  de  Doüane  pour  la  mefme 
marchandife,  afin  que  ladite  nation  puille  en  tout  tems 
traffiquet  avec  toute  hberté,  ¿ícfeureté  ,  &  pourfuivrc 
fes  afíaircs. 

XXXIÍ.  Qu'on  ne  demandera  pas  un  feul  afprc  ,  ni 
aucun  autrcargent  ,  fous  le  titre  de  l'Impofi  [ion  qu'on 
nommeHaflapicjOucompofitionpourla  viande  pouc 
les  JaniiTiircsjà  aucuns  Anglois ,  nia  ceux  qui  trafii- 
querout  fous  la  baniere  d'Angleterre. 

XXX  III.  Efiant  arrivé  autres  fois  un  different  entre 
l'Amballadcur  de  la  Reyned'Angletcrre & l'Ambafia- 
deur  de  France  tous  deux  Rehdens  en  nollre  Potte ,  tou- 
chant les  Marchands  de  la  nation  Hollandoile  ,  Icfquels 
Ambafiadcnrs  envoyèrent  leurs  requefles  à  nôtre  velli- 
bule  Imperial,  tendantes  à  ce  que  lefdits  Marchands 
Hollandois  venant  dans  nos  Etats  fuiTent  obligez  à  f 
paííec  Jbus  la  baniere  defdits  Royaumes,  cette  requcftc 
dcfdirs  Amballadcurs  fût  accordée  fous  nôtre  fçeau  Im- 
perial :  ôc  néanmoins  Sinan  Baila ,  fils  de  Cigala  Capitai- 
ne fur  mer  ,  quieñ  à  prefcnt  decedè,  comme  étanc 
Admirai,  &  verie  dans  les  cas  maritimes  ayant  inior- 
mé  fa  Majefté  Imperiale ,  qu'il  étoit  à  propos  &  conve- 
nable que  la  nation  Hollandoife  fut  mile  fous  la  Protec- 
tion de  r AmbaiTadeur  d'Angleterre ,  &  que  cela  iur  ainii 
inféré  en  leurs  Capitulations  fon  advis  fut  approuvé  paC 
tous  les  Vizirs,  &  il  fut  commande  pat  ordre  expres,  & 
auihorité  Imperiale  ,  que  les  Marchands  Hollandois  des 
Provinces  de  Hollande  ,  de  Zelande  ,  deFrize,  Sede 
Gueldres ,  c'efl:-à-dire  les  Marchands  de  ces  quatre  Pro- 
vinces,  rrafiquaus  dans  nos  Etatsy  viendroient  toujours 
fous  la  b.;niere  de  la  Reyue  d'Angleterre  comme  tous 
lesautres  Anglois  faifoient ,  &  que  pour  toutes  les  den- 
rées &  marchandiies,  qu'ils  apporteroientfur  leurs  Vaif- 
feaux  en  nos  Rrats ,  ou  en  emporteroient,  ils  payeroienc 
les  droits  de  Coufulage& tous  autres  droitsà  l'Ambal- 
fadeur  ,  ou  Confuí  de  la  Reyne  d'Angleterre  ,  &que 
l'Ambafladeur  de  France,ni  le  Confuí  de  la  nation  Fran- 
çoifenes'entremcttroicnt  jamais  à  l'avenir  de  cette  af- 
fûte ,  &  il  fut  commandé  que  cela  fut  exécuté  ík  obfervéj 
à  l'avenir  conformément  à  la  prefente  Capitulation. 

Après  quoy  un  autre  Ambafladeur,  envoyé  delà  part 
du  Roi  d'Angleterre  étant  arrive  en  cette  haute  porte 
avec  des  lettres ,  &  des  prefens  qui  furent  fort  agréables 
ledit  AmbafÎâdcur  demanda  que  quelques  autres  arti- 
cles neceiTaircs  fuffent  adjouftez,  Ôc  iniètez  aux  Capi- 
tulations Imperiales ,  le  premier  deiquels  étoit  que  com- 
me autres  fois  du  vivant  de  Sultan  Soliman  Hau,  l'und« 
nos  ptedeccffeurs  de  famcufe  memoire,  il  y  eut  une 
certaine  Capitulation  &  un  certaine  Privilege  oélroyé, 
portant  que  les  Marchands  de  la  nation  Efpagnole,  de 
Portugal ,  d'Ancone ,  Sevdle,  Florence ,  Catalogne,  & 
toutes  fortes  de  FIo!landois&  autres  Marchands  étran- 
gers, pourroiententoutcfeutcté&aiTeurance,  allcr& 
venir  en  tous  les  endroits  de  nos  Eftats  &  y  traftiquer  ,ôc 
"  Ís  pourroient  éta- 
blir des  Confuís  en  quelque  endroit  que  ce  full  de  nôtre 
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AN  S  Empite  :  mais  comme  chaque  nation  à  part  n'eftoir  pas 
de  J.C.  capable  Je  défrayer  les  depcnfes&l'entrciencment  d'un 
ièyc.  Confuí,  il  fut  laiflé  à  leur  choix,  &  volóme,  devenir 
fous  la  baniere  de  tel  Ambafladeur,  ou  Confuí  d'un  Roi 
tjut  fuft  en  Paix  Sz  amitié  avec  noftre  haute  Porte  :  Sur 
laquelle  conceffion  m  fur  d'autres  Privileges  qui  leur  fu- 
rentaccordez  ,  ilycâtfouventdesmandemcns&con- 
ilitutionsaccotdccslurlarcqiiiluion  qnicn  fut  faite  par 
des  Marchands  étrangers  qni  de  leur  propre  mouvement 
&  volonté  choiiicentde  traffiquet;  fous  la  baniere,  & 
proteftion  de  l'Ambaffadeur ,  &  du  Confuí  du  Roi 
d'Angleterre,  &  duranr  le  temps  qu'ils  avoient  recours  à 
la  baniere  Stprotedion  des  Confuís  Anglois,  dans  nos 
Ports  &  Havres ,  il  fembloit  que  l'Ambafladeur  de 
France  ayant  trouvé  moyen  de  faire  inférer  de  nouveau 
dans  les  Capitulations  que  lefdits  Marchands  étrangers 
vicndroienr  fous  leur  baniere  eûr  enttepris  de  les  con- 
traindre danstousles  Havres,  àfemetrrelbusleur  pro 
teítion,  pour  laquelle  caufe.,  le  different  fut  encore  re- 
nouvellé  Se  référé  à  notre  Divan,  ou  Grand  Conicil, 
lequel  ayant  deiiement  examiné  l'affaire,  après  qu'ilfut 
permis  aufdits  Marchands ,  de  faire  une  nouveau  choix, 
&  Elc(5i:ion,  à  leurplaifir&volonté  ,  ils den-anderent 
detechef  qu'ils  fulTent  &  demeuraflent  fous  la  prote- 
ction dePAmballadeur  du  Roi  d'Angleterre,  &:  ouoy 
qu'on  eût  feit  connoître,  à  la  Porte  Imperiale  ,  que 
l'Ambafladeur  de  France  ,  n'avoir  point  cucóte  voulu 
niolefter  lefdits  Marchands  ,  ni  les  conrraindre  à  fc  met- 
tte  ious  leur  prote¿tion,le  premier  Article  écrit  dans  les 
Capitulations  Françoifes  porrant  que  les  Marchands 
étrangeis  viendroientfous  leur  protedion ,  fut  par  les 
Commandement  Impetial declaré  nul,  &annullé,  & 
afin  que  fuivant  l'ancienne  Coûtume  defdits  Marchands 
étrangers,  ils  vinffent  toujours  fous  la  bannière  &  pro- 
tedion de  l'Ambafladeur,  ou  des  Confuís  d'Anolerer- 
rc,  &  qu'ils  ne  fullcnt  jamais  à  l'avenir  molcilez  ,  ni 
iroublezpar  l'Ambafladeur  de  France  ,  furcepoinrlei-' 
dits  Ambafladcurs  de  fa  Majcfti^  d'A  ngleterre ,  ayanr  de- 
mandé que  cette  circonftance  fufl;  écrite  &inieiée  en 
cette  nouvelle  Capitulation  Imperiale ,  le  prefent  Arti- 
cle y  fuftpar  confequent  inféré  :  &  il  eftenjoinr  par 
l'authoriié  Imperiale,  qu'il  l'avenir ,  &  pour  jamais, 
les  Marchands  defdits  Princes  feront  toujours  fous  la 
baniere  &pro!eftiondel'Ambal1adeurs&des  Confuís 
d'Angleterre,  en  la  forme  fufdite,  &  conformément 
au  preient  commandement  Imperial  qu'ils  auront  en 
leurs  mains. 

XXXIV.  Il  n'y  aura  jamais  aucuns  mandemens  Im- 
petiaux  donnez  ni  odroyez  qui  foient  contraires  à  la  Te- 
neur &  aux  articles  du  prefenr  commandement  Impe- 
rial ,  ou  Capitulation ,  ni  au  pré  judice  de  noftre  preièn- 
re  Paix  ,  ÖC  amirié  ,  mais  en  pareille  occafîon  ,  la 
caufe  fera  premièrement  communiquée  à  l'Ambafla- 
dcut  d'Angleterte  RciidentàlaPotte,  afin  qu'il  puilfe 
répondre  &  s'oppoier  à  toute  aélion  fcandaleufe ,  ou  au- 
tre prerexte  qui  poturoient  violer  la  paix ,  &  l'Al- 
liance. 

XXXV.  Après  que  les  Marchands  Anglois  auront 
payé  la  Douane ,  pour  toutes  les  Marchandifes  qu'ils 
apporteront,  ou  tranfporterontiur leurs  navires,  ils  pa- 
yeronr  aufli  le  droit  de  Confulage  à  l'Ambafladeur 
d'Angleterre  ,  ou  au  Confuí  de  la  même  nation. 

XXXVI.  Les  Marchands  Anglois,  &tousautres 
qui  feront  fous  la  baniere  d'Angleterre,  pourront  en 
toute  feureté,  traffiquer,  vendre,  &  acheter,  dans 
l'crenduë  de  nos  Etats,  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes (  à  l'exception  feulement  de  celles  qui  font  descen- 
dues) comme  aufll  ils  pourront  aller,  &  trafiîqucr, 
en  Mofcovie,  par  mer  ou  parrerre,oup3rIavoyede 
la  Riviere  Tanais,  ouparlaRuflîe,  &  delà  ils  pour- 
rontapporter  leurs  marchandifes  dans  nôtre  Empire: 
comme  pareillement  ils  pourront  aller  trafiquer  en 
Perle ,  &  en  retourner ,  par  toute  la  partie  que  nous 
en  avons  conquife,  &  par  les  confins  fans  empêche- 
menr,  ni  molettaiion  de  nos  Miniftres,  &ilspayc- 


D  E  PAIX, 

tont  les  doiianes  &  autres  droits  de  ce  pays  là,  &rien  AN" 
P'"s-  dcj.c 

XXXVII.  Les  Marchands  Anglois  &  cous  autres  /■ 
qui  feront  fous  la  baniere  d'Angleterre  ,  pourront  li-  *  '  ' 
brement  &  feurcment  traffiquer  ,   &  négocier  dans 
Alep,  le  Caire  ,  Scio,  Smyrne  &  dans  tous  les  en. 
droits  de  nos  Etats ,  en  payant ,  fuivant  l'ancienne 
coûtume ,  Crois  pour  cent  de  coûtes  leurs  marchandifes 

Se  rien  plus. 

XXXVIII.  Arrivant  que  les  navires  Anglois ,  qui 
viendront  en  nôtre  ville  de  Conftantinople  ,  Ibienc 
contraints  par  les  périls  de  la  mer,  ou  par  le  mauvais 
temps ,  de  relâcher  à  Caflii ,  ou  en  quelqu'autre  Porc 
femblable,  tant  que  les  Anglois  n'y  voudront  pome 
débarquer,  ni  vendre  leurs  denrées  &  marchandifes, 
pcrfonne  ne  leur  y  fera  aucune  violence  ,  &:  ne  leur 
donnera  aucun  trouble,  ni  empêchement ,  mais  dans 
toutes  les  places,  oùilyaura  dudangcr,  les  Caddées 
&  nos  aurres  Miniilres  defi-cndront  &  protégeront 
toujours  lefdits  navires  Anglois  ,  leurs  hommes,  & 
leurs  marchandifes  de  peur  qu'ils  ne  reçoivent  aucun 
dommage,  &  ils  y  pourront  acheter  des  vivresScau. 
treschofésneceflairespourleurargent,  &aucas  qu'ils 
veuillent  loiiet  des  charettes  ou  des  VaifTeaux ,  qui 
n'ayent  pas  été  loviez  auparavant  par  d'autres  perfon- 
nes ,  pour  tranfporter  leurs  marchandifes  de  lieu  en 
lieu ,  perfonne  ne  leur  donnera  aucun  trouble  ni  empê- 
chement quelconque, 

XXXIX.  De  toutes  les  marchandifes  que  ceux  de 
la  nation  Angloifeapporteront  fur  leurs  Vaifieaux ,  en 
la  Vifle  de  Conftantinople,  ou  en  quelqu'autre  Port 
de  nos  Etats,  &  qu'ils  n'auront  pas  intention  de  dé- 
barquer, ni  vendre,  il  n'en  fera  demandé  ni  pris  aucun 
droit  de  doüane  à  leur  arrivée  dans  le  port ,  &  après  y 
avoir  débarqué  leurs  Marchandifes,  &en  avoir  payé 
les  doiianes  S:  autres  droits ,  ils  en  pourront  partir  pai- 
fiblement  &  lèurement  fans  la  moleftation  d'aucune 
peifonne. 

XL.  Comme  les  navires  Anglois  en  venant  en  nos 
Etats ,  fe  font  fou  vent  accoutumez  à  relâcher  en  quel- 
que endroit  de  l'Afrique  &  y  prendre  les  Pèlerins  & 
PaflagersMahometanspourles tranfporter  en  Alexan. 
drie,  &  étant  entrez  dans  ce  Porr  là,  il  s'eil  trouvé  que 
les  commis  de  la  douane.  Se  autres  Officiers  preten- 
droient  de  prendre  des  droits  dédouane  fur  toutes  les 
marchandifes  qui  fcroient  crouvées  fur  leurs  navires , 
avant  que  les  Marchands  enflent  deflcin  d'en  décharcer 
aucunes ,  au  fujet  de  laquelle  moleftation  ils  fe  font  ab- 
ilenus  de  tranfporter  des  Pèlerins  :  Comme  pareille- 
ment leurs  navires  arrivans  à  Conftantinople  chargez  de 
diverfes marchandifes  pouren  tranfporter  une  partie  en 
d'autres  Places,  les  Commis  &  fermiers  de  la  doiianc  les 
veulent  contraindre  à  décharger  leurs  marchandifes.  Se  ■ 
prétendent  de  leur  faire  payer  les  droits  dédouane  : 
pour  ces  caufes  nous  ordonnons  que  tous  les  navires 
Anglois ,  qui  viendront  chargez  de  marchandifes  dans 
le  Port  de  Conftantinople,  d'Alexandrie,  de  Tripo- 
lis de  Surie,  deScanderoon,  ou  en  quelqu'autre  Port 
que  ce  foit  de  nôtre  Empire,  ne  payeront  feulement 
fuivant  la  coûcume  que  la  doiianedes  marchandifes , 
qu'ils  auront  defléin  de  vendre ,  de  leur  propre  volon. 
té  :  &  à  l'égard  des  marchandifes,  qu'ils  ne  débarque- 
ront pas  de  leurs  navires  de  leur  propre  volonté  nos 
Officiers  de  la  doiiane  ne  leur  en  demanderont ,  ni 
prendrontd'cux  aucune  doiiane,  ni  autres  droits,  & 
auront  la  liberté,  de  les  tranfporteroù  il  leur  plairra. 

X  L I.  Arrivant  que  quelque  Anglois ,  ou  quel- 
qu'autre perfonne  qui  fera  fous  la  baniere  d'Angleterre , 
commette  quelque  homicide,  efTufion  de  fang,  ou 
crime  femblable,  ou  qu'il  arrive  quelque  affaire  qui 
depende  de  la  Loy,  ou  de  lajuftice,  les  juges  ni  les 
autres  Minirtres  ne  pourront  la  décider ,  ni  donner  fen- 
tence  avant  que  l'Ambafladeur  ou  IcConful  y  foient 
prefens,  pour  examiner  deüement  l'aíFaire  ;  mais  le 
diftcrent  fera  toûjours  examiné  en  prefence  dcl'Am- 

baf. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c, 

ANS  baiTatleur  ou  da  Confiti,  afín  que  perfonne  ne  ici:  ju- 
de  J.C.gc,  ni  condamne  contre  h  difpoiition  de  la  Loy  &: 
j^j^    contre  les  Capitulerions, 
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XL II.  Comme  il  efte'crit  dans  les  Capitulations 
Imperialles  que  les  marchandiles  débarquées  des  Vaif- 
Icaux  Anglois,  qui  viendront  dans  nos  Etats^  paye- 
ront la  doiiane,  doivent  aulli  payer  le  droit  de  Confu- 
lageàrAmbaiÎadeurouConful  Anglois,  il  cfl  arrivé 
que  divers  Marchands  Mahometans  ,  Scîots,  &  au- 
tres Marchands,  qui  font  en  Paix  &  amitié,  avec  cet- 
te Porte  Imperiale,  ôi  d'autres  Marchands  Etrangers, 
refulènt  de  payer  le  droit  de  Confulage,  c'eil  pour- 
quoi, il  eft  ordonné  que  toutes  les  marchandifes,  qui 
feront  chargées  fur  leurs  navires ,  &;  auront  payé  la 
douane,  à  quelques  perfonnes  qu'elles  puilTent  appar- 
tenir, payeront  fuivant  les  anciennes  Capitulations  le 
droit  de  Confulage ,  à  l' Ambafiàdeur  ou  Confuí  d'An- 
gleterre fans  aucune  Contradiétion, 

XLIII.  Que  les  Marchands  Anglois,  &  ceux 
<iui  font  fous  la  baniere  d'Angleterre,  qui  traffiquenc 
en  Alep,  payeront  les  droits  de  Doiiane  de  toutes  les 
Soyes  qu'ils  achèteront,  &  chargeront  fur  leurs  navi- 
res, comme  les  marchands  François  &  Vénitiens  les 
payent,  &:  pas  un  afprcouliard  deplus. 

XL  IV.  Comme  les  Ambafiadeurs  du  Roi  d'An- 
gleterre qui  relideront  en  cette  Cour  Imperiale  (ont 
Commiflaires  de  fa  Majefté,  &  reprefentent  fa  perfon- 
ne, dememe  les  Interprètes  doivent  être  coniidcrcz 
comme  Commiflaires  de  l'Ambalfadeur,  c'eil  pour- 
quoi dans  les  aiFaires  où  les  Interpretes  traduiront,  ou  ' 
paderont  au  nom  &  par  l'ordre  de  l'Ambaifadeur , 
s'il  fc  trouve  que  ce  qu'ils  auront  traduit  foit  conforme 
à  la  volontés:  à  l'ordre  de  l'Amballadcur  ou  du  Con- 
fuí, ils  feront  toujours  exemptez  d'accufation,  &  de 
punition  :  maisaucasqu'il  commettent  quelque  of- 
iénfe,  nos  Miniftres  ne  mettront  pas  enprifon  aucun 
<lc  ces  interpretes  ,  ni  ne  le  maltraiteront  pas  fans  le 
f^xu  de  l'Ambaifadeur  ou  du  Confuí.  Arrivant  qu'au- 
cun des  Interpretes  Anglais  vienne  à  décéder ,  s'il  ert 
Argloisde Nation,  l'Ambaliadeur  ou  Confuí  d'An- 
gleterre ,  fe  mettra  en  poifeiîion  de  tous  fes  biens  &  ef- 
lets,  maisaucasqu'iHoit  lujet  denos  Etats  ils  feront 
misKintre  les  mains  de  fon  plus  proche  héritier,  &au 
casqu'il  meure  fansheriticrs,  ils  feront  portez  en  nô- 
tre trefor  Imperial ,  &  comme  en  cette  claule,  demé- 
meauiïi,  dans  tous  les  autres  articles  fus  déclarez,  ik 
dans  les  Privileges  accordez  par  nos  Pi  edecelleurs 
d'heurcufe  memoire,  Íl  eil:  exprefìemenc  commandé 
&  ordonné  que  tous  nos  Efclaves  obéiront  &  fe  con- 
formeront toûjoursàla  prcfcnte  Capitulation  Koyal- 
3e,  &  que  la  Paix  &;  amitié  fera  rd'peâ:ce&  entretenue 
lans  aucune  violation  quelconque. 

X  L  V.  Depuis  lequel  tems  de  nos  Predeccflcurs  de 
íámeuíememoiré&l'oñroydes  Capitulations,  Arti- 
cles, &  établiffcment  de  paix  Se  amitié  fus  déclarez  , 
ledit  Roi  d'Angleterre,  ayant  du  tems  de  Sultan  Ma- 
homet Han,  notre  Grand  Pere,  d'heurcule  memoi- 
re, envoyéunepcilonncdequalité,  en qualitéde fon 
bien  amé  Ambaííadeur  à  cette  porte  Imperiale,  pour 
confirmer  cette  Paix,  Articles  &  Capitulations,  cet 
Ambaffadeur  declara  pluficurs  fois,  qu'il  yavoit  eu 
desmandemens  Impériaux  accordez  à  diverfes  pctfon- 
ncs  qui  avoient  été  fubrepticement  obtenus  contre  la 
teneur,  &c  les  Articles  des  Capitulations  Imperiales, 
Jcfquels  ayant  été  prefentezànotreinfceuànos  juges 
&:  Gouverneurs  &les  dattes  de  ces  mandemens  étant 
plus  fraîches,  que  celles  de  nos  Capitulations  Impe- 
riales ,  les  Juges  &  Miniftres  mettoicnc  à  exécution  ces 
Mandemens  particuliers  ,  contre  &  au  préjudice  des 
Impériaux,  c'efl pourquoi,  afin  qu'à  l'avenir ,  il  n'y 
ait  plus  de  tels  mandemens  acceptez  paraucun  d'eux  , 
mais  plutôt  que  les  Capitulations  Imperiales  puiflcnt 
ctre  toujours oblervces  &  maintenues  félon  leur  lignifi- 
cation fincere  ,  ledit  Ambafladeur  faiiànt  voir  la  iin- 
ceritédefaMajefié,  &  fa  demande  en  cette  occafion 


!  qui  ctoit  tres  receva  ble  étant  venue  à  nôtre  Connoif-  ANS 
fance Imperiale,  en  conformicéd'jceJie,  iífixtexpreí.  dej.  C 
fcment  ordonné  que  tous  les  mandemens  decettenacu-  167Ç. 
re,  qui  avoient  déjà  été,  ou  feroient  ci-aprés  accor- 
dez, &' qui étoient ou  feroicnt  contraires,  à  la  teneur 
deia  prciente  Capitulation,  tels  que  fuifent  ces  man- 
demens, quand  ils  feroïentprefentcz  devant  nos  Cad* 
dées,  ou  nosautres  .Niiniflres,  ne  feroient  jamais  ac- 
ceptez ,  ni  mis  a  exécution ,  mais  que  la  teneur  des  Ca- 
pitulations Imperiales  feroit  toujours  obfctvce,  ScquC 
quiconque  prelenteroit  de  tels  mandemens  ,  contrai- 
resauxCapitulationsonleslui  ôtcroit,  &  neferoienC 
nuilementd'aucuneforce  ,  ni  vertu,  dans  lequel  tems 
tous  les  Privileges,  Articles  &:  Capitulations  ci-deflus 
écrites,  furent  auffi  approuvées  &  ratifiées,  de  la  part 
denótreditgrandPere  ,  &  la  Paix  &  Amitié ,  Abon- 
ne Corrcfpondance,  contraâées  d'Ancienneté  furent 
de  nouveau  confirmées  &:  établies. 

XLVL  Du  tems  de  Tlnftallation  deSultan, Of- 
man  Han,  fur  Ie  haut  &  Imperial  Tronc  ,  le  Roi 
d'Angleterre  envoya  encor  un  fameux  &  noble  Gentil- 
homme, en  qualité  de  fon  Ambaffadeur  avec  des  let- 
tres &  des  préiens,  qui  furent  tres  agréables,  ledit 
Ambafladeur  ayant  dcmandcau  nom  dcSon  Roi ,  & 
de  Son  Seigneur ,  que  l'ancienne  Capitulation ,  les  Ar- 
ticles &  les  Contraéts  accordez  du  vivant  de  nos  Piede- 
cefléurs  fu  fient  par  lui  renouveliez  &  confirmez,  &  que 
l'Ancienne  Paix  &  Amitié  fuilént  de  nouveau  forti- 
fiées^ &établies,  laquelle  Requefte  fût  tres  agréable 
audit  Sultan  Ofman  &  les  Anciennes  Capitulations  j 
Articics&:  Privileges  furent  iciécrits ,  ¿cconíírmcz» 
&:  la  Paix  &  Amitié  contraétéede  long-tcms  fut  par  lut 
lui  promife  &  accordée, 

XLVII.  A  pres  lequel,  &  du  vivant  du  même  Sul- 
tan Han ,  le  Roi  d' Angleterre  aiant  encore  cnvoié  en  la 
même  maniere  à  cette  Haute  Porte  ,  l'Excellent  & 
Honorable  Chevaher  Thomas  Roe,  en  qualitéde  fon 
Ambafladeur,  avec  des  Lettres,  &  des  préfcns  ,  qui 
furent  tres  bien  reccus,  &  cet  Ambafladeur  ayant  of- 
fert au  nom  du  Roi  fon  Seigneur ,  toute  forte  de  Con- 
ditions d'Amitié,  &  de  bonne  Corrcfpondance  ,  fi£ 
ayant  demandé  que  les  Anciennes  Capitulations  ,  & 
lousies  Articles  ci-devant  accordés  pat  fcsanceftres  & 
parluiàlaNarion  Angloife,  puffcnt  être  de  nouveau 
confirmez,  &  que  la  Paix  &  Alliance,  qui  étoient  de- 
puis long- tems  contrailée  entre  les  deux  parties  fut  re- 
nouvellée&  ratifiée,  que  quelques  autres  articles  fort 
neceflaires  pufltnt  être  ajoiitez  aux  Capitulations  Impe- 
riales, &  que  pluficurs  autres  déjà  accordez,  putlenc 
être  renouveliez  ,  changez  &:  expHquez  en  meilleure 
forme,  laquelle  Requefte  &  demande  lui  furent  tres 
agréables  &:  conformément  à  icelles ,  les  Anciennes  Ca- 
pitulations Imperiales,  &  tous  les  Articles  &  autres 
Privileges  plulìeurs  fois  confirmez  en  icelles ,  &  la  Paix, 
Amitié  &  bonne  Corrcfpondance  contraile  du  tems  de 
fes  Anceftres  ,  de  fon  Grand  Pere  &  de  fon  Pere 
avoient  été  confirmées,  ainfi  que  par  lui  même  furent 
dérechef  ratifiées,  établies ,  promifes,  &  accordées  , 
furquoi  il  fit  commandement  exprès,  qu'à  l'avenir  la 
teneur  de  fes  Capitulations  Imperiales  fût  obfervce  pac 
toutes  perfonnes,  ¿fe  que  tout  le  monde  refpcétat  avec 
beaucoup  de  foin  ladite  Paix  &  Amitié  établie  &  con- 
tractée entre  les  deux  parties ,  &  que  perfonne  n'en- 
trepriftde  les  violer,  ni  défaire  aucune  adion  qui  y 
fût  contraire  :  lequel  Ambafladeur  declara  pluficurs 
fois ,  que  les  Caddées ,  &  nos  autres  Minifires ,  avoient 
impofé  &  établi  diverfes  taxes ,  tributs ,  &  fommes 
d'argent ,  lur  ladite  Nation  Angloife  ,  &  fur  celles 
qui  s'étoicnt  mifes  fous  la  baniercd' Angleterre ,  au  pré- 
judice des  Capitulations  Imperiales,  &  contre  la  vo- 
lonié  de  fa  Majefté  Imperiale  ,  pour  laquelle  caufe, 
ainfi  qu'il  eft  ci-dcfTus  declaré  ayant  été  trouvé  neceflai- 
de  faire  des  additions  de  quelques  nouveaux  arti- 
cles ,  à  ladite  Capitulation  Imperiale  ,  dont  ledit 
Ambaffadeur  fit  dcclatation  par  Ecrit,  &I3  prefentaà 
Zz  fa  Mí- 
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A  N  s  Majefté  Imperiale,  ledit  Sultan  Ofman  Han ,  donna 
dej.  C.  auffitótdesordres&commandemens  exprés  lignez  de 
1 67< .  Imperiale,  &  fcellcz,  portans  qu'à  l'avenir  tous 

les  Articles,qui  étoienc  déjà  dans  IcsCapitulationslmp. 
&  ceux  qui  y  ont  été  nouvellement  ajoiitez  pat  nôtre 
ordre  feroient  deuëment  gardez  &  obfcrvez  conforme- 
nientau  (ens  lincere  de  nos  prefentes  Capitulations. 

XLVUI.  D'autant  que  comme  c'cil  une  ciiole  de 
notoriété  publique  quede  certains  PyratesdcTunis  , 
&  d'Alger,  au  préjudice  de  nos  Capitulations  Impe- 
riales, &  contre  nôtre  intention  &  volonté,  prennent, 
&  enlèvent  fur  mer,  des  navires,  des  marcliandifcs  & 
des  hommes ,  qui  font  des  fujets  du  Roi  d'Angleterre, 
&  d'autres  Kois&:  Etats  qui  font  en  A  lliance  avec  nô- 
tre Porte  Imperiale ,  au  grand  dommage  &  préjudice 
de  ladite  Nation  Angloifc,  pour  ces  caufes  ,  nous 
commandons  &  par  ces  prefentes  nous  ordonnons 
qu'on  donne  &  expédie  pluiieurs  mandemens,  pour 
.  la  rertitufion  entière  &  parfaite  des  biens  &  marchandi- 
fes  ainfi  enlevées  à  la  Nation  Angloife  &  que  tous  les 
Anglois,  qui  ont  été  pris  &  faits  Efclaves  ,  ouempi  i- 
fonnez  par  lefdits  Pirates,  ("oient  mis  incelfamment  en  li- 
berté, &  ii  après  le  jour  de  la  datte  de  nos  prefentes 
Capitulations  Imperiales,  il  fe  trouve  que  IcItlitsPira- 
tesde  Tunis  &:d' Alger  les  volent  encore  &  ne  cedent 
point  de  continuer  leurs  outi-ages,  &  ne  vciiilent  refti- 
tuer  leurs  biens,  &leurs  hommes,  nous  deftendons 
que  lefdits  Pyratesfoientreçeus  en  aucun  Port  de  nos 
Etats  :  &  particulièrement  dans  les  Havresde  Tunis , 
d'Alger,  Modon  ou  Coron ,  faifons  de  tresexprelles 
inhibitions  &  deiFenfes  à  nos  BeglerbeysSi  autres  Mi- 
niftres.de  les  y  laiifer  ent]  cr,ni  de  fouftVir  qu'ils  y  foient 
logez  ni  reçeus ,  mais  au  contraire  nous  commandons 
aufdits  Begicrbeys ,  Caddées  &  autres  Minifltes  de  les 
pourfuivre ,  bannir  &  punir. 

XLIX.  Ayant  été  informez  que  plufieurs  de  nos 
CommisdelaDoiiane&autres  Officiers  d'AIep  ,  au 
préjudice  de  nos  Capitulations  Imperiales ,  &  fous 
pretexte  de  prendre  des  droits  de  doiiane  &  d'autres 
droits  fur  les  foyes  des  Marchands  Anglois,  ont  exigé 
par  violence  de  grandes  fommes  d'argent  defdits  Mar- 
chands :  &  d'autant  qu'il  eil  écrit  dans  les  Capitula 
tions  Imperiales ,  que  les  Anglois  payeront  pour  les 
ibyesqu'ilsachcteronten  Alep,coramelesFiançois  & 
les  Vénitiens  font  ,  &  non  pas  d'avantage  ,  deidits 
Officiers  de  la  Doiiane  outre  les  deux  &  demi  pour 
cent  de  Doiiane  &  de  Reil ,  n'ont  pas  laiiTé  d'exi- 
ger depuis  peu  une  grande  forarne  d'argent  de  ladite 
Nation  fous  le  nom  de  Reil.  Pour  ces  caufes ,  nous  or- 
donnons que  cette  affaire  foit  examinée  ,  &  que  ladite 
forame  d'argent  foit  reftituée ,  &  qu'à  l'avenir  on  ob- 
ferve  l'ancienne  coiitume  :  &  que  cette  Narion  là  ne 
paye  feulement  que  comme  les  Frantjois ,  &  les  Véni- 
tiens font ,  &  qu'on  n'exige  jamais  d'eux  pas  même  un 
afpre  fousle  nom  de  cetteimpolition. 

L.  Comme  les  Marchands  Anglois  deraeurans  à 
Calata  achètent  ordinairement  divedés  denrées  &  Alar- 
chandifes  ,  avant  que  de  les  pouvoir  embarquer  &  en- 
voler fur  leurs  navires  ,  &  payent  aux  Olfieiers  de  la 
G^oiiane  lesDroits  deDoüane,que  doivent  lefditesMar- 
chandilcs,  en  prenant  un  billet  ou  quittance  pour  fai- 
re voir  qu'ils  les  ont  payez, après  quoy,  ils  font  porter 
les  Marchandifes  en  leurs  Magaüns ,  cependant  il  arrive 
qu'avant  qu'ils  puificntcharger,&envoyerlefditesmar- 
chandifes  ,  l'Olficierdela  Doiiane  nommé  Diet  vient 
à  deceder  ou  eli  dépofc  de  fa  charge,&  le  nouveau  com- 
mis ou  Officier  établ  i  en  (à  Place ,  ne  voudra  pas  fe  con- 
tenter de  ladite  quittance ,  prétendra  un  autre  droit  de 
Doüane,&  troublera  ,&  moleilcra  Icidits  Marchands  en 
difl'erentes  manieres ,  pour  cette  cauie,  nous  ordonnons 
qu'appaorillànt  réellement  qu'ils  ont  paye  une  fois  la 
Doiiane  de  toutes  les  maichandifes  qu'ils  auront  achc- 
técs,l'Oificier  de  la  Doiiane  fe  contentera  de  ladite  quit- 
tance,&  n'en  demandera  pas  une  fecondeauxmarchands. 

L I.  Comme  on  achéte  ordirai  ement  en  Angora 


des  Camelots,  des  Moires,  desSoyes ,  &  d'autres  fortes 
demarchindifesqu'ontranfportcàConflantinople,  &:  d 
en  d'autres  Places  de  nos  Etats  dont  on  paye  les  doiia- 
nes,  &dontonretircdesquitances,aprésquoionmet  ' 
lesmarchandilesdansdesMagalîns  :  &  voulant  après 
lesembarquer,  pour  les  tranfportcr  ailleurs,  les  Offi. 
ciers  de  la  Doiiane  en  demandent  dérechef  les  droits  de 
Doiiane,  Pour  ces  caufes  arrivant  à  l'avenir,  que  les 
marchands  veiiillent  embarquer  les  marchandifes,  & 
qu'il  foit  véritable  qu'ilsayent  déjà  payé  laDoiiane  pour 
lefdits  marchandifes,  leldits  Officiers  de  laDoiiane, 
ne  pourront  demander  une  nouvelie,ou  feconde  Doiia- 
ne, pourvû  que  lefdits  marchands  ne  mêlent  pas  leurs 
marchandifes,  qui  n'auront  pas  payé  les  droits ,  parmi 
celles  qui  les  auront  deja  pavez. 

LU.  Les  Marchands  Anglois  ayant  payé  la  Doiiane 
de  toutes  les  marchandifes  qu'ils  apporteront  en  nos 
Etats,  ou  de  celles  qu'ils  en  voudront  tranfpoiter  ail- 
leurs, comme  desSoyes,  Camelots ,  &  autres marchan- 
difesjfans  les  avoir  venduësà  d'autres,  &  voulantaprcs 
les  faite  embarquer,  pour  les  porter  à  Scio,  Smirne,  ou 
en  quelque  autrcPort,&  lefdites  marchandifes  y  ctantar- 
rivées,les  commis  de  laDoüane,&  autresOlficiers  feront 
toujours  tenus  de  recevoir  leurs  quittances,  qu'ils  au- 
ront en  main,  &  ne  demanderont,  ni  ne  prendront  point 
d'autres  droitsde  Doiiane ,  pour  leurs  marchandifes. 

LUI.  Les Mcllaragis  de  Calata,  &  de  Conllan- 
tinople  ,  prendront  leur  droit  de  Meilarie  ,  ou  de 
Courtage  fuivant l'ancienne coûtume&  pancarte,  de 
toutes  les  marchandifes  ,  que  les  marchands  Anglois 
apporteront  à  Conllantinople ,  ou  en  quelqu'autre 
Port  que  ce  foit  de  nos  Etats,  ou  en  tranfporteronc 
ailleurs ,  c'efl  à  dire  qu'ils  ne  prendront  feulement  le 
droit  de  Mellarie  que  des  marchandifes  ,  qui  auront 
accoutumé  delepayer,  fuivant  l'ancienne  coùtumé, 
mais  à  l'égard  des  marchandifes ,  qui  anciennement 
n'avoient  pas  accoûtuméde  lepaycr,  ils  ne  pourront 
prendre  aucun  droit  de  Mcilarie  contre  l'ancienne  pan- 
carte, &  de  plus  on  ne  fera  ni  lèvera  aucune  irapofi- 
tion  fur  les  marchandifes  Angloifes,  ni  on  ne  prendra 
de  la  Narion  Angloife,  pas  feulement  un  afpre,  con- 
tre l'ancienne  pancarte ,  Si  l'ufage  accoûlumé. 

LIV.  Les  Marchands  Anglois  pourront  hbrement 
venir  en  tous  les  Ports  de  nos  Etats ,  pour  négocier ,  & 
y  apporter  des  draps  ,  du  Crezc  ,  des  épiceries  ,  de 
l'edam,  du  plomb,  &  toutes  autres  marchandifes,  & 
perfonneneleurdonnera aucun  trouble,  ni  empcche- 
mcnt;demêmequ'ilsy  pourront  achéter,& en  tranfpor- 
tcr toutes  lottes  de  marchandifes ,  à  l'exception  de  celles 
qui  font  deffenduës,  fans  que  perfonne  lesen  puilTe  em- 
pêcher, ni  les  y  troubler,  &:  après  qu'ils  en  auront  payé 
a  doiiane  conformément  à  la  prefente  Capitulation  Im- 
periale,&  à  l'ancienne  coûtumc,les  commis  de  laDoiia- 
ne&autres  Officiers  ne  leur  demanderontrien  deplus. 

DutemsdcSultan Murât  Han,  mon  oncle  d'heu- 
reufe  memoire ,  le  Roi  d'Angleterre  cnvoyale  Cheva- 
lier SackvilleCron,  enqualitèdc  fon  AmbalTadeur , 
avec  fon  préfent,  &  des  Lettres  qui  furent  tres -bien 
reciies,  &letems  de  fon  AmlMlTade  étant  expiré,  le 
Chcvaher  ^homas  Bendish  arriva  à  la  Porte  ,  pour  y 
réllder& apporta  fon  préfent,  &des  Lettres  obligean- 
tes, qui  de  la  même  maniere  furent  auifi  tres-bienrc. 
eues  :  &lcfdits  AmballàdeuisayantprefcntélesCapi. 
tulations  Imperiales  qui  avoient  été  autrefois  accor- 
dées ,  &  demandé  que  fuivant  l'ancienne  coiitume  elles 
piillentctrcrenouvellèes,  il  cil  derechef  ordonné  par 
CCS  prefentes,  que  tous  les  poinäs  &  Articles  qu'elles 
contiennent  foient  gardez  &  obfervez. 

LV.Et  à  caufe  que  contre  le  fens  &  la  teneur  d'iceux, 
plufieurs  Officiers  font  venus  à  bord  des  navires  des 
Marchands  Anglois  avant  qu'ils  fuffent  arrivez  au  Port, 
&  ont  de  vive  force  enlevé  defdits  navires  les  biens  & 
'  denrées  des  Marchand,  &renlevé  toute  l'élite  fans  de- 
meurer d'accord  du  prix ,  ni  en  faire  aucun  compte  avec 
les  propriétaires. 

I  Lvr. 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS      LVI.  Et  de  plus ,  lefdirs  Marchands  ayant  une 
de  J.G.  fois  pavé  les  droits  au  bureau  de  ia  doiiane  pour  leurs 
1675.  iTiarchandires,  &.  voulant  les  tranfporter  dansunautre 
Porc,  les  Officiers  de  iaDoü.ine  les  en  ont  empêche  ; 
&  les  ont  retenus  jufqu'à  ce  qu'ils  euifeut  Kçcu  un 
iccond  droit  de  doiiane  pour  iceiles. 

LVII.  Et  comme  iícftexpreílc'mcntílipulé  dans  les 
Capitulations  Imperiales,  que  dans  tous  les  diticrens 
&  proccsavec  la  nation  Angloiie,  nos  iVlagiftrats  ne 
doivenrpoint  oliir  ,  ni  decider  la  caufe,  à  moins  que 
l'AmbailadeurjOU  le  Confuí  n'y  foient  prélens  ,  nos 
juges  ont  depuis  peu  condamné  ,  &  emprifoiiné  des 
Anglois ,  &:  en  ont  pris  &  reçu  des  prelents ,  lans  le  Içeu 
de  leur  AmbafTideur ,  ce  qui  cil  une  grande  injure  qu'on 
leur  a  faite. 

LVIÍI.  Comme  auflî  d'autant  qu'il  eil:  ordonne  pai- 
Ics  Capitulations  Imperiales  ,  que  les  Officiers  de  la 
Düüane,  ne  prendront  aucuns  droirs  pour  l'or  &  pour 
l'argent  monnoyé  ,  que  la  nation  Aiigloile  apportera 
dans  nos  Etats,  ou  en  ttanfpottera  ailleurs ,  Aqueles 
Marchands  ne  (ont  t^nus  de  p.iyer  que  trois  pour  cent 
de  Dou.uie  pour  leurs  marchandifesdc  rien  plus;  néan- 
moins les  OfHciers  de  UDoujinc  prétendent  des  droits 
de  Uoüanefur  leurs  fequins  u:  fut  leurs  Efcus  d'argent 
îk  de  prenJre  plus  de  droits  qu'il  ne  leur  eu  cftdcub 
pour  les  ioyes  crues  qu'ils  achètent  j  Et  à  l'égard  des 
marchandiies  qu'ils  déchargent  à  Scranderoon,  pour  le 
porter  en  Alep,  ils  en  demandent  fix  pourçcnt;  lef- 
quelles  exa£tions  injaftesont  été  autrefois  re¿tiíiées& 
reformées  par  un  expres  Hafter  Sheriñe»  Ôc  étant  de 
nouveau  informez  qu'on  hit  tort  auidits  Marchands 
Anglois  ,  comme  auparavant  à  caufcqueles  Officiers 
de  la  Douane  evaliient&aprecient  les  marchandiies  des 
Marchands  An^^lois  à  plus  haut  prix  qu'elles  ne  valent, 
&  quoi  que  lefdits  Officiers  de  la  Doiiane,  ne  doivent 
avoir  que  trois  pour  cent ,  néanmoins  par  une  évalua- 
tion exorbitante  des  Marchandifes  ils  prennent  d'eux 
fix  pour  cent,  &  les  Serviteurs  du  bureau  de  la  Doiia- 
ne, iôus  prétexte  de  quelques  petits  droits  &  frais,  ti- 
rent indciienient  de  grandes  fommes  d'eux  ;  Et  comme 
on  met  hprefent  à  bord  des  navires  Anglois  ,  un  plus 
grand  nombre  de  Vifiteurs  qu'on  n'avoit  accoutumé 
auparavant,  les  frais  en  font  fort  à  charge  aux  Marchands 
&  Maîtres  de  navires  qui  les  fupportent;  à  tomes  lef 
quelles  choies  ayant  été  priez  de  pourvoir  ,  nous  or- 
donnons que  quand  les  Officiers  de  la  Doiiane,  évalue- 
ront les  Matchandifes  a  trop  haut  prix  ,  les  Marchands 
leur  oiîrant  d'en  payer  les  drcifts  fur  le  pied  de  trois 
pour  cent ,  eu  efpecedeidits  matchandifes,  les  Officiers 
de  la  Doiiane  ne  les  pourront  rcfu(er  ,  &:  feront  tenus 
de  les  accepter;  &  lur  ce  que  i'Ambaííadcur  d'An- 
gleterre nous  a  dcmandéque  les  abus  &  injures  cy-del- 
Aisipecifiez  fulTeat  reélifiez,  nous  ordonnons  que  les 
Marchands  Anglois  ne  foient  point  troublez. dans  les 
circonftances  precedentes  ni  en  aucune  maniere ,  ni  qiig 
leurs  Privileges  ne  foient  pas  injuftement  violez  au  pré- 
judice, &  au  contraire  des  Capitulations  Imperiales. 
Le  Chevalier  Henncagc  Tinch ,  Comte  de  Winchel- 
fey.  Vicomte  de  Maifton  ,  Baron  Fitz  Herbert  deEil- 
well,  Seigneur  du  Domaine  Royal  de  Wye  ,  Gou- 
Tcrneurde  la  Province  de  Kent  &  de  la  ville  de  Canter- 
bury Ambaiîadeur  du  Roi  d'Angleterre ,  (  lesjours  du- 
quel puiíTcnteílre  terminez  avec  bonheur  )  arriva  avec 
fes  prefyis ,  &  il  fut  accompagné  de  lettres  qui  avec  tou- 
te finceritéiS;  afFeition  expnmoient  la  bonne  Amitié 
&Correfpondance;  &cct  Amb.ifladeur  fufditpreienta 
les  Capitulations,  afinqu'elles  puflcnt  cftre  tenoiivel- 
lées  fuivant  la  coutume ,  ik  afin  que  quelques  articles 
de  grande  conbderatiou ,  qui  écoient  auparavant  dans 
les  CapitulartonspuiTent  erte  plus  pou.3:neIiement  ob- 
fcrvez,  ledit  AmbaifaJeur  demanda  qu'ils  pullentêttc 
derechefrenouvellezÄ:  plus  clairement  exprimez  dans 
les  Capitulations  Imperiales ,  iâ  tequcftc  fut  favorable- 
ment reçue-  L'un  decespoinéts  cil  celuy-cy. 

LIX.  Les  Galères  &  autres  VaiLlcaux  de  la  Flotte 
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Imperiale  ,  partant  des  Etats  du  grand  Seigneur  ,  6c 
rencontrant  lur  mer  les  navires  d'Angleterre  ,  ne  leur 
donneront  aucune  molertation  ,  &  ne  les  retarderont 
point  en  leur  voyage  ,  &  ne  leur  prendront  aucune 
chofe  quelconque,  mais  devront  toiijours  témoit;i"ieE 
l'un  àl'autre  une  bonncamitié,  fuiscaufcrlemoindre 
dommage:  cela  étant  ainli  declaré  daas  les  Capuula- 
tions  imperiales,  IcsBeysdc  Capitainesqui  naviguent 
fur  les  mers,  &ceuxd'Ai;4er,  Tunis&Tripoly,ren- 
contrans  des  navires  Anglois  ,  qui  naviguent  d'un 
Port  à  l'autre  ,  ne  devront  point  leur  enlever  aucun 
argcntni  matchandifes  ;  ÎÎïus, pretexte  que  leurs  Vaif* 
féaux  traniportent  des  biens  des  Ennemis,  fc  à  cette 
occallon  lesviliter,  louscepreiexte  les  molellerßc 
les  retarder  en  la  pouciuite  de  leur  voyage  ,  de  forte 
qu'il  ni  aura  qu'à  l'entrée  des  châteaux  ,  &  dans  ¡es 
ports,  où  les  Viiitcuts,  qui  appartiennent  à  la  Doüaiic, 
ont  accoutumé  de  venir  à  bord  ;  que  leurs  biens  ie* 
ront  examinez,  mais  étant  íurmer,ils  ne  feront  point 
fujets  à  une  plusample  viiitaiion  ni  peiquiíition. 

LX.  Les  marchandiies- de  la  nation  Angloiie  ayant 
une  fois  payé  la  Doiiane,  ne  doivent  recevoir  aucune 
molellation  contre  la  teneur  des  Capitulations  Imperia- 
les, &  les  Officiers  de  ia  Doiiane  ne  pourront  retuicr  le 
billet  ou  certificat  portant  qu'ils  ont  payé  laDoiianc,«5c 
arrivant  qu'on  entalle  plauuc  ,  nous  commandons  cx- 
prellément  que  lefdiis  Officiers ,  ne  different  de  délivrer 
incontinent -ledit  billet,  ou  certificat,  fur  lademande 
qui  en  fera  faite. 

LXII.  Et  après  que  la  doiiane  aura  été  une  fois  payée 
pour  aucune  forte  de  marchandiies,  qui  n'aura  pas  été 
vendue  dans  le  Port  où  l'on  aura  payé  les  Droits,  & 
qui  doitêtrc  tranfpottéedans  un  autre  Port  ,  on  ad- 
joutcra  foi  entière  au  certificat ,  &  on  ne  pouira  pas 
prétendre  de  lui  faire  payer  une  feconde  Doiiane. 

LXII.  Les  Marchands  Anglois  &  leurs  Serviteurs 
pourront  librement  &  franchement  trafiquer ,  en  A- 
lep  ,  au  Caire  &  dans  les  autres  Ports  des  Etats  Im- 
périaux ,&  ne  payer  que  trois  pour  cent  ,  pour  toutes 
leurs  denrées  &  matchandifes  fuivant  l'ancienne  coil- 
tume,  &  conformément  aux  Capitulations  Imperiales, 
iòit  qu'elles  foient  apportées  par  mer  ou  par  terre  :  & 
quoi  c|ue  les  Officiers£<;  fermiers  delà  Douane,  à  l'ar- 
rivée des  marchandifes  dans  le  Port,  &  pour  donner 
du  trouble  &  de  la  moleiiation  à  la  nation  Angloifè, 
pretendent  qu'il  n'y  a  que  les  denrées  du  cru  &manu- 
fadture  d'Angleterre  qui  ne  doivent  payer  que  trois 
pour  cent  ,  mais  que  les  Marchandiies  qui  viennent 
de  Venife,  &  d'autres  lieux ,  font  obligez  de  payer  da- 
vantage ,&  ibuscc  prétexte  ¿fe  prétention,  faire n.iitre 
des  ptücês& des  troubles  aux  AngloisjPour  cette  rai- 
ion,  que  les  C  apitulations  Imperiales  ioient  obfervc'esà 
cet  ésard,  comme  elles  l'eftoienc  au  temps  pailé  ,  & 
nos  Officiers  ne  doivent  en  aucune  maniere  permettre 
le  contraire. 

LXIII.  Arrivant  qu'un  Anglois  devienne  endcbté, 
ou  qu'il  fe  ioit  rendu  caution  pour  un  autre  qui  aura 
fait  banqueroute  ou  qui  fe  fera  enfiiy,  la  dcbte  devra  être 
demandée  au  débiteur,  &  lî  le  créancier  n'a  point  d'aòtc, 
pour  prouver  qu'un  tel  s'efl  rendu  plége  Ä:  caution  fui- 
vant la  loy,  la  debte  ne  pourra  pas  être  demandée  à  un 
autre,  lequel  article  eft  déjà  declaré  dans  les  Capitula^ 
lions. 

LXIV.  Comme  il  arrive  quelques  fois  qu'un  An- 
glois demeurant  dansunPays,  pour  s'exempter  de  pa- 
yer unedcbte,  tireune  Lettrede  change  ,  fur  un  autre 
Anglois,  qui  n'a  point  de  fes  efíeéts  en  fes  mains,  &la 
perfonneàqui  l'argent  eit  payable ,  étant  un  homme  de 
pouvoir  ¿cd'authofité  ,  apporte  fa  lettre  de  change,  & 
au  préjudice  de  la  Loi,  &  des  Capitulations  demande, 
£i  voudroit  exiger  par  force  !e  payement  delà  lettre  de 
change  :  en  ce  cas  là  le  Marchand  acceptant  la  lettre 
de  change  fera  obligé  de  la  payer ,  mais  s'il  ne  l'accepte 
pas,  il  ne  fera  pasfujet  à  aucun  trouble  pour  cela. 

LXV.  Et  comme  les  Intetpr-tcs  de  l'AmbaiTadeuc 
Zz  1  d'An- 
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ANS  d'Angletettefont  exempts  de  toute  aiigarie  on  taxes, 
(ic],  C.  par  les  articles  déclarez  dans  les  Capitulations  ,  arri- 
1675.  ™'  1"°  '"'^'■prêtes  vieniient  à  deceder,  leurs 

.  '''  biens  ou  effeâs  ne  foieiit  pas  fiijcts  aux  droits  dédoua- 
ne, maislerout  partagez  entre  les  créanciers  &  les  héri- 
tiers. 

LXVI.  Et  conimele  Roi  d'Angljrerre  eli  un  véri- 
table ami  de  noftreheureufe  Porte,  on  permettra  à  Ion 
Arobalfadeur ,  qui refidcraicy, d'avoir  dix  Serviteurs 
de  quelque  nation  tjue  ce  foit  ,  qui  feront  exempts  de 
Harach ,  ou  de  taxes ,  &demolellation  de  qui  que  ce 
foit. 

LXVII.  Arrivant  qu'un  AngloisfefafTeMihonie- 
tan,  &  qu'il  ait  entre  fcs  mains  des  biens  &c8ciäs  ap- 
parienansà  fes  Superieurs,  ces  biens  &  efFeûs  feront 
mis  entre  lesmainsde  l'AmbalIadcur  ,  oudu Confuí, 
afin  qu'on  les  puilfc  faire  tenir  &  faire  bons  aux  vérita- 
ble propriétaires. 

Le  dernier,  Monficur  le  Chevalier  Hervey  Am- 
balTadeurdu  Roi  d'Angleterre  qui  rcfidoir  en  noilrc 
haute  Porte  ,  étant  décédé,  le  Chevalier  Jean  Finch 
hommeptudcnt&quictoitdu  Confcil  du  Commerce 
eftrangcr  a  été  nommé  pour  lui  fucceder  en  la  fonétion 
de  l'Ambalfade,  &  l'advis  nous  ayant  eñé  donné  que 
ledit  Amballadeureftoit  arrivé  avec  des  lettres  royaux, 
&  les  prcfcns  accoutumez,  ils  nous  ont  été  tres-acréa- 
blcs,&  ledit Amballideur  nous  ayant  fait  connoiilre 
qu'il  y  avoir  des  exprelîions  fi  pleines  d'ambiguiié  dans 
les  Capitulations  ,  qui  avoicnt  efté  déjà  accordées, 
qu'elles  avoient  bcfoin  d'une  plus  ample  explication 
&pour  cet  clfcél,  nous  ayant  requis  au  nom  du  Roi 
fon  Maiftre,  que  les  Capitulations  pulfent  eftre  re- 
liouvellées,  êcqtf'on  y  pût  adjouiler  les  explications, 
&  articles  qui  cioient  neceflâires,la  requeftedudit  Am- 
baifadeur  nous  ayant  efté  communiquée  ,  nous  y  a- 
vons  donné  noftre  confentenieut ,  ¿C  nous  comman- 
dons &  il  eli  commandé  que  les  additions  demandées 
loient  ajjouftées  aux  Capitulations  précédentes,  &en 
voicy  une. 

l.JX  Niiani  Sherif,  (  c'eft-à-dire)  le  commande- 
ment Imperial  fur  lequel  fut  mis  enl'année  1655.  le 
HattctfheriiF,  (  c'eil-à  dire)  le  Seing  de  l'Empereur 
Sultan  Ibrahim  Han  (  l'ame  duquel  repoli  en  gloire  )  le- 
quel commandement  declare  qu'anciennement ,  les  na- 
vires Anglois  qui  vcnoient  de  Scandcroon  payoient 
pour  chaque  piécede  drap  de  Londres  pour  la  Doiiane 
de  Scanderon  quarante  Paras,  &  pour  une  piece  de  Cre- 
l6  fix  Paras ,  &  pour  chaque  pacquet  de  peaux  de  lapin 
Cx  Paras ,  &  pour  chaque  quintal  de  Damas ,  ou  Canta- 
lo,  cinquante  (ept  Paras  &  demi  de  doiiane ,  lelquelles 
raarchandifcsarrivantaprésenAlep,  payoient  pour  la 
doiiane  d'AIep,  pour  chaque  piece  de  Drap  de  Lon- 
dres  huit  Paras  ,  pour  une  piece  de  Crézé  huit  Pa- 
ras &  un  fixiéme  ,  pour  chaque  pacquet  de  peaux 
de  lapin  huiél  Paras  &  un  fixiérae  ,  pour  chaque 
Battman  d'Alcp  ,  d'Eftain  &  de  plomb  ,  un  parade 
Doiiane  ,  &  ceux  de  ladite  nation  achetant  des  mar- 
chandifcsSilcstranfportant,  pour  tout  ce  qu'ils  ache- 
toient  en  Alep  &  le  tranfportoient  ailleurs  payoient 
pour  la  toile  crue ,  ou  chilis ,  pour  les  Cordouans,  pour 
Horafani  Hindi,  pour  chaque  balle  de  chacun  ,  deux 
Efcus  blancs  &  demi,  &pour  chaque  balle  de  cotton 
crii,  un  Efcu  blanc,  &  un  quart,  &  pour  une  balle  de 
noix  de  gale  un  quart  d'Efcu  blanc  ,  éi  pour  chaque 
balle  defoye  dixOfinini  (  dont  les  quatorze  font  un 
Efcu  blanc  )  pour  chaque  cent  pcfant  de  rubarbe,  & 
autres  pateilles  drogues  trois  Efcus  blancs  fuivantl'e- 
ftimation  du  chef  de  cet  art ,  leldite  dentées  étant  por- 
tées à  Scanderoon  ii  y  ayant  été  chargées  fur  leurs  Vaif- 
feaux  payoient  pour  de  la  toile  crue  ,  ou  chilis  pour  les 
Cordouans  chacun  un  Efcu  blanc  &  demi  pour  la 
Doiiane deSranderoon  ,  pour  l'Horafani  Hindi,  & 
le  coron  cru ,  trois  quarts  d'un  Efcu  blanc  la  balle ,  pour 
une  baie  de  noix  de  gale,  le  quart  d'un  Efcu  blanc  , 
pour  de  la  rubarbe  &  autres  pareilles  drogues,  fuivant 
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l'aprcciation  dcsDroguilles ,  trois  quarts  d'un  Eleu 
blanc  la  balle,  &  il  n'y  a  rien  à  payer  de  plus, fuivant  N  S 
ce  iublime  Commandement  5;  en  cas  que  le  Ttfrer- 
dar  donne  aucun  Commandement  concraire  à  ctliiy-  lö/f. 
cy ,  qu'on  n'y  obeïfle  pas,&  qu'il  foit  reputé  Je  nulle  va- 
leur, mais  que  toutes chofes  foient  oblervécs  confor- 
mément à  ce  prélent  Commandement  Imperial  Si 
aux  Capitulations  Imperiales. 

II.  Pour  toutes  les  marchandifesque  les  marchands 
Anglois  apporteront  ou  tranfportcront ,  ils  ne  paye- 
ront que  trois  pour  cent  feulement,  &  ne  doivent 
jamais  payer  un  aipre  d'avantage,  étant  ainfi  fpecifié 
dans  les  Capitulations  Imperfiles.  Mais  y  aiant  eu  des 
Conteftations  &  diffcrcns  à  Conilantinopic,  &:hGa. 
lata,  avec  les  Oiïiciersdc  la  douane  touchant  les  draps 
apportez  de  Londres,  &  autres  fortes  de  draps  de  ma- 
nufafturc  d'Angleterre,  ils  payeront  fuivant  l'ancien 
Tarif  accoullumé,  &  ainfi  qu'ils  ont  tousjouts  p.ayé 
jufqu'ici,  c'eft-à-dire  en  afpres  ,  ou  menue  monnoye. 
dont  quatre  vingt  aipres  font  une  picce  de  huit ,  &  foi- 
xante  dix  font  un  Efcu  de  Lyon,  cent  quarante  qua- 
rrc  afpres  pour  chaque  piece  de  drap  ,  de  la  fibriqiie 
d'Angleterre,  loitquc  les  draps  foient  fins  ou  gros,oii 
de  quelque  prix  que  ce  loit  ,  &  les  Offici?rs  de  la 
Douane  ne  deraandcronr  &  ne  doivent  pas  prendre 
davantage.  Mais  à  l'égard  des  draps  qui  viendront 
d'Hollande,  &  d'autres  pais,  c'efl;  à-dire,  Londrins, 
des  foyes,  &  des  Efcarlattes,  &  de  routes  autres  for. 
res  de  draps  qui  ne  feront  pas  de  la  fabriq.ie  d'An'jle- 
terre  paieront  à  l'avenir  les  droits  qu'ils  ont  accoutu- 
me de  payer  jufqu'icy  ,  &  à  Smirne,  on  paiera  fui- 
vaut  I  ancienne  couftume  &  ufagc  en  afpres  ou  menue 
monnoye,  dont  quatre  vint  font  unepiccc  de  huit,  & 
(oixante  dix,  un  efcu  de  Lyon,  fix  vingts  afpres  pour 
chaque  picce  de  draps  d'Angleterre,  foit  qu'ils  foient 
fins  ou  gros,  (oit  qu'ils  foient  de  Londres,  ou  non, 
pourveu  qu'ils  foient  fabrique  d'Angleterre  ,  Se  les 
Officiers  de  la  Douane  ne  pourront  pas  demander  & 
ne  doivent  pas  prendre  un  afpre  d'avantage  ,  Se  qu'il 
n'y  ait  point  d'innovation  faite  fur  la  Douane  de  ces 
draps  là. 

III.  Les  Capitulations  qui  ordonnent  que  les  An- 
glois  aiant  un  different,  dout  la  valeur  eft  de  plus  de 
quatre  mille  aipres  la  caufe  doit  être  ouye  &  décidée 
par  la  Porte  ,  &  non  pas  ailleurs,  ellant  de  notoriété 
publique,  arrivant  qu'en  quelque  temps  que  ce  foit 
le  Caddi  ou  les  Miniftres  de  quelque  place  voulutren* 
retenir  aucun  Marchand  ,  ou  empc-fchcr  aucun  An- 
glois, qui  fera  fur  un  navire,  de  pourluivrcion  Voya- 
ge, fous  pretexte  de  quelque  fommc  impofce  Ca  les 
Anglois  ou  prétendre  d'eux,  fi  le  Confuí  du  lieu  fe- 
veut  rendre  Caution  de  rcfpondre  devant  la  Porte 
aux  prétentions  qu'on  aura  comr'cux,  telles  perfon- 
ncs  iiuront  plicne  &  entière  liberté  de  pourfuivrelcur 
Toyage  ,  &  ceux  qui  prendront  quelque  chofe  d'eux 
feront  renus  de  venir  devant  le  Divan,  pour  faire  ju- 
ger le  differenr  d'entre  les  parties  ,  &  l'Amb.ilTadeur 
relpondra  fur  leurs  demandes.  Mais  au<as  que  le 
Confuí  ne  veuille  pas  eilrc  Caution  ,  le  Juge  du  lieu 
pourra  en  élire  le  Juge  &  rendre  fentence  lut  le  fait, 
dont  feta  quellion. 

ly.  Tous  navires  Anglois  qui  arriveronr  à  Con- 
itantinople  ,  Scanderoon,  Smirne,  à  Cypre,  &  en 
tous  les  autres  ports  de  mon  Empire,  payersnt  trois 
cens  afpres  pour  droit  d'anchtage  Se  pas  un  feul  afpre  de 
plus.  ' 

V.  Arrivant ,  qu'un  Anglois  venant  avec  des  Ef- 
fets fc  fafTe  Mufulman,  l'AmbalTadeur,  ouConftI, 
fâchant  que  fes  Effeäs  appartiennent  à  d'autres  Mar- 
chands Anglois  tour  l'argent  &  autres  Effefts  ícront 
titez  des  mains  du  Muiulraan  ,  Se  Confignez  entre 
celles  de  l'Ambafladeur  ,  afin  qu'il  puilfeles  faire  te. 
nit  à  ceux  à  qui  ils  appartiendront ,  &  que  par  ce 
moyen  les  biens  d'un  autre  homme  ne  puilfent  pas 
demeurer  entre  les  mains  de  ce  Mufulman ,  Se  que  cela 

ne 
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ne  lôit  pss  empcfclié  par  aucun  Cadde,  ni  aucuns  au- 
tres Juges  ou  Miniftres. 

VI.  Les  Marchands  de  ladirc  nation  Angloife  qui 
auront  acheté  des  Camelots  ,  des  moires ,  ou  des 
eiloffcs  il  gros  grains  cru  ,  en  Angora,  ou  àBegba- 
zar,  &  qui  les  voudront  tranfporter  en  d'autres  lieux, 
après  avoir  paie  trois  pour  cent  de  Douane,  ne  pour- 
ront effre  molellez  pour  le  Skraz-batcli  c'cft-à-dire 

-pour  le  palTagc  ou  ttanfport  deldites Marchandifes  en 
d'autres  lieux  ,  &  ils  ne  devront  pas  payer  un  fcul 
afprc,  pour  aucune  demande  de  cette  nature. 

VII.  Les  Marchands  Anglois  venant  à  recevoir  de 
leurs  debiteurs  quelque  iomme  d'argent  ,  lì  la  debte 
efi  payée  par  le  moyen  ou  entremifed'unafliftant,ou 
d'un  Chiaou  ,  celui  qui  recevra  la  debte  ne  payera 
pas  davantage ,  que  ce  qu'on  paye  aux  autres  Caddis , 
qui  cft  feulement  deux  afpres,  &  pas  une  feule  afpre 
davantage, 

VIII.  Comme  il  y  a  une  bonne  correlpondance 
entre  nous,  &  le  Roi  d'Angleterre,  enconlideration 
de  cette  bonne  amitié,  nous  accordons  &  permettons 
que  deux  navires  chargez  de  figues,  de  raifinsdeCo- 
rynthe,  puilTent  élire  ttanlporteî  de  nos  Etats,  pour 
l'ulagc  de  la  cuifinc  delà  Majeilé  ,  pourveu  qu'il  n'y 
ait  pasdedifette  ,  &  de  cherté  de  ces  fruifts  là  dans 
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Traité  de  Confédération, d'A£¡flance&d' Al-  A  N  3 
Uance,  entre  CHAKLEb  il.  Rot  d'Efpa-  ■'■ 
gne,  les  Etats  Généraux  des  P  R  O  V 1  N-  '67^1 
CES-UNIES,  tí^CHRISTOPHLEEsP,- 
BERNARDj  Evêqne  &  Prince  de  Muti- 


le  pays  ,  Icfquels  fruiéis  nous  permettons  aux  An- 
glois d'acheter  pour  leur  argent  dans  le  port  deSmyr- 
nc  ,  Salonique  ,  ou  en  tel  autre  port  que  ce  foit  de 
nôtre  Empire,  en  paiant  trois  pour  cenr de Doiiane , 
lefquels  citant  payez  perfonne  ne  donnera  à  ceux  qui 
les  chargeront ,  aucun  trouble  ni  empêchement, 

IX.  Sur  ce  qui  nous  a  été  reprefenté ,  que  les  An- 
glois n'ont  paie  jufqu'ici ,  aucun  droit  de  Doiiane 
ni  de  Mezan ,  pour  toutes  les  foyes  qu'ils  achètent  à 
Smyrnc ,  à  l'exception  de  celles  de  Prufle  ,  &  d'Ar- 
menie, c'eft-à-dire  pour  les  foyes  de  la  Géorgie,  de 
la  Pcrfe  ,  ou  de  l'Armenie  :  au  cas  quii  y  ait  réelle, 
ment  un  tel  ufage  &  couftume  ,  &  que  h  chofc  ne 
porte  aucun  préjudice  à  l'Empire  :  qu'on  ne  demande 
point  à  l'avenirà  Smyrne,  ni  doiiane  ni  Met^n  pour 
iefdites  foies ,  mais  qu'on  y  traite  les  Anglois  avec  toute 
forte  de  refmoignages  d'amitié.  Et  fur  l'inftanceque 
J'Amballadeuc  nous  a  faite  ,  que  les  précedens  arti- 
cles fullcnt  inferez  dans  les  Capitulations}  (à  deman- 
de kiiaétc  oélroyée,  &  conformément  au  piéccdent 
feing  Impeti.il ,  &  Capitulation ,  que  la  ptcfente  Ca- 
pitulation foit  renouvclléc  &  accordée  à  prefcnt  en 
conformité  de  ce  qui  a  été  pallé  ,  &  de  mon  com- 
mandement Imperial,  ce  que  nous  commandons  pour 
ie  renips  aulli  long  ,  que  Charles  fécond  Roi  d'An- 
gleterre (dont  les  jouts  fe  puilfcnt  terminer  en  bon- 
heur) entretiendra  une  bonneamitic,  &;  correlpon- 
dance avec  nous  ,  conformemenr  à  celle  qui  a  efté 
entretenue  avec  nos  Ancelîres ,  &  nous  ne  manquerons 
pas  de  nôtre  fofté  à  entretenir  cette  amitié,  avec  toute 
fotte  de  tendrcffe. 

Et  nous  jurons  ,  &  promettons  ,  par  celui  qui  a 
crée  le  ciel  &  la  terre ,  &  toutes  les  créatures ,  nous 
promettons  par  un  feul  Dieu,  lectéateur,  qu'ilnefeta 
fait  rien  de  contraire  à  cette  préfente  Capitulation  Ini- 
pctiale  ;  6c  par  confequent  chacun  eft  tenu  d'obéir  à 
nôtre  feing  Ijnperial, 

Donné  m  milieu  de  Ia  hnne  GcmazÁel  Akrf 
I  o  y  6.  en  lit  ville  Im^eride  à'  Anàr inouïe, 
ijni  eßüit  au  mois  de  Sef tenére  iáy¡. 

Le  Grand  Seigneur  cfcritcnhaut  de  fa  propre  main 
ainfy  qu'il  fuit. 

Q^c  tome  chofc  foit  ohfcrvée  en  conformité 
a  notre  commandement  imperial  Cr  ejm 
rien  ne  foit  fait  cjiii  y  foit  contraire. 
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PRemierement  on  ne  prétend  point,  que  cette  Al- 
liance foit  ofFenfive  ,  ni  contre  aucun  Potentat, 
foit  Roi  ou  autre  Etat.  Mais  feulement  pour  pro- 
curer le  repos  des  Alliés  &  de  leurs  voilins,  ce  qu'a- 
yant donc  étévu&examinéde  part  &  d'autre  ;  Lcf- 
dits  Alliés  ont  trouvé  bon  de  former  la  prefente  Al- 
liance ,  fuivant  laquelle  on  ne  ié  déclarera  pas  feule- 
mentcontrc  les  Ennemis  prefensdeS.M.  1.  deS.M. 
C.  &  de  leurs  Hautes  Puiflânces  ,  mais  aulTi  contre 
tous  ceux  qui  pourroient  direâement  ou  indircfle- 
ment  prendre  leur  parti,  pendant  cette  prefente  guerre, 
ou  fe  déclarer  contre  Icfdits  Alliés  ou  leurs  Etats ,  Pais 
&  Vaffaux.  Et  pour  y  parvenir  on  a  expreffément 
icy  arreflc  par  la  prefente  Alliance,  que  les  Troupes 
cy-dclfous  mentionnées  feront  employées  contre  tous 
les  Ennemis,  qui  pourroient  furvcnir  ou  leurs  Adhc- 
rans,  &  ceux  qui  pourroient  prendre  leur  parti,  félon 
le  contenu  de  ce  prcfe  nt  Traité. 

II.  EtattenduqueS.E. S.deMunftcrsi  faitune  le- 
vée avant  le  Mois  d'Aoufl  dernier  d'une  Armée  de 
500.  Dragons  &  de  1500  FantaiEns  ,  on  a  refolu  de 
remettre  à  S.  E.  pour  les  frais  qu'elle  pourroit  avoir 
faits  pour  la  levée  de  ladite  Armée  ,  la  forarne  de 
Î4000.  Rixdalers,  de  laquelle  forame  S.  M.  C.  en 
payera  une  moitié,  &  leurs  Hautes  Puiffances  l'autre 
raoitié,&quedeplus  S.M.C.  &  leurs  Hautes  Puif- 
fances feront  tenues  de  fournir  à  S.  E.  la  fomme  de 
de  800.  Rixdalers  par  Mois,  pour  l'entreteneraentde 
ladite  railice ,  en  comptant  12.  Mois  paran,  laquelle 
fomme  S.  M.  C.  &  leurs  Hautes  Puiflânces  payeront 
moitié  par  moitié. 

m.  Que  ladite  Armée  fera  compofée  de  trois  Re- 
giraens  ,  fçavoir  deux  d'Infanterie  chacun  de  iijo. 
Hummes,  &d'un  Regiment  de  ■¡oo.  Dragons. 

IV.  Que  le  payement  delà  levée  de  ladite  Armée 
fera  fait  aulTl-lôt  que  le  prcfent  Traité  fera  ratifié.  Et 
la  folde  de  chaque  Mois  pour  Iefdites  Troupes  com- 
mencera le  premier  d'Aoufl dernier, parccquefadiie 
E.  S.  les  a  levées  en  ce  temps-là ,  Si  les  a  fait  agir  depuis 
ledit  jour  pour  l'interefl  commun. 

V.  Il  fera  permis  du  confentcmcntdefdits  Allies  de 
faire  palfer  montre  auxdites  Troupes,  afin  qu'on  fça- 
che  en  quel  étant  font  les  Cavaliers  &  les  Fantalfins, 
fçavoir  s'ils  font  en  faon  ordre  ,  &bien-armés.  Cell 
pourquoy  tous  les  hauts  &  bas  Officiers  feront  obli- 
gés d'être  prefens  pendant  ladite  montre,  afin  de  rece- 
voir les  ordres  qu'on  leur  pourroit  donner. 

VI.  Que  ladite  Armée  de  trois  mille  Hommes 
demeurera  avec  l'Armée  que  S,  E.S.  eft  tenue  félon  le 
Traité  paffé  avec  S.  M.  L  détenir  fur  pied.  Quenon- 
obftant  lefdits  3000.  foient  de  plus  que  de  ladite  Ar- 
mée, afin  que  le  Traité  faitavec  S.  M.  I.  foit  accom- 
pli ,  quoi  qu'on  ne  puillé  pas  détacher  lefdits  5000. 
Hommes  de  ladite  Armée  fans  le  confcntement  de 
S.  E.  S.  à  moins  qu'il  ne  flit  jugé  tres- neceffaire  d'en 
ufer  autrement ,  &  alors  cela  fe  fera  par  la  pluralité  des 
voix,  fçavoir  de  S.  M.  C.  de  leurs  Hautes  Puiffances 
&  de  S.E.  S.  &  feront  auili  Iefdites  Troupes  de  5000. 
Hommes  employées  oii  les  Alliés  trouveront  bon,  fé- 
lon lapluralitédesvoix.  Erque  Iefdites  Troupes  de- 
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y\NS  mcurerontfousladifcipline  de  leurs  Chefs  ordinaires; 
de  J.  C.  mais  en  fait  de  Commandement  fcronr  tenues  d'obeïr 
au  General  de  ladite  Armée  ci-deiTus  mentionnce.  Et 
que  lefdites  Troupes  ne  feront  placées  ni  commandées 
en  aucun  lieuoii  elles  ne  puillent  pas  fubfifteril  bon 
marché  ,  c'cft-à-direpour  leur  dcpenle. 

VII.  Et  en  cas  que  S.  E.S.  fut  attaquée  après  la 
Ratification  de  la  prefente,  ou  pendant  cette  guerre, 
par  qui  que  ce  foit,  ou  lous  quelque  pretexte  que  ce 
foit.  Il  ne  pourra  pas  feulement  pour  fa  defenfc,  dif- 
pofcr  à  fa  volonté  dcfdites  Troupes  ;  mais  aiiiTi  fera 
afTiilcde  l'a  Majefté  CathoIiqtÎe  &  de  leurs  Hautes  Puif- 
fances  lefqiiels  l'allifteront  de  tout  leur  pouvoir  fans  de- 
lay  ,  comme  s'ils  avoient  eilé  attaquez  eux-mê- 
mes. 

VIII.  Qu'aprcs  la  Ratification  de  la  prefente  ,  Sa 
Majelié  Catholique,  leurs  Hautes  Puiifances  ni  S.  E. 
S.  ne  pourront  f:tii*e  aucun  Traité  de  Paix  nideTré- 
vc  avccqui  quece  foit  qu'enrcmblc.  Et  ii  quelqu'un 
contrattoit  en  particulier,  il  fcroit  obligé  d'en  avertir 
Icfdits  Alliés,  fans  néanmoins  pouvoir  rien  conclure, 
qu'il  n'eût  fait  remettre  fes  Alliés  dans  íes  Terres  & 
Domaines,  Villes,  Places  &  Châteaux  ,  qui  leur 
pourroient  avoir  été  pris  pendant  la  guerre  ,  avec  les 
mêmes  jouïiïances,  privileges  &  prérogatives  qu'ils 
pourroient  avoir  eus  auparavant  ,  en  cas  toutefois 
qu'ils  en  fulTcnt  requis.  Et  Îera  tenu  le  Contraétanc 
de  donner  avis  de  temps  en  temps ,  de  ce  qui  fe  palle 
dans  la  Negotiation  »  Se  ce  qui  touche  ce  que  deifus, 
à  moins  que  les  Parties  ne  vinfiènt  à  quelque  autre 
compo  fi  [ion. 

IX.  Qi.i'aprcs  cette  guerre  ,  lefdits  Alliés  demeu- 
reront en  bonne  intelligence  &  amitié  ;  cpoufant  le 
parti  &  intci  et  les  uns  des  autres,  &  s'entr'aidant  en  tou- 
te rencontre  &  occafion  où  ils  pourroientavoirbeioin 
les  uns  des  autres  avec  toutes  leurs  forces,  &de  la  ma- 
niere qu'il  fera  dit  ci-apres. 

^  X.  Que  lefdits  Allies  feront  obligés  de  fe  mainte- 
nir les  uns  les  antres,  &  fe  déclarer  contre  tous  ceux  qui, 
ibus  quelque  pretexte  que  ce  foit ,  voudroientfairem- 
vaiion  dans  quelque  Province,  Villes  ou  Domaines: 
comme  la  Province  de  Bourgogne,  les  Pais-Bas  ,  & 
tout  ce  qui  apartient  dans  l'Europe  à  SM.  C.  &  ce 
quepoiTedeàprefent  S.S.  En  un  mot  tout  ce  que  lef- 
dits Alliés  pourroient  aquerir  ou  hériter  légitimement, 
ycompris  Châteaux,  Villes,  Places,  Pcuplcs&Pro- 
vjnces. 

XI.  Que  ladite  Alliance  defenfive  durera  Pefpace 
de  dix  ans  après  cette  guerre.  Etencasqucqiiclques- 
uus  des  Allies,  pendant  ledit  tcms  flit  attaqué  de  qui 
que  ce  fût,  les  autres  feront  obligés  de  le  fccourir  avec 
un  Secours  conliderable  comme  il  s'enfuit.  S.  M.  C.  & 
leurs  Hautes  Puiifances  avec  looo.  Hommes  de  Cava- 
lerie &  4000.  d'Infanterie,  6¿S.S.E.  avec  un  fecours 
de  500.  Dragons  &  de  1500.  Hommes  d'Infanterie, 
lefquclles  Troupes  feront  compofées  de  tels  Regimens , 
Colonels  &'  autres  Oliiciers  qu'il  plaira  à  rAIfiflant ,  le- 
quel fera  oblige  d'entretenir  fes  propres  Troupes  à  (es 
dépens,  &  d'alîîfter  le  requérant  Allié  toutes  les  fois 
qu'il  fera  attaqué ,  fauf  néanmoins  que  celui ,  qui  fcroit 
en  guerre  contre  quelqu'un,  fcroit  exempt  de  donner 
ledit  Secours. 

XII.  En  cas  que  ledit  Secours  foit  requis ,  l'Affi- 
ilant  fera  obligé  dans  le  temps  de  iix  femaines  au 
plûtard  ,  de  rendre  ledit  Secours  fur  les  Terres  de  ce- 
lui qu'il  aflifte.  Lequel  fera  defdiies  Troupes  ce 
qu'il  lui  plaira  5  &  feront  obligées  lefdites  Troupes 
d'obeïr  à  tout  ce  qu'il  leur  fera  commandé ,  l'Affi  fté  les 
pouvant  employer  en  Campagne ,  devant  une  Ville  af- 
liegée,  en  garni  Ton,  à  fccourir  des  Places  afficgées,  les 
difperlant  comme  bon  luy  femblera  ,  fans  toutefois 
rompre  les  Rcgimens  entièrement  ;  mais  qu'il  demeu- 
re toujours  deux  à  trois  cens  Hommes  d'un  Régiment 
füuslabanieredudit  R  egimcnt, 

XIÍ1.  Apres  c^ue  l'altiftant  aura  fourni  le  Secours  à 


l'Attaqué,  confiilantcn  Cavalerie  &:  Infanterie  bien 
en  ordre,  il  fera  permisàTAffiftant  &:  à  fes  Officiers  ^'^i-'^- 
ayant  caufe,  de  donner  toutes  les  Places  tant  grandes  1675. 
que  petites ,  qui  pourroient  devenir  vacantes. 
■   X I V.  Et  en  cas  que  fa  Majeftc  Catholique ,  &  leurs 
Hautes  PuilTancesdemandailent  en  leur  beioin  un  plus- 
grand  A  rmement  à  S.E.S.  on  conviendra  nprcs  des  frais 
quefadite  E.  S.pourroitavoirfaits,  tant  pour  la  levée 
que  pour  l'entreténemcnt  defdites  Troupes  de  renfort. 

XV.  Que  lefdits  Alliés  auront  égard, que  les  'I  rou- 
pes  qui  ontétémifcsfur  leurs  Frontières  pendant  cette 
guerre  pourront  fubíiíier  à  bon  conte. 

XVI.  Que  les  Troupes  ne  feront  employées  par 
i'AiIjfté  ,  que  contre  ceux  qui  les  armes  à  la  main 
l'auroient  attaque  fans  lui  en  avoir  donné  aucun  fu- 
jet. 

XVII.  Quecclui  qui  craindroitd'ètre attaque,  fe- 
ra obligé  de  le  communiquer  à  fes  Alliés,  afin  qu'en 
qualité  de  Mediateurs  ils  puiilentaccommoderraifiiirc, 
fans  toutefois  que  cela  les  empêche  de  contribuer  au  lé- 
cours  qu'ils  font  obligés  de  donner ,  comme  Alliés ,  fi- 
tot  qu'un  des  Alliés  fcroit  attaqué. 

X  VlII.  Que  cette  Alliance  ne  dérogera  point  aux 
autres  Alliances,  que  lefdits  Alliés  chacun  en  particu- 
lier pourroient  avoir  faites,  &  quela plus-grande  par- 
tic  du  fecours  fera  proportionnée  à  la  moindre. 

Tous  les  articles  ci  deflus  couchez  ont  été  conclus  & 
accordés,  &  Jeront  de  benne  foi  exaflcment  &  réci- 
proquement obfervés  entre  les  Alliés.  Et  afin  qu'on 
n'en  pretende  caufe  d'ignorance  Ils  ont  été  figues  & 
féellés  par  les  Minières  deidits  Alliés,  dont  la  Ratifi- 
cation l'era  livrée  à  chacun  defdits  Alliez  à  part  dans  le 
tems  de  lix  femaines ,  &  plutôt  s'il  fe  peut. 

Et  quoi  qu'il  foit  expreflementfpecifié  danslc  Trai- 
téaujourd'hui  conclu  éntreles  Alliez;  que  ià  Ma;efi:c 
Catholique  &:  leurs  Hautes  Puiifances  rembourferonc 
chacun  moitiépar moitié ,  laibmme  de24oo.  Rixda- 
IcrsàfonE.  S.  pour  les  frais  qu'elleauroit  pù  faire  en  b 
levéedefdites  Troupes,  excepté  auifi  800.  Rixdalcis 
par  mois,  comptant  chaque  Année  de  douze  mois  , 
pour  l'entretenement  dciditcs  Troupes.  Vu  auflx  les 
grandes  debtcs  de  leurs  Hautes  Puillanccs  à  leurs  fujets , 
&  ne  pouvant  pas  payer  leur  moitié  en  argent  contant, 
font  convenus  Se  conviennent  qu'ils  payeront  leur  moi- 
tié en  obligations  fur  le  Pays,  tant  le  principal  de  la  fom- 
mc  de  1 5oo.Rixdalers,  que  ^oo.Rixdalcrs  chaque  mois 
pour  l'entretenement  dcfdites  Troupes,  payant  félon 
leur  portion  lors  que  les  termes  feront  échcus  à  fon  E  S. 
en  obligations ,  nenmoins  que  leurs  H. P.  s'obligent  par 
la  force  de  ce  prefcnt  contract  de  retirer  des  m  uns  de 
S.  S.  lefdites  obligations  cinq  ans  après  ladite  guerre  , 
en  payant  la  iomme  en  icellcs  contenue.  Fait  arrêté 
à  la  Haye  le  16.  Octobre,  iCjj. 

Etoit  ligné, 

M^.  'uan  Heuchdom.  Daniel  van  SAmen. 

Gaj^ar  Fugel.  Abrabum  Scherf, 

Aiattregnault.  Zw  muhlen. 
y.  Baron  van  Reede  V 7- 
heervm  RenÇu/onae. 
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Traité  àe  NmtY  alité  entre  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France  ,  &  JEAN  FREDE- 
RIC Duc  de  Brunjwic  &  Lnnebonrg. 
Fait  à  Linsbourg  leiS.  0¿fobre  1675.  Fre- 
der. Leonard.  Tom,  IH. 

ENcore  que  le  Roi  eûtfouhaité  de  demeurer  dans 
lesengagemcns  qu'il  a  avec  Monfieur  le  Duc  Jean 
Frederic  de  Bruniwic  Lunebourg,  par  les  Traitez 
du  IO.  Juillet  1671.  &du  lo.Decembre  1672.  ncan- 

piüins 
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Sv.'k: 
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DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E  ,  &c. 


lN  S  moins  fon  Altefle  aiant  fait  reprefentcr  à  faMajeilé  la 
c  J.C.  neceffitcoùelles'étoit  trouvée  de  conclure  un  Traité 
^j^.  de  Neutralité  avec  l'Empereur  &:  fes  Alüez,  pour  té- 
moigner à  ce  Prince  l'eftime  qu'elle faîtde  fon  Allian- 
ce, &  du  deiir  qu'il  lui  a  fait  paroitre  de  feconièrver 
l'honneur  de  celle  de  fa  MajeftcS:  de  fes  bonnes  grâces , 
&  pour  continuer  aulTi  de  lui  donner  des  marques  de 
fon  affedion ,  (à  Majefté  a  donné  pouvoir  à  Meilleurs 
Verjus,  Seigneur  de Crecy  &  dußoulay.  Baron  de 
Courcy,  Confeiller  en  fon  Confcil  d'Etat ,  &  Secre- 
taire du  Cabinet  ;  &  Roulleaa  ,  Confeiller  en  les 
Confeils ,  fon  Envoyé  extraordinaire  en  Al  lemagne, 
deprendre  avec  fon  Altelfe  de  nouvelles  mefures  con- 
formes aux  conjonctures  prefentes  :  &ils  font  conve- 
nus des  articles  fuivans  avec  les  Sieurs  de  Grotte  &dc 
Witzendorf,  Minières  & ConieiUcrs  d'Etat ,  com- 
mis par  fon  Altefle  pour  le  mcmefujet. 

I.  S.  A.  prometèe  s'engage  d'obferverune  fincere, 
véritable  &  parfaite  neutralité  avec  le  Roi ,  &  avec  fes 
Alliez,  quels  qu'ils  puiiTent  être,  tant  au  dedans  qu'au 
dehors  de  l'Allemagne ,  pendant  tout  le  tems  de  la  pre- 
fenie  guerre. 

II.  Conformément  à  cette  Neutralité,  S.A.  n'ai^ 
fiftera  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  dirciSemcnt  ni  indi- 
rcótement  les  ennemis  du  Roi  ou  de  fes  Alliez,  &  elle 
ne  leur  permettra  dans  fes  Etats  aucunes  levées,  ni  au- 
cuns palfagesou  magazins,  de  quelque  nature  qu'ils 
puilTentccre. 

III.  Nonobftant  l'engagement  de  l'article  ci  def- 
fus,  S.  A,  fe  referve  la  liberté  d'cnvoier  iuivant  les  con- 
cluiions  de  la  Dictte  de  l'Empire  ,  les  troupes  de  fa 
quotte- part  pour  fes  Etats,  &pourceux  des  quartiers 
quiluiontétéalllgnezparion  Traité  de  Neutralité  du 
21. Septembre,  aveclesAliiezdel'Empereur,  àcon- 
dition  que  ces  mêmes  Etats  n'euííent  pas  dc)a  envoie 
leur  quotte,  &  tant  que  S.  A.  jouira  dtfdits  quartiers 
&  non  autrement  ;  fe  refervant  au  ili  la  liberté  du  Com- 
merce dans  fcs  Etats  pour  l'un  &  pour  l'autre  parti,  & 
les  palfages  qu'elle  eft  obligée  par  les  Conftitutionsdc 
l'Empire  &  delaPaixdeWeftphalie  ,  d'accorder  aux 
Princes  d'Allemagne. 

IV.  S.  A.  ne  prendra  point  de  part  aux  liaifons  qui 
fepourroient  former  contre  le  Roi  dans  l'Empire ,  & 
ncionnerapointfa  voix  aux  Dieites  contre  S.  M.  mais 
s'en  rapportera  àia  pluralité  des  voix  dans  toutes  les 
chofesqui concernent lesinterefts  de  l'Empire,  &elle 
contribuera  par  toutes  les  voycs  amiables ,  à  faire  que 
l'Empereur  &  l'Empire  retournent  dans  l'ancienne  ami- 
tic  &  intelligence  avec  S.  M. 

V.  S.A.  promet  de  même  d'emploier  dans  toutes 
les  occasions  qui  feprefenteront,  íes  bons  offices  pour 
les  interets  du  Roi,  &  luipreftera  toutes  les  affirtan- 
ces  que  la  Neutralité  lui  permettra,  &:queS.  M. peut 
attendre  d'un  bon  A  mi ,  &  d'un  Prince  bien  intention  - 
népourclic. 

VI.  S.  A.  fera  obligée  non  feulement  de  ne  ja- 
mais permettre  qu'aucunes  de  fes  troupes  en  corps  ou 
autrement,  pailent  de  quelque  maniere  que  ce  puille 
cftre,  au  fetvice  des  ennemis  du  Roi&de  iesAlliczi 
m#is  même  elle  n'en  licenciera  aucunes,  &  elle  les 
confervera  toutes  en  l'état  où  elles  fe  trouvent  main- 
tenant jufqu'à  la  fin  de  la  prelênce  guerre  i  bien  en- 
ïcnduquc  dì  une  partiedeces  croupes  petilloit  pat  ma- 
ladie, defertion,  ouquelqueaucre malheur,  lansqu'il 
y  entre  du  fait  de  fon  Akelle,  cela  n'apportera  point  de 
changement  à  ce  traité. 

VU.  Après  la  prefente  guerre  d'Allemagne  finie, 
Sad.  A.  promci  de  donner  au  Roi,  fi  S.  M.  lefou- 
haitc  &  l'en  requiert,  jufqu'à  mil  chevaux  ,  cinqcens 
dragons,  &  deux  mil  fantaiììns  des  troupes  que  S.  A. 
a  prcicntemenc  fur  pied  :  &  fi  par  hazard  leid,  trou- 
pes n'y  vouÎoient  point  aller  de  bon  gré,  S.  A.  em- 
ploiera de  bonne  foi  fes  bons  offices  pour  lesydifpo- 
fcr. 

En  confideratiou  de  quoi  S.  M.  promet  auiTi, 
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I.  Que  fix  fcmiines  après  qu'elle  en  aura  eñé  re-  ANS 
quife,  elle  aíl¡ftera& protégera  S  A.  contre  tous  ceux  de  J.  G. 
qui  attaqueront  fes  Etats  durant  cette  guerre  en  haine  /•-, 
de  la  prefente  Neutralité;  qu'elle  la  comprendra  dans  *  ' 
les  Traitez  de  Paix  ,  &  qu'elle  ne  la  conclura  point 

fans  faire  rétablir  Ion  Alterte  dans  ce  qu'elle  auroi: 
perdu  de  fcfdits  Etats,  à  caufeduprcfent  Traité. 

II.  Pour  fubvcnir  aux  frais  de  l'entretien  des  trou- 
pes que  S.A.  a  fur  pied,  S.  M.  lui  fera  paier  tous  les 
mois,  à  coinmencer  du  premier  Novembre  nouveau 
ililc,  vingt  mille  cctis,  qui  feront  paicz  de  deux  mois 
en  deux  mois  par  avance  à  Paris  en  ecus  blancs. 

Toas  lefqucls  points  &  articles  ci-deflus,  cnfcm- 
ble  tout  le  contenu  en  chacun  d'ieux  ,  ont  eftc  trai- 
tez, accordez  &:  ftipulez,  entre  Icfdits  Sieurs  Verjus 
&  RoulTcau  de  la  part  du  Roi  ,  Se  Icfdits  Sieurs  de 
Grotte  &  de  \í'itzendoríF,  de  la  pact  de  Monfieuc 
le  Dtic  de  Brunfvic  Hannover:  Lefquels  en  ver- 
tu de  leurs  conimilììons  &  pleins  pouvoirs,  ontpro- 
mis&  promettent  quêtant  S..41.  que  S.  A.  exécu- 
teront pleinement  &  iatis  aucunî  contravention  diteite 
ou  indircilc,  le  ptelent  Traité ,  tant  en  general  qu'en 
chacun  de  fcs  points  &  atticles  en  particulier  ,  Se 
qu'ils  feront  tenus  fans  aucun  changement  acceptez, 
confirmez  &  ratifiés  réciproquement  par  S,  M.  &fad. 
A.  &  que  les  Lettres  de  Ratification  en  feront  expé- 
diées en  la  forme  la  plus  autentique,  &  éch.ingéesde 
part  &  d'autre  dans  l'efpaced'un  mois.  En  foi  de  quoi 
lefdits  Sieurs  Verjus  &  Roudeau,  &ldfJits  Sicutsde 
Grotte  &  de  WitzendorfiFont  (igné ce prefent Traité, 
&  y  ont  fait  appofct  le  Cachet  de  lents  Armeî.  Faitä 
Linsbourg  le  iS,  jour  d'Oflobre  Jö/j. 


CXXXVI. 

Traité  pour  le  rétablijjement  du  Commerce  En-  ANS 
tre  les  Sujets  de  LOUIS  XIV.  Roi  de '^''i-'^- 
France  &  ceux  de  CHARLES  II.  Roi  1675. 
d'Efpagne  dans  les  Faïs-biu  Efpagnols.Fatt  trance 
au  Château  de  Frejr  fur  la  Meufe ,  /«25.  ^^f"*' 
Oäobre  1675.  Freder.  Leonard.  Tom. 
IV. 

NOUS  Louis  Da  m  oresan  Confeiller 
du  Roi  en  fcs  Confeils,  Intendant  de  Hayii.ault, 
&  Païs  d'entic  Sambre  &  Mcufe,  au  nom  &  de  la  part 
de  Sa  Majellé  :  Et  Philippe  Emanuel  Fkanc- 
QtJEN  Confeiller  &  Intendant  de  la  Province  de  Na- 
niur ,  £c  Dillrid  de  Charleniont ,  au  nom  &  de  la 
paride  Sa  Majéfté  Catholique  ;  foraines  convenus  du 
rctablillcmentdu  csmmerce,  fut  les  Rivières  de  Meu- 
le &  de  Sambre,  &  Pais  des  environs  ainii  qu'il  en- 
fuir. 

Prem  ierement. 

Que  le  trafic  fera  ourert  &  libre  de  France  en 
Hollande,  &  d'Hollande  en  Fiance,  (ut  lefdites Ri- 
vières de  Mcufe  &  de  Sambre  ,  &  auttes  ;  comme 
auffi  pat  Terre  dans  les  Villes,  &  fur  le  plat  Fais  de 
France,  d'Efpagne  &  de  Liege;  &cepourtoutcsfor- 
tes  de  Matchandifcs  permifcs ,  pour  toute  fotte  de 
Grains,  (ans  excepter  que  les  Marchandifes de  Con- 
trebande, comme  Canons,  Mortiers,  Pétards ,  Bom- 
bes, Grenades,  Moufqucts,  Fufils,  Moufquetons , 
Piftolets,  Aft'uts,  Fourchettes,  Bandollieres,  Pou- 
dres, Plomb  en  balles.  Mèches, Salpêties;  Piques, 
Epées,  Hal  bardes,  &  autres  Armes ,  Artifices  &Af- 
ioitimens  letvansàlaGucrre. 

II.  Que  les  Droits  d'Entrée  &  de  Sortie  fe  lèveront 
fut  les  Marchandilcs  qui  palleront  dans  les  Villes  de 
Fiance  &  d'Elpagne;  Savoit  du  côte  de  Francefurie 
pied  du  Tarif  de  l'année  iíá4.  ScdclaDcdaratioildc 
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Sa  Majefté  de  l'année  1667.  pour  le  nouveau  Taiif 
des  Droits ,  fur  quelques  Marchandifes  particulières. 
Et  dans  la  Province  de  Namur,  fuivant  le  Tarif  du 
iS.  Juillet  1670.  fans  que  l'on  puilîe  rien  augmenter 
de  part  Si  d'autre,  fous  pretexte  delaGucrre,  ouau- 
trement  ;  bien  entendu  qu'il  ne  fera  levé  qu'un  icul 
Droir  d'Entrée,  &  un  feul  Droit  de  Sortie  de  part  Si 
d'antre. 

m.  Que  les  Grains&Fatinesquifortirontde  Fran. 
ce,  &  qui  palictont  dans  les  Places  de  fa  Majcfté  Ca- 
tholique, ou  de  Liege,  ou  qui  viendront  des  Teires 
d'Efpagne,  padans  par  les  Places  du  Roi  ou  de  Liege, 
ou  cjui  fe  tireront  d'Hollande  ,  pjllans  dans  les  Places 
de  France,  d'Efpagne,  ou  de  Liege,  ou  qui  palle- 
ront  (eulenient  d'une  Place  à  une  autre,  foit  aullidc 
France ,  d'Efpagne  ou  de  Liege  par  eaue  &  par  terre  ;  & 
foit  que  lefdits  Grains  &  Farines  .appartiennent  au  Roi 
ou  à  Sa  Majcilé  Catholique ,  ouà  leurs  Munitionnaires 
généraux,  pour  eftre  mis  en  Magazins  dans  les  Places, 
ou  qu'ils  foient  à  des  IVJarchands  &  autres  Particuliers  ils 
pafferont  fans  aucune^ifEculté  de  part  &  d'autre ,  en 
paiant,  lavoir. 

IV.  LcMuiddeFromentoude  Farine,  niefure  de 
Paris  pefant  poids  de  France  zyéo.  livres,  &  poids  du 
Païs  2  SSo.  livres  pour  le  Droit  d'Entree,  (ept  livres  dix 
fols,  &  pour  le  Droit  de  Sortie,  cinq  livres. 

V.  Le  Muid  ile  Meteil  ou  de  Farine  ,  aulTi  nie- 
fure de  Paris;  pour  rEiitréc  fix  livres,  &  pour  la  Sor- 
tie quatre  livres. 

VI.  Le  Muid  de  Seigle  ou  de  Farine,  auQimefu- 
re  deParis;  pour  l'Entiéecinq livres,  &pourla Sor- 
tie trois  livres  fix  fols  huit  deniers. 

Vn.  Le  Muid  d'Avoine  ,  melure  de  Paris,  pe- 
fant toS.  RêezdeGivet,  pour  l'Entrée ,  quatrcli- 
vres,  &  pour  la  Sortie  trois  livres;  letoutnionnoye 
de  France. 

VIII.  Et  pour  la  falicitcdutranfport&  de  la  voi- 
ture des  Grains  &  Farines  ,  il  fera  permis  de  part  & 
d'autre,  de  les  faire  décharger  &  mettre  en  entrepoil 
dans  les  lieux  de  France  ,  d'Efpagne  ,  ou  de  Liege 
indifféremment ,  foit  pour  les  changer  de  Charois ,  ou 
pour  les  mettredansles  Batteaux,  ouïes  changerd'un 
Batteau  à  un  autre ,  ou  en  les  retirant  des  Batteaux ,  les 
charger  fur  des  Charois. 

I X.  Que  Jes  Palfeports  feront  donnez  gratis  aux 
Munitionnaires  Généraux  &  à  leurs  Commis  fuivant 
les  Certificats  des  Intendans,  le  tout  de  part  &  d'au- 
tre. 

X.  Et  à  l'égard  de  quelques  Marchandifes  particu- 
lières, dont  on  fait  commerce  au  deflbus  de  Charle- 
ville ,  que  les  Droits  d'entrée  &  fortic ,  en  feront  paiez 
également  en  paflant  à  Charlcmont  &  àDinan,  ou  à 
Namiu'  &  à  FÎuy ,  comme  il  enfuit. 

X I.  Pour  l'Entrée  de  chaque  millier  d'Ardoifes 
fix  fols  trois  deniers  ,  &  pour  la  Sortie  fix  fols  trois 
deniers. 

XII.  Pour  l'Entrée  de  chaque  Bene  de  Charbon 
de  bois,  trois  fols  neuf  deniers,  &  pour  la  Sortie  trois 
fols  neuf  deniers. 

XIII.  Pour  l'Entrée  de  chaque  Raziére  d'Efcorce 
pelant  deux  cens  cinquante  livres  cinq  (ois,  &  pour 
la  Sortie  cinq  fols. 

XIV.  Pour  l'Entrée  de  chaque  Tonneau  de  Cen- 
dres ,  cinq  fols  &  pour  la  Sortie  cinq  fols. 

XV.  Pourl'  Entrée  de  chaque  Sommiere  ou  corps 
d'Arbre ,  fix  fols  trois  deniers ,  &  pour  la  Sortie  fix 
ibis  trois  deniers. 

XVL  Pour  l'Entrée  de  toute  forte  d'autre  bois, 
quatre  pour  cent  de  fa  valleur,  &  pour  la  Sortie  auiE 
quatre  pour  cent,  le  tout  monnoye  de  France. 

XVII.  Et  d'autant  que  fuivantledit  Tarif  d'Efpa- 
gne du  iS.  Juillet  1670.  dont  il  eli  parlé  ci-devant, 
la  Sortie  des  foins  &  des  pailles  n'eftoit  pas  permife 
dans  ledit  Pais;  qu'il  fera  loifible  d'en  tirer  d'oréna- 
yant  de  part  &  d'autre, en  paiantlesdroitsfurlepied 
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XVIII.  Que  comme  le  droit  de  Ibixantiéme  nefe 
leve  q'u  coté  d'Elpjgne ,  que  fur  les  Marchandiles  & 
Denrées  qui  rraverfent  ou  qui  fortent  de  la  Province 
de  Namur,  &  Terres  d'Agimont  ;  ledit  Droit  ne  fe- 
fa  pareillement  pris  du  coté  de  France ,  que  fur  les 
Marchandifes  qui  traverferont  ou  qui  forriront  du  Païs 
de  Liège  pourladite  Province  de  Namur  &  Terres 
d'Agimont,  bien  entendu  que  quand  ledit  Droit  aura 
etc  paie  à  Dinan  ouàHuy,  il  ne  pourra  être  exigé 
ailleurs. 

XIX.  Qu'il  fera  permis  réciproquement  aux  En- 
trepreneurs de  la  fourniture  de  Fouragesdans  les  Pla- 
ces de  part  &  d'autre ,  défaire  voiturer  en  icelles ,  les 
Foins,  Pailles  &  Avoines ,  qu'ils  achèteront  pour  la 
lubfillance  des  Troupes  dans  les  dépendances  defdi- 
tes  Places ,  chacun  de  (on  côté  fans  prendre  aucun 
Palfeport  pour  les  Hommes,  &  les  Chariots  qui  les 
voitureront. 

XX.  Qu'il  fera  permis  aufdits  Entrepreneurs  de 
part  &  d'autre  ,  de  tirer  du  plat  Païs  de  Liege  des 
Foins,  Pailles  &  Avoines  ,  fins  paier  aucun"Droit 
d'Entrée  ni  de  Sortie ,  quand  ils  traverferont  le  plat  Pais 
Je  France,  oud'Efpagne,  Si  fans  prendre aulli aucun 
l'allcport,  pour  les  Hommes  Si  Chevaux  qui  les  voi- 
tureront ,  à  la  charge  toutefois  que  les  Charticrs  pien- 
dront  des  Cettificats  des  Intendans  ou  Receveurs  des 
Conrributions  dans  le  département  duquel  iisferonr. 

XXI.  Qii'il  fera  donné  des  Pafleports  çr,a<>  aufdits 
Entrepreneurs  de  la  fourniture  des  Foiirages ,  leurs 
Commis  ou  Valets ,  fur  les  Certificats  defdits  Inten- 
dans, lerourdepart&d'aurte. 

XXIL  Qiic  pour  la  fcureté  du  PaCfage  des  Hom- 
mes, Grains,  Farines  &  Marckindifes;  il  fera  donné 
reciproquenienr  des  Pafleports  de  Guerre  ,  lelquels  fc. 
cont  paiez  également  dans  les  Places  de  France  Si  d'E- 
fp.igne,  ainfi  qu'il  enfuit. 

XXIII.  Pour  un  Homme  à  Cheval,  quinze  livres. 

XXIV.  Pour  lui  Flomme  à  pied  ,  fept  livres  dix 
fols. 

XXV.  Pour  un  Valet  à  Cheval,  cinq  livres. 

XXVI.  Pont  un  Batteau  de  Meule  ou  de  Sambre 
de  Marchandife  ,  Grains  ou  Farines  ,  foixantc  livres. 

XXVII.  Qiiand  le  Barreau  ne  fera  chargé  que  d'Ar- 
Joife,  Bois, charbon,  Efcorces,  Pierres,  Fer, Foin 
íe  Paille ,  il  payera  feulement  trente  livres. 

XXVIII.  Une  fera  rien  paie  pour  les  Nacelles  qui 
(crviront  à  paflér  les  Chevaux ,  pourvû  qu'il  ne  fé  charge 
dedans  aucune  Marchaadife. 

XXIX.  Pour  chaque  Cheval  d'Attcllagc,  de  Cha- 
riot ,  ou  de  Charettc,  chargez  de  Marchandifes ,  Grains, 
ou  Farines,  dix  hvrcs. 

XXX.  Et  lors  que  les  Chariots&Charettes  ne  fe- 
ront chargez  que  d'Ardoifes,  Bois, Charbon, Efcor- 
ces ,  Pierres ,  Fer ,  Foin  &  Paille ,  chaque  Cheval  d'At- 
tellage  ne  paiera  que  cinq  livres. 

XXXI.  Que  quant  il  n'y  aura  à  la  fuite  des  Cha- 
riors  ouCharettes  qu'un  Chartier,  il  ne  paiera  rien; 
mais  lorfqu'il  y  en  aura  davantage,  ilspaicront chacun 
comme  un  homme  de  pied;  le  tout  aulfi  monnoie  de 
France ,  &  pour  un  mois. 

XXXII.  Que  les  Bureaux  qui  ont  été  établis  avant 
la  Guerre,  de  part  &  d'autre,  pour  les  Recettes  des  de- 
niers Roiaux  ,  pourront  eflrc  rétablis ,  &  que  pour 
cétefliet  il  fera  donné  gratis  des  Sauvegardes  ,  &  des 
Palfeports  de  part  &  d'autre,  tant  pour  lafeureté  def- 
dits  Bureaux ,  que  pour  les  Commis  &  HuilTiers  prc- 
pofez  en  iceux  pour  la  perception  defdits  deniers. 

XXXIIL  Que  les  Contributairesdepart&d'autre, 
Si  les  Liégeois  feront  dans  la  liberté  de  porter  leurs 
Grains  ,  Denrées  &  autres  choies  provenans  de  leur 
crii,  dans  toutes  les  Villes  de  France,  d'Efpagne  &  de 
Liege,  fans  prendre  Palfeport,  ni  paieraucun  Droir. 
XXXIV.  Que  lefdits  Conttibutaites  auffi  de 
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j^g  &'  d'iiutrç,  pourront  aller  iàiis  PaiTeporc  fur  le  Plat- Pais  j 
de  Liege,  &  dans  ics  Villes  &  Terres  dépendantes  de  !a 
Province  ou  Gouvernement  dont  ils  font  ReiTürnßanr,  ! 
mais  quand  ils  eu  forciront,  ilsTeront  obligez  de  pren- 
dre PalTeport.  j 
XXXV.  Que  les  Chariots  &  autres  Voitures  qui  ) 
lèront  aufii  demandez  de  part  &  d'autre  aux  Commu- 
nautez  de  Contribution ,  &  du  Païs  de  Liege ,  paiTcront 
auffi  Tans  aucuncdifticulté,  écfans  qu'ils puinenteflre 
arrêtez  fous  quelqueprctextequecelbit,  lorfqu'ils fe- 
ronràviiide. 

XXX VL  Le  prefent  Traité  icrvira aufïi  au  rétablilTc- 
mcnc  du  Commerce  pour  le  refte  des  Frontières  de  part 
&  d'autres,  où  les  Droirs  feront  levezdu  côté  de  Fran- 
ce, fliivanc  ledit  Tarif  de  l'année  1664.  &  laDecla- 
rarionde  fa  Majefté  de  l'année  pour  le  nouveau 

Tarif  des  Droits  fur  quelques  Marchandiies  particuliè- 
res; &  à  l'égard  des  Villes  &  Païs  cédez  à  S. M.  parles 
Traitez  des  Pyrénées  &  d'Aix  la  Chapelle ,  fuivant  le 
Tarif  de  l'ánnée  167 1.  &  du  côté  d'Efpagne,  fui- 
vant les  Tarifs  qui  ont  été  euufage  en  chacune  Province 
pendant  l'année  i6yo. 

XXXVI L  Ledit  Traite  aura  lieu  ,  à  commencer 
d'aujourd'hui  jufqu'au  dernier  jour  de  l'année  1676. 
pendant  lequel  temps  il  ne  pourra  cilre  rompu  pour 
quelque  cauic,&fous  quelque  pretexte  que  ce  puiffe 
eitre ,  non  pas  même  par  le  changement  du  Gouver- 
neur, &  Capitaine  general  pour  le -Koi  Catholique  des 
Païs-bas;  à  l'exception  toutefois  que  !c  Commerce  des 
Grains  finira  de  parc  &  d'autre  au  premier  Avril  pro- 
chain, &  ne  pourra  recommencer  qu'au  1.  Novem- 
bre eniuivanr. 

XXXVI  II.  Et  pour  plus  grande  afiurance  dcPexecu- 
tiondudit Traité,  Nous  Loliis  Damorezan , avons 
promis  de  le  faire  ratifier  par  ia  Majefté  :  Ht  Nous 
Philippus  Emanuel  Francquen  ,  tant  par  ledit 
Gouverneur,  &  Capitaine  general  des  Païs-bas  pour 
le  Roi  Catholique ,  que  par  les  Eftats  Généraux  des  Pro- 
vinceS:lJnies,  &  ce  dansquin/Cjours  dujour^  datte 
d'icclui.  Fait  double  au  Château  de  Frey  r  fur  la  Menfe 
le  25.  Oélobre  1675,  Signé,  Damorezan,  & 

Fr  A  NC  CiUEN. 

LE  Roy  aiant  vû&lâ  attentivement  le  Traite  fait 
Sípaíié  au  Château  de  Freyr  furlaMeufe  ,leZ5. 
Octobre  dernier, entre  le fieur Damorefan Inten- 
dant en  Flaynant  &  P^ïsd'entre  Sambre  &:  Meufe,  au 
nom  &  de  la  part  de  fa  Majcilc,  &  le  fieur  phiÜppcs 
Emanuel  Francquen  Confcillcr  &  Intendant  de  la  Pro- 
vince de  Namur,  &  Diílriíl  de  Charlemont,  au  nom 
&'  de  la  part  du  Roi  Catholique ,  pour  le  rétabliiT'ement 
du  Commerce,  entte  les  Sujets  de  fa  Majeftc,&ceux 
du  Roi  Catholique  dans  les  Païs-bas  Efpagnols  :  Et 
l'aiaut  bien  agréable;  Sa  Majesté'  aapprouvé,  ra- 
tifié, &confirméi  aprouve,  ratifie  &  confirme  ledit 
Traite,  avec  tous&chacuns  les  points  &  articles  d'tce- 
iui.Etapromis  &promctenfoi&  parole  de  Roidelc 
garder,  faire  garde  entretenir  &  obfervec  inviolablement 
de  fà  part ,  félon  fa  forme  &  teneur  dans  toutes  les  Places 
de  réccnduë  de  fon  obù'ffance ,  ?c  d'y  envoler  les  Ordres 
pour  cenecefÎaires ,  huit  jours  après  que  la  Ratification 
que  le  fieur  Duc  de  Villahermofa  Gouverneur  &:  Ca- 
pitaine General  des  Païs  bas  pour  le  Roi  Catholique  ;  & 
celle  que  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pais-bas  doivent  faire  dudit  Traité,  auront  elle  déli- 
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Traité  deCommerce  entre  CHARLES  XL 
Roi  de  Suéde  &  les  PROVINCES-  U- 
NIES  des  Fays-bäs.  FaitàStockolme  le 
Novembre  J  167$.  Recueil  des  Trai- 
tez faits  entre  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  Se  divers  Princes. 

ORdincs  Generales  Fœderatarum  Belgii  Provin- 
ciarum;  Notum  tcflacumqiie  facimus,  univer- 
lis  &  fingulis  quorum  fcire  intereft;  quod  cum  intcr 
Sereniflimum  ac  Potentiiïimum  Principem  ac  Domi- 
num Dominum  Cicrolum^  Suecorum  ,  Gothorum, 
Vandalorumque  Regem  ,  Magnum  Principcm  Fin- 
landiï,  DucemScanise ,  Efihoni^,  Livonix  ,  Carc- 
lix,  Brems;,  Verdx,  Stetini,  Pomerania;,  Caiïubise 
&  Vandalix,  Principem  Rugice,  Dominum  Infria; 
U  Wifmans,  nec  non  Comitem  Palatimum  Rheni, 
Bavarix,  Juliaci,  Clivice  &  MontiumDucem,  6:c. 
ex  una  :  Et  nos  ex  altera  parte  per  DeputatoS  ad  hoc 
fufficienteutrinque  mandato  infìrudos,  Holmlxdic 
ití.Novembris,  Anni  1675.  in  hos  Commercioruin 
&:  Navigationis  conventum  fit  Artículos ,  qui  infra 
hic  verbotenus  inferii  reperiuntur. 

SEreniffimîac  PotcntilTrmi  Principisac  Domini  Do- 
mini  Girf/í,  Suecorum,  Gorhorum  ,  Vandalo- 
rumque Régis  ,  Magni  Principis  Finlandia  ,  Ducis 
Scaniaî,  Efthonix,  Livonix, Careiise, Brema:, Ver- 
dœ  ,  Stetini  ,  PomeraniîE  ,  Caifubi;E  &:  Vandali^e  , 
Principis  Rugia:,  Domini  Ingria:  &:  WifmarÎx,  nec 
non Comitis Palatini  Rheni,  Bavaria; ,  Juliaci ,  Cli- 
vice&Montium  Ducis,  Régis  &  Domini  noitriCle- 
mcniffimi  ;  'Nos  infiafcripti  Deputati  Commiífarii 
notum  teftatumque  facimus  ,  quod  cum  per  Minif- 
trum  Cciforum  &  Pracpotcntium  Dominorum  OrdÍ- 
num  Generalium  Fccderati  Belgü  ad  aulam  altifiiime 
memorata::   Regia:  Sacrx  Majeífatis  Refìdentem, 
nobilillìmum  Dominum  Cbrifiiannm  Conßantimim 
Rumpf  ,  prona   eorundem  voluntas  ,  deíiderium- 
queCommci'ciorumatque  Navigationis  cum  fubditi's 
Sacrx  Reglx  Majeítatis  reílauranda: ,  íignificatum  fit , 
atqucinfimul  fpes  exinde  nonnulla  fubjiciatur  confir- 
meturque  ulterioris  c^mpofitionispacifque  in  pra:fens, 
per  maximam  Europxpartcm  proflígatx,  facihorire- 
concihatione  rcducendse  ,  6c  reftituenda:  ;  cam  ob 
rem  Sacra  Regia  Majeílas  non  modo  exeo,  quem  avi- 
tum  habet  in  Rempublicam  Uniti  Belgii  ,  benevolo 
affcitu,  Fcederibus  quam  plunmis  mutuifque  com- 
modis  jam  diu  firmato,  verum  etiam  obzelum,  quo 
in  fecuram  Orbis  Chrifliani  tranquillitatem  fan^taeque 
Generalis  Ricisredintcgiationemfertur  quam  maxime 
fincero,  nullum  non  arriperc  voluit  medium  ,  quo 
nonrefiitucnda:  tantummodo  Commerciorum ,  Na- 
vigationiiquefccuriratis,  fed&  ulterioris,  qua: exin- 
de fubfequatur  pacifìcationis  ,  colamitatumque  Belli 
hujus  terminandarum  ,   via  pronior  ,  procliviorqac 
finccra  utnnquc  opera  ftudioque  reddatur.    Hinc  Sa- 
cra Regia  Majeflas  nobis  piena  potcfìate  infìrudis  cle- 
mentilTimeinmandatis  dedit,  ut  cum  prxdiíto  Do- 
mino Refidente,  paritcrad  traclandum  rite  confîitu- 
to,  congrcderemur&tvacìaremus.  Nositaque ,  fub- 


vrces  audit  fieur  Damorcfin  fans  y  contrevenir ,  ny  per-  j  fcripri  utriufquc  partis  refpcclivè  Commi flarii  &  Mi 
mettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  maniere:  En  ;  niflerad  aubm  Sueciam  Rcfidcnscongreflí  fumus,  at- 


témoin  dequoi  la  Majefté  a  figné  laPrefentcdefamain, 
.&àiccllefaicappoferlc  fceldefon  fecret.  A  faine  Ger- 
main en  Laye,  le  neuvième  jour  de  Décembre  1675 


que  tam  falutare  opus,  ceicis  Commerciorum  &:  Na- 
vigationis legibus  aufpicati  fumus,  atque  itainauxi- 
lium  ex  parte  acceptis,  qui  antehac  fœpius  altiffime 


Signe,  LOL'IS;  Et  plus  bas  Le  Te  l  l  i  e  k,  j  mcmoratamSacram  Regiam  Majeitatem  intcr& Celli 


&  cacheté  dudit  Scd  fecret. 


Tom.  fr. 


Co /Ut  i  o  mìe. 


tudinem  D  D.  Ordinum  Generalium  Hag3:-Comitis, 
Anno  1667.  li,  Julii,  fuper  Commercii  &  Naviga- 
tionis ncgotio  creili  funt,  Ai  ticulis,  fequentem  in 
modura  convenimus. 

Aaa  I.  Sub' 


ANS 

de  j.  C. 

1675. 

La 

SuEDS 

ET 

tEç  Pro- 
vinces- 
Unies. 


po  TRAITEZ 

ANS     !•  Subdicis  ac  incolîs  Sueci^E  ,  fimul  &  Fcedcrati 
de  J.C.  Belgii  plena Commerciorumatque  Navigationis  hinc 
iiid.,  ita  durante  hoc  bello,  ucantehac  libertas  crit, 
'  *'  per  Regna,  Sratus,  diciones&  Provincias  tam  Succia 
Fœderati  Belgii ,  quamqux  cum  Sacra  Regia  Ma- 
jelbceSueciseaut  cum  CcHìtudine  Dominorum  Or- 
dinum  Generalium  Fccderati  Belgii  Pacis,  amicitiíe 
autneutralitatisjuslìvcjamnunc  exercent,  live  excr- 
cebunt  in  poflerum  eaque  libertas  nequáquam  inter- 
pellenda  aut  turbandapcralterutrius  partis  ejufve  fub- 
ditorum  navigiaexoccaiìonchujus  Belli  autetiamini- 
niicitiarum,qux  illi  ejufve  fuccelloribus  intercedunt 
forte,  vel  de  futuro  (ine  intercelÌura;  cum  Regnis, 
Statu  ,  ditionibus  quibufcum  parti  alteri  jus  fœde- 
rum  aut neutralitatis intercédât, intercefllirumve  lit. 

I I.  Nec  propterea  liccat  tarnen  auc  ías  lìt  fubditis  in- 
colifque  ditionis  alterutrius  prohibitas  merces  (quas 
Contrabandas  vocant  )  importare  in  Regna  vel  Regio- 
nes eorum  quibufcum  Sacra  Regia  Majcflas  Suecix, 
aut  Celiitudo  Dominorum  Ordinum  Generalium, 
ex  iua  parte  aut  amicitiam  ,  aut  neutraiitatem  coHc , 
icdadverfum  quos  alterutra  Bello,  vcl  jam  implica- 
tur,  vel  implicandaíit  de  futuro. 

III.  Ut  vero  evitentur  pcnitus  atque  amoveantur 
controverlìx  Scdifceptationes,  quae  ob  delìgnandam 
jam  diJlam  mercem  ,  Contrabanda  ,  orlri  aliquando 
poifint,  convenit  atrinque  ac  pro  re  nata  habitum  eft, 
hoc  in  numeto  duci  ^cenferioportere  arma  qucevis  ad 
vim  tam  piopulfandam ,  quam  infercndamaptaprs- 
fertim  qux  ignem  concipiunt  Pulvere  tormentario, 
quemdicunt  ,  admoto  ,  aliaque  eodem  pertinentia, 
ejus  vero  generis  intelligantur  Tormenta  Bellica  majo- 
ra &  minora omnis generis, qua: Cañones  &  Sclopeta 
vulgo  dicuntur,  Mortaria  ,  Petardix,  Bombi, Gra- 
nate, Saucifa^, Corons  Picex,  AfFuitaijFurcseScio- 
petaría;,  Bandelarix,  Puivis  Tormentarius  ,  fomites 
íive  Lomen,  Glandes  tormentarix  ,  tam  Ferreae, 
quam  Plumbea;, nitrum live  Salpetra:,  Enfes,  Lan- 
ces,  Haftx ,  Hellebardas,  Bipennes,  Flagella  armata, 
cuípides&rcliqua  id  genus  arma  ,  adviminfcreudam 
apta, tum  Caílides,  Calex,  Loríese,  Thoracesacnei, 
Fetreique  clypei ,  aliaque  arma  ad  vim  arcendara  ido- 
nea, prît  crea  ad  Bellum  inftruendum  utiliaquxcun- 
que,  nempeequi,EpKippia,  Sclopecorum  equcilrium 
reconditoria ,  &  quicquid  denique  utile  ac  neceilàrium 
ad  inflruendos  equos  tam  turmarum  equeftrium, 
quam  rei  tormentaria ,  nifi  numejjo  lint  admodum  exi- 
guo, ut  inde  conjectura  probabihs  elici  poilit,  cadem 
non  ad  Bellum  fed  ad  alios  ufus  deftinata  elle, 

,  I V.  Merci  prohibitx  nequáquam accenfcbuntur  pe- 
cunia ,  frumenti  ac  ieguminis genus  omne,  Sai,  Vinum, 
Oleum ,  nec  quicquid  ad  vi¿i;umautalimentum  refer- 
tur,  fed  nec  ferrum ,  cuprum  ,  ars,  nec  quicquid  ad 
Naves  conílruendas  inftruendafve  ,  neceflarium  eli, 
cujus notxfunt cannabis,  hnteamen  velis  nauticis  ap- 
tum ,  picis  tam  liquidx ,  quam  aridx  omne  genus,  ma- 
li, trabes,  hgnum incurvum ,  tabula: Navales, ruden- 
tes,  ancora: ,  vel  ancorarum  partes  quxlibet,  hoc  in 
numero  habebuntur  ,  nec  a!Ìx  merces  ,  quxproter- 
leftri  vel  marítimo  bello  1  brmam  non  acccperunt,  mul- 
to minushx,  quœadaliumquemvis  ufum  jam  appa- 
rats aut  conformata  funt  ,  nec  aliud  mcrcimonii  ge- 
nus quodcunquc,  quod  precedenti  paragrapho  defig- 
natum  non  fit ,  fed  id  omne  traniporlari  huc  illuc  lice- 
bit ,  taminditionesSuecixaut  Fœdcrati  Belgii,  quam 
etiam  ad  illas  Nationes ,  quibufcum  Sacra  Regia  Ma- 
jefias  Suecix  aut  Cellitudo  Dominorum  Ordinum 
Generalium  Fcederari  Beigli ,  Bello  jam  nunc  involu- 
ta eft,  aut  poflmoduminvolvi  poffit. 

V.  Attamen  nec  pecuniam  nec  commeatum  aut 
quicquid  vitas  per  alimentum  íuítentandae  conduciti 
quodjamfupraparagrapho  4. ínter  licitam  mercem  fit 
numeratum,  nec  Militem  ,  nec  quid  aliud  ex  hifce 
rebus  ,  qu^  hofli  incommodum  vel  adjumencum 
modo  quocunquc  cédant,  fubmitti  hinc  inde  fascilo, 


DE  PAIX, 

ladmunimenta  ,  oppida  vel  locAprxiìJio miliuiì  in- 
ilruóìa,  quamdiuilla  ipfa  per  militem  alterutrius  ,  aut  de  I 
Fcedcratorum  alterutrius ,  refpeòlu  locorum  in  Oris 
Maritimis  fitorum  cam  terraquam  mari  obfìdionccin-  ^ 
gi,  vel  manu  armata  ailìderi  continger  animo  eademm 
poteftatem  fuam  redigendi. 

Vi.  Porro  ut  impediatur  ne  merces  in  illicitisjam 
dehgnatœad  portus  hoftiles  aut  ad  loca  inimicx  ditìoni 
fubieda  fubvehantur,  vel  etiam  ne  fub  hoc  ipfofub- 
jedionis  impediundx  prxtextu  libertas  fecuiitafque 
Navigationis  &  Commcrciorum  detrimenti  quid  ca- 
piat  ab  incolis  fubditiique  ditionis  alterutrius  ,  ubivi? 
locorum  ,  ram  in  portu  atque  Catione  Navali  al- 
terutrius, quam  in  aperto  mari  nihil  omnino  re- 
quiri  aut  exigi  jus  cflo  ,  prxter  cxhibitionem  ta- 
lis  diplomatis  ,  quale  utriulque  ufus  hatSenus  con- 
fìrmavit,  aut  quale  deinceps  per  pada  rei  mariti- 
mx  utrinque  ineunda  ratum  habebitur  ,  exhiberiad 
hxc ncceffum erit  hteras  Pallcportus,  in quibusquan- 
titas,  qualitafquemercis,  qua  navis  onesata  cil  ,  de- 
lìgnctur , & eas quidem indultasab officialibus  publica 
authoritate  conftitutis  ,  illic  locorum  ,  undc  merx 
ipfa  tranfportatur,  &  juxta  quas  jura,  quxpromer- 
cimoniis  tranfportandis  dtbebantur ,  perfoluta  funr, 
quod  li  navis  h:Ec  non  nihil  mcrcium  veticarum,  quas 
Contrabanda  vocant  ,  vehit  ,  oportebit  in  iitcris 
Paifeportus  exprimi  atque  defìgnari ,  ea  loca  ad  qux  id 
genus  merces  devehendx  fune,  poft  quam  exhibitio- 
nem  fcrutatloni  aut  vilìtationi  Naves  raercelque  non 
fubjicientur,nccquicquamdamni,  morx  aut  raoJcili» 
iifdem  quocunque  fub  pretextu  objicictur. 

VIL  Quod  fi  conftitcrit  Naves  ad  fubditos  alter- 
utrius pertinentes  ,  qux  ex  toto  vel  ex  parte  merce  in- 
terdilla hujufmodi  oneratx  iint ,  ad  porrum  quemcun- 
que  hoftilem  aut  ad  loca  inimicx  ditioni  fubjeda  defti- 
nari,  merx  omnis  ejufmodi  prohibita,  perjudiccm 
competentem  fìfco  addicetur  ,  Naves  ipfx  &  quod 
reliquum  mercimonii  haud  vetiti  in  iis  erit ,  tutum  fif- 
co  iìlibatumqucpcrmanebit. 

V1ÍL  Bona  hve  merx  quxcunquc  pertinens  ad 
fubditos  alterutrius ,  etiam  illa  quam  ex  fuperiorum 
paragraphorum  authoritate  ,  permiiTam  ac  neuti- 
quam  prohibitam  elfc  conftabic  ,  in  Navibus  ini- 
micis  forte  deprchenfa ,  in  prxdam  occupanti  cedat,  ac 
fifco  addi  catur,ulla  fine  exceptione  ,  è  contra  tutum 
omnino  &  immune  à  iìfco  habeatur,  quicquid  navi- 
giisad  alterutrius  fubditos  pertinentibus  concredctur, 
utcunque  (ìt  partis  alterutrius  inimicorum ,  excepta  fo- 
lummodo  merce  contrabanda  ,  ad  portum  hoftilem 
deftinata,  adverfus  quam  procedatur  per  modos  jam 
íupradefignatos,  fed  &  veítorcs  quofcunque  quam- 
vis  fubditos  inimicos  partis  alterutrius  tutos  Navigare 
conveniet,  dum  dcvehunturaliqua  in  Navi  ad  fubdi- 
tos alterutrius  pertinente,  nec  eos  inde  avelh,  autau- 
ferri  licebit ,  cxceptis  tantum  ducibus  fi  ve  officialibus 
hoftilibus. 

I X.  Quod  fi  Sacrx  Rigix  Majcftati  Sueciae  aut 
Celfitudini  Dominorum  Ordinum  Generalium  Fœ- 
dcrati Belgii  iviftim  fuerit ,  aut  ncceffitas  juiTerit ,  Na- 
ves Mercatorias  quibufdam  Navibus  BeUicis  ad  majo- 
rem earundem  Navium  Mercatoriarum  fecuritatem  ac 
prxfidium  comitati,  liberum  id  eis  fafque erit,  prx- 
cife  tamen  injungenc  diéìarum  prxfidiariarum  Navium 
prxfeótis  ne  quid  hoftile  moliantur  adverfus  fubdi- 
tos aut  Foederatosalterutrius,  tamineundo  quam  re- 
deundo  ,  quamdiuhiprxfidiarii  mimeris  ofticio  per- 
funéli  ad  portum, undeegrcflì  runt,reverfi  non  fuerÌnt.  ' 

X.  Quemadmodum  Sacra  Regia  Majcftas  Succia 
&  Celfitudo Dominorum  Ordinum  Generalium  Fœ- 
derati  Belgii  inter  fcfe,  hoc  ipfo  convenerunt  &■  ÍU- 
tuerunt,  quod  nemo  rcfpcdivè  fubdicorum  vel  Inco- 
larum  earum  armaturam  Navalem  excrcere  audeat, 
quam  vulgo  Commillìvaerders  vocant,  nec  paÌliiro^ 
elfe,  ut  pro  talibus  quacunquc  ratione  quifpiam  rcf- 
petSuIubditorùm  alterutrius  partis  íe  gerat,  ita  intcr- 

dicent 


DE    TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 


s  c!iccntvetabiintquciifdcmpr.i:terea,  ne  cuicunqueal- 
C.  teri  Principi  aut  Statili  opcram  addicint,  autMilitiani 
cjusprofitcaiituraJinMandas,  dctinendas,  autqua- 
cunque  molcftia  tùrbandas  Naves  Mercatorias ,  bo- 
na mercefquc  ad  fubditos  aut  incolas  partis  altcrutvius 
pertinentes,  fub  pœna  corporis  &  bonorum. 

XI.  InterdicentvetabuntqueproEtcrca  Sacra  Regia 
iMajeftas  Sueciae  ,  &  Celiitudo  Dominorum  Ordi- 
num Generalium  utrinque  Naves  Mercatorias,  hom 
mcrcefque  ad  fobditos alterutrius  .pertinentes ,  &  ex  iis 
fub  alterutrius  cujufcunque  Principis  nomine  captas 
detenîafque  in  portas  alterutrius  recipereaut  receptum 
dare. 

XXII.  Avocabunt  pra:terea  tam  Sacra  Regia  Majef- 
tasSuecis,  quam  Celhtudo  Dominorum  Ordinum 
Generalium ,  omnes  &  fingulos  fubditos,  qui  ad  infcf- 
tandas  pr3;diflas  Naves  Mercatorias ,  merces  &  bona 
aut  quicquam  eorum  operam  fuam  alteri  cuicunque 
Principi  aut  Statur  jam  nuncaddixcrunt ,  quatenus  illi 
nondum  ancoras  &  vela  folverint,  fub  pcena  corporis 
&  bonorum. 

XIII.  Refpeftu  vero  eorum  qui  jam  ante  vela  fol- 
vcrunt,  curabunt,  Sacra  Regia  Majcftas  Suecix  & 
CellìtudoDominotum  Ordinum  Generalium,  utili 
intra  fpatium  trium  menfium  ab  inccepto  deiiilant  , 
C3mquequ.imalnsPnncipibusaut  Siatibus  addixerant 
operam,  renuntient,  fub  prsfata  pœna  corporis  &  bo- 
norum. 

XIV.  Qucmadmodum  vero  exiguum  pœnepro  fe- 
curitateCommercioium&  Navigationis,  quEpaftis 
hifce  intenditut  aftum  videbitur  ,  nifi  a  reliquarum 
etiam  partium  Armatoriis  infeñationibus,  Commif- 
fcvaerders,  diflis,  mare  omnímodo  liberum  evadat, 
ita  proinde  defupcrin  majorem  liorum  paflorum  ob- 
fervantiam,  utrinque  conventum  eft ,  ut  tam  à  parte 
Sacra:  Régis  Majeftatis  quam  Cellitudinum  Domino- 
mm  Ordinum  Generalium  omnis  cura  iludiumque 
impendatur,  quofuos  uterqueConfcederatosadcon- 
limilem  diftarum  infeftationum  prohibitionem,  quam 
fieri  poterit  ocius  perfuadeant ,  quemadmodum  certa 
fatisfpesetiamaffulget,  eosad  Negotium  tam  faluta- 
re  induci  po0e. 

X  V.  Quandoquidem  Commerciorum  libertas  fine 
literarum  Mercatoriarum  Commercio  liberoque  ea- 
rundcmtranfitu,  vis  polflt  rcdintcgrari  &  fiibfiftere, 
idcirco  Sacra  Regia  Majeftas  Succia;  &  Celfitudo  Do- 
minorum Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii 
omni  opera  &  Iludió  in  id  incumbent ,  ut  pr3!dictus 
litterarum&poftarumtranfitusnon  modo  per  utiiul- 
qiie partis  refpeäive  Terras,  fedutriufque  partis  iœ- 
deratorum  ditiones  &  Provincias  liber  &  neutiquam 
impcditus  inibtuatur  ,  ita  ut  litterae  line  ullo  im- 
pedimento dehinc  libere  reciproce  commeare  pof. 
fint. 

XVI.  Dcnique  Sacra  Regia  Majeftas  Sueciœ  & 
Celfitudincs  Dominorum  Ordinum  Generalium  ila- 
tim  poft  ratificationem  harum  Tabularum  mandabunt, 
ut  fubditi  alterutrius  quantocius  libertari  reddantur, 
&  Naves,  merces,  pecunias,  cxteraque  denique 
omnia  bona  ad  fubditos  alterutrius  perrincntia,  &  occa. 
fione  hujus  Belli  capta,  velarreño  detenta , proprie- 
tariisreftituantur ,  eifque  concedatur ,  ire,  agere ,  naves, 
nicrccs,  pccuni.is,  prœdiflaquefuabona  avehere,  ubi 
id  cis  fecundum  iiœc  paña  convenía  liberum  petmif- 
fumque  eft.  Sub  quo  paragrapho  intelligantur  non 
modo  Merces,  Naves,  Pecunia;  &  alia  bona,  quœ  à 
fubditis  D.D.  Ordinum  Generalium,  fed  etiam  qua: 
antedeclarationem  hujus  Belli  abaliiscapta,  &in  Bei- 
gli portusinveâafunt,  fiquœautemantc  hocluâuo- 
iiim  Bellum  controverfixinterutriufque  fubdiros  or- 
ta:  lint,  hx  fecundum  priorura  pailorum  tcnorcm 
^què  &  jullè  terminentur. 

Artículos  hofce  Commcrcii  &  Navigationis  lincerà 
&  bona  fide .adimpicndos  arque  à  Sacra  Regia  Majef- 
tjic  Suecia;  &  Celfitudine  D.D.  Ordinum  Generalium 


Fœderati  Belgii  ratos  liabcndos,  Ratificationefque,  ab  A  N  S 
utraque  parte  intra  fpatium  quatuor  menfium  à  die  fub-  de  J.  C. 
icripîionis,  vel  citius  fi  fien  poterit,  exhibendas,  at-  j/^yr 
quehicHoImi;e  extradendas  fore  promittimus.  In  eu-  ' 
jus  rei  fidcra  majorera  nos  fupra  nominati  Sacix  Re- 
gia: Majeltatis  Succiai  Deputati  Commiííarii ,  Ego- 
que  Celforum  ae  Prœpotentium  Dominoium  Ordi- 
num Generalium  Fœderati  Eelgii  Miniflerin  Aulaal- 
tillime  memorata;  Sacrx  Rcgiie  Majeftatis  Refidcns 
manuum  noftrarum  fubfcripiione,  figillorumque  im- 
prelftonc  ,  tabulas  hafce  fiimavimus  &  munivimus. 
Afium  Holmiae  die  Jä.  Novembris,  Anno  1Û75. 

{h.S.)  Ed.  Elirenfleen. 

(L.S.)  J.  L,lgerfdt.      (L.S.)  ce  RK^npf. 
(L.S.)  NicoÙiHS  üyldenß.-dpe. 

Cumque  fimul  etiam  convenerituteorundem  Arti- 
culorum  latihabitio  à  Regia  fua  Majcftate  &  à  nobis  in- 
tra fpatium  quatuor  menfium  à  die  fubfcriptionis  vcl 
citius  fi  fieri  poterit  cxhibcatur,  &  Holmix  cxtrada- 
tur.  Nos  huic  Convention!  iatisfacientes,  przdiftos 
Commerciorum  Si  Navigationis  Artículos  per  omnia 
&fingulaapprobavimus,  confirmavimus  &  ratos  lia- 
buimus ,  qucmadmodum  hifce  approbamus ,  confir- 
mamus  &  ratos  habemus  ;  Promittentcs  infuper  nos 
omnia  &  fingula  in  pra:fatis  Articulis  contenta,  bona 
fide  prsftituros,  &  adimpleturos,  omnique  ratione 
impediturosneànoftrisvel  aliisullo  modo  violentur. 
In  cujus  rei  fidem  hafce  majoris  figlili  noftri  appenfio- 
ne  muniti,  &  per  Confeilus  noftri  Pr3:fidem  figuari 
curavimus,  ut  &  per  primarium  Graphiarium  nolbum 
fubfcribi  juflìmus.  Aiìuni  in  Confeifu  nofiro  die  15. 
menfisMartii ,  Anni  1670.  Signatum,  ÌV.vmiHcnc- 
ìzc/om,  vt.  Ad  mandatum  Altemcmoratorum  Domi- 
norum Ordinum  Gcnerahum,    Signatum,  H.F^tgd. 


CXXXVIII. 

Déclaration  qui  Jert  à  expliquer  de  certains 
articles  de  Truites  de  manne  j  conclus , 
entre  CHARLES  II.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne ,  &  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES  le^Fevrier 
1667  cf  r,  jour  de  Décembre  1674.  Faite 
à  h  Baje  le  Décembre,  1675.  Ma- 
nufcrit. 

D'Autant  que  quelques  difficultez  font  lurveniies 
touchant  l'interprétation  de  certains  articles  tant 
djns  le  traité  de  marine  qui  fut  conclu  le  jour  de 
Décembre  ïöy.^.  que  dans  celui  qui  fur  conclu  le 
Ti  Février  166  y  entre  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
d'une  part,  &les  Etats  généraux  des  Provinces- Unies 
de  Païs-Bas  de  l'autre,  au  fujet  de  la  liberté  de  leurs 
fujets  refptilifs  de  traffiquer  dans  les  ports  des  Enne- 
iris  ,  de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties.  Nous  Guil- 
laume Temple,  Chevalier  Baronet  Anibailadeur Ex- 
traordinaire de  (adite  Majeftc  de  la  Grande  Bretagne 
au  nom  &  delà  part  de  fadite  Majcfté  :  Et  Nous  Guil- 
laume van  Heuckelom  ,  Daniel  van  \<'^yi]gaerden  , 
Seigneur  de  \<^erckendam  ,  Gafpar  Fagel  Conleilîer 
Penhonairc  de  Hollande,  &  de  Weftfrize  ,  Jean  de 
Maurcgnauk  ,  Jean  Baron  de  Rede  &  Reníwonde  , 
Guillaume  de  Haren  Grietman  of  the  Bilt ,  Henry  Ter 
Berg,  &  Luc  Alling,  Députez  en  l'AlTemblce defdits 
Etais  Généraux  puur  les  Etats  de  Gueldres,  Hollan- 
de, Zelande,  Uireeht,  Frlflande,  Overilìil,  Gro- 
ninguc,  &  des  OmmelandeS;  au  nom,  &  delaparp 
defdits  Etats  Généraux,  ont  declaré,  comme  nous 
déclarons  par  ces  prefenres ,  que  le  véritable  feus  &  in- 
tention deidits articles  cft,  &dûii ètte,  que  les  navires 
&  Vailleaux  appartenans  aux  fujets  de  l'une  ou  l'autre 
des  parties,  peuvent,  &  pourront,  il  commencer  du 
A  a  a  2  temps 
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ANS  temps  que  Icfd.is  ameles  ont  ere  concias,  non  feule-  paix  après  cch;  &  quand  même  le.lk  Vailleai.  n'au-  /.'^^ 

J.'--  ment  pjfl.r,  ttaUiqucr,  iv  négocier  d'un  portoupU-  roit  point  de  Palïeport,  fi  eft  ce  que  neantmoins  s'il 

1675.  «  neutre  ,  dans  une  place  ennemie  de  l'autre  partie  ,  eft  monté  la  plus-part  des  Anofois ,  ladite  Chalouppe  1676. 

ou  dune  place  ennemie  dans  une  place  neutre;  mais  fera  obligée  de  feret.rer,  &deluylaiircrpourfuivrelbn 

aulhdim  port  ou  place  ennemie,  dans  un  port,  ou  voyage;  &iérontlesVailleaux Marchands  de  ceux  de 

place  ennemie  de  l'autre  partie ,  foit  que  Icfdiies  pinces  Tripoli  ttaitrés  de  la  même  maniere, 
appatlicnncnt  à  un  même  Prince  ou  Etats ,  ou  à  divers       V.  On  ne  pourra  enlever  petfonne  hors  d'un  Viif- 

Pnnces  ou  Etats  avec  Icfqueis  l'autre  partie  fera  en  feau  Anglois  pour  être  traniportéenunau.re  lieu,  & 

guerre.  Et  nous  déclarons  que  c'eft  là  lelens&  la  fi-  y  être  examine,  ou  enfin  ibus  quelque  autre  pretexte 

gnificat,onvetitable&naturdle(ierditsarticles,Encon-  que  ce  puiHe  être:  Et  nepourra-t-on  auffi  donnet  la 

iequeiice  dequoy  nous  jugeons  que  lefdits articles doi-  genne  oufaitequelqueautreviolencefousquelquepre. 

vent  cire  °Wnvez  &  exécutez  en  toutes  occafions  de  texte  que  ce  foit  à  une  perlonne  qui  fera  embarquée 

la  part  de  (adiic  Majeftc  ,  &  de  celle  deldits  Etats  dans  un  VailTeau  Anglais,  de  quelque  Nation  qu'cUc 

généraux,  &  de  leuis  fujcts  refpcäifs,  de  telle  forte  puilîe  être. 

neantmoins  que  ladite  Déclaration  ne  pourra  pas  élire      VI.  Si  un  VailTeau  Anglois  vient  à  foiré  naufraœ 

alléguée  par  aucune  des  parties    pour  des  choies  qui  fut  la  cote  de  Tripoli,  on  ne  pourra  enpillerquoy  que 

foient  arrivées  avant  la  conckifion  de  la  dernière  paix  ce  foit,  ni  faite  Efclavesceux  qui  y  font  embarqués-, 

du  mois  de  février  KS77 .  Et  nous  promettons  que  mais  au  contraire  les  Ribitansde  Tripoli  feront  tous 

ladite  déclaration  fera  ratihce  par  fadite  Majeflé  ,  &  leurs  efforts  pour  fauver  les  Marchand.fes  &  les  Per- 

par  leldits  btats  Ocneraux,  &  que  dans  deux  mois,  fonnes. 
ou  pluftort  s'il  eft  poiïïble  ,  à  compter  du  jour  de  la 


datte  de  la  fufdite  déclaration  ,  les  ratifications  en 
ront  apportées  à  la  Haye  pour  y  être  échangées  En  té- 
moignage dequoy  nous  avons  ligné  ces  prefcntes  à  la 
Haye  le  30.  jonc  de  Décembre  i'$75. 


CL.S)  fV.  Temple. 


Signé. 

(L.  S.)  W.  Heuckçlom. 
ÇL.S.)  V.v.inWm£aerdi 
(L.S.)  Gafpar  Fa^el. 
(L.S.)  ya.  Míiiiregíiaiíít. 


VII.  Aucun  Vaificau  de  Tripoli  ne  pourra  aller  en 
des  lieux  qui  font  en  guerre  avec  S.  M.  pour  y  être  em- 
ployé comme  Cotfaiie  contre  les  Anglois, 

VIII.  Aucun  Vaifieau  de  Tripoline  pourra  croiftt 
auprès  de  Tanger,  ni  même  à  la  vue  de  cette  Ville, 
ou  troubler  fon  repos  ou  trafic. 

IX.  S'il  arrivoitque  ceux  de  Tunis,  Alger,  Tetuan 
ou  Salé  cntraffent  en  guerre  avec  les  Anglois, IcsVaiC 
Icaux  qu'on  pourroit  prendre  fur  eux  ne  pourront  être 
vendus  à  Tripoli.  : 

X.  Les  Vailîeaux  de  S.  M .  pourront  negoticr  avec 
les  prifes  qu'ils  auront  faites  ainfi  qu'ils  trouveront  à 
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ÍL.Í.)  Jrnn  B^on  vmRçic  propos  ,  S:  les  vendront  à  Tripoli  fans  payer  aucuns 


Vry'hecr  van  Rcijfwotidi 
(L.S.)  W.  Haren. 
(L.S.)  H.Ttr  Bcrgh. 
(L.S.)  L.  Alting. 

CXXXIX. 


droits;  &  s'ils  ont  bcfoin  de  quelques  vivres  ou  autres 
choies,  ils  les  pourront  acheter  audit  Tripoli  felonie 
cours  du  marché. 

XI.  Lors  tjue  quelque  Vaiffeau  de  guerre  de  S.  M. 
arrivera  à  Tripoli,  furl'avertiflemcntquien  fera  don- 
né, on  fera  incontinent  publier  que  les Efclaves  Chré- 
tiens foientmisenlieudefurelé;  &encasq 
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gloib  vient  a  moLirira  iripoli,  oa 
ne  pourra  íe  faifir  de  fes  biens  ni  de  Ibn  argent ,  mais  de- 
meurera le  tout  entre  les  mains  du  Confuí. 
I.  TL  y  aura  déformais  une  Paix  perpétuelle ,  ferme      XlII.  Le  Contul  ni  aucune  autre  petfonne  des  Su- 
A&  inviolable  entte  le  Roi  d'Angleterre  &  ceux  de  jets  de  S.  M.  ne  feront  tenus  de  payer  L-s  dettes  d'un 
la  Ville  de  Tripoli.  autre  Anglois ,  à  moins  qu'ils  ne  fefulTent  mis  caution 

Ii.  Les  Vaillcaux  de  S.  M.  &  de  fes  Sujets  pour-  pour  luy. 
ront  venir  trafiquer  à  Tripoli  ou  en  tout  autre  Poir  de      XIV.  Les  Angloisquifont  à  Tripoli  ne  feront  iufti- 
robaflancede  ce  Gouvernement,  en  payant  les  droits  ciables  que  du  Dey  &  du  Divan  ;  mais  tous  les  diffc- 
accoutumcs  comme  ci-devant.  Ils  en  pourront  partir  reiits  quifurviendront  entte  eux  feront  terminés  par  le 
auffi  quand  il  leur  plaira,  &empotteiont  avec  eux  les  Confuí. 

marchanJifes  qu'ils  ne  pourront  vendre  ,  fans  qu'ils  XV,  Si  quelque  Anglois  frappe,  tue  ou  blefie  un 
foient  obliges  d'en  payer  aucuns  droits.  Turc  ou  More  à  Tripoli ,  il  ne  fera  pas  traité  plus  ri- 

III.  Tous  les  Vaifl'.  de  guerre  Anglois  &  de  Ti  i-  goureufcment  qu'un  Turc  naturel  ;  &  en  cas  qu'il 
poh  pourront  naviguer  iittafiquet  librement  fans  qu'ils  échappât,  un  autre  Ang'ois  ne  fera  pas  puni  à  fa 
puilieut  être  vifiics  ou  empêches  par  l'une  ou  l'autre  place. 

des  Parties ,  &  tous  Pallagers  de  quelque  Nation  qu'ils  XVI.  Le  Confuí  Anglois  demeurera  toûjours  en 
foient,  Argent  monnoyc ,  Marchandifes&Effetsap-  pleine  hbcrté  &  aflurance  à  Tripoli,  8f  fe  pourra  fer. 
parienant  à  qui  que  ce  foit ,  qui  ieiont  à  bord  d'un  vir  de  tel  Ttucheman  ou  Courreticr  qu'il  trouvera  à 
Vaifieau  Anglois,  fans  aucune  exception,  feront  ex-  propos.  Il  aura  auffi  la  liberté  d'aller  à  la  Campagne  & 
empts  de  toute  enquête,  &  ne  pourra  leur  être  fait  au-  à  bord  de  tontes  fortes  de  Vaifleaux,  comme  aiiffi  un 
cun  trouble  ou  empêchement  en  leur  voyage  en  quel-  lieuàpartpoutyfairefes  prières, 
que  maniere  que  ce  puifii  être.  XVII.  En  cas  que  les  Parties  cntraffent  en  guerre 

IV.  Les  Vaifleaux  de  guerre  de  Tripoli  qui  rencon-  ci-aprés,  le  Confuí  &  auttes  Anglois  pourront  partir 
treront  un  Vaifieau  Marchand  Anglois  hors  des  Mers  librement  avec  leurs  Biens,  Familles,  Marchaiidifes 
de  S.  M.  envoyeront  une  fimpe  Chaloupe  à  bord,  &  Serviteurs,  &  même  avecceux  qui  fontnésdans 
feulement  avec  deux  Vifitcurs,  outre  le  nombre  ordi-  le  Pais. 

naire  des  gensderame,  &il  n'y  aura  que  ces  deux  per-      XVIH.  Les  Anglois  qui  feront  en  des  Vaifleaux 
fonnes  feules  qui  pourront  entrer  dans  le  dit  Vaifieau,  d'autres  Nations,  ne  pourront  être  troublés  ni  molc- 
mais  quiferoniauffiobligécsd'en  fortiiaufli-tótqu'on  îles  en  quelque  forteou  manietequcce  foit 
leur  aura  fait  voir  le  Palfeport ,  &  de  le  laittcr  aUer  en      XIX,  Le  Bafla ,  Dei ,  Aga  S:  auttes  Gouverneurs 

de 
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A  NS  de  Tripoli  confellenc  que  le  tott  qui  a  cic  fait  par  le  tent,  non  feulement  une  bonne  &  fincerc  amitié  &  ANS 

tlcj.  c   Peupij  ¿¿  Gouvernement  de  Tripoli  à  S.  M.  ík  les  correlpondence  ,  &  de  s'cntrcpiocurcr  de  bonne  foi      }■  C. 

1676.  Sujets,  à  été  contre  les  conditions  de  la  Paix  ,  &que  tous  les  avantages  poffibles,  par  leurs  offices  ,  toutes  1676 

cell  ce  qui  a  caule  l'infraction  de  la  dite  Paix.  Etquant  &  quantes  fois  qu'ils  pourront,  inais  auffi  de  s'aliifter 

qui  elV  qu'à  raifon  deccque  deiTus  quelques-uns  niutuellement  contre  leurs  Ennemis  prcfcns&àvenirj 


de  CCS  derniers  ont  été  bannis  ,  &  d'autres  s'en  font 
enfuis  pour  éviter  les  inains  de  la  fuftice  ,  ils  décla- 
rent de  s'en  repentir,  promettent  de  donner  fatis- 
faélion  d'un  tel  outrage  en  donnant  la  liberté  à  tous  les 
Efdavcs  Anglois  qui  lont  dans  l'étendue  deleurjuril- 
diâion,  ou  qui  ont  été  pris  fous  la  Bannière  Angloi- 
iê  ,  fans  leur  faire  payer  aucune  rançon  ,  &  aulli  en 
payant  la  fotnme  de  Hoqoo.  Rifdales  tant  en  Argent, 
qu'en  Marchandifes  &  Efclaves  ;  s'obligeant  encore 
outre  cela  pour  eux  &  leur  pofterité  ,  qu'en  cas  que 
ci-aprés  il  fût  fait  quelque  tott  aux  Anglois  loit  par 
eux  ou  leurs  Peuples  au  préjudice  des  conditions  pre- 
fentes,  &  qu'on  tefufàt  la  fatisfadion  que  S.  M.  pour- 
roit  prétendre  pour  ce  fujet  ,  en  telle  forte  que  la 
Guerre  s'en  enfuivît,  non  feulement  de  donner  latis- 
fadion  d'un  tel  tort,  mais  même  de  rembourfer  à  Sa 
dite  M.  tous  les  frais  qu'Elle  fera  pout  la  dite  guêtre, 
&  de  la  dédommager  de  la  perte  qu'Elle  en  pourroic 
foulfrir. 

XX.  On  ne  pourra  contraindre  aucun  Anglois  d'em- 
braflét  la  Religion  des  Mores  contre  fon  gré. 

XXI.  Lors  que  quelcun  dis  Vaili,  de  S.  M.  arri- 
vera au  port  de  Tripoli  ,  on  le  laluera  de  21.  coups 
de  canon  du  Fort  6c  des  Châteaux  au  premieravertille- 
mcnt  qui  en  lera  donne  au  Dey  ou  au  Gouverneur  de 
la  Ville,  à  condition  quele  dit  Vailleau  en  fera  de  mê- 
me de  Ibn  côté. 

XXII.  Toutes  hoftilités  &  injures  palTées  feront 
cntiercfnent  miles  en  oubli ,  mais  pour  ce  qui  eft  de 
celles  qui  poutroient  ètte  faites  avant  que  les  conditi- 
ons de  la  prefente  Paix  ioient  patvenuès  à  la  con-   ^  _^  ^^^^ 

noillance  d'un  chacun  ,  on  feta  obligé  d'en  donner  qu'on  en  fera  enfemble,  de  faire  revue  defdites  Trou 


&  contre  tous  ceux  qui  s'y  joindront ,  durant  cette 
guerre,  en  la  maniere  fuivantc. 

II.  Son  Altelle  Sctcnifliuie,leDucdeNicubourg, 
s'obligea  mettre  fut  pied,  dans  un  Mois  aptes  la  lîgna- 
ture  du prcfcnt Traité,  outtefesGarnifonsordinaires, 
quatre  mille  Rintaffins ,  cinq  censChevaux,  &cinq 
cens  Dragons ,  &  à  les  entretenir. 

III.  Sa  MajcHé  Catholique,  &  leurs  Hautes  Puif. 
finccs  promettent  de  faire  toucher,  incontinent  après 
la  lignaiure  dudit  Traité,  à  fon  AltelTc  Sereniffime, 
pour  fublide  de  la  levée  lufJite,  la  fomme  de  trente 
lix  mille  Rixdales,  Sa  Majcñé  le  chargeant  de  la  moi- 
tié, &  leurs  Hautes  Pui  [Tances  de  l'autre. 

IV.  Et  chaque  Mois,  en  comptant  douze  par  An, 
la  fomme  de  11000.  Rixdalers;  pour  fubfidedel'cn- 
ttetieii  defdites  Troupes ,  Sa  Majefté  fe  chatgcant  de 
même  de  ladite  moitié,  &  leurs  Hautes Puillanccs de 
l'autre. 

V.  Lefdites  Troupes  fetont  rangées  en  fix  Rii^i- 
mens,  quatre  d'Infanterie,  qui  fetont toûjoursfuivis 
chacun  de  deux  pièces  d'Artillerie  de  Campagne  bien 
dcflervies,  un  de  Cavalerie,  &  un  de  Dragons. 

VI.  Le  payement  de  ladite  fomme  par  Mois  com- 
mencera dés  qtiefonAltclIeSereniffimeaurales Trou- 
pes fufdites  fur  pied, &qu'il  en  aura  donné  avisàfadite 
Majefté  ou  à  fon  Gouverneur  General  de  Pais-Bas  &l  à 
leurs  Hautes  Puillànces. 

VII.  Ce  payement  fe  fera  toûjours  chaque  Mois  par 
avance,  &fe  continuera  ainfi  fans  faute  ou  délai , tandis 
que  cette  guerre  durera. 

y\\\.  I!  fera  libre  aux  Alliez  ,  après  le  concert 


réparation  de  part  &  d'autre ,  fans  que  l'une  ou  l'autte 
des  Parties  en  puifle  faire  aucun  refus. 

X  X 1 1 1.  La  prefente  Paix  ne  pourra  être  rompue 
avant  qu'on  ait  demandé  fatisfadion  du  tott  qui  aura 
été  fait  à  l'une  ou  l'autre  des  Patties ,  &  que  l'on  ait 
rcfufé  de  la  donner  ,  &  feront  les  peifonnes  qui  fe 


pes,  foit  de  toutes,  loie  d'une  partie  d'elles,  &  tous 
les  Officiers  feront  obligez  d'obéir  auxotdres  qu'on 
leur  en  donnera  enluite  dudit  commun  concert. 

IX.  Ces  Troupes  agiront  là,  où  fa  Majellélmpe- 
riale  ,  l'Empire  ,  &  les  Alliez  ,  le  trouveront,  par 
pluralité  de  voix,  le  plus  à  propos,  loit  liir  le  Rhin, 
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ront  caufcs  ie  ladite  rupture  incontinent  punies  de  foit  fur  la  MofcUe,  foitfuc  laMcuze,  auxPays-Bas, 

ou  ailleurs,  &  en  casqucparmi  d'autres  Troupes  Im- 
periales, ou  bien  fans  elles,  fa  Majefté  Imperiale  ne 
trouvât  pas  bon  de  les  envoyer,  pour  élire  occupées 
ailleurs,  ou  trouve  pouc  le  bien  de  la  caufe  commune 
le  plus  à  pcopos  de  les  joindce  aux  Armées  de  fa  Ma- 
jefté Catholique,  ou  à  celles  de  lents  Hautes  Puiffan- 
ces  ,  elles  feront  traitées  en  tout  également  avec  cel- 


CXL. 

Traité  àiAilianct  àéfmfivt  &  <C<i[Jlßance  mu- 
tuelle entre  CU  hKLhS  II.  Rotä'Efpa. 


r   j        Ti         r)    /r         ,        '  »  viit,  iciuiu  iiaiicts  en  tout  e"aiemenc  avec  CCI- 

gW,  &  kurs  Hautes  Pmßances  les  Etats  Ics-d,  foit.™  lujet  du  couvert  de  la?ampagne,  foitau 


Généraux  des  PROVINCES-UNIES 
des  Pays  Bas,  d'une  fart -,&  le  Prince  PA- 
LATIN &  Duc  de  NEUBOURG, 
a'autre.  Fait  à  la  Haye  le  16.  Mars, 
,1676.  Ades  &  Mémoires  des  Négocia- 
tions de  la  Paix  de  Nimégue.  Tora.  I. 
pag.  7Ó7. 

L'Amitié,  Coirefpondence,  &  Union  eftant  tous- 
jours  fouhaitable  entre  les  Princes  &  Etats  Vol- 
fins,  elle  eli  neceffaire  plus  que  jamais  dans  ces  dan- 
geteufes  conjonilures,  qui  faute  d'une  bonne  Union 
de  tous,  expofentà  l'invalion  ,  &  à  laproye  les  Etats 


fujetdugtos  fourrage,  &  d'autcesnecellitcz  ou  com- 
moditcz  ,  &  on  mettca  tel  ordre  ,  qu'elles  trouvent 
par  tout  où  on  les  employeca  (au  moins  pout  un  pcix 
julle;  du  p.iin  &  d'autres  neceffitez,  pouc  leurfubfi- 
llance. 

X.  Mais  comme  les  Alliez  compcennent  allés,  com- 
bien il  impotte  à  la  caule  commune,  que  les  Etats  & 
Places  de  Ion  Altelle  Sereniffime,  &  principalement 
celles  de  fon  Duché  de  Julliers  ne  foient  occupées  par 
les  ennemis  ,  il  cil  ftipulé  ,  qu'auffi-tôt  qu'il  y  pa- 
roîtra  du  danger,  il  ne  fera  pas  feulement  libre  à  Ion 
Altell'e  Sereniffime  de  revoquerfes  Troupes;  &  bien 
loin  de  l'en  empêcher,  on  luy  donnera  &  à  fes  Trou- 

,    ,  -   pes  toute  facilité,  commodité,  &  aide;  mais  aufli 

de  chacun.  Et  comme  Dieu  a  impofé  l'obligation  à  que  fa  Majefté  Catholique,  &  leurs  Hautes  PuilTan- 
tous  les  Regens  d'y  pourvoir,  pour  la  confetvation  de  ces  félon  que  la  nccclfité,  ou  fon  Alieffe  Sereniffime,  fes 
leurs  fujcts,  c'cft  le  but  principal,  &  unique  de  cette  Etats&Places  fc  trouveront,  l'exigera,  les  fecourtont 
Alliance,  de  fotte  que  bien  loin  d'avoir  deflein  de  vou-  promptement  avec  les  fotces  poffibles,  d'aufli  bonne 
Joir  offenfer  Pcrfonne,  les  AUiésneprétendent,  que  foi,  &  avec  autant  de  promptitude,  devigueur&de 
de  conferver  Iciu-s  Etats ,  &  fujcts ,  îSc  de  voir,  par  zélé,  comme  ils  fecourroient  les  leurs,  en  cas  pareils, 
la  gtacede  Dieu  ,  le  cepos  téiably  dans  ce  Voifina-  &rmbr.alTcront  pat  tout  icen  tout  fcsintercfts,  comme 

les  leurs  pcopres. 

XI.  A  rencontre  de  toutes  les  Places  ,  Se  G.irni- 
Aaa  5  fohs 


I.  Cell  pour  cette  lin,  <jue  les  Alliés  fc  promet- 
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ANS  fans  des  Alliez  recvirourniutucUcincnt  a  leurs  Troupes,  i 
íie  J.  C  de  commune  retraite,  defeuretc,  d'eftabliflcment de 
1676.  Magazins &d'jLKres  commodités,  &  on  Fera  un  con- 
cert, pour  entrecouper  les  commoditez,  quelesGar- 
iiifons  ennemies  en  tirent  jnfques-ici. 

XII.  Les  Alliez  concerteront  torijoiirs  de  bonne 
heure,  &  de  bonne  toi,  le  Plan  &  les  Deileins  de  la 
Campagne,  &  dans  la  Campagne  les  Operations  à  fai- 
re ,  èc  les  Officiers  de  chacun  tiendronr  dans  le  Con- 
ieil  de  guerre,  au  fujec  du  commandement,  Se  dans 
toutes  les  autres  occallons  le  rang  que  l'iige,  &  la  dig- 
nité de  leurs  charges  leur  donnent. 

XIII.  Sa  Majefté  Catholique,  &  leurs  Hautes 
Puillanccs  promettent  degarantir  les  Eiatsdefon  Al- 
teiTe  Sereniiîimc,  nommément  le  Palatinat  deNiea- 
bourg,  les  Duchés  deJulliers&dcBergue,  &laSei- 
gneuiie  de  Ravenftein  de  tout  logement,  quartier, 
marche,  exaÎlions  ou  foule,  autant  qu'il  regarde  leurs 
Troupes ,  promctrans  de  faite  auiîi  de  bons  oííices ,  que 
iá  Majefté  Imperiale  &  leurs  autres  Alliez  en  fafTcnt  de 
même, 

XIV.  Et  en  cas  qu'une  neceÎTité  inévitable  oblige 
l'un  des  Alliez,  de  faire  pafTer  fes  Troupes  par  les  Etats 
de  l'autre ,  ce  paiTage  ne  fe  fera ,  qu'avec  concert ,  con- 
fentement,  &  diredion  de  celui  par  les  Etats  duquel 
l'on  doit  palier;  Ôc  alors  avec  bon  ordre,  exade  difci- 
plinc,  &:  en  payant  d'un  prix  raifonnabic  ce  qu'on  pren- 
dra audellusdu  fimplegtos  fourage. 

XV.  Il  fera  libre  aux  Alliez  d'établir  des  contribu- 
tions fur  ks  ennemis,  partout  où  ils  pourront,  ex- 
cepté dans  IcsP^iïs,  5c Places,  où  l'un  ou  l'autre  aura 
déjà  établi  fes  contribuilons. 

XVI.  Et  comme  fon  AlteíTc  Serenlffime  fera  obli- 
gée de  faire  de  grands  frais  aux  Magazins,  Fortifica- 
tions, Artilleries  de  fes  Garniions,  6:  à  mille  autres 
chofcs,  au  deiTusdecequcla  levée,  &rentrctien  des 
Troupes  fufdites  coûtera,  fa  Majefté  Catholique,  & 
leurs  Hautes  Puiifances  lui  veulent  bien  aider  à  établir 
de  bons  Quartiers  d'Hyver  ,  pour  fes  Troupes,  ibit 
furl'cnnemy,  foit  ailleurs ,  parTailignationdefaMa- 
jellé  Imperiale,  pour  lefoulagerau  dcilus  de  leurs  fub- 
iïdes  derantdefrais. 

XVII.  Les  Alliez  bien  loin  de  troubler ,  ou  de  per- 
mettre qu'on  trouble  labberte  du  commerce  l'un  dans 
Jes  Etats  de  l'autre,  foit  en  obligeant  les  fujets  à  pren- 
dre des  Paiïeports  ,  ioic  en  exigeant  ,  ou  faifant  des 
impofidons  non  accoutumées  devant  cette  Guerre,  (ur 
les  Perfonnes,  Chevaux,  Charettes,  ou  Marchandi- 
fes  ,  foit  en  rendant  les  chemins  mal  feurs  ,  par  des 
courreurs,  &  partis,  promettent  d'y  donner  tel  ordre, 
que  ces  fortes  d'abus  &  d'excès ,  ne  fe  commettent  do- 
refenavant:  donnant  même  le  pouvoir  Î'nn  à  l'ancre , 
de /è  faiiit  des  Perfonnes,  ibit  Officiers,  ou  Soldats, 
qui  y  conicevjendroient ,  le  mieux  qu'on  pourra ,  pour 
les  envoyer  aux  Garnifons,  defquelles  ils  feront  forcis, 
ou  aux  Officiers,  qui  les  teclamecont  à  un  châtiment , 
ou  punition  exemplaire. 

XVIII.  Après  que  le prefent  Traité  fera  conclu, les 
Alliez  ne  pourronr  faire  une  Trêve,  ou  Sufpenfion 
d'armes  avec  les  ennemis,  iî  non  conjointement,  & 
du  confentement  commun:  mais  en  cas  qu'on  vienne 
A  entrer  en  aucune  Negotiation ,  foit  de  Paix  ou  de  Trê- 
ve, que  ladite  Negotiaiion  ne  pourra  pas  être  com- 
mencée par  Tundes  Alliez  iàns  la  participation  des  au- 
tres, &  fansqu'ilfairedonnerauxmémcsAliiezjdans 
le  même-temps,  àauÌIì-iót,  qu'iH'aura  obtenu  pour 
luy.mcme,  la  faculté,  &  les  feurccés  neceflaires  pour 
les  Miniilres  qu'ils  voudront  envoyer  au  iieu  ,  où  la 
Negotiation  iè  doit  faire. 

XIX.  Seront  suffi  tenus  lefdits  Alliezdedonncrde 
temps  en  temps  les  uns  aux  autres  communication  de 
ccquife  pafTera  dans  ladite  Negotiation,  &  ne  pourra 
aucun  dcfdics  Alliez  pafièr  outre  àlaconclufiondela- 
ditc  Paix,  ou  Tcévede  quelques  années  ians  y  com- 
prendre les  autres  Alliez  i  &  ians  le  faire  rétablir,  s'il 
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le  defircainfi,  dans  la  polTelJion  de  fcs Etats ,  Pays,  AN  S 
Villes,  &  Places,  comme  auiH  dans  la  jouïliancc  des  de  J.C. 
Druits,  ^Libertés,  qu'ils  avoiciit ,  &  donc  ils  jouïl-  x6?é. 
foienc  devant  la  Guerre,  &  ians  ftipuler  poLii  leidits  Al- 
liez les  mêmes  garanties  ,  droits,  libertez,  exempti- 
ons, !k  prérogatives, qu'ils avoientltipulécs pour Kiy- 
n:ême,  il  ce  n'eil:  que  lefdits  Alliez,  en  convinllcnc 
entreeux  autrement. 

XX.  Les  Ratifications  reciproques  du  prefent  Trai- 
té feront  fournies  dans  lix  feniaines,  en  due  i?£  boinie 
forme,  par  les  Plénipotentiaires  de  part  5;  d'autre,  qui 
ont  ligné  ce  Traite. 

fait  k  la  Haye  es  26.  Jfars¡  l6y6. 
CXLI. 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV.  ans 
Roi  de  France  ^  contre  le  Roi  de  DAN-  J  *"' 
NEMARCK.  Duvingt-buiBiéme  Joufl  lö/^- 
1676.  Frcder.  Leonard.  Tom.  VI.  p,^^^, 

ET  Da- 

Depar  le  Roi.  nemarc. 

SA  Majcflé  fçachant  qu'au  préjudice  du  Traine  de 
Paix  (igné  à  Coppenliaguen  en  l'année  1 660.  entre 
la  Suede  &  le  Danemark  ,  de  rc.\ecution  duquel  û 
Majiflé  a  donné  la  garanric;  le  Roi  de  Danemark  n'a 
pas  lailfé  d'attaquer  &  faire  la  guerre  au  Roy  de  Sue- 
de, fans  que  de  fa  part  il  ait  aucnnemcnc  contrevenu 
audit  Traine  de  Paix,  ni  que  les  Ofliccs  ami.ibles  que 
fa  Majefté  a  fait  faire  par  fon  Amba Ifadeur  auprès  du  Roi 
de  Danemark  ,  pour  prévenir  cette  Guerre  ,  l'ayent 
pli  empetcher.  Etfa  Majefté  eftimant  qu'il  y  va  de  fa 
gloire  de  ne  pasloutïrir  une  telle  contravention  audit 
Traitté,  ni  qu'un  Prince  avec  qui  elle  cft  en  paix  Se 
alliance,  foit  attaqué  par  ledir  Roi  de  Danemark,  fans 
s'en  relTentir.  SaMajellé,  pourles  raifons&confide- 
rations  fuldites,  a  declaré  &  declare  par  la  prefenrc, 
(ignée  de  la  main,  avoir  arrellé  &  refolu  de  faire  la 
Guerre  au  Roi  de  Danemark,  tanrparmerqucparrer- 
re.  Enjoint  pour  cet  effelfaMajeftéàtousIcs  Sujets, 
Valfaux  &  Serviteurs ,  de  courre  fiis  aux  Sujets,  Vaf- 
faux&  Serviteurs  dudit  Roi  de  Danemark;  &  leur  a 
dcfFendu  &  delFend  d'avoir  cy-aprcs  aveticux  aucune 
communication  ,  commerce  ni  intelligence,  à  peine 
de  la  vie.  Erpour  cette  fin  là  Majefté  a  dés  à  prefent  re- 
voqué Si  revoque  routes  Permiffions ,  Pafle-ports ,  Sau- 
ve-gardes &  Sauf-conduits  qui  pourroient  avoir  cflé 
accordez  par  Elle  ou  lés  Lieutenans  Généraux ,  &  au- 
tres fes  Othciers,  contraires  à  la  prefente ,  &  les  a  dé- 
clarez nuls  &  de  nulle  valeur,  deffendantàquiquc  ce 
foit  d'y  avoir  aucun  égard.  Mande  &  Ordonne  fa  Ma- 
jefté à  Monficur  le  Comte  de  'Vermandois  Amiral  de 
France ,  aux  Marcichaux  de  France ,  Gouverneurs  & 
Lieutenans  généraux  pour  fa  Majefté  en  (es  Provinces 
&  Armées,  Marefchaux  de  Camp,  Colonels,  Me- 
ftres  deCamp,  Capitaines,  Chefs dcConduileursde 
fes  Gens  de  Guerre  ,  tant  de  chevil  que  pied ,  Fran- 
çois, Eftrangers,  &  tous  autres  fes  Ofiicicrsqu'ilap- 
partiendra ,  que  le  contenu  en  la  Prefente  ils  faifent  exc- 
curcr  chacun  àfon  égard  dans  l'eftenduc  de  leurs  pou- 
voirs&jurifdiaions.  Car  telleed  la  volonrédc  fa  Ma- 
jefté, laquelle  entend  que  la  Preßnte  foie  publiée  &  af- 
fichée en  toutes  fes  Villes ,  tant  Matitimes  qu'autres ,  &c 
en  tous  les  Ports,  Havres,  &  atitres  lieux  de  (on  Ro- 
yaume que  bcfoin  fera,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance.  Fait  à  Verfailles  le  zí!.  jour 
d'Aouft  xúyíS.  Signé,  LOUIS,  Erplusbas,  i.e 
T I L  1. 1  £  K. 
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Traitè  de  Paix  entre  JEAN  Roi  de  Pologne 
&  MAHOMET  IV.  Empereur  des 
Titres.  Fait  le  16.  £OÜobre  ,  1676. 
Theatrum  Pacis.  Tom.  II.  p.  580. 

HE. 

I.  'T'Raftacus  cum  prscedente  Rege  Mich.icle  ini- 
X  cus,  abülíciis  cenfeatur ,  fie  ,  ut  inpofterum 
nullius  Tributi  ,  live  nullamm  Conditionum  diili 
Tra¿latús  mentio  injicictur. 

II.  Turcs  ili  Podoìià  Cameneciara  ,  ccrtis  cum 
limitibus  à  Regedcfignatis,  rctineanr.  Adcjuampro- 
pofidoncm  BaiTaanimi  fui icnfa fic declaravit ,  ctiamfì 
quoad  hoc  ad  tradandum  plenipocentia  inftruitus  non 
fu,  fe  ramen  expromillortm  nihilominus  conlìiiuere 
&  iu  Scriptis  caverc  velie  ,  Portam  in  id  confenfu- 
ram,  quando  Rex  Lcgatum  qucmpiam  Executionis 
horum  Traciatuum  ad  Eam  milTurus  fiet.  Ukrainam 
quod  concernir ,  manear  Rex  in  poíTeíTione  pocioris 
cjufdem  partis ,  nempe  Bialocerqua: ,  Pavolocia: ,  Clia- 
licx  ,  Mohilovix  &'c.  Turcis  quœ  ce0erunr,  parvi 
elle  momenti,  &  pertinere  ea  ad  Dorofenlcium. 

III.  Omnes  duranre  lioc  anno  à  Turcis  in  fcrvitu- 
temredadli,  &  capti  liberi  dimittuncor,inpofterum- 
que  omnes  excuriiones  prardacorite  &  adiones  hoililcs 
intermittontor. 

IV.  Exercitium  Cliriiliani  Rcligionis  omnibus 
lis  in  locis,  qua;  Turca:  vi  horum  Tradacuum  obri- 
nebunt,  liberum  cito. 

V.  Porta  à  República  ,  vigore  Traflaruum  Leo- 
poliranorum  promiflis  centum  mille  Imperialibus  rc- 
nunriat  ;  Proptereaque  eo  nomine  datis  oblidibus , 
ut  &  illis,  qui  tempore  Cafimici  Regis  ,  vi  Tratila- 
tûs  cujufpiam  conclufi,  darifunt,  iterum  libertas  fua 
reftituetur. 

VI.  Polliccntur  Turcas  Tartarique  ,  quòd  arítif- 
fimam  Unioncm  cum  Rege  &  República  PoloniE 
paiigenr,  &  quòd  ipfi  ,  fi  id  ab  iis  exigctur,  contra 
omnes  Corona:  PolonÌE  Holles  eidem  allìftcrevclinr, 
fernet  offercntes  ipfo  fa£lo  traiifire  cum  uuiverfo  fuo 
cxercitu  Boryfthcncm ,  cuiidem  illic  in  hybernis  col- 
locare, &  vice  Corona  Poloniae  ampias  illas  Provin- 
cias, quas  Müfci  eideni  cripuerunr ,  irerum  extorque- 
re.  Quibus  tarnen  Rex  fine  Reipublica:  fufFragio  alten- 
tiri  renuit. 

VII.  Stipulantur  TurcE ,  vigore  prEfentis  Tra£la- 
tus,  Francifcanis  Sanäium  Sepulchrum  ie  rcddituros, 
coque  ipfo  Schifmatibiis  ommbusexindèortis,finem 
impofituros. 

VIII.  Mittetur  à  Corona  Polonis  Solcnnis  qua;- 
dam  Legatio  ad  Porram  ;  Ad  quam  obeundam  Tur- 
cae  Principcm  Conftantinuin ,  autSub-Marefchallum 
Regni,  aut  Equitem  Aurarum Lubomirskium  deili- 
nare  inrenderunr.  Quod  Ipfuiti  tamen  Rex  maturiori 
deliberationi  rciervavit. 

CXLIII. 

ANS  Déclaration  fur  le  Traité  de  Marine  arreße  en 
icj.c.  ÍV„  ,650.  f«K  CHARLES  II.  Roi 
ä'Efpagne  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  PROVINCES-ONIES  ,  provi/io- 
ntllement  arrefiée  à  Bruxelles  le  25.  de 
Novemke  1676.  A£tes  &  Négociations 
de  la  Paix  de  Nimégue.  Tom.  1.  p. 
773- 

S On  Excellence  ayant  eu  rapporr  de  ceux  de  la  ci- 
joinre  par  elle  ordonnée  pour  ouïr  les  Propofirions 
à  faire  par  le  Sieur  Hecmskercke&  en  après  par  le  Sieur 
de  Dyckvell,  Envoyez  des  Seigneurs  Etats  Gcneraujc 
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des  Provinces-Unies  des  Païs-bas  ,  .lu  fojet  du  Traité 
de  iVlarine,  arrcfté  en  l'an  lijo.  entre  la  Majeilé  & 
lefdits  Seigneurs  Elais  Généraux  ,  &  d'autres  diffé- 
rens,  a  conlenri  que  provihonellemenr  ,  &  fous  l'a- 
grcation  de  fa  Maji-llé  du  principal  ,  foient  obfcrvez 
&  exécutez  les  Articles  (;iiv.ans;  &:  feront  tenus  com- 
me patrie  dudir  Traité  de  Marine  de  röjo.  qui  de- 
meurera en  fa  force  &  vigueur. 

I.  Qiie  les  habirans  des  Païs-bas  auflî-bien  de  fi 
Majeflé  que  delcurs  H.  H.  PP.  pourronr  faire  libre- 
ment &  (ans  aucun  empêchement  leur  Commerce  Se 
N.avigation  de  leurs  Pons,  Royaumes  &  Provinces  ou 
d'autres  Souverains  ,  vers  &  avec  ceux  qui  font  ou 
pouront  devcnirenncmisdesdeuxenfemble,  ou  bien 
de  l'un  &  de  l'autre  des  deux  codez  feparcmenr,  & 
les  fufmenrionncz  habirans  pourront  librement  &  fans 
aucun  empêchement  av;c  leurs  Vaiffeaux  , biens,  den- 
rées  &  MarchanJifes  fans  diifcrenceàquilcfdits biens, 
denrées  &  Marchandifes  chargées, & Navires puiffeut 
appartenir,  comme  aulTi  naviger  vers  rous  les  havres, 
heux ,  ri  vieres  &  rades  des  ennemis ,  fans  empêchement 
ou  contradifl ion  de  qui  que  ce  foit  ;  tant  à  droiture  que 
d'un  havre  ennemi  à  un  autre  ,  foir  que  ces  Havres 
ou  Places  foient  fous  un  ou  divers  Souverains,  tel  ertane 
le  fens  dudit  Traité  de  1550.  bien  entendu  néan- 
moins, que  les  IVIarchandifcs  de  Contrebande  demeu- 
renr  exceptées;  au  regard  dcfquclles ,  &  des  Places af. 
fiegeés,  blocquées  ou  inverties,  on  le  réglera  félon  le 
même  Traité:  bien  entendu  auiTi,  que  cette  Décla- 
ration ne  concernera  pas  les  cas  échus  devant  la  figlia- 
ture,  &  cmologarion  de  ccr  aâe ,  foir  qu'il  foient  déci- 
dez ou  non  ;  accordez  ou  non  accordez. 

I I.  Qtie  les  Marchandifes  appartenantes  aux  fujets 
du  Roy  &  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  qui  fe 
trouveronr  en  quelques  Vaillcaux  neutres  àlltns  ou  ve- 
nans  vers  quelques  havres  ennemis,  ranr  à  droiture  que 
d'une  Place  ennemie  à  une  autre:  foir  que  relies  Places 
ou  havres  appartiennent  à  un  ou  à  divers  Souverains, 
fcronr  reftituées  fans  aucun  empêchement  j  excepté  leu- 
Icment  les  Marchandifes  de  Contrebande. 

m.  Qiie  d'icy  en  avant,  quand  aucun  Navire  fe- 
ra repris  fur  les  ennemis  par  les  Navires  de  fa  Majeilé 
ou  des  Armateurs  parriculiers ,  ou  de  leurs  H.  H.  P.  P. 
ou  par  leurs  ftij  ers  :  Si  la  reprifefe  fair  deux  fois  vingr 
quatre  heures  après  qu'il  aura  cfté  en  la  puiffancc  de 
l'ennemi  ,  les  Repreneurs  auronr  un  cinquième  de  la 
valeur  du  Navire& déroute  la  charge.  Etiilareprifc  íe 
fait  deux  fois  vingt  quatre  heures,  après  les  deux  pre- 
mieres vingr  quatre  heures,  ilsjotn'ronr  d'un  tiers  de  la 
valeur  du  Navire  &  charge.  Er  fi  elle  crt  faite  après  lef- 
dits termes  ,  les  Repreneurs  auront  &  jouiront  de  la 
moitié:  mais  au  regard  du  parte,  ftmblablcs,  Sraurti 
rous  autres  cas  demeureront  &feronr  généralement  ju- 
gez ík  décidez  par  les  voies&  Juges  ordinaires  des  Ami- 
rautés: chacun  au  lieu  d'où  les  Navires  &  Repreneurs 
font  fortis,  &  ccfelonlesTraitez&loixquiregleronr 
les  cas,  &  félon  la  prelente  interprétation  dudit  Ttaitc 
de  Marine.  Excepté  néanmoins  les  procczSi  trois  Na- 
vires, nommez  le  Saint  Jean;  LaChariré,  &  l'Amour 
des  Marchands  félon  l'Aâe&  convention  particuliere 
daréedujourd'huy.  Faità  Bruxelles  le  25.  de  Novem- 
bre mil  fix  cens  foixante  &  felze. 

De  Pa  Vt. 

D  u  CL.U  n  DE  Villa  S  i  r  1;. r  a , 
Conde  de  Luna. 

Pitr  ordre  de  fin  Exceìleìice. 

Signé, 

Verkeycke.n. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


C  X  L  I  V. 


viïJces 
Unies  et 
Alger. 


Traité  entre  les  PROVINCES  -  UNIES 
,67-       des  Pais-Bas  &  le  Baßa&Divan  à' Ah- 
GEH.,  faitauilitJlgcr  en  i6j-/.  Tradu- 
LbsPro-     ¿i.¡o„  Françoile  du  Mercure  HoUandois 
de  l'année^  1677. pag. 487. 

Agì  Mahomet  ,  Day,  &  Eaban  Halan,  Gou- 
verneur d'Algers ,  accordent  &  permettent  à 
Thomas  Hees,  Envoyé  des  Hauts  &  Puiffants  Sei- 
gneurs Eilats  Généraux  ,  &  de  Ton  Alleile  Monfieur 
le  Prince  d'Orange,  de  rachctter  les  Efclaves  Hol- 
landois  aux  conditions  fuivantes. 

Premièrement  il  luy  fera  permis  Je  rachctter  tels 
erdaves  qu'il  jugera  à  propos  ,  fans  qu'il  puillecfire 
obligé  par  qui  que  ce  foit  d'en  rachctter  quelques- 
uns  comme  ibnt  les  Erdaves  . . .. ,  ou  galériens,  ni 
nuls  autres  ,  contre  fa  volonté. 

ir.  A  l'égard  des  marchandifes  ordinaire; ,  qu'on 
fera  venir  icy  pour  eftrc  employées  à  cet  eiFcct ,  il  ne 
payera  pour  les  droits  d'entrée  du  Roi  que  10.  Reaies 
de  huit  pour  Cent ,  &  que  5 .  pour  Cent  de  celles  de 
contrebande,  comme  font  poudre  à  Canon ,  foulfre, 
fer,  planches  S:  bois  à  ballir  des  navires  ,  cordages, 
poix,goudran  ,  canons  de  fufil,  &  autres  chofes 
qu'on  comprend  fousce  nom. 

III.  Chaqtje  efclavenc  payera  pour  les  droits  de  la 
MaifonduRoijpour  l'argent  du  havre  ou  de  la  porte, 
&  pour  tous  autres  frais ,  de  quelque  nom  qu'on  les  ap- 
pelle, que  ¿13.  pourCent  unefoispour  toutes ,  fans 
plus. 

IV.  LeTdits  Seigneurs  Gouverneurs  promettent 
aulH  d'aflifler  &  de  prcrter  la  main  audit  Thomas 
Hees ,  en  tout  ce  ou  il  Icroit  bcfoin  ,  tant  en  Ta- 
chapt  des  marchandifes  par  les  patrons  ou  maiftres,  s'il 
eft  necelTaire ,  que  pour  pour  faire  conduire  feureracnt, 
&  fans  confulion  ,  les  cfclavcs  rachcttcs  au  bord  du 
navire. 

V.  Promettont  pareillement,  que  le  navire  ou  les 
navires,  qu'on  envoyera  pour  ce  trafic  ,  pourront  en 
toute  feuretc  venir  &  partir  d'icy,  fans  qu'aucun  des 
fujets  de  ce  Roiaume  ,  quel  qu'il  pût  efire,  puifle 
leur  faire  aucun  tort ,  foit  en  leurs  marchandifes,  foit 
en  leur  équipage.  Enfoy  de  quoy  nous  avons  ligné 
tout  ce  que  delTus,  &  j  avons  appliqué  nos  cachets. 

VI.  Ledit  Envoyé  ou  celuy  qui  tient  fà  place, 
s'oblige  auli  d'cmpecher  qu'aucun  Efclave  ,  ou  ef- 
claves, nefcpuilleiâuver  ou  échaperdans  un  ou  plu- 
fieurs  navires  Hollandois;  mais  s'il  arrivoit  qu'un  ou 
plufieurs  Efclaves  tâchât  à  fe  rendre  au  bord  defdits 
navires  à  la  nane,  &  qu'il  vinft  à  fe  noyer,  ledit  En- 
voyé ne  fera  nullement  o'bligé  d'en  repondre  ,  &  ne 
pourra  point  eilte  inquieté  pour  cela. 

C  XL  V. 

ANS  Traité  de  Commerce  entre  les  couronnes  de 
de  j.c.  FRANCE  &  d'ANGLETERRE.Da 
ïo77-  "Vingt -quatrième  jour  de  Février  1677. 
France      Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

ET  kìi- 

Vi™  /^Omme  le  Sercniffime  &  Tres-Puilfant  Prince 
V_>  LOUIS  XIV.  Roi  Tres- Chreffien  de  France 
&  de  Navarrc,&  le  SerenilTimc  &  Tres-Puiilànt  Prince 
CHARLES  II.  Roi  de  la  G  rande  Bretagne ,  n'ont 
point  de  plus  grande  p-iíTion  que  d'afFcrmirdcjour  en 
jour  par  de  nouveaux  &  de  plus  forts  liens  l'amitié  qui 
eli  entrelefdits  Seigneurs  Rois,  &  la  {ideile  &  finccre 
union  &  correfpondaiice  qui  cR  entre  leurs  Roiatimes 
&  leurs  Sujets ,  leurs  Majeílez  ont  cru  que  rien  n'y 
pourroit  davantage  lervir  qu'un  nouveau  Traitépour 
la  liberté  &  feureté  du  Commerce.  Et  pour  cet  effet 


ils  ont  nommé  des  Plénipotentiaires  ;  Sçavoir  le  Roi  a  m 
Tres-Chrellien ,  le  Sieur  Simon  Ainauld,  Seigneur  de  de  ]-  C 
Pomponne ,  Confeiller  de  fa  facrée  Royale  Majeilé,  &  , 
Secreiaired'Eilat;  &  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
le  Sieur  Raoul  de  iVIontagu ,  Chevalier ,  Maiftrede 
la  Garderobe  dudit  Seigneur  Roi ,  &  premier  Efcuycr 
delaReinc,quiaprcsavoirfait  l'échange  de  leurs  Pou- 
voirs, ont  convenu  des  Artidesfuivans. 

L  Tous  les  Sujets  du  Roi  Tres-Chrellien  pour- 
ront naviger,  négocier,  &  faire  toute  forte  de  trafic 
en  toute  liberté  &  ieureté  dans  tous  les  Royaumes, 
Pays  &  Eftats  qui  font  maintenant  ou  feront  cy-a- 
pres  en  paix  ou  neutralité  avec  ledit  Seigneur  Roi 
Eres-Chreftien ,  fans  qu'ils  puiHcnt  eilte  cmpcchez  ni 
inquiétez pasdesgensde guerre,  &  par  des  VailTeaux 
tant  de  guerre  qu'autres  appartenans  au  SereniffnneRoi  ' 
de  la  Grande  Bretagne,  ou  à  fes  Sujets  ,  à  l'occafion  ' 
&  fous  pretexte  de  guerre  &  d'hollilitéqui  pourroit 
ctlre  à  prefent  ou  cy-apres  entre  ledit  Seigneur  Roi 
delà  Grande  Bretagne,  &  les  Princes  &  EHats  qui 
lont  ou  feront  cy-apres  en  paix  ou  neutralité  avec  le- 
ditSeigneur  Roi  Tres-Chrellicn,  Etredproqucmenc 
tous  les  Sujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  pour- 
ront naviger,  négocier  &  faire  toute  forte  de  trafic  en 
toute  liberté  &  (eureté  dans  tous  les  Roiaumes,  Pays 
&  Ellats  qui  font  maintenant  ou  feront  cy-aprésen 
paix  ou  neutralité  avecledit  Seigneur  Roi,  fans  qu'ils 
puilfent  eilre  empêchez  ny  inquiétez  par  des  gens  de 
guerre  ,  &  par  des  VaifTeaux  t.int  de  guerre  qu'auires 
appartenans  au  SereniffimeRoiTres-Chrcllicn  ,ou  à 
íes  Sujets  ,  à  l'occafion  &  fous  pretexte  de  guerre  & 
d'hollilitéqui  pourroit  eflrc  à  prefent  ou  cy-aptés  cu- 
tre ledit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrcñisn  ,  &  les  Princes 
&  Ellats  qui  font  ou  feront  cy-aprés  en  paix  ou  neutra- 
lité avec  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

i  t.  L'on  pourra  ñire  trafic  pendant  la  guerre  des 
mêmes  marchandifes  que  l'on  peut  négocier  en  temps 
de  paix,  à  la  referve  de  celles  de  contrebande  ,  qui 
font  expliquées  dans  l'Article  fuivant. 

ín.  Les  Marclundifesdcfenduës&decontreban- 
de  font  lescanons  &  leurs  alTortimens,  armes  à  feu, 
poudre,  mèches,  boulets,  picqucs ,  épées ,  lances, 
hallebardes,  pertuifannes,  bombes,  mortiers,  petars, 
grenades,  fourches  de  moufquets ,  bandoulières,  fal- 
pctres,  balles,  calques,  motions,  cuiralles,  &  autres 
armes  femblabics.  Eft  encore  prohibé  fous  ledit  nom, 
le  tranfport  de  gens  de  guerre,  de  chevaux,  de  har- 
nois,  de  fourreaux  de  piilolcts,  de  baudriers,  iciSoz- 
tillemensfaçonncz  &  foimeza  l'ufage  de  la  guerre. 

ly.  Au  nombre  des  Marchandifes  de  contrebande 
&  défendues,  nelontcomprifesles  Marchandifes  fui- 
vantes; Sçavoir  les  étoiles  &  manufactures  de  laine, 
lin, foye, coton  ,  &  de  quelque  autre  matière  que  ce 
foit;  toutesfortes d'habits &vcftemens,  &lesétofl"es 
&foitesdefquelles  onles  fait,  ot  &  argent  monnoyé 
ounonmonnoyc,  ellain,  fer,  plomb,  cuivre, char- 
bon, blez,  orges,  &  autres  grains  &  légumes,  tabac, 
efpiceries,  chairs  falées  &  fumées ,  poiflon  fcc  &  falé  , 
fiomagc, beurre,  bierre,  huile,  vin,  fuere,  fels,  & 
tout  ce  qui  appartient  à  la  nourriture  Si.  (ullcntation  de 
la  vie.  Ne  feront  aulTi  compris  dans  les  marchandifci 
défendues ,  les  cotons ,  chanvres ,  lins ,  poix,  cotdagei, 
voiles, anchres,  mats,  planches,  poultrcs &  bois  tra- 
vaillé de  toute  efpcce  d'arbres ,  &  qui  peut  fervir  i  con. 
ílruiredcs  VailTeaux  ou  à  les  radouber  :  &  demeure- 
ront lefdites  marchandifes  libres,  dcmcmc  que  toutes 
les  autres  généralement  qui  ne  font  comprifcs  dans  l'Ar- 
ticle precedent.  De  telle  lotte  que  les  Sujets  du  Scre- 
nifîimeRoi  Tres-Chrétien  pourront  en  faire  le  tranf- 
port non  feulement  d'un  lieu  où  il  y  ait  neutralité»  un 
autre  lieu  oii  il  yait  aulfi  neutralité;  oud'unlicu  ou 
Port  où  il  y  ait  neutralité  en  un  autre  qui  Ibit  ennemi 
du  Seienilfime  Roi  delà  Grande  Bretagne;  ou  enfui 
d'un  endroit  ennemi  en  un  endroit  où  h  neutralité  (bit 
gardée ,  mais  encore  d'un  Pott  ou  autre  lieu  apparte- 
nant 
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nant  aux  ennemis  dudit  Seigneur  Roi,  en  unautreap- ;  prcfcncc  des  Officiers  des  Admirautez  ,  &  l'on  ne  ANS 
partenantauiTi  à  fes  ennemis,  foitqueces  Ports  ou  au-  :  pourra  vendre  ou  c'clianger  aucune  chofc,  fi  ce  n'efl  de  J-  G. 
tres  lieux  foicnt  fous  i'obcïlTance  d'un  ieul  Prince  OÜ  E-  lors  cju'aprés  une  procedure  reguliere  les  Juges  de  la 
— .    ...  j_  r,  :  avec  lequel  j  OU   Marineauront  rendu  leur  Sentence  i^:  contìfqué  iefdites 

Marchandifes,  en  laquelle  confifcation  néanmoins  ne 
feront  compris  le  corps  du  VailTcau  &  les  Marchandi- 
fes  libres  y  trouvées ,  que  l'on  ne  pourra  retenir  enco- 


tat ,  6u  de  plulieurs  Princes  ou  Etats 
avec  lefqucls  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
ioit  en  guerre-  Pourront  réciproquement  les  Sujets  du- 
dit  SerenilTmie  Roi  de  la  Grande  Bretagne  faire  le 


1677. 


tranfport  des  fufdites  marchandifes  ,  non  leullement  :  l'c  moins  déclarer  de  bonne  prife,  à  i'occâiion  defdites 


d'un  lieu  où  il  y  ait  neutralité  en  un  autre  lieuoíiü  y  ait 
auili  neutralité;  ou  d'un  lieu  ou  Port  oiailyait  neu- 
tralitéenunautrequifoit  ennemi  du  Serenilfimc  Roi 
Tres-Chrêtien,  ou  enfin  d'un  endroit  ennemi  en  un 
endroit  où  la  neutralité  foit  gardée  j  mais  encore  d'un 
Port  ou  autre  lieu  appartenant  aux  ennemis  dudit  Sei- 
gneur Roi,  en  un  autre  appartenant  aulTià  fes  enne- 
mis, foit  que  ces  Ports  ou  autres  lieux  foienc  fous 
l'obcilÎance  d'un  feul  Prince  ou  Etat  ,  ou  de  plu- 
iieurs  Princes  ou  Etats  avec  lequel  ,  ou  avec  lef- 
quels  ledit  Seigneur  Roi  Tres  -  Chrétien  foit  en 
guerre.  Ne  pourra  néanmoins  ledit  tranfport  être 
fait  aux  Villes  &  Places  afTiegées  ou  bloquées  ou  in- 
vefties. 

V.  Pour  faire  ceffer  tous  les  différends  qui  pour- 
roicnt  naiftre  fur  Mer  ik  fur  Terre,  il  a  été  convenu 
qye  les  VaifPeaux  &  autres  Bàtïmens  appartcnans  aux 
Sujets  du  Roi  Tres- Chrétien,  qui  entreront  dans  les 
Havres  ou  Ports  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  & 
voudront  aller  ailleurs,  ne  feront  tenus  qu'à  produire 
&reprefenter]curspafreports&  Lettres  de  Mer,  dont 
le  Formulaire  efl: inféré  àia  fin  du  prefent  Traité,  aux 
Officiers  dudit  Seigneur  Roi,  ou  s'il  y  a  dans  lefdits 
Ports  ou  Havres  des  Navires  dudit  Sereniffime  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  ou  des  Armateurs,  aux  Capitai- 
nes defdits  Navires,  fans  que  pour  raifon  de  ce,  ils 
puilTcnt  exiger  ni  argent  ni  aucune  autre  chofe.  Que  fi 
les  Vaiffeaux  &  autres  Baftimcnsappartenans  aux  Sujets 
du  Roi  Tres-Chrétien ,  font  rencontrez  en  pleine  Mer, 
ou  en  lieux  qui  ne  ioient  de  h  domination  du  Roi ,  de 
la  Grande  Bretagne,  par  des  Navires  dudit  Seigneur 
Roi,  ou  des  Armateurs  fes  Sujets,  lefdits  Navires 
pourront  en  demeurant  dans  une  diftance  raifonnablc, 
envoyerleurChaloupeàbord defdits  Vaiffeaux  &au- 
ttesBaftimens  des  Sujets  du  Roi  Tres-Chrétien;  &y 
feront  entrer  deux  ou  trois  hommes  feullement ,  qui  le 
feront  reprefentcr  par  le  Maitre  ou  Patron  les  Lettres-de 
Mer,  après  quoi  le  pallage  leur  fera  libre^  fans  qu'on 
puifie  les  molefter,  viiîter  ,  arreiler  ,  ou  les  con- 
traindre à  changer  de  route.  Les  Sujets  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  jouiront  des  mêmes  über- 
tez  &  franchiles  ,  en  rcprefentant  leurs  PaOeports 
&  Lettres  de  Mer  ,  fuivant  le  Formulaire  ci-def- 
fus  dit. 

V  r.  Si  quelque  Vaiffeau  ou  Barque  appartenant  aux 
SujetsduRoiTres- Chrétien,  allanten  un  Pays  enne- 
mi du  Roi  delà  Grande  Bretagne,  eli:  rencontre  dans 
farouteparun  Navirede  Guerre;  de-memefile  Vaif- 
feau appartient  aux  Anglois,  &:  autfes  Sujets  du  Roi 
delà  Grande  Bretagne,  &  qu'il  foit  rencontré  allant 
en  un  Port  ennemi  du  Roi  Tres-Chrctien ,  il  ne  lui 
iuffira  pas  de  montrer  fes  Paffeports&  Lettres  de  Mer  , 
mais  aulfi  les  Certificats  en  bonne  &  deuë  forme  des 
Commis  &  Vifiteurs  des  Bureaux  de  fortieduPort 
d'où  il  efl:  party ,  conrenans  l'efiat  &  la  déclaration  de 
toutes  les  Marchandifes  dont  ledit  Vaüfcau  efl:  chargé, 
afin  que  l'on  puifle  connoître  s'il  n'y  a  point  de  Mar- 
chandifes de  contrebande  ,  &  de  la  qualité  de  celles 
qui  font  expliquées  dans  le  tcoifiéme  Article  de  ce 
Traité. 

VII.  Si  par  la  reprcfentation  defdits  Certificats  ¡I 


Marchandifes  de  contrebande.  Si  le  Vaiffeau  n'efi:  char- 
géqu'enpartiedeMarchandifcs  défendues,  &  que  le 
Maître  dudit  VaiOéau  offre  de  les  remettre  au  même 
temsauprencur,il  ne  le  contraindra  point  devenir  en  un 
Port  qui  lui  (bit  commode,  &il  lui  lailfera  continuer 
fa  route. 

Vin.  Les  Marchandifes  appartenantes  aux  Sujets 
du  Roi  Tres  Chrétien ,  qui  fe  trouveront  chargées 
fur  les  Vailfcaux  des  ennemis  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, feront  fujertes  à  confifcation  ,  bien  qu'elles  ne 
foient  pas  de  contrebande  :  Et  au  contraire  les  Mar- 
chandifes des  ennemis  dudit  Seigneur  Roi  de  ia  Grande 
Bretagne ,  ne  pourront  être  prifès  ni  confilquces  fi  elles 
font  fur  des  Vaiflcaux  appartenansaux  Sujets  dudit  Sei- 
gneur Roi  Tres-Chretien  ,  bien  que  lefdites  Mar- 
chandifes fiffentla  meilleure  partie  de  la  charge  entière 
defdits  VaiiTf aux,  à  la  rcferve  néanmoins  de  celles  de 
contrebande,  à  l'égard  defquelles  quand  elles  feront 
furprifcs,  il  en  fera  ufé  comme  ila  été  marqué  dansles 
Articles  préccdens.    De  la  même  maniere,  les  Mar- 
chandifes appartenans  aux  Sujets  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  quifetrouverontchargcesfurles  Vaifléaux 
des  ennemis  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chrêtien,  fe- 
ront fujettes  à  confifcation ,  bien  qu'elles  ne  foient  pas 
de  contrebande  :  Et  au  contraire  les  Marchandifes 
des  ennemis  dudit  Seigneur  Roi  Tres- Chrétien,  ne 
pourront  être  prifcs  ni  confifquées  fi  elles  font  fur  des 
Vaillcaux  appartcnans  aux  Sujets  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ,  bien  que  lefdites  Marchandifes  fiifent  la 
meilleure  partie  de  la  charge,  ou  même  la  charge  en- 
tière defdits  Vaiffeaux,  à  la  refcrve  néanmoins  de  cel- 
les de  contrebande  ;  à  l'égard  defquelles ,  quand  elles 
feront  flirprifcs,  il  en  fera  ufé  comme  dans  les  Articles 
prccédens.  Etpo'irempêcher  qu'une  nouvelle  Guer- 
re furvenante  ne  puiile faire  detort&  deprcjudicc  aux 
Sujets  de  celle  des  Couronnes  qui  demeurera  en  paix, 
il  a  étéconvenu  que  le  Vaiffeau  des  nouveaux  ennemis , 
chargé  des  effets  &  Marchandifes  appartenans  aux  Su- 
jetsde  ladite  Couronne  qui  fera  en  paix,  ne  les  rendra 
pointconfifquables,  s'il  en  a  été  chargé  avant  hfindii 
délay  ci-aprésmarqué,  lequel  délai  fêta  de  fix  femai- 
rfes  après  la  déclaration  de  la  Guerre,  entre  Thefou- 
dinghs  &  Naz en  Norvège,  dedeuxmois  enrreThe- 
foudings  &  Tanger  ,  de  deux  mois  &  demi  dans  la 
MerMeditcrranné,  &  de  huit  mois  par  tout  ailleurs. 
Ainfi  les  eifets  des  Sujets  du  Serenillime  Roi  Tres- 
Chrêtien,  pris  fur  des  Vaiffeaux  des  nouveaux  enne- 
mis du  Sereniiïime  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ne 
pourront  être  confifquez  fur  ce  pretexte,  mais  feront 
incellamment  rendus  aux  Propriétaires,  à  moins  qu'ils 
n'euifent  été  chargez  fur  lefdits  Vailfeaux  après  la  fin 
des  délais  ci-deifus  dits.  Ne  pourront  néanmoins  les 
Marchandifes  de  contrebande  ,  qui  ne  feront  confif- 
quables  pour  les  caufes  prédites,    être  conduites  dans 
les  Ports  ennemis  :  Et  réciproquement  les  eiïets  des 
Sujets  du  Sereniffime  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  pris 
fur  des  Vaiffeaux  des  nouveaux  ennemis  du  Serenillime 
Roi  Tres-Chrefl:ien ,  ne  pourront  être  confifquez  fur 
ce  pretexte ,  mais  feront  inceflamment  rendus  aux  Pro- 
priétaires, à  moins  qu'ils  n'euifent  été  chargez  fur  lef- 
dits Vailfcaux  apréslafindes  délais  ci-deffus  dits.  Ne 


/ê  trouve  qu'il  y  ait  des  Marchandifes  de  contrebande  pourront  néanmoins  les  Marchandifes  de  contrcbandi 
deilinéespour  un  Port  ennemi,  il  ne  fera  néanmoins  qui  ne  feront  confifquablcs  pour  lescaufcspredites,  être 
permisd'cntrerfousleTillacdu  Vaificau,  ni  d'ouvrir  conduites  dans  les  Ports  ennemis, 
ou  de  rompre  les  Coffres,  Balles,  Malles,  &  Ton-i  IX.  Et  afin  que  l'on  puifie  être  dans  une  entière 
reaux,  ni  de  prendre  quoi  que  ce  foit  que  l'on  ne  foit  feureté  ,  &  que  les  Sujets  de  l'une  &  l'autre  Cou- 
arrivé  en  un  Porc  3  oulonferaunfidellc  Inventaire  en  ronne  n'avent  rien  à  craindre  des  Vaiffeaux  de  Guerre  ; 
Tom.ir,  ■  ■  '  Bbb  leurs 
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leurs  M.ijefrcz  feront  tres  -  cxprelTes  inhibitions  &  def- 
fcnfesà  tous  Capitaines  de  Vailíeaux  ,  &  à  tous  Ar- 
mateurs de  iairc  aucun  tort  ni  dommage  aux  Vaif- 
ieaux  Marchands  à  peine  d'être  punis  extraordinaire- 
menti  £¿  Icront  en  outre  contraints,  icparcorps,  à 
toute  reftitution  &  réparation  du  dommage  des  In- 
tereiTcz. 

X.  £t  pour  cet  effet  les  Armateurs  feront  tenus  à 
J'avenir  ,  avant  que  leur  Commìiììon  leur  foit  ex- 
pedice  ,  de  donner  des  cautions  fuiiifinres  &  folva- 
blcs  ,  n'ayant  aucune  part  dans  l'Armement,  &qui 
feront  receuespardcvant  des  Juges  competans  julqu'à 
concurrence  de  quinze  cens  livres  ftcrlins  ,  ou  fcize 
mille  cinq  cens  livres ,  &  s'il  y  a- plus  de  cent  cin- 
quante hommes  fur  leur  bord  ,  jufqu'à  concurrence 
de  trois  mille  livres  fterlins,  ou  trente  trois  mille  li- 
vres ,  lefquelles  cautions  feront  tenues  folidairement 
avec  Icfdits  Armateurs  de  tout  le  tort  &  dommage 
qui  fera  fait  pendant  leur  cours,  ou  par  eux  ou  par 
leurs  Officiers  ou  autres  Gens  fous  leur  charge,  con- 
tre la  teneur  du  preient  Traité  ,  &  de  tous  autres 
faits  entre  Icfdits  Seigneurs  Ivois  Tres- Chrétien > 
&  de  la  Grande  Bretagne.  Et  feront  en  outre  Icf- 
dits Armateurs  caliez  ôc  leurs  CommiiTions  révo- 
quées ,  dans  lefquelles  feront  toujours  inferez  les 
noms  &  la  reception  de  leurs  cautions  :  Et  ou- 
tre ce  que  deifus  le  VailÎcau  demeurera  fpecia- 
lement  affeflc  au  payement  de  tous  dommages  & 
interets. 

XI.  Le  Sercniffime  Roi  Tres  Chrétien,  8¿  IcSe- 
reniiïime  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  voulans  que 
réciproquement  les  Sujets  de  l'un  defdits  Seigneurs 
Roisfoient  receus  &  traitez  dans  touslr:s  Etats  del'au- 
trc,  aulli  favorablement  que  fcs  propres  Sujets;  don- 
neront les  ordres  neceffaires  pour  faire  rendre  bonne 
Juftice  ,  par  des  Juges  non  fufpefls  &  non  intercf- 
Icz  ,  fur  les  prifes  qui  feront  faites  ;  6c  lefdits  Sei- 
gneurs Rois  ordonneront  expreflement  que  les  Sen- 
tences qui  ont  été  rendues  ou  le  feront  ci -après  , 
foicnt  pleinement  exécutées  fuivant  leur  forme  & 
teneur. 

XII.  Lors  queles  AmbaiTadeurs  ou  autres  Minif- 
tres  du  Roi  Tres-  Chrétien ,  reiidens  en  la  Cour  du 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  fe  plaindront  de  Tinjufti- 
ce  des  Sentences  rendues  lurles  prifes  des  Vaiifeaux  ou 
Marchandifes  appartenans  aux  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi  Tres- Chrétien,  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  nommera  au  même  tcms  neuf  Commiffai- 
les  de  fon  Conleil ,  dont  la  CommilTion  lera  fcellce 
du  grand  Sceau,  qui  connoîtront  de  l'affaire ,  &:con- 
lirmcront  ou  infirmeront  lefdites  Sentences;  &  lefdits 
Commillaircs  feront  tenus  de  s'affcmbler  dans  un  mois, 
àcomptcrdujourdelaplaintc,  &  de  rendre  leur  Ju- 
gement trois  autres  mois  après  :  Réciproquement  fi 
les  Ambaffadeurs  ou  Minières  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne ,  refi  dcns  en  la  Cour  du  Roi  Tres  -  Chrétien , 
fe plaignent del'InjufticedesSentences  rendues  furies 
prifes  faites  fur  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  ledit  Seigneur  Roi  Tres -Chré- 
tien à  leur  requilîtion  fera  revoir  &  examiner  lefdites 
Sentences  en  fon  Confeil,  pour  les  confirmer  ou  infir- 
mer, &  l'affaire  fera  terminée  dans  quatre  mois ,  à  com- 
pter du  jour  de  la  requifition, 

XIII.  Y  ayant  procez  entre  ceux  qui  aurontfaitla 
prife  d'une  part,  &  les  reclamatcurs  de  l'autre;  fi  la 
{entenceeil  rendue  pour  la  partie  qui  reclame,  elle  fera 
exécutée  en  donnant  caution  nonobilant  l'apel;  ce  qui 
n'aura  pas  lieu  lors  que  la  Sentence  aura  été  rendue  con- 
tre les  reclamateurs. 

XIV.  Comme  il  arrive  quelquefois  que  les  Vaif- 
feaux  qui  font  des  prifes  en  tems  de  Guerre,  traitent 
tres  inhumainement  les  Maîtres,  Pilotes,  &Paifagers 
dcsVaiiTeaux  qui  font  pris  pour  tirer  d'eux  tel  aveu  & 
telle  déclaration  qu'ils  fouhaitent  ;  il  a  écé  convenu 
que  leurs  Majeflez  défendront  de  pareils  traitemens 


fous  des  peines  tres  rigoureufes,  &  feront  punie  ceux 
qui  en  feront  convaincus  comme  ils  le  mcrirent  ,  & 
d'une  maniere  à  intimider  les  autres.  Les  Capitai- 
nes 8¿  Oificicrs  qui  feront  coupables  de  tclks  in- 
humanitez  &  violences  ,  pour  les  avoir  faites  eux- 
mêmes,  ou  fait  faire,  ou  fouffertes  ,  feront  d'abord 
j  caifez  ;  &  fera  en  outre  procede  contre  eux  fuivant 
rénormité  du  délit.  Et  tout  Vaiifeau  pris  dont  les 
Matelots  & Paflàgers auront  été  maltraitez,  fera  relâ- 
ché &  reiwoyé  1  ibre  avec  fa  charge  fans  aucune  plus  am- 
ple difcuÎfion  en  Jugement  ou  dehors. 

X  V.  A  étéauifi  convenu  que  l'on  punira  tres  -  iëve- 
remcnt  ceux  qui  prennent  des  Commiflions  des  enne- 
mis del'un  defdits  Seigneurs  Rois  pour  faire  des  prifes 
furfesSujcts. 

XVI.  Finalement  ,  que  le  prefent  Traité  fera 
agréé  de  confirmé  le  plutoii:  que  faire  fe  pourra  ,  & 
que  l'échange  des  ratifications  fe  fera  dans  deux  mois. 
A  Saint  Germain  en  Laye  le  vingc- quatrième  Fé- 
vrier. 1677, 

(L.S.)  Arnauld.    {L.S.)  R.Montagu. 


Formulaire  des  Paffeports  Cr  Lettres  de  Mer  ^iii  doi- 
vent être  demandées  rejj'eâivement  dans  les  Ports 
autres  lieux  des  Etats  du  Sere-aijfime  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  par  les  I^aifeaux  ,  Barqnes 
autres  Baflimem^  fuivant  ladißwßtion  del' Ar- 
ticle cinquième  J  &  données  par  Motifieur  le  Grand 
Admirai  ou  Surihtèndant  de  la  Navigation  ,  a» 
par  ceux  qui  ont  la  'JuriÇdichion  des  paires  Mariti- 
mes y  oupar  les  Gouverneurs  ou  Magißrats  ,'  ou  par 
des  Commijfaires ,  oupar  les  principaux  Oßiciers  des 
Bureaux  de [orties. 

A  tous  ceux  qui  fes  prefentcs  verront  ,  Sa- 
lut. Nous  Grand 
Admirai  .  NousCom- 

millaires  prepofcz  par  Monficur  le  Grand  Admiraï 
Nous  Gouverneur  on  Maßiflrat 
Nous  Commisi  Vifiteursdu 
Bureau  de  la  Ville  ou  Porc 

Sçavoir  faifons  que  NN.  Maître  ou  Patron 

du  Vaiifcau  appelle  comparant 
devant  nous»  a  affirmé  par  ferment  Îolemnelque  ledit 
Vaiifeau,  du  port  de  tonneaux  ou 

environ,  fur  lequel  maintenant  ileíble  Maître  am  Pa- 
tron ,  appartient  aux  Sujets  du  Sereniiïime  &  Trcs- 
Puiffant  Roi  delà  Grande  Bretagne.  Ainlî  Dieu  lui 
foitenaide. 

Et  comme  nous  verrions  volontiers  ledit  Maître  ou 
Patron  de  VailTeau  aidé  dans  fesjuftes  affaires,  nous 
vous  requérons  tous  en  general  &  en  particulier,  oïilc 
fuidit  Maître  ou  Patron  avec  fon  Vaiiîeau  &  Marchan- 
difes arrivera,  quevous  ordonniez  qu'il  foit  receube- 
nignement  & hujTiainement  traité,  &  qu'il  puiffe  en 
acquitant  les  péages  &  droits  accoûtumez  ,  entrer  & 
demeurer  dans  vos  Ports  ,  Rivières  &  Domaines  , 
&enfortir,  naviger,  trafiquer  &  négocier,  là&ou 
bon  lui  femblcra  ,  ce  que  volontiers  nous  reconnoi- 
trons.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  figné  ces 
prefentes  ,  &c  y  avons  fait  appofer  noftrc  Sceau.  A 
le  joitf 

de  Pan 


CXLVI. 


DE    TREV  E,  D'ALLIAN  CE,  &c. 
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c  X  L  V  r. 

N'  s  Traité  d'i_/4'Uiance  defenßve  entre  CHAR- 
J-*^'  LES  II.  Roi  d'Jngleiene  &  les  PRO- 
Í78.  ywCES-VmES  des  Pays-Bas.  Fait  à 
GLE-      à  la  Haye  le  10.  Janvier,  1678.  Jean 

Chrétien  Lunig.  Negotiorum  Publico- 
icis      rum  Sylloge,  pag.365.  Ades  &  Négo- 

dations  de  la  Paix  de  Nimégue.  Tom.  II. 

pag.  292. 

SEreniflimus  ac  Potentini  mus  Princeps  ac  Dominus, 
Dominus  Carolus  ejus  nominisSccundus,  Mag- 
na; Britannix  Rex  feriù  perpendeusdeploratiffimum 
Chriftiani  Orbis  ñatum ,  ingcntemquc  ilìam  neccflita- 
tem,  qua:  jam  urgct ,  ut  conlilia  protinus  uniantur, 
quo  belli  ruinas  Iongèlate'querpargentrs,&  quod  unr- 
verfara  pene  Europam  miferum  in  modum  hodie  pcr- 
vafit,. ulterior  íiftatur progrelFus  ;  nec  nonapudfere- 
putans,quàmpatùmha£tenus  valuerint  ad  generalem 
pacem  procurandam  Mediationis,  quam  kréper  tricn- 
nium  fumma  cum  cura  ac  folicitudmeinterpoluit,  co- 
natus;  ncceCTe  tandem  duxit  ad  media  majoris  efficacia; 
ie  rccipere,  in  eumque  finem  cum  Celßs  ac  Pr^po- 
temihus  Deminis  Cencralibtis  FœdcrMi  Bdgii  Ordini- 
im  arílum  Fœdus  inire,  cujus  pondere  &  momento 
vicini  duo  Reges  permoveantur  reapte  confemire  Paci; 
iis  padis  Si  conditionibus  ,  quxin  univerfum  Chri- 
lliani  Orbis  commodum  poliint  cedere,  prxfertim 
vero  in  Belgio  féliciter  rcllaurando  &  iiabilienclo, 
quod  ut  falvumintegrumque  maneat,tamMajeftatis 
iÜK,  quampridic^loriimOrdinumpeimagni  intereft, 
ín  quem  fincm  nos  infra  fcripti,juxtafacultates  hacin 
caula  nobis  commiflas  ,  quarum  apographa  in  .fine 
prsfcntium  inferentur  ,  nomine  &  ex  parte  prscdiâi 
Domrni  Regis,  &  prœdi£toi;um  Ordinum  Generalium 
rcfpeâivè  Deputati  in  iis,  quaefequuntur  ,  conve- 
nmius. 

I.  Quod  pridiñus  Rex  Magna;  Britannis  &  ptœ- 
dic'ti  Oídines  Fcsderati  Belgii  libiinviccm  adlillent, 
ac  fe  mutuò  tuebuntur  fumma  fuá  opera  &  viribus, 
quantum  fieri  potefl ,  maxirais,  &  fecundum  ea,quan- 
tum  ad  modum  Rationemquc  ad  melius  efficiendum 


Qiioad  Ducem  Lotharingis,  reilituatur  DucatusiVMS 
Lotharingie.  '^^  ' 

Quod  ad  Succiam  fjKdlat  ,  fit  ibi  armorum  vaca-  1678. 
tio,  doñee  in  fingulas  pacis  conditiones  confenlum 
fucrit. 

II.  In  quem  fincm  prxdicìus  Rex  Magna;  Britan- 
nia;  omnem  opcram  omnemque  indufiriam  protinus 
adhibebitaputi  Regem  Chriilianillìmum  ut  in  optima 
legìtimaque  forma  folenni  Traftatu  fibi  fpondeat  atque 
promittat,  fe  citra  omnem,  quocunquc  fub  prxtcx- 
tu,  velquacunquedccaufa  cxccptionem,  vel  difpen- 
fationem  in  pacem  confeniurum  atque  conventurum, 
pra;didis  Conditionibus ,  fi  Catholicus  Rex  induci 
ac  permovcri  queat  per  pra;dicì:um  Regem  Magnœ 
BritannicE,  ut  ex  lua  parte  panter  iifdem  conditioni- 
bus confentire  velit. 

I I I.  Pari  deinde  opera  &  indullria  prœdiflusRex 
Maguï  Britannix  apud  Regem  CliiiftianilTurrum 
eontendet ,  ut  in  armorum  vacationcm  per  fpatiuin 
trium  menfium  conientire  velit,  ut  interea  temporis 
pra:diclus Rex  Magnx  lìritannix  fedulù  omniquein- 
duiiria  ac  diligentia  operam  dare  pollit  apud  Regena 
Catholicum,  ut  Conditionibus  prxfatis  Confenlum 
adhiberc  velit. 

IV.  Ut  vero  Rex  Chrillianiffimus  nulla  jufia  ra- 
tionediilum  Armil^itium  leaifarcqucat,  Rex  Mag- 
ne Britannix  fccodeniTratìatu  obltringit,  idquc  le 
eiFeélurum  ,  ut  xquè  &  Rex  Catholn-us  prxdiclis 
pacis  Conditionibus  confentiat. 

V.  Quod  Rex  Chriilianiliirausàpr'xdiéto  Domi- 
no Rege  Magnx  Britanntx  mduccturacpermovebi- 
tur,utpra;dii5ÌopromilÌo  plenamfidem  adhibere,  at- 
que in  co  fiduciam  ponete  velit,  &  ut  proludè e|us ar- 
ma inpofterumomninoquiefcant  in  Belgio,  itaqui- 
demutfiprxteronrncm  fpcm  &  expe¿tationem  Rex 
Magnx  Britannix  ncqueat  per  cxhortationes,  obteila- 
tionefque  permoverc  diäum  Regem  Catholicum, 
antefpatium  diflorum  tiium  meniium,  ut  Confen- 
fum  adhibeat  conditionibus  lipcmemoratis,  &  proin- 
de ad  media  majoris  cfficacix  venire  necelle  lit  ,  nihi- 
lominus  Rex  Chrillianiffimus  intra  fines  &  in  finibus 
diâi  Belgii  fua  arma  nonmovebit,autintioducet,fed 
Rex  Magnx  Britannix  fc  obftringet,  atque  in  fe  reci- 
piet ,  id  fefe  luppicturum ,  quod  necefTarium  erit ,  uc 
Rex  Catholicus  reapte  adfti  ingatur,  ut  pacem  fupra- 
diais  Conditionibus  accipiat,  adeoquc  RcgiChriltia- 


de  quibus  pollea  particulatim  inter  fe  convenerunt ,  diMis  Conditionibus  accipiat,  aaeoque  ivc^gi^nrima- 
quo  duo  Vicini  Reges  confcntiant  Generali  Paci  ;  His    nitGmo  integrum  non  eritullosexcrccre  actus  holtiles 

in  diflis  Regionibus  ,  nequc  ullum  occupare  oppi- 
dum, licet  fponte  fua  fe  dedcte  velit,  nifi  Rex  Magnx 
Britannix  celTct  atque  omittatid ,  quod  jam  diflum  eil 


qui 

quae  f  equuntur  Conditionibus. 

QuodadGslliam  ÄHifpaniam  attinet,  oppida& 
loca  appellata  Carolo-Regium  ,  five  Charleroy,  A- 
thum,  Aldcnardum,  Corteriacum,  Tornacum.Con- . 
dxum,Valencina,&FanumS.Guiflani  Regi  Catholi- 
co  reilituantur  una  cum  aliis  locis ,  qui  Galli  quocun- 
quc deinccps  tempore  poli  occupatumjamFanum  S. 
Guiflani  in  Belgio  occupabunt.  Comitatus  Burgundix 
manear  penes  Gallos.  Rellituent  quoque  omnia  ea  op- 
pida&  loca,  qux  Galh  jamautpoilenim  intra Sicilix 
Rcgnuni  occupabunt. 

Quod  ad  Galliam  &  Belgium  Fœdetatum  fpeflat, 
lìngula  in  Europa  hinc  inde  reilituantur. 
'  Et  quandoquidem  ea  ,  qux  de  pacis  Conditioni- 
bus quoad  Imperatorcm  Si  Imperium  in  mandatum 
accepit  Dominus  Legatus  Extraordinarius  Regis  Ma- 
gnxBritannix  non  adcò.dilucidcexpre0a  funt,  utiis 
hoc  tempore  manus  ultima  imponi  pollit,  netjue  ea 
tameniftiufmodi  momenti  funt,  ut  moram  huictra- 
clatui  faceré  debeant;  prxfatus  Dominus  Legatus  in 
fc  recepii,  tecipitque  prxdifti  Regis  intcntionem eà 
de  re  propius  exquircre,  &  infrafcripti  promifcrunt, 
promittuntque  prxdiitum  Dominum  Regem  ,  & 
prxdiélos  Dominos  Ordines  pcxflituros,  quod  cade 
reinterMaje[latemfuam&  prxdidos  Ordines  confi- 
derato  fcederc  ,  quod  inter  Imperatotcm  &  Ordines 
intercedit,  &reáiratione  aäquum  juftumque  exiíli- 
mabitur. 
Tom.  ir. 


prxflare. 

VI.  Conventum  ¡nfupcr  & conclufum eli,  quod 
in  Tradatu  inter  Regem  Magnx  Britanni.-t;  &  Re- 
gem ChrifiianiíTimum  co  modo  ,  quo  diflum  eil, 
ineundo,prxdiai  Ordines  Fcedcrau  Beigli  de  omnibus 
&  finguhs  ,  qux  à  diflo  Rege  Magnx  Britannix 
verfus  Regem  Chrillianifiimum  quovismodo  fpon- 
deriacpromitti  contingct  ,  una  &  conjunflim  cuni 
diflo  Domino  Rege  tenebuntur  ,  atque  co  cafu  le 
teneri prxientibus declarant,  codem  planò  modo,  ac 
fi  eidem  Traflatui  exprefsè  intervenilfent ,  cundein- 
que  fubfiggailcnt, 

VII.  Pari  modo  prxdiflus  Dominus  Rex  & 
prxdiíli  Ordines  eodem  tempore  fc  applicabunt 
conjunflim  aut  feparatim  prone  commodius  vide- 
bitur ,  maximis  inllantiis  &  conatibus  adhibitis  ad 
Regem  Catholicum,  ut  ille  pariterprxdiflis  condi- 
tionibus pacis  confentire  velit. 

VIIL  EtfiprxdiausRexChriftianiffimus  inprx- 
diflas  Conditiones  finalitcr  confentire  rcculavcrit, 
virtutc  hujus  Fœderis  inter  prxdiflam  fuam  Majc- 
llatem  &  prxdiflos  Ordines  conventum  eli  ,  ut  illi 
ilatim  &  citra  omnem  ulteriorcm  moram  conjunflis 
viribus,  quantum  fieri  potcll,  maximam  opcram  ad - 
Uibituri  fint  ,  quo  Rex  Chriflianillimiis  adllringa- 
Bbb  2  '"r, 
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tur,  in e.irdcmconditloncs confcntire,  juxLicjarmodi 


Coiifilia  &  modos,  dequibus  intcriptos  mutuo  con. 
vcnerit, 

IX.  Ut  pi  a:dií5li  Ordines  Generales  quam  maxime 
C\hì  pcrfuafum  iinlsentest^  fatis  certi ,  quod  prsdiclus 
Rex  Caiholicus  dictis  Conditionibus  aHenfurus  lit,  ita 
in  fc  recipiunt ,  &  fé  obrtringunt  conjunâim  cura  prï- 
diílo  Rege  Magnx  BritanniiEomníbus viribus  &mo- 
dis  ld  reapte  effeiäuros  ,  quo  diSus  Rex  Catiiolicus 
conditionibus confentiat,  &  paci  itaque  ex  parte  Ma- 
jeíhtisfuiE  mora  non  futura. 

X.  Sancita  inter  duas  Coronas  pace  ,  ejus  fcrvan- 
àx  Sponfores  Vindicefque  crunt  in  forma  omnium 
optima,  lìmplicislìma&fecurisfima  non  mod'ò  Rex 
Magna:  Bi  itannix ,  &  Fœderati  Ordines ,  fed  &  om- 
nes  Reges  ik  Principes  vicini  ,  qui  exiftimabunt  fua 
interedè,  ut  Orbi  Chriftiano  inconcuHa  manear  quies, 
5:  Belgio  fua  reddatur  coniletque  tranquillitas  ,  in 
quem  fincmdefinieturcopiarum  militiarium  numerus, 
alíaque  media  ,  quibus  utendum  erit  advcriusalter- 
utram  partium,  qusimpedieritvelvioJavtìitPacem, 
ut  injurian!  demat  &  parti  reiàrciat. 

X!.  Si  vero  contigcrit,  ut  Amicorum  fecum  Con- 
fcderatorum  aliquis  propolìta  in  finiftram  (  quod 
Deus  aveitat)  &  iniquam  partera  fuerit  accepturus  , 
atqueintempeftivafor/an  vindiää,  vel  bello  etiam  ab 
aliquomodernorumbelligerantium,  veleiiifve,  qui 
corum  partibus  acccHcrint  ,  aliifve  flatibus  fccderato- 
rum  ,  propter_ea  lubnafcantur  ,  tcncntur  diflus  Do- 
minusRcx,  tic  difti  Ordines  libi  elle  devinSiiTimiad 
iufiincndamvimomnem,  qui  mutuo  &  Regna  Pio- 
vinciafque  &  ditiones ,  juraque  &  libertärem  luam  ma- 
ri ac  terra  acerrime  defenderé,  necabhoc  mutuoauxi- 
liodelìftcre,  antcquam fcinvicem  à  periculo  vindica- 
verint,  mutuumque  fatisfaftionis  &  fecnritatis  cven. 
tum  confecuti  fuerint. 

XII.  Paftahic  conventa,  omniaque  &  lìngula  in 
iis  contenta  à  difto  Domino  Rege  M.Britannis,  & 
prxdiclisDominisGeneralibus  Ordimbus  uniti  lielgii 
per  patentes  utriufque  partis  Literas,  lìgillis  fuis  mu- 
ritas  debita  &  authentica  forma  intra  fpatium  quatuoi 
feptimanarum  proximè  fequentium  ,  ac  citiùs  lì  fien 
poterit  ,  confirmabuntur  ,  &  ratihabcbuntur  ,  mu- 
tuaque  ratihabitionum  inflrumenta  intra  przdiäum 
tempus  hinc  inde  cxtradentur.  Aflum  Hagse  Co- 
mitisji.  Decemb.  1677.&:  ro.  Jan.  iiSyS.  iìgillatum 
&lìgnatumerat. 


(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
{L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 


A  Hejie. 

W.  v^nHeukcUm. 

D.  van  Wyngardcn. 
Ga^ar  FageL. 

J.  de  Ad^iìircgnaidt. 
Johfin  Bm-on  di  Riiecdt. 
Fry  Heer  Víin  Renfvoude, 

E.  inde  van  Booífma. 
Baro-fi  de  PnUm. 

G.  G  nijs. 


Cum  articulo  primo  TracSatus  hodie  conclufi  inter 
Dominum  Legatura  Extraordinarium  Domini  Rcgis 
Magni  Britanni;£  &  Dominos  Deputatos  Ordinum 
Generaliura  Fœderati  Belgii  nominatira  cxprefTum 
ron  lit,  quod  Bellivatus ,  Caflellania:,  Territoria, 
Gubernationes,  Prefœfme  vulgò  Prevoflcz  cum  ap- 
pertinentiis ,  dependentiis ,,  &  annexis  omnibus  fe- 
quentus,  oppida,  quï  vi  difli  Art.L  Regi  Catliol. 
reftituenda  veniunt  ,  ncque  etiam  Art.  I.quicquam 
cautumlìtdeDucatuLimburgico  &  oppido  Binche  , 
ros  infra  fcripri  diâorum  Ordinum  Generaliura  Depu- 
tati hilce  declaramus ,  intentionem  diflorum  Oidi, 
num Generaliura  eam elfe,  quòd  Bellivatus,  Caftel- 
lanx,  Territoria,  Gubernationes,  Prefoelme  vul- 
go Prévaliez  cura  appertinentiis  ,  dependentiis  & 
annexis  omnibus  fequeutibus,  oppida,  qua:  vi  dióli 


Art. I.  prxdiilo  Regi  Cathol.  reflituenda  veniunt  ,  ANS 
prout  etiam  cautum  fuitin  Traólatu Pacis  Anno  1668.  de  ].  C. 
Inter  duas  Coronas  conclufo,  &interea,  quaerefti-     í  o 
tuentur,  etiam  comprehendi  diítum  Ducatum  L/w-  '  ^  ' 
biirgi,  &oppidum  iíí>7c¿ícumomnibusannexis,iior- 
que  infra  fcriptos  diitum  Traäatum  fubfignalfe ,  &  fi- 
ducia, quod  prœdiâus  Rex  Magni  Britannia.'in  ean- 
deracumdidtisOrdinibusintentionera  concurret, 
diiflum  Dominum  Legatura  Lxtraortünarium  nobis 
lìgnificafle,  fe  quod  ad  ca  attinct,  nihil  in  raandatis 
habere  ,  &  praîdiâo  Domino  Regi  relaturum  liane 
diélorum  Deputatorum  Declarationera  oraniaque  offi- 
cia adhibiturum,  ut  Majefias  fua  in  eandem  intentio- 
nem nobifcumconcurrerevelit.  ASum  Hagx  Comi, 
tis  ji.Decembrisj&io.Januarii  167S.  fignatum. 
{L.S.)  W.  -vein  Heiickelom. 
(L.S.)  T>.  van  Wyngarden. 
(L.S.)  Cufiar  Fuget. 
(L.  S.)  j?.  de  Aíawegnmdt. 
(L.S.)  ^ohan  B*rron  de  Rhcede. 
(L.S.)  Vrj  Heer  van Renßvoude. 
(L.S.)  E.  von  Böotfma. 
(L.S.)  Baron  de  Baiane. 
(L.S.)  G.Graji. 

Ayiicidiis  SeparaiHs. 

Qiiandoquidem  Articulo  prirao  Traflatus  hodic 
conclufi  exprcflura  eli ,  Lotliaringia;  Ducireflitutum 
iriDucatumLotharingii,  &  quod  ad  Sueciam  fpec- 
tat,  ibilocorumfuturamarmorum  vacationem,  do- 
nccin  fingulas pacis conditionesconfenfura  fuerit,  nos 
mfrafctipti,  vigore prafentium  declaramus,  eameffe 
Magni  Britanni!  Regis  &  Fœdcratorura  Ordinum 
uniti  Belgii  intentionem  ,  pricdiftura  Dominum 
Regem  omnimodò  id  aéìurum ,  ut  Ducatus  Lotharin- 
gie Domino  Duci  reftituatur,  quoad  munimentaeo 
inftatu,  quo  nunc  eft;  fi  verò  id  à  Rege  ChrillianiiTì- 
mo  obtineri  nequeat ,  eo  in  flaru ,  quo  fuit  tempore 
occuparionis  :  &quodadSiciliamattinet,  penesRe- 
gem Chrillianiffimura ea  oppida,  qusin Sicilia tenet, 
aut  aliud  quodcunque,  quod  extra  Belgium  eli,  pro- 
poni poffìt ,  manfura  per  modum  oppignorationis  & 
'^autionis ,  ufque  quo  pacis  Conditiones  refpecSu  Suc- 
ci concordari  Se  iniri  poterunt.  Aflum  Hagr 
Comitis  die  ;i.  Decembris  1677.  &  10.  Januarii 
líyü.  fignatum 

IL.S)  A.  Hejdi. 
(L.S.)  W.van  Heucìichm. 
(L.S.)  D.v.ìn Wyngarden. 
(L.S.)  Cajear  Fagel. 
(L.S.)  y.dc Aiaiiregnaìdt. 
ÇL.S.)  Johan  Baron  de  Rheede. 
(L.S.)  Vry  hee-r  van  RenÇwoitde^ 
(T^.S.)  E.  von  Booljma. 
(L.S.)  Baron  de  Palant. 
(L.S.)  G.  Grap. 
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Traité  de  Paix  entre  le  Roi  &  la  République 
de  POLOGNE  ö-MAHOMET 
IV.  Empereur  des  Turcs /fait  àia  fin 
de  S eptemlire  ou  au  commencement  d'OBobre, 
167S.  Jean  Chrétien  Lunig.  Négotio- 
rumPublicorum.  pag-Jpz. 


SCythis  Lipkij  diciis ,  qui  in  Regno  PalonU  funt, 
illis,  quicunquefuâ  volúntate  m  ûitionem  Impe- 
rialem migrare  voluerint,  in  termino  unius  Anni  ne- 
mo Polonorum  impedimento  fit,  ut  cum  FamiliisS; 
fuppelleäiliexeant,  &nulli  moleiliàafiìciantur.  Pe- 
dolu  Regnuni  totaliter  fccundum  antiqua  Confina 
fubjaccat  Dominio  meo ,  &  oppida  Bar  Si  Jliiedzjhz, 
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DE    T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E ,  &c 

ANS  in quibus adliuc  funtmilitia: Polonica  ;  ¡(la duo  Op. 
de  J.  C.  pidacduSisPoIonicis  militiis  refUtuantur.  Et  ante- 
1678.  oJmp'i'diâaOppidain  potellatcm  Bif.rrmano- 
-  "»rcdaäa  funt,  iniplis  qiiot  tormenta  fhcrint  ite- 
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rum  rclinquantur ,  poftcà  vero  qua;  à  Regionibus  Po. 
lonicis  aliata  quïcunque  fuerint,  accipiant.    Et  itc- 
rum  &  Incolis  piœdictorum  oppidorum  quicunque 
propria  volúntate  abire  voluerint ,  abeant;  qui  vero 
mancrevoluerintneillismoleftia  fiat;  Etpro  Pedali^ 
regione,  piout  declaratum  &  expreiTum  eil  inSacris 
Capitulationibusantchac  coucelTis,  quando  de  Linii- 
tibus  &  Confiniis  Regionis  Podolm  accidcrit  Contro- 
verfia  quaîpiam ,  ex  confcnfu  Gubernatorum  conilitu- 
tisab  utraqueparteliominibus  &  cum  Scnioiibus  pro 
reäisViris&  Habitatoribus  utriufque  Confinii  ad  lo- 
cumeumibus  in  limite  cujufque  Ditionis  &  Confinii 
ôile  controverfum  locum  ,  numero  copióla  pr^llans 
multitudo  tellabitur,  ilio  teftimonio  res  defìniantur 
Dcfcripta  Regione  PodolU  ex  illis  nullus  Polonus ,  qui 
ab  antiquo  habebant  oppida  &i'agos(ctiam  lì  fpiritualcs 
fuerint)  quicunque  in  confiniis  manere  voluerint  Op  - 
pidorum& Villaruminmanibuseorum  antea  exiften- 
tium,  tributa  &  Legales  decima;  alixquc  Contribu, 
tienes  computata;  definita  àmanibus  jllorum  Nobi- 
lium  accipiantur  ,  conffitura  &  portio  pro  ipforum 
iuílentatione  fuííicicnti  condonetur  iplìs.    Etípfi  & 
íilii  ipforum  immunes  &  cxempti&quoufquein  infi. 
deJitatcnondeprehendentur,  nequáquam  hoc  muñere 
priventur,  &  contra  Juflitiam  moleílíí  non  affician- 
tur.    Et  il  colleólto  Liberorum  mandabitur  ,  ex 
ipiis  &:  illorum  fubditis  nemo  colligatur ,  &  in  oppidis 
prxter  illas  Ecckfias,  qua;  in  Mofcheas&  in  Templa 
transfoi'mata;  fuut,  illis  qua;  in  manibus  illarum  funt 
confirmata;  Ecclcliis  nequáquam  congeílio  fiat  ,  & 
inoleília  infcratur,  &  in  cxercitiis  abfolutK  fua;Rc- 
ligionis  ,  ficuti  rcliquis  confinianis  fubditis  licitum 
eil ,  nec  moleilentur ,  proutin  Sacris  Capituladonibus 
exprimitur. 

Pariterin Regione  Uì^imìm  excelfo  Imperio  paren- 
tiura  Cof worum  Natiom  tribuetur;  Prœdiâa; Regio- 
ni nulla  omnino  ab  illis  fiat  pra:tcntio  &  ingcflio,  fed 
tantummodoinlimitibus  Ukrama  (itaprnpe  Fluvium 
Boryflhcnem  oppida  BiaUce-rkcio  Pahäocz.  ,  cum 
in poteñate illorum,  cumque  duo  iila  Oppida  fecun- 
dum  fua  antiquaConfinia  ab  antiquo  cumaitinentiis  & 
diilriaibus  fuis  à  Regia  Majcllatemca  illis  donentur , 
mancant  ibidem  in  ipforum  potellate&  Dominio,  at- 
tamenneifto  prxtentu  extra  Limites  duorum  dido- 
rum  oppidorum  ad  palmulum  terra  ne  íe  ingérant ,  ne- 
ve pra:tenfionemaliquamiaciant,  &poílliac  conftitll- 
to  à  Fulgidiílima  Porta  meo  Commiflario  Sc  Regio- 
nis  PodolU  juxta  aniiquos  fuos  limites  Sr  confinia ,  & 
in  Urania  pradiclorum  duorum  Oppidorum ,  quae 
maneljant  in  poteilate  illorum  ,  nempe  BiaLicierkieu 
&  P.éoloi  quoque  juxta  antiquos  illorum  limites 
confinia  &:  limites  illorum  defcribantur  &  conlli- 
tuantur.  Etquiproptcrmercaturam,  ncgotiationcm 
&]ut:rumcum  mercibus,  rebus  propria  Regionis  in 
ditionem  Imperialem  cxeunt  Mercatores ,  poftquam 
juxta  antiquam  normam  mcrcium  gabeilas  coluerint 
ad  amulTim ,  contra  jullitiam  &  confuctam  normam 
ne  moleilentur ,  ficut  à  Mercatoribus  antiquorum 
Confœderatorum  Principum  Cluiracz.  non  accipitur, 
paritcr  à  Mercatoribus  Polonis  quoque  ne  Characz,, 
iioc  cd ,  tributaria  coniributio  exigatur. 

Et  cum  antehac  tempore  Pacis  illorum  Religionis 
in  Civiiate  Hierofoljmitanii  m.iiiiïoncs  habere  con- 
lueveriut,  juxta  veiecem  tormam  in  quibus  ab  anti- 
quo federn  habere  confuctum  fit  locis,  federn  haben- 
tes  nullus  Impedimento  ht.  Et  poílhac  line  edicto  meo 
Sacrofaiiâo  ab  Excrcitu  diviua  ope  dcfeiifo  &  Cri- 
meiiphus,  Ockr^ksricnpbus ,  Nahaienfibiis  ,  Schyiis  Se 
Cofitcvii  ,  cr-  Trmfjlvíinií.  ne  miliiia:  in  Polonkam 
Dilionem  invchantut,  ne  hoililiraiem  agendo  ponu-  lu 


in  Podoli.im  venientes  habitare  voluerint  ,  ne  impe- 
diantur,  fcd  haccondilione,  utjuxia  confuetam  nor- 
raam  Decimas  Legales  &  alias  Contllbutiones  meas 
Iblvant,  nemo  illis  fit  impedimento  ,  ut  cultu  terra: 
viiam  fuileiitent. 

Et  cum  antea  fingulis  annis  cxhibendo  folio  meo 
Imperiali  promilla  fuerunt  nomine  muneris  22000. 
aurcorum  ,  Cellilîimi  Domini  Crimenfis  H.ini  inter- 
ceCfione  remiUa  Se  condonata  fucrint,  prster  illorum 
aurcorum  punftum  ,  Oppidorum  aW.iotr^sV« 
bolocz.,  qui:  illis  donata  lint,  omnia  panda  antea  ad 
Oppidum  Bucpacx.  concelTarum  ipfis  facrarum  Capi- 
tulationum  tenore  contenta  in  fuo  vigore  confirmata 
ut  conferventur,  diligentia  adhibeatur. 

Etconflitutis  ab  utrinque  Seleäis  &  praílantibus 
Viris  juxta  TcílimoniaScniorum  &  protcâorum  Re- 
gionis habitatorum /'¡>a'i'//,t&  IS^'*"'^  Limites  conhi- 
tuantur,  RccTrores  Gubernatores  utriufque  Partis  in 
extremis  Limitibus  conílituti  judicent  ,  &  dirimant 
lites  attincntcs  ad  fundos.  Si  Incola  qui  tempore  capti 
Caminieci  illic  manferant,  cum  poflca  educìi  &  alio 
tranflati  fuerint,  qui  vclint  itcrum  in  Podolia  ma- 
neant&  habitent. 

Et  cum  tempore  Cameneci^  qui  manferunt  Jlibditi 
polleà  ilhs  alio  traduftis  Ecclefia  illorum  dcreliila 
fuerint ,  &  lubditib  latinis  qui  tempore  capti  Canieneci 
illic  non  manlerint  ,  illis  qui  impoilcrum  Cimenki 
mancbunt  ex  Ecclefiis  antea  conccflìsSi  dcrehiäis  Ipfis 
una  Ijpfa  Ecclefia  conccdatur,  &  in  Oppido  Bar  ex 
Ecclcliispoflquam  Mofchea  conftituta  fuerit  fubditis 
Latinis  ibidem  morantibus  conccdatur  una  folum  Ec- 
clefia, fi concefià Ecclefia  deilruâa  fuerit,  juxia  an- 
tiquam pofitionem  &  formam  in  cretiione  &  adifica- 
tione  ipiìus  impediantur. 

Pariter  in  Oppido  Mkd^jhor  Si  Jaz.towic¡;_poñ. 
quam  conftituta  fuerit  MofcHea,  ibidem  manentibus 
latinis  fubditis  fingula  Ecclefia;  concedantur,  fi  dc- 
llruda fuerint,  in  ipfarum  adificatione  &  conflmc- 
lionc  nemo  impedimento  fit.  £1  Da/itifi-^nx  naves  omni 
fecurítate  in  mari  mediterraneo  navigantes,  poílquam 
ju.Yta  confuctam  &  veterem  formam  telonialbiverint , 
contra  Pacis  Jus  &  Jullitiam  ne  capiantur  neve  mole- 
ilentur. 

Et  Regione  fo£/o//.e  BaniGubcrnator  unus fit,  & 
in  PodolU  Bey  &  Gubernatores ,  nec  è  Lipliarum  nec 
ex  aliorum  Tartaroritm  nationibus  eligantur  ,  Lipk^ 
Sihyu  nec  in  Podolianccm  loco  prope  limites  coilo- 
centur.  EtinSacrisanteaconceflìs  Capituìationibus, 
quapr-xfcriptishifceconditionibusadvcrfantur  punfta 
demta  &  refervata  (unt,  qua  vero  conformia  (unt  in 
fuo  prillino  vigore  confirmantur.  Quoufque  aparte 
Regís  PolonU  &  àD.Gubernatoribus&Capitaneis& 
àlubditisipfius  Si  rehquis  quìbufcunque  attincntibus 
adipfum  fortalitiis  fieis  in  confiniis  ope  divina  protcc- 
tis,  &Civitatibus  &  rehquis  fubjeäisditionibusmex 
Imperialis  pagis  &  locis  Sc  villis ,  nulla  omnino  ra- 
tione  inveilio  &ingeiliofiat. 

REGIS  POLONItE  Regionibus  Fort.ditüs ,  & 
Civltatibus  &  rellquis  Pagis  Villis  à  parre  Rc^jíe 
Majettatis  &  à  Wagnis  VÍziriis&eximiisGubernam- 
ribus  &  houoratis  Refloribus  &  Militiis  vidricibus  er 
Moldnvicis  er  Vobrycenfibiu  Cr  Scythis  BUlogrodeaß- 
fc«c?'  Tixinenßbiuh'  Boryßheaenßbiis  &  aliis  Ro'io- 
nibus  Polonica  ditionis  niillumdamnum  infeiatur. 

Iii  locis  tranfitoriis  Thyrit  Sc  quibufcur.que  aliis 
fiatcullodia  à  Gubctnator'ibus  illarum  partium  ,  fi  In 
cullodiendis  tianfilibus  negligentes  &  incuria  gerere- 
tur,  deponantur&  fuis  priventur  ofliciis&puniantur, 
& quod honorarium  Cellìflìmis  íJatiis  Crimoißbium 
renovationc  Pacis  promilhim  fuit  ,  poftquam  fingulis 
dcbitotemporc  milTumhominibus  ipforum  redditum 
"Sc  confignatum  fuerit,  H.vm  Crimenßs  quoque  ami- 
citia&rbencvolentia  vinculo  obligatur  coiiditionibu 
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xta  antiquam  formam  fatisfaciat,  &  refpedum  ha- 
fubditis  PolonÌA  quicunque  beat ,  Sí  uullum  damnum  qualicunque  modo  ab  Huiría 
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er  Galga  Soltnm  &:  rcÜquis  Marßs  Regno  Polonia:  \ 
tnreraciir,  &  quando  contra  Majeltacem  Polonam  ini-  ^ 
niiciisaliquisinrurget,  //^wj- quoque  cum  Exercitibus  1 
Tiïr^ïrorMTwauxÜiiim  ipíiprjrítet  &  fuppedas  fecat.  Ec 
quando  à  Majeflate  mea  bellum  ab  aliqna  parte  gereuir, 
Sc  Hanmam  Galga  Soltamis  aut  A-iurfa  cum  Tarta- 
rorum  Exercitibus bellum  inire  debtrciic  ,  ne  perdi- 
tionem  Poloni-E  tranfeanr  ,  ab  antiquo  per  qua;  loca  ! 
tranlìreconfueverint,  ruriìis  per  illa  loca  tranfeanr.  Et  | 
pofl  conceiTioncm  hujufce  S.  Capitulacionislì  Tartari 
aut  Àioldavi  quippiam  in  ditionem  Polonix  inveòìi 
populationes  exerceant  ,  ant  captivos  rapiant,  quan- 
do à  Majeftate  Polonia;  Nuntius  mit[etur,ralium  Cap- 
tivorum  nulìus  in  ditione  mea  Imperiali  teneri  pcrmit- 
tatur  ,  &  nemo  illorum  qui  Iiuc  ipeäac  in  Regno 
Poloniitvendatur. 

Prxterea  quando  vero  ex  extrañéis  partibus  aliquid, 
auc  aliis  bello  contingere  necclTe  fuenr,  utipfa  Ma- 
jeflas  Imperialis  perfonalitercat  ,  aut  Dux  conftitutus 
Exercituum  viciorum  &  Paladnis /^^^///ar/j/j;  cryl-fo/- 
£Ì.-ivUO"Tra?7fvl-va?7Ì£  per  contradÍ¿tionem  ilHshofti- 
biis  bellum  gerat;  Quandoab hoíle  miíTus  internun- 
tius à  Rege  Polonia;  auxilium  qua;rec  ,  REX  PO- 
EONi^  propter/incerítatem&  eíHcacitatem  &exe- 
cutioncm  AmicitÍK&  Çorrefpondenria:  tum  erga  So- 
lium  Imperiale  fuis  Exercitibus  &  opibus  ne  hollibus 
meisopcm  ferat ,  &  íi  quis  ab  hofte  meo  midlisin  dí- 
tionem  Regni  Polonia  cxercitum  colligerc  qusrat, 
illum  impediat,  &facultatcm  nc  concédât  ,  &  Sena- 
toribus  &  Capitaneisiplíus&:  aliis  í¡  qui  propria  vo- 
lúntate ut  ferrent  auxiÜum  hoíli  meo  ,  abirevolue- 
rinc,  neíinatcosj  neve  occultò  velmanifeílcillis ve- 
niam  concédât. 

Cum  Tranfylvafitcum  ^í^«íí7w  mcum  Gt  Avitícum 
&  Hxreditarium  cum  pluribus  Tra>ißlva/!U  CT^Wga- 
rU  Regibus,  qui huculque íinceritatem habent, ami- 
citiam exerceant,  In  partibus  quoque  7r;/;7/í'/'ytí«/> ÍÍ 
hoftismeus  manifertetur,  à  Aiajeßate  Poiana  nee  oc- 
cultò nee  manifefìè  auxilium praileturhoftimeo.  Et 
ii  Princeps  Tranßlvani^  aut  Woiewoda  WalLichia  & 
MddavU  &  alii  quippiam  culp.iti  transfngiant  in 
Regnum  PolonU  ,  talis  non  admittatur,  fed  propter 
refpeÊtum  amicitia:  &  correfpondentix  dcvinctos  Ülos 
Compedibus  ad  Solium  Imperiale tranfmittat,  hacra- 
tione  meo  AmicoAmicus  &  Inimico  meo  (ìt  Inimicus. 

Et  in  priefens  &  inutroque  Domino  amicitia  crei- 
'cat;  Subditi  ditionum  Polonia;  per  fluvìumT^r^  in 
pottum  Bialogrodoifem  mcrcesaffluentesautmcrcatu- 
ras  exerceant  cum  poftulatum  lit ,  talcs  qui  nullum  Di- 
tioni  mcoE  damnum  meditentur ,  pacate  &  propter 
Mercaturam  venientes  ne  impediantur&  Rege  PolonU 
permanente  in  amicitia  erga  meum  Solium  Imperiale, 
IVoinvoda  AÍ¡íldavi.e(\no(\v,Q  juxra confuetam  aban, 
tiquo  cum  Regibus  Polonia;  amicitiam  exerceant. 

Et  antea  tempore  Pacis  qui  c  Polonis  in  capti  vitatem 
rapti  funt  ,  &  pcrfeverantcs  in  Chrifìianilmo  ,  aut 
tranfìverint  in  Nlahometifmum  quando  c  Polonia  ve^ 
ncrunt  ,  aliqui  ,  ubicunqueillosinvenerìntinDitio 
ne  Imperiali  dato  Dominis  Ipforum  Juramento  de 
prctio  Emptionis  ubi  prœftitumconilitcrit ,  pluris  ne 
redimantur  ,  Et  poitquam  prcnum  folutum  fucrit 
nemo  impediat,  ut  illos  in  propriam Regioncin  du- 
cant.  Verum  iì  quis  ab  illis  Captivis  in  Mahometi- 
mum  converlì fuerint,  ne  de  illispra;tenfio  fìat,  fed 
conferventurin  ilio eodem ftatu. 

Et  poi!  concciÌìonem  SS.  Capitulationum  atrinque 
qui  in  captivitatem  capti  funt,  fine  pretiolibercntur, 
&  Legati  ^hominesutriufqueDominii  Parentibusnc 
egcant,  fcd  literœ  permanentes  ,  nulla  iplìsmoleftia, 
nequc  opibus  ipforum  damnum  infcratur,  &  mercato- 
res utriufque  Mari  &  terra  per  loca  &  porrus  confue- 
tos  tranfeuntes  &  permanentes ,  ubicunque  morati  fue 
rintjuxta  confuetam  normam  folventes  telonia  qua:- 
cunque  fuerint  nc  alia  vexationeatBciantur,  aut  dam- 
ilo in  opibus  aut  mercibus  fuis. 


Et  fi  qui  è  Mcrcatoribus  Polonise  in  ditione  mea  ANS 
Imperiali  mortui  fucrint,  neipforum  quoque  merces  de  J.G. 
ufurpentur  àput3!icoFifco,fed  Societatis  Antcììgnano  x678. 
&  principalibus  ipiìus  reddantur  ,  ut  iplì  quoque  Ha;- 
redibus  ipiorum  reddant. 

Et  il  quis  è  Mcrcatoribus  utriufque  Domìnii  aut 
mutuo  dacis  aut  accepta;  pecunix,  aut  Emptionis,  aut 
vendidonis  lites  habeant,  &r  qnalifque  alio  modo  ad. 
Tribunal  cum  adverfario  fuo  fiflerctur  ,  ubicunque 
erit,  authicautillic,  Judiceslocorum  illorum  accu- 
rate &  fumma  Inquiiicione  faciant,  &  quod  proba- 
tum  fueritdebitum&  juilum  polì:ulatum,ut  folvatur 
conftringant  ,  nevè pcrmittant ,  ut  contrarieras  &re- 
iìilentia  fìat ,  fed  fedulò  cxccutioni  committant ,  iêd 
ime  probatione  debita  &  legitima  Judiciorum  forma, 
contra  Jus  nemo  utriufque  dominii  propter  alterius 
debitum  molcfìctur,  &  il  quis  moleftiam  inferre  vo.^ 
luerit  ,  cohibeatur. 

In  lidbus  fìipulationum  &  pecunia;  fine  legitima 
probatione  &  teltimonlis  ne  molelìetur  ,  antcquam 
videantur  &  legantur,  quaein  manibuseorum  (cripta 
funtobligatoric  ,  &  teflanonis  Judicium  &  Notario- 
rum  publicorum  legitima  ,  íolis  fallís  tcfìimoniis 
injuflx  petidoni  &  pravis  litibus  ne  fides  prien:etur,ne- 
quequodpiamfiat,  & omninòjudiccs utriufque  Do- 
minii adhibita  cura  &:  diligentia  antcquam  controvcrfiE 
rei  ilatum  &  litis  condicionen]  juxra  fuam  origincm  & 
veritatcm comprehendant ,  illcgitimœlitcsne  audian- 
tur. 

Et  paricer  fi  à  Latronlbus  &  GraiTatoribus  cu  jufpiam 
opibus  &vitx  damnum  inferatur ,  Judices  illorum 
ubicunque  fint  inveniant,&  fiunma  fcveritate  punianr, 
&ablata  latrocinia  Dominis  Ipforum  rellituantur. 

Et  venientes  Legati  propter  amicitiam  nc  cohi- 
beantur,  falvè  de  immuuiter  poiììnt  irc&  redire  ,  & 
quando  in  confinia  venerine,  ailociencur  cuftodibus, 
in  utroquc  Dominio  ita  eadem  ratione  pra¿ticetur. 
Er  Silißrienfes  &  Bialogrodc/ifcí  Confinarii  &  Porrus 
Telonarii&Decímatores,  Ä: Tricefiaiacores,  &qui- 
cunque  alii  è  Miniftris  &fervis  Dominii  mei  propter 
TricefimaroresDorainii  utnufque  aliis  ne  permittautuc 
ire  trans  fluvium  Trnr^^  öc  Ci  apud  Viatotes  utriufque 
Dominii  aut  venientes  aut  abeuntes  Captivi  deprehen- 
dantur ,  abducti  è  nianibns  eorum  reftítuantur  Patriae  &c 
Übertati,  &  paflores  qui  in  ditionem  Polonix  acce- 
dunt,  notificentjudicibus  locorum  fe,  Scpecora  fua 
clam  ne  accédant,  &  Pafìoriuin  juftam  íülvant  ¡Ta- 
les autem  poílquam  fe  notificavcrint  ,  ÍÍ  quse  pecora 
ipforum  amiitaiitur,  locorum  [udices  interveniant  & 
&  reftituant.  Etvenientium&abeuntium  equi  ne  ra- 
píantur  iu  Poíta  &  in  Itinere,  ne  Janz.cri  aut  aliqui 
equos  illorum  arripiant,  &  negociatores&  Mercatores 
poftfoludonem  telonii  &  confuerorum nihil  plusfoU 
vere  cogantur  ,  &  ne  illis  liiperfluitates  imponancuc 
hucufque  ,  &  quod  fol  vere  confuevennr,  illudidem 
folvaiit,  &  nihil  infuetum  fiat  ;  Et  fubditi  Polonia: 
Armenia  ChripUm  in  Molda-uia  Si  in  alia  loca  Di- 
tionis  Imperialis  ,  ut  mcrcaturas  iius  exerceant  ,  nc 
clam  &perdeicrtasvias  veniant  ,  per  confueta  Mer- 
catoribus  itinera  fi  aliquod  damnum  talibus  Mercatori- 
bus  invitai  opibus  inferatur,  puniantiir  fcverillìmè 
rci&  culpati,  ¿c  Mercatores  fiiiceri&  fine  fraude  ve- 
nientes ne  vexentur  poftquam  folvcrint  pradticaium 
Telonium. 

Etimpoftcrum  ficiit Imperium  meum,  &:dicsglo- 
riofi  mei  Dominii  ufque  ad  ultima  icculaindeficicnter 
permanebunt,  itafcmperfupradidatum  CapimUtio- 
num  vittute  id  omncquod  inipfis  concÌncturexecutÌo- 
ni  irrciragabili  mandabitur,&  eo  Pax  &  bona  CorrcÌ- 
pondeniiain2:ternumconfirmabitur&  honore  debito 
clevabitur.  Er  quamdiuà  Rege  Polonia;  fuis  Ccntu- 
riouibus  Palatinis  &  alia  gente  TpfiiubmilTa  nihil  con- 
tra Paccm  &  concordiam  provenier ,  quod  Juratis  Padis 
&:  Articulisimmutationem atierre  pollìt,  &  quamdiu 
ctiam  Ipfi  lionotemExiilimadoni,  [us  Amicidas  & 
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Pacis  habebunt, ctiam  à  glorio  fa  Porta  me<z  Ai.tjcfla- 
■  lis  Imperial is 'Jiiramcmum  adhibeo  CP^ proteßor  per  Ex- 
\  ce! fum  Dernn  Creatorem  Cœli  Títí-^  ,  c?"  per  miracu- 
la  Adahomet  A'fußajfa  ftimmi  PropheU  (  ejui  eß  Sol  alio- 
rum  feculoritm ,  fupra  quem ßt  Pax  Aiajeßatis  Divizie  ) 
proteßor,  inijuam,  íjuod  ex  ^watis  Arrictdis  nee  mini- 
m'.impm^umtranfgrediar  j  »ecßtperipßs  uil  um  in  mo- 
dum  interveniet  difßctätdi  nlla  ,  pd  quod  Pax  unio 
conßrmabittir  & ßabilietur  íjuantum  glorioß  fidgen- 
tis  meijmperii  inßnitum  tempus permanebit ,  ißa  Capita- 
tiilationes ßabilcs  indijfolubiles  exißant  ,  Cr"  omnes 
fubditi  Cr  depende/líes  illius  Regni  peifeña  ¿jaiete  íiib 
umbra  nicx  ptoteílionis  gaudeant.  Sicrcsíciatis ,  & 
fidem  huic  nobili  figno  prœÎtctïs. 

Datum  in  Campo  Danovíe  Balle  ,  in  plenilunio 
Septembr.  Annoiocjb', 

CXLVIII. 

Traité  A'Alliänce  entre  CHARLES  II. 
Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  &  les  Etats 

.  Généraux  des  PROVINCES-UNIES, 
Fait  à  la  Haje  le  26.  Juillet  1678.  Fre- 
der. Lepnard  Tom.  VI.  Actes  ôc  Né- 
gociations de  la  Paix  de  Nimégue.  Tom. 

-    II.  pag.  480.  £cc. 

QUando  Qiiidern  Domìni  Ordines  Generales 
Fcederati  Beigli  dcclaraverunt  ,  quin  imo  per 
Litceras  Domino  Regi  ChriftianilTimo  iìgnificaverunt 
fc  in  Pacis  conditiones  à  Majeftite  iiia  oblatas,  qua- 
tenus  cœ  ad  Te  fpeótant ,  coniènlille:  quin  etiam  Ca- 
tholicam  Majcftatem  quantum  ad  íe  üfdem  condilioni- 
bus  aiïenramprxbniflc,  paraïofquerecfTe ,  d:  in  man- 
daris  dedilfe  üs  quos  ad  coiiBciendum  Pacis  negotium 
Neomigam  miferunc  Legatis,  ut  iecandùm  cafdem 
condiciones,  quod  ad  eorum  Kempublicam  attinet, 
cum  Legatis  Domini  Regis  ChrìlHaniirimÌ  ,  iiique 
Fœderatûruni ,  quibus  idem  pUceretMinilUis,  'I  ra- 
clacum  concludccent  :  cum  animi  perturbationcaccc- 
perunt  Regis  ChriftìaniiHmi  Legatos  moram  tam  la- 
lubris  tamque  delìderat^  rei  tacere  ,  quod  negarcnt 
Majcilatem  fijam  ea  quce  Domino  Regt  Catholico, 
&  Dominis  Otdinibus  Gcnetalibus  refticuenda  veniunt 
Oppida  refticiuuram,  antequam  Domino  Regi  Suecix 
plcniffimè  facisfadum,  Sc  Majeftati  fax  refticuta  fint 
ca  omnia,  qus  durante  hoc  Bello  amifir.  Domini 
vero  Ordines  Generales  exiftimarunc  eam  Domino- 
rum  MajeflatisCliriitianiiIìmiLcgatorumopinionem 
crroneam  adeò  efle,  ut  nullo  certo  fundamento  nifi, 
iiulliique  Juititix  rationibus  fulciti  poUìc  ,  eamqLie 
quàm  pleniflìmè  aberrate  à  vera  Regix  Majeftaris  lus 
incentione,  ncque  cani  patTuram  tam  iniquam  gra- 
vcmque  interpretationem  declarationisquam  Majcitas 
Tua  fecit.  Et  cùm  Domini  Ordines  Generales  liane 
qus  iubotiebatut  ,  &  Paci  moram  olfereb.it,  diffi- 
cultatem  Domino  Regi  magna:  Britanniar  per  Legatos 
fuos  fìgnifìcdrint,  rogantes  ut  l^egia  fua  Majeftastam 
juíhm  eorum  caufam  probare,  omniaqne  officia  circa 
Regem  ChriflianitTimum  qux  Ìubmovenda:  huic  re- 
mora: iniervire  poHcnt ,  adhibcre;  aut  fi  in  propofito 
ino  Rex  Chriftianiiumns  perlìfteret  ,  iis  auxilio  effe 
vellet,  &  Majeílas     \  Dominis  Ordinibas  Generali- 
bus  declarare  fecerit  Ís  in  eadem  cum  iis  effe  fentcn- 
tia  ,  ncque  Paceni  tain  iniqais  condicionibus  fieri 
poiTe:  Ma)cfì;3tem  etiam  iuam  ,  fi  per  Regem  Chri- 
lUaniiTimuni  ilaret  quominus  Pax  coaìeiceret ,  eos 
omni  ope  vicibufque  omnibus  tueti  paratam  ede. 
Cumqne  Domini  Ordines  Generales  fuis,  qui  Neo- 
magi íunt  Legatis  mandaverint,  ut  quam  inique  hcec 
à  fc  peterencLir,  dictis  Dominis  Legatis  Domini  Re- 
gis  Chriftianiííimifigniticarent,  rogirentque urdidos 
Pacis  Tradacas  adimplere,  concluderei  fignare  vel- 
Icnt  i  iieque  prasdictorum  locorum  reftKutioni  mo- 
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ram  facerent,  ufquequo  Domino  Su.-cÍíe  Regi  lacis- 
fadum  ,  caque  quis  bello  amifer.ic  reflirura  eflent,  dej.  C. 
teftarenturque  fe  paraios  eííe  Tradatui  Pacis  finem    ^  r, 
imponerc,& candemDüminisOrdin.  Gen.  manerc  ^ 
fenienciam  propolìcumqueperficiendiconcludendiqiic 
didum  Pacis  Tradatum,  modo  Ma¡eftati  Ciirillianií- 
fíma:  vifum  fuccit  dida  loca  reftituete,  ex  quo  Pacis 
Tradatus  ratihabicione ,  ejufdemque  publicationc  con- 
firmatus  fueric  ,  ñeque  ei  moram  amp'.ius  faceré  ob 
fatisfailionem  refticu[ionemc|ue  eorum  qu.ï  Domi- 
nus Rex  Succia  durante  hoc  belio  amilic  ,  omnem- 
qne  operam  omniaqne  hnmani[acis  oflìcia  circa  prs- 
didos  ChriftlaniiTuiix  Majeftads  fua:  Legatos  adhibe- 
re  ut  in  id  conicntirc  velit,  Pacifque  negotium  cam 
ob  rem  amplius  proceUre  nolit.  Convcncum  cft  pro- 
pcerea  inrer  Dominum  Regem  magnse  Britanni^  Sc 
Oed.  Gen.  Fœdcrati  Beigli  fi  omnia  pra;dida  huma-  - 
nitatis  officia  ino  careant  luccciTu  ,  &  Rex  Chnftia- 
niflimuspermoveri  nequeac  antediem  ir.  menfisAu- 
gufti  proximè  fequentis  declarare  &c  promitcere  Ma- 
jeftatem  fuam  dida  Oppida  rcfticucuram  poli  ratifica- 
cionem  publicacionemqne  dldi  Pacis  Traduus,  nc- 
que ci  refticationi  moram  fore  ob  racisfidionem  re- 
ítiturionemque  Domini  Stiecls  Regis ,  aliamve  quam- 
cumque  ob  cauíam  ,  aut  poft  diòtam  declarationeni 
reipia  refticuere  dida  loca  dcrtredet  ,  Domino  Regi 
magna:  BrÌtannÌ32  &  Dom,  Ord.  Un.  Belgiibelluni 
contra  Regem  ChrlllianilTimum  inituros  ,  gelluros 
&  profecuturos  confiliis,  auxil!Ìs,&  fub  iis  qnas  fc- 
quuntur  c<enditionibas ,  aliifvc  de  quibus  pofteà  intcì.* 
i¿,  aut  cum  aüis  qui  hoc  bello  impliciti  fuut  PrincipL- 
bus  muruo  confentu  convenerit. 

Quoniam  Dominus  Rex  Chriílianiflimus  Domi- 
no Regi  magns  Britanni^  tanquam  Pacis  inter  Par- 
ces belligérantes  Mediatori,  non  fcmel  fignificavirfc 
in  Paccm  cum  didis  Partibus  belllgerandbus  xqais 
condltionibus  conleniurum  ,  &  camen  poft  plurimi 
mediationls  officia  exigua  fpes  finiendi  belli didIs  a¡- 
quis  condicionibus  aH-ulft:rÌc  ,  Dominus  Rex  auccm 
magna:  BtÌcannia:  &  Domini  Ordines  Generales  Tra- 
data inter  fe  habito  die  2Ö.  menfis  Julii  Ann.  J67S. 
exiftimaverinc  orbi  Chriftiano  tranquillitatem  fuani 
parari  polle,  fi  Partibus  beiligerantibus  placuerint hœ 
condiciones,  ut  quod  ad  Galliam  ÔC  Hifpaniam  atti- 
net  ,  Oppida  &  loca  appellata  Carolotegium  ,  iìve 
Charleroi  ,  Atham  ,  Aldenardum  ,  Corceriacum  , 
Tornacum,  Condannili,  Valencxnum  &  Fanum  Sau- 
di Giiillani  ,  BInchc  &  Ducatus  Limburgi  ,  &c. 
cum  Bailvatibus,  Caftellanüs,  Territociis  ,  Guber- 
nationibus,  Pra;feduris,  vulgo Prevoftez ,  cum  ap- 
pertinentiis  ,  dependenriis  &  annexis  omnibus  Regi 
Catholico  reftituerentur. 

Quod  ad  Imperatorem,  Imperium  ,  &  Príncipes 
Imperii  qu.c  Dominus  Rex  Chriftlanillìuius  durante 
hoc  belìo  occuparat,  iifdem Imperatori ,  imperio, Se 
Principibus  Imperli  reftituerentur,  cxtera omnia ma- 
nerent  incoftacu  in  quo  tunccranr. 

Quod  ad  Duceni  Locharingiae  fpedat  ,  Ducatus 
Latharingicus  Domino  Duci  reftituerccur  co  In  ft:acu  in 
quo  iuinc  eli:;  fiverò  id  à  RegeChriftlaniffimo  ob- 
tlnere  neqiiiret,  eo  in  ftaru  quo  fuit  tempore  occupa- 
tionis,  ¿C  Dominus  Rex  magnée  Britanni^,  Domi- 
nique Ordines  Generales  eam  in  rem  mutuo  Fcedetc 
fe  obftrinxerunt. 

I.  Padiim  prxcereà  conventumque  eft  inter  prxdi- 
dos  Regem  magnxBricannix,  &  Dominos  Ordines 
Gen.  Fcederati  Belgii  ,  fc  omnem  omninò  opcrani 
adhibituros,  &viribusquantum  fieri  poceft  maximis 
id  aduros ,  ut  Dominus  Rex  Chriftianiflìmus  in  eai^ 
dem  Pacis  conditiones  confentiac,  ñeque  ante  Pacem 
cum  Domino  Rege  Chriftianiffimoconclufuros,  quam 
iifdcni  condltio-aibus  adcnfcrit,  aliifvedc  quibus  Res 
nuc;iix  Bcitannix  &  Domini  Oidincs  Generales  rau- 
tuo^confeniu  fccnndum  belli  lucccilus  convenerint. 

II,  Padum  prxicrcrcrea  intcr  fuam  Majeftarem  & 
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ANS  Dominos  Ordines  Generales  iè  conjundis  viribus 
quantum  fieri  poteft  maximis  id  aäuros  ut  pra;diä:a; 
aut  alia:  ex  confenfu  Pafcium  condiciones  Pacis  à  Do- 
mino Rege  ChtilKaniílimo  obtineantur,  &  eani  in 
rem  Majeftatem  fuam  ad  minimum  collaturam ,  mari 
quidem  tcrciam  pattern  amplius,  terrà  vero  in  Belgio 
tertiam  partem  minus  earumviriumquas  Domini  Or- 
dines Generales  mari  vei  tetta  in  Belgio  collaturi  fune, 
idquc  per  modum  provifionis,  dum  expedatur  pro- 
pior  couventio  vinum  à  Ma|cftate  fuá  Fœdcralilque 
qui  hoc  bello  imphcantur  involvunturque  pr,Tftanda- 
rum. 

III.  Conventum  eft  ut  exorto  inter  Majeftatem 
magna:  Britanniae  &  Majeftatem  ChiiftianilTimam 
bello  ,  in  facúltate  alcerutrius  Fœderatorum  non  lit 
ÍLiípendere  arma  fe  inter  hoftemque,  fine  mutuo  utii- 
uique  coufenfu. 

I V.  Cafìj  vero  eveniente  ut  conventus  de  Pace 
Neomagi  inftituius  dillolvatur  ,  &  alibi  locorum  de 
Pace,  aut  Treiga,  iìvc  Induciis  quorumdam  anno- 
rum  Pattes  inter  fe  agere  velint ,  negotium  hoc  Pacis 
aut  Treiga:  non  poterit  inftitui  irne  alterius  Fccderati 
participatione  ,  &  nifi  Pars  quae  pacilcendi  animura 
habet  alteri  Parti  eodem  quo  libi  tempore  procurer 
faculcatem  &  falvos  condudtus  necellarios  folitofqi 
quibus  fréta  Miniftrosad  locum  Traäatuideilinatum 
tuto  mittete  pofllc,  &  nifi  de  tempore  ad  tempus  al 
teri  Parti  communicet  ea  omnia  de  quibus  in  ditftode 
Treiga  Pacequc  Tradatu  agatur.  Nemo  vero  Fœde- 
ratorum in  conclulionem  pra:di¿lE  Pacis  aut  Trcií^ae 
conlentire  poffic,  nifi  iub  conditionibus  Arc.  I.  ex- 
preflìs,  aliilve  de  quibus  mutuo  confenfu  convenerit, 
&  nifi  Fœdcratus  fuus  reftituatur,  quod  ad  Europam 
attinet ,  in  polîeflîonem  Terrarum  ,  Urbium  ,  & 
Locorum  ,  quin  eciam  omniuin  Jurium  Immunica 
tumque  quibus  ucebatut  fruebatutque  tempore  iub- 
fcripcionis  hujus  Trailatus ,  nifi  aliter  inter  Majcllatem 
luam  &  Dominos  Ordines  Gen.  convenerir. 

V.  Si  vero  Pax  inter  Dominum  Regem  Chriftia- 
nilTimum,  Dominum  Regem  Cathoiicum,&  Dominos 
Ordiues  Generales  coalefcat ,  five  iis  quas  Dominus 
Rex  ChriftianiiHmus  propofuir  ,  five  iis  de  quibus 
hoe  Traûacu  conventum  eft  conditionibus,  ejusfer- 
vanda:  fponfores  vindicefque  erunt  in  forma  omnium 
opcima,  ampUffima  £c  fecuriffima,  non  modo  Rex 
magnœ  Britanniœ  &  Fœderari  Ordines  ,  quinimo  & 
omncs  Reges  Principefque  vicini  qui  cxiftimabunt 
fua  interelie,  ut  orbi  Chriftiano  inconculla  maneat 
quies,  &  Belgio  ina  reddatur  confterque  fecura  tran- 
quillicas,  in  quem  finem  dcfiniecur  inter  magna:  Bri- 
tannis;  Regem  &  Dominos  Ordines  Generales  copia- 
rum  milirarium  numerus,  aliaque  media  quibus  uten- 
dum  erit  adverfiis  alterucram  Partium  qua;  temerave- 
rit  vel  violaverit  Pacem  ,  ut  injuiiam  demar  &  Parti 
ix[x  refarciat. 

V I.  Paita  ha:c  conventa  omniaquc  &  fingula  in 
iis  contenta  à  Domino  Rege  magnœ  Bricanniae  arque 
Dominis  Ordinibus  Generalibus  Uniri  Belgii  per  pa- 
tentes utriufque  Partis  litteras  figillis  fuis  munitas  de- 
bita &  authencica  forma  inter  fpatium  rrium  fepiima- 
narum  proximè  fequencium  ,  aur  cicius ,  fi  fieri  po- 
teft, conficmabuntur,  &racihabebuncur,  mutuaque 
ratihabicionum  inftrumenta  intra  pra:diäum  tempus 
hinc  inde  extradentur.  Aiäura  HagiE-Comicum  iS. 
inenfis  Julii  1678. 

Signatura  erat 


iL. S.)  Tempel. 


(£.  S.)  W.  vm  HcHckelons. 
iL. S.)  D.vmlVyTigaerden. 
(L.  S.)  Gafp.  Fagel. 
{L.  S.)  D.  vm  Heyden. 
(L.S.)  Van  Leeuwen. 
{L.  S.)  jf.  de  ÁíoKregnnult. 
{L.S.)  Joan.  Baron  de  Reed. 
{L.S.)  A.  ter  Borghi. 


CXLIX. 

Traité  de  Faix  entre  L  O  G I S  X I V.  Roi 
de  France  ,  a-  les  PROVINCES  -  U- 
NIES  des  Pais- Bas.  Fait  â  Nmégue , 
le  10.  Aotifl  1678.  Aftes  &  Négocia- 
tions de  la  Paix  de  Nimégue.  Tom.  II. 
pag.590.  Fredcr.  Leonard.  Tom.  V. 

LOuis  pat  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  ceux  quices  preícnres  Lettres 
verront;  S,ilut.  Comme noiltc  tres-cher  & bien-amé 
Coufin  le  Sieur  Comrc  Defttades  Marefchal  de  Ftar- 
cc  &  Chevalier  de  nos  Ordres  ,  nôtre  bien-anic  & 
féal  le  Sieur  Colbert  Matquis  de  Croiflî,  Confciller 
ordinaire  en  nòtte  Confeil  d'Eftat ,  &  nôcre  bien-amé 
&  féal  le  Sieur  de  Mefmes  Comte  d'Avaux,  au0i 
Confeiller  en  nos  Conlcils,  nos  Amballadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires,  en  vertu  des  pleins 
Pouvoirs  que  Nous  leur  en  avionsdonncz,  auruient 
conclu,  arrefté,  &:  figné  le  dixiémcde  ce  mois  en  la 
Ville  de  Nimegue  avec  le  Sieur  Hietotitie  de  Bever- 
ningk  Seigneur  de  Teylingen  Curateur  de  l'Univer- 
fité  à  Lcyden,  cy-devant  Confeiller  H  Trefotier  ge- 
neral des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas ,  le  Si«ic 
Guillaume  de  NalTau  Seigneur  d'Odyk  Cortgene  S: 
premier  Noble  ,  &  reprefenrant  la  Noblcfte  dans  les 
Eftacs  Se  au  Confeil  de  Zelande  ,  &  le  Sieur  Guil- 
laume de  Haren  Gtiecman  du  Bilde,  Amballadeuts 
Excraordinaires  &  Plciiipocentiaires  de  nos  cres-cliers 
&  grands  Amys  les  Eiats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  P.us-bas  ,  pareillement  munis  de  pleins 
Pouvoirs  ,  le  Traité  de  Paix  dont  la  teneur  s'en- 
fuit ; 

AU  nom  de  Dieu  le  Crearcar  ;  A  tous  prefcns 
&  à  venir  ,  foit  notoiie  ,  Comme  pendant  le 
cours  de  la  Guerre  qui  s'eft  mue  depuis  quelques  an- 
nées entre  le  Ties-Haur ,  tres-Exccllenr ,  &  ties-Puif- 
lant  Prince  LOUIS  XIV.  parla  grâce  de  Dieu  Roi 
Trcs-Chreftien  de  France  &  de  Navarre;  &  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  laMa- 
jefté  iiuroit  coûjouts  conferve  un  fincere  dcfir  de  ren- 
dre-aufdics  Seigneurs  Ecats  fa  premiere  amitié, &Euï 
tous  les  fcntimens  de  refped  pour  fa  Majeftc  ,  &  de 
reconnoiHance  pour  les  obligations  &  les  avantages 
confiderablcs  qu'ils  onr  reçus  d'Elle  &  des  Roys  fes 
predeceftcurs,  il  eft  enfin  arrivé  que  ces  bonnes  difpo- 
litions  fécondées  des  puiftans  ottices  de  tres-Haur, 
tres-Excellenr,  &  rres-Puillant  Prince  le  Roi  de  la 
Grand'Bretagne.qui  dutant  ces  temps  fâcheux,  quand 
prefque  route  la  Chteftienté  s'efl  trouvée  en  Atmes, 
n'a  ceffi  de  contribuer  par  fes  confeils  S<  bons  avertit 
lemens  au  falut  &  au  repos  public ,  auroient  pottc  fa 
Majefté  Tres-Chrcftienne  &  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ,  Comme  audi  tous  les  autres  Princes  & 
Potentats  qui  fe  font  intereflez  dans  cette  Guerre,  à 
confentit  que  la  Vdle  de  Nimegue  fuil  choific  pour 
y  traiter  de  Paix,  &  pour  y  parvenir  fa  Majefté  ttes- 
Chreftienne  auroit  nommé  pour  fes  Ambalfadcurs 
Excraordinaires  &  Plénipotentiaires  le  Sieur  Comte 
Deftrades  Marefchal  de  France,  &  Chevalier  de  fes 
Ordres  ;  le  Sieur  Colbert  Chevalier  Marquis  de  Croiffi, 
Confeiller  ordinaire  en  fon  Confeil  d'Eftat  ;  &  le 
Sieur  de  Mêmes  Chevalier  Comte  d'Avaux  ,  aufli 
Confeiller  en  fes  Confeils;  Et  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ,  le  Sieur  Hicrofme  de  Beverningh  Sei- 
gneur de  Teylingen,  Curateur  de  l'Univerfité à  Lcy- 
den, cy-devant  Confeiller  &  Trcforier  general  des 
Provincés-Unics;  le  Sieur  Guillaume  de  Naftau  Sei- 
gneur d'Odyk,  Cortgene,  &  premier  Noble  &  re- 
prefenrant la  Noblcife  dans  les  Etats  &  au  Confeil  de 
Zelande,  Sc  le  Sieur  Guillaume  d'Haten Grietman  du 
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DE  TREVE,  D'A  LLIANCE,6cc. 


ANS  Bilde, Disputez  en  leurs  Aiîemblces  delapartdesErats 
'  '  '  d'Hoiiande ,  Zelande ,  &'c.  Lefquels  AmbalÍadírurs  Ex- 
traordinaires &  PlenipûCcmiaires  duement  inilruics 
des  bonnes  internions  de  leurs  Maiihcs,  íe  feroitnc 
rendus  en  ladite  Ville  de  Nimegue,  où  après  une  re- 
ciproque communication  des  pleins  pouvoirs  dont  à 
la  fin  de  ce  Traité  les  copies  lont  inférées  de  mot  à 
mot,  fcroient  convenus  des  conditions  de  paix  &  d'a- 
mitié en  la-teneur  qui  enfuit; 

I,  Il  y  aura  à  l'avenir  entre  iâ  INIajeilé  tres-Chre- 
ftienne  Se  fes  Succeíleurs  Roys  de  France  &  de  Navar- 
re 0Í  íes  Royaumes,  d'une  part  ;&  les  Seigneurs  Ecats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  d'autre, 
One  Paix,  bonne,  ferme,  fidele  &  inviolable,  S^ceiTe 
font  enfuitre,  &  feront  delaiileztousadesd'hoftilité 
de  quelque  taçon  qu'ils  foient  entre  ledit  Seigneur 
Roi,  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  tant  par 
mer,  &  autres  eaux  que  par  terre,  en  tous  leurs  Roy- 
aumes  ,  Pais ,  Terres  ,  Provinces  ,  6c  Seigneuries , 
&  pourrons  leuts  SubjetSi&Habicans  de  quelque  qua 
lité  ou  condition  qu'ils  fojent  fans  exception  des  lieux, 
oudespetfonnes. 

II.  Et  fi  quelques  prifes  fe  font  depare,  ou  d'au- 
tre dans  la  Mer  Baltique,  ou  celle  du  Nord,  depuis 
Tcrneufe  jufqu'au  bout  de  la  Manche  dans  l'cipace 
de  quatre  icmaines  ,  ou  du  bout  de  ladite  Manche 
jufqu'au  Cap  de  S.  Vincent  dans  l'cipace  de  fix  fe- 
maines,  Se  delà  dans  la  mer  Mediterranee  Sc  jufqu'à 
ia  Ligne  dans  l'efpace  de  dix  femaincs,  &  au  delà  de 
la  Ligne  ,  £c  en  cous  les  autres  endroits  du  monde 
dans  l'efpace  de  huit  mois  à  compter  du  jour  que  iê 
fera  la  publicarion  de  la  Paix  à  Paris,  &  à  la  Haye, 
Icfdites  prifes  Se  les  dommages  qui  fc  feront  de  part 
ou  d'autre  après  les  termes  prefix  feront  portez  en 
compte,  &  tout  ce  qui  aura  eilé  pris  fera  rendu  avec 
compenfation  de  tous  les  dommages  qui  en  feront  pro- 
ven us. 

IIL  II  y  aura  deplus  entre  ledit  Seigneur  Roí,  & 
lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  &  leurs  Subjets  & 
Habitans  réciproquement  une  fincere,  terme ,  &  per- 
pétuelle amitié  &  bonne  correfpondance  tant  par  mer 
que  par  terre  en  tout  Se  partout,  tant  dedans,  que 
dehors  l'Europe,  fans  íe  refienrir  des  otfences  ou  dom- 
mages qu'ils  ont  reçus,  tanrpar  le  pallé  qu'à  l'occafion 
deiditcs  Guerres. 

IV.  Er  en  vertu  de  cette  amitiés  correipondauce, 
tant  faMajeftc  que  les  Seigneurs  Etats  Généraux ,  pro- 
cureront Se  avanceront  fidcUememlcbien&laprofpe- 
rité  l'un  de  l'autre  par  tout  fupport,  ayde,  confeil,6c 
aífiílances  réelles  en  toutes  occafions&  en  tout  temps, 
Se  ne  cdfifentiront  à  l'avenir  à  aucuns  Traitez  ou  né- 
gociations qui  pourroient  apporter  du  dommage  à  l'un 
ou  à  l'autre;  mais  les  rompront  Se  en  donneront  les 
avis  reciproquemient  avec  foin  &  fincerité  aulTi-tort 
qu'ils  en  auront  connoillancc. 

V.  Ceux  iur  leiqucs  quelques  biens  ont  eilcfaifis 
&  confilquez  à  l'occafion  de  ladite  guerre  ,  leurs  he- 
litiers  ou  ayans  caufe  de  quelle' condition  ou  Reli- 
gion qu'ils  puillent  eilre  jouiront  d'iceux  biens  ,  Se 

■en  prendront  la  poHeflìon  de  leur  autorité  privée , 
Se  en  vertu  du  prefent  Traité,  fans  qu'il  leur  foie  be- 
foin  d'avoirrecoursàla  JuÎlice,  nonobftanc  toutes  in- 
corporations au  file,  engagement,  dons  en  faits, ién- 
tences  préparatoires  ou  diffinitives  données  par  deffaut 
&  contumace  en  l'ablènce  des  parties  Se  icclles  non 
oliies,  traitez, acords&tranfaéiions, quelques  renon- 
ciations qui  ayent  cftc  miiès  eldites  tranfaÊtions  pour 
exclure  de  partie  defdîts  biens,  ceux  à  qui  ils  doivent 
appartenir,&  tous  Se  chacuns  biens  &:  droicsqui  confor- 
mément au  prefem  Traité  íerontreílituez,  ou  doivent 
cftcc  reftiruez  réciproquement  aux  premiers  propriétai- 
res, leurs  hoirs  Se  ayans  caufe,  pourront  eilre  ven- 
dus par  lefdits  propriétaires  ,  fans  qu'il  foit  befoin 
ci'impetrcr  pour  ce  conientcment  particulier  ;  Se  en- 
ftiite  les  Propriétaires  des  rentes  qui  de  la  part  des  fifcs 
T^T».  ir. 


ieronr  coniliiuez  en  lieu  des  biens  vendus  ;  comme  ANS 
auííi  des  rentes  Se  aciions  elhns  à  la  charge  des  fiics,  de  J.  C 
relpci5livement  pourront  diipuièr  de  la  propriété  d'icci-  j  ^  7  8. 
les  pat  vente  ou  auiremeni  ,  comme  de  leurs  autres 
propres  biens. 

VI.  Et  comme  le  Marquifat  de  Bergopzom  avec 
tous  les  droits  &  revenus  qui  en  dépendent  ,  &  gé- 
néralement toutes  les  terres  &  biens  appartenans  à 
Monficur  le  Comte  d'Auvergne  Colonel  General  de 
la  Cavalerie- Legere  de  France  ,  Se  qui  font  fous  ¡¿ 
pouvoir  deldits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies, ont  efté  failis&confifquez  àToccafion  de 
la  guerre,  à  laquelle îe preienç  Traité  doit  mettreune 
heureufe  fin,  il  a  eilé  acordé  que  ledit  Sieur  Comte 
d'Auvergne  fera  remis  dans  la  poifcffion  dudit  Mar- 
quifat de  Bergopzom  ,  íes  appaitcnancesS:  dépendan- 
ces; comme  auffi  dans  fes  droits,  adions,  privikges, 
ufanees  &  prérogatives  donc  ii  joliiíToit  lorsdeU  Dé- 
claration de  la  guerre. 

VIL  Chacun  demeurera  GifÎ,  &  joüira  effeélive- 
ment  des  Pais ,  Villes,  &  Places,  Terres,  Illes,  &Sci- 
gneuries,  tanrau  dedans  que  dehors  l'Europe,qu'il  tient 
¿¿poíTedc  à  prefent,  fans  élire  troublé  ni  inquieté  dire- 
dement  ni  indirecftement  de  quelque  façon  que  ce  foit. 

VIII,  Mais  fa  Majeilé  Tres-Chrctienne  voulant  ren- 
dre aux  Seigneurs  Étais  Généraux  Ci  premiere  amitié, 
&  leur  en  donner  une  preuve  particuliere  dans  cette  oc- 
cafion ,  les  remettra  immédiatement  après  l'échange  des 
Ratifications,  dans  lapoffeffiondela  Ville  de  Maltrift, 
avec  le  Comté  de  Vronof,  Se  les  Comrcz  Se  Pais  de 
Fanquemont,  d'Aalhera  Se  Rolleduc  d'Outremeufc, 
avec  les  Villages  de  Rédemption,  Banc  de  S.  Servais, 
&:tout  cequidépend  de  ladite  Ville. 

IX,  Lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  promettent, 
que  toutes  chofesqui  concernent  l'Exercice  delà  Re- 
ligion Catha]iquel<.omaine ,  &  la  jouifiance  des  biens 
de  ceux  qui  en  font  profelTion,  Icront  rétablies  Se  main- 
tenues fans  aucune  exception  dans  ladite  Ville  de  Ma- 
ilricht  Se  fes  dépendances  ,  en  l'état  Se  comme  elles 
étoient  réglées  pat  fa  Capitulation  de  röjz.  Se  queceux 
qui  auront  elle  pourveus  de  quelques  biens  Ecclefia- 
lliques,  Canonicats,  Pcrionnalls,  Prevoilez,  Vau- 
tres bénéfices ,  y  demeureront  établis,  &  cnjoùironc 
fans  aucune  contradiction. 

X,  S  Majeilé  rendant  aufdits Seigneurs  EtatsGe- 
neraux  la  Ville  de  Maftricht  fc  Pais  en  dépendans,  en 
pourra  faire  retirer  Se  emporter  toute  l'Artillerie ,  pou- 
dres, boulets,  vivres,  ¿c  autres  munitions  de  Guerre 
qui  s'y  trouveront  au  temps  de  la  remife  ou  reftitucion 
d'icellej  &  ceux  qu'Elle  aura  commisàcécéfetjfe  fcr- 
viront,  fîbon  leurfemble,  pendant  deux  mois,  des 
charrois  &  battcaux  du  pais  ;  auront  le  pallage  libre 
tant  par  eau  que  par  terre  ,  pour  la  rctraitte  defdites 
munitions  \  Se  leur  fera  donné  par  les  Gouverneurs, 
Commandans,  Officiers,  ou  Magiflrars  de  ladite  Vil- 
le, toutes  les  facilitez  qui  dépendent  d'eux  pour  la  voi- 
ture &  conduite  defdites  Artillerie  &  Munitions.  Pour- 
ront aufli  les  Officiers,  Soldats,  Gens  de  Guerre,  & 
autres  qui  forciront  de  ladite  Place,  en  tirer&empor- 
tcr  les  biens  meubles  à  eux  appartenans,  fins  qu'il  leur 
foit  loifible  d'exiger  aucune  chofedcs  Habitans  de  la- 
dite Ville  de  Maltrich[&  des  environs,  ni  endomma- 
ger leurs  maiiûns,  ou  emporter  aucune  choie  apparte- 
nantaufdits  Habitans. 

XL  Tous  Prifonniers  de  Guerre  feront  délivrez 
d'une  part  &  d'autre,  fans  diÎliudion  ou  rcicrve,  Sc 
fans  payer aucunerancon, 

XII.  La  levée  des  Contributions  demandée  par  l'In- 
tendant de  la  Ville  de  Mallricht  aux  Pais  qui  y  lont  fou- 
rnis, fera  continiiée  pour  tout  ce  qui  reitera  à  ccheoir 
jufques  à  la  Ratification  du  prefem  Traité  i  Se  les  arré- 
rages qui  relieront  feront  payez  dans  l'efpace  de  trois 
mois  après  le  terme  fufdit,  dans  des  termes  con  vena-  ' 
bles  ,&  moyennant  caution  valable  &  relfean te  dans  une 
des  Villes  de  la  domination  de  fa  Majcûé. 

Ccc  XIIL  Les 
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Xlir.  Les  Seigneurs  Emis  Généraux  ont  promis  & 
promettent  non  Ittilemcni  de  demeurer  dans  une  exa- 
¿le  Neutralité  ,  Tans  pouvoir  alTiilet  directement  ni 
indireólement  les  Ennemis  de  la  France  &  de  fes  Al- 
liez i  mais  aufll  de  garentir  toutes  les  obligations  dans 
lefqui-lics  l'Efpagnc  entrera  parle  Traité  qui  intervien- 
dra entre  leurs  iMajelkz  Tres-Chtêticnne  &  Catholi- 
que ,  &  principalement  celle  par  laquelle  ledit  Sei- 
gneur Roi  CatiioliqucÎcra  tenu  de  garder  cette  même 
Neutralité, 

XIV.  Si  par  inadvertance,  ou  autrement  il  furvc- 
noit  quelque  inobiervation  ou  inconvénient  au  preÎent 
Traité  de  la  part  de  taditç  M^jellc  ou  deidiisSeigneurs 
Ltats  Généraux,  &  leurs  Succeíícurs,  cette  Paix  &i. 
Alliance  ne  iaiilera  pas  de  fubiîitcr  eu  toute  Ta  force , 
fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à  la  rupture  de  l'A- 
mitié &c  de  la  bonne  correfpondance  :  mais  on  reparera 
proniptement  ieÎdites  contraventions;  iSc  fi  elles  pro- 
ctdenc  de  la  faute  de  quelques  particuliers  Subjets ,  ils  en 
ii-iont  fculs  punis,  &  châtiez. 

X  V.  Ec  pour  mieux  aiTeurer  à  l'avenir  le  com- 
merce &¿  l'amitié  entre  les  Subjets  dudit  Seigneur 
Roi  ,  &  ceux  deÛits  Seigneurs  États  Généraux  des 
provinces  -  L  nies  des  Pais-Bas,  il  a  cftc  accordé  & 
convenu,  qu'arrivant  cy-aprés  quelque  interruption 
d'Amitié,  ou  rupture  entre  U  Couronne  de  France, 
&  Icfdits  Seigneurs  Etats  defdites  Provinces -Unies 
(ce  qu'à  Dieu  ne  piaile)  il  fera  toûjours  donné  iix 
mois  de  temps  après  ladite  rupture  aux  Subjers  de  part 
ik.  d'autre,  pour  iè  retirer  avec  leurs  cfets.  Se  les 
tranlportcr  où  bon  leur  femblera  ,  ce  qui  leur  fera 
permis  de  faire.  Comme  aulll  de  vendre  ou  ttan- 
iportcr  leurs  biens  &  meubles  en  route  liberté  ,  Îans 
qu'on  leur  puiil'e  donner  aucun  empêfchcment ,  ni 
proceder  pendant  ledit  remps  de  fix  mois  à  aucune 
lailie  de  leurs  éfets ,  moins  encore  à  l'aircft  de  leurs 
per  fon  nes. 

XVI.  Touchant  les  prétentions  &  intereflsqui  con- 
cernent Monficur  le  Prince  d'Orange,  dont  il  a  efté 
traité  &  convenu feparémcnt,  par  A¿te  fignécejout- 
d'huy ,  ledit  écrit  &i  tout  le  contenu  d'iceluy ïortira  éfet , 
&  fera  confirmé,  accomply,  ^  exécuté  félon  la  forme 
&  teneur,  ni  plus  ni  moins  que  fi  tous  lefdïts  points 
cngeneral,  ou  chacun  d'eux  en  particulier,  étoientde 
mot  à  mor  inferez,  en  ce  prcfènt  Traité. 

XVII.  Et  comme  ia  Majeflé  fie  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  reconnoi0enc  lespuilfans  OíKccs  que  leRoi 
delà  Grande  Bretagne  a  contribué  Înceflamencpar  íes 
coniêils&;  bonsaveriilleinens  au  falut&au  repos  public, 
il  a  efté  convenu  de  part  &  d'autre,  quefaditelMajefté 
Britanique,  avec  fes  Royaumes,  foie  comprife  nom- 
mément dans  Icpreicnt  Traité,  de  la  meilleure  forme 
que  faire  fe  peur. 

XVIII.  En  ce  prefent  Traité  de  Paix  &  d'Alliance 
feront  compris  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chrêtien,  le  Roi  de  Suede,  le  Ducd'Holílein  ,['Evc- 
qiie  de  Strasbourg ,  &  le  Prince  Guillaume  de  Futftem- 
berg,  comme  intereilez  dans  la  prcfcntc  Guerre.  En 
outre  feront  compris,  fi  compris  ils  veulent  eftre,  le 
Prince  &  la  Couronne  de  Portugal ,  le  D  uc  Ôc  Seigneu- 
rie de  Venise,  le  Duc  de  Savoyc,  les  Treize  Cantons  des 
Ligues  SuiiTes  &  leurs  Alliez,  l'Electeur  dcBavieres, 
le  Duc  Je  ui  Frederic  de  Brunswik  Hanover,  &:tous 
Rois, Potentats, Princes,  &Etats,  Villes, 6c Perfon- 
nés  particulières,  à  qui  ià  Majeilé  Trcs-Chrêtienne, 
furia requifition  qu'ils  luy  en  teront,  accordera  de  là 
part  d'eitre  compris  dans  ce  Traité. 

XIX.  Et  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  Généraux, 
IcRoid'Efpagne,  &tousleursautres Alliez,  quidans 
le  temps  de  fix  femaines,  à  compter  depuis  l'échange 
des  Ratifications,  íe  déclareront  d'accepter  la  Paix, 
comme  auiG  les  Treize  loujbles  Cantons  des  Ligues 
Suiilcs,  &  leurs  Alliez &Confederez,  laVilled'Erab- 
den,  &  de  plus  rous  Ruyï,  Princes  &  Etats,  Villes  & 
Pcrfonnes  particulières  à  qui  les  Seigneurs  Etats  Géné- 


raux, fiu' la  requifition  qui  leur  en  fera  faite ,  accorde- 
ront de  leur  part  d'y  eftre  compris. 

XX.  Ledit  "Seigneur  Roi,  ßc  Icfdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  confentent  que  le  Roi  de  la  Grande-  Bre- 
tagne, comme  Mediateur  ,  &¿  tous  autres  Potentats 
fc  Princes  qui  voudront  bien  entrer  en  un  pareil  enga- 
gement, puillent  donner  à  Îa  Majelié,  &  auidïts  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  leurs  promeifcs  &  obligations 
de  garantie  de  l'exécution  de  tout  le  contenu  au  prefenc 
Traité. 

XXI.  Le  prefent  Traité  fera  Ratifié  &  approuve  pac 
ledit  Seigneur  Roi ,  Se  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
^  Us  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  l'un  & 
l'autre  en  bonne  &deuë  forme  dans  le  terme  de  fix  ic- 
maines,  ou  plutoit  fi  faire  fc  peut,  à  compter  du  joue 
de  la  ficnatuce. 

En  foy  dequoy  Nous  Ambafladeurs  fufdits  de  fii 
Majefté,  Se  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  en  vertu, 
de  nos  pouvoirs  reípcétifs.  Avons  cfìits Noms figné 
CCS  Prefcntes  de  nos  Seings  ordinaires  ,  &  à  iccllcs 
fait  appofet  les  Cachets  de  nos  Armes.  A  Nimcguc 
le  dixième  jour  du  mois  d'Aouil  mil  fix  ccnsfoixantc 
£c  dix-huit. 

Le  Marefchal  Deßrades.    H.  Beverm/Jg}^ 
Colbert,  W.  às  Napit. 

De  A'icmes.  H^.  Haren. 

NOus  ayant  agréable  le  fufdit  Traite  de  Paix  ea 
tous  Ôc  un  chacun  les  Points  3c  Articles  qui  y 
lont  contenus  &  déclarez  ,  Avons  iccux  tant  pour 
Nous  que  pour  nos  Héritiers ,  Succelfcurs ,  Roy.ìu- 
mes ,  Pays  ,  Terres  ,  Seigneuries  &  Subjets  ,  ac- 
cepté, approuvé,  ratifié  ,  £<  confirmé  ,  acceptons, 
approuvons  ,  ratifions  ,  Se  confirmons  ;  &  le  touc 
promettons  en  (oj  &  parole  de  Roi,  &  fous  l'obli- 
gation, &:hypoteque  de  tous  &chacuns  nos  biens  pre- 
fens  de  à  venir,  garder,  de  obferver  inviolablcmcnt, 
fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire  direûementou 
indirederaent  en  quelque  forte  &  maniere  que  ce  foir. 
En  témoin  Nous  avons  figné  ces  Prefentcs  de  nôtre 
main,  êe  à  icelles  fait  appoier  nôtre  Scel.'  Donné  À 
S.  Germain  en  Laye  le  dix-huiriéme  jour  d'AouftI'an 
de  grâce  mil  fix  cens  foixante-dixhuir ,  Se  de  nôtre 
Regne  le  trente-fixiéme. 

Signé,  LOUIS.  Etplm  b.is ,  Par  le  Roi,  Ar- 

N  A  u  L  D. 

Ratification  des  Etats  G  e  fier  aux  dn  Traité  de 
Paix.  • 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces- Un  íes  du  Païs- 
Bas.  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  ver- 
ront: Salut.  Ayant  vcu  &  examiné  le  Trai- 
té de  Paix  &  d'Amitié  fait  &  conclu  à  Nimci^ue  le 
dixième  jour  du  mois  d'Aouft  1Ö7S.  par  le  Sietu 
Comte  Dcftrades  Maréchal  de  France  ,  &  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  tres-Chrctien ,  le  Sieur  Col- 
berc  Marquis  de  CroiiTy  Confeiller  ordinaire  en  fon 
Confeil  d'Eftat ,  &  le  Sieur  de  Mêmes  Comte  d'A- 
vaux  aufli  Confeiller  en  fcs  Conieils  ,  Ambafladeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  fa  Majefté 
tres-Chceitienne  à  l'AiIemblée  de  Nimégue  ,  au 
nom  &  de  la  part  de  fadite  Majefté  ;  Et  par  le 
Sieur  Hierofme  de  Bcverningk  Seigneur  de  Tey- 
lingen  ,  Curateur  de  l'Univerfiié  à  Lcyden  ,  cy- 
devant  Confeiller  &  Treiorier  general  des  Provinces- 
Unies, le  Sieur  Guillaume  de  Nafiâu  Seigneur  d'Odik 
Cortgene,  ¿^c.  Premier  Noble,  &  rcprefentant  l'or- 
dre de  la  Noblclic  dans  les  Etats  Se  au  Coafeil  de 
Zelande  ,  &  le  Sieur  Guillaume  de  Haten  Griet- 
man du  ßiit,  Députés  en  nôtre  Afl'cmblée  de  U  parc 
des  Etats  de  Hollande  ,  Zelande  ,  Frifc  ,  nos 
Ambafladeurs  &  Plénipotentiaires  à  ladite  Aficmblcc 
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\  N  s  de  Niméguc,  en  nôtre  nom  &  de  nôtre  part  en  ver- 
le J.  C-  tu  de  leurs  pleins  pouvoirs  refpeâifs,  Ayans  demê- 
167S  ™^  ™'  *  examiné  la  Lettre  que  nofdits  Ambani- 
'  "  deurs  &  Pleniporcnriaires  ont  écrite  auHits  Sieurs 
Ambaflàdeurs  &  Plénipotentiaires  de  fa  Majcfté  tres- 
Chrcticnnc  le  dix-feptiéme  jour  dudit  mois  d' Aoull , 
&la  Réponfe  que  Iddits  Sieurs  Ambaflàdeurs  &Ple- 
nipotentiaites  de  fadite  M.ijeftéy  ont  faitlc  même  jour, 
concernant  l'Explication  du  trciiéme  Article  dudit 
Traité  ,  comme  aufli  l'Afte  du  cinquième  jour  de 
Septembre  de  la  prelcnte  année,  par  laquelle  fadite 
Majellé  a  eu  agréable  l'explication  que  fefdits  Am- 
baflàdeurs &  Plénipotentiaires  ont  donnée  liir  le- 
dit trezicme  Article  dudir  Traité  de  Paix  ,  def- 
quels  Traités,  Lettres,  AélesSc  Pouvoirs  la  teneur 
s'enlllit: 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur.  A  tous  prefens 

Et  d'autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte 
qtie  les  Lettres  de  Ratiiîcation  feront  délivrées  de  l'un, 
&  de  l'autre  en  bonne,  &  deuë  forme  dans  le  terme 
de  fix  femaines ,  ou  pluftoft  fi  faire  ié  peut ,  à  com- 
pter du  jour  delà  lîgnature,  Nous  voulans  bien  don- 
ner des  marques  de  nôtre  linceriré,  &  nous  acquiter 
de  la  parole  que  nos  Ambaflàdeurs  ont  donnée  pour 
nous,  Nous  avons  agréé  ,  approuvé,  &  ratifié  ledit 
T/aité,  &  un  chacun  des  Articles  d'iceluy  cy-deflus 
Ctanfcrits,  comme  ffclls  l'agréons,  approuvons,  & 
ratifions  par  ces  Prefcntes  ,  promettans  en  bonne 
foy  &  finceremcnt  le  garder  ,  cnttetenir  ,  &  obfcr- 
vcr  inviolableraent  de  point  en  point  (elon  fa  lorme 
&  teneur,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire 
direilement  ou  indirecSemenr  en  quelque  forte  ou 
maniere  que  ce  foir.  En  foy  de  quoy  Nous  avous  fait 
ligner  les  Prefentes  par  le  Prelident  de  nôtre  Al- 
femblée  ,  contreligné  par  nôtre  Premier  Greffier, 
&  y  appofet  nôtre  Grand  Sceau.  Fait  à  la  Haye  le 
dix-ncuviéme  jour  de  Septembre  mil  fix  cens  l'oixan- 
te-dix-huir. 

D.  VAN  WYNGAERD. 

rur  Ordofiance  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

H.  Fa  GE  L. 


Enfuit  Li  teneur  du  Poifrvoir  defdits  Sienrs  ^mhaf 
fadeurs  de  Sa  Aiajeße. 

L Ollis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Narvaire  :  A  tous  ceux  qui  ces  Prclcntcs  Let- 
tres verront.  Salut,  Comme  Nous  ne  fouhaittons 
rien  plus  ardemment  que  de  voie  Hnir  pat  une  bonne 
Paix,  la  guerte  donc  la  Chteftiente  efl:  à  prefent  aj- 
fligée,  £i(\uQ  par  les  ioins,  &  la  Mediation  de  nô- 
ire'  ttes-clier  «Se  tres  amé  Frère  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  la  Ville  de  Nimegue  a  efté  agréée  de  tou- 
tes les  Parties  peut  le  lieu  des  Confetenccs,  Nous 
pat  ce  même  défit  d'atteftct  autant  qu'il  lera  en  Nous, 
la  defolation  de  tant  de  Provinces  ,  &  l'ctfuiïon  de 
tant  de  fang  Chtertitn:  Sçavoic  fai  ions  ,  que  nous 
confians  enfietement  en  l'expérience,  la  capacite  Ík 
la  fidcliic  de  nôtre  tres-cKer  ik  bien  Amé  Coulm  le 
Sieur  Comte  Deftrades  Mardchal  de  France  &  Che- 
valier de  nos  Ordres,  de  nôtre  bien  Amé  ÖC  féal  le 
Sieut  Coibett  Marquis  de  Croidy  ,  Confeillet  otdi- 
naite  en  nôtre  Confei!  d'Eftat,  &  de  notte  bien  Amé 
&  fea!  le  Sieur  de  Mêmes  Comte  d'Avaux  ,  aulïi 
Confeillet  en  nos  Confeils,  par  l'épreuve  avantageu- 
fe  que  Nous  en  avons  fait  dans  les  divetles  Ambat- 
fades  &c  Employs  confiderables  que  Nous  leursavons 
confiez  ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  nôtre 
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Royaume;  Pour  ces  causes  ,  &  autres  bonnes 
coniidetations  à  ce  nousmouvans,  Nousavons com- 
mis, ordonné  &  député  Icldits  Sieurs  iVlareÎcha!  De- 
lirares ,  Marqnis  de  CroilÎy  ,  Comte  d'Avaux, 
commettons,  ordonnons  S<.  députons  par  ces  Preientes 
fignées  de  nôtre  main,  iSc  leur  avons  donné  &  don- 
nons plein  pouvoir,  Commiilion  ik  Mandement  fpe- 
cial  d'aller  en  la  Ville  de  Nimegue,  en  qualité  de  nos 
Ambalïadcuts  Extraotdinaites  &  nos  Plénipotentiai- 
res pour  la  Paix  ,  &  y  conférer  ,  loit  ditectcment, 
loi:  par  l'enttemife  des  Antbaiîadeurs  Mediateurs  re- 
ipeétivement  reçus  &  agréez  avec  tous  Ambaflà- 
deurs &  Miiiifttes  de  nos  trcs-chcrii  &  grands  A- 
mis  les  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Pais-Bas,  &  de  Iturs  Alliez ,  tousmunisdcPouvoits 
iufïiians,  &  y  traiter  des  moyens  de  terminer  &  pa- 
cifier les  différends  qui  cauiènc  aujourd'huy  la  guer- 
re i  Et  pourront  nos  fufdits  Ambaííadeurs  &¿  Pléni- 
potentiaires ,  tous  trois  enfcmble  ,  ou  deux  en  cas 
de  l'abÎcnce  de  l'autre,  par  maladie  ou  autre  empê- 
chement ,  ou  un  feut  en  l'abience  des  deux  autres, 
en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empêchement  , 
en  convenir,  &Îar  iceux  conclure  &  figner  unebon- 
ne  &  fcLirc  Paix,  i^:  généralement  faire,  négocier, 
promettre  &  accorder  tout  ce  qu'ils  ciiimeront  ne- 
ceifiirc  pour  le  fufdit  effet  de  la  Paix,  avec  la  mê- 
me authoritc  que  Nous  ferions  &  pourrions  fiite 
lì  Nous  y  eftions  prefens  en  Pcrloune  ,  encore 
qu'il  y  eull  quelque  cliofe  qui  requift;  un  Mande- 
ment plus  Ipecial,  non  contenu  en  cefdites  Prefen- 
tes. Promettant  en  foy  &  parole  de  Roi 
de  tenir  ferme  &  d'accomplir  tout  ce  que  par  Icidits 
Sieurs  Marcfchal  Dcftr¿di:s,  Marquis  de  Croiily  & 
Comte  d'Avaux  ,  ou  pat  deux  d'entre  eux  en  cas 
de  i'abfence  de  l'autre  ,  par  maladie  ou  autre  empê- 
chement, ou  par  un  ieul  en  l'abience  des  deux  au- 
tres en  pareil  cas  de  maladie  on  autre  empêche- 
ment ,  aura  eflé  ib'pulé  ,  promis  &  accorde  ,  & 
d'en  faire  expedier  nos  Lettres  de  Ratification  dans 
le  temps  qu'ils  auront  ptomis  en  nôtre  nom  de 
les  fournir.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir;  En  tcfmoing 
de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  le  fcel  à  cefdites  Pre- 
fentes. Donne  à  S.Germain  en  Láyele  víngt- 
iroificme  jour  de  Dccembie,  l'an  de  grâce  mil  fix 
cens  foixante  &  quinze  ,  de  nôtre  regne  le  tren- 
te itoifiéme.  Signé,  LOUIS.  Et  frr  le  rcply ,  Parle 
Roy ,  A  R  N  A  u  L.  D.  Et  Icelé  du  grand  iceau  en  cire 
jaune. 

Enfiit  la  teneur  du  Pouvoir  defdits  Siems  ^mhajfa- 
deurs  Extraordinaires  des  Seigneifís  Etats  des 
FrovinUsAJnies, 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces -LlnÎes  du 
Païs  Bas:  A  tous  cetix  qui  ces  Prefentes  Let- 
tres verront;  Salut.  Comme  nous  ne  fou- 
haittons  rien  plus  ardemment  que  de  voir  finir 
par  une  bonne  Paix  la  Guerre  dont  la  Chteftien- 
te efl;  à  prefent  affligée  ,  &  que  par  les  foins  & 
la  Mediation  du  Seteniffimc  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  la  Ville  de  Nimegue  a  cfté  agréée  de  tou- 
tes les  Patries  pour  le  lieu  des  Conferences,  Nous 
par  ce  mcme  defir  d'arteiler  autant  qu'il  iera  en 
Nous  la  defolation  de  tant  de  Provinces  &  l'effu- 
fion  de  tant  de  lang  Chreftien,  Avons  bien  vou- 
lu y  contribuer  tout  ce  qui  dépend  de  Nous  ,  & 
pour  cet  eiFct  député  à  ladite  Aflemblée  quelques 
pcrfonnes  du  Corps  de  la  noflre  ,  qui  ont  donné 
plufieurs  preuves  de  la  connoillance  cc  expérience 
qu'ils  ont  des  Affaires  publiques  ,  auffi  bien  que 
de  l'affefliou  qu'ils  ont  pour  le  bien  de  noflrre 
Eltat  ,  &  Vomme  les  Sieurs  Hierofme  de  Bever- 
nini^k  Seigneur  de  Teylingen  ,  Curateur  de  l'Uni- 
vetlÎtc  à  Leyden  ,  cy-devjui  Confeillet  &  Treiorier 
General  des  Piovinccs  Unies,  Guillaume  de  Naifau 
\  Ccc  1  Sei- 


ANS 

de  j .  G. 

1678. 


388 


TRAITEZ 


ANS  bcigneur  d'OJyk  Cottgcne ,  &c.  prcmiir  Noble  & 
lie  ].  C.  rcprcfenrani  l'ÜrJre  de  la  Noblefle  dans  les  Etats  & 
1678.      Confeil  de  la  Comté  de  Zelande  ,  &;  Guillaume 
d'Hatcn  Grietman  du  Bildt  ,  Député  en  nôtre  Af- 
fcmblée  de  la  pari  des  Etats  d'Hollande  ,  Zelande  & 
Ftife  ,  fe  font  lîgnalez  en  pluficurs  emplois  impor- 
tans  pour  nôtre  letvicc  ,  uù  ils  ont  donné  des  mar- 
ques de  leur  fidélité,  application  &  addrelïe  au  ma- 
lueraent  des  affaires.    Pour  ces  causes,  & 
autres  bonnes  confidcrations  à  ce  nous  mouvans. 
Nous  avons  commis  ,  ordonné  &:  député  Icidits 
Sieur  de  Beverningk,  d'OJyk  ,  &  de  Haren,  com 
mettons  ordonnons  &  députons  parce*  Pieicntcs, 
&  leur  avons  donné  &  donnons  plein  Pouvoir  , 
commilTion  &  inandement  fpccial  d'aller  à  la  Ville  de 
Nimegue  en  qualité  de  nos  Ambafladeurs  Extjaor- 
dinaircs  &  Plénipotentiaires  pour  la  Paix ,  &  y  con- 
férer ,  foit  dircélcmenr  ,  ioir  par  l'entrcmifc  des 
Ambaliadeurs  Mediateurs   refpeétivemenr  reçus  & 
agréez   avec  les  Anabadadeurs  Extraordinaires  Se 
Plénipotentiaires  de  fa  Majellé  Ires  -  Chreftienne  & 
fes  Alliez,  munis  de  Pouvoirs  fufîifans  ,  &  y  trai- 
ter des  moyens  de  terminer  &  pacifier  les  diffe- 
rcnrs  qui  canfcnr  aujourd'huy  la  Guerre  ,  Se  pour- 
ront nos  fufdits  AmbalLideurs  &  Plénipotentiaires 
rous  trois  enfemble,  ou  deux  en  cas  de  l'abfence  de 
l'autre  par  maladie  ou  autre  empelchcment,  ou  un 
feul  en  l'abfence  des  deux  autres  en  pareil  cas  de  ma- 
ladie ou  autre  empefchcment ,  en  convenir,  &  fur 
iceux  conclure  &  ligner  une  bonne  &  feure  Paix 
&  généralement  faire  ,  négocier  ,  proracrtre  &  ac 
corder  tout  ce  qu'ils  cilimeront  neccllaire  pour  le 
lufJit  effcr  de  la  Paix  ,  &  de  faire  généralement  rout 
ce  que  Nous  pourrions  faire  fi  Nous  y  ellions  pre 
fens  ,  quand  même  pour  cela  il  ieroit  bcfoin  de 
Pouvoir  &  Mandement  plus  fpecial  ,  non  contenu 
dans  cefdites  prcfentcs ,  Promettons  fincere- 
ment  &  de  bonne  foy  d'avoir  pour  agréable,  fer- 
me &.  Ihbie  tout  ce  que  par  lefdits  fieurs  nos  Am- 
balTadcurs  &  Pleniporentiaires  ,  ou  bien  par  deux 
d'iccux  en  cas  de  maladie,  d'abience,  ou  d'aurre 
empêchement  du  rroilicme,  ou  par  un  feul  en  l'ab- 
fence des  deux  autres  en  pareil  cas  de  maladie  ou 
d'autre  cnapêchcmcnt  ,  aura  cfté  ftipulé  ,  promis  & 
accordé  ,  &  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification dans  le  temps  qu'ils  auronr  promis  en  nô- 
tre nom  de  les  fournir.    Donné  à  la  Haye  en  nôtre 
ACfemblée  fous  nôtre  grand  fceau ,  paraphe  du 
Prelident  &  ieing  de  nôtre  premier  Greffier ,  ce 
quatrième  Janvier  de  l'an  mil  fix  cens  foixante  & 
fcize,  J.  BooTSMA.  Sur  le  nplj  ,   Pat  Otdon 
nance  deldits  Seigneurs  Etats  Généraux.  Si"nc 
H.  F  A  G  E  L.    Et  Icelé  d'un  grand  fceau  en  cire 
rou^e. 


Article  feparé  Touchant  Monfietrr  le' Prince 
d'Orange^ 

LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  Preicntcs  Let- 
tres verront  ;  Salut.  Comn-e  nôtre  trts  cher 
&  bien  amé  Coufin  le  Sieur  Cointe  Defirades  Ma- 
reichal  de  France  &  Chevalier  de  nos  Ordres  ,  nô- 
tre bien  amé  &  féal  le  Sieur  Colbert  Marquis  de 
Croilfy,  CunfciUer  ordinaire  en  nôtre  Confeil  d'E- 
ftar ,  &  nôtre  bien  amé  &  féal  le  Sieur  de  Mêmes 
Comte  d'Avaux,  aufli  Confcillcr  en  nos  Confeils, 
nos  Amballadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiai- 
res, en  vertu  des  Pleins  pouvoirs  que  Nous  leur  en 
avions  donnez,  auroieut  conclu,  arrellé  &  figné  le 
dixième  de  ce  mois  en  la  Ville  de  Nimegue  ,  avec 
le  Sieur  Hietolme  de  Beverningk  Seigneur  de  Tey- 
lingen,  curateur  de  l'Univcrfiic  à  Lcydcn  ,  cy-dc- 
vant  Confeiller  &  Trcforier  General  des  Provin- 
ces-Unies  de  Pais. Bas,  le  Sicile  Guillaume  de 


DE  PAIX, 

NalTau  Seigneur  d'Odyk  Cortgcnc  ,  &  premier  . 
Noble  &  rcprefcntant  la  Noblcllc  dans  les  Etats  & 
au  Conleil  de  Zelande  ,  &  le  Sieur  Guillaume  de 
Haren  Grietman  du  Bildt  Amballadeurs  Extraor-  ' 
dinaires  &  Pleniporentiaires  de  nos  tres -Chers  «S: 
grands  Amis  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais- Bas,  pareiilenicnt  munis  de  Pleins 
pouvoirs ,  l'Article  feparé  dont  la  teneur  s'en- 
fuit ; 

COmme  enfuite  de  la  guerre  qui  depuis  quelques 
années  eil  (urvcnuë  enrrc  le  Roi  Tres-Chre- 
ftien,  &:  les  Seigneurs  Erars  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Paîs-Bas  ,  fa  Ma|ellé  a  fait  faifit  tous 
les  biens  appartenans  à  Monfieur  le  Prince  d'Oran- 
ge ,  ranr  ladite  Principauté  que  les  Seigneuries  & 
Terres  Icituées  en  France  ,  &  en  a  donné  les  re- 
venus à  Monfieur  le  Comte  d'Auvergne  ,  qui  en 
jouit  encore  prefentemcnt  ,  &:  que  par  la  Grâce  de 
Dieu  la  Paix  a  eflé  reftablie  par  le  Traité  conclu  ce 
jourd'huyi  Et  qu'ainfi  rous  les  falcheux  effets  de  la 
guerre  doivent  cellcr  ,  fa  Majcfté  a  promis  audit 
Sictir  Prince  &  proitict  par  cet  Aile  feparé  ,  qu'ini- 
mediatcmcm  aptes  les  Ratifications  cchaneces  elle  fe- 
ra lever  ladite  faifie,  &  fera  tcmettre^ledit  Sieui 
Prince  dans  la  pollelfion  de  ladite  Principaurc  ,  & 
des  Terres  tjui  luy appartiennent  en  France,  Franche 
Comté  ,  Charolûis  ,  Flandres  &  autres  Pais  depcn- 
dans  de  la  domination  de  fa  Majeilé  &  dans  tous 
fes  dtoits ,  aitions,  privilegesi  ufanees  &  préroga- 
tives, au  même  eilat  &  en  la  même  maniere  donr  il 
en  joiiiffoit  avant  qu'il  en  eufl:  efté  dcpoffcdé  àl'oc- 
calion  de  la  piefcnie  guerre.  Fait  à  Nimegue  le  di- 
xiefme  jour  du  Mois  d'Aouffttiil  fix  cens  foixante-dix 
huit. 


Le  Marcfchiil  Defirades. 

Colbert. 

De  Mefmcs. 


H.  Hevernin^ 
W.  de  Natati. 
W.  Haren. 


NOus  ayant  agréable  le  fufdit  Article  feparé  en 
tous  &  un  chacun  des  points  d'iceluy  ,  l'avons 
par  ces  Prefenres  fignées  de  nôtre  main  ,  loiic  ,  an. 
prouvé,  le  ratifié,  loiions,  approuvons  &  ratifions 
promettant  en  foy  &  parole  de  Roi  de  l'accomplir, 
oblerver  &  faire  obfcrver  finccrement  &  de  bonne 
loy  ,  fans  fouftrir  qu'il  foit  jamais  allé  diretifemcnt  ou 
indiredemenr  au  contraire  pour  quelque  caufe  ouoc- 
cafion  que  ce  puilfe  effre;  En  témoin  dequoy  nous 
avons  ligné  ces  Prelcntes  de  nôtre  main  &  à  icclles 
fait  appoler  nôtre  fcel.  Donne'  a  S.  Germain  en 
Laye  le  dix-huitiéme  jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  mil 
ÜX  cens  foixante  dix-huir,  &  de  nôtre  regne  le  rren- 
te-fixiéme.  Signé  LOUIS.  Etplusbas,  parleRoi 
Arnauld.  ' 


Ratification  des  Etats  Généraux  de  l'Article  ffarc 
touchant  Monfi.  le  Prince  d'Orante. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinties-Unies  des  Païs- 
Bas.  A  tous  ceux  qui  ces  ptefentes  vetronr, 
Salur.  Comme  ainfi  Ibir  qu'outre  le  Traitté  de 
Paix  &  d'amitié  fait  &  conclu  à  Nimeguen  le  dixiè- 
me jour  du  mois  d'Aoull:  167S.  ilaitelléfiit  de  mê- 
me un  Article  feparé  par  le  fieur  Comte  Dcilrades  Ma- 
refchal  de  France*  Chevalier  des  Ordres  duRoittes- 
Chreftien,  le  fieur  Colberr  Marquis  de  Croiffi  Con- 
feiller ordinaire  en  fon  Confeil  d'Etat ,  &  le  fieur  de 
Mêmes  Comte  d'Avaux  aufli  Confeiller  en  fes  Con- 
feils, Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Pleniporentiaires 
de  faMajcIlé  Tres-Chreftiennc  à  l'Affemblée  de  Nime- 
gue, au  nom  &  de  la  part  de  fadite  Majcftéi  &  par  le  fieur 
Hierôme  de  Beverningk  Seigneur  de  Tcylingen ,  Cura- 
teur de  l'Univetfiié  à  Lcydcn,  cy- devant  Confeiller  &: 

Trcfo- 
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ANS   Ttcforier  General  des  Provinces  Unies,  leSieur  Gnll-  ,  Généraux  des  Provinces-Unies  ,  faifant  celler  tous 
de  j.  C.  l*inic de  NaiTau Seigneur  d'OJylc,  Cottgene,  &c. pre-  ¡  Ics  fnjets de  mécontcnient -,  c)ui  avoiem  akeré  pendant 
1678  ™'"'^'°''''^^''^pf'i'^"'3nt  l'Ordre  delaNoblcllcdans  ,  c]uclque  temps,  l'affeition cjue  fa  M.iiefté  a  toijjours  1678. 
'    *  les  Etats  ¡Sean  Confeilde  Zelande,  &  le  lieur  Guillaume  .  eue  pourleur  bien  &  leur  piofperité,  fnivant  l'exem- 
de  HarenGtietman  du  Bildt,dcputezen  noftre  Alleni,  i  pic  des  Rois  fes  Predecefieurs  :  Ki  Icidits  Seianents 
blce  de  la  part  des  Etats  de  Hollande ,  Zelande  &  Ftile,  ,  Etats  Genetaux  rentrans  aulTl  dans  l,i  mcfme  palîion 
nos  Ambaliadeurs  &  Plénipotentiaires  à  ladite  Alfem-  1  qu'ils  ont  cy-devant  témoignée  ponila  grandeur  de  la 


blée  de  Nimcgue,  en  nollre nom  &  de  noue  part  en 
vertu  de  leurs  pleins  pouvoirs  refpcciits ,  dntjuel  Atti- 
ticle  feparéla tcncurs'enfuit. 


INS 
c  J.C. 

678. 

aFran- 

E  ET  LES 
ROVIN- 

ts-U- 

lES. 


Article  fepare  toMckt^t  A4o}7fieitr  h  Prince 
.  d'OraniTc. 


NOUS  avons  agrée,  approuvé,  &  ratifié  ledit  Ar 
ticle  ièpafCj  l'agréons,  approuvons  &  ratifions  par 
les  prefcntes  de  melme  que  s'd  elloitiníeicdansleíuf- 
dit  Traité  de  Paix  &  d'amitié,  promettant  degarderjcn- 
irctenit ,  &  obferver  inviolablcment  tont  ce  qui  eil  con- 
tenu en  iceluy  fins  jamais  aller  ni  venitau  contraire,di- 
retfiement  ou  indire€lemùnt ,  ious  quelque  pretexte 
que  ce  foir.  Enfoy  dequo^  nous  avons  faitfïgner  les 
prefcntes  par  le  Prefident  de  noñre  Allemblée  ,  con- 
trcfiguer  par  noflre  premier  Greffier,  &  y  appoier  noilre 
grand  fccau.  Fait  à  la  Haye  le  dix-neuvicme  jour  du 
mois  de  Septembre  1678. 

D.  VANWyNGAEPvD. 

Far  Ordonnance  deßiits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

H.FAGEL. 

C  L. 

Traita  de  Commerce  ,  Navigation  j  &  Mari- 
ne ^  entre  la  FRANCE  &  les  Etats  Gé- 
néraux des  PROVlNCES-UNIEt>  des 
Fais-Bas.  Conclu  à  Nmégue  le  \o.  Aouft. 
1678.  AftesSc  Négociations  de  la  Paix 
de  Niméguc.  Tom.  II.  pag.  524.  Fre- 
der.  Leonard.  Tom.  V. 

LOUIS  PAK  la'  GRACE  DE  DIEEI  ROI 
de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ccu.\  qui  ces 
prefcntes  lettres  verront  ;  Salut.  Comme  noflre 
ires-cher  &  bien-amc  Confín  le  Sieur  Comte  Dcftra- 
dcs  Marefchal  de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres, 
«öftre  bien-amé  &  féal  le  Sieur  Colbert  Marquis  de 
Croiffi  ,  Confcillcr  ordinaire  ennoilrc  Confeil  d'E- 
tat ;  &  noftre  bien-amc  &  féal  le  Sieur  de  Mcfmes 
Comte  d'Avanx,  anOi  Confeiller  en  nos  Confcilsjnos 
AmbaHadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires ,  en 
vertu  des  pleins  Pouvoirs  que  Nous' leur  en  avions 
donné,  auroient  conclu,  arrefté  &  figné  le  dixième  de 
de  ce  mois  en  la  Ville  de  Nimegue  ,  avec  le  Sieur 
Hierôme  de  Beverningk  Seigneur  de  Tcylingen,  Cu- 
rateur del'Univerfité  à  Leyden,  cy-devant  Conleillcr 
&  Tréforier  General  des  Ptovnices  -  Unies  des  Pays- 
Bas;  le  Sieur  Guillaume  de  Nartau  Seigneur  d'Odyk, 
Cortgene,  &  ptemier  Noble,  &  rcptefentant  la  No- 
blciTc  dans  les  Etats  &  au  Confeil  de  Zelande;  &  le 
Sieur  Guillaume  de  Haren  Grieiinan  du  Bildt  ,  Ani- 
balfadeuts  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  denos 
tres-chers  &  grands  Amis  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  P.iys-bas  ,  pareillement  munis  de 
pleins  Pouvoirs ,  le  Traité  de  Commerce ,  Navigation, 
&Marine,  dont  la  tcneui  s'enfuit: 


France  ,  &  dans  les  fenlimens  d'une  fincetc  reconnoif- 
lance  pour  les  obligations  ,  &  les  avantages  conlidera- 
blcs  qu'ils  en  ont  cy- devant  reccus,  il  y  a  lieu  de  croi- 
re que  cette  bonne  intelligence  entre  là  Majeilé&lcf- 
dits  Seigneurs  Etats,  ne  pourra  jamais  êirctroublée. 
Mais  comme  fa  P.lajcllé  ne  veut  rieuobmettte  dece 
qui  la  peut  affeimir,  &que  lefdits  Etats  Gener.iux  ne 

COmme  enfuite  de  la  Guerre ,  &c.  iouhaitans  pas  moins  de  la  perpétuer,  ont  cftimé  qu'il 

n'ycn  avoit  point  de  meilleur  &  de  plus  affcuré  moyen 
que  d'établir  une  libre  &  parfaite  coirefpondance  entre 
les  Sujets  de  part  &  d'autre  ;  &  pour  cet  cllct  reglet  leurs 
inttiefb  particuliers  au  fait  du  Commerce  ,  Naviga- 
tion, &  Matine,  par  des  Loix&  Conventions  les  plus 
propres  à  prevenir  tous  les  incouveniens  qui  ponr- 
roient  afioiblir  la  bonne  corrcfpondance  ;  SaJite  Ma- 
jcftélatisfailant  au  délit  dcidits  Etats  auroii  ordonne  le 
SicurComtc  Deilr3dcsMarerchaldeFtance&  Cheva- 
lier de  fes  Ordres;  le  Sieur  Colbert  Marquis  deCroilü, 
Confcillcr  ordinaire  en  fon  Collidi  d'Etat  ;&  le  Sieur 
de  Mcfmes  Comic  d'Avaux  ,  aulTi  Confcillcr  en  fes 
Confeils,  fes  AmbatTadtnrs  Extraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires à  l'AHemblée  de  Niméguc  ;  &  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  le  Sieur  HÎetômcde  Bever- 
ningk Seigneur  de  Ttyhngcn  ,  Curateur  de  l'Univcr- 
fiic  a  Leyden  ,  cy-devant  Confeiller  &  Tréforier  Ge- 
neral des  Provinces-  Unies  ;  le  Sieur  Guillaume  de  N.if- 
fiu  Seigneur  d'Odyk,  Cortgene,  &c.  premier  Noble, 
&  repiefentaiit  l'ordre  de  la  Noblelledans  les  Etats  & 
au  Confeil  de^clande;  &  le  Sieur  Guillaume  deHa- 
ren Grietman  du  Bildt,  Députez  en  leur  Alfcmblée  de 
la  part  des  Etats  de  Hollande,  Zelande& Frife, de  con- 
férer &  convenir  en  vertu  dcleurs  Pouvoirs rel'peöi- 
vemcnt  produits,  &  dont  coppie  cil  cy-dellous  iran- 
fcrite,  d'un  Traité  de  Commerce  &  Navigation  cnU 
maniere  qui  s'enfuit: 

L  Les  Sujets  de  fa  Majcfié  &  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-bas ,  joui- 
ront réciproquement  de  la  mefme  liberté  au  fait  du 
du  Commerce  &de  la  Navigation  dont  ils  ont  jotii  de 
tont  temps  devant  cette  Guerre  par  tous  les  Roiau- 
mes,  Etats,  &  Provinces  de  l'une  &  de  l'autre  part. 

IL  Et  ainfi  n'exerceront  plus  à  l'aveniraucunes  for- 
tes d'hollilitez  ni  de  violenceslesuns  contre  les  autres 
tantfurla  Mer,  que  fur  la  Terre,  ou  dans  les  Rivières. 
Rades,  &  Eaux  douces  ,  fous  quelque  nom  &  pre- 
texte que  ce  foii;  &  aufli  ne  pourront  les  Sujets  de  la 
M.ijellé  prendre  aucunes  Commiirions  pour  des  Ar- 
memens  particuliers,  ou  Lettres  de  Reprelî'jillcs  des 
Princes  &  Etats  Ennemisdefdits  Seigneurs  Etats Ge. 
ncraux  ,  &  moins  les  troubler  ni  endommaoer  d'au- 
cune forte  ,  en  vertu  de  telles  Commiflious  ou  Lettres 
de  Reprelîailles ,  ni  mefinealler  en  còuife  avecelles, 
fous  peine  d'cñre  pourfuivis  &  châtiez  comme  Pirates! 
Ce  qui  fera  réciproquement  obfervcparles  Sujets  des 
l'rovinces-iruicsà  l'égard  des  Sujets  de  faMajeftéi  & 
feront  à  cette  fin  tontes  &  qn.intcs  fois  que  cela  fera 
requis  de  part&d'autte,  dans  les  Terres  de  l'obeïiTan- 
ce  de  SaditeMajeflé  ,  &dansles  Provinces-Unies, 
publiées  &  renouvellées  ,  dcfenfes  ties-exptclics  & 
ires-précifes  de  fc  fervir  en  aucune  maniere  de  telles 
Commiffions  ou  Letties  dcReprefailles,  fous  la  peine 
fufiiientionuéeqnifcraexcctitéefevercmcnt  contre  les 
coiitrevenans,  outre  la  rellitution  entière  à  laquelle  ils 
feront  tenus  envers  ceux  aufqucis  ilsauront  caufc  aucun 
dommage. 

t: -Tr,;,.:     D  ■      •    a-       ■  ,  Et  pour  obvier  d'autant  plus  à  tous  incouve. 

1.  traliede  laixquiaeile  conclu  cejoutd  huien-  niens  qui  pourroient  furvenit  par  les  prifes  fanes  pat 
tre  leiw  1  res-L^liictieu ,  &  les  Seigneurs  Etats  iiiadveitance  ouautrement,  &  ptincip.ilement  dans  les 

'      '  Ccc  5  Ucuj; 
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NS    lieux  éloignez,  ïlactc convenu  &;accorclc ii  quelques 
¿c  J.  C.  prifes  fc  font  de  paie  ou  d'autre  dans  la  mer  Balti- 
1678         '  ou  dans  celle  du  Nord  ,  depuis  Tcrneufe  en 
'  Norveguejufqucsau  bout  de  h  Manche  dans  l'efpacc 
de  quatre  lèmaines  ou  du  bout  de  ladite  Manche  juf- 
ques  au  Cap  de  S.  Vincent  dans  l'elpacede  iïx:  femai- 
nes,  &  delà  dans  la  Mer  Mediterrane'c,  &  jufqucs  àia 
ligne  dans  Peipacededixfemaincs  ;  &au  delà  delà  li- 
gne, &en  tous  les  autres  endroits  du  Monde  dans  l'ef- 
pace  de  huit  mois ,  à  compter  depuis  la  publication 
de  la  Preiente,  lefdites  prifes  &  les  dommages  qui  fe 
ferontde  partoud'autrcjapréslcstermes  prefix  ,  fe- 
ront portez  en  compte,  &  tout  ce  qui  aura  ctc  pris  fe- 
ra rendu  avec  compcnfation  de  tous  les  dommages  qui 
en  feront  provenus. 

IV.  Toutes  Lettres  de  marque  &  de  Reprefailles 
qui  pourroicnt  avoir  été  cy-devant  accordées  pour 
quelque  caufe  que  cefoit  ,  font  déclarées  nulles,  & 
n'en  pourraeftrecy-apresdonnécspar  l'un  defdits  Al- 
liez au  préjudice  des  fujetsdcl'üutrc,  íice  n'cll;  feule- 
ment en  cas  de  manifefte  dcny  de  Juflice,  lequel  ne 
pourra  cftre  tenu  pour  vérifié ,  fi  la  Requefle  de  celui 
qui  demande  lefdites  Reprefailles  ,  n'eft  communi- 
quée au  Miniftre  qui  fe  trouvera  fur  les  lieux  de  la 
parc  de  r£tat  contre  les  Sujets  duquel  elles  doivent 
être  données,  afin  que  dans  le  terme  de  quatre  mois, 
ou  plutoft  s'il  fe  peut  ;  il  puilTe  s'informer  du  contrai- 
re, ou  procurer  l'accoropliifemcnt  de  juftice  qui  fera 
deu. 

V.  Ne  pourront  aufÎi  les  particuliers  Sujets  de  fa 
Majefté  être  mis  cnaítioiiouarrcílcnleursperfonnes 
&  biens,  pour  aucune  chofc  que  la  Majefté  peut  de- 
voir ni  les  particuliers  Sujets  defdics  Seigneurs  Etats 
Généraux,  pour  les  dettes  publiques  defdits Etats. 

VI.  Les  Sujets  &  Habitans  des  Pavs  de  l'obeiiTan- 
ce  de  fa  Majefté  &  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
vivront  ,;converfcront»  &  fréquenteront  les  uns  avec 
les  autres  en  toute  bonne  amitié  &  correfpondance,  6¿ 
joüironcentreeuxde  laiibcrté  du  Commerce  &  Na- 
vigation dans  l'Europe  en  tomes  les  limites  des  Pays 
de  l'un  &  de  l'autre  de  toutes  ibites  de  Marchandifes  & 
denrées  dont  le  Commerce  &  le  Tranfport  n'eft  deffen- 
du  generalcment&univerfeIlementàtous,tant  fujets 
qu'Eftrangcrspar  les  Loix  &;  Oidonnances  des  Etats 
de  l'un  &  de  l'autre. 

VII.  Et  pour  cet  effet  les  Sujets  de  fa  Majefté  & 
ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront  fran- 
chement &  librement  frequenter  avec  leurs  Marchan- 
difes &  Navires  les  Pays,  Terres,  Villes,  Ports,  Pla- 
ces &  Rivières  de  l'un  &  de  l'autre  Etat  ,  y  porter  Se 
vendre  à  toutes perfonnes  indiftinflcment,  acheptcr, 
trafiquer  &  traniporcer  toutes  fortes  de  marchandiies 
dont  l'entrée  ou  fortÌc&  rranfport  ne  fera  deftendu 
à  tous  Sujets  de  fa  Majefté  &  defdics  Seigneurs  Etats 
Généraux  .  fans  que  cette  liberté  réciproque  puiÎTe 
être  deffenduë  ,  limitée  ou  rcftcainte  par  aucun  pri- 
vilege ,  oétroy  ,  ou  aucune  conceffion  particuliere, 
&  fans  qu'il  íoÍt  permis  à  l'un  ou  à  l'autre  de  conce- 
der ou  défaire  à  leurs  Sujets  des  immunitcz,  béné- 
fices,  dons  gratuits  ,  ou  autres  avant:iges  pardeftus 
ceux  de  l'autre  ou  à  leur  préjudice,  &  fans  que  lefdits 
Sujets  de  part  6c  d'autre  ,  foient  tenus  de  payer  plus 
grands ,  ou  autres  droits,  charges.  Gabelles ,  ou  impo- 
iitions  quelconques  fur  leurs  pcrfonnes,  biens,  den- 
rées, Navircsoufretsd'iceu?: ,  direilement  ou  indi- 
redement,  fous  quelque  nom  ,  Titre,  ou  pretexte 
quece  puiffe  être,  que  ceux  qui  feront  payez  par  les 
propres  &  naturels  Sujets  de  l'un  &;  de  l'autre. 

VIII-  Les  navires  de  guerre  de  l'un  &  de  l'autre  trou- 
veront toujours  les  Rades,  Rivières,  Ports ,  &  Havres 
libres  &  ouverts  pour  entrer,  fortit  ,  &  demeurer  à 
l'anchre  tant  qu'il  leur  fera  ncceifaire,  fans  pouvoir  être 
vifitées  ;  à  la  charge neanmoinsd'en uferavec  difcre- 
tion ,  &  de  ne  donner  aucun  fujet  de  jalouficparun 
irjplong,  &affei5léiéjourni  autrement ,  auxGau- 


verncursderditcsP]aces&Pnrts,aii(qacls  les  Capitai-  ANS 
nes  defdits  Navires  feront  fçavoir  Licaufc  de  leur  arri-  ^ie  j.G- 
vcc,  &dcleurfcjour.  1678. 

IX.  Les  Navires  de  Guerre  de  fa  Majefté  &  def- 
dits Seigneurs  Ecjts  Généraux  ,  0¿  ceux  de  leurs  Su- 
jets qui  auront  été  armez  en  Guerre,  pourront  en  tou- 
te liberté  conduircles  priicsqu'ih  auront  faites  iur  leurs 
Ennemis  oii  bon  leur  femblera ,  lânsecre  obligez  a  au- 
cuns droits,  foitdcs  Sieurs  Admiraux  où  de  l'Admi- 
rauté ou d'aucunsautres ,  fans  qu'auiîi  lefdits  Navires, 
oulefditesprifes,entrans  dans  les  Havres,  ou  Ports  de 
la  Majefté ,  ou  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  puif- 
fcnt  être  arreftez  ou  faifis,  ni  que  les  Oficiers  des  lieux 
puilTent  prendre  connoiiÌance  de  la  validité  dcfdites 
prifes,  Icfquellcs  pourront  fortir  &  être  conduites 
franchement  &  en  toute  liberté  aux  lieux  portez  parles 
Commifllons  dont  les  Capitaines  defdits  Navires  de 
Guerre  fcron  t  obligez  de  faire  apparoir.  Et  au  contraire 
ne  fera  donne  azilc  ni  retraite  dans  leurs  Ports  ou  Ha- 
vres à  ceux  qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Sujets  de 
la  Majefté,  ou  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux;  mais 
y  étant  entrez  par  neccÎTité  de  tempcfte,  ou  péril  delà 
Mer,  on  les  fera  fortir  le  plutoit  qu'il  fera  poifible. 

X.  Les  Sujets  deldits  Seigneurs  Etats  Généraux  ne 
feront  point  reputczAubains  en  France  ,  &  ainfi  fe- 
ront exempts  delà  Loy  d'Aubaine,  &  pourront  dif- 
pofer  de  leurs  biens  par  Teftament  ,  Donation,  ou 
autrement  ;  &  leurs  Héritiers  Sujets  defdits  Etats 
demeurans  tant  en  France  qu'ailleurs  ,  recueillir 
leurs  Succeiïions  ,  meihie  imeßato  ,  encore 
qu'ils  n'aycnt  obtenu  aucunes  Lettres  de  Natura- 
lité  ,  fans  que  l'effet  de  cette  Conceflion  leur  puilfe 
être  conteftéouempelché,  fous  pretexte  de  quelque 
droit  ou  prerogative  des  Provinces  ,  Villes,  ou  Pcr- 
fonnes privées.  Pourront  pareillement  ,  fans  lefdites 
Lettres  de  Naturalité  s'établir  en  toute  liberté  les 
Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  en  toutes  les  Villes  du 
Royaume  pour  y  faire  leur  Commerce  &:  Trafic,  fans 
pourtant  y  pouvoir  acquérir  aucuns  droits  de  Cour- 
geoi  fie,  fi  ce  n'eft  qu'jlseuííent  obtenu  Lettres  de  Na- 
turalité de  fà  Majefté  en  bonne  forme  :  Et  feront  gé- 
néralement traitez  ceux  des  Provinces- Unies  en  tout  Se 
par  tout ,  autant  favorablement  queles  Sujets  propres 
&naturelsde  ûMajeftc;  àparticulierement  ne  pour- 
ront être  compris  aux  Taxes  qui  pourront  être  faites 
fur  les  Etrangers.  Et  fera  tout  ce  contenu  au  prefcnc 
Article  obfervé  au  regard  des  Sujets  du  Roi  dans  les 
Pais  de  l'obeïffance  defdits  Seigneurs  Etats. 

XI.  Les  Navires  chargez  de  l'un  des  Alliez,  paiTans 
devant  les  Coftes  de  l'autre,  &  relâchant  dans  les  Ra- 
des ou  Ports,  par  temperte  ou  autrement ,  ne  feront 
contraints  d'y  décharger ,  ou  débiter  leurs  Marchandi- 
fes ou  parties  d'icclics,  ni  tenus  d'y  paver  aucuns 
droits ,  fi  non  lors  qu'ils  y  déchargeront  des  Marchan- 
difes volontairement  &  de  leur  gré. 

XIL  Les  Maiftres  des  Navires,  leurs  Pilotes,  Ofti- 
cicrs,  &  Soldats,  Matelots,  &  autres  gens  de  Mer, 
les  Navires  mefmes ,  ni  les  Denrées  &  Marchandifes 
dont  ils  feront  chargez,  ne  pourront  être  faÎfis,  ni 
arreftez  en  vertu  d'aucun  ordre  general ,  ou  particulier, 
de  qui  que  cefoit,  ou  pour  quelque  caufe,  ou  occa- 
fion  qu'il  puiffe  être  ,  non  pas  mefme  fous  pretexte 
delaconfervation&défenfe  de  l'Etat  :  Et  generale- 
ment  rien  ne  pourra  eftre  pris  aux  Sujets  de  part  & 
d'autre  ,  que  duconfentementdeceux  à  qui  il  appar- 
tiendra, &  en  payant  les  chofes  qu'on  defircra  d'eux. 
En  quoi  toatesfois  n'eft  entendu  de  comprendre  lesfai- 
fics&  arrefts  faitspar  ordre  &authoricédc  b  Juftice, 
Ôi.  par  les  voyes  ordinaires ,  &  pour  loyales  dettes,  con- 
trats ,  ou  autres  caufes  legitimes,  pourraifondcf- 
quelles  il  fera  procédé  par  voye  de  droit  félon  la  torme 
de  la  juftice. 

XIII.  Tous  les  Sujets  &  Habitans  de  France  ,  &c 
dcsPiovinces-Unies  pourront  en  toute  feureté  &  li- 
berté naviger  avec  leurs  Vaiffeaux,  &  trafiquer  avec 
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IfUrs  Mardiandifes,  fans  diílincftíon  de  qui  piiiflent  leurs Subjcts,  IcfJit^  Navires  des  Provinces -Unies,  ANS 

J.C.  ciîre  les  Propriétaires  d'icelîcs,  de  leurs  Porcs»  Roiau-  pour  éviter  tout  defordic,  n'aprorheront  pas  plus  prez  dej- 

_g    mes&  ProvÍnces,5¿auili  des  Ports,  &Roiaumesdes  des  f-rançois  que  de  la  portée  du  Canon;  &  pourront  jó/S» 

amresr.rats  ou  Princes,  vers  les  Places  de  ceux  qui  envoyer  leur  pciite  Barque  ou  Chaloupe  au  bord  des 


font  deja  Ennemis  déclarez  tant  de  la  France  que  des 
Provinces- Unies,  ou  de  l'un  des  deux ,  ou  qui  pour- 
raient les  devenir.  Comme  außi  les  mefmes  Sujets  &c 
Habitanspourrontaveclamefmefeurctc  &:  liberté na- 
viger  avec  leurs  Vaiifeaux,  &:  trafiquer  avec  leurs  Mar- 
chand i  fes ,  fans  diftinótion  de  qui  puiiîcnt  eftre  les 
propriétaires  d'icelles,  des  lieux,  Porcs,  &:  Rades  de 
ceux  qui  font  Ennemis  de  l'un  &  de  Tautre  des  parcies, 
ou  de  l'une  des  deux  en  particulier  ,  fans  contradi- 
ction ou  dctourbier  dequi  que  ce  foit,  non  feulement 
à  droiture  defdites  Places  ennemies  vers  un  lieu  neu- 
tre ,  mais  auiTi  d'une  Place  ennemie  à  l'autre,  foit 
qu'elles  ic  trouvent  fituces  fous  la  Jurifdi>5tion  d'un 
même  Souverain  ,  foic  qu'elles  le  ibient  fous  des  di- 
vers. 

XIV.  Ce  tranfport&  ce  Trafic  s'étendra  à  toutes 
fortes  de  ÎVÎarchandifcs ,  à  l'exception  de  celles  de 
Contrebande. 

XV.  En  ce  genre  de  Marchandifes  de  Contrebande, 
s'entend  feulement  cilrc  compris  toutes  fortes  d'Ar- 
mesàfeu,  &  autres  allbrtimcns  d'icelles,  commcCa- 
nons  ,  JVloufquets  ,  Mortiers,  Pétards  ,  Bombes, 
Grenades,  Saucices,  Cercles poiilez,  Aifiits,  Four- 
chettes, Bandoulières ,  Poudre,  Mefche,  Salpê- 
tre, Balles  ,  Piques  ,  Epées ,  Morions  ,  Cafquesj 
Cuiiafies,  Hallebardes,  iavclincs,  Chevaux,  Sellen 
de  cheval.  Fourreaux  de  Piilolets ,  Baudriers,  Vau- 
tres affortimensfcrvans  à  Puiagedch  Guerre. 

XVI.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  Marchan- 
difes de  Contrebande  les  Froments,  Bleds,  &  autres 
Grains,  Légumes,  Huiles,  Vins,  Sel,  ni  géné- 
ralement tout  ce  qui  appartient  à  la  nourriture  &  fub- 
fìentationdc  la  vie,  mais  demeureront  libres  comme 
autres  Marchandifes  &  denrées ,  non  comprifes  en  l'ar- 
ticle precedent  ,  &  en  fera  le  tranfport  permis  mefmc 
auxlieux  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats  ,  fauf  aux 
Villes  èc  I^laces  afliegces ,  blocquées  ,  ou  in- 
veilies. 

XVIf.  Pour  Pexecution  de  ce  que  deffus,  il  a  été 
accorde  qu'elle fe fera  en  la  maniere  fuivante:  Queles 
Navires  &  Barques  avec  les  Marchand]  fes  des  Sujets  de 
il  Majefté  Clans  entiez  en  quelque  Havre  defdits  Sei- 
gneurs Etats  ,  &  voulans  de  là  pallerà  ceux  defdits 
Ennemis  ,  feront  obligez  feulement  de  montrer  aux 
Officiers  des  Havres  dcldits  Seigneurs  Etats  ;d'où  ils 
partiront,  leurs paf[eports,contenans  la  fpecification 
de  la  charge  de  leurs  Navires  atteliez  ,  &  marquez  du 
fcel  &i  feing  ordinaire  ,  &  reconnus  des  Officiers  de 
l'Admirauté  des  lieux  d'oii  ils  feront  premièrement 
partis,  avecladeclarationdulieu  oli  ils  feront  defti- 
ncz;  le  tout  en  forme  ordinaire  &  accoutumée.  Après 
laquelle  exhibition  de  leurs  PaiTeports  en  la  forme  fuf- 
dite ,  ils  ne  pourront  être  inquiétez  ni  recherchez,  dé- 
tenus ni  retardez  en  leurs  Voyages ,  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit. 

XVIII.  H  en  fera  ufé  de  même  à  l'égard  des  Navires 
&  BarquesFran^oifesqui  iront  dans  quelques  Rades 
-  desTerresde  l'obcilfince  defdits  Seigneurs  Etats, fans 
vouloir  entrer  dans  les  Havres  ouyentrans,  fanstou- 
îefi")is  vouloir  débarquer  &  rompre  leurs  Charges,  les- 
quels ne  pourront  être  obligez  de  rendre  compte  de 
ieuEcargeaifon,  qu'au  cas  qu'il  y  eut  ioubçon  ,  qu'ils 
portaiicnt  aux  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats  des 
Marchandifes  de  Contrebande ,  comme  il  a  été  dit  cy- 
dcffus. 


Navires  ou  Barques  Françoifes,  &  iaire  entrer  dedans 
deux  ou  trois  hommes  iculemcnt,  à  qui  feront  montrez 
les  Pallcports&:  LctcresdcMer,  parle  Maître  ou  Pa- 
tron des  Navires  François,  en  la  maniere  ci-deílusfpeci- 
fiée,felon  le  Formulaire  defdites  Lettres  de  Mcr,qui  fera 
inieré  à  h  fin  de  ce  Traite';  parleiquels  Pafleports  &  Let- 
tres de  Mcç,  il  puifle  apparoir  non  feulement  de  faChar- 
ge,  mais  aufli  du  lieu  de  la  demeure  rcfidence ,  tant  du 
Maître 3t  Patron ,  queduNavire  même,  afin  qiiepar 
ces  deux  moyens  on  puiííe  connoiilre  s'il?  portent  des 
MarchandifcsdeConcrcbande,  &qu'il  appiroilfe (ut- 
filament,  taiitdelaqualitédudit  Navire  ,  que  de  fon 
Maître,  &Patron,  aufqucls  Palléports  &  Lettres  de 
Mer  fe  devra  donner  entière  loi  &  créance.  .Etafinqne 
l'on  connoiffe  mieux  la  validité,  &qü'elles  ne  puil- 
fent  en  aucune  maniere  être  falfifiécs  contrefaites  ,■ 
feront  données  de  certaines  marques  &  contrefeings 
de  ladite  Majeilé,  ^defdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux. 

XXI.  Et  au  cas  que  dans  leldits  Vaiffeaux  &  Bar- 
ques Françoifes  deftinées  versies  Havres  des  Ennemis 
defdits  Seigneurs  Etats,  fetrouve  parles  moy^'us  fif- 
dits  quelques  Marchandifes  .&  denrées  de  celles  qui  font 
ci-deflu5  déclarées  de  Contrebande  &  défendues,  elles 
feront  déchargées ,  dénoncées,  &  con'ilquécs  pardc- 
vantlesjugesde  l'Amirauté  és Provinces -Unies,  011 
autres  Competans  ,  fins  que  pour  cela  le  Navire  & 
Barque  ,  ou  autres  biens ,  Marchandifes  &  denrées 
libres  &  pçrmifes  retrouvées  au  même  Navire,  puif- 
entétreenaucune façon  failiesni  conliiquces. 

XXII.  Ilactéeiioutre  accordé& convenu,  que 
tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les  Sub|cftsde  la  Ma- 
jeilé  en  un  Naviredcs  Ennemis dcidits  Seigneurs  Etats, 
bien  que  cene  fût  Marchandifesde  Contrebande,  lëra 
confifqué,  avec  tout  ce  qui  le  trouvera  audit  Navire  , 
(ans  exception  ni  referve  ;  mais  d'ailleurs  aulli  fe- 
ra libre  &3!franchy  toutcequifera&le  trouvera  dans 
les  Navires  apparccnansaux  Subjets  du  Roi  tres-Chré- 
tien,  encore  que  la  Charge  ou  partie  d'icelle  fur  aux 
Ennemis  defdits  Seigneurs  Etnts,  "fauf  les  Marchandi- 
fes de  Contrcbaode,  au  regard  defquelleson  fe  regie- 
ra, félon  ce  qui  a  etc  difpofc  aux  Articles  precedens, 
Etpouréclaircifíementplus  particulier  de  cet  Article  , 
ilefl:  accordé  &  convenu  deplus,  que  leseas arrivans 
que  toutes  les  deux  Parties,  o-ubicn  l'une  d'icelles  , 
fuiTcnteneagées  en  Guerre,  les  biens  appirtenans  aux 
Sujets  de  l'autre  partie  ,  &  chargez  dans  les  Navires 
de  ceux  qui  font  devenus  Ennemis  de  toutes  les  deux, 
oude  l'une  des  parties,  ne  pourront  être  confiiquées 
aucunement ,  à  raifon  ou  fous  pretexte  de  cet  embar- 
quement dans  le  Navire  ennemi  ;  &  cela  s'obfervcra 
non  feulement  quand  Icfdites  Denrées  y  auront  été 
chargées  devant  la  déclaration  delaGucrre;  mais  mê- 
me quand  cela  lera  fait  après  ladite  déclaration ,  pour- 
veuqueç'aitérédanslcstems&ics  termes  qui  s'enfui- 
vent;  àfçavoir,  ii  elles  ont  été  chargées  dans  la  Mer 
Baltique,  ou  dans  celle  du  Nord ,  depuis  Tcrneufc  en 
Norvegue  ¡ufques  au  bout  de  la  Manche  dansl'efpace 
de  quatre  femaines,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  juÎ- 
qucs  au  Cap  de  S.  Vincent  dansl'efpace  de  fix  femiines, 
¿¿déla  dans  lamer  Mediterranée  &  jufquesàla  ligne, 
dansl'cipacc  de  dix  femaines;  &ai-i  delà  de  laligne,Ä:  en 
tous  les  autres  endroits  du  Monde,  dans  Tcfpacc  de 
huit  mois,  à  compter  depuis  ¡a  publication  delà  Pre<- 
fente.  Tellement  que  les  Marchandifes  &  biens  des 


XIX.  Et  audit  cas  de  foubçon  apparent ,  lefdits ,  Sujets  ßiHabitans  chargez  en  ces  Navires  Ennemis,  n.* 
Subjets  feront  obligez  de  montrer  dans  les  Ports  leurs  pourconc  être  confifquez  aucunement  durant  les  ter- 
PaiTeporrscnlaformeci-dciIusfpecifiée.  raes&danslesétenduësfufnommées,  àraifon  du  Na- 

XX.  Que  s'ils  étoient  entrez  dedans  les  Rades,  ou  .  vire  qui  eil  Ennemi,  ains  feront  reftituc?.  aux  Pro- 
ctoientrencontrez  en  pleine  Mer  par  quelques  Navires  i  prietaircs  fans  aucun  delay,  fi  ce  n'efi:  qu'elles  avere 
defdits  Seigneurs  Etats-,  ou  d'Armateurs  particuliers'  été  cliargécsaprésVcxpiration  defdits  termes.  Et  pour- 
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ANS  tant  il  ne  fera  nullement  permis  de  tranfportcr  vers  les 
deJ.C.  Ports  Ennemis  telles  Marchandifes  de  Contrebande  , 

1678.  1"'^''°"P™''roit  trouver  chargées  en  un  tel  Navire  En- 
nemy,  quoiqu'elles fuílcnirenduiís  parla  fuldite  rai- 
fon.  Et  comme  ila  ctéregléci-deílus  qu'un  Navire 
libre  aftrancliira  les  Denrées  y  chargées ,  il  a  été  en 
outreaccordéSc  convenu ,  que  cette  Liberté  s'étendra 
aufliauxPerlbnnes  qui  (è  trouveront  en  un  Navire  li- 
bre; àtcltfFet  que  quoi  qu'elles  fudent  ennemies  de 
l'un  &  de  l'autre  des  parties ,  ou  de  l'une  d'icelles  , 
pourtant  fe  rrouvans  dans  le  Navire  libre  ,  n'en 
pourront  cftre  tirées  ,  ii  ce  n'cft  qu'ils  fuiTent 
Gens  de  Guerre  ,  ík  effeâivcment  en  lervice  defdits 
Ennemis. 

X  X  II  I.  Tous  les  Sujets  &  Habitans  defditcs  Pro. 
vinccs- Unies  jouiront  réciproquement  des  mêmes 
droits  ,  libériez  ,  exemptions ,  en  leurs  Trafics  & 
Commerce,  dansles  Pons,  Rades,  Mers,  &  Etats 
de  Sadite  Majerté,  ce  qui  vient  d'être  dit  que  les  Su- 
jets de  faMajefié  jouiront  en  ceux  defdits  Seigneurs 
Etats  &  en  haute  JVler,  fe  devant  entendre  que  l'égali- 
té fera  reciproque  en  toute  manierede  part  &  d'autre. 
Et  même  en  casque  ci-aprés  leidits  Seigneurs  Etats 
fuflent  en  Paix  ,  Amitié  &  Neutralité  ,  avec  aucuns 
Rois,  Princes  &  Etats ,  qui  devinlfcnt  Ennemis  de 
fadite  Majefié  ,  chacun  des  deux  parties  devant  ufer 
réciproquement  des  mêmes  conditions  &  reftriflions 
exprimées  aux  Articlesduprefent  Traité,  qui  regarde 
ie  Tra6c  &  le  Commerce. 

X  X I V.  ■  Et  pour  afieurer  davantage  les  Sujets  def- 
dits Seigneurs  Etats ,  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucune  vio- 
lence par  lefdits  VailTeauxde  Guerre,  fera  fait  défen- 
fes  à  tous  Capitaines  des  VailTeaux  du  Roi  ,  &  au- 
tres Sujets  delà  Majelk-,  denelesmolefier  ni  endom- 
mager en  aucune  chofe  que  ce  foit  fur  peine  d'être  tenus 
en  leurs  perfonnes&  biens,  des  dommages  &  intérêts 
foufferts  &  à  fouifrir,  jufquesàladeuë  rcftitution  & 
réparation. 

XXV.  Et  pour  cette  caufe,  feront  dorefnavant  les 
Capitaincs&  Armateurs  obligez  chacun  d'eux,  avant 
leur  partement,  de  bailler  caution  bonne  &  folvabic 
pardevant  les  J  uges  competans ,  de  la  fomme  de  quinze 
mille  livres  tournois,  pour  répondre  chacun  d'eux  (o- 
lidairement  ,  des  malverfations  qu'ils  pourroieni 
commettre  en  leurs  courfes  ,  &  pour  les  contraven- 
tions de  leurs  Capitaines  &  Officiers ,  au  prefent  Trai- 
té, &  aux  Ordonnances  &  Edits  delà  JVlajefté,  qui 
feront  publiez  en  vertu  &  en  conformité  de  ladifpoli- 
tion  d'icclui ,  à  peine  de  déchéance  &  nullité  defdites 
Commiflîons  &  Congez  ;  ce  qui  fera  pareillement 
pratiqué  par  les  Sujets  deldits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux. 

XXVI.  S'il  arrivoit  qu'aucun  defdits  Capitaines 
François  fili  priíe  d'un  Vaifleau  chargé  defdites  Mar- 
chandiles  de  Contrebande ,  comme  diteli,  ne  pour- 
ront leidits  Capitaines  faite  ouvrir  ni  rompre  les  Cof- 
fres, Malles,  Balles,  liougettes,  Tonneaux,  &  au- 
tres Cailles,  ou  les  tranfporter,  vendre  ,  ou  échan- 
ger, ou  autrement  alliener,  qu'elles  n'ayent  été  dé- 
cenducs  en  terre ,  en  la  prefence  des  Juges  de  l'Admi- 
rauté  ;  &  après  Inventaire  par  eux  fait  defdites  Mar- 
chandifes  trouvées  dans  lefdits  Vaillèaux  ,  fi  ce  n'eft 
que  lefdites  Marchandifes  de  Contrebande  ne  faifant 
qu'une  partie  de  la  charge,  le  Maître  ou  Patron  duNa- 
vire  trouvai! bon &agréaft  délivrer  lefdites  Marchan- 
difes de  Contrebande  audit  Capitaine ,  &  de  pourfuivre 
fon  Voyage,  auquel  cas  ledit  Maître  ou  Patron  ne  pour- 
ra nullement  être  empêché  de  pourfuivre  fa  route  &  le 
defiein  de  fon  Voyage. 

XXVII.  Sa  Majefté  voulant  que  les  Sujets  def- 
dits Seigneurs  Etats  Généraux  foicnt  traitez  dans  tous 
ie  Pays  de  fon  obeïllance  aufll  favorablement  que  fes 
propres  Sujets  ,  donnera  tous  les  Ordres  nccclTaires 
pour  fairequeles  Jugemens  &  Arrefts  qui  feront  ren- 
dus fut  les  priies  qui  auront  été  faites  à  la  Mer,  foient 


DE  PAIX, 

donnez  avec  toute  juflice  &  équité  par  perfonncs  non  ANS 
fufpcSes  ni  interelfées  au  lait  dont  (era  quelìion  ;  &  de  J.  C 
donnerafaMajcliédes  Ordres  précis&eflicaces,  afin  ,678 
quetousies  Arrefts,  Jugemens,  &  Ordres  dejufiice 
déjà  donnez  &  à  donner,  foient  proœptemcnt  &  deuë- 
ment  exécutez  lelon  leurs  formes. 

XXVIII.  Et  lors  que  les  Ambaffadeurs  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux,  ou  quelque  autrcde  leurs 
Miniftres  publics  qui  feront  .\  la  Cour  de  fa  Majefié  fe- 
ront plainte  defdits  Jugemens  qui  auront  été  rendus, 
fia  Majefié  fera  revoir  leidits  Jugemens  en  Ion  Confcil , 
pour  examiner  fi  les  ordres  &  précautions  contenus  au 
prefent  Traité ,  auront  été  fuivis&obfervez,  &pour 
y  faire  pourvoir  félon  la  raifon;  ce  qui  fera  faitdans  le 
tcms  de  trois  mois  au  plus  ;  &  neantmoins  avant  le 
premier  jugement,  ni  après  icclui  pendant  la  révifion, 
les  biens  &  effets  qui  feront  reclamez  ne  pourront  être 
vendus  ni  déchargez ,  fice  n'efl:  du  confentemcnt  des 
Partiesintereflces,  pouréviterle  dcperillemcnt  defdi- 
tes Marchandifes. 

X.XIX.  Quand  procez  fera  meu  en  premiere  S: 
feconde  infiance  contre  ceux  qui  auront  fait  desprifes 
enMer,  5: les Interelfez en  icclles,  &  que  lefdits  In- 
terellez  viendront  à  obtenir  un  Jugement  ou  Arrcfl  fa- 
vorable, leditjugcmentou  Arrcll  aura  fon  exécution 
fous  caution ,  nonobllant  l'Appel  de  celui  qui  aura  fait 
la  prife,  mais  non  au  contraire;  &:  ce  qui  efl  ditali 
prefent  Article,  &  aux  preccdens,  pour  fiire  rendre 
bonne  &  brieve  jullice  aux  Sujets  des  Provinces-Unies, 
:  ur  les  prifes  faites  à  la  Mer  par  les  Sujets  de  fa  M,ijeftc  , 
fera  entendu  &  pratiqué  par  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux à  l'égard  des  priles  faites  par  leurs  Sujets  fur  ccu.ï 
de  fa  Majefié. 

XXX.  Sa  Majefié  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
pourront  en  tout  tems  faire  conllruire  ou  fretter  dans  le 
Pays  l'un  de  l'autre  tel  nombre  de  Navires,  foit  pour 
la  Guerre  ou  pour  le  Commerce  que  bon  leur  ferablera, 
comme  aufii  achetter  relie  quantité  de  Munitions  de 
Guerre  qu'ils  auront  befoin  ;  &employeront  leurau- 
thorité  à  ce  que  lefdits  marchez  de  Navires,  &achapts 
de  Munitions  fe  faffent  de  bonne  foi ,  &  à  prix  rai- 
fonnable,  fans  que  fa  Majefié  ni  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  puiffent  donner  la  même  permifTion  aufdits 
Ennemisl'undel'autre, en  cas  que  lefdits  Ennemis  fuf- 
fentattaquans,  ou.aggrelleurs. 

XXXI.  Arrivant  que  des  Navires  de  Guerre,  ou 
de  Marchandifes  échoiient  par  tempefle  ou  autre  acci- 
dent, aux  Cofles  de  l'un  ou del'autrc  Allié,  lefdits 
Navires,  appareaux,  biens  ,  &  Marchandifes,  &  ce 
quiferalauvé,  ou  le  provenant,  fi  lefdites  chofes  étant 
periffablesontétc  vendues,  le  tout  eilant  reclamé  par 
les  Propriétaires  ,  ou  autres  ayans  charge  &  pouvoir 
d'eux  dans  l'an  &  jour ,  fera  relHtué  fans  forme  de  pro-  ( 
cez,  en  payant  feulement  les  frais  raifonnables.  S:  ce 

qui  fera  reglé  entre  lefdits  Alliez  pour  le  droit  de  Sauve- 
ment;  &  en  cas  de  contravention  au  prefent  Aiticle  , 
fa  Majellé  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pro- 
mettent employer  elhcacement  leur  authorité  pour 
faire  chaflieravec  toute  la  feverité  polTible  ceux  de  leurs 
Sujets  qui  retrouveront  capables  des  inhumanitez  qui 
ont  été  quelquesfois  commifes  à  leur  grand  regret  en  de 
fcmblables  rencontres. 

XXXII.  Sa  Majellé  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ne  recevront,  &  ne  fouffriront  que  leurs  Su- 
jets reçoivent  dansnul  des  Pays  deleur  obeillancc  au- 
cuns Pirates&Forbansquelsqu'ilpuilIentellre;  mais 
ils  les  feront  pourfuivre  &  punir ,  &  challer  de  leurs 
Ports,  &  les  Navires  dcprcdcz,  comme  les  biens  pris 
par  lefdits  Pirates  &  Forbans  ,  qui  fe  trouveront  en 
être,  leront  incontinent  &  fans  forme  de  procez  refli- 
tuez  fianchement  aux  Propriétaires  qui  les  reclame- 
ront. 

XXX  m.  Les  Habitans  &  Sujets  de  con:é&  d'au- 
tre pourront  par  tout  dans  les  Torres  de  l'obeïlTance  du- 
dit  Seigneur  Roi  Si  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux , 

fefii. 
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charge  de  après  que  viiltaiio  i 

aura  eiié  faite  de  fon  Navire ,  avant  tjue  pai  tir  tcra  fer- 


ie faire  fcrvir  de  tels  Avocats,  Procureurs ,  Notaircs ,  & 
Solliciteurs  que  bon  leur  fcmhlcra;  à  quoi  aufluls  fe- 
ront commis  parles  Juges  ordinaires  quand  il  fera  be- 
foin,  &  quelefditsjugescn  fciontrequis.  Etferaper- 
misaufdits  iujets  &  Habitans  de  part  &  d'autre ,  de  te- 
nirdansleslieuxoîiilsferontleurdemeure,  les  Livres 
de  leur  Trafic  &  Correfpondance  en  la  Langue  que  bon 
leurfemblera,  fans  que  pour  ce  fujet  ils  puiUent  être 


inquiétez  n 


recherchez. 


XXXIV.  Ledit  Seigneur  Roi,  comme  aufli  lef- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux,  pourront  établir  pour 
la  commodité  de  leurs  Sujets  Trafiquans  dans  le  Roiau- 
me  &  Etats  l'un  de  l'autre ,  des  Confuís  de  la  Nation 
de  leurfdits  Sujets,  lefquels  jouiront  des  droits ,  libér- 
iez ,  &  franchil'es  qui  leur  appartiennent  par  leur  exerci- 
ce&cmploi;  &rétablinemcntenlera  fait  aux  lieux  & 
endroits  ,  où  de  commun  confenteraent  il  fera  juge- 
ncceifaire. 

XXXV.  Sa  Majefté  &  lefdits  Seigncuts  Etats  Géné- 
raux ,  ne  permettront  point  qu'aucun  Vaifleau  de 
Guerre,  niautrecquipcpourla  CommilTion  ,  &  pour 
le  fervice d'aucun  Prince,  Republique,  ou  Ville  que 
cefoit,  vienne  faire  aucune  prife  dans  les  Ports,  Ha- 
vres, ou  aucunes  Rivières  qui  leur  appartiennent,  fur 
les  Sujets  de  l'un  ou  de  l'autre  ;  &  en  cas  que  cela  arrive , 
fiditeMajefté&  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  em- 
ployeront  leur  authorité&  leur  force  pour  en  faire  taire 
laieftitution,  ou  réparation  railonnablement. 

XXX  VI.  S'il  Ihrvenoit  par  inadvertance  ou  autre- 
ment quelques  inobfcrvations  ou  contraventions  au 
prefent  Traité  de  la  part  de  (adite  Majefté,  oudcfditi 
Seigneurs Et.its Généraux,  &leurs  Succclfeurs,  ilnc 
laifferapasdefubfifterentoutefaforce,  finsque  pour 
cela  on  en  vienne  à  la  rupture  de  la  Contederation  , 
Amitié,  &  bonne  correfpondance;  mais  on  en  repare- 
ra promptement  Iciaires  Contraventions  :  &  fi  elles  pro- 
cèdent de  la  faute  de  quelques  particuliers  Sujets ,  ils 
en  feront  feuls  punis  &  chafiiez 

XXX  VII.  Et  pour  mieux  alTeurer  à  l'avenir  le  Com- 
merce &  l'Amitié  éntreles  Sujets  dudit  Seigneur  Roi 
&  ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Pays-bas,  il  a  eflé  accordé  &  convenu, 
Qu'arrivant  ci-aprés  quelque  interruption  d'amitié  ou 
rupture  entre  la  Couronne  de  France  &  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  dcfdites  Provinces  •  Unies  (  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife  )  il  fera  toujours  donné  neuf 
mois  de  tems  aprésladite  rupture  aux  Sujets  de  part 
&  d'autre  pour  lé  retirer  avec  leurs  éfcts,  &lesttanf- 
porter  oii  bon  leur  fcmblcra ,  ce  qu'il  leur  fera  permis 
de  faire  ;  comme  auifi  de  vendre  ou  tranfporter  leurs 
biens  &  meubles  en  touteliberté ,  fans  qu'on  leur  puille 
donneraucunempcchcmcnt,  ni  proceder  pendantle- 
dit  tems  de  neuf  mois  à  aucune  failîe  de  leurs  éfets, 
moins  encore  l'arreft  de  leurs  pertbnnes. 

XXXVIII.  Le  prefent  Traité  de  Commetce,  Na- 
vigation &  Marine  durera  Vingt  cinq  ans ,  à  commen- 
cerdu  jourdelaSignatuie;  &  les  Ratifications  enie- 
ront  données  en  bonne  forme  ,&  échangées  de  part  & 
d'autre  dans  l'efpace  de  lix  iemaincs ,  à  compter  du  jour 
de  la  Signature. 

Formulaire  des  Fafepons  Cr  Lettres  quife  doi  vent  donner 
dans  l'amirauté  de  France,  aux  Navires  cr  Bar- 
<¡ues  fii  en  finiront  ,  fiivant  l'Article  du  prefent 
Truite 

LOUIS  Comte  de  Vermandois  Admirai  de  Eran 
ce  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Salut.  Scavoir  faifo.ns ,  que  Nous  avons  donné  Congé 
&permitIion  à 

Maîtte&Conduiteur  du  Navire  nommé 
delà  Ville  de 

du  port  de 
tonneaux  ou  environ , 
vre  de 

Tom.  ry. 


ment  devant  les  Officiers  qui  exercent  iajurifdiétion 
des  Caufes  Maritimes,  comme  ledit  Vaiííeau  appar- 
tientàun  ou  plulicurs  desSujersde  fa  Majefté  ,  donc 
il  fera  mis  Acte  au  ba;  desPrelentes;  commeaudi  de 
gatder&  faire  garder  par  ceux  de  fon  équipage,  les  Or- 
donnances &  Rcglemcns  de  la  Marine,  Omettra  au 
Greffe  le  Roole  ligné  &  certifié  contenant  les  noms  & 
fuHioms,  la naifianceS:  demeure  des  hommes  de  fon 
équipage,  &  de  tous  ceux  qui  s'embarqueront,  lef^ 
quels  il  ne  pourra  embarquer  fans  lefécu  &  permiffion 
des  Officiers  de  la  Marine ,  &  en  chacun  Porc  ou  fia- 
vreoLiil  entrera  avec  fon  Navire,  feraaparoir  aux  Of- 
ficiers &  Juges  de  la  Marine  du  prefent  Congé,  &leut 
lera  fidele  rapport  de  ce  qui  fera  fait  &  pallé  durant  fon 
voyage  &  portera  les  Pavillons,  Armes,  &  Enfeigne 
du  Roi,  &  les  nolf  res  durant  fou  voyage.  En  témoin 
dequoi  Nous  avons  fait  appoler  noitrefeing&lelcel 
de  nos  Armes  à  ces  prefentes ,  &  icelles  faitcontrefigner 
par  noftre  Secretaire  de  la  Marine ,  à 
le  jour 
de  mil  fix  cens 

Signe  Louis  Comte  de  Vermandois, 
£1  plus  has  y  Par 


Formulaire  de  l'Asie  contenant  le  Serment. 


OUS 

de  l'Amirauté 
cifionsque 

vire  nommé  au  Pafieport  ci-deíTus , 
mentionné  en  icelui.  Fait  i  la 
jour  de  milfixcens 


cer- 

Maîtredu  Na- 
a  prefté  le  ferment 
le 


eflant  de  prefent  au  Port  5c  Fia- 
des'cn  aller  à 


Autre  Formulaire  de  Lettres  cj:ii  fi  doivent  donner  par 
les  Villes  C?"  Ports  de  Mer  des  Provinces -Unies  , 
anx  Navires  Cr  Barques  tjui  en firtiront,fuivant  l'Ar- 
ticle fiifdit, 

AUXScrenilTimes,  tres-Illuftrcs ,  lUuftres ,  trcs- 
Puiflants,  Honorables,  &  Prudcns  Seigneurs 
Empereurs,  Rois, Republiques, Princes, Ducs,Comtes , 
Barons,  Seigneurs,  l3ourgmaifl:res,Efchevins,Con- 
léillers ,  Juges ,  Oflîciers ,  Jufticiers  &  Regens  de  tou- 
tes bonnes  Villes  &  Places  ,  tant  Ecclefiafliqucs  que 
Seculiers  ,  lefquels  ces  prefentes  verront  ou  liront  : 
Nous  Bourgmaiftres  &  Regens  de  la  Ville  de 

fçavoirfaifonsque 
Maiilredu  Navire 

comparant  devant  Nous  a  declaré  de  Serment  folemnel 
que  le  Navire  nommé 
grand  environ 

Laites,  fur  lequel  maintenant  il  eft  le  Maître,  appar- 
tient aux  Inhabitans  des  Provinces  -  Unies ,  ainli  Dieu 
le  vouloir  aidet ,  &  comme  volontiersnous  verrions 
ledit  Maitre  de  Navire  aide  dans  fes  juftes  affaires  nous 
vous  requérons  tousengeneral&en  particulier ,  ouïe 
fufdit  Maître  avec  fon  Navire  &  denrées  arrivera, 
qu'il  leur  plaife  de  recevoir  benignement  &  traiter  duë- 
ment  le  louffrant ,  f  ur  les  droits  accoutumez  des  péages 
frais  dans ,  par ,  &  auprès  vos  Ports ,  Rivières  &  Domai- 
nes,  le  laillant  navigei ,  palier ,  frequenter ,  &  negotier 
là  Oli  il  trouvera  àpropos,  ce  que  volontiers  nous  re- 
connoi  ftrons.  En  témoin  de  quoi  nous  y  avons  fait  ap- 
pofer  le  fceau  de  n  òtte  Ville. 

£a^(<t  latencur du  Pouvoir  defdits  Sieurs  Amiaffadems 
de  fa  Majeßc. 

LOUIS  par  lagtace  de  Dieu  Roi  de  France  &de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut;  Comme  Nous  no  louhaitons 
rien  plus  ardemment  que  devoir  finir,  par  une  bonne 
Paix  ,  la  Guerre  ,  dont  la  Chrétienté  eli  i  prefent 
affligée  :  &  que  par  les  foins  ,  S;  la  .Mediation  de 
D  d  d  noltrc 
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ANS  noílre  tres  cher  &  tres  amé  Frère ,  le  Roi  de  la  Grande 
de  J.  C.  Bretagne ,  la  Ville  de  Nimegue  a  eñe  agréée  de  toutes 
1678.  lesParties,  pour  le  lieu  des  Conferences  ;  Nous  par  ce 
mcmedeiir,  d'arrefter  autant  qu'il  fera  en  Nous  la  de- 
folation  de  tant  de  Provinces,  &  l'cffufion  de  tant  de 
fang  Chrétien;  Sçavoir faifons que  Nous confians  en- 
tièrement en  l'expérience ,  la  capacité  &  fidélité  de  nô- 
tre tres  cher  &  bien  amé  Coulin  le  iieur  Comte  Def- 
trades  ,  Maréchal  de  France  &  Chevalier  de  nos 
ordres ,  de  nôtre  bien  amé  &  fcal  le  Sieur  Colbert 
Marquis  de  CroiíTi,  Confciller  ordinaire  en  nôcre  Con- 
feil  d'Etat,  &  de  nôtre  bien  amé  i^'feal  le  Sieur  de 
Mefmcs  Comte  d'Avaux  ,  auffi  Confciller  en  nos 
Confeils ,  par  les  preuves  avantageulcs  que  Nous  en 
avons  faites  dans  les  diverfes  Ambalfades  &  emplois 
confiderables,  que  Nous  leur  avons  confié,  tant  au 
dedans  qu'au  dehors  de  nôtre  Royaume.    Pour  ces 
caufes ,  Si  autres  bonnes  confiderations  à  ce  nous  mou- 
vans,  Nous  avons  commis,  ordonné  &  député  leldits 
Sieurs  Marefchal  Deftrades ,  Marquis  de  Croi  (li,  & 
Comted'Avaux,  Commettons,  ordonnons  &  dépu- 
tons par  ces  prefcntes  fignées  de  nôtre  main,  &  leur 
avons  donné  &  donnons  plein  pouvoir,  commiffion 
&  mandement  fpeciald'allerenla  Ville  de  Nimegue  , 
enqualitéde  nos  Ambalfadeurs  extraordinaires  &  nos 
Plénipotentiaires  pour  la  Paix  ,  &  y  conférer  foit  di- 
reétement ,  foit  par  l'entremife  des  Ambalfadeurs  Me- 
diateurs refpeäivement  reçus  &  agréez  ,  avec  tous 
Ambalfadeurs      Minières  de  nos  tres  chers  &  grands 
amis  les  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Pays-bas  &  de  leurs  Alliez,  tous  munis  de  pouvoirs 
fuffifants ,  &  y  traiter  des  moyens  de  terminer  &  paci- 
fier les  dilferens  qui  caulent  aujourd'hui  la  guerre;  & 
pourront  nos  fufdits  Amballad  eurs  de  Plénipotentiai- 
res, tous  trois  enfcmble  oudeuxen  casdel'abfence  de 
l'autre,  par  maladie  ou  autre  empefchement,  ou  un 
feul  en  l'abfcnce  des  deux  autres,  en  pareil  cas  dema- 
ladie,  ou  autre  empefchement,  en  convenir,  &  fur 
iceux  conclure,  &  ligner  une  bonne  &feure  Paix,  & 
généralement  faire ,  negotier  ,  promettre  &  accorder 
tout  ce  qu'ils  ellimeront  neceiTaire  pour  le  fufdit  effet 
de  la  Paix  ,  avec  la  même  autorité  que  Nous  fe- 
rions &  pourrions  faire  fi  nous  y  eftions  prefens  en  per- 
fonne ,  encore  qu'il  y  euft  quelque  chofe  qui  requift 
un  mandement  plus  fpecial ,  non  contenu  en  cefdites 
prcfentes.  Promettant  en  foi  &  parolle  de  Roi  de  te- 
nir  ferme  ,  &  d'accomplir  tout  ce  que  lelditsSieurs 
Maréchal  Deftrades ,  Marquis  de  Croiffi ,  &  Comte 
d'Avaux,  ou  par  deux  d'entre  eux ,  en  cas  de  l'abfen- 
ce  de  l'autre  par  maladie  ou  autre  empêchement ,  ou 
par  un  feul  ,  en  l'abfence  des  deux  autres  ,  en  pareil 
■    cas  de  maladie,  ou  autre  empêchement,  aura  été ili- 
pulc ,  promis  &  accordé  ,  &  d'en  faire  expedier  nos 
Lettres  de  ratification  dans  le  tems  qu'ils  auront  promis 
en  nôtre  nom  de  les  fournir  :  Car  tel  eft  noftre  plai- 
fir.    En  témoin  dcquoi  Nous  avons  fait  mettre  nôtre 
fcel  àcefdires  Prelentes,  Données  à  faint  Germain  en 
Laye,  le  vingt -troifiéme  jour  de  Décembre  l'An  de 
Grâce  mil  fix  cens  (oixante  &  quinze  ,  &  de  nôtre  Re- 
gne le  trente-troifiémeSigné,  LOUIS.  Etfurlereply, 
Par  le  Roi,  Arnauld.  Et  fcellées  du  grand  Sceau  en 
cirejaunc. 

Enfuit  U  umor  du  Faxvofr-  dcfdits  Sieurs  Atiéafi- 
deitrs  Extraordinaires  des  Seigneurs  Etatsdes 
Provinces  -  Unies. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  du  Pays- 
bas.  A  tous  ceux  qui  ces  Prefcntes  verront ,  Sa- 
lut ;  Comme  Nous  ne  fouhaitons  rien  plus  ardem- 
ment que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  ,  la 
Guerre,  dont  la  Chrétienté  eil  à  prêtent  affligée,  & 
que  par  les  foins  S:  la  Mediation  du  SerenillimeRoi 
de  la  Grande  Bretagne,  la  Ville  de  Nimegue  a  efté 
agréée  de  toutes  les  Parties ,  pour  le  lieu  des  Confe- 
rences ;  Nous  par  ce  même  defir  ,  d'arrcller  autant 
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qu'il  fera  en  Nous,  la  defolation  de  tant  de  Provin-  \  M  s 
ces  &  l'effufionde  tant  defang  Chrétien,  avons  bien  de  ]•  G- 
voulu  y  contribuer  tout  ce  qui  dépend  de  Nous,  & 
pour  cet  effet  député  à  ladite  Allemblce  ,  quelques  ' 
perfonnes  du  corps  de  la  nôtre,  qui  ont  donné  plu- 
fieurs  preuves  de  la  connoilfance  Si  expérience  qu'ils 
ont  des  affaires  publiques,  aulTibicnquedcraffciiion 
qu'ilsontpourle  biendenoftre  Etat  ,  &  comme  les 
Sieurs  Hierôme  de  Beverningk,  Seigneur  de  Teylin- 
gen  ,  Curateur  de  l'Univerfité  à  Lcyden  ,  ci-devant 
Confciller  &:Treforier  general  des  Provinces  -  Unies, 
Guillaume  de  Naffau  Seigneur  d'Oyk ,  Cortgcne  &c. 
Premier  noble  &  reprefentant  l'ordre  de  la  Noblellc, 
dans  les  Ellars  &  au  Confeil  de  la  Comté  de  Zelan- 
de :  &  Guillaume  de  Hjren  ,  Grietman  du  Bilde 
Députez  en  noftre  affembléede  la  part  des  Ellats  d'Hol- 
lande, Zelande  &Fiife,  fe  font  fignalcz  en  plulieurs 
cmploys  importans  pour  noftre  lervice  ,  ou  ils  ont 
donné  des  marquesdeleur  fidélité,  application  &  ad- 
dreflc  au  maniment  des  affiiires.    Pour  ces  caules,&: 
autres  bonnes  confiderations  à  ce  Nous  mouvans  , 
Nous  avonscommis,  ordonné&deputékfditsSicnrs 
de  Beverningk,  d'Odyk  &  de  Haren ,  commettons, 
ordonnons  &  députons  par  ces  prefcntes ,  &  leur  avons 
donné  &  donnons  plein  pouvoir.,  commilIion&  man- 
dement Ipecial  d'aller  à  la  Ville  de  Nimegue ,  en  quali- 
té de  nos  Ambaffadeurs  Extraordinaires,  &  nos  Pieni- 
potendaircs  pour  la  Paix,  &  y  conférer,  foit  direc'te- 
ment  ,  foit  par  l'entremife  des  Amballadeurs  Media- 
teurs refpeéì:ivcmcnt  reçus  &  agréez  ,  avec  les  Am- 
balfadeurs  Extraordinaires  &  Plenipotentiaiies  de  la 
Majefté  Tres-Chrefticnne  &  fes  Alliez  ,  munis  de 
pouvoirs  fuffifans,  &  y  traiter  des  moyens  de  termi- 
ner &  pacifier  les  différends  qui  caufent  aujourd'hiiy 
la  Guerre,  &  pourront  nos  fufdits  Ambalfadeurs  & 
Plénipotentiaires  tous  trois  enlemble  ou  deux  en  cas 
de  l'abfence  de  l'autre  part  maladie  ou  autres  empêche- 
ment,  ou  un  leul  en  l'abfence  des  deux  autres  en  pareil 
cas  de  maladie  ou  autre  empêchement,  en  convenir ,  & 
fur  iceux  condure&figner  une  bonne &lcure  Paix,  Se 
généralement  faire,  negotier,ptomettre  &  accorder  tout 
ce  qu'ils  eftimeront  necellaire  pour  le  fufdit  effet  de 
la  Paix  ,  &  de  faire  généralement  tout  ce  que  nous 
pourrions  faire,  fi  nous  y  eftions  prefens,  quand  mê- 
me pour  cela  il  feroit  belbin  de  pouvoir  &  mande- 
ment plus  fpecial  non  contenu  dans  cefditcs  Prefcn- 
tes, Promettons  fincerement  &  de  bonne  foi  d'avoir 
pour  agréable,  ferme  &  fiable  tout  ce  que  parlefdits 
Sieurs  Ambaffadeurs  &  Plénipotentiaires  ,  ou  bien 
par  deux  d'iceux  ,  en  cas  de  maladie  ,  d'abfcnce  ou 
d'autre  empêchement  du  troifiéme  ,  ou  par  un  feul 
en  l'abfence  des  deux  aurres  en  pareil  cas  de  maladie  ou 
d'autre  empêchement ,  aura  efté  ftipulé  ,  promis  & 
accordé  &  d'en  faire  expedier  nos  Lettres  de  ratifica- 
tion, dansletemsqu'ilsaurontpromis  en  noftre  nom 
de  les  fournir.  Donné  à  la  Haye  en  nôtre  Affcmblée 
fous  nôtre  grand  fceau ,  paraphé  du  Prefident ,  &  feing 
de  nôtre  premier  Greffier ,  ce  quatrième  Janvier  de  l'an 
mil  fix  cens  foixante .  feize. 

Signé,  J.  BooTSMA. 
Sur  le  replj,  Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux.    Signé,  H.  Fa  ce  l. 

Et  fcellé  d'un  grand  fceau  de  cire  rouge. 

EN  foidequoi  Nous  Ambaffadeurs  fufdits  de  fa  Ma- 
jefté  &  des  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  en  vertu 
de  nos  pouvoirs  refpeaifs  ,  avons  auldits  noms  fi- 
gné  ces  Prefcntes  de  nos  feings  ordinaires,  &  i  icel- 
lesfait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A  Nime- 
gue le  dixième  d'Aoufl;  l'an  mil  fix  cens  léptante 
huit. 

(L.S.)  Le  Maréchal  Deflrades.(  L.  S)  fJ.Bevcrnimh. 
IL.S.)  Colbert.  (  i.  s.  )  IV.  De  Nafdu. 

iL. S)  DeMefmes.  (L.S.)  IV. Naren'. 

Nous 
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NOUS  ayant  agréable  le  fufdir  Traité  de  Paix  en 
tous  &  un  chacun  les  points  &  Articles  qui  y 
font  contenus  &  déclarez  ;  Avons  iceux  tant  pour 
Nous  que  pour  nos  Héritiers  ,  Succcflcurs,  Royau- 
mes; Pais,  Terres  ,  Seigneuries  &  Sujets,  accepté, 
approuvé ,  ratifié  &  confirmé ,  acceptons,  approuvons, 
ratifions  Reconfirmons  ,  &  le  tout  promettons  en  loy 
&parolledcRoy  fous  l'obligation  ,  &  hypoteque  de 
tous&un  chacun  nos  biens  prefens  &  à  venir ,  garder, 
obfcrver  inviolablement  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire  direétement  ou  indiretScment  en  quelque  for- 
te &  maniere  que  ce  foit.  En  témoin  dequoy  nous  a- 
vous  ligné  ces  prefentes  de  nôtre  main  ,  &  à  icelles 
fait  appoier  nôtre  fcel.  Donné  à  S.  Germain  en  Láyele 
dix  huiricme  jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foi- 
-  xante  dix-huit.  Et  de  nôtre  Regne  le  trcnte-fixiéme. 
Signé  LOUIS,  ßp/wi^a,  Par  le  Roi,  Arnauld. 

u^rcicle  feparé  touchant  l'Impoßtion  des  cinquante  fols 
^iir  Tonneau  Çur  les  Navires  Br  anger  s  for  tans  des 
Forts  de  France, 

LOtnS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre.  A  rous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront  ,  falut.    Comme  noftre  Tres- 
■cher  &  bicn-amé  Coufin  le  Sieur  Comte  Defttades 
Marefchal  de  France  ,  &  Chevalier  de  nos  Ordres; 
nôtre  bien  Amé  &  Féal  le  Sieur  Colbert  Marquis  de 
Croiily,  Confeiller  Ordinaire  en  noftre  Confeti  d'I:- 
■  tat  i  &  noftre  bien  Amé  &  Féal  le  Sieur  de  Mifmes 
'Comte  d'Avàux  auifi  Confeiller  ennos Conieils, nos 
jAmbartadeurs  Extraordinaires  &  Pleniporentiaires ,  en 
■vertu  des  pleins  pouvoirs  que  Nousieur  en  avions  don- 
nez, autoient  conclu  arrerté&  figné  le  dixième  de  ce 
-mois  en  la  Villede  Nimégue  avec  le  Sieur  Hierôme  de 
■Beverningk  Seigneur  de  Teylingen,  Curateur  de  l'U- 
-niverfitéà  Leyden,cy-devant  Coniêiller  &  Treforier 
■general  des  Provinces-LInfes  des  Pais-bas  ;  le  Sieur 
Guillaume  de  NaiTau  Seigneur  d'Odyk ,  Cortgene  & 
premier  Noble  &  reprelèntant  la  Nobiclîe  dans  les  Etats 
'&  au  Conlèil  de  Zelande  :  &  le  Sieur  GuilL-iume  de 
Haren  Grietman  du  Bildt ,  Ambailadcurs  Extraordi- 
naires &  Pleniporentiaires  de  nos  tres-chers  &  grands 
Amis  les  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Pays-bas,  pareillement  munis  de  pleins  pouvoirs, 
l'Article  feparé  dont  la  teneur  s'enfuit  : 

IL  a  été  ilipulé  de  la  part  du  Roi  Tres-Chreftien  & 
confenripar  les  Seigneurs  Etats  Genetaux  des  Pro- 
vinces-Unies des  P.iis-bas,  que  l'égalité  qui  doit  eifre 
precifément  obfervée  à  l'égard  des  Sujets  de  l'un  &  de 
l'autre  avec  les  naturels,  en  matière  de  droits,  chatgcs 
&  impofitions ,  félon  l'Article  ieptiéme  du  Traité  de 
Commerce  conclu  ce  jourd'huy,  ne  dérogera  pas  à  l'im- 
pofition  des  cinquante  fols  par  tonneaux  ,  établie  en 
France  fur  les  Navires  eftrangers ,  &  que  les  Sujets  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des 
Pays-bas,  feront  obligez  de  la  payer  comme  tous  au- 
treseilrangcrs,licen'eftquefa]VIajefté  furies  reraon- 
ftrances  qui  pourroient  lui  eitre  faites  cy-apres  de  la 
part  defdits  Seigneurs  Etats  ,  en  les  examinant  avec 
'cette  grande  aiFcétiou  par  laquelle  il  plaift  à  fa  Ma- 
jefté  de  les  honorer  j  en  diipofail  autrement.  Mais  fe- 
ront par  faditeMajeiié  donnez  dés  à-prefent  les  ordres 
neceflairesàcequeladiteimpofition  de  cinquante  fols 
ne  foit  exigée  des  Navires  des  Sujets  defdires  Provin- 
ces-Unies qu'une  fois  par  chaque  voyage  en  fortant  des 
Porrs  de  fou  Royaume  &'  non  en  entrant,  &  quelcf- 
dits  Navires  chargez  de  fel  ne  payeronr  que  la  moitié  deC- 
dits  cinquante  fols  ,  à  condition  quelcfdits  Seigneuts 
Etats  trouvant  à  propos  de  mettre  femblabie  inipofition 
fur  des  Navires  érrangcrs  chez  eux  (ce  qui  leur  demeu- 
rer.! libre)  ne  pourront  pas  exceder  au  regard  des  fujers 
de  ladite  M.ijeiié  ,  la  taxe  de  ce  que  les  leurs  payent  en 
FrancCjdcmcurant  i  l'égard  de  tous  autres  dtoiis,charge 
Tsm.rr. 
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&  inipofition,  prefens  ou  à  venir  ledit  Article  fcptié-  A  N  S 
me  en  fon  entière  force  &  vigueur  fans  pouvoir  eilre  de  J.  C. 
limité,  ou  excédé  par  aucune  autre  exception  ou  re- 
Uridion  que  celle  qui  eli  exprimée  cydeflhs. 

Lequel  Article  leparé  aura  pareille  force  &  vigueur 
que  s'il  cftoit  inféré  dans  le  corps  du  fufdit  Traité  Gene- 
ral padé  ce  jourd'huy.  Fait  à  Nimcgueledixiéme  jour 
d'Aouft  167ÍÍ. 

Le  Marefchal  Deßraäes.  fi.  Beverningh^ 
Colhert.^  yir_  de  Napu. 

De  Mêmes.  JV.  Haren. 

NOus  ayant  agréable  le  fu/dit  Articlefeparéentous 
&  un  chacun  des  points  d'iceluy  j  l'Avons  pat 
ces  Prefenres  fignées  de  nôtre  main,  loiié,  approuvé 
&  ratifié,  lotions,  approuvons  &  ratifions  ,  promet- 
tant en  foy&parolledc  Roi  de  l'accomphr,  obfcrver 
&  faire  obfcrver  fincerement  &:  de  bonne  foy  ,  fans 
fouffrir  qu'il  foit  jamais  allé  diteâementou  indireéle- 
meut  au contraiiepour quelque cauleou  occafion  que 
ce  puilleeftre.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  figné 
ces  Prefentes  de  nôtre  main  &  à  icelles  fut  appoier  nôtre 
Scel.  Donne'  à  S.Germain  en  Laye  le  dix  huitiè- 
me jour  d'Aouft  l'an  degrace  167b'.  &■  de  nôtre  Regne 
le  trienre-fixiéme.  Signé,  LOUIS.  Etpliubu,  Far 
le  Roi,  Akn  A  ui-D. 

Ratification  des  Etats  Généraux  du  Traité  de 
Commerce. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Païs- 
Bas.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront :  Salut.  Comme  ainfi  foit  que  le  dixième 
jour  du  mois  d'Aouft  mil  fix  censfoixante&dixhuit, 
il  ait  efté  fait  &  conclu  à  Nimegue  un  Traité  de  Com- 
merce, Navigation,  &  Matine,  pat  le  Sieur  Comt.s 
Deftrades  Mareichal  de  France,  &  Chevalier  des  Orr 
dres  du  Roi  Tres-Chreftien  ,  le  Sieur  Colberr  Mar- 
quis de  Croifly  Confeiller  ordinaire  en  fön  Confeil 
d'Etat,  &  le  Sieur  de  Mêmes  Comte  d'Avaux  auSi 
Confeiller  en  fes  Confeils  ,  Ainbaffadeurs  Extraordi- 
naires &  Plénipotentiaires  de  fa  Majeftc  Tres-Chrertien- 
iie  à  l'Aflembk'e de  Nimegue,  au  nom  &dela  part  de 
fadite  Majefté  ;  &  par  le  Sicur  Hierôme  de  Beverningk, 
Seigneur  de  Teylingen  ,  Curateur  de  l'Uuiverfité  à 
Leyden,  cydevant  Confeiller  &  Treforier  Central  des 
Provinces- Unies,  le  Sieur  Guillaume  de  NalLiu  Sei- 
gneur d'Odyk,  Corrgene  &  premier  Noble,  &  repre- 
lèntant l'ordre  de  la  Nobltlle  dans  les  Etats  &  au  Con- 
feil de  Zelande,  &  le  ficur  Guillaume  de  Haren  Griet- 
mau  du  Bilt  Députez  en  nô:reAflemblce  de  la  part  des 
Etats  de  Hollande,  Zelande  &  Frife,  nos  Amballa- 
deurs  Se  Plénipotentiaires  à  ladite  AITembléede  Nime- 
gue en  nòtte  Nom  &  de  nôtre  part,  en  vertu  de  fcurs 
Plein-  pouvoirs  refpeélifs ,  defquels  Traitté  &  Pouvoirs 
la  teneur  s'enfuit: 

y  E  Traitté  de  Paix  quia  eílé  conclu,  &c. 

Et  d'autant  que  le  contenu  dudir  Traitté  porte  que 
les  Ratifications  d'iceluy  feront  données  en  bonne  for- 
me, &  échangées  de  part  &  d'autre  dans  l'efpace  de  fix 
femaines ,  à  compter  du  jour  de  la  fignature ,  Nous  vou- 
lans  bien  donner  des  marques  de  nôtre  fincerité  &  Nous 
acquitet  de  la  parole  que  nofdits  AmbaflaJeurs  ont 
donnée  pour  Nous ,  Nous  avons  agréé ,  approuvé ,  & 
ratifié  ledit  Traitté,  &  un  chacun  dVs  Anieles  d'iceluy 
cy-dcffus  tranfcripts  ;  comme  Nous  l'agréons ,  approu-^ 
vous ,  &  ratifions  par  ces  prefentes  :  Promcrtans  en  bon- 
ne foy  &  fincerement,  le  garder,  entretenir,  &  ob- 
fcrver inviolablement  de  point  en  point  felonía  folme 
&  teneur,  fans  jamais  aller,  ni  venir  au  contraire,  dire* 
(Sèment  ou  indireélemenr  en  quelque  forte  ou  maniere 
que  ce  foit;  eu  foy  de  quoy  Nous  avons  fait  figner  les 
PrefentesparlePrelidenr  denôtre  Allcmblée,  contre- 
Hguerpar  nôtre  premier  Greffier,  &  y  appoier  nôtre 
Ddd  J  grand 
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T  R  A  IT  EZ    D  E  PAIX, 


ANS  grand  Seau.  Fait  à  la  Haye  le  19.  jour  de  Septembre, 
de  J.C  jflyü. 

1678.  Signé,  O.vmWf/igMri. 

Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
H.  Fagèl. 

C  L  I. 

ANS  Traité  fait  &  paße  entre  les  Commijjaires  dépu- 
>-^-    tez  de  la  pan  de  LOÜIS  XlV.RoideFran- 
1678.     ce  &  ceux  auffi  Députe»  de  la  part  de 
La       CHARLES  JI.  Roi  d'Efpagne  ,  & 
li""     des  Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
cNEtT       U ii IES  des  Pays-bas  j  concernant  la  ma- 
\]'t,cl°'  "'^''^ fe^»  laquelle  les  Troupes  des  Armées  & 
Unies.      Gamifôûs  de  part  c  d'autre  auront  à  vivre 
entre  elles  e/dits  Fay s-bas ,  en  attendant  que 
les  Ratifications  du  Traité  de  Paix  ayenteflé 
échangées.  Du  dixneußeme  j1ouß.t6yS.¥re- 
der.  Leonard.  Tom.  IV.  AGt.&c  Negotia- 
tions  de  la  Paix  de  Nimégue.  Tom.  il. 
pag.672. 


AYantcilé  trouve  neccffairede  régler  en  attendant 
la  ratification  de  h  Paix ,  la  maniere  en  laquelle  les 
Troupes  auront  à  vivre  au  Pays-bas  pour  éviter  tous  ac- 
tes d'iiofiilitc  qui  la  pourroicnt  troubler,  &  foulager  les 
peuples  de  part  &  d'autre ,  il  a  eflé  convenu  par  les  ibuf- 
figncz,  cnluite  de  leurs  pouvoirs  refpeftifs,  de  se  qui 
enfuit. 

Que  le  lendemain  de  h  ratification  du  prefent  Traité, 
tous  aftes  d'hoftilité  ceflcront  entre  les  Armées,&  qu'en 
confequence  de  cela,  dés  le  lendemain  de  ladite  ratifica- 
tion,les  deux  Armées  fc  retireront  des  environs  deMons. 

Que  l'Armée  du  Roi  Tres  -  Chrcrien  marchera  vers 
Gevries ,  ou  Merbepoterie ,  &  celle  que  commande  M. 
le  Prince  d'Orange  au  deli  de  la  Haye  du  Rceux  vers 
Nivelle. 

Que  néanmoins  les  Troupes  qui  ont  forméle  Blocus 
de  Möns  fous  le  commandement  de  Monfieur  duMon- 
tal  &  de  Monficur  de  Quincy  ne  fc  retireront  pas  le  mê 
me  jour;  mais  feulement  deux  jours  après  la  ratification 
du  prefent  Traitcqui  fera  le  lendemain  que  les  deuxAr. 
mees  auront  marché ,  &  jufques  ì  ce  que  ledit  Blocus 
foitlevé,  l'Armée  commandée  par  M.  le  Prince  d'O- 
range, pourra  refier  dans  le  même  campement  fufdit. 

Que  la  Ville  dcMons  demeurera  enfiiite  dans  une 
pleine  &  entière  liberté ,  que  toutes  fortes  de  perfonnes , 
vivres ,  &  marchandifcs  y  entreront ,  &  fortiront ,  en  la 
même  maniere  qu'il  lé  pratique  dans  les  autres  Villes 
quifont  fous  l'obeilTance  d'Efpagne. 

Qu'à  l'égard  des  Garnirons,  fix  jours  après  la  ratifica- 
tion du  prelent  Traité,  ouplûtôt  s'il  Te  peut,  c'eftà 
dire  aufTitôt  que  les  Convois  pourrontjirriver  dans  dra- 
que Place,  les  Partis,  ni  Détachemens  ne  courront  plus 
fur  les  Terres  &  Pays  les  uns  des  autres ,  &  demeure  ■ 
lont  les  Troupes  &  Armées  de  chaque  Couronne ,  dans 
l'étendue  des  terres  &  Pays  quifont  prefcntement  fous 
l'obeilTance  de  chaque  Couronne. 

Que  tous  les  Prifonniers  qui  feront  faits  de  part  & 
d'autre  depuis  le  jour  de  la  Ratification  du  prefent  Trai- 
té, feront  rendus  fans  rançon,  mémelcschevaux,  bef- 
tiaux,  &  equipages,  marchandifcs,  &  autres  chofes 
generallement  quelconques. 

Que  comme  lors  de  l'exécution  du  Traité  de  Paix , 
ou  entre  ci  -  &  ledit  tems,  il  peut  être  necelTaire  aux 
Troupes  d'une  Couronne,  ou  des  Alliez,  de  palier 
fur  les  Terres  &  Pays  appartenans  prefcntement  à  l'au- 
tre,  il  demeurera  libre  de  part  &:  d'autre  de  le  faire ,  feu- 
lement pour  la  communication  des  Places  des  Pays-bas, 
ou  pour  en  fortir,  en  ne  prenant  dans  lefdites  Terres! 
Si  Pays ,  que  le  iimple  fourage ,  &  n'y  féjournant  (ju'au- 1 


tant  qu'il  fe  pratique  dans  les  marches  ordinaires  des 
Troupes. 

Qu'àcommencerdujourdelaRatification  du  pre- 
fent Traité,  il  fera  libre  à  tous  Sujets  de  chacune  des 
Couronnes, commeauirideMefTieurs les  Etats  Géné- 
raux, d'aller,  êfvenirlansaucuiipafTeport  furies  Ter- 
res &  Pais  appartenans  prefentement  à  la  Couronne ,  ou 
Etat,  dontils  font  Sujets;  &  qu'ilnefers  plusbelbin 
depaifcport,  que  pour  aller  des  Terres  prelcntcment 
appartenantes  à  une  Couronne,  ou  Etat,  firr  celles  qui 
appartiennent  prefentement  ì  l'autre. 

Qu'à  commencer  de  fix  jours  aptes  la  Rati6cation 
du  prefent  Traité ,  les  Troupes  Se  Armées  de  chaque 
Coiironnne  vivront  fur  les  Terres  &  Pays  dont  chacu- 
ne eft  preientement  en  poflelfion ,  fans  fouragerlurle« 
Terres  des  uns  des  autres;  bienentaidu  que  par  le  mot 
de  poffeffion  ,  on  ne  veut  pas  comprendre  ,  ni  faire 
palîer  pour  droit  de  poflelTion  ,  les  paflages  ni  les  fjN 
(ours  que  les  Armées  ou  Partis  ont  faits  ,  ou  font 
prefentement  dans  les  lieux  où  elles  fout  ,  oa  ont 
efté. 

Qu'à  commencer  du  jour  de  la  Ratification  du  pre- 
fent Traité,  toutes  demandes  extraordinaires  de  con- 
tributions ,  vaches  ,  pionniers ,  charrois  ,  cefTeront 
départ  &  d'autre  fut  les  Terres  des  uns'des  autres, 
ne  demeurant  libre  à  chacun  de  faire  de  pareilles 
demandes  ,  fuivant  les  neceflîtcz  occurrentes  ,  que 
fur  les  Terres  dont  chacun  eft  en  policflion. 

Que  pour  ce  qui  reftc  deub  des  Contributions  de 
l'année  qui  échcraau  ifi,  Ofiobre  prochain  ,  par  les 
Terres  &  Pays  qui  font  aéluellcment  fournis  aufdites 
Contributions  ,  l'on  continuera  de  les  exiger  de  patc 
5c  d'autre  ,  feulement  pat  les  voyes  dont  il  fera  con- 
venu par  Meffieurs  le  Plénipotentiaires  à  Nimégue. 

Que  fi  ,  contre  toute  apparence  ,  il  liirvenoit  quel- 
que difficulté  au  regard  de  l'oblervarion  du  prefent  Ac- 
cord ,  foit  en  tout  ou  en  partie ,  elle  lera  adjuftée  à  1'»- 
miableparles  Généraux  ,  ou  ceux  qui  ièront  authoti- 
fez  à  cetefïet  ,  lans  que  pour  ce  fujctcet  accord  foie 
alteté,  ouqu'ilfoitpctmisdetecouriràlaforce. 

De  tout  ce  que  dctlus  font  reipcâivcment  convenus 
les  fousiignez  Députez ,  &  ont  promis  d'en  lournir  de- 
mainlcs  Ratifications  de  M.  le  Duc  de  Luxembourg. 
Pair  iScfïlaréchal  de  France  ,  Capitaine  des  Gardes-dii 
Cords  du  Roi  Tres-Chrétien  ,  Commandant  eu  chef 
l'Armée defaMajeftéen Flandre,  âcdeM.le  Duc  de 
Villahermofa  Gentilhomme  de  la  Chambie  de  fà  Ma- 
)crté  Catholique ,  Gouverneur  &  Capitaine  General  des 
Pays-bas  Catholiques.  Fait  au  Camp  prés  de  Möns  cc 
i<?.joutd'Aouft  1Ö78, 

ROBERT.  F.  DE  CONTAMOUGEARD. 

Naui  approuvons,  &ratißo>utout  ce  ijiii  efl  ctntem 
dans  le  Traité cy-deßlts. 

MONTMORENCY-LUXEMBOURG. 

DuQ£E  t>E  V1I.LAHERMOSA 

Conde  de  Luna. 

Lt  foufflgné  Députe'  lies  Provinces-Urnes  i  l'Armfe 
authori^éparS.A,M.  le  Prince  d'Orange ,  approuve  lt 
Traite'  cy^deßUs fait  enfaprefence,  avec  fi  participa- 
tion, pour  ataantejií'ilregardefiídite  Altejp  ,  cr  l' uir- 
me'e  Cr  lesTroifpes  de  Aiejjîeurs  les  Etats  Généraux  qui 
font  fotis  foncommandement, 

DE  WEEDE. 

Son  Altere  ayant  vit  la  convention  qui  efl  cy-deffusfaitt^ 
en  vertu  de  l' antorifation  qu'elle  a  donnée,  l'approuve  O' 
U  ratifie  parces  prefentes.  Fait  au  Camp  de  Roedx  lt 
la.  Aouf  1678. 


ANS 
<tc  J.  C, 

»678. 


C.  PRINCE  D'ORANGE. 


CUX-Trai- 


DE    TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 
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ANS 
de  J.C. 

1678. 


C  L  I  I. 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France  &  CHARLES  II.  Roi 
â  Fff  (igne  J  conclu  à  Nimégue  le  ij.  Sep- 
tembre. 1678.  Frcder.  Leonard.  Tom.  IV. 
'  Aítes  &  Négociât,  de  la  Pais  de  Nimé- 
gue.  Tom.  II.  pag.  729. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur ,  &  de  la  Tres-Sainte 
Trinité,  à  tous  prefens  &  à  venir ,  foit  notoire, 
Que  comme  pendant  le  cours  de  la  guerre  qui  s'cft  mue 
depuis  quelques  années  entre  le  Tres  -  Haut ,  Tres- Ex. 
celient& Tres -Puiffant Prince  LOUIS  XIV.  parla 
grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chrctien  de  France  &  de  Na- 
varre, SifesAlliez,  d'une  part;  Et  Tres- Haut,  Tres- 
Excellent,  SiTres-PuilTant  Prince  Charles  11.  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  Catholique  dcsErpagncs  &  (es  Al- 
liez, d'autre;  Leurs Majeftez  n'auroient  rien  fouhai- 
téplus  ardemment  qué  ile  la  voir  finir  par  une  bonne 
Paix,  &  que  ce  même  dcfir  d'arrêter  autant  qu'il  leroit 
en  Elle  la  defolation  de  tant  de  Provinces ,  les  larmes  de 
tant  de  peuples ,  Si  l'cfFulion  de  tant  de  Sang  Chrétien, 
les  auroit  portez  à  accorder  aux  puillans  offices  de  Très- 
Haut,  Très-Excellent  ,  &  Tres-puidant  Prince  le 
Roi  delà  Grande  Bretagne,  d'envoyer  leurs  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  &  plénipotentiaires  en  h  Ville 
de  Nimcgue  ;  il  eli  arrivé  par  un  effet  delà  bonté  Divi- 
ne qui  s'efl:  voulu  fcrvir  de  la  confiance  entière  que  leurs 
Majeftez  ont  continué  de  prendreen  la  Mediation  du- 
dit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  qu'enfin 
lefdits  Amballadeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires; fçavoir,  de  lapart  defa  Majefté  Tres-Chrê- 
tienneleficurComteDeflradcsMaréchal  de  France  & 
Chevalier  de  fes  Ordres  ;  le  fieur  Colbert  Chevalier 
MarquisdeCroilîi,  Confeiller  ordinaire  de  Ion  Con- 
feil  d'Etat  ;  &  le  iieur  de  IMémes  Chevalier  Comte 
d'Avaiix,  aufliConleilIcr  en  les  Confeils.    Et  de  la 
part  de  fa  Majefté  Catholique  le  fieur  Dom  Pablo  Spi- 
nola Doria  Marquis  de  los  Balbafes  Duc  de  Sel- 
fo ,   Seigneur  de  Ginofa  ,  Cafainofetta  ,  &  Pon. 
tecurone  ,   Confeiller  de   fon  Confeil  d'Etat  , 
fon  grand  Protonotaire  en  fon  Conl'eil  d'Italie  ; 
Dom  Gaípard  deTcbes  &  Cordoüa  Tello,  &  Guz- 
man  Comte  de  Vcnazuza  Marquis  de  la  Fuente,  Sei- 
gneur de  Lercna  de  la  Maifon  d'Arrucas  des  Ifles  de 
Gu'adalupa  ,  »;  Matafione  ,  Maître  perpétuel  de  la 
Victoire,  Majeur  perpétuel  &  grand  lifcraivin  de  la 
Ville  de  Seville,  Gcntil-homme  de  la  Chambre  delà 
Majefté  Imperiane,  du  Souverain  Conleil  de  Guerre, 
&  fon  General  d'Artillerie  ;  Dom  Pedro  Ronquillo 
Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcantara  ,  Confeiller  de  fes 
Conleils  de  Caftille  &des  Indes;  &  Dom  Jean  Ba- 
ptifte  Criftin  Chevalier  Confeiller  au  Confeil  fuprc- 
me  de  Flandres  prés  de  la  perlonne  de  ladite  Majefté 
Catholique,  &  de  fes  Confeils  d'Etat  &  privé  auPaïs- 
bas  ;  en  vertu  des  Lettres  &  CommilTions  qu'ils  fe 
font  réciproquement  communiquez,  &  dont  àia  fin 
dece  Traité  les  copies  fontinleréesdemotàmot,  fe-^ 
roient  convenus  &  tombez  d'accord  des  conditions 
reciproques  de  Paix  &  d'amitié  en  la  teneur  quienluit. 

Premirement.  11  eft  convenu  &  accordé  qu'à  l'ave- 
iiir  il  y  aura  bonne,  ferme,  &  durable  Paix,  confé- 
dération ,  &  perpétuelle  alliance  &  amitié  entre  les 
Rois  Tics. Chrétien  &  Catholique,  leurs  enfans nez 
&ànaiftre,  leurs  hoirs,  fucceffeurs  &  héritiers  ;  leurs 
Royaumes,  Etats,  Pais  &  sujets,  qu'ils  s'entr'aime 
ront  comme  bons  fieres,  procurans  de  tout  leur  pou- 
voir le  bien,  l'honneur,  &  réputation  l'un  de  l'autre, 
évitans  de  bonne  foi  tant  qu'il  leur  fera  poiTible  le  dom- 
mage l'un  de  l'autrci 

II.  Enfuitcdecettebonne  réunion  la  ceflätion  de 
toute  foite  d'hoftilitcz  arrcftéc  &  fignée  le  i<>.  jour 


d'Aouftdelaprefcr.teannéc  continuera  lêlon  la  teneur  ANS 
entre  leldiis  Seigneurs  Rois ,  leurs  Sujets  &  Vailaux  de  J.  C 
tant  par  Mer  &  autres  eaux,  queparTcrre,  &r  genera-  i^J^g 
Icmenten  tous  lieux  oùlaGuerre le faitpar les  Armées 
de  leurs  Majeftez  tant  entre  les  troupes  &  Armées 
qu'entre  les  Garnifons  de  leurs  Places  ;  &  s'il  eftoit 
contrevenu  à  ladite  celiation  par  prife  de  Place  ,  ou 
Places,  foit  par  attaque,  ou  par  lurprife,  ou  par  in- 
relligencefecrette,  &  méine  s'il  Icfailoit  des  Prifon- 
niers  ou  autres  aites  d'höffilité  par  quelque  accident 
imprévu,  ou  par  ceux  qui  ne  fc  peuvent  prévoir  con- 
traires à  ladite  celiation  d'hoftilitcz,  la  contraventipn 
fera  réparée  de  part  &  d'autre  de  bonne  foi  fans  lon- 
gueur ni  difficulté,  reftituans  fans  aucune  diminution 
ce  qui  auroit  été  occupé,  &  délivrant  les  prifonnicrs 
lans  rançon  ny  payement  des  dépenfes,  en  lortc  que 
toutes  choies  ioient  remifes  au  même  eftat  oii  elles 
eftoient  auditjourdixneuviéme  Aouft  que  ladite  fuf- 
penfion  d'Armes  fut  aricllée  &  lignée  la  teneur  de  la- 
quelle le  devra  obferver  juiques  au  jour  4e  l'échange  des 
Ratifications  du  prefcnt  Traité. 

III.  Tous  fujets  d'inimifiez  ou  melînteîligences 
demeureront  éteins  &  abolis  pour  jamais,  &  tout  ce 
quis'eftfait&palléà  l'occafîon  delaprefente  Guerre, 
ou  pendant  icelle  fera  mis  en  perpétuel  oubli  ,  fans 
qu'on  puilTe  à  l'avenir  de  part  nid'autte  directement  ni 
indireétement  en  faire  recherche  par  Julticeouautrç- 
ment ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit ,  ni  que  leurs 
Majeftez  ou  leurs  Sujets  ,  Serviteurs  &  adherens 
d'un  côté  &  d'autre  puillent  témoigner  aucune  forte  de 
reflentiment  de  toutes  les  offencçs  &  dommages  qu'ils 
pourroient  avoir  reçus  pendant  la  prefente  Guerre. 

I V.  Et  en  contemplation  de  la  Paix  le  Roi  Tres- 
Chrctien  auffi.toft  après  l'échange  des  Ratifications  du 
prefcnt  Traité  remettra  au  pouvoir  du  Roi  Catholi- 
que la  Place  &  Forterefle  de  Charleroi  ,  la  Ville  4= 
Binche,  la  ville  &  Forterefle  d'Ath,  Oudenarde  & 
Courtrai,  avec  leurs  Prevôtez&Chaftellenies,  appar- 
tenances &  dépendances,  ainfi  qu'elles  ont  efté  ppf- 
fedées  pat  fa  Majefté  Catolique  avant  la  Guerre  de 
l'année  1(167.  Toutes  lefquelles  Villes  &  Places 
avoient  efté  cédées  audit  Seigneur  Roi  Tres -Chré- 
tien par  le  Roi  Catholique  au  Traité  figné  à  Aix-la- 
Chapelle  le  deuxième  May  1668.  auquel  il  a  été  par 
le  prefent  Traité  exprellcment  dérogé  pour  ce  qui  re- 
garde lefdites  Villes  &  Places,  leurs  appartenances  & 
lîcpendances  ,  en  confequence  dequoi  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique  rentrera  en  lapofl  elTiond'icellespour 
en  joiiir  lui  &  fes  fuccefteurs  pleinement  &  paifible- 
ment ,  à  l'exception  de  la  Verge  de  Menin  &  de  la  Ville 
deCondé,  laquelle  quoi  que  ci-devant  prétendue  par 
fa  Majefté  Tres- Chi cftienne  comme  membre  de  la 
Chaftellenie  d'Ath,  demeurera  néanmoins  à  la  Cou- 
ronnedc  France  avec  toutes  lés  dépendances  en  vertu 
du  prefent  Traité  ainfi  qu'il  fera  dit  ci-aprés. 

V.  Ledit  Seigneur  Roi  Tres -Chrétien  s'oblige 
&  promet  de  remettre  auflî  entre  les  mains  dudit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  auSi-toft  après  ledit  efchange 
des  Ratifications  la  Ville  &  Duché  de  Limbourg  avec 
toutes  fes  dépendances ,  &  le  païsd'Outremeulè,  la 
Ville  &  Citadelle  de  Gand  pareillement  avec  toutes  fes 
dependances ,  le  Fort  de  Rodenhus  &  le  Pais  de  Waes, 
la  Ville  &  Place  deLeuve  dans  le  Brabant,  auffi  avec 
lés  dependances ,  la  Ville  &  Place  de  S.  Ghilain  de 
laquelle  néanmoins  les  fortifications  feront  raíces  :  & 
la  Ville  de  Puicerda  en  Catalogne  en  l'état  0Ì1  elle  fè 
trouve  à  prefent ,  avec  leurs  Pais ,  Places,  Châteaux, 
Forts, Terres , Seigneuries ,  Domaines,  Baillages,  ap- 
partenances ,  &  dependances  &  annexes ,  fans  y  rien  re- 
ferver  ni  retenir ,  pour  être  polledez  par  fa  Majcflé  C»- 
tholique&  fes  fuccefteurs  ainfi  qu'Elleen  a  joiii  îvaiîf 
laprelenteGuerre.  , 

VI.  Lefdits  lieux, Villes,PlaccsdeChirlcroy,Bi9- 
che,  Ath,Oudenatde  &  Courtray,lcursBaillages,Cha- 
ikltenics  ,  Gouvernances ,  Prevotcz  ,  Territoires, 
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ANS  Domaines,  Seigneuries,  appartenances,  dcpendan- 
dcj.C^.  ces&annexcs  de  quelque  nom  qu'elles  puiflent  être 
1678.  appelées,  avec  tous  les  hommes  ,  Sujets,  Villes, 
Bourgs ,  Villages ,  Hameaux,  Foreits,  Rivières ,  Plat- 
p.Vis  ,  &  autres  chofes  quelconques  qui  en  dépendent, 
demeureront  par  ledit  prefent  Traité  de  paix  à  fa  Ma- 
jcfté  Catholique,  &  à  Tes  hoiis  ,  Tucccflcurs,  &  a- 
yans  caufc  irrévocablement  &  à  toujours  ,  avec  les 
mêmes  droits  de  Souveraineté,  propriété,  droits  de 
Regale  ,  Gardieuneté  &  jurifdiétion  ,  nomination, 
prérogatives  &  prééminences  fur  les  Evcchcz  ,  Eglifes 
Catedralles,& Abbayes, Pricurez,  Dïgnitez,  CurCs 
&  autres  quelconques  Bénéfices  étans  dansl'ctenduë 
defdits  Pais ,  Places  &  Baillagcs  cédez  de  quelques 
Abbayes  que  lefdits  Prieurez  loient  mouvans  &  de- 
pendans  ,  &  tous  autres  droits  qui  ont  cy-devant  ap- 
partenu au  Roi  Tres-Chreñien  ,  encore  qu'ils  ne 
Jbienticy  particulièrement  énoncez,  fans  que  falVla- 
jeilé  Catholique  puifíe  être  à  l'avenir  troublée  ni  in- 
quiétée par  quelque  voye  que  ce  (oit,  de  droit  ni  de  fait 
par  ledit  Seigneur  Roi Tres-Chrétien  ,  fes  fuccelTeurs, 
ou  aucuns  Prmces  de  fa  Maifon ,  ou  par  qui  que  ce  foie, 
ou  fous  quelque  pretexte  ¿coccalion  qui  puiíTe  arri- 
river  eidites  Souveraineté  ,  propriété  ,  juiifdiition, 
rcilort,  poifclTion  &  joüiflance  de  tous  lefdits  Païs, 
Villes,  Places  ,  Châteaux  ,  Terres  &  Seigneuries, 
Prevortez,  Domaines,  Chaftellenies  &Baillages  :  en- 
femble  de  tous  les  lieux  &  autres  chofes  qui  en  dépen- 
dent. Et  pour  cet  effet  ledit  Seigneur  Roi  Tres  Chré- 
-tien  tant  pour  luy  que  pour  fes  hoirs  ,  fuccefleurs  & 
'ayanscaule,r£nonce ,  quitte,  cede  &  tranfporte,comme 
lefdits  Plénipotentiaires  en  fou  nom, par  le  prefentTrai- 
té  de  Pjìx  irrevocable  ont  re  non  ce,  quitté,  cédé  &  tranf 
porté  perpcruellement  &  à  toujours  ,  en  faveur  &au 
proffitdudit  Seigneur  Roi  Catholique,  fes  hoirs,  fuc- 
cefleurs &  ayans  caufe  tous  les  droits ,  actions  &  préten- 
tions, des  droits  de  Regale,  Patronage,  Gardienneté, 
Jurifdiitiou,  Nomination,  Prérogatives  &  preemmen  - 
ces  fur  les  Evefchez,  Eglifes  Cathédrales  &  autres 
quelconques  Bénéfices  efìans  dans  l'eftenduc  defdites 
Places  &  Pais  &:Baillages  cédez,  de  quelques  Abba- 
yes que  lefdits  Prieurez  foient  mouvans  &  depcndans, 
&  généralement  fans  rien  retenir  nireièrvertousautres 
droits  que  ledit  Seigneur  Roi  Tres -Chrétien  ou  fes 
hoirs  &  fucceiTcurs  ont  &  pretendent  ou  pourroient 
avoir  &  prétendre  pour  quelque  caufc  &  occaiîon  que 
ce foit fur  leldits  Pays  ,  Places,  Châteaux,  Forts, 
Terres ,  Seigneuries ,  Domaines,  Chaftellcnies ,  Bail- 
lages  &  fur  tous  les  lieux  en  dependans  comme  diteli: 
no;i-obfl:anc  toute;, Loix,Coútumes,& ConÎlitutions 
faices  au  contraire,  même  qui  auroient  été  confirmées 
par  ferment,  aufqucllesôi  auxclaufesdcrog.itoires  des 
dérogatoires  il  ert  expreffement  dérogé  parJeprefent 
Traité  pour  l'effet  defdites  renonciations  &  ccilions, 
le'quelics  vaudront  &  auront  lieu  fans  que  l'cxpief- 
iion  ou  fpecification  particuliere  ,  dérogea  la  gene- 
rale ni  la  generaleà  la  particuliere  ,  &  excluant  à  per- 
pétuité toutes  exccptionsiousquelquesdroits, titres, 
caufes  ou  pretextes  qu'elles  puiflent  être  fondées;  de- 
clare, confenc,  veut  &  entent  ledit  Seigneur  Roi 
Tres-Chrétien,  que  les  hommes,  VaiTàux  ,  &  Sujets 
defdits  Païs  ,  Villes  &  Terres  cédées  à  la  Couronne 
d'Efpagne,  comme  il  eflditcy-dcfius  ,  foient  &■  de- 
meurent quittes  &  abfous  dés  à  prefent  &  pourtoii- 
jours  des  foy  &  hommages,  fervices  &  ferment  de 
6delité  qu'ils  pourroient  tous  &:  chacun  d'eux  luy  a- 
voir  faits  &  à  ics  predccefleurs  Roi  Tres-Chrétiens, 
enfemblede  toute  1 'obeïflance,  fubjetions  &  vaffila- 
ges  que  pour  raifonde  ce  ils  pourroient  luy  devoir; 
Voulant  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrétien  quelefdits 
foy  ,  hommages  &  ferment  de  fidélité  demeurent 
nuU&:  de  nulle  valeur  ;  comme  s'ils  u'avoient  jamais  i 
été  faits  ni  preflez. 

VII.  Ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrérien  feraauiE 
reftituer  audit  Seigneur  Roi  Catholique  toutes  les 
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Villes,  Places  ,  Forts,  Châteaux,  &  Portes  que  Tes  ANS 
I  Armesonr,  ou  pourront  avoir  occupe  jufquesau  jour  ''^  1- 
¡  delà  publication  de  la  Paix  ,  en  quelqueslieux  du  1678. 
I  monde  qu'elles  foient  fituées.  Comme  pareillement 
fa  Majefté  Catliolique  ,  fera  reftituer  à  fa  Ma- 
jerté  Tres-Chrcrtienne  toutes  les  Places  ,  Forts, 
Châteaux,  &  Polies  que  fes  Armes  pourroient  avoir 
[  occupez  durantcette  Guerrejufquesau  jour  de  la  pu- 
blication de  la  Paix  en  quelque  lieu  qu'  elles  foient 
fituées. 

VIII.  La  rcrtitution  defdites  places,  ainfi  que  dit 
ert,  fefera  parledit  Seigneur  Roi  Tres  Chrétien  ou 
fon  Miniftre  réellement  &  de  bonne  foy  lans  aucu- 
ne longueur  ni  difficulté,  pour  quelque  caufe  &  oc- 
calion  que  ce  foit  àceluyou  à  ceux  qui  feront  dépu- 
tez par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  dans  le  temps 
&  la  manière  qu'il  a  été  cy-de0us  dit ,  &  en  l'état  que 
lefdites  Places  fe  trouvent  à  prefent  ,  fansyriende- 
molir,afïbiblir,  diminuer,  ou  endommager  en  aucu- 
ne forte:  &  fans  que  l'on  puilTe  prétendre  ni  demander 
aucun  rembourfement  pour  les  Fortifications  tiites 
aufdites  Places ,  ni  pour  lepayementdecequipoiir- 
roitétredûaux  Soldats  &  gens  de  Guerre  y  étans. 

IX.  Enoutrea  étéarreftéque  toutes  les  Procedu- 
res, Jugcmens  &  Arrefts  donnez  par  les  Juges  &  au- 
tres Officiers  de  fa  Majefté  Trcs-Chrétienne  établis 
dans  lefdits  Villes  &  Places  dont  elle  joiiidbit  en  ver- 
tu du  Traité  d'Aix-la-Chapelle,  «icydelTus  cédez  ì 
!à  Majefté  Catholique,  ou  par  le  Parlement  de  Tour- 
nay  ,  pour  raifon  des  differens  &  procez  pourfuivis 
tant  par  les  Habitans  defdites  Villes  &  de  leurs  depen- 
dances qu'autres,  durant  le  tcms  qu'elles  ont  été  fous 
l'obeilfance  dudit  Seigneur  RoiTres-Chrcticn',  au- 
ront lieu  &  fortiront  leur  plein  &  entier  effet,tout  ainlî 
qu'ils  feroient  fi  ledit  Seigneur  Roi  deraeuroit  Sei- 
gneur &  poflelleur  defdites  Villes &: Pays,  &  nepour- 
ront  ertre  lefdits  Jugcmens  &  Arrefts  révoquez  en 
doute  ,  annuliez,  ni  l'exécution  d'jceux  autrement 
retardée  ou  empêchée  ,  bien  fera  loifibleaux  parties 
de  fc  pourvoir  par  revifion  de  la  caule  &  félon  l'ordre 
&difpofition  de  Loix  &  Ordonnances  :  demeurans 
cependant  les  Jugcmens  en  leur  force  &  vertu  fans 
prejudicedecequicftftipulé  à  cet  égard  par  l'Article 
XXI.  du  prefent  Traité. 

X.  Comme  les  Miniftrcs  defa  Majefté  Tres-Chré- 
tienne  après  la  Paix  d'Aix-la  Chapelle  ont  foùtenu  en 
la  Conference  de  Lille  que  les  Eldufes  de  l'Occident 
&  de  l'Orient  de  la  Ville  de  Nieuport  &  le  Fortin 
Vicrbota  étant  au  bout  de  l'Efclufc  d'Occident  prés 
Je  l'embouchure  du  Havre  du  Nieuport,  &  une  par- 
tie de  celui  de  Nieuven  Dame  bàtis  fur  l'iklufe  de 
l'Orient,  avec  les  Teftes  dudit  Havre ,  entretenues 
par  ceux  de  Furnes,  étoient  du  Territoire  ÄJurifdi- 
cìiion  de  la  Chaftellenie  de  Furnes  ,  &  partant  dé- 
voient appartenir  à  fa  Majefté  Tres-Chrétienne ,  &  les 
Miniftres  de  fa  Majefté  Cathohque  au  contraire ,  que 
cela  n'étoit pas  ;  &quoiquecelafut,  que  non,  qu'il 
devroit  fuflire  que  Sa  Majefté  Catholique  étant 
Prince  Souverain,  lors  que  lefdites  Fortifications  ont 
été  faites  tant  au  regard  delà  Chaftellenie  de  Furnes 
que  de  la  Ville  de  Nieuport,  il  s  pù  incorporer  &  ap. 
proprier  les  fufditcs  parties  au  Havre  &  Fortifications 
de  Nieuport  ,  &  par  ainfi  les  rendre  infcparables  d'i- 
celle  Villejil  eft  arreftcquclesfufdites  Efclufcs  ,  & 
autres  parties  de  la  Fortification  de  Nieuport ,  cydelTus 
nommées  ,  demeureront  à  fa  Majefté  Catholique, 
ainfi  que  ladite  Ville,  fans  que  fa  Majefté  Tres-Chré- 
tienne, commeluy  appartenant  la  Ville  &Clialtelle- 
nie  de  Furnes,  ou  autrement ,  y  puiifejam.iis  pieten- 
dre.  Et  quand  à  l'écoulement  des  eaux  de  la  Chaf- 
tellenie de  Furnes,  il  fera  continué  ,  &Elleen  joiiira 
la  même  forme  &  maniere  qu'il  a  été  pratiqué  jufques 
à  prefent. 

XI.  Ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrétien  retiendra, 
demeurera  ûifi  ,  &  joiiita  eíFeílivement  de  tout  le 
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^  N  S  Comté  de  Bourgogne  ,  vulgairement  appelle  la 
;  J.C.  Franche  Comte,  &  des  Villes,  Places  ,  &  Pays  en 
ce   dépendans,  y  compris  la  Ville  de  Bczançon  ,  ¿¿fon 
'   '  diltnd,  comme  aulfi  des  Villes  de  ValenciPnncs  & 
fes  dependances  ,  Bouchain  &  fes  dcpendanccsjCon- 
dé&;  les  dépendances,  quoyque  cy-devanc  prétendu 
membre  de  la  Chaftcilenie  d'Atli,  Cambray  &  le 
Cambrefis,  Aire,  Saint  Orner  &  leurs  dépendances, 
Ypres  &ra  Chaftellenie  ,  Warvick  ,  &  Warneton 
fur  la  Lys,  Popennghcn,  Bailleul,  &  Caflcl  ,  avec 
leurs  dépendances,  Bavay  &  Maubeuge  avec  leurs  de- 
pendances. 

XII.  Ledit  Comté  de  Bourgogne  ,  les  Villes , 
Places,  &  Pays  en  dépendans  ,  compris  h  Ville  de 
Bezançon  &  fon  diftriét ,  comme  autTilefdites  Villes 
&  Places  de  Valenciennes,  Bouchain,  Condé  ,  Cam- 
bray, Aire  ,  Saint  Omer,  Ypres,  Warvik  S¿  War- 
neton, Poperingen  ,  Bailleul  ,  CaíTel  ,  Bavay  ,  & 
Maubeuge,  leurs  Baillages,Chaftellenies,  Gouver- 
nances, Prcvoftez,  &  Territoires,  Domaines,  Sei- 
gneuries, Appartenances,  Dépendances,  &  Annexes, 
de  quelques  noms  qu'elles  puifientetrcappellées,  avec 
tous  les  Hommes,,  Vaflaux , Sujets,  Villes,  Bourgs, 
Villages,  Hameaux,  Forciis,  Rivières,  Plat-pays, 
Salines  ,  &  autres  chofes  quelconques  qui  en  dépen- 
dent, demeureront  par  ledit  preient  Traité  de  Paix  à 
fa  MjjeiléTres-Chreftienne,  &  à  Tes  Hoirs, Succef- 
fcurs,  Srayanscaufc, irrévocablement,  &  à  toujours, 
avec  les  mefmcs  droits  de  Souveraineté  ,  Propriété, 
droits  de  Regale,  Patronage,  Gardienneté,  &:Jurif- 
élion ,  Nomination  ,  Prerogative,  &  Prééminence, 
far  les  Evêchez,EgIircsCathedraIles,& autres  Abba- 
yes, Prieurez, Dignitcz, Cures  ,  &  autres  quelcon- 
ques Bénéfices ,  étans  dans  l'étendue  dcfdits  Pays, 
Places, &  Baillages cédez,  de  quelques  Abbayes  que 
lefdits  Prieurez  ibicntmouvans&  dépendans  i  &tous 
autres  Droits quiontcy-devantappartenuauRoi  Ca- 
tholique ,  encore  qu'ils  ne  foient  particulièrement 
énoncez;  fans  que  faMajefté  Tres-ChreftiennepuiiTe 
être  à  l'avenir  troublée  ni  inquiétée  par  quelque  voye 
que  ce  foit  de  droit  ni  de  fait  par  ledit  Seigneur  Roi 
Catholique,  fes  SucceiTcur,  ou  aucuns  Princes  de  fa 
Maifonjouparquiquecefoit,  oufousquelque  pre- 
texte ou  occafion  qui  puiiTc  arriver  efdites  Souverai- 
neté, Propriété  &  Jurifdiélion ,  Re0brt,  PofTeíTion 
&:  JoüiíTancede  tous  lefdits  Pays ,  Villes ,  Places, 
Cliaiieaux,  Terres  &  Seigneuries,  Prcvoftez  ,  Do- 
maines, Chaftcllenies  &  Baillages;  enfemble  detous 
les  lieux  &  autres  chofes  qui  en  dépendent  :  Et  pour 
cet  effet ,  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  tant  pour  lui 
que  pour  fes  Hoirs,  Succeilcurs,  &ayanscaufc  ,  re- 
nonce, quitte,  cede, &tranfporte,  comme  lefdits 
Pienipotentfaires  en  fon  Nom,  par  le  prefent  Traité  de 
Paix  irrevocable ,  ont  renoncé,  cédé  ,  &tranfporté 
perpétuellement  &  à  toujours  en  faveur  &  au  proffit 
dudit  Seigneur RoiTres-Chreftien ,  fes  Hoirs,  Suc- 
ceflcurs,  &  ayans  caufe  ,  tous  les  Droits,  Adions, 
Prétentions  ,  droits  de  Regale  ,  Patronage,  Gar- 
dienneré,  Juri  idi  ét  ion ,  Nomination,  Prérogatives, 
&  Prééminence  fur  les  Evechez ,  Eglifcs  Cathédrales, 
&  autres  quelconques  Bénéfices  étans  dans  l'étendue 
defdites  Places  &  Pays,  &  Baillages  cédez,  de  quel- 
ques Abbayes  que  lefdits  Prieurez  foient  mouvans 
&  dépendans  ;  &  généralement  fans  rien  retenirnire- 
ferver,  tous  autres  Droits  que  ledit  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique, ou  fes  Hoirs  &  Succclfeurs ,  ont  &  preten- 
dent ,  ou  pourroient avoir  &  prétendre,  pour  quel- 
que caule  &  occafion  que  ce  foit,  fur  lefdits  Pays, 
Places ,  Chañeaux  ,  Forts ,  Terres  ,  Seigneuries, 
Dorh3Íncs,Chafteneiiies,  &  Baillages,  &furtousIes 
lieux  en dcjicndans,  commediteft,  nonobftant tou- 
tes Loix,  CoLÎiumes,  &  Conftitutions  au  contraire; 
mêmes  qui  auroientefté  confirmées  par  ferment.  Auf-  i 
quelles  &  aux  Claufes  dérogatoires  des  dérogatoires,  ■ 
il  eft  exprtilemeiu  dérogé  pat  le  ptefeuc  Traité  pour  j 


;l'él-"et  defditesrenonciAcious&ceiTions,  lefquelles  vaii-  "ANS 
dront  ÖC  auront  lieu  ,  fans  que  rexpreiïjon  ou  (peci-  de  }■ 
ficanon  parricultere  déroge  à  la  generale,  ni  la  gene-  jCjü^ 
rale  à  la  particuliere  ;  &  excluant  à  perpétuité  toutes 
exceptions  fous  quelques  Droits  ,  Titres,  caufe  ou 
pretexte  qu'elles  puillcnt  être  fondées;  declare, con- 
fenr,  veut  &  entend  ledit  Seigneur  Roi  Catholique, 
que  les  Hommes,  Vaflaux,  ik  SubjetSxdefdits  P.iïs, 
Villes  de  Terres  cédées  à  la  Coutonue  de  France,  com- 
me il  tli  dit  cy-dcilus  ,  foient  &  demeurent  quittes 
&  abibus  des  a  prefent  &  pour  toujours  ,  des  foy  Se 
hommage,  fetvice,  &  ferment  de  fidélité  qu'ils  pour- 
raient tous  &chacuns  d'eux  iuy  avoir  faites ,  &  à  iès 
predtcelleurs  Roys  Catholiques  ;  enfémblu  de  toutes 
robeïiîance,  fujetions,  6c  valTabges,  que  pour  r.iifon 
deceilspourroient  luy  devoir;  voulant  ledit  Seigneuc 
Roi  Catholique  que  leß.  foy  &  hommage  &  ferment 
defidelifé,  demeurentnuls&denullevaleur,  comme 
fi  jamaísÜsn'avoienteñé faits  ni  prcftez. 

XIII.  Et  comme  fa  MajcfiéTres-Chreftienne  a  de- 
claré par  les  Conditions  qu'Elle  a  offert  pour  la  Paix, 
de  vouloir  la  Ville  de  Charlemont,  ou  en  échange  cel- 
le de  Dînant  auchoixdeiàMajefté Catholique, acon- 
dition  que  fadite  Majeftc  CathohqKe  fe  chargeroit 
d'obtenir  de  l'Evêque  de  Liege  lacelïîon  de  Dinant, 
&  le  confèntement  de  l'Empereur  &de  l'Empire,  fa 
Majelté  Catholique  a  choifi  de  retenir  la  Ville  de  Char- 
lemont comme  auparavant,  en  conftrquence  s'oblige 
&  promet  d'obtenir  deidits  Sieur  Evêque  &  Chapitre 
de  Liege  laceífion  en  forme  authentiquede  ladite  Vil- 
le de  Dinant,  avec  le  confèntement  de  l'Empereur  & 
de  l'Empire  dans  un  an  ,  a  compter  du  jour&  datte 
de  la  Ratification  du  Traité  de  Paix  qui  doit  eftrefak 
entre  l'Empereur  6c  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
ftien.  En  casque  fadite  Majeflé  Catholique  nepuiiFc 
obtenir  lefdites  ceiTions  defdiis  Sieur  Evêque  &  Cha- 
pitre de  Liege  ,  avec  le  confèntement  de  1  Empereur 
âiàe  l'Empire, Elle  s'oblige  &  promet  de  faire  remet- 
tre immédiatement  après  le  terme  fufdit  au  pouvoir  de 
fa  Majeilc  Tres-Chreitienne  ladite  Ville  de  Charle- 
mont, pour  en  jouir  comme  de  toutes  les  autres  Pla- 
ces &  País  cédez  audit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
ftien  ,  par  les  Articles  ii.&iz.  du  prefent  Traité. 

XIV.  Et  pour  prevenir  toutes  les  difficultez  que 
les  enclaves  ont  caulé  dans  l'exécution  du  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle,  &  rétablit  pour  toujours  la  bonne  intel- 
ligence entre  les  deux  Couronnes  ,  il  a  efté  accordé  ' 
que  le  Terres,  Bourgs  &  Villages  enclavez  dans  les 
Prevoftez  qui  font  cédées  ou  qui  appartenoient  déjà 
avant  le  prefent  Traité  à  fa  Majefté  Trcs-Chreftien- 

ne  au  delà  delaSambre,  feront  échangez  contre  d'au- 
tres qui  fe  trouveront  plus  proches  des  places;  &  à  la 
bienféance  de  fa  Majeité  Catholique;  comme  aufiî 
que  les  Villages  de  la  Verge  dcMenin  qui  fe  trouve- 
ront fcituez  trop  prés  de  Courtray  feront  échangez 
contre  d'autres  cpi  feront  plus  proches  &  à  la  bienféan- 
ce de  fa  Majefiié  Tres-Chrciîienne  ;  Et  pareillement 
que  les  Villages  de  la  Prcvofté  de  Möns  qui  íe  troii- 
veroieiit  fi  avancez  dans  le  Païs  cédé  à  fa  Majeflé 
Tres-Chreflienne  en  Hainault ,  qu'ils  en  interrompif- 
ient  la  communication,  feront  échangez  contre  d'au- 
tres dépendans  des  Pais  cédez  audit  Seigneur  Roi 
Tres-Chrétien  qui  feront  plus  proches  Se  à  la  bien- 
féance de  iâMajeftc  Catholique,  &  généralement  que 
toutes  les  Terres  qui  feront  enclavées  dans  les  Pais 
cédez  ou  reftituez  à  l'un  deidits  Seigneurs  Roys, fe- 
ront mutuellement  échangées  contre  d'autres  de  pa- 
reille valeur ,  bien  entendu  qu'on  puifTe  convenir  def^ 
dits  échanges. 

XV.  Il  fera  député  des  Commiflaires  de  part  & 
d'autre  deux  mois  après  la  publication  du  prefent 
Traité,  qui  s'aflembleront  au  lieu  dont  il  fera  refpe- 
élivemcnt  convenu  tant  pour  proceder  aufdits  échan- 
ges que  pour  régler  les  limites  entre  les  Etats  ,  Se 
Seigneurs  qui  doivent  demeurer  à  chacun  deidits  Sei- 
gneurs 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  gneiirs  Roys  pat  le  prefent  Traité  dans  les  Pais-Bas  ; 
dcJ.C.  comme  aulii  pour  liquider  les  debtes  réelles  Icgiti- 

1678.  hypothcc]uccs  fur  les  Terres  &  Seigneuries 

cédées  ou  rcftitiiécs  à  l'une  ou  à  l'autre  des  deux 
Couronnes  ,  &  convenir  de  la  part  &  portion  que 
chacune  d'elles  devra  payer  à  l'avenir  ,  &  généra- 
lement terminer  à  l'amiable  tous  les  difïetcns  qui 
pourtoient  íe  rencontrer  en  exécution  du  prefent 
"Traité. 

XVI.  Quand  il  furviendtoit  aux  échanges  cy- 
delTufdits  des  difEcultez  qui  en  empêcheroient l'effet, 
l'on  ne  poutta  de  patt  &  d'autre  établir  des  Bureaux 
pour  s'embaraffer  ni  rendre  plus  difficile  la  commu- 
nication des  Places  qui  ieront  d'une  même  domina- 
tion ,  &  les  Btiteaux  qui  feront  établis  ne  pourront  fai- 
re payer  les  droits  que  lur  les  Marchandifcs,  quifor- 
lans  d'une  domination  entreront  dans  une  autre  pour  y 
eftre  çon(ommées,ou  pour  palier  dans  des  Pais  éloignez. 

XVII.  Lefdiis  Seigneurs  Roys  remettans,  ourefti- 
tuans  refpectivemenr  les  Places  cy-deílüfditcs  pourront 
en  faire  retirer  &  emporter  toute  l'artillerie  ,  pou- 
dtes,  boulets,  aimes,  vivres,  &  autres  munitions 
de  guerre  qui  fe  Itouveront  dans  lefdites  Places  au 
temps  de  la  remife  ou  rellitution  d'icelles  ;  &  ceux 
qu'ils  auront  commis  pour  cet  effet  pourront  fe  fervir 
pendant  deux  mois  des  ChaiiotsS;  BatteauxduPaïs, 
auront  le  partage  libre,  tant  par  eau  que  par  terre  pour 
la  retraite  defdites  munitions,  &  leur  fera  donné  par 
les  Gouverneurs  &  Commandans ,  Officiers  &  Ma- 
giftrats  des  Places  &  Païs  ainfi  teftituez  toutes  les  faci- 
litez qui  dépendront  d'eux  pour  la  voiture  &  conduite 
defditcs  artillctie& munitions.  Pourront  auflilesOf- 
ficiers ,  Soldats  ,  Gens  de  guerre ,  &  autres  qui  for- 
titont  defdites  Places  en  tirer  &  emporter  leurs  biens 
incubles  à  eux  appartenans,  fans  qu'il  leur  fuit  loifi- 
blc  d'exiger  aucune  chofe  deshabitans  defdites  Places 
&  du  Plat-Païs ,  ni  endommager  leurs  maifons  ou 
emporter  aucune  chofe  appartenante  aufdits  habitans. 

XVIII.  La  levée  des  Contributions  demandée  de 
patt  &  d'autre  aux  Pais  qui  y  font  foilmis  feta  conti- 
nuée pont  tout  ce  qui  redera  à  échcoir  jufquesau  16. 
Octobre  prochain  &  les  arrérages  quircfteront  deubs 
lors  delalufdite  Ratification  feront  payez  dans  l'cfpacc 
de  trois  mois  aptes  le  terme  fufdit  ;  &  aucune  exé- 
cution ne  fe  pourra  faite  pour  railbn  dece  pendant  le- 
dit temps  contre  les  Communautez  redevables ,  pour- 
veu  qu'elles  aycnt  donné  bonne  &  valable  caution 
reffeantc  dans  une  Ville  de  la  domination  de  celuydef- 
dits  Seigneurs  Roys,  à  qui  lefdites  Contributions  fe- 
ront deuës. 

XIX.  Il  a  efté  auiH  accorde  que  la  perception  des 
droits  dont  ledit  Seigneur  Roi  Tres  Chreftien  cil  en 
poiîellîon  fur  tous  les  Païs  qu'il  remet  ourclliiLic  au- 
dit Seigneur  Roi  Catholique,  fera  continuée  jufques 
an  jour  de  la  rellitution  afluclle  des  Places  dont  lef- 
dits  Pais  font  dependans,  &  que  ce  qui  en  reliera  deub 
lors  de  ladite  rellitution  fera  payé  de  bonne  foy  à 
ceux  qui  en  ont  pris  les  Fermes  }  Comme  auflâ  que 
dans  le  même  temps  les  Propriétaires  des  bois  conlif- 
quez  dans  les  dépendances  des  Places  qui  doivent  être 
remifes  à  fa  Ma|ellé  Catoliquc  rentreront  en  poflei: 
lion  de  leurs  biens  &  de  tous  les  bois  qui  fe  trouve- 
ronr  fur  le  lieu,  bien  entendu  que  du  jour  delà  figna- 
ture  du  prefent  Traité  toutes  coupes  de  bois  ceneront 
de  part  &  d'autre. 

X  X.  Tous  les  Papiers  ,  Lettres ,  &  Documens 
concernans  les  Païs  ,  Terres  &  Seigneuries  qui  font 
cédées  &  rellituées  aufdits  Scigneuts  Roys  pat  le  pre- 
fent Ttaité  dePaix,  feront  fournis  &•  délivrez  de  bon- 
ue  foy  de  part  &  d'autre  dans  trois  mois  après  que  les 
Ratifications  du  pictent  Traite  auiont  elle  échanoées 
en  quelques  lieux  que  Icfdits  Papiers  Se  Documensfe 
puiltcnt  trouver,  même  ceux  qui  auroient  eflé  enle- 
vez de  la  Citadelle  de  Gand  Se  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Lille. 


XXI.  Tous  les  Subjets  de  pati  &  d'autre  Eccle-  ANS 
fialliqucs& Seculiers  feront  rétablis,  tant  eniajouyf-  dej.  C. 
fancc  des  honneuis  ,  dignitez  &  Bénéfices  dont  ils  1678. 
étoientçourveus  avant  la  guerre,  qu'en  celle  de  tous 

&  chacuns  leurs  biens  meublesSc  immeubles,  renies 
viagères  Se  à  rachat ,  faifies  &  occupées  depuis  ledit 
temps,  tant  à  l'ocafion  de  la  guette,  que  pour  avoir 
fuivy  le  party  contraire;  enlemble  de  leurs  droits, 
aélions  Se  fucceffions  à  eux  furvenués,  même  depuis 
la  guerre  commencée ,  fans  toutefois  pouvoir  rien  de- 
mander ni  prétendre  des  fruits  &  revenus  perçus  Se 
échus  dés  le  faifillémcnt  defdits  biens  immeubles, 
rentes  &  bénéfices  jufques  aujour  de  la  publication  du 
prelent  Traité. 

XXII.  Ni  femblablemcnt  des  debtes  ,  effets  íe 
meubles  qui  auiont  ctlé  coi^^ilipez  avant  ledit  jour, 
fans  que  jamais  les  Créanciers  de  telles  debtes  &  Dé- 
pofitaires  de  tels  effets  ,  Se  leurs  htritieis  ou  ayans 
caule  en  puiffent  faite  pourfuite  ni  en  pretendte  recou- 
vrement ,  lefquels  rétabliflemens  en  la  forme  avant 
dite  s'étendront  en  faveur  de  ceux  qui  auront  fuivy  le 
party  contraire,  cnfortequ'ilsremrcront  parlemoyen 
du  prefent  Traité  enlagracedeleur  Roi  &  Prince  Sou. 
vetain,  comme  aulTi  en  leurs  biens  tels  qu'ils  fe  trou- 
veront exillans  à  la  conclufion  &  fignattrre  du  ptcicnc 
Traite. 

XXIII.  Et  fe  fera  led.  rétablilTement  defdits  Sub- 
jets de  part  &  d'autic,  félon  le  contenu  és  aiticicszi. 
Se  il,  nonobllant  toutes  Donations,  Conceilions, 
Déclarations,  Confil'cations  ,  Commifes,  Sentences 
préparatoires  ou  defHnitives  données  par  contumace 
en  i'abfence  des  parties ,  &  icellesnon  oiiyes,  lefquel- 
les  Sentences  &  lousjugemens  demeureront  nuls  & 
de  nul  effet,  &  commenon  données  &  prononcées, 
avec  liberté  pleine  &  entière  aufdites  parties  de  revenir 
dans  les  Pais  d'où  elles  fe  font  cy-devant  retirées ,  pour 
jouyr  en  perfonnes  de  leurs  biens  immeubles,  rentes 
Se  revenus;  ou  d'établir  leurs  demeures  hors  defdits 
Pais  en  tel  lieu  que  bon  leur  ferablera,  leur  en  de- 
meurant le  choix  &  élcaion  ;  fans  qu'on  puiHe  ufer 
contre  eux  d'aucune  contrainte  pour  ce  regard.  Et  en 
cas  qu'ils  aiment  mieux  demeurer  ailleurs,  ils  pour- 
ront députer  &  commettre  telles  peilonnes  non  fu- 
fpcétcs  que  bon  leur  femblera  pour  le  gouvernement 
&  joui llance  de  leurs  biens ,  rentes  Se  revenus:  mais 
non  au  regard  des  Bénéfices  rcquerans  refidence  , 
qui  devront  eilte  peifonnellemeni  admiuiílrezScde- 
ièrvis. 

XXIV.  Ceux  qui  auront  eñe  ponrveus  d'un  collé 
ou  d'autre  des  Bénéfices  eflans  à  la  collation  ,  prclcn- 
tation ,  ou  autre  difpofition  defdits  Seigneurs  Roys , 
ou  autres,  tant  Ecclefiafliques  que  Laïques  ,  ou  qui 
autont  obtenu  provifion  du  Pape  de  quelques  autres 
Bénéfices  fcitucz  dans  l'obcïlTance  de  l'un  defdits  Sei- 
gneuts  Roys  pat  le  confentcmcnt  &  permilTion  du- 
quel ils  ils  en  auront  jouy  pendant  la  guerre ,  demeu- 
reront en  la  poileffion  &  jouïllancc  defd.  Bénéfices 
leur  vie  durant  comme  bien  &  deucment  pourvus  ; 
Sans  que  toutesfois  on  entende  faire  aucun  préjudice 
pour  l'avenir  aux  droits  des  legitimes  Collatcurs  qui 
en  jouyrontScenuferuntcomrae  ilsavoicnt.-icoiltumc 
avant  la  guerre. 

XXV.  Tous  Prélats,  Abbez,  Prieurs  &  autres 
Ecclefiafliques  cpi  ont  elle  nommez  à  leurs  Bénéfi- 
ces ou  pourvus  d'iceux  par  lefdits  Seigneurs  Roys 
avant  la  guêtre,  ou  pendant  icclle  ,  &  aufquels  leurs 
Majeftcz  efloient  en  polTcllion  de  pourvoit  ou  nom- 
mer avant  la  rupture  entre  les  deux  Coutonnes  ,  fe- 
ront maintenus  en  la  poUeffion  &  jouillance  defdits 
Bénéfices  ,  fins  pouvoir  y  eilrc  troublez  pour  quel- 
que caufe  ou  ptetexe  que  ce  loit.  Comme  auffi  en  l.i,. 
fibre  jouïflance  de  tous  les  biens  qui  fe  trouveront  en 
avoir  dépendu  d'ancienneté  ,  &  aux  droits  de  confé- 
rer les  Bénéfices  qui  en  dépendent  en  quelque  lieu 

que 
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DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  G  E  ,  &c. 


ANS 
|.  C. 

1678. 


qvic  kfdits  biens  lîeuefKes  fe  trouvent  Iciuiez 
Pourvu  toutefois  que  icidits  liencHces  foienr  remplis 
de  perlonnes  capables ,  ¿í  qui  ayent  ics  qualitez  requiles 
Icloii  les  Regicmens  qui  eÜolenc  oblcrvez  avant  la 
Guerre.  Sans  qu'on  puiííe  à  l'avenir  de  part  ni  d'autre 
envoyer  des  Adminittrateurs  pour  rcgirleidits  Bénéfi- 
ces ,  &  jouïr  des  fruits  ,  lelqucls  ne  pourront  eftre 
perçus  que  par  les  Titulaires  qui  en  auront  d\é  le^i- 
timemeiit  pourvus;  comme  aulììtous  lieux  qui  ont  cy- 
devant  reconnu  la  jarifdiólion  deiliits  PreLts  ,  Abbcz 
&  Prieurs  en  quelques  parts  qu'ils  Ibientkiruez,  la  de- 
vront auiTireconnoiltre  à  l'avenir,  pourvu  qu'il  appa- 
roiiTe  que  leur  droit  eft  étably  d'ancienneté  ,  encore 
eue  ¡elJits  lieux  iettouvailent  dans  l'étendue  de  la  do- 
mination du  party  contraire,  ou  dependans  de  quelques 
Cliaftcllenics ,  ou  Baillages  appactenans  audit  pariy 
contraire. 

XXVI.  Il  a  efté  convenu ,  accorde  ,  Se  declaré 
qu'on  n'entind  rien  révoquer  du  Traité  des  Pyre- 
nees, à  l'exception  de  ce  cjui  regarde  le  Portugal  avec 
lequel  le  l^oi  Catholique  eli  à  prelent  en  Paix,  non 
plus  que  du  Traité  et' Ai  x  la  Chapelle,  qu'entant 
qu'il  tn  aura  d\é  autrement  difpoic  en  celuy-cy  par 
la  celli  on  des  Places  lufdite;-,  íansquele^ípartics^ycnc 
acquis  aucun  nouveau  droit ,  ou  puiiîcnc  recevoir 
aucun  préjudice  fur  leurs  prétentions  rcfpcctives  en 
tontes  les  cliofes  dont  il  n'eit  point  tait  mention 
cxprcfTe  par  le  prefent  Traite  j  &  en  confequence 
tout  ce  qui  a  elté  ilipulé  par  ledit  Traité  des  Py- 
renees touchant  les  intereib  de  Moniîcnr  le  Duc  de 
Savoye  ,  &  le  Dot  de  la  feue  Sereniffime  Infante 
Catiierine  Icra  obfetvé  ,  fans  que  cette  exptelTion 
particuhcrc  puiflé  nuire  ni  prejudicicr  á  la  ftipiilation 
j^encralc  faite  dans  le  prefenc  Article  de  l'exccu- 
lion  defdits  Traitez  des  Pyrénées  &  d'Abc  la  Cha- 
pelle, 

XXVII.  Quoique  leurs  Majeilez  Tres-Chrc- 
ftienne&Cathohquc  contribuent  tous  leur  ioinspout 
le  rétabülíement  de  la  Paix  generale  ,  ik.  que  le  bon 
acheminement  d'un  armiilicc  general  Icurdgive  faire 
efperec  qu'il  fera  iuivy  d'une  prompte  conduiiori  de 
tout  ce  qui  doit  alleurcr  le  repos  de  toute  la  Chre- 
ilientc:  néanmoins  comme  ledit  Seigneur  RoiTrcs- 
Chrellicn  a  iniîllic  que  ledit  Seigneur  Koi  C'atholique 
s'oblige  de  ne  pouvoir  afliller  aucuns  des  Princes  q«i 
iont  pre  feu  te  ment  en  »ueirc  contre  la  France  &  les 
Alliez,  ia  Majefté  Catholique  a  promis  &  promet  de 
demeurer  dans  une  exacte  neutralité  pendant  le  cours 
de  cetre  guerre ,  fans  pouvoir  affilier  dirtétemcnt  ni 
iudirecleinent  ics  Alhtz  contre  la  France,  à  les  Al- 
liez. 

XXVIII.  Et  comme  leurs  Majeflez  Tres-Chrc- 
ûienne  de  Catholiques  recounoitlcnt  les  puifla-as  offi- 
ces que  le  Roi  de  U  Grande  Bretagne  a  comribiiéin- 
ceíTanunt  par  fes  Confels  &  bons  avertillcmensanfa- 
hit  &  au  repos  public,  il  a  efté  convenu  de  part  6c 
d'autre,  que  faditcMajcllé Britannique,  rA'cclcsRo- 
yaumcs,  loit  compiile  nommément  dans  le  prclcnt 
Traité  de  la  meilleure  torniequeiaitefcpeut, . 

XXIX.  En  cette  Paix,  Alliance,  öc  Amitié  de  la 
part  de  la  Majefté  Tres  -  Chrellicnne  outre  le  Roi 
deSuedeavcc  leDucdeHolilein,  l'Evéquc  de  Stras- 
bourg, &  le  Prince  Guillaume  de  Furftembcrg,  conv- 
ine intetreficzencetccGuerre,  feront aulb compris, fi 
compris  y  veulent  cilrc;  Ccuxquincs'ctanspas  voulu 
engager  ou  déclarer  dans  la  prefence  Guerre,  feront 
nommez  dans  iix  mois  après  l'échange  des  Ratific  uioiis. 

XXX.  Et  de  la  part  delà  Ma)elte  Catholique  ieroiit 
pareillement  compris,  fi  compris  y  veulent  eltre,ceux 
qui  ne  s'étans  pas  voulu  engager  ou  déclarer  dans  U  pre- 
lente Guerre ,  feront  nommez  dans  tix  mais  après 
l'échange  des  Ratifications  ¿c  tous  autres,  qui  après  la 
lin deladiteGuerreíetontaulíinummez par  ladite  Ma- 
jeile  Catholique. 

XXXI.  Lel'dits  SeigniVirsRoysTtes-Chteftien^c 
T om.  II". 


¿\0X 

Catholique  confcr-tent  que  tous  Potenrars  5c  Princes 
qui  voudront  bien  entrer  dans  un  pareil  engagement, 
puilknt  donner  à  leurs  ¡\lajeflcz  leurs  promeilcs  6c 
obligations  de  garentie  de  l'exécution  de  ton:  le  contenu 
au  prefent  Traite. 

XXXII.  Et  pour  pins  grande  fcuretédeCeTraiié 
de  P.'iix,  &  de  tous  les  points  &  Articles  y  contenus 
lera  ledit  prefent  Traire  ,  publié  ,  vérifié,  &■  cnre- 
giilré  en  la  Cour  de  Pattemcnc  de  Paris  ,  &  en  tous 
autres  Parlemensdu  Royaume  de  France,  &  Chambre 
desComptesdudir  Paris.  Comme  iemblablenient  le- 
dit Traité  icra  publié,  vérifié  ,  &  enregiftré  tant  aa 
grand  Confcil  &  autres  Confcils  &  Chambres  des 
Comptes  dudit  Seigneur  Roi  Catholique  aux  Païs-bas^ 
qu'aux  autres  Conleils  des  Couronnes  de  Caftille  & 
il' Aragon,  le  tout  [uivant&;en  la  forme  contenue  ail 
Traitédes  Pyrénées  de  l'année  1659.  defquclles  publi- 
cations &  enregiftremens  feront  baillées  des  expédi- 
tions de  parc&  d'autre  dans  trois  mois  après  lapubiic.i , 
tion  du  prclént  Traité. 

Leiqucls  Points  Articles  cy-dcfias énoncés ,  en- 
fenible  ie  contenu  en  chacun  d'iceux ,  ont  elle  trai- 
rez ,  accordez,  pailez,  i!^"  ilipulcz  entre  les  fufdits 
/AmÌDailadeursFxtraoranniiresò;  Plénipotentiaires  dcf- 
diis  Seigneurs  Roys  Ttes-Chreftien  £c  Catholique* 
aux  Noms  de  leurs  Majcdcz;  leiquels  Plénipotentiai- 
res en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  dont  les  copies  feront 
inférées  au  bas  dn  prelent  Traité,  ont  promisse  pro- 
mettent Ions  l'obligation  de  tous  &  chacuns  les  biens 
&  Zitats  prefens  &  à  venir  des  Roys  leurs  Maillres, 
qu'ils  lèront  inviolablement  obiervez  &  accomplis, 
&  de  leur  faire  ratifier  purement  ik  fiinplement  fans 
y  rien  adjouïter ,  &  d'en  fournir  les  Ratifications  par  Let- 
tres authentiques  &  fcellèes,  où  tout  le  prefent  Traité 
fera  inféré  de  mot  à  autre,  dans  iix  Icmaines ,  à  com- 
mencer du  jour  &  datte  du  prelentTraiic ,  öipKuofl 
fi  faire  fe  peut.  En  outre  ont  promis  &  promettent  lef-¡ 
dits  Plénipotentiaires  aiddits  Noms,  quelefditesLcr- 
tres  de  Ratifications  ayans  elle  fournies ,  ledit  Sei- 
gneurs Roi  Tres-Chreftien,  le  plilcofl  qu'il  fe  peut, 
&  en  prelcnce  de  telle  perfonne  ou  petlbnnes  qu'il 
plaira  audit  Seigneur  Roi  Catholique  députer ,  jurera 
lolcmneiîement  fur  la  Croix  ,  l'Evangile  ,  Canons  de  U 
Meife,  &  fur  Ion  honneur,  d'obierver  Se  accomplir 
pleinement,  rcellemenr,  &  de  bonne  fuy  ,  tous  les 
Articles  du  contenu  au  prefent  Traité:  Et  leiembla- 
ble  fera  fait  autli  le  plû.ôt  qu'il  leia  pofTible  par  ledit 
Seigneur  Roi  Catholique,  en  prefence  de  telle  perfon- 
ne on  perfonnes  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Tres-- 
Chrcllien  députer.  Eten  témoignages  delquelles  cho* 
fes  lefdirs  Plénipotentiaires  ont  loufcript  le  prefenc 
Traité  de  leurs  Noms,  fait  appoler  le  cachet  de  leurs 
Armes.  A  Nimegue  ledixfepiieme  jour  de  Septembre 
mil  fix  cens  loixante  &  dix-huit.  ' 


ANS 
dej.  C. 

1678. 


Le  Äiurefchal  Deßmäcs. 
Colbert. 

Dà  Aîcmes  d'Avdnx. 


Pablo  Spi?^oLt  Dari.í. 
Conde  de  Bcyiaz,HZ.A  Âiar- 

cjues  de  lil  Fuente. 
Jean  Baptlße  Chrißln. 


Pouvoir  des  Siew^s  ^Tiibaßli^adcurs  de pALijcßc 
Tres-Chreßienne. 

LOuis  par  la  Grâce  de  Dien  Roi  de  France  &  de 
Navarre.  A  tous  ceux  qui  ces  preientes  Lettres 
verront:  Sai. ut.  Comme  Nous  ne Ibuhaittons 
rien  plus  ardemment  quede  voir  finir  par  une  bonne 
PaixlaGuerre  dont  la  Chrellientécll  à  prefent  añligéíi 
&que  par  les  foins  5c  la  médiation  de  nôtre  tres-cher&r 
rres-anié  Frerc  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  la  Ville 
de  Nimegue  a  été  agréée  de  toutes  les  Patiiespourle 
lieu  des  Conferences,  Nous  par  ce  même  defir  d'arre- 
ller  autaiit  qu'il  fera  en  Nous  U  defblation  de  tant  de 
provinces,;^  rclTufion  de  tant  de  lang  Chtiflienj  icavoir 
E  c  c  '  fai- 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  faifons  :  Que  Nous  confians  entièrement  en  l'cxpc- 


dc  J.  G. 
1678 


riencc ,  la  capacité  &  fidclitc  de  nôtre  tres-cher  S¿  bien- 
amé  Couiìn  Ie  Sieur  Comte  Dciìradcs  IVlaicfchal  de 
France  &:  Chevalier  de  nos  Ordres,  denoitrc  bien- 
nmc  &  féal  le  Sieur  Colbert  MarquisdeCroiiryCon- 
feiller  ordinaire  en  nos  Confcils  d'Eüat  ,  &  nolire 
bien  amé  &  féal  le  Sieur  de  Mefmcs  Comte  d'i'\vaux, 
aulTi  Confeiller  en  nos  Conieils ,  par  les  épreuves  avan- 
tageufes  que  Nous  en  avons  faites  dans  les  diverfcs 
Amballades  &  Emplois  confiderables  que  Nous  leur 
avons  coniié  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  noilre  Ro- 
yaume; Pour  ces  Caufes,  &  autres  bonnes  conlidera- 
tions  à  ccNous  mouvans.  Nous  avons  commis,  or- 
donné, &  députe  leidits  Sieurs  Marefchal  Dellrades, 
Marquis  de  CroiiTy  ,  &c  Comte  d'Avaux  ,  commet- 
ions  ,  ordonnons  &  députons  par  ces  Prcfcntes  lignées 
denoftremain,  &leuravonsdonné&donnons  plein- 
pouvoir  ,  Commiirion,& Mandement  fpecial ,  d'al- 
ler dans  la  Ville  de  NimégLie  en  qualité  denosAm- 
baiTadeurs  Extraordinaires  &  nos  Plénipotentiaires 
pour  la  Paix,  &  y  conférer,  ioitdircétement,  fait  par 
l'entrcmife  des  Ambaifadeurs  Mediateurs  ,  rcfpcóti- 
vcmentreceus  &  agréez,  avec  tous  AmbaiTadcurs  & 
Miniflres  de  noftre  tres-cher  &  tres-amé  Frère  &  Cou- 
iìn le  Roy  Catholique  &  de  les  AUicT. ,  tous  munis  de 
Pouvoirs  fuffirans;&yuaitterdcs  moyens  de  termi- 
ner &  pacifier  les  différends  qui  caulcnt  aujourd'huy  la 
Guerre  ;  Et  pourront  nos  ruidjtsAmballadeurs& plé- 
nipotentiaires tous  trois  enfemble,  ou  deux  en  cas  de 
l'abfence  de  l'autre  par  maladie  ou  autre  empêchement, 
ou  un  ieul  en  l'abfence  des  deux  autres  en  pareil  cas  de 
maladie  ouautrc  empefcheracnc,  en  convenir  :  &rur 
iceux  conclure  &  figncrunc  bonne  &  fcurc  Paix  ;  & 
généralement  faire,  ncgotier, promettre,  Raccorder 
tout  ce  qu'ils  efiimerontncceflairepour  le  fuldit  effet 
delà  Paix,  avec  la  mefmeauthorité  que  Nous  ferions 
ou  pourrions  faire  il  Nous  y  étions  prefens  en  per- 
fonne  ,  encore  qu'ilyeufl:  quelque  chofe  qui  requiit  ' 
un  Mandement  plus  Ipccial  non  contenu  en  cefdites 
Prcfcntes.  Promettant  en  foy&  parole  de  Roy  de  te- 
nir ferme  &  d'accomplirtoutcequc  par  lefdits  Sieurs 
JVIarecIialDeilradcs  ,  Marquisde  CroiÎfy,  &Comte 
d'Avaux,  ou  par  deux  d'entreux  en  cas  de  l'abfence 
de  l'autre  par  maladie  ou  autre  empefchement,  ou  par 
un  feul  en  l'ablénce  des  deux  autres  en  pareil  cas  de 
maladie  ou  autre  empefchement,  aura  été  li:ipulé,  pro- 
mis, &3ccordé,&  d'en  faire  expedier  nos  Lettres  de 
Ratification  dans  le  tempsqu'ils  auront  promis  en  no- 
ilre Nom  de  les  fournir.  Car  tel  eil  noftre  plaifir. 
En  témoin  dequoyNous  avons  fait  mettre  uoÎireScel 
a  cefdites  Prcfcntes,  Données  à  Saint  Germain  en 
Laye  le  ij.  jour  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil  lix 
cens  foixante  &  quinze ,  Et  de  noftre  Rcgne  Je  trente- 
troitiéme.  Signé  ,  LOUIS.  £t  fur  Le  reply  defdites 
Lettres,  Park  Roy,  Arnauld. 
Et  fcellédu  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

V  oder  s  de  los  Smores  Am'Mx.idores  de  fu  Aíu- 
geßad  Católica. 

DOi]  Cados  Segondo  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de 
Caftilla,  de  Leonide  Aragon,  de  las  dos  Sicilias, 
dejerulalem,  de  Navarra,  de  Granada,  de  Toledo, 
de  Valencia,  de  Galicia,  de  iMallorca,  de  Sevilla,  de 
Cárdena ,  de  Cordoua ,  de  Corfega ,  de  Murcia ,  de 
Jaen ,  de  los  Älgarves ,  de  Algezira ,  de  Gibraltar ,  de 
las  lÜas  de  Canaria,dc  las  Indias  Orientales  y  Occiden- 
tales lilas  de  Tierrafirme,  del  Mar  Occeano,  Archidu- 
que de  Auilria,  Duque  de  Borgona  ,  de  Brabante  y 
Milan  ,  Conde  deAfpurg  ,  de  Flandes  ,  Tirol ,  y 
Barcelona  ,  Señor  de  Vifcaya ,  y  de  Molina ,  &c.No 
deifeando  otra  cofa  con  mas  ardor  que  de  veer  apa- 
gada y  terminada  por  medio  de  una  buena  Paz  la  pre- 
iente  Guerra  que  tanto  afflige  la  Chriftiandad ,  y  avien- 
dofe  por  la  Mediación  y  buenos  oficios  del  Rey  de  la 


Grand  Bretaña  de  común  acuerdo  de  todas  las  partes  ft  fv]  s 
Guerreantes ,  efcogido  y  ícñalado  la  Villa  de  Nime-  de  j.  C. 
ga  para  ci  congrcifo  y  trarado  de  la  Paz,y  queriendo  yo  g 
contribuir  de  mi  parte  todojlo  que  de  mi  depende  à  elle  '  * 
buen  efecto,  he  tenido  por  conveniente  nombrar  pcr- 
fonas  que  en  mi  nombre  ayan  de  alIÍftir  con  toda  autori- 
dad y  plenipotencia  mia  al  dicho  congreiTo,  y  tenien- 
do confidcracion  à  la  fuíEcientia  ,  mtegridad,  pru- 
dencia, experiencia ,  intelligencia  y  zelo  de  nu  fervi- 
cio  que  concurren  en  vos  Don  Pablo  Spinola  Doria 
Marques  de  los  Balbafes  de  mi  Coníejo  de  Eftado, 
Don  Pedro  Ronquillo  de  mis  Coufejos  de  Caílilla 
y  Indias,yDonJuanßaptifl:aChriftindemi  Coníejo 
de  Flandes  ,  y  porla  fatisfacion  que  fiemprc  me  ha- 
veis  dado  en  dit-erentes  y  grandes  negocios  que  os  han 
lido  encargados,  y  porvosotrosrelpectivamente  ma- 
nejados tendréis  attencion  al  mayor  bien  de  mi  fervi- 
cío  ,  os  he  nombrado  por  mis  Embaxadores  y  Plenipo- 
tenciarios y  en  virtud  de  la  prefenceos  doy  à  todos  jun- 
tos y  à  cada  uno  en  particular  en  aufencia  ô  incomo- 
didad de  qualquiera  de  vofotros,  entero  y  al^foluto  po- 
derpara  paífarála  VilladeNimcga,y  conferir  en  ella 
direélamente  ò  por  intervención  de  los  Embaxadores 
Extraordinarios  y  Plenipotenciarios  Medianeros  refpe- 
¿livamente  rcccbidos  y  admitidos  con  losEmbaxadores 
y  Plenipotenciarios  de  mi  muy  cato  y  muy  amado  her- 
mano y  primo  el  Rey  ChriíHaniíTimo  y  de  fus  A- 
hados,  que fpecialmente  fueren  autorizados  y  conili- 
tuidosy  tuvieren  fuficientes  poderes  para  ello  y  para 
tratar  de  los  medios  de  apagar  laprefente  Guerra  ,  v 
para  cite  efeíto  entrar  con  ellos  en  négociation,  con- 
ferir, proponer,  conbenir,  capitular,  concluir  ,  y 
firmar  un  bueno  ,  firme  v  durable  tratado  de  repoío  y 
Paz ,  y  generalmente  en  orden  à  ella  hazer  todo  aquel- 
lo que  yo  mifmo  pudiera  hazer  fi  eíluviera  prefence 
en  perfona  ,  aunque  para  ello  fuere  neceíTarío 
alguna  orden  mas  particular  de  la  que  en  la  pre- 
fente  fe  halla  cxpreífada  ,  y  doy  mi  fe  y  palabra 
Real  detener  para  íiempre  por  firme  y  valido  preciláy 
puntualmente  íin  falta  alguna  todo  lo  que  por  vofotros 
Don  Pablo  Spinola  Doria  Marques  de  los  Balfaccs  ; 
Don  Pedro  Ronquillo,  y  Don  Juan  Baptiiïa  Chrií- 
tinmis  EmbaxadoresyPlenipotenciarios,  lostresjun- 
tos  Ô  por  los  dos  encafodeaufencia  ô  enfermedad  del 
uno ,  ó  por  uno  folo  en  fcmejance  cafo  de  aufencia  ô  en- 
fermedad de  los  otros  dos,  fuere  conbenido  y  capitu- 
lo en  el  dicho  Tratado  con  los  dichos  Embaxadores 
y  Plenipotenciarios  de  mi  muy  amado  Hermano  y  Pri- 
mo el  Rey  Chriilianiffimoy  dcfus  Aliados ,  y  aíÍi  mif- 
mo de  aprobarlo  y  ratificarlo  dentro  del  termino  que  re 
ciprocamentefeleáalare,  en  fe  deloqual  mande  def- 
pechar  la  prefence  firmada  de  mi  mano,  fellada  con  mi 
fclío  fecreto  y  refrendada  del  infrafcripto  mi  Secreta- 
rio de  Eílado.  Dada  en  Madrid  à  tres  Dcciembre  de 
mil  ícifcientosy  fententay  cinco» 
YO  EL  REY. 

Dom  Pedro  Colo.ma. 

Traducían  des  Pouvoirs  des  Stenrs  Ambujfadears  O* 

Plénipotentiaires  de fa  Majeße  Catholique.  i* 

DOn  Charles  Second  par  la  grace  de  Dieu  Roy 
de  CaßiUe  ,  de  Leon ,  d'Aragon  ,  des  deux  St- 
eiles ^  de  Jerußilem,  de  Navarre  ,  de  Grenade  ,  de 
Tolède  ,  de  P'alence  ,  de  Galice  ,  de  ÄLijorque^  de 
Sevdle ,  de  Sarâeiqne  ,  de  Cordoué  ,  de  Corßquc , 
de  Ainrcia  ,  de  'Jtién^  des  Algarves  ^d' Al^ez^ira^de 
Gibraltar  y  desifles  de  Canarie  ,  des  Indes  Orientales 
Cr  Occidentales  ^  Ißes  de  Terre  ferme  ,  delaMer  0~ 
ceane  i  Archidtic  d' Außriche  y  Duc  de  Bourgogne  y  de 
Brabant  y  £r  Milan  ,  Comte  d'Afpurg^  de  Flandres^ 
Tirol  €r  Barcelone 'y  Seigneur  de  Bifcaye  ,  0"de  Aia- 
lina j  Crc.  Ne  deßrans  rien  avec -plus  d' ardettr  y  que 
de  voir  appaife'e  cr  terminée  au  moyen  d'une  bon- 
ne Paix  ,  la  prefente  Guerre  qui  afflige  ß  fort  Lt 

Chreßien- 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ÖTTcßicme  :  Zjr  la  Ville  de  Nimegne  aya^it  été  choifte 
marcjiiée  pour  l' yJjfcml/lée  ty-  Traité  de  Paix ,  par  la 
médiation  o¡fices  du  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  d'un 
comram  accord  de  toutes  les  Parties  qui  font  en  Guerre, 
Et  Áioy  defirant  contribuer  de  ma  part  tout  ce  e^ui  dé~ 
pend  de  Aíoy  k  ce  bon  effet,  J'ay  trouvé  k  propos  de 
nommer  des  Perfonnes  lefqmlles  en  mon  Nom  doivent 
aßißer  avec  toute  authorné  O""  plem-Pouvoir  k  ladite 
jfjfcmhlée.  Et  ayant  -mis  en  confideration  lafufffance, 
intégrité ,  prudence,  expérience,  intelligence,  zjele 
pour  mon  prvice ,  qui  fi  trouvent  en  Vom ,  Don  Paul 
Spinola  Doria  Aíarqms  de  los  Balbafis  de  mon  Confili 
d'Eiat ,  Don  Pedro  Koncjuillo  de  mes  Confetis  de  Cafiil- 
le  des  Indes ,  C?"  Don  Jean  Bapttfie  Chrißin  de 
mon  Confia  de  Flandres  ;  <j-  pour  la  fatufa^Uon  cjue 
V TM  m'avez,  toujours  donnée  dans  les  différentes 
importantes  Araires  dont  Vom  avez.eulaco-nduite,€r 
m'affurant  des  foins  que  Vom  prendrez  dn  bien  de  mon 
firvice,  Je  Vom  a^  nommé  pour  mes  Ambaffudeurs  cr 
Plcfiipotemiaires  en  vertu  de  la  Prefinte,  Je  Vom 
donne  k  tous  cnfimble  Cr  k  chacun  de  Vom  en  particu- 
lier ,  en  l'ahfi'ice  ou  incommodité  de  l'un  de  Vous ,  en- 
tier e?-  abfilu  Pourvoir  ,  pourpajferk  la  Ville  deNi- 
mégue  y  cr  conférer  en  icelle  direÛement ,  ou  par  Vin- 
teì'vention  des  Ambajfadeurs  Extraordinaires  cr  Pie- 
fíipoíemiaires  AÌediateursrej^e^ivement  recem  ad- 
tntí  avec  les  Ambajfadeurs  Plenipoientiaires  de  mon 
tres'cher  ,  Cr  tres-aimé  Frère  Cr  Coufin  le  Roi  Tres- 
Chreflien  ,  cr  de  fis  Alliez.  ,  qui  feront  fiedalement 
aHthorifez.Cr  établis  ,  cr  qui  auront  pour  ce  fuff fiant 
Pouvoir ,  cr  pour  traiter  des  moyens  d'appaifir  la  pre- 
finte Guerre,  cr  pour  cet  effet  entrer  avec  eux  en  négo- 
ciation ,  conférer ,  propofer ,  convenir ,  capituler,  conclu- 
re, Cr  figner  un  bon ,  ferme ,  Cr  durable  Traité  de  re- 
pos Cr  Paix ,  cr  generalememfaire  en  ce  qui  la  regar- 
de tout  ce  queje  pourroii  Aioy  mefme faire  fi  f  étais pre- 
fint  en  perfinne  y  bien  que  pour  ce  fuß  ijeceßaire  quelque 
ordre  plus  particulier  que  celuy  qui  fi  trouve,  exprimé 
en  la  prefinte  :  Et  donne  ma  foy  cr  pairóle  Royale , 
de  tenir  k  tou  jours  pour  ferme  cr  valable  precifément 
cr  ponEiuellement  fans  aucune  faute  ,  tout  ce  que  par 
Vom  Don  Paul  Spinola  Doria  Marqua  de  los  Balba- 
fis ,  Don  Pierre  Ronquillo  ,  Cr  Don  Jean  Baptiße 
Chrißin  mes  Ambaffadeurs  Cr  Plénipotentiaires  tous 
trois  joints  enfemble  ,  ou  par  deux  de  Vom  en  cas 
d'ahfince  ,  oh  maladie  des  denx  autres ,  aura  été  con- 
tenu Cr  arrêté  dans  leditTraité ,  avec  les  Ambajfa- 
deurs  Cr  Plénipotentiaires  de  mon  tres-aimé  Frère  Cr 
Coufin  le RoyTres-Chreflien  Cr  défis  A/liez.,  cr pa- 
reillement de  l'approuver  Cr  ratifier  dans  le  terme  qui 
fera  marqué  réciproquement.  En  foy  de  quojj'ay  ordon- 
né de  depefiher  la  Prefinte  fignée  de  marnain  ,  fiellée 
de  mon  Scel  ficret ,  Cr  cantrefignée  par  mon  Secretaire 
d'Etat  fiusfigné.  Donné  k  A/adrid  le  troifiéme  Décem- 
bre mil  fix  cens  foixante-quinz.e. 

MOY  LE  ROY. 

Don  Piekre  Coloma. 

DON  Carlos  Segondo  porla  gracia  de  Dios  Rey 
de  Cartilla,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos  Si- 
cilias ,  de  Jerufalem  ,  de  Navarra ,  de  Granada,  de 
Toledo,  de  Valencia,  de  Galicia,  de  Mallorca,  de 
Sevilla,  de  Cárdena,  deCordoua,  de  Corfcga,  de 
Murcia,  de  Jaén,  délos  Aigarves ,  de  Algecira  ,  de 
Gibraltar,  de  las  Iflasde  Canaria, de  las  Indias  Orien- 
tales y  Occidentales ,  Illas  y  Tierra-firme  del  mar  Oc- 
ceano,  Archiduque  de  Aulirla  ,  Duque  de  Borgoña, 
de  Rrabante  y  Milan ,  Conde  de  AIpurg,  Flandcs,  Ti- 
rol y  Barcelona,  Scñorde  Vifcaya  y  de  Molina,  &c. 
Por  tanto,  por  la  Mediación  y  buenos  oficios  del  Rey 
de  la  Grand  Bretaña  fcefcogiòyfcmlòla  Villa  de  Ni- 
mega  de  comun  acuerdo  de  todas  las  partes  Guerrean- 
tes para  congreiïb  general  de  tratarle  las  Pazcs ,  y  yo 
con  cl  dcífeodecontribuir  por  mi  parte  ii  todo  lo  que 
de  mi  depende  para  apagar  y  terminar  por  medio  de  el- 
las la  prcfcnte  Guerra  que  tanto  aflige  la  Chriltiandad, 
Tarn.  ir. 


I  nf>mbre  por  mis  Kmbaxadorcs  y  Plenipotenciarios  que  "NS 
aflìflicden  en  mi  nombre  al  dicho  congrelìo  à  Don  Pa-  ''''  J  Ci 
bloSpinola  Doria  Marques  de  los  Baìljalesde  mi  Con-  i6;8.- 
(ejode  Ellado  ;  à  Don  Pedro  Ronquillo  de  mis  Confe- 
jos  de  Callillay  Indiasjyà  Do»|nan  Baptifta  Chii- 
Ihn  de  mi  Conicjo  de  Tlaudcs  en  virtud  de  jj'enipotcn- 
cia  que  para  ello  dcfpaché  en  tres  de  Dcclfmbre  de  mil 
y  (cilcicntosy  letantaycinco,  firniida  demi  mano.lH- 
ladaconcllelloyrelrtndjdadc  Don  Pedro  Coloma  mi 
Secretario  de  E!1ado,como  conila  de  lu  Original  à  que 
me  remito,  à  fin  que  todos  juntos  y  de  los  dos  de  ellos 
en  aufencia  â  incomodidad  de  uno ,  ô  uno  folo  en  Teme-- 
jante  cafo  de  aulcncia  ô  incomodidad  de  los  otorsdos, 
allillieHen ,  tratallen  ,  y  conhrieffen  direftamente  à  pot' 
intcrbencion  de  los  Lmbaxadores  Extraordinaiios 
y  Plenipotenciarios  Me'dianeros  que  refpeffivamcn- 
te  fueflcn  recibidos  y  admitidos  con  los  Lmb.ixadoi  es 
y  Plenipotcni  iarios  de  mi  muy  caro  y  muy  amado  Her- 
mano y  Primo  el  Rey  ChriftianilVimoy  defus  Alii- 
Jos  ,  que  Ipeciahncnt  fueren  autorilados  yconfbnii- 
dos  fcgun  han  hecho  y  hazen  aílualmcnte  en  mi  nom- 
bre y  juzgando  por  demifcrvicio  añadir  un  Plenipo- 
tenciario à  los  otros  que  con  igual  carácter  y  authoridad 
alVifta  à  las  Confi:renciaí  y  negocios  de  el,  y  teniendo 
confideracionà  la  fuficientia  ,  integridad,  pruden- 
cia ,  experiencia  ,  intclligencia  ,  y  zelo  de  mi  fer- 
vido qui  concurren  en  vos  Don  Gafpar  deTevesy 
Guzman  Marques  de  la  Fuente,  Conde  de  Venaçuça, 
y  à  la  latisfaiSion  que  fiempre  me  havcisdadoenlos 
diferentes  y  grandes  negocios  que  os  an  (ido  encarga- 
dos y  manejados  por  vos  ,  y  que  atendereis  al  mayor 
bien  de  mi  fervicio  os  nombre  por  mifimbaxador  y 
Plenipotentiario  en  fecundo  lugar  para  que  polfeis  pal- 
far  à  la  dicha  Villa  de  Nimcga ,  y  para  que  juntamente 
conlosmencionadosmistresEmbaxadores  ô  con  los 
dosdeellosenaufencia  ò  incomodidad  de  los  dos,  ò 
por  vos  folo  en  femejante  embarazo  de  los  otros  tres, 
podáis  por  interbencion  de  los  Embaxadores  Extraor- 
dinarios y  Plenipotcntiarios  Medianeros  relpefliva- 
mente  recibidos  ò  dirciäaraente  con  los  Embaxadores  y 
Plenipotenciarios  de  mimuy  caro  y  muy  amado  Her- 
mano y  Primo  el  R  ey  Chriftianiffimo  y  de  fus  Aliados 
que  fpecialraente  fueren  conílituidos  y  autorilados, 
conferir ,  proponer ,  capitular,  concluir,  y  firmar  un 
bueno,  firme  y  durable  tratado  de  rcpofo  y  Paz,y  gene- 
ralmente hazer  en  orden  à  ella  todo  quello  que  yo  mit 
mo  pudiera  hazer  fi  eftuvilTc  preíentc  en  pcriona ,  aun- 
que para  ello  f  uefle  neceflario  alguno  orden ,  mas  parti- 
cular de  lo  que  aqui  va  expielíada ,  y  doy  mi  fe  V  pala- 
labra  Real  de  que  todo  loque  por  vos  Don  Gaípar  de 
Teves ,  y  Gufman  Marques  de  la  Fuente  ,  mi  ícgundo 
Plenipotcnciariojuntocon  los  dichos  Marques  de  los 
Ealbales;  Don  Pedro  Ronquillo,  y  Donjuán  Baptiíla 
Chriftin  mis  Embaxadores  y  Plenipotenciarios  ,  ò  lo 
que  por  aufenciaò  incomodidad  délos  unos  fuere  por 
los  otros  combcnidoycapituladoenel  dicho  Tratado 
con  los  dichos  Embaxadores  y  Pknipotentiarios  de 
mi  muy  caro  y  muy  amado  Hermano  y  Primo  el  Rey 
Chiidianiirimoydefus  Aliados,  lotendicpara  fitm- 
pre  por  firme  y  valido  precifa  y  punòtualmente  lin  falta 
alguna  y  alR  mifmo  de  aprobarlo  y  ratificarlo  dentro 
del  termino  que  reciprocamente  fe  Icñalare,  declarando 
defdeagora  que  el  dicho  poder  que  en  tres  de  Deciem- 
bredemilfeifcientosylcttantaycinco,  di  à  los  referi- 
dos Marques  de  los  Balbares,Don  Pedro  Ronquillo,  y 
Donjuán  Baptifta  Chrilfin  no  fe  deroga  en  nada,  y  que 
antesbien  quedaenl'ufuerça  y  vigor',  fiimcycntero 
no  obífante  el  prefente  y  qualquiera  otra  circonllancií 
que  fe  ofrecía  à  la  conlideracion.En  fe  de  lo  qiial  mandé 
defpachar  la  prelentc  firmada  de  mi  mano  ,  fellada  con 
mi  leilo  fecreto  ,  y  refrendada  del  infrafcripto  mi  Secre- 
tario deEftado.  Dada  en  Madrid  1  diezy  feisde  Julio 
de  mil  feifcientos  y  fcrtanra  y  ocho. 

YO  EL  REY- 

Don  Petro  ColOma. 
Eee  2  WN 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


1678. 


DON  Charles  Second  p.v  l 
CaflUU  j  de  Leon ,  d'Ara 


de  Jenfjem ,  de  Navam ,  de  Grenade ,  de  T dedeji 
Valence,  de  G  alice,  de  Majorijac,  deSeville-,  de  Sar- 
degne, de  Cordone,  de  Corßqtie ,  de  Murcia,  de  Jdén,des 
Algarves ,  d'yilgeùra ,  de  Gibraltar ,  desißes  de  Cana- 
rie,  des  Indes  Orientales  cr  Occidentales ,  Ifles deTerre 
ferme,  de  la  Mer  Oceano;  Archiduc  d' Autriche ,  Duc 
de  Bourgogne  ,  de  Brabant  Cr  Milan  ,  Comte  d'Af- 
ftcrg,  de  Fla-idres,  Tirol,  &- Barcelone,  Seigneur 
de  Bifcaye ,  de  Molina ,  rjrc.  D'autant  cjue  par  la  A-ie- 
di  attener  bons  offices  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  l'on 
achoificr  manqué  la  l'ili  e  deNimegue  du  commun  accord 
de  toutesles  Parties ^ui  font  en  Guerre  pour  l'Afemhle'e 
gêner  aie, afin  de  traiter  de  la  Paix  tCrMoj  dans  ledefir 
de  contribuer  de  maparttout  CE  qui  dépendra  de  A-íoj  pour 
appaifer  er  terminer  par  fin  moyen  la  prefenle  Guerre 
qui  afflige  fi  fart  la  Chreßiente  ,  f  m  nommé  pour  mes 
Ambafiideurs  C  Plénipotentiaires  ejui  afßßafent  en  mon 
Nom  ¿  ladite  AfemhUe ,  Don  Paul  Spinola  Doria  Mar- 
Cjiiisde  los  Bathafes  de  mon  Confili  d' Eflat  ,  Don  Pe- 
dro Ronquillo  de  mes  Confiils  de  Cafìille  Cr  des  Indes, 
a-  Don  Jean  Baptiße  Chrißin  de  mon  ConÇeil  de 
Flandres;  en  ve-rtu  du  plein-Pouvoir  que  je  depefihay  le 
5.  de  Décembre  mil  fix  cens  foixante  cr  quimj  ,  fiigné 
de  ma  main  ,  fcellé  avec  le  Scel ,  er  contrefeing  de 
Dom  Pierre  Celoma  mon  Secretaire  d' Efiat,  comme  il 
paraît  par  l'original,  auquel  je  me  remets;  afin  que  toM 
enfenéle  audeux  d'entr'eux  en  cas  d'abfence   au  in- 
commodité  de  l'un  d'eux  ,    ou  un  feul  er  en  pa- 
reil cas  d'ahfence  au  incommodité  des  deux  autres  ,  aifi- 
flafent,  traittafent  ,   Cr  cenferajfent  directement  ,\u 
par  l'intervention  des  Ambajfiadeurs  Extraordinaires 
Cr  Plénipotentiaires  Mediateurs  qui  aitroient  ¿éreceus 
Cr  admis  refpeñivement  avec  les  Ambafadeés  Cr  Pie. 
nipotentiaires  de  mon  tres-cher  cr  tres-aimé  Frère  Cr 
Caufin  le  Roi  Tres-Ch-eßien  &■  de  fes  Alliez,  qui  fe- 
raient jfecialement  autharifii  Cr  confiituez. ,  filon  qu'ils 
antjait  Cr  font  aûuellement  enmon  Nam.  Et  jugeant 
qu'il  efi  de  mon  fervice  d'ajouter  un  Plenipmemiaire 
aux  autres,  lequel  avec  un  egal  carailere  Cr  autharité 
ajftfie  anx  Conferences  cr  Ajfaires  d'iceliy  :  Et  aian't 
encanßderationla  fijffance ,  intégrité , prudence ,  expé- 
rience ,  intelligence ,  Cr  z.ele  pour  mon  firvice  qui  fi  trou- 
vent en  Cous  DonGafparddeTevesCrGufm.tn  Mar- 
quis de  la  Fuente ,  Comtedef'enaçuça,Cr  àia  fatisfac- 
tian  que  Vo-m  m'avez,toiijoiirs don'néedans les  différen- 
tes cr  importantes  A  fair  e  s  dont  je  vom  aj  confié  la  con- 
dme,  cr' qne  vomawex-égardaubiende  mon  Service 
Je  vous  nemmt  pour  man  fécond  Ambajfadeur  Cr  Plé- 
nipotentiaire, afin  que  vous puifiez.  pajer  k  ladite  Ville 
de  Nimegue,  cr  afin  que  conjointement  avec  mes  trais 
Ambafideurs  cydefus  nommez  ,  ou  avec  deux  d'en- 
tr'eux en  l'abfince  au  empefihemett  des  deiix,au par  Fous 
[ed  en  pareil  cas  d'abfence  on  incommmadité  des  trois 
autres ,  Vous  puijfieapar  l'entremife  des  Amhaßlideurs 
Extraordinaires  cr  Plénipotentiaires  Adediateurs  reflec- 
tivemem  receus  oudireflementaveclesAmbaJfadeurrsCr 
P  lenipotentiaircs  de  men  rres-cher  Cr  tres-aimé  Frère  cr 
Caufin  le  Roi  rres-Chrefiien  cr  de  fes  Alliez. ,  qui  auront 
tte  fjecialement  établis  cr  a'ttharifez,  conférer,  propo- 
rr ,  arreßer ,  conclure  ;  cr  figncr  un  ban  ,  ferme  cr  dii- 
rahleTraitéderepos  Cr  de  Paix,  Cr  generalemem faire 
en  ce  qui  la  concerne  tout  ce  que  Moy-mème  je  pawrais 
faire  fi  fejjoisprefent  enperfonne  ,  bien  qu'il  fufibefoin 
pour  celadeqtelq'te  ardre  plus  particulier  que  celuy  qui  efi 
icy  exprimé.  Et  je  donne  ma  foy  cr  parole  Royale,  que 
toutce q^apar FoM DomCaffar  de  Ttves  Cr  ' Oufm.m 
Marqvsdela  Fuente  mon  fécond  Plénipotentiaire  con- 
jointement avec  lefd.  Mvquit  de  los  Balbafis  ,  Dam 
Pierre  Ronquillo  ,   er  Dom  Jean  Bapiifie  Chrißin 


\  Coufin  le  Rot  Tres-Chrefiien  Cr  de  fes  Alliez.  ,  Jete  ANS 
grâce  de  Dieu  Roi  de    tietidray  ¿  toîtj  ours  ferme  cr  valable,  preci fémem  cr  "ic  J.C. 
des  deux  Siciles,  \  ponéluellement  ,  fans  aucune  faute ,  Cr  pareillement  de  1678. 


l'approuver  cr  ratifier  dans  le  terme  qui  fera  marq'tr 
réciproquement  ;  declarant  des  ii  prefent  qu'il  n'eß  en  rien 
dérogé  p,rr  ces  prefentes  auPouvairquej'ay  donné  dés  le 
troifiéme  Décembre  aux  fufdits  Marquis  de  las  B.tlhafes, 
Don  Pierre  Ronquillo,  Cr  Don  Jean  Baptiße  Chrißin, 
Cr  qiíau  contraire  il  démettre  en  fa  force  ,  ferme,  Cr 
entière  vigueur ,  nanobfiant  laprefente,  ni  autre  circón- 
fiance  quelconque.  En  foy  de  qiity  fay  ordonné  de  de- 
pefcher  la  Prefente  fignée  de  má  main ,  ficllée  de  mon 
fcelfecret ,  cr  cantrefigné  de  man  Secret.lire  d' Et.it  foujft- 
gné.  Donné  il  Madrid  le  16.  de  Juillet  í6yi¡. 

M  OY  LE  ROY. 

Dom  Pierre  Co  loma. 

NOus  ayant  le  .Traité  fufdit  agréable  en  tom  «£ 
chacun  les  Points  &  Articles  qui  y  font  contenus 
&■  déclarez,  Avons iceux,  tant  pour  Nousque  pour 
Nos  HcritierSjSucccffcurs ,  Royaumes,  Pays ,  Terres, 
Seigneurics,&:  Sujets,  accepié,aprouvé ,  ratifié ,  &  con- 
firme' ;  acceptons,approuvons ,  ratifions  &  confirmons, 
&  le  tout  promettons  en  foy  &  parole  de  Roi,  &  fous 
l'obligation  &liypotequc  de  tous  &  chacun  nos  biens 
prerens&à  venir,  garder  &  obferver  inviolableraent 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  direSemcnt  ou 
indireftement  en  quelque  forte  &  maniere  que  ce  loit. 
Eu  témoin  dequoy  Nous  avons  figncces  Prefentes  Je 
nôtre  main,  &  à  iccUcsfaitappofer  nôtre  Sccl.  Donné 
à  Fontainebleau  le  troifiéme  jour  d'Odobre  l'an  ds 
grâce  107«.  Et  de  nôtre  Regne  letrentc-fixiéme. 
Signé  LOUIS.  Et  plui  bis ,  Par  le  Roy,  Ar- 

NAULD. 

Ratification  du  Roi  d'Ejj>.igne. 

DOn  Carlos  Segundo  por  la  Gracia  de  Dios 
Key  de  Cattilla,  de  Leon  ,  de  Aragon  ,  de 
las  dos  Sicilias  ,  de  Jcrufalcm  ,  de  Navarra  ,  de 
Grenada,  de  Toledo  ,  de  Valencia  ,  de  Galicia 
de  Mallorca  ,  de  Sevilla  ,  de  Cerdeíía  ,  de  Cor- 
doua  ,  de  Corfe^a,  de  Murcia,  de  Jacn,  de  los  Al. 
garves,  deAlgecira,  deGibraltar,  de  las  Klas  de  Ca- 
nana, de  lasindias  Orientales,  y  Occidentales, Ifias 
y  tierra  firme  del  Mar  Oceano,  Archiduquede  Auftria, 
Duque  de  Borgoña ,  de  Brabante ,  y  Milan ,  Conde  de 
Abfpurg,  de  Flandes,  Tirol  y  Barcelona  ,  Seiíordc 
Vizcaya  y  de  Molina,  &c.  Haviendo  el  Marques  de 
los  Balbafes  ;  el  Conde  de  Benazuza  Marau-s  de  la 
Fuente  ;  Don  Pedro  Ronquillo ,  y  Don  Juan  Baut.fti 
Chrifim ,  mis  Embajadores  y  Plenipotenciarios ,  con- 
tendo y  accordado  con  el  Marefclial  de  Efirades,  el 
Marques  de  Cioiili,  yel  Conde  de  Mefmcs,  Amba- 
jadores  y  Plenipotenciarios  del  Rey  ChriftianilTimo 
mi  muy  caro  y  muy  amado  Hermano  y  Primo  en  el 
congrello  general  de  Nimega  ,  con  Ordenes  y  Po- 
deres míos  ;  y  del  dicho  Rey  Chriftianiinmo  cada  uno 
per  lo  que  le  ha  tocado  para  los  tratados  de  la  Paz  entre 
eíia  Corona  y  la  de  Francia  ,  y  ajurtadola  en  la  for- 
ma y  manera  que  íe  contienne  enei  tratado  quehira 
aquí  iníerto  de  palabra  i  palabra ,  el  qual  fe  fi  rmo  reci- 
procamente por  losdichos  Embajadores  en  dicsy  fiete 
de  Septiembre  defte  prefenteaiíodcmilfcifcientos  y 
fctenta  y  ocho,  que  es  como  fe  figue. 


[  incommodité  , 
dans  ledit  Traité  . 


Í>N  Nombre  de  Dios  el  Creador,  ydelaSan- 
jtiffima  Trinidad ,  &c. 

EL  quai  tratado  aqui  efcrito  y  infetto comoa 
queda  dicho  haviendofcmc  prefcntado  por  lo: 


Amb4,deurs^Plenipatentiai.s,oiciq,.,-f:bßZ  ! 

des  uns  a:ra  "'  Convenu  Cr  capitulé  chos  Marques  delos  Balbafes ,  Conde  de  Benazuza 

potentiaires  de  mon  tres-cher  Cr  .es-aimé  Frere  o~  ;  Juan  Bautitta  ChttiH;  defpuesdehtZnfto^y  «a- 

mina- 


DE   TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 


4öf 


ANS  ni!nar.lo  maduramente  de  palabra  à  palabra  cnmÎ  Con- 
ric  j.  C.  k]o  ,  yo  pormi,  mis  Herederos  y  SubceíTorcs,  como 

1678  ^'"'^^^'^'^  poi  los  Vaiàiios,  Subditos  y  Habitantes  en  to- 
dos mis  RcynosjPayfesy  Sefiorios,apruevey  ratifico  ro- 
do Io  contenido  en  el,  y  cada  punto  en  particular  délos 
tjue  contiene,  y  doy  por  bueno  ,  firme  y  valedero  por 
la  prefciue  prometiendo  en  fee  y  palabra  de  Rey,  y 
por  todos  mis  Subceííores  y  Herederos  ,  fcguir  y 
cumplirle  inviolablemente  fegun  fu  forma,  y  tenor, 
y  mandarle  íeguir,  obícrvar,  y  cumplir  de  la  mifma 
manera  como  (i  yo  lo  haviera  tratado  en  propria  per- 
fbna  Im  hazer,  ni  dejar  hazerenqualquier  modo  que 
fea  ni  permitió  que  fe  haga  cofa  alguna  en  contrario, 
y  que  fi  íe  hiziere  alguna  contrabencion  de  lo  conte- 
nido en  dicho  tratado,  la  mandaré  reparar  con  efeto 
Cm  dificultad  ni  dilación,  caftigando  y  mandando  ca- 
ligar los  dclinquentes,  obligando  para  el  efcto  de  lo 
fufodicho  todos  y  cada  unos  de  mis  Reynos,  Payfes 
y  Stñorios  ,  aíli  mií'mo  todos  mis  otros  bienes  pre 
lentes  y  venideros  ,  como  tambicn  mis  herederos  y 
iubccifores  fineceptiiac  nada,  y  para  la  firmeza  de  eíla 
obligación  renuncio  todas  las  Leyes  ,  Coflumbre,  y 
rodas  otras  cofas  contrarias  à  ello,  y  entertimonio  de 
lo  íufodicho  mandé  dcipachar  la  pteíenie  firmada  de 
mi  mano,  feliada  con  mi  íello  fecreto,  y  refrendada 
del  ínhafcrípto  mi  Secretario  de  Hilado.  Dada  en 
Madrid  à  catorze  días  del  mes  de  Noviembre  de 
feiícientos  y  fcienta  y  ocho  aiíos.  Firmado  ,  Y  O 
EL  REY. 

T  rmsíéajof  Dom  Pedro  Coloma. 

Traduñion  de  ta  Ratißcation  dn  Roi  d'EJpagne. 

DOm  Charles  Second  far  U  Grâce  de  Dieu  Roi 
deCaßil/e,  de  Leon ,  d' Aragon  j  des  deux  Sic  i . 
ies  y  de  yernfalem  ,  de  Navarre  ,  de  Grenade ,  de 
Tolède  y  de  Kalence  ,  de  Gallice  ,  de  Aiajonfne,  de 
Seville  y  de  Sar  daigne  ^  de  Cordone  ^  de  Corßga;  de 
Jl-itrrciay  de  Jaen  ,  des  Algarbes  ,  d'Algecira  ,  de 
Gibraltar  y  des  Iflcs  de  Canarie  ,  des  indes  Orienta- 
ies  c^-  Occidentales  y  Ißes  Cr-  Terre-ßerme  de  la  Mer 
Oceancy  Archiduc  d'Außriche  ,  Duc  de  Bourgogne  y 
de  Brabant  <Cr  de  Milan  ,  Comte  d'Abfpurg,  de 
Flandres  ,  Tirol  Barcelone,  Seignewr  de  Bißcaye 
er  de  Molina  Crc.  Le  Marqm  de  los  Balbaßes;  le 
Comte  de  Benaz.Hz.a  Aiar^uis  de  la  Fuente  ;  Bom 
Pieyre  Roncjuiüo  ,  Cr  Don  Jean  Baptiße  Chriflin , 
WW  Amimfideiß's  Plénipotentiaires ,  ajans  conßere 
er  accwdé  avec  le  Maréchal  d' Eßrades le  Manquis 
de  Crffify  ,  Cr  le  Comte  de  Aiemes ,  Ambajfadarrs 
Cr  Plénipotentiaires  du  Roi  Tres-Ch'eßicn  mon  tres 
cher  cr  tres  aime'  Frère  Caußn,  en  Paßcmblee ge- 
nerale de  Nimegue  ,  avec  mes  ordres  cr  Pouvoirs, 
cr  ceux  dudit  Roi  Tres-Cheßien  ,  ßnivant  ¿¡uil  tou- 
chait a  chacun ,  pour  les  traitez^  de  la  Paix  entre  cette 
Couronne  Cr  celle  de  France  ;  cr  Payant  arreße'e  en 
ha  ßtjrme  Cr  maniere  contenue  au  Traite'  qui  fira  ici 
inféré  de  mot  k  mot ,  lei^uel  a  eße'  ßgne'  reciproque- 
ment  par  lefdits  Ambafadeurs  ,  le  dix  fijrtiéme  de 
Septembre  de  cette  prefente  année  mil  ßx  cens  foixante 
Çr  dix-huit ,  dont  la  teneur  s'enfuit  : 


:  Héritiers  ,  de  le  fnvre  cr  accomplir  inviolahlement  AN  â 
'  félon  fa  forme  Cr  teneur  y  Cr  décommander  qu^  il  fait '^^  J.C- 
obfervé  cr  gardé  de  la  même  forte  que  ß  Je  l'mjoh-  jA^g 
rraité  en  propre  Perfowie  j  fms  faire  iii  laiferfaire  en 
quelque  façon  que  ce  fait ,  ni  permettre  qu'il  fe  fajfe 
aucune  chofe  au  contraire:  Obligeant  pour  Peffet  de  ce 
que  dit  ef  cj-deß'm ,  tomC^  un  chacun  de  r^es Royau- 
mes,  Pais  y  cr  Seigneuries-  comme  außi  tous  mes  au- 
tres biois  prefens  cr-  a  venir  ,  cr  ßmblablement  mrs 
Héritiers  cr  Succejfeurs  ,  (ims  en  rien  excepter  :  Et 
pour  l'ajfeurance  de  cette  obligation ,  Je  renonce  k  tou- 
tes les  Loix  y  Coutumes  ,  cr  à  toutes  les  chofes  k  ce 
contraires.  Et  en  -témoignage  de  ce  que  dit  eß  cy-deß 
f^->  J'^y  /""^  expedie-r  laPrefintc  ßgnee  de  mamainj 
fcellce  de  mon  Scel  ficret  ,  cr'  contrcfgnée  par  mort 
Secretaire  d'Etat  foufcrit.  Donné  k  Aiadrid  le  qna- 
torz.iéme  jour  du  rmts  de  J^jvembre  mil  ßx  cens  foi- 
xante cr  dix-huit. 

Signé,  MOY  LE  ROL. 

Etplusbas,  Don  Pedro  Coloma. 

CLIII. 

Traité  de  Paix  entre  LEOPOLD  Ef?îpe-  ans 
retir  des  Romains ^  &  LOUIS  X 1  V.  de  J.  C. 
Roi  de  France.  FaitàNmégue  y  k  Fe- 
-vrier  j   1679.  Freder.  Leonard.  Tom.  l'Empe- 
III.  A£tes  &  Négociations  de  la  Faix  de  "^^"^ 
JSJimégue.  Tom.  IIL  pag.  405.  &c.  j/.t.,,. 

ín  Nomine  SanBijfima  Cr  Individus  Trinitatis, 


LEquel  Traité  cy  écrit  Cr-  inféré,  ainß  que  diteß 
cy-dejfuí  y  7n' ayant  eßc  prefcnté  par  lefdits  Mar- 
qua de  los  Balhafes ,  Comte  de  BenaxMZji ,  A4ar- 
qusi  de  U  Fuente -y  Don  Pedro  de  Ronquillo  y  Cr  Don 
Juan  Baptifie  Chrißin  :  après  l'avoir  vu  cr  meure- 
ment  examiné  de  mat  k  mot  en  mon  Con  feil ,  Je, 
pour  Moy  ,  mes  Héritiers  cr  Sitccefetirs ,  auß  bien 
que  pour  les  ^afiux.  Subjets,  cr  Habitims  de  îous 
rues  Royaumes ,  Pdu  Scifiuuries,  approuvé  (S' 
ratifie  tout  le  cometa  eu  ice'lsiy  ly  ea chacm  despoims 
p-irticidie-rs  cficil  comiem ,  a-  le  tiens  pour  hon ,  fer- 
me, cr  valMe  par  ces  Prefentes  :  Promettant  en  foy 
c.~  fa  tle  de  Roi  ,  a-  pour  tous  met  Suuefciirf  (¿-  ! 


NOmm  fit  omnibus  &  fingulis  quorum  interell , 
aut  quomodolibec  intetetìc  potcll.  Poftquàm  ali 
illitio  hujus  beili  aliquot  ab  lliuc  annis  moti  iiitcrSe- 
reniflimum  &  PotentifTimura  Principcm  r.c  Domi- 
num ,  Dominum  LEOPOLDUM  Eleäum  Ro- 
mauorum  Imperatorem  femper  Auguftum  ,  Germa- 
nia;, Hungariœ,  Daimatix,  Croatis ,  Sciavonia;  Re- 
gem ,  Arcliiducem  Auittia; ,  Ducem  Burgundi^, 
ßrabantia;  ,  Styria; ,  Catintliias,  Carniolae,  Mar- 
ciiionem  Moravia  ,  Ducem  LuxemburgiiE  ,  Supe- 
rioris  ac  Iiifcrioi  is  Silcfiœ ,  Wirtembcrga; ,  &  Tccka; , 
Principcm  Suevia:,  Comirem  Habsbiirgi  ,  Tytolis, 
Kyburgi  &  Goritiaä,  Marchionem  Tacri  Romani  I  m- 
pcrii,  Burgoviœ,  ac  Saperioris&Infetiuris  Lufatia:, 
Dominum  Marchia;  Sclavonicîe  ,  Ponus  Naonis  Sc 
Salinatura,  &c.  ex  una;  Et  Seteniflimum  ac  Poten- 
tiflimum  Principen!  ac  Dominum,  Dominum  LU- 
DOVICUM  XIV.  FranciiE  &  Navarra;  Regeln 
Cbtiftianiffinium  ,  ex  altera  parte  ;  Sacra  Caelarea 
Majcftas,  &  Sacra  Regia  Majdhs  Chrillianiirima  ni- 
liil  ptiùs  magifque  in  votis  liabuiiTent,  quam  per  rc- 
ftitutionem  pacis  nunquam  interrumpend^ ,  tot  Pro- 
vinciarum  defolationtm  &  effufionem  fanguinis  Chri- 
ftiani  filiere,  tandem  Divina  bonitatefaèhimelTejUC 
annitentc  Screniflimo  ,  &  PotentilTimo  Principe  ac 
Domino,  Domino  Carolo  secundo  Ma- 
gn:E  Btitannia;  Rege,  quidiUicillimishilceCliriftiani 
Orbis  temporibus  Mediator  univerfim  receptus  cum 
immortali  fua  gloria  indefeiTo  Ihidio  protranquiUitate 
publica,  &  pace  generali  ,  conlìlia  &•  ofllcia  iua  im-, 
pendit.  Sacra  Ca;fatca  Majcftas,  &  Sacra  Regia  Ma- 
jeftas  Chnllianilììma  conlenferint  ,  ut  congrelius  ad 
traibaiidam  pacem  bic  Ncomagi  Gucldro'rum  infti- 
tucretur.    Comparentes  igitur  difto  loco  utrinque  le- 
gitime conftituti  Legati  Extraordinarii  &  Plenipoten- 
tiarii ,  à  parte  quidem  Imperatoris  Rcverendiilìini  j 
IlluftrilTlmi  &  Excelientiilìmi  Domini  ,  Dominus 
Joannes  Epifcopus  Gurceníis,  Sacri  Romani  Imperií 
Princeps,  atqae  Sacrs  Csefarere  Majeftaris  Coníilia- 
lius,  ncc  nun  Dominus  Francifcus  Udalricus  Sacri 
Eec  J  Roma« 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  l'^u'ï^-iiii  Tinperii  Cornes  Khinski  à  Chinitz,  &Tct- 
(ir  l.C.  131-1  ï  Diimiiius  in  Kliimctz,  S-.icrK C^farex  M.ijcfta- 
r  ris  Coiilili.inns  ,  intimus  Camerariiis  Rei^ius  locum 
^'■^1^'  ttnens,  Provindalis  Ciiri«  Rcgiae  AiTclloc ,  AppcU 
latiomim  l^rxffs  ,  Aiilxque  Regime  in  Rc[;no  Bohe- 
mi;!: Pra.'ki5tus  ,  &:  Domimis  Thcodorus  Alchctus 
Hcnriciis  à  Sirarman  ,  Sactx  Coiiarege  Majcftatis  Con- 
fjiiaruis ,  Imperii  Aulicus  ;  A  pane  vero  Régis  CKri- 
ili.iniflmii  lilullrilTimi  &  Excellentiffimi Domini,  Do- 
minus Godcfridiis  Comes  Dcítrades,  Franciae  Mare- 
fcalliis,  Regiornm  Ordinum  Eqiies  Torqtiatus,  Sa- 
crx  Regia;  M.i]cibtis  Chriílianifiimíc  in  Amcricä  Pro- 
rex,  Urbis  &  Fortalitii  Djnkerki,  omninmque  lo- 
coriim  ab  ea  pracfedtura  dcpendentiiim  Gubcrnatori 
Dominus  Carolili  Colbert,  Eques  Marchio  in  Croiflì, 
Regi  ChrillianilTimo  ab  uiriíque  Conliíiis  Ordina- 
rius; &  Dominus  Joannes  Antonius  de  Mêmes,  E- 
ques  Comes  in  Avaux ,  Sacra:  triam  Regix  Majeila- 
tis  Chrillianillima:  à  Santlioribus Conlihis ,  polt  in- 
vocatum  Divini  numinis  auxilium  ,  mucuafque  Ple- 
nipoteiuianim  tabulas,  quaruni  Apographa fub  tincm 
hu)us  inilrumsnti  v.rbotcims  inferra  iunt  rite  com- 
mucatas  ,  intervencu  &  opera  lllurtrillìmornm  & 
Excellciitiífimorum  Dominotum  ,  Domini  Laurentii 
Hyde  Armigeri  ,  Domini  Gniliclmi  Temple  Baro- 
netti, &  Domini  Leolini  jcnkinsEquitis  AurarÌ,Le- 
gatoram  ILxcvaordinariorum  &  Plenipucenriariorum 
Sacrj;  RegÌ;E  Majeftatis  Magnat:  Britanni^  ,  qui  mu- 
ñere Mediaiorio  pro  concilianda  tranquillitate  publi- 
ca ab  anno  milleiimo  fexLCncclimo  ièptuagelìmo  qLiiii- 
lo  hiicufque  procul  à  partium  ftudio  fcdtilò  pruden 
rtrque  pcrfuuéìi  iiinr  ad  Divini  numinis  gloriam  & 
Chriftiana;  Reipublicx  falutem  ,  in  mutuas  pacis  & 
amicitiiÊ  leges  cohvenerint  tenore  fequcnti. 

1.  T)Ax  fit  Chriiliana,  un¡verfális& perpetua,  ve 
X  raque,  &  ími-era  amicitia  inrer  Sacrum  Cxla- 
ream  M.i)tílaiem  &  SacrjmRcgiam  Majellatem  Cliri- 
íiianiíriiiiam,  carumqtie  heredes  íe  liicceñores,  Re- 
í;na  ¿¿  Provincias  ,  necnon  inter  omnes  &  íin^ulos 
di¿i:ae  Majetlaus  Círíiireae  fcederatos  ,  pr;ecipuè  £ie- 
¿lorcs  ,  Principes  ,  Ss.  Status  Imperii  hac  pace  com- 
prehenfos,  eotumque  Harredes&Succcnoresexuna; 
lit  omnes  ,  &  ílngulos  fadcratos  dídx  Majeftatis 
ChriftianilTinix  hac  pace  coiiiprchcjilos,  eorumque 
Heredes  &  Succellores  exaltera,  partibus:  Eaque 
ita  imcerè  fervetur,  &  cokuur,  ut  utraquc  pars  alce- 
ruis  honorem  ,  utilitateni  ,  h.  commodum  promo- 
veat  ;  liíquc  perpetua  uirinque  oblivio  &  amneftia 
omnium  coruiii  qu£  ab  initio  horum  motuum  ultrò 
enroque  hoftilicer  fj¿ta  íunt:  iia  ut  neceorum,  nec 
ullius  akecius  rei  causa ,  vel  prxtcxcu  ,  aker  alteri  poíl- 
hjc  qaicquam  moleílii'  direitò  ve!  indirete  ,  fpecic 
juris,  auc  v)â  fi£li  Ín  Imperio  ,  aut  ufpiam  extra  il- 
kid  ,  nonobiiintibtis  uUis  ptioribus  pad:is  in  contra- 
rium  facicniib'is,  infcrat,  vtl  infcrri  taciat  ,  aut  pa- 
tiatur;  led  omnes  linguliB  hinc  inde  verbis,  fcci- 
ptis  ,  aut  filiáis  illatJE  injurice  ,  violenti^  ,  hoílilita- 
tes,  damna,  &  expenfce  abfque  omni  perfònarum, 
rerumve  reípc¿lu  ,  ira  penitus  aboÜt^  fint,  ut  quid- 
quid  eo  nomine  aker  adverfus  alteruni  prxtcndcre 
paiïit,  perpctLia  fit  oblivione  fepukum. 

II,  Et  ciiui  pax  Monaltcrii  Wcftphalorum  vige- 
íimá  quarta  Odobris  anno  millelîmo  fcxcenteilmo 
quadragclìmo  odiavo  concIufaioÜdiiïimum  hujusmu- 
tuae  amicitix  tranquillitatifque  publicx  fundamentum 
factura  fit,  rcftituetur  illa  in  omnibus &fingulisfuo 
prillino  vigori  ,  nuncbitque  in  poftetùm  iàrta  te^fta, 
tanquam  fi  hic  ejuldem  pacis  inllrumentum  de  verbo 
ad  veibuiiì  inlertum  Icgcrctiir  ,  nifi  quatcnus  eidem 
hoc  trai'tatu  exprcllè  derogatum  eft, 

I I I.  Cùm  vero  vigore  didx  pacis  Monafteri- 
cnfis  Sacrx  Regix  Majcrtari  Chriiìianiflinix  perpe- 
tuum jus  prxfidä  in  fortalitio  philippiburgenfi  cum 
jure  proitdionis  acquifitum  ,  &  diòium  iorCdlitium 


armis  Cxfarcis;  Caflrum  ,  &  Oppidum  Fribnrqenfe 
vero  armis  Gallicis  hoc  bello occupatum fit,  dehilcc 
locis  inter  Sacram  Cxfaream,  &  Rtrgiam  Chrirtianif- 
fimam  Majeftates  convenir  modo  fequenri. 

IV.  Sacra  Regia  Majeftas  ChriilianilTima  tam  pro 
fi;,  quam  pro  Hxredibus  ,  &  Succciíoribub  luis  re- 
nunciat,  ccditquc  in  perpetuum  bacrx  C^(.ire;c  M;i- 
jeftati,  ejufque  Hxrcdibus  & 

protettiunis ,  perpetui  prïficlii,  &  quidquid  libivir- 
luce  pacis  Monallerienfis  iii  Caílrum  Pli¡lippiburj;i 
compcciir,  nihil  in  dictum  Cal^rum  &in  inuuimen- 
ca  ci  juníta  vel  cis  5c  [rans  Rhenuiii  excruíta  ^  juris 
aut  praitcntionis  (ibi  fuilquc  Ha:reJibus  &  Succcíluri- 
bus,  Regnove  Gallix  fub  quocumquc  titulo  vcl  pra;- 
textu  reíctvaiis,  nonobftantibus  quibufcumquc  legi- 
bus, Conftitutionibus,  Statutis,  aut  aliis  in  contra, 
riüui  facientibus^  utpote  quibus  omnibus  &  íiiiguüs 
hoc  tradatu  exprcílé  derogatum  lit. 

V.  Viciffim  Sacra  Carfarea  Majellas ,  tam  pro  fe, 
quam  Hsredibus,  &  SuccelForibus  íuis ,  totaquedo- 
mo  Auíhiaca  renunciar  ,  ccditquc  in  perpetuum  Sa- 
crx  Rirgii  Majeílati  ChriftiauilhmíE ,  ejulque  Hi- 
redibus,  &  Succeflbnbus  Callrum  &  Oppidum  Fri- 
burgenle  cum  rribus  ad  illud  Tpeftantibus  pagis  Lehn, 
iVleizhaufen ,  &Kirck2arr,  cum  corum  bannis  prout 
ad  Communilatem  ditti  Oppidi  friburgcnlis  per. 
liuent  ,  mia  cum  omni  proprietäre  ,  fupeiioritate, 
jure  Patronatûs  ,  Supremo  Dominio,  aliiíque  gene- 
raliter, qui  fibi  in  di¿tum  Friburgiim  competicrunc 
mhil  fibi,  Hœredibus,  &  Succeflbtibiis  fuis ,  aut  Sa- 
cro Imperio  juris  aut  practentionis  ,  fub  quocumque 
titulo  vel  ptetextu  in  iis  refcrvans  ,  non  obílantibus 
quibufcunque  legibus,  conllitutionibus ,  llatutis.aut 
aliis  in  contratium  facientibus,  utpote  quibus  omni- 
bus &  fingulis  hoc  traftatu  exprcllè  derogatum  (íi  ; 
lalvis  tamen  ejufdem  civitatis  pnvilegiis  äcimmunita- 
libus  ante  hac  à  Domo  Auflnaca  impetratis  ;  relci- 
ïaiis  ctiam  Epiícopo  &  Ecclefiï  Conftantienfi  jure 
Diüceíano,  reditibus,  aliilque  juribtis. 

VI.  Patear  facta:  Regiœ  Majeftati  Chriftianiffima: 
Brifaco  Friburgum  per  tettitorium  facra  Cslarcœ  Ma- 
jeftatis &  Imperii  ordinaria  via  ,  vulgo  (  Landraff) 
liber,  fed  innoxius  tranfitus  ad  inducendos  illuc  mi- 
lites, commeatum,  &  csetcta  ad  priUdium  Fribur- 
genfc  neceílitria ,  quibus  &  quoties  opus  fueric  fine 
impedimento,  aut  obrtaculo  eujufcunque. 

VII.  Nec  fas  fu  commeatum  mihtarem  ad  pra:íi- 
Jium  Ftiburgenfe  nccell'arium  in  dida  via  &  trau- 
fitu  Brifaco  Friburgum,  ullis exaílionibus ,  veftiga- 
libus,  psdagiis,  aut  pallagiis ,  (ive  novis  ,  five  anti- 
quis  ,  onerare  iL  impedire.  Placuit  eriam  annonam 
ad  viiäum  ram  pra:fijii,quàminhabirantiumnccella- 
tiam,  quE  ex  quocunque  Brisgovis  loco  Friburgum 
infcrerur,  uti  haftenus,  ita  impoftetum nullis: 'alias 
autcm  merccs  &  res  quafcunque  non  gravioribus 
vedigalibus  aut  impolìtionibus  onerari  ,  quam  li  in 
alia  Ca;farea:  Majeftati  fibdita  loca translerrentur, aut 
ab  ipfiimet  ejufdem  Csfarex  Majeftatis  fubJitis  folve- 
rentur. 

Vili.  ComrailTarii  ab  utraque  parte  nomiiiandi , 
intra  annum  à  ratihabitâ  pace,  Itatuant,  qusenam  de- 
bita legitimé  contraila  diäo  Ftiburgenli  oppido  Ibl- 
venda  incumbunt. 

J  X.  Curabit  facra  Regia  Majellas  Chriftianillìma 
bon.ì  fide  ,  abfque  ulla  mora  &  retardarione  facrx 
Cielarea:  Majeftati  retlicui  omnia  ,  &  fingula  litera- 
ria documenta  ,  cujufcumque  illa  generis  finr  ,  qux 
in  Oppido  &  Caftro  ,  Cancellarla  rcgiminis  &  Ca- 
mera: ,  aut  in  jfidibus  &  cullodia  Conlìliariorum 
aliorumve  olHcialium,  aut  alibi  tempore  occupatio- 
nis  Friburgi  reperta  funt  :  quod  fi  ralla  documenta 
fint  publica  ,  qua:  diftum  oppidum  Friburgum ,  co- 
que fpedantes  tres  pagos  fimul  concernnnt  de  Ins 
inrer  prïdiâos  Coramillarios  convcnitt  quo  in  loco 
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j,¡ii  Ici  vari  dcbcant;  ita  tarnen  ,  utexcmplaauthenticaquo- 
J.  C.  riclcLinque  rcquifita  fuerint  edantur. 
'  X.  Liberum  fit  non  tantiim  Capitulo  Bafilacenfì, 

'  uti  &  omnibus,  &fingulis  Auüriaci  Kegiminis,  & 
Univcrfitatis  Fnburgenfismembns,  verum  etiam  Ci- 
vibus  &  Incolis  cujulcunquc  conditionis  fint ,  qui  emi- 
grare voluerint  Friburgo  domiciiium  aliò  quocunquc 
libuerit,  unàcummobilibus  bonis  fine  ullo  impedi- 
mento, detrazione,  autexaéhoncintraannumàrati- 
habita  pace  transferre;  immobilia  vero  aut  vendere  , 
autretinere,  &  per  le  vcl  alium  adminiftrarc.  Eadem 
quoque  facultas  retinendi,  &  adminiiirandi  aut  alienan- 
diomnibusaliismaneat,  qui  bona,  reditus,  veljurain 
diita  civitate  Friburgenlì  ,  live  tribus  pertinentibus 
Pagis  habent. 

XI.  Confentit  tarnen  Tacra  Regia  Majefias  Clirif- 
tianiflìma  diäum  Caftrum  &  Oppidum  Fribui'gen- 
ie  ,  una  cum  appertinentibus  Pagis  Sacrœ  Ca:lârea: 
Majellati  reílituere  ,  fi  de  äquivalente,  ad  fatisfac- 
tionem  diäx  Regiœ  Majeflatis  Chriftianiffima:  con- 
venìri  poffit. 

XII.  Cum  Dominus  Dax  Lotharingiae  hocin  bel- 
lo cum  (acra  Ccelàrea  Majefìate  conjundus  fit ,  &  prœ- 
fenti  tra¿htu  comprehendi  voluerit  ,  reftituetur  pro 
le,  hœredibus,  &  fiicceiîoribus  fuisin liberam  ple- 
irariam  policirioncm  corum  fiatuum,  locorum  bo- 
norum, qua:  Patruus  ejus  Dux  Carolus  anno  mille- 
Imio  (exccnteliinofeptuagefimo  ,  cum  à  Chriftianif- 
jimi  Ivcgis  Armis  occupata  fuerunt.  polfidcbat;  ex- 
ccptis  tamen  mutationibus  articulis  fequentibus ,  ex- 
planandis. 

XI II.  Urbs  Nancei cum  Tuo  Banno,  vulgo  (Fi- 
nage)  maneat  in  perpetuum  Corons  Gallix  unita  & 
incorporata  ;  ita  ut  illam  facra  Regia  Majcftas  Chriilia- 
iiilTima  ,  ejufquc  hxredes  &  lucceilores  poilìdeant 
cum  omnibus  fuperioritatis ,  fupremi  Dominii  ic  pro- 
prictatis  juribus,  erque  fini  diàìus  Dux  Lotharingia; 
tam  pro  fe,  quam  pro  fuis  ha:redibus  &  fuccclToribus 
renuntiat,  cedit,  &  transfert  in  perpetuum  in  alté  me- 
moratum  Regem  Chrilfianiflìmum  ,  cjufque  iia;rc- 
des&  l'ucceflores,  omnia  fine  ulla  retentionc  aut  re- 
ii;rvatione,  jura  proprietatis ,  fuperioritatis,  aut  fu- 
premi  Dominii ,  prœrogarivas  omncs  &  prxeminen- 
tias,  qus Domino  Duci  in  prœdiâam  uibem  Nancei 
compctierunt ,  aut  competere  debuerunt  ;  non  obft an- 
tibusullis Legibus,  confuctudinibus,  flatutis ,  con- 
Ifitutionibus ,  aut  conventionibus  in  contrarium  fanci- 
tis ,  quibus  ut  &  claufulis  deregationum  caDatoriis,  per 
pixlêntem  tiactatum  derogatum  elf. 

XIV.  Et  ut  eò  liberior  inter  fupradiflam  urbem 
Nancei ditionefque  Corona;  Gallis  fubditas  fit  com- 
municatio,  faciliorque  militi  Gallico  traniitus ,  per 
Conimiflarios  à  Rege  ChriftianilTimo  &  prœdiifo  Du- 
ce nominandos  vix  dimidiatam  Lotlianngix  leucam 
inlatum  compieéfentes  defignabuntur;  prima,  qua: 
SanfliDefideriifano  Nanceum,  alia,  qusNanceoin 
Alfatiam;  tertia,  qua  ab ipfamct  Nancei  Urbe  Vcfu- 
viuminComitaiu  Burgundiœ;  quarta  demùm,  qux 
Nancio  ad  Urbem  Metenfem  conducant;  ita  tamen, 
ut  praîdiflarum  viarum  defignatio  non  aliter  fiat,  quam 
indefignatione viaîannomillefimo  rexccnteiimo  fexa- 
gcfimo  primo  Regi  Cliriftianiflimo  à  quondam  Duce 
Carolo  cella:,  obfervatumfuit. 

XV.  Omniagcneraliter,  utifupràdiâumeft,de- 
fignandaloca,  Pagi,  VilLx-,  Terra;,  unà  cumdepen- 
dentiis  ,  qux  in  his  dimidiata:  leucœ  latitujinis  viis 
jacent ,  cum  omnibus  tam  fuperioritatis  &  fupremi 
Dominii  ,  quàra  proprietatis  juribus  ,  quibus  ante 
hune  traflatumpridiaus  Dux  &  ejus  Prxdecelfores 
gavifi  funt,  ad  facram  Regiam  Ma|cífatem  Chriftia- 
niOTimam  pcrtmcbunt;  itatamenutfiditforum  loco- 
rum  banna ,  aut  dcpendentia;  ultra  hanc  dimidiatae  leu- 
cœ  latitudincmfcporrigant,  quod  trans  illudfpatium 
limitefque  à  Commillariis  appofitos  excurret ,  praìdic- 
:o  Duci  ejufque  iwtcdibus  &  Succellbnbus ,  ut  antei , 
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cum  omni  fupcrioritate,  fupremo  Dominio,  Scpm- 
prictatc  remanebit. 

XVI.  Urbs  &  Pra:fecT:ura  Longvicenlìs  cum  fuis 
pertincntiis&dependentus,  cum  omni  fupcrioritate, 
fupremo  Dominio  &  proprietatc  maneat  in  perpetuum 
penesaltcmemoratum  Dominum  Regem  Ciirillianif- 
iiraum,  ejufqueh;Eredes& fucceflores;  nihilque  ju- 
ris inpolleriim  in  üs  pra::endere  polTit  lupradiftus  Dux, 
cjufquelixredes&fucccflbres;  fcdin  pia:dicii:  Urbis 
&  Prœleétura:  permutationcm  facra  Regia  Majeftas 
Chriffianiffima  aliam  diño  Duci  ceJet ,  in  uno  ex 
tribus Epifcopatibus,  ejufdcm amplitudinis&  valori; 
prx'feíturam  ;  de  qua  bona  fide  inter  eoldem  Commif- 
larios  conveniet  ;  eàque  fic  ccfsà  &  in  dicium  Ducem  à 
Rege  Chrirtianilfimo  tranflatâ  ,  tam  ipfe  Dux  quam 
ipfius  ha:redes,  & fucceHbres fruenturin perpetuum  , 
cumomnimodisfiiperioritatis,  fuprcmi Dominii,  & 
proprietatis  juribus. 

Xvn.  ViciffimctiamläcraRegiaMajeflasChrif- 
tianiUimaprofe,  &  Corona  Galli;E,  cedit  incompcn. 
fationem dida:  Urbis  Nancei,  transfertqueinpra:dic- 
tum  Duccm  ejufque  h3:rcdcs&  fuccedbres  ,  fupcriori- 
tatem,  fupremum  Dominium  &proprietatem  Urbis 
Tuilenfis,  &  ejufdcm  fuburbiorum  ,  cum  omnibus 
aliis  juribus ,  fpeciatim  patronatûs ,  pr.-erogativis  & 
prxeminentiis qua;  Corona:  Gallia:  in  diäa  Urbe  Tul- 
lenfi  ejufque  fuburbiis  &  Banno ,  vulgo  ,  Finage ,  com- 
petebant,  aut  competere  debcbant;  ita  utprxnomi- 
natusDux,  ejufque  hxredes& fuccelTores ,  iisomni- 
bus  fine  ulla  retentione  aut  refervationc  plenarie  frua- 
tur,  nonobftantibus  quibufcunque  legibus,  confue- 
tudinibiis,  flatutis,  conftitutionibus,  aut conventio- 
nibus  in  contrarium  lâncitis,  quibus,  ut  &  claufulis 
derogaiionum  calTatoriis  ,  Rex  Cbriifianilîimus  ex- 
prcfsc-  hoc  praefenti  inftrumento  derogavit. 

XVIII.  Si  tarnen  bannum  urbis  Tullcnfis  minoris 
amplitudinis  ,  aut  valnris  eflet  ,  quam  bannum  ur- 
bis Nanceana:,  illud  Domino  Duci  compenfabitur, 
ita  ut  utriufque  Urbis  banna  ajqualis  amplitudinis  fint , 
&  preti  i. 

XIX.  Rex  Chrifiianiflìmus  renunciabit ,  uti  ä: 
prícfentiTraftaturenuntiatin  perpetuum  prole,  ha:- 
rcdibus,  &  fucceflbi  ibus ,  ad  manusfummi  Pontificis 
juri  nominandi,  fivepra:fentandi  Epifcopum  Tullen- 
lem  libi  à  fummo  Pontífice  Clemente  IX. indulto;  ita 
ut  liberum  fit  pra;di¿lo  Duci  proco  obtinendo  ad  fe- 
dern Apoftolicam  rccurrere. 

XX.  Infuperconventum  fuit,  ut  memorato  Do- 
mino Duci  ullam  mutationem  provifionibus  Benefi- 
ciorum  ,  qua:  à  facra  Regia  Majellatc  Chriflianiffi- 
ma  ad  diem  ufque  prarfentis  traâatus  collata  funt  , 
inferre nullatenùs fas  fit  ;  illiquequiiisprovifi  funt,in 
tranquilla  diflorum  Benefíciorum  poflcllione  ma- 
ncant;  adeo  ut  memoratus  Dux  eos  nullo  modo  tur- 
bare ,  aut  impedire  ncque  polTclIioneexuerequcat. 

XXI.  Sancitum  praetereà  fuit ,  utomnes  proccíTus, 
fententiœ,  atque  decreta  lata  per  Concilium ,  Judices, 
autalios  Regia:  Majeílatis  Chriífianiliima:  OfHciales 
in  controverliisícaííionibusadfinemperduñis,  tam 
inter  fubditos  diâi  Ducatus  Lotharingia:  &  Barri  , 
quam  alios  tempore  quo  mentionati  flatus  fub  Domì- 
nio ante  memorati  Domini  RejisChriftianiffimieranr, 
locum  habcbunt ,  atque  plenum  integrumque  fuum 
fortientureffeaum ,  non  fecus  ac  fi  Rex  Chriflaniffi- 
musDominus  &  pofTelTor  mcntionatarum  Reeionum 
manfillet  ,  ncque  diftas  fententias  &  decrcta'  in  du- 
bium vocale,  annullare,  aut executionem illorum re- 
tardare, aut  impedire  integrum  erit.  Erit  quidem  par- 
tibus  licitum  juxta  ordinem  &  difpofitionem  Icpuni 
atque  conflitutionuna  confugere  ad  revifionem  acto- 
rum  ;  interim  tarnen  fententiaifuo  in  robore  &  vigore 
maneant. 

XXII.  Rcflituentur  ftatim  Domino  Duci  Ar- 
chiva &  documenta  Literaria  ,  qux  in  Gazophila- 
cio  Nanceauo  &  Biirenli,  atque  inutraque  Caracú 
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S  Computorum, live Älibi locorum habcbantur,  &abla- 
tafucrunt. 

XXlir.  Sacra Cxfarea Majcftas  confcntit,  utPrin- 
ceps  Francifcus  Egon  Epifcopus  ArgentinenlÍ!; ,  ejuf- 
que  frater  Princeps  'NÏC'ilhelnius  Egon  Landgravius  in 
Furftcnbcrg  ,  cum  eorum  cx  tVatie  nepote  Principe 
Anrhonio  Egone  Landgravio  in  Furftenberg ,  comm- 
que  Offici.ilibus  &  Minilhis  plenè  refticuancur  in  cum 
Ihtum,  famam»  dignitatcs,  Jura,  vota,  felTiones, 
Beneficia  ,  &  Officia  ,  bona  teudalia  ,  rubfeudnlia, 
&  allodialia  una  cum  fructibus  fcqucftratis  ,  &  in 
omnia  generaliter  bona,  quibus  ante  dcftitutioncm  , 
occafione  hujus  belli  faitam,  gavili  iunt  ,  aut  jurc 
gaudere potuerunt ;  nonobftantibus  &  catìatis quibut- 
cunqueincontranumadis,  paitis,  &decretìs.  Prx'- 
diftus  ctiam  Princeps  VViHielmus  Egon  flatim  à  pace 
utrinqucratihabit.ì  inintcgram  libertatem  vcilicuctur. 
Qiiicquid  autem  à  Capitulo  Argentinenlì  ,  alilique 
qui  Beneficia  &  bona  ad  pra:di¿tos  Epiícopum  &  Prin- 
cipes fpeóìantiaadminiftrarunt,  &ab  iifdem  nomiua- 
tis OrtiL-ialibus contra illos dicium  ,  fafìum,  aut  fcrl- 
ptumeÌt, perpetua  oblivioni  mandetur,  neciiceat  eos 
dcfuper  uliarationecompcllare,  autiismoleftiaraquo- 
cunque  fub  pritextu  aß-errc. 

XXIV.  Reflituantur omnes  utriufquc  partis  Vaf- 
falli ,  &  fubditi  Eccielìaflici ,  &  Seculares ,  Honori- 
bus ,  Dignitatibus  ,  &  BeneHcüs ,  quibus  ante  bel- 
lum exortum  gaudebant  ,  uri  &  in  univerla  bona  , 
mobilia  &  immobilia,  reditus mobiles ,  &qui  redi- 
mi poiTunt ,  occaijone  belli  conlìfcaci  &  occupata  , 
unàcumjuribus,  atìionibus,  SrÌucceiiionibus,  qux 
ipfìs  durante  etiam  bello  evcnerint;  ita  tamen  ut  ni- 
hil ratione  fruftuum  &  redituum  poiì:  conftfcatio- 
nem  &  occupationem  perceptorum  ex  bonis  mobili- 
bus  *  reditibus  ,  de  Benetìciis  ad  diem  uique  ratiha- 
bitas  Pacis  peti  poffit;  iìmiliternequc  debita ,  cfFeóla, 
mcrces,  &mobiliaantc  memoratumdiemfifcoaddic- 
ta;  adeòucnequecrcditoresprivatorum  debitorum  , 
necdepofitariitaliumeffeclorura&mercium,  eorum 
quehœredes,  aut  caufam  abiishabentes,  ea  perle  qui 
aut  reftitutioncm,  fcu  fatisfadionem  pretendere  un- 
quamqueant,  quae  retlirutioncs  juxcaprsedidam  for- 
mam,  etiam  uTque  ad  eos  cxtendentur  qui  partes  con- 
trarias fecuti  fucrint,  aique  proinde  per  hunc  tracfta- 
Tuni  in  gratiam  fui  principis  rcdibunt,  uti  &  in  fu.! 
bona  qualia  tempore  conclulìonis  &  fub  feri  piloni  s 
hujus  tradatus  fucrint.  Hxcque  ita  executioni  man- 
dentur,  nonobflantibus  ullis  donationibus,  concel- 
iìonibus  ,  declarationibus ,  confifcationibus  ,  com- 
milTis,  fcntentiis  interlocutoriis,  aut  definitivis,  & 
cx  contumacia  partibus  abfentibusS:  nonauditis,  ia- 
ris  :  qux  fententis,  &  resjudicata;  nullx  erunt,  & 
perinde  habcbuntur ,  ac  lì  judicatE  aut  pronuntiau-c 
non  clfcnt,  pieni  libértate  &  integri  manente  diftis 
pattibus  in  Patriam  rcdeundi  ,  ex  qua  antea  cxcelíe- 
runt,  utqueveliplìdifìisbonismobilibus,  cenlìbus, 
&  reditibus  frui,  aut  alibi  ubicumqueipfis  vifum  fue- 
rit  domiciliumfigere  polTint,  proutclegerint,  omni 
violencia  penitus  exclusa;  il  vero  alibi  morari  volue- 
lint,  iplisfas  fit  per  Procuratores  non  fufpeólosbona 
&  redimsadminiitrare,  iifquc  frui  exceptis  tamen  Be- 
neficiis  rchdentiam  requirentibus ,  quae  perfonaliter 
adminiftrari  &:  obiri  dcbebunt. 

XXV.  Eade  quibus  inter  Sacram  Ca^fareamMa- 
jeñatcm  &  Imperium  &  Regem  Kegnumque  Succiai 
tam  pro  fe  ,  quam  pro  Duce  Gottorpienfi  hodiè  con- 
v.enit,  hoctraítatu  compreiicnfa  inrellií;antur,  itaut 
tamprslêns,  quàmpra'didusTracl;atusCarÌareo-Sue- 
cicus  unus  idemque  cenfeatur,  &ejuidem  virtutis& 
valorisiit,  aclihuicinilrumentode  verbo  ad  verbum 
infertuselfer. 

XXVI.  Et  cum  publica:  tnnquillitatisintcriit  bel- 
lum, quod  SacrîE  Rcgix  Majeilati  Clirilliianiirimx , 
Rcgique& Regno  Succia:,  cum  Rege  Djuia;  ,  Elec- 
torc  Brandeburgico  ,  Epiicopo  Mouallericnli  ,  Sc 


DE  PAIX, 

Principibus  Domui  Luncburgias ,  EpiVopo  Ofna-  AN  S 
bvugenli  ,  &  Ducibus  /cücnii  Sc  Gucîrerbiiano  a^-  ^^i- 
hucinterccdic,  quantocius ctiamcomponì  Sacra  Cx-  1679. 
larca  Majeftas  non  minus  apud  pr^dictos  Principes  , 
quam  SacraKcgia  Majeilis  Cliriitianiiìima apud  Re- 
gem Suecis  Officia  íua  efficaciiïime  interfionct  ,  ut 
Pax  inter  prxmemorataspotentiasqurtmpnmurn  ctiani 
coalefcat,  cique  fini  e,tdem in  ArmilHtium  Paci  cori- 
ciliand,E  acconamodatum  fLitim  ccmícntiant.  Quòd 
Il  vero  praeter  expcctationtm  officia  hcec'optatum  fì- 
ncm  non  allcquantur,  Cxfarea  Majcilas  &  Electores 
Principesse  Status  ImpcriÌhac  pace  comprehenlì  pro-' 
mittunt,  ic  elapfo  Armifìitii  tempore pta:di'flos  Gal- 
lias, Suecixque  Hoftcsnullomodo&  fubqUocunque 
pntrcxcu  dircele  vel  indircdèjuvaruros,  autullum  io 
hoc  beilo  gerendo  Calila;  ,  Succìxque  impcdimcn- 
tumailaturos ,  necpaiTuros,  ut  pra;dii5ì:orum Calli.v, 
SuecixqueHoflium  Copix  Hiberna,  vel  Stativa  ex- 
tra ipforum  Territoria  in  Imperio  capiant.  Mancbic 
eciam  liberum  Sacrx  Regix  Majeilati  Chiiftianiffim.-L; 
adprardictum  iblummodò  iìnem  in  fequcntibus  in  Im- 
perio locis  tenere  Prxfldium  ;  Dominis  tamfn  locn- 
lum  ,  corumque  fuhdiris  innoxium  ,  &  lumptilxii 
Rogis  ChrifìiantlTimi  fuñcntandum,  fciîicct  in' Op- 
pidis& IJrbibus,  Chaflelct,  Huy,  Vcrvicrs, Aquif- 
grano.  Duren,  Linnick,  Nuys,  &Zons;  in  quibus 
nova  munimenta  extrui  non  potcrunt,  nili  in  quan- 
tum dìclorumpraifidiorumfccuritati  ncccliana  crimt, 
&  juitam  fufpicionis  caufam  pra^bere  non  poffint  ; 
ncc  fas  crit  Regi  Cliriilìanilfimo  ca  loca  ratione  ck~ 
pcnfàrum  inibi  failarum  ,  aut  fub  quocunquc  alÌo^ 
pra;tcxtu  retiñere  ;  fcd  ca  evacuabit  &  reflituct  iisà 
quibus  occupavit ,  ftatim  atque  Pax  inter  pra'dicbs 
partes  quoad  Provincias  in  Imperio  liras  concluía  & 
ratiiiabita  fucric  ,  aut  ad  eam  rcihbiliendam  aptiora 
communi  confenfu  inventa  iucriut  media.  Et  vi-- 
ciffim  Sacra  Regia Majcilas  Chrirtianillìmapromittir, 
le  pr.'efentes  Ca-laris  aut  Imperi  i  I-Iofies  nullo  modo  fub 
quocumque pra:textu ,  diieâè,  vel  indireLÍc-juvatu- 
ram.  Sit  etiam  liberum  CcErari&  Impecio  conjungcrc 
cum  Rege  Chriftianiffimo  officia ,  confilia,  &:  opcram, 
ut  bellum  iltud  communi  ctiam  confeníu  quantoaiis 
fopiarur. 

XXVII.  Juxta  Pacem  IVlonaflericnfcm  articulo 
fecundo  in  omnibus  confirmatam  reciprocò  rcíiituan- 
tur&rcfìitucnda  loca  evacuentur  bona  Jìde  ,  in  quem 
finem  CommiiÌarii  codcm  tempore  ,  quo  traétatus 
hicutrinqueratihabcbitur,  nominentur;  ut  prxdic- 
ta  cvacuatio  &  rcflitutir»  intra  fpatium  mcniìs  à  rati- 
habica  Pace  abfqiie  ulteriori  dilationc  abfolvatur,  üs 
locis  hic  interim  non  compreheniis  ,  de  quibus  prx- 
icedenri  articuload  cempusaliter  difpoficum  eil. 

XXVIII.  Cum  ab  antiquo  controvcrfia  fìc  de 
Cailro&Ducatu  Bullionenfi  Ínter  Epiícopum  &  Pnn- 
cipcm  Lcodienfcm  &  Duccs  ejus  norainis  ;  convcn- 
tum  cit,  ut  Duce  Bullionenfi  in  cainqua  nuncclt  , 
poflcffione manente  ,  controvcrfia  illa  amicabili  via  , 
vci  per  Arbitros  à  Partibus  intra  trimeftre  à  ratihabi- 
ta  pace  nominandos  tcrminctur,  via  fadi  penitus  ex- 
elusa. 

XXIX.  Simul  atque  iniìrumentum  Pacis  hujus  à 
Dominis  Legatis  Extraordinariis  Se  l^lenipotentiariis 
lubrcnpEum&  lìgnatum  fucrit,  cciTetomnis-  Hoftili- 
tas  :  Si  quid  autem  polt  quatuordecim  dies  à  iublcri- 
pta  Pace  attcntatum  aut  via  faÌti  mutatum fucrit,  id 
quamprimum  reparari ,  &inpriliinum  ílatumrcííitui 
dç-beac, 

XXX.  Contributionum  vero  exactio  ab  ima  ve! 
aitera  parte  iis  Provinciis,  ditionibus  lS:  iucis  impo- 
litarum ,  qux  di^ìiscontributionibus  ante  luUcriptio- 
ncm  hujustraetatusfcliibmiferunt,  continuabitur ul- 
quc  ad  prx-lcntis  traclatüs  ntiiìcaiionem  ;  &  quod 
rum  temporis  relìduum  dcbcbitur ,  intra  quatuor  mcn- 
fium  fpatium  àdiCtaratihabitationcpendccur  :  Itata- 
men  uccai'umfolutiopoitcommutatas  reciproca?  Ra- 
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^  N  S    iif-itiones  vlâ  ßfli  ab  iis  Communitatibus  exigí  non 
If  J.  (",.  polT\t ,  quœ  per  idóneos  fidejuíTores  cavebunt  fe  de- 
,       bitarn  quantitateminea  Urbe,dequaconveniet,  nu- 
'  merauiros. 

XXXli  Licet  fatis  declaratum  fit  articulo  fecundo 
hujus  Trañatus ,  inftrumentum  Pacis  Monafterien 
(¡sin  omnibus &fingulis confirmari  ,  exprefsè  tarnen 
placuit ,  ut  omnia  qu,x  in  caufa  Montis-ferrati  difto 
inllrumento  Pacis  Monafterienfis  cauta  funt ,  &  de- 
inccps  fuum  obtineant  robur  &  vigorcm  ,  interquœ 
ti  ca  fpecialiter  firma  mancbunt  ,  qus  pro  Domino 
Duce  Sabaudia;  itidcraprovifareperiuntur. 

XXXII.  Etcumfua  Cïfarea  Majeftas&fua Regia 
Majeíhs  CliriflianilTimi  officia  &  ftudia  Serenilîimi 
Magna  Britanniae Régis,  quasconciiiands  Paci  uni- 
vcrlali  &  tranquillitatipubiicseindefincnter  impendit, 
grato  animo  agnofcant ,  utrinque  placuit  eum  unà  cum 
Rcgnis  fuis  prafenti  hoc  traítatu  omni  mèliori  modo 
nominatimcomprehendi. 

XXXUI.  Compreliendantur  etiam  hac  Pace  illi 
qui  ante  permutationem  ratificationis ,  vel  intra  fex 
menfes  podcàabuna,  vcl  altera  parte,  ex  communi 
confènfu  nominabuntur. 

XXXIV.  Imperator  &  Rex  Cliriftianiffimus  con- 
fentiunt  ut  omnes  Reges ,  Principes,  &  Refpubli- 
C3:  fuper  exccutione  &  obfervantià  tam  omnium, 
quàm  fingulorum,qua;pr,-Bfentitiaftatu  continentur 
a)tè  memorata;  Sacrs  Cœlàreœ  Majeftati  &  facr¡£  Ma- 
jeilati  ChriHianiliima;  giiarantiam  pr  œflent. 

XXXV.  Pacem  hoc  modo  conclufam  promittuni 
litriufque  partis  Legati  Extraordinarii  &  Plenipoten- 
tiarii  lefpeâivè  ab  Imperatore  &  Imperio  &  Rege 
ChriflianilTimoad  formam  hic  mutuò  placitam  rati- 
habiium  iti  ,  feque  infallibihter  przftituros  ,  ut  fo- 
lennia  ratihabitionum  infìrumenta  intra  fpatiumoâo 
feptimanarum  à  diefubfcriptioniscomputandum,aut 
citiùs,  fi  fieri  potcrit,  hic  redprocè,  ritéquecommu 
tentur. 

XXXVI.  Etcìim  facta  CafareaMajcflas  ab  Elcflo- 
ribus,  Principibus,  &  Statibus  Imperii  vigore  con- 
clufi  die  trigelimà  prinnì  Maij  anno  millcfimo  fcx- 
ccntefimo  feptuagefimo  feptimo ,  Legatis  Galhcis  fub 
iìgillis  Cancellariae  Moguntins  e.xtradici  decenter  re- 
quifitafuerit,  ut  diclorum  Eleñorum  ,  Ptincipum, 
&  Statuum  Imperii  interelfe  per  fuam  legationem 
Cxfaream  in  congreflu  agi  curaret  ,  tam  Cœfarei, 
quàm  Regii  Legati  nominibus  fupradiótis  prsfens 
Pacis  Inílrumentum  in  omnium  3¿  fingulorum  eo  con- 
tcntorum  fidcm  majufque  robur  fubfcriptionibus  fi- 
gillifque  propriismunierunt  ,  &  competentes  ratifi- 
cationes  formula  conventi  termino  fuprà  conllituto, 
fcfcextradituros  polliciti  funt,  nec  ulla  à  Directorio 
Imperli  Romani  contra  fubfcriptionem  hujus  tracìa- 
lus  recipiatur  ,  aucvaleat  vcl  protellatio,  velcontra- 
diaio.Acta  funt  Noviomagidie  quinta  Februariianno 
Domini  millefimo  fexcentelimo  feptuagefimo  nono. 


Joannes  Epijcopm 

Princeps  Cmrenßs. 
Francifcits  Ulric.  C.  Khimkj. 
T.  A.  Henrkus  Stroman. 


Le  ÄLifefchd  Deßrades. 

Colbert. 


SeíjHÍtur  tenor  PlenipolentUrn?». 

NOs  Leopoldus  divina  faventeClementiaEIeflus 
Romanorum  Impcratorum  femper  Augullus ,  ac 
Germaniï  ,  Hungarlx ,  Bohemia: ,  Dalmatia:,  Croa- 
ti! ,  Sclavonia: ,  &c.  Rex,  Archidux  Auftria:, 
Dux  Burgundia;  ,  Styris  ,  Carinthiae  ,  Carnio 
\x  &  VVirtcmbergz  ,  Comes  Tyrolis  ,  notum 
tcflatujnquefacimusquod  cum  nihil  ardcntius  exop- 
tcmusquam  utprïfensbellum  quo  Chriftianus  Orbis 
affligitur  in  œquam  &  honeftam  Pacem  quantocius 
converti  queat ,  atque  propte  ea  grato  açcepcrimus 
animo  SereniQimi  Pr  ncipis  Domini  Caroli  Ma- 
gna Britanni^  Regis  coulanguinei  &  Fratris  no- 
Tom.  ir. 


ftri  charitlìmi  laudabili  cura  &  mcdiatione  cò 
pervcntum  elle  ut  partium  hlilc  inde  confenlu  tra- 
ctatus  &  colloquia  Pacis  Novioniagi  inibtuerfn-  lá7ji 
tur  ;  ideo  quìdquid  ili  nobis  cfl  ad  comparlndam 
tranquillitatem  Orbi  Chrilliano  lubenter  con- 
ferre  volentcs,  confifi  prudentiiì,  experìentia,  &  fide 
Vencrabiìis  JoannisEpiicopi  Gurcenfis  ,  Printipis, 
Confiliarii  Devoti,  nobis  diletti,  acllluilris& mag- 
nifici noitri  Confiliarii  Status  ,  Camerarii  &  fiacri 
Imperli  fidelis  diletìl  Francifci  Udalrici  Comitis 
Khinski  à  ChinitzSc  Tettau,  Domini  in  Clilumetz 
Regii  locum  tenentis  Piovincialis  Curis  Regiae  Af- 
feiToris  ,  Appellationum  Piacddis  &  Aulas  noftr^ 
Regia;  in  Regno  Bohcmiï  Ha:reditarii  PrifeiSij 
nec  non  Confiliarii  nofiiri  Aulici  facrique  Imperli 
fidclis  dilefli  Theodori  Alcheti  Henrki  Stratman, 
cos  nominavimus  ,  cicgiraus,  &  conflituiraus  ficut 
&  prœfentibus  hifce  nominamus,  eligimus,  &con- 
ftituimus  noltros  Legatos  Extraordinarios  &  Pleni- 
potentiarios  ad  diélos  Convcntus  &  Traétatus  Pacis 
Noviomagi  habcndos.  Qi¿ibus  proinde  committi- 
mus  &  Ipecialiter  mandamus ,  ut  fe  quamprimunl 
fieri  poterit  addiétam  urbem  conférant ,  ibique  Pa- 
cis colloquia  ,  five  dircftè,  live  interveniente  opera 
refpcdivé  hinc  inde  receptorum  Mediatoruin  infti- 
tuant  cum  SerenilTimi  &  Chriilianiffimi  Principis 
Domini  Ludovici  Regis  Francia  ,  &c.  Affinis  & 
Fratris  Noftri  CharilTimicjufque  fcederatorum  Lega- 
tis ,  Dcputatis  ,  &  Commillariis  fufficicnti  manda- 
to ad  prasfens  bellum  terminandum  ,  controverfiaf- 
que  qux  eo  Ipetìant  per  bonam  &  firmam  pacem 
componendas  ,  munitis.  Damus  quoque  plcnam  & 
abfolutam  poteftatem  cum  omni  authoritate  deman- 
dato adid  neceilaiiis ,  (upradiaisnoftris Legatis Ex- 
traordinariis  &  Plenipotentiariis  ,  five  tribus  con- 
iunäira  ,  fiveduobusex  illis  ,  tertio  abfente  vel  a- 
liter  impedito  ,  aut  etiam  uni  eorum  foli  duobus  te-" 
liquis  fimiliter  abfentibus ,  vel  impeditis  pacis  traftá- 
tum  pronobis,  noitroque  nomine  incundi,  conclu- 
dendi  &  fignandi  Inter  Nos  &  praediftumSereniffi- 
mum  &  Potcntiffimum  Franciae  Regem  Chriftianiffi- 
mum;  ejufque  Fœderatos  omnia  quoque  inllrumen- 
ta  ,  qux  in  eum  finem  rcquiri  poilunt  ,  conficien- 
di,expediendi ,  extradendi  ,  adeoqueinuniverfuni 
agendi,  promittendi ,  flipiilandi ,  conci  udendi  &  fig- 
nandi, afta,  dcdaiationcs  ,  paita  conventa  commu- 
tandi,  aliaque  omnia  qu3ì  ad  diftum  pacis  negotium 
pcrtineant  ,  faciendi  xquè  libere  &  ample  ac  ipfi  pra:- 
fentes  id  facercmus  vel  faceré  polTemus  ;  Quantumvis 
mandato  adhuc  fpecialiori  &  cxprelEori ,  quam  quod 
prxfentibushifcecontinetur,  opus  elfe  vilum  fuerit. 
PromitimusprEtereaSc  declaramos  fide  &  verbo  no- 
(tro  Imperiali  acceptum&rgratum,  firmum  quoque 
Stratum  habituros,  quxcunque  per  diâos  Legatos 
noltros  Extraordinarios  &  Plenipotcntiarios  trinos 
conjunaim  ,  vet  binos  ex  illis  ,  tertio  abfente  ,  vel 
aliter  impedito  ,  unum  etiam  eorum  folum  ,  fimi- 
litei  abfentibus  vel  impeditis  duobus  reliquis  , 
aña  ,  conclufa  ,  fignata  ,  extradita  &  commuta- 
ta fuerint.  Nos  obílringentcs  hifce  praelcntibus, 
ad  cxpcdiendum  ratificationum  noftrarum  diplo- 
mata in  decenti  &  folcmni  forma  ,  intraque  tem- 
pus prout  convcnerlt.  In  quorum  fidem  ,  robur- 
quc  praifentes  manu  noftra  lubfcriptas  Sigillo  noltro 
Imperatorio  firmari  jullìmus.  Datum  in  Civitate  no- 
(Ira  VicnniE  die  vigclìma  quarta  menfis  Julii  Anno 
Domini  millcfimo  fcxcentefimo  feptuagefimo  fexto 
Rcgnorum  noltrorum  Romani  decimo-nono, _  Hun. 
earici  viaefimo  fscundo  ,  Bohcmici  vero  vigefimo. 
^        ^  LEOPOLDUS. 

Vi  Leopoluus  Guillielmus  Comes  in 

KoNIGSEG. 

Ad.  Mandaum  ficn  C^ore^  Mijeßatis proprium. 

ChMSTOP.  13EVER. 

Fff  Penvoin 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 
lie  J.G. 

1679. 


Pouvoir  des  Ambafideiirs  de  fi  Mnjefié  Tres- 
Chrétienne. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentcs  Let- 
tres verront  Salut.  Comme  Nous  ne  fouhai- 
lons  rien  plus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une 
bonne  Paix ,  la  Guerre  dont  la  Chrétienté  cil  ù  prefcnt 
affligée;  &  que  parlesfoins&  la  médiation  denôtre 
tres-cher  &  tres-amé  Frère  le  Roi  delà  Grande-Bre- 
tagne, la  Ville  de  Nimégueaété  agréée  déroutes  les 
Parties  puurlelieudes  Conferences;  Nousparcenic- 
rnedefird'an  efter  autant  qu'il  fera  en  Nous  la  defola- 
tion  de  tant  de  Provinces  &  l'cflufion  de  tant  de  fang 
Clireflien,  fçavoirfailons.  Que  nous  confians  entiè- 
rement en  l'expérience,  la capacité&lafidelitéde nô- 
tre tres-cher  acbien-améCoufin  le  Sieur  Comte  d'Ef- 
trades  Maréchal  de  France&  Chevalier  de  nos  Ordres, 
de  nôtre  bicn-amc&r  féal  le  Sieur  Colbert  Marquis  de 
CroilTi Confeillet  ordinaire  en  nôtre  Confcil  d'Etat, 
&  de  nôtre  bien-amé  &  féal  le  Sieur  de  Mcfmes  Com- 
te  d'Avaux  auffi  Confeiller  en  nos  Confeils,  par  les 
épreuves  avantageules  que  Nous  en  avons  faites  dans 
les  di  verfes  Ambanâdes&  Emplois  confiderablcs  que 
Nous  leur  avons  confié,  tant  au  dedans  qu'au  dehors 
denôtre  Royaume;  Pour  ces  caufes  &  autres  bonnes 
confiderationsàceNousmouvans,  Nous  avons  com- 
mis, ordonné  &  député  Icfdits  Sieurs  Maréchal  d'EI- 
trades.  Marquis  de  Croiffiéi  Comte  d'Avaux;  com- 
mettons, ordonnons  &  députons  par  ces  Prefentcs  fi- 
gnées  de  nôtre  main,  &  leur  avons  donné  &  donnons 
Plein  -  Pouvoir ,  Commiflîon  ,  &  Mandement  fpe- 
cial  d'aller  dans  la  Ville  de  Nimcgue  en  qualité  de  nos 
Ambafladeurs  extraordinaires  &  nos  Plénipotentiaires 
pour  la  Paix,  &  y  conférer  foit  direéiiement,  foit  par 
i'entremife  des  Ambaifadeurs  Médiateurs  refpeitive- 
mentreceusSc  agrées  avec  tous  Ambaifadeurs  &  Mi- 
nières de  nôtre  tres-cher&  tres-amé  Frère  l'Empereur 
des  Romains  &  de  fes  Alliés  tous  munis  de  Pouvoirs 
fuffifans,  &  y  traiter  desmoyens  déterminer,  &pa- 
cifierlcsdiiferensquicaufent  aujourd'huy  la  Guerre  ; 
Et  pourront  nos  fufdits  Ambaifadeurs  tous  trois  enfcm- 
blc ,  ou  deux  en  cas  de  l'abfence  de  l'autre  par  maladie 
ou  autre  empêchement,  ou  un  feul  en  l'abfence  des  deux 
autres  en  pareil  cas  de  maladie,  ou  autre  empêchement 
en  convenir,  &  fur  iceux conclure  &  figner  une  bonne 
&feurePaix,  &  généralement  faire, 'négocier,  pro- 
mettre &  accorder  tout  ce  qu'ils  eílimerontneceílaire 
pourlefufdit  eftetdela  Paix  avec  même authorité  que 
Nous  ferions  ou  pourrions  faire ,  fi  Nous  y  eilions  pre- 
fens  en  perfonne  ;  encore  qu'il  y  eufl  quelque  chofe  qui 
requift  un  Mandement  plus  fpecial  non  contenu  en  cef- 
dites  Prefences.  Promettant  en  foi  &  parole  de  Roi  de 
tenir  ferme  &  d'accomplir  tout  ce  que  par  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d'Ellrades,  Marqujs  de  CroilTi ,  &  Comte 
d'Avaux ,  ou  par  deux  d'entr'cux  en  cas  del'abfence  de 
l'autre  par  maladie,  ou  autre  empêchement ,  ou  par  un 
feul  en  l'abfence  des  deux  autres  en  pareil  cas  de  mala- 
die ou  autre  empêchément,  aura  été  ftipulé,  promis 
&  accordé,  &d'en  faire  expedier  nos  Lettres  de  Rati- 
fication dans  le  tems  qu'ils  auront  promis  en  nôtre  nom 
delesfournir.  Car  tel  eil  nôtre  plaifir.  En  témoin  de 
quoi  Nous  avons  fait  mectre  nôtre  Scel  à  cefdites  Pré- 
fentes.  Donné  à  S.Germain  en  Laye  le  vingt-troifiéme 
jour  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante 
quinze;  Et  de  nôtre  Regne  le  trente-troifiéme.  Signé 
Louis,  ParleRoi,  Arnauld. 

Le  frefent  Traite'  de  Paix  a  été  ratifié  O-  confirmé 
far  le  Roi  à  S.  Germain  en  Laye  le  16.  Février.  1 67p. 

EtparFFmpereur  k  Tienne  le  2^.  Jl£irs  1679. 
Et  par  la  Diette  de  Ratisbo?ine ,  pour  Us  Eleileurs  , 
Princes,  Cl- Efiats  de  l'Empire  le  z^.  MarjiC-ji). 
Et  ptélié  k  Paris  le  2Ö.  Avril.  iSyj. 


Ratificatio  Sacr.e  Caftrei  Äiajeflatis  TraBatis  Pacis 
Citfareo-Gailico-Suecici  cornmut.tta  Neomafri 
15.  Aprdis ,  1679. 

Nos  LropoLDus  &:c. 

NOtumfacimus  omnibus  &  fingnlis  Prscfcnces  li- 
Ccras  infpeéiuris  ,  leñuris ,  vel  legi  audituris , 
auc  quomodocunque  infra  ícripcorumnocicia  ad  ipfos 
pervenire  potent,  Po(lquamadreílinguendum,quod 
ante  annos  aliquot  exarfit  grave  bellum,  Congrelfus 
Neomagi  Gueldrorum  inilicucus  fueric.  Divina  fa- 
vente  clemcntià  faílum  effe,  ut  poft  muitos  Sclabo- 
riofos  Traflatus  per  nollros  ab  utraque  parte  ad  id 
dellinatos  Legatos  extraordinarios  &  Plenipotentiarios 
Pax  &  amicitia  tandem  concluía  ,  &  ad  Ratificacio- 
nem  noftram  perfefla  fit ,  forma ,  modo  &  tenore  fc- 
quenci. 

Sequitur  tenor  Inßrumenti  Pacis. 

Cum  ¡gicur  hxc  omnia  &  fingula  per  noílros  Lega- 
tos &  Plenipotentiarios  fupra  memoratos  noflroprs- 
fcripco,  juifu  &  mandaco  hinc  ad  modum  prouc  hïc 
verboteniis  infeita  ,  d;  defcripca  Icguntur  ,  geila  , 
peraiia  ,  &  conventa  funt ,  nos  eaJcm  omnia  &  fin- 
gula, prachabiti  matura  &  diligenti  confidcratione  , 
Sc  certa  noftri  fcienrià  approbamus ,  latificamus  & 
confirmamus  rataquc  &  firma  elle  &  fore  virente  prx- 
fentium  dedaramus  ,  fimulque  verbo  Imperiali  pro- 
mittimus  pronobis ,  noftrifquc  Succelforibus  &  Im- 
perio Romano  ,  cujus  Status  Ratisbona;  modo  per 
Deputatos  congregati  mcmoratam  Pacem  in  omnibus 
&  fingulis  Articulis  vigore  conclufi  vigcfima  tenia 
menfishujusfavSi,  &  admanus  nollras  tranfmilfi  ap- 
probarunt  &  racificarunt ,  nosomnes,  Srfingulos  fu- 
pradefcriptos  Artículos ,  &  quicquid  tota  h.ic  Pacis 
conventione concinetur ,  firmiter,  confianter,  &in- 
violabiliter  fervaturos  atque  executioni  mandaturos  , 
nullâque  ratione  ut  vel  per  nos,  vel  per  alios  contra- 
veniatur  palluros  ;  quomodocunque  id  fieri  poffit 
omnidolo,  &  fraude  exdufis.  In  horum  omnium 
teftimoniura  ,  &  fidem  ,  figillum  nollrum  Ca:fa- 
reum  majus  huic  Diplomati  manu  noftri  fubfcripto 
appendi  facimus.  Datum  in  Civitare  noftra  Vienna 
die  ly.  menfis  Martü  ,  anno  Domini  irtyji.  Regno- 
rum  noftrorum  Romani  11.  Hungarici  1^.  Boëmiar 
vero  îj. 

LEOPOLDUS. 

Vt.  Leopoldos  G  u  il  l  e  r  m  u  s  Comes 
in  Königslêgg, 

Ad  mandatum  S.  C^f.  M.proprium. 

Chistophorus  Blues. 

Friedens  Ratification  Sammt  angeheftem  allertmterthi- 
nigfien  Reichs  Cm-achten  ,  des  Heil.  Romif.  Reichs 
Chur-  Furflen  und  Stünde  auf  dem  noch  wehrenden 
Reichs-tag  zuRegenshurgden  25.  diefesmonais  Ain- 
tii,  l6y<f,erójfnet. 

In daKekhs  Diílatur,  dmi^.Mmii,  16-^. 

AUfz  der  Romif.  Kiyferl.  Majeft.  zu  gegenwer- 
tigen Reichs- tag  bevolmächtigten  hiichll-an- 
fehentlichen  Principal  -  Commillarii  ,  des  Hoch- 
würdiglien  Pürften  und  Herrn  ,  Herrn  Marquar- 
dcn,  Binchoífen&c.untern¿.M¿den  5.  undi;.in(le- 
henden  ^monats  Martü  crtheilten  Decretis  und  Bey- 
lagen  ,  liabcn  Chur-Fürflcn  und  Stande,  allhier 


DË   TREV  E,  D' 

ANS  anwefende  Rülite  ,  Botcfchaffrer  undGefandre,  mit 
je  J.C.  mchrerm  gebührend  vernommen,  welcher  Celiale 
1670  '^^^  Tried  zwifchcn  ailerhöchfl:- gedachter  Ihrer  Küy- 
feil.  JMajell:.  und  beyden  Croncn  Franckreich  und 
Schweden  ,  durch  allerfeits  CciändfchafFten  ziiNi- 
mwcgen  ,  am  5.  FcbruarÜ  jüngfthin  gefchloilen, 
und  untcrfcriebcn  worden  ,  und  was  diefelbe  ,  fo 
wohl  wegen  der  nebcns  ihro  ,  auch  von  Reichs 
wegen  darüber  bedungenen  Ratification  ,  und 
ronftcn  allcrgenädigfl  fürílellcn  und  erinnern  ,  als 
auch  ,  dafz  die  beeden /«^rwwmij /'^c«- angeheng- 
te CLvfi'J^  ,  keines  wegs  den  verwandt  haben  iol- 
ten  ,  als  ob  fic  hierdurch  ihrer  CapitnUtion  ,  und 
dem  im  VVeitphälifchen  Fried  einverleibten  §.  Gau- 
deant  c^c.  yrejadiceren  weiten ,  fondern  was  der  jetzi- 
ge Zuftandallb  veranläifet,  auíFkeine  Weifein  eini- 
ge C(7;ïjifl«i7/j  gezogen  werden  könte  noch  folte,  kraf- 
ligii  mithin  vcrfichern  lalTen. 

Cleich  wie  man  nun  nicht  ermangelt,  folches  al- 
ler feiner  Richtigkeit  nach ,  in  behörig  und  reifi'e  dc~ 
libération  zw  iiellen,  allò ift in  allen  3.  Reichs -Ctj//e- 
giii  gefchloíTen  worden  ,  dalz  fothane  allergn-idigflc 
Vcriicherung,  von  Chur-Füriien  und  Ständen,  je- 
doch mit  der  Refervation  ,  und  vor  difzmahl  zu  ac- 
ccptircn  feye  ,  dafz  das  jenige  ,  was  fo  wohl  wegen 
bcl'chehener  Communication  von  dem  Fredcds  Werck, 
als  der  Verordnung,  ÓqÍz  inßrumenti  Pacis  ^  in  andere 
Wege  zu  wieder ,  bey  dieler  Kriegs -Unruhe  ,  Vor- 
gängen fey  n  mag ,  dencnfelbcn  weder  jetzt  noch  künf- 
tig zum  Nachtheil  oder  einigem  Prxjuditz  gereichen 
folle.  Und  dann  allerhöfl:  erwehntcr  Ihrer  Kayfer- 
lichcn  Majcfî.  nicht  allein  voor  die  Communication 
beyder  Friedens  -  Infirumenten ,  famt  beygetiigten  Er- 
klar und  Verwahrungen,  fondern  auch  wegen  dero 
2u  Beförderung  berührten  Friedens  ,  höchftrühm- 
Hch  angewendeten  eyfFcr  ,  und  Reichs  Vätterüchcr 
Sorgigli ,  maiïen  hiermit  befchichet  1  allerunterthä- 
nigiier  danckzu  erftatten.  Und  ob  man  zwar  ebcn- 
Tnâiïig  gewünfchet  ,  dafz  die  in  erwähntem  Inßrn- 
fnent  begriffene  Conditioms  ,  zu  Ihrer  Käyferlichcn 
Majeft.  wie  auch  Chur-Fürflen  und  Ständen,  gröf 
ferer  ConfoUtian  und  Vortheil  aufzgefchiagcn waren, 
weilen  es  jedoch  jetzige  zeittcn  und  Zufälle,  nicht  an- 
dcrfter  haben  erleyden  wollen  ,  dafz  dahero  zu  ab 
Wendung  ferneren  ruins  und  gefahr  im  Reich  ,  und 
deflcn  dermahligen  Veruhigung,  beyde  gemeldtc  Trie- 
dens  Inprumenta  ,  in  allen  ihren  Articnlis  ,  von 
Reichs  wegen  cbenials  anzunehnicnj  und  zu  confir- 
miren  feyen ,  mit  dem  altergehorfamften  Erfuchen  , 
Iliro  Käiferüche  Majeil.  allergenädigft  geruhen  wol- 
ten,  folcire  in  Ihren,  auch  im  Nahmen  Chur-Fürftcn 
und  Ständen,  noch  vor  Aufzgangdeiz  zu  end  eylcn 
den  Termins  ,  gut  zu  heiflcn,  zu  ratificiren  und  zu 
bcflättigen  ,  und  nachdem  in  mehrgedachtem  Frie- 
dens/ii/rniÄfHf.allerfeits  verglichen  und  bedungen  wor- 
den, dilzzwifchcn  denen  annoch  kriegenden  hohen 
Partheyen  ,  chifl:  möglichftein  Stilftand  der  Waffen 
getroffen,  und  vermittclft  ailerhöchfl:  erwehnler  Ih- 
rer Kiiyfcrliche  Majefl.  und  des  Reichs  kräftigen /«- 
icrpaßiiot! ,  diefelbige  nicht  weniger  verglichen  wer- 
den folien  ,  als  -werden  Ihro  Kayferl.  Majeft.  hiemit 
noch  ferner  aller  unterthänigll  erfucht,  dero  Reichs 
vättctl.  vorforg  mit  Zuziehung  Chur- Fürften  und 
Ständen  ,  allergnädigfl  dahin  noch  weiter  anzuwen- 
den ,  auff  dafz  von  allen  im  Krieg  (ich  noch  bevin- 
denden hohen  Theilen  ,  das  bedungene  yirmißi- 
tium  vor  allen  dingen  angenommen  ,  darauffdie  Tra- 
ñaten  vvürcklich  angetretten  ,  und  möglichfter  fleifz 
angekchretwerde,wcjeehe,  je  beffcr,  die  noch  ob- 
handene  Difmmien  durch  güttliche  mittel  und  We- 
ge gehoben,  und  mithin  der  allerfeits  imendirteUm- 
vcrfal  Friede  erhalten ,  und  wieder  be)'gcbracht  wer. 
den  müge  ;  Und  weilen  fchliefzlichcn  aulz  denen 
beyden  mit  communicirten  beylagen,  mit  mehrerm 
2U  vernehmen  ,  was  Ihro  Kayferl.  Majeil.  fo  wohl 
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wegen  den  lo.  vereinigten  Eliaffifchen  Reichs-Stat-  ^  5 
ten,  alsauch  übriger  in  dem  Hlfafzgelegener  Reichs.  Ì- 
Standen,  wie  auch  der  Metz  ,  full  und  Verdü- t  ö/Ö. 
nifchcn  Vafallcn,  io  den  des  Siiffts  und  D¡a:cefs  Ba- 
ici ,  der  Abieyen  Mürbach  und  Luders  nicht  weni. 
gcr  dcrStadt  Strasburg  ,  und  fcibigcr  ohnmittelbah- 
rer  Reichs  Ritterfchaft,  imglcichen  des  VVarnemün- 
difchcn  Zolls,  der  J;.r,W;  der  Hertzogen  von  Meck- 
lenburg, und  der  Stadt  lirchmen,  und  anderer  noch 
unverglichener  Reichs-Angelcgenheiten  halber,  durch 
deroGelandtfchafftzuNimwcgen,  den  5.  und  5.  Feb; 
nechfthin  rejfetiiw  referviren  und  declariren  laffen  : 
Alfowird  folches gleichsfals allerdings  gcnehmgchal- 
ten,  und  Ihre  K.tyferl.  Majeft.  hiermit  allerunterths- 
nigft erflicht,  Dero  Reichs  Vattcrhche  vorforgedifz^ 
fais  nochJcrncrsdahinallergnädigft anzuwenden,  da. 
mit  fclbige  nochmahlen  gehöriger  Orten  weytcr  ifi- 
ßftin  ,  und  dadurch  ged.  Reichs-Stande  ,  in  dem 
Wcllphalifchen  Friedcn-Schlulz  confirmirten  Reichs 
tmmediem,  libertet ,  und  all  übrige  jl>™ungckiänckc 
erhalten  ,  und  ionderlich  dem  §.  -Jiixt.i  Facem  Mo- 
naflerienfem.  zj.  Iiiflr.  C^f  Gallici  ,  ein  völliges  ver- 
gnügen gefchehen  möge.  Wobcy  dann  auch  die  we- 
gen vcrfchiedenerReichs  und  andern  Städten  in  Franck- 
reich und  Schweden,  erlangten  Handliings  Frcyhei- 
tcn  und  Immunitaten,  möglichfl  zu  beobachten,  da- 
mit diefelbe  wieder  ernewert ,  und  beflittigt  werden 
mögen.  Wormithöchflbefagten  Kàylcrl,  Flcrn.  Prin- 
cipal  CommilTarii  Hoch  Fürfll.  Gnaden,  Chur-Für- 
llen  ,  Fürften  und  Standen  ,  difz  Orths  anwcfende 
Räthe  ,  Bottfchafften  ,  und  Gefandte  iich  beften 
FleiHes  und  geziemend  empfehlen , 

Signât.  Rcgenfpurg  den  25.  Mmii  an.  1679, 

Quod  hdc  Copia  cum  vero  fm  Originali  Collationata  con- 
córdete atteßattir Ratisboïiaz-!^.  A^íartii  1679. 

(L.  S.  )    Cancellala  Moguntina. 

Concordat  cum  Copia  Authenticâ  Ratisbona  hue 
milTa,  Neomagi  I  s.  Apriiis,  1679. 

(L.S.)  Canceilaria  Legationis  C/esare^e. 

TRADUCTION. 

RatificationdelaPaixdesElefleurs,  des  Princes,  Si 
des  Etats  du  St.  Empire  refoluëàlaDie'tedeRatis-- 
bonnelc23.dumoisdeM3rs,  1671). 

LEs  Ca?:feillers ,  ylmialftdejirs ,  Cr  Envoyés  des  E- 
letteurs  ,  des  Princes  Or  des  Et.tts ,  <]m  fe trouvent 
ICI  prefens,  ont  été  pieinemem  dnémem  informés  paf 
les  Décrits,  tjr  les ptéces  j jointes  du  Plénipotentiaire, 
Cr  Commifiire  piincipal  defa  Majefté  Imperiale ,  k  U 
pre  fente  Diète  de  l'Empire  ,  le  tres-Reverend  Prince  Cr 
Seigneur  ,  le  Seigneur  MartjHM-d  Evíijue ,  cr-c.  Com- 
me Cjuoy  la  Paix  entre  [adite  Majeflé  Imperiale ,  Cries 
deux  Couronnes  de  France  Cr  de  S:tcde  a  été  concilié  Cr 
fignée  le  5.  Février  dernier  par  leurs  Ambafadeii Ni- 
mtgue  ,  Cr  dece  ijuelle  a  voulu  avoir' labonté  de  mon- 
jlrer  Cr  toucher  ,  tant  i  caufe  delà  R.mßcalion  de  l'Em- 
pire conditionnée  enfemhle  avec  la  fiennc  autrement  ; 
comme  auffi  tju'elle  a  voulu  faire  afinrer  fortement ,  t¡ue 
les  claufes  inférées  dans  les  T 'aités  de  Paix  n'ont  été 
faites  aucunement  en  cette  veué  ,  c¡ue  fi  par  là  elle  pré- 
tendait apporter  du  préjudice  à  fa  Capitulation  ,  Cr  à 
l'ylrtiile  fiipulé  dans  le  Traité  de  Weflphalie  cjiii  com- 
mence Gaudeant  Crc.  mais  ce  que  l'état  prefent  lui 
avûit  donné  eccafion  défaire,  ne  devait,  ni  feroit  tiré  ' 
en  WACUne  confefience  ;  cr  comme  l'on  n'a  pxt  mmcjué 
félon  fon  devoir  de  mettre  tout  cela  en  deuc  cr  meure  ' 
délibération  ,  ainfi  il  a  été  conclu  dans  les  trois  Colle- 
ges,  ijue  cette  tres -benigne  ajfeurance  fait  acceptée  fo¡rr 
cette  fon  par  les  Electeurs  ,  les  Princes  ^  cr  les  Etats, 
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ANS  i.ytc  cette  refe,  ve  foiiriMH,  ¡jue  re  qui  s'e^  fuit  Cy-pnf- 
dc  J.  C.  ƒc  psn,Um  Ics  pre¡c/is  troiMes  de  la  guerre  dans  la  di- 
\  679.  "^"  Traité  de  Paix  ,  tant  à  caufe  de  la  commit- 

nicatian  des  af aires  d'icelle  qu'autrement ,  ne  leur  ap- 
porte ni  preftntement ,  ni  a  l'avenir  a^m  dommage  oh 
préjudice  ;  qu'après  cela  l'on  ait  k  rendre  tres-humhles 
graus  'n  [adite  Aiajeße'  Imperiale  (^comme  l'on  fait  par 
la  prefeme  )  non  feulement  pour  la  communication  des 
deux  Traitez,  de  Paix  ,        des  déclarations  refer- 
vations  qui  y  font  jointes  j  mais  auffi  pour  le  zjele  le 
foin  paternel  qu'il  a  eu  pour  l'Empire  ,  en  lui  procurant 
ladite  Paix  i   Cr  q-;e  quoique  l'on  auroit  bien  fouhaité 
aujfi,  que  les  cofldiîions  qui  ont  été  ftipulées  dans  ledit 
Traité  ,  eiffint  apporté  à  fi  Majeße  Imperiale  ,  com- 
me a-fft  aux  Elè:leicrs  cr  axx  États  ^lat  de  confolation 
d'avantage  j  l'on  ait  néanmoins  a  accepter  Ci"  con- 
firmer pour  l' Empire  lefUits  deux  Traités  de  Paix  avec 
tous  leurs  Articles ,  pour  détourner  k  l' avenir  de  l' Em- 
pire le  danger  <jr  la  ruine  ,  Cr  pour  le  mettre  entière- 
ment en  repos  ,  puifyie  le  tems  &~  ¡es  ctmjtnûures  ne 
l'ont  pas  voulu  permettre  autrement  ,  fuppliants  en  tou- 
te obcifance  fa  Aiajeße  Impe-ride  qu'elle  veuille  avoir 
la  bonté  de  les  ag^récr  ^  ratifier  Cr  confirmer  en  fon  nom^ 
Cr  en  celui  des  Eleilenrs  Cr  des  Etats  ,  avant  l'expi- 
ration approchant  du  terme;  cr  puifque  dans  les  Trai- 
tés de  Paix  mentionnés  il  a  été  convenu  cr  accordé , 
q'i'entre  les  Parties  qui  font  encore  en  guerre  il  feroit  ar- 
rêté un  Armiflice  le  plutôt  qu'il  fe  pourrait ,  cr  que  par 
la  forte  interpoßiion  de  (adite  Afajefé  Imperiale ,  Cr  de 
l'Empire  ,  leur  accommodement  fc  devoit  faire  de  mê- 
me,  Sa  Majeflé  Imperiale  ,  eß  außi  tres -humblement 
fupptiée  d'avoir  la  bonté  de  continuer  le  foin  paternel  de 
l' Emptre^en  communiquant  avec  lesEleeleurscr  les  Etats 
aßn  que  fur  tout  l'Armißice  conditionné  foit  accepté  de 
toutes  les  hautes  Parties  qui  fe  trouvent  encore  en  auer- 
re;  qu'après  cela  l'on  entre  effeclivement en  traite,  Cr 
que  l'on  f afe  toute  la  diligence  poffible  pour  Ster  k  l'a- 
miahle  ,  fitôt  cr  k  mieux  qu' il  fc  pourra  ,  touslesdif- 
ferens  qit'ily  a  encore  k  vuider ,  pour  obtenir  cr  rétablir 
la  Paix  nniver felle ,  Cr  defrée  d'un  chacun.    Et  com- 
me finalement  l'on  a  appris  plus  au  long  ,  par  les  deux 
adjoints  femblablement  communiqués  ,  ce  que  fa  Aia- 
jeße Imperiale  kfait  referver  O-  déclarer  rej^eclivemem 
le  3.  cr  le  5.  Eevrier  dernier  par  fon  Ambap.deur  k 
Nimegue  ,  tuntkcaufe  desdices  Imperiales  Cr  Unies, 
que  du  reße  des  Etats  d'Alface ,  comme  aufi  touchant 
les  fujets  de  Mets ,  Toul  Cr  Tcrdun ,  de  même  touchant 
l'Eveché  cr-  leDiocefe  de  Bafle  ,  les  Abbayes  de  Alur- 
Itach  cr  de  Laders,  cnßmblela  fille  de  Strasbourg  Cr 
pi  Nobleße  dependente  immédiatement  de  l'Empire  , 
femilablemrnt  le  Péage  de  ÎVernemmde ,  Cries  Droits 
d€s  Ducs  de  Meciknbourg ,  Cr  lamie  de  Brème  cr 
les  autrei  necejfltés  de  l'Empire  dont  on  n'eß  pas  eitco- 
re  tombé  d'accord  :  ainß  l'on  tient  cela  de  même  pour 
agréable  ,  Cr  l'on  fupplie  tres  -  humblement  Sa  Aia- 
jeße Imperiale  par  ces  prefentes  de  continuer  beniane- 
mcnt  pour  cela  le  foin  paternel  qu'elle  a  de  l'Empire ,  "afin 
qu'il  en  foitfait  encore  une  fois  des  inßances  Ik  ou  il  fera  ne- 
celfaire ,  erque  par  ce  moyen  lefdits  Etats  de  l'Empire 
fiient  entièrement  confervés  dans  l'independence ,  la  li- 
berté cr  les  droits  confirmés  par  le  T 'aité  de  Paix  de 
Wefiphalie,  cr particulièrement  qu'il  ne  foit  enrien dé- 
rogé de  l'Article  17.  de  celui  de  Alunßer  ,  fait  entre 
l'Empereur  cr  le  Roi  de  France.    Et  qu'avec  cela  il 
foit  pris  garde ,  autant  qu'il  fera  poffible,  que  la  liberté 
cr  les  immunités  du  commerce ,  obtenues  de  la  Fran- 
ce, O'  de  la  Suede  par  diverfes  Filles  tant  de  l'Empi- 
re qu'autres  ,  foient  renouvellées  cr  confirmées.  Après 
quelles  Confeillers,  Amhafadeicrs  cr  Envoyés  qui  font 
ici  préfens  fe  recommendent  foigneufement  ,  cr  filon 
leur  devoir  k  fin  Excellence  le  f.ifmentionné  Principal 
Commifaire  de  fa  Afajefié  Imperiale.    Signé  k  R.itis- 
bmne  le  l^.  Aitrs ,  1 079. 

(    S.  )    La  Chancelcrie  Eltclorale  de  Mayence. 


A  NS 

Ratification  de  la  Paix  faite  entre  leurs  Afajeßes  Impe-  ,  iC  ,  „ 
rlile  cr  Tres  -  Chrefiienne  le  î.  Février  1679.  '°79' 
de  la  part  de  la  France  échangée  k  Nimegue  /i  1 9. 
Avril. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &•  de 
Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces  preientcs  Lettres 
verront  falut.  Comme  noñre  tres-cher  &  bien  Amé 
Coulìn  le  Sieur  Comte  d'Eftradet  Marcfchal  de  Fran- 
ce, &  Chevalier  de  nos  Ordres  ;  Noftre  bien  Amé 
&  féal  le  Sieur  Colbert,  Marquis  de  Croilîî,  Con- 
feilkr  ordinaire  en  noftre  Conicil  d'Etat  ;  &  noftre 
bien  Amé  &  féal  le  Sieur  de  Melme  ,  Comte 
d'Avaux  ,  aufli  Confcillcr  en  nôtre  Confeil  ,  nos 
Ambaflädeurs  extraordinaires  ,  &  Plénipotentiaires, 
en  vertu  des  Pleinpouvoirs  que  que  nous  leur  en 
avions  donnés ,  auroient  conclu  ,  arrtfté  &  ligné 
le  j.  du  prefent  Mois  de  Février  en  la  Ville  de  Ni- 
migue  avec  le  Sieur  Jean  Evéquc  de  Gurc  ,  Prin- 
ce du  Saint  Empire  &  Confeillcr  de  noftre  tres- 
cher  &  tres- Ame  Frère  l'Empereur,  le  Sieiir  Ulda- 
ricq  Comte  de  Khinsky  &c.  Et  le  Sieur  Theodora 
Althete  Henry  de  Stratman  ,  Confeiller  Auliquede 
noftre  dit  Frère  l'Empereur  &  de  l'Empire  ,  Am- 
baflädeurs extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  nôtre 
tres-cher  &  tres -Amé  Frère  l'Empereur ,  pareille- 
ment munis  de  Pleinspouvoirs,  le  Traité  dont  la  te- 
neur s'enluit. 


Fiat  infertio. 

Nous  ayant  agteable  le  fufdit  Traité  de  Paix ,  en 
tous  &  un  chacun  des  points  &  articles  ,  qui  y  font 
contenus  &  déclarez,  avons  iceux,  tant  pour  Nous, 
que  pour  Nos  Héritiers  ,  Succtlleurs  ,  Royaumes , 
Pays,  Terres,  Seigneuries &fujets  accepté,  approu- 
vé, ratifié  &  confirme  ,  acceptons,  approuvons, ra- 
tifions &  confirmons,  &  le  tout  promettons  en  foi& 
parole  de  Roi,  &  fous  l'obligation  &  hypotecque  de 
tous  &  chacuns  de  nos  biens  prefens  &  à  venir ,  gar- 
der ,  &  obfervcr  inviolablomcnt  ,  fans  jamais  aller, 
ni  venir  au  contraire ,  direftementou  indiredement , 
en  quelque  forte  Si  manieie  que  ce  foit  ;  en  témoin 
de  quoy  Nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  nôtre  main, 
&  il  icelles  fait  appofer  noftre  Scel.  Donné  à  St.  Ger- 
main  en  Laye  le  z6.  jour  de  Février ,  l'an  de grâce  tCrjy. 
&  de  nôtre  Regne  le  jö. 


Signe', 


LOUIS. 
Par  le  Roi. 


Et  plus  bai. 


A  R  N  A  U  L  i 


C  LI  V. 


Traité  de  Paix  mre  LEOPOLD  Empe- 
reur des  Romains  ó-  C  H  A  R  L  E  S  XI.  ¿^c  Vc 
Roi  de  Suede-,  fait  à  Nimegue  le  ^.Février,  r 
1679.  Fredcr.  Leonard.  Tom.  III.  >\a<.'s 
&  Négociations  de  la  Paix  de  Nimegue.  "^.r 
Tom.  III.  pag.  44.1.  &c. 


NOtum  lit  omnibus  &  fîngulis  quotum  intcreft, 
autquomodolibet  intercfle  poteft,  poftquamab 
initio  hiijus  Belli  ,  aliquot  ab  hinc  annis  moti  ,  Ín- 
ter Sereniflìmum  &  Potentidimum  Principem  ac  Do- 
minum Leopoldum,  eleflum  Romanorum  Im- 
peratorem  ,  femper  Auguftum,  Germania;,  Hunga- 
rias,  Bohemia,  DalraaiiiE,  Croatia:,SdavonÌ3E  Re- 
gem, 
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^n;s  5  Archiduccm  AufiricC  ,  Ducem  Biir£;undix  , 

rìcj.  C-  Hiabantiìc,  Stirix,  Carinthix,  Carniolx,  Marchio- 
16'' 0  ^^^oravia;  ,  Ducem  Luxcmburgix  ,  ac  fupeno- 

'  ris &:  inférions  Silelìs,  Winembergx & Tccka;,  Prin- 
cipen! Suevix ,  Comitem  Habsburgi,  Tyrolis,  Fer- 
rera;, Kyburci,  &:Goriciic,  Landgravium Alfaciae , 
jVlafLiiioncm  Sacri  Romani  Impcrü  ,  Burgovia^  ,  ac 
/lipcrioris  &  inférions  Lufatiœ,  Dominum  Marchias 
Sciavonicœ,  Poicus  Naonis  &  Salinaruni  ,  ex  unà  : 
Et  SercnillÎmum  ac  PotcntiiTimiim  Principemac  Do- 
minum Dominum  Carolum ,  Suecorum ,  Cjothorum, 
Vandalorumque  Recem  ,  magnum  Principem  Fin- 
landia,  Duccm  Scaniae,  Eft  boni  ae  ,  Li  von  i  se  ,  Care- 
liiE,  Brcbmae,  Vebrdœ  ,  Stetini,  Pomeranise ,  Caifu- 
bise  ÄrVandaiise,  Principem  Rugis:,  Dominum  In- 
griatSi  WifiTiarix  ,nccnonComitcm  Palaiinum  Rhe- 
ni, Bavariœ,  Juliaci,  RucÍ2e&  Mo  nei  um  Ducem  ex 
altera  parte  ;  Sacra  Casfarea  Majeftas  &  facra  Regia 
IVlajeíias  Succise  nihil  priùs  magifque  in  votishabuif- 
fent,quàm  per  rcftitutionem  Pacis  numquam  interrum- 
pendac  lot  Provincinrumdcfolationem  ,  &:effLihonem 
íanguiniív  Chrifliani  iiftere  :  tandem  Divina  bonita- 
tcfa^SumenTe,  ut  annitentc  Sereniffimo  ac  Potencillì- 
mo  PnncipeacDomino,Doinino  Carolo  fecundo  Ma- 
gnsE  Britannia: Rege,  qui difficillimis hilce  Chriftianl 
Orbis  temporibus,  Mediator  uni  verfimreceptus,cum 
immortali  fua  gloria,indefeíTo  ftudio  pro  tranquillitate 
pubhca  &  pace  generali  confilia  &  officia  fua  impendit, 
Sacra  Casfärea  Majeftas&facra Regia  MajeftasSueciœ 
confenfcrint ,  ut  congreíTus  ad  traftandam  Pacem  hic 
Neomagi  inñitueretur.  Compárenles  igitur  dido 
loco  utrinque  legitime  conftituti  legati  Extraordina- 
rii &  Pieni potentiarii  ,  à  parte  quidem  Imperatoris 
ReverendiiTimus ,  Uluftriiïimi  & ExcelIentiiTimi  Do- 
mini, Dominus  Joannes  Epifcopus  Gurceniìs  ,  Sa- 
cri lí^omaní  Impcrii  Princeps ,  atque  Sacrae  Cefatec 
Majeftatis  Coníiliarius  j  ncc  non  Dominus  Francií- 
cus  Udalricus,  Sacri  Romani  Imperii  Comes  Xins- 
líii  à  Chitniz  &  Tcttau  ,  Dominus  in  Clumitz  Sa- 
críE  Caefareœ  Majeftatis  Confiliariusintimus,  Came- 
rarius Regius,  locum tenens,  ProvincialisCuriEeRe- 
gix  AíTeílbr  ,  Appellationum  Prxfes ,  aulxque  Re- 
giíe  in  Regno  Bohemiae  Pr^fedus  ;  &  Dominus 
Thcodoricus  Althctus  Henricus  à  Stratman  ,  Sacrx 
Cxfarex  Majeftatis  Coníiliarius  Imperii  Aulicus  ;  à 
parte  vero  Régis  Succise,  Illuílriffimi  &  Excellentil- 
iTji  Domini  Dominus  Benedidus  Oxenftierna  Co- 
mes  in  Korsholm  &  Wafa,  Liber  Baro  in  Mohrby 
&  Lindholm,  Dominus  in  Kapuiia  ßiKattila  Sacrx 
RegisE  Majeihtis  Regnique  Suecice  Senator,  acPra:- 
ies  in  fummoquod  Wifniariirefttnbunah  ,  ut&Su- 
premus  legifcr  Ingnse  &  Kexholmise  ;  &  Dominus 
Joannes  Paulin  Olivekrans  Dominus  in  Ulfshai  & 
Holfmanftorp  Sacrx  Regise  Majeftatis  Suecias  Con- 
íiliarius Canccllarix,  Secietarius  Status  &  Judex  or- 
dinarius Territorii  Widboenfis  :  poft  invocatum  di- 
vini Numinis  auxilium  mutuafque  Plenipotentiarum 
tabulas,  quarum  Apographa  fub  fincm  hujuslnftru. 
nienti  verbotenus  infei  ta  funt,  riiècommutatas,  in. 
rerventu  &  opera  Illuftriftimorum  &:  Excellentiffimo. 
rum  Dominorum  Domini  Laurentü  Hyde,  armige. 
n,  Domini  Guilielmi  Temple  Baronetti ,  &  Domi, 
ni  Leolini  Jenkins  Equitis  aurati,  Legaiorum Extra, 
ordinariorum  &  Plenipotentiariorum  Sacrse  Rcgix 
Majeftatis  Magnse  Britanni^,  qui  muñere  Mediato- 
j  iü  pro  conciÜanda  tranquillitate  publica  ab  anno  167  j . 
huc  ufque  procul  à  partium  ftudio  fedulo  prudenter- 
que  perfundi  funt  ad  Divini  Numinis  gloriam  &  Chri- 
ftianae  Reipublicae  iaiutem  in  mutuas  pacis  &  amici- 
rix  leges  convenerunt  tenore  fcquenti. 

l.  Sit J^ax Chriftiana  inviolabiiis  ac  perpetua,  ve- 
raque  &  lincerà  amicitia  facram  Cxfaream  Majefta- 
tem  ,  Romanum  Imperium  ,  corumque  omnes  Ík  j 
(jngulosfcedcratos  hac  pacecomprehenfos  &  iinguio-  | 
rum  hseiedes&lucceíforesaU  una,  acque Sacrara  Re-, 
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'giamMajeftatcmRegnumque  Succise  Siejufdem  fee-  ANS 
derato":  hac  pace  comprchtnfos  atque  fingulorum  har-  de  J.  C. 
redes  ac  fucceffores  ab  altera  parte  ,  idcoque  ^^^^^  i^-jq 
ceilcnt  omnes  cujufcumque  generis  hoftihtatum  ac-  '^^* 
tusper  omnia     quarvjs  iitrmique  partis  regna  ,  fta- 
tus  ,  Ditioncs,  ac  Provincias  ubicumque  litas  ,  in- 
terquc  omnes  &  iìngulos  eorundem  fubdiios  &  Ín- 
colas, cujufcunquc  fiiennt  condirionis ,  ifautaltcra 
p.irs  alteri  nihil  poftliac  inimici[ix  aur  damni  clam 
iiut  paiani  direiìè  vel  indirecte  per  fuos  vel  per  alioS 
interri  laciat  ,  ftd  potiùsuEra  nie  pars  alterius  utilita- 
tem  ,  honorem  ac  tommudum  promovcat  ,  atque  lìc 
urrinqnc  hda  vicinitas  aique  reciproca  ftudiorum  & 
ofiìciorum  pacis  &  amicitisncceilìtudoreftituta  ma- 
near &'  pcrenner. 

ÍL  Et  quo  accuratius  buie  rei  cavcatur ,  piaciLÌa 
eft  utrinque  perpetua  oblivio,  &  Amniftia  omnium 
eorumquxà  primordio  lidrum  motuum  quocunque 
loco  modove  ab  una  ve!  altera  parte  ulrrò  citroque 
inimìcè,aut  hoftilitcr  fada  funt,  ita  ut  neccorum,  nec 
utrius  alrrius  rei  causa  ,  vel  prctexru aher  alteri quic- 
quamhoftihtatis,moIcftia:,  vcl  impedimenti ,  quoad 
perfonas,  res,  jura,  vel  fccuriratem  per  fe ,  vel  peralios 
clamant  palam,  diredè  vel  indiredè ,  fpecíe  juris  vcl 
via  fadi  in  Imperio,  autufpiam  extra  illud  :  (Non 
obftantibusullisprioribus  padis  in contrarium facien- 
tibus,  )  inferat,  vel  inferri  faciat,  vel  patiatur  ;  fed 
omnes  &  lìngula;,  hincindetam  aiircbelium,  quam 
in  bello,  verbis,  fcriptis,  aut  fadis,  ülata;  injuriar  , 
violentisD,  hoftilitates,  prxjudicia  ,  damna,  cxpcnfe 
abiqueomni  perfonarumrerumve  refpedu  ,  ita  peni- 
tusabolitslint,  utquicquid  co  nomine  una  pars  ad- 
verfus  alteram  prartendere  poftit,  perpetua  oblivione 
fcpultum  iìt.  Gaudeantque  paritír  hac  eàdem  Am- 
niftia ejufque  benefìcio  &  etíedu,  omnes  &  lìnguli 
utriufque  partis  Vafalli&fubditi;  ita  ut  nemini  nox¿E 
damnove  lit,  aut  prxjudicio  has  vcl  illas  partes  fecu- 
tumefle,  quominuspriftino,  in  quo  ante  bellum  im- 
mediate fuit ,  ftatui  ,  quoad  honores  &  bona  plenè 
reftituatur. 

IH.  Juxta  hoc  univerfalis  &  illimitatse  Amniftise 
fundamentum  ,  &  ut  pr^fentis  pacis  ac  amicitis  eo 
certior  regula  inter  pacifcentes  partes  conftituatur, 
mutuo  confenfuconventum  eft  ,  ut  Pax  Wcftphali- 
ca  Ofnabrugis  die  24 .  Odnbris  anno  1648.  fancita 
/ìt  forma  ,  baiisac  omnímoda  norma  hujus  Pacifica- 
tionis  i  ita  ut  priftinofuo  vigori  reftiruta  inpofterum 
farta  teda  lit  ,  maneacque  xquè  ac  ante  hûs  prasfentcs 
belli  motus  Pragmatica  imperii Sandio,  &  lex  fun- 
damentahs  ,  qua  icerum  partes  pacifcentes  mutuò  ob- 
ligate &obftrid3E  lìncinvicem  ,  non  obftantibus ,  fcd 
annullatisquibufcunqueadisjdecretis ,  mandatis, vcl 
mutationibus  per  hos  belli  motus  in  contrarium 
fadis. 

IV.  In  majusautem  amicitise  &  ardioris  conjun- 
dionis  robur,  neuter  pacifcentium  uila  fœdera  iuiic  , 
paci  contraria  habeat  ,  ncque  pofthac  ulli  tradatui, 
vel  negoriationi  in  alterius  damnum  ,  vel  prsejudi- 
cium  tendenti  confenfum  fuum  det,  fcd  poiiùs  rali- 
bus  advcrfctur.  Neque  hoftibus  alterius  ,  (ìvc  bis, 
qui  prxfenti  tempore  hoftesfunt,  iìve  iis  qui  pofthac 
exiftere  potcrunt  ,  ullum  omnino  auxilium  milite, 
armis ,  munitionibus,  navibus  ,  naucis  ,  ulhfve  re- 
bus bellicis  ,  pecuniave  ad  belli  fubiìdia  ,  iìve  di- 
redè,  ftve  indiredè,  fìve  publico  ,  iìve  privato  no- 
mine pra:ftet,  neceofdem  ullis  Stativis  vel  Hibernis 
in  Imperli  vel  Regni  Sueciasditionibus  juvet  aut  ju- 
vari  faciat,  falvo  Guaranti.x  articulo  infra  defcripto. 

V.  Cùm  tranquillitatis  publicx  interfìt  bellum  > 
quod  Sacrse Regise  Majcftati  Regnoque  Succise,  ejul- 
dcmquc  fcederatis  cum  Rege  Danise  ,  Domino  Eie- 
dore  Brandenburgico  ,  Epilcopo  Monafterienfi  & 
Ducibus  Bruniìvigo  ,  Luncburgicts  ,  Olnabrugenfi, 
Celicnii  ,  &  Guelphcrbyiano  adhuc  inrrrLedir, 
quantociùs  etiam  componi  facra  Caelàrea  Majeiias 
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ANS  &  Imperium  tam  per  fe  ,  quàm  junââ  opera  cum 
tic  J.C  aliis  oííicia  fuá  ad  pacem  conciliandam  efficacillimè 
ìòj^  interponen!  :  Salvi  lemper  ínter  Cxfartm  &  impe- 
rium atqucRegcm,  RegnumqueSueciœ  delioftibus 
mutuò  non  juvandis  anteriori  articulo  l'ancità ,  reci- 
proca obiigationc.  Quamdiu  autem  Pax  inter  prjedi- 
tìas  partes  non  coalucrit,  nullumomninoafferctur  fa- 
ene Regia:  IVlajeftati  Suecis  in  bello  contra  prsedi- 
Ctos  fuos  holles  gerendo  obiìaculum  vel  impedimen- 
tum  :  Pace  vero  facla  ,  ea  hoc  traftatu  ita  compre- 
hcnfaintelligatur,  quali  hicfpecificè  inferra  eilet. 

VI.  Redeant  utrinque libera negotiandi  coraracr- 
,iCÌ3  terrà  manque  ,  lintque&mancantfubditis  l'aera: 

Caelareœ  JVlajeflatis& Imperli,  imprimís  Civitatibus 
Hanfcaticis  in  Regno  ,  Provinciis  ,  Ditionibus  & 
Portubus  Sueciï  ;  &  vicifllm  fubditis  Suecis  in 
Imperio  cadem  libertas,  Immunitas  ,  jura  ,  privilc- 
legia,  &  emolumenia  ,  Iquibus  ante  hos  belli  motus 
mutuò  gavilìfunt. 

VII.  Sacra  Ca;farca  Majeflas  pro  muñere  Tuo  Caîfa- 
rco,  Domino  Chriíliano  Alberto  Slelivici  ,  Se  Hol- 
fatix  Duci  GocEorpicnlì ,  non  miiiìis  quàm  rcliquis 
Imperli  ftarubus  juxta  lejjcs,  conftitutionefque  Im- 
perli protcéìionem  luam  impertietur  ,  ut  eidem  di- 
tiones  in  imperio  fita:  &  competentia  jura  farta  teûa 
fint  interpoiietque  officia  ,  ut  reliquietiam  contro- 
verfiiE  intei  Regeiji  Danis  &  przdiéium  Duccm 
componantur. 

Vili.  Imperator  &  Rex  Succia  confentiunt  ut 
Rex  Mjgnae  Britanni^  tanquam  Mediator  ,  &  omnes 
Reges,  Principes  ,  &  Reipublicaa  fupcr executione 
ôcobfervantia  tam  omnium  ,  quàm  fingulorum  qux 
praefenti  traclatu  contincntur  alte  memoratis  factae 
Caelarea  Majeilati ,  &  facrs  Regise  Majeftati  Sueciœ 
guaraniiam  praïftent. 

IX.  £t  ciim  lacra  Ca;farea  Majeftas  &  facra  Re- 
gia Majeflias  Sueciï  officia  &  iludía  SercnilTimi  Ma- 
gnœ  Britanni^  Régis,  qus  conciliando  paci  univcr- 
iali  &  tranquillitatt  publics;  indelìnenter  impendit, 
grato  animo  agnofcant ,  utrimque  placuit  eum  cura 
Regnis  fuis  prïfenti  hoc  Traítatu  omni  melioti  mo- 
do nominatim  comprehendi. 

X.  Comprehendantur  prxterea  hac  Pace  illi  qui 
ante  perrautationem  Ratificationis  vel  infrà  fex  menfes 
polleà  ab  una  vel  altera  parte  ex  communi  conlenfu  no- 
minabuntur.  Ea  quoque  de  quibus  intet  facramCx- 
farcam  Majcftatem  ac  Imperium  Sc  Regem  Chriflia- 
nilEmum  convenit  hoctrailatu  comprchenfa  intelli- 
gantureodem  piane  loco  habenda,  ac  fi  huic  vcrbote- 
nus  inferra  elfent. 

XI.  Pacelli  hoc  modo  conclufam  promittunt  Lega- 
ti extraordinarii  ,  &  Plenipotentiariifupradidi  ab  Im- 
peratore &:  Imperio  ex  una  ,  &  RegeSueciï,  ex  alte- 
ra partibus  ad  foi  mam  hic  mutuò  piacit^m  ratihabi- 
tumiri,  léqueinftllibiliter  prïftituros  ,  utfolemnia 
ratihabitionuni  inllrumcnta  inrra  fpatium  oi5to  fepti- 
manarum  à  die  fufcriptionis  computandum  ,  aut  ci- 
tius,fi  (ieri  poiric,hic  reciprocè  ritcque  commutentur. 

XII.  Et  cìim  facra  Cœfarea  Majellas  ab  Eleñori- 
bus,  Principibus  &  (latibus  Imperli  vigoreconclufi 
die  51.  Maij  anno  1677.  Legatis  Suecicisfub  figlilo 
Canccllaria;  Moguntina:  extraditi  decentcr  requifita 
fuerit  ut  Diitorum  Eleflorum  ,  Principum  &  (ta- 
tuum  Imperli  interelTe  per  luam  Cïfaream  Legatio- 
iiem  inhoccongrelTuagicurarer,  tam  Cœfarei,  quàm 
Regii  Legati  nominibus  fupradiftis  prsfens  pacis  in- 
ftrumentum  in  omnium  &  fingulorum  eo  contento- 
rumfidemmajufqueroburfubfcriptionibus  ,  lìgillif- 
que  propriismunierunt,  &  competentes  ratitìcaiiones 
formuli  contenta  termino  fupraconftituto  felc  extra- 
dituros  polliciti  lunt,  nec  ullaà  direSorio  lacri  Ro- 
mani Imperli,  contra  lubfcriptioncm  hujus  traélatus 
rcclpiatur,  aut  valeat  protedatio  ,  vel  coniradiäio. 
Aâa  hxc  lunt  Novioipagi  die  Februari]  S,  N.  16' 
Jjnuaru  S.  V.  löyy. 


(  «  )  Flnapoiemia  Sacri  Regia  Majeßatis  Succiti ,  Le- 
gaùi  Çm  tradita. 

NOs  Carolus  Dei  Gratiá  Suecorum ,  Gothorum, 
Vandalorumque  Rex  ,  Magnus  Princeps  Fin- 
landia;, Dux  Scanix,  Eflhonia:,  Livoniœ,  (,'aieliíc, 
Brems,  Verdie  ,  Stetini,  Pomeranix  ,  Caífubi^E  & 
Vandalia:,  Princeps  Rugia:  ,  Dominus  Ingria:  & 
Wifmaria: ,  necnon  Comes  Palatinus  Rheni"',  Bava- 
rix,  Juhaci  ,  divise  &  Montium  Dux  :  Notum 
teílatuniquc  facimus omnibus  &  linguüs  quorum  in- 
tereftautquomodolibetintereflc  potcrit,  quod  ciim 
nihil  ardentiùscxoptemus  ,  quàm  utpia:fens  bellum, 
quo  Chrillianus  Orbis  affligiturin  œquam  &•  iione- 
ftamPacemquantocyùs  converti  qucat ,  atqueprop- 
tcrea  grato  acceperimus  animo  Sercnilllmi  &  Poten- 
tilfimi  Magna:  Britannia;  Rcgis  laudabili  cura  &  mc- 
diatione  coperventumelie  ,  ut  Partium  hinc  inde 
confenfu  Traâatus  &  Colloquia  Pacis  Neoraagi  in- 
ftituerentur  ;  Ideò  quicquid  in  nobis  ed  ,  ad  com- 
parandam  tranquillitatcm  Orbi  Chriftiano  lubenter 
conferrc  volentcs ,  confifi  prudentiâ,  expericntià  & 
fide  Noilri  Rcgnique  noftri  Senatoris  ac  Pra:fidis  in 
fummo  quod  Wilmariœ  cft  Tribunali  ,  ut  &  Su- 
premi Legiferi  Ingria:  &  Kexholiais  Illuftris  nobis 
fincerc  tìdelis.  Domini  Bencdiiäi  OxcnfUema,  Co- 
mitis  in  Korsholm  &  Wafa,  Liberi  Baronis  in  Morhby 
&  Lindholm,  Domini  in  Kapuria  &  Kattila  ;  ficur  < 
&  Noftri  Confiliarii  Canccllaria; ,  Secretarli  Status  ' 
&Judicis Ordinarli  territorii  Widboènfis,Gcnerofi 
ac  nobilis  nobis  fincerc  fidelis  Johannis  Paulin  Olive- 
krans  Domini  in  Ullfhol  i£  Hofmanftorp.  Eos  nomi- 
naviraus,elegimusSiconftituiiii«s,  ficut  ícprifenti- 
bus  hifce  nominamus,  eligimusSr  coniti  tuimus  noftros 
Legatos  Extraordinarios  Si  Plenipotentiarios  ad  diSos 
convcntus  &  Traéiatus  Pacis  Ncomagi  h.ibendos.Qui- 
bus  proinde  committimus  &  Ipecialitermandamus,  ut 
fe  quamprimum  fieri  polfit  ad  diäaiii  Urbcni  confé- 
rant ,  ibiqucPacis  colloquia,  fivedircflè  fivc  inter- 
veniente opera  refpcclivè,  hinc  inde  leceptorum  Me- 
diatorum  inllituant  cum  Serenilfimi  &  Potentiilimi 
Principis Domini  Leopoldi,  Eleâi  Romanorum Im- 
peratoris,  Germania,  Hungariz,  Bohemia:, DalmJ. 
tiiE  ,  Croatiï&Sclavoniï  Regis ,  Archiducis  Au- 
ftriae  ,  Ducis  Burgundis  ,  Brabantia: ,  Styri:E  ,  Ca- 
rinthis&Carniola;  :  Marchionis  Moravia,  Ducis 
Luxemburgiï ,  ac  fuperioris  &  inferioris  Silefise.Wir- 
tembeigi  acTeckx,  Principis Suevia;,  ComitisIIab- 
fpurgi,  Tyrolis,  Ferretis,  Kyburgi  &  Goritij; , 
Landgravii  Alfatix,  Marchionis  Sacri  Romani  Im- 
perli ,  Burgovia;  ac  fuperioris  &  inferioris  Lufatix, 
Domini  Marchia:  Sclavonicœ,Portus  Naonis  &  Sdm:- 
rum,  &c.  ejufque  Fcederatorum  Legatis ,  Deputatis  S: 
Comminàriis,  fufficienri  mandato  ad  p^iECens  bellum 
terminandum  controverfiafque  quse  eò  fpeilant  per 
bonam  &firmam  Pacem  componendas  munitis  •  Da- 
raus quoque  plenam  &  ablolutam  Poteflatem  cum 
omni  aufloritate  &  mandato  ad  id  nccellàriis  fupra. 
diais  Noftris  Legatis  Extraordinarii;  &  Plenipoten- 
tentiariis ,  five  duobus  conjunaim  ,  fiveunieorum 
foli  ,  alteroabfente  vel  aliter  impedito.  Pacis  Tratìa- 
rum  pro  nobis  noftroque  nomineincundi ,  concludcn. 
di  &  fignandi  inter  Nos  &  praediaum  Imperatorem, 
ejufque  fœderatos,  omnia  quoque  Inilrumenta  qua: 
in  eum  filiera  requiri  poflìnt,  conficiendi,  expedicn- 
di ,  extradendi ,  adcoquein  univerfum  agendi,  pro- 
mittendi ,  ftlpulandi ,  concludendi  &  fignandi  afta, 
declarationes ,  pafta  conventa  commutandi ,  aliaque 
omnia quaeaddiâum  Pacis  negotium  pertineant  fa- 
ciendi ,a:què liberé*  ample,  acipfiprifentesidfacc- 
remusvel  faceré  pollemus,  qiiantumvis  miwdatoad- 
hucfpecialiori&expreflìori  quàm  quod  hifce  praefei- 
tibus  continetur  opus  elle  vifum  fuerit.  Promittimus 
prrEterea  ti  declaramus  fide  &  verbo  nollro  Regio 
nos  acceptum  &gratum,  firmura  quoque  &  ratum 
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ft,  N  s  liabituros ,  quicunque  per  diâos  noílros  Legatos 
e  j.  C-  Extraordinarios  &  Plenipotentiarios  live  binos  con- 
fi^c  Ì^"'-^'^i"^  unum  eorum  folum  altero  abfentc  vel 
aliter  impedito,  aiftajConckifa,  lìgnata,  extradita 
commutata  fuerint.  Nos  obítringentes  hifce  prœlenti- 
busadexpediendumratíficationum  noftrarum  Diplo- 
mata in  decenti  de  folenni  forma  intraque  tempus 
prout  convenerit.  In  quorum  omnium  fídem  prx- 
ientes  manu  nofira  fubfcriptas  figillo  Noilro  Regio 
communiri  juflimus.  Dedimus  in  arce  noftra  Hol- 
nicnfi  die  duodecimo  Menlis  Aprilis,  Anno  mille- 
lìmo  fexcentefimo  iexto. 

C  A  R  O  L  U  S. 

L.  S. 

Declaraúo  Lcgationis  C^faresi  ratione  Tra^Atm 
C£jkreo-Galhci. 

POIlquam  &  rei  xquitas  &  varias  CliriftianifTimi 
Regis  antehac  faûa:  conteflationes ,  non  ita  pii- 
dcmà  SereniffimoEleíSoreBavaria: ,  in  publicis  Impe- 
ri! Comitiis  repetitxpromittebant,  controverlìasqua; 
Sacro  Romano  Imperio  cum  Sacra  Regia  Maieftate 
Chriftianiflima  ratione  decem  Civitacum  unitarum, 
&  Immediata  Nobilitatis  Alfatia:,  Vafl'alorum  trium 
Epifcopatuum  Meteniis,  Tullenlis  &  Verodunenfis, 
Epifcopi  &  dicecefis  Bafilienlis ,  Abbatiarum  Murba- 
cenlis,  &  Luderenlis,  Civitatis  Argentinenlis,  alio- 
rumqueintercedunt ,  fide  eis  in  hoc  Pacis  congreílu 
conveniri  non  polier,  ad  placitum  antehac  arbitrium 
reraiirumiri  ;  non duljitaverat Legarlo Ca:farea, quin 
Excellentiffimi  Domini  Legati  Gallici  id  admifluri 
fuiíTent.  Cum  vero  cò  induci  non  potuerini ,  prxfe- 
rcntes,  fe  de  iis  controverfiis  nihil  fcire,  aut  infór- 
malos elle  ,  maluit  quidem  Legarlo  Cifarea  Articu- 
lum ,  quem  projeclo  fuo  Pacis  Caífareo-Gallica:,  de  re- 
novando di¿í"o  arbitrio  iiiferuerat,  omittere,quàm  paci 
ardentiffimis  omnium  votis  exoptata:  ulteriores  moras 
poni  ,  priùs  ramen  ad  protocollum  ExcellentiiTimo- 
rum  Dominorum  Lcgatorum  Mediatorum,coram  ip- 
iis  DominisDominisGallia:  Lcgatis  (olemnillimè  pro- 
teilata  ,  per  liane  omilTionem  nihil  Irnperiijuribus 
pixjudicari,  fedea  potiùs  uri  in  Pace  Monafterienlì, 
qua:  hoc  Tradatu ,  quem  cum  prxmemoratis  Domi- 
ris D.Gallix  Legatis  conclufum  it ,  per  omnia  confir- 
mata fundara  funt ,  tarta teifta  fervati:  quam  interpo- 
fitam  Proteftationem  Legatio  Cxfarea  ante  lubfcrip- 
tionem  Pacis  hifce  repctere ,  &c  Dominos  Legatos  Me- 
diatores fimul  enixc  rogate  voluit ,  uteandeminfu- 
turam  reimemorÌ3m,ad  Mediationis&  Relationum 
fuarum  commentarios  refería  non  graventur.  Novio- 
magi, Tertio  Februarii ,  Stylo  novo ,  i&~9- 

'Joannes  Epifiopui  &  Princefs  Gurccnfts, 
Framijciu  Udalrictti  Comes  Khinsk^\ 
T.  A.  Hcnr.  Srratmaiî. 

Veclaratio  Legatioiiìs  Cxftrea  ratione  TraBatfis 
Capireo-Suecki. 

CUm  de  Articulo  tertio  Trañatus  Cxfareo- 
Suecici  multîim  diñicultatis  fuerit,  cui  tollen- 
de Excellentiflimi  Domini  Legati  Suecici  palam 
conteftati  fint ,  difpolitionem  iftius  Articuli  eò 
extendí  non  pofTc  ,  ut  à  Sacra  Cxfarea  Majeftate 
&  Imperio  ,  Principes  in  Bello  manentes  ,  Ar- 
ticulo quinto  nominati,  ad  refiitutionem  Pacis  Weft- 
phalica;  Olhabrugcnfis  obligari  debeant ,  fed  virtute 
Articuli  quinti  hanc  rem  ad  particulares  Traólatus  re- 
mitti,  fetamcnhancfuamDeclarationemin  Tradatu 
cui  fubfcripturi  fint,  admictere  non  polie;  Legarlo 
Cxfarea  operx  pretium  duxit ,  ExcellentilTimos  Do- 
minos Mediatotes,  ante  Traétatus  Cxfarco-Suecici 
ftufcriptionem  enixè  rogare,  utprxdiiìamDomino- 
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rum  Legatorum  Succia  dcclarationem  ,  à  Nobis  iic-  ji\jsjg 
cepcam ,  congruo  loco  ad  Mediationis  &  relarioniim  ile  J.  C. 
fuarum  commentarios  rcfcrre  non  graventur  :  Ec  fì- 
mul  mcminilÌe  ,  quod  Arciculus  Projcdi  Cxfarco- 
Suecici  de  Telonio  Warncmundenfi,  &  Juribus  Do^ 
minorum  Ducum  Mcclenburgenfium  ,  uti&  Civita- 
tis Bremcniìsin  ipfo  Trailatu  i Jco  tantum  omiiTuìfir, 
quòd  Domini  Legati  Succici  conflr.mterncgarint,  fe 
de  hisab  Aula  fua  ob  impeditam  corrcfpondcntiam, 
necdum informatosi:  iniiruclos elTe  ,  Cxfarea  vero 
Legatio  eam  ob  rem  ulteriores  moras  Paci  poni  noluc- 
rit  ,  cìim  criam  abfque  ejufmodi  ilipuiatione,  jura 
clara  fint ,  &  Caefaris  &  ímpcrü  protezione  tuta. 
Noviomagi,  quinta  Fcbruaiii,  Stylo  Novo,  1679. 

'Joannes  Epifcojjm  Ci"  Princeps  Gnrcenßs. 
FrancifcHs  Üdalricm  Comes  Khins\j. 
T.  A.  Henri.  Stratman. 

Ratißcatio  Snecica  pro  Sacr.i  Cäifireä  A'Lijsfìate  ,  C-" 
Imperio  Komano  -  Germanico  comrmitara.  l'p.  JÌpri- 
lis y  iCy^. 

NOs  Caroliis  Dei  Gratia  Suecorum ,  Goihorum , 
Vandalorum  Rex,  Magnus  Princeps  Finlandia, 
Diix  ScaniGE  ,  Efthonia;,  Livonia;,  Carciiœ  ,  Brc- 
mx,  VerdT,  Stetini,  Pomerania; ,  CaiÌnbia;&  Van- 
daliae.  Princeps  Rugiœ , Dominus  Ingria;  &  Wifma- 
riíE»  necnon  Comes  Palacinus Rheni,  Bavarix,  Ju- 
liaci,  Clivice  &MontÍumDux.  Notum  facimus om- 
nibus &  íingulis  ptiïlêntes  litceras  inípeétiiris,  le¿lu- 
ris,  vel  audituris , autquomodocumque  infrafcripto- 
rum  notitia  ad  ipfos  pervenire  poterit,  Poftquam  ad 
reftinguendum  quod  ante  anuos  aliquot  exaríit  grave 
bellum  Congrellus  Neomagi  Geldrorum  inftitatus 
fuerit,  Divina  tavcnteClemcntÍáfa¿tumeíIé,  ut  poft 
raultos  &  laboriolos  Tra¿tatus,  per  noftros  ab  utrâ- 
que  pacte  ad  id  deftinatos  Legatos  extraordinarios  & 
Plenipotentiarios  Pax  &:  amicitia  tandem  concluía  6c 
ad  Ratificationen!  noltram petfeóla fit, forma, modo  , 
&c  tenore  fequcntí. 

Sequitur  Tra^atm  integer  tino,  cum  Plenipotcntüs. 

Cijm  igitur  h^Ec  omnia  &  fingnla,  per  noftros  Le- 
gatos ,  &  Plenipotentiarios  Ìupra  mcmoratos  noftro 
prxfcitu ,  julTu  ik.  mandato ,  lume  ad  modum  prout  hìc 
vetbotenùs  inferra  &  delcripta  leguntur ,  gcib,  per- 
a¿ta  &  conventa  fint  ,  nos  eadem  omnia  &  fingala, 
prxhabitâ matura  &  diligenticonfideratione,  &certà 
noilrà  fcientià  appcobamus,  ratificamus&  confìrma- 
mus,  rataqne  &  firma  efle  ,  &  fore  virtute  pr^Efen- 
tium  declaramus,  fimulque  verbo  regio  promittimus 
pro  nobis,  noftcifque  &  Regni  noilriSuccefloribus, 
nos  omncs  &  fingulos  ìupra  defcriptos  Articulos,  & 
quidquid  tota  hac  Pacis  conventione  coniinecur,  fir- 
miter ,  couftantcr  &  inviolabiliter  fetvaturos  atquc 
executioni  mandaturos,  nullàque  ratione  velpernos, 
vel  per  aiios  ullo  unquam  tempore,  contravcnturos , 
aut  ut  per  alios  contraveniatiit  pafl'uros  ,  quomodo- 
cunque  id  fieri  pollìt,  omni  dolo  6c  fraude  cxdufis. 
In  herum  omnium  tcilimonium  &  fidem  ,  figillum 
noftrum  Regium  Majus  hnicce  diplomati,  mann  no- 
ftra fubícripto  ,  appendi  fecimus.  Datum  in  Caftris 
noftris  Luingby  die  3.  menfis  Martii,  anno  Domini 
if.79. 
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Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
àe  France,  CACHARLES  XI.  Roi  äe 
Suéde  d'une  pûrt  &  Meffieurs  les  Ducs  de 
ZELL,  WOLFEMBOTEL,  & 
d'O  S  N  A  B  R  U  K  ,  d'autre.  Avec  les 
Ratifications  &  les  Flein-pouvoirs.  Fait  à 
Zell,  le  5.  Février  J  1679.  Freder. 
Leonard,  Tom.  III.  A6tes  &z  Négocia- 
tions de  la  Paixde  Nimégue.  Tom.  III. 
pag.  567. 

L Ollis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  le  ficur  Comte  dcRe- 
benac  Fcuquicre,  nôtre  Lieutenant  General  dans  la 
Province  de  Tuul,  &  nôpre  Envoyé  Extraordinaire 
en  Allemagne,  en  vertu  des  Pleinpouvoirs que  Nous 
Juy  en  avions  donnez,  auroit  conclu,  arrêté  &  ligné 
ie  5.  du  prcfent  mois  de  Février  en  la  ville  de  Zell, 
avec  les  fieurs  de  B^-rnftorff  &  de  Heimbourg,  Mi- 
niftrcs  d'£tat,  &  PreiÎdens  des  Conicils  de  nos  tres 
chers  &  rres-amezCouIIns  les  Ducs  George  Guillau- 
me, &  Rudolphe  Augufte,  Ducs  de  Brunfwilc  ,  &. 
de  Lunebourg,  pareillement  munis  de  Pleinpouvoirs 
de  la  part  defdits  fieurs  Ducs,  le  Traité  de  Paix,  dont 
h  teneur  s'enfuit. 

AIT  nom  de  Dieu  le  Créateur  &  delà  faîntc Tri- 
nité: A  tous  prcfens  &  à  venir,  foit  notoire, 
que  comme  fa  M.iicilcTres-Chrcftienne  Louis  XIV. 
Roi  de  France  fie  de  Navarre,  nonobftam  laprefente 
guerre  a  toujours  confervé  une  affedion  tres-particu- 
licre  pour  leurs  Alteflès  Sereniiïîmes  les  Seigneurs  Ducs 
George  Guillaume  &  Rudolphe  Augnile  ,  Ducs  de 
Brunfwik,  &  de  Lunebourg,  &  toute  LeurSerenif- 
iîme  Maifbn  ;  &:  L.  A.  des  fentimens  pleins  de  re 
ípe¿t  &  de  venerarion  pour  un  Ci  grand  Monarque, 
avec  une  envie  exttême  de  mériter  quelque  part  dans 
Pamitié  &  les  bonnes  grâces  de  ia  Ma)eft€-,  auffi-bien 
que  de  contribuer  tout  ce  qui  pourroitdépt-ndce  d'el- 
les au  repos  de  l'Empire,  é<.  pour  finir  la  guerre  qui 
depuis  quelque  temps  l'a  afiT,igé  ,  fur  tout  ia  MajcîIc 
Tres-Chreftienne  ,  quoy-qLie  les  Prince?  £c  Puülan- 
ces  qui  ont  été  en  alliance  avec  L.  A.  eullent  con 
c!u  leurs  Traitez  particuliers  k-parcment,  n'en  faiÎani 
pour  cela  paroicte  moins  de  bonté  ôc  de  difpoiition 
favorable  pour  les  Seigneurs  Ducs.  Et  c'efl;  en  ceitv: 
vene  que  L,  A.  S.  ayant  appris  avec  beaucoup  de  joye 
&  de  reconnoiflance  ,  que  la  Majeilé  Tres-Chrefti- 
enne  avoit  donné  Pleinpouvoir  ¿k  CommiÛion  au  fieur 
Comte  de  Rebcuac,  ion  Lieutenant  General  dans  la 
Province  de  Toul ,  &  ion  Envoyé  Extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  ,  de  traiter  &  conclure  ,  non  feule- 
ment de  ia  part  avec  L.  A.  mais  auiîi  de  contribuer 
à  leur  accommodement  avec  fa  Majefté,  le  Roi  &  la 
Couronne  de  Suede;  ayant  des  auiîi-toit  de  leur  côté 
donné  Pleinpouvoir  &  Commiiïion  aux  fieurs  de  Bern- 
ilorfF &  de  Htnibourg  ,  leurs  Miniilres  d'Etat,  & 
Prcfidens  de  leurs  Confcils ,  d'entrer  en  conferance 
avec  le  fieur  Comte  de  Rebenac,  &:d'arrefter,  con- 
clure ,  £c  figner  avec  Uiy  des  conditions  de  la  Paix: 
il  eil  atrivé  qu'après  une  reciproque  communication 
de  Pleinpouvoirs,  dont  à  la  hn  de  ce  Traité  les  copies 
font  inférées  de  mot  en  mot ,  on  ioit  convenu  &  tombé 
d'accord  des  deux  cotez  des  conditions  de  Paix  eu  la 
teneur  qui  enfuit. 

L  II  y  aura  une  Paix  fíncete  inviolable  envers 
leurs  Maicilez&  les  Couronnes  de  France  £c  de  Suede 
&  leurs  iuccciTcurs,  ôc  L.A.  de  Branfwik&  Lune- 


bourg, Zell  5¿  Wolfembmel,  leurs  fuccefieurs ,  &  ANS 
toute  la  SereniOîme  Maifon.  deJ.C. 

IL  11  y  aura  de  part  &  d'autrcun  perpétuel  oubly  ✓ 
&  araniftie  generale  de  tout  ce  qui  s'eil  fait  &  pallé  ^  79* 
depuis  le  commencement  de  la  prcfencc  (;ucrre  ,  en 
quelqutMicu  &  maniere  que  ce  foit:  &dans  cette am- 
nillie  feront  môme  aux  inftantes  prières  de  L.  A.  ex- 
pfciTément  compris  ,  tous  ceux  qui  ont  iérvi  L.  A. 
durant  la  guerre  ,  en  quelque  employ  que  ce  puifîe 
être,  nonobilant  qu'Us  foient  Sujets  ou  Vallaux  dc3 
deux  Couronnes,  &  en  particulier  des  Duchez  de  Bre- 
men &  Verden,  ou  qu'ils  les  ajent  fervis  cy-devant, 
de  maniere  que  l'on  ne  pourra  faire  aucune  iccher- 
thc  contre  eux,  ni  les  inquiéter  ,  &  s'en  prendre  à 
leurs  pcribnnes  ou  biens,  par  voye  de  fait  ou  de  ju- 
ftice,  &pour  quelque  caufc  ou  prétexte  que  fepuiile 
erre. 

IIL  On  fera  ceiler  tous  a¿les  d'hoílilitez  departí: 
d'autre  entre  fa  Majeilé  Ttcs-Chreftienne,  i'es  Alliez, 
&  fpecialemcnt  la  Couronne  de  Suede,  &  L.A.  les 
Seigneurs  Ducs,  immédiatement  après  l'échange  des 
Ratiiicacions  du  ptefent  Traité  ,  auflitoil  que  par  ia 
M  a)  e  ite  &  L.A.  ScrcnüTimcs,  ou  leurs  Plénipoten- 
tiaires reipedtifs  ,  en  pourront  être  avertis  les  Gène- 
taux  &  Commaadans  des  Troupes  &  Armées  des  deux 
ôtez. 

IV.  Et  parce  que  le  Traité  de  Paix  conclu  à  Mun- 
fier  &  Oinabfuck  le  14.  Oitobre  1648.  doit  toû- 
)ours  être  le  fondement  le  plus  folidc  de  la  Paix  &'  de 
ia  tranquillité  de  i'Empirc,  les  deux  Couronnes  &L. 
A.  S,  le  mettent  encore  pour  regle  de  celle  qu'ils  foiic 
entre  elies  avec  obligation  reciproque  de  conirib'ier 
tout  ce  qui  dépend  de  l'un  ou  de  l'autre  pour  coiil'er- 
ver  ladite  Paix  de  "Weílphalic  en  fon  entière  vigueur, 
iàns  faire  préjudice  pourtant  à  la  neutralité  quelaSet«- 
nilTime  Maifon  de  Btunfwik-Lunebourg  gardera  dans 
ia  prefcntc  guerre. 

V.  Et  pour  atfermit  d'autant  plus  la  Paix  de  Weíl- 
phalic, le  Roi  &  la  Couronne  de  Suede  conicntcnc 
&c  s'obligent  ,  qu'en  ce  qui  regarde  le  Cercle  de  la 
Baile -Saxe  Se  fes  Etats  ,  qui  iont  compris  dans  ce 
Traité  de  Paix ,  ià  Majeilé  ne  prrtendra  à  la  Paix  ge- 
nerale qui  fe  fera  ,  que  le  tctabliíTemcnt  des  aiFaires 
dans  l'état  où  elles  doivent  être  pat  les  Traitez  de  la 
Paix  de  Wcllphalie  ,  &:  ne  demandera  rien  qui  n'y 
bit  conforme,  &  au  à  la  Couronne  en  vigueur  dudic 
Traité. 

VI.  Promettent  &  s'engagent  L.  A.  de  tendre  Ä: 
reilifuer  de  bonne  foy  au  Roi  ¿Je  la  Couronne  de  Suede 
le  Duché  de  Biemen  ,  en  tant  qu'elles  s'en  trouvent 
en  pollcifion ,  &  généralement  ce  qui  en  dépend ,  f  .ns 
-xception,  auilî-rôt  que  laPaixgeneralefera  hue ,  6c 
que  ledit  Seigneur  Roi  de  Suede  íe  jugeta  en  état  de 
l'occuper ,  &:  g.irdcr  par  iès  propres  forces. 

VII.  promettent  L.  A.  d'obferver  pendant  lo  cours 
de  la  prcicnte  guerre  une  cxa£te  ncutraliré,  &  de  ne 
point  aifillcr  directement  ni  indirectement  les  Enne- 
mis des  deux  Couronnes. 

VIII.  Promettent  leurs  Majeilcz  de  France  &  de 
Suede  de  ne  point  faite  entrer  ni  p.iÎÎer  K  urs  Troupes 
8c  Armées  dans  &c  parles  Pais  &  Tetrcs  qui  apparti- 
ennent à  L.  A.  ouà  laSerenilïimcMaifondc  ßtunlwilc 
&  Lunebourg,  laquelle  de  ion  cô;é  n'accordera  point 
lefdits  pafiages  ,  tant  que  la  prefente  guerre  dure,  à 
ceux  qui  font  ou  icronc  Ennemis  des  deux  Couron- 
nes. 

IX.  Les  Seignetirs  Rois  de  France  S- de  Suede  fiir 
la  pricvc  qui  leur  en  a  été  faite  par  L.  A.  promettent 
de  les  alTilterdanslagirantie  qu'elles  ont  à  donner  aux 
Ducs  de  Meklembourg  &  Saxe-Lavcnboutg,  TEvê- 
que  de  Lubck,  aux  Comtez  de  Lippeöc  deSchwanz- 
bourg,  ÖC  Villes  de  Lubck  &  Hambourg,  àré_b;arddes 
prétentions  que  font  ou  pourroient  faite  contre  lel^ 
dits  Princes& Etats,  le  Roy  de  Danemark  &rElcc- 
teui;  de  Brandebourg,  fous  pretextede  cciiaines  alfi- 
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gnations  obtenues  pendant  la  guerre  ;  &  leurs  Ma- 
;.  jeftcz  employèrent  leurs  offices  les  plus  efficaces  à  la 
Paix  qu'jls  feront  avec  fa  Majeflé  Imperiale,  &  où  il 
fera  neceííaire  ,  pour  que  lefdites  alTignations  foient 
entièrement  abolies ,  &  les  Pirnccs  &  Etats  fufmen- 
tionnez  pour  telle  caufe ,  point  troublez  ou  inquiétez  à 
l'avenir. 

X.  Les  deux  Couronnes  garantiront  la  SereniCGme 
Maifon  de  Brunfwick- Luncbourg  de  tout  domma- 
ge ¿V  préjudice  qui  lui  pourroit  eibe  fait  à  caufe  &  à 
l'occaiion  de  cette  Paix,  fous  quelque  pretexte  que 
ce  puilTe  eilre,  &  l'allilleront  en  cas  qu'elle  full  at- 
taquée de  qui  que  ce  foit ,  IÌX  femaines  après  la  requifi- 
tion,  ou  plutôt,  (i  faire  fe  peut ,  des  forces  convena- 
bles au  danger. 

X  I.  Son  .'\ltcire  le  Seigneur  Duc  Ernefie  Au- 
gufte Prince  d'Ofnabruk  jouira  pour  elle  &  fesE- 
tats  de  cette  Paix ,  &  des  conditions  fufdites ,  tout 
de  mefme  comme  iî  elle  euft  concouru  au  prêtent 
Traire  ,  conjointement  avec  leurs  AltelTe  fon  frère 
&  coulin  ,  à  condition  que  fon  rtltillc  fournilTe 
fa  Ratification  contre  celle  du  Roi  Tres -Chré- 
tien ,  trois  femaines  après  que  l'écharge  en  aura  efté 
faite  entre  ledit  Seigneur  Roi  &  leurs  Altcflesfufmen- 
tionnées . 

XII.  Conftntent  les  Couronnes  à  la  prière  qui  leur 
en  a  efté  faite  ,  quede  cette  Paix  iV  de  fon  effet  ne 
jouiront  pas  ieullcment  la  Serenilfime  Maifon  de 
Brunfwick- Lunebourg  ,  &  ceux  qui  lui  appartien- 
nent ;  mais  de  plus  tous  les  Etats  du  Cercle  de  la  Baf- 
fe-Saxe :  à  l'exception  de  ceux  qui  font  Si  feront  ac- 
tuellement en  guerre  contre  les  deux  Couronnes.  En 
particulier  y  feront  compris  les  Villesde  Lubck,  Bre- 
men, Hambourg,  aulîi  bien  à  l'égard  de  leur  propre 
feureté,  que  de  celle  de  leurs  commerces;  à  condition 
pourtant  qu'elles  reçoivent  &  donnent  toute  feureté 
aux  Agens  &  Miniftres  des  Rois,  comme  avant  la  guer- 
re, &  que  lefdits  Etats  ne  s'oppofent,  màRatisbon- 
re,  ni  autre  parc,  au  rétabliifcmeni  de  la  Paix  de  Weft- 
phalie. 

XIII.  Sa  Majefté  Tres  -  Chieftienne  fe  veut 
obliger  en  vigueur  de  cette  Déclaration  de  fournit  & 
procurer  l'agreement  dece  prefent  Traité,  &  tout 
ce  qui  y  eft  contenu  de  fa  Majefté,  le  Roi  &:  la  Couron- 
ne de  Suede,  &  d'en  obtenir  la  Ratification  en  bonne 
&  due  forme,  dansletemsdetroismois,  à  compter 
du  jour  de  la  lignaturc,  ou  plutót  iî  faire  fe  peut  ;  & 
avant  que  ladite  Ratification  foit  délivrée  aux  mains 
de  leurs  Alteflès  elles  ne  feront  point  obligées  de  ren- 
dre le  Pais  de  Bremen  :  de  quoy  fadite  Majefté 
Tres- Chreftienne  demeure  garante  ,  de  mefme  que 
de  tout  ce  qu'en  vigueur  du  prefent  Traité  a  été  accor- 
dé à  leurs  Altelfe  &  toute  la  Scrcniffirae  Maifon  de 
Brunfwik- Lunebourg. 

XIV.  Les  deux  Couronnes  feront  comprendre  le 
prefent  Traité  en  celui  qu'elles  feront  avec  fa  Majefté 
impériale  &  l'Empire,  afin  qu'ilait  le  même  effet,  & 
quelaSereniflimc  Maifon  de  Brunfwik -Lunebourg  y 
trouve  la  même  feureté,  comme  fi  elle  avoir  conclu 
conjointement  avec  S,  M.  Imperiale. 

XV.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  &  approuvé  de  fa 
Majefté  Tres-Chreftienne  &  de  leurs  Alteffes  les  Sei- 
gneurs Ducs  &  les  Ratifications  en  bonne  forme , 
échangées  à  Zell ,  en  quatre  femaines,  à  compter  du 
jour  de  la  fignature ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foy  de  quoy  Nous  Envoyez  Etraordinaires  & 
PlcnipotemiairesdefaMajefté  Trcs-Chrcftienne Se  de 
leurs  AlteffedeBrunfwic-Luncbourg,  en  vertu  de  nos 
■pouvoirsrefpeâifsavons  figné  ces  Prcfentes,  &yfait 
appofer  les  cachets  de  nos  Armes.    Fait  à  Zell  ce 


ANS 


j6  Janvier yt.*- 


Rebenac. 
De  Bcrnflorf. 
De  Heimbo'.iTg, 
Tom.ir. 


(L.S.) 
(L.S.) 


NOus  ayans  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix  de  |.C, 


en  tous  &  un  chacun  les  points  qui  y  font  con- 
tenus &  déclarez,  avons  iceux  tant  pour  nos 
Héritiers ,  SucceCfeuis ,  Royaumes ,  Pays ,  Terres , 
Seigneuries  &  Sujets  ,  accepté,  approuvé,  ratifié  & 
confirmé;  acceptons,  approuvons,  ratifions  &  con- 
firmons ,  &  le  tout  promettons  en  foi  &  parole  de  Roij 
fous  l'obligation  &:  hypothèque  de  tous  &  un  chacuns 
uos  biensprefens&  avenir,  garder&  obferverinviola- 
blcment,  fànsjamaisalterniveniraucontraire,  direc- 
tement ou  indireéfement ,  en  quelque  forte  &  maniere 
que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  figné  ces 
Prefentes  de  nôtre  main  ,  &  àicellesfaitappofernoftrc 
Scel.  Donné  à  Saint  Germain  en  Laye  le  vingt- deu- 
xième jour  de  Février  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixan- 
te&dix.neuf,  &denoftre  Regne  le  trente-  fixiéme. 
Signé,  LOUIS.    Et  plus  bas  ,  Parle  Roi,  Ar- 

N  A  u  L  D. 

Ratißciilion  da  Duc  de  Zell  du  Traite' conclu  avec  U 
Roi  de  Frunce  le     Février.  1679. 

NOus  George  Guillaume  ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Brunfwik  &  de  Lunebourg  :  Faiions 
Içavoir  par  ces  prelcntcs  ,  qu'ayant  donné  ordre  & 
pouvoir  au  fieur  de  Bernftoiff  ,  noftre  Confeiller  & 
Miniilre  d'Etat  ,  de  traiter  de  noftre  part  conjointe- 
ment avecle  Miniftrede  Moniicui  le  Duc  Rodolphe 
Augufte,  Duc  de  Brunfwik  &;  de  Lunebourg  "Wol- 
femli>utel ,  fur  les  conditions  de  Paix  ,  avec  le  fieur 
Comte  de  Rebenac  ,  Lieutenant  General  de  la  Pro- 
vince de  Toul,  &  Envoyé  Extraordinaire  &  Plénipo- 
tentiaire de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne ,  à  cela  fpecia- 
Icment  Commisi  Député  :  lefquels  en  vertu  de  leurs 
Pleinpouvoirs ,  eftant  convenus  le  cinquième  du  mois 
de  Février  paffé ,  d'un  Traité  de  Paix  félon  les  Arudcj 
luivans. 

Au  nom  de  Dieu,  &c. 

L Equel  Traité  &  Articles  ayant  vû  &  examiné.  Nous 
les  avons  tous  &  chacun  d'iceux  feparcment ,  tant 
pour  Nous,  que  pour  nos  Héritiers,  Succelleurs ,  Etats, 
Pais,  Terres,  Seigneuries &' Sujets ,  agréé ,  approuvé, 
&ratifié,  &lesagreons  ,  approuvons  &  ratifions  par 
les  Prefentes  fignées  de  noftre  main.  Promettons  en  foi 
&  parole  de  Prince  ,  de  garder  &obfirver  le  toutinvio- 
lablement,  fans  y  contrevenir  ditcftement  ni  indirec 
tement,  ni  fouflrir  que  de  noftre  part  il  y  foit  contre- 
venu de  quelque  maniere  que  ce  foit.  En  témoignage 
de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  noftte  Scel  à  ces  Prefen- 
tes. Fait  à  Zell  le  14.  Mars  167s.  Signé,  GEORGE 
GUILLAUME.  De  p?r  fon  Altelfe  SerenilTime 
De  Cernsi  orf. 


L 


Pleinpouvoir dufteur  Comiede  Rebenac  Feuq¡ 
E  Roi  ayant  toujours  conferve  une  eftime  parti- 


cuhere  ,  mefme  au  milieu  de  la  guerre  ,  pour 
Monfieur  leDucdeZell;  &fa  M ajefté eftant in- 
forméedudcfirquece  Prince  a  fait  paroiftrc  en  diverfes 
occafions,  &  dont  il  témoigne  encore  être  touché  i-^ 
cette  heure,  de  fe  voir  en  état  par  la  Paix  ,  quieftfurle 
point  de  fe  rendre  generale  dans  l'Europe,  de  lier  àl'a- 
venir  une  étroite  &  fincere  alliance  avec  elle  :  Sa  IVla- 
jcfté  qui  ne  fouhaite  pas  avec  une  moindre  afRiSion 
de  pouvoir  compter  ce  Prince  au  nombre  de  fes  plus 
particuUcrs  Amis  &  Alliez,  &  de  contribuer  même  Ì 
fon  accommodement  avecle  Roi  &  la  Couronne  de 
Suede,fc  porte  volontiers  à  entrer  avec  lui  dans  la  difcuf- 
fion  des  moyens  qui  peuvent  conduire  à  l'une  &  à  l'au- 
tre de  ces  fins.  C'eft  pour  ce  fujet  qu'elle  a  don- 
né &  donne  par  ces  Prefentes  au  fieur  Comte  de 
Rebenac  ,  fon  Envoyé  Extraordinaire  en  Allema- 


ANS  gne  ,  Pleinpouvoir  ,  CommilTion  &  Mandement 
lie  J-C.  i'pccial  de  conférer  Sc  négocier  avec  ledit  Sieur 
l¿jq.         '^^         '  Conimiflaircs  munis 

'"'  d'un  pareil  Pleinpouvoir  de  fa  part ,  &  confcqucm- 
rncnt  arreder,  conclure  ,  &  ligner  en  fon  nom  tels 
Articles  &  Conventions  que  ledit  ficur  Comte  de 
Rcbenac  avifera  bon  élire.  Promettant  faditc  Ma- 
jellé  en  foy  &  parole  de  Roy,  d'accomplir  &  d'exé- 
cuter ponfluellemcnt ,  avoir  agréable  &  tenir  ferme 
&  ftablc  à  toujours  tout  ce  que  ledit  lieur  Comte 
de  Rcbenac  aura  promis  &  lignc¡  en  vertu  du  pre- 
fent  Pouvoir  ,  fans  jamais  y  contrevenir  ,  ni  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu  pour  quelque  caufe 
ou  pretexte  que  ce  puiiTe  élire  ;  comme  auffi  d'en 
fournir  fa  Ratification  en  bonne  forme  dans  le  temps 
cpi'il  aura  elle  convenu.  En  témoignage  dequoi  fa- 
dite  Majellt  à  ligne'  lefdites  Prefcntes  de  fa  main , 
*  y  a  fait  appofer  le  Scel  defon  Secret.  Fait  à  Saint 
Germain  en  Laye  le  i6.  jour  de  Décembre  167S. 
Signe-,  LOUIS.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy  ,  Ar- 

NAULD, 

Pleinpouvoir      Sisitr  Ber?ißorjf. 

S On  Altelîp  Monlieur  le  Duc  George  Guillaume 
de  Brunfwik  &  de  Lunebourg  ,  fouhaitaot  paf- 
iionnément  l'honneur  des  bonnes  grâces  du  Roi 
Tres-Chrellien  ,  &  de  s'y  affermir  par  la  Paix  & 
une  alliance  étroite  &  lincere  ;  fon  AltelTe  a  efté  ra- 
vie de  voir  que  fa  Majellé  n'y  repugne  point  ,  &  ait 
bien  voulu  en  faciliter  les  fuites  par  la  generofitc 
qu'elle  a  de  vouloir  honorer  fon  Altelle  de  fon 
amitié  ,  &  melme  de  contribuer  fes  offices  à  l'-ic- 
conimodemcnt  du  Roi  de  Suede  &  de  fon  Altcfle, 
en  donnant  Commilîion  &  Pleinpouvoir  au  Comte 
de  Rcbenac  fon  Envoyé  extraordinaire  ,  de  traiter, 
arreñer  ,  conclure  &  ligner  en  fon  nom  des  Con- 
ventions qui  pourroient  conduire  à  ces  deux  fins:& 
afin  que  de  fon  collé  elle  y  réponde  d'une  applica- 
tion convenable  à  fou  zele  pour  le  fervice  du  Roi 
&  l'honneur  de  fon  aminé;  elle  ne  continue p.is feu- 
lement dans  la  pallion  d'y  pourvoir  ;  mais  elle  don- 
ne aulTi  par  cesprelentes  Pleinpouvoir,  CommilEon, 
&  Mandement  Ipccial  au  Sieur  de  Bcrnftorff,  fon 
Confeiller  &  Mimilie  d'Ellat,  de.  conférer  ,  &  nc- 
goticr  .avcc  ledit  Sieur  Comte  de  Rebenac  ,  &con- 
fequemment  arreller ,  conclure  &:  ligner  en  fon  nom 
pour  les  deux  fins  fufmentionnces  tels  Articles  & 
Conventions  que  ledit  fieur  de  Bernftotf  avifera 
bon  cftrc.  Promettant  en  foy  &  parole  de  Prince, 
d'accomplir  &r  d'exécuter  ponfluellemcnt  ,  avoir 
agréable  &  tenir  ferme  &  ilable  à  toiijours  tout  ce 
que  ledit  fon  Minillre  aura  promis  Se  figné  en 
vertu  du  prefent  pouvoir  ,  fans  jamais  y  contreve- 
nir ,  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  pour 
quelque  caule  ou  pretexte  que  ce  puilTe  cllre,  com- 
me aulir  d'en  fournir  fa  Ratification  en  bonne  forme 
dans  le  temps  qu'il  aura  elle  convenu.  En  témoi- 
gnage dequoy  fon  AltelTe  Sereniffime  a  figné  les  pre- 
fentcs  de  fa  main  ,  &  y  a  fait  appofer  le  Icel  de  Ion 
Secret.  Fait  à  Zell  le  19.  Janvier  11579.  Signé, 

GEORGE  GUILLAUME. 

(L.S.) 

Ratification  du  Dík  de  IValfembiitel. 

NOus  Rudolphe  Augulle  ,  par  la  grâce  de  Dieu 
D'jc de Brunfwik&de Lunebourg,  faifons  fça- 
voir  par  ces  prefentes ,  qu'aiant  donne  ordre  &  pou- 
voir au  ûeur  de  Hcimbourg ,  noilre  Confeiller  d'Etat, 
&  Prefident  denos  Confeils  de  tr.iitcr  de  nôtre  part, 
conjointement  avec  le  Minillre  de  Monfieur  le  Duc 
George  Guillaume  Duc  de  Brunfwik  &  de  Lune- 


T  RAI  TEZ    DE  PAIX, 


bsurg  Zell,  fur  les  conditions  de  Paix  ,  avedefieur  ANS 
Comte  de  Rcbenac  ,  Lieutenant  General  de  la  Pro-  de  ].  C. 
vince  de  Toul  ,  &  Envoyécxtraordinairc  &  Ploij.  1670 
potentiaire  de  la  Majellé  Tres-Chrellicnnc  :  lefquris 
en  vertu  de  leurs  Plcinpouvoirs  étant  convenus  leij. 
du  mois  de  Février  palfé,  d'un  Traité  de  Paix  lelonles 
Articles  fuivans. 

Au  Nom  de  Dieu  ,  &c. 

L Equel  Traité  &  Articles  ayant  veu  &  examiné. 
Nous  les  avons  tous  &•  chacun  d'iceux  feparément, 
tant  pour  Nous  que  pour  nos  Fferitiers,  Succelleurs, 
Etats,  Pays,  Terres,  Scigneuries&  fu  jets,  agrée ,  ap. 
proirvé,  &  ratifié,  &!cs  agréons,  approuvons  &  ra- 
tifions par  les  prefentes  lignées  de  noIlrc  main.  Promef- 
tons  en  foi  &  parole  de  Prince ,  de  garder  &  obferver  le 
tout  inviolablcment,  fans  y  contrevenir  direiiemenc 
ni  indireâemeHt ,  ni  fouffrir  que  de  notre  part  il  y  foit 
contrevenu  de  quelque  maniere  que  ce  foit.  En  té- 
moignage dequoy  Nous  avons  fait  mettre  ndtre  Scel 
à  ces  prefentes.  Fait  à  Brunfwik  le  i^.  Mars  16-0 
Signé  ,  RUDOLPHE  AUGUSTE.  De  par  ibn 
Alt.  Sereniffime  De  Heimboukg. 

Pleinpouvoir  dit  Sieitr  Comte  de  Retenue. 

T  E  Roy  ayant  toujours  conferve  une  ellime  parti- 
-L»culiere  meline  ,  &c.  comme  dans  le  Traire' de 
Monfieur  le  Duc  de  Zell. 


Pleinpoi 


•  du  Sieur  de  Heimht 


'imboitr^. 


S On  AltelTe  Monfieur  le  Duc  Rudolphe  AuguHe 
de  Brunfwik  &  Lunebourg  fouhaitant  pallionné- 
ment  l'honneirr  des  bonnes  grâces  du  Roi  Tres- 
Chrellien  ,  &  d'y  rentrer  &  s'y  affermir  par  la  Paix 
&  une  alliance  étroite  &fincere,  Ion  AltelTe  Serenili 
fimea  été  ravie  de  voir  &  d'apprendre  ,  que  fa  Ma- 
jellé n'ellpas  moins  prompte  de  les  luy  rendre ,  &  pour 
faciliter  les  fuites  da  l'affaire  par  fa  generofité,  ait  bien 
voulu  honorer  la  Maifon  Sereniffime  de  fon  AltelTe 
delaCommiffion  &  Pleinpouvoirqu'elle  a  donneali 
Comte  de  Rebenac,  fon  Envoyé  extraordinaire,  de 
traiter  ,  arreller ,  conclure  &  figner  en  fon  nom  des 
Conventions  qui  pourroient  fi  bien  conduire  à  la  (in 
fulmentionnée  ,  que  contribuera  l'accommodejnenc 
du  Roi  de  Suede  avec  elle.  Afin  donc  que  fon  Al- 
telTe y  réponde  d'une  application  convenable  ì  fon 
zele  pour  le  fervice  du  Roi  &  Thorineur  de  fon  ami- 
tié ,  elle  ne  continue  pas  feulement  dans  la  Paflion 
d'y  parvenir  ;  mais  elle  donne  auffi  par  ces  Prefentes 
Pleinpouvoir  ,  Commrffion  &  Mandement  fpedal 
au  Sieur  de  Heimbourg,  fon  Confeiller  d'Etat,  & 
Prefident  de  fes  Confetis ,  de  conférer  3c  negoaer 
avec  ledit  Sieur  Comte  de  Rebenac  ,  &  confequcm- 
ment  arreflcr,  conclure  &  figner  en  fon  nom  pour  les 
deux  fins  fufmentionnécs  les  Articles  &  Conventions 
que  ledit  Sieur  de  Fieimbourg  avilcra  bon  élire.  Pro- 
mettant en  foy  &  parole  de  Prince  ,  d'accomplir  & 
d'exécuter  ponaucllement ,  avoir  agréable  &  tenir 
ferme  &  fiable  ii  toujours  tout  ce  que  ledit  foii  Mi- 
nillre aura  promis  &  figné  en  vertu  du  prefent  Pou- 
voir ,  fans  jatmis  y  contrevenir,  ni  peraicttre  qu'il 
y  foit  contrevenu  ,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte 
que  ce  puiffc  élire;  comme  aufli  d'en  fournir  fa  Ra- 
tification en  bonne  forme  ,  dans  le  temps  qu'il  aura 
eilé  convenu.  En  témoignage  dequoy  S,  A.  S.  3 
figné  les  Prelcntes  de  fa  main  ,  &  y  a  fait  appofer 
le  feci  de  fon  Secret.  Fait  à  Brunfwik  le  ig.  Janvier, 
léy?.  Signe  ,  RUDOLPHE.  AUGUSTE. 


Flein-^ 


DE    TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c.  4tp 


ANS 

c  J-  ^'  R.nißcation  du  Duc d'Offíaljru!^ 

67q. 

NOiis  Ernefle  Aiigufle  ,  par  la  5;race  de  Dieu 
Evêque  d'Ofnabruk  ,  Duc  de  Brunfwik  &  de 
Lunebourg:  Faifons  fçavoir  à  cous  ceux  qui  verront 
les  prefentes  Lettres  ,  que  le  iieur  Comte  de  Rebe- 
nac.  Lieutenant  General  delà  Province  de  Toul ,  En- 
voyé Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  de  fa  Majefté 
Tres-Chreftienne,  ayant  conclu,  arrc'té  &  ligné,  en 
vettu  du  Pleinpouvoir  qu'il  a  de  Sadite  Majefté ,  avec 
les  Sieurs  de  Bernilorf  &  Heimbourg,  Confeillers& 
Miniftrcs  d'Etat  de  Icuts  Altedes  nôtre  Frerc&Cou- 
fin  Meilleurs  les  Ducs  George  Guillaume  &  Rudol- 
piie  Augufte  de  Brunfwik  &  Lunebourg  ,  pareille- 
ment munis  de  Pleinpouvoifs  le  Traité  de  Paix  dont 
la  teneur  s'enfuit. 

^Jj^U  nom  de  Dieu,  &c. 

ET  ayant  efté  expteifément  arrefté  &  accordé  par 
l'onzième  Article  de  ce  prefent  Traité  de  Paix  , 
que  Nous  devons  jouir  de  toutes  les  conditions  qu'il 
coudent,  de  même  que  fi  du  commencement  Nous 
avionscoucouruàlefaireconclure,  pourvû  queNous 
fournilTions  nôtre  Ratification  trois  lèmaines  après 
l'échange  de  celle  de  fa  Majefté  Tres-Chriftienne  con- 
tre celles  de  Meffieurs  les  Ducs  nôtre  Frète  &  Cou- 
fiu  :  Nous  en  avons  (uffifamment  examiné  les  aiti- 
clcs,  &  agréé  &  approuve  la  teneur  d'iceux,  tant  en 
general  comme  en  particulier,  ainfi  qu'ilsfetrouvent 
ici  inferez,  les  acceptons,  approuvons  &  ratifions  par 
les  Prefentes  dans  la  meilleure  forme  qu'il  fe  peur.  Pro- 
mettons en  foy  de  Prince,  de  garder  &  obferverin- 
violablemenc  ce  qu'ils  contienneitt ,  ians  y  contreve- 
nir direâement  ni  indireélement ,  ni  louflrir  que  de 
notre  part  il  y  foit  contrevenu.  En  foy  de  quoi  Nous 
avons  figné  ces  Prefentes  de  nôtre  main ,  &  y  fait  met- 
tre nôtre  Scel.  Fait  dans  nôtre  Refidence  d'Ofnabruk 
ce  i6.  Mats  1679.  Signé, 

ERNESTE  AUGUSTE. 

Articles  Séparez,  du  traite  entre  le  Rùi  de  France ,  le 
Roi  de  Suede,  Cr  Mejfieurs  le  Ducs  de  Zell,  Wol. 
femhutel  Oftiahruk- 

LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  ptefeutes  Lettres 
verront ,  Salut.  Comme  le  fieur  Comte  de  Re- 
bcnac  Feuquicre  ,  nôtre  Lieutenant  General  dans  la 
Province  de  Toul ,  &  nôtre  Envoyé  Extraordinaire 
en  Allemagne ,  eu  va  iu  des  Pleinpouvoirs  que  Nous 
luy  eu  avions  donnez  ,  auroit  conclu  ,  atreilé  ,  & 
ligué  le  cinquième  du  prefent  mois  de  Février  en  la 
ville  de  Zell,  avec  les  Sieurs  de  Bernftorf&  de  Heim- 
bourg ,  Miniftres  d'Etat  &  Ptefidens  des  Confetis  de 
nos  tres-chers  &  tres-amez  Coufins  les  Ducs  George 
Guillaume,  &  Rudolphe  Augufte,  Ducs  de.ßruni- 
wic  &  de  Lunebourg ,  patcillement  munis  de  Plein- 
pouvoirs  de  la  part  deidits  fieurs  Ducs ,  les  Articles 
Icparez&iècrets,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

OUtre  les  Articles  contenus  au  Traité  conclu  & 
figné  ce  jourd'hui  de  la  part  de  fa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  &  leurs  Alteftes  Screniffimesde  Brunfwik 
&  de  Lunebourg,  Zell  &  'Wolfeinbutel,  oneft  en- 
cole convenu  de  ce  qui  fuit. 

I.  Sa  Majefté  le  Roi  &  la  Coutonne  de  Suede, 
ayant  confideré  que  le  Baillage  de  Tedinghaufen  ,  à 
caule  que  fes  dépendances  font  beaucoup  méfiées 
avec  celles  du  Comté  de  Hoya  ,  fournifloit  matière 
à  des  difputes  perpétuelles;  ce  qu'elle  tiouve contraire 
à  lôn  inclination  ,  d'entretenir  à  rivenir  une  étroite 
Tom.  ir. 


alliance  &  amitié  avec  L.  A.  &  la  Maifon  Sercniiïï-  AN,^ 
me  de  Brunfwik  &  Lunebourg;  S:  fa  Mjjefté  ayant  J-  G. 
ouite  cela  eu  cgatd  à  la  maniere  honefte  dont  L.  A.  167^. 
ont  ufé  dans  le  cours  de  cette  guerre,  auili- bien  qu'au 
bon  traitement  qu'elles  ont  fait  aux  habitans  du  P.iïs 
de  Bremen  :  Sa  Majefté  en  ces  conlîdcratlous  s'eft 
portée  d'autant  plus  volonticts  à  accorder  à  L.  A.  fuf^ 
dites  des  marques&  ctFctsteels  de  fi  bienvcilLince  pjr 
la  prefente  Déclaration  S;  Article,  en  vertu  duquel  fa 
Majefté  le  Roi  &  la  Coutonne  de  Suede  renoncent ,  ce- 
denti traniportent  pour  elles ,  leurs  Hoirs ,  Succeftèurs 
&  ayans  caufe,  à  L.  A.  lufdites  Ducs  &  Icuts  Hé- 
ritiers ,  à  perpétuité  &  à  toujours  ,  avec  toute  la 
Souveraineté  &  Droit  Tettitotiaux  ,  t.int  Ecclefia- 
ftiques  que  Politiques,  ci  devantpoftcdez  pat  lesDucs 
de  Bremen  &  de  Verden ,  fans  exceptions  quelconque , 
ce  qui  s'enfuit. 

1.  La  Prevollé  ou  Vogtey  de  Dotwern  &r  tout  le 
trr.it  ou  coin  de  terre  ,  qui  eft  entte  les  revieree  de 
Wefer  &  Aller  ,  confinant  avec  lts  Terres  de  la 
Scrcniflîmc  M/ilon ,  &  appartenant  au  Duché  de  Ver- 
den, &  ce  qui  y  eft  contenu,  avec  tous  les  Domaines,  Fo- 
teih  &  Revenus  :  auquel  difitiél;  pourtant  il  ne  lera 
point  bafti  de  forterené,ni  établi  de  nouveaux  péages 
par  L.  A.  &  leurs  Succefleuts;  ce  qui  s'entend,  lauf 
les  droits,  pofteflRons&proprietez  dclaviliede  Ver- 
den, Gentishommcs&  autres  Pjtiiculicrs  qui  ont  des 
biens  dans  ledit  difttiéf. 

De  plus  &  j.  Le  Bailliage  de  Tedinghaufen  avec  tou- 
tes fes  dépendances  ,  Droits  ,  Domaines ,  Tetres  , 
Villages  &  Limites  ,  dans  le  même  état  ik  la  même 
confiftance,qu'ilaétcpo(Iedé  avant  ces  guerres  parla 
Couronne  de  Suéde,  fans  limitation  &  lans  excepti- 
on quelconque. 

Tous  les  Droits,  Revenus,  Capitaux,  Rentes 
&  PüíTeílions,  foit  eu  Terresou  Bois ,  doiitles  Eve- 
fchez&  Chapitres  &  après  la  Paix  de  Wcftphalie  les 
Duchez  de  Bremen  &  Verden,  ou  leurs  dépendances,  & 
ceux  qui  l'ont  tenu  d'eux ,  ont  joui  ci-devant  &  jufques 
à  la  guerre  preiente  ,  dans  les  Etats  &  Terres  de  l'o- 
béïiîance  de  L.  A.  fans  aucune  exception. 

Sa  Majefié  pour  foy  &  fou  Royaume  ,  fes  Hoiis 
&  Succefleuts  à  la  Couronne,  renonce  à  tout  le  droit 
qu'elle  a  eu  ,  ou  qu'elle  peut  prétendre  en  vertu  des 
Trairez  de  Paix  faits  cy-devant  ,  fut  leÛits  Lieux, 
Terres  &  Domaines  ,  làns  en  rien  retenir  ni  te- 
ferver;  Se  ce  nonobftant  toutes  Loix  ,  Inveftitures 
paifées  &  futures  ,  Coutumes  &  Conftituîions  an 
contiairc  ,  &  Ijjeclalement  ce  que  dit  eft  à  l'Article 
S.  du  Tiaité  ptmcipal  ,  aufquelles  ,  &  aux  claufts 
défogatoires  ,  il  eft  expreilémenr  dérogé  par  le  pre- 
lent  Traité.  Sa  Majefté  de  Suede  promet  de  plus  d'in- 
demnifcr  &  de  garantir  ladite  Scicnillime  ]\lailon  de 
Brunfwik  &  Lunebourg  contre  toutes  les  prétentions 
que  quelques  Patticuliets  pouttont  fotniet  contic  ks 
lufdits  Pais,  PolTeflion,  Tettcs,  Dtoiis  &  Revenus 
cédez  à  ladite  Setenillime  Maifon,  de  manière  qu'el- 
le ne  puiffe  ètte  troublée  ,  ou  inquiétée  dans  la 
tianquile  poifelTion  &  jouïilance  dcidites  appaftenan- 
ces  ,  par  voye  de  fait  ou  de  juilice,  ou  fous  quel- 
que pietexte  que  ce  puilîe  ètte  ,  nonobftant  tous  les 
aéfes,  contraéis,  donations  ou  autrescxccptiousalle- 
guées  au  contraire:  Sa  Majefté  promettant  même  de 
îollicitei  &  de  procurer  fur  tout  ce  qui  eft  dit  cy- 
deflus,  le  confentement  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire. Er  en  particulier  cmployeront  les  deux  Cou- 
ronnes des  offices  efficaces ,  afin  que  les  Terres ,  Droits 
&  Revenus  ttanfpottez  pat  la  Suede  à  L.  A.  en  vi- 
gueur du  prclent  Traité,  leur  foient  laiftcz  par  l'Em- 
pereur 6c  l'Empire,  comme  allodiaux,  ou  au  moins 
en  f:^\ii\\téàL\m  feudnm  promifcuum ,  &  comme  la  Sue- 
de les  a  polfedez.  1 

II.  Quoy. qu'il  /bit  dit  dans  l'Aftîde  (5-  du  Ttaitc 
principas  ,que  L.  A.  fetont  teftitution  de  ce  qu'ils  pofte* 
dent  au  Pars  de  Bremen ,  dés  que  U  Paix  generale  feta 
Ggg  I  faite, 
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faite,  &  que  la  Coutonre  de  Suede  fe  jugera  en  état 
de  l'occuper  &  garder  de  les  propres  forces  ;  pour- 
tant les  deux  Rois,  de  France  &  de  Suede,  dans  l'iu- 
tcntj'on  qu'ils  ont  d'obliger  L.  A.  coiifentent  &  ac- 
cjident,  en  vertu  de  cet  Article,  que  L.  A.  fufdites 
ptiifl'cnt  garder  le  Pais  de  Bremen  ,  &  jouir  d'icciuy 
&  de  tons  fes  Retenus  ordinaires  &  extraordinaires, 
fans  que  la  Suede  en  ait  à  prétendre  aucun  rembour- 
fenicnt  ou  íatisfaíftion  ,  non  pins  que  ce  qu'elles  en  ont 
tiré  durant  cette  guerre,  julqucsà  huit  mois,  à  comp- 
ter du  jour  que  la  Ratification  duptefent  Traité  fera 
niife  entre  les  mains  de  L.  A.  Ce  qui  s'entend,  en 
cas  que  la  conclulion  &  exécution  delà  Paix  generale 
entte  les  Parties  qui  font  ptelentcmcnt  en  guerre,  ne 
fc  fjiTe  airant  l'expiration  dudit  terme  ;  car  alors  le 
Pais  de  Bremen  fera  tendu  fans  autte  rcraiiè  à  la  Cou- 
ronne de  Suede. 

III.  Le  Seigneur  Roi  Tres-Chrcftien  voulant  con- 
tinuer fes  foins  à  l'aifcrmillcment  du  repos  &  de  la 
tranquilité  de  l'Empire,  &  pour  n'oublier  aucun  moyen 
d'y  parvenir,  veut  bien  en  coniideraiion  des  frais  faits 
par  L.  A.  accorder  &  promettre  ,  comme  il  fait  par 
le  prcfcnt  Article,  de  faire  compter  à  L.  A.  la  fora- 
me de  trois  cens  mille  écus  dans  la  ville  de  Ham- 
bourg en  argent  de  Bmco  ,  en  même  temps  que  fc 
fera  la  reltitution  du  Pais  de  Bremen  :  de  cette  ma- 
niera ,  qu'au  jour  que  fera  arreftée  la  ceilion  de  la  Pla- 
ce de  Carlsbûurg,  en  conformité  de  l'Atticle  6.  icy, 
on  mettra  entre  les  mains  des  Seigneurs  Ducs  ou  leurs 
Commillaires  les  premiers  cent  mille  Rifdales  ;  au 
jour  que  l'on  rendra  Stade,  cent  mille  autres  Rifda- 
les; &:  au  jourdeBoxtehude,  tout  le  refte. 

IV.  II  a  eifc  accordé  de  plus  de  la  part  de  falVIa- 
jtfté  Tres  Chreñienne,  qu'en  cas  que  la  guette  dure 
plus  de  huit  mois  après  l'échange  des  Ratifications  du 
prefent  Tiaitc  ,  &  que  par  confequent  L.  A.  félon 
la  difpolîtion  de  l'Atticle  1.  ayent  à  rendre  le  Pats 
de  Bremen  au  Roi  de  Suede  ,  avant  que  la  prelénte 
guerre  foit  entièrement  terminée  ;  fa  Majefté  fera  pa- 
yer à  L.  A.  par  chaque  mois  ,  à  compter  du  jour 
après  la  leftitution  faite  du  Pa'is  de  Bremen ,  la  fom- 
me  de  vingt  mille  écus  à  Hambourg  en  argent  àe 
Bancù ,  juiqn'à  l'exécution  entière  de  la  Paix  gene- 
rale aure  les  Parties  qui  font  ptefentement  en  guer- 
ra. 

V.  En  cas  qu'il  refte  à  L.  A.  au  terme  que  lare- 
fticution  iè  doit  faire  ,  quelques  arrérages  des  deux 
dcrnit:rs  mois,  foit  des  Contributions ,  DomainesSc 
autres  Revenus  du  Pais  de  Bremen  ,  il  (èra  pourveu 
au  payement  par  des  cautions  fulïiiàntes. 

V  I.  L.  A.  pour  marquer  d'autant  plus  la  con- 
noiffance  qu'elles  ont  des  bontcz  que  les  deux  Rois 
leut  font  patoiftte,  ptomettent  ä  leurs  Majcftez ,  que 
non  feulement  elles  défendront  le  Païs  de  Bremen, 
tant  qu'elles  l'auront  à  garder,  de  toutes  leurs  forces, 
contre ceuxqui  Icvoudrontattaqnerj  maisaufli  qu'el- 
les ne  feront  point  fortit  les  Gainifons  que  L.  A. 
ont  dans  Carlsbourgôc  IcFortde  Swinge,  lansyfaire 
entrer  en  même  temps  des  Ttoupesdu  Roi  de  Suede  : 
à  condition  pourtant  qu'il  feta  accordé  un  iàufconduit 
aux  Troupts  de  Danemark  &  Muiiftcr  qui  fe  trouve- 
ront dans  la  Place. 

De  plus  promettent  L.  A.  de  bonne  foy  de  tiai- 
ter  les  Habitans  du  Pais  de  Bremen  ,  tant  qu'elles 
en  l'cronc  en  poIîeiTion  ,  comme  elles  ont  fait  juf- 
qti'icy.,  avec  modération ,  fans  les  charger  d'impofts  & 
[axes  nouvelles. 

■VIT.  L.  A.  laifferont  dansles  PLaces  de  Stade, 
Catlsboutg  &  BoxtehuJe  le  canon  &  la  munition  de 
guerre  qui  s'y  trouve  ptefentement  de  ce  qui  a  été  à  la 
Suede,  à  l'exception  de  ttois pièces  que  L.  A.  pour- 
ront garder,  aulfi-bien  que  tout  ce  qui  appartient  à  el- 
les, &  qui  le  trouve  marqué  de  leurs  Noms  ou  Armes, 
ou  que  L.  A.  ont  fait  mener  dans  lefdites  Places,  du 


temps  qu'elles  les  ont  poflcdces:  ce  que  L,  A.  s'enca- 
gent  à  exécuter  de  bonne  foy.  " 

VIII.  La  Maifon  Sereniffime  de  Bruntwik  &  de 
Lufiebonrg,  s'engage  à  n'accorder  aucun  locfeitieii^ , 
palTage  ou  retraire  dans  &  par  les  Etats  &  7'crrCsoù 
ladite  maifon  a  fes  quartiers  dans  les  Cetcles  de  Saxe 
&  le  Comté  de  Lippe  ,  aux  Troupes  de  Danemark 
&  Brandebourg:  &  ayant  prié  tres-inflamment  leurs 
Majellez  de  France  &  de  Suede  de  l'affilier  encedeil 
fein  ,  auífi  bien  comme  à  maintenir  la  Maifon  Sc- 
reniHime  dans  Icfdits  quatticrs;  leurs Majcftezydon- 
nent  volontieis  les  mains  ,  confentent  de  plus ,  que 
pour  ne  pas  donner  occalion  à  autruy  de  faire  la  mê- 
me chofe  ,  elles  ne  feront  point  enttei  les  Troupes 
&  Armées  dans  leldits  quartiets ,  fi  ce  n'cft  ciu  bon 
gré  &  du  confentement  de  L.  A.  &  en  tel  cas 
leurs  Majeftez  les  feront  dédommager,  auffi-bien 
que  les  Etats  defdits  Pais,  de  toute  perte  &  des  frais 
&  dcgafts  que  les  Troupes  des  Rois  y  puurronr  cau- 
ier,  auprès  defqnelles  leurs  Majeftez  feront  obfervcr 
un  ordre  &  difcipline  tres-exaâe,  &  payer  tout  ce  qui 
leur  fera  fourni  :  de  maniere  que  tel  palfege  ne  tourne 
aucunement  aupré|udice  de  L.  A.  ou  des  Etats  aulqucls 
elles  fe  trouvent  engagées. 

IX.  Les  Seigneuts  Ducs  ayant  fait  des  prières 
tres-inftantes  aux  deux  Rois,  pour  qu'il  pluftàlcurs 
Majeftez  de  donner  la  Paix  à  Monficur  TEvé^jue  de 
Paderborn  &  Munftcr  à  des  conditions  équitables , 
leurs  Majeftez  auront  égard  à  cette  interccilion,  & 
feront  jouir  audit  Seigneur  Evcque  de  l'effet  d'icclle, 
à  condition  que  luy  de  Ion  côté  faife  des  avances  neceiTai- 
res  pour  cela. 

X.  De  plus  accordent  leuts  Majeftez  fur  la  prière 
de  L.  A.  &  en  confideration  de  la  proche  parenté 
avec  elles  ,  de  remettre  &  recevoir  a  l'honneur  de 
leurs  bonnes  grâces  Monfieur  le  Duc  de  Holfteiii 
Ploën,  &  le  feront  joiù'r  de  la  Paix  faite  avec  L.  A. 

,dc  forte  qu'en  cas  que  les  Armées  de  leurs  Majeftez 
dans  le  cours  de  cette  guerre  entrenr  dans  le  Pais  de 
Holftein  ledit  Sieur  Duc  de  Plocn  &  tout  ce  qui 
luy  appartient ,  fera  traité  comme  Setviteur  &  bon 
Amy  de  leuts  Majeftez,  comme  L.  A.  promettenc 
de  leur  côté  d'employer  rous  les  oflices  polTibles  pour 
les  interefts  de  Moiiiieur  le  Duc  de  Holftein  Got- 
torff. 

XI.  De  plus  leus  Majeftez  promettent  de  ne  point 
faire  la  Paix  avec  leurs  Ennemis  ,  fans  l'inclulion  de 
la  SerenilTirne  Maifon  de  Brunfwik  -  Lunebourg ,  & 
fans  une  pleine  reftituiion  &  dédommagement  de  tout 
■  ce  qu'elle  pourroit  perdre,  ou  auroir  perdu  ou  fouf- 
ferr,  en  cas  qu'il  luy  faluftentrerenguerrcavcc  tjuel- 
qu'un  au  fijjet  de  ce  Traité, 

XII.  Son  Altefte  le  Seigneur  Duc  Erneftc  Augu- 
fte Prince  d'Ofnabruk  jouira  de  ce  qui  eft  contenu  dans 
les  prefens  Articles  fcparez,  de  la  même  maniere  &  ì 
la  condition  exprimée  dans  l'Article  11.  du  Traité 
principal. 

XI  IL  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  fe  vent  obli- 
ger,commeelle  fait  parle  prelent  Aiticle,  de  fournir 
&  procurer  l'agreement  &  la  Ratification  de  S.  M.  le 
Roi  &  la  Couronne  de  Suede  fur  ces  Articles  fepatcz, 
&  tout  ce  qui  y  eft  contenu  ;  de  garantit  ce  qui  y  eft  ac. 
cordé  à  L.  A.  de  Brunfwik-Luncbourg ,  &  de  ne  les 
poinr  obliger  à  la  reftitution  du  Pais  de  Bremen  avant 
que  la  Ratification  pure  &  fimple  de  la  Suede  ne  leur 
(oit  délivrée,  tout  en  confofmité  &  de  la  même  ma- 
niere comme  il  eildit&  llipulédans  l'Article  ij.  du- 
Traité  principal, 

XIV.  Le  conrenu  des  prefens  Articles  fera  com- 
pris dans  la  Paix  que  les  deux  Couronnes  feront  avec  S. 
M.  Imperiale  &  l'Empire. 

X  V.  Les  prelens  Articles  fepatcz  auronr  pareille 
force  &  vigueur ,  que  s'ils  eftoient  infctez  dans  le 
corps  du  Tiaiic  principal  pafle  ce  joutd'huy  ;  &  la 

Ratifica- 


DE   TREVE,  b"  AL  LIAN  CË,  &c. 


ANS    Ratifiation  en  fera  fournie  en  même  temps.  Fait  i 
ini-'-'-   Zell  ce  5.  Février  ft.  n.  i«.  Janvier  ft.  v.  1079. 
1679. 

Rehenac.  {  L.  S.  ) 

De  Bernforf.  {L.S.  ) 

De  Heimbourg.  (L.S.) 

Article  Secret  I. 

Outre  les  Arricies  contenus  ab  Traite  conclu  & 
iigné  ce  juurd'huy  delà  part  de  fa  Majefté  Trcs-Chre- 
ftiaine  &  L.  A.  Sereniliimes  les  Ducs  de  Brunfwik 
&  Lunebouig ,  Zell  &  Wolfembutel ,  on  eft  encore 
convenu  de  ce  qui  fuit. 

Ayant  été  accordé  par  l'article  10.  du  Traitéprin- 
cipal ,  que  leurs  Majellez  garantiront  la  Maifon  Sere- 
niilime  de  Brunfwik&Luncbourg  dé  tout  dommage 
&  préjudice  qui  leur  pourroir  être  fait  de  qui  que  ce 
foit,  à  caufe  &  occaiionde  la  paix  qu'elle  fait  avec  les 
Couronnes  ;  leurs  Majeftez  déclarent  de  plus  par  le 
prefent  Atticle  que  ladite  Maiion  jouira  de  cette  ga- 
rantie ,  patticulietement  contre  les  cnrreprifes  que  le 
Roi  de  Danemark &l'Eleacur  de  Brandebourg pour- 
roienr  faire  contre  elle ,  fous  quelque  pretexte  &  en 
quelque  temps  avant  ou  après  la  Paix  generale,  qu'on 
les  falle  éclater. 

Ce  prefent  Article  feparé  aura  pareille  force  &  vi- 
gueur ,  que  s'd  éioit  infeié  dans  le  corps  du  Traité 
principal  pafle  ce  jourd'huy  ;  &  la  Ratification  en  fera 
fouruieenmême  remps.  faitàZellce  5. Février. ft.n. 
26.  Janvier  ft.v.  1679. 
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Rebe»ac. 

De  Bernftorf. 

De  Jrieimbôurç. 


(L.S.) 
(L.S) 
(L.S.) 


Article  Secret  II. 

Il  a  été  accordé  aux  inftances  de  L.  A.  de  Brunf- 
wik-Lunebourg,  que  les  deux  Couronnes  de  France 
&  de  Suede,  à  la  Paix  qu'elles  feront  avec  l'Empereui 
Se  l'Empire ,  procureront  à  tous  les  Princes  de  la  Mai- 
ion  Sereniliime  de  Brunfwik  &  de  Lunebourg  urie 
amniftie  &  abolirion  generale  fur  rout  ce  qui  s'eft  paifé 
à, l'égard  des  Qjmiiiets  d'hiver ,  Contributions,  Paf- 
fages  de  Ttoupes  dans  l'Empire ,  ou  d'autre  maniere, 
dans  le  cours  de  cette  guerte  ;  de  forte  que  lefd.  Prin- 
ces ncpuHent  ètte  inquietex  pour  telles  caufes, avant 
ou  après  la  Paix  generale ,  par  voie  de  fait ,  ou  dejuftice 
ou  telle  autre  que  ce  puiile  être. 

Lequel  Aricle  fecrer  aura  pareille  force  &  vigueur, 
que  s'il  éroit  infere  dans  le  corps  du  Traité  principal 
pallé  ce  jourd'huy  ;  &  la  Ratihcation  en  fera  fournie 
en  même  remps.  Fait  à  Zell  ce  5.  Février  ft.  n.  16. 
Janvier  ft.  v.  1 679, 


Rebenac. 

De  Bernßorf. 

De  Heimhaur^. 


(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S) 


NOus  ayans  agréables  les  fuUits  Articles  feparez  & 
fecrets  en  tous  &  un  chacun  les  points  qui  y 
font  contenus  &  déclarez ,  avons  iceux  ranr  pour  Nous 
que  pour  nos  Héritiers ,  Succelleurs  ,  Royaumes, 
Pais,  Terres,  Seigneuries  &  Sujets  ,  acceptez,  ap- 
prouvez, ratifiez  &  confirmez,' acceptons,  approu- 
vons ,  ratifions  &  confirmons ,  &  le  rour  promettons 
en  foy  &  parole  de  Roi ,  &  fous  l'obligation  8c  hypo- 
thèque de  tous&chacuns  nos  biensprefens&  à  venir 
garder  &  obferver  inviolablement ,  fins  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire,  direftement  ou  inditeSement,  en 
quelque  forte  &  maniere  que  ce  foit.  En  témoin  de 
quoy  Nous  avons  figné  ces  Prefentesde  nôtre  main, 
&■  à  icelles  fait  appeler  nôtre  Scel.  Donné  i  Saint  Ger- 
main en  Laye  le  vingt-deuxième  jout  de  Février,  l'an 


de  grâce  mil  fix  cens  foixaiite  &  dix-neuf,  &  de  nôtre  -ANS 
Regne  le  trcnte-fixiéme.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  dcJ  C. 
bas.  Parle  Roi,  Arna  ULD.  l6j^. 

Ratification  du  Duc  de  Zell  'des  ^Articles  fep,ircz.  du 
Traite  conclu  avec  le  Rai  le  5.  Février  idjç). 

NOus  George  Guillaiime  ,  par  la  Grâce  de  Dieu 
Duc  de  Brunfwik  &  de  Lunebourg,  faifonsfça- 
voir  par  ces  Prefentes,  qu'ayanr  donné  ordre  Se  pou- 
voir au  (ieui:  de  Bernftorf,  nôtre  Conleiller& Mini- 
ilre  d'Etat,  de  traiter  de  nôtre  part  ,  conjointement 
avec  le  Mi.iiftre  de  Monfieut  le  Duc  Rudolphe  Au- 
gufte, DucdeBruníwik  &  de  Lunebourg  '«/olfem- 
butel,  fur  les  conditions  de  Paix,  avec  le  lieur  Comte 
deRebcnac,  Lieutenant  General  de  la  Province  de 
Toul ,  &  Envoyp  Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  de 
ia  Majeilé  Trcs-Chrctieniie ,  a  cela  fpecialement  Com- 
mis  ScDcputé:  lefquels en  vertu  deleurs  Plcmpouvoirs 
efta-as  convenus  le  cinquième  du  mois  de  Février  paifé, 
d'un  Traité  de  Paix  &  des  Articles  feparez  Êi  fecrets, 
dont  la  teneur  s'enluit. 

Outre  les  Articles ,  &c. 

LEfquels  Articles  feparez  &  fecrets  ayant  vû  & 
examiné.  Nous  les  avons  tous,  «  chacun  d'iceux 
ieparémcnt,  rant  pour  Nous ,  que  pour  nos  Hc. 
ritiers,  SuccelTturs,  Etats,  Pais,  Tertcs,  Seigneu- 
ries  &  Sujets,  agréez,  approuvez  &  ratifiez.  Si  les 
agréons,  approuvons  &  ratifions  pat  les  Prefentes  fi- 
giiées  de  nôtre  main.  Proniettons  en  foy  &  parole  de 
Prince,  de  garder  &  obferver  le  tout  inviolablement, 
fans  y  contrevenir  direâement,  niindircilemenr,ni 
Ibuffrir  que  de  nòtte  patr  il  y  foir  contrevenu ,  de  quel- 
qué  maniere  que  cc  foit  En  témoignage  de  quoi  Nou^ 
avons  fait  mettre  nôtreScelàcesPieienies.  Fait  à  Zell 
le  14.  Mars  1679.  Signé, 

GEORGE  GUILLAUME, 

Òe  pat  Son  Alt.  SereniflÎme, 

De  Bernstor  F. 

Ratification  du  Duc  de  Wolfembutel  des  Articles 
feparez.. 

NOus  Rudolphe  Augufte  ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Brunfwik  &  Lunebourg,  tailons  (çavoit 
par  ces  Prefentes ,  qu'aiant  donné  Ordre  &  Pouvoir  au 
Sieur  de  Heimbourg  ,  nôtre  Confeillcr  d'Etat,  Se 
Prefident  de  nos  Confcils  , ,  de  tiaitei  de  nôtre  part 
conjointement  avec  le  Miniilre  de  Monfieur  le  Duc 
George  Guillaume,  Duc  de  Brunfwik  &  Lunebouri^ 
Zell,  fur  les  conditions  de  Paix,  avec  le  Sieur  Comte 
deRebenac,  Lieutenant  General  de  la  Province  de 
Toul ,  Se  Envoyé  Exrraordinaire  Sí  Plénipotentiaire 
de  fa  Majefté  Trcs-Chrêtienne;  lelquels  en  vertu  de 
leurs  Pleinpouvoirs  eftant  convenus  le  y  du  mois  de 
Fevrierpafle,  d'un  Traité  de  Paix  &  des  Articles  fepa- 
rez &  lecrets,  dont  la  teneur  s'enfuir. 

Outre  les  Articles ,  &c. 

LEfquels  Articles  feparez  &  fecrets  ayant  vû& exa- 
miné. Nous  les  avons  tous  ,  &  chacun  d'iceux 
fepatément,  tant  pour  Nous ,  que  pour  nos  Hé- 
ritiers, Succelfeurs,  Erats,  Pais,  Terres, Seigneu- 
ries &  Sujets,  agréez  ,  approuvtz  &  ratifiez,  &  les 
agréons,  approuvons  &  ratifions  pat  les  Ptefentes  fi- 
gnèes  de  nôtre  main.  Promettons  en  foy&patole  de 
Prince,  de  garder  &  obferver  le  tout  inviolablemenr, 
fans  y  conttcvcnir  diteétement,  ni  indireí5témcnt,ni 
fouíFrir  que  de  nòtte  part  il  y  foit  contrevenu  ,  de 
Ggg  j  quelque 
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ANS  quelque  maniere  quc  ce  (oit.  En  témoignage  dequoi 
ic  J.C.  Nous  avons  fait  mettre  nôirc  Scel  à  ces  prefentes. 
1679.  Fait!  Brunfwili  le  14.  Mars  1675.  Signé,  RU- 
DOLPHE AUGUSTE,  De  par  fon  Alt.SerenilTi- 
me  ,  De  Hhimbdukg. 


Ratification  t 


ANS 

de  J.C. 

'  1679. 

France, 

L'tSPA- 
CNE , £T 
LES  l'RO 
VINCtS- 
UNIES. 


!  Duc  d'Ofnahmi^des  Articles 


NOusErnefte  Augudc  par  la  Erace  deDieuEiê- 
que  d'Ornabruk,  Duc  de  Btonfwik  &  de  Lu- 
ncbourg,  faifons  fçavoir  ï  tous  ceux  qui  verront  les 
prcfentcs  Lettres  ,  que  le  Sieur  Comte  de  Rebenac, 
Lieutenant  General  de  la  Province  de  Toul,  Envoyé 
Extraorcîinaire  &  Plénipotentiaire  de  Sa  Majellé 
Tres  Chi  cticnne  ,  ayant  conclu  ,  arrêté  &  (îgnc ,  en 
vertu  du  Pleinpouvoir  qu'il  a  de  Sadite  Majefté, 
avec  les  Sieurs  de  Bernftorf  &  Heimbourg,  Con- 
feillers  &  Minières  d'Etat  de  leurs  Alteiîcs  nôtre 
Frère  &  Coulin  Meffieurs  les  Ducs  George  Guil- 
laume ,  &  Rodolphe  Augufte  de  Eionlwilc  &  de 
Lunebourg ,  pareillement  munis  de  Picinpouvoirs ,  le 
Traité  de  Paix  &  des  Articles  fepaiezSi  fccrets,dont 
la  teneur  s'enfuit. 

Outre  les  Articles  contenus,  Sic. 

ET  ayant  été  expreiTément  arreftc  &  accordé  par 
le  11.  Article  leparé,  que  Nous  devons  joüir 
du  contenu  de  ces  Articles  de  la  mefme  maniere, & 
à  la  condition  exprimée  dans  l'article  1 1.  du  Traité 
principal  ,  Nous  avons  fufEfamment  examiné  lef- 
dits  Articles  leparez  &  fecrets ,  agréé,  &  approuvé  la 
teneur  d'iccux  ,  tant  en  general  comme  en  particu- 
lier ,  aini;  qu'ils  fe  trouvent  ici  inférez  ,  &  les  ac. 
ceptons&  ratifions  par  les  Prefentes  ,  dans  la  meil- 
leure forme  qu'il  lé  peut.  Promettons  en  foy  de  Prin- 
ces de  garder  &  obferver  inviolablement  ce  qu'ils 
contiennent  ,  fans  y  contrevenir  direélement  ,  niin- 
direâement,  nifouft'rir  que  de  nôtre  part  il  y  foit  con- 
trevenu. En  foi  dequoy  Nous  avons  ligne  ces  pre- 
fentes de  nôtre  main  ,  &  y  fait  mettre  nôtre  Scel. 
Faitidans  nôtre  Reiidence  d'Ofnabruk  ce  16.  Mars 
1Ú75).  Signé,  Erneste  Auguste, 

C  L  V  I. 

"Déclaration  du  Roi  de  France  LOUIS 
•X I V.  m  Exécution  dis  Articles  XXI 
XXII.  XXm.  du  Traité  D'ESPAGNE, 
&  1^.  Article  áu  Traité  D'HOLLAN- 
DE. Donnée  à  S.  Germain  en  Laye  le  27. 
tévrier  ,  1679.  Freder.  Leonard.  Tom. 
IV. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  par  les  Traitez  de  Paix 
conclus  &  arreftcz  en  la  Ville  de  Nimc'gue  le  10. 
Aouft  1S78.  &  17.  Septembre  cnfuivant ,  éntrenos 
Amballadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires,  & 
les  Amballadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
de  nollre  tres  cher  &  tres- Amé  Frère  le  Roi  Catho- 
lique,  &  denostres-chcrs  &  grands  Amis,  Alliez  & 
Confederez  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pais-Bas ,  il  a  été  entr'autres  choies  convenu  & 
reglé  de  quelle  maniereil  feroit  pourveu  au  rétablilfe- 
rnent  de  ceux  dont  lesbiensauroientétéfaifis  Jccon. 
lifquez  pendant  le  cours  de  la  Guerre  ;  Nous  avons 
eftimé  neceflâire  d'envoyer  à  nos  Cours  les  Arricies 
précis  defdits  Traitez  concernant  le  rétabliflèment  1 
cieldits  biens ,  afin  que  nollrc  volonté  leur  étant  j 
particulièrement  connue  elles  puilfent  s'y  conformer 
par  leurs  Arrells.  Pour  cfs  Caufes  Si  autres  grandes  j 
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&ju(lesconfiderationsàceNousmouvans,  denoftre  ANS 
""l'opre  mouvement ,  pleine puiiTancsS: autorité  Ro-  J-'-'- 
aie,  avonsdit&dcclaré,  &parccs  Prefentes  lisnces 
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le  nôtre  main ,  dilbns  &  déclarons ,  voulons  &  nous 
pialli,  que  tous  les  Sujets  de  noftredic  Frère  le  Roi 
Catholique,  Ecclefiaftiques,  ouSeculiers.enlemble 
tous  les  Sujets  defdits  Etats  Généraux  des  Provinces- 
ces-Unies  des  Païs-Bas ,  dont  les  biens  auront  été 
failis  &  confifquez  à  l'occalion  de  la  Guerre  ,  leurs 
herincrs  ou  ayans  caule  ,  de  quelque  condition  ou 
Religion  qu'ils  puiHcntétre,  foient  rétablis  en  la  poil 
fcflion  &  joüiíTance  d'iccux,  fiiivant  &  en  la  forme 
particulièrement  exprimée  par  les  Articles  2 1 , 2  2 .  &  1 5. 
dudit  Traité  d'Efpagne  ,  &  par  l'Article  5.dcccluy 
d'Hollande,  dont  la  teneur  s'enfuit  : 

('j)XXL  »-pOlis  les  Sujetside  part  &  d'autre  Ec-  f,,o„ 
1  clelialliques  &leculiers  feront  rétablis  Traite 
tant  en  la  joiiilfance  des  honneuts,  dignitez  &  Bene-  d't'i'a- 
fices  ,  dont  ils  elloicnt  pourveus  avant  la  Guerre ,  S'"-'- 
qu'en  celle  de  tous  &  chacuns  .leurs  biens  meubles  & 
immeubles,  rentes  viagères  &  à  rachat,  faifies  &■  occu- 
pées depuis  ledit  tems,tant  à  l'occalion  de  la  Guerre  que 
pour  avoirfuivyle  party  contraire  :  Enicmble  de  leurs 
droits,  aôions  &  fucceifions  à  eux  furvenués ,  mcfrac 
depuisla  Guêtre  commencée  ,  fans  toutefois  pouvoir 
rien  demander  ni  prétendre  des  fruits  &  revenus  perçus 
&  échus  dés  le  faifilTcment  defdits  biens  immeubles, 
&  rentes  &  BeneficesjufquesaujourdelapuUication 
du  prefent  Traité. 

XXIL  Ni  femblablement  des  debtes ,  effets  & 
meubles  qui  auront  été  confifquez  avant  ledit  jour, 
fans  que  jamais  les  Créanciers  de  telles  debtes  ,  & 
Dépolitaires  de  tels  effets,  &  leurs  héritiers  ou  ayans 
caufe  en  puilTent  faire  pourfuite  ni  en  prétendre  re- 
couvrement ,  lefquels  rétabliffcmens  en  la  forme  a- 
vant  dite  s'étendront  en  faveur  de  ceux  qui  auront 
tuivy  le  party  contraire  ,  en  forte  qu'ils  rentreront 
par  le  moyen  du  prefent  Traité  en  la  grâce  de  leur 
Roi  &  PrinceSouverain,  comme  aufH  en  leurs  biens 
tels  qu'ils  fe  trouveront  cxiftans  à  la  condufion  & 
lignature  du  prefent  Traité. 

XXllL  Et  fe  fera  ledit  rétabliUement  defdits  Su- 
jets  de  part  &  d'autre  ,  félon  le  contenu  és  Articles  ' 
21.  &  22.  nonobilant  toutes  Donations  ,  Concet' 
fions  ,  Déclarations  ,  Confifcations  ,  Commifes, 
Sentences  préparatoires  ou  définitives  données  par 
contumace  en  l'abfence  des  Parties  ,  &  icelles  non 
oiiyes,  lefquelles  Sentences  &  tous  Jugemcns  demeu- 
reront nuls  &  de  nul  effet  ,  &  comme  non  données 
&  prononcées  avec  liberté  pleine  &  entière  aafdites 
parties  de  revenir  dans  les  Pays  d'où  elles  fe  font  cy- 
devant  retirées  ,  pour  joiiir  en  perfonnes  de  Icius 
biens  immeubles,  rentes  &  revenus  ;  ou  d'établir  leurs 
demeures  hors  defdits  Pais  en  tel  lieu  que  bon  leur  lem- 
blera  ,  leur  en  demeurant  le  choix  &  c'leélion  ;  fuis 
qu'on  puilfe  ufer contre  euxd'aucunecontraintepour 
ce  regard.  Et  en  cas  qu'ils  aiment  mieux  demcurerail- 
leurs  ,  ils  pourront  députer  &  commettre  telles  per- 
fonnes non  fufpeétes  que  bon  leur  fembleia  pour  le 
gouvernement  &  joiiiflance  de  leurs  biens  ,  rentes 
&  revenus  :  mais  non  au  regard  des  Bénéfices  reque- 
rans  relïdence  ,  qui  devront  eftrepeifonellement  ad- 
miniftrez  &  defervis. 

(h  V.  Ceux  fur  lefquels  quelques  biens  ont  été  ^ 
faifis  &  confifquez  à  l'occafion  de  ladite  guerre,  leurs  -'^^ 
heritiersou  ayans  caufe,  de  quelle  condition  ou  Re-  ì'hÒu 
ligion  qu'ils  puiffenteílre  jouiront  d'iceux  biens ,  &  Undc. 
en  prendront  la  polleffion  de  leur  autorité  privée ,  &  en 
verru  du  prefent  Traité,  fans  qu'il  leur  foitbelôin  d'a- 
voir recours  àia /ufiice,  nonobilant  toutes  incorpo- 
rations au  fife,  engagement,  donsentkits,  Sentences 
préparatoires  ou  difïinitives  données  par  défaut  &  con- 
tumace en  l'abfence  des  Parties ,  icelles  non  ouïes, 
T raitez.  Accords  &  Tranfaftions,  quelques  renoncia- 
tions 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


A  NS  tionsqui ayentcltc  miles  ciditcs  Tranfadions,  pour 
de  J.  G.  exclure  de  partie  dcidits  biens  ceux  à  qui  ils  doivent 
1670  ^PP^rteniriÄ:  tous  &  cliacuns  biens  S¿  droits  qui  confor- 
'      mement  auprelcnc  Triitéferontrcftituez  ou  doivent 
ctrercftituez  réciproquement  aux  premiers  propriétai- 
res leurs  hoirs  &  ayans  caufe  ,  pourront  cftre  vendus 
par  lefdits  propriétaires,  fans  qu'il  foit  befoin  d'impe- 
trerpource,  confentcment particulier  ;  Seenfuiteles 
Propriétaires  des  rentes ,  qui  de  la  part  des  Fifcs  Icront 
tronftituées  en  lieu  des  biens  vendus;  comme  aulïi  des 
rentes  &  aftions  eftans  à  la  charge  des  Fifcs,  refpe- 
fìivement  pourront  difpoicr  de  ia  propriété  d'icelles 
par  vente  ou  autrementjcomme  de  leurs  autres  propres 
biens. 

Voulons  &  entendons  que  le  contenu  cfdits  Arti- 
cles foie  garde  &  inviolablcment  obfcrvc,  fans  IbuiFrir 
qu'il  Toit  allé  directement  ni  indirectement  au  con- 
traire ,  qu'à  cet  eiFet  tous  les  procés&  différends  qui 
font  nais  ou  pourront  naiftre  cy-aprcs  pour  raifon  dudit 
rctabliflèmentfoient  jugez  &:  terminez  par  nos  Cours 
en  conformité  des  fuldits  Articles  des  Traitez  d'B- 
fpagne  &  d'Hollande  ,  à  peine  de  nullité  &  caifation 
de  tout  ce  qui  pourroit  eftre  iàic  au  contraire.  Si  don- 
nons en  Mandement  à  nos  amez  &:  féaux  les  Gens  te- 
nansnoflre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  Scnefchaux 
&  leurs  Lieutenans  ,  &  tous  autres  nos  Officiers  ôc 
■Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  prcfentcs  nos 
Lettres  de  Déclaration  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier 
&  enrcgifìrer,  &  le  contenu  en  icelles  garder  í<¿  obfer- 
ver  pleinement  &  paifiblemenc  ,  ceííant  &fulantccl- 
íér  tous  troubles  &empcrchemens  ,  nonobftant  tous 
Edits  ,  Arrefts  ,  Jugeraens  ,  Condemnations  & 
toutes  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  aufquelles  pour 
ce  regard  feulement  &  lans  tirer  à  confcquence  ,  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  cefditcspreientes.  Car 
tel  efl  aoftrc  plaifir  :  En  témoin  dequoy  nous  y  a- 
vons  fait  mettre  noftre  feci.  Donné  à  Saint  Germain  en 
Laye  le  vingt-fcptiéme  jour  de  Février ,  l'andegra- 
cc  mil  llx  cens  foixante-dix-neuf  :  &  de  noftre  Rè- 
gne Ictrente-fixiémc. 

C  L  V  I  I. 

Traité  fait  du  cenfentement  du  Tres-Fuiffant 
J-       Empereur  ¿íe  F  R  A  N  C  E  j  Enîrt  Nous 
1679.     les  tres-ilUiflres  Bâcha  ,  Vivan  &  Milice 
France     d' A  L  G  E  R ,  &le  Siettr  Denis  Vufault  j 
UgL      P^^^  lerétabli£ement  du  Négoce  &  Pêche  de 
Corail.  Vu  onzième  Mars  1679.  Freder. 
Leonard.  Tom.  V. 

ÖUe  généralement  tous  les  dettes  des  Sieurs  Pi- 
quet ,  Arnault  ,  Latour  ,  Lato  ,  la  Fontaine  » 
üerüiclot  &  Rcbuty,  qui  ont  eu  cy-devant  intereii: 
dansie  Baftion,  faits  tant  à  Alger,  Bonne,  qu'autres 
lieux  ,  iont  &  demeureront  eftcints  &  entièrement 
abolis  ,  fans  que  l'on  en  puiiTe  feirc  aucune  deman- 
de ,  fans  quoy  ledit  Dufault  ne  traiteroit  pas  avec 
Nous. 

Í I.  Il  eft  dcffèndu  \  tous  nos  Capitaines  de  nos 
Vaiilcaux  ,  Galères  ou  autres  Baflimens  ,  de  donner 
aucun  empêchement,  ni  faire  aucune  vifite  à  tous  ceux 
qui  feront  audit  Baftion  ou  Places  en  dépendantes , 
ayant  Patente  de  l'Admirai  de  France  ,  &  au  retour 
felle  du  Gouverneur  dudit  Baftion,  ni  auxBatteaux 
qui  feront  employez  à  la  Pefchc  du  Corail  ;  &  arri- 
vant que  l'on  y  contrevienne  ,  feront  Icfdits  Bafti- 
mens  ,  le  monde  ,  l'argent  &  les  marchandifcs  relâ- 
chez ,  à  la  requifition  de  l'Agent  dudit  Dufault  en 
cette  Ville. 

III.  Et  attendu  que  ledit  Baftion  &  h  Calle  font 
fort  délabrez,  il  lui  eft  permis  de  les  remettre  en  leur 
premier  eftat,  &  de  prendre  fur  les  lieux  tout  ce  qui 
luifcrancceûàirepourlcBiftioii&la  Calle,  &faireun 
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Moulin  àchacundesMontetsdiidit  Bjilion  &IaCal-.ANS 
le;  &  d'autant  que  le  vent  de  terre  ne  peut  faire  mou-  de  J.C- 
dre  celui  qui  efl  ptcfcntcmcnt  audit  Baftion ,  ils  man-  (¿70. 
qucnt  depain  louvent,  cequieft  trcs-important  pour 
le  maintien  dud.  Négoce. 

IV.  Arrivant  quelque  different  entre  les  Mores , 
qui  empêche  ledit  Duliult  d'avoirdu  bled  pour  nour- 
rirksgens,  luilera  permisd'en  prendre  à  Bonne,  ou 
autres  lieuxdecePays ,  enle  payant  au  prix  courant  , 
&  d'en  envoyer  tous  les  ans  deux  Barques  en  France 
pour  la  nourriture  des  femmes  &  enfàns  de  ceux  qui 
feront  i  fonfervice  pour  ladite  Pèche  du  Corail&Ne- 
goce. 

V.  Il  fera  payc'au  Cayd  de  Bonne  trois  miUe  pa- 
taquès par  an  ,  en  fix  payes  égales ,  la  premiere  com- 
mencera en  même  tcms  qiic  cellei'Algcr:  Toutes  re- 
connoilfances  aux  Chefs  feront  payées  comme  du 
temps  du  Sieur  Manfon  ,  ceííant  toutes  les  introduc- 
tions faites  du  depuis  ,  &  ne  pourra  ledit  Cayd 
ni  autre  ,  aller  audit  Baftion  fins  l'ordre  de  noitre 
Divan. 

VJ.  Ne  payera  audit  Bonne  aucun  droit  d'entre'c 
ni  fortie.  Défendons  à  tous  les  Hjbitans  de  vendre 
cires, cuirs,  laines,  fuif,  ni  autres  Marchandifcs ,  non 
plds  que  les  cuirs  des  Agas  des  Ouantis,  qu'il  paye- 
ra comme  du  tems  de  Sanfon ,  ni  les  cuirs  qui  relie- 
ront apre's  la  proviiion  de  ladite  Ville,  qu'audit Du- 
fiult ,  à  peine  de  confifcation  au  profit  de  noifr? 
Douannc.  Ses  Battmux  pourront  charger  de  Cour- 
couifons  ,  &  autres  provifions.  Pourra  y  tenir  un 
Religieux  po(ir  dire  la  Meife  ,  comme  au  Baftion  , 
la  Calle  &  Cap  de  Rofe  ;  changer  fes  Agens  &  Com- 
mis ,  &  faire  toulçs  chofes  comme  du  tems  de  San- 
fon, 

Vir.  lieft  permis  audit  Dufault  de  faire  Pêcher  le  , 
Corail,  au  Baftion  ,  la  Calle,  Cap  de  Rofe,  Bon. 
ne,  le  Collo,  Cigery  &  Bougie ,  fans  qu'on  lui  puifle 
donner  aucun  empêchement  ;  mais  lui  fera  donncayde, 
alliftancc  ,  &tous  les  vivres  necellaires&autrcs  chofes, 
en  les  payant  aux  prix  courant. 

Vili.  Le  Cayd  du  Collo  prendra  pour  tous  droits  dix 
pour  cent  ,  pourl'argcnt  que  ledit  Dufault  envoycra 
auditlieu  ,  pouracheterlescuirs&lesciresdcpendan- 
tes  du  Bay  de  Conftantine,  moyennant  quoy  eft  ex- 
prellement  dcffendn  audit  Cayd  de  prendre  aucun  autre 
droit,  &  fous  les  Habitans  de  ce  Royaume  de  falfiñer 
les  cires ,  ni  les  vendre ,  non  plus  que  les  cuirs ,  ni  à  Mo- 
res ni  à  Chrétiens ,  qu'audit  Dufault,  d'autant  que  cela 
eft  contre  la  bonne  foi  &  nôtre  parole,  &  y  contreve- 
nant feront  les  Marcljaadifes  confilque'es  au  profit  de 
nôtre  Do  liane. 

I X.  L' Argent  &  Corail  qui  fera  envoyé  Alger 
pour  payer  les  Lyfmes  &  Tributs  ,  ne  payera  au- 
cuns droits,  ni  tout  ce  qui  fera  envoyé  pour  la  fub-  ' 
fiftance  de  fon  Agent  en  cette  Ville  ,  lequel  fera 
permis  audit  Dulàult  de  le  changer  quand  il  vou- 
dra. Et  eft  defFendu  à  tous  fes  Agens  &  Commis  d'em- 
prunter de  l'argent  pour  quelque  caufe  que  ce  puilfc 
eftre. 

X.  Que  il  par  malheurilarrivoitquelque  different 
qui  caufaft  quelque  rupture  de  Paix  avec  l'Empereur 
de  France,  ce  que  Dieu  no  veiiille,  ledit  Dufault  ne 
fera  point  inquiete  ni  recherché  ,  n'entendant  point 
méfier  aucune  caufe  generale  avec  une  particuliere, 
ni  les  affaires  d'Etat  avec  le  Négoce,  qui  s'introduit 
&  s'exerce  de  bonne  foi  ;  mais  fera  ledit  I>tifault 
comme  noftrel  ci  mier  &  noftre  bon  Amy,  maintenu 
en  paifiblepofTeflion&jouïtlànce  dudit  Baftion  &  Pia- 
ces  dépendantes  ,  attendu  le  grand  avantage  qu'il  en 
revient  à  la  Paye  des  Soldats,  &  aux  Habitans  dece 
Roiaume. 

X I.  Promet  ledit  Dufault  d'envoyer  tous  les  aas 
deux  Barques  en  cette  Ville  pour  y  faire  Négoce,  lef- 
quclles  il  pourra  enfuite  enfcyer  charger  au  Baftion 
&àla Galle,  ouàlacoftc,  fans  qu'on  puiffe  le  con- 
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tnindre  à  prtndre  des  cuirs,  ni  des  cires  ,  ni  autres 
Marchandifcj  (i  bon  lui  fcmbic  ,  au  défaut  de  quoy 
payera  i\x  mille  doubles  d'or,  outre  les  Lylmcs  ac- 
cordées, 

XII,  HtfurlaconnoifTanceque  nous  avons  que  h 
defunion  &  més  intelligence  des  Affbciez  qui  ont  prc 
cédé  ledit  Dufault  dans  ledit  Commerce  du  Baftion, 
1  caufe  plufieurs  defordres,  &  que  les  Lyfmes  n'ont 
pas  elle  p.iyées  ànollre  Divan  ,  au  Cayd  de  Bonne 
ni  aux  iMorcs,  dans  les  termes  portez  par  noftrc  Ot 
toman  ,  Nous  deffendons  audit  Dufault  d'admettre 
perfonnc  dans  fa  Société  fans  noftre  confentcment  & 
advcu,  pour  être  agi  éc  par  Nous  :  Deffendons  à  tou. 
tes  perfonncs  d'aller  dans  lefditcs  Places  que  du  confen- 
tcment duaitDulault. 

XIII.  Moyennant  ladite  PermilTion  &  Privilege, 
que  Nous  accordons  audit  Dufault  &  aux  liens  ,  le 
deffendons  à  tous  autres  fans  fon  confentcment  :  Et 
après  avoir  payé  à  noltre  Divan  toutes  les  Lyfmes 
échues  du  pallé,  jufques  au  dernier  janvier  dernier, 
a  efté  convenu  qu'il  nous  payera  à  l'avenir  trente  -  qua- 
treniilîedoublesd'orparchacuneannée,  en  fix  paye^ 
mens  égaux ,  qui  fe  feront  de  deux  mois  en  deux  mois, 
à  commencer  du  premier  Février  dernier  ;  moyennant 
quoy  promettons  maintenir  ledit  Dafault  &  les  liens, 
enpailiblepoffelTion  &  jouilfance  dudit  Baflion,  & 
Places  en  dépendantes.  Fait  &  publié  en  la  iVlaifon  du 
Roi,  le  Divan alTemblé,  oiicftoicnt  les  tres-illuilres 
Ifmaël  Bâcha;  Agy  Mehamet,  Dey,  Gouverneur, 
l'Aga  de  la  Milice,  leMufta,  le  Cady;  les  Cens  de 
la  Loy,  dejuftice,  &  de  Guerre  ,  le  onzième  Mars 
1679.  &  de  l'Egire  le  vingt  -  feptiéme  de  la  Lune  de 
Février  1  obj.  Noflre  Foy  cil  Foy ,  noftre  Paroleefl  Pa 
role,  avec  le  Seing  &  Sceau  du  Bâcha.  Siené,  DU- 
SAULT.  * 

■^■Qus  Aly  Abdala,  Truchement  ordinaire  de  la 
J-^MaifonduRoi,  de  la  Langue  Françoife ,  Certi- 
faons  avoir  traduit  l'Ottoman  ci^^delTus  mentionne' ,  fur 
celui  en  Langue  Morefque,  fait  entre  nos  tres-illul- 
tres  &  magnifiques  Seigneurs ,  les  Bâcha ,  Divan  &  Mi- 
lice d'Alger,  &  ledit  Sieur  Dufault;  que  le  Sceau  & 
Armesquiyfontappliquez,  fontdu  Bacha&Dey  de 
ce  Royaume  ,  en  ayant  baillé  deux  Expeditions  au- 
dit Dufault  pour  s'en  fervirainfi  qu'il  avifera  bon  être. 
Fait  a  Alger  le  II .  Mars  1 679.  |Hle  de  France ,  &  de  l'E- 
gire le  2  7.  de  la  Lune  de  Février  mil  quatre-vingt  neuf. 

T^OusJean  le  Vacher,  Preflre  de  la  Congregra- 
^  tion  de  la  Million  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  & 
du  S.  Siege  Apoftolique  ,  Vicaire  Apoftolique  de 
t-artage  en  Afrique  ,  Certifions  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  Sidy  Aly  Abdala  noftre  Truchement , 
qui  a  traduit  le  prefent  Ottoman  ,  eft  Interpre- 
te ordinaire  de  la  Langue  Françoife  des  illufeesS:  ma- 
gnifiques Seigneurs,  les  Bâcha,  Divan  &  Milice  d'Al- 
ger ;  &  que  le  Sceau  &  Armes  ci-dcllus  appofez  audit 
Ottoman,  font  defdits  Seigneurs  Bacha&Dey  de  ce 
Royaume  :  En  foi  dequoi  Nousavons  Cgné  lesPre- 
lentes,  &  appliqué  noitre  Sceau  ordinaire  ,  &  fait 
contrefigner  par  nôtre  Chancelier,  pour  fervir  &  va- 
loir audit  Dufault  ce  que  de  raifon.  Faità  Algerie  15. 
de  Mars  1679  Ainfifigné,  JEAN  LE  VACHER. 
Vicaire  Apollolique&fcellé.  Et  plus  bas  G  Tar- 
ßiF>  Chancelier. 
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LOuis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France .'t  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres 
verront.  Salut.  Comme  noifre  tres  cher  &  bien- 
aimé  Coulin  le  lieur  Comte  d'Elf  rades  ,  Marclchal 
de  France  &  Chevalier  de  nos  Ordres,  &nofirc  bien- 
amé  &  fcal  le  fieur  Colbert ,  Marquis  de  Cioilu, 
ConfcillerordinaireennôtreConleil d'Etat,  nos  Am- 
balfadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ,  en 
vertu  du  Plein-pouvoir  que  Nous  leur  en  avions  don. 
ne,  auroient  conclu,  arreltc  &  figné  le  vingt  -  neu- 
viéraejour  du  mois  dernier  avec  lefieur  Zurrnuhlen  , 
Confeiller  intime  d'Etat  de  noilre  tres  -  cher  &  tres- 
amé  Coufin  l'Evefque& Prince  de  Munller&  Pader- 
born, &  ion  Vice- Chancelier  en  fon  EvéchcdcMun-- 
fter,  pareillement  muni  de  Plein-pouvoir,  leTraité 
de  Paix  dont  la  teneur  s'enfuit. 

S Oit  notoire  à  tous  &  un  chacun ,  que  comme  la 
paix  generale  de  toute  la  Chrctientéell  depuis  long- 
tems  l'unique  objet  de  toutes  les  aitions  de  là  Majellé 
Tres-Chrêtienne ,  &  qu'elle  employé  inccHimment 
tous  les  moyens  qu'ilapiû  àDieului  mettre  en  main 
pour  étendre  celle  qui  a  été  /ignée  à  Nimégue  le  cin- 
quième Février ,  à  tous  les  Princes  qui  n'yavoicnt  pas 
encore  donné  leur  confentcment  ;  elle  auroit  appris 
avec  joye  que  Monfeigneur  l'Evêque  &  Princcde. 
Munfler  &  de  Paderborn  n'ayant  pas  moins  de  defir 
d'y  contribuer  de  fa  part,  &derentrer  dans  les  bonnes 
grâces  de  la  Majellé ,  qu'elle  en  a  de  donner  à  ce  Prince 
toutes  les  marques  poŒbles  del'eftime&derafFeélion 
qu'elleatoùjourseuëpourlui,  auroitrefolu  de  préfé- 
rer le  bien  delà  Paix  à  tout  autre  avantage,  &  de  con- 
courir au  rétabliiTement  de  repos  de  l'Empire  par  ce- 
lui des  Traitez  de  Weflphalie.  Cell  pour  ce  fujet 
cjuc  fa  Majcflé  a  commis  le  fieur  Comte  d'Ellrades , 
Chevalier  de  fes  Ordres,  &:  Maréchal  de  France ,  ta 
lefieur  Colbert,  Marquis  de Croiliì,  Conlêiller  or- 
dinaire en  fon  Confeil  d'Etat ,  pour  traiter  &  conclure, 
non  feullement  de  fa  part  avecledit  Prince,  maisauf- 
li  pour  faciliter  fon  accommodement  ivec  le  Roy  &c 
la  Couronne  de  Suede.  Et  ledit  Prince  Evéque  de 
Munlter&  de  Paderborn  ,  ayant  aulTi  commis  de  fa 
part  le  fieur  Zurrnuhlen ,  fon  Confeiller  intime  d'Etat, 
&  Vice-  Chancelier  de  fon  Evèché  de  Munller  ,  ils 
ont,  en  vertu  de  leur  Pouvoir,  dont  copie  cftci-def- 
fous  tranfcrite ,  arrellé ,  conclu  &  figné ,  tant  au  nom  de 
fa  Majefté  ,  que  dudit  Prince  Evêque  les  articles  Se 
conditions  qui  enfuivent. 

l.  Ledit  Prince  Eveque  de  Munller  &  de  Paderborn 
fe  delille  dés  à  prelènt  de  tous  les  engagemehs  que  fon 
Predecelleuravoitpris,  tant  contre  fà  Majelté  Tres- 
Chrctienne  ,  que  contre  le  Roi  &  la  Couronne  de 
Suede  ;  &  promet  de  demeurer  dans  une  exafte  neu- 
tralité pendant  le  cours  de  la  guerre  prefcnte  ,  fans  pou- 
voir atfifler  direéiementniiudireilemcnt  les  Enncm  s 
qui  relient  en  guerre  contre  la  France  ,  ou  contre  la 
Suede. 

IL  Ledit  Prince  Evêque  s'oblige  de  retirer  de  bon- 
ne foi  toutes  les  troupes  que  fon  Predeceffeur  avoit,  & 
que  ledit  Prince  peut  encore  avoir  prefcntement ,  foit 
au  fervice  du  Roi  de  Danemark,  foitdms  celui  de  l'E- 
lecteur de  Brandebourg;  &  pour  cet  effet,  de  faire  tou- 
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N  <;  tes  les  dilis^cnccs  &  infiances  que  (a  Majeilé  pourra 
f  J.      délirer delui. 

/.„  III.  Ledit  Prince  Evèque  promet  de  garder  invio- 
lablcmcnt  toutes  les  conditions,  aulquçlles  font  obli- 
¡•CZ  tous  les  Princes  &  Etats  de  1  Empire  ,  compris 
dans  le  Traite  de  Paix  ligné  à  Nimegac  le  cinquième 
Février  dernier  ;  &  fa  Majeilé  Tres-Chrétienne  s'obli 
ge  de  faire  joüir  ledit  Prince  Evéque  de  tout  ce  qui  a  été 
réciproquement  ftipulé  par  ledit  Traite ,  en  faveur  def- 
dits  Princes  &  Etats  de  l'Empire. 

IV.  Le  Traité  qui  a  été  fait  &  ligne  aujourd'huyau 
nom  du  Roi  de  Suede  Sc  dudit  Prince  Evêquc  de 
Munfter  &  de  Paderborn,  fera  cenfé compris  dans  le 
prefcnt,  comme  li  ce  n'eiloit  qu'un  même  Traité,  Se 
auia  la  même  force  que  s'il  étoit  infere  de  mot  à  mot 
danscelui-ci. 

V.  Sa  Majcfté  voulant  auffi  donner  d'autant  plus  de 
marques  de  fon  eftime  &  de  Ion  amitié  audit  Prince 
Eveque,  &  contribuer  aux  moyens  de  pourvoir  à  la 
fcureté  de  fes  Etats,  lui  fera  payer  incontinent  après  la 
Ratification  du  prefent  Traité  la  fomme  de  cent  mille 
écus  à  Amflerdam,  où  à  Hambourg  ,  en  argent  de 
Banque. 

VI.  Sa  Majcflé  Tres-Clirêtienne  promet  pareillement, 
que  (ielle  eil  obligée  de  porter  fcs  Armes  au  delà  du 
Rhin ,  elle  confervera  les  Evêchez  de  Muniler  &  de 
Paderborn ,  n'y  prétendra  aucun  palTage  pour  fes  Trou- 
pes, fans  une  neceifité  indilpenfablcj  aucfliel  cas  elle 
pouvoira  au  payement  des  frais  necelfan-es ,  en  forte  que 
les  liabitans  n'en  reçoivent  aucun  dommage,  fuivant 
les  Conftitutions  de  l'Empire  :  &au  furplus,  fadite 
Majeilé  ne  fera  prendre  dans  lefdits  Pais  aucuns  quar- 
tiers Selogemens  pour  lefdites  Troupes,  ni  lever  aucu- 
nes contributions,  &  procurera  la  même  chofc  pour 
le  bien  defdiis  Evêchez  à  l'égard  de  fes  Alliez. 

VII.  Ledit  Seigneur  Roi  Tres -Chrétien  promet 
fncorc  &  s'oblige ,  eneas  que  ledit  Prince  &  Evêque 
de  Munileröc  de  Paderborn  vienneàeilre  attaqué, ou 
inquieté  par  qui  quecefoit,  à  caufe  du  prefent  Trai- 
té, de  l'affifter  ou  de  le  proteger  &  garantir  par  la  force 
de  fes  Armes  contre  toute  attaque  &  infulte ,  fans  pou- 
voir former  des  prétentions  contre  ledit  Prince  &  fes 
Etats,  !i  caufe  des  frais  que  fa  Majeilé  pourroit  Être  obli- 
gée de  faire  pour  cet  effet. 

V II I.  Il  eft  aulXi  convenu  que  l'Abbaye  de  Corvey, 
les  Comtez  de  Bentheim  ,  Tekienbourg,  Ritberg, 
&  la  Seigneurie  de  Rhede  jouiront  de  l'effet  du  prefent 
Traité. 

IX.  Sa  Majeilé  Tres- Chreflienne  meuë  du  zele 
qu'elle  a  toujours  eue  pour  le  maintien  de  la  Religion 
Catholique,  Apoilo!ique& Romaine,  ¿fedesinllan- 
tes  prières  dudit  Prince  Evcque,  promet  aulTi  d'em- 
ployer fes  puiflans  oiïices  aupré  du.Roi  de  Suede ,  pour 
porter  ce  Prince  à  laiffer  ladite  Religion  Catholique 
dans  l'état 0Ì1  elle fe trouvera,  lorfque  ledit  Prince  & 
Evêquc  de  MunflerreftituêralesPaisqu'iloccupeà  la 
Couronne  de  Sirede,  &  en  celui  qu'elle  efloitenl'an- 
rée  1024.  dans  lefdits  Païs ,  fuivant  les  Traitez  de 
Weflphalie. 

X.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  de  fa  Majeflé  Tres  - 
Chrétienne  &  dudit  Prince  Evêque  deMunilcr&  Pa- 
derborn ,  Sc  les  Ratifications  échangées  à  Nimégue 
dans  trois  femaines ,  à  compter  du  jour  de  la  Signature, 
ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  Nous  Ambaffadeurs  &  Plenipoten- 
tiaites  fufdits  avons  ligné  le  prefent  Traité,  &àicelui 
faitappoferlecachetdé  nos  Armes.  FaitàNimégue  ce 
vingt  -  neuvième  jour  de  Mars  mil  fix  cens  foixante  & 
dix-neuf 


ii  Mar¿fch.il  d'Eßra- 
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Colhen. 
Zaïnmbîeit. 


(L.S.) 
(L.S.) 
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N.  . 
cous&un  chacun  les  pointsqui  y  fontcontcnus 

&dechrez,avon^iccux.t;int  pour  Ncïus  que  pour 
nosHeritief;,  SucceiTeurs,  Roiaumes,  Païs, Terres, 
Seigneuries  &  Sujets,  accepté ,  approuvé,  ratifié ,  & 
confirme,  acceptons,  approuvons,  ratifions  de  con- 
firmons j  Se  Je  tour  promettons  en  foy  &  parole  de  Roi, 
fous  l'obligation  &  hypothèque  de  tous  &unchacuns 
nos  biens  prefens  &  à  venir ,  garder  &  obférver  inviola- 
blement,  lans  jamais  aller  nï  venirati  contraire ,  direc- 
tement ou  indirectement,  en  quelque  forte  &  marniere 
que  ce  fbit  En  témoin  de  quoi  Nous  a  vom  figné  ces  pre- 
fentes  de  notre  main,  &  à  icelles  fait  appnfer  noIireScel. 
Donné  à  SaintGermain  en  Layclehuitiéitie  jour  d'A- 
vril, l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante  &  dtx-ncuf, 
&denoii:reRegneletrentefixiéme.  Signe,  LOUIS. 
Etplusbas,  Parie  Roi,  Arnauld. 

RatißcationdeJidonfieifr  l* Evêque      PyÍíice  de  Aínnf- 
ter  er  de  P Aderborn. 

FERDINAND  par  la  grâce  de  Dieu  Evêque  de 
IVlunfterÄ:  de  Paderborn,  Bourgjirave  de  Strom- 
berg ,  Prince  de  l'Empire ,  Comte  de  Pyrmont ,  &  Sei- 
gneur de  Borckeleau  ,  faifons  fçavoirpar  ces  Prefentesi 
qu'ayantdonné  Plein-pouvoir,  Commiflion  &  Man- 
dement fpecial  à  noÚreConfeíIlcr  d'Etat  &:  Vice-Chan- 
celier WernereZurmuhlen,  d'arrcftcr,  conclure&fi- 
gncr  avec  Meilleurs  les  Ambaííadeurs  íl.vtraordinaires 
&  Plenipotentiau'es  de  fa  Majeilé  Trcs-Chrêticnne 
pour  la  Paix,  munis  d'un  pareil  Pouvoir  de  la  part  de 
laditeMajcfté,  le  fuivant  Traité,  ainfi  qu'il  eil  ci-def- 
fous  tranfcl  it  de  mot  à  mot. 

Soit  notoire  à  cous ,  &c. 

Nous  avons  vû  &  examiné  tous  les  Articles  dudic 
Traité,  &  les  ayans  trouvez  entièrement  conformes  à 
noftre  intention  ;  Nous  avons  agréé  &  approuvé ,  ainfî 
que  Nous  agréons ,  approuvons,  &  ratifions  le  fufdic 
Traité  en  meilleure  forme  qu'il  eft  polHble ,  promet- 
tant en  foi  &  parole  de  Prince,  d'obferver,  accom- 
plir, &  exécuter  ponâuellement  tout  ce  qu'il  con- 
tient, fans  y  contrevenir  jamais  ni  permetti  e  qu'il  y 
foit  contrevenu  de  noftrcpart,  fous  quelque  pretexte 
que  ce  puiiTc  être.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  les 
Prefcntes,  &fait  contrefigner par  noflre Confeil d'E- 
tat &  Vice-Chancelier  fufdit ,  &  y  appofer  le  fcel  de  nô- 
tre Secret.  Fait  ànoilre  Chiteau  de  Neuhäusle  quin- 
zième jour  d'Avril  mil  fix  cens  foixante  ^'dix-ncufi« 
Signé,  FERDINAND.    Etplusbas,  Zur- 

MÜHLEN. 


Plein  -  Pouvoir  du  Rai. 

L'Aifeélion  que  le  Roi  a  toujours  conicrvéc  pour 
Monfieurl'Evéque  de  Paderborn  &  de  Munller  « 
ayant  porté  fa  Majefté  dans  tous  lestemsàlui  donner 
des  marques  de  fon  eftime  &  de  fon  amitié  ,  même 
à  prendre  des  mefures  d'Alliance  plus  étroites  avec 
lui  dans  l'état  prefent  des  affaires  de  l'Europe,  ia 
Majefté  y  eft  aujourd'hui  d'autant  plus  invitée,  que 
ce  Prince  eftant  élevé  à  la  dignité  d'Evéque  de  Munf- 
ter,  eft  en  état  de  contribuer  d'avantage  à  la  Paix& 
au  repos  de  l'Empire  ,  que  fa  Majefté  à  toujours  fi 
fort  afteiSionné.  C'eft  dans  cette  vue  de  prendre 
des  liaifons  nouvelles  avec  lui  ,  qu'elle  a  commis  & 
commet  le  ficur  Comte  Deftrades,  Chevalier  de  les 
Ordres  ,  &  Maréfchal  de  France  ,  &  le  fieur  Col- 
bert, Marquis  de  CroilTì  ,  Confeiller  ordinaire  de  fa 
Majefté  en  fon  Confeil  d'Etat,  Ambaííadeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  de  fa  Majefté  au  Traité  de 


Paix,  aufquels  elle  a  donné  &  donne  Plein -p: 


Hhb 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  CommiiTion  &Mandcmcnt  fpccial  de  conférer  &  nego- 
lie  ]  C.  cier  avec  les  Commilfaires  nommez  par  ledit  fieur 

1679.  1^"'^'^'^=  '^'  Paderborn  &  de  Munllcr  ;  &  munis  de 
pareils  Plein-pouvoirs  de  fa  parc  ,  &  confcquemment 
arrêter  ,  conclure  &  figneraunomdefa  Majefté  tou- 
tes &  telles  conditions  que  leidits  fieurs  Marefchal 
Dellrades  &  Marquis  de  CroiiTiaviferont  boneftre  : 
Promettant  Sadite  Majelìc  en  foy  &  parole  de  Roi, 
d'accomplir  &  d'exécuter  ponftuellement,  avoir  agréa- 
ble, &  tenir  ferme  &ftable  à  toûjourstoutce  quelef- 
dits  fieurs  Marefchal  d'Eftrades  &  Marquis  de  Croiffi 
auront  permis  &  (igné  en  vertu  du  prefent  Pouvoir, 
fans  jamais  y  contrevenir  ,  ni  permettre  qu'il  y  foit 
contrevenu  ,  pour  quelque  caule  ,  ou  pretexte  que 
ce  puifTe  eftre;  comme  auflid'en  fournir  fa  Ratifica- 
tion en  bonne  forme  ,  dans  le  temps  qu'il  aura  efté 
convenu.  En  témoignage  de  quoi  ,  Sadite  Majefté  a 
iignélesPrefentesde  fa  main,  &  à  icellcs  fait  appo- 
fcr  le  fcelde  fon  Secret.  Donné  à  Verfailles  le  vingt- 
cinquième  jour  d'Oaobre  mil  fix  cens  foixante  & 
dix  huit.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Arn.^uld. 
&  fcellé. 

Plemfonvoir  de  Monfieur  l'Evêijue  &  Prime  de 
Mmßer  Cr  Paderborfj. 

NOs  Ferdinandus  Dei  di  Apoftolicœ  Sedis gratiâ  E- 
pifcopus  P.iderbornenfis&Monailerienlis,Burg- 
gravius  Strombergenfis  ,  Sacri  Romani  Imperli  Prin- 
ceps ,  Comes  Pyrmantanus,  &  Dominus  in  Borckelos  ; 
Notum  teilatumque  facimus ,  quòd  cîim  nihil  arden, 
tiùs  exoptemus,  quam  ut  prxfens  bellum  quo  Chri- 
ftianus  Orbis  afHigitur,  in  xquam  8f  honeftam  pacem 
quantociiis  converti  queat ,  atque  prïterea  grato  acce- 
perimus  animo  Sereniffimi  &  Potentiifimi  Magnse 
Britanni^  Régis  laudabili  cura  &  meditatione  eò  per- 
ventum  effe  ,  ut  partium  hincinde  confenfu  Trafla 
tus  &  Colloquia  Pacis  Nebmagiinllituerentur.  Ideo 
quidquid  in  nobis  cft  ad  comparandam  tranquillitatem 
Orbi  Chrilliano  lubenter  confette  volentes ,  confifi 
prudentià&experientia  &  fide  honorabilis  Srclarifii- 
mi  Confiliarii  noilri  intimi  &  Vice-Cancellarii ,  fin- 
ccrè  nobis  dilefli  ,  &  fidelis  Werneri  Zurmuhlen, 
Jurium  Doñoris  ,  cum  nominavimus  ,  eligi- 
nius  &  conftituimus  nollrum  Plenipotentiarum  ad 
diños  Conventus  &  Traftatus  Pacis  Neomagi  ha- 
bendos ,  refervando  Nobis  lihertatem  illum  pollmo- 
dum  pro  lubitu  Principis  legationis  charaftere  infig 
iiiendi.  Cui  proindecommi:timus& fpecialiterman- 
damus,  utfeaddiäam  Urbem  conterai:,  ibique Pacis 
Colloquia fivedireäc.five interveniente  opera  rcfpe- 
âivè  hinc  inde  rcceptorum  Mediatorum  inflituat, 
curo-'Sercnillimi  &  Potentiifimi  Principis  Domini 
Ludovici  XIV.  GalliarumRcgisChrifiianiC[ìmi,ejul- 
que  Confo:deratorum  Lcgatis  ,  Deputatis&  Com- 
miffariis ,  fufficienti  mandato  ad  prsfens  bellum  ter- 
minandum,  controverfiafque  quK  eò  fpeäant,  per 
bonam  &  firmam  Pacem  componendas,  munitis.  Da- 
mus  quoque  plenam  &  abfolutam  potefiatem  cum 
omni  auftontate  &  mandato  ad  id  neceflàriis  fupra- 
cJiflo  Plcnipotentiarionoftro  ,  pacis  Traftatum  pro 
Nobis  nofiroque  nomine  ineundi ,  condudendi,  & 
fignandi  inter  Nos  &  pr^diftum  Sercniffimum  & 
Potentiffimum  Regem,  ejufque  Ftideratos,  omnia 
quoque  inftrumenta  qua;  in  eum  finem  requiri  poffint, 
conficiendi,  expediendi,  extradendi ,  adeoque  ín  uni- 
verlum  agendi,  promittendiftipulandi,  condudendi 
&  fignandi  aña,  declarationes ,  pafta  conventa  com- 
mutandi ,  aliaque  omnia  qua;  ad  diflura  Pacis  neno- 
tium  pertinent,  faciendi,  a;quc liberò  &  ampie  ,°ac 
ipfi  pra;fentesidfaceremus,vel  facete poflemus,quan. 
tumvis  Mandato  adhuc  fpedaliori  &  exprelTiori,  quam 
quodhifcePrarfentibuscontinetur ,  opus  elfe  vifum 
fuerit.  Prorai  trimus  prstcrea  &  declaramus  fide  & 
verbo  Prindpis  ,  Nosacceptum  &  gratum,  firmum 
Sc  ratum  habiluros  quicunque  per  diilum  Plenipo- 


tentiarium noflrum  aila,  conclufa  ,  fignata,  extradi-  \  NS 
ta  íccommutata  fuerint:  Nosobíiringcntcs  hifcepn-  de  J.  C 
fentibus  ad  cxpediendum  Ratificationum  no(lr.;rum  , 
diplomata  in  decenti  &  folemni  forma  ;  intraquctem-  '  79' 
pus  ;  prout  convenerit.  In  cujus  rei  (idem  majorem 
hafce manuno(lrarubfcripfimus,&  fìgillonoflrocom- 
muniri  juffimus.  Dabanturin  Arcenoflra  Neuhclana 
die  decimo  menlis  Novembris  ,   anno fupramillcli- 
mum  fexcentelimum  fcptuagefimo  oilavo.    Signe  , 
Ferdinandus.  &  fcellé. 

C  L  I  X. 

Traité  dé  Paix  entre  la  SUEDE ^  &  Mon-  ANS 
fleuri' E'uéqHe&  Frmce  de  MUNSTER.     ]■  C 

&  de  Paderborn.    Fait  à  Nimégne  le  j6.  1679. 

Mars,  1679.  Freder.Leoiiard.  Tom.  III.  s„tDE 

Aftes  Sc  Négociations  de  la  Paix  de  Ni-  "Mun- 

mégue.  Tom.  IV.  pag.  386.  &:c. 
In  Nomme  Sm^iffima:  Cr  individnií  Triiliuui. 

NOtum  fit  omnibus  &  fingulis,  quorum  interdi 
aut  quoraodolibet  interclic  poieft,  quandoqui- 
dem  Sereniûimus  &  PotentiiTimus  Princeps  &  Do- 
minus  Dominus  Carolus  ,  Suecorum  ,  Gothorum, 
Vandalorumque  Rex  ,  Magnus  Princeps  Finlandia;, 
Dux  Scania:  ,  Elttoniœ.Livonii,  Careliœ  ,  Brema;, 
Verdœ,  Stetini ,  Pomeraniie,  CaiTubia;  &  Vandalii, 
Princeps  Rugiï,  Dominus  IngrisSí  Wifmarìas,  nec- 
non  Comes  Palatinus  Rheni,  ßavarix.Juliaci,  Clivia; 
&  Montium  D.J1X  ,  nihil  magis  in  votishabeat.quàm 
ut  pax  qus  cum  facta  Csfarea  Majeftjte  &  Imperio 

Neomagi  die  ~q'i'iri'.t"bai"ïïir^  '^"'■'■<î"tis  fancita 
eft,  etiamadrefiduas  &indiaai  Pacis  articulo  quinto 
nominatas  partes  extendí  poffit  ;  imprimís  vero  ut 
omnes in  Imperio  motus,  eorumque  occafionesquan- 
todiis  &  penitus  tollantur  :  Et  Rcverendiffimus  & 
CdfilTimus  Princeps  Dominus  Ferdinandus, Epifco- 
pus  Monafterienfis  &  Paderborncnfis ,  Burggravius 
Strombergenfis ,  Sacri  Romani  Imperli  Princeps ,  Co- 
mes  in  Pyrmont  ,  &  Dominus  in  Boikelo,ru3etiain 
parte  teflatura  vdit  qua  promptitudine  feratur  ,  ai 
conformandum  fe  fuaque  Confilia  cum  Imperli  Ca- 
pite totoque  Corpore  ,  adeoque  ad  diffidia  illa  fo- 
pienda  qua;  Inter  Sacram  RegiamMajeliatem  Sueda;, 
&  fuse  Celfitudinis  Prsdecefforem  quondam  Reve- 
rendiffimum  &  Cdfiffimum  Ptincipcm  ,  Dominum 
Chriftophorum  Bcrnardum  ,  Epifcopum  Monafte- 
rienlem  ,  Adminiftratorem  Corbeienfem  ,  Burqgra- 
vmm  Strombergenlem ,  Sacri  Romani  Imperli  Prin. 
cipcm,  &  Dominum  in  Borkelo  ,  occalionc  nupero. 
rum  motuum  e.xortafucrunt,faaum  proinde  elle  di- 
vina annuente  gratis, &  laudabihs  ScienilTimi  &Po- 
tentilfimi  Principis  &  Domini  Domini  Caroli  Secun- 
di, Magns  Britanni^  Regis,  mediationcadiaboiante, 
ut  conftituti  à  parte  Sacra  Regia:  Majcilatis  Suc-cìe 
Legati  Extraordinarii  &  Plenipotentiarii  Illuflrilfimi 
&  Excdlentiilìmi  Domini  Dominus  Benedicfus 
Oxenftiern  ,  Comes  in  Korskholm  &  Wafa,  libcc 
Baro  inMohrby&Lmdholm,  Dominus  in  Kapuria 
Se  Kattila  ;  SacrsE  Regiœ  Majeftatis  Regnique  Sue- 
cia:  Senator  ac  Pra:res  in  fummo  quodWifinaiia  efi, 
Tribunali ,  ut  fupremus  Legifer  Ingris  &  Kexhol- 
miï,  &  Dominus  Joannes  Paulin  Olivekrans:  Domi. 
nusinUlffliall&Hoffmanllorp,  facía:  Regia;  Maje- 
ftatis SueciœConfiliariusCancdlaria;,Secrctarius  Sta- 
tus, &  Judex  ordinarius  territoVii  Widhoenlis  •  à  parte 
vero  Reverendiffimi  S;  CdfiOin^i  SiEpifcopi  Principis 
Monafterienfis  &  Paderborncnfis  Abicgatus  extraor- 
dinarius, &  Minifter  Plenipotentiarius  ,  Dominus 
Wernerus  Zurmuhlen ,  Cdfitudinis  fua:  Conliliarius 
intimus  c\'  Vice-Cancellarius,  Ncomngi  ad  Colloquia 
Pacisconvenerint,  ibiquecommutatis'redprocè  Ple- 
nipòtentiarumtabulis in  mutuas  Pacis&  Amiciiii  le- 
ges confenferint  tenore  fequenti. 

Sit 


DE   TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 
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MsIS      I.  Sit  pax  Chriftiana  &  perpetua,  iìnceraque  ami- | 
c  j.  C  citia  inter  Sacram  Rcgiam  Majertaterti  ejurquc  Hae-j 
^yq,  redes  &  SuccefTores  Reges  Kegnumque  Succide  ,  ab; 
un.i  ;  &  fuìm  Ccliìtudinem  &  Epifcopatum  Monafìe-i 
iic[iremi5e  Padcrbornenfem ,  cjufqueSucceiTores,  ab' 
altera  parce  :  ita  ut  fìatim  ceiTenc  omes  cujulcunque 
generis  hoftilitatumaótusubivislocorum  inter  omnes 
¿¿  íingulos  utriufque  partis  Subditos  ¿¿Incolas,  cu- 
jufcunquefuerincconditionis;  adcoque  altera  pars  al- 
teri nihil  poOhac  inimicitiac  autdamni,  dam  aut  pa- 
Jam  ,  direftè  vel  indirecte  per  fuos  velaÜos  inferatvel 
inferri  iaciatj  fedutrinquepotius  honori  &  commo- 
dis  mutuis  ftudeant ,  &  omnia amicitiïe  bonxquevici- 
nÌ3E  officia  prseílent. 

II.  Sit  utiinque  perpetua  oblivio  &  amnîftia 
omnium  corum  qu^  quocunque  loco  ,  modove  ab 
una  vel  altera  parte  hacftenus  holi:iiiter  taóta  Tuntj  ira 
ut  nee  eorum  vel  ulliasaltcriusreicaufa,  vel  prétex- 
ta alter  alteri  quicquam  pofUiac  hoflilitatis  aut  mole- 
Itix,  fpeciejuris,  aut  via  fafti ,  inferatvel  inferri  fa- 
ciat  vel  patiatur  ;  fed  omnes  &iìnguÌ2e  hinc  inde  tam 
antcbcUum  quam  jnbelloverbis,  fcriptis,  aut  factis 
ilUtiE  injuria  ,  violentile,  hoftilitates  ,  prxjudicia, 
damna,  expenfa,  abfque  omni  perfonarum ,  rerum- 
verefpectu,  ita  pcnitus  abolita;  iìnt,  utquicquideo 
nomine  una  pars  adverfus  alteram  praetenderc  potTit  , 
perpetua  lit  oblivione  fcpultum.  Gaudeantquc  pariter 
hac  eadem  amneitia,  ejufque  beneficio  &  effeiftu,omnes 
&  iìnguli  utriufque  partis  Vafalli  ac  Subditi,ita  ut  nemi- 
ni  nox£  damnove  fit  aut  prejudicio ,  has  vel  illas  partes 
fecutumefie,  quominus  priftino,  in  quo  ante  bellum 
immediate  fuit,  ftatui  quoad  honores  &  bona  piene  ref- 
tituatur. 

III.  Kecipitur  uErinque  pax  Weftphalìca  Ofna. 
brugis  die  — Odobris  anni  1048.  fancita 
^ro  firma  bali  &  omnímoda  norma  hujus  Pacifìcatio- 
nis,  ita  ut  in  omnibus  fuis  articulis  plenum  &  prifti- 
num  vigorem  obtineat ,  &  utrique  parti  exinde  obli- 
gatio incumbat  omnia  eaconferendi,  praeftandi,  qux 
ad  didl«  Pacis  confsrvatìonem  &  integritatem  facerc 
poilìnt. 

IV.  Quaevis  loca  munita  vcl  non  munita  ,  atque 
adeoomncidquod  tempore  horummotuum  in  Duca- 
tibus  Bremenlì &Verdenfi,  &teriis,  vigoi-e  inflru- 
menti  Pacis  Weftphalicae  ad  Sacram  Regiam  Majef 
tatemRegnumque  Succia  pertinentibus ,  ArmisMo- 
raflerienlibusoccupatumÌuit,  iildemadhuc  tenetur, 
Säcrx  Rcgiï  Majcílati  Rcgnoquc  Suecix  ,  omni 
nieliori  quo  fieri  potcft  modo  ,  reRituatur  :  ita  ut 
munirionum  prxfcntium  nulla  fiat  demolitio  vcl  de- 
teriorarlo ,  led  in  ftatu  prxfenti  cum  omnibus  tor- 
mentisbellicisadRegiam  Majeftatem  Sueeiac  antchac 
pcrtinentibus,  ôcin  iifdem  munitionibus  nunc  exif- 
tentibus,  caeteroqueapparatu  militari  relinquantur  in- 
tegra ,  una  cum  quibufcunque  archivis  &  liteiariis  do- 
cumcn[isadDuca[umBremenfem&  Verdenfem  ,  vel 
eorundcm  cìvitates  &  mcolas  fpeclantibus.  Fiatque 
eorum  locorum  evacuatio&  traditio  eo  tempore  quo 
poit  ratificatum  hunc  Traftatum  Sacra  Regia  Majef 
taseam  fibi  facìcndam  poftulaverit  ;  maneatque  Do- 
minus Epifcopus  intereainpoÌfclTione,  eamque  con- 
tra quofvisdcfendet  :  ita  tamen  ut  nihil  hoftileàfuis 
patrari ,  nec  Uibibus  ,  Agris  ,  Silvifque  quicquam 
detrimenti  inferri  finat  ;  verìim  erga  Incolas  quofvis 
fe  moderate  gerat  eofque  novis&  inufitatis  exaftioni- 
busnongravet  :  aliis  tamen  obventionibus  &  emolu- 
mentistamordinariisquàm  extraordinariis ,  finccon- 
iradiitione  &  impedimento  gaudeat  &  fruatur  ,  nec 
ullaeorumquihaflenusexadafunt,  velufquead  de- 
occupationcmfuprà  diclo  modo  obvenient,  repetitio 
locum  habeat. 

V.  Cùm  partes  hic  pacifccntes  conftituerint  hanc 
fuam  Pacificationcm  Paci  cum  Cœfare  &  Imperio  con- 
cluís in  omnibusconformem  reddere,  ideo  fpeciatim 
liìc  inter  fé  utrinque  rccipiunt  obligationem  omnium 
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eorum  ,  quiE  articulo  quarto  di^t^  Pacis  de  mutuis  AKS 
holìibus  non  juvandis  cxprelìa;  i'unt,  non  fecus  ac  Ìì  de  J.  C» 
totnsarticulusde  verbo  ad  verbum  hicrepetitus  eilet. 
Et  pvoindc  Dominus  I-pifcopus  fiatimbona  fide  re- 
vocubic  ,  fibique  reddi  curabit  omncs  &  fingulos 
ofiiciales  &  milites  equeftres  &  pedeilres ,  quos  fus 
CeUìtudinis  PrcedecelTbr  Regi  Daniaeconccflìr. 

VI.  Ut  aurem  Dominus  Lpjfcopus  eorum  quas 
vigore  hujus  Traóiatus  praeilanda  in  fe  'recepir  ,  ncx- 
non  impenlarum  in  munitionibus  tam  reparatis,  quam 
fumptuoiè  extruitis  ,  nunc  autem  rertituendis  faéta- 
rum  ahquam  habeat  compenlacinnem  ,  Sacra  Regia 
Majcltas  Celficudini  luae  ant  ejus  Succeíl'ori  centum 
miUiatalcrorum  Imperialmm  de  Banco  Hamburgi  nu- 
merari curabit.  In  cujus  folutionis  majorem  fecurita* 
tem  eidem  &  Epifcopatui  Monalterienli  in  firmam  hy-* 
pothecam  relinquit  &  conftituit  P)\<fe:hram  Wild- 
hauien  ab  omni  onere  aeris  alieni  libci  am,  cum  omni 
jureSnpcrioriratis  &  tm  itorialì,  omnibufquc  apper* 
tinentiis  &:  dcpcndeniiis  ac  reditibus  quibufcunque 
ad  diibm /'rj/¿.f!/r*-íwpertinenribuí- piane  prout  à  Re- 
gibus  Rcgnoque  Succia:  polieila  fuit  ,  aut  vì  Pacis 
VVeífphalic;^  poflidere  potuit  :  ita  ut  Dominus  Epif- 
copus Monartericnfis,  ejufque  in  Epifcopatu  Succef- 
ibres  dieta  iiypotheca  omni  meliuremodo,  jureque, 
Amichreßos  ime  ulla  redudione  aut  oncie  reddcnda- 
rum  rationum  libere  abfque  ulla  turbatione  &:  impedi- 
mento uti  frui  polfiiit,  ufqueadejuidem  hypothees 
reduítionem  fummx  prxdicts  centum  milhum  talero- 
rum  Imperialium  faciendam. 

VII.  Hi  Pacis  Articuli  inftrumcnto  Pacis  Cxfa- 
reoSuecio  comprehenfi  intclligantur,  non  fecusacii 
fpecificèeidem  inferticllent,  Sciati  habeanturà  Sacra 
Regia  Majeftate,  abuna,  &  ReverendiiTimo  Domi- 
no £pifcopo  ,  &  Capitulo  Mo  na fterien  fi  Cathedra- 
li,  abalteia  parte,  intra  octo  fcptimanarumfpatium, 
velcitius,  fi  fieri  poffit.  In  quorum  omnium  fidem 
&majus  robur  hanc  conventionem  tam  Sacras  Régis 
Majeftatis  Succise  Legati  ^Extraordinarii  &  Pienipo- 
tentiarii ,  quam  fuá:  Celfítudmis  Ablegatus  Extraor- 
dinarius &  Minifter  Plenipotentiarius  nominum  fub- 
fcriptionibus  figillifque  propriis  munierunt.  A¿tum 
Neomagi  die  í^^^^^  nona  Martii ,  annomillefìmofcx- 
centefimo  feptuagefimo  nono. 

Benedichus  Oxenflern.  (  L.S.  ) 

Johan  Paulin  OUverhrans.  (  L.  S.  ) 
,    Ì'K  ZifrmuhleiJ.  (L.S.) 


Pia. 


npotentf 


NOs  Carolus  Dei  Gratia  Suecorum  ,  Cothorum 
Wandalorumque  Rex  ,  Magnus  Princeps  Fjiu 
landiae,  Dux Scanio,  Eftonix,  Livoniae,  Carcliae, 
Bremas ,  Vehrdic ,  Stetini ,  pomeranix,  CaiTubi;E& 
Vandalix;  Princeps  Rugias;  Dominus  Ingrise  &  Wif- 
maris  ;  nccnon  Comes  Palatinas  Rheni  ,  Bavariae  , 
Juliaci,  Cliviae&  MontiumDux.  Notum  teftatum- 
que  facimus  omnibus  &  fingulis  ,  quorum  intereft, 
aut  quomodolibet  interclfe  poterit;  quòd  cum  occa- 
fione  belli  hujus,  quod  jam  flairât,  motus  etiam  Nos 
inter  &  quondam Reverenditlimum  ac IlluftrilTimum 
Principem  Dominum  Chriftophorum  BernardumE- 
pifcopum  Monaflerienfem ,  Scc.  oborti ,  à  morte  ejus 
NosÌnter& ReverendilTimum  ac  UlufiriÌTimum  Prin-^ 
cipem  Dominum  Ferdinandum  Epifcopum  Monaf- 
terienfem  &  Paderbornenfcm  ,  &c.  adhuc  continue- 
tur  ,  Nofque  non  folùm  nihil  in  optatis  magis  ha- 
beamus»  quàmutPax,  cujusfpclxca,  laudabilicu- 
ra  ac  mcdiationc  SerenilVimi  ac  PotcntilTimì  Magns 
Britannix  Regís,  affulgerc  ccepit,  Oibi  Chriftiano 
quantociùs  reÌHcuatur,  fed&utdióti  quoque  armo- 
rum  motus  féliciter  componi  poiTmt  ,  quicquid  in 
Nobiscil,  lubenter  conferre  velimus  ;  nosidcircono- 
Hhh  i  ftris 
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¡Irisad  Pacis  Trañatus  Neomagi  inílitutisLcgatis  Ex- 
traordinariisacPlenipotentiariis,  nollro  Regniquc  lio- 
fili Senatori  ac  Priiidiin  fummo  ,  quod  VVifniarix 
c'à  ,  Tribunali  ,  ut  &  Supremo  Legifero  Ingrii-Sc 
Kexliolmiï  ,  Illullri  ,  nobis  finccre  fidcli  Domino 
Iknedifto  Oxenftierna ,  Corniti  in  Korsliolni  Se  Wa- 
fa,  libero  Baroni  in  Mohrby&Lindtholm,  Domino 
in  Kapuria  &•  Kattila  ;  (icut  &  noflro  Confiliario  Can- 
cellaria: ,  Secretano  Status  &Judici  Ordinario  VVid- 
boenfi,  Generofoac  Nobili,  nobis  Irncere  fidcli  Joan, 
ni  Paulin  Olivekrantz,  Domino  inUlffhal&  HotF- 
manftorp,  fpecialiterinmandatisdarevolLicrimus,  ut 
etiam  Pacis  Colloquia  fivedircdè,  five  interveniente 
opera  refpectivè  hinc  inde  rcceptorum  Mediaforum 
inftituant  cum  pra;nominati  Principis  Legatis  fu£6- 
cienti  mandato  ad  armorum  Motus  ac  controverfias , 
nos  Ínter  íivc  feparatim  five  conjunc'ìim  cum  Fœde- 
latiscjus,  per  bonam  &  firmam  Pacem  componendas 
munitis. 

Daraus  itaqueplcnam&abfolutam  potcftatcm  cum 
omni  auâorit3te& mandato  ad  id  necclfario  (¡jpradic- 
tis  Legatis  noftris  Extraordinariis  &Plenipotentiariis, 
üvcduobusconjunaim,  five  imi  eorum  foli,  altero 
ablente  vel  aliter  impedito.  Pacis  Traíiatura  Contro- 
vcrlìarumque  compofitionem  pro  nobis  nofiroque  no- 
mine ineundi  ,  concludendi  &  lignandi  inter  nos  & 
prxdiflum  Principem,  omnia  quoque  Infirumenta  , 
quxineumfinemrequiripoflint,  conficiendi,  expe- 
dicndi,  cxtradendi,  adeoque  in  univerfum  agendi , 
promittendi,  fiipuhndi,  concludendi  &  fignandi  Ac 
ta,  Declarationes ,  Pafla conventa commutandi,  alia 
que  omnia  ,  qua:  ad  diítum  Pacis  Negotium  perti 
néant,  faciendi,  a:quèliberc  ac  ample  ac  fi  placientes 
id  taceremus  vel  faceré  poflemus ,  quantumvis  manda- 
to adiiuc  fpccialioriic  exprelfiori ,  quàm  quod  liiicc 
pjsfentibuscontinctur  ,  opus  eife  vifum  fueiit.  Pro- 
raittimus  pra:terca  &  declaramus  fide  &  verbo  noftro 
Regio,  nosacccptum&gratum,  fiimura  quoque  & 
ratum  habituros  qua:cunque  per  ditìos  nofiros  Lega- 
tos Extraordinarios  &  Plenipotentiarios ,  five  bino' 
conjunâim  five  unum,  corum  altero  abfcnte  vel  ali- 
tar impedito ,  aita ,  conclufa  ,  fignata ,  extradita ,  & 
commutata  fucrint,  nosobfiringcntes  liilce  prirfenti- 
bus  ad  expedicndum  Ratificationum  noftiarum  Diplo- 
mata, in  decenti  &  folemni  formà,  intraque  tempus 
prout  convenerit.  In  quorum  omnium  fidem  prœfen- 
tcs  manunoftrafubfcriptas,  figlilo  noftro  Regio  com- 
muniti  juílimus. 


.De- 


Dcdimus  in  Caßris  mßris  ad  Liimgby  die  : 
cçmhris  An-m  löyii, 

CAROLUS. 

CL.S.) 


J.L.  Ho  GH  US  EN. 

Ratificano  Suecico  -  Mmaßerienßs. 

NOs  Carolus  Dei  gratià  Succorum ,  Gothorum  , 
VandalorumqueRex,  Magnus  Princeps  Fiiilan- 
àix,  Dux  Scania:  ,  Efthonix  ,  Livonia:,  Cardia;  , 
Brcmx,  Verda:  ,  Stetìni,  Pomerania.-,  Callubia:  & 
Vandalia;,  Dominus  Ingrix  &  Wifmariï,  nee  non 
Comes  Palatinas  Rheni ,  Bavaria; ,  Juliaci ,  Clivia:  & 
Montium  Dux  ,  &c.  Notum  teitatumque  facimus 
omnibus  &:  fingulis ,  quorum  interell  aut  quomodoli- 
betintercflepoterit,  quandoquidera  nos  inter  &  Rc- 
vercndiirmiumacìlluflriffimum  Principem,  amicum 
noftrum  chariiTimum  ,  Dominum  Ferdinandum 
Epifcopum  Konafterienfcm  6c  Padeiboincnfem 
Eurggravium  Strombergcnfcm,  Sacri  Romani  Impe- 
rii  Principem,  Comitem  in  Pyrmont  &  Dominum  in 
Borckelo,  &c.per  legatos  noílros  Exlraordina  ios  Sc 


altememoiati  Epifcopiadid  conftitutum  Picnipoten- 
tiarium ,  remota  omni ,  qux  bactcnus  in  dctnmen-  ■ 
tum  publici  boni  nos  interceffit  ,  diüenfione  ,  Pax  ■ 
&  amicitia  priilina  fit  leduäa  modo  &  tenore  fe- 
qucnti. 

Inßeratur  TraÚ:aUís, 

C"^  Um  igitur  li35C  omnia  &  fingula  pet  Legatos  nof- 
vtros  Extraordinarios  &  Plenipotentiarios  noftro 
pr3:lcitu,  &  mandato,  prsfatum  in  modum  perafla 
&  conventa  lint,  rata  &  firma  elle  &  fore  virtute  pix- 
fentium  declaramus,  ita  &  verbo  noftro  Regio  pro- 
mittimus&fpondemus,  proncibis  noftrifquc  &  Re- 
gni noftri  Succelloribus ,  Nos  omtKs  &  fingulos  fu- 
pralcriptos  Artículos,  adcoque  totam  hanc  Convcn- 
tionemfirmiter&inviolabiliterfervaturos  atquc  Exe- 
cutionimandaturos,  nullaquc  catione  vel  per  nos  vd 
per  alios  ullo  unquam  tempore  contraventuros ,  aut 
ut  per  alios  contraveniatur  paifuros.  In  liorum  omnium 
Teftiraonium  &  fidem  Sigiilum  noftrum  Rcgium  tiuic 
Diplomati  manu  noftri  fubicripto  appendi  fecinius. 
Daium  in  Caftris  noftris  ad  Liungby  die  duodecimi 
Mentis  Aprilis ,  Anno  Domini  millclimo  ícxcentefimo 
feptuagefimonono. 

CAROLUS. 


(L.SO 


F.  J.  Ornstedt. 


R,UißciUii  Epißofi  MonaflirienftsFaciscumRcga 
Síuxix  iniu. 

NOs  Ferdinandus  Dei  gratià  Epifcopus  Monafte- 
ricnfís  &  Paderbornenfis ,  Eurggravius  Strom- 
bergcnfis.  Sacri  Romani  Imperü  Princeps,  Comes iii 
Pyrmonts;  Dominus  in  Borckulo,  5:c.  Notum  fa- 
cimus per  praííentes  pofteaquam  ad  reftringendujn  , 
quod  ante  aliquot  annoscxarfir,  bellum,  Congreífus 
Neomagi  Gcldrorum  inftitutus  fuerit.  Divina  faven- 
te  Clcfflentiàfailumeftc,  ut  inter  infra  nominaros  Sa- 
cra: Regia;  Majeftatis  Succia;  ad  diaum  CongrelTum 
deftinatos  Legatos  Extraordinarios  &  Plenipotentia- 
rios, nec  non  noftrum  ad  cundem  Congrell'um  Able- 
gatum  Extraordinarium  &  Miniftrum  l'Ienipotentia- 
rium  Pax  8:  amicitia  tandem  concluía  fit  formà ,  «iodo 
Sc  tenore  fequenti, 

/n  nomine,  G-r. 

CUm  igitur  hasc  omnia  &  fingula  prout  liìc  vcibo- 
tenusinferta&  defcripta  Icguntur,  noftro  prx- 
fcitu,  julIuS:  mandato geìia  &  conventa  lint, 
nos  eadcm&  fingula  approbamus,  ratificamus  Sccon- 
fiimamus,  rataque  &  firma  effe  &  fore  virtute  pra:fcn- 
tium  declaramus ,  firaulque  verbo  &  fide  Principis pro- 
mittimus,  nosomnes&  fingulos  fupradiäos  Artícu- 
los &  quidquid  liac  Convcntione  continctur ,  firmitcr 
&inviolabiliterfervaturos  atque  exccutloni  mandatu- 
ros,  nuUaquerationecontravcnturos,  aut,  utper alios 
ex  parte  noftracontraveniatur,  paliuros,  quomodo- 
cunqueid  fieri  poCfit,  omni  dolo  &  fraude cxclufis. 
In  quorum  omnium  teftimonium  ac  fidem  Si"illum 
noftru  m  buie  Diplomati  manu  noftrâ  fubfcripto  appen- 
di fecimus.  Datum  in  arce  noftra  Sailcnbergenli  die 
decima  Oflavà  Menfis  Maij  Anno  iCiy. 

Ferdinandus. 

Conßrmatio  Capisuli  Caihedralis  Mmaßerienßs. 

NOs,  Decanus,  Senior,  &CapitulumCatlicdra- 
lis  Ecclelì.i;  Monafterienfis  in  Weftphalia  ,  fu- 
piafcriptos  Pacis  Aiticulos  omncs  &  fingulos  appro. 

'  -'.^  bjvi: 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


A  N  uavimus  &  ratos  habuimus  ,  prout  tenore  pra'fen- 
liej.  ij.tium  approbamusSc  ratos  habemus,  in  cujus  rei  fidcm 
ac  tcftimonium  Sigillum  noitrum  Capiculare  majus 
huic  pagina;  appendendum  duximus.  Anno  miileii- 
mo  (cptuageiimo  nono  die  decimi  noni  menfis 
Maji. 
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France, 
Suede  , 
ET  Da- 
nemarc 

ET' 

Brande- 
bourg. 


CLX-. 

<_y4rticlcs  &  Conditions  de  ßifpenfion  d'Ar- 
mes entre  fa  Majeflé  Tres  -  Chreßienne 
LO  U  IS  X I V.  France  c?-  C  H  A  R- 
LES  XI.  Roi.  de  Suede  j  d'une  part  ;  &  le 
Rot  de  DANEMARK  &  l'Ekrteur  de 
BRANDEBOURG,  d'atilrepart,  Con- 
clus &  Jignes:  à  Nimégue  /î  3 1 .  Mars 
1679.  Freder.  Leonord.  Tora.  V. 

T  TT  à  primo  proximi  menfis  Apiilis  die  ufque 
V^adprimumMajiinfequentem,  inter  Rcgcm 
DaniE  ,  &  Eleftorcm  Brandcnburgicum ,  ab  una,  S 
Regem  Galliarum  Chriílianiirimum  ac  Regem  Sue 
eia:,  abaltcra parte  ,  omncs  qualifcunc]ue  lioftilitari 
aäus  terrà  cellent  tam  reípedu  Urbium  locorumve, 
quam  pra^/iorum  campeflrium. 

II.  Ut  à  prœfato  die  primo  Aprilis  ,  aut  mini 

■  mùm  quàm  citò,  Duces  bellici  fuperiorcs  deprafeU' 
■tibus  induciisccrtiorcs  fieri  poterunt,  uniufcujufquc 

partis  excrcitus  &  milites  iftis  mancane  in  terris  & 
■regionibus ,  qux  à  fingulis  partibus  jam  nunc  poffi- 

dcntur;  nee  fas  ipfis  fit  in  alterius terris  pabulari. 

III.  Ab  codem  quoque  primo  Aprilis  die  non 
ampliùs  irrogando  hinc  inde  erunt  &  nova:  extraor- 
dinaria; Contributioncs  pro  pecoribus  ,  foflbribus. 
currubulque  coèrcendis  ufitats;  :  neque  fit  liberum 

■cuipiam  ejufmodi  Irrogationes  faceré  ,  fi  forte  ne- 
ceŒtasidpoftuIat,  nifi  in  terris ,  quarum  in  prajfens 
quxlibet  parseli  in  poiTclTione.Prstercà  neque  partium 

-unaabexigenda  Conti  ibutionum  jam  dcbitarum  fo- 

iutione  alteran  ullo  modo  impediet. 

IV.  Quod  fi  priter  (pem  &  votum  aliqua  fuper 
oblervatione  Paäi  hujus,  vcl  in  toto,  vel  ex  parte, 
intercédât  difHcultas  ;  illa  amicabili  vi.i  fiuc  per  Ex- 
ercituura  Pr.ífeños,  five  ad  hune  Aitum  atrinque 
poteftatem  liabentes  Commirtarios,  fopiuntor  :  nec 
fas  efto  eam  ob  eau  fam  llatim  ab  hifee  induciis  relilirc, 
aut  arma  denuò  capefcere. 

V.  Supraditti  Legati  &  Plenipotcntiarii  mittent 
cvefligio  liarum  tabuiarum  delcriptum  exempkr  ad 
Regum  Eleftorifque  Dominorum  refpec"tivè  fuo- 
rum  ,  tam  cxercituum  ,  quàm  Urbium  Prœfcflos, 
atque  adeò  fe  obfiringunt  vigore  Pknipotentiarum 
fnarum  ,  quod  modo  Ai&i  Praifeíli  prsfcntes  artí- 
culos exfcquendos  curabunt  ,  ex  quo  die  quifque 
iiorum  ejus  rei  nuntium  acceperit. 

In  quorum  fidemNos  Legati  extraordinarii  &  Ple- 
nipotcntiarii Sacrœ  Regia:  Majellatis  Dania;  ,  Nor- 
wegij;,  &c.  &  lua;  Serenitatis  EleSioralis  Branden- 
bnrgicE  fupràfcriptos  artículos  manibusnoitris  figna- 
vimus ,  figillis  quoque  noftris  rauniri  fecimus.quò 
L'um  articulis  Legatorum  Extraordinariorum  Se  Ple- 
riipotcntiariorum  ChiiilianilTimi  Galliarum  Régis 
commutentur.  Aâum  Neomagi  die  Martii 
:S79. 


C  LX  1. 


T-  HEUGH. 


W.W.BLASPIEL. 


Traité  de  Paix  &  de  Commerce  entre  les  Tres-  A 
Flauti     ó-  Tres  -  Ptnffants  Seigneurs  les 
Etats  Généraux  des  PROVINCES-  ' 
Ü  N I E  S  </w  Pats-Bas  ,  &  le  Tres  hx- 
cellent  &  Tr^s-Ilhßre  Prince  d'Oronge ,  ^ 
d'une  part  ;  &  Tres-Hhijkes  Seigneurs  ,  et 
ISMAEL  BACHA,  HADGI  Mahomet, 
Dai  ,  Baba  Hajjau  ,  Gouverneur  ^yiga, 
le  reßede  la  vicior teufe  Milice  ,  les  grans 
&  les  petits  de  la  faille  &  du  Royaume 
D'ALGER  j  d'autre  part ,  par  les  fins 
•    &  l'entremifi  des  Sieurs  Thomas  Hees,  ó- 
Jacob  de  Paesi  ^  Commifair  es  dtfdits  Etats 
Généraux.  Eaitleè.  ^'vrtl ,  1079.  Tra- 
duaion  Françoife  du  Mercure  HolUo- 
dois  de  1679.  pag.  263. 

ÍL  cil  arrertc  &  conclu,  qu'il  y  aura  à  l'avenir  entre 
les  I  res-Hauts,  &  I  res-Puiflans  Stigneurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  ,  &  le 
Tres-Excellent ,  &  Tres-Illuftre  P  ince  d'Orange, 
d'une  pirt  ;  Si  les  Illullres  Seigneurs  ilmaël  Baclia, 
Hadgi Mahomet,  Day,  Baba  ■HalTau ,  Gouverneur, 
Aga  ,  le  relie  de  la  Viitoricule  Milice  ,  les  grans, 
&  la»  pctisde  la  Ville  &  du  Royaume  d'Alger,  d'au- 
tre ;  une  Paix  bonne  feime  &  inviolable  ,  laquelle 
prendra  fon  commencement  dès  le  jour  que  la  Ra- 
tification du  prefeni  Traité  de  la  part  dcfdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  fera  pai  venue  &  delivre'e  entre 
les  mäins  deldits  Seigneurs  de  la  Ville  &  du  Roiaume 
d'Alger  iScccfleiont  dés  lors  tous  aftcs  d'hoililitéde 
part  &  d'autre,  eilant  ce  Traitédésà  prefc-nt  approu- 
vé &deiieraent  ratifié,  &confirmécn  tous  &  chacun 
fes  points  &  articles  par  lefdits  Seigneurs  d'Alger. 

IL  Les  Navires,  ou  autres  Batimens  dcfdits  Etats 
Généraux,  ou  ceux  de  leurs  fujets  ,  &  habitans,  tant 
Juifs ,  que  Chreûicns,  trouveront toûjours  une  en- 
trée libre  dans  la  RadcSr  le  Havre  d'Alger,  ou  d'au- 
tres Places  de  ce  Royaume  là ,  tant  pour  y  demeurer 
■i  l'ancre  tandis  qu'il  leur  plaira,  que  pour  y  trafiquer, 
achetter&  vendre  avec  toute  franchile,  en  payant  dix 
par  cent  pour  les  droits  desmarchandifcs ,  qui  ferotic 
vendues,  fans  plus,  fous  quelque  nom,  titre,  ou  pré- 
texte que  ce  puilTe  eiire  ;  mais  celles  qui  ne  íe  ven- 
dront pas  feront  remportées,  Srrembarquécs  en  toute 
ibertc  ,  (ans  en  payer  aucuns  droits  ou  impofitions, 
&  pourrontpartirquandils  voudront  lans  aucune  dé- 
tention, ni  empêchement.  Touchant  les  marchandi- 
fes  de  contrebande,  comme  poudre  ,  fouffie  ,  fer 
planches,  &  toutes  fortes  de  bois  propre  à  bâtir  des 
Navires,  cordages,  poix, goudron ,  fulils,  &  autres  - 
aflbrtimens,  fcrvansà  l'ufagedela  guerre,  lefditsha- 
bitans  des  Provinces- Unies,  ne  feront  pas  tenus  d'en 
payer  aucuns  droits  à  ceux  d'Alger. 

III.  Les  Navires,  oubatimens,  tant  ceux defdits 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  ,  ou  de  quelqu'un  de 
leurs  fujets  ,  que  ceux  du  Royaume  &  des  habitans 
d'Alger,  pourront  naviger,  palTerlamer  ,  &  trafi- 
quer (ans  être  vifitez  ,  détenus,  retardez,  nimolc- 
(lez  lesunsdesautre5;c%:touteslcspcrfonnes ,  cVpaf- 
fagers  de  quelque  Pays  ,&  Nation  qu'ils  puiflent  être, 
avec  tout  l'argent, biens,  marchandilcs,ïc  meubles  de 
quelques  perfonnes  &  Nations  tjuecc  foit,  qui  feront 
trouvez  dans  quclqu'unsdes  Vailfcaiix  fufmcntionncs, 
feront  tout  à  fait  libres ,  &  ne  feront  point  arrcftés ,  fai- 
fis,  pillés,  ni  cndommagcsdc  part  ou  d'autre. 

IV.  Lors  quelcs  Navires  de  guerre  d'Alger ,  ou 
bien  les  Bàtimensd'autreforterencontreront en  plei- 
ne mer  quelques  Vaiflcaux  marchands,  0«  autres  ap. 

Hhh  3  patte- 
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A  N  S  partendns  aux  fujets  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
de  J.  C.  n'ctanr  point  dans  les  Places  dépendantes  deidits  Sci- 
1679.  gn'cLirs  Htats,  ceux  d'Alger  poufront  envoyer  leur 
Ciialoupe  à  bord  dcfdics  Vailleaux  des  Provinces-U- 
nies avec  deux  hommes  feulement ,  qui  entreront  dans 
ladite  Chaloupe,  outre  ceux,  qui  tireront  à  la  rame  ; 
&c  en  fuite  i!  n'entrera  dans  aucun  Navire  marchand,  ou 
autre  VaiiTeau  pas  plus,  que  ces  deux  hommes  ,  fans 
pcrmiliion  du  Capitaine  ou  Patron  de  Navire,  lequel 
leur  ayant  montre  un  Palle  port  valide  ,  &  reconnu 
pour  tel  ,  laJitc  Chaloupe  fera  obligée  de  fc  retirer  in- 
continent, &le  Navire  marchand  ,  ou  autre  Bâti- 
ment pourfuivra  fa  route  fans  aucun  empefchcmcnt. 
D'autre  côté  auiTi  (i  quelque  Navire,  ou  autre  Vail- 
ieau  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  vient  à  ren- 
conrrer quelques  Vaifleaux  de ceuxd' Alger,  leCapi- 
tainc  de  quelqu'un  de  ces  Vaiileaux  ayant  montre  un 
fuffiTant  Paíleport  ,  ÍÍgné  par  les  Seigneurs  Regens 
d'Alger,  avec  une  certification  du  Confuí  defditsSci- 
gneurs  Etats  ,  Rcfidenc  pour  lors  à  Alger ,  ce  Navi- 
re, ou  Bâtiment  Algerien  pourfuivra  librement  fon 
voyage. 

V.  Nul  Capitaine  ,  ou  autre  perfonne  de  quel- 
que Navire  ou  Nàtimene  d'Alger ,  ne  pourra  tirer  de 
quelque  Vailfeau  appartenant  aux  fujets  des  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  aucune  perfonne,  ouperfonnes  ,  de 
quelque  Nation  ou  condition  qu'elles  iòient,pour  les 
mener  ou  faire  mener  autre  parc,  afin  d'y  eilre  exa- 
mine'es,  ou  fous  quelque  autre  pretexte  que  ce  puifle 
cftre:  &  beaucoup  moins  leur  fera  il  permis  de  gehen- 
ner ou  torturer  quelcune  defdites  perfonnes  ,  qui  fc 
pourroicnt  trouver  embarquées  dans  quelques  Vaif- 
i'eaux  des  fujets  defdirs  Seigneurs  Etats  Généraux, 
fous  quelque  pretexte  ,  ou  couleur  que  ce  puiiTe 
cftre. 

VI.  S'il  arrive,  que  quelques  Navires,  ou  Bâti- 
mens  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  ou  de  quel- 
qu'un de  leurs  iujets  &  habitans  viennent  à  échouer 
aux  côtes  d'Alger,  lefdics  Navires  avec  leurs  apparaux, 
charges  &maichandiles, referont  point confifqués, ni 
les  perfonnes  faites  efclavcs;  mais  tous  les  fujets  d'Al- 
ger feront  obligez  de  faire  tous  les  devoirs  poiTibles  & 
imaginables  pour  fauver  lefdites  perfonnes  Se  marchan- 
difes. 

VIL  Nul  Navire, ou  Bâtiment  d'Alger  nepourra 
aller  à  Salé,  Tetuan,  Tunis, Tripoli,  ouvers'aucu- 
nes  autres  Places  ennemies  defdits  Seigneurs  Etats 
Ctneraux,  poury  ferviràfairedcsprifesfurlesfujets 
defdits  SL-igneurs  Etats. 

Vili.  Nuls  Vaiileaux  d'Alger  grans  ou  petits  ne 
pourront  alleren  couifc  aux  environs  ,  ou  à  la  veuë 
des  Rades,  Havres, Ports,  Villes,  &:  Places eftantious 
la  domination  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

IX.  En  cas ,  que  quelque  Vaiflcau  de  Salé ,  Tetuan, 
Tunis,  Tripoli  ,  ouautres  Places  ennemies  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  vint  à  amener  à  Alger,  ou 
autres  Places  de  ce  Royaume  quelque  Navire  ,  ou 
Navires,  perfonnes,  ou  marchandifcs  appartenans  à 
quelqu'un  des  fujets  defdits  Seigneurs  Etats  à  Alger, 
ou  en  d'autres  Places  de  ce  Royaume  ,  les  Gouver- 
ncursd'iceluy  ne  foufFriront  pas,  que  telles  perfon- 
nes ,  ni  telles  marchandiies ,  ou  effets  y  foient  vendus, 
nidirtraits. 

X.  Eneas,  que  quelques  Navires  de  guerre  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  entraiTent  au  Port  d'Alger, 
ou  dans  quelques  autres  Havres  &  Places  de  ce  Ro- 
iaume avec  quelques prifes  ,  ils  pourront  entonte  li- 
bérteles y  vendre,  ou  en  dtfpofer  félon  que  bon  leur 
femblera,  fanseiÎire  molefiiez  de  qui  que  cefoit  :  Da- 
vantage, les  Navires  de  guerre  defdits  Seigneurs  Etats 
ne  feront  obligez  de  payer  aucuns  droits  ,  ni  Gabel- 
les ,  mais  au  contraire  en  cas  qu'ils  eu  Ifent  faute  de  mu- 
nitions de  bouche  ,  ils  pourront  franchement  acheter 
tout  ce  dont  ils  auront  beloin  à  prix  courant. 

XI.  Auffitolt  que  quelque  Navire  de  guerre  defdits 


PAIX, 

Seigneurs  Etats  Généraux  paroîtra  à!a  Rade  d'Aller, 
&  que  le  Confuí  des  Provinces-Unies,  ouIcCapuai- 
ne  dudit  Navire  en  aina  averty  les  principau.x  Gouver- 
neurs d'Alger  ,  cela  fera  publié  par  toute  la  Viiîc,afin 
que  chacun  ait  à  garder  fes  efclaves:  mais,  iinon-ob- 
ftant  cela  quelque  efclave  venoit  à  cchapcr,  ou  qu'il 
y  eurfoupçon,  que  quelqu'un  fut  cchapé,  Icfdits  Sei- 
gneurs d'Alger  ne  permettront  pas  ,  que  pour  ce  fujct 
aucune  infolencefoit  faite,  ni  audit  Coniul  ,  nià  au- 
cun autre  fujct  des  Provinces- Unies ,  qui  le  trouvera 
alors  à  Alger;  mais  ils  commanderont  aux  Patrons 
d'un  tel  elclave  ,  ou  efclaves  ,  qu'ils  les  (.lemandent 
avec  toute  difcrction  au  Capitaine  ou  Commandeuc 
vers  leiquels  iê  feroien:  pai  réfugier  :  &  lì  cet  Officiel 
le  nioit  conftamment  ,  ou  qu'on  n'en  eut  pns  pkinc 
connoiifancci  le  Patron  ou  les  Patrons  feront  obligez 
d'ajouter  une  entière  foy  aux  paroles  dudit  Officier ,  fins 
pour  ce  fujet  pouvoir  molcUer  en  aucune  maniere  ni 
le  Confuí,  ni  les  fujets  fufìiommez :  Néanmoins  s'il 
étoic  conlhnt,  qu'un  tel  Officier  cachàc  la  vérité  du 
fait ,  les  Seigneurs  Gouverneuis  d'Alger  pourront  inter- 
peller ledic  Confuí  d'ccrire  fur  ce  fujet  aux  Seigneurs 
Etats  Généraux,  afin  qu'aux  Patrons  de  itls  elclaves 
efchapés  foit  donné  fatisíaílion  fans  aucun  dthiy. 

XII.  Dés  le  jour  que  la  Ratification  du  pre  iène 
Traité  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  Généraux  fera 
fournie  Se  livrée  aux  Seigneurs  Gouverneurs  d'Aider, 
nuls  fujets  &  habitans  des  Provinces-Unies,  tantjuifs, 
que  Chreftiens,  ne  pourront  cftre  faits  efclaves  dans 
la  Ville,  ny  dans  toute  l'étendue  du  Royaume  d'Al- 
ger, fous  quelque  pretexte  que  ce  ioit.  En  outre  lef- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  ne  feront  nullement 
obligés  en  vertu  de  ce  Traité  de  Paix ,  de  racheter  aucun 
de  leurs  fujets  de  habitans  étant  à  prefent  en  Efclava- 
gé,  ou  de  ceux  qui  pourroicnt  encore  tombée  devant 
ladite  Ratification  dans  le  même  malheur  ;  mais  il 
dépendra  abfolument  de  leur  libre  volonté  ,  fans  au- 
cune limitation  ,  ou  reñri¿tion  de  tcms  ,  d'ufer  de 
charité,  &  d'en  racheter  tels,  &  tant,  &  en  tout  tems 
que  bon  leur  ièmblera,  à  condition  d'accorder  du  prix 
de  leur  rachat  le  plus  raißnnable  avec  leurs  Patrons, 
fans  qu'on  les  puiÎTe  contraindre  malgré  eux  à  en  rache- 
ter aucuns,  foit  des  Efclaves  du  Beyiic,  ou  de  Gale- 
re ,  iòit  de  ceux  qui  appartiennent  aux  Seigneurs, 
cofnmc  te  Bâcha  ,  Day  ,  Gouverneur ,  A^a  ,  ou  de 
qui  que  ce  puiffe  cere  :  Ne  trouvant  point  à  propos 
pour  beaucoup  de  raifons  de  ftipuler,  qucles Patrons 
foient  tenus  d'émanciper  leurs  Efclaves,  qui Îont leur 
propre  bien  ,  pour  le  premier  achat;  Promettant  ief- 
dits  Seigneurs  d'Alger  d'employer  leur  authoritc  en 
cette  affaire;  pour  contenter  toutes  !cs  deux  parties. 
Il  efl:  convenu  enfuïte,  que  tous  IesEfci,ivcs  étant  fu- 
jets &  habitans  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  joui- 
ront à  l'occafion  de  leur  délivrance  du  profit  Ôc  de 
l'émolument  du  rabais,  onde  la  diminution  des  droits 
deûs  à  la  Maifon  Royale,  comme  aulTi  des  autres  frais, 
en  les  payant  d'une  auffi  raifonnabie  forarne  qu'aucuns 
Efclaves  d'autres  Notons  ont  accouilumé  de  payer  à 
l'égard  de  leur  rachat,  foit  après  la  paix  conclue,  on 
par  voye  d'aumônes:  bienentendu,  que  tels  Elclaves 
habitans  des  Provinces-Unies,  qui  voudront jouïrdc 
cet  émolument,  devront  être  rachetez  par  la  main  des 
Commiilaircs  Thomas  Hees,  &J  acob  de  Paez,  ou 
de  quelque  autre  Minière  de  l'Etat  des  Provinces-U- 
nies, qui  iè  trouvera  cy-apccsdans  Alger;  mais  pour 
d'autres  Efclaves,  fujets  defdites  Provinces  ,  qui  ne 
voudront  pas  jouïc  de  cet  avantage  au  regard  defdits 
droits,  ils  pourront  procurer  leur  liberté  par  d'autres 
perfonnes,  iêlon  qu'ils  trouveront  à  propos.  Deplus 
lefdits  Commiífaires  ,  ouautres  Minières  pubhcs, 
lefquels  pourroicnt  être  envoyez  à  l'avenir  en  cette 
Ville  de  la  patt  defdites  Ptovincts-Unies  ,  auront  la 
liberté,  &  le  pouvoir  de  faire  palfcr  devant  eux,  ou 
leurs  Secretaires  des  contrats  Raccords,  donner  des 
t.ettres  patentes ,  ou  autres  depêches  en  leurj  noms  ^ 
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NS    &  faite  touc  ce  qui  fera  requis  pour  la  délivrance,  & 
;  J  C.  le  départ  des  Efclavcs  raclietez  ,  /ans  qu'aucun  ,  qui 
fj„  .  que  ce  luit,  s'y  puille  oppoler,  ou  incommoder  Icl- 
dits  Elclaves.  Et  pourront  auffi  Icfdits  Miniftres  avec 
av.tant  d'authoritc  qu'aucuns  de  ceux  d'aunes  Princes, 
Polentas,  faire  ou  faire  palier  pardevant  eux ,  entre, 
'  &  pour  d'autres  Nations  Chiclhtnnes,  toutes  fortes 
d'initrumens,  &Coniracts,  &  donner  des  PaireporiG 
lâns  aucune  contcftation  de  qui  que  ce  loie. 

XI  il.  S'il  arrive  que  quelque  iujet  defdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  demeure  dans  la  'Ville  ,  ou 
en  quelque  autre  endroit  du  Royaume  d'Alger  ,  les 
biens  ou  l'argent  d'icclny  ne  pourront  pas  être  faills, 
ni  rcclierdiez  en  façon  quelconque  par  les  Gouver- 
lieuts,  Juges,  ouautres  Oßicicts  dudit  Alger,  mais 
ieront  tels  biens  ,  ou  argent  recueilli  par  celuy  ,  ou 
par  ceux  ,  que  le  défunt  ^aura  nommé  ,  ou  inititué 
Ion  héritier,  ou  hcritietspatTcftament,  cncasqu'i- 
ceux  íe  trouvaflent  au  lieu  où  le  Tertaieur  eli  decedè  : 
mais  s'ils  n'y  font  pas,  alors  l'exécuteur  du  Teftamenc, 
qui  aura  été  iniliiué  légitimement  par  le  Défunt  ,apiés 
avoir  fait  un  inventaire  de  bonne  loy  de  tous  les  biens, 
ÖC  argent  dclaiile?.,  les  prendra  en  la  garde  lans  aucun 
empêchement,  &  aura  loin  que  par  des  voyes  fures  i! 
foit  remis  entre  les  mainsdcs vrais,  &legitimes  héri- 
tiers. Mais  11  quelqu'un  defdits  liijets  venoit  à  mourir 
lans  Teftament,  le  Conlul  defditcs  Provinces  -  Unies 
le  faiiira  de  tels  biens ,  &c  argent  lous  un  inveniaire 
lufîilant,  pour  les  faire  tenir  aux  plus  proches patens, 
¿í¿  hctitiers  du  défunt. 

XIV.  Les  marcli.ands,  tant  Juifs,  que  Chteftiens 
defdiies  Provinces  L'nies  le  trouvant  dans  la  Ville  & 
Royaume  d'Alger ,  ne  Icront  point  du  tout  contrains 
d'acheter  des  marchandifes  contre  leur  gté  ;  mais  il  le- 
ra toujours  i  leur  choix  d'en  acheter  dételles ,  qu'ils 
trouveront  leur  être  fortables.  Pareillement  ne  fera  au. 
cun  Capit.iine,  ou  Patron  de  Navire  deidites  Provin- 
ces tenu  de  charger  malgré  luy  des  marchandiles  pour 
les  porter,  m  pour  faire  des  voyages  vers  desheuxoii 
il  ne  voudra  point  aller.  A  ulTi  ne  fera  1e  Confuí  des 
dites  Provinces  point  obligé  de  payer  les  dêtes  d'un 
autre  fujet  des  mêmes  Provinces,  à  moins  qu'il  n'eut 
été  donné  pleige  &  caution  par  aäe  public  pour  le  pj- 
yenient  defdites  dêtes. 

X  'V.  Les  lujcts ,  tant  Juifs ,  que  Chteftiens  des 
dits  Seigneurs  Ltats  Généraux ,  en  cas  de  plaiderie  ou 
procez  à  Alger  ,  ou  dans  fon  Territoire  ,  ne  leront 
point  tenus  de  fe  foûmettre  à  aucune  autre  jurildiéti- 
on  ,  qu'à  celle  du  Day  ,  &  de  la  Douane  :  Excepté 
néanmoins  s'il  y  avoir  des  diftercns  tant  civils  ,  que 
criminels  entre  ceux  de  la  Nation  Icule  defdits  Provin- 
ces-Unies; auquel  cas  ils  ne  feronr  obligez  de  compa- 
roître  pardevant  autre  Juge,  que  pardevam  leur  Con- 
ful,  qui  aura  l'authoritcdc  terminer  Icfdits  dilîerens, 
comme  de  meurtres,  blelTures,  &  autres  délits,  lelon 
rinftruiäion,  &  les  ordres  defdirs  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux. 

X'VL  Sil  arrivoit  que  quelque  fujet  defdits  Sei- 
gneuis  Etats  Geneiaux  fe  trouvant  au  Royaume  d'Al- 
ger ,  ofFcnlât ,  bleflât ,  ou  tuât  un  Turc ,  ou  Mote , 
&  qu'il  vint  à  être  fait  prifonnier ,  il  fera  châtié  de  la 
même  maniere  ,  &  non  avec  plus  de  rigueur  qu'un 
Turc  pourroit  être  puni,  s'il  avoit  commis de^iareils 
crimes  ;  mais  s'il  venoit  a  échapper ,  le  Confuí , 
ni  autres  fujets  defdits  Seigneurs  Etats  ne  pourront 
point  êtie  inquiétez  ,  i)i  moldlez  à  caufc  de 
cela. 

XVII.  Ledit  Confuí  des  Scigneuts  Etats  Gene-- 
raux  refident  à  Alger  ,  y  demeuieia  en  route  liberté 
&  feurcté,  tant  de  fa  petfonne,  que  de  fes  biens.  Il 
luy  fera  auffi  permis  de  choifir  Ion  Trocheman  &  Cour- 
rctier,  &  d'aller  à  bord  de  toutes  fortes  de  Vaiffcaux, 
qui  (eront  à  l'ancre  aux  Havres,  ou  à  la  Rade,  tant 
de  fois  qu'il  luy  plaira;  comme  aulTi  de  frequenter  le 
Pa'is  par  terre.  De  plus  luy  lera  oittoyc  &  permis  de 


;  faire  publiquemenr  en  f:i  mailon  l'exercice  de  la  Rtli-  ANS 
¡  gion  Cliiêcienne,  ^'Reformée,  fans  aucun  rrouble,  de  J.C* 
j  ou  molcftation ,  foit  de  fait,  cul  de  parole,  par  qui  j^^g, 
1  que  ce  piiifie  cire. 

X  V  1 1 1.  De  plus  a  eftc  accor.ié  S:  convenu  ,  que 
:  non  feulement  durant  la  coiuinuaiion  de  Li  Paix  òcami- 
^  rie  ,  mais  auflj  en  cas  de  quelque  interruption  ,  ou 
!  rupture  d'icelle  entte  Icfdits  Seigneurs  Eiats  Généraux, 
&  ceux  du  Royaume  d'Alger,  le  Conlul  &  autres  fu- 
jets defdits  Seigneurs  Erats  demeurant  audit  Royaume 
d'Alger,  c'eft-àdire,  aulli  bien  en  temps  de  guerre, 
que  de  paix  auront  une  entière  liberté  de  le  retirer  chez 
eux,  ou  vers  d'autres  Pays  en  des  N.ivires  ou  Vailleaux 
de  quelque  forre  de  Nation  que  ce  loit  ,  aiiili  qu'ils 
trouveront  à  ptopos,  &i  de  ttanfpotter  avec  eux  leurs 
biens,  familles,  &  ferviteurs ,  fans  qu'on  leur  puilie 
donner  le  moindre  empêchcuient, 

XIX.  Nul  fujet,  tant  Juif,  queChreftie^  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux ,  clbnr  partager  ,  &  allant 
avec  ion  Bagage  vers  quelques  i^ays  que  ce  foit  ,  ou 
en  venant,  ne  pourra  être  moleilc  en  façon  quelcon- 
que, quoy  qu'un  tel  palfiger  fe  trouvât  en  un  Vailleau 
ennemi  de  ceux  d'.Algçr.  Demcnie un paljàger  Alge- 
rien fe  trouvant  cmbarqu¿  cn.un  Vailllau  enneini  def- 
dits Seigneurs  Etats ,  ne  lera  point  mok- lié  ni  en  fa  per- 
fonne,  ni  aiiih  en  fes  marchandiles  qu'il  aura  chaînées 
dans  ledit  Vailleau. 

XX.  AnlTitôt,  que  la  Ratification  du  ptefent  Trai- 
té de  la  part  defdits  Seigneuts  Etats  Généraux  fera  ar- 
rivée à  .Hger ,  &  délivrée  aux  principaux  Gouverneurs 
de  ladite  Place,  routes  les  injuçes  &  dommages  ibuf- 
ferts  de  part  Se  d'autre  feront  éteins  &:  mis  en  un  perpé- 
tuel oubli  ,  &  ceficiont  toutes  fortes  d'hoflilités  & 
violences  de  l'une  Se  de  l'autie  part;  auffi  demeurera 
cette  Paix  en  fon  entière  force  &  vigueur,  &  conti- 
nuera pour  toujours  :  ík  fi  depuis  le  jour ,  que  l.idite  ra- 
tifitation  aura  effe  mifê  entre  les  mains  defdits  Seigneurs 
principaux  d'Alger,  le  faifoient  encore  quelques  pti- 
les  &  dommages  de  côté  Si  d'autte  devant  que  la  Paix  fut 
connue  à  un  chacun  des  fujets ,  il  en  fera  donné  uuc 
ptompte  fatisfadlion, 

XXI.  En  cas ,  que  par  inadvertance ,  ou  auticment 
il  futvint  quelques  contraventions  au  prefent  Tiaité 
de  la  paît  defdits  Seigneurs  Etats  Geneiaux ,  ou  defdits 
Seigneurs  d'Alger,  ledit  Tiaité  nelaifl'era  pasdcfub- 
fiflei  en  toute  la  vigueui ,  fans  que  poui  cela  on  en 
vienne  à  la  ruptuiedelaPaix,  amitié,  &  bonne  coi- 
tefpondance;  mais  la  paitie  offeafée  demandeiaàl'a- 
miable  une  prompte  réparation  de  telles  contiaveniions 
avant  que  d'en  venii  aux  armes  ;  Et  fi  la  faute  proce- 
de de  quelques  fujets  particuliers,  ils  en  feront  ieuls 
punis  feverement,  fans  aucune  connivence  ;  comme 
infratfteurs  de  Paix  ,  £¿  pertiubateuis  du  lepos  pu- 
blic. 

Confirmé,  figné,  &  fcellé  en  la  ptefenccdeDieu 
le  trentième  jour  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent 
oixante  &  dixneuf  ;  étant  vers  le  milieu  de  la  Lune 
Rabia  Lionel,  en  l'année  mil  nonante  de  Hegta. 


(  L,  S.  )  TliomM  Hees, 
{L.S~)  \J^ïcob  de  P.ÍCZ., 


(L.S.) 
(,L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
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C  L  X  1 1. 


ANS  ,_/irticles  ßgnez  entre  les  AmbaJJadeurs  de 
'  ■  FRANCE  ey-ff/arí/í  BRANDE- 
BOURG j  far  lejqtieis  IFeJel  &  Lif- 
fiat  font  remü  aux  Troupes  de  ja  Majefid. 
Lotus  XI y.  Rolde  France,  tait  à  Zan- 
ten, le  3.  Mai,  1679.  Freder.  Leonard. 
Tom.  III. 


¿c  j.  c. 
1679. 


BRANDt- 
BOÜRG. 


COmme  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre  qui 
.luroit  engagé  Moniieur  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg dans  des  mterefts  conrraires  à  ceux  de  fa  Ma- 
jtfté  Tres-ChreÎlienne,  fon  Altelíe  Eleítoiale  auroìt 
toujours  conlervé  une  forte  paillon  de  rentrer  par  la 
^aix  dans  l'allijiice  dudic  Seigneur  Roi  qucfa  Ma- 
jertc  auroìt  toujours  témoigné  dehrer  qu'un  prompt  ac- 
commoJemcnt  des  différends  qu'il  y  a  entre  la  Cou- 
lonne  de  Suede,  &  ledit  lieur  E,Icitcur  la  peufl:  met- 
tre en  cilat  de  luy  rendre  la  premiere  aminé  ,  S: 
]uy  faire  redentir  les  effets  de  i'citime  qu'elle  a  toû- 
jours  eue  pour  luy:  i[  ieroit  arrivé  que  pour  parvenir 
à  cet  accommodement  on  ieroit  convenu  d'une  fui- 
penlioii  d'armes  pour  tout  le  mois  d'Avril  ,  laquelle 
n'ayant  pu  iuffire  pour  terminer  les  différends  qui  ont 
arreflé  juiques  ä  prefent  le  Traité  de  paix,  faMajefté 
pour  ne  tien  omettre  de  ce  qui  la  peut  faciliter  ,  au- 
roit  donné  pouvoir  à  fes  Ambafládeurs  extraordinai- 
res &  Plénipotentiaires  pour  les  Traitez  de  paix  à 
Kinieguc  de  convenir  avec  l'AmbalIadeur  extraordi- 
naire «S;  Plenipotentiaite  deS.A.E.  d'une porogation 
d'Armiftice  aux  conditions  iùivantes. 

I.  Qu'en  confequence  des  offres  que  Monficur  i'E- 
Icúleur  de  Brandebourg  a  fait  faire  afa  Majefté Tres- ; 
Chrcftienne  pour  preuve  de  la  bonne  foy  avec  laquelle 
il  veut  agir  avec  elle  ,  le  iîeur  de  Spaen  Lieutenant 
general  &  Commandant  les  Troupes  de  fon  Altefle 
Eledorale  remettra  les  places  de  Wefel  &  de  Lipftat 
au  pouvoir  de  fa  Majefté  Tres  -  Chrétienne  pour  erre 
gardées  par  les  Commandans  &  Troupes  qu'ElIe  y 
voudra  mettre  en  garnifon  jufques  à  ce  que  la  paix  en- 
tre fa  Majefté  &  fes  Alliez,  d'une  part,  &  Monfieur 
l'Eledeur  de  Brandebourg  Toit  Îignée& ratifiée. 

II.  Que  les  Troupes  qui  font  en  garnifon  dans  la- 
dite place  de  Welel,  &  Fort  de  Lippe  en  dépendant 
pour  S,  A.  E.  en  Îortiront  Mardy  neufsiicme  de  ce 
mois  &  que  la  garnifon  Françoife  que  Monlîeur  de 
Calvo  y  cnvoira  jufques  au  nombre  de  quatre  mille 
hommes  tant  Infanterie  que  Cavalerie  ,  y  fera  intro- 
duite &  rec-ué  de  bonne  foy  par  ledit  Sieur  de  Spaen 
jiour  y  dcmcnrer  jufques  audit  temps  de  l'échange  des 
ratilicitions  du  traité  de  paix  quife  teraavecion  Altefle 
Elecrtorale. 

I  [I.  Ledit  iîeur  Genetal  de  Spaen  fera  auOî  con- 
duire par  un  Commiffaitc  le  Corps  de  deux  mille 
hommes  tant  Infanterie  que  Cavallerie  des  Troupes 
de  fa  Majefté  Tres' Chreliienne  qui  doivent  tenir  gar- 
nifon d,îns  Lipftat  &  elles  partiront  pour  cet  effer 
d'Ordinghen  ledit  jour  neufviéme  du  prefent  mois  pour 
arriver  à  ladite  Ville  de  Lipftat  le  quinzième  au  plus 
tard,  où  ledit  fîeur  de  Spaen  les  fera  aufti  recevoir  & 
loger  enfiiifant  en  même  temps  retirer  les  Troupes  qui 
y  tiennent  garnifon  pour  Monlîeur  l'Electeur. 

IV.  Qu'il  fera  libre  audit  lieur  General  de  Spaen  de 
retirer  dcldites  places  tout  ce  qui  Uiy  fera  neceüaire  &: 
qu'il  fera  dreflé  un  Inventaire  detout  ce  qu'il  laifTe  de 
munisions  de  guerre  &:  de  bouche  dans  les  Magafins 
dcfdites  places  &  de  toutes  autres  chofes  appartenantes 
à  S.A.  E.  pour  être  rendues  en  pareille  quantité  par 
fa  Majefté  avecrArtiÎletieapiésIapaixàceuxauiqucls 
Moniieur  l'Eleéteur  de  Brandebourg  defirera  que  leidi- 
tes  places  foicnt  lemiiesj  ce  qui  fera  fait  fans  aucune 
deteriorâtiou. 


V.  Il  fera  pareillement  libre  aux  Iiabltans  defdlt«  ^>¡S 
places  ou  d'y  demeurer,  auquel  cas ïlsy icronten  tou-  de  J-G. 
te  fcureté,  ou  d'en  íoriÍr&d*en  retirer  tout  ce  qu'il  r 
leur  appartiendra. 

V  I.  Et  comme  la  prorogation  d'Armiftice  que  le- 
dit fieur  Ambaffadeur  extraordinaire  &:  Plénipoten- 
tiaire de  S.  A.  E.  auroit  demandéé  inftamment  pour 
traiter  de  ladite  paix  tant  pour  Elle  que  pour  le  Roi  de 
Danemark  fon  Allié,  auroit  été  trouvée  paria  Maje- 
fté beaucoup  plus  longue  qu'elle  n'eftnecefl.dre  pour  la 
conclure,  éc  que  même  elle  pourroit  rendre  piusin- 
eertain  un  bien  fi  defiré  de  toute  l'Europe  ,  il  a  efté 
convenu  quelafufpeniion  d'Armes  lignée  le  5  [.  Mars 
dernier  durera  encore  quinze  jours  ,  &  à  commencer 
demain  quatrième  dudit  mois. 

VII.  Les  Troupes  que  fa  Majefté  Tres-Chrefti. 
enne  mettra  dansWefel&JLipftat,  ne  feront  à  charge 
aux  habiians  &  fujets  de  S.  A.  E.  que  pour  le  couvert 
&  les  fimples  uftnncitcs,  &  l'on  n'impofcra  ni  cxii^cra 
aucunes  contributions,  fourrages,  oufubfiftance  de 
fes  país  eftans  au  delà  du  Rhin. 

VIII.  Il  a  efté  auffi  accordé  que  les  Généraux, 
Intendans  ,  Commifiaires  Si  autres  OiHciers  ne  le 
mefteront  point  des  affaires  dejuftice,  Police, ^Fi- 
nances, ou  Ecclcfiaftiques  dudicpays,  Äleslailleront 
dans  l'ertat  où  elles  font  à  prefent. 

IX.  Le  Commerce  fera  libre  tant  par  Eau  que  par 
Terre  fans  ê[re  chargé  d'aucune  nouvelle  impolïtion 
fous  quelque  prétexte  que  cepuifTc  eftre.  En  foy  dc- 
quoy  Noufdits  Ambafládeurs ¿cPlcniporeniiairesavons 
fìgné  les  prefens  Articles  &  à  iceux  fait  appoier  le  cachet 
de  nos  Armes.  Fait  àZantcnlectoifiémcMay  mil  fix 
cens  foixante&:  dix-neuf. 

Le  Mareschal  d'Eserade.  Colbert.' 

B  L  A  s  P  E  I  L. 

Promeffc  du  General  Spaen  d'exécuter  les  Article!  dont 
les  w4?nhaf[adeurs  de  France  font  confenM  avec  ce- 
luy  de  Brandebourg  le     Aiay  IÖ75. 

NOus  fouÎTigné  Lieutenant  General  Commandant 
les  Troupes  de  fon  Altefle  Elcftorale  de  Brande- 
bourg après  avoir  eu  communication  des  Articles  ac- 
cordez ce  jourd'huy  entre  Meilleurs  les  Ambafládeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  France  &  M. 
de  Blafpiel  auflii  Ambafladeur  extraordinaire  &  Pléni- 
potentiaire de  fadice  Altefle  Eleélorale  ,  avons  pro- 
mis, &:  promettons  de  les  exécuter  de  nôtre  partic- 
ión leur  forme  &  teneur,  &  en  confequcnce  remcr- 
tre  de  bonne  foy  au  pouvoir  de  làMajelté  Très-Chré- 
tienne, la  place  de  Weiel,  avec  le  Fort  de  Lippe  en 
dépendant ,  &  celle  de  Lipftat  dans  le  temps  &  en  U  ma- 
niere mentionnée  dans  Îefdits  Articles.  Faitá  ZAN- 
TEN le  3.  May  1679. 


Spaen. 


CLXIIL 


Traité  four  l'Jffemblée  de  Lunderij  entre  le 
Rôide  SUEDE  &leRoiäe  DANE- 
MARK. Fait  à  Lundetij  le  16.  JutUj 
1679.  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

LEs  deux  Rois  de  Suede  &  de  Danemark  eftans 
convenus,  fur  la  ptopofition  &  à  la  diligence  de 
Monlîeur  le  Marquis  de  Feuquiere  Ambalîadeur 
de  France,  de  traiter  la  paix  icy  en  Schone,  pour 
avec  l'aififtance-de  Dieu  ,  trouver  moyen  d'afloupic 
les  différends  qui  font  futvenus,  &  finir  entièrement 
la  fanglante  guerre  dans  laquelle  ces  deux  Royaumes 
ont  elté  cnvelopez,  en  y  rctabliflant  une  boiuiepaix, 
comme  elle  Tcft  déjà  dansles  autres  lieux  de  laChre- 

fticnté: 


ANS 

de  J.  C 

1679. 

Suede 

ET 

Dane- 
marc. 


DE   TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


^jsjç  ftienté  ;  leurs  Majeftez  ont  ordonni5des  CommifTaires 
de  J.  C  pour  cet  effet.  Mais  comme  il  eft  necellaire  de  traiter 
auparavantdespréliminaires  ,pour  rendre  plus  facile  le 
chemin  &  la  conclulion  d'une  il  grande  &  lì  Chrétien- 
ne affaire;  Elles  ont  nommé  les  Députez  fous  lignez, 
authorifczde  leurs  pouvoirSjlefquels  après  s'eftre  trou- 
vez enfemble  dans  l'Eglifc  de  Lunden,  Scy  avoircon- 
feré  font  demeurez  d'accord  de  ce  qui  s'enluit  : 

I.  A  l'égarddu  temps  que  le  Traitédevra  commen- 
cer, comme  il  n'yarien  qui  puiile  retarder  cette  affaire 
entre  les  deux  Rois  qui  font  dans  le  voilinage  ,  on  eit 
demeure  d'accord  que  ce  fera  le  2y.  Juin  prochain,  & 
que  les  CommiOàires  des  deux  Rois  s'y  trouveront  fans 
faute. 

II.  Pour  le  lieu  de  1' Afferablée,on  eft  convenu  après 
grande  deli'oeration  ,  que  ce  fcroitla  Ville  du  Lunden, 
où  Mclfieurs  les  Commilfiires  s'aOemblcront  dans  le 
Chœur  de  l'Eglife.  Et  afin  qu'il  n'y  euft  point  de  dif 
pute  pour  l'entrée  en  ce  Chœur,  l'on  eli  aulTi  convenu 
qu'à  la  premiere  Aflem'olce  l'on  jettera  au  fort  qui  de- 
vra entrer  au  Chœur  par  le  côté  droit  ,  &quiaurala 
droiteà  la  table. 

A  l'égard  des  logemens  dans  la  Ville ,  les  Suédois 
prendront  pour  eux  &  leur  fuite  toutes  les  Mailbns  qui 
font  du  côté  de  l'figliie  qui  regarde  iVIalmoe  ,  &  les 
Dannois  celles  qui  lont  íituées  du  cofté  de  Landfcroon, 
laiiTantaMonlieurl'Am'balIadeurde  France  la  mailon 
&  refidence  de  l'Eveque ,  &  celles  du  Profelfeur  Nort- 
man&duDoiteurBerentspour  d'autres  Miniftres  de 
Rois  ou  Princes  qui  pourroient  venirau  Traité. 

III.  Quanta  la  feureté  elle  fera  entière  pour  toutes 
chofes  fur  le  chemin  de  Malmoc  &  de  Landfcron ,  le- 
quel chemin  aura  une  demie  lieuë  de  largeur.  La  Ville 
de  Lunden  auraauffi  undiilriélde  trois  lieues  en  cir- 
conférence en  mcfme  feureté  que  lefdits  chemins ,  & 
dans  cette  circonfei  enee  qui  commencera  depuis  la  mer 
auprésdeBaurby  en  fuivantla  riviere  de  Keflmge  &le 
PontdeGeding,  &  de  là  à  Dahlby  ,  liraugeroup, 
Biorsiorff  jufques  à  Lomma,  &  tout  le  long  de  la  mer 
julques  à  Baurby ,  il  n'y  aura  aucune  hoftilité ,  ou  autre 
action  femblable ,  quelque  nom  qu'elle  puilfe  avoir, 
mais  tout  fera  dans  une  parfaite  &  inviolable  feureré. 

Il  faut  pourtant  obferver  que  hors  le  libre  diftriéi 
des  chemins  qui  vont  à  Malmoë  ,  ou  àLandfcroor. 
perfonne  hors  les  habitans  du  pais,  qui  apporteront  les 
chofes  neccflàires  de  quelque  qualité  qu'il  loit,ne  jouira 
de  cette  liberté,  s'il  n'eft  delà  fuite  des  Commiffaires 
qui  allai):  de  Lunden  à  Malmoë  ,  ou  à  Landfcroon  ,  & 
qui  devra  avoir  de  leur  marque ,  ou  palleport ,  &  ceux 
qui  voudroicnt  aller  de  Malmoc,  ou  dcLandlcroon  à 
Lunden  devront  eftrepourveus  des  pail'eports  des  Gou- 
verneurs. 

IV.  Et  afin  que  cette  feurctc  puiffe  eftrefceuëde 
tout  le  monde,  eliderà  pubhéedans  les  deux  fufdites 
Places  &  dans  les  Armées  des  deux  Rois  ,  au  fon  des 
Tambours  &  des  Trompettesaufli  tort  que  cet  Accord 
fera  figné ,  &  l'on  fera  en  outre  expreffe  dcffenfc  à  toute 
perfonne  fur  peine  de  la  vie  de  violer  ,  ouoffenfer  cet- 
te feureté  en  aucune  choie.  Que  fi  contre  toute  efpe- 
rance,  le  Traité  ferompoit  fans  ellrc  conclu,  laliberté 
qui  y  eft  prefentement  ftipulée  demeurera  pourtant  en- 
core dans  fa  force  &  vigueur  crois  jours  après  lafepara- 
tion  des  Commiflaires. 

V.  Comme  il  necefiâire  en  telles  occafions  de  dépê- 
cher des  Courriers  &:  Tronipcrtcs  avec  des  lettres,  on 
eft  convenu  que  les  Commiffaires  des  deux  cotez  fe- 
ront authorifez  de  leurs  Maiftres  pour  donner  des 
Paifeports  à  tels  Trompettes  &  Courriers ,  ou  qui 
que  ce  foit  de  leurs  Gens  avec  leurs  Convoys,  lefqucls 
Pallcports  feront  rcfpeacz  lur  peine  de  la  vie  par  les  Of 
ficiersdcGuerre&deJufticede  part  &  d'autre  fur  les 
cheminsde  Lunden  &  Malmoë  à  Chriftienfladt ,  ou 
Halmrtadt,  comme  auifi  de  Lunden  à  Landfcroon  & 
Hel  fcimbourg ,  où  les  deux  Rois  pounoient  cftre  pour 
lors. 

Tom./r. 


VI.  Et  s'il  fe  rencontre  que  quelqu'un  des  Corn-  A  N  S 
miflairesjugeaftà  proposd'allertrouveren  perfonncle  ëe  J.  C 
Roi  fon  Maître  ,  il  aura  lui ,  lSc  latuite,  fon  Convoy,  j^yrt 
&  Bagage  la  mefme  feureté.  ' 

VII.  Au  rcfte  les  Convoys  dont  lefdits  Commii^ 
faires  doivent  eilre  pourveus  font  réglez  à  cinqu.in- 
te  Chevaux  avec  les  hauts  &  bas  Officiers  &  vingt-qua- 
tre Moufquetairesavec  un  Lieutenants:  les  bas  OiH- 
ciers,lerqucis  feront  compris  fous  la  melme  feureté. 

Pour  aileurancedecequedellus  le  prefent  accord  a 
eñéfaitdouble&  figné  des  deux  Députez  qui  en  ont 
fourni  chacun  leur  exemplaire,  afin  que  les  deux  Rois 
puiiltnc  en  envoyer  leur  ratification  ,  laquelle  lef- 
dits Deputezs'obligentd'avoir  dans  dix  jours.  Fait  à 
Lunden  ce  1  S.  Juin  167g.  Signé  ,  JORAN  SPAR- 
LING,  CHRISTOPHER  SCHESTEDT. 

CLXVI. 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Rot  de  ^jjg 
trance,  CHARLES  XI.  Roi  de  Suéde,  de  j.  c. 
&  FREDERIC  GUILLAUME  £-  167^. 
leñeur  de  Brandcboin s  ^conclu  âSamtGer-  , 

r         I  ■/  .1  Trance, 

mam  en  Laye  le  29.  Juin,  1679.  i' reder. 
Leonard.  Tom.  III.  Theatrum  Pacis.  _  " 
Tom.  lll.pag.  894.  &c.  ,ours. 

LOUIS  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prelentes  Let- 
tres verront ,  Salut.  Comme  le  fieut  Atnauld,  . 
Chevalier,  Seigneur  de  Pomponne  ,  Confeiller  en 
tous  nos  Confetis,  Secreraire  d'EKat  &  de  nosCom- 
mandemcns  ,  en  vertu  des  Pleinpouvoirs  que  Nous 
luy  en  avions  donnez,  auroit  conclu,  arreftc  &  ligne 
le  vingt-neuf  du  mois  de  Juin  dernier ,  en  ce  lieu, 
avec  le  lîeur  Meinders ,  Coniciller  ,  Miuillre  d'Etat, 
&£nvoyéextraordinairc  de  noftre  tres-cher  &  tres-amé 
Frère  l'ÈIeéteurde  Brandebourg  ,  pareillement  muny 
de  Pleinpouvoirs  de  la  part  dudit  Eleâeur ,  le  Traité 
de  Paix,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

AU  nom  de  Dieule  Creatcur&dela  Tres-fainte 
Trinité,  Soit  notoire  à  tous  ,  que  comme  le 
tres-haut,tres-excellcnt  &  tres- puiffaiit  Prince  Louis 
XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre, n'a  rien  louhaité  davantage  quede  voir  la  tran- 
quilité  generale  rétablie  après  les  longues  &  langlantes 
divifions  dont  l'Europcaeflc  agitée ,  fa  Majcfié  a  vû 
avec  peineque  les  divers  Traitez  quiontefté  lignez  à 
Nimcgue,  particulièrement  avec  l'Empereur  &  l'Em- 
pire, n'aycnt  pii  éteindre  le  feu  de  la  guerre  dans  le 
Nort,  &  qu'elle  ait  eile  neceflìtée  de  faire  encoraeir 
les  Armes  contre  rEleaeurdeBr.indeboui  g.  Mais  par- 
ce qu'au  milieu  mcfme  de  ces  derniers  troubles  elle  a 
conferve  beaucoup  d'cflime  pour  ce  Prince,  &  unediC 
pofition  fincere  à  le  recevoir  dans  fa  premiere  Allian- 
ce ,  toutes  les  fois  qu'il  fc  mettroit  en  état  d'y  ren- 
trerjclle  areçûavccbeaucoupdeplaifir  les  témoigna- 
ges qu'il  luy  a  fait  potter  p.ar  le  lieur  Meinders,  fon 
Confeiller  &  Minilired'Etat,  &  Ion  Envoyé  extraor- 
ordinaireversfaMajefté,  du  dcfir  extrême  qu'il  .luroit 
de  reprendre  auprès  d'elle  par  la  Paix  la  mefme  place 
qu'il  a  euë  cy  devant  dans  le  nombre  de  fes  Allicj,  &  de 
l'obliger  à  luy  rendre  à  l'avenir  lamelmeamitièdont 
elle  luy  a  donné  autrefois  tant  de  marques.  El  cumms 
fa  Majefté  n'a  nul  intcreft  à  démefleravec  fon  Alteffe 
Eleäorale  de  Brandebourg ,  qui  ne  luy  (bit  commun  a- 
vccletres-haut  ,  tres-excellent  &  tres-puiffant  Prince 
Charles.par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  .Suede,  &  que  fa- 
dite  Alteffe  Eicétorale  luy  a  fait  témoigner  qu'el  le  etoic 
dans  le  deficin  de  faire  une  iincere  bc  folide  Paix  avec 
ledit  Roi  .'Sa  Ma  jellè  a  bien  voulu  ,  tant  pour  elle  que 
que  pour  ledit  Roi  de  Suede  ,  entrer  dans  la  difcuf- 
fion  du  prefent  Traité  de  Paix.  Et  pour  ce  fujet  elle  a 
commis  le  fieur  Arnauld  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Iii  Pora- 
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^'^C  Pon^pO"'^^»  Confeiller  en  tons  fes  Confeils  ,  &  Secre-  i 
taire  d'Ltat  &  des  Co  m  m  ande  mens  de  ia  JVl3jefié,poLir 

^79'  traiter &ne;iocier  avec  ledit  iieur  Meinders  ;  lefqucls  | 
après  l'échange  de  leurs  Pleinpouvoirs ,  donc  lescopies 
iont  inférées  cy-aprés  ,  font  convenus  des  Articles 
iuivans. 

I.  Il  y  aura  à  l'avenir  unebonne,  ferme&durable 
Paix  &  amitiéentre  leRoiTrcs-Chrefìien,lelloide 
Sucde,&  l'üleäeurdc  Brandebourg,  leurs  SuccelTeurs, 
Royaumes ,  Païs ,  Etats  &  Sujets ,  avec  une  entière  ík 
reciproque  liberte' de  commerce ,  tant  p.u- terre  ,  que 
par  mer  &  autres  eaux. 

II.  Il  y  aura  de  mefme  une  amniiiie  de  perpétuel 
'oubly  de  ce  qui  s'cft  paflc  de  part  &:  d'autre  à  l'occa- 

iîon  de  la  Guerre,  mefme  à  l'égard  des  Sujets  quiau- 
roient  fuivylesdiéerenspartis. 

Ilf.  Toutes  hoftilitez  ceileront  entre  les  Parties 
dans  le  temps  de  dix  jours  au  plus  tard,  après  la  lignatu- 
rc du prcfcnt Traite,  oupliuoft  ,  fi  la  notification  en 
peut  eflre  faite  aux  Généraux  qui  commandent  les  Ar- 
mées de  part  &  d'autre  :  fans  toutefois  que  Icfdites  Ar- 
mées aycnt  à  fe  retirer  des  Pays  qu'elles  occupent,  & 
dans  lefquels  elles  pourront  vivre  &  fubiilter  jufqucs  à 
réchange  des  Ratifications  du  prelenc  Traité. 

IV.  Et  comme  les  Ttaitezde Weflphalicdoivent 
toujours  être  regardez  comme  le  fondement  le  plus 
íolidc&IeplusaífurédelaPaix&de  la  tranquillité  de 
rUmpirc,  &quefaMajeÎl:é  Tres-Ciireticnnes'cfi:  dé 
claréedans  tous  lestemps,  mefme  durant  le  cours  de  la 
Guerre,  que  fon  intention  eftoit  de  les  maintenir  dans 
toute  leur  force,  que  leRoideSucdes'eftexpIiquécn 
la  mcfmemaniere,  &  que  l'Elcdeur  de  Brandebourg 
témoigne  ertre  dans  le  mefme  fentimcnt:  il  cil:  exprclTé- 
mentitipuléparcet  Article,  que  les  fufdits  Traitez  de 
Munftcr  &  d'Ofnabruk  conclus  en  1648.  demeureront 
dans  toute  ieurforce&vigucur,&  feronc  cenfcz  répé- 
tez dans  le  prefeiît  Traité,  comme s'ilsyefiroient  infe- 
rczdemotàmot  ;  à  l'exception  toutefoisdeschange- 
mensquipourroienC  y  elh-e  apportez  par  les  Articles 
fui  vans. 

V.  L'Tleéleur  de  Brandebourg  promet  par  le  prefent 
Traité  de  remettre  entre  les  mains  du  Roi  de  Suede 
tout  ce  qu'il  a  occupé  par  fes  Armes  dans  la  Pomeranie, 
nommément  les  Villes  de  Stralzund  &  de  Stctin ,  ó¿  gé- 
néralement tout  ce  qu'il  polfede  prcfentcraent  des  Ter-  ' 
res  &  Etats  qui  ont  été  cédez  dans  l'Empire  à  la  Cou- 
ronne de  Suede  parles  Traitez  de  Weftphalic,  fans  en 
rien  reftrvcr  ni  retenir. 

VI.  Mais  parce  qu'il  a  été  jugé  ncceflairc,  pour  en- 
tretenir le  bon  voifinige,  &  pour  empêcher  à  l'avenir 
Jes  difFercns  qui  naiilent  d'ordinaire  éntreles  Princes, 
par  le  trop  grand  mélange  de  leurs  Tei  res  &  Etats,  de 
donner  de  nouvelles  limites  à  l.i  Pomeranie  qui  appar- 
tient à  la  Couronne  de  Suede ,  &;  à  la  Pomeranie  ,  qui 
efl  fous  la  domination  de  S.  A.  E.  de  Brandebourg; 
il  en  aefliédifpoféen  la  maniere  fìiivancc. 

VII.  Toutes  Ies  Terres  pofTedées  parla  Couronne 
de  Suede  au  delà  de  la  riviere  d'Oder,  foit  qu'elles  luy 
euÎTent  été  cédées  par  les  Traitez  dé  Weftphalie  ,  foit 
qu'elles  luy  euÎfent  efté  adjugées  par  le  Recés  ou  Traité 
de  Stetin  de  l'année  1653.  appartiendront  dorcfnavant  à 
TEleifieurde  Brandebourg  en  toute  fouveraineté  àTex- 
ceptioB  feulement  des  Villes  de  Dam  &  de  Golnow ,  & 
leurs  dépendances  qui  ontefté  fpecifiées  nommément 
dans  lefdits  Traitez  de  Wefiphalie. 

Vlil.  Mais  parce  que  ladite  Ville  de  Golnow  &  fes 
dépendances  fe  trouvent  comme  enclavées  dans  les  Ter- 
res qui  doivent  demeurer  à  l'Eleéieur  de  ßrandebourg 
par  le  prefent  Traité  ,  &  qu'il  a  infiik- qu'elle  lui  full 
cédée  avec  le  refle  du  Pays  fitué  au  delà  de  TOder  :  il 
aefté  convenu  &  accordé  que  ladite  VilledeGolnow 
&ièsdepend3nLesluyferontlailIéescn  engagement  par 
le  Roi  &  la  Couronne  de  Suede ,  pour  le  prix  &  iomme 
de  cinquante  mille  écuSjpayable  à  la  volonté  du  Roi  de 
Suedejayec  condition  exprclTe  que  toutes  les  fois  que 


DE  PAIX, 

leditRoi  deSucde  luy  fcrapayerladitcfommc  de  ein-  ANS 
quantemilIeécus,lcdi[Electcurfcra tcnu&obligédclui  de  J.C. 
remettre  ladite  Ville  de  Golnow  &:  fes  dépendances  :  j^yo, 
mais  quedans  tout  le  temps  quedurera  ledit  engage-  '  -^' 
ment ,  il  en  joiiira  en  la  mefme  maniere  que  de  tout 
ce  qui  luy  eil  cede  par  le  prefent  Traité. 

IX.  Et  comme  par  le  fufdit  Recés  ou  Traité  de 
Stetin  de  l'année  1655.  l'Eleéleur  de  Brandebourg 
fut  obligé  de  partager  avec  le  Roi  &  la  Couronne  de 
Suede  les  droitsde peagesqui fclevent dansle  Port  de 
CoIberg&  autres  Ports,  &  Havres  de  la  Pomeranie  au 
dclàde  roder,  qui  dcmeuroit  fous  la  domination  de 
S.  A.  E.  de  Brandebourg:  il  a  eilé accordé qiÄ  le  Roi 
&  la  Couronne  de  Suede  renoncent  par  le  prefent  IVai- 
té  à  tout  droit  de  partage  des  péages  qu'ils  pouvoicnt 
avoir  en  commun  avec  l'Elcfteur  de  ßrandebourg ,  fui- 
vanc  le  Recés  ou  Traité  de  Stetin,  dans  le^  Ports  ou 
Havres  de  la  partie  de  la  Pomcranicqui  cil  demeurée, 
fuivant  les  Trairez  de  Weilphalie,  audit  Electeur. 

X.  En  vertudes  Articles  précédons  le  Roi  de  Sue- 
de, tant  pour  lui  que  pour  fes  Hoirs  ,  SucceiTeurs  & 
ayans  caule, renonce, cede , quitte ,& tranfporte  per- 
pétuellement Ôc  à  toujours  par  le  prefent  Traité  de 
Paix  à  TEleclcur  de  Brandebourg  ,  fes  Hoirs,  Suc- 
cefTcursÂ:  ayans  caufe,  tous  les  droits,  rentes,  revenus, 
jurifdiclions  &  prérogatives  ,  de  quelque  nom  &  de 
quelque  nature  qu'ils  puilïent  eftre  ,  qu'il  a  eus  ,  & 
qu'il  peut  prétendre  ,  tant  en  vertu  des  Traitez  de 
Weftphalic,  que  perdes  conventions,  traniâitions  Se 
ceiTions  ,  particulièrement  par  le  Traitéou  Reces  de 
Stetin  de  l'an  1(^55.  furies  lieux.  Villes, Terres, Fo- 
refls  Se  Domaines  lîtuez  au  delà  de  la  riviere  d'Oder, 
&  partage  des  droits  de  péages  dans  les  Ports  &:  Havres 
delà  Pomeranie  Eleótoralc  ,  à  l'exception  feulement 

,  de  la  Ville  de  Dam  t^- fes  dépendances  ,  &  de  celle  de 
'  Golnow  &  fes  dépendances,  conformément  toutefois 
à  Ja  dífpofition  ,  qui  en  a  eílé  faite  par  l'Article  S.  de 
ce  prefent  Traité  fans  rcfervation  ,  exception,  reflri- 
(Sion ,  ou  rétention  quelconque  :  &  ce  nonobflanc 
toutes  Loix,  Contraäs, Conventions,  Tranfadrions 
CefTions ,  &  Invcftirures,  paflées  &  futures,  Coutu- 
mes &:Conilitutions  au  contraire  ,  aufquelles&  aux 
claufes  dérogatoires  des  dérogatoires  il  eil  expreffsmcnc 
déroge  par  le  prefent  Traité ,  excluant  à  perpétuité  tou- 
tes exceptions,fous  quelques  droits ,  titres  ,  claufes,  ou 
pretextes  qu'elles  puiffent  eilre  fondées. 

XI.  Confent  auíTi  ledit  Roi  de  Suede ,  que  les  hom- 
mes VaflauxÄ:  Sujets  defdits  Lieux  ,  Villes  &  Pays 
cédez  parle  prefent  Article  audit  Eledcur  de  Brande- 
bourg, foientô:  demeurent  quittes  &  abfous  dés  à  pre- 
fent ik  pour  toujours  des  foi&hommage,  fervice& 
ferment  de  fidelitéqu'ilspourroient  luy  avoir  faits,tous 
lefdits  Sujets  &  Vaffaux  demeurans  àl'avenirfous  la 
fouverainetédcl'EIefteur  de  Brandebourg;  maisdans 
la  propriété  &  poflclTton  de  leurs  biens  tant  de  ceux 
qui  Icurauroienteflcdonncz,  vendus  ou  aliénez  par  les 
Rois  &  Couronne  de  Suede,  avant  la  déclaration  de  la 
prefentc  Guerre  ,  que  de  ceux  qu'ils  auroient  acquis, 
ou  qui  leurappartiendroient  de  leur  propre  ,  tantmcu- 
bles  qu'immeubles  ,  rentes  viagères  &  à  rachat,  faifics 
&  occupées,  tantàl'occafion  de  la  Guerre  ,  que  pour 
avoir  fuivi  le  party  contraire;  enfemble  de  leurs  droits, 
aélions  &  fuccelÎions  à  eux  furvenus ,  mefme  depuis  la 
Guerre  commencée  ;  lans  toutefois  pouvoir  rien  de- 
mander ni  prétendre  des  fruits  &  revenus  perçus  Se 
échus  dés  le  faifiiTement  defdits  biens,  jufquesau  jour 
de  l'échange  de  h  Ratification  du  Roi  de  Suede  j  ni 
femblablement  des  dettes  ,  effets  &  meubles  qui  au- 
roient  eilé  confifquez  avant  ledit  jour  à  caufe  de  la  guer- 
re prefente,  en  forte  qu'aucun  créancier  de  telles  dettes, 
ni  aucun  dcpoficairc  ,  propriétaire,  &  leurs  héritiers 
ou  ayans  caufe  ,  en  puiflc  faire  pourfulte,  ni  en  pré- 
tendre reflitution,  recouvrement,  ou  équivalent. 

XII. La  riviere  d'Oder,fuivant  h  difpofition  des  Trai- 
tez de  Weilphalie,  dcmeureu  toujours  en  fouveraineté 

au 
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211  Roi  ôchh  Couronne  de  SueJe  ;  3c  il  ne  fera  p.is 
libre  audit  T-leiftcur  de  Brandebourg  d'ériger  aucune 
rorcercflv',  ou  de  fortifier  .lucune  Place  dans  l'étendue 
du  Païs  qui  luy  eil  cédé  par  le  prefcnt  Traité. 

XIII.  AuÜuoll  après  que  1  ccliange  de  la  Rarifici- 
tîon  de  fa  JMajefté  I  res- Chrefticnne  aura  eftc  faite 
avec  celle  de  l'Eiedeuc  de  Brandebourg  ,  ia  MnjdU- 
fera  retirer  fon  Armée  des  PaÏ3  &  Places  de  Ducliez 
de  Cleves,  Principauté  de  Minden ,  Comtcz  de  Mark 
&  Ravensberg,  &  de  toutes  autres  Terres  dudit  Ele- 
¿i:cur  qu'elle  auroic  occupées;  à  l'exception  Toutefois 
d'un  corps  de  mille  chevaux  qu'elle  confervera  dans 
ledit  Pais,  &  des  Places  de  Weftl  &  Lipflac  quelle 
retiendra  juiques  à  l'entière  execuclou  du  prefent  Traité 
avec  le  Roi  de  Suede  :  après  laquelle  ,  &  lorsque 
le  dit  Roi  aura  ciié  rétably  dans  IcsRusiS:  Places  qui 
Itiy  doivent  être  remis  ,  elle  retirera  entièrement  fes 
Troupes  des  Places  &  Païs  de  ITlcdeur  de  Brande- 
bourg; mais  durant  qu'elles  y  demeureront,  ieshabi- 
rans  des  YiUts  de  Weiel  &  de  Lipftac  continueront 
à  fournir  auxGarnifons  les  mêmes  logcmcns&uften 
cilcs  portées  par  le  Traité  de  Santen;  &  les  babicans  des 
lieux,  où  lefdits  mille  chevaux  feront  logez,  leur  four- 
niront les  mêmes  ufbencilcsS: lefourage. 

XIV.  Mais  comme  le  Roi  de  Suede  n'a  point  pre- 
'  feulement  de  Troupes  dans  rBmpire,&  qu'il  ne  pour- 

roit  peut-êtreyen  faire  paiTer  dans  le  temps  porté  pour 
l'échange  des  Ratifications  du  prefent  Traité  ,  ¡)our 
reprendre  en  fon  nom  la  poíTcíIion  des  Places  &  Païs 
'qui  luy  doivent  être  remis  par  I'EIeóteur  de  Brande- 

■  bourg:  il  a  eile  convenu  &  ftipulé  qu'auiTi-tôt  après 
ledit  échange  encre  le  Roi  de  Suede  &  TEledeur  de 

"Brandebourg,  ledit,  Elcdeur  retirera  feï Troupes  de 
tout  le  Plat-Païs  qui  doit  revenir  par  ce  Traiiéau  Roi 
■de  Suede;  mais  qu'il  lailTcra  les  Garnifons  necellùires 
dans  les  places  qui  luy  doivent  être  remifes:  fçavoir 
deux  mille  hommes  au  plus  dans  Straizund,  6c  mille 
à  douze  cens  hommes  dans  Sterin  ;  &:ainfi  à  proportion 
dans  les  autres  Places  ,  Iciqucllcs  ¡1  confetvera  contre 
"tous  ceux  donc  elles  pourroient  être  attaquées,  jufques 
'à  ce  que  le  Roi  de  Suede  ait  envoyé  des  Troupes  poui 
•prendre  poileilion  defdices  Places  ,  laquelle  luy  fer.i 
laiilée  alors  par  celles  de  l'Eleóteur  qui  fe  retireront  dans 
íes  Etats. 

XV.  Il  fera  loiÎîble  toutefois  audit  Ele(5i:eur  de 

■  Brandebourg  de  retirer  auparavant  defdices  Places  couc 
le  canon  &  les  municions  de  guerre  qu'il  y  auroic  iait 
conduire,  depuis  qu'il  s'en  eil  rendu  Mailirci  ylaif- 
fant  toutefois  l'artillerie  &  municions  de  guerre  qui  ont 
appartenu  à  la  Couronne  de  Suede,  ôc  qui  s'y  trouve- 
ront le  jour  dclafignacurcdu  prefent  Traité  de  Paix. 

XVI.  Comme  S.A.E.  de  Brandebourg  a  fait  de 
grandes inftances  à  fa  Majefté  Tres- Chrétienne  de  vou- 
loir bien  terminer  en  même  temps  la  guerre  qu'elle  a 
avec  le  Roi  de  Danemark,  duqucliâdice  A.E.  feroic 
ctroitemcnc  alliée,  ledit  Roi  de  Danemark  ayant  déjà 
fait  connoiftrcledefir  qu'il  a  de  rentrer  dans  l'ancienne 
amitié  &  alliance  qu'il  a  eue  cy-devantavecla  France  : 
fa  Majefté  Tres-Chreftienne  déclare  qu'elle  ferabien- 
aife  que  cette  Paix  fe  puifle  faire  au  plûiôc  à  des  condi- 
tions juftes  &  raiibnnables,  pour  le  bien  &  le  repos 
general  de  la  Chrefticnté,  pourvu  qu'elle  íe  faffe  en 
même  temps  avec  la  Suede  ,  fans  laquelle  le  Roi  ne 
fe  trouve  pas  en  état  de  la  conclure.  Cependant  ledit 
Eledcur  s'oblige  de  ne  donner  aucun  fecours,  dire£lc- 
mcnc  ou  indirectement,  au  Roi  de  Danemark,  s'il 
dcmeuroit  encore  en  guerre  contre  la  France  &  la  Sue- 
de; &■  promet  de  rappeller  fes  Troupes,  s'il  en  avoir 
quelques-unes  dans  le  fervice  dudic  Roi  de  Dane- 
mark. 

XVII.  Sa  Majefié  Tres-Chreflicnnc  s'oblige  de 
procurer  l'agrément  du  Roi  de  Suede  fur  ce  prefent 
Traite,  &  iur  tuut  ce  cjui  y  cil  contenu,  &  d'en  ob- 
tenir la  Ratification  dudit  Roi  de  Suede  en  bonne  ôc 
duc  forme  dans  le  temps  de  trois  mois,  ù  compter  du 

Tom.  ir. 


jour  de  la  iignature,  ou  plutôt.  Ci  f  ire  fe  peut,  JuA  ANS 
qucs  à  ce  que  cette  Ratification  ioit  délivrée  entre  ^^i-^- 
les  mains  de  S.  A.E.  elle  ne  fera  point  obligée  deren-  1679. 
drc  la  Pomeranie  Suedoife  ;  dcquoy  Sadiie  Majelté 
Tres  Chrcllienne  demeure  garante,  de  mêfmequede 
rout  ce  qui  aeüé  accordé  à  S.  A.  E.  en  vigueur  du 
prefent  Traité. 

XVIII.  Les  Ratifications  de  fa  M^ijefté  Tres- 
Chceilienne  avec  celles  dudit  Eletfleur  de  Brandebourg 
feront  échangées  dans  un  mois,  ouplûtoc,  fifaireie 
peut;  &  celles  du  Roi  de  Suede  avec  ledit  Elcûeur  fe- 
ront échangées  dans  le  terme  de  trois  mois,  ou  plûcÔE, 
il  faire  fe  peut.  ^ 

En  foy  dequoy  Nous  fous-fignez ,  en  vertu  de  nos 
Pleinpouvoiis  refpeèlifs  avons  iigné  cesPrcfences,  & 
y  fait  appofer  les  cachets  de  nos  Armes.  Fait  à  Saint 
Germain  en  Layecevlngt-neuvlémejuurde  Juin  mil 
lÎx  cens  fûixante&  dix-neuf. 

ARNALILD. 


TR.  MEINDERS.  (X.^.) 

NOus  ayans  agréable  le  fufdic  Traité  de  Paix  en 
tous  &  un  chacun  les  points  qui  y  lont  contenus 
iíí  déclarez,  avons  iceux  tant  pour  Nous,  que  pour 
nos  Héritiers,  SuccciTeurs,  Royaumes,  psïs.  Ter- 
res, Seigneuries  &  Sujets,  acceptez,  approuvez, 
ratifiez  &  confirmez,  acceptons,  approuvons,  rati- 
fions &  confirmons,  &  le  tout  promettons  en  foy  & 
parole  de  Roi,  fous  l'obligation  &  hypoteque  de  tous 
&:  un  chacun  nos  biens  prefens&à  venir  ,  garder  &c 
obferver  inviolableraent,  fans  jamais  aller,  ni  venie 
au  contraire  diteitcment  ou  indiixdtement ,  en  quel- 
que forte  ^  maniere  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  ligné  ces  Prefcntes  de  notre  main,  &  à 
icelles  fait  appofer  nôtre  Sccl.  Donné  à  Saint  Ger- 
main en  Laye  le  troifiémc  jour  de  Juillet  l'an  de  grâce 
mil  fix  cens  foixante&  dix-neuf,  &  de  nôtre  Regne  le 
trente,  feptiéme.  Signé,  LOl^JIS.  Et  plus  bas.  Par 
le  Roi ,  Arnauld. 

Ratification  de  l'EleBeur  de  Brandebourg. 

NOus  Erederic  Guillaume  ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Mark  -  Grave  de  Brandebourg  ,  Archi -Cham- 
bellan &  Prince  Electeur  du  Saint  Empire,  Duc  de 
Prufle  ,  Magdebourg  ,  juliers  ,  Cleves,  Bcrgue, 
Sterin,  Pomeranie,  des Caííubes ,  Wandales, & Si- 
lefic,  de  Crofiie  &Carnovie  ,  Burk -Grave  de  No- 
rimberg,  Prince  de  Halbetflat, Minden,  &:Camin, 
Comte  de  la  Marche  &  de  Ravens^berg,  Seigneur  de 
Ravenftein,  Lavenbourg,  &  Boucrow  :  Failons  fça- 
voir  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
qu'ayant  vu  &  examiné  le  Traité  conclu  &  arrefté  à 
Saint  Germain  en  Laye  le  19.  jour  de  Juin,  nouveau 
ftile,  de  cette  prciente  année  mil  fix  cens  Îoixance& 
dix-neuf,  en  nôtre  nom  &  fous  nôtre  Ratification , 
entre  fa  Majefté  Tres-Chreilienne  le  Roi  de  France  & 
Nous,  par  le  Sieur  Arnauld  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Pomponne  ,  Conièilier  en  tous  les  Confeils  ,  & 
Secretaire  d'Etat  &  desCommandemens  de  ia  Majefté 
Tres-Chreftienne,  d'une  part;  &  nôtre Confeiller  & 
Miniftre  d'Etat  ,  &  Envoyé  Extraordinaire  vers  ia 
Majefté,  le  Sieur  Meinders  ,  d'autre  parc  :  ducjarl 
Traité  la  teneur  s'enfuir. 

Au  nom  de  Dieu ,  &c. 

NOus  avons  agtéé  3¿  ratifié  ledit  Traité  en  tous 
&  chacuns  des  points  d'iceluy  ,  comme  Nous 
l'agréons  &"  ratifions  par  ces  Prefentes:  promettant  en 
foy  &  parole  de  Prince  de  l'accomplir,  obferver.  Se 
faire  obiei  ver  inviolablement  Îelon  fa  forme  &  teneur, 
fans  fouifric  qu'il  loie  jamais  allé  ditcfìemcnt  ouiiidi- 
lii  z  rtdte- 
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ANS    rcäcment  au  contraire ,  pour  quelque  caule  ou  occa- 
dc  ].G.  lion  que  ce  puilTe  être.    En  rcmoiii  de  quoy  Nous 
1679.  avons  ligné  ces  Prefentes,  &  y  fait  appoierleScel de 
nos  Armes.  Fait  à  Pofdam  ce  t,  jour  de  Juillet  mil 
iix  cens  foixnnte &dixneuf.  Signe',  FRIDERIC 
GUILLAUME  EUclenr. 

Flànpmruoiri. 

A Prés  que  le  Roi  a  donné  tant  de  divers  témoi- 
gnages dans  les  différends  Traitez  qui  ont  déjà 
cllé  conclusàNimcguejdefonextrcmedefir,  devoir 
finir  par  une  Paijoèenreufe  la  guerre  qui  cmbrafe  de- 
puis tant  d'années  la  meilleur"e  partie  de  l'Europe  ; 
Sa  Majefté  n'a  rien  fouhaité  davantage  que  de  contri- 
buer à  1  éteindre  entièrement  dans  le  Non.  C'eft  dans 
ce  Icniimrnt  qu'elle  a  reçu  avec  beaucoup  de  plailir 
les  allurances  que  Monlîeur  l'Ekileur  de  Brande- 
bourg luy  a  fait  donner  parle  lieur  Meinders  fon  En- 
voyé Ëxuaordinaire,  de  la  linceritc  de  fes  intentions, 
pour  rentrer  avec  fa  Majcfté  dans  les  liaiibns  d'amitié 
&  d'alli.ance  qu'il  a  eue  avec  elle  avant  ces  derniers 
mouvemens,  &  pour  conclure  une  bonne,  folidc  & 
durable  Paix,  tant  avec  elle,  qu'avec  le  Roide  Suede. 
Et  parce  queledir  fieurEleaeur  en  envoyant  ledit  (îeur 
Meinders auprès  de  fa Majefté , l'a  chargé defon  Plein- 
pouvoir  pour  entrer  dans  cette  négociation,  félon  que 
ia  Majellé  le  defireroit  :  Sa  Majcllé  pour  témoigner 
combien  elle  a  agréable  les  bonnes  difpofitions  de  ce 
Prince,  a  bien  voulu  de  fa  part  autorifer ,  comme  elle 
autorife  pat  ces  Prefentes  le  (ifur  de  Pomponne,  Con- 
feiller  en  tous  fes  Conleils  ,  &  Secretaire  d'Etat  &  des 
Commandemensde  fa  Majellé,  auquel  elle  a  donné 
&  donne  Pleinpouvoir  ,  Commiffion  ,  &  Mande- 
ment fpecial  de  conférer  &  négocier  avec  ledit  lieur 
Alcmdcrs,  &  confequemment'arrefler  ,  conclure  & 
iigner  en  fon  nom  tels  articles  &  conventions,  dont 
ils  pourront  convenir.  Promettant  Sadite  Majcfté  en 
foy  &  parole  de  Roi,  d'accomplir  &d'e.xecuter  ponc- 
tuellement, avoir  agréable  &  tenir  ferme  &  ftablc  à 
toujours  tous  ce  que  ledit  fieur  de  Pomponne  aura 
promis  &  figné  en  venu  du  prefent  Pouvoir  ,  fins 
jamais  y  contrevenir,  ni  premcttre  qu'ily  foit  conrre- 
yenu,  pour  quelque  caufé  ou  prétexte  que  ce  puifl'c 
cire  i  comme  auffi  d'en  fournir  fa  Ratification  en  bon- 
ne forme,  dans  le  temps  qu'il  aura  eflé convenu.  En 
témoignage  de  quoy  Sadite  Majefté  a  ligné  lefdites 
Prelcntes  de  ià  main.  Si  y  3  fait  appoferkSceldefon 
Secrcr.  Fait  à  Saint  Getmain  en  Laye  le  vingt-cinquiè- 
me jour  de  Juin  mil  (¡.-c  cens  (oixante  &  dix-neuf. 
Signé,  LOUIS.    Et  plus  b.as ,  Par  le  Roi,  Le 
Tellier. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


NOus  Frédéric  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Mark-Grave  de  Brandebourg  ,  Arclii-Cliam- 
bellau  &  Eleflcur  du  Saint  Empite  ,  Duc  de 
PruHe,  Magdebourg,  Juliers ,  Cleves,  Bergnes, 
Sterin,  Pomeranie,  desCalTubes,  'Wandales,  &en 
Silefie,  de  Crofne  ,  &  Carnovie  ,  Burk -Grave  de 
Noi-imbcrg,  Prince  de  Halberiladt ,  Winden  &  Ga- 
min ,  Comte  de  la  Marek  &  Ravensberg  ,  Sei<>ncur 
deRavcnftein,  Lavenbourg  &  Buttow  :  Donnons  à 
connoiilre  à  rous  ceux  qui  verront  les  Prefentes 
T'n"^l  Í'I'P"'  ^"""^  1°?^     genereuíe  refolurion  que' 
(a  Majefte  Fres-Chriftienne  a  prife  de  foûmettre  le 
cours  viSoricux  de  (es  Armes  au  repos  de  la  Chre- 
ftienie    &  de  renoiier  par  cét  effet  l'ancienne  amitié 
&  llailon  qui  a  toujours  efté  entte  fj  Majefté  &  Nous 
&  qui  avoit  efté  altérée  par  les  troubles  de  la  Guerre' 
en  Allemagne  &  aux  Pais  Bas  ,  Nous  avons  donné 
&  donnons  en  vertu  des  Prefentes  un  Pleinpouvoir 
a  notre Confciller  &  Miniftre  d'Erat,  &EnvoyéEx 
traordmaire  vers  fa  Majefté,  le  lieur  Meinders,  pour 
traiter  &  conclure  tm  Traité  de  Paix  &  d'alliance  avec 
ccluy  ou  ceux  qu'il  plaira  à  fa  Majellé  Tres-Clire- 


tienne  de  pourvoir  pour  cet  effet  d'unPouvoir  ruffifant.  ANS 
Etafin  qu'il  n'y  ait  pas  le  moindre  doutedelaiinccrité  de  J.  C. 
de  nos  intentions.Nous  Nous  obligeons,*;  promettons  ,670 
en  foi  de  Prince ,  &fousnoftre  parole  Electorale ,  de 
ratifier,  d'accomplir &d'executerinviolablement tou- 
tes les  conditions  dont  ledit  Traité  de  Paix  &  d'Allian- 
ce fera  compolé.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  figné 
ce  Pouvoir  de  nôtre  main,  &  y  fait  appofer  le  Scelde 
nos  Armes.  Fait  ì  Poftdam  ce  l  jour  de  Mai  1679 
Signé,  FRIDERICUS  WILHELMUS  EUfhr. 

Article  Separe. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  5:  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  le  licurArnauld,  Che- 
valier, Seigneur  de  Pomponne  ,  Confeillcr  en  rous 
nosConfeils,  Secretaire  d'Etat  &  de  nos  Commandc- 
mens,  en  vertu  des  Pleinpouvoirs  que  Nous  lui  en 
avions  donnez ,  auroit  conclu ,  arrcfté  &  figné  le  vingt 
neuf  du  mois  de  Juin ,  en  ce  lieu  avec  le  lieur  Meiii- 
ders ,  Confeiller  Miniftre  d'Etat ,  &  Envoyé  Extra- 
ordinaire de  noftrc.tres-cher&tres  amc  Frère  l'Elec- 
teur de  Brandebourg ,  pareillemenr  muni  de  Plein-pou- 
voirs de  la  part  duditEleñeur,  l'Article  feparé,  donc 
la  teneur  s'enfuit. 

/^Utre  les  Articles  contenus  au  Traité  conclu  &  fi- 
^-'gné  ce  jourd'huy  de  h  part  de  fa  Majeflc  Tres- 
ChretiennecV  S.A.E.  deBrandebourg,  onefl  encore 
convenu  de  ce  qui  fuit. 


Comme  l'intention  de  fa  Majcfté  Tres-Chrétienne 
cft  de  faire  ceffer  entièrement  tous  les  diffcrcns  qui 
pourroient  donner  lieu  à  de  nouveaux  fujets  dedivi- 
lon  &  de  guerre  contre  les  Princes  del'Empire,  &  que 
la  Majefté  Tres-Chrctienne  s'cft  obligée  par  le  Traité 
ligne  à  Zelile  cinquième  Février  de  la  prefenre  année 
avec  les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwik  &  Lunc- 
bourgdelesaflifter  dans  la  garantie  qu'ils  ont!  don- 
ner aux  Ducs  de  Mcklebouig  &  Saxe-Lavembour«. 
lEveque  de  Lubck,  le  Comte  de  Lippe  &  de  Suaft- 
zenbourg,  &les  Villes  de  Hambourg  &de  Lubek  , 
a  l'égard  des  prétentions  qu'a  ou  pourroit  avoir  con- 
tre Icfdits  Princes  &  Etats  l'EIefteurdc  Brandebourg, 
fous  pretexte  de  certaines  affignations  obtenues  pen- 
dant la  guerre  :  Sa  Majefté  ,  fans  déroger  à  ladite 
obligation ,  mais  fçachant  que  l'intention  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  eft  d'accommoder  cette  affaire 
a  l'amiable,  employera  fes  foins &íés  offices  pour  la 
terminer  entre  les  parties  p.ir  toutes  voyes  iuiles  S:  rai- 
fonnables. 

Ce  prefent  Article  ftparc  aura  pareille  force  Se  vi- 
gueur ,  que  s'il  eftoit  inféré  dans  le  coros  du  Traitc 
principal  paflé  cejourd'hui;  &la  Ratificationen  fera 
fourme  en  même  tcms.  Fait  à  Saint  Germain  en  Lave 
ce  vingt  -  neuvième  jour  de  ¡uin  mil  fix  cens  foixancc  iSc 
dix-neuf. 

ARNAULD. 

FR.  MEINDERS.  (L.s.) 

Nous  ayans  agréable  le  fuidit  Article  fcparécn  tous 
&  un  chacunsles  points  qui  y  font  contenus  &  dé- 
clarez avons  icelui  tant  pour  Nous  que  pour  nos 
Heritiets,  Succeffeurs,  Royaumes,  Pays,  Terres, 
Seigneuries  &  Sujets,  acceptez,  approuvez,  ratifiez 
&  confirmez  ,  acceptons ,  approuvons ,  ratifions  & 
confirmons ,  &  le  tout  promettons  en  foi  &  parole  de 
Roi ,  &  fous  l'obligation  &  hypothèque  de  tous  & 
un  chacun  nos  biens  prefens  &  à  venir ,  garder  &  ob- 
feryer  inviolablement ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire, direftemcnt,  ou  indirecîement,  en  quelque 
forte  &  maniere  que  ce  foit.  En  téraoia  de  quoi  Nous 

avons 
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avons  fìgné  ces  Piefcntcs  de  noilrc  main,  &  àiœllcs 
fait  appo.íér  noflre  Scel.  Donné  à  faint  Germain  en 
Layeletroifiéniedcjour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil 
fi.\  ccnsfoixante  &  dix-neuf,  &  de  noilre  Regne  le  tren- 
te-fepiicme.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Parle 
Roy  ,  Arnauld. 

Rattßca!io7l  de  F  Artide  fep-iré. 

NOus  Frédéric  Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu 
Mark- Grave  de  Brandebourg,  Archi -Cham- 
bellan &  Prince  Elcâcur  du  faint  Empire,  Duc 
dcPrufle,  Magdebourg*  Juliers,  Cleves,  Bergucs, 
Stetin,  Pomeranie,  des  Caifubes,  Wandales  &  Si- 
leiie,  de  Creine &;Carnovie  ,  ßurk-Gravc  de  No- 
rimberg.  Prince  de  Halberlht,  Minden  &  Camin  , 
Comte  de  la  Marche  &  Ravensberg  ,  Seigneur  de 
Ravenftein,  Lavenbourg  &  Butow  :  Failons  fçavoir 
à  tous  ceux  qui  ces  prefcntcs  Lettres  verront ,  qu'ayant 
vú  examiné  l'Article  feparé  conclu  &arrefté  à  Saint 
Germain  en  Laye  le  29.  jour  de  Juin,  nouveau  ftile  , 
,  eie  cette  prefente  année  rail  fjx  cens  foixante  &  dix- 
neuf,  en  noilre  nom  &  fous  noftre  Ratification ,  en- 
tre fa  MajeíléTres-Chreílicnne  le  Roi  de  France,  & 
Nous,  par  le  Sieur  Arnauld  Chevalier,  Seigneur  de 
Pomponne  ,  Confeilleren  tous  les  Coiîieils,  &  Se- 
cretaire d'Etat  &  des  Commandemens  de  (à  Majcfté 
Tres-Chrcilienne,  d'unepart;  &  noilre  Confeiller& 
JMiniilre  d'Etat  &  Envoyé  Extraordinaire  vers  fa  Ma- 
jellc,  le  Sieur  Meinders,  d'autre  part  :  duquel  Arti- 
cle feparé  la  teneur  s'enfuit. 

Outre  les  Articles,  &c. 

NOus  avons  agréé  &:  ratifié  le  fufdit  Article  feparé , 
comme  Nous  l'agrcons  &  rati  fions  par  ces  Prcfcn- 
tes,  promettant  en  foi  &  parole  de  Prince  de  l'accom- 
plir, obfcrvcr  &  faire 'obicrver  inviolablcment  félon 
la  forme  &  teneur,  ians  íouífrit  qu'il  (bit  jamais  allé 
direilement  ou  indircifement  au  contraire  ,  pour 
quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  puiiTe  être.  En 
témoin  de  quoy  Nous  avons  ligné  ces  prelentcs,  & 
y  fait  appofet  le  Sccldenos  Armes.  Fait  à  Poildam 
ce  ;-7  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  foixante  &  dix -neuf. 
Signé,  FRIDERIG  GUILLAUME, 

CLXV. 

Traité  pour  l'Execution  de  la  Paix  entre  le  Sé- 
rémffime  cr  Tres  -  Fuijjant  Prince  L  E  O- 
P  Ò  L  D  Empereur  des  Romains ,  &  le  Sé- 
réniffime&Tres-PuiIJant  Prince  LOUIS 
"KW  .Tres-Chrêtien  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre. FaitàNiméguele  l'j .'Juillet.  i(,-;<). 
Freder.  Leonard.  Tom.  IlL  Theatrum 
Pacis. Tom.lJ.pag.  829. &c. 

In  nomine  SAnBijfimx     Individua  TrimMis. 

NOtum  fit  univerfis  quorum  interefi,  autinter- 
cfle  poteft ,  cum  articulo  vigefimo  feptimo  pacis 
quinta  Fcbruarii  nuperi  hic  conclufa:  continea- 
tur,  uicommifi'a  iiab  utraque  parto  nominentur  qui 
de  reflitutione  &  cvacuatione  locorum  reilituendorum 
ju.xta  pacem  We/lphalicam  conveniant,  fimulque  fa- 
cta CœfareaMajeflas  ab  Imperli  Elcdoribus ,  Princi- 
pibus  ,  &  Statibus  deccnterrequifita  fit  ,  ut  copias 
Ibas  ex  Imperio  in  regna  &ditioncs  ha:reditatias  edu- 
cete velit,  atquceo  nomine  facra  fua  Cœfarea  Majef- 
tas  Reverendiifimum ,  Ulufiriffimoi  &  ExccllemiiTi- 
mos  Dominos ,  Dominum  Joannem  Epifcopum  Gur- 
cenfcm,  facti  Romani  Imperli  Principem  atque  [lax 
CœiâreaeMajeilatisConfiliarium,  &DominumTheo- 
dorum  Althetum  Hcnricum  à  Stratman  facrE  Ca:rare«E 
MajcilatisConciliarium  Imperli  aulicum  ;  facra  Re- 
gia Majeftas  ChriílianiíTiraa  vero  lllullriiïïmum  & 


ExcelIentilìtmumDominumCaroIum  Colbert  Equi- 
tem,  MarchionemdeCroiiîi,  facrx  Regia;  Majeilati 
Ghriilianilfima;abutfifqueConliIiisordinarium,  om* 
nes  Legatos  extraordinarios  &:  Pleniporcntiarios  ,  qui 
dìctx  paci  concludendo  ac  perficiendaMncubuerunt, 
necelfariis  mandatis  inilruxerint  quorum  .ipographa  ad 
fincm  hujus  recefilis  incerta  funt,  Inter  eoldem  lacra: 
fus  Cxhrcx  Majeílatis  ,  &  fiera;  fux  Majcllatis 
Chriilianisfim^Commilfarios  de  prœfara  reílilutione 
&  cvacuatione  locorum  atque  abduélione  copiatum 
conveniffe  tenore  fequenti. 

I.  Imperator  exercitus  fuos  Sc  copias  quantociùs  de- 
duci curabit  ex  omnibus  Impetii  ditionilius  ad  domum 
Auilriacam  jure  hereditario  non  fpeclantibus,  &no- 
minatim  ex  cir culis  Suevis  &  Franconiar,  uti  &  es  Gir- 
cuhsRhenano  Eledorali  &  Rheni  fupcrioris,  urbibuf- 
que&fortalitiis  iniisfitis,  Bonn.a,  Argentina,  Of- 
femburgo,  Hochberg,  Landavio,  Cronweillenbur- 
go,  nee  non  generaliter  ex  quibufcunque  aliis  locis, 
nequepaceMonallerienfi  ,  neque  Neoniagenfi lacr£ 
Ca;fare.ï  Majeilati  competcntibus,itautpt;cdiCtïco- 
piacinBohemiam,  aliolque  llatus  patrimoniales  ante 
decimam  Augnili  fine  ulteriori  mora  perven iant. 

II.  -Rex  Chriílianiffimus  exercitus  fuos  &  copias 
quantociùs  etíam  revocabit  bona  fide  ex  omnibus 
Imperli  ditionibus,  &  nominatim  ex  Archiepifcopa- 
tibus  Mpguntinn,  Trcvirenfi,  Colonienlì.  Palatina- 
tu  Rheni,  &  Epifcopatu  Leodienfi,  &  DucatuJu- 
liacenfi,  urbibufque,  &  fortalitiis  in  iis  litis,  uti  & 
cxtotaBrifgovia,  omnibufque locis, qu^ domui  Au- 
flriaca;  virtutc  pacis  Weflpiialica;  competunt  ex- 
cepto folo  Cafiro  &  Oppido  Friburgenfi  &  tribus 
Pagis  Lehn,  Bo7enhaufen&  Kirchzart  Gallis  ceflìs, 
necnon  gcneralitet ex  quibufcumque  aliis  locis  neque 
vigore  traélatus  Monallerienfis ,  nee  pace  Neomagcnii 
facrs  Regias  Majefiati  ChriílianiíTima:  competenti- 
bus  ,  ita  ut  fine  ulteriore  mota  pra-dids  copis  ante 
decimam  menfis  Augnili ,  in  Rcgnum  Gallis  pervc- 
niant.  De  oélo  locis  vero  vigefimo  fexto  inilrumen- 
ri  Pacis  nominatis  obicrvabuntur  bona  fide  ,  qus  in 
prsdiclo  articulo  de  iis  conventa  funt. 

III.  Reílituantur  ctiam  intra  prsdiélum  termi- 
num  juxta  articulum  vigefimum  quartum  Pacis  hic 
conclufa;  ,  quicumque  re.lituendi  ex  capite  Amne- 
ilisnondum  reilituti  lunt. 

IV.  Porrò  in  prœfenti  Ttaélatu  omnia  loca  &  jura 
coroprchenfa  intclligantur  quamvis  fingulatim  exprelb 
non  fint  ,  qui  reititutioni  obnoxia  funt,  ubicum- 
quc  fita  reperiantur ,  &  fi  aliqua  elapfo  termino  ad- 
hucreilituta  autcvacuata  non  eifent  ilatim  ad  inilan- 
tiam  partis  interellât.-i:  ,  bona  fide  evacuentur  & 
reílituantur.  Omnia  autem  prsdi£laloca&  jura  re- 
ílituantur, qualia  tempore  conclufionis  &  fubfcfiptio- 
nis  Pacis  aut  decimo  quinto  die  àdiélafubfctiptione 
fuetunt,  una  cumarchivis  ,  documentis  litterariis, 
aliifque  mobilibus ,  uti  &  tormentis  bellicis ,  qua; 
in  iis  tempote  occupationis&lubfcriptionisaut  deci- 
ma quinta  die  il  dieta  fubfcriptione  Pacisextiterint. 

V.  Quantum  ad  ditioncs,  communitatcs ,  &  loca 
quic  íe  antefubfcriptam  pacem  contributionibus  fub- 
miferiint,  &adliucrefiduas  dcbcnt,  convenit,  ut  de 
iuper  inter  Intendentes  vel  Commillarios  ex  una  par- 
te, de  Deputaros  Principis  vcl  fiatuum  locorum  ex 
altera  ante  decimam  diem  Augnili  ex  iquo liquida- 
rlo fiat,  &quo  ditiones  &  Communitatcs  illa-,  qus 
contributiones  non  debent,  vel  qus  juxta  articulum 
trigefimum  inilrumenti  Pacis  hic  concluf.t,  datisido- 
nersFidejuflbribusprorefiduis  cavctint  ,  vel  obfides 
partibus  gratos  dedeiint  ,  ad  folvendiim  adigi  non 
poflintpro  iis  Communitatibus ,  qus  adhuc  débitri- 
ces Ämoroiscexticerint  ,  licet  ejufdem  ditionis  lint, 
nifi  quatenus  in  folidum  teneantur.  Iiis  vero  Ditio- 
nes, Communitatcs,  &  loca  qus  prsdiflsobligatio- 
ni  non  fatisfecerint ,  ad  folutionem  ex  condufio  ,  ín 
quantum  fieri  poterit ,  cum  debitticis  Dilionis  regimi- 
li i  ;  ne, 
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ANS  ne,  cxccutione militari  compclli  qiieant  :  itatamenut 
lie].  C.  morofe  tantum  Communitatcs  aut  in  folidum  obliga- 
1679.  fiilationis  pcenamfcntiant,  (ine  cujulcumque  alte- 
nus  gravamine,  &  ille  tantum  militum  numerus  ad 
executioncm  adhibcatur,  quiabfokitcncceflàriuserit, 
ftatimquc  à  faila  folutioneaut  prœftita  per  fidejuffo- 
les,  vcl  obiidescautionerevocetur.* 

VI.  Nominabtinturquamprimum  ab utraque parte 
Comminarli  qui  ca  exequantur,  quœ  de  dcbitis  &  re- 
pcrtis  in  Oppido  Friburgo  Archivis  aliifquc  docu- 
nieutis  litteiariis  articulo  oâavo  &  nono  inftrumcnti 
pacis  convenerunt. 

Hanc  de  pacis  executione  conventionem  promit- 
tunt  utriufque  partis  Commillarii  rcfpeitivc  ab  Im- 
peratore &  imperio ,  &  Rege  Chriftianillimo  inviola- 
biliter  obfcrvatum  iri ,  praídiSorumque  Articulorum 
executioncm  quas  intra  pi  ididum  tempus  ex  mandatis 
tam  CïfarcŒ  quam  Chriftianillimj:  Majeílatum  íc- 
quetur,  pro  utriufciue  partis  ratiliabitionc  valituram, 
irautad  pcrfeaum  pacis  adimplcmentumnullâaliàra- 
tihabitioiium  commutatione  opus  lie.  In  quorum 
omnium  lìdcm  majulque  robur  ,  CaïfarciS:  Regius 
Commi0'arii  príEfens  inftrunientum  fubícriptionibus 
figillifque  propriismuniverunt.  Atb  ha:c  funt  Neo- 
m.igi  decima  fcptima  raenfis  Julii  anno  Domini  mil- 
Iclimo  fexcentclimo  feptuageiimo  nono. 


y  Sannes  Bpifcopas  Cr 
Princeps  Gurcenjis. 
T.  Jl.  Hemíc'As  Stratman. 


Colbert. 


PLENAPOTENTIA. 

LEopoldus  divini!  faventc  dementia  eleSus  Ro- 
manorum  Imperator,  fernper  Auguftus ,  ac  Ger- 
mania;, Huugarií,  Boliemiœ,  Dalmatia;,  Croa- 
tie, Sclavoni.i:,  &c.  Rex,  Arcliidux  Auftriœ,  Dux 
Burgundiœ  ,  Stirix  ,  Carinthia:  &  Wirtembcrga:, 
Comes,  Tyrolis ,  Notum  facimus  univerlís ,  poft- 
quam  inflrumcnto  Pacis  ínter  nollros  &  confœdera- 
tarum  Coronarum  Plenipotentiarios  Legatos  condu- 
/0,  (ubfcripto  &  ratificato,  Ínter  csetera  ,  illud  quo- 
que piovifura  lit,  ut  moxabipfius  fubfcrjptione  om- 
nis  hoílilitas  ccflet  &  juxta  pacem  Monaílcrienfem, 
hac  novillima  in  omnibus  confirmatam,  redprocè  & 
quantociùsreftituantur&  reftitucnda  loca  evacuentur 
bonafide,  in  eumque  finem  ComniifTarii  ab  utraquc 
parte  nomincntur ,  qui  modo  diäam  inprimis  relli- 
tutionem  arque  cvacuationcm  intra  menfìs  fpatium  à 
raiihabita  Pace  abfquc  ulteriori  dilatione  alifolvant; 
intra  annum  vero  eiiam  flatuant  ,  qua;  circa  debito- 
rum  ab  Oppido  Fribuigcnfi  pro  rata  incumbentium  fo- 
lutionem,  uti  &  Archi  vi  ibidem  reperti  reftitutionem, 
lêparationemacallervationem  articulis  oftavo  &  no. 
no  ad  illos  remiiTafunt:  quod  ex  parte  noilra  ad  exe- 
quendum  &  promovendum  omneid,  quod  adpaci- 
ficum  condufiE  Pacis  effeäum  ncceflarium  vifum  eli 
atquc  conducibile  ,  iifdem  Legatis  noflris  Pleuipo- 
tentiariis,  qui  diña:  paci  conclucienda:  ac  perficienda: 
hactcnus  infudàrunr,Venerabili  Joanni  Epifcopo  Gut- 
ccnfi,  Principi  lacri  Impcrii,  Confiliario  devoto,  nobis 
dilciäo,  ncc  non  Confiliario  noflio  Imperiali  Auli- 
co, facrique Impcrii  fideli  di]eíío,Theodoro  Althe- 
to  Hcnrico  Stratman  plenam  noftram  poteilatcm  & 
commilfionem  dcderimus  ad  traitandum  &  conve- 
nicndum ,  &:  ftatuendumque  cum  Deputato  vel  De- 
putatis,  Plenipotentiario  vel  Plenipotentiariis ,  Sc- 
rcniflimi  Sr  potentiflimi  Francia;  Regis  Chriftianiflì- 
mi ,  live  ejufdem  vcl  corumdem  Subdelcato  ,  vel 
Subdcleo  atis  fuper  pr3;;di(Sis  omnibus ,  autqusalius 
in  iiidem  auc  circa  locum  etiam  Friburgeniem  celTaf- 
vc  ejuidem  dcpcndentias  ex  pacis  hujus  convcntione 
complananda  adhuc  occurrent  tranfigendis  &  in  Im- 
peratorio nomine  promittentes,  nos  omnes  id  quod 
fupradiäi  nolhi  Pleuipotennaiii  Commiflarii  iimu). 


vclfiquocarujvclobadverram  valetudinem  vcl  alias  .\NS 
caufasqua(cumque,uniuseorum  abclTet  ,  alter  cum  <íe  J.C 
(upradiai  Serenillìmi  &  potentiliimi  Rcgis  Chriflia-  jä^q 
niilìmi  Plenipotentiario  vel  Plenipotentiariis  ejulciuc 
vel  eorumdcm  fubddcgatistraflaljit  atquc  condudet, 
ratum  habituros&  ex  parte  nollrac.xecutioni  mandati 
curaturos.  In  cujus  rei  tìdera  has  propria  manu  fub- 
fcripfimus,  S¿  figlilo  noftro  Ca;rarco  fignari  fecimus. 
Datum  in  civitate  noftra  Vienna  die  decima  tertia 
Mcnfis  Aprilis  Anno  Domini  millefimo  fexcentefi- 
mo  fcptuagcfimo  nono,  Regnorum noitrorum,  Ro- 
mani vigefimo  primo  ,  Hiingarici  vigefimo  quarto, 
Bohcmiciverò  vigefimo  tertio.  Signatum, 

LEOPOLDUS. 

V(.  Leopoldus  Goilielmus  ,  Comes 

IN  KoNIGSEO. 

-Ad  AimàAtmn  Sacrât  Cajhre^  A'injeßiitispropriitm, 
Christoph.  Bever. 

Louis  par.h  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  noftre  Ame'  c%  Fcal  le  ficur  Col- 
bert Marquis  deCroilTy  ,  Confeillcr  Ordinaire 
en  noflre  Conieil  d'Efíat,  noftrc  AmbatTadcurExtra- 
dinaire&Plcnipotcntiaire  pourlaPaix,  Saint.  Com- 
me par  le  vingt  fepticmc  Artide  du  Traite  de  Paix, 
que  vous  avez  condu,  &  fignc  ennofíre  nom  à  Ni- 
megue  le  cinquième  jour  de  Février  dernier,  avccjes 
Ambafladctirs  &  Plénipotentiaires  de  nôtre  trcs-Cher 
&  trcs-Amc  Frère  l'Empereur  ;  il  eil  porte  quefclon 
la  PaixdeMunfler,  confirmée  en  tous  fes  poinrs  par 
l'article  fécond  du  fuldic  Traité  l'on  fera  la  rcilitution 
&  l'évacuation  des  places  de  bonne  foy  ,  &  retirerles 
Troupes  de  part  &  d'autre,  &  qu'à  cette  fin  l'on  nom- 
mera des  Commiflaires  en  mefme  temps  que  ledit  Trai- 
té fera  réciproquement  ratifié  ,  afin  que  l'évacuation 
&  rcilitution  des  Troupes  foientachevcei  dansl'efpa- 
ced'un  mois  pour  tout  délai  depuis  la  Ratification  de 
la  Paix,  fans  y  comprendre  cependant  les  places,  def- 
qudles  il  efl  autrement  difpofé  pour  un  temps  parl'ar- 
1:1de  vingt  fixiémcdudit  Traité.  Nous,  pour  ees  caufcs 
defirant  fatisfàire  de  noftre  part  au  contenu  du  fufdic 
arride vingt-fcptiéme,- Vous  avons  commis,  ordon- 
ne,  &  député ,  commettons ,  ordonnons  &  députon» 
par  ccsprefentcsfignéesdenoflieraain  ,  pour  en  qua- 
lité  de  nôtre  Commillaire  incontinent  après  la  Ratifi- 
cation, qui vousauractéfourniedudit Traité,  teñirla 
mam  à  l'évacuation  &  rcilitution  reciproque  despla- 
ces occupées  de  part  &  d'aurre  dans  l'Empire,  à  l'excep- 
tion toutcfoisde  celles  mentionnéezdansl'aitide  vingt 
(ixdudit  Traite,  comme  auffi  à  la  retraite  des  Trou- 
pes, &:conjointeraentaveclesCòmmilIaires  nommez 
de  1.1  part  de  noilre  fufdit  Frère  l'Empereur  convenir*: 
arrefter  tout  ce  qui  fera  juge  neccifaire  pour  l'entière 
exécution  du  fufdit  Traité  ,  ainfi  qu'il  y  eft  plus  parti- 
culièrement porté.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir, 
commiflion ,  &  mandement  fpecial  par  ccfdites  prefen- 
tcs.  Car  td  eli  nôtre  plaifir.  Donné  i  fainr  Germain  en 
Laye  le  quinzième  jour  deMarsl'andegraccmilfix 
cens  foixante  &  dix.  neuf ,  &  de  nôtre  Rcgne  le  trente-» 
fixiémc.  Signé  LOUIS.  ParleRoi  Arnauld.  " 


CLXyi.Tr.ii-, 


DE  TREVE, 

CLXVI. 

NS  ContraB  de  Mariage ,  de  CHARLES  II. 
■f-  Roi  d'Efpagne ,  avec  la  Princeße  MARIE 
'79-  LO U ISE ,  Fille  du  Frmce  Fhilippes  Fils 
Espa-  de  France ,  Frère -Unique  de  Louis  XIF. 
\"  Roi  de  France,  Duc  d'Orleans.  Fait  à  Fontai- 
nebleau, kio.  yîw/ 1679.  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  IV. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur  ;  foit  notoire  à  tous, 
que  tres -haut  ,  tres-excellent  &  tres  -  PuiiTant 
Prince  Loüis  XIV.  par  la  grâce  efe  Dieu ,  Roi  de  Fran- 
ce &:  de  Navarre  ;  Aiant  conlideré  comme  un  moien 
capable  d'-iffcrmirdeplusen  plusla  tranquillité  publi- 
que qu'il  a  plú  à  Dieu  de  rétablir  pat  la  Paix,  Icdclir 
extréme  que  le  tres-haut,  tres-excellent  &  trcs-puif- 
iânt  Prince  Charles  TI.  par  la  même  grâce  de  Dieu 
Roi  d'Efpagne,  lui  a  fait  témoigner  p.ar  fon  Ambaf- 
Jadeur  Extraordinaire,  que  fa  Majeilé voulût  bien  lui 
accorderen  Mariage,  trcs  haute&tres.puilTante  Prin- 
ccllc Maiic Loüife ,  Nièce  de  iaMajefté,  S:Fillcde 
tres-haut  &  tres-puiflànt  Prince  Philippes  Fils  de 
France,  Frère  Unique  de  fa  Wajeilc  ,  Duc  d'Or- 
leans, &  de  défunte  tres-haute  &  tres-puiííante  Prin- 
celle  Henriette  Anne  d'Angleterre,  ci- devant  Epou- 
fe  &  Compagne  dudit  Seigneur  Duc  d'Orleans.  Sa 
Majeilé  Tres- Chrétienne  auroit  eu  bien  agréable  la 
recherche  Se  demande  que  ledit  Seigneur  Roi  Catho- 
lique lui  3  fait  faire  de  ladite  Sereniffime  PrinceiTe 
Marie  Loüife  ,  &  comme  tant  de  grandes  &  aima- 
bles qualitez  qui  font  en  elle  ne  la  rendent  pas  moins 
chcre  à  fa  Majeilé  que  fi  elle  elloit  fa  propre  Fille,-  la- 
dite Majcflc  a  crû  ne  pouvoir  donner  une  marque 
plus  publique  du  dellr  qu'elle  a  d'entretenir  pour  le 
bien  de  la  Chrétienté  une  amitié  iîncere  &  durable 
avec  le  Roi  Catholique  qu'en  la  lui  donnant  pour 
■'f.  Epoule,  &  qu'en  renouvellant  pat  cette  alliance  tou- 
tes celles  qui  ont  été  deja  Ii  heureufement  contraftées 
par  de  lemblables  liaifons  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne.  Cell  dans  cette  veuë  qu'elle  auroit  nommé  des 
Commiflaiies ,  pour  conjointement  avec  celui  de  fa 
Majcflé  Catholique  ,  convenir  des  articles  &  condi- 
tions neceilaires  pour  parvenir  à  l'accompliiTement  de 
ce  Mariage,  lefquels  articlcsont  eflé  lignez  &  atref- 
tcz  fuivant  les  pouvoirs  refpeélifs  deidits  Commiflài- 
res ,  &  depuis  ratifiez  par  ledit  Seigneur  Roi  Catho- 
lique ,  c'ell  par  ces  mêmes  motifs  qu'en  prefence  , 
du  confcntement  &  vouloirde  tres-haut,  tres-excel- 
lent S:  tres-puillant  Prince  LOUIS,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  de  tres-haute  , 
tres-excellente  &  tres-puillante  Princefle  Marie  The- 
l  efc  ,  par  la  même  grâce ,  Reine  de  France  &  de  Na- 
varre ,  Epoufe  &  Compagne  de  fa  Majeflc  Trcs- 
Cluêtiennc,  de  tres-haut  &  tres-puiffant  Prir^ce  Phi- 
lippes Filsde  France,  Frère  Unique  de  fa  Majeilé,  de 
tres-haute  &  tres-puiffante  Princefle  Elilabeth  Char- 
lotte Comteilc  Palatine  du  Rhin  ,  Duchcfle  de  Ba- 
■vicre,  à  prefent  Epoufe  &  Compagne  dudit  Scigiieur 
Duc  d'Orleans ,  &  de  ladite  tres-haute  &  puillante 
PrinceiTe  Marie  Loüife  Fille  dudit  Seigneur  Duc 
d'Orleans ,  &  en  prefence  auffi  de  tres-haut  &  tres- 
excellent  Prince  Loüis  Dauphin  de  Fiance  ,  tres- 
haute  &puiflante  Princeile  Anne  d'Orleans  Fille  puif- 
née  dudit  Seigneur  Duc  d'Orleans,  tres-haute  5: 
puilfante  Princefle  Anne  Marie  Loüife  d'Orleans  Du- 
chcíTe de Montpenfier ,  SouveiainedeDombes,  tres- 
haute  &  puiffante  Princefle  Marguerite  Louile  4'Or- 
leans.grande  Duchelle  de  Tofcane.tres-haute  &  piiifl'an- 
te  Princefle  Ifabelle  d'Orleans  Ducheffe  deGuife,  trcs- 
iiaut  Sí  puiflant  Prince  Loüis  Armand  deBourbon  Prin- 
ce de  Conti,  tres- haut &puillant  Prince  Françoisde 
Uoui  bon  ,  Prince  de  la  Roche-fur-'i'on,  tres-haut  & 
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puiíTant  Prince  Loüis  de  Bourbon  Comte 'Vernian-  ANS 
dois  Admirai  de  France  legitimé  de  France,  tres-  de  J.C. 
haut  &  puiflant  Prince  Loüis  Auguílc  de  Bourbon  1679. 
Ducdu  Maine,  Colonel  General  des  Suiflès  legitimó 
de  France,  tres-haute  &  puillante  Princefle  Marie  Anne 
de  Bourbon  légitimée  de  France ,  tres-  haute  &  puilTan-  -«^ 
te  Princeffe  Loüife  Françoife  de  Bouibon  légitimée  de 
France ,  tres-haut  &  puiflant  Prince  Henri  de  Bourbon 
Duc  de  Verneüil  legitimé  de  France ,  tres-haute  &  puif- 
fante Princefl'eCharloite  Scguier  Epoufe  duditScigneur 
Ducde  Veinciiil,  &  Mefljre  Michel  le  Tellier  Che- 
valier Chancelier  de  France  ,  Commandeur  des  Or- 
dres du  Roi  Si  fon  Confciller  Ordinaire  en  tous  fes 
Confeils  d'une  part  :  &  de  haut  &  puiflant  Seigneur 
Dom  Paul  Spinola  Doria  Marquis  de  Los-Balbafcs, 
Duc  de  Seflo  ,  Seigneur  de  Ginofi  Cafahioitrta  & 
Pontecuroné  ,  Confciller  du  Conlcil  d'Etat  de  tres- 
ties-excellent  &  tres-puitiant  Pi  ince  le  Roi  Catholi- 
que ,  fon  grand  Protonotaire  en  fon  Confeil  d'Ita- 
lie, &  fon  Ambafl'adcur  Extraordinaire  vers  fa  Ma- 
jeilé Tres-Chréticnne  ,  muni  de  fon  plein-pouvoir 
à  Peftcr  des  prefentes  d'autre  part  ,  les  Conventions 
&  Traitez  de  Mariage  entre  ledit  Seigneur  Roi 
Catholique  ,  &  ladite  Sereniffime  Princefle  Marie 
Loüifeont  eflé  accordées  &arrellées,  ainli  qu'il  enfuit. 

Premièrement.  C'efl-à  Içavoirque  fa  Majeilé  Tres- 
Chrétienne  promet  de  donner  en  nom  &  loi  de  Ma- 
riage à  fa  Majcflé  Catholique  ,  la  Sereniffime  Prin- 
cefle Marie  Loüife  à  ce  prcfente  ,  procédante  fous 
l'autorité  de  (à  Majeilé  Tres-Chrctienne,  qui  la  ché- 
rit &  veut  bien  la  marier  comme  lì  elle  eftoit  fa  propre 
Fifle,  comme  auflS  promet  faMajefl:é  Cathohque  re- 
prefentée  parle  Marquis  de  Los-Balbafcs  fou  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  de  prendre  à  femme  &  Epoufe, 
la  Sereniffime  Princefle  Marie  Loüife,  pour  être  le- 
dit Mariage  parfait  accompli  Se  folemnifé  le  plutôt 
que  faire  le  pourra  fuivant  les  Conflitutions ,  &  en 
face  de  la  Sainte  Eglife  Catholique  Apoflolique  & 
Romaine ,  par  paroles  de  prefent  en  la  Cour  de  la  Ma- 
jcflé Tres-Chrétienne,  par  tres  haut  &:  puiflant  Prince 
Loüis  Armand  de  Bourbon  Prince  de  Conti  chargé  de 
la  Procuration  dudit  Seigneur  Roi  Cathohque,  con- 
formément à  la  difpenfe  Apoflolique  fur  ce  obtenue  par 
les  parties,  pour  lever  l'empêchement  quepoiirroient 
y  apporter  les  degrez  de  parenté  &  conlanguinité  qui 
fontentr'elles. 

II.  En  faveur  &  contemplation  dudit  futur  Maria- 
ge, fa  Majeilé  a  donné  &  conflituéen  dot  à  la  Sere- 
niflrme  Princefle  fa  Nièce,  la  fomme  de  cinq  cent 
mille  Ecus  d'ot  fol ,  &  ce  pour  tous  droits  paternels  & 
maternels,  &  autres  qui  lui  pourroient  appartenir  Se 
écheoir,  laquelle  fomme  feracompofce  d'un  million 
délivres,  donné  &  legué  par  feuë  tres-haute,  tres-ex- 
cellente &  tres-puiflante  Princefle  Anne  d'Autriche 
Reine  Mere  defaMajefléàla  SerenilTime  Princefle  la 
petite  Fille,  &  de  la  fomme  de  dix-neuf  mille  deux 
cent  quatre  vingts  cinq  Jacobus  &  trois  quarts mon- 
noie  d'Angleterre  ,  fiiiliint  monnoie  de  France  deux 
cent  foixante  dix  mille  livres  Se  interell  d'icelle,  qui 
efl  encore  deuë  par  tres -haut  ,  tres-excellent  Sl  tres- 
puiflànt  Prince  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  pour 
la  moitié  qui  appartient  à  la  Sereniflime  Princefle  en 
la  dor  de  feuë  fon  Altclfc  Roiale  Madame  Henriette 
Anne  d'Angleterre  Mere  de  ladite  Sereniflime  Prin- 
cefle ,  pour  être  lefdits  intérêts  exigez  du  jour  feu- 
lement du  deceds  de  ladite  Dame  Ducheffe  d' Or- 
leans ,  &  en  cas  que  lefdites  deux  fommcs  enfcmble 
ne  puiffcnt  faire  celle  de  cinq  cent  mille  Leus  d'or 
fol  ,  la  M.ajcllé  'Fres -Chrétienne  promet  de  faire 
paier  cequi  s'en  défaudia  ,  &  feferont  les  paiemcns 
en  la  Ville  de  Madrid,  fçavoir  le  ticrsau  tcms  de  la  con- 
fommation  du  Mariage  le  fécond  tiers  à  1 1  fin  de  l'année, 
&  le  troifiéme  fix  mois  après ,  en  forte  que  leparfaic 
paiement  foit  fait  en  di.x-huitraoisde  temps. 

III.  Et  de  plus  Monfcigneur  le  Duc  d'Orleans 

don- 
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ANS  donnei  la  SereniŒmePnncefTera  Fille,  lafommede  \  pour  lui  que  pour  fes  SucceOeurs  aux  Couronnes  d'Ef- 
Je  I  C.  quarantcmille  Ecus  cnbagues  &joiaux qu'il  lui  fera 
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remettre  encre  les  ruai 

I V.  A  efté  convenu  8;  accordé  que  ledit  Seigneur 
Roi  Catliolique  futur  Epoux  aiTurera  ladite  fomme 
de  cinq  cent  mille  Ecus  d'or  fol ,  fjr  bonnes  &  fuffi- 
fantcs  rentes  à  raifon  du  denier  vingt  ,  au  contcnte- 
:ment  raifonnable  des  Miniftres  qui  à  cet  eflet  feront 
nommez  &  députez  par  fa  Majefié  Tres  Chrétienne  , 
6c  feront  données  bonnes  &  fuiRfantes  hypotecques 
pour  la  feureté  duditdot,  &  fi  ladite  SereniflimePrin- 
cefic  aime  mieux  joiiir  defdites  rentes  &  Villes  qui 
lui  feront  données  pour  hipotccques  que  la  rente  du- 
ditdot àia  railbn  fufditc du  dernier  vingt,  &:qu'illui 
foit  pourvcu  comme  aux  autres  Reines  d'Efpagne  , 
pour  leurs  Maifons  en  la  forme  &  grandeur  qu'il  en 
aeftéufé  ,  &:s'ufc,  cntclcaslarentedefdits  hipothec- 
qucsfera  comptée  lelon &ainfiquelefdites  rentes  font 
àprefcntenEfpagne,  &auiii  que  les  autres  de  même 
qualité  font  allignées. 

V.  Plus  a  ehe  promis  par  ledit  fieur  Commiííaire 
du  Roi  d'Efpagne  au  nom  de  fa  Majefté  Catholique  , 
de  donner  h  ladite  SereniiTime  Princefle  des  bagues  & 
joiaux  de  la  valeur  de  cinquante  mille  Ecus  d'or  fol  qui 
fortiront  nature  d'héritage  à  ladite  Sereniiïime  Princcl- 
fe ,  comme  feront  auflï  toutes  lesautres  bagues  &  joiaux 
qu'elleportera  lefquels  demeureront  pour  elle,  fes  hoirs 
Succedeurs  &aians  caufe, 

V I.  Que  ledit  Roi  Catholique  donnera  à  ladite 
SerenilHme  PrinccITe  cntretenement  pour  fon  état  & 
Maifon  tel  qu'à  lì  grande  Princeife ,  petite  Fille,  Niè- 
ce, Femme  &  Fille  de  fi  puiffans  Rois  appartient ,  & 
icelui  aflignera  lur  bonnes  rentes,  avec  fcures  &  fermes 
anignations&  fuffifanccshipotecquesau  contentement 
de  ladite  Serenillime  Princeife. 

VII.  A  cfléaulTi  convenu  &  accordé  qu'au  lieu  de 
doiiaire  dont  on  a  accoutumé  d'ufer  en  France  ladite 
SereniiTime  Princeffe  aura  pour  augment  de  di 
dudit  Mariage  fclon  l'ufage  des  Roiaumes  du  Roi 
d'Efpagne  ,  la  ibmme  de  cent  foixante  fix  mille  fix 
cent  foixante  fix  Ecus  d'or  fol  ,  qui  reviennent  au 
tiers  de  ladite  fomme  entière  dudit  dot,  lequel  au 
gmentdedot,  elfant  ledit  Mariage  dilTolu,  &  ladi- 
te SereniiTime  Princeffe  furvivant  le  Roi  Catholiqui 
fon  futur  Epoux ,  lui  fortira  nature  d'héritage  pou 
elle,  les  fiens&aians caufe,  pouren  pouvoir  difpoier 
foit  entrc-vitsou  pat  dernière  volontéconformément 
à  l'ufage  &  coutume  d'Elpagne  ,  &  lors  que  ledit 
J^'Iariagc  fera  confommé  ,  lera  baillé  ailignation  à  la- 
dite SereniiTime  PrincelTede  la  fufdite  fomme  de  cent 
foixante  fix  mille  fix  cent  foixante  lix  Ecusd'or  fol, 
pour  en  joiiir  ledit  cas  d'augmcnt  de  dot  arrivant ,  &  ce 
enlamóme  forme  &  maniere  que  les  deniers  &  rentes 
duditdot  lui  feront  alTignées. 

VIII.  Plus  a  eflé  arrefté  que  la  di  Ablution  dudit 
Mariage  advenant,  &  ladite  SereniiTime  Princeflefur- 
vivant  ledit  Seigneur  futur  Epoux,  elle  pourra  partir 
&  fe  retirer  franchement  &  librement  dudit  Roiau- 
nie  d'Elpagne ,  toutes  &  quantes  fois  qu'il  lui  plaira , 
&  avec  elle  tous  fes  Officiers,  Domelliques  &  Ser- 
viteurs, &  retourner  en  France,  faire  apporter  &  ame- 
ner avec  foi  tous  &  chacuns  fes  biens ,  joiaux  ,  ha- 
bits ,  vaiffclles  &  autres  meubles  quelconques ,  fans 
que  pour  quelque  occafion  que  ce  foit  ou  pourroit 
furvenir,  il  fut  fait  ou  mis  direélement  ou  indireite- 
mcnt  aucun  empêchement  ou  retardement  à  fon  dé- 
part ,  ni  en  la  jouïflàiice  dudit  augment  de  dot  ,  & 
alTignation  des  deniers  de  fondit  JVlariage  qui  lui  au- 
ront efté  donnez  ou  deût  donner ,  pour  feureté  de- 
quoi  feront  données  par  ledit  Roi  Catholique  à  fa  Ma- 
jeilé  Tres-Chicticnne  avant  que  ladite  Sereniflime 
Princeffe  forte  d'auprès  d'elle,  les  Lettres  d'affurance 
qui  ferontàcencceliaires,  fcellées  du  fceaudefa  Ma- 
jellé  Catholique ,  avec  promcffe  lur  fa  foi  Sr  parole 
Roíale  de  les  garder  Si  accomplir  inviolablemcnt ,  tant 


.IX.  Plusaelié  convenu  &  accordé  que  ladite  Se- 
renilTime  Princeffe  fera  honorablement  conduite  &  rcn- 
dué  aux  fraisdefaMajcaé  Tres-Chreiiennc  ,  comme 
il  convient  à  Princeffe  de  telle  qualité  &  Alliance 
qu'elle  prend  jufques  aux  frontières  du  Roiaumc 
d'Efpagne  où  elle  fera  accueillie  &  receuë  honorable-, 
ment  de  la  part  dudit  Roi  Catholique  ,  comme  ap- 
partient à  une  Princeffe  de  fi  haute  &  illuftre  Mai- 
fon. 

X.^  Tout  ce  que  deffusaeilé  convenu  &arreffé  pat 
exprés  en  faveur  dudit  Mariage,  promettant  fa  Ma- 
jeilé  Tres- Chrétienne  en  foi  &  parole  de  Roi  l'en- 
tretenir, garder  Siotferver  inviolablemcnt  ,  fans  al. 
1er  ni  fouffrir  qu'il  foit  allé  direflemcnt  ouiiidireae- 
ment  au  contraire  ,  comme  ledit  Sieur  Marquis  de 
Los-Balbafes  Ambaffadeur  Extraordinaire  de  fa  Ma- 
jefté  Catholique  audit  nom ,  &  en  vertu  de  fon  pou- 
voir &  procuration  ,  promet  pareillement  d'entrete. 
nir,  garder&obfervcrtoutlecontenuci-deffus,  fans 
jamais  allerni  fouffrir  qu'il  foit  allé  dirccremcnt  ouin- 
direfleraent  au  contraire,  le  tout  fous  l'obligation  de 
tous  &  chacuns  leurs  biens  piefens  &  à  venir.  Renon- 
çant  réciproquement  lefdiies  Parties  à  toutes  Loix-, 
Coutumes ,  ufages  &  autres  chofes  à  ce  contraires  , 
Se  ont  figné  de  leurs  propres  mains  le  prefent  Con- 
trat, duquel  l'Original  eft  demeuré  pardevers  Nous, 
pour  en  vertu  d'icclui  en  délivreras  Expéditions  ne- 
ceflaires  en  la  forme  ordinaire.  Fait  &  pafic  dans  le  Chil- 
teau  de  Fontainebleau  ,  le  trentième  jourd'Aouftde 
l  anneemil  fix  cent  foixante  dix-neuf,  pardevansnous 
Conleillers ,  Secretaires  d'Etat  &  des  Commandemens 
de  fa  Majefté. 

Signés  Arnaud.  Colbert. 
CLXVII. 

TraiU  de  faix  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France,  &  CHRESTIEN  V. 
B-oi  de  Danemmc  ,  fait  à  Fontainebleau  ^ 
le  2.  Septembre^  1679.  Freder.  Leonard. 
Tom.  V.  Aûes  &  Mémoires  de  la  Négo- 
ciation de  la  Paix  de  M  iméguc.  Tom.  1 V 
P3g-  554- 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &■  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcntes  Lettres 
verront.  Salut.  Comme  noftre  AméSr  féal  le  Sieur 
Ariiauld,  Chevalier,  Seigneur  de  Pomponne,  Con- 
Iciller  en  tous  nos  Confeils ,  Secretaire  d'Etat  &  de 
nos  Commandemens,  en  vertu  des  Pleinpouvoirs  que 
Nous  lui  en  avions  donnez,  auroit  conclu,  aneftéS: 
ligné  le  deuxième  du  prefent  mois,  en  ce  lieu,  avec 
le  Sieur  de  Meyercron  ,  Confciller  &  Envoyé  ex- 
traordinaire  de  noffre  tres -cher  &  tres -amé  I-rere  Ie 
Roi  de  Dannemark ,  &  de  Norvcgue  ,  pareillement 
muni  de  Pleinpouvoirs  de  la  part  dudit  Roi,  le  Traité 
de  Paix,  dont  la  teneur  s'eniuit. 

h  Nomini  Saiiiliffim^  &■  Individua  Trimiatis. 

NOtum  fit  omnibus  &  fingulis  quorum  intcreft. 
Poffquam  mutuus  antiqui  fœderis  interCalliam 
&  Sueciam  nexus  ScrenilTimum  ac  PotentilTimum 
Principem  Dominum  Dominum  LUDOVICUM 
XIV.  Franci.-E  &  Navarra:  Regem  bello  in  Septen- 
trionalibus  partibus  orto  implicatitpiïdiéfufqucRex 
Chriffianiffimus  nihil  magis  in  votishabuerit,  quam 
ut  pace  ubique  fere  in  Europa  nuper  reiìituta  inccn- 
dium  quod  in  fupradiäisotisadhucglifcebat  ,  quan- 
locyus  etiam  cxtinguetetut ,  &i  in  ipfis  quoque  fla- 
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^fjj  grantiffimi  hujus  belli  flammis  fìngiiLirem  femperaf- 
k  J.  C.  feitum  erga  Serenillìmurn  ac  PotentilTimum  Princi- 
g  pcm  &  Dominum  Dominum  CHRISTIANUM 
'°'  V.Dania:,  Nurwegias  ,  Gothorum,  Vandalorum- 
que  Regem  ,  Ducem  Slefvici ,  Holfatia  ,  Storma- 
rix  ,  &  Ditmarlis,  Comitem  in  Oldembourg,  & 
Dclmenliorft,  fervarit,  adcoquelubentiffimeexpra:- 
liomiuati  Dania:  Régis  Confiliario  atque  Ablcgato 
Extraordinario  Nobili  ,  &  generofo  Domino  Hen- 
niiigo  Meyercroon  intellexerir ,  modo  diflum  Da- 
ni.t  Regem  eandem  pacem  ferió  exoptare  ,  nihilque 
infedelideraripaflurum  quod  ad  reconciliandam  con- 
cordiara  rcdiutcgrandumque  mutuse  amicrtiae  cum 
Gallia  &  priorum  fœderum  per  noviffimas  liafe  bcl- 
lorum  turbas  interruptum  nexum  faceré  ulla  ratione 
queat  ,  &  quia  iupradicìi  Régis  Chriftianilírmi  ratio- 
nes &  iiiterefle  i  quoad  prsfcns  bellum  à  rationibus 
&  interelle  SerenilTimi  ac  PotentiíTimi  Principis  & 
Domini  Domini  CAROLI  XI.  Suecorum,  Go- 
thorum ,  Vandaiorumque  Regis  ,  Magni  Prin- 
cipis Finlandia  ,  Ducis  Scaniœ,  Eílhonias  ,  Livo- 
nia:  ,  Carelia  ,  Brema: ,  Verds  ,  Stetini  ,  Pomc- 
ranis,  Caflubia;  &  Vandalia;  ,  Principis  Rugiœ, 
Domini  Ingriœ  &  Wifmari^  ,  necnon  Comitis 
Palatini  Rheni  ,  Bavaria;  ,  Julir.ci  ,  Clivia;  ,  & 
Montium  Ducis  nuilomodo  feparari  queunt ,  prx- 
diäuique  Ablej^atus  Dania:  Extraordinarius  haud 
alium  effe  memorati  Dania:  Regis  animum  tcíla- 
tus  fuerit  ,  quam  ut  bona  ,  fecura  ,  atque  con- 
Ilans  cum  Sueciœ  Rege  pax  ineatur  atque  conclu- 
datur  ,  Rex  Chriftianiflimus  tam  luo  quàm  Suecia: 
Regis  nomine  reconciliandaî  mutua:  concordi»  re- 
ftitucndxque  orbi  Chriñiano  tranquillitatis  ergode 
pacis  conditionibuscum  prxfato  Daniœ  Rege  ineun- 
dis  traflatus  in  íe  fufcepit ,  eumque  in  finem  Excel 
ientiffimum  &  Uliiftriffimum  Dominum  Simonem 
Arnauld  Equitem  Dominum  à  Pomponne  Confi- 
liarium  fuum  intimum  ac  Secretarium  (latus  Scman- 
datorum  ,  nominavit,  deputavitque  ,  ut  cum  prœ- 
diäo  Dania;  Regis  Ablegato  negotium  hoc  traiti- 
ret ,  atque  ad  optatum  finem  perduceret  ,  qui  fufli- 
cientibus  inftrufti  mandatis  quorum  originaliautrin- 
que  commutata,  &  &  apographa  fub  finem  hujusinftru- 
memi  verbo  tenus  infetta  funt,  infequentes  pacis  & 
amicitix  leges  convenerunt. 

I.  Sit  intet  fupradiftos  Reges  ,  &  eotum  hxte- 
des  ,  iuccellores.  Regna,  Status  ,  Provincias  ,  di- 
tiones  ,  &  fubditos  tetra,  marique  ,  &  ubicumque 
locorum  veta  ,  fitma  ,  &  petpetua  pax  ,  fincetaque 
amicitia  ,  caque  religiofe  &  bona  fide  fcrvetur  ,  & 
fupradiäi  Reges  mutuum  honorem  ,  utilitatem  , 
6¿  commodum  inviccm  promoveanr.  Sit  pra:terea 
amnillia  generalis  ,  &  perpetua  oblivio  omnium  eo  - 
tum  qua:  ante  hoc  bellum ,  &  durante  eodem ,  ejuf 
que  occalìone  quocuraque  loco  ,  modove  hoftiliter 
ada  funt.  Quod  etiam  obfcrvetur  refpedu  fubdiio- 
rum  qui  has  vel  illas  panes  fecuti  funt  ,  ita  ut  nemi- 
ni  eomni  pofthacquicquam  moleftia:  fpecicjuris,  aut 
via  facti  fub  quocunque  pra?textu  infetatur. 

II.  In  quem  finem  ceITcnt  atque  abolcantut  omnia 
fœdeta,  qua;  ab  alterutro  fuptadidorum  Regum  inäl- 
tctutrius  damnum,  &  pta^judicinm  inita  (unti  ncque 
pf:efati  Reges  impofterum  ulli  Traftatui,  autconfœ- 
derationi  iu  alteruttius  detrimentum  tendenti  con(en- 
tiant. 

III.  CefTent  inter  Partes  fuptadiäas  omnes  cu^ 
jnfcunque  generis  hoililitates  terra  ,  matique  intra 
duas  feptimanas  à  die  fubfcriptionis  hujus  Ttadatus 
computandas  ,  excepta  tantum  Norwegia  in  cujus 
confiniis  eidem  hoftiliiatcs  intra  ttium  fcptimana- 
rum  fpatium  ceilabunt ,  aut  citius  fi  Ducibus  Exer-- 
cituum  pnxfens Tractatns innotefcere ptius poterit.  Si 
qnas  autem  copias  Gallia;  in  ditionibns  Regis  Dania: 
commotari  contingerct  ,  inde  intta  decem  dieium 
ipatium  il  fubfcriptiouc  praefcmis  Traûaïus  compu* 

Tom.  ir. 


tandorum  recèdent  ,  nec  poíljcl^pfos  fíiptadiíios 
decem  dies  u11,ï  novce  conctibuíiones  exigí  pote- 
runtí 

I  V,  Et  quaiidoquidem  Rex  Chtiftianiifimus  Temi 
per  declatavit  fe  non  aliter  quam  (ub  condicione 
reftitutionis  Sueci.T  jnxca  tenoreui  Traélatuum  Rod- 
fchildeníis  ,  Hafiiicnlis  ,  &  Wcí^phalióe  pacem 
inire  pode  ,  Rex  Daida;  etiam  ob  publicam  tran  - 
quíllitatem  ,  &c  reípcílu  Regis  ChtiibauilTimi  huid 
condiciüui  aíleníit  ,  convcntum  eft  quod  (iipra- 
difti  Traäams  Rodfehildenfis  ,  Hafnienlis  &  Well^ 
phaliae  cum  omnibus  ad  Tradtatum  Hafnienfcm 
(peiìantibus  intlruimntis  ,  in  ouinibus  &  fingu-* 
Iis  articnlis  prirtiuo  vigori  reftituantut  ,  (arti  ,  tee* 
tique  mancane  arque  in  hoc  Traítatu  ita  repetiii 
ceuleaniur  ,  ac  il  de  verbo  ad  verbum  eidcm  infetti 
Client. 

V.  Vigote  itaque  prœlcnttS  Tradatns  Rex  Danis 
pollicetur  ,  (e  Regi  Succia;  omnia  loca  dutante  hoc 
bello  atmis  (uis  occupata  ,  aut  quae  adhuc  ante  ,  vel 
poil  (ubfcrjptionem  hujus  Ttaótaius  occupati  pollenc, 
rcrtitututum  :  nominatim  ufbes  Landickroniam ,  Hel- 
(Imburgum  ,  Marftrand  ,  Wiímariam  cum  Infulis 
Rugia  ¿íe  Gochlandia  ,  cum  earum  omnibus  depen- 
dcntiis  ,  &  gene  raliter  quidquid  dirionum  ,  terta- 
rumquepoilìdet,  quœ  per  Traftatus  Rodfchildenfcm  j 
Hafnieniem  ,  &  Weflphalix  Regi  Suecix  ceifi  fune, 
aut  qua:  ante  eoldem  Ttaâatus  ad  Sueciam  pertinue- 
linc. 

VI.  Viciffira  Rex  Suecia;  promitdt  fe  Regi  Da- 
nix  teftituturum  quidquid  terrarum  ,  aut  dirionum  ad 
Regeni  Danixpercinenciumarmisoccupavcrit,  aut  an- 
te, vel  poft  ÍLibícriptionem  praefentis  Ttadatus  occtx* 
pare  pollet. 

VII.  Et  quandoquidem  Rex  Danix  expofuit , 
quod  ptivilegia  ,  &  immunitates  navibus  Suecicis 
in  Orefunda  ,  &  fteto  Baltico  concelix ,  quibuf-* 
dam  abufibus  contra  nientem  fupradidornm  Tra* 
datuum  auiàiti  dederint ,  Rex  autem  Chtiftianiflì- 
mus  pro  certo  habeat  Regis  Suecix  intentionem  non 
elle  quod  fubdiii  fui  ,  aut  alii  fub  diitotum  privi- 
legiorum  aut  immunitatum  prxtextu  iiidcm  ptivi- 
legiis  &  immunitatibus  in  detiimentum  jurinm  ,  & 
redituum  Regis  Damx  abutaniur  ,  conventum  ed 
quod  poft  .  1res  menfes  à  permutatione  ratihabitio- 
num  prœientis  Ttadatus  computandos  ,  fupradic-» 
tus  Rex  Suecix  CommiUarios  nominabit  qui  eo 
loco  ,  de  quo  pattes  utrimque  convenerint  ,  cum 
Comuiilìariis  Regis  Danix  congrediantur  ,  ibidem- 
que  prxlèute  &  interveniente  Miniilro  à  Rege 
Chriftianiflìmo  deputato,  bonafide,  &  auiicabili- 
ter  dilìenciones  ea  occafione  ortas  component  ;  ita 
tarnen  ut  omnia  ptivilegia  &  imiiiunitaces  in  Ore- 
funda &  Irero  Bakhico  Succix  ,  fuptadictis  Tradati-J 
bus  coucelì'x  ,  in  pieno  &  integro  vigore  perma- 
neant  :  Abufus  autem  qui  in  dctriinencum  &  pr^ju* 
dicium  jurium  &  redituum  Regis  Danix  conita  men- 
tem  didotum  7~radatuum  obotti  effcuc ,  bona  fide 
corrigantur. 

VIÍI.  Conventum  quoque  eil  quod  Urbes,  ar- 
ces, &  fortalitia  ,  qux  Suecix  vigote  hu|us  Trac- 
tatus  relfitui  debent  ,  in  co  quo  die  iubfctipiionis 
hujus  Ttadatus  funt  ftatu  ,  relÌiruantur.  Rciiitutio 
autem  Ufbium ,  locorum  ,  ut  6c  Infularum  &  Pro-* 
vinciarum  cum  omnibus  eorum  dependentiis  de  qui- 
bus  prxienti  Tradatu  conventum  eft  ,  fiat  modu 
fequenti.  Utbes  &  arces  Helfimburgum  ,  &  Land- 
icfonia  uti  &  genetalitet  omnia  loca  occupata  à 
Rege  Danix  in  Ptovinciis  Schanix  ,  Blckingix  , 
&  Hallandix  ,  Caroloburgum  &  fortalitiura  ad  flii- 
iTien  Swinge  fuum  evacuentur  intra  duas  ,  Wif- 
maria  ,  Si  mfula  Rugia  intra  tres  ,  Marftrand  ,  & 
Ínfula  Gotlandia  intra  quatuor  leptimanas  à  permu- 
tatione ratihabiiionum  pra:fentisTradatus  computan- 
das. 

Kkk  IX,  Lí- 
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IX.  Literilm  tarnen  erit  Regi  Daniïomncmbcl. 
li  atïparatura  cum  omnibus  tormentis  btllicis  tx  fii- 
'  pradiaisiirbibus,  iiifiilisiSilocisanteprœfctipnimtcm- 
pus  avellere  ,  qua;  illuc  à  tempore  occupationis  ad- 
Vthi,  initoduciqiiecuravit,  dummodo  ibidem  rclin- 
tjuat  eatotmenta bellica,  aliafque belli  munitionesqus 
ad  Sueciam  tempore  occupationis  pertiiiuetunt ,  ibi- 
dernquedicfubfcriptionishujusTraftatus  adhuc  inve- 
hiimtur.  Quod  fi  vero  pars  aliqua  illorum  törmen- 
roruni  bellicorum  in  prafatis  locis  non  amplius  exif- 
tat ,  numciulque  corum  minor  cllct  dimidio  ejus  nume- 
ri ,  qui  tempore  occupationis  ibi  repcriebatur,  Rex 
Dania  nonnifi  dimidiam  partem  diétorum  totmcnto- 
tura ,  qux  anteliac  ad  Siicciam  peitinuerunt  reftituere 
tenebitur. 

X.  Rellituantut  emires  iupradiitortim  Rcguiti  fub- 
diti  cujufcumqiie  fint  (latus  ,  &  conditionis  ,  (latini 
poli  pernnitationem  ratihabitionum  pra:renlis  Trafla- 
tus  in  univerfa  bona  mobilia  &  immobilia,  eorum- 
que  reditus  cujufcunque  generis  ,  occafione  hujus 
belli  occupata,  &  confifcata,  unà  cum  juribus  ,  ac- 
tionibusSi  fucceiTionibus,  qu£  ipfis  durante  hoc  bel- 
io obvenerinc ,  ita  ut  propria  autlioritate  pofleffionem 
fupradiétorum  bonorum  capefcere  poffint  nulla  ha- 
bita ratione  confifcationis  ,  oppignorationis ,  autdo- 
nationis  antefadts  ;  ita  ramen  ut  nihil  ratione  fruc- 
tuum  ,  &  redituum  pod  confil'cationeni  ex  fupradLC- 
tis  bonis  perceptorum  peti  puflìt.  Idem  quoque  dii- 
pofitum  ccnieatur  ratione  omnium  fnbditorum  fu- 
pradiftorum  Regum  ,  tam  Ecclefiafticorum  ,  quàiii 
iccularium  ,  omniumve  aliorum  ^  qui  hujus  j  vel  il- 
lius  Regis  militia;  addititi  fuerunt  ,  atquc  propriera- 
tes,  ac  bona  mobilia,  aut  immobilia  in  Suecia,  auc 
in  Provinciis  per  Rodlchildenfem  ,  &  Hafnienfem 
Trailatus  ceiTts  ,  &  vi  prœfentis  Tradatus  reditucn- 
dis  poffident ,  quibus  omnibus  ,  &  fingulis ,  ut  & 
eorum  hsredibus  &  caufam  habcntibus  piena  facul- 
tas fit  illic  (Ua  bona  pollidendi ,  utcndi  ,  fluendi ,  & 
alienandi  cum  juribus  &  privilegiis  quae  ipfis  anre 
ptïfens  bellum  compctierunt ,  adeo  ut  nemini  noxx 
damnove  fit ,  aut  pra:judicio ,  quod  has  vel  illas  par- 
tes fecutus  fucric ,  quominus  in  priílinum  quo  ante 
bellum  fiiit  ftatum  ,  tam  quoad  honores  ^  quam 
quoad  bona  piene  rcftituatur  ,  nonobftantibus  Ullis 
proceíIi[)Us  ,  icntentiis  aut  decretis  contra  eos,  eo- 
runive  parentes  vcl  confanguineos  latis  ,  proptereà 
quüd  pattes  advetliis ,  vcl  reverá  fccuri  ,  vel  fccu- 
tiis  efl'c  acculati  fuerint.  Liberum  etiam  illis  erit 
lervare  ,  vel  mutate  pro  hbito  domicihum  ,  ita  ut 
nihil  proptcrca  ab  iifdem  cxipi  qucat.  EleÁo  vero 
lemel  domicilio  illi  tantum  Regi  ,  in  cujus  tcrtiio- 
tio  deguut  facramento  fidelitatis  obnoxii  erunt,  non 
attento  quod  in  alterius  etiam  Regis  tertitorio ,  bo- 
na poUìdeant  ^  quorum  tarnen  bonorum  ,  poílclfio- 
humque  ratione  iifdem  privilegiis  ,  &  juribus  gau- 
deant ,  ac  alii  Provinciarum  illarum  incola;  &  fubditi* 

X I.  Omnes  adiones  &  jura  cujufcunque  natu- 
aut  generis  qua  fubditis  utliufque  Regis  in  al- 

terutro  Regno  Septentrionali  ante  bellum  compe- 
tebant  j  in  pieno  vigore  maneant  non  iecùs  ac  fi 
iHiulquilque  eorum  hic  (peciatim  norainaretur ,  il- 
lifque  juxta  iquitatem  &  juditiam  fine  mora  fatis- 
fiat ,  quod  locum  quoque  habebit ,  etiam  fi  quif- 
quam  eorum  has  vcl  illas  pattes  prsíenti  bello  fuetit 
íecutus. 

XII.  Et  cum  Comitatüs  Rixingenfis  ad  Co- 
mitem  ab  Ahlfeld  in  Langeland  &  Rixingen  Mag- 
num Dani^  Cancellarium  fpeflans  cum  omnibus 
juribus  &:  reditibus  Occafione  hujus  belli  fifco  Re- 
gis Chriftianiflimi  addiäus  fuerit  ,  prsfatus  Rex 
confcnfit  quod  prïdiéto  Corniti  Comitatus  hic 
Rixingenfis  cum  omnibus  pertinentiis  ^  juribus  de- 
pendentiis  ,  &  reditibus  (latini  una  cum  omnibus 
ptivilegiis  i  adionibtis  j  &  pta;rogativis  quibus  an- 
te dedarationem  hujus  belli  fruebatur ,  reilitui  debeati 


XII L  Omnes  captivi  cujufcumque  fint  condi-  ANS 
tionis  flatim  in  libertärem  utrinque  reilituantur  non  de  J.G. 
foluto  ullo  lythro  ,    impcnfa  velò  almientorum  ,  1670. 
vel  fi  aliquid  mutuò  fumpfilfent  in  locis  ubi  com- 
morantur,  juxta  Kqiiitatem  exfolvcrc  tencantur;  fi 
qui  verò  captivi  militia:  alterutrius  partis  fe  addixe- 
rint  ,  atque  in  illis  locis  ubi  jam  dcgunt  porro  com- 
morari  voluerint  ,  liberum  hoc  illis  cfto  ,  ita  ta- 
rnen ut  fpatio  trium  menfium  à  pcrmutatioiic  rati- 
habitionum computandorum  mentem  l'uani  declara- 
re teneantur* 

XIV.  In  prtefenti  Traiäatu  comprehendantur , 
fi  comprcliendi  voluerint.  Reges,  Principes,  Ref- 
publicï  ,  &  Status  qui  ante  permuiationem  ratifica- 
tionum  aut  intra  fpatium  fex  menfium  fuerint  à  parti, 
bus  nominati, 

XV.  Rex  ChriftianilTìmus  promittit  atque  fpon- 
det  Regis  Succia;  ratihabitionem  praffentisTraflatus, 
omniumque  illorum  qua;  m  ilio  continentur  intra 
trium  menfium  fpatiumà  fubfcriptioneejufdcm com 
putandorum  ,  aut  citiiis  fi  fieri  poterit  bona  &  conve- 
nienti forma  feptocuratui  um.  Rexantcm  Dani*  non 
tenebitur reliiruere Succia:,  Civitates,  Provincias  Sí 
In  fulas  de  quibus  prafenri  Traâatu  convenir ,  nifi  poft 
permutatam  hanc  ratificationem. 

XVI.  Promittit  quoque  Rei  Chriflíanidímus  ra- 
tificationcm  hujus  TraSatus  cum  RcgeDaniï,  intra 
fex  feptimanas  aut  citius  fi  fieri  poterit  fe  commuta, 
turumi  Rex  aurem  Daniaì  pollicetur  (e  ratihabitio- 
nem fuim  cum  ratihabitione  Regis  Succia  quàm  Rex 
Chriftianiflìmus  precedenti  articulo  fe  procuraturum 
promifit  ,  intra  trium  menfium  fpatium  vcl  citiùs  li 
fieri  poterit  commutaturum.  Aäum  Fontibellaquco 
die  fecunda  menfisSeptembris,  anno  Domini  millcfi- 
mo  fexcentefimo  feptuagefimo  nono. 

ARNAULD.  (L.S.) 
MEYERCRON.  (L.S.) 

NOus  âyans  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix  en 
tous  &  un  chacun  des  points  qui  y  font  conte* 
nus  &  déclarez  ,  avons  iceux  rant  pour  Nous ,  que 
pour  nos  Héritiers,  SuccelTeurs,  Royaumes,  Pais, 
Terres,  Seigneuries  &  Sujets ,  acceptez,  approuve! , 
ratifiez  &  confirmez,  acceptons,  approuvons,  rati- 
fions &  confirmons ,  &le  tout  promettons  en  foy  & 
parole  de  Roi ,  fous  l'obligation  &  hypothèque  de  tous 
&  un  chacun  nos  biens  prefens  &  à  venir ,  garder  & 
obferverinviolablement,  fans jamaisaller,  niveniraa 
contraire  ,  direSement  ou  indireétement  ,  en  quel- 
que forte  &  maniere  que  cefoit.  En  témoin  de  quoy. 
Nous  avons  figné  ces  Prcfentes  de  nôtre  main  ,  &  à 
icellcsfaitappofernoftreScel.  Donné  à  Fontainebleau 
Ictroificmejour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  fi.x 
cens  foixante  &  dix-neuf ,  &  de  noftre  regne  le  rrenic  - 
feptiénie.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Par  le  Roi, 

ArNAU  LD. 

PlciytpoHvoir  äa  Roi  de  Fra>:cl. 

A Pres  l'intention  fi  fincerecjue  le  Roi  a  fait  paroitre 
pour  la  Paix  dans  les  divers  Traitez  que  (â  Majellé  a 
conclus,  &  qui  ont  rendu  le  repos&latranquiUitéàl» 
plus  grande  partie  de  l'Europe' ,  fa  Majeilé  n'a  rien 
defiré  plus  ardemment  que  do  voir  la  gtierre  qui  ref- 
toit  encore  entre  les  deux  Couronnes  du  Nott,  & 
dans  laquelle  (a  Majeile'  a  cfté  engagée  par  l'intereft 
du  Roy  de  Suede  fon  Allié  ,  éteinte  heurcufement 
par  le  reitabliflément  de  leur  premiere  amitié.  C'cft 
ce  qui  a  fait  que  fa  Majeilé  a  veu  avec  piai  fit  que  le 
Roy  de  Dannemark  eût  tait  palier  auprès  d'Elle  le  Sieur 
deMeyercronfonConléillcr  &  Envoyé  extraordinai- 
re ^  muni  de  Pleinpouvoir,  pour  entrer  avec  Elle 
dans  la  négociation  de  la  Paix  :  &  c'eft  dans  la 
veue  d'avancer  un  ouvrage  fi  important  que  fa  Ma- 
jeilé 
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jeftc  a  bien  voulu  de  fa  part  autliorifer ,  comme  elle 
authorife  par  ces  pvefcntcs,  le  Sieur  Arnauld  Cheva- 
lier Scigneuv  de  Pomponne ,  Confciller  en  tous  fes 
Confeils,  &  Secretaire  d'Etat  &  desCommandemens 
de  fa  Majcfté  ,  auquel  Elle  a  donné  &  donne  Plein- 
pouvoir,  Commiflion  &  Mandement  fpecial  de  con- 
férer &  négocier  avec  ledit  Sieur  de  Meyercron ,  & 
confcquemment  arrefter,  conclure,  &  ligner  en  fon 
nom  tels  Articles  Se  Conventions  dont  ils  pourront 
convenir.  Promettant  fadite  Majedé  en  foy  Ä:  paro 
le  de  Roy  ,  d'accomplir  ,  &  d'exécuter  ponfluclle- 
ment,  avoir  agréable  &  tenir  ferme  &  ilable  à  tou- 
jours tout  ce  que  ledit  Sieur  de  Pomponne  aura  pro- 
mis &  figné  en  vertu  du  prefent  Pouvoir ,  fans  jamais 
y  contrevenir  ni  permettre  qu'il  y  ibit  contrevenu 
pour  quelque  caule  ou  pretexte  que  ce  puifle  être. 
Comme  aulfi  d'en  fournir  fa  Ratification  en  bonne  Se 
deuë  forme  dans  le  tems  qu'il  aura  efté  convenu.  En 
témoignage  dequoy  fadite  Majeilc  a  ligné  lefdites 
Prefentesde  famain,&yafait  appoferleSccldefon  fe- 
cret.  Tait  à  faint  Germain  en  Laye  le  vingt  -  quatriè- 
me jour  d'Aouft  mil  fix  cens  foixante  Se  dix-neuf 
Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas,  par  le  Roi,  Le  Tel- 
li  E  R. 

Pleìfìpoii'voir  âii  Roi  de  D.memarc. 

NOs  Chriflianus  Quintus  Dei  Gratia  Rex  Dania:, 
Norvegia:,  Vandalorum,  Gothorumque.Dux 
Slefvici  ,  Holfatiœ  ,  Slormarix  ac  Ditmarfiìe  ,  Co- 
mes in  Oldemburg  &  Delmenhorft,  Univerfis  & 
iìngulis  quorum  intereft  confiare  volumus  :  Poft- 
quam  nihil  magis  in  votis  habemus ,  quam  ut  alma 
Pax  univetfo  demum  Cliriilianoorbireddatur,  prE- 
primis  vcropriftinœ  amicitia;  ,  necelTitudinis,  fœde- 
rumque  jura  Inter  nos  &  Sereniffimum  ,  Potentilfi- 
mum  &  Chriftianiilimum  Principem  ac  Dominum 
LUDOVICUM  XIV.  eadem  giatia  Francia;  & 
Navarra:  Regem,  fratreni,  cognatum  &amicumno- 
flruracharilTimum  revirelcant  &  redintcprentur ,  ncc- 
non  fuper  mediis  &  conditionibus  pacis  intcr  Nos  & 
Sereniflimum  Regem  Regnumque  Succia:  prope- 
diem  reducenda:  trafletur,  Nos  rerum  hue  pertinen- 
tium  Traflationem  nobili  &  generofo  Confiliario  & 
liailenus  ad  Status  generales  Fœderati  Beigli  Ablcgato 
nofl:ro  extraordinario  ,  grate  fidelitetque  nobis  dilec- 
to Henningo  Meyercron  commifilfe,  cundemque  ad 
id  fpesiali  mandato  muniviffe  &  inilruxiife  ,  prout 
etiam  hifce  eidem  plenam  &  omnimodam  poteftatem, 
pariterac mandatum  generale  &fpecialedamus&con- 
cedimus noftro  nomine,  cumprœdiâo  Rege  Chrif- 
tianiflìmo,  ejufque  Miniflris  &  Commilfariis ,  Ef- 
ficienti itidcm  ad  id  authoritatc  &  poteilate  raunitis, 
fuper  renovandis  &  redintegrandis  antiquis  &  mutuis 
amicitia: ,  neceffitudinisfœderumquejuribus ,  uti  & 
Regnorum  utrinque  noftrorum  fecuritate  &  commo- 
do, nccnon  fuper  mediis  reducendœ  prope  diem  pa- 
cis Ínter  nos  &  Regem  Regnumque  Succia: ,  colloquia 
ineundi ,  confciendi ,  traítandi ,  conveniendi ,  agen- 
di,  concludendi,  eaque  qua:  ad  ptaemiiia,  vel  circa 
cademerunt  neceffaria  &  opportuna  expcdiendi,  fub- 
fcribendi,  6£exequendi,  fpondentes,  Regioque  ver- 
bo promittentes  ,  Nos  omnia  &  fingula  quœ  diftus 
noftcr  Minifter  eateniistraäaverit,  egerie,  promife- 
rit,  conclufetit,  &  fublcnbendo  confirmaverit  firma 
omnino  rataquc  habituros  eile.  In  quorum  fidem 
prsfentes  manu  noftra  fubl'criptas  figlilo  noftro  Re- 
gio firmari  juflimus.  Dabantur  in  arce  noftra  Re- 
gia HafFnix  ,  die  15.  Februarii  anno  1670. 
Signé,  CHRISTIAN.    Et  plus  bas,  B íe r- 
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L Ollis  par  Ia  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  & 
dcNavarre  :  A  tousceux qui cespreffiites  Lettres 
verront ,  Salut.  Comme  noftre  Amé  &  Fcal  le 
fieiir  Arnauld  ,  Chevalier  Seigneur  de  Pomponne, 
Confciller  en  rous  nos  Confeils  ,  Secrcraire  d'Eftat  , 
&  de  nos  Commandemens  ,  en  verra  des  Plein  - 
pouvoirs  que  nous  lui  en  avions  donnez  ,  auroit 
conclu  ,  arreilé  Se  figné  le  douzième  du  prelenc 
mois  en  ce  lieu  avec  le  fieur  de  Meyercron  Con- 
feillec  &  Envoyé  extraordinaire  de  noftre  trcs-chet 
&  tres  -  amé  Frère  le  Roi  de  Danncniark  &  de  Nor- 
veguc  ,  pareillement  muni  de  Pleinpouvoirs  de  la 
part  dudit  Roi  ,  l'Article  fcparé  dont  la  teneur  s'cu- 
fuit. 

QUanJoquidem  c  re  communi  viiìim  fiierit  , 
omnes  ulteriorum  controverfiarum  ,  diflen- 
tionumque  caufas  &  occaliones  iuter  S.  R, 
Iraperii  Principes  &  Status  fundicus  amputare  &prxci- 
dere,  atque  Rex  ChtiftianilTimus  vigore  Traélatus  cum 
Ducibus  Brunfviceniibus  ac  Luneburgenfibus  Zella: 
quinta  Februarii  hujus  anni  initi  ,  auxiiium ,  opem- 
que  eildem  ferre  teneatur  in  promilfa  Ducibus  Mc- 
gapolitaiiis  ,  Saxo  Lauvemburgo  ,  Epifcopo  Lube- 
cenfi  ,  Comitibus  de  Lippe  ,  &  Sciiuvarczenberg  , 
Civitatibulque  Hambutgo  ,  &  Lubeca:  guaran - 
tiâ  ,  ratione  pr2;tentionum  quas  Rex  Daniae  con- 
tra pra:diflos  Duces  ,  Comités  ,  &  Civitates  ob 
aílignationcs  nonnnllas  duranre  hoc  bello  obrentas 
habet  ,  vel  habere  pollet  ,  Rex  Chriílianiffinnis 
períiiafus  Regem  Dania:  quoque  amicabilcm  hujus 
negotii  compoficionem  haud  recufaturum  ,  ciira 
pr^judicium  nexus  fuperius  diéti  cum  Domo  Brunii 
vicenfi  ,  omnem  curani  omnia  oliìcia  impendet 
ut  caufa  hxc  iuter  pattes  ex  aiquo  &  bono  com- 
ponatur. 

Permutatio  autem  ratihabitionum  hujus  articu- 
li  fiat  intra^ex  feptimanas  à  fubfcriptione  compu- 
tandas.  ASum  Fontibellaqueo  die  fecunda  mciifis 
Septembris  anno  Domini  millcfirao  fexcentefimo  ie- 
ptuagefimo  nono. 

ARNAULD.  (L.S.) 
MEYERCRON.  (L.S.) 

NOus  ayant  agréable  le  fufdit  Artide  ieparéen 
tous  Sc  un  chacun  les  points  qui  y  font  con- 
tenus &  déclarez  ,  avons  iccux  acceptez  ,  ap- 
prouvez ,  ratifiez  &  confirmez;  acceptons,  approu- 
vons ,  ratifions  Se  confitmons  ,  &  le  tout  promet- 
tons en  foy  &  parole  de  Roy  ,  garder  &  obferver 
inviolablement  ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire ,  direâemcnt  ou  indireétement  ,  en  quelque 
maniere  que  ce  foit.  Eu  témoin  de  quoy  ,  Nous 
avons  figné  ces  prelcntes  de  noftre  main.  Se  à  icel- 
Ics  fait  mettre  &  appofer  noftre  Scel.  Donné  à 
Fontainebleau  le  troiiicme  jour  de  Septembre  l'an 
de  grâce  mil  fix  cens  iòixante  &  dix -neuf,  Se  de 
noftre  "Regne  le  trente  -  iepticme.  Signe ,  LOUIS. 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  ,  Arnaulu. 

Acic  concernu-nt  Mùtifieitr  le  Duc  de  Slefvil^ 
Halßcin  Goltorp. 

LOuls  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  Se  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  ,  Salut.    Comme  nolîre  Amé  &  Féal 
le  fieur  Arnauld,  Chevalier,  Seigneur  de  Pomponne, 
Confciller  en  tous  nos  Confeils ,  Secretaire  d'Eftat  &: 
de  nos  Commandemens  ,  en  vertu  des  Pleinpou- 
Kkk  1  voits 
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ANS    voirsque  Nousiuien  avions  donnez,  auroit  conclu, 
de  J.  C-  arre[lc'&  ligné  le  deuxième  du  prefcnt  mois  en  ce  lieu 
,       aveclc  lieui  deMeycrcron,  Confeiller  &  Envoyé  ex- 
.    '7  9-  traordinaire  de  noftre  tres -cher  &  tres-amé  Frece 
le  Roi  de  Danemar  k  &  de  Norvegue  ,  pareillement 
muni  de  Plcinpouvoirs  ,  le  Traité  dont  la  teneur 
i'cnluit. 

C"<Um  Dux  Slefvici  Holfatiie  Gottorpienfis  R.e- 
ygcm  Chriflaniffimum  infianter  rogaverit  ut  of- 
ficia fua  efficaciter  pro  reñitutione  pra:fati  Ducis 
j  uxta  tenorem  TraSatuum  Rodfchildenfis ,  Hafnien- 
iis  ,  5:  VVeftphaliœ  impenderet  ,  tcftatufque  pra- 
liiftus  Dux  prscterea  fit  ,  nihil  fe  tiugis  exoptare 
quam  ut  quantociìis  in  amiciciam  Regis  Danis 
rccipcretur ,  prœdiclus  Rex  ad  tellandum  finiendi 
piilcntis  belli  defiderium  ad  requilitioncm  Regis 
Chiiflianiflimi  ,  atque  in  ejufdem  rcrpeäumcon- 
fenlit  ,  uti  vigore  hujus  articuli  confentit  in  rcf- 
titutioncm  prasfati  Ducis  in  ipfius  ditioncs  ,  pro- 
vincias ,  loca  &  urbes  in  co  quo  nunc  inveniun- 
tur  ñatu  ,  uti  &  in  Suverennitatem  uti  vocant 
qu2  ipli  vigore  Traflatuum  Rodfcliildenlis  ,  & 
Hafnicnfis  corapetit.  Ita  ut  quicquid  poílniodum 
actum  ,  quive  Trañatus  initi  fuerint  ,  nullum  li- 
lis adferant  prœjudicium.  Supra  nominati  autem 
.Traiäatus  Rodfchildenfis,  Hafnicnfis,  &  Wcftpha- 
lis,  in  omnibus  &  lìngulis  articulis  quoad  fupra- 
diílum  Ducem  Gottorpienfem  in  pleno  vigore 
pcimaneant  ,  ita  ac  fi  verbotcníis  Traílatui  huic 
eflVnt  inferti.  Et  quoniam  uniones  &  paSa  lia;- 
reditaria  quas  tune  temporis  Inter  uiramque  ,  Re- 
glara fcilicct  Ducalemque  Holfaticam  Gottorpien- 
iem  Dornum  jnterceffcrant  per  fupradiiäos  Trac- 
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tatus  confirmata  fnnt  ,  conventum  eft  quod  prx-  ANS 

dicta  uniones  &  paäa  lia:rcditaria  in  pleno  vigo-  de  J.  C. 

re  pcrmaneant  ,  atque  utrinque  cxaíté  &  bona  fi-  1670. 

de  obferventur  ,  ita  ut  nequicquam  fub  quocunque 

prKtcxtu  contra  illa  agatur. 

Reílitutio  prxfati  Ducis  Holfato-Gottorpien- 
fis  fiat  intra  duarum  feptimanarura  fpatium  à  die 
permutatarum  ratihabitionum  hujus  inlhumenti 
computandarum.  Qus  permutarlo  ratihabitionum 
fiat  intra  fcx  feptimanas  à  fubl'criptione  hujus  in- 
ftrumcnti  computandas.  Aäum  Fontibcllaqueodie 
fecunda  menlìs  Septembris  annomillclìmofexccntelì- 
mo  feptuagefimo  nono. 

ARNAULD.  (L.S.) 
MEYERCRON.  (L.S.) 

NOus  ayans  agréable  le  fufdit  Traite  en  tous 
&  un  chacun  les  points  qui  y  font  contenus 
&  déclarez ,  avons  iceux  tant  pout  Nous  que  pour  nos 
héritiers  &  fuccclleurs  Rois,  acceptez,  approuvez, 
ratifiez  &  confirmez  ,  acceptons ,  approuvons ,  ra- 
tifions &  confirmons;  &  le  tout  promettons  en  foy 
&  parole  de  Roy  ,  garder  ,  obfcrver ,  &  faire  ob- 
ferver  inviolablement  ,  fans  permettre  qu'il  y  foit 
jamais  allé  ou  rien  fait  au  contraire  ,  diredement 
ou  indircéleinent ,  en  quelque  forte  &  maniere  que 
ce  foit.  En  témoin  dcquoi  Nous  avons  figné  ces 
prefentes  de  noflre  main  ,  &  à  iccUes  fait  appofer 
noilre  fcel.  Donne  à  Fontainebleau  le  lioificmc  jour 
de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixantc  & 
dix  -  neuf.  Et  de  noftre  regne  le  trente  -  feptiéme. 
Signé ,  LOUIS.    Et  plus  bas ,  Par  le  Roi ,  A  r- 
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Traité  de  Paix  entre  CHARLES  XI.  de 
SUEDE  &  CHRETIEN  V.  Roi  de 
DANEMARC  J  faiiàLunden  enScanie, 
le  zò.  Septembre ,  1679.  Aa:es& Mémoi- 
res des  Négociations  de  la  Paix  de  Ni- 
megue.  ïom.  1 V.  pag.  5  76 

KUnd  und  willend  fey  hiemit  jcdermänniglich  , 
déme  es  auff  einiger  malien  angehen  möchte', 
da(z  nachdem  für  etlichen  Jahren  eine  hüchftfchäd- 
lichc  und  verderbliche  kricges-flamme  in  derChri- 
ftenheit  angezündet  worden,  welclic  fafl  gantzEu- 
ropam  überfchwemmet ,  undfich  voornemlich  durch 
das  heilige  Röniilche  Reich ,  und  Lande  autzgebrei- 
lec  ,  alfo  dafz  auch  der  Grolzmächtigfie  Fürfl:  und 
Herr,  Herr  Chriftian  der  V.  KonigzuDcnncmarck, 
Norwegen,  der  'Wenden  und  Gothen  ,  &c.  Hert- 
7og  zu  Schlefzwig  ,  Holllein  ,  Stormarn  und  der 
Ditraatfchen  ,  Graft"  zu  Oldenburg  ,  und  Dclmen- 
horll  ,  &c.  Als  auch  der  Grofzmàchtiglle  Fiiift  und 
Herr,  Herr  Carl,  der  Schweden,  Gothenund  Wen- 
den Köllig  ,  Grofz-f  iirft  in  Finnland  ,  Hertzog  in 
Schonen,  Ehcllcn,  Lieffland,  Garelen,  Bcehmen, 
Vehrden  ,  Stettin  ,  Pommern  ,  der  Cafiuben  ,  und 
Wenden,  Fui  ft  zu  Rügen,  Herr  über  Ingermanland 
und  Wilzmar  ,  wie  aiicli  Pfaltz-Gtaff  bey  Rhein  , 
in  Bayern  ,  zu  Jülich  ,  Cleve  und  Berg  Hertzog  , 
&c.  Vermöge  der  Aifillencc  welche  Sic  beiderfeits 
Iliren  Alliitten  zu  leiften  verbunden  çewelen,  ebcn- 
luaflig  darein  verwickelt  worden,  und  endlich  in  öf- 
fentlichen hatten  und  blutigen  Krieg  gegeneinander 
gerabtcn  find  ,  Sich  der  Grofzmàchtiglle  Fürft  und 
Herr  ,  Herr  Carl  der  ander  ,  König  von  Grofz- 
Btitannien  ,  &c.  aufz  einer  ruhmwütdigen  Inten- 
tion, 
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A Tom  ceux  qui  le  prefent  Traité  verront  0«  er- 
rent, Salut.  Sçmoir  faifani ,  que  dans  U  fu- 
iieße  guerre  qui  emira  fa  ilj  a  quelques  annies  toute 
la  Chreßtente' ,  (r  qui  s'attacha  principalement  au 
S.  Empire  Romain  ,  entraînant  quant  cr  quant  les 
Royaumes^  O-  Provinces  du  Voifmaçe  ,  s'ejiant  trou- 
vé engagé  le  Screnifftme  Prince  Chrißian  K  Roi  de 
Dannemarc  0-  Norwegue  ,  o-c.  avec  le  Serenilfi- 
me  Prince  Charles  Soi  de  Suede,  tre.  en  veñudos 
agißences  qu'ils  ont  efé  obligés  de  donner  À  leurs  Al- 
liez. ,  enfone  que  ces  deux  pm]fances  eßunt  tombées 
en  une  guerre  ouverte  O- des  plue  fanglames  ,  le  Prin- 
ce Sereniffime  ,  Charles  II.  Roi  de  la  grande  Bre- 
tagne, d'une  intention  tres  - glorieufe  s'efl  appliqué 
tmt  par  Lettres  ,  que  par  fes  Ambajfadeurs  qu'il  a 
envoies  dans  ces  quartiers  ,  a  mettre  ßn  à  une  guer- 
re fi  funefle  ,  en  reconciliant  les  Parties,  Cr  rétabli f- 
fant  entr'eux  U  Paixo-  l' Amitié d'duparavant.  Su 
Majeflé  fe  voulant  donner  celte  peine  Cr  s'employer 
avec  d'autant  plus  de  ^aele  ,  qu'elle  s'cß  apperçue  de 
la  bonne  intention  de  toutes  les  Parties  ,  qui  ont  eflé 
engagées  dans  la  guerre  ,  Cr  ayant  obtenu  d'eux 
d'avoir  envoyé  i  Nimegue  leurs  Ambafadeurs 
Commijfaires  ,  pour  commencer  le  Traité  de  Paix  , 
qui  par  l'affißence  Divine  Cr  la  médiation  de  fa  Ma- 
jejté,  n'a  píí  manqué  de  mettre  d'accord  la plutgran- 
de  partie  de  (eux  ,  qui  eßoient  enveloppes^  dons  U 
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non  ,  fo  \vol  durch  Schreiben  ,  als  deíTen  hiczu  ab- 
gefchickte  Aíiniflros  Sich  höchillöblich  dahin  bemü- 
het, damit  folcherblütige  Krieg  geendiget,  die  Urei- 
tende  Partheyen  verglichen,  und  zwifchen  Ihnen  ein 
beftündigcr  Friede  und  gutes  Vernehmen  wiederg-^- 
bracht  und  geiliftct  werden  möge.  \<'"elche  hohe  Sorg- 
fclt  gedachte  König!.  Maj.  umb  fo  viel  lieber  und 
nachdencklicher  ibrtgefetzct,  nach  dem  iie aller,  bey 
dicfem  Kriege  intereffirten  Partheyen  gute  intention 
hierzu  fatfam  verfpLihrct  ;  auch  von  Ihnen  erlanget, 
ciafz  fie  insgefampt  ihrer  Gcfandtcn  und  Bevolmcich- 
tigte  AmbaiTadeurs  undCommiilarien  nach  Nimwe- 
gen  gefchicket ,  allwo  man  von  folchem  Frieden  zu 
handeln  den  anfang  gemach  et,  da  felbíT;  auch  das  werck, 
durch  Göttlichen  Beyííand,  und  gedachter  Königl. 
Maj.  emiige  Mediation  ío  v/eit  gebracht  ,  dafz  der 
nieifle  Theil  der  kriegenden  Paitheyen  dafclbfl:  verei- 
niget vs'orden  ;  Und  ob  man  wol  vermuhtec  gehabt, 
CS  würdcder  Krieg  zwifchen be/den  Königl.  Künigl. 
Maj.  Maj.  von  Dcnnemarck  und  Schweden  dafclbíT: 
zu  einer  zeit  auch  beygclegt ,  und  an  dcilen  ilatt  ein  all- 
gemeiner Friede  und  Ruhefland  auffgerichtct  wer- 
den ,  fohatdoch  folchcsanfelbigem  Ortefeincn  Fort- 
gang nicht  erreichet ,  fondein  die  ihcytcnde  Par- 
theyen haben  ,  nachdem  aufF  Ihrer  Königl.  Maj.  von 
Schweden  Confcedcrirten  und  AUiirten,  des  Grofz- 
mächrigften  Fürilcn  und  Herren  ,  Herrn  Ludwigs 
des  XIV.  Allcr-chrirtlichften  Königes  inFranckrcich 
undNavarrcn  ,  durch  deroOrdinariStaats-Raht,  Ge- 
neral Lieutenant  dero  Armeen,  und  Gouverneur  von 
Verdun  ,   auch  Extraordinär  AmbafTadeur  an  dem 
Schwedifchen  Hofe  ,  den  Hochwolgebohrnen  Her- 
ren, Herren  Ifaac  de  Pas,  Marquis  deFcuquiercs  (  vi-cl- 
cher  iich  umb  einen  erwünfchten  Friedens-  Schlufz 
aufFshöhefte bemühet  hat,)  gegebene  anleitung  und 
flcifzigc  BcFörderung  iich  endlich  dahin  umb  fo  viel- 
mehr gelencicet  ,  daiz  Ihr  Königl.  König!.  Maj. 
Maj.  beiderfeits  vor  gut  und  nützlich  angefclien  ,  die 
Handlung  zwifchen  Ihnen  nach  Lunden  in  Schonen  zu 
traniportircn  ,  damit  felbigc  an  einem  fo  nahe  und 
gfcichfam  im  gefichte  bcydcr  Könige  gelegenem  Orte, 
Qéílo  eher  zu  einem  guten  Aufzfchlaggedcycn  möch- 
tfc.    Da  denn  zu  eben  folchcr  zeit ,  der  Durch- 
Jüuchtigfte  Füril;  und  Herr  j  Herr  Johan  Georg  der 
andre,  Hertzog  zu  Sachfen  ,  Jülich,  Cleve  ,  und 
Berg,  des  Heiligen  Römifchen  Reichs  Ertz-Mar- 
fchall  und  Churfürfl:  ,  Land-GrafF  in  Düringen, 
Aiarg-GrafF  zu  MeilTen  ,  auch  Ober-und  Nieder- 
J^auiznitz,  Burg-GrafF  zu  Magdeburg,  GrafF  zu  der 
Alarck  und  Ravensbeig  ,  I-Ierr  zu  Ravenftein,  See, 
aiifz  einer  Chrißl.  und  höchft-lobwürdigen  Intention 
zu  beForderung  diefes  heilfamen  wercks,  nach  anlei- 
tung derbeyderfcyts  Königl.  Königl.  Maj,  Maj.  und 
Churfí.  Durchicuchtigkeit  nahen  Anverwandt-und 
Eluht-FreundfchafFt,  Ihre  Mediation  denen  Partheyen 
angcbohten ,  welche  auch  beftermaflen  acceptirt,und 
drauíF  von  Ih.  Ih.  Königl.  Königl.  Maj.  Maj.  gewiííc 
zeit  und  tage  zur  zufammenkunfFt  verordnet  worden. 
Da  dann  höchftermelter  J.  K.  M.  zu  Denncmarck 
.uniers  Allergnädigften  Königs  und  Herrens ,  Wir 
nachgefchri ebene  und  dazu  verordnete  Extraordinär 
Ambailadeure  und  Gevollmachtìgdc  Commiííarii, 
Anthon  ,  des  Heiligen  Romifchen  Reichs-GrafF, 
Freyhere  von  Altenburg  ,  Edler  Herr  zu  Varell , 
Kniphaufen  und  Darwart,  Ritter,  höchftcrmeldtej-  Ihr 
Königl.  Maj.  geheimer  Raht ,  und  Stadthalter  in  de- 
nen GrafFfchaiFten  Oldenburg  undDelmenhorft,&c. 
lensluel,  Freyherr  aufif  Juling,  Herr  zu  Noregard, 
Ritter,  Ihr  Königl.  Maj.  geheimer Eftaats und  Canc- 
zeley-Raht,  AlTelTor  im  höchften  Gericht ,  undVice- 
prehdent  im  Commercicn  Collegio ,  &c.  und  Con- 
rad Biermann,  aufBurzkerndsgaardtjlh.Königl.Maj. 
Eftaats-Juftitz,undCantzeley.'Raht  ,  auch  geheimer 
Eihats  Secretarius ,  &c.  mit  S.  Königl.  Maj.  von 
Schweden  hierzu  verordneten  Amballadeuren  und 
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Ì guerre*  £t  combien  ^t4e  Von  fe  fuß  imitgine  ,  que  /«ANS 
\  guerre  entre  leurs  Alajtßes ^de  D^nnemarc  Cr  «"í  de  J.C. 

Suede  fe  terrtiineroit  de  niëme  ^  Cr-  quilfe  rétablirait  j^ycj 
'  íiyrc  Paix  generale  par  toute  V  Europe  cela  apoíirtafit      *  ■^" 
eßefans  effet  '.enjorie  qu'à  la  recherche  Cr  par  Ventre' 
mife  du  Roi  Trer-Chreßien ,  ^llié  Cr  Confederé  du 
Roi  de  Suede  y  qui  avait  envoyé  tn  ces  quartiers  Mon- 
ßeur  le  A^arquis  de  Feuqtiieres  /on  Confeiller  d'Etat 
Cr  General  de  fes  Armées  pour  travailler  avec  tou- 
te V application-  k  cet  œuvre  Çalutaire  ;  leurs  Aia'ießez. 
de  part  er  d'autre  confeniirent  de  tranf^orter  la  Ne- 
goiiationde  Paix  à  Lunden  en  Scanie,  afm  de  la  ter- 
miner tant  platoß^commeenun  Iteuj  quießk  iaveiie 
de  ces  deux  Majeßez.  Surquoy  arrivant^  que  le  Se- 
renißime  Prince  'Jean  George  IL  Ducde  Saxcy  Ele* 
äeur  Cr  ATarefchal  du  S.  Empire  ,  C^c.  d'une  ï»- 
temion  tre  s -Chrétienne  cr  tres  glorieufe  ,  fmvant  la 
parenté  dent  Heß  attache  à  ces  deux  Aiajeßez.  ,  pre- 
fenia  fa  Aiediation  à  ces  deux  parties  ,  qui  Vaccep- 
terent  de  tres-bonne  volonté^  Leurs  Mujejk's  s^xpli' 
querentftir  ce  qui  concernait  le  jour  Cr  le  lieu  de  l'af- 
femblée  pour  le  Traité  de  Paix.    Ceß  pourquoi  notis 
fausßgnez.  ,  les  Amha^.  Cr  Plénipotentiaires  de  S. 
Aiajeflé  de  Dmnemarc  ,  Antoine ,  Comte  du  S.  Em- 
pire ,  Baron  d'  /^Itenbourg  ,crc.  Confeiller  cp-  Lieu- 
tenant du  Roi  dans  les  Comtés  d'Oldenbourg  Cr  Del- 
menhorfi  ;  Jens  Juel  Baron  de  Juling  ,  Chevalier, 
Confeiller  de  fa  Aia).  <y  Conrad  Bierman  ^Confeil- 
ler d'Eßat  crdefußicedeS.  M.  nous  femmes  aß'em- 
blez.  avec  AÎeffieurs  les  Ambafadeurs  <^  Plenipo- 
tenttaires  de  la,  Couronne  de  Suede  ^  Aionßeur  'Jean 
Guldenflierna  y  Baron  de  Lunnholm,  crc.  Confeiller 
du  Royaume  de  fa  Adajefé  de  Suede   5  Adonßeur 
François  Jttél  Orenßede  ,  Confeiller  de  S.  Ad,  Cr 
Secretaire  d'Etat  :  Cr  ayant  échangé  nos  Lettres  de 
Pleinpouvoir  ,  nous  avons  eu  par  l'entremife  de  Ai. 
le  Baron  de  Gerßorf,  Envoyé  de  MonfeigneurV  Ele  ft. 
de  Saxe  ,  plußeurs  conferences  ,  dans  íefquelles  les 
chafes  ont  été  fi  avancées  ^  qu'il  n'y  avait  plus  lieu  de 
fe  douter  d'une  tres-heureufe  iffuc.  Et  combien  qu'en 
l'entretemps  ces  Articles  de  Paix  fe  foiem  conclus  cr 
fousßgnez,  dans  une  Negotiatien  faite  en  France  ^que 
fa  Adajefíé  le  Roi  de  Dannemarc  accepta  tant  à  l'hon- 
neur de  fa  Maiefié  Tres-Chreßienne  ,  qu^k  l'égard 
de  la  bonne  alliance  Cr  de  P amitié  ,  qui  en  devait 
avoir  fa  reßource  ,  ß  eß-ce  néanmoins  ,  que  par  le 
commandement  de  leurs  Aiajeßez,  nos  Rois  de  part 
Cr  d'autre  ,  nous  voulûmes  encore  une  fois  examiner 
cefdits  Articles ,  <y  du  confentement  des  deux  partiti 
les  expliqmr  O"  concevoir  en  ees  termes. 
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ANS  Gcvollmiichtigten  Commi iTarien  ,  denen  refpedivc 
de  ].C.  hoch  und  Wolgcbohrnen  Herrn,Herrn  Johann  Gül- 
1679.  deiifiierna, Freyherrn  zu  Lundtholm  ,  Herrn  zu Sta- 
ckctjBiörckefund  und  Hailleryd,  Sic.  Ih.  Königl.  Maj . 
fampt  dcro  Reiche  Schweden  Raht,  Canzley-Raht, 
und  Lag-Mann  über  Narre,  Finne,  Layhfagu  ;  fo 
wol  auch  Hrn.  Frantz  Joël  Ornfled,  Herrn  zu  Sckat- 
torp,  KruflcnhofF, und Hoffgaardt ,  K.M.  Canzlcy- 
Raht  undEilaats  Secrccario.&c.Uns  zufammen  gethan, 
und  nach  auflgewcchfelten  richtigen  Vollmachten 
verraitrelll  der  rühmlichen ungefpareten  Mühe, und 
fleifligen  Negotiation  höchftgcdachter  Sr.  Churfürft. 
liehen  Durchl.  zu  Sachfen  würcklichen  Geheimen 
Rahts  und  Cammer-Herrns  ,  auch  zu  diefer  Friedens- 
handlung verordneten  Abgefandtens  ,  des  Wolge- 
bohrnen  Herrn,  Hrn  Nicolai  ,  des  Heiligen  Rom. 
Reichs  Edlen  Panner-und  Freyherrns  von  Gerfzdorf 
aufFßaruth,  Bretnig,  Hennersdorff  ,  Rackel  und 
Haufz\valde,&c.  unterfchicdlicheConferentzen  hier 
in  Lunden  darüber  gehalten,  auch  das  werck  fo  weit 
gebracht,  dafzan  deflen  gutem  aufzgang  nicht  mehr 
zu  zweiiFelen  gewefen  ;  unangefehen  nun  mitlcrzeit 
iblche  Friedens -Conditiones  durch  eine  andere  Nego- 
tiation in  Franckreich  am  1 5 .  Aug.  und  2.  Sept.  diefes 
itztlaulfenden  Jahres  abgehandelt  und  unterzeichnet 
worden  find,  welche  auch  S.  Königl.  Maj.  in  Denne- 
marck  ,  nachdem  alle  dero  Alliirten  fich  aufz  dem 
Kriege  gezogen ,  und  bereits  für  fich  ihren  Frieden  ge- 
macht ,  fowol  in  anfehung  des  Aller-Chriítlichíten 
Königes,  als  auch  der  nunmehr  geñiíFteten  Alliance 
unddaraufz  fliedcndcn  guten  vertrauligkeit,  alfo  be- 
liebet und  angenommen  ;  fo  haben  doch  gleichwohl 
auffbcfchl  Ih.  Königl. Königl.  Maj.  Maj.  unferer  Al- 
lergnudigflen  Könige  und  Herren,wirfolcheinFranck- 
reich  gefchlollene  Friedens-Conditiones  nochmals  für- 
genommen, undfelbige  mitbcyderfeyts  Willen,Ein- 
llimmungund  Cutbefinden  auff  nachfolgende  weife 
crklähret  und  abgefalTer. 

I.  Es  foli  hinführe  zwifchen  beyden  Königl.  Königl, 
Maj,  Maj.  &c.  dero  Erben  ,  N.ichfolgern,  König- 
reichen ,  Provintzen ,  Landern ,  Staten  und  Untcrtha- 
nenein  unwiderrufflicherilets-währendcr  ewiger  Frie- 
de feyn  und  bleiben  ,  alfo  dafz  dcrbifzhcrige  blutige 
krieg ,  auch  alle  feindfchaffi  beyde  zu  lande  und  waffbr 
giintzlichaulfgchoben  ,  undallellreitigkeiten,  mifz- 
veriländnüfle  ,  wiederwiUen  und  zweitracht  abge- 
Ichaffet  und  gcendiget  feyn  folien  ,■  dahingegen  foli 
eine  gute,  vertrauliche aufFrichtige freundfchafft ,  ei- 
nigkeit  und  nachbarlchafft  eingegangen  ,  gcilifftet, 
befiiiligct,undaufFgerichtetfeyn,  und  ftets  erhalten 
werden,  alfo  dafzcin  jeder  an  feinen  Theil  fich  bemü- 
hen foli ,  alle  Irrungen  und  daraufz  entgehende  zvvi- 
fligkeiten,  beyzulegcn  ;  auch  folien  fie  ,  dafern  eini- 
ges fchädliches  vornemen.odcranichlage  wieder  ei- 
nes oder  des  andern  Perfohn,  Staat,  Land  oder  Unter- 
thanen  entdecket  werden  möchten  ,  einander  folches 
offenbahren ,  fchaden  und  verderben  abwenden  ,  und 
nach  moglit^kelt  einer  des  andern  auifnehmen  und 
befes  ,  fo  als  fein  eygenes ,  willigll  und  gerne  be- 
forderen. 

II.  Zu  mehrer  bedärkung  fothancr  vertraulichen 
Vereinigung,  und  alles  das  jenige,  wordurch  vorige 
Uneinigkeit  wieder  erwecket  \verden  köndte,  gänrz- 
iich  aufzzurotten ,  ift  beliebet  und  belchlollen  wor- 
den, dafz  alles  das  jenige  ,  wasvorundbey  wehren- 
dem Kriege  zu  eines  oder  des  andern  Thcils  fchaden 
und  prejuditz  gefchehcn  ,  und  vorgegangen ,  in  ewig- 
keit  nicht  mehr  gedacht  werden  ,  noch  ein  oder  der 
ander  Theil  fich  defzwegcn  felbil ,  oder  durch  an- 
dere ,  heimlich  oder  öffentlich  ,  diretic  oder  indi- 
nÜé,  unter  was  vor  prätextes  fey,  rechen,  fondern 
alles,  alsobniemahls  nichts  gefchehen,  in  ewige  vcr- 
gclTcnheyt  gcftellct  feyn  und  bleyben  foli  :  zu  wel- 
chem ende  auch  alle  Schrifften  fo  in  diefer  unfrie- 
dcns-zeit  von  einem  thcil  zu  des  andern  Verkleine- 
rung 


ANS 
dej.  C. 


!■  Tl  Jera  niaíli  uhi  Paix  af  urén  Cr'  ietmelle  en- 
tre leurs  Majelji's  ,  o-c.  leurs  Héritiers  Cr  Succef. 
feurs,  leurs  Raymmes,  Provinces,  Etats  Cr  Sujets 
faifam  ce§er  la  guerre  fanglame  ,  toute  hoßilite', 
mesimelligeaces  cr  dijferens  ,  tant  far  Mer  e¡ue  fur 
Terre;  Cr  fera  révoquée  Cr  rétablie  l'amitié  Cr  l'u- 
nion mutuelle  ,  en  ôtant  toute  ocafian  qui  fourroit 
troubler  le  repos  Cr  la.  hmne  intelligence  des  deux 
Royaumes.  Et  les  deux  Parties  feront  obligées  d'a- 
vertir l'un  l'autre  de  ce  cjid  fourroit  s'entreprendre 
conir'eux,  de  détourner  les  dommages  &•  lisdefavan- 
tages  reciproe/uement ,  cr  de  chercher  ctmmt  leur 
propre  bien  la  profferite  l'ii»  de  l'autre. 


II.  Tour  flus  grande  confirmation  de  laditt  réu- 
nion, Cr  four  ¿ter  toute  occajion  aux  différends  y  qui 
fourraient  fe  reßufeiter  entr'eux  ,  il  eítaccordé^íjue 
tofit  ce  que  dansla  guerre  fajfée s'esî  fait  aufréjudice 
Cr  AU  dommage  de  L'un  ou  de  l'autre  fera  effacé  fous 
un  oubli  éternel  ,  [ans  s'en  reffentir  en  Aucune  façon^ 
ni  s'en  vanger ,  direñement  ou  indireBement ,  ouverte- 
ment ou  en  cachette,  ni  par  foy-mémeni  far  autre, Cr 
fera  établi  une  amniiiie generale  Cr  éternelle  de  tout  le 
paffé ,  cr  À  celle  fin  tous  les  écrits  cr  livres ,  qui 
ont  esté  fubliés  de  fart  C7"  d'autre  fendant  la  guerre^ 
feront  abolis  ,  <r  anéantis  entièrement  ;  cr  me[mc 
les  Sujets  ,  qui  fendant  la  guerre  fe  feront  rendus  de 
l'un  cr  l'autre  farty ,  feront  compris  dans  cette  Am- 
niitie  generale,  tn  forte  que  ferfonne  ne  foitáiicime- 

ment 


DE  TRÊVE, 

lyj^g  rung  pubiiciret  worden  find  ,  auffgehoben  j  abge- 
\c  ]  Q  íchafTc  ,  verbothen  und  allerdings  todt  feyn  folien. 
Es  folien  auch  der  vorgefchriebenen  Amneltie  alle 
9'  uncerthanen ,  fo  zeit  währendem  Kriege  autf  die  feind- 
Jiche  feite  fich  begeben  ,  zu  genieflen  haben  ;  Alfo 
dafz  hinführe  niemand ,  unter  was  prätext  es  gefche- 
hen  liondte,  esfey  durch  den  wegrechtens,  oder  äi 
f.ii^lo  und  mit  gewalt,  einiges  nachtheil  oder  fchaden 
hierüber  zugezogen  werden  ,  noch  einige  ncwe  un- 
terfüchung  zu  jemandes  prxj  udicz  umb  delzwillen  vor- 
genommen werJcn  foli. 

III.  Zu  dem  ende  folien  alle  bündnüííe  ,  welche 
von  einem,  gedachter  Konige,  zu  fchaden  und  prx- 
juditz  des  andern  auffgerichtec  gewcfen  ,  nunmehro 
aufhören,  und  abgefchafFetfeyn,  und  wollen  dero 
Maj.  weiter  keinen  Tradat  oder  Alliance  eingehen, 
welcher  dem  einem  oder  andern  theil  zu  fchaden  ge- 
reichen kondte  ,  auch  foli  aller  handel  und  wandel 
zwifchen  bcydenKönigl.Königl.Maj.Maj.  Reichen, 
Landen ,  Provintzen  und  Staaccn ,  hinführe  in  freyem 
laufF  ungehindert  gelaifen  werden. 

IV.  Und  nachdem  Ihre  Königliche  Majeftät  von 
Dennemarck,  aufz  besierde  zu  der  allgemeinen  ruhj 
in  den  Frieden  mit  Ihr.  Konigl.Maj.  inSweden,nach 
Inhalt  des  Rothfchildifchen  Coppenhageniche  und 
Weilphälifchen  Vertrags  gewilligct  haben;  Als  fol- 
ien obbemelte  Rothfchildifche  ,  Coppenhagenfche 
und  WeftphälifcheTraftacen,mic  allen  zu  dem  Cop- 
penhagenfchen  Tradat  gehörenden  Inftrumcnten>  in 
allen  und  jeden  ihren  Articulen  bey  ihrer  vorigen 
krafft  und  vigueur  treulich  verbleiben,  nient  anders, 
als  ob  lie  in  dicfem  jetzigen  Tra£tat  aufzdrücklich 
wiederholet,  unddarinnen  von  wort  ZU  wort  enthal- 
ten waren  i* 

V.  Und  weil  in  dem  5.  und  6.  Articul  des  in 
Franckreich  am  23.  Augufti  und  1.  September  auff- 
gerichteten  Tradats  verabfcheidet  iil  ,  dafz  alle  die 
jenigen  Länder  und  Städte,  welche  beydc  Konigl. 
Königl.  May  Maj.  in  diefem  Kriege  einander  abge 
nommen  ,  reftituiret  werden  folien  ;  Als  wü  man 
folchemin  allem  nachkommen,  alfo  dafz  Ihr  Königl. 
Maj.  die  Städte  ,  Veftungen,  Länder  und  Oerter,  fo 
lie  vor  dem  Kriege  inne  gehabt  ,  auch  dero  Majeftät 
vermöge  des  Rothfchildifchen,  Coppenhagenlchen 
und  W cftphalifchen  Friedens  von  rechtswegen  zu- 
gehoren  ,  und  von  einem  oder  andern  dero  Maj.  Un- 
terthanen  in  diefem  kriege  occupirct  und  eingenom 
men  worden,  rertituirt  werden  foUen. 

VI.  Auch  ifè abgehandelt  worden,  dafedie  Städ- 
te, Oerter  und  Veflungcn  ,  fo  man  der  Cron  Schwe- 
den wieder  einzuräumen  hat,  in  lolchem  ftande, wie 
fie  jetzo  befindlich  find  ,  reftituiret  werden  folien, 
und  foi  die  Refiitution  folchcr  Städte,  Infulen  und 
Provintzen  mit  allen  darzu  gehörigen  Oertern  j  und 
wie  es  in  erwehntem  Traftac  verabfcheidet  ift  ,  auff 
nachvolgende  zeit  erfolgen  ;  Als  nemlich  Helfing- 
burg  foli  reftituiret  Werden  ,  den  18.  Oilob.  Lands- 
kroon  denzo,  das  Land- Rügen  den  11.  Marftrandt, 
Uddewalt  mit  dem  Bahufifchen  Lehn  ,  wie  auch 
Gotriand ,  Carlsburg  und  die  Schwinger-ichantze  aber 
allzufammen  den  31.  obgcdachtcn  Monats  ,  da  die 
Dänifche  Guarnifonen  ,  fo  vorbcnandtc  Veftungen 
innc  haben ,  abmarchiren ,  uTid  folche  auíF  oben  ge- 
zeichnete termine  denen  Schwcdifchcn  hierzu  ver- 
ordneten und  bevolmächrigten  Commendanten  in 
bcfatzung  einräumen  foUen;  Auch  folien  die  Offici- 
rer  an  jedem  theil  gute  Diiciplin  und  AufffichtaufF 
Ihre  Soldaten  hallen  ,  dafz  keine  infolentz  verübet 
werden  moge  ;  zu  welchem  ende  denn  von  beyden  fei- 
ten Commiflarien  verordnet  werden  folien  ,  achtung 
zu  haben  ,  damit  weder  denen  Bürgern  in  Städten, 
noch  dem  Landmanne  von  keinem  theüe  überlaft  ge- 
fchehe  ;  Sölten  auch  die  einräumungen  und  rcftku- 
tion  derer  Oerter,  da  die  Guarnifonen  zu  Lande  nicht 
abgefáhret  werden  können,  wegen  Wettet  und  Win* 
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j  meni  troublé  oh  outragé  fous  ífuel^ue  prétexte  ejue  ca  ANS 
!  fott t  ni  de  fait  m  par  voye de  juihce  ^        (jtt'tl  ne  fe  de  J.C. 

f^Jfe  aucune  recherche  y  sontre  qut       ítupre¡nd¡ce  de  l67^è 

qui  que  ce  foitt 


lit.  A  cette  fin ,  tûutes  les  alliances  ,  que  Vun  oU 
t autre  des  deux  Rois  pourroit  avoir  faites  aupréjudi-i 
ce  de  Vautre  j  feront  dés  à  prefent  anéanties  ^  en  pro- 
mettant de  n'en  faire  à  l'avenir  ,  qui  porteroit  preju' 
dice  k  l'un  ou  l'autre^  le  commerce  entre  les  Royau- 
mes^ Provinces  <r  Ejiats  des  deux  Áíajefés  fera  ré' 
tabu ,  aura  fon  cours  comme  auparavant  i  fans  que 
perfonne y  foit  aucunement  empejché, 

ÎV".  Sa  A4a}eße  de  Dannemarc  pour  Vamottr  dit 
repos  untver fel ,  ayant  con  [en  ti  a  la  faix  avec  fa  Ma- 
jefle  le  Roide  Suede  ,  félon  le  contenu  des  Traités  dà 
Rotfchild,  de  Coppenhague  ,  cr  de  PVeßfalie  ;  lefdits 
Traités  de  Paix  de  Rothfchild ,  de  Coppenhague  C?"  de 
PVeßfalie  demeureront  en  leur  entier  ,  avec  tous  les  In- 
flrumens  du  Traité  de  Coppenhague  y  en  tous  leurs 
Articles ,  tout  de  même^  que  s'ils  avaient  été  répétez, 
CT' remis  exprés  dans  le  Traité  d'à  prefent. 


y.  Les  5.  C?"  <î.  Articles  duTtaité  fait  en  f  tance 
le  z^.Aoußj  er  ly.  Septembre  portant  y  que  routes  les 
Provinces  cr  f-^illes ,  que  les  deux  Rois  pendant  la  guer- 
re ont  pris  Vnn  de  l'autre  -,  doivent  ejfre  rendues  ,  ce 
..  qu'on  ohfervera  ponÎluellement  ;  enforteque  toutes  les 
■  failles  ,  Fùrterejfes  ,  Provinces  Cr  Places  que  leurs 
Aiajeflés  ont'ettës  avant  la  guerre ,  C7"  qui  en  vertu  des 
Traités  de  Rotfchildy  de  Coppenhague ,  cr  de  iVeß- 
falte  leur  appartiennent ,  eßant  occupées  ou  prifes  pat 
les  armées  de  V un  oa  de  Vautre  ^  fe  doivent  rendre  re- 
ctproqttement. 


V /.  Outre  cela  il  ef  accordé  que  les  Filles ,  PUcei 
cr  Fortereffes  ,  qui  fe  doivent  rendre  k  la  Couronne 
de  Suede ,  fe  rendront  dans  l'eßat  ou  elles  font  à  pre- 
fent :  O-  la  refiitution  des  Utiles  ,  des  Jfles  CT  pro- 
vinces  avec  toutes  leurs  appartenances ,  futvant  ledit^ 
Traité  y  fe  fera  au  temp  s  qui  s' enfuit  :  Helßngbour^ 
fe  doit  rendre  le  18.  OcÎobre,  Landskron  le  20.  l' Îfie 
de  Ruguen  le  22.  Marßrant  y  Vdewald  avec  le  Fief 
de  Bahus  ,  Gottland  ,  Charles-bourg  <y  le  Fort  de 
Sifing  le  li.  Cr  dvtns  le  temps  fufnommé  y  les  Gar- 
nifons  Danoifes,  qui  font  à  prefent  dans  lefdites  Pla- 
ces y  en  fortiront  y  en  les  remettant  entre  les  mains  des 
Commiffaires  Cr  autres  ^  qui  enaitront  fomde  la  part 
delà  Suede  \  comme  au  jft  tous  les  Orders  de  part  er 
dautre  feront  obligés  de  garder  bonne  difctpUne  ,  pouf 
empefcher  tout  outrage  j  cr  les  Commißatres  auront 
foin  y  que  ni  les  bourgeoys  dans  les  Villes  m  les  Pajfans 
du  Plat- pais  ^nefoient  endommagez  aucunement.  Et 
eneas  que  la  rcfittution  des  lieux  fuf dits ,  dont  les  gar^ 
nifons  doivent  fortir  y  ne  fe  puß  faire  au  temps  preferiti 
à  caufe  deUmauvaife  fat  fon  ou  des  vents  contrairett 
celan  empefchera  pas  de  remettre  ces  Villes  C5"  Fer* 
terefes  fufdites  à  celuy  qui  ne  fera  par  empefché  d'f 
arriver  ,  &  la  reßitutton  fe  fera  ,  tout  comme  ß  elle 
étoit  faite  au  j  our  preferii  ;  cr  en  cas  que  les  Troupes^ 
qui  feront  envoyées  pour  prendre  po(fe{fion  defdites  Pla- 
cet ,  arrivaient  avant  le  temps  deiliné  j  euquecel-i 
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des  nidit  To  genau  aufí  die  bcílimte  zeit  und  tage 
gclciitet  werden  können  ,  fo  foli  keines  wegens  lol- 
ches  vcrllindcrni  folche  Vellingen  und  Lande  dem 
jcnigcndcrnnkommen  kan ,  zu  übergeben  ,  auch  die 
einriiümung  niclits  minder  ihren  forrgang  haben  ,  als 
^J'iire  folche  an  dem  dazu  verordneten  tagegefchehen; 
Solre  CS  fich  auch  zutragen  ,  dafz  das  Kricgs-volck, 
welches  folche  Länder  und  Veftungcn  wieder  be- 
fetzen  foli,  vor  dem  beftimmten  termin  ankommen, 
ö.iei  dieabmarchirendcn  wegen  des  waOers  über  die' 
zeit  lieh  auffhaken  müOen,  fo  folien  fo  wohl  die  zu 
denen  Hvacuations-tagen ankommende,  als  auch  die 
abziehenden  ,  bifz  lie  zu  waffer  fortfegeln  können, 
bcyde  von  dem  Lande  mit  nohttiirlitiger  Unterhal- 
tung vcrfehen  werden. 

VIL  Was  die  Stücke  árilanget  in  denen  Veftun- 
gcn  ,  welche  reftituiret  werden  folien  ,  lind  (olche 
xumtheil  verlohrcn  ,  zum  theil  eingangen,  und  ande- 
re an  die  ííelic  gefchatFet  ,  defzwegen  denn  die  jeni- 
gen ,  fo  jctzo  an  jedem  Orte  befindlich  find  ,  allda 
gclalfen  werden  folien  ;  doch  ftehct  Ih.  Konigl.  Maj. 
■von  Dcnnemarck  frey,  10. _  Stücke  aufz  jedem  Ohrt 
wegzuführen  ,  nurdafzdie  übrigen  da  gelaflen  wer- 
den. UndweildieLilnderund  Städte,  welche  ver- 
möge diefes  Frieden- Schlufzes,  vor  der  in  dem  Frantzö- 
iilchen  vergleich  bcftimmten  zeit  evacuirft  werden, 
nichts  deftowcniger  die  bewilligte  Contributiones, 
bifz  zu  dem,  in  dem  Frantzolifchen  Inftrument  ver- 
accoidittcm  rcflitutions  termin  bezahlen  lollen  ,  als 
nchmlich ,  Landskrohn  ,  Helfingburg  ^  Carlsburg, 
und  die  Schwingcr-Schantzc  bilzden  29.  Novem- 
bris  ;  Wifmar  und  die  Inful  Rügen  den  6.  Gott- 
land, Uddewaldt,  und Maarftrand mit  dem  Bahufer 
Lehn  den  i;.  December  (lil  Vet.  fo  iftbeliebet  wor- 
den j  daiz  Ihre  Königl.  iVlaj.  von  Dennemarck  mitler- 
zeit ,  bifz  zu  völliger  Bezahlung  folcher  Contribu- 
tiones ,  WiiTmar  zum  Unterpfand  behalten  folien 
So  bald  aber  folche  Contributiones  bezahlet ,  oder 
fiebere  und  gnugfame  caution  defzwegen  gellelletift, 
verfprechen  ihre  Königl.  Maj.  von  Dennemarck  vor- 
benandte  Stadt  Wiflmar  Ihre  Königl.  Majeilät  von 
.Schweden,  dem  im Franckreich  gefchloffen  Trañac 
zufolge,  unweigerlich  und  ohneauffenthalt  zu  relli-^ 
tuiren  ,  und  darauif  keine  weitere  einwendung 
oder  Prätenfion  zu  machen. 

Vili.  Weil  auch  S.  Königliche  Maj.  zu  Denne- 
ftiarck  zu  erkennen  gegeben,  dafzdie  Privilegia  und 
Frcyheiten ,  welche  den  Schwedifchen  Schiffen  im 
Sunde  und  auffm  Belt  accordiret  worden,  zu  allerhand 
mifzbrauch  urfach  gegeben ,  welches  doch  dem  inhalt 
und  meinung  vorbenandtcr  Traitaten  allerdings  zu 
wider ,  aucli  Ihr.  Konigl.  Maj.  zu  Schweden  Vor- 


le¡  fd  en  doivent  fortir  ,  k  cnufe  de  rimndaiim  des  ANS 
eanx  f ufern  ohlkjes  de  s'y  aireßer  ,   alors  tant  celles  de  J.  G 
^«17  font  arrivées  avant  íe  jour  deßine  pour  l'evacua-  jg.g 
tion  defdites places  ^  ijue celles tjui  attendent lacommodi-  ' 
tede  faire  voile,  recevront  du  Pdiî  les  vivres  z:r  provi- 
pons  necefaires. 


V IL  Quant  au  Canon  des  Fortereßes,  t^ui  fe  doi- 
vent rendre  ,  partie  d'iceluy  ejiant  perdu,  partie  du 
reße  changé ,  //  fe  doit  rendre  dans  l'eßat  oli  il  fe  trou- 
ve A  prefent  ;  en  refervant  a  fa  Majefié  de  Dannemarc 
d'en  pouvoir  emmener  de  chaque  Place  dix  pièces ,  en 
y  laijfant  le  reße.  Et  puifcjue  les  Provinces  l'ailles, 
ijui  en  vertu  de  ce  Traité  de  Paix  ,fe  doivent  rendre  avant 
le  temps  prefent  dans  le  Traité  de  France ,  font  obligées 
de  payer  -les  contributions fuf^u  au  temps  preferii  dans  le- 
dit Traité ,  par  exemple ,  Laidskron  ,  Helßnghourg^ 
Charles-bourg  ,  ^  le  Fort  deSïfin^  le  2^.  Novemit. 
PVifmar  l'/ße  de  Ruguen  le  6.  Dec.  Udetvald ,  Aiar- 
ßrand  le  Fief  de  Bahus  le  15.  Decemb.  vieux  ßile; 
il  ejî  accordé  cjue  fa  A4ajeßé  de  Dannemarc  reßera  en 
pojfejfion  de  Wtfmar  ,  jufju'à  tant  cruelle  foit  entière- 
ment fatisfaite  defdites  Contributions  :  AÎais  dés  ejue 
lefdites  Contributions  feront  payées ,  ou  qu'on  aura  don- 
né caution  fufjifànte pour  icelles ,  Sa  Majeßé  de  Vanne- 
marc  promet  de  rendre  promptement  a  fa  Afajeßéde  Sue- 
de ladite  I^ille  de  Wifmar  en  vertu  du  Traiïé  fait  a.veC 
la  France ,  'Cr  qu'elle  tf]  aura  plus  aucune pretemon. 


ViîT.  Sa  ALljeßé  de  Dannemarc  ayantremontré,que 
les  Privileges  accordez,  aux  vai  féaux  Suédois  aiiSundt 
dans  le  Belt  ^  ont  caufé  toute  forte  d'abus  crde  defor- 
dres  contre  l'intention  Cr  la  teneur  defdits  Traités,  Cr 
comme  ce  n'efl  pas  l'avis  de  fa  Majefié  Suedoife  ,  que  [es 
fijets  ou  d'autres  abufent  de  ces  fortes  de  privileges  au 
préjudice  de  fa  Majejlé  Danoifc  ,  pour  éviter  ces  fortes 
d' mconveniens ,  il  efiaccordé,  que  S.  M.  Suedoife  en- 
vojera  le  îi.  Fevr.  de  l'an  prochain  des  Commtfiires 
qui  traiteront  avec  les  Cammifaires  de  S.  M.  Danoifi  au 
lieu  À  ce  defliné  cr  en  prefence  des  Minißres  du  Roc 
Tres-Chreflien  ,  fur  les  diffcultex.  qui  en  rejailliront  , 
pour  les  decider  a  l' amiable ,  mais  enforte  que  les  Privi^ 
leges  des  vaijfeaux  Suédois  ,  qu'ils  ont  obtenu  parlefditl. 
Traités ,  demeurent  en  leur  entier  ,  Cr  qu'on  ?3e  reme- 
die qu'aux  abus  qui  s'y  font  glifjez.  au  dommage  de  fi 
Maj.  Da/loife  Cr  défis  revenus. 


fatz  nicht  ili ,  dalz  dero  Ùnterthanen  oder  andere,  un 
ter  dem  Priitext  folcher  Privilegien,  fich  Ibtlianer  Frey- 
heytcn  ,  zum  nachtheil  Ihr.  Konigl.  Majcliät  von 
Dennemarck  nlifzbrauchen lollen  ;  fo  ifl;  umbkünlF- 
tigcr  belierer  richtigkcit  willen  verabfchcidet  ,  dafz 
Iroclillgcmeldte  Konigl.  Majeflat  zu  Schweden  auf 
den  ZI.  Februarii  nechñkommenden  Jahres  gewilfe 
Commilfarien  abfehicken  wil  ,  welche  mit  Ihr.  Kö- 
nigl. M.ij.  von  Dennemarck  hierzu  verordneten 
Commilfarien  an  einem  von  beyden  theilen  beftimm- 
ten  Ort  zufammen  kommen,  und  dafelbfl:  inbeyfeyn 
des  Koniges  von  Franckreich  darzu  Deputirten  Mi- 
nißri  die  hierüber  entftandene  Streitigkeiten  in  der 
Güte  auffrichtig  beylcgen  folien,  jedoch  lo,  d.afz  die 
Privilegia  und  Fieyheiten ,  fo  denen  Schwedifchen 
Schiffen  aufsoft  erwehnetcn  Trabaren  im  Sunde  und 
auffdem  Belt  zukommen, in  ihrem  vollen  vigueur  blei- 
ben ,  und  nur  dem  milzbrauch  fo  zu  prcjuditz  und 
fchaden  Ihr.Kön.  M.  von  Dennemarck  und  derer  ein-  | 
kommen,der  meinung  foIcherTradaten  zu  wieder,ein- 1 
gefchIichen,auftgehoben,und  abgefchaffet  werden  foli. 

IX.  Weilauchüber  feiner  Konigl.  Maj. vonDen«    _  .».«/m, 

ncmaick.aufdiegroHeSchauenburgifehePrœbendein   ledroit ,  que  fa  Majeß.' 'DaZife7'ß7a7rX7d71 

Hamburg,  I  .■khoimm- 


tX.  Et  parce  qu'il  s'eß  mû  des  conteflationstouchant 


DE  TREVE,  D' ALLIANCE,  &c. 


ANS  Hamburg  ,  îuftehende  gerechtigkeit  ,  einiger  difpu- 
dcJ.G.  tat  entftanden,  Coveibleibteszwardamitbey  derdif- 
1679.  pofition  ,  foIh.Konigl  Ma),  darüber  gemachet,  je- 

doch  wird  im  übrigen  einem  jeden  fein  Recht  daran 

vorbehalten. 

X.  Weil  auch  IlireKönigl.Maj.  von  Dcnnemarck 
vermöge  einer  ceflion ,  eine  forderung  und  hypothee 
ani  Cruycfand  haben,  fo  iti  verabfcheidet ,  dafz  fei- 
ne Köiiis»!.  Maj.  von  Schweden  iolch  Capital  neben 
denen  auffgclauffenen  zinfen,  wie  es  in  Dcutfchland 
gebräuchhch ,  in  Hamburg  richtig  bezahlen  wollen, 
und  behalten  IlireKönigl.Maj.  von  Dannemarck ge- 
dachte Inful  in  Poflefz  ,  bifz  alles  richtig  vergnüge 
und  bezahlet  ift  :  nach  bezahlunglolcher  Summa  Ioli 
Ihre  Königl.  Maj.  von  Dennemarck  folche  Inful  an 
Ihre  Königl.  Maj,  von  Schweden  ohne  einige  weitere 
Pratenfion  wieder  abtretten,  auch  mitlerzcit  keine 
Schantze  noch  Veftung  daraufF  anlegen ,  fondern  nur 
die  einkommen  dar  von  genielTen ,  welche  hernach  ge- 
gen die  zinfen  abgerechnet  werden  foUen. 

XI.  Däfern  auch  einet  oder  der  ander  Ih.  Ih,  Kö- 
nigl. Königl.  Maj.  Maj. dafür  hielte,  dalz  es  der  ex- 
prefien  meinung  und  inhalt  der  vorigen  Traftaten 
nach  ,  mit  denen  griintzen  zwifchen  Schweden  und 
Norwegen,  noch  keine  tichtigkeit  hätte,  fo  follaufF 
begehren  eines  oder  des  andtrn  Ih.  Ih.  Königl.  Kö- 
nigl. Maj.  Maj.  derüberunterfuchunggeichehen,und 
gewilTe  CommiiTarien  binnen  nachftfolgenden  ö.Mo. 
naten  verordnet  werden  ,  welche  den  Inhalt  obbe- 
meldtcn  Traöats  unterfuchen  ,  und  richtige  abthei- 
lung  und  entfcheidung  machen  ioUen. 

XII.  Allebrieffe,  documenten  und  fchtifften ,  was 
nahmen  fie  auch  haben  mögen ,  fie  betreffen  gleich  Ju- 
ftitz-Militz-oder  die  Landes  -  einkommen ,  Recht  und 
Herrligkeiten ,  deren  fich  Ih.  Ih.  Königl.  Königl. Maj. 
Maj.  in  denen  eroberten  Landen  und  Veflungen  be- 
mächtiget ,  folle  alle  zufammen  ,  auch  was  von  dem 
Pomerifchen  Archivo  bey  der  BornholmifchenStran- 
dung  übrig  blieben  und  gerettet  worden ,  richtig  wie- 
der eingelieffert  werden. 

XiU.  Sollen  allehöchilermeldeter  Könige  Unter- 
thanen  ,  wes  Standes  ,  und  Würden  fie  find,  alfo. 
baldriach  Aufzwechfelungder  Ratification  gegenwär- 
tigen Traftats  ,  in  alle  Ihre  Güter  ,  beweg  und  un- 
bewegliche ,fambt denen  einkünffien  ,  wie  fieauch 
nahmen  haben  ,  und  durch  dielen  Krieg  genommen, 
oder  confifciret  worden  ,  bcncbfl:  denen  in  währen- 
dem krieg  Ihnen  zugekommen  Rechten  ,  Gerech- 
tigkeiten und  SuccefTiönen  reftituiret  werden  ,  alfo 
dalz  fie  aufzeigener macht,  obgemeldte  Güter,  un- 
angefehen  der  vorher  gefchehenen  Confifcation,  Ver- 
pfändung oder  verfchenckung  in  befitz  nehmen  mö- 
gen ;  Jedoch  alfo,  dafz  fie  nichts  wegen  derer,  nach 
gefchehener  confifcation  aufz  obgedachten  Gütern  ge- 
noilenen  einküiiíFten ,  zu  forderen  haben  lollen.  Die- 
fes  foli  auch  von  allen  höchffermeldeter  Könige  fo 
wol  Gcift  als  Weltlichen  Unterthanen ,  welche  bey 
einen  oder  den  andern  in  kriegs-dienilen  gewefcn, 
oder  welche  eygenthümber  ,  undbeweg-oder  unbe- 
wegliche Güter,  fo  wohl  in  Schweden,  als  in  denen 
Rohtfchildifchcn  und  Copenhagenfchen  Frieden  ab- 
getretenen ,  und  durch  gegenwärtigen  Tra6tat  zure- 
ftituiren  fthuldigen  Provinizen  ,  befitzcn  ,  veiiian- 
den  werden,  welche  alle  und  jede  in  wohl  derofelben 
erben  und  erbnehmen,  völlige  Macht  und  Gewalt  ha 
ben  folien,  dicfe  ihre  Güter  zu  befitzen, und  mit  allen 
ihren  Rechten  und  Privilcgien,wie  fie  folche  vordem 
kriege  gehabt,  zugcniefTen,  zu  gebrauchen ,  oder  zu 
verallieniren,  allo  dafz  es  niemand  zu  fchaden  oder 
nachtheil  gereichen  foli  ,  dafz  er  fich  zu  diefer  oder 
jener  parihey  gefchlagen  ,  dafz  er  nicht  dcfzwe- 
gen  folte  in  vorigen  ftand,  wiecrvot  dem  krieg  ge- 
wefcn, fo  wohl  was  feine  Ehr  als  Güter  betrifft,  völ- 
lig reflituiret  werden  ,  unangefehen  aller  derer  Pro- 
ccDen  ,  Scntentzen  und  Urthqile,  fo  wieder  fie  oder 

Tut»,  ir.  ihre 


Schouwenbourg  k  Humhourg  U  difpofuion  de  ßdiie 
Mai  e  ße  demeurera  comme  elle  eft  fatte  ,  refervánt 
au  rejie  k  qui  que  ce  fait  íe  droit  Cr  Us  prétenfioni 
qnily  croit  avoir, 

X  Sa  Majeße  Danoife  ayant  des  pre'tenßons 
me  hypothèque  fur  Cruyfand  ,  en  venu  de  certaine 
cejfion  ,  îl  efl  accordé  que  S.  Aí.  Snedoife  en  payer4 
à  Hambourg  le  fond  Cr  les  intereßs,  félon  U  coütu» 
me  cC  Allemagne  ;  <y-  que  S.  Al.  Danoife  refera  en 
la  pojfeffion  de  Udite  t^tre  jufquk  jon  entiers  fatts- 
fafiion  -j  après  laquelle  S.  M.  Danoife  rendra  ladite 
Ifle  k  ja  Ma  'icfé  fans  aucune prétenfion  ultérieure  i 
ne  fera  faire  cependant  aucun fort^  en  iouijfant  des  rt' 
venus  ,  quelle  en  tirera  pour  les  rabattre  enfuite  fut 
la  fomme  des  rentes* 


XI,  Arri-Oant  que  l'une  ou  l'autre  de  leurs  A<Îa<* 
jeße's  crût ,  que  les  Frontières  de  Dannemarc  dé 
Norwegue ,  futvant  la  teneur  de fdti  s  Traitez,  nefnj^ 
fent  pas  exa¿lement  ajuliez,  on  en  fera  àlajollicita.' 
ttorj  de  l'un  ou  de  l'autre  recherche  ;  en  ordonnant 
dans  l'efpace  de  6.  Aiois  des  Commijfaires  ^  quiexa- 
mineront  la  teneur  defdfts  Traites  feront  une  juße 
divißon  des  fromieres. 


XlJ.  Toutes  les  Lettres  O'  Papiers  ,  quels  qu'Us 
foient  ,  concernans  la  jujiice^  la  Milice  ^  ou  les  re- 
venus des  Pais ,  Droits  <y  Seigneuries ,  qui  font  tom* 
bez.  entres  les  mains  de  leurs  Majeßes  départ  <^  a' au- 
tre ,  dans  les  Pais  nouvellement  conquis ,  avec  ce  qm  eß 
refe  des  Papiers  de  la  Chambre  de  Pomeranie  du  nau- 
frage de  Bornhoim  ,  doivent  eßre  rendus  de  bonne 
foy, 

XIII.  tous  les  Sujets  defditei  Majeß/s ,  de  queU 
que  condition  qu'ils  foient  feront  après  l'efchangé  de 
la  Ratification  de  ce  Traité,  remis  en  la  pojeffion  de 
tous  leurs  biens  mobiles  cr  immobiles ^  avtc  Itur  re- 
venu, quels  qu'ils  foient^  <T  qu'on  leur  a  pris  dans 
la  guerre  pafe'e,  ou  qm  ont  eße  confijquez^  avec  tûus  les 
droits  qu'ils  ont  eus  avant  icelle ,  en  forte  quii  leurfoit 
permis  d'en  prendre  po[fejfion  de  propre  mouvementi 
non-obßant  ladite  confifcation ,  hypothèque  ou  donation 
aucune:  réfer'ùé  néanmoins  qu  ils  ne  pwffent  nen  exi- 
ger du  retenu  de  ces  biens ,  qu'on  en  a  tiré  après  ladite 
confifcation.  Ce  qui  fedoit  même  entendre  de  tous  les 
fuiets  des  deux  Majejiés ,  tant  Seculiers  que  du  Cler- 
gé^ Cr  de  ceux  qui  ont  eße'au  ferVice  de  l'un  eu  de  l'au- 
tre de  ces  deux  Rois  ,  ou  qui  ont  des  Domaines  ,  tant  en 
Suede  qu'aux  Provinces,  quife  doivent  refluuer  ,fui- 
vant  la  teneur  du  Traité  de  Roifchdd  Cr  de  Coppen- 
haguCj  qui,  quels  qu'ils  foient  ,  avecleurs  Succefturs 
Gr  Héritiers  auront  pleine  puiffance  ^  avec  tous  leurs 
Droits  cr  Privileges ,  comme  ils  les  ont  eus  avant  la 
guerre  ,  d'en  jouir  Cr  de  les  vendre  ,  enf.rie  que  les 
fervices  ,  quils  ont  rendu  k  l'une  ou  L'autre  de  ces  (?t?«* 
ronnes,  ne  leur  porteront  aucun  préjudice ,  mnis  qu'ils 
feront  remis ,  tant  en  ce  qui  concerne  leur  etat  cr  leur 
honneur^  que  ce  qui  touche  les  biens  quils  ont  pojfedés 
avant  la  guerre  ,  non  objtant  tous  les  jugcmens  cr  fen» 
tences  donnés  contr^eux  ou  contre  leurs  parem  ^  à  eau  fa 
qu^ils  fe  font  rendus  dit  parry  de  l  Ennemi  ,  ou  qu'ils 
en  ont  efié  accufés.  Il  fera  même  en  leur  pouvoir  de 
changer  le  heu  de  leur  demeure,  en  jorte  qnk  caufe 
de  cela  ils  ne  foujfriront  aucun  outrage  \  mats  dés  qu'ils 
auront  chotfi  leur  demeure  ,  ils  ne  feront  hommage 
qu*aH  Roy  ,  es  terres  dttqud  ils  viendront  demeurer, 
non-obßant  qu'ils  pojfedent  des  buns  dans  les  Etats  de 
l'autre^  touchant  lefquels  ils  jouiront  néanmoins  de 
L 1 1  tout 
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A  ^^  s  ilire  ËttCl-n  iind  Anverwandte  ergangen ,  darumb  dafz 
de  j.C.  fie  entweder  dem  feindlichen  theil  warhaífrig  ange- 
1679.  hdngen,  oder  folcliesgethan  zu  haben  angeklaget  wor- 
den. Es  föl  Ihnen  auch  frey  flehen  ,  den  Ort  ihres 
auffenthalts  nach  belieben  zubehalten  ,  oder  zu  an- 
dern ,  allo  dafz  fie  defzwegcn  nicht  im  gcringfìen 
anzufechten  ;  wenn  fie  aber  cinmahl  ihren  Sitz 
crwehlet,  Tollen  fie  blofz  allein  dem  jenigen  König, 
in  deifcn  Landen  fie  fìch  niederlaflen ,  mit  Eyd  und 
ï*f!icht  verbunden  feyn,  ohngeachtet  fie  in  des  andern 
Königes  Lände  Güter  befitzen ,  welcher  Güter  und 
Sitze  Wegen  dannoch  fie  aller  derer  Freyheyten  Und 
Gerechtigkeiten  ,  als  andere  felbiges  Landes  Inwoh- 
ner und  Unterthanen ,  genieíTen  folien» 

XIV.  Alle  forderungen  und  gerechtigkeitcn ,  von 
was  ahrtundeigenfchafFt  fie  auch  feyn  können,  wel- 
che beyder  Konigl.  Königl.  Maj.Maj.  Unterthanen 
Vor  diefcm  kriege,  fowol  bey  denen  Königen  felbf}, 
als  bey  andern  gehabt  haben  ,  bleiben  in  ihrer  voll- 
gültigen kraft't  ,  gleich  als  ob  jede  infonderheit  hier 
aufzdrücklich  benennet  wäre  ,  alfo  dafz  die  jenigen, 
Velchebey  Ihr.  Ihri  Königl.  Ktinigl.  Maj.Maj.  rich- 
tige forderungen  haben,  innerhalb  zweyer  Jahre  zeit 
bezahlet  werden  folien,  uni  die  welche  einen  Rechrs- 
Procefz  aufzzuführcn  haben ,  denen  foli  innerhalb  Jahr 
und  Tag  nach  Recht  und  Billigkeit  wiederfahren.und 
Zwar  in  Schweden  vor  der  Königlichen  Revifion ,  von 
denen  ,  vor  welche  diefe  fachen  gehören ,  inDenne- 
marck  aber  vor  dem  hofchften  Gericht  ,  zum  end- 
lichen aufzfpruch,  und  füll  die  Execution  auff  gefche- 
henes  endurtheil  innerhalb  Jahr  und  Tag  würcklich 
erfolgen,  welches  auch  von  denen  jenigen  verftanden 
wird,  welche  diefes  zeit  watenden  kriegs,  ein  oder  an- 
derem partey  beygefallen. 

XV.  Alle  gefangene,  wes  ftandes  oder  nation  fie 
iìnd ,  folien  flracks  nach  der  Ratification  von  beyden 
thcilen  ohne  rantfion  lofzgelaifen  werden ,  doch  dafz 
iie  der  billigkeit  nach ,  das  was  fie  verzehret ,  oder 
an  denen  Orten,  wo  fie  bifzhergewefen, entlehnet, 
bezahlen  ;  Defzgleichen  foli  auch  förderlichft  das  jeni- 
ge, wafz  jedes  theil  dem  andern  an  rantfion  dem  auff- 
gerichteten  Cartel  nach  fchuldig  blieben  ,  liquidiret 
und  bezahlt  werden  ;  fo  auch  von  denen  gefangenen 
jemand  dienfte  unter  des  andern  Armee  genommen, 
und  an  dem  Orte,  wo  er  gegenwartig  ifl,  verblei- 
ben wolte,  foli  ihm  folches  allerdings  frey  flehen; 
doch  dafz  er  innerhalb 5  Monaten,  nach aufzwechfe- 
lung  der  Ratification  fich  erkläre.  Zu  welchem  ende 
auch  beyde  Könige  in  Ihren  Reichen  und  Landen , 
von  allen  predigflühlen  publicircn  und  abkündigen 
laffen  wollen,  dafz  niemand  bey  Leib  und  Lcbens- 
flralfe  fich  unterilehen  foli,  einen  auífzuhaltcn,  oder 
hinderlich  zu  feyn,  fondern  vielmehr  einen  jeden  zu 
befördern ,  dalz  er  je  ehe  je  befler  zu  feiner  vorigen 
freyheit  wieder  gelangen  möge. 

XVL  Auch  folien  in  diefe.n  Tradat  alle  Könige , 
Fürfl.  Provintzen  und  Ellars ,  fo  jedes  theil  fechs  Mo- 
hate ,  nach  gefchehener  aufzwechfelung  diefer  Traäa- 
ten,  zu  benennen  belieben  wird,  mit  gegriffen  und 
cingefchlofTen  feyn. 

XVII.  Damit  aber  alle  erwündichte  Verträulig- 
keit,  auffrichtige  Nachbahrfchafft  Und  künfftige  gute 
Correfpondentz  zu  beyder  Theilen  Interefle  defto 
beller  möge  geflifftet  werden  können  ,  als  ifl  abge- 
handelt und  verabfcheidet  worden  ,  dafz  fwifchen 
beyden  Königl.  Königl.  Mayefl.  MayefV.  auifsfdr- 
detlichlie  eine  nähere  Verbündnifzauffgerichtet  wer- 
den foli. 

XVIII.  Vorbefchricbene  Articul  folien  innerhalb 
»4.  Tagen,  oder  auch  ehe,  daesmüglich  ift.ratifi- 
ciret  werden. 

^äum  Lunde»  den  2(5.  Sept.  Anno  ifiy?. 
A.G.H.  AUen\»irg.{h.S.)  ].Gddcn^icrnn.{t.S.') 
G.JmL  {LS.)    f.].Orrenßedl.  {h.S.) 

Miirmttnn,  {h.S.) 


TRAITEZ    DE  PAIX, 

toiu  las  Droits  &■  Privileges  ,  dorn  joiüfem  les  h.Ü-  ,\  g 
tans  iiatnrels  du Païsi  de  J.  G. 

1679. 


Xfr.  Toutes  ¡es  pretenßoxs  ir  droits ,  de  <jnetqtttm- 
titre  cju'ils  filent ,  cjne  les  Sujets  de  l'un  on  de  l'autre  de 
ces  deux  Rois,  ont  eu  avant  la  guerre  ,  tant  k  l'égard 
des  particuliers  ,  cjue  des  Roismèmes  ,  garderont  leur 
vigueur  ,  tout  comme  s'ils  rtoient  fpecialemeni  exprimés 
dansceTraité  i  enfine cjue ceux  ,  ijuiont des pretenfions 
dans  les  Royaumes  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  deux  Rois, 
recevront  leur  pajemem  dans  l'edace  de  deux  ans  ;  0- 
on  fiera  jußice  dans  unit  ceux  cjui  auront  quelque  affaire 
I  devant  les  'Juges  ;  nommément  en  Suede  dans  laCham- 
hre  de  Revifiton  devant  ceux  a  qui  il  apartiem  ;  en 
Dan  nomare  devant  la  Chambre  de  Juflice  ,  l'exé- 
cution enfiuivra  en  effet  dans  l'eßace  d'un  an  ;  ce  qui 
s'entend  même  de  ceux  ,  qui  dans  la  guerre  pajfée  Je 
fiant  rendus  de  l'un  ou  de  l'autre  party. 


XV ,  Tomi  les  frifionniers  de  quelque  condition  qu'ils 
fioient ,  fieront  relafichez.  tout  auffi-tofi  après  la  Ratifica- 
tion dece  Traité ,  fians  aucune  ran^on^moyennant  qt^ih 
payent  ,  comme  il  efl  raifionnatle,  leurs  dépens  es-  ce 
qu'ils  ont  emprunté  es  lieux ,  oit  ils  ont  demeuré  en  cet. 
entretemps  :  De  même  tout  ce  qu'ils  fie  doivent  de  ran^- 
i¡on  l'un  A  l'antre ,  fiuivant  la  teneur  de  l'accord  ,  qui 
en  a  e  fié  fiait  exprés ,  fie  payera  fians  delay  ;  Et  ceux  det 
prifionniers  ,  qui  ont  pris  fiervice  fious  l'un  ou  L'autre, 
pourront  k  leur  gré  demeurer  ,  comme  ils  fiont  ;  moyen- 
nant qu'il  s'expliquent  dans  5.  mois  après  la  Ratifica- 
tion. Aceite finleurs  Majefiés  fieront  publier  dansloutes 
leurs  terres  que  perfionne  n'ofiera  fiur  peine  de  lavie  con- 
traindre ouempêcher  celui  qui  envoudra fiortir ,  maisait 
contraire  de  les  ficourir  des  les  ayder  à  parvenir  il  leur 
premiere  liberté. 


Xfl.  Tout  les  Rois ,  Princes  Cr  Eßats  fieront  compris 
dansceTraité  j  moyennant  que  dans  6.  Mois  après  la  Ra- 
tification ils  fie  déclarent  d'y  vouloir  entrer  Cr  y  eßre 
compris. 

XVII.  Mail  afin  ,  qu'une  entière  amitié  ¡y  le  bon 
voißnage  pour  l'intereß  er  le  bien  des  deux  Rois fioit  ré- 
tabli, il  eß  accordé  ,  qu'il  fie  fiera  encor  une  Alliance 
plus  entière  cr  plusparfaite  entre  les  deux  Rois, 


XVtlt  Les  Articles précedens  fieront  ratifiés  dant 
quinzie  jours,  ouplûtofl,  fifaire  fi  peut,  fait  k  Lan- 
den le  Í6,  Septembre  l'an  i6j'). 

A.G.H.  Aldenbourg.  (L  S.)  f.  Guldcnfiierna.  (L.S.) 
G- Jucl.  (L.S.)  FJ.Ohrenflcdt.  (L.S.) 

Bierman.  (L.S,; 
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de  ne  faire  cy-apre's  aucunes  nouvelles  Alliances,  l 
ou  autre  chofe  ,  direacmenc  ou  indireaemcnt ,  en  < 
quelque  forte  que  ce  foit  ,  qui  puifle  tendre  au 
dommage  ou  préjudice  des  Royaumes  ,  &  Sujets 
:  de  leurs  Majeftez,  qu'ils  pofledent  ptcfcntement;  ni 
LES  XI.  Roi  de  Suede,  &  CHRETIEN  i  encore  de  leurs  Droits  Royaux,  Commerces  &  Re- 
V.  Rai  de  Danemarc  j  fait  à  Lunden  en  \  venus  ;  tuais  au  contraire  Elles  s'engagent  de  s'y 
Scanie  le  7.  OÉÎobre  1679.  Tradudion  oppoCer  puiffamment  en  vertu  de  la  prefente  Al- 
Françoife  du  Mercure  Hollandois  de  '  *="      1"«  quelqu'un  eut  refolu  de  l'entre- 

1679.  pag.  391.  f^ll/^- 
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COttitne  ainfi  /bit  que  par  la  benediflion  du  tout 
puiflant  la  Tangíante  guerre  qui  a  été  allumée  de- 
puis quelques  années  entre  tres-llluftre  &  Tres-puif- 
iânt  Prince  &  Seigneur  Cliriftian  V.  Roi  de  Danne- 
marc,  Norvcgue  ,  des  Vandales  &  des  Gots,  Duc  de 
Slefvic,  Holftein  ,  Stormarn,  &  Ditmarfen, Com- 
te d'Oldenbourg  &  Delmenliorft,  d'une  part  ;  &  le 
Tres-Illuilfe  &  TreS  Puiflant  Prince  &  Seigneur  Char- 
les, Roi  de  Suede  ,  des  Gots  &  des  Vandales,  grand 
Prince  de  Finlande  ,  Duc  de  Scànie,  Efthonie  ,  Li 
Vonie,  Carelie  ,  Brème,  Verden»  Stettin  ,  Poniera, 
hie  ,  des  CalTubes  &  des  Vandales ,  Prince  de  Ru. 
gen ,  Seigneur  d'lngermanie  &  Wifmar ,  Prince  Pa- 
latin du  «.hin  de  Bavière;  Ducdejuliers,  Cleves& 
Bergue,  &laCouronnede  Suede,  d'autre,  a  'étéen- 
fìn  heureuíement,  terminée,,  &  qu'en  fa  place  à  fuc- 
cedé  une  Paix, ferme,  durable&pcrpetueile,aubien 
&  à  la profperitédeleurs  Royaumes, Provinces, Ter- 
res, &  Villes  de  leur  obeiflance  ,  comme  encore  de 
leur  Sujets  &  habitans,  laquelle  pourra  eftre  d'autant 
¡sliis  affermie  &  établie  au  bien  commun  des  deux  par- 
ties ,  lors  que  les  deux  Rois ,  &  leurs  Royaumes  vien 
dront  à  s'engager  mutuellement  en  une  parfaite  amitié 
&  correfpontiance  ;  C'cft  pourquoy  leurs  Majeftez 
afin  de  procurer  à  leurs  Royaumes  les  fruits  &  utilitez, 
qui  leur  en  peuvent  revenir  ,  onttroüvé  à  propos  de 
s'engager  en  une  alliance  plus  eöroite  :  pour  lequel 
'effet  fa  Majefté  Danoile,  noftre  fouverain  Seigneur 
&  Maître,  a  nommé  pour  fes  Ambaflàdeiirs  Çxtraor. 
dinaires,  &  CommiffairesPlenipotentiaires,Nous  An- 
toine,  Comte  du  Saint  Empire,  Baron  d'Aldenbourg, 
Seigneur  de  Varel  ;  Kniphaulen ,  &  Î)ooretvâeil,Che- 
valier,  Confeiller  prive  de  fa  Ma  jefté ,  &  Gouverneur 
des  Comtez  d'Oldenburg  ,  &  Delmenhotft  ;  Jens 
Juél,  Baron  de  juling.  Sieur  de  Woorgacll  ,  Che- 
valier, Confeiller  d'£lht  &  de  la  Chancelerie  de  fa 
Majefté,  Alfelfeur  du  grand  Tribunal  &  Vice-Prefi 
dent  du  College  du  Commerce  ;&  Conrard  Bierman, 
Seigneur  hereditaire  de  Bufterudsgaart  ,  Confeiller 
d'Eftat,  de  Juftice,  &  de  la  Chancelerie  de  fa  Ma- 
jefté ,  comme  encore  Secretaire  d'Eftat,  &  ce  en  ver- 
tu du  Pleinpouvoir  à  Nous  OíSroyé  par  fa  Majefté 
Jjour  traiter  ladite  affaire  :  En  confequence  dequoy 
nous  lomraes  entrez  en  conference  en  ce  lieu  de  Lun- 
den en  Scanie  avec  les  Excellens,  &llluftres  Seigneurs 
Jean  Guldenftern ,  Baron  de  Lundholm ,  Seigneur  de 
Stächet,  Biorkefund,  &  Heillerid,  Confeiller  de  fa 
Majefté  ,  &  de  là  Couronne  de  Suede ,  Juge  General 
de  Noorden  Finnelug-Sogn,  &  le  Sieur  François  Juèl 
Oemftedt ,  Seigneur  de  ähottorp  ,  Kinfenhof,  & 
Hoogaart,  Confeiller  de  la  Chancelerie,  &  Secretaire 
d  Eftat, avec Icfquels nous  fommes  convenus  pour  le 
maintien ,  &  confervation  des  Royaumes ,  Pays ,  Ter- 
res ,  Provinces ,  fujets ,  habitans ,  Droits  Royaux ,  Pri- 
vileges, &  Prééminences  de  leurs  Majeftez  en  la  ma- 
niere fuivante. 

l.  Il  aeftcaccordc  ,  que  les  deux  Rois  auront  un 
foin  tout  particulier  de  procurer  l'utilité  &  l'avantage 
l'un  de  l'autre,  de  forte  que  leurs  Majeftez  caffent,  abo- 
iilîent  ,  Äannullent  parla  Prefcnte  tous  accords ,  & 
Alliances  ,  qui  pourroient  avoir  efté  faits  au  defa- 
vanrage  ,  ou  préjudice  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  foit 
devanr  ou  pendant  la  guerre.  Elles  promettent  auiTi 


En  cas,  que  quelque  Potentat , quel  qu'il  puiile 
eftre  ,  le  voulut  ingerer  d'ufer  de  quelque  force  ou 
violence  à  main  armée  contre  les  Pays ,  Royaumes, 
Erats  ,  Seigneuries  ,  commerces  ,  ou  quelque  autré 
chofe  que  ce  foit ,  appartenant  à  leurs  Majeftez  ,  ou 
d'y  apporter  quelque  dommage  ou  préjudice  ,  les 
deux  Rois  s'obligent  de  s'affifter  &  fecourir  mutuel- 
lement l'un  l'autre  en  la  maniere  &  conditions  fui- 
vantes. 

ín.  Celuy  dtiquel  les  RtSyaumes,  Terres,  Etats' 
ou  Seigneuries,  en  quelque  part  qu'ils puiffeht eftre' 
auront  efté  attaquez  ,  ou  fes  commerces,  droits, & 
revenus  affoiblis  ou  diminuez  en  façon  quelconque, 
fera  tenu  d'en  donneravertiffemeutde  bonne  heure  : 
&  auffitót  que  l'autre  ,  qui  ne  fera  point  atta- 
qué ,  en  aura  efté  averti,  il  fera  tenu  d'affifter  l'autre 
dans  deux  mois  de  temps  après  la  notification  & 
demande  de  fecours  ,  à  fes  propres  frais  &  dé- 
pens. 

IV.  Lors,  que  la  demande  du  fecputs  aura  efté  fai- 
te, celuy  qui  aura  efté  imploré  ,  fera  obligé  d'envo- 
yer deux  mille  chevaux,  &  quatré  mille  fantaffins  au 
fecours  de  l'autre ,  dans  le  temps  fufmentionné,  lef- 
quelles  Troupes  feront  divifées  en  Regimens  ,  dont 
chacun  fera  compofé  de  mille  hommes,  fans  les  Offi- 
ciers. Celuy,  quiauraefté interpellé  aura  ledit  nom- 
bre de  Troupes  inceflamment  fur  pied,  Sí  lesenvo- 
yera  incontinent  ,  &  (ans  delay  à  celuy  quiluy  aura' 
demandé  du  fecours,  &qui  fe  verra  attaqué ,  a  moins 
que  ce  dernier  ne  fe  voulut  contenter  d'une  moini 
dre  quantité  ,  dequoy  il  donnera  avertilTement  de 
bonne  heure  à  celuy  ,  qui  doit  fournir  ledit  fe- 
cours. 

V.  Celuy  qui  aura .  ç ft  reclamé  ,  envoyera  au^ 
tant  de  pièces  de  campagne  j  &  de  munitions  qu'il 
fçra  necellaire,  fur  quoy  ondivifera  mille  hommes  en 
deux  Bataillons  ,  &  chaque  Bataillon  fera  pourveu 
de  deux , pièces  de  cainpagne  ,  ce  qui  fera  ainfi  pro- 
portionné félon  le  nombre  des  Troupes.  Maisquant 
au  gros  Canon,  foit  pour  en  battre  quelque  Place,  ou 
30urle  mener  en  campagne  ,  ce  fera  à  celuy  qui  aura 
îeloin  de  fecours  à  le  fouinir,  &  ce  dans  l'eibt ,  & 
dans  le  nombre  qu'il  eft  neceffaire. 

VI.  De  plus ,  celuy  qui  aura  efté  reclamé  ,  fera 
oblige',  après  la  demande  faite  par  l'attaqué,  de  fournir 
dix  vaiffeaux  de  guerre ,  dont  les  nq'a  plus  grands  fe- 
ront de  nouante  ïfoixantc  pièces  de  Canon  ,  les  trois 
du  milieu  de  foixante  à  quarante,  &  les  trois  plus  pe- 
tits dequarantc  à  vingt-quatre.  Outre  cela  la  Flotte 
fera  mutile  des  vaifteaux  de  provifion  ,  &  petits  Bâ- 
timens,  qui  feront  peceflaires,  comme  encore  de  deux 
Brûlots.  Ce  qui  fe  doit  entendre  en  cette  maniere, 
fçavoir,  que  chacune  des  Parties  pourra  bien  envo- 
er  trois  Vaiffeaux  de  nonante  ,  autant  de  foixante, 
&  quatre  de  quarante  pièces  de  Canon,  àquoycepen- 
pendant  elle  ne  fera  pas  tenue  d'abord ,  mais  cll^  fera  ré- 
putée avoirfatisfaità  ce  Traité,  pourveu  que  les  trois 
plus  gransaycnt  plus  de  foixante  pièces  de  Canon,les 
trois  dti  milieu  plus  de  quarante  ,  &  les  trois  plus  pe- 
tits plusdevingtquatre,  avec  autant  d'hommes  qu'il 
eft  ípeciíié  en  l'Article  fui  vant. 

VII.  Les  trois  plus  grands  Vaiffeaux ,  dont  chacun 
iura plusde foixante piecesdeCanon  ,  feront  pourvus 
en  tout  de  mille  cinquante  hommes  ,  les  trois  du 
LU  2  milieu,' 
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ÀNSmilku,  dönt  un  diacnn  aura  plus  de  quarante,  delept 
âeJ.G-ccnt,  &  les  quatre  derniers,  dont  chacun  eii  aura  pins 
1670   '^^  vingt-quatre,  de  huit  cent  ;  de  (orte  que  tout  le 
^-^'  nombre,  ians  les  Officiers,  íe  montera  à  deux  mille 
cinq  cent  cinquante,  tantioldats,  quematelots,  mais 
fans  y  Comprendre  les  hommes ,  qu'on  employera  pour 
ies  Brûlots,  &  autres  petits  Bâcimcns. 

VIIÍ.  En  cas  que  ledit  fecours,  tant  par  Mer,  que 
parterre  nefuffit  pas  à  celui,  qui  aura  eftc  attaqué,  ce- 
luy  qui  le  fournit  fera  tenu  de  le  doubler ,  ôc  de  l'envoier 
à  fes  propres  frais  dans  trois  mois  à  celui  ,  qui  le  de- 
mande. 

IX.  Mais  en  cas,  que  celui  qui  le  demande,  fut  fi 
fort  prcflé  par  Tes  Ennemis ,  qu'il  eut  encore  befoin 
d'un  plus  grand  fecours,  alors  les  deux  Roys  délibére- 
ront par  Traitez  en  quelle  maniere  on  pourra  refiiler  à 
l'Ennemi,  &  alors  un  chacun  pourra  agir  de  toutes  fes 
forces,  félon  les  occafions ,  qui  feprefentetont ,  &  fe- 
ra une  telle  diveriîon  dans  le  Pays  de  l'Ennemi  ,  que 
Cele  l'oblige  finalement  à  faire  la  Paix,  &  que  celui  , 
tjui  aura  efté  attaqué  reçoive  une  entière  fatisfa6tion. 
On  ne  fera  point  auffi  de  fufpenlipn  d'armes,  ni  aucu- 
ne Paix  fins  le  confentement ,  &  entière  fatisfaâion  des 
deux  Rois,  pour  le  dommage  qu'ils  auront  reçu,  &les 
frais ,  qu'ils  auront  efté  obligez  de  faire. 

X.  Ledit  fecours  fera  commandé  par  le  General,  ou 
Amiral  de  celui ,  qui  l'aura  fourny  ,  lequel  aura  la  puif- 
fance d'exercer lajuritdicSion en  toutes  rencontres,  en 
telle  forte,  que  h  quelqu'un  de  fes  gens  vient  à  com- 
mettre quelque  faute,  le  coupable  Îera  puny  félon  les 
Ordonnances  4e  guerre,  ou  de  marine  de  celui,  qui 
donne  le  fecours. 

XI.  Soit  que  le  Roy  foit  prefent  à  l'Armée  ou  à  la 
Flotre,  ou  le  General  ,  ou  Amiral,  auquel  elle  aura 
iefté  confiée,  il  auca  le  commandement  abfolu  tant  fur 
fes  propres  Troupes,  &Vaifleaux,  que  fur  les  auxiliai- 
res. Il  aura  audi  l'entière  direction  des  aiFaires  de  la  guer- 
re, félon  qu'il  trouvera  à  propos  pour  le  bien  commun 
des  deux  Parties. 

XII.  Lors  qu'on  delibererà  fur  quelque  expédition 
de  guerre,  le  General,  ou  Amiral  de  l'attaqué  fera  en- 
trer dans  le  Confeil  autant  d'Officiers  de  celui ,  qui  aura 
fourny  leiecours,  que  de  fes  propres  à  proportion,  ÊCy 
prefidera  toujours  en  donnant  les  places  aux  Officiers  fé- 
lon les  Charges  qu'ils  exercent. 

XIII.  Lors  que  le  Roy  ,  qui  demande  le  fe- 
cours, ne  fera  pas  prefent  en  l'Armée,  l'exécution  des 
oiFaircs  de  la  guerre  fe  fera  toujours  à  la  pluralité  des 
voix;  mais  s'il  y  eft  prcient  ladecifion  fera  par  devers 
luy,  veu  que  leurs  Majcftez  ne  fèronc  point  obligea  à 
la  pluralité  des  voix. 

XIV.  Celui  qui  fournira  ledicfecourstantparMer, 
que  par  Terre  fera  aulTi  obligé  de  l'entretenir;  à  condi- 
tion que  celui  qui  le  recevra,  fera  tenu  de  fournira  la 
milice  de  terre  le  fourrage,  pain  ,  &  fervïce  neceiTai- 
re  fans  aucun  payement  ,  mais  quant  à  celle  de  mer 
elle  feta  entièrement  à  la  charge  deeclui,  quila  don- 
nera. 

XV.  La  Flotte,  &  Armée  auxiliaires  ne  feront 
pas  employées  plus  long -temps  en  l'année,  que  cel- 
les de  celui  qui  les  reçoit  :  mais  fi  la  faifon  étoit 
fort  avancée  ,  celui  qui  les  a  demandées  fera  obli- 
gé de  leur  fournir  les  quartiers ,  le  pain  ,  le  four- 
rage ,  &  le  fervice  necefTaire  ,  comme  à  fès  pro- 
pres gens  ,  ôc  lors  ,  qu'on  les  renvoyera  chez  eux, 
foit  par  eau,  ou  par  terre,  il  fera  tenu  leur  taire  avoir 
toutes  les  chofes  ,  dont  ils  auront  befoin  pour  le 
voyage  ,  fans  exception  quelconque.  Auili  en  cas  , 
que  la  guerre  dure  fort  long- temps  ,  celuy  qui  au- 
ra donné  ledit  fecours  ,  fera  obligé  ,  de  la  faire  re- 
cruter tous  les  ans  à  fes  frais  ,  &  de  l'envoyer  avant  la 
fin  du  mois  de  May  ,  fans  faute  ,  à  celui  qui  la  de- 
mande, pour  la  Campagne  iuivante  ,  en  cas  qu'il  le 
defire  ainfi  ,  fans  qu'il  puifTc  le  redemander  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit,  à  moins  qu'il  ne  fut  at- 
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taqué  en  fon  propre  Pays,  ce  qu'il  fera  tenu  de  ßire  ANS 
fçavoircn  temsàceluy  qui  l'a  demandé,  ou  à  moins  de  J.  C- 
qu'ils  ne  s'accordent  par  enfemlilc,  qu'il  falle  une  di- 
verfion  à  l'Ennemy  de  quelque  autre  codé  ' 

XVI.  Lors  que  l'Armée  commune  fera  entrée  dans 
le  Pays  de  l'Ennemi ,  l'entretien  tant  pour  les  OiSciers, 
que  pour  les  foldats,  fera  pris  dans  ledit  Pays,  &  il  en 
fera  de  raefme  des  quartiers  ,  qu'on  y  diftribucra  : 
mais  en  cas  qu'il  n'y  eut  point  de  moyen  defubliflance 
dans  ledit  Pays,  chaque  Roy  (era  obligé  d'entretenir 
fes  propres  Troupes. 

XVII.  LaFlotte,  &ArméeauxilÍ3Íre fera  rangée 
en  telle  maniere  à  toutes  les  occafions  de  bataille,  qui 
fe  prefenteront ,  qu'elles  puiiTent  demeurer  enfcmble  , 
&  foientcommandéesautant  qu'il  eft  polTiblepar  leurs 
propres  Officiers;  fur  toutles  Vaifleauxdemcuteront 
en  une  Efcadrc,  &  feront  commandés  parleurs  pro- 
pres Officiers.  Ets'ilairivoit  qu'en  pourluivant  l'En- 
ncmy,  ouparquelquedivcrfion,  qu'on  lui  pourroic 
faire,  on  vint  i  prendre  quelques  Places  fur  luy,  ila 
eftéaccordé,  qu'elles  feront  occupées  par  celui,  qui 
aura  donné  le  fecours ,  à  proportion  des  I  roupcs ,  qu'il 
aura  envoyées,  à  la  charge  d'en  donner  fatisfaäioni 
celuy,  qui  l'aura  demandé.  Mais,  en  cas  que  les  Tcr- 
resdecedernierfulientprifes  parl'Enncmyà  cette  oc- 
cafion,  ou  qu'on  vint  ì  recouvrer  quelque  chofe  de 
fes  Droits,  &  pretenfions,  qui  foht  maintenues  par 
ces  Armées  jointesenfemble ,  le  tout  demeurera&ap- 
partiendra  fans  aucun  contredit  à  celui,  qui  aura  de- 
mandé le  fecours.  Quant  aux  Prifonniers  de  quelque 
qualité  qu'ils  puiiTent  être,  auffi  l'Artillerie,  ouquoy 
quecefoit,  qu'on  viendra  à  prendre  fur  l'Ennemi;  ce- 
la fera  en  commun  aux  deux  Rois  ;  mais  quant  au  bu- 
tin que  les  Partis  pourront  faire  en  particulier ,  il  fera 
abfolument  pour  eux  feuls.  Les  Contributions  qu'on 
tirera  du  Pais  Ennemy  feront  auffi  partagées  entre  les 
deux  Parties  à  proportion  des  Troupes  qui  feront  en 
Campagne. 

XVIII.  Quant  à  ce  qui  eft  du  falut,  qu'on  fe  ren- 
dra par  mer,  on  le  tiendra  pour  ce  regard  aux  accords  , 
qui  fe  font  fais  cy  devant  fur  ce  fujet ,  de  forte,  queles 
Vailfeaux,  qui  viendront  à  fe  rencontrer,  ne  ieiâlue- 
rontqu'à  coups  de  Canon,  fans laiffcr  tomber  aucune 
voile,  à  condition  néanmoins  que  la  Flotte  auxiliaire 
tirera  les  premiers  coups. 

XIX.  11  fera  permis  à  un  chacun  de  fe  fervirdes  i 
Ports  de  mer  reciproques ,  d'y  reparer  fes  Vaiifeaux  , 
qui  auront  foufferts  quelque  dommage  ,  foit  par  la 
tempefte,  ou  par  l'Ennemi  ;  comme  auffi  d'acheter 
tout  ce  qui  fera  nccellaire  pour l'entretienS:  réparation 
des  hommes  &  Vaiffcaux;  à  condition  que  les  Offi- 
ciers mettront  ordre  à  ce  que  l'ufage  dcfdits  Ports  ne 
caufe  aucune  jaloufie,  ou  ombrage;  de  forte  qu'ils  fe- 
ront obligez  d'entretenir  une  bonne  difcipline  dans 
leurs  Vaifl'eaux ,  &  d'avoir  une  bonne  correfpondan- 
ce  avec  les  Commandans  defdits  Ports  ,  afin  que  le 
tout  le  fafle  avec  leur  fçeu  ,  &  communication.  Et 
d'autant  quec'ellà  celui,  qui  donne  le  fecours  d'affif- 
terfidcUement  celui  qui  le  demande  en  la  maniere ,  qui 
a  efté  dite,  c'eftpourquoy  il  faudra  auffi  qu'il  ferme 
fes  Ports  aux  VailTeaux  de  l'Ennemi  de  celui ,  qui  le  de- 
mande, &  même  qu'il  l'incommode  &  endommage  le 
plus  qu'il  lui  fera  poffible. 

XX.  La  prefente  Alliance  durera  le  tems  Srcfpace 
de  dix-années  confccutives,  &  prochainement  venan- 
tes, après  quoi  il  fera  permis  à  chacune  des  Parties  de 
la  prolonger,  ou  non;  mais  les  deux  Rois,  oultur  Suc- 
celfeurs ,  lefquels  y  feront  obligez  auffi  fortement  , 
qu'eux  mefmes ,  en  feront  traiter  la  continuation  une 
année  avant  qu'elle  vienne  à  expirer,  afin  qu'il  puilfe 
y  avoir  quelque  chofe  conclu  fix  mois  avant ,  qu'elle 
vienne  à  finir. 

X  X.  Perfonne  ne  fera  compris  en  cette  Alliance  que 
ceux  qu'il  Plairaauxdeux  Rois. 

XX.  Les  Ratifications  de  la  prefente  Alliance  fe- 
ront 
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rontc'changéesdansquinze  jours  apre«  la  fignature,  ou 
plutôt,  s'il  eft  poiììble.  Fait  à  Lunden  ce  Septième 
Oilobre  i6'j<).  Ainfi  fignc. 

(L.S.)  A. e.V.  ^Idcnh.  (L.S.)  J.  Cnldertfiierna. 
(L.S.)  -J-Juel.  {L.S,)  F.Í.  Oerenßedt. 

(^L.S,)  Sierman. 

CLXX. 

Traité  de  Faix  entre  CHARLES  XI. 
Roi  de  Suéde  &  les  PROVlNCEb- 
U  N  I E  S  íífí  Payi-bas^  fait  à  Ntmegue  le 
12.  OSobre  j  1679.  A£tes  &  Mémoires 
des  N  egociations  de  la  Paix  de  Nimégue. 
Tom.  lV.pag.65  I. 

NOtum  fit  univerfis  &  fihgulis  quorum  intereft, 
aut  quomodolibet  interelTc  potefl  ;  Poftquam 
belli  per  Huroparaincendiumetiam  invoívic  Sereniiïi- 
mum  ac  PotentilTitnum  Principem  ac  Dominum ,  Do- 
minum Carolum  Suecorum  ,  Gothorum  Vandalo- 
rumque  Rcgcm  ;  Magnum  Principem  Finlandia  ;  Du- 
cem  Scania:,  Efthoniœ,  Livonia;,  Careliœj  Brema, Ver- 
¿X ,  Stetini ,  PomeraniîE ,  CaiTubix  &  Vandaliae;  Prin- 
cipem Rugiœ  ,  Dominum  Ingrid  &  Wilinaria:  ; 
nec  non  Comitem  Palatinum  Rheni  ;  Bavaris,  Ju- 
Îiaci,  divise  &  Montium  Ducem  :  &  Celfos  ac  Prs- 
potcntes  Dominos  Ordmcs  Generales  Uniti  Beigli, 
ita  ut  fe  inviccm  pro  hoiìibus  geííerint  ;  ea  tarnen  man- 
íit  animorum  inclinatie,  ut  veteris amicitiœ  redinte- 
grationem  mutuo  exoptarent,  ipfoqueadhuc  bello  fla- 
grante fubditis  luis  plcnam  Commerciorum&naviga- 
fionis  libertärem  invicem  concédèrent;  undefaäum 
eil  cum  laudabili  cura  Sc  Mediatione  Sereniffimi  ac 
PotentiiTimi  Principisac  Domini ,  Domini  C  aroli  II. 
Magnx  Britanni^  Regis,  ex  mutua  partium  ßellige- 
rantium  conventione,  NeorBagum  Congrellui  Pleni- 
potentiariorum  pro  Pace  generali  inflituenda  eleclum 
fuillet;  ut  Partis  utriufque  ibidem  compárenles  Le- 
gati Extraordinarii  &  Plenipotentiarii ,  à  parte  quidem 
Sacis  Regiœ  Majefiatis  Sueciœ ,  IlluHrilfimi  &  Ex- 
cellentilTimi  Domini  ,  Dominus  Benedidus  Oxen- 
fìicrna  ,  Comes  in  Korsholm  &  Wafa  ,  Liber  Baro 
in  Mohrby  &  Lindholm ,  &c.  Dominus  in  Kapuria 
&:Katilla,  Sacrae  Regix  MajeftatisRegnique  Suecix 
Senator  ac  Prxfes  in  fummo  quod  Wifmariieft  Tribu- 
nali, ut&fupremusLegiferIngrias&Kexholmia;;  & 
Dominus  Joannes  Paulinus  Olivenkrantz,  Dominus 
inUlfFhall&Hoffmanftorp,  Sacrœ  Regias  Majefta- 
ïis  Succia  Coniìliarius  Canccllanx  ,  Secretarias  Sta- 
tus, &  Judex  Ordinarius  Territorii  Widboënlls;  à 
parte  vero  Celforum  &  Prœpotentium  Dominorum 
Ordinum  Generalium  Uniti  Beigli ,  IllufiriiTimi  & 
ExcellcntifTimi  Domini ,  Dominus  Hieronymus  van 
Bevcrning,  Theylingse  Toparcha,  Lyciiin  Lugdu- 
no- Baiavo  Curator,  quondam  Confiliarius  Status, 
nec  non  Unirarum  Beigli  Provinciarum  Thefaurarius 
Generalis;  &  Dominus  Wilhelmus  van  Haaren,  Bil- 
lis Frifiorum  Grietman  ,  in  conceííu  Dominorum 
Ordinum  Generalium  ,  à  parte  Dominorum  Ordi- 
num Hollandiœ  &  Frifiœ  Deputati  ,  diflam  Domi- 
norum &  Principalium  fuorum  propenfionem,  mu- 
tuisofficiis  adoptatum  finem  perducere  conari ,  Ple- 
nipotentiarum  Tabulis  (  quarum  apographa fub finem 
hujus  Traâatus  de  verboad  verbum  inietta  fune  )  ritè 
commutatis,  &habitishinc  inde  colloquiis,  tandem 
ad  Divini  Numinisgloriam&Chriflianaì  Reipublicas 
falutemin  mutuas  Pacis  &amicitix  Leges  confenferint, 
&  convencrint,  prout  hifce  plcnariè  confentiunt  &  con- 
veniunt  tenore  fequenti. 

Art.I.  SitPaxfincera,  inViotäbilisäc  perpetua  in. 
terSacramRegiam  Majellatem  ejufdemque  Succelfo- 


res  ac  Poderos  Reges  Suecorum  Regnuraque  Suecix»  ANS 
atque  fubjcftas  illis  intra  vel  extra  Imperium  ditiones  ile  J.  C. 
ac  Provincias  ab  una  ;  atque  CeKos  &  Prspotentes  jgyrf; 
Dominos  Ordines  Generales  Uniti  Belgi!  ab  altera  par-  ' 
te;  CelTentquepropterea  omnes  &  cujufcumque  ge- 
neris hoflilitatum  aäus  ,  qua  mari  qua  terra  ,  per 
omnia  &  quìcvis  utriufque  partis  Regna  ,  Status , 
Ditiones  &  Provincias ,  interque  omnes  &  fingulos 
eorundcm  fubditos  &  Incolas ,  cujufcunque  condi- 
tionis,  nulli  omninolocOrum&perlonarumfaààex-' 
ceptione. 

1 1.  Sit  utrinque  perpetua  oblivio  &  Amneftiaeo- 
rum  omnium,  qua:  quocunque  loco  modoque  hoc 
prsfcnti  bello  hofiiliter  fafla  funt,  ita  ut  nec  eorum 
nec  ulliiis  alterius  rei  causa  vel  pratextu,  ullapars  al- 
teri poithac  quicquam  hoftilitatis  aut  inimicitia  fpe- 
ciejurisvclvià  faSi  inferat  ,  aut  per  fuos  aliofve  in- 
ferri faciat ,  gaudeantque  hac  Amneftiá  omnes  &  fin- 
guli  cujufque  partis  fiibditi. 

1 1 Î.  Vigcat  in  pofterum  infer  utraraque  parten! 
Pacifcentium  vera,  fida,  infucata  &  reciproca  araici- 
tia ,  &  bona  correfpondentia ,  in  omnibus  &  per  omnia, 
terrà  marive,  intra  vcl  extra  términos  Europa,  ita  ut 
altera  pars  alteri,  nihil  inimicitia: ,  damnive,  clamaut 
palam ,  direiftè  vel  indireitè  inferat ,  vel  per  fuos  aut 
per alios inferri  faciat,  nec  cum  alterius  hoilibus  foa- 
dera  huic  paci  contraria  habeat,  necquidquam  inal- 
rerius  Status  &:  fecuritatis  diminutionem  perfe  vel  per 
alios  moliaturaut  tentet,  aut  tentati  faciat;  fed  utra- 
que  Pars  alterius  utilitatem  ,  honorem  &  commo- 
dura  omni  meliore  modo,  &  confilio,  omniqueocca^fl 
fione ,  locoque  reapfe  procurer  &  promoveat. 

IV.  Inmajusdiâa  Amicitiserobur,  &incremen- 
tumrenovantur  priora  quse  annis  millefimo  fexcente- 
fimo  quadragefimo ,  millefimo  fexcentefimo  quadra- 
gelìmo  quinto,  millefimo (éxcentefimoquinquagefi- 
mo  fexto ,  &  millefimo  lexcentefimo  fexagefimo  fepti- 
mointerSacram  Regiam Majeftatem  Sueciaabuna  & 
Celfos  ac  Prepotentes  Dominos  Ordines  Generales 
Uniti  Belgii  ab  altera  parte  initafueruntfcedera;  ita  ut 
vigotem  pnllinum  in  omnibus  &fingulis  obtineant  , 
ils  folummodò  exceptis,  qua  mutuorum  Commercio- 
rum  &  Navigationis  leges  modofque  concernunt,  de 
quibus  fcilicet  etiam  nunc  hodie  fpeciali  fcedere  con- 
ventum  eft. 

V.  Neuter  Pacifcentium  pofthac  confenfumfuum 
det  ulli  Fcederi ,  Traftatui  vel  Negotiationi ,  in  altetu- 
triusdamnumvelprirjudiciumtendenti,  fedpotiusta- 
libusadverfetur,  teneaturque  alter  alteri  fedulò  &fije- 
liter  indicare  quicquid  alios  contra  alteium  machinari 
ipfi  innotuerit. 

Vi.  Si  qui  captivi  ab  una  vel  altera  Parte  adhuc  depre- 
henfifuerint,  finealicujus  lytrifolutione  rellituaiitur 
priftina  libertati. 

VII.  Proinittit  fua  Regia  Majeltas,  fèpratenfio- 
nibus  Incolarum  uniti  Belgii  pro  cujufvis  validitate 
condigne  fatisfaifturam  ,  in  eumque  finem  ,  fla- 
tim  à  ratihabitione  failà,  certos  ordinaturam  Com» 
miliarios ,  qui  diâas  pratenfiones  examinare  tenebun- 
tur;  itanimirum,  ut  eas  qua  liquida  fuerint,  ulte- 
riori fcrutationi  non  fubjiciant ,  fed  intra  fex  feptima- 
narum  fpacium  deearum  prompta  fatisfaSione,  cum 
proprietariis  vel  corundem  raandatariis  convenire  de- 
beant.  Quod  vero  alteras  pretenfiones  illiquidas  at- 
tinet,  iidem  ordinati  Conamiffarii,  intra  tres  aut  qua- 
tuor menfes,  àconllituti  CommiiTione  nurraerandos, 
ealdem  revidere,  earumque  rationes  conficere  ,  imò 
de  folutione  cujufvis  fumm.'e,  de  qua  ita  liquido  con- 
ftiterit  cum  diflarum  pratenlìonum  proprietariis  con- 
venire debebunt;  liberumque  erit  Miniflro  Domino- 
rum  Ordinum  Generalium  in  aula  Suecica  Relìden- 
ti,  ex  parte  ditSorum  Incolarum  uniti  Belgii  pradic- 
tisliquidationibus&conventionibus  ailìftere.  Quic- 
quid autem  ita  utrinque  aflum  llatutLimque  fuerit,  id 
iineuUaejcceptione  vel  mora,  niodoSi  tempore  ptas- 
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ANS_  ftitutis  cffcflum  fuum  fortietiir.  Curabitinfiipcr  fua 
de  l-C.  Regia  Majellas ,  ut  fubdicis  Dominorum  Ordinum 
1679.  Generalium,  qui  latis  antehac  rentcntiis  probare  pof- 
funt,  iîbi  à  (uïRcgii-Majcflatislubditis  aliquidfol- 
Vendumfaciendumvcdcbcri,  proraptafacilifque  exe- 
cutioprœftetur,  ilatim  poft  faiìam  liujus  Traólatus 
Ratlíicationem  ;  ítauccujuslibetrci  judicatíE  cxecutio, 
intra  duos  menfes  à  quo  primiim  poííulari  cepit  adira- 
pJeta  C;  perfefta  elfe  debeat. 

Vlir.  Qiiandoquidem  fua  Rcgia  Wlajcrtas  &  Do- 
niini  Ordincs  Generales  gratà  mente  recolunt,  quàm 
filutaribus  Cóniìliis  &adhortationibus ,  fcdulifque* 
tenevolis  ofSciis ,  Sereniffimus  Îtex  Magna:  Britannix 
hci  &  tranquillitati  publics  hoc  tempore  invigilave- 
ritjconvcntumeftutrinquc  ,  ut  diâus  Rex  cum  fuis 
Regnis  &  ditionibus,  huic  prœfcnti  Tradatui  meliore 
quo  fieri  poteft  modo ,  indufus  lit,  utque  ad  certiorem 
firmioremquediai Traciatus  obfervantiam ,  & execu- 
tjonem  cundcm  fua  guarantia  fpeciali  ftabiliri  poiTit, 

IX.  Huic  Pacis  &  aniicitix  Conventioni  à  parte  lux 
Ìlcgia:  Majcftatis  Suecix  includuntur  figiliatim  Rex 
Galliarum  Chriftianiiììmus ,  &  Dux  Slcswici  Holfatix 
Gottorpienlìs:  Inde  indufi  etiam  lint  Imperator  &  Im- 
perli Romani  Elcâores,  Principes  &  Status  omnes  & 
lìnguli,  qui  Pace  cum  iifdem  confeâa  comprcheniì 
lunt,  unàcum  CivitatibusHanfcaticis,  imprimís  Lu- 
becâ  &  Hambnrgo.  Deniqucincludantur,  fi  includi 
volunt ,  Rex  &  Refpublica  Polonia:,  cxterique  Reges, 
Principes,  Status,  Civitates& Perlons  Privata:,  qui- 
bus  requilìtione  intra  fex  Menfes  abliinc  iaâà  id  à  Re 
ge  Succi  iE  conccflum  fijerit. 

X.  Pariter  à  parte  Domihorum  Ordinum  Geneia- 
liumincluli  fint  Imperator  Romanas,  Rex  Chriília. 
niffimus ,  Eledores  Moguntinus,  Trevirenfis  &  Bran- 
denbürgicus,  DuxLotharingise  ,  Epifcopus  Pader- 
bornenlìs  &  Monaítericnfis ,  Dux  Neoburgi  ,  Duces 
Biunfwico-Luneburgenfis ,  Olnabrugcnfis ,  Cellenfis 
&  Guelpherbitaniis ,  itidemquc  omnes  Reges,Èleâo- 
res  &  Principes  Dominorum  Ordinuin  Generalium 
foderati ,  qui  Pace  cum  Rege  Suecix  faflà  includi  ve- 
lint,  ut  &  Helvetiorum  Relpüblica  eorumque  fœde- 
rati ,  Princeps  Frifii  Orientalis ,  Civirates  Lubeca,  Bre- 
ma, &Embda,  Cïterique  Status,  Civitates & Perfo- 
rx  privata  ,  quibtis  rcquifitione  intra  fex  Menfes  ab- 
bine faflà  idà  Domi  nis  Ordinibus  Generalibus  con- 
celTum  fuerit. 

XI.  Ratihabeantur  hxc  pafla  Inlìrumenti  folenni- 
bus  à  fuá  Regia  Majeftate  Suecix  ab  unì  &  à  Dominis 
OrdinibusGeneralibus  uniti  Belgiiab  altera parte,lta 
utdiclalnitrurtienta  in  debita  forma  Stockliolmia:  in- 
tra fpatium  trium  Menfiumàdiefubfcriptionis  com- 
putandorum,  vel  citiùs  fi  fieri  polTit  ,  utrinque  com- 
mutentur ,  iifqueritècommutatis  bic  Pacis  Traciatus 
in  publicum  proclametur  ,  in  omnibus  utrique  Parti 
appertinentibus  Terris ,  locifque  quantociùs  per  diftan- 
tiam  eorundem  fieri  potcrit ,  à  die  autem  fubfcriptio- 
ftis  vim  &  eíFcftum  Ibrtiatur  per  omnia. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidera  majufquc 
ròbur  utriufque  parfis  Legati  Extraordinarii  &  Pleni- 
potentiarii ,  virtute  fuarum  Plenipotentiarurii  ,  hanc 
prxfentis  pacis  conventioncmmanibùsfigillifque  pro- 
priis  muaiveruut  &  firftiârunt.  Quod  faftum  Neo- 
tóagi  die  Ofiobris  Anni  millefimi  fexcentefimi  fep- 
ttiagefimi  noni.  Signatum  erat. 


Èeficde^.Oxerijîierna. 

{L.S.) 
jí-  Pitiä.  Olivekrañs. 
(L.S.) 


Hier,  van  ßeverningk^ 
(L.S) 
Cuil.  van  Haaren. 
(L.S.) 


N 


Vlenapotenti/i  D.  D.  Legatorum  Serenißimi 
Régis  SHecÍ£.. 

Os  Carolus  Dei  Gratia  Suecorum,  Gothorum, 
Vandalorumque  Rex;  Magnus  Princeps  Finían- 


DE  PAIX, 

dix;  Dux  Scaniœ,  Efthonii,  lAvomx  ,  Ca  rel  i  at ,  ^NS 
Brcmx,  Vcrdx,  Stetini,  Pomeranix,  Caflubia;,  &  de  J.  C. 
Vandalix,  Princeps  Rugix;  Dominus  Ingrix&  Wif.  , 
marix;  necnon  Comes  Palatinus  Rheni;  Bavarix  ,  *  79' 
Juliaci,  Cliviœ&Montium  Dux,  &C.  Notumtef- 
tatumque  facimus  omnibus  &  fingulis  quorum  intet. 
eft,  aut  quomodolibet  interelTc  poteiït , ,  quòd  ciirn 
niiiil  ardentiiis  exoptcmus,  quam  ut  prxfens  bellum 
quo  Chriftianus  Orbis  affligitur  in  xquam  &  honcftam 
Pacem  quantociùs  converti  queat ,  atque  propterea 
grato  acceperimus  animo  Sercniflimi  &  Potentidimi 
Magnx  Britannix  Regis  laudabili  cura  &  Mediatio- 
ne  eo  pcrventum  elTc ,  ut  Partium  bine  inde  confenfu, 
Tradatus  &  Colloquia  pacis  Neomagi  inftituerentur- 
Ideo  quicquid  in  nobiseflad  comparandam  tranquil- 
litatem  orbi  Chriíbano  lubenter  conferre  volentes , 
confifi  prudentiâ,  experientiâ&fide  Noilri,  Regni- 
que  Noflri  SenatorisacPrxfidis  io  fummo  quod  Wit 
marix  efl:  Tribunali,  ut &(upremi  Legiferi Ingrix& 
&  Kexholmix,  Illuftris  nobisfincerebdclis.  Domi- 
ni Benedifli  Oxenftierna  ,  Comitis  in  Korsbolm  & 
Wafa ,  Liberi  Baronis  in  Möhtby  &  Lindholm ,  Do- 
mini  in  Kapuria  &  Kattila  ;  ficut  &  noilri  Confiliarii 
Cancellarix ,  Secretarli  Status  &  Judiéis  ordinarii  Ter- 
ritori! Widboënfis ,  Generofi  ac  Nobilis ,  nobis  fin- 
cere  fidelis  Joannis  Paulin  Olivcnkrantz ,  Domini  in 
Ulffbal  &  Hoffmanftorp.  Eos  nominavimus,  elegi- 
mus  &  conllituimus ,  iicuf  &  prxfcntibus  hifce  no- 
minamus ,  eligimus  &  cpnftituimns,  iiollros  Lega-  ' 
tos  Extraordinarios  &  Plenipotentiarios ,  ad  diélos-' 
Conventus  &  Traflatus  Pacis  Neomagi  habendos. 
Quibus  proinde  committimus  &  fpecialiter  manda- 
mus;  utfe,  quamprimiim  fieri  poffit,  addiflam  ur- 
bem  conférant ,  ibique  Pacis  Colloquia,  five  direftc, 
live  interveniente  opera  refpeflivè  bine  indé  recepto- 
rum  Mediatorum  intlituant ,  cum  Celforum  &  Prae. 
potentium  Doniinorum  Ordinum  Gencraliuni  Uniti 
Belgii  ,  eorumque  Fcederatorum  Legatis  Deputatis 
CommilTaiiis ,  fuíHcienti  mandato  ad  prxfens  bellum 
terminandum  ,  conttoverfiafquc  qux  cò  fpeñant  pee 
bonam  &  firmam  Pacem  componendas  munitis;  da- 
mus  quoque  plenam  &  aWolutam  poteftatem  cum 
omni  auñoritate  &  mandato  ad  id  necellàriis  fupradi- 
t5tis  noilris  Legatis  Extraordinariis  &  Plenipotcntia- 
riis  ,  five  duobus  conjunftim  ,  five  uni  eorum  foli, 
altero  abfentc  vel  aliter  impedito  ,  Pacis  Trañatum 
pro  nobis  noílroque  nomine  ineundi  ,  concludendi 
&  fignandi ,  inter  nos  &  prxdiflos  Dominos  Ordi- 
nes  Generales  eorumque  Fœderatos ,  omnia  quoque 
Inílrumenta  ,  qux  in  eum  finem  requiri  poíTunt , 
conficiendí,  expcdiendi,  extradendi,  adeoqucinu- 
niverfum  agendi,  promíttendi,  ftipulandi ,  conclu- 
dendi &  fignandi  aäa,  declarationes,  paña  conven- 
ta commuiandi,  aliaque  omnia  qux  ad  diflum  Pacis 
negotium  pertineant  faciendi,  xque  liberè&amplè, 
ac  ipfi  prxfcntes  id  faceremus  vel  faceré  polTemus , 
quantumvis  mandato  adhuc  fpecialiori  &  exprefliori, 
quàm  quod  hifce  prxfentibus  continetur  ,  opus  elle 
vifurii  fuerit.  Promittimus  prxtcrea  &  declaramus  fi- 
de &  verbo  noñro  Regio,  nosacceptum&  gratuni, 
firmum  quoque  &  ratum  habituros ,  quxcunque  per 
diíSos  nollros  Legatos  Extraordinarios  &  Plenipo- 
tentiarios five  binos  conjundim  ,  five  pnum  eorum 
folum,  altero  abfente  vcl  aliter  impedito,  aita,  con- 
cluía ,  fígnata ,  extradita  &  commutata  fiierint.  Nos 
obffringentes  .hifce  prxfcntibusadexpcdicndum  Raii- 
ficationum  noftrarum  diplomata,  in  decenti  &  folen- 
ni forma  ,  intraque  tempus  prout  convenerit.  In 
quorum  omnium  fidem  prxfentes  manu  noftra  fub- 
fcriptas ,  figlilo  nollro  Regio  commniri  juŒmus. 
Dedimus  in  arce  noftra  Holmenfi,die  duodecimo  men. 
Aprilis ,  Anno  Mille/imo  fexcentcfimo  fexto. 
Signatum  erat 
CAROLUS.  (L.S.) 

Í.  Joel.  Or>ìsted. 
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Plen.ipotemiaD.D.  Legatorum  Pr£potentium  OrdÌ~ 
mm  Generalium. 

ORdines  Generales  Unítariim  Belgii  Provincia- 
rum  omnibus  praclentes  literas  vifuris  Talutem. 
Notum  teftatumque  facimus,  quòdcùmnihilarden- 
tiùs  exoptemus,  quam ucprxfens bellum,  quoChri- 
fìianiisorbisaffligitur,  ina^quam  &  honeftam  Pacem 
quantociùs  converti  queat,  atque  propterea  grato  ac- 
ceperimus  animo  ,  SerenilTimi  &  Potentiilimi  Ma- 
gn^  Britannix  Regîs  laudabili  curâ  &  Mediatione  , 
eo  pervcntum  eiTe  ,  ut  Partium  hinc  inde  confenfu 
Tradtatus  &  Colloquia  Pacis  Ncomagi  inftituerentur. 
Ideo  quicquid  in  nobis  eii;  ,  ad  comparandam  tran- 
quillitatem  orbi  Chriílíano  lubenter  conferre  volen- 
tes ,  confifi  prudencia,  experientiâ  &  fide  Domino- 
rum Hieronymi  van  Beverningk,  Teylingte  Domi- 
ni, Lycxi  in  Lugduno-Bacavo  Cuiatoris,  quondam 
Conliliarii  Status,  nee  non  Unitarum Belgii Provin- 
ciarum  Thefaurarii  generalis  ;  Guillelmi  de  Naflau  , 
Domini  d'Odijcke  &  Cortgenac,  Primarii  Nobilis, 
Ordinumque  Nobilium  in  Coníeíru&  Confilio  Co- 
mitatus  Zelandia  reprxfentantis  ;  &  Guillelmi  van 
Haaren,  Biltise  Frifiorum  Grietmanni,  in  ConfcfTu 
noilro  à  parte  Dominorum  Ordinum  HoUandis ,  Ze- 
landia Óc  Frifis  Deputatorum  ,  eos  nominavimus , 
elegimus  &  conftituimus,  ficut  &  prœfcntibus  hilcc 
nominamus,  eligimus  &  conftituimus  nofiros  Lega- 
tos Extraordinarios  &  Plenipotentiarios  ,  ad  diftos 
Conventus  &  Tradatus  Pacis  Neomagi  liabendos.Qui- 
bus  proinde  committimus  &  fpecialitei:  mandamus , 
ut  fe  quamprimiim  fieri  poíTit  addiâamurbem  con- 
férant, ibique  pacis  Colloquia  fivedireétè,  íivc  inter- 
veniente operâ  refpedivè  hinc  inde  receptorum  Media- 
lorum  inftituant ,  cum  SerenilTimi  &  Potenti lErai  Do- 
mini ,  Domini  Caroli ,  Suecorum ,  Gothorum  ,  Van- 
dalorumque  Regis,  &c.  Ejufque  Fcederatorum 
Legatis,  Deputatisi:  CommiiTariis ,  fufficienti  man- 
dato ad  prxfens  bellum  terminandum  ,  controvet- 
iìaiquc  j  quae  eò  fpectant,  perbonam  &  firmam  pa- 
cem componendos,  munitis.  Damus  quoque  plenam 
&  abfolutam  poteilatem ,  cum  omni  autoritate  &  man- 
dato adidneceiÎariisfiipradiâis  noflris  Legatis  Extra- 
Ordinariis  &:  Plenipotentiariis ,  five  tribus  conjunéìim, 
five  duobusex  illis,  tertio  abfente  vel  aliter  impedito, 
autcriam  uni  eorum  foli ,  duobusreliquis  fimiUterab- 
fcntibusvclimpeditis,  Pacis  Traäatum  pro  nobis  no» 
fìroque  nomine  ineundi ,  concludendi  &  iìgnandi ,  Ín- 
ter nos  &'  praedicSum  Sereniflìmum  Regem  ejufque 
Fcederatos,  omnia  quoque  Infìrumenta,  quaeineum 
finem  requin"  polTint,  conficiendi ,  expediendi ,  ex- 
tradendi,  adeoqucin  univerfum  agcndi,  promitten- 
di  ,  ftipulandi  ,  concludendi  &  fignandi  ,  aâa  , 
declarationes ,  paäa  conventa  commutandi,  alia- 
que  omni»  qua;  ad  didum  Pacis  negocium  perti- 
neant  ,  faciendi  ,  aequè  libere  ac  ampie  ,  ac  ipfi 
■prxfentes  id  faceremus  vel  faceré  poíTeraus.  C^an* 
-tumvis  mandato  adhuc  ipecialiori  &  exprefTiori  j 
quam  quodhifce  prxfentibus  continetur  opus  effe  vi- 
fum  fuerit.  Promittimusprsterea  &  declaramus  fi- 
de &  verbo  nofiro,  nosacceptum  &gratum ,  firmum 
quoque  &  ratum  habituros  ,  quxcunque  per  dictos 
Legatos  noílros  Extraordinarios  &  Plenipotentiarios  , 
trinos  conjunclim  vel  binos  ex  illis,  tertio  abfente  vel 
aliter  impedito,  unumetíam  corumfolum,  fimiliter 
abfcntibus  vel  impeditis duobusreliquis,  ada,  con- 
clu fa  ,  fignata,  extradita  &  commutata  fuerint.  Nos 
ob  ftr  in  gen  tes  hifce  prœfentibus  ,  ad  expediendum 
Ratificationum  noftramm  Diplomata  ,  in  decenti 
&  folenni  forma  ,  intraque  tempus  prout  conve- 
rerit.  In  quorum  fidem  &  robur  halce  per  noftri 
Confeifus  Prxfidem  fignari  ,  à  primario  Graphia- 
rio  fubfcribi  ,  &  majori  figillo  noftro  muniri  fe- 
ciiïius.    Dabantur  Haga:  Comitum  die  quarta  ja- 


nuarii  Anni  MilleÌìmi 
fexti. 


fexcentefími  feptuagefimi  ANS 

de  J.  L- 


BOOTSMA.  vt.  ^^79' 

mandatum  altejnemoratorum  DomimVtm  Or- 
dinum  Geiieralium, 


H.  F  A  C  E  Lo 

uirticuU  [cp^\iti  ad  pracedemem  TraciaìHrn  Pacis 
■pertinentes. 

Art.l.rf^Uandoquidem  libertas  Navjgatianìs  & 
V^Commeiciorum ,  fpeciali  conventione  ín- 
ter SacramRegiamMajeftatcm  Succiai,  &  Celfos  & 
Pra?potentes  Dominos  Ordines  Generales  Uniti  Bei- 
gli j  etiam  durante  hoc  ,  quod  nunc  Deo  volente 
féliciter  fopìrum  eil  ,  bello  ,  inabilita  fuit  ;  ñeque 
tarnen  cjufdem  executio  adeò  exaâè  fervari  potuir^ 
quin  ab  utraque  parte  ex  neceffitatis  bellica:  ratione  y 
aliquod  dainnum  ,  per  navium  merciumque  abduc- 
tionem  dacum  acccptumque  eíTe  potuit.  Quod  ut 
fine  mora  refarciatur  ,  ipfa  Juris  ^quitas  pofi:ular. 
Idcircò  hoc  Articulo  ,  inter  utriufquc  Partis  Lega* 
tos  Extraordinarios  &  Plenipotentiarios  conventum 
eft  ,  ut  quaivis  naves,  mercefque  taliter  abduda;^ 
fi  rcftitui  poiTint,  quantociùs  reítituantur  :  Sin  mi- 
nùs ,  ut  juílum  earum  pretium  cum  ufura  foUta  y 
intra  /patium  duorum  vel  trium  menfìum  ,  à  die 
Ratìficationis  numetandorum  j  parata  pecunia  ,  fol- 
vatur. 

IL  Cùm  verò  nominatim  reflitutionem  poilu- 
laverint  D,D.  Ordines  Generales  ,  feptem  navium» 
quarum  nomina  aut  infcripiiones  funt  de  Mouthaan  , 
de  Buys,  de  Hoop,  de  St.  Jacob,  de  witte  Roos, 
de  Annuntiatie  Mariae  ,  ende  het  nieuw  Heeren  Lo- 
gement ,  quarum  tres  priores  ab  Armatonbus  Sue- 
cicis ,  fub  Diplomate  aut  Commiifione  iux  Regisé 
Majeiìatis  Sueciœ  intercepta  ,  &  una  cum  mercibus 
fuis  per  latas  Sententias  Captoribus  aádi6tz  funt, 
Pofteriores  quatuor  ,  ab  aliis  fub  Diplomate  Gallico 
captsE  ,  in  Portum  Calmar  inveftie  ,  ibidemque  re- 
ccptx  ,  &  tandem  ex  Mandato  iiix  Rcgice  Majcila* 
tis  Succis  ,  in  commodum  Gallorum  ,  una  curri 
mercibus  ,  dimiflae  &  divenditse  funt  ;  fpecialiter 
fuper  iis  conventuin  eft  ,  ut  de  prioribus  fupradic- 
tis  tribus  navibus  ,  latas  fcntcntias  fua  Regia  Maje- 
fì:as  Sueciae,  ad  rcquifitionem  eorum  quorum  inter- 
efì^,  in  Scnatu  fuo  revideri  ,  &  ad  exaiuefi  revocar! 
jubcat,  &id  priterea  curet,  ut  fuper  probatìonibus 
6¿  documcntisexhibendis,  jus  rcddatur  intra  bimef 
tre  fpatium  ,  à  die  tequifitionis  fa¿t3e  numcrandum. 
Quòd  autem  quatuor  pofìeriores  attinet,  cìimeates 
dubia  fit  ,  &  de  eo  faéìo  non  fatis  liquido  confter  , 
placuit  quœfiionem  illam  arbitrio  aliorum  difcutien* 
dam  aut  dijudicandam  dare.  Ideoque  conventum 
eft  ,  ut  intra  fpatium  fex  feptimanarum  ,  à  die  Ra-^ 
tificationis  liujus  Tradatûs  numerandum  ,  tàm  à 
parte  Regiae  fus  Majeftatis  ^  quam  Dominorum  Or- 
dinum  Generalium  unusvel  plures  arbitri  nominen- 
tur,  qui  auditis  partibus  intra  duos  menfes  à  die  no- 
minationis  fupputandos,  negotium  hoc  autamicabilì 
via  componere  ;  vel  fi  hoc  minìis  procedat,  ex  ju- 
ris &  xquitatis  ratione  decidere  in  ierecipiantj  ita  ni- 
mirìim,  utillud,  de  quo  vel  amicabiliter  conventum 
ciì:,  vel  quod  per  modum  decifionis  di'judicatum  fue- 
rit ,  ftatim  &  fine  ullai  exceptione  vel  mora  efFc¿tum 
fu  um  fortiatur, 

Pofet  hìc  inde  Inferi  Catalogus  fußor  edrar»  Pmenßa-^ 
nam,  cjuarum  fati^acíianem  k  Suecis  petunt  Subditi  ali- 
cjtù  Ordinum  Belgii  Fcederati  ,  ex  Atttographo  hottc/tf 
Traâatuum, 
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TRAITEZ   DE  PAIX* 
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^jsjS  Hi  imparati  Anicnli  eandem  vim  cundemque  vigo- 
re J.  G.  rem  obtincbunt,  ac  iì  Traitami ptincipaliinfeni fuif- 
fcnr,  codertiqiic  modo ,  tempore  &  loco  ratlhabebim- 
rar.  in  quorum  fidem  majufque  robur  utriulque  par- 
tis Legati  Extraordinarii  Öc  Pienipotfcnriacií  f  virmte 
íiiaruni  Plcnipotenriaruin  ,  eos  Atticulos  fepararos 
manibus  figillifqae  proprüs  muniverunt  6í.  firmarunt 
Qiiod  fa£tum  Neümagi  1  die  i-^  0¿Vübhs  anuimil- 
Icfimi  íexcenteíÍmi  íépcuagcíimi  noni. 


(LS.)  Benedii 
fliern. 

{L.S.)  Jok  Paulin  Oli- 
venkranz.'. 


Signamm  erat, 
Oxen-    (L.S.)  H.  va»  Bever- 


mng. 

(_L.S.)  W.  van  Haren. 


AElus  dt  Formulti  Literayum  Maritimarum. 

CUm  circa  eariim  literarum  Maritimarum  &  con- 
trafignationum  Formulas  ,  qnas  in  calce  Tra- 
étatus  Commerciorum  apponete  hodie  plaçait  ,  non 
latis  inítcudti  fiierimus  ,  idcoque  evenire  poíTit  ,  tu 
neceflum  iic,  eafdem  de  novo  revidere ,  de  eo  ita  con- 
ventumeft,  ut  quantocyùsStokhoImixdidtarnm  For- 
muiarum  rcviijo  inftimatur;  quo  prsediits  Formulx, 
intra  terminum  Ratification!  TraÂatus  pr^fcripcum  , 
ad  ufum  utriufque  Nationis  rite  &  dilucide  adapccntiu. 
Quod  fadum  Neomagi  die  f.  Oftobris.  Anni  mil- 
lelimi  fexcentcfimi  Sepcuageiimi  noni. 

Signatum  erat» 


{L.S.)  SenediShm  Oxen- 

fliern. 

{US.)  Joh.  Paulin  Oli- 
venkrmz.. 


(L.S.)  H.  van  Bever- 
ning, 

{L.S.)  W.  V4n Haren. 


ANS 
de  J.  C. 

1679. 

La 

Suede 

tX  LE» 

Provin- 
ces U- 


CLXXL 

Traité  de  Commerce  &  de  Marine  entre 
CHARLES  XI.  Roi  de  Suede  &  les 
PROVINCES^UNIES  des  Fais-Ba^ , 
fait  à  Nimégut  y  le  12.  OUobre  ^  1679. 
Alites  &  Mémoires  des  Négociations  de 
Nimégue.  Tom.  IV.  pag.  678. 

NOcuni  teft^tumque  fit  omnibus  &  fingulis  quo 
rum  iniereft,  auc  quomodulibct  intcreffc  pote- 
rie, QiiandoqLiidcm  Pax  fíficera&  perpetua  ínter  Se- 
rcniffiaium  ac  PocentilTimiim  Principem  ac  Domi- 
num, Dominum  Carolum  Suecorum  ,  Gochorum  , 
Vandalorumque  Regem  \  Magnum  Principem  Finbn- 
dÍ£;  Ducem  Scaniae,  Eílhonia;,  Livoniœ  ,  Carelix, 
Brems,  Verds,  Srectmi,  Pomeranis,  Calíubi£& 
Vandalia;  Principem  Rugtae  j  Dominum  Ingrid,  & 
Wilmarix  í  nee  non  Comitem  Palatinum  Rheni  j 
Bavariae,  Juliaci,  Clivis,  &  iMontium Ducem , &c. 
Ejuique  Regix  Majeftatis  SucceiTores  ac  Porteros  Re- 
ges Suecorum  Regnumque  Sueciae  atque  Subjcâas 
lilis  intra  vel  extra  Imperium  Ditiones  ac  Provincias 
abunâi  atque  Cellos  ac  Pripotences Dominos ,  Do- 
minos  Ürdmcs  Generales  Uniti  Belgii  ab  altera  parte, 
hodie  fa¿ta  fignacaque  eft  ,  imo  vera  &  fida  amicitia 
utrimque  de  novo  ftabilita,  Tublatapenitus  omniinì- 
micitiarum  hadlenùs  gcihrum  mcmonïi,  ica  ut  poft- 
hac  pars  altera  alterius  uciiitatcm,  honorem  ac  com- 
modum  omni  meliore  modo  promovete  teneacut: 
ìdcirco  Sua  Regia  Müjeftas  liane  pacemamicitiamque 
maxime  firmare  cupiens ,  &  Domini  Ordmes  Generales 


&  Mercatura  hinc  inde  Legibus,  ad  utriufque  partis  A 
cómmoda  maxime  facieutibus  ,  ordinentur,  ut  ex  de 
ifta  nuituarum  utilitacum  confuetudine,  etiammelior  j 
firmiorque  animorum  unio  conjunctioque  cxiftcrc 
poiTit,  decreverunt  de  di£lis  m&rcatutiE  &  naviga- 
tionis  Legibus  invicem  convenire,  idquc uciinque in 
Mandacis  dedcrunt  fuis  Legatis  Extraordinariis  &  ad 
hune  Pacis  TraClatum  Plcnipolentiariis  à  Pafte  Sacrjï 
Regiae  Majeftaiis  IlluilriHimis  &  Exccüentitrimis  Do- 
miriis,  Domino  Benedico  Oxenftierna  ,  Corniti  iii 
Korshoim  &  Wafa  ,  Libero  Baron!  in  Möhrby 
Lindholm  ,  Domino  in  Kapuria  &  Kattila  ,  Sacras 
Regia:  Majeftatis  Regnìque  Succise  Senatori  ac  Prx- 
fidi  in  fummo,  quod  WifmariaE  cft  ,  Tribunali,  uc 
&  Supremo  Legifero  Ingrir&Kcxholmiœ;  &  Domi- 
no Johanni  Paulino  Olivenkrans  Domino  in  UIffhil 
&  HûiïÎT)anfiûrp,Sacr£R°gt2e  Majeftaiis  SuecixCon- 
filiario  Canccllaria; ,  Secrccatrio  Status  &  JuJici  Or- 
dinario Terrìcorii  Widboenfis;  à  parte  Dominorum 
Ordinum  Generalium  IlIuiltilTimis  &  ExceikiuilTl- 
misDominis,  Domino Hieronymo van  Beverninpk, 
TheyhngíE  Top.irchœ,  Lycxi  in  Liigdnno  Batavo- Cu- 
ratori,  quondam  Coniìiiario  Status,  ncc  non  Unita- 
cum  Belgii  Provinciarum  Thcfaurario  Generali  ;  & 
Domino  Wiihclmo  van  Haaren  ,  BÜcííe  Frifiorum 
Grietman,  in  Conícílu  Dominorum  Ordinum  Gene- 
ralium  à  parte  Dominorum  Ordinum  Hollandiit  & 
Frifíae  Dcputatis  ,  qui  Commytatis  hinc  inde  Pleni- 
potenciarum  •  abulis,  &habitis  colloquiis  in  Arti^ii- 
ios  mutui  Commercii  &  navigationis  confcnft;runi  & 
convencrunt  tenore  fequenti. 

I.  Pto  fundamento  &  firma  bafi  fit  reciproca  & 
omnibus  modis  abfoluta  Navigationis  &  C^ommercio- 
rum  libertas ,  per  omnia  &  quxvis  Sacrae  l^cgiae  Ma- 
jeftatis Sueciœ,  &  Cclforum  Prccpotentiumque  Do- 
minorum Ordinum  Gencralium  LÍuíeí  ßelgu  Regna, 
Status,  Ditionesö«:  Provincias  in  Europa,  circa  omnia 
&  fingula  mcrcium  g  nera  obiervanda,  quaterjùs  ab- 
iolura  irta  &  reciproca  libertas  m  íequcntibus  Ariiculis 
limitata  vel  rcftri¿ta  non  eft. 

IL  Ut  vero  inter  aitememoratarum  Partium  Sub- 
ditos &  Incolas  Commercium  ¿c  amicitia  Iccura  de- 
hinc,  &  ab  omni  petturbatione ,  &  molertia  tuta  fit, 
convcntum  S<.  conclulum  cft ,  ut  li  quanuo  intet  Sacram 
Regiam  Majeílacem,  R^  gnumquc  Suecias  &  Pra^didtos 
Ordiiies  Gener.iles  Uniti  Igu  ,  mala  aliqua  iiUtlH- 
gentia  &  amiciti^e  interrupiio  rupturave  fuboriantur, 
(qnod  Deus  avertat,)  tum  terminus  novcm  Mcnfi- 
um  polì:  didam  rupturam  utnulquc  Partis  Subd  tis  ác 
fncolis  dabitur,  quo  recipere  íeíe  una  cum  rebus  & 
bonis  fuis  eaquealportarehcebit,  quoquovtrlùm  iplìs 
placuerit ,  íicut  &  eispermífla  tune  erit  vendicio  i5¿  alie- 
natio  bonorum  fuonim  mobilium  immobiliumque 
rerum  liberé  &  abfque  ulla  interturbationc  j  nec  eo- 
rum  bona,  res  &  facultates  »  nedum  ipfimet  arreíio 
vel  manus  injeclione,  inierca  temporis  detincndinec 
infeftandi  funt* 

líL  Qiiòd  prgcdidas  Sus  Majeflatis  pr^didlo- 
rumque  Ordinum  Generalium  Subditi  &  Incolas  nul- 
los importerùm  inter  fe  exerceant  hortilicatum  a¿tus 
aut  vieientias  ,  nec  mari  nec  terra  ,  nec  in  íluviis, 
fluminibus  auc  ftationibus  ,  fub  quocunquc  nomine 
aut  praetextu  ,  ita  ut  fiibditi  Sus  Regias  Majeflatis 
nullum  Diploma ,  CommiíTioncm  vcl  InrtruiSionem, 
pro  privatis  Armaturis  navalibus  exercendis  ,  ñeque 
Literas  RepreíTaliarum  (  ut  vulgo  vocant)  aliquorum 
Principum  vel  Statuum  ,  qui  Prsfatorum  Domino- 
rum Ordinum  Gencralium  hoftes  Aint  rccipianc, ne- 
que  vi  aut  prxtextu  eorundem  Diplomatum,  Com- 
miffionumque  ve!  ReppreíTaliarum  prcedidos  Domi- 
norum Ordinum  Gencralium  Subditos  &hicolastur- 
bent,  infeftent  velíncommodo  damnove  aliquoatiFi- 


cxirtimaptcs  id  certiore  modo  fieri  non  pofle,  quam  Iciant,  ñeque  ejufinodi  vel  Armaturam  exerceant ,  vel 
íi  utriufque  Partis  fubditi  mutua  Commerciorum  ,  ca  in  altum  procédant  :  qui  fecùs  feceiint  uc  Pirat* 
íieceíficudine  juiiíjancur,  &  in  eum  íinem  navigano  Iprofequendi  funco  &  plcdendi.  Id  quod  rcciprocc 

rclptdu 


DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E  ,  &C. 


rerpc.5i:u  ^  rationeSuse  MajcQatis  Subditorum  &' in- 
■  colarum  ab  Uiiitarum  Beigli  Provinciarum  Subditis 
&  Incoiis  oblervandum  lit. 

In  quem  fincm  tocies  ,  quoties  requiritur  abutra- 
qiie  parte  in  omnibus  utriuique  pams  Rcgionibtis, 
Oominits  &  Ditionibus  quibiifcunque  piohibitiones 
ftriftsi  de  pevcxpïviïx  renovcntur  publiccntur,  ne 
quis  hujuimodi  CommiiTionibus iive  Lneris  Repref- 
falia;  ullo  modo  utaturfub  pcena  fuprà  definita, qua; 
Îtverè  contra  violacoresexecutioni  mandabitur,  prx- 
ter  leiîitutionem  ^plenamfatisfadionem  iisprsethn- 
dam,  quibusdamnum  aliquod inrulerint. 

IV.  Onines  &qua:cunque  Litera:  RcpreíTallarum, 
qU3E  antchac  quâcuHque  caufà  concellx  lünt  ,  pro 
nullis  abolitifque  dechrentur,  ncque  novs  ab  altera 
didorum  Fccderatorum  parte  conccdantur  inaltcrius 
Tubdicorum  decrimentum  autincommodum  ,  niiico 
duntaxat  cafu,  quo  Juftitia  denegata  iît ,  cui  deriega- 
tioni  Hdcs  non  habebitur  ,  nifi  libellus  íupplex  ejus, 
qui  praediiìas  RepreííaliaE  Literas  poftulavei  ic ,  com- 
municatusfit  Miniftro,  qui  aparte  Status  ejus  contra 
cujus  fubditos  ill£  danda;  funt,  eo  loci  rcfidebit,  ut 
intra  quatuor  Mcnfium  tempus  (  aut  priùs  lì  neri 
polììc  J  contrarium  docere  aut  complemcntum  quòd 
debcatur  Juftitis  procurare  poiTit. 

V.  Sux-  Majeltatis  Subditis  particularibus  adio 
nulla  intcndatur  ,  nec  perfonis  rebusvc  eorum  ma- 
nusinjiciatur  ,  ratione  debitorum  qua:  lacra  Majeftas 
contraxerit.  Nec  vice  verfa  Subdicis  particularibus 
Dominorum  Ordinum  Gcneralium  uUa  talis  aélio 
movcatur  vcl  manus  injiciantur  ratione  debiti  puDlici 
quod  contraxerint  Domini  Ordines  Generales. 

VL  RcgionumDominiorumque  Sacrœ  Majeílatis 
&  Dominorum  Ordmum  Generalium  Subditi  &  In- 
coia; amicò  le  erga  invicem  gerant  &  pacale  vivant  Se 
convericnturinter  fe  ,  omni  bona  intelligentiâ  con- 
cordiam  mutuam  alant  eademque  porro  commercii 
navigationilque  in  Europa  &  omnibus  utriufquc  Partis 
Regnis  ,  Dommiis  &  Locis  quibufcunque  libértate 
-  reciproca  fruantur  ,  circa  quarumvis  generum  merces 
&  mercimonia.  Commercia  autem,  aut  afportationi 
corum  ,  interdiceieeaquc  vetare  non  liceat  ,  niiìge- 
neratim  omnibus  tam  Subditis  quam  Peregrinis  ve 
tira  &'interdióta  fint. 

VII.  Subditis  idcircò  Suaì  Regiœ  Majeftatis 
Dominorum  Ordinum  Generalium  Libertas  lit  & 
Potcftas  cum  navibus  &  mercibus  ,  rebuique  fuis  ad 
utriuique  Partis  Terras  ,  Regiones  ,  Uibes  ,  Portus, 
Loca  &  FIuvios  appellendi,  eoqueadcundi  ,  ibiquc 
frequentandi  &  Commercia  exercendi, quibufcunque 
in  mercibus,  rebuique  &  mercimoniis,quorum  Com- 
merciumautapportatio  generatim  tenore  pra:cedentis 
Articuli  prohibita  non  llint  ;  obfervacis  Legibus  & 
Statutis  cujusvis  loci,  live  mercaturam  ,  five  jus  aliud 
refpicientìbus ,  ita  utalterius  íubdlti  malterius  Reg- 
nis ,  Provinciisac  Ditionibus, eadem  libértate,  Pri- 
viicgiis,  exemptionibus  ac  coramoditatibus  utantur, 
fruantur,  qui  proprii  &  naturales lubditi, in  quantum 
œqualis  ifta  libertas  obfervari  poterit  ,  fine  prejudicio 
Privilegiorum,  Civitatibus& Portubus  concelforum. 
CclTent  itaque  omnia  onerum  &  inaequalitatum  Ge- 
nera ,  quœ  in  dii5tœ  mutux  iftius  libertatis  imminu- 
tionem  vel  reftriâionem  poil:  annum  millefimum  iex- 
centeiimum  quinquat^elimum  fextum  conftitutione, 
flatuco  vel  confuetudine  introdufia  eiîe  rcperiuntur.  In 
fpecie  autem  lemper  S:  ubique  in  omnibus  Sacrx  Ma- 
jeftatis  Suecix  Regnis, Dominiis,  Regionibus  &  Pro- 
vinciis,  liberum  ficSubditis  Uniti  Belgii,  falia,  lu- 
pulum^i  haleces,  non  fecùs  ac  quafvis  alias  merces, 
in  a'dificiis  vel  cellis  repofitoriis  (  vulgo  Packhuys 
diétis  )  aílervare  ,  indcque  venum  exponere.  Solvent 
utriufque  partis  lubditi  tclonia,  ve¿tigalia  &  introitus 
cxitufvejura,  qua:  à  facta  Regia  Majeftatc  ejufve  Süc- 
ceflbribus  vel  à  Dominis  Oi  dinibus  Gcneralibus  in  lliis 
refpciftivè  Dominiis  impofita  funt,  vel  inpofterùm  im- 
.    Tom,  /r. 


poni  potcrunt.  Ut  autem  in  corum  folutione  certa  u"  A 
trinque  íit  regula, conventum  &cautum  clì;,  ncutriuf-  ^ 
que  Partis  fubditi,  in  omnibus  Terris,Regionibus,  Di-  j 
tionibusjLociiquejUiriufquc  Partis  Imperio  vcl  Domi- 
nio n.ibjc¿tis,  teneanturplura  vel  aliajuia,  impodtio- 
nesauc  vcétìgjiia  qu^cunqueperfonarura ,  mercium, 
mercimoniorumque,  navium  vcl  naulorum ,  five  in 
accellu,  five  in  reditu,  per  diiFerentiam  folutioiiis  in 
mercibus ,  certa  moneta:  fpecie ,  vcl  quocunque  modo, 
fubquocunqueprstextu,  nomine  aut  titulo ,  direCtè 
vel  indireótc  fol  vere  quàm  ea ,  qux  ab  alterutrius  Partis 
propriis  &  naturalibus  fubditis  folvuntur  ,  nequc  in 
pr^judicium  hujus  reciproca  libertatis  ,  alicui  Parti- 
um peimiffum  fit  ,  fubditis  propriis  prx  alterutrius 
fubditis  beneficia ,  immunitates  ,  dona  gratuita  aut 
prœrogativas  aliquas  concedere,  ideoque in  fpecie cef- 
lene  omnia  &  lìngula  cjufmodivedigaliaaliaque  one- 
ra, quie  in  Portubus  Riga:  ,  Revalia:  ,  Wiburgi, 
aliifque  Ditionibus  Sueciœ  m  Mari  Baltliico  navibus 
Uniti  Beìgii  ,  quamvis  faburratis  tantum  &  nullo  mer- 
cium genere  oneratis  »  pra:  navibus  Suecicis  poft  annum 
millelimum  fexcentefimum  quinquageiimum  fextum 
impofita  funt.  Qiiandoquidem  autem  in  Succia  per 
conftitutionemdieoâavaDccembris,  Anni  milleiuiii 
fexcentefimi  quadragefimi quinti promulgatam ,  circa 
vedigaliajintrodudaufuque  recepta  elt  quxdani  inse- 
qualitas  ratione  navium ,  quibus  mcrccs  vtrhuntur ,  di- 
fcrimine  fcilicet  fatto  inter  naves  fubditorum  Suecias 
armaras  &  non  armatas ,  vel  onerarias  &  Exterorum 
proprias.  Conventum  idcircò  eli: ,  ut  in  Efthoniä ,  Li- 
vonià,  Ingrià,  Portubuique  Pomeranis S¿ Megapo- 
leos,  cxterifque  omnibus  Dominiis,  Regionibui  & 
Provinciìs  praeter  Regnum  Suecii  &  Finlandiam  Sacrae 
RegixMajeftatisiubjectis  aut  inpofterùm  fortè  iubji- 
ciendis,  ceiTetomne  dilcnmcn,  inter  naves  fubdito- 
rum Sacrse  Regias  Ma  jeftatis  &  nayes  Incolatum  Uniti 
Bclgii ,  ira  ut  nemo  pro  mercibus  &  mercimoniis,  quir 
navibus  Incolarum  Uniti  Belgii  in  di¿tas  Provincias 
ditionis  Succicae  tranfportantur,  vel  inde  eñeruntur, 
ad  folutionem  majorumautplurium  vcótigalium  adi- 
gatur ,  quàm  qus  à  fubditis  Suae  Regias  Majeftatis  pro 
mercibus  &  mercimoniis  ,  qux  luis  navibus  illuc 
tranfporrant  vel  inde  cvehunt  ,  pcrfolvuntur.  Per 
totum  vero  Regnum  Succia:  atque  Magnum  Duca- 
tum  Finlandias  diftum  navium  difcrimcn ,  circa  folu- 
tionem vedigalium  pro  mercibus  &  mercimoniis  ad- 
huc  maneat  vigeatquc ,  ad  eum  omninò  modum  quem 
taxa  Anno  millcfimo  fcxcentefimofexagelimo  odavo 
Typis  publicis  excufa  exprimit,  exceptis  tantum  fc- 
quentibus  quatuor  mercium  generibus  ,  uti  lignis, 
frunientis,  pice  concreta  &:  liquida  ciñere  :  inqui- 
bus  fcilicet  mercibus,  id diicrimem vedigaüs , refpe- 
du  navium  oneranarum  fubditorum  Su'i  Regire  Ma- 
jeftatis  SuecÌ3E  &  Incolarum  Uniti  Belgii  fervandum  e- 
rit,  quod  Anni  millefimi  fexcentefimi  quinquagefimi 
noni  taxaexprellumextat.  Ita  ut  ceflante  omni  difeti- 
mine  mercium,  utrum  fubditorum  Su£  Regix  Ma- 
jeftatis  an  Dominorum  Ordinum  Generalium  propriae 
fint,  illud  veÓtigalium  difcrimen  folas  naves  concer- 
nât ,  ncque  ultra  pra:dii5ì;asannorum  taxas  in  fupra  fpe- 
cificatis  quidem  quatuor  mercium  generibus  ultra  ta- 
xam  Anni  millefimi  fexcentefimi  quinquagefimi  noni, 
in  omnibus  vero  reliquis  ultra  taxam  Anni  millefimi 
fexcentefimi  fexagefimi  odavi  fe  extendere  debeat: 
verum  fi  aliqua  majora  onera  navibus  mercibufve  po- 
ftcà  impofita  fint ,  vcl  abbine  imponcntur,  ea  fem- 
per  obfcrvetur  a^qualicas ,  ut  prinominatum  diicrimen 
majus  non  fiat,  &  omnis  talis  muiatio  merces  &  mer- 
cimonia,  qusetàm  Suecicis  quàm  Uniti  Belgii  navi- 
bus,  vel  inferri  vcl  evehi  contigei  ic ,  œquaÛtcr  contin- 
gat,  atque  conftjrepoflìt,  quantum unufquifque pro 
mercibus  &  mercimoniis  ,  vel  invehendis,  vel  ex- 
poi  tandis  tam  in  Succia  &  Finlandia,  juxia  pr^di- 
dum  navium  difcrimtn ,  quàm  in  reliquis  Suecix  lub- 
jcâisProvinciis,  ut  &  Dominorum  Ofdinum  Genc- 
M  m  m  raüum 
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ANS    líilium  Dcminiis  nomine  teioniiautvcíiigaliumpen- 
fíf  j-  C.  derc  dcbcat,  curabunt  Sua  Regia  Majcftas  &  Domi- 
1670    "i  ^'''^'"cs  Centrales,  quifque  à  fuá  parte,  uttabu- 
'       Ix  proptcrcà  confcdlae  &  Typis  exci]feexiilant,quò 
quid  pro  quávis  merce  cuivis  pendendum  litpublicè 
&  omnibus  notum  cllcpoiru  ;  pronavibiis  autem  ar- 
matis  iiabcbiintur  illx  qiis  viginti quatuor  tormcniis 
inftrutäx  fune,  &  eo  modo  ;i;Jitìcata:  acijue  exftru- 
¿tae,  prouc  naves  ad  beìlum  armatx  viginri-quatuor 
tormenta  bellica  fercntes  conilrui  foìent  ,  &  quòd 
tormenta  talia  ratione  ponderis  &  magnitudìnis  effe 
dcbcant,  qualia  navibusad  bcUum  armatis  in  ufu  eiTe 
Tolent. 

PriEtereà  convcntum  &  ftatutum  efl:  pro  Regula 
generali,  ut  fiibditi  Suìe  Regia;  Majeftatis  in  omni- 
bus terris,  lociique  Dominorum  Oidinum  Gencra- 
lium  Imperio  &  Dominio  fubjetSis  ,  circa  omnia 
jura,  impoiìtiones  aut  veftigalia  quŒCunque  perfo- 
nas ,  merccs  &  mercimonia,  naves,  naula,  naviga- 
tionem  &  commercia  concernentia,iifdem  ad  minimum 
Privilegiis,  Liberratibus,  Immunitatibus  &Concer- 
iìonibus  utantur,  fruantur,  parique  favore  in  omni- 
bus gaudeant,  quibus  amicilTima  qu^vis  gens  extera 
utirur,  fruitur,  gaudctqueaut inpofìerùm  uti,  frui 
aut  gaudere  poiTit. 

Vili.  Navibus  bellicis  utriufque  partis  femper 
fìationcs,  fluvii  portufque  pateant  ;  appulfus  etiam, 
introïtus  &:  ftationes  libera  funto  ,  quamdiu  necefle 
habeant,  eâ  vero  lege,  ut  hac  in  re  omni  verfentur 
cum  difcretione  ,  ne  commoratione  longa  nimis  & 
afFecìatà,  aut  alio  quocunquc  modo  ullam  ofFeniìo- 
nis  veliulpicionis  occallonem  prsebeantj  Gubernato- 
ribus  item  di¿torum  Locorum  ,  Portuumque  dida- 
nim  navium  PrœfediacceiTus&raanlionisfuœcaufam 
denunci  ent. 

I X.  Suae  Majçftatis  &  Ordinum  Generalium  Na- 
vibus,  tam  beliicis  quam  iis  qux  Tumptibusprivatis 
ad  bellum  inftruûx  Tunt ,  licitum  eito  naves  mer- 
cefque  ab  hoftibus  captas  liberé  conducere,  quoquo 
verfum  ípíis  placuerit ,  nec  quicquam  rei  maritimae 
Prœfedis  aut  Judicibus  aliisquibul  vis  fol  vere  tenean- 
tur,  ncque  etiam  antedidtae  praedse  ubi  ad  Majeftatis 
Sua:  aut  Dominorum  Ordinum  Generalium  portus  ap- 
pulerint  &  intraverint,  arreftoullodctineantur,  nec 
Scrutatores ,  aliive  locorum  Officiales  in  eas  aut  de  ea- 
rum  validitate  inquirant  ,  quin  vela  quovis  tempore 
explicare,  difcedere  &  pi sdas  eò  loci  deducere  liceat, 
qui  in  Commiilìonum  Literis  aut  Diplomate  exptelTus 
fit,  quas  Lireras  Pricfcóti  luijufmodi navium  bellica- 
rum  monftrare  tencbuntur  :  è  contra  autem  in  co- 
rum  Poitubus  azylum  aut  refiigiumnon  dabitur  Üs, 
qui  proedam  feccrint  in  Suae  Majeftati'S  aut  Domino- 
rum  Ordinum  Generalium  fubditos.  Quòd  iìcubi  ta- 
ies necefiitate  tempeflatis  aut  maris  pcriculo  coadœ 
intrarint,  enixè  curandum  eit  ut  exeant  ,  &  quam- 
primùm  fieri  poffit  inde  íe  recipiant,  exceptis  tamen 
utrinque  navibus  Regnorum  aut  Statuum,  quibus  per 
anteriora  FceJeraappulfus&introitusin  cujufque  Par- 
tis Portus  conceflus  eft. 

X.  Quòd  fi  quifpiam  fubditus  aut  Civis  Fcede- 
ratì  Belgiiin  Regnis  autProvinciis  Sua; Regiae Maje- 
ftatis, qua^Jure  Suecanoutuntur,  fìneliberis,  haere- 
de  inftituto  ,  aut  executore  ultima?  voluntatis  certo 
intra  Regnum,  &  diótas  Provinciasmoriatur,  tene- 
bitur  Magiftratus  illius  loci  relìdas  merccs,  pecuni- 
am,dcbitaatque  libtosrationum cum  Tcriptisá  docu- 
mentis  relata  in  indicem  fub  manu  &:  figillo  Notarli  Pu- 
blici  &  teftium  aiTervare ,  atque  ili  icò  obitum  hominis 
literis  fijis  bis  fignificare  Magiftratui  Urbis  illius  aut 
Joci,  in  qui  vei  quo  defunftus  Domiciüum  aut  Ci- 
vis jus  obtinuit,  ut  peripiumMagiflratumindicerur 
legitimo  heredi  necellìtas  veniendi  intra  annum  &  diem 
repetitum  iicereditatem  in  regno  Succia;  didifque 
ejus  Provinciis  relidam  ,  faCla  initionumerandiàdie 
ícientiíE  five  notitiae  monis ,  Magiftratui  liJius  Ur-  I 
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bis  per  lireras  intimata:;  fi  vencrit  intra prsfcriptum  ANS 
tempus  licitum  etit  ei,  poftquamfe  legitimura hare-  de  ]■  C. 
dem  indubitatis  documentis  probaverit,  coram  Ma- 
giftratu  Urbis  aut  Loci  illius,  in  quâvelquoDomi- 
cilium  defundus  habuit  antequam  in  Sueciam  profe- 
(Sus  eft ,  adire  &  repetere  hireditatem ,  ita  tamen  ut  li 
Civis  fubditufquc  Suœ  Regiï  Majeft.  extiterit,  qui 
rnortuuseft,  hires  jusftatutarium  (modo  non  excé- 
dât trieniemba;rcditatis)  perfolvat  civitatiilliin  quä 
alter  moriebatur,  antequam  bona  illa  ha:reditaria  Ur- 
be aut  Regno  evexerit,  aut  in  Regno  diilraxerit,  om- 
nibus alüscaduci  Juribus,  qus ex  tali  hœreditate Sus 
Regiae  Majeftati  aut  Regno  Succise  (olebant  competere 
aut  accrefcere  ,  deinceps  aut  inpofterum  remiffis  & 
ceflantibus.  Quòd  (i  vero  Inftitor  tantum  fuerit, 
qui  alterius  Civis  fubditiquc  Dominorum  Ordinum 
Generalium  bona  in  fe  receperat  diflrahenda  ,  tene- 
bitur  limiliterMagiilratus  illius  Loci,  inquoismor- 
tuus  fuerit ,  obitum  Inilitoris  hujus  bis  lignificare  lite- 
ris iVlagiflratui  illius  Urbis  in  qua  is  habitat ,  cujus  bo- 
na ea  effe  aut  Inftitor  manifeftaverit ,  autaliàsex  reli- 
ais Codicillis  aliifque  Documentis  certis ,  vel  alio 
quovis  modo  conftiterit,  ut  indicetur  vero  Poffeflbri 
neceflitas  veniendi  repetitum  bona  fila.  Si  ipfe  vcnerit 
vel  per  Procuratores  lufEcienter  probaverit ,  reliâorum 
bonorum  Te  polTeflbrem  effe ,  liberum  ipfi  erit  repe- 
tere ac  recolligere  bona  fila  integra,  eaque  omnia  fine 
defalcatione  diftrahercaut  exportare.  Eâdemhumani- 
tate  traflabuntur  fiibditi  Regiac  Majeftatis  Sueciï  in 
Provinciis  Confederati  Beigli,  eodemque  jure  &  li- 
bértate utenturacfi-uemur  diñiSua:  Regia:  Majefta- 
tis Regnique  Succia;  fubditi  in  prœdiôis  Provinciis 
Fcederati  Belgii ,  tsm  ratione  haereditatum,  qus  ibi 
iifdem  obtingere  poiiunt,  quam  ratione  merciumac 
bonorum  Inllitori  concreditorum  :  ac  tenebùntur  Ma- 
giftratus  cujufque  loci ,  ubi  Pofreflbrem  aut  Inftitorem 
mors  praoccup^verit,  obitum  hominis  bis  perfcribe- 
re  ad  Magiftraium  ejus  loci  ubi  hsres  fit ,  aut  qui  fua 
Inftitori  crediderit,  utfuaablnftitorereliflafine  de- 
falcatione recuperare  hxreditatemque  fine  impedimen- 
to ex  prsfcripto  juris  aut  ftatuto  loci  adire  queat,  atque 
tenebitur  Magiftratus  loci  manum  auxiliarem  petenti 
exhibere. 

XI.  Naves  utriufque  Partis  onerata:  oras  vellitto- 
ra  alterutrius  prasternavigantes  arquead  Stationes  aut 
portus  tempeltare  coatìa:  aut  alio  modo  appellentcs  , 
non  cogantur  ibidem  merces  fuas  sut  aliquamharuin 
partem exonerare,  nec  aliqua  jura  perlolvere  tenean- 
tur  ,  nifi  mercimonia  fuapte  fponte  ibidem  exonè- 
rent; licitum  tamen  fit  ,  particulam  aliquam  oneris 
impetrata  ad  hoc  venid  eorum  ,  qui  rebus  maritimis 
prœfunt,  eum  tantìim  in  finem  è  navi  folvereà  di- 
vendere, ut  neccffaria  vel  refeäioni  navis  vel  viâui 
emantur,  coque  cafu  non  integrum  navis  onus  vecìi- 
gale  fict,  fed  ea  tantiim  partícula  qui  exonerata  & 
divcndíta  fuerit. 

XII.  Navarchi  eorumque  Naucleri ,  Officiales , 
Nautœ,  Milites,  cœteraque  Gens  nautica ,  naves iti- 
dem ,  mcrcefque  aut  mercimonia  ,  quibus  onerare 
fuerint,  arrcftonon  detineantur,  ñeque  manus  inje- 
ñione  infeftentur,  vigore  alicujus  mandati,  five  gene- 
rale  five  particulaie fit,  cujufcunqueperfona:,  &  ob 
caufas  &  rationes  qualirunque ,  vel  quocunque  (ub  pras- 
textu.  Porrò  utriufque  partis  l'ubditis  quidquam  aut  ca- 
pere, aut  vi  extorquere  nefas  efto,  nificonfentiat  ille 
cui  competit ,  ac  parata  pecunia  pcrfolvatur.  Qiiod 
tamen  mtelligendum  non  fit  de  ea  detentione  &  ma- 
nus injeéiione,  quœ  mandato  &:auâoritate  juftitix, 
viifque  ordinariis  faäa  erit  jufti  debiti  vel  deliäi 
causa  ,  quorum  refpeflu  vii  juris  fecundùm  for- 
mara Juftitía:  agendum  fit. 

XIII.  Subdiris  fuá:  Regias  Majeft.  Succise  &  In- 
colli Provinciarum  Unitarum  omnibus  &  fingulis 
licitum  erit ,  cum  navibus  &  mercibus  fuis  omni 
cum  liberiate  &  íecuritate  ,  nulllàque  diftinaione. 
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íiabita  ,  quinam  Carum  mercium  fint  proprictarii , 
kJ.C.  navigare &negotiari à  portubus,  rcgnis,  &  Provinciis 
iuis,  ficuc  &  ab  aliorum  Pr¡ncipum&StatuümReg- 
' '^"  nis  &  Portubus  ?.cí  ioca  corum ,  qui  jam  tamSueciae, 
quam  Provinciarum  Unitarum  vel  alterutrius  boíles 
iìnt  vcl  fient;  licitum  itidcm  fubditis  &  Incolisprs- 
didtis  erit  cum  prifatis  navibus  & mercibus,  abl'que 
difiinfìione  fupradiíta,  navigare  &  negotiari ,  eiidem 
cum  libértate  ¿¿fecuritatc  à  locis,  portubus  &  ftatio- 
nibus  eorum,  qui  utriufque  partisvelalterutriuspar- 
ticulariter  hoftes  fint,  abfque  contradidione  autpcr- 
turbationc  qualicumquc,  non  tantum  diredè  ab  illis 
praememoratis  locis  hoftilibus  ad  locum  neutralem, 
verum  ctiam  ab  uno  loco  hoftili  ad  locum  hoftilem 
alium  ,  five  illi  fub  jurifdiitione  ejufdem  Principis 
lint,  fi  VC  fub  diverfis:  licitum  porrò  erit  prxmemo- 
ratis  fubditis  &  Incolis,  pari  cum  libértate  ¿cfccuri- 
tatc,  res  &  merces  fuas  neutralibus  credere,  navibus 
à  loco  hoflili  ad  locum  neutralem  ,  vcl  à  loco  neu- 
trali ad  locum  hofiilem  ,  vel  ab  hoftili  ad  hoftilem 
tranfveliendas,  fine  diftindione  utrum  loci  illi  fub 
cjuidem  Principis  an  diverforum  jurifdidione  fiti 
iìnt. 

XIV.  Illa  navigandi  &  Coramcrcandi  libertas  ad 
omnia  mercimoniorum  genera  fe  extender,  exccptis 
ibliim  iis,  qux  articulo  próximo  fequuntur  5  &  Con- 
trabands nomine  indigitabuntur. 

X  V.  Sub  ifto  nomine  Contrabands  feu  Mercimo- 
niorum proliibitorum  foluramodò  comprehcndantur 
arma,  fclopeta  aut  tormenta  majora, bombarda  cum 
fuis  igniariis  &  aliis  ad  ea  pei  tmentibus ,  ignes  miÌTi- 
les,  pulvis  tormentarius,  fomites,  globi,  cufpides, 
Ainceae,  hafl:^,  bipennes,  tubi  catapultarii  (vulgo 
mortarii,)  indúctiles  fclopi  (vulgo Petardi, ) glan- 
des cyncarii  miffiles  (vulgo  Granadœ,)  furcœiclo- 
petarix,  balteifclopetarii,  ialpetrx,  fdopeti ,  globu- 
li, ièu  pilsE  qux  fclopetis  jaculantur,caiìides,gale^, 
thoraces  loricati  (  vulgo  Cuirafles ,  )  enfescorumque 
Ealthei,  &  fimiiia  armorum  genera,  atqueomniaad 
inÌlruendos  equosnecciÌaria,  fclopcdieca:  &  qucecun- 
que  alia  inftrumenta  bellica. 

XVI.  Inter  bona  prohibita  nequaqua  cenfebun- 
tur  hxc  qux  fequuntur  mercimonia,  triticum,  hor- 
deum  &Í  aliud  quodcunque  fi-umenti  vel  leguminis 
genus,  olea,  vina  ,  &  omne  genas  falis,  ncc  non 
omnis  generatim  annona,  qua:  ad  viítum  hominis  & 
vita;  fu  fien  tat  ione  m  facit,  fed  nee  ferrum ,  cuprum , 
œs,  nee  quicquid  ad  conftruendas  inñruendafve  na- 
ves ncceííarium ,  cujus riotcefunt cannabis,  linteamen 
vclis  nauiicis  aptum,  picis  tam  liquidx  quam  aridae 
omnegenus,  mali,  trabes,  lignum incurvum , tabu- 
liE  navales,  rudentes,  auchora: vel anchorarum partes 
qua;Iibet,  nee  ali 3£  quœcunque  merces  qua;  pro  ter- 
reftri  vel  marítimo  bello  formara  non  accepcrunt, 
multò  miniis  hae  qux  ad  alium  quemvis  ufum  jam 
apparata  aut  conformata  funt,  qux  piane  inter  mer- 
cimonia libera  ccnfebuntur,  juxta  atque  aliae  qu^eli- 
bet  merces  &  res  quíe  in  articulo  proximcprcecedenti 
non  comprehenduntur  ,  ita  ut  à  fubditis  utriufque 
Partis  etiam  ad  loca  inimica  liberriraè  tranfportari  & 
iuvehi  pollìnt  ,  exceptis  duntaxat  òppidÌs  locifque 
obfidionecinäis,  circumfeptis&  invcftitis. 

XVII.  Ut  autem  ha;c  fupradióta  exadiùs  obfer- 
vari  &  execucioni  mandari  poifint  ,  conventum  eil 
quòd  naves  &  navigia  cum  mercibus  ad  (ucß  Maje- 
ftatis  fubdicos  fpedantia,  quae  ponum  vcl  ftationcm 
aliquam  Dominornm  Ordinum  Gcneralium  ingreíía 
/unt,  indeque  ad  loca  inimica  abire  velint ,  ten^antur 
foUimmodò  monflrarc  portuum  ,undcdiíceírurafunr, 
Officialibus  literas  falvi  condu6lus  ,  qux  contineant 
fpecies  onerìs  fuarum  navium,  certificaras  &  fignatas 
figno  &  figillo  ordinario  &  recognito  Magillratus  vel 
Officiaiium,  ad  id  confiitutorum  iis  in  locisàquibus 
primum  difcelTerunt,  cum  exprcffìone  loci  ad  quem 
deftinantur,  eaque  omnia  in  forma  ordinaria  &  cui- 
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que  loco  iolita.  Poft  quam  falvorum  conduiSuum ,  ANS 
forma  qua  diólumell:,  exhibitionem ,  nonpoterunt  '^^^- 
amphiis  nioleftari,  viiitari,  detineri  aut  retardar!  in  167^, 
fuo  itinere  fub  praetextu  quocunque. 

XVI li.  Naves  Subditorum  &  Incolarum Regis 
Majeftatis  Suecix  ,  venientes  ad  aliquas  oras  manti- 
mas,  intra  diflorum  Dominorum  Ordinum  Gcne- 
ralium ditioncm  ,  non  tamen  portum  intrarc  volen- 
tes ,  aut  ingreiTx  nolentes  exponere  aut  diiìrahere 
onera  fuarum  navium ,  non  tcncantur  onerum  fuo- 
rum  reddere  rationem,  nifi  fufpeärx  fucrint,  trans- 
fercndarum  ad  hoftes  Diétorum  Dominorum  Ordi- 
num Generalium  merciura  proliibitarum  ,  ut  antea 
didum  eil. 

XIX.  Et  cafu  dit5ì:x  fufpicionis  manifefìx  di£tì 
Subdici  &  Incolx  Succici  obligati  iunt  ,  exhibere 
in  portibus  falvos  condu¿tus  fuQs,  modoantedecla- 
rato. 

XX.  Quòd  fi  di¿tx  naves  Suecicx  ad  oras  mari- 
timas  progrcfliE  aut  in  pieno  mari  obviam  fa£tsE  fue- 
rint  navibus  didorum  Dominorum  Ordinum  Gene- 
ralium, aut  armatorum  privatorum  eorum  fubdiio- 
rum,  tum  diótx  naves  bellici,  ad  qusvis  evitanda 
incommoda,  maneant  extra  jaâum  tormenti  bellici, 
mittantque  fcapham  ad  navem  fubditorum  aut  Inco- 
larum  Suecicorum,  &cum  duobus  aut  tribus  folum- 
modò  homiiiibus  intrent,  quibus monilrentur  falvi- 
conducìus  à  Magiftro  vel  Patrono  dietse  navis  Sueci- 
cae  ,  modo  uti  Articuüs  prxcedemibus  expreííum 
eft,  ut  &  litera:  maritimie,  conceptas  juxta  formam 
prifenti  Traétatui  appofitam  ;  ex  quibus  conftare 
poilìt,  ex  falvocondudu  quidem  de  onere,  exlite- 
ris  maritimis  vero  de  habitaiionis  in  DitionibusSuc- 
cicis  loco,  &  de  nomine  tam  Magiftri  vel  Patroni, 
quam  navis;  ut  iis  duobus  Tnediis  cognofc.itur,  an 
merx  interdica  aliqua  infit  ,  &;  appareat  fufficienter 
quatitas  navis  &  Magíñrí  vel  Patroni  ejus  :  quibus 
falvo  conducìui  &  literis  maritimis  fides  adhibeatur 
piena;  eoque  magis  ,  quia  tam  à  parte  fuae  RegÌse 
Majcftatis ,  quam  Dominorum  Ordinum  Gcnera- 
lium dábuntur  certificationes  contrafignatx ,  ut  meliLis 
agnofcatur  valor, ne ullatcniis  falfœ  fiant. 

XXI.  Et  caíu  quo  in  di6tis  navibus  fubditorum 
Rcgix  Majeflatis  Succia;,  diftinatis  ad  portus  perti- 
nentes ad  Höfles  Dominorum  Ordinum  Generalium, 
di6lo  modo  reperiantur  merces  aliqux  juxta  prsme- 
motatam  defignationem  prohibirás ,  exdem  cxonera- 
buntur,  acculabuntur  & fifcoaddicentur coram  judi- 
ce  Amiraiitatis  Provinciarura  Uniti  Belgii  aut  alio 
competente;  nec tamen propterea  navis,  autaliabona 
&  merces,  quae  liberx & permiiEe  fuut ,  in  pr^fati 
navi  reliqux  manentes,  quovis  modo  occupentur  vcl 
filco  addicantur. 

XXII.  Conventum  pricterea  eli:,  ut  quicquid 
compertum  fucrit  oneratum  à  difìis  fubditis  &  Incolis 
Suecicis  in  navibus  hoftiura  Dominorum  Ordinum 
Generalium,  quamvis  mercimonia  non  fint  prohibi- 
ta ,  fifco  addicatut  cum  omnibus  cccteris,  quse  in 
prœfata  navi  invenientur,  fine  ullàexceptionevelre- 
fervatione  ,  &  vice  versa  liberum  &  relaxatum  fit 
quicquid  vehetur  in  navibus  fubditorum  fux  Regix 
Majeft.  quamvis  onus  aut  pars  ejus  fit  hoftium  Do- 
minorum Ordinom  Gcneralium  ,  exceptis  mercibus 
interdidis,  quarum  intuitu  obferveturid  quod  Arti- 
culis  antcrioribus  cautum  efl.  Ad  majorem  hujus 
Articuli  elucidationem  conventum  prxtereaeft,cafu 
quo  pars  utraque  aut  altera  bello  alìquo  involvantur , 
merces  tamen  qux  ad  fubditos  Partis  alteriusfpcdant» 
repertas  in  navi  tertii ,  qui  aut  utriufque  aut  aìtcrius 
Partis  hoftis  fadus  eil ,  ulto  modo  contìfcare  nefas  effe 
eà  ratione  cove  pr:Etcxtu,  quod  in  navi  inimica  im- 
pofitx  aut  rcpertx  fint,  illudque  oblcrvetur  non  eo 
duntaxat  cafu,  quo  merces  illx  ante  belli  denunciatio- 
nem  impofitx  fuerant,  fed  etiam  fi  id  pofl  didaai 
denunciationem  accident,  modo  id  intra  tempus  auc 
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ANS^  términos  fëqtiéntes  aittim  fit  ;  nimin 
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lirum  fi  impolies 
liqiio portu velloco  marìs  Balchi- 
1679.  ciaiit  Borealrs  intra  terminumvel  \ocam  the  SoHndi'/7£S 
vocatLim,  &  tcrminum  qui  Tcrneufc  dicitur  in  Nor- 
wegia ,  intra  fpacium  fcx  Scptimanarum  poft  talcm  De- 
claracioncm  ;  duorum  Menfìum  intra  di¿íum  tcrmi- 
num the Sonndhigi ,  &; Frctum quod Gibraltarnuncu- 
patur;  decem  Hebdomadum  in  Mediterraneo  &  uf- 
qiie  ad  Lincam  ^Equinoctialem  ;  fed  intra  Ìpatium 
odo  Meniìum  ultra  diitam  lineamin  quavis  alia  Or- 
bis  regioni  vel  loco,  adeò  ut  bona  fubditoruni  Re- 
gime IVÌajeftatis  Sueciï  in  quacunque  navi  vel  navigio 
cujufcunqne  ,  qui  Dominorum  Ordinum  Genera- 
Jium  hofìis  fuerit  capta  aut  deprclienfa,  diito  fpario 
terminorilm  &  temporis ,  coque  fub  praetextu  quòd 
navis  fuerit  hoftilis,  confifcarc non  liceat ,  verùmiì- 
ne  dilatione  propnerariis  rcftitucntur  ,  nifi  impofita 
fucrint  poft  dii5torum  termÌnorum  temporifque  ref- 
peétivè  expirationcm  ;  ita  ramen  ut  lidtum  non  iìt 
talia  mercimonia,  qu^  Contrab.indx  dicuntur  (  licet 
ob  djiSam  caufam  confifcationi  obnoxia  non  funt)  ad 
portus  inimicos  adveliere  ,  &  iicut  jam  circa  navigia 
&c  merces  flipulatum  eft  ,  ut  navesJiberîE  libertatem 
quoque  mercimoniis  vindicent  }  ita  nlteriùs  conven- 
tum  eft,  eandem  libertatem  ad  perfonas  extendí  de- 
bere ,  qu3ì  navi  liberà  vehuntur  eo  cum  efteílu,  ut 
■  quamvis  utriulque  Partis  aut  alterius  lioftes  iìnt,  ex 
navi  iftâ  liberà  non  extrahantur ,  nifi  milites  fint  &  ho- 
flibus  effetti vè  minifteria  fuaprxftcnt. 

Licitum  porrò  erit  fubditis  vel  incolis  utriufque  Par- 
tis ,  cum  iis  qui  urriufque  aut  alterius  Partis  lioftcs 
lunt,  commercium  literaruni  cxercerc,  eoufque  nifi 
ineum  fincm  per  territorium  illorum  hoftiumtrans- 
ferendse  fint,  tranfitus  illc  liber  &:  abfque  aliquo im- 
pedimento tutus  ,  nec  tillo  modo  interdicendus  aut 
impediendus  fit  :  ita  tamen  ut  cum  hujufmodi  cafus  ex- 
titcrit  de  modo  literas  transferendi  conveniendum 
fit. 

XXIII.  Subditi  &  Incolx  Dominorum  Ordinum 
Gcneralium  reciprocè  fruanturiifdem  juribus^  libér- 
tate &  exemptione,  in  eorura  Navigatione  &  Com- 
mercio, tam  in  portubus  &  oris  maritimis  quàm  in 
mari  &  ditionibus  fuce  Majcftatisjquibus  modo  dittum 
eft  fubditos  ejufdem  frui  rationc  Dominorum  Ordi- 
num Generalium  &  in  mari  aperto  j  intelligatur  au- 
tem  reciproca  xqualitas  ha;c  in  omnibus  ab  utraque 
parte  ,  etiam  eo  cafu  quo  Domini  Ordines  Genera- 
les habeant  poftea  araicitiam  &c  neutralitatem  cum 
aliquo  Rege  ,  Principe  aut  Statu  ,  qui  incidant  in 
bellum  cum  fuá  Majeftate  Regnoque  Succise,  frua- 
turquc  Pars  utraquc  iifdem  conditionibus  &  limita- 
tionibus  ,   qux  Articulis  antecedcntibus  cxprellx 

•  funt. 

XXIV.  Quo  Subditorum  &  Incolarum  Domi- 
norum  Ocdinum  Generalium  fccuritati  abundantiìis 
cautum  fit ,  quòd  nulla  injuria  per  Regix  Majefta- 
tis  Naves  bellicas  üs  inferatur  omnibus  Regiarum 
navium  Prifeftis  ,  omnibufque  &  fingulis  Majcfta- 
ris  fax  fubditis  ,  omni  injuria  &  damno  quocunque 
interdicetur  ;  fi  fecus  fecerint  pcenas  lucnt  ,  &  prx- 
tcrca  obftridi  erunr,  dedamnorum  omnicaufa  &  eo 
quod  intereft  ,  fatisfacere  per  reparationem  &  refti- 
tutionem  fub  obligationc  &nexu  perfonx  bonorum- 
que;  idemque  à  parte  Dominorum  Ordinum  Genera- 
Hum  pariter  obfervabitur. 

XXV.  Ob  eandem  caufam  finguli  Navium  fumti- 
bus  privatis  ad  bellum  inftructarum  Prxfedi  ,  antc- 
quam  Diplomata  five  Commiilioncs  fuas  fpcciales  re- 
cipiant,  fatisfacientemfiduciariamcautioncm,  pervi- 
ros  idóneos  qui  folvcndo  fint  &  finguli  in  iôiidum 
obligati ,  coram  judice  competente  interponerc  in  pof- 
terum  tenebuncur  ,  ad  fummam  quindecim  millium 
fiorenorum  aut  fex  millium  Tlialerorum  Imperialium  , 
fedamnis  &  injuriis  quibufcunque  ,  quas  Tuo  curfu 
navali  ipfi  ,  vel  fui  officiales,  aliíve  fibi  infervientes 


contra  prxfentem  hunc  Trailratum,  ,5;edi(5ìa  Majef-  ^jsjs 
tatis  fuse  Sucii^e,  quas  vigore  &  fecundìim  difpofitio-  de  J.  C. 
neni  cjufdem  promulganda  funt,  committantinfoli- 
durii  fatiifailuros  ,  iub  pcena  etiam  revocationis  & 
caiTationis  Jiterarum  Commiifionalium  fpecialium  ac 
Diplomatum;  quod  etiam  à  parte  Dominorum  Ordi- 
num Generalium  obfervandum  fit. 

XXVI.  Si  prxdiitorum  Praìfcftorum  aliquis ,  al- 
terutri  Parti  infervicns ,  navem  inrerceperit  prohibi- 
tis  ejufmodi  mercibus  ut  iupraoneratam,  foros  iliius 
navis,  in  qua  ea  reperiti  contigcrit,  refignare,  ciftas, 
capfas,  farcinas,  aut  vafa  in  eadem  referare  veldifrum- 
pere,  vel  partem  licer  minimam  mercimoniorum  dif- 
trahere,  tranfportare  ,  immutareaut  modoaliquoab- 
alienare  ,  nifi  toto  prius  onere  prxfentibus  Tnbuna- 
Iis  maritimi  Officialibus  in  terram  expofito,  &inln- 
ventarium  redaâo  nefas  efto  :  finaucem  nontotum, 
fed  pars  oneris  duntaxat  in  mercibus  prohibitis  vel 
contrabandis  conftiterir,  eafque  Prsfeftus  navis  Ca- 
ptori ,  qui  cas  deprehenderit  extradcre  fe  promptum 
&  paratum prüfet  ,  in  eo  cafu captornavcm ,  ut  ad 
portum  fibi  comraodum  deflecSat  liaud  coget,  quin  il- 
lico dimittet ,  neqiie  ulla  ratione  impediet ,  quo  minus 
curfum  quem  inftituerat  profequatur. 

XXVII.  Majeiiasfua  Suecica  fubditos  Domino- 
rum Ordinum  Generalium ,  ac  fi  proprii  fui  fubditi 
effent,  eodem  favore  in  omnibus  fuis  Ditionibus  pro- 
fequivolcns,  qua:  necclTaria  fuerint  fimul  &  efficacia 
dabit  mandata,  ut  jus  luper  prxdis  captis  admrniflre- 
tur  fecundiim  juftitiz  Sc  iquitatis  normam  àjudicibus 
omnifufpicione  majoribus,  &  quorum  in  caufa,  qus 
difccptatur,  nullatenus  interfit.  Majeftas  etiam  fui 
(trifte  dabit  in  mandatis,  ut  fententia:  jam  lata ,  &itr 
futurum  ferenda ,  exécution!,  proutearundem  tenor 
exigir ,  debite  mandentur ,  fuumque  fortiantur  effe- 
âum. 

XXVIII.  Quandocunque  Dominorum  Ordi- 
num Generalium  Legati ,  aliive  Miniftri  publica  aa- 
äoritate  muniti,  in  Aula  fax  Majeftatis  commoran- 
tes,  querenturde  iniquitate  fentcntiarum,  qus  lats 
fuerint,  Majeftas iua cafdem  in  Confilio  fuorevideri 
&  ad  examen  revocati  curabit,  utconftet,  utrtimor- 
dinationes  &  cautelac  in  hoc  Traííatu  piaefcriptse  fer- 
vatŒ,  &  debitum  effeäura  fortitas  fint;  curabit  iti- 
dem  ut  huic  rei  omninò  provideatur  ,  jiifque  fuum 
cuique  querelanti  intra  trimeftrcfpatium  reddatur,  ni- 
hilominiis  ante  vel  pofl:  fententiam  latam  ,  pendente 
ejufdem  revifione ,  bona  controverfa  vendere  vel  exo- 
nerare nifiexconfenfu  eorum  quorum  intereft  ,  quo 
damnumomneevicetur,  nullatenus  licebit. 

XXIX.  Lite  motä  inter  Pracdarum  Captores  ex 
una  &earundem  Reclamatores  ex  altera  parte,  lacaque 
fententiä  vel  decreto  pro  parte  Reclamantis  ,  eadem 
fectentia  five  decretum  interpofita  cautione  executio- 
nimandabitur,  Captorisad  fuperiorem  Judicem  pro- 
vocatione  nullatenus  obflance  ;  quod  quidcm  non  ob- 
fervabitur ubi  fententiä  lata  fuetit  contra  Reclamato- 
res. Quicquid  autem  prxfenti  &  antecedentibus  Ar- 
ticulis de  fincera  &  iuccinôà  juftitis  expeditione  Sub- 
ditis  &  Incolis  Unitarum  Provinciarum  reddendi  cir- 
ca prsdas  à  fubditis  Majeftatis  fuœfaftas,  declaratum 
fuit ,  idem  &  à  Dominis  Ordinibus  circa  prxdas  ì  fuis 
fubditis  faíSas  obfervabitur. 

XXX.  Majeftati  ,fus  itidcmque  Dominis  Ordi- 
nibus Generalibus,  quovis  tempore  liberum  licitum- 
quc  fit  ,  navium  tam  bcilicarum  quam  onerariarum 
conftfuftionem  &  condu¿tíonem  jubere,  in  ditioni- 
bus locifque  Partis  alterius  ,  S¿  pro  eo  numero  quo 
ipfis  vifum  fuerit;  emere  itidem  omnem  &qucmvis 
apparatum  quo  ad  bellum  opus  habeant ,  aucSoritatem- 
que  fuam  utrinque  interponcnt  ;  quo  diöarum  na- 
vium merciumque  &  apparatus  cmtio  &  cxtraditio 
fiat jufto& conveniente pretiobonâque  fide,  eandem 
autem  confiruéìionis ,  conduíflíonís  aut  empcionis 
libertatem  &  facultatem  concedere  iis  ,   qui  alteru- 

trius 
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s  trius  hoñcs  funt  j  cafu  quo  ii  aggreffores  fînt ,  nefas 
.G.  eilo. 

XXXI.  Cafu  quo  naves  five  bellicae  five  oneraria, 
tempeftatc  aliove  infortunio  coañx  in  rupes  autfco- 
pulos  incidant,  circa  oras  unius  altcriufve  Partis  ,  ibi- 
que  dirrumpanturà  pereant ,  quidquid  aut  navium 
apparatufque  earum  ,  itidem  bonorum  &  mercimo- 
niorum  fervatum  fueric,  aut  pretium  quodcxiisprO" 
vencrir,  proprietariis  reclamatoribusaut  eorum  nego- 
tiorum gefìoribus  intra  Anni  dieique  fpatium  ,  abf- 
que  forma  ulla  liris  refìiruatur ,  folvendis  duntaxat 
impenfis  qu^e  fcrvandis  iisfaítíefunt,  prout  ab  utra- 
que  parte  circa  reifervatx  mercedem  ftatutum  fuerit  : 
finminìis  Majefìas  fua,  Dominique  Ordines  Genera- 
les auftoritatem  iuam  interponent,  quòpuniantur  fe- 
verè eorum  fubditi ,  qui  ejufmodi  inhumanitatis  rei 
reperi  entur. 

XXXII.  Majeftas  fua  Dominique  Ordines  Genera- 
les nee  in  portus  fuos ,  urbes  aut  oppida  rccìpiant  aut 
iìnant,  utullus  exSubditis  aut  Incolis  recipiat  piratas 
aut  praedones  qualefcunque  fint  ,  fed  inveftigentur, 
capiantur  &  merito  fupplicio  puniantur  &  extra  por- 
lus  ejiciantur,  omneique  naves,  bona,  &  merces pi- 
ratica ab  iis  capta;,  quœexiftent  ,  juftisDominis illi- 
co &  abfque  forma  litis  aut  impenfis  reftituantur. 

XXXIII.  Subditis  &  Incolis  utriufque  Partis,  ubi- 
que in  rerris  obedientiac  ius  Majeftatis  &  Domino- 
rum  Ordinum  Generalium,  liberum  fituti  Advoca- 
trs,  Procuratoribus ,  Notariis  &  Sollicitatoribus  qua- 
libus  vifum  fuerit  ,  curandumque  erit ,  ut  intra  fpa- 
tium duorum  Menfium  poft  latas  fentcntias  execu- 
lio  illarum  pleniifimum  iortiatur  efieCÌum,  quo  fine 
iidem  committantur  ab  ordinariis  Judicibus ,  fi  opus , 
&  JudicesadiHudrequifitifucrinti  licitufn  itidem  iis 
fit  in  locis  Domicilii  iui  libros  rationum  &  negotio- 
rum fuorum  ,  literarum  etiam  commercium  habere, 
coidiomate  quoipfis  vifum  fuerit,  abfque  ulla  mo- 
leftiaaut  indagatione  qualicunque. 

XXXIV.  Rcgix  itidem  Majeftati  Dominifque  Or- 
dinibus  Generalibus  liberum  fit ,  fubítorum  fuorum 
commodo  ,  in  Regno  &  Ditionibus  utrinque  fuis 
mercaturam  exercentibus  ,  Confules  nationales  ex 
fubjectis  fuis  inftituere,  quigaudeanteo  jure,  über- 
täte &  immunitate  ,  quse  ipfis  rationc  exercitii  & 
funâionis  fuce  competit,  de  loco  autcm conftituen- 
dorum  ejufmodi  Confulum  conveniendum  fir. 

XXXV.  Majefias  fua  Dominique  Ordines  Gene- 
rales nequáquam  permittent  ut  in  oris  ,  portubusSi 
fluminibus  ditionum  fuarum  naves  mercefve  fubdÌto- 
rum  aherutrius  capiantur  à  navibus  bellicis  aut  aliis, 
quœ  Diplomate  cujufvis  Principis,  Reipublicac  ,  aut 
Oppidi  qualifcunque,  &  in  commodum  eorum  inftru- 
ótx  funt,  &  cafu  quo  id  acciderit,  Pars  utraque  au- 
¿loritatem  fuam  virefque  unitas  interponent,  quo  dam- 
uum  datum  reíarciatur. 

XXXVI.  Si  dehinc  per  inadveitentiam  vel  aliter 
contigcric  ,  contraventiones  vel  inconvenientias  ali- 
quas  circa  obfervantiam hujus  Tra£tatus,  aparte  five 
fuae  Regix  Majeftatis  ejufque  Succeiforum ,  five  Cel- 
fiiTimorum  &  Prxpotentium  Dominorum  Ordinum 
Generalium  oboriri,  tune  nonftatim  propterea  ami- 
citia  &  bona  intelhgentia  interrumpetur  ;  fed  fub- 
fiftethoc  fadusotnnicumeffetflu  ,  procurabiturquc 
reparatio  contraventionum ,  &  fi  iubditi  unius  vel  alte- 
riusdeprehendanturin  culpa,  illi  foli  feverè  punien- 
tur  &  caftigabuntur, 

XXXVII.  Durabit  hoc  fcedus  Navigationum  & 
Commerciorum  annis  viginti  quatuor  à  fignacura 
prïfentium  ;  &  exhibebuntur  utrinque  Ratitìcatio- 
nes  in  debita  forma  Stockholmis:  ,  intra  fpatium 
trium  Menfium  à  die  fubfcriptionisnumerandorum, 
vci  citiùs  fi  fieri  poterit. 

In  quorum  omnium  &  finsulorum  fidem  majuf- 
que  robur  utriufque  Partis  Legati  Extraordinarii  & 
Plcnipotentiarii  ,  virtute  fuarum  Plenipotentiarum 


iiofce  mutui  commercii  &  navigationis   Artículos  ANS 
minibus  figillifquepropriis  muniverunt  ac  firmarunt.  "ie  J.  C* 
Quòd  faa;um  Neomagi  die  ,^  Otäobris  Anni  miilc-  1670 
fimi  /excentefimi  feptuagefiminoni.  Signatura  &  fi-  "* 
gillatum  erat. 


//.  vafj  Etverning. 
(L.S.) 

(L.S.) 


iiìus  Oxenßierm. 
(L.S.) 
'Johannes  Paulin  Olive.- 
krans.  (  i.  S.  ) 


Formula  Literarum  MariîimarumA  parte Suecia^juxtä 
Articulum  vigeßmim  pracedentis  Commerciortem 
'Tra^iatHS. 

UNiverfis  Se  fingulis  hafce  noflras  Patentes  Lite- 
ras  vifuris,  leàuris  vel  legi  audituris,  Setenil- 
fimisacPotentiffimis,  Celfillimis,  Illuilriffimis,  II- 
luftribus  ,  Generofis,  Nobilibus,  Stienuis ,  Spefla- 
bilibus,  Honeflis  ,  &  Prudentibus,  Imperatoribus, 
Rcgibus,  Rebuspublicis  ,  Principibus  ,  Ducibus, 
Comitibus  ,  Baronibus  ,  Nobilibus  ,  Confuli- 
bus  &  Scabinis  Civitatum  ,  ut  ik  omnibus  Gubet- 
natoribus,  Judicibus  &  OiÉcialibus,  Provinciarum 
&  Locorum  JVlunitorum  &  non  Munitorum,  Por- 
tuuraque  Cuftodibus,  Nos  Confules  &  Senatus  Ci- 
vitatis N.  N.  notum  tcftatumque  facimus,  quod  in 
confeiTu  noilro  comparuerit  Navarchus  N.  N.  cxCi- 
vitate  N.  &iolemni  jutamento  fuo  dedaraverit  ,  na- 

vem  nomine  circiter  lailarum 

capacem ,  cui  jam  praeft ,  pertinere  ad  Sacrae  Regi^ 
Majeftatis  Succia;  Regis  &  Domini  noftri  Clemen- 
tiffimi.  Regna  &  Provincias  ita  vere  Deus  illum  ad- 
juvet.  Et  cùm  diäum  Navarchum  libenter  promo-' 
tum  cupiamus  in  juftis  fuis  rebus  Si  negotiis  ,  ideò 
Univerfim  ab  omnibus  pr^nominatis  &  fpeciatim  ab 
eorum  fingulis  ,  quocunque  diäus  Navarchus  cura 
navi  &  onere  fuo  acceflerit  &  pervenerit  ,  habita  ra- 
tione  flatus ,  honoris  &  conditionis  cujufque  decen- 
ter tequitimus  ;  ut  hunc  Navarchum  benigne  fufci- 
pere,  &  meliore  ,  quo  par  eft  ,  modo  tratìare  ve- 
lint ,  permittentes  ipfi ,  confueta  jura  &  veítigalia 
folventiin  itu,  tranfitu  &rcditu  illorum  Portus,  Flu- 
vios  &  Ditiones  invifere  &  frequentare ,  ibique  fua 
negotia  &  mercaturam  agere  &  exercere  ,  prout  ei 
commodum  &  conveniens  vifum  fuerit ,  quod  erga 
unumquemquc  pro  merito  gratè  retribuere  parati  eri- 
mus.  In  cujus  fidem  hafce  Civitatis  noftra:  figillo 
&  Notarli  ejufdem  propria  fubfcriptione  muniti  Se 
firmari  curavimus.  Quod  aftum  die  Menfe 
Anno  poft  natumSalvatorem. 

Formula  Contraßgnationis  Suecica. 

NOs  certificamus  hifce  ,   quod  hx 
prxfentes  LiteiiE  Matitimae  fint  vei  è  &  certò 
concelTas&extradiiae  à  competentibus  Confulibus  & 

Senatu  Civitatis    &  quod  ut  genuina , 

reipeâuque  figlili  Se  fubfcriptionis  fuse  Authentiek, 
apud  omnes  &  fingulos  ad  quos  quovis  modo  per- 
tinere poterit  ,  plenum  fuum  vigorem  &  effeiSum 
obtinere  meritò  debeant.  Datum  loco  die 
Menfe  anno. 

Alia  Formula  Literarum  Mitritimartmi  "k  forte  Domina-' 
rum  Ordinum  Generalium  Uniti  Beigli  ,  juxta  Ar~ 
ticulum  vigeßmum  prxcedentis  Commerciorum  Tra- 
fíatiís. 

ÜNIverfis&  fingulis  hafce  Noftras  Patentes  Lite- 
ras  vifuris  ,  leituris  vel  legi  audituris  ,  Scte- 
nilTimis,  ac  Potentiffimis ,  Celfiffimis,  lllullriflTimif, 
Illuftribus,  Gencrofis,  Nobilibus,  Sttcnuis,  SpeSa- 
bilibus,  HoneftisSc  Prudentibus,  Imperatoribus.Re- 
Mmm  3  gibus. 
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ANS  git>"s  >  Rcbüspublicis ,  Principibus,  Ducibus,  Co- 
de ].  G- mitibus,  Baronibus,  Nobilibus,  Conl'ulibus  &  Sca- 
1670  Civitatum,  ut  &r omnibus Gubernatoribus, Ju- 

dicibus,  &  Officialibus  Provinciarurn  &  Locorum 
muiiitorum  &  non  munitorum  tam  Ecdcfiallicis 
quam  Secuiaribus ,  itcm  Portuum  Cuftodibus ,  Nos 
Conrules&  Senatus  Civitatis  notum  tella- 

tumque  facimus  quòd  in  confeíTu  nofìro  comparue- 
ric  Navarchus  ex  Civitate  &  ío- 

lemni  juramento  fuo  dedaraverit  ,   navcm  nomine 
circitcr  laflarum  ,  capacem  , 

cui  jam  pracefl ,  pcrtinere  adhafcc  Unitas  Belgii  Pro- 
vincias, ita  veré  illumDeusadjuvet.  EtcumdiiSum 
Navarchum  iibenter  promotumcupiamusin  juftisfuis 
rebus  &  negotiis  ;  ideo  univerfim  ab  omnibus  pra:- 
rominatis  &  fpeciatrm  abeorum  fingulis ,  quocun- 
quediftus  Navarchus  cum  navi  &  onere  fuo  accefìe- 
rit  &  pcrvenerit  ,  decenter  requirimus  ,  uchuncNa- 
varclium  benigne  iufcipere  ,  &  meliore  ,  quo  par 
eft,  modotratìare  velmt  ,  permitientes  ipfi  coniuc- 
ta  jura  &  veñigalia  folventi ,  in  itu  ,  tranfita  ,  & 
reditu  illorum  Portus  ,  Fluvios  &  Ditiones  invi- 
fere  &  frequentare  ,  ibique  fua  ncgotia  &  mercatu- 
j-am  agere  &  exerccre ,  prout  ei  commodum  &  con- 
veniens  vifumfuerit.  Quod  erga  unumquemque  par 
merito  grate  retribuere  parati  erimus.  In  cujus  fidem 
halce  Civitatis  noftrx  figillo  muniri  &  firmari  cura- 
vimus,  quodaftum  die  Menfe  Anno 

ppft  natum  Salvatorem. 

Formula  Contraft^nationii  k  Parte  Ordimm 
Gctieriilium. 

NOs,  &c.  certificamus  hifce  ,  quòdhx 

pra:fentes  Literx  Maritima:  fint  veré  &  certo 
conceHae  &  extraditaî  à  competentibus  Confulibus  & 
Senatu  Civitatis  &  quòd ,  ut  genuina, 

refpeíluque  figlili  &  fubfcriptionis  fuse  Authenticae, 
apud  omnes  &  fingulos ,  ad  quos  quovis  modo  per- 
tinere  potcrit  ,  plenum  fuum  vigorem  &  eifeâum 
obtincte  meritò  debeant.  Datum  loco  die 
Menfe  Anno 

Articdm  Sc^cffatiM  ail  Trañatum  Commerckrum. 

CUm  Articulo  feptimo  Tratìatus  Commercio- 
rum  infería  fit  claufula,  quòd  utriufque  partis 
fubditi  &  incoia:  iifdem  Ptivilegiis  &  Libertatibus  in 
alterutrius  terris  &  locis  circa  omnia  jura ,  impolitio- 
nes  &  veftigalia,  Navigationem  &  Commercia  con- 
cernentia,  fruiutrinque  debeant;  quibus  amicifllma 
quseque  Gens  extera  fruitur,  vel  inpoflerum  fruetur. 
Et  tamen  expreflc  à  parte  Dominorum  OrdinumGe- 
neralium  renuntiatum  non  fit  irti  impofitioni  ,  qua 
merces  vel  naves  per  Fretum  Orefundicum&  Balthi- 
cum  euntes  vel  redeuntes ,  pluris  onerari  folent ,  quam 
quae  ad  alias  Orbis  partes  euni ,  vel  inde  veniunt. 


Idcircò  hoc  Articulo  declaratum,  &  conventum  efl,  AN  S 
quòd  fuper  diiflo  negotio  decafi  anda  &  abolendo  di-  de  J-  C. 
daimpofitione,  ulteriores conventionesHagse quam-  jZ^o 
primìim  infi:ituendœ  fint  ,  in  eum  finera  ,  ut  etiam  ' 
ifia  difFcrentia  ante  primuin  Maji  Anni  millefimifex- 
centefimi  oétogefimi  primi  è  medio  toIlatur,0¿quód 
nihil  prasjudìcii  afFeratur  fua:  Regi^  Majertatiexeo, 
quod  vi  fupradia»  reciproca  claufula:  de  fruitione 
Privilegiorum  amiciilima;  Gentis,  diitaimpolìtioin 
praefens  exprefl'e  fublata  non  fit.  Cœterùm  lì  prxter 
exfpeâationem  accidcrit,  ut  intra  prxfatum  diemea 
impofitio  abolita  non  fuerit,  co  cafu  prasdicta  clau- 
fula de  Gente  amicifllmâ  abfque  aliqua  ulteriore  con- 
ventione  vim  &  vigorem  amittat ,  ac  fi  pra^diiSo  Ar- 
ticulo nunquam  fuiffet  comprehenià  :  Intereà  autem 
temporis  nulla  fiat  ab  una  parte  vel  ab  altera  innova- 
tio  in  praejudicium  fupradidae  claulula; ,  circa  fruitio- 
nem  PrivilegiorumamiciiTimi  Gentis. 

Cìim  etiam  fupradido  Articulo  feptimo  itidem  alia 
inferra  fit  claufula,  quòd  ccifare  debeant  omnia  one- 
rum  &  iniequalitatum  genera  ,  qux  in  di6t;e  mutuœ 
libertatis  imminurionem  vel  reftridìionem  poft  an- 
num  millefimum  fexcentefimum  quinquagefimum 
fcxtum ,  conilitutione  ,  ftatuto  ,  vel  confuetudine 
introduca  effe  reperiuntur  :  Domini  autem  Ord. 
Gener.  inftiterint,  ut  priediâa  caflatio  &  abolitio  ufque 
ad  annum  millefimum  iexcentenfimum  quadiagefi- 
inum  retro  referarur,  faltem  in  iis  Provinciis  ,  Di- 
tionibus  &  Locis,  qux  Sux  Regia:  Majcihti  extra 
Succias  Regnum  fubjetìx  funtj  Domini  autem  Sua; 
Regia;  Majellatis  Legati  Extraordinarii  &  Plenipo- 
tentiarii  ex  defeâu  Mandati  ad  requilitionem  illam 
Dominorum  Ordinum  Genei  alium  condefcendere 
recufaverint  :  Ita  tandem  conventum  eft ,  ut  itidem 
conventiones  ulteriores  inftituantur,  quibus  ad  altio- 
rera  indaginem  &  difcuiEoncm  negotium  illud  re- 
mittatur,  &  ante  primam  diem  Maji  anni  millefimi 
lexcentefimi  oñogefimi  primi  diiFerentia  irta  èmedio 
tollatur. 

Hic  Articulus feparatuseandem  vim,  eundemque 
vigorem  obtinebit ,  ac  fi  Traclatui  Commerciorum 
principali  infertusfuiiret,eodemque  modo,  tempore 
&  loco  latihabebitur.  In  quorum  fidem  majufque 
robur ,  utriufque  Partis  Legali  Extraordinarii  &  Ple- 
nipotentiarii ,  virtutc  liiarum  Plenipotcntiarum,  hunc 
Articulum  feparatum  manibus  figilllfque  propriis 
muniverunt  ac  firmarunt.  Quod  faâum  Neomagi 
die  h  Oâobris  anni  millefimi  fexccntefimi  Septua- 
gefimi  noni. 


Signatura  erat. 


BenedeÊi  .Oxenßierfia. 
(L.S.) 
Paul.  OlivekX'^ns. 
(L.S.) 


Uier.  van  Beveymngh^ 
(L.S.) 
Guil.  van  Haaren. 
ÍL.S.) 


CLXXIL 

ANS  Provi/miei  entre  CHRETIEN 

'  '  V.  Roí  de  Danemarc  &la  Ville  í/e  H  AM- 
BO U  RG ,  fait  à  Finenberg  Jei.  Novem- 
bre,i(>-!<)-  AftesSc  Mémoires  des  Négo- 
ciations delà  paix  de  Nimégue.Tom.l  V. 
pag.  7+. 

ZU  willen  demiiacb  der  Durchleuchtigftc ,  Grofz- 
machrigfte  König  und  Herr,  Herr  Chriftian  der 
Fünffte  ,  König  zu  Denneniarck  ,  Norwegen  ,  der 
Wenden  und  Gothen ,  Hertzog  zu  Schletzwig ,  Hol- 
ftein  ,  Stormarn  ,  und  der  Ditmarfchen  ,  Graff  zu 


dcJ.C. 

1679. 

Dane- 
marc 

ET  HAM 
BOUKC. 


CLXvin. 


Traduftion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.C. 

1679. 


BT  H-AM- 
BOUKC. 


SCavoirfaifons ,  que  le  Tres  -  Haut  Cr  Tfes  -  Puijfam 
Prince  Chrißian  V.  Roi  de  Danncmarc  Norwe- 
gfie^  C'c.  S'eßamavife'y  après  la  Paix  faite  par  la^a- 
cedeDieUf  des'ajßtrerles  droits  Cr  pretenßons  qu'il  a 
receus  de  fes  Ancejires ,  comme  héréditaires  fur  la  VilU 

de 


DE    T  RE  V  E,  D'ALLIANCE,  &c. 
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Oldenburg  und  Delmenhorft,  Sfc.  nach  numehr  durch 
Gottes  Gnaden  erfolgten  allgemeinen  Frieden  Aller- 


de  Hambourg  ;  Cr  j^ecialemem  touchant  V Hommage  -^NS  ^ 
^ue  fa  Majeflé  prétend  fur  cette  nlle;  Acettefinfa  Ma-  '''J'^-' 


gnädigft  nöhtig  befunden ,  dafz  zugleich  die  von  Ih.  ¡  ]efl¿ afaitfaire  ic ik  Pinneberg  far  fes  Miniflres  De- 
Konigl.  Mayeft.  allerlöblichften  Vorfahren  aufF  àk  pute'sauxBourgemaitresCrauSenatdelaKilledeHam- 


1679. 


Sradt  Hamburg  gehabte  ,  und  auíF  die  verftammete 
Jura  und  Fr^tenßones  in  jfecie  der  Huldigung  halber, 
bey  diefen  Conjuniluren  zugleich  abgethan ,  und 
auif  einen  gewifl'en  Fufz  gefetzet  werden  möchten  , 
zu  dem  Ende  dann  vor  allerhöchllged.  I.  Konigl. 
ÎVIaj.  Biirgermeifter  und  Rahts  der  Stadt  Hamburg 
Deputirten  letzthin  am  16.  Sept.  alhier  zu  Pinnenberg 
durch  Dero  höchllanfehnliche  Hn.  Geheimbte  Räh- 
te  und  Aiuiißras  eine  in  dreyen  Punñen  beílehende 
Propolition ,  und  delzwegen  bey  der  Stadt  verfchei- 
denc  crinnerungen  ,  und  ernftliche  Anraahnungen 
thun  lalTen  ;  dafz  demnach  AUerhöchftgemeldte  I. 
Königliche  Majeft.  in  Anfehung  des  Durchleuchtig- 
ften ,  Grofzmächtigften  Königs  und  Herrn ,  Herrn 
Ludovici  XIV.  Aller-Chrtñlichílen  König  zu  Franck- 
reich  und  Navarre,  auch  des  Durchleuchtigften  Für- 
ften  und  Herrn,  Herrn  Friederich  Wilhelm,  Marg- 
grafFen  zu  Brandenburg ,  des  H.  R.  Reichs  Ertz-Cäm- 
merern ,  und  Churfiirften  zu  Magdeburg ,  in  Preuf- 
fcn,  Güllich,  Cleve,  Berg,  Stettin,  Pommern, 
der  Cailuben  und  Wenden ,  auchinSchlefien  zuCrof. 
fen  und  JägerndorfFHertzogen  ;  BurggrafFen  zu  Nürn- 
berg Fürilcn  zu  Halberiladt  ,  Minden  und  Cam- 
min;  GrafFcn  zu  der  Marek  und  Ravensberg  ;  Herrn 
zu  Ravenftein,  und  dero  Lande  Lauenburg  undBd- 
tow  ,  &c.  und  der  Durchleuchtigilen  Fürften  und 
Herrn, Hn. Georg  Wilhelm,  Hn.Johan Friederich, 
und  Herrn  RudolphAuguilus,Hertzogen  zu  Brun  Ich. 
und  Lüneb.  hierunter  angewandter  Ojfciorum  und 
mithin  verfpürter  Submiflion  Burger-meifter  und 
Rahts ,  auch  gemeiner  BürggerfchafFt  der  Stadt  Ham- 
burg, diegegendiefelbe  gefalle  Ungnade  fallen  laf- 
fen,  dero  der  Stadt  angedrohete  Waffen  zurück  und 
von  derfelben  abgezogen,  und  folgende  Fünften  Al- 
lergn.idig(l  beliebet. 

I.  Werden  zuförderft  Höchilernanten  Ihro  Kön. 
Maj.  alle  ihre  habende  Jura  und  PrMenftones ,  wie  auch 
der  Stadt  Hamburg  ihre  Gerechtigkeiten  und  Jura  , 
bis  zu  andcrwartiger  entvteder  gütlicher  Abhande- 
lung  ,  oder  Rechtlicher  Entfchcidigung  des  Homa- 
gial-Punfts  und  andere  Streitigkeiten  ungekränckt 
und  ungefchmälert  vorbehalten  ,  alfo  ,  dafz  denen- 
felben  durch  gegenwärtige  Interims  -  Rccefz  fo  weinig 
als  Ihr  Käyferliche  Majefteyt  und  des  Heiligen  Rö- 
mifchen  Reichs  defzfals  habenden  gerechtfamen  eini- 
ger maffen  präjudiciret ,  noch  im  geringflen  derogi- 
ret  feynfoll.  Worbey  Ihro  Kön. Majeíí.fich auch al- 
lergnädigft  dahin  erklaren  ,  dafz  die  Stadt  bey  der 
Neutralität  und  ihren  Commerden ,  auch  hergetarach- 
ten  Rechten  ,  Privilegien  und  Freyheiten  ruhig  und 
ungekränckt  laffen  wollen. 

II.  Dahingegen  zvfeitensBurgermeifier  undRaht, 
auch  die  BürgerfchafFt  der  Stadt  Hamburg  mit  unter- 
thänigikr  und  dankbahrer  Annehraung  folchen  Allcr- 
gnädigUcn  KOningl.  Anerbietens  ,  fefliglich  zu- 
gefagt  und  verfprochen  ,  dafz  fie  Ihres  teils  Ihro 
Köningl.  Majert.  in  unterthinigfter  geziemender 
Devotion  zugethan  feyn  und  bleiben  ,  dero  Bef- 
tes  fodern  ,  und  Schaden  fo  viel  an  Ihnen ,  abwen- 
den, und  bey  L  K.M.  gebührlich  halten  ,  und  im 
übrigen  l.  K.  M,  Gnade  fich  fähig  zu  machen  ,  fich 
allerdings  angelegen  feyn  laffen  wollen ,  wogegen  auch 
Ihr  Majeft.detStadt  ihre behorliche Königliche  Gna- 
de zugefagt. 

III.  Diefclbe  crklähren  (ich  fernerund  drittens 
zu  deilomehrcr  Bezeigung  ihrer  unterthänigften  De- 
votion gegen  I.K.M.  derofelben  durch  einer  Depu- 


uourgune  Propoßtion ,  confßant  en  trois  Articles  ;  par 
lefquelsü  leur  donne  avis  de  fes  intentions  touchant  lefdits 
droits  ,  tju'enfin  en  conßderation  par  l'entremiß  du 
Rot  Tres-Chreflien  ,0- de  fin  AltejfeEleilorale  de  Bran- 
debourg, crc.  Comme  aufß  de  Tres .  Hauts  Princes  y 
George  Guillaume,  Jean  Frederik^  Cr  Rodolphe  An- 
guße,  Dnc  deBrunfw^kjy  Lunebaurg,  Crc.  Sa  Mai. 
ajamenmême  tems  remarqué  la  foumißiondes  Bourrue- 
maifires,  Cr duSenatde  laditeVille ,  leur abien  voulu 
rendre  fin  amitié,  Cr  parce  qu'ils  ont  accepté  les  Arti- 
cles fuivans  ,  éloigner  fes  xrmis  de  leur  Pais  ,  qui  en 
eßoit  menacé. 


/.  Tous  les  droits  (r  toutes  Us  prtttnßons  de  fa  Mi-i 
jeflé  außi  bien  que  tous  les  Privileges  Cr  droits  di  laVil. 
le  de  Hambourg  feront  refervés  a  Vun  Cr  d  l'autre  Cr 
demeureront  en  leur  entier  fans  aucune  infraction,  juf- 
qu'i  ce  que  le  point  d'Hommage  Cr  d'autres  differents 
filent  vuidés  i  l' amiable  ou  décidés  par  la  Juflice,  en- 
fine qm  ce  Traité  proviftonel  ne  leur  porte  aucun  pré- 
judice, nikfa  Mxjefé  Imperiale,  ni  aux  droits  d' Em- 
pire, cr  ne  leur  déroge  en  quoi  que  ce  fait  :  SaMaje- 
Jlé  declarant  de  vouloir  laifer  la  mie  paifMement 
jouir  de  la  Neutralité  Cr  de  fis  Commerces  ,  comme 
auffi  défis  Droits  ,  Privileges  Cr franchifis  fans  l'y 
troubler. 


II.  ín  fécond  lieu.  Us  Bourgemaißres  Cr  U  Senat 
avec  les  Bourgeois  de  la  niU  de  Hambourg  ayant  ac- 
cepté avec  toute  reconnoijfance  Us  tres  -  garcteufis  offres 
de  fa  Majeße.  Lui  ontpromis,  de  témoigner  à  fa  Ma- 
jefié  leur  tres-humbU  cr  convenable  rejfeit  Cr  dévotion, 
de  chercher  en  tout  fin  avantage,  de  détourner  autant, 
qu'ils  pourront ,  fin  dommage,  tir  demeurer  fermes  du 
coße  defiMajeflé  en  s' appliquant  entouteremantre kce 
qui  pourra  contribuer  à  fi  maintenir  dans  la  bienveillan- 
ce de  fa  Maj.  En  reconnnffance  de  quoi,  fa  Majeße  à 
promis  à  la  KilU  fis  bonnes  grâces  Cr fa  bienveillance. 


tation  aus  ihren  Mitteln  ,  folche  ihre  unterthänigfle  '  vtítés  de  le\ 

Infanti  r\n  m  Ik  «mJ-J^..  T-*--  j~T       /--»-»l  *. 


III.  hes  mernes  S  expliquent  outre  cela  Cr  entroiße'me 
ieu ,  pour  plus  grand  témoignage  de  fa  dévotion  envers 
fa  AiajeßeCr  promettent  d' envoyer  à  fa  Afa jeße  des  De- 


Intention  in  Ihrem  unddergantzcn  Bürgeifchaft  Nah- 
men, nach  dem  defzfals  beliebtem  und  hiebey  gefüg- 
tem 


■nr  part ,  qui  apprendront  k  fa  Aíajefié  Vintén- 
'tion  ßncere  du  Senat  Cr  des  Bourgeois  en  forme  ,  ainfi 
qu'il  eß  difci-'deßoHS. 

ly.  En^ 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


.ANS   tcm  Formular,  (elbfl:  demiihtig  eröffnen  und  vorrra- 
genzulafTcn,- 

167g.  IV.  Anncbenílaucli  ïum  vicrdten,  wcilnih.  Kön. 
Majcft.  durch  der  Hn.  Hn.  Hn,  Hertzogen  von  Lüne- 
burg F.  F.F.  DI  DI.Dl.  lieh  dahin  bewegen  laden, 
dafz  Sie  dero  wieder  die  Siadt  gefaften  Unwillen  und 
Ungnade  fchwmdtn  und  fallen  laflen,  derofelben zur 
unterthanigfftn  Erkcntlichktit  innerhalb  zwey  Jah- 
ren, à  dato  an  zurechnen  ,  in  5.  Termin  110000.  Rth. 
hshr  erlegen  zu  laflen,  derogeftalt  dafz  ftrax  bey  er- 
folgender Kön.  Ratification  70000.  Rth.  halbinfpe- 
cie,  und  halb  inCrohnen,  6.  Monat  darnach  als  den 
I.  Maji.  Anno  1680.  ¿10000.  Rthl.  in  Dähnifchen 
Crohncn ,  und  wiederumb  6.  Monat  hernach  40000. 
Rht ,  inCfohnen  ,  und  den  noch  abermahlen  in  6.  Mo- 
nat 40000.  Rth.  in  Crohnen,  und  der  Reil: ,  als  50000. 
Rthl.  6.  Monat  hernach  auch  in  Danifchen  Crohnen 
abgetragen  werden  foli.  Jedoch  dafz  dagegen  alle 
von  Ihrer  Königl.  Majefl.  wiedei- die  Stadt ,  auch  uns 
denen  mitder  Stadt  Lübeck  in  Commmione  beiitzen- 
den  4.  Landen  prätendirte  Foderungen  ,  giiitzlich 
auffgehoben  und  abgethan,  alle  der  Stadt  auch  dero 
Bürger  und  Einwohnere  angehaltene  und  arreftirte 
Schiffe,  Wahren, 'und  Effcâcn,  undzwar  auffder 
Elbe  immediate  ,  bey  erfolgender  Ratification  und 
Genehmhaltung;  im  übrigen  aber  fo  bald  an  jedem 
Ohrte  diedelzwegennöhtige  Befehle  werden  einlan- 
gen können,  relaxiretund  reftituiret  werden. 

V.  Sind  Ihro  Königliche  Majcft.des  Aller gnädig- 
ilen  Erbietens  diefen  ///fcr/wj-  Recefe  binnen  ÍÍ.  Ta- 
gen allcrgnädigft  zu  beftättigcn  ,  und  darüber  Ihro 
Königliche  Genehmhaltung  allergnädigfl  extradiren 
zu  lalTcn  ,  wohingegen  Bürgermeifter  ,  Rath  und 
Bürgcrfchafl^t  der  Stadt ,  folchen  ebenmäfzig  inner- 
halb befagtcr  zeit  zu  confirmiren,  und  denfelben  in 
allen  getraulich  nachzukommen  gehalten  feyn  folien. 

Zu  deifcn  Urkund  haben  die  zu  Ends  gemeldte 
Königliche  Miniflri ,  und  der  Stadt  Deputirte  bifz 
zu  folgender  Ratification,  und  der  Stadt  undfämpt- 
lichet  Bütgerichafft  Confirmation,  diefen  /merims- 
Recelz  eigenhändig  untergezeichnet ,  und  mit  ihren 
Petfchafften  verfiegelt.  So  gefchehen  zu  Pinnenberg 
den  I.  Novemb,  1679. 


/r.  Enijuatrie'melieu,  faMajeße s'eßailt ,  ^ 
tremife  de  Meßieifn  les  Ducs  de  Lmehoiirg^  déportée 
de  fö-'i  Indignation  contre  la  Fille ,  elle  lui  en  ferarecon- 
noiffance  de  110000.  EJchs  ^  payables  en  cintj  termes  en 
deux  ans  :  en  forte  qu' auffi-tôt  après  la  Ratif  cation  d» 
Roi  foiem  payés  70000.  Efcus ,  fx  mois  après  ßavoir  le 
ï.  de  Á£zy  1Ö80.  40000.  Eßm  ,  CT"  encore  ßx  Afois 
après  40OQO.  Eßits^  encore  de  plus  en  ßx  Mois  40000. 
Eßusy  tísr  le  reße  c^eßk  dire  50000.  Efcus ^  ßx  Mois 
après.  Moyennant  cfuoi  toutes  les  prétenfons  de  fa  Ma- 
jefié  contre  la  Ville  les  Terres  ,  cruelle  poffède  con- 
jointement avec  la  Ville  de  Lièeck^,  feront  entièrement 
abolies,  tous  les  Vaijfeaux  de  la  Ville  défis  ha- 
bitans ,  ijuiauront  été  arrêtés ,  comme  aujfi  tous  fes  biens, 
marchandifes ,  €^  effets  feront  relâchés  rendus  après 
la  Ratißcation  :  aßavoir  fur  lariviere  del'Elbe  immé- 
diatement, ailleurs  aujfi-tôt  ^ue  les  legres ,  qu'on  y 
envoyera ,  y  feront  arrivées. 


ANS 
de  J.  C. 


/^.  Sa  Majeße  promet  de  confirmer  ce  Traité  Provi- 
fionel  dans  le  tcms  de  huit  jours  y  Cr  de  faire  rendre  fa 
Ratification -y  Cr  de  leur  coflé  les  Bourguemaitres  CP"  le 
Senat  de  la  Ville  feront  obligés  de  le  confirmer  en  même 
tems  j  C?"  de  l'abferver  en  tout ponciitellement. 


Pour  plus-grande  preuve  de  tout-ceci  les  Aii^ißres  du 
Roi 'Cr  les  Députés  delaVi/le^  en  attendant  la  Ratifica^ 
tion  Cr'  la  Confirmation  de  la  Ville ,  ontfignéle  prefiní 
T *-aité,  Cry  ont  mis  lem  s  cachets. 

Fait  k  Pinnenberg  le  I .  Novevére ,  ï  , 


Formular  der  unterihänigflen  Déclaration  ,  wovon  in  Formulaire  de  la  Tres-humble  Déclaration  ,  dontileft 
t  Interims-Ree  e  fi  Äieldung  gefchehen.  fait  mention  dans  ce  Traite  Provifionel. 


DitrchleHchtigfier ,  Grojsmachtigße) 
Unddigfier  Herr  : 


Konigy 


NAclidem  Ew.  Konigl.  Majeft.  durch  Gottes 
Gnade  inhielìgcm  dero  Fürftenthüracrcn ,  und 
folgend  in  der  Niihc  der  Stadt  Hamburg,  glücklich 
angelangct  ,  und  deren  Deputirten  eine  gewiíTe  in 
dreyen  Puncten  bcftchcnde  Propofition  thun  ,  auch 
der  Stadt  Reiolution  darüber  begehren  laffen,  foviel 
dem  eriten  Pund  aber  betrifft»  derfelbc  anitzo  we- 
gen Kürtze  der  Zeit ,  und  anderer  Umbifände  hal- 
ber feine  völlige  Abhelffung  nicht  erlangen  könne, 
und  Ew.  Königl.Maycft.ikh  dahero  gnädigft  gefal- 
len laffen,  felbigen  zu  anderwertigen  entweder  güt- 
licher Abhandelung  oder  gerichtlicher  Entfchcidung 
aufzzuftellen,  und  in  zwifchen  dero  wieder  die  Stadt 
gefafte  Ungnade  fchwinden  und  fallen  laflen  ,  auch 
defzwegen  in  emem  gewiifen  fmerims-Kcceiz ,  Kraift 
deifen  Ew.  Königl.  Majeft.  auif  die  Stadt  habende  jÍm- 
raunápr^etenfiones,  wie  auch  der  Stadt  die  Ihrige  un- 
gekränckt  und  ungefchmülert  vorbehalten  werden  , 
gnädigft  zu  willigen,  So  erfclieinen  vor  Ew.  Königl. 
JVlajell:.  Bürgermeifter  und  Rahts- Deputirte  in  deren 
und  der  fámptiichen  BürgerfchaiFt  Nahmen  ,  und 
virfprechcn  folchen  Imerims-Kcœh  in  allen  feinen 
Punäen  und  Claufalen  getreulich  nachzukommen  , 
und  abfondcrlich  Ew.  Königl.  Majeft.  mit  unterthä- 
nigfter  geziemender  Devotion  zugcthan  zu  feyn ,  dero 

Bef- 


Tres-haut,  &  Tres-Pui0ànt  Roi, 

VOfire  Maj.  eftam par  lagrace de Dieukeureufement 
arrivée  dans  fes  Duchés  ict  proches  C^  danslevoi- 
finage  de  la  Ville  de  Hambourg  ^  Cr  ayant  fait  fai- 
re  aux  Députés  du  Magifirat  de  ladite  Ville  une  certaine 
Propofitioii  t  qui  confifie  en  trois 'Articles  y  demandant 
la  Refi  lution  de  la  Ville  fur  iceux  :  Adats  quant  au  pre~ 
mier  Article ,  la  brièveté  du  tems  Cr  d'autres  circon- 
fiances  ne  permettant  pat  de  le  vuider  entièrement ,  Cr  pour 
cetieraifonajantplua  Voflre  Majeflé  de  le  remettre  k  un 
autre  accommodement  amiable  ^  ou  decifionde  ^ufiice, 
e?!  oubliant  L'indignation  quelle  avait  conceue  contre  la 
Ville ,  cr  de  confintir  gratieußment  a  un  certain  Traité 
provifionel,  par  lequel  k  Vofire  Majefié  les  droits  cr 
pretenfions  fur  la  Ville  font  refervés  ,  aufii-bien  qu'à  la 
Ville  les fiens  dans  leur  entier  Cr  fans  infrafiion ,  Nous 
Députés  des  Bourguemaifires  Cr  du  Magifirat  compa^ 
roijfons  devant  vôtre  Aiajefié  au  nom  dudit  Senat  CT" 
de  toute  la  Bourgeoifie  ,  promettans  d'obfirver  fidelle^ 
tuent  ledit  Traité  provifionel  en  tous  fis  points  Cr  clau- 
fis ,  cr  j^ecialement  de  témoigner  À  vofire  Aiajefiénô^ 
tre  tres  ■  humble  Cr  convenable  re^eSl  ,  de  chercher 
fon  ava'>ìtage  ,  de  détourner  autant  qu'il  dépend  de 
la  Ville  qui  lui  pourroit  efire  dommageable  , 
d'efire  portés  pour  vofire  Majeflé  Cr  d'accomplir 
tout  ce  qui  efi  comprit  dans  ledit  Traité  ,  moyennant 

que 


DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  Ë  ,  &c. 


ANS  Beflen  zubefodern,  Scliaden  und  Nachtheil  aber  von 
de  J.C.  ihr^  io  vici  ander  Stadtifl:,  abzuwenden,  und  bey 
l^yq.  Ew.  König.  Majeft.  gebührJich  zu  halten,  auch  íbnften 
alles  ander,  fo  in  befagtem  Interims  Recefz  enthalten  , 
vollenkömlich  zu  erfüllen,  vermittelft  dafz  die  Stadt 
bey  der  Neutralitat  und  ihren  Comraercien ,  auch  her- 
gebrachten Rechten,  Privilegien  und  Freyheitenge- 
ruhig  und  ungekranckt  bleiben  undgelafl'en ,  auch  der 
Röm.Käyferl.Mayt.unci  dem  Reiche  dero  gerecht- 
fahme  vorbehalten  werden. 


(^ne  U  Filie  fok  Uijfe'e       demewë  faißhlement  ZP^  fms  ,\  Y[  3 
infraBion  dans [a  ÑmtraLité  Cr  ßs  Commerces,  commede  J.  C, 
außldam fisDrotts,  Privileges       liberté,  Cr  que  les  ^gy« 
Droits  appartenants  à  fa  Afajeße  Imperiale  Crk  lEmpi-      '  " 
re  leur  [oient  reservés. 


CLXXIII. 

A  N  S  Traité  h  Taix  entre  JEANSOBIESKI 
Je  J.C.     RoideFologne  &  MAHOMET  IV. 
1Ó79.     ^^^^  en  l'année  1679.  Theatrum  Pacis. 
Tom.  Îl.pag.  585. 

Pologne  ÇC'ythis Lipkis didis ,  quiinRcgno  Polonia:  funt, 
Oillis,  quicunqueTuâ  volúntate  in  Ditionem  Impe- 
rialen:! migrare  voluerint,  in  termino  uniusanni  nemo 
Poionorum  impedimento  fit,  utcumfamiliis  &rupel- 
Icdili  cxeain ,  &  nulla  moleftià  afficiantur.  Podoliœ  Re- 
gnum  totaliter  fecundijni  antiqua  confìnia  fiibjaceac 
Dominio  meo,  &  oppida  Bar  &  Micdzyboz ,  in  quibus 
adhuc  funt  militi.-e  Polonicae,  ifta  duo  Oppida  educSis 
Polonicis  miliriis  rcftituantur.  Et  antehac  cùm 
prœiicla  oppida  in  poteftatem  BiiTarmannorum  re- 
dacta font  ,  in  iplìs  quot  tormenta  fuerint  ,  ite- 
rum  rehnquantur ,  poflea  vero  qua;  à  Regionibus  Polo- 
nicis aliata  quxcunque  fuerint,  accipiant.  Etiterumex 
Incolis  prKdiótorum  oppidorura,  quicunque  propria 
volúntate  abire  voluerint ,  abeant ,  qui  vero  mancre  vo- 
luerint ,  ne  illis  moleftia  fiat  ;  &  pro  Podolix  Regione , 
prout  declaratum  &  exprciTum  elt  in  SacrisCapitulâtio- 
nibus antehac conceffis,  quandode  limitibus & coiifi- 
niìs  Kegionis  Podoh^  acciderit  controveriìa  quzpiam, 
ex  Conicnfu  Gubernacorum  ,  conftitutis  ab  utraque 
parte  hominibus  &  Senioribus  protcdoribus  viris  & 
Habitatoribusutriufquc  Confinii  ad  locum  euntibusin 
limite  cujufque  Ditionis  &  Confinii  eile  controverfum 
locum  numero  copiofa  praeftans  multitudo  teilabitur, 
ìlio  teflimonio  res  definiantur.  Defcripta  Regione  Po- 
dolis  ex  iliis  nullus  Polonus,  qui  ab  antiquo  habebant 
oppida  &  Pagos,  (eiiamfifpihtuales  fuerint)  quicun- 
que in  confiniis  manerc  voluerint  Oppidorum  &  Villa- 
rum  in  manibus  eorum  antea  exiftentiura  tributa  &  Le- 
gales decimar  alisequeContributiones  computacac  &  de-  , 
fìnitx  à  manibus  iilorumNobilium  accipiantur,  con- 
ÌÌitutafumma  &  portie  pro  ipforum  fuftentatione  fuffi- 
cicnti  condonetiiripfis&ipiì,  & Fihi ipforum immu- 
nes &:exempti,  &quoufquein  infidelitatenon  depre- 
liendentur ,  nequáquam  hoc  muñere  priventur,  &  con- 
tra Juilitiam ,  moleñiá  non  afficiantur.  Et  fi  collegio 
Liberorum  mandabitur ,  ex  ipfis  &  illorum  Subditis  ne- 
mo coUigatur ,  &c  in  oppidis  prxter  illas  Ecclefias ,  qux 
in  Mofcheas&in  Tempia  transformatae  funt ,  illis,qu3; 
in  manibus  illarum  funt  confirmât^,  Ecclefiis  nequa-^ 
quam  congefìio  fiat  &:moleÌ1;Ì3  inferatur,  S^incxerci- 
tiisabfolutEfuasReligionis,  ficutireliquis  confinariis 
Subditis  licitum  eft ,  ne  moleftentur ,  &  prout  in  Sacris 
Capitulationibus  exprimitur. 

Pariter  in  Regione  Ukraine  excelfo  Imperio  paren- 
tium  Cofacorum  Nationi  tribuetur  ;  Praeditìs  Regio- 
ni nulla  omninò  ab  illis  fiat  prœteniÎQ  &  ingefiio,  fed 
tantummodò  in  limitibus  Ukraine  fica  propè  Fluvium 
Boryflhenem  oppida  Bialocerkicco  &  Pabolocz ,  cura 
inprxfcntiartim  fint  in  poteftate  illorum,  cilmque  duo 
ifìa  oppida  fecundùm  fua  antiqua  confinia  ab  antiquo 
curo  artincntiis  &  diftriclibus  fuis  à  Regia  Majeftate 
mea  illis  doncntur,  maneant  ibidem  in  ipforum  potefìa- 
teß:  Dominio,  atcamcn  ne  iftoprxtextu  extra  limites 
duorum  dicSorum  oppidorum  ad  palmulum  terree ,  ne 
íe  ingérant  nere  praten  fionem  aliquam  faciant ,  &  poft- 
hac  coniliitutoà  FulgidiÛima  Porta  meo  CommifTaric 
r*fw  ir. 


Se  Regionis  Podolis  juxta  antiquos  fuos  Límites  St 
Confinia  &  in  Ukraina  prsdidtorum  duorum  oppido- 
rum ,  quae  manebant  in  potevate  illorum ,  nempè  Bia- 
locerkicco &  Pabolocz ,  quoque  juxta  antiquos  illorum 
limites  confinia  ,  &  limites  illorum  defcribantur  & 
conflituantur.  Et  qui  propter  mercaturam  negotiatio- 
nem  Se  lucrum  cum  mercibus  &  rebus  propria  Regtri- 
nis  in  ditionem  Impeiiìlem  exeunt  Mercatores,  pofì:- 
quam  juxta  antiquam  normam  mercium  gabellas  folveí 
tintad amuffim contra  jufìitiam  &confuetaili  normam 
ne  molefìentur  ,  ficuti  à  Mercatoribus  anciquoruni 
Conlœdcratorum  Principum  Characz  nonacci'pitur, 
paritcr  à  Mercatoribus  Polonis  quoque  ne  Characz  ^ 
hoc  eil  tributaria  contributÌoexigatur. 

Etcìim  antehac  tempore  Pacis  illorum  Religiofiin 
Civitate  Hierofolvmitana  manfiones  habere  confueve- 
rint  juxta  veterem  formam,  in  quibus  ab  antiquo  fe- 
dera habere confuetum  iìtlocis,  federa  habenribus nul- 
lus impedimento  fit.  Etpofi:hacfineedi£to  meo  Sacro 
Sandoab  Exercitu  divina  opedefenfo,  &  Crimincnfi- 
busOcrakorienfibus,  Nahajcnfibus,  Scythis&  Cofa- 
cis,  &  Tranfylvanisnc  militiœin  Polonicam  DìtÌoncm 
mvehantur  ,  ne  hoflilitatera  agendo  populationcm 
exerceanc,  &  è  Subditis  Poloniœ  quicunque  inPodo- 
iiam  venientes  habitare  voluerint,  neimpediantur,fed 
hac  condiiione ,  ut  juxta  confuctam  normam  Decimas 
Legales,  &  alias Contributiones  meas  folvant,  nemo 
illis  fit  impedimento,  ut  cultu  terra:  vitam  íuítentent. 

Et  cùm  antea  finguHs  annis  exhibendo  Solio  meo 
Imperiali  promiilafuerunt,  nomine  munerisz:  ooo.au- 
reorum,  Celfißlmi  Domini  Crimenfis  Hani  interccf- 
fione  remiilaâr  condonata  fuerint  prêter  illoruraau- 
reorum  puniSum,  oppidorum  Bialocerkicco  &  Pabo- 
locz, quìe  illis  donata  fint  omnia  punfta  antea  ad  op- 
pidum Bucpacz  concefTarum  Ipfis  facrarum  Capitula- 
tionura  tenore  contenta  in  fuo  vigore  confirmata  ut 
conferventur ,  diligentia  adhibeatur^ 

Et  conñitutis  ab  utrinque  feleflis  &  praefliantibuì 
Viris  juxta  Teftimonia  Seniorum  &proreclorum  Re-i 
gionis  habitatorum  Podoliae  &  Ukraine  Limites  con- 
ftituantur,  Rectores ,  Gubernatores  utriufque  partis 
in  extremis  limitibus  confì:ituti  judicent  &  dirimane 
litesfubditorumutriufqueparris,  prster  lites  attineiì* 
tesadfundos.  Silncoliqui  tempore  capti  Camenecì 
ilIÌc  manferant ,  cura  poftea  eduéìi  &  aliò  tranflaci  fue- 
rint, qui  velint,  iterum  in  Podolia  maneant  &  habi- 
tent. 

Et  cura  tempore  occupati  Cameneciqui  manfcrunt 
Subditi,  poftcaillisaliòtraduòtisEcclefi^E illorum de- 
rehdae  fuerint,  è  Subditis  latinis,  qui  tempore  capti 
Cameneci  illìcnon  raanferint,  illis,  qui  impoflierum 
Caraenecimanebunt,  ex  Ecclefiis  ance  conceffis,  & 
dereliótisipfisunalapfaEcclefia  concedatur,  &inop- 
pido  Bar  ex  Ecclcfiis  poftquam  Mofchea  confìituta 
fuerit,  Subditis  latinis  ibidera  morantibus  conceda- 
tur una  foliìm  Ecclefia  fi  conceO'a  Ecclefia  deftruifta 
fuerit ,  juxta  aniiquara  pofitionem  &  iorraam  in  eicc- 
tioneipfiusnon  impediantur. 

Pariterin  Oppido  Micdzybor  &JatzovFÌcki  poft- 
quara  conftituta  fuerit  Mofchea ,  ibidera  manentibus 
latinis  Subditis  iìngulx  Ecclefiae  concedantur,  fi  def- 
trudtcE  fuerint ,  in  ipfarum  a:dificatÌone  &  conilru£tÌo- 
ne  nemo  impedimento  fit.  EtDántifcans  naves  omni 
Nnn  ige«- 


TRAITEZ    DE  PAIX 


^NS    fecufitate  in  mari  mediterraneo  navigantes,  poftqiiam 
ftc  J.  C.  juxtaconfucram  &.  veterem  formam  telonia  folvcrint , 
1675.  contra  Pacis  Jus  &  Juflitiam  necapiantur  ncvèmole- 
iìentur. 

In  Regione  Podoliœ  Balia  Gubernatoriinus  fit ,  & 
in  Podolia:  Bey ,  &  Gubernatores ,  necèLipkarum  , 
ree  ex  aliorumTartarorum  nationibus  eligantur,  Lipka: 
Scythae ,  nec  in  Podolia  ncc  in  loco  propc  limites  coUo- 
centur>  fed  in  loco  à  confiniis  remoto  collocentur.  Et 
in  facris  antea  conceíTis  Capitulationibus,  quae  prx- 
Icriptishifce  condirionibus  adverfantur  punfla  dcmta 
&  refervata  Tunt  ;  qus  vero  conformia  funtinfuo  pri- 
llino vigore  confirmantur;  Quoufque  à  parte  Regis 
Poloniae,  &àDnn.Gubernatoribus&  Capitaneis,  & 
àSubditisipfius&  reliquis  quibufcunque  atnncntibus 
ad  ipfum  fortalitiis  fitis  in  confiniis  ope  divina  protec- 
tis,  &  Civitatibus&  reliquis lubjeûisditionibusmeK 
Imperialis  Majeftatis  pagis  &  locis  &  villis ,  nulla  omni- 
nò  ratione  inveâio  &  ingeftio  fiat. 

Regis  Polonia;  Rcgionibus ,  Fortalitiis  &  Civitati- 
bus 5i reliquis  pagis  &  villis,  aparte  Regix  Majefta- 
tis, &:àMagnisVeziriis,  &eximiis  Gubernatoribus 
&  honoratis  Reâoribus  &  Militiis  vii5tricibus  ,  & 
Moldavicis,  &  Dobrycenfibus ,  &ScythisBialogro- 
denfibus  &  Theinenfibus  ,  &  Boryfthenenfibus,  & 
aliis  Regionibus  Polonicae  ditionis  nullum  damnum  in- 
feratur, 

In  locis  TranfitoriisThyrae,  &  quibufcunque  aliis 
cufiodiaà  Gubernatoribus  illarum  partium,  fi  in  cu- 
ílodiendis  tranfítibus  negligentes  &  incuria  gerere- 
lur,  deponantur&fuispriventur  officiis,  &  punian- 
tur  ,  &  quod  honorarium  CelfilTimis  Hanis  Cri- 
menfibusinrenovatione  Pacis  promiíTum  fuit,  poíl- 
quam  fingulis  annis  debito  tempore  mitïum  homini- 
bus,  ipforum  rcdditum  &  conlignatura  ñicrit,  Ha- 
iius  Cnmenfis  quoque  amicitiae  &  benevolentiae  vin- 
culo obligatur  conditionibus  juxta  antiquam  for- 
mam fatislaciat  ,  &  refpeítum  habeat  ,  &  nullum 
damnum  qualicunque  modo  ab  Hano ,  &  Galga  Sul- 
tano &  reliquis  Murfis  Regno  Poloniîe  inferatur  , 
quando  contra  Majeñatem  Polonam  inimicus  aliquis 
infurget  ,  Hanus  quoque  cum  Exercitibus  Tartaro- 
rum  auxilium  ipfi  prüftet  &  fuppetias  ferat.  Etquan- 
do  à  Majeílatc  mea  bellum  ab  aliqua  parte  geretur  , 
&  Hanus  aut  Galga  Soltanus  aut  Murfii  cum  Tartaro- 
rum  Exercitibus  bellum  inire  deberent ,  ne  perditionem 
Polonia:  tranfeant  ,  ab  antiquo  per  qux  loca  tranfire 
confucverint,  rurfus  per  illa  loca  tranfeant  ;  &  poft 
concelTionem  iiujufce  S.  Capitulationis  fi  Tartari  aut 
Moldavi  quippiam  in  ditionem  Polonix  invedi  po- 
pulationesexerceant,  aut  captivos  rapiant ,  quando  à 
Majeflate  Polonia:  Nuntius  mittctur ,  talium  Capti- 
vorum  nullus  in  ditione  mea  Imperiali  teneri  permitta- 
tur,  &  nemo  illorum  qui  huc  fpeâat,  in  Regno  Po- 
lonia: vendatur. 

Praetereà  quando  vero  ex  exttaneis  partibus  aliquis  , 
aut  aliis  bella  contingere  necciTe  fuerit  ,  ut  ipfa  Ma- 
jeftas  Imperialis  perfonaliter  eat ,  aut  Dux  conflitu- 
tus  Exercituum  &  Palatinis  Vallachia:  &  Moldavia 
&  Tranfylvania;  per  contraâionem  illis  hoftibus  bel- 
lum gerat  ;  Quando  ab  Hofte  milTus  internuntius  à 
Rege  PolonisE  auxilium  qiiaeret,  Rex  Polonix  pro- 
pter  finceritatem  &  cfficacitatcm  &  executionem  ami- 
citis  &  correfponjentia:  tum  erga  Solium  Imperia- 
le fuis  Exercitibus ,  &  opibus ,  ne  hoftibus  meis 
opem  ferat,  &  fi  quis  ab  Hofte  meo  miffus  in  ditio- 
nem Regni  Polonia  exercitura  colligere  quœrebat  , 
illum  impediat ,  &  facultatcm  ne  concédât ,  &  Senato- 
ribus  &  Capitaneis  ipfius ,  &  aliis  fi  qui  propria  volun. 
tate  ut  ferrent  auxilium  hofìi  meo,  abirevoluerint,  ne 
lìnateos,nevè  occulte  vel  manifefìè  illisveniam  concé- 
dât. 

Cum  Tranfylvanicura  Regnum  mcum  fit  Aviti- 
cum& Haereditarium,  cum  pluribusTranfylvaniaE& 
Ungarias  Rcgibus ,  qui  huc  ufque  fmceritatem  hi- 


buerunt  ,  amicitiam  exerccant ,  in  partibus  quoque  A  N  S 
Tranfilvania;,  fi  hoftismeus  manifcftctur ,  à  Majef-  Jc  ).C- 
tatePolona  nec  occulte,  nec  manifeftè  auxilium  prs-  i^hq, 
ftctur  bolli  meo  ,  &  fi  Princeps  Tranfylvanix,  aut 
Woiewoda  Vallachia;  ic  Moldavia  ,  &  alii  quipiam 
culpati  transfugiant  in  Regnum  Polonia ,  talis  non  ad- 
mittatur ,  fed  propter  refpeiìlum  amicitix  &  correfpon- 
dentiœdevinâosillos  Compcdibus  ad  Solium  Impe- 
riale tranfmittat ,  hac ratione  meo  Amico  Amiens,  & 
Inimico  meo  fit  Inimicus. 

Et  ut  in  prxfens  Si  in  utroque  Dominio  amicitia 
crefcat;  Suliditi  ditionum  Polonia  per  fluvium  Tyrx 
in  portum  Bialogrodenfem  merces  adferentes ,  aut  mer- 
caturas  exerccant,  ciimpoftulatum  fit  tales,  qui  nul- 
lum Ditioni/nex  damnum  mcditcntur,  pacate  &  pro- 
pter Mercaturam  venientes,  ncimpediantur,  &Rcge 
Polonix  permanente  in  amicitia  erga  meum  Solium 
Imperiale ,  Woiewoda  Moldavia  quoque ,  juxta  con- 
fuetudinemab  antiquo  cum  Regibus  Polonix  amici- 
tiam exerccant. 

Et  anteà  tempore  Pacis  qui  è  Polonis  in  captivitatem 
raptifunt,  & perfcverantes in  Chrillianifmo  aut  tran- 
fiverintinMahometifmum,  quando  è  Polonia  vene- 
runt  ,  aliqui  ,  ubicunque  illos  invencrint  in  ditione 
Imperiali  dato  Dominis  ipforum  juramento  de  pretio 
emptionis ,  ubi  prxilitum  conftitcrit  pluris  ne  rediman- 
tur,  &poftquampretiumfolutum  fuerit,  nemo  im- 
pediat ,  ut  illos  in  propriam  Rcgionem  ducant.-V|riim 
fi  quis  ab  illis  Captivis  in  Mahometifmum  converfi 
fuerint,  ne  de  illis  prxtenfio  fiat,  fed  confeiventur  in 
illoeodemftatu.  Et  poft  concefiionem  S.S.  Capitula- 
tionum  uttinque  qui  in  captivitatcm  capti  funt,  fine 
pretio  liberentut,  &  Legati  &homines  utriufqueDo- 
minii  Patentibus  ne  cgeant  ,  fed  litcrx  permanentes 
nulla  ipfis  moleftia,  neque  opibus  ipforum  damnum 
inferatur  ,  &  Mercatores  utnufque  ,  mari  &  terra  , 
per  loca  &  portus  confuetos  tranfeuntes  &  permean- 
tes  ubicunque  morati  fuerint,  juxta  confuetam  nor- 
mam  folventes  telonia  quxcunque  fuerint ,  ne  ulla 
vexatione  afficiantur  aut  damno  in  opibus  aut  mercibus 
fuis. 

Et  fi  qui  è  mercatoribus  Polonix  in  ditione  mea  Im- 
periali mortui  fuerint,  ne  ipforum  quoque  merces  ufur- 
pentur  à  publico  Fifco ,  fed  Societatis  Anteiignano  & 
Principalibus  ipfius  reddantur,  ut  ipfi  quoque  Hxre- 
dibus  ipforum  reddant. 

Et  fi  quis  è  Mercatoribus  utriufqueDominii,  aut 
mutuo  datx  aut  accepta  pecunia  ,  aut  emptionis 
aut  venditionis  lites  habeant;  &  qualiquc  afio  mo- 
do ad  Tribunal  cum  adverfario  filo  iifteretur  ,  ubi- 
cunque erit ,  aut  hìc  aut  illic  Judices  locorum  ilio, 
rum  ,  accuratè  &  fumma  inquifitione  faciant ,  & 
quod  probatura  fuerit  debitum  &  juftum  Pollula- 
tum,  utfolvaturconllringant,  neve  permittant ,  ut 
contrarieras  &  refiftentia  fiat  ,  fed  fedulò  Exccutioni 
committant ,  fed  fine  probatione  debit.ì  &:  legitima  ju- 
diciotum  forma,  contra  Jus  nemo  utriuíque  domimi 
propter  alterius  debitum  moleftetur  &  li  quis  molef- 
tiam  interré  voluerit ,  cohibeatur. 

In  litibus  ftipulationum  &  pccunix  fine  legitima 
probatione  &  teftimoniis  ne  moleftetur ,  antequam 
videantar  &  legantur ,  qua  in  manibus  eorum  fcri- 
pta  lunt  obligatoriè  &  teftationis  Judicum  &  Nota- 
riorum  ptiblicorum  legitimx ,  folis  fallís  teftimo- 
niis injuftx  petitioni  &  pravis  litibus  ne  fides  pra- 
ftetur  neque  t)uodpiam  fiat.  Et  omninò  judices  utriuf. 
que  Dominii  adhibiti  cura  Sc  diligentia  ,  antequam 
coniroverfarei Statura &litisconditionem  juxta  fuam 
originem  &  veritatem  comprehendant ,  illcgitima  li- 
tes  ne  audiantur. 

Et  panter  fi  à  Latronibus  &  GralTatoribus  cujuf- 
piam  opibus  &  vitx  damnum  inferatur ,  Judices  il- 
lorum ubicunque  fint,  inveniant  &  fumma  levcrita- 
te  puniani,  &  oblata  latrocinia  Dorainis  ipforum  le- 
fticuantur. 

Et 


DE  TREVE  , 

ANS      Et  venientes  Legali  propttr  Amicitiam  ne  cohi- 
}.  G.  beanuir,  falvc  &.'  immiinitcr  poiTint  ire&:  redire,  & 
1679.  ^iJ3ndo  in  confini,!  vcnerint  alTodcntur  ciiiîodibus,  & 
in  urroqiie  Dominio  ita  cadem  racione  praóHcctur. 

Et  Siliiì:rÌcnlcs& Bialogrodenfes  Confinant  &  Por- 
tus  Tcloiiarii  &  Decimatorcs  &  Tricefimarores ,  & 
qnicUDqLie  alii  è  Minillris  &  fervis  Don:iinii  mei  , 
propter  J'ricefimatores  Dominii  utriiifqiie  aliis  ne 
permirrantur  ire  tran<;fìuviiim  Thyrse  ^fiapudVia- 
torcs  utiiurque  Dominii  aut  venientes  aut  abeuntes 
Captivi  dcprehendantur  ,  abduéli  c  manibus  co- 
rum  refiiruanciir  Patrii  &  Libertari  ,  &  Paftores , 
qui  in  ditionem  Poloniae  accedunt  notificent  Judici- 
biis  iocoium  (e  &  pecora  fua,  clàm  ne  accédant  ,  & 
Pailornm  juRum  folvant;  Talcs  aiitem  poflquam  fe 
notificavcrinr  ,  fi  qiix  pecora  ipforum  amittantur  , 
iocorum  fudices  jntcrvenîaiit  8¿  reftituanr.  Et  ve 
nicntium  &  abeunrian:i  cquinerapiantur  Ín  Porta  &  iti- 
nere, ne  Janzcri  aut  aliqui  eqaos  illorum  arripiant.  Et 
negociatorcs  &  Mercatores  poil  folutionem  telonü  & 
<:onfuctorum  ,  nihil  plus  folvcre  cogantnr  ,  &  ne  il- 
lis  liiperfìtiitares  imponantur  hucurque,  &quodrol- 
vcreconfueverint,  iilud  idem  fol  vane nihil  infuctum 
fiat  :  &  Subditi  Polonix  ,  Armeni  &  Cbrirtnni  in 
Aloldavia  ,& in  alia  loca  Ditionis  Imperialis,  ut  m"r- 
caturas  fiiasexerceanc,  ne  clàm  &  pe;  defertas  vias  ve- 
inant ,  (cd  per  confueta  Mercatoribus  itinci'a  ,  fi 
aliquod  damnum  taitbus  Mercatoribus,  in  vim  & 
opibus  inferatur  ,  punianrur  fevenlfimè  rei  &  culpa- 
ti ,  &  Mercatores  finceri  &  squi ,  &  fine  fraude  venien- 
tes, nevexemur,  poílquamfolverintpracticatum  Te- 
lonium. 

Et  importierum  fient  Imperium  meum  ,  &  dies 
gloiiofi  mei  Domini!  ufque  ad  ultima  fécula  indefi- 
cienter  permanebunt  ,  ita  femper  fupradicftarum  Ca 
pitulationum  virtute  id  omne  quod  in  ipfis  centine- 
tur  cxecutioni  irrefragabili  mandabitur  ,  &  eo  Pax  , 
&  bona  Corrcfpondentia  in  iternum  confirraabitur 
&  honore  debito  elcvabitur.  Et  quamdiu  à  Rege  Po- 
lonix fuis  Ccnturjonibus,  Palarinis  &  alia  gente  ipfi 
fubmifsd  nihil  contra  Pacem  &  concordiam  prove- 
niet,  &  Juracis  Paciis ,  &  Articulis  Immutationem 
ofFerrc  poffit,  &  quamdiu  etïam  ipfi  lionoremExi- 
ftimationi,  Jus  Amicitia:  &  Pacis  habebunt  etiam  à 
gloriofa  Portâmes  Majefiatis Imperialis juramentum 
adhibeo  &  proteftor ,  per  Excelfum  Deum  Creato 
rem  Cceh&  Terra:,  &  per  Miracula  iVlahomet  Mu 
ilàffa  y  Summi  Prophetac  ,  (qui  eft  Sol  aliorum  ÍíK- 
culorum  ,  fupra  quem  fie  Pax  Majeftatis  Divins  ) 
p:otcftor  inquam,  quod  ex  juratis  Articulis  nec  mi- 
nimum Punâum  tranfgrediar,  nec  fupcr  ipfis  ullum 
in  modum  interveniet  difficuJtas  ulla  ,  fedquod  Pax 
Sc  Unió  confirmabitur  &  ftabilietur  quantum  glorio- 
ÍI  &fulgentis  mei  ímperii  infinitum  tempus  permane- 
bit,  iñx  Capitulationes  Habiles  Si  indiiTolubilescxif- 
tant ,  &  omnes  Subditi  &  dependentes  ilHus  Regni  per- 
•  fe¿tá  quiete  fub  umbra  mese  proteflionis  gaudeant. 

Sic  res  fciatis  &  fidem  huic  nobih  Signo  prxfietis. 

Datum  in  Campo  Danovae  Baffse  in  plenilunio  Sept. 
Anni  MLXXXIX. 

CLXXIV. 

ANS  Traité  entre  LOUIS  XIV .  Roi  de  Fran- 
dej.C.  ^  Monfaur  rEletleur  eie  SAXE. 
1679.  Fan  â  s.  Germam  en  Laye  /e  15.  Novem- 
Tranci    ke  liy-ji).  Fredcr.  Leonard.  Tom.  III. 

ET 

Sau.  y^OmmclcsTraitezdcWeílphaliedel'année  iS^S. 
V-yont  fait  le  fondement  le  plusalTui  é  de  la  Paix  & 
déla  tranquillitéderCmpire,  &qu'ils  viennent  d'ê- 
tre re'tabüs  dans  toute  leur  force  parle  Traité  de  Ni- 
mcgue  de  l'année  dernière;  Sa  Majcfté  Tres- Chré- 
tienne touchée  ainli  qu'elle  l'a  toujours  elle  ,  du  bien 
&  du  repos  de  l'Empire,  &  portee  Dir  fon  ancienne 
Tm.  /r. 
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j  affeciiion  pourMonfieuri'Elei5lcurdeSaxe,  à  prendre  ANS 
avec  ion  AirciTc  Eleítoralelesmefures  d'une  Alliance  de  J.C. 
foiide,  &àeiiablir  desliaifonsnouvelles  pour  la  con-  ¡g^Q 
fervation  des  iufdits  Traitez  de  Weftphalie  &  de 
Nimégue,  a  receu  avec  plaifir  les aileuranccs que  fon  Al- 
teiîe  Éledroraleluiafait  donnerparic  Sieur  de  Wol- 
framsdorf,  fon  Chambellan  &  fon  Confeil  !er  Aulique, 
du  defir  qu'elle  auroit  en  rcpondantà  l'amiiiédont  fa 
Majerté  veut  bien  lui  donner  des  marques,  de  fe  lier 
avec  elle,  pour  affermir  de  plus  en  plus  l'obiervation 
desfufdits  Traitez.  Cefi:  dans  cette  veue  que  fa  Majc- 
ftéaiantdonnépouvoirauSicur  Arnauld,  Chevalier  , 
Seigneur  de  Pomponne  ,  fon  ConfeiHcr  en  tous  fes 
Confeils,  &  Secretaire  d'Etat  &:des  Commandcmcns 
de  iá  Majefté,  de  traiter  de  cette  affaire  avec  ledit  Sieur 
Wolf-ramsdorf,  ils  font  convenus  des  articles  fuivans, 
après  l'échangé  reciproque  de  leurs  Pleins- pouvoirs, 

1.  Ilyaura  àl'avcnirentre  le  Roi  &  Monfieur  l'E- 
ieiteur  de  Saxe,  uncamitic  fincerc  &  parfaite  intelli- 
gence ,  laquelle  fera  cultivée  &  obfervée  tant  de  la 
part  de  fa  Majeilé  que  dudit  Electeur ,  avec  tout  le 
foin  &rexa¿iicudc  qui  peuvent  contribuer  d'avantage 
à  entretenir  une  bonne  &  cftroite  Alliance,  même  à 
l'avantage  recîproquede  leurs  Etats. 

H.  Les  /ujets  de  part  6¿  d'autre  pourront  exercer  en 
route  liberté  îe  commerce  dans  les  Terres,  Roiaumes 
&  PaïsdeS.  M. comme  auffi  dans  les  Etats&Païs  de 
fon  Aiteiìe  Electorale  de  Saxe. 

ni.  Commefa  Majeftc  &  fon  Altcffe  Eleftorale 
de  Saxe  ,  onc  toujours  eu  particulièrement  à  cœur 
d'entretenir  &  de  faire  obierver  les  Traitez  dcWeft- 
phah'e  ,  lefdits  Traitez  feront  le  fondement  le  plus 
folide  de  celui-ci,  &  fa  Majcrtc  &  ion  Altcife  Elec- 
torale de  Saxe,  promettent  réciproquement  de  con- 
tribuer tout  ce  qui  fera  en  eux  pour  les  maintenir 
dans  toute  leur  force  &  toute  leur  étendue,  à  l'ex- 
ception leulement  de  ce  qui  a  eifé  changé  ou  dé- 
rogé aufdits  Traitez  de  WeÎlphalie  par  le  Traité 
de  Nimégue  du  cinquième  Février  ,  par  celui 
de  Zeil  auflì  du  cinquième  Février  ,  &  par  celui 
de  S.  Germain  du  29.  Juin  de  la  prefente  année  » 
fignc  entre  ia  Majeftc  éc  Monfieur  l'Hleàcur  de  Bran- 
debourg, 

IV.  En  vertu  du  prefent  article  ,  Sa  Majeflé 
s'oblige  &  promet  en  foi  &  parole  de  Roi ,  d'af- 
(îflrer  de  tout  fon  pouvoir  ,  proteger  &  deffendre 
la  Perfonne  ,  les  Etats  ,  Païs  &  Peuples  de  fon  Al- 
teiTe  EÍe¿lorale  ;  comme  auffi  les  terres  ,  parties  & 
droits  qui  appartiennent  dans  le/dits  Etats  aux  Prin- 
ces fes  frères  ,  toutes  les  fois  qu'elle  en  fera  recher- 
chée de  fadite  Alteffe  Electorale  ,  contre  tous  ceux 
qui  les  voudroient  attaquer  ,  troubler  ou  empêcher 
dans  la  jouïifance  des  droits  &  des  avantages  qui 
lui  ont  eflé  accordez  ou  confirmez  par  ledit  Trai- 
té de  Munfter  ,  auifi-bicn  que  de  fon  autorité 
Eledoralc  ,  &  de  tout  ce  qui  lui  peut  &  doit  ap- 
partenir, &  aux  Princes  fes  Frères,  dans  l'étendue  de 
íes  Etats. 

V.  Son  Alteflê  Eleélorále  de  Saxe  ,  s'oblige  aufiî 
&  promet  en  foi  &  parole  de  Prince  ,  d'aflilkr  de 
tout  fon  pouvoir  fa  Majefté  en  cas  qu'elle  vienne  à 
efti  e  attaquée  ou  troublée  par  qui  que  ce  foit,  en  la 
jouïifance  des  droits,  Etats  &  Places  qu'elle  polfede 
dans  l'Empire  ,  &  qui  lui  ont  été  delaiffez  pour  eftre 
unis  &  incorporez  à  la  Couronne  de  France  par  les  Trai- 
tez de  Munfl;er&  de  Nimégue. 

VI.  Le  prefent  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  , 
entre  ià  Majefté  &  fon  Alteffe  Eleétorale  ,  dure- 
ra Tefpacc  de  quatre  ans  ,  à  commencer  du  jour 
de  la  fignaturc  des  prefens  Articles  ,  &  les  Ra- 
tifications en  feront  échangées  dans  deux  mois  du 
mefme  jour  de  la  iignarure ,  ou  plutôt  fi  faire  iè  peut. 

En  foi  de  quoi  Nous  foulTignez  ,  en  vertu  de 
nos  plcinpouvoiis  reipeétits  ,  avons  figné  ces  pre- 
fentes ,  &  y  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes,  Fait 
Nnn  1  àS. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


Yranci 

ET  Ba- 


.1 S.  Germain  en  Laye  le  quinzième  jour  de  Novem- 
bre 1679.  Ainfifignc, 

ARNAULD.  (L.S.) 

G. TH.  D£  WOLFRAMSDORF.  (L.S.) 

CLXXV. 

A  NS  Contrat  de  Mariage  jALOUISDAU" 
^'J'  '''  PH I N  France  j  avec  la  PrmceJJe  EleitoT 
'^79-  raie  MARIE  ANNE  CHRISTINE 
de  Baviere.  Fait  &■  paffe  à  Munich  le  ■}o. 
Décembre  1679.  Freder.  Leonard.  Tom. 
III. 

AU  Nom  delà  Sainte  Trinité,  Pere,  Fils  ,  &  S. 
Erprit ,  trois  perfonnes  en  un  feul  Dieu.  Soit  no- 
toire à  tous  ceux  qui  ces  prefentES  verrftnt ,  &  cet  ac- 
cord de  Mariage  ,  que  comme  le  tres-haut,  tres-cx- 
cellent  &  tres-puiilant  Prince  LOUIS  XIV.  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chreftien  de  France  &  de 
Navarre,  pour  perpétuer  dans  lesiiecles  à  venir  la  fe- 
licité dont  fes  peuples  jouïnint  fous  fon  Regne  ,  par 
des  SuccelTeurs  qui  puiflent  fuivre  les  glorieux  exem- 
ples que  fa  Majeité  leur  donne  auroitpris  larefolution 
de  rnarier  Monfeigneur  Louis  Dauphin  de  France  fon 
F;ls  :  &  que  pour  lui  donner  pour  Epoufe  une  Prin- 
ceife  en  qui  la  vertu  &  toutes  les  qualitez  dignes  d'un 
fi  haut  rang,  roientuniesàcellesd'uneiUuftrenailTan- 
ce  ;  Sa  Majefté  auroit  jette  les  yeux  fur  la  PrincelTe 
Electorale  Marie  Anne  Chriftine  de  Baviere  ,  Fille 
de  tres-haut  &  tres-puilTant  Prince  Ferdinand  Marie, 
Elefteurdu  S.  Erapire&  Duc  de  Baviere, &  detres- 
haute  &  tres-puilfante  PrinceUe  Henriette  Adelaide  de 
Savoie, Eleârice &  Ducheile  de  Baviere  ,  dans  la- 
quelle Princefle  tous  ces  avantages  fe  rencontrent  éga- 
lement. Sa  Majefté  auroit  envoie  en  cette  Ville  de 
Munich  le  Sieur  Charles  Colbert,  Marquis  de  Croif 
fy ,  Confeiller  en  tous  fes  Coníeils ,  &  Prefident  à 
Mortier  en  fa  Cour  de  Parlement  ,  pour  ftipuler  & 
refoudre  avec  les  Miniftres  de  Baviere  les  articles  & 
conditions  dudit  Mariage  entre  ledit  Seigneur  Dau- 
phin, &  ladite  Dame  Princefle  de  Bavière.  Et  pour 
cet  effet,  ce  jourd'hui  Samedi  le  trentième  du  mois 
de  Décembre  mil  IÌX  cens  foixante-dix-ncuf,  à  l'heure 
de  lixdufoir,  à  l'Hoftel  ordinaire  des  AmbalTadeurs; 
pardevant  moi  Antoine  de  Berchem ,  in  Pludenbourg, 
Menzing&  Allach  ,  Confeiller  d'Etat,  &  Gouver- 
neur de  Dingliing  &  Reifpach ,  Comte  Palatin  ,  & 
Notaire;  en  prefcncedcMeffieurs  François  Pangracc, 
Baron  de  Leiblling,  Rhain  &  Graderftorf,  Concilier 
d'Etat  ,  &  Gouverneur  de  Waldmunchen  i  &Eobald 
de  Kleift,  Confeiller  d'Etat  ,  Prclident  du  Confeil 
Aulique  ,  &  Gouverneur  tic  Rotcnbourg  ,  comme 
témoins  a  ce  requis:  Ont  comparu  d'une  part,  ledit 
Sieur  Prclident  Colbert,  en  vertu  des  pleins-pouvoirs 
tant  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chreftien  que  de  la 
Reine  &  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  en  datte  des 
dix-huitiéme  Octobre  dernier ,  de  quatoi  ziéme  du  pre- 
fcnt  mois  de  Décembre.  Et  de  l'autre  des  Sieurs  Ber- 
nard Bero,  Baron  de  Rcchberg,  Coniêiller  Secret,  & 
Grand  Chambellan  de  Monfieur  l'Eleéleur  de  Bavie- 
re ,  &  Gouverneur  de  Erding  ;  Maximilien  Ferdinand, 
Comte  de  Terringen  Sccfcld,  dumefme  Confeil  Se- 
cret ,  Grand  Marclèhal  de  la  Cour ,  ík  Gouverneur  de 
Wolfertzhaufcn;  Gafpard Schmid,  Seigneur  de  Ha- 
felbach&  Pircnbach  du mefme Confeil  leeret,  Chan- 
celier, Souverain  Prévoit  des  Fiefs ,  &  Gouverneur 
d'Aibling. 

Lefqucls  Commiííaircs  ufansde  leurs  pouvoirs  fuf- 
dits  ,  ont  dit  &¿  declaré  que  comme  le  SereniiTime 
Prince  Maximilien  Philippe,  Duc  de  la  haute  &  balTe 
Baviere  ,  Adminiftrateur  de  tous  les  Etats  Eleflo- 
raux,  &  autres  Provinces  de  Baviere  ,  Curateur  & 
Tuteur  de  Monfieur  l'Eleâeur  Maximilien  Emanuel 
fon  Neveu,  Sc  de  l'aveu  &confentemeut dudit  Prin- 


ce ,  veut  répondre  tres-fincercmcnt  aux  fcntimens  AN  S 
d'une  affection  toute  particuliere,  &  d'une  tres-gran-  de  J.  C. 
de  eftime  que  fa  Majefté  lui  témoigne  ,  &  à  toute  ¡¿^q 
faMaifon,  &  qu'il  delire  aufli  paflionnément  que  la  '^' 
même  bonne  intelligence  &;  amitié  qu'il  y  a  toujours 
eu  entre  la  France  &  la  Baviere  ,  pendant  la  vie  de 
feu  Moniieur  l'EleCleur  fon  Freie  &  de  fes  predecef- 
feuis,  foit  continuée  non  feulement  fous  le  Gouver- 
nement piefent&  à  venir  deMonlîcur  l'Eleâeur  fon 
Neveu,  mais aulii qu'elle  paffe  encore  avec  la  mefme 
fermeté  aux  fucceilcurs  Ä  defcendans;  lefdits  Sieurs 
Plénipotentiaires  jugeans  que  le  plus  cftîcace  moien 
pour  parvenir  à  cette  bonne  fin,  eftdc  renoücrérroi- 
tement  cette  mefme  bonne  intelligence  Â:amirié  parle 
lien  de  ce  Mariage,  ils  ont  aux  noms  luldits",  traité  & 
accordé  les  articles  quien  fuivent. 

Premièrement.  Qu'avec  la  grâce  5:  bcncdiSion  de 
Dieu  ,  preallablement  obtenue  difpenfc  de  la  Sainteté, 
à  raifon  de  la  proximité &confanguinité  entre  Mon- 
feigneur le  Dauphin  ,  &  la  Screniliime  PrinceUe  de 
Baviere ,  ils  failent  célébrer  leurs  Epoufailles  ík  Ma- 
riage par  paroles  de  prefcnt  ,  félon  la  forme  &  folen- 
nité  preferirte  parles  facrez  Canons,  & Conftitutions 
de  l'Eglife  Catholique,  Apoflolique  &  Romaine,  & 
referont  lefdites  Epoufailles  &  Mariage  au  Palais E- 
ledoral  de  cette  Ville  de  Munie  ,  en  vertu  du  pou- 
voir &  commilîion  qui  fera  à  cet  effet  donné  parmon- 
dit  Seigneur  le  Dauphin,  qui  le  ratifiera  &accompli- 
ra  en  perfonne  quand  la  Sereniiïime  PrincelTe  Marie 
Anne  Chriftine  de  Baviere  fera  amenée  &  arrivée  en 
France  ;mondit  Seigneur  le  Dauphin  fe  joignant  avec 
ion  Altefle,  &  recevant  les  bcnediétions  de  l'Eglife  : 
&  la  conclufion  &  ratification  dudit  Mariage  fe  fera 
dans  le  rems  accordé  &  concerte  entre  fa  Majefté  & 
&  Monfieur  le  Duc  Maximilien,  en  qualité  d'Admi- 
niftrateur ,  &  legitime  Tuteur  &  Curateur. 
.  IL  Après  la  renonciation  légitimement  faite  au- 
joutd'hui  par  Madame  la  Princeffe  Eleñoralede  Ba- 
viere, en  faveur  de  la  fucceifion  des  mâles ,  félon  la  te- 
neur de  l'aélefeparè,  laquelle  renonciation  a  efté  con- 
firmée par  ferment ,  &  doit  eftre  ratifiée  dans  vingt- 
jours,  auffi  bien  que  ces  paites  dotaux,  par  leurs  Ma- 
jeftcz  le  Roi  &  la  Reine,  &  Monfeigneur  le  Dauphin  ; 
Monfieur  le  Duc  Maximilien  ,  comme  Adminillra- 
teur  &  Curateur ,  promet  &  demeurera  obligé  pour 
Monfieur  l'Electeur  de  Bavière,  de  donner  en  Dote 
à  la  Sercnilfime  PrincelTe  Marie  Anne  Chriftine  de 
Riviere  ,  en  faveur  du  Mariage  qu'elle  conrraâe  avec 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  Fils  unique  du  Roi  Tres- 
Chreftien  de  France  &  de  Navarre,  &  lui  paiera  ,  oui 
celui  qui  aura  pouvoir  Se  commilïion  dudit  Seigneur, 
la  femme  de  cent  mil  Ecus  ou  leur  jufte  valeur  en  la 
Ville  de  Paris ,  comme  auiïï  de  lui  donner  des  pierreries 
&  autres  ornemens  montant  à  pareille  fonime  de  cent 
mil  Ecus ,  Se  ladite  Dote  fera  paiée  en  la  maniere  fui- 
vante.  Le  tiers  au  tems  de  la  confommation  du  Maria- 
ge, l'autre  tiers  à  la  fin  de  l'anné  depuis  ladite  confom- 
mation. Se  la  dernière  troifiéme  partie  fix  mois  après,  en 
forte  que  l'entier  paiement  de  ladite  fomme  de  cent  mil 
Ecus  fera  fait  en  dix-huit  mois  de  tems  ,  aux  tcrmes& 
portions  qui  viennent  d'eftre  fpecifiez. 

III.  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  s'oblige  d'aiTurer 
SialTurerala  Dote  de  ladite  Serenifiimc  PrincelTe  Ma- 
rie Anne  Chriftine  fur  bonnes  rentes  Se  biens  aflijrcz, 
Se  fur  fond  Se  alfignats  valables  au  contentement  de 
Monfieur  l' Adminiftrateur  Se  de  Monfieur  l'Eleiteur 
de  Baviere,  ou  des  perfonnes  qu'il  nommera  pour  cet 
effet  à  mefure  S:  à  proportion  de  ce  que  fadite  Majefté 
aura  reccudefdits  cent  mil  Ecus  ou  de  leur  jufte  valeur, 
dansles  termes  ci-delTusdits,  Se  envolera  auOi-toft  à 
Monfieur  l' Adminiftrateur  &  Monfieur  l'Electeur,  les 
aéles  de  ladite  affignation  &confignation  de  rente.  Et 
en  cas  de  diflolution  dudit  Mariage  ,  &  que  de  droit 
la  reftitutiondelaDotcaitlieu,  elle  fera  rendue  à  la 
Sereniflime  Priqceflè  Marie  Anne  Chriftine ,  ou  à  ce- 

Alteffe 
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ANS  ^^'i  qui  aura  charge  ou  droit  d'elle,  &  pendant  le  tems 
dcj.C-  qui  courra  qu'on  ne  lui  rendra  point  fadite  Dote  ,  fon 
1670  -^'^^'T^  °"  '^^  héritiers  &  fucceíTeurs  jouiront  des  re- 
venus  il  quoi  fe  monteront  lefdirs  cent  mil  Ecus  à 
raifon  du  denier  vingt  ,  qui  fei  ont  paiez  en  vertu 
defdires  aÎTignations. 

1  V.  S.  M.  T.  C.  donnera  pour  Monfeigneur  le 
Dauphin  à  la  SereniiTimcPrincelTe Marie  AnneChri- 
rtine,  pour  fes  bagues  0¿  joiaux  la  valeur  de  cinquan- 
te mil  £cus  d'or  (ol,  lefquels  &  tous  autres  qu'elle 
portera  avec  ioi  lui  appartiendront  fans  difficulté , 
comme  cftanc  biens  de  Ion  patrimoine  ,  propre  à  la- 
dite PnncclTe,  fcs  héritiers  ou  íucceíTeurs,  ou  à  ceux 
qui  auront  fon  droit  &  caufe. 

V.  S.  M.  T,  C.  fuivant  l'ancienne  &  louable 
coutume  de  la  Maifon  de  France  ,  affignera  &  con- 
iUtuera  à  ladite  Dame  PrinceiÎe  IVlarie  Anne  Chri- 
fiine  pour  ion  Douaire,  vingt  rail  Ecus  d'or  fol  cha- 
cun an,  qui  feront  aiïignez  fur  revenus  &  terres  oij 
y  aura  juftice,  dont  le  principal  lieu  aura  titre  de  Du- 
ché, &  confecutivcment  jufqu'à  la  concurrence  de 
ladite  iomme  de  vingt  mil  Ecus  d'or  fol  chacun  an; 
Defquels  lieux  &  terres  ainii  donnez  &  ailignez, la- 
dite PrincefTe  jouira  par  fes  mains,  &  de  fon  autorité 
&  de  celle  de  fes  CommiiTàircs&  Officiers,  &  aura  la 
Juftice,  comme  il  a  eftc  Eoùjours  pratiqué.  Davan- 
tage à  elle  appartiendra  la  provilion  de  tous  les  Offi- 
ces vacans,  comme  ont  accoutumé  d'avoir  les  Rei- 
nes SrDauphinesde  France;  bien  entendu  néanmoins 
que  iefdits  Offices  ne  pouront  être  donnez  qu'à  na- 
turels François,  comme  auiîi  l'adminiftration  &  les 
Fermes  defdites  terres ,  conformément  aux  Loix  & 
Coutumesdu  Roiaume de  France;  de  laquelle fufdite 
afïignation  ladite  Dame  Princelle  Mjrie  AnneChri 
ftine  ,  entrera  en  poifelfion  S¿  jouíflancc  fi  tôt  que 
Douaire  aura  lieu,  pour  en  jouir  toute  fa  vie,  foit 
qu'elle  demeure  en  France ,  ou  qu'elle  fe  retire  ailleurs 
hors  de  France. 

VI.  S.  M.  T.  C.  donnera  &  affignera  à  ladite 
Dame  Princcife  Marie  Anne  Chriftine  ,  pour  la  dé- 
penfe  de  fa  Chambre,  Se  entretenement  de  fon  Etat 
&  de  Í3  Maifon,  fomme  convenable-,  telle  qu'appar- 
tient à  une  PrinceiÎe  d'un  ii  haut  rang  ,  la  lui  aiH- 
gnant  en  la  forme  &  maniere  qu'on  a  accoutumé  en 
France  de  donner  afïignation  pour  tel  entretenement, 

VII.  Monfeigneur  le  Dauphin  &  ladite  Dame 
Princeflc  Marie  Anne  Chriftine ,  s'épouferont  &  ma- 
rieront par  procuration  qu'envoiera  mondit  Seigneur 
le  Dauphin  à  ladite  PrincciTe,  par  paroles  de  prefcnt; 
ce  qu'itant  lait  M.  l'Eledeur  la  fera  menerà  fes  frais 
&  dépens  jufqu'au  plus  prochain  lieu  de  la  frontiere 
de  France  en  AUÎice  ,  avec  la  dignité  &  appareil 
qu'appartient  à  fi  grande  PrinceiÎe  ;  &  avec  le  mê- 
me appareil  elle  fera  reçue  par  Monfeigneur  le  Dauphin. 

V 1 1  ï.  Qu'en  cas  que  le  Mariage  fe  diiTolve  en- 
tre mondit  Seigneur  le  Dauphin  &  ladite  Dame  Prin- 
ceiÎe Marie  Anne  Chriftine  ,  &  qu'elle  le  furvive, 
en  ce  cas  il  fera  en  la  liberté  de  ladite  Dame  PrincefTe, 
ou  de  demeurer  en  France  en  tel  lieu  qu'il  lui  plaira, 
ou  de  retourneren  Baviere  fans  aucun  empêchement, 
ou  en  tels  autres  endroits  qu'elle  choifira  plus  conve- 
nables hors  de  France  toutefois  &  quantes  que  bon 
luifemblera,  avec  tous  fes  biens ,  dote  &  doiiaire, 
bagues,  joiaux  &  veftcmens,  vaiifclle  d'argent,  & 
tous  autres  meubles  quelconques  ,  avec  fes  Officiers 
&fervitcurs  de  fa  Maifon,  fans  que  pour  aucunes  cho- 
fes  que  ce  foit  ou  feroienc  furvenuës  ,  on  lui  puiife 
donner  aucun  empêchement  quelconque,  ni  arreÎter 
fon  départ,  ni direitement ni indircéiement empêcher 
îa  jouíífance&  recouvrement  defefdites  dote  &  dou- 
aire, ni  autres  affignations  qu'on  lui  auroit  données 
ou  dû  donner.  Et  pour  cet  effet  S.  M.  T.  C.  & 
Monfeigneur  le  Daupliin  donneront  à  M.  le  Duc  Ma- 
ximilien,  comme  Adminiftrateur  ,  Tuteur  &  Cura- 
teur pour  ladite  Dame  PrinceiIe  Marie  Aune  Chri- 


fline  fa  Nièce,  telles  Lettres  defurete'qui  feront  ne-  ANS 
ceiTaires,  fignéesde  leurpropremain  ,  ¿  fcellécs  de  <ÎcJ.C. 
leur  Sceau.  Et  dés  à  preiènt  comme  déflors  S.  M. T.  1673. 
C.  leur  aflurera  &  promettra  pour  foi  &  pour  fes 
fucccifeurs  Rois,  en  foi  &  parole  de  Roi. 

IX.  Ce  Traité  &  concert  de  Mariage  aeÎlé  fait 
avec  delTein  de  fupplier  nôtre  S.  Pere  le  Pape,  com- 
me des  à  preient  leurs  Majeilez  le  Roi  &  la  Reine  de 
France  &  de  Navarre,  Monfeigneur  le  Dauphin,  & 
Monfieur  le  Duc  Maximilien  Philippe  ,  tant  com- 
me Adminiftrateur  qu'au  nom  de  Monfieur  l'Eledeur, 
Ten  fupplient,  qu'il  ait  agréable  de  l'approuver,  & 
lui  donner  fa  benedidion  ApoíloÜquc  ;  comme  aullî 
d'en  approuver  les  Capitulations  &  Ratifications  qui 
en  auront  eité  faites  de  part  &  d'autre,  &  les  écritu- 
res Si  juremcns  qui  fe  feront  odroicront  pour  fon 
accomplilfement ,  les  inférant  en  fes  Lettres  d'Appro- 
bation &  de  Benediftion.  Que  S.  M.  T.  G.  &  ledit 
Sieur  Duc  Maximilien ,  comme  Adminiftrateur ,  Tu- 
teur &  Curateur ,  approuveront  &  ratifieront  cette 
prcfente  Capitulation  &  tout  ce  qu'elle  contient; 
promettront  &  s'obligeront  Iefdits  Seigneurs  Rois  8c 
Dauphin  iur  leur  foi  &  parole  Roialc  ,  &  Monfieur 
le  Duc  Maximilien  Philippe  fous  la  fienne  &  celle  de 
Monfieur  l'Elefteur  fon  Neveu,  de  la  garder  &  ac- 
complir inviolablcment;  délivreront  à  cet  effet  leurs 
Brevets  ou  Lettres  en  -la  forme  accoutumée, lefquels 
fufdits  Brevets  ou  Lettres  de  Ratification  de  la  prefente 
écriture ,  feront  échangez  refpe<5tivement  dant  vingt 
jours,  à  compter  du  jour  &c  datte  de  la  prcfente,  avec 
l'obligation  expreiÎe  de  n'y  point  contrevenir  ;  car  ainfi 
l'ont  promis  &  ftipulé  leldits  Sieurs  Plénipotentiai- 
res, en  vertu  des  pouvoirs  ci-deifus  dits.  Et  Iefdits 
Sieurs  Contradans  l'ont  figné  de  leurs  mains  &  noms, 
&  m'ont  requis  que  de  toute  cette  Convention  j'en 
fiífe  quatre  Originaux  ,  deux  en  Latin  &  deux  en 
François ,  defquels  j'en  ay  remis  deux  en  Langues 
diiFeren'ies  à  chacune  des  parties.  Fait  &c  figné  l'an- 
née, le  jour,  l'heure,  &  en  prcfence que deifus.Ainfi 
figné.  Colbert  de  Croissy.  Bernard  Bero, 
Baron  de  Rechberg.  Maximilien  Ferdinand, 
Comte  de  Tcrringen  Seeveld.  Gaspard  Schmid^ 
de  Hagelbach  &  Purenbach. 

Pleinpouvoir  du  Roi. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Après  que  Dieu  a  beni  fi  heureufe- 
raent  l'application  continuelle  que nousavons donnée 
au  bien  de  nôtre  Etat,  foit  par  l'ordre  que  nous  avons 
eftabli  au  dedans,  foit  par  les  conqueftes  dont  nous 
l'avons  augementé  au  dehors;  Punique  foin  qui  nous 
refte  pour  le  bonheur  de  nosfujets,  eft  de  nous  don- 
ner des  facceÎTeurs,  qui  puiifent  à  nôtre  exemple  & 
touchez  du  même  amour  que  nous  avons  pour  nos 
peuples,  perpétuer  dans  les  ficelés  à  venir  la  felicité 
donc  ils  jouifient  fous  nôtre  Regne,  &  fouteniravec 
la  même  gloire  ce  haut  point  de  grandeur  &  de  puif- 
fance  auquel  nous  avons  élevé  nôtre  Couronne.  C'efï: 
dans  cette  veuë  qu'aiant  pris  la  rcfolution  de  marier 
nôtre  très-cher  &  tres-aimé  Fils  Louis  Dauphin  de 
France ,  &  de  lui  donner  pour  Epoufe  une  Prínceílc 
en  qui  la  vertu  &  toutes  les  qualitez  dignes  d'un  iï 
haut  rang,  foientunicsà  celles  d'une  illuftre  naiilan- 
ce  ;  Nous  avons  jette  les  yeux  fur  la  PrinceiIe  Elc- 
¿lorale  Marie  Anne  Viâoire  de  Baviere,  Fille  de 
tres-haut  &  tres-puiifant  Prince  Ferdinand  Marie, 
Eleiteur  du  Saint  Empire  &:  Duc  de  Baviere;  &  de 
trcs-hautc  &  tres-puilTante  Prince0e  Henriette  Adel- 
haide  de  Savoie,  Eledrice  &  Duchcffc  de  Baviere, 
dans  laquelle  nous  trouvons  joints  également  tous  ces 
avantages  que  nous  pouvons  le  plus  deiïrer.  Et  parce 
que  pour  traiter  une  affaire  de  cette  importance  Nous 
avons  befoin  d'une  perlonne  fur  la  fuffifance  ,  l'ex- 
périence Se  la  fidélité  de  laquelle  nous  puiifionsplci- 
Nun  }  nement 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  ifinent  nous  repofiT,  Nous  avons  fait  choix  du  Sicut  noftre  nom  que  nous  ratifierons  &:  aurons  pour  agréa-  ANS 
de  |.  C  Colbert,  ConleiUer  en  tous  nosConfeils&  Prclidcnc   ble  de  noftrepart,  toutcequiaura  elicconvenu  &ar-  de  J  C. 
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en  noftre  Parlement  ,  dont  lezele  &  la  capacité  nous 
otrtefté  éprouvez  tant  de  fois  dans  les  divers  emplois 
&  AmbalTades  que  nous  lui  avons  ci-devant  commis. 
Nous  avons  jugé  à  propos  pour  ce  fujet  de  le  faire 
paiïcr  en  Baviere,  &  de  lui  remettre  Icfoindcrefou- 
drc  &arrefter  en  noftre  nom  les  arricies  de  Mariage  en- 
tre noftredit  Fils  le  Dauphin  &  ladite  Princellc  Elec- 
torale. A  cescaufcs&autresàcenousmouvans,  Nous 
avons  commis  ,  ordonné  &  député  ,  commettons  , 
ordonnons  &  députons  par  CCS  prefentes  lignées  de  nô- 
tre main,  ledit  Sieur  Prefident  Colbert ,  pour  ftipu- 
ler&  refoudre  avec  les  Miniftres  qui  feront  commis  à 
cet  effet,  jnunis  de  pouvoirs  fuffifans,  lts  articles  & 
conditions  dudit  Mariage  entre  noftredit  Fjlsie  Dau- 
phin &  ladite  Princefle  de  Baviere  ,  regier  &  accorder 
les  Dot,  affignats  &  conventions  d'iceux,  convenir 
des  termes  &  paiemens  dudii  Dot ,  donner  &  accepter 
departí:  d^autrc  les  feuretez,  promcfl  es  &  obligations 
qui  feront  necellaircspourl'accomplilfemcnt  &  exécu- 
tion de  tout  ce  qui  aura  cfté  accordé  ;  promettre  en  nô- 
tre nom  que  nous  ratifierons  &  aurons  agréable  tout 
íe  qui  aura  efté  arrefté  &convenupârleditSieurCol 
bertaufujet  dudit  Mariage,  &  généralement  en  tout 
ccqucdeffus,  circohft3nces& dépendances,  faire, fti- 
puler,  procurer,  demander,  négocier,  conclure  & 
iigner,  toutainii  que  nous  ferions  ou  pourrions  faire 
fi  nous  y  eftions  prefens  en  perfonne  ,  encore  que  le 
cas  requift  un  mandement  plus  fpecial  qu'il  n'eft  con- 
tenu en  cefdiiesprefentcs;  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En 
témoin  de  quoi  nous  y  avons  fait  mettre  noftre  Scel. 
Donné  à  S.  Germain  en  Laye  le  18.  jour  d'Oâobre 
l'an  de  grâce  1679.  &  de  noftre  Regne  le  trente 
feptiémc.  Signé,  LOUIS.  Etplusbas  :  ParleR.01 
A  R  N  A  u  L  D. 

J'ieiftponvoir  de  U  Reine. 

TkyTARIE  THERESE  parla  grâce  de  Dieu 
jVx  Reine  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Le  Roi  noftre  tres- 
honoré  Seigneur  &  Epoux,  aiant  prislarefolutionde 
fatisfaire  le  defir  de  fes  peuples  par  le  Mariage  de  noftre 
Fils  le  Dauphin ,  avec  une  Princefle  qui  puilfe  donner 
desfuccclleursàcctte  Couronne  capables  de  continuer 
le  bonheur  &  la  felicité  dont  ils  jouïflent ,  par  les  foins, 
la  prudence,  &  la  valeur  de  noi^redit  Seigneur  &  E- 
poux;  il  a  pour  cet  effet  jettéles  veux  fur  la  Princefle 
Marie  Anne 'Viffoire  de  Baviere,  Fille  detres-haut  & 
trcs-Duiflànt  Prince  Ferdinand  Marie,  ElcâeurduS. 
Hmp'ire,  &  de  tres-haute  5:  tres  -  puiflàntc  Princefle 
Henriette  Adelaide  de  Savoie ,  comme  une  Princefli:  en 
qui  fe  trouvent  toutes  les  bonnes  qualitez  d'efprit  &  de 
conduite  que  nous  pouvons  defirer.Et  parce  qu'il  eft  ne- 
ccflairc  que  nous  commettions  quelqu'un  de  nôtre  part 
pour  traiter  &  convenir  des  articles  dudit  Mariage, nous 
avons  jugé  que  nous  ne  pouvions  faire  un  plus  digne 
choix  que  du  fieurColbcrt.Confeiller  ordinaire  en  tous 
les  Conleils  dudit  Roi  nôtre  trcs-honoré  Seigneur  &  E- 
poux,Prelident  en  fonParlement,&  fon  Envoié  extraor- 
dinaire à  Munich.  A  ces  caufcs  &  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  voulant  toûjours  nous  conformer  aux  defirs  &  in- 
tentions du  Roi  nôtre  tres-honoréScigncur&  Epoux, 
Nous  avons  audit  Sieur  Colbert  donné  &  donnons  par 
ces  prefentes  lignées  de  nôtre  main,plein.pouvoir,Com- 
miflion  &  mandement  fpecial,  pour  ftipulcr  &  refoudre 
avec  les  Commiffaires  qui  feront  munis  d'un  pouvoir 
fuffilant,  les  articles  &  conditions  du  Mariage,  d'entre 
noftredit  Fils  le  Dauphin  &  lad.  Princefle  de  Baviere, 
regier  &  accorder  les  dot ,  affignats  &  conventions  d'i- 
ceux.convenir  des  termes  &  paiemens  dudit  dot,  Jonner 
&  accepter  de  part  &  d'autre  les  feuretcz.promcfles  &  o- 
bligations  qui  feront  necellaires  pour  l'accomplillement 
&  exécution  de  ce  qui  aura  efté  accorde  ;  promettre  en 


relié  par  ledit  Sieur  Colbert  au  fujet  dudit  Mariage  1679. 
&  généralement  en  tout  ce  quedeflus ,  circonftancesâc 
dépendances ,  faire ,  ftipulcr,  procurer,  demander, 
negotier,  conclure  &  ligner,  tout ainfi qiienousfe- 
rions  ou  pourrions  faire  lì  nous  y  eftions  prelcns  en 
perfonne,  encore  que  lecas  requift  un  mandement  plus 
fpecial  qu'il  n'eft  contenu  en  ces  prefentes  :  Car  tel  eft 
nôtre  plaiiir.Donnc  à  laint  Germain  en  Laye  le  14.  jour 
de  Décembre  1679.  Signé,  MARIE  THERESE. 
Etplusbas  :  Parla  Reine,  Colbert. 


PleinpoHVHír  de  Aionfei^tieiíT  le  D,ti{phifì. 

LOUIS  Dauphin  de  France,Fils  Unique  du  Roi:  A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront.  Salut,  I-arcn- 
dreffe  &  l'affection  que  le  Roi  noilre  tres-honoré 
Seigneur  &  Pere  nous  a  toujours  témoigné,  jointe  aux 
vœux  de  tous  les  peuples ,  de  nous  donner  un  Epoufc 
qui  parlabenediâiondu  C  ici  lai  donne  des  fuccclléurs 
qu'il  puiflc  par  Tes  propres  foins  rendre  capablesd'imi- 
ter  les  vertus  &  les  grandes  qualitez  qui  rendent  fon 
Regne  fi  heureux  ,  a  determiné  fon  choix  à  la  Prin- 
ceffe  Eleélorale  Marie  Anne  Viûoire  de  Baviere,  Fille 
de  tres-haut  &  tres-puifiànt  Prince  Ferdinand  IMaric, 
Elefteur  du  S.  Empire,  &:  Duc  de  Baviere  ,  &  tres- 
haute  &  tres-  puillanie  Princefle  Henriette  Adelaide  de 
Savoie:  &  a  envoié  à  Munich  pour  conclure  ce  Maria- 
ge le  Sieur  Colbert,  Confeiller  ordinali  e  en  tous  fes 
Confeils,  Prelidenten  fon  Parlement.  Et  parce  qu'il  eft 
eft  neceifaire  que  nous  lui  donnions  aufti  un  pouvoir 
fuffifant  pouryftipuler  &  agir  en  noftre  nom ,  &  que 
nous  ne  pourrions  d'ailleurs  faire  choix  d'une  autre 
perlonne  en  qui  nous  puilfions  prendre  urie  confiance 
plus  entière.  A  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans, 
Nous  avons  en  confequence  de  l'ordre  &'  pouvoir  qui 
nous  en  a  efté  donné  par  noftredit  tres-honoré  Seigneur 
ik  Pere ,  donné  &  par  ces  prefentes  fignces  de  noftre 
main  donnons  Pleinpouvoir ,  commiflîon  Se  mande- 
ment fpecial  audit  Sieut  Colbert,  pour  ftipuler,arre- 
fter  &  refoudre  en  nôtre  nom,  avec  les Commiifaires 
qui  feront  munis  d'un  pouvoir  fufiîfant ,  les  articles  & 
conditions  de  noftredit  Mariage  avec  ladite  Princefle 
de  Baviere,  en  régler  &accorderlcsdot,  affignats  & 
conventions,  convenir  des  termes  dudit  dot,  donner 
&  accepter  de  part  &  d'autre  les  feuretcz,  promefles& 
obligations  qui  feront  necelfaires  pour  l'accomplifle- 
mcnr  de  tout  ce  qui  aura  efté  accordé  ;  promettre  en 
noftre  nom  que  nous  ratifierons  &  aurons  agreaUle  tout 
ce  qui  aura  efté  arrefté  &  convenu  pour  nous  par  ledit 
Sieur  Colbert  au  fujet  de  noftredit  Mariage,  &  géné- 
ralement en  tout  ce  que  deffus,  circonftanccs  &  dépen- 
dances, faire,  ftipuler ,  demander,  conclure  &  figner, 
tout  ainfi  que  nous  ferions  ou  pourionsfairelinousy 
ellions  prefens  en  perfonne  ,  encore  que  le  cas  requift 
un  mandement  plus  fpecial  qu'il  n'eft  contenu  en  cefdi- 
tes  prefentes.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  met- 
tre noftre  Scel  à  cefditcs  prefentes.  Donné  à  S.  Germain 
en  Laye  le  t}.  Décembre  ¡6-¡y.  Signé  ,  LOUIS. 
Et  plus  bas  :  Par  Monfeigncur,  Colbert. 

Pleinpouvoir  de  Aîonfeur  le  Prince  Aitlximilien  Philip- 
pe ,  Ctiraleier  Cr  Tuteur  de  Monsieur  l'Eleileur  de 
Baviere, 

N Os  Maximilianus  Philippus,  Dei  gratia  utriufque 
Bavaris  ac  Palatinatus  SupcriorisDux,  Cornes 
Palatinus  Rheni ,  Landgravius  in  Lcichtenberg  ,  & 
pro  tempore  Statuiim  ,  &:  omnium  ProvinciarumE- 
lefloralium  Adminiftrator ,  Tutor  &  Curator.  Notum 
facimus  prœfentibus  hifce ,  profitcmur  ac  conteftamur, 
poftquam  Chriftianiflimus  &  potcntiOTimus  Princeps 
Dominus  Ludovicus  XIV.  Galliaf  um  &  Navarrï  Rex, 
Oomiaus  confanguineus  &  allinis  noftet  colendiflîmuj 

&Do. 
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ANS  ^  Domui  noflrœ  EÎcélorali  Bavaria:  ,  id  honons& 
de  J- C- gloria  conferre  ac  concedere  voluit ,  ut  inter  Filîum 
1670  '^^S'^  M.ijcftati5  Cux  Ludovicum  Delphinum  ;  &  Fra- 
' '^'  tris  carillimi  nodri  nupcr  dtfunfti  Eledoris  Bavaris 
Ferdinand!  Maria;  ,  ejufque  defundaeconjugisHen- 
riethsE  Adtihaidis,  natGc Principili^  Sabaudix  ,  piif- 
iima:  mémorise  adultiorem  reliétam  filiam  ,  Serenifli- 
mam  Mariani  Anriiim  Chriflinam ,  utriufque  Bavariae 
acPalnrinatusSuperioris  Ducilíam  ,  principillam  & 
Nepîcm  noltram  cliarifíimam  matrimonium  aufpican- 
te  Dcoincatur:  Ad  cujus  negotii  pcrtradationem  & 
conckiGonem  Regia  Majcflas  fuá  ad  Aulam  hanc  Ele- 
âoralc-m  Dominum  Carolum  Colbert  ,  Marchio- 
ncm  àCroiily,  à  ianflioribusRcgis  Confiliis  ,  &  in 
fiipremo  Parlamento  Curia:  Prxiìdcm  ,  {ufficienti  man- 
dato inilruòtum  ablcgavit ,  eique  vigore  iliius  com- 
miiìt,  ut  cumConfiliariií,&Minií}ns  Elccìoralibus, 
quos nosad hofce  traCÌatus,  fufficienti  iìmiliter  man- 
dato legitímalos  deputaverimus ,  conJitiones  &  arti- 
cules praiditti  m-tcrimoniibujuspacirci,  fìipulari  & 
concludere  poffitacvaleat.  Quod  nos  viciffim  vigore 
prxfcntis  inftrumenti  propria  manu  noftra  iubfcripti, 
potelìatem  &  facultatem  dederimus  Bernharde  Beroni, 
Baroni  in  Kechberg»  Domino  in  Hochem  Rechberg, 
&  Principis  &  Elefton'y  moderni  Bavarise  Domini 
Maximiliani  Emanuelis  Nepotisnoftri  chariiTimijCon- 
lìliario intimo,  Supremo  Camerario  &  Prsefefto in  Er- 
ding ;  Item  Maximiliano  Ferdinando  Corniti  de  Thor- 
ring  in  Seefeld,  &  Conlìlii  Bleétoralìs  intimi  Confi- 
liario,  Auls  Eledoralis  Tuprcme  Marerchailo,&  Prse- 
feftoin  Wolfershaufen  ;  necnon  Gafparo  Schmid  ab 
Hals  &  Purnbach,  mododidiEleéloralis  Coniìlii  in- 
timi Cancellarlo, faidorum  fupremo  Pripofìto  &  Prse- 
fedoin  Ayblingeifdem  mandantes,  ut  cum  prœdido 
Regia;  Majclhtis  (uz  Chriftianiffim^Abltgato  Domi 
no  Colbert,  articules  &'  conditionesmatnmonii hu- 
jus  intra  mtmoratum  ChriflianilhmiE  Majtíliatis  Iuíe  , 
FiliumDeiphniumí.;  diétamchariüimam  Neptem  no- 
fíram,  noAro  nomine  pacÜcí ,  ílipulari  ac  concludere 
dotem  &  donationes  propter  nuptias  cenftituere  &  af- 
íignare ,  defuperobhgationes faceré, 8; omnia alia,qiiíE 
Sd  perficiendum  &  adimplcndum  negotium  &  traäa- 
tum  hunc  quomodocunque  necelíaria  erunt  ;  ab  eo- 
dem  dépendent  vel  dependeré  poirunt,agere  &  procu- 
rare, necnon  ulterius  noíTiro  nomine  promittere  pof- 
ÍÍut&valeant,  quod  nos  omnia  illa  ratificaturi  &  rati- 
habituri  (imus,  qux  illi  in  hoc  matrimoniali  negetio 
traítarunt&concJulerunttacludomne  à  nobis  &per 
nolmetipfosin  propria  perlona  fadum  eíTct  ;  tametb 
cafus  ifìt  fpccialius  mandatum ,  quam  buicinftrumento 
infeitum  eil  ,  fortaíTe  requireret.  Ad  quorum  om- 
nium fidcm  íníirumentum  hoc  propria  manu  fubfcrjp- 
ÍÍmus  &  coníuetoadminiflrationis  noftrar  ílgdlo  (ignari 
curavimus.  AdumMonachi  iS.Decembrisanno  liSyy. 
Signatum ,  Maximillanus  Philippus. 

Et  comme  je  Antoine  de  Berchem  in  Pluedcnburg, 
Menzing  &  Allach,  Cbnfeiller  d'Etat  de  fon  Alteflc 
SerenilTime  Eledoralede  Baviere,  Gouverneur  in  Din- 
gelling  &  ReilWh ,  Comte  Palatin  &  Notaire  ;  ait  été 
exprés  requis  à  cet  ade  avec  MeíTicurs  les  Témoins  ,  & 
ay  veu  &:  oüi  toute  chofc  en  generali  en  particulier  fe 
paflcr  ainli ,  j'ai  fait  là  deiTus  cet  inftrument  public  écrit 
delà  main  d'autrui,  mais  collationné  ponduellement 
en  prcfence  de  Meffieurs  les  Plénipotentiaires  de  part 
d'autre,  Sicnfuite  je  l'ai  publié.  Et  s'ctant  trouvé  que 
dans  le  fepiiéme article,  la  quatrième  page  &  la  derniè- 
re ligne  ces  deux  paroles  (  de  France)  eftoientobmifes, 
elles  ont  eftcajoutées  en  marge.  Pareillement  au  pou- 
voir du  Roi  dans  la  fixiéme  page  fur  la  fin,  les  paroles 
(  nous  pouvons  le  plus  dehrer  &  parce  que  )  ont  efté  in- 
férées avec  une  marque  particuliere.  Comme  encore 
dans  le  pouvoir  de  Ion  AlteiTe  le  Duc  Maximilien 
Adminiitratcur  ,  ont  manqué  les  deux  mots  Latins, 
retimi  Coiìftliario  ,  qui  ont  efté  joints  en  marge ,  tout 
ce  qui  feradclamefme  force  comme  s'il  avoit  efté  mis 
dans  le  contenu  mcfme.  ^ 
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Addition  au(^a.yrr ait é de  Paix  entre  Jíí  PRO- 
VINCES-UNIES  ó  la  ville  D'AL- 
GER j  fait  au  mots  d'^ylvril^  1679.  lef- 
dites  additions  conclue  sie  i.  Âîai  y  1080.  Re- 
cueil des  Traitez  fait  entre  les  Provinces- 
U  nies  &  divers  Etats. 

VEu  que  le  premier  &  le  vingtième  Aiticles  de  ce 
Traité ,  après  avoir  été  ratifie  &c  figné,  n'ont  point 
étéobiervésen  tous  leurs  points,  il  efl  depuis  convenu, 
quelaPaixfulmentionnéecommencera  du  jour  que  le 
Navire  de  Guerre  dcfdits  Seigneurs  Etats  avec  le  pre- 
fent  a  donné  iondsàlaRaded' Alger,  à  f^avoir  deslc 
vingt-deuxième joutd'Avril  felonie  ftile  nouveau  de 
l'Année  prefcnte  mil  iÎx  cents  quatre  vingt  ;  Et  en  fui- 
te tout  ce  qui  fera  prisdepuis  ledit  jour  incluiÎvcnient, 
fera  rcftitué  de  bonne  foy. 

Pour  réclairciifemcnt  de  l'Article  doufÎéme  tou- 
chant le  point  de  la  diminution  des  droits  deus  à  U 
Maifün  Royale  d'Alger  ,  comme  aulfi  d'autres  frais, 
qui  fe  payent  à  l'occabon  du  rachat  des  Efclaves,  il  eft 
convenu  ,  que  les  Efclaves  étants  Sujets  &:  Habitant 
defdits  Seigneurs  Etats  ,  après  leur  aiFranchilïcment, 
payeront  à  ladite  Maiion  en  toutla  fomme  de  trente 
neuf  &  trois  quarts  piece  de  huid  ,  fans  plus  rien,  ni 
fans  être  tenu  à  payer  d'autres  droits  de  quelque  nom 
qu'ils  puiifent  être  :  En  outre  li  quelque  Efclave  eu  Ef- 
claves de  toutes  fortes  de  Nations  étant  rachetés  par  le 
Confuí  ou  autres  Miniftres  defdits  Seigneurs  Etats,  euf- 
fent  à  s'embarquer  pour  leurtranfportfurun  Vaiifeau 
François,  Anglois,  ou  d'autres  Nations ,  ils  neferont 
nullement  tenus  de  paifer  un  Ade  d'obligation  devant 
les Miniflresdefdites  Nations,  de  quelque  authorité 
qu'ils  fuflent,  ains  leurs  aiant  payé  les  Patentes  de  San- 
té, ils  partiront  librement  fans  aucun  e'mpefchement. 

11  eilcncore  convenu  que  tout  l'Argent  que  lefdirs 
Seigneurs  Etats  ,  ou  leurs  Sujets  envoyeront  à  Alger, 
pour  être  employé  au  rachat  de  leurs  Eiclaves  ,  ne  pa- 
yera point  de  droits  à  ladite  Maifon  Royale  ,  ains  il 
en  jera  exempt  tout  a  fait. 

Nuls  Patrons  d'Alger  ne  pourront ,  leurs  Efclaves 
étans  Sujets  &;  Habitans  defdits  Seigneurs  Etats,  vendre 
à  d'autres  Nations  ,  ni  les  tranfporter  ailleurs  pour  y 
être  vendus. 

Ainfi  confirme ,  figné,  &  fcellé  en  prefence  de  Dieu, 
Je  premier  jour  de  May  l'An  de  grâce  miUix  cens  qua- 
tre vingt ,  étant  fur  la  fin  de  la  Lune  Rabia  Elouel ,  en 
l'Année  mil  nonante  &  un  de  Hegira, 
Etoit  Signé, 

(L.S.)  .  ,  ; 

(L.  s.)  Thomas  Hees.    (L.S.)  * 

(L.S.)  Jacob  de  Pax,.  (L.S.)  

(L-S.)  

CLXXVIL 

Traitèeritrela  SUEDE  &  le  DAN'NE-  ANS 
M  A  R  Or  le  Paßage  du  Zund  &  du  ^ 
Bût.  Fait  ^ar  Veiitremijeäu  Roi  de  France j  1680. 
à  Coppenhague le  huitième  Mai  y  id^Q.  Fre-  soede 
der.  Leonard.  Tom.  V.  '^^^ll 

POur  ce  qui  regarde  les  diférends  nez  à  l'occafion  du 
paflage  du  Zund  &du  Belt  ,  le  tres-liaut  &  tres- 
puiflant  Prince  Louis  XIV.  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre, meûd'un  loiiabledeOein  d'augmenter  la  bonne 
intelligence,  qui  a  déjà  hé  rétablie  entre  leurs  Maje- 
ñez  ,  auroit  en  confequence  du  feptiéme  Article  du 
Traité  de  FontaiDebleau ,  nommé  ion  ConfeiUer  & 

Com- 
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Ans    Commiftairedeputé  leSieur  de  la  Piquetiere,  pour  ar- 
¿eJ.C.    Çi{\qx  tn  Ton  nom  aux  conférences,  qui  fc  ticndroient 
1680.  ÍÍJ""  ce  fujet,  &  terminer  à  l'amiable  toutes  les  diffi- 
cultez,  qui  s'y  pouroient  renconrtcr,  lequel  y  aiant 
emploie  fon  cntremife  avec  toute  la  diligence  poiTi- 
b!e,  nous  fommcs  convenus  de  ce  qui  fuit. 

Premiertment.  Il  a  été  accordé,  que  les  noms  des 
fiarticipans  doivent  être  exprimez  dàns  tous  IcspaiTe- 
ports  Sûedois  ,  qui  feront  montrez  au  Bureau  de  la 
doiiane  du  Roi  de  Dannemarc  ,  au  Zund&auBclt, 
pour  être  exempts  defdites  doüanes. 

II.  Les  participans,  qui  feront  prefens  lorfque  les 
pafleports  s'expédieront,  affirmeront  par  ferment  con- 
venable devant  le  Magiitirat  des  lieux  ,  la  part  qu'ils 
auront  dans  un  vaiiTeaUj&lcsabfens  envoieront  leur 
ferment  par  écrit,  ou  le  feront  faire  par  leurs  procu- 
ieurs  aians  pouvoir  d'eux. 

III.  Ileftauffi  convenu,  qüelespcrfonnes  dequa- 
lité,  qui  ne  font  point  marchands  Í  &  qui  retrouve- 
ront intereiTées  dans  un  vaiiTeau  )  feront  exemptes  de 
prêter  ledit  ferment,  mais  que  néanmoins  elles  donne- 
ront leur  déclaration  &  leur  revers  par  écrit,  au  lieu 
dudit  ferment. 

IV:  On  n-'accordera  point  de  paiTeportàaucun  é- 
tranger,  fous  quelque  nom  que  ce  puiiTc  être,  mais 
feulement  aux  véritables  fujets  du  Roi  de  Suede ,  qui 
demeurent  &  font  habituez  en  Suede ,  ou  dans  les  Pro- 
vinces, quien  dépendent ,  entre  lelquels  feront  com- 
pris les  Minilbes  Suédois  qui  fe  trouveront  dans  les 
pais  étrangers pourlesatfaires publiques ,  &nonceux 
qui  y  vivent  en  bourgeois ,  &  y  trafiquent. 

V.  Si  quelqu'un,  fous  quelque  pretexte  que  ce  folt, 
èntrepiend  d'y  contrevenir ,  &  en  peut  être  convaincu, 
en  cas qu'iifoit  prisdansles  Roiaurae5& Pais  de  leurs 
Majeilez,  il  fera  puni  fclonlesloix  de  chaque  Roiau- 
me,  &  fon  vaiifcaudi  efF.ts,  ou  la  part  qu'ilfe  trou- 
vera y  avoir,  fujets  à  confifcation. 

vi.  Si  quelqu'un  defdits  participans  dans  an  &  jour, 
qui  eft  le  temsquc  chaque  paifepoit  doit  être  renou- 
Tellé,  veut  ceder  ou  vendre  la  part  qu'il  a  dans  un  vaif- 
leau  à  quelqu'un  ,  qui  n'a  pas  la  franchife  Suedoife, 
il  doit  aulii-tofl  le  faire  favoir  au  Magiftrat  ,  qui  a 
expédié  le  paifeport  ;  faute  dequoi  il  fera  fujet  à  la 
peine  ci-deifus  mentionnée ,  pour  la  part  qui  le 
touche. 

VU.  Et  pour  plus  grande  feureté,  quand  on  renou- 
vellera les  paffeports  ,  les  nouveaux  participans  feule- 
ment, &  non  les  anciens  ,  prêteront  le  ferment  en  la 
maniere  ci-dcííusditc. 

Vili.  Les  certifications  touchant  les  biens  des  Sué- 
dois ,  &  marchandifes  qui  entrerontdans  le  Roïaume 
&  Provinces  qui  en  dépendent,  ou  qui  en  f  )rtiront,ne 
leront  point  expédiées  en  blanc  par  le  Magiftrat  ,  ou 
celui  qui  commande  dans  le  lieu  delà  part  du  Roi  de 
Suede,  &  ne  feront  accordées  à  aucun  autre  qu'aux  vé- 
ritables fujets  Suédois,  &  habituez  dans  leRoiaume, 
favoir  après  le  ferment  ou  revers  íüfmentionné  dûè- 
Inent  fait ,  que  les  biens  &:  marchandifes  ,  qui  iont 
exprimées  dans  les  certifications  ,  fontpourlcurpro- 
pre  compte ,  &  leur  apartienncnt  à  eux  feuls  i  &  le  tout 
doit  êtrcécritd'unefeulemain,  fur  les  lieux,  ou  les 
certifications  s'expédient,  excepté  le  nom  du  vaifleau 
&  du  maître  de  navire,  oufchipre  ,  &  fouffigncdu 
Secretaire,  oudecelui,  qui  fera  enfapiace,  fur  peine 
de  confifcation  ,  fi  quelque  chofe  fe  pafl'e  autrement  : 
commeauffi  les  Secretaires  feront  dépofez  de  leurs 
charges,  s'ils  font  au  contraire  de  ce  qui  eÎt  dit  ci- 
dcffuj. 

IX.  Et  afin  que  les  certifications  ne  puiffent  être 
expédiées  en  blanc,  on  y  exprimera  feulement  com- 
bien de  tonneaux  ,  quahles,  ou  ballots,  fans  fpccifier 
les  marchandifes  y  qui  feront  dedans  :  &  fi  au  palfa^e 
du  Zund  &  du  Belt ,  on  trouve  plus  de  ballots  ^  ton- 
neaux,  ou  quaiiTeSjqu'iln'enauraécé  marqué  dans  la 
certifica iion,alors  on  en  dcvrapayer  la  doiiane;  mais  s'il 
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s'en  trouve  moins,  cela  ne  prcjudicierä  point  au  mar-  ANS 
chand.  de  j.  C 

X.  Les  maîtres  des  Navires  Suédois,  &  des  autres  j^go. 
nations,  feront  obligez  dans  vint-quatre  heures  après 

leur  arrivée.au  Zund  ou  Belt,  de  fe  rendre  à  la  cham- 
bre de  la  doiiane  dcfdics  lieux,  &  d'y  montrer  leurs  paf- 
féports,  à  moins  qu'ils  n'en  fuifent  empêchez  par  le 
mauvais  tems,  ou  tempête  ,  cnforte  que  perfonne  ne 
put  aller  aufditsvaiffcaux,  nien  venir;  ce  qui  s'entend 
auifides  vaiffeaux  étrangeis  portans  des  marchandifes 
qui  appartiennent  aux  Suédois. 

XI.  Et  quand  quelque  vaifleau  aura  été  long-tcms 
dans  fon  voiage,  &  qu'on  poura  voir  à  fon  pallcport 
qu'il  efl  Suédois,  &  qu'il  a  pafTé  le  Zund  la  même  an- 
née j  en  ce  cas  fon  paíTcport  vaudra ,  &  il  ne  lui  fera 
point  nccellaire  d'en  avoir  d'autre.  Ce  qui  ne  s'enten- 
dra pourtant  pasdesvailleaux,  qui  feront  partis  dire- 
éicmcnt  du  duché  de  Brème  ,  deHalland,  Gotcn- 
bourg,  ou  Maflrandpourun  voiagedclong  cours, &: 
enfuitepafierontle  Zund  &leBeÎr. 

XII.  Quant  les  paffeports  &r  certifications  auront  été 
dreflésfclon leformulaice  destraitez,  Icsofficicrs  des 
douanes  du  Zund  &  du  Belt,  expédieront  les  vaiffeaux 
Suédois  inceffamment ,  &  fans  aucun  retardement,  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit. 

XIII.  Les  vaiffeaux  buedoisqui  viennent  delà  mer 
du  Levant,  feront  expédiez  en  la  maniere  acoútumée 
au  Zund  &:  au  Belt ,  pendant  trois  moisaprés  la  ratifica- 
tion du  prefenttraité;&ceuxqui  viennent  de  la  mer 
d'occident  jufqu'à  la  fin  de  la  preiente  année  ;  api  es  quoi 
de  part  5¿  d'autre  on  fe  réglera  fur  le  prelent  traité. 

XIV.  En  cas  qu'à  l'avenir  une  des  deux  parties  eût 
à  fe  plaindre  de  quelque  contravention  audit  traité ,  on 
l'ajuiiera  àl'amiable  &  de  bonne  foi  ,  enforte  que  les 
fujets  de  leurs  JVlajeflezfoient  farisfaits  fur  les  préten- 
tions qu'ils  poutont  avoir  avccjuilice. 

XV.  LeprefentTraité  fera  ratifié  dans  trois  femai- 
nes,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

Fait  à  Coppenhague  le  huitième  Mai  itíSo.Sígné  par 
M.  JeanGulienfîiern,ScnateurdeSuede;&:  Mclfieurs 
Allefeld  ,  Chancelier  de  D.innemark  ,  &  le  Comte 
Antoine  d'Oldembourg  ,  &  le  Baron  Jull,Confeillers 
privez. 

CLXXV  III. 

i^Be  de  Foi  &  Hommage  rendu  au  Roi  ¿/í  ANS 
France  LOUIS  y^W.par  le  Comte  de  de  j.  G. 
LIN  ANGE  pour  les  "Terrei  &  Sei-  168 r. 
gnenries  deStadeck  &  de  Landsberg  j  Jai-  pr^j^ck 
Jant  partie  de  la  Comté  de  Feldens  j  relè-  =t  i  ï 
vant  de  TEglife  de  Verdun.  Du  vingt- hui-^'^^'^^' 
tiéme  t^vril  16S1.  Freder.  Leonard. 
Tom.  VI. 

Extrait  des  Regißres  de  U  Chambre  Royale 
étuhlie  à  Aietz.. 

CEjourEmichComtedeLinange,  tant  pourluy 
que  pour  Elizabeth  Chreítienne  Princcffc  Pala- 
tine de  deux  Ponts  fon  Epoufe  ;  Jean  Philippe 
Comte  d'Ifembourg  &  de  Budingue  ,  &  Charlotte 
Amelieauflì  Princcffe  de  deux  Ponts  fon  Epoufe  :  Se 
font  prcfentcz  à  la  Chambre  ,  en  exécution  de  la  Dé- 
claration du  Roi  du  dix  fepticme  Octobre  dernier,  & 
pubHcation  d'icelle,  par  Thierry  Cajot  fondé  de  Pro- 
curation fpeciale,  lequel  entré  en  ladite  Chambre  fans 
baudrier ,  ceinture ,  épée  ni  éperons ,  précédé  du  Gref- 
fier &  du  premier  Huiifier  ,  fe  feroit  approché  de 
Monfieur  Bazin ,  Confcillcr  du  Roi  en  fes  Confeils, 
Maiitre  des  Requefies  ordinaire  de  fon  Hoílel ,  Inten- 
dant de  la  Juflice ,  Police  &  Finance  en  la  Généralité  de 
Metz,  l'un  des  Commiffaires  de  ladite  Chambre  ,  5c 
yPréiidant;  citanti  genoux  fur  un  carreau,  les  mains 
#  jointes 
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AKS    jointes  ,  Icdure  faite  du  Memoire  par  Iny  donné  ; 
contenant  à  quel  Titre  ils  poiTedent  leurs  Fiefs  ,3  fait 

l68i.  pour  eux  leurs  foy  Ôc  hommagedûs  à  S.  M.àraifon 
des  Terres  de  Seigneuries  de  Stadek  Se  de  Lanfberg, 
faifans  partie  du  Comté  de  Veldens ,  relevant  de 
iTglife  de  Verdun  :  Sur  lefquelles  Terres  &  Sei- 
gneuries les  deniers  dotaux  deldites  Dames  font 
alTignez  ,  a  promis  foy,  loyauté  &  fervice  à  Sadite 
Majcíic  envers  &  contre  tous  ,  &  fe  comporter  com- 
me bons  &  fidels  Vaifaux  ,  lefquels  font  tenus  faire 
envers  leur  Souverain  Seigneur  ;  aufqucls  foy 
hommage  &  ferment  de  fidélité  ,  ils  ont  efté  receus 
fous  le  droit  du  Roi  &rautruy,  à  la  charge  de  don 
ner  en  la  Chambre  leur  aveu  &  dénombrement  dans 
quarante  jours  fuivant  l'Ordonnance  ,  de  payer  les 
droits  &  devoirs  à  fa  Majciic,  fi  aucuns  font  dûs,  dont 
a  erte  oftroyé  Ade.  Fait  à  Metz  en  la  Chambre  Royale^ 
le  28.  Avril  i68x.  Collationné,  &  ligné,  Tagnier. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  Au  Juge  Ro)alde  Sierck  ou  foi 
Lieutenant,  Subftitud  de  noÎlre  Procureur  Gc 
neral,  Receveurs  des  Domaines  ,  ou  leurs  Commis, 
Salut.  Sçavoirfaifons,  à  la  relation  de  nos  amez  &  féaux 
les  CommiÎfaires  de  la  Chambre  Royale,  par  Nous 
étdblie  en  noftre  Ville  de  Metz  ,  que  noftre  bon  amé 
Emich  Comte  de  Linange  ,  tant  pour  luy  que  pour 
Elizabeth  Chrétienne  PrinceiTe  Palatine  de  deux 
Ponts  fon  Epoufe  ;  lean  Philippe  Comte  d'IÎem- 
bourg  &c  de  Budingue  ,  &  Charlotte  Amelie  auffi 
Princcfic  de  deux  Ponts  fonEpoule,  ontcejourd'hui 
fait  en noflredice  Chambre  ,  en  exécution  de  noilrc 
Déclaration  du  dix-feptiéme  Octobre  dernier ,  pa; 
Ihicrry  Cajor  ,  fonde  de  Procuration  fpeciale,  les  foi 
&  hommage  qu'ils  efloicnt  tenus  nous  rendre  ;  à  raifon 
des  Terres  &  Seigneuries  de  Stadeck  &  de  Lanfberg, 
faifans  partie  du  Comtéde  Veldens,  relevant  de  l'E- 
glife  de  Verdun,  fur  lefquelles  Terres  ik  Seigneuries 
Jes  deniers  dotaux  defdites  Dames  font  aiTigncZjiceiles 
mouvans  de  Nous  ;  aulquels  foy ,  hommage  &  ferment 
de  fidehté,  lefdits Sieurs  Comtes  de  Linange  Se  d'I 
iembourg,  &  les  Dames  leurs  Epoufes  ont  eñe  receus, 
comme  il  paroit  par  l'AcSe  cy-attachéfous  le  contre- 
fcel  denoflre  Chancellerie ,  aux  charges  ordinaires,  & 
de  donner  leur  aveu  &  dénombrement  dans  quarante 
jours  fuivant  l'Ordonnance.  Si  mandons  &  ordon- 
nons à  chacun  de  vous  en  droit  foy  ,  comme  à  luy 
appartiendra,  que  fi  pour  caufe  défaits  foy  &  hom- 
mage non  faits,  ou  autres  empêchcmens,kfdites  Ter- 
res &  Seigneuries  font  ou  efloient  mifes  en  noftre 
main,  ou  autrement  empêchées  ,  vous  mettiez  ou  faf- 
iiez  mettre  incontinent  &:  iânsdélay  par  provifion,  lef- 
dits Sieurs  Comtes  de  Linange  &  d'Ifembourg  ,  & 
les  Dames  leurs  Epoufes,  en  pleine  &  entière  joüilfan- 
cc,&  des  honneurs,  droits,  fruits,  profits,  &  revenus 
d'icclles,  comme  ils  en  ont  joui  ou  deu  jouir  cy-devant 
pourveu  que  dans  les  quarante  jours  portez  par  l'Or- 
donnance, ils  baillent  en  noftredite  Chambre  leur  aveu 
&  dénombrement  en  bonne  &  duc  forme,faifent.&  pa- 
yent les  autres  devoirs  &  droits,  fi  aucuns  font  dûs,  & 
qu'il  n'y  ait  aucune  chofc  contre  nos  Droits  &  Domai- 
nes, ou  autres  caufês  raifonnables  d'empêchemcns  ;  def- 
quelles  en  ce  cas  vous  donnerez  avisa  nôtre  Procureur 
General. Donné  àMctz  en  noftrediteChambre  le  vingt- 
huitiéme  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  1681.  S;  de  nôtre 
Regne  le  trente-huitième.  Par  la  Chambre  ,  figné, 
Brevot. 
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Magiftrat  de  la  Fille  de  STR  ASBOU  RG,  ^ 
&  âccorde^pourlaredîi&ionde  ladite  Fille 
'^ance  du  Roi  de  France  LOUIS 


XIV.  le  10.  Septembre 
Leonard.  Tom.  VI. 


168 1.  Freder. 


StRas- 
BOUHG. 


Tm.  IK 


NOUS  François  Aíichel  le  Te'dler  ,  Aíar^uis  de 
Louvois  ,  Secretaire  d'Etat  Cr'  des  Commande- 
mensdefaMajeße  y  fofeph  dePonts^  B.rronde  Adon- 
clar ,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi  y  Comman- 
dant pour  ßi  ALajeße'en  j^lßice  ,  avons  en  vertu  du  pou- 
voir à  nom  accordé  par  fa  Aiajeße  ^  pour  recevoir  la  Ville 
de  Strasbourg  a.  fon  ohéifance ,  mis  les  Apoßtlles  cy-dcifui^ 
dont  nompromettom  fournir  la  RMißcation  de  fa  Aia- 
jefie'yC^-La  remettre  au  Ai.igißrat  de  Strasbourg  y  entre 
CJ      dix  jours. 

LA  Ville  de  Strasbourg  ,  à  l'exemple  deMonfieur 
l'EveÎque  de  Strasbourg  ,  le  Comte  de  Hanau, 
Seigneur  de  Flekenfl'ein,  &  de  la  Noblefle  delà 
Baiîe  Alfacc,  reconnoift  faMajefté Trcs-Chreiïienne 
pour  fon  Souverain  Seigneur  &  Proteiitcur. 

Le  Roy  reçoit  la  Kille  toutes  fis  dépendances  en  f* 
Royale  proteSlion, 

H.  SaMajeilé  confirmera  tous  les  anciens  Privile- 
ges, Droits,  Statuts,  &  Coûcumes  delà  Ville  de  Straf- 
bourg;  tant  Ecccleliaftiqucs  que  Politiques  ,  confor- 
mément au  Traire  de  Pai,\  de  Wcftphahe  confirmé  par 
celuy  de  Nimcgue. 
Accordé. 

III.  Sa  MajeÎlc  laiilera  le  h'bre  exercice  de  la  Religion 
comme  il  a  eflc  dcpuisrannéc]ói4,jurquesàprcfent, 
avec  toutes  les  Eghfes  &  EfcoIes,&  ne  permettra ,  à  qui 
que  cefoit,d'y  faire  des  pretenfions,niaux  biens  Eccle- 
fiaiîiques.  Fondations  &  Couvents,  à  fçavoir  l'Abbaye 
Saint  Etienne,  le  Chapitre  de  Saint  Thomas ,  Saint 
Marc, SaintGuillaume, aux  Tous-Saints,  &tous  les 
autres  compris  &  non-compris  ;  mais  les  confervera  à 
perpétuité  à  la  Ville  &  fes  Habitans. 

Accordé  y  pour  jouir  de  tout  ce  qui  regarde  les  biens 
Eccleßaßi^ues^  fuivant  qiiil  eßpreßrit  par  le  Traité  de 
AdtinßeTy  £t  la  referve  du.  Corps  de  VEglife  de  ÏSfojhre-Da- 
me ,  appelles  autrement  le  Dome ,  cjuifera  rendu  aux  Ca- 
tholiques •  Sa  ALajcfé  trouvant  bon  néanmoins  qu'ils 
pmjfcnt  fe  firvirdes  cloches  de  ladite  Egliß^  pour  tous  les 
ußages  cy-devantpratiquez-^hors  pour  fonner  leurs  prières. 

IV.  Sa  Majeilé  veut  killer  le  Magifiirat  dans  le  pre- 
fent  état  avec  tous  fes  Droits  ,  &  libre  clciftion  de  leur 
College,nomniémentceIuy  de  Treize,  Quinze,  Vingt 
&  un ,  Grand  &  Petit  Senai,des  Ef chevins,des  Officiers 
de  la  Ville  &  Chancelerie,  desConventsEccIefiaili- 
ques,rUniverfité  avec  tous  leurs  Do¿teurs,ProftíIeurs, 
&  Efludiansen  quelque  qualité  qu'ils  foient,  le  Colle- 
ge ,  les  Tribus  &  Maifì:rifes,tous  comme  ils  fe  trouvent 
à  preiênt,  avec  lajurifdiâion  Civile  &  Criminelle. 

Accordé A  la  Referve  que  pour  les  caufes  qui  excéde- 
ront mille  livres  de  France  en  capital ,  on  en  pourra  ap- 
peller au  Confcil  de  Brtfac^fans  néanmoins  que  l'appel  fuf- 
pende  l' exécution  du  jugement ,  qui  aura  eße  rendu  par  le 
Adagi flrat ,  s'il  nefi  pas  queßion  de  plus  de  deux  mille 
livres  de  France* 

V.  Sa  Majcfl:é  accorde  aufli  à  la  Ville  que  tousles 
revenus,  droits,  péages,  pontenages,  &  commerc-e, 
avec  la  Doüane  foient  confervez  en  toute  liberté  Sc 
jouïifances  ,  comme  elle  les  a  eûs  jufques  à  prefent, 
avec  la  libre  difpofition  de  la  Pfenningthurn,  &  la  mon- 
noxe,  des  MagafinsdeCanons,  Munitions,  Armes, 
tant  de  ceux  qui  fe  trouvent  dans  l'Arfenal  ,  qu'aux 
remparts  &  maifonsdelaBourgcoife,  des  MagaÎinsdc 
bleds, vins,boisjcharbons, fuif,  &:tous  lesautres,les 

Opo  cloches, 
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168  I.  Accorde ,  A  Ureferve  desCanonSy  munitions  de  guer- 
re er  m-Tnes  des  magitz^ins  publics ,  qui  feront  ait  pou- 
voir des  Officiers  de  fi  Majeße  ,  &-  k  l'égard  des  ar- 
ènes app^rtenames  mx  particuliers ,  elles  feront  remifcs 
dans  l'Hofiel  de  fille  en  me  falle  ,  dont  le  Magifirat 
aura  la  Clef. 

VI.  Toute  la  Bourgeoifie  demeurera  exempte  de 
toutes  contributions  &  autres  pavemcns.  Sa  Majerté 
lailfant  à  la  Ville  tousles  Impolb ordinaires  &  extra- 
ordinaires pour  fa  confervation. 

Accordé. 

VU.  Sa  Majefté  laiflera  à  la  Ville  &  Citoyens  de 
Strasbourg,  la  libre  jouïfTancedu  Pont  du  Rhein,  de 
toutes  leurs  Villes,  Bourgs,  Villages,  Maifonscham- 
pellres,&  Terres  qui  leur  appartiennent,&  fera  la  grâce  à 
la  Ville  de  luy  oâroyer  des  Lettres  de  Répit  contre 
fes  créanciers,  tant  dans  l'Empire  que  dehors. 

Accordé. 

VIII.  Sa  Majefté  accorde  aufli  Amniftie  de  tout 
le  paflé,  tant  au  public,  qu'a  tous  les  particuliers,  fans 
aucune  exception  :  &  y  fera  comprendre  le  Prince  Pa- 
latin de  Veldentz,  le  Comte  de  NalTau ,  le  Refident 
de  fa  Majefte'  Imperiale,  tous  les  Hörtels , le Bruder- 
hofF  avec  fes  Officiers,  maiibnsSt  appartenances. 

Acordé: 

IX.  Il  fera  permis  à  la  Ville  de  faire baftir  des  Ca- 
zernes,  pour  y  loger  les  Troupes  qui  y  feront  engar- 
nifon. 

Accordé. 

X.  Les  Troupes  du  Roi  entreront  aujourd'huy 
30.  Septembre  iSSi.  dans  la  Ville  à  quatre  heu- 
res après  midv.  Fait  à  Ilikirch  ce  \o.  Septembre 
l6il. 

Signé, 

T)e  Louvois. 

Jofeph  de  Ponts  Bmn  de  Momclar. 

yem  George  de  Zedlitz.  EfçujerCr"  Prêteur, 
Vominii^ue  Diétrich, 
'Johann  Leonhard  Froreifen, 
.  Johann  Philippe  Schmidt, 
Daniel  Richshojfer, 
Jonas  Síorr, 
J.  Joachim  Franta, 
ChrißoffleGunzjcr. 

CLXXX. 

Articles  &  conditions  de  Paix  Traitez  par 
de'],  e.     ¿Wre  expres  de  très-haut  ,  tres-pnißant^ 
re,        tres-excellent  &  tres -invincible  Prince 
LOUIS  XIV.  par  la  Gracede  DieuEm- 
iÎ*ma-     pereur  de  France  &  Roi  de  Navarre,  avec 
Roi^-         les  lyimbaß'adenrs  de  très-haut ,  tres-ex- 
cellent ,  tres-puißant  &  tres -invincible 
Prince  MULEY  JOMAEL  ,  Empereur 
de  Maroc,  Roi  de  Fez  à- de  Sus.  Fait  à 
Saint  Germain  en  Laye  le  vingt-neuvième 
Janvier  1682.  Freder.  Leonard.  Tora. 
V. 

I-  'TpOus  ailes  d'hoililité  céderont  à  l'avenir 
X  entre  les  Armées  de  Terre  &  de  Mer  ,  & 
les  VailTcaux  &  Sujets  del'Emp  creur  de  France  ,  & 
ceux  de  l'Empereur  de  Maroc  Roi  de  Fez  &  de 
Sus. 

II.  A  l'avenir  il  y  aura  paix  entre  l'Empereur  de 
frjnce  &  fer  Sujets,  &  l'Empereur  de  Maroc  ,  Roi 
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de  Fez  &  de  Sus ,  &  les  liens  ;  &  pourront  lefdits  ANS 
Sujets  réciproquement  faire  leur  commerce  dans  les  <lej-  hi- 
deux Empires,  Royaumes  &  Pays  ,  &  naviguer  en  1681. 
toute  liberté  fans  en  pouvoir  eftre  empêchez  pour 
quelque  caufe  &  fous  quelque  pretexte  que  ce 
foi  t. 

III.  Les  Vaiflcaux  armez  en  guerre  dans  les  Ports 
de  l'Empereur  de  Maroc  ,  rencontrans  en  Mer  les 
Vaifleaux  &  Bàtimens  navigans  fous  l'Etendart  de 
France,  &  les  Palieports  de  l'Admirai  de  France ,  con- 
formes à  la  copie  qui  fera  tranicrite  en  fin  du  prefent 
Traite,  les  laiiferont  en  toute  liberté  continuer  leur 
voyage  fans  les  arrcfter  ni  donner  aucun  empêche- 
ment ,  ains  leur  donneront  tout  le  fecours  &  aHîfian- 
ce  dont  ils  pourront  avoir  befoin  :  réciproquement 
les  Vaifleaux  François  en  uferont  de  même  à  l'égard 
des  Vaifleaux  des  Sujets  de  l'Empereur  de  Maroc, 
qui  feront  porteurs  des  Certificats  du  Confuí  Fran- 
çois qui  fera  établi  à  Salé,  defquels  Certificats  la  co- 
pie lera  pareillement  ttanfcnte  en  fin  du  prefent 
Traité. 

IV.  Les  Vaifleaux  de  Guerre  &  Marchands  dés 
deux  Nations ,  feront  receus  réciproquement  dans 
les  Ports  &  Rades,  tant  de  la  domination  de  l'Empe- 
reur de  France  ,  que  de  celle  de  l'Empereur  de  Maroc, 
&  il  leur  lera  donné  toute  forte  de  fecours  pour  les 
Navires ,  &  pour  les  Equipages  &  Palfages  en  cas 
de  befoin.  Comme  auflt  il  leur  fera  fourni  des  vivres, 
agrez ,  &  généralement  toutes  autres  choies  neceflaires, 
en  les  payant  aux  prix  ordinaires  &  accoutumez,  dans 
les  lieux  où  ils  auront  relâché. 

V.  S'il  arrivoit  que  quelque  VailTeau  Marchand 
François  eftant  dans  l'un  des  Ports  ou  Rades  de  la  do- 
mination de  l'Empereur  de  Maroc  ,  full:  attaqué  par 
des  Vaifleaux  de  guerre  Ennemis ,  mefmes  par  ceux 
d'Alger  &  de  Tunis ,  &  des  autres  Ports  de  la  coite 
d'Afrique  ,  ils  feront  dcffendus  &  protégez  par  le 
Canon  des  Châteaux  &  Forterefles ,  &  il  leur-  fera  don- 
né un  temps  fuflîfant  pour  fortir  &  s'éloigner  defjits 
Ports  &  Rades,  pendant  lequel  feront  retenus  lefdits 
Vaifleaux  Ennemis ,  iàns  qu'il  leur  foit  permis  de  les 
pourfui  vre  :  Et  la  mefme  chofe  s'exécutera  de  la  part  de 
l'Empereur  de  France,  à  condition  toutefois  que  les 
Vaifl'eaux  armez  en  guerre  par  l'Empereur  de  Maroc 
ou  fcsSujets,  ne  pourront  faire  des  prilcs dans  l'éten- 
due de  fix  lieuës  des  Coftes  de  France. 

V I.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de  l'Em- 
pereur de  France  ,  qui  feront  conduits  dans  tous  les 
Ports  &les  Terres  de  la  domination  de  l'Empereur  de 
Maroc,  feront  mis  aufli-toll  en  liberté  fans  pouvoir 
eflre  retenus  Efclaves  ,  mefme  en  cas  que  les  Vaif- 
feaux  d'Alger,  Tunis,  Tripoly  ,  &  autres  qui  font 
ou  pourront  eftre  en  guerre  avec  l'Empereur  de  Fran- 
ce, raiflent  à  terre  des  Efclaves  François,  ledit  Empe- 
reur de  Maroc  donnera  dés  à  prefent  ordre  à  tous  fes 
Gouverneurs  de  retenir  lefdits  Efclaves  &  de  travailler 
à  les  faire  racheter  parle  Confuí  François  au  meilleur 
prix  qui  fe  pourra;  &  paieiUe  chofe  le  pratiquera  en 
France  à  l'égard  des  Sujets  de  l'Empereur'  de 
Maroc. 

VII.  Tous  les  Efclaves  François  qui  font  à  pre- 
fent dans  l'étendue  des  Terres  de  la  domination  du- 
dit  Empereur  de  Maroc  ,  pourront  eflre  rachcptez 
moyennant  trois  cens  livres  piece,  fans  que  ceux  qui 
s'en  fervent  à  prefent  puiffent  en  demander  un  plus 
grand  prix  ;  ce  qui  fera  pareillement  oblervé  à  l'égard 
des  Efclaves  Sujets  dudit  Empereur  de  Maroc  qui 
pourroient  eftre  en  France.  Et  comme  par  le  projet 
de  Trêve  fait  entre  le  Sieur  de  la  Barre  &  l'Alcayde 
Omar  ,  ledit  Alcayde  eft  convenu  par  le  Billet  figné 
de  fa  main  ,  remis  es  mains  dudit  Sieur  de  la  Barre, 
qu'il  feroit  reftitué  le  mefme  nombre  de  François  Ef- 
claves qu'il  y  avoir  de  Maures  fur  le  Vaiflcau  du 
nommé  Aly  Baudy  ,  lefdits  Ambaflàdeurs  affeu- 
rent  qu'aulTi-toft  que  ledit  Empereur  de  Maroc 

leur 
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\NS  Maiftre  aura  connoiflance  de  la  vérité  du  Billet 
kj  G.  donne  p:!r  ledit  Alcaydc,  i!  fera  reilitucr  le  nombre 
/g  defoixantc-cinq  François,  pour  avec  vingt  que  ledit 
Alcaydea  fait  r'efiituer ,  faire  le  nombre  de  quatre- 
vingt  cinq,  pour  l'équivalent  du  mefmc  nombre  de 
Maures  qui  ont  efté  reiHtuez  par  ledit  Sieur  de  la 
Barre. 

VIII.  Les  Etrangers  paßagers  trouvez  fur  les  Vaif- 
fe:iux  François,  ni  pareillement  les  François  pris  fur  les 
VailÎcaux  Etrangers  ne  pourront  eftre  faits  Efclaves 
fous  quelque  pretexte  que  ce  puiffe  eftre,  quand  mel- 
me le  VailTeau  fur  lequel  ils  auroient  efté  pris  fe  fe- 
roicdcftendu.  Ce  qui  aura  pareillement  lieu  à  l'égard 
des  Etrangers  trouvez  fur  les  VailÎeauxde  Maroc,  & 
des  Sujets  dudit  Empereur  de  Maroc  lut  des  Vaif- 
feaux  Etrangers. 

IX.  Si  quelque  Vaiffeau  François  fe  perdoit furies 
Cortes  de  la  dépendance  de  l'Empereur  de  Maroc, 
foit  qu'il  fuft  pourfuivi  parles  Ennemis,  ou  forcé  par 
le  mauvais  temps ,  il  fera  fecouru  de  tout  ce  dont  il 
aura  befoin  pour  eftre  remis  en  Mer  ,  ou  pour  re- 
couvrer les  Marchandifes  de  fon  chargement  ,  en  pa- 
yant le  travail  des  journées  de  ceux  qui  auront  cfté 
employez  ,  fans  qu'il  puiiTe  eftre  exigé  aucun  droit 
ni  tribut  pour  les  marchandifes  qui  feront  mifes  à  terre, 
à  moins  qu'elles  ne  foient  vendues  dans  les  Ports  de 
la  domination  dudit  Empereur. 

X.  Tous  Marchands  François  qui  aborderont  aux 
Ports  ou  Cortes  de  Maroc  ou  Fez,  pourront  mettre 
en  terre  leurs  Marchandifes,  vendre  &  achepter  libre- 
ment fans  payer  autre  chofe  que  ce  qu'ont  accoûiu- 
mé  de  payer  les  Sujets  dudit  Empereur  de  Maroc ,  & 
il  en  fera  ufé  de  la  mcfme  maniere  dans  les  Ports  de 
la  domination  de  l'Empereur  de  France  en  casque 
lefJits  Marchands ncmiilentleursMarchandiies  ater- 
re que  par  cntiepos,  ils  pourront  les  rembarquer  fans 
payer  aucuns  droits. 

-  XI.  Il  ne  fera  donné  aucun  fecours  ni  protedion 
contre  les  François  aux  VaifÎeaux  deTripoly,  Alger, 
Tunis,  ni  ceux  qui  auront  arme  fous  leur  commif- 
iioii  :  Et  fera  led.  fcmpcreurde  Maroc  dciFenfes  ex- 
preifesà  tous  fes  Sujets  d'armer  fous  commiílion  d'au- 
cun Prince  ou  Eiht  Ennemi  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce. Comme  auffiempefchera  que  ceux  contre  lefquels 
ledit  Empereur  de  France  eft  en  guerre  puiiTent  armer 
dans  fes  Ports  pour  courre  fur  fes  Sujets. 

XII.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  mettre  un 
Confuí  à  Salé ,  Tetouan ,  ou  en  tel  autre  lieu  qu'il  trou- 
vera bon,  pour  affirter  les  Marchands  François  dans 
tous  leurs  befoins  :  Se  pourra  ledit  Confuí  exercer  en 
liberté  dans  fa  Maifon  la  Religion  Chrcftienne  ,  tant 
pour  luy  que  pour  tous  les  Chrefliens  qui  y  vou- 
dront aiTirtcr.  Comme  auflj  pourront  les  Sujets  dudit 
Empereur  de  Maroc  qui  viendront  en  France,  faire 
dans  leur  Maifon  l'exercice  de  leur  Religion  :  &  aura 
ledit  Confuí  tout  pouvoir  &  jurifdiôtîon  dans  les  dir- 
ferens  qui  pourront  naiftre  entre  les  François,  fans  que 
les  Juges  dudit  Empereur  de  Maroc  en  paillent  pren- 
dre aucune  connoillance. 

XIII.  S'il  arrivoit  quelque  different  avecun  Fran- 
çois &  un  Maure,  ils  ne  pourront  efire  jugez  par  les 
juges  ordinaires ,  mais  bien  par  le  Confeil  dudit  Em- 
pereur de  Maroc,  ou  du  Commandant  pour  lui  dans 
les  Ports  où  lefdits  differens  arriveront. 

XIV.  Ne  fera  ledit  Confuí  tenu  de  payer  aucune 
debte  pour  lesMarchands  François  s'il  n'y  efi  obligé  par 
écrit  ;  &;  feront  les  effets  des  François  qui  mourront  au- 
dit Pays  remis  és  mains  dudit  Confuí  pour  en  difpofer 
au  proffit  dzs  François  ,  ou  autres  aufquels  ils  appar- 
tiendront. Et  la  mefme  chofe  fera  obfervée  à  l'égard 
des  Sujets  de  l'Empereur  de  Maroc  qui  voudroient 
s'établir  en  France. 

XV.  jouira  ledit  Confuí  de  l'exemption  de  tous 
droits  pour  les  provifions,  vivres  &  marchandifes  ne- 
celTaircs  à  fa  Mailon. 

Tem,  IK 


ALLI  ANC  Ei  &c.  47Ì 

XVL  Tout  François  qui  aura  frapé  un  Maure  ne  ANS 
pourra  crtre  punì  qu'après  avoir  fait  appcller  ledit  de  j.  C» 
Confuí  pour  deffendre  la  caufe  du  François  ;  &  en  j^gj^ 
cas  que  ledit  François  íe  fauve,  ne  pourra  ledit  Con- 
fuí cnefire  refponlâble. 

XVIX.  S*il  arrive quelquecontravention  auprefent 
Traité,  ij  ne  fera  fait  aucun  ade  d'hortilire  qu'après  un 
déniformel  dejuftice.  ' 

XVIII.  Si  quelque  Gorfaire  de  France  ,  ou  du 
Royaume  de  Maroc ,  fait  tort  aux  VailTeaux  François, 
ou  Maures  qu'il  trouvera  en  Mer,  il  en  fera  puni  &: 
les  Armateurs  refponfables. 

XIX.  Si  le  prefent  "Traité  de  Paix  conclu  entre 
l'Empereur  de  France  celui  de  Maroc  ,  venoit  à 
être  rompu,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  tous  les  Mar- 
chands François  qui  feront  dans  l'étendue  des  Terres 
de  la  domination  dudit  Empereur  de  Maroc  ,  pour- 
ront fe  retirer  par  tout  oii  lâon  leur  fembleia  ,  iàns 
qu'ils  puiíícnt  efti  earreítcz  pendant  le  temps  de  trois 
mois. 

XX.  Les  Articles  cy-dctius  feront  ratifiez  &  con- 
firmez par  l'Empereur  de  France  &  celuy  de  Maroc, 
pour  efîre  obfervez  par  leurs  Sujets  pendant  le  temps 
de  fix  ans  i  &  afinque  perfonne  n'en  pretende  cauic 
d'ignorance,  feront  leus,  publiez &;aíHchez par  tout 
où  befoin  fera.  Fait  &  arrefïé  à  Saint  Germain  en  Laye* 
cc  vingt-neuvième  jour  de  Janvier,  1682.  Signé, 

COLBERT  DE  SEIGNELAY. 
COLBERT  UE  CROiSSY. 

Pajfeport  dont  les  Vaißemx  Francois  feront 
porteurs. 

LOuis ,  Comte  de  Vermandois,  Admirai  de  Fran- 
ce ,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront. Salut.  Sçavoir  faifons,  que  Nous  avons  donné 
Congé  &  Paffeport  à  Maiftre  de 

nommé         du  Port  de         ou  environ, 
cflant  de  prefentauPort  &  Havre  de       de  s'en  aller  à 
chargé  de        &  armé  de  après  que 

vifitation  d  aura  eÎlé  bien  &  deuëment  faite. 

En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  mettre  noftrc 
Seing  &  le  Scel  de  nos  Arraes  à  ces  Prefentes ,  & 
icelles  fait  contrefigner  par  le  Secretaire  General  de 
la  Marine.  A  Paris  le        jourd  mil  fix  cens 

quatre-vingt  Signé,  LOUIS,  Comte  de  Ver- 
mandois ,  Admirai  de  France.  Et  plus  bas  :  Par  Mon- 
feigneur,  Le  Fouin.  Et  fccllé. 

Certific¿ít  du  Sienr  Confuí  de  la  Nation  Fran- 
^oife  a  Sale. 

NOus  Confuí  de  la  Nation  Françoife  à 

Salé  ,  Certifions  à  tous  qu'il  appartiendra  que 
le  nommé        commandé  par        du  port  de 
ou  environ  ,  eftant  de  prefent  au  Port  &  Havre 
appartient  aux  fujets  de  l'Empereur  de  Maroc,  &  eil 
armé  de  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  ii- 

gné  le  prefent  Certificat  &  appofé  le  Scel  de  nos 
Armes.  Fait  à  Sale  íe  jourd        mil  fix  cens 

quatre- vingt. 
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Alger. 


j^^g  Articles  de  Paix  ,  ó-  de  Commerce ,  entre  le 
dcJ.C  Serenißime  &tres-puijjknt  Prime  CHAR- 
LES II.  far  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  j  France  &  Irlande , 
Deffenfeur  de  la  Foi  Chrétienne  crc.  Et 
les  tres  -  Blußres  Seigneurs  ,  les  Baßa  , 
Dey  j  t^ga  ,  &  Gouverneurs  de  la  Fa- 
menfi  y  die  &  Royaume  d'A  LG  E  R  f» 
Barbarie ,  conclus  far  Arthur  Herbert  j 
Efiuyer  Admirai  de  la  Flotte  de  fa  Majej- 
té  ,Jur  la  Mediterranée ,  le  lo.  jour  d' Avril 
vieux flyle  i68z.  Manufcrit. 

I.  T7N  premier  lieu,  il  a  eftc  accordé  &  conclu  que 
Jijd'aujourdhuienavanc,  ily.iuraunevraye,  fer- 
me, &  inviolable  Paix,  entre  le SerenilTime  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  France,  &  Irlande,  deffenfeur 
de  la  Foi  Chrétienne  &C.&  les  tres-IUullres  Seigneurs, 
le  BalTa  ,  le  Dey  ,  l'Aga,  &  les  Gouverneurs  de  la 
Ville  &  Royaume  d'Alger,  &  entre  tous  les  Etats  & 
Sujets  de  part  &  d'autre ,  &  que  les  N.ivires ,  ni  au- 
tres Vaifleaux,  les  Sujets ,  ni  les  peuples  de  part  & 
d'autre,  ne  feront  dorefnavant  aucun  mal,  tort,  ou 
injure ,  les  uns  aux  autres ,  ni  de  fait  ni  de  parolle  ;  mais 
fe  traiteront  l'un  l'autre  avec  tout  le  refpeét  &  toute 
l'amitié  poffible. 

II.  Que  tous  Navires  ou  autres  Vaifleaux  apparte- 
rans  audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ou  à  fes  Sujets 
pourront  en  toute  feureté  entrer  dans  le  Port  d'Alger , 
ou  en  qucfqu'autre  port  que  ce  foit  de  ce  Roiaume  , 
pour  y  acheter,  &  vendre  en  payant  les  Doiianes  ac- 
coutumées de  dix  pour  cent,  aioli  que  par  le  paCfé  , 
pour  les  marchandifes  qu'ils  vendront  ,  &  à  l'égard 
de  celles  qu'ils  ne  vendront  pas  ;  ils  pourront  les 
remportera  bordde  leurs  Navires  ,  fans  payer  aucuns 
droits,  &  qu'ils  en  pourront  partir  librement,  quand 
H  leur  plairra ,  fans  aucun  retardement,  ni  empêche- 
ment quelconque,  &  à  l'égard  des  mjrchandiies ,  de 
Contrebande  ,  comme  de  la  poudre  à  Carion  ,  du 
Soufre ,  du  fer  ,  des  planches ,  &  de  toute  forte  de 
bois  de  Charpente  propre  pour  baftir  des  Navires  , 
des  Cordages,  de  la  Poix,  duGodron,  desfulils,  & 
autres  Equipages  de  guerre,  les  fujcts  de  fadite  Ma- 
jcfté  ne  payeront  aucans  droits  pour  iceux  ,  à  ceux 
d'Alger. 

II I.  Que  tous  navires  &  autres  Vaifleaux  ,  foit 
qu'ils  appartiennent  audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
ou  à  fes  Sujets,  ou  qu'ils  appartiennent  au  Roiaume  & 
aux  peuples  d'Alger  ,  pourront  paflér  librement  les 
mers  Si  traffiquer,  fans  aucune  vilitation,  empêche- 
ment ,  ni  molcflation  de  part  &  d'autre  ,  &  que 
toutes  perfonnes  ,  ou  paflagers  ,  de  quelque  Païs 
qu'ils  foicnt  ,  &:  tout  l'argent  monnoyé  ,  denrées  , 
marchandifes  &  meubles  ,  à  quelque  Nation  ,  ou 
peuples,  qu'ils  puiflent  appsrtcnir,  étant  à  bord  def- 
dits  navires  ou  Vaifleaux,  feront  entièrement  libres, 
&  ne  pourront  être  arrcftez  ,  pris  ,  ni  pillez  ,  ni 
recevoir  aucun  dommage  ni  moleftation  quelconque 
de  l'une  ou  l'autre  partie. 

IV.  Que  les  navires  de  Guerre  ni  les  autres  Vaif- 
feaux  d'Alger  rencontrant  des  navires  marchands  ou 
autres  Vaifleaux  des  Sujets  de  fiidite  Majfflé,  quine 
feront  pas  fur  les  Mers  appartenantes  aùx  domaines 
de  fa  ^iajcfté  ,  pourront  envoyer  abord  une  limpie 
chaloupe  avec  deu'ic -hommes  outre  le  nombre  ordi- 
naire de  Rameurs ,  &  il  n'y  aura  que  ces  deux  hommes 
qui  entreront  dans  les  navires  JVlarchaiids  ou  autres 
Vaifleaux  ,  fans  la  pcrmilTion  exprelfe  du  Comman- 
dant du  Vaiileau  ,  &  qu'après  qu'on  leur  aura  fait 
«pparoir  du  Pafleport  ,  ligné  &  li;ellé  du  Seigneur 


Grand- Admirai  d'Angleterre  Sí  d'Irlande,  ou  dece-  ^j^jj 
i  lui  du  Seigneur  Grand-Admiral  d'Efcoffe,  pour  lef-  j  C- 
dits  Roiauracs  refpeétivement  ou  qui  feront  fous  les 
feings  &  fceaux  des  Commifl'aires  Députez  poui  'O"'- 
exercer  la  charge  de  Seigneur  Grand-Adrairal  d'au- 
cun defdits  Roiaumes  ;  ladite  Chaloupe  fera  tenue 
de  s'en  retourner  incontinent,  &  le  navire  ou  Vaif- 
(eau  Marchand,  pourluivrahbrement fon  Voyage  :  & 
au  cas  que  durant  l'efpace  de  quinze  mois  à  compter 
du  jour  de  la  conclufion  du  préfcnt  Traité  ,  ledit 
Commandant  du  navire  ,  ou  Vailfeau  Marchand  ne 
produillt  pasuntel  PalTeport,  néantmoins,  fila  plus 
grande  partie  des  Matelots  dudit  Navire  ,  ou  Vaif- 
feau  fe  trouve  être  compofée  des  Sujets  dudit  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  ,  ladite  chaloupe  ne  laiflcra  pas 
de  s'en  retourner ,  &  ledit  Navire  ou  Vailicau  Mar- 
chand pourra  de  même  pourfuivrc  librement  Ion 
voyage,  mais  après  lefdits  quinze  mois,  tous  Navi- 
res ou  autres  Vaifl'eaux  Marchands  appartenans  aux 
Sujets  de  ladite  Majcfté  feront  obligez  de  reprefen- 
ter  de  tels  Palfcports  ainli  que  dit  eli  ,  &  li  quel- 
ques Navires  de  Guerre  ,  ou  autres  Vaiffeaux  de  fa- 
dite Majerté,  rencontrent  des  Navires,  ou  Vaifleaux 
d'Alger;  aucas  que  les  commandansde  ces  Navires, 
ou  Vaiffeaux  d'Alger  ,  reprefentent  des  Pafleporis 
expédiez  par  les  Gouverneurs  en  chef  d'Alger ,  avec 
un  certificat  du  Confuí  Anglois  qui  y  fera  ctably  , 
ou  s'ils  n'ont  pas  de  tels  Pallcports  ,  ou  Certificats  , 
néantmoins  ii  durant  l'efpace  de  quinze  mois  à  com- 
pter du  jour  de  laconclulîon  du  prelént  Traité ,  la  plus 
grande  partie  de  l'Equipage  des  navires  d'Alger,  lé  trou- 
vent compofée  de  Turcs,  de  Mores  ou  d'Eidaves  d'Al- 
ger, ledit  Navire,  ou  Vaiffeaud' Alger,  pourra  con- 
tinuer librement  fa  route  ,  mais  après  lefdits  quinze 
mois,  tous  Navires  ou  autres  Vaifleaux  d'Alger,  fe- 
ront tenus  de  reprefenter  de  tels  Pafléports  &  Certifi- 
cats, ainli  que  dit  eft. 

V.  Que  les  Commandans ,  ni  autres  perfonne  d'au- 
cun Navire  ,  ou  Vaiffeau  d'Alger ,  ne  pourront  en- 
lever de  deffus  aucun  navire,  ou  Vaifleaudes  Sujets 
de  fadite  Majefté ,  quelques  perfonnes  que  ce  foit ,  pour 
les  porter  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  pour  y  être 
examinées ,  ni  pour  quelque  autre  pretexte  que  ce 
foit ,!  &  ne  pourront  ufer  de  torture  ,  ni  d'aucune 
violence  envers  aucune  perfonne  ,  de  quelque  Na- 
tion ,  ou  qualité  qu'elle  foit ,  étant  à  bord  d'aucun 
Navire  ,  ou  Vaiffeau  des  Sujets  de  fa  Majeiic,  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit. 

VI.  Arrivant  que  des  Navires  appartenant  audit 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  ou  à  aucun  des  Sujets 
de  fa  Majefté  faflént  naufrage  ,  en  aucun  endroit 
descoftes  du  Domaine  d'Alger,  ils  ne  pourront  être 
reputez  ,  ni  déclarez  de  bonne  prife  ,  &  ce  qui  fera 
lauvc,  ne  pourra  être  faili,  ni  les  hommes  qui  y  fe- 
ront ,  ne  pourront  être  faits  Efclavcs  ;  mais  tous  les 
lujets  d'Alger  feront  tenus  de  faire  leurs  efforts  pour 
en  fauvet  Jes  hommes  &  les  biens  qui  feront  deffus. 

VII.  Qu'aucun  navire,  niautreVaiffeaud'Alger, 
ne  pourra  avoir  permiffion  d'être  employé  pour  al- 
ler à  Salé,  ni  en  aucune  autie  Place  Ennemie  dudit 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  pour  y  fervir  de  Cor- 
faires,  ou  d'efcumeurs  de  Mer ,  contre  les  Sujets  de  fa- 
dite Majefté. 

VIU.  Qu'aucun  des  Navires,  ni  autres  plus  petits 
Vaifleaux  d'Alger,  ne  pourront  croifer  prés ,  ni  àia 
veuë  de  Tanger ,  ni  des  autres  Rades ,  Havres ,  Ports, 
Villes,  ni  Places  de  fa  Majefté  ,  ni  en  quelque  ma- 
niere que  ce  foit  ,  en  troubler  la  Paix  &  le  Com- 
merce. 

I X.  Que  fi  quelque  Navire  ou  Vaiffeau  de  Tunis, 
Tripoli ,  ou  de  quelqu'autre  Place  ,  amène  aucuns 
Navires,  Vaifleaux,  Hommes,  ou  biens  apparte- 
nans à  aucuns  des  Sujets  de  fadite  Majefté  ,  dans  le 
Port  d'Alger,  ou  en  quelqu'autre  Havre,  ou  Place, 
de  ce  Royaume  là,  les  Gouverneurs  qui  y  feront ,  ne 

pour- 
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pourront  pas  permettre  qu'ils  foient  vendus  dans  l'é- 

■  tendue  du  Domaine  d'Alger. 

X.  Que  il  quelques  uns  des  Navires  de  Guerre  du- 
dit  Roi  de  la  Grande  Bretagne  arrivent  en  Alger  , 
ou  en  quclqu'autre  Port  ,  ou  Place  de  ce  Royaume 
là,  avec  quelque  prife,  ils  la  pourront  vendre  libre- 
ment; ou  en  difpofer  autrement,  comme  illeurplai- 
ra ,  ians  y  être  troublez  par  qui  que  ce  Toit  :  &  que 
îefdits  Navires  de  guerre  de  fs  Majefté  ne  feront  point 
tenus  de  payer  aucuns  droits  de  Doiiane  ,  en  quel- 
que maniere  que  ce  Toit  ,  &  que  s'ils  ont  befoin  de 
provifions  ,  de  vivres  ,  ou  de  quelqu'autre  chofe  ils 
les  pourront  acheter  libremenc  aux  prix  courans  du 
marché. 

X I.  Lors  que  quelques  uns  de»  Navires  de  Guer- 
re de  fa  Majcltc  parodbonc  devant  Alger  ,  on  fera 
aulÎitôt  faire  un  cry  public  fur  l'advis  qui  en  Îera 
donné  par  le  Confuí  Anglois,  ou  parles  Comman- 
dans  de  ces  Navires,  aux  Gouverneurs  en  Chef  d'Al- 
ger ,  pour  refcrrer  les  captifs  Chrétiens  :  &  fi  après 
cela,  quelques  Chrétiens  que  ce  foit trouvent moien 
de  íe  fauver  à  bord  de  quelqu'un  de  ces  Navires  de 
Guerre  ,  on  ne  pourra  pas  les  redemander  ,  ni  ledit 
Confuí ,  ni  le  Capitaine  du  Vaißeau ,  ni  aucun  autre  des 
Sujets  de  fa  Majefté ,  ne  feront  pas  obligez  de  payer  au- 
cune chofe  pour  Iefdits  Chrétiens. 

XII.  Que  du  moment  que  la  ratification  du  préfent 
Traité  parle  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fera  délivrée 
aux  Gouverneurs  en  Chef  d'Alger,  aucunsSujetsde 
fadite  Majefié  ne  pourront  être  achetez,  ni  vendus  , 
ni  faits  lifclaves,  en  aucun  endroit  du  Roiaume  d'Al- 
ger, fous  quelque  pretexte  que  ce  foit.  EtleditRoi 
de  la  Grande  Bretagne  ne  fera  point  tenu  en  vertu  du 
préfent  Traité  de  Paix  de  racheter  aucuns  de  fes  Su- 
jets quifontpréfcntemcntenEIclavage,  ou  quipour- 
roicnt  être  faits  LIcIaves  avant  ladite  ratification. 
I\Iais  il  dépendra  abfolumcnt  de  lia  Majefté  ,  ou  des 
Parens,  &amis  des  perfonnes  qui  feront  en  lifclava- 
ge,  derachetcrde  temscntcms,  fans  aucune  limita- 
tion, ni  reitridion,  ceux  qu'ils  jugeront  à  propos  , 
&■  en  tel  nombre  qu'il  leur  plairra,  après  être  demeu- 
rez d'accord  avec  leurs  Patrons  ou  Maiftres  du  prix 
de  leur  rachapt,  au  plus  raifonnablc  marche  ,  que 
faire  le  pourra,  fans  obliger  Iefdits  Patrons,  ou  maî- 
tres d'en  mettre  aucune  en  liberté  contre  leur  gré  , 
foit  qu'ils  foient  Efclaves  fur  le  Bejdicque  ,  ou  fur 
les  Galères,  ou  qu'ils  appartiennent  au  Baffa,  Dey  , 
Gouverneur  ,  Aga,  ou  à  quelques  autres  perfonnes 
que  ce  foit.  Et  tous  les  Efclaves  qui  fe  trouveront 
être  Sujets  deiâMajeflé  jouiront  après  qu'ils  auront 
cité  rachetez  ,  de  l'advantage  &  du  benefice  des  di- 
minutions de  droits  deubs  à  la  Maifon  Royalle,  & 
des  autres  frais  ,  en  payant  des  fommes  aufiî  raifon- 
nables  qu'aucuns  Efclaves  des  autres  Nations  payent 
ordinairement  quand  ils  font  rachetés. 

XIII.  Arrivant  que  quelques  Sujets  dudit  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  viennent  à  decedere«  Alger,  ou 
en  aucun  endroit  de  fonteiritorre,  les  Gouverneurs, 
Juges  ni  autres  Officiers  à  Alger,  ne  pourront  pas  fai- 
re faifir  fes  biensni  fon  argent  monnoyé,  &il  ne  leur 
fera  pas  permis  d'en  faire  perquifition  ,  mais  leidits 
'  biens  &  argent  feront  mis  entre  les  mains     en  la  pof- 

feffion  des  perfonnes  que  le  deifunâ  aura  inftituez 
fes  héritiers  par  fonTefiament,  au  cas  qu'ils  íe  trou- 
vent fur  le  lieu ,  où  le  Teftateur  fera  decedè  :  mais  au  cas 
que  les  héritiers  n'y  foient  pas ,  les  executeurs  dudit  tef 
tament,  dclicment  citablis  parledeffunt,  aprésavoir 
fait  inventaire  de  tous  les  biens  &  de  tout  l'argent 
par  lui  laiflcz  au  jour  de  fon  deceds ,  les  prendront  en 
leur  garde  Îans  aucun  empêchement,  &  prendront  le 
ioin  delesf^ire  remettre  par  quelque  voye  fcurc,  en- 
tre les  mains  des  vray  s  &  legitimes  héritiers  du  delïundt, 
&■  au  ras  que  quelques  Sujets  de  fadite  Majcflé,  vien 
nent  à  décéder  fans  avoir  fait  aucun  Teifament  ,  le 
Confuí  Anglois  fe  meîtra-en  pofleiTion  de  íes  biens  & 


de  fon  argent,  après  en  avoir  fait  l'inventaire  pour  ANS 
être  conlèrvcz  aux  héritiers  Se  parens  du 
funct.  1682, 

XIV.  Que  les  Sujets  defaMjjeité  qui  font  Mar- 
chands demeurans  &:traifiquans  en  la  Ville  &  Royau- 
me d'Alger,  ne  feront  tenus  d'acheter  aucunes  mar- 
chandifcs  contre  leur  gré  ,  mais  qu'il  leur  îera  libre 
d'acheter  telles  marchandifcs  que  bon  leur  femblera  , 
&  que  les  Capitaines  ou  Commandans  des  Navires 
ou  Vaifleaux  appartenans  aux  Sujets  de  fadite  Majeité 
ne  pourront  être  obligez  à  embarquer  contre  leurgré, 
aucunes  marchandiles,  pour  les  porter,  ou  pourfaïre 
Voyage  en  aucune  place  ou  ils  n'auroient  pas  envie 
d'aller.  Et  le  Confuí  Anglois  ni  aucun  autre  Sujetdu- 
dit  Roi,  ne  feront  tenus  de  payer  les  debtes  d'aucun 
autre  iujct  de  fa  Majeii:é,  à  moins  qu'ils  n'en  fuiTent 
devenus  cautions  par  un  a¿te  public. 

XV.  Queles  Sujecsdc  faditcMajcfîé,  demeurans 
en  Alger,  ou  dans  les  territoires  j  ne  ieront  point  fu- 
jecsàaucune  autre  jurifdiilion ,  en  matière  de  differens  ' 
qu'à  celle  du  Dey ,  ou  du  Divan  ,  à  moinsque  cesdiife- 
rcnsn'arrivcnt  enti'eux  mefme  ,  auquel  cas  ils  feront  te-  , 

nus  de  s'en  rapporter  au  Conliil  feul ,  pour  les  décider. 

XVI.  Arrivant  que  quelque  Sujet  de  faJite  Ma- 
jcñéeílant  en  quelque  endroit  que  ce  foit  du  Royau- 
me d'Alger  ,  vienne  à  frapper ,  bleifer  ,  ou  tuër  un 
Turc,  ou  un  More,  au  cas  qu'il  foit  pris,  il  fera  puni 
de  la  mefmc  maniere,  mais  non  pas  plus  fcvercment 
qu'un  Turc,  qui  aura  commis  pareil  crime ,  le  devra 
être,  mais  s'il  arrive  qu'il  fe  fauve,  le  Confuí  Anglois 
ni  aucun  autre  des  Sujets  de  fadite  Majcilé  n'en 
pourront  ciìrc  en  aucune  façon  troublez  m  recher- 
chez. 

XVII.  Que  le  Confuí  Anglois  qui  cft  à  préfent  , 
ouièraen  quelque  tempsque  ce  foitci-aprés,  demeu- 
rant en  Alger,  yfcraentout  temps  en  pleine  &  entiè- 
re liberté,  &feureté  defa  Perfonne&biens,  &illui 
fera  permis  de  choifir  fon  Dragoman  ou  Courtier  & 
d'aller  librement  à  bord  de  quelque  Navire  que  ce 
loit,  qui  fera  à  la  rade,  aulTi  fouvent  &  en  tel  temps 
qu'il  lui  plaira,  &  jouirâdela  liberté  d'aller-àla  Cam- 
pagne, &  qu'on  Jui accordera  un  lieu,  dans  lequel  il 
pourra  faire  fes  prières ,  fans  que  pcrfonne  lui  puifie 
faire  aucune  injure  ni  de  paroUes  ni  de  fait. 

XVIII.  Que  non  feulement  pendant  la  durée  de 
la prefente  Paix  &  Amitié  î  mais  encore,  au  cas  qu'il 
arrivafl:  quelque  rupture  ou  guerre  ci-aprés  ,  entre 
ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  le  Royaume  d'Al- 
ger le  fufdit  Confuí  Anglois,  &  tous  les  autres  Sujets 
de  faditeMajeilé,  demeurans  dans  le  Royaume  d'Al- 
ger, auront  tousjours  &  en  tout  temps,  tant  en  Paix 
qu'en  guerre,  pleine  &  entière  liberté  d'en  fortir,  & 
d'allerenleur  proprepays,  outelautrequ'illeurplaî- 
ra,  fur  tel  Navire  ou  Vaifleau  de  la  Nation  qu'ils  ad- 
viferont  bon  eflre,  &  de  tranfporter  avec  eux,  tous 
leurs  biens,  marchandiles,  familles  &  fcrviteurs,  quoi 
que  nez  dans  le  pays  fans  aucun  obftaclc,  ni  empêche- 
ment. 

XIX.  Qu'aucun  Sujet  de  fadite  Majefié  ,  efiant 
paifager  pour  aller  en  quelque  Port  que  ce  ioit,  ou  en 
fortir  avec  fon  bagage  ne  pourra  en  aucune  façon  eftrc 
moleilcni inquiété,  quoiqu'il  fûtàbord  de  quelque 
Navire,  ou  Vaiifeau d'une  Nation  ennemie  d'Alger  : 
de  la  même  maniere  qu'aucun  PaiTager  d'Alger ,  eilant 
à  bord  de  quelque  Navire  ou  Vailfe?.u  d'une  Nation 
Ennemie  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  ne  pourra 
être  en  aucune  façonmoleflé  foit  enlâperfonneouen 
fes  biens ,  qu'il  pourroit  avoir  embarquez  fur  ledit  Na- 
vire ou  VaiiTeau. 

XX.  Que  toutesfois  &:  quantes  que  quelque  na- 
vire de  guerre  du  Roi  de  la  grande  Bretagne,  por- 
tant le  pavillon  de  fa  Majeiié  au  haut  du  grand  Maft, 
paroiílra  devant  Alger,  &  viendra  mouiller  l'anchre, 
à  la  rade  ,  immcdiatementapres  que  íe  Confuí  ,  ou 
quelque  O.ficier  du  navire  ,   en  aura  donné  avis  au 
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.<lNS  Dey,  &  au  Gouvernement  d'Alger ,  pour  marque 
de  J.  C.  '   ■■■  -      ^   -  ... 
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de  l'honneur  &  refpeit  qu'ils  portent  à  fa  Majellc 
ils  feront  faire  une  falve  de  vingt-une  volées  de  ca- 
non ,  des  châteaux  &  Forts  de  la  Ville,  &  le  navire 
rendra  un  falut  de  pareil  nombre. 

XXI.  Qu'immédiatement  après  que  les  prefens  ar- 
ticles auront  cftc  fignez  &  fcellez  par  le  Balfa ,  Dey, 
Aga,  &  les  Gouverneurs  d'Alger,  toutes  injures  & 
dommages  foufFcrts  départ  &  d'autre  feront  entière- 
ment oubliez,  fins  s'en  reflentir  ,  &  la  prefente  Paix 
demeurera  &  durera  en  fa  pleine  &  entière  force  &  ver- 
tu pour  jamais.  Et  à  l'égard  de  routes  les  dépréda- 
tions &  dommages  qui  feront  faits  ,  ou  commis  de 
part  ou  d'autre  enfuite ,  avant  qu'on  puiife  donner  ad- 
vis  de  la  prefente  Paix ,  ou  en  fera  incontinent  pleine  Se 
entière  fatisfaclion,  &tout  ce  qui  le  trouvera  encore 
en  nature ,  ou  efpece  ,  fera  rendu  &  reftitué  fur  le 
champ. 

XXII.  Arrivant  cy-aprés  que  quelque  cho(e  foit 
faite ,  ou  commife ,  contre ,  &  au  préjudice  du  prefent 
Traité,  parlesfujets  de  l'une  ou  l'autre  partie  ,  ledit 
Traité  ne  lai0era  pas  de  fubfifter  en  fa  pleine  force  & 
vertu  :  &  de  telles  contraventions  ne  cauferont  pas  la 
rupture  delà  prefente  Paix  ,  Amitié,  &  bonne  cortef- 
pondance;  mais  la  partie  à  qui  on  aura  fait  tort ,  de- 
mandera amiablement  fatisfañion prompte,  pour  lef' 
dites  contraventions ,  avant  qu'il  foit  permis  de  rom- 
pre la  Paix,  &  lì  la  faute  eli  commife  par  quelques 
fujets  particuliers  de  l'une  ou  l'autre  partie ,  iln'yaura 
qu'eux  qui  feront  punis  comme  infraâeurs  de  la  Paix, 
&  perturbateursdu  repos  public,  &noftre  foi  fera  nô- 
tre foi,  &noftre  parole  fera  noftre  parole. 

Confirmé&fcelléenlaprefence  de  Dieu  tout  puif 
fant  ledixiéraejour  d'Avril  de  fan  de  noftte  Seigneur 
Jcfus-Chrift  1682.  &  le  onzième  jour  de  la  Lune  d'A- 
vril de  l'an  de  l'Hegire  109+. 


(L.S.) 


(L.S.) 


ANS 
de  J.  C. 

16S2. 


COmrtie  le  dixième  jour  d'Avril  1681.  ilya  eu  un 
Traité  de  Paix  conclu  entre  le  Sereniflime  Roi 
de  la  grande  Bretagne,  France ,  &  Irlande ,  deffenfeur 
de  la  Foy  Chrétienne  ,  &c.  Et  les  tres-Illuftres  Sei- 
gneurs le  Balla ,  Dey ,  Aga  ,  &  les  Gouverneurs  de 
la  Ville  &  Royaume  d'Alger ,  auquel  Traité  ,  on  a 
annexé  un  formulaire  de  Paffeports ,  pour  les  navires 
appartenans  aux  Sujets  dudit  Roi  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  ilaefléconclu&exprelTement  declaré  parces 
prefentes,  que  ledit  formulaire,  annexé  audit  'Traite, 
ne  faifant  pas  partie  d'icelui,  les  Seigneurs  Grands  Ad- 
miraux,  Ou  Commiifaires  de  l'Admirauté  des  Etats 
de  faditc  Majeflé  font  en  pleine  &  entière  liberté  en 
donnant  lefdits  PalTeports,  de  fe  fervirdu  formulaire 
de  parollesinnexé  à  ces  prefentes ,  qui  feront  bonneS: 
&  fufBfantes  ì  toutes  intentions  Si  difpofitions. 

Confirmé  &  (cellé  en  la  prefence  de  Dieu  tout-puif- 
fant  le  cinquième  jour  de  Mars  l'an  de  nôtre  Seigneur 
lefus-Chrill,  16S2.  qui  eft  ledix-feptiémejour  de  la 
Lune  Moolout ,  de  l'année  de  l'Hegire  1034. 

(L.X)  (L.S.) 

Formulaire  du  Pafefort. 


A  toutes  peifonnes  que  ces  prefentes  peuvent  con- 
cerner. 

Par  le  Commandement  de 

Remarques. 

QUe  la  dernière  coaimiffion  de  l'Amirauté  d'An- 
gleterre étant  finie,  &  l'Adminiftration  des  af- 
faires d'icelle  ,  (&  particulièrement  celle  de  figner  les 
Pafleports  )  ayant  palié  dans  les  propres  mains  Roya- 
les de  fa  Majellé  ,  le  formulaire  du  PafTcport  cy-def- 
fus  mcntionnc,a  reçeu  les  changemens  fuivans  fçavoir. 

Jacques  fécond,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  d'An- 
gleterre,  d'Ecoffe ,  France,  &  Irlande, deiFenfèur de 
la  foy ,  &c.  A  toutes  perfonnes  qu'il  appartiendra ,  fa- 
lut ;  laiHez  le  navire 

(  place  du  fçeau  ) 
palTer  avec 

(a  Compagnie  ,  PalTagers ,  Denrées  &  Marchandifes 
fans  aucun  obftacle,empefchement ,  faifie  ou  molcfla- 
tion,  ledit  navire  nous  apparoiflânt  par  bon  témoi- 
gnage ,  appartenir  à  nos  fujets  &non  pas  à  un  étran- 
ger. Donnéfous  noftre  feingmaniiel,  &:ious  le  fçeau 
de  noflre  Admirauté,  en  noftre  Admirauté,  en  nôtre 
Cour  de  .  .  .  ce  .  .  .  jour  de  ...  de  l'andenoftre 
Seigneur  mil  fix  cent  quatre  vingt 

JACQUES  R. 

Pur  Commandement  de  fit  Majefle' 
S.  PEPYS. 
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née i68ï.pag.îï7. 


L Aidez  le  navire  -  -  -  
pader  avec  fa  Compagnie,  PaUagets  ,  denrées  & 
marchandifes  ,  fans  aucun  obftacle  ,  empefchement, 
faifie,  ou  moleftation.ledit  navire  m'apparoiflant  (  ou  à 
nous)par  bon  témoignage  appartenir  aux  Sujets  du  Roi 
noftre  Souverain  Seigneur,  &  non  pas  à  des  Etrangers  : 
donné  fous  mon  feing  (  ou  nos  feings  )  Se  le  fçeau  de 
mon  (ou  nôtre)  Bureau  de  l'Admirai  a  .  ...  le  .  . 

jour  de  de  l'an  de  nôife  Seigneur  mil 

lix  cent  quatre-vingt 


ST  Mun- 
ster. 


IJ'il  y  aura  une  vraye  &  intime  Amitié 


vientre  eux  &  leurs  Miniftres  aux  Affem-  ,cmar- 
blées  de  l'bmpire,  des  Cercles&autres, tant  ordinai-  quer  fur 
res  qu'extraordinaires,  &  qu'ils  ne  feront  rien  que  de  "J,™"^' 
concert  entre  eux.  tcuc  de 

II.  Qu'aucun  des  trois  ne  pourra  faire  une  Ligue  qui  on  l'a 
ou  Confédération  avec  d'autres ,  qui  puiilent  tendre  piis.  dit 
direñement  ou  indiredement  au  préjudice  ou  dom-  ^°  ' 
mage  des  deux  autres,  &  que  fi  on  leur  prefente  quel-  |„  Arti- 
que  party  ,  ils  feront  tenus  de  fe  le  communiquer  des  que 
réciproquement  pour  voir  fi  cela  leur  revient  Se 

veulent  y  entrer.  ,  .commun. 

III.  Qu  ils  travailleront  i  1  eltabliílement  de  la 
Paix,  &  qu'ils  s'employeront  de  concert  afin  de  l'ob- 
tenir &  d'éviter  par  là  les  funeftes  effets  de  la  guerre  ; 
qu'ils  la  feront  traiter  fur  les  Conditions  qui  ont  efté 
offertes  par  la  France  ,  &  autres  femblables  que  l'on 
pourroit  obtenir  ;  Se  qu'en  cas  que  quelqu'un  des 
Confederez  foit  alfailly  dans  fes  Etats  ou  chargé  de  Lo- 
gements &  autres  Vexations ,  contraires  aux  Traitez 
de  Paix  &  aux  Conilitutions  de  l'Empire ,  ou  opprcITé 
en  quelqu'autre  maniere  que  ce  foie,  les  autres  feront 
tenus  de  le  fecourir  au  plûtoil  qu'il  leur  fera  pof- 
fible. 

IV.  Afçavoir  le  Roi  de  Danemarc  avec  1400. 
Hommes ,  TElefleur  de  Brandebourg  avec  1400. 
Hommes,  &  l'Evêque  de  Munfteravec  iioo.  Hom- 
mes, dont  le  quart  fera  toujours  conferve  en  pied  ;  & 

que 


ANS 

J.  G, 

1682. 


DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E  .  &c. 

Rtiüßcniion  de  la  France. 
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<]Uc les Confedcrez renforceront  cesTroupesdu  dou- 
ble ,  du  triple,  &du  quadruple  félon  l'exigence  des 
affaires. 

V.  Que  ÍÍ  quelque  PuiÎfance  de  l'Empire  entre- 
prend la  Guerre  contre  le  Roi  de  France,  fans  le  con- 
iëutementdetoutle  Corps  du  mcmc  Empire,  ils  ne 
fourniront  pas  les  Troupes  qu'autrement  ils  font  obli- 
gczdefournirenconfideration  des  Terres  qu'ilsypof- 
fedent,  mais  que  fi  ladite  Gwerre  eiloit  déclarée  du 
coniêntement  de  tout  l'Empire,  ils  exécuteront  tout 
ce  qu'ils  auront  offert  pour  cet  effet. 

V  I.  Qu'au  regard  du  Roi  de  Danemarc  ,  la  Duché 
de  Holilein  &  la  Comte  d'Oldenburg  feront  compri- 
icsdansceTraité,  &auregardderEle¿teur  de  Bran 
dcnbourg  &  de  l'Eveque  de  Munllcr,  tous  les  pays 
qui  fontfituez  au  deçà  de  l'Elbe  ScTEvechc  de  Hildef 
heim. 

VII.  Que  les  Troupes  Auxiliaires  feront  entrete- 
nues par  ceux  qui  les  envoyèrent  ,  &  qu'elles  ne  fe 
rappelleront  pas  que  la  Paix  ne  foit  faite  &  le  tort  re- 
paré. 

VIH.  Que  cette  Ligue  durera  trois  Ans,  &que 
tous  ceux  qui  défirent  la  Paix  y  pourront  entrer. 

IX.  Que  la  Ratification  de  la  prefente  Alliance  fe  fe- 
ra dans  fix  Semaines  avec  ion  Efchange.  Etila  erte  fti 
pule  par  un  Article  Secret  en  faveur  de  l'Eveque  de 
Munftcr  feulement  ,  qu'il feradîfpenié  dcfournirfon 
Secours,  en  cas  que  ceci  full:  capable  de  lufatirer  une 
Guerre  fur  les  bras,  qu'il  fuit  attaque  par  quelque  au- 
tre, ou  que  les  deux  autres  Confedcrez  crcuflent  qu'il 
y  allaft  de  fon  intereft  d'ataquer  quelqu'un,  mais  qu'au- 
paravant il  fe  tiendra  neutre  en  telle  occurrence. 


CLXXXIII. 

iNS  Extrait  des  Points  frincipaux  ,  contenus  au 
e  J.  C.  Traité  d'Mliance  ^  fiit  entre  LOUIS 
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dudion  Françoife  du  Mercure  HoUan- 
doisde  1682.  pag.  259.  &de  1683.  pag. 
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682. 


ANE- 
ARC. 


i)L'Au-  (') /^'^^''MajertéTics-Chreílienne  donnera  an- 
ur  qui        V¿  niielicment  huit  Tonnsaux  d'Or  à  la  Couron 
3US      de  Danemarc,  au  moien  de  quoi  ladite  Couronne  s'obU 
!"^"jjj^.ge  de  tenir  12000,  Hommes  dansIaDuché  de  Holilein 
¡"aran- Comté  d'Oldenburg,  &  outre  cela  lii.  Vaifleaux 
t  pas  ks  de  Guerre.  Qu'en  cas  que  ñ  Majefté  Roíale  de  Dáñe- 
meles, marc  Se  Son  AltefTc  Eleilorale  de  Brandebourg  vin(- 
fent  à  ferelbudre  d'attaquer  les  Terres  du  Roi  de  Sue- 
de, faMajclléTres-Ciirttienne  ne  les  fécondera  pas 
feulement,  mais  auiîi  qu'elle  leur  garantira  les  Conque- 
ftes  qu'ils  auront  faites.  Que  la  France  ne  fera  pas  con- 
traire aux  interets  du  Roi  fur  Holftein,  Lübeck,  & 
Hambourg,  pour  les  emporter  ;  mais  pliitôt  que  iâ 
Majefté  l'aidera  à  ce  faire.  Que  la  France  s'oblige  de 
ne  plus  faire  de  Conqueftcs  fur  l'Empire  après  la  Rati- 
fication de  ce  Traite,  &  qu'en  cas  que  cela  fefift  le 
Traité  feroit  nul.  Que  (a  Majefté  Danoife  &  fonAl- 
tefleEleâoralede  Brandenbourg  feront  marcher  leurs 
Troupes  refpeâives  vers  les  Pays  d'Oldenburg  &  Sleef- 
wick,  pour  en  alarmer  plufieurs.  AuGTi  le  Roi  de  Da- 
nemarc 8c  fon  AlteflTe  Eleâorale équiperont  fept  Navi- 
res de  Guerre  pour  attaquer  les  Vaifleaux  Marchands 
d'Efpagne  &  de  Hollande  par  forme  de  Reprefailles , 
pour  les  Arrérages  des  Subfides ,  &  en  tirer  fatisfadion; 
mais (i laSuede vcnoit às'en méfier ,  la Frincel'ataque- 
ra  à  vive  force. 


LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre, à  tous  ceux  qui  les  prefentcs  verront  falut. 
Ayant,  en  confideration  du  Traité  d'Alliance ar- 
reftc  entre  nous  &  le  Roi  de  Danemarc  ,  &  (igné  ì 
Copenhague,  tant  par  nôtre  bien  aimcic  féal  Confeil- 
1er  dans  nos  Confcils  ,  &  Maître  des  Requciles  ordi- 
naires, le-SieurFoullédcMartangis,  que  par  les  Sieurs 
deGuldenlcuw,  AlefclJ,  Revenclaw,  8;Erenfchild 
authorifez  parle  Roi  de  Danemarc,  voulu  cederà  fa 
Majefté  Danoife,  fes  Héritiers,  Succelleurs,  &aiant 
droit,  tant  la  Souveraineté  que  le  direiä  Domaine  & 
autres  chofes  qui  peuvent  nous  appartenir  comme  Duc 
&  Comte  de  Bourgogne,  ou  à  quelque  autre  Titre 
qu  e  ce  puiffe  eftre ,  fur  le  Pays  &  Seigneurie  de  Jever , 
nousavonsvoulu  parces conlidcrations  &  autres  nous 
mouvant  à  cela  ,  confirmer  ladite  cefflon  autant  qu'il 
eft&fera  de  bcfoin,  comme  nous  confirmons  par  ces 
prefentcs  Lettres  de  noftre  main  ,  ledit  ttanfport  du 
Pays  &  Seigneurie  de  Jever ,  en  faveur  du  Roi  de  Da- 
nemarc, pour  fes  I-ieríticrs ,  fucceffeuis&c.  félon  tous 
les  droits  qui  appartiennent  à  noftre  Couronne  fur  le- 
dit Pays  &  Seigneurie  de  Jever,  confentantqu'à  l'a- 
venir celle  de  Danemarc  la  polTede  pleinement  &  paifi- 
blement,  fans  y  être  troublée  parnousou  lesRoisnos 
Succclfeuts,  fous  quelque  pretexte  ou  pour  quelque 
caufe  que  ce  pui0c  être.  Nous  ordonnons  aulTi  à  nos 
bien  aimez  &  féaux  Sujets  S;  Gens  de  noftre  Gourde 
Parlement ,  &  à  tous  autres  Jufticicrs  &  Officiers  à  qu'il 
appartiendra,  d'enregiftrer le prefcnt  A<3e ,  8:  deiaif- 
ferjouïrdu  contenu  d'icclui  le  Roi  de  Danemarc,  fis 
Héritiers ,  Succeflcurs ,  &  ceux  qui  y  auront  droit ,  par- 
ce que  tel  eft  noftre  bon  plaifir.  Fait  à  St.  Germain  en 
Layeieio.d'Avrildel'Ande  Salut  i6iii.  &  de  noftre 
Regnela^y.  Année. 
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CLXXXIV. 


COLBERT. 


Traité d'Miance entre  LEOPOLD  Em- 
pereur  ,  &  CHARLES  XL  Roi  de 
Suéde.  Fait  à  Stockolme  le  12.  OBoke  , 
1682.  Tradu£tion  Françoifcdu  Mercu- 
re Hollandois  de  1 6  8  2 .  pag.  2  44.. 

C^^Omme  ainfi  foit  que  les  difcordes  &  defunions 
yis'augmentent  dans  l'Empire  d'Allemagne  &  aux 
Royaumes  voifins ,  le  Tres-Illuftrc  &  tres-PuilTant  Sei- 
gneur, le  Sieur  LEOPOLD  eleu  Empereur  Romain 
toujours  Augufte ,  Roi  del' Allemagne ,  de  Hongrie , 
Boheme,  Dalmatie  ,  Croatie,  Efclavonie,  Archi- 
duc d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant  , 
Stirie,  Carinthie,  Carniolie,  Marquis  de  Moravie, 
Duc  de  Luxembourg ,  de  la  Silefie  Superieure  &  Infe- 
rieure, VVirthemberg  &  de  Teche,  Prince  du  Pays 
de  Suabe  ,  Comte  de  Habfpurg  ,  Tirol  ,  Feriet , 
Rybburgh  ,  &  Goritie ,  Landt-Grave  de  l'Àlface  , 
Marquis  du  St.  Empire  Romain  ,  Pourgrave,  &  de 
la  Luface  Superieure  &  Inferieure,  Seigneur  duMar- 
quilàt  d'Efclavonie,  Portas,  Nudis,  &  des  Salines; 
8:1e  Tres  IlluftreS:  Tres  Puiflant  Prince  &  Seigneur, 
le  Sieur  CHARLES  Roi  de  Suede ,  des  Gots  Se 
des  Vandales,  Grand  Prince  de  Finlandie,  Duc  de 
Scanie,  Efthonie,  Livonie,  Cardie,  Brème,  'Ver- 
den, Stetin,  Pomeranie,  CafTubie,  &deVandalie, 
Prince  de  Rugen ,  Seigneur  d'Ingrie  Se  de  Wifmar, 
Comte  Palatin  du  Rhin  &  de  Baviere,  Duc  de  Ju- 
liers,  Cleves,  iíBergne;  ont  trouvé  bon  tant  pour 

con- 
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L'Em  PE- 
RE   R  , 
ET  LA 

Suede, 


48o  TRAITEZ 

ANS  '  confcrver  Ie  Repos  Public  &  pour  leurpropve  feureté  , 
que  pour  nouer  entre  eux  une  plus  ferme  Amitié,  de 
1682.   faire  une  Alliance  défenlive.    C'eft  pourquoy  après 
que  les  Miniftres  Impériaux,  &  le  Sieur  Coñite  Ga- 
briel Oxenilern  Ambafladeur  &  Plénipotentiaire  Roial 
de  Suede  ,  aíTemble's  à  Vienne  ,  ont  eu  porté  bien 
avant  quelques  Articles  &  Conditions,  l'on  a  eu  loin 
defaireenlreprendre cet Ouvragepar celui  que  fa  Ma- 
jeflc  Imperiale  à  trouve  bon  (pour  y  mètre  la  dernière 
main  )  d'envoyer  à  fa  Majeftc  Roiaiecn  qualité  de  Ple- 
nipotairc;  à  f^avoir  i'illuflre  Seigneur  Michel  Ven- 
cenflaus  François,  Comte  du  St.  Empire  en  Althen  , 
Baron  de  Goldsburg  &  Murtctte,  Seigneur  de  Gru- 
lickjMittclwaid,  Schoonfeld,  Woltetsdorf,  Durn, 
Krut,  S¿Theyhowits,  Chancelier  de  la  Comte  Roia- 
le auprès  de  fa  Majefté  Imperiale  ,  &  Premier  Capi- 
taine de  la  Forïerefle  de  Glatens.  Er  afin  que  cette  Négo- 
ciation que  l'on  avoir  commencée,  peuft  eilre  conduite 
à  la  fin  que  l'on  fepropoioit,  par  des  Toins  réciproques, 
iâ  MajeiléRoialc  a  cftabli  Commifiaires  &  Plénipo- 
tentiaires, rilluilre  ,  l'Excellent  ,  &  Généreux  Sei- 
gneur ,  le  Sieur  Benoit  Oxenilern,  Comte  de  Nors- 
hem,  &  Vafa,  Barende  Mothroy&Lindhoim Sei- 
gneur de  Kiípurcen&Kattila,  Coníciller  defaMajef- 
tc Roiale  de  Suede,  Chancelier  des  Académies  d'A- 
boen,  &  Premier  Legiflateur  d'ïngrÎfo  ¿Si  Ketholmi; 
le  Sieur  Eduard  Ehreníteen,  Hereditaire  de  Forsby- 
gan  &  Barkertorp ,  Prelìdcnt  du  haut  Tribunal  Roial 
deWifmar,  &  le  Sieur  François  Joël  Ornilcd ,  He- 
reditaire &  Seigneur  de  Schottorp  ,  KreufenhofF  & 
Hatgaëd,  Chancelier  de  la  Cour  de  faMajeñc  Roia- 
le; lefquels  aiant  refumé  les  affaires  qui  avoienc  eitc 
entamées  à  Vienne  ,  avec  les  Sieurs  Ambafladcurs 
Impériaux  mentionnez  ci-dellus  ,  après  que  les  Let- 
tres de  pouvoir  ou  de  Pleinpouvoir  ont  eftéapprou- 
vées  de  part  &  d'autre  ,  &  après  avoir  conféré  en- 
Temble  ,   (ont  convenus  des  Articles  fuivants  & 
ont  ftipulé  au  nom  de  leurs  Illuilrcs  Seigneurs  & 
Principaux,  qu'ils  feroientobfervés  inviolablement. 

I.  Qu'il  y  aura  une  Paix  ferme  ,  &  un  lien  invio- 
lable d'Amitié  entre  fa  Majefté  Imperiale  Sc  la  Mai- 
ibn  d'Autriched'unepart,  &fa  Majeilé  Royale  &  le 
Royaume  de  Suede  de  l'autre,  que  l'on  employera  de 
cofté  &  d'autre  tout  ce  qui  pourra  tourner  au  bien  & 
profit  des  deux  Parties  &  que  l'on  préviendra  foigneu- 
fement  touslespci  ils  &:  dommages  dont  les  Roiaumes, 
Provinces,  &  Seigneuries  de  l'un  &  de  l'autre  pour- 
roient  être  menacés,  par  une  communication  amiable 
&faiteàtems,  ou  par  quelque  autre  moyen  convena- 
ble. 

II.  Quele  but  de  cetre  Alliance  defenfive  fera  de 
conferver  le  Repos  Public  &:  la feureté  mutuelle,  &ce 
fur  le  pied  qu'elle  a  eftc  cftablie  par  la  Paix  de  Wcftpha- 
lie  l'An  &  les  Traitez  de  Nimégue  des  années 
1678.  &  1679. 

I  II.  Que  partant  les  Alliez  s'obligent  réciproque- 
ment d'cmploier  tout  ce  que  leurs  forces  &  leur  devoir 
pourront  permettre,  &  d'adrefler  les  Refolutions  de 
leur  Confcilàce  que  les  Traitez  deWeftphalie  &  de 
Nimcguefuidits  puiilent  être  tellement  maintenus  en 
leur  pleine  &  entière  vigueur  ,  que  leur  vray  iens  en 
puiffe  être  pleinement  fatisfait  en  tous  &  chacun  de 
leurs  points. 

IV.  Mais  s'il  arrivoit  qu'il  fe  levaft  quelque  diffe- 
rent à  caufederambiguitcdufcnsdes  Traitez  furdits, 
ÒU  que  l'on  vinit  à  entreprendre  quelque  chofe  au  con- 
traire, ou  tout  autrement  que  ne  porte  leur  contenu  , 
les  Alliez  s'obligent  encecasd'uferdetoutes  fortes  de 
devoirs ,  &  d'employer  tous  les  moyens  poilibles  pour 
aÎfouptr  le  mal,  d'abord  qu'il  commencera  à  naiftre  ; 
mais  fi  cela  n'tfl:  pas  aflczfort  pour  produire  l'effet  que 
Ton  fe  propofe,  les  Alliez  fufdits  feront  tenus  d'agir 
contre  les  Aggrcifcurs  de  la  Confédération,  par  Con- 
feils&  avec  Forces,  félon  l'exigence  de  h  choie,  &la 
grandeur  du  périt. 


DE  PAIX, 

V.  Sous  Conditions  reciproques  de dcffenccS:  de  ANS 
fecours,  les  Alliez  feront  tenusdefecouiir&deiiendre  dej.C. 
les  Provinces,  Pays  &  Seigneuries  les  uns  des  autres ,  i^gj 
qui  font  fpecifiez  ci-deflus,  avec  tous  leurs  Droits  & 
Prérogatives ,  en  cas  qu'ils  Toicnt  attaquez  par  les  Ai- 
mes ennemies  ;  à  fçavoir  du  collé  de  l'Empereur  les 
Provinces  &  Seigneuries  que  fa  Majeilé  Imperiale  poi- 
fede  paifibiement  dans  l'Émpiredepuis  les  Traitez  de 
Munftcr&  de  Nimégue,  le  Royaume  de  liohcme  , 
avec  les  Provinces  qui  lui  ont  efié  incorporées;  &  par 
même  raifon  du  corté  du  Roi  de  Suede;  les  Provinces 
&  Seigneuries  qui  lui  ont  eflé  aflujeities  en  vertu  des 
mêmes InftrumentS de  Paix,  jufques  à  la  Province  de 
Scanie  indufivement. 

VI.  AuquelefFetilfaudraquepourladcfFencemu-  ' 
tuclle  des  Seigneuries  fufdites,  en  cas  qu'elles  foient  1 
troublées  €n  quelque  maniere  que  ce  (oir,  l'on  tienne 

prefl:  dans  les  Provinces  des  Alliez  ,  un  Camp  de 
1 1 000.  Hommes  armez ,  dont  le  tiers  fera  de  Cavalle- 
rie &  le  refte  de  Gens  de  pied. 

VII.  Il  faudra  que  fa  Majeflé  Imperiale  &  le  Roi 
de  Suede  contribuent  5000.  Hommes  au  nombre  fuf- 
dic  de  Gens  de  Guerre  lefquels  feront  menez  fur  les 
Lieux  où  la  Partie  qui  enaurabefoin  les  jugera  necef- 
(aires,  félon laconjunélure  du  tems&lj  grandeur  du 
péril. 

VIII.  Mais  fi  la  neceffité  Se  le  péril  requercwent 
une  plus  grande  quantité  de  Monde ,  il  faudra  en  trai- 
ter &  convenir  expreffément  entre  lefdits  hauts  Al- 
liez. 

IX.  Mais  en  cas  qu'il  parull  que  quelqu'un  mena- 
çait de  la  Guerre  l'un  des  Alliez,  ou  que  quelque  in- 
Iraélion  ouverte  fi :1:  naiftredu  péril  ;  l'autre  exhortera 
la  Patrie  ofFcnçante,  par  fes  Minillres  &  AmbaU'a- 
deurs,  à  le  déporter  de  toute  Violence  Se  Voye  de  fait, 
&  oderà  les  pierres  d'achopemenr  qui  pourroient  cm- 
pefcher  l'accommodement  de  la  Querelle.  Toutesfiiis 
fi  l'on  ne  pouvoir  rien  effeduer  par  là,  ou  quel' Ag- 
grelleur  ne  vouluft  pas  efcouter  cette  exhortation  amia- 
ble, il  faudra  proceder  contre  lui  par  Armes&Con- 
feils  communs ,  &  le  pourfuivre  de  telle  forte  .qu'il  (bit 
réduit  il  la  réparation  des  dommages,  &  àoiFrird'Iion- 
nefles  Conditions  de  Paix;  au  contentement  &  faiis- 
faflion  del'oifenfé. 

X.  Mais  afin  quechacun  des  Alliez  puiffe  avoir  du 
tempsàfuffifance  pour  alTembler  le  nombre  (uldit  de 
Gens  de  Guerre  fur  le  Lieuaifigué,  celui  qui  en  fera 
requis  livrera  fes  Troupes  où  le  Requérant  voudra  les 
avoir,  dans  trois  Mois  après  la  requifition  ,  en  cas 
qu'il  ne  puiffe  le  faire  plutôt,  à  la  charge  toutcsfois 
que  fuivanr  le  Contenu  de  l'Infirumcnt  de  Paix  , 
fa  Majeflc  Imperiale  pourvoira  au  libre  Palfage  des 
Soldats  Suédois  ,  par  les  Terres  des  autres  Efiats 
de  l'Empire  ,  en  vertu  des  Conftitutions  Imperia- 
les. 

XI.  Pour  ce  qui  concerne  les  moindres  Inflrumcns 
de  Guerre  ,  &  autres  Equipages  militaires ,  chacun 
desAlliezaurafoindeles  fournir  à  les  Troupes,  mais 
pour  ce  qui  eft  des  Machines  de  plus  grand  volume, 
ce  fera  à  la  Partie  requérante  de  les  contribuer. 

XII.  Les Troupesdetousdeuxles Alliez,  lefquel- 
Ics  en  vertu  de  la  Confédération ,  l'on  aura  envoyées 
pour  fecourir,  combatront  au  proffit  du  Requérant, 
tant  qu'elles  demeureront  dans  fes  Terres ,  ou  qu'elles 
feront  employées  ailleurs  à  fes  affaires  ,  mais  en  cas 
qu'elles pteftentieuriecours dans  les  Villes  ou  Forrref. 
fes  del'undes  Alliez,  il  faudra  qu'elles  faffent  auCfi  le 
Serment  Militaire  au  même  Requérant ,  &  tous  les  au- 
tres obéiront  tant  quel'Expedition  durera,  au  Gene- 
ral qué  le  Requérant  fufditauiaconftituéfur  la  Milice 
avec  Pouvoir  abfolu;  de  forte  pourtant  que  tous  les 
deux  Généraux  tant  du  Requis  que  du  Requérant  au- 
ront la  mefme  dignité  &  Caraâere ,  &  que  le  General 
des  Troupes  Auxiliaires  afliilcra  toufiours  au  Confcil 

de 
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de  Guerre,  Sricra  participant  d'une  maniere  ípeciale  de  Nimégue  ,  affermis  par  cet  Inftrumcnt  d'AlÜGn-  ANS 


des  expéditions  que  l'on  cntceprcndra, 

XIII.  En  cas  qu'il  arrive  que  dans  le  temps  que  l'on 
demande  les  Troupes  Auxiliaires  à  un  des  Alliez,  il 
ioit  attaque  par  Guerre  dans  Ton  propre  Pays,  ilnefe- 
1^  pas  obligé  de  fatisiairc  à  ce  prcfent  Accord ,  ni  à  four- 
nir les  Troupes  Auxiliaires  au  nombre  mentionné 


&  les  Conventions  "de  Rothfcliild  6^  Hafnen  ,  àcj.C 
en  la  maniere  que  le  Sieur  Duc  lufdit  les  a  polledez  1685. 
devant  les  Troubles  de  la  dernière  Guerre.    Sa  Ma- 
jeiié  Imperiale  procurera  par  la  prefente  que  le- 
dit Sieur  Duc  joüifle  de  cela  même  ,   fuivant  les 
Conclulions  du  Cercle  de  la  Saxe  Inferieure  ,  pri- 


ci-delTusi  laquelle  invalion  il  faudra  entendre  neTe  '  fcs  depuis  peu  à  fon  avantage  ,  &  que  réciproque- 
pouvoir  appliquer  à  un  leger  &premierefFort  d'une  in- j  ment  le  Sieur  Duc  accomplira  avec  exaditude  tout 
fcftation  ennemie,  mais  feulement  à  une  invafion  qui  |  ce  qu'il  promit  alors  au  Cercle  de  Saxe  pour  la  con 

apporte  comme  une  impoíTibilité  morale  d'envoyer  fes   íi'^.,-,»;^^     i„  »,  .  .n.-.;  j_  i. _  r.  _ 

Troupes  ailleurs,  pour  en  avoir  befoin  dans  ion  pro- 
pre Pays.  Au  refte  le  Requis  fournira  à  fes  Troupes 
Auxiliaires  les  Frais  ,  la  Solde,  &les  Equipages  ne- 
ceflaires  de  Guerre  ,  tant  que  l'Expédition  durera; 
maislesLogements& Services  comme  on  veut  les ap- 
pellcr,  leurferonifournisparlaPartierequerante,  en 
la  même  maniere  qu'elle  les  donne  à  fes  propes  Sol- 
dats. 

XÏV.  Si  l'un  des  Alliez  gaigne  quelques  Places 
furies  Pays  Ennemis  par  l'heureux  fuccés  de  fes  Ar- 
mes, &  qu'iljia  tienne  en  fon  pouvoir  durant  l'ex- 
pédition, il  ne  pourra  la  rendre  aux  Ennemis  fans  le 
confentement  de  l'autrfe  Allie,  mais  l'ciiatdela  Re- 
ligion &  des  Eglifcs y  demeurera  en  fon  entier,  iàns 
y  rien  changer  fous  quelque  pretexte  &  en  quelque 
tems  que  ce  puiiTc  être.  On  laiflcra  aulTi  le  libre  exer- 
cice de  la  Religion  sux  Troupes  Militaires  de  l'Ar- 
mée, fans  leur  donner  aucun  empêchement,  &pour 
ce  qui  efl:  des  Butins  que  l'on  fera  fur  l'Ennemi;  &de 
ce  que  l'on  prendra  pour  la  fubfifìance  des  Soldats , 
cela  leur  fera  diftribué  à  proportion  du  nombre,  en- 
tre les  Limites  des  Pays  des  deux  Alliez;  Mais  on  gar- 
dera les  principaux  Prifonniers ,  pour  en  faire  des  échan- 
ges ,  ou  quelque  autre  proffit  de  Guerre. 

La  Partie  requérante  fera  en  forte  que  les  chofes  ne- 
ceiTaires  pour  l'entretien  des  Soldats  ne  viennent  pas  à 
manquer ,  tant  qu'ils  fe  trouveront  dans  fes  Places  ; 
mais  qu'ils  pulflent  les  avoir  à  jufte  prix  dans  les  Vil- 
les voifines,  craignant  que  faute  des  chofes  neceíTaí- 
res  ils  ne  foient  contraints  de  deierter,  &defc  jetter 
dans  les  Troupes  Ennemies. 

XVI.  L'on  tiendra  les  Soldats  en  une  bonne  Difci- 
pline,  Sion  enferà  une  Juftice  rigoureufe,  tant  de- 
dans que  hors  des  Pays  des  Alliez  ,  de  peur  que  ne 
puniííánt  pas  leurs  diflolutions  ,  elles  ne  tournent  à  la 
ruinedes  Sujets,  &  ne  caufent  le  défaut  des  choies  ne- 
cellàires pour  lafubfiftance  delà  Milice. 

XVII.  Sa  Majefìé  Imperiale  pourvoira  autant 
qu'il  fera  en  elle,  quefaMajcftc  Royale  de  Suede  ait 
ïa  liberté  de  conduire  fes  Soldats  par  tout  dnns  l'Empi- 
re, &  d'y  acheter  toutes  fortes  d'Armes  &  de  Che- 
vaux, fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empire  ,  mais 
ce  pouvoir  fera  dénié  aux  Ennemis  des  deux  Al- 
liez. 

XVIII.  Les  deux  Alliez  promettent  auffi  que 
tantquecette  Alliance  durera,  ils  ne  feront  avec  per- 
fonne,  fans  le  confentement  mutuel  de  l'un  &  de  l'au- 
tre, aucune  Paix,  ri Ceifation  d'Armes,  ni  Traité  , 
qui  foit  contraire  à  la  prefente  convention,  ou  qui  la 
deftruife  en  aucune  maniere  ;  &  comme  la  prefen- 
te Alliance  a  efic  contrañée  par  amour  de  la  Paix 
&  du  repos  public  ,  pour  la  feuretc  des  deux 
Parties  ,  les  autres  Roys  &  Princes  par  la  Conjonc- 
tion defquels  la  tranquillité  de  l'Empire  k  puille  af- 
feurer,  &  qui  délireront  d'être  compris  fpecialement 
dans  cette  Alliance,  y  ferontadmis  du  confentement 
desdeux  Alliez. 

XIX.  Cependant  l'on  reçoit  dans  la  prefente  Al 


fervation  ,  le  bien,  &  tranquillité  de  l'Empire  Ro- 
main, &  qu'aux  occafions  il  aidera  les  Alliez  de  toute 
iâ  puiflànce. 

XX.  Cette  Alliance  durera  &  fera  obfervceeflroi- 
tement  par  les  Alliez  en  toute  &  chaquechofcàpart, 
l'efpace  de  dix  Ans,  lefquels  efcoulez  l'on  traitera  de 
fa  Prolongation  du  confentement  des  deux  Parties  ^ 
ce  qui  fera  conclu  dans  deux  mois  ,  ou  d'autant 
plutôt  qu'il  le  pourra.  Pour  affcurance  de  quoy  & 
afin  de  donner  plus  de  vigueur  à  la  vérité  ôc  la  bon- 
ne foy  ,  Nous  les  Députez  &  Plénipotentiaires  fuf- 
dits  avons  figné  cet  Inftrument  &  en  avons  efchan- 
gé  réciproquement  deux  Exemplaires  de  même  con- 
tenu, iignez  de  nos  Seings.  Fait  à  Stockholm  le  12. 
du  Mois  d'Odobrc  de  l'Année  Mil  iix  cents  quatre- 
vingts  deux. 

(L.S.)  Benoit  Oxenßier fia.  (L.S.)  Frafjcais  ^oelOrn- 
(L.S.)  Edúnrd  Ehreiißein.  fled. 


CLXXXV. 

Extrait  de  V Alliance  offenfive  &  äeffenßve  ANS 
faite  entre  LEOPOLD  Empereur  &  J- 
JEAN  SOBIESKI  Roi  de  Pologne ,  \(>%i. 
en  1683.  Tradu£tion  Françoife  du  Mer-  l'empe- 
cureHollandoiSj  de  l^annéc  i68î.  pae.  '^^"^ 

106.  poto- 

CNE. 

I.  TL  y  aura  une  feule  Alliance  deffenfive  entre  les 
Xdeux  hautsContradans,  mais  contre  le  Turc  il 
y  auraauffi  une  Allianceoffenlive,  laquelle  durera  jul- 
quesàceque  l'uneou  l'autre  partie  fe  trouve  en  un  re- 
pos a  ifeuré. 

II.  Cette  Alliance  fera  jurée  &  confirmée  fâinte- 
ment  &  par  ferment  en  prcfcnce  du  Pape ,  par  les  deux 
Cardinaux  Pio  &  Barberino,  tantaunom  defaMaje- 
fté Imperiale,  de  Rome,  que dcfa Majcilé  Roialede 
Pologne  &  de  fa  République. 

III.  Sa  Majefté  Imperiale  renonce  à  toutes  les  pre- 
teniions,  &  depenies  qu'elle  a  faites  pour  le  bien  de 
la  Republique  de  Pologne  durant  la  dernière  Guerre 
de  Suede  ,  &  le  Diploma  de  elezione  i?ir^¿  fera  rendu 
&  annulé, 

IV.  En  échange  la  Couronne  &  Republique  de 
Pologne  renonce  à  toutes  les  preteniÎons  qu'elle  peut 
avoir  contre  l'Archi-Maiion  d'Autriche. 

V.  JL'un  ne  pourra  faire  une  Paix  parriculiere  fans  le 
confentement  de  l'autre. 

V  I.  Les  Héritiers  des  deux  parties  &Succeireurs  au 
Gouvernement  feront  tenus  d'obferver  cette  Al- 
liance. 

VII.  Ceci  s'eflendra  &  s'entendra  feulement 
d'une  Guerre  contre  le  Turc,  &  non  pas  d'une  au- 
tre. 

VIH.  Sa  Majefté Imperiale  declare  qu'elle  entre- 
tiendra 60000.  hommes  ,    donc  elle  mettra  les 


liance&:  la  Garantie  qui  en  emane,  le  Duc  de  Hol-  '  40000.  en  Campagne  ,  &  les  autres  20000.  dans  les 


fteîn  Gottorp  le  Sieur  Chrétien  Albert  ,  avec  fes 
Domaines  de  SIeefwijck  &  Holftcyn  ,  &  leurs  Ma- 


Garnifons. 

IX.  Sa  Majefté Polonoifeoffredc mettre  en  Cam- 


jcflcz  Imperiale,  &  Royale  de  Suede  ftipulent  de   pagne  contre  les  Turcs  40000.  Hommes  fous  ion  pro 


ie  vouloir  proteger  &  dcffendre  dans  fcs  Droits  & 
Prérogatives ,  fuivant  les  Traitez  de  Weitphalic  & 
Tom  ir. 


pre  commandement. 

X.  Afin  que  les  expéditions  de  la  Guerre  foienr  tant 
Ppp  plutôt 


ANS 
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plufloftcnefVat,  Sa  Majcftc  Imperiale  promet  de  re- 
meitrcpar  anticipation  200000.  Ecus  à  la  Couronne  de 
Pologne ,  à  condition  que  ceslommes  feront  retirées  & 
mifcs  contre  IcsDifmcs  du  Pape  dans  le  Royaume  de 
Pologne ,  lefc|uelles  il  a  accordées  pour  cet  eiì't. 

XI.  Sa  Majcilc  Imperiale  lera  tenue  de  recouvrer 
les  Places  qu'cllea perdues  en  Hongrie;  les  Polonois 
feront  de  même  oblii;ez  de  regagner  les  leurs  en  Po- 
dolie,  WallachieSc  Ucraine,  &  d'agir  contre  Teke- 
ly  avec  óooo  hommes. 

XII,  Les  autres  Rois  &  Potentats  Chrelliens  pour- 
ront aulTi  être  receiis  à  cette  Alliance,  mais  non  pas 
lans  le  confcntement  réciproque  des  deux  Parties  &  fur 
tout  les  deux  Czsrs  de  Molcovie  feront  conviez  avec 
empteflement  à  cette  Alliance. 


CLXXXVI. 

ANS  Traité  entre  MAHOMET  IV.  Empe- 


dcj.  C. 
1683. 

T»RC 

Er 

TlKELr. 


reur  des  Turcs ,  &  le  Comte  E  M  E  R 1 C 
TEKELI.  Fait  eniè'èi,.  Tradudion 
Françoife  du  Mercure  HoUandois  ^  de 
1683. pag.  157. 

I.  /^Ue  le  Comte  EmracricTekelydeRitzmarck, 
V^de  l'iUuHre  Maifon  du  Prince  Gabriel  Beth- 
léem lera  inftallé  Roi  de  Hongrie,  &  qu'au  cas  qu'il 
Vienne  à  mourir  le  Grand  Seigneur  prendra  la  Reine 
Son  Epoufe  en  fa  protcâion  tant  pour  fa  Perfonne  que 
pour  fes  Biens. 

I I.  Qii'aprés  le  mort  du  Comte  Tekely  &  de  fes 
Enfans  les  Hongrois  choiliront  tel  Roi  qu'jl  leur  plai- 
ra, pourveu  qu'ils  en  donnent  connoilfance  à  la  Porte 
Ottomanne. 

III.  Que  le  prcfent  que  les  Hongrois  ont  promis  de 
donner  à  la  Porte  Ottomanne  ne  pourra  jamais  être  re- 
haulféen  quelque  maniere  que  ce  foit. 

I V.  Qu'ils  pourront  jouir  entièrement  de  leurs  Pri- 
vileges, Libcrtcz,  ImmunitezSi  Franchifes,  linsque 
jamais  on  les  leur  diminue. 

V.  Que  par  les  Turcs  ils  feront  protégez  contre  tous 
leurs  Ennemis ,  quels  qu'ils  puiifcnt  être. 

V I.  Que  les  Turcs  obferveronc  rcligieufcment  & 
jnviolablement  les  Conditions  de  Paix  faites  à  St.Go- 
thard  avec  les  Allemands,  autant  qu'elles  concernent 
la  Hongrie. 

■VU.  Que  les  Jcfuites  comme  perturbateurs  du  Re- 
pos public  feront  chaflez  de  la  Hongrie&n'y  feront  ja- 
mais plus  receus ,  que  l'on  procédera  avec  rigueur 
contre  ceux  qui  oferont  parler  à  la  Porte  de  leur  clia- 
bliiTement  ;  ou  les  favorifer. 

VIII.  Que  les  Tributs  des  Places  qui  feront  ren- 
dues ne  feront  jamais  augmentez  ,  mais  ce  qu'ils 
ont  contribué  aux  Turcs  Si  aux  Hongrois  jufques 
à  ce  tems  ci  demeurera  perpétuellement  au  même 
eflat. 

I X.  Que  les  Threforiers  de  la  Hongrie  auront  le 
palTagc  libre  par  toutes  les  Terres  de  la  Domination 
Ottomanne. 

X.  Et  que  quand  ils  apparieront  à  la  Porte  le  prefent 
d'Honneur  qui  lui  a  elle  promis ,  ou  y  viendront  pour 
quelque  autre  affaire ,  ils  y  feront  receus  magnifique- 
ment. 

XI.  Et  que  finalement  comme  il  a  efté  ditcidelTus 
le  prefent  de  40000.  Efcus  annuels  ne  pourra  jamais 
être  augmente. 


CLXXXVII. 

Convention  faite  entre  le  Marquis  deFeuquie-  ^^^^ 
res,  &  le  Marqws.de  Los Balbazes.  Four  '^'^'  *■ 
la  lilierté  de  la  Fefche ,  &  de  la  Naviga-  '^^3 
twti  dans  la  Riviere  de  BidaJJoa  j.  en  fa-  fkin" 
veur  des  Sujets  di  LOUIS  XIV.  Roi  ^JL^ 
.de  France  &  de  CHARLES  II.  Äo; 
d'Efpagne,  avec  toutes  fortes  de  VaißeauXj 
fans  d^tindion.   A  Madrid  le  19.  OBo- 
¿rí  1683.  Frcder.Leonard.Tom.lv. 

LE  Roi  Tres- Chrétien,  &  le  Roi  Catholiqué  , 
aiant  un  defir  iincere  d'obferver  teligieufcment 
de  part  &  d'autre  la  Trêve.,  qui  a  clic  conclue 
l'année  paffee  entre  les  deux  Couronnes,  îc  d'éloigner 
de  bonne  foi  tout  ce  qui  pourroit  en  interrompre  la 
durée  :  fa  Majefté  Tres-Chrêtienne  declare  provifio- 
ncllement  que  ion  intention  eft ,  que  pendant  le  temps 
delaprefenteTrévelesfujetsdu  Roi  Catholique ,  tant 
de  Fontarabie  que  des  autres  lieux,  puiflènt  librement 
naviger  &  pécher,  avec  toutes  fortes  de  Bàtimens  ì 
quille  ou  fan;  quille  dans  la  riviere  de  Bidaffoa ,  fon  em- 
bouclieure&  rade  du  Figuier,  &  en  tous  autres  lieux 
de  la  Mer  éloignés,  ouprochcd'Andayc:  avecdcfen- 
fes  cependant  de  palier  avec  gens  armez  qui  puilTent 
donner  du  foupçon  à  ladite  place ,  fan?  une  permilTion 
expreffe  du  Gouverneur  d'Andaye ,  ainfi  qu'il  fc  prati- 
que à  l'égard  de  toutes  les  places  de  Guerre ,  fans  neai^- 
moinsque  fou  s  le  pretexte  de  cette  défenle,  ou  poiir 
quelque  autre  que  ce  puiile  être  ,  ledit  .Gouverneur 
d'Andaye,  ni  aucun  autre  OfEcier  ou  Sujet  deiaMa- 
jcllé  Tres-Chrêtienne  ,  puiffe  viiîtcr  ou  faire  viliter 
les  Bailimens  Efpagnols ,  ou  d'aucune  autre  conilruc- 
tionappartenansaux  Sujets  du  Roi  Catolique,  ni  pa- 
reillement, que  le  Gouverneur  de  Fontarabie,  ni  au- 
cun autre  Officierou  Sujet  du  RoiCatoHque,  puiffe 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  vifitcr  ou  faire  vifitef 
aucuns  Bailimens  François  ou  d'aucune  autre  conllruc- 
tion  appartenant  aux  Sujets  de  fa  Majcfié  Tres-Chrê- 
tienne. Et  afin  que  le  prefent  aflc  puiffe  avoir  fon  plein 
&  entier  effet,  fa  Majeflé  Tres -Chrétienne  donnera 
ordre  au  Commandant  d'Andaye  ,  aux  Officiers  & 
Soldjts  qui  feront  en  garnifon  dans  le  Fort,  &  généra- 
lement à  tous  les  Habitans  &  Bourgeois  duditlieu  & 
autres  des  environs  ,  &  aux  Commandans  de  toutes 
fortes  de  Vaiffeaux  &  Bailimens,  de  n'apporter  aucun 
trouble  ni  empêchement  aux  Sujets  de  la  Majcilé  Ca- 
tholique dans  ladite  pêche  &  navigation ,  fous  peine  de 
defobeiffance  :  Et  en  cas  de  contravention  ,  elle  fera 
proceder  rigoureufement  contre  les  coupables  comme 
perturbateurs  du  repos  public,  lequel  leurs  Majeilcs 
veulent  maintenir.  Et  pour  faire  obfcrver  ledit  ordre 
avec  plus  d'exaâitude  ,  fadite  Majeflé  Tres  -  Chré- 
tienne enjoindra  h  tous  fes  Commandans  du  Fort  d'An- 
daye, &autreslieux,  comme  aulfi  aux  Commandans 
de  toutes  fortes  de  Vaiffeaux ,  &  à  tous  autres  fes  Offi- 
ciers &  Sujets ,  de  faite  exécuter ,  &  d'exécuter  ponc- 
tuellement le  contenu  ci-deffus ,  &  en  cas  de  contra- 
vention, de  proceder  contre  les  perturbateurs,  &  con- 
tre ceux  qui  auroient  la  hardieffe  d'entreprendre  quel- 
que aile  d'hoililité  contre  les  Sujets  de  fa  Majellé  Ca- 
tolique ,  &  contre  la  teneur  de  cet  aâe  reciproque  ;  Le- 
quel demeurera  ferme  &  établi  en  la  maniere  ci-deffus  , 
à  commencer  d'aujourdhui  jour  de  la  date  d'icelui 
fans  préjudice  des  droits  &  raifons  des  deux  Cou- 
ronnes. 

Et  fa  Majeilé  Catolique  de  fa  part.  Declare  aufli 
provifionncUement ,  que  fon  intention  eli  que  pen- 
dant le  tems  de  la  ptefente  Trêve,  les  Sujets  du  Roi 
Tres- Chrétien,  tantd'Andaye  que  des  autres  lieux  , 
puiffent  librement  naviger  &  pécher  avec  toutes  for- 
te» 
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^NS  tes  de  Bartimens  à  quille,  &  ians  quill' 
■  C.  -       -  -  - 


dans  la  ri- 


perfonne  ,  de  I'affeíítion  &  ;tcndjeíre  qu'elle  a  pour  ANS 
J"      viere  de  BidafToa  ,  Ton  emboucheure  &  rade  du  Fi-    lui»  &  de  la  iingulierc  coniîderation  qu'elle  fait  de  ck-  J  G. 
»83.  guicr,  &  en  tous  autres  lieux  de  la  Mer  ,  éloignés   faMaifon,  non  feulement  partant  d'alliances  rccipro- 
proclies  de  Fontarabie  ,  avec  défenies  cependant  ;  qucs  ÎÎ  fouvent  contradices  depuis  pluiieurs  iîccles  , 


íe 


de  palier  avec  gens  armez  ,  qui  puiÜent  donner  du 
foup^on  à  ladite  piace  ,  fans  une  permilTion  ex- 
preffe  du  Gouverneur  de  Fontarabie  ,  ainlî  qu'il 
fe  pratique  à  l'cgard  de  toutes  les  Places  de  Guer- 
re ;  fans  néanmoins  que  (ous  le  pretexte  de  cette 
défenfe  ,  ou  lous  quelque  autre  que  ce  puiile  être, 
ledit  Gouverneur  de  Fonrarabie  ,  ni  aucun  autre 
Officier  ou  Sujet  de  fa  Majeflé  Catolique  ,  puiííe 
viiìter  ou  faire  vifiter  les  BaÜimcns  François  ,  ou 
d'aucune  autre  conftrudion  appaitenans  aux  Sujets 
de  fa  Majefté  Tres -Chrétienne  ,  ni  pareillement 
que  le  Gouverneur  d'Andaye  ,  ni  aucun  autre  Of- 
ficier ou  Sujet  de  fa  Majeiié  Tres  -  Chreftiennc  , 
puiife  fous  quelque  pretexte  que  ce  loit  vifiter 
ou  faire  vifiter  aucuns  Baftimens  Efpagnols  ,  ou 
d'aucune  autre  conftruflion  appartenans  aux  Su- 
jets de  fa  Majefté  Catolique.  Et  afin  que  le 
prefent  ade  puiíTe  avoir  fon  plein  &  entier  effet  , 
fa  Majeftc  Catholique  donnera  ordre  au  Com- 
mandant de  Fontarabie  ,  aux  Officiers  &  Soldats 
qui  feront  en  Carnifon  dans  le  Fort  du  Figuier , 
¿C  généralement  à  tous  les  Habitons  &  Bour- 
geois dudit  lieu  ,  de  autres  des  environs  ,  &  aux 
Commandans  de  toutes  fortes  de  Vaiíícaux  &  Bà- 
timens  ,  de  n'apporter  aucun  trouble  ni  empêche- 
ment aux  Sujets  de  fa  Majefté  Tres  -  Chrétien- 
ne ,  dans  ladite  pefche  &  navigation  fous  peine 
de  defobei0ance  ;  Et  en  cas  de  contravention  elle 
fera  proceder  rigoureufement  contre  les  coupables , 
comme  perturbateurs  du  repos  public  ,  lequel  leurs 
Majeftés  veulent  maintenir  :  &  pour  faire  obfer- 
ver  ledit  ordre  avec  plus  d'exaititude,  fadite  Ma- 
jefté Catholique  enjoindra  à  tous  fes  Comman- 
dans de  Fontarabie,  du  Fort  du  Figuier,  &  autres 
lieux  ,  comme  aulïi  aux  Commandans  de  toutes 
iortes  de  VaiiTeaux  ,  &  à  tous  autres  fes  Offi- 
ciers &  Sujets ,  de  faire  exécuter  ponòìuellemsnt  le 
contenu  cÎ-dclfus  :  &  en  cas  de  contravention  , 
de  proceder  contre  les  perturbateurs  ,  &  contre 
ceux  qui  auroient  la  hardicife  d'entreprendre  quel- 
que aòlc  d'hoftilitc  contre  les  Sujets  de  fa  Maje- 
fté Tres-Chiéticnnc  ,  &  contre  la  teneur  de  cet 
aâe  reciproque ,  lequel  demeurera  fwmc  &  établi, 
en  la  maniere  ci -deflus,  à  commencer  d'aujourdhui 
jourdela  date  d'icelui,  fanspréjudice  des  droits  &  rai- 
fonsdes  deux  Couronnes.  Fait  à  Madrid  le  dix  neuviè- 
me Oiftobrc  mil  fix  cens  quatre  vingts -trois.  Signé 
pour  le  Roi  mon  Maître,  Ifaacde  Pas,  Marquisde 
Feuquieres  ,  Ambailadeur  Extraordinaire  du  Roi 
Ttes-  Chrétien* 


de  J.C. 

16  84. 

France 

ET 
Savoye. 


CLxxxviir. 

ANS  Contrat  de  Mariage  i  de  VICTOR  AME- 
DE'E  j  Duc  de  Savoie  ^  aiJec  la  Prmcejje 
A  N  N  E  ^  Fille  du  Prince  Philippes  j  Duc 
d'Orleans  j  Frère  Unique  de  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France.  Fait&paJJé  à  Fer- 
faillesle^.  Avril  it^<\..  Freder.  Leonard. 
Tom.  IV- 

AUnomdeDieuIç  Créateur.  Soit  notoire  à  tous» 
que  tres -haut  ,  tres- excellent  &  tres- puilFint 
Prince  Louis  XlV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ,  conferve  toiijours  un  iincere 
defir  de  donner  en  toutes  occafions  à  tres- haut  & 
tres-puilTant  Prince  Viftor  Amedée,  Duc  de  Savoie, 
les  témoignages  d'eftime  que  fa  Majefté  fait  de  fa 
Tom.  IP' . 


entre  la  Maifon  de  France  &  celle  de  Savoie  j  mais 
aulTi  à  caufe  du  conftant  attachement  que  tres -hau- 
te Ä:  tres-puiffante  Prinçelle  Marie  Jeanne  Baptifte 
de  Savoie  ,  mere  dudit  Seigneur  Duc,  a  fait  parui- 
tre  pendant  le  temps  de  fa  Régence  aux  interefts  de 
fa  Majeftc  ,  &  qu'elle  a  fi  bien  infpiré  audit  Sei- 
gneur fon  fils  ,  que  fâ  Majefté  ne  peut  douter 
qu'il  ne  continue  dans  les  mefmes  fentimens.  C'eft 
auffi  pour  eftreindre  de  plus  en  plus  cette  union 
&  parfaite  liaifon  ,  &  pour  la  perpétuer  à  la  gloi- 
re de  Dieu ,  à  J'avantage  du  nom  Chreftien  ,  &  au 
commun  bien  des  Peuples  &:  Eftats  qui  font  foumis 
à  l'obcïiTance  de  fa  Majefté  &  dudit  Seigneur  Duc, 
que  fa  Majefté  a  eu  bien  agréable  la  demande  que 
ledit  Seigneur  Duc  lui  a  fait  faire  par  fon  Ambafla- 
deur  ,  de  tres-haute  &'  tres  -  puiiTante  Princeftc  An- 
ne ,  Nièce  de  la  Majefté  ,  &  Fille  de  tres -haut  & 
tres -puilfaut  Prince  Philippes,  Fils  de  France ,  Frè- 
re Unique  de  fa  Majefté  ,  Duc  d'Odeans  ;  &  de 
deffunte  tres-haute  &  tres -puilTante  Princcife  Hen- 
riette Anne  d'Angleterre  ,  ci  -  devant  Epoufc  & 
Compagne  dudit  Seigneur  Duc  d'Orleans  :  Et  com- 
me fa  Majefté  a  pour  cette  Princcffe  toute  latendref- 
fc  &  l'aiFedion  que  méritent  les  grandes  Si  aimables 
qualitez  qu'elle  polïede ,  fa  Majefté  a  cru  ne  pouvoir 
mieux  procurer  l'avantage  &  le  contentement  reci- 
proque de  deux  perfonnes  qui  ont  l'honneur  de  le  tou- 
cher d'une  parente  fi  proche ,  qu'en  les  uniifant  par  le 
Mariage, 

C'eft  dans  cette  vcuë  qu'elle  auroit  nommé  des  Com- 
miilàires ,  pour  conjointement  avec  celui  dudit  Sei- 
gneur Duc  de  Savoie,  convenir  des  articles  &  condi- 
tions neceflaires  pour  parvenir  àTaccompliflemenc  dé 
ce  Mariage  ,  fuivant  le  confentement  qu'en  a  donné 
noftre  Mere  fainte  Eglifc,  en  levant  l'empêchement 
que  les  degrez  de  parenté  dont  madite  Dameifelle  & 
ledit  Seigneur  Duc  s'attoiichent,  y  pouvoient  appor- 
ter. Lefquels  articles  &  conditions  auroient  cfté  ijgnez 
&:arreftezfuivantlcs pouvoirs  refpcótifs  defdits  Com- 
miifaires,  &  depuis  ratifiez  par  ledit  Seigneur  Duc  de 
Savoie.  ^ 
C'eft  par  ces  mefmes  motifs  qu'en  prcfence,  &:  du" 
confentement& voulokde  tres-haut,  tres  -  excellent 
&  trcs-puifi'ant  Prince  LOUIS  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre;  de  tres- haut  & 
tres-puiifant  Prince  Philippes  ,  Filsde France,  Frère 
Unique  de  fa  Majeftc,  Ducd'Orleans,  de  tres-hau- 
te &  tres-puifiânte  PrinceÎfe  Elifabeth  Charlotte,  Com- 
teffc  Palatincdu  Rhin,  Ducheflè  de  Baviere,  à  pre- 
fent Epouie& Compagne  dudit  Seigneur  Duc  d'Or- 
leans :  &  en  prcfence  aulfi  de  trcs-haut&trcs-excellcnt 
Prince  Louis  Dauphin  de  France;  de  tres-haute  &  trcs- 
excellente  Princelle  Marie  Anne  Chrétienne  de  Baviere^ 
Epoufeß;  Compagne  de  mondít  Seigneur  le  Dauphin; 
de  tres  -  haut  &  puiiîant  Prince  Philippes  d'Or-i 
leans.  Duc  deChartres;  de  tres-haute  &  puiftan- 
te  Princcfle  Elifabeth  Charlotte  d'Orleans,  de  tres- 
haute  &  puiflànte  Princefie  Anne  Marie  Loiïtfe 
d'Orleans  ,    Duchcffe  de  Montpenfier  j  Souve- 
raine de  Dombes  ;  tres-haute  &:  puillante  Princcfle 
Marguerite  Loiiife  d'Orleans  ,  Grande  Ducheife  de 
Tofcanc  ;  tres-haute  &  puiilante  Princcife  /fabelle 
d'Orleans,  Ducheife  dcGuife;  tres-haut  &  puiiÎant 
Prince  Henri  Julesde  Bourbon,  Duc  d'Anguicn,  Grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi,  tres-haute  &piiiiKmtc 
Princefie  Anne  Palatine  de  Baviere  ,  Duchcííe  d'An- 
guien;  tres-haut  li  puiflant  Prince  Loiiis  Armand  dé 
de  Bourbon,  Prince  de  Conti;  tres- haute  &' puiffante 
PrinceIfe  Marie  Anne  de  Bouibon ,  Légitimée  de  Fran- 
ce, PrinceIfe  de  Conti  j  tres-haut  &  puilfant  Prince 
François  Loiiis  de  Bourbon,  Piince  de  la  Roche  fur" 
Ppp  1  Yonj 
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A  NS  Yon;  tres-liaute&puinantePrinccfle  Marie  Theide 
dcJ.C.  deBouibon;  tres-liaut&puillant Prince Loiiis  Augu- 
1684.  '^'^'^'^'^""'■t'""'  Ducdu  Maine,  Legitimé  de  France, 
Colonel  general  des  SuilTes  ;  trcs-liaute  &  puiffante 
Princcflc  Loüife  Françoife de  Bourbon ,  Lcgitime'ede 
France;  tres-haute&puiffantePrincelle  CharlotteSe- 
puier,  Veuvcdctrcs-haut&puiflântPrince  Henri  de 
Bourbon,  Legitimé  de  France,  Duc  de  Vernciiil ,  d'u- 
ne part.  Et  de  tres-haut  &  puifTant  Seigneur  Meffire 
Thomas  Felis  Ferrerò ,  Marqitisdella  Marmora ,  Com- 
te de  Chiavoix,  Seigneur  de  Buriane,  Bertin  SíPra- 
lorme.  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annonciade,  Gou- 
verneur &  Lieutenant  General  du  Duché  d'Aoufle  , 
Ville  &  Province  d'ivrc'ç,  Miniftrc  du  Confcil  d'Etat 
&  Ambadadeur  dctres-haut&:  tres-puilTance  Viftor 
Amedée,  Duc  de  Savoie,  muni  de  fon  plein-pouvoir, 
d'autre  part.  Les  Conventions  df  Traité  de  Mariageen- 
tre  raadite  Damoifelle  &  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoie , 
ont  èftc  accordez  &  arrcfttz  ainfi  qu'il  enfuit. 

I.  C'eft  à  fçavoir ,  que  fa  MajeÜé  promet  de  donner 
en  nom  ¿c  loi  de  Mariage,  madite  Damoii'elie  Anne 
d'Orleans iâ  Nièce,  àceprefentc  &confentante,  fous 
l'autorité  ííconfentement  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
d'Orleans,  fon  tres-honorc  Seigneur ,  Pere  &  Tuteur, 
à  mondit  Seigneur  Victor  Amedée,  Duc  de  Savoie  , 
fuivantlesConftitutions  de  l'EgHfe  Catolique  Apof- 
toliquc& Romaine.  Comme  auffi  ledit  Sieur  Ambaf- 
fadeur  promet  au  nom  dudit  Seigneur  Duc,  de  pren- 
dre madite  Damoifelle  Anne  d'Orleans,  à  Femme  & 
Epoule,  pour  etreledit  Mariage  (olcnnifé  en  face  de 
laïuteliglile,  le  plutôt  que  faite  fc  pourra,  par  paroles 
de  prclcnt  en  la  Cour  de  fa  Majellé  ,  par  celui  qui 
fera  chargé  de  la  procuratio;i  dudit  Seigneur  Duc  de 
Savoie. 

IX.  En faveurduqucl Mariage  faMajefléadonné& 
coniHtué  à  madite  Damoifclfe  d'Orleans  fa  Niece,  la 
fomme  de  neuf  cens  iiril  Irvrcs,  laquelle  fomme  fera 
compofce  de  celle  de  dix -neuf  mil  deux  cens  quatre- 
vingt  cinq  Jacobus  &  trois  quarts  monnoye  d'Angle- 
terre, faifans  monnoye  de  France  deux  cens  foixante 
dix  mil  livres,  &inttreibd'icelle,  qui  eft  encore  düë 
par  le  Roi  delà  Grande  Bretagne,  pour  la  moitié  qui 
appartient  à  madite  Damoifelle;  pour  être  lefdits  in- 
terets exigez  du  jour  feulement  du  decez  de  ladite  Da- 
me DuchcHe  d'Orleans.  Et  comme  ladite  fomme  de 
Aïeux  cens  foixante-  dix  mil  livres  avec  les  fufditsin- 
tercfts;  ne  pourra  faire  celle  de  neuf  cens  mille  livres 
tournois,  fi  M.ijcllc  promet  de  faire  paierdelcspro- 
pies  deniers  la  fomme  entière  de  neuf  cens  milhvres; 
Sçivoir  trois  cens  mil  livres  contant  ,  trois  cens  mû 
livres  dans  le  dernier  de  Juin,  &  les  autres  trois  cens 
mil  livres  dans  le  dernier  Septembre  prochain  :  dcf- 
quelles  fommcs  &  paiemcns  le  Roi  demeurera  ga- 
rant; &  dont  moiennant  ladite  garantie,  &  les  paie- 
mcns aux  termes  lufdits,  ledit  Sicur  Ambaffadeur  fc 
tiendra  pour  content,  iSi  en  quittera  fa  Majc[le&  tous 
autres. 

m.  Et  moiennant  ladite  conflitution  dotale  faite 
par  fa  Majefté,  madite  Damoifelle  future  Epoufe  , 
lous  l'autorité  de  mondit  Seigneurie  Ducd'Orleans, 
fon  tres -honoré  Seigneur ,  Pere  &  Tuteur,  &  d'a- 
bondant autorilée  en  tant  quebefoin  feroit  dudit  Sei- 
gneur futur  Epoux  ,  a  renoncé  &  renonce  par  ces 
prefentes  ,  à  ladite  lomme  de  deux  cens  ioixante- 
dix  mil  livres  ,  &  aufdits  intcrells  deus  par  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne ,  au  profit  de  fa  Majellé  ,  &  à 
tous  autres  droits  fuccelTifs  à  elle  écheus  par  le  decez  de 
f'euë  Madame  Henriette  Anne  d'Angleterre,  fatres- 
lionoréc  Dame  &  Mere. 

IV.  Et  de  plus  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Or- 
leans donne  à  madite  Damoifelle  là  fille  ,  la  fom- 
me de  trois  cens  rail  livres  ;  Sçavoir  ,  loixante  mil 
livres  en  bagues  &  joiaux  ,  &  deux  cens  quarante 
rail  livres  à  prcndie  fur  les  intérêts  qui  lui  appai- 
ticnncnt  de  la  Dot  de  feue  madiie  Dame  Hcnrtct- 


D  E  PAIX, 

te'  Anne  d'Angleterre  ,  fa  tres-honorée  Dame  Se  ANS 
Meie  ,    dcús  par  le  Roi  de  la  Grande  Breta-  dej  G. 

^■^^^V        ■  .       .  1684., 

V.  Moiennant  quoi  madite  Damoifelle  future  E- 
poufe,  du  confentemcnt  c5i  agreement  de  (a  Majellé ,  & 
autorifée  comme  delfus,  a  renoncé  &  renonce  à  tous' 
droits  lucccfiifs  paternels,  &  autres  qui  Ini  pouroient 
éciieoir. 

VI.  Lefditcsfommesdeneuf  cens  mil  livres  d'une 
parc  &  de  trois  cens  mil  livres  d'autre,  demeureront 
propres  à  madite  Damoifelle  ,  &  aux  fiens  de  fon 
colfé  &  ligne  :  &  fera  ladite  conflitution  dotalle  af- 
fûtée ík  alignée,  comme  dés  -  à  -  prefent  ledit  Sieur 
Ambaffadeur  en  vertu  de  la  procuration  dudit  Sei- 
gneur futur  Epoux ,  l'aflurc  &  afligne  fur  tous  &  un 
chacuns  les  Biens  &  Etats  dudit  Seigneur  Duc  ,  & 
fpecialementfurla  Ville  &  Province  de  Bielle,  dònt 
madite  Damoifelle  future  Epoufe  &  fes  onfans  ,  pour- 
ront entrer  &  fe  mettre  en  poffeilian  dés  l'inilant  de 
la  dilîolution  dudit  Mariage,  &:  prendre  à  leur  pro- 
fit les  fruits  &  revenus  de  ladite  Ville  &  Provin- 
ce ,  jufqu'à  la  rellitution  entière  &  parfaite  de  h 
dite  fomme  de  neuf  cens  mil  livres  d'une  part ,  & 
trois  cens  mil  livres  d'autre  ,  &  fans  diminution  d'i- 
celles. 

VIL  Ledit  SeigneurfuturEpouxdonneraàmadite 
Damoifellefuturehpoufc  des  bagues  & joiauxjufques 
à  la  valeur  de  fix  vingt  mil  livres,  lefqiiels  avec  ceipc 
qm  feront  portez  par  madite  Damoifelle  future  Epou- 
fe, lui  demeureront  aulfi  propres,  &  aux  fiens  de  fon 
coflé&  ligne. 

VIII.  Donnera  ledit  Seigneur  futur  Epoux  à 
madite  Damoifelle  future  Epoufe  ,  entretenement 
pour  fon  état  &  maifon ,  tel  qu'à  fa  quali'té  &  condi- 
tion peut  appartenir ,  2c  icelui  allignerà  fur  rentes  Se 
revenus  aflurezau  contentement  de  madite  Damoifel- 
le futureEpoufe,  jufqu'àlafommede  centmil  livres 
par  an, 

IX.  Ledit  Seigneur  futur  Epoux  a  doiié  &  doue 
madite  Damoifelle  future  Epoufe  pour  Douaire  pre- 
fix de  la  fomme  de  quarante  mil  livres  par  chacun 
an  ,  à  icelui  avoir  &  prendre  fur  la  Ville  de  Sain- 
tia  &  fon  Mandement  ,  avec  pouvoir  de  nommer 
aux  Offices ,  Bénéfices ,  &  autres  Droits  &  préro- 
gatives appartenans  aufdites  Terres  ,  qui  n'entre- 
ront dans  l'évaluation  de  ladite  fomme  de  quaran-  ' 
te  mil  livres  :  &  fi  les  revenus  de  ladite  Terre 

ne  montent  à  ladite  fomme  ,  ce  qui  s'en  delFau- 
dra  fera  fourni  &  remplacé  fur  d'autres  Terres  & 
Seigneuries  de  proche  en  proche  ;  duquel  Doiiai- 
re  madite  Damoifelle  future  Epoufe  demeurera 
(aille  du  jour  du  deceds  dudit  Seigneur  futur  E- 
poux  ,  fans  qu'elle  loit  tenud  d'en  faire  demande  en 
Juftice. 

X.  Et  en  outre  a  efté  accordé  que  madite  Damoifel- 
le future  Epoufe  aura  pour  habitation  une  Maifou  meu- 
blée convenablement  à  fa  qualité  &  dignité,  le  tout  fans 
diminution  dud.  Douaire. 

XI.  Arrivant  la  diflblution  dudit  Mariage  par  le 
predeceds  dudit  Seigneur  futur  Epoux  ,  fera  loifible 
à  madite  Damoifelle  future  Epoufe  de  demeurer  dans 
les  Etats  de  Savoie,  oude  retourner  en  France  :  &en 
l'un  &  en  l'autre  cas  elle  reprendra  ladite  conflitution 
dotalle,  &  fes  bagues  &  joiaux,  enfemble  tout  ce  qui 
lui  fera  écheu  pendant  led.  futur  Mariage  pat  fucceifion, 
donnation  ou  autrement,  &  joiiira  deliîits  doiiaire ,  ha- 
bitation &  de  l'ameublement  d'icelle,  le  tout  franchç- 
ment  &  quittement,  fans  être  tenue  d'aucunes  dettes 
encore  qu'elle  fc  full  obligée ,  dont  les  héritiers  &fuc- 
celleurs  dudit  Seigneur  futur  Epoux  feront  tenus  de 
l'acquiter  &  indemnifer  ,  &  faire  cnforte  qu'elle  ne 
foit  point  recherchée  ni  inquiétée  pour  ce  regard. 

XII.  Et  en  cas  de  predeceds  de  ladite  future  Epoufe , 
fes  enfans  reprendront  pareillement,  &  pourront  faire 
porter  en  France  ladite  conflitution  dotalle  ,  bagues 

& 
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&  joiaux,  &  tout  cequi  lui  fera  cclieu  pendant  ledit  &  de  prendre  fur  les  lieux  tout  ce  qui  luv  fera  ne-  ANS 
Mariage,  auffi  franc  &  quitte  de  toutes  dettes.        |  ccllaire  pour  cela  :  Et  d'autant  qu  un  MouLn  à  vent  ,1c  J  C 
XIII.  £t  avenant  le  predeccds  de  raadite  Damoi-  ne  fuffit  pas  pour  faire  lesiarincs  nccelTaires  à  lafub-  .ra. 
felle  future  Epoufc  fans  enfans,  (es  héritiers  &  aians  liliancc  des  Places ,  parce  que  le  vent  de  la  terreman- 


caufe,  &  ceux  au  profit  defciuels  elle  aura  difpolë  de 
fes  biens,  pouront  faire  repaiTer  en  Fiance  les  bagues 
&  joiaux  de  imdite  Damoifclie  future  Epoufe,  en- 
ièmbie  tout  ce  qui  lui  icia  avenu  &  echeu  pendant 
&  confiant  ledit  Mariage ,  par  fucceffion  ,  donation 
ou  autrement ,  melme  les  deux  tiers  tant  de  ladite 
fomme  de  neuf  cens  mil  livres ,  que  de  ce  qui  fera  re- 
ceu  de  celle  de  trois  cens  mil  livres,  conllitucc  aulïi 
en  dot  par  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Orleans, 

XIV.  Sera  maditeDamoifelle  future  Epoufe  con- 
duitcaux  frais  de  fa  Majefte'commc  il  convient  à  une 
perfonne  de  fa  qualité,  jufqucs  aux  frontières  du  Païs 
dudit  Seigneur  futur  Époux  au  tems  qu'il  fera  avi- 
le, où  maditeDamoifelle  future  Epoufe  lera  pareille- 
ment accueillie  &  receuë  de  la  part  dudit  Seigneur 
flitur  Epoux  comme  il  appartient. 

XV.  Et  à  tout  ce  que  deilùs  entretenir,  garder, 
obfcrver&accomplir,  fe  font  les  parties  obligées  & 
obligent  avec  tous  tu  chacuns  leurs  biens  meubles  & 
immeubles,  prefens&:  à  venir,  fans  jamais  ycontreve- 
nir  ;  promettant  ledit  Sieur  Marquis  Ferrerò,  Am- 
balfadeur  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoie  audit  nom, 
&  en  vertu  de  fes  pouvoirs  &  procurations,  de  ííiire 
les  preientes  ratifier  &  approuver  par  ledit  Seigneur 
Duc  ,  &  en  fournir  les  Lettres  de  Ratification  en 
bonne  Se  deuc  forme  dans  le  tems  de  deux  mois, 
Í  compter  du  jour  &  datte  des  prefentcs  ,  renonçant 
réciproquement  lefdites  parties  à  toutes  Ordonnan- 
ces, Loix,  Coutumes  &chofes  à  ce  contraires,  &  ont 
figné  de  leurs  propres  mains  le  prefent  Contrat  ,  du- 
quel l'original  eft  demeuré  pardevers  Nous ,  pour  en 
vertu  d'icelui  en  délivrer  les  expéditions  nccellairesen 
la  forme  ordinaire.  Fait  &  pallé  dans  Ic-Châtcau  de 
Verfailles  le  9  jour  du  mois  d'Avril  1684.  pardevaiit 
Nous  Confeilicrs  Sccietaires  d'Etat ,  &  des  Comman- 
demcns  &  Finances  de  fa  Majeflé.  Signé,  Colbert, 
&  Colbert, 
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ANS  Traité  f ail  du  cmfintement  du  Tres -fniß'am 
y^^-  Empereur  de  FKANCE  ;  entre  A'oiis  les 
1684.  tres .  tUttjIres  Bâcha  ,  Vivmi  &  Milice 
D'ALGER,  &  le  Sicur  DENIS  DU- 
a  AU  LT  ,  auquel  nous  auons  donné  fer- 
mijjion  de  s'aller  établir  auBaJtion  de  tran- 
ce en  Barbarie.  Du  •vmgt-troifiéme  ^yivnl 
16S4..  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 


Trance 
ïT  Al- 
ces. 


I'  "^TOus  déclarons  ledit  Dufault  Propriétaire  in 
i.^  commutable  des  Places  du  Baflion  de  France, 
la  Calle,  CapdeRofc,  Bonne  ,  Staros ,  le  Callo, 
ßougie ,  Gigcry ,  &  autres  en  dépendantes  ;  excluant 
dés  à  prefent  &  à  toujours  toute  autre  perfonne  d'y 
prétendre,  ni  de  faire  aucun  Commerce  fans  fonaveu 
&  permilTion.cxprciie. 

II.  Il  eildeffendu  à  tous  Capitaines  de  nos  Vaif- 
feaux.  Galères  &  autres  Bitimens  de  donner  aucun 
empêchement ,  ni  faire  aucunes  vilites  à  tous  ceux 
qui  iront  audit  Baftion  ou  Places  en  dépendantes, 
ayant  Patente  de  l'Admirai  de  France,  &au  retour 
celle  du  Gouverneur  dudit  Baftion ,  ni  aux  Batteaux 
qui  feront  employez  à  la  Pefche  du  Corail  ;  &  arri- 
vant que  l'on  y  contrevienne  ,  {eront  lefdits  Biti- 
mens &  Gens ,  Argent  &  Marchandifes  relâchez  ,  à 
la  requilition  de  l'Agent  dudit  Dufault  en  cette 
Ville. 

III.  Et  attendu  que  ledit  Baftion ,  la  Calle  &  Cap 
de  Rofc  font  fort  délabrez  &  abandonnez  ,  il  luy  cil  !  ce  que  Dieu  ne  veuille,  ledit  Dufault  ne  fera  point  in- 
permis  de  les  réparer  &  remettre  en  leur  premier  état,|  quieté  ni  recherché  dans  forreftablifTementjii'enteDdant 


que  fouvcnt.  Nous  permettons  audit  Dufaultdefair 
batir  un  Moulin  fur  chacun  des  Montets  dudit  Ba^ 
ftion  &  de  la  Calle,  lefquels  il  fera  cnceindre d'une 
muraille  pour  empcchcrlesinfultesque  les  Mores  du 
Pays  ypourroicntfaite. 

IV.  Arrivant  quelque  different  ou  guerre  éntreles 
Mores ,  qui  empêche  ledit  Dufault  d'avoir  du  bled 
pour  nourrir  les  gens  qui  feront  dans  lefdits  Places, 
il  luy  fera  permis  d'en  prendre  à  Bonne  ou  autres 
lieux  de  ce  Pays,  en  payant  au  prix  courant,  &  d'en 
envoyer  tous  les  ans  deux  Barques  en  France  pour 
la  nourriture  des  femmes  &  enfans  de  ceux  qui  fe- 
ront à  fon  fervicc  pour  ladite  Pêche  du  Corail  &  Ne- 
goce. 

V.  Il  fera  payé  au  Cayd  de  Bonne  trois  mille  pa- 
taquès paran  ,  en  fix  payemens égaux,  &le  premier 
commencera  en  même  temps  que  ccluy  d'Alger  : 
Toutes  reconnoiffances  aux  Chefs  feront  payées  com- 
me dutempsdu  Sieur  Sanlon  ,  ceilânt  toutes  les  in- 
troduiftions  faites  depuis, &  ne  pourra  ledit  Cayd  ni 
autre,  aller  audit  Baftion  fans  l'ordre  de  noftre  Di- 
van. 

VI.  Il  ne  payera  audit  Bonne  aucun  droit  d'en- 
trée ni  de  fortie.  Défendons  à  tous  les  Habitans  de 
vendre  il  autre  qu'audit  Dufault,  cires, cuirs ,  laines, 
fuif,  ni  autres  Marchandifes,  non  plus  que  les  cuirs 
des  Agas  des  Ouantis,  qu'il  payera  comme  du  temps 
de  Sanfon  ,  ni  les  cuirs  qui  refteront  après  la  provifion 
de  ladite  Ville,  à  peine  de  confiication  au  profit  de 
noftre  Douane.  Ses  Batteaux  pourront  charger  des 
Courcoulfons  ,  &  autres  provifions  pour  les  Habi- 
tans  des  Places.  Pourra  y  tenir  un  Preftre  pour  y  di- 
re la  fainte  Meife  ,  ainfi  qu'audit  Baftion ,  la  Calle 
&  Cap  de  Rofe  ;  changer  fes  Agens& Commis,  & 
généralement  faire  toutes  les  chofes  comme  du  temps 
de  Sanfon. 

VU.  Eft  permis  audit  Dufault  de  faire  Pécher  le 
Corail  au  Baftion ,  la  Calle  ,  Cap  de  Rofe,  Bonne , 
le  Collo,  Gîgery&  Bougie  ,  fans  qu'on  luy  puifle 
donner  aucun  empêchement  }  mais  luy  fera  don- 
né ayde&  aftlftance  ,  &  fourni  les  vivres  &  autres 
choies  dont  il  aura  bcfoin  ,  en  les  payant  au  prix  cou- 
rant. 

VIII.  Le  Cayd  du  Collo  prendra  pour  tous  droits 
dix  pour  cent  ,  pour  l'argent  que  ledit  Dulâult  en- 
voyera  audit  lieu  ,  pour  acheter  iescuirs  &  les  cires  dé- 
pendantes du  Bey  dcConftantine  ,  moyennant  quoy 
eft  expreflément  deffenáu  audit  Cayd  de  prendre  au- 
cun autre  droit  ,  &  à  tous  les  Marchands  qui  apporte- 
ront à  vendre  des  cires  de  les  fai  fifier  ni  les  vendre  ,  non 
plus  que  les  cuirs  &  autres  Marchandifes  à  aucuns  Mo. 
res  ni  Chrefticns,  mais  feulement  audit  Duiàult,d'au- 
tant  que  cela  eft  contre  la  bonne  foy  &  noftre  parole: 
&  y  contrevenant  feront  les  marchandifes  confifquées 
au  profit  de  noftre  Doüanne.  Ordonnant  pat  exprés 
audit  Cayd  &  à  1' Aga  dudit  Collo,  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  du  prefent  Article ,  ii  peine  d'en  répoudre 
en  cas  de  plainte  du  contraire  de  la  part  dudit  Du- 
faulr. 

I X.  L'Argent  &  Corail  qui  fera  envoyé  à  Alger 
pour  payer  Içs  Lyfmes  &  Tributs ,  neferontfujetsà 
aucuns  droits ,  non  plus  que  ce  qui  fera  envoyé  en  cette 
Villcpour  la  fubfiftance  de  fon  Agent,  lequel  il  léraper- 
mis  audit  Dufault  de  changet  quand  il  le  trouvera  à 
propos.  Et  eft  deffendu  à  tous  feSi^gens&  Commis 
d'emprunter  de  l'argent  pour  quelque  cauic  que  ce 
puillécflre.  ■  , 

X.  Que  C\  par  malheur  il  arrivoit  quelque  different 
qui  caufaft  rupture  de  Paix  avec  l'Empereur  de  France, 
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point  mefler  une  caufc  particuliere  avec  k  generale,  fans  que  de  part  &  d'autre  il  y  foie  contrevenu,  direae-  ANS 
ni  les  affaires  d'Eftat  avec  le  Négoce  ,  cui  s'introduit  ¡nient  ouindireflement.  deJ.U 

II.  Toutes courfo& ailes d'Iioftilité, tant  par  Mer  (¿g^. 
,  celleront  à  l'avenir  entre  les  Vaiflcaux 


&  s'exerce  de  bonne  foi,  mais  lêra  ledit  Dulault  com- 
me noflre  Fermier  &  noilre  bon  Amy  ,  maintenuen 
p.iifible  poffefTion  &  jouiffance  duditBaftion  &  Pla- 
ces dépendantes,  attendale  grand  avantage  qui  en  re- 
vient à  la  Paye  des  Soldats ,  Sd  à  tous  les  Habitans  de 
ce  Royaume. 

XI.  Promet  ledit  Dufault  d'envoyer  tous  les  ans 
deux  Barques  en  cette  Ville  pour  y  faire  Negoce.lcf- 
quelles  il  pourra  enfuite  envoyer  charger  au  liailion 
&àla  Calle,  &  autres  lieux  delà  Colle,  fans  qu'on  ' 
le  oaifle  contraindre  à  prendre  des  cuirs ,  ni  des  cires 
des  fondues  ni  autres  Marchandifcs  contre  fa  vo- 
lonté. 

XII.  Et  fur  la  connoiHancc  que  nous  avons  que  la 
defunion  &  mes- intelligence  des  Affocicz  qui  ont 
prcce'de-  le  prefent  Traité  à  caufe  plufieurs  deior- 
dres  ,  &  que  les  Lyfmes  &  Tributs  n'ont  pas 
elle  payées  à  noilre  Douanne  ,  ni  au  Cayd  de  Bon- 
ne ,  aux  termes  portez  par  noilre  Ottoman  ,  Nous 
deffcndons  audit  Dufault  d'admettre  perfonne  dans  fa 
Société,  fans  noilre  confentement  exprés  :  &pourcet 
effet  deffcndons  auiTi  à  toutes  perlonnes  d'aller  dans  lel- 
diles  places  que  du  confentement  dudit  Dufault. 

XIII.  Moyennant  ladite  PcrmiDTion  &  Privilege, 
que  Nous  accordons  audit  Dufault  &  aux  fiens ,  le 
deffcndons  à  tous  autres  lans  fon  confentement  ;  à  la 
charge  de  payer  à  noilre  Divan  trente -quatre  mille 
doubles  d'or  par  chacune  année  ,  en  fix  paycmens 
égaux,  qui  fe  feront  de  deux  mois  en  deux  moÌ5,au 
moyen  de  quoy  nous  promettons  de  maintenir  ledit 
Dufault  a- les  liens,  en  paifible  polîelTlon  &jouïffan- 
ce  dudit  Ballion,  &  Places  en  dépendantes. 

XIV.  Et  voulant  aucunement  reconnoitre  les  pei- 
nes &  foins ,  voyages  &  dépcnfes  que  ledit  Sieur  Du- 
fault a  faits  pour  parvenir  à  la  Paix  que  nous  avons 
conclue  ce  jourd'huy  par  fa  médiation  avec  l'Empe- 
reur de  France,  &  dont  il  relie  encore  chargé  de  l'exé- 
cution d'icelle.  Nous  luy  accordons  par  ces  Prefentes 
deux  années  defranchifc,  fans  payer  aucune  Lyfme  à 
noftre  Divan  &  Bey  de  Conflantine  ,  ni  au  Cayd  du 
Collo,  mentionné  au  prefent  Traité,  lefquclles  com- 
menceront au  premier  Aoufl  prochain  ,  dont  nous 
le  déchargeons  dés  à-prefent,  &  promettons  l'en  faire 
décharger  par  ledit  Bey  de  Conflantine  &  ledit  Cayd 
du  Collo  ;  &  lefdites  deux  années  paOccs  ledit  Du- 
fault  payera  lefdites  Lyfmes  à  l'ordinaire  à  noilre  Di- 
van, Bey  &  Cayd,  aux  termes  portez  par  le  prefent 
Traité.  Fait  double  ,&  publié  enlaMaifon  du  Roy, 
le  Divan  allemblé ,  où  ctoient  les  tres-illuflres  Iflnaël 
Bâcha;  Agy,  Huilón,  Dey  Gouverneur,  le  Mufti, 
le  Cady  des  Turcs  &celuy  des  Mores ,  l'Aga  de  la 
Milice,  Scies  GensdelaLny.de  Juflice,&deGuer. 
re,  le vingt-troificmcjourd' Avril  16S4.  &  de  l'Egire 
le  huitième  de  la  Lune  de  Giumazelevel  1095.  Noflrc 
foy  efl  foy ,  noilre  parole  cil  parole ,  avec  les  Seings  & 
Tapis  du  Bâcha  &  du  Dey.  Signé,  DUSAULT. 


que  par 

&  Sujets  del'Empcreur  de  France,  &  les  Armateurs 
particuliers  de  ladite  Ville  &  Royaume  d'Alger. 

Iir.  A  l'avenir  il  y  aura  P.iix  entre  l'Empereur  de 
France,  &  les  trcs-illuftres  Bâcha,  Dey,  Divan  íe 
Milice  deladite  Ville  &  Roiaume  d'Alger ,  &  leurs  lu- 
jets,  &  ils  pourront  réciproquement  faire  leur  Com- 
merce dans  les  deux  Roiaumes,  &  naviguer  en  toute 
feureté ,  fans  en  pouvoir  eflre  empêchez  pour  quelque 
caufe  &  fous  quelque  pretexte  que  ce  foir. 

IV.  Et  pour  parvenir  à  ladite  Paix  ,  il  a  eñe  con- 
venu de  part  &  d'auire  ,  de  la  reflitution  de  tous  les 
François  détenus  Efclaves  dans  le  Roiaume  &  domi- 
nation d'Alger,  &  de  ceux  du  Corps  de  la  Milice  du- 
dit Royaume  qui  font  fut  les  Galères  de  France  ,  fui- 
vant  les  Rolles  quien  feront  fournis  ;  le  Sieur  Du- 
fault ,  Gouverneur  du  Bailion  de  France ,  fe  chargeant 

n  fon  nom  d'amener  lefdits  Efclaves  du  Corps  de 
ladite  Milice,  par  des  Baftimens  expres  ;  &  le  Divan 
&  Puifiances  d' Alger,  de  rendre  tous  les  Efclaves  Fran- 
cois dans  le  moment  dudit  échange  ;  &  dés  à  prefent 
toutes  les  prifes  qui  feront  faites  depuis  le  jour  de  la 
condulion  du  prefent  Traité  ,  feront  rendues  réci- 
proquement de  part  &  d'autre,  fans  qu'on  puilfe,  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit,  retenir  aucuns  Bàtiinfns, 
argent,  marchandiles,  ou  robes  ,  ni  les  Gens  trouvez 
fur  lefdites  prifes. 

V.  Les  Vnifleaux  armez  en  Guerrea  ."Mger,  ou  dans 
les  autres  Ports  du  Royaume  ,  renconrrantenMer  les 
Vailleaux  &  Bàtimens  navigcant  fous  l'Eftendart  de 
France,  &  les  Paffeports  de  Monfeigneur l'Admirai, 
conformes  à  la  copie  qui  fera  tranfcrite  en  fin  du  Trai- 
té, leslaiiTeront  en  toute  liberté  continuer  leur  voya- 
ge, fans  les  arretier,  ni  donner  aucun  empéchenicnr, 
ains  leur  donneront  tout  le  fecours  &  alTiilance  dont  ils 
pourront  avoir  befoin,obfervant  d'envoyer  feulement 
deux  Perfonnes  dans  la  Chaloupe  ,  outre  le  nombre 
des  Matelots  necellaires  pour  la  conduire  ,  &  de  don- 
ner ordre  qu'il  n'enttc  aucun  autre  que  lefdites  deux; 
Perfonnes  dans  lefdits  Vailfeaux ,  fans  la  pcrmiiEon  cx- 
preffe  du  Commandant  :  Et  réciproquement  les  Vaif- 
feauï  François  enufcroncdeméme  àl'cgard  desVaif- 
fe.iux  appaitenans  aux  Armateurs  particuliers  de  ladite 
Ville  &  Royaume  d'Alger  ,  qui  feront  porteurs  des 
Certificats  du  Confuí  François  qui  eli  étably  en  ladite 
Ville,  defquels  Certificacs  la  copie  fera  pareillement 
jointe  en  fin  du  prefent  Traité. 

VI.  Les  Vailleaux  de  Guerre  Se  Marchands,  tant 
de  France  que  d'Alger,  feront  rcceus  lecipioquement 
dans  les  Ports  &  Rades  des  deux  Royaumes,  &il  leur 
fera  donné  toute  forte  de  fecours  pour  les  Navires  & 
pour  les  Equipages,  encasdebefoin  ;  Comme  aulTi  il 
leur  fera  fourni  des  vivres,  agrcz  ,&  généralement  tou. 
tes  autres  chofes  ncceffaires,  en  les  payant  au  prix  or- 


dinaires; accoutumé,  dans  les  lieux  oii  ils  auront  re- 
lâché. 

VII.  S'ilarrivoit  quequelqucs  Marchands  François 
CXC.  étant  à  la  Rade  d'Alger,  ou  à  quelqu'un  des  autres 

Ports  de  ce  Roiaume,  futknt  attaquez  par  des  VaiHeaux 
A  NS  Jrticles  de  h  Pmx  accordée  par  le  Chevalier  de  \  de  Guerre  Ennemis  fous  le  Canon  des  Forterefles  .1 
de  I.  C.      <T-        li  „j  D  .-V  c„„„..,T  OTTK  iferontdéfendus&ptotegezparlelaitsChateaux,& le 

J  Tourville  ^«W«i^«R«*i=M»«  LOTIS  obligera  kldits  Vailfeaux  Ennemis  de 

XIV.  ait  Bacha,Vey  ,  Divari  ,  &  Milice  \^^^^^^  un  temps  lutBIant  poutfottir  &  s'éloigner  def- 
D'ALGER.   Signes^  le  vingt- cinquième  --■         •     •     "     -  - 

Avril,  i684.Freder.  Leonard.  Tom.V. 


1684. 

France 

IT  .«^L- 


I.  T  Es  Capitulations  faites  &  accordées  entre  l'Em- 
JLipcreur  de  France  &  le  Grand-Seigneur  ,  ou 
leurs  PredeceiTeurs,  ou  celles  qui  feront  accordées  de 
nouveau  parl'Ambaffadeurde  France,  cnvoyéexpres 
à  h  Porte,  pour  la  Paix  &  repos  de  leurs  Etats,  fe- 
ront exaftement  &  finceiemcnt  gardées  &oblcivecs, 


dits  Ports  &  Rades ,  pendant  lequel  feront  retenuslef- 
dits  Vaiffeaux  Ennemis,  fans  qu'il  leur  foit  permis  de 
les  pourfuivre  :  &  la  même  chofe  s'exécutera  de  la  part 
de  l'Empereur  de  France,  à  condition  toutesfois  que  les 
Vaiffeaux  armez  en  Guerre  à  Alger  ,  &  danslesautres 
Ports  du  Royaume,  ne  pourront  faire  des  prifes  dans 
l'étendue  de  dix  lieucsdcs  Colles  de  France. 

VIII.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de 
l'Empereur  de  France ,  qui  feront  conduits  à  Alger ,  & 
1  iuttes 
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\NS   autres  Ports  dudit  Royaume  ,  ferontmis  außl-toft  en  ,  rcur  de  France  eft  en  guerre  ,   puilTent  armer  dans 
'x  }-C.  liberté  ,  fans  pouvoir  cÎire  retenus  Eldaves  ,  même  |  leurs  Ports  pour  coune  iiir  ics  fujeis. 
1684..  cncasque  les  VaiiTeaux  de  Tripoli ,  Tunis  ,  &  au-  j     XVI.  Les  François  ne  pourront  efi-fe  contraints 
rres  qui  pourront  cftreen  Guerre  avec  l'Empereur  de  |  pour  quelque  caufe  ou  fous  quelque  pretc-íte  que  ce 
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France ,  milTcnr  a  terre  des  Bicbvcs  François, 

IX.  Lcfdits  liaclia.  Dey,  Divan  ,  t<  Milice  de  !a 
Viiie &  Royaume  d'Alger,  donneront  dés  à  prefent 
ordre  à  tous  leurs  Gouverneurs  de  retenir  Jeidits  E(- 
ciaves  ,  &  de  travailler  à  les  faire  racheter  par  le  Con- 
fuí François,  au  meilleur  prixqu'il  fe  pourra:  Et  pi- 
reiile  choie  fc  pratiquera  en  France  à  l'égard  des  Ha- 
bitans  dudit  Royaume  d'Alger. 

X.  Tous  les  Efclaves  François,  de quelquequalité  , 
&  condition  qu'ils  foicnt ,  qui  font  à  prefent  dans 
l'étendue  duditRoyaumed'Alger ,  quionteftépris, 
non  (eu)ement  depuis  le  iS.  Octobre  maismé 
me  depuis  le  Traité  fait  entre  TEmpcreur  de  France, 
&:  te  Hacha,  Dey, Divan,  &  Milice  d'Alger,  au  mois 
de  Février  1670.  feront  mis  dans  une  pleine  &:  entière 
liberté)  fans  aucune  rançon  ;  &  pour  cet  effet  il  fera  per- 
mis au  Commiilàire  que  ledit  Chevalier  de  TourviUe 
choifira  ,  de  ie  tranfporter  avec  un  Officier  commis 
par  le  Gouvernement  de  ladite  Ville  ,  dans  tous  les 
liagnes,  &  autres  lieux  ou  Tont  retenus  lefdits  François, 
pour  prendre  une  Liíleexa¿le  de  leurs  noms,  fur  la- 
quelle ils  feront  [mis  en  liberte'  :  &  en  cas  que  par 
mégarde  ou  autrement  il  en  fut  oublié  quelques-uns, 
ils  feront reiiituez  aulTi-tofi:  qu'ils  feront  demandez, 
encore  que  ce  fut  long-temps  après  le  prefent  Traité, 
attendu  qu'il  n'y  aura  point  de  prefcription  fur  cet 
Article. 

XI.  Et  à  l'égard  des  François  qui  ont  eÎlé  pris 
avant  ledit  Traité  de  1670.  aeilc  convenu  qu'ils  fe- 
ronttous  rachetez,  en  payant  trois  cens  livres  pour  la 
rançon  de  chacun,  quelque  fomme  qu'ils  ayent  cftc 
payez  par  leurs  Patrons. 

XII.  Les  EílrangcrspaíTagers  trouvez  fur  les  Vaif- 
feaux  François ,  ni  pareillement  les  François  pris  fur 
les  Vaiffcaux  Eilrangcrs,  ne  pourront  eftre  faits  Ef- 
claves fous  quelque  pretexte  que  ce  puiffc  efire ,  quand 
mémcles  Vaiifeauxfur  lelquels  ils  auroient  étcprisfe 
fcroicnt  déiTendus  ;  Ce  qui  aura  pareillement  lieu  à 
l'égard  des  Eflrangers  paffagers  trouvez  fut  les  Vaif- 
feaux  de  ladite  Ville  &  Royaume  d'Alger ,  &  des 
Sujets  dudit  Royaume  ,  fur  des  VaiiTeaux  Eftran- 
gers. 

XIII.  Si  quelque  Vaifleau  François  fe  pcrdoit  fur 
les  Cofles  de  la  dépendance  du  Royaume  d'Alger, 
foit  qu'il  foit  pourfuivi  par  les  Ennemis  ,  ou  forcé 
par  le  mauvais  tems ,  il  fera  fecouru  de  tout  ce  dont  il 
aura  bcfoinpourcAre  remis  en  Mer,  &  pour  recouvrer 
les  Marchandifcs  de  fon  chargement  ,  en  payant  le 
travail  des  j.ournéesde  ceux  qui  yauront  ciléemplo- 
yez,  fans  qu'il  puilTe  eftre  exigé  aucun  droit  ni  tribur 
pour  lesMarchandiiésqui  feront  mîfes  à  terre,  à  moins 
qu'elles  ne  foient  vendues  dans  les  Ports  dudit  Ro- 
yaume. 

XIV.  Tous  les  Marchands  François  qui  aborde- 
deront  aux  Ports  ou  Coi>es  du  Royaume  d'Alger, 
pourront  mcttte  à  Terre  leurs  Marchandifcs  ,  ven- 
dre  &  acheter  librement ,  fans  payer  autre  chofe  que 
ce  qu'ont  accoutumé  de  payer  les  Habitans  dudit  Ro- 
yaume: Etil  en  fera  ufé  de  la  même  maniere  dans  les 
Ports  de  la  Domination  de  l'Empereur  de  France  ;  & 
en  cas  que  lefdits  Marchands  ne  miifent  leurs  Mar- 


chandifcs que  par  entrepos ,  ils  pourront  les  rembar- 
quer fans  payer  aucuns  droits. 

XV.  11  ne /era  donné  aucun  fecours  ni  protection 
contre  les  François  ,  aux  Corfaires  de  Barbarie  qui  fe- 
ront en  guerre  avec  eux,  ni  à  ceux  qui  auront  arme 
fous  leur  Commilfion  :  Et  feront  lefdits  Bacha,Dey, 
Divan  &  Milice  d'Alger, deffenfesà  tous  leurs  Sujets 
d'armer  fous  CommilTion  d'aucun  Prince  ou  Eftac  _  , 

Ennemi  de  la  Couronne  de  France.  Comme  auffi  :tera,  par  les  Chafleaux  &  Forts  delà  Ville  ,  &  d'ua 
empêcheront  que  ceux  contre  lefqucls  ledit  Empe-  j  plus  grand  nombre  de  coups  de  canon  que  ceux  de  tou- 

'  tes 


putflccflre,  à  charger  fur  les  VailÎeaux  aucune  choie 
contre  leur  volonté,  ni  faire  aucun  voyage  aux  lieux 
où  iisn'auronr  pasdeffcind'allcr. 

XVII.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  continuer 
rétabliflcmcnt  d'un  Confuía  Alger,  pour  alTifler  les 
Marchands  François  dans  tous  les  bei'oins  ;  &  pourra 
ledit  Coniul  exercer  en  liberté  dans  fa  Maifon  la  Re- 
ligion Chreflienne  ,  tant  pour  lui  que  pour  tous  Jes. 
Chreíliens  qui  y  voudront  alîiilcr.  Comme  auÛi  pour- 
ront les  Turcs  de  ladite  Ville  &  Royaume  d'Alger^ 
qui  viendront  en  France  ,  faire  dans  leur  Maifon  ■ 
l'exercice  de  leur  Religion.  Et  aura  ledit  ConluI  I2 
prééminence  fur  les  autres  Confuís,  &  tout  pouvoir 
&  Jurifdicîion  dansles  différends  qui  pourront  naiftre 
entre  les  François,  fans  que  les  luges  de  ladite  Ville 
d'Alger,  enpuiifent  prendre  aucune  connoiilancc. 

XVÍ1I.  11  iera  permis  audit  Confuí  de  choiiÎr  fon 
Drogman (?¿ fon  Courtier,  &; d'aller  librcmentà  bord 
des  Vaiffcaux  qui  feront  en  Rade,  toutefois  &  quantcs 
qu'il  luy  plaira. 

XiX.  S'il  arrive  quelque  différend  entre  un  Fran- 
çoisS:  un  Turc  ou  More,  ils  ne  pourront  être  jugez 
par  les  juges  ordinaires,  mais  bien  par  le  Confeil  def- 
dits Bâcha,  Dey,  Divan  &  Milice  de  ladite  Ville  & 
Royaume,  ou  parle  Commandant  dans  les  Ports  oli 
les  différends  arriveront. 

XX.  Ne  fera  ledit  Confuí  tenu  de  payer  aucune 
dette  pour  les  Marchands  François,  s'il  n'y  eft  obligé 
par  écrit  ;  &  feront  les  cifetsdes  François  qui  mourront 
audit  Pays,  remis  es  mains  dudit  Confuí,  pour  en 
difpofer  au  profit  des  François ,  ou  autres  aufquels  ils 
appartiendront,&  la  même  cliofe  fsra  obfervée  à  l'égard 
des  Turcs,  dudit  Royaume  d'Alger  ,  qui  voudront 
s'établir  en  France. 

XXI.  Jouira  ledit  Confuí  de  l'exemption  de  tous 
droits  pour  les  provifions  ,  vivres  &  marchandifcs 
ncceilairesà  fa  maifon. 

XXII.  Tout  François  qui  aura  frappe  «n  Turc  ou 
More,  ne  pourra  eilre  puni  qu'après  avoir  fait  appcHcr 
ledit  Confuí  pour  dcffcndrc  la  caule  dudit  François;  . 
Sien  cas  que  les  François  fe  fauve  ,   ne  pourra  ledit 
Coniul  tn  eflre  refponfabie. 

XXill.  S'il  arrive  quelque  contravention  au  pre- 
fent Traité,  il  ne  fera  faitaucun  ac^cd'hortiUté,  qu'a- 
près un  déni  Ibrmel  de  Jufìice- 

XXIV.  Et  pour  faciliter  rétabliffcmcnt  du  Com- 
merce ,  &  le  rendre  ferme  à  fiable ,  les  trcs-illullres 
Bâcha  ,  Dey,  Divan  &  Milice  d'Alger  envoycronc 
quand  ils  Fcitimcront  à  propos  une  perionne  de  qualité 
d'entre  eux  reiÎder  à  Marfeille,  pour  entendre  fur  les 
lieux  les  plaintes  qui  pourroicnt  arriver  fur  les  contra- 
ventionsau  prefent  Traité  ,  auquel  fera  fait  en  ladite 
Ville  toute  forte  de  bon  traitement. 

XXV.  Si  quelqueCorfairedeFranceoududit Ro- 
yaume d'Alger  fait  rort  aux  Vailfeaux  François  ou  à 
des  Corfaires  de  ladite  Ville  qu'il  trouvera  en  Mer,  il 
en  fërapuny,  8¿les  Armateurs  refponiàbles, 

XXVI.  Si  les  Vaiifeaux  d'Alger  qui  iont  prefentc- 
ment  en  Mer  avoicnr  pris  quelques  Baftimcns  Fran- 
çois, ils  feront  rendus  auiE-toft  qu'ils  feront  arrivez 
en  ladite  Ville,  avec  toutes  les  marchandifes  ,  effets, 
argent  comptant,  &  robes  des  équipages,  &  il  en  fera 
ufé  de  même  ,  fi  les  Baftimens  François  avoient  pris 
quelque  Bafliment  de  ladite  Ville  d'Alger, 

XXVII.  Toutes  les  fois  qu'un  ViiiTleau  de  guerre 
de  l'Empereur  de  France  viendra  moiiiller  devant  la 
Rade  d'Alger,  aulll-toftquele  Confuí  en  aura  averty 
le  Gouverneur  ,  ledit  Vailfeau  de  guerre  fera  (aiüé,  à 
proportion  de  la  marque  de  commandement  qu'il  por- 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  tes  les  autres  Nations ,  &  il  rendra  coup  pour  coup  ; 
de  J-  G.  bien  entendu  que  la  même  chofe  fe  pratiquera  dans 
i68j.      rencontre  defdits  Vailtcaux  de  guerre  à  la  Mer. 
*       XXVIII.  Si  le  prefcnt  Traité  de  l'aix  conclu  en- 
tre ledit  Sieur  Chevalier  de  Tourvillc  pour  l'Empe- 
reur de  France,  &  les  Badia  ,  Dey,  Divan  &  Mili- 
ce de  ladite  Ville  &  Royaume  d'Alger  venoità  être 
rompu,  ce  qu'à  Dieu  ne  pialle  ,  tous  les  Marchanda 
François  qui  feront  dans  l'étendue  dudit  Royaume, 
pouront  fe  retirer  par  tout  où  bon  leur  femblera  ,  fans 
qu'ils  puiffent  eftre  arreftez  pendant  le  tcms  de  trois 
mois. 

XXIX.  Les  Articles  cy-dc(Ius  feront  ratifiez  & 
confirmez  par  l'Empereur  de  France  ,  &  les  Bâcha, 
Dey,  Divan  &  Milice  d'Alger  ,  pour  eftre  obfetvez 
pat  leurs  Sujets  pendant  le  temps  de  cent  ans;  &  afin 
que  perfonne  n'en  pretende  caule  d'ignorance ,  feront 
publiez  &  affichez  par  tout  où  befoin  fera. 

J'appans  dont  les  failfcaux  François  feront 
porteurs. 

LOuis  Alexandre  ,  Comte  de  Toulouze  ,  Ad- 
mirai de  France  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  Salut.  Sçavoir  faifons  ,  que  nous 
avons  donné  congé  &  palief  ort  à  Maiftre 
du  VaiflTeau  nommé  du  port  de 

de  s'en  aller  à  chargé  de  & 

armé  de  après  que  vilîtation  de 

aura  efté  bien  &  deucment  faite.  En  témoin  de- 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Seing  &  le  Scel 
de  nos  Armes  à  ces  Prefentes ,  &  icellcs  fait  contrefi- 
gner  par  le  Secretaire  de  la  Marine.  A  Paris,  le 

jour  de  mil  fix  cens  quatre-vingt 

Signé  ,  LOiaS  ALEXANDRE , 
Comte  de  Toulouze  Admirai  de  France.  Et  flus 
bits  :  Par  Monfeigneur,  Lefouin.  Et  fcellé. 

Certificats  áu  Sieur  Conßil  delà  Nation  Françoifi  à 
^Iger. 

NOUS  Confuí  de  la  Nation  Françoife  à  Alger, 
Certifions  à  tous  qu'il  appartiendra,  que  le  Vaif- 
fcau  nommé  commandé  par         du  port 

,  de  ou  environ ,  étant  de  preient  au  Port  & 

Havre  de  appartient  aux  Sujets  du  Ro- 

yaume d'Alger,  &eftarmédc  En  témoin 

de  quoy  Nous  avons  figné  le  prefent  Certificat ,  &  ap- 
pofé  le  Scel  de  nos  Armes.  Fait  à  Alger ,  le 
jour  de  mil  fix  cens  quatre-vingt 

Signé, 

Fait  &  publié  en  la  Maifon  du  Roy  à  Alger-,  le 
Divan  affemblé,  oùeftoient  tres-i|lufties  &  magnifi- 
ques Seigneurs  Ifmaël  Pacha,  Hagdj  HuHein  ,  Dey 
Gouverneur  ,  l'Aga  de  la  Milice,  leMufty  ,  les  deux 
Cadis,  les  Gens  de  Loy  &  dejuftice  ,  &  toute  la 
Viflorieufe  Milice  •.  En  prefence  des  Sieurs  Haycr, 
Confciller  du  Roy  en  íes  Confeils  ,  Commilîaite 
General  des  Armées  Navalles  de  Sa  Majefté ,  en  lieu 
&  place  de  Monfieur  le  Chevalier  de  Tourville  ;  Du- 
fault  Propriétaire  du  Baftion ,  &  de  la  Croix  ,  Secre- 
taire Interprete  de  fa  Majefté  és  Langues  Orientales, 
«juialû  le  prefent  Traité  audit  Divan  le  jour  de  la  pu- 
blication de  la  Paix  ,  huitième  de  la  Lune  Giumazele- 
vel,  l'an  de  l'Egire  lojij.  qui  eft  le  vingt-cinquième 
Avril  1684.  Noftre  foy  eftfoy  ,  &  noftre  parole  eft 
parole ,  avec  le  Seing  &  Sceau  du  Bâcha.  Signé  ,  LE 
CHEVALIER  DE  TOURVILLE.  Et  plus  bas  : 
Par  Monfeigneur,  Si  CARD. 


ex  CI. 

Déclaration  de  Guerre  du  Roi  de  France  "^ns 
LOUIS  XlV.wrfrdfíGENOIS.rfaií.'^''^ 
A/«7  1684..  Freder.  Leonard.  Tom. VI.  '^^4" 

De p.tr  le  Roi..  ^^^^^^^ 

SA  Majefté  voulant  empefcher  la  continuation  du  Genh. 
Commerce  que  les  Génois  font,  tant  dans  la  Mer 
Mediterranée  que  dans  l'Océan,  &  que-tous  les  cffcrs 
qui  fe  trouveront  à  eux  appartenans  foicntfaifis  &  ar- 
reftez. Sa  Majefté  enjoint  aux  Officiers  Comman- 
dans  fes  Vaiffeaux  de  Guerre,  Sii  tous  les  Sujets  de 
leur  courre  fus  par  tout  où  ils  les  pourront  rencontrer, 
&  d'arrefter  &  prendre  tous  les  Baltimens  Génois  qu'ils 
trouveront  en  Mer  ,  &  de  les  amener  dans  les  Ports 
du  Roiaume  ,  pour  y  eftieconfifquez  :  Voulant  Sa 
Majefté  que  lÄ  Equipages  qui  fe  trouveront  deííus,  fo- 
ient  remis  dans  les  Pnfons  les  plus  prochaines  des  lieux 
où  ils  auront  efté  arreftez.  Veut  en  outre  Sadiie  Ma- 
jefté, que  les  Officiers  de  l' Admirauté  fallent  faifir  & 
arreftertous  les  Vailleaux  appartenans  aufdirs  Génois 
qui  fe  trouveront  dans  lefdits  Ports  icnfemble  Itsmar- 
chandifesÄ  effets  dont  ils  feront  chargez  ,  pour  eftre 
pareillement  confifquez.  Mande  &  ordonne  Sa  Majefté 
à  Monfieur  le  Comte  de  Toulouze  ,  Admirai  de 
France,  aux  Vice-Admiraux,  Lieutenans Généraux, 
Intendans ,  Chefs ,  d'Efcadres ,  CommilTaires  Géné- 
raux,S-'Capicainesde  Marine,  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  la  prefente  Ordonnance ,  &  aufdits  Officiers, 
del'Admirautédelafairehie,  publier  &  enregiftrer, 
à  ce  qu'aucun  n'en  ignore.  Fait  au  Camp  de  Tulin 
le  i;.  jour  du  May  1684.  Signé,  LOUIS.  Et  plus 
bas  ;  Colbert. 

cxcn. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  ANS 
&  les  Etats  Généraux      P  R  O  V I  N-  '''^  J- 
C  E  S-U  N  I E  S  í/w  Fais-bas  four  procu- 1684. 
rer  la  'Trêve  entre  la  France  &  l'Ejpagne.  la 
Vait  à  la  Haye  le  29.  7«'»  1684.  Thea- tk'xcb 
trum  Pacis.  T"om.  II.  pag.  106.  Frcdcr.  p^o"'^. 
Leonard.  Tom.  V.  ces  u- 

NIES. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &de 
Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront.  Salut:  Comme  noftre  bien- Ame  & 
Féal,  Conleilicr  ennoilre  Confcil  d'Etat,  le  fieur  de 
Mefmes,  Chevalier,  Comte  d'A vaux  ,  noftre  Am- 
baiTadeur  extraordinaire  en  Hollande  ,  eu  vertu  du 
pouvoir  que  Nous  luy  avionsdonné,  auroit conclu, 
arrefté,  &c  fignéà  laHayele  29.  de  Juin  dernier, avec 
les  fieurs  Daniel  de  "Wyngaarden  ,  Baron  de  Wyn- 
gaarden,  Rubroeck,  Benthuyfen,  Seigneur  de  Wer- 
kendam ,  Soetcrmeer  ,  Moermont  ,  in  Reneilé  , 
Quydland  ,  &  Noortwelle  ,  Député  de  la  part  de 
l'Ordre  de  la  Noblefle  dans  l'AIlt-mblée  de  Hollande 
&  deWeftfrife,  Haut-Bailly  &Dykgravcdc  la  Ville 
&  du  Pays  de  Woerdc-n  ,  Heemraad  de  Delfland, 
Curateur  de  l'Univerfité  de  Leyden  ;  Jacob  Hop 
Confeiller  Penfionaire  de  la  ville  d'Amfterdam;  Eve- 
rardde  Weedc  Seigneur  de  Dykvelt  ,  Ratoles,  &c. 
prémier  Confeiller  des  Etats  de  la  Province  d'U- 
trecht ,  &  Prefidentdans  leur  Allemblée,  Dykgrave 
de  la  RivicredeLecq  ;  Siouk  Gerold  de  Burmania 
Grietman  de  Wymbritferadeel  ;    Gysbcrt  Cuper 
Bourgmeftre  de  la  Ville  de  Deventer,  &  Antoine  Ger- 
lacius  ,  Députez  refpeétifs  à  rAftcmblée  des  Sieurs 
Etats  Généraux  ,  delà  part  des  Etats  de  Hollande  Se 
de  Wcftftife , Utrecht ,  Frife,  Ovcrylfcl  &  Gronin- 
gue ,  pareillement  munis  de  pleins  pouvoirs  ;  le  Traité, 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

Au 


DE    T  REV  E,  D'ALLI  AN  CE,  &c. 
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ï  J.  C.  AU  nom  de  Dieu  !e  Cieateur  ;  A  tous  prefcns 
684.  ^  venir,  ioit  notoire.  Qtie  comme  Tiés- 

iiaut,  Tres-excellcnt ,  &  Tres-puiilant  Prince  LOUIS 
XlV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Clireilien  de 
France  &  de  Navarre  ,  n'a  licn  eu  de  plus  à  cœur 
que  de  faire  cclÎer  tous  les  ditïcrends  qui  alloicnt 
troubler  le  repos  de  l'Europe  »  Öi  de  donner  par  ce 
moyen  une  feconde  fois  la  Paix  à  la  Clncticnté  ;  Sa 
JMijeftc  n'a  rien  obmis  de  tout  ce  qui  pouvoit  en 
faciliter  le  reftabliiTeraent  ,  mcfme  depuis  la  Décla- 
ration de  Guerre  qui  luy  a  ciïé  faite  par  le  Koi  Ca- 
tholique ;  Lt  comme  la  Majefté  Tres  Chreftienne 
a  eflc  informée  ,  que  les  Seigneurs  Efiats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  témoignoicnt  un  trcs- 
giand  ijcfir  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  à  un 
ccuvrc  lì  falutaiie  ,  lille  leur  a  ouvert  les  expcdiens 
qu'Ellc  a  juge  les  plus  propres  pour  éteindre  le  feu 
de  la  Guerre  qui  commen^oit  à  s'allumer  dans  leur 
Voilînage,  &  qui  mettoït  non  feulement  toute  leur 
Frontiere  dans  un  danger  inévitable  ,  mais  qui 
eftoic  encore  fur  le  point  d'cnibrafer  tout  le  refle  de 
l'Europe  ;  Et  afin  que  ces  différends  ,  dont  les 
fuites  aîloient  ciire  fi  funeiles  à  la  Chrétienté , 
pLillcnt  ei^re  plus  promptement  terminez  ,  Sa  Ma- 
jefté a  donné  pleinpouvoir  au  Sieur  de  Melmes, 
Chevalier  ,  Comte  d'Avaux  ,  Confeiller  ordi- 
naire en  fon  Confeil  d'Eflat ,  &  fon  AmbaíTadeur 
Extraordinaire  à  la  Haye  ,  pour  arreikr  ,  conclure, 
&  Îiqner  avec  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ou  avec 
leurs  Dépurez  ,  pareillement  munis  de  pleins-pou- 
voirs ,  les  Articles  qui  feront  jugez  neceffaircs  pour 
parvenir  à  un  prompt  accommodement  avec  l'Elpa- 
gne  ;  &  lefdiîs  Seigneurs  Etats  Généraux  recevant 
avec  une  extreme  fatisíadion  les  témoignages  que  fa 
J^ajcilé  Tres-Chrétiennc  leur  a  fi  fouvent  donné  de 
Jon  afFeäion  ,  &  répondant  de  leur  part  avec  une 
entière  confiance  au  defir  fincerc  que  fa  Majefté  a 
de  reftablir  la  Paix  dans  toute  l'Europe  ,  &  d'ai 
íeurcF  particulièrement  le  repos  de  leur  Frontiere, 
ont  examiné  avec  application  les  offres  que  fa  Ma- 
jefté a  bien  voulu  faire  pour  arriver  à  une  fin  fi 
hcureufe.  Et  après  en  avoir  mûrement  deliberé, 
ils  ont  juge  qu'on  ne  pouvoit  prendre  d'cxpediens 
plus  prompts  ,  plus  faciles  ,  ni  plus  convenables 
pour  arrciîer  inccifamment  le  cours  de  la  Guerre, 
<]ue  celui  que  fa  Majellc  Tres-Chrefticnne  a  offert 
d'une  Trêve  de  vingt-années  ,  laquelle  pouvant 
faire  cefTer  dés  à  celte  heure  les  fuites  fàchcufts  des 
diiFercnds  qui  font  furvenus  entre  fa  Majefté  Ties- 
Chreftienne  &  fa  Majefté  Catholique  ,  donnera 
lieu  dans  la  fuite  de  les  terminer  entièrement  par 
une  bonne  &  folide  Paix  ,  C'di  pourquoy  ils  ont 
nommé  les  licurs  Daniel  de  Wyngaaidcn  ,  Baron 
de  Wyngaarden  ,  Rubroek  ,  Bcnthuyfen  ,  Sei- 
gneur de  VVcrbendam  ,  Soetermeec ,  Moermont, 
in  ReneiTe  ,  Quydland  &  Noortvvxlle  ,  Député  de 
la  part  de  l'Ordre  de  la  NobSeilc  '  dans  TAifcmblée 
de  Hollande  &  de  Wcftfril'e  ,  Haut-Bailly  &  Dik- 
gravc  de  la  Ville  &:  du  Pays  de  Woerden,  Heemraad 
de  Delfland,  Curateur  de  l'Univerfité  de  Leyden  ; 
Jacob  Hop  Confeiller  Penfionnairc  de  la  Ville 
d'Amftcrdam  ;  Everard  de  Weede  Seigneur  de 
Dykvelt ,  Ratolcs ,  &c.  premier  Confeiller  des 
E.ftatsdc  la  Province  d'Utrecht,  &  Prefidcnt  dans 
leur  Affcmblée  ,  Dikgrave  de  la  Riviere  de  Lecq; 
Siouk  Gerold  de  Burmania  Grietman  ,  de  VVym- 
britfcradecl  j  Gysbcrt  Cupcr  Bourgmeftre  de  la  Ville 
de  Deventer  ,  &  Antoine  Gcriacius  ,  Députez  ref- 
peftifs  à  TAffemblce  defdits  ficurs  Eftats  Généraux 
de  la  part  de  Eftats  de  Hollande  &  de  Weftfriie, 
Utrecht,  Friíc,  Overylfel,  &  de  Groningue,  pour 
arrêter,  conclure,  &:  ligner  les  Arricies  dont  oncon- 
viendroit  avec  ledit  ficur  Comte  d'Avaux  AmbaÎfa- 
dcur  Extraordinaire  de  fi  Majefté  Trcs-Chreftiennî, 
Tm.  ir. 


;  pour  parvenir  à  un  bon  &  prompt  accommodement*  '^^^ 
¿C  ledit  ficur  Amballadeur  du  Roi  Tres-Chreftien, 
&  lefdits  fieurs  Députez  des  Etats  Généraux  des  Pro-  1684, 
vinces-Unics,  après  une  reciproque  communication 
de  leurs  pleinspouvoirs  refpeclÜs,  ont  accordé,  con- 
clu &  arrefté  les  Articles  qui  fuivent. 

I.  T7N  confequence des  offres,  que  ledit  Seigneur 
JLjRoi  Trcs-Chrefticn  à  taires  pour  le  rcfta- 
bliilement  de  la  Paix  ,  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces -Unies  s'obligent  envers  fa 
Majefté  Tres  Chrefticnne  ,  d'employer  toutes  for- 
tes de  bons  offices ,  pour  faire  accepter  audit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  ladite  Trêve  de  vingt-années, 
à  compter  du  jour  de  la  fignature  de  la  prefentc 
Convention  ,  pendant  laquelle  1  réve  cciTeront  de 
part  &  d'autre  tousaâes  d'Iioftilité,  de  quelque  na- 
ture qu'ils  foient  ,  entre  ledit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chreftien  ,  &  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  ,  tant 
par  Mero: autres  eaux  ,  que  par  Terre,  entousleurs 
Royaumes ,  Pavs ,  Terres ,  Provinces  &  Seigneuries. 
&  tuutcscholcs  feront  reffablies  de  part  &  d'autre,  au 
mefme  état  où  elles  ont  efté  mifes  par  le  Traité  de 
Nimégue  ;  à  la  relérve  de  ce  qui  fera  autrement  re- 
glé dans  les  Articles  fui\^ns ,  touchant  la  polTeffion, 
en  laquelle  lefdits  Seigneurs  Rois  Tres-Chrcftien  & 
Catholique ,  demeureronr  réciproquement  pendant 
ladite  Trêve  de  vingt- années, 

II.  Ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrcftien  demeure- 
ra faili ,  &  jouira  effectivement  pendant  ladite  Trê- 
ve ,  fans  pouvoir  cftre  inquieté  ni  troublé  fous  quel- 
que raifon  ou  pretexte  que  cepuifleeftre,  de  la  Ville 
de  Luxembourg  &  de  fa  Prevofté  ,  ou  des  quatorze 
à  quinze  Villages  ou  Hameaux  qui  font  de  fa  dépen- 
dance, de  Beaumont ,  Se  des  trois  ou  quatre  Villa- 
ges qui  reftent  de  fa  dépendance  ,  de  Bouvines  qui 
qui  n'en  a  aucun  ,  &  de  Chimay  avec  les  douae  ou 
quinze  Villages  quien  dépendent. 

III.  Si  dans  fix  íemaines ,  à  compter  du  jour  de  la 
fignature  de  la  preiente  Convention,  le. Roi  Catho- 
lique fait  délivrer  un  Aétc  de  Ratification  en  bonne 
&deué'  forme,  par  lequel  fa  Majefté  Catholique  agrée 
Ôc  racifie  les  Articles  contenus  dans  la  prefentc  Con- 
vention, &confcnt  à  la  Trêve  de  vingt-années,  aux 
conditions  qui  y  font  énoncées  ,  Sa  Majefté  Ties- 
Chieftienne  ,  aufti-tofl:  que  lefdites  Ratifications 
auront  été  échangées,  rcftitutira  au  Roi  Catholique 
les  Villes  de  Courtray  de  Dixmude,  après  qu'Elle 
en  aura  fait  abatre  les  murailles  &  fortifications  ,  Se 
rendra  pareillement  les  dépendances  defdites  deux 
Villes. 

IV.  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  veftïtuera  auiïià 
fa  Majefté  Catholique,  après  l'échange  defdites  Ra- 
tifications ,  tous  les  lieux  que  fes  Armes  peuvent 
avoir  occupé,  &  généralement  tout  ce  dont  Elle  s'eft: 
mile  en  pollclfion,  depuis  le  vingtième  d'Aouftmil 
fix  cens  quatre-vingt  trois  ,  à  l'exception  des  Vil- 
les de  Luxembourg  ,  Beaumont  ,  Bouvines  ,  & 
Chimay  ,  qu'elle  retiendra  avec  leurs  dependan- 
ces, en  la  maniere  qu'il  a  cftc  ftipulé  par  le  fécond 
Article  de  la  prefente  Convention.  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  ,  6¿  fa  Majefté  Catholique  demeurant 
au  flirplus  dans  le  mefme  état  de  polfeOion  ,  auquel 
elles  étoient  ,  lors  de  la  levée  du  blocus  de  Luxem- 
bourg, fans  toutefois  qu'en  vertu deladitepoifelfion, 
ou  de  celle  des.  autres  Villes  &  Places  qui  demeure- 
ront pendant  cette  Trêve,  foità  la  France,  foitàl'E- 
fpagne,  ilpuifie  eftremeu  aucune  prétention,  ni  fait 
aucune  réunion  de  part  ni  d'autre  ,  ni  contre  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ,  fous  pretexre  de  dépen- 
dances ou  autres  droits,  quelques  noms  qu'ils  puiffent 
avoir. 

j     V.  Sa  Majefté  Tres-Chrcftienne  fera  pareillement 
obligée,  après  Fcchange  defdites  Ratifications  d'Eipa- 
gne,  de  retirer  entièrement  fes  Troupes  de  deffus  les 
Qqq  Etats 
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ANS  Etats  delà  dqmination  du  Roi  Catholique  ,  enquel- 
<I''J-G.  que  endroit  qu'ils  l'oient  iituez.  Comme  aulTi  le  Roi 
1  684.  Catholique  ne  commettra  plus  aucun  aile  d'hoftilité  : 
&  fera  tenu  d'obferver  de  Ion  coftépoutlerctablilTc- 
ment  du  repos  &  de  la  bonne  corrclpondance  entre 
les  Sujets  defdits  Seigneurs  Rois  Tres-Chrcilien  & 
Catholique,  les  mcfmes  choies  aufquclles  SaMajeilc 
Tres-Chreftienne  s'engage  par  h  prelente  Conven- 
tion. 

VI.  Que  fi  fur  ce  fondement  que  lefdits  Seigneurs 
Rois  demeureront  pendant  ladite  Trêve ,  en  la  pof- 
feffion  où  leurs  MajeftezTres-Chreliicnne  &  Catho- 
lique eftoient  lors  de  la  levée  du  blocus  de  Luxem- 
bourg ,  (  à  la  referve  des  Places  fufmentionnées ,  qui 
demeureront  à  fa  Majefté  Tres-Chrêtienne,  )  ilfe 
trouvoit  quelques  lieux ,  dont  le  temps  de  la  polTcf- 
iion  ,  ou  l'étendue  fut  contellée  ,  la  decifion  en  fera 
remile  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  à  la  charge  néan- 
moins que  lefdits  Seigneurs  Rois  ne  feront  plus  receus 
à  former  aucune  plainte  fur  cefujet,  trois  mois  après 
l'échange  des  Ratifications  d'Efpagne  de  la  prefente 
Convention. 

VII  La  levée  des  Contributions  fera  continuée  de 
part  &'  d'autre  pour  tout  ce  qui  reñera  à  écheoir  juf- 
qu'au  jour  de  l'échange  des  Ratifications  d'Elpagne  de 
la  prefente  Convention,  Sf  les  arrérages  qui  relieront 
deus ,  lors  du  fufdit  échange  defdites  Ratifications, 
feront  payez  dans  l'cfpace  de  trois  mois  après  le  ter- 
me fufdit ,  &  aucune  exécution  ne  fe  pourra  faire  pour 
raifon  de  ce,  pendant  ledit  temps,  contre  les  Com- 
munautez  redevables ,  pourveu  qu'elles  ayent  don- 
né bonne  &  valable  caution  relTeante  dans  une  Ville  de 
la  domination  ou  pofTeffion  de  celuy  defdits  Sei- 
gneurs Rois,  à  qui  lefdites  Contributions  feront 
deuës  :  Et  en  cas  que  quelques  différends  vinlTent  à 
naître  à  l'égard  defdites  Contributions ,  on  ne  s'en 
pourra  procurer  aucune  fatisfaéiion  par  voye  de  fait, 
mais  cette  conteflation  fera  terminée  i  l'amiable ,  & 
lì  cela  ne  fe  peut,  on  s'en  remettra  à  l'arbitrage  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne. 

VIIL  Sa  Majefté  Tres-Chreilienne  s'engage  de 
faire  celTer  dés  à  prefent  tous  aftes  d'hoftilité  dans  les 
Pais- bas,  contre  les  Villes  &  lieux  appartcnans  à  la 
Couronne  d'Efpagne ,  mefnie  dans  le  plat  Pais ,  fi  les 
Efpagnolss'enabifiennent;  &  lefdits  Seigneurs  Hfiats 
Généraux  s'engagent  de  ne  rien  entreprendre  contre 
les  Places  appartenantes  à  la  Majeflé  Tres-Chrêtien- 
ne,  ni  contre  les  rroupes. 

IX.  Et  fi  leditSeigneurRoi  Catholique  n'accepte 
paslafufdite  Trêve  aux  conditions  ftipulées,  &que 
dans  l'efpace  de  fix  Semaines,  à  compter  du  jour  de 
la  fignature  de  la  prefente  Convention  ,  fa  Majefié 
Catholique  n'en  fourniiTe  pas  un  afte  de  Ratification 
en  bonne  &  deuc  forme,  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux s'obligent  en  ce  cas  de  retirer  immédiatement 
après  ledit  temps  de  fix  femaines,  toutes  leurs  Trou- 
pes des  PaïsbasEfpagnols,&de  ne  donner  tant  que  la 
prefente  Guerre  durera  ,  aucune  affiftanceà  la  Cou- 
ronne d'Efpagne,  dircétemenc  ni  indiredcment  ,  & 
tant  que  les  différends  qui  exiftent  prefentement  ne 
feront  pas  terminez,  &  ils  s'engagent  aulli  de  ne  com- 
mettre aucun  afte  d'hoftilité  contre  les  Troupes, 
Pais,  &  Sujets  de  Sa  Majefié ,  ni  contre  (es  Alliez; 
Et  fa  Majefté  Tres-Chreilienne  s'oblige  réciproque- 
ment de  n'attaquer  ni  de  s'emparer  d'aucune  autre  Pla- 
ce des  Païs  bas,  mcfme  de  n'y  pouvoir  faire  la  Guerre 
dans  le  plat  Pais ,  fi  les  Efpagnols  s'en  abdiennent, 
fa  Majeilé  fe  refervant  la  liberté  de  porter  fes  Armes 
dans  les  Etats  du  Roi  Catholique  ;  partout  ailleurs 
que  dans  lefdits  Pais  bas,  jufquesàce  que  laPaixfoit 
reftablie  entrelefditsSeigneursRoisTres-Chreilien& 
Catholique. 

X.  Et  en  cas  que  la  Guerre  venant  à  fe  continuer 
entre  lefdits  Seigneurs  RoisTres-Chrellien  &  Catho- 
lique, Sa  Majefté  Tres-Chrcftienne  fift  des  conque- 


DE  PAIX, 

îles  fur  la  Couronne  d'Efpagne  j  Sadite  Majeflc  pro-  ANS' 
met  que  quelque  fuccés  que  fes  Armes puiffent avoir  de  J.  C, 
ailleurs  ,  Elle  n'acceptera  point  d'équivalent  dans  j/jgj^ 
les  Pais-bas  Efpagnols  des  Conqueiles  qu'Elle  lera 
pendant  la  prefente  Guerre ,  &  qu'Elle  ne  s'emparera 
point  non  plus  pendant  ledit  temps  d'aucune  deldites 
Places  defdits  Païs.bas  ,  foit  par  revolte  ,  échange, 
celfion  volontaire  ,  ou  par  quelqu'autre  voye  que 
ce  foit. 

XI.  Sa  JVIajeilc  s'oblige  pareillement  de  donner 
encore  un  mois  àia  Diette  de  Ratisbonne,  à  compter 

du  jour  que  la  prefente  Convention  fera  lignée,  pour  * 
convenir  d'une  Trêve  avec  la  France  ,  &  Sadite  Ma- 
jefté s'engage  de  ne  pouvoir  pendant  ledit  mois  aug. 
menter  les  conditions ,  qu'Elle  a  fait  propofer  ,  Se 
qu'Elle  y  a  fait  réitérer  depuis  quelques  mois. 

XII.  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  ,  &  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  confentent  ,  que  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  &  généralement  tous 
les  Princes  qui  voudront  bien  entrer  dans  un  pareil 
engagement ,  puilfent  donner  à  fa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  &  aufdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
leurs  promciïes  &  obligations  de  garentiede  l'exécu- 
tion de  ce  qui  eft  contenu  dans  la  prefente  Conven- 
tion. Comme aufli  Sadite  Majefté  Tres-Chrcftienne, 
&  les  Etats  Généraux  confentent  que  pareils  aélesdc 
garantie  (oient  donnez  à  !'a  Majefté  Catholique,  fi  elle 
accepte  ladite  Trêve. 

XIU.  On  eft  convenu,  Srilaefté  déclaré,  qu'on 
ne  prétend  rien  innover  aux  Traitez  faits  3  Niracgue, 
entre  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrétien  ,  &  lefdits'Sei- 
gneurs  Etats  Généraux,  &  que  lefdits  Traitez  demeu- 
reront dans  leur  entière  force  &  vigueur. 

XIV.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  &  approuvé 
par  ledit  Seigneur  Roi,  &par  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ,  &  les  Lettres  de  Ratification  de  l'un  & 
de  l'autre  ,  feront  délivrées  en  bonne  &  deuë  forme 
dans  trois  femaines,  ou  plûtoft  ,  fi  faire  fe  peut,  i 
compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  foy  dequoy  ,  Nous  Ambaftadcur  fufdit  de  f» 
Majefté ,  &  Députez  fufdits  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  rel'peflifs  ,  avons  ef- 
dits  noms,  figné  ces  prefentes  de  nos  feins  ordinaires, 
&  àicelles  fait  appofcr  les  cachets  de-  nos  armes.  Fait 
à  la  Haye  le  vingt-neuvième  jour  de  Juin  mil  (îx 
cent  quatre-vingt  quatre.  Signé,  de  Mefmes  Comte 
d'Avaux,  avec  le  cachet  de  fes  arines.  D.  Van  Wyn- 
gaarden.  Hop,  de  'Wcede,  Burmania,  Gisb.  Cuper, 
A.  Gerlacius ,  aulTi  avec  les  cachets  de  leursarmes. 

cxcin. 

Traité  de  Trêve  pour  -vint  ans  entre  L  E  O-  A  N  S 
PO  L  D  Empereur  ,  &  LOUIS  XIV.  "^" 
Roi  de  France;  fait  à  Rat li bonne ,  le  15.  16S4,. 
Août ,  1684.  Theatrurn  Pacis.  Tom.  II.  L'emp 
pag.  1039.  &  en  François  j  dans  Freder. 
Leonard.  Tom.  V. 
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IN  nomine  &  ad  honorem Sacro-Sanilae  Trinitatis 
Dei  Patris ,  Filii ,  &  Spiritus  Sanili.  Notum  fit  uni- 
verfis  &  fingulis ,  quorum  intereft ,  aut  quomodolibet 
interelfe  poteft,  ciim  pro  complanandis  dift'erentiis,qu2 
circa  executionem  pacis  Noviomagi  Geldrorunr  V. 
Fcbruarii  Anno  MDCLXXIX.  Inter  Sercniflîmum 
atque  Potentiifimum  Principem  ac  Dominum  ,  Do- 
minum LEOPOLDUM  I.  Eleftum  Romanorum 
Imperatorem  iemper  Auguftum,  Germania,  Hunga- 
ria;,  Bohemi^,  Dalmati*,  Croati*  ,  Sclavonis  Re- 
gem ,  Archi-Ducem  Auftriœ  ,  Ducem  Burgundi», 
Brabantiœ,  Styria:,  Carinthix  ,  Carniola: ,  Mar- 
chionem  Moravi*  ,  Ducem  Luxemburgia:  ,  Supe- 
perioris  ac  Inferioris  Silcfia;  ,  'Wurtemberg*  & 
Tecks  ,  Principem  Suevi*  ,  Coraitcm  Habfpurgi, 
1  'Tyro- 
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ANS  Tyroüs  ,  Kyhurgi ,  &  Goritise  Marchionem  Sacro 
de  J.  C.  Romani  Imperli ,  Burgovia: ,  ac  Superioris  &  Inferio- 
ris  Lulatix  ,  Dominum  Marchix  Sdavonicse  ,  &c. 
Sacrumqne  Romanum  Imperium  ,  ex  una;  &  Sere- 
niflimum  ac  PotcntiiTimum  Principem  ac  Dominum, 
Dominum  LUDOVICUM  XIV.  Francia:  &c.  Re- 
gem ChrillianilTjmum ,  ex  altera  paree  conclufe  ,  in- 
tcrcelTcrunt,  Aabiliendâque  ram  didâ  Noviomagen- 
iï,  c]uàm  anteriore  Weílphalica  Pace, amicabilis  ulte- 
rior Traítatus  Francofurci  ad  Mœnum  inftitutus  qui- 
dem  Tucrit,  fcd  adexitum  perduci  non  potucrit;  Ère 
autem  communi  eííe  vifumfit,  cundem  nunc  Raris- 
honx  refumcre,  quo  tranquillitati  &  íecuritati  non 
tantum  Sacri  Romani  Imperii  »  fed  etiam  totius  Chri- 
íiíanitaíis  ,  maxime  nunc  pericHtantis,  vel  per  Paccm 
vel  Armiflitiumconfulatur;  Quòd  adhunctamlâlu- 
tarem  íincm  obtincndum,  altè-memoratx  Sacra:  Cx- 
farea:  Majcñatis  ad Impcrii Comiria  CommiíTariijVe- 
iuti  Plenipotentiarii  conííituti  &  elefli  fucrint  ,  ut 
juxta  Conclufum  Comitiale  XIII.  Menfis  Januarii, 
anniproximè  prœterlapli,  Sacra  Ca:iareâ  Majclhteap- 
probantc,  fadum,  S:  Sacra:  Casfarea;  Majeftatis  ,  ac 
Sacri  Romani  Imperii  nomine  traélent,  concludant- 
que  :  Ex  parte  vero  alte  memorata  Sacrae  Chriftia- 
nilfinix  Sua:  Regix  Majeftatis  ad  hoc  negotium  tra- 
¿landum  &  terminandura ,  deputatus  lit  infra  nomi- 
ratus  PJenipotentiarius  Regius.  Hi  ergo  utrinque 
conííituti  Plenipotentiarii  ,  convento  tempore  & 
loco  comparences,  in  mutuas  Armiftitii  fivcinducia- 
rum  Icges  confenferunt,  &  convenerunt',  tenore  fe- 
quentc. 

I.  Sacra  Cxfarea  Majeftas  &  Imperium  confen- 
tiunt  in  Armiílitium  viginti  annorum  à  die  Ratiha- 
bitionis  computandorum ,  idque  ampleduntur  iis  ip- 
íis  induciarum  Conditionibus,  ex  parte  facra:  Chri- 
ílianiffimx  Majeílatis  per  ejufdem  Plenipotentiarium 
apud  Imperii  Comitia  exiftentcm,  hoc  in  loco  ante- 
hac  oblatis  eo  modo  ,  quo  in  fubrequcntibus  articulis 
pleniùs  dedarantur. 

II.  ehm  hujus  Armiftitii  Bfis  &  fundamentum 
iint  Pacis  WeftphalicsE&  Neomagenfis  Inftrumenta, 
eadem  in  fuo  vigore  remaneant  ,  cum  in  mo- 
dum  ,  ac  fi  hifcc  Tabulis  verbotenus  inietta  ef- 
fent. 

III.  Juxta  hoc  ita  receptum  Armiftitium  fit  vera 
finceraque  Amicitia  ,  mutua  bonaque  Correfpon- 
dentia  inter  Sacram  Cxfaream  Majeftatem  &  totum 
Imperium  ex  una  ;  &  Sacram  ChriftianiiTimam  Ma- 
jeftatem  ex  altera ,  partibus ,  adeò  ut  nulla  ex  nunc  fpe- 
cie  juris  ,  aut  viafaäi ,  nullis  hollilitatibu; ,  reunio- 
ribus,  Vindicationibufque  ,  nullo  etiam  rccuperan- 
dorura  jurium  prstextu,  nulliufve  alterius  rei  causa, 
direélè  vel  indireóiè  turbar!  quear. 

IV.  Ideo  durante  hoc  viginti  annorum  Armifti- 
tio  ,  Sacra  ChriítianiíTima  Majcftas  permaneat  in  li- 
bera quictaque  poiTeiììone  Civitatis  Argentinenfis, 
cum  Fortalitio  Kehl  ,  aliifque  munimentis  inter  Ur- 
bem  diòtumque  fortalitium  fitis  &  conftitutis, 
Rhenoque  adjaccntibus,  ut  &  omnium  quarumcun- 
que  Ditionum  &  Locorum ,  qux  ufque  ad  primum 
Augufti  MDCLXXXI.  vigore  fententiarum  tribu- 
mlium  Metenfìs,  Btifacenfis,  ut  &  Vefontini  in  Im- 
perio occupata  fune. 

V.  Exerceat  quoque  Sacra  Chriftianiflìma  Ma- 
jcfìas  in  iis  locis  ita  retentis ,  libere  &  abique  ullius 
Contradiiiione  jura  fuperioritatis ,  fupremique  Do- 
minii  ,  neque  licitum  fit  cuiquam  alte  diitam  Sa- 
cram Chriilianiffimam  Majeftatem  ,  in  ipfo  jurium 
fuorum  exercitio  ullo  modo  turbare. 

VI.  Reftituet  vero  facra  ChriilianilOma  Majeilas 
Imperio  omnia  illa  loca  quorum  poiTeilìonem  poft 
primam  Augulli  MDCLXXXI.  fibi  vindicaverit,  id- 
que abfque  uUa  refervationc  ,  adeò  ut  nihil  quic- 
quam  in  iis  locis  ita  reftitutis ,  durantibus  induciis, 
live  retiñere  ,  five  ullâ  ratione  prasieuderc  poffit, 
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aut  debeat;  Exceptis  tamen  fcmper  Urte  Algenti-  ANS 
ncnfi  &  omnibus  Fortalitiis  ad  illam  fpeftantibus ,  de  ''<^  !■ 
quibus  Articulo  IV.  precedenti  conventura  cft.  Si  1684,. 
quid  vero  fine  authoritate  didorum  Tribunalium 
Mctcnfis  &  Biifaccnlis  ut  &  Vefontilii  ,  quod 
aliunde  ad  Rcgcni  Chriilianiflìmum  non  pertine- 
ret ,  ante  primum  Augufti  MDCLXXXI.  nntùm 
nuda  &  fimplici  via  ftiSi  occupatum  elTet ,  id  quo* 
que  Sacra  Chriftianilfima  Majeftas  rellituer. 

VII.  Si  quid  eiiam  in  unius  vel  alterius  partis 
territorio  ad  alteram  partcm  vcl  ejufdem  fubditos 
pertinens ,  per  modum  Rcprcflàliorum  arreftatuitt 
fucnt,  utrinque  rclaxabitur. 

Vili.  Rex  ChriftaniíTimue  relinqnit  Dominos 
Proprietarios  corumque  legítimos  Hsrcdès,  Succef. 
fores  ,  ac  quoslilict  ,  qui  eidem  Juramentum  fidc^ 
litatis  five  per  fe ,  live  per  alium ,  ncmpe  Procuratorerfi, 
pricftiterunt  ,  in  fuo  Statu  &  plenaria  perccptione 
fruduum  ad  loca  reunita  propnè  &-  non  ad  Supcrio- 
rioritatcm  (peÖantiiim  ,  ut  exercitio  in  Ecckfialli- 
cis  &  Politicis  ,  prout  Inftrumcntis  pacis  Monaftc- 
rienfis  Se  Noviomagenfis  difpoliium  cft.  ReftituMi 
non  minùs  lupra  diào  modo  eos  ,  qui  adhuc  jura- 
mentum fidelitatis  prasflabunt ,  five  in  confumacij 
antehac  fuerint,  five  non,  &  fi  qus  hañcnus  in  con- 
trarium  fada  fuére  ,  in  priilinum  ftatum  non  mi- 
nùs reponantur  ;  ac  ipfis  &  quibufcunquc  locorum 
reunitorum  Incolis  ,  ubicunque  morantibus  ,  libe- 
rum fit,  fuá  bona  pro  libitu  ,vel  perfc  ,  vel  pcralios 
adminiÄ-are  autalicnare. 

IX.  Concc-dit  quoque  Sacra  Chrifliaiiiflíma  Ma- 
jcftas  omnium  locorum  reunitoium  ,  five  v.ndicato- 
rum  Incolis  ,  tam  Catholicam  fídcm  profitentibus , 
quam  Confcffioni  Augullana;  ,  aut  Rcformát.i:  (  utl 
vocantur)  ,  Religioni  aJdiíHs  ,  liberum  Religionis 
Exercitium,  liberrimamque  fruirionem  atquedifpo- 
tioncm  omnium  bonorum  ,  decimatum ,  redituuni- 
que  omnis  generis,  tameorum  ,  qui  ad  fuftentan- 
dos Ecdefiarura  Redores ,  Paftorcs,  Preceptores,  ac 
Adminiftros,  quam  ad  ipfacorum  templa  ,  Schofis, 
œdefque  pertinent ,  cunítorumque  aliorum  ,  quo- 
cunque  nomine  veniant  ,  nullis  exceptis. 

X.  Et  quo  inducid  iñx  eò  magis  fervari  polTint, 
neque  uUis  cafibus  obnoxia;  fint  ,  ftatim  poft  hunc 
Tradatum  ratihabitum  utrinque  nominabuntur,  in- 
ftituenturque  Commillarii  ad  limites  Imperium  in- 
ter &  Galliam  juxta  fupra  denotatam  polleflionem, 
defignandos ,  ponendofque  ,  ubi  necefle  fuerit  ,  fi- 
nium  Términos  ,  ita  ut  exinde  nulla  oriri  qucaC 
controverfia  in  dctrimcntum  Armiftitii  hoc  Trada- 
tu  conclufi:  Qui  Commilfarii  inter  fein  id  quoque 
allaborabunt ,  ut  fi  quid  ex  altcìutra  parte  défit  ,  vel 
promilfï  reftiturioni,  vcl  alias  cxecutioni  prœfentii 
conventionis,  id  plenum  eífcdum  fortiatur. 

XI.  Pacis  Tradatus  {  quibus  finitis  hoe  Armifti- 
tium  cum  omnibus  fuis  hic  pofiris  conditionibus  cefi 
fat  :  )  confeftim  inchoentur,  &  tempus  atquc  locus 
hic  determinetur. 

XII.  Sacra  Chriftianiflima  Regia  Majeftas  renun- 
ciar ad  tempus  harum  induciarum  omnibus  S:  qui- 
bufcunque  prïtenfionibus  in  Imperium  cjufque  Sta- 
tus ,  membra  &  appertinentes ,  ac  in  fpecie  cundís 
appertinenriis ,  dependentiis  ,  conncxis ,  protedioni- 
bus,  ita  didis  reunionibus  ,  &  qui  prxtextus  quo- 
cunque  modo  excogitari  potcrunt.  Renuntiant  vi- 
ciflim  ad  idem  tempus  induciarum  Imperator  &  Im- 
perium fuprcmo  Dominio  ,  omniqiic  juri  Superiori- 
tatis  &  protcdionis ,  vel  alteri  cuicunque  qux  ipfis 
in  Regiones, Urbes  aliaque  loca  reunita  alias  compete- 
bant,  aut  competere  poterant. 

XIII.  Durante  hoe  Araiillitio  libera  fint  commer- 
cia inter  utriufque  partis  fubditos,  ita  ut  Mcrcatorura 
aliorumque  alterutriusnationisperegrinantium,  tam 
perfonis,  quam  rebus  apud  alteram  reciproce  plena 
fecuritas,  &ubi  opus  fuerii,  favor  &  auxilium  con- 
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XIV.  Quod  difceptationes  Civiles ,  five  procefllis 
judiciarios  attinet,  flinter  fubditos  ejufdem  fupremi 
Domini  orta  lis  ed,  aut  impofterumoritut  ,  coram 
tribunalibus  ab  eodem  Domino  ,  auc  conflitutis, 
luc  approbatis  ,  fe  invicem  conveniant  ;  fi  vero  ín- 
ter fubditos  diverforum  fupremorum  Dominorum 
contentio  nafcitur ,  aut  jam  exiftit  ,  jus  commune 
obfervetur,ut  Añor  fequatur  forum  rei. 

XV.  In  hoc  Armiditii  Traclatu  prxter  partes  hic 
tranfigentes,  Imperatorem  &  Imperium  ab  unì  ,  & 
Regem  Chriftianiílimum  ab  altera  parte  ,  adeoque 
Sacrz  Caefareaì  Majeilatis  Regna  &  Provincias  he- 
reditarias omnes,  quaspoffidet ,  ut  &  omnes  Imperli 
EleiSoratus,  Archi- Epifcopatus,  Epifcopatus,  Abba- 
tias,  Prxpofituras,  Ducatus  ,  Principatus,  Marchio- 
natus,  Landgraviatus,  Ballivias,  Commendas ,  Co- 
mitatus ,  Baronatus ,  Dynailias  ,  Civitates  liberas , 
Nobilitatem  immediatam  ,  Vafallos  &  Appertinen- 
tes,  in  quacunque  Regione  in  &  extra  Germaniamfi- 
tx,  fint  nullo  excepto  ,  omnes  Circuios ,  omnes  & 
fingulos  Imperii  Status  ,  Regiones ,  Provincias,Ter- 
riiofia  ,  Dominia,  ubicunquefita  fint ,  comprehen- 
dantur  Pacis  Wcftphalicae  Confortes,  &  etiam  Rex 
Catholicus  ,  cum  omnibus  fuis  Regnis  &  Ditio- 
nibus. 

XVI.  Super  executione  &  Obfervatione  hujus 
Armiditii  contra  quamcunque  turbationcm  five  di- 
reSam  five  indireSam ,  omnis  &  qualifcuncjpe  gene- 
ralis Guarantia  inter  partes  tranfigentes  reciprocè  & 
mutuò  praiftabitur,  &  jam  promittitur ,  ad  camque 
alis  quoque  exterx  Chridiana:  Potenriae  omnes  gene- 
raliter &  recipientur  &  invitali  poterunt. 

XV VII.  Prxdabuut  fimiliterhanc  reciprocam  & 
communem  Guarantiam Sacra Cxfarea  Majeftas&Im- 
peiium  fuper  ilio  Armiditio,  quod  juxta  Conditio- 
nes  inter  Gallis  Hifpaniaîque  Coronas  ,  à  facra  Ma- 
jedate  Chriftianiflima  propofitas  ,  &  à  Sacra  Caîfa- 
re»  Majedate  nomine  Régis  Catholici  acceptatas  con- 
clufum,  fimulatquedi£ti  Armiditii  Tradatûs  Rati- 
ficationes  permutatae  fuerint ,  &  ineum  finem  majo- 
remque  efficaciam .  cenfebitur  diâus  Traâatus  cum 
Catholico  Rege  tanquam  in  hune  Imperii  Tratäatum 
de  verbo  ad  verbum  infertus  eiTet. 

XVIII.  Rcfervat  fibiutraque  parsintratres  ab  hu- 
jus Trañatús Ratificatione fubfequentes  menfes,  fuos 
ulteriùs  indudendos  ex  communi  confcnfu  nomi- 
nare. 

XIX.  Denique  dubia  &  difceptationes  fuper  hoc 
Armiditii  Receflu ,  aut  alias  deinceps  foilican  oriun- 
da, nonviifacìi,  aut  armorum,  diredè  vel  indiredè, 
necper  fé,  nec  peralios ,  fed  amicabiliter  fecundùm 
Indrumenti  Pacis  Wedphalicï  tenorem ,  componan- 
tur  &  tollantur. 

X  X.  Inducías  hafce  hoc  modo  faftas  promittit 
utraque  pars  in  forma  debita  folitaque  ratiiiabitum  , 
folemniaque  defuper  Ratihabitionumlnftrumenta.in- 
tra  fpatium  unius  mcnfis,  à  die  fubfcriptionis  com 
putandum ,  reciprocè  titèquecommutatum  iri. 

In  quorum  fidem  roburque  prœfentes  manu  nodrâ 
fubfcripfimus,  ac  Sigilla  nodra  appofuimus.  Aftum 
Ratisbona:  die  XV.  MenCs  Augudi  ,  Anno 
MDCLXXXIV. 
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Nom  &  en  l'honneur  de  Ia  tres-Sainte  Trinitc, 
Pere  ,  Fils,  &  S.  Eíprit.  Soit  notoire  à  tous,  & 
à  un  chacun  à  qui  il  appartient ,  ou  peut  appartenir, 
en  quelque  maniere  que  ce  foit.  Que  comme  le  Se- 
reniflime  &  Tres-puillant  Prince  &  Seigneur  Louis 
XIV.  Roi  Tres-Chredien  de  France  &  de  Navarre, 
pouiïé  par  un  defir  confiant  de  confcrver  la  Paix  entre 
les  Princes  Chrediens ,  par  les  fréquentes  &  prcf- 
iantes  exhortations  de  Nôtre  S.  Pere  le  Pape.  Comme 
aufli  le  Sereniffime  &  Trcs-puiiTant  Prince  &  Seigneur 
Charles  II.  Roi  Catholique  des  Efpagnes  &  des  Indes, 
touché  des  maux  &  des  périls  de  la  Chredicnté ,  qui  luy 
ont  cdé  plufieurs  fois  fortement  rcprefentez  ,  tane 
au  nom  de  nofiredit  S.  Pere  le  Pape,  que  del'Empe- 
rcur ,  le  foient  refolus  pour  le  bien  commun  de  leurs 
Sujets,  &  detoutelaChredienté,  quin'eddéja  d'ail- 
leurs que  trop  affligée,  definirán  plûiôt  par  une  Paix 
ou  par  une  Trêve,  laguerrequi  s'edoit  allumée  entre 
eux.  Pour  cet  effet  Sa  Majedé  Tres-Chredicnne  ayant 
cy-dcvant donné  pouvoir  aux  Minifires  qu'elle  a  en 
divers  lieux,  &  fur  tout  icy  à  Ratisbonne  ,  detraiter 
ceteaffaireavec  ceux  qui  feroient  munis  d'un  Pouvoir 
fuffifant  de  la  part  du  Roi  Catholique  pour  la  conclu- 
re; Sa  Majedé  Catholique  fe  voyant  trop  éloignée  des 
lieux  de  ces  Traitez ,  à  jugé  à  propos  de  requerir  fa 
Majedé  Imperiale  de  vouloir,  en  ce  rencontre,  agir  en 
fon  Nom ,  &  de  choifir  quelques-uns  de  fes  Minidres, 
aufquels  elle  commît  toute  cette  Affaire.  C'ed  pour- 
quoy  fadite  Majedé  Imperiale,  voulant  mettre  prom- 
ptement  la  main  à  un  Ouvrage  fi  utile  &  fi  avantageux 
pour  le  bien  déroute  la  Chredienté,  Elle  a  délégué  fli 
conditué  les  Commiffaires  Impériaux  ,  fes  Députez  Ì 
la  Diète  de  Ratifbonne ,  pour  faire  en  fon  lieu  &  place, 
un  Traité  de  Trêve  pour  le  Roi  Catholique  ,  avec  le 
Minidre  Plénipotentiaire  du  Roi  de  France  Tres- 
Chrétien ,  cy-aprés  nommé  ;  de  forte  qu'ils  ont  conclu 
enfemble  ,  ariedé  &figné  une  Trêve  aux  conditions 
fuivantes. 

I. Onformcment  auxConditions  offertes  par  leRoi 
V^Tres-Chrêtien,pour  le  rétablilfement  delà  Paix, 
'e  Roy  Catholique  accepte  la  Trêve  de  vingt  ans  ,  ì 
compter  du  jour  de  la  fignature  du  prefent  Traité ,  pen- 
dant lefquelstoutesholtihtez  céderont  de  part&  d'au- 
tre,tantpjrTerrequepar  Mer, SrautresEaux  ,  dans 
tous  leurs  Royaumes,Païs,  Provinces,  Territoires,  & 
Seigneuries,  en  Europe  &  hors  de  l'Europe.tant  au  deçà 
qu'au  delà  de  la  Ligne  ;  Et  toutes  chofes  feront  rétablies 
départ  &  d'autre  au  même  état  où  elles  ont  edé  mifes 
par  le  Traité  de  Nimégue ,  à  la  referve  néanmoins  de  ce 
qui  fera  autrement  teglé  dans  les  Articles  fuivans, tou- 
chant la  poffelTion  en  laquelle  lefdits  Seigneurs  Rois 
Tres-Chredien  &  Catholique  demeureront  récipro- 
quement pendant  ladite  Trêve  de  vingt  années. 

II.  Le  Roi  Tres-Chrêtien  demeurera  faili,  &  joiiir» 
effeftivement  pendant  ladite  Trêve,  fans  pouvoir  être 
inquiété  ni  troubIé,fous  quelque  raiion  ou  pretexte  que 
ce  puifle  être ,  de  la  Ville  de  Luxembourg ,  &  de  fa  Pre- 
vodé,  ou  des  quatorze  à  quinze  Villages  ou  Hameaux 
qui  font  de  fa  dépendance  ;  de  Beaumont,  &  des  trois  ou 
quatre  Villages  qui  redent  de  fa  dépendance  ;  de  Bouvi- 
nes  qui  n'en  a  aucun  ;  &  de  Chimay,  avec  les  douze  ou 
quinze  Villages  qui  en  dépendent. 

IIL  Auflî-toft  que  S.M.C.aurafournyun  Aélede 
Ratiticaion  en  bonne  &  deiie  forme ,  par  lequel  elle  ac- 
ceptera &  ratifiera  les  cbofes  contenues  dans  les  Articles 
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yyj^Ç  de  la  prefente  convention,  TaMajefté  Tres- Chrétienne 
dcj.  C.  rcilituiVa  au  Roi  Catholique  IesVi]iesdeCourtray& de 
,        Dixmude ,  après  qu'elle  en  aura  fait  abbatre  les  murali- 
Iod4>  Icsâi  les  fortifications,  &  rendra  pareillement  les  dé- 
pendances defdices  deux  Villes. 

IV.  Sa  Majeilé  Tres -Chrétienne  reftituera  auiïî, 
après  l'échange  des  Ratifications  ,  tous  les  lieux  que 
fcs  armes  ont  occupé,  &  généralement  tout  cedontel- 
les'eflmilé  en  poiTelTion  depuis  leio.  Aouft  ■  0«^.  à 
l'exception  des  Villes  de  Luxembourg,  Beaumont  , 
Bouvmes,  &ChÍmay,  qu'elleretiendraavecleursde- 
pendances,  en  la  maniere  qu'ilaeílé  flipulé  par  le  fé- 
cond Article  de  la  prelenre  Convention  Sa  Majcfté 
Trcs-Chrerienne  ,  &  fa  Majefté  Catholique  dcmeu- 
raniau  furplus  dans  le  même  état  de  poiTcilion  auquel 
Elles  étoicut  lors  de  la  premiere  levée  du  blocus  de 
Luxembourg  ;  iàns  toutefois  qu'en  vertu  de  ladite 
poflcilion,  ou  de  celle  des  autres  Villes  &  Places',  qui 
demeureront  pendant  cette  Trêve  au  pouvoir  de  Tune 
ou  de  l'autre  des  parties  ,  on  puilfe  prétendre  aucu- 
ne choie  de  part  ni  d'autre  ,  ni  faire  aucunes  réu- 
nions. 

V.  Sa  Majeflé  Tres-Chrétienne  Tera  auffi  obligée  , 
après  que  la  Ratification  aura  eile  fournie  de  la  part 
tieTEfpagne,  de  retirer  íes  Troupes  de  deifusies  Etats 
de  la  dommationdu  Roi  Catholique, enquelqueen- 
droit  qu'ils  foient  fituez.LcRoi  Catholique  s'abftiendra 
pareillement  dctouta¿ted'hoítilitc,&  fera  tenu  d'ob- 
fccver  de  Ion  coflé  pour  le  rétabhlÎement  delà  tran- 
quillité publique,  &  de  la  bonne  corrcfpondance  en- 
tre les  Sujets  defdits  Seigneurs  Rois  Tres -Chrétien, 
&  Catholique,  les  mêmes  chofcs  aufqucltes  fa  Maje- 
íié  Tres  -  Chi  ctienne  s'engage  par  ia  prefentc  Con- 
vention. 

Vi  Que  fi  Tur  ce  fondement ,  que  lefdits  Sei- 
gneurs Rois  demeureront  pendant  ladite  Trêve  en  la 
poilêflion  où  leurs  Majeftez  Tres  -  Chrétienne  &  Ca- 
tholique croient  lors  de  la  premiere  levée  du  blocus 
de  Luxembourg  (  àla  refervc  des  Places  fufmention- 
nées  qui  demeureront  en  la  puiiTante  de  la  Majeftc 
Tres -Chrétienne)  il  fetrouvoit  quelque  lieux ,  dont 
le  tems  de  la  poífeíiion,  ou  l'étendue  fùtcontei^ée  , 
la  Decifion  en  fera  remife  au  Roi  Íe  la  Grande  Bre- 
tagne ,  à  la  charge  neanimoins  que  lefdits  Seigneurs 
Rois  ne  feront  plus  reccus  à  former  aucune  plainte  fui 
ce  fujct,  après  l'cfpace  de  trois  mois,  à  compter  du 
;our  delà  Ratification  dece  Traité 

VIL  La  levée  des  Contributions  fera  continuée 
départ  Se  d'auire,  pour  tout  ce  qui  reliera  à  écheoir 
julqu'au  jour  de  l'échange  des  Ratifications  ;  & 
celles  qui  feront  encore  deues  de  cette  maniere  , 
lors  du  fufdit  échange  des  Ratifications  ,  feront 
payées  dans  l'efpace  de  trois  mois  après  le  terme  fufdit, 
&  aucune  exécution  ne  fe  pourra  faire  pour  raifon  de- 
ce,  pendant  ledit  temps  ,  contre  les  C  ommunautez 
redevables ,  pourveu  qu'elles  ayent  donné  bonne  & 
valable  caution  reiTeante  dans  une  Ville  de  la  domi- 
nation de  celui  defdits  Seigneurs  Rois  ,  à  qui  lefdi- 
tes  Contributions  feront  deuës.  Et  en  cas  que  quel- 
ques différends  vinifentà  naiftreàl  égarddefditcs  Con- 
tributions ,  on  ne  s'en  pourra  procurer  aucune  fatis- 
faélion  par  voye  deiait,  mais  cette  conteftation  fera 
terminée  à  l'amiable  ;  &  fi  cela  ne  fe  peut,  on  s'en 
remettra  à  l'arbitrage  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 

Vm.  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  s'engage  de 
faire  ccfler  dés  à  prefent  tous  Aâes  d'hofbilité  dans 
les  Pais- Bas,  contre  les  Villes  &  lieux  appartenans  à 
1^  Couronne  d'Efpagne  ,  même  dans  le  plat  Pais; 
comme  on  s'en  abiliendra  pareillement  delà  part  d'E- 
fpagne. 

IX.  Il  n'y  aura  rien  d'innové  de  part  ni  d'autre  au 
Traile  fait  à  Nimegue  entre  lefdits  SeigneursRois  Trcs- 
Chréticnic  Catholique,  mais  il  demeurera  en  toutes 
choies  en  fa  forme  &  vigueur ,  fi  ce  n'eft  à  l'égard  de  la 
refervc  portée  ci-dcffusdans  l'article  premier. 
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i  X.  Sa  Majeflé  Imperiale  tant  pour  Elle,  qu'au  ANS 
nom  du  Roi  Catholique,  comme  aiilTi  fa  Majcflc  Tres-  tl- 
Chrétienne,  confcntcnt  que  tout  le  S.  Empire  Ro-  168*. 
main,  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  les  Etats  des 
Provinces.  Unies,  &tou5lesRois,  Princes,  Repu- 
bliques, &Eflais  qui  voudront  bien  entrer  en  cet  en- 
gagement ,  promènent  aux' deux  Parties  de  Te  char- 
ger de  h  garantie  deces  Traitez,  pourreilablir  &•  af' 
leurcr  la  bonne  toy,&latranquillite'de  touie  laChre"- 
tienté. 

XI.  Sa  Majcfic  Imperiale  pour  le  Roi  Catholique, 
Sfa  Majeilé  Ties-Chieftieniic  promettent  de  ratifier 
en  bonne  forme  &  en  la  maniere  accoûrume'e  cette 
Trêve aiiifi faite,  Sfquelcs  Aôesfolemnels  des  Raii- 
fications  feront  réciproquement  échangez  de  part  & 
d'autre  dans  le  terme  defix  fcmaines,  ou  plutôt,  fi 
fjirefepeut,  ou  ici,  ou  à  la  Cour  du  Roi  Tics  Chré- 
tien. 

En  foi  de  quoi,  &  pour  donner  plus  de  force  à  tou- 
tes leschofes  ci-delfuséiioiice'es,  qui  ont  erte  traitées 
&  conclues  au  nom  de  fa  Majefté  Imperiale  pour  le 
Roi  Cjtholit]ue  d'une  part,  &  au  nom  de  fa  Majeilé 
Tres-Chrétienne  d'autre  part.  Nous  avons  (igné  les 
prcfentes  de  nos  propres  mains  ,  &  à  icellcs  fait  appo- 
fer  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à  Rarisbonncle  IJ. 
jour  du  mois  d'Août  jfiS^.  Signé 

AMEDE'E  Comte  de    LOUIS  VERJUS  Corn- 
Wmdifchgrats.  te  dcCreci. 

FRANCOIS  MATHIAS  MAY. 

Article  Separe , 

f~\n  eil  encore  convenu  par  cét  Article  fcparé,  que 
^pour  rendre  plus  afleurée  &  plus  ferme  la  tran- 
quillité fi  necenaiic  à  toute  la  Chrétienté  ,  &  qui  » 
ellé  fi  fort  fouhaitée  ,  tous  les  Princes  &  Republi- 
ques d'Italie  feront  compriles  dans  le  Traité  conclû 
c<  jourdhuy  entre  fa  Majcllc  Tres -Chrétienne  &  fa 
Majefté  Catholique  ;  ce  qui  aura  aulfi  lieu  pour  les 
G.iiois  :  Enfortt  neanimoins  qu'encore  que  fa  Maje- 
fié  :  res-Chiétienne promette  feulement  de  ne  point 
bloquer,  ni  s'emparer  par  Siege  ou  par  aucune  autre 
voye  de  la  ville  de  Genes ,  ni  d'aucune  autre  Place  qui 
en  depende ,  Elle  fc  relerve  la  liberté  de  pourfuivre la  fa- 
nsfaétion  qu'elle  prétend  tirer  des  Génois.  Duquel  Ar- 
ricie la  Ratification  fera  fournie  avec  celle  du  prefenc 
1  raité  :  Et  fi  fa  Majcfié  Catholique  ne  fournit  dans  le 
même  tems ,  la  Ratification  de  cet  Article  feparé ,  ledit 
Article  fera  cenlé  nul  &  de  nul  effet.  Fait  à  Ratisbon- 
ne,  commeci-delTus. 

En  foi  de  quoi ,  &  pour  dbnner  plus  de  force  ì  ce 
qui  eil  porté  dans  cet  Article  fcparé  ,  qui  a  eilé  traité 
&  conclu  au  nom  de  fa  Majeilé  Imperiale  ,  pour  le 
Roi  Catholique  d'une  part,  &  au  nom  de  fa  Majefté 
Tres-Chrétienne  d'autre,  Nous  avons  figné  lesprç- 
fentes  de  nos  propres  mains ,  &'  à  icelles  fait  appofcr  le 
Cachet  de  nos  Armes.  Fait  ì  Ratisbonnele  ij.  jour 
d'Aoufl.  lés.),  Signé 


AMEDE'E  Comte  de 
Windifchgiats. 


LOUIS  VERJUS 

Comte  deCteci. 


FRANCOIS  MATHIAS  MAY. 
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Traiié  de  Paix  &  de  Commerce  entre  M  U  - 
LEY  ISMAEL  Empereur  de  Maroc, 
Roi  de  F  ez^  Tafilete,  Garbe  ^  &  d'Afri- 
que, d'une  fart;  C  les  Etats  Généraux  des 
-  PROVINCES-UNIES  ,  £7- y»» 
Altejje  le  Prince  d'Orange ,  d'autre  ;  Fait 
au  mois  d'Août  1684.  &  inféré  dans  les 
Jécretes  Notices  ,  du  l'i.  Décembre  de  la 
même  Année.  Recueil  des  Traitez  faits  & 
conclus  entre  les  Généraux  des  Provinces. 
Unies  &  divers  Rois  8cc. 

DE  Staren  Generaci  der  Vcreenighde  Nederlan- 
den :  Allen  den  genen  die  defen  füllen  íien  of- 
te hoorenlefen,  Salut.  Doente  weten  :  Dat  tuffclien 
fijne  Majefteyt  Muley  Ifmaël,  Keyfer  van  Marocco, 
Koningh  van  Fez ,  Tafilct,  Garbe,  ende  Africa  ter 
eenre  ;  ende  Ons  ende  fijne  Hoogheyt  den  Heere 
trince  van  Orange  ,  ter  andere  zyde  ;  is  geilooten 
ende  opgerecht  het  Traftaet  van  Vrede  ende  van  Com- 
mercie ,  volgende  hier  nacr  van  woorde  te  woordc 
geinfcreert. 

I.  TS  vaíl  geftelt  ende  beíloten,  dattcr  in  het  toe- 
Xkomende  tuffchen  fijne  Majefteyt  Muley  Ifmaël, 
Kcylbr  van  Marocco  ,  Koningh  van  Fez,  Tafilet  , 
Garbe  ende  Africa  ter  eenre ,  ende  de  Hoogh  Mog. 
Heeren  Staten  Generaci  der  Vcreenighde  Nederlan- 
den ,  ende  fijne  Hoogheyt  den  Heere  Prince  van 
Orange,  ter  andere  zyde  ;  fai  zyn  eene  goede  ,  va- 
ile ende  onverbreeckelijcke  Vrede  ,  de  welcke  haer 
acnvangh  fai  nemen  van  den  dagh  af  dat  de  Ratificatie 
van  het  tegenwoordige  Traâaet  van  wegen  de  hoogh- 
gemelte  Heeren  Staten  Generad ,  in  handen  van  fijne 
Majefteyt  Muley  Ifmaël  fai  zyn  gekomen  en  overge- 
Icvert ,  füllende  alle  Acten  vanhoftiliteytvandietijdt 
af  van  wederzyden  ccftcrenende  ophouden,  werden- 
de het  tegenwoordige  TracSaet  door  hooghft-gedach. 
te  fyne  Majefteyt  Muley  Ifmaël,  van  nuafaen  in  alle 
en  jcgehjcke  fijne  deelen  ende  Articulen  behoorlijck 
geapprobeert ,  geratificeeit,  endegcconfitmeert. 

II.  De  Schepen  of  andere  Vaertuygen  van  de  hoogh- 
gcmelte  Heeren  Staten  Generaci  ,  of  die  van  hare 
Onderdanen  ende  Inwoondets  foo  Chtiftenen  alï 
Joden  ,  (uilen  altoos  hebben  een  vrye  intrede  binnen 
de  Reeden  ende  Havens  van  hoogft-gcmeltc  fyne 
Majefteyt,  ofte  in  andere  Plaetfcn  van  des  felfs  Ko- 
ninckrijcken ,  foo  om  aldaer  op  Anckcrs,  foclangh 
als 't  haer  belieft,  teblyven,  alsominalle  vryheytte 
negotiëren ,  koopen  ende  verkopen ,  midts  betalen- 
de Tollen  voor  de  Koopmanfchappcn  die  verkocht 
füllen  werden  fonder  meer ,  onder  wat  Naem ,  Titul, 
ofte  pretext  het  foude  mogen  wefen  ;  doch  de  gene  die 
niet  verkocht  füllen  werden  ,  füllen  inallevryheydt 
werden  te  rugge  gebracht  ende  herfchecpt ,  fonder  ee- 
nige  Rechten  ofte  Irapofiiien  daer  van  te  betalen  , 
enfullen  mogen  vettrecken  als 't haer  belieft,  fonder 
cenige  ophoudinge  ofte  Verhinderinge  ;  ende  aengaen- 
de  de  Waren  van  Contrebande ,  alsßus-poeder  ,  Sul- 
pher,  Deelen,  ende  allerhande  Scheeps  Timmerhout, 
Tou  -  werck ,  Fick ,  Teer ,  Roers ,  ende  andere  faec- 
kcntotden  Oorlogh  dienende,  füllen  de  Inwoonders 
van  de  gemelte  Vcreenighde  Nederlanden  niet  gehou- 
den zyn  eenigh  recht  aen  hooghft-gedachte  fyne  Ma- 
jefteyt te  betalen. 

III.  De  Schepen  ofte  Vaertuygen  ,  foo  die  van 
hooghft-gemelte  fyne  Majefteyt  ofce  van  des  fclfs 
Onderdanen  ,  als  die  van  Hoogh  -  gemeltc  Heeren 
Staten  Generad  ,  oftevan  ycmandi  van  hare  Onder- 
danen , 


cxcv. 


Ttaduclion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.  C. 

1684. 

LesPko- 

VINCÏS- 

Unies 


L£s  Etats  Généraux  des  Provinces-Vmes ,  k  tous  ceux 
qui  ces -prefentes  verront  ou  cntendront  lire  ^  Salni. 
S^avoir  fatfons ,  Qu' entre  fa  Áí^ijefié  Muley  Ifmael  Em- 
pereur de  Mayoc  ^  RoideFez,,  TafletCr'GarbeCrA- 
f fique  d'um  party  Nous  Cr  fon  Altejfe  le  Seigneur 
Prince  ^Orange  à' autre  pan  ,  a  été  conclu  Cr  dreféU 
Traité  de  Paix  Cr  de  Commerce  infiré  ci-aprés  mot  pour 
mot. 


I.  "Yl^St arrêté conclut  qu'aTavenir,  ily  aura  etf- 

Slitre  fa  Majeße  Muley  ffìnael ,  Empereur  de  Mor- 
roc ,  Roi  de  Fez.  ,  Tafilet ,  Garbe  cr  Afri^u£  d'une 
part  Cr  les  Hauts  Cr  puijfans  Seigneurs  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces -Unies  y  cr  fon  Alters  le  Seigneur 
Prince  d'Orange  d'autre  part  ,  me  bonne  ferme  €r 
inviolable  Paix ,  qui  avéra  fon  commencement  dujair  que 
la  Ratification  du  pre fent  Traité  faite  de  la  part  desfuf- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  fera  livrée  entre  les 
mains  de  fa  Majefié  Muley  Ifrtiael-,  Et  de  ce  jour  ce  fe- 
ront tous  a^es  d'hofiilité  départ  Cr  d'autre,  ieditprefeat 
Traité  étant  dès  à  prefent  comme  pour  lors  approuvé,  ra- 
tifié Cr  confirmé  dans  tous  Cr  un  chacun  fes  points  <^ 
articles. 


JI.  Lesl-^aifeaux  Cr  autres  batimens  des  fufdits  Sei- 
gneurs  Etats  Généraux ,  ou  ceux  de  leurs  fujets  cr  habitans 
tant  Chrétiens  que  Juifs  auront  toujours  une  libre  entrée 
dans  les  Rades  cr  Ports  de  fidile  Majefié  y  ou  dans  les 
autres  Places  de  fes  Royaumes ,  pour  y  demeurer  k  l'ancre 
aujfi  long-tems  quii  leur  plaira,  comme  ptur y  négocier^ 
vendre  cr  acheîter  en  toute  liberté,  en  payatu  les  droits 
pour  les  marchandifes  qui  feront  vendues  y  fansf)lua ,  fom 
quelque  nom,  titre,  oupretexte  que  ce  puijfe  être;  mais 
celles  qui  ne  feront  pas  vendues ,  pourront  être  rembarquées 
Cr  emmenées  en  toute  liberté ,  fans  en  payer  aucun  droit  ou 
ir/ipofition,  cr  pourront  partir  quand  bon  leur femblera  , 
fans  aucun  retardement  ni  empêchement  ;  Et  à  l'égard  des 
marchandifes  de  contrebande ,  comme  poudre  a,  canon  y 
falpctre,  pla/iches ,  Cr  toutes  fortes  de  bois  À  conßruire  des 
l^aijfeaux ,  Cordage  ,  Goudron  ,  Poix  ,  fufils  Cr  au- 
tres chofes  fervant  a  la  Guerre ,  les  habitans  des  fufdites 
Provinces -Unies  ne  feront  tenus  d'en  payer  aucun  droit* 
fa  fufdite  Majefié. 


III.  LeshatimenSf  Cr  faijfeaux  marchands ,  tam 
ceux  de fadite  Majeßé  ou  de  fes  Sujets ,  que  ceux  des  fuf- 
dits Seigneurs  Etats  Généraux  ou  de  quelqu'un  de  leurs 
fuiets ,  pourront  tenir  la  Aier  Cr  Négocier ,  fans  être  vifi- 

tcz. 


DE  TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c.  49; 

dc^^r  '""^"  ^'^       mogen  bevaren  ende  negotie-        de  l'm  l'autre, ni  retenus  ni  moleßex. ,  atijfi  t<n4tes  A  NS 

=  J-  i^-  ren  ,  (onder  de  een  door  de  ander  te  werden  geviiì-  perfinne;  Cr  papiers  de  ^uelfies  Provinces  ou  Nation     J  • 
1684.  teert,  opgehouden  ofte  gemoleftcert  ,  oock  '  qu'ils  pmjfent  ttre  en  ^juelqiím  defditsf^aifeaux  ,í¡ii'ils  1684. 

alle  Perlbnen  en  PalTagicrs  ,  van  wat  Landfcliap  ofte  puijfext  fe  trouver  ,  feront  entici-emem  libres  avec  leur 


Natie  defelve  mogen zyn ,  met  alle  haerGeldt, G( 
deren,  Koopmanfchappen  ende  Mciiblen,  in  ee^iige 
van  de  boven-gemelte  Schepen  bevonden  werdende, 
t'eenemael  vry  zyn  ,  ende  van  geen  van  beyde  zy- 
den  mogen  werden  gearrcfleert  ,  aengehouden ,  be- 
rooft, ofte  ecnigiìnts  befchadight. 

IV.  De  Oorlogh-Schepen  van  hooghft  gedachte 
lyneMajefteyt,  ofte  andere  Vaertuygen  ontmoeten- 
de in  de  volle  Zee  ,  en  buyten  de  Plaetfen  depende- 
rende  van  de  hoogh-gemelte  Heeren  Staten  ,  eeni- 
gc  Koopvaerdye  ofte  andere  Schepen  van  de  Onder- 
danen van  de  hoog-gemelte  Heeren  Staten  Generaci, 
(lillen  aen  boort  van  de  gemelde  Schepen  der  Veree- 
nighde  Nederlanden  mogen  fcnden  hare  Sloep ,  al- 
leen met  twee  Man ,  de  welcke  in  de  gêmclte  Sloep 
füllen  treden  behalven  de  Roeyers ,  en  Tal  vervol- 
gens geen  meerder  getal  van  Voick  ,  als  die  twee 
Mannen  in  ecnig  Koopvaerdye  ofte  ander  Schip, 
fonder  permiflìe  van  den  Capiteynofte  Schipper  mo- 
gen overgacn,  de  welcke haercenbehoorlijckPafport 
getoont  hebbende,  fai  de  voorfz.  Sloep  gehouden 
zyn  aendonts  te  vertrecken ,  en  fai  het  gemelte  Koop- 
vaerdy-Schip  fynereyfe,  fondereenigen  hinder  ofte 
belet  vervolgen,  endereciproquelijckin  ghcvalle  ce- 
nigh  Schip  ofte  a  nder  Vaertuygh  van  de  hoogh-gemel- 
te Heeren  Staten  Generaci  quam  te  ontmoeten  cenigh 
Schip  ofte  Schepen  van  hoogft-gedachte  fyne  Maje- 
fley  t ,  ende  den  Capiteyn  van  een  van  de  voorfz  Sche- 
pen hebbende  verthoont  een  bchoorüjck  Pafpoort 
door  ordre  van  hooghft-gemelte  fyne  Majeileyt  on- 
dertccckent ,  nevens  een  Certificatie  van  de  hoogh- 
gemelte  Heeren  Staten  Generaci,  die  als  dan  tot  Salce 
ofte  anders  fai  refideren  ,  foo  fai  het  gemelte  Schip 
ofte  Vaertuygh  fyne  reyfe  vryclijck  mogen  ver- 
volgen. 

V.  Geen  Capiteyn  ofte  ander  Perfoon  van  eenigh 
Schip  ofte  Vaertuygh  van  hoogft-gedachte  fyne  Ma- 
jeileyt (al  vermogen  te  lichten  uyt  eenigh  Schip,  de 
onderdanen  van  hoogh-gemclte  Heereii  Staten  Gene- 
racl ,  toebchoorende  eenigh  Perfoon  ofte  Perfonen, 
wie  het  oock  foude  mogen  wefcn ,  om  eldcr.s  hetn 
te  vervoeren  ofte  does  vervoeren  ,  en  om  aldaer  te 
werden  ge-examincert,  ofte  onder  hoedanigh  pretext 
het  foude  mogen  wefcn  ,  veel  min  fai  het  haer  ge- 
oorloft  zyn  de  torture  ofte  eenigh  ander  gcweldt  te 
exerceren  regens  eenige  Perfonen,  van  wat'Natie ofte 
conditie  de  felve  foude  mogen  zyn  ,  de  welcke  in  ee- 
nige Schepen,  de  Onderdanen  van  haer  Ho.  Mo.  toe- 
behoerendegcfeheeps  füllen  wefcn,  onder  wat  pretext 
of  voorwendingen  het  oock  foude  mogen  wefcn. 

V I.  Ingevalle  eenige  Scheepen  ofte  Vaertuygen 
van  hooghgcmelte  Heeren  Staten  Generaci ,  of  van 
ycmandt  van  hare  Onderdanen  en  Inwoondcrs  op 
de  Kuften  van  hooghil-gedachte  fyne  Majeileyt  Ico- 
men  te  ilranden  ,  lullen  voorfz  bcheepen;mct  hare 
Gereetfchappen  en  toebehooren  ,  Goedeftn  en  La- 
dinge  niet  werden  gheconfifqueert,  noch 'cVoIck  tot 
Slaven  gcmaeckt  ;  maer  füllen  ter  contrarie  alle  de 
Onderdanen  van  hooghft-gedachtefyne  Majeileyt  ge- 
houden we(en  alle  mogelijcke  devoiren  aen  te  wen- 
den ,  om  het  VoIck  endede  Goederen  te  bergen. 

VII.  Geen  Ingefctenen  van  fyne  Majeileyt ,  ofte 
van  hoogh-gcdachte  Heeren  Staten  Generaci  (uilen 
mogen  CommilTie  nemen  van  eenige  andere  Poten- 
taten of  Princcn ,  om  met  Schepen  haer  toebehorende, 
ofte  oock  met  Schepen  van  andere  te  infefteren  ,  ofte 
eenige  raoyelijckheydt  toe  te  brengen  aen  de  Ingefc- 
tenen van  de  felve  (yne  MajcHeyt,  ofte  van  de  hoog- 
gemelte  Heeren  Staten  Generael  rcfpeflive. 

Vlir,  Geen  Schepen  van  hooghd-gcdachte  fyne 
Majelieyt ,  het  zy  groot  ofte  klein  ,  'füllen  mogen 

kruylièn 


argent,  denrées,  marchandifes  Cr  meubles ,  er  ne' pour- 
ront e'ti-e  arrêtez,  départ,  ni  d'autre,  ni  retenus,  piUex., 
ni  endommagez^  en  aucunemanierre. 


ir.  tes  raifeaux  deguerre  de  [adite  Majefle' ,  on 
autres  batimens  marchands,  rencontrant  en  pleine  Mer 
Crhars  des  lieux  dépendons  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Generata  ejuelijue  Vaiffean  Marchand  ou  autres  des 
Sujets  des  ßtfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  pourront 
envoyer  lei«-  chaloupe  ,  k  bord  defdits  rdifemix  des- 
Provinces -Unies  ,  feulement  avec  deux  hommes  cjui 
entreront  dans  ladite  Chaloupe  excepté  les  rameitrs  , 
cr  il  ne  pourra  pafer  dans  aucun  Vaifeati  mar- 
chand ouautrehitiment,  plus  grand  nombre  cjue  lefdits 
deux  hommes  ,  fans  permiffiondu  Capitaine,  ou  maître 
duhSttment,  le  fiel  leur  ayant  montré  un  Papport  con- 
venable, ladite  Chaloupe  fera  obligée  de  fe  retirer  auff- 
log ;  er  ledit  raiffeau  Marchand  continuera  fon 
voyage,  fans  aucun  empêchement,  ou  ahßacle;  Et  reci- 
proqutment  au  cas  f  ,e  e/uelijue  f^aifeau,  ou  autre  hâli- 
ment  marchand  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
ftmnent  í  rencontrer  quelfue  ^aifeau  ou  Faiffeaux  de 
fafufdite  A'iajeflê  ,  Cr  un  Capitaine  d'un  d'iceuxTaif- 
feaux  ayant  montré  Pafeport  convenable  ftgné  par  or- 
dre de  faditeMajefié  ,  enfemhle  m  Certificat  du  Confuí 
des  fufdtts  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  c¡ui  refidera  pour 
lors  a  Salé  ou  autrement,  alors  le  fufdit  bâtiment  ou  faif. 
feaumarchandpourra pourfuivre  librementfonvoyage.  ' 


V.  ^ucim  Capitaine  oit  autreperfonne  de  cjuelquiVair. 
feau  ou  bâtiment  marchand  de  fa  fufdite  Majeflé ,  ne 
poura  enlever  d'aucun  Faijfeau,  aucune per¡onne  oùper- 
fonnes  apartendnts  aux  fujets  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  Cjuellesqu'elles  fient ,  pour  les  amene-r  ou 
faire  amener  ailleurs  ,  Cr  pour  y  être  examinez. ,  ou 
fous  quelijue pretexte  ijuecepuife être;hienmoinsferà-t-il 
permis  d'exercer  latorture  ouejueflion,  ouautre violence 
contre  aucune  perfmne  de  ijuelmie  nation  ou  condition  que 
cepuife  itie, qui  feront  fur  lesbordsdequelques  Fai;fea«x 
apartenans  aux  fujets  de  leurs  Hautes  Puifances  fous 
quelque preccxte  ou  allégation  que  cepuijfe  être. 


FI.  ylu  cas  que  quelques  bStimens  ouFaiffeaux  mar- 
chands des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  ou  de  quel- 
qu'un  de  leurs  fujets  ou  habit  ans  viennent  k  échouer  ßrles 
cites  defadite  Majeflé,  lefdits  Faifeaux,  ni  Inirs  de- 
pendances, marchandifes  Cr  charges  ne  feront  confi fquez., 
ni  l'équipagefaitefclavc,  mais  feront  au  contraire  tmts 
Sujets  defadite  Majeflé  tenus  d'employer  tous  les  devoirs 
pojfiUespoirfauver  l'équipage  crlesmarch.tndifes. 


FII.  Aucun  fujet  de  fa  Majeflé  ou  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  ne  pourront  prendre  de  Commijfion  de 
quelque  autre  Potentat  ou  Princes  pour  infefler  oumolefler 
avec  leurs  Faiffeaux  i  eux  appanenans  ou  autres  les  fljets 
de  fafufdite Majeflé oudes fufdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux refpeêiivement. 


FIL  Aucuns  Faiffeaux  de  fa  fufdite  Majeflé , 
foit grands  ou  petits,  nepourrom  eroifer  ou  pirater  és  emi- 
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TRAITEZ   DE  PAIX 


ANS  kruy'i':"  of"^  "P  beuyt  varen  ontrent  de  Reeden  , 
Havenen  ,  Steden  en  Plaetfcn  ,  Staendc  onder  het 
Gebiedt  van  dchoog-gemclte  Hecten  Staten  Gene- 
rad. 

IX.-  De  Vyandcnvan  ryncMajeftcyt,  ofte  van  de 


Ac  J.C. 
1684., 


rofïs  desct/tes ,  havres,  viileí  O'' f  laces  de  la  Domina-  y^j^S 
tion  dcfdits  Seigneiirs EtauGeneraiix,  J.  C. 

1684. 

ƒ  X.  Les  Ennemis  de  fa  A^ajeß: ,  oh  des  ßfdits  Sci- 


liootT."emelte  Heeren  Staten  Generaci,  füllen  in  de  gneurs  ne  pourront  amener  dam  Us  havres  de  [udite  Ma- 
Havenen  van  fyne  Nhjeilcyt  ,  ofrc  van  de  Heeren  jeflé  ou  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  aucune  prife 


Staren  Generaci  rcfpcdive  ,  niet  mogen  opbrengen 
eenií^e  Pryfen,  op  de  voorfz  Ingcfctencn  gcmaecktj 
ofte  hare  Scliepen ,  Goederen,  ofte Perrooncn aldacr 
verhandelen  ofte  verkoopen. 

X.  In  gevalle  cenigc  Ooriogh- Schepen  van  de 
hoogh- gcmclte  Heeren  Staten  Gencrael,  in  de  Ha- 
vens van  hoogll- gedachte  fyne  Majcflcyt  met  eenige 
Prinfen  quamen  in  te  vallen  ,  füllen  fy  de  voor fz  Prin- 
fen  in  alle  vryheydtaldaer  mogen  verkopen,  ofte  daer 
vannahacrgoctdunckencïifponcren,  fonder  doorye- 
mandt  te  werden  gemolcfteert ,  wie  het  oock  foude 


mogen  zyn  j 


dacren boven  füllen  de Oorlogh- Sche- 


pen"van  de  hoogh -gemelle  Heeren  Staten  niet  ge- 
houden zyn,  ccniglie  Rechten  ofte  Gabellen  te  beta- 
len, maer  ter  contrarie  in  gevalle  haer  eenige  Vivres 
mochten  ontbrcecken,  füllen  fyalle  het  gene  fy  van 
nooden  füllen  hcbben  ,  vryclijck  voor  couranten  prijs 
moglien  kopen. 

X I.  Soo  hacft  als  cenigh  Oorlogh-Schip  van  hoog- 
ghemelte  Heeren  Staten  Generaci ,  in  eenige  van  dc 
Havens  van  hoogft-gedachte  fyne  Majefteyt  fai  arrive- 
ren j  ende  dat  den  Confuí  der  Vereenighde  Nederlan- 
den, or1:eden  Capiteyn  van'tgemelte  Schip  j  aen  de 
Gouverneurs  van  de  voorfzpiaccfen  daec  van  ken- 
nifle  fai  hebben  gegeven,  falhctfelve  werden  gcpubii- 
ceert,  op  dat  een  ydcrfyne  Slaven  beware  ;  doch  in 
gevalle  des  niet  tegenrtaendc  eenige  Slave  quam  te 
efchappcren,  ofte  dat'er  vermoeden  wasdatyemandt 
^e-cichappeert  mochte  welen,  füllen  de  voorieyde 
Gouverneurs  niet  toelaten  dat  ter  dier  oorfaecke  eeni- 
pe  infolentie  tegens  den  voornoemden  Confuí  ofte 
cenig  ander  Ondcrdaen  van  de  Vereenigde  Nederlan- 
den werde  geplceght  ;  maer  füllen  aen  de  Mecfters 
van  foodanigen  Slave  ofte  Slaven  belaften  datfydefel- 
ve  met  alle  difcretie  van  den  Capiteyn  ofte  Comman- 
deur, by  wiefy  haer  fouden  mogen  heben  gcfalveert , 
afvorderen  Î  en  hi  gevalle  dien  Othcier  fuicks  ftantva- 
flelijck  ontkende,  of  dat  men  daer  geen  volkomen 
líenniííe  van  hadde,  fai  den  Mcelìer  of  Meefters  ge- 
houden zyn  volkomen  geloof  aen  de  woorden  van  den 
voornoemden  Officier  te  geven,  fonder  daer  over  den 
Confuí  ofte  de  voornoemde  Onderdanen  ineeniger- 
handc  manieren  te  mogen  moleflcren,  niette  min  in- 
dien het  feker  was ,  dat  foodanigh  Officier  de  Waer- 
heidtvandeiakcquam  te  verberuen ,  iuüen  dc  voor- 
noemde Gouverneurs  van  weghen  hooghfl-gedachte 
fyne  Majefteyt  als  dan  den  voornoemden  Confuí  vcr- 
ioeckcn  daer  over  aen  de  Staten  Generael  te  fchryven  , 
op  dat  fatisfaciic  fonder  uyiflel  aen  de  Meefters  van 
ioodanighcgc-efchappeerdc  Slaven  gegeven  werde. 

XII.  Van  den  dagh  af  dat  de  Ratificatie  van  het  te- 
genwoordig Traétaet  van  wegen  die  Heeren  Staten 
Generael  aen  meer  hoogft-gedachte  iyne  Majefleyt  fai 
2yn  over  gegeven  en  ge-extradeert ,  füllen  gecnc  On- 
derdanen of  Inwoonders  der  Vereenighde  Nederlan- 
den, foo  Joden  als  Chriftenen,  binnen  alle  de  Ko- 
ringrijcken  van  hooghft-gcdachtefyne  JVIajcfteyttot 
Slaven  gemaeckt  mogen  werden,  onder  wat  pretext 
het  foudc  mogen  wefen  ;  daer  en  boven  füllen  de 
hoogh-gedachte  Heeren  Staten  Generaci ,  uyt  krach- 
te  van  dit  Traftaet,  geenfints  gehouden  zyn  cenigc 
van  hare  Onderdanen  ofte  Inwoonders,  zijnde  tegen- 
■woordigh  in  ilavernyc,  of  die  voor  het  uytwilÏelen 
van  i^emelte  Ratificatie  daer  toe  fouden  mogenkomen 
tcvc'^rvallcn,  vrytckopen,  macrfal  het  abfoluyt van 


faite  fir  lefdits  Sujets  on  y  vendre  Cr-  traßquer  leurs  ¡K úf- 
fianXf  marchandifes  C?"  perfonnes. 


X.  Au  CäA  ^ue  íjiielejue  V ñjfeau  de  guerre  des  fùfdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  vienne  k  tomber  dans  les 
Ports  de  fa  fufdite  Majefié  avec  quelejue  prÎfe,  ils  les  y 
pourront  vendre  en  toute  liberté  ^  oh  en  dij^ofer  félon  ejue 
bon  leur  femblera  fans  être  moleßez,  de  perfonne  ,  ^mî 
cepuiffe  être-,  de  plm  lesi^ailjeaux  de  Guerre  defdiis 
Seigneurs  Etats  Généraux  ne  feront  point  tenus  de  payer 
quelque  droit  ou  Gabelle ,  ma^  au  contraire ,  s'il  leur  man- 
ífuoit  quelques  vivres ,  ils  pourront  acheter  librement  ce 
dont  ils  auront  befoin ,  au  prix  courante 


XL  Anffitôt  que  quelque  Vai^eau  de  Guerre  desfuf 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  fera  arrivé  dans  quelqu'un- 
des  Havres  de fidi  te  Majeße;  Et  que  le  Confiil  des  Pro- 
vinces -  Unies ,  ou  le  Capitaine  du  fufdit  l^aiffeau  en  aura 
lionne  conmiffance  au  Gouverneur  de  la  fufdite  Place ,  ce- 
lafrrapublié,  afin  que  chacun  garde  fes  efclaves  ;  mais 
s'il  arrivoit  que  nonobßant  cela  quelque  efclave  vint  k 
s'échaper ,  ou  qu'on  foup^onnat  qu'il  en  feroit  echapé quel- 
quun^le  fufdit  Gouverneur  ne  fou^rirapa^  que  pour  cefujet 
il  fait  commis  aucune  infolence  contre  le  fufdit  Confidol* 
contre  d^autres  Sujets  des  Provinces -Uniese  mais  tiferà, 
enjoint  aux  Maîtres  d'un  tel  efclave  ouefclaves ,  qu'ils 
les  redemandent  avec  toute  difcretion  au  Capitaine  ou 
Commandant  auprès  de  qui  ils  pouroient  s'être  fauvez.  ; 
Etaucasque  l'Ojfcier  le  dénie  conßammentj  C^que  l'ort 
nen  ait  point  de  connoißance  certaine,  le  maître  ou  les 
maîtres  firont  tenui  d'ajouter  une  foi  entière  àlaparolledtt 
fufdit  Ojf.cier ,  j'ans  pour  cette  occaßon  pouvoir  moUfier  le 
Confuí  ou  les  fufdits  Sujets  en  aucune  maniere  ;  Neafimoins 
s' H'étoit certain,  que  tel  Officier  vint  kcacher  iaveritéy 
lefdits  Gouverneurs  de  la  part  de  fa  AÎajefié  demande- 
roîit  au  Confuí  qu'il  en  écrive  aux  Etats  Généraux  ^  afin 
quii  fait  donné  fins  délai  fatisfac^ion  aux  maîtres  de  tels 
cfcUves  quife  feroient  echape:^. 


XIL  Du  jour  que  la  Ratification  du  pre  fem  Traité  au- 
ra été  four  flic  k  fidite  AÎajefié  de  U  part  defdits  Sei- 
irneurs  EtÎits  Généraux ,  aucun  fujei  ou  hiéitant  des  Pre- 
vinces -Unies ,  tant  Juifs  que  Chrétiens ,  ne  pour  ont  être 
faits  e fclaves  dans  tous  les  Roiaumes  de  fadiie  AÎajefié  , 
fom  quelque  pretexte  que  ce  puijfe  être.  Deplus  les  fufdits 
Seigneurs  Etats  Généraux ,  en  vertu  de  ce  Traité  ne  feront 
nullement  tenui  de  racheter  aucuns  fujets  ouhabitans  qui 
font  prefintement  efclaves  ou  qui  pouroient  l'etré  faits 
avant  l'échange  des  fufdites  Ratifications  ;  maii  il  dépen- 
dra abfolument  de  leur  franche  volonté ,  fans  aucune  limi- 
tation ni  reßriüion  de  tems^de  mettre  leur  compa\fion  en  ef~ 
feih  ainfi  de  les  racheter  dans  le  tems  qu'ils  le  jugeront 
apropos.  Aconditionde  convenir  avec  leur  maîtred'un 
prix  raifotmabl  e  pour  leur  rançon.,  fans  qu'onl  es  puijfe  con- 


hare  vrye  wille  dependcren  fonder  eenige  limitatie  Oi-  traindre d^ en  délivrer  aucun  malgré-  eux  ^  foit  des  ejclof 

te  rcftnitie  van  tijdt  hare  mededogentheydtin  't  werck  ves  des  Galères ,  Gouverneur ,  Alcayde,  ou  k  qui  qu'ils 

te  ftcUen ,  ende  foodanige ,  ende  foo  vcel  t'allen  tyden  puiffent  apartenir  j  tie  trouvant  pas  k  propospour  plufiems 

als  rrfi- 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 
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ANS  als  het  hacr  goet  duncken  fai  te  verloiTen ,  midts  condi- 
de  J.  C.  tie  van  over  den  prijs  vanhaer  rantfoenmet  hareMee- 
1684.  °P  ''^  rcdclijcklle  tnanier  teaccorderen ,  fonder 
dat  men  haer  fai  mogen  conflringeren  eenige  tegens 
haerdancktelolTen,  hctzyvandc  Slaven  van  de  Ga- 
lcyen ,  Gouverneur  ,  Alcaydes  ,  ofte  wie  het  oock 
foude  mogen  zyn ,  toebehooren ,  niet  goedt  vindende 
om  vecle  reedenen  te  ftipulercn,  dat  de  Mcefters  ge- 
houden foude  zyn  hare  Slaven  ,  zynde  haer  eygcn 
Goedt ,  voor  den  prijs  van  haren  eerften  inkoop  te  moe- 
ten af-ftaen,  nochtedatoock  de  hoogh-gemclce Hee- 
ren Staten  gehouden  füllen  zijn,  foodanige  aen  te  ne- 
men, als  men  haer  met  geweldt  foude  willen  doen  lof- 
fen;  belovende  meer  hooghfl  ghedachtefyne  Maje- 
flcyt  hjn  authoriteyt  in  defe  faecke  te  füllen  employe- 
rcn,  ombeydedeParthyentevredente  ftellen;  ende 
is  vervolgens  geaccordeert  dat  alle  de  Slaven,  zynde 
Onderdanen  en  Inwoonders  van  die  hoogh-gemelte 
Heeren  Staten  Gcnerael,  tetoccafievan  hareloffinge, 
(üllcn  genieten  her  proffijt  ende  de  emolumenten  van 
den  af-flag  ofte  vermindennghe  der  Rechten  diefyne 
Majclleyt  toekomen  ,  ghelijck  oock  van  de  andere 
onkollen ,  midts  voor  dc  lelvc  betalende  foo  redelijc- 
ken  prijs  als  eenige  Slaven  van  andere  Natiën  ,  ten  op- 
fichte  van  hare  lo.liiige,  het  zy  naer  den  gefloten  Vre- 
de, ofte  by  wegen  van  AelmocfTen  zyn  ghewoon  te 
betalen;  wel-ve'r(!aende ,  dat  foodanige  Slaven,  In- 
woonders der  Vereenigde  Nededanden  ,  die  dit  Emo- 
lument lullen  willen  genieten  ,  door  de  Commillaaf- 
fen  of  andere  Miniders  vandenStaet  der  Vcreenighdc 
Nederlanden ,  die  naer  defen  binnen  de  Rijckcn  van 
hoogft- gedachte  fync  Majelleyt  fouden  mogen  ko- 
men, füllen  moeten  werden  geloft,  füllende  andere 
Slaven,  Inwoondcren  vandc  hoogh-gemelte  Provin- 
ciën, die  dat  voordeel  der  gemeltc  Rechten  niet  fül- 
len willen  genieten  haer  vryheyt  door  andere  Perfo- 
ren ,  foo  fy  te  rade  füllen  werden ,  mogen  procureren  ; 
de  voornoemde  Commi  n>ifen  ofte  andere  pubhjcque 
Minifters,  die  naer  dc  (:n  van  wegen  de  hoogh  gemei 
te  Vereenighde  Nededanden.in  de  Rijcken  van  hoogft- 
gemeltefyne  Majelleyt  loud^  mogen  werden  aenge- 
ííelt,  füllen  de  vry  he)  tende  ma.h.t  hebben  van  voor 
hacr,  ofte  hare  Secretanflen  ,  Contraften,  cndeAc- 
corden  te  doen  pafferen  opene  Brieven,  ende  andere 
Depêches  in  hier  naem  te  vei  lecnen  ,  ende  verders 
tedoen  alle  'tgunt  tot  dcioffinge  enhetvertreckder 
gelofte  Slaven  van  noodenfalzyn,  fonder  dat  yemandt, 
wichet  oock  foude  mogen  wefen ,  fich  daer  tegen  fai 
mogen  ftellen,  of  de  gel'ifte Slaven molelleren ;  wy- 
ders  füllende  voorfz  Mjniliers  met  alfoo  veel  autho- 
riteyt ,  als  eenige  Minifters  van  andere  Princcn  of 
Potentaten  vermogen  te  maken  ,  en  voor  haer  te 
doen  pa0cren  allerhande  Inlirumenten  en  Contrac- 
ten ten  behoeve  van  andere  Chrillcn  Natiën  ,  oock 
mogen  verleenen  Pafpoorten  fonder  contradiñie  van 
yemandt. 

XIII.  Indien  het  gebeurde  dat  eenige  Onderda- 
nen van  de  hoog-gcmeire  Heeren  Staten  Generael 
binnen  eenige  van  de  Plaetfen  ofte  Steden  van  hooghft- 
gedachte  fyne  Majeilcyt  quam  te  overlyden  ,  füllen 
desfclfs  goederen  of  Penningen  door  de  Gouverneurs, 
Rechters,  ofte  andere  Officieren  van  wegen hooghft- 
gedachte  fyne  Majeflcyt  niet  mogen  werden  aenge- 
iligcn;  felfs  en  fai  niemandt  van  dc  gemelre  Gouver- 
neurs ofte  andere  Officieren  daer  van  kenniCfe  mogen 
nemen  ,  ofte  daer  omtrent  eenige  de  minile  recher- 
chewerden gcdaen,  macr  lullen  ioodanige  Goederen 
cn  Penningen  werden  acngevaert  by  die  geene  ,  die 
den  overleden  tot  fijn  Erfgtnaem  ofte  Erfgenamen  by 
Tellament  Tal  hebben  gclnflitueert ,  in  gevalle  defel- 
veterplaetfe  van  den  Ò.ei leden  mochten  wefen;  en- 
de  indien  de  Erfgenamen  aldaer  niet  prefent  fouden 
mogen  zijn,  fai  den  Executeur  van'tfelve  Teflament 
door  den  Overleden  bchoorlijck  geinftiiucert  ,  naer 
dit  hy  een  pcrfeäeri  Inventaris  van  alle  dc  nagela- 
Tm  ff.  " 


raifoftsdeßipuUr,  íjueiesmaitresfoiefítobligex.defedef'  ^\NS 
f^re  de  Uws  efcLives  ^  ttAnt  leur  propre  vien  ,  poitr  Ie  "^e  }.  C. 
prix  de  /eifl-  premier  achapt;  fiiíjueieffífdiísSeigrjetírj  |68j, 
Etats feram  ohligez.de  lespreyidre  on  íes  Ic  -rvo'Uoitfa-- 
rerachetter  de  force.  Promettagli  fapf Ute  Adxjeße  d'em- 
ploj/er fon mtho-rité encette aífíiire ,  pouri^ne les denx par- 
ties foiem  fatisfaites  :  cr  eß  enfìtite  .tcccrde  íj  ieío  ts  let 
efclaves,  étant fijets  O' haUtavsdefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux^  àl'occafon  deleurrachapt ,  jouromdupro~ 
fit  des  emolumens  du  rabais  (sr  diminution  des  droits 
cjui  appartiennent  A  fa  Majefié  ^  comme  a'ifi  desa'Ores 
frats  ^  en  payant  poitr  iceux  m  prix  ,  a^ijfi  raifonnable 
ijtta-ACm  efclave  d'a  itres  Nations  à  l'égard  de  levrra* 
chapt ,  tomme  on  a  coutume  de  les  payer  ,  foit  après  la 
Paix  conclue ,  foit  par  maniere  d'Aumône.  Bien  entendit 
que  tels  efclaves ,  habitans  des  Provinces  -  Unies  ^fti  voU' 
dront jouir  de  cet  avantage ,  devront  être  rachetiez,  par 
les  Commifaires  ou  autres  Aimijîres  de  l'Etat  des  Pro- 
vinces-Unies ^  quici. après  viendront  d.tns  les  Etats  de  ft 
fufdite  Majeflé.  Et  les  autres  Efclaves ,  habitans  des  fuf 
dites  Provinces  qui  ne  voudront  pas  'jouir  de  l'avantage 
detfufditsdroits^  po".rrontproc-irerle'4r  liberté  par  d' au- 
tres perfonnes  ^  s'ils  le  j  fgent  ttpropos.  Les fifUits  Com- 
mtifaires ,  0 1  autres  Mtnißres  publics ,  qui  feront  ci-aprés 
établis  de  la  part  defdites  Provinces -Unies  ^  dans  Us 
Roiaumes  de  fa fufdite  Muje^é  auront  la  liberté  Crie  pou- 
voir de  fairepar  devant  eux  o's  par  devant  leur  Secretai- 
res pafer  toui  contra  'ís ,  accords ,  Lettres  patentes ,  C7- 
■fítreí depêcheseii  lerr  nom  ^  '^rfaireeno'ttreto'ttceq  tieß 
necefairepo'tr  leracbapt  retour  des  efclaves  qui  feront 
délivrez^ ,  fans  que  per fonne  ,  quique  cepuife  être  .^puifesy 
oppofer^  aumoleßer  les  efclaves racheptez..  En  outre  les 
fufdits Afinißre'po-crrontfaire  cr  pafer  par  devant  eux 
tome  forte  d'Inßrumens  ZS^  contrats  a't  pro'^t  d'amres 
Nations  Chrétiennes ,  comme  les  autres  Aiini lires  des  au- 
tres Princes  er  Potentats  cr  même  accorder  des  Pajfe- 
ponsfanscontradiêliiadeperfon/ter 


XIÍÍ.  S'ilterrive  que  quelqt^un  des  Sujets  defdits  Seî- 
onewrs EtatsGenerauxvientamowirdamquelqu'tme  des 
places  ou  Villes  de fadite  Majefié ,  fis  efi:ls  Cr  deniers  ne 
ferontpoint  faifts  par  lesGourverneurs,Juges  ouautresOf- 
ficiers  de  la  part  de  fadite  M.ijefié  ,  même  nul  defdits 
Gouverneurs  ouautres  Officiers  n'en  pourront  prendre  con- 
noifance  ou  en  faire  aucune  recherche  ,  mais  tels  ejfeéls 
cr  deniers  feront  mts  és  mains  de  ceux  que  le  dejfunt 
aura  infiitué  a  cet  efeil  par  fon  Teßament,  Aucxsquils 
foient  dans  les  lieux  eu  ledit  def^um  fera  decedè ^  Cr  ß 
les  héritiers  ne  fint  pas  prefensau  lieu,  Pexecuteur  teßa- 
mentaire  que  le  défunt  aura  infiitué  ,  après  qu'tl  aura 
fait  un  inventaire  fidele  defdits  marchan.ltfes  cr  deniers 
les  prendra  en  fa  garde -,  cr  aura  fit»  qu'ils  puifent  par 
voyes  fures  être  mis  és  mains  de  l'héritier  legitime. 
Mau  fi  quelqu'un  defdits  heritiersvient'a  décéder  ah  in- 
tefiat,  le  Confuí  des  fufdites  Provinces -Unies,  prendra 
lefdites  marchandifes  deniers  en  la  garde  ,  fous  un 
inventaire  convenable,  pour  être  refiituiz.  aux  plue  pro- 
ches pitrens  CT  héritiers  du  defunH, 

*.rr  Xir.Lei 


498 
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ANS  Goederen  en  Penningen  ter  goeder  trouwen 
it  J.  C.  fai  hebben  gcmacckt  ,  de  felve  fonder  eenigh  bekt 
rn      in  fijn  bewaringe  nemen  ;  ende  fai  beforgcn  dat  al- 

1004.  handen  van  de  ware  ende  wettige  Erfgenamen 

door  veylige  wegen  geftcldt  werde  ;  maer  indien 
ycmant  van  de  voornoemde  Onderdanen  ,  fonder 
Teílament  quam  te  overlyden  ,  fai  den  Confuí  der 
hoog-gemelte  Vereenighde  Nederlanden  fodanige 
Goederen  en  Penningen  onder  een  behoorlijcke  In- 
ventaris aenvaerden  ,  om  de  felve  aen  de  naefte 
Vrunden  en  Erfgenamen  der  overleden  ter  handt  te 
Hellen. 

XIV.  De  Koopluyden  Í00  Chriilen  als  Joden  van 
hooqh-gemelte  Vereenighde  Nederlanden,  dewelke 
hacr  binneneenigcvan  de  Steden  van  hoogft-gedachte 
fyne  Majefteyt  bevinden  ,  füllen  gccnfints  gehouden 
zijn  Goederen  tegen  haer  danck  te  kopen  ,  maer  fat 
altijdt  tot  haer  keure  ftaen  lodanige  te  kopen ,  als  fy 
oordeelen  füllen  haer  dienfligh  te  zijn;  vangelijcken 
fai  geen  Capiteyn  ofte  Schipper  van  de  hoogh-gemelte 
Provinciën  gehouden  zijn  eenige  Goederen  regens  fijn 
danck  in  te  laden ,  om  de  felve  te  vervoeren ,  ofte  om 
een  reyfc  te  doen  nacr  eenige  Plaetfen  daer  hy  niet 
foudc  'willen  varen  ;  oock  fai  den  Confuí  van  hoog- 
gcmelte  Provinciën  niet  gehouden  zyn  eenige  (chul- 
den  van  een  ander  Ondcrdacn  van  de  felve  Provin- 
ciën te  betalen  ,  ten  ware  dat  ten  dien  ooriacke  ee- 
nige Borgh-tocht ,  ofte  cautie  by  publijcque  Aden  ge- 
lïelt  ware. 

XV.  De  Onderdanen,  foo Chriftenen  alsjodcn  , 
van  hoogh-gemelte  Heeren  Staten  Generael,  füllen 
incas  van  Pleydoyen  of  ProccíTcn  in  de  Rijckcn  van 
hoogft- gedachte  fyne  iMajcfteyt  niet  gehouden  zijn 
lieh  te  fubmitteren  onder  eenige  juriCdidic  van  de  Lan- 
den, raaer  indien'cr waren  eenige  quefticn ,  foo  Civi- 
le als  Criminele ,  tulfchen  die  van  de  Natie  van  de  Ver- 
eenighde Provinciën  alleen  ,  in  wekken  gevallen  fy 
niet  gehouden  füllen  welen  te  compareren  voor  een 
andere  Rechter  sis  voor  haren  Confuí ,  dewelcke  fai 
hebben  volkomen  authoritcyt  om  te  terminerenallc 
diflercntcn ,  foo  in  't  Civil  als  m  't  Crimineel ,  als  doot- 
flage.n.quetzuren,  en  andere  dchiten,  en  teprocede- 
ren  volgens  de  Inflruftie  ên  Ordre  yan  de  hoogh-ge- 
melte Heeren  Staten  Generael. 

XVI.  In  g:  valle  eenigh  Onderdaen  vandehoog- 
qemeltc  Heeren  Staten  Generael ,  lieh  bevindende  ín 
de  Rijckcn  van  hooghll:- gedachte  fyne  Majefcyt 
een  Moor  quam  te  beledigen,  tequctfen,  of  neder  te 
leggen ,  fai  hy  op  de  felve  wy fc  en  niet  ftrcnger  als  een 
Moor  werden  gcftraft,  indien  hydicrgelijcke mifda- 
den  begacn  hadde  ;  doch  by  foo  vei  re  hy  quam  te  efcap. 
peren,  fai  den  Confuí  .noch  eenige  andere  Onderdanen 
van  de  gemelte  Heeren  Staten  dacrom  niet  mogen  wer- 
den gcinquieteert  noch  gemolcileert. 

XVII.  De,!  voorn.  Confuí  van  de  hoog-gemelte 
Heeren  Staten  Generael  in  de  Rijcken  van  hoogft-  gc- 
dachtefync  Maj. fai aldaer  woonen  in  alle  vryhcyt  en 
veylighcydt,  fooien  aenficn  van  lijn  Perfoon,  als  van 
iijne  Gotderen  ;  en  fai  hy  vermogen  lij  n  Tolck  en  Ma- 
kelaer  te  vcrkiefcn ,  oock  te  gaen  aen  boort  van  alle 
Schepen  ,  in  dc  Havenen  en  op  dc  Reeden  den  Anc- 
kerlcggcnde,  foo  menighmacl  als 't  hem  believen  fai, 
als  oocic  door  het  Landt  tercyfcn,  daer  en  boven  fai 
het  hem  vry  ílacn ,  en  gepermittecrt  zijn  publijcque- 
hjck  in  fijn  huys  te  doen  oeftcncn  en  exerceren  de  Chri- 
if-lijcke  Gcretormccrde Religie,  fonder  eenige  vexa- 
tie of  moleilatie ,  het  zy  met  woorden  of  met  werken, 
van  wie  het  oock  foude  mogen  zijn. 

XVIII.  Is  mede  geaccordecrt  en  geconvenieert, 
dat  niet  alleen  geduyrende  dc  coniinuatie  vaa  Vrede  en 
Vrundtlchap.maer  oock  incas"van  eenige intciruptie 
of  rupture  van  dc  felve ,  tufl'chcn  hooglf-gedachte  lijne 
iVIajefteyr  en  hoog-gemelte  Heeren  Staten  Generael 
den  Confuí  en  andere^  Onderdanen  van  racet  hoog- 
gemelte  Heeren  Staten  Generaci  ,  in  de  Rijcken  van 

hoogft- 
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Xlf^.  Les  })^archands  tam  Chrétiens  ^ne  Juifs  defdiies 
Provinces-Vnks ,  cfnife  trouvent  A^fìs  cjnsl^nme  des  K;7- 
les  de  fidite  Aiajeße\  m  feront  point  obligez,  à  acheter  des 
marchandifis  contre  leur  gre  ;  maisiijèr.ï  toujours  à  /eurs 
choix  d'en  achetter  de  telles  qu'ils  trouveront  leur  ttre  Hti~ 
les ,  fembUblement ,  aiictm  Capitaine  ou  maître  dc  Vaif- 
fem  des  fnfdites  Provinces ,  ne  fera  obligé  de  charger  mcu- 
?iemArehandifemalff-é fit  pour  latranjjiorter ,  ou  défaire 
un  voyage ,  en  cjuelque  place  ou  il  tie  voudrait  piti  aller. 
Aucun  Confuí  defdiies  Provinces  ne  fera  pa.s  non  plm  tenu 
de  payer  les  dettes  d'un  antre  fujet  defdittes  Provinces  ^  à 
moins  £jue  dans  cette  occafion  il  ne  fi  fut  rendu  caution  on 
répondant  par  quelque  añe  public. 


XV.  Les  Sujets^  tant  Chrétiens  que  Juifs  ^  desfifdits 
Seigneurs  Etats  Généraux,  ne  fero  fit  pas  tenus ,  en  caí  de 
plaidoirie  ou  de  precez.  ,  dans  les  Etats  de  fa  fufdlée 
Aiajeße'j  de  fi  foumettre  dia  Jnrifdiäion  de  ces  Pais  • 
mats  s'il  arrive  quelque  different ,  foit  civiL  ou  criminel^ 
entre  ceux  de  ladite  Nation  des  Provinces-Unies  fiuls, 
en  ce  cas  ils  ne  feront  pas  obligez,  de  comparoir  pardevant 
un  autre  Juge  que  leur  Confida  qui  aura  entière  authorité, 
de  terminer  tous  les  dijferens  tant  au  Civil  qu'au  Orimi' 
nel ,  comme  meurtre ,  bleffures  <Cr  autres  delicls  de 
proceder  fuivani  l  'Inßruclion  C?"  ordre  des  fufditsSeigneurs 
Etats  Généraux. 


XVI.  Au  cas  que  quelques  Sujets  des  fufdits  Etati 
Généraux  fi  trouvant  dans  les  Etats  de  fidile  A<fajeße\ 
vinjfent  à  faire  tort  kun  Adore  y  le  ble  fer,  ouletiter  yilfi~ 
ra  puni  de  U  même  maniere ,  ¿5"  non  plus  rigoureufiment 
qu'un  Adore  qtd  auroit  commis  la  même  faute  ou  delicÎ  ; 
Adais  s^il  venait  k  s'échapper  ,  le  Confuí  iti  aucun  autre 
fijet  des  fifdits  Seigneurs  Etats  Généraux  'ncn  pourront 
pas  A  cette  occafion  c  tre  inquiétez,  ni  moleßez.. 


XVI L  Le fufdit  Confd  defdits  Seigm¡<rs  Etats  Gene^ 
raux  étant  dans  les  Etats  dsfifißite  Aíajefé,  ypoura 
vivre  en  toute  liberté  t:^' fureté ,  tant  à  l'égard  de  japer- 
fonnequedefesejfetés  ,  cr  il  pourra  choißr fan  truchement 

fin  courtier ,  aller  k  bord  de  tous  V ùffiaux ,  qHÍfi~ 
ront  dans  les  Havres  ala  Rade,  C" ce aujfifiuvenù 
qu'il  lui  plaira;  coomme  außi  de  vojager  par  lepáis.  Ou- 
tre celali  lui  fera  loîfible  Cr  permis  de  faire  publiquement 
dans  fi  Maifon  l'exercice  de  la  Religion  Refermée  fans 
ojicune  vexation  oumoleße ,  foit  de  parolUs  oude  flit ,  de 
qui  que  cepuijjè  être. 


XVIII.  Eß  aujfi  accêrdé  O"  convenu  que  non  finlement, 
pendant  la  continuation  de  paix  amitié  m ai-s  même  en 
cas  de  quelque  interruption  C^■  rupture  d'icelles,  entre  jà 
fufdit  e  Adajeße  Cr  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  le 
Co'nfil,  cir-  autres  Sujets  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Ge-^ 
neraux  ,  qui  font  demeurans  dans  les  Etats  de  fidi- 
le Adajefié  y  fiavoiy  tant  en  ttms  de  guerre  quen. 

tems 
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lioogft.  gemelle  fyne  Majeileyt  woonende,  tewctcn 
(bowclintijdcvanOorloglialsvan  Vredc,  füllen  heb- 
ben volkomen  vryhcyc»  om  lieh  na  haer  cygen  ofan- 
dcre  Landen  te  begeven  ,  met  foodani^^e  Schepen,  van 
wat  Natie  het  zy,  ais'thaer  goetduncken  fai  ,  ende 
hare  Goederen,  Familien,  en  Dienaers  met  haer  te  ne- 
men ,  fonder  dat  haer  daer  omtrent  eenige  hindernifle 
magh  werden  toegebracht. 

XIX.  Geen  Onderdanen  van  de  hoog-gemelte  Hee- 
ren Staten  Generael  ,  't  zy  Jood  of  Chriñen  ,  zijnde 
Paffagier,  gaende  of  komende  met  lijn  Bagagie  van 
ofte  ra  eenige  Havenen,  fai  mogen  werden  gcmolef- 
tecrt,  fchoon  foodanigen  Paffagier  in  een  Vyanilijck 
Schip  van  die  van  hoogll  -  gemelle  fyne  Majefteyt 
Tifas;  van  gelijcken  fai  geen  Paflagiet  van  hoogll-gedach- 
tcfyneMajclleyt,  zijnde  in  een  Vyandtlijck  Schip  van 
de  hoog  -  gemeltc  Heeren  Staten  in  fyn  Perloon  of 
Goederen,  die  hy  in 't  gemelte  Schip  geladen  fai  heb- 
ben ,  mogen  werden  gemolefteert. 

X  X.  Soo  haeft  als  de  Ratificatie  van  't  gemelte  Trac- 
taet  van  wegen  hoog-gemelte  Heeren  Staten  Generael, 
aen  handen  van  hoogfl:  -  gedachte  fyne  Majefteyt  fai 
zijn  overgegeven,  füllen  aile  injurien  ende  fchadenten 
wedcrzyden  geleden ,  in  een  eeuwige  vergetentheyt 
gefielt  en  gehóuden  werden,  enfullen  allerhande  ho- 
ftilitcyten  en  violenticn  ten  wederzyden  celferen,  en 
fai  dcfe  Vrede  in  haer  volkomen  kracht  en  vigeur  bly- 
ven,  en  voor  altijdt  continueren;  en  in  gevalle  na  den 
dag,  datdevooríz  Ratificatie  in  handen  van  hooghft- 
gedachte  fyne  Majefteyt  geftelt  fai  zyn ,  eenige  prinfen 
ofte  fchaden  ten  wederzyden  quamen  voor  te  val- 
len, voor  dat  de  Vrede  aen  yder  der  Onderdanen  be- 
kent was,  (al  dacr  van  een  prompte  fatisfaäie  gegeven 
werden.  ' 

XXI.  In  gevalle  dat  byinadvertentie of  anderfints 
eenige  contraventicn  in  het  tegenwoordige  Traüaet 
van  wegen  hoogft-gedachte  fyne  Majefteyt,  ofte  van 
de  hoogh-geraelte  Heeren  Staten  Generael  voorvielen; 
-foo  fai  echter  de  vooriz  Vrede  in  volle  vigeur  blyven  , 
ionder  dat  men  daerom  tot  rupture  van  de  voorfz  Vre- 
de ,  Vrundfchap ,  ende  goede  Correpondentie  fai  ko- 
men ;  maer  fai  die  bcledighde  Parthye  een  prompte  re- 
paratie van  loodanige  contraventie  in  der  minne  vorde- 
ren, alvorens  tot  de  Wapenen  te  komen;  ende  in  ge- 
valle fulcksby  eenige  particulieie  Onderdanen  mocht 
by-komen ,  füllen  fy  als  Infrafteurs  van  Vrede ,  en  Ver- 
ftootders  van  de  gcmeene  rufte ,  ionder  eenige  conni- 
ventie,  daer  over  werden  geftraft. 

Soo  ift ,  Dat  wy  het  voorfz  Traiäaet  ende  yeder  Ar- 
ticul  van  dien  hebben  geaggreeert ,  geapprobeert  ende 
getatificeert,  gelijckWy  het  (elveaggreeren ,  appro- 
beren  ,  ende  ratificeren  mits  defen ,  belovende  ter 
goedertrouweendeoprechtelijcken,  het  felveonver- 
brelielijcken  te  onderhouden  ende  naer  te  komen ,  ende 
«doen  onderhouden  ende  naer  te  komen,  endeniet 
tt  gedogen  dat  het  felve  by  yemanden  ,  direäelijc- 
kcnofteindirecktelijcken  ,  gekrenckt  ofte  verbroken 
•werde,  onder  wat  pretext  het  oockfoudc  mogen  we- 
ien :  Ten  oirkonde  hebben  Wy  defen  met  Ons  Groot- 
Zegel  doen  bekrachtigen ,  ende  door  den  Prefideren- 
de 'in  OnfeVergaderinge  laten  paraphercn,  ende  door 
Onfen  Griffier  doen  teekenen.  Aldus  gcdaen  in  Onfe 
Vergaderinge ,  in  den  Hage  den  fes  en  twintighften 
Mcy  fefthien  hondert  drie  en  tachtigh. 

De  Ratificatie  ovsr  du  Traäait,  ten  aerißenvunfjne 
Keyferlijcke  Majeflejt  van  Marocco  ,  is  getecckffit  op 
dm thiendcn Ramnàm ,  in'tjaerio'^^.hct wclcke naer 
Onfe  reeieninge  is  den  .  .  .  yiugußi  1684.  volgens 
ende  in  conformile  van  de  Miffivevanhooghf -gedachte 
fyne  Kei ferlijcke  Aiajeiejt,  nevens  het  voorfz  Traciaet 
'aenhac-r  Boogh  Mog.  overgefonden ,  ende  in  de  fecrete 
Notulen  van  den  vijfthienden  Dtcemher  ver- 
meit. 

Tom.ir. 


tems  de  Paix  j  a'Arom  entière  lil'crte'  dcfelranjl'ortrräans  ANS 
lenr  prepre  pais  on  dans  d'autres  avec  des  l^aijjèa-ix  de  ^e  J.  C 
cjiietejiie Nation ,  ^necefittt  ^nand èon leurfembler/i  168^, 
d'emmener  avec  eux  leurs  effets  ,  farmiles  ^  fervi* 
teitrs  ^  finsej»on letirpuijfeu  cet  cgiti'daporter  aHCunem- 
pechement. 


XIX.  Aitctms  Sujets  desftifdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raiix  ,  fait  Juifs  OH  Chrétiens ,  étayit  pafagers  ,  aita-nt 
ouvenant  dans  ou  de  e^uelt^ues  havres  y  nepouront  être  ino- 
leßez.  encore  que  ces  Paffagersfafcnt  dans  ^jiel^iie  ^aifea» 
ennemi  de  ftdite  Aiajeße';  femblablement  aucun  pacager 
defaf  /fditeA^ajeße\  étant  dans  un  Vaifean  ennemi  def- 
dits  Seigneurs  iitats  Généraux  ne  paura  être  mol  e  fié  dans 
fa  perfonne  ou  ejfecls  quil  auraftr  ledit  V %iffeau. 


XX.  Aufftòt  gitela  Ratification  du  ffdit  Traité  de  Iji 
part  defdits  Seigneurs  Etais  Généraux  aient  été  délivrée 
kftfufdite  Maiefié  t  toutes  les  injures  ^  cr  les  domtnages 
foíí^erts  de  part  er  d'autre  feront  mis  en  un  pe-rpettiel  oiibliy 
Crcefßrontd'un  Cr  d'autre  coté  toute  forte  d'hofiUité  cr 
violences ,  Cr  demeicrera  cette  paix  en  ftparf aite  force  cr 
vigueur j  cr  continueraÀtoùJours.  EtifUf^  qii  après  le 
Jour  ^ue  ladite  Ratißcation  aura  été  mije  és  mains  de  fadi- 
leAiaJefié.,  il  fef  'it  cjuelt^ueprlfe  ^  ou  ejue  quelque  dom- 
mage vint  il  être  foufiert  de  paît  ou  d'autre ,  av.int  que  ta 
Paix  vienne  a  la  connoiffance  d'un  chacun  des  Sujets ,  il 
en  fera  fait  une  prompte fatisfaClion, 


XXI.  Au  cas  que  par  inadvertance  ou  autrement  iL  fe 
fit  quelque  confravention  au  prefent  Traité  de  la  part  de  fa- 
dite  Majefié  ^  ou  de  celle  des  ftifdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, ladite  Paix demeurcrançanimoins  en  fa/i entière 
vigueur ,  fans  que  pour  ce  on  en  vienne  k  la  rupture  de  lodi.- 
te  Paix.,  amitié  cr  lionnecorref^ondance  i  maislapartie 
lez.ée  demandera  une  prompte  réparation  k  l'arrùable , 
avant  que  d'en  venir  aux  armes  ;  Et  au  cas  que  ce  foit  quel- 
que fiijet  particulier  qui  l'ait  fait  ;  il  fera  punis  fans  au.- 
cune  connivence.,  commeinfrdieur  depaix  Crperturha.^ 
leur  du  repos  public. 


C'efipourquoi ,  Noui  avons  ledit  Traité  Cr  chaque  ar- 
ticle d'tcelui  agréé  ,  aprouvé ,  cr  ratifié ,  comme  now 
V  agréons,  aprouvonscr' ratifions  par  ces  prefentes ,  pro- 
mettant en  bonne  foi  cr  fincerement  de  l'entretenir  cr  ob- 
ferver ,  le  faire  entretenir  Cr  ob  ferver  inviolablement,  cr 
ne  permettrons  qu'ilyfoit  donné  atteinte  Cr  quilfeiit  e?i- 
freint  par  qui  que  ce  foit  direclement  ou  indiredement  ,faifis 
quetquepretexie  que  cepuijfe  être.  En  témoin  de  quoi  Noos 
avons  confirmé  ces  prefentes  de  nôtre  grand  fcau ,  Cr  fait 
icellesparapher  par  le  Prefident  de  notre  Affemblée,  Cr 
fait fignerpar  nôtre  greffier.  Ainfifaiten  nôtre  Afemblée 
k  la  Haye  le  vingt  fixiéme  Mtr/milfix  cent  quatre  vin^t 
cr  trois. 


La  Ratification  de  ce  Traité  à  l'égard  de  fa  Majefté 
Imperiale  de  Maroc,  a  été  fignée le  io.de  Ramadan 

l'an  1095.  qui  fuivant  nôtre  computation  eft  

d'Août  1 684.fui  vaut  &  en  conformité  de  la  lettre  Miflî- 
ve  de  fa  fufdite  Ma  jefté  Imperiale,  &  qui  a  été  envoyée 
avec  ledit  Traité  à  leurs  Hautes  Puiffances,  ¡k  mention- 
née dans  les  Notules  Secretes  du  1 5.Dccemb.  i6i;4- 
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tôt;  &  l'on  concertera  tous  les  ans  les  Operations  de  ANS 
la  Campagne  en  advifant  enfuitc  à  remédier  aux  de-  de]-  C. 

ft""-  1684. 

XIII.  Qiie  l'on  tâchera  d'r.trircr  dans  cette  Ligue 
tous  les  autres  Princes  Chrétiens,  &  fur  tout  les  deux 


Trnité  de  Tripli  uílliance  entre  LEOPOLD 

¿wífrpwr,  JEAN  SOBIESKI  ¿íw!'"..,     „     ¡,.    ■  ,  r  c  n 
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ae  fologne,  ej-la  KeptlHiqueäe  V  t,  N  1-  ;  confentiratomunani  mement. 
S  E  contre  le  Turc  ,  fäil  le  2 .  Septembre. 
1684.  Traduction Fraiiçoifedu Mercure 
HoUandois  de  1 684.  pag.  647. 
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I.  /^U'il  y  aura  Alliance  offcnlive  entre  l'Empe- 
V¿ieur,  le  Roi  &:  la  Republique  de  Pologne  , 
&  la  bereniflime  Republicquc  de  Venize  tant  que  la 
prefentc  Guerre  durera ,  &  que  la  même  Alliance  fera 
défenlivc  pour  toujours, 

II.  QuelePape,  tous  Souverains  Puntifs ,  leurs 
Succefleurs ,  &  le  Saint  Siège  en  feront  Proteiieurs  afin 
d'en  entretenir  l'union  ,  &  faire  obfcrver  les  Capitu- 
lations entre  les  Parties. 

III.  Que  les  Parties  s'engageront  par  Serment  J'ob- 
ferver  tant  par  eux  que  par  leurs  Succefleurs  Succef- 
feurs ,  tout  ce  qui  efl  arreile'  par  cette  Ligue  S:  par  fes 
Articles. 

IV.  Que  le  Cardinal  Pio  pour  la  Majeílé  Imperia- 
le ,  leCardina!  Barberino  pour  le  Roi  &  la  Republi- 
que de  PoIogne&  le  Cardinal  Ottoboni  pourlaSerc- 
nilTime  Republique  de  Venize  feront  ferment  dans 
deux  mois  entre  les  mains  de  fa  Sainteté  d'obferver  tout 
cequi  concerne  laLiguc,  &  de  la  confirmer  (elon  tou- 
tes fes  Parties. 

V.  Que  tant  que  la  Ligue  durera  petfonnc  ne  pour- 
ra traiter  à  part  avec  les  Turcs,  fous  pretexte  de  quel- 
ques Conditions  avantageufes  que  ce  puiHe  être. 

VI.  Que  ia  Majeflé  Imperiale  fait  cette  Ligue  en 
qualité  de  Roi  de  Hongrie,  Roi  de  Boheme  &  Archi- 
duc d'Auftrichc ,  de  forte  que  ces  Royaumes  &  Pays 
Héréditaires  font  compris  dans  la  Ligue ,  &  y  doivent 
contribuer;  le  Roi  de  Pologne  avec  la  même  obliga- 
tion pour  la  Grande  Duché  de  Lituanie  ;  &  la  Répu- 
blique de  Venife  pour  tous  fes  Etats. 

1 1.  Que  cette  Ligue  ne  tend  à  autre  chofe  qu'à 
faire  la  Guerre  au  Turc ,  &  qu'elle  ne  fe  pourra  étendre 
nullement  à  d'autres  Ligues. 

VIII.  Quel'Empereur&IeRoidc Pologne,  agi- 

'aRepubii- 


ront  par  Terre  avec  toutes  leurs  Forces,  &la 
que  de  Venize  avec  fon  Armée  Navale  par  Mer  ,  íe 
une  autre  Armée  en  Dalmatie  ;  &  qu'à  cette  fin  ils 
employeront  toutes  leurs  Forces  jufques  à  ce  que  la 
Paix  fe  falle,  laquelle  Dieu  veuille  donner  hcureufc& 
favorable. 

IX.  Quefi  par  quelque  accident  l'une  des  Parties 
fc  trouve  en  grand  danger  ,  &  qu'il  foit  neceiîaire 
qu'elle foitfecourue  par  les  Alliez,  ils  promettent  de 
conjoindre  leurs  Armes,  félon  ce  qui  fe  pourra  faire 
départ  &  d'autre. 

X.  Que  l'on  fera  chaque  fois  la  même  chofe  au  Con- 
feil  de  Guerre ,  lors  qu'on  le  jugera  neceiîaire,  &  que 
l'on  marchera  avec  toutes  les  Forces  jointes  enfemble  ; 
c'efl  pourquoi  les  Parties  nommeront  des  OtB- 
cierscapablesd'affiderauConfcil  de  Guerre  comme  y 
étant  députez  exprelfement. 

XI.  Qu'il  faudra  que  laGuerre  fe  falTe  pat  divcrfion , 
à  fçavoir  que  l'Empereur  tachera  de  recouvrer  toutes 
fes  Fortereflcs  dans  la  Hongrie;  le  Roi  de  Pologne  la 
fienne  de  Caminiec  &  toute  l'Ucraine;  &  la  Republi- 
que de  Venife  tout  ce  qu'elle  a  perdu;  &  que  tout  ce 
que  prendra  chacune  des  Parties  lui  demeurera  fi  elle 
en  a  cflé  autres  fois  en  pofleiTion  ;  bien  entendu  que 
tout  ce  que  les  Vénitiens  gagneront  en  Dalmatie  fera 
pour  eux,  quoi  qu'autres  fois  cela  euft  appartenu  à  l'Em- 
pereur. 

XIL  Finalement  afin  que  les  expéditions  puiffent 
reuiTir  heureufcment ,  cette  Ligue  fera  ratifiée  au  plu- 


XIV.  Quelaprcfente  Ligue  n'apportera  aucun  pré- 
judice aux  autres  qui  ont  cïk'  faites  auparavant  entre 
les  Parties ,  mais  qu'au  contraire  elles  feront  confirmées 
&  ratifiées  par  là. 

XV.  QuepareillcmentcetteLiguen'apportcra  au- 
cun préjudice  à  celle  que  fa  Majeiîé  Imperiale  fit  l'an 
pafle  avec  le  Roi  &  la  Rcpuolique  de  Pologne,  mais 
qu'elles  feront  obfervées  l'une  &:  l'autre  en  tous  leurs 
Points. 

XVI.  Que  les  Plénipotentiaires  feront  l'efchange 
des  Ratifications  dans  un  Mois. 

CXCVIL 

lyíñe  át  Garantit  du  Traité  de  Trêve  entre  ANS 
/<!FR.ANCE  d-/'EjVIPIRE  donné'^"^-'^' 
far  Moniteur  l' Eleveur  de  B  K  A  N  D  E-  1684. 
ßOÜRGj  </«4. A/öi'W/iii  16S4.  Fre-L'EMPt- 
der.  Leonard.  Tom.  V. 

Nous  FREDERIC  GUILLAUME  ,  par  laBBANDE- 
grace  de  Dieu  Margrave  de  Brandebourg ,  Archi-  i''"i'<¡- 
chambelian  &  Prince  Eleftcur  du  S.  Empire ,  Duc  de 
Prufle  ,  Magdebourg  ,  Juliers ,  Cleves ,  lîergues , 
Stetin  ,  Pomeranie  ,  des  Callubes,  Vv'andales  &  en 
Silefie,  deCrofne&Carnovie,  liurgravede  Norim- 
berg  ,  Prince  de  Halberfiadt  ,  Minde  &  Cammin  , 
Comte  de  la  Marche  &  Ravensberg,  Seigneur  de  Ra- 
vendcin,  Lavenbourg&  Bürau.  Faiions((;avoiràtous 
ceux  à  qui  il  appartiendra;  comme  en  confequcnce  de 
l'article  16.  du  Traité  conclu  entrerEmpereur&  l'Em- 
pire d'une  part,  &le  Roi  Tres-Chrèricn  de  l'autre  , 
dont  les  Ratifications  auroientefté  échangées  de  toutes 
parts  ,  le  quinzième  Septembre  ,  Sa  Majeflé  Tres- 
Chrctiennenous  auroit  requis  de  lui  donner  un  .lite  de 
garantie ,  nousnousy  fommcsportez  d'autant  plus  vo- 
lontiers, que  nous  avons  toujours  contribué  par  nos 
(oins,  &'partoutccquiapiidependredeNous,  àl'ac- 
commodement  d'une  affaire  de  fi  grande  importance  : 
&  que  d'ailleurs  nous  nous  y  trouvons  obligez  generit- 
lement  parlefufdit  article,  avec  toutes  les  autres  par- 
ties contraâantes.  C'eilpour  cequc  nous  avons  pro- 
mis &  promettons  par  ceprefentaàeàfa  Majeflé  l'res- 
Chrctienne,  nôtre  garanrie  pour  l'exécution  &  l'ob- 
fervation  de  ce  Traité ,  contre  toutes  fortes  de  troubles 
qu'on  pourroit  apporter  au  contraire,  direétemcntou 
indireàement  ,  ainfi  que  fa  Majeflé  nous  a  pro- 
mis réciproquement  de  fon  coflé  la  même  garan- 
tie par  un  afte  fpecial  Se  autentique  ,  &:  de  vouloir 
obferver  ledit  Traite  inviolablement  fans  y  contrevenir 
en  aucune  façon;  les  Traitez  d'Alliance  6¡  d'Amitié 
entre  fa  Majeilé  Trcs-Chrétienne  &  Nous ,  dcmcurans 
dans  leur  vigueur,  &  devant  être  exécutez  de  bonne 
foi  avec  une  entière  exaâitude  de  part  &  d'autre.  En 
foi  de  quoi  Nous  avons  figné  la  preiente  Déclaration  de 
nôtre  main,  &  iicelle  fait  appofcr  le  Cachet  denos 
Armes.  Fait  à  Cologne  fur  la  Spree,  le^.  Novembre 
Signé,  FRIDERIC  GUILLAUME  Elec- 


1684. 
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DécUration  *  L  O  U I S  X IV.  Roi  de  Frati- 

ce  donnée  âVerfi'lles  ,  k^.  Janvier  lôSf. 
Ën  faveur  des  Hollandais  Sujets  des  Etats 
Généraux  des  PROVINCES- UiNIES 
:  four  Habiter  &  Commercer  en  Franc  e  ,  [ans 
être  repites,  ^ylubams ,  conformément  à 
l' Article  X.  du  Traité  de  Ntmégue  ^  du  10. 
yioùji  1678.  li'gißrceen  Parlement  le  t^. 
dtidit  mots  de  Janvier  i68j.  Frcder.  Leo- 
nard. Tora.  V. 

Louis  par  Ia  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  de 
Navarre  ;  A  nos  amez  &  féaux  les  Gens  tonans 
noftrc  Cour  de  Parlement  à  Paris  ;  Salut.  Sur 
les  avis  qui  Nous  ont  clic  donnez  de  divers  Proccz  in- 
tentez en  différentes  Jurildtclions ,  tur  ce  qu'on  n'v 
eft  pas  informe  de  ce  qui  ed  porte  par  le  X.  Article 
du  Traité  de  Commerce  fait  à  Nimégue  le  dixième 
Aoufl  mil lîx cens  foixante- dix- liuii,  pirnos  Am- 
baffadeurs  &  Plénipotentiaires ,  avec  ceux  des  Eflats 
Généraux  des  Provinces -Unies  des  Pais-Bas,  &  par 
Nous  approuvé  &  ratifié  le  i8.  dudit  mois,  duquel 
Article  la  teneur  enfuit.  Les  Sujets  dcfùits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ne  leront  point  reputcz  Aubains  en 
France  ,  ic  ainii  feront  exempts  de  la  Loy  d'Aubai- 
ne, &  pourrontdiipofcrdeleursbicnspar  Teflament, 
Donation  ou  autrement ,  &  leurs  héritiers  Sujets  dcf- 
dits  Eitats  denieurans  tant  en  France  qu'ailleurs ,  re- 
cueillir leurs  fucccfl'ions  même  ab  imifl.iia  ,  encore 
qu'ils  n'ayent  obtenu  aucunes  Lettres  de  Naturalitc  , 
fans  que  l'effet  de  cette  conceCion  leur  puiU'e  être  con- 
tese ou  empêché  fous  pretexte  de  quelque  droit  ou 
prérogatives  des  Provinces,  Villes  ou  Peifonnes  privées; 
pourront  pareillement  fans  lefdites  Lettres  de  Natura- 
lité  s'établit  en  toute  liberté  les  Sujets  defdits  Seigneurs 
Eftats,  en  toutes  les  Villes  du  Roiaumc,  pour  y  faiie 
leur  Commerce &Ttaiic,  finspourtanl  ypouvoirac- 
qucrir  aucuns  dtoiti  delîourgeoifie,  fi  ce  n'elt  qu'ils 
euCfent  obtenu  Lettres  de  NaturaUté  defaMajcrtc  en 
bonncforme,  &  feront  généralement  traitez  ceuxdes 
Provinces -Unies  en  tout  &  par  tout ,  autant  favora- 
blement que  les  Su  jets  propres  &  naturels  de  (a  Maje- 
fté  ,  &  particulièrement  ne  pourront  eftrc  compris 
aux  Taxes  qui  pourront  eftrc  faites  furies  Etrangers  , 
&  fera  tout  ce  contenu  au  prcfcnt  Article  obfervé  au  re- 
gard des  SujetsduRoi  dans  les  Païsdc  l'obcjfTance  def- 
dits Seigneurs  Etats  ;  Et  voulant  faire  ceifer  lefdites 
contentions  en  rendant  ledit  Article  public.  A  ces  eau- 
les  Nous  vous  mandons  &c  ordonnons  par  ces  Preientes 
lignées  de  nôtre  main,  que  ledit  Article  X.  ci-de0us 
dudit  Traité,  vous  ayez  à  faire  lire,  publier  &  enre- 
gifirer,  &  le  contenu  en  icelui  entretentr  &  faire  en- 
tretenir, garder  &  obferver,  fans  y  contrevenir,  ni 
fouftrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &ina- 
nicte  que  ce  foit;  Car  tel  eil: notre  plailir.  Donné  à 
Verfailles  le  neufiéme  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce 
löü  5.  Sede  nôtre  Regne  le  quarante  deuxième.  Signé  , 
LOUIS.  Et  plus  bas.  Par  le  Roi ,  C  o  L  c  e  R  T. 
Et  fcellé  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

Regißri'es  ^ouyz^ce  recjUE-rant  le  Proacrear  G  encrai  du 
Rot  ^poumíreexecuíces fi'lofr  letrr forme  Cr  íeíieitr ^  C^Co- 
fiescolUtiomraenvoyéeidails  les  BailUges  ^  Sexechauf- 
[ces  cr  Sieges  du  Reljort ,  fowj  étrefxretltemeritfuhiiées 
C7-  enregijtre'es  :  Ex  joint  d'y  tenir  U  mii/l,  cr  d'en  certi- 
fier  la  Courdanstroismois^fuivam  l' Arrefi  de  ce jour.  A 
Paris  en  Parlement ,  le  ireiziimejoar  de  fmier  mil fix 
censiju.m-vingt.dnij.  Signé  Dongois. 
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■Articles  accordez  par  le  Roi  de  France 
L  O  U I S  XIV.  à  la  République  de  GE- 
NES,  le  11. Février,  1685.  Fred.  Leo- 
nard. Tom.  V. 

LOuis  par  la  giace  de  Dieu  Roi  de  France*:  de  N.i- 
varre;  A  tous  ceux  qui  ces  ptefentcs  Latres  ver- 
ront, Salut.  Comme  nôtre  ame  &  ical  Confcillc-r  en 
tous  nos  Confei^s,  Préfidcm  à  Mortier  en  nôtre  Cour 
de  Parlement  de  Paris  ,  Secretaire  d'Erat  &  de  nos 
Commandemens  &  Finances ,  le  Sicur  Colbert ,  Che- 
valier ,  Marquis  de  CroiCfi  ;  en  vertu  du  Pleinpou- 
voir que  nous  lui  en  avions  donné,  auroit conclu,  ar- 
rêté &figné  le  11.  Février  dernier,  avec  le  Sicur  Mar. 
quis  de  Marini  Envoyé  Extraordinaire  de  la  Républi- 
que de  Genes ,  pareillement  muni  de  Plcin-pouvoir 
de  ladite  République,  les  Articles  par  Nous  accordez 
à  ladite  République,  dont  la  teneur  enluii. 

T  E  Roiayantrctablylercpos  detoute l'Europe  par 
-L«les  Traitez  de  1  rcve  lignez  à  Ratisbonne  le  15. 
Aouft  dernier;  &  fa  Majeftcfe  voyant  dans  uneplcine 
&  entière  liberté  de  prendre  contre  la  République  de 
Genes  telles  réfolutions  ,  qu'Elle  auroit  eftimé  être 
les  plus  convenables  à  fa  Gloire  &  à  fa  Juftice ,  Elle  a 
néanmoins  bien  voulu ,  en  conlîdération  de  fa  Sainteté, 
dont  les  foins  infatigables  pour  la  confcrvation  de  h  , 
tranquillité  publique  ne  peuvent  être  allez  cííimez  , 
préférer  les  voyes  de  douceur  à  celles  de  la  force  de  fes 
armes;  icfurltsalieurances  qui  ont  ellé  données  à  fa 
Majefté  par  le  Sieur  Archevêque  Ranuzzi,  Evéquede 
Fano,  Nonce  Extiaordinjire  de  fa  Sainteté,  de  l'en- 
tière rclignation  defdits  Génois  aux  conditions  qu'el- 
le leur  a  demandé,  íe  du  Pouvoir  qu'ils  ont  cnvoyéau 
.Sicur  Marquis  de  Marini  Envoyé  Extraordinaire  delà 
RépuDhque  de  Genes  auprès  de  fa  Majtflé,  pour  les 
accepteren  leur  nom.  Si  en  convenir  avec  celui  qu'il 
plairoit  à  fa  Majeflé  commettre  pour  en  drelîerà  li- 
gner les  Articles;  Elle  auroit  autorilé  i  cet  eff'ttle 
SicurColbert,  Chevalier,  Marquis  de  Croi  di,  Con- 
fciller  du  Roi  en  tous  fes  Conferís,  Secretaire  d'Elfac 
&  des  Commandemens  de  fa  Majcílé;  lequel,  en  ver- 
tu du  Pouvoir  qui  fera  ci-aprcs  inféré auroit  avec 
le  Sieur  de  Marini  autorifé  par  la  République  de  Ge- 
nes, en  vertu  delà  Lettre  des  Duc  ,  Gouverneurs  & 
Procureurs  de  ladite  République  ,  fignée  Girolamo 
de  Mari,  &  C.  Mafcaidi  ,  Ädattc^cilu  29.  Janvier 
ifiS5,quilcraci.apré!  tranfcrite,  arréié,  conclu,  & 
ligné,  les  Articles  fuivans. 

I.  Que  le  Doge  à  prefent  en  charge ,  &  quatre  Se- 
nateurs auiTi  en  cliarge,  fe  rendront  dans  la  fin  du  mois 
de  Mars  prochain ,  ou  au  plus  tard  dans  le  dixième  d'A- 
vril ,  en  la  Vtlle  de  Marfcille ,  ou  autre  Ville  du  Roiau- 
mc; d'oùilss'achemineronraii  lieu  où  fa  Majellé  le- 
ra; &lots  qu'ilsferont  admisàfonaudience,  revêtus 
de  leurs  habits  de  ceremonie ,  ledit  Doge  porrant  la  pa- 
role, témoignera  au  nom  de  la  Republique  de  Genes 
l'extrême  regret  qu'elle  a  d'avoir  depili  à  la  Majellé ,  & 
fe  fcrvira  dans  Ion  difcours  des  e.xpreirions  les  plus  foû- 
mifes ,  les  plus  rcfpeaucufes ,  &  qui  marquent  le 
mieux  le  defir  lincerc  qu'elleade  merirer  à  l'avenir  la 
bienveillance  de  fa  Majellé  ,  &  de  fe  la  conicrver  foi- 
gneufemenr. 

II.  Le  Doge  &  les  quatre  Senateurs  rentreront,  à 
leur  retour  à  Genes,  dans  l'exercice  de  leurs  charges  Se 
dignitez,  fansqu'il  enpuilTc  être  mis  d'autresà  leurs 
places  pendant  leurabfence.  Ni  lors  qu'ils  leront  retour- 
nez, linon  après  que  le  tems  ordinaire  de  leur  gouver- 
nement fera  expiré. 

III.  La  Republique  de  Genes  congédiera  dans  le 
tems  d'un  jnois  toutes  les  Troupes  Elp.ignoles  qu'elle  a 

K-rr  5  mtro- 
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ANS    introduites  dans  les  Villes ,  Places  &  Pays  dépendans 
<*e  J  -  i:-  dudit  Etat,  &  renonce  dés-à-prcfcnt  en  vertu  de 
1 68  <      Traité,  à  toutes  Ligues  &  AlTociations  qu'elle  pour- 
roit  avoir  faites  depuis  le  preniierjanvier 

IV.  Lefdits  Génois  réduiront  auiTi  dans  le  même 
temps  leurs  Galères  au  même  nombre  qu'ils  avoicnt 
il  v  a  trois  ans,  &  pour  cet  effet  defarmeront  celles 
qu'ils  ont  fait  équiper  depuis. 

V.  Sa  Majefté  ayant  demandé  que  la  Republique 
de  Genes  dédommageât  tous  les  François ,  non  feu- 
lement de  ce  qui  leur  a  été  pris  &  enlevé,  tant  dans  la 
Ville  de  Genes  .  que  dans  les  Pays  qui  en  dépen- 
dent >  mais  auffi  de  toutes  les  priies  qui  ont  été  fai- 
tes fur  eux  par  les  Vaiffeaux  &  autres  Bàtimens  ar- 
mez ou  autorifez  par  lefdits  Génois ,  -fuivant  l'Etat 
qui  en  feroit  dreifé  &  fourny  dans  trois  mois  ;  &  la- 
dite Republique  ayant  offert  de  rendre  aux  Sujets  de 
fa  Majefté  tout  ce  qu'elle  a  pû  retirer  des  effets  qui 
leur  appartiennent,  fa  Majefté  acceptant  ledit  offre, 
&  fuivant  les  mouvemens  de  fa  pieté  ,  a  bien  voulu 
fc  contenter  ,  qu'au  lieu  des  autres  dédommagemens 
cy-deifus  dits,  ladite  Republique  s'obligeât  ,  com- 
me elle  fait  pareet  Article,  de  contribuer  à  la  répa- 
ration des  Eglifes  &  lieux  facrcz  ,  qui  ont  été  rui- 
nez ou  endommagez  par  les  bombes  ,  que  le  refus 
de  donner  à  fa  Majefté  une  jullcfatisfailion,  a  attiré 
indiftinflement  fur  ladite  Ville,  toute  la  forame  d'ar- 
gent que  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  eftimera  convena- 
ble ,  Sa  Majefté  remettant  aulfi  à  fa  Sainteté  de  ré- 
gler le  temps  dans  lequel  Icfditcs  réparations  devront 
être  faites. 

VI.  Le  Comte  de  Ficfque  ayant  imploré  la  pro- 
tedion  de  fa  Majefté  fur  les  anciennes  prétentions 
de  fa  Maifon  contre  ladite  Republique  ,  Sa  Majefté 
a  defiré  qu'il  fût  payé  prefentemcnt  audit  Comte  de 
Fiefque  la  fomme  de  cent  mille  écus  ,  monnoye  de 
France,  &  comme  ladite  Republique  a  voulu  encore 
témoigner  en  cela  fa  déférence  pour  fa  Majefté  ,  & 
mériter  d'autant  plus  l'honneur  de  fes  bonnes  grâces, 
elles'eft  obligée  par  ce  feul  motif,  &  non  autrement, 
de  payer  dans  deux  mois  audit  Comte  de  Fiefque 
ladite  fomme  de  cent  mille  écus  fans  préjudice  des 
laifons  qu'elle  prétend  avoir  contre  ledit  Comte  de 
de  Fiefque  &  fa  Maifon  ,  qui  ne  pourront  recevoir 
aucune  atteinte  pat  ledit  payement;  &  en  confidera- 
tion  de  la  promptitude  avec  laquelle  ladite  Republi- 
que fatisfait  encela  à  la  volonté  du  Roi,  Sa  Majefté 
promet  qu'elle  n'appuiera  point  delà  force  de  les  ar- 
mes, ni  d'aucune  voyc  de  fait,  les  prétentions  dudit 
Comte  &  de  la  Maifon  de  Fiefque,  Sa  Majefté  vou- 
lant qu'elles  ne  puiffcnt  être  pourfuivics  que  par  les 
voyes  de  droit  ;  &  comme  l'intention  de  fa  Majefté 
eft  que  le  payement  cy-dellus  dit  ne  foit  fait  que  par 
provifion  &  fans  préjudice  des  raifons  des  Parties, 
autTi  elle  declare  que  ledit  Comte  de  Fieique  ,  fes 
hoirs  &  ayans  caufe,  pourfuivans  leurs  droits  &  aftions 
en  Juftice,  comme  il  a  été  dit  ,  ladite  République 
puilfc  compenfer  fur  ce  qui  pourroit  leur  être  ajugé, 
ladite  fomme  de  centmille  écus,  queledit  Comte  de 
Fiefque  aura  reçue  en  vertu  dudit  Traité. 

VII.  Sa  Majefté  étant  contente  des  fatisfaftionscy- 
dellus  dites,  &  voulant  bien  rendre  l'honneur  de  fês 
bonnes  grâces  à  la  République  de  Genes  ,  Elle  fera 
bienaifeaullîde  fcireauDoge,  &aux  Senateurs,  tout 
le  favorable  acciicil  quileut  puilfc  matquer  fa  bonté  & 
le  retour  de  fa  bienveillance  Royale  ;  &  après  qu'ils  fe 
feront  acquitez  desfonftions  pourlefquelles  ils  le  doi- 
vent rendre  auprès  de  fa  Majefté,  ils  pourront  s'en  re- 
tourner à  Genes,  pourycxerccrlcurschargcs  ,  ainli 
qu'il  eft  convenu  par  l'Article  deuxième  dudit  Traité  : 
Sa  Majefté  declarant  qu'il  ne  leur  lera  fait  de  fa  part  au- 
cune autre  demande  ,  ni  impofé  d'autres  conditions, 
que  celles  qui  font  exprimées  S¿  établies  par  le  prefent 
"Traité. 

VUL  Tousaaesd'hoftilité  ceíTeront ,  fçavoirpar 


terre  dés  le  jour  de  la  fignature  du  Traité,  &par  mer  ANS 
dans  un  mois,  à  commencer  dudit  jour  :  Et  s'il  y  a  de  j- C. 
quelques  Sujets  du  Roi  détenus  dans  les  priions,  gale-  1685. 
res  ou  Vaift^eaux  de  Genes  &  autres  lieux ,  ils  feront  in- 
ceifarament  élargis  ;  Sa  Majefté  voulant  bien  auffi  faite 
mettre  en  liberté  tous  les  Génois  qui  poutroiéni  erre  ^ 
retenus,  foit  dans  fes  priions  ou  dans  l'es  galères  ,  vail- 
feaux  &  autres  lieux.  ^ 

IX.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  inceflàmment  pat 
ladite  Republique  de  Genes ,  &  les  ratifications  échan- 
gées avec  cel  les  de  fa  Majefté,  au  plullard  dans  trois 
femaines.  En  foi  dequoy  nous  avons  ligné  les  fufdits 
Aftides ,  &  Ì  iceux  fait  appofer  les  Cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à  Verfailles  le  douzième  jour  de  Février 
mil  fix  cent  quatre-vingt-cinq.  Signé, 


Ramz.z.i ,  Archevêque  j  Eve  fis 
de  Fano,  Nonce  Apoßolique. 
Paolo  de  Jidarini- 

Pouvoir  du  Roi. 


Coliert  dl 
Croifj.  . 


LE  Roi  ayant  été  informé  par  le  lîeurEvêquc  de 
Fano  Nonce  Extraordinaire  de  fa  Sainteté,  que 
non  feulement  la  Republique  de  Genes  avoit 
pris  la  rcfolution  d'accepter  les  conditions  quiluyont 
été  impofées  par  fa  Majefté  ,  pour  tâcher  pr  cette 
foùmiffion  à  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces  ;  Mais 
mcfmes  qu'elle  avoit  envoyé  un  Pleinpouvoir  au  fieur 
de  Marini  ,  pour  en  figner  en  Ion  nom  les  Articles 
avec  telles  perfonnes  qu'il  plairoit  à  fa  Majefté  com- 
mettre: Sa  Majefté  a  pour  cet  effet  autorifé  de  fa  part, 
comme  elle  autorifc  par  ces  piefentcs,  le  Sieur  Col- 
bert, Chevalier,  Marquis  de  CroiOy,  Confeillercn 
tous  fes  Confeils  ,  Préfidentà  Mortier  en  fa  Cour  de 
Parlement  à  Paris,  Secretaire  d'Eftat  de  fa  Majefté  & 
de  fes  Commandemcns  &  Finances  ,  auquel  Elle  a 
donné  Plein-pouvoir  ,  CommilTion  &  IVlandement 
fpecial  d'accepter,  conclure,  &  figner  en  ion  nom  avec 
ledit  Sieur  de  Marini  les  Articles  dont  ils  feront  con- 
venus; Promettant  fadite  Majefté  en  foy  &  parole  de 
Roi,  d'accomplir  &  d'exécuter  ponéluellement,  & 
avoir  agréable,  &  tenir  ferme  &  ftable  à  toujours  tout 
ce  que  ledit  Sieur  de  Croifly  aura  promi^3cfigné  en 
vertu  du  prefent  Pouvoir  ;  Comme  aufli  d'en  four- 
nir fa  ratification  en  bonne  forme  dans  le  temps  qu'il 
aura  été  convenu.  En  témoignage  dequoy  Nous  avons 
figné  ces  Prcfentes  de  nôtre  main ,  &  à  icelles  fait  ap- 
pofer nôtre  Scel  fecret.  A  Verfailles,  le  neuvième  jour 
de  Février  16S5.  Signé,  LOUIS,  &  plus  bas,  Phe- 

L  Y  P  E  A  U  X. 

Pouvoir  de  la  Republique  de  Genes.  ' 

Dttce,  Governatori  ,  e  Procuratori  della  Rcptf 
hlicadi  Genova. 

MOlt*  illiißre  noßro  Gemilhitomo,  Dalle  voßre  let- 
tere ,  e  dalle  relationi  havute  ài  ijmnto  ha  r.^p- 
prefentato  al  Pomejice  Monfignor  Noncio  Ranucci  ,  ji 
raccoglie  ,  che  le  domandate  fodisfattioni  della  Mneßa 
Chrtßianijfima  alla  República  conftflono  in  ma  mißio- 
ne  d'o¡¡e!jUÍo  del  Sereni  ¡fimo  Doge ,  eijuatiroTogati;che 
f  dipirmino  le  ijmttra  Galee  novamente  armate  ;  che 
la  República  fi  riduca  al  flato  di  neutralità  ,  che  pro- 
fifava  per  il  paifato  verfo  le  due  Corone  di  Francia,  e 
di  Spiana  ;  che  fi  paghino  cento  mila  fmdi  bianchi  al 
Come  da  Fiefeo ,  par  falda  d'ogni  pretenfione  di  quella 
Cafi ,  e  che  fi  reßitttißhino  olii  Francefi  ,  che  dimora^ 
•jano  in  Genova  il  mefe  di  maggio  pacato ,  i  beni  à 
loro  loflt  :  il  che  fi  fuppone  rißretto  a  quella  parte  che 
e  riiifcito  alla  República  di  recuperare.  E  fi  come  Sua 
Maefla  Chrifiianijfma  ,ptr  mez.o  del  Signore  di  Croify, 
fi  era  compiaciuta  di  far  firniß  cor  e  k  Monfignor  Non- 
cio,  che  farebbe  contema  di  ditte  conditioni,  e  che  non 

doman- 


DE  TRE  VE,  D'ALLI  AN  CE,  &c. 


ANS  domandoï'ebhe  coft  alcuna  di  vantaggio  ,  ííj/í  _/î  [^cra 
tic  J.C!;,  che  mediante  gl'ujficii  del  Pontefice  ,  e  della  Aiaeßa 
l68c  Britannica ,  fia  per  radolcire  dette  domande  ,  con  da- 
re  al  mondo  un  nuovo  contrafegno  della  fina  impareggia- 
bile generofittk  verfa  di  una  República,  che  non  am'ûif- 
ce  cofia  maggiore  ,  che  il  refiahiUrnento  nella  fina  Regia 
çratia.  Aik  niente  di  meìio  defiderofi  di  fiar  jpiccare  gli 
atti  della  noßra  fiamma  veneratione  ,  vi  damo  fiacoltn 
di  poter  trattare  e  concludere  fiopra  r enonciate  domande^ 
À  ejueflo  fine  deverete  novamente  procurare gV ufiicii 
del  Pontefice  ,  e  della  Maefia  Britannica  ,  fipercon^ 
fiervare  il  rijjietto  dovuto  k  detti  due  Prencipi  ,  che  con 
fingolare  benignità  fi fiono  interpofliin  detto  ajfare^come 
per  il  grado  di  fiima  ,  e  per  gradimento  in  che  fiono 
apprefio  di  Sua  Jliaefitk  Chrifiianijjìma^  dover ett  figni- 
ficare  gueßi  riverentißlmi  fientimenti  k  Monfiignor  Nun- 
cio ,  affinchè  fi  compiaccia  di  rapprefientarli  al  Signor  de 
Croifiì/^  e  di  accompagnarli  con  efipreßoni  proprie  della 
fiua  efficacia  atte  k  renderfi  maggiormente  graditi  da 
Sua  Aiaeßk  Chrifiianijfiima  ;  E  riufiendovi  di  conclu- 
dere l' aggiufi amento  ,  fiark  vofira  incombenz-a,  che  refit 
poßo  in  ificritto  ciò  che  doura  fiare  la  República  con 
parole  chiare  C?^  incapaci  di  eq-Aivochi  ,  e  con  ta- 
le ffiiegatione ,  che  con  detto  aggiußamento  reßi  poßo  fi- 
ne A  tutte  le  pretentioni  di  Sua  Akaeßk  Chrißiantjfima, 
IVoßre  Signore  vi  guardi.  Genova  il  di  19.  Gennaro 
ICS^.  Eto-ntfigne'. 


GIROLAMO  DE  MARI. 


CARLO  MAS- 
CARDL 


Ratification  du  Roi. 

NOUS  ayant  agréables  les  Tafdits  Anides ,  en 
tous  &  un  chacun  les  points  qui  y  font  conte- 
nus &  déclarez  ,  avons  iceux  accepté,  approuvé,  ra- 
tifie &  confirmé  ,  acceptons  ,  approuvons,  ratifions 
&  confirmons  par  ces  prefenres  figne«  de  nôtre  main, 
&  le  tout  promettons,  en  foy  &  parole  RoÍ,gar- 


der&  obfervcr  inviolablemcnt ,  Tans  aller  ni  vcnirau  AKS 
contraire  dired'temenc  ou  indiicétement,  en  quelque  àcJ.C. 
forte  ou  maniere  que  ce  fait  :  En  témoin  dequoy  i^gr. 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ccidites  prcfcn- 
tes.  Donné  à  Verfailles  le  troifiéme  jour  de  Mars, 
l'an  de  Giace  mil  fix  cens  quatre-vingt  cinq  ,  &  de 
nôtre  Regne  le  quarinte-dcux.    Signé  ,  LOUIS. 
Et  plus  bas  ,  Colbert. 

Ratification  de  la  Republique  de  Genes. 

Duce  ^Governatori ,  e  Procuratori  della  República 
di  Genova, 

ESfindofi  compiacciutto  il  Ré Chrißianißlmo  direßi^ 
tnirci  alla  fina  Regia  grazila  ,  mediami  i  Capitoli 
Sotto  fier  itti  k  ¡''erfiíglia  li  il.  del  corrente  mefie  dt  Fe- 
braro  da  Monfignor  Arcivefcovo  Ranucci,  f'eficovo  di 
Fano  ,  .e  Nonz.ioextraordin.vio  Apoßolico  ,  e  dalSi- 
gnor  Marchefie  Colbert  di  Croi¡¡y  Secretario  di  Stato  di- 
detta  Afaeßk,  Ci"  a  nome  delia  medefima' ;  e  per  Noi 
dal  Gentilhuomo  Paolo  de  Jléarini  nofiro  inviato ßra- 
ordinario  apprefio  di  datta  Afaeßk  ,  del  tenore  come 
fiegue. 

Havendo  il  Ré  rißabiUto^  O^'c. 
Noi  non  havendo  maggior  premura  ^  che  di  godere  iL 
favore  della  Regia  benevolenz.a  di  detta  Aiaejìk ,  va- 
lendoci dell'  autoritk  confiertaci  dal  noßro  minor  Confi- 
glio ,  fiotto  il  di  venti  tre  del  corrente  mefie  di  Febraro^ 
accettijimo,  ratifichiamo ,  e  comproviamo  gli  Articoli  fio- 
pra detti,  e  promettiamo  f  o(fervanz.a  de  medeßmi.  In 
teßimonio  del  che  fiira  la  prefinte  fiottoficntta  da  uno  de 
i  noßri  Collega -,  e  d' al l'infirafiritto  noßra  Secretario, 
ßrmata  col  noßro  fiolito  figlilo  ;  Date  in  Genova  nel  Real 
Pala^z^o^il  di  i^.  Febraro  1685.  Sig?ìé ^  GIROLA- 
MO dt  MARI  j  Senatore  Deputato, 

CARLO  MASCARDL 


(-) Cette  Vífiorfi  fatto  à  fm  Matflà  Chriflia- 
nijjima  dai  Doge  ài  Genoa  nella  frima 
Udienza, 


picei 
unr  une 
des  coii- 
ditioiis 
de  la  Paix 

on  :i  crû 
ne  devoir 
pas  l'o- 

mettre. 


i3lRE, 

La  mia  República  Iià  Tempre  hauuto  fic\  le  maffi- 
me  piùradicatedel  Tuo  governo,  quella  principalmen- 
te di  fegnalarfi  nella  fomma  vencrationca qucfia gran 
Corona, chè  trameilà  alia  Maefià  Voiha  da  iuoi  au- 
gufili  progenitori  ha  Ella  elevata  ad  un  il  alto  grado 
di  potenza  e  di  gloria,  con  imprcfc  tanto  prodigiofe 
&  inudite  ,  che  la  fama  folita  in  ogni  altro  foggetto 
d'ingrandire,  non  farà  balìevole  ,  ancora  con  dimi- 
nuire, à  renderle  credibili  alla  pofteiità. 

Prerogative  cofifublimi,  che  obligando  qualunque 
flato  à  rimirarle  &  ammirarlo  con  profondifiimo  of- 
fequio,  hanno  particolarmente  indotto  la  mia  Repú- 
blica à  diftinguerfi  fopra  d'ogni  altro  nel  profciTarle, 
in  modo  che'l  Mondo  tutto  doueiTe  rcilarnc  eviden- 
temente periuafo  ;  né  vi  è  accidente  ,  che  IÌ  fia  mai 
occorfo  di  aprenderé  ne  piiì  funefto  nè  piìi  fatale  dì 
quello  che  veramente  porcile  offendere  la  Macflà 
Voilra.  Non  poilb  dunque  adeqi'atamcntc  fpiegare 
l'iftelìo  cordoglio  cagionato  alla  medcfima  di  haver 
hauuto  la  minima  cofa ,  che  hà  difpiaciuto  alla  Maeflà 
Voftra.  Benché  fi  luiìnghi  cíícre  ciò  arrivato  per 
pura  /ua  diígratía  ,  vorrebbe  nondimeno  ,  che  tutto 
quello  che  può  eficrc  fucceduto  di  poca  fodisfatdo- 
ne  della  Macfìà  Vofìta  ,  foITe  äqual  fi  voglia  prezzo 
fcanccllatO)  non  folo  dalla  fua  memoria ,  mi  daquela 
di  tutti  gli  huomini.  Non  è  lilla  capace  di  folle- 
varfida  così  immenià  afflitcione  ,  finche  non  fi  veda 

rcin- 


Harangue  du  Doge  de  Gennes  au  Roi, 
prononcée  à  Verfailles  le  5.  Mai, 
1685. 

^IRE, 

La  Principale  maxime  d'Etat  ,  delà  republique  de 
Gennes  a  toujours  été  de  fiefignnlerpar  me  profionde  ve* 
neration  pour  cette  grande  Couronne ,  que  f^otre  Alajeflé 
tient  de  fies  augußes  ancêtres  ,  0^  eju'Elle  a  portée  au 
pfprême  degré  de  la  gloire  Cr  delà  puiffance^  par  des 
exploits  fi  prodigieux  j  que  la  Renommée  ^  qui  a  coutume 
d'exagérer  en  tout  autre  fiujet ,  ne  powra  pas  même ,  en 
les  diminuant  j  les  rendre  croiables  k  la  pofierité. 

Tandis  que  tons  les  Etats  fiant  occupez,  k  regarder  avec' 
admiration  des  prérogatives  fi  fiublimcs  y  les  Génois  ont 
voulu  fie  dißin^uer  de  tous  les  antres  Potentats  ,  en  la 
maniere  de  témoigner  leur  refipecl  k  yotre  Majefié,afin 
que  tout  le  monde  en  fiut  évidemment  perfitade ,  ne  leur 
étant  jamais  rien  arrivé  de  plus  fiuneße,  que  le  m  ilheur 
d'avoir  pn  lui  déplaire  en  la  moindre  chofie.  Et  bien 
q:iils  n'en  attribuent  la  caufi  qu'à  leur  infiortune  ,  /// 
voudroient  néanmoins  que  tout  ce  qui  a  pít  donner  fiujet 
k  ï'^otre  A'fajefié,  d'etrepeu  contente  d' Eux  y  fiut  kqt'.el- 
que  prix  que  se  fiât  éfiacé ,  non  feulement  de  Jà  memoirây 
maisaujfii  de  celle  de  tous  les  hommes  :  Et  rien  neß  ca^ 
pable  de  les  confiler  dans  une  ß  grande  affiitlion  ,  que 
Pefpemnce  de  fe  voir  parfaitement  rét.Mis  dans  l'hon- 
77eur  des  bannes  ^aces  de  Vôtre  Aiaje^é ,  dont  ilss'é- 
forceront,  avec  toute  l'aplication  de  leur  cfprit ,  déméri- 
ter non  fieulcmcnt  la  confirvaiion  k  jamais  ^  mais  enco- 
re l'augmentation  de  plus  ën plus. 

Ceß 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


A  NS  reintegrata  nella  preggiatiffimagratia  di  VoftraMaeftà, 
de  J.  C.  chcpcreflcr  fatta  degna  diconfeguirla  averta  Voftra 
1685.  Macftàche  li  sforzi  delle  fue  piùmtente  application!, 
s'i  impiegheranno  non  folo  per  procurarne  una  perpe- 
tua confervatione,  màperhabilitarfi  à  meritarne  ogni 
maggior  accrefcimento. 

In  ordine  à  che  non  fatisfacendofi  di  qual  fi  fia  ef- 
preffione  pili  propria,  epiùoffequiofa  ,  ha  voluto  va- 
Icrfidi  inulìtatè  e  lìngolariifime  forme  ,  inviandole  il 
Doge  con  queñi  quattro  Senatori  ,  fperando  che  da 
tante  fpeciaii  dimoftrationi  debba  la  Maeilà  Voftra  ri- 
manere pienamente  appagata  della  altiifiroaftima  che 
fa  la  mia  República  della  fua  regia  benevolenza. 

Quanto  à  me ,  Sire ,  riconofco  per  mia  grandiiE- 
ma  fortuna  l'honore  di  efporrc  quefti  viviflìmi  e  di- 
votiffimi  fentimenti,&  à  maggiore fegno mi prcggio 
di  comparire  alla  preienza  d'un  fi  gran  Monarca  ,  che 
invittimmo  perii  fuo  valore  ,  &  riveritiiTirao  per  la 
fua  impareggiabile  magnanimità  e  gtandezza  ,  come  ; 
hàformontati  tutti  gli  altri  depaflàti  ferali,  così  affi-  | 
cura  la  medefima  forte  alla  fua  regia  profapia.  Con  fi 
felice augurioèfommafiducia,  che  la  Maeftà  Voftra, 
per  far  fempre  più  comprendere  ali  univerfo  la  fingo-  | 
larità  dell'  animo  fuo  generofiiTimo ,  fi  compiacerà  di 
riguardare  quefte  dimoftrationi  tanto  divote  e  douute, 
come  parti  non  meno  della  fincerità  del  mio  cuore, 
che  de  gli  animi  di  quefti  fignori  fenatori  e  cittadini 
della  mia  República,  che  attendono  con impatienza  i 
contrafegni  ,  che  la  Maeftà  Voftra  fi  degnerà  volerle 
dare  dei  fuo  benigno  gradimento. 
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Ceß  dans  cette  vue  y  Sire,  ^ue  m/t  ReptéUque  m  fi 
contentant  pas  d'emploier  les  exprejjions  les  plus  refpe- 
^neufis':  s'eß  fait  un  plaißr  tí  envoler  fin  Duc  avec 
ces  quatre  finateurs  4  V otre  Aiajeße^  pour  lai  montrer^ 
par  cette  fiumißian  extraordinaire  <^  fins  exemple  ^  Te- 
ßime  infinie^  quelle  fait  de  fa  bienveillance  rotale. 

Quant  k  maperfonne,  Sire  ¡je  compte  pour  un  bonheur 
extreme  l'honneur  que  fai  de  paraître  en  la  prefence 
d'un  fi  grand  Roi  ^  d'un  Roi,  dis -je,  qui  aiantfurpafé 
tous  ceux  des  fiécles  pafez.  en  valeur  ,  en  genero - 
ßte\  er  enpmjfancey  ajfure  encore  le  même  fort  k  fis 
defiendans.  Un  ß  heureux  augure  me  fait  ejpcrer  ,  que 
Votre  Majeße'y  pour  rendre  tout  l'univers  témoin  decet- 
te  grandeur  d'ame ,  qui  lui  eß  fi  particuliere  ,  voudra 
bien  regarder  les  tres  -  humbles  proteßations  que  je  ht 
fais  y  comme  lesplusvifs,  <T  les  plus  fine  er  e  s  fimimens 
de  mon  cœur,  de  celui  de  ces  quatre  finateurs ,  mes 
concitoiins ,  qui  attendent ,  comme  moi ,  avec  impatience 
les  marques  ,  que  f^otre  Majeße  daignera  nous  donner  de 
fin  agre'ment. 


1685. 

France 
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ce. 

A  N  s  Articles  &  conditions  de  Faix  accordez,  par 
'^'^  nous  Comte  d'Eflrées ,  Maréchal  de  France, 
&  Vice-Admiral  és  Mers  du  Ponant  ,  & 
Commandant  l'Armée  Navalle  de  Tres- 
Puiff'ant,  Tres-Excellent  &  Tres-Invincible 
Pn««  LO  U IS  X 1 V.  f  ár  la  grâce  de  Dieu 
Empereur  de  France  ^  &  Roi  de  Navarre, 
aux  Tres-llluflres  Dey  ,  Bey  ,  Divan  & 
Milice  du  Royaume  de  Tripofy  en  Barbarie. 
Du  29.  Jum  1685.  Fredcr.  Leonard. 
Tom.  V. 

I-  /^U'cnfuite  &  en  confequence  du  repentir  que  ' 
Vclefdits  Dey ,  Bey ,  Divan  &  Milice  dudit  Ro- 
yaume de  Tr'ipoly  ont  témoigne  8:  témoignent  ,  de 
ce  que  quelques-uns  de  leurs  Capitaines  de  Vaiileaux 
&  Sujets  ayent  rompu  la  Paix  fait  le  vingt- feptiéme 
Novembre  &  du  pardon  qu'ils  en  demandent 

audit  Empereur  de  France  ,  les  conditions  fuivantes 
ont  été  réglées. 

II.  Que  les  Capitulaiions  faites  &  accordées  entre 
l'Empereur  de  France  &  le  Grand  Seigneur  ,  ou  leurs 
Predeceifeurs ,  ou  celles  qui  feront  accordées  de  nou- 
veau par  l'AmbalTacIcur  de  France  envoyé  exprés  àia 
Porte  feront  exaâement  &  iînceremeiit  gardées  & 
obfervées,  fans  que  de  part&  d'autreily  fort  contre- 
venu, direñement  ni  indireñcment. 

III.  Toutes  courfes  &  aflesd'hoftilité  ,  tant  par 
Mer  que  par  Terre  celTeront  à  l'avenir  entre  les  Vaif- 
feaux  &  Sujets  de  l'Empereur  de  France  &  les  Arma- 
teurs particuliers  de  la  Ville  &  Royaume  de  Tri- 
poly. 

I V.  A  l'avenjr  i!  y  aura  Paix  entre  l'Empereur  de 
France  &  les  tres-illuftres  Dey ,  Uey, Divani  Mili- 
ce de  ladite  Ville  &Royaume,  &leursSujets  ;  &  ils 
pourront  réciproquement  faire  leur  commerce  dans 
les  deux  Royaumes,  Sf  naviguer  en  toute  feurctc  fans 
en  pouvoir  eftreempefchez  pour  quelque  caufe&  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit. 


V.  Tous  les  Vaiileaux  Marchands ,  &  çffcts  appar- 
tenons au  Sujets  de  l'Empereur  de  France  ,  qui  ont 
cfté  pris  &  depredez  par  les  Corfaircs  de  ladite  Ville 
&  Royaume  de  Ttipoly  ,   depuis  le  vingt.fcptiéme 
Novembre  i68i.  jufqu'à  prefint,  ne  fe  trouvant  plus 
en  tiature,  ains  tout  ayant  efté  partagé  &  dilTipé  par 
lefdits  Corlaires ,  a  été  convenu  avec  Icfdits  Dey ,  Bey, 
Divan  &  Milice  de  ladite  Ville  &  Roiaume  de  Tri- 
poly,  qu'ils  en  payeront  la  valeur  ,  fuivant  l'eftima- 
tion  qui  en  a  efté  faite  par  le  Sieur  Robert ,  Com> 
miifaire  de  Marine ,  député  à  cet  effet  par  ledit  Sr.  Ma- 
réchal d'Eftrées  en  (a  prefence,  avec  l'Oflicier  choifi 
par  le  Gouvernement  de  ladite  Ville,  à  la  fommede 
cinq  cent  mil  hvres,  quifont  iCáóStí.  piaftres, gour- 
des ,  fivilianes  à  foixante  fols  ,  &  loouoo.  piaftres 
moins  une  de  celles  de  Tripoly ,  à  cinquante  fols  pie- 
ce  ,  pour  eftte  ladite  forarne  payée  inceffammcntpar 
ledit  Gouvernement  ;  Sçavoir  ,  trois  cens  foixante 
qumzemi!  liv.  en  argent  comptant,  &  les  cent  vingt 
cinq  mil  livres  reftanç  en  Bled  &  autres  Maachandilcs 
cy-delfous  expliquées  ,  &  dans  le  temps  de  fix  moij 
d'huy  prochains,  &  finiffant  le  dernier  Décembre  de 
la  prefente  année  löSj.  dcfquels  125000.  livres  de 
France  ,  étant  évalué  à  60000.  piaftres  de  Tripoly  » 
il  fera  payé  danslefd.  fix  mois  20000.  piaftres  en  Bled,, 
à  raifon  de  fept  piaftres  le  Cafis ,  10000.  piaftres  en 
Orge  ,  à  trois  piaftres  &  demy  le  Cafis  ,  6000.  pi.i- 
ftres  en  Cuirs  de  Maroquins  de  Levant  ,   &  2000. 
piaftres  en  Sené,  fuivant  le  prix  courant  du  marché, 
&  les2jooo.  piaftres  reftans  en  toutes  fortes  de  .Mar- 
chandifes  qui  fe  vendront  dans  la  Ville  ,  au  choix  du 
Confuí:  &  en  casque  ledit  Confuí  ne  s'accommodaft 
par  des  Cuirs,  Sené,  &autrcs  Marchandifes  qui  luy 
feronrprefentées,  foit  à  caufeduprix,  foit  àcaufede 
la  qualité  ,  les  30000.  piaftres  luy  feront  payées  en 
argent  comptant.  Comme  auffi  le  Divan  ne  pouvant 
fournir  en  nature  le  Bled  &  l'Orge  cy-delTus,  il  enferà 
quitte  en  donnant  en  argent  comptant  les  ;oooo.  pia- 
ftres qu'ils  doivent  fournir  en  Bled  &  en  Orge,  fans 
toutefoisaucun  délay  ni  retardement. 

VI.  Les  Vaiileaux  armez  en  Guerre  à  Tripoly  & 
dans  les  autres  Pons  du  Royaume  ,  rencontrant  en 
Merles  Vaiileaux  &liâiimens  navigans  fousl'Eftendard 
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î  de  France,  &Ies  P-ilFcporrs  de  l'Admirai  de  France, 
conformes  ala  copie  qui  fera  tranfcrste  en  fin  du  pre- 
•  fent  Traite»  les  hilTeront  en  toute  liberté  continuer 
leur  voyage  fans  les  arrefter  ni  donner  aucun  empê- 
chement ,  ains  leur  donneront  tout  le  Tecours  & 
affiftance  dont  ils  pourront  avoir  befoin  ,  obfcr 
vaut  d'envoyer  feulement  deux  perfonnes  fans  armes 
dans  la  Chaloupe,  outre  le  nombre  de  Matelots ne- 
ceiTaire  pour  la  conduire,  &  de  donner  ordre  qu'il 
n'entre  aucune  autre  que  lefdites  deux  perfonnes  dans 
ledit  VaiiTeaufansia  permiiTion,  expreiTc  du  Comman- 
dant. Et  réciproquement  les  Vaiííeaux  François  en  ufe- 
ront  demefme  à  l'égard  des  VailTcauxappartenans  aux 
Armateurs  de  ladite  Ville  &  Royaume  de  Tripoly, 
qui  feront  porteurs  des  Certificats  du  Confu)  Fran- 
çois qui  fera  établi  en  ladite  Ville  ;  defquels  Certifi- 
cats la  Còpie  fera  pareillement  tranfcrite  en  fin  du  pre- 
fent  Traité  :  &  en  cas  que  IcfditsVailleaux  Tripolini 
trouvallent  un  Vaifleau  Marchand  avec  Pavillon  de 
France  fans  Paflcports,  pourvcuquelamoiué  de  l'E- 
quipage fufl:  François,  &  mefme  chargé  pour  le  com- 
pre des  Eftrangcrs  ,  leidits  Tripohns  leront  obli- 
gez de  iuy  laiifer  taire  fa  route  fans  le  troubler  en 
rien. 

VU.  LesVaifTeaux  de  Guerre  &  Marchands  ,  tant 
de  France  quede  Tripoly  ,  feront  reçus  reciproque- 
ment  dans  les  Ports  &  Rades  des  deux  Royaumes  ,  & 
il  ieurla  a  donné  toute  forte  de  fccours  pour  les  Navi- 
res &  pour  les  Equipages  en  cas  de  befoin.  Comme 
auiTi  il  leur  fera  fourni  des  vivres ,  agrez ,  Se  generale- 
mene  toutes  autres  chofesneceilairesenles  payant  aux 
prix  ordinaires  &  accoutumés  dans  les  lieuxoùilsau 
ront  relâché. 

VIII.  S'il  arrivoit  que  quelque  VailTeau  Mar- 
chand François  cftant  à  la  Rade  de  Tripoly  ,  ou  à 
quelqu'un  des  autres  Ports  dece  Royaume  ,  fufî at- 
taqué par  des  Vaiííeaux  de  Guerre  Ennemis  fous  le 
Canon  des  FottcreíTes,  ils  feront  deffenius&prote- 
gez  pac  les  Chdtcaux,  &  le  Comanndant  obligera 
îefdits  VaifTcaux  Ennemis  de  donner  un  temps  fuiE- 
fant  pour  Ibrtir  &  s'éloigner  defdits  Ports  &  Rades, 
pendant  lequel  temps  feront  retenus  Iefdits  VaiÎïeaux 
Ennemis fiins qu'il  leurfoitpermis deles  pourfuire.  Et 
la  mefme  chofe  s'exécutera  de  la  part  de  l'Empereur 
de  France  ,  à  condition  toutefois  que  les  Vaifleaux 
armez  en  Guerre  à  Tripoly  &  dans  les  autres  Ports 
dudit Royaume,  nepourrontfaire  despcifes  dansl'é- 
tenduëdedixlieuës  des  Coftes de  France. 

IX.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de 
l'Empereur  de  France,  qui  feront  conduits  à  Tripo- 
ly &  autres  Ports  dudit  Royaume,  feront  mis  auiîuôt 
en  liberté  fans  pouvoir  eifre  retenus  Efclaves,  meime 
eneas  que  les  Vaiííeaux  d'Alger ,  Tunis  ,&  autres  qui 
pourront  eftre  en  Guerre  avec  l'Empereur  de  France, 
miifent  à  terre  des  Efclaves  François. 

X.  LefditsÖL-y,  Bey  ,  Divan  &:  Milice  de  !a  Ville 
&  Royaume  de  Tripoly  ,  donneront  dés  à  prefcnt  or- 
dre à  tous  leurs  Gouverneurs  de  retenir  lefdits  Efclaves, 
&de  travailler  à  les  faire  racheter  par  le  Confuí  Fran- 
çois au  meilleur  prix  qu'il  fe pourra;  &  pareille  chofe 
íe  pratiquera  en  France  à  l'égard  des  Habitans  dudit 
Royaume  de  Tripoly. 

XI.  Tous  les  Efclaves  François  &  Eftrangers'  pris 
fous  le  Pavillon  de  France ,  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'ils  foientî' qui  font  à  preicnt  dans  l'étendue 
du  Royaume  de  Tripoly  ,  &  qui  ont  eflé  pris  non 
feulementdepuisle  vingt-feptiéme  Novembre  i6Si, 
mais  mefme  auparavant,  feront  mis  inceiTamment  dans 
une  pleine  ó¿  entière  liberté ,  &  envoyez  à  bord  du  Pa- 
villon. Et  pour  cet  effet  il  fera  permis  au  Sieur  Ro- 
bert ,  CommilTairedeh  Marine,  que leditSieur  Ma 


leurs  noms,  fur  laquelle  ils  ieront  remis  ,  comme  dit 
eft,  en  liberté  :  &  en  cas  que  par  megarde  ou  autre- 
ment il  en  fufl;  oublié  quelques-uns  ,  ils  feront  rcili- 
tuez  auiïi-toil:  qu'ils  feront  demandez ,  encore  que  ce 
fuil  long-temps  après  le  prefcnt  Traité,  attendu  qu'il 
n'y  aura  point  de  prcfcription  pour  cet  article,  &  le 
Vailleau  du  Patron  Jean  Carte  de  Warleille  qui  fe 
trouve  prefentement  dans  leur  Port  ,  fera  inceifam- 
mcnt  rendu  avec  íes  Mails ,  Agrez  &  Canons. 

XII.  Attendu  que  le  plus  grand  nombre  defdits  Ef- 
claves François  &  Etrangers  pris  Îous  le  Pavillon  de 
France,  fe  trouvent  embarquez  fur  les  Vaifleaux  dudic 
Royaume  de  Tripoly,  qui  font  aufervicedu  Grand 
Seigneur,  &  ne  peuvent  par  confequent  eflreaÓtuelle- 
ment  rendus  &  remis  aux  VailTeaux  comme  les  autres 
Itfdits  Dey ,  Bey,  Divan  &  Milice  promettent  de  les 
rendre  inceifamment  :  8¿  pour  cet  effet  en  fera  fait  une 
Li  (íe  e^aä:e  qui  fera  lignée  defdits  Dey ,  Bey  &  Divan, 
&  pour  feureté  de  ladite  rcflitution  demeureront  en 
mefme  temps  de  h  lignature  du  prefent  Traitéj  en  ofta- 
gc  dix  des  principaux  d'entr'eux  dont  on  fera  convenu 
conjointement,  &  dont  les  noms  ,  furnoms  &  qua- 
litcz  feront  connus,  pour eílreconduití dans  lesVaif- 
feaux  de  i'Elcadrc  à  Toulon,  où  ils  feront  bien  trai- 
tez, &  demeurerontjuiquesàrentiete  reftitution  dei^ 
dits  Efclaves  jfuivantladitcLiile. 

XIII*  Les  Eilrangerspalfagers  trouvez  fur  lesVaif- 
feaux  François,  ni  pareillement  les  François  pris  fur  les 
VaiIïeaux  Eitrangcrs  ne  pourront  eftre  faits  efclaves 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  eftre,  quand  même 
le  Vaitleau  fur  lequel  ils  auront  efté  pris  íe  IcroitdefFen- 
du  :  ce  qui  aura  pareillement  lieu  à  l'égard  des  Eiîran- 
gers  paiTagers  trouvez  fur  les  Vaiifeauxdeladite  Ville 
&  Royaume  de  Tripoly,  &  des  Sujets  dudit  Royau- 
me fur  des  VaiiTeaux  Etrangers. 

XIV.  Si  quelque  VaiiTeauièperdoit  fur  les  Coftes 
de  la dépendancedudit  Royaume  de  Tripoly  ,  foit 
qu'il  fuftpourfuivi  par  les  Ennemis ,  ou  forcé  par  le 
mauvais  temps ,  il  fera  fecouru  de  ce  dont  il  aura  befoin 
pour  eftre  remis  en  Mer&  pour  recouvrer  les  Mar- 
chandifcsdcfon  chargement,  en  payant  le  travail  des 
journées  de  ceux  qui  auront  efté  employez  ,  fans  qu'il 
puiiTe  eftre  exigé  aucun  droit  ni  tribut  pour  les  Mar- 
chandifcs  qui  feront  mifes  à  terre,  à  moins  qu'elles  ne 
foient  vendues  dans  les  Ports  dudit  Royaume.  Com- 
meauiTi  tous  Vaiifcaux  Marchands  François  qui  y  a- 
borderont  chargez  de  Vin  &  autres  Marchandifes,  en 
ca*!  qu'ilj  n'en  trouvent  pas  un  bon  débit ,  pourront  fe 
retirer  avec  leurs  Vins  &  autres  Marchandifes  pour  les 
aller  vendre  OLI  bon  leur  femblcra,  fans  pouvoir  eftre 
obligez  pourquoy  que  ce  puiiTe  eftre  de  les  décharger. 

XV.  Tous  les  Marchands  François  qui  aborderont 
aux  Ports  ou  Coftes  du  Royaume  de  Tripoly,  ne  fe- 
ront obligez  de  porter  à  terre  ,  ni  leurs  Voiles  ni  leur 
Gouvernail,  &  pourront  y  mettre  leurs  Marchandi- 
fes ,  vendre  &  acheter  librement  fans  payer  autre  cho- 
fe quecequ'ont  accoutumé  de  payer  les  Habitans  du- 
dit Royaume,  à  condition  qu'il  n'excède  point  trois 
pour  cent.  Et  il  en  iera  uféde  mefme  dans  lesPortsde 
la  domination  de  l'Empereur  de  France  :  &  en  cas 
que  Iefdits  Marchands  ne  miifent  leurs  Marchandifes  à 
terre  que  par  entrepoft  ,  ils  pourront  les  rembarquer 
fans  aucuns  droits. 

XVI.  Il  ne  fera  donné  aucun  fecours  ni  protection 
contre  les  François  aux  Vaiííeaux  de  Barbarie  qui  fe- 
ront en  Guerre  avec  eux  ,  ni  à  ceux  qui  auront  armé 
fous  leur  Commi ííion  :  &  feront  Iefdits  Dey,  Bey ,  Di- 
van &  Milice  du  Royaume  de  Tripoly,  deffenfes  à 
tous  leurs  Sujets  d'armer  fous  CommilTlon  d'au- 
cun Prince  ou  Etat  Ennemi  de  la  Couronnede  France. 
Comme  auifi empefcheront  que  tous  ceux  contrequi 
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rcchald'Eftrces  a  nommé  ,  de  fe  tianfporter  avec  un   l'Empereur  de  Francceft  en  Guerre,  puifîent  armer  dans 
Officier  commis  par  le  Gouvernement  de  ladite  Ville,   leurs  Ports ,  pour  courre  fur  fes  Sujets, 
dans  tous  les  Baignes  &  autres  lieux  oii  lont  retenus  ;     XVif.  Les  François  ne  pourront  eftre  contraints 
Iefdits  François ,  pour  prendre  une  Lifte  cxaétc  de  pour  quelque  caule  &  Ious  quelque  pretexte  que  ce 
Tom.IK.  Sff  puifle 
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puiffe  eftre  ,  à  charger  fur  les  VaiCTcaux  aucune  chofe 
contre  leur  volonw ,  ni  faire  aucun  voyage  aux  lieux 
où  ils  n'auront  pas  iefîcin  d'aller. 

XVIII.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  conti- 
nuer rctabliifement  d'un  C.onful  à  Tripol)'»  pour 
aifillcr  tous  les  Marchands  François  dans  tous  les  be- 
foins  :  &  pourra  ledit  Confuí  exercer  en  liberté  dans 
fa  Maifonla  Religion  Chrcflienue ,  tant  pour  Iny  que 
pour  tous  les  Chreftienscjui  y  voudront  aififter.  Com- 
me aufli  pourront  les  Turcs  de  ladite  Ville  &  Roy.iu- 
me  de  Tripoly  qui  viendront  en  France  ,  faire  dans 
leur  Maifon  l'ciercice  de  leur  Religion  :  &  aura  le- 
dit Confuí  la  prééminence  fur  les  autres  Confuls,&i  tout  ] 
pouvoir  &  jurifdidion  dans  les  différends  qui  pour- 
ront naître  entre  les  François  ,  fans  que  les  Juges  de 
ladite  Ville  de  Tripoly  en  puillent  prendre  aucune  con- 
noilTknce  :  &  pourra  ledit  Confuí  arborer  le  Pavillon 
de  France  fur  faMaifon  ,  &  l'arborer  fur  fa  Chaloupe 
tant  qu'il  luy  plaira  quand  il  ira  à  la  Mer  ,  la  melme 
chofe  fe  doit  entendre  pour  Dtrnc. 

XIX.  Il  fera  permis  audit  Confuí  de  choifir  fon 
Drogman  &  fon  Courtier,  &  de  les  changer  l'un  &  l'au- 
tre lorfqu'il  le  jugera  à  propos,  &  pourra  aller  à  bord 
des  Vaiflcaux  qui  feront  en  Rades  toutcsfois  &  quand 
il  luy  plaira  :&  les  Marchands  François  pourront  venir 
en  ce  Port  prendre  du  Sene  &  autres  Marchandifes 
pour  les  porter  en  France. 

XX.  S'il  arrive  un  différend  entre  un  François  & 
un  Turc  ou  Maure,  ils  ne  pourront  eftre  jugez  par  les 
Ji^es  ordinaires;  mais  bien  par  le  Conlul  defdits  Dey, 
Bcy,Divan&  Milice  de  ladite  Ville  &  Royaume ,  en 
prcicnce  du  Confuí  ou  par  le  Con>raandant  dans  les 
Ports  où  leldits  différends  arriveront. 

XXI.  Ne  fera  ledit  Confuí  tenu  de  payer  aucune 
debie  pour  les  Marchands  François ,  s'il  n'y  eli  oblige 
en  fon  nom  par  écrit.  Et  feront  les  effets  des  François 
qui  mourront  audit  Pays,  remisés  mains  dudit  Con- 
fuí pour  en  difpofer  au  profit  des  François ,  ou  autres 
aufquels  ils  appartiendront  :  &  la  mefme  chofe  fera  ob- 
fervée  à  l'égard  des  Turcs  qui  viendront  s'établir  en 
France. 

XXII.  Jouira  ledit  Confuí  de  l'exemption  de 
tous  droits  pourlesProvilions,  Vivres&  Marchandi- 
fes neceflaires  à  fa  Maifon, 

XXIII.  Tout  François  qui  aura  frappe  un  Turc  ou 
Maure  ne  pourra  eflre  puni  qu'après  avoir  fait  appel- 
le! ledit  Confuí  pour  deifendre  la  caufe  dudit  Fran- 
çois ,  &  en  cas  que  ledit  François  fe  fauve  ,  ne  pourra 
ledit  Confuí  en  eftre  refponfable.  Et  fi  un  François  fe 
vouloir  faire  Turc  ,  il  ne  pourroit  eftre  receu  qu'au 
préalable  ,  il  n'euft  perfifté  trois  fois  14.  heures  dans 
fon  mauvais  deflein  :  &  cependant  feroit  remis  com- 
me en  dépoft  entre  les  mains  dudit  Confuí. 

XXIV.  S'il  arrive  quelque  contravention  au  prefent 
Traité,  il  nefcrafaitaucunaâed'hoftilité  ,  qu'après 
un  deny  formel  de  juftice. 

XXV.  Et  pour  faciliter  l'ctablilTement  du  Com- 
merce Si  le  rendre  ferme  &  ftable  ,  les  tres-illuftres 
Dey,  Bey,  Divan  &  Milice  de  Tripoly  ,  cnvoyeront 
quand  ils  l'eftimeront  à  propos,  une  perfonne  de  qua- 
lité d'entr'eux  refider  à  Marfeille  ,  pour  entendre  fur 
les  lieux  les  plaintes  qui  pourroient  être  faites  fur  les 
contraventions  au  prefent  Traité,  auquel  fera  fait  tou- 
te forte  de  bons  traitemens. 

XXVI.  Si  quelque  Corfaire  de  France  ou  dudit 
Royaume  de  Tripoly, fait  tort  aux  Vailleaux  François, 
ou  à  des  Corfaires  de  lad.  Ville  qu'il  trouvera  en  Mer, 
il  en  fera  puny  :  6c  pour  punition  fa  tefte  fera  remife  en- 
tre les  mainsdu  Conful,&  les  Armateurs refponfables. 

XXVII.  Si  les  Vailfeaux  de  Tripoly  qui  font  pre- 
fentement  en  Mer,  avoient  pris  quelques  Bâtimens 
François ,  depuis  la  prife  du  Vaifleau  du  Capitaine  Nei- 
gte de  Marfeille,  ils  feront  rendus  fitoft  qu'ils  feront 
arrivez  en  ladite  Ville  ,  avec  toutes  les  Marchandifes, 
Effets,  Argent  comptant  &  Robbes  des  Equipages, 


fans  que  cela  puifle  eftre  imputé  fur  les  cinq  cens  mil  ANS 
livres  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  cinquième  du  j.G. 
prefent  Iraiié,  pour  la  reftitution  des  effets  pris  fur  les  1685, 
Marchands  François.  II  enferà  ufé  de  mefmefiles  Bâ- 
timens François  avoient  pris  quelque  Bâtiment  de  ladi- 
te Ville  de  Tripoly. 

XXVIII.  Toutes  les  fois  qu'un  Vaiffeau  de  Guerre 
de  l'Empereur  de  France  viendra  moiiiller  dans  la  Ra- 
de de  Tripoly  ,  auffitoft  que  le  Confuí  en  aura  aver- 
ti le  Gouverneur ,  ledit  Vaiffeau  de  Guerre  fera  falüé 
à  proporrion  de  la  marque  de  Commandement  qu'il 
portera,  par  les  Châteaux  &  Forts  de  la  Ville,  &  d'un 
plus  grand  nombre  de  coups  de  Canon  que  ceux  de 
toutes  les  autres  Nations ,  &  il  rendra  coup  pour  coup, 
bien  entendu  que  la  mefmechofcfc  pratiquera  dans  la 
rencontre  defdites  Vailfeaux  de  Guerre  à  la  Mer. 

XXIX.  Si  le  prefent  Traité  de  Paix  conclu  entre 
ledit  Sieur  Maréchal  d'Eftrées,  pour  ledit  Empereur 
de  France  ;  &  les  tres-IUuftres  Dey,  Bey,  Diyan  Se 
Milice  de  la  Ville  &  Royaume  de  Tripoly  ,  venoit» 
être  rompu  ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  ledit  Confuí  & 
tous  les  Marchands  François  qui  feront  dans  l'étenduï 
dudit  Royaume,  pourront  fe  retirer  où  bon  leutiem- 
blera ,  fans  qu'ils  puiffent  efté  atreftez  pendant  le  temps 
de  trois  mois. 

XXX.  Les  Articles  cy-deifus  feront  ratifiez  Se 
confirmez  par  l'Empereur  de  France  ,  &  les  tres-IUu- 
fties  Dey ,  Bey ,  Divan  &  Milice  de  la  Ville  &  Ro- 
yaume de  Tripoly ,  pour  eftre  obfervcz  par  leurs  Sujet» 
pendant  le  temps  de  cent  ans ,  &  afin  que  perfonne  n'en 
pretende  caule  d'ignorance,  feront  pubhez  &  affichez 
par  tout  ou  befoin  fera. 

Fait ,  arreftc  &  conclu  entre  ledit  Sieut  Maréchal 
d'Eftrées ,  pour  l'Empereur  de  France ,  &  lefdits  tres- 
Illuftres  Dey ,  Bey ,  Divan  &  Milice  de  ladite  Ville  Se 
Royaume  de  Tripoly,  Iei9.1uinii85. 

Pafipart  Jt/tt  IcsVaife/Mx  FrM^iis feront  , 

LOuis ,  ComtcdeVermandois.Admiralde Fran- 
ce :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Salut.  Sçavoir  faifons  ,  que  Nous  avons  donné 
Congé&Palléportà  Maiftrcde 
nommé  du  port  de        ou  environ,  eftant 

de  prefent  au  Port  &  Havre  de  de  s'en  aller  à 

chargé  de  &  armé  de  après  que 

vifitation  d  aura  efté  bien  &  deuèment 

faite.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  nô- 
tre Seing  8i  le  Scel  de  nos  Armes  à  ces  prefentes,&  icel- 
Ics  fait  contrefigner  par  le  Secretaire  General  de  la  Ma- 
rine, A  Paris  le  jourd  mil  fix 
cens  quatre- vingt  Signé ,  LOUIS.Comte  de 
Vermandois,  Admirai  de  France.  Et  plus  bas  :  Pat 
Monfeigneur ,  Le  Fouin.  Et  fcellè. 

Ctrtificxt  du  Sieur  Confuí  de  U  Nation  Frtm^oiß 
k  Trtpolji, 

NOus  Confuí  de  la  Nation  Françoifc  à 

Tripoly.  Certifions  à  tous  qu'il  appartiendra,que 
le  nommé  commandé  pat  du 

port  de  ou  environ,  eftant  de  prefent  au 

Port  &  Havre  de  appartient  aux  Sujets  des 

Illuftres  Dey,  Bey ,  Divan ,  &  Milice  de  la  Ville  &c  Ro- 
yaume de  Tripoly ,  &  eft  armé  de  En  té- 
moin dequoy  Nous  avons  figné  le  prefent  Certificat, 
Si  appofé  le  Scel  de  nos  Aimes.  Faità  Tripoly  le 

jouid  mil  fix  cens  quatre- 

vingt 
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Déclaration  de  Jaques  Duc  de  M  O  N- 
M  O  U  T  H ,  &  des  Nobles,  Seigneurs  & 
attires  j  fréfentement  Armé  s  ,  four  la  D- 
fence  èrlaconfervation  de  la  keligton  Pro- 
teflante,  &  celle  des  Loix  ,  Droits  &  Fri. 
leges  d'i^nglelerre  j  contre  l'infraBionqui 
en  a  efié faite  ;  &  f  our  Caffranchißement  de 
la  Jyrannie  &  ajiirfation  perfetrée  dans  ce 
Roiatime par  JAQUES  Duc  D'YORCK. 
Donnée  au  mois  de  Juin  ou  de  fuillet  de 
16S5  Feuille  volante  imprimée. 

QUand  Dieu  commença  à  fonder  les  Etats  &  les 
Empires  du  monde,  &que  les  hommes  choifi- 
rent  certaines  Loix  pour  y  obéir  &  s'y  foûraettre  ,  ce 
fut  dans  le  dcllcin  de  confcrver  parmi  les  peuples  ,  la 
paix,  le  bonheur  &latranquilité,  &  non  pas  en  vûë 
d'un  intérêt  particulier  &  perionnel  ,  comme  pour 
clever  ceux*  »  ou  ceux-la  au  fcte  de  grandeur  ,  S: 
à  une  Souveraineté  qui  les  rendit  arbitraires  du  fort 
de  leurs  peuples;  maisplûtofl  les  Princes  furent  uni 
quement  établis  pour  gouverner  c'quitablement  les 
hommes ,  &  maintenir  les  Loix  des  Etats  qui  leur 
étoicnt  commis.  Aulfi  voit-on  quede  tous  lesGou- 
vernemens,  ceux-là  ont  été  toûjours  eilimcs  les  meil- 
leurs, oïl  le  Souverain  Magiftrat  eil  revêtu  de  tout  le 
pouvoir ,  &  de  toutes  les  prerogsrives ,  qui  le  peuvent 
rendre  capable ,  non  (eulemcnt  de  garcntir  le  peuple 
de  la  violence  &  de  l'oppreffion  ,  mais  aulïï  d'aug- 
menter fon  bonheur;  lesconflitutions  &  les  loix  de 
cette  première  inftitution  ,  ne  leur  donnant  aucun 
tiroir  d'oprimer,  ni  de  violenter  les  peuples. 

Cell  une  prérogativeglorieufe  de  l'Angleterre  par 
áeíTus  le  plupart  des  nations ,  qu'aiant  confici  lor 
Prihce  tout  ce  qui  lui  étoitnecelTaire  pour  travaillera 
l'augmentation  du  bonheur  des  peuples ,  &  tout  au- 
tant d'sutoritéqu'ilenavqit  befoinpour  leprotéger& 
le  défendre  ,  elle  avoir  néanmoins  tellement  borné 
cette  autorité  ,  qu'elle  étoit  indifpenfablement  atia- 
chée  aux  conflitutions  &  aux  loix  fondamentales  de 
l'Etat,  enforte  que  le  Prince  ne  pouvoit  fans  violer 
ion  ferment ,  aulfi-bien  que  les  loix  ,  &  les  régies 
du  Gouvernement,  donner  aucune  atteinte  ì  ce  qui 
«voit  été  premièrement  établi  ,  &  il  ne  pouvoit  pas 
même  exercer  aucun  aile  d'autorité  que  par  le  mi- 
niflérc  des  perfonnes  ordonnées  pour  veiller  au  Gou- 
vernement, quidevenoient  criminelles&  puniflàbles, 
dés  qu'elles  manquoient  à  leur  devoir.  De  forte  que 
ielon  cette  première  iniliiution  de  Gouvernement,  les 
prérogatives  du  Roi,  &  les  privileges  des  fujets  ctoient. 
lì  étroitement  unis  enfcmble  ,  qu'ils  ne  pouvoient 
être  fcparés,  pulique  ledroitquc  les  peuples  s'étoient 
rcfervé  ,  ne  tendoit  qu'à  foûtenir  la  grandeur  &  la 
gloire  de  la  Couronne,  &  que  les  prérogatives  confé- 
rées au  Roi  ,  avoient  uniquement  pour  but  la  prote- 
âion  &  le  repos  des  fujets. 

Mais  comme  toutesles  chofes  dumonde  font  fujé- 
tes  au  changement,  &  que  les  Etats  les  mieux  policés, 
peuvent  tomber  en  décadence  ,  l'Angleterre  a  eu  le 
malheur  d'éprouver  cette  viciflitude,  ayant  paiTéplu- 
lîeurs  foisd'unétatàunautre,  S:  vú  ébranler  les  fon- 
demens de  fes  Loix  &  des  lés  premières  Conffitutions. 
Mais  nous  voïons  fur  tout  aujourd'hui  les  Colonnes 
de  ce  Gouvernement  renverfées ,  les  bornes,  &  les  li- 
mites franchies,  les  Lois  mcprifces;  bref  il  n'y  a  rien 
qu'on  n'ait  ofc  entreprendre  pour  changer  nôtre  Mo- 
narchie Umil!c  en  une  tirannie  ahfilue.  Et  bien  que 
nos  Le¿¡sUteurr  eufleni  pourvu  autant  que  la  fageife 
humaine  le  peut  faire,  àia  feuretèdelaRelisionPro- 
Tm.  /r. 


teiîante  contre  les  eflForts  du  Papifme,  &  à  celles  des  AN  S 
privilèges  du  peuple,  contre  la  PuiOànce  Defpotique,  lit  J,C. 
on  n'a  paslailTé  d'adminiftrer  Icsaffaires  deccRoiau-  i6Si. 
me  d'une  manière  lì  contraire  aux  loix,  que  d'un  côté 
nôtre  Religions  reçu  de  vives  atteintes  p.ir  le  complot 
des  Papiftes,  &  de  l'autre  nos  privilèges  nous  ont  été 
ataches  par  fraude  &  violence ,  par  les  confeils  du  pre- 
fent  Ußirfateur,  dont  Í3  vie  n'a  été  qu'une  fuite  con- 
tinuclle  de  confpirations  contre  la  Pv^éligion  Refor- 
mée, Se  contre  les  privilèges  de  la  Nation. 

On  ne  doutera  point  de  cette  vérité  fi  l'on  réfléchit 
fur  l'invention  dont  il  fe  fervit  autrefois ,  pour  redui- 
re  en  cendre  la  ville  de  Londre  ¡commcntpar  fes  folli- 
citations  il  nous  fit  entrer  en  alliance  avec  la  France, 
&en.guerre  avecla  Hollande;  de  quelle  manière  il  fo- 
menta la  Confpiration  des  Papilles,' &  quel  foin  il  prit 
d'encourager lesaffaflins  du  S.  Edmont  Buti  Godfrei 
à  commettre  cet  horrible  meurtre,  afin  d'étoufcrpar 
cette  mort  la  découverte  de  cette  Confpiration  dont 
ce  défunt  avoir  une  parfaite  connoifTancc  :  les  trahi- 
Ions  qu'il  ainventècs  contre  les  Protellans  ,  fubornant 
des  témoins  ,  qui  par  leurs  parjures,  ont  fait  perdre  la 
vie  à  plufieursinnocens, nos  Compatriotes  &  nos  frè- 
res de  Religion;  Comment  il  a  loué  d'exécrables  canail- 
les pour  malfacrer  le  dernierComte  d'Ellex:en  aïantfait 
écarter  plulieurs  dansTeipcrance  de  tenir  cachée  cetts 
noire  aèiion  ;  Et  enfin  le  foin  qu'il  a  pris  pour  faire  pro- 
roger les  Pariemens  S:  pour  les  dilToudre  quand  ils  è- 
toicnt  alfemblès,afin  d'empéchet  la  recherche  de  l'enor- 
mitè  de  (es  crimes, &  s'èchapcr  parce  moicnàla  ju- 
fticc  de  la  nation.  Après  avoir  conlidèrè  toutes  ces 
aftions  ,  on  peut  dire  qu'il  n'vapointdcmaux,qu'on 
ne  doive  attendre  pour  la  ft_eligion  &  pourle  Ro- 
ïaurne ,  fi  on  lailTc  rogner  celui  qui  a  envahi  le  Trône 
&u(urpèletitredeRoi.  Les  tirannies  qu'il  a  déjà  ex- 
ercées depuis  qu'il  a  arraché  la  Couronne  de  delTus  la 
tête  du  feu  Roi  fon  frère ,  ne  permettent  plus  de  fe 
flattet  d'étte  maintenu  dans  la  polfclTion  de  fcs  biens, 
ni  de  fa  vie, nide  la  liberté  deconfcicnce  qui  nous  eli 
plus  chete  que  la  vie. 

Car  nonobftant  toutes  les  Loix  &  les  ftatuts  établis 
pour  la  fureté  de  la  Religion  Reformée,  il  n'a  pas  feu- 
lement commencé  fon  ulurpation  ,  &  fonrègne pré- 
tendu, en  fedèclarantouvertemcnr  Papille,  maisil  3 
même  fait  venir  grand  nombre  des  Prctrei  &  de  Je- 
fuitcs,  qui  félon  tes  loix,  fonr  criminels  de  Icze  Ma- 
jeftè  dès  qu'ils  entrent  dans  le  Royaume  ,  &ilkura 
permis  d'exercer  leur  Idolatrie  ,  lui  même  affiliant 
tous  les  jours  à  la  Mclfe  ,  &  accompagnant  en  public 
leurs  plus  extravagantes  fupcrOitions.  De  plus  il  a 
foulé  aux  piès  les  loix  concernant  nos  polleffions  , 
aïant  violé  leur  autorité  ,  &  donné  aiteintc  ì 
nos  biens  par  2.  Proclamations ,  dont  l'une  éxige  la 
Colleéliondes  Coûiumcs,  &l'autre,  la  continuation 
de  cette  partie  des  imports  qu'on  avoir  accordé  au 
feu  Roi,  &  qui  en  fa  mort  devoir  èrre  éteinte. 

Son  ulurpation  &  fa  tirannie  ne  paroiflent  pas  moins, 
en  ce  que  pour  s'y  maintenir ,  il s'apuie  d'un  txirajudi- 
cial ^  jugement  de  7.  ou  8.  juges  parjures  qu'il  a  fub- 
ornès  ;  ce  qui  eñ  une  preuve  cerraine  qu'il  confpire 
puilfament  contre  nos  droits.  Ainfiiln'yapoint  d'au- 
tres moiens  denous  délivrer  de  cette  cruelle  oppref- 
fion,  qne  la  force  &  les  armes  ;  car  aïant  rempli  les 
Tribunaux  de  ces  luges  iniques  (qui  font  la  honte  & 
le fcandale du  Barreau)  Mes  aïant  conftituès  pour  être 
les  Inierprêtes  des  loix  ,  ces  gens  que  les  Parlements 
ont  declaiês infames,  &  corrupteurs  des  loix,  parla 
nous  fommcsprivèsde  toute  cfpérencedc  trouver  au. 
cun  remède  à  nos  maux  dans  la'fale  de  Wellminlier, 
particulièrement  aujourd'hui  que  rufurpateur  a  entaf- 
fé  cabales  fur  cabales  ,  produit  de  nouvelles  Chartres 
illcgiiimes  &  contraires  aux  loix  ,  &  employé  plu- 
ficurs  moyens  pour  corrompre  des  gens  qu'il  a'  fait  af- 
fembler,  &àqui,  il  donne  le  nom  de  Parlement.  Qui 
ne  voit  que  par  cette  conduite  nous  ne  pouvons  plus 
SI  fi  trou- 
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trouver  du  fecours  dans  ces  aDTemblccs  qui  ctoient  le 
refuge  denos  Ancctresî  Quine  voit  dis-je  que  ceux- 
là  même  qui  devraient  être  les  Proteâeurs  des  peuples 
&les  dcfenfeurs  de  leurs  privileges  contre  la  violence 


nuent  de  travailler  à  la  ruine  de  l'Etat,  fous  pretexte  '^^5 
que  nous  avons  declaré  ne  vouloir  faire  aucun  quartier,  "C  J.i^. 
car  nous  déclarons  que  ceux  qui  rentreront  dansleur  lóSf. 
devoir ,  &  qui  fe  joindront  ì  nous  pour  rétablir  ce  qu'ils 


&la  tirannie,  vont  devenir  les  Miniftrcs  de  la  fuver-  avoicnt  aide  à  perdre,  jouiront  du  fruit  de  leur  repen 
tion  de  tous  nos  ftatutSjauffi-bienqucl'ctablilTement  |tence,  dont  nous  n'excluons  pcrionne ,  nôtrcdellcm 


de  la  puilfance  arbitraire,  &  de  nôtre  cfclavage? 

Dc-forteque  fi  nous  voulons  éviter  h  ruine  totale  de 
nôtre  Religion,  &  la  deftruftion  de  ceux  qui  h  pro. 
feffent  :  l'établiCTement  de  la  fupctftition ,  &  de  l'Idola- 
trie Papifte.  Si  nous  ne  voulons  pas  (oulFrir  le  renvcr- 
fcmentdes  loix  du  Pais:  l'abolition  des  privilèges,  & 
des  droits  de  la  Nation  Angloife.  Si  nous  ne  pou- 
vons fouffrir  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  parmi 
les  hommes,  foit  violé,  &  qu'un  Ufurpateur  tirannife 
fut  le  Trône.  Si  nous  haïlTons  l'elclavagc  ,  &  que 


n'étant  que  de  nous  venger  de  ceux  qui  perfevéreront 
dans  leur  faute,  &  qui  dans  la  prefente  conjonilurc, 
auront  donné  du  fecours  à  Jnij.Dtic  d'Jorck,  &  afin  que 
nous  puiffions  pourfuivre  le  glorieux  delTein  dans  lequel 
nous  nous  fommes  engagés  d'une  maniere  qui  fait  con- 
noitre  la  fincerité  de  nos  intentions,  &  pour  encoura- 
ger les  gens  de  bien  ì  nous  aider  dans  une  fi  jufte ,  &  fi 
neceffaireentrcprife,  nous  proteftons  encore  en  la  pre- 
fence  du  Seigneur  qui  connoit  les  fecrets  de  tous  les 
cœurs ,  &  qui  eft  le  vengeur  de  la  fraude  &  de  la  trom- 


nousnous  leifouvenions  des  généreux  elforts  que  nos  !  pene,  que  nous  cxpofons  l'unique  but  ou  nous  teri- 
Ancêtresontfaitspouracquerirnos  libertés,  n'ayant  ¡  dons,  &  que  pour  y  parvenir,  nous  avons  refolu  de 
éparcrné  pour  cela  ni  leurs  biens ,  ni  leurs  vies.  Si  nous  j  facrifier  no'  vies ,  que  nous  perdrons  avec  joie  pour 
"remettons  en  memoire  ce  que  nous  devons  à  Dieu,  I  line  fi  jufie  caule.    De  plus   nous  déclarons  que 


à  nôtre  Patrie,  &  ila pofterité  ;  fi  nous  ne  voulons 
pas  être  fourds  aux  cris  &  aux  gemilfemens  de  nos  amis 
oprellcs ,  nous  voir ,  &  eux  &  nous  non  feulement  pri- 
fonniers,  dépouilles  &  meurtris,  mais  même  l'intérêt 
delà  Religion  Protcllante  trahi  par  tout  le  monde,  & 
&  enfin  nous  voir  livrés  àia  France  &  à  Rome.  Si  dis- je 
nous  fommes  touchés  de  tous  ces  malheurs ,  &  que 
nous  ayons  envie  de  les  prevenir  ,  nous  fommes 
obligés  comme  Chrêtiensdc  prendre  les  armes  ,  tant 
pour  témoigner  nôtre  devoir  envers  Dieu  &  la  Patrie, 
que  pour  fatisfaire  à  l'attente  des  Nations  Proteftantes 


nous  ne  nous  fommes  pas  mis  en  Campagne  pour 
introduireaucune  Monarchie,  ni  pour  donner  attein- 
te à  aucune  partie  efientielle  de  l'ancien  gouvernement 
d'Angleterre ,  mais  que  nous  pretendoq^feulement  re- 
mettre les  affaires  en  tel  état ,  que  ceuS^i  gouverne- 
ront, ne  pourront  plusàl'avenirufurper,  ni  enfrein- 
dre les  libertés  du  peuple. 

Comme  nôtre  Religion ,  qui  eft  le  plus  facrédcpot, 
&Ia  plus  prctieufe  bénédiñion  quenousaionsreçu  du 
Ciel,  fe  trouve  ébranlée  par  des  loix  injufles,  par  des 
coafpirations  des  Papilles,  &  qu'elle  court  grand  rif- 


i  font  autour  de  nous.  Cependant  nous  prenons  le   que  d'être  entièrement  boulcvcrfée  parun  Vlurpateur 


qUL   ,  . 

Ciel  &  la  terre  à  témoins  que  nous  ne  ferions  jamais  ve- 
nus à  cette  extrémité  ;  fi  la  malice  de  nos  ennemis  ne 
nous  eût  ôté  tous  les  autres  moiens  de  remédier  à  ces 
defordres,  &  files mifercsqucnousfentons déjà,  &les 
jffliftions  dont  rEgiife'&  l'Etat  font  menacés ,  n'c- 
toient  plus  funefte  que  la  guerre. 

Nous  déclarons  donc  que  ce  n'eft  pour  aucun  intérêt 
particulier ,  ou  par  quelque  cfprit  de  vangeance  pour  les 
maux  faits  en  nos  perfonnes ,  que  nous  nous  (ommcs 
engagés  en  cette  guerre,  mais  uniquement  pour  main- 
tenir&défendrenôtrc  Religion,  nos  loix  ,  &  les  li- 
bertés de  la  Nation ,  &  pour  empêcher  qu'elle  ne  tom- 
be ,  &  nous  &  nos  familles  dans  l'cfclavage  de  l'Idola- 
trie Papille.  Sut  ce  principedonc  nousproteftonsde- 
vant  Dieu,  les  Anges  &  les  hommes  que  nous  fom- 
mes innoccns  de  tous  les  maux  qui  accompa- 
gnent inévitablement  une  guerre  civile  8c  intelH- 
ne,  &  nous  rejétons  fur  nos  ennemis  qui  en  font  la 
véritable  caule ,  tous  les  meurtres,  &  les  défolations  qui 
en  pourront  réfulter. 

Pour  toutes  les  raifons  alléguées  ci-dcllus  ,  nousde- 
clatonsfolennellement&  devant  Dieu  la  guerre  à  Ja- 
¡juesDíic  Jorck^  ,  comme  étant  Meurtrier  &  ylftjfin 
dtsinmcens ,  un  Papiße  Ufurpateur  deU  Couronne,  un 
Traître  i  U  Nation,  crmTirandu  Peuple,  &  nous 
ajoûtonsque  ceux  qui  paroitrontlous  fes  Etendarts  ne 
doivent  point  s'attendre  d'être  épargnés,  ni  que  nous 
leur  falTions  aucune  grâce  ;  car  nous  avons  fortement  re- 
folu dele  pourfuivre  à  outrance  avec  fesadherans,jufqu'à 
cequenousl'aïons  réduit  àfubir  ce  que  les  loix  ,  les 
conftitutions  &  les  Statuts  du  Royaume,auni  bien  que 
les  loix  de  la  nature,de  l'Ecriture  Sainte,  &  des  nations, 
ordonnent  contre  ceux  qui  font  ennemis  de  Dieu,  de 
leur  Patrie,  de  tous  les  hommes  en  general,  &  enfin 
de  tout  ce  qui  eft  vertueux ,  honnête  &  bon ,  promet- 
tant de  ne  jamais  faire  aucun  acommodement  avec  cet 
Ennemi. 

Et  quoi  que  nous  ne'puiflîons  pas  diffimuler,  ni 
pafler  fous  filence ,  que  plulieurs  perfonnes  par  lâcheté, 
avarice  ou  par  ambition ,  ont  donné  les  mains  pour  ren- 
verfer  la  Religion ,  &  aider  à  réduire  leur  Patrie  fous  le 
joug  d'un  durefclavage,  nousnefouhaitons  pourtant 
pas  que  ceux-là  perfillent  dans  leurs  crimes,  &  conti- 


Tirannique  &  Idolatre ,  nous  fommes  fortement  refo- 
lus  de  verfcr  tout  nôtre  fang ,  pour  conferver  ce  Se.  Dé- 
pôt, à  nous  &  à  nôtre  pofterité ,  &  de  ne  pofer  point 
les  armes  qu'après  avoir  villa  Religion  affermie,  &  en 
état  de  n'être  plus  attaquée.  Que  toutes  les  loix  pena- 
les contre  les  Proteftansqui  font  en  quelques  diilcnti- 
mens,  feront  révoquées  ;  qu'ilsneferontplusinquie- 
tés  en  leurs  exercices ,  &qu'ilsjouïront  tous,  dcsmé- 
mes  privileges  de  la  Nation. 

Pour  faire  encore  mieux  connoître  à  tout  le  monde 
la  pureté  de  nos  intentions,  &  la  jufte  modération  de 
nos  delTeins,  nous  déclarons  que  nous  n'entreprenons 
point  cette  guerre  ,  pour  défoler  ruiner  perlonnc 
pour  laRcligion  toute  faulTe  &  erronée  qu'elle  puiflc 
être ,  de  forte  que  les  Papiftes  même ,  pourveu  qu'ils 
ne  s'engagent  pas  dans  les  interets  de  nos  ennemis ,  pour 
confpirer  nôtre  ruine ,  n'auront  rien  à  craindre  de  nous, 
n'aiant  pas  deffein  de  leur  faite  aucun  tort,  mais  feule- 
ment de  les  empêcher  de  changer  ou  d'altérer  nos  loix, 
&  de  mettre  nos  perfonnes  en  quelque  danger  pour  la 
profeifion  de  nôtre  foi,  &  l'exercice  de  nôtre  cultere- 
ligieux&  Chrétien. 

Nous  fommes  aulTi  réfolus  de  maintenir  &  défendre 
tous  les  juftesdroits,&  les  privilèges  des  Parlemcns,fou- 
haitant  qu'on  l'alfemble  tous  les  ans,  fans  qu'il  puiOè 
être  prorogé,  ni  diifous  jufqu'à  ce  que  toutes  les  Re- 
quêtes foicnt  répondues,  &  qu'on  ait  remédié  à  tous 
les  griefs  particuliers. 

Et  d'autant  que  nous  remarquons  que  la  plupart  de 
nos  miféres  viennent  de  ce  qu'onaôtè  des  Charges  de 
Judicaturc ,  les  perfonnes  dont  l'intégrité  ne  permet- 
toit  pas  qu'on  fit  un  mauvais  ulage  des  loix  pour  favori- 
ferie  PaDÌfme&  l'autorité arbitraire,  &  que  ces  places 
ont  été  remplies  áe  gens  corrompus  &  mercenaires ,  qui 
étendent  les  loix  au-dela  de  la  raifon ,  &  de  leur  vérita- 
ble inftitution  ,  faifant  palier  pour  loi  ce  qui  fert  à  leur 
dellein.  Nous  avoiionsfincèrcment  que  nous  n'aurons 
point  de  repos  que  nous  n'aions  reformé  de  tels 
abus,  &  mis  de  fi  bons  ordies,  qu'il  ne  s'en  falle  plus 
de  femblables. 

Car  par  le  miniftére  de  ces  hommes  pervers  qui  font 
affis  fur  les  Tribunaux ,  &  qui  ne  polledcnt  leurs  Char- 
ges que,  durante  l/ene  placan,  quantité  de  perfonnes 

ont 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c 

ANS  ont  ctc  condamnée»  à  dis  amendes  exorbitantes,  fans 
ieJ-C.  être  coupables  d'aucuns  crimes,  ou  pour  de  tres  legé- 
l68<.  res  fautes,  plufieurs  ftatuts  faitspour  lafuretédesfu- 


jets,  &  fur  tout  l'aâe  Corpm  ont  c'té  élude'sSi 

énerves  à  l'opprelïion  des  innocens ,  &  fidèles  Anglois. 
Les  Lords  Papilles  qui  furent  acculés  en  Parlement  d'u- 
ne diabolique  Conspiration  tendant  à  abolir  les  droits 
Je  la  Chambre  des  Communes ,  &  à  fouler  aux  pics  la 
Jurifdiiäion  de  celle  des  Seigneurs ,  ont  été  déchargés , 
&  mis  en  li'ocrté,  ScTona  juftifié  l'introduäiond'un 
Maire  &  des  Shérifs  médians  &  dangereux,  qui  avoient 
été  élevés  à  ces  Dignités  pat  fraude  &  violence  ¿kceux 
qui  par  une  intégrité  de  confcience  s'y  étoicnt  oppofés , 
ontétéinjudement  perfecutésSi  punis  arbitrairement. 
Londres  ,  &  d'autres  Villes  &  Corporations  ont  été 
dépouillées  de  leurs  Chartres  &  privilèges  par  des  juge- 
mens  injufles ,  &  fur  des  crimes  fuppofés.  Le  Cheva- 
lier Amflron  a  été  exécuté  fans  permettre  d'examiner 
fon  affaire.  Le  Colonel  Sidnci  condamné  à  la  mort  fur 
ladcpofition  d'un  feul  témoin  chargé  d'infamie  &  de 
crimes  fcandaleux.  Et  enfin  cefidéle&excellent  hom- 
me ,  dernier  Lord  Guillaume  Ruffel  exécuté  à  mort 
pour  des  crimes  l'uppofés,  qui,  quand  ils  auroientétc 
véritables,  iln'auroitpasmcritéla  mort  felonlesloix. 
Sur  toutes  ces  ccmliderations ,  nous  déclarons  donc 
que  nôtre  refolution  eft  d'exclure  k  l'avenir  de  l'admini- 
ftration  de  la  Juflice,  ces  infames  ignorans,  fcanda- 
leux,  &  mercenaires ,  &  que  les  Juges  établis  à  leur  pla- 
ce exerceront  leurs  Charges  félon  l'ancienne  Coutume 
de  cfitxmâiu fi  heiiegc¡ferú:t ,  laiffant  à  la  fageffc  d'un  Par- 
lement d'établir  des  moicns  feurs  pour  faire  de  bonnes 
&  légitimes  Eledions. 

Et  pour  ce  qui  regarde  l'atteinte  qu'on  a  donnée  aux 
droits  des  villes,  villages  &  communautés,  enleur  en- 
levant leurs  Chartres  ious  prétexte  de  crimes,  la  pro- 
cedure aiant  été  tout  à  fait  arbitraire,  illegitime  &  con- 
traire aux  loix.  Nous  déclarons  fcmblablemenr ,  que 
nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  les  rétablir  en  la  for- 
me Sí  les  mêmes  droits  qu'elles  poffédoicnt  avant  la 
dernière  ufurpation ,  S¿  que  nous  tenons  pour  nuls  tous 
les  jugemens  donnés  contre  elles,  n'aiant  aucun  fon- 
dement en  la  loi  ,  non  plus  que  la  rédition  de  ces 
Chartres  ;  qui  a  été  faite  pat  un  parti  corrompu  &  par- 
jure qui  s'efl  trouvé  entre  ces  Communautés.  Au  con- 
traire  nous  tenons  &  déclarons  leurs  anciennes  Chartres 
bonnes  &  valables ,  &  en  confequence  de  cela ,  nous 
exhortons  &  encourageons  tous  honnêtes  bourgeois  S¿ 
hommeslibres,  de  redemander  les  droits  &  privilèges 
qui  appartiennent  à  leur  ville ,  &  communautés,  & 
nouslesavertiíonsdefecoüírlejougdeces  flatteurs  de 
Cour,  &  íiiñrumens  de  tirannie. 

Afin  donc  de  mieux  rétablir  le  Royaume  en  fon  pre- 
mier état  de  liberté  &  de  fcuretc  nous  voulons  que  l'aâe 
nommé  Corporation icAiilitia  foitrevoquéârannullè. 
Que  toutes  ièntences,  &  profcriptions  données  contre 
qui  que  Ce  foit  fous  le  fpecieuxpietextcde  Confpira- 
tion  ,  dont  en  dernier  lieu  on  a  chargé  les  Proteflans , 
foicnt  révoquées.  Pareillement  toutes  Tes  profcriptions, 
arrêts.  Sentences,  banniffemens,  emprifonncmens  , 
&  toute  autre  forte  de  procédures  faites  contre  les 
Proteííans  Nonconformiñes.  Nous  voulons  auiH  eri- 
ger de  nouvelles  loix  pour  remettre  l'EIeélion  des 
Scheriffs  entre  les  mains  des  Bourgeois  &  les  hom- 
mes libres  de  chaque  communauté  ,  d'autres  pour 
commettre  la  milice  aux  Scheriffs  iScqu'iln'yenaitfur 
pié  que  celle  qui  fera  levée  &  entretenue  du  confente- 
mcnt  &  pat  l'autorité  du  Parlement. 

Et  parce  que  beaucoup  de  nos  freréS  tant  Gentil- 
hommes  qu'autres  fe  trouvent  prefentement  dans  les 
prifons  de  ce  Roiaume ,  pour  avoir  été  zélés  à  prendre 
le  parti  Proteftant  ;  Nous  déclarons  toutes  ces  procédu- 
resinjuiles,  &illegitimcs,  &  qu'en  cas  qu'on  exerce 
fur  ces  prifonniers  la  moindre  violence ,  nous  la  venge- 
rons rigourcufemcnt  contre  ceux  de  nos  ennemis  qui 
tomberont  entre  nos  mains. 


Comme  le  Duc  d'Yorck  pour  empêcher  la  recherche 
du  meurtre  commis  en  la  perfonnc  de  Darthure  Comte 
d'EiTèx  &  pour  exécuter  ion  lànguinaire  di:ifem  avec  le  s 
Papilles,  pour fatisfaircfon ambition  fins  bornes,  Si 
pour  ufurper  la  Couronne ,  a  empoifonné  le  Roi ,  il  i 
marque  par  ce  crime  énorme  tant  fon  ingratitude,  que 
fa  cruauté  enversun  frère,  quis'ellruinèpourle  prote- 
ger, &  le  garentir  du  fupplice  que  ces  crimes  lui  ont 
merité. 

^  Nous  déclarons  que  pour  cet  abominable  &  dénatu- 
ré Paricide,  &  autres  crimes  mentionnés  ci-delfus.  Se 
enconlequence  de  la  refolution  des  Chambres  du  Par- 
lement qui  ont  arrêté  de  venger  la  mort  du  Roi  quand 
elle  lui  a  été  arrachée  par  violence  ;  nous  voulons 
pourfuivre  à  toute  outrance  Jaques  Duc  d'Yorck 
jufqu'à  ce  que  nous  l'aions  réduit  à  fubir  la  punition 
queles  Loix  ordonnent  pour  une  fi  abominable  aflion. 

Jaques  Duc  de  Monmouth  étant  commedie  doit 
être,  extrêmement  fenfible  à  ce  cruel  S:  barbare  crime 
perpetré  en  la  pcrfonne  du  feu  Roi  fon  pére,  a  formé 
le  delTcin  &  la  refolution  confiante  de  pourfuivre  fans 
remiffionjaqucs  Duc  d'Yorck  comme  un  ennemi  mor- 
tel &  fanguinairc,  &qu'il  nedcfiilerapasdefonentre- 
prife  qu'il  n'en  foit  venu  à  bout ,  tant  par  lui  même  , 
que  par  l'aide  de  fes  amis. 

Et  encore  que  Jaques  Duc  de  Monmouth  mainte- 
nant Capitaine  General  des  forces  Protertautts  de  ce 
Roiaume,  qui  font  alTemblèes  en  corps  pour  exécuter  le 
delfein  dont  nous  venons  de  faire  le  detail ,  ait  un  droit 
IcgitimeàlaCouronned'Angleterre,  Ecoife,  France 
&  Irlande  avec  leur  dependances  &  domaines,  ce  qu'il 
prétend  prouver  aux  yeux  du  monde,  nonobilant  les 
moiens  emploiésparlcfcuRoi  fon  père,  par  des  mo- 
tifs purement  Papilles,  &  à lafolicitation  importune 
du  Duc  d'Yorck ,  pour  affoiblir  &  obfcurir  fes  droits  : 
Si  e!l-cc  néanmoins  que  ledit  Duc  de  Monmouth  ,  par 
gcncrofité,  de  Ion  propre  mouvement,  &  parl'affe- 
élionqu'ilapourla  nation  A  ngloife,  dont  le  rètablif- 
fement,  le  bonheur  &  la  ptolpcrité,  lui  font  infini- 
ment plus  à  cccur,  quetoutcc  qui  le  pourroit  concer- 
ner. Un'infiile  point  aujourd'hui  fur  fon  droit  &  fur 
fon  titre,  remettant  (es  intérêts  éntreles  mains  d'un 
Parlementlegitimementademblé  quien  ordonnera  fé- 
lon fa  fagefle.  Cependant  il  protelle  par  ce  qu'il  y  a  de 
plus  facré  ,  d'emploier  tous  les  dons  que  Dieu  lui  a 
donnés  aidé  des  forces  de  les  amis,  pour  travailler  à  la 
reflauration  de  la  Religion  Rel'ormée,  &  de  garentir 
les  peuples  del'efclavage  Papillique.  Pour  cet  effet  il 
promet  de  paffer  en  loi  tout  ce  que  nousavonsditci- 
dciTus,  afin  qu'il  ne  foit  plus  au  pouvoir  du  Prince,  de 
priver  de  leurs  droits  les  fujcts,  nide  renvcrferlesloix 
fondamentales  du  gouvernement. 

Comme  les  Nobles  &  les  peuples  d'Ecolfe  font  en  ar- 
mes pout  agir  de  concert  avec  nous ,  fur  le  même  prin- 
cipe, nous  approuvons  leur  zèle,  &  leur  courage,  & 
nous  nous  donnerons  mutuellement  du  fecours,  pour 
avancer  &  mener  à  fa  pei  feélion  cet  excellent  ouvrage 
dans  lequel  la  Providence  nous  a  engagés.  Pour  n'être 
pas  trop  ennuicux,  nous  pallbns  maintenant  fous  lî- 
lence  le  récit  de  toutes  les  autres  infraflions  faites  aux 
loix  du  Roiaume,  &  toutes  les  dannablcs  pratiques 
dont  on  s'efl  fervi  pouryétablirlePapifme,  &la  tiran- 
nie ,  remettant  à  une  autrefois  à  informer  les  peuples  de 
toutes  nations,  des  perfecutions,  des  cruautés  &des 
tirannies  qui  ont  été  exercées  depuis  quelques  tems 
fur  nous  ,  &  nous  produirons  aulfi  un  fidèle  récit 
des  actions  criantes  de  l'Ufurpateur  à  qui  nous  avons  dé- 
claré la  guerre. 

Cependant  nous  protcflons  devant  Dieu  &  devant 
touslesRois,  Princes  &  Etats  Protellans,  delajuflicc 
denôtrecaufc,  &  delà  necclTitè  qui  nous  a  contraint 
à  prendre  les  armes  :  enfuite  dequoi  nous  exhortons  &: 
conjurons  tous  nos  fi  eres  Anglois  de  nous  aider  contre 
les  ennemis  de  nôtre  S.  Religion,  &:de  nôtre  liberté  , 
efperint  qu'ils  nous  affilieront  de  leurs  prières ,  de  leurs 
S  f  f  5  biens 
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A  N  S  biens  &  de  leurs  perfonnes  pour  jeter  bas  du  Trône  le 
Tiran  &rUrurpateurP3pifte.  Et  nous  ne  doutons  pas 
auffi  que  nous  ne  foyons  fecourus  par  les  Rois ,  les  Prin- 
ces &  les  Republiques  de  la  Religion  Reformée,  qui 
ont  du  zele  pour  Tlivangile  deJefus-Chrift,  &pour 
leur  intérêt  particulier.  Mais  fur  tout  nous  mettons  nô- 
tre confiance  &  nôtre  efperance  fur  l'Eternel  des  ar- 
mées ,  au  nom  duquel  nous  allons  commencer ,  lui 
rccommcndant  nôtre  affaire  ,  &  remettant  entre  fes 
mains  l'événement  des  démêlés  entre  nous  &:  nos  enne- 
mis pour  le  jour  de  la  bataille.  •.nés  doiic^  cr'foUs  vaU- 
Uns poitr  noire  Peuple  ^  les  Villes  àe  notre  Dieu  :  cr  le 
Sei^neurfttjfeiienom ,  fclonquebon  Im  femble. 

c  c  II. 

ANS  Traité  de  renouvellement  d'Alliance  entre  ]  A- 
dcj  c.  QUES  II.  Roi  de  la  Grand'  Bretagne, 
1685.  ¿r  les  PROVINCES-UNIESi/M/'ap- 
i'AN-  bas.  Fait  à  fp'mdjor  ,  /e  17.  yítóí  16S5. 
'kiIt'''     *  Manufcric. 

LES  TRO- 

viscEs-  j-^Uum  celfi  acPrarpotentes  Domini Ordines  Ge- 
V^.ierales  fœderati  Belgiifignificaverintjfemagno- 
_  .  .  „  pcie  invotis  habere,  utomnesTraäatus  ,  qui  inter 
cniU-    Sereniflimum  &  PotentiŒmum  Principem  Domi- 
niand     rum  Carolum  fecundum  nuper  Magnœ  Britanni» 
Jms  le    Regem  gloriofa:  mémorise ,  &  ipfoj  Dominos  prdi- 
Hoîiin-'       generales  divertís  temporibus  &  locis  (inferiìis  íi- 
doisde    gillatim  memorandis  )  conclufi  fuerunt  ,  &  etiam- 
168J.     num  íubliílunt  tara  ad  pacem  &  bonam  intelligen- 
T'S:'1'-  liam inter  Coronara Brilannicam  &  Statura  fcederati 
iaÍÍV"   ^'^'S''  1"^"^  ad  libertatem-,  frcquentiam  &  fecutitatcm 
l  Oiigi    Commercii,  Ínter  fubditos  utriufque  flatus  fpeñantes, 
nal.  £     cor.iiiuentur ,  &de  novo  confiimcntur,  fie  in  eum 
ceci  a  cíe  fmemLegaiosfuos  Extraordinarios  hucmiíerinr,  Jaco- 
'ilempie  bum Baroncm deWafTcnacr & deDuyvenvoordc.Do- 
Maiw-    minum  deDuyvenvooide,  Voorfchooten,yeur,&c. 
ferite.     Arnoldum  de  Gitters  nuper  Confiliariuminfuprema 
Curia  Hollandiae,  ZelandiaE&iWcafriíisE  ,  *:dicto- 
rum  Dominotum  Ordinum  Gencrjlium  apud  Sere- 
niflimum Regem  Magn3^  Britannia:  Legatura  ordi- 
narium&Everardumde  WcedeDominum  deDyck- 
\  elt,  Ratcles  &c.  eofdemque  Commifl'arios  &  Deputa- 
tos  luos  in  hac  parte  feccrint  plenaque  authoritate& 
poteflate  muniverint. 

SerenilTimus  &  Poteniifiám.us  Princeps  Dominus 
Jacobus  II.  Dei  gratia  Magnœ  Eritannia;,  Francis  & 
Hibcrnix  Rex ,  Fidel  Defcnfor  S¿  eodem  defiderío 
affcítus  ad  amicitiam  antiquam  inter  pridiclas  duas 
rationes  cootinuandam,  oblervandam  atque  etiam  qui- 
bufvis  pañis  Se  conditionibus  utrinquc  proficuis  au- 
gendam  Coramiflärios  de  parte  fuá  nominavit  &  con- 
ítituit  pari  authotitate  &  poteflate  muñiros  pradi- 
Icflos  &  perquam  fidèles  ConfanguineosS:  Condlia- 
rios  fuos  Laurentiura  Comitem  de  Rocheíler  fum- 
mum  Anglis;  Thefaurarium  ,  Ccorgium  Marchio- 
nem  de  Halifax  faiiflioris  Concilii  Regis  Prxíi- 
dcm  ;  Robertum  Comitem  de  Sundcrlandt  ,  Pri- 
mariorum  Status ,  Secretariorum  unum  &  Carolum 
Comitem  de  Midleton  primariorum  Status  Secreta- 
riorum alteium  ,  diéíi  'autem  Commifíarii  &  De- 
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putati  tam  ex  pane  ScreniiTimiPrincìpis  Domini  Ja-  ^  j^j,^ 
cobi  Magpíe  Britannix  Regis  ,  quam  ex  parce  Do-  de  J.  C. 
minorum  Ordinum  Generaiium  aliquoties  congrelTi,  jZg*- 
rermonibufqiie  de  pr^miílis  utrimque  habitis ,  juxta        '  ' 
authoritatcs  &  poteftatcs  íibi  ab  utraque  parte  con- 
ceflas  (  quarum  apograplia  in  fine  prifentium  infciun* 
tur  )  convenerunt  &  conclufcrunt. 

Quod  omnes  &  linguli  Tradtatus  hic  recenfiti  & 
nominati,  videlicet  : 

I.  Traótatus  Pacis  8c  Confcedcrationis  conclu- 
fus  \\  Julii  die  Anni  1667. 

II.  Traílatus  Navigationis  &  Commercii  ibidem 
eodemquedie  initus. 

Ilf.  Tradatus  Pacis  &  amicitix  apud  Wcflmona- 
flerium  1-  die  Fcbcuarii  Anni  167^.  conclufus. 

IV.  TraclatüS  Marinus  Londini  concluíiis  í.  De- 
ccmbris  1674.  una  cum  declaratione  qua  quidam  ar- 
ticuli  didi  Traítatus ,  ut  &Traä:acus  Marini  ^,^  Fe- 
bruarii&dic  166'-  initi  pleniuscxplicantur,  concKifa, 
HagiE  Comitis  ^;;  Decembris  a.  d.  i6y<¡. 

V.  ActiculuiadcontrovcríÍas  inter  Communitates 
Anglicanam  &  Bclgicam  quse  in  Indiis  Oricnralibus 
Commercia  faciunt  ,  antevertendas  vel  amicabiÜccr 
componendas  conclufus  Londini  '¡^  die  Maitis,  Anni 
167^ 

VI.  Fcedus  defenfìvum  Londini conclufum  3. die 
Martii,  A.  167^. 

Omnefquc  Öciinguli  Articuli  in  iifdem  Tradati- 
bus  &  corum  quibusübet  contenti  deinceps  in  per- 
petuum continucntur, confirmencur, ftabilei'que  ma- 
ncant,  eodem  fenfuacfine,  quo  primitiisconccpti  de 
concluli  fuerunt ,  eundemquc  vigorcm  &  vim  in- 
poflerum  habcant  &  obtincant  quem  antea  habere 
dehcbant  ,  vel habere  putabantur,  idque  tarn  amplis 
modo  &  forma  ,  prout  initio  concepii  &  conclufì 
fuerunt  »  ac  fi  in  prsrfcntibus  iinguli  Traótatus  & 
Tradatuum  Articuli  de  verbü  in  verbum  iterativ  in- 
ferri cíTent. 

Quod  altemcmoratusScrcniflìmus  Dominus  Rex 
jVlagnîE  Britannix  &pra:fati  Celli  acprspotcnies  Do- 
mini Ordines  Gcneralcsunitarum  Piovinciarum  om- 
nia 6c  fingula  capita  in  omnibus  &  finguUs  Traitatibus 
priori  articulo  reccniitis  &  nominatis  conventa  &:  íla- 
bilita  ,  Imcerè  &  bona  fide  obfervabunt  perqué  fuos 
Subditos  &  Incolas  obfervari  facíent  ñeque  illis  di- 
reâè  vel  indireitècontravenîent ,  aut  à  fubditisfuis 
Vel  incolis  contravcniri  permittcnt  ,  quodquc  om- 
nium &  iingulorum  prxdidlorum  Tradatuum  con- 
firmationem  per  Commiffarios  Sc  Deputatos  utriuf- 
quc  partis  jam  conventam  &  conclufam  per  literas  pa- 
tentes manibus  fuis  fubfcriptas  raagnifquehgillisutro- 
biquciigillatasratihabebunt&  conhimabunt  in  fuffi- 
cienti,  valida  &  efficaci  forma  conceptas  ¿k  exararas, 
cafdemque  rcciproce  inter  quatuor  hebdómadas,  poíí 
datum  prxientium  (  vel  citiùs  ,  lì  fieri  poiTit  )  tradcnt 
ÍCU  tradi  facicnt  bona  fiele  realiter  &  cum  eífcótu. 
Atìum  in  arce  Regia  Windeforienlì  17.  die  Augufti 
Anni  Domini  lóSj. 


C  L.S.  )  Rocheßer. 
{L.  S.)  Hallfax, 
(L.S.)  Smderlant» 
(L.S.)  MidUion. 


{L.S.)  Baron  de  W^ifcnacr. 

Vuyvenvoerde. 
(  L.S.  )  Arnmt  vm  Cìtters. 
{L.S.)Vemedf. 


DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E  ,  &c. 


CCIII. 

Tratié  àt  Convention  pour  des  rtfles  de  Snbfides 
entre  les  PROVINCES-UNIES 
¿fíf¿>í-to,  ¿Í-  FREDERIC  GUIL- 
LAUME Eleiîeur  de  Brandebourg:,  Fait 
le  ij.Août^  1685.  Mercure  HoUandois 
de  1685.  pag.  I  ji. 

ALÍ00  tuiTchen  de  HÄg  Mog.  Heeren  Staten 
Gíneracl  der  Vercenighde  Nederlanden  ter  een- 
re ;  ende  den  Doorluchtightigen  Furft  ende  Heere 
Fredrick  Wilhelm  MankgracfF  tot  Brandenburgh  , 
des  heyligen  Roomichen  Rijck  Acrts  Camerheercn 
de  Ceurfurft  in  Pruyfen  tot  Maegdenbutgh ,  Gulick 
Cleve,  Berg,  Stettin ,  Pomcren ,  Hercoghs  ter  andere 
fyde,  cenige  differenten  waeren  ontflaen,  ende  wel 
particulierlijck  ter  faeckc  van  pretenSen  by  hooghge- 
dachte  fyne  Ccurfotllclycke  Doorlughtigheyt ,  gc- 
maekt  over  en  uyt  de  Traäaten  tulTchen  hooghft- 
gemelte  haer  Hoog  Mog.  en  fijn  Ceurforftelijcke 
Doorluchtigheyt  aengcgaen  inde  Jare  i672.eniC74 
ende  dat  die  felve  difFcrenten  nae  ettclijcke  Jaeren  ge 
duit  hebbende  tot  noch  toe  door  befendigen  weder- 
feyts  gedaen  niet  hadden  können  werden  gealTopieert 
en  uyt  de  wegh  geleyt ,  ende  dat  echter  bcyde  de 
Hoogh- gedachte  Parthyen  niet  foo  gelieff  faegen  dan 
dat  de  felve  daer  over  met  den  anderen  tot  Richtig- 
heyt  foude  mogen  komen  ,  dat  fyne  Ceurvorílelijc- 
ke  Doorluchtigheyt  ten  dien  fine  fpecialijck  herre- 
wacrts  hadden  afgefonden  fynen  Werckels  geheymen 
Staets-Raet  ende  Extraordinaris  Envoyé  den  Heer 
Paul  van  Fuchs  met  genoeghfaemc  Volmaght ,  ende 
dat  haer  Ho.  Mog,  Heer  geerneaen  haere  fydewilden 
toe  brengen  alles  wat  foude  mogen  dienen  om  de 
voorfz  differenten  uyt  de  wegh  te  ruymen  ,  en  daer 
om  hadde  gecommitteert  de  Heeren  François  Ver- 
boldt ,  Burgemeefter  der  Stadt  Nimmegen  ,  Daniel 
van  Wyngaerden ,  Roubroeck,  Benthuy  fcn  Heere  van 
Werckendam ,  Soetermeer ,  Moermont,  in  Renefle 
Suy  tilinten  Noortwellc  gedeputeerde  wegens  dcRid- 
dcrfchap  ter  Vcrgaderinge  van  de  Heeren  Staten  van 
Hollant  ende  Well- Vnedant ,  Hooch  Baillicu  en 
Dyckgraeff  vandc  Stadt  ende  Landen  van  Woerden , 
Hecmraet  van  Delfftlant  Curateur  van  de  Univerfi- 
tcyt  tot  Lcyden ,  Cafper  Fagel  Ract-Penfionaris  be- 
waerder  van  het  groot  Zegel  Stadthoudcr  vande  Lee- 
nen  van  Hollant  ,  ende  Weft-Vrieilant  en  Hoogh- 
hcemraet  van  Rynlant,  Willem  de  Naflau ,  Heere  van 
Oudyck ,  Corigene,  eerfle  ende  Reprefenterende  den 
Adel  inde  Stacten ,  ende  raet  van  het  Graeffchap  van 
Zeelant  ;  Jan  Borre  van  Amerongen  out  Burgemee- 
fter der  Stadt  Utreght  ,  Daniel  de  Block  van  Schel- 
tinga, Grietman  Overfchottelen ,  Gerrit  Stoot  Heer 
totLingravenen  Camrevelt  en  Schako  Gockinga  re- 
fpeiäive  Gedeputeerde  ter  Vergaderinge  vande  Hoog. 
Moog.  Heeren  Staeten  Generaci  wegens  de  Provin- 
tien  van  Gelderlant ,  Hollant  ende  Weftvrieflant , 
Zeelant,  Utrecht,  Vrieflant,  OvenylTelendeStadt- 
Groeningcn  en  Ommelanden,  ende  acndc  felvc  ge- 
geven Pleinpouvoir  en  Volmaght  om  met  den  gemel- 
ten  Heer  van  Fuchs  daer  over  te  trafteren ,  handelen, 
ende  conveniëren ,  foo  is  dat  de  gcmeltc  Heeren  haer 
Hoog  Mog.  Gedeputeerde  in  de  naeme  ende  van  we- 
gen de  felve  Hoog  Mog.  ter  eenre,  ende  den  gemel- 
ten  Heer  E.\ttaordinaris  Envoyé  in  deNaemeen  vas 
wegen  fijn  Ceurvorflelijcke  Doorluchtigheyt  ter  an- 
dere zyde  naer  wederfcyts  geproduceerde  en  uyi  ge- 
wilTelde  Volmachten,  verdragen, geconvenieert  ende 
geaccordecrt  fyn  gclyck  de  felve  verdragen ,  convenië- 
ren en  accorderen. 

In  den  ecrtlen,  alfoo  fyn  Ceurvorftelijcke Doorluch- 
tigheyt voorfchecnen  ende  noch  tot  den  aenvangh 

van 
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C'^Omme,  emre  leurs  Hautes  Pmjfances  les  Seigneurs  Brande- 
j  Etats  Généraux  des  Provirices-önies  d' une  part  y  ZT' 
le  Serenißime  Prince  &  Seigneur ,  le  Seigneur  Frederic 
Guillaume  ,  Margrave  de  Brandebourg ,  Archicham- 
hellan  Elecleur  du  St.  Empire  Romain,  Duc  deAfa- 
gdeboarg,  Cleves,  Stet  in ,  Pomeranie,  d'autre  part,  il 
etoit furvenuijuelcjues  différents ,  particulièrement  oh 
fijet  despre'tentions  de  [adite  Serenile'  EieHorale ,  en  con- 
fequence  des  Traitez^faits  entre  leurs  Hautes  Puifances  ^ 
fidite  Sérénité'  Eleclorale  les  années  1671.  Cr  1674. , 
C?^  qu'après  que  lefdits  dejferens  ont  duré  quelques  années  ^ 
ils  »''avoient  pûjjujques  À  prefiní  j  être  terminez,  par  les  de- 
putations  qui  fi  fint  faites  départ  d'autre.  Et  que  ce- 
pendant lefdites  deux  parties  ne  verraient  rien  de  fi  ap-ea- 
ble  que  d'envenir  départ'^  d'autre  à  un  accommodement 
raifinnahle  ;  Que  [adite  Sérénité  Eleilerale  avait  en- 
voyé  de  deçà  pour  cet  ejfefl  le  Sieur  Paul  de  Fuchs  fin 
Confiiller  d'Etat  Cr  privé  Cr  Envoyé  Extraordinaire 
avec  Pleinpouvoir [uffipint.  Et  que  leurs  Hautes  Puifian- 
tes  voulaient  bien  de  leur  côté  j/  aparter  du  leur  tout  ce  qui 
pouvoit  firvirk  ajfoupir  le[dits  diffirens,  ZP"  pour  cet  effèiè 
avaient  commis  ZT"  Député  le  Sieur  Français  Verboldt, 
Boiirgemaitre  de  laVille  de  Nimégue  j  ï)  aniel  de  Wyn- 
gaerAen ,  Ronbroeck^  Benthuyfin  Seigneur  de  Werkendam, 
Soetemeer,  Moermont,  de  Renefe ,  Suytlant ,  Noort- 
welle.  Députez.,  de  la  part  des  Nobles  en  l*  Ajfimblée 
des  Seigneurs  Etats  de  Hollande  Cr  de  Wefifrifi ,  grand 
Bailli  C7"  DijcÎ^grave  des  Pailles  C?"  pais  de  Woerden  , 
Heemraet  de  Déifiant ,  Curateur  de  l'Univerfité de  Ley- 
den  ,  Cafiar  Fagel  Confiiller  Pcnfionaire  ,  garde  au 
grand  finu ,  Stadihouder  des  Fiefs  de  Hollande  Weß- 
Frifii  cr  grand  Heemraat  de  Rynlant,  Guillaume  de 
Naffeew  Seigneur  d'Otidyck^,  Cortge'/ie, Premier  Noble  & 
'■eprefintant  la  Noblejfe  du  Comté  de  Zelande  ,  'Jean 
Barre  d' Amerong  ancien  Bourguemaître  de  la  Ville 
d'Utrecht ,  Daniel  de  Blockade  Scheltinga  de  Schottel^ 
Gerrit  Sloot  Seigneur  de  Lingraven  cr  Camrevelt  zsr 
Schako  Gockinga  Députez,  rejfeílifs  en  PAfemblée  dt 
leurs  Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  de 
la  part  des  Provinces  de  Gueldres ,  Hollande ,  C-  Weß- 
Frifi  ,  Zeelande  ,  Utrecht ,  Frifi  ,  Overyjfil  ,  la 
Ville  de  Groningue  les  Ommelandes  ,  (y  donné  k 
iceux  Pleinpouvoir ,  pour  traiter  là  dejfus  avec  le  [u[dit 
Sieur  Fuchs  ,  négocier  &  convenir.  C'eß  pourquoi  les 
[u[dits  Sieurs  Députez,  de  leurs  Hautes  Puiffances  d'une 
part  ,  £7"  le  fißit  Sieur  Envoyé  Extraordinaire  ,  au 
nom  er  de  la  part  de  [adite  Sérénité  EleBorale  d'autre 
poi'ty  après  l'échange  reciproque  des  Pleinpouvoirs ,  ont 
traité,  convenu  accordé  ,  comn^e  ils  traitent ,  con- 
viennent accordent. 


Premièrement.  Comme  fa  Sérénité  Eleclorale  afiuttnu 
ci-devant  j  O"  même  ju[ques  au  commencement  de  la  prefen- 

(e  ne- 
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 _  ^     nderbandelinffc  toe  hadden 

J-  ti'  gcfuílincert  dat  haer  hoog  Mogende  fchuldig  ende 
gehouden  waren  aendefelve  de  Subiidien  belooft  by 
het  Traftaet  van  de  Jaere  1674.  te  bctaelen  tot  een 
Maent  nae  dat  hooghgedachie  fyne  CeurvoiileÜjcke 
Doorluchtigheyt  de  Vreede  met  fyn  ConinckI)cke 
Majcikyt  van  Vranckrijck  hadden  gemaeckt  ende 
dac  iiaer  Ho- Mog.  verftonden  daarinncn  niet  gehou- 
den tc  fijn,  ende  dat  deillvedeVoldoeningevandien 
om  wederfeggehjcke  redenen  genootfacckt  wacren 
geweeft,  in  het  laefte  van  den  Jaere  1676.  ende  het 
begin  van  denjaere  1077,  foowcl  aendc  Heeren  M  i- 
nifícrs  van  fijn  Ceurvorflelijcke  Doorluchtigheyt  als 
van  andere  Hooghgedachte  Geallieerden  opteleggen 
voor  foó  veel  dc  Obgemelte  ende  Voldoeningen  van 
dien  verder  foude  ^acn  dan  met  ende  tot  den  Jaere 
2671^.  induys  ,  ende  dat  het  haerHoogh  Mog.  het 
hielden  voor  haer  te  fijn  vande  uyttcrfte  NootI'accke- 
lijckheyt  dat  fijne  Ceurvorftelijcke  Doorluchtigheyt 
ligh  over  dc  voorlz  opfegginge  der  voorfz  iubfidien 
favorabLlijcken  verklaerdcn  voor  ende  aleer  met  de- 
ièlve  te  trecden  tot  het  aííhandclcn  van  de  andere  pre- 
tentien  by  dcfelve fijne  Ceurvoorftclijcke  Doorluch- 
tigheyt daarbuyten  ofF boven  gevordert,  endedaer- 
om  hooghi>gemeIte  fijne  Ceurvorflelijcke  Doorluch- 
tigheyt van  de  voorfz  redenc  wederom  hadden  doen 
informeren,  foo  iftdat  fync  Ceurvorftelijcke  Door- 
luchtigheyt de  voorfz  redenen  nader  geexamiiieert , 
overwogen  en  in  achtinge  genomen  hebbende  de 
voorfz  opleggende  dervoorfz  fubfidien  wel  exprefle- 
lijck  heeft  gcaggrceert  en  voor  nootfakelijck  gekent 
foo  als  fyn  Ceuivorftl.  Doorl.  dieagreert  endï  voor 
nootfaeckelyckkcntby  deefen,  beloovcnde  voor  fich 
iciven  fijne  Erve  ciide  Naekomeünge  ofte  Aâie  van 
hem  verkrygende  nae  off  in  het  toekomende  dcfwe- 
gcn  geenc  a¿t¡e,  pretentie  off  vorderinge  te  füllen  doen, 
maeken  oftelacten  gefchieden  dire£telijck  ofte  indi- 
rectelijck  in  einiger  manieren,  onderwat  Nacm,  Ti- 
tul  of  Pretext  het  ook  fouden  mogen  wefen. 

linde  wat  belangt  de  andere  pretcnfien  tot  lafle 
van  haer  Hoog  Mo.  gemackt  fpecialyckoverde  fcha- 
de  die  fijn  Ceurvorftl.  Doorl.  in  haer  Clevifche  en 
andere  Weftfaelfe  Landen  íÍjn  overgekomen  foo  ge- 
duyrende  den  jongflfiien  Oorlogh  met  fijnKoninck- 
lijcke  Majefteyt  van  Vranckrijck  als  oock  naer  dat 
haer  Ho.  Mog  dien  voorfz  Oorlogh  door  een  Trac- 
taet  van  Vreeden  hadden  getermineert  ,  ende  geeyn- 
dight,  mitsgaders  over  de  reparatien  ende  dedomma- 
gcmenten  van  veele  andere  ongemacke«  ,   fchaeden  1 
ende  ongclcgenthcdcn  toegebraght  ende  veroorfaeckt 
door  de  rupture  en  Oorlogh  by  fijne  Conincklijcke 
M:i)cftcyt  van  Sweedentcgenilijn  Ceurvorftl.  Doorl, 
aengevangen,  als  meede  over  pretcnfien  gemaeckt  ter 
faecke  van  het  niet  betalen  van  Voerage  geit  aen  dc 
Tioupen  van  fijn  Ceurvooilll.  Doorl.  ontrent  Mae- 
fijck  en  elders  geemployetrt  en  noch  ¿^000.  Rijcx- 
daclderscn  5*  o/ïi  guldens  die  fijn  Ccurvooritl.  Doorl, 
uyt  het  TraCtaet  van  de  Jaere  1671.  noch  was  vorde- 
rende gelijck  meede  voor  recruyc  gelden  vande  Mili- 
cie  die  fijn  Ccurvorífl.  Doorl,  uyt  kraghte  van  het 
voorfz  Tradact  van  den  Jaere  1674-  op  de  been  heeft 
moeten  houden.  En  laetflcl.over  het  Schip  het  W apen 
van  Brandenb.  door  de  geoâroyeerde  Wcfl-Indifche 
Compagnie  defer  Landen  ,  op  de  Cufien  van  Afri- 
ca aengthaelt ,  en  geconfifqueert  hebben  haer  Hoogh 
ÏVlog.  tot  extinctie,  ende  te  niet  doennige  der  voorfz 
mitbííadcrsvanalle  andere  rechtmatige  aóHcnoftepre- 
tcntien  die  fijn  Ceurvorftl.  Doorl.  fouden  mogen  heb- 
ben fuffineren  ,  of  maccken  ten  laefte  van  haer  Ho, 
Moog,  van  wat  natuyrc  of  conditie  die  oock  fouden 
wefen  bedaght  en  onb:daght  gecne  ter  wereituytge- 
fondert  ,  (  fonder  dat  die  Particuliere  expreific  der 
voorfz  prerenfien  derogeere  ,  of  eenighfinrs  vermin- 
dere door  de  voorfz  generale  mortificatie  en  extinctie  > 
of  dat  de  generale  mortificatie  cnextiniiie  vereyffecen 

voor- 


te  iiegociaiion  que  leurs  Hautes  Puiffances  étoient  obligées  j*^  ç 
ternies  de  lui  payer  tes  fuhßdes  promis  parle  Traite' de  de  J  G 
ran  1 6~/\.ju[<^Hes  4  un  mou  après  t^ne  fidite Sérénité'  Eletto- 
rale avait  fait  la  paix  avec  fa  Majeße'  Tre^Chre'tiefi-  '68^» 
fie  le  Rai  de  France  ,  C?"  ¿fue  leurs  Hautes  Puif.vices 
n'emendo  i  ent  pas  d'y  être  obligez.  ^  efu' ils  avoient  été 
obligez,  pour  les  rai  fins  répétées  de  déclarer  fur  la 
fin  de  Vannée  i6j6.  au  commencement  de  l'année 
1677.  tantaux  Jliinißres  de  fa  Sérénité  Eletl orale  qu'a 
ceux  des  autres  Alliez,  qu'ils  ne  prétendaient  plus  payer 
lefdits  fubfides  que  jufque^^  Vannée  1676.  inctußvementi 
Et  que  leur  Hautes  Puiffantes ,  pen  feiern  quii  étoit  pour 
eux  d'une  necefité  abfolue  que  fa  Sérénité  Eleäorale  fi 
déclarât  favorablement  fur  ce  renoncement  touchant  lef- 
ditsfubßdes  t  avant  que  d' entrer  e?t  négociation,  poHr  ac- 
commoder les  autres  prétentions  que  ßdite  Sérénité  Elec- 
torale demande  outre  celle  là,  qti'  ils  avaient  fait  infer- 
mer fadite  Sérénité  EleiloraU defdites  raifons  ,  c^eßponr- 
quoifidite  Sérénité  EleBoralé  ayant  encore plmmwemem 
examiné ,  pefé  confderé  J  les  fnfdites  r^^ifons ,  elle  a 
expreffement  a^ée  Cr  reconnu  pour  necejfaire  ledit 
renoncement  touchant  lefdits  pSßdes  ,  comme  de  fait 
fadite  Sérénité  EleÎlorale  Vaprouve  O"  le  reconnoit 
pour  necefaire  par  ces  prefentes  ;  promettant  pour  foy , 
fes  héritiers ,  fuccejfeurs  Cs^  ayant  caujè  ,  de  ne  point 
k  l'avenir  intenter  d'atUon ,  prétention  ou  demande  k  cet 
égard  ,  ni  de  rf  en  point  faire  intenter  diretiement  ot4 
indirectement  en  quelque  maniere  ,  o«  firn  quelque 
nom ,  titre  ou  pretexte  que  ce  puijfe  être. 


Et  pour  ce  qui  regarde  les  autres  prétentions ,  qui  font  à 
la  charge  de  L.H  P  ^  jfecialement  à  l'égard  du  domma- 
ge que  fa  Sérénité  EleBoraie  k  fiujfert  dans  fon  pais  de  Cle- 
ves    autres  pats  deWeßphalie,  tant  durant  la  derme^e 
guerre  avec  fa  Majeßé  le  Roi  de  France  que  depuis  que 
leurs  Hautes  Puijfances  ont  terminé  la  fufdite guerre  par 
un  Traité  de  paix  enfcmhle  ,  k  V  égard  des  réparations  <c/' 
dedommagemens  de  plußeurs  autres  incommoditez^ 
dommages  caufées  &  produites  par  la  rupture  guerre 
de  fa  J^ajefé  le  Rai  de  Suede  contre  fa  Sérénité  Eleihra- 
le ,  comme  auffi  pour  les  prétentions  aufujet  du  deffaut  de 
payement  de  l'argent  du  fourage  aux  troupes  de  fa  Sérénité 
Eletlêrale  employées  és  environs  de  Aiajyck^      ailleurs , 
Cr  encore  ^000.  Rifdales(Cr  5807^.  livres  que  fa  Sérénité 
Elefiorale  demandait  en  vertu  duTraité  de  l'année  1672. 
comme  aufjl  pour  l' argent  des  reci'ues  des  troupes  qu'il 
a  fallu  que  fa  Sérénité  Eletlorale  ait  tenu  fur  pied  en  vertu 
duTraitéfufdit  de  l' an  1674.  Et  enfin  kl' égard  du  î'^aif- 
feau  les  armes  de  Brandebourg  prts  C?"  conßfque  par  la 
Compagnie  Occidentale  de  ces  pais ,  furies  cotes  d' Afri' 
que  ;  leurs  Hautes  Puiffances , pour  l 'extin'clion  amor- 
tifement  des  fufdites  athions ,  en  femb  le  de  toutes  autresju- 
ßes  prétentions  que  fa  Sérénité  EleBorale pourrait foutenir 
contre  L.  H.  P.  de  quelque  nature  ou  condition  qu'elles 
puijfent  être,  imaginées  ou  non  imaginées  nulles  du  monde 
exceptées  (  fans  que  cette  particuliere  exprejfion ,  déroge , 
ou  en  quelque  maniere  diminue  le  fufdit  general  amor- 
tijfement  cr  extinclion ,  ou  que  l' amortiffement  C^'  extin- 
ción demande  une préallable  exprejjlon  des  fufdites  pré- 
tentionsj^eciales  )  promettent      s'obligent  par  ces  prefen- 
tes ,  de  payer  a  S.  S.  E.  ou  k  celui  qui  fera  autorisé  par 
elle,  la  fomme  de  qi-tatre  cens  quarante  mille  Ri  fíales; 
ßavoir  I  y  0000.  Rifdales  contant,  dans  le  tems  d' un 
mois  après  la  ratification  des  prefentes ,  &  ce  ici  k  la  Haye 
ou  dans  la  Paille  d' Am  fi  er  dam  en  p'os  argent  eß>e- 
ces  de  Ditcatons ,  Rifdales,  pièces  de  trois  francs,  oude 
deux ,  fans  compter  parmi  le  ftfdifgros  argent  les  pièces 
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voorgaende  mder  exprcffie  van  de  voorfz  Tpecialcprc- 
tenfien  )  belooft  ende  haer  verbonden  te  betaelen 
mits  delen  de  fommcvan  440000.  Rijcxdaelders ,  te 
weten,  ijocoo.  Rijcxdaelders  contant  binnen  den 
rijt  van  een  macnt  naer  de  Ratificatie  defcs  alhier 
in  den  Hage  of  binnen  de  Stidt  Amfterdam  in  hart 
grofi"  Silver  gelt  ende  Speciën  van  filveren  Duca- 
t'ons ,  Rycxdielders  of  ander  groff  filvcr  geit  van 
dry  of  twee  gulden ,  fonder  onder  'c  voorfz  groff 
filvcr  geit  tc  mogen  recckenen  ftuck  van  iS.  öuy- 
vers  ende  dacr  beneven  ,  aen  fijn  Ceurvorifelijcke 
Doorluchtigheyt  of  die  geene  die  dcfelve  daer  toe 
volmachtigen  fai ,  ende  de  reftcrcnde  190000.  Rijcx- 
daelders met  gelyck  groff"  filver  geit  m  thien  achter- 
een volgende  jaeren  of  tcrmynen  j  het  ecrfte  jaer  of 
termijn  te  recckenen  een  jaer  mer  den  dagh  dat  de 
voorfz  fomme  van  150000.  Rycxdaelders  contant 
heeft  moeten  werden  betaek  ,  en  foo  van  jaer  tot 
jjcr  fucceffive,  invoegen  dat  den  eerften  Termijn 
contant  füllende  moeten  werden  betaek  op  ofte 
omtrent  den  25.  Oflobcr  dcfes  jaers  11SS5.  den 
eerften  vande  voorfz  10,  jaerige  Termijnen  ter  fom- 
me van  290000.  Rycxdaelders  fai  moeten  werden 
voldaen  een  jaer  daar  nae,  tc  wceten  op  ,  ofte  om- 
trent den  2j.  Oäobcr  deles  jaers  ilSrí.  en  foo 
van  jaer  tot  jaer  refpcdivelijcktotde  finale  en  cyndc- 
li;cke  voldoeninge  toe. 

Ende  heeft  fÏjne  Ceurvorftdijcke  Doorluchtig- 
heyt daar  mecde  voor  lich  dcllelfs  erfgename ,  lir- 
veii  ende  Nackomelingc  of  ASie  van  hem  verkrij- 
gende ,  nu  altoos  en  ten  eeuwigen  dagen  gcrenun- 
tjeert,  foo  alsdefelve  renuntieert  mitsdefen  vjn  alle 
de  voorfz  hier  vooren  genoemde ,  mitsgacders  oock 
van  alle  andere  rechten  ,  añicn  en  prctcntien  die 
•fijn  Ceutvorftclijcke  Doorluchtigheyt  in  ccnigcr  ma- 
nieren ,  hoe ,  en  u)'t  wat  hoofden  ,  titul  of  pretext 
het  oock  foude mogen  fi|n ,  tot  nu  toe,  tenlaftevan 
haer  Ho.  J\1og.  fouden  mogen  hebben ,  eylfchcn  ,  vor- 
deren of  pretenderen  ,  niets  terwerelt  uytgelondcrt  van 
wat  natuyre  of  conditie  die  ook  fonde  mogen  wcfen, 
fonder  dat  de  voorfz  particuliere  exprcflic  derogecrcof 
vermindere  aende  voorfz  generale  Renunciatie  of  dat  de 
voorfz.  generale  Rcnuntiatie  vereyfchte  een  meer  parti- 
culiere cxpreirie,en  dat  mits  defcn  ter  faecke  van  dien  a'- 
le  loo  w-el  in  't  generael  als  m  het  particulier,  ende  in  het 
particulier  als  in  het  generaci  by  fijn  Ceurvorftdijcke 
Doorluchtigheyt,  dclfelfsSuccctieurcn  ,  Erven  ende 
Nakomelingen  ten  lafte  van  haer  Ho.Mog.geene  Ailic 
ofte  Pretentie  fai  werden  gemaeckt  gevordcrt  of  gepre- 
tendecrt ,  onder  wat  Naem ,  Titul  of  Pretext  het  felve 
ook  foude  mogen  wcfen ,  niets  ter  werelt  uj  tgefondert, 
direífclijck  of  mdireadijtk  in  ceniger  manieren. 

En  alfoo  hier  meeda  tuffchen  haer  Hoogh  Mo- 
gende en  fynCeurvorftl.  Doorl.  een  volkomen  rich- 
tich  en  etfenheyt  van  alle  diffcrenten  is  goct  ge- 
vonden en  gemaeckt  ,  en  dat  daer  mcede  alle  que- 
ftien  en  gcfchillen  fijngedoot,  gcmortificeert  ende 
geeftingecrt  ;  foo  is  tullchen  hoochftgedachtc  haer 
Ho.  Mog.  en  fijn  Ceurvorfll.  Doorl.  wyders  ver- 
dragen ende  overeen  gekomen  ,  gelyck  verdragen  en- 
de  overeen  gekomen  wert  mits  delen,  dat  het  Tra<5faet 
tuffchen  haerHoogh  Mogendeenfijn  Ceurvorflelijc- 
ke Doorluchtigheytinden  jaerc  1S78.  wederfeyts  ge- 
maeckt in  alle  fijne  Poinden  en  Articulen,  niet  alleen 
fai  werden  vernieut  ende  gcconfirmeert,  foo  als  het  ver- 
nicut  ende  confirmeert  wert  midts  dcfen  ,  macr  dat 
het  voorfz  Traótaet  van  de  voorfz  jaere  1G7ÏÎ.  voorden 
tijtvannoch  ii.jaerenbeginnende,  van  de  Expiratie 
vande  eerften  Termijn  van  't  voorfchrevc  Tra£taet,  en- 
de  fulcx  vande  8.  Martii  lóSii.  tot  den  3.  Maett  iyoo. 
fai  werden  gecontinueertendegeprolongeert,  gelyck 
het  gecontinucert  ende  geprolongeert  wert  mits  dc- 
fen, ende  dat  mits  dien  het  voorfz  Traéfaet  fai  werden 
gehouden  foo  wel  voor  de  nogh  loopcnde  jaeren  als 
•  den  voorfz  geprolongeerden  Termijn  vande  felve 
■      Tom.  ir.  kraght 


äeviftgthmtfow  i  &  andejfûtis ,  Cr  les  ic^ooa^,  Rlfda- 
les  reßuns  en  pareilles grojfespièces  d' Argent  en  dix  ait-  dej 
nées  ou  termes  canfectitif s  \  kconfpîer  lapremiere  année  ou 
terme  un  an  après  le  jour  qtte  laßfditefomme  de  150000. 
Rifdales  contant  ,  doit  être  pit)'ée  ,  ainß  ßicceßive- 
ment  d'année  en  année\  en  farte  que  lepremier  terme  de- 
vra être pajé  comptant  environle  x  Oêlchredecelte an- 
née i6i  y,  lepremier  terme  des  fifdiitesdixannéesdela  - 
fommede  290000.  Rifdales  devra  être  payé  un  an  après, 
à  fcavoir  environ  le  z^.  Oäohre  d.e  Van  1Ó86.  Cr  ainß 
d' année  en  annéere^eíiivment ,  jufjuesàl'entiere  crß- 
nale  fatisfdlion. 


Et  a  fi  Sérénité  Eleitorale  par  le  moyen  dece,  pour 
elle,  fes  héritiers,  ßicceßenrs  ou  ayant  caufe,  dés  il  pré- 
fint  Cr  pour  tûifjours ,  renoncé,  comme  elle  renoncepar 
cesprefentes,  IttoMes  les  prétentions Cr avions  mention- 
nées ci-defm ,  enfemble  ¡1  toutes  autres  qii en  quelque  ma- 
niere er  de  quelque  chef,  titre  ou  pretexte  q  ¡e  ce  puÎfe  être  , 
fa  Sérénité  EleBoralepourroit  avoir ,  demander,  exiger 
ou  prétendre  contre  leurs  Hautes  Pi  ijances ,  niées  exce- 
ptées ,  de  quelque  nature  ou  condition  quell  es  puijfent  être  ; 
fins  que  la  ffdite  expreßion  particuliere  déroge  ou  diminue 
rien  de  la fufdite generale  Renonciation  ni  demande  une 
olm  particuliere  expreßion.  Et  qu'en  vertu  des prefintcs ,  í 
l'occafion  de  ce  que  défis,  tant  en  General  qu'en  particu- 
lier, crtantenparticulierqu'enGeneral  fi  Sérénité  Ele- 
{forale  m  fes  héritiers  Cr  ßtccefeurs  ne  pourront  intentir 
aucune  ailion  ou  prétention  contre  leurs  Hautes  Pui farjces 
fous  quelque  titre  ou  pretexte  que  ce  puiffe  être ,  rien  du 
monde  excepté,  direihment  ou  indireitement  en  quelque 
m.inicre  que  ce  fit . 


El  comme  par  ces  prr  e  fentes ,  il  a  été  fait  une  'accommo- 
dement entier  detoiu  les  diferens  d'entre  L.  H.  P.  Crfit 
Scremtè  Ele^lorale  Crqu  ainß  toutes  leurs  queßions,  Cr 
débats  fe  trouvent  amortis  cr  éteints  ;  llaét  è  en  outre  con- 
venu cr  accordé  entre  leurfdites  Elautes  Puijfances  Cr fi, 
dite  Sérénité  Eleflorale ,  comme  il  eß  convenu  cr  accor- 
dé par  ces  prefintcs ,  que  le  Traité  d'entre  leurs  Hautes 
Pmfances crfl Seremté  Eleilorale fait enl' année  iSyS. 
ne  fera  pas  feujlement  renouvelle  cr  confirmé  de  part  cr 
d'autre,  en  tous  fespoints  cr  articles ,  comme  il  eß  rt- 
nouvellé  cr  confirmé  par  ces  prefintcs;  manque  le  fïtfdit 
Traité  delà  fufdite  année  iCji.  feracontinué  Cr  prolongé, 
comme  Ucflcontinué  Crprolongéparcesprefentespour  le 
tems  de  doiiz^e  autres  années,  à  commencer  de  l'expiration 
du  premier  terme  du  fufdit  Traité,  Cr  ainß  du  8  Mars 
16S8.  jußiues  au  8.  Mars  1700,  Et  qu'en  vertu  de 
ce  que  defut  le  fnfdit  Traité  tant  pour  les  annèescou- 
r antes,  que  pour  ledit  tems  de  prolongation ,  fera  tenu^ 
cr  reputé  de  la  même  force  Cr  vertu ,  que  s'il  étoit  inféré 
ici  demot'a  mot.  Et  lefdits  Hauts  Alliez.,  ferontunan 
avant  l'expiration  dudit  tems  prolongé  ,  afeml>ler 
Ifurs  Plénipotentiaires  pour  traiter  encore  cr  con- 
Ttt  venir 
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kraglit  waarde  en  cfficatie  aïs  off  het  Icive  Traflaet  1  mnircnfa 
hicnnnevan  woorc  tot  woort  geinCerccvt  was,  füllende  (  non. 
de  liooge  Geallireden  een  jacr  ecr  den  voorrz  geprolon- 
geerden  tijt  komt  te  expireren,  luecgevolmachtich- 
den  by  den  anderen  te  doen  komen,  om  als  dan  over 
dt  verdere  Prolongatie  en  Extenfie  van  dien  te  hande- 
len. 

Ende  nacdemael  het  niet  doendclijck  is  alle  gevallen 
in  een  Traöaet  te  bcgrypen  ,  dat  hooghgedaghte 
P.uthyen  in  krachte  van  't  fel  ve  Trañaet  gehouden  en- 
de  geobligcertfynde  een  des  anderen  bellete  procurc- 
xen  ende  bevorderen,  ende  dat  defelve  beyde  daar  by 
hooglyck  fyn  intcreflèert  dat  de  jcgenwoordigc  rulle 
in  de  Chriftenheyt  magh  werden  geconferveerr  in  alle 
troublen  van  Oorlogeen  Onrulle  voorgekomen,  foo 
is  meide  goetgcvonden  ende  geconvenieert,  gelyck  go- 
convenieert  wert  mits  de  fenda  in  gevalle, 't  geene 
Godt  genadelijck  verhoede,  wederom  nieuwe  troublen 
ofFonluflenfoudcn  mogen  komen  te  ontflaen  ofte  ge- 
vreeil  wcrden.de  beyde  hooghflgemelte  Parthyen  daar 
over  tydelijckenin  vertrouwen  met  den  anderen  fül- 
len communiceren,  ook  acn  den  anderen  daer  over  be- 
fendingcndoen,  om  te  wederleggen  wat  tot  voorko- 
mlngc  van  dien  cn  tot  elkanders  gcmeene  bede  weKlant 
ende  confervatie  foude  kpnnen  of  behooren  gedaen  te 
werden. 

Ende  ten  eynde  der  occafie  van  de  Scheepvaert  op  de 
Kullen  van  Africa  ende  Guinea  tuflchcn  haerHoogh 
Moogh.enfijn  Ccurvorfll.Doorl.  gtene  queflien  of 
diffcrcnten  meer  foude  mogen  ontflaen  ,  foo  is  mede 
met  den  anderen  geconvenieert  gclijck  geconvenieert 
wert  mitsdcfens  dat  hooghgedachtelïjne  CeurvorAe- 
lijcke  Doorluchtigheyt  ten  fpoedigften  deiielfs  Mi- 
nillcr  alhier  in  den  Rrgc  fai  inflrucrcn  en  volmagh- 
tighcn  om  met  eenige  Heeren  Gedeputeerden  en  Ge- 
volmaghtighc  van  haerHoogh  Mooghendeie  ajrelle- 
rcnendetcberacmen  een  Reglement  waar  door  bey- 
de de  felve  Compagnie  by  haererechtcnenpoírcíTicn 
mogen  werden  gemainteneert  en  alle  differenten  en  on- 
ecnighcden  voor  het  toekomende  gcprevenicert. 

De  jegenwoordige  Conventie  fai  by  hoogh-gedach- 
te  Parthyen  refpeitivelijck  werden  geratificeert  en- 
de  de  ratificatien  van  dien  alhier  in  den  Hage  u)  t- 
gewifièlt  binnen  den  tijt  van  een  maent  naer  da- 
to defcs.  Aldus  gedaen,  overeengekomen,  cngeac- 
cordecrt ,  en  inoirkonde  getceckent  in's  Gravenhage 
den  i3.Aug.  1085. 


DE  PAIX, 


't  ti'unt  zittire  proloTiBittion       coniima-  ANS 
'       "  de  J.C. 

i68f, 


Et  commeiln'eJlpiUpoffiyiede  comprendre  toi^  les  CtU 
mccidens  dans  unlraité ,  ^ne  les ßißittes parties , 
en  vertu  de  ce  Traite'  étant  tenues  cr  obligées  ,  de  procu- 
rer avancer  le  bien  l'un  de  l'autre  y  qu'elles  ont- 
toMtes  les  deux  grand  intérêt  que  leprefent  reposfiit  con- 
fervè  dans  la  Chrétienté^  O^que  l'on  prévienne  tow  les 
troubles  de  la  guerre  ;  Il  a  été  jugé  apropos  conventi  , 
comme  Heß  convenu  par  ces  prefeníes ,  qtt  aucas  que ,  {ce 
qn  k  Dieu  ne plaife  par  fa  grâce  )  il  arrivât  quelques  nou- 
veaux troubles  ^  onque  l'on  en  craignit  quelques  uns ,  les 
fufdites parties  en  communiqueront  enfemble  ktems  en 
conßance  &  s'envojeront  des  Députez,  poter  cet  effe^  , 
aßn  de  délibérer  ce  qu^  il  ferait  expédient  de  faiyie  potar  les 
prevenir ,  t?-  pour  je  procurer  conferver  l'avantage 
l'un  de  l'autre. 


Et  aßn  quk  Voccafon  de  la  Navigation  furlescôtes 
d' Afrique  e?"  de  Guinée  il  n'arrive  plu4  aucune  queßion 
ni  different  entre  leurs  Hautes  Puijfances  Cr  fa  Sérénité 
Eleclorale ,  Ha  été außi  convenu,  comme  il  eß  convenu 
par  ces  prefentes ,  q^ie fîdite  Ser.  Elee},  donnera  au  plutôt 
les  i^rutlions  necejfaires  à  fon  J\iinißre  qui  eß  ici  a  la 
Haye,  cr  Pleinpouvoir  pour  arrêter  cr  délibérer  avec 
q'ielqiies  Deptuez.  cr  Plénipotentiaires  de  Jeurs  Hatues 
Puiffances  un  reglement  par  le  moyen  duquel  les  deux  Com^ 
pagnies  filent  maintenues  dans  leur  droit  Crpojfejfion ,  CT' 
ÍOU.  J.ißerents  CT^  defunion  prévenues  pour  r  avenir. 


ha  prefente  convention  fera  ratifée  par  lefdites  hautes 
parties  ,  cr  les  ratifications  d'icelle  échangées  dans  le 
temsii'un  mon  dujourdeladatte  de  ces  prefentes  \  ^inß 
fuiîy  convenu 'Cr  accordé  ;  En  témoin  de  qHoyfigtîékU 
Hnje  le  1^.  Août  lóSj. 


{L.S.)  François  Iperboli.     (L.S.)  Paul  v.tn  Fuchs. 

(  L.S.  )  D.  van  M-^eingaerden. 

(  L.S.)  Gafpar  Fagel. 

iL.S.)  milem  vm  Nafm. 

(L.S.)  y.  B.van  Amerongen, 

{L.S.)  D.B.v^m  Scheltinga. 

(L.S.)  G.  Sloot. 

{L.S.)  S.  Gockinga, 


(L.S.)  François  Vei  bolt.    (L.S.)  Paul  van  Fuchs. 

(L.S.)  D.dc  Wyngaerden. 

(L.S.)  Gafpar  Fagel. 

(L.S.)  Guillaume  D.  NaiTau. 

(L.S.)  J.  B.  d'Amcrongen. 

(L.S.)  D.B. de  de  Scheltinga. 

(L.S  )  G.  Sloot. 

(L.S.)  S.  Gockinga, 


ti-aité 


CCIV. 

ANS  Traité  di  cent  ans.  Fait  pour  le  renouvellement 
¿es  Capitulations  &¿Aríicles  de  Paix,  & 

685.  ■  confirmation  d^îcelle ,  accordez  &  arreße& 

lANci  par  Nous  Maréchal  ¿üBfirées  y  ùComman- 
dant  V Armée  Navaile  en  Levant  de  Tres- 

^"^"^  Excellent  j  Tres-Pnißant  &  Tres- Invin- 
-  cible  Prince  LOUIS  XIV.  par  la  grâce 
de  Dieu  Empereur  de  France  ó  Roi  de  Na- 
varre ,  au  nom  de  V Empereur  jon  MaiflrCj 
aux  Tres-lllußres  Bac  ha  ^  F>ey  ^  Divan  j 
autres  PuijJ'ances  &  Milice  de  la  Fille  & 
Royaume  TUNIS  ,  le  trentième  Aoufi 
1685.  Fredcr.  Lconard.Tom.  V. 

\.  /^Uc  les  Capitulations  faites  &  accordées  entre 
Vci'Empereur  de  France,  &  le  Grand  Seigneur, 
ou  leurs  PredcceiTeurs  ;  ou  celles  qui  feront  accordées  de 
nouveau  par  l'AmbalÎadcur  de  France  ,  envoyé  ex- 
pres à  la  Porte  pour  la  paix  &  repos  de  leurs  Eftats ,  fe- 
ront exaflemcnt  &  fincercmcnt  gardées  &  obfcrvées, 
fans  que  de  part  &  d'autre  il  y  foit  contrevenu  direde- 
mcntou  indiredcment. 

IL  Que  toutes  les  prifes  induëment  faires  fur  les 
Sujets  de  l'Empereur  de  France,  ou  les  fommes exi- 
gées fur  eux  en  argent,  onteflé  réglées  &  liquidées  à 
foixante  mille  écus  monnoye  de  France,  dont  lare- 
ftitution;  Sçavoir  de  cinquante  deux  mille  écus  ,  fe 
fera  enmêraetemsdela  iignaturedu  Traité  par  le  Dey 
&:  Divan  du  Roiaume  de  Tunis ,  en  argent  &  promcl- 
fes  de  Marchands  François  en  bonnes  formes ,  &  paya- 
bles dans  les  termes  dont  on  conviendra  avec  eux  :  & 
comme  ledit  Dey  &  Divan  rcprefcntent  que  ledit 
Royaumcde  Tunis  cllrpartagépar  les  Guerres  Civiles, 
&  qu'il  ne  fcroitpas  jufte  queleshuit  mille  écus  exi- 
gez parMehemet  Bey  fur  lesSujetsde  l'Empereur  de 
France,  fuflent  payez  par  eux  ,  eflanclcur  Ennemi 
&  en  Guerre  ouverte ,  on  eft  demeuré  d'accord  que  lef- 
dits  huit  mille  écus,  intérêts,  dommages  &  frais  en  con- 
fequence ,  feront  demandez  audit  Mehemet  Bey  &  Aly 
Bey  fon  frère  ,  &:  que  la  reflitution  en  fera  faite  par  les 
Villes  qui  tiennent  leur  party. 

III.  EtparcequeleDey  &Divsn,  fuivant  l'alter- 
native de  rcftituer  en  argent  ou  promeifes ,  ont  choili 
celle  d'emprunter  cinquante -deux  mille  écus  du  Sieur 
Gautier  &  Alfociez,  par  le  Sieur  Revolat  ion  Procu- 
reur, &  luiontcedélajouïiTance  &:  proprietcdu  Cap 
Negre  pour  affcurance  decctavance,  pourlctems  & 
aux  conditions  portées  par  un  Traite  fait  denotrecon- 
Îentcment  &  participation  ,  entre  lefdits  Dey  ,  Di- 
van ,  Gautier  &  fes  Alfociez ,  ledit  Traité  aura 
même  force  &  vertu  que  celui-ci,  en  tous  les  points 
&  articles ,  comme  s'ils  eftoient  inferez  ici  mot  à 
mot. 

IV.  Et  pour  empêcher  à  l'avenir  les  contraventions 
à  la  paix,  &  toutes  courfes&  pirateries,  lefdits  Dey 
&  Divan  feront  punir  exemplairement  le  nommé  Para- 
foly  ,  pour  avoir  pris  avec  beaucoup  de  violence  & 
d'mjufiice  deux  VaiHeaux  de  Dunkerque  ,  nommez 
l'un  la  Ville  de  ßlois,  &  l'autre  le  Pic  des  Canaries,  le 
vingt-feptiéme  Septembre  \6%i.  commandant  alors  le 
Dragon  d'Or. 

V.  Les VaiiTcauxarmezenGuerreàTunis,  &dans 
lesautres  Ports  du  Roiaume,  rencontrant  en  Mer  les 
Vaiifeaux  &  Baftimens  navigans  fous  Íe  Pavillon  de 
France,  &  les  Pafleports  de  l'Admirai  de  France, 
conformes  à  la  copie  qui  fera  tranfcrite  en  fin  de  ce  Me- 
moire, les  laiOeront  en  toute  liberté  continuer  leur 
voyage  fans  les  arrcfler  ni  donner  aucun  empêchement, 
ains  leur  donneront  tous  les  fecours&affiftancesdont 
ils  pourront  avoir  bcfoin,  obfervant  d'envoyer  feule- 
ment deux  Derfonoes  laps  armes  dansles  Châlouppes , 


DE  TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &:c. 

outre  le  nombre  des  Matelots  neceifaires  pour  la  con-  ^^î^? 
duire,  &  de  donner  ordre  qu'il  n'entre  aucun  autre  que  ^  ' 
lefdites  deux  perfonnes  dans  lefdits  Vaiilcaux,  fansla  1685* 
pcrmiiïion  expreife  du  Commandant.  Lt  réciproque- 


ment les  Vaiifeaux  François  enuferontdcmémeàré 
gard  desVaifleauxappartenans  aux  Armateurs  particu- 
liers de  ladite  Ville  &  Roiaume  de  Tunis,  qui  feront 
Porteursdes  Certificats  du  Confuí  François  établi  en  la- 
dite Ville ,  defquels  Ccriificats  la  copie  fera  pareille- 
ment jointcàla  iindudit  Memoire. 

VI.  Les  Vaiifeaux  de  Guerre  &  Marchands  tant  de 
France  que  de  Tunis ,  feront  receus  reciproqucmenu 
danslesPorts&  radesdes  deux  Royaumes,  &'il  leur 
fera  donné  toute  forte  de  fecours  pour  les  Navires  & 
pour  les  Equipages  en  cas  de  bcfoin  j  Comme  auffi  il 
leur  fera  fourni  des  vivres,  agrtz ,  &  généralement  tou- 
tes autres  chofesneceilairts,  en  les  payant  aux  prix  or- 
dinaires ôc  accoutumez,  dans  les  lieux  où  ils  mront 
relâché ,  fans  qu'ils  foient  obligez  de  payer  pour  raifon 
de  ce  aucun  droit  ni  ancrage. 

VII.  S'il arrivoit que  quelque VaiOeau  Marchand 
François  étant  à  la  Rade  de  Tunis,  ou  en  quelqu'un 
des  autres  Ports  du  Roiaume ,  fût  attaqué  par  les  Vaif- 
feauxde Guerre Ennemisd'Alger,  Tripoly,  Salé,  ou 
autres,  fous  le  Canon  des  FortcreÛes,  ils  Icront  dé- 
fendus &  protégez  par  lefdits  Ciîdtcaux,  &  le  Com- 
mandant obhgcra  lefdits  Vaiilcaux  Ennemii.  de  don- 
ner un  tems  fuffifant  pour  fortir  qui  fera  du  moins 
de  deux  jours  ,  6¿  s'éloigner  defdits  Ports  &  Rades, 
pendant  lequel  feront  retenus  lefdits  Vaiilcaux  En- 
nemis ou  autres  Baiiimens de  Guerre,  fans  qu'il  leur 
foit  permis  de  lespourfuivre.  Et  la  même  chofc  s'exé- 
cutera de  la  part  de  l'Empereur  de  France ,  à.condition 
toutefois  que  les  Vaifleaux,  &  autres  bâtimens  armez 
en  guerre ,  à  Tunis&  dans  les  autres  Ports  dudic  Roiau- 
me pourront  faire  des  prifes  dans  l'étendue  de  dix  lieues 
de  Coftes  de  France, 

VIII.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de 
l'Empereur  de  France,  qui  feront  conduits  à  Tunis  , 
&' autres  Ports  dudit  Royaume,  feront  misaulïitôten 
hberté  fans  pouvoir  être  retenus  Efclaves  ,  même  en 
cas  que  les  Vaiilcaux  de  Tripoly ,  Alger,  &  autres  qui 
pourront  être  en  Guerre  avec  l'Empereur  de  France» 
miiTent  à  terre  des  Efclaves  François  en  quelque  endroic 
que  ce  puiffe  être  de  leur  Roiaume,  ils  feront  mis  ea 
liberté. 

IX.  Tous  les  Efclaves  François  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'ils  foient,  même  ceux  pris  fur  des  pa- 
villons Eilrangers&  Ennemîsde  Tunis  qui  font  à  pre- 
fent  dans  l'étendue  dudit  Royaume,  feront  mis  dans 
une  pleine  dentiere  liberté  fans  aucune  rançon,  &  fe- 
ront inceifamment  renvoyez  à  bord  des  Vaiifeaux,  âc 
außh  tous  Etrangers  qui  ont  eñé  pris  ioits  Pavillon  de 
France ,  &  en  cas  qu'ils  foient  hors  du  Roiaume  on  les 
fera  inceflammcnt  revenir  pour  les  remettre  entre  les 
mains  du  Confuí,  &;  pour  cét  effet  il  fera  permis  au 
Sieur  Robert ,  Commiifaire  à  la  fuite  de  l'Armée ,  que 
nous  avons  nomme,  defetraniporter  avec  un  ÜíBciet 
commis  par  le  Gouvernement  de  ladite  Ville  ,  dans 
tous  les  Bagues,  &  autres  lieux  oli  icront  retenus  Ici- 
dits  François,  pour  prendre  une  Lifte  exade  de  leurs 
noms ,  fur  laquelle  ils  feront  mis  en  liberté. 

X.  Et  moiennant  la  reftitution  aduellc  généralement 
de  tout  le  contenu  aux  fufdits  articles  &defdits  Efcla- 
ves François,  les  vingt-cinq  de  Tunis ,  contenus  dans 
la  Liile  ci-jointe,  qui  ont  été  pris  fous  leur  Pavillon» 
feront  pareillement  mis  en  liberté. 

X I.  Les  Etrangers  paifagers  trouvez  fur  les  Vaif- 
fcaux  François  ,  ni  pareillement  les  François  pris 
fur  les  Vaiileaux  Eftrangers  ,  ne  pourront  eftre  faits 
Efclaves  fous  quelque  pretexte  que  ce  puiife  eftrc , 
quand  mcmele  VaiiÎeau  fur  lequel  ils  auroient  été  pris 
feferoitdeffendu,  ni  moins  leurs  effets  &  marchandi- 
fcs  retenus. 

§i  quelque  VaiÎÏGauSc  autrejßailimcns  Fran- 
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ANS  çois  fe  pcrdoit  fur  les  Côtes  de  la  dépendance  du  Roiau- 
dcJ.C.  medeTunis,  foit  qu'il  fut  pourfuivi  par  les  Vaifl'eaux 
Ennemis  ou  forcé  parlemauvais  tems,  ilfcrafecoura 
de  tout  ce  dont  il  aura  befoin  pour  être  remisen  Mer  , 
&  pour  recouvrer  les  marchandifes  de  fon  chargement, 
en  paiant  le  travail  des  journées  de  ceux  qui  auront  été 
employez,  fans  qu'il  puiffe  ctre  exigé  aucun  droit  ni 
tribut poiirlesmarohandifesqui feront  mifcsàterrc,  à 
moins  qu'elles  ne  foient  vendues  dans  les  Ports  du 
Roiaume. 

XIII.  LesVaiffeaux  Marchands  François ,  Polacres, 
Barques  &  Tanannes  pourtant  Pavillon  cle  France ,  ar- 
rivant aux  Rades  de  Tunis  &  aux  autres  endroits  du 
Royaume,  pour  charger  &  décharger  des  marchandi- 
fes ,  ne  payeront  au  plus  que  vingt  cinq  Piaftres  de 
chaque  Bailiment ,  de  droit  d'ancrage  ,  d'entrée  & 
fonie  ,  &  cinq  Piallres  pour  les  Chiaoux  &  Ja- 
nilfaires ,  pourveu  qu'ils  fervent  aâucUement ,  & 
pour  toutes  chofes  généralement  quelconque  de  cette 
nature. 

XIV.  Il  fera  defFenduauxOiBciersdesFotts&des 
Ckiteauxdépcndans  du  Roiaume  de  Tunis,  d'exiger 
aucune  chofe  des  Officiers  des  VaiOeaux  Marchands 
François ,  &  même  lorfque  desBaftimens  toucheront  à 
la  Goulette,  ou  autres  Ports  dudit  Roiaume  pour  y 
prendre  des  rafraichilTcmcns  ,  ils  ne  payeront  aucun 
droit  d'ancrage. 

XV.  Tous  les  Marchands  François  qui  aborderont 
auxCoftesou  PortsduditRoyaumede  Tunis,  pour- 
ront mettre  à  terre  leurs  marchandifes ,  vendre  & 
achepter  librement  toutes  chofes ,  fans  payer  que  trois 
pour  cent  tant  d'entrée  audit  Roiaume  que  defortie  , 
même  pour  le  Vin  &  Eauë  de  Vie  ,  qui  feront  fur 
ce  même  pied  que  les  autres  marchandifes  ,  qui  cft 
le  même  droit  que  la  Nation  FrançoilepayeàCon- 
fiantinople,  Smirne,  Candie,  &  autres  lieux  de  la 
de'pendance  du  Grand  Seigneur;  &  ne  pouvant  lef 
dits  Marchands  François,  Capitaines  &  Patrons  por- 
tant le  Pavillon  de  France,  vendre  &  débiter  leurs 
marcliandifcs  audit  Royaume  de  Tunis,  ils  les  pour- 
ront charger  fur  quel  Baftiment  il  s  jugeront  à  propos 
pour  les  tranfporter  hors  du  Roiaume ,  lans  qu'ils  puif- 
fent  en  payer  les  droits  d'icellcs.  lien  fera  ufcdelamê- 
me  maniere  dans  les  Ports  de  la  Domination  de  l'Em- 
pereur de  France  :  &  en  cas  que  lefJits  Marchands  ne 
miflentleurs  marchandifes  à  terre  que  par  cntrcpos,  ils 
pourront  les  rembarquer  fans  payer  aucuns  droits ,  &  ne 
pourront  être  obligez  de  mettre  ni  leurs  veiles  ni  leur 
gouvernail  à  terre. 

XVI.  Il  ne  fera  donne  aucun  (ecours  ni  proteâion 
contre  les  Françoisaux  Vailleauxde  Barbarie  qui  feront 
en  Guerre  avec  eux,  ni  à  ceux  qui  auront  armé  fous 
leur  commiflîon  :  &  feront  lefdits  Bâcha  ,  Dey  & 
Divan ,  deffenfcs  à  tous  leurs  Sujets  d'armer  fous  com- 
mifíion  d'aucun  Prince  ou  Eftat  Ennemi  de  la  Couron- 
ne de  France  :  Comme  auCh  empêcheront  que  ceux 
contre  lelquels  ledit  Empereur  de  France  cft  ou  fera  en 
Guerre ,  puiifent  armer  dans  leurs  Ports  pour  courir 
fur  fes  Sujets. 

XVII.  Les  François  ne  pourront  être  contraints 
par  quelque  caufe  &:  ious  quelque  prétexte  que  ce  puill  e 
être ,  à  ch.irgcr  fur  leurs  Vailleaux  aucune  chofe  contre 
leur  volonté  ,  ni  faire  aucun  voyage  aux  lieux  oùils 
n'auront  pas  delfein  d'aller. 

XVIII.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  conti- 
nuer l'établilTement  d'un  Confuí  à  Tunis ,  pour  alfiller 
les  Marchands  François  dans  tous  les bcfoins  :  &  pourra 
ledit  Confuí  exercer  en  liberté  dans  fa  Maifon  la  Reli- 
gion Ghreftienne,  tant  pour  lui  que  pour  tous  les  Chré- 
tiens qui  y  voudront  aiTilier.  Comme  aulïi  pourront 
les  Turcs  de  ladite  Ville  &  Royaume  de  'l'unis  qui 
viendront  en  France ,  faire  dans  leurs  Maifons  l'exerci- 
ce de  leur  Religion,  &  aura  ledit  Confuí  la  préémi- 
nence fur  les  autres  Confuís ,  &  tout  pouvoir  &  Jurif- 
diition  dans  les  diffcrens  qui  pourront  naiilte  éntreles 


DE  PAJX, 

Frant^ois,  fans  que  Icsjuges  de  ladite  Ville  de  Tunis  en  /VNS 
puiOènC  prendre  aucune  connoiííance.  Comme  auflidcJ.C* 
en  cas  qu'un  François  fe  voulut  faire  Turc,  Unepour- 
ra  cftrcreceu  qu'il  n'ait  perlìfté  trois  fois  vingt -quatre 
heures  dans  fon  dcíTcin  ,  &  fera  pend.mt  ce  tcms 
remis  comme  en  déport  entre  les  mains  du  Coniul 
François. 

XIX.  Les  Peres  Capucins,  &  autres  Religieux 
Miffionnaii  es  à  Tunis ,  de  quelque  Nation  qu'ils  puif- 
fenteCre,  feront  déformais  traitez  Retenus  comme  pro- 
pres Sujets  de  l'Empereur  de  France,  quilesprenden 
fa  protection,  &en  cette  qualité  ne  pourront  être  in- 
quiétez ni  en  leurs  perfonnes  ni  en  leurs  biens,  ni  en 
leur  chapelle  ,  mais  maintenus  par  le  Confuí  Fran- 
çois comme  propres  &  véritables  Sujets  de  l'Empereur 
de  France. 

XX.  Il  fera  permis  audit  Sieur  Confuí  de  choifir 
fon  Drogman  8¿  fon  Courcticr,  le  changer  toutes- 
fois  &quantes  qu'il  voudi  a,  fans  être  obligé  à  l'avenir 
d'en  recevoir  un  du  Dey  &  Divan  de  ladite  Ville  & 
Royaume.  Comme  aulTi  pourra  faire  arborer  le  Pavil- 
lon blanc  fur  fa  Maifon ,  &  le  porter  à  fa  Chalouppe  à  la 
Mer  allant  aux  Vaifleaux  qui  feront  en  Rade,  où  il 
pourra  aller  coutesfoisSiquantes  qu'il  lui  plaira. 

XXI.  S'il  arrive  quelque  different  entre  un  Fran- 
çois ,  un  Turc  ou  Maure  ,  ils  ne  pourront  être  ju- 
gez par  les  Juges  ordinaires  ,  mais  bien  par  le  Con- 
feil  defdits  Dey  tS:  Divan ,  6c  en  prcfcnce  dudit  Confuí. 

XXII.  Ne  fera  tenu  ledit  Confuí  de  payer 
aucune  debte  pour  les  Marchands  François  ,  s'il 
n'y  cil  obligé  en  fon  nom  Se  par  écrit;  &  feront  les 
effets  des  François  qui  mourront  audit  Païs  »  remis 
és  mains  dudit  Confuí  ,  pour  en  difpofer  au  piofit 
des  François  ou  autres  aufqucls  ils  appartiendront  : 
&  h  même  chofe  s'obfervera  à  l'égard  des  Turcs 
dudit  Royaume  de  Tunis  qui  voudront  s'établir  en 
France. 

XXIII.  Jouira  ledit  Confuí  de  l'exemption  de 
tousdroits,  pour  les  provilîons,  vivres  &  marchandi- 
fes necellaires  à  fa  Maifon. 

XXIV.  'I  out  François  qui  aura  frappe  un  Turc  ou 
Maure,  ne  pourra  être  puni qu'aprésavoir fait  appel- 
ler le  Confuí  pour  deffendre  la  caufe  dudit  François  :  Se 
en  casque  ledit  François  fe  fauve,  auili  bien  qtie  d'au- 
tres Chrétiens  Efclaves ,  fur  des  Ballimens  portant  Pa 
villende  France  ou  autres ,  ne  pourra  ledit  Confuí  en 
être  refponfablc. 

XXV.  S'il  arrive  quelques  contraventionsau  pre- 
fent  Traité,  il  ne  fera  fait  aucun  acte  d'hoili  lité  qu'a - 
prés  un  déni  formel  de  juftice. 

XXVI.  Si  quelque  Corfaire  de  France  ou  dudit 
Royaume  de  Tunis,  fait  tort  aux  Vaiffeaux  François 
ou  à  des  Corfaires  de  ladite  Ville  qu'il  trouvera  en  Mer, 
il  en  fera  puni  trcs-fevcrcment,  &  les  Armateurs  refpon- 
fables. 

XXVII.  Si  le  prefcnt  Traité  conclu  entre  le  Mare- 
fchal  d'Eftrccs  pour  l'Empereur  de  France  ,  &  le  Bâ- 
cha ,  Dey  &  Divan,  &  autres  Pui0ances&  Milice  de 
la  Ville  ¿C  Royaume  de  Tunis,  venoit  à  être  rompu 
(ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  le  Confuí  &;  tous  les  Mar- 
chands François  qui  feront  dans  l'étendue  dudit  Roiau- 
me, pourront  fe  retirer  par  tout  oÎ;i  bon  leur  fcniblera, 
fans  qu'ils  puiffenc  être  arreftez  pendant  le  tems  de  fix 
mois. 

XXVIII.  Touîcslesfoisqu'un  VailTcau  del'Lm- 
percur  de  France  viendra  moiiiller  devant  la  Radedc 
Tunis,  auffitot  que  le  Confuí  aura  averti  le  Couver-» 
neur,  ledit  Vaifleau  de  Guerre  fera  ialuc  à  proportion  de 
h  marque  de  Commandement  qu'il  portera  ,  par  les 
Châteaux  &  Fortsdela  VtUe ,  &  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  coups  deCanon  que  ceux  de  toutes  les  autres  Na- 
tions ,  il  rendra  coup  pour  coup ,  bien  entendu  que 
la  même  cliofc  fe  pratiquera  dans  la  rencontre  defdits 
Vaiffeaux  de  Guerre  à  la  Mer. 

XXIX.  Et  alift  qu'il  ne  puiffe  arriver  de  furprire 
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ANS  dans  l'expliation  dudit  Traité,  il  en  fera  aiBché  une 
dcj.  G.  copie  Françoife  dans  la  Doiianne  de  Tunis ,  ccrtihé 
1685.  jdudit  Conlul&des  PuilTances  dudit  Royaume. 

XXX.  LesArticlescy-dciTus  feront  ratifiez  &  con- 
firmez par  l'Empereur  de  France  ,  &  les  Bacila,  Dey, 
Divan ,  autres  Puiffances  &  Milice  de  la  Ville  &  Ro- 
yaumcde  Tunis,  pour  élire obfervez par  leursSujets 
pendant  le  temps  de  cent  ans.  Et  afin  que  perfonne 
n'en  pretende  caule  d'ignorance,  feront  publiées  &:  af- 
fichées par  toutou  befoinfcra.  Fait &arreilé  entre  le- 
dit Maréchal  d'Iiilrées  pour  ledit  Empereur  de  Fran- 
ce d'une  part  ;  &  ledit  Bâcha, Dey, Divan, Milicede 
ladite  Ville&  Royaume  de  Tunis ,  le  trentième  Aouil 
»685. 

Palfeport  dont  les  faifcMx  François  feront 
porteurs, 

LOuis ,  Comte  de  Vermandois ,  Admirai  de  Fran  - 
ce;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Salut,  Sçavoirfaifons,  que  Nous  avons  donné  Con- 
gé îc  Palfcport  Ì  Maiftre  de  nom- 
mé duportde  ou  environ,  cfìant  de 
prefent  au  Port  &  Havre  de  de  s'en  aller  à 
chargé  de  &  armé  de  après  que 
vilitation  d  aura  eitc  bien  &  deuëment  faite. 
En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcing 
&leSccl  de  nos  Armes  à  ces  Prefentes  ,  &  icelles  fait 
contreligner  par  le  Secretaire  General  de  la  Marine.  A 
Paris  le  jourd  mil  fix  cens  quatre- 
vingt  Signé,  Louis,  Comte  de  Verman- 
dois, Admirai  de  France.  Et  plus  bas:  ParMonfei- 
gneur,  LeFouin.  Etfccllé. 

Certificat  dti  Sieur  Coir  fui  de  Li  Nation  Françoifi 
A  Tunis. 

NOus  Confuí  de  la  Nation  Françoife  à 

Tunis,  Certifions  à  tous  qu'il  appartiendra, que 
le  liommé  commandé  par 

duportde  ou  environ,  eftant  de  prefent  au 

Von  &  Havre  de  appartient  aux  Sujets  des 

Illuftres Dey,  Bey, Divan, autres  Puiflânces  &  Milice 
de  la  Ville  &  Royaume  de  Tunis ,  Sí  eftarmédc 

En  témoin  dequoy  Nousavons  ligne  le  prefent 
Certificat  &appofé  le  Scel  de  nos  Armes.  Fait  à  Tu- 
nis le  jour  d  mil  iix  cens  quatre- 
vingt 

C  C  V. 

ANS  (à)  Edit  de  LOUIS  XIV.  de  France, 
J  '-^  qm  revoque  l'Edit  de  Nantes  &  tout  ce  qui 
1685.  s'ejifâit  en  confequence ,  &  défend  l'Exer- 
lou  I  s  ctce  public  i/i?  /«  R  E  L I G I O  N  nommée 
ïlliu-  PRETENDUE  REFORMEE  dans  le 
loRMEi  Royaume.  Donné  à  Fontainebleau  au  mois 
DtFRAN-  ¿'ü£7ú¿rí  ^  1685.  B.  Hiftoirc  de  l'Edit 
(..¡Pilis  de  Nantes.  Tom.  III.  Partie  III.  dans 
<¡vr<ma      ks  Preuves,  pag.  15  4. 

iufcté 

fc'îc'coiiJ  T  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Tome  de  AjNavarre  :  A  tous  prcfens  &  à  venir, Salut.  Le 
ccRc  R^oi  Henri  le  Grand  nôtre ayeul  de  glorieufe  memoi- 
f"g  S99  empêcher  que  la  Paix  qu'il  avoir  procu- 

]"£dudc  réeàfesfujets, aprésles  grandes  pertes,  qu'ils  avoient 
Nanreç,   foufFertes  par  la  diu'ée  des  guerres  civiles  &  étran- 
™j"o  r  0'^''"'  "^^"'"'°"'''^^à''°ccaliondelaRel.  P.  R. com- 
mettre ki  "^^    ctoit  arrivé  fous  les  règnes  des  Rois  fes  predecef- 
laRcvo   fcurs  ,  auroit  par  fon  Edir  donné  à  Nantes  au  mois 
«itioii.     d'Avril  1 5yS.  réglé  la  conduite  qui  feroit  à  tenir  à 
l'égard  de  ceux  de  ladite  Religion  ,  les  lieux  dans 
lefquels  ils  en  pourroient  faire  l'exercice,  établi  des 
Juges  cxtraordinairespour  leur  adminiilier  la  juftice, 
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&  enfin  pourvu  même  par  dos  articles  particuliers  à  tout  ANS 
ce  qu'il  auroit  jugé  necelTaire  pour  maintenir  la  tran,  tic  J.r. 
qmllité  dans  fon  Royaume,  &  pour  diminuer  l'aver-  .¿o- 
don  qui  croit  entre  ceux  de  l'une  &  l'autre  Religion,  '  ' 
afin  d'être  plusen  état  de  travailler  ,  comme  il  avoir 
refolu  de  faire,  pour  reunir  à  l'Eglife  ceux  qui  s'enc- 
toient  fi  facilement  éloignez.  Et  comme  l'intention  du 
Roi  nôtredit  ayeul  ne  put  être  effeôuée  à  caufe  de  Iii 
mort  précipitée  ,  &  que  l'exécution  dudit  Edit  fut 
même  interrompue  pendant  la  minorité  du  feu  Roi 
nôtre  tres-honoré  Seigneur  &  pere  de  glorieufe  memo- 
re  ,  par  de  nouvelles  entreprifesdefdicsdela  Rchg.P. 
R.  ellesdonnerentoccalionàlespriverdedivcrs,ivan- 
tages  qui  leur  avoient  été  accordez  par  ledit  Edit  : 
néanmoins  le  Roi  nôtredit  feu  Seigneur  &  pere  ufant 
de  fa  clémence  ordinaire  ,  leur  accorda  encore  un 
nouvel  Edit  à  Nîmes  ,  au  mois  de  Juillet  11S19.  au 
moyen  duquel  la  tranquillité  ayant  de  nouveau  été  ré- 
tablie, ledit  feu  Roi  animé  du  même  efprit  &  du 
même  zele  pour  la  Religion  que  le  Roi  nôtredit 
ayeul ,  avoir  refolu  de  profiter  de  ce  repos  ,  pour 
elfayer  de  mettre  fon  pieux  ded'ein  à  exécution  :  mais 
les  guerres  avec  les  étrangers  étant  furvcnucs  peu  d'an- 
nées après,  enforte  que  depuis  iCj  j,  jufquesàh  Trê- 
ve conclue  en  l'année  1684.  avec  les  Princes  de  l'Eu- 
rope ,  le  Royaume  ayant  été  peu  de  tems  fans  agitation, 
il  n'a  pas  été  pofiible  de  faire  autre  chofepour  l'avan- 
tage de  la  Religion,  que  de  diminuer  le  nombre  des 
exercices  de  la  Relig.  P.  R.  par  l'interdiiHon  de  ceux 
qui  fe  (ont  trouvez  établis  au  préjudice  de  la  difpofi- 
tion  des  Edits&parla  fuppreffion  des  Chambres  mi- 
parties,  donil'ércéìion  n'avoir  été  faite  que  parpro- 
vifion.  Dieu  ayant  enfinpermisqucnospeuplesjouïC 
fant  d'un  parfait  repos,  &  que  nous-mêmes  n'étant 
pas  occupez  des  foins  de  les  proteger  contre  nos  enne- 
mis, ayons  pu  profiler  de  cette  Trêve  que  nous  avons 
facilitée  à  l'effet  de  donner  nôtre  entière  application  ì 
rechercher  les  moyens  de  parvenir  au  fuccés  du  delfein 
des  Rois  nofdits  ayeul  &  pere,  dans  lequel  nousfom- 
mes  entrez  dés  nôtre  avènement  à  la  Couronne.  Nous 
voyons  prefentement  avec  la  jufte  reconnoiiTanceque 
nous  devons  à  Dieu,  que  nos  (oins  ont  eu  la  fin  que 
nous  nous  fommcspropofez,  puis  que  la  meilleure  & 
la  plus  grande  partie  de  nos  fujcts  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée  ont  embrallé  la  Catholique  ;  & 
d'autant  qu'au  moyen  de  ce  l'exécution  de  l'Edit  de 
Nantes,  &  de  tout  ce  qui  a  été  ordonné  en  faveur  de  la- 
dite Religion  prétendue  Reformée  demeure  inutile, 
nous  avons  jugé  que  nous  ne  pouvions  rien  faire  de 
mieux,  poureffacer  entièrement  la  memoire  des  trou- 
bles, de  la  confufion  &  des  maux  que  le  progrésde 
cette  faulle  Religion  a  caufez  dans  nôtre  Royaume, 
&  qui  ont  donné  lieu  audit  Edit ,  &  à  tant  d'autres 
Edits  &  Déclarations  qui  l'ont  precede,  ou  ont  été 
faits  en  confequence ,  que  de  révoquer  entièrement 
ledit  Edit  de  Nantes ,  &  les  particuliers  qui  ont  été 
accordez  en  fuite  d'icelui ,  &  tout  ce  qui  a  été  fait  de- 
puis en  faveur  de  ladite  Religion. 

L  Savoir  faifons,  que  nous  pour  ces  caufes ,  &  au» 
tres  à  ce  nous  mouvans ,  &  de  nôtre  certaine  fcience, 
pleine  puiflanceäi  autorité  Royale  ,  avons  par  ce  pre- 
fent Edit  perpétuel  &  irrevocable  ,  fupprimé  &  revo- 
que, fupprimons&  révoquons  l'Edit  duRoi  nôtredit 
ayeul, donné  à  Nantes  au  mois  d'Avril  ijpS.  en  tou- 
te fon  étendue ,  enfcmble  les  articles  particuliers  arrê- 
tez le:.  Maienfuivant  ,  &les  Lettres  patentes  expé- 
diées fut  iceux  ,  &  l'Editdonnéà  Nîmes  au  mois  de 
Juillet  11,29.  les  déclarons  nuls  &  comme  non  avenus; 
enfcmble  toutes  les  conceflions  faites  tant  par  iceux  , 
que  par  d'autres  Edits  ,  Déclarations  &  Arrêts ,  aux 
gens  de  ladite  R.  P.  Refi  de  quelque  nature  qu'elles 
puiffent  être  ,  lefquelles  demeureront  pareillement 
comme  non  avenues  :  &  en  confequence  voulons  &c 
nous  plaît, quetousIesTemplesde ceux  de  ladite  R. 
P.  R,  lituezdan<nôtre Royaume  ,  Paï>,Tcrres,Sei- 
1  tt  5  gnturics  ■ 


ji8 


TRAITEZ 


ANS 
de  J. 

i68;. 


gneuries  de  nôtre  obiïflance ,  foient  inceffimment  dé- 
molis. 

II.  Défendons  à  nofdits  fujcts  de  la  Rel.  P.  R.  des 
plus  s'alTembler  pour  faire  l'exercice  de  ladite  Religion, 
en  aucun  lieu  ou  raaifon  particuliere,  fous  quelque  pre- 
texte que  ce  puillc  être,  même  d'exercices  réels  ou  de 
Bailliages  ;  quand  bien  lefdits  exercices  auroient  été 
maintenus  par  des  Arrêts  de  nôtre  Confeil. 

Iir.  Défendons  pareillement  à  tous  Seigneurs  de 
quelque  condition  qu'ils  foient,  de  faire  l'exercice  dans 
leurs  maifons  &  Fiefs ,  de  quelque  qualité  que  foient 
IcfditsFicfs,  le  tout  à  peine  contre  tousnofditsfujets 
qui  feroient  ledit  exercice ,  de  confrfcation  de  corps  & 
de  biens. 

IV.  Enjoignons  à  tous  Minillres  de  ladite  Relig.  P. 
R.  qui  ne  voudront  pas  fe  convertir  &  embraifcr  la  Re- 
ligion Catholique,  Apoflolique&Romaine  ,  defor- 
tir  de  nôtre  Royaume  &  terres  de  nôtre  obeïllance,  1 5. 
jours  aprts  lapublicationdenôtreprefentEdit,  fansy 
pouvoir  iejourneraa  delà ,  ni  pendant  ledit  tcms  de 
quinzaine faireaucun Prêche,  exhortation,  ni  autre 
fondion  ,  à  peine  des  galères. 

V.  Voulons  que  ceux  defdits  Minillres  qui  recon- 
vertiront, continucntijouïtleurviedurant ,  Scieurs 
veuves  après  leur  dcccs ,  tandis  qu'elles  feront  en  vidui- 
ré,  des  mêmes  exemptions  de  l'ailles  &  logement  de 
gensdegucrre  ,  dont  ils  ont  joiii  pendant  qu'ils  fai- 
foient  lafonSion  de  Minières  ;  &  en  outre  nous  ferons 
payer  aufdits Minillres auffi  leur  viedurant ,  unepcn- 
fion  qui  fera  d'un  tiers  plus  forte  que  les  appointemcns 
qu'ils  touchoient  en  qualité  de  Mmiilrcs ,  de  la  moitié 
de  laquelle  pcnfion  leurs  femmes  joiiiront  aulTiaprès 
leur  mort ,  tant  qu'elles  dcmeurerorjt  en  viduitc. 

VI.  Quefiaucuns  defdits Minifires  defirentfe fai- 
re Avocats ,  ou  prendre  les  degré?  de  Doâeurscs  Loix, 
nous  voulons  &  entendons  qu'ils  foient  difpenfez  des 
trois  années  d'étude  prcfcrites  par  nos  Déclarations  ;  & 
qu'après  avoir  fubi  les  examens  ordinaires ,  &  par  iceux 
être  jugez  capables,  ilsfoientreçusDoaeurs,en  payant 
feulement  la  moitié  desdroitsqucl'ona  accoutume  de 
percevoir  pour  cette  fin  en  chacune  Univerfité. 

VII.  Défendons  les  Ecoles  particulières peurl'in- 
ftruâion  des  enfans  de  la  Rel .  P.  R.  &  toutes  les  chofcs 
généralement  quelconques,  qui  peuvent  marquer  une 
conccliion,  quelle  que  ce  puiffe  être,  en  faveur  de  la- 
dite Religion. 

VIII.  A  l'égard  des  enfans  qui  naîtront  de  ceux  de 
ladite  Rel.  P.  R.  voulonsqu'ilsfoientdorenavant  bi- 
tifczparlesCurezdesParoilfcs.  Enjoignons  aux  peres 
&  mères  de  les  envoyer  aux  Eglifcs  à  cet  effet-là,  à 
peine  de  cinq  cens  hvres  d'amende  ,  &  de  plus  grande 
s'il  y  échet  i  &  feront  enfuitc  les  enlàns  élevez  en  1  a  Re  - 
ligion  Catholique,  Apollolique&  Romaine  ,  à  quoi 
nous  enjoignons  bien  exprcllementauxjugesdes  lieux 
de  tenir  la  main. 

IX.  Etpouruferde  nôtreclemence  envers  ceux  de 
nos  lujets  de  ladite  Relig.  P.  R.  qui  fe  feront  retirez 
de  nôtre  Royaume,  Pais  &  Terres  de  nôtre  obeïilan- 
ce,  avant  la  publication  de  nôtre  prefcnt  Edit ,  nous 
voulons  &  entendons ,  qu'en  cas  qu'ils  y  reviennent 
dans  le  tcms  de  quatre  mois  du  jour  de  lad.  publication 
ils  puiifent&leurfoit  loifible  de  rentrer  dans  la  pof- 
feiTion  delcuiibiens,  &enjouïrtout  ainfi  ,  &com- 
me  ils  auroient  pii  faire  s'ils  y  étoient  toujours  de- 
meurez; au  contraire,  que  les  biens  de  ceux  qui  dans 
ce  tems-là  de  quatre  mois  ne  reviendront  pas  dans  nô- 
tre Royaume,  ou  Pays  &  Terres  de  nôtre  obcïflance, 
qu'ils  auroient  abandonnez,  demeurent  &foientcon- 
hfquez  en  confequence  de  nôtre  Déclaration  du  20. 
d'Août  dernier. 

X.  Faifons  tres-cxprelTes  &  iteratives  defenfcs  à  tous 
nos  fujct!  de  ladite  R.  P.  R.  de  fortir ,  eux ,  leurs  fem- 
mes &  enfans  de  rôtredit  Royaume  ,  Païs  &  Terres 
de  nôtre  obcïflance  ,  ni  d'en  tranfporter  leurs  biens  & 
effets ,  fous  peine  pour  les  hommes  des  Gaietés, 
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&  de  confîfcation  de  corps  &  de  biens  pour  les  ^¡vig 
femmes.  ¿¡.  ] 

XI.  Voulons  &  entendons ,  que  les  Déclarations 
rendues  contre  les  relaps  foient  exécutées  félon  leur  for- 
me &  teneur. 

Pourront  au  furplus  lefdits  de  ladite  R.P.  R.  en 
attendant  qu'il  plaife  à  Dieu  les  éclairer  comme  les 
autres,  demeurer  dans  les  Villes  lieux  de  nôtre  Ro- 
yaume, Pays  &  Terres  de  nôtre  öbeiflance ,  &  y  con- 
tinuer leur  commerce,  a¡  jouir  de  leurs  biens,  fans 
pouvoir  être  troublez  ni  empêchez ,  fous  pretexte  de 
ladite  R.  P.  R.  à  condition ,  comme  dit  cft  ,  de  ne 
point  faire  d'exercice  ,  ni  de  s'alfcmblerfous  pretex- 
te de  prières  ou  de  culte  de  ladite  Religion  ,  de  quel- 
que nature  qu'il  Toit  ,  fous  les  peines  ci-delfus ,  de 
corps  &de  biens. 

Si  donnons  en  mandement  à  noîamez  6¿  féaux  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Chambre  des 
Comptes  &  Cour  des  Aides ,  Baillifs ,  Sénéchaux, 
Prévôts,  &  autres  nos  Judieiers  &  OfBciers  qu'il  ap- 
partiendra ,  &  à  leurs  Lieutenants ,  que  ces  prefentes 
ils  faifcntlire,  publier  &  cnregitrer  ,  même  en  vaca- 
tions, nôtre  prefent  Edit ,  en  leurs  Cours  Äjurifdi- 
étions,  &  icelui  entretenir  &  faire  entretenir ,  garder 
&  obfervcr  de  point  en  point  fans  y  contrevenir ,  ni 
permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  maniere  î 
Cartel  e(l  nôtre  plaiiîr.  Et  afin  que  ce  foit  choie  fer- 
me &  ilabîe  à  toújours,  nous  avons  fait  mettre  nô- 
tre Scel  à  cefdites  prefentes,  Donné  à  Fontainebleau 
au  mois  d'Octobre  ,  l'an  de  grâce  168  j.  &  denôtie 
regne  le  43.  Signé  ,  LOUIS.  Et  fur  le  repli  vifa. 
Le  Tellier.  Et  à  côté  ;  Parle  Roi,  Colbert.  Et 
fcellécs  du  grand  Seau  de  cire  verte,  fur  kcs  de  foyc 
rouge  &  verre. 


CCVI. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France j  ans 
&  le  Rot  de  SIAM  ,  fait  entre  Monfteur  '^<'  J  *-'. 
le  Chevalier  de  Chaumont ,  i^mba£adeiir  1685. 
Extraordinaire  de  fa  Majeflé  Tres.Chre-  France 
ßienne  ,  &  Monfinir  Confiance  Fhaulkon,  ^ 
député  avec  ample  pouvoir  de  fa  Majeßeäe 
Siam ,  pour  accorder  en  fin  Roial  mm  des 
Privilèges  aux  Miffionnaires  Apoßoliques 
dans  tous  fis  Roiautnes  en  la  maniere  fmv  an- 
te. Fait  à  Louvo  le  10.  Décembre  1685. 
Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

I.  ^~<Omme  ledit  (leur  Ambail'adeur  de  France, 
V_^dans  Ion  memorial  fupplie  tres -humblement 
fa  Majeilc  de  Siam ,  de  faire  publier  dans  toutes  les 
Villes  de  fon  Roiaume,  de  la  premiere,  deux,  trois, 
quatre,  cinquième,  &  fixicmcclafle,  que  les  MilTio- 
n aires  Apoiloliques  pourront  prefcher  la  loi  Clireflicn- 
ne,  &  aux  peuples  de  les  entendre  fans  que  les  Gou- 
verneurs y  puilfent  mettre  aucun  empefchement. 

Sa  Majeflé  de  Siam  fera  publier  dans  toutes  les 
Villes  de  fan  Royaume,  de  la  première,  deux  ,  trois, 
quatre,  cinq ,  &  fixiéme  clalfe  ,  que  les  Miffonai- 
res  Apoftoliqucs  peuvent  prefcher  la  loi  CJirctienne, 
dans  toutes  lefdites  Villes;  &  les  peuples  les  entendre, 
chacun  fuivant  fon  inclination, fans  que  lefdits  Gouver- 
neurs ou  autres  Officiers ,  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient  puiilcnt  les  molefler ,  en  quelque  maniere  que  ce 
foit  direâcmentou  iiidireflement ,  à  condition  que 
lefdits  Miflionaires  prêcheront  la  loydeDieu,  fans  in- 
linueraucunc  nouveauté  dans  le  cœur  du  peuple,  con- 
tre le  gouvernement  &  les  loix  du  Pais  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit ,  &  en  cas  que  lefdits  Miffionnaires 
le  filfent ,  le  prefent  privilege  fera  &  demeurei  a  nul ,  & 
le  M ilTionaire coupable,  arrefté&  renvoyé  en  Fran- 
ce, fans  que  jamais  lous  peine  de  la  vif,  il  puillc  remettre 
leoieddanslcRoiauroede  Siam. 

IL  Le 
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ANS       II.  Le  Sieur  Ambaflideur  de  France,  demande  que 
J-  C-les  Miflionaires  puiflcnt  enfeigner  les  naturels  du  Pais, 

l68<.  &  les  rendre  capables  de  bien  fcrvir  fa  Majeile' de  Siam, 
tantdanslesaffairesduGouvernement,  qucdans  celles 
de  la  bonne  confcience,  &  que  pour  cela  ils  aient  pou-  ' 
voir  dclesrecevoirdansleursConvens  ,  &  lieux  de 
leurs  habitations aveclcsmelmes  privileges  des  autres 
Convens ,  fans  que  perlonne  puifle  les  inquiéter  là  dcf- 
fus,  SaMajcfté  voulant  que  toutes  les  rcquelles  qu'on 
pourra  prelenter  contr'eux  fur  ce  fujet  ,  foient  ren- 
voiées  à  un  Mandarin  particulier  qui  fera  nomme'  à  cet 
effet. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Siam  accorde  que  les  Miifio- 
naircs  Apoftoliques  puiCfent  enfeigner  les  naturels  de 
fon  Roiaume ,  à  leur  volonté  en  quelque  fcience  que 
cefoit,  &  qu'ils  puiCTcnt  les  recevoir  dans  leurs  Con- 
vens, Ecoles  &  habitations  avecles  mcimes  privileges 
des  autres  Convents  de  Siam,  fans  que  perforine  puille 
les  en  empefcher,&queleldits  Millionnaires puiffcnt 
leur  enfeigner  lesSciences,  Loix,  &  autres  études  qui 
ne  font  point,  contraires  au  Gouvernement  ,  &  aux 
Loix  du  Roiaume ,  Si  en  cas  qu'on  découvre  par  la 
voix  contraire  de  deux  témoins  qu'ils  y  aient  contre- 
venu,  le  prefent  privilege  fera  &  demeurera  nul ,  le 
Maiftre  d'Ecole  &  le  Difciple  feront  traitez  de  la  mef- 
me  maniere,  ainfi  qu'il  eli  marqué  dans  le  premier  ar- 
ticle, mais  au  cas  que  lefdits  iVlilTionnaires  Apoftoli- 
ques fe  confervcnt  dans  leurs  privileges,  toutes  les  af- 
faires qu'ils  auront  feront  jugées  par  un  Mandarin  que 
Monlieur  l'Evcquc  prefentera ,  &  que  le  Roi  nommc- 
ra,  pourvu  qu'il  ioit  capable  decct  emploi. 

III.  Le  Sieur  Ambalfadeur  de  F  ranee  demande  à  fa 
Majcilc  ,  que  tous  les  Sujets  qui  fe  feront  Chrétiens, 
foient  exempts  les  Dimanches,  &jours  de  Fefles  mar- 
quez par  l'Eglife  de  tous  les  fervices  qu'ils  doivent  à 
leurs  Mandarins  ,  fi  ce  n'efldansunc  neceffité  pref- 
iânte. 

Sa  Majeflé  de  Siam  accorde  que  tous  fes  fujets,qui 
de  leur  bonne  volonté  fe  feront  Chrétiens,  jouilfcnt 
du  privilege  des  Chrétiens  en  la  maniere  demandée  par 
le  Sieur  AmbalTadeur,  &  comme  il  faudra  juger  de  la 
neceflité  predante  pour  éviter  tous  différends  fur  ce  fu- 
jet. Sa  Majefié  nommera  un  Mandarin  de  fon  coñé,& 
Moníieur  l'Evcque  nommera  du  ficn  une  pcrfonne 
d'authorité,  &  ce  qu'ils  régleront  enfcmble,  fera  rc- 
&  ponâuellement  excs:uté  par  les  parties. 

I V.  Le  Sieur  Ambafladeur  de  France ,  demande  ì 
fa  Majeité  le  Roi  de  Siam  ,  que  fi  quelqu'un  de  fcs 
fujets  C  hrétiens.par  vieilleffc  ou  infirmité  cil  incapable 
de  fervir ,  il  puilie  être  délivré  du  fervice  en  fe  pi  efon- 
tant  à  un  Mandarin  que  fa  Majefté  nommera  à  cet 
effet. 

S.  M.  de  Siam  accorde  que  C  quelques-uns  de  fes  ftf- 
jets  Chrétiens  par  vieilleffe  ou  infirmitéfont  evidam- 
ment  incapables  de  fervir ,  en  fe  ptefennnt  à  un  Manda- 
rin,quc  faMajcflénommera  à  cet  cffet,ils  pourront  eftte 
difpenfez  du  fervice  jufques  à  leur  guerifon. 

V.  Le  Sieur  Ambafladeur  de  France  ,  demande  en- 
iore  que  pour  éviter  les  injuftices  ,  &  lesperfecutions 
qu'on  pourroit  faire  aux  nouveaux  Chrétiens,  fa  Ma- 
jeflé ait  la  bonté  de  nommer  quelque  Mandarin  ,  Sia- 
mois,  quahfié  homme  de  bien  ,&  de  juilicc  ,  pour 
entendre  &  juger  tous  lefdits  proccz,  fans  que  ledit 
Mandarin  puiffe  rien  prendre  pour  le  jugement  des  pro- 
cez  ;  cnforte  que  les  amendes  foient  partagées  à  la  fin  de 
chaque  annce,  partie  au  Mandarin  &  àlesOf5cier5,& 
partie  aux  pauvres ,  ce  qui  empefchera  que  ledit  Man- 
rin  ne  vende  lajuflice. 

Sa  Majeflé  le  Roi  de  Siam  accorde  que  le  MandSrin 
dont  il  efl  parlé  au  deuxième  article  foit  Juge  defdits 
procez,  fuivant  que  le  demande  l' Ambafladeur  de 
France  ,  &  pour  éviter  toute  difpute,  requcfle  ,  ôc 
longueur  de  procez ,  Sa  Majefté  ordonne  que  le  Man- 
darin après  s'eilrcinflruit  de  l'affaire  demandera  l'avis 
de  l'un  des  Juges  du  Roy,  avant  que  de  palier  Senten- 
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ce,  afin  qu'on  n'en puiffepoint appeller.  ANS 

Et  la  Majefléde  Siam  ordonnera  que  tous  les  arti-  de  j.  C. 
clescy  dellusfoientpubliezpartousfes  RoiaumeSjCn-  ,ggr 
fortequetousfespeuplesconnoiffentquefa  Roialevo-  '* 
lonté  eil  ,  que  les  Millionnaires  Apoftoliques  joiiif- 
fent  defdits  privileges.  FaitàLouvo  le  dix  Décembre, 
1S8  5.  Signé  le  Ch.  de  Chaumont  ,  &  par  l'ordre  fuf- 
dit  Phaulkon. 

ce  VIL 

Convention  ou  i^üe  de  Renouvellement  des  ans 
Traités  fan  entre  CHARLES  XI.  Roi  de  J<-'- 
Suede  j,  &  les  Etats  Généraux  des  PRO-  1686. 
VIN  CES-UN  IES  í/«Prtíí-Bflí,áK  i^, 
H  y¡2»wfr  j  i6S6.  Manufcrit.  ^"'^' 

LisPno- 

In  Nomine  S^vrrofunUin  &  InàiviàiiA  Tri-         vincés - 
niíatis ,  ere.  Unis». 

S Acra  Regia  MajeftasSuecisatque  Celfi  ac  Prepo- 
tentes Domini  Ordines  Generales  uniti  Beigli  ritè 
perpendentcs  quantum  utiiitatis  &  commodorum  par- 
ti utrique  accefferit,  exfœderibus  paétifve  Conventis, 
quibufcuminvicemadmutuamamicitiam  atque  com- 
munis fecuritatis  tuìtioncm  janr  à  multis  retro  annis 
obflriéli  fuerunt,confuItum  igitur  omnino  &  pcrneccf- 
fariumduxére  ,  ut  filum  tam  làlutaris  vinculi,  omni 
meliori  modo  continuetur ,  adcoque  id  ipfum  ferio, 
effedui  dare  ftatuentes,  Pienipotentiarios  utrimquc 
conflituerunt ,  videlicet  ex  parte  fuaíRegise  Majeflaris 
ablcgatumejufdemextraordinarium  Dominum  Nico- 
laum  Guldenftolpe  hœrcditarium  in  Jackoila  &  Scgcr- 
ilad,  &  ex  parte  D.D. Ordinum Gcneralium Domi- 
nos Alexandrum  SchimmclpenninghabOye,  Domi- 
num de  Engclenburgh  ,  Danielcm  de  Wyngacrden, 
Liberum  Baroncm  de  Wyngaarden ,  Zubroeclc,Bent- 
huyfcn  ,  Dominum  de  Werkendam  ,  Soetcrmeer, 
MoermontinRcneflé ,  Zydlant,  Nordwelle,  ex  E- 
qucilrium  ordine  in  confeffu  Dominopum  Hollandiae 
&  WeflfrifiîE  Deputatum  ,  Civitatis  &  Tcriiiorii 
Woerdenfis  Prœfcdum  &  Praîtorem  fummum ,  fupre- 
mi  Senatus  PrxfcdurœDclfflandiae  afleflorem  &  Ly- 
ca-iin  Lugduno  Baiavo  Curarorcm,  Gafparum  Fagel 
Dominorum  Ho!landia;,Weftfrifix  Ordinum  Conii- 
liarium,  magni  figilli&  Archivorura  Cuftodem,  feu- 
dorum  prxfidcm  &  modcratorem  &  fupremi  Senatus 
Pr.xfc£lui;E  Rhenolandia;  Affefforcm,  Wilhclmum  de 
Naffau ,  Dominum  d'  Odyck ,  Kortgenc,  &c.  primum 
Nobilem,  nobiliumque  Ordtnum  eorumque  Depu- 
tatum  in  Dominorum  Ordinum  Zeelandias  confeffu 
repra:fentantem  ;  Ewerhardum  de  Wecde  ,  Domi- 
num de  Dyckveit,  Rateies,  &  Fundi Civitatisd'Ou- 
dewatcr  Dominum  Capituli  länclae  Mariae  Ultrajeéti 
ad  Rlienum  Decanuin  ,  Confiliarium  primarium  & 
Prxfidem,  Confeffus  ejufdem  ProvincisSc  aggerun» 
fluminisLeâr^Prœfeélum  ,  &  Praetorem  fummum, 
Johannem  de  Hacrfolte  Dominum  de  Cranenburg, 
Gysbertum  Cuper  Civitatis  Daventrienlis  Confulem 
&  Antonium  Gerlacium  Toparcham  in  Wefterdeel, 
Langcwoldt;  Ordinum  Gueldrise,  Hollandis,  Zee- 
landiar,  Ultrajeéli  ad  Rhcnum,  Frifiae,  Tranfyfula- 
ni;E,  Gronings  &  Omlandorum,  in  confeflu  noilro 
rcfpeélivè  deputatis ,  qui  lermonibus  de  prsmiffis 
utrinque  habicisjuxta  authoritates &  potcftates  fibiab 
utraquc  parte  concertas ,  convcnerunt  &  concluferunt  : 
quod  Traflatus  inter  facram  Regiam  Majcftatem  Suc- 
cia &  Celfos  &  prajpotentes  Dominos  Ordines  genera- 
les fœderati  Beigli ,  tam  quoad  confirmationem  amici- 
tiœ,  &  mutuaro  defenfionem  quam  quoad  Gommer, 
eia  ,  conclufí  Holmio; ,  primo  Septembris  anni  millefi- 
mi,  fexcentefimi  quadragefimi,  decimo  quinto  Au- 
gulli  annimillefimi  lexcentefimi  quadragefimi  quinti. 
Elbingar  ,     Septcmb,  Anni  raiUeCmi  fexcentefimi 

quin^ 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  quinquagcfimifexti,Hag¡E  Coraitum ,  vjgefimooc- 
dc  J,  C.  tavo  Juliiannimillefimi  kxccntcliínifexagelirailcpti- 
,/-Q(C  mi,  & Ncoraagi  ,t  Oaobris  annimilklimi  fexccnte- 
limi  feptuagclimi  noni  renovabuntur  &:confirmabun- 
tur,  quemadmodum  vigore  prafentium  renovaniur ,  & 
confirmantur  eodcm  piane  modo  ,  ac  fi  verbotenus 
hic  repetiti  Stinícrti  effent,  promittunt  porro  fpon- 
dentque  Sacra  Regia  Majcílas  Sueci¿& Celli  ac  Pre- 
potentes Domini  Ordines  Generales  Bclgii  Fcedcrati 
fceofdem  Tradatus  fincerc  &  optima  fide  obfervatu- 
ros  ñeque  palVuros  quicquara  ,   contra  tenorcm  co- 
rundem  Traäatuum  mnovari  aut  attentati ,  Ii  vero 
contra  eorundem  tenorem  aliquid  minus  ritè  lerva- 
tum  aut  attentatum  vel  in  contratium  iuerit ,  cura- 
tutos  fe  ut  id  reparetm-,  &  ad  notmam  &  tenorcm 
eorundem  Tradatuum  redigatur  reilicuaturquc. 

Durabit  harc  renovatio  &  confirmatio  ad  tempus  vh 
gintiannorumquiinitium  accipieqtàdie  conclufionis 
hujus  Triâatus. 

Ratihabitio  hujus  Trañatus  ab  utraque  patte  expe- 
dietur  &  commutatio  earundcm  Ratiliabitionura  fiet 
Holmis  intra  Tpatiumtrium  menfium  à  die  conclufio- 
nis hujus  Traitatus  numerandorum  aut  citiiis  fi  fieri 
potcrit.  . 

Añum  Hagï  Comitum  ¡anuarii  anni  miUclimi 
íexccntefimi  oítuagcfimi  fexti. 

Cum  Sacra  Regia  Majeftas  Succia:  &  Celli  acPrx. 
potentes  Domini  Fœderati  Bclgii  Ordines  Generales 
variorumquipcpcgeiunt  fœderum  occafione,  tefta- 
tifint  ,  propenlamfefe  voluntatcm  habere,  ad  auxi- 
lia quse  fibiinvicem  predare  dcbent  augenda,  nume- 
rumque  eorum  faciendum  non  modo  majorem  quam 
antea  erat  diverlìs  inpaflionibus  convcntum  ,  verum 
ctiam ad  naves  bellicas  bene  inllrucìas  fibi  invicem  ad- 
jumento  mittendas,  cumqueDominode  Guldenfiol- 
pe  Majeilatis  lua:  ablégalo  Extraordinario  &  D.  D. 
Ordinum  deputatis renovatio fafta  fit,  rccepcrunt li- 
li irta  de  re  fimiliter  relaturos&rogaturos  ut  l'aera  Re- 
gia Majefias  Succia  ac  Celfi  &  Prxpotentes  D.  D. 
brdinesGincralescircumfpicerc  ac  confiderarcvelint, 
num  numerus  quatuor  millium  peditum ,  quem  alter 
alteri  ex  legibus  foederis  ;nni  millefimi  fexcentcfimi 
quadragefimipercuffi,  fiibfidiomitteretenctur,  pof- 
lit  au-ei  i  ,  ita  ut  Regia  Majefias  fua  &  Celfi  Pre- 
potentes D.D.  Ordines  Generales  promittercnt  fpon- 
dcrentque  fefe  libi  miffuros  invicem  in  auxiliura  fcx 
peditum  millia  &daodecim  naves  bellicas ,  tres  pri- 
mi ,  quatuor  fecundi  ,  &  quinqué  tertii  ordinis  vel 
magnitudinis ,  atque  eum  in  tìncm  admittcre  articulum 
fequentemeundemque  firnulcumipfo  fccderevel  pa- 
aione  ratum  habere  velini ,  quem  cum  in  fincm  lub- 
foipfimus. 

Aríículm  Separattis. 

CUm  in  altero  infirrumento  fcederis  &  pañorum 
Prxnominatotum  Holmenfium  ,  prima  Septcm- 
bris  anni  millefimi  fexcentclimi  quadragefimi  de  au- 
xiliis  priftandis  ,  ita  conventum  fit  ut  eaJcm  quatuor 
minibus  Peditum  conflarent,  id  hac  conventione  in 
tantum  mutuo  confcnfu  ampliatumefl:,  ut  auxilia  in- 
vicem prœftanda  fex  millibus  peditum  &  duodecim 
navibus  bellicis ,  tribus  videlicet  primi  ordinis,  qua- 
tuor fecundi ,  &  quinqué  tertii  neceUariis  omnibus  be- 
ne inftruftis  confient ,  &  fi  quid  ad  pracftationcm  hanc 
facilitandam  ulterius  convenir!  potent,  id  reftoexi- 
oente  ,  id  bona  fide  utrimque  agatur ,  intelligenda 
etiam  hxc  priftatio  euminmodumutfiexpadisaUis 
Ínter  facram  Regiam  Majellitcm  .  &  D  D.  Ordines 
Gcaeralcsinterccdentibus,  auxilia numerum  hicpra- 
fcriptumexa;quantia  pi3:flitafuerunt,  aut  alius  com- 
munis fœderatuseundem  numerum  vi  mutuorumpj- 
ñorum  jam  obtinuetit ,  tum  nova  auxilia  exhifcepa- 
âis  requiri&poftulari  abaltetutroFœderatorum  non 


poterunt,  nifi  pro  negotiorum  &  rerum  exigcntia  at-  A 
que  vi  horuni  quae  dcauxiliisaugendis flipulata  lunt, 
aliter  conventumfuerit.  Pleno  auiem  numero  hicpra;-  | 
fcripto,  nonprxfiito,  rcfiduum peti &.- requiri  potc- 
rit, atqueomninò  integra  fide  priftari  debet.  Aäum 
Hagi  Comittira  r.  Januaiii,  anni  millefimi  fexcentc- 
fimi oílsuageíimi  fexti. 

CCVIII. 

(«)  Traité  de  Fmx  &  d'alliance  entre  h  f 
M  OSCO  VIE  á/rt  POLOGNE." 
Fait  à  AIf>fcoH,le  i<¡.  Avril  1686.  Mer-  ' 
cure  Hollandois  de  1686.  pag.  244,.  m 

VI 

l'o 

r.  T  'Ancienne  Alliances:  la  Paix  perpétuelle  entre 
I  ,lcs  deux  Parties  fera  rétablie. 

II.  On  eft  convenu  de  part  &  d'autre  fur  les  Hi 
titres  de  Monarque, 

III.  Commeauffìfurles  Villes&Pays,  que  la  Po-  l^' 
lognedoit cedcraox  Mofcovites. 

IV.  Les  Coliques  avec  leurs  Villes  &  Provinces  cc-  ° 
dees  aux  Mofcovites  par  la  Pologne  ,  feront  déchar- 
gez de  l'obcïliance  &  du  ferment  fait  a  la  Pologne;  & 
ceux  avec  leurs  Villes  &  Pays,  qui  ont  été  cédez  à  la 
Pologne  par  les  Mofcovites  pareillement,  duleimcnt 
fait  auxÂlofcovites. 

V.  Les  Colaqucsdéfcrteurs  d'une  ou  d'autre  part  ne 
recevront  aucune  protcilion  de  l'un  ni  de  l'autre  Mo- 
narque. 

V I.  Leurs  Majefiez  Czariennes  payeront  un  mil- 
lion &  demi  à  la  Republique  de  Pologne ,  la  moitié  lors 
de  la  fignature  du  Traité  &  l'autre  moitié,  à  la  pro. 
chaine  Dicte. 

VII.  Les  Places  &  Pays  des  bords  du  Eorifihéne  , 
depuis  Kiowjufquesàla  riviéredcTafmin  ,  qui  cou- 
le prcsdeCzcttrim,  demeureront  fans  être  rebâties  ¿"c 
habitées;  puis  que  les  Amballadcursde  Pologne  n'a- 
voient  point  reçu  d'infiruiiion  fur  ce  fnjet. 

■VU).  Les  Villes  &  Places ,  que  la  Mofcovic  cédé  ì 
'la  Pologne  feront  ici  expiirnées. 

I  X.  L'exercice  de  leur  Religion  fera  permis  aux  Ca- 
tholiques Romains  dans  un  faubourg  de  Kiow  &  de 
Smolensko,  quoi  que  le  Patriarche  des  Mofcovites  s'y 
oppofe. 

X.  Leurs  Majefiez  Czariennes,  fouhaitant  deréta. 
blirla  Religion  Chrétienne  dans  les  Provinces  Maho- 
metanes,  s'o'oligent,  à  la  réquifition  du  Roi  de  Po- 
logne ,  pat  le  moyen  de  l'Alliance  deffenlive  pour  lou. 
jours ,  &  de  l'offenfi  vc  pour  la  préfente  guerre ,  de  com- 
battre  les  Turcs  &  les  Tartarcs ,  de  placer  cette  Cam- 
pagne  une  Armée ,  dansl'endroit  oii  doivent  palfer  les 
Tartares  pour  aller  en  Pologne ,  &  de  commander  aux 
Cofaques  duTanais  de  fe rendre  fur  la  Mer  Noire,  & 
reiferrer  &  harceler  les  Villes  &  Pays  des  Turcs  &  des 
Tartares. 

XI.  Si  les  Turcs  attaquent  Kiow  ou  une  autre  Pla- 
ce des  Mofcovites ,  le  Roi  de  Pologne  envoycra  une 
Armée  contr'eux  ;  &lcs  Mofcovites  feront  le  fembia- 
ble,  s'ils  afliégentRuffemberg,  ou  quelque  autre  Pla- 
ce en  Pologne. 

XII.  Leurs  Majefiez  Czariennes  donneront  con- 
noiffancc  à  la  Porte  de  cette  Paix  avec  la  Pologne,  & 
déclareront  au  pliitot  la  guerre  aux  Turcs  ;  &  au  cas  ' 
qu'ils  veuillent  donner  une  convenable  fatisfaâion  aux 
Mofcovites;  ils  ne  pourront  néanmoins  faire  aucune 
paiijaveceux,  fans  le  fù  &  le  confentementdetous  & 
un  chacun  des  Princes  Chrétiens  Alliez. 

XIIL  Scmblablement  le  Roi  de  Pologne  s'engage  à  fa 
Majefte'Czarienne,  qu'il  ne  fera  aucune  Paix  avec  les 
les  Turcs,  fansleconfentementdesautres Alliez. 

XIV.  Les  Mofcovites  promettent  ,  d'inviter  par 
des  Ambafladcurs  la  France,  l'Angleterre,  le  Dane- 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


SU 


ANS  "^^rc  ,  êc  h  Hollande  à  joindre  leurs  Armes  contre 
riej.  G.  les  Mahometans. 

l6S6  Après  que,  du  confentemcnt  de  tous  les  Al- 

liez ,  !a  Paix  aura  été  conclut  avec  les  Turcs  ,  ii 
l'un  d'iceux  declare  de  nouveau  la  guerre  contre 
lefdits  Turcs ,  les  autres  ne  feront  points  contraints 
d'y  entrer. 

XVI.  On  cnvoyera  des  CommÎlTaires  pour 
régler  les  différens  iur  quelques  limites ,  encre  la 
Pologne  &  la  Mofcovie  j  qui  n^ont  pas  encore  efié 
réglez. 

XVÏI.  Et  même  fur  les  limites  de  Kiow. 

XVIII.  Le  Commerce  fera  ouvert  &  libre  entre  les 
deux  Monarques. 

XIX.  Les  dettes  entre  les  fu  jets  des  frontie'resde 
part  &  d'autre  feront  payées. 

XX.  On  punira  exemplairement  les  fujets  particu- 
liers d'une  &  d'autre  parc  ,  qui  exciteront  quelque 
crouble. 

XXL  Si  les  CommiiTaires  qu'on  nommera  pour 
terminer lesdifFcrensnepeuvcntpasconvenir  ;  letout 
iera  remis  au  bonplailît  des  Monarques  de  part  & 
d'autre. 

XXn.  Les  habitans  des  frontières  de  part  &  d'autre 
vivront  en  paix  entr'eux  ;  &  les  petits  diiTérens ,  qui 
pourront  furvenir  feront  terminez  par  les  Palatins ,  & 
les  plus  coniîdérables  par  les  Commiflàires. 

XXni.  On  ne  pourra  donner  aucun  fccours  ni  aiTi- 
ftance  aux  Ennemis  de  l'un  ou  de  l'autre  parti  j  &  l'un 
ne  pourra  point  prendre  à  fon  fervice  les  fujets 
de  l'autre. 

XXIV.  Leurs  IMajeftez  Czariennes  jureront  au  plu- 
tôt ce  Traité  en  prefencc  des  AmbaiTadeurs  de  Polo- 
gne ,  &  le  Roi  de  Pologne  »  en  prefence  des  Ambaf- 
fadeurs  Mofcovites ,  quand  ils  fe  prefenteront  à  la 
Diète. 

XXV.  La  maniere  dont  on  traitera  déformais  les 
AmbaiTadeurs  de  part&:  d'autre  a  été  réglée. 

XXVI.  Si  la  Pologne  envove  queicun  en  Perfè  ou 
ailleurs  parla  Mofcovie,  les  Mofcovites  lui  accorde- 
ront un  libre  pailage  ;  &les  Polonois  en  ufcront  de 
même, 

XXVII.  Comme  la  communication  &  la  corrcf- 
pondance  efl:  fort  neceflairedurant  la prciente guerre, 
le  Roi  de  Pologne  s'engage  d'entretenir  une  Pofte 
jufqu'à  Cadzin  iur  les  Frontieres  du  Duché  deSmo- 
Jcnsko,  &:  les  Mofcovites  de  même  de  leur  part  une 
qui  ira  auffi  loin,  &  les  lettres  de  leurs  MajeftezCza 
Tiennes  &  du  Roi  de  Pologne  ne  payeront  rien  i  mais 
feulement  celles  des  particuliers. 

XXVII.  Le  Roi  de  Pologne  5¿  les  Czars  promet- 
tent de  donner  connoiiTance  de  cette  Paix  &  Allian- 
ce, à  leurs  Alliez  &  Amis. 

XXIX.  Si  l'un  des  princes  contraitans  vient 
à  mourir,  fon  fuccelTeur  fera  tenu  de  ratifier  le 
Traité. 

XXX.  Si  ce  Traité  fouffigné  vient  à  iè  perdre 
dans  lime  ou  dans  l'autre  Chancelerie  ,  ils  ne  fera 
pas  néanmoins  tenu  pour  anéanti  pour  cela. 

XXXI.  Ce  Traité  fera  obfcrvé  perpétuellement  & 
fans  y  donner  aucune  atteinte  ,  bien  que  l'un  des 
Monarques  vint  à  manquer. 


C  C  IX. 


ires  CERCLES  6-  FKIHCES del' Em-  w 
pire.  (^)Manufcric.  ^^¡.^.^ 

de  btuu, 

A Tous  préients  &  à  venir  foit  notoire  ,  que  la  ^  •^'^"^ 
Majcfiie  Imperiale  nôtre  trcs-gratieux  Empereur 
&  Seigneur  par  une  prévoyance  toute  louable  Ik  pa-  h'ccn- 
ternelle  pour  le  faiut  &  l'avantage  commun  de  la  che-  cluiîon, 
re  patrie  ,  ayant  rcprefcntc  tant  aux  Cercles  unis  juf-  ^ouim, 
qu'ici  enfcmble  ,  par  une  écroitte  correfpondance,  fj|ç|^ç""" 
qu'aux  Elc¿leurs,  Princes  &  Etats  &  aux  autres  Puif-  qu'on  lui 
Îances  attachées  à  fa  Majcfté  Imperiale  &  à  TEmpire  remit 
ou  par  des  Etats  immédiats  qu'ils  pofledent  ou  par  ^  On^^i- 
Ailiance  envertu  d'unelettrcdatéeduif.d'Avrilder-  ' 
nier,  combien  il  ctoit  ncceifaire  en  continuant  h  iân-  (/.  )  Cc 
glante  dangereufe  guerre  avec  le  Turc  qui  dure  toû-  "'^fl: 
jours,  de  réfléchir  auiîi  &  en  mémctems  du  mieux  ^^^^'^ 
qu'il  feroitpoffiblc  fur  l'établillement  du  repos  inte-  ¿tiondu 


rieur  ,  fur  tout  le  point  de  la  fureté  publique  ,  qui  a  lann.  On 
eflé  ilipuléen  concluant  la  Trêve  avec  la  France,  n'a-  if"- 
yant  encore  nulle coniiftence  ,  &ét.intácraindreque  ^-""^^ 
pour  y  mettre  la  dernière  main ,  ilnc  failleencorebicn  fra-rnurns 
dutems,  &  que  cependant  dans  les  prefentcs  conjon-  maistoui 
éiurcs  fort  embrouillées,  il  n'arrive  bien  des  adverfitcs  J."^?^'" 
i  l'Emp¡re&áfesfidcllesEtats,d'autantplu*squ'ileíl  ¡^¡"i 
de  la  neceflìtc  indifpenfable  quelefdits  Cerclcs&E-  éi¿iu¿ 
tatspar  amour  &  zdc  pour  fa Majeflc Imperiale  &  la  de  bonti« 
commune  patrie  pour  le  maintien  de  leur  propre  feu-  Pf,"'  ^ 

'Ol  J  r  in."  el^iepluJ 

rete  &  pour  leur  propre  detencc  contre  toute  noui-  p^jf-jj,. 
lité  continuent  la  bonne  intelligence  cultivée  depuis  ouon  aîc 
quelque  temsentr'eux,&  que  pour  renouveller&atfer-  pû  avoir, 
mir  cette  bonne  intelligence  qui  doit  tendre  unique- 
ment à  la  manutention  de  la  liberté  de  la  chère  patrie,âc 
à  la  gloire  ,  aufalut ,  &  à  la  fureté  &  defcncc  de  fes 
fidèles  Etats ,  &  nullement  ài'olîenfeouau  préjudice 
deperfonne,  ilsayent  à  convenir  d'un  abouchement 
pour  cette  correfpondence  commune ,  &  faMajeflé 
Imperiale  ayant  daigne  déclarer  qu'elle  y  feroit  trou- 
ver fes  AmbaiTadeurs  &  que  pourle  tems  &  lelicude 
ces  Trairez  elle  a  invité  tous  les  intereflcz  à  fe  rendre  à 
Ausbourg  vers  le  commencement  du  mois  de  Juin,  lef- 
quels  pour  témoigner  leur  loin  touchant  le  falut  de 
l'Empire  &  leur  profond  refpeâ:  envers  faMajefté  Im- 
periale y  croient  comparus  par  leurs  Députez  Envoies 
&:  munis  de  pouvoirs  neceflaires  pour  ce  fujet  (  à  l'ex- 
ception toutefois  des  Princes  &  Etats  du  haut  Rhin  fi- 
CUC2  en  deçà  &  duWeilcrwald  qui  viendront  fans  doute 
encore  avantlafinducongrez,  ou  qui  ne  laiÎTerontpas 
deconfentiràcequiy  feraconclu&  arrêté  quand  mê- 
me ils  n'y  viendront  pas  &  les  affaires  mêmes  ayant  eflé 
entamées  après  y  avoirimplorél'alliílencedivme  ,  & 
toutes  chofes  ayant  eflé  bien  meurement  examinées  &: 
confiderées ,  il  y  a  efté  arreilé  Se  conclu  ce  qui 
fuit. 

I.  Il  y  aura  une  bonne  union  &fidellc  correfpon- 
dence entre  fa  Majcité  Imperiale  toute  h  miifon 
d'Autriche  &  principalement  le  Roi  d'E^agne, 
touchant  le  Cercle  de  Bourgogne  d'une  part  & 
le  Roi  de  Suede  touchant  les  Etats  qu'il  a  dans 
plufieurs  Cercles  de  l'Empire  l'Electeur  de  Ba- 
viere de  fa  part  &  au  nom  du  Cercle  de  Ba- 
viere ,  le  Cercle  de  Franconie  ,  l'entière  Maifon  des 
Princes  de  Saxe  ,  &  les  Princes  &  Etats  du 
haut  Rhin  fitucz  en  deçà  &  du  Wciterwa'd  de 
l'autre. 

Vvv  II.  Cet 


yii  TRA 

"ANS        II.  Cette  union  &  mutuelle  defence  conforme- 
tlc  j.C.  ment  à  l'intention  de  fa  Majcfté  Imperiale  iublìftera 
1686   juftl^'à  l'entier  établiiTement  du  point  de  la  fureté  pu- 
blique de  l'Empire  ,  fon  but  ne  fera  point  d'olfenfer 
qui  que  ce  foie  au-dedans  ou  dehors  de  l'Empire  oude 
cauícr  des  troubles,  mais  uniquement  celui  de  con- 
fcrverla  liberté  germanique,  le  repos,  la  Paix,  lade- 
fence,&:  la  feurcté  de  l'Empire,  &desEle6i:curs,Prin- 
ces,  &  Etats  en  general,  comme  il  fera  dit  plus  ample- 
ment ci-après  j  &  principalement,  la  fcurcté  &  la  de- 
fenfe  de  ceux  qui  font  entrez  ou  qui  entreront  enco- 
re dans  cette  union  en  particulier  &  de  garantir  gé- 
néralement les  Traitez  deWeftpIialie&deNimcgue 
auiïî  bien  que  la  Trêve  conclue  à  Ratisbonne  pour 
vint  ans  avec  ¡a  France  tantàl'égarddutemporelquà 
l'égarddufpirituel,  &  aura  pour  fondement  l'ordon- 
nance d'exécution  de  toutes  les  autres  confticutions 
de  ITÎmpire  &  enfin  toutes  les  generales  faites  à  Ra- 
tisbonne touchant  le  point  delà  feureté publique ,  & 
&  de  la  quarantie  generale,  pour  la  defence  &  iefou- 
lagementdepluficurs  Elcileurs  Princes  &  Etats,  en- 
tant que  ces  conclufions  auront  efìé  ou  feront  encore 
aprouvécs  par  fa  Majeflc  Imperiale  conformément  au 
ftile  uiicédansPEmpire. 

III.  Pour  cette  fin  comme  en  vertu  de  ces  mefmcs 
conftitutions&  conclufions  de  l'Empire  ,  chacun  des 
Cercles  &  Etats  degl'Empire  cftdelui  memeobligéde 
fccourir  celui  d'entrcuxjqui  fc  trouvera  hoftilement  at- 
taque, offense ,  ou  violente  céntrela  teneur  des  Con- 
ilitutions  &  Traités  de  Paix  &  de  Trêve  ci-deffus  allé- 
guez ,  chargé  de  marches  irrcgulieres  &  de  quartiers 
d'hy  ver  ou  inquieté  par  d'autres  recherches  ou  propofi- 
tidns  injuftes  ou  illegitimes,  fa  Majeftc  Imperiale  en 
qualité  de  chef  fuprème  de  l'Empire,  fe  chargede 
maintenir  fortement  tous  les  Cercles  &  Etats  de  l'Em- 
pire en  general  icen  particulier,  &  fur  cout  ceux  qui 
ion  entrez,  ou  qui  entreront  encore  dans  la  fuite  du 
tems  dans  cette  union  &  defence  commune  de  tenir 
la  main  à  l'obfervation  des  Traités  de  Paix  &  de  Trêve 
6¿desrefultatsde  l'Empire,  &  d'éloigner  &  détourner 
autant  qu'il  lui  fera  poffible  toute  violence  tort  &  ïn- 
jufticcjfa  Majeftc  Imperiale  fc  charge  autli  en  cas  que 
quelqu'un  des  membres  de  cette  ligue  fc  trouvât  en 
danger  apparent  d'être  attaqué  d'un  côté  ou  d'autre 
qu'il  en  fut  menacé  tout  de  bon  ou  qu'il  y  eût  feule- 
ment quelque  fondement  plaufible  pour  le  craindre, 
auíli-tótqu'elleenauroitctéavertie  ou  qu'elle  s'en  fc- 
roitapperceiie  elle-même  d'exhorter  fcrieufemcnt  ce- 
lui qu'elle  verroit  fe  préparer  ainfi  à  ofFenfer  quelqu'un 
des  Alliez  d'en  quitter  le  deflein&  d'avertir  en  mê- 
me tems  tous  lesaiTociez  de  fe  tenir  prêts,  de  maniere 
qu'à  l'aproche  du  danger,  &  avant  qu'on  en  reÎTente  les 
effets ,  on  puiiTe  donner  fecours  à  celui  des  Alliez, 
qui  en  fera  menace,  comme  pareillement ,  &  au  mê- 
me cas  &  encore  plus  fi  l'invaiion  étoitdcja  arrivée  ou 
au  moins  commencée  pour  quelque  raifon  ou  pre- 
texte qu'elle  le  fût ,  tous  les  allociez  &  principale- 
ment ceux  qui  étant  dans  le  voilinage  pourront  plus 
aifément  &  plus  promptement  faire  palier  leur  trou- 
pes ,  feront  obligez  en  vertu  de  ce  Traité  d'envoier 
fans  aucun  délai  ou  retardement  pour  quelque  raifon, 
que  ce  fût ,  à  la  requifition  de  celui  des  Alliez  qui 
fera  attaqué,  le  fecours  conformément  aux  articles  fui- 
vans,  &:  d'aider  à  le  guarantir  d'une  plus  grande  vio- 
lence. 

IV.  Et  comme  en  cas  d'attaqueoude  violence  on 
fe  referve  la  liberté  co  njoi  nòte  ment  avec  Je  fecours 
qu'on  donnera  àl'ofFcncé  ,  d'exhorter  fi  on  le  juge  à 
propos  par  écrit  ou  par  envoi  de  la  parc  de  toute  l'ai- 
Lanceen  general  ou  feulement  au  nom  de  quelques- 
unsdes  Allicscnparticuher,  l'Ennemi  de  delifter  de 
fes  attentats,  &  de  tâclicr ,  que  non  feulement  toute 
violence  ceffe,  maisquc  le  dommage  ouïe  tort  déjà 
iàit  &  fouiFerr  foit  reparéconformementaux  Traitez 
dcPaix&deTiéveiainlitousles  Alliés  dans  lefufdic 
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cas  s'aflembleront  inceiTamment  en  pcrfonne  ou  par  ANS 
députez  dans  un  lieu  propre  &:  commodcpourcela,ou  de  J.C 
fous  la  fuprême  direÎtion  de  fa  Majcilé  Imperiale  ficen  i6S6. 
y  appellant  la  généralité  de  l'Alliance,  ils  délibéreront 
&  concluront,  comment,  en  cas  que  celui  qui  aura  of- 
iencé  l'un  de  leurs  Alliez  ,  refufedelcrefi:ituer,oude 
lui  donner  facisfañion,  ou  que  !c  fecours  qu'il  auroient 
donné  en  fût  pas  fuififant  pour  reprimer  une  plus  gran- 
de violence,  ils  formeront  inceÎTammcnt  une  plus  vi- 
goureufe  alTiilence,  pour  lequel  efi'et  tous  lefditsaiTo- 
cicz  emploieront  toutes  leurs  forces  conformcmentau 
befoin,  &  au  but  propofé&dcmeurerontinviolable- 
mcnt  unis  enfemblc  lans  fe  ícpaicr  les  uns  des  autres  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  l'ayant  obtenu  ,  en  quoi  on  obferveca 
aulTi  ce  qui  à  efté  preveu  &  ordonné  dans  les  reces  de 
Franconie  du  ^-^^  1085.  pour  empêcher  les  trou- 
bles dans  l'Empire  autant  que  cela  ne  fc  trouve  point 
alteré  par  les  conjonfturcs  qui  ont  changé  depuis,  &  on 
regleralàdeiTus  &  fur  les  conÎlitutions  de  l'Empire  les 
mefures  qu'il  faudra  prendre  contre  une  plus  grande 
violence. 

V.  JEt  comme  l'experieuce  cîcs  tems  pafFés  a  fait 
voir  combien  il  cftneceffaire  de  garnirde  bonne  heu- 
re les  places  frontières  d'hommes  &  de  munitions 
moyennant  quoi  les  invafions  imprcveüespcuventétre 
3rreíl:ées,  c'efî:  pourquoi  h  neceifité  en  vertu  de  ce 
Traité  veut  qu'un  chacun  des  Alliez  ait  foin  qu'il  ne 
manque  rien  dans  fes  placcîqui  ("ont  en  état  de  defen- 
ce de  tout  ce  qui  y  eft  neceiTaire,  qu'il  envoie  de  li 
foigneulcment  aux  avis  &  y  fafÎc  la  guerre  de  l'œil , 
Se  qu'il  donne  avis  du  danger  qu'il  découvrira  àia  gé- 
néralité &  aux  alliez  plus  voilins  ,  Icfqucls  en  atten- 
dant l'union  de  toutes  les  forces  de  l'Alliance  feront 
obligez  dcfecourir  ceux  qui  feront  en  danger  &  d'en 
donner  aufli-tôtpartauxautres  AIiiez&  fur  tout  aux 
Diredeurs  des  Cercles  &  aux  autres  Díj  edeurs  établis 
pour  cela  par  les  afl  ociez  ,•  afin  qtie  ces  Directeurs  fans 
attendre  unealFemblée  generale  (qu'onne  laiffera  pas 
de  convoquer  félon  le  quatrième  Article  en  donnant 
pour  cela  promptementavis  detoat  à  fa  JVIajeilé  Im- 
periale J  puiilcnten  attendant  donner  les  ordres  nccef- 
faires  aux  Généraux,  afÎcrablcr  les  troupes     les  pof- 
ter  où  il  le  faudra  par  raifon  de  guerre  ,  &  pour  le  fer- 
vice  de  celui  des  Alliez  qu'on  afiiiÎ:era ,  Se  fi  quelques- 
uns  des  Alliez  compris  dès-à-prcfcnt  dans  cette  Al- 
liance ou  qui  y  entreront  dans  h  fuite  du  tems ,  &fur 
tout  ceux  dont  les  Etats  font  plus  cxpofés  aux  inva- 
fÎons  &  dont  les  places  entre  les  mains  de  l'Ennemi  fe- 
roient  capables  de  faire  bien  du  mal  à  l'Empire  Se 
aux  autres  aÎFociez  n'étoient  point  en  Etat  de  pour- 
voir eux-mcmcslefdits  Placesdcschofcs  neceiTairesou 
delcsconfcrver,  en  ce  cas  là  tous  les  aifociczcn  com- 
mun auront  foin  que  ces  places  foient  munies  &:  garnies 
detoutaunom  de  toute  l'adociation  en  general  ou  par 
quelques-unsd'entr'cuK  eri  particulier,que  pour  le  voi- 
linage ou  pour  d'autres  raiions  legitimes  voudiont 
bien  s'en  charger ,  de  maniere  toute  fois  que  les  condi- 
tions dont  on  conviendra  foyent  tolerables ,  comme  le 
fecours  doit  être  fufFifàntÂ:  proportionne  aux  lieux  & 
País ,  &  ce  fecours  fera  continué  tant  qu'il  plaira  à  ce- 
lui à  qui  on  le  donnera ,  &  qu'il  en  fera  befoi  n;  à  moins 
que  ceux  qui  fourniront  ce  fecours  n'en  aycnt  befoin 
eux-mêmes  ,  de  quoi  il  faudra  toute  fois  donner  de 
bonne  heure  avis  aux  Alliez  &  à  la  Généralité  ,  ainfi 
qu'il  fera  plus  amplement  expliqué  dans  l'Article 
fixiéme. 

VI.  De  plus  il  a  cflé  arrêté  entre  les  aiFocics  qu'il 
y  aura  entr'eux  une  étroittecorrelpondence,  fur  tout 
ce  qui  peut  avoir  raport  à  cette  Alliance,  qu'un  cha- 
cun procurera  l'avantage  de  l'autre  en  particulier  &  U 
leuretc  commune  de  tous  en  genera!  ;  qu'il  y  aura  en- 
treuxuneunanimitéde  Confcils  tant  dans  les  aficm- 
blées  de  l'Empire ,  &  des  Cercles  que  par  tout  ailleurs, 
&  principalement  ,  touchant  le  point  de  la  feureté 
publique  &  d«  la  guarantie  generale  &  touchant  l'exé- 
cution 


DE    TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 
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]<l  ^  cLitiondela  Trêve  faite  avec  la  France  en  general,  &Ies 
e  j.C  contr^iventions  produites  à  Ratisbonne  it  l'égard  du 
^gjj  temporel  &rdu  fpirituel  en  particulier  ,  &  qu'ils  fe- 
ronttoutcequ'ilspourront  pourconferverle  repos  & 
la  Paix  II  dellrables  dans  l'Empire  pour  faire  mettre 
la  dernière  main  à  h  feureté  puolique  à  la  guarantic 
generale  &  à  l'exécution  de  la  Trêve  ,  &  pour  faire 
remédier  audîtes  contraventions. 

Vil.  Sur  la  queftion,  quelles  feront  les  forces  de 
l'Alliance  &  qui  ierontles  Alliés,  qui  feront  reconnus 
pour  tels  &  reçus  dans  la  ligue ,  on  eil  convenu  qu'il  fe- 
ra fourni  premièrement  par  fa  Majeilé  Imperiale  löoco 
hommes  fur  le  pied  de  la  repartition  des  tíooo.  hom- 
mes fait  à  la  diète  de  l'Empire.  2.  par  le  Cercle  de  Bour- 
gogne 6000.  de  façon  néantmoins  ,  que  fuivant  le 
le  dixTeptiéme  Article  de  latranfaétiond'Ausbourg, 
fait  en  1548.  il  fera  libre  à  fa  Majeftc  Catholique  de 
fournir  fa  quote  part  en  hommes  ou  en  argent  ou  une 
partie  en  hommes  &  l'autre  en  argent.  5.  par  la  Sue- 
'  de  touchant  les  Provinces  qu'elle  a  dans  l'Empi- 
re Comme  pour  d''imporiantes  raifons  la  quote 

part  de  cette  Couronne  n'a  pu  être  déterminée  ,  8c 
&quc néanmoins  le  Miniilre  de  Suede  afíure  que  le 
Koi  fon  maître  ne  manquera  pas  de  concourir  à  raifon 
de  fes  Etats  en  Allemagne  d'une  maniere  qû'onne 
pourra  douter  de  fon  inclination  pour  le  faluc  de 
l'Empire  ,  8c  pour  le  fuccés  de  l'intention  falutaire 
de  tous  les  aflbciez ,  la  quote  part  de  la  Suede  fera  fpeci- 
fiéc  aux  Allies  par  ledit  Mmiilre  avant  ou  dans.  le 
temps  même  de  la  ratification  &  fera  cenfée  d'être 
dès  à  prefent  inférée  dans  le  prefcnt  recez.  4.  par  fon 
Altelle  Eleótorale  de  Baviere  pour  clic  8000.  S¿  pour 
Ie  Cercle  de  Baviere  íi  celui-ci  I'aprouve  comme 
on  efpcre  1000.  hommei.  5,  par  le  Cercle  de 
Franconie  4000.  tí.  par  les  Maiions  des  Princes  de 
Saxe  à  l'exciulion  de  Schleiiîngcn  &  ce  qui  en  apar- 
tient  à  SaxcLauwembourg  au  Zeitz  qui  fournit  fon 
contigent  à  la  milice  de  Franconie ,  un  Regiment  d'In- 
fantetic  de  mille  hommes  avec  cette  addition  ,  que  la 
commilTion  Imperiale  ayant  inhfléque  ces  maifons 
voulufTcnt  encore  fournir  un  autre  Régiment  de  mcme 
nombre,  í¿  le  Miniiu'c  de  Saxe  Gotha  ,  quifculétoit 
encore  ici  n'aiant  point  de  pouvoir  de  l'accorder,  ce 
IWiniflre  s'etl  chargé  d'en  rendre  compte,  &  a  promis 
qucfcs  Maifìresfedcchieroicntlà-delÌus  au  plutôt,  & 
encore  avant  la  ratification  de  ce  Traité  d'Alliance, 
néanmoins  entant  avec  cette  condition  exprelle  que  les 
quotes  part  que  ces  maiions  doivent  dans  le  Cercle 
de  Franconie  &  dans  celui  de  la  haute  Saxcy  doivent 
éne  compris  ,  &  que  fa  Majeflé  Imperiale  daignera 
faire  euforie  que  la  SerenifTime  Maifon  de  Saxe  foit 
difpenféede  toutes  íes  autres  obligations ,  envers  l'Em- 
pire &;  les  Cercles,  à  l'exception  des  mois  Romains 
qu'elle  paye  à  la  cai(le  de  Franconie,  tant  que  durera 
cette  ligue  &  les  charges  qui  y  font  annexées.  7.  par 
les  Princes  &  Etats  du  Haut  Rhin  &  du  Wefter- 
waldt  4000.  fauf  leur  approbation  &  ratification,  & 
qu'on  y  joindra  les  Pièces  d'Artillerie,  les  chariots  & 
les  caillons  neceÎTaires. 

VIII.  Et  afin  que  les  Dircâeurs  &  la  généralité  de 
la  iique  foient  d'autant  plus  aiîurc  ,  que  ces  Trou- 
pes delà  ligúele  trouvent  cffe<Sivement  fur  pied,  & 
qu'elles  font  compofées  d'hommes  de  fervicc  &  en  bon 
état  ,  il  a  auiïicfié  conclu  qu'il  faut  les  tenir  en  bon- 
ne difciplinc&  les  faire  campcrtousles  ans  pendant  un 
mois  ou  fix  femaines,  néanmoins  fans  domagcde  celui 
fur  les  Terres  de  qui  fe  feront  ces  Campemens,  bien 
entendu  que  ces  Campemens  fe  feiont  dans  chaque 
Cercle  au-dcdans  ,  &  que  les  Troupes  n'en  feront 
point  tirées  pour  entrer  dans  un  autie  fous  pretexte 
d'en  faire  tcveüe  aux  exercices. 

IX.  Et  comme  un  corps  d'Armée  ne  peut-être 
fans  Généraux  non  plus  que  fans  Arnllme,  ou  aju- 
gé  de  la  part  de  tous  les  membres  de  la  ligue  qu'il 
faut  principalemcm réfléchir  fur  h  perfonnc  deS.A. 

Tom.  ir. 


E.  de  Baviere  tant  pour  plufieurs  confiderations  que  ANS 
principalement  pour  fa  valeur  hcroique  donteÎlea  déjà  '^^  J 
donné  &  donne  encore  tous  les  jours  des  preuves  i686. 
en  toute  occafion  ,  à  l'Empire  &:  à  la  Chrétienté, 
mais  on  a  en  même  tems ,  &  des  à-prefênt  nommé 
pour  General  Feld.Marfchal  de  la  ligue  ,  le  Prince 
de  Wal  deck  î  pour  General  de  la  Cavalerie,  le  Mar- 
quis de  Bareith;&  pour  general  Major  d'infanterie  Jean 
Charles  dcTungen  ,  comme  ayant  tous  donné  des 
preuves  de  leur  affeñion  pour  la  patrie,  &  de  leur  va- 
leur &  expérience,  contre  le  Turc,  &  dans  d'autres 
occafions  ne  doutant  pas  qu'ils  ne  veuillent  bien  pour 
l'amour  de  la  patrie  recevoir  ces  charges  ,  &  oneft 
tom%c  d'accord  que  les  appointemcns  comme  ceux 
des  autres  Généraux  qu'il  faudra  encore  nommer  & 
des  OiËciers  d'Artillerie  feront  payés  par  la  Caifle 
commune. 

X.  Et  pour  ce  qui  eft  d'Artillerie,  il  a  été  arreflé 
que  comme  il  Îcroittrop  penible  à  ci^lui  qui  deman- 
dera le  Iccours  de  fournir  feul  toute  l'arcillerie,  lare- 
partition,  depuis  les  pièces  de  douze  livres  jufqu'à 
celle  du  plus  bas  calibre  endoitecre  faite  parmi  lesaf- 
focicz  &  pour  ce  qui  eil  des  pièces  des  Reqimens 
qu'elles  feront  fournies  avec  eux;  mais  pourics  demi  b,i- 
filiquesles  Cercles  plusvoifins,  du  côte  oij  on  agira, 
les  fourniront  avec  tout  ce  qu'il  faut  pour  cela  ,  &  ce 
qui  en  fera  ufé,  ou  ruiné,  fera  rétabli  fur  le  compte  de 

a  caiffe  commune. 

XI.  Et  afin  que  tous  ces  frais  &depcnces  puiÎfent 
être  faites  avec  ordre  &  les  befoins  inévitables,  il  a 
été  trouvé  bon  &  arrêté  par  toute  la  ligue  d'ctiiblic 
dans  la  Ville  de  Francfort  une  caifle  commune  &  de  la 
confier  à  une  perfonne  bien  domiciliée  &  engagée  par 
fermentala  ligue  (à laquelle  charge  Pierre  Neufville 
a  été  propofé  moyennant  des  appointemens  dont  on 
conviendra  avec  lui)  lequel  fera  oblige  dans  Icspaye- 
mens  qu'il  aura  à  faire  de  fuivre  exaitement  l'Etat  qui 
lui  en  fera  donné,  fans  qu'il  lui  foit  permis  d'en  foi  tic 
pour  quelque  raifon  que  ce  foit  :  mais  pour  ce  qui  cft  de 
la  maniere  de  contribuer  à  cette  caÌfle,on  cil  convenu, 
qu'il  fera  fait, un  Etat  de  la  depenfepour  la  généralité, 
pour  l'Artillerie  te  pour  des  autres  frais  qui  doivent 
cire  payez  parla caiilc  commune,  que  lafomme tota- 
le qu'il  faudra  pour  cela  foit  divifée  en  commun ,  par- 
miles  Allies  à  raifon  d'une  quote  partfutfifantc  pour 
chaqucmille  hommes,  que  ces  quotes  part  foient  pa- 
yées à  la  caiííc  tous  les  mois  ou  par  quartiers  ,  &  que 
tout  cela  foit  reglé  ,  &  entièrement  arrêté  à  Ratis- 
bonne par  les  Miniftres  de  ceux  des  Alliez  qui  y  fub- 
fiftent  encoreavant  la  Ratification  ,  fur  quoy  néan- 
moins il  a  efié  rcfervé  par  la  Commiffion  Imperiale, 
que  fâ  Majcilé  Imperiale  qui  en  fournit  un  corps 
de  1 6000  hommes  en  fournit  auffi  les  Généraux,  l'Ar- 
rillerie  &  les  munitions  ncceflaircs  pour  cela ,  &'  dont 
le  devoir  eil  d'ailleurs  ,  de  porter  feule  tous  les  frais 
des  Envoyez  dont  il  eft  parlé  ci-deiTus,  comme  chef 
de  l'Empire,  foit  entièrement  exemptée  &  difpenice 
de  contribuer  à  cette  caiffe,  mais  cela  n'a  été  reçu  par 
les  autres  Minifires  que  pour  en  rendre  compte  à  leurs 
Maillres,  &  on  a  de  plus  prefuppofé  &  jugé  que  les 
autres  Cercles  &  Etats  de  l'Empire  qui  ne  font  point 
encore  comprisdanscettcliguc,  &  y  entreront  à  l'a- 
venir ,  voudront  bien  pour  obferver  une  parfaite  égalité, 
payer  en  y  entrant  conformément  à  l'Etat  dont  il  eit 
parlé  ci-deilus  autant  qu'il  fe  trouvera  ,  que  les  autres 
Cercles  &  Etats  comprisdans  la  ligue  auront  déjafour- 
nià  lacailTc,  à  moins  que  de  U  pact  de  toute  la  ligue  on 
n'en  voulut  convenir  autrement  avec  quelques-uns 
pour  de  bonnes  raifons. 

XII.  Il  en  eft  de  même  des  Magazins  abfolument 
neceffaircs  dans  tous  les  Etats  de  guerre,  furquoi  il  a  efté 
conclu  ,  que  chaque  Cercle  &  Allié  fe  choifira  lui 
même  un  lieu  pour  les  Magazins  ,  que  dans  le  pre- 
mier moisapresla  Ratification  de  ce  Traité  il  y  fera 
porter  ce  qu'il  faut  pour  faire  fubfiflerfes  Troupes, 

Vvv  1  pen- 
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ANS  pendant  fix  mois  te  qu'il  le  fera  renouvcUer  tous  les 
ic  J.  ans  ,  tant  que  dotera  cette  ligue  ,  mais  fi  contre  tou- 
1686.  attentcon  en  venoit  à  une  rupture  on  conviendra 
de  concert  avec  tous  lesintercllez  où  on  établira  le  Ma- 
gazin general  félon  les  ftations  qu'on  occupera  ,  & 
lelon  l'endroit  ou  l'hoftilitc  commencera,  pour  lequel 
cffetlesEtatsdel'Empirequipourroicntfe  charger  de 
ce  Magazin  avec  plus  de  comodité  en  feront  dans 
quelque  tcms d'ici deùcmentrtquis, cependant  oncft 
tombé  d'accord  de  donner  à  François  Adam  Baden  la 
charge  de  premier  Comitiiifaire. 

XIII.  Quant  aux  opérations  de  guerre  ,  elles  doi- 
vent fefairefouslafuprémedireâiondeiaMajeftc  Im- 
periale, fuivant  l'avis  de  celui  des  Alliez  ,  chez  qui  el- 
les fe  feront  &  qui  aura  demandé  le  fecours,  de  façon 
néanmoins  que  tout  fe  faiTe  de  concert  avec  les  Com- 
mandans  des  Troupes  auxiliaires ,  &  fur  tout  avec  la 
généralité  de  la  ligue  &  qu'il  ne  s'entreprenne  rien  à  leur 
infçû,  &fansleurconfentement,  auquel  cas  celui  qui 
reçoit  le  fecours  lera  obligé  de  fournir  gratuitement 
outre  le  couvert  encore  le  fourage  &  l'herbe  com- 
me celui  qui  envoie  le  fecours  lera  obligé  de  don- 
ner à  fes  foldatslafolde  ordinaire,  &  de  payer  les  au- 
tres vivres  &  denrées  tant  pour  les  hommes  que  pour 
les  chevaux  fur  le  pied  de  l'accord  fait  à  cet  égard, 
favoir  qu'il  payera  pour  deux  livres  de  pain  un  fol 
quatre  derniers,autant  pour  un  pot  de  Vi  n,  ou  de  Biete, 
la  même  chofe  pour  une  livre  de  Viande  ,&  pour  fix 
livres  d'Avoine,  par  jour  &  un  fol  quatre  denier  pour 
le  gros  fourage,  à  moins  qu'à  caule  d'une  cherté  de 
vivres  ou  pour  d'autres  raifons  importantes  ou  ne  juge 
à  propos  d'en  convenir  autrement,  &  pour  ce  qui  fe 
dit  du  payement  du  gros  fourage,  cela  ne  s'entend  que 
pour  les  marches,  &  tant  qu'on  eli  hors  des  Etats  de  ce- 
lui qu'il  s'agit  de  fecourir.carauffi-tôt  qu'on  fera  arrivé 
dans  fes  Etats,le  gros  fourage  y  ferafoutnigrstuitemcnt 
f  ommeil  a  été  dit  ci  dclfus. 

XIV.  Quand  on  verra  qu'il  faudra  tout  de  bon  fai- 
re marcher  &  avancer  les  Troupes,  les  Alliez  tombe- 
ront de  bonne  heure  d'accord  d'une  route  &  la  feront 
obferverfansfouffrir  quelefoldat  prenne  des  détours. 
On  lui  fera  auffi  obfervet  la  diidplmc ,  mais  les  vivres 
feront  fournis  au  prix  ci-dcITus  marqué  par  les  Sei- 
gneurs des  lieux  qui  fe  trouveront  marqués  dans  la 
route. 

XV.  Les  Troupes  étant  jointes  chacun  fera  com- 
mander les  fiennes  par  fes  Officiers,  &  y  fera  exercer  la 
juilice,  fans  y  eñrí  troublé,  au  contraire  la  Generalitc 
fera  tcnuéde  les  y  maintenir,  &  pour  ce  qui  regarde  les 
Officiers  entr'eux ,  ou  fuivra  l'ufage  de  guerre  pour 
éviter  toute  compétence. 

XVI.  S'il  arrivoit  que  celui  qui  aura  été  appelle 
au  fecours  fût  lui-même  attaqué  hoftilemcnt ,  avant 
ou  après  que  fes  Troupes  feroient  parties ,  il  lui  lera 
permis  de  garder  fes  Troupes  ou  de  les  rappeller  pour 
fa  propre  defence  ,  il  en  donnera  néanmoins  auffi-tót 
avis  aux  Alliez  &  à  la  généralité  ,  qui  fongeront 
aux  moiens  d'y  remédier  du  mieux  qu'il  fe  pourra 
&  d'affifter  l'unôi  l'autre  des  Alliez. 

XVn.  Outre  les  Alliez  ci-defTus  Spécifiez  s'il  y  a 
d'autres  Elefteurs ,  Princes ,  &  Etats  ou  des  Cercles 
entiers,  qui  veüillent  fe  joindre  à  cetteunion.  Se  y 
entrer  tôt  ou  tard  en  y  foutniiTant  leurs  quote  parts 
à  proportion  de  l'armement  de  l'Empire,  &  des  for- 
ces de  leurs  Etats  &  fuivant  les  conditions  ci-deffiis 
alléguées,  non  feulement  ils  y  feront  tres-volontiers 
reçus  de  la  part  de  tous  les  membtes  de  la  ligue , 
mais  ils  feront  même  dés-à-prefent  cenfez  d'y  être 
reçus  pourveu  qu'ils  veüillent  s'adretfer  pour  cela 
auparavant  ì  faMajefté  Imperiale,  à  laquelle  on  re- 
met auffi  l'admiffion  des  Puilfances  étrangères  &  de 
ceux  qui  n'étant  points  Etats  de  l'Empire  ne  pouffent 
point  ordinairement  ni  mêmeextraordinairement  avec 
lui  les  mêmes  intérêts,  laquelle  voudra  bien  endo.a- 
ner  auffi-tôt  communication  aux  autres  Alliez. 


XVIII.  Et  comme  il  importe  à  un  chacun  de  fa-  ANS 
voir  &  d'eftre  allure  du  teins  pendant  lequel  on  pour-  '.'^J- 
ra  jouir  de  cette  union  ^  defenfc  mutuelle  il  a  été  i  ^86 
trouvé  bon  par  tous  les  Alliez  &  conclu  que  cette 
Alliance  durera  inviolablement  pendant  l'cipace  de 

trois  ans  confccutiis  (  fans  préjudice  toutefois  des 
autres  liaifons  que  quelqus-unsdes  Alliez  pourroient 
avoir  d'ailleurs  entr'eux  ,  auxquelles  ou  ne  prétend 
c^éroger  en  rien  par  ceci  ;  pendant  lequel  tcms  le 
point  de  la  fcurecé  publique  &  de  la  guarantie  generale 
promife  par  le  iS.  Art.  de  la  Trêve  venant  à  avoir 
de  la  confiftencc,  cet  Armement  fait  au  défaut  de 
celui  dont  il  eíí  encore  incertain  s'il  fe  fera,  ceifera 
auííi-tót,  mais  lì  au  contraire  dans  l'cipace  de  trois 
ans  le  même  point  de  la  feuieté  publique  n'étoic 
point  reglé  niachevc,  les  Alliez  fe  refervent  envertu 
de  ce  reces  le  pouvoir  d'étendte  cette  ligue  au  de  là 
de  trois  ans. 

XIX.  Et  afin  que  l'Amitié  parmi  les  Alliez  foit 

plus  folidcment  établie,  il  a  encore  été  arrêté  outre  ' 
tout  ce  qui  efl  marqué  ci-delfus,  que  quand  il  yau- 
roit  entr'eux  quelque  difputes.ditferend  ou  prétention, 
ces  diiFerens  n'auront  rien  de  commun  &  ne  feront 
point  mêlés  avec  cette  Alliance  ,  mais  qu'ils  feront 
vuidez  par  des  voyes  amiables  &  par  l'interpolitioii 
des  Hauts  Allies  ,  ou  décidez  par  la  voye  ordinaire 
de  la  Juftice,  &  que  cependant  on  s'abiliendra  com- 
me de  raifbn  ,  de  toute  voye  de  lait. 

XX.  Pour  rendre  l'union  de  cette  .Mlianceplusforte 

il  a  été  de  plus  refolu  qu'aucun  des  Alliez  ne  pourra  * 
pendant  que  durera  cette  Alliance  entrer  en  Traire 
feparé  avec  l'Ennemi  declaré;  mais  que  s'il  venoit  à 
être  recherche  pour  unencgotiation  foit  de  Paix,  de 
Neutralité  ,  de  Trêve,  ou  de  quelque  autre  contrai- 
re à  cette  Alliance,ilen  communiquera  avec  les  autres 
Alliez  ,  &  ne  fera  ni  n'entreprendra  &  ne  conduri 
rien  ,  fi  ce  n'eft  du  conicntement  unanime  des  Al- 
liez &  de  tous  les  Intereifcz. 

XXI.  Et  comme  au  relie  il  feroit  difficile  de  faire 
obfervet  la  difcipline  parmi  les  foldats,  fans  en  faire 
un  règlement  qui  foit  oblêrvé  généralement  de  tous, 
ila  été  conclu  ,  qu'on  s'en  expliqucroit  d'avantage, 
qu'il  en  Icroit  fait  un  projet ,  &  qu'on  le  communi- 
queroit  à  tous  les  Alliez. 

XXII.  Finalement  comme ■  par  tous  les  Articles 
prcccdens  on  peut  juger  ,  combien  il  importe  à  un 
chacun  de  ceux  qui  font  compris  dans  cette  ligue, 
ou  ç^i  y  voudront  entrer  à  l'avenir  qu'elle  loit  ob- 
fervée  &  exécutée  ponctuellement  ,  chaque  membre 
de  cette  ligue  en  patticulier  aura  loin  non  leulcmenc 
qu'il  afflile  lui-même  fes  Alliez  ,  en  cas  de  befoin, 
commeil eil  porte  ci-dcilus,  rrvais  qu'il  puilfe  auffien 
échange  être  affilié  Se  fecoutu  lors  qu'il  le  voudra  & 
qu'il  ne  s'en  prive  point  lui  même  àcaufe  de  fa  pro- 
pre négligence  cnversies autres. 

En  foi  de  tout  ce  que  delfus,  ila  été  fait  fept  Ex- 
emplaires femblablcs  de  ce  recès ,  en  attendant  les 
Ratifications  des  Maîtres  qui  feront  échangées  à  Ra- 
tisbonne  dans  huit  femaines  à  compter  du  jour  de  la 
date  de  ce  recés,  ou  même  plutôt  fi  cela  íe  peut,  lef- 
quels  Exemplaires  ont  été  fignez,  fcellés,  &  dillribué 
parmi  tous  les  interelfez.  Fait  Se  palfé  à  Augsbourg  le 
•¿  Juillet  löS«. 


(L  5.  )  Loms  Gtißave 
Comte  de  H  chetilo. 


(L.S.)  Jean  Friderich 
Baron  de  Seiler. 


Au  nom  du  Roi  d'Efpagne  pour  le  Cercle 
de  Bourgogne. 

{L.S.)  Louis  delà  Neuvefarge. 

Au  nom  &  de  la  part  du  Roi  de  Suede  pour  Ics  Pro- 
vinces qu'il  a  dans  l'Empire- 

{L.S.)  George  Frideric  Si!eihk_y. 

Pour 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &¿ 

tant  pour  les  homm 


Pour  l'Elefleur  de  Baviere ,  &  pour  le  Cetcle 
de  Baviere. 

{L.  S.)  'Jean  Rudolphe  Wampe. 

Pour  le  Cercle  dcFranconie. 

c  Sigifmwid 


(L.S.)Friden 
lie  Siking. 


(  L,  S.)  Charles  Fram^on 
Fuckler  Baron  de 
Groditz. 
(L.S.)  Jean  Com  ad  Alierd 
de  Ziîivitz.. 


(L.S.)  Jean  Paul 
Stan^. 

PourlaSereniffimeMaifon  de  Saxe. 
{L.S,)  Loaii  Gokel pour  Saxe  Gotha. 

C  C  X. 

i  N  S  Traité  entre  LEOPO  LD  Empereur  eJ-  FRE- 
'■"■c-  DER.IC  GUILLAUME  EleBeur  de 
686.  Brandebourgipar  kquelkdit  Electeur  s'eriga- 
•Em-  ge  de  fournir  des  Troupes  à  l'Empereur  à  cer- 
EUEUR,  laines  conditions.  Faitenl'année  i6i6.Hi{- 
bkIm-       toire  Abrégée  de  l'Europe  Tom.I.pag.f  o. 

DE- 

ïoutG.    ^   çOn  Alteffe  Eleflorale  s'oblige  de  livrer  fur  la 
ijfrontiere  des  terres  de  fa  Majeilé  Imperiale  7000. 
hommes  effeftifs. 

II.  Sadite  Alteffe  s'oblige  d'entretenir  lefdites 
Troupes  de  toute  forte  de  provilîons ,  depuis  de  ö.IVlay 
jufques  au  6.  de  Novembre,  qui  font  i'ix  mois. 

III .  Elle  promet  de  les  pourvoir  de  vivres  &  chariots 
dont  elles  auront  befoin  ,  mais  fa  Majefté  Imperiale 
leur  fournira  ce  qui  fera  neceiîàirc  pour  faire  un  iiége , 
ou  un  blocus. 

IV.  Son  Altelfe  Elediorale  cédera  les  j  00000. 
ccus ,  qu'elle  prétend  du  Roi  d'Efpagnc ,  enfuite  d'un 
contrafl;  pallé  l'an  1674. 

V.  Moyennant  quoi  Sa  Majeflé  Imperiale  payera 
à  fadite  Altelfe  un  million  50000.  ccus,  en  cinq  termes 
favoir  500C0.  lors  de  la  ratification  du  traité;  au  de- 
part  des  Troupes  30000.au  commancement  de  la  Com- 
pagne, encore25Coo.  &  le  relie  à  la  fin  de  la  Campagne 
&CC,  même  quandl'Enipereurviendroitàfairelapaix 
avec  la  Porte;  c'efl:  le  fixicme  Article. 

VU.  Pendant  la  marche  l'Empereur  leur  doit  pro- 
curer ,  dans  les  Villes  par  où  elles  doivent  palier,  les  pro- 
vifionsqui  leur  font  neceflaites. 

Vlir.  On  fera  revue  dcfdites  Troupes  à  l'entrée 
de  la  Prontiere  des  Terres  de  fa  Majeilé  Imperiale  & 
elles  feront  en  fuite  conduites  en  Hongrie  ,  par  les 
chemins  les  plus  commodes. 

IX.  L'Empereur  leur  fournira  auiïi  les  vivres  & 
chariots  neceflaites,  jufques  en  Hongrie. 

X.  Lefdites  Troupes  le  hâteront  autant  qu'il  leur  fe- 
ra poiTible  pendant  leur  marche  ,  ne  pourront  moins 
faire  de  troisàquatre  lieiies  par  jour,  &fe  repoferont 
chaque  quatrième  jour. 

XI.  Dès  leur  arrivée  en  Hongrie,  on  leur  fournira 
des  maifons  ou  des  tentes ,  ou  elles  le  rafraîchiront  pcn  - 
dant  douze  à  quinze  jours. 

XII.  Le  Commandant  defdites  Troupes  fera  fous 
le  commandement  de  Mr.ieDuc  de  Lorraine. 

XIII.  Lefdites  Troupes  fe  battront  avec  au- 
tant de  fidélité  ,  que  li  elles  deffendoient  leur  pro- 
pre Pais. 

XIV.  Lefdites  Troupes  ne  pourront  être  divifccs , 
mais  feront  toujours  conjointes  avec  l'Armée  Impe- 
riale ,  &  le  Commandant  fera  prefent  dans  toutes  les 
confultations  qui  fe  feront,  oii  il  s'agira  d'employer 
fon  monde. 

XV.  Ledit  Commandant  difciplinera  fes  Troupes 
félon  les  Loix  de  la  Guerre. 

XVI.  On  leur  permettra  d'exercer  librement  leur 
Religion ,  dans  tous  les  lieux  où  ils  fe  trouveront. 

X  V 1 1.  S,  M.  I.  fournira  tous  les  mcdicamcncsdont 
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on  aura  befoin,  rant  pour  les  hommes  que  pour  les  a  kt 
chevaux. 

XVIII.  Toutes  leurs  provifions  ,  ou  vivres 
fcrontexemtesdetoutestaxes,  tariffes,  ou  impots. 

XIX.  Ils  auront  le  même  quarrier ,  &  un  fem- 
blable  traitement  que  les  Troupes  Imperiales. 

XX.  Les  Officiers  Impériaux  diEIciäoiaux,  fui- 
vront  leur  rang  accoutumé. 

XXL  Si  fa  Majeflé  Imperiale  ou  Son  Alteffe  Ele- 
ílorale  venoieut  à  mourir  du  tems  du  traité  ,  (  qu'i 
Dieu  ne  plaife)  leurs  Succcifeurs  feront  en  droit  de 
renvoyer  ou  de  rappeller  lefdites  Troupes,  à  qui  on 
ne  payera  qu'à  proportion  du  tems  qu'elles  auront 
fervi. 

XXIL  Que  toutes  les  Terres  8;  Villes  qui  feront 
conquifes  par  lefdites  Troupes  leront  pour  fa  Majeilé 
Imperiale,  maisquele  butin  &  les  prifonniersappar- 
tiendront  aufdites  Troupes,  ou  à  Ion  Altello Elefto- 
rale. 

X  X  II  L  Tous  les  Canons  de  1 8,  livres  de  calibre , 
ou  de  moindre  grolleur,  qui  feront  pris  fur  les  Enne- 
mis par  lefdites  Troupesleur  appartiendront;  mais  les 
autres  feront  pour  fa  Majeilé  Imperiale  ou  pour  fes  Gé- 
néraux, de  même  que  toutes  les  munitions  de  bouche 
&  de  guêtre,  qui  fe  trouveront  dans  les  Places  con- 
quifes. 

XXIV.  Enfin  les  fix  mois  expirez,  lefdites  Trou- 
pcs  feront  renvoyées  dans  le  meine  ordre  &  avec  les 
mêmes  conditions  qu'elles  y  font  allées ,  les  malades 
feront  pourvus  de  tout  ce  qui  fera  necelfaire  dans  la 
route,  &  s'ils  n'efloient  pas  en  état  de  lupportcr  les  fa- 
tigues du  chemin ,  ils  relieront  dans  les  Hofpitaux  pu- 
blics aux  dépends  de  fa  Majeflé  Imperiale. 

CCXL 

Traité  de  Neutralité  conclu  à  Londres  le  fei-  AN 
xiéme  Novembre  16&6.  entre  LOUIS 
XIV.  Roi  France  &  JAQUES-  II.  16S1 
Roi  d'Angleterre  ^  touchant  les  Pays  des  ruAN 
deux  Rois  en  i^mérique.  Frederic.  Leo-  ancÍ 
nard.  Tom.  V.  hrki 

LE  Très-Haut  SíTres-Puinint  Prince  Louis  XIV. 
Roi  Trcs-Chrêtien  de  France &-de  Navarre,  & 
Très-Haut  &  Tres -Puiifant  Prince  Jacques  II.  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  n'aiant  rien  plus  à  coeur  que 
d'établir  tous  les  jours  de  plus  en  plus  une  amiiié 
mutuelle  entre  eux,  &  une  finccre  concorde  &  cor- 
reipondance  entre  les  Roiaumes  ,  Eflats  &  Sujets  de 
leurs  Majellez;  &  à  cet  effet  ayant  jugé  à  propos  de 
faire  un  Traité  de  Paix ,  bonne  correfpondaiice  &  Neu- 
trahté  en  Amérique,  pour  prevenir,  autant  qu'il  fe- 
roit  poffiblc,  toutes  les  conteflations&  les  différends 
qui  pourroient  naiflre  entre  les  Sujets  de  l'une  &de 
l'autre  Couronne  dans  ces  Pays  éloignez  :  Leurfdites 
Majellez  ont  refolu  d'envoyer  de  part  &  d'autre  leurs 
Plénipotentiaires ,  pour  en  traiter  ,  &  en  convenir  : 
Sçavoir,  fa  .Majeflé  Tres-Chretienne ,  le  Sieur  Paul 
Baiillon  d'Araoncourt,  Marquis  de  Branges,  Con- 
feiller  ordinaire  en  fon  Confeil  d'Etat,  &fon  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  :  &  fadite  Majeflé  Britannique, 
les  Sieurs  Georges,  Baron  dejeffreis  de  Wem,  Grand 
Chanceher  d'Angleterre;  Laurent  Comte  de  Rochcf- 
ter.  Grand  Treforier  d'Angleterre;  Robert  Comte 
deSunderland,  Prcfident du  Confeil  Privé,  &Secre-  ■ 
taire  d'Etat,  Charles  de  .Middleron  auffi  S  ecretaire 
d'Etat;  &Sidnei,.SieurdeGodolphin,  tous  du  Con- 
feil Privé  de  la  Majeilé  :  pour  convenir ,  après  l'échan- 
ge des  Lettres  de  Pleinpouvoir  des  Articles  qui  fui- 
vent. 

1.  Il  1  ellé  conclu &accotdé,  quedujourdu  pre- 
fent Trairé  il  y  aura  entre  la  Nation  Fi  anjoife  &  la  Na- 
tion Angloilé,  une  ferme  paix,  union,  concorde,  & 
bonne  correlpondancc ,  tantfurMer,  quefur  Terre, 
Vvv  5  dans 


TRAITEZ    DE  PAIX 


ANS   dans  l'Amérique  Septentrionale  &  Meridionale  ,  &  ¡  fa  charge  .  fera  confifqué  ,  aprcs  que  la  preuve  Je  la 


J.  C.  djnsleslfles,  Colonies,  Forts& Villes,  fansaucune 
1686.  difline'tion  de  lieux,  fcifcs  dans  les  Etats  de  fa  Majellé 
Trcs.Cliréticnnc,  &  de  fa  Majellé  Britannique  ,  & 
gouvernées  par  les  Commandans  de  Icurfdites  Majeftcz 
refpeâivement. 

IL  Qu'aucuns  VailTcaux  ,  ou  Baftimens ,  grands 
ou  petits,  appartenans  aux  Sujets  de  fa  Majefté  Tres- 
Chrêticnne,  ne  feront  équipez ,  ni  employez  dans  lef- 
ditcslflcs,  Colonies,  ForterelTes,  Villes  &  Gouver- 
nemensiles  Etats  dcladite  Majefté,  pour  attaquer  les 
SujetsdefaMajefté  Britannique,  dansles  Ifles,  Co- 
lonies, ForterelTes,  Villes,  &  Gouvcrnemcns  de  fj- 
ditc  Majefté,  ou  pour  leur  faire  aucun  tort  ni  dom- 
mage. Et  pareillement  qu'aucuns  VaiiTeaux  ou  Bafti- 
mens,  grands  ou  petits,  appattenans  aux  Sujets  de  fa 
Majefté  Britannique,  Déferont  équipez ouemployez 
dans  les  Ifles,  Colonies,  ForterelTes,  Villes,  &Gou- 
vernemensdefadite  Majefté,  pour  attaquer  les  Sujets 
de  fa  Majefté  Tres-Chrêticnncdans  les  Ifles,  Colo- 
nies, Fortcrefles,  Villes,  &  Gouvernemens  defadi- 
te  Majefté  ,  ou  pour  leur  faire  aucun  tort  ni  dom- 
mage. 

III.  Qu'aucuns  Soldats  ou  Gens  de  Guerre  ,  ou 
autres perfonnes  quelconques ,  qui  habitent  &  demeu. 
rent  dans  lefditcs  Ifles ,  Colonies ,  ForterelTes ,  Villes, 
&  Gouvernemens 4e ia  Majefté Tres-Chrêtienne,  ou 
qui  y' viennent  d'Européen  Garnifon  ,  n'exerceront 
aucun  aâe  d'hoftilité ,  &  ne  feront  aucun  torr  ou  doni- 
mage,  direñementou  indireflement,  aux  Sujets  de 
fa  Majefté  Britannique  dans  Icfdites  Ifles ,  Colonies , 
FortercUes,  Villes,  &:  Gouvernemens  de  fadite  Ma- 
jefté; &  ne  prcftcront  ni  donneront  aucune  aide ,  ou 
fecours  d'hommes  ou  de  vivres,  aux  Sauvages  contre 
qui  fa  Majefté  Britannique  aura  la  Guerre.  Et  pareil- 
lement qu'aucuns  Soldats  ou  Gens  de  Guerre ,  ou  au- 
tres perlonncs  quelconques ,  qui  habitenr  Se  demeu- 
rent dans  lefdites  Ifles,  Colonies,  Fortereffcs,  Vil- 
les, &  Gouvernemens  defa  Majefté  Britannique,  ou 
qui  y  viennent  d'Europe  en  Gatnilon,  n'exerceront 
aucun  afle  d'hoftilité ,  &  ne  feront  aucun  tort  ou  dom- 
mage, dirciSementouindireaement,  aux  Sujets  de 
fa  MajcftéTrcs-Clrreftienne  dans  lefditcs  Ifles,  Co- 
lonies, Forterelles,  Villes,  &  Gouvernemens  de  fa- 
dite Majefté  ;  5:  ne  prelleront  ni  donneront  aucu- 
ne aide,  ou  (ccours  d'hommes  ou  de  vivres,  aux  Sau- 
vages avec  qui  fa  Majefté  Très  -  Chrétienne  aura 
Guerre. 

IV.  Il  a  efté  convenu  que  chacun  defdits  Rois  aura 
&  tiendra  les  Domaines ,  Droits  &  Prééminences  dans 
les  Mers  ,   Détroits  , 


contravention  aura  eftc  légitimement  laite.    Il  í 
néanmoins  permis  à  la  Partie  qui  le  fentira  grevée  parla 


&  autres  Eaux  de  l'Amcri 
que  ,  &  avec  la  même  étendue  qui  leur  appartient 
de  droit,  &  en  la  même  maniere  qu'ils  en  joüiíTent 
à  prefent. 

V.  Et  que  pour  cet  cfiet  les  Sujets  &  Habitans , 
Marchands,  Capitaines  de  Vaifteaux,  Pilotes  &  Ma- 
telots des  Royaumes,  Provinces  &  Terres  de  chacun 
defdits  Rois  refpeâivement,  ne  feront  aucun  Com- 
merce ni  Pefche  dans  tous  les  lieux  dont  Ton  cft  ou 
l'on  fera  en  polléflion  de  part&  d'autre  dans  l'Améri- 
que. C'eftàfçivoir,  quelesSujetsdefaMajeftéTres- 
Chreftienne  ne  fe  mclleront  d'aucun  Trafic ,  ne  fc 
ront  aucun Commetce,  &  ne pefcheront  point  dansles 
Ports,  Rivières,  Bayes  .embouchuresde  Rivières ,  Ra- 
des ,  Coftes ,  ou  autres  lieux  qui  font  ou  feront  ci- 
aprés  poiTedcz  par  fa  Majefté  Britannique  en  Améri- 
que: Et  réciproquement  IcsSujets  defa  Majefté  Britan- 
nique ne  fe  méfieront  d'aucun  Trafic,  ne  feront  au- 
cun Commerce ,  &  ne  pefcheront  point  dans  les  Ports, 
Rivières,  Bayes,  embouchures  de  Rivières,  Rades, 
Cortes,  ou  aurres  lieux  qui  font  ou  feront  ci-aprés  poi- 
fedez  par  ík  Majefté  Tres-Chrêtienne  en  Amérique. 
Et  au  cas  qu'aucun  VailTeau ,  ou  Barque,  foitfurpris 
faifant  Trafic,  ou  pefchant,  contre  ce  qui  eft  porté 


Sentence  de  confifcation  ,  de  fe  pourvoirau  Confeil 
d'Eftat  du  Roi,  dont  les  Gouverneursou  Juges  au. 
ront  rendu  ladite  Sentence  de  confifcation ,  &  d'y  por 
ter  fa  plainte ,  fans  que  pour  cela  l'exécution  de  la  Sen- 
tence foitempefchée  :  Bien  entendu  néanmoins  que  la 
libertédcla  Navigation  ne  doit  eftre  nullement  empe- 
fchée,  pourveu  qu'il  ne  commette  rien  contre  le  véri- 
table fens  du  prelent  Traité. 

VI.  De  plus,  il  a  efté  accordé  que  fi  les  Sujets  & 
Habitans  de  l'un  oudeTautre  defdits  Roys,  &  leurs 
Vailleaux,  foit  de  Guerre  &  publics ,  foit  Marchands 
&  particuliers,  font  emportez  par  les  tempcftes,  ou 
eftantpourfuivis  par  les  Pirates  ou  par  les  ennemis,  ou 
prelTcz  par  quelque  autre  neceflité  ,  font  contraints 
pour  íe  mettre  en  feureté  de  fe  retirer  dans  les 
Ports,  Rivières,  Bayes,  embouchuret  de  Rivières, 
Rides  &  Coftes  quelconques  appartenantes  à  l'au- 
tre Roi  dans  l'Amérique,  ils  y  feront  bien  &  amia- 
blcmcnt  receus,  protégez  &  favorablement  traitez: 
qu'ils  pourront ,  lans  qu'on  les  empêche  en  quel- 
que maniere  que  ce  foit  ,  s'y  refraîihir.,  &  même 
acheter  au  prix  ordinaire  &  raifonnable  ,  des  vi- 
vres ,  &  toutes  fortes  de  provifions  necelTaires  ,  ou 
Dourlavie,  ou  pour  radouber  les  Vailleaux,  &pour 
continuer  leur  route  :  qu'on  ne  les  empêchera  non  plus 
en  aucune  maniere  de  fortir  des  Ports  &  Rades,  mais 
qu'il  leur  fera  permis  de  partir,  &  s'en  aller  en  toute  li- 
berté quand  Se  oiiilleurplaira,  fans  être  mnlelrcz  ou 
empêchez  :  qu'on  ne  les  obligera  point  à  fe  défaire  de 
leur  charge,  ou  ì  décharger  &  espofcr  en  vente  leurs 
Marchandifes  ou  Balots  :  qu'aufli  de  leur  part  ili  ne 
recevront  dans  leurs  VailTeaux  aucunes  Marchan- 
difes ,  &  ne  feront  point  de  Pefche  fous  peine  de 
confifcation  defdits  Vaillcaux&Marchandifcs,  con- 
formément à  ce  qui  a  efté  convenu  dans  l'.^rti- 
clc  precedent.  De  plus  a  efté  accoidé  que  toutes 
&  quantesfois  que  les  Sujets  de  l'un  ou  de  l'autre 
defdits  Rois  feront  contraints,  comme  il  a  eftc  dit  ci- 
deffus,  d'entrer  avec  leurs  Vailleaux  dans  les  Ports  de 
l'autre  Roi,  ils  feront  obligez,  enentrant,  d'ai'oo- 
rerla  Bannière  ou  marque  de  leur  Nation,  &  d'avertir 
de  leur  arrivée  par  trois  coups  de  Moufquet  :  àfautede 
quoi  faire,  &  d'envoyer  une  Chaloupe  à  terre  ,  ils 
pourront  être  confiiquez. 

VII.  Pareillement  fi  les  VailTeaux  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre deldits  Rois,  &  de  leurs  Sujets  &  Habitans  vien- 
nent à  échouer,  jetter  en  Mer  leurs  Marchandifes,  ou , 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaifc,  faire  naufrage,  ou  qu'il  leur 
arrive  quelque  aurre  malheur  que  ce  (bit,  on  donnera 
aide  &  fccoursavcc  bonté  &  charité  à  ceux  qui  fciont  en 
danger  ,  ou  auront  fait  naufrage  :  il  leur  fera  déli- 
vré des  Saufsconduits,  ou  Paffeports  pour  pouvoir  le 
retirer  dans  leur  Pais  en  feureté  ,  &  fans  être  molef- 
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VIII.  Que  fi  lesVai&ux  de  l'un  ou  l'autre  Roi 
qui  feront  contraints  par  quelque  avanture  ou  caufe  que 
ce  foit,  comme  il  a  efté  dit,  de  fe  retirer  dans  les  Ports 
de  l'autre  Roi,  fe  trouvent  au  nombre  de  trois  ou  de 
quatre ,  &  peuvent  donner  quelque  jufte  caufe  de  foup- 
çon,  ils  feront  aufli-tótconnoitre  au  Gouverneur  ou 
principal  Magi ftrat du  lieu,  lacaufcdeleurarrivée;  & 
ne  demeureront  qu'auianr  de  tems  qu'ils  en  auront 
permiflion  dudit  Gouverneur  ou  Commandant  ,  & 
ce  qu'il  fera  jufte  &  raifonnable  ,  pour  fe  pour- 
voir de  vivres  ,  &  pour  radouber  &  équiper  leurs 
VailTeaux. 

I X.  De  plus  on  cft  convenu  qu'il  fera  permis  aux 
SujetsdefaMajefté  Tres-Chrêtienne,  qui  demeurent 
dans  rifle  de  Saint  Chriftophle,  d'cnrrcr  dansles  Ri- 
vières de  la  grande-  Baye  pour  faire  de  l'Eau ,  Si  s'en 
fournir  ;  qu'il  fera  aufli  permis  aux  Sujets  de  fa  Majefté 


parleprefent  Traité,  ledit  Vaifléau ,  ouBarque,  avec  ,  Britannique  de  prendre  du  Sel  aux  Salines  duditlicu. 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  í:c. 


ANS  &r  de  l'enlever ,  tant  par  Mer,  que  par  Terre,  fans 
dcJ.C  eilre  inquiétez  ,  ni  empêchez  ;  pourveu  néanmoins 
1686.  lu^lcldits  Sujets  dekMijeiié  Tres-Chrétienne  puif- 
fent  de  l'Eau  pendant  le  jour  feulement  ,  &qu'auiri 
lefdits  Sujets  de  la  Majeftc  Britannique  ne  chargent  du 
Se]  dans  leurs  Vaiflcauxou  Barques  que  pendant  le  jour: 
&'quc  íes  Vaifleaux  ou  Barques  de  l'une  &  de  l'autre 
Nation  rerpedivement  ,  qui  viendront  fe  fournir 
d'Eau  ou  de  Sel ,  feront  fçavoir  leur  arrivée  en  arborant 
la  Bannière  ou  marque  de  leur  Nation ,  &  en  avertiront 
par  trois  coups  de  Canon, ou  s'ils  n'ont  point  de  Canon, 
par  trois  coups  de  Moufquer.  Que  ii  aucun  VaiÎTeau  de 
l'une  ou  l'autre  Nation ,  fous  pretexte  de  venir  prendre 
de  l'Eau  ou  du  Sel ,  entreprend  de  trafiquer  3  il  icra  con- 
fifqué. 

X.  Qu'aucuns  Sujets  de  l'une  ni  de  l'autre  Nation 
ne  retireront  les  Sauvages  Habitaos  du  lieu ,  ou  leurs 
Efclaves,  ou  les  Biens  que  lefdits  Habitans  emporte- 
ront, appartenans  aux  Sujets  de  l'autre  Nation;  &  qu'ils 
ne  leur  donneront  aucune  aide  ni  protcétion  dans  IcÎiits 
cnlevemensou  pillages. 

XI.  Que  les  Commandans,  Officiers  &  Sujets  de 
l'un  des  deux  Rois  ne  troubleront  ni  molefteront  les  Su- 
jets de  l^autrc  Roi  dans  l'établiiTcmenc  de  leurs  Colo- 
ries refpedivemcnt,  ou  dans  leur  Commerce  &  Navi- 
gation. 

XII.  Et  afin  de  pourvoir  plus  pleinement  àia  feurc- 
t€  des  Sujets ,  tant  de  fa  Majefté  Tres-Chrefiienne  , 
que  de  fa  Majefté  firitannique,  &  à  ce  que  les  Vaif- 
feaux  de  Guerre,  ou  autres  VaiiTeauxarmez  en  Guerre 
par  des  Particuliers,  ne  leur  falient  aucun  tort  ni  dom- 
mage, il  fera  défendu  à  tous  les  Capitaines  de  VaiiTeaux, 
tant  de  fa  M.  T.  C.  ,  qucdcfaMajeftc  Britannique  , 
&  à  tous  leurs  Sujets  qui  équiperont  des  VaiiTeaux  à 
leurs  dtfpens  ;  comme  aulTi  aux  Privilégiez  &  aux  Com- 
pagnies ,  de  faire  aucun  tort  ou  dommage  à  ceux  de 
l'autre  Nation ,  fous  peine  d'être  punis  en  cas  de  con- 
travention ,  &  de  plus  d'être  tenus  à  tous  dommages  & 
intérêts,  à  quoi  ils  pourront  être  contraints,  tant  par 
faifiedcleurs biens,  queparcmprifonnemenc  de  leurs 
perfonnes. 

XI II.  Et  pour  cette  caufe  tous  Capitaines  des 
VaiiTeaux  armez  en  Guerre  aux  dépens  des  Particuliers; 
feront  dorénavant  tenus,  avant  qu'on leurdelivredes 
Patentesou  CommiíTions  fpeciales,  de  donner parde- 
vant  un  Juge  competant,  bonne  Sífuffifante  caution 
de  Gens  folvables,  &qui  n'auront  aucune  part  niin- 
tercfl:  dans  ledit  Vaiffeau ,  pour  lafommedemille  li- 
vres fterlins ,  ou  treize  mille  livres  j  &  lors  qu'il  y  au- 
ra plus  de  cent  cinquante  Hommes,  pourlafomme  de 
deux  mille  livres  fterlins,  ou  de  vingt  fixmille  livres: 
S'obligeant  de  fatisfaire  entièrement  à  tous  torts  & 
dommages  quelconques,  qu'eux  ou  leurs  Officiers  , 
ou  autres  Gens  eÎtant  à  leur  fervice  cauiëront ,  pendant 
lecoursde  leur  Navigation  contre  le  prefent  Traité  , 
ouautre  Traité  quelconque  faircntrefa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  ,  &  fa  Majefté  Britannique  ;  fous  peine 
auilî  de  revocation,  &  cailation  de  leursCommilfions 
&  Lettres  fpeciales ,  dans  lefquelles  il  fera  toujours  fait 
mention  qu'ils  auront,  comme  dit  eft,  donné  caution. 
Et  de  plus,  ileft  convenu  que  le  Vailïeauméme  fera 
tenu  de  facisfaire  aux  torts  &  dommages  qu'il  aura 
caufez. 

XIV.  Et  d'autant  que  les  Pirates  qui  courent  les 
Mers  de  l'Amérique,  tant  Septentrionale  que  Meri- 
dionale ,  font  beaucoup  de  tort  au  Commerce ,  &  cau- 
fenl  de  grands  dommages  aux  Sujets  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Couronne,  qui  Trafiquent  ,  &  font  Commerce 
dans  ces  Pays;  il  a  efté  accorde  qu'il  fera  exprelîcment 
enjoint  aux  Gouverneurs  &  Officiers  de  l'un  &  de  l'au- 
tre defdits  Rois,  de  ne  donner  en  quelque  maniere 
que  ce  foit  aux  Pirates ,  de  quelque  Nation  qu'ils  foient 
aucun  fecours,  aide,  ni  retraite  dans  les  Poits  &  Rades 
icifes  dans  leurs  Eilats  rcfpcdivement  ;  &  qu'il  fera  ex- 
DreÎTcment  ordonne  aufdits Gouverneurs  &  Officiers, 


de  punir  comme  Pirates,  tous  ceux  qui  fc  trouveront  AN5 
avoir  armé  un  ou  plufieurs  VaiiTeaux  en  cours ,  fans  dcJ.C. 
Commiffion  &rautoritélegitime,  1 AS/Î 

XV.  Qu'aucunSujet  deTunoudeTautredesdeux 
Rois,  ne  demandera  ou  prendra  d'aucun  Prince  ou 
Eftatquecefoit,  avec  qui  l'autre  aura  Guerre,  aucun 
Pouvoir  ou  CommilTion  d'armer,  &  équiper  encours 
un  ou  plufieurs  Navires  dans  l'Amérique  Septentrio- 
nale ou  Meridionale  ;  &  que  fi  quelqu'un  prend  un 
tel  Pouvoir  ou  Commiffion, il  ioit  puni  comme  Pirate. 

XVI.  Que  les  Sujetsde  fa  Majcilé  Tres-Chreftiennc 
auront  pleine  dentiere  liberté  de  pcfcher  des  Tortues 
dans  les  Ifies  de  Cayman. 

XVII.  Que  s'il  furvient  des  conteilations  ou  dif- 
férends entre  les  Sujets  deleurfditesMajeftezdans  les 
Ifles ,  Colonies,  Forts,  Villes,  &  Gouvernemens 
qui  font  fous  leur  domination;  la  Paix  faite  par  le  pre- 
fent Traité,  ne  fera  pour  cela  ni  interrompue  ni  en- 
frainte;  mais  ceux  qui  commanderont  dansles  lieux 
ouïes  conteflations  feront  arrivées,  ou  qui  feront  pa: 
eux  députez  ,  connoitront  dcfdites  conteii:ations  fur- 
venues  entre  les  Sujets  de  kurfditcs  Majeftez,  &  les 
régleront  &  décideront.  Et  au  cas  que  lefdits  Comman- 
dans  ne  puülent  vuidcr  de  terminer  lefdites  conteflsr- 
tions  dans  un  an  ,  lefdits  Commandans  les  envoyci- 
rontau  plutôt  à  l'un  ou  à  l'autre  defdits  Rois ,  pour  être 
fait  droit  en  la  maniere  qu'il  í'era  convenu  entre  leurfdi- 
tes  Majcflcz. 

XVIII.  De  plus,  il  a  eflé  conclu  &  accordé,  que 
fijamais,  cequ'à  Dieu  neplaife ,  il  arrive  quelque  rtT- 
pture  en  Europe  entre  leldites  Couronnes,  les  Garni- 
fons,  Gens  de  Guerre  ,  ou  Sujets  quelconques  de  ià, 
Majcilé Tres-Chrctiennc,  eitantdansleslfics,  Colo- 
nies, Forts,  Villes, &Gouverncmensquifontàpre- 
fent  ou  feront  ci  après  fous  la  domination  de  fadite  Mâ- 
jeiïé  dans  l'Amérique,  n'exerceront  aucun  ade  d'hof- 
tilitépar  Mer  ni  par  Terre,  contre  les  Sujets  de  fa  Ma- 
jefté britannique  qui  habiteront  dans  quelques  Colo- 
nicsquecefoitdel'Amenque,  ou  y  demeureront.  Ec 
réciproquement,  audit  cas  de  rupture  en  Europe,  les 
Garnirons,  Gens  de  Guerre,  ou  Sujets  quelconques 
defaMajellré  Britannique,  eft^antdans  les  Ifles,  Co- 
lonies, Forts,  Villes ,  &  Gouvernemens  qui  font  à 
prefcnî  ou  feront  ci-aprcs  fous  la  domination  de  ià  Ma- 
]cñé  Britannique  en  Amérique  ,  n'exerceront  aucun 
aifce  d'hoftilité,  ni  par  Mer  ni  pariTerre,  contre  les 
Sujets  de  ia  Majeflc  Tres-Chreftienne ,  qui  habiteront 
dans  quelques  Colonies  que  ce  foit  del' Amérique,  ou 
y  demeureront.  Mais  il  y  aura  toûjours  une  venta- 
ble  &  ferme  Paix  S¿  Neutralité  entre  lefdits  Peu- 
ples de  France  &  delà  Grande  Bretagne,  toutdemc- 
me  que  fi  ladite  rupture  n'étoit  point  arrivée  eu  Eu- 
rope. 

XIX.  lia  eflé  reglé  &  accordé  que  le  prefent  Trai- 
te ne  dérogera  en  aucune  maniere  au  Traité  conclu  en- 
tre leurfdites  Majeftez  à  Breda  le  V,  jour  du  mois  de 
Juillet  1667.  mais  que  tous  &  chacuns  les  Articles  & 
claufesdudit  Traité  demeureront  dans  leur  force  &  vi- 
gueur, &  feront  obfcrvez. 

XX.  Et  que  tous  les  Traitez  Articles  conclus  & 
arrêtez  ci-devant,  en  quelque  tems  que  ce  foit  en  A- 
merique  ,  ou  ailleurs,  entre  lefdites  deux  Nations  , 
touchant  l'ifle  de  Saint  Chriftophie  ,  demeureront 
dans  leur  force  &  vigueur,  &  Îerontobfervcz  départ 
&  d'autre  ,  comme  ils  l'ont  eilé  ci-devant  ,  ii  ce 
n'efl:  en  ce  qui  s'y  trouvera  de  contraire  au  prefent 
Traité. 

XXI.  Enfin  il  a  eflé  convenu  &  accordé,  que  le 
prefent  Traité  ,  &  toutes  &  chacunes  choies  conte- 
nues enicclui,  feront  ratifiées  &  confirmées  de  part  & 
d'autre  le  plutôt  qu'il  fera  poffible  ;  &quc  les  ratifica- 
tions feront  réciproquement  échangées  en  bonne  forme 
de  part  &  d'autre  dans  un  mois ,  à  compter  de  la  datte 
du  prefent  Traité  :  &que  dans  huit  mois  ,  ou  plu- 
tôt s'il  eñ  poffible ,  le  prefent  Traité  fera  publié 

dans 
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T  R  A  I  T  E  Z    D  E  PAIX, 


ANS  danstous  les  Royaumts,  Domaines  &  Colonies  de 
'^'^  l'un  &  l'autre  dddits  Rois ,  tanten  Amérique  qu'ail- 
1686.  leurs. 

En  foy  de  toutes  &  chacunes  lefquellcs  chofes,  Nous 
fufdits  Plénipotentiaires  avons  fouffigné  de  nos  propres 
mains  le  prefent  Traite  ,  &  nous  y  avons  appolc  les 
Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  dans  le  Palais  Royal  de 
Withal,  le  jour  de  Novembre  mil  fix  censquatte- 
vin'gt  ilx.  Amfifigné  Barillon  D'amoncourt. 
Jeffreys.  C.  Rochester.  Sunderiand.  P. 
M1D1.ETON.  GoDOEPHiN.  Avec  les  Sceaux. 

ccxii. 

l  Traité  entre  LÒUIS  XIV.  Roi  de  France, 
■     &  CHARLES  II.  Roi  d'Efpagne  ,  fur 
^    7-     les  Potteaux  plantes  à  la  veiie  duCbâieau 
Trance        Mamw.  Signi  à  Phtlippevitle  le  ç/m- 
Espa-       tríeme  Janvier  j  1687.  Freder.  Leonard. 
Tom.  IV. 

LE  Roi  Catholique  s'eftant  plaint  au  Roi  Tres- 
Chrctien  »  que  les  Potteaux  que  le  Sieur  Faultrier 
fon  Intendant  dans  le  Haynault  avoic  fait  planter  le 
vingt-quatricme  Septembre  dernier,  iur  la  Montagne 
depuis  l'Hcrmitage  de  Saint  George  ,  &  plus  bas  vers 
la  Riviere  de  Sambre,  à  la  veuë  de  la  Ville  &  Châ- 
teau de  Namur,  renfermoient  l'efpace  de  Terrain  q\ii 
crt entre  lefdits Potteaux,  &l^endroit  appelle  la  Ro- 
che du  VieuxMur,  dont  ledit  Seigneur  Roi  Catholi- 
que foûtenoitavoir  eu  la  polTcifion  immemoriale,  & 
l'avoir  continuée  jufqu'audit  jour  vingt-quatricme 
Septembre,  dontilprctendoitparconfequent  que  le- 
ditSeigneur  Roi  Ties-Chreflicn  n'avoit pas  pris pof- 
felTion;  SaMajeilc  Tres-Chreilienne  auroit  repondu 
qu'on  n'avoit  jamais  doute  qu'elle  ne  fut  en  polTef- 
iion  dés  le  quatrième  Juillet  1081.  du  lieu  où  lefdits 
Potteaux  avoient  eile  plantez,  pour  former  une  lifiere 
entre  les  deux  Ertats  ;  Mais  qu'Tlle  n'avoit  pas  inten- 
tion de  troubler  la  bonne  intelligence  qui  eitoit  entre 
íes  deux  Couronnes,  ni  l'exécution  paifiblc  &  iincerc 
du  Traité  de  Trêve  ;  qu'TlIc  nommeroit  un  Comraif- 
fairc  pour  examiner  la  queftion ,  avec  celui  ou  ceux  que 
ledit  Seigneur  Roi  Catholique  nommeroit  aulfi  de  fa 
part,  qu'ils  s'aDtmbleroient  pour  cela  à  PhilippeviUe, 
&qu'ElIcIuyd(^rncroit  pouvoir ,  non  feulement  de 
ceder  cet  efpacc  de  Terrain  contentieux  ,  s'ilenavoit 
pris  poíTcíIion  devant  le  vingt-unicme  Mars  mil  lix 
cens  quatre-vingt  deux,  mais  melme  un  plus  grand 
dansTétendu'e  noncontelice,  pour  éloigner  d'avantage 
fa  Frontiere  dudit  Château  de  Namur ,  en  luylaiHant 
par  ledit  Seigneur  K.01  Catholique  un  équivalent.  Tn 
effet  dès  le  vingt-huiciéme  Novembre  mil  lix  cens 
quatre-vingt  fix.  Elle  a  envoyé  un  plcin-Pouvoirau- 
dit  Sieur  Faultricr,  lequel  s'cft  rendu  audit  Philippe- 
ville  le  quatrième  du  mois  de  Décembre  fuivant;  &: 
ledit  Seigneur  Roi  Catholique  a  pareillement  donné 
ia  CommifTion  au  Sieur  Tirimont,  Conieillerenfon 
Conlèil  d'Eiiat ,  &  une  autre  au  Sieur  Martin  ,  fon 
Procureur  Generalau  Confeil  Provincial  de  Namur, 
qui  s'y  font  rendus  le  fcpticmedu  même  mois ,  lef- 
quels  Sieurs  Commilfaircs  ayans  travaille  depuis  le 
huitie'me  fuivant ,  qu'ils  commencèrent  leurs  Con- 
ferences à  examiner  la  quefiion  de  la  poUeffion  dudit 
lieu  contentieux  ,  &  n'ayans  pû  convenir  ,  ils  ont 
fuivant  l'intention  &  confentementdefdits  Seigneurs 
Rois,  pour  faire  ccflér  toute  conteftation  ,  Se  pour 
maintenir  l'exécution  dudit  Traite  de  Trêve  ,  en  ré- 
glant la  difficulté ,  &  prévenant  celles  qui  pourroient 
altérer  ladite  intelligence,  à  l'occafion  de  ladite  con- 
teftation, fait  le  Traité  qui  enfuit. 

PREMIEREMENT.  Que  ledit  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique polTcdera  tout  ainfi  qu'il  a  prétendu  avoir 
poflcdé ,  l'efpace  qui  cft  entre  lefdits  Potteaux  juf. 
<jues  à  celui  du  'Vieux  Mur,  &  qu'il  polTedera  aulïï 


tout  ce  qu'il  y  a  de  Terrain  depuis  ledit  Vieux  Mur  A  N  S 
dans  toute  Ion  étendue,  entre  la  Riviere  de  Meule  J-  ^ 
&  la  Sambre  ,  tout  ainfi  qu'il  Icpoll'edoit  au  temps  1687 
du  Traité  de  Paix  conclu  à  Niméguc  ,  julqu'à'la 
diftance  de  trente  toifcsappiochant  de  ce  qui  eli  plan- 
té en  bois  de  haute  Futaycdela  Foi  cil:  de  Mailagnc, 
fuivant  que  le  tout  cfl  plus  exprefiemcnt  marqué  & 
dcfigné  dans  la  Carte  figurée  qui  a  ellé  levée  dudit 
Terrain,  &dontleldits  Coiumilïaires  ont  chacun  un 
double  par  eux  paraphé  ,  pour  fervir  dans  la  fuite 
pour  l'exécution  duprelent  Traité  ,  fans  de  tout  le- 
dit Terrain  renfermé  depuis  ladite  dillance  de  trente 
toifes  au  devant  de  ladite  Futaye,  jufqucs  i  la  ligne 
que  formoienc  lefdits  Potteaux  ,  &  depuis  ladite  Ri- 
viere  de'Meufe  d'une  part,  le  Bois  de  Liege  &  la  Ri- 
viere de  Sambrc  d'autre,  aucune  chofe rclèrver, rete- 
nir &  garder,  &enconfequence,  ledit  Seitjneur  Roi 
■fres-Chrefiien  jouira  pendant  la  durée  de  la  Trêve  de 
la  Ville  de  Walcourt  &  du  Village  de  Bioulx ,  leurs 
dépendances ,  circonllances  &  annexes  (  fous  les  te- 
firiélions  néanmoins  cy-après  expliquées  )  tout  ainlî 
que  ledit  Seigneur  Roi,  Catholique  les  poflcde  &  en 
jouit  aéluelleraent  ,  &:  ainfi  que  ledit  Seigneur  Roi 
Tres-Chrellien  jouit  des  autres  Terres  &  Lieux, 
dans  la  jouïllancc  dcfquels  il  a  cfté  dit  qu'il  dcmeu- 
rcioit  par  ledit  Traité  de  Trêve  ,  &  comme  fi  lef- 
dits lieux  de  'Walcourt  &  de  Bioulx  avoient  fait  par- 
tie de  ceux  dont  il  a  pris  polfeûion  devant  la  levée 
du  Blocus  de  Luxcmbouig  ,  &  pat  confcquent  fous 
les  mclmts  conditions  dudit  Traité  ,  &  encore  Ibus 
celles  qui  fnivent  ;  c'eil  à  Içavoir  que  les  dependan- 
ces,  circonllances  &:  annexes  defdits  lieux  de  Wal- 
court &  bioulx,  ne  comprennent  que  ce  qui  eft  li- 
mitativement  contenu  dans  leurs  Parodies  &  Terri- 
toires, &  telsqu'ils  (é  trouvent aéluellemcnt enclavez 
dansles  autres  Terres,  dont  ledit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chreflicn  jouît ,  &  qui  font  par  confcquent  Icparez 
de  celles  dcl'obcïllancedelaMajéfié  Catholique,  en- 
lorte  que  fi  lefdits  Walcourt  &  Bioulx  avoient  & 
donnoicnt  ì  fa  Majellé  Trcs-Chrcffienne  quelque 
droit,  comme  de  Fiefs,  Vaifaux^  Mouvances,  oa 
autres,  fur  les  Hommes,  Terres,  ou  dépendances  fi- 
tuécs  dans  les  Efiats  de  ladite  Majefté  Catholique, 
elles  luy  demeureront ,  pour  en  jouir  comme  Elle  s 
fait  jufques  au  jour  du  prefenc  Traité,  fans  que  ledit 
Seigneur  Roi  Tres-Clireftien  puille  étendre  la  joüií- 
fance  defdits  Walcourt  &  Bioulx  au  delà  des  bornes 
de  leurdit  Territoire,  ni  comprendre  à  l'égard  dudit 
Walcourtdans  ladite  joUilTancc  celle  du  Domaine,  at- 
tendu qu'ilaeilcvenduparleditScigncur  Roi  Catho- 
hque  à  l'Abbé  , Religieux  ,  &  Monafteredu Jardinet 
dans  le  Territoire  dudit  Walcourt.  Et  dautant  que. 
le  prefent  Accord  n'eft  fait  qu'à  l'occafion  de  la  con- 
tclladon  qui  a  ellé  meuë  incidemment  dans  l'exécution 
dudit  Traité  de  Trêve  ,  il  eftexprellément  convenu 
queceluy-cy  en  fait  unedcpendanie,  toutcommcs'il 
en  avoit  tait  une  particdans  le  temps  auquel  ledit  Trai- 
te a  eflé  figné  ;  &  par  confcquent  iujct  aux  melmcs  con- 
ditions ,  lins  y  rien  changer  ny  innoveren  quelque  ma- 
niere que  ce  puiilé  cftre.  Ce  qui  a  été  convenu  ,  accor- 
dé &  accepté  par  lefdits  Sieurs Faultricr& Tirimont, 
rcfpeaiveraent  pour  lefdits  Seigneurs  Rois  en  vertu  de 
leurs  pouvoirs ,  dont  ils  fe  font  aufii  refpectivement 
donné  copie  ;  lefquels  dits  Seigneurs  Rois  Icront  tenus, 
fuivant  la  promeffe  par  eux  faite  dans  lefditcs  Com- 
miflions Sí  Pouvoirspareux donnez  aufdits  Commif- 
fiircs,deratifierl'executiondupreientTraité  ,  &de 
ladite  Ratification  en  fournir  &  échanger  rcfpcftivc- 
mcntTaéte  valable  dans  deux  mois.  Fait  double  à  Phi- 
lippevillc,lequatriémede Janvier  mil  lix  cens  quatre- 
vingt  fept.  EtontlelditsCommillaircs  paraphé  chacu- 
ne marge  au  bas  d'icelle  ,  &  figné  j  la  fip  ,  &  appaio 
leurs  Cachets. 

Faultrier. 
Ti  k.  i.mo  n  t. 

CCXIU. 
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CCXII. 

Ai<is  (")  L««i'«  écrite  pir  Manfr.  FAGEL  Fen- 
■ii-  J-C.  fionnatre  de  Hollande ,  à  Nlonfeur  Jaques 
1687.  STEWART  ^  Avocat  ;  Four  l'informer 
ANCitE-  à"  fentmens  de  Leurs  Alteßes  Royales  , 
1ERE  Monâeur  le  Frmce  ,  &  Madame  la  Frin- 
or'ange  d'ORANGE  -,  fur l' Abolition  du  Teji 

'.  &  des  Loix  Pendes.  Traduite  de  l'Anglais. 
Luc  «ne  En  date  du  4..  Novembre  i6s7-  Hiftoire  A- 
foitpis      brégée  de  l'Europe^Toim.  IV.  pag.  103 
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irc  a  une  •  j;  (-yj,  fg^  f-jj-^^  ^  mjuvaife  &ltí^'ait  fi 

tfl'lícncc  J  long-tcras empêché  de  répondue  à  vos  Lettres, par 


fur  les    Icfquelks  vous  témoigniez  îbuluiter  paffionément  de 
Affaires  fçivoir  de  moi  ,  quels  étoient  les  fentiniens  de  leurs 
generales  ^ij^ij-çs  J  ¡'¿gj^d  de  l'Abolition  des  Loix  Penales  , 
përfuadc  ^  P'u'  particulièrement  celle  du  Teft.    Je  vous  prie 
(]uc  la     d'être  pcrfuadé  ,  que  je  veux  vous  parler  ì  cœur  ou- 
plûpan    vert  &  fans  referve  ,  fur  cette  affaire  ,  d'autant  plus 
^'^^  '-f  '  que  vous  dites ,  que  vos  Lettres  ont  été  écrites  de 
'Tom'bien  la  connoillance  &  de  l'aveu  du  Roy.    Je  vous  alTu- 
aifes  de   rerai  donc  prémiérement  très-pofinvcment , que  leurs 
la  trouver  AltelTes  ont  fouvent  declaré  ,  cornine  ils  firent  très 
"'■       particulièrement  au  Marquis  d'Albeville  ,  Envoyé 
Extraordinaire  de  fa  Majcfté  aux  Etats ,  qu'ils  font 
de  fentiment ,  ^tie  l'oit  ne  dois  faire  violence  á  x'icim 
Chrétien  en  fi  canfcience,  í^rejueion  ne  ioit  maltriu- 
ter  perfime ,  k  caufe  ¡¡h'U  diffère  de  la  Religion  étailie 
Cr  dominante.    C'citpoUrquoi  ils  peuvent  bien  con 
fentir,  que  les  Papiftes  en  Angletterre,  EcolTc&' Ir- 
lande foient  fouffeits ,  avec  la  même  Liberté  de  Re- 
ligion qui  leur  eft  accordée  par  les  Etats  dans  ces  Pro- 
ces; dans  lefquclles  on  ne  peut  pas  nier  qu'ils  ne 
joüilTent  d'une  pleine  Liberté  de  Confcicnce.  Mais 
pour  ce  qui  cil  des  Non-con'ormiftes ,  leurs  Alteffo 
ne  confententpas  feulement,  mais  approuvent  de  tout 
leur  cœur  qu'ils  ayent  une  entière  liberté  pour  l'exer- 
cice de  leur  Religion  ,  fans  aucun  trouble  ni  empê- 
chement ;  en  forte  que  perfonne  ne  puille  les  inqui- 
ter  le  moms  du  monde  lur  ce  fujet. 

Et  leurs  Altelfes  feront  toujours  prêtes  ,  quand  il 
plaira  à  fa  Majcfié  de  leur  témoigner  fa  volonté  fur 
ce  lujet,  de  déclarer  l'inclination  qu'Elles  ont  à  con» 
courir  à  l'établilkmcnt  &  à  la  confirmation  de  cetre 
Liberté,  &  à  la  maintenu  &  delïcndre,  autant  qu'il 
fera  en  leur  pouvoir  de  le  faire  ,  &  félon  le  flile  des 
Traités,  Elles  lá  confirmeront  en  donnant  de  leur 
part  la  rarantie,  dont  vous  me  parlés  dansles  vôtres. 

Et  Ü  fa  Majefié  juge  i  propos  outie  cela ,  de  fou- 
haiter  qu'Elles  joignent  auffi  leurs  efforts  au*  fiens 
pour  l'Abolition  des  Loix  Penales,  Elles  lont  prêtes 
de  le  faire  :  Paurvíí  que  l'on  conferve  en  leur  pleine 
vigueur ,  ces  Loix  par  lefquelles  les  Catholirjues  Romains 
font  exclus  des  deux  Chambres  du  Paiement  ,  de 
tous  Emplois  publics,  tant  ECcleftafiitjues  c¡m  Civils  a- 
Militaires:  Comme  auffi  toutes  ces  autres  Lois,  qui 
confirment  &  alTurent  la  Religion  Protefiante  contre 
tous  les  atiehtàts  des  Catholiques  Romains. 

Mais  leui-s  Airelles  ne  peuvent  point  confenfir  à 
l'Abolition  du  Tefl ,  ou  de  ces  autres  Loix  Pettales 
ci-dellus  ,  qui  tendent  à  aiTurer  la  Religion  Protc- 
ftante;  vû  que  les  Catholiques  Romains  n'en  reçoi- 
vent aucun  autre  préjudice,  fi  non  qu'ils  (ont  exclus 
par  elles  des  Parlcmcns  ,  &  des  Emplois  publics.  Et 
que  parlcurmoycn  la  Religion  Proteftente  e(l  àcou- 
vcrt  des  delTcini  que  les  Papiftcs  potirroient  former 
conrr'elle  ,ou  contre  la  fureté  publique  ;  on  ne  peut 
point  dire  auffi,  que  le  Tefi:  ni  ces  autres  Loix  éta- 
bliiTent  aucune  rigueur  cuntie  les  Papiftes ,  ì  l'égard  de 
leurs  Confcicnces.  Ce  font  feulement  des  Précautions 
Tom.  W. 
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&  des  Conditions  qui  qualifient  &  rendent  J->  pa- 
fonnes  capables  d'être  Mcmbies du  Parlement,  oude 
remplir  quelque  Office  j  par  lefquehcs  li  iaut  auili 
qu'ils  declacc-nt  devant  Dieu  &  devant  lei  hommes  j, 
qu'ils  lont  de  la  Religion  Proteflante.  De  forte  qu'ef- 
fedivement  IcdcfTcinde  leur  établiilement  n'elUutre 
que  de  garantir  la  Religion  Proteftante  du  préjudice 
qu'elle  pourroit  recevoir  de  la  part  des  Catholiques 
Romains. 

Leurs  Altc0es  ont  cru  &  croyenc  toujours ,  que  l'on 
ne  doit  pas  demander  ou  attendre  d'Ellcs  davanra'je: 
puis  que  par  ce  moyen  les  Catholiques  Romains,  & 
leur  Pofterité  feront  mis  à  couvert  pour  toujours  de 
toute  peine  tant  en  leurs  pcrronnes&  Biens,  que  dans 
l'Exercice  de  leur  Rtljgioni  &  £lies  jugent  que  les 
Catholiques  Romains  fe  doivent  contenter  de  cela, 
&  ne  pas  inquiéter  le  Royaume,  fous  pretexte  qu'ils 
ne  peuvent  pas  être  rcceus  dans  le  Parlement,  ou  et:e 
admis  aux  Charges  i  ou  que  l'on  ne  caiL- pas  les  Loix, 
danslelquelies  conliii:epiincipalcmi.nt  la  Seureiédcla 
Religion  Proteilante  ;  car  fi  on  lailoit  ce  qu'ils  fou- 
haitent ,  célales  mcttroit  en  eltat  de  la  renverferia- 
cilemcnt. 

Leurs  Altefíls  croyent  auiïi  ,  que  les  Nonconfir- 
mifies  feront  tiès  coi  tens,  quand  ils  fe  verront  pour 
(oujours à  couvert  du  péril  d'être  inquieté»  oumaliiai- 
;és  pour  l'Exercice  iDrcdeleur  Religion,  fous  quel- 
que forte  de  pretexte  que  ce  foit. 

Leurs  Altefles  s'ertant  dccîaiées  fi  pofiriveraent  fur 
^es  fujets,  je  voi  manifcftement  ,  qu'Elles  font  bien 
éloij^ne'es  de  vouloir  empêcher  que  l'on  affranchiUe"  les 
NonconfoimiilcsdelafeveritcdesLoix  Penales  ,  puis 
-lu'Eilcs  font  prêtes  d'employer  tout  leur  crcdit&  de 
faire  tous  leurs  efforts  pour  les  établir  en  cette  Fi  anchi  fe; 
elles  n'iniÎflent  point  du  tout  auffi,  à  ce  que  l'on  refu- 
le  aux  Catholiques  Romains  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion, pourvû  qu'ils  en  ufent  avec  modeftieâc  fans  pom- 
pe ni  oilentation.  Pour  moi ,  j'ai  toujours  cic  &  luis 
encore  fort  contre  tous  ceux ,  qui  veulent  qu'on  per- 
fecutelesautresChiétiens,  parce  qu'ils  different  de  U 
Religion  publique  établie:  Et  j'eiptre  avec  l'aide  de 
Dieu ,  que  je  ferai  toujours  de  ce  fentiment  la  ;  Car 
commclaLumicredontlaReligion  éclaire  nosefpnts, 
cft,  félon  mon  fentiment,  un  pur  effet  dcIaMiltd- 
cordedeDieu  envers  nous,  il  me  femble  que  nouscn 
devons  remercier  Dieu  de  toutes  les  PuiiTancesde  nos 
Ames:  Et  avoir  pitié  de  ceux  qui  font  encore  plongés 
dansl'Erreur,  commcDieu  acu  pitié  de  nous,&fque 
nous  devons  prier  Dieu  ardemment ,  à  ce  qu'il  lui  piaifc 
d'amener  dans  le  chemin  de  la  Venté  ceux  qui  s'en  écar- 
tent, &  nous  fervir  des  moyens  les  plus-doux  &  les 
plus-agreables  pour  les  attirer. 

Mais  j'avoiie,  que  je  n'ay  jamais  pû comprendre» 
comment  des  gens  qui  font  pi  oteffion  d'être  Chrétiens, 
&  qui  peuvent  jouir  fan  peine  ni  fâcherie  de  l'exercice 
de  leur  Religion  ,  peuvent  croire  qu'il  leur  foit  permis 
de  troubler  ie  reposd'un  Royaume  oud'unEtat,  & 
derenverfer  les  Loix  du  Gouvernement,  pour  pouvoir 
entrerpar  ce  moyendans  lesCharges,  (ans  fane  diffi- 
culté de  fappei  &  de  détruite  les  Loix  qui  font  la  fureté 
&  le  repos  de  h  Religion  établie. 

Il  efl:  certain,  que  la  Religion  Réformée  cft pirla 
Grâce  de  Dieu  &  par  les  Loix  du  Pays  faites  parle  Par- 
lement, la  Religion  établie  &  publique  des  Royaumes 
d'Angleterre  ,  d'Ecoffe-  &  d'Irlande  ;  Et  que  l'on  a 
pourvu  par  ces  Loix-là,  qu'aucun  nepuilfc  être  admis 
foit  à  erre  Membre  du  Parlement,  ioit  à  quclqu'au- 
tre  Emploi  public  ,  excepte  ceux  qui  de.laient  ou- 
vertement qu'ils  (ont  de  la  Religion  Proteilante,  & 
qu'Us  ne  font  pas  Catholiques  Romains  ;  Etona  aulfi 
pourvû  par  CCS  Loix,  qucla  Religion  Proteftante  fut  ì 
l'avenir  en  fureté  contre  toutes  les  cnirepriles  que  le^Ca- 
tholiqucs Romains  pòurroient  former contr'tUe  :  Oç 
en  toutes  ces  cliofes,ic  ne  voi  pas  que  ces  Loix  contien- 
X  X  X  ncnt 
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ANS    nent  aucune  ligueur  contre  les  Perfonnes  ou  contre 
àcJ.C.      Biens  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas  prendre  cesTcfts, 
1687.  qui  ne  s'accordent  pas  avec  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine :  Tout  l'inconvénient  qui  leur  en  peut  arriver, 
eft  qu'ils  ne  peuvent  avoir  de  part  au  Gouvernement,ni 
aux  Offices  *  d'importance ,  pendant  que  leurs  Confci- 
»  of    enees  ne  leur  permettent  pas  de  prendre  ces  Tells  :  Et 
Trull.    que  l'on  ne  (buffre  pas  qu'i'sfaHcntaucune  chofe  qui 
foit  au  préjudice  de  la  Religion  Reformée.  Du  relie 
leurs  pcrfonnes  &  leurs  Biens  lont  en  lureté  ,  & 
l'exercice  même  de  leur  Religion  leur  efl  affuré. 

Puis,  que  comme  j'ay  déjà  dit,  leurs  AltelTes  font 
ptÊtcs  defejoindrcà  fa  Majcilé  pour  l'Abolition  de  ces 
Loix  Penales  par  lefquelles  les  hommes  font  expofez 
aux  Amendes&  autres  rigueurs. 

Je  ne  voi  pas  qu'il  relie  d'autre  difficulté  touchant 
l'Abolition  des  Loix  Penales,  excepté  celle  cy ,  que 
quelque  gens  voudroient  que  les  Catholiques  Romains 
fuflent  rendus  habiles  à  entrer  dans  toutes  lesChargcs  & 
Emplois  publics,  &  que  par  confequent  les  Loix  qui 
mettent  à  couvert  la  Religion  Protcftantc  contre  les  def 
feins  des  Catholiques  Romains,  fuflent  abolies.  Au 
lieu  qu'au  même  temsks  autres  ne  fouhaitent  pas  avec 
une  moindre  ardeur  que  ces  Loix  demeurent  en  leur 
pleine  &  entière  venu;  &croycnt,  que  la  principale 
fureté  de  la  Religion  établie  conlifte,  à  les  coni crvcr 
comme  une  chofe  iacrée& inviolable. 

11  eft  certain,  qu'il  n'y  a  point  de  Royaume  ni  de 
Republique,  ni  aucun  autre  Corps  ou  Société  d'hom- 
mes .quelle  qu'elle  puifle  être ,  qui  n'ait  établi  des  Loix 
poiir  fa  Sûreté  ;  par  lelquelles  ils  pourvoient  à  toutes  les 
cntreprifes  qui  fe  peuvent  faire  contre  leur  repos ,  &  qui 
prefcrivent  &  marquent  les  Qualités  qu'ils  jugent  né- 
ceflaires  à  tous  ceux  qui  peuvent  a"oir  de  l'iimploy 
dans  ce  Royaume ,  Etat  ou  Société  ;  &  aucun  ne  peut 
prétendre,' qu'on  luyfafle  tort,  en  ne  l'admettant  pas 
aux  Charges ,  lors  qu'il  ne  remplit  pas  les  Conditions  & 
Qualités  qui  font  requifes  pour  cela. 

On  nepeutpasauiTi  nier,  que  l'on  ne  remarque  une 
grande  différence  éntrela  conduite  de  ceux  de  la  Reli- 
gion Reformée,  &  celle  de  ceux  de  la  Religion  Ro- 
maine les  uns  envers  lesautres:  Les  Catholiques  Ro- 
mains ,  ne  fe  contentant  pas  d'exclure  les  Reformés  de 
toutes  les  Charges  Lucratives  ou  d'Authorité  ,  luppri- 
ment  outre  cela  abfolument  l'Exercice  de  cette  Reli- 
gion ;  íe  perfécutent  cruellement  tous  ceux  qui  la  pro- 
feflenr  ;  Et  ne  manquent  point  de  faire  cela,  par  tout  où 
ils  peuvent  exercer  ces  rigueurs  lans  danger.  Etj'ay 
beaucoup  de  douleur  que  nous  ayons  a  prefent  devant 
nosycux  tant  de  deploiables  exemples  de  cette  cruauté, 
qui  ef(  exercée  entant  de  lieux  di  ffcrens  à  la  fois. 
C'eft  pourquoi  je  voudrois  de  bon  cœur  voir  une  feule 
raifon  qui  puilfe  porter  un  Protetlant  qui  aura  la  crainte 
de  Dieu,  &  qui  aimera  fa  Religion,  à  confentiri  l'A- 
bolition deces  Loix ,  qui  ont  elle  établies  par  l'Autorité 
du  Roi  &  du  Parlement,  qui  ne  tendent  à  autre  chofe 
qu'à  alTurer  la  Religion  Reformée ,  &  à  empêcher  que 
les  Papilles  ne  foient  en  état  de  la  renver fer.  Ces  Loix 
n'infligent  ni  amendes  ni  châtimens ,  &  ne  font  qu'ex- 
clure les  Catoliques  Romains  desCharges  du  Gouver- 
nement; lefquels,  s'ils  y  efloient  admis  ,  ne  penfe- 
roicnc  à  autre  chofe  qu'à  augmenter  leur  Parti ,  &  à  ac- 
quérir plus  de  crediti  de  pouvoir;  qui,  félon  ce  que 
vous  voyonsarriver  tous  les  jours ,  ne  pourroit  manquer 
d'être  extrêmement  dangereux  i  la  Religion  Reformée, 
&  toutneroit  à  fon  grand  defavantagr:  Puis  qu'en  tous 
lieux,  ceux  qui  font  dans  les  Emplois  publics,  favori- 
fent  naturellement  la  Religion  de  la  quelle  ils  font,  peu 
ou  beaucoup.  Et  comment  me  voudroit-on  pcrfuadcr, 
ou  à  quclqu'autre ,  de  faire  nos  efforts  pour  porter  leurs 
Alteflcs ,  lefquelles  Dieu  a  lant  honorées  que  de  les  fai- 
re les  Protefteurs  de  fon  Eglife ,  à  approuver  ou  donner 
leur  confcntemcnt  à  des  chofesli  préjudiciables,  tant 
àia  Religion  Reformée,  qu'à  la  fureté  publique.  Etje 
Rcpuis,  Monlieur,  avec  vôtre  permilTion  vous  accot- 


DE  PAIX, 

der  ce  que  vous  ditet ,  que  la  Religion  Reformée  n'en  ANS 
recevra  aucun  préjudice.  de  J.C 

Je  fçai  qucl'ondit  comunémentque  lencmbredes  jgg»_ 
Catholiques  Romains  dans  1*  Angleterre  &  dansl'Ecol-  '  ' 
fe,  n'eftpasconliderablc;  &  qu'ils  ne  poffedent  qu'un 
petit  nombre  de  Charges  inportantcs  ;  quoi  qu'on  ne 
puiííe  nier ,  qu'il  en  va  tout  autrement  en  jrlande  :  Mais 
il  faut  ncceiTairemcnt  que  vous  m'accordiéscccy,  que 
s'ils  font  en  petit  nombre,  il  ne  feroitpas  laifonnablequc 
la  tranquillité  publique  fût  troublée  pour  l'amour  d'un 
petit  nombre  de  perfonnes ,  principale.ment  lors  qu'on 
peut  leur  offrir  une  auiïï  grande  grâce ,  comme  eli  la 
Liberté  de  l'Exercice  de  leur  Religion  ;  Et  lî  leur 
nombre  eft"  plus  grand,  on  cnad'autantplus  de  raifon 
deles  craindre. 

Je  croi  véritablement  que  les  Catholiques  Romains, 
en  l'état  où  font  les  chofesàpréfent,  ne  fouhaiteront 
point  extrêmement  d'être  dans  les  Charges  &  Emplois 
publics ,  &  qu'ils  ne  feront  point  d'entreprifes  fur  h 
Religion  Reformée,  tant  à  «ufe  que  cela  eft  contraire 
auxLoix,  qu'à  caufe  des  grands  inconveniensqueceU 
pourroit  attirer  dans  un  autre  tems ,  fur  leurs  Perfon- 
nes, ou  fur  leurs  Biens:  Cependant  fi  les  Barrieres  des 
Loix  eftoicnt  une  fois  rompues,  vous  les  verriés  entree 
dans  le  Gouvernement,  &  les  principaux  Offices  & 
Emplois  feroient  mis  entre  leurs  mains;  &il  neferoic 
pas  facile  à  Sa  Majellé  de  s'oppoler  à  eux  en  cela  ,  quel- 
que ferme  qu'EUe  puilTe  être  ;  car  ils  le  prclieroient 
afluremcnt  beaucoup  la-dellus  ,  &  lui  reprefente- 
roient  la  chofe  comme  une  affaire  oùlaC  onlcienccfc- 
roit  interellée;  &  quand  ils  fctoient  enpolfeffiondes 
Emplois  publics,  que  faudroit-il  que  fuient  les  Pro- 
tcftants  ,  qui  ne  titeroient  plus  aucune  protcftion 
des  Loix  ,  &  qui  ne  dcvroieni  gueres  attendre  de 
bons  traiitmens  de  tels  Magiflrats  ì  &  au  contraire, 
les  avantages  que  les  Catholiques  Romains  tireroient 
de  leur  AffranchifTcment  dcsTefts  &  des  Loix  Pena- 
les ,  font  fi  evidens ,  que  ce  fcroit  perdre  fon  tems, 
de  vouloir  s'amufer  à  les  prouver.  Je  ne  puis  ni  11e 
veux  douter  de  la  fincerité  des  intentions  de  SaMaj, 
&  qu'il  n'a  point  d'autre  vue  dans  cette  affaire,  linon 
que  fes  Sujets  puitfent  jouir  en  toutes  chofes  de  mê- 
mes Droits  &  Libertés, 

Mais  le  fens  commun,  auCTi  bien  que  l'expérience 
de  tous  les  fiécles ,  du  prefent  auffi  bien  que  des  paf- 
fcz,  nous  montrent ,  qu'il  fera  impolTible  aux  Catho- 
liques Romains  &  aux  Proteflans  ,  lors  qu'ils  feront 
mêles  cnfemble  dans  les  Charges  publiques  5:  dans  les 
Emplois  de  vivre  paifiblementenlemble ,  S:  en  bonne 
iutelligencc,  ils  feront  tres  allurement  jaloux  les  uns 
-les  autres;  car  les  Principes  &  les  Maximes  des  deux 
Religions  font  fi  contraires  l'une  à  l'autre,  qu'à  mon 
fens  ilsferoit  impolfible  à  quelque  Prince  ou  Roi  que 
ce  foit  ,  d'étouffer  tous  les  loupçons  Se  animofues 
qui  pourront  s'élever  &  éclater  à  tous  niomens. 

Pour  ce  qui  eli  de  ce  que  vous  appréhendes,  que 
les  Nonconformiftes  ne  feront  point  affranchis  des  Loix 
Penales  ,  qui  font  faites  contr'eux  ,  fi  l'on  n'abolie 
pas  le  Tell  au  même  tems:  ce  fera  àia  vérité  ungrand 
malheur  pour  eux;  mais  les  Catholiques  Romains  et) 
feront  feulsàblimer,  puis  qu'ils  aiment  mieux  qu'eux 
&  leurPofterité  gcmillent  toûjours  fous  le  poids  des 
Loix  Penales,  &  foient  expofez  àia  haine  de  toute  la 
Nation  ,  que  de  demeurer  toûjours  dans  l'incapacité 
d'attenter  contre  la  Paix ,  &  contre  la  Sûreté  de  la  Re- 
ligion Protellaiite  ;  &  d'être  privés  de  ce  petit  avanta- 
ge (  fi  l'on  doit  rappeller  de  ce  nom  )  d'avoir  part  au 
Gouvernement  &  aux  emplois  publics;  vûtju'entous 
les  Lieux  du  monde  9'a  toujours  eftc  le  privilege  de  11 
Reli  ion  établie  par  les  Loix  ;  &  en  vérité  cc',  attentats 
dcsCatholiquesRomains,  n'en  doivent  êtreqiieplus 
fufpcasauïProteftansqui  en  doivent  être  d'autant  plus 
fur  leurs  gardes  ,  qu'ils  voyent  que  les  Catho- 
liques Romains  ,  au  même  tems  qu'ils  font 
fournis  à  la  rigueur  des  Loix  Penales  ,  ne  fc 

conten- 


DE  TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  contentent  pas-de  n'en  fouiFrir  point  d'incommodité 
deJ.Ç.  àiprefentjimais  tâchent  encore  de  pcifuadcr  afa  Ma- 
1687.  ^      '  1"^      Protefians  bon  gré  mal  gré, 

dctruiiênt  certe  furctéqu'ils  ont  pour  leur  Religion; 
&  ouvrent  le  cliemin  pour  introduire  les  Catholiques 
Romains  dans  le  Gouvernement  Se  dans  les  Emplois 
publics  :  Auquel  cas  il  n'yautoit  plusdeproteâionà 
cfperei  pour  eux  que  cellequel'on  peut  attendred'un 
Gouvernement  Catholique  Romain. 

Une  chofe  fcmblable  ne  peut  donc  paroîtte  que 
fort  injuftc  à  leurs  Altefles  ,  qui  les  blâmeront  pour 
tous  les  inconveniens  qui  en  pourront  proceder  ; 
puis  qu'Elles  fc  font  déclarées  fi  ouvertement  fur  ce 
iujet,  &  cela  d'une  maniere  fi  avantageufe  aux  Ca- 
tholiques Romains  mêmes.  Et  puis  qu'il  ne  tient  qu'à 
ce  feul  point  que  les  aiFaires  neioient  ajuflécsi  Leurs 
Altelles  ne  peuvent  donner  leur  confentement  à  des 
choies  fi  contraires  aux  Loix  déjà  établies ,  &  fi  pré- 
judiciables à  la  Religion  Protellante  ,  telles  que  fe- 
roient  l'Admifiion  des  Catholiques  Romains  aux 
Charges  du  Gouvernement ,  &  aux  Emplois  impor- 
taos,  &  l'Abolition  de  ces  Loix,  qui  ne  peuvent  pro- 
duire d'autre  effet  que  d'alTurer  la  Religion  Pro- 
téjante contre  les  entreprifes  des  Catholiques  Ro- 
mains. 

Vous  me  dites  :  Que  leí  Catholi  fies  Romains  enees 
Provinces  ne  font  p>ts  exclus  des  Emplois  des  Chiirges 
importantes.  Mais  vous  vous  trompés  beaucoup  en 
cela.  Car  nos  Loix  font  preciiès  li  deílus ,  les  excluant 
en  termes  exprés  de  toute  part  dans  le  Gouverne- 
ment, &  de  tous  les  Emplois  de  la  Police  &de  laju- 
(lice.  lied  vrai,  que  je  ne  connois point  de  Loi  ex- 
prcITequilescxclue  des  Emplois  Militaires;  cela  au- 
roit  efté  véritablement  trop  dur ,  v  û  que  dans  la  pre- 
miere Fondation  de  nôtre  Etat,  ils  fe  joignirent  à  nous 
pour  la  defpcncc  de  la  liberté  publique,  &  nous  ren- 
dirent de  grands  ferviccs  pendant  les  guerres  ;àcaufe 
de  cela  ils  ne  furent  point  exclus  des  Emplois  Mili- 
taires ;  car  la  fureté  publique  n'étoit expofce  parla  à 
aucun  danger  ,  tant  à  caufe  que  le  nombre  de  ceux 
de  cette  Religion  qui  lèrvoient  en  nos  Troupes  n'é- 
toit pas  grand,  que  parce  que  les  Etats  auroient  pû  fa- 
cilement prevenir  les  inconveniens  que  cela  auroit  pù 
produire  :  Ce  qui  n'auroir  paspû  fe  faire  fi  aiiément, 
lì  les  Catholiques  Romains  avoicnt  eu  part  dans  le 
Gouvernement ,  &  dans  la  Police,  & danslajuftice 
de  nôtre  Etat. 

Je  fuis  tres-certaindececy  ,  &  j'en  pourrois  don- 
ner de  fort  bonnes  preuves,  qu'il  n'y  a  rien  que  leurs 
Altefièî  défirent  tant  ,  fi  non  que  iâ  Majeiîé  puifle 
régner  heureufement ,  &  dans  une  parfaite  intelligen 
ce  avec  fes  Sujets;  &  que  fes  Sujets ,  étant  perfuadés 
de  Taífeélion  paternelle  de  là  Majeflé  envers  eux  , 
(oient  prêts  de  répondre  de  leur  côté  à  fa  Bonté,  &  de 
lui  rendre  tout  le  devoir  &robeíírance  poiTible;  Mais 
leurs  Alteiïcs  font  convaincues  en  leur  Confcience, 
que  la  Religion  Proteflante&  la  Sûreté  de  la  Nation, 
feroient  expofces  à  des  Dangers  certains  ,  fi  le  1~cfl, 
ou  ces  autres  Loix  Penales  ,  defquelles  j'ai  déjà  fait 
iouvent  mention  ,  cñoient  abolies  ;  C'eft  pourquoy 
Elles  n'y  peuvent  pas  confentir ,  ni  fe  joindre  à  la 
Majellc  pour  cela  ,  car  Elles  croyent  qu'Elles  au- 
roient un  grand  compte  à  rendre  à  Dieu,  filaconfide- 
tion  de  quelques  avantages  prefens  les  portoit  à  con- 
fentir, &à  concourir  ü  l'exécution  de  choies,  qu'ils 
croyent  cftrc  fort  dangereufesSi  préjudiciables  à  la  Re- 
ligion Protellante. 

Leurs  Altcûcs  ont  toujours  eu  pour  fa  Majefléune 
foûmiffion  profonde  ,  &:font  refoluës  de  l'avoir  toû- 
jours  ;  car  Elles  s'y  croyent  obligées  tant  par  les  Loix 
de  Dieu  que  par  celles  de  la  Nature  ;  mais  comme  le 
fujet  dont  il  cil  prefcntement  queilion,ne  regarde  point 
de  nouvelles  Loix  qne  l'on  veüille  faire,  maisl'abo- 
lition  totale  des  Loix  deja  établies  par  le  Roi  &  par  Je 
Parlement  ;  Elles  ne  voyer.t  pas  comment  on  peut  it- 
Tom.  ir. 


tendre  d'ElIes  un  confentement  à  une  telle  abolition, 
pour  laquelle  Elles  ont  une  fi  jude  averfion  ,  comme 
eftant  une  chofe  contraire  aux  Loix  &:  aux  Coutumes 
de  tous  les  Etats  Chrétiens ,  tant  Protellans  que  Pa- 
pilles, qui  ne  reçoivent  pcrfonne  dans  le  Gouverne- 
ment ,  ou  dans  les  Emplois  publics ,  que  ceux  qui 
profeflent  la  Religion  publique  &  établie  ,  &  qui 
mettent  peine  de  l'alTurer  contre  toutes  les  entreprîtes 
que  l'on  peut  faire  contr'elle. 

Je  ne  croi  pas  qu'il  foit  necelTaire  de  vous  montrer 
combien  leurs  AltciTes  lont  devoüces  à  fa  Majeflé  ; 
c'eft  une  chofe  dont  ils  ont  donné  des  preuves  fi 
reelles ,  que  comme  l'on  n'en  peut  pas  douter,  ilfe- 
roit  inutile  d'y  infifter  :  Et  Elles  font  refoluës  de 
continuer  toujours  dans  la  même  foumifïion  ,  re- 
ípe¿i,  &  affeéVion;  ou  plutôt  de  l'augmenter,  s'ileft 
poilible.  Jefuis,  Monsieur  ,  Vò.trc,  &c, 

Nov.  íj.  10S7. 

CCXIV. 

Artfl  du  Confili  d'Eflat  du  Roi  de  France 
LOUIS  XIV.  qui  ordonne  conformément 
à  r Article  20.  du  Trnité  d'Alliance  fatt 
avec  les  Cantons  SUISSES  ,  que  les  Mar- 
chands de/dits  Cantons  pourront  tranfpor- 
ier  hors  du  Roiaume  l'Or  &  l'Argent  tnon- 
noié  qu'ils  auront  receu  pour  le  prix  des 
Marchandifis  qu'ils  auront  apportées.  Du 
vingtième  Décembre  1687.  Frcder.  Leo. 
nard.  Tom.  IV. 

Extrait  des  Rcrrißrcs  du  Confeil  d'Eßtit. 

LE  Roi  aiant  par  An  eil  de  fon  Confeil  du  18.  No- 
vembre dernier ,  renouvelle  les  defenfes  faites  par 
les  anciennes  Ordonnances,  Arreils  &  Regiemens ,  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el- 
les foient  de  tranfporter  ni  faire  fortir  hors  du  Ro- 
iaume ,  Païs ,  Terres  &  Seigneuries  de  l'obéiflance 
de  fa  Majefié  ,  tant  par  Mer  que  par  Terre ,  au- 
cunes efpeces  d'or  &  d'argent  monnoié  ,  Barres  Si 
Lingots ,  fur  les  peines  pprtccs  par  icelui  :  Et  fa 
Majeflé  voulant  qu'il  ne  foit  rien  innové  à  l'Article 
10.  du  Traité  d'Alliance  fait  avec  les  Cantons  des 
Ligues  SuilTes  en  l'Année  i6)S.  &  qu'ils  puident 
continuer  leur  commerce  &  le  tranfport  de  l'or 
&  de  l'argent  monnoié  ,  qu'ils  auront  reçu  pour 
le  prix  de  leurs  Marchandifes  ,  en  faifant  leurs 
déclarations  &  prenant  des  Paileports  ,  fuivant  & 
ainfi  qu'il  eil  porté  par  ledit  Article  :  Oiiy  le 
rapport  du  fieur  le  Pelletier  Confeiller  ordinaire  au 
Confeil  Roial  ,  Contrôlleur  General  des  Finan- 
ces ;  Sa  Majellé  eilant  en  fon  Confeil  ,  a  ordonne 
&  ordonne  conformément  à  l'Article  vingtième 
du  Traité  d'Alliance  fait  avec  les  Cantons  Suiffcs, 
&  aux  Lettres  Patentes  expédiées  fur  icelui  le  dix- 
neuvicme Juillet  165S.  que  les  Marchands  defdits 
Cantons  pourront  tranfporter  hprs  du  Roiaume, 
l'or  &  l'argent  monnoié  qu'il  auront  rcçû  pour  le 
prix  des  Marchandifes  qu'ils  auront  apporté  ;  qu'à 
cet  effet  il  leur  fera  délivre  des  Paileports  par  les 
Sieurs  Intendans  &:  Commilfaires  départis  dans  les 
Provinces  &  Generalitez  du  Roiaume  ,  fut  la  rc. 
prefentation  qui  fera  par  eux  faite  des  acquis  de 
payement  des  droits  deus  pour  lefdites  Marchan- 
difes ,  des  acquits  à  caution  par  eux  pris  ou  de 
l'Extrait  des  Regiilres  des  Bureaux  ,  par  lefquels 
Ís  auront  fait  entrer  lefdites  Marchandifes,  conte- 
nant la  déclaration  de  la  quantité  &  qualité  d'i- 
celles  ,  au  bas  defqucls  Extraits  qui  leur  feront 
délivrez  gratis  ils  déclareront  le  prix  qu'ils  auront 
vendu  lefdites  Marchandifes  ,  &  la  fomme  qu'ils 
prétendent  emporter  en  efpece  hors  du  Roiaume. 
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J31  TRAITEZ    DE  PAIX, 

Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  (2  Majefté  y  étant,  ,  Maisil  n'cftpas  encore  tempi  defc  dcfcfpcrer.  Vou«;  '^-'^'^, 
tenu  à  Vcrfaillcs  le  20.  jour  de  Décembre  ,  löüy.  j  i^çavez  qu'un  puinantEmpiremeprotege,  &qu'llc[l 
Signe,  Colbert.  encore  tout  prêt  de  vous  recevoir  en  fa  proteòtion.  1688. 

j  S'il  3  eu  quelques  revers  de  fortune  ,  iln'cftpasprét 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &:  de  j  d'être  détruit  pour  cela.  Quand  il  auroic  perdu  tout 
Navarre,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Va-   ce  qu'il  poiTedc  en  Europe  ,  dont  il  elt  encore  fort 
B.  -rA:„:.      /-  J„  n  r.r.^  éloigné 


il  lui  reite  deux  autres  parties  du  monde 
où  il  commande.  Iln'avoit  pas  plus  de  forces  quand 
il  a  rcnvcrié  l'Empire  d'Orient  :  celui  d'Occident 
n'aproche  pas  de  Îapuiflance  ;  ainii  quine  voir  qu'il 
n'eft  pas  encore  temps  de  dire  comme  on  fait  tous 
les  jours ,  qu'il  ne  lui  f  aut  plus  gucres  de  choie  pour 
être  abattu  ^  Vos  ennemis  5«:  les  miens  lefavcntbien 
dans  le  fonds  de  leur  ame.  Cef}  pour  cela  qu'ils  fe 
retiennent  dans  leurs  padions ,  qui  les  poi  tent  natu- 
rellement à  verfer  jufques  à  la  dernière  goûte  de  nô- 
tre fang.  Ne  vous  fouvicnt-il  pas  de  celui  qu'ils  ont 
répandu  de  fang  froid  entant  de  rencontres,  &: com- 
ment ils  ont  armé  la  main  des  bourcaux  ,  quand  la 
leur  a  été  laiîe  de  nous  égorger?  qui  efi: celui  d'entre 
vous  qui  Te  puiile  vanter  de  n'avoir  pas  perdu  un  frè- 
re, un  neveu,  un  parent  ,  ou  un  ami  dans  cette  gran- 
de effulion  de  fang  qui  fc  vient  de  faiiepar  le  General 
Caraffa  Í  Qu'ont  produit  toutes  les  plaintes  que  vou^ 
en  avez  faites,  quoi  que  vous  aiez  fait  voir  clair  com- 
me le  jour  que  tout  ce  qu'il  en  failoicn'ctoit  que  pour 
dépouiller  la  veuve  &  l'orphelin  ?  Ona  fait  femblant 
de  vous  donner  des  ordres  pour  que  la  formalité  de 
juÎlice  futobfervée  :  mais  avez  vous  vcu  qu'ils  aient 
été  exécutés  ?  Depuis  qu'il  lesa  receus  nous  pouvons 
conter  vous  &  moi  plus  de  deux  cens  perfonnes  qu'il 
a  condamnes  de  fa  feule  autorité  ,  &:  quand  ils  ont  de- 
mandé à  fe  juftifier,  il  a  répondu infolemment qu'on 
fcroit  leur  procés  quand  ils  auroient  été  exécutés- 
Souffiirez-vous  encore  long-temps  ,  Vaillans  Hon- 
grois ,  qu'on  triomphe  de  votre  innocence  ,  de  (i 
vousctesdeflincsàpeiir,  ne  vaut-il  pas  mieux  que  ce 
Ibitles  armes  à  la  main,  que  fous  le  fer  de  vos  infames 
bourreaux  ?  Faites  un  effort  pour  fortir  de  la  honrcufc 
captivité  où  vous  êtes:  il  ne  vous  manque  que  la  vo- 
lonté. Le  pouvoir  de  nos  ennemis  n'eil  pas  lì  grand  que 
vous  vous  l'imaginez.  Combion  y  a-t-ildetemps  que 
je  !emcprife,&  ti  vous  m'aviez  alTiílé  de  toutes  vos  for- 
ces,  en  quel  état  nous  trouverions-nous  vouî&moii 
N'attendez  pas  que  vous  foiez  encore  plus  bas  que 
vous  n'êtes:  ilsnc  demandent  qu'à  vousabîmcr,  afin 
que  dans  vôtre  impuiflance  vous  ploiycz  le  cou  fous 
le  joug  tirannique  qu'Us  vous  préparent  depuis  tant  de 
temps?  SoHman  le  nouvel  Empereur  des  Turcs  vous 
tend  la  main  pour  vous  retirer  d'oppreilion.  Un 
Princa  de  fon  nom  a  été  autrefois  la  terreur  de 
ceux  que  vous  appréhendez  aujourd'hui  j  &  bien  ■ 
que  nous  ne  devions  pas  ajouter  foi  aux  prophé- 
ties qui  viennent  de  ce  côté  là,  je  ne  puis  m'cm- 
péchcr  de  vous  dire  néanmoins  ,  que  les  Turcs  pu- 
blient qu'ils  en  ont  une  félon  laquelle  leur  Empi- 
re prcfquc  abatu  doit  devenir  plus  floriííant  que 
jamais  fous  un  Prince  de  ce  nom-là.  Concourez  avec 
moi  à  la  faire  trouver  véritable  ,  puis  que  vôtre  fa- 
lut  &  le  mien  dépendent  dorefnavant  de  nôtre  u- 
nion  avec  ces  peuples.  Ils  nous  ont  Îoûtenus  de- 
puis plufieurs  années  ,  comme  nous  les  avons  íoíi- 
tcnus  nous-mêmes:  nous  avons  toujours  agi  de  con* 
eert  cnfcmble  ,  pourquoi  vous  departir  d'une  ma- 
xime dont  vous  vous  êtes  ii-bien  trouvés  ?  Qu'cf- 
pcrez-vous  de  la  promcfTe  de  nos  ennemis  ?  Jcc- 
tez  les  yeux  fur  le  malheureux  Prince  de  Tran- 
lilvanie  ,  vous  verrez  comment  ils  fe  font  mocque's 
de  fa  crédulité  ?  Quefertqu'ihitfaitun  traité  avec 
eux,  s'ils  n'en  obicrvcnt  pas  un  fcul  article  Mais 
qu'trt-il  ncceflaire  que  vous  empruntiez  un  exem- 
ple étranger  f  Combien  de  fois  vous-a-t-on  man- 
qué de  parole  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  y  a-i-il 
ré  que  quelque  malheureux  que  je  puific  être,  vous  '  quelqu'un  devons  qui  le  fouvienne  qu'on  la  lui  ait 
avûiierez  que  j'étois  di^ne  d'un  fort  plus  heureux,    tenue,  après  la  lui  avoir  donnée  r"  On  n'a chercfié- 

1  -  q^'-i 


lentinois  &  Diois ,  Comte  de  Provence  ,  For- 
calquicr ,  &  Terres  Adjacentes  :  Au  premier  des 
Huiiïîers  dcnosConfeils;  ou  autre  nôtre  HuiÎfier  ou 
Sergent  fur  ce  requis ,  Nous  te  mandons  &  comman- 
dons par  ces  prefcntcs  lignées  de  nôtre  main  ,  que 
l'Arrefl:  dont  l'extrait  eii:  ci-attaché  fous  le  Contre- 
fcel  de  nôtre  Chancellerie  ,  ce  jourd'hui  donné  en 
nôtre  Confeil  d'Etat ,  Nous  y  étant ,  tu  fignifies  à 
tous  qu'il  appartiendra  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent 
caufe  d'ignorance  ,  &  faits  pour  fon  entière  exécu- 
tion tous  Adcs  &  Exploits  neceííaires  fans  »utrcper- 
miiTion  :  Voulons  qu'aux  copies  dudic  Arreft  &  des 
Prefentes  collationnées  par  ï'un  de  nosamez  &  féaux 
Confcillers  &  Secretaires ,  foi  foit  ajoûtée  comme 
aux  Originaux.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donne  à 
Verfailles  le  vingtième  jour  de  Deccmbrcl'an  de  grâ- 
ce mil  fix  cens  quatre-vingt-fept ,  &  de  nôtre  regne 
le  quarante-cinquième.  Signé,  LOUIS,  &  plus  bas, 
Par  le  Roi  Dauphin  ,  Comte  de  Provence.  Signé. 
Colbert,  Sc  Scellé. 

ccxv. 

■Manifeße  äu  Cofnte  de  TEKELI  ,  Cbej  des 
Méconîens  de  Hongrie  ,  puhlié  au  com- 
mencement de  l'année  i  1688.  Mercure 
Hiftorique  &  Politique  mois  d'Avril, 
1688.  pag.  402. 

PEuplcs  Hongrois,  il  y  a  long-temps  que  vos  En- 
nemis &:  les  miens  font  courir  le  bruit  de  ma  mort, 
&  néanmoins  je  rcfpire  encore  ,  grâces  à  Dieu, pour 
deffendrc  vôtre  hbcrté  opprimée.  Je  fçais  bien  que 
c'efl:  à  regret  que  vous  vous  êtes  ranges  fous  l'éran 
dart  de  la  Maifon  d'Autriche  :  il  y  a  trop  long- 
temps que  vous  h  connoiiTez  pour  vous  y  fier ,  & 
ce  qui  vient  encore  de  fc*  parter  tout  nouvellement 
à  la  prétendue  eleétion  d'un  Roi  de  Hongrie  ,  vous 
fait  ailez  voir  combien  vôtre  vie  &  vôtre  fortune  le- 
roicnt  en  danger ,  li  vous  étiez  obligés  de  lui  obcïr  '< 
Vous  êtes  contraints  de  diiTimulcr,  parce  que  la  con- 
jonfìure  le  demande.  Mais  enfin  je  connois  vos  cœurs 
comme  je  connois  le  mien.   Je  fçais  que  vous  avez 
horreur  de  tout  ce  que  vous  faites  :  je  fçais  encore 
que  vous  haiffcz  ceux  qui  vous  préparent  des  fers, 
dont  la  charge  cependant  les  devroit  obliger  de  les 
brifcr.   Quelle  honte  au  Comte  Eftcrhafi  d'avoir 
brigué  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire  ,  comme  fi 
celle  de  Palatin  de  Hongrie  n'ccoit  pas  incomparable- 
ment plus  belle  ?  Eft  -  celà  le  prix  de  toutes  les  infa- 
mes trahifons  qu'il  vous  a  faites  ,  &  faut-il  qu'un 
homme  que  j'ai  honoré  de  mon  alliance, me  desho- 
nore moi  ,  &  toute  la  nation  ;  J'aime  bien  mieux 
voir  mes  biens  entre  les  mains  de  mes  ennemis,  que 
d'en  jouir  à  ce  prix-là.  Quelles  offres  ne  m'a-t-on 
point  faites  pour  vous  abandonner  ?  Ne  m'en  fait-t- 
on pas  encore  tous  les  jours  ,  fi  j'étois  d'humeur  à 
le  faire  ?  Mais  fi  Dieu  a  detcrmnié  que  je  fois  mal- 
heureux ,  il  n'eil  pas  cependant  pollible  que  je  fois 
coupable.  Plutôt  que  de  vous  trahir,  je  me  trahirai 
moi-même  :  j'ai  tiré  l'épcc  pour  vous  dés  le  mo- 
ment que  j'ai  eu  la  force  de  la  foùtenir  :  j'ai  affronté 
mille  périls  pour  vous  garder  fidélité:  j'ai  mcprifele 
fer  &  le  poiibn  :  je  fuis  encore  cxpofc  tous  les  jours 
Ì  l'un  &  à  l'autre  par  ma  pcrfeverance.  Mais  enfin 
je  prefere  une  mort  glorieufcà  une  vie  infame,  affu- 
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qu'à  veniî  embarquer  dans  des  traite's  pour  vousrrorr.- 
pcrplusfacilcment.  'Vôtre  bonne  foi  n'a  été  rccom- 
penfcc  que  de  la  plus  noire  infidélité'.  C''eft  fous  le 
nom  de  paix  ,  éc  d'amniftie  qu'on  a  cherché  a  vous 
attirer  pour  vous  faire  tomber  dans  le  précipice.  Je 
ne  demande  autre  chofe  que  de  vous  y  faire  faire  ré- 
flexion, après  celaje  m'afrure  que  vous  en  deviendrez 
plus  fagcs. 

Que  ii  tout  ce  que  je  vous  remontre  ici  n'cfl:  pas 
capable  de  vous  loucher ,  coniiderez  au  moins  qu'il 
n'y  a  point  d'autre  intérêt  que  le  vôtre  qui  m'oblige  ì 
vous  en  p.irler  ainli.  Je  puis,  quand  je  le  voudrai, 
faire  ma  paix  à  des  conditions  qui  fembkroient  allez 
avantageufcs  à  un  homme  qui  auroit  oublié  le  foin 
de  (a  patrie.  Mais  puis  que  grâces  à  Dieu ,  je  n'en 
ai  jamais  perdu  le  fouvenir  depuis  que  j'ai  l'âge  de 
connoilfance  ;  je  m'en  fouviendrai  encore  mieux  pre- 
fentement  que  j'ai  tant  de  bons  compatriotes  à  ven- 
ger. Vous  devriez  .luQi-bicn  que  moi  entendreleur 
voix,  qui  nous  cric  que  nous  ne  devons  pas  fouffrir 
que  leur  fang  ait  été  vcrfé  fi  injullemcnt.  Croicz- 
moi,  ne  différez  pas  une  chofe  lì  néccílaire  pour  vô- 
tre fureté  ,  puis  que  l'impunité  augmentera  l'audace 
de  vos  ennemis  ,  au  lieu  que  leur  punition  les  ren- 
dra plus  refervez  à  entreprendre  quelque  chofe  contre 
vous. 

ccxvr. 

{a')  Me  far  lequel  la  TRANSYLVANIE 
je  met  fous  la  pmeiihn  rfe  LEOPOLD 
Empereur  ,  ê>  </e  J  O  S  E  P  H  Archiduc 
Autriche  fi»  fis.  Roi  de  Hongrie.  Fait 
à  Hermanflat ,  le  <).  Mai,  i68i).  Mercu- 
re HoUandois  de  1688.  pag.  9. 

NOus  Michel  deTeíelí'deSzek,  General  George 
3i  Alexis  Bethlem  LadidausSztkel  de  Boiolzen; 
Valentin  Eranck  |uge  royal  &  Chrétien  Szabo  , 
Bourgucmaitre  Prince  de  Hcrmenlladt  Confeiliers 
de  l'excellent  Prince  de  Tranfilvanie  ,  Nicolas  de 
Bethlem ,  Etienne  Appor  de  Alfo-Thoyn  ,  Pierre 
Alvinzy  &  Jean  Starofy,  prémier  Secret,iire  de  Jul- 
tice.  Michel  Filflrick  ,  Juge  dcCronttat  ,  Député 
Plénipotentiaire  des  fuldits  Excellent  Prince  & 
Etats  du  Pais  de  Tranlîlvanie  ,  lavoir  faifons  dès 
maintenant  &  en  memoire  perpctuclie;  Tout  le  Mon- 
de admire  avec  raifon  la  grande  grâce  de  Dieu,  qui 
aptes  tant  de  cruautez&de  meurtres,  acTeffuiTon  de 
tang  de  lang  de  Chrétiens  innocens  ,  s'étant  laiifé 
toucher  de  compaiïion  a  en  memoire  éternelle  &  pour 
lelxinhcurdetousles  bicn-inientionnez  délivré  étant 
de  Provinces  &  de  Royaumes  d'une  barbarie  &  cf- 
clavagc  infupportable.  Le  (uftcDieu  n'a  pas  pû  plus 
long-tcms  coniidcrer  des  Cicux,  Ja  rage  &  l'orgueil, 
du  plus  cruel  ennemi  juré  de  la  Chrétienté  qui  ctoit 
monté  Ì  un  tel  faéte  de  pouvoir ,  qui  s'étoit  rendu 
la  terreur  du  monde,  leDefolateur  des  voihns ,  & 
ie  Contempteur  d'un  chacun.  Le  Seigneur  des  Ar- 
mées par  la  vertu  de  fa  dextre  a  enfin  tiré  l'épée,  & 
a  couronne  la  caufe  les  juftes  armes  de  l'Augude 
Empereur  des  Romains,  nôtre  très  gracieux  Seigneur, 
de  tant  des  glorieux  fucccs ,  que  le  Barbare  avoue  & 
confelle  lui  même  fes  forces  afFoiblics ,  &:  fon  efprit  at. 


ni 
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terré ,  iS.  humilié,  car  les  œuvres  de  la  merveilleufe  pro-  1  t^reté&  confirmar  on  r"       ",î^  ''""i  ^t 
vidence  divine  font  fi  grandes  que  par  un  effeclde  |  ia^cedtet  e  „ô        ,e m^^ 
fa  vengeance  ,  il  a  attrapé  le  deftruaeur  qui  à  caufe   tion  Ì  la  nrote.?  l?r     r  ' 

tlrivai:;;:  ,:t"  ^  "^f-  ^  ^  ^^e^:  ^dma;,;r 

tcms  évanouir  la  terreur  qu  mfpiroient  ceux  qui  fai-    '  ~ 


ioientMge  pour  l'extirpation  des  Chrétiens ,  en  forte 
qu'il  ne  leur  tft  reftc  aucun  clpoir  de  rétablir  leur  for- 
tune chancelante.  La  malhcureufe  Tranfilvanie  a 
gemi  un  Siéde  &  plus  fous  l'opprcffion  du  Turc,  & 


privée  de  fon  Roy  &r  Seigneur  le- 
gitime  par  tant  de  guerres ,  de  meurtres  ,  d'inceii-  ¿  ],  c. 
dies ,  &  de  troubles  interieurs,  qui  s'y  font  enraci- 
nez,  &  qui  ont  prefque  caufe  Tatuine  totale,  l'iiif- 
toirc  parlera  à  jamais  de  la  Tr.igedie  fatale  que  ce 
Pais  a  fouifert  fous  la  protetftion  du  Turc  ,  &  par 
la  dilcorde  des  Princes.  Il  eft  à  prefcnt  retourné  au 
Roi  de  Hongrie  qui  enavoit  été  privé  par  l'envie  & 
les  entrcprifcs  audacieufes  de  quelques-uns  ,  &  les 
Etats  l'embralfent  d'un  commun  conrentein(.nt  & 
par  des  vœux  unanimes  qu'ils  ont  toiijours  poufiez 
à  Dieu  tout  mifericordieux  pour  pouvoir  jouir  dece 
bonheur ,  &  de  ia  forte  &  paternelle  protctäion  du 
glorieux  Leopold  premier  Empereur  des  Romains, 
&  du  tres-heureux  ,  tres-invincible  S:  tres-jufte  Jo- 
feph  Roi  de  Hongrie  ,  (  dont  la  vie  Si  le  Trône 
foient  bénis  de  Dieu)  &  de  tous  fes  defcendans  &  autres 
Succcifeurs  Rois  de  Hongrie.   Cefi  pourquoi  fça- 
chent  tous  &  un  chacun  prefens  &  avenir,  ce  qui 
maintenant  a  été  refolu  &  arrêté  à  l'honneur  de  Dieu 
tout  puiflânt  &  pour  le  repos  &  utiiitéde  l'advenir;  c'eft 
àfçavoir  que  nous  renonçons,  (  en  vertu  de  nos  plein- 
pouvoirs  ,  &  pour  plus  grande  l'ureté  de  l'Afte  de 
Confirmation  &  Rciolution  de  l'Illudre  Prince  &  des 
Etats  du  Royaume  prife  par  un  confcntement  una- 
nime ,  &  par  un  propre  mouvement  &  zélé  Chré- 
tien )  à  la  Porte  Ottomane,  ne  voulant  avoir  à  l'avenir 
aucune  correfpondance  avec  elle  ,  ni  lui  payer  au- 
cuns dons  ni  tributs,  ni  faire  quoy  que  ce  Ibitparoù  on 
puillc  inférer  qu'on  auroit  quelque  correfpondance  ' 
avec  elle,  ni  avec  fes  adheranseV  autres  ennemis  infide, 
les  ,  quels  qu'ils  foient ,  de  nôtre  glorieux  Empe- 
reur des  Romains  &  Seigneur  ,  de  nôtre  ties-gri- 
cieux  Seigneur  le  Roi  de  Hongrie,  &  de  fes  Succcf- 
feurs,  fur  peine  de  léze  Majeflé  ,  fuivantlcs  Loix  de 
Tranfilvanie,  après  connoilfance  de  la  vérité  ;  &  nous 
recevons  au  contraire  fincérement  &  de  bonne  foy 
pour  nous  &  pour  toute  la  poilerité  de  l'excellent  Ro- 
yaume de  Tranfilvanie  (  comme  i  I  a  déjà  été  declaré ,  ) 
laproteaionptitcrncllcdefagloricureMajefté;  Et  afin 
que  nous  purifions  dcnncr  une  preuve  réelle  de  nô- 
tre foumiŒon ,  &  obe';ifjnce  ,  no'.is,  en  vertu  du  plein: 
pouvoir  cy-dedus  mentionné  ,  &  des  Afle  &  Refo- 
lution  confirmatoires  du  tres-Serenilfime  Prince  & 
des  Etats ,  recevons  garnifon  du  glorieux  Empereur 
Romain,  dansles  Forts  deKovar,  Hufs,  Georgitn, 
&  Croonifadt,  outre  ceux  aufquels  il  y  a  déjà  garni- 
fon de  fa  Majcííé  Imperiale  ,   &  fornmes  prêts  de 
prendre  les  armes  contre  le  Turc  ennemi  commun 
de  la  Chrétienté  &  contre  tous  autres ,  aulïï-  tôt 
que  fa  tres-glorieufe  Majeflé  nous  l'aura  ordonne, 
priant  tres-humblement  fon  invincible  Majeflé  Impe- 
riale de  confirmer  gracieufemcnt  par  fa  bonté  naturelle 
noshbertez  &  Privileges ,  êcfinguliereraent l'exerci- 
ce hbre  de  la  Religion  dont  a  été  joui  jufqucs  àpre- 
fent,&:  de  nous  proteger ,  nous  &  nôtre  pofterité.  Nous 
ne  doutons  pas  non  plus  que  fon  Excellence  le  General 
&  Comte  de  Caraffa  ne  recommande  fortement 
l'inifance  dudit  Excellent  Prince  &  de  tout  le  Ro- 
yaume auprès  de  fa  tres-glorieufe  Majeflé  Imperiale  ce 
que  nous  requérons  de  bon  cœur  &  efperons  de  la  fa- 
veur, que  fon  Excellence nousajufques  àprefent té- 
moignée, fadite  Excellence  ne  nous  ayant  en  cffcéi  ja- 
mais troublé  m  inquiété  dans  la  jouilfance  de  nos  li- 
bertez&priviiéges.  Demeurecependantle  Traité  fait 
avec  le  Duc  de  Lorraineen  faforce ,  pour  plus  grande 
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de  Ttanlilvjnie.  Donné  à  Hermanllat  le  9. 
reí  S. 
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Remiiveilemnt  d* Alliance  entre  les  Etats  Ce- 
ntraux áfí  PROVINCES  UNIES 
Fais-Bas^  &  FRIDF.RIC  III.  EleBeiir 
de  Brandebourg,  conclu  àCologne fur  la  Sprée, 
le  ^o.  Juin  168S.  Manufcm. 

DE  Hooghmoogtnde  Heeren  Staeten  General  der 
Vereenighden  Nederlanden  ende  de  Doorlugh- 
tigílen  Vorft  enHeerc  Frederick  de  Derde  Marggrave 
tot  Brandcnburgh ,  des  Heilige  Roomfchcn  Rychs 
Ertz-Cammerer  cn  Cliurfurilen  in  Pruyfen,  tot  Macg- 
denburgh,  Gulick,  Cleve,  Berg,  Stettin,  Ponie- 
ren der  Cafluben  en  Wenden,  oock  in  Silefien,  tot 
Crofien  in  Schwicbuhs ,  Hertogh  ,  Burggrave  tot  Nu- 
rembergh  ,  Vorft  tot  Halberdadt,  Minden  en  Ca- 
riiin ,  GrafF  tot  Hohcnzollern ,  der  Marek ,  ende  Ra- 
Tensbergh,  Heere  tot  Ravcfleyn ,  ende  van  de  Landen, 
Lauvenburgh  ende  Buttauw  :  overvvooghen  heb- 
bende de  bcfondere  groóte  nuttighcyt  ende  avantages 
die  haere  wederfeyts  Landen  cn  Onderdanen  tocge- 
braght  lyn  doot  de  Traflaten  ,  ende  Alliantien  tuf- 
fchen Hoogftged.  Hoogmoogende  Heeren  Staeten 
General  der  Vcrcenigde  Nederlanden  ,  en  dewylen 
den  Doorlughtigllen  Voift  cn  Heere  Heere  Frederick 
Wilhelm,  Marggrave  tot  Brandenburgh, des  Heyli- 
gen Roomfchen  Rychs  Ertz-Cammerer  ende  Chur 
furft  in  Pruy/Tcn ,  tot  Macgdeburgh ,  Gulick ,  Cleve , 
Bergh,  Stettin,  Pommeren,  der  Cafluben  en  Wen- 
den, oock  in  Silelicn  ,  tot  CrolTen  ,  ende  Schwie- 
buhs,  Hertogh,  Burggrave  tot  Nurenburgh ,  Vorü 
tot  Halbcrftadt,  Minden  en  Camin, Graeff  tot  Ho- 
hcnzollern ,  der  Marek  en  Ravensbergh  ,  Heere  tot 
Riveileyn  ,  ende  van  de  Landen  Lauwenburgh  en 
Buttauw  ,  fyner  Churfurftelycke  Doorlughtigheyi 
Heere  Vacder  glorieufer  Gedagteniffe,  loo  wel  tot 
Beveflingh  van  eengoet  onderlingh  verftandt  ennac- 
buyrliçh  vertrouwen  als  tot  bevorderinge  van  de  ge- 
nieyne  Securitey t  ende  Befcherminge  opgereght ,  en 
de  hoe  de  voorfz.  nuttigheyt  ende  avantages  door 
de  continuatie  van  een  eensgeiindc  Verbintenifle  niet 
alleen  gèconferveert,  maer  oock  voor't  toekomende 
vermeerdert  foude  können  werden,  hebben  deihalven 
dieniligh  ende  noodigh  geaght  de  voorfchrceve  Trac- 
taten  cn  Alliantien  te  continueren  ende  te  vernieuwen 
ende  ten  dien  eynde  tot  haere  Gevolmachtigde  gecon- 
flitueert  le  weeten  hacrHoogh-moogende  den  Heere 
Jacob  Hop,  Raedt  en  Penfionaris  der  Stadt  Amfter- 
dam.  Gedeputeerde  in  haerc  Vergaderingc,  van  we- 
gens de  Provintie  van  Holland  ende  Weftvriefland, 
tegenwoordigh  haeren  Extraordinarii  Envoyé  aen 
het  Hof  van  meer-hoogftgemeltc  fijne  Ccurfurilc- 
lycke  Doorlughtigheyt  dcflelfFs  werckelick  geheyme 
Raets,  cn  Krygsracden,  oock  refpeäive  Leens  -Di- 
refleuren ,  de  Welgeboorne  Heeren  Frans  van  Mein- 
ders,Paul  van  Fuchs  ,  ende  Eberhard  van  Danckel- 
man,  de  wekken  figh  daar  op  te  faemcn  gevoeghtheb- 
bende  naer  wederfydts  geproduceerde  en  uytge 
wiflelde  Volraaghtcn  ,  waar  van  de  Copyen  achter 
aen  het  eyndc  defes  fyn  gevoeght  ,  verdragen ,  ge- 
convenieert,  engeaccordeert  fyn  in  de  volgende  ma- 
rleren. 

Dat  namenilyckde  Traílaten  en  Alliantien,  wel- 
ke tuflchcnhaer  Hoog- Mogende  ter  eenre,  ende  fyne 
Ccurforflelycke  Doorlughtigheyt  glorieufer  gedagh- 
tcnilTc  ter  andere  zyde  op  den  z6.  Febr.  ouden 
ofte  den  aghften  Maert  167S.  nieuwen  Styl,  mcthct 
leparaet  arucul  van  dien  van  den  fei  ven  date  tot  Coin 
»cn  de  Spree  ende  op  den  25.  Auguñi  in  dcnHacgh 


ccxvn. 


Traduction  de  ce  Traite. 


ANS 

deJ.G. 

1688. 

LesPro- 

VINCES- 

Uniks 


L Es  Hauts  O'' Puijans  Seigneurs  les  lítats  Généraux  ecurg. 
des  Provinces-Vnies  des^PaiT-Bas  ^  cr  Íe  Sereni jfi- 
me  Prince  <Sf  Seigneur  Frederic  troixjéme  Mar- 
grave  de  Brandebourg  ^EleSieitr  Cr  Archi-ChambelUn 
du  S.  Empire  Romntn,Duc  de  Aiagdehourg,  Juliers-tCle^ 
veSjBerg,  Scettin^PcmeranicjCáíJpibtey  P^Andalie  ,  Stieße, 
Crojfe  y  C  Schïi'iehuchs ,  Duc,  Burgrave  de  Nurembourg, 
Prince  de  H.ilherjiadt ,  Alinden  j      Camin  ,  Comte  de 
Hahenz-oHern  j  de  la  Adarcli,  Hjr  Ravensbergs  Seigneur 
de  Raveßein ,  Cr  des  Pais  de  L^wenbonrg,  C^-  Buttaw, 
ayant  conß der é  la  grande  utilité' €7^  les  avantages  dont 
leurs  Pais      fijets  refpeclifs  ont  joui  par  les  Traitez, 
cr  Alliances  ,  cy-deviVU  faits  entre  leurfditcs  Hautei 
Puißances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pdis-bas  cr  feu  Sereniffime  Prince  Zsr  Sei- 
gneur le  Seigneur  Frederic  Guillaume  Margrave  de 
Brandebourg  ,  Archichambellan,  EleBewr  du  S.  Em- 
pire Romain,  Duc  en  Prujfe  ,   de  Âiagdebourg  ,  Ju- 
lier  s,  Cleves,  Berg  ,  Stettin,  Vomeranie  ,  Cajfubie, 
'Cr  V'andai  ie ,  Cr  attffi  en  Stieße ,  de  Crojfe ,  Cr  Schwie- 
buchs,Duc,  Bwg^rave  de  Nuremberg,  Prince  de  Halber^ 
ßadi,Minden  crCamin  ,Comtede  Hohenz.ollern,de  U 
Mareks  er  Ravensberg,  Seigneur  de  Ravenflein ,  Cr  des 
pais  de  Lauwenbourg  cr  Buttaw,  Seigneur  Cr  pere  de  ßt 
Serenite  Electorale  d'hcureufe  memoire;  ih  ont  trouvé  utile 
er  neceßaire  non  fetUememde  continuer  Cr  renouveller  let 
ftífditr  Jraitez.Cr  Alliances ,  tant  pour  la  confirmation 
d'une  bonne  cr particuliere  inteUigence,voißnage  Zr  con- 
ß.tnce^  cfjepour  l'avancement  er  augmentation  de  la  fu- 
reté cr  protection  commune  ;  c'eß pottrqtwy  ils  ont  con- 
jiitué  pour  leurs  Plénipotentiaires ,  fçav oir  leurs  Hautes 
riiijfances,  le  Sieur  Jacob  Hop  y  Confi  Hier  Cr  Penßo- 
naire  de  la  Ville  d' Amßerdam ,  Député  dans  leur  Af- 
fimblée  de  la  part  de  la  Province  de  Hollande  Cr  IVefl- 
Frifi ,  prefentement  Envoyé  Extraordinaire  k  la  cour  de 
la  fufdite  Sérénité  Elefterale  ;  ö~  fis  Confeillcrs  privez^ 
ZS^  deguerre  Cr  Direíteur  des  Fiefs  ,  les  Sieurs  Fran- 
ç^ois  de  Meinders  ,  Paul  de  Fuchs  ,  Cr  Everhard  de 
"  inli^lman ,  lefquels  ayant  conféré  par  enfimble ,  Ct  s'é- 
tant  entre-communiqué  leurs  pleins-pouvoirs  dont  la  copie 
eß  inférée  enfin  des  prefentes ,  ont  traitté,  convenu  Cr  ac- 


ordé en  la  maniere  fuivante. 


Cefi  4  ßavoir  e^ite  les  Traitez.  Cr  Alliances  qui 
ont  été  faites  entre  leurs  Plantes  Putfances  d'me 
part ,  cr  fa  Sérénité  Electorale  de  glorieufi  memoi- 
re d\tutre  part  le  z6.  Février  vieux  flyle  oh  dixhuit 
Mtrs  ,  flÛe  -nouveau  1678.  avec  l' Article fiparé  de  la 
mtme  datte  k  Cologne  fur  la  Sprée  ,  Cr  u  la  Haye 
le  vingt-traiz.iéme  Août  feront  renouvelleés  cr  con- 


zyn  opgcreglu.  rullen  werden  vctnieuwt  en  gccon-  UrweíT,,  comme  elles  font  renouvellées  Cr  con^r- 
fiimeert.ccîyckdcfclvc  vernieuwt  ende gcíonñrmccrt  \mée/  f  4r  ..ces  ,_jrefintts  de  même  Cr  de  ta  même 

wer-  '  manie'- 


DE   TRE  VE,  D'ALtl  ANCÊ,  &e. 


ANS  werden  by  dcfen ,  even  en  invoegen  als  of  de  voor- 
dej.  C.  fchreve  Traâatcn  ende  Alliantien  alhier  van  woort 
1688        woorde  ,  wacrcn  verhaelt  eiigcinfercert. 

Belooven  oock  verders  hacr  Hoogh  Mogende  en- 
de íÍjnc  Ceurfurílelijcke  Doorluchtigheyt  de  bovcn 
geroerde  Tradtatcn  en  AUianticn  oprcchtelijck  ende 
ter  goeder  trouwe  te  füllen  onderhouden  ,  ende  te 
doen  onderhouden ,  ende  niet  te  füllen  toelacten  dat 
ietwes  tegens  den  inhoude  van  dien  werde  onder- 
nomen ofte  gepleegt  ,  direftelijck  otre  indirede- 
lijck  ,  op  wat  vvyfe  hct  oock  foudc  mogen  wefen, 
ende  indien  nochtans  fuicks  buyten  vermoeden  íou- 
den  mogen  gebeuren,  te  füllen  beforgen  ,  dat  het 
fcive  ten  fpoedigften  gereparctic  ende  nacr  uytwy- 
icn  vandc  vooriz.  Traâatcn  gericht  werde. 

De  jfgen  woord  ige  Conventie  fai  by  hacr  Hoogh- 
Mogendc  ende  fy  ncCeutvorftclijckc  Dooriuchtighey  t 
gcratificeert ,  cndc  de  Actens  van  Ratificatie  van  dien 
iullen  ten  wedcrfydcn  werden  uyigewiiTelc  binnen 
den  tydt  van  twee  maendcn  ,  of  wel  eerder  indien 
*t  felvc  kan  gefchieden  ,  te  rceckenen  van  den  dagh 
van  de  iignature  :  gcdaen  tot  Cöln  aen  de  Spréc  den 
dcrtigiten  Juny  i6úií.  Wasgetceckent. 


(LS)  Frmtz.  va»  Meinders. 

(L.S.)  PahI  van  Fuchi. 

(  L.  S.)  Eherhard  Danekclmm. 
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mamere  ejue  Ufdits  T '■aitez.  Cr  Alliances  étaient  ley  tn- 
¡trées  er  repaces  mot  pour  mot. 

Promettent  auffi  de  plus  leurs  Hautes  Puijfances  cr 
fa  Sérénité  Eleclorale  d'entretenir  Cr  d'obferver  lefditî 
Traités  cr  Alliances  de  bonne  foy  'jCr  dene  point  per- 
mettre  qu'il  fait  rien  entrepris  ni  fait  contre  le  comenn 
en  icelles  direilement  ou  indireBement  de  i^nel<jste 
niere  quece  puijfe  être  ,  cr  ß  néanmoins  cela  arrivoie, 
contre  tome  attente,  défaire  enfine  <fu'il  fait  ait  plutôt 
reparé  conformément  kUteneur  deßits  Traitez.. 


Laprefente  cenvenùon  fera  ratifiée  par  leurs  Hautes 
Puijfances  cr  pur  fa  Sérénité  Eleáor al  e  ,  C7'  les  Aies 
de  Ratification  d'iceäe  échangées  dam  le  tems  de  deux 
mois ,  ou  plutôt ,  ß  faire  fe  peut ,  à  compter  du  jour  de  Lt 
ßgnatare  ,  fait  à  Cologne  fur  la  Sprée  le  tremiém 
Juin,  xöüü.  £toit  fgné  t 


(  L.  S.)  J.  Hop.       C  t.*  S.  )  François  de  MeincfcrJ. 

(LS.)  Paul  de  Fuchs. 

(  L.  S.  )  Eberhard  Danckelm^n* 


(ie  G. 


ANS 
de  J.  C 


ccxvni. 

Traité  Préliminaire  entre  CHRETIEN  V. 
Rot  de  Bantmarc,  &  les  PROVINCES 
UNIES  des  Pays-has.  Fait  à  Berlin  le 
6.  7w¿/íí  >  1 688.  Recueil  des  Traitez  faits 
&  conclus  entre  les  Etats  Généraux  des 
Provinces- Unies,  &  divers  KoiSj  Prin- 
ces,&c. 

NAdemacl  tuiTchen  fyne  Koninghlijcke  IVlajeftcyt 
van  Dcntmarckcn,Noorwegen,&c  ter  eenre,  en- 
de de  Hoogh  Mogende  Heeren  Staten  Generad  der 
Vcreenigde  Nedtrlandtn  ter  andere  zydc,  zedcrtcen 
geruymcn  lijdt  herwacrts  verfcheydc  diíFerentenendc 
oneffenheden  gherefen  zijn,  over  ende  ter  faecke  van 
de  Commercie  ende  Navigatie  van  de  Inghezetcnen 
der  Vereenigdc  Nederlanden  ,  op  fijn  Koninghl 
Majcftcyts  Rijcken  en  Landen  ,  midtfgaders  in  en 
door  de  Zund  op  de  Ooft-Zee  ;  ende  dat  alhoewel 
de  voorfz  difFcrenten  en  oneffenheden  tot  noch  toe 
niet  alleen  niet  gcadjuilecrt  hebben  können  werden; 
niacr  ter  contrarie  meer  en  meer  uytghcborften  zijn; 
echter  fijne  Koninghlijcke  Majefteyt  en  haer  Hoogh 
Mogende  altoos  hebben  gheconfervccrt  een  oprechte 
genegentheyt  omme  de  ielve  ten  fpocdighftcn  door 
een  minnelijck  verdragh  getermineert  te  fien ,  oock 
om  prxliminairlijck  te  adjufteren  't  geen  de  bevor 
deringh  van  foo  een  goede  ende  heylfaem  ooghmerck 
eeniger  maten  foude  können  retarderen  ,  en  in  dit 
alles  krachtclijck  zijn  ghcfccondeerc  door  de  intcr- 
pofitie  en  de  goede  officicn  die  wyien  fijn  Chur- 
furilel.  Doorl.  van  Brandenburgh  gl.  ged.  ,  en- 
de  by  continuane  fijn  jegenwoordigh  regerende 
Chuifurftel  Doorl.  van  Brandenburgh,  als  fucceffi- 
vc  Mcdiatcuren  in  defcn  belieft  hebben  te  emplo- 
yeren  ;  Sao  iß  ,  Dat  ,  om  dacr  toe  te  gheraccken, 
fijne  Koninghlijcke  Majcfieyt  tot  deíTelfs  Gcvol- 
machtighde  gelieft  heeft  te  nomineren  den  Heere  Je- 
han Hugo  van  Lemen  ytot  Sarihufen,  fijne  Koninghl. 
Majeileyts  Efiats  en  Landt-Raedt ,  Vice-Canrzcler 
in  het  Hertoghdom  Schlcíwigh  ,  ende  dcífelfs  Ex- 
traordinaris  Envoyé  aen  het  Hof  van  fijn  Chur- 
iurftclijckc  Doorliightigheydt ,  ende  Hccrcn  Staten 

Gene- 


CCXVHI.Ì 


Tradudion  de  ce  Traité, 


COmmt  depuis  ajfez.  longtemsil  eß  arrivé  ptußews 
dißerens  CT  mefimeliigences  entre  fa  MAjeßé  le 
Roi  de  Danemarck^^  Norivegut ,  C^c,  d'une  party  C" 
les  Hauts  cr  Puijfants  Seigneurs  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Vnies  des  Pays-Bas  £  autre  part  au  ßjtt 
cr  à  l'occafon  du  Commerce      Navigation  des  H^ 
Htans  des  Provinces-Unies  d<s  Pays-bas  dans  les  Royau- 
mes cr  PajfsdefaditeÄiajeßeenfemble  dans  le  Sund  ftr  là 
Mer  Baltique  Cr  qu^encore  e^ut  lefdiis  difèrens  n'ayent 
non  fiulementpû  être  ajußez.jufcjues  à  prefent,mais  ce  filent 
au  contraire  augmentez,  de  plus  en  plus ,  cependa?it  fa 
Adajefié  cr  leurs  Hautes  Puisâmes  ont  toujours  conferve 
une ßncere  inclination  de  le  s  terminer  au  plutôt  par  un  ac- 
commodement à  l'amiahle  cr  même  d'ajufer  par  des 
préliminaires  ce  quipouroif  en  cjudcjue  maniere  retarder 
undeffeinßbonCr  ß  falutaire  ,  en  qnoy  ils  ont  été  forte- 
ment fécondez,  par  l' tnterpofition  CT'  les  bons  oßces  de 
feu  fa  Sérénité  EleSlorale  de  Brandebourg  d^heure'-ifi 
memoire  y  cr  par  la  continuation  de  ceux  de  fa  Sere  • 
nilé  EleBorale  à  prefent    regnante     telle   a  bien 
voulu  employer  ,  en  qualité  de  Mediateur  Succefjeur. 
Ceß  pourquoy  ,  €sr  afin  de  parvenir  à  ce  but,  il  tt 
plu  à  ft  Afajefié  de  nommer  pour  fin  Plénipoten- 
tiaire le  Sieur  Jean  Hugo  de  Lente  de  Sarlbufen 
ConfiiUer  d'Etat  de  fadite  Adajefié  cr  fin  Envoyé  Ex» 
traordinaire  à  la  Cour  de  fa  Sérénité  Eleclorale  ; 
Cr  les  Seigneurs  Etats  Genermx  le  Sieur  Jacob  Hop„ 
ConfiiUer  cr  Penfionnaire  de  la  Paille  d' Amßer- 
dam  ,  Député  en  l'Ajfimhlée  de  leurs  Hautes  Put  fan" 
ces  de  la  part  de  la  Province  de  HolLinie  CT  V[^e(l- 
Frife  y  cr  leur  Envoyé   Extraordinaire    à  lad'te 
Cour  de  Sa  Sérénité  Eleclorale  ,  lefqucls  s'étant  rens 
contrez,  enfimble  en  la  faille  de  Berlin  ,  après  s'être- 
comm:ini^ué    réciproquement     leurs  Plein-pouvoirs 
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ANS  Genmclden  Kecre  Jaab  Hap  ,  Raedt  en  Pcníio- 
dc  J.C.  naris  der  Stadt  Amfterdam,  Gedeputeerde  ter  Vei-  ■ 
1688.  gaderingc  van  li.icrHoogh  Mog.  wegens  de  Provin- 
cie van  Holland  ende  Well- Vriefland  ,  ende  haren] 
Extraordinaris  Envoyé  aen  't  Hoff  van  lijn  Cliur- 
iurftel.  Doorl.  ,  dcvvelcke  fich  te  faitien  bevonden 
hebbende  in  de  Stadt  Berlijn,  aldaer  nacrreciproque 
communicatie  van  liunrc  refpeflive  Volmachten, 
waervan  Copien  aen  het  eynde  dcfes  van  woorde  te 
woorde  zijn  gevoeght,  prcliminairlijck  zijn  gcaccor- 
decrt  ende  verdragen  in  volgende  maniere. 

I.  De  plaetfe  van  de  afhandelinge  van  de  bovcn- 
gheroerde  differcnten  in  het  algemeen  ,  lal  zyn  de 
Stadt  Hamburgh  of  Altena,  ten  wclckeneynde  bey- 
de  de  hooge  parthyen  haer  Gcvolmachtighden  be- 
hoorhjck  geinftriieert  aldaéf  (uilen  laten  vinden,  om- 
me  ten  dage  van  de  uytwiflelinge  van  de  Ratificatien 
van  het  jegenwoordigh  praïliminair  Trailaet  acn- 
llondts  de  voorfz.  Ncgotiatie  onder  de  mediatie  van 
fijn  Churfurllel.  Doorl.  by  der  handt  ic  nemen  en 
fonder  uytftel  te  vervolgen. 

II.  En  op  dat  inmiddels  de  Navigatieende Com- 
mercie haer  voortgangh  mogen  hebben  ,  is  verdra- 
gen ende  gheconditioneert ,  dat  by  pionlie  ende 
voor  den  tijdt  van  twee  eerft  komende  jaren  ,  tcreec- 
kenen  van  dcndagh  van  de  uytwilTelingh  van  de  Ra- 
tificatien van  het  jegenwoordigh  Traftaet ,  en  foo  veel 
langer  als  voor  de  expiratie  van  dien  tijdt  met  geme- 
ne bewilhnge  fai  werden  vafigiftclt,  de  Onderdanen 
YanfijnKoninghl.  Majedtyt  m  de  Vcreenighdc  Ne- 
derlanden ,  ende  de  Inghezetenen  der  Vcreenighdc 
Nederlanden  in  de  Ooft-Zec  ,  Dentmarcken  ende 
Noorwegen  varende  en  handelende  ;  füllen  werden 
getraâccrt ,  op  den  voet  ende  conform  de  letter  van 
de  Trañaten  en  Convcniien  tuffchen  lijn  Majefteyt 
en  haer  Hoogh  Mog.  in  de  jaren  11545.  ^^17-  '^^'^ 
ende  1669.  rcfpcélivelijck gemaeckt,  wclckeTraâa 
ten  en  Conventren  van  alfulcken  kracht  zullen  zijn 
>  en  werden  gehouden  ,  als  of  de  felve  van  woorde  te 

■woorde  waren  gheinfercert  ;  en  is  voorts  wel  exprci 
felijck  verdragen  en  geaccordtert  ,  dat  in  gevalle  het 
Tradtaet  ten  principalen  niet  en  foude  mogen  wcfcn 
geflooten,  voor  de  expiratie  van  de  voorfz.  twee  ja- 
jen ,  of  van  dien  tijdi  weicke  (  aleer  de  lelve  twee  ja 
ten  Tullen  wefcn  verloopen  ;  met  gliemcne  bewilli 
gingh  fai  werden  vali  glicltcit ,  in  fulckenghevalle 
wederzijdts  Onderdanen  en  Ingezcunen  füllen  hebben 
ten  tijdt  van  drie  maenden  ,  ti  recckencn  van  den  d.igh 
af  dat  dit  prsliminair  Tractaet  lal  «efen  gecxpircert, 
om  binnen  del  Ive  drie  maeiiden  hare  EíFedlcn ,  Sche- 
pen of  Goederen  te  mogen  rcvocteren  ,  't  huys  ont- 
bieden ofeldcrs  verzenden  ,  fonder  in  het  minile  da:r 
in  (  gediiyrendcde  voor'z  drie  maenden  )  verhindert, 
befwaert,  belali  of  geincommodcei  t  te  worden ,  even 
als  ot  dit  pi  xliminair  Traaaet  (geduyrende  den  voorlz. 
tijd  van  drie  maenden  )  noch  effcäivelij.k  plaetsliad- 
de,  fublllleerde  ende  gheobi'crvcert  moert  werden. 

lir.  Dienvolgendeialhet  vilitcien  der  Schepen  en 
Goederen  den  Ingezetenen  der  Geünieerde  Provinciën 
toebehoorende,  endoorde  Zundt  paOercnde,  con- 
form het;.  Ariicul  van  het  TraSjet  de  Anno  1645. 
geen  plaeife  hebben,  en  omtrent  de  vilitatien  van  de 
voorfz  Schepen  die  in  Noorwegen  ,  't  zymct  Hout 
alleen,  'i  zy  met  Hout  en  andere  Waren  ,  ofwel  an- 
dere Waren  alleen  fouden  mogen  worden  beladen, 
fai  prccifelijckachtervolght  werden  het  i.|..en  1  5.  Ar- 
ticul  van  het  Traäact  van  den  jare  1647  >  '"'^'^ 
10.  Articul  van  dat  van  den  jare  1666.  refpeclive. 

IV.  Gelijck  oock  de  metingc  van  dc  Schepen  op 
Noorwegen  varende,  gcreguleertfalblyven  naer  het 
geene  dcfwegeninden  jare  ¡669.  is  geconvenicert  ;  en-  | 
dcdc  Tollen  van  de  Hout-lallen  en  andere  Waren  en  I 
Koopmanfchappen,  weicke  uyt  Noorwegen  fouden 
mogen  werden  uyigevocrt  ,  bctadt  füllen  werden  naer 
het  »•  en  10.  Art.  van  het  ïraâaet  vsn  den  jare  1666, 

ten 
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copie  fera  injène  tmt  paurfitoî  en     de!  ,'\  N  s 
dcj.  f.. 


refpe¿lifs,  ,    .  . 

prefemes  ,  ils  om  convem  CT"  Mcardí  prelimiuMrc 
mem ,  ew     moniere  fnivame. 


I.  Le  Heu  de  t.l  négociation  fur  lts  differents  Cf-defiiS 
mentionnez,  en  general ,  fer>i  U  Ville  de  Hamhoiirg  ou 
Mtent,  auxquelles  fins  ,  lefdites  deux  Hautes  Parties, 
y  feront  trouver  leurs  Plénipotentiaires  duèmem  inßruitt 
pour  au  jour  de  l'échange  des  ratifications  du  pre  fem  Trai- 
té préliminaire ,  entamer  continuer  auffi-tôt  C  fans 
delaj  ladite  tiegociatim ,  fous  U  Mediaticm  defaditeSe^ 
renité  EleHorale. 


II.  Et  aß/ttjueceperidantU Navigation  &•  le  Com- 
merce puifent  avoir  leurs  cours,  efi  accordé  cr  fiipelé, 
ijut  pur  yrovifian  C  pour  le  tems  des  deux  prochaines 
années  a  compter  du  jour  de  l'échange  des  Ratificä- 
tions  du  prefent  Traitté  ,  pour  tel  tems  plus  lori¿, 
qu'il  fera  arrêté  d'un  commun  confeniement  avant  l'ex- 
piration du  tems  fufdit  ,  les  fijets  de  fa  /Uajeße  navi, 
geam  er  trafiquant  dans  les  Provinces-Unies  des  País- 
Has,  &■  les  haíitans  des  Provinces-Unies  des  Pais  Bas 
dans  la  Mer  Baltiijuc ,  Danemarc  er  Norwegiie ,  feront 
traitez,  fur  le  pied  cr  conformément  auxTraitez.,  crcon- 
vemion  d'entre  fa  Majefié  CrL.H.  P.  és  années  lô^'j, 
164^,  l66á.  i66si.  reÇpe^ivemem)lefftelsTraitez. 
<y  Converitisns  feront  de  même  forcesr  valeur  q'ie s'ils 
étaient  ic^inferez.mot  i  mot  :  cr  eß  en  o'Ure  expri  fément 
accordé  <r  tcnvenu ,  tjiiefile  Traité  ne fouvoit  pas  être 
conclu  au  principal  avant  l'expiration  des  f {dites  deux 
années  ,  Cr  du  tems,  qui  (  avant  que  lefdites  deux  an- 
nées feront  expirées  )  fera  airêté,  en  tel  cas  les  fijets  CT- 
hahitans  de  pari  cr  d'autre  auront  le  tems  de  trois  mois) 
Í  compter  du  jour  que  ce  Traité  preliminaire  aura  ex- 
piré ,  pour  pendant  lefdits  trois  mois  pouvoir  réclamer 
leurs  effets  ,  Vaiffeaux  ou  Marckandifes ,  les  faire  re- 
venir chez,  eux  ou  les  envoyer  ailleurs,  fans  (  pendant 
lefdits  trou  mois)  pouvoir  enee  être  empêchez.,  troélé,, 
lefés,  ou  incommodés,  comme  fi  durant  ledit  tems  de  trois 
mou  'ce  prefent  T raité  préliminaire  devoit  avoir  encore 
effeilivemem  lieu ,  féfifier  cr  êtreohfervé. 


à  font  chargez,  en  Nor- 
foit  avec  du 


tu.  En  confequence  dequoyla  vifitedes  Vai  féaux 
Marchandifes  des  habitons  des  Provinces-Unies,  cr  q-ii 
pafferont  par  le  Sond  ,  n'aura  point  de  lieu  conformé- 
ment a  l'art.  5.  du  Traité  de  l'an  1645.  Et  k  l'égard 
de  la  vißtedesfifditsVaijfeauxquif 
wegue,  foit  avecd'S  bois  feulement  ,  ^ 
Ü-  autres  marchandifes  ,  ou  avec  d'autres  marchandifes 
feuliTnem ,  feront  preci fément  fuivis  les  l^.  O-  ty  Ar- 
des du  Traité  de  l'an  1647.  le  10.  Article  dece- 
lui  de  Fini  J66û.  refpeclivement. 

If.  Comme  aulfi  la  meftre  des  Vaifeaux  qui  vont  en 
Nortvegue  fera  réglée  fuivam  ce  qui  a  été  convenu  a 
cet  égard  en  l'an  iS  19.  cr  les  Tolsdeshois  chargez. 
autres  marchandifes  ,  Icfquelles  pouroient  être  tranfpor- 
tées  de  Norwegue,  feront  payez,  ftivam  les  8.  cr  10. 
Articles  du  T 'aité  de  l'an  iSófi. ,  'a  moins  q  ie  lesftjets 
de  fa  Aiajeße,  oud'autres Nations  n'euffenidéja  obtenu 
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\NS  tenware  de  Onderdanen  van  fíjn  KonîngKl.  Maje- 
de  l.  C.   fleyt^  ofwel  andere  Natiën ,  albcrtydts  verkregen 

í688.  íouden  mogen  hebben  ,  of  noch  gcduyrendc  de 
voorfz.  tijd  fouden  mogen  verkrygen  ccnige  vermin- 
dcringh  in  voorfz  Tollen,  Ín  wekken ghcvalleoock 
dfi  Ingezetenen  der  Vcrccnighde  Nederlanden  dat 
voordcel,  volgens  het  9.  Are,  van  het  voorfz.  Trac- 
ctat  de  Anno  1666.  füllen  genieten. 

V.  Infgelijcx  füllen  oock,  conform  het  voorfz 9. 
Articuljde  Schepen ,  in  de  Vcrcenighdc  Nederlanden 
'c  huys  hoorende,  ecnige  Waren  ofKoopmanfchap- 
pen  in  de  Rijcken  van  íijnKorrtnghI.  Majefteyt  bren- 
gende, 'c  zy  dat  defclvc  Waren  en  Koopmanfchap- 
pen  gebracht  worden  diredelijckuytdeccrrtc handt, 
of  van  de  plaets  daeric  zijn  gevallen,  dán  niet,  geen 
hoogcr  of  meerder  Tholl  betalen  al'S  de  cygcn  In- 
woonders  of  Onderdanen  van  iijn  Koninghl.  Ma- 
jefteyt  ;  ende  fai  dienvolgendc  oock  cciTercn  de  vïcr- 
dubbelde  Tholl ,  gcleght  op  Waten  en  Koopman- 
Ichappcn  die  niet  uyt  de  ecrñe  handt,  ofvandePlaet- 
fen  daerfe  zijn  gevallen  ,  met  Nederlandtfe  Schepen 
in  iijn  Majerteyts  Rijcken  werden  gebracht  ;  gelijck 
mede  ophouden  fai  het  Verbod  voor  dc  Ncdcrlandfche 
Schepen,  om  Waren  of  Koopmanfchappentulfchen 
de  Rijcken  van  lijn  Majefteyt  ,  of  tuffchen  Provin- 
tien  of  Stiften  in  Denemarcken  of  Noorwegen  te 
vervoeren;  dacren  boven  fulicn  oock  op  het  verfoeck 
ende  ter  requifiric  van  iijn  Churfurlll.  Doorl.  als 
IVIcdiateur  j  ophouden  dc  voorrechten,  immunitey- 
len  en  excmpticn  aen  dc  foo  gcnaemdc  defeníjons, 
exemptions  en  diergelijcke  Schepen,  loo  tenrefpeâic 
van  de  ThoUcn  die  op  hetinokmenen  uytgacn  wer- 
den betaclt  ,  als  ten  opíichtc  van  den  Orizondtichen 
Tholl,  door  fijn  Koninghlijcke  Majeftcyt  geaccor- 
decrt.  , 

VI.  Dat  volgens  het  Articul  van  hctTraítaet 
van  den  jare  1Ö45.  de  paìlage  en  Navigatie  duor  de 
Zundt,  als  oock  dcTrafïijcq  in  lijn  Koninghl.  Ma- 
jeftryts  Rijcken  en  Landen,  vry  ende  onvcrhmdert 
ia)  blijven,  en  dn  derhalvcn  oock  op  het  verloeck 
ende  ter  requihtie  van  iijn  Churfurfiel.  Doorl.  ah 
Mediateur  lal  ceifercn  het  Verbod  tegen  den  invoer 
van  verfcheyds  Waaren  ,  Mmuhilurcn  en  Koop- 
manfchappen  gc-emanecrt  :  En  is  wydcrs  verdragen 
dat  het  different  't  geen  hiet  over,  en  over  de  dcfcn- 
lïons,  exemptions  en  diergcüjckc  Schepen  is  ontftaen 
ge  weeft  ,  endede  redenen  wcicksdicn-acngaendc  by 
of  van  wegcii  fijn  Koningiijckc  Majefteyt  zijn  geal- 
Icgeett  ,  füllen  werden  gerenvoyecrt  tot  dencgotia- 
tieten  principalen  (  nochtans  effcit  forterende'cgecn 
aengaendede  voor.'z  Schepen,  en  het  vooriz  verbod 
oy  't  vijfde  en  het  jegcnwoordige  ArticuH';  gcconvc- 
nieertj  om  als  dan  te  lien  hoe  verre  die  ficcke  totwe- 
dcrzijdts  genoegen  lal  können  werden  inghefchickt 

VII.  Suilen  vorders,  volgens  het  z.  Articul  van 
het  Trailaet  d'Anno  1645.  hec  i^.  Articul  van  dat  van 
den  jare  1Ö47.  ende  het  S.  Art.  van  het  Traclact  d'An- 
no 1666.  alle  by-ThoIlcn  en  andere  diergelijcke 
larten  ,  wat  naem  die  oock  íouden  mogen  hebben, 
die  t'zedcrt  de  voorfz  Tradaten  ,  en  in  prœjuditie 
van  de  fclvc  ,  foo  in  de  Zundt  als  in  Noorwegen  zijn 
ingcvoert  ,  gantfchelijck  ceflcrcn,  en  fai  vervolgens 
afgcfchaft  moeten  worden  alle  'c  geene  buyten  de 
letter  van  de  boven  geroerde  Traslaten  de  Onderda- 
nen van  iijn  Maj^i^eyt  in  de  Vereenighde  Neder- 
landen, ende  den  Ingezetenen  der  Yercenigdc  Ne- 
derlanden ,  'c  zy  van  hare  Schepen  ,'  't  zy  van  hare 
ingelade  Goederen  ,  foude  mogen  wefen  afgevor- 
dcrt  Í  raaer  fai  alles  prxcifelijck  werden  geregulcert 
nacr  de  felve  Tr  acia  ten  ,  als  Art.  z.  hierboven  isge- 
fcght ,  fonder  dat  aeñ  de  generale  exprelïïcn  aldaer 
gebruyckt ,  cenigc  prejudicie  weidt  verftaen  te  wcr- 

*  den  gegeven  ,  door  het  geen  fpecialijck  by  dc  vol- 
gende Ariiculen  van  dit  Traäact  is  verdragen  eodc 
ghcconvenieert,  ,  ^ 

To?n./r.  VÎII. 


OH  riohtifjfent  ^endAnt  Ie  fafdit  tems  fHclfjne  dimwmion  A  N 

defdit.'  peaaes  ,  ancfnel  cas  les  habttans  des  Provinces-  '^'^J-'^ 

Unies joiitront  außi  de  eet  avantage  y  conformément*  1688 
l'art.  9.  dn  f.tfdìt  Traite. 


K  Sembl^lemeñt  les  Vaijeaux  conformément  audit 
neuße'me  article  ,  ¿^ííí  apartiendront  aux  Provinces- 
Unies  ,  C  e¡ui  avorteront  i^aeli^Mes  marchandißs  oh 
denrées  dans  les  Royaumes  de  ß  Äi.tjeße  ,  foit  efne  les 
mêmes  marchmdifes  ot*  denrées  foient  amenées  direSlc- 
mentde  la  premiere  main,  foit  duUta  on  elles  font  echeués 
ou  non  ne  payeront  pas  deplus  grands  droits  cjneles  pro- 
pres hahitans  c?"  fujets  de  fa  Áíajefé  ^  'Or  en  confluen- 
ce celferont  aafi  les  Tols  efnatrefois  doubles ,  mis  C?"  tm- 
pofez,  furies  marchand  i  fes  C^'  denrées  qni  viennent  avec 
des  Vaiffcaux  des  Pais-Bas  dans  les  Royaumes  de  pt 
Adajeße  non  de  la  premiere  main  ou  des  lieux  on  elles 
font  échencs  y  comme  aufß  ceffera  la  deßence  faite  À  l'é- 
gard des  Faijfeaux  des  Pais-Bas  j  de  tranfporter  entre 
les  Royaumes  dc  fi  Aiajefé^  ou  entre  les  Provinces  de 
Danemarc  ou  Noru/tgue.  Outre  ce  ce  feront  k  la  re^uiß- 
tiondefa  S.  E.  les  prérogatives  ^  immunitex.i  C^exem- 
pttons  accordées  par  fa  A^ajefé  a'ix  J'^aifeanx  nommez, 
dcdefence^  exemptions.,  Cf  femblahles  ^  tant  à  l' égard  des 
Tols,  qu^on  paye  a  l'entrée  à  la  jortisj  qu' k l' égard 
du  Tolde  l'Orifand, 


VI.  Que  f/tvant  l\vrt.  l^.  du  Traité  de  l'an  16^^'. 
le  pafige  iP"  navigation  par  le  Soni  ,  comme  außi  It 
traßc  dans  les  Roya-Ames  Pais  de  fa  Aiajeße  ,  fra 
ll¡.y.g  (y-f^ffs  empêchement  y  c'eß  pourt^Hoy  aufi  ,  fur  la 
demande  CT"  recjuifuion  de  fa  Sérénité  Electorale  comme 
Mediateur  ceffera  la  deffence  de  faire  entrer  diver- 
fes  marchanitfes  ,  manufaiìnres  denrées.  Et  eß  en 
outre  accordé  que  leí  diferens  mus  à  ce  fujet  C?"  ftrles 
deffences  ,  exception!  '^t-  diferens  V <iißeaux  ,  CT"  les 
rai  fon  s  cjni  k  cet  égard  ont  été  alléguées  par  fa  Mijeflé 
oude  fa  part ,  feront  renvoyées  k  la  négociation  au  prin- 
cipal,  (  fartant  néanmoins  fon  eße^ ,  ce  qni  a  été  con- 
venu k  l'égard  des  fufdiis  Taifeaiix  ,  Cr  de  ladite  def- 
fence par  l'article  cinifuiéme  Cr- par  le  prefent  )  pourvoir 
alors  comment  cette  ajfair  e  pourra  être  réglée  de  part  cr 
d'autre  k  la fatisfa'äion  reciproque. 


VIT.  Ceßeront  en  outre  entièrement  fnivant  Vart.  2. 
du  Traitté  de  l'an  i<i45.  le  15.  art.  de  celui  de  l'an 
I  ('â^y.  le  îJ.  iirf.  du  Traitté  del  an  1 666,  tous  lesby" 
Tols  €r  autres  charges  fer/dilables  de  quelque  nom^  qu'ils 
puißent  être  appeliez.  ,  introduits  au  préjudice  d^iceuxj 
tant  au  Sond  q^en  Norïvegue  ,  fera  confequem- 
ment  aboli  tout  ce  qui outre  le  contenu  des  Traitez,  fuf- 
memionnez. ,  pour  oit  avoir  été  demandé  aux  fujets  de  fx 
A'Iajefé  dans  les  Provinces-Unies  des  Pais  ~  Bas 
aux  Habitans  des  Provinces -Unies  ,  foit  de  leurs 
Vai  féaux  ,  fit  des  marcbandifes  y  chargées  ;  mais  le 
tout  fera  réglé  precifément  fiivant  les  mêmes  Trai- 
tez.., commeil  eßdlticypar  V article  2.  fansqukl'ex- 
prSjfion  generale  qui  yeß  employée  foit  entendu  être  don- 
né aucun  préjudice ,  parce  qui  eß  ßedalement  accords 
C7-  convenu  par  Partiele  fuivant  de  ce  Traité. 


Yyy 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


A  ]SJ5  VIII.  Tot  bctcr  nacrkominge  van  aile  't  gceno  j 
de  1.  C.  voorfz  15 ,  is  verftacn  ,  dat  mede  fai  ccITeren  en  op- 
,„5  '  houden  de  nieuwe  Deeniche  Tholl-Rolle  ,  by  fijn 
Koninghl  Majelkyt  op  den  zy.  Mey  i686, gearre- 
ftcctt,  ende  voorts  alle  andere  Ordonnantiën,  Ver- 
boden, Vryheden  ende  Exemptien  ,  welckc  tegens 
de  voorfchrcveTraöatcn  (ouden  mogen  zijn  ge-cma- 
nccrc  of'teacn  yemandt  gheconcedecrt. 

IX.  Daeren  isvandczydcvan  'ync  Koninghlijcke 
Majefteyt  bedongen,  endcby  liare Hoogh  Mug.  be- 
looft, datdefelve  mede  gheduyiende  de  voorfz  tijdt 
van  twee  jacten  füllen  doen  cclícien  hetveibodt  van 
de  Navigatie  ende  Commercie  op  het  Rijck  Noor- 
wegen, mitfgaden  vandeninvoervande  Houtwaren 
diein het felve Rijck  zijn  gevallen,  ende  van  daer  of 
van  elders  in  de  Verecnighde  Nederlanden  fouden  mo- 
gen werden  gebracht  :  Gehickmededtbclaftingh  van 
twinrigh  guldens  op  het  inkomen  van  yeder  Laft  van 
de  voorfz.  Houtwaren,  voor  date  vjnhct  voorfz  Ver- 
bodt  tegens  den  invoer  van  dien  gevordert ,  alles  ref- 
peftivelijck  conform  haer  Hoogh  Mog,  lucceffive 
Placaren  ende  Waarlchouwingen  van  den.27.  Maert, 
J6S7.  ende  17.  Maert  I(>ö8. 

X.  Gelijck  mede  in  voegen  als  vooren  fai  ophou- 
den de  meerder  belallingh  ,  by  hare  Hoogh  Mog. 
Rd'oKitic  van  den  27.  Maert  1 667.  gcteldi  op  de 
Deenfchc  Schepen  ,  die  in  de  Vereenighde  Neder- 
landen willen  laden  of  ontladen  j  lullende  de  verdere 
bcfwacrnin'en  welckevande  fyde  van  fyne  Koningh- 
lijcke Majelfcyt  gcfuilinecrt  fouden  mogen  werden  op 
de  Dccnlche  Commercie  ende  Navigatie  indcVerce- 
righde  Nederlanden  te  wcfcn  gcleght ,  gerenvoyecrt 
werden  tot  dc  boven  ghetocrdc  Negotiatic  ten  prin- 
cipalen ,  om  als  dan  op  den  voet  ende  nacr  uytwyfen 
van  de  voorcn-genocmde  Traflaien  geadjulteert  en 
ingcfchickt  te  werden. 

XI.  HettegenwoordighTraSaet  falby  fync  Ko- 
ninglijcke  Majelfeyt  ende  by  hare  Hoogh  Mogende 
werden  geratificcert ,  endcdc  Adtens  van  Ratificatie 
van  dien  füllen  ten  wederzydenin  goede  cn  behoor- 
lijcke  forme  werden  uytgewiffelt  binnen  den  tijdt  van 
twee  maendcn  ,  of  wel  eerder  ,  indien  het  felve  kan 
gefchieden  ,  te  reeckcncn  van  den  dagh  van  de  figna- 
ture,  om  aenftondts  nacr  de  (elve  gedane  uytwilfc- 
lingc,  dit  Traétaet  precifclijck  te  executeren. 

Tot  beveifingh  van  't  weick  ,  hebben  Wyinden 
Hoofde  van  dit  preliminair  Ttaitaet  genoemde  Be- 
volmachtighden  van  lyne  Koninghlijike  Majefteyt, 
ende  van  dc  Heeren  Staten  Generael ,  uyt  krachte  van 
de  vooilchrcve  Oufe  Pouvoirs  ,  in  haren  name  het 
jcg-nwootdigh  Traflact  eygcnhandigh  ondetteyc- 
kcnt,  ende  met  onte  Zegelen  bekrachtight.  Gedaen 
tot  Berlin  den  liften  July  iú8S.  nieuwen  flijl. 
Was  geteeckent , 

(  L.  S.  )  Johtlit tìngo  van  Linten.        (  L.S.  )  J.  Hop. 

Volgk  de  Copie  vm  de  Volmacht  van  fyne  Koningh- 
lijcke Majefleyt  van  Denemarcken,Notrii/egen,Crc. 

Wir  Chriftian  der  Funffti  ,  van  Gottes  gna- 
den Konig  zu  Dennemaik ,  Norwegen ,  der 
Wenden  und  Gothen,  Hertzogzu  Schlefswig,  Hol- 
ftein,  Stormarn  ,  und  der  Ditmarlchcn ,  Graff  zu  Ol- 
denburg und  Dclmenhorft,  &c.  Thun  kundhiemitj 
Nachdeme  ,  zwifchen  Uns  unddemStattderVcrey- 
nioten  Nederlanden  wegen  der  Zolle  und  Commer- 
den, /ràr  »Wf  einige  irrungcnentftanden,  unddann 
zu  hinlegung  der  leiben,  gütliche Traflaten  zu  pfle- 
gen ,  vorhero  aber  einige  prcEliminar-punäcn  ab  zu 
reden  ,  beedcrfeits  für  guth  befunden  und  beliebet 
worden,  dais  Wir  zu  folcher  präliminar  handlung, 
Unfers  Orths ,  den  Whol-Edlen  unfern  Eftats  und 
Land -Rath  ,  Vice-Cantzlern  im  Hertzogthum 
Schlccffwig  ,  jetzigen  Envoyé   Extraordinaire  am 

Chut- 


FI¡[.  Pour  meilleure  ohfervationdettm  ce  quießdit  j^í^^ 
cy-dc¡fu4  ,  eß jnge  i  propos  ,  que  te  nouveau  Toll-Rol-  ^^' 
learréte' par  fa  Majeße  le    .  May  l6ii.  ceife  (T  fiit  l688< 
fwcis;  Et  en  outre  toutes  autres  OrdiKnances,  Deffences, 
Lihe-rtez.  Cr  Exemptions  qui- pourraient  être  émanées 
contre  les  ftfdits  Traitez,  ou  concédées  il  quelqu'un. 


IX.  D'ailleurs  eß ßipuW  delapart  defaMajeßeir 
promis  par  leurs  Hautes  Puiftnces  qu'ils  feront  augi 
ccjfer  durant  le  fufdittems  de  deux  ans  ladejjence  de  là 
navigation  commerce  dans  le  Royaume  de  Nar- 
wegue ,  enfemhle  ,  du  tranfptrt  des  marchandifes 
de  ho  'is  qui  font  arrivez  dans  ledit  Royaume  ,  Cr 
qui  delà  ou  d'ailleurs  pouvaient  être  amenez,  dans  les 
Provinces-Unies  des  Fais-Bas  ,  comme  aujjt  l'impofi-  - 
tion  de  vingt  livres  fir  Pentrée  de  chaque  laß  des  fuf- 
dites  marchandifes  de  bok  exigez  contre  le  tranfport , 
avant  la  date  de  ladite  deffence  ,  le  tout  refpeilivemenl 
conformément  aux  placards  fucceßifs  Cr  avertifemens 
de  leurs  Hautes  Piiifances  des  ij.  Mari  16S7.  Cr  17. 
Mars  168Ö. 

X.  Comme  aufß  cejferont  comme  de¡fus  toutes  les  autres 
impoßtions,  mifes  par  la  Refglution  de  leurs  Hautes  Puif- 
fâjces  du  27.  Mars  1 687.  fur  les  J^aijfeaux  Danois , 
qui  veulent  charger  Cr  décharger  dans  les  Provinces- 
Unies  des  Pats-Bas  ;  Cr  les  autres  impoßtions  que  fa 
Maìeßé pouroit  foûtenir  avoir  été  mißs  fur  le  commer^ 
ce  de  Danemarck^  Cr  navigation  dans  les  Provinces- 
Unies  ,  feront  renvoyées  à  la  fufdite  négociation  an  prin- 
cipal,  pour  en  apresêtre  a'jußezCr  réglés,  fur  le  pied 
cr  fuivant  le  contenu  des  fujdits  Traitez.. 


XI.  Le  prefentTraité  feraratifié par  fa  Majeßé  Cr 
par  leurs  Hautes  Puifances  Cr  les  Ratifications  d'icelui 
en  bonne  cr  deitë  forme  feront  échangées  de  part  cr 
d'autre  dans  le  temsdedeux  mois,  ou  pltitoß  ß  faire  fe 
peut,  à  compter  du  jour  de  la  ßgnature ,  pour  enfuite  de 
P  échange  faite ,  être  ledit prefent  Traité  exécuté  précifé- 
ment  de  part  cr  d'autre. 


Poiirconfirmation  de  quoy  Nous  Plénipotentiaires  de 
fa  Majeße  Cr  des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  en  ver- 
tu de  nos  Pouvoirs  fufdits  ,  avons  en  leur  nom  figné  le 
prefent  Traité  denos  propres  mains  cr  confirmé  de  nos 
ßeaux.  Fait  à  Berlin  le  fxiéme  Juillet  ,  ßile 
nouveau.  Etoit  frné. 


(  L.  S.  j  Jean  Hugo  de  Lente. 


(L.S.)J.  Hop. 


Suit  la  CopieduPlein-pouvoitde  faMajcftélcRoide 
Danemarc  &  Norwegue  ,  &c. 

NOus  Chrétien  cinquième  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
Danemarc,  Norwegue,  des  Vandales  cr  des  G ots. 
Duc  de  Slefinick_,  Holßein,  Stormarn,  cr  Ditmarfen, 
Comte  d'Oldenbourg  cr  Delmenhorß  ,crc.  fçavoir  fai- 
finspar  ces  prefentes ,  que  comme  il  eß  arrivé  depuis  quel- 
que tems  quelques  différons  entre  Nous  Cr  les  Etats  des 
Provinces-Unies  des  Pais-Bas  au  fjet  delà  Navig.itioa 
cr  qu'il  a  été  jugé  à  propos  de  les  terminer  par  de  bons 
Traitez.  Cr  d'en  régler  de  part  Cr  d'autres  qmlques 
points  préliminaires  ,  c'eß  pourquoy  nous  avons  k  cet 
effect  nommé  nôtre  fidele  Cr  arné  Jean  Hugue  dc 
Lente  ,  prefentement  nôtre  Envoyé  a  la  Cour  Electo- 
rale de  Brandebourg  ,  cr  nòrre  Confeiller  d'Etat  , 
cr  Vice-Chancelier  du  Duché  de  Slefwick^  ,  cr  l'a- 
vons authorifé  cr  commis  ,  four  ,  fous  l'interpo- 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


Chur-Brandenburgefchen  Hoffe,  und  lieben  getruen, 
.  yoha/3  Hh^o  vm  Lernen ,  auff  Sarlhufcn  Erbgcfeflcn 
conimittire:  und  bcvollmächtigit  ,  Thun  daCTelbe 
auch  hiemit  dergeftalt  und  alfo  ,  das  Er  (ich ,  unter 
interpofition  und  vermictelung  des  jetzo  Regieren- 
den Churfurflen  zu  Brandenburg  Durchl.  und  L.D. 
mit  der  Staten  Generaci  ebemaflig  bevollmächtig- 
tem Miniílro  in  handlung  einlalTcn,  und  wegen  an- 
geregter proîliminar-punden  etwas  gewiffer  verabre- 
den ,  fcfilieden  und  unterzeichnen  moge  :  Bey  Ko. 
Biglichen  Worten  vcrfprcchcnde ,  dafs  Wir  das  je- 
nige ,  was  er  folchcr  geftalt  handien ,  thun  und  fchlicf- 
Tcn  wird,  allerdinges  genehm  halten  und  ratificiren 
wollen.  Uhrkündtlijck ,  unter  Unferm  Königlichen 
.Handzeichen  und  fürgedrucktem  Infiegel.  Giben  auff 
Unfer  Rcfidcnt  zu  Copenhagen  den  i6.  May ,  1688. 

CHRISTIAN. 
(L,S.) 

r.  B.  v»n  JepK. 

Tclght  de  Co  fie  v»n  de  Volmaght  vm  huer 
Hcogh  Aiogende, 

DE  Staten  Generael  der  Vereenighde  Nederlanden, 
Allen  den  gcenen  die  delen  jegenwoordigen 
fulllen  fien  ofte  hooren  lefen,  Salut.  Doea  íe  u/eun. 
Dat ,  nadcmael  het  fyne  Churfurflelijcke  Doorluth- 
tigheydt  van  Brandenburgh ,  tegenwoordigh  regeren- 
de ,  gelieft  heeft  te  continueren  in  de  mediatie  tot 
bylcgginge  ende  alTopieringe  vandc  differenten  tut- 
khen  fyne  Koninghlijckc  Majefteyt  vanDenemaic- 
Icen  ende  dcfcn  Siaet  gerefen  ;  ende  Wygeernefou- 
den  fien  dat  de  voorfchteve  differenten  onder  de  voor- 
fchrcve  mediatie  van  hoogh-ghemelte  fyne  Chui- 
furftclijcke  Doorluchtigheydt,  hoc  eerder  (00  bctcr, 
door  een  minnelijck  accommodement  mochten  wer- 
den ghcaccommodccrc  ende  by-gheleydt  ,  Wy  ten 
dien  eynde  goedt-ghcvonden  hebben  dacr  toc  bc- 
hoorlijck  te  qualifkercu  den  Edelen ,  Ehrcntfcilcii, 
Hoogh-geleerden,  Wyfen ,  Voorfichtighen  Heer \}^- 
cab  Hop  ,  Raedt  ende  Pcnfionaris  der  Stadt  .'imltcr- 
ftam ,  Gedeputeerde  in  Onfe  Vcrgaderinge ,  van  we- 
gen de  Provincie  van  HoUandtendc  VVcll-Vriflandt, 
ende  Onfcn  Extraordinaris  Envoyé  aenhetHoff  van 
meer-hoogh-gemclte  fyne  Churfurftcl. Doorluchtig- 
heydt  ;  Ende  wetende  dat  de  fclve  daer  toc  van  noo- 
de  hceft  Onfe  fpeciale  Procurane ,  volkomen  macht, 
authoriteyt  en  bevel,  Än  alle  fcrupulcn  die  dien  acn- 
gaende  gemoveert  foudemoghen  werden  wegh  te  ne- 
men. Suo  iß,  dat  VVy  hem  gegeven  hebben,  gelijck 
Wy  hem  geven  in  laachte  deles ,  volkomen  macht, 
autlionteyt  ende  fpeciael  bevel ,  om  met  de  Gcvol- 
machtighde  HeercnjVliniftcrs  oí  Minifter  van  hooghll- 
ghedachte  fyne  Majefteyt  ,  onder  de  mediatie  van 
Ijooghftgedachte  fyne  Churfurftelijcke  Doorluchtig- 
hjydt ,  over  de  voorfz  differenten  ende  gefchillen  te 
iraiäeren  ende  te  accorderen  ,  de  felvc  te  adjufteren 
ende  te  nederlegghen  ,  foo  als  fy  onderlinge  füllen 
oordcelen  ende  bevinden  ten  wederzyden  te  behoo- 
rcn  ;  Belovende  lìnceerlijckcn  ,  oprechtelijckcn  en- 
de ter  goeder  trouwen  te  füllen  houden  voor  aen- 
genaem  ,  vaft  ,  bondigh  ende  van  waerdcn  ,  allc 
■"tgeene  by  ghemeitcn  Onfen  Extraordinarii  Envoyé  m 
de  felvc  qualiteyt  fai  zijn  gcdaen,  belooft,  geconlen- 
tccrt  ende  gcaccordeert ,  't  felvc  onverbreccklijckcn 
raer  te  komen,  te  onderhouden  ende  te  obfcrvercn, 
folder  daet  tegens  nimmermeer  ycts  te  doen  of  te 
laten  gefchicden,  direclelijck  ofindirei5ielijck,inwat 
manieren  het  oock  foude  mogen  wefen  ;  ende  alles 
te  ratificeren  cndc  approberen,  ende  (  des  noots  zijn- 
de )  daer  van  te  vcricencn  ende  te  palieren  Brieven 
ende  Inftrumenten  in  de  belle  forme  ,  tot  volkomen 
contentement  ende  vergenoegen  vanderù hooghft-ge- 
meltcn  Koning.  Gegeven  in  den  Hage  onder  Onltn 
Tim.  ir,  grootin 


5i9 


fition  Cr  medUiton  du  Seremßlme  Eleveur  de  Brande-  ANS 
hoiirg  ,  aujourd'htí^ régnant ,  emrer  e}i négociation  avec  ^  J- 
le  Mmißre  Plempotentiaire  des  Etats  Généraux  ,   ^  1688- 
trmJáiiller  ,  conclure       figncr  entre  eux  lefdtts  points 
préliminaires.    Promettant  en  parole  de  Roi  d'avoir 
pour  agréable  cr  de  ratifier  tout  ce  ^ui  par  lui  acira 
été  negocié,  fait  Cr  conclu.  En  témoin  deqnoy  mm 
avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main  j  cr  à  iceäes 
apofé  noflre  fceau.  Donné  eu  nôtre  Refidence  a  Copen- 
bague  le  16.  May  i6i)8. 


CHRISTIAN. 
(L.S.) 


r.  B.  von  Jejftn. 


SuitUcopieduPlcinpouvoii-  de  leurs  Hau^ 
tcsPuiiTajiccs. 

L Es  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  PaiS" 
Bas  à  ions  eei4x  <jiii  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront  ou  orront  falnt ,  fçavoir  faifons  ,  ^ue  comme 
H  a  più  à  fa  Sérénité  Elettorale  de  Brandebourg  pre" 
fentement  régnant  ,  de  continuer  dans  ¡a  Mediation 
fow  afottpir  Cr  terminer  les  dijferens  mens  entre  fa 
Majefle  le  Roi  de  Danemarc  Cr  cetEßat,  Crique  nous 
verrions  volontiers  que  par  la  fufdite  médiation  de  fadite 
Sérénité  Eletlorale  les  fufdits  diferens  fufenc  au  plutôt 
terminez.  Cr  finis  j  par  un  accommodement  amiable  ^ 
Neus  avens  jugé  à  propos  dénommer  À  cet  ejfeti  le  no- 
'^le  ,  favant ,  difcret ,  fage  cr  prudent  Seigneur  'Jaco¡> 
Hop  y  ConfeilierCrPenfionnaire  delaFille  d'Amfler" 
dam.  Député  en  notre  yißemhle'e  de  la  part  delà  Provin- 
ce de  Hollande  Cr  de  IVefi-Frife  ,  cr  nôtre  Envoyé 
Extraordinaire k  la  Cour  de  fadite  Sérénité  Elecíorale¡ 
cr  ßachant  que  pour  cet  ejfeiÎ,  il  a  befoin  de  nôtre  procu- 
ration ß'cciale  cr  de  nôtre  authorité  ,  pleinpouvoir  cr 
mandemem  pow  ôter  tous  les  Jcrupules  qui  pourroieM 
naître  àcci  égard;  cefi pourquoy  nous  lui  avons  donné^ 
comme  nous  lui  donnons  à  cet  égard  en  vertu  des  prc" 
fentes ,  Pleinpouvoir  ,  authorité  cr  mandement  ß'ecialj 
pour  ,  fous  la  médiation  de  fa  Sérénité  EleÎlorale, 
trauter  Cr  accorder  avec  le  Seigneur  Plénipotentiaire 
cr  Minißre  de  fa  fufdite  Aiajefé  fur  les  dijferens  fuf- 
dits ,  de  les  ajußer  terminer  ,  comme  ils  Ju- 
geront cr  trouveront  de  part  Cr  d'autre  convenir.  Pro- 
mettant fincerement  cr  de  bonne foy  d'avoir  pour  agi'ea- 
ble  y  ferme  ,  fiable  cr  valable ,  tout  ce  qui  par  mfire 
fufdit  Envoyé  Extraordinaire  aura  été  en  ladite  qualité 
fait  ^promis  y  confenticr  accordé  y  Cr  de  l' oi; ferver  Cr 
entretenir  invioLiblement ,  fins jamai>  faire  ou  laijfer  rien 
faire  alencontre  dire'ciement  ou  indireBement ,  en  quel- 
que maniere  que  ce  puife  être  y  Cr  de  ratifier  Craprou- 
ver  letouty  C^,(  fi  befoin  efi)  en  paßer  Lettres  Cr  In- 
ßrumens  en  homie  forme  ,  au  parfait  contentement  Cr 
fatiifaclion  du  fufdit  Roi.  Donné  à  la  Haye  fous  nôtre 
grande  fceau ,  Paraphe  du  Seigneur  Prefident  en  nôtre. 
A¡femhlée  Cr"  Signature  de  nôtre  Greffier  le  lo  guinde 
l'an  168s.  Et  paraphé  Jacob  de  Ceuverdeny  i,,.  cr  fv 
le  repHsétoit  %  par  ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux;  Et  étoitfigné  F.  F^gel  *  Cr  éioit  imprimé 
dans  l'efpace  le  cachet  de  leur fdites  Hautes  Puißances  en 
oublie  rouge  couverte  d'un  quarreau  de  papier. 


Yyy 
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TRAÏTEZ    DE  PAIX, 


ANS  grooten  ZegeltjPsraphurc  van  den  Heere  Praifidcrende 
(Ic  J.C.  inOnfc  Vergadsringe  ,eBdedc  Signature  van  Onfen 
16Í8  C"®^'  '  '^™  thienden  Juny  Anno  1688.  Was  ge- 
parapheert ,  yacolr  van  Cotverdcn  ,  vc.  Op  de  Plijc- 
qiie  ilondt,  ter  Ordonnantie  van  de  hoogh-gemelte 
Heeren  Staten  Gcncrael.  Ende  was  geteyckcnt,  F. 
Fa^el.  Zijnde  op  't  fpatium  gedruckt  liet  Cachet  van 
hoogli-ghemelte  haer  Hoogli  Mog.  op  een  roeden 
Ouwel ,  overdeckt  inet  een  Papieren  ruytc. 


AKS 
dcj.  C, 

168S 


ANS 
dcJ  C. 

168S. 


i'Empe- 
rfuR. 


CCXIX. 

Letttre  de  LOUIS  XIV.  Rot  de  France  à 
Monfmtr  Ie  tardinalD'íS'rK'í'^?,  au  Su- 
jet de  la  Franchife  des  Çluarùers  à  Rome^  & 
de  VEleltton  du  Prmce  Clément  de  Baviere, 
pour  EleSîeur  de  Cologne ,  laquelle  peut  être 
confiderée  comme  un  Manifeße  contre  le 
PAPE&contre  L'EMPEREUR. 


Ecrite  à  Ferfailles  le  6.  Septembre,  1688.  i  8^"'^=  en;;'^  Eile  &  moy. 


préventions  du  Pape  contre  ma  Couronne  ont  tou- 
jours rendu  inutile  toute  k  force  de  vos  rai- 
fons. 

Que  jen'ay  pas  laifTc  néanmoins  ,  pour  réduire 
cette  affaire  aux  termes  cjui  pouvoient  plaire  à  fa 
Sainteté  ,  d'accorder  aux  trcs-humbles  prières  du 
Cierge  de  mon  Royaume  ,  par  ma  dernière  Décla- 
ration du  2  j.  Janvier  1Ö82.  tous  les  avantages  dont: 
je  voulois  qu'ils  fuflent  redevables  à  la  Sainteté  même 
par  le  moyen  du  rctabliiTement  d'une  bonne  intelli- 


ï"eüille  volante  imprimée. 


M 


Que  j'avois  raifon  de  croire  que  cet  erdaircide- 
raent  de  mes  intentions  devoir  contenter  fa  Saintciéi 
&  la  diipofcr  au  moins  à  avoir  pour  moi  les  fenii- 
On  Coufin.  Quoy  que  j'aye  toujours  cru  que  mens  que  la  qualité  de  Pere  commun  luy  devoir  in- 
'     préventions  du  Pape  contre  ma  Cou-  :  Ipiter. 

Qjie  cependant  bien  loin  de  trouver  en  Elle  cette 
ffeótion  paternelle,  qui  me  devoir  faciliter  les  mo- 


les 

tonne  cftoient  plutôt  les  effets  des  (uggcftions  de 
mes  Ennemis  ,  que  de  fon  inclination  &  de  (on 


penchant  naturel  pour  la  Maifon  d'Autriche,  néan-  i  yens  de  ramener  au  giron  de  l'Eglife  tous  ceux  de  mes 


moins  il  vient  de  me  donner  des  preuves  lì  eviden' 
tes  de  fa  partialité  pour  elle ,  &  de  fon  'grand  elloi- 
gnemcnt  à  rétablir  avec  moy  une  bonne  intelligence, 
qu'il  ne  me  refte  plus  aucune  efpcrance  de  le  porter 
à  reprendre  les  ("cntimens  de  Pere  commun  ,  &:  à 
concourir  avec  moy  à  ce  qui  peut  &  doit  affermir 
le  repos  de  l'Europe.  Il  y  a  melme  bien  de  l'appa- 
rence ,  que  la  conduite  que  fa  Sainteté  tient  à  pre- 
fcnt ,  produira  bien-toft  une  Guerre  generale  dans 
toute  la  Chrcftienté.  Et  comme  la  prudence  ne  me 
permet  plus  d'attendre  de  juftice  de  luy  dans  tous  les 
différends  qui  peuvent  avoir  rapport  à  mes  interefls, 
je  fuis  bien  aife  ,  pour  n'avoir  rien  à  me  reprocher; 


lujcts  qui  avoient  eu  le  malheur  d'elirc  élevez  &  nour- 
ris dans  l'erreur  ,  Elle  s'cft  opiniallrée  par  une  dureté 
inflexible  à  rcfufer  les  Bulles  à  ceux  qucj'ay  nom- 
mez aux  Evêchez  vacans  de  mon  Royaume,  &  que 
j'ay  reconnus  les  plus  capables  de  travailler  avec  fuc- 
cez  à  l'inlbuition&àla  converfion  des  Hérétiques. 
Qu'Elle  a  fondé  l'on  refus  fur  des  moyens  qui  n'ont 
jamais  empêche'  aucun  Pape  de  pourvoir  ceux  que  les 
Roys  mes  PredeceiTcurs ,  &moy,  avons  nommez  en 
vertu  du  Concordar.  Maiscomme  vous  luy  avez  af- 
fcz  fait  voir,  &à  fes  Miniftres ,  tous  les  incunveniens 
de  ce  refus ,  &  que  les  Evcques  de  mon  Royaume, 
qui  ont  acquis  le  plus  de  réputation  dans  toute  la 


que  vous  luy  faffiez  connoiftre  encore  une  fois  les  Í  chrétienté',  ont  fuivi  les  mêmes  maximes,  qui  font 
juflcs  fujets  qu'il  me  donne  dcne  le  plus  conlidcrer,  |  aujourd'huy  le  pretexte  d'une  prétendue  incapacité 
que  comme  un  Princeengagé  avec  mes  Ennemis  ;  &  j  dans  ceux  que  la  Cour  où  vous  êtes ,  qualifien'ètre 
puifque  mon  Ambalfadeur  ne  peut  avoir  aucun  accès  i  -     '•      >■  ■     '  ■■  -  ■     •■   ■  ' 

auprès  de  luy  ,  6¿  que  la  dignité  de  Cardinal  vous  j 
oblige  à  garder  des  mcfures  qui  ne  conviennent  pas  avec 
la  lorce  des  vérités  ,  dont  il  elf  neceffaire  qu'il  loir 
informe  i  vous  juy  ferez  la  leduredc  cette  dépeiche, 
&  vous  luy  en  laiffcrez  mefme  l'original, qui  le  doit 
faire  fouvenir  ,  que  depuis  fon  élévation  àia  Chaire 
de  faint  Pierre,  je  n'ay  rien  obmis  de  toutce  qui  le 
pouvoir  perfuader  de  mon  refpeil:  filial  pour  luy,  & 
du  defir  fincere  que  j'avois  de  contribuer  ì  la  gloire 
de  fon  Pontificat ,  par  toutes  les  mefurcs  qu'une 
parfaite  intelligence  entre  Nous  pouvoir  eftablirpour 
l'augmentation  de  noilre  Religion. 

Que  tous  les  ordres  dont  j'ay  charge  le  feu  Duc 
d^Eüréesvoflre  Frerc,  ne  tciidoicnt  uniquement  qu'à 
une  fin  fifalutaire  auhicn general  de  laChreflientc. 

Qu'elle  a  fait  aufli  le  fcul  fujet  de  vôtre  cnvoy  &  de 
vôtre  fcjour  auprès  defaSainrcré. 

Que  c'eft  dans  cette  vue  queje  vous  avois  permis 
deconfentir  à  des  lempcramens  fur  la  Regale  ,  infi- 
niment plus  avantageux  aux  Eglifes  de  mon  Royau- 
me, que  ne  pouvoient  cftre  les  prétentions  mal  fon- 
dées de  quelques  Evefques,  quand  mefme  j'y  aurois 
acquiefcc. 

Que  quelque  fatisfailion  que  m'ayent  donné  les 
infinuations  &  les  remonfliances  rel'pecfucufes  que 
vous  avez  faites  à  fa  Sainteté,  &  toute  la  Sageffe  de 
vôtre  conduite  &:  de  vos  négociations  néanmoins  les 


pas  d'une  faine  doflrinc;  il eftinutilcde'iebatre tou- 
tes les  raifons  qui  ont  été  fi  fouvent  dites  fur  ce  fu- 
jet ,  &  que  vous  avez  fi  bien  expliqué,  qu'elles  ne 
peuvent  lailTcr  aucun  lieu  aux  foibles  excufes  &  aux 
prérendus  fcrupules  de  confcicncc  ,  donr  fa  Sainteté, 
&  lés  Miniftres  fe  fonr  toujours  fervi  pour  colorer 
l'injuftice  du  rerardement  qu'elle  apporte  dcpuisplu- 
fieurs  années  à  l'expédition  de  íes  Bulles  ,  pour  des 
Prélats  d'un  meritediilingué. 

Que  les  C.  atholiques  anciens  &  nouveaux  font  fcan- 
dahlcz  devoir,  que  pendant  que  j'employc  mes  foins, 
mon  autorité  ,  &  mes  finances  à  la  dcItruftionS:  à 
l'entière  extirpation  de  l'herefic,  non  feulement  je  ne 
puis  obtenir  de  fa  Sainteté  les  grâces  qui  peuvent 
contribuer  à  l'affermilfemcnt  de  ce  grand  ouvrage, 
mais  qu'au  contraire  clic  (c  fait  un  point  d'honneur 
d'oftcr  à  mon  Ambaffadcur  les  franchifcs  ,  dont  les 
Predcceffcurs  ont  toujours  joiii  paifiblement  ,  &  qui 
leur  ont  erte  confirmées  par  le  Traité  de  Pife. 

Qu'au  lieu  de  fc  (ervir  pour  cet  effcr  des  voyes 
de  douceur  ,  de  négociation  &  d'accommodement 
pratiquées  en  pareils  cas  entre  Princes  amis ,  &  qui 
veulcnr  obfcrvcr  IcsVgIcs  de  labienfeance,  il  a  com- 
mencé par  le  refus  de  toute  audience  au  Marquis  de 
Lavardin  mon  Ambalfideur ,  dontles  inflruifionsne 
tendoient  cjii'à  reliablirun  bon  concert  entre  fa  Sain- 
teté &  moi  ;&  dans  une  affiire  purement  teniporclle,il 
s'ell  fervi  dcsarmesfpirituclks,  pour  le  dcclaiernotoi- 
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emportez  contre  mes  inteiTefe, 

Que  tous  les  foins  que  vous  &  le  Marquis  deLa- 
vardm  avez  pris  pour  luy  faire  connoiftrc,  qu'on 
pourroit  trouver  des  tcruperamens  capables  de  con- 
cilier fa  fatisfaftion  avec  la  mienne  ,  ont  eilé  inuti- 
les: Qu'il  en  a  rejette  toutes  les  proportions  avec 


me  Pape  qui  l'en  a  revêtu. 

Sa  Sainteté  aifuroit  parce  moicn  Je  repos  de  toute 
l'Europe,  &  ne  donnoit  aucun  jiific  fujet  de  plainte 
:  à  ceux  qui  lont  les  plus  oppofez  à  l'élévation  dudit 
I  Cardinal,  elle n'auroit pas  mcfme  eu  befoinde  leier- 
vir  des  grâces  ,  dont  b  divine  providence  l'a  rendu 


hauteur,  faifantmefme  entendre  par  tout,  quevoilre  ledifpenlateur;  il  fuffifbit  feulement  de  luv  accorder 


entrcmife,  ni  celle  du  Marquis  dc'Lavardin.nepou- 
voient  jamais  luy  eflre  agréables. 

Que  c'eil  ce  qui  m'a  enfin  obligé,  pour  lever  tous 
les  obflacles  qui  pouvoient  l'embaraffer,  de  luy  de- 
peicher  fccretcmcnt  un  homme  de  confiance, auquel 
j'avois  donne  une  lettre  de  ma  main  en  creance  pour 
iâ  Sainteté. 

Qu'il  s'cft  d'abord  addreiTc  à  Cafoni  ,  &  enfuite 
an  Cardinal  Cibo  ,  auquel  il  a  fait  voir  ma  lettre  , 
en  forte  que  le  Pape  n'a  pû  ignorer ,  que  je  l'avois 
choifi  pour  l'informer  de  mes  plus  fecretes  intentions, 
fans  vous  en  rien  communiquer  ,  ni  à  mon  Ambaf- 
fadeur.  Que  cependant  toutes  les  diligences  qu'il  a 
pii  faire  n'ont  fervi  qu'à  luy  faire  donner  une  cxclufion 
formelle  ,  avec  plus  d'indignité ,  que  s'il  euif  efié 
Envoyé  par  le  moindre  Prince  de  la  Cbrellicntc.  Que 
le  defplaifir  de  s'en  revenir  fans  avoir  exécuté  mes 
ordres  l'avoit  enfin  obligé  de  fc  découvrir  à  vous  & 
au  Marquis  de  Lavardin;  mais  que  toutes  vos  remon- 
flrances  par  efcrit  &  de  vive  voix  à  fa  Sainteté,  fur 
le  blafme  qu'elle  s'attireroit dans  toute  la  Chrcflientc, 
du  refus  fi  injurieux  d'une  perfonnede  confiance  au- 
torifée  d'une  lettre  de  ma  propre  main  ,  avec  ordre 
de  ne  s'expliquer  qu'à  fa  Sainteté  mcfme,  fansl'in- 
terpofition  d'aucun  IMinifìre ,  n'avoient  pû  rien  ob 
tenir  ,  qu'une  efpcce  de  menace  de  fc  porter  bien- 
tofl  àdcplusgtandcs  extremitcz. 

Que  cependant,  non  feulement  je  n'ay  jamais  rcfu- 
ic  d'entendre  le  Nonce  de  fa  Sainteté  ,  lors  qu'il  a 
eu  quelque  chofe  à  me  reprenfentar  de  fa  part ,  mais 
mcfme  que  pour  marquer  encore  davantage  mon  zè- 
le &  ma  vénération  pour  le  faint  Siege  ,  je  voulus 
bien  douncr  pUifieurs  audiences  fecretes  dans  mon 
Cabinet,  au  nommé  Carlo  Caveri  Preitrc  Napolitain, 
du  moment  qu'il  m'euft  faite  entendre  qu'il  avoit 
une  miiTion  feciete  de  fa  Sainteté,  &  qu'elle  l'avoit 
chargé  de  faire  des  propofitons  tres  importantes ,  qui 
pouvoient  rétablir  une  parfaite  intelligence  entre  nous, 
quoy  qu'il  n'eut  en  eflfet  aucune  autre  marque  de  la 
confiance  du  Pape  ,  que  quelques  Lettres  de  Dora 
Livio  fon  Neveu,  &  que  je  luy  eufle  ailéz  fait  con- 
noiííre,  que  s'il  raefaifoitvoir  un  mot  de  fa  Sainteté 
qui  l'autorifat,  je  l'écouterois  toutes  les  fois  qu'il  le 
defireroit.  Je  laiife  au  Pape  à  faire  la  comparaifon 
de  ce  traitement,  à  celuy  qu'il  a  fait  à  monllnvoyé, 
reconnu  par  fes  Miniflres,  &  par  (a  Sainteté  mcfme, 
fur  les  aflurances  que  le  Cardinal  Cibo  luy  en  a  du 
donner,  &  que  vous  luy  avez  confirmées. 

Je  fuis  bien  períüadé  ,  qu'il  n'y  auioit  point  d'en- 
neray  declaré  de  ma  Couronne ,  qui  refuiat  d'écou- 
ter celui  qui  luy  porteroit  une  lettre  de  ma  main  ; 
5e  je  m'aiTure  auifi  qu'il  n'y  apoinft  eu  de  Pape,  & 
qu'il  n'y  en  aura  jamais  qui  fe  porte  à  une  extrémité 
fi  peu  convenable  à  la  qualité  de  Pere  commun. 

JVlais  on  peut  dire,  que  fa  Sainteté  a  fait  paroïtrc 
fa  haine  perfonnelie  contre  ma  Couronne,  &  fa  par- 
tialité pouf  la  Maifon  d' Auftriebe  ,  encore  plus  ou- 
vertement ,  dans  tout  ce  qui  s'eil  paifé  touchant  la 
Pofiulation  du  Cardinal  de  Furifemberg  à  la  Coadju- 
torerie,  &  enfuite  à  l'Eleétorat  de  Cologne. 

On  n'auroit  pas  pû  croire,  qu'un  Doien  du  Cha- 
pitre, qui  en  a  fi  long  tems  adminiftré  les  plus  im- 
portantes affaires  avec  toute  la  fageiTe  &  la  bonne 
conduite  qui  luy  ont  acquis  l'efiimc  de  fes  Confrè- 
res ,  qui  3  efté  pofiulé  à  la  Coadjutorerie  ,  du  con 
ièntcment ,  tant  du  feu  Elecitur ,  que  de  tous  les 


la  permilfion  de  fe  démettre  de  I  Evcchc  de  Strasbourg, 
&  il  n'auroit  eu  befoin  ni  de  Bref  d'Eligibilité,  ni  de 
faveur,  ni  de  recommandation.  Cependant  fa  Sain- 
teté ne  s'eft  pas  contentée  de  luy  refufcr  cette  juilice; 
mais  on  peut  dire  qu'entrant  avruglément  dans  tous 
les  interefis  de  la  Maifon  d' Auftriebe,  Elle  s'eft  dé- 
pouillée tout  d'un  coup  de  cette  rigidité  qui  luy  avoit 
donné  jufqu'alors  un  fi  grand  éloignemcnt  pour  toutes 
les  grâces,  &  Elle  en  a  fait  une  prufulion  li' extraor- 
dinaire ,en  faveur  d'un  jeune  Prince,  âgé  feulement  de 
dixfept  ans,  qu'il  ne  faut  que  lire  íe  Bref  qu'elle  luy 
a  accordé  p«ur  voir  qu'il  ne  peut  avoir  été  diñé  que 
par  ceux  qui  ne  reconnoillcnt  aucune  icgle  que  celle 
qui  convient  à  leurs  pallions  &  à  leurs  interefts  ,  & 
non  pas  par  un  Pape  qui  s'eft  toufiours  (ait  un  fcru- 
pule  de  conicience  d'accorder  la  moindre  grâce  à 
mes  prières. 

C'cft  cependant  ce  Bref  qui  a  donné  la  force  & 
le  mouvement  à  toutes  les  intrigues,  cabales,  cor. 
ruptions  &  injures  ,  dont  le  Comte  de  Kaunitz  s'cä 
fervy  pour  gagner  rrois  ou  quatre  voix  ,  Se  troubler 
l'union  du  Chapitre  qui  avoit  paru  dans  la  Poftula- 
tion  dudit  Cardinal  à  la  Cojdjutorerie  ;  ce  qui  n'a 
pas  empelché  neanimoins  ,  que  la  plus  grande  &  la 
plus  conliderable  partie  ne  fe  loit  lieclarce  en  faveur 
dudit  Cardinal,  &ne  l'ait  proclamé. 

C'ert  enfin  cette  conduite  du  Pape,  &  tout  ce  que 
je  viens  de  vous  cfcrire,  qui  pone  les  affaires  del'Hu- 
rope  à  une  Guerre  generale  ,  qui  donne  au  Prince 
d'Orange  la  hatdielle  de  faire  tout  ce  qui  peut  mar- 
quer un  deffein  (orme  d'aller  attaquer  le  Ruy  d'An- 
gleterre dans  fon  propre  Royaume,  de  prendre  pour 
pretexte  d'une  cntreprife  li  hardie  le  maintien  de  la 
Religion  Proteitante  ,  ou  pluftoft  l'extirpation  de  la 
Catholique ,  &  le  rcnverfement  entier  de  la  Monarchie: 
Qui  donne  à  fes  Emiflaires  &•  aux  efcrivains  de  Hol- 
lande l'infolencede  traittcr de fuppofition  laNaillance 
du  Prince  de  Galles,  d'excicer  les  Sujets  du  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  à  la  revolte  &  fe  prévaloir  de  la 
necelTité  oii  me  mettent  la  partialité  du  Pape  &  les 
violences  de  la  Cour  de  Vienne  contre  le  Cardinal  de 
Furilenberg,  &  la  plus  faine  partie  du  Chapitre  de 
Cologne,  à  faire  avancer  mes  troupes  pour  leur  don- 
ner tout  le  fecours  &  la  proteilion  dont  ils  peuvent 
avoir  beioin  pour  fe  maintenir  dans  leurs  droits  &dans 
leurs  libertcz. 

Sa  Sainteté  peut  bien  croire  auffi,  que  quelque  at- 
tachement que  j'aye  ,  &  que  j'auray  tousjours  pour 
le  faint  Siege  ,  je  ne  puis  plus  ra'cmpefcher  de  fepa- 
rer  laquahté  deChefderEglifc,  de  celle  d'un  Prince 
temporel  ,  qui  époufe  ouvertement  les  interefts  des 
Ennemis  de  ma  Couronne  :  Que  l'obligation  qu'elle 
m'impofe  ,  ne  me  permet  plus  d'attendre  de  fa  part 
aucune  Juftice  fur  les  différends  qui  me  regardcnr  : 
Que  je  ne  puis  plus  le  reconnoiftre  pour  Mediateur  des 
conteftations  qu'a  fait  naitrela  fuccelfion  Palatine  entre 
ma  Belle-fceur  &  la  Maifon  de  Neubourg:  Que  jelçau- 
ray  bien  f^iire  rendre  à  cette  PrincclTe  la  juftice  qui  luy 
eft  duë  ,  par  les  mnyeni  que  Dieu  m'a  mis  en  main 
contre  les  violentes  ufurpaiions  de  l'Elcitcur  Palatin  : 
Que  d'ailleurs  je  ne  pretcns  pas  lailfer  plus  long-tems 
leDuc  de  Parme  mon  allié,  dépouillé  de  fesEdatsdc 
Caftroô;  dcRonciglionc  ,  dans  lefquels  il  doit  eitre 
reilably,  en  exécution  de  l'Arutle  premier  du  Traitié 
de  Pife,  dont  je  fuis  guaiant,  Ainli  jeveux,  quepour 
ne  laiííer  à  la  Sainteté  aucun  lieu  de  douter  tic  la  re- 
Yyy  j  Iblution 
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A  N  s  fulution  qu'elle  m'a  oblige  de  prendre ,  vous  luy  de- 
icJ.C.  minditz  en  mon  nom  ,  qu'elle  faCTe  iiiceUârament  rc- 
1688  '"^^î'  Pä'nie  en  pofleffion  de  l'es  Etats 

de  Caftro  &  de  Ronciglione  ,  comme  il  eft  ffipulé 
par  ledit  premier  Article,  luy  declarant  qu'au  moin- 
dre retardement  qu'elle  y  apportera ,  je  feray  entrer  mes 
iroupcsen  Italie  >  pourydcmeurcrjjulqu'àcequecc 
Prince  mon  allie  ioit  rentré  danslajouillancedefcidits 
Etats  ;  &  que  jeme  mettray  dans  le  même  temps  en  pol- 
fellion  de  la  Ville  d'Avignon  ,  foit  pour  la  rendre  à 
fi  Sainteté  ,  après  l'entière  exécution  du  Traité  de 
Pife ,  ou  pour  la  retenir ,  &  donner  audit  Duc  de  Par- 
me le  prix  pour  lequel  elle  a  elle  engagée ,  en  déduc- 
tion des  interefls  &  des  dommages  qu'il  pourroit 
fouffrir  d'une  plus  longue  privation  de  feldits  Etats. 

Queje  cominueray  cependant  à  donner  au  Cardi- 
nal de  Furftemberg  Se  au  Chapitre  de  Cologne  ,  tou- 
te la  proteâion  donc  iispòurront  avoir  belompour  la 
manutention  de  leurs  droits ,  fans  refufer  à  ma  Bellc- 
fœur  le  fecours  qui  luy  fera  neceiTaire  pour  le  recou- 
vrement de  ce  qui  luy  appartient  de  la  fuccelSon  des 
EletScurs  Palatins  fes  Pere  &  Frère. 

Je  m'affure  que  tous  les  Princes  &  Etats  de  la 
Chrefiienté  ,  qui  confidereront  fans  paifion  la  con- 
duite que  le  Pape  a  tenue  envers  moy  depuis  fon  éléva- 
tion au  Pontificat,  &  qui  connoidront  d'ailleurs  les 
foins  &  les  empreflemens  que  j'ay  toufiours  eus  à 
rechercher  fon  amitié  ,  tout  ce  que  j'ay  fait  pour  k 
bien  &  l'avantage  de  roftre  Religion  ,  mon  attache- 
ment iinccre  &  ma  vénération  pour  |e  faint  Siege  , 
mon  application  í  maintenir  le  repos  de  l'Europe  , 
fans  me  prévaloir  des  conjonâures  favorables  &  de  la 
puiflancc  que  Dieu  m'a  mifc  en  main,  s'étonneront 
plutoft  que  j'aye  fouffert  tant  d'mjures  &  de  mauvai> 
traitcmensde  h  Cour  de  Rome,  &que  j'aye  laiffé  en 
mefme  temps  agrandir  l'Empereur  contre  toutes  les 
regles  d'une  bonne  Politique  ,  que  de  la  jufle  pro- 
teäion  que  je  fuis  rcfolu  de  donner  'a  des  Princes,  & 
à  un  Chapitre,  que  le  Pape  &  l'Empereur  vculentds- 
pouillerde  leurs polTelTions  &dc  leurs  droits,  contri, 
toute  jullice ,  &  feulement  à  caufe  qu'ils  les  croycnt 
reconnoiflânsdes  marques  qu'ils  ont  toufiours  reçues 
de  mon  eftime  &  de  mon  aiîcition.  (e  fuis  melme 
pcrfuadé  que  li  le  Pape  fait  de  fcrieufes  reflexions  fur 
ce  que  je  vous  écris,  il  tombera  d'accord  en  lui-mê- 
me, que  ma  patience  ne  pouvoir  aller  plus  loin  fans 
blciïcr  ma  réputation,  &  qu'il  ne  doit  imputer  qu'à 
fa  partialité  ,  &  aux  confeils  que  lui  ont  donné  les 
Ennemis  de  ma  Couronne  ,  tous  les  malheurs  que 
peut  caufer  la  nécelTité  où  il  me  met  de  faire  paCTer 
des  troupes  en  Italie  ,  &  de  maintenir  les  droits  & 
les  libertés  du  Chapitre  de  Cologne. 

Mais  parce  que  je  n'ay  pas  lieu  d'efperer  que  ce  que 
je  vous  écris  faffe  changer  de  fentimcnt  au  Pape,  je 
vous  ordonne  de  voir  après  voftre  audience  chacun 
des  Cardinaux ,  Se  de  leur  lailTer  copie  de  ma  Lettre, 
afin  qu'ils  faflent  aulTi  leurs  rcfleiâions  fur  les  fuitet 
d'une  affaire  fi  importante ,  Si  à  laquelle  le  facré  Col- 
lege a  un  fi  notable  intereit.  Sur  ce  je  prie  Dieu 
qu'il  vous  ait ,  mon  Coufin  ,  en  fa  Sainte  Se  digne 
garde.  Ecrit  à  Vcrfailles  le  6.  Septembre  lôSS.  Si- 
gné, LOUIS.    Et  plus  bas,  Colheri. 
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( a )  Memoire  des  Raifins  ,  qui  ont  obltgé  íe  Ans 
Roj  de  France  LOUIS  XlV.  à  reprendre  '^^J  c. 
les  Armes  &  qui  doivent  perjuader  imite  i688. 
la  Chrétienté  des  fine  à  es  intentions  de  ¡a  Ma-  i 
^eflé  ,  pour  l'affermißtment  de  la  tran-  rs-'N^i 
quüité  publique,  à  Ferjailles  le  24.  Septem-  i^'J,,. 
he  1688.  Feuille  volante  Imprimée  , 
&  Frederic  Lsonard  Tom.  VI.  (jICcII 

íe  titre 
tiui  iut 

Eux  qui  examineront  fans  paifion  Sc  fans  aucun  Joi]ne.5ce 
•autre  intereft  qut  celuy du  bien  public,  lacon- 
duite  que  fa  Majeflé  a  tenue  depuis  le  commence-  f„v/d'c! 


ment  de  la  guérie  de  Hongrie  jufqu'à  prefent  ,  au-  nmis  Je 
ront  une  julle  raifon  de  s'eftonner  ,  qu'ayant  tous-  ^^J^y-"'^' 
jours  c(îé  bien  avertie  du  delTein  que  l'Empereur  a 
formé  depuis  long-temps  d'attaquer  la  France,  auiTi-  „„■(,',,  y, 
tort  qu'il  aura  fait  la  Paix  avec  les  Turcs  ;  Elle  ait  aioutcz 
différé  )ulqu'à  cette  heure  Ì  le  prevenir,  &  que  bien  ai" 
oin  de  fe  fervir  des  pretextes  que  les  regles  d'une  l"  ""'^'" 

ni-  t  '       J  °  Çtii  pax- 

boime  Politique  luy  pouvoient  luggerer  ,  pour  em-  i^i, 
pcfcher  l'aerandillcmeni de  ce  Prince,  elle  ait  melme 
oulu  facrificr  au  bien  de  la  Paix  les  juftes  fujets  qu'on  • 
luy  a  fi  fouvent  donnez  d'employer  les  forces  que 
Dieu  luy  a  mifes  en  main,  tant  pour  oder  à  la  Cour 
Je  Vienne  les  moycnsdeluy  nuire,  que  pour  arrcftcr 
le  cours  des  injullcs  Se  des  violantes  uiurpations  de 
l'Eleéleur  Palatin  :  Faire  rendre  à  Madame  ,  läcüc- 
Sceur  de  (1  Majerté,  ce  qui  luy  doir  appartenir  de  la 
lucceiTion  de  fes  Pere  Sí  Frère,  íí  dilhpcr  de  bonne 
heure  toutes  les  ligues  Se  les  préparatifs  de  Guerré  , 
qui  l'ont  enfin  forcéde  porter  fcs  Armes  fur  les  bords 
du  Rhin,  Si  d'attaquer  les  places  qui  pouvoient  don- 
ner le  plus  defacilité  à  l'Empereur  de  recommancer 
&  de  fouftenir  la  Guerre  contre  la  France. 

Tout  le  mondÄronvicnt  aujourd'huy,  que  le  trop 
fincere  defir  que  fa  Majeftc  avoir  d'empcfcher  qu'il 
n'arrivsft  rien  qui  full  capablede  troubler  le  repos  de 
la  Chrellicnté,  Se  les  preuves  convainquantes  qu'elle 
a  donne  de  fes  bonnes  intentions  ont  beaucoup  con- 
tribué à  tous  les  fujets  de  mefconientements  qui  ont 
enfin  laflé  fa  patience. 

On  a  vû  que  dans  le  temps  qu'elle  pouvoit  fc  prc 
valoir  de  l'embarasque  donnoit  àl'EmpereiirlaGuer- 
re  d'Hongrie  ,  pour  obliger  la  Cour  de  Vienne  Se 
l'Empire  i  luy  ceder  par  un  Traitté  définitif,  tous 
les  lieux  qui  avoicnt  efté  reunis  à  fa  Couronne,  en 
confequencedesTraittez  de.Munfter  &  deNimcgue, 
&  faire  ceder  par  ce  moyen  tous  fujeis  de  mes-intel- 
ligence  entre  ElIeSi  l'Empire,  elle  avoir  mieuxaimé 
acquiefcer  ì  un  Traitté  de  Trêve  ou  de  Sufpenfion ,  que 
détourner  par  íes  Armes  les  Princes&:  Etats  de  l'Em- 
pire de  donner  à  l'Empereur  les  fecours  dont  il  avoir 
befoin ,  pour  rcpoulfer  toutes  les  forces  de  l'Empire 
Ottoman  ;  &  que  fa  Majefté  fuivant  les  mouvemens 
de  fa  pieté  &  fa  gcnerofité  ,  avoit  préféré  l'intercft 
general  de  la  Chrefiienté,  au  bien  de  la  Couronne, 
le  conrentant  d'obtenir  provifionncllement  ce  que  h 
prudence  vouloir  qu'elle  demandât  pour  tousjours. 

On  avoit  aflez  remarqué,  qu'à  peine  ceTraitié  de 
Trêve  fut  rarifié  de  part  &  d'autre  ,  que  fa  Majcfic 
voulut  bien  encore  donner  de  nouvelles  marques  de  . 
Il  modération  ;  &  quoy  qu'elle  eut  appris ,  que  les 
Minillrcs  Impériaux  eroployoient  tous  leurs  foins 
tous  leurs  eftbrts  dans  la  plufpart  des  Cours  d'Alle- 
magne, pour  porter  les  Princes  &  Ertats  de  l'Empire 
Ì  entrer  dans  de  nouvelles  Ligues  contre  la  France  : 
Qiie  par  le  Traitté  fait  à  Ausbouig,  ils  avoicnt  en- 
gagé un  nombre  confiderable  de  Princes  &d'Efiats  à 
i  foufcrirc  cette  aflbciation  -.  Quedans  l' AlTerablce  de 
Nuienbcrg  on  s'eftoit  fsivide  toutes  fortes  d'artifi- 
ces 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


A  N  S  "S  ^  fuppofitions ,  pour  faire  entrer  dans  cette 
de  J.  C.  mcfitic  Ligue  ceux  qui  efloient  retenus  par  la  conii- 
1688  malheurs  que  pourroic  caufer  une  nou- 

velle Guerre,  &  par  l'avantage  que  tout  l'Empire  trou- 
voit  dans  le  maintien  d'une  bonne  intelligence  avec 
fa  Majeftc  j  &  qu'enfin  les  Minières  de  la  Maifon 
d'Auftrichc  s'ciloicnt  clairement  expliquez  en  plufÎeurs 
endroits  ,  que  la  Guerre  de  Hongrie  ne  feroît  pas 
pluflofl:  finie  ,  que  l'Empereur  tourncroit  fes  armes 
vers  le  Rhin  ,  &  que  le  Traitté  de  Trêve  ne  ierorc 
pas  capable  d'arrefter  icsdeffcins:  Néanmoins  cous  ces 
preilans  motifs,  qui  dévoient  obliger  dès  lors  faMa- 
jcftc  de  porter  pluftoft  la  Guerre  dans  les  Pays  3c  les 
Eftats  de  ce  Prince,  que  de  l'attendre  dans  (on  Ro- 
yaume, avoient  encore  cede  audefir  emprelTc  qu'elle 
a  tousjours  eu  de  faire  tout  ce  qui  pouvoit  depenare 
d' Elle  pour  le  maintien  de  la  Paix  ;  &  Elle  n'avoic 
point  pris  d'autres  précautions  pour  garentir  fesEilats 
de  tout  le  mal  qu'on  (ê  preparoit  à  leur  faire  ,  que 
de  bien  fortifier  les  lieux  de  fes  frontières  qui  pou- 
voient  arrefier  les  entreprifes  de  fes  Ennemis, 

Tant  de  preuves  de  la  fincerité  de  fes  intentions 
avoient  fait  oublier  à  la  Cour  de  Vienne  »  que  tou- 
tes les  fois  qu'on  a  contraint  fa  Majefié  de  prendre 
les  armes ,  il  a  plu  à  Dieu  de  faire  voir  la  Jufiice  de 
fa  caufe  ,  par  les  bons  fuccez  qu'elles  ont  eu.  On 
s'cft  imaginé  qu'elle  prefcreroit  d'orclhavant  la  dou- 
ceur du  repos  aux  (oins  indi fpen fables  qu'elle  cl\ 
obligée  deprendre  pourla  confervation  de  íes  Eílats; 
&  Teíperancc  de  trouver  de  grands  avantages  dans  un 
renouvellement  de  Guerre,  a  porté  la  Cour  de  Vi- 
enne à  rejctter  avec  hauteur  les  infinuations,  mcfme 
des  MiniiVrcs  du  pape  ,  qui  croyoient ,  avec  raifon , 
qu'il  n'y  avoit  pas  de  moyen  plus  prompt ,  plus  fa- 
cile &  plus  necciTaite  pour  cñablir  une  laonne  union 
&concorde  entre  tous  lesPrinces&EilatsChreltiens, 
que  de  faire  unTraittc  de  Paix  iur  lemefme  pied  que 
ceiuy  de  Trêve  ,  fans  rentrer  dans  des  difEcultez  fi 
fou  vent  dcbatuès,  &  qui  ne  peuvent  plus  eftrefouf- 
lenues  que  pour  exciter  de  nouvelles  aigreurs  &  de 
nouveaux  troubles. 

Mais  quand mefme  toutesccs  demarches  n'auroìcni 
pas  eílé  fuffifantes,  pour  taire  voir  clairement  àfaJVla- 
jefié  la  refolution  que  la  Cour  de  Vienne  a  prife  de 
recommencer  la  Guerre  contre  la  France  ,  en  pour- 
roit-on  douter,  nprcz  toutes  les  preuves  qu'elle  en  a 
donné  ,  tant  au  fujet  de  la  fucceiTion  Palatine  ,  qu'a 
l'occafion  de  la  Pofiuiation  qui  a  efté  fane  du  Cardi- 
nal de  Furftcmbcrg,  premièrement  àlaCoadjutorcrie, 
&:  depuis  à  l'ElcóÌorat  de  Cologne? 

Perfonnc  n'ignore  le  droit  inconteftable  qui  appar- 
tient à  Madame  ,  Belle-fceur  de  fa  Majeftc  ,  iur  la 
fucccifion  de  l'Eleâeur  Palatin  Charles  ion  Frère;  on 
fçait  que  tous  tes  meubles ,  biens  allodiaux,  &  fiefs 
héréditaires  luy  font  acquis,  comme  à  l'unique  héri- 
tière de  fes  Pere  ^  Frère  ;  &  quoique  fa  Majcflc  fut 
allez  portée  par  lafl-ciSion  qu'elle  a  pour  cette  Prm- 
ceiTe  ,  à  luy  donner  toute  la  protcñion  dont  elle 
avoit  befoin,  pour  íe  mettre  en  pollcfiion  des  biens, 
meubles  &:  immeubles  de  cette  fucceflion ,  neantmoins 
les  mcfmes  coniÎdcrations  qui  avoient  cmpefché  faMa- 
jcfté  de  faire  aucun  mouvement  qui  puft  retarder  la 
profperité  des  armes  Imperiales  en  Hongrie,  l'avoicnt 
encore  obligé  de  préférer  l'arbitrage  du  Pape,  quoi- 
que déjadcclaré  partial  contre  la  Fiance,  aux  moyens 
plus  leurs  &  plus  prompts  qu'elle  avoit  en  main,  de 
faire  rendre  à  Madame,  fa  Bellc-iceur,  lajufticequi 
luy  cfi:  due  ,  &  bien  que  cet  arbitrage  ne  dut  eftrc 
fuipeit  qu'à  Monfieur,  Frère  unique  de  fa  Majeüc  , 
néantmoins  il  a  bien  voulu  y  donner  les  mains;  en 
forte  qu'il  n'a  tenu  qu'à  l'Electeur  Palatin  de  termi- 
ner tous  ces  diifercns  par  la  decifion  du  Pape;  mais 
quoy  qu'il  y  ait  une  mfinité  d'exemples  de  (embla- 
bles  contcftations  entre  les  Princes  &  EñatsdePEm 
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pendent  point,  cet  Elcflcur  qui  a  tou'^joiirs  travaille  AN  s 
3  fomenter  laGuctrc  entre  la  France  &  l'Efflpire.ne  àc  ¡.  C. 
fc  contentant  pas  de  vouloir  envahir  pour  fa  Maifon  zco 
les  Elcdorats  &  les  dignitez  Ecclclijfliques,  qu'il 
s'efforce  d'obtenir  en  toutes  occalions  par  les  voyes 
les  plus  violentes  &  les  plus  contraires  aux  regles  de 
l'hglifc  &  aux  Loix  &  ConlUtutions  de  l'Empire  , 
a  reiette  l'arbitrage  du  Pape  fur  cette  affaire ,  &  s'tft 
non  feulement  emparé  des  terres  infeparablcmcnt  at- 
tachées à  la  dignité  Elettorale  ;  mais  mémeils'eft  en- 
core failr  fans  aucune  forme  de  juflice  de  tous  Icscn- 
gagemens,  biens  allodiaux ,  fiefs  héréditaires,  &  ge- 
neralemcnt  de  tout  ce  qui  appartient  légitimement  ì 
Madame,  Bellc-faur  de  fa  Majefté  ,  à' la  refctve  de 
quelques  meubles  ,  qu'il  a  bien  voulu  abandonner , 
pour  colorer  ion  injuftice  manifefte,  &  flatter  la  bon- 
ne foy  de  Monfieur  Frère  unique  de  fa  Majellé ,  de 
l'elpcrance  d'une  plus  grande  reliitution. 

Mais  comme  il  a  bien  reconnu ,  qu'il  ne  pourroit 
pas  loutcnir  long-temps  fon  injufte  ufurpation  contre 
la  proteâion  que  fa  Majefté  fe  lent  obligée  de  don- 
ner au  bon  droit  de  Monfieur  ,  fon  Frère  unique  ,  & 
de  Madame,  la  Belle-fœur ,  il  n'a  rien  obmisde  ce  qu'il 
i  crû  capable  d'exciter  entre  la  France  &  l'Empire, 
une  guerre  qu'il  à  confiderée  comme  un  moyen  de 
retenir  impunément  dans  la  confulion  &  le  defordre 
qu'elle  porte  avec  elle ,  des  biens  qui  ne  luy  peuvent 
jamais  appartenir  légitimement ,  tant  que  Madame, 
ou  les  dcicendansfubfifteront.  C'cfldans  cette  vue, 
que  pendant  que  fa  Majefté  apportoit  le  plus  de  foin 
'  óter  tour  pretextes  à  la  Cour  de  Vienne  de  finir  la 


pire,  rcniifes  au  jugemcnideiPuillauccs  qui  n'cnde-  ranees;  & l'impolfibil 


guerre  de  Ffongrie,  &  que  la  décadencedel'Empire 
Ottoman  failoit  encore  efpcrer  à  l'Empereur  de  plus 
grandes  prolperitez  ,  cet  Eleftcur  a  redoublé  fes  ef- 
forts pour  obliger  la  Cour  de  Vienne  à  faire  la  paix 
avec  les  Turcs,  &  porter  la  guerre  vers  le  Rhin.  Sa 
Majefté  n'a  pas  ignoré  tous  les  mouvcmens  qu'il  s'eft 
donne  pour  cet  effet,  les  ligues  qu'il  a  formées;  Se 
enfin  la  refolution  qu'il  à  fait  prendre  de  conclure  au 
pluftoft  un  accommodement  avec  l'Ennemy  de  la 
Chrefticnté,  pour  attaquer  la  France,  &  furprendre 
la  vigilance  tie  là  Majefté. 

Il  efl  vray  que  l'Archevêché  de  Cologne  de- 
meurant au  pouvoir  d'un  Prince  aulîi  bien  inten- 
tionné qucl'eftoitle  feu  Hle¿leur,pourle  maintien  de 
la  tranquillité  publique  ,  il  failoit  oter  un  li  grand 
obftacle  à  de  nouveaux  troubles  ,  le  leul  expédient 
eftoit  de  luy  donner  de  gré  ou  de  force  un  Coadju- 
teur  entièrement  dévoué  aux  interefts  de  la  Maifon 
d'Auftriche,  &  il  n'en  pouvoir  trouver  aucun,  donc 
il  fut  plus  alTuré  pour  l'exécution  de  cedeflcin&  l'a- 
grandiffcment  de  fa  Maifon  ,  qu'un  désignées  fes  en- 
fans.    On  peut  dire  aufli ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'il  n'ait 
mis  en  pratique  pour  y  rcullir.    Mais  comme  fcsof- 
Ires  &  fes  promeffes,  appuyées  de  laprefence  du  Duc 
de  Juliers,  n'ont  pas  eu  l'effet  qu'il  en  attendoit;  les 
menaces  dont  il  s'eff  fervi  contre  les  Chanoines ,  Se 
contre  l'Eleâeur  même,  ont  efté  fi  violentes  &  fi  ou- 
trées, qu'elles  luy  ont  attiré  l'indignation  des  uns& 
des  autres;  &  de  vingt-quatre  voix  dont  le  Chapitre 
eftcompofé,  elles  en  ont  determiné dix-neufàpoftu- 
1er  le  Cardinal  de  Furftcmberg  à  la  Coadjutoreriede 
l'Archevêché  de  Cologne,  le  jugeantavcc  raifon  d'au- 
tant plus  capable  dele  bien  gouverner,  qu'outre  l'ex- 
périence qu'il  y  a  acquile  pendant  la  longue  adminiftra- 
tion  que  le  feu  Eleáeur  luy  en  avoit  confiée;  fadig.. 
nicé  de  Doyen,  fon  age,  ¡k  lés  bonnes  qualités  per- 
Ibnnellcs ,  fe  font  cftimcr  ëc  aimcr  de  tous  ceux  du. 
Chapitre  que  ne  font  point  obligez  de  frcrihcr  leurs  in- 
clinationsàd'autresintereitìqu'ìi  celuyde  leur  Ei^life. 

Cependant  cette  poltulation  fi  canonique  n'a  pis 
efté  capable  de  renvcrier  les  projets  de  l'Eiecicur  Pa^, 
latin.    La  partialité  du  Pape,  trop  déclarée  pourla 
Mailond' Auftriebe,  luy  a  donné  de  nouvelles  efpe- 


■  de  réuÖTirpour  un  de  fes  fils, 
!uy 
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Roy,  &  liiy  oter  tout  fu  jet  de  douter  de  la  feinie  ANS 


ANS   luv  a  fait  concevoir  un  dellein  bejucoup  plus  avan.  ,  A.  \      i,  ,  ,  n 

dcJ.C.  «ceux  pour  fa  Maifon.    Il  a  crû  qu'il  ne  ftUoit  pis  ;  reloluiion  que  1  hrapcreut  a  pnfe  de  luy  dcJarei  la  deJ.C. 

ÄQS  attendre,  que  le  Cardinal  de  Fui ftcmberg  parvenu  Ì  Guerre  mcellamment^  .1688. 
,688.  '"¡""^^.^^^^^é  ,  &  fuivant  les  mouvemcns  de  Ion  l  Ccft  dans  ce  deffem  que  la  Cour  deV.enne  acru 
affcaionpour  la  Maifon  de  Bav.eie,  pût  faite  agréer  n  être  plus  obligée  à  garder  aucunes  mefures,  &qucn- 
au  Chapitre  le  Pr.ncc  Clement  pour  lonCoadjutcur,  core  que  le  Concordat  Germanique  ,  le,  conlatu- 
lorfqu'rl  auroit  l'âge  indifpenfablement  requis  par  les  t.ons  de  l'Empire  &  le  Traite  de  Munfter  coivenc 
Canons.  Rien  n'cfloit  plus  contraire  aux  intcrcils  de  rendre  inviolable  la  liberte  des  ek-aions  dansées  Cba- 
cet  Eleéteur ,  &  il  ti'avoit  garde  de  fouflrir ,  que 


l'Elcfteur  de  Baviere  fut  redevable  à  la  rccomman. 
dation  de  fa  Majedé  &  à  l'inclination  dudic  Cardi- 
nal, du  retour  de  cetEleäorat  dans  fa  Maifon.  Mais 
pour  rompre  toutes  ces  mcfures  &  ailurcr  pour  fes  en- 
cans, ou  l'EleSotat  de  Cologne  ,  ou  celuy  de  Ba- 
viere ,  il  a  eftimé  qu'il  n'y  avoir  pas  de  meilleur 
moyen  ,  que  de  profiter  de  la  mauvsife  difpolition 
du  Pape  envers  fa  Majcfté,  Se  de  fon  attachement  à 
la  Maifon  d'Auiiriche  :  prémicrement ,  pour  empef- 
cher  que  la  poflulation  dudit  Cardinal  de  Furllcm- 
berg  à  liCof.djutorerie,quin'auroitpas  recula  moin- 
dre difficulté  fous  un  Pontificat  moins  pallionnc  con- 
tre la  France,  ne  fut  confirmée  :  &  en  fécond  lieu , 
luy  donner  pour  concurrent  ce  même  Prince  ,  que 
ledit  Cardinal  avoit  deffein  d'obliger  fi  fenfible- 
ment. 

11  eftvray  qu'il  n'y  a  aucune  perfonne  raifonnable, 
inftruitedes  Principes  de  la  Religion  Catholique,  A- 
poftolique&  Romaine,  qui  eut  pû  s'imaginer,  que 
malgré  tout  ce  que  les  Conciles  Oecuméniques,  & 
en  dernier  lieu  le  Concile  de  Trente  ,  ont  flatué  tou- 
chant l'âge,  la  fcicnce,  &  les  qualitez  requifes&ne- 
ceflaircs  à  unEveque,  le  Pape  qui  avoit  témoigne  par 
le  palle  tant  d'éloignement  pour  toutes  les  grâces  ,pût 
fe  porter  à  déclarer  capable  d'être  élu  à  l'Archevêché 
de  Cologne,  un  jeune  Prince  de  dixfcpt  ans,  &  qui 
n'en  eft  pas  mefmc  Chanoine.  Mais  il  faut  avouer 
que  ce  renverfementde  ladifcipline  Ecclcfiafliqiiceft 
bien  moins  avantageux  à  la  Maifon  de  Baviere ,  qu'à 
celle  d' Auftriebe  ,  &  à  l'Elefleur  Palatin  ;  car  fi  ce 
projet  réufliflbit  en  faveur  du  Prince  Clement ,  ou  il 
ne  feroit  que  le  dépofitaire  de  l'Eledorat  de  Cologne, 
pour  le  faire  palTer  à  un  Prince  de  Neubourg  ,  ou 
s'il  le  vouloit  retenir  pour  luy  mefme,  avant  qu'il  ait 
pKi  à  Dieu  donner  dcsEnfans  à  l'Eleâeur  fonFrerc, 
&dans  le  temps  qu'il  expole  ii  lûuvent  fa  vie  pour  le 
fervice  de  l'Empereur,  il  affeureroit  à  l'Eleveur  Pa- 
latin la  fucceffion  aux  Etats  de  Baviere  :  &  à  h 
Cour  de  Vienne  l'extinftion  d'une  Maifon  qui  luy 
a  tousjours  donné  une  forte  jaloufie  ,  &  que  le 
merite  de  l'Eleâeur  qui  regne  à  prclent  ne  dimi- 


nuera pas. 

■Voila  le  véritable  motif  de  ce  Bref  concerte  entre  le 
Pape  ,  les  Miniftres  de  la  Maifon  d'AuHtiche  ,  & 
ceux  de  l'Eleâeur  Palatin;  &  comme  ils  ont  bienju- 
gé,  que  faMajefté  ne  fouffriroit  pas  que  le  Cardinal 
de  Furftemberg,  poitulé  canoniquement  à  l'Archevc- 
ché  de  Cologne,  en  fut  dépouille  :  en  haine  de  l'ap- 
plication qu'il  à  toufjours  donnée  au  maintien  d'une 
bonne  intelligence  entre  fa  Majefté  &  l'Empire  ,  ny 
que  la  plus  confiderable  partie  du  Chapitre  qui  luy 
a  donné  fes  foufFrages  '  fut  privée  de  fes  droits  par 
la  force  &  la  violence;  ils  fe  font  enfin  déterminez  à 
faite  la  Paix  avec  le  Turc,  pour  h  rompre  en  melme 
temps  avec  laFrance. 

Mais  fi  faMajellé  abeaucoupde  fujct  de  fe  plain- 
dre, d'un  procédé  fi  contraire  à  la  bonne  foy  avec  la- 
quelle Elle  à  tousjoi'rs  agi ,  pendant  les  plus  grandes 
prolperitez  de  Armées  Imperiales  en  Hongrie,  &aux 
foins  qu'Elle  a  pris  d'empêcher  ,  qu'il  n'arrivât  rien 
dans  toute  l'Europe  qui  en  put  arrêter  le  cours.  Il 
n'y  a  perfonne,  quelque paflionnée qu'elle  puilleétre 
.(ontre  la  France,  qui  ne  doive  avouer,  que  tout  ce 
quis'efl  fait  depuis  l'obtention  de  ce  Bref  d'Eligibilité, 
tant  par  les  Minifires  Impériaux  ,  que  par  ceux  de 


pitres  d'Allemagne;  &  que  l'Article  duTraitéde 
Nimegue  ait  du  faire  celîer  les  injures  &  les  invefti- 
ves  des  Miniftres  de  la  Cour  de  Vienne  contre  ie  Car- 
dinal de  Furft emberg  ;  ncantmoins  le  Comte  de  Kau- 
nitz, voyant  bien  que  ny  les  promeffei  ny  les  mena- 
ces n'étoientpas  capables  d'ébranler  une  allez  confide- 
rable partieduChapitre  de  Cologne,  pour  faire  quel- 
que oppolîtion  à  l'élévation  du  Cardinal  deFurllem- 
berg,  &  qu'il  n'y  avoit  que  ceux  qui  par  leurs  char- 
ges &  leur  emplois  étoient  indifpenfalilement  obli- 
gez à  fuivre  les  mouvemens  de  la  Cour  de  Vienne, 
qui  ne  voulullcntpas  concourir  à  faPoftuiation,tous 
les  autres  étant  pleinement  pcrfuadez ,  qu'ils  ne  pou- 
voient  faire  un  plus  digne  choix,  que  de  la  perfonne 
dudit  Cardinal ,  nonicultment  pour  le  bien  &  l'avan- 
tage de  l'Archevêché,  maisauifi  pourraifeimiïfcment 
du  repos  de  l'Empire  ,  il  n'y  a  poinit  eu  d'injures, 
d'inveflives,  &decalomnies,  dont  ce Miniftte n'aie 
chargé  ledit  Cardinal ,  jufqu'a  luy  donner  une  ex- 
lufion  formelle  de  la  part  de  l'Empereur,  &  mena- 
cer le  Chapitre  de  luy  ôtcr  lés  privileges  ;  enfin  on 
peut  dire,  que  le  mépris  &  i'infaétion  manifcftedes 
Traitez  de  Paix  ont  paru  auüi  clairement  dansledif- 
cours  adrcflc  au  Chapitre  de  Cologne  par  ledit  Comte 
de  Kaunitz,  que  la  moderation  dudit  Cardinal  &  fon 
zele  Dour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  dans 
la  réponfe  qu'il  y  a  faite. 

Mais  comme  toutes  ces  violences  dcsMiniftresde 
la  Maifon  d'Auftriche  n'ont  pas  efté  capables  d'cm- 
pécher ,  que  la  plus  grande  &  la  plus  confiderable 
partie  du  Chapitre  de  Cologne  ne  foit  demeurée  infcpa- 
rablement  unie  avec  le  Cardinal  de  Fui  ftcmberg,  pour 
maintenir  conjointement  avec  luy  les  droits  &  les  li- 
bertez  de  leur  Eglilé,  la  Cour  de  Vienne  fait  fes  di- 
ligences pour  allembler  les  troupes  de  la  plufpart  des 
Princes  Proteftans  aux  environs  de  cet  Archevefché, 
afin  de  les  employer  à  faire  exécuter  conjointement 
les  Brefs  qu'elle  fe  fiate  d'obtenirde  la  Cour  do  Ro- 
me contre  la  difpolition  des  Canons,  des  Traitez  & 
des  Conftitutionsde  l'Empire,  Scelle  nefc  ibucic  pis 
que  l'Archevefché  de  Cologne  foit  entièrement  de. 
folé ,  Se  la  Religion  Catholique  opprimée  daus  tous 
les  lieux  qui  en  dépendent,  pourveu  qu'elle  y  trouve 
des  moyens  &  des  facilitez  d'attaquer  la  France  ,  de 
fouftenir  la  guerre  contre  là  M.ijeflc  aux  defpens  des 
Electeurs ,  Princes  &  Eftats  de  l'Empire  ,  de  con- 
traindre les  premiers  à  déférer  au  Roy  de  Hongrie  li 
Couronne  de  Roy  des  Romains ,  avant  l'âge  indif- 
penfablement requis  par  ces  mefme  Loix  &  conftitu- 
tions ,  &  en  fin  d'aflujettir  toute  l'Allemagne  à  l'auiho- 
rité defpotiquc  de laMaifon  d'Auftriche ,  en  éloignant 
de  l'Alliance  Se  de  l'amitié  du  Roy  ceux  qui  pour- 
roient  eitre  les  termes  defcnfeurs  des  droits  &  des  li- 
bertezdc  leur  Patrie. 

Ces  vcritez  font  parfaitement  connues  de  fa  Ma- 
jefté ,  &  il  n'y  aura  perfonne  de  bon  fens  ,  &  bien 
informée  de  ce  qui  fc  paflc dans  l'Europe,  qui  puilTc 
révoquer  en  doute  la  moindre  circonftance  de  ce  qui 
eft  avancé  dans  ce  Memoire.  Il  feroit  mefme  allez 
inutile  de  rendre  publiques  toutes  les  autres  preuves 
que  faMajefté  a  eues  de  la  refolution  prifeparla  Mai- 
fon d'Auftriche,  de  luy  faire  inccifamment  la  guerre. 
Elle  eft  bien  pcrfuadée ,  qu'aptes  toutes  celles  qu'elle 
à  donnée;  du  trop  grand  defir  qu'elle  a  tousjours  eu 
d'affermir  la  tranquillité  publique  ,  tout  le  monde 
avoücia,  qu'il  euft  cfté  il  fouhaitcr  pour  le  bien  gc- 


l'Eleàeur  Palatin,  a  du  achever  de  laffer  la  patience  du  neral  delaChreftienté,  queceuxqui  cioyent  trouver 

,  leurs 
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ANS  leurs  avantages  à  exciter  de  nouveaux  troubles,  n'euf- 
J-  C.  fcnc  pas  eu  ii  bonne  opinion  de  la  iinccrité  desinten- 

l68S.  fio"s  de  fa  Mjjeftc  ,  &  que  ce  ne  fera  que  fur  eux 
qu'on  rejetrera  ic  blafme  de  la  ncceflitc  où  ils  l'ont 
mife  ,  de  faire  marcher  fes  troupes,  tant  pour  asfic- 
gcr  Philipsbourg ,  comme  la  place  la  plus  capable  de 
faciliter  a  ics  Ennemis  ,  l'entrée  dans  fes  Eftats  ,  que 
pour  fc  mettre  en  poifesbon  de  Kaiferilouter,  julques 
à  ce  que  TEledcur  Palatin  ait  refti  tué  à  Madame, Belle- 
Sœur  de  Ta  Majeité,  ce  qui  luy  doit  appartenir  de  lafuc- 
ces  Hon  des  Elecftcurs  fes  Pere  &  Frère. 

Mais  quelque  fuccez  qu'il  plaife  à  Dieu  de  don- 
ner aux  armes  de  fa  Majcííé,  elle  a  toujours  le  mê- 
me delir  de  faire  de  fa  part  tout  ce  qui  pourra  con- 
tribuer à  l'aiFcrmiflementde  la  tranquillité  publique  : 
&  pour  cet  effet  elle  declare  ,  qu'il  ne  tiendra  qu'à 
l'Empereur  &:  à  fes  adherans ,  de  la  rendre  d'une  per- 
pétuelle durée  :  Sa  Majefté voulant  bien,  que  pour 
oilcr  à  l'avenic  tout  fujet  de  mcí-incelügcnce  entre 
elle  &  l'Empire  ,  &  ne  plus  laifler  aucune  femcnce 
de  divifion  &  de  renouvellement  de  guerre  ,  il  foit 
fait  ün  Traité  de  Paix  définitif,  aux  mefmes  condi- 
nitions  que  ccluy  de  Trêve  ,  conclu  &  figné  à  Ra- 
tisbonne  le  15.  Aoufl:  1684.  bien  entendu  que  la 
Majeiïé  ne  pourraeitrctroubléeny  inquiétée  enquel- 
que  maniere  quece  Toit,  touchant  les  nouvelles  fortifi- 
cations qu'elle  a  efté  obligée  de  faire  pour  la  feuretc 
de  fes  Etats ,  tant  à  Huûingue;  qu'au  Fort  Louis  du 
Rhin. 

Et  comme  elle  n'a  pas  entrepris  le  Siege  de  Philips- 
bourg  pour  s'ouvrir  des  moyens  d'attaquer  l'Empire, 
mais  feulement  pour  fermer  l'entrée  de  fcs  Etats  à  ceux 
qui  voudroient  exciter  de  nouveaux  troubles.  Elle 
offre  pour  faciliter  d'avantage  le  Traité  de  Paix,  de 
faire  demolir  les  fortifications  de  ladite  Ville  de  Phi- 
lipsbourg  ,  lors  qu'Elle  l'aura  réduite  à  fou  obeiffàn- 
ce  ,.  &  la  faire  rendre  à  l'Eveque  de  Spire  ,  pour  en 
jouir  de  h  mefme  maniere  que  fes  Predeceílcurs  ont 
fait  avant  que  la  Place  fut  fortifiée  ,  fans  en  pouvoir 
fctablir  les  fortifications. 

Sa  Mjjcfté  veut  bien  encore  ajouter  à  ces  offres 
une  preuve  plus  confiderabic  &  plus  convainquante 
du  defir  qu'elle  a  de  rcÎtablir  une  bonne  correipon- 
dance  avec  l'Empereur  &  l'Empire  ,  &  de  la  rendred'u- 
ne  longue  durée  ;  0¿  quoy  que  les  depenfes  extraordi- 
naires qu'elle  a  faùes  pour  rendre  la  place  de  Fribourg 
imprenable  comme  elle  eft  à  prefcnt  ,  la  doivent 
obliger  à  neladetacher  jamais  de  fa  Couronne  ,  néan- 
moins pour  procurer  une  longue  paix  à  toute  la  Chre- 
fìicntc  ,  &:pour  faire  voir  qu'elle  n'a  penfé  qu'à  fer- 
mer fon  Royaume  &  non  pas  à  fe  conferverdes  mo- 
yens de  l'agrandir.  Elle  veut  bicnaufli  faire  demolir 
íes  fortifications  de  cette  importante  Place,  &  la  ren- 
dre à  l'Empereur  avec  fes  dependances ,  à  condition 
qu'elle  ne  pourra  jamais  cflrc  fortifiée. 

Quant  à  l'Eleäorat  de  Cologne,  faMajeflé  offre 
d'en  retirer  fes  troupes,  ausfitol^  que  le  Pape  ,  foit 
de  fon  pur  mouvement,  ou  à  la  prière  de  l'Empereur, 
aura  confirme  la  poftulation  du  Cardinal  de  Furfliem- 
berg  ;  &  Elle  s'employera  volontiers  ,  lors  que  ledit 
Cardinal  fera  dans  la  pailible  polTeifion  &  jouiffance 
dudit  Eledorat ,  à  le  faire  entrer  avec  le  Chapitre 
dans  les  temperamens  qui  pourront  eflre  propofés 
pour  la  fatisfaéiion  du  Prince  Clement  &  de  l'E- 
leclcur  de  Baviere  ,  en  forte  que  le  repos  de  cet  Ar- 
chevêché ne  puille  être  troublé  ni  à  prefent  ni  à  l'a- 
venir. 

Sa  Majeflé  veut  bienaulTi  ,  pour  ne  laiffer  aucun 
refie  nioccafion  de  troubles,  terminer  incelTammenl 
les  difïerensqui  regardait  la  iucceifion  Palatine  ,  & 
Elle  olFre  pour  Monfieur  fon  Frère  unique  &  pour 
Madame  fa  ßelle-fceur,  un  dcliikment  de  toutes  les 
Places,  Terres  &  Païs,  même  des  meubles  ,  des  ca- 
nons, &  détoures  les  autres  chofes  qui  leur  doivent 
encore  être  reffuuécs,  moyennant  uu  dédommage  m  eut 
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'■  enargentjfuvantl'eitimation  quien  fera  faite,  au  plus  ANS 
tard  dans  un  an  ,  par  les  Commiffaires  qui   feront  de  ]. 
nommei  à  cet  effet  :  &  au  cas  qu'ils  n''cn  puilfent  jggg 
convenir  dans  ledit  temps  j  fa  Maj'  fié  confent,  que 
ce  qui  refiera  de  diffcrens  foit  terminé  par  l'arbitrage 
du  Roi  d^ Angleterre  &  de  la  Republique  deVcnifei 
fans  qu'on  en  puiiTe  venir  de  part  úi  d'autre  à  aucune 
voye  défait. 

C'cd:  à  ces  conditions,  beaucoup  plus  avantageu- 
fes  à  l'Empereur  &à  PEmpiie,  qu'à  fa  Majeflé  &à 
fa  Couronne,  que  la  tranquillitc  publique  peut  erre 
rétablie  i^aflurée  pour  tuiijourspourvii  qu'elles  foie  ne 
acceptées  dans  le  mois  de  Janvier  prochain  :  A  l'tffet 
dequoy  fa  Majcfle  eii:  prece  d'envoyer  incetlanimerîc 
fes  Plénipotentiaires  à  Ratisbonne.  Maibapréscetcmsj 
fa  Majeflé  étant  obligée  de  continuer  des  dépenics 
immenfes  ,  Elle  ne  prétend  plus  erre  tenue  a  fcs  of- 
fresj  &  en  cas  d'un  plus  long  retardement,  ou  d'un 
refusde  les  accepter,  elle  protertedés  à  prcfenc  de  tous 
les  malheurs  que  la  guerre  pourra  caufer  à  laChrcftien-  j 
ce  contre  ceux  qui  l'ont  forcée  à  reprendre  les  armes, 
pour  prevenir  leurs  mauvais  ddlcins,  &  qui  ne  vou- 
dront pas  profiter  descxpediens  qu'elle  propofe,  pour 
ailurer  inceiTammcnt  une  Paix  durable.  Fait  á  VerfaiU 
les  le  1^.  jour  de  Septembre  1608. 
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Réponfe  ¿e  LEOPOLD  Empereur  aux  p^-^^ 
Raiforts  publiées  par  LOUIS  X  I  V.  de  i.  c. 
Roi  de  France  pour  lefquellcs  il  a  repris  les  1688. 
Ârmes.  Faite  à  Pienne  le  18,  O â obre  y 
1688.  Feuille  volante  imprimée. 


l'Empi- 
re ET 


NOtura  efl:  univerfo  Clirifriano  Orbi  ,  quod, 
cum  Pax  Ncomagenfis  paulo  poft  ejufdem  con- 
clufìonem  à  Corona  Gallio  multifariam  iabcfaCiare- 
tur,  amplisfimxque  Provincie  &  Regiones  ,  contra 
ejufdem  pacis expreffum  tenorem ,  fub  inauditis  Reu- 
nionum  ,  &  Dependcntiarum  ,  aliifque  prste.Ktí- 
bus ,  inflituta  per  ludibrium  Metis  &  Bri  faci  figura 
quadam  judiciorum ,  in quibus Minifìri  Gallici  h&o- 
rum  fimul,  teftmm,  &  judicum  partes  agercnt,  ab 
Imperio  Romano  avcllerentur  ;  conventum  tandem 
fit  anno  millefìmo  fexcentefimo  oâuagc  limo  quar:o, 
die  decima  quinta  Augurti  ,  intcr  S.  Cacf.  Maj.  de 
Imperium  ex  una  ,  &  òerenifììmum  Caüiarum  Re- 
gem ex  altera  partibus,  de  mutua  ceíTatione  ab  adi- 
bus,  mocibufque  holtilibusquibufciinque ,  far.áte ín- 
ter ipfos  fci  vanda  per  annos  omnino  v  ginti  ,  idque 
ad  obfequium  Dei  ,  &  laborantis  Chriflianitatis  fe- 
curitatcm ,  nec  fine  máximo  Galiicx  Rei  emolumento, 
cui  pacifica  interim,  &  imperturbabilis  fext;e  fere  par- 
tis Provinciarum  ,  quae  polì:  Pacem  Neoma^eitiém 
imperio  Romano-Germanico  fupercrant  ,  ulurpatio 
&  polìesfio  permittebacur. 

Notum  itcm ,  qua  interea  temporis  religione ,  con- 
fidcntia  in  verbum  Regis  ,  &  intcrprcratione  benign 
fufpicionumacinjuriarum  ,  quas  tum  patiebarur  ip)a- 
met  ,  tura  patite  caufabantur  ,  { &:  Ixpe quidem )  à 
Corona  Gallio  Principes  ,  ac  Status  Imperii  ,  ejuf- 
dem Arniiftitii  confcrvationem  ftóbta  fucrit  ,  fkte-' 
ritque  fiducia  piétorum  ,  immota  ad  omnia  S,  Cx- 
farea  Majeflas ,  adeo  ut&  vehementer  mirari  fubditos^ 
Exterofque  contingeret  ,  nihil  candein  vereri ,  quod 
fidei  Gallicas  fua  ubique  paterent ,  latibfimis  finibus 
iuis  vix  una  alteravo  legione  infliiuiftis  ,  fccderaiis  ip- 
fis  in  Hungaricas  curas  avocatis  ,  &;contermÌnismu- 
nitionibus  fuis,  Phllippiburgo ,  Conltantia  ,  -Valüs 
negleclispene  Ipretifquej  nimirum  ,  ut  Chriili  Dei 
cukum  tucrctur  in  dis  fitis  longe  Rcgionibus,  quan- 
tumvis  cernerec  à  Galiia  augeri  quoti.iie  copiarurti 
nervum  enormem  9  nova  íírui  &  raiuimc  neceiTa- 
Zzz  ùi 
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ANS    ria  prifidii ,  pro  ripa  Rheni'non  Tuj  ;  denique  agi- 
tari  paffim  aftu  manuquc  timenda-  ¡ 
l688.  i'uit  cene  ad hanc  diem ,  quod  jureargucrer  ! 

Cxiarem  Rex,  feu  arguere  poíTet  ,  vel  tcntatarum  ' 
icvishmè  Armiftitii  patìionum,  ne  tcmeratarum  in- 
iVailarumvc  quis  dixerit  ;  imo  &  iplas  ,  quas  armave-  ^ 
rat  Galli.i  fingere  fibi  nonniinquam  fufpiciunciilas, 
quod  videlicet  Caefar  in  cogitatu  vti  voto  ipfo  arca- 
nioie  à  reäo  deñecccrct  ,  dilcusiìc  illico  S.  Csrlarea 
Alajcftas,  aut  ad  ungucm  purgavit  ,  temperantia  mira, 
quodauc  parceretlicitis,  aut  opportuna  in  maiiiteito 
difcriminegeneiosè  omitter€t,ne  videretur  ullatenus 
fi  non  fodilîe  ,  ne  pupugifle  quidem  fupciititiofe 
Gallican»  Politices  plus  nimio  aciicmigncm. 

Et  ecce  tarnen  nunc  denuo  flammam  illam,  quam 
roiens  volens  aiiquandiu  tcxcrat  Aula  Gallicana  ,  ex 
inopinato  erumpentem!  Occupât  Gallïa  Archi-Dto- 
cdinColonicnrem,  Palatinatum  invadir, obiìdct Piii- 
lippiburgiim  ,  nullaquc  lege  fervata  live  condi¿li  Ar- 
miftitii,  iìvcantiquisfimi  moris ,  quo  Reges  ad  beila 
procedunt  ,  Imperitorem  &  Imperium  Romanum 
quail  ex  diuturnis  ìnlìdiis  iniquisfìmè  premit  ,  tan- 
dcmquc  Sacrx  CaífareíE  Majefìati  &  Imperio  non 
belli  indiifti  ,  fcd  belli  iliati  jam  confcíis  ,  fœdisfi- 
mas  in  fuco  verborum  literas  porrigi  jubet  ,  quibus 
non  excufat,  fedprxdicat  audaciam  illam,  Scinjufti- 
tiam  armorum,  ac  fi  ca  provocantibus,  non  incogi- 
tancibus  inferat. 

Fabulatur  in  iiì:Ìs  litcris,  quas  earundem  compila- 
tor caufas  appellat  ,  quibus  induSus  Rex  fit  Chri- 
fiianisíimus  ad  arma  advcrfus  Cxfarem  &  Imperium 
ruríus  induenda ,  &  quibus  de  ejufdcm  fìncero ,  ut  ait, 
jflabilienda:  tranquillitaìis  publican  ftudio  Chriftianus 
Orbis  convmci  dtbcar,  quod  Sac.  Caefarca  Majeftas 
jam  animum  induxcrit  bellum  cum  Turca  in  pacKm 
commutare  ,  ut  illud  Galltarum  Regiinferar. 

Hocliquere  vult  primo  ex  eo,  quodñatimab  Ar- 
miñitio  conclu  To  ,  nova  fœdera  libi  conciliare  ,  & 
contrahere  fategerit  ,  quemadmodura  id  Auguftœ 
"Vjndelicorum  ,  &  Norimbergae  variis  artificiis  ,  & 
afìibus  contra  Gallos  omnino  a¿titatum  iìt . 

Secundó  ,  quod  ,  tametlì  fuafum  fuerit  Casfari, 
ctiam  àMiniflrisPontifìciis  ,  ut  vicennale  Armirti- 
tium  in  perpetuam  paccm  converti  iìncret  ,  hoc  tan- 
tum Galliì'  concejTo, ut, quorum  modo  per  Armiiìi- 
tii  difpoiitioncmpotiturad  tempus, poiiacur  jure  per- 
petuo per  beneficium  pacis,  Caeíar  lamen  confentirc 
noluerit. 

Tertio,  quod  SerenisíÍmus  Eledor Palatinus varia 
bona  mobilia,  &  immobilia,  qux  Aureliancníl  Du- 
ciflae  ex  hxreditate  defunâorum  Dominorura  ,  Pa- 
tris  fui&  Fratrisdcbeantur,  violenter  ìnvafcrit , ufur- 
paverit  &  hucufquc  ,  elufa  diu  Régis,  cjuídemque 
Fratris  patientia, contumacíter  dctinuenr,  nixuspro- 
teclione  Cxfaris  ,  quem  proptcrea  ad  ineundam  cum 
Turcis  pacem,&  transfcrenda  ad  Rhenumarma per- 
movcrit,  variaquc  eum  in  finem  fcedera  pepigerit. 

Quod  deniquc  quarto,  Cardinalis  de  Furftcnberg, 
nomine  Cxfareo,  abolitorum  reatuum  memoria  ,  à 
Legato  Casfaris  pro  Capitulari  Confelíu  in  medium 
revocata  ,  contra  SS.  Cañones,  libcrratcm  Capituli, 
&  Inftrumenta  Pacis  ab  Elcdorali  dignitate  ,  diiertè 
ac  palam  exclulus  ,  &  in  eandcm  turpisfimis  artibus, 
feduáoipfoPontiñcc,  Brcvique, ut  vocant,  Eligibi- 
Iitatis  obtento,  cum  gentium  ícandalo,  &  excitis  Ín 
Colonicníis  Elecloracus  fines  ,  variorum  Proteftan- 
tium  copiis  ,  Serenisfimus  Princeps  Jofephus  Cíe- 
mens  ex  Dücibus  BavaricEmtruíusíit ,  eamalignisfi- 
ma  mente, ut  evitato  ilio  per  Sacerdotium ,  fi  (quod 
faciIJimum  videretur  futurum  ,  mente  quotidie  Se- 
renisfimo  Eleétore  Bavariae  ,  in  pericula  Martis  C.'e- 
farei)  decederet  hic,  uteftimprolishaitenus,  tura  &c 
pcriret  Familia  Domui  AuftriacíE  fuípcíla. 

Ex  quibus  omnibus  clucefcat  fole  meridiano  cla- 
rius,  Cœfarera  ,  infuper  habita  Archidiceccfis  Colo- 


DE  PAIX, 

nienlìs  defolatione,  &  Reügionis  Cátholicx  oppref-  ANS 
fìonc  eo  tendere,  utfuraptibusacdilciiminibus  Ele-  cicJ  G. 
donim  ,  Principura ,  ac  Statuum  Imperii  ,  arma  in  i^gg. 
Galliam  ferantur,  diadema  Romanum  in  caput  Hun- 
garici  Regis,  nempepueri  adhuc  ,  per  rapinam  vol- 
vatur,  totacjue  quanta  eil  Allemannia  ,  ab  amico  Re- 
ge avulTa»  ad  pedes  Auítriaca:  tyrannidis  in  miícra- 
bilem  fere  calamitatemdeprimatur;  prout  ca  inTupra 
allegato  faipto  odiolius  latiufque  deduâalunt. 

LIbellura  hunc  veré  infamem  ,  fed  authori  fuo 
fuifque,  ut  legitS.  Caslarea  Majeftasatquc  ineo 
nec  umbram  rationis,  fed  irapudcntisiimam  po- 
tius  farraginem  convrtiorum  in  facratislimas  tam 
fuam  ,  quam  S.  Pontiíicis  perfonas ,  nec  nnn  in  Se- 
rcnislimum  Eleaorem  Palatinum  improbé  confiäo- 
ruravidit  ,  illumequidcma  fuá;  Majeftalis  Chriftii- 
nisfima;  Regiis  fcnlibus  plane  abfonum ,  multo  minus 
ab  cadcm  lettum ,  &  approbatum  ,  fcd  ab  impotente 
fui ,  mimílro  quodam  Gallico  compilatum  elle ,  fa- 
cile libi  perfuadct  ,  utpote  qux  contra  Icicntiam  & 
confcientiam  fuam  ,  more  intet  imperantes  plané  in- 
folito  ,  Majeftatcm  Cifaris  tam  indigné  ,  tsmque 
nefandis  criminationibusptofcindi  ,  aut  rationes  íuas 
qualefcunque  tam  cfftonti  ílylo  exarati  ,  tantoque 
veneno  malignrífimarum  interpretationum  afpergi 
pcrmilfura  non  fuiffet  ;  ac  proindc  S.  Cïfarea  Ma- 
jeftas  diu  dubitavi! ,  an  illum  refpunfo  dignarctur, 
an  contcmptu  fìlentioque  tranfmitterct  ?  Vcruntamen 
cum  non  erubefcat  Aula  Gallicana  eundem  per  Mi- 
niftros  ÍUOS  tam  in  Aula  iplamet  Cïfarea ,  quam  Ra- 
tisbonx  in  Comitiis  Imperii  ,  irreverentcr  evulgare, 
&  mechodum  illam  vix  non  prodicoriam,  qua  Impe- 
ratori &  Imperio,  non  folum  omilfa,  qux  de  Gen- 
tium jute,  &,mutuo  fipè  conventis  ,  rcquirebatur, 
praevia  denuntiatione ,  aut  injuria,  fi  quam  frbi  fieri 
putabat,  expolìtione,  fedetiam  deceptis  omnibus  pet 
recentiffimas  duratura:  conftanter  amiJtisE  contefta- 
liones,  &  infinuationes  fucatas,  bellum  tam  atroxin- 
fert,  ficftishujulmodi  rationibus&contumcliis  juftì* 
ficaie  fatagat  ;  S.  Cœfarea  iVIajelhs  carum  vanitatem, 
&  immerrtarum  piane  imputationum  futrlitatera  orbi 
demonftrandam  cenfuit. 

Ut  igitur  à  fundamento  ,  cui  tota  ratiocinatio 
Gallica  innititur,fiat  initium, ftatuiffe  videlicet Caì- 
farem,  paceminire  cum  Turca,  ut  bello  Galliam 
petat  ;  id  fane  eidem  nunc  haud  ma  jote  veritate,quam 
anno  prxterito  Remi  in  propoficione  à  Cardinali 
Eftrefio  faâa  ,  imputari  potei!  ¡  &  qucmadmodum 
apud  incorruptos fidem  noninvenietjteligiofilEmum 
Cïfarem  ,  ccelefti  fuffultum  auxilio  ,  optatifque 
utcntem  fucceíTibus,  ñeque  ulla  ncceífitate  coaflum, 
de  ineunda  ,  clam  ctiam  Sociis ,  pace  cum  Turca, 
vel  cogitaffe  quidem  ,  &  confcientiam  fuam  violati 
temere  contra  Ottomanos  foederis  crimine  contami- 
nare, fimulque  lam  S.  Pontificis  quam  SerenilTimi 
Regis,  Senatufque  Polonici ,& Reipublics  Venctra; 
juftiífimasexprobrationcsin  fe  concitare  voluilTe  ;  Ita 
quam  inane  fitalterum  ,  quod  fuá;  S.  Cae!.  Majeftati 
decretumfit,  bello  Galliam  aggredì,  cum  neccopiï, 
nec  appatatus  praello  fint ,  immo  omnes  arces ,  urbes 
5:  Provincia:,  nimia  ,  utcventusdocet ,  in  verbum 
Régis  fiducia ,  milite  fere  toto  ,  commeatu  ,  aliif- 
que  vel  ad  defenfionem  necelTariis  exuta  ,  virefquc 
omnes  in  lioftem  Chriftianinominis  procul  amanda- 
ta: ;  nemo  non  facile  perfpiciet,  qui  quam  vana,  fu- 
tiliaque  lint  argumenta  ,  quibus  id  aflerere  conatur 
Gallía  ,  vel  obitct  perpendcrit. 

Illa  certe  vix  exiguae  conjeñurae  vim  habent  ,  Sc 
remotiilimx  quidem  apud  infcios rerum;  apudfcicn- 
tes  pura  commenta  funt ,  quE  neque  fi  vera  effent, 
quidquam  probarent.  Quis  enim  ex  co,  quod  Cxfar 
ftudeat  innoxiis,  pro  defenfione  fui,  fuorumque  fœdc- 
ribus ;  quod  recufet  vicennales  inducías,  non  auditis  in- 
\  terelfatis,  fine  difcuflïonc  ulla  converti  in  talcra  paccm; 
'  quod 


ANS  quod  confilio  íuo  ,  &  fuisofficiisfocerumEleäorem 
dcj.  C.  (uftcntet,  ne  caufam  décidât  Gallia  ;  quod  denique 
1688.  fttalcm  patrie  fuœ  Furftenbeigium  removeat  ,  pro- 
moveatque  Colonia;  in  Antiftitem  fumniœ  cxpc- 
ñationis  Principcm  ex  Ducibus  Bavaris  ,  de  pa- 
tria ,  &  illa  ipfa  Archi-Epifcopali  Sede  quam  op- 
time meritï  ;  confequentiam  vel  probabilem  tra- 
hat  ,  Csfarem  quam  primum  Gallia;  bellum  mo- 
vere velie  ? 

Potro  vana  omnino&futiliaelTe  argumenta  fuper- 
adduSa,  &  imprimís  quidcmillud  ,  quod  à  fœdcre 
Auguilï  Vindelicorum  fancito  defumitur  ,  ipfamet 
haud  dubic  agnofceret  Gailia  ,  fi  meminifle  vellet, 
qiiï  in  hanc  rem  à  S.  Coefarea  Majeftate  tam  S.  Pon- 
tifici per  literas ,  quam  Regi  Chriftianiífimo  per 
Ablegatum  Csfareum  Comitem  à  Lobkoviz  Anno 
proximè  preterito  ,  verbis  fcriptifque  jemonilrata 
funt  i  nihil  enira  hoc  ftudium  foederis  moliebatur 
rovi  ,  fed  antiqua  tantum  paäa  Cslarem  inter  ,  ac 
quofdam  Circuios,  Principes,  ac  Status  Imperli,  re- 
ficiebat  ad  opus  prxfentium  temporum  ;  nullius  ]x- 
fionemípeflabat,  fed  innocentiflìmam  duntaxat,  om- 
nique  jure  permilfarn  defenfionem  reciprocam  ;  prE- 
tereaque  modiciflìmum  numerum  Capitum  ,  &  vi- 
rium  ftringebat,  de  quo,  quod potentiifima  Corona 
GaUiœ  metueret,  nonhabebat. 

Miranda  (aneeftcompilatorisoblivio  ,  dum  rccor- 
darinon  vult,  fuumipfura  Regem,  quod  Cxfari  & 
Imperio  nunquam  jure  merito  fucccniere  debuilTct 
snte  pañas  inducías ,  fpopondiflè  etiam ,  non  refra- 
gaturum  fe ,  ut  poli  earum  confeäionem  quovis  me- 
liori  modo  Imperli  fecuritati  tandem  confuletetur  ; 
Imo  Sí  ipfis  induciarum  paftis  difertè  hoc  cautum 
fuifle  ,  ut  qualicunque  guarantia ,  ut  ajunt  ,  etiam 
eïterorum  Principum  firmarentur.  Miranda  magis 
ejufdemmet  ignorantia,  quod  nihil  antiquiùs  reccp- 
tum  in  Imperio  Germanico  &  confonum  legibus 
ejus  ,  quam  ut  raembracum  Capite  pro  fervationeto- 
tius  Corporis  ariUflîmè  femper  cohasreant.  Miranda 
denique  maxime  arrogantia  ,  an  floliditas  ?  quod 
dum  licere  pra:rumit  Regi  fuo  ,  apparatus  bellicos 
immanes  in  proprio  Regno  adornare ,  imo  &  prœtcxtu 
fcederis  cum  Capitularibus  quibufdam  Colonicnfibus 
injuflè  inniti,  copias  in  ArcliidioEcefin  Colonienfem 
immittere  ,  Imperatorem  Romanum  in  Imperio  ita 
nuUum  exiftimet,  ut  cum  Imperli  Principibus,  &Sta- 
tibus  pro  alferanda  communis  Patris  tranquillitate 
conveniri  non  poffit  ,  fine  injuria  Gallix  ,  armis 
vindicanda  ?  Ettamen,  quod  magis  eli ,  hoc  ipfum 
antiquum  ,  innocens,  modicum,  nccell'arium,  legi 
timum  ,  &  irreprchenfibile  fœdus  perire  etiam  luo 
in  ovo  permilTum  eli ,  pro  bono  mutua;  conllan- 
tiorifque  concordie,  ne  umbram  faceret  Gallie  ,  fi 
excluderctur  in  totum, 

Ejufdcm  piane  valoris  &  efficacia:  eftargumentum 
fecundum  ,  quod  videlicet  renucrit  Ca:far  in  pacem 
perpetuam  verri  Armiftitium.  Si  renuilTet  omnino  fub 
aliis ,  etiam  non  ita  Csefare  iiidignis,  totiquenoxiis 
Imperio  conditionibus,  quamquasab  Aula  Gallicana 
tum  non  tam  proponi  ,  quam  prsfcrlbi  contigit, 
quid  illi  crimini  dandum  ?  Standum  erat  armiftitio 
vincennali  promillo  ,  &  co  durante  traflandum  de 
pace  ,  quam  nunquam  tenuit  Auguftiffimus  mo- 
do pacem  decoram  ,  maturam  ,  juftam  placeret 
Regi  componete,  inilitueretur  congreffiis ,  audircn- 
tur  Partes,  &  qua  occurrunt  maximi  momenti con- 
troverliœ  juriura  fuperattcntatis  à  Gallia  ,  non  ante 
tantum,  fedetiam  poli  Armiflitium,  inexamenrc- 
vocarentur  ;  tum  vero  pacem  inirent  ,  fuis  cuique  re- 
liais ,  applaulu  omnium  dignam  &  perennaturam 
féliciter. 

Recordari  poterat  Rex  Chiftianiûîmus,  praîtenden- 
te  ipfo  &  urgente  ,  protraftum  fuille  Armiftitium 
in  annos  omnino  viginti  ,  tum  ut  tempus  ad  difcu- 
tiendas ,  mi  pat  erat,  difccrnendafque  controverCas 

Tum.  ir. 


D  E  T  R  E  V  E  ,  D"  A  L  L  I A  N  C  E  ,  &c. 

fuppeteret  :  Tum  ut  Eleflores  ,  Prinolpes&  Status  ANS 
Imperli  tanto  fecurius  arma  fua  advcrfus  Chriftiani  no-  °'  i  *- ■ 


minis  boíles  expedirent  ;  adeoque  abique  la:fione  1688. 
padi,  verbique  Rcgii  fieri  non  potuilfe  ,  ut  totins 
vicennii  fpatium  vix  elapfo  abrumperet  biennio ,  & 
durante  adhuc  bello  Turcio  eo  ufquc  mentem  fuam 
rautaret,  ut  nihil  amplius  difcutiendum,  autdifccr- 
nendum  ,  fed  fexta  fere  provinciarum  Imperli  pars 
uno  quafi  jaSu  ,  pieno  &  irrevocabili  jure  tranfrait- 
tcnda  elTct;  hoc  etiam  Cxfar  ncque  poterat  licite  , 
fi  voluilict,  pra:ftare  ,  ncque  legitime  preftitifict  , 
repugnante  quippe  juftitia: ,  &Armiititii  tenore,  & 
refragaturis haud dubie ,  qui  felelos  putarent. 

Excufavit  proinde  AuguftiiTimus  Caifar ,  &  nequid 
fufpiciuncule  fupereUct,  declaravit,  non  tanturaite- 
rato  in  fuis  ad  S.  Pontificcm  lltcris ,  (criptoque  a 
Comité  de  Lobkovitz,  apud  Aulam  Gallicanam  tum 
temporis  commorantc  ,  Regi  exhibito  ,  fervandas  a 
fe  tam  finito,  quam  durante  bello  Turcico  inviolate 
vicennales  inducías,  fed  etiam,  fi  idem  &  Regi  pla- 
ceret, id  jutejurandoad  manus S.  Pontificis  deponen, 
do  ,  corroborare  parata  fuit  ;  Cui  cum  tune  ac- 
quieverit  Rex ,  fimulque  obtinucrit ,  utnefaltemin 
cauiam  infringendi  Armiftitii  vocari  poifet,  immanis 
illa,  quam  contra  ejuídem  Armiílitii ,  uti  &  Pacis 
Weíiphaiica:  &  Neomagenfis leges  inccperat,  ac  op- 
taba! perficere,  munitionum  extruftio,  permilTa  ite- 
rum  iterumque  fincere  amicitiíc  conftantia,  toto  vi- 
cennalisArmillitil  tempore  duratura;  facilequiviscol- 
ligit,  quam  frivole  nunc  idem  praîtextus  obtendatur 
inftaäioni  Gallica,  &  qus  dcmum  feparanda  fit  pa- 
cis perpetuitas,  fi  tam  futiles  caufa,  fallende  fidel, 
evettendifquc  paäionibus  fufficiunt ,  &  vix  quadri- 
ennio inconcuflum  ftare  poteft  vicennale  Armifti- 
tium. 

Quod  ad  tertium  ex  fuccelfionc  Palatina  defump- 
tum  argumentum  attinet ,  hanc  Sereniffimi  Elefto- 
ris  Palatini  caufam  non  ita  fuam  facit  Auguftiffimus 
Cefar,  uteandem,  lite  nondum  in  judíelo  inftruñ» 
aut  decifa ,  tueri  velit.  Id  tamen  palam  eil ,  non  in- 
vafiffe  Principcm  toto  orbe  nobilitate  fanguinis,  pro- 
bitate  morum  ,  prudentia  ac  fapientia  clarlífiipum  , 
Palatinatus  ditiones  ,  fed  intraife  placide  ,  fervatis 
omnibus  ex  prefcripto  legum  fervandis;  que  prêter 
dubium  ad  Aurelianenfum  Ducifîam  ipedtabant  here- 
ditario jure  ,  volens  ac  lubens  fua  ipfe  fponte  rcmi- 
fit;  que  difputationi  obnoxia  ,  non  ccecè  prodigus 
fui ,  retinenda  putarit ,  donec  per  competentcm  ju- 
dicem  de  ilatu  jurium  liquefceret, 

Sufcepit  Aurelianenfis  caufam  Rex  Gallie ,  indie- 
tumque  Palatino  ,  ut  decederct.  Hic  provocavit 
ad  forum  ;  fed  forum  Palatini  Cœfareum  ;  refugit 
vero  Rex.  Quid  ,  fi  fufcipcret  Cefar  hereditatis 
Lotharingice  caufam  nuperam  pro  neporeclariifimo, 
refugeretque  a  foro  Régis  Galllarum  ,  dum  pande - 
retur  ;  Num  plus  juris  in  Imperio  Galilarum  Regi , 
quam  in  Gallia  Imperatori  ;  Induâo  portea  fermone 
de  re  avocanda  ad  arbitrium  S.  Pontificis ,  Palatinus 
diicrete  Mediatorem  admifit ,  quem  judicem  non 
poterat  citra  oiFenfam  fori  fui ,  &  agnatotum  fuo- 
rum  allenfum;  ablegavit  Romam  Minillrum  inftruc- 
tum  &  informatum  pleniffime,  legavit  vero  nemi- 
nem Aurelianenfis  ;  Monuit  hunc  Pontifex  ,  fed 
frliftra  femper.  Unde  poft  moram  integri  fere  anni 
dimilfus  tandem  ab  Ululo  Pontífice,  quem  Palatinus 
legavcrar.  Et  tamen  nuperrime  refidens  hic  Vienne 
Ablegatus  Regius  Comes  de  Lufignan  certlilìmum 
Cefarem  facit  ,  fixum  fuo  Regi  ,  a  mediatlone  S. 
Pontificis  non  recedere.  Licet  quam  nlmiumaverfi, 
&  adverfi.  Sic  ludltur,illuditur  videlicet  dum  Rex 
via  faSi  in  Palatinatum  irruir.  Hec  vera  fcrics  rerum. 

Quod  additur  de  follicltato  Cefare  ab  Eleflovc  Pala- 
tino ad  Arma  Gallie  inferenda ,  paâilquceum  in  finem 
Fcederibus ,  commentum  eli.  Ncque  tam  iitipru- 
dens  Sereniffimus  Eleäor,  ut  ex  bello  lucrum  captet, 
Z  z  z  2  quod.^ 
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ANS  quod  utainque  cvcntnscadat,  Ditionibus  fuis  func- 
de  ].  C,-  iiilTimum,  &  pcrniciofuTimum  fiiturum  cfTec. 
l68S.  Supcrcft  poftrcmum  argumeriEum  de  negotio  Co- 
lonientìpro  cxtrudcndo  Fu  rilen  berg  i  o  &  intrudendo 
Bavatico,  tot  infamibus  fartam  calumniis,  utvclex- 
indc  apparcat  ,  quam  omni  ratione,  ^aut  rationisum- 
bia  ,  adtegendain  infiaclionis  lux  injuílitiam  deflicu- 
ta  fie  Gallia. 

Quodcgit  Colonia;  Cxfai,  jurecgit;  &Sacr¡sCa- 
nonibiis ,  juflitiíE  legibus  ,  Imperatorioquc  fuo,  Ik 
annexas  eidem  fuprcnia;  Ecclclìarum  Advocatise  mu- 
ncri  conforniiter:  Hortatus  efì:  Capitulum,  ut  mc- 
liorcm&  Hedelix  utilioi'cm  elig^rec,  additis  rationi- 
bus ,  cur  ca  qualitas  Ín  Cardinalem  Furfìenbcrgium 
non  caderci  ;  rcatusejuidcm  allegavit  veteres  ,  non 
aliter,  quam  quatcnus  novis  cumulati ,  &  reiterati 
fune,  quorum  tamcn  mcmoriam  dudum  depofuifTcc 
C^far,  iì&  Furftembergius  veterem  animum  exuif- 
Tcc  ,  ücc  prioribus  fempec  machinari  pejora  dcprc- 
hcnfus  ciTct.  Cxtcrum  libertatem  omnem  ,  tam  in 
quam  poft  eleítionem  CapituUribus  íingulis  reliquit 
integram  ;  promiffis  aut  pollickationibus  fidem  cligcn- 
lium  non  corrupit  ,  minus  vim  ullam  intentavi!, 
auc  adhibuic  ;  execras  copias  haud  migis  in  Archi- 
diccceijs  fines  cscivic,  quam immilit  proprias  ;  fed 
controvcrfïa  tota  ad  Sacram  Scdem  Apoftolicam ,  ve- 
lue unicè  competentem  in  hac  materia  Judiccm  remiíTa, 
cjufdcm  deciiioiicm  quietilTimc  cxpedavir.    Et  hoe 
Imperator  in  Imperio.  An  ideín  Gallia  ?  fed  plus  ilü 
juris  non  tantum  in  IVcgno  Tuo  ,  fed  in  Imperio 
Gcrraanieo.  Nihil  illa  iàcros  Cañones,  nihil  Inftru- 
iT>cnta  pacis  ,  nihil  hbertatem  fuffragiorum  temcra- 
bat  ,  dum  Cardinalem  Furftcnbcrgium ,  ineoniülto 
Sc  reludante  Pontifice,  fecretiiTimis  primumartibus, 
mox  Sc  grandi  pecunia  Coadjutorem  jubebat ,  ípfa 
per  conjurâtes  in  verbum  fuum  Suffragatores  plurcs; 
dum  Luxemburg!  Pcedus  iliicitum  inüjat,  feptende- 
cim  jamabhinc  menfibus,  fpondebatque  fe  fuis  fum- 
ptibus  non  immiiTurara  modo  ,  fed  alituram  ctiam 
in  terris  Archi-Diceeefeos  validiU'imas  copias  ,  qui- 
bus  prxtenfe  poftulatus  Coadjutor,  nou  eonfumatus, 
reprobatufque  à  Vicario  Dei,  &  Deo  invito  fu  {lenta- 
ictur,  dumdcnique  horribiles  minas  maximis  prin- 
cipibus  intentabat ,  fi  accédèrent  ipfi  ,  fi  contra- 
hifcerent  ,  fuos  illa  cxcrcitus  admoventc  unicè  in- 
vigilaturos  peccata  ifla  in  Apoftolicam  Scdem  ,  iila- 
que  agendi  temcntas  ;  non  odium  ullum  in  Gal- 
liam  ,  non  officia  Prìncipum  ,  non  confpiiatio  fom. 
niata  ,  zcIumSuxSanditatisconftantìflimxadverfum 
Furflcnbergio  fecerant,  permoverantque  ,  ut  Bava- 
ricum  Principem,  deeoratum  jam  Infulis  Frifingenfi 
&  Ratifponenfi  ,  adolefcentcm  quidem  ,  fed  can- 
didiffimi  peñoris  fpeique  almx  ,  ík  cujus  ScreniíTi- 
ma  Domus  de  Ecclcfia  inprimis  merita  eiTct  ,  ipfi 
ante  Iiabcndum  ccnferet.  An  hoc  cum  gentium  fcan- 
dalo?  populusR-omanusdieat ,  quiadforcs  confilto- 
lialis  Concilii  effuniTìme  applaufit,  cum  ex  unanimi 
totius  Concilii  Scntentia  Archi-üpifcopum  Colo- 
nicnfem  futurum  intelìexit  Jofephum  Clemcntem,  1 
innoccntiOìmum  Principem  Dicat  Italia,  dicat  Ger- 
mania, dieat  etiam  Anglia  &  HoUandia,  ubi&  ho- 
mincsipfinomini  Papx  infcnfi  ,  Papam  hinc  Inno- 
centium  non  prius  didicerunt  laudare  ,  quam  do- 
cucrunt. 

Lübens  equìdem  fatebitur  S.  Sacra  Caefarea  Ma- 
jeflas  ,  gavifamfc,  veniente  in  urnam  eleftionis  Co- 
lonicnfis,  tanto  Principe,  fequelibcntilTime  ejufdem 
&  Seremlfimi  Eleótorìs  Bavarix  votis  obfccundaífc. 
Eaótum  autem  quod  fuerit  ex  improbiiTima  &  fee- 
lertiffima  mente,  ut  faciliùs  perirci  tota  familia  ßa- 
varica.  Domui  Auílriacaifufpecla,  id,  quemadmo- 
dum  cogitare  nefanda  malitia  e(k  ,  ita  carnificum 
ílammis  merito  cxpianda  effet  hujus  compilatoris  au- 
dacia ,  imprudente,  &  temcritas  ,  qui  hxcfcribcre, 
vulgare  ,  objiccre 


Non  cogitat  ejuímodi  fcelcra,  nec  pntrat  Aula  Cx-  A  MS 
farea.  An  Gallicana.''  ipia  fciverit.  Nema  id  alibi  fieri  ■-■'e  j-  C. 
creder.  Crcdcnt  autcm  omnes  quod  res  cft ,  voluilTc  1688. 
impudcntillimum  Scriptorem  GaHum  Dornum  Au- 
ftriacam  iufpeflam  faceré  Bavaricae  ,    uti  morís  eíl 
Pfeudopolitica;  Gallicana,  per Fmiilarios  luos  vcnc- 
nerare  Aulas  omnes,  feminibusditíjdcntiarum  iníper- 
fis ,  quo  demum  divifo  eorum corde,  omnes iuter- 
eanr. 

Eo  certifTime  rcfpicic  ,  quod,  cx  ingenio  G^Iliar, 
per  digrclíioncm  exorbitantem  conatur  inluiurrare 
Elccloribus,  Princípibus  £^  Statibus  Impcrü,  ftudium 
hoc  Cxfari  clTe  ,  ipforum  fumptibus  bella  qu:Ercre, 
per  ruinam  Archidiccceíis  Colonieníis  de  opjírelTio- 
nem  Religionis,  Coronam  Romanorum  filio  adhuc 
puero vindicare,  &Germaniam  totam  Gallica;  amici- 
úx  fubdutbam  ,  in  fervitutcm  redigere  indecoram  & 
miferam.  Sufpendcrc  ánimos  gcrtit  ,  nc  convcniant: 
&  coeant  aliquando  ad  verum  dceus ,  communem- 
que  fceuritatem,  fraéluro  facile  fingulos  Rege  ,  qui 
pi  xter  ullum  laborem  propulfarctur  ab  omnibus  ;  id- 
que  fummoperc  nititur  ,  ut  ab  Auílriacx  potentice. 
clientela  S¿  auípiciis  Gcrmaniam  ,  quantum  maxime 
valcat ,  avertat  dolo  Öc  fubtrahat.  Sed  non  ita  fimplex 
efl  Domus  Bavarica,  vcl rudis  Natio  Germanica,  ut 
malas  hujulmodi  artes  ,  diíiiciies  tegendo  ,  non  ca- 
piat  ;  &  qucraadmodum  grata  mente  agnofcit  Sere- 
nilfimus  Eledor  Bavaiix  officia  à  requilito  Cxfarc 
Domai  íux  in  Eleíiione  Colonienfi  conimodata ,  ira 
ridebit  piane  proprudentia lúa  ,  &  pcrfpicitatc  cjuf- 
modi  lufpicjoiiujn  ícintilias  ,  quas  jam  dudum  rilir, 
cxpertus  gárrulos  diicordiarum  procos,  fcictque,  ni- 
hil à  Gallis  Ipcrandum  ,  qui  íua  denique  quxrunr. 
Germanus  autem  ,  quotufquifquc  is  eíi  ,  immums 
adhuc  à  jugo  ferreo  Galli  ,  cx  opprcíTis  ipfa  in  Ger- 
mania populis  ,  imo  de  fubditis  ipfis  ,  Nobilibus  Se 
Optimatibus  G.illix  faciledifpiccrepoterit,  anfitvi- 
ciniusTyrannidi  Auftiiacum  Regimen  ,  an  domina- 
tus  Gallicus;gaudebitque  profedo  Romanam  Coro- 
nam non  co  cadere,  quo  cani  fxpius,  &  turo  ínprimi? 
oílcndit  deílinatam  à  fpiritu  Ìlio  Aula  Gallicana, 
dum,  priorum  temporum  morcm  fccuta  ,  nulla  ho- 
nelli,  padorum  ,  fama:  &  confcientia:  rat  ione  ha- 
bita non  tantum  rebelles  in  Hungaiia  fubditos  ,  Tur- 
carum  aileclas,  ducibus,  internuntiis,  armis,  pecu- 
nia, promiffis  fovitjied  etiam,  ut  fit  adhuc  hodiedum, 
ipfofmct  Chrifbani  nominishoftes,  ad  bellum  contra 
fuam  S.  Cfcf.  Majeílatem  cxfiímuíavit  :  Prout  id  ex; 
variis  emiífariorumGaliicorum  &  RebcUium  ,  alio- 
rumque  authentieis  liteiis ,  quœ  ín  promptu  funt, 
manifefic  probari  potefi-. 

Et  hxcfunt,  qu:e,  quantum  fieri potuit,  breviffi- 
mcadcontumeliofum  Iibelium  fcu  Manifeftum  Gal- 
licum  rcponcre  juQit  S.  S.  Cxíarca  Majeftas ,  non  uc 
ipfius  Chrifiianillimi  Rcgis  cxiílimationem  íugillet:, 
utpote  quem,  malitiofis íalfifque eorum , quibus cjuf- 
modi  turba:  in  lucro  funt ,  fugge  i  on  i  bus ,  ad  iniquam 
hanc  infraviionemindudum,  ñeque  convitia,  in  Sa- 
cratiflimam  ejufdem  perfonam  irrevcrenter  non  minus 
ac improbe congeíi:a,approbaturum  credit;  fedutin- 
famiamfibi,  Domuique fux  Auflriacx  ab  impudenti 
fcriptoreatHflam,  perqué  jMiniítros  Gailicos  nomine 
Regis  patfim  diífeminatam  diluât,  fuamque  tucatuc 
innocentiam. 

Etverout  hancipfam  toti  Chriftiano  Orbi  magis 
magifque  tefíatam  reddat ,  declarar  publice ,  tefiemquc 
invocai  omniíciumDcum,  nihil  cogitatum  à  fe  de  in- 
íradione  Armütitii,  íed  fixum  animo  fuiífe  fempcr, 
&  eile  verum  fcrumquepropofitum  illius  fanítt:  fer- 
vandi  ,  li  Serenilfimo  Regi  conquiefcere  tandem  in- 
duciarum  padis  &  dcelarationibus  anno  preterito 
I  Parifiis  hinc  inde  reiteratis ,  nec  novi  quicquam  mo- 
I  Uri  ,  per  praepotcntiœ  faäique  vias  placucrit.  Quo 
ad  tranfitum  de  Armillítio 


vero  aa  tranlitum  de  Armillítio  ad  fiimam  ac 
deat   Imperatoriíe  Majefiati,  !  pcrpctuam  Paccm  :  in  co  íefc  pcrhficrc  ,  utexhibi- 

tam 
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tam  íipiu!  promptitudincm  ornnem,  facilitatem,& 
'  opcram  candidiilimc,  ac  libcntinimc  conférât ,  qua. 
,  tenus  inftituta  CommiiTionc  de  finibus  dividundis  ¡ 
diicuticndifqucvariorumjuribLiscontrovcriìs  comodo 
bordine  progredÌ3tur,qui  publice  imperantium Ma 
jeftati      Legibus  fuper  hoc  compaclis  Imperium  ín- 
ter &Galiiam  confocmis  [ir.    Quam  obrcm,iìqux 
apudSercniflìmumGallia: Regem,  uti  Tperatur, jufti 
ratio  eli  :  confidit  merito  S.  Cxfarca  Majcftas ,  fore.ut 
Tua  fpouteturpilTimi  Scripti  Gallici  calumnias,  Ave- 
nena caftiget,  retrahat  Arma  injufta,  fumantia  dam- 
na rcfartiat,  reducat  omnia  in  Irafum  priftinum  ,  Si- 
reniiïïmum  principera  dementem  ,  à  Sua  Sanílitate 
jamdum  rite  confimatum,  Elcftoratu  &  Archi-Epif- 
copacu  Colonienli  quiete  gaudere  finat  ,  caulamque 
Palatínam  ad  forum  competens,  inquoabfquc  omni 
partium  (ludio  juftitiam  fancle  &  integre  adminifira- 
tum  iri  fpondet  S.  Ca^farca  Majeílas,  remirtat;  dcni- 
que  Pacem,  quam  ait  le  optate,  tempore,  modo& 
ordine  in  Traftatu  Atmiftitii  delineatis  &  prsfcrip- 
tis ,  procurari  permittat.    Sin  minus  !  nullus  lane 
aliam  refufcirati  hujus  à  Gallia  belli  caufam  intcrpre- 
tari  potcft,  quam  quod  ei  minus  grata  in  liane  diem 
accidcrit  Divina;  Providentia;  erga  Dornum  Aftriacam 
fmgularis  benevolentia ,  &  prodigiofa  tutela  ;  vel  quod 
Augnila;  cjufdem  Domus  enormius  aliquod  prxcon- 
cepta  opinione  imcrememum  ,  &:  amplitudinem  ve- 
rcatur,cx  relatis  vidoriis,  prolatoque  jam  fclicilfimc 
ultra  Albam  Gtxcam  Imperio,  vel  quod  repreObs 
jam,  &  deprcOos  Ottomannos  per  diverlìones ,  ut  nun- 
ciatur,  jam  promiííaí,  erigere  cupiat,  ac  juvare;vcl 
deniquc  ,  quod  pra;  nimia  cupiditate  aiferendi  non 
tantum  libi  jure  perpetuo  iUud  quod  per  mutua  Ar- 
miüitii  piacila  ad  tempus  concellum  eli ,  fed  etiam 
univcrfum  Romanum  Imperium  libi  fubjugandi, 
nullis  fe  pactonim  &  convcntionum  vinculis  obflric- 
tum  elle,  caque  fibi  qugvis  tempore  pro  lubitudif- 
folverc  licere  autumct.    Quidquid  lit,  turpiffimam 
violata;  fidcinotamnon  evitabitglorioliffimus  Gallo- 
rum  Rex,  &  proinde  proteftaturSua  S.  Ca:farca  Ma 
jeflas  coram  Deo  &  univerfo  Chriiliano  Orbe,  liberum 
clTe  Regi  manus  fuas  extendere  ad  igncm  aut  ad  aquam, 
&  vel  abuti  felicate  prxfentis  potentia;  l'uà;,  vcl pro- 
vocaras adverlitates  ab  ira  Omnipotentis  Dei  formidare 
in  tempore:  Scautcm  ut  pote  adaäam  ad  nccclfari- 
am  tam  fuarum  Provinciarum  ,  quam  Sacri  Romani 
Imperii  Eleftorum ,  Principum,  ac  Statu  um  defcn- 
lionem  ,  immunem  &  puram  fore  ab  omni  culpa, 
tan  fccuturarum  ex  hoc  bello  calamitatum ,  &  etfu 
lionis  Chriftiani  fanguinis,  quam  reílaurata;  &  fer- 
vati in  Europa  fuperllitionis  Mahomética: ,  nec  non 
pcrditionis  tot  animarum  Chriftianarum  fub  jugo 
ïutcico  mifere  gcmentium.    Jaflat  quidem  &  glo- 
riatur  fcripti  cxhibiti  Author,  probatadivinitusjuila 
Sercniñimi  Régis  Arma  ,  quotiefcunque  illamovit  ; 
qua  fide  ,  ipfe  ollenderit.    Sacra  Csfarea  Majeilas 
induxit  animum  fuum  ,  ex  fua  dubia  confcientia  id 
omnino prillare,  ut  fi  placueritDeo  cciam  nunc  ar- 
ma Gallica  profperis  cumulare  fuccellibus,  adoret  , 
collaudetquc  arcana  Dei  confilia  ,  quippe  qui  ôi  per 
fuos  Attilas  flagellavit  fubindc  ad  coireâionem  di- 
Ic¿los.    Sed  juvat  illam  ,  in  ipfis  qöoque  humanis 
multo  meliora  fperarc.    Inftaâorcm  paöorum  Tur- 
cam,  licet  jamjam  expivantium,  compefcuit  ac  pro- 
fligavit  AltilTimus;  compcicct  item  ,  profligabitquc 
alicjuando  paäorum  infraäorem  Gallura  ,  duraturo- 
rum  ad  huc  annos  fexdecim.    Vienna;  iS.  Oflobris 
lóSS. 


CCXXII. 


Jííes  contenant  les  Proteßations  foìlennelles 
publiées  au  Sujet  des  p-étendu'és  nullités  in- 
JouflenMes ^  faites  en  Cour  de  Rome,  dans 
la  confirmation  del'Eleäim^du  Sén'niffime 
Prince  JOSEPH  CLEMENT 
Duc  de  Bavière,  &c.  Jfin  de  les  rendre 
notoires  <m  Clergé  &  au  'Peuple  de  l'Ar- 
chevêché de  Cologne.  Frederic.  Leonard. 
Tom.  IV. 

AU  Nom  de  Dieu,  Amen.    A  tous  ceux  qui 
verront  ,  liront ,  ou  entendront  lire  cet  Afte  , 
foit  manifeilement  connu  &  notoire  :  Que  l'année 
depuis  la  Naiffance  de  noflre  Seigneur  Jcfus-Chrift 
löKS.  &  la  treizième  du  Pontificat  de  nollre  trcs- 
Saint  Pere  en  Chrifl  Innocent  par  la  Divine  provi- 
dcnce.  Pape  onzième  de  ce  Nom;  ludiction  onziè- 
me ,  le  troiCe'medes  Idesd'Oûobre ,  ou  le  trcziéme 
du  même  mois ,  entre  onze  heures  &  iiiidy  :  Sont 
perfonnellcment  comparus  pardevant  raoy  Notaire 
Apodoliquc  &  les  Témoins  après  nommez:  l'Emi- 
nentiOime  Seigneur  Guillaume  Egon,  Cardinal  delà 
Sainte  Eglife  Romaine,  Landgrave  de Furficmbcrg , 
pollulé  Archevelque  &  Prince  Elcäcur  de  Colo- 
gne, &.'c.    Et  les  autres  Reverendillimes  &  Illuilrif- 
fimcs Seigneur ,  Prélats  &  Capitulaircsdcl'Eglife  Mé- 
tropolitaine de  Cologne  ,  au  nombre  de  huit ,  lef- 
quels  tant  en  leur  nom  que  des  autres  Seigneurs  abfcns 
dont  ils  avoient  procuration  ;  ont  fait  une  iterative  pto- 
teilation  qui  a  elle  auparavant  lue  publiquement  en  ma 
prclénce,  &  en  celle  desTémoins  réitérant  leurOp- 
pofition  de  nullité  ,  déclaration,  &  rcfervation  des 
remedes,  fuivant  fa  force,  exigence  &  teneur:  Re- 
petans  une  précédente  protellation  qu'ils  avoient  déjà 
faite  pardevant  moy,  ils  y  ont  derechef  adhéré, pro- 
tcllant  de  nouveau  &  accufant  de  nullité,  déclaianr, 
fc  rcftrvant  les  remedes  convenables  ,  &  faifant  les 
autres  chofcsqui  lont  contenues  en  cet  Acte  dans  les 
termes  fuivans. 

Monfieur  le  Notaire.  Vous  elles  bien  informé 
que  l'Emincntiffime  Seigneur  Cardinal  Landgrave  de 
Furllcmberg  qui  a  ellé  depuis  peu  canoniquement 
pollulé  pour  Archevêque  Ik  Prince  Eledeur  de  Co- 
logne, &  les  autres  Seigneurs,  Prélats  &  Capitulai- 
res  de  l'JEglifc  Métropolitaine  de  Cologne,  faifantia 
plus  grande  &  la  plus  faine  partie  du  Chapitre  &:  qui 
ont  pollulé  fon  Éminence,  ont  protelléde  la  nullité 
infouficnable  de  toutes  les  chofcs  en  general  &  en 
particulier,  qui  (ans  qu'ils  aycnt  elle  citez,  entendus, 
ni  défendus  ,  pourroient  être  à  l'avenir  ou  auroic-nt 
déjà  ellé  dites ,  ordonnées,  relblués  ,  ou  expédiées 
dans  la  Cour  de  Rome  par  nollre  Saint  Pere  le  Pape, 
ou  par  la  Sacrée  Congrégation  Confiftorialle ,  ou  par 
d'autres  Tribunaux,  au  fujet  de  l'Eleélion  prétendue 
&  qui  n'a  jamais  edé  faite  ,  du  SeteniCime  Prince 
J.osBPH  Cle  ME  NT,Duc  de  Baviere:  Ainfi  qu'il 
ed  plus  amplement  déduit  dans  l'Ade  ou  indrumcnt 
qui  en  a  elle  expédié,  lequel  a  eñé  par  Vous  Notaire 
düemeiit  (îgnifié  à  l'Illullriilime  Seigneur  Nonce  du 
Pape  refidcnt  à  Cologne ,  qui  l'a  retenu  ,  &  lequel 
a  ellé  envoyé  à  la  Cour  de  Rome  pour  y  être  encore 
infinué  ;  dont  la  teneur  s'enfuit  Sç.ivoir  : 

Au  Nom  de  laTres-Sainte  &  individuelle  Trinité. 
Qu'il  foit  notoire  à  tous  ceux  qui  liront  ou  verront 
ce  prêtent  Aéle  public,  que  l'année  de  l'Incarnation 
du  Verbe  1 688.  la  tréziéme  année  nouvclleracntcom- 
mencéc  de  noilre  Trcs-Saint  Pere  &  Seigneur  en  Je- 
lus-Chrill,  Innocent,  par  la  Divine  Providence  Pa- 
pe XI.  de  ce  nom,  Indiélion  onzième  ,  le  neuvième 
dcsCakndcs  d'Oitobre,  qui  cil  le  zj.  joir  drScp- 
2zz  î  '  tcmb:c 
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tembre  ftilc  nouveau,  entre  11.  heures  &  midi:  en 
la  préfcncc  de  moy  Notaire  &  des  Témoins  après 
nommez  qui  ont  eflé  appeliez  exprés  :  Furent  pre- 
fcns  en  leur  perlonne ,  l'EminentiCTime  Seigneur  Guil- 
laume Egon  Cardinal  Landgrave  dcFurftemberg,&c. 
Doyen  &  poflulc  Arhevcque&  Elefleur  de  Cologne; 
rilluiîrinime  Seigneur  Philippe  Evrard  ,  Prince  du 
Murbac,  Comiede Louvcnllein, Sous-Doyen ,  tant 
pour  luy  que  pour  rilluflrilíime  Seigneur  Herman 
Frideric  Comte  de  Hohen-Zolletn  abrcnt  pour  les  af- 
faires de  l'Eglife  ,  &  dont  il  a  Procuration  ;  l'Illu- 
ftriffime  Seigneur  François  Cobert,  Comte  d'Apre- 
mont  &  de  Reckem,  Evéque  de  Chœur,  riiluftrif- 
lïme  Seigneur  François  Adolphe  Comte  d'Oofifrire 
&  de  Rittberg  Ecolatrc  ,  tant  pour  luy  que  pour 
rilluftriffime  Seigneur  Alexandre  Comte  deSalm,  le 
plus  jeune  Diacre  abfent ,  &  dont  il  a  procuration  ;  l'II- 
luftriffime  Seigneur  Ferdinand  Rodolfe  Comte  de  Fur- 
ftemberg  Meskirchen ,  le  plus  ancien  Diacre  ;  le  Très- 
Haut  Seigneur  François  Bernard  Prince  de  Naliau  , 
Prevoft  en  qualité  de  Tréforier  ;  l'Illuftriffimc  Sei- 
gneur Charles  Gobert  Comte  d'Arpremont  Side  Rec- 
kem ;  l'Illuilriffime  Seigneur  Ernefl:  Dominique  Com- 
te de  Mandercheit  &  de  Falckenflin  ;  l'llluílriffime 
Seioneur  Maximilien-Philippe  Comte  de  Mander- 
fchet  &  de  Faickenftein  ;  le  Reverendifllme  Seigneur 
Henry  Mering le  plus  ancien  Prêtre,  leReveredilîime 
Seigneur  Thomas  de  Quentell  Officiai  ;  le  Reverendif- 
fimc  Seigneur  Jean-Pierre  deQuentell,  grand  Porte- 
fceau  ou  Chancelier.  Lefqucls  ainfi  prefens&aflemblcz , 
firent  premièrement  lire  à  haute  voix  une  certaine  Pro- 
teilation  folcnnelle,  conçcûe  dans  les  termes  fuivans. 
Monfieur  le  Notaire,  ITminentiffime  Seigneur  Car- 
dinal Landgrave  de  Furilemberg ,  &c.  qui  a  efté  depuis 
peu  folcnncUement  &  canoniquemcnt  poftule'  pour 
Archevêque  &  Prince  Eleâeur  de  Cologne ,  &  les  au- 
tres Seigneurs ,  Prélats  &  Capitulaires  de  l'Eglife  Me- 
tropolitaincdeCologne,quicompofent  la  plusgrande 
&  la  plus  fame  partie  du  Chapitre,  &  qui  ont  fait  la- 
dite Poftulatioh;  ont  appris  avec  beaucoup  d'étonne- 
ment ,  par  des  lettre  écrites  de  la  Cour  de  Rome  & 
d'ailleurs;  que  Noftre  Saint  Pere  avoit  renvoyé  à  laCon- 
grcgationConllftorialle  l'affaire  qui  concerne  ladite  pof- 
tulation ,  &  la  prétendue  Election  du  Sereniffime  Prin- 
ce JosephCle  m  ent,  Duc  de  Baviere  ,  &c. 
Qu'on  public  avoir  efté  faite  par  quelques  Capitulai- 
res ;  que  dans  cette  Congrégation  il  avoic  deja  fait 
traitter  par  les  Eminentiffimes  Seigneurs  Cardinaux  & 
par  les  Prélats  ,  de  la  validité  de  cette  prétendue  E- 
leñion  ;  &  qu'on  afluroit  de  plus ,  que  de  l'avis  de 
!a  même  Congrégation  il  vouloit  proceder  à  ladite 
Confirmation  ,  (ans  que  l'Emincntifllme  Seigneur 
Poftulé  &  lefdits  Seigneurs  Prélats  &  Capitulaires  ayent 
efté  jufques  icy  ,  citez,  entendus,  ni  défendus;  & 
fans  vouloir  à  l'avenir  les  citer,  les  entendre,  ouïes 
admettre  à  déduire  &  défendre  leurs  droits,  tant  con- 
tre ta  prétendue  Eleûion  ,  qu'en  faveur  de  la  Poftu- 
lation.    Mais  comme  on  n'a  jamais  accoûtumé,  & 
que  de  droit  on  ne  doit  confirmer  de  fembiablcs  pré- 
tendues, Eleclions  faites  en  difcorde  ,  ni  rejctter  des 
Pollulations Canoniques:  qu'après  que  les  parties  in- 
tercllées  ont  été  fuffifamment  entendues,  &  que  leurs 
droits  &  leurs  raifons  ont  efté  meurement  &  contra- 
diâoircment  difcutez  &  examitiez  en  pleine  Congre- 
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gation , 


jbfetvantlcs  formalitez  convenables  aux  Con- 


grégations des  Cardinaux ,  fur  tout  en  des  affaires  d'une 
il  grande  importance,  &  prenant  l'avis  du  faint  Tri- 
bunal de  la  Rote  ,  félon  qu'il  a  toujours  efté  &  eft 
encore  inviolablement  obfervépar  les  Papes  &par  Ís 
Cour  de  Rome  ;  comme  l'Emi  nentiffime  Cardinal  de 
Luca  le  témoigne  dans  fa  Relation  des  Congrégations 
&  des  Tribunaux  de  la  Cour  de  Rome,  difcours  cin- 
quième du  Confiftoire,  nombre  vingt-cinquième. 
Ainfi  quoique  leEminentiffimeSeigneur  poftule  &  les 
Seigneurs  Prélats  &  Capitulaires  poftulans ,  à  qui  le 


DE  PAIX, 

droit  de  faire  une  nouvelle  Eleâion  canonique  ap-  ^fjg 
partient  avec  juftice,  au  casquela  poftulation  ne  fut  jeJ.C 
point  admife  ,  ne  puiifent  pas  le  perfuadcr  ,  que  l'a 
Sainteté  veüille  avec  tant  de  précipitation  &  denulli- 
tez  confirmer  l'Eleéiion  du  Sereniffime  Prince  Jo- 
seph Clement  ,  qu'on  foútient  n'avoir  jamais  efté 
faite,  &  rejetterla  poftulation  ;  ni  qu'Elle  ait  inten- 
tion, au  cas  que  la  poftulation  ne  fut  point  admife  ,  de 
leur  ôter,fans  qu'ils  ayent  efté  citez,entendus,  ni  défen- 
dus, le  droit  de  proceder  à  une  nouvelle  Eleéfion  qui 
leur  appartient  iuivant  les  preuves  rapportées  fous  la  let- 
tre A.  Toutefois  afin  qu'on  ne  puillc  pas  dire  que  l'E- 
minentiffime  Seigneur  poftulé,&  lefdits  Seigneurs  Pré- 
lats &Capitulaires  ayent  exprellcment  ou  tacitement  re- 
nonce, au  droit  de  dire  leurs  raifons  ou  de  défendre  leur 
intereft,  ou  à  celui  de  faire  une  Eleilion  qui  leur  ap- 
partient de  nouveau  pour  cette  fois  ,  au  cas  que  la 
Poftulation  ne  fut  point  admife,  ou  qu'ils  ayent  ap- 
prouvé le  procez  fait  ou  à  faire  ,  fans  qu'ils  ayent 
été  citez  ,  entendus  ni  défendus ,  ou  enfin  qu'ils  fe 
foicnt  fait  quelque  préjudice  en  quelque  maniere  que 
ce  foit  :  Pour  n'obmettre  aucune  précaution ,  mef- 
me  lurabondantc ,  &  fans  déroger  au  refpeil  qu'ils  doi- 
vent à  Noftre  Saint  Pere  le  Pape  &  au  faint  Siege 
Apoftolique  ,  ils  proteftent  folennellemcnt ,  &  font 
de  mefme  leur  déclaration  de  nullité  ,  &  protefte- 
ront  &  perfifteront  toujours  dans  leurditc  déclaration, 
au  nom  d'eux  douze  prefens&  des  autres  abfens,  dont 
ils  ont  procuration,  devant  vous  Notaire,  &  devant 
les  Témoins,  de  toutes  les  chofesqui  dans  laSacrée 
Congrégation  confiftoriale  ou  ailleurs  ,  ont  jufques 
icy  peut-eftre  été  faites,  rcfoluës,  décrétées  ou  expé- 
diées ;  ou  qui  à  l'avenir  contre  leur  efperance,  & 
fans  qu'ils  ayent  efté  citez  ,  entendus  ni  défendus, 
pourrroient  eftre  faites,  rcfoluës,  décrétées  ou  expé- 
diées, par  une  nullité  infouftenable.  Proteftans  en 
mêmetems,  qu'ilsneprétepdent  paraucun  Afteque 
ce  foit  qui  pourroit  eftre  fait  ci-après ,  fe  defifter 
en  aucune  maniere  ,  tacitement  ni  exprefTement ,  de 
cette  proteftation  &  déclaration  de  nullité,  mais  qu'ils 
veulent  y  adhérer  toûjours  fermement,  &  qu'ils  tien- 
nent toutes  ces  chofes  faites  ou  à  faire,  refoluës  ou  i 
refoudre  ,  décrétées  où  à  décréter  ,  expédiées  ou  à 
expedier,  pour  non  valables  ,  nulles  &  non  avenues. 
Demandans  que  cette  proteftation  &  déclaration  de 
nullité  foit  fidellementmifeen  note;  qu'il  en  (bit  fait 
&  communiqué ,  en  payant ,  un  ou  plufieurs  AäiS,  ou 
inftrumens  publics,  dans  la  forme  iieceliaire&  conve- 
nable ,  afin  qu'on  y  ajoûte  par  tout  une  entière  foy, 
&  qu'elles  foient  deuement  fignifiéesàl'llluftriflime 
Seigneur  Nonce  Apoftolique  reiîdent  à  Cologne, 
comme  auifi  auProcureur  ou  Agent  du  Sereniffime 
Prince  Joseph  Clement  ,  demeurant  à  Rome  ou 
ailleurs ,  &  dans  tous  les  autres  lieux  où  il  fera  jugé 
necelîaire. 

Cette  proteftation  ainfi  rédigée  en  écrit  8{  leué  de 
la  maniere  fufdite ,  fut  interpofée  pardevant  moy  No- 
taire, &  exhibée  pour  eftre  mife  dans  mon  Protocol- 
le, par  les  fufdits  Seigneurs  Prélats  &  Capitulaires, 
tant  en  leur  nom,  qu'en  celui  des  deux  abfcns  ,  dont 
on  aiTuroit  qu'ils  avoient  la  procuration  ;  &  en  vertu 
d'icelle ,  ils  pioteftoient  tous  enfemble  ,  (olcnnelle- 
ment,  faifoient  leur  déclaration  de  nullité  &  les  au- 
tres chofes  plus  amplement  exprimées  &  inférées  dans 
ledit  Aâe  de  proteftation ,  de  toutes  &  chacune  les 
chofes  laites  ou  à  faire  en  quelque  maniere  que  ce  foit, 
fans  qu'ils  ayent  efté  citez  ,  entendus,  ni  défendus: 
Me  requérant  moy  Notaire ,  de  prendre  note  de  tout 
ce  qui  avoit  efté  ainfi  fait  devant  moy  ,  &  les  Té- 
moins, d'en  drefler  un  ou  plufieurs  Actes  &  de  les  com- 
muniquer &  fignifier. 

Cela  a  efté  ainfi  fait  à  Bonn  au  PalaisEleSoral  dans 
l' Antichambre  du  piemier  étage ,  l'annce,  fous  le  Pon- 
tificat, le  mois,le|Our  &  l'heure cy-devantdits,  en 
1  prefence  de  tres- Révérends  &  tres-honorablcs ,  Mcf- 
'  Ccurs 
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ficurs  Henri  Contzen  &Bcrchtold  Lapp,  refpeäi- 
vement  Docteurs  en  Droit  Civil,  &  Canon,  Ecola- 
tre  &  Officiai  &  Chanoines  Capitulaires  des  Eglifcs 
Collégiales  des  Saints  Caffien  &  Florenc  de  Bonn 
de  faintCIemenr  en  Schwartzcn-RcindorfF,  Témoins 
dignes  de  foy  &  exprcllement  appeliez  &  piîcz  pour 
cela.  Et  parce  que  moy  Jean  Silmen  de  Paterborn 
Notaire  Apoftolique  &  Imperial,  admis  au  College 
des  écrivains  des  Archives  delà  Cour  de  Rome ,  mi- 
matriculé  à  Bonn  dans  la  Chancellerie  Eiciloralc  de 
Collognc  ,  Se  Greffier  de  la  Cour  Archidiaconale 
de  Bonn,  ay  cfté  prefent  avec  les  Témoins  ci-devant 
nommez,  auldites  publiques  leâure ,  interpoiîtion , 
proteftation  ,  déclaration  de  nullité  ,  &  à  toutes  Se 
chacune  les  autres  chofes  ,  pendant  qu'on  les  faifoit, 
que  je  les  ay  vu  &  entendu  faire  de  cette  forte,  & 
que  j'en  ay  pris  note  :  Pour  ces  raifons  j'ay  (Igné  le 
prefent  AiSe  que  j'en  ay  dreflé,  &:  qui  a  eiié  misen 
grolle  par  un  autre  ,àcaufe  quej'cftois  légitimement 
occupé  ailleurs,  &  j'y  ay  ajouté  pour  le  confirmer  k 
marque  de  mon  Notariat  (L.P- )  J^^n  Silmen  le  mê- 
me Notaire  que  cy-dcflus. 

Addition  ibus  la  lettre  A.  Qiieílíon  qui  peut  ar- 
river.   On  demande  fi,  au  cas  que  la Poftulation ne 
fut  point  adraife  rilluiferiffime  Chapitre  a  droit  de 
faire  une  nouvelle  Eledion.    Comme  dans  l'expolì- 
tion  du  fait  il  a  cfté  prouve  tres  évidemment  ,  qu'il 
n'y  avoit  aucune  Election  qui  pût  eñre  confirmée  par 
le  Pape,  mais  feulement  une  Poftulation  follennelle 
&  canonique,  qui  doit  eftre  abfolument  admife  pour 
Tevidentc  utilité  de  TEglife  ,  &  que  les  Sacrez  Ca- 
nons femblent  conliderer  cette  admiffion  plùtoil: 
comme  une  grâce  que  comme  un  Ade  de  jufticc  & 
d'obligation  ;  au  lieu  qu'une  Eledion  donne  à  l'élu 
droit  à  la  chofe  ,  Se  doit  par  confcquent  de  droit 
être  coniirmée  par  le  Pape,  ainii  que  Barbofa  le  re. 
marque  Cap.  puhlicato  58.  AT.  ij.  de  Ele^.  C'ei} 
pouriela  qu'on  demande:  Sçavoir,  fi  au  cas  que  le 
Pape  refufàt  d'admettre  la  Poltulation ,  il  feroit  tenu 
d'accoideràrilluftrillime  Chapitre  le  pouvoir  de  faire 
une  nouvelle  Election  dans  trois  autres  mois  à  comp- 
ter du  jour  que  la  Poftulation  auroit  efté  rejettce. 
Pour  rcloudrc  cette  qucflion  on  répond  ,  que  com- 
me l'Election,  prétendue  faite  par  la  moindre  partie 
eft  nulle  de  droit  ,  tant  par  le  défaut  de  la  matière 
que  par  celui  de  la  forme  elIenticUe,  &  que  par  con- 
fcquent elle  ne  doit  point  être  confirmée,  par  les  rai- 
fons rapportées  dans  l'expofition  du  fait ,  &  par 
d'autres  qu'on  pourra  réduire  en  temps  &  lieu,  s'il 
en  eit  beioin  ;  &  que  d'ailleurs  il  y  a  une  Poilulation 
faite  d'une  perfonne  tres-dignc:  Il  eft  certain  ,  que 
fi  par  un  exemple  nouveau  jufques  icy,  le  Pape  re- 
fuloir  d'admettre  une  pareille  Poftulation ,  il  faudroit 
accorder  à  rilluftrilïime  Chapitre  ,  trois  autres  mois 
pour  faire  une  nouvelle  Election  à  compter  du  jour 
que  la  Poftulation  auroit  efté  rejettce.  JVlandagot 
ïe  prouve  en  termes  exprés  de  Eleth  part  1.  cap.  z. 
Voicy  fes  paroles.    Comme  le  temps  duquel  il  cft 
traitté  ci-delîus  ,  ne  court  point  pour  ceux  qui  ont 
„  des  cmpêchemens  legitimes  il  faut  examiner  quels 
„  font  ces  cmpêchemens.    Car  ce  font  des  empêchc- 
„  mens  legitimes,  fi  par  exemple  les  Chanoines  ont 
j,  reçu  de  leur  Superieur  défenfes  d'élire  iâns  fa  per- 
„  miffion,  pourveu  qu'ils  n'ayentpas  efté  negligens 
à  la  demander.    Si  tous  font  excommuniez  ,  fuf- 
„  pens  ou  mefme  interdits  &  qu'ils  n'ayent  point 
„  trop  différé  à  demander  la  grâce  d'en  eftre  abrous& 
„  délivrez.    De  melme.  Si  ayant  Poflulé  oh  élu  cfucl- 
j,  iju'im  le  Superieur  ne  veut  pas  leur  aceorder  celui 
„  t^u'ils  ont  Poßule'j  ou  fi  celui  qu'ils  Ont  élu  ne  veut 
>,  pas  accepter  l'EltÛion,  ou  après  y  avoir  confen- 
ti,  renonce  à  fon  droit,  ou  fi  l'Elcétion  cft  nulle 
Ì  caufe  de.  quelque  défaut  caché  de  la  perfonne 
»,  éluëj  eeuxijiii  ontpoßuie',  ou  clû  ,  pourront  de  non- 
„  vea»  Poflnler  oh  élire  ,  &  Ie  temps  qui  aura  efté 


„  employé  ou  qui  aura  couru,  ne  fera  point  compris  ANS 
„  dansles  trois  ou  dans  les  fix  mois,  au  contraire  ils  '^eJ.C,. 
„  courront  tout  de  nouveau  :  Il  faut  dire  la  mefme  i688. 

chofe  à  l'égard  de  tout  autre  empêchement  legi- 
„  time,  &  que  de  droit  ,  tant  qu'il  durera ,  lefdits 
„  temps  ne  courront  point.  Mais  s'ils  éliloient  fci- 
„  emment  unfujet indigne,  ou  s'ils poftuloientqucl- 
que  perfonne  criminelle  ;  alors  ils  ne  pourront 
„  plus  poftuler  ni  élire  pour  cette  fois-là  ,  quand 
„  mefme  celui  qu'on  auroit  elû  ne  confentiroit  pas  à 
PElci5tion  ,  ou  rcnonceroit  à  fon  droit  ;  à  caule 
„  que  par  la  difpofition  des  Canons  ils  font  privez 
du  pouvoir  d'élire.  La  raifon  de  cela  eft  ,  que 
Jes  Chapitres  des  Eglifcs  Cathédrales  &  Métropoli- 
taines ne  doivent  jamais  être  privez  du  pouvoir  d'élire 
que  dans  les  cas  exprimez  dans  le  droit  ,  au  nom- 
bre dcfquels  n'eft  pas  celui  de  la  Poftulation  d'une 
perfonne  digne  &  capable  ,  dont  la  Poftulation  n'a 
pas  efté  admile.  Ainfi  en  ce  cas  on  doit  permettre 
une  nouvelle  Eleition  ou  Poftulation,  comme  l'en- 
feignc  le  texte  dans  le  Chapitre  aratam.  2.  de  Pojiu- 
Utioncy  Gr  f^ivianus  in  ration,  cr  Barbofa  :  &  il  y 
a  un  autre  texte  lut  k  fujet  de  l'Elcdion,  dans  le 
Ch^ipitre  Si  EleBio  z6.  de  eleB.  in  tí.  dans  lefquels 
deux  textes  cette  matière  eft  traittée ,  &  quoy  que 
le  droit  d'élire  fbit  dévolu  au  Pape  ,  quand  le  Cha- 
pitre a  élu  ou  poftulé  un  fujet  indigne  ,  ou  quand  il 
a  manque  à  obferver  la  forme  prelirrite  par  le  Con- 
cile: Ce  n'eft  pas  la  mefme  chofe,  quand  feulement 
une  partie  a  manqué,  comme  il  eft  arrivé  dans  le  cas 
dont  il  s'agit  ,  à  la  moindre  partie  du  Chapitre  , 
qui  par  confequent  doit  pour  cette  fois  eftre  privée 
de  la  faculté  d'élire,  laquelle  doit  eftre  enticremenc 
reünie  dans  la  plus  grande  partie,  Sic.  Ainfi  qu'ils 
efté  plus  amplement  prouvé  dans  l'expofition  dudroit. 

Au  nom  du  Seigneur,  Amen.    L'année,  fous  le 
Pontificat ,  rindidion  &  le  mois  rapportez  ci-deflus& 
exprimez  dans  l'Aâe  de  la  protefiation  interpofée. 
Si  le  troifiéme  jour  d'Oitobre  :  A  la  requefte  faite 
conjointement  ainfi  qu'il  a  efté  dit  par  les  fufditi 
Emmentiffime  refpeétivement& tres- haut,  &  par  les 
illuftriíTimes  &  ReverenditïimcsSeigneurs  :  Moy  No- 
taire fouffigné  ,  voulant  fignifier  ladite  protefiation 
cy-dcilus  inférée,  avec  l'addition  fous  Ja  lettre  A.  & 
l'Ade  que  j'en  ay  dreifé  ,  expédie  &  figné  en  Ori- 
ginal; à  la  perfonne  de  l'IlluftrilTimc  &  Rcvcrendif- 
fime  Seigneur  Sebaftien  Antoine  Tanari,  Archevê- 
que de  Damas,  Nonce  Apoftolique,  avec  puifiance 
de  Legat  au  quartier  du  Rhin ,  &  au  pa  is  de  la  baf- 
fe Allemagne  ,  ice.  demeurant  à  Cologne  :  Je  fuis 
entré  à  deux  heures  après  midy,  dans  fa  demeure  fi- 
tuce  dans  la  place  du  Pont  vulgairement  appellée  AufP. 
der-Bruden  ,  accompagné  des  deux  Témoins  cy-a- 
près  nommez,  &par  moy  priez  à  cet  cfietj  lefquels 
eftant  ainfi  prefens  avec  moy  ,  &  ayant  relpcdueu- 
fement  demandé  ,  &  enfuite  obtenu  la  permifiRon 
d'aller  trouver  ledit  Illuftriflîme  &  Reverendiflime 
Seigneur  Nonce  Apoftolique;  Lequel  ayant  comparu 
en  habit  Ecclefiaftique  ,  Se  eftant  perfonncllemenc 
établi  en  ma  prefence  &  en  celle  des  Témoins ,  dans 
la  grande  Chambre  d'enhaut  dont  la  porte  regarde 
le  Septentrion,  j'ay  premièrement  iû devant  luy,  & 
publié  à  voix  haute  &  intelligible  ,  le  duplicata  de 
cet  Ade  ,  comme  auffi  la  copie  de  la  protefiation 
interjettée  &  interpofce  ,  inférée  &  comprile  dans  le 
même  Ade,  avec  l'addition  fous  la  lettre  A.  &  après 
avoir  lû  ce  duplicata  ,  je  l'ay  mis  en  lieu  de  copie 
furia  table  ,  pour  marque  d'une  véritable,  réelle  & 
elTedivefignification,  Se  jel'yay  laiifé  ;     ainfi  en  h 
meilleure  forme  &  maniere  que  j'ay  pû  Se  du  ,  je 
l'ay  notifié,  intimé  Si  fait  connoitre.    Ce  duplicata 
original  en  lieu  de  copie,  ayant  efté  laifié  Se  retenu; 
ledit  Illuftriffime  &  Revercndiffiine  Nonce  Apofto- 
lique, répondit  en  ces  propres  termes:  Je  riadrmts 
point  la  protepation  dont  vous  parlex^  ,  mais  je  U  re- 
méis 
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ANS  mets  i  fii  il  appartient.  Cela  a  cdé  ainfi  fait  au  temps 
òcJ  C.  &  au  lieu  rapportez  cy-deDus  ,  prelcns  (can  Henry 
1688  Merman,  &  Herman  Her,  Témoins  dignes  de  foy, 
à  ce  requis.  Et  comme  moy  Notaire  cy-devant  & 
cv-après  ligné ,  ay  aflifté  i  toutes  &  cliacunc  les 
iijfdiieschòfes,&  que  je  les  ay  faites  &  vii  &  entendu 
faire  :  A  ces  cauies  j'ay  de  nouveau  écrit  ik  ligne  le  prs- 
Cent  Aile  que  j'ay  rédigé  en  cette  forme ,  j'y  ay  mis 
en  eftant  prié  la  marque  ordinaire  de  mon  Notariat. 
(L.S.N.)  Jean  Silmen,  Notaire  Apoflolique  &  Im- 
perial &  immatriculé. 

Après  que  ladite  protection  a  edé  faite ,  l'Emi- 
nentilTimc  Seigneur  Poftulc  &  lefdics  autres  Seigneurs 
Prchts  &  Capitulaircs  ont  appris  aujourd'hui  par  un 
bruit  publrc,'  que  Noftre  Saint  Pere,  de  l'avis  de  la 
facrée  Congrégation  conlifloriale, ayantrejettéla Pol- 
tulationde  fon  Éminence  ,  &c.  avort  confirmé  la  pré- 
tenduü  Elcñion  du  Sercniflîme  Prince  Joseph 
C  L  E  M  E  N  T  de  Baviere ,  Sec.  quoique  cette  Eleâion 
n'exiilepjs,  &  par  confequent,  fans  que  lelditsSei- 
neurs  Prélats  &  Capitulaires  ayent  eflé  citez  ,  enten- 
dus, ni  défendus ,  fa  Sainteté  leur  avoir  ôté  défait, 
&  par  une  nullité  manifefte  ,  le  droit  de  faire  tout 
de  nouveau  une  autre  Elcñion  qui  leur  appartient, 
au  cas  que  la  Poftulation  ne  fût  pas  «dmife  :  que  de- 
plus  en  confequencede  cette  prétendue  confirmation, 
leditSsreniflimePrince  Je  sEPH  Clement,&c. 
svoit  fait  hier  prendre  poifelCon  par  Procureur  avec 
une  pareille  nullité.  Qr  comme  l'Emmentiffime  Sei- 
gneur Poftulé  &  lefdits  autres  Seigneurs  Prélats  & 
Capitulaires  j  ne  veulent  pas  approuver  cette  préten- 
due confirmation,  ni  confentir  à  eftre  privez  du  droit 
de  faire  une  nouvelle  Eledion  qui  leur  appartientin- 
tontellablement ,  au  cas  que  la  Poftulation  ne  fut 
point  admife,  ny  renoncer  tacitement  ou  expteHe- 
ment  à  leur  droit ,  &  beaucoup  moins  approuver  la- 
dite prétendue  ptife  de  polleflron.  Pour  ces  raifons, 
ils  on  jugé  à  propos  pour  n'obmctttc  aucune  forte 
de  précaution ,  de  repeter  devant  vous  Notaire  &  les 
Témoins,  tant  en  leur  nom  qu'au  nom  des  Seigneurs 
abfens ,  en  vertu  des  procurations  qu'ils  en  ont  la  fufdice 
déclarations  de  nullité:  Ptoteftant  de  nouveau ,  fauf  en 
toutes  chofes,  la  dévotion  filiale  &  le  profond  refped 
dûs  à  Noflre  Saint  Pere  le  Pape  ,  &  au  faint  Siege  Apol- 
tolique  par  devant  vous  Notaire  &  les  Témoins, de 
la  nullité,  tant  de  la  prétendue  confirmation,  quede 
tout  ce  qui  a  efté  jufques  icy  géré,  dit,  fait,  decreté, 
icfolu  ou  expédié,  (im  s  qu'ils  ayent  efté  entendus  m 
défendus  ;  ou  de  ce  qui  pourroit  à  l'avenir  eftre  géré , 
dit,  fait,  decrete,  relblu,  ou  expédié,  lans  qu'ils 
foicnt  citez,  entendus,  ni  défendus,  comme  aulfi 
de  la  prétendue  prifc  depoircffion,  faite  pareillement 
avec  une  nullité  inlouilenable  :  faifant  une  protefta- 
tion  folknnclle,  &  déclaration  formelle  de  nullité  , 
non  feulement  en  la  manieri!  fufdite  ,  mais  en  toute 
autre  meilleure  forme  :  declarans  qu'ils  eftiment  , 
tiennent  &  rcputent  toutes  ces  chofes  pour  nulles  & 
comme  non  faites  ,  &  qu'ils  les  eftimcront,  tien- 
dront Se  reputeront  pour  telles:  Se  relcrvant  en  ou- 
tre, tous  autres  remedes  legitimes,  de  droit ,  pour 
obtenir  la  réparation  de  ces  nuUitez  infouftenablcs , 
&  qui  pourront  fervir  en  quelque  maniere  que  ce 
foit  à  la  defcnfe  &  à  la  confervation  de  leur  droit, 
pour  les  employer  à  propos  ,  quands  ils  le  jugeront 
neceffaire  &  convenable  :  Vous  requérant  vous  No- 
taire de  prendre  note  de  nouveau  de  cette  protefta- 
tion  confirmativc,  de  cette  allurance  de  nullité  réi- 
térée ,  déclaration  &  refervation  de  remedes  d'en 
drefler  un  ou  plufieurs  Acles  publics ,  à  qui  en  tous 
lieux ,  on  ajoul'te  une  entière  foy  ,  de  les  expedier , 
&  de  les  fi.'nifier  ducraent  à  l'illullriffime  Seigneur 
Nonce  Apoftolique  ,  refidant  à  Cologne  ;  au  Pro- 
cureur du  Screnifiîme  Prince  Joseph  Clement  , 
&  aux  inuiltiffimes&RcverendiUimesSeigneurs  Ca- 
pitulaires qui  font  i  Cologne  :  Et  enfin  qu'en  les  aiB- 


DE    P  A  I  X> 

chant  aux  portes  de  l'Eglife  Métropolitaine  &  des  ANS 
autres  Egiifes,  tant  à  Cologne  qu'à  Bonn  &  par  tout  Je  J-  C 
dans  l'Archevefchc  ,  vous  en  donniez  une  connoif-  j^SS. 
fance  publique  à  tout  le  Clergé,  à  tout  le  Peuple, 
&  à  tous  les  fujets  du  mefmc  Archevcfché  ,  Se  de 
dreiier  pareillement  Un  ou  plufieurs  Exploits  de  ces 
fignificaiions ,  &  d'en  communiquer  des  copies  en 
payant:  Se  refcrvant  toujours  la  faculté  de  déduire  à 
l'avenir  la  nullité  ou  les  nullitcz  infouilenables  qui 
ont  efté  commifes  ,  ou  qui  pourroicnt ,  peut-eftre, 
eftre  encore  commifes.  toutes  Iciquelles  chofes 
ayant  efté  laites  de  la  maniere  cy  devant  expliquée ,  lef- 
dits Seigneurs  comparans  en  leur  nom  &  en  celui  des 
abfens ,  m'ont  requis  moy  Notaire  ,  ainli  qu'il  cil: 
pareillement  contenu  dans  l'Afle  cy-dcllus  infere. 
Fait  ainfi  à  Bonn,  au  temps  marqué  cy-deiTusj,  dans 
le  Palais  Elcftoral  ,  dans  l'Antichambre  du  premier 
étage,  en  prefence  de  Jean  Severin,  &  de  Jean  Adam 
Weften  Témoins  dignes  de  foy  ,  appeliez  expiez 
pour  cela. 

Et  comme  moy  Jean  Silmen  Je  Paterborn ,  No- 
taire public  Apoftolique  Se  Imperial  ,  créé ,  ordon- 
né ,  &  approuvé  dans  le  College  des  Ecrivains  des 
Archives  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  immatriculé  ì 
Bonn  dans  la  Chancellerie  éleflorslc  de  Cologne  , 
comme  aufli  Greffier  de  la  Cour  Archidiaconale  de 
Bonn  ;  ay  efté  prefenc  eu  perfonne  à  toutes  &  cha- 
cunes  les  chofes  cy-devant  dites  te  inférées,  queje 
les  ay  toutes  vû  &  entendu  faire  ainfi  ,  &  que  j'en 
ay  pris  notte  ;  par  ces  raifons  j'en  ay  rédigé  en  cette 
forme  ce  prefent  Afle  public  ,  enfuite  je  l'ay  dreffé 
&  l'ayant  rédigé  &:  fait ,  je  l'ay  figné  &  l'ay  confit-' 
mé  avec  la  marque  ordinaire  de  mon  Notariat  en 
ayant  efté  requis  (  L.  S.  )  Jean  Silmen  le  mcfrae  'No- 
taire que  cy-deffus. 

CCXXIII. 

(a)  Memoire  des  PRÖTESTANS  AN-  ans 
GLOIS  ffèjènté  à  leurs  Mleßes  Monjei-  dcj.  G. 
gneur  le Pnnce &Maàame la  trmcejje  D'O-  1 688. 
RANGE.  PMté  aumotsd'Oaohie,  i68ä. 

TERRE. 

VOS  AlteDis  ne  peuvent  pas  ignorer ,  que  les     t  r 
Proteftans d'Angleterre,  qui  font  fidèlement at-  Okanci, 
tachez  aux  Principes  &  aux  Doéfrines  de  leur  Rcli-  (,)  o„ 
gion  ,  &  au  Gouvernement  juftc  Se  legal  du  Ro-  n'a  ritn 
yaume,  font  en  plulieuts  manieres  horriblement  vexez  '''■'."gii  í 
&  opprimez  pat  les  machinations  &  pratiques  des 
Papiftcs ,  fous  le  nom  &  fous  le  pretexte  de  l'Au-  a'jvertir 
torité  Royale.  ^"f 

Que  tous  les  jours  on  exige  d'eux  des  chofes  qui  f»' 
font  (  b  )  contre  Ici  Loix  Se  contre  la  Juftice ,  en  leurs  ^'^¿'¡"^  ' 
divcrfes Vocations  &  Emplois,  &  lefqucllcs  ilfavent  Notes 
en  leurs  Confcienccs  ne  fe  pouvoir  juftifier  ni  devant  touicicll 
Dieu  ni  devant  les  hommes  ,  Se  avec  cel.i  on  les  y 
force  ,  fans  avoir  aucun  égard  à  leurs  Confciences, 
par  la  crainte  qu'ils  ont  de  perdre  leurs  Offices  &  Em-  ¡..,^^1/, 
plois ,  &  par  plufieurs  autres  menaces  qu'on  leur  en  fout  ci 
fait.  "°P, 

Que  g"»!' 

nombre 

pour  être  icy  rapportez  1  mai»  en  voicy  quelque  unì. 

I.  LapluparcdcsProicftaiisfonc  prclTczdc  íe  déclarer  pour  l'abolitioi 
détoures  lesLoiifjiics  pour  UReforination  &  pour  ["«ablilkment  Ji 
íiücrc  Relioioii.  f  , 

i.Tous'lcslujcrsfont  forcis  de  fe  foûmectre  â  obéira  des  ìugcìjShcnFs 
Julticcs  de  Paix,  Maires,  LieuîcnaiKS  de  Roy  &  autres  Officiers,  qui  11 
Iòne  pas  lej;iniiies,&  tousceuxqui  ornit  tsnc  (ci:  peu  rovoqucr  en  doutt.-  !'au 
torité  de  cüs  gtns  lá  font  menacez,  vexez  &  pourfuivis,  comme  le  Lord  Lo 
vclace  l'cft  a  prefent. 

}.  Ouordouc  à  touslcsiuictsdc  fouSiir  que  toutes  leurs  afiions  &  li 
plus  petites  faures  de  leur  vies  foicnt  ciamtiiécs&  que  les  (ccccts  de  leui 
cœurs  foiciK  ptluiftrez.  Et  que  leurs  plus  coiilldcrables  plus  inviohb't 
Jnterefts  Ibient  commisà  ladiicretion  d'un  petit  nombre  de  Créatures  d' 
Roi, que  Ion  appelle  ¡esCommifuret  pour  lc4  ^ff^irts  Ecäeß.>ßif,ies  del 
quels  la  Comnullioii  eft  de  proceder  contre  IcsRcglesdc  nos  Loix  ,  juiqu 
okr  dire  nicmc  qu'ils  ordonnent  aitifi  noml'JUnt  (eitieriet  aulrt  Lotx  y  i 
*  mi 
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ANS  Que  pluficuTS  de  leurs  Libcrccs  fondées  fur  1' 12- 
J-^'  quité,  leurs  Bcncfices  ,& Moyens  de  lubTillence  dans 
ï688.  '^"-""S  Eglircs  &  Colleges  ,  leur  ont  été  ôtéi  fans  au- 
cun fujcE ,  que  le  bon  plaiiîr  du  lioi.  Et  que  l'on 
tout  ic  ^^^^  f^'i*^  C"^)  procés  &  dcspourfuitespardes  Com- 
iiioiîdc  miiTàircs établis  contre  les  Eoix,  quien  (d)  pourfui- 
cft  forcé  vene  un  tres-grand  nombre  fans  qu'ils  foient  le  moins 
(îe  don-       monde  coupables,  ou  qu'ils  ayent  peché  contre  les 


inaili  i  Eoix  du  Royaume. 
cePoü-  Qu'ils  font  cxclus&rdépoüilicsdela libre  (f)  Ele- 
voirar-  ¿t¡on  de  leurs  Magiftrats&  Officiersdans  leurs  Villes 
fouTpei-  ^  établit  Tur  eux  de  prétendus  Officiers  3c 

ne  de  Magiflrats  qui  y  font  fourres  ou  en  font  chaifés  félon 
Icutscot-  la  volonté  abfolüe  du  Roi,  &  ielon qu'on  les  trouve 
icaimis,  prompts  à  s'accomodcr  aux  defl'eins  du  Papifme  &  à 
rciident  "  favorizcr  foitparignorancefoitparcorrupcion. 
juiqu'à  Qlic  pluijeurs  des  Corps  Politiques  de  leurs  Villes 
coiidara-  font  déclarés  être  diflous  quand  il  plaira  au  Roi  (pour 
ncrlfs 
j^cns  à 

unt  piifon  perpctucllr. 

4.  Oiiciigc  de  tous  nos  Minières  fout  de  terribles  mcnacct  d'être  les 
Ciieurs  publicstlu  Roi,  pourprôiicr  dans  les  Egliics  le  Pouvoir  du  Roià 
derruiré  tout  d'un  coup  loutc  la  force  SiTufage  détoures  les  Loir  pena- 
les faites  depuis  400,  Ans  pour  alfurec  les  Droits  de  la  Coiiioniic,  les 
Lidertci  3i  les  Projirieicj  du  Royaume  ,  &  la  profelTion  de  la  Religion 
Proreftante. 

Tous  Ics  Protcrtans  ione  contraints  à  peine  d'encourir  l'indigna- 
tion du  Roi,  de  fouffiir  que  les  Droits  de  la  Couronne  ,  &  la  Liljertc 
du  Royaume  actaque'c  par  l'Ailcorire  prétendue  &  par  les  Loir  des  Etran- 
gers ,  tels  que  fonr  la  Cour  de  Rome  ,  foicnc  publiquement  nies  & 
coureñcs  .  &  que  les  Loir  de  ces  Etrangers  qui  y  font  contraires  foient 
mainrcoues  dans  leur  pleine  force  .■  Le  Roi  Icar  enjoint  de  violrr  leurs 
devoirs  envers  Dieu  ,  envers  la  Couronne  &  le  Royaume  ,  &  l'Obiiga- 
tionoù  ils  font  de  pourfuivrc  en  ¡udice  ces  crimes  qu'ils  voyent  fecum 
mettre  tous  les  jours  ,  pour  iefquels  on  ne  peut  alléguer  aucune  excufe 
■valable  que  l'on  puille  fonder  fur  la  liberte  de  coniciencc. 

Í,  LcsCcinncrtablcs  Hi  autics  Officiers  par  tout  le  Royaume  Îont  for- 
ces de  loger  les  Soldats  Irlandais ,  Eajfois ,  &  autres  mercenaires  dans  les 
maifons  de  leurs  Vollins  maigre  eux  ,  fari'^  avoir  c-'i;ard  auï  anciennes 
Loir,  &  aux  termes  eiprcs  des  derniers  regicmens  qui  iedcffendent. 

7.  Tous  les  Gentilfchommcs  &  gïns  Piivilegiés  font  forces  de  tenon 
cer  à  !a  Liberre  lururelle  qui  leur  croie  ai^uifc  par  les  Loix  ,  de  pouvoir 
«lire  les  Membres  du  Parlement. 

8.  Les  Bourgeois  francs  des  Villes  font  oblige'idc  remettre  au  Roi  les 
litoits  Se  lapultclliou  de  la  Magiltraturc,  &  to'^us  leurs  anciens  üfagesöi 
Privileges- 

(j ,  Tûure  !a  Nation  cft  forcée  par  la  crainte  des  fupplices ,  de  fouiFrir 
qu'on  declare  pour  Héritier  prtfibmpiif  de  la  Couronne  un  entant  ,  qui 
Iclon  les  Loir  du  Royaume  ne  devoir  point  être  reconnu  ,  juiqu'à  ce  que 
des  témoins  tidcics  &  legitimes  de  fa  nai flanee, euflcnt  e'te  duëment  declares 
au  Royaume,  qui  euflcnt  attcfté  que  la  Rcync  auroit  vcrirablement  ac 
comb;  ,  de  cet  Ei  fanr ,  comme  il  c'toit  abfotument  necefljite  en  cecie 
occalîon  ,  où  tout  le  mondeaifuic  que  c'ert  un  Enfant  fuppo[e.  Nonob- 
rtairtcela  k  peuple  cft  contram  t  avec  cou fuiion  &  douleur  ,  de  faire  fem- 
blant  dans  les  l'iicrcs  publiques  de  le  recommander  à  Dieu  comme  leur 
Prince  &  n'oie  drmamicr  qui  (ont  les  Témoins  de  finaillancc. 

10.  l'Iulîcursde leurs  Jure'sionr  font  force's  de  rechercher  les  crimes 
àc  leurs  Voiiin^ ,  quoi  qu'en  leurs  confciences  ils  les  jugent  mnocens, 
comme  ila  paru  cntr'autrcseTcmpIcs.dausI'afFaire  de  ceux  qui  exprimè- 
rent d'une  maniere  fi  innocente  la  joyc  qu'ils  a  voient  de  la  juftice  qui  avoit 
crc  rendue  aux  7.  Evcques,  pardesfeui  de  jojeiEt  plulieurs  font  con- 
traints de  fc  foûmertre  à  efltc  rire's  en  juflice  pouravoir  perdu  leurs  biens 
8c  font  condamnés  pour  celai  des  Amendes,  Sí  quelquefois  à  pctdrcia 
Vie  ,  par  des  Jutez  corrompus  ,  &  pat  des  Nominations  de  Juges  qui  (but 
contraires  au«  Regiemens  de  nos  LoÍy,  en  fe  icrvant  de  témoins  &  de  juges 
qui  ne  font  pas  capables  ou  qui  Iont  partiaux  ;  ou  qui  ne  peuvent  avoir  de 
connoi flanee  dc^  Fjuscu  q-stttion,  employant  des  Shérifs  qui  n'ont  point 
prelV  le  ferment  comme  les  Loix  le  veulent,  pat  où  le  Cours  de  la  Juiticc 
du  Royaume  clî  rcnvcric,  &  IcGouvcrnemcnc  entièrement  bouleverlc. 

Touj  cejtxempUi  ¡ant  trep  connus  pour  pouvait  Etre  riicjf.ir  nos  Aâ^^tr- 
f.nres. 

(  c  ]  Comme  par  Exemple,  l'Evéquc  de  LonAyts  qui  a  e't  c  fufpendu.  Le 
Doitcur  Peachfl  Vicc-Cbancclier  de  Ctmin.-ìge^  &  Maitre  de  Pewbroke- 
Huii.  LcDoileur  Hof^^h,  Si  iñ.  DoAcúTsdü  Col/e^eäe  lx  M^gif leine 
A' Oxford^  fans  parler  des  Dcmyef  qui  ont  cccdí^poiredes  de  leur  Prtviicges 
&  de  leurs  Revenus, Äc  declares  incapables  d'avoir  aucun  employ,  ians  avoir 
commis  d'autre  crime  que  de  s'être  toüjours  attaches  au  Droit ,  &  aux  ftj- 
luts  de  leur  College  &  à  leurs  fermens.  La  lufpeulîon  de  pres  de  100  Mi- 
riftrcsdansIcComcédc  D^rhim,  pour  avoir  rcfuft  de  lire  à  leut  peuple 
la  Déclaration  du  Roi  qui  ten  loi t  à  diipenlcr  contre  nos  Loix  .  Sic. 

(  d)  Les  afïignations  dcî  Cammiliaires  Ecclefiaitiqucs  iigniiic'es  aux 
Chanceliers,  CommilTaircs&  Arichuliacrcs  du  Diocefe,  &  à  la  plupart  des 
Evcques,  pour  les  obliger  à  donner  les  Noms  de  tous  les  Minitltes  qui 
n'ont  pas  lû  la  Déclaration  du  Roi  ,cn  quoi  ils  n'ont  viöle  aucune  Loi  ni  Ec 
clciîafiiqueni  Civile. 

(i  ]  La  Ville  de  Löw^rcj&toutesles  autres  Villes  qui  font  des  Corpf>ra- 
lions,  comme  on  lesappcllc    en  font  un  triffc  exemple    le  Roi  ycrablii- 
fant  qui  il  'ui  p'aîr  poar  y  prendre  le  Nom  ái  crçtcci  le  Pouvoir  de  leurs 
Maoiftcats  qu'ils  c'Iifoicnc  autrefois. 
Tom.  /r. 


cette  ma- 
niere à 


donner  de  la  terreur  aux  autres  &  les  foiimettre  aux  ¿\N  S 
,  volontés  du  Roi  )  &  que  les  Citoiens  &  Bourgeois  dcj.C 
I  font  par  là  exclus  de  la  Franchile  (  f)  ^  dépoüillesde  j^gg 
I  tous  leurs  Privileges,  &  Libertes,  s'ils  ne  peuvent  en 
I  confciencefefoûmcttreàdesCommindemensillegaux,  . 
;  non  authorizéspacles  Loix,     s'ils  ne  veulent 
!  ment  &  perfidement  abandonner  leurs  juftes  Droits  &  ufe'dc 
'  Privileges  aubonplaiíirdu  Roi. 

Que  les  iuretcs  legales  que  les  Rois&  le  Royaume 
aiTcmblés  en  parlement  avoienr  établies  contre  les  dan-  ¡¡p^^^'l'!^* 
gers  qui  mcnaçoient  leur  Religion  &  leurs  Libertés, font  (.¡cnnes 
^  détruites  par  les  Commandemens  ablolus  du  Roi,  &  Villes 
!  rendues  (^)  inutiles, en  vertu  de  fon  prétendu  pouvoir '^'^'J?'^/^''"*'' 
de  dilpenler  de  ces  Loix  penales,  nonobftantlintereft 
&  le  Droit  que  les  Sujets  onta  ces  Loix,  parce  qu'eï-  Bourg  di 
les  font  le  rempart  &  la  (cureté  de  leur  Religion  »  de 
leurs  Libertés  &  de  leurs  Vici;  ;  Et  par  cetre  conduite  du  ^  j^?'*' 
Roi  le  fondement  fur  lequel  tous  les  Droits  ¿f^  Proprie-  "J'^^jl^'^gî 
tés  des  Sujets  font  établis,  cft  ébranlé  &  fappé.  Et  on  mccho- 
fait  paroitre  une  nouvelle  Preteniion  laquelle  on  fou-  fcsaA^,^. 
tient,  qui  eft,  que  les  Sujets  n'ont  point  de  Droit,  de  iV'^>ou 
Propriété  ni  de  feurcté  lors  que  le  Roi  ne  le  veut  fij^f^jç 

pas.  fcmbla- 

Qiiefous  couleur  de  cepretendu  pouvoir  à  difpenfer  ble,  par 
des  Loix  ,  toute  la  feureté  &la  D.-Henfe  que  le  Ro-  ^;'^^' 
yaume  peutefperer  des  Forces  militaires,  cft  entre  les  ^"y^'^Jif. 
mains  de(/;)  gens  qui  en  font  rendus  incapables  par  pnferdu 
plufieurs  Loix  cxpreiïes  faites  par  les  Rois  &  par  le  Ro-  blende 
yaume  ademblésen  Parlement ,  ce  qui  donni;  juftc  fu-  ^j.^^^ 
)Ct  de  craindre  beaucoup  ,  voyant  qu'on  eli:  ainfi  à  la  comme 
mcrcy  de  gens  qui  profcifent  d'être  dans  h  Commu-  silétotc 
nion  del'Egiiie  Romame,  laquelle  fait  profelfion  ou-  alm. 
verte  d'être  Ennemie  mortelle  des  Proteihns  ,  &  qui 
font  obligés  fous  peine  de  damnation  de  chercher  leur 
Deflruilion,  s'ils  demeurent  conllamment  attachés  à  (?)  I-« 
la  Religion  Protcaantc.  ^ÎZ;' 

ÇHie  contre  les  Loix  exprcflcs  du  (  )  Royaume  repe-  ¿e  i^.  se 
tees n'ai^ueres  dans  le  Parlement  on  entretient  une  ar-  jo.  de 
méc  de  Papiiles  &  de  Mercenaires  qui  eft  répandue  par 
tout  le  Royaume  en  pleine  Paix  ,  ce  qui  caufe  une  ¿,^¿°f^"s 
grande  inquiétude  &  terreur  aux  Proteftans,  qui  font  cxptciTs- 
en  diverles  manieres  contuints  de  recevoir  ces  Sol-  menr 
dats  en  leurs  maifons ,  qui  y  demeurent  malgré  eux,  ¡'°."'^l* 
par  où  ils  font  privés  de  leur  repos  &  de  toute  fureté  ¿^¡p^g, 
dans  leurs  Familles  ,  &  de  la  Confervation  de  leurs  r^fl^»!. 
voifins  &  amis  ,  &  des  petits  profits  qu'ils  pourroicnt  auflibien 
faire  chacun  en  leur  Vocation.  ¿T  ^Ti^ 

Que  le  Roi  arrêté  &  deffendu  l'exécution  de  An-  ¡^eÍ 'Í* 
cicnnes  Loixdu  Royaume, contre  plufieurs  fortes  de  i^.El.t. 
Crimes  d'Etat  &  autres  Crimes  horribles:  Et  que  17 
tous  Statuts  que  l'on  fait  avoir  été  faits  de  tems  en  j^/^ 
tems  depuis  500.  ans,  par  rapport  au  Pape  Se  à  fes  lesStar.  ' 
Prêtres  &  à  leur  (  k^)  prétendue  Autorité  &  à  leurs  i<,.i/.i. 
Pratiques  ,  font  fufpendus  ;  Quoi  que  l'Bxperience 
des  Papiftes  mêmes  en  tous  ces  ficelés  montrât  que 
ces  Dodrines  &  Pratiques  étoient  fi  méchantes  &  Anciens 
fi  dangereufes ,  qu'ils  fe  plaignoicnt  fouvent  dans  le  Par-  Statuts 
lement  qu'ils  craifinoicnt  qu'elle  caufailent  la  deftru- 
¿iion  (/)  du  Royaume.  ^¿  j" 

Aaaa  Sa  Ricb.íM 

de  plufieurs  autres  Rois,  avoient  etc' f^its  pour  aiTurer  le  peuple  contre  les 
apprehenûons  qu'il  avoir  de  la  Cour  de  Some ,  &  le  Roi  a  dediti  qu'aucun 
de  ces  Statuts  ne  fera  déformais  misen  éxecution. 

(  h)  Onfait  querous  ]csP.i?i/?es  (ont  par  les  Stat.  d'El.dfJac.  i.  dfCli-ir. 
z.  declate's  incapables  de  pofleder  aucune  charge  importante  dans  le  Ro- 
yaume ,  &  qu'ils  les  polledent  prefque  toutes  à  prefent. 

(  I  )  Voye'sie  Pet.  de  Droit.  '^.C^rt.  &i  ¡es  derniers  ñuazsdeCh.  1.  qui 
declateii:  que  de  repandredesSoldats  dans  les  Provinces,  &  de  les  loger 
chez  les  Sujets ,  eft  unechofe  conttairc  aux  Loii  5f  au\  Coutumes  du  Ko- 
yanmc,  &  ont  voit  qu'il  y  eut  des  Requêtes  prcienr^cspourccia  ,  &qûc 
l'afraitcpalTaau  Parlement  qui  reconnut  que  cctoii  un  Droit  du  peuple, 
qu'iisne  doivent  jamais  être ch^rge'sde Soldats. 

(  ¡!^  Voycs  la  Déclaration  duRoipourla  Liberté  de  Cotifciince ,  cliefuf- 
pend'  l'eiecuiioii  de  toutes  les  L0Í1  peualesdans  les  chofes  Ecclefisftiqucs, 
Si  celles  qui  foLltîcnneniquc  c'cllcrime d'Etat  de  ptctendrc  que  l'Auco- 
fité  &  les  Canons  du  P^i>f  font  au  dclîus  de  nos  Loix,  ou  de  prendre  des 
Difpenies  de  lui  &  de  lui  obéir. 

(0  VoyczlcsSiat.  ;  ^.d'£.d.  1. 1 5       5 . 17.  f 'Z.  3 .  ré.  ffVf¿.  1.5. 


Î54  TRAITEZ 

ANS  Sa  Majeiié  traite  auiTi  de  telle  maniere  les  Cours 
J-  C.  ¿Q  Ju|}i,;e  dans  ce  qui  regarde  l'adminirtracion  de  ¡a 
1688.  Juftice  ,  que  les  juges  quoi  qu'ils  ayent  beaucoup 
fervi  aux  dcileins  Papirtiques ,  font  prives  de  leurs 
Charges  ,  Honneurs  &  pcnfious ,  s'ils  ofent  feule- 
ment pcraettre  que  les  Loix  abfolvcnt  ceux  que  le  Roi 
vouloit  voir  condamner,  commme  on  l'a  vû  entr'au- 
tres  depuis  peu,  lorsqu'il  a  dépofc  le  juge  Hollowaj 
&  le  Juge  Pou'd  ,  parce  qu'ils  avoienc  abfous  juge- 
ment les  fcpt  Evêqucs. 

Il  eft  inutile  de  donner  icy  d'autres  exemples  de 
noftre  oppreffion  ,  piiis  qu'il  cil  evident  qu'on  re- 
mue Ciel  &  Terre  par  le  fccours  de  l'autorité  Ro- 
yalle pour  renverfcr  le  premier  fondement  même  du 
Gouvernement  civil  de  ce  Royaume ,  en  ofìant  au  peu- 
ple la  liberté  d'élire  félon  les  methodes  ordinaires  , 
ceux  qui  le  doivent  reprefenter  dans  le  Parlement  , 
foit  pour  faire  de  nouvelles  Loix  ,  foit  pour  abolir 
celles  qui  fontdcja  faites,  lì  on  lejuge  ápropos  pour 
le  bien  de  la  patrie. 

Cette  illufire  Monarchie  a  été  fondée  fur  une  li- 
[>i3)Vo-  berte  egale  &  le  Gouvernement  d'Angleterre  a  été 
ycz  14.  en  effet  toujours  libre  (w)  parce  que  les  Anglois 
n'ont  jamais  reconnu  d'autres  Loix  que  celles  qui 
ont  efté  faites  par  le  Conlentement  libre  du  Peuple, 
&  du  Roy  ,  («)  &  on  fuppofe  en  Anglettcrre  qut 
le  confentemcnt  du  Parlement  pour  faire  abolir  une 
Loi  cft  comme  l'A6te  propre  de  chafque  particulier. 

C'eft  pour  cela  que  les  Anciens  Statuts  pour  allu- 
rer  les  Coiitumes  d'Angleterre  ont  declaré  que  les 
.  Elcâions  dévoient  cftre  libres  (  f  )  &  que  ni  le  Papc^ 
ni  le  Roi  n'en  doivent  pas  interrompre  le  Cours  or 
parfucu-  dmaire,  &  même  que  le  Roi  s'cft  obligé  de  ne  rien 
faire  qui  puiiTc  öfter  aux  Eleäeurs  la  liberté  de  choi- 
fir  ceux  qu'ils  jugeront  les  plus  propres  pour  cftre 
Membres  du  Parlement. 

Et  ni  le  Roi  ,  nî  le  Pape  ne  doivent  pas  fc  iervir 
d'aucun  Commandement  ,  Promeifcs  ,  Menaces  , 
Prières  ou  Sollicitations  de  quelque  nature  qu'elles 
ícmciít"*'  puiífcnt  eftre,  pour  öfter  aux  Elcâieurs  cette  Liberté 
rcprcfen-  qui  Icur  eft  fi  ncceflaire  pour  pouvoir  choiiir  ceux 
tant  loiit  qui  défendront  dans  un  Parlement  libre  le  Droit  du 
o^nd"^'*  peuple:  Les  Membres  du  Parlement,  difcnt  les  Loix, 
pouvoir  doivent  eitrc  choifis  librement,  &  les  Eleäeurs  ne 
dcDif-  doivent  pas  craindre  de  desplaire  au  Roi  en  fai  fan  t 
leur  devoir,  il  ne  faut  pas  même  qu'ils  ayent  aucun 
,  egard  à  la  rccompcnle  qu'on  pourroit  leur  promettre 
au  cas  qu'ils  ne  fes  foumettent  i  la  volonté  du 
Prince;  Il  faut  qu'ils  foient  libres  &¿  quant  au  tems, 
&  quant  an  lieu  de  l'EleÎlion  ,  ils  nç  doivent  pas 
même  obeïr  à  ceux  qui  voudioient  leur  preferire 
ou  l'un,  ou  autre,  autrement rElectionieroit  nulle, 
&  comme  non  faite. 

Mais  il  n'cil:  pas  poiTiblc  de  vous  dire  ici  toutes 
les  methodes  dont  on  fe  peut  avifer  ,  &  qu'on  a  en 
effet  employées  pour  renverfcr  ce  fondement  de  nô- 
tre Gouvernement. 

Que  n'a-on  pas  fait  ouvertement  même  &  fans  en 
clare  là  le  faire  myftcre  ,  pour  détruire  toutes  les  Coutumes, 
Droie  Privileges,  ó¿.  toutes  les  Chartres  de  nos  Villes  &  de 
commun,  „qs Bourgs,  qui  félon  l'ancienne Coûtumc  d'Anglc- 
Roi'sV  terre  doivent  choilir  la  plus  grande  partie  des  Mem- 
bligc  de  bres  de  la  Chambre  Baffe  :  Quelle  forte  d'Artifice 
ne  point  n'a-t-on  pas  employé  pour  rendre  partout  nos  Ma- 
1« g'^''^^5  cfclaves  de  la  volonté  du  Roi  pour  eftrc  des 
teunàzm  ïnilruments  propres  pour  avancer  la  Tyrannie,  &  le 
kurs  £-  Papifme  )  &  avec  quelle  feveritc  n'a-t-on  pas  traité 
ceux  qui  refufoient  de  contribuer  au  deifein  de  Roi. 
La  plus  grande  grâce  qu'on  leur  faifoit ,  c'ctoit  de 
efttetou-  donner  leurs  cmploys  à  des  Papiites,  ou  à  d'autres 
teslibics.  encore  plus  ignorans  ,  &plus  corrompus  ;  on  fait 
Pa'rl%  ^^^^  qu'on  a  donné  des  détours  aux  Loix  du  monde 
H.  4,.  iV  ^^spl'^s  claires,  pour deflruire  noftre Gouvernement. 
6.  H.  4.  on  menaçoit  les  M^giflrats  delà  part  duRoi  s'il  fai 
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DE  PAIX, 

foient  Îcmblant  feulement  de  vouloir  défendre  leur  ANS 
Droit  contre  le  Roi  :  On  leur  difoit  qu'ils  fc  ruine-  '■If  J.  C. 
roicnt  en  frais ,  &  qu'ils fcroient  mieux  de  demeurer  i68S. 
en  repos.  On  pailoit  même  plus  avant  &  on  leur 
faifoit  connoitre  fans  façon  qu'ils  ne  pourroient  ja- 
mais foûtenir  leurs  Privileges,  leurs  Droits,  &  leurs 
Chartres  contre  le  Roi,  puis  qu'il  eftoit  refoludelcs 
avoir  à  quelque  prix  que  ce  fut,  pour  en  ufcr  com- 
me il  le  jugeroic  le  plus  rl  propos  ;  &  pour  les  faire 
donner  dans  le  piège  avec  plus  de  facilité,  on  leur 
promit  de  nouvelles  Chartres,  au  cas  qu'ils  vouluf- 
fent  remettre  entre  les  mains  du  Roi  les  vieilles,  & 
on  ne  manquoit  pas  de  leur  dire  au  même  temps 
qu'on  cnvoycroit  à  l'Avocat  du  Roi  les  noms  de 
tous  ceux  qui  ne  fe  foumettroient  pasaveuglementà 
tout  ce  qu'on  leur  demandoit  de  la  part  de  la  Cour. 

Nous  favons  auifi  qu'on  fuburna  par  tout  des  Ju- 
ges poui  condamner  tous  ceux  qui  voudroient  dé- 
fendre leurs  Droits  ,  &  s'oppofer  aux  QHo^varrantos  , 
comme  les  Magiftrats  de  Londres  furent  refolus  de 
faire,  leur  Conieil  ne  voulant  pas  rendre  la  Chartre 
de  la  Ville  ,  nonobftant  tous  les  efforts  qu'on  fit 
pour  l'avoir,  parce  que  ces  MeQieurs  favoient  fort 
bien  qu'ils  ne  pouvoient  pas  trahir  la  Ville  ,  Ä:  que 
le  Roi  ne  pouvoir  pas  nou  plus  dépouiller  fes  Sujets 
les  Privileges  qui  leur  avoient  été  accordés  par  leur 
grande  Chartre.  Mais  on  ca0a  tous  les  Juges  qui 
ne  voulurent  pas  dilToudre  ce  Grand  Corps  Politique, 
qui  avoit  poiiédc  fes  Privileges  l'efpace  de  mille  Ans 
&  plus.  On  declara  les  Bourgois ,  &  tous  leurs  He- 
iners dccheus  de  tous  leurs  Droits  &  Privileges  : 
c'eíl  par  ces  méthodes  que  le  Roy  d'aujourd'huy 
prcnoit  fes  melurcs  fous  le  Regne  de  fon  Frère  pour 
exécuter  le  DclÎèin  qui  éclate  fi  fort  maintenant:  ,on 
en  voit  maintenant  les  tiiiies  effets,  puifquc  les  Vil- 
les &  les  Bourgs  n'ont  plus  de  Magiftrats  ,  ou  n'en 
ont  plus  que  dependainment  de  la  volonté  du  Roy. 

Mais  ne  voit  on  pas  que  noflre  Liberté  eft  déjà 
détruite,  puifquc  ceux  qui  font  maintenant  nosMa- 
giflrats  n'ofent  plus  proceder  fclon  les  Methodes  or- 
dinaires pour  choifir  les  Membres  du  Parlement. 

Le  Roy  luy-méme  tant  par  fes  faveurs  fecrettcs 
que  par  fes  menaces  a  deja  engage  la  plupart  de  nos 
Magiftrats  à  fc  foumcttre  à  tout  ce  qu'il  voudra,  & 
comme  il  avoit  coutume  de  parler  dans  fori  Cabinet 
en  particulier  a  tous  les  Membres  du  Parlement,  ii 
fait  de  même  maintenant  à  Tégard  des  {f  )  EldÎetas  (p)Kc- 
&  ainfi  il  les  oblige  de  renoncer  à  la  liberté  de  leur  mitquis 
Îuffrage  en  Parlement,  à  moins  de  perdre  les  Charges 
qu'il  leur  a  données. 

Tout  le  Monde  lait  les  trois  Queftions  que  les 
OiEciers  dt  SaMajefîé  propoferent  auxJugcsdePaix, 
&:  à  tous  les  autres  Magiftrats. 

Les  Lieutenants  des  Provinces  firent  comparoitrc 
devant  eux  au  nom  du  Roi  tous  ceux  qui  y  fai- 
foient  plus  de  figure  pour  les  obliger  par  menace  , 
ou  par  flatterie  à  ne  clioifir  pour  Membres  du  Parle- 
ment que  ceux  qui  feroient  tout  ce  que  le  Roi  vou- 
droit  :  &  on  faifoit  palier  tous  ceux  qui  tenoient 
bon  pour  les  Droits  du  Peuple  ,  pour  des  gens  mal 
aíFeótionnés  au  Gouvernement. 

H  n'y  a  gucrcs  qu'on  envoya  une  Commîiïïon  la 
plus  eftrange  du  monde  dans  toutes  les  Provinces 
pour  obliger  ceux  qui  ont  droit  de  clooiiir  les  Mem- 
bres du  Parlement ,  à  ne  faire  choix  que  de  ceux  qui 
confentiroient  à  l'Abolition  des  Loix  penales ,  5¿dii 
Teft  ,  qui  font  comme  les  digues  qui  empêchent  le 
Papifme  d'inonder  l'Angleterre,  &  qui  font  les  fonde- 
ments les  plus  fürs  des  Droits  de  la  Couronne,  &de 
la  liberté  du  peuple. 

Après  cela  peut  on  doubter  du  deffein  du  Roi, 
qui  eft  de  détruire  nos  Loix,  &  noflre  Gouvernement 
pour  ouvrir  la  porte  au  Papifme  i  Mais  pour  con- 
vaiucre  tout  le  monde  de  la  vérité  de  ce  que  j'ay 

dit. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


Msi  S   "^if  ï  on  n'a  quà  lire  la  feconde  Déclaration  du  Roi 
c  j.  c.  pour  la  Liberté'de  (^)  Conícicncc,  où  il  dit  nette- 
688.  "^"^'"f       pcrfonne  ne  doit  cfperer  de  po0eder  aucu- 
ne charge  ious  lui  sil  ne  veut  contribuer  à  tous  ics 
q)Avti!  deffeins  &  à  finir  ce  qu'il  a  commencé:  Et  il  declare 
jçp]^5       ^Q^5  j-çux  qui  ne  contribueront  pas  àfaire 
caiTer  les  Loix  penales  ,  &  le  Tell  ,  doivent  cflre 
conlidercs  comme  de  fort  médians  Chrétiens ,  Se  com- 
me des  gens  qui  n'aiment  pas  le  repos,  &  le  bon  heur  de 
leur  pais  ;  Uadioutequc  de  fa  volonté  abfoluë  ilaofié 
àpluiîeurs  Officiers  Civils  &  Militaires  fleurs  emplois 
pour  s'eftre  monftrés  peu  favorables  à  fon  grand  deilein. 

D'où  il  eil  clair  que  le  Roi  croit  qu'il  ne  doit  pas 
fouffrir  une  Eleition  libre  des  Membres  du  Parle- 
ment ,  pendant  qu'il  y  a  tant  de  bons  Proteftans 
pour  y  avoir  part  ,  qui  ne  peuvent  en  confcience 
contribuer  à  achever  ce  qu'il  a  commencé  :  c'cft  à  dire 
qui  ne  veulent  pas  permettre  que  le  Roi  ,  lous  le 
prétexte  d'une  Liberté  imaginaire  de  confcience, 
faife  un  prefent  au  Pape  des  Droits  de  fa  Couronne, 
de  la  Liberté,  &  de  Privilèges  du  Royaume  ,  pour 
nous  faire  acroire  enfin  que  nous  femmes  obligez 
de  devenir  les  Efclaves  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  de 
ibûmctcrc  au  bon  plaifir  des  Preftres  Romains  nos 
Contrats,  nos  Mariages  ,  nos  Biens  ,  nos  Dettes, 
nosdccimes ,  nortreRtputation,  &nos Corps  même, 
fous  pretexte  qu'on  les  doit  mortifier  par  la  pcmtence. 
Voilà  l'ouvrage  que  le, Roi  a  commencé  qui  rendex- 
tremememcnt  mépriiable  la  Couronne  Imperiale  d'An- 
gleterre, au  même  temps  qu'il  ne  tend  qu'àdeftruire 
la  Liberté  Naturelle,  comme  auHi  tous  les  Privileges, 
&  tous  les  Droits  Civils  de  la  Nation  Angloilc. 

Nos  Loix  penales  ne  font  faites  que  pour  preve- 
nir tous  ces  pretextes  pieux  de  nous  priver  de  ce  qui 
nous  appartient  par  les  Loix  fondamentales  de  l'tftat 
&  par  la  Nature  même. 

Nos  Loix  penales  n'ont  eile  faites  que  pour  punir 
Jes  cfFenccs  commifcs  contre  le  Gouverncmcnc  Civil, 
&  contre  h  Société  Humaine  ,  &  ainfi  les  Anglois 
ne  peuvent  pas  s'en  exemter  à  raifon  de  leur  Confci- 
ence ,  non  plus  que  de  celles  [qui  défendent  le  Lar- 
cin ,  ou  le  meurtre  ,  au  cas  qu'on  saviíái  de  dire 
qu'on  i  pille,  ou  tué  félon  fa  Confcience. 

De  tout  cecy  il  eil  evident  que  le  Roi  fait  tous 
fc5  efforts  pour  empêcher  que  les  Prellres  Romains  & 
les  Papiftes  ne  foient  un  jour  punis  comme  ils  leme- 
licent,  pour  avoir  fait  tout  ce  qu'ils  ont  pû  pour 
nous  oitcr  nollrc  Liberté.  Il  prétend  que  les  nou- 
veaux Colleges  qu'il  a  érigez  ,  lei  Conveiits  des  Moi- 
nes ,  fes  quarre  Evéques  Provinciaux  ,  &  tous  fes 
Prellres  pourront  defoimais  fc  foutenir  par  fa  feule 
Autorité  fans  le  iècours  des  Loix;  que  le:  Canons  de 
LEgiiie  de  Rome  lont  d'une  plus  grande  Autorité  que 
les  Loix  du  Royaume,  quel^-sProteÎlans  n'ont  aucun 
Droit  de  commander  ,  que  tous  leurs  biens  font  con- 
fifqués  aux  Papiftes  par  cela  même  qu'ils  font  Pro- 
tellans, qu'il  leur  eil  permis  d'accepter  des  Dilpences 
de  Rome  ,  de  n'obcïr  pas  aux  Loix  du  Royaume 
que  le  Pape  n'approuve  pas;  il  eipere  enfin  que  les  Prê- 
tres foutenus  de  fon  Authorité  pourront  faire  acroire 
aux  Anglois  qu'ils  peuvent entretenircommcrce  avec 
l'Eglife  Komauie,  avec  le  Roi  de  France,  &avectous 
les  Papiftes  Efirangers ,  qui  font  tout  ce  qu'ils  peuvent 
pour  accabler  &  ruiner  les  Proteftans  de  ce  Ro- 
yaume. 

Sa  Majcftéatellemcntavancccet  ouvrage , qu'elles 
arrêté Ôc  empêché  l'Execution  des  Loix  penales  contre 
tous  ces  grands  Crimes ,  qui  croient  cftimés  des  Crimes 
C>ipitaux  par  les  anciens  Papiftes  de  ce  Roiaume  ;  Etil 
declare  que  toui  les  Proteftans  c]ui  ne  voudront  pas  lui 
aider  àachevcrcct  ouvrage,  ne  peuvent  efpcrcr  aucuns 
Emplois  dans  le  Royaume  ,  encore  moins  d'ctrc  Mem- 
bres du  Parlement.  Etparlàfa  Majeftécntreprend  de 
faire  rouler TEIe^ilion dcsMcmbres  du  Parlement  fur 
un  iipeti:nombrcdefujcts,qu'iln'yenaurapas  parmi 


ceux  que  nos  Loixjugcnt  capablcsd'ccreEluSjdequa-  A  N  S 
ranteun,  qui  foit  ]ugc  propre  pour  ctre  Membre  du  de  J.  C 
parlement,  de  forte  que  le  Nombre  de  ceux  qui  feront  i^gg. 
à  fon  gré  fera  fi  petit  ,  fi  l'on  en  excepte  les  Papiftes  j 
qu'il  ny  aura  proprement  plus  de  Eledion,  au  cas  que 
le  Royaume  fubiiTc  cette  volonté  arbitraire  du  iPLoi 
comme  il  a  declaré  qu'il  le  vouloir. 

Cela  doit  convaincre  Vos  Altelfcs,  que  nôtre  con- 
dition eil  deplorable  ;  Carilfemble  cjue  nos  Ennemis 
ne  fe  contentent  pas  de  vouloir  aboUr  toutes  nos  An- 
ciennes Loix  Penales  qui  ne  font  pas  favorables  aux 
nouvelles  Dodrines  &  aux  pratiques  pernicieufes  de 
l'Eglife  lie  Rome  d'aujourd'hui,  Icfquelles  étoientau- 
tretois  en  horreur  même  parminos  anciens  (r)  Papiftes  f  r  ]  \'q- 
Anglois,  comme  on  le  voit  dans  nos  Ordommnces  des  ycslcs 
Loix  Petiales  :  Mais  le  defîem  e/t  outre  cela  de  dé- ^^"^"^^ 
truirc  ia  forme  du  Gouvernement  libre  du  Royaume,  ^«/«f/' 
de  laquelle  (ont  proccdées  toutes  ces  Loix  penales  con-  dans  le 
tre  l'orgueillcuie  &  Tirannique  Domination  de  leur -S 
Eglifej&contreTufuipation  qu'elle  laifoit  des  Droits  5"fo¡^¿°" 
delaCouronnc&  de  tout  le  Royaume.  b.Richi. 

Elles  favent  par  nos  Hilloires  &  Memoires  que  le  v-V- 
Parlement  qui  ecoitlibre  en  ce  tems-là  a  toujours  porté  ^'^•î- 
des  plaintes  contre  leurs  pernitieufcs  6f  inioicntcs  pre- 
tenfions,d'avoir  deTAutorité  fur  nos  Rois,lur  nosLoix, 
'urnosCoursdcJufticc&furleursDccifions,  &  con- 
tre leurs  Exactions ,  impofitions.  Fraudes  &  tromperies 
qu'ils  cxerçoient  envers  les  peuples  par  leuis  folles  (ii- 
perftitions ,  par  lefquellcs  ils  le  rcndiient  maîtres  du  (  ƒ}  (  /)  Vo- 
tiers  des  revenus  d'Angleterre  ;  &  attirèrent  une  fi  pio-  y^slc 
digeufc  quantité  d'argent  à  Rome,  qu'ils  appauvrirent  '^^'Jjif'^ 
&  ruinèrent  prefquc  entièrement  le  Royaume.  mmt.  H. 

Vos  Akeffes  n'ignorent  pas  au  Ili  qu'ils  ont  rendu  ef-  4.  i.  H.  ^ . 
claves  du  Pape  &  de  les  Prêtres  plu  licurs  des  plus  grands 
Rois  d'Angleterre,  qu'ils  onteu  le  credit  d'obtenir  dii 
Roi  des  Licences  &  des  Pardons  pour  traufgreller  impu- 
nément les  Loix  que  les  Parlement  avoit  fait  pour  dcf- 
fendre  les  Droits  &  Io  biens  des  Sujets ,  &  qu'eniuite  le 
Parlement  fut  oblige  de  faire  de  nouvelles  Loix  pour  ,  ^ , 
déclarer  que  teiles(/)  Licences^  Dtjpcííces  gt-  Pardons  y  \f. 
accordés  par  le  Roi  étoicut  nuis  &  de  nulle  valeur.  s-tar^^. 

Elles  favent  qu'ils  ont  perfuadc  à  plutieurs  de  nos  5- 
Rois  que  le  Pape  pouvoitlesabfoudrc  de  l'obligation  ¡/^'\ 
des  Loix  &  des  Traités,  promefles  ,  &ferraens  qu'ils  (^)  aUiû 
avoient  fait  à  leur  Royaume  ,  (  «  )  de  maintenir  leurs  ¡'^pe 
grandes  Chartres  &  toutes  leurs  Loix  &  Libertés  :  Et  • 
qu'ilsporterentl'und'euxàrefigncr entièrement  le  {x)  ^Ed'i] 
Royaume  entre  les  mains  du  Pape  ,  en  le  tenant  de  du  fcr- 
luy  moyennant  un  tribut  annuel  :  Et  elles  favent  que 
le  peuple  dans  un  Parlement  libre  declara  que  telles  ''^ 
Dijpeñfes       Reßgnaiions  écoìcnt  nulles  &  de  nulle  fair  d 'ob- 
valcur  ,  &  exigea  avec  beaucoup  de  Juftice  que  ces  ícrvcr,  ¡a 
Rois  rcnouvcllaflent  leurs  fermens  au  Roiaume  par  lef  ^''■"''^«^ 
quels  ils  s'obligeoicnt  de  maintenir  leurs  Libertés;  &  ^x)c7' 
mépriia  &  rejetra  avec  indignation  les preienfions  dufuticRoi 
Pape(j  ;  pour  fon  prétendu  tribut  fur  le  Royaume, 
dcclarans  que  leurs  Rois  n'avoient  point  de  tel  (.>)^'^' 
Droit  patrimonial  fur  le  Roiaume  qu'ils  puiTent  ^"^J^ 
l'allujettir   à    aucune   puifiance   qui    fût  fur  la  part.  40. 
Terre,  e^î-  î- 

Les  Papiftes  ne  peuvent  pas  efpcrer  d'impofer  juf-  ¡J^J"'^' 
qu'à  cc  point  à  un  [Parlement  libre,  quede  lui  pcrfua-  ^i^uf. 
der  qu'ilfaïUc  pour  une  entière  Liberté  de  Coni'cien-  j.Ed.  i. 
ce ,  reconnoîtreles  Loix  &:  les  Canons  Romains  d'une  utCh^tr- 
même  autoricé  que  les  Loix  d'Angleterre,  ou  de  fouf- 
frir  que  les  Sujets  de  l'Angleterre  puiflent  faire  profef-  * 
fion  publique  de  croir^quc  leurs  perfonnes,  leurs  Ma-  don  au 
riages,  &  leurs  Biens  foient  Sujets  à  une  jurifdi¿lion  i'apç  qu» 
étrangère,  &  qu'ils  dépendent  d'Elle  dans  leurs  Char- ^'^^"^"""^ 
ges,  Emplois,  &  dans Pexcrciccd'iccux  ,  s'ils  veulent  [res  lu- 
cere fauves  ce  qui feroiteifcclivement  renoncer  à  leur  juileSc 
fujetion  à  l'Angleterre  )  ou  de  leur  permettre  d'a-*^'^"*  . 
voir  une  Union  &  des  Liaifons  étroites  avec  desétran.  £^"¿2"/^ 
gcrs  ,  qui  font  profeiïïon  ouverte  d'être  les  Enne-  depuis, 
rais  mortels  de  prefque  toutes  les  Nations  &  de 
A  a  a  a  z  fe 
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Ä  N  s  le  croire  obliges  en  confciencc  d'en  procurer  la  de- 
dtJ.C.  ftruflion  &  cxiirpation. 

1688.  Ils  ne  peuvent  pas  efperer  qu'un  Parlement  libre 
'  puilTe  ignorer  que  Jefus-Chrifl:  n'a  jamais  rien  cn- 
(eigné  qui  tendit  à  détruire  ou  à  alterer  les  Droits 
Naturels  &  Civils  des  hommes  ni  des  Nations ,  ou 
qu'il  ait  approuvé  que  les  Sujets  d'une  Royaume  li- 
bre puident  entretenir  correfpondence  ou  dépendre 
de  ceux  qui  en  font  les  plus  grands  Ennemis  :  C'eft 
pourquoi  ils  ont  relolu  de  rcnverfcr  tous  les  fonde- 
mens  de  nôtre  Gouvernement ,  d'òter  au  peuple 
)'£leiiion  libre  de  fes  Députes  dans  le  Parlement , 
afin  qu'il  ne  puille  plus  y  avoir  de  Parlement  libre 
dans  le  Royaume  ,  ce  qui  certes  cH:  une  Conipira- 
tion  beaucoup  pire  que  leur  Confpiration  des  Pou- 
dres. 

Il  femble  qu'ils  croyent  qu'il  faut  encore  pour  le 
prefent  obferver  quelque  ombre  &  apparence  d'Elec- 
tion pour  ralTemljlée qu'ils  veulent  faire,  en  formant 
des  Corps  Politiques  dans  les  Villes  &  dans  les  Bourgs 
pour  nommer  ou  renvoyer  les  gens  félon  qu'il  plaira 
au  Roi ,  &  (ous  le  pretexte  fpecieux  d'une  Liberté 
deConfcience  ,  parpromelTcs  &  par  menaces  obliger 
~  les  autres  qui  ont  le  Droit  d'élire  à  recevoir  pour  leurs 
Députez  au  Parlement  ceux  que  le  Roy  leur  prefentera  ; 
Mais  fi  l'on  fouffre  cet  attentat  qui  eft  contre  le  pre- 
mier &  le  plus  eiTentiel  fondement  de  tout  nôtre 
gouvernement,  le  Roy  pourra  cy  après  avec  autant 
de  juftice,  de  droit  &  de  raifon  ,  appeller  qui  bon 
luy  femblera  de  tous  les  Endroits  du  Royaume  pour 
délibérer  avec  luy,  &  fous  le  Pretexte  des  Confeils 
que  ces  gens  luy  auront  donné  ,  changer  nos  Loix 
&  nos  Coutumes ,  impofer  des  Taxes  Se  changer  à 

(•y)  Vous  fan  plaifir  le  cours  de  la  (  ƒ  )  Sticccffim  de  U  Ccu- 

irmar*  rome. 

qucics  jvioyj  Pommes  obliges  avec  beaucoup  de  déplaifir 
crtwivrf  d«  montrer  à  Vos  AltelTes ,  qu'ils  ont  déjà  pouffé  fi 
l'aiitibna  loin  leur  deffein  contre  nôtre  gouvernement,  qu'ils 
l'Aurori-  ont  fait  qu'il  eft  impoflîble  d'avoir  un  Parlement  li- 
re anÎm"  '"^  "î"'  ""'^  formes  en  l'Etat  prefent  où 
bicr  par"'  f'  trouvent  les  Villes  &  les  Bourgs  ,  les  Shérifs  & 
IctitM  les  OiSciers  ,  &  en  la  fituation  où  font  ceux  qui 
divcrfcs  doivent  faire  les  Eleéiions  ;  parce  que  la  plupart 
hes  fans  d'entr'eux  ne  font  plus  dans  cette  liberté  &  indé- 
EUaion ,  pendance  dans  laquelle  nos  Loix  veulent  que  de  tel- 
&  Itur  les  gens  foient;  ils  n'y  font  plus,  dis  je  ,  par  les  me- 
hom  de  '•"^  le  Roy  leur  a  faites  de  leur  ôter  leur  Char- 
r°Tlt-  '  g«5  ^  Emplois  &  autres  Bienfaits  ,  s'ils  n'acceptent 
rewi  pas  pour  leurs  Députés  ceux  qui  fe  font  engagés  in- 
&firdi-  dignement  à  donner  leurs  Voix  pour  l'abolition  de 
tes"»''  "^"  Loix,  comme  le  Roy  le  fouhaite,  fans  écouter 
avoir  dcf-  'es  Raifons  que  la  Nation  allegue  pour  leur  manu- 
liin  de  tcntion  ,  &  confervarion  ,  &  comme  je  croi  ,  fans 
cbaiigci  jj^,o¡f  le  deilcin  &  le  but  des  Loix  qu'ils  promet- 
ía SucccU         ,,  , 

(îoiidcla  tent  d  abolir.  ^ 
Couron-  Il  n'eft  plus  poflible  a  prelent  d  avoir  le  conlcn- 
ne&dcla  tcment  libre  du  Royaume  pour  faire  ou  pour  abo- 
lir  quelques  Loix ,  fans  lequel  pourtant  elles  ne  peu- 
iìns  fa  vent  être  obligatoires ,  julqu  a  ce  que  1  on  retablilie  les 
ramillc  ,  Privileges  &  Libertés  des  Villes  &  des  Bourgs  ,  qui 
(ices  per-  ont  été  ou  abandonnées  lâchement  &  perfidement, 
'°ui"c'ioi-  extorquées  Si  ravis  par  force  injuflement,  &que 
ent'  fes"  '  l'on  ait  fait  choix  de  Magiftrats  légitimement  élus 
Cream-  pour  drelfer  comme  il  faut  les  Ordres  pour  les  Elec- 
tions ,  &  jufqu'à  ce  que  la  terrible  Déclaration  du 
Roy  ibit  retraitée  ;  qui  decíate  incapables  d'être 
Membres  du  Parlement  ,  &  exclut  de  tous  Emplois 
ceux  qui  ne  voudront  pas  contribuer  au  dellèin  qu'il 
a  formé  &  qui  eft  déjà  fort  avancé  ,  d'abolir  toutes 
nos  Loix  Penales ,  dont  le  but  eft  de  ptevenir  & 
d'empêcher  le  fuccés  des  pratiques  &  attentats  des 
Papiftes  contre  les  Droits  de  la  Couronne  ,  &  con- 
tre le  Royaume;  Et  jufqu'à  ce  que  l'on  ait  abfolû- 
ment  renoncé  à  toutes  les  PromelTes ,  Engagemens 
&  fignatures ,  que  les  Minillres  de  fa  Majelié  ont 


avoieni 
pu  convc 
uir  avec 
luy. 


tiré  par  fes  ordres  de  ceux  qui  doivent  élire  lesMcm-  .\  N  S 
bres  du  Parlement  ,  par  lefquels  ifs  ont  les  mains ''^i-  '•• 
lices.    C'eft  ainfi  que  l'artifice  &  la  maUce  des  Pa-  1688. 
piftes  nous  a  ôté  tous  les  moyens  de  remédier  aux 
maux  du  Royaume  par  les  Confeils  libres  6c  Com- 
muns du  Royaume ,  pendant  qu'ils  font  inceiTament 
tous  leurs  efforts  pour  réduire  nos  corps  &  nos  ames 
en  efclavagc. 

Il  n'eft  point  neceilaire  de  faire  reiTouvenir  vos 
Alteftes,  que  ces  Attentats  contre  nôtre  Religion  & 
nôtre  Gouvernement  ,  font  une  partie  de  ce  grande 
general  delfein  qui  fut  formé  &  arrêté  il  y  a  plufieurs 
années  dans  les  plus  fecrets  Confeils  des  Princes  Pa- 
piftes ,  &  conduit  particulièrement  par  les  Jcfuites 
pour  extirper  entièrement  la  Religion  Proteftante  & 
les  Libertés  des  Peuples. 

Nous  ne  ferons  point  mention  de  l'Execution  qui 
s'eft  faite  de  ces  Deifeins  Papiftiques  en  plufieurs  Ro-  ,  .  ^ 
yaumes  &  (î.)  Etats ,  ni  la  perfidie  de  ces  Princes  ^  ji,^'^^ 
dans  leurs  Traités,  Conventions  &  fermens ,  ni  les  f,„,„, 
Oppreffions,  meurtres,  &  autres  efpeces  d'injuftice  en  s.<- 
qui  on  été  pratiquées  par  eux  en  Execution  de  leur 
grand  &g  enera!  Delfein.  ¿¿  autres 

L'Exemple  feul  du  Roy  de  France  fuffit  pourrons  pm. 
les  autres  ,  parce  qu'il  a  avoüc  &  .declaré  à  tout  le 
monde  la  part  qu'il  avoit  en  ceDcCfein  ;  Et  en  com- 
parant les  Violences ,  BanniHemens  8c  Meutres  com- 
mis au  même  temps  contre  les  Proteftans  par  les  au- 
tres Princes  Papiftes  ,  félon  leur  pouvoir ,  avec  ce 
qu'il  a  public  du  Dellein  qu'il  en  avoit  formé  depuis 
long-tems,  en  comparant  dis  je  tout  cela  enfemble, 
nous  pouvons  juger  juftemcnt  de  toute  l'affaire. 

Le  Roy  de  France  par  fon  Edit  (a)  de  1685.  a  l/'l^" 
declaré  qu'il  Aoii  cmrc  dans  ce  defcin  mffi  tofl  cjti'U  ^^"^  ' 
fut  parvenu  i  la  Courstme.    Et  il  paroit  par  l'Èdit  „leritc 
(¿)  qui  fut  dreflé  en  ce  tems-U  ,  &  approuvé  par  d'être  la 
fon  Confeti  de  Confcience ,  que  tous  les  Edits  qu'il  J^^'"^"^',^ 
avoit  donnés  &  renouvelles  en  faveur  des  Proteftans ,  ¡i"„',,|.  °  ' 
&  la  reconnoiffance  qu'il  fait  dans  les  Regiftres  du  ,.,„,. 
Parlement, des  grands  fervices  qu'ils  luy  ont  rendus,  (jjnfj^j 
&  l'avancement  de  plufieurs  d'entr'eux  aux  Emplois  voit  par 
les  plus  confidcrables  du  Royaume  tant  Militaires  cet  Edit 
que  Civils,  n'cftoicnt  que  pour  les  flatter,  afin  de  ^'^^^'J^^ 
les  mieux  tromper,  &  il  appelle  Dieu  à  témoin  des  p„p|„iò„ 
Deffeins  &  des  refolutions  qu'il  avoit  prifes  en  ce  qu'ils 
tems-là  d'abolir  leur  Religion  peu  à  peu  ,  &  qu'il  ont  des 
n'attendoit  qu'une  occafion  favorable  pour  ce  grand  ^Jà! 
ouvrage ,  comme  il  eft  appelle  par  nôtre  Roi  Se  par  y  („„'¡ 
cet  Edit.  juges  in- 

Pendant  ce  tems  qu'il  failoit  fi  bonne  mine  aux  "f^^^^^ 
Proteftans  &  les  affuroit  folennellemcnt  de  fa  bien-  ^^"¡^""^ 
veillance  &  qu'il  le  témoignoit  même  à  quelques  j,oit  de 
Princes  Proteftans  ,  en  les  louant  de  ce  qu'ils  lui  pietendte 
étoient  tres  fidèles  &  promettant  d'obfervcr  toûjours 
inviolablement  l'Edit  de  Nantes  :  Qui  ctoit  comme  j^,  inai- 
la grande  Chame  des  Proteftans  de  France  ;  En  ce  res ,  des 
même  tems,  dis-jc,il  faifoit  fecretement  Se  fourde-  promer- 
mcnt  mille  pratiques  pour  difpoler  les  chofes  au  J-^'^^,,  " 
grand  œuvre  ,  principalement  en  Angleterre  ,  qui  ¿^^ 
étoit  regardée  depuis  long-tems  comme  le  Chef  de  f,ji„, 
la  Religion  Reformée  ,  &  la  Terreur  du  Roi  de 
France  &  du  M  onde  Papiftique  ;  il  témoigna  la  crainte 
qu'il  avoit  de  la  Nation  Angloifc  lors  qu'il  chaffa 
d'une  maniere  barbare  fa  Majefté  d'aujourd'huy  &  le 
dernier  Roi  avec  difgracc  ,  plutôt  que  de  déplaire  à 
Cromwel;  C'eft  cette  peur  qui  l'obligea  à  s'appliquer 
entièrement  à  divifer  &  à  affoiblir  les  Proteftans 
d'Angleterre  ,  &  à  aflifter  fecretement  de  fes  Con- 
feils &  de  fon  argent  le  dernier  Roi  pour  augmenter 
Se  fortifier  le  Parti  Papifte  :  Pour  cela  fon  Cher 
Confeffeur  le  Jefuitc  la  Chaize  ,  eut  ordre  d'entre- 
tenir correfpondence  avec  Coleman,  qui  étoit  en  ce 
tems  la  Secretaire  du  Roi  d'aujourd'hui,  &  les  (O  L°el" 
Lettres  qu'il  a  avouées  en  prefënce  de  mille  perfon-  ^^^^  j^" 
nes,  monaentquc  le  dclfcin  auquel  ils  travailloient,  Coleman 
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c'toit  d'exterminer  h  Religion  proteftante  fous  le  nom 
d' Hercliedu  Nord,  &  on  auroit  appris  dix  fois  d'avan- 
rage  dcsparticularrirésdecemauditdefieinlîtoures  les 
dernières  Lettres  de  Coleman  e'crites  depuis  deux  Ans 
&demi  qui  furent  portées  à  Whitehal  n'avoient  pas 
été  ruppnmécs& dérobées  àia  vüeduParlementjCe- 
pendant  Colman  loriqu'il  fut  examine  &  jugéavoiia 
devant  tout  le  monde  ledeflcin  qu'on  avoit  formé  de 
rcnverlej  la  Religion  Protcllante  :  Et  qu'il  n'ctoit  pas 
le  principal  Agent  en  cette  affaire ,  mais  un  miniftre  fub- 
akernc. 

Il  paroit  par  ces  Lettres<]ue  l'argent  du  Roi  de  France 
devoir  faire  cet  ouvrage  ,  &  les  Lettres  produites  au 
Parlement  par  le  Lord  Montague  d'aujourd'hui  ,  & 
que  le  dernier  Roy  avoiia  avoir  été  écrites  par  fon  ordre , 
prouvent  que  le  dernier  Roi  vouloir  bien  être  le  Peniio- 
naircdu  Roi  de  France  moyennant  cinq  cent  mille  livres 
flerling  paran  pourne  point  faire  afiembler  de  Parle- 
mens  ;  ce  fut  alors  qu'on  découvrit  les  progrés  Jcl'ac- 
troiffcment  de  la  Papauté ,  &  le  Danger  où  étoit  la  Re- 
ligion Proteflante ,  &  fur  cela  on  forma  le  Tell ,  &  on 
fe  prcparoit  à  faire  d'autres  Loix  pour  nous  alTurer  con- 
tre les  De0cins  du  Papifmc. 

Onfçaitauilifort  liien ,  quedansle  même  temsles 
Confcils  des  Jcfuites  mirent  en  pratique  toutes  fortes  de 
machinations  &  pratiques  pour  corrompre  la  foy&  la 
Religion  des  Provinces-Unies  ,  &  pour  les  faire  tom- 
ber lous  la  Domination  du  Roi  de  France  ,  ou  du 
moins  fous  fa  dépendance. 

Perfonne  n'ignore  auffi  ,  quelc  Roy  de  France  S:le 
dernier  Roi  d'Angleterre  avoient  fait  un  Traité  cnfem- 
ble  pour  conquérir  ces  Provinces  &  les  partager  entr'cux 
afin  qu'elles  ne  pulfent  plus  être  en  fecours  ni  iervir  de 
refuge  aux  Proteilans.  Qiie  Vôtre  Altefie  nous  pardon- 
ne la  hardieife  que  nous  prenons  de  lui  demander  , 
n'eftpasvray  que  fa  pieté  &  fa  fermeté  en  la  Religion 
Proteflante  ,  &  la  Fidélité  inviolable  aux  Libertés  de 
iâ  Patrie  ,  furent  attaquées  &  mifes  à  l'épreuve  par  ces 
deux  Rois,  ou  du  moins  par  l'un  d'eux ,  &  s'il  n'eil 
pas  vray  encore  que  la  gencrofité  ,  le  mépris  &  l'indi- 
gnation avec  laquelle  elle  receut  leurs  Propofitions  in- 
dignes, ont  donné  à  ces  Rois  une  averlion  &  haine 
implacable  contre  vôtre  Altcife ,  dont  elle  a  toujours 
depuis  reifenti  les  effets. 

LeMondeaauiTivûlesefFetsde  l'attachement  qu'a 
eu  le  Roi  de  France  à  pourfuivre  cc-mémedeifein  en 
corrompant  par  íes  Penfìons  ,  les  Perfonncs  les  plus 
confiderablesdu  Royaume  de  Suede  ,  &  ceux  qu'il 
pouvoir  auiTi  gagner  à  la  cour  de  Brandebourg  &  en 
celles  des  autres  Princes  Proteftans ,  pour  les  empêcher 
d'appuyer  l'Interefl  Proteftant. 

Mais  la  plus  conliderable  dépenfeéroit  employée  en- 
vers le  feu  Roi  d'Angleterre  &  fes  Miniftres  &  Confcil- 
1ers  qui  avoient  part  à  toutes  les  pratiques  &  menées  fc- 
cfetes  qui  fe  faifoient  pour  affoiblir  la  puilfance  des  Pro- 
teilans ,  &  pour  porter  à  fon  comble  la  grandeur ,  la  gloi- 
re ,  &  la  terreur  du  Roi  de  France  ;  Mais  cependant  il 
n'ofa  pas  fe  joindre  ouvertement  avec  lui  dans  cegrand 
ouvrage  contre  la  Religion  protcllante  ,  par  la  crainte 
qu'il  avoit  de  fcsfujets,  lefquels  il  abufoitdepuislong- 
teras  par  grand  nombre  de  proteflations  folemnclles 
qu'il  iaifoit, de  vouloirtoûjours  être  fidele  à  leur  Re- 
ligion ,  &  de  la  proteger  auflî  bien  que  leur  Liberté. 

Le  Roi  de  France  trouva  par  expérience  ,  que  les 
Pariemens  avoient  eu  le  credit  auprès  du  Roi,  de  rom- 
pre toutes  les  mefures  qu'ils  avoient  prifes  enfemble 
pour  la  deflruâion  des  Provinces- Unies ,  en  le  forçant 
à  faire.fa  paix  avec  ces  Provinces  en  particulier  ,  cequi 
lui  fit  rabaiifer  fes  ailes,  ^l'obligesà  rechercher  adroi- 
tement Une  trêve  ;  Cell  pourquoi  il  n'ofa  pendant  la 
vie  du  Roi  mettre  en  Execution  fon  grand  ouvrage,du- 
quel  il  déclare  avoir  conferve  le  delfein  fi  long-tems  en 
fon  ccTur ,  qui  croit  de  fe  fervir  des  tourm*ens,des  meur- 
IFes&detoutesfortcsde cruautés  les  plus  barbares  pour 
exterminer  la  Religion  Reformée  &  ceux  qui  la  profcf- 
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fent  ,  &  d'en  effacer  entièrement  la  Memoire,  comme 
fes  Ediâs  &  fes  pratiques  d'aujourd'huy  nous  mar- 
quent que  c'étoit  Ion  intention. 

Le  Roi  de  France  n'oloit  lever  le  maPque ,  &  fe  mon» 
trer  tel  qu'il  étoitjc'efl  à  dire  un  Loup  dévorant  contre 
les  propres  fujets  ,  jufqu'à  ce  que  nôtre  Roi  d'au- 
jourd'huy  eût  épouic  publiquement  le  dellein  Papiili- 
que  ,  lequel  il  avoit  pourfuivi  long-temps  avec  lui  en 
cachette,  &  jufqu'à  ce  qu'il  eût  commencé  à  violer  les 
Libertés  &  la  Sûreté  des  Proteilans ,  &  eut  mis  les  forces 
Militaires  entre  les  mains  des  Papiflcs,  &  eut  demandé 
le  confcntement  du  Parlement  pour  faire  une  Loi  qui 
l'autorizat  à  établir  les  Papilles  pour  Gardiens  de  la  Re- 
ligion &  des  vies  des  Proteilans ,  ce  que  le  Parlement 
luirefufa. 

Le  Roi  de  France  vit  bien  alors  que  la  Nation  An* 
gloile  n'étoit  point  en  état  de  s^employer  à  fecouric 
fes  fujets  Proteilans  quand  il  vondroit  les  détruire, 
&  comme  parle  fon  Edir,étant  par  le  moyen  de  laTréve 
hors  de  crainte ,  d'être  troublé  dans  cet  ouvrage,  il  s'ap- 
pliqua entieremcntau  grand  Delfein,  &  envoya  les  Dra- 
gons pour  ruiner  les  Biens  des  pauvres  Proteilans ,  & 
pour  les  tourmenter  en  leurs  Pcrfonnes  avec  plus  de 
cruauté  &  de  barbarie  que  l'on  n'en  avoit  jamais  exercé 
depuis  la  Création  du  monde  ;  il  fe  refolut  pour  fa  gloi- 
re, comme  fon  Clergé  en  parle,  démontrer  qit  il  étoit  li- 
fremier  (irle  flus  illiißre  Fili  del'Eglife,  a-  le  plus  grand 
defl-rucleiir  de  r Hereße  Froießant,  cc  qui  éloit,comme  ils 
luidiloicnt  ,  un  narn  plus  glorieux* plus  immortel 
qu'aucun  de  ceux  quii  avoitacquispartousfes  Triom- 
fes. 

II  propofa  alors  ce  grand  ouvrage  d'Extirpation  aux 
Nations  étrangères ,  à  la  maniere  de  Saul  enflmmc  dé 
rnenavescr  de  tuerie;  il  envoya  auDuc  de  Savoye ,  & 
comme  on  fe  plaint  à  cette  Cour ,  il  fit  peur  à  ce  Prin- 
ce &  lui  perfuada  de  prendre  cette  relblution  fangui- 
naire  Antichrétienne,  de  forcer  les  anciens  Proteilans 
des  Vallées  de  Piémont  de  fe  faire  incefl'amment  Pa- 
pilles, lefquels  étant  fidèles  à  Dieu  &  à  leur  Religion, 
virent  foncire  fur  eux  les  troupes  de  ce  Duc  appuyées 
des  Dragons  de  France ,  &  furent  tourmentés  &  maffa- 
crés  par  eux  d'une  maniere  plusimpitoyabic  que  n'euf- 
fent  été  des  {d)  Serpens  ou  des  Tigres ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  ayentêtécntierement  détruits  &  leut  Pays  don-  ^^^^,"' 
né  aux  Papilles.  Cette  Cour  de  Savoye  femble  avoir  K."j,^jo„ 
encore(c  J  hontedecette  horrible  méchanceté  &  al- quien  efS 
legue  pour  fon  Excufe.  Que  le  Roi  de  France  avoit  de-  "mpci- 
clitré  qu'il  voulait  les  exterminer  par  fis  propres  forceSf 
cr  s'emparer  du  Pms  ,  fi  le  Dm  n'y  voulait  pas  contrit  ¡,¿5  les"" 
huer.  Ltct'csJii 
La  ruine  des  Proteilans  d'Angleterre  a  toujours  été  ^"^r- 
regardéc  comme  le  premier  Article  du  deifein  de  l'Ex-  ^^."^ 
tirpation  de  la  Religion  proteflante  ,  c'eil  pourquoi  pour  s'en 
tous  les  Conieils  Papidiques,  leursrufesft  leurs  Ar  être  in. 
tifices ,  leurs  Confpirations ,  empoifonnemens&maf-  * 
facies,  y  ont  été  employés  il  y  a  longtems,  &  ils  ont  en- 
tierement  gagné  le  Roi  d' Angleterre  pour  le  faire  fervir 
à  ce  Delfein  :  Ils  ont  trouvé  moyen  de  le  joindre 
avec  le  Roi  de  France.afin  que  leurs  CDnfeils,lcurs  Tre- 
fors  &leurs  forces  étant  jointes  ilspuffcntvenir  àboût 
du  complot  de  foûmettre  l'Angleterre  à  l'obeiffance 
de  leur  Eglilc.  Il  paroît  en  plulieursmanietes  que  les 
deux  Rois  fuivent  une  même  conduites;  que  nôtre  Roi 
fuit  les  inémcsMethodcs,qui  ont  fi  bien  reulli  au  Roi  de 
France  pour  détruire  les  Proteilans  de  fon  Royaume. 
Son  premier  atrentat  eli  de  renverser  nôtre  Gouverne- 
ment £7-  nos  LotXiCrla  Liberté     la  Nature  de  nos  Par- 
lements ,demémequele  Roy  de  France  a  commencé  en 
s'emparant&ufurpantlafouveraine  &  legale  Autorité 
de  France ,  qui  refidoit  eu  l'affemblée  des  Etats  j  de 
laquelle  feule  il ':ient  là  Couronne.  Nôtre  Roi  à  l'imi- 
tation de  fon  frète  de  France  ,  s'efforce  de  faire  que 
toutes  les  Charges  &'  la  Magillrature  du  Royaume,  qui 
félonies  Loix  delà  Nation  doivent  dépendre  du  choix 
du  Peuple ,  dépendent  uniquement  &  immédiatement 
Âaaa  ¡  èt 
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ces  Emplois  &Magiftratures  tirent  leur  fource  de  no- 
tre X)™;iCoOT»j«»oQ  qu'elles  aycnt  été  établies  par  des 
llatutsS:  des  Chartres.  Il  s'efforce  par  divers  artifi- 
ces d'attirer  à  luy  la  difpofition  de  tous  les  Droits  & 
des  Biens  de  la  Nation  ,  &  de  leurs  Libertés  &  de 
leurs  vies&  de  les  taire  dépendre  de  b  pure  volonté  en 
renverfant  l'Ordre  établi  de  nosjuiés,  &  par  desju- 
gcs  &  par  un  Chancelier,  qui  font  tous  propres  pour 
ce  Dellein  ,  &  qui  dépendant  entièrement  de  lui  , . 
travaille  à  faire  que  íes  Proclamations  &  Déclarations 
l'emportent  autant  fur  nos  Loix  en  authorité  '  /1"° 
lesEdits  du  Roi  de  France  l'emportent  fur  les  Loix  t^e 
Dieu ,  &  fur  celles  de  la  Nature.  Et  à  fon  exemple 
il  entretient  une  armée  mercenaire  pour  aiTujettir  la 
Nation  à  fa  Volonté. 

S'il  peut  p,irvenir  à  fes  fins  en  cela  ,  non  feule- 
ment la  forme  du  Gouvernement  fera  rcnverlée  ,  & 
'  la  Liberté  de  la  Religion  ProteHante  félon  toutes  fes 
formes  en  Angleterre  ,  Se  la  Liberté  de  Confcience 
qu'il  fait  femblant  de  vouloir  établir,  feront  renvcr- 
fces,  ou  tout  au  plus  on  n'en  pourra  )0Üir  que  par 
une  faveur  fpecialc  ,  &  il  la  pourra  ôter  auffi  facile- 
ment que  le  Roi  de  France  a  aboli  les  Edits  irrevo- 
cables ,  les  Traités  &  les  Loix  de  fon  Etat  confir- 
mées par  fon  ferment,  &  qui  doivent  être  une  aufli 
"rande  fureté  à  ces  Protcftans  qu'aucune  Granit 
ire  que  nôtre  Roi  nous  puiHe  donner  ou  qu'aucun 
Afle  d'Aflcmblée  à  laquelle  il  pourra  donner  le  Nom 
de  Parlement  comme  il  en  a  envie  ,  &  il  lui  fera  af- 
fcz  aifé  dans  l'Etat  déplorable  où  il  a  réduit  le  Ro- 
yaume; de  faire  une  telle  allembléc. 

Nôtre  Roi  fuit  encore  l'Exemple  de  France  ,  en 
alTurant  par  écrit  les  Pioteflans  de  fa  faveur  &  de  fa 
bienveillance  en  leur  promettant  une  Libei  té  de  Con- 
fcience pareille  à  celle  qu'auront  fesPapiftes,  en  éle- 
vant aux  Offices  &  aux  Emplois  ceux  qu'il  efl  re- 
iolu  de  ruiner  &  de  détruire ,  arrêtant  l'Execution  des 
Loix  contre  eux  &  leur  accordant  Liberté  de  Con- 
fcience à  quelques  égards ,  &  d'avoir  leurs  diverles 
formes  extérieures  de  fervice  Divin  ,  pouvú^qu'ils 
n'ayent  aucun  égard  à  la  Conicience  &  qu'ils  ne 
s'attachent  point  à  la  fnbftance  de  la  Religion  Chré 
tienne  qui  n'mfpire  que  Juftice  &  droiture  ,  & 
qu'ils  ne  faffent  "aucun  fcrupule  de  lui  complaire,  & 
tic  l'alìifler  dans  les  Crimes  les  plus  horribles  qu'i' 
commettra  contre  Jefus  Chrift,  en  ufurpaut  íe  vio- 
lant tous  les  Droits  &  Libertés  du  Royaume,  &en 
s'attribuant  une  autorité  tyrannique  pour  opprimer 
qui  il  lui  plaît  ,  ce  qui  cit  un  renverfement  abfolu 
des  premiers  fondemens  &  Regles  de  la  Juffice&de 
h  Socicté  humaine  &  par  confequent  de  la  Religion 
-de  Jefus-Chrift. 


Ces  chofes  de  fait  fe  prouvent  d'elles  mêmes ,  & 
montrent  clairement  que  les  horribles  opprelfions  que 
fait  nôtre  Roi ,  font  les  effets  des  Confcils  du  Parti 
Papille  ,  dont  le  Roi  de  France  eft  le  Chef  Que 
la  Conjuration  qui  íe  découvre  à  prefcnt  en  Angleterre 
contre  la  véritable  Religion  &  contre  la  Liberté  , 
comprend  tous  le  Princes  S:  Etats  Proteflans  de  l'Eu- 
rope; l'Angleterre  eli  feulement  attaquée  la  premiere 
comme  le  principal  rempart  du  Nom  proteflant  ;  Si 
les  trois  Royaumes  d'Angleterre  ,  d'Ecofle  &  d'Ir- 
lande peuvent  être  réduits  far  le  pied  de  la  France 
dans  la  forme  du  Gouvernement  &  de  la  Religion, 
&  que  leur  forces  foient  unies  contre  tel  Etat  ou 
Prince  Proteftant  qu'ils  jugeront  à  propos  d'attaquer 
feparément ,  en  tenant  les  autres  divifcs  entreux  par 
leurs  artifices  ,  ce  qui  ne  leur  fera  pas  difficile,  on 
doit  demeurer  d'accord  qu'il  y  aura  peu  d'efpcrance 
que  cet  Etat  ou  ce  Prince  puifTent  loiig-tcmsfublifler. 

Le  Roi  de  France  fcmble  n'être  pas  fâché  que  l'on 
fache  que  leur  Dellein  Papiftique  regarde  généralement 
tous  ceux  qui  font  profeffion  de  la  Religion  Pro- 
tcftante,quoi  que  plus  particulièrement  l'Angleterre, 


fît  à  VerlatUesen  1685.  ait  étépubliéc  ,  par  la  bouche  de  ]-  C. 
duquel  tout  le  Clergé  de  ce  lîoyaume  parloir,  puis  jggg 
qu'il  l'avoir  choiii  pour  cela  ;  il  loiic  le  Roi  de  ce 
qu'il  détruit  les Protcffans  de  fon  Royaume,  Sí  de- 
mande quelle  choie  ils  n'en  peuvent  point  encore  at- 
tendre ;  L'Angleterre,  lui  il  dit ,  offre  prefentemenc 
à  vôtre  Majefté  une  des  plus  g]  orieuies  occalions  qu'elle 
puilledclirer;  Le  Roi  d'Angleterre  par  lebefoinqu'il 
aura  de  vôtre  fecours  &¿  de  l'appuy  de  vos  Armes 
pour  le  maintenir  dans  la  Foi  Catholique,  vous  fera 
bien  tôt  rencontrer  l'occaiion  de  lui  donner  une  pro- 
tection entière.    Nous -avons  tres  bien  qu'avant  que 
le  Clergé  de  France  eut  fait  cette  Déclaration  par  la 
bouche  de  cet  Evéquc  ,  que  la  même  tete  qui  avoit 
caulé  la  pcrvcrfion  &  la  deílruflion  de  tant  de  mil- 
lions de  Proteftans  en  ce  Royaume  ,  avoit  en  vue  la 
ruine  de  la  Religion  &  de  la  Liberré  d'Angleterre  : 
ÍMaís  ce  qui  nous  furprit ,  ce  fût  de  voir  cette  harangue 
publiée  par  l' Authorité  du  Roy  de  France;  &  que  nô- 
tre Roi  Íouflrít  que  la  Traduction  en  fut  débitée  fi 
publiquement  en  Angleterre  &  parmi  le  Monde. 
Nous  trouvions]  qu'il  eftoit-au  dellbus  de  la  Majeflé 
d'un  Roi  d'Angleterre  d'être  bien  aife  que  l'on  dé- 
clarât à  fes  lujcts, qu'il  s'étoit  mis  fous  la  proteéiion 
d'un  Roi  de  France,  lur  les  Ancêtres  duquel  &  fut 
fon  Royaume  ,  les  Rois  d'Angleterre  avoient  rem- 
porté lant  de  triomphes,  mais  il  fcmble  que  tout  ce 
qui  peut  fervir  au  Deflcin  General  d'extirper  la  Re- 
ligion Proteltantc,  doit  être  eltimé  "glorieux. 

Il  n'eit  point  nccellaire  de  reprefcnter  à  Vos  AI- 
teffes  que  la  melme  Harangue  reconnoit  que  les  Con- 
fetis Papiftiques,  &  la  Confpiration  contre  l'Angle- 
terre rendent  auffi  à  la  ruine  de  la  Religion  ic  de  la 
Liberté  des  Provinces  Unies.  Cet  Evcique  dit  au 
Roi,  qu'il  avoit  entrepris  la  Conquête  de  nouveaux 
Etats,  pour  y  rétablit  la  Prelature,  le  Culte  Religi- 
eux, ÖC  les  Autels,  que  la  Hollande  &  l'Allemagne 
n'ont  été  le  théâtre  de  fes  Viétoires ,  que  pour  y  faire 
triomfer  Jefus-Chrift ,  &  afin  que  les  Papifles  puif- 
fent  fouler  aux  pics  les  Protellans  &  leur  Religion , 
&  il  dit  cela  ,  comme  il  l'affure  ,  félon  le  véritable 
Efprit  de  l'F.glife,  adonne  à  entendre  que  lesefpe- 
rances  qu'ils  ont  du  fuccez  de  leur  deflein  contre  les 
pauvres  Proteftans ,  font  fans  bornes  ;  car ,  dit-il ,  qaf 
ne  pouvons  noiis  ^ointen  attendre  Ì 

Nous  devons  avoiier  ingenuement  que  nous  n'a- 
vons pas  été  affez  prompts  il  croire  cette  dénatu- 
rée ConlpirationPapiltique  contre  tous  les  Proteflans, 
&qu'à  nollre  égard  en  particulier  nous  avons  été  abu- 
fez  par  les  promelles  que  nollre  Roi  nous  faifoit  de 
proteger  &  maitcnir  nollre  Religion  ,  nos  Loix  & 
nollre  Gouvernement ,  jufqu'à  ce  que  nous  les  avons 
vus  fappécs  &  minées ,  &  la  fulëe  prête  à  s'allumer 
par  un  Conventicule  de  gens  corrompus  &  gagnés 
pour  fervir  aux  dcllcins  pernicieux  du  Roi  ,  que  le 
Roi  peut  faire  affcmbler ,  qui  s'attribueront  le  nom 
de  Parlement  T  Nous  nous  apperceumes  bien  du  dan- 
ger où  nous  étions  à  l'égard  de  h  Liberté  &  de  noflrc 
Religion  ,  &  du  Gouvernement ,  lors  que  nous  vî- 
mes que  Sa  Majeflé  d'aujourd'huy  declara  que  le  feu 
Roi  eiloit  Papille;  mais  nous  voyons  qu'avec  tous 
leurs  fecrets Confeils  reunis,  il  n'avoient  pas  cflé  ca- 


pables d'empêcher  que  nous  ne  fiffions  quelques  Loix 
_  pour  la  fureté  des  Proteflans  en  excluant  les  Papilles 

forces  foient  unies  contre  tel  Etat  ou  :  de  nos  Parlements  &  de  tous'  les  Emplois ,  &  nous 

'  efperions  que  la  vie  de  noflrc  Roi  ne  feroit  pas  affez 
longue  pour  renverfer  par  det^cz  comme  ils  avoient 
commencé,  les  fondemens  de  nollre  Gouvernement 
Civil ,  ni  éteindre  la  belle  lumiere  des  vérités  Chré- 
tiennes, dont  nous  faifons  profeflîon  ,  &  nous  éti- 
ons aflurés  que  Vos  Altcfles  étoient  parfaitement  éclai- 
rez dans  les  Doélrines  de  la  Religion  Proteflante ,  & 
dans  toutes  les  VeritezRoyales  &  Chrétiennes  &  di» 
gnes  d'occuper  le  Throne  du  Monde  le  plus  élevé. 


DE    TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 


.  N  S  C'cflpourquoy  nous  nous  exhortions  les  uns  les  au- 
c  ]•  C  tres  áloufTrir  avec  patience  tous  lesattentatsdc  fa  Ma- 
:688.  jefté  contre  nos  Loix& Libertés,  efperans  que  Vos  Al- 
tcilcs  noiisendelivreroient  heureuibment  dans  peu  de 
tcms  à  la  Confufion  éternelle  desdetleins  Papiitiqucs 
formés  contre  noftrc  Gouvernement  &  noflre  Reli- 
gion ,  &  pour  délivrer  tant  de  glorieux  Martyrs,  & 
ConfeiTcurs  quigemiflent  dans  tous  les  Etats  de  l'Eu- 

lOpC- 

Mais  comme  Vos  AltcfTes  ctoicnt  les  plus  grands 
objets  de  nos  cfperanccs  temporelles  ;  auili  la  penfée 
qu'avoicni  les  Papiftes  de  la  fucceffion  de  Son  Altclle 
Royale  à  la  Couronne  jointe  aux  vertus  de  Votre  Al - 
tefle&àraproûefife  &:  vaillance  dans  la  guerre  ,  étoient 
un  fujet  de  terreur  &  de  crainte  à  tous  les  Confeils 
Papiftiques  de  l'Europe,  c'cil  pourquoi  ils  ont  eu  re- 
cours à  diverles  délibérations  ;  ils  ont  quelquefois  pro- 
poféen  vertu  de  l'Autorité  du  Roi  avec  celle  du  Par- 
lement de  lier  Vos  AlteiTes  fous  les  noms  trompeurs 
de  Liberté  de  ConfcienceSi  de  grande  Charte,  quand 
elles  viendroicntà  la  Couronne,  de  les  Her,  dis-je,  par 
des  conditions  pareilles  à  celles  qui  furent  obtenues 
dans  le  Parlement  dans  les  aifaires  de  la  Reyne  Marie 
&  Elizabeth,  qu'ils  efperoienc  encore  de  renforcer  en 
mettant  les  Papiftesenpoffellìondes  forces  &  del'Au- 
thorité  du  Royaume  ,  qui  iêroient  joints  à  toute  la 
puiflance  du  Roi  de  France,  en  forte  que  Vo- Alte0cs 
ne  pcuffcnt  être  admiies  paifiblemcnt  au  throne  ,  à 
moins  que  vous  ne  vous  foumiliiez  aux  Papilles  &.' dé 
pendiiÎiez  d'eux,  &  des  Conditions  qu'ils  voudroicnt 
vous  impofcr  j  Mais  ils  trouvèrent  beaucoupplus  dt 
difficulté  qu'ils  ne  s'ctoicnt  imagines  au  commence- 
ment ,  à  obtenir  un  Parlement  qui  voulûtfejonidreà 
íaMajeílé  dans  un  fcmbhble  projet  contre  Vos  Al- 
teifes  ,  c'eftcequi  futcaufeque  quelques-uns  desPa- 
piftcs  les  plus  circonfpeds  quravoient  des  biens  con- 
Jïderablcs  ,  ne  purent  fupportcr  la  propolition  d'em 
ployer  la  force  d'une  Armée  mercenaire  la  PuiiTan 
ce  de  France  pour  faire  violence  à  i'Keriticrc  de  la 
Couronne,  &  ils  propoferent  que  fa  Majeflé  devoït  plil- 
tofl  i'c  fcîvir  de  la  force  du  pouvoir  paternel  envers 
Madame  la  princcfie,  &  employer  tous  les  argument 
tirés  de  fon  propre  intercft,  pour  la  porter  ou  à  Lhan- 
ger  de  fentimens  pourla  Religion,  ou  au  momsàavoir 
des  fcniimcns  modérés  à  cet  égard,  &  à  la  faire  incli- 
ner à  coniéntir  à  ce  qu'ils  eutlent  une  entière  Liberté. 
Qucli  ces  moyens  étoient  inutiles ,  qu'enfin  Vos  Al- 
tclles  le  iailicroient  aller  à  donner  leur  confentement 
à  Ja  Déclaration  de  fa  Majellé  pour  la  Liberté  de 
Conicience,  &  qu'Elles  concourroicnt  à  demander 
avec  lui  au  Parlement  la  Revocation  des  Loix  pena- 
Jcs  ,  &  du  Tert.  On  s'imaginoit ,  que  l'on  pourroit 
pcrfuader  à  Vos  Aiteifes,  que  les  Loix  dont  fa  Ma- 
jeflé vouloit  diíptníer  ,  n'étoient  que  deux  ou  trois 
Loix  faites  contre  ces  ProteÎlans  Nonconformiflcs  qui 
s'aiTemblent  dans  leurs  Conventicules  ,  &  quelques 
Loix  faites  depuis  la  Reformation,  pour  obliger  feu- 
lement les  Papiflcs  par  de  grandes  Icverités  à  aller  à 
l'HgÜfc,  &  pour  éloigner  les  Prêtres  du  Roiaume,  5¿ 
on  efperoit  que  la  tendreile  generale  de  Vos  Altefles 
envers  tous  les  Chrétiens  ,  &  le  grand  penchant 
qu'Elles  ont  pour  la  Liberté  des  Confciences  ,  les 
auroit  portés  fans  un  plus  grand  Examen  à  condei'cen- 
dre  à  la  Requête  de  fa  Majeilé. 

On  croyoitque  Vos  AltclTesnes'informeroicnc  ja- 
mais des  Loix  Penales  qui  avoient  été  établies  par  les 
anciens  Papiftes  ,  il  y  a  pluiieurs  centaines  d'années, 
contre  les  uiurpations  horribles  de  l'Eglifc  Romaine 
fur  les  Droits  de  la  Couronne  &  du  Royaume  ,  par 
ïefquelles  ils  avoient  apauvri  ,  réduit  en  efclavagc,  & 
prefque  ruiné  le  Roiaume:  On  croyoît  aullïqueVos 
Altcffes  ne  s'appercevroient  point  que  le  Roi  avoit 
rouvert  la  porte  pour  faire  revenir  toutes  ces  méchan- 
tes pratiques  de  l'Eglife  Romaine, &  que  la  Revoca- 
tion de  ces  Loix  les  retabliroit. 
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On  iuppofbit  que  Vos  Altefles  ne  favoient  pasque  ANS 
les  Loix  penales  contiennent  quantité  de  Déclarations  deJ-C. 
des  plus  Autentiques  que  l'on  puifle  trouver  dans  ^^gS, 
tous  les  Memoires,  touchant  les  Droits  de  la  Couron- 
ne d'Angleterre  ,  la  forme  &  Conftitution  de  nôtre 
Gouvernement  ,  &  les  Droits  &  Libertés  des  Sujets: 
Les  pretenfions  de  la  Cour  du  Rome  ,  fon  ufurpation 
&  fa  abus  iScopprelTionsinfupportables  ayant  forcé  les 
Rois  &  les  Pariemens  à  faire  ces  Declararionsquifont 
des  Témoignjgcs  Anciens  des  Droits  Héréditaires  des 
Princes  &  des  Peuples  &  qui  font  d'un  prix  inefti- 
mable. 

On  s*imaginoit ,  que  Vos  Altefles  ne  penetroient 
point  dans  les  coniequcnces  d'une  Revocation  gene- 
rale des  Loix  penales ,  laquelle  en  confirmant  la  Dé- 
claration de  fa  Majeflé  ,  comme  il  lepropofe,  auroit 
été  1  etabliflement  le  plus  parfait  le  plus  abfolu  du 
Papifmequc  l'Eglife  RomamepuiiTe  fouhaiter.  Tous  , 
les  Canons  &  les  Loix  de  PEglife  Romaine  auroicnt 
eu  alors  la  même  force  qu'elle  avoient  il  y  a  cinq  cens 
ans,  &  fon  Autorité  &  Jurifdiction  fur  nos  perfoii- 
nes  &  fur  nos  biens  ,  feroient  établies  approuvées 
par  les  Pariemens,  tout  de  même  qu'elles  l'ctoicnt  par 
cy-devant.  Cette  partie  de  la  A'îagna  Ch.ina  même 
'era  abolie  ,  qui  établit  des  Peines  contre  ceux  qui 
fe  lailleront  feduire  par  les  Prêtres  pour  donner  leurs 
Terres  aux  Maifons  Religieufes. 

On  s'affurnit  tellement  de  pouvoir  tromper  Vos 
\ltenes,  &  d'obtenir  leur  conlenrcment  pour  l'Abo- 
iitiondes  Loix  penales,  que  Ics  Prêtres  faifoient  courir 
le  bruit  que  vous  y  aviez  confcnii,  Se  que  vous  vous 
entendiez  bien  avec  fa  Majeflé  lur  cela  ;  un  méchant 
fcfuitp  avoit  l'impudence  d'en  parler  tout  bas  comme 
d'un  Sccrer,  &■  de  dire  que  leur  dclfein  general  ne  pou- 
voit  manquer,  puifqu'ils  ctoicnt  ailurés  fecretemcnt 
quele  Prince  d'Orange  y  concourroit  quand  il  feroic 
iems  de iedeclarcr. 

Nous  étions  bien  affurez  de  la  fauÎTcté  de  ces  bruits, 
parce  que  quelques-uns  de  nous  (avoient  les  vains  ef- 
forts que  l'on  failoit  pour  cela  auprès  de  vous  par  l'ordre 
de  fa  Majeilé.  Et  nous  fumes  fort  furpris  quand  un 
de  nos  Amis  à  Whiiehal  dit  à  l'un  de  nous  vers  la  fin 
du  mois  d'Aoufl  dernier ,  que  les  bruits  que  l'on  avoit 
répandus ,  que  Vos  Aliclies  convcnoient  fur  ce  fait 
avec  fa  Majeflé,  s'ctoicnt  tout  d'un  coup  évanouis,  & 
qu'il  avoit  oiai  un  murmure  de  gens  quidiioient  avec 
beaucoup  de  dépit,  que  Vos  Alteflts  étoient  obfli- 
nces  en  leurs  erreurs  ,  &  qu'Elles  vouloient  gagner 
l'aifeélion  de  l'Eglife  Anglicane  ,  &  qu'ils  ne  vou- 
loient plus  penfcrà  Vous,  mais  que  Vous  vous  en  re- 
pentiriez. 

Un  petit  nombre  d'entre  nous  qui  conferoient  fou- 
vent  eniemblc,  conclurent  qué  le  Roi  avoit  changé  de 
mefures.  Mais  ils  ne  pouvoicnt  s'imaginer  ce  que  l'en 
pourroit  propofer  à  un  Parlement  au  lieu  du  confente- 
ment d'un  Succeffeur  Protefrant ,  pour  l'obliger  à 
révoquer  les  Loix  Penales,  felonie  delir de  fa  Majeflé. 
Peu  de  tems  après  nous  cntendimes  dire  tout  basque 
la  Reine  étoit  groife,  &les  Papifles  commencèrent  à 
en  triomfer,  &  les  Prêtres  à  dire  impudemment ,  que 
cela  élogneroit  Son  Alteflc  Royale  de  la  SucceiÎion, 
quand  même  ce  feroic  une  Fille  ,  &  afHrmoient  avec 
autant  d'ignorance  que  d'impudence  que  lì  la  Reine 
avoit  une  Fille  qui  fut  née  après  l'avcnement  du  Roi 
àia  Couronne,  elle devroit  fucceder devant  uneFiile 
née  pendant  qu'il  n'étoit  que  Duc  ;  maisiln'y  avoir 
queles  Papifles  qui  ajoutaffent  foi  aux  bruits  de  fa. 
groffeffe  ,  &:  la  Fable  de  la  Requête  de  la  Ducheffc  de 
ModencauCieloudans  le  Purgatoire  ,  &  de  Nôtre 
Dame  de  Loretce  qui  lui  aidoit  a  concevoir  un  Fils  pour 
l'occafion  prefente ,  portoit  tous  ceux  qui  n'étoient  pas 
Papifles  Ì  croire  que  c'eftoit  une  pure  invention  des 
Prêtres,  quelque  chofe  qui  en  put  arriver. 

Les  contes  qu'on  en  faifoit  marquoient  que  cette 
hifloirc  écoit  forgée  au  même  coin  que  les  Legendes ,  & 

c'étoit 
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TRAITEZ    DE  PAIX. 


ANS  c'éto'it  un  fujct  de  liféc  parmi  le  peuple,  &  propre  i  mêmes  Prêtres  en  pareille  occafion  fuppoferert  queh  ANS' 
lie  |.C.    pour  les  Lardons  des  Poetes,  &  pour  leurs  Satyres,  ,  Reync  Marie  ctoit  grolle,  alin  deproduire  un  Heri-  dcJ.C. 
1688.  q"'  éioient  fi  communes  qu'elles paroidoient  àWlii-,  rier  poftiche  qui  auroit  avancé  leurs  intcrefts,  &  on  [688. 
tehal  même ,  &  il  ne  faut  pas  douter  qu'elles  ne  par-  en  triomfoit  autant  à  Rome  ,  &  on  y  faifcit  autant 
vinllcnt  aux  oreilles  de  SaMajellc&  de  la  plupart  de  j  de  prières  folemnelles  pour  cet  Enfant  ,  auffi  bien 
fa  Cour.    Les  Protcftans  les  plus  judicieux  compri-  que  dans  les  autres  pais  Papilles ,  comme  l'on  en  a 

fait  en  cette  dernière  occafion  ;  mais  leur  deiTein 


rent  d'abord  qu'on  avoir  defîêin  de  luppofer  un  Fils 
pour  rabaiffer  la  grande  réputation  Sí  la  puiffance  de 
Vos  Altcfles  ,  tous  les  Protellansde  l'Europe  jcttans 
avec  raiion  leurs  yeux  fut  Son  Alteffe  Royale ,  com- 
me étant  prcforaptive  Héritière  de  la  Coutone  d'An- 
gleterre, &  Vollre  Altelfe  devant  être  à  tous  égîtds 
un  Chef  tres-propre  pour  le  parti  Proteftanc  contre 
le  deffcin  general  des  Papilles. 

lis  jugeoient  que  cette  pratique  ctoit  neceflaire 
pour  maintenir  la  gloire  &  la  terreur  du  Roi  de  France, 
contre  la  grande  réputation  de  Vos  Altelfes  &  la  gran- 
de idée  qu'on  en  avoir  qui  s'augmentoit  par  l'Ex- 
peSation  de  la  Couronne  d'Angleterre.  Tout  le 
monde  fait,  qu'tl  craint  que  Vous  ne  redemandiez  & 
recouvriez  vos  Droits,  &  ne  les  arrachiez  des  mains 
de  Ion  injufticc  &  de  fa  violence  ,  &  que  vous  ne 
forez  le  Protefleurdu  parti  Protellant  dans  toute  l'Eu- 
rope contre  fes  delîeins  fanguinaiics  &  tyranniques. 

II  fait  que  fi  Son  AlteiTc  Royale  fuccede  à  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  ,  il  fera  incontinent  hors  d'c'tat 
de  pourfuivre  fes  cruels  deiTeins  contre  les  Protertans 
des  autres  pars  ,  &  qu'à  peine  pourra-t -il  mémefe  foû- 
tenirSi  continuer  fon  triomfe  fur  fes  miferables  fujets. 

La  feule  Expeäation  oit  l'on  a  été  pendant  huit  ou 
neuf  mois  que  la  Reine  pourroit  accoucher  d'un  Fils, 
ctoit  fort  avantageufe  aux  Papilles ,  quand  même  le 
tour  leur  auroit  manqué  à  la  fin  par  quelque  accident 
fîcheux  ;  car  il  fufpendoit  pour  un  temps  toutes  les 
ifperanccs  que  tous  les  ProtcHans  avoient  conceiies 
de  Vos  Altelfes.  Cela  relevoitlesefpcrances  de  tous  les 
Papilles,  &  les  faifoit  deja  triompher ,  fortifioit  les 
mams  &  les  courages  des  Papilles  Anglois  pour  leur 
faire  pourfuivre  leur  delfein  avec  vigueur  ;  cela  at- 
tiioit  les  Proteftans  Mercenaires  &  fervant  au  tcm< ,  à 
cmbrader  leur  parti ,  &  pottoit  plufieurs  des  foibles 
Nonconformilles  à  croire  qu'il  y  auroit  une  Succeffion 
de  Princes  Papilles ,  &  qu'ils  ne  dévoient  attendre 
que  d'eux  la  Liberté  de  Confcicnce ,  &  concluoient 
qu'ainfi  ils  dévoient  fcrvir  à  leurs  deffcins. 

Quand  nous  voyions  les  railleries  que  tout  le  monde 
faifoit  fur  le  gros  ventre  de  la  Reyne  ,  &  les  trilles 
penfces  qu'avoient  fur  cela  les  plus  judicieux  ,  qui 
craignoient  avec  raifon  que  pour  appuyer  le  dcflein 
des  Papilles,  on  n'impofit  au  Royaume  un  fils  fuppofé, 
nous  relolúmcsd'obfcrverlcscommenccmens,  Icpro- 
grés  ,  &  la  fin  de  l'impoflure  ,  autant  que  nouspou- 
voions  en  être  informez,  &  nous  reconnufmes  d'abord 
que  leurs  Prêtres  ctoient  les  premiers  qui  répandoient 
cela  par  tout ,  &  qui  a0uroient  fans  balancer  que  c'étoit 
une  vérité  inconteilable  ,  &  ne  faifoient  pas  difficulté 
de  dire  que  la  Reine  étoitgrolTc  d'un  Fils ,  qui  ne 
manqueroit  pas  d'achevet  l'établilTcment  de  leur  Eglifc 
en  Angleterre  auHiaflutémcni  comme  s'ils  avoient  vû 
le  jFir/«r  parfaitement  formé  dans  fon  ventre,  ou  plu- 
toil  commes'ils  avoientété  complices  du  deflcin  de  la 
luppofition  d'un  enfant ,  &  qu'ils  euflent  eu  leur 
part  en  cette  conduite. 

Leurs  manieres  de  parler  te  de  fe  vanter  augmen- 
tèrent lefoupçon  que  nous  en  avions.  Nous  lavions 
que  cette  engeance  de  Prêtres  eli  capable  des  plus 
grandes  méchancetés  pour  le  fervice  de  leur  Eglife , 
&  qu'ils  le  font  toujours  rendus  fameu.';  en  toutes 
fortes  d'impoflures  &  de  fourberies.  Il  ont  une  fois 
frabriqué  un  Evangile  Eternel ,  comme  ils  l'appcl- 
ïoient,  pour  avancer Icsordres  desMoinesmendians; 
&  fi  nous  en  croyons  quelques  uns  d'enti' eux ,  ils 
ont  dans  les  riches  Couvents  un  Pete  Titrier  ,  pour 
faire  des  titres,  afin  d'avoir  les  champs  de  leur  voifin 
qui  touchentaux  leurs, lors  qu'ils  en  ont  envie.  Ces 


cchoiia  malheurcufemcnt  lors  que  l'on  attendoit  fa 
délivrance,  &  leurs  joycs  &  leurs  Oraifons  s'cvano- 
liirent  en  fumeé. 

Quelques  uns  de  ces  Prêtres  furent  les  Agents  de 
l'ufurpation  cruelle  &  dénaturée  du  Roi  Richard  troi- 
fiéme.  Un  Prêtre  prêcha  à  la  Croix  de  Saint  Paul, 
que  leRoiEdoiiard  4.  fon  frère  aine  ,  duquel  le  Roi 
Richard  avoit  malVacié  le  fils ,  ctoit  un  bâtard  ,  & 
non  le  fils  légitime  de  Richard  Duc  d'York,  ôiquc 
Richard  ctoit  le  véritable  fils  legitime  ,  &  avoit  été 
pendant  un  long-temps  privé  injullement  de  la  Cou- 
ronne qui  lui  apparcenoit. 

C'eiioit  par  l'invention  &  par  la  pratiqued'un Prê- 
tre que  X-ïw/t/'î  Äwwe/  fils  d'un  Boulanger,  s'eleva 
contre  le  Roi  H.  7.  fuppofant  qu'il  étoit  Comte  de 
Warwick,  S:  fut  prock^raé  Roi  en  Yrlande,  &  mar- 
cha en  Angleterre  avec  une  bonne  Armée  pour  main- 
tenir fes  pretenfions.  Et  ce  fut  aulTi  p.ir  le  Confcil 
du  même  qu'une  autre  petfonne  fuppoféc  nommé 
Perki^t  IV^rhecJ^^iit  propofé  contre  le  mê.me  H.  7,  par 
Marguerite  Duchelle  de  Bourgoignc  ,  qui  fuppofoit 
que  c'étoit  Richard  le  Fils  puifiic  d'Edcüard4.Ä  for- 
ma un  fi  confiderable  parti  en  Irlande,  &  fut  fi  bien 
receu  &  affilié  en  Ecoilc,  qu'il  penfa  emporter  la  Cou- 
ronnc.  Et  nous  ne  pouvions  pas  oublier  l'impoilure 
que  les  Jefuitcs  ontpratiquce  ces  derniers  tempspour 
procurer  un  Héritier  à  une  Couronne  qui  eil  devenue 
leur  principal  appui  dans  l'Europe. 

Le  fouvenir  de  ces  fraudes  &  de  plufieurs  autres  des 
Prêtres  Papilles  ,  pour  changet  les  fuccclTions  acs 
Couronnes  ,  afin  de  fcrvir  leur  Eglife,  joint  à  l'ap- 
plication qu'ils  faifoient  paroiilre  de  préoccuper  les 
li-fpriis  du  Peuple  de  l'opinion  de  la  groflelfc  de  h 
Reyne  ,  &  que  c'étoit  d'un  Fils  ,  dans  un  temps 
qu'il  étoit  naturellement  iinpoifible  de  connoître  (î 
elle  ctoit  grolle  en  effet,  tout  cela,  dis-je,misenfem- 
ble  ,  confirmoit  le  foupçon  que  nous  avions  qu'ils 
)oüoient  leur  rollet ,  ôc  qu'on  avoit  refolu  de  nous 
donner  pour  Prince  de  Galles  un  Enfant  fuppofé  com- 
me les  bruits  publics  l'alluroient  hautement. 

Les  Recueils  &  Remarques  que  nous  avons  faites 
depuis  fur  les  chofes  qui  font  arrivées  pendant  la 
groiTeffe  fuppofée  de  la  Reine  ,  &:  fur  fou  prétendu 
accouchement  d'un  Fils,  nous  ont  rendu  la  choie  fi 
claire,  que  ce  ne  font  plus  des  foupçons  que  nous 
en  avons ,  mais  nous  concluons  &  croyons  ferme- 
ment que  ce  prétendu  Prince  de  Galles  n'eil  qu'un 
Enfant  fuppolé  ,  &  nous  croyons  qu'il  eli  de  nôtre 
devoir  envers  Vos  Altelfes ,  envers  nôtre  Patrie  ,  & 
envers  tous  les  Proteilans  ,  puis  que  cet  Enfant  leur 
eli  contraire  à  tous ,  de  vous  reprefenter  les  remar- 
ques que  nous  avons  faites  fur  toute  l'affaire,  plufi- 
eurs d'entre  nous  ayant  été  fur  la  fin  fort  prés  de  la 
Cour  pendant  que  cette  Comedie  s'cll  jouée. 

Nous  demandons  tres-humblemcnt  pcrmiffion  à 
Vos  Altefl'es  de  leur  reprelentcr  ,  qu'avant  que  nous 
puifllons  avancer  d'une  maniere  convainquante  les 
faits  particuliers,  &  les  circonllances  que  nous  avons 
obfcrvéesfur  ceiujet,  il  eil  nccelfairc  que  nous  prou- 
vions la  vérité  de  quelques  Conclufions  generales  ti- 
rées des  preuves  &  témoignages  qui  nous  peuvent  faire 
faire  un  droit  jugement  de  ce  Prince  ¡f'uppofé ,  &  fi 
Vos  Altelfes  font  plainement  convaincues  de  la  vé- 
rité de  ces  Conclufions,  dcfquelles  nous  ne  pouvons 
douter  ,  elles  pourront  cnfuite  d'Elles  mêmes  voir 
trcs-clairement ,  fans  autre  enquête ,  qu'on  ne  peut 
pas  croire  félon  aucunes  regles  dejuftice  ni  de  Droit, 
que  ce  Prince  de  Galles  loit  né  de  la  Reyne. 


DE    T  RE  V  E,  D' 

ANS  La  premiere  Conclufion  cernine  qu'il  faut  avoir 
ée  j.  C".  devant  les  yeux  eft  celle-cy  :  c'eft  que  par  les  regles 
1688.  tic  la  Jullice  í¿  de  i'Equitc,  i'Enfant  de 

nôfre  Reine  ,  qui  devoit  eflrc  Hcnticr  de  la  Cou- 
ronnedes  trois  Royaumes,  STcxclurd'Heritiercpre- 
fomriveÄ:  les  autres  Princes  &  PrinceiTes  du  Sang  qui 
y  pouvoient  prétendre  ;  cec  Enfant,  dis-je ,  devoit 
naiftre  d'une  maniere  à  ne  laiOer  aucun  doute  qu'il 
ne  fût  véritablement  de  la  Reine,  en  prcfence  d'un 
grand  nombre  de  témoins  non  Tufpcils  d'une  Repu- 
tation fans  tache,  &  dont  on  ne  peut  foupçonner  la 
bonne  foy  ,  &  tels  que  les  demandoic  une  occaiion 
d'une  fi  grande  importance,  afin  que  les  preuves  de 
cette  Nailfancc  ne  peutïent  être  raiionnablemcnt-con- 
tciices  ou  révoquées  en  doute  ny  en  Angleterre  ny 
dans  aucun  autre  Etat. 

Un  Fils  de  la  Reine  entre  au  moment  de  fa  Naif- 
fance  dans  les  Droits  de  Son  Altefle  Royale  Mada- 
me la  PrineeiTc  ;  Elle  perd  par  là  ,  le  Droit  immé- 
diat qu'Elle  a  à  la  Couronne ,  &  il  n'y  a  point  de  Re- 
gles dans  la  Juftice,  ny  dans  les  Droits  du  Gouver- 
nement Civil  qui  permette  à  qui  que  ce  foit  d'entrer 
en  poflclïion  d'un  droit,  ou  qui  exclue  un  autre  des 
Droits  que  laLoy  lui  donne,  Îans  de  iuffifantcs  preu- 
ves qu'il  a  un  droit  plus  grand  que  l'autre. 

Mos  Loix  d'Angleterre,  &:  lesStatuts  particuÎier<- 
du  Royaume  faits  fur  ce  fujet,  ne  veulent  pasqu'oi. 
entre  dans  le  Droit  legal  d'un  autre  ,  &:  ne  le  fonr 
pas  deftendre  de  h  volonté  du  Roi  ou  d'aucun  Su- 
jet. Ce  procédé  détruit  abiolument  la  Propriété  , 
dilÎout  tout  le  Gouvernement  Civil,  Sirenverfe  le 
Droit  naturel.  £t  lors  qu'une  perfonne  entre  dani 
le  Droit  d'un  autre  fans  donner  une  pleine  &  claire 
juftification  qu'elle  a  de  plus  grands  &  de  meilleurs 
Droits, c'eft  directement  contre  les  Loix  éternelles  de 
la  juftice  que  Dieu  a  établie  parmy  les  hommes. 

Sur  ces  fondemens  infallibIesnousctabliflonsnò:rc 
Conclufion,  uídifons  qu'il  faut  que  ceux  qui  preten- 
dent que  le  prétendu  Prince  de  Galles  eft  ne  de  le  Reine, 
le  juflifient  d'une  maniere  fi  claire  &  fi  evidente  qu'elle 
foit  au  deflus  de  toute  contradiñion ,  qu'ils  y  font  obli 
gés  par  les  Loix  d'Angleterre,  pas  celles  delajuftice 
Civile ,  &  du  Gouvernement ,  &  par  les  Loix  de  Dieu  ; 
&:qu'avantque  íes  Patrons  le  puiilentfaire  entrer  en  pol- 
felTion  des  Droits  de  Son  Alteife  Royale  qui  eft  parles 
Loix  reconnue  l'Hcritiere  la  plus  proche  de  la  Couron- 
ne ,  ils  doivent  juftifier  à  l'Angleterre  &  à  toute  l'Eu- 
rope  qu'il  eft  véritablement  le  fils  de  la  Reine. 

C'eft  une  Coutume  établie  dans  tous  les  Royaume*, 
du  monde  qui  font  Héréditaires  que  quand  les  Princes 
viennent  au  Monde  jles  Princes  du  Sang  y  fontprefens; 
les  principaux  du  Clergé  &  iTc  l'Etat ,  les  AmbaÎladeurs 

les  Miniftres  des  Princes  Etrangers  s'y  trouvent  auffi; 
afinque  toutle  monde  fache  qu'ils  font  Héritiers ,  de 
qu'on  nepuiife  contefter  leur  droit.  Etqund  on  pré- 
tend à  un  droit dequelque  iortc  qu'il  foit,  purement 
en  vertu  de  la  Naiilance,  ceux  qui  le  prétendent  font 
obligés  de  prouver  leur  Naiifance  des  perfonnes  dont  ils 
fe  dilent  Héritiers,  fansquoy  ils  font  évinces  de  leurs 
demandes.  Pour  les  petfonnes  du  Commun  il  n'eft  pas  à 
la  vérité  neceffairedc  témoignages  fi  expres  &  fi  clairs, 
&lajufl:icc  ne  lerequiettpas.  Les  choies  varient  félon 
les  circonftances ,  &  ce  qui  pourroit  fuffirc  pour  juftifiet 
la  Naiffance  d'un  particulier  peut  avec  Juftice  être  regar- 
dé comme  infuffilantpour  juftifier  la  Naiilance  d'un  au- 
tre. Mais  la  naiffance  du  preccndu  Prince  de  Galles  de- 
mandoit  necelïairementà  cauie des  circonftances  d'être 
pleinement juilifiée,  &par  unfigrand  nombrede Té- 
moins qu'on  n'en  pût  avoir  le  moindre  doute.  Car 
toutes  les  circonftances  de  cette  Naiilance  prétendue 
ctoient  tout  à  fait  extraordinaires. 

On  eftoit  généralement  periuadé  que  la  Reine ,  à  cau- 
fe  de  fes  maladies  &  de  fes  infirmités ,  étoit  hors  d'état 
d'avoir  des  enfans,  qui  peuÎfént  vivre.  Le  fameux  Doc- 
teur Willis  e'toit  de  cefentiment,  &  s'en  étoit  expli-  ' 
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qué  à  i'occafion  d'un  Enfant  que  la  Reine  eut  dans  un  ANS 
temsquelleécoitencorebeaucoupplusfortcquellen'cft  àc  J.  C.' 
à  prefent,  car¡ldífoitqu'ilyavoit)W;í/ííj?¡rw;zí.íf,í7V/rf,  i^gg; 
cela  a  été  confirmé  par  l'expérience  de  pluficurs  années. 

Il  eft  notoire  que  dans  tout  le  Royaume,  quoi  que  le 
Roi  &  la  Reine  ayent  pu  dire  pour  perfuader  cette 
Groííeífe ,  5c  qu'on  ait  ordonné  des  prières  pour  cela ,  il 
n'yapas  eu  de  deux  cens  perfonnes,  unequi  l'ait  cui. 

Elle  n'a  pas  été  plus  crue  dans  les  autres  Pays  Pro- 
teftans  qu'en  Angleterre  ,  &  il  a  couru  par  tout  des 
Ecrits  qui  ont  publié  que  tout  ce  qu'on  dtbùoit  de  la 
Reine n'étoit  qu'un artificedesjefuices,  qui  pour  en- 
courager les  Catholiques,  &  lairc  des  profelites  »  les 
vouloient  flaterde l'elperanccd'un SucceÎfturPapifte. 

11  étoit  de  notoriété  publique  que  dans  la  plupart  diî 
Roiaumc,  on  foupçonoit  fort  le  party  papifte,  d'avoir 
delfein  de  Tuppoicrun  Princede  Cilles. 

Ilyavoic  encore  des  circonftances  fur  la  naiffance  de 
ce  Prince  fuppofé,  qui  croient  d'une  autre  forte  ,  & 
qui  n'étoient  pas  moins  importantes.  On  tenoitgenera- 
Icment  que  la  fureté  ou  le  danger  de  la  Religion  pro- 
teftante,non  feulement  en  Angleterre,mais  dans  tous  les 
Royaumes  &  les  Etats  de  l'Europejdcpcndoicnc  de  là. 

La  Naiifance  de  ce  Prince  ôtoit  à  pluficurs  Princes  & 
PrincelTes  l'apparence  qu'ils  pouvoient  avoir  part  à  la 
Couronne,  &  cxpofoit  l'Angleterre  au  danger  d'a- 
voir un  Roi  enfant,  &  de  fc  voir  elFcflivemcnt  affujettie 
fous  la  domination  de  Rome. 

Toutes  ces  circonftances  qui  íe  trouvoient  en  la  n.ii0àn- 
cedu  fuppofé  Prince  de  Cdlcs ,  étant  en  figiand  nom- 
bre &  fi  importantes  qu'il  ne  s'en  eft  peut-êtrejamais 
rcncontiédefemblablescnla  Naiffance  d'aucun  Prince. 
11  eft  clair  que  dans  cette  occafion,  le  droit  naturel  com- 
mun à  toutes  les  Nations ,  &'  les  Loix ,  &  les  Coutumes 
d'Angleterre  vouloicnt  qu'on  eût  des  preuves  incon- 
rcftables  que  ce  prince  étoit  véritablement  lefruirde  h 
Reine,  &que  cette  Naiffance  fc  fût  faite  d'une  ma- 
niere fi  publique  &  fi  notoire  qu'elle  ne  put  pas  laiiïer  le 
moindre  lieu  à  la  défiance,  &' aux  foupçons ,  &  qu'elle 
cur  aíIoupL  &  éteint  tous  les  bruits  qui  s'étoient  ré- 
pandus prés  &  loin  à  fon  préjudice ,  &  fait  evanoiiir  cous 
les  fâcheux  préjuges  qu'on  en  avoir  eû. 

La  Juftice,  les  Loix,  &  la  Prudence  dcmandoient 
neceffairement  des  preuves  telles  que  nous  les  avons  re- 
prefentées  dans  nôtre  precedente  Conclufion. 

Il  falloitle  témoignage  de  perfbnncsqui  en  euffenC 
une  certaine  connoifiancc.  Il  falloit  qu'il  y  eut  des  fem- 
mes prcfentes  qui  puffent  attefter  avoir  vu  fortir  cet 
enfant  du  ventre  ,  quil'euifcnt  misauifi  tôt  entre  les 
mains  des  hommes  ,  &  qui  le  leur  cuflent  fait  voir  avec 
toutes  les  marques  ordinaires  d'un  enfant  naitlant  ,  & 
qui  Ibrt  immédiatement  du  ventre  de  fa  Mere;  qu'en  un 
mot  on  l'eût  fait  voir  tout  nud  enl  état  que  fe  trouve 
un  enfant  au  moment  de  fa  naifiance  ,  &  avec  toutes  les 
marques  vifibles&  infeparabies  d'un  enfant  nouveau  né. 
Circonftances  qu'on  obferve  toujours  en  France  en  la 
naifiance  des  Princes  du  Sang, quoi  qu'éloignés  de  la 
Couronne. 

Que  les  Témoins  foient  propres  à  témoigner  de  faits 
fi  importants,?.:  dans  la  qualité  qui  réponde  à  la  grandeur 
des  pcrfonnes&  deschofesdontileilqueftion  ,  &des 
confequcnces  qui  en  peuvent  fuivre.  La  lumiere  de  la  na- 
ture nous  découvre  l'équité  des  Loix  Romaines  qui 
veulent  que  le  mariage  &  la  naiffance  des  enfans  fôicnt 
atteftés  par  des  témoins  irreprochables  &  dignes  de  foy. 
La  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Loix  fe  fervent 
de  ces  termes ,  Äi.itrimonu'.m  C^ßlLitioncm  ¿jai  njfcrurit 
deban  probare  ^er  teßes  idóneos  omni  exceptione  majores, 
c'eft-àdire  que  ceux  qui  aifurent  qu'un  Mariages'efl 
fait,  ouqu'un  enfant  en  eft  né,  le  doivent  faire  voir  par 
de  bons  témoins,  Si  fans  reproche.  Il  en  falloit  de  tels 
en  cette  occafion  icy ,  &:  contre  qui  ni  les  Anglois  ni  les 
Etrangers  n'euiTent  rien  à  dire. 

Que  les  témoins  de  l'un  &l'autre  Sexe  ayent  l'igc 
competent,queles  femmes  foient  des  perÎoniies  graves 
ßbbb  fie  mo  - 


TRAITEZ 

ANS   &  modeftes ,  dignes  de  ioy  ,  &  propi  es  à  fe  concilier  le  , 
de  J.  C.  rcfpcfl  des  perlonnes  de  qualité  ,   à  qui  elles  font  j 
1688.  obligées  inévitablement  d'expofer  les  ouvrages  de  la  i 
nature  nuement  &  fans  détour. 

lieft  aufli  neceflaire qu'elles  ayentuneconnoilîance 
fuffifante  de  la  gtofreffe  des  femmes ,  qu'elles  fâchent 
par  expérience  &de  quelle  manière  les  femmes  fc  trou- 
vent dans  le  moment  de  leur  travail  ,  &  après  quels 
fontaulTi  lesfymptomes &lesaccidens,  oiifontfujet- 
tes  les  femmes  pendant  le  tems  de  leur  groffelic,  jufques 
à  ce  que  les  neuf  mois  foient  expirés ,  &  que  le  terme  de 
leur  accouchement  foit  venu  ;  qu'elles  fichent  auffi 
connoitre  fi  un  enfant  eil  à  terme  ou  non.  Il  faut  ne- 
celîairement  que  les  témoins  ayent  une  connoilTance 
exaéle  de  tout  cela,  ou  qu'ils  en  ayent  été  fi  pleinement 
inlltuits&  informés  par  des  perfoncts  fidèles  &  d'ex- 
périence ,  que  le  Royaume  foit  alluré  qu'on  ne  leur  peut 
avoir  impofé ,  &  fait  illufion  ,  en  leur  faifant  croire 
que  le  Prince  prétendu  eil  né  de  la  Reine  ,  quoy  qu'il 
ne  le  fut  pas  en  effet. 

Les  regles  generales  de  nôtre  Droit  Canon  portent 
que  les  Témoins  doivent  être  des  perfounes  connues 
dans  le  Royaume  ,  que  leurs  perfonnes,  leur  nom, 
leur  profelÛon  ,  leurs  employs  foient  connus.  Nos 
Loix  fondamentales  ont  ordonne  que  les  matières  de 
fait  (oient  décidées  par  les  Jurés  du  Voifinage  où  les  faits 
font  arrivés;  que  les  Témoins  foient  connus  aux  Ju- 
res ,  &  quand  on  produit  des  témoins  inconnus  au  Voi- 
finage, la  chofe  demeure  fuípeíle,  &  cfl:  fujctte  à  de 
grands  foupçons,  à  moins  qu'ils  ne  faflent  clairement 
connoiire  aux  Jurés ,  qu'ils  ont  plus  de  connoiDance 
de  la  chofc  que  ceux  qui  font  fur  les  lieux. 

Les  Raifons  de  nôtre  Loy  font  en  cela  d'une  force 
invincible  dansIecasduPrincc  fuppofé  :  U  eil  evident 
que  les  Témoins  de  fa  naiflince  doivent  être  des  per- 
fonnes connues  de  tout  le  monde,  fur  la  connoifTance, 
la  fidélité,  &la  bonne  foi  de  qui  toutleRoiaume,  & 
toute  la  Chrétienté  puiûc  fc  repofer  dans  un  fujet  de  cet- 
te importance.  Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  dans  cette 
affaire  des  perfonnes  obfcures  Se  inconnues ,  &  dont 
on  n'avoit  jamais  Olii  parler  enee  Roiaume  ni  ailleurs, 
&  particulièrement  des  Etrangers  fans  nom  ,  comme 
des  François,  Italiensou  autres,  puißcnt  être  des  1  é- 
moins  competents.  Et  fi  on  confidcre  les  Circonftan- 
ces ,  il  eil  evident  que  le  témoignage  prétendu  doit  être 
rejette;  &  fi  on  s'en  fett,  c'eilunptéjugedel'injuilicc 
de  leurs  prctenfions,  veuque  l'on  avoit  un  Royaume 
entier,  outicplufieurs  petfonnesEminentes,  IcsMi- 
niilres  des  Princes  &  des  Etats  étrangers,  defquels  on 
pouvoit  choifirfacilementdes  Témoins  non  fufpeâs, 
1%:  dont  le  témoignage  n'auroit  pù  eflrc  revoqué  en 
doute  ,  &  c'étoit"une  neccifitcdclefaired'autantplus 
indifpenfablement  que  le  Roi  &  toute  fa  Cour  favoient 
fort  bien  ,  que  la  groflciTe  de  la  Reine  ctoit  géné- 
ralement révoquée  en  doute,  tant  en  Angleterre  que 
dans  les  país  étrangers. 

Les  Témoins  de  la  NailTance  du  prétendu  Prince  de 
Galles  dévoient  être  ou  des  perfonnes  confidcrables 
dans  l'ordre  Ecclefiailique ,  comme  font  les  Arche- 
vêques &  les  Evéques,  ou  parmi  la  noblelTe  ,  comme 
font  les  Seigneurs  de  la  premiere  qualité  en  Angle- 
terre ,  ou  enfin  il  falloir  qu'ils  fuifent  des  gens  d'un  me- 
rite extraordinaire ,  &  qui  eulfent  poifedé  les  plus  gran- 
des charges  du  Roiaume. 

NosLoixnous  ordonnent  d'examiner  les  Témoins 
en  chaque  cas  particulier  d  une  maniere  du  monde  la 
plus  defintereiée,  &  (ans  avoir  égard  à  perfonne,  & 
veulent  que  nous  pefions  avec  attention  toutes  les 
circonflancesdufait,  &du  témoin,  comme  la  capaci- 
té &  tout  ce  qu'il  avance  pour  prouver  ce  qu'il  depofe. 
Mais  quoique  nos  Loix  ne  fuppofent  pas  que  la  lince- 
rité  foit  indifpenfablement  attachée  à  la  qualité  des  per- 
fonnes, néanmoins  elles  ne  laiffent  pas  d'avoir  des  égards 
encore  beaucoup  plus  particuliers  pour  des  perfonnes 
illuilrcsennailTancc ,  &  confideiablesdansleRoyau- 
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me  ,  par  la  grande  quantité  des  biens  qu'elles  y  po(-    N  s 
fedent  :  &  en  effet  on  doit  préférer  leurs  témoignages  de  ].  C. 
aux  dcpofitionsdesgcns  d'une  éducation  baffe ,      *  ^^gg 
qui  d'ailleurs  la  pauvreté  impofe  comme  une  necciTité 
abfoluë  de  fuivre  aveuglément  la  volonté  d'autiui. 

Mais  puis  qu'on  peut  connoitre avec  la  melme  faci- 
lité les  circonflances  ,  &  les  qualitez  des  tefmoins, 
foit  qu'ils  foient  d'un  ordre  relevé,foit  qu'ils  ne  le  ioient 
pas;  c'eil  avec  raifon  que  nos  Loix  adjoutcnt  plus  de 
foi  à  ceux  qui  font  diilinguez  par  leur  Noblclle  ,  & 
par  les  grandes  charges  qu'on  leur  a  confiées:  c'cftaulE 
pour  cette  raifon  qu'elles  ne  veulent  point  d'autres  Té- 
moins pour  prouver  un  (ait  auffi  important  que  i'eit 
la  naiflànce  d'un  Prince:  car  à  moins  d'en  efiie  alluré, 
on  pourroit  toujours  douter  du  vray  SucccHêur  de  la 
Couronne  ;  on  pourroit  exclure  le  vray  Héritier ,  &  luy 
fubfiiiuerun  autre  qui  ne  lut  qu'un  Héritier  fuppofé. 

Et  puifque  nos  Loix  fuppofent  que  les  gens  de  hau- 
te qualité  ont  plus  d'égard  que  les  autres  à  leur  réputa- 
tion ,  &  plus  de  tendrelfe  même  pour  les  matières  de 
confcience,il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  on  íe  contente  d'u- 
ne prottilation  faite  paruncperionnede  qualité  fur  fou 
honneur,  au  lieu  qu'on  exige  des  autres  un  ferment  po- 
fiiif  ;  d'icy  vient  que  les  fimples  déclarations  des  perlon- 
nes de  qualité  de  la  naiflànce  , d'un  Prince  ent  toujours 
paflc  en  Angleterre  pour  des  preuves  certaines  du  fait. 

On  peut  encore  adjoùter  d'autres  raifons  pour  Icf- 
quellcs  nos  Loix  nous  obligent  de  donner  plus  decrc- 
ditauxtcmoignagcsdespcrfonnesde  quahtc;  c'cll  que 
les  gens  de  qualité  converleiit  plus  fouvenî  avec  le  Roi 
&  la  Reine  que  les  gens  d'une  qualité  inférieure. 

Ces  Dames  du  premier  ordre  ne  gardent  pas  toutes 
les  mefuresque  les  autres  garderont;  elles  s'approchent 
hardiment  de  la  Reine  en  l'es  couches ,  pour  être  Jes 
Témoinsoculairesdelanailfance  d'un  Prince,  qu'elles 
peuvent  conliderer  de  fi  prez  qu'il  cil  impoiliblc  qu'on 
les  trompe  par  un  eniànt  fuppofé.  Et  on  ne  doit  pas  s'i- 
maginer,  qu'on  les  puiflfe  corrompre  par  argent  ou  au- 
trement,pourtrahirleurs  propres  intcrelts ,  &  ceux 
de  leur  Patrie  en  fe  declarant  pour  un  Prince  fuppofé. 

On  peut  juger  pat  tout  ce  que  je  viens  de  dire  que  fi 
les  témoins  de  la  NailTance  d'un  Prince  Angloisdoivent 
efire  d'une  qualité  relevée,  on  y  devoir  avoir  un  égard 
tout  particulier  dansla  prcfenie  conjondurc  des  affairef, 
je  veux  dire  dans  le  cas  prefcnt  d'un  Prince  (uppofé,  de- 
puis le  premier  ellablilfemcnt  de  cette  Monarchie  on 
ne  fc  vit  jamais  dans  une  neceifité  fi  preflànte  qu'a 
prcfent,  de  fermer  la  bouche  ii  tout  le  monde  pourlaire 
voira  tous  les  fujetsduRoi,  qui  ont  tant  de  railon 
d'eilre  jaloux  de  ce  qui  s'eilpailé  àlanaiffanccdu  pré- 
tendu Prince,  qu'on  avoir  choifi  des  témoins  ,  pro- 
pres pour  déterminer  ,  S  pour  nous  pcrfuadcr  qu'en 
cffctlePrince  d'aujourd'huycilnédelaReine.  Il  fal- 
loir de  plus  qu'il  y  eut  eu  un  tel  nombre  de  Témoins 
qualifiez  ,  de  la  maniere  que  nous  venons  d'inlinuer, 
qu'il  eull  été  impofhble  à  qui  que  ce  (oit  d'entretenir  la 
moindre  pcnfée  d'une  impofiurc. 

Sicctteexañitudea  été  toujours  jugée  nccctfaire  à 
la  Naifiance  des  Princes,  on  a  raifon  de  s'étonner  qu'on 
l'a  négligée  en  cette conjonâure, ou plûtoil  on  atout 
l'ujet  de  croire  qu'on  l'a  négligée  ì  delfein ,  &  pour  une 
fin  peu  honnête,  puis  qu'on  favoit  affez  les  apprclicn- 
fions  qu'on  avoit  par  tout  d'une  Impoilurc  ,  pout  ex- 
clure par  là  la  véritable  Héritière  de  la  Couronne. 

La  Cour  favoit  alfez  les  qualitcz  des  Témoins  rc- 
ccffairesdanstìne  affaiiedc cettcnaturc ,  Siilnetcnoic 
qu'à  elle  d'y  appcllerun  tel  nombie  qu'on  n'auroit  pù 
doubler  du  fair  ,  puiíqu'clle  ne  pouvoit  pas  ignorer  les 
confequences  d'une  conduite  toute  contraire. 

Les  anciennes  Loix  Romaines  pour  prevenir  l'cxclu- 
fion  du  véritable  Héritier,  quand  un  enfant  devoit  naî- 
tre après  la  mort  de  fon  Pere,  donnoicnt  trente  |0ursà 
l'I-Ieritier  ,  &  à  tous  ceux  qui  y  prctendoient  quel- 
que interefi  pour  envoyer  des  femmes  qui  Icioicntdcs 
Témoins  oculaires  de  la  NaiiTanccde  l'Enfant ,  qui 

devoit 
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ANS  devoir  être  PHcriticr.  Les  intereflcz  félon  la  Loi  ne  I 
ic  J.C.  pouvoient  envoyer quecinq  femmes  libres^  &lafcm- 
1688.  me  qui  devoir  accoucher  avoir  droir  d'en  choifir  au- 
ranr  :  de  forte  que  le  nombre  des  Témoins  ne  pafToit 
pjs  celuydedix  ,  outre  deux  Sages  Femmes,  &  au- 
tant de  Servantes  qui  n'avoicnt  pas  cette  qualité. 

On  regardoit  cette  Loi  dans  TEmpire  comme  une 
Loi  fondée  fur  la  nature  mefme,  &c  quoique  les  Loix 
d'Angleterre  ne  nous  ordonncnr  pas  d'avoir  un  certain 
nombre  d'amis  prefent  à  la  naiiTance  d'un  enfant  qui 
doit  ertre  Héritier,  la  Couiiume  néanmoins  nous  l'or- 
donne, puifqu'op  ne  manque  pas  d'inviter  les  Intereflez, 
6c  un  bon  nombre  d'amÎ!  à  la  naiflancc  d'un  Héritier. 

Cette  pratique  n'eft  pas  une  iîmple  faveur,  mais  un 
Droit:  puifquctout  homme  qui  a  quelque  droit  à  ce 
cju'un  autre  pofledc  ,  ledoit  fairevoir,  &doitprou- 
ver  le  fait  par  un  tel  nombrede  Témoins  que  la  Cour 
de  Juñicc  n'en  puiiieplus  douter.  Mais  ce  nombre 
de  Temoinsdoitcftreplus  grandouplus  petit  ,  félon 
ia  jaloufie  qu'onadela venté dufàit. 

Ainfi  toutes  nos  Loix,  &lcsKaifons  fur  Icfquelles 
elles  ;font  fondées ,  regardent  évidemment  le  cas  pre- 
fent d'un  Prince  fuppofc,  puis  qu'on  avoitraifon  de 
foupçonncr  qu'on  avoir  deilcin  de  nous  fuppofer  un 
Héritier  à  la  Couronne,  d'autant  plus  que  le  bruit  en 
cÎloit  répandu  par  tout  ,  &  qu'on  n'en  donna  aucun 
avis  à  la  PrincelleinterclTéeen  cette  affaire.  Selon  nos 
Couñumes  dans  un  pareil  cas  on  ne  doit  pas  croire  un 
petit  nombre  de  Tefmoins,  parce  que  le  Roi  qui  pré- 
tend que  l'Enfant  cftoit  né  de  la  Reine  devoit  appeller 
tantde  Tefmoins  qu'on  ne  pûtpiusdoubter  de  la  cho- 
fe;  je  veux  dire  de  la  naiifance  du  prétendu  Prince. 

lieft  certain  que  par  noftre  Loy  commune  il  faut 
plus  de  Tefmoins  de  la  NaiiTance  d'un  Prince  Héri- 
tier d'un  Royaume  ,  que  d'un  Sujet  Héritier  des 
biens  d'un  particulier.  Mais  pour  nous  iaire  accroire 
que  ce  prétendu  Prince  de  Galles  eft  véritablement  né 
de  la  Reine  ,  il  nous  falloit  produire  un  plus  grand 
nombre  des  Tefmoins  que  jamais;  il  falloit  produire 
des  Tefmoins  intereflez,  &:dela  premiercqualité,afin 
qu'on  put  voir  clairement  qu'il  eiioit  impolfible  que 
tant  d'yeux  fe  trompailent  en  prenant  pour  enfant  de 
h  Reine  celuy  qui  ne  l'eftoit  pas. 

|e  dis  plus,  on  devoit  appeller  des  Témoins  con- 
nus des  peuples,  &  de  différentes  provinces  du  Ro- 
yaume, fansoublier  mefme  les  Miniftres  étrangers,  fé- 
lon la  Couftume,  pour  oter  toute  forte  de  foupçonau 
peuple  qui  ne  s'imagineroit  pas  que  tant  de  gens  de 
qualité  voudroient,  ou  pourroient  mefme  fe  tromper 
dans  une  matière  de  fait  de  cette  nature  ,  difons  donc 
fans  crainte  de  nous  tromper,puis  qu'on  ne  peut  s'ima- 
giner pour  quelle  raifon  le  Roy  n'a  pas  appelle  à  la 
iiaiflancedu  prétendu  Prince  de  Galles  unnombrefuf- 
fiiant  de  Témoins  qualifiez,  pour  mettre  la  chofchors 
de  doute,  Luy  qui  favoit  aflez  que  le  bruit  eftoit  par 
tout  répandu  que  la  conception  de  la  Reine  eftoit  fabu- 
Icufe, difons, dis-je,  qu'on  ne  peut  avec  juftice  obli- 
gemi  Voílrc  Alteffe ,  niks  Anglois,  ni  les  Etrangers, 
à  croire  que  le  prétendu  Prince  de  Galles  foit  né  de  la 
Reine. 

Comme  la  /a;>flWOTHw  d'Angleterre  nous  marque  les 
qualités  des  témoins  qu'on  doit  croire  en  routes  les  dif- 
férentes matières  de  fait  ,  elle  nous  découvre  auffi  quels 
témoins  on  doit  rcjetter  :  fi  donc  ceux  qu'on  dit  avoir 
efté  prefcns  à  la  naiflânce  de  ce  prétendu  Prince ,  ne  font 
pas  destémoinsqualifieZj&qu'ondoitcroire  dans  au- 
cune courdcjuftice,  vôtre  Â  heile  ne  doit  faire  aucun 
fond  fur  ce  qu'ils  diront  du  fait  dont  il  s'agit  ;  Et  pour 
vous  donner  toute  la  fatisfadion  que  vous  pouvez  fou- 
haiter  en  cette  matière ,  je  vous  feray  voir  par  les  regles 
denoílreZ-oí  Commune  qu'on  ne  doit  pas  efcouter  les 
témoinsde  la  naiflance  du  prétendu  Prince  de  Galles. 

Premièrement  nos  Loix  ne  veulent  pas  qu'on  admet- 
te dans  lecas  dont  il  eft  queilion  pour  tcmoir.sceuxqui 
ont  reçu  de  l'argent  ou  aucune  recompcnfc  de  quelque 
"  Tom.  /r. 


naturequ'ellepuillecílrepouraucun  ícrvice  rendu  di-  A  N,S 
reiìement  ouindiredement  à  la  naillàncedc-  rtniant,  tJcJ.t  . 
&  fi  celuy  qui  donne  fon  témoignage  n'ofcjurerqu'il  ¿688» 
n'a  reçu  aucune  rccompen fe  pour  l'obliger  à  parler,  il  eft 
aulli  - tôt  confiderò  comme  un  homme  gagné,' &  qu'on 
ne  doit  pas  efcouter. 

Nos  Loix  ne  veulent  pas  qu'on  reçoive  pour  témoins 
de  la  naiifance  du  prerendu  Prince  de  Galles  ceux  qui  ci- 
percnt  d'eftre  avancés  fous  lui ,  ou  à  qui  on  a  promis  des 
employsaucas  qu'il  foit  rcceu  reconnu  pour  Prince 
de  Galles  :  ceux  qui  ne  peuvent  nous  afìurer  par  fer- 
ment, qu'on  ne  les  a  pasgat;né  par  promcflc  d'emploi, 
ou  d'autre  recompcnce  ne  font  jamais  reçus  pout  té- 
moins dansaucunecourde  juftice,  &on  ne  peutagic 
autrement  à  cet  égard  fans  renverfer  à  même  temps 
le  premier  fondement  de  route  Jullice,  &  Gouverne- 
ment civii  :  il  nous  eft  aulïi  défendu  par  nos  Loix  de. 
recevoirlctémoignagedeceux  en  faveur  du  prétendu 
Prince  qui  feront  en  dani^er  de  foutFrn-  aucune  perte  en 
découvrant  la  vertité  du  fait  ;  La  raifon  de  laLoy  elt  que 
ces  gens  là  ne  font  pas  fnijurti ,  c'cft  à-dirc  ne  lont  pai 
libres,  maisdoivent  íe loùraettre  aveuglement  àia  vo- 
lonté de  ceux  de  qui  leur  fortune  dépend  :  on  a  donc  fu- 
jet  de  croire  qu'ils  fonrtóus  gagnés,  &  qu'ils  n'agif- 
fent  que  par  la  crainte  de  quelque  recompcnic. 

D'oùileftevidentque  tous  ceux  qui  polUdent  des 
charges  lucratives  durame  BenepUciio  ,  aullÎlong-tems 
feulement  que  le  Roi  le  jugera  à  propos  ne  peuvent  être 
reçus  pour  témoins  delà  luillance  du  piecendu  Prince 
de  G3lles,parce  qu'on  íuppoíe  qu'ils  iont  retenus  parla 
crainte  ou  pat  i'eiperance,  &  qu'ils  n'ofent  pas  dire  fran- 
chement ce  qu'ils  en  penfent. 

On  ne  doit  pas  non  plus  ielon  nos  Loix  recevoir  pour 
témoins  ceux  qui  font  les  ennemis  jurez  de  la  Princefle 
d'Orange  ,  &  delà  ^i/;^/ö«Próif/?*:w/i,parcc qu'ils  font 
obligez  par  les  principes  du  Papifme  d'exterminer  ce 
qu'ils  appellent  hcrefie,  &  parce  que  l'Eghfc  Romaine 
a  déjà  declaré  que  l'Herefie  ôte  àia  Princefle  d'Orange, 
&aux  Proteftanstoutdroitdegouverner  ,  qu'elle  fup- 
pofe  eftre  dévolu  aux  Papiftes  par  ce  crime  prétendu. 

On  ne  peut  nier  que  tous  les  Papitles  ne  croycnt  que 
!a  Princefle  d'Orange  efl  une  hérétique  excommuniée, 
&  par  une  fuite  neceffaiie  félon  leurs  principes  qu'elle 
n'a  aucun  droit  à  la  couronne  d'Angleterre;  adjouftez 
à  cela  qu'ils  fe  croyent  obligez  en  conicience  de  faire 
tous  leurs  efforts  pour  cmpefcher  qu'elle  ne  foie  quel- 
que jour  Reine  d'Angleterre,  je  nediray  rien  en  cet  en- 
droit des  Papilles  Anglois  qui  ont  tous  des  Haifons  étroi- 
tes avec  le  Pape  comme  on  peut  juger  par  lefejour  de  Ibn 
Nonce  à  Londre  ,  &  néanmoins  prez  de  deux  cens  ans 
devant  Henry  hüiticfme  par  les  anciens  ftatuts  du  Ro- 
yaume il  fut  declaré  l'ennemy  public  de  l'Angleterre. 

On  faitaiTez  que  les  Papilles  Anglois  font  ennemis  ju- 
rez de  la  Princefle  d'Orange  ,  &:  par  confcqucnt  qu'ils 
s'oppoferont  tant  qu'ils  pourront  à  fon  droit  pour  tavo- 
rifer  le  prétendu  Prince  de  Galles  :  on  ne  doit  donc  pas 
fe  fcrvir  de  leur  témoignage  dans  le  fait  dont  il  s'agit 
maintenant  pour  tromper  le  peuple. 

Adjouftez  à  cela  que  la  Loi  OWf,  s'accorde  fi  par- 
faitementavec  noftre /-Oí  Cowwi/w  pour  rcjetter  le  té- 
moignage d'un  ennemi  dans  la  caufe  de  l'ennemy  même, 
qu'on  ne  le  reçoit  pas  à  l'article  de  la  mort  ,  &  après 
qu'on  a  reçu  l'Euchariftie  :  c'eft  la  decifion  de  tous 
les  doiteurs  de  U  Lot  Civile  :  inimicuseciamß  in  arti- 
culo mortis  confi  itmus^  O"  accepiffet  Eucharifiiam  repel' 
licur  à  tefiimomo  cahÇx [ni  inimici.  Je  fais  mention  de  ce- 
cy  pour  faire  voirque  non  feulement  les  Loix  d'Angle- 
terre rejettent  les  Papifles,  &  ordonnent  qu'on  nelcs 
reçoive  pas  comme  tefmoins  de  la  naiflance  du  prétendu 
Prince  contre  le  droit  de  la  Princefle  d'Orange,  mais  que 
ce  procédé  eft  mefme  approuvé  par  leurs  propres  Do- 
äeurs  ,  &  par  des  anciennes  regles  de  la  LúÍ  Civile, 
Mais  ,  Monfeigneur  ,  je  ne  fais  mention  icy  que 
des  Loix  dAngleterre  ,  qui  vous  donnent  tout  droit 
de  prevenir  les  confpirations  des  Pjpiiles  con- 
Bbbo  1  tie 
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Ans    tre  vôtre  pcrfor.ne.   Je  ne  parle  point  en  cet  en- 
de J.  C.  droit  de  la  fincerité  des  Seigneurs  Catlioliqiies  en 
1688  ^'^^  matières  qu'il nes'sgit  pas  delacauredclciirEnli- 
'  fe  à  laquelle  ils  font  indíípcnlabicment  obligez  de  s'at- 
tacher :  Mais  parce  que  dans  le  cas  prefent  il  faut  de 
ncceñité  par  leurs  principes  qu'ils  s'oppofent  au  droit 
de  la  PrinccfTe  d'Orange,  nos  Loix  ne  permettent  pas 
qu'on  les  efcoute  :  ils  ne  peuvent  prétendre  d'eftre 
des  tefmoins  fuftifans  de  la  naiflance  de  ce  prétendu 
Prince  ,  fans  renoncer  àmefme  temps  au  point  d'hon- 
neur &  à  toutes  les  maximes  d'une   bonne  Con- 
fcicnce. 

Je  dis,plus,que  félon  nos  Loix  la  déclaration  du  Roi,& 
de  la  Reine  mefmc  en  faveur  du  prétendu  Prince  de  Gal- 
les comme  étant  né  de  la  Reine  ne  doit  pas  être  acceptée 
quoi  que  nous  juftifions  aflezcequenousdifonsicypar 
nos  loix  mêmes  qui  ne  fouffrent  pas  que  nos  Rois  Ibient 
témoins  en  aucun  cas  Civil,  ou  criminel,  néanmoins 
pour  d'autres  raifons  importantes  on  ne  doit  pas  fe  re- 
pofer  fur  V Ajjirmf.ti<m  du  Roi  touchant  la  naillance 
de  ce  Prince  fuppolé  :  ileft  trop  intereffé,  &  depuis 
l'edabliliementdu  Gouvernement  Civil  nul,  ni  Roi, 
nifujetnedoitefire  témoin  dans  fa  propre  caufe  :  car 
fi  les  Princes  pouvoient  être  témoins  ,  ils  pourroicnt 
auCfi  eftre  juges  dans  leur  propre  caufe,  ce  qui  renver- 
fcroit  le  premier  fondement  de  tout  Gouvernement  Ci- 
vil. 

En  quoi  je  ne  dis  rien  qui  doive  olfenfer  fa  Majefté, 
je  ne  fais  que  iîmplement  rapporter  les  Loix  & 
les  couftumes  d'Angleterre  :  Qui  déclarent  que 
ÎA^rmation  de  (a  Majefté  fur  la  nailTance  du  préten- 
du Prince  n'a  aucune  force  :  &  le  Roi  eft  obligé  par  Ion 
ofBce,  &par  fon  (ermcnt  de  ne  point  contraindre  les 
fujets  de  fe  fier  à  fa  parole  en  ce  cas  ,  non  pUlfquc 
fur  celle  de  la  Reine  qui  eli  renfermée  dans  la  lienne  : 
Et  il  ne  peut  prier  le  peuple  de  changer  leurs  anciennes 
couftumes,  &defubftitucrl3pWf,ou  rAjJimon  de 
leur  Prince  aux  témoins  jurczfclonksLoix  dans  les 
matières  de  la  dernière  importance  pour  le  Gouverne- 
ment. 

Sila  limpie  A¡irmatim  du  Roi  peut  faire  un  Prin- 
ce de  Galles  fans  le  concours  des  témoins  qualitiez  fé- 
lon les  Loix,  toute  la  Monarchie  Angloife  feroitien- 
vcrlée ,  on  deviendroit  efclave  ,  &  on  ne  feroit  plus 
maiftrc  de  fon  bien  :  Les  Loix  d'Angleterre  s'accor- 
dent en  ce  point  avec  celles  des  autres  Eftats:  quoique 
la  Loy  Civile  ait  efté  faite  pour  eftablir  un  Gouver- 
nement abfolu  ,  &  qu'une  de  ces  maximes  mefme 
ctoic  qu'il  falloit  regarder  la  parole  du  Prince  comme 
Loy ,  principis  verbum  pro  lege  hahendum  efl  ,  néan- 
moins elle  ne  fe  fiil:  jamais  (ur  la  parole  du  Prince  en 
matières  de  fait  quiavoientdela  liaifon  avec  les  droits 
du  peuple  ,  c'eft  au  contraire  une  regle  generale  parmy 
les  Docteurs  de  la  Loi  Civile ,  en  de  pareils  cas,  Primi- 
fi  ixdißifitie  mu  a-editur,  on  ne  doicpasadjoufterfoi 
au  Prince  fans  reHriflion  dansles  matières  de  fait  qui 
ont  du  rapport  auxintcreftsdesfujcts,  eflabhspar  les 
Loix. 

Mais  ce  qui  eil  encore  plus  coniiderable  les  iâvans 
dans  cette  Loy  ont  determiné  que  l'Affirmation  du 
Roy  qu'un  tel  eft  un  traillre  n'en  eft  pasunepreuve. 
Regi  fide  s  non  adhibetur  fi  atteßatur  ulem  fiufe  prodi- 
torem.  De  plus  s'il  declare  qu'il  dépoüille  un  de  (es  fu- 
jets de  fon  bien  pour  de  bonnes  raifons,  on  ne  le  doit 
pas  croire  fans  preuve,  il  faut  qu'on  l'efcoute  dans  fa 


propre 


defence. 


Les  Doélreurs  de  la  Loy  Civile  déclarent  tous  que  fi 
le  Roi  dit  quelque  chofe  au  préjudice  d'un  autre,  on 
ne  le  doit  pas  croire,  particulièrement  s'il  parle  pour 
Ton  intereft  :  Quando  ex  Ajfe-rtione principi;  ipfe  princi- 
pnliter  fentiret  commodum  ,  ßtbditt  ineommodum^ 
Htm  i f>ß  principi  non  ereditar. 

Henry  fixiéme  Empereur  de  la  Germanie  ctoitbien 
perfuadé  de  cette  Doélrinc  ,  &de  la  Jullicede  cette 
Loy  il  y  a  joo.  ans.  Le  bruit  avoit  couru  que  l'Impera- 


trice Conftantia  n'eiloit  plus  en  cRat  d'avoir  des  en- 
firns  ,  tk  qu'elle  failoit  tout  ce  qu'elle  pouvoit  pour 
contreiairclafemmeGi  olic.  L'Empereur  ne  fc  conten- 
ta pas  de  déclarer  la  venté  du  iait ,  il  ne  voulut  pas  qu'on 
le  crut  fur  fa  parole,  ni  mefme  l'Imperatrice  Conßan- 
lia,  puilqu'il  voulut  qu'elle  accoucha  publiquement, 
&  prcfqucs  à  la  vue  de  toutes  les  Dames  de  la  Ville  ; 
L'enfant  qu'elle  mit  au  monde  lut  après  choifiLnipc- 
rcur  Frédéric  fécond  du  nom. 

S'il  efioitneceiTaire,  je  fcroisvoir  à  voilre  AltclTc 
que  dans  l'établiflemcnt  de  cette  Monarchie  on  a  pour- 
vu que  les  Rois  ne  pullent  changer  la  fuccellion, ce  qu'il 
pourroient  aifément  faire,  s'il  falloit  le  tenir  à  la  pa- 
role des  l'rincesfurlanailliince  de  leurs  enfans  :  lì  donc 
c'eft  allez  pour  nous  faire  croire  que  ce  prétendu  Prince 
eil  né  de  la  Reine  que  le  Roy  l'ait  dit  ,  la  lucceilîon  fe- 
roit déjà  interrompue  :  comme  fi  la  fuccelîîon  depen- 
doit  de  la  volonté  du  Roi,  &  non  pas  des  regles  preicn- 
tes  par  les  Loix. 

Quand  donc  le  Roi  auroit  pouvoirde  forcer  le  Peu- 
ple à  croire  fur  fou  Témoignage  la  NailTance  de  ce 
Prince  fuppofé  ,  il  eft  clair  que  leion  la  Juftice  Natu- 
relle &lcs  Loixd' Angleterre  cela  ne  pouiroit  prcjudi- 
cier  à  ion  Altcite  Royale  dans  fon  droit  d'Hcritiere 
Prefomptive  de  la  Couronne. 

Nous  fommes  perfuadez  que  lesjefuites  &  autres 
Fauteurs  de  ce  Prince  fuppolé  ne  manqueront  pas  de 
contefter  contre  ces  Loix  ,  dont  la  forcedécouvrev<: 
renverfe  leurs  impoftures  ,  d¿  qu'ils  prétendront  qu'il 
n'cft  pas  raifonnabicde  demander  de  témoignage  de  (a 
Naillance  ,  rendu  par  de  tels  témoins  iSc  de  la  maniere, 
dont  ils  font  icy  reprcrenrés,fans  qu'il  y  ait  des  Catholi- 
ques Romains,  mais  il  n'y  a  rien  que  l'on  puiffe  oppo- 
fcr  à  la  raifon  Se  à  lafageffe  de  ces  Loix,  &  c'eft  une 
grande  preuve  de  leur  crime  ,  qu'ils  Ibnt  fi  contraires 
aux  Loix  qui  préviennent  les  fraudes  &  les  impoftu- 
res, &  qui  demandent  des  preuves  des  Faits  aulli  clairs 
que  le  Soleil. 

Les  gens  de  bien  ne  fe  plaignent  jamais  des  Loix 
qui  favorifenr  la  Vérité  &  l'équité  ;  Ces  Jcfuitcs  la- 
vent bien  en  leur  Confcience  ,  qu'il  leur  eut  été  plus 
aifédefe  procurer  des  témoins  tels  que  nos  Loix  les  de- 
mandent pour  la  Naiffance  d'un  Prince,  fi  la  Reine  en 
devoir  verirablement  accoucher,  que  d'en  produire  de 
pareils  à  ceux  qu'ils  avoient  apportés ,  qui  fuppoferoient 
y  avoir étépreléns,  mais  d'ellrc  contents  de  cela  fans 
voirlaFait,  dont  cependant  ils  dévoient  avoir  été  les 
témoins  oculaires. 

Ileftinconteftablequel'on  pouvoicauiTi  aifcment  y 
iaire  trouver  dix  perfonnes  de  qualité  Proteftantes  des 
deux  fexes  avec  quelques  Miniftres  de  Princes  étran- 
gers, commed'y  en  faire  trouver  une  Papille,  liroii 
avoit  voulu  proceder  droitement  &  fidèlement  avec 
la  Nation  ,  d'autant  plus  qu'on  favoitbien  que  tous 
les  Proteftans  de  l'Europe  ,  &  point  du  tout  les  Pa- 
piftcs  fouliaitoient  qu'on  leut  donnât  Satisfaélion  fur 
le  gros  ventre  de  la  Reine  &  fur  fes  couches,  ayant  un 
fort  foubçon  que  ce  feroit  un  Prince  luppofé;ils[avoient 
bien  que  les  Amis  &  les  Parensde  Ion  Altetle  Royale 
auroicnt  été  aulTl  prompts  à  s'y  trouver  qu'aucuns 
Catholiques,  &  ils  n'ignoroient  pas  non  plus, que  la 
Coiitume,Ie  Droit  &  la  Juftice  Naturelle  demandoient, 
qu'on  donnât  avis  à  fon  AlteíTe  Royale  plutôt  qu'à 
ancun  autrc,du  tems  auquel  on  elperoit  que  la  Reine  ac- 
coucheroit,  afin  qu'elle  eût  envoyé  quelques  Nobles 
Matrones,  felonqu'elle  l'auroitjugéà  propos  ,  qui 
auroienttoiijours  été  auprès  de  fa  Majefté  ,  &  auroicnt 
été  les  témoins  non  fufpefls&au-deffus  de  toute  Exce- 
ption, delà  naiffancedu  Prince  ;  ilsfavoientlacoutu- 
me  qui  étoit  d'appcller  les  Arabaffadeurs  pour  être  pre- 
lens  aux  couches  de  la  Reine,  cequiécoit  d'autant  plus 
ncceflaite  que  le  bruit  étoit  grand  dans  les  Pays  Etran- 
gers Proteftansquel'on  preparoit  cette  Impolture  ,  & 
qu'il  y  avoit  des  Envoyez  &  des  ¡Mimftres  publics 
de  quelques-uns  d'eux ,  &  entr'autres  que  les  Hollan- 
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dois  avoient  un  AmbafTadeur  là  ,  qui  s'attendoit  d'y  ,duë  ,  de  montrer  rinfaffirancc  des  Tefmoins  &  du  A  N  S 
être  appelle  :  Ils  iavent  que  ces  précautions  qui  au-  i  tefmoignage  produits  pour  la  prouver.  de  J.  C . 

roient  été  une  preuve  indubitable  de  la  Nailiance  |     Vos  Alteiles  ne  font  point  obligées  niparnosLoix  i^gg. 
que  l'on  pretendoit  ,  n'auroient  pas  empêche  que  fa  ni  par  I'Hquitc  naturelle,  d'avoir  des  Telmoins  pour 
Majefié  n'eut  eu  auprès  d'elle  autant  de  Fapilks  des  prouver  que  le  Prince  de  Galles  eil  une  Impoilure, 

Son  Altelîe  Royale  ayant  efìé  reconnue  pour  l'Héri- 
tière prelomptive  de  la  Couronne. 


deux  icxes  qu'elle  auroit  fouhaité,  &  elle  auroit  pû 
íe  lailTer  gouverner  auffi  entièrement  par  eux  feuls, 
fï  elle  l'avoit  ainfi  fouhaité,  comme  fi  ces  Te'moins 
legitimes  n'y  avoient  pas  été  prefens. 

Les  Confeillcrs  Papiftes  de  fa  Majeflc  l'aburent  , 
s'ils  lui  font  acroire  qu'en  alléguant  une  inadvertance, 
ou  oubli,  ou  ignorance  ilspuilfcnt  contenter  le  Ro- 
yaume ,  au  lieu  des  preuves  que  la  Coutume  &  les 
Loix  d'Angleterre  exigent  en  ce  cas,  c'eft  uneReglc 
dans  nôtre  Droit  ,  que  perfonne  ne  peut  tirer  avan- 
tage de  fon  imprudence  ,  c'eft  à  dire  de  l'omiilion 
de  ce  qu'il  devroit  avoir  fait  ;  jamais  on  ne  reçoit 
dans  le  Cours  de  notre  Juflice  de  pareilles  raifons, 
de  dire  que  h  Partie  a  été  ignorante,  ou  negligente, 
lors  qu'elle  devoir  connoîtrc  fon  devoir. 

Nous  nous  aflurons  que  Vos  Alteiles  en  lifant  ceci 
feront  convaincus  delà  veritéde  nos  conclulions  Pré- 
liminaires. Laquelle  on  doit  toújours  avoir  devant 
Jes  yeux  pour  bien  juger  de  ce  Prince  de  Galles  Tup- 
pofé,&pour  aviferauxmefurcsque  VosAltelTes  doi- 
vent prendre ,  au  Tujct  de  Leurs  preteniÎons  ;  Nous  ne 
doutons  point  que  Vos  Altcfles  ne  voyent  parfaite- 
ment bien  ce  qu'elles  peuvent  demander  avecjuflice 
à  fa  Majefté  fur  ce  fujct  ,  fans  manquer  au  refpeCt 
filial. 

Nous  pouvons  de  plus  rcprefenter  à  Vos  AlteÎTes, 
que  de  la  maniere  dont  les  chofes  font  ,  fa  Majeilé 
ne  peut  pas  juftement  exiger  d'EUes,  qu'elles  recon 
noilfent  ce  Prétendu  Prince  de  Galles.  Il  fcroit  con- 
traire à  la  Juftice  &  à  nos  Loix  que  fon  AltclTe  Ro- 
yale abandonnât  fon  Droit  d'Heritiere  Prefomptive 
de  la  Couronne,  pour  le  remettre  à  un  Enfant,  que 
l'on  n'a  point  encore  prouvé  légitimement  être  ifiu  de 
]a  Reine.  C'eft  pourquoi  nous  allons  rcprefenter  à 
Vos  AlteiTes  une  feconde  Conclulion,  qui  cft  d'une 
certitude  abfoluc  ,  &  fur  laquelle  on  doit  infifter; 
c'eft  celle-cy. 

Que  ni  les  Loix  de  l'Angleterre,  ni  aucune  Juftice 
naturelle  ou  Civile  n'exigent  de  Vos  Altcfles  aucune 
forte  de  témoignages  ou  de  preuves  ,  pour  montrer 
que  le  Prince  de  Galles  cfl  un  Enfant  fuppofc ,  ou  qu'il 
n'eft  point  iiTu  de  la  Reyne. 

Quand  quelqu'un  prétend  être  l'Enfant  d'une  Fa- 
mille, il  eft  luifeul  chargé  de  le  prouver  par  les  Loix 
&  par  lesCoutûmcsde  tous  les  GouvernemensCivils, 
&  par  la  Lumiere  evidente  de  la  Nature;  Ces  deux 
Regles  du  Droit  Civil  font  recciies  en  tous  Pais  dans 
le  cours  de  la  Juftice,  qualem  iritis  Je  facit,  pro  fan- 
damemo  intentionis  fna  utlem  fe  debet  probare  ;  'CT  Fi- 
lius qui  petit  hiereditatem  tanquam  filins  debet  probare 
filiationem  ;  c'eft  à  dire  ,  fi  quelqu'un  fonde  quel- 
que demande  fur  la  qualité  de  Fils,  ou  furquelqu'au- 
tre  qualité  ou  Relation,  il  doit  toujours  prouver  ce 
fondement  &  ce  titre  de  fa  demande  ;  fi  celui  qui 
prétend  avoir  Droit  à  un  héritage  en  vertu  de  faNaif- 
fance,  ne  produit  pas  des  témoignages  fuffifans félon 
les  Loix  du  Pays  pour  prouver  le  degré  de  proximi- 
té qui  cft  requis  pour  cela,  ceux  qui  conteftent  fon 
origine  n'ont  point  befoinde  témoignage,  ni  depreu- 
ves  pour  l'exclure.  Le  Cours  du  Droit  &  de  la 
Juftice  d'Angleterre  à  l'égard  de  toutes  les  preténfi- 
ons  qui  fe  font  en  vertu  de  la  Naifl'ance  ,  eft  connu 
de  tous  les  Anglois  ;  Le  Demandeur  eft  toujours 
obligé  de  prouver  en  !a  Déclaration  qu'il  fait  ,  tout 
ce  qu'il  avance  de  fa  NaiiTance&Origne,  &  lamoin- 
dre  defeftuofité  dans  ces  preuves  lui  eft  fatale;  &  fi 
le  Défendeur  appcrçoit  que  ià  partie  ne  puille  prou- 
ver par  des  tefmoignages  valables  faDefcente,  jamais 
line  /ê  met  en  peine  de  chercher  des  preuves  contre 
lui,  c'eft  aflcz  pour  lui  qu'il  niela  Defccnte  preten- 


A  moins  qu'on 

ne  produife  des  témoins  irreprochables,  dont  la  Na- 
tion loit  contente  ,  qui  atteftent  qu'il  eft  né  de  la 
Reyne,  ni  VosAltefies  ni  aucuns  Princes  &  Etats  ne 
peuvent  en  Juftice  le  connoîtrc;  Et  fon  Altelfe Ro- 
yale doit  être  réputée  de  la  Nation  ,  &  de  tous  les 
Princes  &  Etats  comme  l'Héritière  prefomptive  de 
la  Couronne  ,  au  moins  jufqu'à  ce  qu'il  naifle  un 
Prince  qui  ioit  connu  &  declaré;  &  c'eft  un  outra- 
ge &  un  tort  que  l'on  fait  à  Vos  Aitciïés  ,  au  Ro- 
yaume &:  à  tout  le  Parti  Prutcftant  ,  de  fouffrir  fans 
le  plaindre publiquemûiK, que  ce  Prince  iuppofé  pren- 
ne le  Nom  de  Prince  &  d'Heriiier  preJomptif  de  la 
Couronne. 

Lors  que  la  Ligue  Papifte  s'efforça  pour  ex- 
clure Henry  4.  Ancêtre  de  Vos  Alteffcs  de  la  Cou- 
ronne de  France  ,  &  qu'elle  proclama  pour  Roi  le 
Cardinal  de  Boüillon,il  envoya  des  Agents  au  Pape , 
quoi  qu'il  fût  encore  Proteftant,  &  à  tous  les  Prin- 
ces &'  Etats  de  la  Chrétienté,  pour  leur  faire  recon- 
noître  qu'il  étoit  le  verit<ib!c  &  legitime  Héritier  de 
cette  Couronne  ,  &  la  Republique  de  Venize,  à  fa 
grande  gloire,  contcftafur  cela  avec  leNoncedu  Pa- 
pe ,  difànt  qu'il  étoit  de  leur  devoir  de  le  recon- 
noitre,  parte  qu'il  paroiiFoit  qu'il  étoit  le  véritable 
Héritier- 

A  la  vérité  fon  Droit  étoit  d'être  Roi  actuelle- 
ment en  poßeßton,  mais  fon  Altelfe  lloy.iIe  a  la  mê- 
me raifon  &  la  mefme  Juftice  pour  maintenir  fon 
droit  à  la  Couronne  en  Reverfion,  comme  parlent  les 
Juriiconfuires,  puis  qu'on  reproduit  un  autre,  que 
l'on  ne  declare  par  tout  le  monde,  devoir  être  le  le- 
gitime &  immédiat  Héritier  ,  après  S.  M.  d'au- 
jourd'huy. 

Il  eft  fans  doute  jufte  Se  raifonnable  qu'elle  foie 
rcceiie  à  demander  que  l'on  falle  apparoir  de  la  Naif- 
lance  de  ce  prétendu  Héritier  ,  fi  fulpede  par  tant 
de  raifons ,  &  que  l'on  produiiè  à  la  Nation  ,  des 
Témoins  de  cela  au  deffus  de  toute  exception  ,  félon 
les  Loix  &  Coutumes  d'Angleterre  &  lelon  l'Equi- 
té Naturelle. 

Il  peut  être  d'une  dangereufe  confêquence  ,  de 
foutfiir  qu'une  faufle  opinion  de  fuppofc  gagne  & 
prenne  pied  dans  le  monde  avec  tems  &  par  une  né- 
gligence :  mais  pourtant  ni  le  Droit  ni  l'Equité 
n'obligent.  Vos  AltelTcs  font  feulement  obligées  de 
déclarer  le  tort  qu'on  leur  fait  &  au  Royaume  par 
ce  prétendu  Prince  ,  &  de  prendre  garde  qu'aucun 
témoignage  illegal  ,  imparfait  &  frauduleux  ne  foit 
inventé  &  mis  en  avant  contre  vous  &  contre  le  Ro- 
yaume pourappuyer  fcs  pretenfions,  LeDroitde  fon 
Aitelle  Royale  qui  eft  d'eftrc  le  plus  proche  Héri- 
tier de  lá  Couronne  aprez  faMajcfté  à  prefent,  doit 
demeurer  inviolable  lelon  le  jugement  de  nos  Loix 
&  de  tout  le  Royaume. 

Nous  ne  pouvons  pas  douter,  que  tout  le  monde 
ne  vo)e  bien  par  ce  que  nous  avons  établi  ,  que  le 
refus  public  que  Vos  Alteiles  feront  de  reconnoître 
ce  prétendu  Prince  de  Galles  fera  fondé  fur  de  fi  bon- 
nes raifons  &  fi  conformes  au  Droit  8¿:  à  la  Juftice  , 
qu'on  ne  fauroit  rien  alléguer  de  plaufible  à  Rencon- 
tre ;  c'eft  pourquoi  nous  ne  voulons  point  rompre 
d'avantage  la  tefte  de  Vos  Alreflcs  en  leur  rapportant 
toutes  IcsCirconftanccs  que  nous  avons  déjà  remar- 
quées, qui  nous  font  voir  non  feulement  qu'il  n'cft 
pas  vrai  fembhble  ,  mais  même  qu'il  cft  incroyable 
qu'il  foit  né  de  la  Reyne.  Puifqu'il  ne  nous  eft 
poifible  d'envoyer  à  Vos  Alteffes  des  Témoins  pour 
leur  prouver  en  perfonne  toutes  les  Circonftanccs  que 
Bbbb  3  nous 
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nous  avons  remarquées ,  &■  qu'il  ne  fcroit  pas  jufte 
auili  que  Vos  Airelles  les  rcccLi0enr  fans  eftrc  auro- 
rizces  de  peiTunnes  connues,  &que  nous  ne  pouvons 
pas  fans  manquer  à  la  prudence  merrre  nos  Noms  à 
ce  Memoire  ,  ni  mefme  les  Noms  de  nos  Témoins 
pour  les  Faits ,  &  qu'aulfi  la  preuve  desCirconfian- 
ces  ne  peut  ¡amáis  prouver  tellement  une  cliofe  qu'on 
ne  puiile  la  révoquer  en  doute,  mais  peut  fervirfeu- 
kracnt  à  rendre  la  fauffeté  &  l'impofture  des  [efui- 
tes  infame  &  plus  odieufe;  &  que  c'eft  l'Intereft  de 
Vos  Alrefl'es  de  ne  fe  départir  jamais  des  Principes 
Manifeftes  du  Droit  &  de  la  Jullice  ,  qui  chargent 
uniquement  les  Fauteurs  du  Prince  fuppolé  de  prou- 
ver qu'ils  eft  tel  qu'ils  pretendent  &  de  le  prouver 
avec  toute  l'évidence  que  l'on  peut  tirer  d'un  fait  par 
des  Te'raoins ,  en  forte  que  le  Royaume  en  foit  fa- 
tisfait. 

D'ailleurs  tout  le  monde  fait  qu'entre  les  Papilles 
les  jefuites,  qui  en  cette  affaire  conteftctont  avec  le 
plus  de  chaleur  contre  Vos  Altelfes,  ont  la  pluspro- 
digieufe  impudence  de  tous,  pour  nier  les  chofes  de 
Fait  quelque  bien  prouvées  &:  avérées  qu'elles  Ibient, 
&  qu'ils  feroicnt  ravis  de  pouvoir  trouver  quelque 
lieu  ou  pretexte  de  difputer  fur  ce  fujet ,  &  de 
rendre  les  Faits  tant  foit  peu  douteux ,  afin  d'obfcur- 
cir  la  Vérité  ,  &  de  pouvoir  faire  illufion  au  Peuple 
avec  leurs  Affirmations  Equivoques  &  leurs  Sopliil- 
mes  impertinens  fur  les  Témoins  de  Vos  AlteHes , 
fi  elles  en  produifoient. 

Ces  Conliderations  nous  empêcheront  de  rappor- 
ter plufieurs  Circonflances  de  grand  poids  que  nous 
avons  ramalfces ,  qui  étant  prifes  conjointement  dans 
leur  Ordre  &  dans  leur  liaifion  naturelle,  forceroient 
tous  les  juges  défintereflés  à  conclure  que  la  Reyne 
ne  peut  pas  eftre  la  Mere  de  ce  prétendu  Prince  de 
Galles.  Nous  pourroins  donner  à  Vos  Altelfes  de 
grandes  preuves  &  fort  circonftantices  pour  les  con- 
vainfre  qu'il  n'y  a  jamais  eu  ni  paru  aucun  ligne  na- 
turel' &  raifonnable  pour  faire  croire  que  Sa  Majéfté 
avoir  conçu  un  Enfant.  Elle  n'a  jamais  eu  le  pre- 
mier, le  plus  naturel,  le  plus  connu  &  commun  li- 
gne de  Conception  ;  fes  mois  ,  ou  ordinaires  onr 
toujours  eu  leur  cours  ordinaire  &  mal  reglé  comme 
auparavant ,  pendant  tout  le  tems  de  fa  prétendue 
grollelle  ;  elle  ne  cela  pas  qu'elle  étoit  dans  cet  état 
dans  le  voyage  qu'elle  fit  à  Bath  ,  &  que  cela  lui 
dura  quelques  jours  aprisque  leRoil'eut  laiHee  en  ce 
lieu  là  ;  &  tout  l'artifice  dont  on  fe  pût  fervir  après 
pour  les  cacher  dans  leur  faifon  ,  ne  fervit  de  rien  ; 
parce  que  cela  vint  à  la  connoiflance  d'autres  perfonncs 
qui  navoient  point  de  part  au  fecret  &  au  deiTem  de 
l'impoflure. 

Sa  Majefté  n'ayant  point  ce  figne  naturel  de  la  fup- 
preifion  de  fes  mois  ,  par  lefquels  les  Femmes  conclu- 
ent d'ordinaire  qu'elles  ont  conceu  ,  &  fur  lequel 
elle  put  fe  régler  pour  faire  bien  fon  conte  ,  il  fcm- 
ble  par  le  difcours  du  Roi  dans  leConfeil,  que  leurs 
Majeftcs  avoient  tous  deux  juge  à  propos  de  publier 
que  fa  Conception  s'étoit  faite  au  tems  du  Don  fait 
à  l'image  de  Nôtre  Dame  de  Lorette  ,  lors  que  le 
Roi  retourna  trouver  la  Reine  à  Bath. 

Il  étoit  encore  trop  tôt  pour  eux  pour  avoir  fait 
provilion  d'un  Enfant  fuppofé ,  &  ainfi  ils  pouvoient 
alTigner  quel  tems  il  leur  plairoit  i  fa  Conception ,  & 
puis  chercher  un  Enfant  qui  s'y  pût  accommoder  , 
&  il  leur  ferabla  que  ce  feroit  une  ceuvre  pie  de  faire 
de  cette  Conception  un  des  Miracles  de  l'image  de 
cette  Nôtre  Dame  ,  quoi  qu'il  arriva  malheurcufe- 
men  après  ,  qu'ils  ne  purent  ajûflcr  les  tems  de  fa 
Conception  &  de  fa  délivrance  luppofée  ,  avec  le 
cours  le  plus  ordinaire  &  le  plus  confiant  de  la  na- 
ture, qui  efl  neuf  mois. 

Les  Confidens ,  Donneurs  d'Avis  &  Fauteurs  de 
certe  Impofture  entendant  la  voix  de  la  Renommée; 
fut  ce  que  le  Roi  avoit  dit  qu'il  avoir  un  Fils  qui 


étoit  un  Prince  robuile  &vigoureu:l  ,  ap'cs  qu'on  ANS 
eut  commencé  à  monrrer  cet  Enfant  iuppole  ,  ces  '^'i- 
gens,  dis-jc,  voyans  que  toutes  les  femmes  difoient  1688. 
en  íe  moquant ,  qu'un  Enfant  de  cette  forte  venu 
environ  àhuitmois,  étoitun  aufîi  grand  Miracle  que 
la  Corception  de  la  Reine  qu'onavoit  débitée ,  &  crdi- 
gnantquc  cela  rendit  lafidion  moins  croiable  &  n'ai- 
dât àdécouvrir  la  fraude  ,  perfuaderent  à  faMajciléde 
dire  qu'elle  s'étoit  mecontée  autcmsde  laConception 
de  l'Enfant ,  &  qu'elle  favoit  forr  bien  qu'elle  étoir  grei- 
fe avant  que  de  prendre  les  bains,  par  ce  nouveau  cal- 
cul ils  crurent  qu'ils  pourroicnt  aßirmer  ,  que  l'en- 
fant étoit  né  Ì  fon  terme,  &:  pouvoir  être  fort&:  vi- 
goureux ,  comme  Sa  Majefté  avoit  dit  ,  &  ils  cru- 
rent qu'ils  íe  tireroient  aifément  d'affaire  en  difantquc 
les  femmes  fe  trompent  fouvent  en  leur  calcul. 

Mais  par  malheur  ils  avoient  oublié  que  Sa  Majeilc 
avoit  continué  dans  fon  premier  calul  &  l'avoit  affirme 
expreffemenr  plufieurs  femaines  après  íes  prétendues 
couches  :  ils  avoient  oublié  que  tout  le  monde  avoit  ieu 
que  ia  Majefté  avoit  fes  mois  en  fon  voyage  de  Bath ,  & 
quatre  jours  aprè  s  que  le  Roi  en  fût  parti ,  ce  qui  ctoic 
une  preuve  évidente  qu'il  n'y  avoit  point  alors  de 
Conception:  ils  ne  coniideroient  pas  que  s'il  eft  vrai 
que  la  Reine  lût  qu'elle  avoit  conçeu ,  comme  elle 
l'a  ditdepuis,  en  ce  cas  il  ny  peut  y  avoirdemé- 
conte,  &  le  moindre  desMedecins,  qu'elle  avoit  à 
Bath  lui  auroit  pù  dire,  que  li  elle  croyoit  avoir 
conçeu  comme  elle  le  dit  preientcment  que  les 
Bains  auroient  probablemenr  fait  perir  l'Embrion. 

On  avoir  oublié  que  le  Roi  avoit  publié  ,  tout 
haut  de  concert  avec  la  Reine,  le  Miracle  du  tems  de 
fa  Conception,  qui  éroit  du  tout  contraire  au  conte 
qu'elle  fait  à  prelcnt ,  &  on  ne  penfoit  point  rio» 
plus  dans  le  Confeil  d'aujourd'huy  ,  comment  on 
pourroit  fauver  l'honneur  de  la  Reine  dans  les  contes 
fi  contraires  qu'elle  faifoit  du  tems  de  laConception, 
même  depuis  fon  accouchement  fuppofé;  maisqu'eft- 
il  belbin  de  rapporter  cela  ,  puifque  tout  le  monde 
fait  allés  le  peu  d'égard  que  les  Confclfeurs  Jefui- 
tes ont  pour  la  vérité. 

La  Reine  ne  fit  paroitre  aucunes  de  ces  marques  na- 
rurellcs  de  groffelfe  qui  paroilfent  dans  les  progrès  que 
la  nature  tait  dans  les  groHeCTes,  aucun  de  ces  lignes 
qui  le  fuivent  pendant  quatre  mois  en  toutes  les  fem- 
mes, qui  portent  des  enfans;  aucun  de  ces  fignesnc 
paroilloit  en  fa  Majefté,  il  n'y  avoit  point d'enflcurc 
ni  d'augmentation  dans  la  proporrion  ordinaire  de  fes 
rerons  &  on  n'y  vir  jamais  de  lait,  quoi  qu'une  Da- 
me eut  une  fois  l'impudence  de  l'afBrmcr,  leur  pro- 
portion croit  vifiblement' la  même  qu'auparavant, 
aux  yeux  de  toutes  celles  qui  en  peuvent  erre  de  le- 
gitimes témoins  &  qui  étoicnt  d'ordinaire  aupics 
d'elle,  &  pas  une  de  ces  Dames  d'honneur  quiétoient 
propres  à  fervir  de  témoins  ne  pût  jamais  avoir  la  fa- 
tistaélionde  voir  iortir  une  goûte  de  lait  de  fon  fein, 
quoiqu'il  y  allât  de  l'honneur  &  de  l'intcrct  de  fa 
Majefté  de  le  leur  montrer,  &  qu'elle  eût  dû  y  pren- 
dre plaifir,  fi  elle  avoit  été  vcrirablemenr  grolle. 

Nous  inférâmes  cette  circonftance  dans  nôtre  me- 
moire, non  lans  nous  en  divertir  en  nôtre  aCfembléc, 
parce  qu'un  de  la  Compagnie  dit  qu'il  croit  à  cette 
heure  bien  afluré  que  ni  les  Médecins  de  fa  Majefté 
ni  les  Jefuites  n'étoient  de  bons  naturaliftes,  car  di- 
foit  il,  ils  auroienr  pû  fans  beaucoup  de  peine  faire 
venir  du  lait  dans  les  mammeiles  de  la  Reyne  en  fî 
grande  abondance  ,  qu'elle  auroit  pû  facilement  en 
faire  fortir  quantité  de  lait  en  prefence  de  laPriucef- 
le  de  Dannemark  &  des  autres  Dames  Proreftantcs 
j  de  la  Cour  ,  c'eft  une  chofe  qui  fe  peut  faire  ,  dit 
1  il ,  en  tous  les  animaux ,  Se  il  nous  en  donna  des  excra- 
j  plesaverésoùl'onenavoitvû  l'expérience  &  où  l'En- 
fant avoit  teté,  &  pour  nous  diverrir  il  offrit  de  nous 
le  faire  voir  dans  un  animal ,  l'ayant  déjà  éprouvé 
d'autre  fois  &  ayant  tiré  du  lait  des  tétines  d'une 
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^  s  jeune  béte  qui  n'avoit  jamais  eu  de  petits;  un  autre 
'  ^'  de  la  Compagnie  dit  fort  plaifamment ,  que  puis 
688.  que  cet  artifice  étoïc  auffi  aifé  à  pratiquer  ,  qu'il 
s  etonnoit  que  les  Prêtres  Papilles  ne  l'avoicnt  point  ap- 
pris ,  puifquc  tout  le  tnondc  Tavoit  ,  qu'ils  ont 
trouvé  l'art  de  garder  le  lait  de  la  Vierge  Marie  plus 
de  1600.  ans  &:de  le  multiplier  pour  le  dirperier  parmi 
le  peuple  credule. 

Nous  demandons  tres-humblemcnt  pardon  J  Vos 
Alteffes  ,  fi  nous  (ommcs  ici  moins  ferieux  ;  qu'un 
fi  important  fujetne  le  requiert;  nous  nedifons  rien 
qui  ne  foit  vrai ,  mais  les  Comedies  des  Prêtres  Pa- 
pilles qui  fe  terminent,  Ibuvcnt  en  Tragedie  ,  nous 
obligent  des  les  reprefentcr  comme  ils  le  méritent. 

Il  y  a  un  autre  Signe  &  témoignage  infaillible  de 
la  grolled'e  d'une  femme ,  c'eA  le  remuement  fenlî- 
ble  de  l'Enfant  dans  le  ventre,  on  s'attendoitqueSa 
Majefté  l'auroit  montré  aux  Dames  avec  joye;  prin- 
cipalement aux  Dames  Protellantes  de  fa  Chambre 
qui  doutoient  aulTi  bien  que  le  Dofteur  Proteftant 
qui  étoit  fon  Médecin  alors  ,  qu'elle  fût  groffe ,  & 
le  témoiguoient  alTez  lors  qu'elles  ofoient  ,  comme 
elles  firent  quand  on  pretendoit  que  l'Enfant  fe  re- 
muoit  dans  fon  ventre  &  qu'on  le  publioit  par  tout 
le  Royaume  ;  c'auroit  dú  être  un  grand  plaifir  ì  la 
Reync,  s'il  n'y  avoir  point  eu  de  tromperie,  défaire 
voir  le  mouvement  de  l'Enfant  aux  Dames  de  fa  Cliam- 
brc;  qui  à  tous  égards  auroient  pû  être  témoins  le- 
gitimes de  cette  vérité  envers  le  Royaume  qui  ctoit 
juftement  foup-^onneux  fur  ce  fujet  ;  elles  auroient 
peu  toucher  Ibn  ventre ,  &  par  leur  propre  expéri- 
ence être  des  juges  competens  des  véritables  mouve- 
mens  d'un  Enfant  dans  le  ventre,  Se  quelques  unes 
des  Parentes  de  l'Heriiiere  prcfomptive  pouvoicnt 
être  admifes  à  cette  faveur  comme  nôtre  droit  d'An- 
gleterre &la  prudence  le  vouloient,  afin  d'ótertout 
fujet  de  fûupçon;  mais  quelqu'adrefle  que  l'on  em- 
ployât pour  répandre  au  dehors  que  l'Enfant  fe  bou- 
geoir, jamais  pourtant  on  ne  daigna  faire  fentir  fon  re- 
muement à  aucune  de  celles  qui  auroient  pù  être  des 
Témoins  competens  de  la  groflelTe. 

L'autre  fignc  le  plus  naturel  après  ceux  que  nous 
avons  allégués  du  progrès  d'une  grofleiTe,  eftladiften- 
fion  de  toutes  les  parties  du  Corps  ,  qui  environ- 
nent le  fein  de  la  Mere  ;  car  le  lieu&  la  maniere  de 
ce  lieu  que  la  nature  a  deftiné  pour  loger  l'Enfant 
croillant  dans  le  ventre  ,  font  de  telle  nature,  qu'à 
proportion  de  l'accroificment  de  l'Enfant  &  du  pro- 
grès qu'il  fait  ,  &  de  la  quantité  des  liqueurs ,  qui 
fout  ramaifccs  naturellement  &  ncceffairement  en  ce 
lieu  là,  à  proportion  dis-jc  de  ces  chofes,  toutes  les 
autres  parties  qui  l'environnent  s'étendent  par  degrés 
&  s'élargilfent  pour  faire  place;  il  n'y  a  jamais  eu  ni 
ne  peut  y  avoir  naturellement  une  exteniion  qui  ne 
foit  feulement  que  dans  le  Péritoine  &  dans  cette 
Elévation  du  ventre  ,  pour  faire  place  à  l'enfant  ; 
tous  les  Naturalilles  &  Anatomiftes  favent ,  que  fi 
cela  étoit  aucun  Enfant  ne  pourroit  fc  tenir  en  fon 
alíjete  naturelle,  ni  naître  en  vie. 

Tous  les  hommes  &  les  femmes  qui  ont  quelque 
fois  obfervé  des  femmes  groffes  ,  favent  que  toutes 
les  parties  qui  enferment  la  cavité  s'enflent  jufqu'au 
tems  que  le  terme  de  l'accouchement  approche, mais 
ce  fignc  naturel  &  neccffaire  de  grolfelfe  manqua  fi 
-abfolument  à  fa  Majeflé,  que  les  habiles  Speflateurs 
des  deux  Sexes  qui  oblervoient  cela  ,  s'ctonnoicnt 
qu'on  n'employoit  point  de  meilleurs  moyens  pour 
faire  paroître  ce  fignc  vifible  de  l'accroillcmcnt  de 
l'Enfant  dans  le  ventre  ;  Nous  fumes  informez  par 
d'habiles  matrones  de  grande  expérience  ,  qui  s'at- 
tachoient  avec  beaucoup  d'application  à  obferver  ex- 
aélement  fa  Majeflé,  quctoutesles  parties  extérieures 
de  fon  corps  qui  environnent  le  fein  oli  efl  l'Enfant 
croient  de  la  même  proportion  qu'elles  en  étoient  d'au- 
tres tems ,  excepté  feulement  fon  ventre  qui  étoit  excel- 


fivemcnt  élevé  &  haut,  quila  faifoit  paroitre  comme  ANS 
une  femme  fort  grofTci  ceux  qui  la  regardoient  par  de-  tjcJ.C. 
vant  ;  mais,  difent-ils,  quand  nous  voyions  fa  Majefté  fc  1  (58  S  - 
promenant ,  8c  que  nous  h  regardions  par  derrière  &  des 
deux  côîez,nous  n'aparcevionspascn  elle  la  moindre 
apparence  d'une  femme  grofle,  nous  donnâmes  foi- 
gneufement  ordre  de  faire  obferver  pard"habiles  fem- 
mes la  façon  du  Corps  de  fa  Majefté,  en  divers  tems 
pendant  la  grofleiîe  fuppofée  &  une  fois  entr'autres 
peu  de  tems  avant  fes  prcrcndues  couches,  &  on  nous 
en  fit  toujours  le  même  rapport ,  que  nous  venons 
défaire  fidèlement  à  Vos  Akcifes. 

Nous  avons  comparé  cette  circonftance  avec  une 
autre  que  nous  avons  remarqué  dont  nous  avons  eu 
des  afluranccs  de  tems  en  tems  pendant  le  tems  des 
quatres  derniers  mois  de  la  groiTcfle  fupofée  de  la 
Reine  ,  qui  font  les  mois  où  d'ordinaire  toutes  les 
parties  qui  environnent  ie  ventre  enflent  le  plus  ; 
nous  fûmes  tres  bien  informez  que  pendant  tout  ce 
tems  fa  Majefté  contre  fa  coutume  ordinaire  ,  fe  re- 
titoit  toujours  de  ia  Chambre  en  fon  Cabinet  ou  eu 
quelqu'autrc  lieu  particulier  avec  deux  ou  trois  Ita- 
liens, lors  qu'elle  changeoit  de  linge  ,  &  ne  vou- 
loic  jamais  permettre  qu'aucune  des  D.;mes  de  fa 
Chambre  la  vit  clianger  de  linge,  comme  elle  avoit 
toujours  fait. 

Ces  deux  Circonftances  s'cxpliquoient  l'une  l'au- 
tre, &  montroicnt  manifcftement  que  la  forme  na- 
turelle ,  nuë  &  véritable  du  Corps  de  faMjjeiié  tel- 
le qu'elle  ccoit  alors ,  nedcvoit  pas  être  vue  par  ceux 
qui  n'entroicnt  point  dans  le  dclïein  de  l'impofturc. 
Les  feules  pcrfonnes  qui  auroient  été  capables  d'être 
de  legitimes  Témoins  pour  la  Reine  contre  la  renom- 
mée &  l'opinion  de  tout  le  monde  ,  étoient  routes 
exclues  desmoyensdepouvoir  voir  fi  fon  ventre ccoit 
véritablement  &  naturellement  gros  ,  &  quelque  peu 
d'Etrangères  (ans  qualité  dévoient  favoirle  iecretdçce 
que  fa  Majefté  vouloir  faire  de  ce  gros  ventre  artificiel. 

II  n'y  a  rien  de  plus  clair  par  ces  circonftances prî- 
!ïs  comme  elles  le  doivent  èrre  toutes  enfemble,  qu'il 
n'a  rien  paru  de  cette  fimplicité  qui  accompagne  tou- 
jours la  vérité,  dans  toute ia  conduite  de  làMijefté, 
depuis  le  tems  de  fa  prétendue  conception  ,  jufques 
au  tems  de  fes  couches  prétendues;  tout  ce  qui  a  ctc 
fait  en  cette  affaire, 'a  marqué  ouvertement  qu'il  y 
avoir  de  la  fraude  &  un  deffcin  de  cacher  &  fuppri- 
mer  les  oeuvres  de  la  Nature,  qui  auroient  dit  être 
les  plus  expofées  à  la  vue  de  tout  le  monde  ;  s'il  y 
avoit  eu  dans  ce  qu'ils  avançoient  quelque  vérité  qui 
eût  pù  fupportcr  la  Lumiere  ,  nous  pouvons  aflurer 
Vos  Ahcliès  en  toute  vérité,  que  dans  tous  les  huit 
mois  &  quatre  jours  félon  le  premier  calcul  de  lagrof- 
feife  de  la  Reine  ,  ou  depuis  le  tems  de  fon  voyage 
de  Bath  félon  le  nouveau  conte  ;  il  n'y  a  jamais  eu 
dans  fa  Majefté  aucun  de  ces  lignes  naturels  &  con- 
ftans  qui  peuvent  donner  à  un  Homme  ou  à  une 
Femme  entendue  dans  ces  chofes;  h  moindre  raifon 
de  croire  qu'elle  avoit  conçu  d'un  Enfant. 

La  continuation  de  cette  impofture  jufqu'à  la  fîii 
1  été  proportionnée  aux  commcnccmens  ,  dans  les 
préparatifs  faits  pour  les  couches  fuppofces  de  fa  Ma- 
jefté ,  on  n'a  eu  aucun  égards  aux  regles  de  l'équicc 
naturelle  oudu  Droit,  ou  de  la  prudence,  &onn"a 
gardé  aucune  des  apparences  de  cette  franchife&  dece 
procédé  ouvert  qui  devroit  avoir  fait  paroitre  qu'ils 
necraignoicntpouitquela  Nation,  ou  le  monde  fçuf- 
féntla  vérité  de  tout  ce  qui  le  pallcroit  dans  cette  af- 
faire, dans  laquelle  tout  le  Royaume  &  une  ii  grande 
partie  du  monde  étoicni  ft  interclicz  ;  Si  l'on  avoit 
confulté  les  Coutumes  &  les  Loix  de  l'Angleterre, 
ou  l'Hquité  naturelle  dans  les  Circonftances  des  pré- 
paratifs neceftaires  pour  l'accouchement  de  la  Reinc^ 
le  premier  Confeil  qu'ils  auroient  du  prendre  auroit 
été  d'avertir  de  bonne  heure  Vos  Altelfes  &  les  au- 
tres que  ia  fucccftion  de  la  Couronne  peut  regarder 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS    un  jour  »  du  tcms  qu'ElIe  cfpcroit  d'accoucher  d'un  | 
deJ.C.  Prince  &du  Jicu  où  cllefcroir  fes  couches  en  cetems 
1688.  1^,  afin  que  les  Miitrones  de  quahré  &  les  autres  Da- 
mes propres  pour  cela  fe  fuflent  préparées ,  pour  s'y 
trouver,  &  pour  lui  rendre  leurs  fervices,  &  obvier 
à  tous  les  Îupçons  de  Fraude  &d'Inipoñure. 

Mais  on  ne  peut  pas  nier ,  que  non  feulement  on 
a  manqué  i  en  donner  avis  à  fon  Alteflc  Royale  & 
à  tous  fes  parcns ,  &:  qu'on  n'en  a  pas  averti  une  ieulc 
des  nobles  Matrones  d'Angleterre,  mais  qu'on  s'eft 
iervi  de  tous  les  artifices  imaginables  pour  cacher  le 
temps  Se  le  lieu  où  elle  devoit  faire  fes  couches  pré- 
tendues ;  car  !e  Roi  &  la  Reine  pubiioicnt  le  tems 
de  ia  Conception  fuppofcc  ,  d'une  maniere,  que  ni 
ion  Ahcfle  Royale  ni  aucune  perionne  de  qualité  ne 
pouvoit  prévoir  le  tems  naturel  auquel  la  Comedie  qui 
i'eñ  joiiée,  devoit  commencer. 

Le  lieu  ou  on  vouloit  que  fa  Majcfté  accouchât 
étoit  tenu  dans  une  fi  grande  incertitude,  &  iouvent 
publié  Cl  diverfcment  ,  tantôt  que  ce  feroit  à  Rich- 
mond , quelque  foisà  VVindfor,  tantôtà  Hampton- 
court,  qu'aucune  Perfonne  de  qualité  de  leur  Sexe, 
qui  étoient  ou  Amies  ou  Parentes  de  l'Heritiere  prc- 
fomptive  ni  aucun  des  Nobles  Protcftans  ,  ne  pou- 
voient  favoir  comment  ni  quand  ils  fe  dévoient  pre- 
parer à  fe  trouver  près  de  SaMajeité  comme  leur  de- 
voir envers  leurs  Majcftés ,  envers  Son  Altcfle  Ro- 
yale &  envers  le  Royaume  les  y  obligeoit. 

De  même  l'on  changcoit  fouvent  le  nom  du  lieu , 
comme  s'ils  avoient  appréhende  que  la  Place  ne  fut 
furprife  ,  aufli  à  la  fin  elle  prit  un  jour  ou  deux 
avant  fes  prétendues  couches  &  en  apparence  une  fi 
précipitée  rcfoluiiou  de  les  faire  3  St.  James  quoique 
perfonne  ne  crût  que  le  terme  fût  encore  près  deplus 
de  trois  feraaincs;  que  l'on  donna  ordre  de  préparer 
les  chambres  avec  une  telle  prompitudc ,  que  quand  Sa 
Majcilé  dit  le  vendredi  qu'elle  acconheroit  le  Same- 
di, Ôc  qu'il  lui  fut  repondu  qu'il  n'étoit  paspolTible 
que  les  Chambres  fuflent  prêtes,  elle  dit  qu'elle  ac- 
coucheroic  donc  dans  la  place. 

Tous  les  Proteftans  eiperoient  que  la  PrinceÎTe  de 
Danemark  y  auroit  l'ceil  de  fort  ptès  pour  fon 
propre  intérêt  ,  quand  le  tcms  des  prétendues  cou- 
ches feroit  venu  ;  Et  on  croyoit  qu'il  leur  feroit 
impoffiblc  d'éviter  qu'elle  iût  prcfente  pour  voit  ce 
qui  en  viendroir.  Mais  en  avoit  donné  ordre  que 
les  Médecins  lui  ordonnadcnt  lors  qu'elle  avoic  befoia 
remedes  aflringens,  d'aller  aux  eaux  de  Badi  qui  lâ- 
chent, afin  de  la  tenir  i  quatre  vingt  milles  de  Lon- 
dres jufqu'à  ce  que  le  prétendu  Prince  lût  né. 

Quand  nous  apprîmes  que  fa  Majcftc  avoit  decla- 
ré qu'elle  vouloit  aller  coucher  au  Palais  de  Saint 
Jaques  le  famcdy  au  foir ,  on  ne  s'imagina  pas  que 
c'étoit  pour  mettre  au  jour  un  Prince  prétendu  le 
dimanche  :  on  n'en  avoit  pas  dit  le  moindre  mot, 
&  on  ne  s'apperçut  pas  même  d'aucuns  de  ces  lignes 
qui  précèdent  d'ordinaire  le  tems  de  l'acouchement; 
Sa  Majefté  joua  bien  avant  dans  la  nuit  aux  cartes 
fans  qu'on  remarquât  alors  aucune  indifpofition  : 
mais  nous  jugeâmes  bien  par  l'événement,  dimanche 
au  matin ,  que  fa  Majefté  avoit  refolu  d'aller  acoucher 
au  Palais  de  Saint  James  le  famedy  au  foir  pour 
mettre  au  monde  un  Prince  le  dimanche. 

On  jugea  que  le  tcms  le  plus  propre  pour  exécu- 
ter ce  dcilein  feroit  entre  les  neuf  &:  dix  heures  du 
matin  quand  toutes  les  Dames  Proteftanres  ,  ou  du 
moins  la  plupart  font  à  l'Eglifc,  &  on  rcfolut  áme- 
me temps  que  toute  l'affaire  ieroit  faite  devant  leur 
retour  afin  que  la  fage  femme  Mademoifelle  Laba- 
ny  &  Mademoifelle  Tourain  fon  amie  intime,  qui  a- 
voient  ordre  de  mettre  au  monde  ce  Prince  fuppoié, 
pufient  mieux  prendre  leurs  mefures. 

On  choifif  une  chambre  allez  propre  pour  nous 
jouer  ce  tour,  mais  non  pas  pour  prevenir  les  foupçons 
d'un  de/Iein  forme  de  fuppolêr  un  Prince  de  Galles  ;  il 


y  avoit  une  porte   fècrete  ,   au   dedans  de  la  ANS 
ruelle  du  lit  par  laquelle  on  pouvoit  gliffer  un  en-'^'^  J-C 
fant  dans  le  lit  de  la  Rtine  fans  que  pas  un  de  ceux  i688. 
qui  étoient  auprès  de  la  Reine,  pásmeme  au  pied  de 
fon  lit,  (  perfonne  n'entrant  dans  la  ruelle  )  ne  pût  s'en 
apperceibir.    Et  par  celte  porte  la  Sage  Femme  , 
Madçrfioifelle  Labany  &  Mademoifelle  Touraineglii- 
ferent  dans  le  lit  de  la  Reine  tout  ce  qu'elles  voulu- 
rent fins  qu'on  le  pût  voir. 

Si  on  n'eut  pas  eu  befoin  de  cette  porte  pour  faire 
reuifir  iedefiein,  on  auroit  du  la  fermer  d'une  maniere 
à  ne  pas  donner  un  nouveau  fujet  defoiipçonau  peu- 
ple, quinemanqueroit  pasde  s'imaginer  que  la  chofc 
auroitérc  faite  paruneconfpiration  fecrctte,  dèsauffi- 
tôt  qu'il  fiuroit  qu'il  y  avoit  une  telle  porte  dans  la 
chambie  :  mais  il  parut  par  l'événement  que  cette  porte 
étoit  necefiairepouriairereulfir  le  delieinqu^'on  avoit 
de  nous  tromper,  comme  le  favcntaffcz  les  Seigneurs 
du  Con! cil  qui  furent  appelles, non  pas  pour  voir  ce  qui 
s'ctoit  pafl'é,  mais  pour  être  vus  dans  la  chambre  de  la 
Reine  avec  le  Roi,  afin  que  le  peuple  crût  qu'ils  avoient 
été  les  témoins  oculaires  de  la  naiflance  du  prétendu 
Prince.  La  Loi  civile  a  ordonné  que  lors  qu'une  femme 
doit  mettreau  monde  un  cnÎam poßimme  ,  qui  pour- 
roit  exclurre  l'héritier  prcfomptif ,  la  chambre  dans 
laquelle  elle  doit  accoucher  n'auroit  qu'une  porte  ,  & 
que  s'il  y  en  a  plufieurs  on  les  tiendroit  bien  fermées 
après  y  avoir  mis  les  féaux  des  deux  partis  :  8c  elle  ordon- 
ne qu'on  mette  des  gardes  à  la  porte  qui  cft  ouverte, 
&  qu'on  ne  laiil'e  entrer  aucune  fe  mme  fans  cire  foüil- 
lécjde  peur  qu'elle  n'aporte  un  enfant  à  la  femme  qui  eft 
en  couche.  Et  quoi  que  nous  n'ayons  aucuns  fiatuts 
exprés  qui  nous  prefcrivent  ce  qu'il  y  a  à  faire  dans  un  cas 
de  cette  nature ,  néanmoins  notre  Loi  commune  témoi- 
gne une  horreur  extréme  pour  toute  forte  de  fraude  en 
matière  d'héritage,  &  veut  que  douze  des  plus  habi- 
les d'entre  les  voitms prennent  connoillance  del'irapo- 
fture  ,  &  enjugent  même  fur  des  prefompiion?,  pour 
rtjcttcrl  héritier  prétendu  quand  ils  trouvent  quelque 
fondement  pour  cela  ;  de  plus  chacun  félon  la  Loi 
doit  le  donner  de  garde  de  faire  foubçonner  le  monde 
qu'il  a  formé  le  delîein  de  le  tromper  par  un  héritier 
fnppofé. 

Nous' avons  fait  voir  àVos  AheiTes  avec  beaucoup 
de  fidélité  de  quelle  maniere  fa  Majcfté  s'ctoit  pré- 
parée pour  le  terme  prétendu  de  fon  acouthement  : 
pas  tout  ce  procédé  on  voit  aifez  qu'on  avoit  envie 
d'impofcr  à  la  Princeife  Royale  ,  &  à  tout  le  Royau- 
me, puis  qu'on  ne  put  apprendre  par  aucune  prépara- 
tion, ou  par  aucun  ligne  naturel  que  fa  Majcflé  ap- 
préhendât le  danger ,  8:  les  douleurs  ordinaires  aux  fem- 
mes en  couche. 

Nous  n'apprenons  pas  même  qu'on  eût  preparé  les 
inflrumcns  ordinaires  des  fages  femmes  fur  Icfquels  on 
place  les  perfonnes  de  qualité  au  tems  de  Icursdoulcurs 
pour  leur  rendre  de  certains  fcrvices  ,  qu'on  ne  peut 
leur  rendre  lorfquellesfontà  genoux,  qui  eft  la  poilu- 
re  ordinaire  des  femmes  de  baffe  condition,  &  beaucoup 
moins  encore  fi  elles  font  au  lit,  dont  on  ne  fe  fert  qui 
l'extrémité, &lorfque lesforccsmanquentà  la  femme 
quieften couche  ,  àquila pofture  du  corps  contribue 
beaucoup  à  faciliter  l'enfantement. 

Pour  ôter  tous  Ibubçon  au  peuple  il  eût  été  à  pro- 
pos d'avertir  les  Médecins  d'être  prêts  en  cas  de  befoin, 
pour  alTifter  la  Reine ,  mais  elle  ne  prit  pas  cette  précau- 
tion ,  comme  n'ayant  nulle  apprehenlion  d'aucun  dan- 
ger, outre  que  le  Prince  fuppoié  parurfi  robuflc  qu^'on 
crut  pouvoit  fe  paffer  de  l'avis  des  Médecins. 

On  jugea  par  toutes  ces  procedures  que  lagroffcffè 
n  étoit  qu'une  feinte,  &  on  en  fut  entièrement  con- 
vaincu parla  fuite;  Sa  Majcfté  étant  couchce,Ies  rideaux 
tires  de  tous  cotés,  &  tout  ce  qu'il  falloit  pour  mettre 
au  jour  un  Prince  fuppofé  étant  preparé  dans  l'autre 
chambre  ,  elle  commença  àcontrcfaire  une  femmeen 
travail d'cnfant:auiri  tôtlcs  SagefcmmcSjMadcmoifelle 

Laba- 
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^lvj^    Läbany,  & MademoifelleTourain  apportèrent,  paria 
à:  j.  C.  porte  qu'on  avoir  ouverte  dans  la  muraille  près  du  Ut  de 
1 6  S  8      ideine  j  l'enfant  de  tout  ce  qui  étoit  neceilàiic  dans  une 
'  conjon¿lure  de  cette  nature,  ce  fut  alors  que  la  fagc 
femme,  &  fes  coníidentes  firent  leur  devoir,  avec  grand 
tmpreilement  en  apparence  ,  alentour  de  la  Reine 
dans  l'obfcurité  deiorte  que  perfonne  ne  pût  voi  ce 
qu'elles  faifoient,  elles  diipofercnc  l'enfant^ le  mieux 
qu'elles  purent  à  dormir  pour  empêcher  qu'il  ne  criât 
devant  qu'on  l'eut  gliiTc  dans  le  lit  ,  &  de  crainte 
qu'il  ne  lutctoufFé  dans  un  lit  qui  étoit  fi  bien  fermé 
de  tous  cotés,  on  mit  au  jour  ians  dclay  le  prétendu 
Prince  plutôt  qu'on  n'auroitpû  l'efperer  parlcfecours 
de  nôtre  Dames  deLorette  ;  ou  d'aucun  autre  faint. 

La  Reine  n'avoit  aucune  marque  d'une  femme  en 
travail  d'cnfani,  elle  ne  fentit  aucune  des  douleurs  qui 
ont  coutume  d'augmenterpeu  à  peu  félon  que  les  iiga- 
mens  qui  retiennent  l'enfant  fe  brifent  plûtôt  ,  ou 
pluftard  ,  elle  ne  fentit  aucune  éruption  violente  ; 
comme  il  arrive  d'ordinaire  après  une  groffeife  de 
huit  mois ,  &  quatre  jours,  au  rapport  de  fa  Ma- 
jefté  même. 

Tout  ce  qu'on  devoic  contrefaire  furie  champ  fu 
expédie  dans  un  moment:  la  fage  femme  ayant  donnt 
l'enfant  enveloppé  dans  des  langes  à  MademoifclIeLa. 
bany,  elles  paiierent  cnfcmble  par  la  porte  fecrctede  L 
ruëlic  du  lit  en  grande  hâte  à  la  chambre  voiiine:  ce 
qui  eli  une  marque  evidente  delà  feinte,  autrement  el- 
les n'auroicnc  jamais  lailfé  fa  Majefté  dans  un  mo- 
menr  lì  dangereux  ,  &  lorfqu'elle  avoit  le  plus  de 
befoin  de  leur  iccours. 

Au  lieu  de  faire  voira  tout  le  monde  que  la  Reine 
ctoit  en  effet  accouchée  d'un  fils  on  fit  toutes  chofes 
dans  TobfcuritCjlcs  rideaux  tirez,  &  fous  la  couver- 
ture du  lit  les  confidentes  feules ,  &  nul  autre  foit 
homme,  foit  femme,  furent  les  témoins  oculaires  de 
ce  qu  on  emporta  du  lit  de  la  Reine  par  la  porte  fe- 
crette  de  la  ruelle. 

Tout  le  monde  s'attcndoit  que  l'enfant  par  fcslar- 
mes  donnerait  des  marques,  comme  il  arrive  d'ordinai- 
re ,  qu'il  étoit  en  vie ,  mais  plulieurs  Seigneurs  du  Con- 
feil  qui  fe  trouvèrent  dans  la  chambre  m'ont  ailuré 
qu'on  n'y  entendit  aucnu  bruitquoique  la  fage  femme 
ne  voulut  pas  d'abord  déclarer  que  ce  fût  un  Prince. 

Nous  n'avons  rapporté  ici  aucune  clrconflance  à 
vos  AlteÎles  qui  ne  foit  d'une  notoriété  publique ,  & 


qui  ne  puiflc  être  prouvée  dans  toutes  les  Cours  de 
Jufiice  ,  où  on  veut  agit  fans  partialité.  Il  n'eil  pas 
iieccflaire  de  vous  dire,  en  cet  endroit  nos  conjcáiu- 
res, quoique  nous  les  ayons  de  fort  bonnes  mains  , 
touchant  ce  qui  fepalÎa  alentour  de  ce  prétendu  Prince 
dans  la  chambre  d'où  on  le  porta,  &  en  laquelle  on 
le  rapporta  devant  qu'on  voulut  le  monflrer  aux  Sei- 
gneurs du  Confeil  ,  on  qu'on  eût  dit  que  la  Reine 
lut  accouchée  d'un  Prince,  mais  nous  favons  certaine- 
ment par  les  depofitionsde  ceuxqui  y  croient  prefens 
quedurant  tout  le  temsde  ce  prétendu  travail  d'enfant 
le  Roi  voulut  que  les  Seigneurs  du  Confeil  fuiTent  tou- 
jours au  pied  du  lit  de  la  Reine, fans  néanmois  qu'ils 
puflent  ni  entendre  ni  voir  quelque  chofe  que  ce  foit  qui 
leur  pût  faire  croire  h  Naifiance  du  prétendu  Prince, 
d'où  il  faut  condurre  qu'on  ncles  peut  regarder  comme 
des  témoins  legitimes  &  qui  foicnt  félon  les  Loix  d'An- 
gleterre :  néanmoins  les  Aâeurs  de  cette  farce  eu- 
rent bien  l'impudence  de  publier  immédiatement  & 
par  ordre  du  Roi  que  plulieurs  Seigneurs  &  Dames 
de  qunlitc  avoient  aíTlíté  à  Taccouchcment  de  la 
Reine,  inlinuant  par-là  par  une  équivocation  Jefuiti- 
quc  que  ces  Seigneurs  Se  ces  Dames  avoient  éft;  en 
effet  les  rémoins  oculaires  de  la  maniere  que  nosLoix 
l'ordonnent ,  de  la  Naifiance  d'un  Prince.  Et  ce- 
pendant on  fait  affiirement  que  les  feules  pcrfonncs 
qui  étoient  intereiféesdans  l'heureux  fucccsde  cette 
impoííurc  /avoient  ce  qui  fe  pafibit  dans  la  ruelle  du 
lit,  &  que  les  autres  qui  aticndoient  dans  la  Cham- 
-    Tom.  /r. 


brc  en  étoient  aullipeu  infiruics  que  ceux  quîétoient  ANS 
à  dix  milles  de  là.  Le  Roi  enfin  les  quita  ,  &  fe  J'^' 
retira  dans  l'anti-Chambre  ,  où  il  trouva  Mademoi-  l688- 
felîe  Labany  &  fes  confidentes  avec  l'enfant  fuppofé  : 
6c  peu  de  temps  après  on  fit  dire  aux  Seigneurs  , 
qu'un  Prince  étant  néils  pouvoient  s'en  aller,  à  quoi 
plulieurs  d'eux  obéirent.  Il  eil  inutile  de  dire  à  vos 
Alceffes  ce  qui  fe  paffa  enfuite ,  quand  on  fit  voir 
l'Enfant  à  ceux  qui  refterent:  néanmoins  nous  nous 
appliquâmes  avec  toute  la  diligence  imaginable  à  fa- 
voir  toutes  les  partïcularitezdu  fait  touchant  l'accou- 
chement de  la  Reine,  on  s'enquit  avec  grand  foin 
s'il  y  eut  en  effet  quelques  iignes  auxquels  on  fe  pût 
fier,  que  la  Reine  eut  mis  un  enfant  au  monde, qui 
eût  forcé  le  paffage  d'une  maniere  violente  venant 
avant  le  tems ordinaire  de  la  Nature, comme  on  nous 
l'avoit  dit  5  quelques  uns  de  nous  lavent  aîfczlesfuitcs 
ordinaires  d'une  telle  violence:  nous  attendions  donc 
qu'on  nous  informeroit  de  l'extrême  foibîeffe  delà  Rei- 
ne après  une  telle  fatigue,  &  qu'elle  pourroit  même  être 
en  danger  de  fa  vie  à  caufe  de  la  fièvre  quieft  ordinare 
en  CCS  occa fions  :  nous  fumes  auíE  curieux  d'apprendre 
ce  qu'ctoitdevenuë  cette  grande  abondance  de  lait, 
dont  quelques  uns  nous  avoient  parlé  long-tcms  même 
devant  qu'elle  en  eût ,  nous  emploiâmes  des  gens  pour 
favoir  quelle  Femme  avoit  eu  l'honneur  de  fuccer 
les  mammclles  de  la  Rcîne;  fi  l'on  n'y  avoit  rienap- 
pliciué  pour  faire  fuir  fon  lait:  nous  paffafmes  plus 
avant  jufques  à  nous  informer  du  progrès  de  fes  pu- 
rifications naturelles  qui  fuivcnt  l'enfantement,  &dc 
quelle  maniere  fa  Majeftc  fupportoit  tous  les  accident 
de  l'accouchement  qui  accablent  quelquefoislesf-em- 
mes  les  plus  robufles;  mais  perlonne  ne  nous  pût  dire 
qu'on  eût  découvert  en  la  Reine  aucuns  de  ces  eflets 
qui  font  toujours  ou  les  avant-cuurcurs  ou  les  fuites 
naturelles  d'un  accouchement. 

Nous  avons  à  prcfent  donné  à  vos  AlteÎles  unabregé 
de  plufieurs  descirconflances  que  nous  avons  ramaflées, 
&  nous  pouvons  aifurer  devant  Dieu,  que  nous  n'y 
avons  pu  remarquer  depuis  le  commencement  jufqu'à 
la  fin'aucun  caradére  de  bonne  foi ,  ni  de  fimplicité ,  & 
que  tout  ce  qui  a  été  fait  en  cette  affaire  depuis  la  préten- 
due Conception  de  la  Reine  julqu'au  prétendu  accou- 
chement, a  marqué  un  dcffcin  protond  de  cacher  la  vé- 
rité de  ces  opérations  de  la  nature,  qu'ils  étoient  obligez 
par  les  Loix  d"  Angleterre,  &  pour  leurpropre  Honneur 
&  Intereft  de  prouver  au  Royaume  par  des  Témoins 
dignes  &  foi ,  fi  leur  prétentions  avoient  été  véritables. 

lis  ont  fait  paroitre  un  lì  grand  mépris  pour  toutes  les 
Regles  de  Droit  &  de  Juftice  qui  s'obfcrvent  en  matière 
de  témoins  de  la  Naiflàncc  d'un  Prince  &  Héritier  delà 
Couronne,  quoi  qu'ils  fuiFent  que  tout  le  Royaume 
foupçonnoit  ledeilein  d'une  fuppofition,  qu'on  peut 
dire  qu'ils  ont  aufli  marqué  un  grand  mépris  pour  vôtre 
Alteflc  &  pour  toute  la  Nation,  comme  s'ils  ne  dévoient 
point  donner  de  fatisfaition  à  vôtre  Alteffe  Royale,  & 
qu'elle  doive  recevoir  un  Héritier  delà  Couronne  qui 
fera  préféré  à  elle  ;  ni  au  Royaume  non  plus  en  lui 
faifant  'reconnoître  un  Prince  pour  le  plus  prochain 
fucceifcur  de  la  Couronne. 

Le  plus  moderé  jugement  que  nous  en  puiiîions 
faire  ,  eft  de  pcnfer  que  le  zélé  aveugle  d'avoir  un 
fucceileur  Papifte  ,  les  a  fait  paflér  par  deiTus  toutes 
les  regles  de  l'équité,  &  a  étouffé  &  éteint  toutes 
les  afletSions  naturelles  d'un  Pere  envers  ion  linfaut, 
pour  rendre  à  leur  Egliiè  un  fervice  qui  eft  méri- 
toire, félon  leurs  principes. 

Vos  AltelTes  pourront  mieux  juger  de  toutes  les  cir- 
conftancescy  deifus ,  fi  elles  veulent  fc  fouvenir  del'oc- 
cafion&dutems  auquel  ilsformercnt  d'abord  cedef^ 
fein  de  fuppofer  un  Prince  pour  cxclurrc  fiin  Altellc  Ro- 
yale delà  iucccflÎon  immediatcde  la  Couionnc. 

Souvenez  vous  s'il  vous  plaÎt  de  ce  que  nous  avons 
remarque  cy  deiTus ,  que  le  voyage  de  Bath ,  &  la  vifitc 
rendue  à  la  Fontaine  de  Sr.  Vinifrod,  ik  le  Don  fait 
Cccc  à  Nôtre 
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ANS   à  Nôtre-Dame  deLorette  étoicnt  les  préparatifs  pour  i  iérvemà  former  un  jugement  de  toutes  les  autres  cir-  ANS 
de  J.  ('.  Icbruitqu'on  vouloir  répandre  de  ]a  groíTcíTc  de  lal  confiances  que  nous  avons  rapportécsj  &  il  ne  faut  pas  de  J.  t- 
l688i  Ideine,  &avoienî  été  arrêtez  &  rcfolus  pour  cet  effet ,  |  douter  que  lì  l'on  produifoit  toutes  ces  circonllances  jggg 
vers  lafind'Aoull&le  commencement  deSepterobre  dans  leur  ordrc&dans  Icurliailon,  à  dc■sJugesdcl(nte- 
I07^.car  en  ce  tcms  là  ils  défclpcroient  de  pouvoir  j  rcffez  ,  ils  jugeroient  que  ce  feroit  une  piéfomption 
vous  attirer  à  favorifer  leur  confpirationPapifìique.      j  auiTi  torte  &  aufli  bien  fondée  qu'on  en  air  jamais  vû,& 
L'Abrcgédes  Lettres  de  Monfieur  Steward  à  Mon-  I  dans  les  procedures  de  nôtre  droit  contre  des  Criminels, 


iieurFagel,  qui  vient  d'être  imprimé,  confirme  tous 
uosmémorrcsfur  ce  fujct. 

Le  Roi  lui  pardonna  &  le  choifit  pour  tâcher  de  per- 
fuadcrà  VosAltefles  de  confentir  à  la  revocation  des 
Loix  Penales  &  du  Tell ,  ce  qui  auroit  été  un  parfait  cta- 
blilTemint  du  Papifme  ;  En  íes  deux  premieres  lettres  de 
Juillet  il  elfaye  de  perfuader  à  Vos  Altelfcs  que  le  Roi 
ctoit  refolu  de  vous  conferver  vôtre  droit  de  fucceiïion  à 
la  Couronne ,  &  qu'il  fouhaitoit  patfionnement  que  vos 
Alteffes  confentilient  h  la  choie ,  &  étoit  tres  fâché  de 
voir  que  vousyeuffiez  tant  d'avcrfion  :  Dans  fes  autres 
lettres  dejuillet  ilinfiftoità  cequcvos  AltefTcsvoulut- 
fentbien  écouter  une  pcrfonne  habile  que  le  Roi  enver- 
roit  pour  vous  informer  de  tout ,  &  tâcher  de  vous  atti- 
ter  dans  fes  fentiniens,  &  il  ptelfoit  extrêmement  pour 
avoir  une  prompte  réponfc;  ilfembleqneleurConfcils 
pour  la  fuppofition  d'un  Prince  avoicnt  déjacommencc. 

Cette  Lettre  femble  menacer  de  ce  que  nous  vo 
yons  prefcntement  ,  fi  Vos  Altelfes  rcfufoient  ;  il  re- 
doubloit  fes  alfurances  à  celui  qui  devoit  iolliciter 
Vos  Altelfes  ,  que  fi vous  étiez  obftinées ,  comme  il 
parle,  cela  feroit  fatale  aux  Nonconformiftes;  &  fa 
Lettre  du  5.  Aouft.  lembi:  ne  vous  donner  plus  de 
tcms  pour  délibérer  fi  vous  voulez  voir  l'établilfe- 
ment  de  la  Papauté  ,  ou  demeurer  fidèles  à  la  Reli- 
gion Proteilante. 

11  dit  que  fi  Vos  Altelfes  faifoient  ce  que  le  Roi 
fouhaitoit  ,  que  vous  rendriez  un  grand  fervice  aux 
Protefians  ,  &  que  vous  obligeriez  fcnfibkraent  là 
Majcfté,  &  avanceriez  vos  interefts  propres ,  plus  que 
vous  ne  pouviez  pcnfcr  ;  mais  que  li  vous  ne  le  fai- 
siez pas,  vous  verriez  arriver  tout  le  contraitre. 

Cela  ne  pouvoir  avoir  d'autre  fens  que  celui  cy,  fi  vos 
Alteflcs  refufoient,  le  contraire  arriveroit,  &  que  les  Pa- 
pilles ne  feroient  aucun  quartier  aux  Protellans;  que  fa 
Majcfté  en  auroit  tant  de  reCfentiment  qu'il  devicndroic 
vôtre  Ennemi;  &que  ce  leroic  la  perte  du  plus  grand 
intereftdevos  Altelfes,  ce  qui  aflurement  ne  pouvoit 
lignifier  autre  choie  que  l'efperance  jufle  qu'elles  ont 
fur  les  trois  Royaumes. 

Comme  ces  lettres  vous  mcnaçoient  que  le  Roi  vous 
feroit  perdre  le  plus  grand  des  interdis  de  vos  Altcllcs,  fi 
vous  lerefufitz,  aulfi  travaillercnt-ils  à  cela  bien  tôt 
après. 

On  fait  àprelent  queles refolutions furent  prifes  au 
mois  de  Septembre  *d'Oaobrc  ,  de  publier  que  la 
Reine  étoit  groffc.mais  auparavant  qu'on  le  déclarât 
publiquement ,  c'ell  à  dire  au  8.  d'Oflobre,  Mon- 
fieur  Steward  dit ,  qu'il  n'en  parleroit  plus  à  vos  Al- 
teffes, mais  il  deplore  que  ■vos  Alttfa  perdent  letcms 
delà  ctmfUifmcc:  Hdas ,  dit-il  quel  malheur  !  que 
l'on  n'entende  point  les  maximes  de  la  prudence. 

Puis  après  en  Novembre  il  parle  plus  ouvertement, 
&  dit,  cju'on  avoitperdutoute  efperxiice  que  vos  Allejfes 
votdujfm  fauorifer  le  dcfein  du  Roi,  ir  que  les  hommes 
éloiem  devenus  auß't  froids  keet  égard  encelieu-UyComme 
vosAltefes  rtoient  ajfrmtttives  ici  :  Et  aprèsfanouvelle 
conferancc  avec  le  Roi ,  il  montre  non  feulement  le  cha- 
grin que  leRoi  cnavoitJansIa Lettre,  mais  il  dit  ex- 
preffémcnt,5»e  la  repcnfe  de  vos  Altefei  avoit  été  trop 
dijfere'e,<yijueleRoinepeitfoitplusk  cette  xjfaire ,  on  ne 
peut  donner  d'autre  fens  raifonnable  à  cela ,  finon  que  le 
Roi  avoir  pris  la  refolution  de  pourfuivre  fon  deffein  par 
uncautrevoye,&  le  tems  nous  a  prefcntement  appris 
que  le  moyen  qu'ils  avoient  arrêtez  pour  cela  étoit  de 
fuppofer  un  Prince  pour  en  faire  un  lucceffcur  Papille. 
Ces  Lettres  nous  ont  dévéloppé  avec  l'aide  du  tems 


on  a  prononcé  lentence  de  mort  contre  plulieurs,  fur  des 
preuves  beaucoup  moins  fortes  ,  celle-ci  étant  auili 
grande  que  le  fujct  le  peut  permettre. 

JVIais  quoique  cette  forte  de  preuve  tirée  des  Cir- 
conilances  foit  fuffifante  pour  convaincre  toutes  les 
pcrfonnes  delîntercflces,  &  pour  prouver  que  ce  Prince 
luppolé  n'ell  qu'une  impollure,  &.'que  peut  être  vos 
Alteffes  lavent  encore  plulieurs  autres  Circonllances 
de  cette  nature,  cependant  nous  fupplions  tres-hum- 
blement  vos  Altelies  de  n'infiller  pas  fur  cela  aulTi 
fortement,  comme  li  vous  ne  pouviez  avoir  d'autres 
preuves  à  l'égard  de  cet  enfant  luppolé. 

Ce  n'ell  point  l'affaire  de  vos  Altelfes  ni  de  la  Nation, 
de  prouver  Jaf-uffticdclaNaifiance  prétendue,  ni  au- 
cune Circonflance  de  faNaiilance,  &  ^e  iéioit  unecho- 
fetort  préjudiciblc  à  vos  Alteffes,  d'cntrepretcndre  de 
produire  des  Témoins  &  des  preuves,  &  de  recevoir  les 
Ennemis  de  vos  Altelfes  à  contefter  leur  force  bc  leur 
iuiËfâncc  ,  puifqu'il  n'appartient  uniquement  qu'à 
eux  de  produire  des  Témorns  légitimes  en  tel  nombre 
que  vosAïeffes&  la  Nation  forent  convaincues  de  la 
vente  de  ce  qu'ils  avancent:  Et  ce  feroit  un  outrage 
étrange  qu'ils  fcioient  à  Vos  Altcllcs  &  au  Royaume 
dene  l'avoir  pasencorefait  depuis  le  tems,  lì  la  Renie 
avoir  véritablement  accouché  d  un  Prince. 

Puifque  c'ell  le  grand  intcrell  du  Royaume  aniTi  bien 
que  celui  de  Vos  Alteffes  ,  nous  prenons  d'autant 
plus  librement  la  hardielfe  de  propoier  que  l'affaire 
loit  jugée  par  les  Loix  &  Uiages  d'Angleterre;  Cell 
à  duc  que  l'on  prelente  une  Requête  publique  au 
nom  de  Ion  Altelle  Royale  comme  Héritière  Ptc- 
lomptive  de  la  Couronne  ,  &  au  nom  de  toute  la 
Nation  ,  à  ce  qu'ils  déclarent  &  publient  incefl'am- 
mcnt  à  toute  la  Nation  un  nombre  de  Témoins  fuf- 
filans  dans  un  tel  cas,  qui  loient  dignes  de  Foy  , 
des  deux  Sexes ,  tels  que  les  Loix  d'Angleterre  ,  & 
l'Equité  naturelle  l'exigent  en  pareil  cas ,  klqucls 
attellent ,  que  félon  la  coutume  ordinaire  des  deux 
Sexes,  lorfqu'ils  aiTilient  à  la  naiffance  des  Princes  , 
Héritiers  des  Couronnes  ,  ils  ont  été  Témoins  ocu- 
laires que  cet  enfant  qu'on  appelle  le  Prince  de  Gal- 
le efl  ilfu  naturellement  du  Corps  de  la  Reine. 

11  n'y  a  rien  que  de  julle,  de  regulier, &:  de  mo- 
delle dans  cette  Requête  ,  &  vos  Airelles  peuvent 
encore  demander  que  cela  foit  fait  inceflamment,fiins 
délay  ;  &  ce  n'eft  que  le  droit  de  vos  Altelfes  &  de 
la  Nation  ,  qu  aucuns  de  ceux  qui  entendent  les 
Loix  de  la  Jullice  naturelle  &  du  Royaume  d'An- 
gleterre ,  ne  peuvent  nier.  Nos  Loix  exigeant  que 
l'on  prclente  requête  contre  tous  ceux  qui  fc 
fourreur  dans  les  droits  &:  Héritages  qui  ne  leur  ap- 
partiennent pas.  Il  cil  d'une  dangcrcule  coiilequence 
à  un  Héritier  légitime  de  fouiFrir  qu'un  Héritier  il- 
legitime palle  pendant  un  long-tems  pour  le  legiti- 
me Héritier  ,  c'ell  une  maxime  reçue  auili  en  nôtre 
Droit  d'Angleterre  comme  dans  le  Droit  Civil , 
TMens  longo  tempore prafumitur  confemire^  Celui  qui 
demeure  long-ttms  lans  repondre  auxprétenlrons  in- 
julles  d'un  Ulurpateur,  lembleles  approuver  &  yac- 
quielccr. 

Nous  demandons  très-humblement  pardon  de  fi 
noujdilbns  librement  à  Vos  Altelfes,  que  nous  nous 
fommes  fort  étonnés  du  long  lilcnce  de  Vos  Altcl- 
lcs ,  &  de  ce  que  vous  aves  fouffcrt  fi  long-tems 
que  le  Chapelain  de  Son  AltelTe  Royale  lit  des  Priè- 
res publiques  pour  ce  Prince  des  Galles  fuppoié. 
I  Vos   Altelfes  ne  peuvent   pas   fouhaiter  que  le 


le  deffein,  lorfqu'il  n'étoit  encore  qu'en  Embrión,  &]  Dieu  de  la  Juilicc  &  de  la  vérité 
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Ufurpation  de  vos  droits ,  &  de  ceux  du  Royaume ,  ni 
qu'il  tavoriíe  une  cntreprifc  qui  n'a  e'té  formcc,quoi  que 
THntant  Toit  innocent ,  que  pour  être  un  inftrument  en 
la  main  des  autres  pour  détruire  la  Religion  Procesante, 
&  les  prétentions  de  Vos  Altellcs  à  un  grand  héritage, 
&  pour  renverfer  le  meilleur  de  tous  les  Gouvernemens 
Civils  qui  foient  au  monde.  Nous  Îommes  pcrfuadés 
que  Vos  AltciTes  font  de  vrais  Chrétiens,  qui  craignent 
la  Majefté  Eternelle ,  &  ainfi  nous  crperons  qu'une  telle 
Comedie,  li  nous l'ofons dire,  ne  fera  point  jolic'cplus 
long-tems  devant  ce  grand  Dieu  qui  fonde  les  cœurs 
des  Princes     des  fujets. 

Si  Vos  Alteiïcs  font  cette  demande  cy  deflus ,  &  que 
les  Fauteurs  du  Prince  fuppofé  n'y  fatisfaiTent  pas  fans 
delay,en  ce  cas  l'Equité  naturelle  &nosLoix  ordon- 
nent, que  Vos  Aitefles  exigent  une  retradacion  de  tous 
les  Minières  Publics  du  Roi  dans  les  tous  Royaumes  & 
Etats  Chrétiens,  des  fauifes  nouvelles  qu'ils  ont  publiées 
de  la  Naiilànce  d'un  Prince  de  Galles,  &  qu'ils  recon- 
noilTent  le  droit  immédiat  de  Son  Akeflc  Royale  àia 
íuccelTion  de  la  Couronne. 

Quand  un  injuftc  demandeur  d'un  héritage  ne  peut 
prouver  fon  droit  ni  fa  véritable  origine  >  le  Tribunal 
oii  il  pourfuit  fa  prétcnfion  ,  non  feulement  rejette 
&  condamne  fes  fauíles  prétentions,  mais  déclare  pu- 
bliquement tous  les  tours  &  toutes  les  mauvailcs 
pratiques  qu'on  a  mis  en  œuvre  pour  appuyer  la  fauife 
prétcniion,  &  nos  Loík  permettent  à  THeritier  qui  a 
été  inquieté  ,  de  demander  fatisfadion  &  réparation 
contre  l'injufte  Demandeur  ,  pour  l'outrage  qu'il 
lui  a  fait  par  fon  faux  titre:  &  nos  Loix  exigent  de 
plus  qu'il  pourfuivc  en  juftice  tous  ceux  qui  ont  eu 
part  au  deiîein  de  l'outrage  &  de  la  fraude,  pour  les 
divers  crimes  qu'ils  y  ont  commis. 

Nous  n'ignorons  pas  que  la  plupart  des  Princes  Pa- 
piftes  forment  un  préjugé  contre  nous,  à  l'égard  des 
droits  que  nous  deiFendons  entant  queProteftansAn- 
glois ,  parce  qu'ils  ne  connoiiTent  ni  nos  Loix  ni  nos  Li- 
bertés, 6c  c'eñ  pourquoi  nous  avons  propofé  ces  deux 
demandes  qui  doivent  être  premièrement  faites  par  Vos 
Alreifes  pour  l'intérêt  de  Son  AlteiTe  Royale  &  des  Ro- 
yaumes ,  afin  que  nous  puiflbns  les  convaincre  que  nous 
avons  raifon  (clon  leurs  loix  &  leurs  Maximes  de  deman- 
der la  Protcâion  de  Vos  Altelfes  contre  les  injuftes  pra- 
tiques du  Roi  ,  qui  nous  force  à  nous  humilier  devant 
un  Prince  fuppolé,  &  qui  veut  renverfer  la  fucceflion  de 
laCouronne  &  le  Gouvernement  entier.  Vos  Altcffes 
ayant  en  cela  un  intérêt  commun  avec  nous ,  la  nature 
même,  &  nos  Loix  vous  appellent  à  deffendre  vôtre 
propre  droit  &  celui  du  Royaume  ,  &  i  maintenir 
ia  fucceffion  de  la  Couronne  comme  elle  eft  établie 
par  les  Loix,  lefquellcs  le  Roi  li'a  aucun  pouvoir  de 
changer. 

Mais  nous  fommes  auflî  obliges  de  recourir  à  Vos 
Alteffes  pour  leur  demander  leur  proteftion  contre 
l'horrible  deftrudion  faite  par  Íe  Roi  de  toutes  nos 
Loix  établies  pour  nôtre  Reformation  de  Religion ,  & 
pour  nôtre  fureté  contre  le  ennemis  mortels  de  nôtre 
Religion,  le  Roi  ayant  declaré,  qu'il  entend  que  ces 
loix  ne  feront  plus  mifes  en  exécution;  &  afin  que  nous 
ne  nous  en  puiiîions  jamais  relever,  Se  que  nous  en 
perdions  toute  l'efperance,  il  a  oblige  fes  juges  de  le 
juflifier  en  ce  qu'il  a  fait. 

Nous  demandons  auffi  le  fecours  de  Vos  Alteffes 
contre  l'ufurpation  qu'il  a  lait  de  tous  nos  droits  Ci- 
vils ,  &  de  nos  libertés  Fondamentales  ,  &  contre 
l'entière  abolition  du  libre  Gouvernement  d'Angle-r 
terre  regle  par  fes  anciens  Ufages  &  Loix. 

Vos  Alteffes  favent  fort  bien  que  nous  ne  nous 
fommes  point  plaints  de  nos  oppreifions,  jufqu'à  ce 
qu'elles  font  devcnües  intolerables ,  ni  n'avons  cher- 
ché aucun  fecours  hormis  de  Dieu  ieul ,  jufqu'à  ce 
que  nous  avons  vû  que  la  fucceffion  de  votre  Altef- 
fe  à  la  Couronne,  &  nôtre  Gouvernement  Civil  iont 
en  un  extrême  danger. 

Tçm.  /r. 


I  Nous  fommes  &  avons  toujours  été  véritablement  ANS 
fidèles  auRoi  &  n'avons  jamais  refufé  d'obcïr  à  des  or-  J-  ^ 
dresjuÎîes,entoutcequipouvoit  s'accommoder  avec  1688. 
nôtre  devoir  envers  Dieu  &  envers  nôtre  Partie.  Nous 
avons  fouffcrt  patiemment  les  injures  pcrfonncllcs 
qu'on  nous  faifoit  en  particulier ,  nousattribuions  ce- 
la à  la  corruption  generale  des  hommes,  &  pen  lions 
que  dans  tous  les  gouvernemens  il  fe  commet  des  abus  & 
des  injuftices  particulières,  que  l'on  doit  fupportcr  pati- 
emment ,  lors  que  les  fondemens  Effentiels  du  Gouver- 
nement Civil  Se  de  la  Juflicc  demeurent  facrez  &  invio- 
lables. La  charité  Chrétienne  nous  enfeigne  qu'il  vaut 
mieux  qu'un  petit  nombre  fouifre  des  injuftices ,  que 
d'expofcr  un  Etat  pour  leur  délivrance  quoi  que  jufte ,  à 
de  plusgrand  maux, qui  ne  pourroient  être  recompenfés 
par  la  juitice  qu'obtiendroient  ce  petit  nombre  de  parti- 
culiers. Nous  /avions  que  les  Jcfuites  auroient  pù  pac 
leurs  rufcs  obicurcir  la Juftice  que  Ton  auioit  pu  préten- 
dre en  des  cas  particuliers,  c'ell  pourquoi  nous  fommes 
demeurés  danslefilence  jufqu'à  ccquePEquitédenòs 
demandes  a  éclaté  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  ne  font 
pas  volontairement  aveugles,  &  qui  ne  (c  font  paslaii- 
fé  bander  les  yeux  aux  [éiuites&  Prêtres  Papilles. 

Nous  voyions  bien  quclc  Roi  fe  fervoitdu  Nom  de 
l'authorité  &  des  Prérogatives  Royales  pour  appuyée 
tout  ce  qu'il  faifoit  contre  les  Loix  ,  &  nous  n'ofi- 
ons  demander  le  fecours  de  Vos  Alteffes  contre  ces  vio- 
lences,ni  les  prendre  pourjuges,  fi  ce  qu'il  faifoit  & 
faittousles  jours  pour  fejuibfier  en  alléguant  lapuif- 
fance  &  l'autorité  des  Rois  Angleterre. 

Il  eft  tres  certain  j  que  la  Noble  Monarchie  &  le 
Gouvernement  Anglois  avoit  un  fondement  legal,  &c 
qu'il  étoit&  eft  établi  fur  des  Ufàges,  Franchi  fes  Sc 
Loix  particulitres  à  la  Nation  Angloife.  Il  a  été  tou- 
jours independant  de  toutes  les  autres  puiflances  du 
monde;  les  Rois  &  les  Peuples  font,  &  ont  deDroic 
toûjours  été  libres  défaire  desLoixqui  lesliaflentles 
uns  aux  autres  refpedivement ,  d'un  commun  accord  & 
non  autrement  :  ils  ne  pouvoient  jamais  recevoir  de 
Loix  que  d'eux  mêmes,  &  du  grand  Dieu  tout  puilfant. 

Un  Roi  d'Angleterre  ceiferoit  d'agir  félon  l'autorité 
du  Roi  d'Angleterre ,  ou  bien  comme  Roi  d' Angletcr- 
re,lors  qu'ils  fe  laitleroit  lier  lui  ou  fcs  fujets  par  d'autres 
LoiXjCanons  ouJurifdid:ions,que  celles  qui  étoient  fai- 
tes 0¿  volontairement  receûes  par  le  commun  confente- 
mentdu  Roi&du  Parlement  quireprefenteie  Peuple. 

Il  eft  declaré  dans  le  St.  16.  R.  z.  5 .  Que  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  a  été  en  touttemsfi  libre,  qu'elle 
n'a  été  aftujettie  à  aucun  Royaume,  &  qu'elle  ne  de- 
voir en  aucune  maniere  ni  en  aucune  chofe  qui  regarde 
le  temporel  être  foumife  à  l'Evêque  de  Rome,  Se  que  les 
Loix  &  Statuts  du  Royaume  ne  pouvoient  point  être 
annuliez  ou  aifoiblis  par  lui ,  par  ce  que  ce  feroit  la  ruine 
de  la  Souveraineté  Se  de  la  Couronne  du  Roi,  &  de  touc 
le  Royaume.  Les  Communes  prièrent  en  ce  tems  le 
Roi  de  faire  une  examen  par  voye  de  Juftice  pour  favoir 
de  touslesEtatsdu  Royaume, s'ils  ne  feroient  pas  tout 
leurpoffible  pour  maintenir  les  Droits  de  laCouronne 
&  du  Royaume  contre  le  Pape,&fur  celali  fut  ordon- 
né,quetous  ceux  qui  feroient  venir  ou  apporteroienc 
quelques  Bulles  de  Rome  contre  l'autorité  du  Roi  ou 
contre  Ion  Royaume,  feroient  déclarez  exclus  de  la  Pro- 
tection du  Roi  &  encourroient  unpromunire ,  ce  qui  en 
ce  tems  la  n'étoit  pas  moins  qu'une  permiffion  à  tout  le 
monde  de  les  tuer. 

Les  Statuts  de  14. H.  8.  11.  &  25.  H.  8.  21.  di- 
fent  auffi,  que  leRoyaume  a  toûjours  été&eftfranc 
de  toute  fujettion  aux  Loix  des  hommes  ,  hormis  à 
celles  qui  ont  été  faites  dans  le  Royaume  pour  Ion 
avantage,  ou  bien  qui  ont  été  reccuës  de  leur  fran- 
che volonté  par  un  commun  confenttment. 

LeRoiSi  le  Parlement  dcpuisquatre  cent  ans  en  ça 
étoient  fi  rcfolus  de  deffendre  les  Droits  &:  les  Franchi- 
fesde  la  Couronne  &  du  Royaume  contre  les  Canons 
des  Papes  &  contre  la  jurifdidion  &  l'autorité  qu'il  pre* 
Cc  cc  a  tcndoit 
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ter.doit  exercer , que  quoi  qu'ils fuffcnt Papiíles , ils  nel 
lailTerent  pas  de  déclarer  par  leS.i(.  de  18.  Ed.  5. S. 
I.  Äoi.  Parlimnmt-  mm.  38.  que  le  Pape  ctoit  l'En- 
nemi commun  du  Roi  &  duRoyuame,  &  cette  dé- 
cbration  n'a  point  été  révoquée  depuis,  SileRoledti 
Parlement  ¡7.  Ed  ¡.  mm.  59.  marque  auffi  la  même 
chofe  ,  quoi  que  ces  Statuts  n'aient  pas  été  impri- 
mez ,  ils  n'en  ont  pas  moins  de  force  pour  faire  re- 
garder comme  Ennemis  du  Royaume  ceux  qui  ont 
correfpondence  avec  le  Pape  ou  avec  fon  Nonce. 

Il  n'a  jamais  été  au  Pouvoir  d'aucun  Roi  d'An- 
gleterre de  ceder  ou  tranfporter  à  qui  que  ce  fut  les 
Droits  de  la  Couronne  &  du  Royaume ,  ni  de  faire 
dépendre  d'aucun  de  fes  Loix  &  fes  Jurifdiâions  en 
quelque  maniere  que  ce  foit  ,  contre  la  volonté  du 
Royaume  aflemblé  en  Parlement  ;  cela  fut  reconnu  il 
y  a  cinq  cens  ans  par  leR.H.  en  la  Lettre  au  Pipe  Pa- 
ichal ,  Notim  habe.it  Sanitilas  Veßra  ^uod  me  vivente 
(  auxiliante  Deo  )  digìlitales  Cr  nfnj  Regni  nofiri  vínglm 

■  mti  immimemiir ,  0~  ƒ  fgo  (  1«od  ab  fit  )  in  tanta  me  de- 
jeñione  fmerim.  Magnates  mei  cr  totiis  populas  An- 
'glix  mn  pateretur.  Que  votre  Sainteté  [cache ,  dit-il, 
y/f  pendant  fie  je  vivrai  ,  avec  l'aide  de  Dieu,  les 
Dignitez.  CT'  üfages  du  Royaume  d'ylngleterre  m  fieront 
jamais  diminuez. ,  &  cjiie  quand  je  fierais  afez  lâche  pour 
y  confientir ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifie ,  les  grands  de  nom 
Royaume  &-  tous  les  Peuples  d' Angleterrre  m  le  fiouf- 
frtroient  en  aucune  maniere. 

Loi  Roi  Jean  à  la  vérité  ceda  indignement  la  Cou- 
ronne &  tous  fes  Droits  au  Pape  Innocent  Trois  &  à  fes 
fuccefleurs,  &  le  Prêtre  qui  en  dreifa  l'Aile  y  infera  fauf 
fementqueduconfentcmentdefes  Barons  affemblezen 
unConfeil,  il  fe  foumettoit  à  tenir  le  Royaume  du 
Pape,  &  encore  que  c'étoità  condition  d'un  tribut  an 
ruci  ,  mais  quand  le  Pape  Grégoire  n.  envoya  la 
troificme  année  du  regne  d'Ed.  1.  pour  avoir  ce  pré- 
tendu  tribut, ce  grand  Prince  (^)  répondit  gencreufe- 
ment  &avec  juftice, qu'il  étoit  obligé  par  le  ferment 

■  de  fon  couronnement  ,  de  maintenir  les  Coutumes 
du  Royaume  inviolablement  ,  &  qu'il  ne  pouvoit 
rien  faire  en  ce  qui  régardoit  la  Couronne  fans  l'avis 
de  ion  Peuple  allemblé  en  Parlement ,  qu'il  appelle 
en  cttmito\t, (J))  Proceres.  Dans  le  tp.Edwardtrois, 
le  Pape  demanda  le  même  tribut,  &  le  Roi  propofa 
la  chofe  au  Parlement ,  mais  ils  déclarèrent ,  que  m 
le  Roi  Jean  ni  aucun  autre  Roi  n'avoit  le  pouvoir  de 
fe  foumettre.  Lui  ou  le  Royaume,  ou  le  Peuple  au 
Pape  fans  leur  confentement  dans  un  Parlement ,  & 
que  fi  le  Roi  Jean  l'avoir  fait ,  il  l'avoit  fait  contre 
Ion  ferment  du  couronnement,  &  que  fi  le  Papecn- 
treprenoit  quelque  chofe  fur  cela  contre  le  Roi  &fes 
fujcts,  ils  lui  renftcroicnt  de  tout  leur  pouvoir. 

Le  même  Roi  Edoiiard  trois  avoit  fouffcrt  feule- 
ment avec  trop  de  négligence  que  l'Authoritc  du  Pape 
eût  été  trop  exercée  dans  le  Royaume,  contre  leSra- 
tut  de  Carlile  55.  Ed.  i.  comme  il  paroît  par  le  Par- 
lement Roll.  17.  Ed.  i.num.  59.  &  les  Communes  du 
Royaume  alicmblez  en  Parlement  fe  plaignirent  que 
les  Trefors  du  Royaume  étoient  tranfportez  à  Rome, 
&  que  les  fecrets  du  Royaume  étoient  dccouvers  par 
des  Prêtres  étrangers  qu'ils  envoyoient  ici,  &  ils  ré- 
prefenterent  au  Roi ,  qu'ils  ne  pouvoient  ni  ne  vou- 
îoicnt  plus  fupporter  ces  grandes  oppreffions,  &  de- 
mandèrent qu'il  leur  aidât  à  exterminer  du  Royaume 
par  la  force  l'Autoriré  du  Pape  ,  &  fur  cela  on  fit 
pluficurs Loix  penales  févércs contre  plufieurs Pouvoirs 
que  le  Pape  s'attribuoit  dans  ce  Royaume,  comme 
celle  du  15.  Ed.  5.  17.  Ed.  3-  i.  3§  ^^-  5-  ^""■'^- 
j.  lefquclles  Loix  nôtre  Roi  à  déclaré  ,  qu'elles  ne 
leroient  jamais  plus  mifes  i  exécution. 

Ce  Prince  viäorieuxEd.  5.  quoi  qu'il  fut  Papille, 
ne  prétendoit  point  avoir  une  Prerogative  Royale 
pour  caDcr  les  Loix  faites  par  les  Rois  &  par  le 
Parlement  contre  le  Pape,  il  confelTe  que  ce  Statut, 
du  35.  Ed.  I.  tait  contre  l'Authoritc  du  Pape,  con- 
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fervoit  fa  force  n'étant  annuUc  par  le  Parlement, &qu'i  A  K  S 
caufe  de  cela  il  étoit  obligé  par  fon  lèrmentdclefaire  J-^- 
obfcrver  comme  une  Loi  du  Royaume  ,  quoi  que  1688. 
par  fa  négligence  on  eût  tentó  d'en  empêcher  l'exé- 
cution. 

Si  l'on  confideroit  bien  les  effets  de  l'Autorité  Pa- 
pale en  ce  Royaume,  félon  qu'ils  font  rapportez  en 
ce  58.  Ed.  3.  I.  on  verroit  clairement  que  le  Roi  qui 
veut  réduire  le  Royaume  en  cet  état,  trahit  le  devoir 
&  la  dignité  de  Roi  ;  ce  Statut  dit ,  que  par  l'auto- 
rité que  le  Pape  &  la  Cour  de  Rome  exercent ,  les 
bonnes  &  anciennes  Loix  ,  Coutumes  &  Franchifes 
du  Royaume  étoient  horriblement  ternies, (oiiillces, 
&  rcnverfécs ,  la  Couronne  mife  à  bas ,  les  trefors  & 
les  richefles  du  Royaume  tranfportées  ailleurs  ,  les 
Habitans  &  Sujets  du  Royaume  appauvris  ,  Se  que 
la  NoblelleSc  le  Peuple  fouifroient  beaucoup  en  leurs 
Corps  &  en  leurs  Biens  ;  Certes  on  ne  peut  point 
s'imaginer  que  le  Roi  puilfe  avoir  une  prerogative 
Royale  pour  arrêter  l'exécution  des  Loix  Penales  qui 
empêchent  que  le  Royaume  ne  retombe  dans  unétat 
fi  defefperé;  ou  pour  donner  le  pouvoir  à  fes  Pre- 
tjes &  à  fes  autres  Emilfaires  Papilles  d'exercer  toutes 
leurs  pratiques  &méchancetez  fous  pretexte  de  liberré 
de  Conicience  ,  &  de  faire  tout  le  mal  dont  ils  font 
capables  contre  ceux  qui  voudroient  délivrer  le  Ro- 
yaume de  fes  vexations. 

Vos  Altefles  peuvent  bien  être  aiTurées  ,  que  le 
Roi  n'agit  point  en  Roi ,  en  autorifant  des  Crimes 
d'Etat  qui  font  tous  les  jous  commis  contre  le  Ro- 
yaume ,  par  excmp\e, par  le  Stat.  5 1 .  Eliz..  1.  Ceux 
qui  donnent  ou  reçoivent  quelque  abfolution ,  ou 
qui  fe  reuniHent  à  Rome,  par  l'authorité  du  Pape  ou 
de  quelqu'un  de  fes  Prêtres  (  ce  que  le  Roi  permet  8c 
autorife  tous  les  jours  )  ceux  là  lont  déclarez  traîtres 
au  Roi  &  au  Royaume  ,  &:  fans  doute  que  des  crimes 
d'Etat  déclarez  tels  par  un  Statut,  font  des  Crimes 
capitaux  &  de  la  dernière  confequcnce  ;  c'cft  le  de* 
voir  du  Roi  de  les  empêcher  &  de  les  punir ,  &  il 
eft  direâement  contraire  à  l'office  de  Roi  de  s'attri- 
buer le  pouvoird'autorifcr  ou  de  permettre  ces  Crimes. 

lieft  inconteflable  que  jamais  Roi  d'Angleterre  n'a 
eu  le  pouvoir  de  donner  des  Charges  à  des  gens  rendus 
incapables  de  les  polfeder  ,  par  pluficurs  Ailes  pofiiifs 
du  Parlement  faits  exprés  ,  di  qui  lont  déclarez  ètte 
faits  pour  la  fureté  du  Peuple  ;  nonobftant  cela  le 
Roi  a  mis  la  plûpart  des  Charges  du  Royaume  entre 
les  mains  de  telles  gens. 

Il  eft  auffi  certain  qu'il  n'a  jamais  été  dans  le  pou- 
voir de  nos  Rois  de  dépolTeder  félon  leur  plaifir,  au- 
cuns de  leurs  Sujets  des  biens  &  des  Bénéfices  qu'ils 
poflédoient  pour  toute  leur  vie  ;  ni  de  donner  Com- 
miffion  à  pcrfonne  pour  juger  en  dernier  teflbrt  fes 
Sujets  en  matières  Criminelles  ou  Civiles  à  difcretion, 
fans  avoir  aucun  égard,  aux  Loix,  Coutumes  &  Privi- 
leges du  Royaume. 

Tous  ces  Pouvoirs  que  le  Roi  s'attribue  &  qu'il  ex- 
erce &  plufieurs  autres  que  nous  pourrions  nommer  à 
vos  Altefles ,  ne  font  point  des  Ailes  d'un  verirable 
Roi  d'Angleterre,  mais  font  des  effets  d'un  Pouvoir 
Defpotique  que  l'on  ufurpe  fur  les  perfonnes,  libertez, 
&  biens  des  Sujets,  comme  fi  lui  feul  étoit  le  Seigneur 
propriétaire  de  leurs  perfonnes  Se  de  tous  leurs  interefts, 
ou  comme  fi  le  peuple  d'Angleterre  tenoit  tout  defi 
pure  volonté ,  &  qu'ils  n'euHcnt  aucune  part  aux  bénéfi- 
ces des  Loix ,  Ufages  ,&  Franchifes ,  &  qu'ils  ne  duf- 
fent  plus  efpcrer  aucune  Juftice. 

Mais  il  n'y  a  rien  en  quoi  le  Roi  marqueplus  le  peu 
d'égard  qu'il  a  à  fon  devoir  &:  à  l'obligation  oïi  eft  un 
Roi  d'Angleterre,  comme  fait  ce  Pouvoir  qu'if  s'at- 
tribue &  qu'il  exerce  aiäuellement  d'ôtcr  aux  Citez  Se 
aux  Bourgs  entièrement  tous  leurs  Ulages,  Privileges 
&l'Ele£lion  libre  de  leurs  Magiftrats,  Droits  qui  leur 
ont  été  confirmez  exprefTément  par  la  grande  Charte, 
par  plufieurs  autres  Loix  ,  &  qu'il  prive  tout  le  rcfte 
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ANS  dupcupledelalibertcqu'ilsontdechoifirfclonles  Sta- 
de]. C.  tuts  les  membres  du  Parlement;  comme  il  a  déclaré  qu'il 
1688  entend,  &  qu'il  le  pratique  tous  les  jours. 

'  Car  ainli  faifant  l'Ancien  &  le  Libre  gouvernement 
d'Angleterre  eli;  manifeftement&  abfolumcnt  diilbus, 
&  les  Anglois  n'auront  plus  de  droit  légal  en  leurs 
Biens ,  Femmes  &  Enfiins ,  ni  dans  leurs  Vies. 

C'eft  faitdela  Monarchie  legale  d'Angleterre,  àla- 
quellc  les  Loix  avoicnt  donne  des  Prérogatives  Royales 
pour  l'avantage  commun  du  Roi  &  des  Sujets  qui  fe 
reconnoiffoient  mutuellement  engagez  par  Serment  í 
maintenir  les  Ufages,  les  Loix  &  FranchifesduRoiau- 
me  ;  &à  prendre  un  foin  continuel  que  les  Loix  fuf- 
fent  exécutées  fanspartialité  , de  la  maniere  dontleRoi 
enule,  tout  le  monde  aura  un  droit  égal  &  perpétuel  à 
toutes  choies ,  félon  que  la  Volonté  abfoluë  du  Roi  & 
les  forces  Papiiliques  en  voudront  difpofer,  &  autant 
de  tems  feulement  qu'il  continuera  dans  cette  même 
volonté  avec  les  même  forces. 

C'eft  avec  des  larmes  de  fang  que  dans  cette  oppref- 
fion  extrême  fous  laquelle  nous  gemill'ons ,  nousnous 
trouvons  obligez  de  demander  le  lécoms  devos  Altef- 
fespourdeffcndreles  Droits  de  la  Couronne  &  du  Ro- 
yauini-. 

On  ne  peut  point  révoquer  en  doute  le  droit  que  Vos 
Altefles  ont  de  deffendie  nôtre  Monarchie  Legale  & 
nôtre  Gouvernement  établi  lurnos  anciens  Ufages.Loix 
firpranchifcs  ,  de  m,imtenirlcç  anciennes  Loix  Pena- 
les faites  contre  les  Ufurpations des  Papes,  &  nos  der- 
nières Loix  établies  pou-nôtre  reformation  ,  &decon- 
fcrver  les  Coutumes  municipales  &  les  Privileges  des 
Villes  &  des  Bourg'  ;  aulTi-bien  que  les  Ufages  généraux 
du  Roiaumc;  Nos  Ufages  &  nos  Loix  ont  revêtu  vô- 
tre Altcffe  Royale  en  Droit  d'Hcritiere  prefomptive  de 
la  Couronne  d'Angleterre,  s'il  ne  naît  point  de  Prince, 
Rege  edam  nniunte ,  quoi  que  le  Koi  tafle  tout  fon  pof- 
Jîble  pour  l'cmpecher. 

Si  vous  foulFrez  que  toutes  ces  chofesfoient  renver- 
fées,  ou  qu'elles  n'ayent  de  force  qu'autant  qu'il  plaira 
au  Roi  &  à  fes  Juges,  0¿  à  tous  ceux  qu'il  établi  a  en  Au- 
torité dans  le  Royaume,  la  Prétenfion  &  les  Droits  de 
Vôtre  Alleile  feront  pareillement  rcnverfées  ;  &  tous 
ces  Magifttatscorrompus&fon  Armée  Papille  feront 
engagez  d'intereftS:  parle  Principe  de  leurs  Confcien- 
ces  Idolatres  à  s'oppoicr  aux  prétenfions  de  Vôtre 
Aliell;  ;  fclon  les  Loix  &  les  Coutumes  d' Angleterre  : 
il  ne  fe  trouvera  en  cffctdansl'Etat  auquel  leRoi  àre- 
duit  le  Royaume,  ni  Magiftrature  ni  Gouvernement 
auquel  Vôtre  Altcffe  Royale  puifle  fucceder  immé- 
diatement félon  les  Coutumes  &  les  Loix  d'Angleterre; 
le  Royaume  ne  fera  qu'une  multitude  de  gens  contu. 
fe  ,  &  les  plus  forts  pourront  fe  rendre  les  maîtres  des 
autres  à  leur  volonté. 

Comme  Vos  Altefles  ont  le  droit  de  maintenir  le 
Gouvernement  par  le  grand  interell  qu'elles  y  ont,  tou- 
te la  Nation  aauiruindioitinconteiiablede demander 
pour  eux  le  fecours  de  Vos  Airelles ,  &  c'eft  un  des 
principaux  devoirs  que  la  Religion  Chrétienne  exige 
d'eux,  &:  ce  fera  une  des  plus  gl  andes  marques  de  leur 
amour  envers  Dieu  d'affilier  vos  Alteffes  en  ce  jufte 
deCTein  de  de/Fendre  leur  Gouvernement  Civil  ,  qui 
a  été  inftitué  de  Dieu  pour  le  maintien  de  la  (uftice 
dans  la  Société  humaine. 

Les  gens  qui  aiment  leurs  ptochains  ,  &  leur  Pa- 
trie, comme  la  Religion  Chrétienne  l'ordonne  ,  ne 


Les  Anciens  Rois  d'Angleterre  ,  reconnolToicnt  le  AÑS 
Droit  que  Icpeupleavoit  à  maintenir  leur  Liiere  Gsu-  '^^^-  ^^ 
vernement  en  casque  quelqu'un  des  Rois  mêmes  eut  l6Sä. 
voulu  honteufement abandonner  IcsDroitsdc  la  Cou- 
ronne &  du  Royaume  ;  Nous  avons  vù  la  lettre 
de  H.  j.  au  Pape;  &cegrandEd.  i.  dans  une  pareille 
occafionoù  le  Pape  prctendoit  avoir  un  certain  Pou- 
voir, non  feulement  écrivit  au  Pape  fur  le  même  fujet 
que  H.  I.  fit,  mais  de  ion  confentement  des  lettres 
furent  écrites  au  Pape  de  la  part  des  Seigneurs  Sí  de  la 
Ch.imbre  des  Communes  Ail'eiiiblées  en  Parlement, 
dans  lefquelles  ils  difoient  au  Pape  ,  qu'ils  étoienc 
obligez  par  feiment  à  deiFcndre  leur  Liberté  )  leurj 
Coûtumes  &  Loix  anciennes,  &  qu'ils  les  maintien- 
droient  de  tout  leur  pouvoir  ,  &  qu'ils  ne  fouffii- 
roient  jamais  que  le  Roi  fit  quand  illevoudroit  ,  ou 
eflayat  de  faire  ce  que  le  Pape  fouhaitoit  qui  étoit  con- 
traire à  leurs  Ufages  ,  parce  que  cela  rcnverferoit  les 
Droits  de  la  Couronne  d'Angleterre  &  la  Dignité  Ro- 
yale, &  tous  les  Statuts  du  Royaume  ,  &  détruilroit 
leurs  anciennes  Libertez  &  leurs  Loix. 

Puis  donc  que  Vos  Alteffes  ont  un  droit  incontella- 
ble  de  s'interpoler  entrelc'Roi&nous,  pourvôtrein- 
tereft&  pour  celui  du  Roiaume,  &  de  maintenir  nôtre 
ancien  Gouvernement  legal  ,  &  particulièrement  les 
Loix  faites  pour  nôtre  reiormation  ,  nous  les  fup- 
plions  tres-humblement ,  qu'outre  les  premieres  de- 
mandes à  l'égard  du  Prince  fuppofé,  Vos  Altefles  de- 
mandent &  mfiftentfur  ces  Points  icy. 

Qiie  l'ancien  Gouvernement  libre  d'Angleterre  fuï- 
vant  fes  Ufages  &  Loix  laites  &  approuvées  dans  lé 
Parlement  foit  inceffammcnt  rétabli  en  toutes  fes  par- 
ties par  tout  le  Roiaume,  c'eft- a-dire  ,  qiielesDroits 
delà  Donne  &  la  Liberté  du  Roiaume  foient  immé- 
diatement affianchis  de  toutes  foumiLiions  rendues  pu- 
bliquement au  Pape  par  le  Roi  prefent ,  à  la  honte  &  au 
mépris  de  la  Couronne  d'Angleterre  &  du  Royaume, 
&  de  toutes  prétentions  faites  par  l'Eglife  Romaine,  & 


de  tous  Pouvoirs  ou  Jurifdiétion  généralement  quel- 
les fur  " 

d'Angleterre. 


conques  prétendues  fur  les  Chrétiens  ou  fur  l'Eglifs 


Que  toutes  les  Loix  qui  fabfillent  encore  à  pre- 
fent contre  la  réception  desCanons,  &  la  jurifdiflion 
de  Rome  ,  &  qui  font  contraires  à  nos  Ufages  &: 
Loix ,  &  contre  ceux  qui  maintiennent  ces  abus ,  foienc 
miles  à  exécution,  &  que  toutes  les  fulpenflons  ou 
difpcnfation  données  contre  ces  Loix  fans  l'Autorité 
du  Parlement,  foient  déclarées  nulles  &  de  nulle  va- 
leur. 

Que  les  anciens  Ufages,  Libertez  &r  Privilèges  de 
la  Ville  de  Londres  ,  &  la  forme  &  maniere  ordi- 
naire de  fon  Gouvernement ,  loient  inceffammcnt 
rétablis  ,  fes  Ulâges  faifant  partie  âit  Tirait  commun 
d'Angleterre,  Sí  fes  libertez  étant  établies  par  la  ^r.í«- 
de  Charte  &  par  plufieurs  Adcs  du  Parlement;  que 
les  Ufages,  la  libre  Elcdion  des  Magillrats  &  tous 
les  Privilèges  de  toutes  les  Villes  &  Cours  d'Angle- 
terre confirmez  par  la  plus  grande  Chm?  ,  &  autres 
Loix ,  foient  duement  rétablies. 

Qu'on  établilîe  des  Oificiers  légaux  tant  Civils 
que  Militaires  dans  tous  les  Emplois  de  Magiftrature 
&  dans  toutes  les  autres  chargespar  tout  le  Royaume. 

Que  toutes  Commiffions  de  quelque  nature  qu'el- 
les puiflent  être  ,  foient  inceffammcnt  révoquées  & 
déclarées  nulles ,  par  lefquelles  on  donne  pouvoir  de 


doivent  point  fouffrir  par  négligence  ou  irreligion  |  traiter  à  difcretion  les  Petfonnes  &  les  biens  des  fu- 
quc  leur  Gouvernement  civil  ,  leurs  Loix ,  &  tous  "  '  '    "  '"^- 

leurs  Droirs&  interefts  tant  pour  eux  que  pour  leur 
pofterité  foient  détruits  par  la  Fantailie  ou  par  la  Su- 
perftition  &  Ambition  d'aucun  Homme. 

Un  Magiftrat  Souverain  qui  meritoit  d'être  obéi 
lorfqu'ilfuivoit  les  Loix  ,  quoiqu'il  fift  quelques in- 
juftices  à  des  Particuliers,  fe  dépouille  lui-même  de 
cet  office  &  de  l'obciffance  qu'on  doit  à  un  Magiftrat 
legitime, loifqu'il  exerce  une  Authorité  qui  renvctfe 
toutes  les  Loix. 


jets,  &qui  font  contraires  aux  Loix  &  U.^ages  d'An- 
gleterre, &  en  particulier  la  Commiffion  pour  les  af- 
faires Ecclefiaftiques,  avec  fon  monftrueux  Ntmobßum 
toutes  nos  autres  Loix. 

Que  la  Liberté  des  Elections  ,  qui  eft  le  fonde- 
ment du  Gouvernement,  foit  rétablie  en  fon  entier, 
&  que  tous  les  cngagemens  indignes  pour  élire  Adon- 
ner la  voix  comme  le  Roi  lefouhaite  foient  révoqués 
&  qu'on  y  renonce  inceflamment. 

Cccc  3  Que 
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ANS      Q[ie  leRoyaume  foit  remis aitfli-tôt qu'il  ferapor- 
'^'^  I'      Cibk  en  état'  d'alîcmbler  un  Parlement  legal  ,  dans  la 
ï688.  forme  &  en  la  maniere  que  les  Löix  l'ordonnent  ,  par 
l'aide  duquel  le  Gouvernement  civil  puille  être  rétabli) 
&  que  la  force  &  l'authoritc  arbitraire  y  fort  entière- 
ment abolie. 

Nous  demandons  tres-humblcment  pardon  'a  Vos 
Alteües,  fi  nous  leur  reprefentons  encore,  queletems 
&  les  accidens  ont  toûjours  apporté  desCiiangcmens 
dans  l'ufage  des  Loix,  &  qu'il  en  eft  auOi  arrivé  à  l'é- 
gard de  nos  Loix  Penales  établies  pour  amener  tout  le 
monde  à  une  Uniformité  de  Creance  &  de  culte  ex- 
terieur dans  la  Religion;  quatre  denos  Pariemens  con- 
fecutifs  ont  apperçû  l'abus  de  ces  Loix  ,  &  le  mal 
qu'elles  faifoient  à  pluficurs  bons  Chrétiens  ,  &  ont 
declaré  l'intention  qu'ils  avoient  deles  ôter  fi  le  Roi 
avoir  voulu  leur  permettre  ,  &  ils  tâchèrent  d'en  arrê- 
ter l'exécution  ,  &  demandèrent  que  l'on  établit  une 
liberté  de  Confcience  comme  elle  efl:  due  à  des  Chré- 
tiens. 

A  ces  égards  &  àcaufc  du  renverfement  entier  qui 
s'ert  fait  depuis  dans  le  Gouvernement ,  laneceirité& 
¡a  charité  peuvent  tenir  fieu  de  Loi  pour  appuyer  l'exé- 
cution de  quelques-unes  de  ces  Loix  jufqu'à  ce  que  ces 
affaires  foient  réglées  dans  un  Parlement. 

C'elt  pourquoy  nous  fupplions  tres-humblement 
Vos  Altelîes  de  fatre  une  chofc  qui  efl  de  ncceffité  ab- 
foluë  ,  c'eft  que  perfonne  ne  foit  rroublé  en  ce  qui 
regarde  faReligion,iuiqu'àce  qu'un  Parlement  legiti- 
me ait  reglé  cette  affaire,  qui  regarde  leur  profefTion 
de  fby  :  tout  ce  qu'ils  croyent  &  pratiquent  ,  fe  ter- 
mineuniquementàDieu,  &  ne  fait  tort  à  aucun  hom- 
me fur  la  terre  ni  en  fon  Corps ,  ni  en  fes  biens ,  ni  en 
fa  réputation ,  &  ainfi  ils  ne  font  tort  qu'à  eux-mêmes 
s'ils  fe  trompent. 

II  ne  nous  refle  plus  qu'à  nous  foûmettre  entière- 
ment &  tout  ce  qui  efl:  contenu  en  cet  Ecrit  à  la  Sageife, 
&  charité  de  Vos  AlteHes ,  &  à  prier  le  Grand  Dieu 
cju'il  rempliffe  vos  ames  de  toutes  les  vertus  éclatantes 
qui  peuvent  orner  les  Thrones  lesplus  élevés  Stlesplus 
fubliines. 

Monfieur,  la  grande  idée  que  nous  avons  de  vôtre 
merite,  nous  fait  efperer  que  vous  ferés  fidéle  à  rendre 
proniptementl'inclufe  à  Son  Altelle  Monfieur  le  Prin- 
ce d'Orange ,  ou  en  fon  abfence  ,  à  fon  Alteffe  Royale, 
Madame  la  Princeife  ;  nous  n'avons  pas  pû  la  confier  à  la 
polle ,  c'efl  pourquoy  nous  l'avons  envoyé  par  un  ex- 
prés,qui  fera  peut-être  long-tems  en  chemin  ;  l'exprès 
à  ordre  de  la  délivrer  feulement  à  un  de  vos  Doraefli- 
ques  ;  nous  nous  repofons  entièrement  fur  vous,  Sí 
fommes. 

monsieur; 

Vos  tres-humhle  Serviteürí. 
Que  vous  poutres  connoître  cy-aprés. 


CCXXIV. 

(a)  Déclarations  de  fin  Jlt  effe  GUILLA  U- ANS 
ME  par  lagiace  de  Dien  Frin- 

ce  d'Orange  ,  &c.  pour  jiißißer  qii'tln'eji  ^^^^^ 
entré  en  Arme  dam  le  Rojaume  D'A  N-  ancle- 
GLETERRE,  quepourUconjernattonde  "^J^ 
la  Religion  Pr oteflant e ,  ó  pourlereßabliß'e-  ouak- 
tnenî  des  Loix  &  des  Libertés  d'Angleterre, 
d'Eßoßeö- d'Irlande.  Avec  les  Lettres  de  ^^1°^^^ 
S.  A.  S.  qui  s'adreßent  aux  Gens  de  Guerre,  dccUta- 
tant  de  Mer  que  de  Terre .  qui  fervent  en  An- 

,  /    /    n    ■  /  T-  toutes 

gleterre  j&la  rriere  comfo¡ee  pour  cette  hx-  leiics 
f  édition.  FMiéesen  tingláis  &  François, 
avec  les  Armes  de  la  Grand'  Bretagne,  &  ¡mpru 
cette  Infiription,  pour  la  Religion  &  pour  mfç>'<"« 
laLiberté.  Au  mois  d'Oitobre,  1688.  i,cu?i°'°' 

cïpcdi- 

C'Eft  une  chofe  certaine  &  manifcile,  dont  tous  tion 
les  hommes  conviennent,  que  la  Paix  publique  d'Angle- 
&  le  bonheur  d'un  Etat  ou  Royaume,  ne  peut-  ""''''"' 
êtreconfervé  quand  les  Loix  ,  les  Libertés  &  les  C 
tûmes,  qui  y  lontccablies  par  une  puiifance  legitime,  autiere, 
font  ouverremcnc  violées  &  anéanties  :  Sur  tout  quand  »^"corc 
on  prend  à  tâche  de  changer  la  Rehgion,  &  d'en  in-  ^^ps^a** 
troduire  une  autre  qui  eft  condamnée  par  les  Loix.  Cela  louvra- 
eftant,  ceuxqui  fontimmediatementlesplusintereiTez  gc  Quoi 
en  cette  affaire  ,  font  indifpenfablement  obligez  de  ^j^^ '^7 
prendre  garde  que  les  Loix,  les  Libertés  &  les  Coùtu-  (cspie'ccs 
mes,  &  fur  tout  la  Religioni  le  culte  de  Dieu  qui  efi:  diíF¿rcn- 
eftabli ,  foient  maintenus  &  confervez.  Ils  doivent  f"-  °" 
auiTi  prendre  un  foin  cffedifque  les  Sujets  de  ces  País  j",^;^^^" 
ou  Roiaumes,  ne  foient  pas  dépouillez  de  leur  Reli-  dans  le 
gion  &  de  leurs  Droits  Civils.  Cette  précaution  eft  d'au-  mctnc 
tant  plus  neceÎfaire  ,  que  la  grandeur  &  la  feuretc  des  órnele; 
Roy  Sj  des  Familles  Royales  &  de  tous  ceux  qui  font  en  -^ji^^ 
autorité;  aulTi-bicn  que  le  bonheur  de  leurs  peuples  &  fe  „p, 
de  leurs  fujets ,  dépend  d'une  maniere  toute  particuliere  portent 
de  l'cxaóle  obfervarion  &  du  maintien  de  leurs  Loix,  j'^ouf^'* 
de  leurs  Libertez  &  de  leurs  Coutumes,  chofc™* 

Suivant  donc  ce  principe  ,  nous  n'avons  pû  diffé- 
rer plus  longtemps  à  déclarer  que  nous  voyons  à 
nôtre  grand  regret  ,  que  les  Confeillcrs  ,  qui  ont  a 
prefent  le  principal  credit  auprès  du  Roy  ,  font  ren- 
dus maîtres  de  la  Religion ,  des  Loix  &  des  Libertez 
de  ces  Royaumes,  &  ontaffujetti  tout  ce  qui  regarde 
la  Confcience,  les  Libertez  &  les  proprietcz  à  un  Gou- 
vernement Arbitraire  ;  &  cela  non  feulement  par  des 
voyes  cachées  &  indiredes ,  mais  par  des  façons  de  faire 
publiques  8c  à  vifage  découvert, 
1  Ces  mauvais  Confeillers  pour  avancer  cette  affaire,' 
&  la  colorer  d'abord  de  quelques  pretextes  plaufibles, 
ont  inventé  8¿attribuéau  Roy  un  Pouvoir  Difpcnfatif^ 
en  vertu  duquel  ils  pretendent  qu'il  adroit  de  fufpendre 
les  Loix  CT'tì/ViZi^ij^fB/fr,  quoi  quefaites  pat  l'autorité 
d'un  Roy  &  d'un  Parlement  pour  la  fuceté  &  le  bon- 
heur des  fujets.  Par  ce  moyen  ils  ont  rendu  ces  Loix 
(ans  effet  &  fans  force  ,  quoi  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus 
certain  ,  que  comme  ces  Loix  ne  peuvent  être  faites 
que  du  confentement  mutuel  du  Roi  &  du  Parlement, 
parce  que  les  Loix  faites  de  la  forte  ,  &  fur  tout  celles 
qui  eftabliffent  le  repos  public ,  le  bien  de  la  Nation ,  Se 
la  vie  &  la  liberté  de  chaque  Sujet,  en  parciculier  ne 
peuvent  être  révoquées  ni  fufpenduës  que  par  lamêmc 
autorité  d'un  Roy  &  d'un  Parlement  joints  eniemble. 

Encorequ'unRoypuiffefaire  grâce  à  un  particulier 
du  châtiment  qu'il  a  merité  ,  &  à  quoiil  a  été  con- 
damné, &  même  dans  le  cas  de  Haute  Trahifon  oh  d'un 
autre  crime on  peut  pourtant  avec  aucune  apparen- 
ce de  raifon  ,  conclure  de  là,  que  le  Roy  a  le  pouvoir 
de  fufpendre  abfolument  l'exécution  des  Loix  faites 
contre  la  Hme  Trdoifon  &  les  autres  crimes.»  Si  ce 

n'eft 
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n'cil  qu'on  vueillcfoutenir  qu'il  efl:  revêtu  d'un  pou- 
voir DefpQtiqne  er  ylrbitrairc ,  &  que  Ia  vie  ,  Ics  liber- 
XiLt  rhonncuc& les  biens  de  fes  fujecs  dépendent  en- 
tièrement de  fa  bonne  volonté  &  de  fon  bonpIaifir,& 
qu  ilslu!  font  tout  à  fait ailujcns ,  ce  qui  s'enfuit  necef- 
fairemcnt  fi  le  Roi  a  le  pouvoir  de  fu /pendre  l'exécution 
des  Loixy  ou  d'en  difpenfir. 

Ces  dangereux  Confciliers  pour  donner  quelque 
couleur  à  cette  eilrangc  &  execrable  maxime  ,  ont 
fçù  tcHemsnt  conduire  cette  affaire  qu'ils  ont  enfin 
porté  des  Juges  à  déclarer  que  ce  Pouvoir  Dij^enfatif 
eß  m  Droit  de  la  Couronne  ;  comme  s'il  étoit  au  pouvoir 
de  douze  Juges  de  facriiier  au  Roy  les  Loix,  les  Droits 
&Ies  Libertez  de  toute  une  Nation ,  pour  endifpofer 
à  fa  fantaific,  félon  fon  bon  plaifir ,  &  cela  dire£le- 
mcnt  contre  les  Loix  faites  pour  la  (urecé  des  Sujets. 
Pour  obtenir  cette  Deckration,  ces  pernicieux  Con- 
jciliers  avoient  preiTenti  auparavant  les  opinions  des 
Juges,  fjiTant  en  forte  que  ceux  d'entre  eux  qui  ne  pou- 
voienten bonneconfcience,  concourir  à  uneiîinjufte 
déclaration  ,  ont  été  dcpofez  &  d'autres  eilablis  en 
leurs  places.  Par  ces  fortes  de  changemens  faits  dans  les 
Cours  de  juftice,  ils  ont  enfin  obtenu  celte  Déclara- 
tion :  Mais  ils  ont  introduit  pour  cela  à  des  char- 
ges de  fi  grande  importance  ceux  qui  font  profef-  , 
iionpubliquede  la  Religion  Papille,  quoi  qu'ils  foient  ' 
abiolument  exclus  de  toutes  ces  fortes  de  charges  par 
les  Loix. 

Il  eítauíTi  confiant  &  manifefleque  lors  que  Sa  Ma 
jeße  viui  àia  Couronne  qu'elle  fut  re^ûë  &  reconnue 
de  tous  les  Sujets  d' Angleterre,  d'Ecojfe,z^  d'Irlande^ 
pourleurRoy  ,  fans  faire  la  moindreoppolition , quoi 
qu'il  fit  en  ce  tcmps  la  profeiTion  publique  de  la  Reli- 
gion Papiile.  De  fon  coílé  il  promit  &  jura  folemncl- 
Icment  3  fon  Couronnement  ;  qu'il  maintiendroic  fes 
Sujets  en  la  pleine  joüiíTance  de  leurs  Loix  &  de 
leurs  Libertc-z  ;  &  particulièrement  qu'il  conferveroit 
V Egliße  Aîiglicane  telle  i^u  elle  eßeßahlie  par  les  Loix.  Il 
cil  certain  qu'en  divers  &  differents  temps  ,  piufieurs 
Loix  ont  été  faites,  pour  la  confcrvarion  des  Droits  2¿ 
des  Libertez  de  la  Religion  Proteilante :  Etentreau- 
tre  furetéilfut  arrêtélàj  quegeneralement  tous  ceux 
qui  feroicnt  élevez  à  quelque  dignité  Ecclefiailique, 
ou  quiieroient  faits  Membres  d'une  Univerfité  ;  même 
ceux  qui  feroicnt  eilablis  en  quelque  charge  Civile  ou 
Militaire  ,  fcroieni  chacun  obligez  de  déclarer  qu'il 
ji'cfl  point  Papifte,  mais  qu'il  efl  de  la  Religion  Pro- 
teilante, confirmant  cet  aveu  parlesSermcns  d' Allé- 
geance j  de  Supr emacie  cr  düTeß.  Malgré  ces  précau- 
tions ,  ces  pernicieux -Confeiliers  ont  effe¿tiveraenc 
aboli  &-annu!lé  toutes  les  Loix  qui  ont  relation  aux 
Charges  Ecclcfiaftiques  &  Civiles. 

Pour  ce  qui  concerne  les  dignitez  &  les  charges 
Ecckliaftiques,  ils  ont  non  feulement  fans  la  moindre 
apparence  de  droit  ,  mais  encore  contre  les  Loix  les 
plus  exprciTcs,  érigé  un  Tribunal  compofé  d'un  cer- 
tain nombre  de  pcrfonnes,  à  qui  ils  ont  confié  la  con- 
noiflaiKe&  la  direition  des  affaires  Eccicfiailiques  ,  & 
ils  ont  compris  dans  ce  nombre  un  des  Miniflrcs  d'H- 
tatde  fa  Majeilé ,  quifaifoit  dés  lors  profeflion  delà 
Religion  Papifte,  &quiavoÍt  declaré  en  la  profeifantj 
qu'il  la  tenoitdcpuis  long-temps  pour  la  feule  vérita- 
ble Religion. 

Partout  cela  on  peut  voir  le  deplorable  état  où  la 
Religion  Proteilante  efl  réduite  ,  puifque  les  affaires 
de  l'Eglile  Anglicane  font  à  prcfent  entre  les  mains 
des  perfonnes ,  qui  ont  accepté  une  commitfion  qui 
cfl  directement  contre  la  Loy  ,  puis  qu'un  de  leurs 
principjux  Membres  aabjuré  la  Religion  Protcflánte, 
&a  declare  qu'il  ccoit  Papiile,  &  par  confcqucnt  qu'il 
efl  devenuincapable  d'exercer  aucune  charge  publique. 
Ces  CommifTaii  esontjufqu'ici  donne  de  telles  preuves 
dcleurfoumilTionaux  inilrudlions  qui  leur  font  don- 
nées, qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'ils  ne  continuent 
à  avancer  tous  les  deifeins  qui  conviendront  le  mieux  à 
leur  parti. 


Ces  pernicieux  Confeiliers  ont  foin  que  l'on  n'é-  ANS 
léve  à  la  dignité  Ecclefiailique  ,  que  des  perfonnis  <JcJ,  G. 
peu  zélées  pour  la  Religion  Protcftanrc  ,  &  qui  ca-  ¡¿gg 
chent  cette  indifférence  fous  le  pretexte  fpecieux  de 
modération.  Les  mêmes  Commilfaires  ont  fufpcndu 
l'Evêquede  Londres, fimplement  parce  qu'il  refufoit 
d'obéir  à  un  ordre  defufpendreun  digne  Miniilre  fans 
l'avoir  cité  devant  lui  pour  défendre  fa  caufe  ,  voulant 
qu'il  fut  condamne  fans  aucune  formalité  de  jullice. 

Ils  ontdepoféunPrefidentdu  College  de  la  Made- 
laine,  qui  avoit  été  eleu  parles  Membres  de  ce  Col- 
lege, &  ontenfuitedépofé  tous  les  Membres  fans  les 
attirer  dansaucuneCour,qui  eut  pu  prendre  unejufte 
connoiffance  du  fait,  &:  même  fans  avoir  obtenu  au- 
cune fentencede  Juge  competant  contre  eux.  Toute 
la  raifen  qu'on  donna  de  leur  dcmilIÎon  ,  fut  ,  qu'ils 
avoient  refuféd'élirepour  Prefident,  unepcrfonnequi 
leur  croit  recommandée  parles  pratiques  de  tes  perni- 
cieux Confeiliers  ,  fans  confiderer  que  ces  Membres 
font  en  droit,  fans  contredit  ,  d'élire  en  toute  liberté. 
Ils  les  ont  cependant  dépouillez  de  leurs  poffelGons 
contre  Tordre  des  Loix  &  contre  les  prévoyances  ex- 
preifes  de  Magna  Charta  ,  qui  porte  que  perßonne  nt 
perdra ßa  vie  nißcs  biens  qtien  vertu  des  Loix  du  Pats.  Voi- 
la comme  ces  dangereux  Confeiliers  ont  mis  à  prcfcnC 
entièrement  ce  College  entre  les  mains  des  Papiftes 
quoy  que  déclarés  incapables  de  remplir  aucune  de  ces 
places,  tant  par  les  loixduPaïs  ,  que'parlesilatutsdu. 
College ,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

Ces  Commiffaires  ont  außi  cité  devant  eux  tous  les 
chanceliers  &:  les  Archidiacres  d'Angleterre  ,  &  ont 
exigé  d'eux  les  nomsdes  Ecclefiaftiques  qui  ont  publié 
la  Déclaration  du  Roi  touchant  la  Libfrté  de  con- 
fcience.  Us  leur  ont  aufli  demandé  les  noms  de  ceux 
qui  n'ont  pas  lù  cette  Déclaration  ,  fans  confiderer  que 
cette  ieélure  n'étoit  pas  ordonnée  au  Clergé  par  leurs 
Lvcquesqui  eli:  leur  forme  ordinaire. 

L'invalidité  de  ce  Tribunali  l'incompétence  de  ces 
Commiflaircs  Ecclefiafliqucs  font  evidentes ,  &  ilpa- 
roit  fi  clairement  qu'ils  ne  tendent  qu'à  la  ruine  de  la 
Religion  Proteßanie  ,  que  l'honorable  Pere  en  Dieu 
Giiitiaumc  Archevêque  de  Cantorbery  ,  Primati:  Mé- 
tropolitain de  toute  l'Angleterre,  coniiderant  que  cet- 
te affembléen'avoit  été  faite  qu'à  dellein  d'opprimée  les 
perfonnes  qui  excelloient  en  vertu,  en  Doctrine  &eti 
piété,  refuia  d'y  prendre  feancc  &  d'agir  de  concert  avec 
eux. 

Quoy  qu'il  y  ait  piufieurs  loix  tres-expreÎTcs  faites 
contre  toutes  fortes  d'JIgliles  &  de  Chapelles  pour  l'ex- 
ercice de  la  Religion  papifle,  auffi  bien  que  contre 
toutes  fortes  de  Cloiflrcs&deConvents  ,  &  de  tres- 
parciculieres  contre  l'ordre  desjeßuites.  Ces  méchants 
Confeiliers  ont  néanmoins  fait  obtenir  le  pouvoir  de 
bâtir  diverfes  Eglifçs  &  Chapelles  pour  l'exercice  de 
la  Religion  Papille.  Us  ont  aulïï  fairen  forte  que  l'on 
a  édifié  piufieurs  Cloiflres  &  Monafleres  ,  qui  font 
touserigés  au  mépris  des  Loix.  Us  ne  fe  fontpas  con- 
tentés d'avoir  fait  en  divers  endroits  piufieurs  Colle- 
ges de  Jefuites  pour  corrompre  la  jeunelÎe.  Ils  ont 
même  élevé  une  perfonne  de  cette  Société  à  la 
dignité  de  Confeiller  du  Confeil  privé  &deMiniflre 
d'Etat.  Ce  qui  fait  voir  bien  clairement,  qu'ils  ne  font 
retenus  par  aucune  forte  de  regles  ni  de  loix  &  qu'ils 
n'ont  pour  but  qued'alTujettir  rhonneur&  les  biens 
des  Sujets  ,  &  la  Religion  établie,  à  un  pouvoir  Def- 
potique,  &  à  un  gouvernement  arbitraire.  En  quoy 
ils  font  bien  fervis  Se  iecourus  par  les  Cornmifl'aires 
Ecclelia  diques. 

Usontauíli  employé  la  même  methode  à  l'égard  des 
affaires  civiles,  car  ils  ont  tant  fait  qu'on  a  ordonné  de 
faire  preffentir  tous  les  Lords-  Lieute/hwts  ,  Us  Députez,- 
Lietitenans ,  les  Cherißs,  les  Juges  de  Paix  ,  &  généra- 
lement tous  ceux  qui  exercent  quelque  charge  publi- 
que, poui  fijavoir,  s'ils voudroicnt  concourir  avec  le 
Roi  à  l'abaiiiion  du  Tcß  er  des  Loix  Pe?iMe!.  Tous 

ceux 
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ANS  ceux  dont  la  confciencc  rcpugnoit  de  s'accommoder  t 
d=  J.C.  (.g  dellcin  ont  été  dcpofés,  S;  on  en  a  mis  d'autres  en 
l68S.  leur  placeque  Tona  crû  de  meilleure  volonté  Sz  plus 
penchants  à  leur  but,  qui  tend  à  l'abolition  des  Loix 
qui  font  faites  avec  tant  de  prevoyancc&  de  prudence 
pour  la  fureté  de  la  Religion  Proteftante,  lis  ont  mê- 
me introduit  des  Papilles  de  profelfion  dans  pluficurs 
de  ces  charges ,  encore  que  les  Loix  lesen  aycnt  décla- 
rez incapables,  &difpenfélcs  Sujets  de  déférer  à  leurs 
Ordonnances. 

Us  ont  de  plus  faifi  les  Privileges  &  Chartres  de  la 
plupart  des  Villes  qui  ont  droit  d'élire  des  Membres 
pour  le  Parlement,  &onttant  fait  que  ces  Tittesleur 
ontctéapportésparlesMagiftrats  ,  qui  en  les  hvrant, 
ont  abandonné  tous  leurs  Droits  &  leurs  Privileges  à 
la  difcreiion  &  au  bonplaifir  de  ces  pernicieux  Con- 
feillers,  qui  ont  fait  de  nouveaux  Magiñrats  dans  ces 
Villes,  cnquiilspuflent  prendre  une  entière  confian- 
ce ;  établilTant  des  Magifttats  Papiflesen  plufieurs  en- 
droits ,  quoi  que  les  Loix  les  en  déclarent  incapa- 
bles. 

Encore  qu'aucune  Nation  ne  puilTe  fubfifler  fans 
l'exercice  d'une  bonne  jullice  &  defintereflce  ,  puif- 
que  la  Vie,  la  Liberté,  l'Honneur  ,  &  les  Biens  des 
hommes  en  dépendent  :  Ces  pernicieux  Confeillers 
néanmoins  ont  tout  all ujetti  à  un  Pouvoir  Arbitraire  & 
Defpotique.  Dans  les  affaires  de  la  plus  grande  impor- 
I  tance ,  ils  ont  commencé  par  découvrir  les  fentimens 
des  Juges  ,  &  par  depofer  ceux  qui  ne  s'accordoient 
pas  à  leurs  intentions,  en  mettant  d'autres  en  leur  place, 
dont  ils  étoient  plus  aifeure's,  fans  avoir  aucun  égard  à 
leur  capacitc,ils  n'ont  pas  même  craint  d'introduire  des 
Papilles  manifefles  dans  les  tribunaux  ,  quoiqu'ils  en 
fullent  exclus  par  les  Loix  ,  &  que  pcrfonne  n'ell 
obligé  de  déférer  à  unefcntence  rendue  parde  tels  Ju- 
ges, ils  ont  porté  cela  fi  loin  ,  qu'ils  ont  demis  les 
Juges  qui  faifoient  ■  voir  dans  l'adminillration  de  la 
Jullice  ,  qu'ils  étoient  dirigez  par  leur  confcience  & 
non  par  les  inUruilions  d'autruy.  En  quoy  il  paroit 
qu'ils  font  tous  leurs  efforts  pour  fe  rendre  entière- 
ment maîtres  de  la  Vie,  del'Honneur&des  Biens  des 
Sujets  de  quelque  état  ou  condition  qu'il  puilïe  être; 
Et  cela  ,  fans  avoir  aucun  égard  à  l'équité  des  caufes 
ni  à  la  confcience  des  Juges ,  voulant  qu'ils  foicnt 
affujetis  en  toutes  choies  à  leur  volonté  &  à  leur  bon 
plailîr.  Ils  pretendent  par  là  intimider  le  relledes Ju- 
ges qui  font  en  charge  ,  &  ceux  qu'ils  trouveront  à 
propos  de  mettre  à  la  place  de  ceux  qu'ils  depofent, 
&  leur  faire  voir  ce  qu'ils  ont  à  attendre  ,  lorfqu'ils 
feront  la  moindre  chofe  contre  leur  bon  plaifir ,  & 
que  les  fautes  de  cette  nature  ne  font  jamais  pardon- 
réesàqui  quecefoit. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  Sang  répandu  en  divers  en- 
droits de  ce  Royaume,  par  des  Juges  gouvernez  par 
ces  pernicieux  Confeillers,  &cela  contre  toutes  lesrc- 
gles  &  les  formalitez  des  Loix  ,  &  fans  vouloir  per- 
mettre aux  accufez  de  íe  défendre. 

Us  ont  aulTi  réduit  toutes  les  caufes  delà  Juflicc  Ci- 
vile dans  un  Etat  fort  chancelant  ,  remettant  l'admi- 
niilration  de  la  Juflice  entre  les  mains  des  Papilles, 
car  quelque  julleque  puilie  cllre  leurfentence  ,  de  ce 
fait  ,  que  les  Loix  du  pais  excluent  les  Pap¡fles¡de  tous 
les  Tribunaux,  &  qu'ils  les  en  ont  declaré  incapables; 
perionnc  n'ell  tenud'acquicfceràlcur  dccilion.  Tou- 
tes les  Sentences  qu'ils  rendent  font  d'elles  mêmes  nul- 
les &  fans  force,  de  forte  que  toutes  les  perfonnes ti- 
rées en  caufe  devant  ces  Juges  Papilles ,  ne  doivent  re- 
garder leur  prétendue  Sentence,  que  comme  un  juge- 
ment rendu  par  un  fîmple  particulier  fans  carañere  ni 
autorité.  Les  Sujets  font  donc  fort  ì  plaindre  ,  qui 
font  obligez  de  répondre  devanr  de  tels  Juges ,  qui  en 
touteafFaire  ne  fuivent  point  d'autre  regle  que  celle 
qui  leur  eli  preferite  par  ces  pernicieux  Confeillers. 
Commeils  leur  ont  fait  avoir  ces  charges  &  qu'ils  les 
en  peuvent  çter  quand  l'envie  leur  en  prend  ,  ils  ne 
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peuvent  jamaisêtrc  tenus  pour  Juges  legitimes.  Tou,  ANS 
tes  leurs  Sentences  par  la  difpoiition  du  Droit,  ne  font 
d'aucune  force  ni  efficace.  1688, 

II5  en  ont  ufé  de  même  à  l'égard  de  toutes  ies  char- 
ges Militaires.  Caries  Loix  ne  le  contentent  pas  d'ex- 
clure les  Papifles  de  ces  fortes  de  Charges ,  elles  fti- 
pulent  particulièrement ,  qu'ils  feront  defarmez.  Ce- 
pendant au  mépris  des  Loix  ,  ils  ne  font  pas  feule- 
ment armez  ,  mais  ou  les  a  encore  élevez  aux  plus 
grands  employs  de  la  guerre,  tant  de  Terre  que  de  Mer  : 
les  Efirangcrs  aulTi-bicn  queles  Naturels  du  Païs,  & 
les  Yrlandois  comme  les  Anglois.  Par  ces  voyes  ils  fc 
font  rendus  maîtres  des  affaires  de  l'Uglife,  du  Gou- 
vernement de  la  Nation  ,  &  de  l'adminiflrarion  de 
la  juftice  ;  ils  les  ont  aflujettis  à  un  Pouvoir  Defpo- 
tique &:  Arbitraire  ,  afin  d'être  en  écat  de  fe  mainte- 
nir &  d'exécuter  leurs  damnables  dciï'eins  avec  le  ic- 
cours  de  l'armée,  &  de  mettre  enfin  la  Nation  àl'ef- 
clavagc. 

Les  funeftes  effets  du  bouleverfement  de  la  Religion, 
des  Loix  &desLibertez  établies  en  Angleterre  paroi- 
tront  encore  plus  clairemcnr  ii  nous  confidcrons  ce 
qui  s'eil:  fait  en  Irlande.  Car  là,  tout  le  gouvernement 
eft  entre  les  mains  des  Papiftes  ,  5c  les  Sujets  de  la  Re- 
ligion y  vivent  dans  une  crainte  continuelle  de  ce  que 
l'on  doit  attendre  de  la  Jufticedu  Pouvoir  Arbitraire 
qui  y  eli  introduit.  C'elìce  qui  obligeune  grandepar- 
tieà  abandonner  leurs  Biens,  &  à  fortirde  ce  Royau- 
me ,  fe  fouvenant  du  cruel  maifacre  qui  fc  fit  en  cette 
Ifle,  en  1Ö41. 

Ces  mauvais  Confeillers  ont  auiTi  porté  le  Roy  à 
déclarer  en  Ecofle  qu'il  eli  revêtu  du  Pouvoir  Ah fola^ 
&  que  les  Sujets  font  tenus  de  lui  obéir  fans  rclervc 
en  toute  chofe.  Sur  cela  il  s'efl:  effectivement  attribué 
im  Pouvoir  Arbitraire  y  fur  la  Religion  auffi  bien  que 
fur  les  Loix  de  ce  Royaumc-là  ,  d'oij  l'un  peut  con- 
jeñurcr  ce  que  l'on  doit  attendre  en  Angleterre  du  mo- 
ment qu'ils  auront  fait  tous  leurs  préparatifs. 

Cette  longuet  infupportabic  opprelîion,  &  le  mé- 
pris manifefte  des  Loix,  joint  aux  funciles  fiiites  qu'elle 
aura  infailliblement,  ont  donné  une  forte  &  juileap- 
preheniîon  à  tous  les  fujets ,  &  leur  ont  fait  penfer, 
pour  les  éviter ,  à  de  legitimes  moyens  ,  tels  qu'ils 
font  permis  à  toutes  Nations.  Mais  tout  cela  a  été  fans 
effet,  &  ces  pernicieux  Confeillers,  ont  tâché  de  fai- 
re craindre  à  tout  le  monde  de  perdre  la  Vie,  les  Li- 
bcrtez,  les  Honneurs  &  les  Biens,  ii  on  prctcndoic 
s'oppoferàces  opprcflionspardes  Rcqueilcs,  des  Re- 
montrances ou  autres  moyens  permis  par  les  Loix.  C'eft 
de  la  forte  qu'ils  ont  traite  TArchevcqucdc  Cantorberi, 
Se  d'autres  Evêques,  pour  avoir  prefenttauRoi  une 
Requeflefort  foumife&  tres-rcfpcdueufe.  Car  cet  Ar- 
chevêque &  les  Evêques  n'cxcedoien:  pas  le  nom- 
bre permis  par  les  Loix  ,  &  ils  cxpofoient  en  peu 
de  mots  les  raifons  qui  les  empêchoient  d'obeïr  à 
l'ordre  qui  leur  avoit  été  envoyé  ,  Se  qui  avoit  été 
fuggeré  par  ces  pernicieux  Confeillers.  Par  cet  ordre 
il  leur  ctoit  commandé  d'ordonner  à  leurs  Paflcurs, 
delire  dans  leurs  Eglifcs  la  Déclaration  pour  la  Liberté 
de  Confcience  ,  ils  ont  cependant  étcmisen  prifon,& 
enfuite  tirez  en  Juilicc  ,  comme  s'ils  étoient  coupa- 
bles d'un  crime  énorme.  Ils  n'ont  pas  feulement  été 
obligez  de  répondre  à  cette  procedure ,  mais  encore  de 
comparoître  devant  des  Papifles  de  profeiTion  ,  qui 
n'avoïent  point  fait  le  Serment  du  Tcß  ,  &  qui 
par  confcquent  avoient  intereft  à  les  condamner  ,  & 
pour  les  juges  qui  avoient  opiné  en  faveur  des  Evêques, 
ils  furent  depofcz. 

De  quelque  façon  que  l'on  colore  la  chofe  ,  &■  quel- 
que étendu  quefoitlcpouvoird'un  Roy,  &  qui  exer- 
ce leplusablolumcntle  Pouvoir  Defpotique  í¿  Arbi- 
traire ,  il  n'a  jamais  imputé  à  crime  à  fes  Sujets  d'être  ve- 
nus avec  toute  forte  de  ioûmilTion  &  de  refpeâ ,  &  en 
petit  nombre  ,  lui  remontrer  qu'il  IcurcftimpoiTible 
d'obeïr  à  les  commandements. 

Ces 
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AXS^  Ces  mcmcs  Confbilicrs  ontaufïi  traite  en  criminel 
de  j.  C.  ui\  Pair  du  Koyaume  ,  pour  avoir  Icalenienc  die,  que 
l6SS.  iujccs  ne  Ibnc  pas  obligez  d'obeïraux  ordres  d'un 
luge  de  PaixPapirte,  quoiqu'ils  fâchent  bien  que  les 
i'apiilcs  étant  exclus  par  Jes  Loix  de  toutes  fortes  de 
charges,  pcribnne  n'cft  obiÍ£;c  deücíercr  à  leurs  juge- 
mens.  Puifqueccfont  ces  Loix  quiaiTurcntau  Peuple 
la  Vie,  la  Liberté,  l'Honneur  &  les  Biins,  enlcsem- 
pcchantd'ctrefoûmisàlaiarirdiction  Arbitraircdcs  Pa- 
pifies,  qui  font  entrez  contre  les  Loix  dans  ics  charges 
Mihraircs  &  de  j udicaturc. 

Sur  cela  Nous  &  la  PrincefTc  nôtre  cherc&:  bien  ai- 
mée Epoufc,  avons  tâché  avec  bien  du  reípeél  dehire 
voir  au  Roy  ,  la  jufte  &  profonde  douleur  que  ces 
procedures  nous  caufcnt,  &  même  pour  fatisfaireau  de- 
firquefa  Majcftca  fait  connoîtrc,  nous  avons  declaré 
tanedc  bouche  ,quc  par  écrit  à  fon  tnvoye'  ,  quelle 
croit  nôtre  penfée,  à  1  egard  de  l'abolition  du  Tcfl  & 
des  LoixPcyhdes  ;  &  cela  d'une  maniere  qu'il  yavoit 
ticud'cfpcrcr  que  par  le  temperament  que  nous  avions 
propofc,  la  paix  de  ces  Royaumes,  &  uneheurcufeu- 
nion  entre  les  Sujets  de  toutes  fortes  d'opinions  pour- 
roit  être  affermie.  Maisces  pernicieux Confeillcrs ont 
donne  une  interprétation  fi  contraire  à  nôtre  bonne 
intention  ,  qu'ils  fe  font  efforcez  d'éloigner  le  KoÌ  de 
pluscn  plusdenous,  comme  fÎ  nous  avions  en  vûë  de 
troubler  la  tranquiliré&  le  bonheur  du  Royaume. 

L'unique  remede  &  le  plus  efficace  à  tous  ces  maux, 
fcroit  lacofrvacatioiid'iin  Parltme/tt  ^  pour  défendre  la 
Nation  des  méchantes  pratiques  de  ces  pernicieux  Con- 
feillers  ;  mais  la  convocation  d'un  tel  Parlement  ne  fe 
doit  point  attendre,  car  ils  auroicnt  un  juile  fujet  de 
craindrequ'onnelturficrendrecompte  des  infractions 
maniielles  desLoix  ,  des  confpirationsSi  des  conjura- 
tions contre  la  Religion  Protellante,  &:contrclaVic 
&  les  Libertcz  des  Sujets.  CcO:  pourquoi  ils  ont  tii- 
ché  fous  le  fpccieux  pretexte  de  Liberté  de  Coiifciencc, 
de  ferner  premièrement  la  divifjon  parmi  ceux  de  la 
Religion ,  c'ell:-à-dire,  entre  l'Jiglifc  Anglicane  ..V  tous 
les  divers  Proteflans,  dont  le  véritable  &  commun  in- 
tereft  efl  de  fe  prefcrver  de  la  tyrannie  des  PjpiRes, 
niin  que  s'ils  ie  trouvoien:  pareet  artifice  engagez  dans 
des  difputes reciproques;  ils pulFent  cependant  prendre 
leur  temps  pour  exécuter  leurs  projets ,  tant  pour  ce  qui 
regarde  l'élcdion  des  Mcmbtes  du  Parlement  ,  que 
pour  agir  cnfuitc  dans  le  Parlement  même.  Car  ils 
voyentbien  que  fitous  les  Proteftans  viennent  à  être 
en  bonne  intelligence  les  uns  avec  les  autres,  i>i  qu'ils 
agilîcnc  de  concert  à  maintenir  leur  Religion  ,  qu'il 
ne  fera  pas  poilible  à  ces  pernicieux  Confeillers,  d'exé- 
cuter leurs  mauvais  deil'cins. 

Ils  ontauiïircquisdans  toutes  les  Provinces  d'An- 
gleterre,&dc  tous  ceux  quilont  en  quelque  charge  ou 
conlÎderaiion,dc  déclarer  paravancc  qu'ils  confentiront 
à  f  abolition  du  Teß  Cr  des  Loix  Penales  »  &  qu'ils  ne 
donneront  leurs  fuiFrages  dans  l'éleétion  des  Membres 
du  Parlement  ,  qu'à  ceux  qui  Icront  dans  ces  mêmes 
Icntimcns.  Ceux  qui  ne  voulurent  point  fe  déclarer 
par  avance  ,  furent  demis  de  leurs  charges ,  &  on  en 
mitd'autres  en  leur  place  ,  dont  une  partie  étoit  Pa- 
pille,  qui  promirent  tout  ce  que  l'on  voulût,  contre 
les  Chartres  &  les  Privileges  des  Bourgs  ¿¿  des  Villes, 
qui  ont  droit  d'élire  des  Membres  pour  le  Parlement, 
lis  ont  obtenu  pour  cela  tous  les  rcglemens  qu'ils  ont 
jugé  être  propres  &  neceilaires  ,  pour  s'aiTurer  des 
A'Iembresqui  doivent  être  élus  par  ces  Corporations  ou 
Socteiez..  Par  ce  moyen  ils  ont  où.  pourvoir  éviter  le 
châtiment  qu'ils mericent,  quoiqu'il  foit  évident  que 
tous  actes  faits  par  des  Magiftrats  Papilles  ,  ne  font  de 
nullcvaleur.  Si  un  Parlement  neil  donc  pas  légitime, 
dont  IcsEleiiions  &lescertiííc3tsd'Lleci:ioníbntfaits 
pardesCherifs  &  des  Maires  de  VilIePapiUes,  il  n'eft 
pas  poûible  d'avoir  un  Parlement  legitime,  tant  que 
J  autorité  Ä:  legouverncmcnc  feront  en  de  telles  mains 
Suivant  donc  les  conüitutioni  du  "Gouvernement 
Tem./r. 


d'Angleterre  &  toutes  les  vieilles  Coutumes ,  toute  ANS^ 
eleélion  du  Parlement (c doit  faire  dans  une  pleine  li-  -J' 
berte,  fansaucune  contrainte  ìk  fins  qu'dibit  permis  1688. 
de  requerir  ceux  qui  ont  droit  d'élire ,  pour  les  porter 
à  dire  ceux  qu'on  leurrecommande ,  ceux  mêmes  qui 
font  librement  Elus,  doivent  opiner  en  toute  liberté 
fur  toutes  les  matières  qui  leur  font  propofécs  ;  ayant 
toujours  devant  les  yeux  le  bien  commun  de  la  Na- 
tion, &¿  fuivant  en  lourcs  affaires  les  mouvemeiis  de 
IcurConfcicnce. 

Dans  i'étatprcfentdeschofesle  Peuple  d'Angleter- 
re ne  doit  pas  s'attendre  au  remede  d'un  Parlement  li- 
bre, ni  légitimement  convoqué  ni  élii,  mais  il  peut 
voir  convoquer  un  Parlement ,  oi^i  les  fraudes  &  les 
violences  feront  les  Elcétions,  &  quine  fera  compofé 
que  de  perionnes  dont  ces  pernicieux  Confeillcrî  feront 
aileurezj&oii  toutes  chofésferonttraitéofuivant leurs 
ordres  &  leurs  intéréts,  fans  avoir  aucun  ci^ardau  bien 
&  au  bonheur  de  la  Nation.  Cela  fe  confirme  ,  parce 
queces  mêmes  perfonnesonttâchédegagnerlcsMem- 
bres  du  dernier  Parlement  ,  pour  les  faire  conientirü 
la  revocation  du  Teß  cr'desLoìx  Pe/ulcs^  &onttant 
fait  que  le  Parlement  fut  calfé  ,  voyant  que  par  pro- 
meffes  ni  par  menaces ,  ils  ne  pou  voient  poi  ter  les  Mem- 
bres à  exécuter  leurs  mauvais  dcfléins. 

Mais  pour  couronner  leur  conduite,  il  y  a  de  gran-  ■ 
des  &  fortes  prefomptions  qui  nous  portent  à  croire 
qucccsmauvais  Confeillers,  pouravancer  Jeursperni- 
cicuxdelfeins,  &  pour  avoir  le  temps  de  les  exécuter, 
tant  pour  encourager  leurs  complices ,  que  pour  décou- 
rager tous  les  bons  Sujets,  ont  publié  que  la  Reine  ctoit 
accouchée  d'un  Fils.  Et  comme  durant  cette  préten- 
due groffclTedcla  Reyne,  aufli-bicn  que  dans  Icscir- 
conflances  de  cette  naifïance  ,  &  dans  les  manieres 
dont  celaaété conduit,  il  paroit  tant  de  jufles  8<  de 
vifiblcs  fondemens  de  foup^on,  que  non  feulcmenc 
nous,  mais  tous  les  bons  Sujets  de  ces  Royaumes, 
foupi^onnons  que  le  prétendu  Prince dê  Galles  n'a  pas 
été  mis  au  monde  par  h  Reyne.  Et  il  y  en  avoit  beau- 
coup quidoutoicnt  hautement  delà  grolleilc  de  la  Rei- 
ne auflì-biciiquedela  naiíTance  de  l'Enfant  5  &c  cepen- 
dant l'on  n'a  fait  aucune  chofe  pour  les  contenter  &  pour 
mettre  fin  à  leurs  doutes. 

Or  comme  la  Princeflc  nôtre  chère  &  bien-aimée 
Epoufe  6c  nous  pareillemcnt,avoris  un  très-grand  intérêt 
en  cette  affaire  le  droit ,  àcequc  chacun  fait  ,  à  la 
Succellion  delà  Couronne,  &deplusqueles  Anglois 
en  l'année  1672..  lorsque  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
z//;/Tfj--L/«/íj- furent  attaquez  par  une  tres-injufle  guerre, 
firent  tous  leurs  efforts  pour  la  finir,  s'oppolant  àceux 
qui  avoicnt  alors  le  credit  à  leur  Cour ,  fe  mettant  au  ha- 
zard depcrdre  la  faveur  du  Prince  &  leurs  charges,  6c 
qu'outre  cela  la  Nation  Angloife  à  toujours  témoigné 
une  iinguliere  ailééiion  tant  pour  la  Princeffe  ,  nôtre 
bien-aimée  Epoufe,  que  pour  Nous  même.  Nous  n'a- 
vons donc  pu  nous  empêcher  dans  une  affaire  fi  impor- 
tante de  prendre  leurs  intérêts ,  &  de  contribuer  de  tout 
nôtre  pouvoir,»  maintenir  tant  la  Religion  Proteftantc, 
que  les  Loix  de  les  Libertez  de  ces  Royaumes ,  &:  pour 
affurer  à  leurs  Sujets  la  jouïiTance  de  leurs  legitimes 
Droits.  Pour  exécuter  cela,  Nous  avons  été  fort  inftam- 
mcntpriezparungrandnombre  de  Seigneurs  tant  Ec- 
clefiartiquesquc  icculiers,  &  par  beaucoup  de  Nobles 
&  autres  Sujetsdetoutcs conditions. 

Sur  cela  nous  avons  trouvé  bon  de  palier  en  Angle- 
terre, &:  de  prendre  avec  la  bencdidion  de  Dieu  des 
forces fuffifan tes,  pour  nous  défendre  de  la  violence  de 
ces  pernicieux  Confeillers  ;  &  defirant  que  nôtre  inten- 
tion foit  bien  entcndué,nous  avons  à  cette  fin,fait  drcilc-r 
QQllQ Déclaration  ,  oli  de  la  même  manierequc  nousa- 
vons  rendu  un  compte  véritable  des  railons  qui  nous 
portent  à  cette  entreprife,  nous  avons  jugé  à  piopös  de 
faire  connoîtrc  ,  que  cette  expédition  n'cl!:  à  aucu- 
ne fin  ,  que  pour  avoir  le  plutôt  que  faire  le  pour- 
ra un  libre    legitime  Parlement  ailcmblc.   Que  toute? 
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les  nouvelles  Chartres  par  lefqueiles   les  Elcétior.s 
des  Membres  du  Parlement  ibnt  bornées  contre 
l'ancienne  Coutume  ,  /oient  tenues  pour  nulles  &: 
d'aucune  valeur.   Que  tous  les  Magiftrats  dcpofcz 
injuilemcnt  &  contre  les  Loix  rentreront  dans  leurs 
charges.  Que  tous  lts  Bourgs  d'Angleterre  fe  met- 
tront en  poíTeííion  de  leurs  anciennes  Prefcriptions  & 
Chartres.  Que  l'ancienne Chartre  delà  grande  &  tres- 
celebrc  Ville  de  Londres  demeurera  dans  toute  ia  force. 
Que  les  Lettres  Circulaires  pour  l'Elcttion  des  Mem- 
bres du  Parlement  feront  adrelices  aux  Olliciers,  à  qui 
il  aparticnt  de  les  recevoir  félon  les  Loix&Coútumes. 
Qu'il  ne  fera  permis  à  perfonne  d'clire  ou  d'être  clu 
pour  im  Membre  du  Parlement  ,  qu'il  n'ait  les  qua- 
iitezrequifes  par  les  Loix.  Qiic  les  Membres  du  Parle- 
ment étant  ainfi  Icgitimcnient  élis  ,  s'aflembleront 
&  prendront  leurfeance  en  toute  liberté.  Que  les  deux 
Chambres  pourront  cnl'cmblc  travailler  'a  la  prépara- 
tion des  Loix  qu'ils  jugeront  utiles  &  íicceíTaircs. 
Qu'après  une  pleine  &  libre  agitation,  tant  pour  Te- 
tablUlementque  pour  l'exécution,  touchant  le  Tcß  & 
telles  autres  Loix,  qui  font  ncccflaiies  pout  le  main- 
tien &  la  fureté  de  la  Religion  Proteilante,  ils  pourront 
faire  toutes  les  Loix  capables  de  faire  une  bonne  union, 
tant  entre  l'Eglife  Anglicane  &  les  divers  Proteflans, 
que  pour  la  defence  &  le  repos  de  tous  ceux,  qui  veu- 
lent vivre  pailiblement  en  bons  Sujets  fous  le  Gouver- 
nement, lans  fouíFrir  la  moindre  pcrfecution  au  fujet 
de  leur  creance,  les  Papilles  même  n'en  étant  pas  ex- 
ceptez. Que  les  deux  Chambres  pourront  auffi  pour- 
voir à  toutes  les  autres  affaires  qu'elles  jugeront  à  pro- 
pos pour  la  Paix,  l'Honneur  &  le  falut  de  la  Nation, afin 
qu'elle  ne  puiííe  plus  être  jamais  en  danger  à  l'avenir 
de  retomber  iousun  GoiivErnemem  yîrhurmre. 

Nous  voulons  aulTi  raporter  à  ce  Parlemenr  la  recher- 
che de  la  nainâuce  du  prétendu  Frhice  de  GMcs^  & 
tout  ce  qui  a  relation  à  cela,  &  au  droit  de  la  Succcflion. 
Pour  ce  qui  eil  de  nous  en  particulier.  Nous  voulons 
en  toutes  chofes  aider  à  avancer  la  Paix  &  le  Bien  Com- 
mun delà  Nation,  par  les  moycnsqu'un  libre  &  legi- 
time Parlement  aura  déterminé  ,  puifque  toute  nôtre 
entrcprifcnetcnd  tju'à  la  confeivation  de  la  Religion 
Prottilante:  à  mettre  toutes  fortes  de  pcrfonnes  à  cou- 
vert delaperfccutionaulujet  deleurConfcience,  &à 
aiFcrmir  toute  la  Nation  dans  la  libre  jouïflanccde  tous 
les  Droits  &Libertez  fous  un  jufte  ilegitime  Gouver- 
nement, 

Voilà  la  fin  que  nous  nous  fommes  propofée ,  civpre- 
nantles  armes  en  cettcoccafion  :  pout  yparvenirnous 
tiendrons  les  forces  qui  font  fous  nôtre  commande- 
ment,dans  laDilcipline  Militaire  laplus  fcverc.  Nous 
lutons  un  lom  particulier  quelcs  Peuples  des  Provinces 


par  ou 


il  nous  faudra  marcher ,  ne  fouff'rent  aucune  in- 


commodité de  leur  part;  &  auiE-tôt  que  que  l'état  de  la 
Nation  le  peimettra  ,  Nous  promettons  de  renvoyer 
toutes  CCS  troupes  Etrangères  que  nous  avons  amenées 
avec  nous.  Nous efpcrons  donc  que  tout  le  monde  ju- 
gera favorablement  de  nous,  &  que  l'on  aprouverano- 
tre  procédé;  mais  pour  le  fuccés  de  cette  entrepriic,nous 
nous  en  rcpofons  lur  la  benediaion  de  Dicu.en  qui  nous 
mettons  nôtre  entière  &  unique  confiance. 

Enfin  nous  invitons  &  roquerons,  toutes  perfonnes 
quelle  qu'elle  puifle  être,  les  Pairs  duRoiaume,  tant 
Etclefialliquesqueleculiers,  tous  Lords-Lieutenants, 
Députez-Lieutenants ,  tous  Nobles,  Bourgeois ,  &  per- 
fonnes des  Communes,  de  toutes  conditions ,  de  nous 
venir  aider  dans  l'exécution  de  nos  dciTcins ,  contre  tous 
ceux  qui  voudront  s'y  oppofcr ,  afin  que  nous  puillions 
par  ce  moyen  prévenir  tous  les  malheuis  qui  arriveront 
infailliblement,  li  la  Natiòn  demeure  fous  le  pouvoir 
arbitraire  &  dans  l'Efcla vage  ;  mais  alin  que  toute  la  vio- 
lence &tous  les  defordrcs  qui  ontboulevcrfé  toute  la 
conflituîion  du  Gouvernement  d'Angleterre  ,  puiflcnt 
Í  tre  reftablies  dan  s  un  Parlement  libre  &  legitime  ;  nous 
foramcs  d'avis  qu'auai-toft  que  l'Angleterre  lera  mile 


en  repos ,  que  l'on  ait  à  convoquer  un  Parlement  en  A  N  S 
Ecolp,  pour  i'ctabliiîcment  des  anciennes  conftitution  de  J.  G. 
dece  Royaume  là ,  Se  pour  les  affaires  de  la  Religion,  en  ^  g 
telle  fotte  que  le  peuple  y  puiiTc  vivre  heureux  &  en  re- 
pos, après  avoirmis  fin  à  toutes  les  injufles  violences  qui 
l'on  y  exerce  depttis  une  longue  fuite  d'années.  Nous 
tâcherons aulfi  de  mettielc  Royaume  d'Irlande  en  tel 
état  que  la  Loy  touchant  la  polleilioii  des  biens  nom- 
mée SeílíTr.cm  ,  y  feta  rcli¿ieufement  obfervce  ,  & 
que  les  interets  des  Proteilsns  ^  de  tous  les  Sujets  de  la 
gl  ande  Bretagne  foient  mis  en  fcurcté.  Nous  tâcherons 
enfin  par  tous  les  moyens  poffibles  de  pourvoir  à  de  tels 
reglemensdanslestrois  Royaumes  que  totis  les  Sujets 
puilTent  vivre  enfenibleeniine  heurcufeunion  &bon- 
ne  correfpondance:  &quela Religion Proteflante  ,  la 
paix  ,  l'honneur  &  la  felicité  de  ces  Nations  ,  foient 
ioîidement  établis  fur  dcsfondemens  éternels.  Donne 
fons  nôtre  Sein  &ÍOUS  le  Seau  de  nos  armes,  à  la  Cour 
à  la  Haye  le  10.  O6lobrei688.  Signé, 

GUILLAUME  HENRI  Prince  d'Orange, 
Plusbas, 

Par  expres  commíiniUment  de  [on  jilîeffe. 
Signé, 

C.  HUVCÜNS. 

Addition  de  fon  Altefe  .<    précédente  Declaraiion. 

APrés  avoir  fait  drelIerS:  imprimer  nôtre  D;clara- 
tion  ,  nous  avons  entendu  que  les  Exiirpatcurs 
de  la  Religion  &les  Infraitcurs  des  Loix  de  ces  Ro- 
yaumes, furce  qu'ils  ont  ouï  dire  de  nos  preparatili, 
pourfecoutir  le  Peuple  contre  eux,  ont  commencé  de 
tetrañer  une  partie  de  leur  Pouvoir  Arbitraire  5;  bcl- 
potiquequ'ilss'étoicntatiribué  ,  &  qu'ils  ont  revoqué 
quelques-uns  delcurs  injuHesarréts  &  declarations.Que 
lefentiment  de  leurcrirae&  le  peu  d'affurance  qu'ils 
prennent  en  leurs  forces,  les  ont  porté  à  prefentcrà  la 
ville  de  Londres  une  apparence  de  foulagement ,  pac 
la  fufpenfion  de  leurs  opprellions  violentes,  efperanc 
par  là  mettre  le  peuple  en  repos,  &  le  détourner  de  la 
demande  d'un  rellabliflement  ailéurédeleur  Religion 
&  de  leurs  Loix,  parlefecours  de  nos  armes.  Qli'ils 
ont  aulli  fait  courir  le  bruit:  que  nous  nous  propolons 
d'envahir  cet  Etat,  ¿n:  de  réduire  la  Nation  à  la  Servitu- 
de, fur  quoi  nousavonsjugé  à  propos  d'ajouter  ce  peu 
de  mots  à  nôtre  precedente  Dcclar.ition. 

Nous  fommes  pcrfuadez  que  perfonne  ne  peut  avoir 
despenfées  alfez  defavantagculcs  de  nous  pour  s'ima- 
giner que  nous  ayons  aucune  autre  veuë  dans  ccite  en- 
treprile,  que  d'affermir  la  Religion,  lcsLibcitcz&  les 
Proprictezdes Sujets, fur desfondeniens  li  folides&li 
inébranlables,  que  la  Nation  ne  puiflé  jamais  plus  à  l'a- 
venir ette  en  danger  de  retomber  dans  les  mêmes  mal- 
heurs 0Ì1  elle  eil.  Ht  comme  les  forces  que  nous  avons 
amenées  avec  nous  fonr  enricrement  dilpioportionnces 
aux  noirsdefleins qu'on  nous  impute  de  vouloir  con- 
querir la  Nation ,  fi  nous  eilions  capables  d'une  telle 
penfée,  il  fufiroit  de  répondre  ,  pour  nous  purger  de 
cette  calomnie,  que  legrand  nombre  de  perfonnesde 
la  principale  Noblcifc ,  qui  font  tous  de  qualité  &  de 
condition  eminente  ne  le  fouffiiroicnt  pas ,  car  leur 
intégrité  &  leur  zcle  pour  la  Religion  Si  pour  le  Gou- 
vernement d'Angleterre  font  fort  eonnus,auffi.bien  que 
la  fidélité  inébranlable  de  leur  part  ,  pour  la  Couronne, 
&dont  une  partie  nous  accompagne  dans  cette  expédi- 
tion,  &  l'autre  nous  a  fort  folicité  de  l'entreprcndrc.Car 
iln'eftpas  vrayfcmblable  que  ceux  qui  nous  ont  folici- 
tez,  m  que  ceux  qui  font  venus  polit  nous  aider,  vou- 
luflcnt  entrer  dans  une  fi  criminelle  cntreprife,  &  rem- 
porter pour  fruit  de  leur  conquclle  ,  la  perte  de  leurs 
propres  &  legitimestitres,  qui  concernent  leur  Hon- 
neurs, leurs  Biens  &  leurs  Inteiêts. 

Nous  fommes  auffi  fortaUeurcz  que  tout  le  monde 
voit  le  peu  de  fondement  que  l'on  doit  faire  fur  les  pro- 
1  melles  &  les  engagcmens  que  l'on  donne  à  prcfent  ,  fi 
'  on  conlidtré  qu'avant  cela,  on  a  cufortpeud  égard 
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NS  au!t  promelles  les  plus  folemnellcs.  Auffi  le  prétendu 
I.  C.  rcdrellement  que  l'on  offre  aujourd'huy  prouve 

688.  manifellcment  toutes  les  infraftions  du  Gouver- 
nement que  nous  avons  touchées ,  &  découvre  les 
défauts  qui  s'y  rencontrent.  Car  ils  n'accordent  rien 
qu'ils  ne  puiCTcnt  révoquer  quand  il  leur  plaira  ,  puis 
qu'ils  fc  rciêrvent  leurs  pretextes  &  leurs  prctenfions, 
pour  les  faire  revivre  en  leur  entier  par  le  moyen 
du  Pouvoir  arbitraire  &  Dcfpotiquc  ,  fans  en  faire 
jufqu'alors  le  moindre  fcmblant.  Ce  qui  a  été  la 
fource  de  toutes  leurs  oppreffions ,  &  du  renverfe- 
ment  entier  du  Gouvernement.  Il  eft  auflî  tres  cer- 
tain qu'aucun  expédient,  ni  fatisfaétion  ne  peut  être 
oiFert  que  dans  un  Parlement,  par  une  Déclaration  au- 
tiieiitique,  touchant  les  Droits  des  Sujets  qui  ont  été 
violez  ,  Se  non  par  de  prétendus  Aétes  de  Grâce  ,  à 
quoi  ils  fcreduifcnt  dans  l'extrême  necciEté  de  leurs  af- 
faires. Nous  avons  donc  crû  qu'il  étoit  neccliaire  de 
déclarer  ,  que  nous  voulons  nous  raporter  de  toutes 
choies  à  une  AflVmblée  libre  de  la  Nation  ,  dans  un 
Parlement  legitime.  Donné  fous  notre  Sein,  &  fous 
le  Seau  denos  Armes,  à  la  Cour  ,  à  la  Haye  le  24. 
d'Oítobrci68í).  Signé, 

GUILLAUME  HENRY  Prince  d'Orange. 

Et  plus  bas, 

Parl^exprés  commAnàemcnt  de  Çon  Aliejfe. 
Signé, 

C.  HUYGENS, 

Déclaration  de  fen  Altejfe  GiiUUume  Henri  ,  par  la 
grâce  de  Diett  Prince  d'Orange  ,  ü"ír.  comenant  les 
raifons  ijui  l'ont  porté  k  prendre  les  Armes  pour  la 
défence  de  la  Religion  Proteßante,  Cr  pour  lereßa- 
hliffiment  des  Loix  Cr  des  Liberte's  de  l'ancien  Ro- 
jaime  d'Eco[fe. 

C'Efl  une  choie  certaine  5c  manifeile,  dont  tous 
les  hommes  conviennent  ,  que  la  paix  publique 
&  le  bonheur  d'un  Etat  ,  ou  Royaume  ,  ne  peut- 
être  confervé  quand  les  Loix  ,  les  Libériez  &  les 
Coutumes ,  qui  y  font  eftablies  par  une  puilfance  le- 
gitime ,  font  ouvertement  violées  &  anéanties  :  Sur 
tout  quand  on  prend  à  tâche  de  changer  la  Religion, 
&  d'en  introduire  une  autre  qui  eft  condamnée  par  les 
Loix.  Cela  citant  ,  ceux  qui  font  immédiatement  les 
plus  intcrelTcz  en  cette  affaire,  font  indifpcnfablemcnt 
obligez  de  prendre  garde  que  les  Loix  ,  les  Libertez& 
les  Coiitumes,&furtoutla  Religion  &  lecultcdcDieu 
qui  eft  établi,  foient  maintenus  &.'  confcrvez.  11  doi- 
vent aulfi  prendre unfoin  elFeâifque  les  /ujcts  de  ces 
Pais  ou  Royaumes ,  nefoicnrpas  dépoiiillcz  de  leur 
Ivcligion  &  de  leurs  Droits  Civils.  Cette  précaution 
eft  d'autant  plus  nécelfairc ,  que  la  grandeur  &  la  feu- 
reté  des  Roys ,  des  Familles  Royales  &  de  tous  ceux 
qui  font  en  autorité  ;  aulTi-bien  que  le  bonheur  de 
leurs  Peuples  &  de  leurs  fujets,  dépend  d'une  maniere 
toute  particuliere,  del'exaéle  obfcrvation  &  du  main- 
tien de  leurs  Loix ,  de  leurs  Libériez  &  de  leurs  Coû- 
tumes. 

Suivant  donc  ce  Principe  ,  nous  n'avons  pûdiferer 
plus  long-temps  à  déclarer  que  nous  voyons  à  notre 
grand  regret,  que  les  Confcillers,  qui  ont  à  prêtent 
le  principal  credit  auprès  du  Roy  ,  fe  font  rendus 
maîtres  de  la  Religion  ,  des  Loix  &  des  Libcrtczde 
ces  Royaumes,  &  ontallujcrti  tout  ce  qui  regatde  h 
Confcicnce,  les  Libériez  tS:  les  Proprietez,  àun  Gou. 
vernement  Arbitraire  j  &  cela  non  feulement  par  des 
voyes  cachées  &  indireéles ,  mais  par  des  façons  de 
faire  publiques  &  à  vifagc  découvert. 

Les  deplorables  fuites  du  pouvoir  Arbitraire,  S:des 
pernicieux  confeils  font  il  connus  dans  l'état  deplora- 
ble du  Royaume  d'EcoOe  ,  que  nôtre  raiibn  &  nôtre 
confciencènous  engagent  à  en  avoir  horreur.  Quand 
nous  conliderons  donc  la  mifere  où  cette  Nation  eli 
Tom.  ir. 
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réduite,  qui  cependant  a  toujours  été  (\  afTeftionnce  ANS 
à  la  Famille  Royale,  &  qui  a  été  gouvernée  depuis  lieJ.CJ 
plufieurs  fiecles  par  les  Loix  faites  par  l'autorité  de  168  S 
leurs  Rois  &  les  Etats  de  leur  Parlement  ,  &  leurs 
coutumes  ordinaires,  eft  réduite  aujourd'huy  ,  par 
les  pratiques  que  l'on  a  employées  pour  changer  la 
conftitution  legitime  de  la  Monarchie  ,  en  un  pou- 
voir Defpotique  &  arbitraire ,  on  voit  clairement  qua 
cela  s'eft  fait  par  la  conduite  de  ces  Confcillers  qui  ex- 
ercent l'autorité  ,  par  des  Déclarations  préméditées  & 
formelles  qu'ils  publient ,  portant  que  le  Roy  eft  un 
Monarque  ablolu  qui  doit  être  obé'i  en  toute  chofe 
cr  fans  refcrve.  Afin  d'introduire  par  ce  moyen  telle 
Religion  qu'il  leur  plaira,  fans  fe  mettre  en  peine  de 
rcconnoitre  la  necelTitédu  confentcmentdela  Nation 
rcprefcntée  par  les  Etats  aflemblés  en  Parlement.  Ne 
pouvant  donc  nous  empêcher  d'être  fenfiblemcnt  tou- 
chez de  ces  miferes  nous  avons  penfê  à  un  remede 
convenable  pourfatisfaireà  l'attente  des  gens  de  bien, 
&  à  tous  vrais  Proteftans.  C'cft  la  grande  affaire  que 
nousnous  propofonsdanscette  expédition,  dont  l'e- 
quitéparoitraàtoutle monde,  quandce  qui  a  été  fait 
par  ces  mauvais  Confcillers  fera  examiné  de  prés  & 
lans  prevention. 

C'cft  donc  une  chofe  connue  que  les  Loix,  les  Pri- 
vileges &  les  Droits  du  Royaume  ont  été  enfreints  au 
grand  prcjudicedu  Roy&du  Peuple,  puifque  parla 
on  a  fjpc  les  fondemens  de  l'union  ¿  de  la  confian- 
ce. Lesprocedures  Arbitraires  d'un  Confeil  privé  in- 
jufte  ,  íe  entleprenant  contre  les  Loix  ,  ne  font  pas 
moins  connues.  Car  quoi  qu'il  (oit  expreflement  dé- 
fendu par  IcsLoix  faites  par  l'autorité  du  Roy  &  du 
Parlement  que  la  Religion  Papiftt  ne  fera  point  exer- 
cée dans  le  Royaume.  Que  les  Preftres  milTionnaires 
n'y  ferontpointtolcicz  ,  &  que  les  Enfans  de  pas  un 
Seigneur  ou  Genriihomme  ne  fera  envoyé  hors  du  Ro- 
yaume pour  être  élevé  dans  des  Colleges  Papilles. 
Néanmoins  ces  Confcillers  ontordonnéoupermisque 
quelques  jeunes  Seigneurs  ayent  été  enlevés  à  Ictirs  pa- 
rents, &  envoyez  hors  du  Paispourêtre  inftruitsdans 
des  Colleges  de  Jcluites.  Ils  ont  auiTitant  fait  qu'il  y 
a  des  Ecoles  établies ,  gouvernées  par  des  Preftres  Pa- 
piftes,&  mêmedans  la  Villecapitaledu  Royaume. 

De  plus  par  un  mépris  matufefte  des  Loix  receuës 
dans  le  Royaume  ,  les  Papiftes  font  introduits  aux 
plus  grandes  charges  tant  Civiles  que  Militaires  ,  &c 
toutes  les  Fortereifes  &  les  Magafins  leur  font  confiez. 
Les  Droits  &  les  Privileges  des  Villes  Royales ,  qui 
font  le  tiers  Etat  du  Parlement,  &  quiontautant  de 
Deputezque  les  Provinces  du  Royaume,  font  retran- 
chés. Il  eft  même  traverfé  dans  la  libre  élection  deles 
MagiftratsSc  de  fes  Confeils  de  Ville,  &  cela  mani- 
feftcment  contre  leurs  Chartes  fondées  fur  lesLoix,&: 
fur  une  poffcilion  d'un  temps  immemorial.  Tout  cela 
s'eft  fait  par  un  pur  Pouvoir  Arbittairc  fans  donner  la 
moindre  affiguation,  fans  aucune  procedure  juridique 
ni  fentence. 

Quoi  qu'aucune  Nation  nepuiflêfubfifter  fans  l'ex- 
ercice d'une  droite  dentiere  juftice,  puifque  la  vie, 
la  Liberté,  l'Honneur  &  les  biens  des  hommes  en  dé- 
pendent ,  ncanmoinsccs  Confcillers  ont  alfujcttitout 
cela  à  un  Pouvoir  arbitraire  &  Defpotiquc-  llsontdé-' 
pofé  des  Juges  qui  fuivant  les  Loix  dévoient  être  con- 
tinuez dans  leurs  charges  route  leur  vie  ,  s'y  gouver- 
nant en  gens  de  Bien,  acaule  qu'ils  n'ont  pas  voulu  le 
conformer  à  leurs  dciïéins,  ils  en  ont  établi  d'autresen 
leursplaces,  fansavoir  aucun  égard  à  leur  capacité,  mais 
feulement  parce  qu'ils  lescroyoient  plus  Toupies. Ce  qui 
qui  fait  bien  voir  que  ces  Confcillers  tachent  de  fe 
rendre  entièrement  maitrcs'de  la  Vie  ,  de  l'Honneur 
&  des  Biens  des  Sujets  fans  s'arrêter  à  aucune  Regle  ni 
Loy. 

Parladireéìionde  ces  mêmes  Confcillers  ,  on  s'ell 
fervi  d'un  pouvoir  exorbitant  qui  impofe  des  fujet- 
tions  &  requiert  des  iermens  des  Provinces  entières,, 
Dddd  2.  fans 
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ANS  fans  être  fondé  fur  aucune  Loy  ,  ni  fur  aucun  Ade  i 
df  J.  C.  de  Parlement,  comme  de  lopjr  des  Soldats  à  dilcre-' 
,00  tion  ,  quoiqu'ils  ayem  une  paye  fuffifante  pour  s'en- 
tretenir  ,  ainf.  le  Royaume  cft  doublement  charge 
fans  qu'on  lui  en  falle  raifon  :  En  mettant  des  Gen- 
tilshommes cnprifon  fans  en  dire  lescaufcs ,  maisau 
contraire  les  contraignant  de  s'accuferSc  de  témoigner 
contre  eux-iriémcs."  En  pmpofant  des  amandes  klon 
kur  bon  plaifir.  Faifant  trembler  &  deferter  diverfcs 
contrées  en  vertu  des  Intircimmonwg  &  'Jufliciaires . 
qui  confifquentlaVie&le  Bien.  Pour  la  moins  cou- 
pable &  la  plus  innocente  converfation  qu'on  puille 
avoir  avec  ics  parents,  on  cft  dccheu  du  benefice  des 
Loix,  &  par  ainfi  ilj  ont  rempli  de  confternation  la 
plus  grande  partie  du  Royaume,  ne  fc  fcrvant  contre 
quantité  de  perfonncs  que  iaOmlmrics&c  intercom- 
monivg  ,  ainfi  fur  des  prétextes  mal  fondez,  ils  ontli 
généralement  envelopétout  le  monde  dans  ce  danger, 
que  les  Confeillcrs  mêmes  ne  peuvent  s'en  garentir, 
cu'en  recourant  au  pardon  ou  en  fe  faifant  excepter, 
pendant  que  le  commun  peuple  cfl  abandonné  à  leur 
difcrction.  Ils  donnoient  pouvoir  aux  Officiers  & 
limpies  Soldats,  d'exercer  contre  tous  les  Sujets  qui 
vivoicnt  dans  une  pleine  paix  &  tranquilité,  les  plus 
grandes  barbaries  du  monde,  comme  de  les  deftruue 
en  les  pendant  ,  les  tuant  ou  les  noyant  fans  aucune 
forme  de  Proccz  ,  &  fans  aucune  confideration  d'âge 
ni  de  fexc  ,  ne  voulant  pas  même  donner  le  temps  à 
quelques-uns  de  prier  Dieu,  &cela,  fans  aucun  au- 
tre fu  jet ,  ii  non  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  foulcrire  ni 
repondre  à  des  demandes  qu'on  leur  faifoit  fans  aucu- 
ne legitime  autorité,  &  contre  le  droit  commun  des 
hommes ,  qui  laiffe  à  chacun  la  liberté  de  ne  point 
révéler  le  fccrct  de  fa  pcnlée  ,  fans  parler  d'une  gran- 
de quantité  d'autres  violences  &  oppreffions ,  1  quoi 
cette  pauvre  Nation  eil  expofée  fans  aucune  aflurance 
d'en  voir  la  fin,  &d'en  être  délivrez. 

Ces Confeillers  pour  foùtcnir&:  jufiifier  leurs  Pro- 
tedures;  Arbitraires  &  Illegitimes ,  ont  fait  fabriquer 
une  Déclaration  qui  renvcrfe  les  fondemens  du  Gou- 
vernement, qui  viole  toutes  les  Loix  ,  même  les  plus 
facrées,  rendant  le  Parlement  tout  à  fait  fupcrflu  ;  pri- 
vant la  Religion  de  toutes  fes  défences ,  &  otant  les 
Libertez&.-lesPtoprietez  par  un  pouvoir  abfolu  qu'ils 
fefont  attribuez  ,  auquel  on  veut  que  l'on  obeïllc  lans 
referve  ,  &  cette  forte  d'obeïlfance  de  cceut  d'un 
-  vray  Chrétien  n'apattient  qu'à  Dieu  fcul,  de  qui  le? 
eommandemens  font  toujours  juftcs  &  bons. 

Deplusces  Confcillets  ontfaitleursderniers  cftotts 
pour  abolir  les  Loix  Penales  ,  qui  excluent  de  toutes 
charges  publiques  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  Religion 
Protellante  ,  parce  qu'elles  font  trop  oppolces  à  leurs 
dellcins  pour  y  parvenir.  Us  ont  donne  la  liberté  à 
divers  Proteflans ,  mais  une  liberté  qu'ils  ne  peuvent 
conferver  qu'en  tant  qu'ils  travailleront  à  l'abolition 
des  Loix  Pénales  qui  font  lesfcules  dcfenfes  de  leur 
Religion.  Outre  cela  les  divers  Protellansontunjulle 
itijetdc  fe  défier,  lorfqu'ils  fc fouviennent  que  l'on  a 
chalfé  de  leurs  Eglifes  leurs  Miniftres  par  centaines, 
fans  les  avoir  afiignezniaccufcz,  &  que  l'on  a  rempli 
leurs  places  de  pe'rfonnes ignorantes,  d'une  vie  fcanda- 
Ieufe,&qui  avoicnt  beaucoup  contribué  à  toutes  les 
miferes  fous  lefquclles  ce  pais  foupire  depuis  long- 
temps ,  les  divers  Protcftans  ont  donc  peu  de  fujec 
de  faire  fond  fur  leur  tranquilité  prefcnte ,  puis  qu'elle 
n'cff  fondée  que  fur  une  Proclamation  qui  peut  cire 
révoquée  à  toute  heure,  &  qui  ne  leur  a  pas  été  avan- 
tageufeàla  premiete  ni  i  la  feconde  Publication.  Sur 
tout  s'ils  coniiderent  que  quelques  mois  auparavant 
on  a  çxercé  contre  eux  les  grandes  cruautez  dont  nous 
avons  parlé. 

Il  y  a  de  grandes  &  fortes  prefomptions  qui  nous 
font  croire  que  ces  Confeillers  pour  avancer  leurs  per- 
nicieux detteins,  &  afin  de  prendre  leur  temps  de  l'exé- 
cuter Ì  propos  pour  eucourager  leurs  complices ,  & 
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pour  intimider  tous  les  bons  Sujets ,  ils  ont  publié  \  N  S 
que  la  Keine  avoir  enfanté  un  Fils  ,  bien  que  durant  Je  j.  C. 
lapretenduegrotlefledela  Rcyne,  &  dans  la  maniere  jggg, 
dont  on  a  pratiqué  cette  naiilancc  ,  il  a  paru  unt  de 
julles&devifiblesfondcmensde  Ibupijon  ,  que  non 
léulcmcnt  Nous  ,  mais  auQi  tous  les  bons  Sujets  de 
ces  trois  Royaumes  Ibupçonneni  fortement  que  la 
prétendu  Prixe  dcCilles,  n'a  jamais étémisaumon- 
de  parla  Reine  ,  &  c'cfi  une  choie  fceue  de  tout  le 
monde,  que  beaucoup  de  perfonnes  ont  autant  dou- 
té de  la  groflelle  de  la  Reme  que  de  la  naillance  de 
l'Enfant  ,'^&  cependant  on  n'a  pas  fais  la  moindre  cho- 
fe  pour  lever  ces  foupçons ,  &  pour  mettre  fin  à  ces 
doutes. 

Et  comme  la  Princetfe  nôtre  chère  &  bicn-aimtc 
Epoufe,  &  Nous  pareillement  fommestoutà  fait  in- 
tercllez  en  cette  affaire  ,  ayant  comme  tout  le  monde 
fait  tel  droit  à  laSuccelTion  de  ces  Royjumes,  lequel 
ces  perfonncs  là  ont  taché  d'interrompre,  &  de  preve- 
nir les  legitimes  SuccelleuisdelaCoutonne  élevez  par 
une  fingulierc  providence  de  Dieu  dans  la  vraye  Reli- 
gion Protellante  ,  d'aporter  quelque  foulagcment  à 
ces  miferes.  Dansuneaftairedoncd'uneli  grande  im- 
portance, nous  n'avons  pù  nous  empêcher,  d'cmbral- 
fcr  les  véritables  intereffs  decette  Nation  ,  &  de  con- 
tribuer de  tout  nôtre  pouvoir  pour  la  defence  de  les 
Loix&defesLibcrter  ,  pour  k  maintien  de  la  Reli- 
gion Proiellinte  dans  le  Royaume,  comme  aulfipout 
luy  afleurer  la  joiiillance  de  tous  fes  droits  légitimes. 

Mais  afin  que  nôtre  deiïein  foit  fi  evident  que  per- 
fonne  n'en  puiile  douter,  m  en  prétendre  caufe  d'igno- 
rance, pour  s'excmter  de  concourir  avec  nous  dans  un 
fi  julle  deffcin  ,  entrepris  pour  le  bien  general  de  U 
Nation  ,  Nous  déclarons  que  nôtre  intention  eft  de 
garentir  ce  Royaume  de  tout  danger  du  Papilrae  ,  du 
Pouvoir  arbitraire  à  l'avenir,  &  pour  la  délivrance  des 
miferes  àquoy  lieft prefcntemcntcxpofé,  de  travailler 
à  l'aifcrrailfement  de  cette  garcnric,  &  de  cette  déli- 
vrance par.  l'enttcmife  d'un  Parlement,  &  cela  fur  de 
tres-folides  fondemens  à  l'égard  de  leur  Religion  ;  & 
pour  leurs  intercfls  temporels  ,  de  redrclfer  le  tout 
par  des  moyens  convenables  ,  Si  d'une  maniere  (i 
efhcace  ,  qu'on  ne  retombera  plus  dans  tous  les 
malheurs  fufmentionncz.  Voilà  les  vrays  motifs  de 
:.ôtreenti  cprifc  pour  ce  qui  concerne  cette  Nation. 

Les  efforts  donc  que  nous  voulons  faire  pour  la 
delivranced'un  Royaume  oppreßc  ,  nous períuadcnt, 
qu'ils  ne  feront  pas  feulement  pris  en  bonne  part, 
mais  qu'ils  feront  accompagnez  d'une  joye  &  d'une 
approbation  univerfelle  ,  Se  même  du  lecours  de  tou- 
te la  Nation.  Q_ue  ceux  qui  ont  été  les  inllrumenj 
pour  introduire  l'Efclavage  dans  ce  Royaume  feront 
connoitrc  le  repentir  qu'ils  ont  de  ce  qu'ils  ont  fait, 
parla  grande  dihgence  qu'ils  aporteront  à  leur  délivran- 
ce ,  &  que  ceux  ,  qui  ne  nous  affilieront  pas  de  la 
manicic  qu'ils  y  font  obligez  à  l'égard  de  Dieu  &  de 
l'amour  de  la  Patrie  ,  porteront  avec  jullicc  la  peine 
de  tous  les  maux  qui  pourront  s'enluivic  pour  ne 
s'être  pas  acquitez  de  leur  devoir. 

Et  comme  nous  mettons  toute  nôtre  confiance  en 
Dieu  feul  pour  le  fuccés  denos  Armes,  nous  efperons 
que  tous  les  gens  de  bien  demanderont  ardemment 
au  Seigneur  qu'il  répande  fa  bcncdiilion  fur  nos  def- 
fcins ,  afin  qu'ils  puillcnt  réüITir  à  la  gloire  de  Ion 
grand  Nom  ;  pour  l'alfermiCremcntdel'EghfeRefot- 
méc  ,  &  pour  le  repos  &  le  bien  commun  de  ce  Ro- 
yaume. Donné  fous  nôtre  Sein  &ious  le  Seau  denos 
Armes  àia  Cour,  à  la  Haye  le  10.  Oitobrc,  1ÖS8.  . 
Signé, 

GUILLAU.ME  HENRI  .Prince  d'Ohange, 
Plus  bas, 

Tur  exprès  cammandimint  de  fon  yHteJp. 
Signé, 

C.  HuYGENS. 

^  Ioni 


ANS 

dcJ.U.  A  tem  lesi 
i6S8. 


DE  TREVE, 

leirrs      C'cMs  de  Aier  de  [a  Flote 
AíiglQÍ[e^ 


Meilleurs,  mes  Amis. 

Comme  nous  avons  donné  i  nôtre  Fidele  &:  bien 
aime  Amiral  Herbert  un  plein  pouvoir ,  nous 
efperonsque  vous  prendrez  une  entière  créance  atout 
ce  qu'il  vous  dira  de  nôtre  part.  Nous  avons  fait 
une  Déclaration  qui  comprend  les  raifons  que  nous 
avons  d'entreprendre  cstte  expédition,  où  vous  ver- 
rez que  nous  n'avons  point  d'autre  vue  que  la  con- 
fervaiion  de  la  Religion  Ptotcilante  ,  &  le  reflablif- 
iement  des  Loix  &  des  Libertés  du  Royaume  d'An- 
gleterre ,  puis  qu'il  eft  certain  que  les  Papiftes  ont 
j-efolu  la  ruine  entière  de  nôtre  Religion  ,  dans  la 
Grand-Bretagne,  comme  elle  l'ett  en  France:  elicle 
fera  de  même  infailliblement  chez  vous,  fi  le  Papilles 
fc  rendent  les  maillres.  Nous  fommes  perfuadcz  que 
vous  avez  déjà  aperceu ,  que  l'on  ne  fe  fert  de  vous , 
que  comme  d'inilrumcnt  pour  foumettre  vous  &  vô- 
tre Patrie  fous  le  joug  du  Papifmc,  U  dans  l'efclava- 
ge ,  par  le  moyen  des  Irlandois  &  des  Eftrangcrs  qui 
fc  preoarcnt  à  mettre  la  dernière  main  àvôtredellruc- 
rion.  Cell  pourquoy  nous  clperons  que  Dieu  vous 
inipirera  des  penfées  falutaires  pour  faciliter  vôtre  dé- 
livrance; &  pour  vous  tirer  détoures  cesmiicres, 
vous ,  vôtre  Patrie  &  vôtre  Religion. 

Cela  ne  fc  pouvant  félon  l'apparence  qu'en  vous 
joignant  à  nous  ,  pour  nous  affilier,  puis  que  nous 
traivaillons  à  vôtre  délivrance, &  nous  vous  allturons 
que  nous  n'oublierons  jamais  les  lerviccs  que  vous 
nous  rendrez  en  cette  occalion ,  &  nous  promettons 
de  donner  des  marques  particulières  de  nôrre  faveur  \ 
tous  ceux  qui  veulent  bien  la  mériter  de  nous  &del3 
Nation.  Nous  fommes  fincerement  Vôtre  Ami  bien 
affeâionné. 

GUILLAUME  HENRI ,  Prince  d'Orange. 

Par  ordre  expre's  de  Son  Allefe. 

C.  HUYGENS. 

De  noßre  Cour  de  Dieren, 
le  z^.  Se^ierrih .  lûbii. 

Aux  Oßicierj  Cr  Soldats  de  l'Armée  Angloife. 
Meilieurs ,  mes  Amis , 

NOUS  avons  fait  connoître  avec  tant  de  fincerité 
&  de  bonne  foy  dans  nôtre  Déclaration  quelle 
eft  nôtre  intention  touchant  cette  expédition  prelenre, 
que  nous  n'avons  rien  à  y  ajouter  ,  aufli  fommes 
nous  alleurez  qu'en  cela  vous  ne  pouvez  rien  fouhii- 
ter  d'avantage  de  nous.  Nous  venons  donc  pour  con- 
ferver vôtre  Religion ,  pour  rétablir  &  pour  afermir 
vosLibeitez  &  vos  Proprietcz  :  mais  comme  nous  ne 
pouvons  pas  feuls  exécuter  ces  chofes ,  nous  n'avons 
jamais  douté  que  tous  les  Proteftans  &  les  bons  An- 
glois ,  ne  viennent  &  ne  concourent  avec  nous  dans 
le  dcflcin  de  mettre  ces  Nations  à  couvert  du  Papil- 
me  &  hors  del'Efclavage.  Vous  devés  être  tous  con- 
vaincus que  vous  elles  les  inllrumens  dont  on  fe  fert 
pour  réduire  la  Nation  à  la  Servitude  &  pour  ruiner 
la  Religion  Protellantc.  Jugez  ce  que  vous  avez  Ì 
attendre  quand  cela  fera  exécuté  ,  par  la  caflâtion  que 
l'on  a  faite  en  Irlande  de  tous  les  Proteftans  Anglois , 
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tant  Officiers  que  Soldats;  &  par  le  tran  fport  que  ^ 
l'on  a  fait  en  Angleterre  des  Soldats  Iilandois  pour 
remplir  vos  places,  il  y  en  a  des  exemples  fi  recens  qu'il  1688. 
n'eilpasbefoindevousles  remettre  en  memoire.  Vous 
favcz  aufli  comment  on  en  a  ufé  à  l'égard  de  quelques 
Officiers,  vos  Compagnons ,  pour  s'être  montrez  fer- 
mes dans  la  Religion  Protellantc  &  pour  les  Loix  d'An- 
gleterre. Vous  ne  pouvez  donc  pas  vous  ñater  d'être 
mieux  traitez,  li  vous  ne  contribués  à  les  rirer  de  Pcxtrc- 
mité  où  ils  font  réduits  ;  car  vous  (avez  qu'ils  ne  tien- 
nent point  leur  parole.  Cela  étant, nous efperons  que 
vous  ne  vous  latlTerezpas  feduirc  par  un  faux  éclat  de 
gloire ,  mais  que  vous  confidercrez  avant  toutes  chofes, 
ce  que  vous  devés  à  Dieu  vôtre  fouverain  Seigneur , 
.a  vôrre  Patrie,  à  vous  mêmes ,  à  vôtre  Poftcrité  , 
qui  font  autant  de  motifs  ,  que  des  gens  d'honneur 
comme  vous  doivent  préférer  à  toute  autre  confidc- 
ration  &  engagement  quel  qu'il  puilîc  être.  Nous 
croyons  donc  que  vous  préférerez  à  cela  l'honneur 
que  l'on  vous  ofre  prefentcment  de  contribuer  à  la 
confervation  desLiberrez  de  vôtre  pais  &  à  l'afermif- 
fement  de  vôtre  Religion.  On  fe  louviendra  tou- 
jours des  fcrvices  que  vous  rendrez  en  cette  occalion, 
àc  nous  promettons  de  prendre  des  marques  fingu- 
lieres  de  nôrre  faveur  fur  chacun  en  particulier  qui 
feront  proportionées  au  merite  de  la  conduite  ique 
vous  tiendrez;  carnous  ferons  une  grande  dillinâion 
entre  ceux  qui  viendront  aiTcz-tôt  pour  joindie  leurs 
Armes  aux  nôtres,  &  ils  nous  trouveront  pour  eux 
bieu  alFeclionné  &  alieurc  Ami , 

GUILLAUME  HENRI,  Prince  d'Orange. 
Par  l'exprès  commandement  de  Son  Altejfe. 

C.  H  u  YG  EN  s. 


Prière  faite  pour  cette  Expedition. 

Dieu  Tour-puilTant ,  Seigneur  des  Armées, Payde 
&  le  refuge  de  tous  ceux  qui  le  confient  entoy: 
Nous  te  fuplions  tres- humblement  de  bénir  &  de 
donner  un  heureux  fucccz  à  cette  entrcprile  ,  pour 
la  gloire  de  ton  Nom  ,  Se  pour  l'avanrage  de  ton 
Peuple.  Que  nos  péchez  n'echaufent  point  ta  co- 
lere au  point  de  refufer  au  Prince  ton  Serviteur,  ta 
faintc  benediétion,  mais  couvre  le  de  ta  grâce  com- 
med'un  bouclier.  Dirige ledans  tous  fes  Confeil,  ac- 
compagne le  toujours  &  l'affifte  dans  toutes  fes  ac- 
tions, afin  qu'il  reiiinife  dans  ce  grand  deflein.  Qu'il 
employé  tout  le  pouvoir  que  tu  luy  as  confié  à 
l'honneur  de  ton  grand  Nom  ,  à  l'afeimiil'ement,  à 
l'avancement  de  ta  vraye  Religion  ,  &  pour  la  paix 
&  la  felicité  de  ces  Peuples,  Bénis  cette  Flotte,  don- 
ne d'heureux  fuecez  à  cette  Armée,  Fay  nous  la 
grâce  ô  Dieu  Pere  de  mifericordc  ,  que  chacun  de 
nous  en  particulier  fe  converti  lie  à  toy  de  tout  fon  cœur. 
Qu'il  fe  repente  avec  fincerité  de  toutes  fes  fautes 
paflees,&  s'engage follemnelicment  envers  toy, com- 
me nous  faifons  maintenant  tous  cnfemble  de  mieux 
vivre  à  l'avenir,  de  faire  rous  nos  clForts,  pour  ren- 
dre nôtre  conduite  conforme  au  nom  de  Chrétien 
Reformé  ,  &  que  nôtre  zele  réponde  à  nôtre  fainte 
Religion,  &  que  fcs  principes  foient  la  regle  de  nô- 
tre vie.  Exauce  nous  ô  Saint  des  Saints,  fay  cam- 
per tes  Anges  à  l'entour  de  nous,  car  nous  mettons 
toute  nôtre  confiance  en  ta  protection  &  en  ton  fc- 
cours  ,  que  nous  te  fupplions  bien  h.umblement  do 
nous  accorder  pour  l'amour  de  Jefus-Chrill ,  nô- 
tre unique  Sauveur  &  Rédempteur,  Amen. 
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A  NS 
de  J.C. 


Les  Pro 

VINCES 

Unies 


Réfohition  dis  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES UNIES,  portant  les  ratfons 
1688.  qui  les  ont  obligées  de  fecourir  de  Vaißeanx 
&  de  Troupes  GUILLAUME  HEN- 
RI/'nWe  d'Orange  i  faßant  en  Angleterre 
en  perjonne.  Dui^,  Oâoùre,  1688. Feuil- 
le Volante  imprimée. 

IS  naer  voargaenííc  deliberatie  goedgevonden  ende 
verftaen ,  dat  aen  alle  de  Minifters  van  den  Staet  buy- 
ten  'sLants  kenniíTe  Tal  werdet  gegeven  van  de  rede- 
nen ,  die  hacr  Ho.  Mog.  hebben  bcwoogen ,  om  Syne 
Hoogheydt,  inPerioon  naerEngclandt  overgaende, 
met  Schepen  cndeMihtie  te  allilteren,  met  Ufi:  ende 
ordre,  om  haer  acn  de  Hoven  daerdefelve  refidcren, 
dacrvan  te  bedienen fulcks ende daer't behoort;  ende 
dat  vervolgens  de  voorh.  Minifters  fai  werden  aenge- 
fchreven,  dat  het  al  de  wercldt  kennciijckis,  dat  de 
Engelfchc Natie,  zedert  een  geruymcn  tijdt  heeft  ge- 
murmureert  ende  gcklaght,dat  den  Koiiingli,  onge- 
twijffelt  door  den  quaden  raedt  ende  inductie  vanfyne 
Minifters,  empiteerdc  op  haer  Fondamentele  Wetten  , 
ende  arbeyde,  om  door  liet  verbrccckenvandcfelve, 
ende  door  het  invoeren  van  de  Roomfche  Cathoüjcque 
Rchgie,  hare  Vryheydt  te  onderdruckcn  ,  ende  de 
Protcflantfclic  Religie  tc  ruineren,  cndc  alles  te  brengen 
ondereene  arbitraire  Regeringe:  Dat  als  die  verkeerde 
ende  onrechmatige  conduittc  meer  ende  meer  wiert 
aengcfet,  cndc  hetgcvaer  vandie  gevrccfdeOnheylen 
grooter  wierdt,  ende  daer  door  (oodanigediffidcntie 
ende  averlie  tegen  den  Koningh  was  verweckt ,  dat  niet 
andersals  een  generale  defordre  ende  confuiìc  in  dat 
Rijck  was  tc  wachten  j  Syrc  Hoogheydt  den  Heere 
Prince  van  Orange ,  op  de  menigvuldige  rcprefentatien, 
ende  het  gereïtereert  ende  ernfìigh  aenfoeck ,  het  weick 
aenSyne  Hoogheydt  door  ven'cheydcn Lords,  ende 
andere  Perfoonen  van  veel  coniidcratie  indat  Koningh- 
rijck,  isgcdacn,  ende  mede  uyt  inficht,  dat  haer  Ko- 
ninghlijcke  Hoogheydt  ende  fync  Hoogheydt  (elfs  in 
dcnWelitanrvandatRijek,  foohooghzijn  geintertf- 
Icert,  cndc  nict  wel  konden  acniicn,  dat  door  twiílen 
ende  onecnigheden  ,  die  pcricul  liepen,  van  hoe  het 
mochte  gaen,  van  de  Kroon  te  werden  gcfccludeert, 
derhslven  was  verplicht,  om  voor  des  fclhWeliìiant  te 
vigileren,  ende  forge  tedragen,  ende  gedachten  had- 
den opgenomen ,  van  aen  de  Natie ,  met  foo  veel  recht , 
ende  op  foo  goede  gronden,  over  de  Regeringe,  hacr 
befvvarcnde , de  behulpfamc  haiidt  te  bicden, ende  in 
alle  't  geene  Syne  Hoogheydt  mogelijck  foudc  zijn  , 
haer  tc  afTifteren,  omdat  fync  Hoogheydt  wasgeper- 
fuadeert,  dat  het  welvaren  van  den  Staet ,  over  de  welke 
aen  de  fclvcde  forge oock  is  toevertrouwt  ,tenhoogh- 
ilen  daer  aen  was  gelegen ,  dat  het  wclgemclte  Koning- 
rijck  mochte  blyvcn  in  rufte,  ende  hct  miitrouwcn 
tulichcndcn  Koningh  ende  Natie  wxrden  wegh-geno- 
men  :  Dat  fync  Hoogheydt  wetende,  dat  om  foo  een 
importanten  cndc  loffeiijckcn  faken  te  reuOirren ,  ende 
door  de  qualijk-geintentioneerden  daer  inne  nict  te 
werden  bcJct  of  verhindert,  noodigh  was  Ín  Perfoon  in 
dat  Rijck  over  te  gaen  ,  met  het  gevolge  van  cenig 
Krijgs-macht,  acn  iiaerHooeMog. kenniíTc  vanfyne 
genegcntheydt  heeft  gegeven,  ende  haer  Hoog  Mog, 
alfiftentie  verfocht:  Dat  haer  Hoog  Mog.  nacr  alles 
rypelijck  te  hebben  overwooghen  ,  ende  geconíide- 
rcert  dat  de  Koningen  vanVranrïjck  ende  van  Groot- 
Britannien  met  malkander  rtondcn  in  een  feer  goede  in- 
telligentie ende  vrundfchap  ,  foo  als  meermalen  aen 
haer  Hoog  Mog.  is  verfecckcrt ,  cn  in  een  naeuvie  en 
particuliere  Allianticj  ende  dat  haer  Hoog  Mog. gein- 
íorracertcngewaeríchouwt  zijnde, dat  by  IiareMajc- 
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A  NS 
dc  J.  C. 

1688. 

LisPito- 

-vINrEs 
Unies 
%r 
Orange, 


A Pres  une  prctílable  délibération  a  été  trouvé  hon 
Cr  jugé  á.  propos  j  tjtiil  jera  mtijìé  4  toits  les  Mi- 
nißres  de  l'Eßat  qui  font  hors  du  Pais  les  raifons 
om  porté  L.  H.  P.  d'aßlßer  ßn  ^ltejfe  de  vatfcïox 
de  troupes ,  da7is  le  dejfein  (juelle  a  de  paljer  en  Angle- 
terre ,  avec  ordre  û?"  mandement  de  jè  fervir  desdu- 
tes  raifons  dans  les  Cours  oit  ils  réfdent^  aifß  qud 
apartient  ;  Et  c^iien  confequence  on  écrira  aux  dits  Ait- 
nißresy  qu'il  efl  notoire  À  tout  le  monde  que  la  Nation 
yingloife  s'cß  plainte  de  puis  long-tems  ,  que  le  Roy  , 
poufé  fans  dente  par  le  mauvais  Confeil  C  par  l'in- 
duäion  de  fes  Aiinißres,  empiétait  fìtr  leurs  Loix  fon^ 
damentales^  Cr  travaiìloit  po/'  l'infratlion  d' ice/les  <cr 
l'introduflian  de  la  Religion  Caíholique  de  f.tpprimer 
leurs  Lihertez-i  ruiner  la  Religion  Proteßante  ,  de 
réduire  toutes  chojes  fins  un  Gouvernement  arbitraire: 
Que ß  cette  inique  conduitte  venait  k  être  pouße'e  plus 
avant ,  cr  le  d.wger  des  malheurs  qui  en  fint  k  crain- 
dre à  s^ augmenter  f  cela  infpireroit  une  telle  déffiance  C^ 
averßon  contre  le  Roj\y  qu'on  auroit  k  en  attendre  un 
defirdre  CT"  une  eonfußon  generale  dans  le  Royaume. 
Cefi  pourquoy  fur  la  reprefintation  fouventefois  faite , 
Cr  les  prières  réitérées  cr  prenantes  adreffées  k  fin  Al~ 
teße  ,  par  divers  Lords  Cr  autres  perfonnes  de  garande 
conßderation  de  ce  Royaume ,  eu  égard  k  P intérêt  que 
fon  Altejfi  royale  cr  luy  ont  k  la  profferite  d'icelui  ro~ 
yaumcy  crqu*ils  ne  pouvaient  permettre  que  par  ces 
dijferens  Cr  defunions  ,  Us  courujfcnt  rifque  d'être  ex- 
clus de  la  Couronne  ,  ledtt  Seigneur  Pnnce  d'Orange 
étant  obligé  de  veiliem  au  maintien  d'icelle,  il  avoU 
refila  avec  raifin  de  fecourir  la  Nation  ,  k  l'égard  de 
ce  Gouvernement  qui  lui  eß ß  onéreux,  cr  de  l'aßißer 
en  tout  ce  qui  lui  fer  oit  p^fii^^^  )  d'autant  plus  que  fin 
Alteffe  était  perfaadée  que  la  profpcrité  de  cet  Etat  qui 
luy  eß  atifii  confée  avait  un  grand  intérêt  que  le  fufdit 
Royaume  demeurât  fans  trouhles  ,  que  la  meßhince 
d'entre  le  Roy  CT  la  Nation  vinfent  k  ccjfer.  Que 
fin  Alteffe  fcachant  que  pour  réuffir  dans  une  ß  impor- 
tante cr  lo'ùabie  affaire  ,  cr  pour  fiy  point  trouver 
d'obßaclc  de  la  part  des  mal-intentionnez,  il  était  ne- 
cefaire  qu'il  pafftt  dans  ce  Royaume  ,  accompagné  de 
quelques  forces  ,î7  avait  fait  connaître  [on  affetlion  k  L. 
H.  P.  en  avait  demandé  leur  afßßance  ;  Que  L.  il.  P. 
après  avoir  meurement  deliberé  Ik  deffus ,  cr  confiderê^ 
que  les  Rois  de  France  Cr  de  la  Grand- Bretagne  , 
étaient  l'un  Cr  l'autre  en  très  bonne  intelligence  Cr 
amitié  ^  comme  on  en  a  afuré  plußeurs  fois  L.  H.  P, 
cr  qtiil  y  avoit  entreux  une  Alliance  très  érroite  C^' 
particuliere ,  quaujfi  L.  H.  P.  étaient  informées  cr 
averties  que  L.  A4,  travaillaient  de  concert  k  priver 
cet  Etat  de  fis  Alliez^  jCr  même  que  le  Roy  de  France 
lui  avoit  témoigné  en  plußeurs  rencontres  fin  peu  d'af- 
feclion ,  cr  quainß  il  était  k  craindre  que  ß  le  Roy  de 
la  grande  Bretagne  venait  k  parvenir  k  fin  but ,  cr- 
k  obtenir  un  pouvoir  abfilu  fir  fin  Peuple  ,  les  deux 
Rois  unis  enfimble,  par  intérêt  d'Etat,  cr  en  haine  de 
la  Religion  Proteßa'äte  ne  tkhaffcnt  debouleverfir  cet 
Etat  ,  cr  de  le  détruire  s'il  était  poßlble  ;  Ils  ont  re- 
filii  de  louer  fin  Alteffe  de  fin  defein  cr  de  lui  accor- 
der pour  affißance  quelques  vaißeaux  Cr  troupes  ,  eri 
qtialité  d'auxiliaires  ;  Qu  en  confequence  fin  Alteffe  y 
declaré  k  L.  H.  P-  quelle  efl  refilite  ,  fous  la  grâce 
O-  faveur  de  Dieu  de  paffer  eu  An¡¿leícrre  ,  non  dans 
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N  S  ñcyrcn  âc  concert  wicrdt  toegcîc^ht  ende  gcarbcyt, 
J-  *  ■■  on)  den  Stact  te  ontfcrten  van  hacre  GcaHicrdcn ,  en 
i88-  dit  den  Koning  van  Vranckrijck  m  vcele  voorvallen 
ooclc  hecft  gctoont,  aen  defen  Sraet  feer  ongenegen 
te  zijn  y  endederhalven  te  vrccfcn  ftonde,  dat  indien 
den  Koninj^h  van  Groot  Brittannien  in  iijn  Rijck 
mochte  komen  te  bereyckenfyn  oogmerck,  ende  te 
verkrvgen  de  abiolute  macht  ovcríijn  Volck,  beyde 
die  Koningen  te  iatncn  uyt  intcrctìe  van  Staer  ,ende  uyc 
iiacr,  ende  ycvcr  tcgens  de  Procclbntfche  Rcligie,deien 
Staet  ibudcn  trachten  over  hoop  te  werpen ,  en  wacr 
het  mogelijck ,  uyt  te  delgen;  hebben  gerefolveerc j 
Syne  Hoojhcydt  over  het  ondernemen  vandisvoor- 
i;eroerdc  defleynen  tc  pryfen  ,  ende  acn  dcfelve,  tot 
lijn  sflìftentie  eenige  Schepen  ende Mìlirie, ah  Auxi- 
Iiaìr,  toe  te  ílaen  ;  dat  dienvolgcnde  Syne  Hoog- 
iieydt  acn  haer  Hoogh  Mog.  heefc  verklaerc  gere- 
Iblvecrt  te  zijn,  om  onder  Godes  genade  en  gunfíe 
nacr  Engelandt  over  te  gaen  ,  niet  met  cenigli  het 
Tnmñe  iniìclu  ofte  intentie  om  dat  Rijck  te  invadc- 
rcQ  ofte  t'  onder  te  brengen  ,  of  om  den  Koningh 
van  den  Throon  tcftootcn,  veel  min  om  iigh  dacr 
van  Mcefter  te  maken,  ofdc  wettige  fuccelTie  tc  in- 
vertcrcn  ofte  tc  bcnadeelen ,  oock  níet  omdeRoom- 
fchc  Catholijcquen  re  verjagen  ,  of;c  die  te  vervol- 
gen, macr  ccniglijckcnde  alleen  om  de  Natie  tcJmipe 
te  komen  ,  tot  het  herilellen  van  dc  vcrbroockenc 
Wetten  en  Privilegien,  als  oock  tot  bchoudcmllcvan 
h.ire. Religie  cndc  Vryheydt;  ende  tot  dien  cyndete 
bevorderen  ende  te  weegli  tc  brengen  ,  dat  een  vry 
ende  wcttigh  Pariemem  magh  werden  beroepen,  op 
de  maiiicrc  ende  van  Perlooncn,  by  ,  ende  naer  dc 
VVctte  en  forme  van  die  Regcringc  gcrfguleert  ende 
gequalificcevt;  cndc  dat  by  het  felve  over  alles  magh 
■werden  gedelibcrccrc  en  vaflgeftelt  ,  het  gcenc  hl 
werden  gcoordeck  noodigh  te  wefcn  ,  om  acn  de 
JLords,  aen  de  Clcrgc,  aen  den  Adel,  cndc  acn  het 
Volck  tc  doen  hebben  verfeeckcringe,  dat  hare  Räch- 
ten, Wetten,  ende  Privilegien  niet  meer  füllen  wer- 
den gevioleert  noch  verbroocken  :  Dat  hacr'Hoogh 
Mog.  iiopen  ende  vertrouwen  ,  dat  onder  Godcs- 
zcgcn,  de  ruft  cndc  eenighcydt  in  dat  Rijck  fai  wcr- 
dcu  gcrcftabliifccrt  ,  ende  het  felve  dacr  door  ge- 
bracht in  fiate,  om  oock  krachtigh  te  können  con- 
cuneren  tot  her  gemeene  vvel-wclcn  van  dc  Chrilleii- 
heydt,  cndc  tot  de  herfielUngc  en  handchavinge  van 
de  Vrede  ,  ende  tranquillitcyt  in  Europa  :  Ende  lal 
Extrait  van  defe  haer  Hoogh  Mog.  Rciblutic  door 
den  Agent  Rofcbom  werden  Ín  handen  van  de  alhier 
acnwelende  iiytheemfche  Minifters  ,  tot  der  felver 
naerichtinge  ,  ende  haer  daer  van  tc  bedienen  dacr 
eiidcfoo  het  behoort.    Was  gcparaphccrt, 

J.  V.  Haerfolte. 
Onder  ftondt, 
Accordeert  met  het  voorfz.  Regifter. 

Geteeckcnr , 


\  Ltmoindre  vene  oh  ime?:t  ¿077  d'envahir  cc  Royaume^  on  ANS 
1  de  le  déjolcr  y  oit  de  détrôner  le  Roy  ^  ni  i'ien  moinsde  '^'^i- 
s'en  rendrclcmaitrc  ^  eu  de  faire  préjudice  k  la  facce jfion  i688< 
IcoitiTiie  ,  no/7 plus  de  chajfer  les  Catholiques  RomM7iSf  on 
dc  les  perfcciiter  j  mais  feulement  Ci"  wiicjticmcnt  de 
fccourir  la  Nktion  ,    de  rétablir  les  Leix  Clt  Pri- 
vileges qui  ont.  été'  enfrains  ,   enfemble  de  cenferver 
leur  Religion  CT  Liberté Et  à  cette  fm  de  i.-Îcher 
fázire  en  forte,  qu'un  Parlement  libre       legitime  (oit 
convoqué  y  de  la  maniere       de  Perfonnes  réglées 
qualifiées  y  filon  les  Loix  0^  forme  du  Gouvernement  y 
qu'il  y  fait  deliberé  C?"  arrêté  ce  qui  ferra  jugé  m- 
ccjfaire  pour  la  fureté  des  Lords  ,  du  Clergé  ,  de  Ia 
Noblejfe  &"  du  Peuple  ,  O"  afin  que  leurs  droits  ^  Loix 
Cr'  Privileges  ne  fòient  plus  violez,  ni  enfrains.  Qiie 
L.  H,  P.  efperent  0~  s'ajfurenl  que  fous  la  benediihcn 
de  Dieu ,  le  repos        l'union  feront  rétablis  dans  ce 
Royaume,       qutl  fera  remis  par  là  en  état  de  concou- 
rir efficacement   an  bien  general  de  la  Chrétienté,  ^ 
Cr-  au  retablifement  Cr'  maintien  de  la  Paix  C^r-  tran- 
quiiué  de  l  Europe;  Et  fera  un  extrait  de  cette  Refo- 
liition  de  L.  H.  P.  mis  par  l'Agent  Rofenboom  és 
mains  des  Adinißres  Etrangers  .j  nßdens  _  icy  ,  pour 
leur  infiruâion  ,  &■  pour  s'en  fervir  comme  il  apar- 
tient,    Etoit  paraphé 

J.  V.  Haerfoite, 
Gr-  plus  bas  était  écrit, 
S'accorde  avec  le  fnfdit  Regißre, 

Signé. 

H.  Fagel. 


\  N  S 
e  J.G. 

1688. 
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CCXXVI. 

Déclaration  àe  Guerre  de  LOUIS  XIV. 
RoydeFranceconirelesUOhLmTìOlS, 
àu  iG.  Novembre  1Ó8S.  Freder.  Leonard. 
Tom.  VI. 

A Près  tout  ce  que  Sa  Mjjefic  a  fait  pour  donner 
la  Paix  à  l'Europe,  les  Places  importantes  qu'Ei- 
Je  a  reftitucez  pour  parvenir  au  Traite  conclu  à  Ni* 
mcgue  en  l'année  iô7ij.  &  les  foins  que  depuis  Elle 
a  apponez,  non-feulement  pour  1  établi  iTe  m  ent  de  la 
Tiéve,  mais  aulTi  pour  la  faire  convertir  en  une  Paix 


perpétuelle;  Sa  Majefté  avoit  lieu  d'efpercr  que  les 
Beats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas, 
qui  avoient  témoigné  tant  d'empreilemcnt  pour  h 
conclufion  de  cette  Trcve ,  n'en  auroient  pasmólos 
pour  la  maintenir.  Cependant  fa  Majefté  a  eu  plu- 
iieursavis  depuis  quelques  mois,  que  lefdits  Etats  le 
taiilant  emporter  aux  deiirs  de  ceux  qui  n'ont  d'au- 
tre intention  ,  que  de  voir  recommencer  la  Guerre 
dans  l'Europe,  faiioicnt  des  levées  &  armements  ex- 
traordinaires ,  &  prenoicnt  des  engagemens  avec  des 
Princes  de  l'Empire,  pour  travcrierpar  toutes  voyes, 
l'établiffemcnt  du  Cardinal  de  Furftembcrg  ,  dans 
l'EIcctorat  dc  Cologne  ;  Et  fa  Majefté  fe  trouvant 

obligée 
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TRAI  TEZ    DE  PAIX, 


A  N  S    obligce  de  l'oùtcniv  Ics  intcrcfls  Jc  ce  Cardinal ,  à  ^  ligiaii ,  nous  ne  pouvons ,  fans  manquer  i  notre  de-  A  N 
l'.c¡.  C.  l'élection  duquel  on  dccUroit  politivcmcnt  que  l'on  j  voir,  demeurer  dans  le  lilence,  fous  ces  calamitc's,  ¡■'^ 
1688.  ne  s'oppfoic  contre  toutes  fortes  de  formes,  quepar-  j  où  le  Conleil  Papiftique  ,  qui  a  prévalu  depuis  fi  ï688. 
ce  qu'on  le  croyoit  attaché  aux  interefts  de  fa  ûla-  j  long-tcms,  a  plongé  cesRoyaumes.  Ceil-pourquoy, 
jcftc,  Elle  fit  exhorter  Icfdils  Etats  Généraux  par  le  Nous  délibérons  unanimement  de  Nous  joindre  à 
Comte  a  Avaux  fon  Amballadcur ,  de  ne  point  em-  :  ion  Alteflc  lePrinced'Orange,  lequel  par  unclîgran- 


ployer  les  forces  extraordinaires  qu'ils  mettoient  fur 
pied  ,  à  rien  qui  puil  troubler  le  repos  de  l'Europe, 
&  leur  fit  déclarer  en  termes  exprès,  qu'Elle  regar- 
deroit  ce  qu'ils  entrcprendroienc  contre  le  Cardinal 
de  Furftemberg ,  comme  fi  c'efloit  contre  fes  propres 
Etats.  Sa  Majefté  a  eflc  depuis  informée  qu'ils  n'ont 
pas  laiffe  de  commencer  à  exécuter  leur  projet ,  & 
ont  fait  .iffembler  une  Armée  fous  le  Commandement 
du  Prince  de  Waldeck  ,  laquelle  cil  aituellement 
jointe  aux  forces  dos  Princes  qui  fe  (ont  liguez  con- 
tre les  interefls  du  Cardinal  de  Furftemberg,  ce  que 
ne  voulant  pas  diffimuler  plus  long-tems.  Sa  Ma- 
jefté a  refolu  de  déclarer  la  Guerre,  comme  Elle  fait 
par  la  prefente,  aufdits  Eftats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais-Bas,  tant  par  Mer  que  pat  Tene; 
Ordonne  &  enjoint  pour  cet  eiFct  fa  Majeilc,  à  tous 
fes  Sujets  ,  ValTaux  ,  &  Serviteurs  ,  de  courre  fus 
aux  HoUandois  &  leur  a  défendu  &  dcftcnd  tres-ex- 
prelTcment,  d'avoir cy-aprèsavcc  euxaucune  commu- 
nication ,  commerce  ny  intelligence ,  à  peine  de  la  vie  ; 
Et  à  celte  fin  fa  Majefié  a  dès  à  prefent  revoque 
toutes  Permiffions,  PaDcports,  Sauvegardes,  &  Sauf- 
conduits  qui  pourroicnt  avoir  crté  accordez  par  Elle 
ou  par  fts  Licutcnans  Généraux  ,  &  autres  l'es  Of- 
ficiers ,  contraire  à  la  prelente ,  &  les  a  déclarez  & 
declare  nuls  &  de  nul  effet  &  valeur  ;  défendant  à 
qui  que  ce  foit  d'y  avoir  aucun  égard.  Mande  & 
ordonne  Sa  Majellé  à  Monficur  l'Admirai  ,  aux 
Marefchaux  de  France,  Gouverneurs  &  Lieutenants 
Généraux  pour  Sa  Majefté  en  fes  Provinces  &  Ar- 
mées, Mareichaux  de  Camps,  Colonels,  Meftrcs  de 
Camp  ,  Capitaines  ,  Chefs  &  Condiiéleurs  de  íes 
gens  de  Guerre ,  tant  de  cheval  que  de  pied ,  Fran- 
çois &  Etrangers ,  &  tous  autres  fcs  Ofliciers  qu'il 
appartiendra,  que  le  contenu  en  la  preicnte  ,  ils  fal- 
knt  exécuter  chacun  à  fon  égard ,  dans  l'étendue  de 
leurs  pouvoirs  &  JurifdiiSion  ;  Car  tel  eft  la  volonté 
de  fa  Majefté,  laquelle  veut  &  entend,  que  la  pre- 
fente foit  publiée  &  affichée  en  toutes  les  Villes,  tant 
I\laritimcs,  qu'autres ,  ík  en  tous  Ports,  Havres  S; 
autreslieux  de  fon  Royaume,  &  Tenes  de  (en  obeïf- 
fancc  que  bcfoin  fera  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  pretende 
caufc  d'ignorance.  Fait  i'Vcrlailles  le  vingt  fixicnrc 
Novembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-huit,  LOUIS; 
El  pins  Lis,  le  tellier. 

CCXXVIL 

ANS  Déclaration  des  SElCri<ÎEUKS  SPIRI- 
.fcj.c.  TÜELSdí-  TEIVIPORELS  des  dilles 
j688.  de  Londres  &  IFeflminjier  &  Lieux  Cir- 
con-voifinSj  Äßembie^  à  Gmldhalj  le  11. 
TiKRE-  Décembre  168S.  Feuille  volante  Impri- 
mée. 

NOus  ne  doutons  pasque  tout  le  Monde  necroyc, 
que  dans  les  grandes  &  dangcreulcs  Conjonttu- 
res  prclentes ,  Nous  ne  nous  intcrefiions  de  toutnof- 
tre  cccur  &  avec  zélé,  pour  la  Religion  Proteftante, 
Jes  Loi'x  du  Pays,  &  les  Libertés  ík  Propriétés  des 
Sujeds.  Et  nous  cfperons  avecjuftice,  que  le  * 
*  Jaques  Roy  ayant  fait  expedier  fa  Proclamation  &  les  Let- 
1res  Circulaires ,  pour  un  Parlement  Libre  ;  Nous 
aurions  pû  demeurer  en  affurance  dans  l'attente  de 
cette  Alfembléc  :  Mais  fa  Majefté  s'cftant  abfcntce 
(comme  nous  appréhendons,)  dans  ledelfeiu  de  for- 
tir  du  Royaume,  par  les  Confeils  Pernicieux  de  Per- 
fonnes  mal-inteniionnces  pour  notre  Nation  &  Re- 


de aflècìion  qu'il  a  pour  cesRoyaumes,  unedépenfe 
fi  grande,  &  tant  de  périls  où  il  a  exppfé  fa  propre  Per- 
fonne  ,  a  entrepris  par  fes  foins  de  procurer  un  Par- 
lement libre,  &  de  Nous  délivrer  des  dangers  émi- 
nents de  laPapauté  5:  de  rEfclavage,  aveclemoins 
d'elfufion  du  fang  Chrcftien  qu'il  a  efté  poCfible. 

Et  nous  déclarons  par  ces  Préfentes ,  que  Nous 
aftîfterons  de  tout  notre  pouvoir  Ion  Alteife,  pour 
obtenir  en  toute  diligence  un  tel  Parlement,  par  le- 
(lucl  nos  Loix,  nos  Libertés  &  Propriétés,  feront 
a(ïùrées,  en  particulier  l'Eglife  Anglicane,  avec  une 
liberté  convenable  aux  Non-conformiftcsProteftans, 
&  en  général  la  Religion  Proteftante  &  fes  intercfts 
maintenus  S:  avancés,  à  la  gloire  de  Dieu,  au  bon- 
heur du  Gouvernement  eftably  dans  ces  Royainracs , 
S:  à  l'avantage  des  Princes  ¿c  Eftats  de  la  Chrétienté 
qui  y  ont  Intercft. 

Cependant,  Nous  tâcherons  autant  qu'd  Nous  fe- 
ra poiTible,  de  conferver  la  P.iix,  &  laTranquilitédo 
ces  deux  grnades  &  populeuiés  Villes  de  Londres  òc 
Weftmiftcr,  &  lieux  adjacents,  en  prenant  loin  do 
déCirmer  tous  les  Papiftcs,  &  de  s'ailurcr  de  tous  les 
Jéfuitts      Prcftres  Romains ,  qui  iy  rrouveront. 

Et  s'il  (e  trouve,  encore  quelqu'autre  chofe  à  faire, 
pour  l'Avancement  des  gcnéreufes  intentions  de  fon 
Altellc  pour  le  bien  public  ,  Nous  lerons  prêts  de  le 
fan-e,  fuivant  les  Occafiûns  que  s'en  préfenteront. 

Bmfct.  Adnlff-.tvc.  Tkm.t. 

Bjrlißi:.  Ciavc/r.  AHisbuyy. 

Eui-lirlffoit.  Sulfrx.  Bet-lickj. 

Rechejitr.  Neuforl.  M'cymomh. 

P.  mmlxfltr.  W.  ylfiph.  Fñ:;i.  Eh. 

Tho.  Roj'en.  Tlu.  Pcinbarg.  P.  lV,Mnon. 

North  w.àGrc)'.  Chmidos,  Mtimiigitc. 

T.Jcrmjn.  f^anggm  Cjrl-eiy.  Ciilpcpèr. 

Crewe.  Ofiljion. 


SlTr  ce  que  fa  Majefté  s'cft  abfcntée  fecrctement  ce 
.■vlatin  ,  Nous  les  Seigneurs  Spirituels  &  Tempo- 
rels ,  dont  les  Noms  (ont  fouliignés ,  aliemblcz  ì 
Guildhal  à  Londres ,  étant  convenus  &  ayant  fignc 
une  Déclaration  ,  intitulée ,  DccUvi\uion  des  Sdgiic.tr s 
Spirituels C^-'Tcmpords ^  des  villes  de  Londres  Cr  Uca-c 
Circonvoißns  y  ajfemhle:^  a  Gtùldlj.ii.  Le  il.  Dccemb. 
iSSS.  Requérons  le  Très-Honorable  le  Comte  de 
Pembrokc,  le  Tres-Honorable  le  Seigneur  'Vicomte 
de  Weymouth  ,  le  Tres- Révérend  Pére  en  Dieu, 
le  Seigneur  Evefque  d'Ely  ,  &  le  Très- Honorable 
le  Seigneur  Culpeper  ,  de  te  rendre  inccifamment 
près  de  fon  Alleile  le  Prince  d'Orange  ,  avec  ladite 
Déclaration,  &  en  même  temps,  faire  connoiftre  à 
fon  AltclTe,  ce  que  Nous  avons  fait  d'abondant  à  cette 
Ali'emblcc,  Datté  àGuildhalle  ti.Deccmb.  i6Si. 

NOus  les  Pairs  de  ce  Royaume  ,  eftans  aííerablez 
avec  quelques  Seigneurs  du  Confei!  Privé  ,  vous 
Ordonnons  &  Requérons  par  ces  Préfentes,  d'impri- 
mer Si  publier  inceilammcnt  la  Déclaration  qu'on  vous 
envoyé  cy  jointe.  A  la  Chambre  du  Confcilà  VVhi- 
tehal  le  12.  de  Décembre  16ÎÎS. 

To.  Edvard  Jones  Printer 
at  The  S^ivoy. 

Tho  Ebor,       Hdif^x.  Kent,  u^nglefly. 

CWrliße.  .Aíleshiín.  Sitfe.w  Berkeley, 

Nottingham.    P.HIncheßer.  Th.Pelrihtirg.Th.Rojßen 
Nonhmiù'rn.CiiMidos.         T.Jermiti,  Cmt'e. 
Ofilßori. 
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CCXXVIII. 
Déclaration  de  Guerre  contre  la  FRANCEc^ 
Placard âesEtats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES j  iouchant  le  Commerce  des 
Habitans  defdttes  Provinces j  comme  außides 
Etats  Neutres  dans  les  forts  de  France  ;  &  Us 
Marchandîfis  de  Contrebande,  les  Ajjurances 
des  Vaißeaux  &  biens  apartenans aux  fitjets 
deFrance.  Fait  à  la  Haye  Je  Mars  1689. 
Feuille  Volante  Imprimée. 

Staten  General  der  Vereeniglide  Nederlanden. 
Allen  den  geencn  díe  deicn  lullen  fien  ofte 
hooren  lefen  ,  Saluyt;  Doen  te  tyeten:  DatWyin 
den  jare  feflhicn  honderdt  tvec  en  fcventigli,  fit- 
tende in  een  volkomen  Rufte  en  Vreedc,  met  zoo- 
danigen  finceren  vertrouwen  op  de  Travaten  van 
Vreede  ,  Vrundtfchap  ende  Alliantie  ,  die  rullchen 
dcnKoningh  van  Vranckrijck  ende  dcfen  Sfaet  inter- 
cedecrden,  dat  wy  ons  fclvcn  vonden  gedeftïtueert 
van  alle  het  geene  tot  onle  defenfie  koude  dienen  , 
om  zoo  een  machtigli  Koningh  tc  können  refiftercn, 
indien  defelve  ons  met  een  Oorloghfoude  willen  acn- 
taiten ,  devvijlc  wy  niet  hadden  können  vccmoeden  dat 
den  Koningh  van  Vranckrijck  de  voorfz.  Tradiaten 
fonder  cenige  rechtverdlge  reden  dacr  toe  tc  hebben, 
foudc  hebben  willen  verbreecken,  echter  tegen  alle  ver- 
wachtinge  door  den  Koningh  van  Vranckrijck  met  een 
fcer  hevigen  Oorlog  onvoorfiens  fijn  acngetaft  ghcvt'or- 
den,  zoo  verre,  dat  door  des  feUs Macht,  afkomen- 
de op  een  weerlofen  Staet ,  Ín  weynigh  tijdt  onlen  Staet 
by  nahetonderfte  boven -wierdcgefmeten,  cnie  wel 
licht  t'eenemacl  t'onder-gebrachtfoudezyngewecft, 
ten  ware  wy  onfe  cogen  flaende  op  de  redenen  die  den 
Koningh  van  Vranckrijck  voorgaf,  hem  tot  den  voorlz 
Oorlogh  tc  hebben  bewogen  i  namentlijck,  alleen  de 
vermeerderinge  van  des  fclfs  cere  ende gloiie,  ons  had- 
den iaten  voorftaen  dat  Gode  de  Heere,  om  zoo  on- 
rechtvaerdigc  redenen ,  onfe  ondergangh  niet  en  foude 
gedogen,  dat  wy  daer  doorwaren  aengemoedigt  om 
in  een  dciberaten  tocftant  van  faecken  ,  onder  het  hoog- 
wijsbeiiièr  van  fijne  Hoogheydt  den  Heere  Prince  van 
Orangen,  de  moet  niet  verlooren  te  geven,  ende  alle 
cxtremiïcyten  uy  t  te  ftaen ,  om  de  ware  Gereformeerde 
Kehgic,  deVryheydt,ende  het  lieve Vaderlandt,  te- 
gens  !oo  onrechtvaerdigh  ge  weidt  tebefchcrmen  ;  dat 
God  de  Heer  íyne  genade  over  deStaet  uytftortende , 
eyndehjck  nae  veel  onnofcl  Bloedt  was  vergoten ,  en- 
de onfe  Ingezetenen  veele  wrede  en  ongeiioorde  ac- 
tiën van  de  Franfchcn  hadden  uytgeftaen ,  gelieft  heeft 
defcn  Staet  weder  acn  den  anderen  te  verheelen,  ende 
den  voorfz.  Oorlogh  door  een  Tradaet  van  Vreede, 
Commercien  ,  Navigatie  ende  Marine,  in  den  Jare 
1678.  met  de  Koningh  van  Vranckrijck  tot  Nymegen  , 
opgerecht,  te  doen  eyndigen.  Dat  wy  van  onfe  zyde 
de  voorfz.  Traktaten  niet  alleen  cxañelijck en  religieu- 
felijck  gelijcU  het  oock  alfoo  betaemde,  hebben  wil- 
len naekomcn ,  ende  futcks  aenftondts  hebben  afge- 
iicldt  alle  foodanigebelaftingenop  de  Franfche  Wa- 
ren, Manufavfluren  ende  Gewaílcn.ende  meer  andere 
befwaringcn  als  den  Koningh  van  Vranckrijck  konde 
pretenderen  ,  door  ons  by  forme  van  retorfie  opge- 
Helt  te  zijn,  tegens  de  exorbitante  belaftingc  die  den 
Koningh  van  Vranckrijck  op  de  Navigatie  en  Com- 
mercie van  dcfen  Staet  cerílhaddc gelieven  te  heffen, 
om  defelve  t'eenemael  tc  bederven  ende  te  ruineren; 
dat  wy  oock  alle  occafien  hebben  vermijdt  ende  veele 
verongclijkinge  gcdiflimuleert ,  ende  om  niet  wederom 
in  onmin  met  den  Koningh  van  Vranckrijck  te  ver- 
vallen, alle  onfe  aétien  foodanigh  hebben  gercguleert, , 
dat  aen  den  Koningh  van  Vranckrijck  egeen  rccbtvaer- 
digc  redentn  van  mifnoegen  gegeven  mochten  worden, 
Tom.  ïr.  dacr 
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L£j  Etats  Généraux  des  Provi?i£es  Urnes  des  Pais 
bas  j       toiis  ceux  cjui  ces  prefenies  verrom  ou  en- 
teììdrom  Ure ,  [alut  ,  Si^avoir  faifons  ;  Qu'ef/  Pmnée 
mil  ßx  cens  fiixante  ü-  doi{z.e ,  e'tam  en  pleine  paix 
dans  me  entière  tranqnilite ,  C7"  c^ue  nous  repofam 
fur  tes  Traittés  de  Paix ,  amitié        Alliance  ,  ^«î 
étaient  entre  la  France  O"  cet  Etat  ,  nous  nous  trou- 
vions deßituez,  de  tout  ce  ijui  psuvoit  fcrvir  à  nôtre 
dcjfence  tT  à  reßßer  k  híj  ß  pnijßüit  Roy  ,  s'il  venoit 
k  noHs  attaquer  par  me  Guerre  ,  d'autant  pins  ^uil 
ne  pouvait  pas  nous  entrer  dans  Pefprit  ^ue  le  Roy  de 
France  ent  voulu  enfreindre  lefdiis  Traille's  nonobßant 
toutte  raifon      jußice  ,  neammoins  contre  toute  at- 
îence  nous  fumes  altaquCTL  inopinément  par  ledit  Roy 
de  France  par  une  Guerre  ß  viólente  ;  c^iie  fes  gran,- 
des  forces  redutßrent  cet  Etat  k  deux  doigts  de  fa 
ruine,        l'auraient  avec  facilité  cntierenient  fumis, 
ß  ouvrant  les  yeux  fur  les  ratfons  que  le  Roy  de  France 
difoit  l'avoir  porté  k  la  fufdite  Guerre  ,  fçavoir  pour 
la  fente  angme-ntion  de  fon  honneur       de  fa  gloire  , 
nous  ne  nous  fußions  perftadez.  ^ue  le  Seigneur  Dieu  ne 
permettrait  pas  nôtre  ruine  pour  des  motifs  ß  injußes  , 
Que  nous  étant  par  Ik  excitez,  dans  l'état  desefperé  de 
nos  ajfaires  k  reprendre  courage  ,fius  la  grande  O^fiige 
conduitte  de  Jon  Altejfc  le  Seigneur  Prince  d^Orange 
€^  k  flous  expofer  k  toute  cntrcmiié ,  pour  dépendre 
la  l^eritahlc  Religion  Reformée  ,  la  Liierte  chère 
Patrie  contre  une  violence  ß  injuße  ;  Dieu  rependmt 
ßi  benediBion  fir  l'Etat  ,    après    beaucoup  d'ejfu- 
ßon  de  fang  innocent  ,       que  nos  habiians  ement  eß 
fuyé  beaucoup  d'affions  inouïes  &  cruelles  de  la  part 
des  François  :  il  lui  a  plu  de  rétablir  entièrement  cet 
Etat  y  de  faire    ceffer  la  fufdite  Guerre  ,  par  un 
Traité  de  Paix ,  de  Commerce  ,  de  Navigation  de 
Marine,  fait  k  Nimegue  avec  la  France  en  l'année 
löyii.    Que  de  nôtre  côté  nous  avons  non  feulement 
voulu  exécuter  cxailcment       rcligieufement ,  €^  com- 
me il  convient ,  Itfdits  Traitiez.  ,  en  forte  qnaujftôt 
nous  àtames  toutes        telles  impoßtions  fir  les  mar- 
chandifes  ,  manuf  taures       autres  du  crû  de  France  y 
cr  autres  charges  que  le  Roy  de  France  pouvait  pré- 
tendre avoir  été  mifes  par  nous  par  forme  de  retorßon 
k  caufe  des  impoftions  exhorbitantes  qnUl  avait  plu  au 
Roy  de    France  de  mettre   lui  même   íe  premier 
fur  la  Navigation  Cr  commerce  de  cet  Etat  pour  les 
perdre  0^  ruiner  entièrement.    Que  nous  avons  dißi- 
mulé  fir  beaucoup  de  torts  q-ti  nous  ont  été  faits  ^ 
que  pour  éviter  toutes  les  occaßons  de  tomber  dans 
l'inimitié  du  Roy  de  France  ,  nous  avons  tellement 
compajfé  touttes  nos  avions  qu'il  ne  fut  donné  an  Roy 
de  France  a'icunjuße  fujetde  mécontentement  ^  -Au  lieu 
qitau  contraire  le  Roy  de  France  de  fon  côté  a  bien  re- 
voqué par  Edit  public  les  impoftions  exhorbitantes  par 
lui  miß  s  fur  la  Navigation       le  commeree  de  cet  Etat 
l'a  bie^  fait  exécuter  en  quelt^'-.es  endroits  en 
quelques  points  ,  mais  en  d'a-itres  lieux  l'a  laifé  fins 
exécution  ;  de  plus  le  Roy  de  France  a  de  tems 

en  tems  îâehé  en  toute  maniere  de  troubler  nôtre  Na- 
vi^atim  Cr  Commerce  tttnt  dedans  que  dehors  de 
l'Europe  ,  favorifé  l'enlèvement  des  vaifeaux  Cr 
marchAndifcs  j  cr  s'eß  eßü---ce  t. vn  qu'il  a  pu,  dire':ìe~ 
Ecce  meni 
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dacr  ter  contrarie  aen  de  andere  ïydc  den  Koningh  vm 
Vranckrijckby  publijrq  Ediä  mede  wel  heeft  gcrevo-  i 

cecrt  de  exorbitante  bel.iftinge  op  de  Navigatie  ende  j  fi.tia  ¿t  Guerre  dcmem. 
Commereien  van  delen Staet  geleyt, ende  het  felvige  [  " 
Edift  wel  in  cenige  poinden  ende  op  eenigc  plaetien 
hceftlaten  executeren,  raaer 'tfclveopandereplactlcn 
buyten  executie  is  gebleven  ;  dat  den  Koningh  van 
Vranckrijclî  daer  en  boven  vantijdt  tot  tijdtonleNa- 1 
vigatie  ende  Commercie  fbo  binnen  als  buyten  Europa, 
in  alle  manieren  heeft  ghctracht  te  troubleren ,  herne- 
men van  Schepen  en  Goederen  gefavorifeert,  ende  voor 
foo  veel  in  hem  is  geweeil  dire(5t  ende  indereflclijck 
de  voorfz.  Navigatie  ende  Commercie  t'eenemael  ghe- 
locht  te  bederven ,  felfs  onfe  Schepen  van  Oorlog  niet 
latende  ongemolefteert ,  maer  de  fclvc  met  gcwelt  heeft 
gedwongen  hacr  te  laten  vifiteren  ,  ende  oockVyand- 
lijck  in  volle  Vrede  heeft  aengetail  ende  bevochten  ; 
gelijck  oock  den  Koning  van  Vranckri|ck  eyndelijck 
aen  de  Ingezetenen  van  dcfen  Staet ,  door  nieuwe  belaf- 
tingen  en  vexatien  het  débit  van  hare  Ivlanufafturen 
ende  het  provenu  van  hareViffcheryen  in  Vranckrijck 
wederom  heeft  belet ,  ende  aen  de  felvigc  foodanige  on- 
gehoorde en  ongeoorlofde  belemmeringc,  op  trivoie 
pretexten  toegebracht ,  dat  het  niet  mogelijck  was  daer 
mede  eenige  Negotie  op  Vranckrijck  te  dryven  ,  ende 
voorts  veele  en  verfcheyde  contraventien  tegens  de 
voorfz.  Traifaten  bedreven ,  die  den  Staet  om  gevoeghs 
willen  heeft  gedilTimuleert,  dat  hoe  menighmaeldaer 
tegens  redres  verfocht  is  geweeil,  die  inflantien  t'elc- 
Itcns  met  groot  melpris  zyn  afgewefen,  ende  door  het 
verweygeren  van  de  cere,  die  altijds  deMiniflcrs  van 
defen  Staet  in  Vranckrijck  hadden  genoten ,  het  relpefl 
van  den  Staet  in  kleynachtinge  heeft  foecken  te  bren- 
gen; dat  den  Koningh  van  Vranckrijck  de  Ichrickc- 
lijkeperfecutie ,  tegens  die  van  de  Gereformeerde  Reli- 
gie, in  fyneRijcke  hebbende  ondernomen,  de  Inge- 
zetenen van  defen  Staet ,  die  haer  alleen  in  lijn  Rijv.k 
tot  het  doen  van  de  Commercie  ter  neder  hadden  ghe- 
fteldt ,  onder  defelve  perfecutie  mede  heeft  begrepen , 
de  Vrouwen  van  de  Mannen  gefcheyden ,  de  Kindets 
van  haer  Ouders,  jae  niet  ontlien  de  Confuís  van  defen 
Staet  op  een  ongehoorde  ende  wreede  manieren  te 
handelen,  ende  aen alledcfelve,  tegens  alle  Volckeren 
recht ,  ende  den  expreden  Text  van  de  Traflaten ,  hacr 
vertreck  teweygeren,ende  met  alle  rigeur  van  gevanc- 
keniCTe  ende  anders  effc-aivelijck  te  beletten:  Dat  Wy 
al  kort  nacr  het  maecken  van  de  Vrede  vermerckende 
de  ongenegentheydt  van  den  Koning  van  Vranckrijck 
tegens  defen  Staet ,  door  de  bewegingen  by  den  lelven 
Koning  ontrent  onfe  Frontieren  ondernomen ,  genoot- 
faekt  zijn  geweeil  een  feer  katlelijckc  Militie  aen  te 
houden ,  ende  fware  Efqiiipagien  ter  Zee  te  doen ,  uy  t 
vreefc  van  op-  nieuws  te  füllen  overvallen  worden , 
daer  door  den  Koning  van  Vranckrijck  oogenfchijn- 
lijk  getracht  heeft  de  Financie  van  den  Staet  foodanig 
te  verfwacken,  dat  de  felve  in  hare  Commercie,  Na- 
vigatie, Manufaäuren  ,  Viflchcreyen  ende  Financie 
zijnde gheruineert, foo  veellichter  overmeefleett fou- 
de  können  werden  :  Dat  den  Koningh  van  Vranck 
rijk  fomtijts  wel  met  focte  woorden  ende  foleranele 
vcrfeeckeringen  ,  oock  door  aenbiedinghe  van  Al- 
liantien ,  Ons  heeft  foecken  in  flaep  te  wiegen ,  ende  te 
diverteren ,  om  onfe  gcruflheydt  ende  fecuriteyt  van 
andere  kanten  te  bevorderen ,  maer  foo  haell  ende  foo 
menighmael  als  Wy  in  alle  eenvoudigheydt  hebben 
willen  vigileren  ,  om  door  defcnfive  AIliantien,tot 
nicmandts  oifenlic  ftreckendc ,  de  Nimmeeghfche  Vre- 
de te  verfeeckeren ,  den  Koningh  van  Vranckrijck  fich 
daer  tegens  heeft  geoppofeert,  niet  tegcnflaende  fuicks 
te  mogen  doen  by  het  twintiglle  Atticul  van  het  Trac- 
laet  van  Vrede  wel  expreCfelick  was  bedongen ,  ende 
felfs  den  Staet  daer  over  met  eenen  nieuwen  Oorlogh 
heeft  gedreyght  :  Dat  eyndelijck  den  Koningh  van 
Vranckrijck  ,  contrarie  de  Articulen  van  de  voorfz. 
Traflaten,  tot  mutuele  fecuriteyt  van  wederzijdts  In-. 

geze- 
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mtnt  ruííier  entièrement  fes  dtttes  Navigation  C?"  \îsj 
Commerce ^  bien  loin  mcrne  de  permettre  que  nos  vaiÇ-  dcj. 
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co!Hrat/Jts  p^iT  violence  de  ¡ 

plus  eß  y  attaque  C  combattu  hoßtlement  en  plei 
P.î!x.  Comme  femblahlemem  le  Roy  de  France  a  en- 
ßn  empiche  attx  hahitnns  de  cet  Etat  ,  p^  de  nouvelles 
chor-ges  CT'  vcxiítions  ,  le  débit  en  France  de  leurs 
AfanufaBures  (y  dn  provenu  de  leur  pêche,  cy  leur  a 
aponé  t-¿wt  d'obßaclcs  non  permis  inouïs  ,  ßtr  des 
pretextes  frivoles  qù  il  ne  leur  était  plus  poßible  de  con- 
tinuer davantage  leur  négoce  en  France,  a.  en  ou- 
tre commis  plufieurs  autres  contraventions  confre  lefdits 
Traitiez,  que  l' Etat  a  bien  voulu  dijfimuler  par  bten- 
féance  ;  Que  le  redreffement  en  ayant  été  demandé 
plußeurs  fots  on  a  rejette  avec  me'pris  u  chaque  fois  Us 
inßances  qui  ont  e'té  faittes  Ik  deßis,  par  le  refus  de 
rhonneta-  dont  les  Minißres  de  cet  Etat  ont  toùjoun 
joui  en  France ,  on  a  tXché  de  rendre  cet  Etat  ihépri  - 
fable.  Oue  Roy  de  France  ayant  entrepris  une  hor- 
rible perfccution  dans  fon  Royaume  contre  ceux  de  hi 
Religion  Reformée  y  il  a  envelopé  dans  l.uiilte  ptrf. 
cation  les  habitans  de  cet  Etat  qui  ne  s'étoie:-it  eubiis 
dans  fon  Royaume  que  pour  y  exercer  le  Commerce,  , 
ayant  fepare'  les  femmes  de  leurs  maris ,  les  enfans  de 
leurs  peres  CT  mères  ,  jnfquet  la  qu'on  a  en  ß  pen 
d'égard  qite  de  traitter  les  Confuís  de  cet  Etat  d'une 
maniere  cruelle  inouye  ,  leur  rcfufant  à  tous  ,  co?i~ 
tre  le  droit  des  gens  Ó'  les  termes  expres  des  Traittés^ 
de  pouvoir  fe  retirer ,  les  en  empêchant  par  Us  rigueurs 
de  l'emprtfonneme/it  autres  traittemens  ;  Que  pen 
apres  même  que  la  Paix  fut  f.iitte  ,  remarquant  Lt 
manvaife  intention  du  Roy  de  France  contre  cet  Eiat, 
par  les  nonvements  quii  faifoít  faire  a  fes  Troupes  fo- 
nos frotniercs  ,  nous  fumes  necejfiez.  d'y  en  tenir  qui 
nous  coûtaient  beaucoup  ,  C?"  d'eqmper  une  fotte  qitÛ 
nous  étoit  fort  k  charge ,  dans  la  crainte  d' èrre  attaquez, 
de  nouveau  ,  par  le  moyen  dequoy  le  Roy  de  France  a 
fi.pparamment  tellement  voulu  ajfeiblirles  ßnances  de  cet 
Etat ,  que  fes  Commerce  ,  Navigation  ,  Adanuf achtre s^ 
pêche  C?"  ßnance  étant  ruinez  il  put  d'autant  plusf.icî- 
lement  s'en  rendre  maître  j  Que  le  Roy  de  France  a 
tâché  quelque  f ,  pM^  des  parolles  douces  des  üß 
furances  folemnelles  ,  CT'  même  par  des  offres  d' Alli- 
ance de  nous  endormir  C  nous  amufer  ,  afin  d^aug- 
menter  d'ailleurs  notre  tranquilité  ,  notre  fecurité. 
Car  außl  tot  Cr  toutes  les  fois  quen  toute  ßmpUcite 
nous  avons  voulu  veiller ,  par  des  alliances  dcffe?!cives , 
tendantes  k  ojfencer  prefonne  ,  a  affurer  la  Paix  de  Ni- 
megne ,  le  Roy  de  France  s'y  eß  oppofé ,  qaoy  que  par  l'ar- 
ticle vingtième  dudtt  Traiti  éde  paix  il  êioit  exprefément 
fiipulé  qu'on  le  pouroit  faire  ,  ^  même  ,  il  a.  fur  cela 
menacé  l'Etat  d'une  nouvelle  guerre^  Qu'enßn  le  Roy 
de  France  ,  4  contre  les  articles  des  ftjdits  Traitiez, 
inferez,  pour  la  fureté  mutuelle  des  habitans  du  Pais  O" 
d'autre  fait  ftißr  Cr  arrêter  en  Paix  des  vaifcauxy 
Perfinnes,  zur  marchandifes  en  pleine  Paix  de  nos  bons 
fujets  ,  qui  fur  la  foy  publique  CT  folemnelle  des  Trait- 
fi  font  trouvés  dans  les  Etats  de  fon  obeißance  pour 
y  poufer  leur  Commerce  ,  de  plus  a  partout  fait 
attaquer  prendre  <sr'  emmener  les  vaifea-txtir  marchan^ 
difisde  ces  pais  Cr  n'a  pas  feulement  refufé  q:i  Us  fujfent 
relâchez.  ,  mais  en  a  mal-traitté  les  batteliers  cr  ma- 
telots. Calesa  menacez.'ZT' follicittz.krcnoncer  kleur  foy. 
Us  ayant  fait  mettre  en  prifon  ou  ils  font  encore  détenus 
de  plus  fait  vendre  les  vaiffeaux^U  tout  contre  l'ar- 
ticle quinúeme  dn  Traitté  de  paix  ,  Cr  article  trente 
huitième  du  Traitté  de  Commerce  ,  Navigation  CT* 
Marine,  par  lequel  il  eß  ßipnU  qne  guerre  arrivant 
il  feroit  accordé ßx  neuf  mois  refpeiÎivement  aiix  fu- 
jets de  part  d'autre,  pour  le  iranfport  de  leurs  per- 
fonnes  ,  biens  Cr  effefis  ,  même  pour  les  y  vendre  fins 
en  être  empêchez.,  fans  qu'on  pitt  dans  ledit  tems  faire 
arrêt  de  leur  perfonnes  ou  marchandifis  ;  Qu'enßn  il 
s'eß  en  fulvi  que  le  Roy  de  France  ,  a  y  de  fon  bon 
plaißr  ,  fait  piller       brûler  par  fes  troupes  plufieurs 
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iNS  gczetencn  ter  nedcrgefleldt,  in  voile  Vrede  heettge- 
t^j-  ^  daenfaifcrenjcndcin  arrefl  nemsn  de  Schepen,  Perfoo- 
689.'  ncn,  Goederen  ende  EíFcñen  van  onfegoede  Ingezete- 
tcncn,  weickeop  dcíblemncllc  publijcque  trouwe  van 
deTraclaten,  haer  onderdes  felis  gebied  totdryvinge 
hare  Commercie  hebben  bevonden,  en  voorts  mede 
alommcin  volkome  Vrede heeftdocn  acntaften ,  vero- 
veren ende  opbrengende  Schepen  ende  Goederen  van 
de  Onderdanen  defer  Landen ,  ende  de  relaxatie  van  alle 
de  fclve  niet  alleen  heeft  afghcwcfen ,  maerdc  Schippers 
ende  Matroofe  mishandelt,  gedrey g!it ,  geperft  om  haer 
Geloof  te  vcrfaccken ,  in  de  Gevanckenifiègefmetcn , 
ende  de  felve  als  noch  daer  is  houdende ,  voorts  de  Sche- 
pen verkocht ,  alles  niet  tegenftacnde  by  het  vijfchiende 
Articul  van  het  Traflaet  van  Vrede,  ende  het  acht  en 
dcrtigftevan  Navigatie,  Commercie  ende  Marine  gcac- 
cordeert  is  ;  dat  felfs  by  opkomenden  Oorlog ,  fes  ende 
negen  macnden  refpeétivc ,  aen  wederzijdts  Onderda- 
nen gelaten  foude  werden ,  om  hare  Pcrfoonen ,  Goede- 
ren ende  EfFeften  te  tranfportercn,  oock  aldaer  te  verko- 
pen, Tonder  daer  in  verhindert  te  worden ,  nochte  dat 
men  binnen  de  voorfchreven  tijdt  der  iclver  Pcrfoonen 
ofte  Goederen  met  ecnighe  Arreften  foude  mogen  be- 
lemmeren :  Dat  ten  laetilen  daer  op  ghevolgt  is ,  dat  den 
Koning  van  Vranckrijck  heeft  können  goedtvinden, 
door  des  ielfsTrouppes  verfcheydc  Dorpen  onder  het 
Gebiedt  vandenStact  te  doen  uytplunderen  ende  ver- 
branden ,  voor  dat  de  publicatie  van  Declaratie  van  Oor- 
logh  wasgefchict,  ofte  ten  fchoonflen  op  den  fclvigen 
dagh  als  die  tot  Parijs  was  gcpubliceeit  ,  ende  hier  Ín 
t'minfle  niet  en  wasbekent,  dat  defen  Stact  in  Oorlog 
met  Vranckrijck  was  vervallen ,  ende  voorts  den  Oorlog 
tc  verklaren  tegens  defen  Stact,by  iijn  Declaratie  gegeven 
tot  Vcrfailles  den  fes  en  twintigften  November  voorle- 
den ,  fonder  eenige  andere  reden  voor  te  wenden,  aK  dac 
Wy  eenige  extraordinaris  Wervingen  ende  toerulì-m- 
gcn  fouden  hebben  gedaen,het  welckWy  uyt  ontwijf- 
flibacrende  wefenilijck  recht  van  alleSouvcraine  Staten 
zijn  vermogens  te  doen ,  ende  wacr  van  Wy  acn  nie- 
mantfchuldig  zijn  eenige  rccckenfchapte  geven, ende 
wacrtocWy  toe  defen  alleen  gekomen  zijn,  niet  om 
den  Koningh  van  Vranckrijck  eenigbfints  te  beledi- 
gen, maer  uyt  ecnnootfaeckclijcke  voorlichtigheydt , 
om  dat  Wy  al  te  wel  van  de  defleinen  van  den  Koningh 
van  Vranckrijck  tegens  defen  Staet  waren  ghemfor- 
meert  :  Dat  Wy  ons  weder  buy  ten  alle  defenlie  fouden 
bevinden,  als  de  deifeinen  van  den  Koningh  van  Vranck- 
rijck tegens  dciên  Staet  foude  uytbarften,  gelijck  die 
düordc  voorfchreve  Declaratie  van  Oorlog  openbaer 
zijn  geworden,  hebbende  Wy  oock  den  Koning  van 
Vranckrijck  op  des  felfs  argwaen  ende  dreygcmentcn 
vcrfskcrt,  dat  defen  Staet  haer  merde  Elcdtie  vaneen 
Churfurll  ende  Bilfchop  van  Keulen  niet  foude  bemoc- 
yen  ;  gelijck  oock  in  der  daedt  noy t  fai  können  aenge- 
wefen  worden,  fulcksgefchicdt  te  zijn ,  al  fchooii  Wy 
daer  over  geen  reden  of  reeckenfchap  aen  den  Koning 
van  Vranckrijck  hadden  te  geven  :  JVlaerhcbbenWy  wil- 
len toonen,  hoe  verre  Wy  alle  occaiìen  fochten  te  ver- 
myde,die  de  publijcke  ruiten  foude  können  verítooren, 
SOO  IST, dat V^y allen  endecen  yegelijcken,voor- 
namentli)k  onie  goede  Onderdanen  ende  Ingeiètenen 
wel  hebben  willen  onderrechten  van  dc  voorfz.quade 
delfeynen  ende  macliinatien  door  den  Koningh  van 
Vranckrijcktegens  defen  Staet  van  tijdt  tot  tijde  in  het 
werck  gcrteldt ,  voorts  de  felve  oock  vermanen ,  aen- 
dachielijck  te  overdencken  het  Traitement  dat  de  felve 
fooinhcc  ftuck  van  haer  Religie,  Übertcyt  als  in  haer 
Perfoonen  ende  goederen  te  verwachten  fouden  heb- 
ben ,  datfc ,  voor  ioo  veel  de  ware  Gereformeerde  Kcli- 
gieaengaec,  willen  gedencken  aen  de  wrecdcpcrfecu- 
tienin  het  fluck  van  Religie  tegens  fijn  eyghen  Onder- 
danen ondernomen  ;  datfc ,  hare  oogen  willen  ilacn  op 
de  ontrouwe  waermcde  de  Steden  ende  Plaetfcn  ,die 
haremcyndcnop  goede  ende  favorable  conditie  over- 
geven te  hebben  ,  werden  gehandelt,  en  op  dc  ver- 
Tiim,  ir.  wocilinge 


vilUgc:  fcitnez.fous  L' obeijfance  de  T Etat  ^  avant  Lì  publh  A  NS 
cation  O"  Déclaration  de  la  Guerre on  dn  moins  le  même  de  J-  C, 
jour  (ju  elle  fut  pièliée  à  Paris,  C  lors  quon  ija-  [ggg 
•voit  encore  icy  la  moindre  cotmoifpince  que  cet  Etat  fut 
en  rupture  avec  la  France  c?'  a  en  outre  fait  déclarer 
la  Guerre  contre  cet  Etat  par  fa  dechiration  don-née  à 
j  ^rfailles  le  vingt  fxiéme  Novembre  dernier ,  fans  erh 
donner  autre  raifon  finon  qtie  nous  avions  fait  c^uel- 
c^iies  levées  C?"  équipement  extraordinaires  ce  que  par  le 
droit  inconteflable  t  fendei  de  tans  les  Souverains  , 
nous  fommes  en  pouvoir  de  füre,  dont  nous  nefoTn- 
mez.  obligez,  de  rendre  compte  en  aucune  maniere  k  per- 
sonne ;  à  qtioy  nous  en  fommes  venus  non  pour  faire 
■  tort  k  la  France ,  mais  fiulement  par  une  précaution  necef. 
faire  ^  par  ce  que  nous  n  étions  que  trophien  informez^des 
dejfeins  de  la  France^  £r*  que  nous  awions  été  hors  de 
tout  état  de  def  encc  lors  que  fis  dejfeins  fraient  venus 
à  éclatter,  comme  en  efeci  ils  éclatterent  far  diverfis 
décL-:rations  publiques  de  guerre  i  ayant  mt-me  ajfuré  le 
Roy  de  France  far  fis  foupçans  menaces  ,  que  cet 
Etat  ne  voulait  en  nulle  maniere  fie  mêler  de  V Election 
d\m  Flecleur  Evtque  de  Cologne ,  comme  aujfi  en 
efietl  il  ne  fiauroit  être  prouvé  qu'il  s'en  fiait  jamais 
mele  i  quoj  que  nous  nefujfions  nullement  tenus  de  ren- 
dre A  cet  égard  aucun  compte  au  Roy  de  France  ,  ne 
rayant  aujji  fait  que  pour  montrer  comment  nous  évi- 
tons toutes  les  occafiwns  qui  peuvent  troubler  le  repos 
public.  Cefi  pourquoy  nous  avons  bien  voulu  inßruire 
un  chacun  C^'  fiur  tout  nos  bons  fiujets  ct"  hahitans  des 
ffdits  mauvais  defeins  machinations  que  ledit  Ray 
de  France  a  de  tems  en  tems  ejfeiîuez.  contre  cet  Etat, 
les  avertir  en  même  tems  de  bien  confiderer  attenti- 
vement le  traittement  qu'ils  auraient  a  en  attendre ^tant 
k  régard  de  leur  Religion  Liberté  que  de  leurs  per- 
fimnes  Cr  biens  i  Que  peur  ce  qui  regarde  la  vraye  Re- 
ligion reformée ,  tls  pcnficnt  k  la  perficution  cruelle  qu'il 
a  entrepris  cantre  fies  propres  fiujets -,  Qu'ils  jettent  les 
yeux  fiir  l'infidélité  avec  laquelle  fint  traittées  les  Fil- 
les cr  places  qui  croyaient  s'être  rendues  fious  de  bonnes 
CT'  fiavorables  conditions ,  cr  au  ravage  de  Provinces 
entières  quils>  ont  été  obligé  eux  mêmes  d'abandonner, 
n  épargnant  pas  plus  ceux  qui  dans  la  Religion  Ro- 
maine profiefent  avec  eux  une  même  fioy  que  les  autres, 
CT'  j'i7j"  ont  A  en  attendre  un  plus  fiavorahle  traittement. 
Et  quen  fie  confiant  fiur  la  jußice  de  nôtre  caufie  ,  cy 
dans  l'attente  dc  la  benedicHon  de  Dieu  ,  ils  ayent  de 
toutes  leurs  fiorces  &  par  tout  moyen  a  aider  k  prevenir 
la  perte  de  leur  Religion  cr  Liberté ,  &"  la  ruine  de 
leurs  perfionnes  C"  de  leurs  biens  ;  ai/jfi  que  de  nôtre 
part  pour  la  dejfience  de  tout  ce  que  ce  defus  pour  l^ 
réparation  des  torts  <^  dommages  que  nos  fiujets  ont  fi  in- 
jußement  fio'ijfert  nous  fiamme  s  obligez,  de  prendre  les  armes, 
Cr  de  déclarer  la  guerre  au  Roy  de  France^  commandant  4 
tous  nos  fiujets ,  Commandans  ,  Oßiciers  ,  cr  Soldats 
C^k  tous€^  un  chacun  k  qui  il  peut  apartcnir  depour- 
fiuivreO^  attaquer  par  tout  hojiilement  les  Pais^  Peuples, 
hMta-ns  fiujets  du  Roy  de  France  ,  tant  par  Terre 
que  par  Mer.  Et  comme  k  cette  fiufiditte  fin  C"  pour 
autant  quen  nous  efi  prevenir  principalement  tout  autre 
dommage  ,  fiommes  obligez.  Cr  tenus  fielon  notre  pouvoir 
Cr  autant  qu'il  fi  pourra  fians  fiaire  tort  k  nos  Alliez. , 
amis  Cr  neutres ,  cr  fielon  le  droit  des  gens  ,  d'ôter  Cr 
empêcher  k  la  Fra?ice  les  commaditez.  Cr  chofes  necefi- 
fiaires  par  le  moyen  defquelles  elle  pourrait  continuer  k 
aponer  du  dommage  k  l'Etat  de  ces  Pai<;  Cr  aux  bons 
habitans  d'iceux  j  Nous  avons  trouvé  bon  C^  expédient 
d'ordonner  k  tous  ceux  qui  font  fious  notre  obeifance  cr 
de  leurs  defiendre  exprejfément  comme  aujfi  d'avertir 
toutes  les  autres  Nations  ,  qui  fint  en  Alliance ,  Amitié 
O-  Neutraleté  avec  cet  Etat ,  comme  nous  ordomions  , 
dejfendans  C^  avertijfians  refipeCtivement  par  ces  pre- 
finies. 
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A  N  S  wocflinge  van  heclc  Landtfchappen ,  die  de  felve  weder 
de  J.  C.  werden  gcnootfaeckt  te  verlaten  ;  die  van  de  Roomfchs 
¡5 8g,  Religie  liaerc Mede-Geloofs-genootcn alfoo wcynigh 
als  de  andere  fparende ,  of  eer.ig  favorabeldci  traitement 
aïs  aen  andere  iatendc  toekomen  ,cndeíulcksdatde  l'cl- 
ve  op  het  vertrouwen  van  onfc  rcchtvcerdige  faecke, 
ende  in  verwachtingc  van  den  zeghen  van  Godt  Ai- 
machtigh ,  daer  over  met  een  volkomen  liefde  ende  ecn- 
dracbtighcydt  eiide  met  alle  hare  macht  ende  middelen 
het  verlies  van  hare  Religie  ende  Vryhcydt ,  ende  het 
verderf  van  hare  Perfooncn  ende  Goederen  willen  hel- 
pen afweeren,gelijckWy  totbefchermingevandital- 
les,  ende  tolde  reparatie  van  de  verongelijckingen  en- 
de íchaden  door  onfe  Onderdanen  foo  onrechtvcrdigh 
geleden ,  ghenootiaeckt  werden  de  Wapenen  mede  op 
te  vatten ,  ende  den  Oorlogh  teglicn  den  Koningh  van 
Vranckrijck  te  declareren ,  foo  als  Wy  doen  bydefen: 
Ladende  en  bevelende  alle  onie Onderdanen,  Bevel- 
hebberen ,  Officieren  ende  Soldaten ,  ende  wie  het  ver- 
der l'onde  aengaen ,  de  Landen ,  Luyden ,  Ingezetenen , 
Onderdanen  van  den  Koning  van  Vranckrijck ,  alom- 
me  foo  te  Water  als  te  Lande ,  vyandtlijck  te  vervolgen 
ende  aen  te  tallen  :  Ende  nadcmael  Wy  ten  voorlz  eyn- 
de,  ende  wel  voornamentlijck,  om  foo  veel  in  Ons  is, 
alle  verdere  afbreuck  van  die  fyde  voor  te  komen,  ver- 
obligecrt  ende  gehouden  zijn  ,  naer  ons  vermogen , 
ende  foo  verre  het  buyten  verongelijckinghe  van  onfe 
Geallieerden,  Vi  unden  ende  Neutralen ,  naer  het  Volc- 
keren  recht  gefchieden  kan ,  hoogil-gemelte  Koningh 
te  benemen  ende  te  verhinderende  commoditeyten  en 
behoeften ,  daer  mede  de  felve  den  Staet  defcr  Landen , 
ende  de  goede  Ingezetenen  van  dien  verder  af-breuck 
fouden  lionnen  doen.  SOO  IST,  dat  Wy  goed_gc- 
vondcn  ende  noodigh  geacht  hebben  alle  dc  geencn  die 
onfe gehoorfaemheyt zijn  ftacnde,  te  ordonneren  .en- 
de wel  fcherpclijck  te  verbieden,  ooclc  inhetvrunde- 
lijck  te  adverteren  ende  te  vvaerfchouwcn  alle  andere 
Natiën  ,  met  defen  Staet  in  Verbondt,  Vrundtichap 
ofte  Ncutraliteyt  ftaende  ,  gelijck  Wy  ordonne- 
ren ,  verbieden  ende  waerfchouwen  refpeäive  by 
defen. 

I.  Eerftelijck  :  Dat  van  nu  voortacn  niemand  van 
dcingezetenen  defcr  Landen,  hem  fai  hebben  te  ver- 
vorderen uyt  defc  Landen  ,  of  oock  uyt  cenige  an- 
dere Landen,  Koningrijcken  ,  Plaetfen  ofte  Steden, 
dircflelijck  ofte  indcredelijck  te  vervoeren  naeenige 
Havenen  ,  Eylanden  of  Plaetfen  van  Vranckrijck,  of 
andere  onder  de  gchoorfaemheydt  van  den  meer- 
hoogh-gedachten  Koning  van  Vranckrijck  ,  eenige 
Munitie  van  Oorloge  ,  Vivres ,  ofte  eenige  Mate- 
rialien ,  dienende  tot  uytruftinge  van  Schepen,  hoe 
diegenaemt,  van  wat  forte  ,  qualiteyt,  conditie  of 
nature  die  oock  foude  mogen  zijn,  geene  van  de  fel- 
ve uytgelondert,  of  eenige  andere  Waren  byPlac.ite 
van  den  Lande  verboden ,  of  eenige  correfpondentie 
ende  gemeenfchap  houden  met  de  Inwoonderen  van 
Vranckrij  ck  voornoemt ,  of  haer  Onderhoorige ,  door 
Brieven  of  andcrfints,  ilreckende  tot  nadeel  van  de- 
fen Staet,  in  ceniger  manieren:  Dat  oock  niemandt 
ter  werelc,  al-hoe- wel  een  Vreeradclingh,  ende  geen 
Ingezeten  defcr  Landen  zijnde,  hem  'tgeene  voorfz. 
is  uyt  defc  Landen  fai  hebben  te  onderwinden  ,  op 
pœne  van  daer  over  als  Vyanden  van  den  Staet  fon- 
der eenige  conniventie  geftracft  te  worden. 

If .  Ende  nadcmael  wy  na  de  plicht  van  alle  wettige 
Overitjlieden  ,als  fchuldigh  zijnde  hare  goede  Ingeze- 
tenen ende  Onderdanen  met  allemogelijcke  middelen 
voor  gewcldt  ende  overlaft  te  behoeden  ,  ende  te  be- 
fchermen,  niet  en  können,  oock  volgens  het  gemcyne 
recht  ende  praftijcque  van  alle  Volckeren ,  niet  gehou- 
zijn  te  gedogen,  dat  den  hoogftgcdachtcn  Koning  of 
fyne  Subjcflcn  van  yemant  ter  werelt  werden  gefuppe- 
djtcert  eenige  Waren  van  Contrabande  :  Soo  willen 
ivy  bydefen  allen  onfe  Geallieerde,  Vrunden  ende  Neu- 
tralen ,  ende  generali;ck  alle  Volckeren  en  Natiën 
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ƒ.  Premièrement  ;  Que  dès  maintenam  cy  eiprh 
amm  des  hditans  de  ces  Pais  n'ait  i  entreprendre  de 
tranfporter  hors  de  ces  Pais  ,  ou  même  hors  de  quelques 
autre  Pais,  Royaumes,  Places  ou  villes  Aireilemem  on 
indireÛement  aucune  munition  de  guerre  ,  vivres  ou 
quelque  chofe  Jervnnt  i  l'équipement  des  vaifeaux ,  de 
quelque  nom, forte,  qualité,  condition  ou  nature  que  ce 
puijè  être ,  rien  excepté  olí  quelque  autres  marchandifis 
défendues  par  tes  Placards  du  Pais,  four  les  mener 
dans  quelque  Havres ,  Iles,  Villes  ou  placts  de  France 
ou  autres  de  l'obeifance  du  fufdit  Roy  de  France  ,ou  d'entre 
tenir  aucune  correfpondance  ni  communication  avec  les 
hahitans  dudit  Royaume  de  France  ,  ou  dependance  par 
Lettres  ou  autrement ,  tendant  au  préjudice  de  cet  Etat 
en  quelque  maniere  que  ce  fiit  ;  Oifauffi  perfonne  du 
monde  ,  quoy  qu'étranger  cy  non  habitant  de  ces  Pais 
n'ait  à  s' ingérer  de  faire  ce  que  dit  eft  cy-dejus,  fur 
peine  d'être  puni  fins  aucune  diffimillntion  comme  en- 
nemi de  cet  Etat, 


II.  Et  comme  félon  le  devoir  de  bons  fouverains  le- 
gitimes ,  qui  font  tous  obligez,  de  oarentir  Cr  défendre 
partons  les  moyens  poffihles  leurs  bons  habitant  crftjets 
de  violance  cr  d'opprejßon,  Nous  ne  pouvons  cr  même  fé- 
lon le  droit  commun  O'  U  pratique  de  tous  les  Peu- 
ples, ne  fommes obligez,  de  foufrir  que  perfonne  dumon- 
de  fournife  audit  Roy  de  France  ou  Í  fes  fijéis  au- 
cune marchandife  de  contrebande  ,  Nous  avons  bien 
voulu  donner  avis  à  tous  nos  Alliez.,  Amis  a-  Neutres 
généralement  i.  tous  Peuples  cr  Nations,  cries 
prier  inß.mment  de  ne  point  entreprendre,  pendant  tout 
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ANS  gtadvertcert ,  ende  wel  ernfiigh  verfoecht  ende  ver- 
de J.  C.  maendt  hebben,  haer  niet  te  willen  vcrvordercn,ge- 
16S9.  duyrcndc  den  jegenwoordigen  Oorlogh  tulkhen  de- 
Zen  Stact  en  den  hooghgcdathtcn  Koning  van  Vranck- 
rijck  opgerefen  ,  te  voeren  of  te  traniporteren  uyt 
eenige  Landen,  Koninghrijckcn,  Plaetfen  ofte  Steden 
dircftelijck  noch  indircâelijck  na  eenige  Havenen, 
Steden  of  Plaetfen  van  Viancktijck  of  anderen  onder 
't  Gebiedt  van  den  meer-hooghgemelten  Koning  ftaen- 
de,  cenige  Waren  van  Contrabande  ,  alfoo  Wy  ge- 
meyntzijnvoor  goeden  prinfc,  ende  verbeurt  te  hou- 
den de  vooriz  Waaren  van  Contrabande  die  contrarie 
defeOnfc  advetiehtie  ende  Ordonnantie  bevonden  ful- 
Icn  werden  geladen  te  zijn,  om  deiwaetts  gevoert  te 
worden  ;  wel  veiñacndedat  ten  aenfienvan  Vrunden 
cn  Neutralen,  alleen  voor  Waarcn  van  Contrabande 
lullen  werden  gcrckent  alle  Vuyrwercken,  ende  't  geene 
daer  toe  behoort  ;  als  allerhande  Canon ,  foo  groot  als 
kicyn,  Mufqiietcn,  P]ilolcn,endedcrrclverLoopcn, 
BulTen,  Mortieren,  Pctaerden,  Bomben,Granaden,S.iu- 
zyfen,  Peck-kranflen ,  AfFuyten,Forqaetten, Bande- 
liers,Kruyt,Lont,Salpeter, Kogels,  foo  wel  Yzerc  als 
Loode ,  Degens ,  Lancen,  Piecken ,  Hellebaerdcn,  ge- 
wapende Dors-vlegels ,  Stormhoeden,  Cafquetten.Cu- 
raflcn,  SchiUen,  Paerden,  Zalen,  Holsers,  Piftool- 
loopen,Rapier-henghrels,  ende  alle  andere  Toeruftin- 
gen  ten  gebruycke  van  den  Oorlogh  gefatioeneert  en 
'  gemaeckt. 

ín.  Ende  omme  'tguntvoorfz  is  des  te  beter  met 
fckerheyt  te  beletten  ,  ende  infonderheyt  te  voorlien 
dat  fulcx  uyt  defe  Provinciën  onder  vallche  pretexten 
rieten komete  gefchiedcn  ,  en  falniemandt  voortaen 
hier  te  Lande  mogen  laden  o(  doen  fchepen  eenige  van 
de  voorfz  Waren,  omme  na  eenige  Landen,  Steden  of 
Plactfcn  van  deGeallieerden, Vrunden  of  Neutralen  van 
defcn  Stact  gctranfporteert  ofvervoert  te  worden,  !on- 
dcr  daer  toe  alvooren  te  hebben  bekommen  fpeciael 
conient  vande  Raden  ter  Admiralitcyt  in  weickers 
Diltriél  foodanige  ladinge  of  infchepinge  gefchicden 
fai  ;  Ende  boven  lietalinge  van  'sLandts  gerechtighe- 
den,te  füllen  hebben  gefielt  fuffifante  cautie  voor  twee- 
macl  de  waerdc  van  de  uyt  te  voeren  Goederen ,  dat  die 
op  geen  andere  als  op  der  voorfz  Vrunden  Rijcken,ïfa- 
venen,  Steden  cn  Plaetfen ,  ende  geeniìntsdireflelijck 
ofindireaelijck  op  eenige  Plaetfen  van  Vranckrijck  of 
anderen,  onder  het  Gebied: van  den  hooghgenielten 
Koniiigh  zijnde ,  füllen  werden  gevoert,ende  gcloft,en- 
de  dat  binnen  feeckerentijdt  in  het  daer  toe  tc  verlenen 
Pafpoort  na  de  gelegenthcyt  ende  diftantie  van  dcPlaet- 
fcn  te  exptcllerenjbehoorlijck  endeden  Rechten  ghe- 
noegh  zijnde,  by  over  te  leveren  ceriihcaiien  of  andere 
genoeghlamebcwyfcn  füllen  doen  blijcken  ,  dat  alle 
de  voorfz  Waren  in  't  geheel  ter  plaetle  daer  op  die 
verklaert  en  aengegevenzyn  vervoert  te  füllen  worden 
gelolf  ende  aen  Land  opgcllagen  lullen  wefen,  ofte  dat 
by  ebebreeckevandien,cnde  den  voorfz  geexprclfcer- 
den  tijdt overftreeckcn  zijnde,  deCautionaris  voorde 
voor  de  voorfz  dubbelde  waerde  vandeonuytgegeve 
re  Waaren ,  fulcks  als  die  ten  tyde  van  de  te  Hellen  eau 
tie  getauxcert  ende  ghewaerdeert  füllen  zyn,  aenilonds 
ge- executeert  te  worden. 

IV.  Ordonneren  voorts  allen  onfen  Ingezetenen  en 
Onderdanen  ,  adverterende  en  vermanen  allen  onfen 
Geallieerden,  Vrunden  of  Neutralen ,  endegeneralijck 
alle  Volckeren  cn  Natiën  ,  willende  varen  naer  eenige 
Rijcken ,  Landen ,  Steden  ol  Plaeifen  van  defen  Staet, 
Ooil,  Weil  of  Nordwaerts  gelegen,  of  die  van  daer  her- 
wacrts  aen  fouden  willen  komen,te  kicfen,en  te  houden 
de  ruyme  Zee,  alfoo  Wy  verilaen  ende  verklaren  by 
defcn,dat  alle  Schepen  die  op  de  Kuilen  van  Vranckri  jck 
zijnde  of  andere  Landen ,  Bylanden  en  Plaetfen  onder  't 
Gebiedt  van  de  hooghllgcmciten  Koning  vanVranck- 
rijckzijnde,ende  voornamentlijck  binnen  deBaecken  en 
ondiepten  langhs  de  felve  gelegen  ,  gevonden  füllen 
worden,  cn  die  alfoo  niet  buytcn  l'ufpitic  füllen  zijn  van 

tegens 
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k  ums  de  U  frefenle  giieire  entre  cet  Ll.lt,  CT"  ledit 
Roy  de  pytince,  de  tranjpmcr  d'mtans  Pai^y  Royaimes 
Places  ,  OH  mies  aucune  nmrchandife  de  contrebande  1689. 
pour  les  conduire  dans  aucuns  des  Havres ,  Filles  Cr 
Places  de  France ,  oh  autres  étant  de  l'olfeifance  dudit 
Roi ,  étant  dans  l'intention  de  repittcr  poier  honne  pri^é 
ty  conßfcjKe'es  les  fufditcs  marchandifes  de  contrebande, 
e^ui  contre  notre  Avertiifement  Cr  Ordonnance  ft  trouve- 
ront chargc'es  pour  y  hre  conduites  ;  Bien  entendu  qu'a 
l'égard  des  amis  neutres  feront  feulement  compris 
dans  les  marchandifes  de  contrebande  ^tous  feux  d'artißce^ 
er  ce  ç[ui  en  dépend  .¡  comme  toute  forte  de  canon ,  tant 
grands  t¡iie  petits  ,  Moufcjuets,Pipt>lets  ir  leur  affarti-, 
ment ,  yircjuebufe ,  Mortiers ,  Pétards  ,  Bombes,  Gre- 
nades, Saucices  ,  Affitts ,  Foxrchetles  ,  Bandoulières , 
Poudre ,  Aiécbe ,  Salpêtre,  Boulets,  ' F.a'les dcfer  ou  de 
plomb,  Epées,  Lances,  P itjnes ,  Hallebardes , 
Motions,  Caßjues,  Cuiraces ,  Boucliers,  Chevaux,  Sel-, 
les ,  Haufecous ,  Carabines ,  Port-epécs  ^  tout  autre  èqui- 
page  Cr  inßritments  faço'nnés  er  faits  poto  l'uÇage  de  U 
ojterre. 


JIL  Et  pourtant  miettx  Cr  avec  d'a'ttant  plus  de  fu- 
reté empcchcr  ce  cjue  dejfus  ,  Cr  particulièrement  pomfoir. 
k  ce  fis  ce  tranfport  harsdeces  Provinces  ne  fe  fafe  fous 
de  faux  pretextes,  perfonne  nepourra  dorénavant  charger 
cr  embarquer  dans  ces  pais  aucune  des  fufiites  marchan- 
difes four  être  rranjfortées  Cr  conduites  en  quelque  Pais, 
rtäcs ,  ou  Places  dcj  Alliez. ,  amiseu  Etats  ISfeutresavec 
cet  Etat ,  fans  au  préaliféle  en  avoir  obtenu  un  confcn- 
tement  Rectal  des  Confeilsde  P  Amirauté  dans  le  dißriii 
de  laquelle  tel  embarqitementfe  fera.  Et  qu'outre  le  paye- 
ment des  droits  du  pais  ,  on  n'ait  donné fujjifante  caution 
pour  deux  fois  la  valeur  des  marchandifes  i  iranjf  orter, 
qu'elles  ne  feront  conduites  ni  déchargées  ^n  aucuns  attires 
Royaumes  ,  Havres,  Filles  Cr  Places  qu'en  celles  des 
fifdits  amis ,  cr  en  aucune  maniere ,  direélement  ou  m- 
dlreélement,  en  nulles  Places  de  France  ou  autres  de  l'o- 
béi fance  du  fufdlt  Roi  ;  Et  que  l'on  fera  paraître  far 
les  certificats  qui  feront  fournis  ou  autres  preuves  fujffin- 
tes  que  totstes  lefdites  marchundifes  auront  été  déchargées 
an  Pais  ,  au^'tel  ou  aura  declaré  qti en  les  votdoit  con- 
duire ,  cr  ce  dans  certain  tems  qui  fera  exprimé  dans  tes 
Paftports  qui  feront  accordez,  à  cet  effeci  félon  [a  fîHa- 
tion  cr  diflancedes  Places;  Et  que  fante  de  ce  cr  ledit 
tems  pajfé  la  caution  pour  le  dotéle  de  la  valeitr  de  la 
marchandife  déclarée,  fera  exécutée  four  ce  rf  quoy  elle  aura, 
été  taxéecr efiimée,ati terni  deladite  preßatlon  de  cau- 
tion. 


IV.  Ordonnons  en  outre  à  tous  nos  Habitant  Cr  Su- 
jets  ,  avertißant  aufflCr exhortanstom  nos  Alliez. amts 
cr  Neutres  Cr  généralement  toni  Peuples  Cr  Nations 
qui  voudront  aller  en  quelques  Royaumes  ,  Pais,  Villes, 
cr  Places  de  cet  Etat ,  fcitués  à  l'Efl,  l'Otießou  Nord, 
ou  ceux  quidelk  voudr oient  venir  icy  de  tenir  la  pleine 
Mer ,  entendant  Cr  declarant p.ir  ces  prefentes  que  tous  les 
Vaijfeaux  qui  feront  trouvés  fur  les  cotes  de  France  ouau- 
tres  Pais,  Iles  Cr  Places  étant  fous  la  domination  du 
fufdlt  Roi  de  France  ,  Crprincip-ilement  dans  les  bayes 
C-~  galphcs  le  long  dudit  Royaume  ,  cr  qui  ne  feront 
pointhors  de  foubçon  d'avoir  quelque  deffein  contraire  à 
cette  nôtre  Ordonnance  Cr  Avertiifement  ,  mais  feront 
char/Ttz.  en  tout  osi  en  partie  def  lites  marchandifes  de 
Ecce  3  contre- 


♦ 
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ANS    tegensdefe  onfe  Ordonnantie  en  advertentie  yet  voor 
«ic  J.  C.  te  licbben  ,  foo  wanneer  die  in  't  geheel  often  deele 
f-Q      met  eenige  van  de  voorfz  VVaaren  van  Contrabande 
9'  gcIadenfullcnzijnjbydeCapiteynenenandcreÖHtcie- 
rcn  van  Oorlogli,  oock  Commiffie-vaerdcrsdefer  Lan- 
den aengehaelt en opgeíondcní'ullcn worden,  omdaer 
over  by  de  Raden  ter  Admiraliteyt  te  worden  ghefen- 
tcntieerr,  in  maniere  ais  in  het  tweede  Articul  hier 
vooren  ftaet  gc-exprcl1eci t ,  ten  ware  nochtans  de  felve 
Schepen  aldaer  gedreven  en  geraeckt  mogen  zijn  door 
ftorm  of  andere  Twaren  noodt,en  dat  het  telve  by  d'op- 
ghereelte  Raden  ter  Admirahteyt  uyt  de  circumftan- 
tien  in  dier  voegen  opgenomen  ende  geoordelt  fai 
können  worden. 

V.  Ende  om  wyders  te  beter  alle  bcdrogh,het  wclck 
teghens  defe  Ordonnantie  ende  advertentie  voorgeno- 
men fonde  mogen  worden,voor  te  komen  en  te  verhoe- 
den :  Belaften  ende  bevelen  wy  mits  defen  alle  Schippers 
ende  Koopluyden,  Ingezetenen  dcfer  Landen  zynde, 
ofte  hunne  Schepen  en  Goederen  uyt  defe  Landen  uy t- 
voerende  :  Adverteren  ende  vermanen  voorts  alle  an- 
deren, van  wat  Natie  die  oockzyn  ,  ofvanwaer  die 
komen  füllen ,  egeen  Goederen ,  VVaaren ,  ofte  Koop- 
manfchappen  in  hare  Schepen  te  laden  of  te  doen  laden, 
defclve  te  vervoeren ,  of  doen  vervoeren  ,  anders  dan 
raet  ccnderhandc  Zee-Brieven,  bchoorlijcke  Pafporten, 
volkomen  Certe- partyen ,  Cognofcementen,  Vracht, 
Advijs  ende  Convoy-  Brieven ,  ofte  dicrgelijcke  andere 
Befcheydcn ,  als  na  de  Wetten  en  Placatcn  van  de  Plaet- 
fcn  daer  de  Goederen ,  Waren,  ende  Koopmanfchap- 
pen  ingeladen fullenzyn, tot dcrfelverinladmghe  ende 
vervocringe  werden  gerequireert,  alfoowy  voorver- 
beurt  füllen  houden  ,  ende  van  nu  afaen  voor  goeden 
prinfe  verklaren  alle  de  Schepen ,  midtfgaders  de  inghe- 
ladcn  Goederen,  Waren  en  Koopmanfchappen ,  daer 
van  dat  meer  als  een  Zee-Brief*,  Certc-parthye ,  dub- 
belde Vracht-Brieven,  Cognofcementen,  ofte  andere 
Befcheydcn  gevonden  füllen  worden,  mitfgaders  oock 
«Uede  Schepen  en  Goederen ,  die  mctde  voorverhaclde 
gercquireei  dc  Befcheyden,  niet  na  behoren  verfien  fül- 
len wefen. 

VI.  Ten  eynde  oock  alle  de  Officieren  ende  Bevel  - 
hebberen  van  Schepen  van  Oorloge ,  foo  van  den  Staet, 
als  vanParriculiercnop  onfebeftellingeuytgeruft.ver- 
feeckert  mogen  zyn ,  dat  de  Schepen  die  fy  in  Zee  fül- 
len komen  te  rencontreren,  op  gecne  der  vooifz  Have- 
nen, Steden,  ende  Plaetfcn  van  Vranckrijck,  ofte  ande- 
ren onder  het  Gebiedt, van  den  hooghil-ghcmelten  Ko- 
ning van  Vranckrijck  ftaende,  met  eenige  van  de  voorfz 
Waren  van  Contrabande  mogen  hebben  ghemunt,foo 
füllen  de  voornoemde  Capitcynen  in  Zee  alle  Schepen, 
daer  op  eenige  fufpicie  fai  vallen  ,  mogen  acndoen ,  ende 
de  felve  afvorderen  hare  Zee-Brieven  ,  Pafleporten, 
Cette-Parthyen  en  Cognofcementen,  tot  blijck  waer 
het  Schip foude  mogen  t'huyii  behooren, waer, ende 
op  wat  plaetfe  de  ladmge  zy  gefchiet ,  waer  in  des  felfs 
ladinghe  beftaet,  ende  op  wat  plaetfe  de  ontladinghe 
fat  hebben  te  gefchieden  ,  weicke  aen  haerverthoont 
zynde ,  ende  bevonden  wefende  dat  dc  vootfz  Sche- 
pen met  geene  van  dc  voorfz.  Waren  van  Contrabande 
na  eenige  Havenen  ofte  Plactfen ,  onder  het  Gebiedt 
van  den  hooghft-ghemelten  Koning  van  Vranckrijck 
zynde ,  hebben  gemunt,  füllen  fy  de  Iclve  vry  en  onver- 
hindert  laten  pafferen;  maer  foo  het  contrarie  van  dien 
by  de  felve  Befcheydcn  ,  ofte  andcrfints  mochte  wer- 
den bevonden,  foo  füllen  fy  de  foodanige  Schepen, 
met  haer  ingeladenene  Goederen ,  in  goede  verfee- 
ckeringhe  hebben  op  te  brengen,  ende  onder  hare  bewa- 
ringeteaenvaerdenalle  de  Befchyden  ,  die  in  defelve 
Schepen  bevonden,  ende  aen  haer  verthoont  füllen  zyn  ; 
oock  het  geeneden  Schipper  ende  het  vorder  Schccps- 
volck,  foo  ten  reguarde  van  haer  voorhebbende  Reyfe. 
als  oock  aengaende  dc  gelegentheyt  van  het  Schip  en 
Ladinghe,  tediertijdtfullenhcbbenverklaerdt,  inde 
befte  ferme  bygefchnftc  doen  flellen  ,  ende  by  den 

Schip. 


coTitrehmde  ^  feront  emn^ene^^  par  la  Capit^iines  onmitrci  ANS 
Ojfciers'dc  guerre  ,  on  ccfmAteurs  de  ces  Pais^c^  feront  '^e  1 .  C. 
envoyez,  patir  être  j'i^ez.  ^jr  fententiez  par  les  Confetis  1689. 
de  r^mirmité  ,  en  U  maniere  ijttil  eß  exprimé  par  le 
deuxième  Article  cj-deifus  ,  kmoitu  tjne  lefdits  í-''aíf- 
fe-iux  n'jr  eujfent  été  pouffez,  par  la  tempête  ou  attire  dan-^ 
Iter  éminent ,  ce  qtiifera  confderé     jt^gé  par  ledit  Con- 
feti de  l' Amirauté  félon  les  circonßances. 


V,  Et  pour  d'atttant  mieux  j}revenir  &  fe  garentir 
de  toutes  tromperies  qiton  pourrait  entreprendre  contre 
cette  Ordonnance  Avertiffcment  ;  Natts  chargeons 
C?"  ordonnons  a  tous  Batteliers  t:^  Marchands  étant  ha- 
hitans  de  ces  Fats  ,  ou  ^ui  partiront  de  ces  pais  avec 
lettrs  V tiffeaux  Cr  Aiarchandifes  ;  Avertijfons  cr  exhor- 
tons en  outre  tous  atttres  de  tjtieltjtie  Nation  qu'ils  foient^ 
eti  de  cftielt^tic  endroit  cjtiils  viennent  de  ne  charoer  ou 
faire  charger  dans  leur  í^aijfeaux  aticuns  ejfeÊls^  denrée  s 
ou  marchandifes  ,  de  les  tran^orter  ou  faire  tranfporter 
c^té^  avec  des  Lettres  de  Mer  uniforme  s.,  Pafeports  conve- 
nables ^  Certificats ,  lettres  de  connnoijfementsy  voitttre,  avis 
cr  convoy  ZT  attires  titres  femblables  ^ijtiicoTtformément 
aux  LoixCr  Placards  des  lieux  yoit  lefdites  ejfeéls,  den- 
rées marchandifes  attront  été  chargées  ,  font  reijuis 
polir  l^embanjuement  tranfport  d'icetles ,  autrement 
nous  tiendrons  pour  confiftftiés  ZT  déclarons  dés-À-prréfent 
comme  poter  lors  de  bonne  prife  ,  tous  les  ^aijfeattx  avec 
les  effetts^  denrées  marchandifes  y  chargées  ej'ii  feront 
trotivez  avoir  plus  d'une  lettre  de  Mer ,  doubles  Lettres 
de  voiture  ,  Certificáis ,  connoijfemens  eu  attires  titres 
enfemble  iaui  les  l^aijfeaux  Cr  Aiarchandifes  tjtii  ne  fi- 
rent pas  convenablement  pourvues  des  titres  ret^uis 
cy-dejfus  mentionnez. 


J'L  Et  aßn  ijue  tow  les  Orders  t::^  Commandant  des 
i^aijfcattx  de  gtterre  tant  de  l'Etat  tjtte  des  particuliers 
éqtiipez.par  nóireordre,  pttijfetn  etrecertainsß  les  î^aif- 
feattxquils  rencontreront  en  Mer pota-oient  avoir defein 
d'aller  en  ejtielijues-uns  defJits  Havres,  l^tlles  Places 
de  France  ou  autres  de  la  domination  dt'ftfdit  Ray ,  lefdiis 
Capitaines  pourront  arrêter  en  mer  tous  les  yaijpmx  ßtr 
leftttiels  ilj  attra  ijuelqite  faub^on^tcr  leur  demander  leurs 
Lettres  de  Mers ,  Pafeports ,  autres  ailes  prouvans  de 
quel  Fais  feraient  lefdits  Vaiffeaux  oU  ip-  en  ejtiel  liete 
la  charge  fe  fait ,  en  cjuaj/  ellecanßße  ;  cecjui  Itti  ayant  été 
montré,  Cr  ayant  trouvé  ejtte  les  ftifdits  l^aijfeaux  n'é- 
toient  point  deßinez,  avec  aucune  marchandife  de  con- 
trebande  patir  aucun  Havre  ou  Place  de  la  domination 
ditdit  Roy  de  France,  ils  les  laißerons pajfer  fins  aticttn 
empêchement  ;  Mais  fi  le  contraire  de  ce  fe  trouve  par 
les  pièces  ou  autrement,  ils  pourront  emmener  tels  Faif- 
féaux  en  fur  été  avec  les  marchandifes  y  chargées  ,  O" 
tenir  fiuj  leur  garde  toutes  les  pièces ,  ou  titres  ,  ejtt'tls 
auront  trouvé  dans  le  Taijfeau  ter  qui  leur  auront  été  mon- 
trez; ey^  feront  mettre  par  écrit  en  la  meilleure forme  ,pe  que 
le  Patron  autres  gens  de  l'équipage  auront  declaré 
dans  ce  tems  là  tant  à  l'égard  du  de  fein  de  leur  voyage  que 
des  circonßances  du  Faifeau  Cr  de  la  cargaifan ,  cr  le  fe- 
ront figner  par  le  maître  duValfeau,  pour  conjointement 
avec  lefdiis  document  cr  le  V' tiifeau  &  les  chofes  y 
c'nargées  être  envoyez  ÎT  mis  en  la  puifancc  duConjeil  d» 
l'Amirauté,  d'oiicelui  qtd  aura  fait  la  prif  fera  parti. 


ni.  E'i 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


_  ^  ^  Schipper  doen  ondcrteeckenen ,  omme  nevens  de  voor- 
'  '  fchreeve  gevonden  lïefcheyden,  met  het  Scliip  ende 
68      desfelfs  Ladïnghe  ,  aen  de  Raden  ter  Admiraliteyr, 

daer  den  Veroveraer  uytgevaren  Tal  zyn,  opgcfonden 

en  overgeleveit  te  werden. 

VII.  Vorders  is  mede  onc  mcyninge,  dat  oock alle 
de  peynen  hiervoorcngeflatueert,  effeft  forteren  ende 
ghe-cxecuteert  worden  Tul  len  legen  s  onfe  Ingeictenen, 
Overtreders,  het  zy  Koopluyden ,  Schippers  ofte  an- 
dere ,  wie  de  fclve  oock  foaden  mogen  weien ,  met 
confifcatic  van  de  Schepen  ende  van  de  ingeladen  Goe- 
dcien,oftc  een  gedeelte  van  dien,  in  voegen  hier  voo- 
ren  verhaelt,  ofte  anderiints ,  foo  defelvc  nictvoor- 
hajiden  füllen  zyn,  met  pccunielc  boeten  ,  ter  con- 
currentie van  de  waerdc  van  dien ,  clcks  in  hun  reguard 
in  gevalle  c'haerderacnkomfte  in  defe  Landen,  of  oock 
anderfints  de  gelegentheyt  daer  toe  geboren  zynde, 
fai  vernomen  enbewefen  werden,  dat  lydefeonie  Ad- 
vertentie ende  Ordonnantie  in  eenige  poinden  füllen 
hebben  gecontravenieert,  even  ghelijck  of fy  op  't  feyt 
bevonden,  ende  by  de  voorfz.  Schepen  van  Oorloge 
daer  over  uytter  Zee  opgebracht,  ofte  anderfints  hier 
te  Lande  by  andere  's  Lands-Ofticieren  achterhaelt 
ende  betrapt  waren  geworden, 

VIII.  Ende  ten  eynde  door  de  executie  van  defe 
onfe Ordonnanticende  Advertentie,  gcene  rcchtveer- 
dige  redenen  van  klachten  mogen  werden  gegeven  aen 
eenige  Koningen,  Republijcqucn, Princen ,  Potenta- 
ten ofte  Steden,  met  defen  Staet  in  Alliantie  ofte  Ver- 
bündt ftaende,  foo  belaften  endebevclenwy  welex- 
preííelijckbydcfcnalIeonfdHoofden  ende  andere  Of- 
ficieren ter  Zee,  foo  over  Schepen  van  Ootloghe  van 
den  Staet,  als  over  Schepen  by  Particulieren  op  onfcr 
beftellinghe  ten  Oorloge  uytgeruft  ,  gefteldt  ,  hacr 
pundiielijck  te  reguleren  naer  de  Verbonden  ende 
Tradaten  by  ons  defen-aengacnde  met  andere  Konin- 
gen, Rcpublijcquen ,  Printen ,  Potentaten,  ende  Ste- 
den albereydts  gemaeckt  ofte  noch  te  maeckcn;  or- 
donneren ten  fel  ven  eynde  onie  Raden  ter  Admirai  iteyt 
alle  Capiteynen  van  Oorloge  ,  uyt  harerefpective  Di- 
fíriélen  uytvarende,  daer  van  particulierlijck  te  adver- 
teren ende  te  infìrucren  als  naer  behoorcn. 

IX.  Ende  fai  de  Judicatureover  de  tranfgrcffic  de- 
fer  onfcr  Ordonnantie  toekomen  de  Raden  ter  Admi- 
raliteyt  in  wekkers  Diftrifte  de  contraventien  füllen 
werden  ontdeckt,  of  wel  de  Capiteynen  die  de  ach- 1 
terhalingein  Zee  fulkn  komen  te  doen  ,  uytgevaren 
füllen  zyn. 

X.  Doch  byfoo  verre  de  voornoemde  Tranfgrcf- 
feurs  niet  op  het  feyt  bevonden  ,  maer  namaels  daer 
over  gheaccufeert  mochten  werden ,  fai  alsdan  deken- 
nille  daer  af  toekomen  de  Raden  van  de  Admiraliteyc, 
ofte  ordinarii  Rechters  voorden  welckcn  defclvceerfl: 
in  recht  betrocken  (uilen  werden  :  Ende  ten  eynde 
alle  de  OfBcieren,  midtfgaders  allen  anderen  die  den 
wclilandt  van  defen  Staet  ter  herten  fouden  mogen 
gaen,  ende  Vyanden  van  de  foodanige  contraventien 
zyn,  des  te  vlytigcr  fouden  moghen  letten ,  dat  defe 
Ordonnantie  oock  alomme  ende  by  eenyeder  punc- 
tuclijck  werde  geobfervecrt,  ende  de  Contraventeurs 
nae  den  innehouden  defcr,3ndere  ten  exemple  geftraft  : 
Sog  füllen  alle  de  penningen  die  by  contìfcatie  als 
anderfints  >  uyt  defe  onfe  Ordonnantie  komen  te  rc- 
fulteren  ,  geapplicecrt  werden  ,  foo  als  ccwoonlijck 
alle  peynen  ,  muidcn,  cndeconfifcatien  by  Placaren 
van  de  refpeäive  Provinticn  defer  Verecnighde  Neder- 
landen geapplicecrt  ende  verdeylt  werden  \  te  weten 
een  derdepart  ten  proíüjte  van  den  Aenhaelder  ofte 
Aenbrcnger,  het  zy  delclve  in  Eedtende  Bedicnin- 
ghe  van  het  Landtloude  mogen  zyn  ofniet,  eender- 
de-part  tenproffijtcvan  den  Officier  die  de  calangeen 
executie  fai  hebben  ghedaen ,  ende  het  reiterende  der- 
de part  ten  proíhjtc  van  de  gcmcene  fake. 

XI.  Macr  belangende  de  Schepen  en  Goederen  die 
by  ccnigc  Schepen  van  OorU^c  van  defen  Staec ,  of 
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^■^11.  En  outre  nôtre  fentimem  eß  ^  ijtietoatexle^peiffes 
ordonnées  cjdefns  forciront  leur  ejfe^  C?"  feront  exeaite'es 
contre  nos  hahitany ,  infraileurSffo/t  mArdjAnds^ibatteliers-y 
OH  autres,  i^uel s  quUls pttijfent  être,  par  confi fcation  des  V xif- 
feaux  C7-  des  marchandifes  qui  y  feront  char^e'es^on  me  par- 
tie d' icelies  j  en  la  muntere  mentionnée  cj-dejfus  ou  au- 
trement ß  on  ne  les  a  pas  en  fa  puijftnce  ,  par  amenda 
pecuniaire  k  la  concurrence  de  la  valeur  d' ice  lies  ,  ci?*- 
cun  a  fon  égard ,  au  cas  tjiik  leur  arrivée  dans  ces  pais, 
ou  autrement  filon  roccafionqui  en  naîtra  j  il  foit  prou-* 
ve  qu'ils  ayent  contrevenu  en  quelque  point  k  ce  prefefit 
Avertißement  er  Ordonnance ,  er  ce  tout  de  mime  qus 
s'ils  avaient  été  trouvés  fur  le  fait  O"  qu'Us  eurent  été 
emmenez,  de  la  Mer  par  lefdits  f^aijfeauxde  guerre ,  on 
autrement  furpris  Cr  fkifis  icy  au  Pms  par  d'aiures  Of- 
ficiers, 


VIIJ,  Et  afin  que  par  V exécution  de  nôtre  prefente 
ordonnance  cr  avertißement-  ,  il  ne  fait  donné  aucun 
jiiße  fujet  de  plainte  a  aticuns  Rois ,  Républiques ,  Prin' 
ces ,  Potentats  ou  F'illes  étant  en  yiHuvice  avec  cet  EtaS^ 
nous  ma'ndons  O-  ordonnons  bien  expreffément  par  ces 
prejèntes  k  fous  Commandans  Cr  Ojficiers  de  Aiarine 
établis  tant  ftr  les  faijfeaux  de  guerre  de  cet  Etat  qut 
fur  des  P''ai féaux  équipez,  par  des  particuliers  par  nôtre  ar~ 
drey  de  fe  conformer  ponlluellement  aux  Alliances 
Traitez  déjà  faits  Cr  k  faire  fur  ce  f^jet  avec  d'autres 
Ro!-Sy  Républiques  ^  Princes  y  Potentats  cr  yUles  ,  or~ 
donnans  aux  mêmes  fins  k  nos  Confeils  de  V  Amirauté 
d'en  avertir  Cr  infruire  particidiercmenty  cr  comme  il 
apartientj  ous  les  Capitaines  des  f^aijfeaux  de  guerre  qià 
font  voile  de  leurs  dißrich  refpeSlífs. 


IX.  Et  ce  fera  au  Confiil  de  P  Amirauté  dans  le  d'ißritl 
duquel  la  contravention  anra  été  découverte  y  ou  duquel  lex 
Capitaines  qui  les  auront  atteints  en  mer  feront  partis^  qut 
le  jugement  de  Pinfraclion  de  cette  ordonnance  appar- 
tiendra. 

X.  A-Iaisen  cas  que  lefdits  contrevenans  ne  foientpas 
trouvez  fur  le  fait  ,  mais  qu'ils  foient  accufez.  dans  /4 
fuite, alors  la  connoiffance  en apartiendra  au  Confiil  dt 
r  Amirauté  ou  aux  juges  ordinaires  pardevant  lesquels 
ils  feront  d'abord  tirez,  encaufi.  Et  afin  que  tout  fes  Of- 
ficiers,  enfimble  tous  autres  qui  peuvent  avoir  a  cœur  Ia 
projperité  de  cet  Etat^  cr  qui  font  enmrrtis  dételles  con- 
traventions ,  puiffent  aponer  d'autant  plus  de  fitn  qtue 
cette  Ordonnance  fait  tant  plus  ponâuellement  0'^- 
fèrvée  partout  cr  par  un  chacun  ;  Cr  que  les 
contrevenans  i  fiiivant  le  contenu  des  prefintes  foient pttnis 
pourfirvir  d'exemple  aux  autres  ;  tous  lesdeniers  qutpar 
confifcation  ou  autrement  refulterent  de  cette  nôtre  Or-' 
dcnnance  feront  appliquez  comme  la  peines  ,  amandes 
Cr  confi fcations  font  appliquées  ^Cr  partagées  fuivant  les 
Placards  des  Provinces-Unies  refieälves  des  Pats- Bas; 
fcavair  un  tiers  au  proffit  de  celui  quiles  aura  faißs  Cr  em- 
menez, y  foit  qu'il  foit  fous  ferment-,  crauferviceduPais 
ou  non  ;  un  tiers  aux  proffit  de  l'0jfi,cier  qui  aura  fait  l'ex-e- 
eut  ion  cr  l'autre  tiers  refiant  au  projfii  de  la  République. 


XL  Mais  et  l'égard  des  ftiifeaux  C^  marchandi-fis 
m  par  quelques  l ''aijjèatix  de  guerre  de  cet  ¿M*  ou  par 
'  qnflfiS 
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van eenige  particulière CommilTic  ofte  Rctorfic-Vaer- 
dersin  Zte  achtcrliaclt ,  ende  van  daer  ter  laccke  van 
contravcnticn  tcgcns  dele  onfc  Ordonnantie  ende  Ad- 
vertentie bepaen ,  opgebraclit,  ende  vervolgens  door  de 
gcmclte  Raden  ter  Admiralitcyt  verbeurt  ,  ende  van 
goeden  prinfeverklaert  füllen  werden,  daer  van  fai  de 
verdcylrnge  gefchieden,  volgens  die  In(lruñie,Placaten 
ende  Ordonnantiën  daer  van  hier  bevoorensghcraaeckt 
ofrcnochte  maken. 

XII.  Teneynde  oock  alle  Schepen  ende  Goederen 
die  ter  oorfaccke  van  de  contravenricn  teghens  defe 
onfe  Ordonnantie  ende  Advertentie  begaen  ,  füllen 
werden  achterhaeldt ,  aengehouden ,  ende  hier  te  Lan- 
de opglrebracht  ,  aen  handen  van  de  ghemelden  be- 
hoorlijck  overgelevert  mogen  werden  ;  (00  lallen  Wy 
by  defen  wclexpreffelijck.datdeAenhacIders  vande- 
fclve  fich  precifc  füllen  hebben  te  reguleren,  oock  alle 
die  het  felve  aengaen  mochte  ,  doen  reguleren  , 
naer  onfen  Placatc'op  den  eerilen  December  ledhien- 
hondert  vcertigh  tcgcns  't  onordcntclijck  plonderen 
ende  veroveren  van  foodanige  Schepen  geèmaneert, 
met  waerfchouwingc  ,  dat  de  poenen  by  het  voor- 
fchreve  Placaet  ghcihtucert ,  feveerlijc!:  füllen  wer- 
den ghe-cxcciitcert  tegens  alle  die  contrarie  ¡íet  voorfz 
ycts  gheattcnteert  füllen  hebben. 

XIII.  Ende  teneynde  aen  de  cene  zyde  mach  wer- 
den voorghekomcn  ,  dat  de  fchade  die  by  confifca- 
tie  van  de  voorfchreve  Schepen  en  Goederen  op  de 
Contraventeurs  van  defe  onfe  Ordonnantie  moet  vallen , 
niet  door  middel  van  all'urantie  en  komen  te  redun- 
deren ,  tot  fchade  van  ecnigc  andere  Ingezetenen  de- 
fer  Provinciën,  en  dat  acn  de  andere  zyde  leficultcyt 
van  de  Franfche  N.ivigatic  ende  Commercie,  foo  veel 
doenlijck,  -werde  befnotyt ,  SOG  IST,  dat  Wy  wel 
cxprelfelijck  ordonneren  by  delen,  niet  alleen  datfigh 
niemandt  van  de  Inghczetenen  voornoemt  en  fai  heb- 
ben te  bevorderen  cenighe  Goederen  olie  Schepen,  de 
Subjefien  van  den  hooghfl-ghemelten  Koningh  van 
Vranckrijcktoebehoorende,  nochtcoockecnige  Sche- 
nen ende  Goederen,  gaende  ofte  bevracht  naer  cenighe 
Havenen,  Steden  ofte  Plaetfen  van  Vranckrijck,  ofte 
anderen ondcr'tgebicdt  van  denhoogftgemelten  Ko- 
ningh ilacnde,  ofieoock  van  de  felve  Havenen,  Ste- 
den ofte  Plaetfen  komende,  te  veralleureren  ,  direäe- 
lijck  ofte  indircaehjck,  fel  ver  ,  ofte  door  ycmandt 
anders  hier  te  Lande,  of  daerbuyten,  op  wat  manie- 
re  het  fclvc  oock  fonde  mogen  gtfchiedcn  ,  nemacr 
oock  het  geven  ende  ontfangenvan  Renverfalen,  om 
dier  door  defen  onfen  Placate  illuloirteraaccken,'tzy 
'mede  direclelijck  ofte  indireflelijtk,  onder  wat  pre- 
text (ulcks  oock  fonde  mogen  gefchieden  ,  op  pœne 
dat  verbeurt  fai  zijn  ende  werden  foodanige  lommc, 
alshydcAlIeuradLursfahvefenvcrfekert,  ende  dathet 
lelve  foo  wel  ten  reguarde  van 't  doen  van  de  Afl'euran- 
tie  als  van  het  geven  van  Renverfalen  plaetie  hebben  en- 
de  effeéi  forteren  fai  ;  t'appliceren  ende  de  executeren 
als  voorcn.  Ende  füllen  deOflìcierendie  dicrinne  be- 
vonden füllen  worden  nalaiigh  ghcweellte  zijn  ,  daer 
over  arbitralijck  werden  ghecorrigecrt  ,  oock  met 
privatie  van  haere  Bedieningen,  ofte  anders,  fooalsnae 
ghelegcnthcydt   bevonden  fai  werden  te  behoo- 
icn. 

Ende  ten  eynde  niemandt  hier  van  eenige  ignoran- 
tie naemaels  icome  tc  pretenderen  ,  Ontbieden  en- 
de verfocckcn  Wy  de  Heeren  Staten  ,  Gecommit- 
teerde Raden,  ende  Gedeputeerde  Staten  vande  ref- 
pciäive  Provinciën,  ende  allen  anderen  Jufticiercn  ende 
Officieren  van  de  felve  ,  dat  fy  defe  onfe  Ordonnantie 
van  flonden  aen  alommc  doen  verkondigen ,  publiceren 
ende  affigeren  in  alle  Plaetfen  daer  fulcx  noodigh  we- 
fcn  fai,  ende  men  gewoon  is  foodanige  publicatie  ende 
afBxietedoen.  Lallen  ende  bevelen  voorts  de  Raden 
ter  Admiralitcyt,  de  Advocaten-Frfcaels,  midtfgaders 
Admiraels,  Vice- Admiralen ,  Capiteynen ,  Officteren 
•n  Bcvclliebbcren  ,  ah  mede  de  Cpmmüratiflen  ende 

Coni- 


cjuelfia  Armateiiri particuliers  aicronttuttrjfi::.  en  mer  .^NS 
C^'  er.  attront  èlé emmenez.,  pour  ruifun  de  comravemioji  ¿  tle  'J'.  C. 
cette  notre  Oràonn.mce  C--*  Auertißement  <y  artront  en  jggo, 
confequenceété  conßßjnez.Cr  déclarez,  de  bonne  prifi  par 
les  fi'fdits  Confeils  de  l'Amirauté  ,   le  partajre  en  fera 
fait  fiii-vant  rinßruÜion  ,  les  Placards  Ordomayices 
dé  ja  faites  ou  k  faire. 


XII.  Afn  fie  tous  les  faiffeaiLV  &■  marchandifes 
ejui  pour  ràifon  de  cette  contravention  a  cette  notre  Ordoti' 
fiance  Cr  averi ißhnent  auront  c'te'atrapez.,  faißs  me- 
nci:, en  ce  pais  ,  foient  comme  il  apartient  livrez,  és  mains 
des  frfdits  Confeils  ,  nous  enjoignons  bien  exprefemcnt 
par  ces  prefentes ,  t^tie  ceH.x  qui  les  auront  arrêtez,  ayenc 
à  fc-'-eoler^  crfaffemenforte  tjHetouscettxi^Htlaparticn- 
dra  fé  règlent  conformément  À  nos  Placards  emanen  le 
premier  Décembre  mil  fxcens  c¡u.irante  contre  le  pillage 
defordonne' de  tels  Vaifeaux  ,  avec  avmipment  trueles 
peines  fat  ttées  par  le  ßifdit  Placard  ,  feront  fcveremenc 
execute'es  contre  tous  ceux  ejui  auront  attente'  quelque  chofi 
contre  la  fufditc  dejfence. 


XTII.  Til  aßn  que  d'un  còle  on  puife  prevenir ,  q:<e 
le  dommage  qui  parla  confifcation  des  fufdits  l^aifeaux 
&■  marchandifes  doit  tomber  furies  contrevenans  k  cette 
nôtre  Ordonnance  ne  vienne  pasa  retomber  au  dommage 
de  quelque  aune  habitant  de  ces  Provinces ,  Cr  que  d'un 
autre  côté  la  Liberté  de  la  navigation  <y  du  commerce 
de  France ,  foit  autant  troublée  qu'il  eß  pojfible  ;  Nous 
ordonnons  bien  e.xprepment  par  ces  prefentes ,  non  fiule- 
ment  qu'aucun  des  Hahitans  fufiits  n'entreprenne  d'af- 
furer  aucunes  marchandifes  ou  Vai^eaux  appanenans  a 
des  fujets  du  fufdit  Roy  de  France  ni  non  plus  aucuns 
raifeaux  ou  Marchandifes  allant  oufretez  pour  quelques 
Havres ,  Ftlles  oh  Places  de  France  ,  ou  autres  de  la  do- 
mination du  fufdit  Roy  ,  ou  même  qui  viendront  des  fuf- 
dits Havres,rtlles  ou  Places  direSemenl  ou  indireñement 
par  eux-mêmes  ou  par  £  autres  perfonnes.,  de  ce  pats  ou  de 
dehors  ,  de  quelque  maniere  que  ce  puife  être  ,  ni  même 
donner  ou  recevoir  des  reverfales  pmr  rendre  notre  fre- 
fent  Plac.trd  illufoire,  aufft  direHement  ou  indireBement  de 
quelque  maniere  que  ce  puife  être  ,  /«r  peine  canßf- 
catiendela  fomme  pour  laquelle  l'ajfurance  aura  été  faite, 
que  le  même  eßeä  forttra  ,  tant  a  l'égard  de  l'ajfn' 
ranee  qui  ßra  faite  que  de  la  Reverfale  à  donner  ^  appli- 
cable cr  à  exécuter  comme  deßis.  Et  les  Officiers  ,  qui  en  ce 
point  auront  été  trouvez,  ftillir  en  feront  corrigez,  arbi- 
trairement ,  même  par  demiffion  de  leurs  charges  ,  ou 
autrement  félon  que  les  circonßanccs  l'exigeront. 


Et  afin  que  cy-aprés  perfonne  «en  pretende  caufe  d'i- 
tinoranccmandons  ip^  requérons  les  Seigneurs  Etats  Con- 
feillers  Deputezir  les  Etats  Deputez.de  chaque  Province 
cr  tout  Officiers  de  Jußice  ,  cr  autres  ,  qu'ilsfafem 
außltoß  publier  cr  afficher  cette  nôtre  Ordonnance ,  dans 
tous  les  lieux  oitbefoin  fera,cr  oli  on  a  coutume  de  faire 
telle  publication  cr  attache.  Mandons  cr  chargeons  en 
outre, aux  Confeils  de  l'Amirauté,  Avocats  Fifcaux,en- 
femble,  les  Amiraux,  Vice  -Amiraux,  Capitainesfijjùieri 
cr  Commandans ,  enfemble  aux  Commiffaires  Cr  com- 
mis des  recherches  tant  dans  les  Ports  de  mers ,  qu'ailleurs 
d'obferver  cr  faire  obferver  cette  nôtre  Ordonnance, 
procédant  cr  faifam  frtitdsr  contri  lts  contrevenants  ¿ 

teel- 
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ANS  Commifen  ter  Recherche,  Too  in  de  Zee-gateti  als 
^'^i-  elders  ,  defc  onfe  Ordonnantie  te  achtervolgen  ende 
lÓS^*  doen  achtervolgen,  procederendc,ende doende  proce- 
deren tegens  de  Contraventcurs  van  dien, fonder  oogh- 
luykinge,  faveur,  diiTimulatic  ofte  verdragh ,  want  Wy 
fuicx  ahoo  ten  dien  ite  van  den  Lande  hebben  bevonden 
nodigh  te  zijn.  Aldus gedaen  endegcarreileert  ter  Vcr- 
gaderinge  van  de  hoogh-gemelte  Heeren  Staten  Gene- 
raci, indenHageop  den  negenden  Maert  1689,  Was 
gcparapheert,  Johxn  Becker,  vt.  Onderftondt  ,  Ter 
Ordonnantie  van  de  felvc.  Geteeckcnt,  M.Fagd. 
Zijnde  op  'c  fpatium  gedruckt  het  Cachet  deifelver 
Heeren  Staten  in  rooden  Wafl'che. 


icelles  ßns  connivence fitveur ,  ni  dijßmcilatton  au  ßiports,  ANS 
Cíir  noiís  l'avons- atnß j-ige'  être  dnfervice  du  Pàis.  ^infi  de  J-  G. 
fait  er  arrêté  en  l'afernhlee  des  jufdits  Seigneurs  Etats  i68q> 
Généraux  à  la  fiaye  le  neuvième  M.,irs  1689.  Etait 
ynraphé  Jean  Bec^r  vttCr  plus  bas  était  écrit  par  Or- 
donnance d'iceiix.  Signé  H.Fagel,  O"  ét  oit  imprimé  fur 
l'efpacc  le  cachet  defdits  Seigneurs  Etats  en  cire  rouge. 


CCXXIX. 

ANS  V^cUration  de  Guerre  de  LOXJIS  XIV.  Roi 
de  j.G.  de  France  contre  les  ESPAGNOLS  du  i^. 
1689.     Âvril  1689.  Freder.  Leonard.  Tom.  VI. 

LE  defir  iìncere  que  le  Roi  a  eu  de  maintenir  la 
Trêve  conclue  en  l'année  1684.  a  porté  Sa  Ma- 
jciÎé  à  diffimuler  la  conduite  qu'ont  tenue  les 
Miniftres  d'Eipagnc  dans  toutes  les  Cours  des  Princes 
dei'Europe,oLiiIs  ne  fe  font  appliquez  qu'à  les  exciter  à 
prendre  les  armes  contre  la  France  ;  Et  Îa  Miijeilc  n'a 
pas  ignore  la  part  qu'ils  ont  eue  dans  la  ncgotiation  de 
de  la  ligue  d'Ausbourg  ;  Elle  a  aufft  efté  informc'e  de 
cele  qu'a  eu  le  Gouverneur  des  Pais-Bas  Efpagnols, 
dans  l'entrepnfe  que  le  Prince  d'Orange  a  faite  contre 
l'Angleterre;  mais  ne  pouvant  croire  que  la  conduite 
qu'il  a  tenue  à  cet  égard,  lui  eût  été  preferite  par  le  Roi 
ion  Maître,  qui  par  tant  de  raifons  de  Religion ,  de 
fang  ,  &  de  feureté  pour  tous  les  Rois,  eftoitobhgé  de 
s'oppofcrà  une  pareille  ufurpation  ,  fa  IVlajellé  auroic 
efperé  de  pouvoir  porter  (a  Majefté  Catholique  à  s'unir 
avec  Elle  pour  le  rétabliííement  du  Roi  legitime  en  An- 
gleterre, &  la  confcrvation  de  la  Religion  Catholique 
contre  l'union  des  Princes  Protcilans ,  &  au  moimrà 
garder  une  neutralité  exacte,  lì  Tctatdes  aifairesd'E- 
fpagne  ne  permettoit  pas  au  Roi  Catholique  de  prendre 
dep.ireilsengagemens,SaMajcrtclui  a  fait  faire  pour 
cetefFet  différentes  proportions  depuis  le  mois  de  No- 
vembre dernier,  lefquelies  ont  été  bien  reçûës,  tandis 
quclefuccezdel'entrcpriièdu  Princed'Orange  a  paru 
douteuxi  maiscesfavorablesdifpofitions  ont  dilparu 
dés  que  l'on  a  fçeu  à  Madrid  le  Roy  d'Angleterre  iorti 
defonRoyaume,  &  l'onn'yaplusparléquedeguerre 
contre  la  France.  Sa  Majefté  a  appris  en  même  temps 
que  l'AmbaÎladeur  d'Efpagnc  en  Angleterre  voyoït 
journellement  le  Prince  d'Orange  ,  &lcioliicitoitde 
faire  que  les  AngloisdecIaraiTcnt  la  guerre  à  la  Fran- 
ce, que  le  Gouverneur  des  Païs-Bas  Efpagnols  levoii 
des  troupes  avec  cmpreflêment  ;  qu'il  promettoit  aux 
Etats  Généraux  dclesjoindre  aux  leurs  au  commence- 
ment de  la  campagne,  &  les  follicitoit  auiTi  bien  que 
le  Prince  d'Orange,  à  faire  paffer  des  Troupes  en  Flan- 
dres pour  le  mettre  en  état  de  faire  la  guerre  à  h  France. 
Touscesavisayantfaitjugeràfa  Majcftéqu'il  eftoitdc 
ià  prudence  defçavoit  à  quoi s^n tenir,  Elle  a  donné 
ordre  au  Marquis  de  Rcbenac  ,  fon  Amballadeur  à 
Madrid,  de  demander  une  réponfe  pofitive  aux  Mi- 
niftres du  Roi  Catholique,iui  offrant  la  continuation  de 
la  Trêve  ,  pourvu  qu'il  voulut  s'obliger  en  gardant 
une  neutralircexafte  ,  de  ne  fecourir  directement  m 
indireñcment  les  Ennemis  de  fa  Majefté  ;  mais  les  mau- 
vais Confcils  ayant  prévalu,  Sa  Majefté  a  efté  informée 
quelareloluiion  avoir  eftépriiede  favorifer  l'Ulurpa- 
teur  d'Angleterre,  &  defe  joindre  aux  Princes  Prote- 
ftans.  Sa  Majefté  a  appris  aulfi ,  prefque  en  même  temps. 
Que  les  Agents  du  Prince  d'Orange  ont  touché  des 
fommcsconfiderablcs  à  Cadix,  &  à  Madrid,  que  les 
troupes  de  Hollande  &  de  Brandebourg  font  encrées 
dans  les  principales  Places  des  Eipagnols  en  Flandres, 
Tom.  U\ 


&  que  le  Gouverneur  des  País  Bas  pour  le  Roi  Ca- 
tholique faifoit  folliciter  les  Etats  Généraux  de  faire 
avancer  leur  armée  fous  Bruxelles.  Tous  ces  avisjoints 
,  à  la  réponfe  que  le  Marquis  de  Rcbenac  a  reçùë  àMa- 
drid,  nelaiifantàfaMajefté  aucun  lieu  de  douter  que 
Fintention  du  Roi  Catholique  ne  ioic  defe  joindre  à 
iesEnncmis  ;  Sa  Majefté  a  crû  ne  devoir  pas  perdre  de 
temps  à  prevenir  fes  mauvais  deíTeins ,  &  a  rcfolu  de  lui 
déclarer  la  guerre,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  comme 
Elle  fait  par  la  prefentc.  Ordonne  &  enjoint  pour 
cetefFet,  Sa  Majefté, àtousfcsfujet5,Vaflaux&  Servi- 
teurs de  courre  fijs  aux  Efpagnols,  &  leur  a  défendu  & 
défend  tres-expreffemciu  ,  d'avoir  cy-oprés  avec  eux 
aucune  communication, commerce,  ni  intelligence ,  à 
peincdela  viej  &àcecteiîn,(â  Majefté  a  dés- à-prefent 
revoqué  &  revoque  toutes  perraiíllons,  Palïeports,Sau- 
vegardes,&  Saufconduits ,  qui  pourroicnt  avoir  cité  ac- 
cordez par  Elle,  ou  par  fes  Lieutenants  Généraux,  & 
autres fcsOfficierscontrairesàlaprefentc,  &  les  a  de- 
claré &  declare  nuls  ,&  de  nul  effet  &  valeur;  défend' 
à  qui  que  ce  foit  d'y  avoir  aucun  égard.  Mande  &  or- 
donne iâ  Majefté  à  MonfÎeut  FAmiral  ,  aux  Maré- 
chaux de  France,Gouverneurs  &  Lieutenants  Généraux 
pour  fa  Majefté  en  fes  Provinces  &  Armées ,  Maréchaux 
de  Camp,  Colonels,  Meftresde  Camp,  Capitaines, 
Chefs  &Condu¿teurs  de  fcs  gens  de  Guerre  ,  tant  de 
cheval  que  de  pied  ,  François  &  Eftrangers,  &  tous  au- 
tres fes  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  le  contenu  en 
laprefente,  ils  failent  exécuter  chacun  à  fon  égard  dans 
l'étendue  de  leurs  pouvoirs  &  jurifdiélions  ;  Car  telle  eft 
la  volontédefa  Vlajefté,  laquelle  veut  &  entend,  que  la 
prefente  foit  publiée  &  affichée  en  toutes  les  Villes,  tane 
Maritimes  qu'autres  ,  &  en  tousfesPoits,  Havres  & 
autres  lieux  de  fon  Royaume ,  &  terres  de  fon  obéiífan- 
ce  que  befoin  fera ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance.  Fait  à  Verfailles  le  quinzième  Avril  mil  fix 
cens  quatre-vingt-neuf,  Signé,  LOUlS,  Etplusbas, 
Le  Tellier. 

ccxxx. 

7r^/r^í«ír?  GUILLAUME  IIL  &  MA- 
RIE Roi  &  Reine  d^ Angleterre  ,  &  les 
Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Païs-Bas  touchant  r Ar- 
mement par  Mer j  du  29.  x^vril  ^  1689. 
Manufcrit. 

LE  Roi  &  h  Reine  de  la  Grande  Bretagne  ayant  été 
requis  depuis  plus  de  deux  mois  par  Meilleurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  PaysBas, 
d'executerinceiTamentleTraitédu  5.  Mars,  167^  fait 
entre  le  feu  Roi  Charles  fécond  &  les  Seigneurs  Etats 
Généraux,  par  ce  que  le  cas  eft  arrivé ,  que  le  Roi  Tres- 
Chrétien  leur  a  declaré  la  Guerre,  leurfdircs  Majeftez 
voulant  témoigner  publiquement  leur  ijncerité  ¿Se 
l'affedion  qu'elles  ont  toûjoursea  ,  &  auront  toujours 
pour  itfdics  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  ont  non  feu- 
ment  trouvé  jufte  d'exécuter  ledit  Traité  fuivant  fa 
teneur  ,  mais  audi  pour  leur  donner  de  plus  grandes 
marques  de  leur  cordiale  Amitié  ,  Ä:  pour  parvenir 
d'autant  plûtoft  à  une  bonne  Paix  ,  elles  ont  juge  à 
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ANS  propas  d'Migmenter  d'un  plus  grand  nombre  de  Vaif' 
^''^■^-  féaux,  le  recours  ftipuié  par  ledit  Traité,  pourceteffet 
1689.  &  pour  mieux  conveiKr  de  ciucile  maniere  on  doitagir 
fur  Mer,lcurfdittsM3jcllc2&  lefdits Seigneurs  Etats 
Généraux  ont  nomme  dcsCommillaires  l9avoir,dela 
pan  de  leurs  Majeftez  Daniel  Comte  de  Nottingham, 
l'un  des  premiers  Secretaires  d  Etat,  &desComman- 
demcns  de  leurs  lVla)cflez  ,  6c  de  leur  Confeil  prive, 
Jean  Comte  de  Caibcry  en  Irlande  ,  &  Baron  Vang- 
Jian  en  Angleterre  ,  un  des  Coramiflaires  de  l'Anii- 
raute'.Arthur  Herbert  Efcuycr.premier  Commillairede 
l'Amirauté,  Se  du  Confeil  privé  de  leurs  Maj.  &  Eduart 
Ru(rel,EcuyerThrerorier  des  Flottes  de  leurs  Majeftés, 
&  de  leur  Confeil  privé:  Et  de  la  part  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux,  Meilleurs  Nicolaes  Witicn  ,  Bour- 
gemaiñre,  Confeillcr  &  Threloricrde  la  Ville  d'Am- 
lîerdam  ,  Guillaume  de  Nallau,  Baron  de  Cortgene, 
Seisjncut d'Odyck ,  Seyft,  Drybergen &  Blickenburgh 
premier  &  rcprelcntant  la  Nobleile  ,  au  Conleil  & 
I  l-Affemblée  des  Etats  de  Zeelande  ;  &  Everhard  de 
Wccdc,  SeigneurdeWeede,  Dyckvelt, Râtelés, Sei- 
f-ncür  fondataired' Oudewater,  Prefidcntde  l'AlTem- 
blée  desEtats  de  laProvinced'Utrccht,  &  Deputeza 
l'Alfembléedes  Etats  Generauxjlefquels  Commiflaircs 
&Deputcz  après  plufieurs  conferences  ont  arrêté,  pro- 
mis Scaccordé  au  nom  de  leurs  Maj.  &  deidits  Seigneurs 
Etats  Getieraux  refpcaivement  les  Articles  fuivants. 
I.  Que  leurs  Msjeftez  mettront  en  Mer  cinquante 


gros 


Vaiffeaux  de  Guerre  à  f9avoir  un  du  fécond  rang 
dix-fept  du  troilicme&trente deux duquatriéme rang 
avec  quinze  Fregattes,  &  huift  Brûlots,  lefquels  Vaif 
féaux ,  Fregattes  &  Btulotsauront  enfemble  pour  Equi- 
page dix-lept  mille  cent  cinquante  cinq  Hommes  ef- 
feftifs. 

n.  Que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  mettront  en 
Merde  leut  cót¿  trente  gros  Vaiffeaux  de  guerre  ,  à 
fçavoir  huift  qui  feront  montez  de  feptanteà  quatre- 
Vitigt  Canons  ,  fept  qui  feront  montez  de  foixante  à 
feptante  &  quinze  de  cinquante  à  foixante  Canons  ;  ou- 
tre lefquels  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  fourni- 
ront auiTi  neuf  Fregattes  &  quatre  Brûlots ,  lefquels 
Vailfcaux  ,  Fregattes  &  Brûlots  ,  auront  enfemble 


Í  5  1-rcgattes  oc  uruiuis  ,  dui^ui  v.-.v. — 
pour  equipage  dix  mille  cinq  cents  feptante  &  deux 
hommes  cfFeftifs. 

III.  Que  la  Flotte  de  leurs Maieilcz& celle deldits 
Seigneurs  Etats  Généraux  fe  mettront  à  la  Mer,  &  fe 
joindront  enfemble  en  tel  lieu  qui  fera  nommé  par  leRoi 
de  la  Giand'  Bretagne,le  plutôt  que  lairefe  pourra, 

IV.  Que  les  deux  Flottes  de  leurs  Majeftez&  deldits 
Seigneurs  Etats  Généraux  fe  divifcront  en  trois  Elea 
drcs,  dont  la  premiere  fera  compoice  de  cinquante  gros 
Vailleaux,  (ix  Fregattes  &  huit  Brûlots ,  &  fera  emplo- 
yée dans  la  Mer  Mediterranéc;li  feconde  fera  compofce 
de  trente  gros  Vaiflcaux,  huift  Fregattes  &  quatre  brti- 
lots.i  fera  employée  dans  la  Mer  d'Yi  lande,  &  dans  la 
Manche  à  moins  qu'il  ne  foit  autrement  réglé  parle  coii- 
fentement  des  deux  parties  ;&  la  troihéme  de  a'X  F^e- 
gattes  Icfquelles  feront  employées  depuis  le  pas  deCalais 
&  Douvres,  julques  à  Yarmout  fur  la  côte  d'Angleter- 
re,&  l'Ile  de  Walchcre  fur  la  côte  de  Zelande  &  les  deiix 
dernières  Efcadresfe  donneront  mutuellement  de  l'allii- 
tiDce  toutes  les  fois  que  l'occafion  le  pourra  requerir. 

V.  Chacune  defdites  Efcadres  fera  compoiée  en  par- 
tie des  Vaiffeaux  deleursMajellez,  &  en  partie  de  ceux 
deldits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  en  telle  proportion 
qui  puille  repondre  au  nombre  des  Vaiifeaux  en  chaque 

Flotte.  , 

VI.  La  premiere  Efcadre  fera  fournie  en  abondance  de 
toute  fortede  provilionstantdevivresque  de  guerre  & 
navales  pour  un  an  entieri&  le  rede  de  ce  que  chaque  na- 
vire ne  lera  pas  capable  de  porter.lera  misdans  Porto  Ma- 
hon  en  l'Ile  de  Minorca  ,  ou  dans  Porto  Ferrara  en  celle 
d'Elbe,  ou  en  tel  autre  lieuqucrAdmiralavecleCon- 
feildeguerretrouveraleplusàpropos  :  &  le  Roid'Ef- 
pagne  Scie  grand  DucdcTofcanc,  &la  République  de 


I  TE  Z    DE  PAIX, 

Genes,  feront requisdelapartdeleursMajeflez,&de  ANS 
cellesdes  Etats  Généraux  de  vouloirrecevoirfavorablc-  '^^ 
ment  dans  leurs  Ports  les  VailTeaux  de  ladite  Efcadre,  &  1 689. 
leurfairetoute  forte  de  bon  accueil.  Et  les  deux  autres 
Efcadres  feront  aulTi  pourvues  de  vivres  &  autres  ne- 
ceUitez  pour  un  an  entier  ou  le  temps  qu'on  jugera 
convenable  pour  en  tirer  le  plus  de  fervice. 

VII.  Il  a  été  accordé  que  chacune  defdites  Efcadres , 
fera  commandée  pendant  cette  guerre  par  l'Amiral  ou 
par  l'Olîtcier  commandant  en  chef  l'Efcadre  de  leurs 
Majeftez,  &  qui  s'obfctvcra  auCû  par  les  detachemens 
de  chaque  Efcadre. 

VIII.  Les  Confeils  de  guerre  feront  compofez  de 
tous  les  Officiers ,  qui  porteront  le  pavillon  de  part  & 
d'autre ,  &  en  nombre  égal ,  mais  toutes  les  fois  que  les 
fuiTrages  feront  partagez  également  on  y  joindra  tous  les 
Capitaines  des  Vaifleaux,  de  l'une  &  de  l'autre  Flotte  ou 
Efcadre;  dans  tous  lefquels  Confeils  de  guerre ,  l'Amiral 
ou  le  Commandant  en  chef  de  la  Flotte  ou  de  l'Efcadre 
Angloife ,  fera  Prefident  ;  &  fera  aflis  avec  les  Hauts  Of- 
'ciers  &  Capitaines  de  leurs  Majeftez  chacun  félon  fon 
rang  à  la  droite  de  la  Table. 

Et  l'Amiral  ou  le  Commandant  en  Chef  de  la  Flotte 
ou  de  l'Efcadre  des  Etats  Généraux ,  fera  aflis  avec  les 
Hauts  Oflàciers  &  Capitaines  defdits  Etats  Généraux  de 
l'autre  côic  de  la  table  vis  à  vis  de  ceux  de  leurs  Majeftez; 
Se  toutes  les  affaires  de  quelque  nature  qu'elles  foient, 
dont  il  fera  queftion  dans  les  fufditsConleils  de  guerre, 
ou  qui  y  feront  propofécs  feront  déterminées  à  la  plura- 
lité des  fuiFrages  &  tout  ce  qui  fera  ainli  ordonné  ou  re- 
folu  fera  exécuté  ponétucllement,  Se  fans  aucun  delay  en 
la  maniere  qui  fera  preferite. 

IX.  Loriqu'il  yaura  une  affaire  ou  procez  quinere- 
gardera  que  les  Officiers ,  Soldats ,  Matelots,  &  autres 
gens  qui  feront  au  fervice  de  leurs  Majellez,ladite  affaire 
ou  procés  fera  toújours  vuidé  ou  determiné  dans  un 
Confeil  de  guerre,  qui  fera  compofé  feulement  des  Offi- 
ciers de  leurs  Majeftez,  Se  pareillement  lorfqu'ily  aura 
une  affaire  ou  procés  qui  ne  regardera  que  les  Officiers, 
Soldats  ou  Matelots,  ou  autres  gens  qui  feront  au  fervice 
defdits  SeigneursEtats  GenerauXjladite  affaire  ou  procès 
fera  toujours  vuidé  ou  determine  dans  un  Confeil  de 
guerre  qui  fera  compofé  des  Officiers  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux. 

X.  Mais  fi  l'affaire  ou  procez  regarde  les  Officiers, 
Soldats,  M  atelots  ou  autres  gens  ,  de  quelque  qualité 
ou  rang  qu'il  foient,  qui  feront  au  fervice  de  leurs  Ma- 


eftez  &  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  ou  qui  feront 
aucunement  interelfez  l'u  n  contre  l'autre,  dans  ce  cas  là, 
un  Confeil  de  Guerre  compofé  des  OfEciers  des  deux 
Flottes  en  la  forme  preferite  dans  l'Art.  8.  prendra  con- 
noiffance  de  toute  l'affaire.afin  feulement  de  juger  &  dé- 
terminer quelle  partie,ou  quelle  perionnc  aura  été  cou- 
pable,ou  devra  être  punie  ou  châtrée,  lequel  jugement  a- 
lant  été  donné  leConfeil  de  guerre  compofé  des  OfEciers 
de  leurs  Maj.  lì  le  criminel  fe  trouve  à  leur  fervice,le  fera 
châtier  ou  punit  félon  les  loix,coûtumes  &  Inftruftions, 
établies  ou  obfervées  en  de  ferablables  cas  dans  celle 
defdites  deux  Flottes,  à  qui  le  criminel  appartiendra. 

XL  Toutes  les  prifes  feront  partagées,entre  leuis  Ma- 
jeftez &  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  à  proportion 
du  nombre  des  VailTeaux  dans  chaque  Flotte  ;  c'eft-à- 
dire  que  de  huift  parties  égales  leurs  Majeftez  en  auront 
cinq,&  lefdiisSeigneurs  Etats  Généraux  en  auront  trois 
parties,  ce  qui  s'obferveratoûjours  quand  même  lefdi- 
les  prifes  auront  cfté  faites  par  les  Vaiffeaux  de  leurs  Ma- 
jeftez fans  l'aftiftence  de  ceux  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  ou  par  les  Vaifleaux  defdits  Seigneurs  Etals 
Généraux  fans  l'affiftence  de  ceux  de  leurs  Majeftez . 

XII.  En  cas  des  prifes  faites  par  des  Vaiffeaux  de  guer- 
re ,  elles  feront  jugées  par  la  Cour  del'Amirautéà  la- 
quelle fera  fujet  le  Vailleau  qui  aura  fait  la  prife, 
foit  Anglois  ou  Hollandois  ,  &  le  provenu  fera 
partagé  fuivant  le  contenu  du  precedent  Article, 
fans  que  la  portion  qui  fera  délivrée  à  l'Ami- 
rauté 
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ANS  rauté  qui  n'en  fera  point  le  jugement  foit  chargée  des 
dcJ.C.  droits  vericablcs  pour  les  OfBciers  de  part  &  d'autre, 
1 68^.  niais  feulement  des  depenfes  neceflâires. 

XIII.  Et  il  les  prifes  fe  font  par  des  Vaiflaux,  de 
part  &  d'autre,  joints  enfemble»  elles  feront  jugées  par 
Ja  cour  de  l'Amirautc  de  laquelle  dépendront  lesvaif- 
feaux  les  plus  forts  en  nombre  de  canon  qui  ontfaitia 
prife. 

XIV.  Que  leurs  Majeftez  ordonneront  que  dans 
toutes  les  infbuâions  aux  Capitaines  de  leurs  Vaif- 
feaux  de  guerre  deftinez,  ou  qui  feront  defi:inez  pour 
convoyer  les  VaifTeaux  Marchands  par  tour,  &  auffi 
qui  iront  de  temps  en  temps  aux  Indes  Occidenta- 
les, il  foit  inféré  un  Article,  leur  enjoignant  rres-ex- 
preiTcment  de  proteger  contre  les  infulces  ou  attaques 
dequiquecefoiilesVaiiTeaux  Marchands  appartenans 
aux  fujets  defdits  Etats  Généraux  ,  qui  fuivront  la 
même  route  que  lefdits  VaiiTcaux  de  guerre,  &  dé- 
lireront de  fe  mettre  fous  leur  proteâion. 

Et  qu'il  y  fera  inféré  un  autre  Article  enjoignant 
suffi  tres-exprefTément  aufdits  Capitaines ,  en  cas  que  les 
plantations ,  colonies  ou  autres  £tats  quelconques ,  que 
lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  polTedent  à  prcfenr, 
ou  qu'ils  pofÎederont  à  Tavenir  dans  les  Indes  Occi- 
dentales ,  ayant  befoin  de  fecours  pour  fe  défendre 
contre  les  attaquesou  infultes  de  leurs  Ennemis  .qu'autli 
tort  qu'ils  en  feront  requis ,  ils  donneront  toute  aide  , 
&  aiîiftence  pour  la  defenfe  defdites  plantations,  co- 
lonies ou  autres  Etats  contre  toutes  les  attaques  ou  in- 
fultes fuidices,  autant  que  l'eftat  des  plantations,  co- 
lonies ou  autres  Eftats  de  leurs  Majeftez  le  pourra  per- 
mettre, &  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  ordon- 
neront auiïi  que  dans  toutes  les  inftruclions  aux  Ca- 
pitaines de  leurs  VaiiTeaux  deftinez  ou  qui  feront  de- 
fìinez  pour  convoyer  les  Vaiifcaux  Marchands  par  tout, 
&  aufli  qui  iront  de  temps  en  temps  aux  Indes  Occi- 
dentales, il  foit  inféré  de  femblables  Articles,  &tres- 
expreiTément  à  l'égard  de  la  proteòtion  que  lefdits 
Capitaines  donneront  aux  Vaifleaux  Marchands  ap- 
partenant à  des  fujets  de  leurs  Majcftez,  qu'à  l'égard 
de  l'aide  Scaffiftance  qu'ils  donneront  pour  ladefenle 
des  plantations,  colonies  ou  autres  Eftats,  que  leurs 
Majeftez  poiTedenc  à  prefent,  ou  qu'elles  poflederont 
à  l'avenir  dans  les  Indes  Occidentales,  le  tout  dans  la 
maniere  &  forme  cy-deiTus  preferite. 

XV.  Le  prefenr  Traité  lera  ratifié  par  leurs  Majé- 
ftcz,  &  lefdits  Seigrieurs  Etats  Généraux  &  les  rati- 
fications feront  échangées  dans  l'efpace  de  fix  femai- 
nes,  ficen'cftqu'un  Traitté  d'une  Alliance  ofFenfive 
&  dcfenfive  entre  leurs  Majeftez  &  lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  foit  conclu  &  iïgné  avant  l'expiration 
de  ce  terme,  auquel  cas  ce  preient  traité  y  fera  com- 
pris &  confirmé  ;  cependant  lefdits  Commiifaires  &  Dé- 
putez font  convenus  qu'on  ne  iaiiTera  pas  de  faire  exé- 
cuter de  part  &  d'autre,  tous  &  chacun  des  Articles  de 
ce  Traité  ponétuellement  &  de  bonne  foi  de  même 
que  fi  les  ratifications  étoient  déjà  échangées.  Fait  à 
Whiiehal  ce  vingt  -neuvième  jour  d'Avril,  1 6  89.  A  été 
figné, 

N'ottingham , 
Carbery^ 
Rnfel, 
AT.  îVûfefi. 

Demede, 
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Déclaration  de  Guerre ,  faite  par  Don  Francifco  ANS 
Antonio  de  Agurto ,  Marquis  de  G aflanaga  ,  dej.c. 
Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcantara ,  Lieute-  1689. 
nant  Gouverneur  &  Capitaine  General  des 
Pays-Bas,  &c.  pour  le  Roi  D'ESFAGm, 
contre laFKANCE.  A  Bruxellesle  -}.  Mai 
1689  Feuille  volante  imprimée.  . 

A Pres  toutes  les  Paix  Traitez  &  Trêves  fi  Re- 
ligieulement  obicrvces  de  la  part  du  Roi  nôtre 
Sire  ,  Se  Cl  légèrement  enfraintes ,  fi  volontairement 
rompues  ,  &  fi  témérairement  violées  par  la  France 
par  une  infinité  d'aftes,  qu'il  feroit  fuperflu  de  rap- 
porter ,  étans  fiiraboiidiment  connus  à  toute  l'Eu- 
rope ,  Se  que  dans  fon  ambition  elle  la  devore  tou- 
te entière;  Sa  Majcfté  après  tant  de  Moderation ,  en 
veuc  de  la  confervation  de  la  tranquillité  univerfelle ,  le 
trouve,  pour  comble  de  tant  d'attentats  ,  accueillie 
d'une  injufie  Déclaration  de  Guerre  par  là  Majeité 
Tres- Chrétienne  du  1.5.  d'Avril  ,  dénuée  de  toutes 
fortes  de  pretextes,  defiituée  de  toutesraifijns  &fcû. 
tiens  de  Juflice,  &même  injurieufeàlapietédefaMa- 
jeftc,  s'efForçant  de  faire  pafler  pour  un  fchandaleles 
Alliances  qu'elle  pourroit  avoir  avec  les  Princes  & 
Etats  fes  voifins ,  qui  ne  pourroient  tendre  qu'à  la 
glorieufc  fin  &  la  leureté  du  repos  de  la  Chrétienté,  & 
à  la  grandeur  reciproque  de  fes  Eilars ,  pendant  que 
les  Armes  de.  France  defolent  inhumainement  &  avec 
des  cruautez&des  barbaries  inouïes  tous  les  Eftats  de 
l'Empire,  fans  aucun  égard  aux  Loix  de  Religion,  de 
laguerrc,  &  audroit  Sacré  desCapitulations,  &que 
les  Miniflres  emploient  toutes  les  rufes  delà  tiegotia-  '  • 
tien  &  tous  autres  moyens  pour  troubler  l'Harmonie  ■  '  ' 
de  la  Chrétienté,  &  attirer  toutes  les  forces  Ottomanes, 
àia  deftruftion  de  la  Hongrie,  &  traverfer  au  même 
temps  la  conclufion  de  la  Paix  entre  fa  Majefté  Impe- 
riale ,  fes  Hauts  Alliez,  &  la  Porte  Ottomane;  Et 
comme  Sa  Majefté  fe  trouve  attaquée  fi  injuftement,  ' 
Voulans  nous  fervir  &  employer  utilement  tous  les  mo- 
yens que  nous  avons,  pour  fa  gloire,  &  pour  la  gran- 
deur de  (es  Etats,  &par  le  principe  naturel  d'une jufle 
deftence  ,  que  nous  efperons  que  Dieu  bénira  par 
fa  juflice  ,  &  fécondera  les  bonnes  &  faintes  inten- 
tions de  fa  Majefté ,  comme  celui  qui  connoii  cellés 
de  tous  les  Rois,  ainfi  nous  ordonnons  &  cominan- 
dans à  tous  Généraux  ,  Gouverneurs,  Commandaná, 
Chefs  &  autres  Officiers  Militaires  &  Soldats,  tant  de 
pied  quede  Cheval ,  de  quelque  Nation  qu'ilsfoient, 
&à  tous  autres  Officiers,  &lujets  de  fa  Majefté,  de 
s'oppofer  de  toutes  leurs  forces  &  pouvoirs  aux  Sujets  dé 
France,  leufcourre  fus,&faire,contreeux,toüsa<aes 
d'hoftilité  ,  tant  par  Mer  que  par  Terre ,  comme 
contre  Ennemis ,  Aggreflcurs ,  &  Infrafteurs  des 
Traitez:  Ordonnons  à  tous  ValTaux  &  Sujets  de 
fa  Majefté  ,  qui  fe  trouvent  en  quelque  lieu  de  la 
Domination  de  la  France  ,  de  s'en  retirer  dans 
quinze  jours  de  la  PubUcation  de  cette  Ordon- 
nance ,  &  de  ne  tenir  aucune  correfpondcnce , 
communication  ,  ou  commerce  avec  les  Sujets  de  la 
f ranee  lans  noftre  permiffionexprefie;  àpeincdelavie 
fclon  les  difpofitions  des  Loix,  &  Placarts. 

Déclarons  en  oultre  tous  les  Biens ,  Meubles  &  Im- 
meubles, Rentes,  Revenus,  Droits,  Aflions,  Crédits, 
&  Effets  appartenants  aux  Sujets  de  la  France  en  ce 
Pais,  confifquez  au  profit  de  fa  Majefté;  Et  ordon- 
nons à  tous  François  Naturels ,  Se  Sujets  indifférem- 
ment de  la  France,  qui  font  en  ces  Pays,  d'en  fortir 
avec  leurs  Femmes ,  Enfans ,  &  Familles  dans  huit 
jours  de  la  Publication  de  la  prefente  Ordonnance  , 
à  peine  d'eftre  faits  Prifonniers  de  guerre  ,  &  tenus 
Ffffî   ^  de 


Q  de  bonne  prife;  &  s'il  arrivoic  que  quelques  Vailaux  i 
.  '  de  Sa  Majefté  vinflent  à  retirer,  ou  cacher  chez  eux 
1089.  ou  ailleursquelques  SujïtsdelaFrance,  ilsfourferont 
l'amende  de  mille  Patacons  pour  la  premiere  fois ,  de 
deux  mille  pour  la  feconde,  &pourlatroifiémefoisla 
confifcation  de  leurs  Biens ,  &  autre  peine  arbitraire  fé- 
lon l'exigence  du  cas  :  lefdites  amendes  applicables 
pour  la  moitié  au  profit  du  Dénonciateur,  &  pour  l'au- 
tre à  celui  de  l'Officier  exploiteur.  Et  afin  que  la  pre- 
fente  Ordonnance  foit  connue  d'un  cliacun.  Nous  or- 
donnons qu'elle  (bit  publiée  &  affichée  au  pluftoñ  en  la 
forme  &  maniere,  &  és  lieux  ordinaires,  &  accoutu- 
mez. Fait  à  Bruxelles  le  3 .  May  mil  fix  cent  quatre- 
vingt-neuf. 

Eftoit  paraphé 

B  L  G  N,  vt. 
...  Signé , 

■  EL  MARCiUIS  DE  GASTANAGA. 
Plus  bas  efloit  écrit, 
Fxr  Ordommci  de  Son  Excillctice. 
Signé, 

L.  A.  D  E  Claris. 

Et  eiloit  cachette  du  Cachet  fecret  de  Sa  Majefié , 
en  Hoilic  vermeille  fur  un  Eiloille  de  papier. 

CCXXXII. 

ANS  Traité  à' Alliance  Offenßve  &  àeffmfivetn- 
^'J  ^'  ire  LEOPOLD  fiw/jww  ei- /«  P  R  O- 
1689.  VINCES-UNIES  áeí  iP«i-ß«  à 
i'Empe-     Vimne  j     12.  iWiay  xóSo.  Manufcrit. 

»EOR  BT 

LES  Pro-  —   —  - 

TINCES.  ^^Otum  teltatumque  fit,  quod  tametfi  fœdus  il- 
Unies.  lud  quod  paucis  ab  hinc  annis  Sacram  Caafa- 

rcam  Majeftatem  inter&  Celios  ac  prepotentes  D.  D. 
Ordines  Generales  fœderati  Belgii  Hagœ-Coraitum , 
in  mutuam  defenfionem  fancitura  eft  ,  in  fuo  ad- 
huc  dum  Tigore  permaneat  ;  nihilominus  làm  Sa- 
cra Cxfarea  Majeftas  quam  Difti  D.  D.  Ordi- 
nes Generales  perpendentcs  communis  periculi  poft 
noviflîmam  invafioncm  Gallicam  Reipublicas  Chrif- 
tians  impendentis  magnitudinem  ,  ac  lubricara  Gal- 
lorumin  obfervandis  Traftati'ous  fidem  ,  neceifarium 
judicaverint  prsediâi  foederis  leges  veteremque  con. 
junftionem  arélioribus  firmioribufque  vinculis  robo- 
rare, &dcefficacioribus  fìmul  tàm  reducendae  quàm 
confervanda;  Pacis  &  fecuritatis  public^  mediis  tatio- 
nes  inire  ,  eáque  propter  per  utrinque  ad  id  confti- 
tutos  Plenipotentiarios  à  parte  quidem  Sacrœ  Cafa- 
res Majeftatis  per  ejufdem  Confiliarios  Sratus  Ínti- 
mos D.  Leopoldum  Gulielmum  Comitera  in  Ko- 
ningfec  Sacri  Romani  Imperli  Procancellarium  ,  au- 
rei velleris  Equitem  ;  &  D.  Thcodorum  Althetum 
Henricum  Comitem  a  Straatman  Cancellarium  Auli- 
cum  :  &  a  parte  Celforum  ac  Prxpotcntum  D.  D. 
Ordinum  Generalium  per  D.  Jacobum  Hop  Civita- 
tis Amftelodamcnfis  Conlilianum  &  Syndicum  nec 
non  in  confeCTu  eorundem  D.  D.  Ordinum  Genera- 
lium, nomine  Holiandias  &:  WeftfriliE  depuiatum  , 
commutaiishinc  inde  Plenipotentiarium  Tabuliscon- 
ventum  lit  tenore  iequenti. 

I.  Sit  raaneatque  feniper  inter  Sacram  Caelaream 
Majeftatcrn  &  D.  D.  Ordines  Generales  fccderati 
Beigli  conftans ,  perpetua  &  inviolabilis  amici:ia  oc 
correfpondeniia  ,  teneaturque  altee  alterius  commo- 


TRAITEZ   DE  PAIX,   Á  G. 


da  fedulò  promovere  ,  damná  verò  &  incomtnoda  ANS 
pro  poífc  avertere.  de  ].  C. 

II.  Et  cìim  Rex  Gallias  tàm  Sacram  Caïfaream  1689. 
Majeñatem  quìm  D.  D.  Ordines  Generales  Uniti 
Belgii  abfque  uUa  legitima  caufa  fcu  practextu  ,  gra- 
viffimo  juxià  ac  iniquiffimo  bello  nuperrimè  adortus 
fit,  fit  eo  durante  inter  partes  contrahentes  non  tan- 
tum defenfivum  fed  &  olfenfivum  fœdus ,  vi  cujus 
Ambs  omnibus  viribus  contra  prsdiäum  Gallix  Re- 
gem Terra  iVlarique  ejufdemque  fœdcratos,  qui  qui- 
dem ad  exhortationes  cum  in  finem  interponendas 
fefe  ab  eodem  fejungere  noluerint  hoftilitcr  agant , 
de  operationibus  Beliicis  in  communis  hoftis  perni- 
ciem ,  five  conjunäim  five  feparatim  utilius  infti- 
tuendis  tonfilia  identidcm  communicent. 

III.  Neutri  partium  fas  fit  ab  hoc  contra  Galliam 
bello  recedere,  autcum  illa  illiufve  adhasrentibus  ul- 
lam  conventionem  aut  traftatum  de  Pace  vel  armiAi- 
tio  fub  quocumque  demùm  pretexta  feorfim  inftí- 
tuere  ,  nifi  volente  &  concurrente  altera  parte. 

IV.  Nullatenus  verò  pax  ineatur ,  priuiquàm  Pax 
Weílphalica,  Ofnabrugenfis  &  Monallerienfis  ,  nec 
non  Pyrenaía  communibus  viribus ,  juvante  Deo  , 
vindicata  ,  &  omnia  juxta  earundem  tenorem  in  Ec- 
clefijfticis  &  Politicis  in  ptiñinum  flatum  reftituta 
fint. 

V.  Inftitutis  autem  communi  confenfu  pacis  aut 
armiílitii  Traétaribus  ,  communicabuntur  hinc  inde 
bona  fide  ea  quœ  agentur  ,  nec  una  pars  fine  alte- 
lius  confenfu  &  fatisfaflione  quidquam  concluder. 

VI.  Poftquàm  praefens  bellum  communi  confenfu 
finitum  ,  &  Pax  conclufa  íucrit ,  maneat  inter  Sa- 
cram Caefaream  Majeftatem  &  ejufdem  hsredes  &  fuc- 
celfores  ,  nec  non  D.  D.  Ordines  Generales  fœdera- 
ti Belgii  contra  fœpius  memoratam  Coronara  Gallio, 
&  ejufdem  adhaerentes  fœdus  perpetuum  defenfi- 
vum ,  vi  cujus  partes  conrrahentes  omncm  operara 
dabunt,  utPax  ineundaconftanterperpetuóqueduret. 

VII.  Quod  fi  verò  contingeret  ut  Corona  Gallis 
iterum  unam  alteramve  partem  contrahentem  auc 
utramque  contra  eandem  pacem  impeteret ,  quocum- 
que id  tempote  fiat ,  tenebuntur  hae  fibi  viciflim 
eodem  quo  nunc  modo  ,  terra  matique  ,  omnibus 
viribus  fidehter  affiftere  ,  &  quamcumque  hoitilita- 
tem  &  violentiam  propulfare,  neque  eo  defiliere  do- 
ñee omnia  in  priftinum  flatum  ,  juxta  prœdiélae  pa- 
cis normam  redintegrata  fint ,  &  parti  laefaî  fatisíac- 
tum  fuerit. 

VIII.  Porrò  tàm  Sacra  Casfarea  Majeftas  omnia 
jura  D.  D.  Ordinum  Generalium  quam  hi  viciífim 
jura  Sacrae  Caefarea  Majeftatis  contra  Coronara  Gal- 
lio &  ejufdem  adhérentes  omni  tempore  ,  omni- 
buique  mediis  &  viribus  tueantur  &  défendant ,  ne- 
que etiam  fibi  invicem  in  iis  uUum  praejudicium  af- 
ferant.  ' 

IX.  Sì  qu^  inter  ipfos  contrahentes  ratione  quo- 
rundam  limitaneorum  bonorum  controverfiae  fint  , 
aut  in  futurum  exoriantur,  ei  per  amicabilera  com- 
miffionem  aut  deputandos  ab  utraque  parte  Minif- 
tros,  omni  via  fafti  penitiis  excluía,  amicabiliter  dif^ 
cutiantur  componauturque,  neque  in  iis  intercà  tem- 
poris quicquam  innovetur. 

X.  AdPraefePtis  fœdcris  Societatem  invitenturex 
Parte  Sacrœ  Caefareae  Majeftatis  Corona  Hifpaniae ,  & 
&  à  D.  D.  Ordinibus  Generalibus  Fœderati  Belgiî 
Corona  Angfis,  &  admirtantur  adillud  pariterom- 
nes  utriufque  partis  fœderati,  quibus eidem  accedere 
vifum  fuerit;  includitur  etiam  huic  fœderi Serenitfi- 
mus  Lotharingiîe  Dux  ,  conferentque  Confœderati 
omnem  operara,  confilia  &  vires,  ut  &  ipfe  in  fuos 
avitos  Ducatus ,  ditiones ,  ftatus ,  &  jura  plenariè 
reflituatur. 

XI.  Rati-habebitur  hoc  fœdus  ab  utraque  parte  in. 
tra  /patium  quatuor  Septimanarum ,  vel  citius  fi  fieri 
poteft. 

In 
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ANS      In  quorum  omnium  ccrtitudinem  ac  majus  fidei 
deJ.C.  g,  finceritatis  robur  bina  ejufdem  tenori?  inftrumen- 
1689.  ta  defuper  confeiSa  ,  &  à  contrakentium  Plenipo- 
tentiariis  fubfcripta ,  fignataque  reciproce  commuta- 
ta íunt.  Aäum  Vienne  11.  Maii  1689. 

(L.S.  )  LeopoUus  Guilhlmus  Cornes  in 
KmigÇeg. 

(  L.  S.  )  T.  A.  Hem.  Cornes  de  Straat- 
man. 

(L.S.)  '3.  Hof. 
CCXXXXII. 

ANS  Déclaration  de  Guerre  i  ¿/^  GUILLAUME 
de  J.C  ¿^<:/^  MARIE,  Roy  &  Reine  de  la 

Grand'  Bretagne  ^  contre  le  Roy  des  FRAN- 
COIS  ,  ¿/»  ï/.  Mî^o  1689.  Mercure 
Hiftoriq.  Tom.  IV.  pag.  5  19. 


Ï689. 

i'Ancle- 

TERRE 
ET  LA 

Iranci, 


GUILLAUME  ROT. 

COmme  il  a  plû  à  Dieu  de  fe  fervir  de  nous 
pour  être  les  heureux  inflrumens  de  la  délivran- 
ce de  ces  Nations ,  des  grands  &  éminents  dangers 
aufqucls  elles  étoient  expoleesj  &  de  nous  placer  lur 
]e  Ttirône  de  ces  Royaumes ,  nous  nous  croyons 
obligez  de  faire  nôtre  poflible  ,  pour  procurer  le 
bien  de  nos  Peuples,  qui  ne  fauroient  jamais  être  en 
fureté  ,  qu'en  prévenant  les  malheurs  dont  ils  font 
menacés  par  les  ennemis  de  dehors. 

Lorfque  nous  confiderons  le  grand  nombre  d*in- 
juftcs  moiens  dont  le  Roi  des  François  s'eñ  fervi 
depuis  quelques  années ,  pour  fatisfaire  fon  ambi- 
tion ;  qu'il  n'a  pas  feulement  envahi  les  Etats  de 
l'Empereur  &c  de  l'Empire  à  préfcnt  en  amitié  avec 
nous,  défolant  des  Provinces  entières,  &  ruinant 
leurs  habitans  par  íes  armées  j  mais  qu'il  a  déclare 
la  guerre  à  nos  Alliez  fans  y  être  provoque  ,  vio- 
lant manifeftement  par  là  ,  les  traitez  confirmez  par 
la  Garantie  de  U  Couronne  d'Angleterre  ;  nous  ne 
faurions  moins  faire  que  de  nous  joindre  à  nos  Al- 
liez ,  pour  nous  oppofer  aux  deileins  du  Roi  des 
François ,  que  nous  regardons  comme  le  perturba- 
teur de  la  Paix  Ôc  l'ennemi  commun  de  la  Chrétien- 
té. 

Mais  outre  les  engagemens  dans  lefquels  nous 
femmes  entrez  par  les  Traitez  faits  avec  nos  Alliez  , 
qui  juftifient  fufEfamment  nôtre  prife  d'armes  en  ce 
temps-ci,  puifqu'ils  nous  ont  requis  de  le  faire;  les 
injuftices  qui  nous  ont  été  faites  &  à  nos  Sujets  par 
Je  Roi  des  François ,  fans  aucune  réparation  ,  font 
telles  &  en  fi  grand  nombre  ,  que  bien  que  depuis 
quelques  années,  on  n'en  ait  pris  aucune  connoiflan- 
ce  ,  pour  des  raifons  connues  de  tout  le  monde, 
nous  ne  voulons  pas  pourtant  les  laiiTer  pafler  ,  fans 
faire  publiquement  connoître  le  juÛe  reiTentiment 
que  nous  avons  de  ces  outrages. 

Il  n'y  a  pas  fort  long-temps  que  les  François  pre- 
noicnt  des  permifllons  du  Gouverneur  Anglois  de 
Terre-neuve,  pour  pêcher  dans  les  mers  de  cette  cô- 
te ,  &  qu'ils  païoient  un  tribut  pour  cette  permilïîon , 
comme  une  reco  n  noi  (fan  ce  du  droit  que  la  feule  Cou- 
ronne d'Angleterre  a  fur  cette  lüe.  Et  néanmoins, 
les  François  ont  depuis  peu  fi  fort  empiété  fur  nôtre 
dire  Ifle,  de  fur  le  commerce  &  la  pêche  de  nos  Su- 
jets, que  leurs  aâions  ont  reflemblc  plutôt  à  unein- 
vafion  d'Ennemis ,  qu'à  des  procedures  d'Amis  , 
qui  ne  jouiflent  de  l'avantage  de  ce  négoce  que  par 
permiifion. 

Mais  que  le  Roi  des  François  ait  envahi  nos  Ifles 
Caribes ,  qu'il  fe  foit  emparé  par  force  |de  nos  terres 
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Hudfon  ,  qu'il  fc  doit  rendu  maître  de  nos  Forts ,  de  J-C. 
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ion  Peuple  du  pillage  de  leurs  biens  &  de  leurs  maf- 
chandifes, qu'il  ait  retenu  quelques-uns  de  nos  fujets 
dans  des  cachots ,  qu'il  en  ait  fait  maiTacrcr  d'au- 
tres ,    &  expofer  le  refte  en  mer  fur  un  petit  vaif- 
feau,  fans  nourriture  &  fans  les  autres  chofesneceflai- 
res  à  la  vie  ;  ce  font  des  aftions  indignes  d'Ennemis 
qui  n'ont  pas  renoncé  à  l'humanité.     Néanmoins  U 
étoit  fi  éloignédefe  déclarer  tel,  qu'en  même  temps, 
il  faifoit  négotier  ici  en  Angleterre  par  fes  Miniftres, 
un  traitté  de  neutralité  &  de  bonne  correfpondance  en 
Amérique. 

Le  procédé  de  ce  Roi  contre  nos  Sujets  en  Euro- 
pe ,  eil  fi  notoire  ,  qu'il  n'efl  point  néceííaire  de 
nous  étendre  là-deiîus.  Les  commiifions  qu'il  a 
données  aux  Armateurs  François  pour  fe  faifir  des 
Navires  des  Anglois,  la  defïenfe  qu'il  a  faite  d'apor- 
ter,  dans  fon  Royaume,  la  plupart  des  manufactures 
&des denrées  d'Angleterre,  &  les  droits  exhorbitans 
qu'il  a  impofez  fur  les  autres  ,  honobftant  le  grand 
avantage  que  lui  &  la  Nation  Françoife  tirent  de  ietir 
négoce  avec  cette  Ile  ,  font  des  marques  évidentes 
du  deifein  qu'il  avoit  de  ruiner  le  commerce,  &  par 
confequent  la  navigation  des  Anglois,  d'oii  dépendent 
en  grande  partie  le  bien  &  la  feureté  de  cette  Nation. 

Le  droit  du  Pavillon  attaché  à  la  Couronne  d'An- 
gleterre ,  a  été  difputé  par  fes  ordres  ;  ce  qui  vio- 
le la  Souveraineté  que  nous  avons  fur  les  Mers  Bri- 
tanniques ,  que  nos  Predeceifeurs  ont  de  tout  temps 
maintenue  ,  &  que  nous  avons  aufll  refolu  de  main- 
tenir pour  l'honneur  de  nôtre  Couronne  ,  &  de  U 
Nation  AngloiÎé. 

Mais  ce  qui  nous  touche  plus  fenfiblement ,  c'eil 
la  maniere  fi  indigne  d'un  Chrétien  dont  il  a  perfe- 
cuté  plufieurs  de  nos  fujets  Proteflans  en  France , 
pour  le  fait  de  la  Religion  ,  contre  le  droit  des 
gens  &  les  traitez  exprés  ;  les  contraignant  par  des 
cruautcz  auiïl  étranges  qu'extraordinaires ,  à  abju- 
rer leur  Religion  ,  emprifonnant  des  maîtres  &  des 
matelots  de  nos  Vailîeaux  Marchands ,  en  faifant 
condamner  d'autres  aux  Galères,  fous  pretexte  qu'il 
y  avoit  dans  leurs  Navires  quelques-uns  de  fes  mal- 
heureux fujets  Proteflans  ,  ou  de  leurs  effets.  En- 
fin chacun  fait  que  pour  comble  d'outrages ,  il  s'efl 
efforcé  ,  depuis  quelques  années ,  par  íes  inftiga- 
tions  &  fes  promefîes  de  fccours ,  de  renverfer  le  i 
Gouvernement  d'Angleterre  :  que  préfentement  , 
il  fait  tout  fon  poíTible  pour  ruiner  nos  bons  &  fidè- 
les fujets  (de  nôtre  Royaume  d'Irlande,  par  des  voyes 
ouvertes  de  violence,  &  par  l'invafion  ailuelle  de  ce 
Royaume. 

Étant  donc  obligez  de  prendre  lès  armes,  &  efpe- 
rant  que  Dieu  favorifera  nos  juñes  entrepriíes ,  nous 
avons  trouvé  à  propos  de  déclarer  ,  &  déclarons  pac 
la  préiente  ,  la  guerre  au  Roi  des  François  ,  &  que 
nous  la  lui  ferons  vigoureufement  par  mer  0¿  parterre, 
conjointement  avec  nos  Alliez  ,  puifqa'il  la  fi  inju- 
ftement  commencée}  étant  afiurez  que  nos  fujets  con- 
courront de  bon  cœur  avec  nous,  &nous  aideront  de 
mêmeàioutenir  une  fi  bonne  eaufe.  Mandons  &  or- 
donnons par  la  préfente  Déclaration  ,  au  Général  de 
nos  Armées ,  à  nos  Commilîaires  pour  exécuter  la 
charge  de  grand  Amiral,  aux  Gouverneurs  de  noS 
provinces,  de  nos  Forts  &  Garnirons,  &  à  tous  au- 
tres nos  Officiers  &  Soldats  tant  par  mer  que  par  terre, 
decommencerôd  d'exercer  tous  actesd'hoflilité contre 
le  Roi  des  François,  fes  Vaffaux  &  fes  Sujets,  &  de 
s'oppoferàleurs  entrepriíes.  Voulons  encore  que  tous 
nos  fujets  prennent  connoiifance  de  la  prefente  Décla- 
ration ,  &  leur  défendons  expreifcment  d'avoir  ou 
d'entretenir  ci-après  aucune  correfpondence  ou  com- 
munication avec  le  Roi  des  François  ou  avec  fes  fujets. 
Et  comme  il  y  a  dans  nos  Royaumes  plufieurs  fujets 
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du  Roi  des  François,  Nous  déclarons  &  donnons  nô- 
treparole  Royale,  que  tous  ceux  de  la  Nation  Fran- 
çoiiequife  comporteront,  comme  ils  doivent  envers 
nous,  &  qui  n'auront  aucune  correfpondenceavec  nos 
Ennemis ,  feront  en  fureté  pour  leurs  perfonnes  &  pour 
leurs  biens ,  &  exempts  de  toute  moleftation  &  de  tout 
trouble,  de  quelque  forte  qu'il  foit.  Donne  en  nôtre 
Cour  à  Hampton-Court  ,  le  17.  Mai  1685?.  &  de 
nôtre  Regne  le  premier. 
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Rot  de  Dannemarck  &  le  Duc  deViOL- 
STEIN-SLESWICK  ,  conclu  à  Altena 
le  16.  Mai  y  1689.  ManuÎcrit. 

QU'il  foit  notoire  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra, 
qu'étant  furvcnu  quelques  diiFerens  entre  fa  Ma- 
jefteDanoife&le  DucdeHolftein  Slefwick,  qui  au- 
roient  pu  troubler  le  repos  &  la  tranquillité  des  Etats 
de  l'Empire  &  du  Dancmarck,  fa  Majeñé  Imperiale, 
&  leurs  AlteíTes  Elcdorales  de  Saxe  &  de  Brande- 
bourg voulant  prevenir  les  defordres  qui  pouroient 
arriver,  rétablir  l'union  entre  ia  Majefté  Danoife,  6¿ 
le  Duc  de  Holftein  Sleefwick,  &  contribuer  au  bien 
de  tous  les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  ,  ont  offert 
leur  Médiation  pour  terminer  les  differents  d'entre  Ta- 
dite  MajeñéDanoife&  ledit  Duc.  Les  Plénipotentiai- 
res de  fadite  Majcfté  Impériale  &defdjts  Eleéieurs  de 
Saxe  8c  de  Brandebourg  ,  s'étant  aiïemblez  pour  ce 
fujet  à  Altena,  conjointement  avec  ceux  defaMajefté 
ï^anoife,  &  dudit  Duc,  on  eft  convenu  des  articles 
fuivans. 

I.  il  y  aura  uiie  amniflie  générale  de  tout  ce  qui 
s  efl:  palié  de  part  &  d'autre.  L'union  &  l'amitié  fera  ré- 
tablie entre  fa  Majefté  Danoife  fes  Succefleurs  d'une 
part&  le  Duc  de  Holftcin  Slefwick  &  fes  Succefleurs 
audit  Duché  d'autre  part,  de  la  même  maniere  qu'elle 
a  été  établie  entre  ces  deux  Princes,  par  plulÎeurs  Trai- 
tez. Cette  union  fera  auffi  rétablie  entre  les  fujets  de  fa- 
dite MajeÎlé  Danoife  dans  tous  fes  Royaumes,  Pro- 
vinces &  Etats,  &  entre  ceux  dudit  Duc  deHolftein 
Gottorp  dans  tous  les  Pais ,  qui  lui  appartiennent.  Tous 
les  Etats  d'Alliance,  de  Confédération  &  autres ades 
ci-devant  conclus  entre  fadite  Majefìé  &  ledit  Duc 
feront  confirmez  par  le  préfcnt  Traité  &  auront  la 
même  vertu  que  s'ils  y  écoient  couchez  mot  pour 
mot. 

II.  A  cette  fin  fa  Majefté  Danoife  renonce  à  toutes 
les  prétentions  qu'elle  a  ou  pourroit  avoir  à  l'avenir 
fur  le  Duché  de  Slefwick  Gottorp,  &  confcnt  que 
leDucfoit  rétabli  dans  tous  fes  Pais  &Droits,&  fpe- 
cialementdans  celui  de  fouveraineté  fur  ledit  Duché, 
conformément  aux  Traitez  du  Nord  ,  &  à  celuy  de 
Fontainebleau,  que  les  Miniftres  de  fon  Altcífeíoient 
remis  dans  leurs  biens ,  qui  leur  feront  reüituez  au 
même  état,  qu'ils  étoient  ci-devant,  lefquelles  rcfti- 
tutions  fe  feront  immédiatement  après  l'échange  des 
Ratifications.  Le  Duc  de  Slefwick  de  fon  côté  re- 
nonce aux  intérêts  qu'il  pourroit  prétendre  à  caufe  de 
la  détention  de  fes  Pa  is. 

III.  Ladite  union  &  amitié  étant  rétablie  entre  fa- 
dite Majefté  Danoife  &  fadite  Alte0e&  leurs  SucceÎ- 
ieurs&Sujets ,  delà  même  maniere  qu'elle ctoit avant 
ces  troubles,  elle  fera  deformáis  obfervée  par  ces  Prin- 
ces &  par  leurs  Succefleurs  &  fujets,  conformément 
auxTraitezde  155^.  1617,.  comme  s'ils  étoient  in- 
ferez mot  pour  mot  dans  ce  prefent  Traité ,  fadite  Ma- 
jefté Danoife  &  ledic  Duc  renonçant  à  ce  fujet  à  tous 
autres  engagemens.  Traitez,  ou  Alliances  contraires 
à  ce  prefent  Traite  d'union  perpétuelle  ,  fur  laquelle 
eft  fondé  le  repos  des  deux  Duchez.  Et  fe  refervent 
pourtant  la  Liberté  de  faire  tel  autre  Traité  ouAUian- 
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ce  qu'il  leur  plaira,  pourvu  qu'il  ne  prejudicie direc.  ANS 
tcmentni  indirectement  au  fuidit  Traité,  s'il  arrivoit  ]-^' 
qu'une  des  parties  demandât  l'échange  de  quelque  1689. 
terre  qui  foit  à  fa  bieníéance  ,  elle  en  propofera  une 
autreà  peu  près  de  la  mémcvaleur,  qui  conviendraà 
l'autre  partie,  qui  de  fon  côté  n'exigera  que  ce  qui  fera 
raifonnable,  cequifefera  par  un  Traité  à  l'amiable. 

IV,  Etquoy  que  fa  Majefté  Danoife  foit  perfuadée 
que  les  places  qui  font  dans  les  deux  Duchez  ,  font 
fuffilantes  pour  leur  fureté  &  que  les  fujets  du  Duc  , 
après  le  récablidement  d'une  iincérc  amitié  s'en  puf- 
fentfervir  pour  leur  deffenfe,  aulTi  bien  que  ceux  de 
fadite  Majefté  ,  il  fera  cependant  permis  audit  Duc 
de  faire  fortifier  d'autres  places,  pourvû  que  cela  ne  • 
foit  pas  contraire  aux  interets  de  fadite  Majefté  Da- 
noife ny  à  aucun  article  du  préient  Traité  d'union 
perpétuelle.  Et  s'il  arrivoit  quelque  différent  entre 
fadite  Majefté  &  ledit  Duc,  au  Sujet  du  lieu  où  l'on 
voudroit  bâtir  une  Fortereife  ,  ce  différent  fera  ter- 
miné par  la  médiation  des  Puidances  cy-deffus  nom- 
mées ,  favoir  fa  Majefté  Impériale ,  &  leurs  AltcCTes 
Eleélorale  de  Saxe  &  de  Brandebourg. 

V.  De  plus  Sa  Majefté  Danoife  étant  chargée  de 
la  principale  deffenfe ,  des  deux  dits  Duchez  de  Hol- 
fiein  &  de  Slefwick  ,  tant  à  caufe  du  plus  grand 
nombre  de  places  qu'elle  ypofléde,  qué  de  la  double 
garnifon  qu'elle  y  entretient,  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  les  Traitez  cy  devant  conclus  à  ce  fujet ,  Elle 
prétend  aulfi  que  les  deux  tiers  des  revenus  &  contri- 
butions des  deux  dits  Duchez  ,  qui  par  ces  mêmes 
Traitez  fon  deftincz  à  l'entretien  <les  Places,  lui  ap- 
partiennent de  droit.  Son  Altefle  le  Duc  de  Slefwick 
s'eft  oppofée  à  cette  prétention  ,  alléguant  les  Cou- 
tumes du  Pais ,  fuivant  lefquelles  ,  les  revenus  & 
contributions  des  deux  Duchez  doivent  être  éga- 
lement  partagez  entre    fadite    Majefté  &  ledit 
Duc  :  Mais  afin  que  ce  Point  ne  foit  pas  un  obftacle 
à  la  condufion  d'un  Traité  de  cette  importance  &  ne 
puiffefervir  de  prétexte  h  une  rupture,  dont  les  fuites 
ieroient  très-dangeteufes ,  on  eft  convenu  de  part  & 
d'autre  d'en  remettre  la  décifion  entre  les  mains  de 
fa  Majefté  Impériale  &  du  Roy  d'Angleterre  ,  pri- 
ant très. humblement  ces  deux  Majeftés  de  la  donner 
dans  l'efpace  de  fix  mois ,  après  la  Ratification  du 
ptéfent  Traité  ,  pendant  lequel  tems  les  deux  tiers 
des  revenus  &  Contributions  des  deux  dits  Duchez 
feront  levez  au  profit  de  fadite  Majefté  Danoife  & 
l'autre  tiers  au  profit  du  Duc,  ce  qui  ne  tirera  pour- 
tant à  aucune  conféquence  pour  l'avenir ,  la  décifion 
que  fa  Majefté  Imperiale  &  le  Roi  d'Angleterre  don- 
neront là-deflus  devant  être  obfervée  de  point  en 
point,  fans  avoir  aucun  égard  à  la  précédente  conven- 
tion. Et  au  cas  que  la  fufdite  Décifion  foit  en  faveur 
du  Duc  ,  fa  Majefté  Danoife  fera  obligée  de  lui  re- 
ftituer  le  furplus  de  la  moitié  defdites  contributions 
&  revenus ,  depuis  le  tems  de  l'échange  des  ratifica- 
tions du  prélent  'Traité. 

VI.  Peut  ce  qui  regarde  les  Bailliages  hypotequez 
à  fa  Majefté  Danoife  ,  pour  dettes  ou  autres  préten- 
tions ,  fadite  Majefté  voulant  donner  des  preuves  de 
la  fincérité  de  fes  intentions  daos  ce  Traité  ;  cède  & 
renonce  à  toutes  les  prétentions  qu'elle  a  fur  celui  de 
Trettau ,  &  le  rend  à  (on  Alteffe  avec  toutes  fes  dé- 
pendances, comme  aufli  toutes  les  autres  terres ,  cy 
devant  hypotéquées  par  iadite  Alteffe  ,  laquelle  de 
fon  côté  fera  celler  incelTamment  les  pourfuites  du 
procez  qu'elle  a  intenté  au  Duc  Ploëun  par  devant 
les  Juges  du  Confeil  Aulique  de  l'Empire:  Mais  pour 
ce  qui  regarde  les  trois  Bailliages  de  Ferneren,  de 
Fremsbuttel ,  &  de  Steinhorft ,  qui  ont  été  hypote- 
quez à  fon  AltelTe  Royale  le  Prince  George  frère  du  Roi 
de  Dancmarck,  cette  affaire  fera  traitée  avec  lui,  &ces 
trois  bailliages  demeureront  dans  le  même  état  qu'ils 
font  à  préfent,  jufqu'à  l'accommodement  qui  en  feta 
fait  avec  fadite  Alteffe  Royale. 

Les 


DE  TR  E-VE,  D'i^LLI  ANCE,  &c. 

AVERTISSEMENT. 


y?8 


ANS 
de  J.  C, 
1685». 


A Prés  i'impreifion  de  ce  Livre,  on  a  appris  que  le  Traité  précédenc 
netoit  qu'un  Projet,  &' ayant  découvert  le  véritable  Traité ,  nous 
avons  jugé  néceiTaire  de- le  donner  tel  qu'il  a  été  figné  &  ratifié,  avec 
la  Traduction  à  côté. 
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Traité  de^  Taix  entre  CHRETIEN 
V.  Rot  de  T)amemarc ,  &  leDiif  de 
HOLSTEIN  .  SLES  WIC  K  , 
concluà  Alienale  i-o.  Juin  1685Í.  Ma- 
nufcript. 


KUnd  und  zu  wÎfTen  fey  hicmit  jcdermännig- 
lichen,  was  maffen  die  zwifchen  Ihro  König- 
liche Majeftet  zu  Dennemarck  Norwegen ,  Ä:c. 
und  des  Hirrn  Herrzogens  zu  Schlcfwig-Holftcin 
Fürfllichc  Durchleucht  eine  zeithcro  fich  enthal- 
tene fchwcre  DifFercnticn ,  durch forgfältige  Vcr- 
mittelung  Ihro  Kayferlichen  Majeftet  ,  auch  des 
Herrn  Churfürftens  zu  Sachfen  ,  und  des  Herrn 
Churfürflcns  zu  Brandenburg  DùrchJ.  Durchl, 
auif  folgende  art  beftiindig  verglichen  und  beygele- 
gct  worden. 

I.  Soll  eine  generale  ^mneßte  und  ewige  Ver- 
geíTenhcit  ailes  des  jenigen  feyn  und  bleiben,  fobis 
hero  von  beyden  Theilen  ,  auch 'deren  Minißris, 
Unterthanen  und  Angehörigen  vorgenommen  oder 
gefchehen  fcyn  mag ,  und  dahcro  niemand  dcrfel- 
bcn  ,  beyder  feits ,  mit  einiger  Verantwortung  cnt- 
gck  oder  fchaden  dcshalben  beladen  werden  ;  da 
hingegen  eine  ewige  unzertrenliche  freundtfchafFt 
und  Vereinigung  zwifchen  Ihro  Königliche  Maje- 
ftet zu  Dennemarck  Norwegen,  &c.  dchro  Er- 
ben und  SuccefToren  in  der  Regierung,  und  Ihro 
Fürftliche  Durchleucht  zu  Schlcfwig-Holftcin, 
und  dehro  Nachfolgcren ,  hiemit  wiedcrumb  er- 
neuert und  feft  geftellet  feyn. 

Ï  r.  Reftituiren  Ihro  Königliche  Majeftet  zu 
Dennemarck  Norwegen ,  &c.  des  Herrn  Hert- 
zogen Durchleucht  in  alle  dcro  Lande  und  Giithcr, 
in  Jpecieái^GuthGottes-Galfe  1  ihre  Souverainität, 
Kegalien,  JnraColUBArnm ^  FœdeYum^  Vcftun- 
pen  zu  bauen  und  zu  be  fitzen  ,  und  fünften  ,  in 
fumma  ,  in  alle  die  Jura ,  Hochciten  ,  Rechte 
und  Gerechtigkeiten  ,  wie  fie  diefelbe  vor  und 
nach  den  Weilphalifchen  und  Nordifchen  Frieden, 
bis  zu  anno  1Ö7  f. gehabt  und  befcffen, auch  was  Ih- 
ro Fürfliiche  Durchleucht  nach  den  Fontaincblaui- 
fchcn  Frieden  zukommen  kan  ,  welche  Fríedens- 
SchlüíÍe  dan  hiemît  nochmahlcn  confirmirct  wer- 
den. Imgleichen  dehro  Bediente  und  Angehörige 
in  ihre  Güther  und  Capitalia. 

III.  Als  auch  Ihr  Hochfürftlichc  Durchleucht 
in  dcro  Poßulatis  unter  anderen  defidcriret,das  Ihro 
Königliche  Majeftet  die  InfulFchmcrn ,  famptden 
Aempteren  ,  Stcinhorfl:  ,  Tremsbüttel  und  Trit- 
tow ,  von  der  darauf  haftenden  Hypoteck  und 
Schuld-Forderung  liberiren  ,  und  Ihr  Fürftliche 
Durchleucht  ahf^ue  ullo  onere  ,  reflituiren  möch- 
ten. So  wollen  Ihr  Königliche  Majeftet  zu  mch- 
rer  hczeuqungdero  auffrichtigen  frcund-fchwager- 
lichenaffcñionund  Gewogenheit  biegendes  Herrn 
Hertzogen  Durchleucht  fich  der  Hypotheek  und 
Anfpruchs,  fo  fie  auf  das  Ampt  Trittow  haben  , 

bege- 


C  G  X  X  X  I  V. 


Tradu£tion  de  ce  .Traité. 


ANS 
de  J.  G. 

ió8p. 


A Tous  ßit  notoire  comme  if  noi  Us  d'ff'erens  äiffl- 
Cíles ßtrvenus  depuis  quelque  tems  entre  Sa  A/h- 
jeftéleRoi  de  Danemarc  Nonpegue  ,  &c.  Son 
^Itejfe  Se're'nißme  le  Duc  de  S lejivich^ Holflein ,  ont 
été  pleinement  accommodez^  &  ótex..¡mojennítnt  l'in- 
tervention de  Sa  Aiajefié  Impériale  ,  ^  de  leurs  yil- 
tejfes  Electorales  de  Saxe  de  Brandebourg  ^  de  U 
maniere  qm  fuit. 


I.  H  y  aura  Ammßie  générale  &  oabli  perpétuel 
detout  cequi  s'eßpajfede  part  d'autre,  (S'entre 
leurs  Mir.ißres  ,  Sujets  ¿r  dèpendansy  de  forte  que 
perfonnen  enferà  plusrefponfableni  inquieté  en  aucu^ 
ne  manière  :  ^  qu'au  contraire  une  amitié  reciproque 
er  union  parfaite  foit  rétablie  ^  affermie  entre  fadite 
Majeflé  Royale  &  fadite  AUejfe  Sérénißmei  rtr 
tre  leun  héritiers  ò'  fttcceßeurs  à  perpétuité. 


II.  Sa  A  f/ijc/Ié  le  Foi  de  D-inemarc  Norwegua^ 
drc.  refi  tue  au  Sérêniffme  Duc  de  Slefu^ick^-HoU 
fieintOHS  Us  Pays  ^  biens,  fpecialcment  laTtrre 
de  Gottes-Gabe,  avcc  la  Sauver ainitét  les  Repa- 
ies ,  (y-  les  droits  défaire  des  Colli  fíes  é'  des  yíUíán- 
ees ,  deèàtir  de  pûjfeder  des  Forterejjes  1  &  géné^ 
ratement  tous  les  autres  Droits  ,  prééminences  ,  ^ 
prérogatives  autant  de  la  manière  ,  que  faiitè 
Altefe  Séréniffime  en  et  oit  en  poßejßon  devant  íjf  après 
les  Traitez,  de  Weflphalîe  er  au  Nord  ,  jujquk  l'an 
1  6y  avec  tout  ce  qui  pourrait  encore  appartenir  à 
Son  AlteJJeen  vert  uâuTraité  de  Fontainebleau  t  CiT-i 
cette  ßn  on  ccafrme  de  nouveau  forts  ces  Traitez,.  Sa 
Majelié  rcßitue pareillement  aux  Mimßres  tr  Sujets 
de  Son  Altcjfe  tous  leurs  bic  ns  ^  tous  leurs  Capitaux. 

III.  Comme  le  Sérémfftme  Duc  infifie  an fl  par  fi  s 
demandes  k  ce  qu'il  pUi/e  à  Sa  /l^ajefe  Royale  de  dé- 
charger l'Iße  de  Fehmeren  tir  les  Baillages  de  Stein- 
horß  y  Tremesbuttel  ^  Trittau  de  l'Hjpotbéqru  & 
pretenßon  y  attachées ,  ^  de  les  lui  rendre  ainfi  fins 
aucune  charge  ,  SaMajeflé,  potir  monirer  fon  affec- 
tion ßncere  é"  ^ne  amitié  de  beatt-frere  envers  le  òeré- 
ni(ßme  Duc,  veut  bien  quitter  l'Hypothèque  c¡r  les 
préienfons  qu*Elle  a  fur  le  Baillage  de  Trittau  ^  ^ 
rendre  ce  bien  conjointement  avec  Us  autres  Pays  à  Ja~ 
dite  Altejfe  :  Jliais peur  ce  qui  eß  de  l'Iße  de  Fehmeren 
^  des  Baillages  de  Tremesbutel  ^  Stetnhorfl  ,  ctmme 

cet 


NB.    Il  faut  relier  ce  Carton  dans  bToiiii  IV. 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  begeben,  undfolchcs  IhrFürffliche  Durchicucht 
de  1.  C.  zugleich  mit  deio  andcven  Landen  wieder  einrau- 
l689.  me"n.  Was  aber  die  rî/^cS/w  Inful und  Aemptcr, 
Fchmcrn,  Tremsbuttcl und  Steinhorft  anbelanget, 
weillelbigeniclitinihro  Königliche  Majcilet,  fon- 
dern  in  dero  Herrn  Brüdern,  Printz  Georgen  zu 
Dennemarck,  Königliclie Hoheit  Handen  feynd, 
hat  die  höchfte  und  hohe  Mediation ,  zudeftobef- 
fercr  feil-ftellung  und  bey  bchaltung  des  Ruhcftan- 
dcs  im  Norden  ,  und  diefem  Niedcr-Sächfilchen 
Crays  ,  woran  dem  Publico  fo  viel  gelegen  ,  auff 
iich  genommen  ,  die  Mittel  zu  verfchaffen  und  bey 
Zu  bringen.  Seine  K  önigliche  Hoheit ,  wegen  der 
daraufhabenden  Pfand-Summe,  ohne  Ihro  König- 
lichen Májeílctzuthun  und  Nichtheil,  zuconten- 
tirenundzu  befriedigen,  auch  hoclibcfagtcr  Ihro 
Königlichen  Hoheit  Confens  zu  verlchaffen,  da- 
mit c-emclte  Inful  und  Aempter  fothaner  geftalt  an 
Seine  Fürftliche  Durchleucht  ebcnfals  frey  und  oh- 
ne cntgclt,  auch  Schuld  und  Pfand-frey  reftituiret 
werden  mugen. 

IV.  Dahingegen  renunciren  IhroHoch-Fürfth- 
che  Durchleucht  allen  An-undZ,ufpruchen ,  fo  fie 
nicht  alleine  auf  Ihro  Konighche  Majeftet  (umb 
willen  diefelbe  dehro  Lander  einige  Zeitlang  innen 

•  '  cehabt  ,  befeffen  und  genoffen  )  machen  körten 
Sder  möchten;  fondern  laffen  auch  dcfwegen  die 
jenige  Procelle,  fo  Sic  am  Kayferlichen  Reichs- 
Hoff-Raht  wieder  das  Fürftliche  Haus  Plöen  erho- 
ben ,  fchv/inden  und  fallen. 

V .  So  viel  die  Unionen ,  Piißa  Fitmilic ,  und 
andere  bis  zu  anno  ifi;?.  aufgerichtete  Vertrage, 
wie  auch  die  Communion  angehet,  bleibet  es  bey 
den  bis  dahin  üblichen  herkommen  ,  und  den 
buchftablichen  Einhalt  des  Weftpluilifchen ,  Nor- 
difchen  und  Fontiineblauifchen  Friedens.  Auch 
bleiben  alle  ruckftandigt  Cämmer- Intraden  und 
Contributionen  Königlicher  feiten  allerdings  uncxir 
giret. 

VI.  Die  übrige  Gravamina  werden  ad  amkabi- 
lem  coKfoßttottcm  incntftchungder  Güte  ad  niam 
y«<™vcr\vicfen,  und  ibi  keintheil  wieder  obiges 
alles  viafiäi  etwas  unternehmen. 

VII.  Die  Ratificationis  über  diefen  Vergleich, 
folien  innerhalb  14.  tagen  à  dato  der  UnterfchrifFt 
alhier  in  Altona  aufgewcchfelt,auch  alfobald  darauf, 
und  längftens  innerhalb  i .  tagen  darnach,  die  Refti- 
tutipn  onfehlbahr  würcklich  bcwerckftclligct  wer- 
den. 

Zu  wahrer  Uhrkund  deflen ,  feynd  zwey  gleich- 
lautende ExemfUria  aufgefertiget  ,  unterfchrie- 
ben  und  befiegelt ,  auch  beyden  Theilen  behändigt 
■worden.    Gefchehen  zu  Altona  ,  den  io.  Junii 


ces  tiens  m  font  pas  dansHis  mains  du  Roi,  mais  dMS  ANS 
celles  de  Jon  Frère  fin  ^Itefe  Soyale  le  Prince  George  '''^ 
deDunemarcJes  Se're'niffiwes  Me'diateitrs  voulant af-  1689, 
fermir  d'autant  plus  le  repos  du  Nord  é'  de  ce  Cercle 
de  1.1  Baffe-Saxe ,  ou  le  Public  a  tant  d'intérêt ,  fefint 
chargez,tle  procurer  ou  fournir  les  moyens ,  fans  que 
cela  cornât  rien  a  Sa  MajefléDanoife ,  pour  contenter 
Son  fließe  Royale  ledit  Prince  de  Danemarc ,  comme 
aujfi  a' obtenir  le  confentement  de  ce  dernier  Prince , 
afin  cjue  ladite  Ifle  &  icfdits  Baillagespuiffent  pareille- 
ment être  rejiitaiz.  an  Séréniftme  Duc  de  Slefwickr 
Holßein  en  propriété,  &  comme  déchargez,  de  toute 
prétenjìtìn  er  hypothèque. 


W.  En  échange  de  quoi  Son  j^ltefe  Seréni fime  re-  À 
nonce  non  feulement  à  toute  prélenfion  er  demande  ,  a 
quEllc  pourroit  former  contre  Sa  Majeflé  Danoife  ,  1 
Jur  ce  que  celle-ci  étoit  depuis  quelque  tems  en  poffefjlon 
^  jauiJfaHCedesPaysdc  ion  Jiltefe  :  mais Elleaef fie 
außi  de  s  pour  fuit  e  s  du  Procès  qu  Èlle  avait  intenté  de. 
vant  le  Conjeil  Imper i.il  Pulique  contre  la  Séréniffi- 
me  Maifon  de  Holjiein-Plocn. 

V.  Touchât  Us  Dnious ,P ailes  de  Famille,  & 
autres  Coyivtntions  faites  jufqu'à  Pan  1675.  comme  ,j 
aiifß  touchant  la  Comjntin^iHté,  onfetiendrakUcou- 
tume-j  pratiquée ,  d'ala  Vettredes  Traitez,  de  Wefi- 
phalie,  de  Nord,  (¡r  de  Fontainebleau  :  é'delapart 

de  Sa  Majeflé  Danoife  on  n'exigera  jamais  les  rentes 
de  la  Chambre  de  Finances  ¿r  les  Contributions  ,  dont 
on  lui  puijje  être  en  arrière  dans  lefdits  Pays. 

VI.  Quant  aux  autres  griefs,on  en  traitera  k  l'a- 
miable ,  ou  par  vaye  dejußice  ordinaire ,  en  cas  qu'on 

en  pût  convenirpar  compoftion,  on  s'abßiendra  de 
part  Q-  d'autre  de  toute  contravention  de  ceci  ,&deli 
voye  de  fait.  ^ 

VU.  On  échangera  les  Ratifications  dece  Traité  ici 
à  j^ltenacn  \¿^. jours  à  compter  rie  ladate  delaßgna' 
ture,&  immédiatement  après ,  ou  en  huit  jours  au  fias 
tard ,  on  fera  tffeWtvement  immane ahlement  l» 
fufdite  reftitution. 

En  foi  de  quoi  ont  été  drejfez,  den^  exemplaires  de 
la  même  teneur  de  ce  Traité,  qui  ont  étéftgnez* ,  mu- 
nis  ries  féaux ,  (¡r  donnez,  aux  deux  Pariin,  Fait* 
.Allena  le  lo.  de  Juin  »083. 


VII.  Les 


D  E   T  R  EVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 
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ANS 

de  J.  C 

1689. 


VII.  Les  Ratifications  feront  échangés!  de  part  & 
d'autre  ,  dans  un  mois  ,  à  compter  du  jour  de  la 
fignature  du  prêtent  Traité. 

VIII.  Et  afin  que  l'Union  &  l'amitié  qu'on  a  eu 
en  vue  de  rétablir  entre  fadite  Majefté  Danoife  & 
ion  Altefle  de  SIefwick  Gottorp,  foit  plus  folide,& 
plus  réiigieuicmcnt  obfervée  de  part  &  d'autre  »  ia 
Wajefté  Impériale  &  leurs  Altefles  Eleôorales  de  Saxe 
&  de Brandebourg  fe  font  chargées  de  la  garantie  de  tout 
ce  qui  ci\  contenu  dans  cedit  Traité  ,  s'obligeant  à 
prendre  le  parti  de  la  partie  léfée ,  &  de  la  maintenir  con- 
tre l'agteffeur,  dans  la  poUeffion  de  tout  ce  qui  lui  eil 
cede  pat  le  préfent  Traité,  Enfoydequoy  &c. 

ccxxxv. 


ANS  Traité  d'Alliance  entre  GUILLAUME 
•""J^  m.  Roi  de  la  Grand-Bretagm ,  &  CHRE- 
i6»9.  -j-igjsj  V.  Roi  de  Dannemarc.  du  15. 
*  -^""ß  '689.  Manufcrit. 

IT  Da- 

'(«)  TL  fera  notoire  à  unchacunque  leRoide  Da- 
n'cft'id'  nemarc  &  le  Roi  de  la  Grand-Bretagne  Guil- 

aparam-  laumc  III.  font  convenus  &  ont  accordé  par  l'inter- 
mcnt  vention  de  leurs  Minillres  de  faire  une  Alliance  fer- 
qu'unc  &  ííable  pour  leur  fureté  mutuelle,  &  pout  cet 
Jicm'"^'  ^ff^tsn  ont  palié  préalablement  les  articles  fuivans. 

I.  Le  Roi  de  Danemarc  Sc  de  Norvcgue  promet 
au  Roi  de  la  Grand-Bretagne  de  lui  donner  7000. 
hommes  de  fes  vieilles  Troupes  aguerries  armes  &  ba- 
gages pourvues  de  toutes  choies  neceffaires ,  pour 
combatte ,  favoir  6000.  hommes  de  pié  &  1000  Che- 
vaux ,  y  comptis  leurs  Généraux  &  Officiers  &  de 
íes  faire  conduire  en  Angleterre ,  en  Ecoife  ou  Irlande 
à  la  volonté  du  Roi  d'Agleterre  ,  après  la  Ratifica- 
tion du  Traité  ,  fous  l'cfcorte  de  fix  vailfcaux  de 
Guerre  montez  les  quatre  premiers  de  500.  hommes 
chacun  & .^o. pièces  deCanon,  lesdeuxautresde  250. 
hommes  &  de  30.  pièces  de  Canon  ,  étans  pourveu 
de  vivres  &de  munitions  neceffaires,  tant  pout  faire 
le  trajet ,  que  pour  Combattre. 

II.  Lefdites  Troupes  avec  leurs  Généraux  Se  Of- 
ficiers feront  obligées ,  de  prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité au  Roi  de  la  Grand-Bretagne  pendant  tout  le 
tems,  qu'elles  combatront  fous  ion  Etendart,  &  El- 
lesjéront  obligées  d'être  folis  fes  enfeignes  tout  autant 
de. tems  qu'il  fera  enveloppé  dans  la  préfente  guerre, 
bien  entendu  cependant ,  que  l!  le  Roi  de  Danemarc 
avoir  la  guerre  chez  lui ,  ou  que  quelque  Prince  ou  Etat 
la  lui  déclarât,  le  Roi  de  la  Grand-Bretagne  fera  obli- 
gé de  lui  renvoyer  lefdites  Trouppes  à  fa  réqui- 
iition  ,  le  plus  promtenient  qu'il  fe  pourra  ,  &  ce 
dans  le  terme  de  trois  mois  tout  au  plus ,  à  fes  pro- 
pres dépens,  &  de  le  fecourir  lui-même  tant  par  Mer 
que  par  Terre. 

III.  Qu'il  fera  permis  au  Roi  de  la  Grand-Bre- 
tagne de  fe  fervir  de  ces  Troupes ,  comme  des  fien- 
nes  propres,  tant  que  la  Guerre  le  requerra  ,  &  qu'il 
ne  les  féparera  pas,  fans  une  neceflité  évidente. 

IV.  En  lûite  il  a  été  convenu ,  que  lefdites  troup- 
pes obe'ironr  au  Commandement  du  Duc  de  Schöm- 
berg, ou  à  tel  autre  Général  ,que  le  Roi  de  laGrand- 
Btetagne  leur  ordonnera  d'obeïr ,  auquel  lefdircs 
Troupes  fe  joindront  ,  &  que  les  Généraux  Se  Of- 
ficiers de  Danemarc  aíTifteront  au  Confeil  de  Guerre , 
toutes  les  fois  que  quelque  expédition  le  requerra, 
&  donneront  leurs  Avis  comme  les  Officiers  propres 
du  Roi  de  la  Grand-Bretagne. 

V.  L'adminiftration  de  la  Jullice  fe  fera  parmi  les 
trouppes  du  Roi  de  Danemarc  de  même  qu'elle  fefait 
dans  fonPaïs,  félon  les  articles  de  Guerre  &  les  droits 
de  Danemarc ,  fous  le  Commandement  pourtant  du 
Duc  de  Schömberg  ,  ou  tel  autre  qu'il  plaira  au 


Roi  de  la  Grand- Breragne  de  donner  au  Confeil  Gé- 
néral. 

VI.  Toutesfois,  comme  le  tranfport  de  ces  Trou- 
pes, ne  (e  pourra  faire  fans  beaucoup  de  frais  &'  de 
dépens,  le  Roi  de  la  Grand-Bretagne  promet  au  Roi 
de  Danemarc  la  fommc  de  Z40.  mille  ecus ,  fi  elles 
font  obligées  de  palier  en  Angleterre  ou  en  Ecolie, 
mais  fi  le  Roi  de  laGrand-Breragne  veut  abfolument 
que  ce  tranfport  fe  faffe  en  quelque  port  d'Irlande  il 
donnera  550.  mille  écus ,  favoir  la  moitié  de  cette 
lomme,  après  la  Ratification  du  préfenr  Traité,  l'au- 
tre moitié  ,  lors  que  lefdites  Troupes  feront  arrivées 
au  port  deiliné  &  que  l'argent  fera  compté  à  Ham- 
bourg en  bonne  &  valable  monnoye  ;  pour  l'effet  de 
quoi  on  baillera  de  bons  &  valables  Répondants. 

VII.  Enfuite  le  Roi  de  la  Grand-Bretagne  promet 
aux  Généraux,  Officiers,  &  Soldats,  qui  feront  en- 
voyez par  le  Roi  de  Danemarc ,  pareils  gages  &  payes, 
qu'il  donne  à  íes  Généraux,  Oificiers,&  Soldats,tout  au- 
tant de  tems  qu'ils  feront  dans  Ion  fcrvice  &  qu'ils  feront 
en  tout  égaux  aux  Anglois,  lors  qu'ils  combatront  dans 
(on  Royaume,  &en  cas  qu'ils  foienr  obligés  de  comba- 
tte ailleurs  il  le  conrenteront  de  la  paye  d'.'\llcmagne  ou 
de  Hollande ,  leur  paye  commencera  le  jour  que  lefdites 
Troupes  arriveront  au  port  deiliné ,  duquel  tems  le  Roi 
dcDanemarcne  fera  poinr  tenu  de  tout  le  dommage  &  de 
toute  la  diminution  ,  qui  arrivera  auxdites  Troupes 
après  leur  arrivée  audir  port  ;  &  tous  les  frais  tom- 
beront fur  le  Roi  de  la  Grand-Breragne  de  quelque 
nature  qu'ils  puillent  être,  pour  cet  effet  on  prendra 
dcsCommiffairesdepart  &  d'autre ,  comme  on  eil  ac- 
coutumé en  Angleterre ,  qui  les  compteront  devant 
&  après ,  fans  aucune  diminution. 

VIII.  La  Guerre  étant  finie,  le  Roi  de  Danemarc 
voulant  ravoir  fes  Troupes,  le  Roi  de  laGrand-Bre- 
tagte  fera  tenu  de  les  lui  rendre  dans  trois  mois  tout 
au  plus ,  après  en  avoir  reçu  la  lignification  ,  &  il 
fera  tenu  de  les  lui  renvoyer  en  pareil  nombre  qu'il 
les  aura  prifes,  &  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  les  renvoyer  ef- 
feélivement,  le  Roi  de  Grand-Breragne  fera  obligé 
de  paier  au  Roi  de  Danemarc  pour  chaque  foldat  1 8. 
efcus,  &  pour  chaque  Cavalier  öo.  ecus;  Pour  Ce 
qui  rcgartie  le  retour  des  Troupes  en  Danemarc  les 
deux  Rois  conviendront  de  èela  entt'cux,  lorsqu'ils 
paflirontle Traité  d'uneferme  Alliance. 

IX.  Enfin  lefdits  Rois ,  font  convenus  &  accor- 
dez entr'eux  de  commencer  leur  étroite  Alliance  , 
aulTi  tót  à  la  Ratification  dudit  Traité, qui  doit  être 
faite  dans  un  mois  ou  plutôt  ,  &  ils  tikheront  par 
toutes  fortes  de  moyens  ,  &  travailleronr  inceflam- 
ment  &  fans  interruption,  de  parvenir  ì  leur  but,& 
à  leur  fin. 

Aufquellcs  chofes  ci-deffus  mentionnées  les  parties 
ont  donné  créance  par  leur  feins  &:  leurs  ieaux,  & 
ainfi  l'ont  jure  &  promis,  fait  le  1 5.  d'Aouft  1685. 

CCXXXVL 

Convention  faite  entre  Us  Commijfaires  de 
GUILLAUME  IW.Roi  £  .^Angleterre  , 
&  les  AmbaJJadeurs  des  PROVINCES- 
UNIES.  A  Londres  le  'ñ.  Aoufi  1689. 
touchant  la  defence  du  Commerce  avec  la 
France.  Manufcrit. 

D'Autant  que  le  Roi  Tres-Chrérien  a  declaré  la 
Guerre  aux  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
I  des  País  Bas,  &  autres  Alliés  du  Roi  de  la  Crand- 
j  Breragne,  &  fa  Majcfté  l'ayant  declaré  au  Roi  T.C. 
'  il  importe  audit  Seigneur  Roy  de  la  Grand- Bretagne, 
I  &  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux  de  faite  le  plus 
;  de  dommage  qu'il  fera  potTible  à  l'Ennemis  Commun 
pour  le  réduire  à  une  Paix  jullc  &  raüonnable  &  3 
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TRAITEZ  DE 


ANS  des  Conditions  cju!  puifTent  rétablir  le  repos  & 


dcJ.C...  la  tranquilité  dans  la  Cliictienté  ,  &:  comme  pw 
1689.  "'ä  néccUaite  <iu'on  employé  toutes  les  forces, 
&  particulièrement  qu'on  fafle  en  f  orte  que  tout  Com- 
merce &  Traiicq  avec  les  iujets  dudit  Koi  T.  C.  (oit 
efFcAivement  rompu  &  interdit  pour  óter  audit 
Roi  &  i  les  fujets  tous  moyens  de  fournir  à  une 
Guerre  ,  qui  pourra  autrement  par  (a  durée  être 
très  nuiiible  ,  &  caufer  une  grande  effulîon  de  fang 
Chrétien,  &  fadite  Majefté  de  la  Grand-Bretagne  & 
lefdits  Etats  Généraux  ayant  pour  y  mieux  parvenir, 
ordonné  à  leurs  flotes  de  faire  voile  vers  les  côtes  de 
France  &  de  bloquer  tous  les  Ports ,  Havres ,  & 
Rades  dudit  Roi  Très- Chrétien. 

I.  11  eft  convenu  &  arrefié  entre  fa  Majefté  de  la 
Grand- Bretagne  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
qu'il  ne  fera  pas  permis  aux  lujets  du  Roi  ni  à  ceux 
de  l'Etat  avec  leurs  propres  Vailleaux,  ou  d'aucun  au- 
tre Royaume  ,  Païs  ou  Etats  de  trafiquer  ni  de  faire 
aucun  Commerce  avec  les  lujdts  du  Roi  T.  C.  en  mi- 
nière quelconque,  ni  pouront  emmener  dans  les  Ports 
au  Pays  dudit  Seigneur  Roy  ou  deidits  Seigneurs 
Etats  m  dans  un  autre  País  les  marchandifes  ou  denrées 
du  Pais  &  Terres  de  l'obcillànce  du  Roi  T.  C.  ni 
amener  aufdits  Pais  &  Terres  aucunes  marchandifes  ni 
denrées  quelconques,  fous  peine  de  Confifcation  def- 
dites  marchandifes  Se  dentées ,  &  des  Vailleaux  qui 
feront  employez. 

II.  Et  comme  plufieurs  Rois,  Princes  &  Etats  de 
la  Chrétienté  font  déjà  en  guérie  contre  IcRoiT.C. 
&  qu'ils  ont  déjà  défendu  ou  défendront  dans  peu  de 
tems  tout  Commerce  avec  la  France. 

11  eft  convenu  entre  fadite  Majefté  de  la  Grand- 
Bretagne  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  que 
lì,  pendant  cette  guerre,  les  fujets  d'aucun  autre 
Roi,  Prince  ou  Etat  entreprennent  de  trafiquer  ou 
de  faire  aucun  Commerce  avec  les  fujets  du  Roi  T.C. 
ou  fi  leurs  'Vaifleaux  ou  bâtimcns  font  rencontrez 
faifant  voile  vers  les  ports  ,  Havres  ou  Rades  de 
Î'obcïllince  du  Roi  ,T.  C.  lefdits  Vailleaux  ,  bâti- 
mens ,  marchandifes  ou  denrées ,  feront ,  au  cas  ci- 
deflus  mentionné  ,  pris  &  fuivis  par  les  Capitaines 
des  Vailleaux  de  Guerre,  Armateurs  ou  autres  fujets 
dudit  Seigneurs  Roy  de  la  Grand- Bretagne  &  dei- 
dits Seigneur  Etats  Généraux,  &  feront  rcputez  de 
bonne  prife  par  les  juges  Compctants. 

ni-  11  eft  conclu &arrétéque  IcditSeigncur  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  &  lefdits  Seigneurs  Etats  notifie- 
ront au  plùtoft  ce  Traité  &  accord  à  tous  les  Roys, 
Princes  &  Etats  de  rEuropc.tjui  ne  font  pas  en  guerre 
contre  la  France, &  que  lelditsRois,  Princes  &  Etats 
foient  en  même  temps  informez,  que  fi  leurs  Vailleaux 
ou  Bâtimensde  leurs  Sujets  fortis  en  mer  avant  cette 
notificatien font  trouvés,  failant  voile  vers  les  Ports, 
Havres,  ou  Radesdel'obcïlTancedu  RoiTres-Chté- 
tien  ils  feront  obligés  par  les  Vaiffeaux  dudit  Sei- 
gneur Roi  de  la  grande  Bretagne  ,  &  des  Seigneurs 
Etats  de rebroulfer  chemin incelfament,  &  que  fices 
Vaifleaux  ou  Bàtimens  des  Roys,  Princes  &  Etats,  ou 
de  leurs  Sujets  font  rencontrez  faifant  voile  defdits 
Ports,  chargez  de  marchandilesou  denrées  de  France, 
lefdits  Vailleaux  &  Batimens  feront  obligez  de  s'en 
retourner  aufdits  Ports  ,  &  d'y  laifler  leldites  Mar- 
chandifes ou  déniées, àpeine  de  confifcation, &  qu'en 
cas  qucles  Vaifleaux  ouBâtimens  des  Rois  ,  Princes 
&  Etats  ou  de  leurs  Sujets  fortis  en  Mer  après  ladite 
notification,  foient  trouvez  failant  voile  vets  les  Ports, 
Havres  ou  Rades  de  l'obéi  flance  du  Roi  Tres-Chré- 
tien  ou  des  Ports  dudit  Roi  ,  ils  feront  faifis  &:  con- 
fi quezavcc  leurs  Marchandilcs  ,  &  comme  de  bonne 
prife,  &  quant  aux  Princes  &  Alliez  cjui  font  déjà  en 
guerre  contre  la  France,  il  eft auflfi arrête  &  convenu 
que  notification  leur  fera  donnée  au  plutôt  de  ce  que 
deflus ,  &  qu'ils  foient  en  même  temps  priez  de  vou,- 
loir  concourif  à  des  moyens  lì  nécelìaircs  à  l'intérêt 


PAIX, 

commun  &  de  donner  &  faire  exécuter  les  ordres  q^J*  ANS 
tendent  à  la  même  fin  ;  ie  préfenc  Traittéfera  ratifié  par  de  J.  C. 
i  a  Maje  île  Se  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  &  1* 
Ratification  en  fera  échangée  dans  letemsdefixfemai-  9* 
nes.ficen'eftquele  Traité  d'une  Alliance  oiïeniÎvc& 
dcfenfive  entre  Sa  Majefté  &  lefdits  Etats  Généraux, 
foit  conclu  &  fignc  avant  l'expiration  de  ce  terme, au- 
quel cas  ce  prefent  Traité  y  fera  compris  &  confir- 
mé, cependant  il  eft  arrêté  &  conclu,  qu'on  ne  laiife- 
ra  pas  de  faire  exécuter  de  part  &  d'autre  tous  &  un  cha- 
cun des  Articles  de  ce  Traité  ponflucllement  &  de 
bonne  foy ,  de  mefme  que  fi  les  Ratifications  étoicnc  dé- 
jà échangées.  Fait  à  Withal  le  ijd'Aouft,  1683. 
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Article  fecret. 

IL  a  été  convenu  de  part  &  d'autre  que  notification 
fera  donnée  au  plutôt  de  ce  qui  eft  contenu  dans  ce 
Traité,  non  feulement  aux  Mîniftrcs  des  Roys,  Prin- 
ces j  &  Etats  inccreÎTés  qui  fe  trouveront  auprès  de  fâ 
Majefté  &  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  mais 
autli  à  ceux  qui  font  aux  Cours  Etrangères  auprès  des 
Royi,  Princes,  3¿Ecats  refpectivement;  &  de  plus, 
il  a  été  arrêté  qu'en  cas  que  l'une  ou  l'autre  partie  vint 
à  être  incommodée  ou  tcoubice  à  caufe  de  l'exécution 
du  prefent  Traité  ou  d'aucun  Article  d'icelui  ,  Sa 
-  Majefté  Britannique,&  les  Hauts  &  PuiiTants  Seigneurs 
Etats  promettent  &  s'obligent  de  fe  garantir  l'une  l'au- 
tre à  cet  égard. 

CCXXXVII. 

Traité  à' Amitïè ,  &  £  Alliance  entre  GXJIL-^'^^ 
LAU  ME  III.  Roi  de  la  Grande  Bre-  ì-y^' 
tagne  &  Meffieurs  les  Eflats  Généraux  des  ^°^9- 


FKOVWCES-VmES^äumöisä'Aouß, 
1689.  Manufcrit. 
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IL  y  aura  à  l'avenir  entre  le  Roi  delà  Grande  Bre-  nus. 
tagne  &  fes  fucccfíeurs  Rois  de  la  grande  Bretagne  & 
leurs  Royaumes  d'unepart,&  les  Stigneurs  Etats  Ge- 
nerauxdes  Provinccs-UniesdesPays-Bisd'autre  ,  & 
leurs  Etats  Terres,  &  Sujets  réciproquement  une  fin- 
cere,  ferme,  &  perpétuelle  amitié  ,  bonne  corref- 
pondance,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  en  tout  &par 
tout  tant  dehors  que  dedans  l'Europe. 

Erpour  mieux alíurer cette  Amitié  6¿  bonne  corref- 
pondance&  ôtcr  toutes  les  difficultés,  qui  pourroient 
naître  entre  les  deux  parties,  fous  quelqueprétextc  que 
ce  foit ,  il  eft  arrêté  &  convenu  entre  ledit  Seigneur  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ;  &  lefdús  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ,  que  tous  les  Traites  de  Paix  ,  d'Amitié, 
d'Alliance,  Confédération,  Commerce  ,  &  de  Mari- 
ne, ci-deflous  nommez  &  mentionnés  feront  approu- 
vés &  confirmez  de  part  &  d'autre,  à  fçavoir  le  Traite  de 
Paix  &  de  Confédération,  conclu  aßrcda  le  ^-^ Juillet 
1667. 

Le  Traité  de  Navigation  &  de  Commerce  conclu  en 
même  tems  &  lieu. 

LeTraitédePaix&d'Amitié  conclu  à  Weft  Mun- 
ftcrle  ^  Février  167^ 

Le  Traité  de  Marine  conclu  à  Londres  le  ì  o.  d' Oétö- 
bre  i67y.  avec  une  Déclaration  expliquant  piuiieurs 
Articles  dudit  Traité  de  Marine  du  1 7.  Février  löürcon- 
cluàlaHaye  le    Décembre  \6-j). 

Article  pour  prevenir  ou  compofer  les  DifputeS  qui 
pourroient  arriver  entre  les  Compagnies  des  üides 
*^  "  Orien- 
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ANS    Orientales  d'Angleterre  &  de  Hollande  ,  conclu  à 
àcj.C.  Londres  le     Mars  167* 

1689.  ligiie  défeniive  conclue  à  Londres  le  3.  jourde 

de  Mars  167J-. 

Le  Traité  de  concertpour  les  Flottes  d'Angleterre 
&  d'Hollande  conclu  le  29.  d'Avril  16ÌÌ9. 

Le  Traité  pour  défendre  le  Commerce  avec  la 
France  conclu  le  J-fd'Aouft  1689. 

Comme  leidics  Traités,  &  tous&  chacuns  les  Ar- 
ticles d'iceux  ibnt  efiFeâivement  approuvez  &  con- 
6rmez  par  ce  préfent  Traité  Ôc  demeureront  en  leur 
premiere  force  &  vigueur ,  comme  s'ils  y  étoient  in- 
ferez de  mot  à  mot,  entant  qu'ils  ne  contredÎfent  ni 
dérogent  les  unsauxautres  ,  ouau  prefent  Traité;de 
telle  maniere  que  les  points  &:  matières  ftipulées  par 
un  Traité  plus  nouveau  ferontaccomplies  dans  letems 
dont  il  fera  convenu  ,  fans  avoir  égard  à  un  Traite 
plus  ancien  ,  de  plus  iîy  aura  entre  fa'.  Majefté  &  fes 
Succeiíeurs,  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  leurs 
Sujets  &  inhabritans  réciproquement  ,  une  Alliance 
étroite  &  fidéle  confcdérarion  ,  pour  fe  maintenir  & 
conferver  mutuellement  l'un  Sí  l'autre ,  en  b  tranquil- 
lité, Paix,  Amitié  &  Neutralité  par  M  er  &  par  Terre, 
&  en  la  poileffionde tous  lesdroits,  franchiies,  &c  li- 
bériez, dont  ils  joüiífencou  ont  droit  de  joiiir,  ou 
qu'ils  leur  feront  aquis,  ou  qu'ils  s'aquerront  par  des 
Traités  de  Paix,  d'Amitié  ,  &  de  Neutralité,  qui  ont 
été  fairs  ei-devant  ,  ou  qui  feront  faits  ci-sprés  con- 
jointement &  de  concert  avec  d'autres  Rois  ,  Repu- 
bliques ,  &  Villes  ,  le  tout  pourtant  dans  l'étendue 
de  l'Europe  feulement  ,  &  ainii  ,  ils  promettent  & 
&  s'obligent  de  garantir  réciproquement  non  leule- 
ment  tous  les  Traitez  que  fa  Majelté  ou  fesPrédécef- 
feurs  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,   ont  déjà 
fait  avec  d'autres  Rois ,  Republiques ,  Princes  &  Etats, 
Jefquels  feront  exhibez  de  part  &  d'autre  avant  l'é- 
change de  ratification,  mais  auilî  tous  ceux  qu'ils  pour- 
ront faire  ci-aprés  de  confentement  &  de  commun 
concert,&  de  fe  défendrc,s'aíIÍñer,&:  conferver  mutuel- 
lement dans  la  polîeffion  des  Terres,  Villes  ,  &  Pla- 
ces ,  qui  appartiennent  préfcntement  &  appajtien- 
dront  ci-après  tant  à  fa  Majefté  &  fes  Succelji^urs  les 
Rois  de  la  Grande  Bretagne  qu'aufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  kfdits  Traitez,  en  quelque  endrwt  que  les 
Terres,  Villes  &  Places  foientikuccs,  qu'en  casque  en 
tout  ce  que  deiTus  fa  Majefìc  &  Icídirs  Etats  Géne 
raux,  viennent  à  être  troublez  ou  attaquez  par  quelque 
hollilitéou  guerre  ouverte,  par  qui  ou  i'oubs  quelque 
pretexte  que  ce  puifle  être,  auquelcason  fegouverneia 
de  part  &  d'autre  félon  ce  qui  eftci  defTusllipulé  dansles 
Traitez íufdirscondustle  3. Mars  i6jl. 

Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  ia  Grande  Bre- 
tagne &  lefdits  Seigneurs  Etats  font  pr4léntement  en 
guerre  contre  le  Roi  T.  C.  &  que  lefdits  Seigneurs  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  &  Etats  Généraux  ,  fe  trou- 
vent dans  une  obligation  reciproque  de  s'entr'aider  & 
défendre,  de  maintenir  &  de  conferver  réciproque- 
ment leur  Pais  ík  Sujets  dans  leurs pofleffions  ,  im- 
munitezS:  Libériez  ,  de  Navigation  &  de  Commer- 
ce, &  autres  Droits  quelconques  ,  tant  par  Mer  que 
par  Terre  envers  £c  contre  tous  Rois,  Princes  &  Etats, 
&  particulièrement  contre  ledit  Roi  ,  &  afin  de  pou- 
voir mieux  parvenir  à  une  Paix  jufte  &  raifonnable ,  qui 
pourroit  établir  Icrepos&la  tranquillité  de  l'Europe, 
il  eft  convenu  entre  lefdits  Seigneurs  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  &  lefdits  Seigneurs  Etats  qu'il  ne  pourra 
être  fait  par  aucun  deidits  Alliez  aucune  fufpeniion 
d'Armes,  Trêve ,  ou  Paix  avec  leditRoiT.  C.niavcc 
un  autre  Roi  ,  Prince,  &  Etat  ,  pnr  lequel  l'un  ou 
l'autre  deidits  Alliez  feroit  trouble  ou  attaqué  que 
conjoinilemcnt  ou  d'un  commun  confentement. 

Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne&  lciditsSeigneurs.Et3ts Généraux  font  déjà  en- 
trez dans  un  Traite  de  concert  ,  pour  faire  agir  leurs 
forces  pendant  cette  année ,  ionue  ledit  Roi  T.C\  H«ft 
Tcm,  ir. 


arrêté  &  accordé,  qu'ils  conviendront  au  plutôt  d'au.     %  q 
tres  Articles  &  ftipulations ,  pour  le  dénombrement, 
&  l'emploi  de  leurs  troupes  &  VaÎffeaux  de  guerre  de  *Öo9. 
telle  maniere  qu'il  fera  trouvé  le  plus  à  propos  pour 
agir ,  avec  autant  plus  de  fuccés  ,  contre  i  Ennemi 
commun. 

De  plus  il  eft  convenu  entre  ledit  Seigneur  Roi  & 
lefdits  Etats  que  il  après  que  la  Paix  aura  été  ñite  avec  le 
Roi  T.  C.  conjointement  &  d'un  commun  confen-  , 
tement  ,  comme  il  eft  ftipulé  ci-dcifus ,  &  que  pac 
après  l'une  ou  l'autre  partie  vienne  à  être  attaquée  de- 
rechef par  leRoiT.  C.  lecas  échéant,  leTraitéd'Al- 
Uance&de  Garantie,  conclu  à  Weflmunfterle  3. de 
Mars  de  l'an  i6jl-  entre  l'Angleterre  &  lefdits  Sei- 
gncursEtats,  qui cftauffi approuvé  &confirmépar  le 
préient Traité, fubdftera alors  entonte  fon  étendue  & 
fera  exécuté  dans  tous  lès  points,  &  articles  ;  comme 
fi  mémeouiêmblablc  Traité  avoit  été  fait  de  nouveau 
ou  depuis  la  conclufion  de  la  Paix ,  avec  ledit  Roi  T. 
C.  avec  cette  variation  feulement  ,  que  la  guerre  ar- 
rivantaucasmentionnédans  l'Article  dece  Traité  au- 
cun defdits  Alliez,  ne  pourra  faire  aucune fuipeniîon 
d'armes  avec  ledit  Roi  T.  C.  ni  autre  attaquant,  que 
conjoindcment  ou  d'un  commun  confentement.  En 
ce  prefent  Traité  feront  compristousies  Rois, Princes 
&  Etats ,  qui  voudront  y  entrer  avant  l'échange  de 
ratification,  ou  iïx  mois  après  du  confentement  com- 
mun defdits  Roi  &  Etats. 

Le  prefent  Traité  fera  approuvé  &  fera  ratifié  par 
ledit  Seigneur  Roi  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
&  les  lettres  de  ratification  feront  délivrées  de  l'un  & 
i'autre côte  en  bonne  &deüc  forme,  dans  le  terme  de 
fix  iêmainesou  plutoil,  s'il  fe  peut.  En  foi  de  quoi 
nousAmbafladeurs,&c.  en  vertu  de  nos  pouvoirs  ref- 
peâifs  avons  figné  les  préfentes  &  appofé  le  cachet  de 
nos  Armes  à  Withal  au  moisd'Aouft  löSp. 

CCXXXVIII. 

Traité  de  Paix  pour  cení  ans  entre  LOUISans 
XIV.  Empereur  de  France , Roi  de  Navar-  ^'^  J-^^ 
re  j&le  Facha^  Dey^  Divan  &  Milice  delà  1689. 
Vîile&  Romime  D'ALGER.  Fait  à  Al-  France 
ger  le  24.  Septembre  i6Sq.  Freder.  Leo-  ^"^ 
nard.lom.  V. 

L-'An  mil  fix  cens  quatre-vingt-neuf,  &le  dix-neu- 
viéme  jour  du  mois  de  Septembre  ;  du  R^gne  de 
Tres-Chretien,  Trcs-Puiifant  &  Tres-In^'inciblc 
Prince  LOUiS  XI V-  d  u  nom  par  la  grâce  de  Dieu  Em- 
pereur de  France  &  Roi  de  Navarre.  Le  Sieur  Guillau- 
me Marcel  CommilTaire  des  Armées  Nai-ales  envoyé 
par  Monfeigneur  le  Marquis  de  Scignelai  Secretaire 
d'Etat  &de5CommandemensdefaM3jefl:c  imperiale, 
en  confequence  des  Lettres  écrites  par  le  Trcs-Illuilrc 
&  Tres-Magnifique  Seigneur  ,  Huifein  Pacha,  Dey, 
Divan,  &  Milice  de  la  Ville  &  Roiaume  d'Alger  à 
M.  Girardin  de  Vauvré  ,  Conièiilcr  du  Roi  en 
fes  Confeils ,  Intendant  General  de  la  Marine  de 
Levant  ,  par  lefquelles  ils  auroient  témoigné  qu'il 
leur  feroit  plaifir  de  s'entremettre  pour  le  rcta- 
bliiTement  de  l'ancienne  amitié  ,  &  bonne  cor- 
refpondance  qui  étoit  autresfois  entre  les  Su- 
jets de  Sa  Majefté  Imperiale  &  le  Gouvernement 
de  ladite  Ville  &  Royaume  d'Alger,  fe  feroit  pre- 
fenté  dans  ladite  Ville,  où  après  avoir  rendu  fa  Let- 
tre de  créance,  &  avoir  confère  plufieurs  fois  avec  le 
Sufd.  Pacha  Dey  ,  il  auroit  eftc  refolu  de  part  & 
d'autre  de  rétablir.  Se  même  de  conferver  3¿  mainte- 
nir à  l'avenir  une  bonne  Paix,  &  pour  cet  effet  feroicnc 
convenus  des  Articles  qui  fuivent. 

Premièrement;  Les  Capitulations  faites  &:  accor- 
dées entre  l'Empereur  de  France  &  leGrandSeigneuf 
ou'lcurs  PfedeceÎfeurs,  ou  celles  qui  feront  accordée? 

Gggg  d« 
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ANS    de  nouveau  par  l'AmbaiTadeur  de  France,  envoyé ex- 
'^^J-C.  près  à  h  Poite  pour  la  Paix  &  repos  de  leurs  Etats, 
TÓ89.   it:ront  exactement  &  iînccrcment  gardées  &:  obfervées, 
fans  que  de  parc  &  d'autre  il  y  fort  contrevenu,  di- 
rectement ou  indirei5i:ement. 

I  I.Toures  courfes  &  ades  d'hoftilité  tant  par  Mer 
<|iie  par  Terre  ccííeront  à  l'avenir  entre  les  VaiiTtaux 
&  les  Sujets  de  l'Empereur  de  France,  &:  ks  Arma- 
teurs particuliers  de  la  Ville  &  Royaume  d'Alger. 

m.  A  l'avenir  il  y  aura  Paix  entre  l'Empereur  de 
France  &  les  Tres-llíuílres  Pacha,  Dey  ,  Divan  & 
Milice  de  ladite  Ville  &  Royaume  d'Alger ,  &  leurs 
Sujets  ,  &  ils  pourront  recioroquement  faire  leur 
Commerce  dans  les  deux  Royaumes  ,  6¿  naviger 
en  toute  fureté,  fans  en  pouvoir  eiirc  empêchez  pour 
quclquecaufe S¿ fous quelqueprétcxte  que  ce  ioit, 

IV.  Et  pour  parvenir  à  ladite  Paix,  il  a  eiÎié  con- 
venu d'uD  libre  rachapt  de  part  &  d'autre  pour  tous 
les  Efdaves  fans  diñinflion  au  prix  qui  fera  réglé  par 
le  Pacha, &  le  Conlul  de  l'Empereur  de  France, ex- 
ceptant néanmoins  ledit  Pacha  ,  les  deux  équipages 
de  Mamct  Oia,  &  Amet  Seguiere  dont  il  pourra  re- 
tirer la  milice  ;  f^avoir  les  Turcs  à  cent  cinquante 
écus  pour  chacun,  &  les  Maures  cent,  ayant  pro- 
mis ledit  Pacha  de  donner  un  pareil  nombre  d'Efclavcs 
François  au  même  prix. 

V.  LeditPacha,  Dey,  Divan,  &  Milice  d'Alger 
feront  crier  publiquement  trois  jours  après  la  publica- 
tion du  préfenc  Traité ,  que  tous  les  Patrons  qui  auront 
des  Efclaves  François  dans  la  Ville  ou  à  la  Campa- 
gne, les  laiUent  venir  librement  &  en  toute  diligence 
en  la  Maifon  du  Confuí  pour  prendre  leurs  noms 
Jculemfntk 

VI.  Les  bâtimcns  François  arreftez  d<lnsle  Port  d'Al- 
ger contre  la  bonne  foi,  ieront  rendus  avec  tous  leurs 
agrez  ,  canons,  armes,  munitions,  rnarchandifes  , 
effets  &  équipages  ou  la  juile  valeur ,  fuivant  la  li- 
quidation qui  en  fera  faite  par  le  Sieur  Mcrcadier  , 
Confuí  de  la  Nation  Françoire,moicnnantquoirEm- 
pereur  de  France  confentira  à  la  rcftitution  du  Vaif- 
j'eau  le  Soleil  ,  &  des  deux  Caravelles,  le  Peroquet 
&  le  Dragon  priles  par  lesVa;Hcauxde  Sa  Majeiléavec 
leurs  agrez,  canons,  effets  &  équipages. 

VU.  Les  Vailleaux  armez  en  Guerre  à  Alger,  & 
dans  les  autres  Ports  du  Royaume  rencontrant  en 
mer  les  Vaiifeaux  &  bâtimcns  navigans  Îous  l'éten- 
darc  de  France,  &Paneports  de  l'Amiral , conformes 
à  la  copie  qui  i'era  tranfcrite  à  la  fin  du  prefent  Ar- 
ticle, les  laillcront  en  toute  liberté  continuer  leur 
voyage  fans  les  arrêter,  ni  donner  aucun  empêche- 
ment, ains  leur  donneront  tout  le  fccours  &  afliftance 
dont  ils  pourront  avoir  befoin,  oblervanc  d'envoyer 
feulement  deux  perfonnes  dans  la  Chalouppe,  outre 
le  nombre  des  Matelots  ncceiTaire  pour  la  conduire, 
&  de  donner  ordre  qu'il  n'en  entre  aucun  autre, que 
lefdites  deux  perlonnes  dans  lefditsVaiOeaux ,  fans  la 
peimiflion  exprelÎe  du  Commandant,  &  réciproque- 
ment les  Vaiileaux  François  en  uferont  à  l'égard  desVaif- 
appartenans  aux  Armateurs  particuliers  de  ladite  Ville 
&  Royaume  d'Alger  qui  feront  Porteurs  de  certificats 
du  Confuí Françor  établi  dans  ladite  Ville,  defqucls 
Certificats  fuit  ci-après  la  copie. 

Pafepon  dont  Us  l'^aijfemx  François  feront  porteurs. 

LÖuis  Alexandre  de  Bourbon  ,  Comte  de  Tou- 
loufe  Amiral  de  France.  A  tous  ceux  qui  cesprc- 
fentes  lettres  verront.  Salut;  fçavoir  faiions  que  nous 
avons  donné  congé  tí¿  Pafleport  à  Mede 

nommé  du  port  de 

dessen  aller  â  charge  de         Se  armé  de 

apiès que  viiitation de  aura  eftc bien Òc  deuë- 

mcnt  faite,  en  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre 
nôtre  icin  &  le  Scel  de  nos  armes  \  ces  prcfentes,& 
icelles  fait  contreiìgner  par  le  Secretaire  general  de  la 
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Marine ,  à  Paris  le        mil  fix  cent  quatre-vingt-  % 
Signé,  L.  AL.  de  Bourbon  Comte  de Touloufe  Ami- 
ral de  France;  Et  flm  bin.  Par  Monfdgneur  de  Va-  1689» 
lincourt,  &  fcelle. 

Certifciu  du  Sr.  Cmfid  de  UN  mon  Fr¡tm¡a¡fe 

"VTOUS  Confuí  de  la  Nation  Françoifi 

•^^  iAlger,  certifions  à  tous  qu'il  appartiendra  que 
le  nommé  commandé  par  du  Port  de 

ou  environ,  eftant  í  prefent  au  Port  &  Ha- 
vre de  eftarméde  appartenant  aux 
Sujets  du  Royaume  d'Alger;  En  témoin  dequoi  nous 
avons  figné  le  prefent  Certificat  &  appofé  le  Scel  de 
nosarmes.  Fait  à  Alger  le  jourde 
mil  lix  cent  quatre-vingt-          Signé  Confuí. 

VIII.  Leí  Vaifleau.'í  de  Guerre  &  Marchands  tant 
de  France  que  d'Alger  Ieront  receus  réciproquement 
dans  les  Ports  &  rades  des  deux  Royaumes,  &  il  leur 
fera  donné  toute  lorte  de  fecours  pour  les  Navires, & 
les  équipages  en  cas  de  befoin  ,  comme  auifi  il  leur 
fera  fourni  des  vivres  &  agrez,  &  généralement  tou* 
tes  autres  chofes  necelfaires  en  les  payant  aux  prix  or- 
dinaires &  accoutumez  dans  les  lieux  oii  ils  auront 
relâché. 

IX.  S'il  arrivoit  que  quelque  Vaiflcau  Marchand 
François  étant  à  la  rade  d'Alger,  ou  \  quelqu'un  des 
autres  Ports  de  ce  Royaume,  fut  attaqué  par  des  Vaii- 
feaux  de  Guerre  ennemis  fous  le  canon  des  Forteref- 
fes ,  il  (era  défendu  &  protegí  par  lefdits  Vaiffcaux, 
&  leCommandant  obligera  Icidits  Vailleaux  Ennemis 
de  donner  un  temps  fuftifant  pour  fortir,  &  s'éloi- 
gner defdirs  Ports  &  rades  ,  pendant  lequel  feront 
retenus  lefdits  Vaiííeaux  Ennemis  ,  fins  qu'il  leur 
lolt  permis  de  les  pourfuivre,  &  la  même  chofe 
s'exécutera  de  la  part  de  l'Empereur  de  France,  icon- 
dition  toutes  fois  que  les  Vailfeaux  armez  en  Guerre 
i  Alger  ,  &  dans  les  autres  Ports  du  Royaume,  ne 
pourront  faire  des  prifes  dans  Téteudue  de  dix  lieues 
des  côtes  de  France. 

X.  Il  a  efté  confenti  de  la  patt  de  l'Empereur  de 
France  qu'en  cas  que  dans  le  nombre  des  Turcs  qui 
Ieront  acheptez  dans  la  fuite  pour  fervir  fur  fes  Galè- 
res :  Il  s'en  trouve  quelqu'un  du  corps  de  la  Milice 
d'Alger  :  11  leur  fera  libre  après  en  avoir  juftifié  par- 
devant  le  Confuí  de  France ,  dont  ils  rapporteront  le 
Certificat,  de  fc  racheptcr  au  prix  dont  ils  convien- 
dront avec  l'Intendant  defditcs  Galères,  &  les  ordres 
necelfaires  pour  leur  liberté  feront  donnez  aulTi-tôt 
que  le  paiement  en  aura  eflé  fait  entre  les  mains  du 
Trelorier  general  defdites  Galères. 

XL  Toi^s  les  François  pris  par  lesEnncmisdel'Em- 
pereur  de  France  qui  feront  conduits  à  Alger  &  au- 
tres Ports  dudit  Royaume  feront  mis  aulTi-tôt  en  li- 
berté, fans  pouvoir  eftre  retenus  Efclaves,  même  en 
cas  que  les  Vailleaux  de  Tripoli,  Tunis&autrcsqui 
pourront  efire en  Gucrreavec  l'Empereur  de  France, 
milTcne  à  terre  des  Efclaves  François ,  leldits  Pacha, 
Dey  ,  Divan  &  Milice  de  ladite  Ville  &  Royaume 
d'Alger,  donneront  dés-à-prefent  ordre  à  tous  leurs 
Gouverneurs  de  retenir  lefdits  Efclaves ,  &  de  tra- 
vailler à  les  faire  rachepter  par  le  Confuí  François  au 
meilleur  prix  qu'il  fe  pourra,  &  pareille  choie  le  prati- 
quera en  France ,  àl' égard  des  Habitans  dudit  Roiaurae 
d'Alger. 

XII.  Et  \  l'égard  des  François  qui  ont  eftc  pris 
avant  &  depuis  ledit  Traité  de  iS8i.  jufques  à  h 
rupture,  a  elle  convenu  qu'ils  feront  tous  rachcptez, 
en  paiaut  trois  cent  livres  pour  la  rançon  d'un  chacun, 
quelques  fommcs  qui  aient  efté  paiées  par  leurs  Pa- 
trons. 

XIII.  Les  Eilrangers  paUagers  trouvez  fur  les  Vaif- 
fcaux  François  ,  ni  pareillement  les  François  pris  fur 
des  Vailfeaux  Eilrangers,  ne  pourront  eftre  faits  Efcla." 

Vis 
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ANS    Ves  ni  retenus  (ous  quelque  prétexte  que  ce  puille  ellrc, 
de  J-C.  quand  mcmeles  VailTeaux  fur  lefqucls  ils  auront  efté 
1 6  8  q.  P'is  'e  fcroicnt  défendus ,  à  moins  qu'ils  ne  fe  trouvent 
aftuellement  engagez  en  qualité  de  Matelots  ou  de 
Soldats  fur  des  Vaifleaux  ennemis  ,  &  qu'ils  foient 
pris  les  armes  à  la  main. 

XIV.  Si  quelque  VailTeau  François  fe  perdoit  fur 
les  côtes  de  la  dependance  du  Royaume  d' Alger,  loit 
qu'il  fo;t  pourluivi  par  les  Ennemis, ou  forcé  par  le  mau- 
vais temps,  il  fera  lecouru  de  tout  ce  dont  il  aura  be- 
foin  pour  élire  remis  en  Mer  ,  &  pour  recouvrer  les 
matchandifcsdefon  chargement  en  paiant  les  journées 
de  ceux  qui  auront  cfté  employer  ,  fans  qu'on  puille 
cïiger  aucun  droit  ni  tribut  pour  les  marchandifes  qui 
ieront  mifcs  à  terre,  à  moins  qu'elles  ne  foient  ven- 
dues dans  les  Ports  dudit  Royaume. 

XV.  Tous  les  Marchands  François  qui  aborderont 
aux  Ports  ou  côtes  du  Roiaume  d'Alger  ,  pourront 
mettre  à  terre  toutes  leurs  marchandiles ,  vendre  & 
achcpier  librement  fans  payer  autre  chofe  que  ce 
qu'ont  accoûtumé  de  payer  les  Habitans  dudit  Ro- 
yaume, &  il  en  fera  u(é  delà  même  maniere  dansles 
Ports  de  la  domination  de  France ,  &  en  cas  que  lef- 
dits  Marchands  ne  miffent  leurs  marchandifes  à  terre 
que  par  entrepôt  ,  ils  pourront  les  rembarquer  fans 
paier  aucuns  droits. 

XVI.  Les  Bâcha,  Dey,  Divan  &  Milice  d'Algcr,ne 
permettront  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  à  aucuns 
Corfaires  de  Barbarie  ,  avec  lefquels  l'Empereur  de 
France  pourra  eftre  en  guerre,  d'armer  dans  les  Porcs 
de  la  domination  d'Alger,  ni  d'y  amener ,  ni  vendre 
les  prifes  qu'ils  auroienr  faites  fur  lefdits  François, 
comme  auCTi  ils  feront  défenles  à  tous  leurs  Sujets, 
d'armer  fous  commiflion  d'aucun  Prince  ennemi  de 
la  Couronne  de  France. 

XVII.  Les  François  ne  pourront  eflre  contraints 
pour  quelque  pretexte  que  ce  puiiTeeftrc,  à  charger 
iiir  leurs  VailTeaux  aucune  choie  contre  leur  volonté, 
ri  faire  aucun  volage  j  où  ils  n'auront  pas  deffein 
d'aller. 

XVIIL  PourraleditEmpereurde  France  continuer 
l'établiffement  d'un  Confuí  à  Alger  pour  alEftcr  les 
Marchands  François  dans  tous  leurs  befoins,  &  pour- 
ra ledit  Confuí  exercer  en  liberté  dans  fa  Maifon  la 
Religion  Chrétienne,  tant  pour  lui  que  pour  tous  les 
Chrétiens  qui  y  voudront  aíliñer ,  comme  aufTi  pour- 
ront les  Turcs  de  ladite  Ville  &j  Roiaume  d'Alger, 
qui  viendront  en  France,faire  dans  leurs  Maifons  l'Ex- 
ercice de  leur  Religion  ,  &aura  ledit  Confuí  la  pré- 
éminence fur  les  autres  Confuís  ,  &  tout  pouvoii  & 
jurifdidion  dans  les  diiFerens  qui  pourront  níiítrc  en- 
tre les  François  ,  fans  que  les  Juges  de  ladite  Ville 
d'Alger  enpuißentprendreaucune  connoilTancc. 

XIX.  Si  un  François  vouloir  fe  faire  Turc  ,  il  n'y 
pourra  eftrereçû  qu'au  préalable  il  n'ait  períiñé  trois 
fois  vingt-quatre  heures  dans  certe  refolution  ,  pen- 
dant lequel  temps  ilferamis  es  dépôt  entre  les  mains 
du  Conlul. 

XX.  11  fera  permis  audit  Conlul  de  choifir  fon 
Drogman  ,  &  fon  Courtier  ,  &  d'aller  librement  à 
bord  des  Vailfeaux  t]ui  feront  en  rade  toutes  fois  & 
quantes  qu'il  lui  plaira,  &  auffi  de  ebollir  une  maifon 
ou  il  jugera  à  propos  en  paiant ,  &,  d'avoir  deux  Ja- 
niffaires  à  fa  porte  qu'il  pourra  changer  quand  il  voudra. 

XXI.  S'il  arrive  quelque  différend  entre  un  Fran- 
çois &  un  Turc,  ou  Maure,  ilsnepourront  eftre  jugez 
par  les  Juges  ordinaires,  mais  bien  par  le  Confeil  del- 
dits  Pacha,  Dey,  Divan,  ou  par  le  Commandant  dans 
les  Ports  où  les  différends  arriveront, 

XXII.  Ne  fera  ledit  Confuí  tenu  de  paier  aucune 
dette  pour  les  Marchands  François  ,  s'il  n'y  eil  obligé 
par  écrit,  &  feront  les  effets  des  François  qui  mour- 
ront audir  Pais,  remisés  mains  dudit  Confuí  peuren 
dífpoferau  profit  des  François  ,  ou  autres  aulquels  ils 
appartiendront,  &  la  méiae  choie  fer»  obfervée  à  l'é- 

Ttm.ir. 
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gard  des  Turcs  duclic  Roiaume  d'Algcr,quiviend[ont  ^^^^ 
s'établircn  France.  'J' 

XXIII.  Jouira  ledit  Confuí  de  l'exemption  de  tous  1689. 
droits  pour  lesproviüons,  vivres  &  Marchandifes  ne-  ' 
ceiTaires  à  faMailbn. 

XXIV.  Tout  François  qui  aura  frappé  un  Turc  ou 
Maure  ne  pourra  eilrcpuni  qu'après  avoir  fait  appel- 
ler ledit  Confuí  pour  défendre  la  caufe  dudit  François, 
&en  cas  que  ledit  François  fe  fauve  ,  ne  pourra  ledit 
Confuí  en  eflrerefponfabie. 

XXV.  Le  PeredelaiMilTionquifaitla  fonflion  de 
Vicaire  Apoftoliqiie  à  Alger,  pourra  avec  fon  Confrè- 
re aíFiíler  les  Efclaves  qui  lont  dans  ledit  Roiaume,  mS- 
me  dans  les  Baignes  des  Paclia  &  Dey ,  &  feront  les  Mif- 
lionaires  de  quelque,  Nation  qu'ils  puiiTent  eftce  re- 
gardez comme  Sujets  de  l'Empereur  de  France  ,  qui 
les  prend  en  fa  proteciion  ,  &  en  cette  qualité  ne  pour- 
ront en  aucune  maniere  eftre  inquiétez ,  mais  maintenus 
&  fecourus  par  le  Confuí  comme  François. 

XXVI.  S'il  arrive  quelque  contravention  au  prefeiit 
Traité,  il  ne  fera  fait  aucun  ade  d'hoftilité  qu'après  un 
déni  formel  de  jufl:icc,&pourfaciliterl'ctabliircment 
du  Commerce,  &  le  rendre  ferme  &  ftable ,  lesTres- 
liluiircs  Pacha  ,  Dey  ,  Divan  í¿  Milice  d'Alger  en- 
voleront quand  ils  l'efiimeront  à.propos  une  pcrionne 
de  qualité  d'entr'eux  reiîderàMarfeillepour  entendre 
fur  les  lieux  les  plaintes  qui  pourroient  arriver  fur  les 
contraventions  au  prcfent  Traité,  auqueliÎfera  fait  en 
ladite  Ville  toute  force  de  bon  traitement. 

XXVII.  Si  quelque  Corfaire  de  France  ou  dudic 
Roiaume  d'Alger  fait  tort  aux  Vaifleaux  François,  ou 
des  Corfaires  de  ladite  Ville  qu'il  trouvera  en  Mer,  il 
enferapuni,&;  tous  les  Armateurs  refponiables. 

XXVIII.  Si  les  VaiflVaux  d'Alger  qui  font  prcfen- 
temenc  en  Mer  avoient  pris  quelques  Bàtimens  Fraa- 
çois  paifé  le  14.  jour  du  mois  d"* Octobre  prochain  ,  ils 
ieront  rendus  auftî-iôt  qu'ils  feront  arrivez  en  ladite 
Ville,  avec  toutes  les  marchandiles,  effets,  argent 
comptant,  &  rôles  des  équipages,  &  il  en  fera  ufé  de 
même  fi  les  Bàtimens  François  avoient  pris  quelques 
Bâtimcns  de  ladite  Ville  d'Alger. 

XXIX.  Toutes  les  fois  qu'un  VaiiTeau  de  Guerre 
de  l'Empereur  de  France  viendra  moiiiller  devant  la  ra- 
de d'Alger  auffi-tôt  que  le  Confuí  en  aura  averti  le 
Gouverneur,  ledit  Gouverneur  fera  falué  à  proportion 
de  la  marque  de  Commandement  qu'il  portera  par  les 
Châteaux&  Fortsdela  Ville;  &  d'un  plusgrand  nom- 
bre de  coups  de  canon  que  ceux  de  toutes  les  autres  Na- 
tions, &  il  rendra  coup  pour  coup,  bien  enrendu  que 
la  même  chofe  fe  pratiquera  dans  la  rencontre  defdits 
Vailfeaux  de  Guerre  à  la  Mer. 

XXX.  Si  le  prefent  Traité  de  Paix  conclu  éntrele 
Sieur  Marcel  pour  l'Empereur  de  France,  &  les  Pacha, 
Dey,  Divan  Milice  de  la  Ville  &  Roiaume  d'Alger 
venoitàeilrerompu,  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  J  tous  les 
Marchands  François  qui  feront  dans  l'étendue  dudic 
Roiaume  pourront  fe  retirer  avec  tous  leurs  effets,  par 
tout  OLI  bon  leur  femblera,  fans  qu'ils  puiffent  eilre 
arrêtez  pendant  le  temps  de  trois  mois. 

XXXI.  Les  Atticles  ci-deflus  feront  ratifiez  &  con- 
firmez par  l'Empereur  de  France ,  &  les  Pacha,  Dey, Di- 
van &  Milice  de  la  Ville  &  Royaume  d'Alger  pour 
eftre  obfervez  par  leurs  Sujets  pendant  le  temps  de 
cent  ans,&  afin  que  perfonnc  n'en  pretende  caufe  d'i- 
gnorance, ferontpubliez  5c affichez  partoutoùbefoin 
fera. 

Fait  &  arrefté  avec  ledit  Sieur  Marcel  pour  ledit 
Empereur  de  France  d'une  part  ;  a¿  lefdits  Pacha,Dey, 
Divan  ,  &  Milice  delà  Ville  &  Royaume  d'Alger  dô 
l'autre, le  i  \  jourdumoisde Septembre  10S9. 


Gggg  a  CCXXXIX. 
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Traité  mire  P  R  O  VI N  C  E  S-UNIES 
des  Pays -bas  &  le  Prmce  GEORGE 
G  U  1 L  L  A  U  M  E  Di/f  Bnmjwtc  & 
de  Limebourg  ;  pour  la  continuattm  des 
Troupes  dudil  Dite  au  fervice  de/dites  Pro- 
vinces. Fait  à  Zell  le  l'i  -  Janvier  1690. 
Manufcrit. 
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ALfoo  Sijne  Furfflijcke  Doorlughtiglieydc  Heer 
Georg  Wilhelm ,  Hertogin  tot  Bronfwijck  en 
Lunebourg  door  den  Vryliecr  van  Heckeren  Extraor- 
dinaris  Envoyé  van  de  Hoog-Moog.  Heeren  Staeten 
Generaci  der  Vercenighde  Ncederlanden  is  aengefoght 
worden  om  desfelfs  Troupen  die  in  gevolg  de  Con- 
ventie van  den  ,S.  Augufti  16S8.  in  dienft  van  den 
Stacdtgeftaen  hebben ,  dacr  in  te  laten  continueeren; 
Í00  heeft  fyne  Hoog-Furftelijcke  Doorlughtigheydt 
geneegen  zijnde  Haer  Hoog-Moog.  hier  in  te  belie- 
ven, gerefolveert,  deielve  Troupes  tot  den  laeflen 
dsgh  van  deMaent  van  April  1S91.  in  dicnft  van  den 
Staedt  te  lacten  verbiyven  ,  ten  waere  der  generale 
Vreede  eerder  raoghte  worden  getroffen,  in  welcke 
gevalle  hetHaere  Hoog-Mogende  fai  vry  ftaen  defcl- 
ve  Troupes  oock  eerder  wederom  te  rugge  te  können 
fendcn.mits  dat  (ijne  Furftelijcke  Doorlughtigheydt 
twee  Maenden  van  te  voorcn  daer  van  worden  ge- 
wacrfchout  om  de  noodige  Ordres  te  (lellen,  tot  wee- 
der acnnccminge  van  defelve,  foohem  fulcksmoghte 
gelieven. 

II.  Dcfe  voorgemelde  Troupes  beftaen  uyt  een 
Regiment  Paerdcn  van  4.  Compagnien,  die  elckmet 
tien  Ruyters  door  fijne  Vorllflijcke  Doorlughtig- 
heydt fyn  verilerckt  geworden ,  om  teegens  de  Ruy- 
terie  van  den  Staadt  egaelcn  dienft  te  können  doen , 
Welcke  by  Haer  Hoog-Moogende  als  d'andere  Troupes 
lullen  betaelt  werden,  het  Regiment  Dragonders  van 
4.  Compagnien  blyft  als  van  den  beginne  gewecft  is, 
de  vier  Bataillons  te  voet  eick  van  vyf  Compagnien 
zijn  te  fwack  om  teegens  de  Regimenten  van  den 
Staadt  dicnft  tc  doen. 

Wacromme  fijne  Voriïelijcke  Doorlughtigheydt 
iigh  refcrvecrt  de  Vryheyt  in  Plaetze  van  deel'e  vier 
Bataillons  van  vyf  Compagnien  drye  te  geeven  elck 
van  feeven  Compagnien  onder  die  Conditiën  noghtans 
dat  men  fai  behouden  ,  ten  naelle  by  het  felve  antal 
van  Manfchap  foo  die  tegenwoordigh  is,  en  dat  het 
tanium  in  de  foldie  oock  niet,  ofte  weynigh  (aldif- 
fcreeren  en  hooger  loopen  als  het  nu  betaald  word , 
en  dat  ondertuffchen  dc  Bataillons  foo  lang  zy  op 
den  tcegenwoordigcn  voet  fijn ,  nae  proportie  van  hare 
force  en  flcrcktc,  foo  int  reguard  van  de  Officieren 
als  Manfchap  dicnft  fullcn  doen  tegens  de  Regimenten 
van  den  Staat. 

III.  Endewyie  daer  over  debetaclinge  van  eenige 
Hoofden  ende  andere  Ofiiciercndifputen  zyngeweeft 
foo  neeraen  Haere  Hoog-  Moogende  aen  ,  de  felve 
hoogc  Regiments  en  over-OfEcieren  tot  Vendrighen 
Corneth  toe  te  betaelen,  ingevalle  daer  oock  fooda- 
nige  officieren  worden  gevonden  en  by  den  Staadt 
onder  de  Militie,  en  by  eenige  van  de  Regimenten  die 
in  den  voorltcden  Jaere  by  Haere  Hoog-Mogende  van 
eenige  andre  Princen  zyn  overgenoomen ,  ten  waere 
het  hare  Hoog-Moogende  moghte  aengenamer  zyn  , 
Orabet  tantum,  dat  tegenwoordigh  maendclijckvoor 
de  mindere  Officieren  word  gcgeeven,  met  vyf  a  fes 
Iiondert  Rixdaeldcrs  tc  vethoogen  ,  wacr  toe  lijn 
Voriïelijcke  Doorlughtigheydt  Commillaris  fai  ge- 
«uthorifcert  zyn,  om'^fulcksin  den  Haegh  af  teduen. 

IV.  Voorts  füllen  deefe  Troupes  van  lijne  Voriïe- 
lijcke Doorlughtigheydt  foo  OfEciercn  als  Gemeinen 

Solda* 


COmme  le  Pritíte  SeremJJÌme  le  Seigfieitr  George 
GtiilLiitme  Duc  de  Briinfwick  de  Lunebottrg  a 
étéreqiùì  par  le  Baron  de  Heekeren  Envoyé  Extraor- 
dinaire de  leurs  Hautes  Ptiijfances  les  Seignet^rs  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais-has,  peur  laif- 
fer  continuer  au  fervice  de  l'Etat  les  troupes  quiy  ont  été 
en  conféijuence  de  la  convention  du  \^-Aouß  löSS.  ledit 
Prince  Sereniffme  ayant  du  penchant  a  complaire  en  cea 
Leurs  Hautes  Pmjfances  a  refolu  de  laißer  demeurer 
lefdites  Troupes  au  fervice  de  l'Etat  jußjues  au  dernier 
Jour  du  mois  d'Avril  1691.  k  moins  que  la  paix  gene- 
rale ne  vint  à  fe  conclure  plutôt  ,  auquel  cas,  il  fer* 
lilsre  à  L.  ƒƒ.  P.  de  pouvoir  renvoyer  lefdites  Troupes 
Cr  même  flktot  pourvu  que  ledit  Prince  Sereniffime  ev 
fait  averti  deux  mois  auparavant ,  poitr  mettre  les  or- 
dres necejfaires  ttles  reprendre  ß  cela  lui  agrée. 


//.  Les  Troupes  ftfnentionnées  conßlient  en  un  Re- 
giment de  Cavalerie  de  quatre  Compagnies ,  qui  ont  été 
rétif  or cées  chacun  de  dix  Cavaliers  par  ledit  Prince  Se~ 
reniffime ,  pour  pouvoir  faire  le  même  fervice  que  la  Ca- 
valerie de  l'Etat ,  lefquelles feront  payées  par  leurs  Hautes 
Puißances  comme  les  autres  Troupes  ,  le  Regiment  de 
Dragons  de  quatre  Compagnies  démettre  comme  il  a  été 
du  commencement  ;  les  quatre  Bataillons  d'Infanterie 
chacun  de  cinq  Compagnies  font  trop  foiHes  pour  faire 
le  fervice  avec  les  Regimens  de  l'Etat. 

C'eß  ponrquoy  ledit  Prince  Sereniffime  fe  referve  U 
Liberté ,  au  lieu  de  ces  quatre  Bataillons  de  cinq 
Compagnies ,  d'en  donner  trois  chacun  de  fept  Compa- 
gnies ;  fous  cette  condition  neanlmoins ,  qu'on  les  entre- 
tiendra tout  au  moins  au  même  nombre  d'homme  qu'ils 
font  à  preftnt ,  &  que  le  total  de  la  folde  ne  diferertt 
point  onpeuO^ne  montera  guère  plus  haut  que  ce  qu'on 
paye  prefentement ,  cr  que  cependant  les  Bataillons  tant 
qu'ils  feront  fur  le  pied  d'à  prefent  feront  le  fervice  avec 
les  Rcgimens  de  l' Etat  k  proportion  de  leurs  forces ,  tant 
au  regard  des  Offciers  que  des  hommes. 

ƒ//.  Et  commme  il  y  a  eu  difpute  fur  le  payement  de 
quelques  principaux  Officiers  O"  autres  ,  leurs  Hautes 
Puijfances  fi  chargent  de  payer  lefdits  grands  Rcgimens 
ty  Officiers  de  furplus ,  jufques  aux  Cornettes  Cr  Enfei- 
gnes ,  au  cas  qu'ils  s'y  trouvé  de  tels  Offciers  Cr  entre 
la  Milice  de  l'Etat  cr  parmi  quelques  uns  des  Regi- 
mentsque  L.  H.  P.  reçurent  l'année  dernière  de  quelques 
autres  Princes.  A  moins  que  h,  H.  P.  ne  trouvaffent 
plus  apropos  d'augmenter  leZänturtl  donné  prefentement 
par  mois  pour  les  moindres Offxiers .¡de  cinq  k  fix  cens 
Rifdales ,  fur  qitoy  le  Prince  Sereniffime  aittorifèra  fon 
Commijfaire  ,  pour  régler  cela  k  la  Haye. 


■  ly.  En  outre  ces  Trouppes  dudit  Prince  Sereniffime 
tant  Orders  que  fimples  Soldats  jouiront  des  gages  tant 
ordinaires q»' extraordinaires ,  cr  feront  payex.comme les 

propres 


DË  TREVE, 

^  N  S  Soldiren  fulckcn  Ordinaris  als  Extraordinais  Trafta- 
dc  J.  C.  nigf^f  genieten  en  betaclt  worden  als  de  eygene  Militie 
1690.  van  den  Staadt  b!y vende  gerepartieert  op  de  Comp- 
toiren  van  de  Provintie  van  Holland  daer  deielve  toc 
rogh  toe  opgcíiaen  hebben. 

V.  En  íullcndcefe  Troupes  in't  Velt  zijnde  niet  in 
Verfcheyde  Leegers  ofte  Campementen  worden  gciepa- 
reert,  macrrooveeldoeniijck  tc  famcn  gcho'-iden  ende 
Tonder  permilfie  van  iijnc  VorííeÜjcke  Doorlughtigli. 
Onder  geen  vrcmden  Commande  gegeven  en  altijdt  de- 
felve  ordres  en  difcípline  onderworpeiï  wefen  ,  als 
die  eygene  IMilitie  van  den  Staat  in  de  Garnifoonen 
füllen  defelvc  aen  deNaeburige  plaetzen,  en  foonac 
by  den  anderen  worden  geieght ,  fco  veeleenigh- 
lindts  s'Lanrs  dícníl  (al  können  íyden. 

VI.  Ingevallen  het  fonde  komen  voor  te  vallen  in 
ecnc  occalie  ofte  rencontte  van  Oorlogh  de  voorfz. 
Trouppcs  een  mcrckelijck  verlies  quamen  te  doen, 
foo  füllen  aen  de  fclve  Recruyt-gelden  worden  gege- 
ven op  die  felve  maniere  als  andere  Tcouppes  van  den 
Staec  fai  gefcliieden  ,  en  fiillen  de  fclve  trouppes  in't 
loíTen  van  gevangens  getraélcert  worden,  als  de  Mi- 
litie van  den  Staat. 

Vil.  En  füllen  alle  Defetteurs  wacr  de  felve  onder 
'tGcbiedt  en  Jurifdi(5lion  van  de  Vereenighde-Needer- 
landen,  ofte  by  der  felver  Armées  oock  worden  aen-  , 
getroifen  aen  de  Officieren  van  de  Regimenten  van 
iijne  Voorflelijcke  Dooilughtighcydt  weederom  wor- 
den uytgeleevcrt  en  ter  Handt  geftelt  buytenkoilen 
cn  als  lulcks  tullchen  der  Geallieerden  Trouppes  in't 
gebruyck  is. 

VI ¡I.  Indien  het  moghtc  koomen  te  gebeuren, 
dat  tcgens  het  Doorlughtige  Huys  Bruniwic  k-Lu- 
nebourgh  ytwes  fcytelijeks 'wierde  ondernomen  ofte 
dat  daer  in  de  Neder-Saxifchen  Creytz  ecnige  Oor- 
logs  bcwecginge  mochten  voorvallen,  waer  door  de- 
fes  Doorluchtighftcn  Huyfes  Landen  met  een  evident 
perijckel  mochten  worden  gcdreygt,  foo  falhetlijnc 
Vorilelijcke  Doorlughtiglieydt  vryftaen  de  gemelde 
Trouppes  weederom  te. herroepen  ,  cn  fulcks  felfs 
oock  voor  den  boven-gedaghtcn  tijde  vari  den  laeften 
April  iöpi. 

IX.  Doch  ingevalle  haere  Hoogh  Mogende  moch- 
ten verlangen  omdefe  fyne  VoritelijckeDoorluchtig- 
heyts  Troupen  langer  als  den  voorfchreven  Termin 
van  April  1691.  mhaercnDicnf} relaten continuerenj 
foo  vcrklaerc  fyne  Vorftelijcke  Doorlachtighcyt.niet 
ongenegen  te  wcefen  buyten  cenigc  nieuwen  befweer 
om  den  Staet  daer  in  gevalligh  te  fy  n ,  en  op  de  voet  van 
defc  Conventie  ;  alsdacrom  tydelijck  fai  worden  acn- 
gefoght,  cn  als  fulcks  eenighfintsde  converientic  van 
iyne  Officiers  cn  van  den  tijdt  fai  toelaten. 

X.  Wanneer  de  gemeite  Troupes  weederom  te  rug- 
ge  naer  huys  marcheren  ,  endetijdt  denDienftvan 
den  Staat  i'iiüen  worden  geadmitteert ,  foo  ial  men  de 
fclve  voor  heen  af  betaclen  van  alle  haer  Befoldingen, 
Ordinaris  en  Extraordinarii  Tradementen ,  Waagcn- 
Gcldcren ,  en  voorts  al  't  geen;  men  moghtc  aen 
haar  fchuldigh  zyn  ,  tot  dat  fy  des  Staets  ííontie- 
ren  quicteeren ,  en  daar  en  boven  aen  de  felve  by  hae- 
ren  Afmarlch  noch  geven  een  maendtSoldye,  om  daer 
meedein  de  Landen  van  fyne  Vorftelijcke  Doorluch- 
tighcyt  te  können  retourneren. 

Xll.  En  lal  dit  Tradaet  fyn  effeâ  forteren  van  die 
tydt  aen ,  dat  het  voorgaende  van  den  79  Augufli  ge- 
cxpireert  is,  en  de  Ratificatie  van  dcfe  Zonvencie,foo  ras 
doenlijck  hier  tot  Cell  ofte  in  den  Haagh  worden  uyt- 
gcwillelt,  en  is  voorts  de  felve  Conventie  en  dit  naerder 
Accord  wedcrfcyts  daer  toe  Gevolraachcighde  onder- 
fclircven  cndc  bi^feegclt.  Atìum  Zelle  den  f,  Janua- 
ri i  i6yo. 


D'ALLIANCE,  &c.  foj 

propres  Troiipcs  de  l'Eut  demeurant  repart  i  s  fur  les  Corn-  ;\  g 
ptoirs  de  la  Province  de  Hollande,  comme  elles  l'on  été  de  J.  Ci 
jnp¡ueskprefení. 


1690. 


P^.  Et  lefdites  Tronpes  e't>m  en  Campagne,  ne ßront 
pas fepare'es  en  diverses  arme'es  ou  Campemens ,  mais  fe- 
ront autant  qu  'il  fera  pojjihle  tenues  en  m  corps  ^  ne 
pajpront  point  fins  le  commandement  étranger  fans  la. 
permijfton  dndic  Prince  SerenijfimCy  ÇSr  feront  toujours 
foimifes  au  même  ordre  CJ-  difcipline  que  les  proprts 
troupes  de  l'Etat^  feront  mifes  en  Garnifon  dansles 
places  les  plusveifines  aujfi  près  les  unes  des  autres 
que  le  fervice  de  l'Etat  pourra  le  permettre. 

VÍ.  yîu  cas  qu'il  arrivât  ejue  dans  quelque  scsaßort 
ou  recotnre  de  Gue-rre  ,  lefdites  troupes  vinjfent  k  faira 
une  perte  confiderabte ,  il  fira  donné  aux  recrues  le  mê- 
me argent^  &  de  la  même  maniere  que  cela  fe  fera  k 
V égard  des  troupes  de  l'Etat^  &  lefdites  troupes  quant 
au  relâchement  des  Prifonniers ,  feront  tramées  comms 
celles  de  r Etat. 

VÌI.  Et  les  Defirteftrs ,  quand  même  ils  feroientpris 
dans  les  Pais  de  l'obetfance  Cr  'Juriditlion  des  Pro- 
vinces Unies  dis  Pais  Bas ,  ou  dans  leurs  armées ,  fe- 
ront rendus  aux  Officiers  des  Regimens  dudit  Serenijfimâ 
Prince  f  remis  entre  leurs  m^ins  fins  frais  ^  de 
la  même  maniere  qu'il  en  rß  ufé  à  cét  égard  parmi  les 
troupes  des  JÎlUez^, 

VIII,  S'il  arrivoit  qUilfut  entrepris  Cr  attenté queU 
que  chofè  par  voye  de  fait  contre  la  Serenißime  Aíaifin 
de  Bronfujick^Luneboiirg  j  ou  qu'il furvint  quelquemou- 
vement  de  guerre  dans  le  Cercle  de  la  baffe  Saxe  y  par 
OH  les  Pats  de  la  ditte  Serenißime  Aíaifhn  feroit  menacée 
d'un  péril  évident ,  //  fera  en  la  liberté  dudit  Prince 
Serenißime  de  rapeller  lefdites  troupes ,  C?"  mhfie  avant 
le  tems  cj-deffus  dti  dernitr  Avril 


tX,  Mais  en  cas  ifue  leurs  EÎauttes  Puißances  deß-i 
raßent  de  retenir  lefdites  troupes  dudit  Prince  SerenißU 
me  plus  long-tems  k  leur  fervice  que  jufqaes  au  terme 
fufdit  d*  Avril  itígi.  ledit  Prince  Serenißime  declare 
qu^il  eß  difpofé.  à  complaire  l'Etat  en  cela ,  k  moins  qu^il 
n'arrivât  quelque  chafe  de  nouveau  ^  &  ce  fur  le  pied  dé 
cette  convention  &  en  étant  requis  a  tems  ,  C?"  que  la 
chofe  foit  convenable  au  tems      k  fes  Oßciers. 


X.  Quand  lefdites  troupes  retourneront  ehez,  elles , 
feront  congédiées  du  fervice  de  l'Etat  on  leur  payera  au- 
paravant toute  la  folde  gciges  ordinaire  cr  extraordi- 
naires ,  argent  de  chariots ,  C"  enfin  tout  ce  qui  poterà 
leur  être  encore  dû  jufques  au  ?noment  qu^elles  quitteront^ 
Içs  frontières  de  l'Etat^  Cr  leur  fera  encore  donné  ou- 
tre ce  un  mois  au  tems  de  leur  départ  pour  pouvoir  pa/ 
ce  moyen  retourner  dans  les  Pais  dudit  Prince  Sere* 
niffime. 


Et  fortira  ce  Traiité  fin  ejfefi  du  ims  que  le  prect^ 
n  du  18.  Aouß  16%^.  eß  expiré.  Et  feront  les  ratifi- 
cations de  cette  Convention  échangées  icy  k  Zell  ou  ¿ 
la  Haye  ,  le  pliitot  qu'il  fi  poura  y  Cr  a  ladite  Con- 
vention Cr  plus  exprès  Accord  a  été  figné  Cr  fee /lé  par  les 
Plenipotemaires  refpeBifs.  Fait  k  Zell  le  1 5.  Janvisv 
1690. 
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Raifons  qui  ont  obligéle  Ray  de  France  LOUIS 
XIV.  à  envoyerune  armée  en  SAVOYE, 
publiées  en  1690.  Freder  Leonard.  Tom. 
IV. 

IL  n'y  a  perfonne  à  prefent  qui  puilTe  doutor  des 
mauvais  delleins  que  Monfieur  le  Duc  de  Savoye 
a  formez  depuis  quelque  temps  avec  les  Ennemis  de 
la  France,  tant  pour  exciter  des  troubles  dans  leDau- 
phiné  ,  que  pour  citer  au  Roy  les  moyens  de  fe- 
courir  les  Places  que  Sa  Majefté  podede  en  Italie, 
&qui  font  feules  capables  d'empêcher  que  la  Maifon 
d'Auftriche  ne  s'empare  do  toute  cette  grande  partie 
de  l'Europe,  qui  a  toujours  fait  le  principal  objet  de 
ion  ambition.  ,  ,  , 

Cependant  comme  il  a  paru  quelques  écrits,  mê- 
me fous  le  nom  du  Duc  de  Savoye  ,  qui  tendent  à 
faire  crôire  qu'il  n'a  pris  la  refolution  d'embralier  le 
parrti  des  Ennemis  de  la  France  ,  que  parce  qu'il  y  a 
eilé  forcé  par  l'entrée  dans  fcs  Etats  des  Troupes  de 
fa  Majefté  ,  commandée  par  le  Sieur  de  Catinat  ;  il 
eft  bon  de  faire  connoitre  à  ceux  qui  s'intereflent  le 
plus  à  la  conlervation  du  repos  de  l'Italie,  le  peu  de 
folidité  du  prétexte  que  ce  Prince  a  pris  pour  le  trou- 
bler, &  le  peu  de  fincerité  qu'il  y  a  eu  dans  toute  la 
conduite  qu'il  a  tenue  avec  fa  Majefté.  Mais  pour 
ne  pas  rcpafler  fur  tous  les  Sujets  de  mc'contentemens 
qu'il  lui  a  donnez  depuis  long-temps ,  &  qu'Elle  a 
bien  voulu  diflîmuler,  dans  l'dperance  qu'Elle  a  tou- 
tours  cuë  qu'il  feroit  de  plus  ferieufes  reflexions  fur 
joutes  les  raifons  qui  le  dévoient  obliger  à  préférer 
l'amitié  de  Sa  Majefté  aux  vaincs  efpcrances  dont  les 
Ennemis  de  fa  Couronne  le  pouvoient  flatter,  il  fuf- 
fita  de  rapporter  ici  les  dernières  preuves  que  ce  Prince 
a  données  de  fes  mauvaifes  intentions  depuis  les  mois 
deSeptemhre&Oaobtedernierjufqu'à  prefent. 

C'eft  en  effet  au  commencement  defdits  mois,  que 
h  Majefté  fut  avertie  que  le  Prince  d'Orange  rece- 
voir fouvent  des  Lettres  du  Duc  Savoie ,  &  qu'il  fe  trai  - 
toit  quelque  chofe  entre  ces  Princes  contre  les  intereft< 
de  la  France.  On  vit  auffi  dans  le  même  temps  des 
effets  de  cette  bonne  intelligence  ;  Car  fa  Majefté 
ayant  fait  marcher  des  Troupes  à  Pignerol,  pour  fai. 
te  attaquer  les  Séditieux  qui  s'étoient  établis  dans  la 
Vallée  de  S.  Martin,  les  Officiers  du  Roy  commen- 
cèrent à  s'apparcevoir  que  ceux  de  Monlieur  de  Sa- 
voie mcnageoient  les  Rebelles,  vulgairement  appel- 
iez Barbetz,  &  trouvoient  des  difficultez  à  tout  ce 
qu'on  leur  propofoit  pour  les  attaquer. 

Sa  Majefté  fçut  quelque  temps  après,  que  le  Duc 
de  Savoye  avoit  promis  au  Comte  de  Fucnfahda  d'em- 
Bêfcher  queces  Barbetz  ne  fullcntdétruirs:  Et  vers  le 
,  commencement  du  mois  de  Janvier ,  Elle  fut  infor- 

mée  qu'en  Angleterre  &  en  Hollande ,  on  pro|ettoit 
de  fair-  vers  le  mois  d'Aouft  prochain  ,  une  diver- 
lion  confiderable  du  cofté  de  la  Brefté  &  du  Dau- 
chiné-  Que  1"°"  comptoit  pour  cela  que  les  Troupes 
duMilanois,  celles  du  Duc  de  Savoye,  tout  «  que 
l'on  pourroit  ramanét  de  Barbetz  du  coftede  Wir- 
temberg,  &  de  François  fortis  de  France  pour  la  Re- 
lición,  entreroit  enDauphiné:  &que  l'on  elfaieroit 
de  faire  foùlever  les  Nouveaux  Convertis ,  par  le 
moien  des  Miniftres  que  l'on  envoieroiten  France. 

Les  notions  confules  que  le  Roi  «voit  de  ce  Pro- 
iet  ont  efté  édaircies  &  confirmées  depuis  par  les 
•  dépoficions  de  plufieurs  Miniftres  &  Predicans  qui 
ont  efté  pris  en  Languedoc:  &  Sa  M.)efte  a  appris 
en  u  t  que  1=  Marquis  deParelle  ftifoit  paOer  aux 
_  1    „„„rapnr  trouver  du  cote 


PAIX, 

venus  avec  de  grandes  précautions.    Enfin  Sa  Ma-  AN  S 
jefté  receut  des  avis  certains  duTraité  que  leDuc  de  <ie  )  l  • 
Savoye  faifoitpai  le  moyen  de  l'Abbé  Grimani ,  avec  1690. 
l'Empereur  ,  qui  pour  mettre  en  exécution  ce  qu'il 
avoit  projette  pour  l'attaque  du  Dauphinc,  lui  pro- 
mettoit  en  faveur  de  fes  Ambalfdeurs  le  même  trai- 
Itement  que  ceux  des  Teftes  Couronnées  reçoivent  ì 
fia  Cour  de  l'Empereur,  moiennant  une  fomme  con- 
fidera'ole  ,  que  fa  Majefté  Imperiale  devoir  employer 
à  fortifier  de  Troupes  Allemandes  celles  qui  dévoient 
attaquer  le -Dauphiné  ,  &  toutes  enfcmble  avec  cel- 
les d'Efpagnc  &  de  Savoye  ,  dévoient  après  la  con- 
quefte  du  Dauphiné  allurée.eftrc  employées  à  remet- 
tre Genève  fous  l'obeillancs  du  Duc  de  Savoye. 

Tous  ces  Projets  &  Traitez  eftans  parfaitement  con- 
nus à  Sa  Majefté  ,  Elle  a  eftimé  de  fa  Prudence  de 
prévenir  les  maux  que  la  mauvaife  foi  Duc  de  Savoye 
vouloit  caufer  à  fon  Royaume.  C'eft  dans  cette  veuë, 
qu'Elle  a  fait  entrer  une  Armée  en  Piedmont ,  fous 
le  commandement  du  Sieur  de  Catinat ,  lequel  a  eu 
ordre  de  faire  fçavoir  au  Duc  de  Savoye  ,  que  Sa 
Majefté  qui  eftoit  informée  des  engagemens  qu'il  avoit 
pris  avec  fes  Ennemis,  ne  pouvoir  s'empêcher  de  s'en 
reOentir  s'il  ne  lui  envoyoït  toutes  fcs  Troupes ,  & 
ne  lui  remcttoit  desplaces  qui  puflent  alfuret  Sa  Ma- 
jefté qu'il  n'cntreprendroit  plus  rien  cootre  fes  iiite- 
refts  en  faveur  de  fes  Ennemis  ;  &  pour  cela  ledit 
Sieur  de  Catinat  demanda  Verrue  &  la  Citadelle  de 
Turin  ,  dans  lefquellcs  le  Roi  tiendroit  Garnifon 
Françoife,  quine  liroit  point  Ì  charge  au  Duc  de  Sa- 
voye, &  qui  demeurcroit  jufqu'à  la  Paix  generale. 

Après  cette  Declaraiion  de  h  part  de  Sa  Majefté,  ,«50. 
Monfieur  le  Duc  de  Savoye  écrivit  au  Roi  une  Let-  m. 
tre  le  vingtième  du  mois  de -Mai,  par  laquelle  elfaiant  ja^, 
de  juftificr  à  Sa  Majefté  les  bonnes  intentions ,  il  promet 
pofitivementauRoyde  remettre  la  Citadelle  de  Turin 
&Verrué;mais  il  lupplic  Sa  Majefté  que  ccloit  par  un 
Traité,  &  en  même  temps  il  lui  demande  en  grâce 
de  fe  contenter  d'une  autre  Place  que  la  Citadelle  de 
Turin ,  à  caufe  qu'il  failoit  fa  refidencc  dam  la  Ville. 

SaMajeilé  ayant  trouvébon d'envoyer  un  Pouvoir 
audit  Sieur  de  Catinat  de  recevoir  ces  Places,  &  d'en 
promettre  la  reftitution  à  la  Paix  -enerale,  &  que  le 
Pape  &  la  République  de  Venue  fulfent  ga'ands  de  la 
Darole  de  Sa  Majefté;  le  Duc  de  Savoye  a  jugé  àpro- 
:,os  de  manquer  à  la  fienne  ,  &  de  préférer  l  execu- 
tion  de  fes  premiers  Projets ,  au  repos  que  celle  de 
fa  parole  auroit  procuié  à  les  Etats.       ,  ^  _ 

Enfin  ce  Prince  ayant  témoignéd'autantplusd'éloi- 
qnement  Ì  fatisfiire  aux  julles  demandes  de  Sa  Ma- 
jefté, qu'il  étoit  déjà  fi  fortement  lie  avec  fes  Enne- 
mis ,  qu'il  ne  fe  croyoit  plus  en  pouvoir  de  s'en  dé- 
tacher. Elle  eftperfuadéeque  tous  lesPrinces& Etats 
qui  n'ont  point  encore  pris  de  parti  ,  approuveront 
la  refolution  qu'Elle  a  prifc  de  fortifier  confiderable- 
ment  l'Armée  qu'Elle  a  prefentement  en  Piedmont , 
pour  ôtcr  à  ce  Prince  les  moiens  d'exécuter  les  del- 
leins £t  néanmoins  pour  faire  voir  qu'elle  a  tou- 
jours deliré  &  qu'Elle  defire  encore  fincerement  le 
maintien  du  repos  de  l'Italie,  Elledeclarequ'Ellefera 
revenir  fon  Armée  commandée  pr  ledit  Sieur  de  Ca- 
tinat, foitque  le  Duc  de  Savoye  remette  a  Sa  Ma- 
jefté la  garde  de  la  Citadelle  de  Turm  &  de  la  Place 
de  Verrue  ,  foit  que  ce  Prince  ayant  trop  de  répu- 
gnance à  faire  entrer  des  Troupes  Françoife  dans  la  Ci- 
tadelle de  Turin  ,  aime  mieux  donner  a  Sa  M.ije  e 
pour  alTurance  de  fa  bonne  foy  Verrue ,  Carmagnol  e 
&  Suze  dans  le  Piémont ,  avec  Montmelian  dans  la 
Savoye  ,  pour  lui  eftre  rendus  après  la  Paix,  «c  lue 
h  IJanlie  du  Pape  &  de  la  République  de  Venife. 
M?is  cequi  ne  doit  la.lTer  aux  Princes  &  Et.its  d  Ita- 
lie  aucun  lieu  de  douter  de  la  fincerité  des  intentions 
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NS  üiont  l  que  pour  empêcher  que  le  Duc  de  Savoye 
J-  C.  u£  facilite  aux  Ennemis  de  la  France  les  molens  d'at- 
Ó90,  taquer  fes  Provinces  j  Elle  veut  bien  encore  déclarer 
que  fi  le  Duc  de  Savoye  aime  mieux  confier  à  la  Re- 
publiquede  Vefiife  pendant  le  cours  de  cette  Guerre, 
la  Ciradelie  de  Turin  &  la  Place  de  Verrue,.  SaMa- 
jefté  prend  une  fi  grande  confiance  aux  bonnes  inten- 
tions de  la  Republique  ,  &  à  la  SageiTe  &  Prudence 
avec  laquelle  elle  s'eft  toujours  employée  pour  dé' 
tourner  tout  ce  qui  pouvoit  exciter  quelques  troU' 
bles  en  Italie  ;  que  fi  elle  veut  bien  à  Ja  requifition 
de  Montieur  le  Duc  de  Savoye,  mettre  dans  lefdites 
.  Places  des  Garnirons  fuffifântes  pour  en  pouvoir  eil: 
bien  aíTurée ,  Elle  retirera  pareillement  fes  Troupes,  fous 
deux  conditions ,  dont  la  premiere  eíl  ,  que  fi  ce 
Prince,  au  préjudice  de  la  parole  qu'il  fera  obligé  de 
donner,  venoit  à  joindre  fes  Troupes  à  celJesdesEn- 
nemis  de  la  France,  ou  à  leur  donner  pallagedans  fes 
Païs  &.  Etats,  la  Republique  fera  tenue  de  remettre 
en  ce  cas  au  pouvoir  du  Roi,  lefdites  Places  de  Ver- 
rue &  Citadelle  de  Turin  ,  pour  eflre  gardées  par 
les  Troupes  de  Sa  Majefté  juiqu'à  la  conclufion  de 
la  Paix.  Et  la  feconde  que  l'Empereur  Sc  le  RoiCa- 
.tliolique  s'obligeront  de  ne  rien  entreprendre  en  Ita- 
fie,  ni  contre  les  Places  .qui  font  au  pouvoir  de  Sa 
Majeftc  ,  ni  contre  aucun  Prince  ou  Etat  qui  voudra 
conferverla  neutralité  :  &  que  le  Pape  ,  la  Republi- 
que deVeniie  &  le  Grand  Duc,  fe  rendront  garands 
de  cette  Convention. 

Sa  Majeflé  s'affcnre  que  fi  ces  offres  ne  font  point 
acceptées  ,  au  moins  Elle  aura  fait  voir  à  tous  les 
Princes  d'Italie,  qui  défirent  le  maintien  de  leur  re- 
pos, qu'il  n'a  pas  tenu  à  Elle  qu'ils  n'ayentdcrourné 
de  leur  voifinage  les  malheurs  de  la  Guerre ,  6¿  qu'ils 
n'en  doivent  imputer  le  blimc  qu'au  deflein  qu'ont 
iesEfpagnolsd'y  engager  tous  les  Etats  de  l'Europe. 

CCXLI. 

^¿  Traité  conclu  entre  CHARLES  II.  Roi  àe 
690'.  d'Efpagne  &  VlC TO  K  A  MEDE'E 
-PA-  Savoje.    Fait  à  Milati  le  3.  Juin 
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1690. 

COmme  Ì1  efl  venu  une  Armée  Françoife  en  Ita- 
lie, à  dellein  d'agir  ouvertement  contre  l'Etat 
de  Milan,  &  qu'elle  s'efl:  tenue  dans  les  Etats  de  fon 
Altelfe  Royale  de  Savoye,  en  haine  de  PafFeólion 
qu'elle  porte  à  Sa  Majeitç  Imperiale,  &  pour  con- 
traindre ledit  Duc  à  remette  entre  les  mains  du  Roi 
de  France  deux  de  fes  principales  Places ,  8¿  une  partie 
de  fes  Troupes ,  afin  de  pouvoir  envahir  l'Etat  de 
JVlilan  avec  plus  de  facilité^  Son  Éminence  le  Comte 
de  Fuenfalida  qui  en  eit  Gouverneur ,  a  trouve  à 
proposj  pour  le  fervice  de  Sa  Majefié  Catholique  le 
Roi  fon  Maitre,  d'offrir  à  fadite  Alteile  Royale  un 
fecours  d'armes  de  la  part  de  Sä  Majefié,  comme  il 
a  fait.  De  quoi  fon  Altefle  Royale  ayant  eu  con- 
noiilance  ;  elle  a  témoigne  être  fort  fenfible  à  l'afFeiSion 
d'un  fi  Grand  Roi,  de  TlUuftreTang  duquel  il  tire 
ion  origine,  &  a  envoyé  pour  cet  effet  le  Comte  de 
Brandiifo  à  Milan,  avec  plein  pouvoir  de  traiteravec 
fon  Éminence  le  Comte  de  Fuenfalida,  fur  ce  qu'on 
jugera  à  propos  pour  la  défenfe  commune  des  deux 
Etats,  favoir  de  celui  de  Milan,  &  de  ceux  de  fon 
AlcelTc  Royale,  tant  par  deçà  que  par  delà  les  Monts 
&  Vallées,  fans  en  excepter  aucun.  En  conféquence 
de  ce,  fon  Éminence  ,  le  Comte  de  Fuenfalida,  au 
nom  du  Roi  fon  Maitre,  &  le  Comte  de  Brandi ffo 
au  nom  du  Duc  de  Savoye,  &  en  qualité  de  fon  pie- j 
ri  potent  i  ai  re  ont  convenu,  &  conclu,  arrêté,  6¿  pro-' 
mis  reciproqucuicnt  ce  qui  fuit.  ■ 
I.  Qti'entre  Sa  Majeité  Catholique  Charles  II. 
Roi  d'Efpagne  Sic.  d'une  part ,  &  ion  Altelïe  Ro- 


yale Viâor  Amedee  Duc  de  Savoye  ,  Prince  de  Fié-  A  Ñ  S, 
mont,  &  Roi  de  Chypre  d'autre,  il  y  aura  une  vé-  de  J.  Ci. 
ritable  &  étroite  Alliance  défenfive,  qui  fera  invio-  i^qQ, 
lable,  jufqu'à  ce  que  les  deux  Parties  viennent  àfairb  ' 
la  Paixd'un  commun  confenremcnt;  fans  qu'une  des 
Parties  puilTe  faire  aucun  Traite  de  Piix  ni  de  Trêve 
ni  d'aucune  autre  Alliance  avec  le  France  ,  fanslecort- 
fentement  de  l'autre  Partie,    Et  Sa  Majefié  Catholi- 
que fera  comprendre  fon  Altcífe  Royale  de  Savoye, 
&  entant  que  cela  la  concerne,  Elle  la  comprend  dé- 
ja  dans  l'Alliance  qu'Elle  a  faite  avec  fa  Majellé  Im- 
periale, avec  fa  Majefié  Britannique  le  Roi  Guillau- 
me, avec  leurs  Hautes  J'uiOànces  les  Etats  Généraux 
des  Pays-Bas,  &  avec  les  autres  Alliez,  fans  en  ex- 
cepter aucun. 

II.  Qu'on  ne  fera  ni  Paix,  ni  Trêve,  à  moins 
que  ce  qui  pourroit  être  ufurpé  ou  conquis  par  les 
armes  de  l'Ennemi,  dans  l'Etat  de  Milan  ou  dans  ceux 
du  Duc  de  Savoye,  tant  deçaque  par  delà  les  MontSi 
foit  à  force  ouverte,  ou  autrement,  ne  foit  effcéli- 
vement  refiitué  &  remis  en  fon  premier  état,  entre 
les  mains  de  ceux  à  qui  il  aura  été  enlevé. 

H  Ii  Les  deux  Parties  s'obligent  de  s'aififler  mu- 
tuellement l'un  l'autre  des  forces  qu'elles  ont  déjà  ou 
qu'elles  pourroient  avoir,  pour  la  défenfe  des  Etats 
de  fon  Altefle  Royale  comme  fi  chacun  défendoit  le 
fien  propre. 

IV.  pour  l'exécution  de  ce  que  deffus  le  Cbmttí 
de  Fuenfalida  fera  marcher  inceflamment  fon  Armée, 
&  l'entretiendra  fur  le  pié  de  5000.  Cavaliers,  &  dö 
í>.  à  9000.  Fantafíins, durant  la  préfente  Guerre:  la- 
quelle Armée  entrera  dans  le  Piémont,  du  côté  de 
Verceil,  fous  le  commandement  du  Comte  de  Lou- 
vignies  &d'autres  Capitaines  fous  lui. 

V.  Que  ladite  Armée  aura  douze  pièces  de  Canon, 
avec  les  munitions  de  Guerre  néceilaiies ,  tout  aux 
(iêpens  de  fa  Majeflié  Catholique. 

VI.  Qu'auffi-tôt  que  l'Armée  fera  campée  fous  le 
Canon  de  Verceil ,  Son  Alteile  Royale  y  joindra 
quatre  Regiments  d'Infanterie ,  &  deux  de  Dragons. 

VII.  Quand  les  Troupes  feront  jointes,  elles  marche-» 
rontvers  Turin,  partie  par  le  chemin  d'Ivrée  ,  &Ie 
rcilc  par  oii  l'on  jugerale  plus  à  propos.  Deux  autres 
Regiments  d'Infanterie  &  400.  Cavaliers  des  Trou- 
pes de  Son  AlteiTe  Royale  joindront  ladite  Armée, 
à  moins  que  ladite  Ville  ne  fut  ailicgée  ,prife,  ou  blo- 
quée ,  &  étant  ainfi  unies  on  pourfiiivra  la  route, 
félon  que  les  affaires  le  requerront  &  que  Son  AltciTc 
Royale  le  trouvera  à  propos. 

VIIT.  En  cas  que  Turin  ,  ou  une  autre  Place  de 
fon  Alteífe  Royale  fut  aiTiegée,  prife  ou  bloquée, 
l'Armée  de  fa  Majefiê  fera  obligée  de  la  fecourir  vi- 
goureufement  avec  les  Troupes  de  fon  Altefle  Royale. 

IX.  En  cas  que  l'Ennemi  allât  à  la  rencontre  de  nô^i 
tre  Armée,  Son  Alteífe  Royale  fera  marcher  les  Trou- 
pes qu'ElIc  pourroit  avoir,  pour  fe  joindre  avec  ladite 
Armée,  s'il  efl:  potfible,  ou  pour  attaquer  l'Ariiere- 
gardede  l'Ennemi. 

X.  Si  TArmée  Ennemie  rarrchoit  vers  l'Etat  de 
Milan,  Son  Altefle  Royale  fera  incontinent pattir fes 
Troupes,  pour  fe  joindre  à  l'Armée  Alliée  pour  atta- 
quer conjoincSement  l'Ennemiipoiir  la  défenfe  de  l'Etat 
de  Milan ,  lefdites  Troupes  fe  devant  tenir  unies  pour  lî 
défenfe  commune  dans  toutes  les  rencontres,  lors  que 
lebefoin  le  requerra  :  à  moins  que  l'on  ne  convint  de 
les  partager ,  loie  que  les  Troupes  de  l'Ennemi  fe  par- 
tagent, foie  qu'on  voulut  attaquer  quelques  autres 
Troupes  Françoifcs  ou  défendre  quelques  Places. 

XI.  Son  Excellence  aura  foin  de  pourvoit  de  pain 
fon  Armée,  quandelleira  en  Piémont  ,  &  aulFi  long 
tempsqu'elle  y  fejournera  :  mais  quand  l'Armée  mar- 
chera plus  bin  qu'à  V^erceil,  &  qu'il  fera  ncceflairc 
de  plus  de  chariots  qu'on  n'en  a  ordonné  pour  les  mu-' 
nitions  de  bouche  &  pour  les  voitures  ,  Son  Ahefltf 
Royale  en  fera  fournir  enpayarit  comptant,  à  un  prix 
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tat  de  Milan  envers  les  Troupes  de  Savoye  ,  s'il  eft 
bcioin  d'avoir  plus  de  chariots,  que  ceux  qui  auront 
été  ordonnez. 

XII.  tt  afin  qu'on  puiííe  plus  aifément  livrer  du  pain 
à  l'Armée  de  fa  Majellé  Catholique  en  Piémont  ,  S. 
Hmincnce  fera  porter  de  la  farine  &  du  blé  à  Vcrccil  :  &  fi 
par  l'empêchement  de  l'Emiimi,  ou  par  quelque  acci- 
dent ,  le  blé  ne  pouvoitetreamenéau  lieu  oìife  trou- 
vera l'Armée  de  fa  Majefté  Catholique  ,  Son  Aitefle 
Royale  le  fournira,  &  Elle  en  fera  dédommagée  ,  ce 
qui  aura  lieu  au  regard  desTroupcsde  fon  Alteífe  Ro- 
yale ,  eneas  que  venant  dansl'Btatde  Milari,  on  ne 
put  les  pourvoir  de  blé ,  comme  dit  eli. 

XI  II.  Ce  que  delTus  fera  entretenu  de  part  &  d'autre, 
au  regard  des  munitions  de  guerre  ,  pourlefervicedes 
Troupes ,  pendant  que  l'Artillerie  fera  à  la  charge  de  fa 
MajeiÎé  Catholique. 

XÍV.  Le  fourrage,  ouTufagedu  foin&de  Therbe 
en  campagne  ,  fera  pris  indifféremment  de  l'un  &  de 
Tautrccôté  ,  au  lieu  oùIesTroupesdcfa Majefté  Ca- 
tholique &de  fon  Altelìe  Royale  fe  trouveront  :  les 
unes& les  aunes  fedevant  foumettre  à  la  diiciplinemi- 
Jiiaire  &'  ne  commettre  îucun  ddordre  ,&  chacun  don- 
nera ordre  de  Ion  côté  aux  Vivandiers  d'aller  à  l'Aimée, 
&  d'y  vendielcur^  marchandilesau  plus  jufte  prix. 

XV,  £t  parce  que  la  prefente  Alliance  u'cft  que  de- 
fcnfivc,  ondecIarequequandl'Aiméede  France corn- 
mencera  à  commettre  des  hollilitez  dans  le  Milanois, 
ou  dans  les  Etats  de  ion  AltclTc  Royale,  ellefeconver- 
tira  alors  en  Alliance  oflcnfive:&  en  cas  qu'on  pût  pren- 
dre Pigncrol  ôc  Calai  lur  les  François ,  la  premierede 
ces  deux  Villes  fera  remife  à  fon  Aitefle  Royale,  &  l'au- 
tre apartiendra  à  fa  Majeiic  Catholique  par  droit  de 
Conquête;  àlacharge  néanmoins  que  cela  ne  prejudi- 
ciera  nullement  au  droit  &  à  la  pofleffion  que  fon  Altelfe 
RoyaleaprisdansIcMontferraten vertu  du  Traité  de 
Chieraico. 

Et  en  cas  qu'on  vint  àconquerir  quelque chofc fur 
l'Ennemi  au  lieu  ou  fon  Alteífe  Royale  auroit  quel- 
<que  droit  particulier ,  elle  pourra  être  partagée  par  moi- 
tic,  àcaufeque  Ton  AIrtiie  Royale  fouffre grand  dom- 
mage de  l'Armécde  France,  qui  feticnt  dans  fon  Pays; 
ay:jnt  difieic  ia  njirche  qu'elle  avoit  entreprife  pour 
faircuneinuptinn  dans'lc  Milanois,  auquel  les  Terres 
de  fon  Altelk  Ro)  ale  itrvoicni  de  Rempart,  étant  ce- 
pendant oppi  inicc  par  une  charge  inexprimable  de  l'Ar- 
mée de  l'Ennemi.  Et  comme  le  Comte  de  Fuenfalida 
piend  loin  de  l'Armée  de  (a  Majt  Oc  CathoUque  qui  eft 
entretenue  pour  la  délivrance  Si  pour  la  dtienfe  de  l'E- 
tat de  Milan  ;  il  s'oblige  auifi  di.  donner  aux  Troupes  de 
fon  AlielíeRoyaledesquartiersd  Fliver  dans  le  Mila- 
roisjS;  deles  rendre  en  tel  érat  qu'elles  puiiTentrelfcrvir 
commodément  la  Campagne  prochaine,  la  maniere  & 
la  forme  devant  être  concertée  entre  ion  Aitefle  Royale 
&  fon  traincnce  en  perforine,  ou  entre  leurs  Miniftres 
de  même  que  la  quantité  des  Troupes  réglées;  fadire 
Excellence  ayant  cependant  le  pouvoir  d'accorder,  rao- 
yennant  de  l'argent,  pour  les  quartiers  d'hiver,  à  l'ex- 
ception des  fourrages. 

S.  Eminencele  Comte  de  Fuenfalida,  au  nom  de  Sa 
Majefté  Catholique,  &  leComte  de  Brandiifo  au  nom 
de  Son  AIreifc  Royale,  ont  promis  &  promettent 
d'exécuter  inviolabkment  tout  ce  que  dcflus ,  &  de 
raporter  la  Ratihcation  du  préfent  1  raité  de  la  part 
de  leurs  Souverains,  lavoir,  le  Comte  de  Fuenfalida 
dans  deux  mois  ,  &  le  Comte  de  Brandiifo  dans  lÎx 
femaines,  ayant  ce  dernier  remis  au  Premier  ,  l'ori- 
ginal de  fon  plein  pouvoir  ;  Et  il  a  été  ligné  récipro- 
quement deux  originaux  du  prcfenc  Traité  ,  lequel 
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T raité    Alliance  entre  L  E  G  P  G  L  D  £»2-  Je  ,  r; 
fereur &V\CTOK  AMEOE'EII.  Vue 
de  Savoye  j  fait  à  Turin  j  le  ^.Juínj  ib^o.  " 
Manufcrit.  l^^,':- 

ET  LA 

POflquam  Sacra  Cœfarca  Majeftas  AuguftiflÎmus  Savoïi^ 
Imperator  Leopoldus ,  magna  benignaque  animi 
compaiïione  intellexit  quàm  graviter  Rex  Gallia  Se- 
reniffimo  Duci  Sabaudix  propter  fidelifRmum  ejuf- 
dem  erga  Sacram  Cœfaream  Majeftatem  fuam  obfe- 
quium  minatus  fit  ,  quoque  ea  ex  caufa  exercitum 
fuum  in  ejufdem  ditionesimmiferitadcompcllendum 
eum  ut  duo  fua  principaliora  fortalitia  cum  duobus 
minibus  peditum  &  duabus  defultoriorum  Equitum 
Legionibusdedat ,  praefatoque  exercitui  contra  Statum 
Mediolanenfem  jungat,  excitatuseft  magnus  ejufdem 
Cœiàreae  Majeitatis  fux  animus  ad  impertiendam,  tam 
confpicuo  &egregiâ  conftantiâfuddceadem  tam  pra- 
clarè  merito  ,  Sacri  Romani  Tmperii  Principi  Caelà- 
ream  prote¿t¡onem  fuam,  eumque in finem  ,  Domi- 
num Abbatem  Vincentium  Grimani  neceflàriis  man- 
datis,  una  cum  facúltate  agendi,  tradandi&  conve- 
niendicumCelfitudinefua  Regia  de  fcedere,quotum 
Sacrse  Cxiàres:  MajeÌìatis  rationes ,  tum  Sereniflìmi 
Domini  Ducisíecuritasftabiliantur,  inílruere  digna- 
ra eft,  cujus  proinde  intuitu  prsdidus  Sereniííimus 
Dominus  Viétorius  Amadeus  fecundus  SabaudiaeDux 
&  nominatus  Dominus  Abbas  Grimani  nomine  ,  & 
in  conformitate  accepti  alacraCxfarea  Majeftatc man- 
dati conveneruntdearticulisíéquentibus. 

L  Déclarât  SereniífimusDux,nullum  fe  habere  fce«" 
dus,  nee  tradatum  qualemcunque  cum  Rege  Galliseft 
&  pro  bono facrfe  &  Csfareae  M ajeftatis  &  Romani  Im- 
perii  emolumento ,  prout  verum  &  fidelem  ejus  Princi- 
pem  decet  fe  operaturura. 

II.  Adhxrebit  conftanter  &  perpetuó  Sacrs  C£- 
fareœ  Majeftati  &Imperio  Romanoutií¿  alüs  Poten- 
riisconfœderatis. 

III.  Operationesbellicas  compoíitocum  facraCz- 
farea  Majeftate&Fcederatis  confilio  inftituet,  orani- 
que  opera  &  viribus  contra  Gailiam  ejufdemque  Socios 
ager  fidelillimc. 

IV.  Obftringit  fc  SereniiTimus  Dux,  quodnullum 
neque  pacis ,  ncque  induciarum  tra£tatum  cumGal- 
ha,  ejufqueSociis  fine praefcitu & confenfu Sacras C«- 
larex  Majeftatis  Imperli  inibit.  ViciUim  facras  Caefa- 
rea:  Majeftatis  &'  Imperli  nomine  polliceturfupradidtus 

"Dominus  Abbas  Grimani,  quod  aitiííimc  memorata 
Sacra  Cœfarea  M.ìjeftas  &  Imperium  Sereniiïîmur» 
Duccm  perpetuo  défendent  tam  durante  hoc  bello 
cum  Galiia  quàm  poft  fubfecutam  cum  eadcm,  velpa- 
cem  velinducias,  quibus  Regalis  fua  Celfitudo  fem- 
per  includeturidqucipondetpraeftitum  iriexpartefux 
Ciefareae  Majeftatis  conftituens  in  verbo  Imperiali  ad 
omnium  ,  qux  fupra  diâa  funt  ,  garantiam  omnes 
nunc  temporis  confœderatos  ,  qui  edam  à  facra  Cae- 
farcaMajeftateadfcedushoc  cum  fua  Regali  Celíicu- 
dinefpecialiterincundum ,  difponentur. 

V.  Promittit,  facram  Cxfaream  Majeft;atemcuratu- 
ram,  utGubernator  Mediolanenfis,  omnibus  ejufdem 
Ducatûs  viribus,  diâaîfua:  Celfitudini  Rcgalialfiftat 
&  praeterea  Claiïis  Hifpanica  navahsinoris  Provinciac 
fecuritate  Comitatus  Nizzae  invigilct. 

VI.  Polliceturfimiliter,  quod  facra  Majcftas  Cîc- 
(ârea  omni  poüibiü  celcritate  mittet  5.  à  6.  millia, 
melioris  not*e  mihtum,  conjungenda  cum  Screniliì 


lera  oblèrvé  ik  entretenu  aulfi  ponduellement  parles  moDuce  ,  iifdemque  ipfamet  ftipendia  fubminiftra- 
deux  Parties,  que  fi  la  Ratification  en  éroit  déjà  ar-  bit  ncc  hybcrru  in  Pedemontio  pra:tendet  ,  efficiet 


rivée.  Fait  à  Milan  le  3.  Juin  1690.  Signé. 


Í  prastereaut  Barbetti  &  RelligionariijGallici  uci  &alia 


Le  Comte  de  Fiiçnfdidii.  LeComte  otilo  millia  militumqui  aíTecurantc  Legato  Hifpanico 


Charles  Emanuel  de  Brandiß'9. 


DoimnoMarchioneBorgomeasrO}  in  illorum  auxì- 

lium 
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IKim  dcflinanturexcompoiîtofive  communicatocon- 
iilio  opcrcntur  &  à  nutibus  Îux  Celfitudinis  Regalis 
dep:;ndeant  ;  quoad  diftributionem  aurem  militum  eo- 
rundem,  conjuniftioncm  &  expeditiones  fufcipicndas 
Dominus  Dux  Sabaudise  facile  conveniet  cum  Domi- 
no GubernatoreMedioIanenfi,  ut  utrïmquc  unanimi 
confilio  ad  commune bonum  dirigantur. 

VI.  Sacra  Cxiarca  Majellias  &  Confccdcrati  omnem 
■^dhibcbuntopcrain  ut  Rcgaliiuae  CelÎJtudmi  Pincro- 
Jium,  vel  per  Tradatus  vel  vi  armorum  reftituaturlìnc 
ullo [amen prejudicio  juriurn  &  pofleiTionis.qusefuœ 
Ceificudini  in  Terris  Montis  Ferrati  vigore  Tiaóta- 
tus  Chcrufceiiiìs  cella  &acquifita  funt. 

VIH.  Quo  ad  Rcliqua,qua;  hoc  bello  contra  Gal- 
liam  acquirentiir  iacra  Caeiarca  Majefìas  approbat  ea, 
quK  cum  Domino  Gubetnatore  Mediolancnfi  pada 
iunt. 

Qu3:omnia  prxdiñus  ferenirTimus  Sabaudi^e  Dux 
&  memoratus  Dominus  Abbas  Grimani  nomine  & 
mandato  fpeciali  facrs  Cefarc^  Majcftatis  fpoponde- 
runt,  &  rpondent,  fciiivioiabiliterobrervaturos,  Do- 
minufque  Ablaasfe  ratitìcationem  facrae  Csfarcx  JVla- 
jeftatis  in  bona  forma  intra  unius  menfis  fpatium  procu- 
raturum  ,  in  cujus  fidem  bina  hujus  Tractaiûs  origi- 
nalia  ab  utraque  parte  fubfcripta  ,  &  ab  unaquaquc 
unum  afl'eivatum  efl.  Augufìae  Taurinorum ,  4.  Junii, 
1690. 

CCXLIII. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France, 
&  PROVlNCES-UNlES^fí  Fays. 
Bas  pur  Véchângé  &  rançon  des  Frijòn- 
hiers  de  Guerre^  du  z^. Décembre ^  1690. 
Feuille  valante  imprimée. 

NOus  Elie  Guillaume  de  Rochon  de  la  Peyroufc, 
Seigneur  de  la  Motte,  &  de  Chàfteau  vieux.  Lieu- 
tenant pour  le  Roi  au  Gouvernement  de  Maubeuge,  & 
Commandant  pour  fa  Majeilé  en  la  Ville  deThuin, 
&  fes  dépendances  au  nom  &  delà  part  de  fa  Majefté  : 
Et  Jacques,  Baron  de  Waûenaer,  Seigneur d'Oodam, 
Hensbroek,  Woghmcer ,  Spierdijck  ,  Zuydwijck, 
Kernhem,  Tuikclo  ,  Lage,  &:c.  Noble  d'Hollande, 
General  Major  de  la  Cavalerie  de  l'Eftat  des  Provin- 
ces Uuies ,  Gouverneur  de  Willemfladt,  Niervart,  dit 
h  Glundert,  &desFortsen dépendants,  aunom&de 
la  part  de  Meilleurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  fommes  convenus  de  r£fchange&  rançon  des 
Prifonniersde  Guerre ,  qui  ont  efté  &  feront  faits  par  les 
Troupes  des  Armées  &  Garnifons  de  France  &  des 
Eftats  Généraux  ,  les  unesfurlesautresfeulément,&; 
&  en  avons  paflé  le  prefent  Traite  en  vertu  des  Pouvoirs, 
à  nous  donnez ,  en  la  maniere  qui  enfuit. 

Premièrement.  Que  tous  les  Prifonniers  qui  feront 
faitsdepart& d'autre  ,  ioit  dans  les  Batailles,  prifes 
desplaces,  Combats,  ou  autres  occalions^  qu'il  pour- 
roit  y  avoir  entre  les  Nations,  feront  rendus  de  bonne 
foy  quinze  jours  après  leur  détention  au  plus  tard  par 
cchangcd'autresPrifonniersdepareil porte,  ou  autres, 
enfàifantcompenfationduplus  au  moins  des  rançons, 
qui  fera  marqué  cy-apres ,  lefquels  fe  payeront  en  mon- 
noye  de  France. 

Et  afin  qu'il  n'arrive  aucune  conteftation  ni  diffi- 
culté, tant  pour  lereguarddupoftc  &  qualité  desOi- 
ficiersde  part  &  d'autre,  quedes  rançons  qui  devront 
eflre  payées  parchacun  d'eux,  il  a  eftéjugé  à  propos 
de  fpecifier  ci  aprè^  les  charges  &  poites  de  chaque  party 
&  ie  prix  defditesrançon';. 

Les  Généraux  des  Armées  du  Roy,  Com- 
mandants en  Chef  &  les  Mare!chauxde  France, 
feront  échangez  conrrelet'apitaine  General  des 
Ertats  Généraux,  Cornmandant  en  Chef  leurs 
Armées,ou  payeront  -  -  -  50000  liv. 
Capitaine  General  des  Armées  du  Roi    -  40030 


Les  Lieutenants  Généraux  des  Armées  du  Roi 
feront  échangez  contre  ceux  qui  commandent  les 
Armées  des  Etats  Généraux  immédiatement 
aprez  le  General ,  ou  payeront  -  -  -  —  -  loc 

Le  Grand  Maiftre  del' Artillerie  de  France, 
contre  le  General  d'Artillerie  des  Etats  Géné- 
raux, ou  payeront  -  -         -  -  40CÖ 

Les  Marcfchaux  de  Camp  des  Armées  du 
Roiferontéchangez,  ou  payeront     -      -  4000 

Le  Colonel  General  de  la  Cavalerie  fera 
échangé  contre  un  General  de  Cavallerie  ou 
d'Infanterie  des  Etats,  ou  payeront    -     -  400^ 

Le  Colonel  General  des  Dragons  fera  échan- 
gé, s'il  en  rencontre,  ou  payera       -        -  3500 

Le  Maiftre  de  Camp  General  de  la  Caval- 
lerìe de  Frarce,payera.  -  -        -    3  500 

Le  Maiftre  de  Camp  General  des  Dragons, 
fera  échangé,  ou  payera      -      _      -  3000 

Le  Commiifaire  General  de  la  Cavallerie  de 
France  fera  échangé  i  ou  payera      *     -  3000 

Un  Intendant  des  Armées  ou  Provinces  con^ 
tre  un  Député  des  Eftats  en  campagne,  ou  paye- 
ront    -       ------  5000 

Leurs  Subdeleguez  -         -  150Ö 

Un  Lieutenant  General  de  l'Artillerie  de 
France  fera  échangé  contre  un  Lieutenant  Ge- 
neral de  l'Artillerie  des  Etats  Généraux  ,  ou 
payeront      -  -       -  1000 

Un  Lieutenant  General  de  Cavalerie  ou 
d'Infanterie  feront  échangez  ou  payeront    -  ijoo 

Les  Majors]  Généraux  de  Cavallerìe  ou  d'In- 
fanterie feront  échangez  contre  les  Généraux 
Majors  ,  ou  CommiiTaires  Généraux  de  Ca- 
vallerie ou  d'Infanterie,  ou  payeront    -    -  Soö 

Les  Brigadiers  de  Cavallerie  ou  d'Infanterie 
feront  échangez,  ou  payeront      -      -  600 

Un  Major  de  Brigade  contre  un  Majordc  Bri- 
gade, ou  payeront  -  ~  500 

Marefchal  General  des  Logis  de  l'Armée  contre 
un  Quartier-Maiftre  General  des  Logis ,  ou  paye- 
ront        -         -        -    .     -  îoo 

Aidedu  Marefchal  General  des  Logis  &du 
Quartier-Maiftre  General  feront  échangez  ou 
payeront        -  -  -  ïoo 

Aides  de  CampfervantspréslaPerfonne  du 
Roi,  &  de  Monfeigneur  le  Dauphin    -     -  500 

Aides  de  Camp  ou  lAdjutants  fervants  prés 
des  Généraux  enchef ,  LieutenantsGeneraux  & 
Maréchaux  de  Camp  feront  échangez  de  part 
&  d'autre,  ou  payeront     -      -  -  300 

Marefchal  des  Logis  de  la  Cavallerie  ou  Quar- 
tier-maiftre  General  de  la  Cavallerìe  feront  échan- 
gez ou  payeront  -  -  •  îoo 
Ses  Aides  &:  Adjutants  feront  échangez,  ou  paye- 
ront        -         .        -        .  -  100 
Treforier  General  de  Textraordinaire  des  Guer- 
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Le  premier  Commis  de  chaque  Armée    -  - 
Lesautresmoindresdes Armées  &  places  - 
General  des  Vivres  fera  échangé  contre  le  Prö- 
vcdidor  ou  payeront 

Les  premiers  Commis  des  Vivres  de  chaque 
Armée  payeront  - 

Les  autres  moindres  Commis  &  Contrerollcurs 
des  Vivres  des  Armées  &  Places 

Les  Commiffaires  des  Guerres    -    -  - 
Le  Prevoft  General  fera  efchangé  contre  le 
Prevoft  General  ou  payeront    -    -    -  - 

Le  Procureur  du  Roy  ou  AiïeiTcur  contre  le 
Fifcaldu  Confeil  de  Guerre  ou  payeront    -  - 
Le  Lieutenant  du  Prevoft  contre  celuy  des 
Etats ,  ou  payeront        .       -  - 

LcGrclücr  delaPrevoftéoudu  Confeil  de 
Guerrre  de  part  &  d'autre  feront  échangez  ou 
payeront  - 

Hhh^b 


IJOO 

500 

ICOO 

500 

50 

100 

300 

250 
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Ö10  TRAITEZ 

Les  autres  Officiers  &  Soldats  de  la  Prevofté  de 
part  d'autre 


^   hacun,  —  ~  . 

A  la  refcrve  neantmoins  dcfdits  Soldats  &  Archers 
qui  feront  employez  à  la  recherche  &  pourfuitte  des 
Voleurs,  Malfaiileurs ,  ou  contrevenans  aux  ordres, 
lefquels  pourront  aller  en  toute  fureté  depuis  le  nom- 
bre de  quatre  jufques  à  quinze,  un  Brigadier,  ex- 
empt, Lieutenant,  ou  le- Grand  Prcvoft  mcfme  à 
leur  teflc,  fans  qu'ils  puiil<;nt  élire  de  bonne  prife,  non 
plus  que  leurs  chevaux  &  armes,  étant  pourveus  de 
bons  ordres  des  Généraux ,  Gouverneurs ,  Comman- 
dants ou  Intendans  des  Armées  ou  Provinces,  &  pour- 
ront raener  avec  eux  le  Procureur  du  Roy,  leFifcal, 
Affclleurs  &  Gtefificr  pour  inllruire  le  proces  des 
Malfaifleurs,  fi  le  cas  le  requiert,  a  condirion  qu'ils 
n'approcheront  point  de  plus  piès  de  deux  lieues  les 
Armées  ou  places  Ennemies  de  part  ou  d'autre. 

Et  en  cas  qu'ils  feront  rencontrez  au  delTus  ou  au 
delTous  du  nombre  fufdit  ils  feront  tous  de  bonne 
prife  avec  leurs  armes  &  chevaux,  &  fujets  à  la  ran- 
çon fpecifice  dans  le  préfent  Cartel. 

Le  Wagemaiftre  General  contre  celuy  des 

Eflats  Généraux  ou  payeront       -       -       -  ï  5  ' 
Son  Lieutenant  —  —  Si 

Coramilfaire  General  des  Battcaux  —  151 
Les  Lieutenants  chacun  —  "~  5° 

Les  Condufteurs  de  l'un  5:  de  l'autre  chacun 

payeront         —  — ;  _ — 
Un  Auditeur  —  —  - 

Wcghmaillre  General  ou  Capitaine  des  Gui. 

des  feront  efchangez  ou  payeront  — 
Son  Lieutenant         —  — 
Son  Cornette         —         —  ~ 
Guides  à  cheval  comme  Cavalliers  — 
Les  Ingénieurs  en  Chef,  &qui  ontdireflion 

fur  un  departement,  payeront        —        —  500 
Et  les  autres  un  mois  de  leur  appoinâement , 

ce  qui  fera  declaré  de  bonne  foi  départ  &  d'autre. 


DÉ  PAIX, 

Le  Cajiitaine  Lieutenants  des  Compagnies  1 
desGendarmes&  chevaux  Legers  de  la  Rei-  ! 
ne ,  de  Monfeigneurs  le  Dauphin  &  de  IVlel-  ¡ 
feigneursles  Ducs  de  Bourgogne,  d'Anjou  | 
&deBerry,       —      —  —  j 

Le  Capiraine  des  Gardes  de  Monleigneur  le  |' 
Duc  d'Orleans,         —        —      —  > 
Le  Capitaine  Lieutenant  de  fes  Gendarmes  &  l 
I     chevaux  Legers ,         —         —  — 
Les  Lieutenants  des  Cardes  du  Corps  de  fa  Ma- 

jellc,       _         _         —  — 
Le  fous  Lieutenant  des  Gendarmes,  — 
Le  fous  Lieutenant  des  chevaux  Legers ,  — 
Les  fous  Lieutenants  des  deux  Compagnies  des 
Moufquetaires  du  Roy ,       —  — 


ANS 
de  |.  C. 

J690. 


liv. 

'OOO 


Liv. 


—  ^5 

80 
—  50 

'-  3S 
—  20 


I  liv. 
j,  1000 


Liv. 


400 


—  250 


-       -  150 


\ArtiIlerie. 

Lieutenant  particulier  ou  Colonel  d'Artil- 
lerie feront  efc  hangez  ou  payeront  — 
Commiffaire  Provincial  ou  Lieutenant  Col. 
d'Artillerie  feront  efchangez  ou  payeront 

Commillaire  ordinaire  ou  Major  d'Artillerie 
feront  efchangez ,  ou  payeront 

Commiffaire  extrordinaire  ,  Gentilhommes 
d'Artillerie,  Cadets  ou  Gardes,  feront  elchan- 
gez  ou  payeront  —  ~         —  30 

Capitaines  des  Bombardiers,  Mineurs,  Pion- 
niers, Matelots ,  Charrois ,  Pontons  &  autres  de- 
pendants  de  l'Artillerie  à  peu  près  de  même  pofte 
&  qualité  feront  efchangez ,  ou  payeront     —  50 

Canonniers ,  Bombardiers ,  Mineurs ,  Faifeurs 
di  feu  d'Artifice  ,  Charpentiers ,  Marefchaux, 
Pionniers,  Matelots,  Pontgaften,  Brugmaiflres 
&  autres  (emblables,  s'il  s'en  rencontre,  paye- 
ront comme  Soldats        —         —    7  ''V.  10  Í 


Le  fous  Lieutenant  de  la  Garde  Ercoffoife, 
Le  fous  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gen- 1 
darmes  Anglois  —  —  —  I 
Le  fous  Lieutenant  des  Gendarmes  de  la  Reine  | 
&  deMonfeigncur  le  Dauphin,  &  deMef-  1 
feigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne ,  d'Anjou 
&  de  Berry ,  —         —  — 

Le  fous  Lieutenant  des  Gendarmes  de  Mon- 

feigneur  le  Duc  d'Orleans,  —  — 
Le  Major  de  la  Gendarmerie,  —  — 
Les  Enl'eignes  des  Gardes  du  Corps  du  Roy, 
rEnfe¡gne¿*¿  Guidon  des  Gendarmes,  -  - 
l'Enfcigne  de  la  Compagnie  Efcoffoife ,  — 


l'Enfcigne  &  Cornette  des  Compagnies  des~j 
Moufquetaires,        -         -         -  [ 
l'Enfcigne  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  [ 
Anglois         -        -         '        "  I 
l'Enfcigne  des  Gendarmes  de  la  Reyne,    -  >iooo 
Le  Cornette  des  chevaux  Legers  delà  Garde,  - 
Le  Corne ttedes  chevaux  Legers  de  la  Reyne , 
l'Enfcigne  des  Gendarmes  de  Monfeigncuric 
Dauphin,  &  de  MeCIcigneurs  les  Ducs  de 
Bourgogne ,  d'Anjou  &  de  Berry,    -  -  . 


Le  Lieutenant  des  Gardes  deMonfeigtieur  le" 

Ducd'Orlcans,  - 
l'Enfcigne  de  fes  Gendarmes, 
Le  Cornette  des  chevaux  Legers,      -  - 
Le  Guidon  des  Gendarmes  Efcoflbis,  -  - 
Celuy  des  Gendarmes  Anglois , 
Celuy  des  Gendarmes  de  la  Reyne,  - 
Celuy  deMonfeigncur  de  Dauphin,  de  Mef- 

fcigneurs  les  Ducs  de  Bougogne ,  d'Anjou, 

&  de  Berry ,  &  de  Monfeigneut  le  Duc 

d'Orleans,  - 
Le  Major  des  Gardes  du  Corps, 


liv. 
5oo 


Geiîdarmiere. 


LË  Brigatdier  delà  G  endarmcrie,  — 
Les  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  de  fa 
Majeftc         —  —  —  — 

LeCapitaineLieut.dcs  Gendarmes  du  Roy ,  j 
Le  Capitaine  Lieutenant  des  che  vaux  Legers,  j 
Le  Capitaine  Lieutenant  delà  Garde  Efcolloife  ^ 
Le  Capitaines  Lieutenant  des  deux  Compa- 
gnies des  Moufquetaires  à  cheval,    -  - 
Le  Capitaine  Lieutenant  des  Gendarmes  An- 
,  glois ,         _       —         —  — 


Liv. 
Uoo 


Et  pour  ce  qui  regarde  les  Exempts  &  Marefchaux 
des  Logis  de  toutes  les  Compagnies  cy-deiTus  ,  les 
Biigadiers,  fous-Brigadiers,  Gardes  du  Corps,  Gen- 
darmes,  Moufquetaires ,  &  autres  des  Compagnies  cv- 
deflus,  un  mois  de  leur  Solde,  ou  feront  efchangez 
s'il  s'en  rencontre  de  même  qualité  &  cara-Sere, 

Et  pour  ce  qui  regarde  auffi  la  Compagnie  des  Gre- 
nadiers à  cheval  delà  Maifon  du  Roi  ,  les  Officiers  S; 
Grenadiers  de  ladite  Compagnie  feront  efchangez, ou 
payeront  un  mois  de  leur  Solde. 


Giîrdes  Françoifes  Smifes. 


Liv 

iOO0 

1 500 


LE  Colonel  des  Gardes  Françoifes, 
Le  Lieutenant  Colonel,  ... 
Le  Major,  603 
Les  Capitaines,        -      -  500 
Les  Lieutenants,  Aides- Majors  &  Sous-Lieutcnants, 
Enfeignes  &  autres  j  ufqu'au  Soldat  compris ,  un  mois 
de  leurfoldc, 

1  Le 


DE  TRÊVE, 

Le  Prevoft  ,  Marefchal  des  Logis,  Archers  &  autres 
^'     de  la  Prévôté  des  Gardes  Fraiiçoifes ,  un  mois  de 
1690.      leur  foldc. 

Le  Colonel  General  des  SuilTes,      -      -    -  4000 
Les  Colonel  des  Gardes  SuiiTes,        -        -  5000 
Les  Capitaines,  Lieutenants,  &  autres  Officiers  & 
Soldats  des  Gardes  SuilTes  payeront  de  même  que 
les  Gardes  Françoires. 

Garetes  du  Ciipitaine  Ge?2cral  des  Etats, 

LEs  Officiers,  Cavalliers     Soldats  des  Regiments 
&  des  Compagnies  des  Gardes ,  à  pied  ou  ache- 
vai feront  cfchangez ,  ou  payeront  un  mois  de  leur  folde. 

Cavallerìe. 

Liv. 

M AiÛre  de  Camp  ou  Colonel,      -     -    -  400 
Lieutenant  Colonel,     -     -     -    -  2.50 

Major,      -      --      --      --    -  210 

Capitaine,     -------  200 

Lieutenant,     -     --  ----100 

Aide-Major  ou  Adjutant ,     -      -     -     -  75 

Cornette,     -     --     --     -     -  .75 

Quartiermaiftre de  Regiment,     -      -      -      -  75 

Marefchal  des  Logis  ou  Quattier-maiflre  de  Com- 
pagnie,  25 

Brigadiers  ou  Caporaux,      *      -    -    -  iiL  loi. 
Scribes  &  Cavaliers,       -        -     r      -      -  20 
Le  Regiment  des  Cravatte?  5 
Le  Regiment  Royal  Anglois, 
Le  Regiment  Royal  Piémont, 
Le  Regiment  du  Comte  de  NaiTau  Allemand, 
Lefdits  Regiments  feront  traittez  comme  le  reÎle  de 
h  Cavallerie. 

Liv. 

Colonel  des  Dragons,      -      -      -      -  550 
Leucenant- Colonel,       -     -      -     -  250 
Major,  -         -  -         -  200 

Capitaine,         -         -  -         -  15' 

Ljcutenan,  -  -  -  -  70 

Aide-Major  ou  Adjutant,  -  -  -  60 
Cornette,  -  -  -  -  .  5^ 
Mareichal  des  Logis ,  ou  Quartier-maiftre  de 

Compagnie ,       -  -  -         -      1 5 

Quartier  maiftre  de  Regiment  fera  efchangé,  ou 

payera,         -         -         -  _      _  50 

Brigadiers  ou  Caporaux,  -  -  -  20 
Dragons,       -----  ig 

hifanterie. 

Liv. 

Colonel,  -  -       -  400 

Lieutenant  Colonel,  -  -  250 

Major,  -  -  -  -  -  150 
Capitaine,  _  _  -  -  -  100 
Licuttnant ,  -  -  -  40 

Aide-MajfW  ou  Adjutant,  -  -  40 

Marefchal  de  Logis  ou  Quartier-maifire  de  Regi- 
ment, -  -  -  -  55 
Sous-Lieurenant  ou  Enfeignc,  -  -  ^5 
Les  Sergens,  -  -  -  -  15 
Soldats,  -  -  -  -  7I-  10. f. 
Les  Prevoils  des  Regiments  de  Cavallerie ,  Dragons 

ou  Infanterie ,  feront  efchangcz  ou  payeront,    -  40 
Leurs  Lieutenants,  Greffiers  ou  Auditeurs  de  Re^ 
giments feront elchangcz  ou  payeront,      -    -  20 

Cadets  Gemilshommes. 

Liv, 

LEs  Capitaines  de  neuf  Compagnies  de  Ca- 
dets feront  efchangcz,  s'il  s'en  rencontre 
de  mcfme  pofte  ou  caractère ,  ou  payeront.      1 50 
Les  Lieurenants,    -    .-    --    --    .-  go 
Les  Sous-Lieutenants  ou  Jtnfeignes,    -    -    -  60 
Tom.  ir. 


D'ALLIANCE,  &c. 


gît 


Les  Scrgcans,      -  _  zoanS 

Les  Caporaux,  -  -  -  _  -  -  _  -  -  ndej.  C. 
Les  Cadets  Gemishommes,    ------  10  1650. 

Les  Gouverneurs ,  Commandants,  Lieutenant  de 
Roy,  Majors  &  Aide-Majors,  &  Capitaines  des  Por- 
res, paycrontun  mois  deleur  folde,  &:  ayant  uneau- 
tre  charge  dont  l'appointcment  eil:  plus  haut,  paye- 
ront fur  le  pied  de  ladite  charge. 

Tous  Volontaires  François,  qui  feront  dans  les  Ar- 
mées duRoy,  de  quelque  qualité  qu'ils  puiflentêtre, 
s'ils  font  du  nombre  de  ceux  qui  font  leur  fejour  or- 
dinaire à  la  Cour,  &qui  n'ont  point  de  charges  Mi- 
litaires, feront  efchangcz  de  part  &  d'autre,  oupaye- 
ront  2000.  liv. 

Et  les  Volontaires ,  qui  feront  en  quelque  employ, 
foit  dedans  ou  hors  de  l'Armée,  foit  au  ièrvicedeSa 
Majelié  ou  de  Meiïieurs  les  Eflats ,  ou  tels  autres 
Princes  étrangers,  quece  p.uiife  èrre,  feront  efchan- 
gcz ou  payeront  ce  à  quoy  ledit  employ  par  ce  Cartel 
eil  reglé. 

Le  contenu  de  ces  deux  Articles  fera  obfervé  auGÎ 
au  regard  des  Volontaires,  qui  feront  dans  les  Armées 
des  Eitats  Généraux. 

Les  Aumôniers,  Miniflres,  Médecins,  Diredeurs 
Généraux  &  p.irticuliers,  Apotiquaires,  Chirurgiens 
&  autres  Officiers  fervans  aux  Hofpitaux  des  Armées  ' 
U  Places  de  Gueire  ,  comme  auffi  les  Femmes  de 
quelle  condition,  qu'elles  puiffcnt  être.  En  fans  de 
douze  ans  &  au  deffous,  Poftillons  ,  melfagers,  Do- 
meftiques  &  Valets  feront  renvoyez  de  part  &  d'autre 
fans  rançon. 

Tous  ceux  qui  exercent  différentes  charges  ne  paye- 
ront la  rançon  ,  que  de  la  plus  haute  charge  qu'ils 
pofledent,  &à  proportion  d'icelle  feront  efchanges 
ou  payeront  leur  rançon. 

Tous  Officiers  d'Artillerie  ,  non  compris  en  ce 
Traité,  ayant  les  mêmes  noms  avec  les  Officiers  d'In- 
fanterie, pourront  fans  aucune  diiïcrence, être  efchan- 
gcz pour  la  même  rançon. 

Tous  Officiers  reformez  ne  payeront  que  'e  quart 
de  la  rançon  de  Ja  charge  à  laquelle  ils  font  mis,  étant 
en  pied. 

Les  Trompettes  5:  Tambours,  qui  iront  reclamer 
lefdits  Prifonnjcrs  ,  feront  renvoyez  dans  trois  jours, 
&  fi  quelque  raifon  de  Guerre  oblige  à  les  retenir 
davantage  ,  leur  dcpence  fera  payée  par  ceux  qui  les 
auront  arrellé. 

Tous  Officiers  &  autres,  tirans Gages,  non  com- 
pris en  ce  Cartel ,  &  tenus  de  fuivre  les  Armées ,  pour- 
ront élire  rançonnez  en  payant  un  mois  de  Gaqes, 
outre  qu'il  fera  licite  aux  parties  de  fè  donner  advis 
réciproquement  des  Officiers,  qui  pourront  êtreob- 
mis  dans  ce  Cartel,  &  d'en  convenir  entr'cux,  après 
quoy  ce  qui  aura  été  concerté,  fera  ponéluellemcnt 
obiervé  &  tenu  pour  inféré  dans  ce  prefent  Traité. 

S'il  arrivoit  quelque  difficulté ,  touchant  la  qua- 
lité ou  Gages  de  quelques  Prifonniers,  elle  fera  levée 
fur  le  Certificat ,  qu'en  donnera  de  bonne  foy  le  Ge- 
neral de  l'Armée,  ou  Gouverneur  de  la  Place  d'où 
fera  ledit  Prifonnicr  làns  qu'aucune  autre  preuve  foîc 
necelTaire. 

II  fera  fait  deffenfe  de  part  &  d'autre  d'ofter  les  Ha- 
bits aux  prifonniers. 

Tous  Soldats,  Cavalliers,  Dragons  &  autres, dont: 
les  rançons  font  égales,  auront  pour  leur fubiiftancj 
pendant  le  temps  qu'ils  demeureront  en  Prilon, trois 
ibis  monnoye  de  France,  outre  la  ration  de  Pain  de 
Munition,  par  jour,  &  les  Sergens  le  double. 

Il  a  été  convenu  de  part  &  d'autre  ,  de  ne  con- 
traindre aucuns  Prifonniers  de  Guerre  ,  de  prendre 
parti  ou  de  s'cnroller,  &  pour  prévenir  toute  con- 
teflation  là  defius  ,  on  fera  obligé  de  faire  iigncr 
ceux,  qui  veulent  entrer  volontairement  dans  le  fer- 
vice  de  celui  qui  le  tient  Prilonnier ,  comme  quoy 
Hhhh  a  ii 


ili  TRAITEZ 

ANS    il  l'a  fait  de  bonne  volonté,  fans  y  avoir  été  conrraint 
de  J.C.  ny  forcé, 
,  Tousies  Officiers  fe  pourront  faire  traïttet  ainfi 

^  *   qu'ils  le  trouveront  bon  ,  &  feront  en  état  de  payer. 

Les  OfEciers  de  part  &:  d'autre  ,  qui  auront  été 
renvoyez  fur  leur  parole,  feront  obligez  de  retourner 
&  fe  rendre  Prifonniers  quinze  jours  .iprès  la  Ratifi- 
cation de  ce  Traité  ,  s'ils  n'ont  auparavant  fait  tenir 
leur  rançon  fur  le  pied  y  fpccifié  ,  &  ce  qu'ils  pour- 
roient  devoir  des  frais,  par  eux  faits  dans  la  prÎfon 
pour  leur  fubiiftcnce,  ce  qu'ils  pourront  faire  fans 
être  obligez  de  retourner,  feront  libres  de  fei;.vir, 
fî  tôt  qu'ils  auront  l'acquit  de  ceux,  auxquels  ils  s'c- 
toient  obligez. 

Quand  aux  mois  de  Solde  ,  dont  plufieurs  Arti- 
cles parient,  ils  feront  réglez  de  part  &  d'autre,  félon 
les  Appointements  par  mois,  que  donne  fa  Majefté: 
excepté  les  Gouverneurs ,  Commandants,  Lieutenants 
de  Roy,  Majors  &  Aide-Majors,  Capitainesdes  Por- 
tes, Officiers,  Gavalliers&  Soldats  des  Gardes  du  Ca- 
pitaine General  des  Armées  de  l'Eftat,  qui  payeront 
Îuivant  les  appoincScments  qu'ils  reçoivent  des  Me(- 
iieuts  les  Eftats  Généraux. 

Moyennant  les  Conditions  cy-defliis,  on  eft  con- 
venu, de  renvoyer  départ  &  d'autre  tous  IcsPriion- 
nicrs  quinze  jours  après  la  Ratification  du  préient 
Traité  ,  en  payane  réciproquement  ce  qu'ils  auront 
dcpcncé  pour  leur  nouriture  pendant  le  temps  deleur 
détention!  dont  il  fera  fait  état,  &  dans  les  fuites  de 
cette  Guerre,  il  fera  tres-aftcment  obicrvé  de  rendre 
les  Prifonniers  auffitôt  qu'ils  feront  reclamez,  en 
p.iyant  leur  rançon ,  ou  rendant  des  Prifonniers  ennom- 
bre  equivalent  à  la  charge  qu'ils  poiledent. 

Et  pour  faciliter  toutes  chofes  également  à  l'avan- 
tagcdes  parties,  on  s'en  rendra  compte  de  fix  moisen 
Jix  mois,  s'il  cil:  ncceffaire,  enenvoyantunétat. 

Chaquepartie  fera  un  état  des  Prifonniers ,  qu'il  ren- 
voyera  &  en  tirera  un  reçu  du  Commandant  du  ]ieu,ou 
ilsaurontété  remis,  afin  qu'après  l'entière  délivrance 
des  Prifonniers,  ceîuy  des  deux  parties,  qui  demeure- 
ra redevable  à  l'autre ,  aye  foin  d'y  fatisfaire  fur  le  pied 
de  la  rançon  cy-deiTus  fpecifiée. 

Tous  les  Prifonniers  des  Troupes  de  Cavalerie  ou 
Infanterie,  quifont,  ou  qui  ontété  faits  depuis  la  Dé- 
claration delà  prefente  Guerre,  tant  par  Mer  que  par 
Terre  ,  feront  renvoyez  de  part  &  d'autre  en  Îatistai- 
íánt  aux  Articles  cy-  dcifus ,  dans  les  ÎPlaces  les  plus  voi- 
fincs  dePobéilTancedefa  Majeñé,  ou  de  MelEeursles 
EiatsGeneraux. 

H  fera  t  res- ex  p  reife  ment  défendu  de  part  &  d'autre, 
defefervirde  Balles  d'Eftain ,  ou  autre  metail ,  quece- 
luy  de  plomb,  comme  aufli  de  Balles  ramées  pour  des 
parties  de  Campagne. 

11  ne  fera  délivré  par  les  Généraux ,  Gouverneurs, 
Commandans  des  Places  aux  Troupes  aucuns  Paflc- 
ports.pourallerà  ia  Guerre  les  uns  contre  les  autres  au 
deifous  de  dix  neuf  hommes  à  pied,  quinze  à  cheval, 
fans  les  Partifans  ;  ayant  été  convenu,  que  ceux,  qui 
auront  été  pris  les  armes  à  la  main  au  deflous  dudit  nom- 
bre ,  feront  rcputez  partis  bleus  &  châtiez  de  deux 
mois  d'une  dure  prifon  ;  &  en  cas  qu'ils  foient  convain- 
cus de  voloudemcurtre,  ils  feront  mis  entre  les  mains 
delajuftice  ,  pour  être  punis  fuivant  les  Ordonnan- 
ces, dequoy  on  fe  donnera  part  réciproquement ,  & 
des  raifons  qu'on  aura  eu  de  le  faire. 

Néanmoins  cette  peine  ne  poura  avoir  lieu,  lors  qu'un 
des  partis ,  après  ^voir  perdu  quelques  Hommes  en 
combattant  contre  l'Ennemy ,  fera  rencontré  en  moin- 
dre nombre  ,  qu'il  n'étoit  forti  de  l'Armée  oude  fa 
Garni  ion,  ce  qui  ie  vérifiera  par  les  Palieport&  Certi- 
ficats des  Généraux  ,  Gouverneurs  ou  Commandans, 
dont  ilsauront  eu  leurs  CongezouPaiÎeports,  comme 
auffi  fi  quelque  petite  Troupea  fervi  d'eícortc  à  un  Of- 
ficier, ce  qui  fe  pourra  juitifier  par  unefemblableAl- 
teitarion. 


DE    p  AI  X  , 

Que  s'il  y  a  des  Cavaliers,  Dragons,  &  Soldats  Pri  -  ANS 
fonniers  qui  foient  blelTez  ou  malades  en  danger  de  de  J.C. 
leur  vie  ,  s'ils  demeurent  dans  les  prifons  ,  &  qu'on  i5qo. 
foit  objigé  de  les  mettre  dans  les  Hofpitauxou  autres 
i  Lieux,  pour  les laire traiter  ou  penfet  ,  il  fera  payé, 
outre  leur  rançon  ,  ce  que  le  Roi,  ou  Meffieurs  les 
!  Etats  Généraux  ,  donnent  aux  Direéleurs  des  Hofpi- 
taux  ,  pour  l'entretien  des  malades,  ce  qui  fera  decla- 
ré de  bonne foy departí: d'autre, 
i     Que  fi  de  part  &  d'autre,  fous  pretexte  de  bien  trai- 
ter les  Prifonniers ,  on  les  met  dans  des  Cabarets  ou  Au- 
bergesà  leur  dépens  ou  de  leurs  Capitaines,  il  ne  fera 
payé  pour  leur  dépence  outre  leur  rançon  que  les  trois 
ibis  de  fubfiftanceSi  la  ration  de  pain  de  Munition  par 
jour,  qu'on  oblige  de  part  &  d'autre  de  fournir  chaque 
jour  aux  Cavaliers,  Cravatles,  Dragons &: Soldats,  & 
le  double  pour  les  Scrgens. 

Que  les  Paifeports  d'Efpagne  auront  lieu  &  feront  rc- 
fpcétez  par  les  Troupes  d'Hollande ,  de  quelque  Nation 
qu'elles  puiííent  être ,  dans  toute  l'étendue  dola  Fron- 
tiere depuis  Ia  Mer  jufqu'à  la  Mozelle,  ayant  été  four- 
nis à  des  François  qui  en  feront  porteurs,  comme  Mef- 
fieurs les  Intcndans  ,  leurs  fubdelegutz,  receveurs  de 
contributions,  de  confifcations ,  Entreprenneurs  de 
de  Fourage  ,  Direóleurs  &  Commis  des  Traittes  & 
Domaines  du  Roy  ,  Courriers  &  Portillons ,  &:  il  en 
fera  fourni  de  la  part  de  France  aux  Receveurs  des  Con- 
tributions, de  Convoys  ,  de  Licents  ,  Se  autres  de 
lemblables  employsou  fon¿tions,  comme  ceuxnom- 
mcz  cy-dcflusdu  cofié  de  la  France  ,  fi  le  cas  le  re- 
quiert ,  qui  iontefiablis  fur  les  Frontières  du  Pays- Ca*» 
Ëfpagnol  de  la  part  de  Meilleurs  les  Etats,  K-fquels 
pourront  de  part  &  d'autre  aller  en  toute  feurctc  dans 
les  Villes  &  plat  Pays  de  ladite  Frontiere  ,  fans  néan- 
moins qu'ils  puiiTent  s'approcher  plus  près  de  deux 
Jieuësdes  places  de  guerre  Ennemis  departí  d'autre. 

Auffi  il  fera  permis  aux  Priibnniers  d'avertir  auffi- 
toft  leurs  Superieurs  du  lieu  de  leur  détention  ,  à  quoy 
Meffieurs  les  Gouverneurs  ou  Commandans  donne- 
ront les  mains,  leuren  facilitant  le  moyen. 

Que  les  Trompettes  &  Tambours  léiont  renvoyez 
de  part  &  d'autre  ians  rançon,  à  moins  qu'ils  ne  foienc 
pris  en  party  les  Armes  à  la  main  &  en  ce  cas  les  Tiom  - 
pettes  payerontcommelesCavalliers  &:lcsTambours 
comme  les  Soldats. 

Le  prcfcnt  Traité  aura  lieu  &  fera  réciproquement 
bon  pour  toutes  les  Troupes  tant  du  Roi,  que  de 
'Meilleurs  les  Eilats  Généraux  des  Provinces  Unies, 
qu'elles  foient  à  leur  iolJe  ou  non  ,  dcquelque  Na- 
tion qu'elles  puiflent  être  ,  fans  exception  ny  cxclu- 
(ion  quelconque  ,  qui  fe  trouveront  aux  ordres  des 
Princes  &  Généraux ,  qui  ont  ou  auront  dircilcmcnt 
&  naturellement  commandement  &  authorité  fur  les 
Armées  &  Troupes  de  fa  Majefl-é  ,  &  de  leurs  Hau- 
tes Puillances ,  agilTant  de  leur  part  &  en  leur  nom 
conjoindement  ou  feparement  en  quels  Lieux  &  Pays 
que  ccpuillc  être,  toutes  lefqueiles  Troupes  jouiront 
de  part  &  d'autre  du  préfcnt  Traité  ,  feront  efchan- 
gées  ou  payeront  rançon  ,  comme  il  a  été  convenu 
dans  ce  Cartel,  ce  que  fa  MajeÎié  promet  de  tenir 
pour  bon  &  vailable,  &  le  fera  ponfìuellement  ob- 
ferver  &  exécuter,  comme  Meffieurs  les  Eftats  s'obli- 
gent &  promettent  de  tenir  pour  bon  &  vailable  le 
contenu  au  préfent  Article,  &  de  le  faire aggréer, ob- 
ferver  &  exécuter  ponctuellement  aux  Princes  &  Gé- 
néraux, ainfi  qu'il  eft  dit  cy-dcffiis. 

Le  préfent  Traité  aura  auffi  lieu  &  fera  exécuté 
par  fiMajefté  pendant  que  la  préientc  Guerre  durera, 
non  feulement  pour  les  Troupes  qui  font  à  la  folde 
du  Roy  ,  &  de  Meffieurs  les  Eftats  Généraux  ,  de 
quelque  Nation  qu'elles  foient,  mais  encoreà  l'égard 
de  tous  les  Roys  &  Princes,  qui  funt  prefentcmcnc 
en  Guerre  contre  la  France  ,  qui  dans  l'efpace  de 
deux  mois  déclareront  par  un  aéic  en  bonne  forme, 
qu'ils  veulent  bien  fe  conformer  à  ce  Traité ,  &  en 

pro- 
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DE   TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  promettre  l'exécution,  loit  que  les  PrÎfonniers  Te 
"^'^  j-  C.  iàiTent  en  deçà  ou  en  delà  la  Mer,  &  fa  Majeilcpro- 
1690.  "^^'^  ^^'''^  exécuter  le  fufdit  Traité  à  l'égard  deidiis 
Roys,  &  Princes,  Alliez  defdits  Eñats  Généraux  , 
pourveu qu'entre  cy  &  le  iufdit  temps,  lefdits  Alliez 
des  Eflaîs  Généraux,  qui  font  preiëntemcnt  en  Guerre 
contre  le  Roy  ,  promettent  par  un  Ade  en  bonne 
forme  de  ie  conformer  audit  Traité,  pendant  que  la 
prefente  Guerre  durera  ,  &  auilï-tôt  que  les  lufdits 
Aiics  auront  été  remis  au  Sieur  de  la  Motte  ,  pour 
les  envoyer  à  fa  Majefté,  elle  permettra  auxPrifon- 
nieis  des  Troupes  defdits  Alliez,  qui  auront  fourny 
leurs  promeiies ,  de  faire  auiTi  exécuter  le  prefent 
Cartel ,  de  s'en  retourner  en  leur  Païs  ,  ou  à  leurs 
Troupes,  enp.iyant  la  rançon  portée  par  ledit  Cartel, 
pour  la  charge, dont  ils  étoient  pourveus,  lorsqu'ils 
ont  étés  faits  Prifonniers,  &  s''il  fe  rencontroit  quel- 
que difficulté  fur  la  différence  des  charges  dans  les 
Troupes  des  Roys  &  Princes  Alliez  à  celle  deTEiliat, 
énoncées  dans  le  prefent  Traitté,  il  en  lera  donné  ad- 
vis  audit  Sieur  de  la  Morte ,  pour  y  apporter  les 
remedes  ,  dont  on  pourra  convenir  de  part  & 
d'autre. 

Le  contenu  de  Partiele  cy-deffus  ne  pourra  porter 
aucun  préjudice  ny  altération  au  prefent  Traité  à  l'é- 
gard des  Troupes  del'Erat. 

Que  le  Cartel  &  préfent  Traité  d'efchange  &  des 
rançons  des  Prifonniers  de  part  &  d'autre,  aura  lieu 
&  fera  bon  du  jour  de  la  date  de  la  Ratification ,  & 
fera  inviolablemcnt  continué  pendant  le  cours  de  cette 
Guerre,  fans  qu'il  puilTe  être  interrompu. 

Et  pour  plus  grande  aiîurance  dudit  Traité,  nous 
avons  promis  réciproquement,  en  vertu  des  pouvoirs, 
qui  nous  ont  été  donnez,  dele  faire  ratifier,  tant 
de  la  part  de  Sa  Majcfté,  que  de  celle  de  MelTieurs 
les  Eilats  Généraux  des  Provinces  Unies,  dans  quinze 
jours  au  plus  tard  de  la  date  d'iccluy.  Fait  à  Bouil- 
jon  le  vingt  neufiéme  Décembre  lóyo.  Signé, 

La  Motte  deUPejroufe.  J.B.ddVaßeftittr. 


Pouvoir  du  Roy, 

LE  Roy  ayant  ^té  informe  de  la  difpofîtion,  dans 
laquelle  font  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  País-Ras ,  de  convenir  d'un  Traité  pour 
l'cfchange  &  rançon  des  Prifonniers  de  Guerre:  qui 
ont  été  &  feront  faits  tant  par  les  Armées  de  fa  Ma- 
jcité,  que  par  celles  qui  font  à  leurs  folde,  fifaMa- 
jeflé  avoir  agréable  d'y  entendre;  &  étant  bien  aiiè 
de  contribuer  de  ia  part  au  fbulagemcnt&  à  la  liberté 
defdits  Prifonniers;  Sa  Majcilé  ayant  une  entière  fa- 
tisfaction  de  la  conduite  ,  que  Mr.  de  la  Motte  de 
la  Peyroufe  ,  fou  Lieutenant  au  Gouvernement  de 
Maubeugc,  a  tenu  dans  le  Traité, qu'il  a  faic&pailé 
en  fon  nom  le  vingtième  Octobre  dernier  avec  les 
Commirtaires,  députez  de  la  part  du  Roy  Catholique 
pour  un  pareil  Traité  d'efchange  &  rançon  des  Pri- 
fonniers de  Guerre,  dans  lequel  il  a  donné  des  preu- 
ves de  fa  capacité  &  de  fon  expérience;  fa  Majcilé 
l'a  commis,  ordonné  &  député  pour  fe  tranfporterà 
Bouillon  ,  &  s'y  rendre  vers  le  2.  du  mois  de  Dé- 
cembre prochain ,  pour  y  étant  ncgotier,  condurre, 
arrcRer  &  ñgncr  en  fon  nom,  avec  ie  Sr.  Baron  de 
Waffenaer  d'Obdam  ,  député  à  mefme  effeit  par 
iefdites  Etats  Généraux,  en  vertu  d'un  pouvoir  fuf- 
fifant,  &  qui  devra  être  en  bonne  forme,  un  Traité 
general  d'cfchanges  des  Prifonniers  de  Guerre,  qui 
ont  été  &  feront  faits  depuis  ie  commencement  de 
cette  Guerre,  &  pendant  le  temps  qu'elle  durera , 
par  les  Troupes  de  fa  Ma^eflé  &  par  celles  defdits 
Ertats  Généraux,  en  quelque  part  que  ce  foit,  oii 
les  Armées  de  fa  Majefté  &  celles  des  Etats  Géné- 
raux ont  agy  &  agiront  cy  après ,  fans  exception^ 


&  ce  Homme  pour  Homme  de  même  pofle  &  qua- ANS 
lité,  &  qu'en  cas  qu'il  y  euft  un  plus  grand  nom-  deJ.C" 
bre  de  Prifonniers  de  Guerre  d'une  part  que  d'autre  i^qq. 
le  fur  plus,  qui  ne  pourra  être  efchangc  ,  fera  mis 
en  Iiberté,moyennant  les  payementsdes  rançons, dont  il 
fera  convenu,  le  tout  conformément  autant  qu'il  fe 
pourra  au  dernier  Traité  d'efchange  &  rançon,  con- 
clu &  arreiié  le  vingt  &  un  May  de  l'Année  167^. 
pour  les  Prifonniers  de  Guerre,  fluts  par  les  Armes 
de  fa  Majcfté  Se  celles  defdits  EO  àtsGcnéraux,y  ad- 
joutant  ou  diminuant  ce  qui  fera  juge'  à  propos,  & 
généralement  taire  par  ledit  Sr.  de  la  Peyroufe,  pour 
ledit  Efchange&  convention  des  rançons,  tout  ce  qu'il 
verra  neccifaire  &  à  propos,  fa  Majcilé  luy  en  ayant 
donné  &  donnant  tout  pouvoir  par  la  prefente, pro- 
mettant en  foy  &  parole  de  Roi,  d'avoir  pouragre. 
able,  tenir  ferme  &  fiable  tout  ce  qui  aura  été  ne- 
gotie, promis,  arrellé  &  ligné  de  fa  part  par  leditSr. 
de  la  Peyroufe,  en  vertu  du  prêtent  Pouvoir,  &ds 
le  faire  poinéluellement  garder  &  obferver  de  fa  part 
fans  difficulté;  car  telle  cil  la  volonté  de  fa  Majefté. 
Fait  à  Valiulles  le  dix  neuf  Novembre,  Signé. 


LOUIS, 


Et  plus  bas, 

Le  Ttllit 


FUínpoiíVoir  des  Etats  Geilerm. 


DE  Staten  Generaci  der  Vcreenighde  Nederlanden, 
allen  den  genen  die  het  acngacn  magli,  Doen  tt 
tueten,  dat  Wy  goet  gevonden  hebben  te  committe- 
ren ende  te  authoríferen  ;  gciijck  VVy  committeren  en- 
de authorifcren  by  defen  ,  den  Heere  Baron  van  Waf- 
fenaer, Heere  vanObdam,  Generael  Major  ten  dien- 
fte  van  Onfcn  Staet,  om  uyt  Onfen  Naem  ende  van 
Onfentwegen  ,  met  die  geene  ,  die  van  wegen  fijna 
Majefteyt  den  Koningh  van  Vranckrijck  infgelijcks  ge- 
noegfaem  fai  ofte  füllen  wefen  geauthorifeert ,  te  tradie- 
ren ende  te  conveniëren  over  het  maecken  van  een  Car- 
tel ofte  Accord  ,  wegens  de  WiOelinge  ende  Rant- 
foencringe  van  wederzijdts  Gevangenen  van  Oorlogh, 
foo  die  tegen woordigh  gevangen  zyn ,  ofie  naermaels 
gevangen  fiallen  worden ,  met  het  geene  daar  van  dcpen- 
deert ,  beloovende  ter  goeder  trouwe,  voor  goet  ende 
van  wactdc  te  tullen  houden,  oock  te  füllen  approbe- 
ren  ende  ratificeren  ,  alles  wat  door  den  gemeltcn 
Heere  Baron  van  Waflenacr,  Heere  van  Obdam  ,  in- 
voegen als  vooren,  in  Onfen  Name  lal  wefen  gecon- 
venieert  ende  gearreíleert.  Aldus  gcdaen  onder  het  Ca- 
chet van  den  Staat,  Paraphure  van  den  Heere  Prœfide- 
rendc  in  Onfe  Vergaderinge ,  ende  de  fignatui-e  van  On- 
fen Griffier,  ín  den  Hagc  den  elfden  December  ity^o. 
Was  geparaphecrt,  G.  Sloot ,  vt.  Onderilondt,  Ter 
Ordonnantie  van  de  hoogh  gemclte  Heeren  Staten 
Generael.  Geteeckent ,  F.  Fagel.  Ter  zyden  llondt 
het  boven-gemelte  Cachet  in  rooden  WalTche  ge- 
druckt, en  met  wit  Papier  overdeckt. 

TraduiSion. 

LEi  Eljtts  des  Provliices-U/iies  font  fivoiyk  tous  ceux 
qiii^  ont  intérêt ,  quona  trouvé  bon  d'envoyer  ,  O' 
envoyé  eß pnr  Uprefente  ^  le  Sr.  B.iron  d'Ol/dam  y  Ái.ijor 
Generalmi [ervicedet  Etitts^  p^rnoßre  ordre,  kceux 
qui  feront  nuthorifez.  de  U  part  de  f^  Ä'f.ijeße  ,  leRoidt 
France^  pour  ne^oticr  Cr  dreffèr  l'accord  du  Cartel,  tou-' 
chant  rechange  O^"  rançon  des  Prifonniers  de  Giterrede 
part  &  d'autre  :  tant  ceux  qui  h  font  k  prefent  que  ceux  qui 
pourront  Cétre  A  l'avenir,  Cr' ce  qui  en  dépend.  Promet- 
tant fmcerement  de  tenir  pour  hon,cr^  de  ratißer  tout  ce  qué 
ledit  Sr.  de  Vaßenaer  fera  en  noßre  nom.  Fait  fous  noßre 
cachet  de  l^  Etat ,  paraphé  par  le  Sr.  Prefident  dans  'noßre 
^femhlée ,  ^  fgnépar  noßre  Greßter.  A  la  Haye  le  ii. 
Vecetithre  16^0,  Signé  G.  Sloot  ^  ^  plus  bas.  Par  Or-' 
Hhhh  3  donnan- 
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P  donnance  de  feiiys  Hantes  Vuipinces,  F.  Fíí^í/. -f^M  côii  1  derzydcn  fouden  werden  geratificeert  bî 
leCachet  cy-dejfus  nommé  en  cire  rouge  couvert  de  pajJicr  1 
lane. 

Ratification  dn  Roit, 

LEKoy,ayaiitveuSi  leu  attentivemcntle Traité cy- 
dellus  tranrcnpt,fjit&  paiTc  en  fonNom  par  le  Sieur 
de  la  Motte  de  Ís  Peyroufe,  &  au  nom  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas  par  le  Sieur  Ba- 
ron dcWf.flenaer  d'Obdam,pour  l'échange  &  rançon  des 
Piifonniers  de  Guerre,  quiontefìé  faits  depuis  qu'elle 
eñ  déclarée  ,  &  feront  faits  cy-aprés  pendant  qu'elle 
durera ,  par  les  Troupes  de  France  &  celles  defdits  Etats 
Généraux,  les  uns  iur  les  autres;  &  fa  Majerté  ayant 
ledit  Traité  bien  agréable,  l'aapprouvé  ,  confirmé  & 
ratifié  ,  approuve,  confirme  &  ratifie  ;  &  a  promis  & 
promet  en  foy  &  parole  de  Roy ,  de  Tentretenir  &  faire 
entretenir  &  garder  de  fa  pai  t  inviolablemcnc  fans  y  con- 
trevenir ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune 
maniere, ayantpour  témoignage  de  fa  volonté  figné  la 
prefentedefa  main,  &à  icelle  fait  appofer  le-Scel  de 
fonfecret.  A  Verfailles  le  quatrième  jour  de  Janvier  j 
î6pi.  Signé,  LOUIS.  • 

RatifcAtion  des  Etats  Généraux. 

DU  Staten  Generael  der  Vereenighde  Nederlanden  ; 
Allen  den  genen  die defen  lullen  (ìen  ^  Salut:  Doen 
tt weten.  Dat  Wy  ,gefien  endege-examineert hebben- 
de het  Traòtaec,  gcflooten  tot  Bouillon  den  29.Decem- 
ber  j6>o.  tuffchen  den  Heere  de  la  Motte  de  la  Pey- 
roufe, als  daer  toe  fpecialijclc  geauthorifeert  van  fijne 
KonincklijckeMajeitcytvanVranckrijck,  en  dcHeer 
Baron  van  Waifenaer,  Hecre  van  Obdam  ,  daer  toe 
van  onfcntwegen  infgclijks  geauthorifeert  zijnde,  over 
de  Rantfoenenende  Vetwiilelingevan  wederzijds  Ge- 
vangenen ,  foo  als  het  iclve  hier  voren  fìaet  uytge- 
druckt, 

Ende  in  achtinge  genomen  hebbende  ,  dat  by  het 
laefte  Articul  is  belooft  »  dat  het  felve  Traótaet  vanwe- 


>  ANS 
nnen  den  tijt  j.C- 
van  vijfthien  dagen  naer  den  voorfchrcven  negen  en  , 
twintigften  December,  zijnde  den  dagh  van  de  Onder-  " 
ttkeningc:íííoíj'f,  Dat  Wy,  in  gevolge  van  dien ,  het 
voorfchrcve  Traétaet  hebben  geapprobcert  ende  gc- 
ratificcert  ,  gelijck  Wy  het  iclve  approbercn  ende  rati- 
ficeeren  mits  defcn  ,  volgens  fijnen  teneur  ende  in- 
houde,  beloovendeoprcélclijckcnde  ter  goeder  trouwe 
dat  Wy  het  voorfz  Tratflaet  ,  en  alle  de  Poiniftcn  en- 
de  Articulen  van  dien ,  füllen  onderhouden  endenaer- 
komen  ,  ende  doen  onderhouden  ende  naeiko- 
men  ,  by  allen  ende  een  yeder  die  het  aengaen  magh. 
Aldus  gedaen  onder  het  Cachet  van  den  Staer ,  de  Para- 
phure  van  denHeer  Pr^fiderende  in  onfe  Vergaderinge, 
ende  de  fignature  van  Onfen  Griffier,  in  den  Hage  den 
elfden January,  i69i.'Wa5geparapheert,  IV.  de Naf- 
piw,  vr.  Onderilondt ,  Ter  Ordonnantie  van  de  hoogh- 
gemclte  Heeren  Staten  Generaci.  Geteckent,  F.Far^d, 
Ter  zijden  ftondthet  boven  gemelte  Cachet  in  roodeii 
Waflchegedruckt ,  ende  met  wit  Papier  overdeckt. 

Traduñion. 

LEs  Etats  Généraux  des  ProvincesUnies ,  Salut.  Fat* 
fons favoir  (jue  Nomî  avons  veule  Traité  conclu  k 
Bouillon  le  29.  Décembre  i  Ö90.  entre  le  Sietir  de  la 
Motte  de  la  Peyroufe  j  autberifé  -par  fa  Ma'jeflé  le  Roi  de 
France,  le  JBaron  de  H^ajfenacr  ,  Sieur  d'Obdam, 
attthorijé  de  noßre  part  ,  pour  faire  l'échange  des  Pri- 
fonniers  départ  d' autre ^  de  la  maniere  cy-jointe  im- 
primée. 

Et  comme  on  a  promis  par  le  dernier  article  cjue  le 
Traité  ferait  ratifie  dans  le  temps  de  <^t4Ínzfi  jours,  après 
le  29.  Décembre \6<^o.  qui  eß  le  jour  il  a  été  figné.  £t 
ledit  Traité  ayant  été  bien  agréablement  aprouvé ,  con-' 
frmézy^  ratifié  y  V aprouvent^  le  confirînent  ,  le  rati- 
fient fiûv  am  fa  forme  CT"  teneur  ,  promettant  fincere- 
ment  de  tenir  ledit  Traité ,  tous  les  Points  .Articles 
(jtiiy  font  compris  j  ^  de  le  faire  maintenir  €?-  exécuter . 
Faitfousnoßre  Cachet  kla  Haye  le  \i. janvier  ifipl.  Si-» 
gné,  IV.  de  Najfaw.  PlusbaSjF.Fagel. 


169I. 

LesPro- 
■vtn.jes- 
Unies  et  I 
Bruns- 
•wic- 

LuN  E  - 
BOURG. 


.  CCXLIV. 

ANS  Alliance  déjenfive  «i«  Zcî  PROVlNCES- 
dej.c.  UNIESci-ieDw  i/eBRUNSWIC 
LUNEBOURG.  A  la  Haye  le  i^. 
Mai  j  1691.  Manufcrit. 

SAI  tuffchen  de  Heeren  Staeten  General  der  Ver- 
eenighde Nederlanden  ter  eenre  ,  ende  Haere 
D.D.  ter  anderen  zyde  voor  altoos  fijn  en  blijven 
ecne  beftandige  Vriendfchap  en  Correfpondentie  , 
ende  fai  den  eenenden  anderen  t'allen  tíjden  getrouwe- 
lijck  met  raad  en  daet  affiftercn  en  wederzijds  inte- 
reíTen  bevorderen  ,  mitsgaders  dan  haere  refpeäive 
Miniílersaen  deHoovenvan  Uytheemfe  Princen,  al- 
•waer  defelve  fonde  Refideren,  helpen ,  feconderen  , 
ende  voorts  alle  fchaedelijcke  nadeel  afweeren  ,  en 
des  met  effeftive  fecourfen  malkanderen  byfpringen, 
ibo  en  in  voegen  ,  als  het  felve  hier  naer  lal  werden 
verklaert.l 

II.  Hacr  D.  D.  en  füllen  in  dienfl  van  Stact  van 
Haer  Hoogh-Moogcndc  laeten  verblyven  een  Regi- 
ment Paerdcn  van  vier  Compagnie  en  twee  Regimen- 
té voet  yder  van  vyf Compagnie  geduyrendeden  tijdt 
van  dit  tegenwoordige  Traitaet. 

III.  Ende  naerdcmjcl  by  Experientie  bevonden 
wert  dat  de  voorlchrcve  drie  Regimenten  den  gere- 
quiierden  Dieiift  niet  kunnen  doen,  ten  fy  defelve 
met  twee  Compagnie  werden  verflcrckt,foo  lullen  hare 
D.D.  geven  den  i.  Januari  1691.  nogh  twee  Com- 
pagnie by  yder  van  dc  voorl'z.  drie  Regimenten  by  voe. 

gen 


CCXLIV. 


Traduäion  de  ce  Traité. 


ANS 

dc  J.G. 

IÓ9I. 

Lts  Pro- 
vinces 

/.  Ti  ƒ  aurn  pour  KiùjoHrs  entre  les  ■Seigneurs  Etats  g^J"^"^ 

X,Generaiix  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas  d'u-  wtc- 
ne  part ,  C?*  L.L.SS.  d'autre^  une  conßante  amitié  Lune- 
trorrejfondance  ,  Cr  s'aßißeront  Cr  avanceront  en  tout  eouhc, 
tems  les  i/iterêts  Us  uns  des  autres  ,  ßdelement,  de  con- 
feil  cr  défait,  ensemble  les  Minières  refpeclifs  qu'ils  ont 
dans  les  Cours  des  Princes  Etrangers  ,  en  cjuelqtie  en- 
droit ijuils  puifcnt  refider  ,  les  y  féconderont ,  cr  Je- 
lourneronttout  ce  qui  pouroit  leur  être  dommageahle  cr 
miifthle  ;  Et  k  cet  effet}  fe  fecourront  les  uns  tes  autres, 
comme  il  fera  declaré  ci-aprcs. 


II.  Leurs  Serenitez  laijferont  demeurer  au  fervice  di 
leurs  Hautes  l'uifances  un  Regiment  de  Cavalerie  de 
cjnatre  Compagnies,  cr  deux  Regiments  d' ínfa?iterie de 
cinq  Compagnies  ,  pendant  le  tems  de  ce  f  re  fem  Traité. 

III.  Et  comme  on  a  trouvé  f.v  expérience  fie  lesffdits 
trois  Regiments  ne  peieuentpasrendre  le  fervice  req<iis  ,  à 
moins  qu'ils  nefaientaugmentez.  chacun  de  deuxCompa- 
irnies,LL.SS.joindront  encore  le  i.  janvier  i^^t-.kcha. 
cun  defdits  trois  Regimen!  deux  Compagnies,!!  moins  que  fit 

Majepé 


DE    TREVE,  D'  A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


6is 


\NS  gen  ten  waercn  fijn  Majeíleyt  van  Groot-Britannie 
c  j.  G.  vandcnDicnft  van  den  Staet  nodigli  achte  dat  íiilcx 
, ¿Q,    eerder  gtichìde. 

■  "  IV.  De  vacante  Officiers  Plaetfen  iiiUcn  t'elckens 
by  hare  D.  D.  werden  gellipplecrt ,  pi iefcreerende  fal- 
len tijden  die  gcene  die  van  dcielvc  bequamlijck  on- 
der de  voorichrcven  Trouppcs  mochten  iìjn,  boven 
andere  buyten  dclclve  Trouppes. 

V.  Diicìve'Vrouppcs  lullen gcduyrende  deeft^con- 
ventie  niec  gcrappclleert ,  ofte  te  rugh  geroepen  mo- 
gen werden,  ten  t'y  hare  D.  D.  in  haerc  Steeden  ende 
Landen  mochten  werden  aengegrepcn  cnaengctaft  en-  I 
de  ddelve  gefielt  in  een  evident  ofte  inevitabel  danger 
orpcriciil,als  wanneer  hacreD.D.  daar  en  boven  door 
Hacr  Hoog-Mogende  iuUen  moeten  werden  gefecou- 
rcert,  ais  hier  naerArt.  17.  fai  werden  geieghr. 

VI.  Haerc  D.  D.  neemen  aen  geduy rende  deefe 
conventie  in  haere  Landen  op  de  been  te  houden  dry 
duyfentMan  foo  tcVoet  als  te  Paerr,  wel  gereguleerde 
ende  gedifciplineerde  Trouppes. 

VU.  Lnde  in  gevalle  hacr  Hoogh-Mogende  gcduy- 
rende decfe  Conventie  door  jemandt  als  den  Ko- 
ningh  van  Vranckrijck  ,  waar  mede  de  felve  in  den 
Oorloghlijn  geëngageerd,  den Keyfer, het Rijck  en- 
de  d'andere  Leden  van  het  Ooorlughtighe  Huys  Brunf- 
wic-Lunebüurg  alleen  uytgelondert  ,  ofte  naer  het 
eyndigen  van  defcn  Oorlogh,  ende  geduyrende  defd 
Conventie  van  den  Koningh  van  Vranckrijck  ofte 
ecnigc  anderen  fijne  Keyl'erÜjcke  Majefleyt  het  Rijck 
ende  andere  Leden  van  het  Doorlughtige  Huys  Bruul- 
wick  ende  Luncbourg  iiytgefondert,  als  vooren  mog- 
ten  werden  aengetaft  en  acngegrecpen ,  lullen  in  luk- 
ken gevalle  Hat.re  D.  D.  een  maent ,  naer  dat  daer  toe 
iuUen  weien  verfocht  ten  dienfte  van  den  Staet  laeten 
inarcheeren  vyftienhondcrt  Man  te  Voet,  ende  twee 
hondert  te  Paerd,  ende  de  felve  leveren  op  dcfron- 
tieren  vanden Stact,mitsvoordeiclvc  byHaerHoog- 
ÏVl  ogende  betaelt  werden  een  match  maend  voor  de 
ielve  Trouppes ,  ende  die  tot  haeren  laften  ende  foU 
dic  neemen,  van  den  lijdt  af,  dat  die  op  de  voor- 
ichreve  Fronticrcn  füllen  wcefen  gearriveert ,  nemende 
haere  D.  D.  op  haer  al  het  hazard  van  de  felve  mar- 
che ,  uytgefondert  het  obdneren  van  vrye  Paffagie 
van  Landen,  waer  door  die  (uilen  moeten  pafferen, 
'tgccne  den  Staet  fai  moeten  verforgcn  ,  fonder  noch- 
tans haere  D.  D.  genooten  füllen  wefen  daerom  in 
rupture  te  treeden  met  die  geene  die  hacr  Hoogh-Mog. 
fouden  mogen  können  t'attaqueren. 

VIII.  Alle  die  Trouppen  van  Haere  D.D.  foo  die  te- 
genwoordig in  dienil  van  den  Staet  fíjn,  als  die  volgens 
het  voorgaende  Alt.  indcrfelven  dienft  foude  können 
komen,  lullen  geaffigncerc  werden  op*de  Proviniie 
van  Hollande,  ende  foo  omtrent  die  betaelinge,  als 

.  alle  andere  Saeckengctradeert  ende  gehandelt  werden, 
als  die  eygcn  Trouppcs  van  Staet,  ende  vervolgens 
in  allen  delelve  voordeelen  genieten,  ende  in  cas  van 
verminderinge  oock  op  de  felve  wyfc  en  naer  proportie 
van  die  StercKtc  van  Compagnie  werden  gerecrutecrt. 

IX.  Ende  alfoonodigh  isdatdieCompagnie  van  de 
voorfchreven  R.egimcncen  ,  mits  haerc  groóte  met 
eenige  Oihcieren  en  voor  alle  die  te  voet  yder  met 
een  tweede  Luycenant  werde  voorfien,  loo  fai  daer 
over  eens  ter  maend  betaelt  werden  drye  hondercRix- 
daelders  in  te  gaen  met  den  i.  january  itfcji. 

X.  Die  voorfchreven  Trouppes  weder  te  rughnaer 
hacr  Landt  füllende  moeten  marcheeren ,  in  gevolge 
van't  5.  Art.  füllen  defelve  werden  afbetaelt  van  alle 
haere  achterflallinge  Gages,  Wagen-gelden ,  ende  het 
qeene  den  Staet  aen  delelve  foo  over  recruft  in  het 
k  Art.  gemelt,  als  anderfins  foude  mogen  wefen  ver- 
fchuldt,  tot  dat  die  dc  Frontieren  van  den  Staet  fül- 
len quiceien. 

XI.  Haer  Hoogh-Mogende  neemen  acn,  indien 
het  gcvaer  in  het  5.  Art.  gemelt Ijuacmen  teextendcc- 
ren  ïndc  haer  D.D.  in  haeifc  Steeden  ende  Landen  ge- 

vvttacjuert 


Majefié  de  la  Grand  Bretagne  ne  jtigeHtnécefpiire  ^OKT  ^\  j^g 
fervice  de  l'Etat  que  cela  fe  ßtpluioß.  de  J.  C. 

/f.   Les  places  vacantes  des  Officiers  feront  chaque  ^^9^* 
fois  remplies  par  LL.  SS,  préférant  toujours  ceux  d'emre 
lefdites  Troupes  qui  feront  les  plus  capables  ^  aux  autres  q»i 
n'en  feront  pas. 

V.  Ixfdites  Troupes  ne  feront  point  rapelle'es  durant 
cette  convention  ,  k  moins  que  LL.  SS.  ne  ftjfent  atta- 
quées dans  leurs  Etats  cr  Pec^s ,  cr  réduit  tes  en  un  dan- 
ger éminent  ou  inevitable  ^  icr  alors  LL.  SS.  devront  de 
plus  être  fêcourues  par  leurs  Hautes  Puijfinces  comme  il 
feradit  ci- apre  s  en  l' Article  13. 


VI.  LL.  SS.  fe  chargent  de  tenir  fur  pied  dans  leur 
Pais  durant  le  tems  de  cette  Convention  trois  mil  hommes 
tant  y  d' Infanterie  que  de  Cavajlerie,  de  Troupes  biens  re~ 
glées      bien  difciplinées. 

VII.  Et  s' il  arriveit  que  durant  cette  cenvention  leurs 
Hautes  Puiffances  vinffent  k  être  attaquez.  <Cr  ajfaillispar 
quelque  autre  que  le  Roi  de  France  avec  qui  ils  fôntprepn- 
tement  en  guerre^exceptez,  feulement  l' Empereur  d' Empire, 

les  autres  Membres  de  la  Sereni  fime  Maifon  de  Brim- 
fwick  -  Luncboirrg ,  ou  qu'après  cette  guerre  finie  Cr  dít' 
rant  cette  convention  ,  ils fifent  pareillement  attaquez 
par  le  Roi  de  France,  on  quelques  autres,  exceptez, 
comme deffus fa  Alajeße  Imperiale, l'Empire,  ^"autres 
A  fembres  de  la  Sereniffime  Aiatfon  de  Brunfiwic}^  Cr  Lu- 
nebourg,  LL.  SS.  feront  marcher  an  fei-vice  de  l'Etat^  un 
mois  après  qu'ils  en  feront  requis  quinze  cens  hommes  de 
pied  icr  deux  cens  de  Cavalerie,  cr  les  livreront ßr  les 
frontières  de  Etat ,  en  payant  par  leurs  Hautes  Puiffan- 
ces un  mois  de  marche  pour  lefdiies  Troupes ,  cr  les  pren- 
dront k  leur  charge  cr  folde ,  à  compter  du  jour  qu^ elles 
feront  anivées  fur  les  Frontières ,  prenant  LL.  SS.  fur  elles 
teut  le  hazjtrd  de  ladite  marche;  excepté  l'obtention  du 
pdßtige  libre  fur  les  Pais  par  lefquels  ils  devront  p-ifer, 
k  quoy  ilfaudra  qm  l'Etat  pourvoyez  fans  pourtant  qu'il 
faille  que  LL.  SS.  entrenten  rupture  avec  ceux  que  leurs 
Hautes  Puiffances  pourraient  venir  k  attaquer. 


Flir.  Toutes  tes  Troupes  de  LL.  SS.  tant  celles  qui. 
font  prefentement  au  fervtce  de  l'Etat  que  celles  qui  y 
pourraient  venir  fuivant  l'article  précédent ,  feront  aß- 
gnées fur  la  Province  de  Hollande,  Cr  feront  traitées l 
^l'égard  du  paiement  ,  Cr  des  autres  cho fes  ,  comme  les 
pro  pres  Troupes  de  l'Etat, Cren  cenfequence jouiront  des 
mêmes  avantages  ;Cr  en  cas  de  diminution ,  elles  feront 
recrutées  de  la  même  maniere  ^  Crk  proportionde  la  for- 
ce des  Compagnies. 

IX.  Et  comme  il  efl  neceffairequeles  Compagnies  des 
fufdits  Regimens  ,  Cr  fur  tout  ceux  d'Infanterie  filent  ou- 
tre leurs  Officiers  pourvus  d'un  fous -Lieutenant  ou  Lieute- 
nant en  fécond ,  il  ferapayé  pour  ce  une  fois  par  mois  trois 
cens  Rifdales  A  commencer  du  premier  Janvier  l6cfi, 

X  Les  ßffdttes  Troupes,  lors  quelles  devront  retour-^ 
ner  en  leur  pais  feront  payées  enconfequence  du  5.  article, 
de  tous  leurs  arrérages  J  gages ,  argent  de  chariots  ,  Cr 
tout  ce  que  leur  fera  dupar  l'Etat  tant  pour  les  recrues  men- 
tionnéesen  l'article  ».  qu'autrement jjufques  kce qu'elles 


quittent 


les  Frontieres  de  l'Etat. 


XL  Leurs  Hautes  Puiffinces  fe  chargent  j  fi  le  perii 
mentionné  au  5.  art.  venait  k  s  augmenter ,  Cr  que  LL, 
SS  vinífent  k  être  attaquez.  O^afUllis  dans  leur  pais,  de 

Ugn' 


^Ì6  TRAITEZ, 

ANS   attaqueert  ende  aangegrepen  te  werden,  die  voorfchrc- 
I  G    ve  Troupes  vryclyck  te  laten  ílrecken ,  fonder  daar 
1 69  I .  omtrent  cenige  vcrhindcringe  tc  brengen, 

XII.  Ende  in  gevalle  Hare  D.  D.  gedurende  defe 
Conventie  door  iemant  anders  als  dcnKoningvanVrank- 
ryck,  waar  niede  de  feWe  benevens  het  Kyck  albe- 
reidts  in  Oorlogh  i'yn  gcëiig-igcert ,  ofte  naar  het  eyn- 
digen  van  defen  Ooilogh  door  den  Koning  van  Vrank- 
ryck,  ofte  ecnige  anderen  mogten  werden  aangetalì:, 
ende  aengcgrepen ,  füllen  Haar  Hoog  Mogende  in  fulc- 
ken  gevallen  een  maand,  naar  dat  daar  toe  lullen  weien 
verfocht,  ten  dienile  van  Hare  D.  D- laten  marcheren 
drie  duyfcnt  man  te  voet,  ende  vier  hondert  te  paard , 
mits  voor  dcfelve  by  Hare  D.  D.  betaalt  werdende  een 
march-maand  voor  de  felve  Troupen,  ende  die  tot  ha- 
ren lañe  ende  foldie  nemen,  van  den  tydt  af,  dat  die 
op  de  Frontieren  van  Hare  D.  D.  füllen  wcfen  gearri- 
veert,  nemende  Haar  Hoog  Mogende  alle  hethafard 
van  de  felve  marche,  uytgefondcrt  het  obrineren  van 
vrye  palTage  van  Landen,  waar  door  díe  füllen  moeten 
pafleren,  't  gene  Hare  D.  D.  füllen  moeten  verforgen , 
ofte  füllen  Haar  Hoog  Mogende  de  felve  betalen  eens 
de  fommc  van  hondert  twintigh  duyfent  Guldens  tot 
keure  van  Haar  Hoog  Mogende,  fonder  dat  noghtans 
Haar  Hoog  Mogende  genootfaackt  lullen  weien  daar- 
om in  rupture  te  treden  met  die  gene,  die  Hare  D.D. 
fouden  komen  te  attaqueren. 

XIII.  Edogh  indien  het  quam  te  gebeuren  dat  de 
peticulen  foo  groot  waren,  dat  niet  moghelyck  was  die 
voorfi.  Troupes  derwaarts  te  laten  marcheren,  ende 
haare  D.  D.  te  laten  toekomen,  dat  in  lulcken  geval- 
len Haar  Hoog  Mogende  aan  Hare  D.  D.  füllen  be- 
talen de  voorfchrcve  hondert  twintigh  duyfent  gul- 
dens in  plaats  van  de  voorfchreve  Troupes. 

XIV.  Hare  D.  D.  genegen  wefende  hare  Veftinge 
ende  Fortrcflen  in  beteren  ftaat  van  defcníÍe  te  brengen , 
ende  daar  toe  een  goede  fomme  van  penningen  van  no- 
den hebbende,  fallen  Haar  Hoog  Mogende  haaren 
Ontfanger  Generaal  autorifcren  om  onder  haaren  gua- 
tantie,  als  ten  opfichte  van  andere  Princengefchied  is, 
ende  fuffifante  atteftatie  ende  fecuriteyt,  aan  diefyde 
van  Haar  D.  D.  te  geven,  op  intereñ  te  lichten  jegens 
5.  ten  hondert  in  'tjaar,  eenc  fomme  van 'tnegentigh 
duyfent  Rycksdaalders  ende  nogh  daar  en  boven  foo 
veel  als  die  march-maand  fai  bedragen ,  des  dat  die  voor 
fchreve  'tnegentigh  duyfent  Rycksdaalders wederbin- 
nen  den  tydt  van  fes  jaren  füllen  moeten  werden  afge- 
loft  ende  gequeten,  endede  march  maand  op  het  ver- 
treck  van  de  Troupes  a  fgerekenu  werden. 

XV.  Dit  Trañaat  lal  duuren  den  rydt  van  fes  jaren , 
naar  dato  van  het  felve ,  ende  voor  het  eyndigen  van  die 
tydt  met  wedcrfytsbcwiilingemogen  werdenvcrnieut 
ofte  gecontinueert  ,  ende  fai  binnen  den  rydt  van  4. 
weken  naar  het  tekenen  defes  geratificcert,  ende  die 
Ratification  jegens  den  anderen  alhier  in  den  Hage  uyt- 
gewillclt  werden.  Aldus  gedaan,  indenHagedcn  14. 
May  i6(jj. 

SepArate  Artìciileìì. 

NAardemalen  fyneMajefleyt  van  Groot  Britannien 
aangenomen  heeft  dietweeCompagnientepaerd 
ende  4.  Comp3gnien  te  voet  in  't  5 .  Articul  van  de  voor- 
ftaande  Conventie  gcmelt,  mitsgaders  nogh  vier  Com- 
pagnien  te  Paard,  Haren  D.D.  mede  toebehorende,  vol- 
gens voorgaande  Capitulatie  van  den  8. Maart  lö^O.  tot 
iynen  laíle  t'onderhouden,  gedurende  dit  lopende  jaar , 
en  Hare  D.  D.  daar  en  boven  nogh  in  'c  Leger  van  den 
Staat  ofte  daar  fulks  gerequireert  fai  werden,  de  felve 
tydt  gedurende,  tot  haren  kollen  fuUen  onderhouden 
7.  Compagnien  te  voet,  diceerlldaags  ftaan  te  werden 
íícrecruteert ,  ende  dienOig  geaght  werd ,  dat  alle  die 
TVoupes  van  Hare  D.  D.  foo  die  in  de  voorichrevc  Con- 
ventie, als  in  dit  feparaat  Articul  fyn  geroert,  Ín  een  ende 
de  felve  Capitulatie  werden  gecoxnprchendeert,  istuf- 

ichen 


DE  PAIX, 

laiferretourneì-  Icfditcs  Troupes  j  fans  aporter  k  cel  e'^rard  A  Ñ  ^ 
Ie  moindre  empêcheMe/it,  de  J.C. 

XÏI.  Et  s'il  arrivoit  ,  efue  durant  cette  convention  ' 
LL.  SS,  vinffent  à  être  attaquez.  Inf  ¡hez.  par  quelque 
autre  que  parle  Roi  de  France  avec  qui  ils  font  déjà  en 
guerre.,  aujfi  bien  que  l' Empire  ^  onqu  ils  vinffent  k  l'être 
après  laßn  de  cette  guerre  par.  le  Rat  de  France  on  quel- 
ques autres ,  leurs  Hautes  Puijfances  feront  marcher  au 
fervice  de  LL.  SS  trois  mil  hommes  d'Infanterie 
quatre  cens  de  Cavalerie ,  un  mois  après  qu'ils  en  feront 
requis ,  en  paya-nt  par  LL.  SS.unmoisde  marche  pour  lej- 
ditesTroupes  ,  qu'ils  les  prendront  à  leur  charge  cr 
folde  ,  des  le  temps  qu'elles  feront  arrivées  fur  les  fron- 
tières de  LL.  SS.  prenant  leurs  Hautes  Puijfances  fur 
eux  tout  le  hazard  de  ladite  marche  ,  excepté  l'obten- 
tion du  pafage  libre  fur  les  pais  j  0«  Icfdiles  Troupes 
devront  pajfer ,  ce  que  LL.  SS.  auront  foin  de  procurer  ; 
ou  que  le!4r s  Hautes  F uif anees  payeront  une  fois  la  fom- 
me de  ceux  vingt  mil  livres  au  choix  de  leurs  Hautes 
Puijfances  fans  néanmoins  que  leurs  Hautes  Puijfances faient 
necejfitez. ,  d'entrer  pour  cela  tn  rupture  avec  ceux  qni 
viendront  attaquer  LL.  SS. 


XÏIL  Mais  s'il  arrivoit  que  h  péril  fut  ß  grand,qu*  il 
ne  foit  pas  pojfible  d'y  faire  marcher  les  fufdites  Troupes 
Cr  que  LL.  SS.  les  reçoivent qu'en  ce  cas  leurs  Hautes 
Puifances  leur  p:iyeront  les  fufdits  cent  vingt  mil  RijdaleS, 
au  lieu  desfifdites  Troupes. 

XIV,  Si  LL.  SS.  étant  portez,  de  mettre  leurs  Fortifi- 
cations en  meilleur  état  de  dejfence,  ayant  befoin pour  ce  - 
la  d'une  bonne  fomme  d'argent ,  leurs  Hautes  Puijfances 
authoriferont  leur  receveur  general  ^  en  donnant  de  la  part 
de  LL.  SS.  une  atteflation  Cr  fureté fufffame  ,  de  lever 
fous  leur  garantie  i  commecelas'eß  fait  a  l'égard  d'autres 
Princes^  à  cinq  pour  cent  d'intérêt  par  an  ,  une  fomme  de 
quatre-vim  dixmilRifdales y  Crencorepar  deffus  autant 
que  ce  à  quoi  fe  montera  le  mois  de  marche  ;  k  condition  que 
la  fufdite  fomme  de  quatre.vingt  dix  mil  Rifdales  en  prin- 
cipal foitrachcttèe  cr  acquittée  dans  le  temps  de  ßx  an- 
nées^ Cr  le  mois  de  marche  aporté  en  compte  au  départ 
defdites  Troupes, 


Xr.  Le  Traité  durera  le  tems  de  ßx  ans  ,  après  Ud.u 
te  d'icelui  ;  ft poura  être  renouvellé  on  continué  avant 
que  fon  tems  expire^d'un  commun  confintement,  Cr  fera  ra- 
tifié dans  le  temps  de  quatre  femaines  après  laßgnature  des 
prefentes  Cr  lefdites  Ratifications  feront  icj  échangées  k  la 
Haye.  Ainß  fait  k  la  Haye  h  14.  May  1Ö91. 


Articles  feparcs. 

Ç^Omme  fa  Majefié  de  la  Grand'  Bretagne  s* eß  char"- 
^^gé  d'entretenir  pendant  cette  année  courante  les  deux 
Compagnies  de  Cavalerie Cr  quatre  Compagnies  d'In- 
fanterie meritiennées  au  troifiéme  Article  de  Uaonvenii$H 
precedente ,  enfemble  encore  qu.^tre  Compagnies  de  Cava- 
lerie appartciiantes aujfi  k  LL.  SS.  fuivant  la  precedenti 
Capitulation  du  8.  Aiars  16^0.  Cr  qu'outre  cela  LL.  SS. 
entretiendront  encore  a  leur  dépens  dans  l'armée  de  l' Etat  y 
pendant  ledit  tems  j  s'il  eß  requis  ^  fept  Compagnies  d'In- 
fanterie qui  doivent  être  recrutées  au  premier  jour-,  Cr  qu'il 
eß  j'-igé  necejfaire  que  toutes  ces  Troupes  de  LL  SS.  tant 
celles  mentionnées  dans  la  fujUite  Convention-  ,  que  dans 
cet  article  feparè  fient  compris  dans  une  même  Ca- 
pitulation ;  il  a  été  plus  exprefément  entre  Icfdits  Con- 
^  travans  y  après  une  communication  preallable,  avec  ft-^ 
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feilen  de  gemelle  Contrahcnten  naarvoorgandeCom- 
•  municatie  met  Hoogftgcdaglite  fyne  Majtftcyt  nader 
verdragen  ende  gcaccordccrt ,  dat  Haar  Hoog  Mogen, 
de  met  die  cxfpirade  van  dit  lopende  jaar  met  fyn  Ma- 
jeileyt  van  Groot  Britanjen  fodanigh  lullen  concerte- 
ren, dat  de  voorfchreve  vierCompagnien  te  paard  en- 
de 7.  Compagnien  te  voet ,  mede  tot  laften  van  den 
Staat  mogen  werden  gcbragllt,  't  fy  by  wege  van  ver- 
wiHclinge  ofte  reforme  van  andere  Compagnicn.  Ende 
op  dat  die  voorfchrcvcn  Troupes  tot  voorkomingc  van 
alle  inconvcnicnten  omtrent  die  tydi  van  betaiinge  op 
ecne  wy(e  mogen  werden  getrafleert,  füllen  Haar 
Hoog  Mogende  by  Hoogflgcdaghte  fyne  Majcftcyt 
hare  goede  officien  aanwenden,  ten  eynde  die  voorfz. 
Com'pagnicn  tot  deslelfs  laften  ftaande,  nevens  die  van 
den  Staat  vaniydt  tot  tydt  mogen  werden  betaalt ,  en- 
de die  voorgemelte  Capitulatie  naar  fyneformeenm- 
houden  in  alles  voldaan. 

II.  Haar  Hoog  Mogende  füllen  ten  allen  tyden , 
daar  toe  verfocht  wefende  aan  het  Hoff  van  fyne 
Keyferlycke  Majefteyt  ende  waar  het  van  effcft  lou- 
den  mogen  wcfen  ,  iterative  devoiren  ende  inflan- 
tien  doen  aanwenden,  ten  eynde  het  employerenvan 
feven  Compagnien  van  Hare  Doorluchtigheden  in 
dienft  van  den  Staat ,  in  het  voorenllaande  Articul 
vermeit,  in  plaatzen  van  naar  den  Rhyn  te  fenden, 
niet  mogen  ftrecken  toe  cenigc  prejudicitie  van  Hare 
D.D.  Aldus  gedaan,  &c. 

Infanterie, 

S14. 


.  Colonel. 

.  Luytenant-Colonel.  - 
Mäjor.  - 

Regiments  Quartiermeeíler.  - 

Auditeur. 

Predikant. 

Adjutant. 

Regimentschirurgien. 
Regiments  Tambour. 
,  Pypers  a  iz.  5. 
Provooft. 


ALLIANCE,  &c. 
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iC.  Perfonen. 


Ljff'Compagmen. 


1.  Capitain. 

Cipitain  Luytenant. 

Vaendrick,  - 
3 .  Sergeanten  i  24. 
3.  Onder  Officiers  à  24.  IO. 
I.  Chirurgien. 
5.  Corporalsàij. 
I.  Schryver.  - 
3.  Tambours  14.  5.         -  - 
71.  Gemeene  à  lî.  5. 
3.  Jongens  à  8.  -  - 

108.  Hoofde. 

Hier  by  het  furplus 

Importeert  over  7.  Compagnien. 

Cavallerie. 

I.  Colonel.  .       -  - 

I.  Luytenant  Colonel.  -  '  - 
I.  Major. 

I.  Regiments  Quartiermeelltr.  - 
Tum.  ir. 


395- 

15 

151. 

5 

105 

100 
48 

45 

50 

60 

IO 

71- 

IO. 

39- 

10S5 

IO 

150 

45 

40 

7^ 

73- 

IO 

io 

SS- 

'5 

II 

28. 

IO 

809. 

15 

M 

1Ö6I 

too 

1761 

2327 


393- 
151. 
105 
100 


dite  Aínjefle  lonvelm       ucccrde,  ¡jitil  l'expinniaii      A  N  S 
cetteprefenle  mnéc  cnummc  U:irs  Banics  Pi<:ptmcscon-  de  J  C. 
cmcront  uvee  fiditi  Majeße  ,  qiíe  iefditesejuatreCcim-  i^g  l. 
fagnies  de  CavMlerie  Cr  fept  Compagnies  d' Infamer  ie 
fmjfent  aiiffi  tire  mifes  a  la  charge  de  l'Etat  ,  fiit  par 
voje  d  échange  Ott  reforme  d'mVf es  Compagnies  Etaßn 
que  les  fdfdites  Trtiiipes ,  pourprevenirtoiis  inconveniens 
A  V  égard  dit  tems  dti  payement  ,  ptiiffcnt  ene  traitées 
d'une  même  manie-re  ,  leitrs  Hatztes  Ptiißnces  tâcheront 
de  faire  enforte par  leurs  bons  offices  auprès  de  fu  Majeße 
Britannique  ,  aßn  que  lejdites  Compagnies  ,  qui  Jont 
à  leur  charge  ,  jiient  avec  celles  de  l'Etat  payées  de 
temsentems ,  cr  queladite  Capitulation fiiiexecute'e  fi- 
lon fa  forme  &  teneur. 


ir.  Leurs  Hatites  Pm¡¡ances  emptojeront  derechef  en 
tout  tems  en  étant  requis ,  tol,t  devoir  Cr  inß.mce  i  l/t 
cour  de  fa  A-lajefé  Imperiale ,  Cr  partout  ou  celapoura 
être  egicace ,  afin  que  l'emploj  des  fept  Compagnies  di 
LL.  SS.  au  fervice  del'' Etat,  mentionnées  dans  l'article 
^precedent  Cr  qui  doivent  être  envoyées  dans  des  Places 
de  devers  le  Rhin,  ne  tourneront  a  aucttn préjudice  de 
LL.  SS.  Ainßfait,  ere. 


Infìntene. 
Etat  M.;jor. 

I.  Colonel.      -           -       -  -      m-  '5 

I.  Lieutenant-Colonel.       -      -  -      -  13^-5 

Major.       -             -  -  105 

Quartier-M.tître du  Regiment.  -        -  loo 

Auditeur.       _       _       ,  -    -  ^8 

Aiinißre.        -           -  -  45 

Aide  Major  ou  Ajudant     -  -  50 

Chirurgien  Major.       -      -  -      -  60 

Tambour  Major.              -  20 

6.  Fifßes  i  12.  5.      -           -  -         ■    7}.  IO 

Frevoß         -         -  -       -  39 

16.  Perfonnes.  loäj.io 

Compagnies  des  Gardes. 

l.  Capitaine.        -      .     -  -     -  150 

Capitaine  Lietitenant.      -      -  -    -  45 

Enfeigne.      .      -      ^      -  -      -  4° 

5.  Sergeants  à  2^.        -          '  -  -  7^ 

5,  Sous-Officiers  ¿  24  Io.     -    -  -    -    -    73.  IO 

I.  Chirurgien.            -  -  20 

3.  Corporaux  i  l^.       -           -  ~        ^9- 'S 

1.  Efcrivain,           -           ~  -  i^- 

2.  Tambours  14.  5.  -  -  28.10 
71.  Soldatsàli.;.          -  -  8Í9.15 

3.  Garçons  ¿8.            -  -  H 

loS.Tïto.  ïûàl 


Icy  joint  le  furplus 


Montant  pour  fipt 


Cavallerie. 
Etat  Major. 

I.  Colonel. 

I.  Lieutenant -Colonel.  * 
I .  Major. 

I.  Qiuirtitr-Mahrt  du  Regimm. 

liiî 


7 

12327 


393-1? 
131.  5 
10 

100 

I.  Atti 
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I.  Auditeur. 

I.  predicane. 

I.  Adjudant. 

I.  Regiments  Chirurgien. 

I.  Pauckcr. 

Í.  Prevooft. 


10.  Hoofden. 

T.  Ritmeefter. 

1.  Captain-Luytenant, 

î.  Corner. 

r,  Quartier-mcciïer. 

3.  Corperatls  à  52. 

1.  Chirurgien. 

2.  Trompetters  à  3  5. 
î.  Schryver- 

52.  Ruyters  à  2». 
1.  Smith. 


Hier  by  het  furplus  op  yder  Compagnie 


48 
45 
5° 

<5o 
3° 
1° 

1003 

400 
180 

J45 
70 

5>« 
35 
70 
18 
1456 
28 


149 


2048 


DE  PAIX 

I.  ^nditeifT.  — 
I.  Mtilißre.  — 
I.  -Aide  Aiajor. 
I.  Chirurgien  Jidajor» 
I.  Timbalier.  — 
I.  Prevoß. 


Compagnies  des  Gardes. 

I.  Capitaine,           —  — 

1.  Capitaine  Lieutenant.  — 

r.  Cornette.         —  — 

I.  Quartier -Maître   

5.  Caporaux  d  52.  —  _ 

1.  Chirifrgien,         —  — 

2.  Trompettes  i  *— 

I.  Ecrivain.              >  — 

5  2  Cavaliers  ¿28.  —  — 

I.  Maréchal.            —  — 


Pour  [ttrplm  icj  pour  chaque  Compagnie. 


48  ANS 
45  de  J.  G. 

f  1691. 

1003 

ij-OO 
180 

145 

70 

S« 
35 
70 
28 

'455 

28 

2508 


I.jO 
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ST  LA 

Hol- 

LANDE. 


CCXLV. 

ANS  Convention  entre  GUILLAUME  II L 
de  J  .G.  Roi  d'Angleterre ,  CHRETIEN  V. 
Roi  de  Danemarc ,  &  les  VSiOW  IH- 
C  E  S-U  N  I E  S  i/ei  Pais-Bas ,  louchant 
le  Commerce  en  France.  Fait  à  Copenha- 
gue, le  30.  Jum  1691.  Fciiille  volante 
imprimée. 

NAerdienSijiie  Koninglijcke  Majefteyt  vanDt- 
ncmarckcn  goedtgcvonden  heeft  een  Declara- 
toir of  Ordonnantie  te  doen  emaneren ,  waer  na 
Sijne  Onderdanen  omtrent  de  Vaert ,  ende  het  drijven 
van  hareÇommercieopVranckrijclc,  haerfullen  moe- 
ten reguleren  en  gedragen  ;  ende  het  felve  door  Sij- 
ren  Extrao'rdinaris  Envoyé  den  Heer  Lenthe aenhaer 
Hoog  Mogende  is  overgegeven,  omme  te  können 
dienen  in  piactfe  van  eene  Conventie,  over  de  felve 
Vaert  en  Commercie  tuflchen  hare  Koninghlijcke  Ma- 
jcfteyten  van  Dcnemarcken  en  Engelandt ,  mitsga- 
ders haer  Hoog  Mogende  te  maeckcn  ;  Soo  is  op  't 
goedtvinden  van  lioogffgedachte  Heeren  ,  tuflchen 
derfelver  Minillers  verftain  en  gcaccordeert ,  dat  het 
voorfz  Declaratoir  of  Ordonnantie,  tot  voorkomingh 
van  alle  difpuien,  die  naemaels  daer  uyt  fouden kön- 
nen ontífaen,  fai  werden  geclucideert  en  geamplieert 
met  de  fes  navolgenden  Poinñen. 

!•  At  voor  het  toekomende  de  Onderdanen  van 
■l-'Syne  Koninghlijcke  Majefteyt  van  Engelandt 
en  haer  Hoog  Mogende  trafiquerende  en  varende  op  de 
Rijckcn  en  Landen  van  den  Koning  van  Dcnemarcken 
en  Noorwcgen.of  door  den  Orizond  in  de  Ooil-Zee , 
geene  Schepen,  Goederen  en  ElTeflen  overgepreten- 
deerde ,  of  by  vervolg  van  ty  dt  tot  tydt  te  pretenderen 
fcliade,  niet  lullen  mogen  werden  aengehouden,  gear- 
rcileert  of  jegens  defclvc  cenige  reprefaille  verleend, 
ten  7y  alvoorens geobfervee rt  werden  de  fonnalitcy ten  , 
breder  gemelt  in  't  4.  Art.  van  't  Trattaet  de  Marine , 
tuflchen  Syne  Koninglijcke  Majefteyt  van  Swcden,  en 
den  Staet  der  Vcreenigde  Nederlanden  den  1  2.  Oftober 
1579,  tot  Nymcgen  gcmacckt  en  geflooten  yic -o/ct 
vcrfi  in  het  regard  van  de  Onderd'anen  van  Syne  Ko- 
ninglijcke Majelteyt van Denemarcken ,  inde Rijcken 
Van  Sijric  Majefteyc  van  Groot  Brittannien,  cndc  de 
Vereenigde  Nederlanden. 
11.  Dat  verder  het  voorfz  te  docne  Declaratoir  of 

Ordon- 


CCXLV. 


Traduition  de  ce  Traité. 


C-^Ommef,  Ma¡efl¿  Ie  RoideDmemm  atroméhm 
Jde  donner  me  déclaration  ou  Ordonnance  ,  [clon 
limile  fe,  Sujets  auront  i ¡e  regier  &  conduire  al' ¿tari 
de  la  Navigation  O- de  leur  Commerce  en  France  ,  O- 
ft' il  l'a  fait  donner  i  lei^j  Hautes  Puiifance,  far  le  Sieur 
Lenthe  fia  Envoyé'  Extraordinaire  pour  fervir  ¿r  tenir 
lieu  d'une  Convention  kl'e'gard  defdttes  Navigation  &- 
Commerce  d'entre  leurs  Majeßis  de  Danem^c  &- 
d  yingieterrecr  leurs  Hautes  P utfances  ;  il  a  éti  accor. 
de  &  entendu  éntre  les  Mmißres  defdits  Seirneurs  O- 
fous  leur  aprobation  ,  tjue  lefdites  Déclaration  o-  Or- 
donnance  pour  prevenir  toutes  difputes  ^uienpomroiint 
name  a  l  avenir ,  feront  éclairctes  Cr  amplifiées  parles 
fix  points  fuivants.  '  , 


T.Quepoiirl  avenir  les fujetsdefiMajefle  Roy  d'An, 
gkterre  &- de  leurs  Hautes  Puifmces  irafimiants  ta- 
nawgeans  dans  les  Royaumes  cr  Pais  du  Roj  de  Dan. 
nemarc  &-  Norwegue  ou  par  le  Sond  dans  U  Mer 
äht  ,  non  plus  ejue  leurs  Faijfeaux  ,  marehandifes  O- 
effelts  ne  pourront  pas  être  retenus  ,  arre'te^  „i  reprefuU- 
le  être  accorde,  contre  eux  pour  dommage  prétendus 
ou  c¡ut  dans  la  fuite  Cr-  detemsentemsfourroiem  Vitre 
a  moins  e¡u'aufr¿alUle  ne  foient  oiferve'es  les  firmali, 
tez  plus  amplement  mentionnées  par  Part,  miairiime  du 
Traite  de  Marine  fait  cr  conclu  i  Nime'(«e  le  il. 
03oh-eiSyg.  entre  fa  Majefié  le  Roi  de  Îude ,  &• 
l  Etat  des  Provinces  Unies  des  Pais- Bas  ,  crainfi  vice 
verla  a  l'égard  des  Sujetsde  f,  Aiajeße'  le  Roi  de  Da. 
nemarc  dans  les  Etats  de  Ça  Majefié  delà  Grand'  Bre. 
lagne  v  des  ProvmcesUnies. 


IL  de  plus  la  fufdite  Déclaration  tu  Ordon. 

nmcg 


ANS 
de  J.  C. 

1691. 

L'An- 
gleter- 
re ,  La 
Dane- 
marc , 

ET  LA 
H.L- 
LANDB. 


DE   TREVE,  D' ALLIA  NC  E,  &c. 


,  Ordonnantie  van  hoogítgcdachte  MajefleytvanDcne- 
'*  marckcn  fai  werden  gcarnpÜLcrt  metde  fpccificatie  van 
.  Waren  van  Contrabande,  dewi)Ic  defelve  in  gcene 
voorgaande  Tractarcn  tiiflchen  Svne  Majefteyten  haar 
Hoog  Mogende  opgericht,  werd  í^ev.onden,  en  van 
de  Dcenfche  zydc  gefuílinecrt,  dat  defen  Art-  tot  een 
te  rnaacken  Commercic-Tractaat  behoort ,  foo  heeft 
immiddcis  hoogftgcdachte  Majcfíeyt  wel  willen  ver- 
libren,  dat  het  15.  Art.  des Projeitsvan  deDcenfche 
zyde  voor  hecncn  overgegeven,  fa!  werden  geobfer- 
vcert  voor  den  tydt  van  acht  a  negen  maanden,  in'e 
vertrouwen  dat  middeiertydt  het  voorfz  Cornmercie- 
Traitaat  tot  fyne  pcrfecftie  fai  gebracht  werden. 

III.  Dat  in  deDcenfche  Schepen  geeneVyandlijcke 
Goederen  Tullen  werden  geladen ,  en  die  van  d'eene 
Franichc  Hjven  op  de  andere  getraniporteert  of  ver- 
voert, maar  geobhgeert  zijn,  hunne  Lading  i*ngeno- 
men  hebbende,  in  dier  voegen  van  de  Steden  en  Plaat- 
Jén  ,  refortcrende  onder  het  gebiedt  van  Syne  Maje- 
/Icyt  van  Denernarcken  ,  heen  cn  weder  Uiileii  mogen 
Varen,  op  foodanigen  wyfe  alsby  Syne  Majefteyc  van 
Zweden,  voor  delen  aan  haar  Hoog  Mogende  is  aan- 
geboden ,  en  alfoo  de  voorfzaanbiedingh  tot  noch  toe 
niet  bekent  is,  foo  heeft  Syne  Majefteyt  in  'tvoorfz 
Articul  wel  willen  coniènceren  ad  interim^  ut  fn- 
pra¡  voor  den  tydt  van  acht  a  negen  maanden  ;  foo 
nochtans  dat  daar  door  geen  prejuditie  aan  de  Vaart 
van  Syne  Onderdanen ,  op  Neutrale  plaatfcn  weidt 
gegeven. 

IV.  Dat  de  Deenfche  Schepen  ontmoet  werdende 
van  d'Engclfche  en  Nederlandfchc  Oorlogh-fchcpen 
en  Commiflie-Vaarders,  't  zy  op  de  Kuiten  ,  of  in  vol- 
le Zee,  geobferveert  ial  werden  het  zo.  Articul  van 
'tvoorfzTractaat  de  Mariene,  tufichende  KroonZwe- 
den ,  en  den  Staat  der  Vereenighde  Nederlanden  op- 
gerecht, en  daar  namenfich  vey-bo  tenm  tenwederzy- 
dcn  fai  reguleren. 

V.  Alioo  tot  confervatie  van  eene  goede  Harmo- 
nie tuifchen  hare  Majeflcytcn  van  Denemarcken  cn  En- 
geland, mitsgaders  haar  Hoogh  Mogende  hooghno- 
dighis,  dat  alle  lorrendrayeryen  en  fraudes,  dieveel- 
tyds  werden  gepleegiit  door  naturalifatie,  of  het  ne- 
men van  Buiger-brieven  ,  by  de  Onderdanen  van 
hoogtlgedachte  Heeren  Principalen ,  tot  groóte  preju- 
ditie van  de  Negotie,  foo  heeft  Syne  Majeileyt  van 
Dcnemarckcn  gcrefolveert,  dat  van  nu  voortaen  een 
Ordonnantie  fai  doen  emaneren ,  daar  by  alle  Bcampten 
en  Overheden  fai  werden  geinjungeert,  foo  wanneer 
eenige  vreemde  verfoccken  genaturalifeert ,  en  met 
Burger-Brieven  begunftigt  te  werden ,  fig  alvoorens , 
tlefelve  te  verleenen,  haar  by  Eede  füllen  referveren  , 
datie  ten  weynighften  tien  jaren  aan  den  anderen  met 
hunne  Familie  ia  deifelfs  Rijcken  en  Landen  haarDo- 
micilium  füllen  bly  ven  houden ,  gelijck  het  Syne  Ma- 
jefleyt  van  Groot  Brittannien ,  en  haar  Hoogh  Mogen- 
de oock  vry  ílaat  hare  Onderdanen  by  hun  vertreck  uy  t 
der  felver  Rijcken  en  Laqden  foodanig  te  obligeren, 
als  Sy  tot  voorkominge  van  alle  lorrendrayeryen  en 
fraudes  füllen  vinden  te  behooren. 

VI.  Syne  Majeilcyt  verobligeert  fich  by  defen  aan 
den  Koning  van  Groot  Brittannien ,  cn  aan  haar  Hoog 
Mogende,  dat  geene  Kaperyen ,  of  het  weghnemen 
van  eenige  Schepen  op  Syne  Stroomen,  langhs  Syne 
Kufien,  óf  in  Syne  Bacycn  en  Havenen ,  aan  wie  het 
oock  zyn  mach ,  fai  toe  ftaan  ;  maar  de  felve  defiBo 
trachten  tebefchermcnendefenderen,  veclweyniger, 
dat  foodanige  op  Syne  Stroomen  genomen  Schepen, 
in  Sijne  Havens,  of  op  Syne  Reeden  Tullen  werden  ge- 
admitteert  of  geprotegeert  ;  maar  in  fulcken  geval  be- 
forgetï,  dat,  die  aldaar  opgebracht,  füllen  werden 
gcarrcfleert,  ende  de  Contraventeurs  van  defe  Syne 
ordre  gedetineert,  ter  tydt  toe,  fy  aan  hoogftgcdach- 
te Majefteyt,  over  den  icliimp  hem  aangedaan ,  fatis- 
fàcìie  füllen  hebben  gegeven,  ende  de  opgebrachte 
Schepen  aandcEygenaars  koileloos  en  fchadeloosaan- 

Tme  ir.  fìondts 


mvîce  à  faire  par  la  fiifdite  Aiajeße  de  Dannanare 
[tra  Amplifiée  par  la  fpecißcacion  des  marchaTidifes 
de  co'fUrehande  ^  parce  qu'elle  ne  fe  trouve  dans  aucims 
des  pre'cedens  Traitez,  faits  entre  fa.  Aiajefié  ^  <T  leurs 
Hautes  Puijfances,  CrqnU  eß  foiîtenu  de  la  part  des  Da- 
nois, que  cet  Article  regarde  un  Traité  de  Commerce, 
ceß  pourejuoi  fn  fifdite  Aiajejìé  a  bien  voulu  déclarer^ 
que  /if  I  3.  Article  du  projet  fourni  ci-devant  de  la  part 
des  Danois  fera  ob  fervè  pour  letems  de  huit  a  neafmoisj 
dans  la  confiance  que  cependant  lefnfdit  7 r ait  é  de  Com- 
merceßra  amené  k  faperfeilion. 


ìli.  Que  dans  les  Vaifeaux  Danois  il  ne  fera  trou- 
vé aucune  mcrrchandife  ennemie  ,  fera  tranjfortée 
des  Havres  de  France  en  d' nutres  ,  mais  firont  obligésy 
leur  cargaifon  étant  faite,  di,  les  conduire  des  Villes  C^* 
Places  rejfortijfantes  fom  la  domination  de  fa  À<fa- 
jeflé  de  Dannemarc  allant  €r  revenant  ,  en  la  m4- 
nitre  quii  a  cy-devant  été  offert  à  leurs  Hautes  Puifan- 
ces  par  fa  AÎajcflé  de  Suede  ^  &  comme  la  fnfdite  offrt 
n'a  pas  été  coiinné  jufques  k  prefent  k  bien  voulu  cott- 
fèntir  au  fufdit  Article  ad  interim  ut  fupra,  pour  letems 
de  huitk  neuf  mois,  e?jforte  néanmoins  que  par  Ik  il  ne  fe- 
ra fait  aucun  préjudice  k  la  navigation  de  fes  ftjets  poitr 
les  places  neutres. 


IV.  Ojie  les  Vaißeaux  Danois  étant  renccnirez.  par 
les  Vaijfeaux  du  guerre  Armateurs  Anglais  ,  fait 
fur  les  Cotes  ouen  pleine  Aler ,  fera  oh  fervè  C  Article  ^o, 
du  fufdit  Traité  de  Avarine  ,  d'entre  la  Couronne  de 
Suede  Cr  les  Etats  des  Provinces  Unies  des  Pais-Bas  cr- 
ron  sy  regle  ra  mot  pour  mot. 


V.  Comme  pour  la  confervation  dhme  bonne  harmonie 
entre  leurs  Aiajeßez  de  Dannemarc  d'Angleterre 
enfemble  leurs  Hautes  Puiffances ,  il  eß  tres-nscejfaire  que 
toutes  les  fupercheries  Cr  fraudes  qui  fouvent  font  commi- 
fe  s  par  les  fujets  defdits  Seigneurs  Principaux  par  la  natu-  ' 
rahßttion,  ou  obtention  de  Lettres  de  Boargeoifie ,  augrand- 
préjudice  du  négoce ,  fa  .AÎajeflé  de  Dannemarc  a,  refolu  • 
que  dés-k-prefent  pour  l'avenir  il  fera  émaner  une  Or- 
donnance par  laquelle  H  fera  enjoint  k  tous  Officiers  C^* 
Superieurs  ,  que  lors  qu'un  étranger  demandera  d'être 
naturalifé  d'être poarvfi  de  Lettres  deBoy.r^eoÍfie,ils  lui 
feront  auparavant  de  les  accorder  ,  prêter  ferment  qu'il 
demeurera  Cr  tiendra  fon  domicile  au  moins  dix  ans 
dans  lefdits  Royaumes  Cr  Pais  avec  fa  famille  ;  comme 
il  eß  libre  k  fi  A^ajefiéde  la  Grand'  Bretagne ,  cr  k  leurs 
Hautes  Puiffances  d'obliger  leurs  Sujets  ,  k  leur  fonie 
de  leurs  Etats  Cr  Pais ,  k  ce  qu'Us  jugeront  convenir ypour 
prevenir  toute  fraude  erf ^percherie. 


VI.  SaAiajeßes''oblige  parces  prefentes  envers  Je  Roi 
de  la  Grand'  Bretagne  leurs  Hautes  Puiffances  de  ne 
permettre  le  long  de  fis  côtes  ou  dans  fis  bajes ,  havres  ou 
rivières  aucune  piraterie  ou  envelement  d'aucuns  Vaiffeaux 
a  qui  que  ce  foit ,  mais  defièndra  cr  protégera  les  Vatjfiaux 
qui  pouroient  être  attaquez,;  bien  moins  permettre  a-t -il  que 
tels  Vai  feaux pris  dans  fis  Rivières  foient  admis  d-wsler 
havres  iC?' rades  ;  ni  quilsy  foient  protégez.;  mais  en  ce  cas 
aura  foin  quel'on  arrete  ceux  q-é  y  feront  amenez.,  Cr  que 
les  contrevenans  a,  cette  fon  Ordonnance  ,  foient  détenus 
jufques  k  ce  quits  ajent  donné  Çatisfi^ion  k  fa  A<Îtjefié,Cr 
que  les  Vaifeaux  qui  auront  été  emrrienez.  foient  aufi-toß 
rendus  fins  fi'ais  indemnifez.  aux  propriétaires  d'iceux. 
Ainßfait  k  Coppenhague  le     'Juin  16^1.  • 
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TRAITEZ 

Aldus  gedaen  tot  Coppenha- 


DE  PAIX, 


Wir  Untergcfchriebene  verobligiren  Uns  hiemit 
im  Nahmen  und  auf  ordre  Ihr  Kon.  M^j.  das  was 
in  dero  Nahmen  hier  in  verfptochín  werden ,  heilig 
cxequiret  werden  fol!  :  Jcdog  mit  der  Condition ,  das 
dem  cerfien  und  vierten  Art.  abíct(cn  Ihrer  Kon.  Maj. 
van  Engeland  und  der  Staten  Generad  reciproce  ge- 
bührend nachgelebet  werden.  Geteeckent, 

C.  C,  2.  Rtvemlow.    J.  Juel.    T.  B.  T.'  Jejfen. 

TY  ondergefchreven  geiien  en  geexamineert  heb- 
bende de  Articulen ,  hier  boven  uytgedruckt,  en 
hoedanighSyneKoninghüjckeMajerteyt  van  Deene- 
niarckcn  belooft  dcfclvc  heyliglijck  te  füllen  naerko- 
nien,verfpreccken  als  vooren ,  dat  de  Heeren  onfe  Prin- 
cipalen den  ecrllen  cn  vierden  Articul,  conform  den 
vierden  en  twintigften  Articul,  in  het  Tradaet  met 
Swcden  gemaeckt  ,  mede  hcylighlijck  füllen  naer- 
komen  en  doen  oblerveien.    "Was  geteeckent, 

R.  Aioleßi'ort. 
Coden ,  Baron  -Van  Reede , 
f'^ryheer  tot  Amersngeii. 


NOtii  foußlgnez,  nofts  obligeons  par  ces  prefimet  í 
nom  Cr  par  ordre  de  fa  '  Majefié  ^ue  ce  qui  efl  cy^ 
dejfus promis  fera  faintement  execnte  ;  mais  manmoitis 
avec  cette  condition  que  les  premier  cf  ftatriéme  yirti- 
cle s  feront  réciproquement  exécutez.  J^ar  le  Roi  d' -Angle- 
terre Cr  les  Etats  Generanx.  Signe, 

C.  G.  Z.  Reventlow.    J.  Juell.  T.  B.  V. Jcflen. 

NOhs  fo!iJfignez.ayantVH  Cr  examiné  les  Articlesex- 
primez,  cy-dejffis  ,  cr  comment  fi  Ai.tjeße  le  Roy 
de  Danemarc ,  promet  de  les  ohjcrver  f  tintement ,  p7-o- 
mettons  Gommtßeffiis  que  nos  Seigneurs  Principaux  obfer- 
veront  Cr  feront  faintement  ob  ferver  les  premier  cr  qm- 
tritme  Articles.,  conformément  aux q'Utriéme  Cr  ving- 
tième Articles  dnTr ait é de Smdc ^  Etait  fgf^é. 
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R..  Molefworr, 
Godert  Barende  Ree- 
de &  d'Aracrongue. 


Articles  d"  Amplification  &  Explication. 


jf^Uandoquideni  Dom.  Godardus  Liber  Baro  de 
Reede  &  in  Amerongen,  Ordinis  Elcphantici 
Equcsauratus ,  CdlÎr.  ac  Pr2:p  D.Ordinum  Gen.  uniti 
Beigli  AblegatusExtraord.  ad  Serenili. iv.'  Pote  ntill'.  Da- 
nia: &  Norvegia;  Regem ,  &  poiì  íubfecutum  cjusobi- 
tum  ex  fpciiali  mandato  Dom,  iVilhelmiis  de  Haren  ¡ 
Dicafterii Bilrani  inFrilìis  pr^feólus, ad Comitiaejul 
dem  Provipciae  ex  Nobilium  Ordine  confcriptus  & 
Oilovir,  Academia;  Franqucranœ  Curator,  èmedio 
conceííus  didorum  D.  D.  Ord.  Gen.  itidem  Ablega- 
tus  Extraordinarius ,  quoídam  fupradiäx  Conven- 
,  tionis  Artículos  elucidari  &amplificari  delideraverint- 
Kos  infra  nominati  Sereniflìmi  &  PotcntiÜimi  Régis 
Danias  Miniiîri  ¿¿Commiliani,  plena  huncinfinem 
autoritate  muniti  mfequentcs  confenfìmuselucidatio- 
nesjita  ut  cum  ante  cxhibitas  &  permutatas  prïditâœ 
Conventionis  Ratificationum  tabulas  ,  perfcétae  &  íi- 
gnataefuerint,  eandcm  cum  ipiìsjam  ni emoratae Con- 
ventionis Artit  lilis  vira  &  virtuttm  habeant. 

Ï.  /^Uod  ediflum  fcudcclaratorium  abaltcmemo- 
rato  Scien]lìano&  Potentiilìmo  Rcgcr  D.ini;E 
&  NorvLguT ,  die  19.  nitnlis  Maii  pra:teriti  datum ,  cu- 
jus mcpiio  fit  in  1,  fupiadictx  Conventionis  Arti- 
culo, hüce  prœfentibus  ,  fub  fincm  totidem  verbis 
ûHjiciatur,  &  ncquiTpiam  ex  piœdiâi  Rtgis  fubditis 
ignorantiam  iñiuíí  pretendere  poilu ,  intra  Ipatium  20. 
dierum  MagiRratibus  cujulvisloci  per  mandatum fpe- 
ciale  figniiicctur. 

II.  Quod  idem  Editfium  feu  declaratorium  cum 
enumeratione  mercium  piohibitarum  vulgo  de  con- 
trebande, amplificctur,  piout  iilae in  Art.  I5.cujuf- 
dam  excmpli  Traftatus  ante  bac  a  Scren.  Régis  Daniae 
Ä:  Norvegia:  Minirtiis  exhibiti,  recenfentur,  addica 
infurper  Pjce  liquida,  vulgo  Tere,  qux  dìdis  mer- 
cibus  de  contrebande  annumcrabitur. 

III.  Quemadniodum  in  di£V.£  Conventionis  Art,  j. 
conventum  eft ,  quod  navibus  ad  Strcniirimi  &  Poten- 
tillimi  Danix&  Norvegia  Régis  iubditos  pertinenti- 
bus,  non  IÍccatmcrcesullasSerenilíimi&  PotentitTimi 
Régis  Magna:  Brïttanniœ  ,aut  Gel.  &  Prá?p.  Ordinum 
Gcneralium  Uniti  ßelgü  hoftibus  proprias,ex  uno  por- 
ta Gallico  in  aliumvehcie  &  transferre:  hiice  prcE- 
ientibus  infupcr  dedaratur,  difti  Art.  verum  &  gc- 
nuinuai  fcnium  efie  »  quod  navibus  pra:di¿iis ,  nifi 


mercibus  omnis  generis  plane  vacux  fuerint,  nequá- 
quam licitum  erit  ,  ex  uno  portu  Gallico  in  alium 
navigare  Sítrahíire,  niíÍ  eveniat  ut  integrum  naviuni 
ìftarum  onus  in  uno  portu  divendi  non  pollit  ,  quo 
cafu  illis  liberum  erit,  quod  de  onere  hoc  fupíreíl» 
dividcndum  in  alium  portumtranfvehere  &  tranfpor- 
tare. 

IV.  Quod  didi  5.  Art.  fenfus  ulterior  Gt  ut  naves 
fubditorum  Sercniiìimi  &  PotentilTimi  Regis  Dmxx 
&  Norvegia;  inGalliam  navigaturce,  in  porcubus  ju- 
rifdiftioni  Imperii  Romani  aut  partium  bello  pra:fenti 
implicitarum ,  fubjtdis  non  onerentur,  fed  ex  por- 
cubus Sereniifimi  Regis  Daiiiœ  &  Norvegia:  extra 
Imperium  ,  aut  ctiam  mari  Baltico  reáta  verfus  por- 
tum  deflinatum  in  Gallia  vela  faceré  &  curfani 
profequi,  indeque  refta  etiam  via  reverti  teneantur, 
ncc  eundo  vel  redeundo  ad  partium  didarum  oras  ap- 
pellerà, ibidem  morari,earumqueportus  ingrediullo 
modo  liccbit,  nifi  vi  tempcftatis  manifcfia  ad  id  fue- 
rint coaéì^E,  &  in  hoc  caiu,  ficut  merces  in  Galliam 
vchcndas  ibidem  non  onerare  ita  nec  è  Gallia  advedas 
ibidem  exonerare  poterunt ,  lalvo  fcmper  SereniCTimi 
&  Potcntiifimi  Regis  Dani.x  &  Norvejix  fubditorum 
non  folum  in  Man  Baltico,  verum  etiam  alÜs  locis 
Bello  prsefenti  non  implicitis  Commercio;  &  iìcut 
in  hujus  Commercii  ita  quoque  in  Avocatoriura  Im- 
perialium,  prsejudicium  nihil  prorfus  hifce  pra-'fcnti- 
bus  conventum  elfe,  ubique  intelligcndum  efl:. 

V.  Quod  Sacramcntum  quo  obrtringeniur  di£ìi 
Screniffimi  Danix  &  Norvegix  Regis  iubditi,  ncc 
non  ejufdem  literae  falvi  condu¿lus  optima  &  maxime 
perípicua  forma  concipiantur  ,  ita  ut  dwlis  omnibus 
&  xquivocationibus,  vero  &  genuino  hujus  Conven- 
tionis fenlui  contrariis  ,  obviam  eatur  ,  &  talis  ju- 
ramenti  praedidi  forma  ptr  omnesditiones  Sercniiìimi 
Regis  DaniìE  &  Norvegia  in  univcrium  obfervctur. 

VI.  Quod  nullo  modo  navibus  Bcllicis,  aut  aliis 
ad  pra;dam  inlbudis  hoitium  Sereniifimi  &  Potcn- 
tilfirai  Regis  Magnx  Brittannix  &Cdf  acPrxp.  Or- 
dinum Gcneralium  Uniti  ßclgü  iiciium  crit,  naves  ad 
eorum  fubditospcrtinentes  intra profpeítum  tcrrarum 
Screniillmi  Regis  Dania;  &  Norvegia  ,  multo  minus 
mipiius  x'ftuariis,  portubus  aut  Huviis,  ncc  in  piena 
Mariquidem,  il  dictx  naves  ad  portusSerenilTimi  Re- 
gis Daniae  &  Norvegias  dcftinatx  fucùnt ,  aut  ex  iis 

rcvet- 
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revertantur,  capere,  autuHomodomolcflareautado- 
'•  riri,  cafve,  quomodociinque  captas,  earumve  mer- 
ces  in  didi  SerciiiLÍimi  Rcgisportubusintotumautex 
parte  divendere  j  &  fi  diña;  naves  Bclücs  navem 
quamcunciue  na,utis  fuis  deftitutam,  in  didos  poreus 
adduxcrint  SerenllTimi  Regis  Danice  &  Norvegia  ibi- 
dem confliruci  Officiales  candem  ftatim  occupare,  & 
una  cum  mercibus  navi  impoiìtis  (  qUae  integice  ferva- 
buntur  )  legitimispropriefariisquamprimum  reilicuere 
tenebuntur,  nequc  unquam  ditSis  navibus  Rcllicis, 
aut  aliis  ad  priedam  inftruflis,  fascilo,  èdiclisScre- 
niíTimi  Regís  Dania;  &Norvcgixportubus  vela  folve- 
re,  poftquam  navis  aliqua  aut  navium  ClaíTis  ad  Serc- 
nilFimi  Regis  MagnsE  Brittaniiixauc  Cel.&  Priep,  Or-  I 
dinum  Gen.  Uniti  Belgiifubditospcitinens  exinde  fcfe  j 
mari  commiferit,  nili  24.  horis  piius  elapiis,  ncque  i 


ctiam  anchoras  tollere,  aut  ícaphas  emittere  ad  naves  ^ 
inercatorias  fubditorum  ,  Sereniiìniii  Rcgis  Magnx '^'^  J- 
Biictanni^  &  Ordinum  Gen.  Uniti  ßelgii,  quas  ve-  I  69I 
nientes ,  exeunteí  aut  prictervchentes  conípcxeiinc, 
proíequendas,  capiendasaut  fpoliandas. 

VII.  Quod  omnes  fupradicliE  Conventionis  Art. 
nee  non  elucidationcs  &  ampliíicationescorum»  ejuC- 
dem  durationis  crunt ,  &  s;qua!ií  (  quoad  tempus  )  v¡- 
goris  exiftimencur.  In  quorum  omnium  ñdem  fupra- 
di¿ti  Seremffimi  ac  PotentiíTmii  Rcgis  Dania:  &  Kor- 
vegiiK  Mmiftri  &  CommifTani  iios  Artículos  m.-,nibus 
iiCillifquefuismuniveruntacfirmarunt.  Quodfictum 
Hainix  die  .  .  Decenib.  1691, 

CiiUeíjlow.  (L.S.)  C.  G.  Revemlou/.  (L.S.) 
J.  JneU.    (L.S.)    T.  B.  Jcfn.  (L.S.) 


Sequitur  Edißum  feu  Dedaratorium  y  àe  quo  in  Ârî.  i.  Eluctäatmum  mentio  fit. 


CHriftian  der  V.  von  Gottes  Gnaden  König  zu  Dc- 
ncmarckcn,  Norwegen,  &c.  Als  Wir  mit  der 
Crohn  Engelandt  und  dem  Staten  der  Vereinigten  Nie- 
derlendcn,  eine  Zcicheio  Handlung  und  Tractaten 
pflegen  lailbn  *,  wie  denen  Placqueryen  und  Unter- 
IcKreiftcn  hinfüro  vorgebawet  werden  moge,  fo  bey 
'der  Fahrt  i:ach  Franckreich feithwehrenden gegenwar- 
iigcn  Krijgs-troubien ,  da  nehmblich  an  einer  feithen 
die -Engli'fchc  und  Holhndifche 'K'ijgsfchiffe  und 
Commiilie-filircr  bald  unter  diefem ,  bald  unter  einem 
andL^rcn  pi  xtext  UnLr  Unthcrthanen  nach  Frankreich 
rraffiquerende  Schiffe  weghgcnomen  und  aufgebragt, 
an  der  anderen  feiten,  einige  der  FrcyheitsdcsCom- 
inercii  in  tranfportirung  verbotener  Wahren  zu  mis- 
brauchcn,  und  infimderheit  Frembde  unter  dem  Nah- 
men Unierer  Untcrthanen ,  lig  fochanen  Commercy 
zu  privalirengefuthet,  vorgarigen,  und  dan  allerieits 
für  gut  befündai  werden,  dafz  io  lange  gegenwartige 
Krieg  wahret,  und  das  Commercii  nach  Frankreith 
rieht  generaliter  Frey  gegeben  und  geöfnct  wird,  zu 
vorkommung  vor  erwehntencr  Piacqueïyen  und  un- 
terffhleifFc,  wir  Unfers  Ohrts  Unfercn  Cantzcîeyen 
ernfthch  anbefehlen  lielTen,  keine  Pallen  aufz  zu  ferti- 
gen, es  fey  dan  von  denen  iolblchecrlangen  vorhero 
mittelftcinecorporlichen  Eydsdcrgethanund  erhärtet 
werden,  das  fie  Uniere  würcklichcn Untcrthanen  und 
üinwohneren  Unfcr  Reichen  und  Landen  (jedoglifo 
viel  die  Fahrt  Dich  Frankreich  betrüfftUnferer  Provin- 
ciën und  Staten  in  Römifchen  Reich  belegen,  krafc  der 
ergangenen  Avocatorien  aufzgefchloflen  )  anch  Schif 
und  Ladung  gleichfals  unferen  UntertKanen  gehorig, 
und  unter  derfelber  keine  Contrabande  Wahren,  wie 
iolche  in  denen  zwifchen  Uns,  der  Crohn  Engeland, 
und  dem  Siact  der  Vereinigten  Niederlanden  aufgerig- 
teten  Traflarcn  fpecificiret  worden ,  befindlich  (eind , 
fo  dan  Englifcher  und  Hollandifchcr  feiten  über dieaus 
ZU.Iaflende  generale  befehle,  Unferen  Untcrthanen, 
gegen  Vorzeigung  Unferer  Koning!.  PalTe,  in  ihrer  Fahrt 
und  Navigation  in  keine  Wege  hinderlich  zu  fallen,  an 
noch  einem  icdem  Schiffe,  fo  nach  Frankreich  zu  fiegln 
willens  von  hiefigen  Englilchen  und  HoHandilchen 
Minifiris  cinfchreiben gratis,  und  ohne autïenthal mit 
gegeben,  und  dar  innem  im  nahmen  ihren  Principalen 
denen  Commandeuren ,  au-ilicgern  zur  Zee  und  Com- 
mi Ifie-Fahr  er  n  breder  Nationen  injungieret  werde ,  fig 
an  Unierer  Unthcrthanen  Schiffe,  fo  mit  Unferen  Paf- 
fen vorcrwehntermalfen  verfehen,  keines  wegens  zu 
vcrgrciflen,  fondern  dicielbe  ohne  enitzige  molefti- 
rung,  vifitation  und  auffenthalt,  nach  dem  Ort  wo- 
hin fie  deiliniret,  pafz-und  rcpalfircnzulailen,  fo  ifi 
hie  mit  Unferaiicrgnadigiterwillc,  dafz  du  hin  führo 
Uns  keinen  Pafz ,  ehe  und  bevor  der  Impétrant  entwe- 
der in  der  Cantzelcy ,  oder  auch  vor  dem  Magiflrat  des 
Ohrts,  wo  er  Wohn  haft,  ob  fpecificirten  cörperli- 
cIku  Eidtabgelegct,  zurunterfchrifrpraefentirefliund 
ausfertigeft,  und  da  jemand,  wer  der  auch  íéy»  ohne 

dergki- 


CHrißian  Cinqniéme  ^ar  la  de  Dieu  Roi  ds 
Da'/iemarc  ijr  de  Nnrwegne^  c^c.  Comme  mus  a- 
Vô/is  depuis  ijuclque  tems  fuit  íraiíier  avec  la  Couronne 
d' Angleterre  €^  avec  l'Eue  des  Provinces  Unies  des 
Pays-Bas  pour  empêcher  toutes  les  fipercheries  C  intri  - 
gués  ,  qui  fe  pratiqmieiU  pendant  cette  guerre  dans  le 
Commerce jtir  Mer  ^  oii  d'une  part  les  F'aijfeaiix  de  guerre 
ou  les  Armateurs  Anglais  Hollandoit  ont  tantôt  fom 
l'un,  tanrôt'pius  l'autre  preteste  arrêté  c:^  pris  les  f^aif- 
fe.zMx  de  nos  ftjets,  <jni  tr.ißcjiioient  en  France C"  oh 
de  V a'-'.tre part  quelqn'uns  de  nos  fijets  ont  abufé  de  leur 
liberté  dn  négoce  avec  la  France^  en  y  tranfportant  des 
marchandifes  de  Contrebande  ,  Cr  que  des  Etrangers 
mêmes  fi  font  firvis  de  cette  liberté  de  Négoce  fins  lé 
nom  denojfiijets,  il  a  été  enfin  arrêté iCr  convenu  ^ponr 
prevenir  ces  fines  de  fit  per  cher  Íe  s ,  que  ^  tant  quelaauerre 
durera  ,  Cr  quele  Commcce aveç  la  France  neferapas 
(Teneralement permis^  d'un  côté  nous  ordonnerons  firieu- 
fiment  k  nos  Chancelleries  de  ne  plus  expedier  aucun  Pafi 
fiport  quA  ceux  ,  qui  auront préaliableme-At  fait  ferment 
qu'ils  fint  efietìivement  [ujels  &  hahitans  de  mis  Ro' 
yaumes  Pays  (  a  l'exclufian  toutefois  de  nos  Provin. 
ces  cr  Villes^  qui  font  fitué e  s  dans  i' Empire  ^  &  ï  qui 
le  m  voce  avec  la  France  e  fi  exprefiément  défendu  en  ver- 
tu  des  Avecatoires  de  l'Empire  y  publiés  )  Cr  que  _ 
le  J^aiffeau  cr  ht  charge  n  appartiennent  qu'à  nos  fujets, 
Cr  quii  n'y  a  aucuiie  marchandifc  de  Contrebande  fpe- 
cifée  pour  telle  dans  nos  Traités  faits  avec  la  Couronne 
d' Angleterre  avec  l'Etat  de  Provinces  Unies  des 
Pays-Bas  :  Et  que  defantrecôté  la  Conronne  d'Angle, 
terre  O- l'Etat  des  Provinces  Unies  or  donneront  non  feu- 
lement en  general  de  lai  fer  librement  naviger  cr  trafi- 
qtier  ÌÌQS  Sujets  fur  l'exhibition  de  ifos  Pajfeports  Roiaux^ 
mai-s  que  leurs  Minißres  R  c  fi  dent  s  icy  donneront  fansau' 
cune  taxe  Cr  fins  aucun  delayk  chaque  Vaifeaa-,  que  nos 
Sujets  cnvoyent  avec  des  marchandifes  én  France  ,  une 
Lettre  patente  ,  par  oii  ils  défendent  au  nom  de  leurs 
A-imtres  k  tous  les  Commandants  de  Faiffeaux  ^  Ar- 
mateurs, ou  Commi fionaires  de  ne  plus  arrêter ,  refifler 
ou  empêcher  un  tel  f^aifeau  appartenant  à  nos  Sujets  cr 
muni  de  nôtre  Pafeport,  mais  de  le  laiffer  librement  paf 
fircr  rcpaffer  dans  fa  route;  ainfi nôtre  volonté cfi,  que 
vous  ne  dépêchiez. ,  ni  vous prefentiés  pour  nôtre fignature 
aucun  Paffiport^  qu'après  que  ledit  ferment  aura  été  prêté 
dans  la  Chancelier  i  e  ou  devant  le  Magiflrat  du  lieu^  ok 
l'impétrant  demeure  ,  Cr  fi  quelqu'un  de  quelque  condi- 
tion qit  il  puife  être  ,  rechei-choit  un  Pafeport  fans  prêter 
enperfonne  cefirment,  vouslui  refifirez^fa  demanâe^Cr 
voufc4jatierez.ai$ßiexa^e7r$ent  par  confifcation  cr  infa- 
mie, comme  parjures ,  tous  ceux  ^ui  auront  contrevenu  k 
leur  ferment.  Fait  dans  nôtre  Refidence  de  Copenhague 
le  19.  de  Mai  Cnn  1691. 
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TRAITEZ    D  E    P  AI  X, 


dergleichen  Eydtliche  difpofition  einen  Pafz  verlan- 
gen lolte,ihn  mit  feinem  gefuch  ab-und  zu  rück  weifcft  : 
Wie  dan  aucli  die  die  jenige  io  gegen  ihren  Eydc  ge- 
handelt zu  haben ,  hier  nechft  befunden  werden  mög- 
ten  ,  als  roeynedige  ,  an  Ehre  und  Guth ,  un  aufzbleib- 
lich  geftraffet  werden  folien.  Geben  auff  Unfer  Re- 
iidcncz  zu  Copenhagen  dem  19.  May,  Anno  1691. 

S^quittiT  fpecißcfUiö  mercium  prohihitarum. 

ONder  de  Waren  van  Contrabande  fai  werden  ver- 
Itaen  allerhande  Vuyr-  wercken,  en  toe  behoorende 
faccken ,  Canon ,  Mufquetten ,  Mortieren ,  Pedarden, 
Bomben  ,  Granaten ,  Saucifcn ,  Peck  kranilen ,  Affuy- 
ten, Fourquetren , Bandelieren, Pulver ,  Lont, Salpeter, 
Kogels,  Piecken,  Degens,  Stormhoeden,  Cuirallen, 
Helbaerden ,  korte  Piccken,  Paerden  ,Sadcls ,  Holilers , 
Dracgbanden  ,  Zeyl-werck ,  Touw-werck  ,  Maften  , 
Loot, Peck,  Teer,  Hcnnip, mitsgaders  die  tot  d'E- 
Tjuipagie  ter  Zee  ende  te  Lande  dienen,  fonder  ecnige 
verdere  Waren ,  van  watNatuur  die  zijn,  daer  onder 
te  comprehendercn. 


ANS 
de  J.C. 

1691. 


Suit  la  Spécification  des  marchandifesdef- 
fenduës. 

SO'iS  les  mAfchandifes  de  Contrebande  ^fom  eíítendtteí 
tome  forte  defeud'artißce ,  <y  autres  chofes  en  dépen- 
dantes tComme  Canons,  Moufjuets,  Aiortiersy  Petardi 
Bombes,  Grenitdes ,  Sancißes  ,Torches  yljfuts , Fourchet- 
tes,  Bandoliere! ,  Poudres  ,  Plomb,  Salpêtre,  Boulets, 
Pifies  ,  Epe'es  ,  Morions  ,  CuirafÇes  ,  Hallebarde', 
Javelots,  Chevaux  ,  Haußccous  ,  Baudriers  foiles 
Cordages,  Mats,  Meches ,  Poix,  Goudrons,  Chanvre 
enfemble  toutes  chofes  fervant  à  Ceijnipage ,  tant  de  Mer 
que  déterre ,  fans  comprendre  là  de  fous  aucune  autre  mar- 
'chandife ,  de  quelque  nature  quelle  foit. 


Se qumtw  Formula  jurament  &  fa]v  i  conduBus  j  de  quibus  An.  5.  Conv'entum  efl. 


Formulajuramenîi  à  Proprietario  navis 
oneris  curauniciis  eß  ,pr, 


E Go  A.B,  verus  Sacrï  Régis  Majeftatis  Dania:  & 
Norvcgix  fubditus  &  Civitatis  Hafnienfis  incola 
(  Officialis  )  juratus ,  hoc  meo  folcmni  juramento 
ftnflc  &  fincere  profiteor  &  promiito,  qux  icquun- 
tur  omnia  &;  fingula. 

I.  Quod  navis ,  cui  nomen  N.  N.  centum  aut  cir- 
citer  lailarum  capax  tota  &  integra  ad  me  folum ,  nec  ad 
ullura  alium  revera  pertineat. 

II.  Quod  revera  ftatuerimcertumque  habeam.fu- 
pradiiSam  navem  quai  nunc  in  Pottu  Hafnienfi  (aut 
alibi  N.  N.  eft  )  ex  inde  fub  duäu  N.  N.  ptaediâï 
Civitatis  Hafnienfis  (aut  alibi  N.  N. )  incoia  &  Ci- 
vis  jurati ,  tanquam  Navarchi ,  refla  (  in  Norvegiam 
&  exinde)  Burdegalam  (aut  ad  alia  loca)  inGalliam 
ituram ,  &  Burdegala  (  aut  iliis  locis  )  ad  diâum  Por- 
tum  Hafnienfem ,  .aut  alium  quendam  ad  Sacrae  Regix 
Majeftatis  Daniœ  &  Norvegiœ  ditiones  extra  Imperium 
Germ,  fitas ,  pertincntem ,  reâa  reverfuram ,  nec  pofl- 
quara  ex  Dania  aut  Norvegia  folverit,  ufque  dum  eo 
denuo  rcverratut, ullum alium  locum,quamGalIiam, 
nifi  Tcmpeftatc  forfan  coaótam,  petituram. 

III.  Quod  nullam  cum  quovis  collulìonem  aut  con- 
traûum,  diretle  vel  indcrccle ,  jamfecerim,  nec  du- 
rante hujus  expeditionis  curfu  cum  ullo  extraneo  ,aut 
partium  Imperio  Romano  fubjecìarum ,  Cive  aut  In- 
coia pofihacfaóturus  lim,  de  Navis  fupradiäx  ejufve 
Mercium  proprietatc,  ex  toto  aut  ex  parte,  ad  alium 
quemvis  cransfcrenda  ,  ut  nec  etiam  cum  ullo  Sere- 
nilTimi  &  PotentilTimiRegisDaniic  &  Norvegiae  Sub- 
dito, nifi  hic  Subditus  ad  omnesprajfentisjuramenti 
Articules,  quantum  attinet  rem  ipfi  transferendam, 
obfervandos,  limili  juramento  prius  obftringatur. 

IV.  Quod fupradifla Navis  jamnonfìtonufta,net 
ufque  dum  prœdifta  expedirlo  abfoluta  fuerit,mefci- 
cntc,  mandante  ,  confcntiente  aut  connivente,  poft- 
hac  oneretur  ex  toto  aut  ex  parte  Mercifaus  de  Con- 
trabande diäis,  SacrsE  Majeftaris Dania:  &  Norvegiac 
Edifto  die  &  menfe  dato  prohibitis ,  aliifve  ullis, 
quam  qua:  ad  me  folum,  nullumquc  alium,  abfque 
omni  fraude  &  collufionc  reverá  pertinent,  quas  folas, 
nec  ullas  alias  in  Galliam  vehet,  aut  inde  exportabit. 

V.  Nec  ullas  omnino  Mercesin  Galliam  vthcr,  quœ 
Incolis  Imperio  fubjcäis ,  aliifve  Bello  pr3:renti  im- 
plicitis  onuil.c  funt,  ncc  Mcrces  ullas,  in  Gallia  fe- 
mel onuíias,  in  altero  Galliï  Portu,  aut  in  Locis 
diais,  qux  Imperio  fubjiciuntur,  aut  Bello  prsfenli 


implicantur,  in  reditu,  fi  forfan  vi  Tempefiatis  ad 
ejulmodi  loca  appclltre  coaSafuerit,  exoncrabit. 

VI.  Quod  ullum  mandatum  aut  (acultatcm  pta:. 
diño  Navarcho  aut  ulli  alii  jam  concciTum ,  aut  du- 
rante ptEdiíta;  expeditionis  curfu  ,  concelfurus  fim  , 
quid  faciendi,  quod  cuidara  ex  pra;diais  Articulis 
vel  minimum  adverfetur,  ncc  tale  quid  a  quovis, 
mc  kiente,  aut  connivente,  fieri  permittam. 

Ita  me  adjuvet  Deus ,  Tfliufqiu:  Ver- 
bum Sacro -Sanítum. 

Formula  Jur amenti  à  Navarcho  praflandi, 

EGo  N.  N.  fupradióla:  navis  Navarchus ,  Sacra  Re- 
gia; Majetlatis  Dania:  &  Norvegia  verus  fub- 
ditus, &  Civitatis  Hafnienfis  Incola  ac  Civis  juratus  ' 
hoc  meo  Iblemni  juramento,  fanSe  profiicor  &  pro. 
mitto,  nihil,  quod  fciam,  quod  cuidam  ex  Articu- 
lis fupradiflis,  adverfetur  jam  factum  elle  aut  pofthac 
me  fciente, mandante,  connivente  aut  direte  vei in- 
direäe  conlenfum  prœbente,  faiäum  iti. 

Ita  me  adjuvet  Deus ,  Ifliufqite  Ver- 
bum Sacro.Sanäum. 

Formula  Jur amenti,  à  proprietariis ,  cum 
plures  funt,  praßandi. 

"^TOs  infra  nominati  Sacra:  Regia;  MajeftatisDani's 
Norvegia:  veri  fubditi  &  Civitatis  Hafnienfis 
Incoia  &Cives jurati  (Officiales)  hoc  noftrofolem- 
ni  juramento,  lanfle  &  fincere  profitcmur  &  promit- 
timus  quiE  fequuntur  omnia  &  fingula. 

I.  Quod  Navis,  cui  nomen  M.  N. centum  circiter 
laftarum  capax,  tota  &  integra  ad  nos  folos  revera 
pertineat,  ut  fequitur ,  ad  A.B.'-,ad£.F  -,G  H 
;-,  &adLK.;. 

II.  Quod  revera  intcr  nos  conclufum  fit,  fupra- 
diiSam  Navem ,  &c. 

III.  Quod  nullus  nortrum  cum  quovis  conclulìo- 
nem  aliquam  aut  contraâum ,  directe  aut  indireíte 
jam  fecerit.autpoílmodum,  durante  hujus  expeditio- 
nis curlu  faíturus  fit,  dedida  nolira  Navis  aut one- 
ris  infra  nominanda  portione  ad  alium  quemvis  trans- 
ferenda. 

IV.  Quod  fupradifla  Navis  jam  non  fit  onufta  , 
nec  ufque  dum  pr3:diaa  expeditio  perfeéla  fucrit, 
nobis  aut  aliquo  nolbum  (cientibus,  coulent,  &c. 
quam  quï  ad  nos  fobs  abfque,  &c.  revera  pertinent, 

uc 


DE    TRE  VË,  D'ALLI  ANCÊ,  &c. 


ut  fequitur,  ad  A.B.  lo.  bfli",  adL.  M.  60.  lartae, 
ad  O.  P  30  lafta: ,  ciijiifiiiodi  Merces  iblas  nec  ullas 
alias  ,  &c.  Reliqua  ut  m  iuperiori  Foimula  rautatis 
mutandis,  &c. 

Formula  Lhcranim  fxhl  conduSlus- 

NOs  Chriftianu!  Quintus,  &c-  Omnibus  &  fin- 
gulis.quibus  hiNoftrafalvi  conduftus  Litera 
exhibcbuntur,  notum  rcrtacumque  volumus,  quod 
Subditus  Nofter  N.  N.  Civitatis  Noflrœ  Regix  Hat- 
nia;  Incola  ac  Civiî  juratus  (  Officialis  Nofter)  hu- 
miilimè  Nobis  exponi  curaverit,Navem,  cui  nomen 
,  N.  N.  .  .  .  laftarum  capacem ,  qua:  nunc  in  Poitu 
Hafnienfí  (aut  alibi  N.  N.)  c/l,  ad  fc  folum  revera 
pcrtincre,  jam  veroMercibusfibi  foli propriis, Edifto 
Nollro  Regio  ifiji.  dato,  nequáquam  prohibitis,& 
HaCnil,  aut  alibi  in  Rcgnis  Noftris ,  uti  &  in  Mari 
Kaltico,  aut  aliis  Locis  prifenti  Bello  non  implicitis 
(TpecificenturLoca)  Navi  fupradiflE  impofitis,  uec 
aliis  onuftam  vel  onerandam ,  refta  ex  didis  Locis 
Burdcgalam  (aut  ad  alia  Loca)  in  Gallia  ituram,  & 
cxiudc  Mcrcibus  fibi  etiam  foli  propriis  ,  ncc  aliis 
onuiìam  in  Portum  Hafnienfem  (aut  ad  alia  loca) 
Difionum  Noftrarum  extra  Imperium  Germanicum , 
reità  reverlliram  ,  ¡(tám  vero  expcditionem  fubduûa 
N.  N.  praidifli  Noflrs  Civitatis  Regia;  Hafnien- 
fis,  ite.  S;c.  Incolse  ac  Civis  jurati  ,  tanquam  Na- 
varclii  perficiendum  elle.  Qux  omnia  &  fingulacum 
praidiai  Subditi  Noftii  coram  Magiftratu  HafnienIÌ 
(in  Cancellarla  Noftra )  fub  Juramento  ,  juxta  for- 
mara à  Nobis  prifcriptam,  alTeveraverint,  memora- 
tam  Navem  hilce  l'alvi  condudus  Literis  municndam 
cenfuimus,  &c.  &;c.  • 
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TOs  Chriftianus  Qtiintui ,  Szc  (tot.  tit.  )  quod  Sub- 
diti Noftri  A  B  £  F  &  alii  quidam  Cives  &  In- 
colse Civitatis  Note  Rcgiœ  Hafnienfis  (NN.)  hu- 
miUime  Nobis  exponi  curaverint,  nec  non  fub  Jura- 
mento coiam  Magiftratu  Hafnienfí  (in  Cancellaria) 
a0evcraverint,  Navem,  &'c.  ad  fe  folos  revera  perti- 
jiere,  jam  vero  Mercibns  ad  fe  folos  ctiambona  fide 
pertinentibus,  &c.  &  exinde  Mercibus  fimilitcr  adfe 
folos  pertinentibus,  &c.  Qus  cum  &c. 

ccxLvr. 

Tr aite  entre  le  Roi  de  France  LOUIS  XIV. 
&  la  Fille  &  République  äe  BERNE. 
Fati  par  Me(Jire  Michel  Âmelot  ^  Cheva- 
Iter,  Marqms  ài  Gournay  ,  Ambaßadeur 
àe  Sa  Majeflé  en  SmJJè,  à  Soleure  le  troi- 
fiémt  "Janvier  1692.  Freder.  Leonard. 
Tom.  IV. 

LOUIS,  par  la  grace  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Ayant  veû  &  examiné  le 
Traité  fait &iigné  en  nôtre  nom  àSolcurele  ttoificme 
des  prefent  mois  &  an,  par  nôtre  amé  &  féal  Confeilier 
en  nos  Confeils,  Maiitre  des  Requeftes  ordinaire  de 
nôtre  Hôtel ,  &  nôtre  AmbalÎadeur  en  Suiife  ,  le 
Sieur Ame!ot,MarquisdeGournay,d'unepart:  Et  íes 
Sieurs  Jean  Rodolphe  Suincr  ,  ancien  Treforier,  &' 
JeanRodopheBuccher,  tous  deux  du  Confcil  d'Etat 
&  Députez  de  laRepublique  de  Berne,  d'autre;  du- 
quel Traité  h  teneur  enluir. 

SLTr  ks  inftances  ?.i  reprcfentations  faites  au  Roi , 
de  la  part  de  la  Ville  ^  Republique  de  Berne  , 
pour  payement  des  fommes  à  elle  dùës,  tant  en  prin- 
cipaux qu'interefts ,  Sa  iVlajefié  défirent  donner  des 
marques  de  fa  bienveillance  à  ladite  Republique,  & 


'  aquitter  iefdites  dettes  fuivant  la  vérification  portée  ANS 
par  le  Tr.iité  lïgnc  à  Arau  le  premier  Juin  mille  fix  de  J.  C 
cens  cinquante-huit,  il  a  été  convenu  entre  tres-ex-  1692. 
ccllcnt  Seigneur,  Mcffire  Michel  Amdor,  Cheva- 
lier, Marquis  de  Gournay,  Confeillcr  du  Roi  en  fes 
Confdils,  Maître  des  Requcihs  ordinaire  de  fon  Hô- 
tel, &  fon  AmbalTadeur  en  Suiife,  d^unepart:  Et 
Mcifieurs  Jean  Kodolphe  Suiner ,  ancien  Treforier,  &: 
Jean  Rodolphe  Buccher  ,tous  deux  du  Confeild'Etat , 
&  Députez  de  la  Republique  de  Berne  d'autre,  ainfi 
qu'il  enfuit. 

Les  fommes  dûës  par  la  Couronne  de  France  à  ia 
Republique  de  Berne  ayant  été  ci-devant  vérifiées  & 
liquidées  par  un  Traité  conclu  &  fignc  à  Arau  le  pre- 
mier Juin  1Ó58.  ratifié  par  le  Roi  le  dix  neuvième 
Juillet  de  la  même  année,  &  enregiftié  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  à  Paris  le  vint-unicme  Novembre 
mille  fix  cens  foixante-trois,  &  y  ayant  cû  plufieurs 
payeniens  faits  en  conféqueñce  pendant  dix-huit  an- 
nées &  trois  mois,  il  s'cft  trouve  par  le  calcul  nou- 
vcliementfaic,  que  ledernicr  jour  de  Décembre  mille 
iix  censquatre-vint  onze,  il  éloit  encore dcû  à  ladite 
Republique  de  Berne  lafommedccinq  cens  cinquante 
quatre  mille  huit  cens  livres,  en  principaux  portans 
interefts,  Se  la  fomme  de  quatre  cens  quatorze  mülc 
quatre  cens  foixante-dcux  livres  en  interefts  échtusj 
&que  les  capitaux  qui  ne  portoienc  point  d'interefts, 
dont  ii  eft  parlé  dans  fe  Traité  de  j  &  ^8.  onc  été  entière- 
ment éteints &aquitez au  moyen  des paycmensfufdits; 

Pour  la  fatiifiction  &  paiement  dcfditcs  deuxiom- 
mes  de  cinq  cens  cinquante-quatre  mille  huit  cens  li- 
vres en  capitaux  portant  interdis,  &  de  quatre  cens 
quatorze  mille  quatte  cens  foixante-deux  livres,  & 
irterefis  échcus  ledit  jour  dernier  Décembre  millcfix 
cens  quatre-vint  onze,  le  Roi  promet  de  faire  four- 
nil annuellement,  &  de  quartier  en  quartier  à  ladite 
Rc publique  de  Berne,  par  les  Fermiers  des  Salines 
de  Franche-Comté,  jufques  à  l'entier  £¿ parfait p,iye- 
ment  des  deux  fommes  cy-deil us  dites,  &  des  intc- 
rcfts  qui  écherront  à  l'avenir,  la  quantité  de  mille 
cinq  censboifeSj&fept  mille  cinq  cens  charges  de  lei  ; 
favoirlaboflefuriepied  de  vint-fix livres  fix  fols  tour- 
nois, &  la  charge  fur  lepied  defix  livres,  Icpremiec 
quartier  commençant  le  premier  jour  dejanvier,  mille 
fix  cens  quatre  vints  douze. 

Et  en  échange  ladite  Ville  &  Republique  de  Berne 
promet  de  fournir  annuellement  pour  Iefdites  cinq 
mille  cinq  cens  boiTes ,  &  fept  mille  cinq  cens  charges 
de  fel ,  à  raifon  de  vingt-fix  livres  fix  (bh  tournois 
la  bolle,  &  de  fix  livres  la  charge,  ce  qui  fe  monte  par 
chacun  an  à  la  fomme  de  cent  quatrc-vint  neuf  mille 
trois-cens  foixante-quinzelivres,  auxFermiersdesSa- 
lines  de  Franche- Comté, par  chaque  quartier &: à  me- 
fure  de  la  délivrance  dudit  fcl,  des  [quittances  de  la- 
dite Ville  &  Republique  de  Berne,  pour  fi  fomnic  de 
cent  quatre-vint  neuf  mille  trois  cens  foixante-quinze 
livres,  qui  lera  prémicremcnt  déduite  fur  les  inierefts 
écheus  &  qui  écherront,  &  enfuice  fur  les  capitaux, 
dont  rintercft  diminuera  à  proportion  des  fommes  t 
qui  feront  acquitées  fur  ieidits  capitaux. 

Tout  le  fcl  dcfdites  cinq  mille  cinq  cent  boffes , 
bien  cuit, bien  travaillé  , folloyé , non  trop  grolTiére- 
ment  graine,  &  repolc  fix  lemaines  dans  les  Ttuvail- 
les  de  Salins,  fera  rendu  par  lefdits  Fermiers  dans  le  - 
Magafin  à  Iverdun,  duquel  Magafin  les  Fermiers  ne 
payeront  aucun  loüage,  &  ledit  fel  íera  délivré  après 
avoir  repoié  trois  fcmaincs,  au  Commisou  Dircéleur 
de  ladite  Republique  de  Berne,  dans  ces  bolTesd'égal- 
les  grandeurs  &  grolleurs  par  les  ibnds,  &  de  douves 
d'époiifeur  convenable ,  enfortc  qu'elles  foicnt  capables 
de  contenir  feize  fiilins  de  Berne  ,  dont  la  bolle  doic 
efirecompofécdemelure  ordinaire,  (ans  elhe fecouécy 
preffée  ni  foulée  par  force ,  8¿  ledit  fel  déchargé  de  tous 
irais  hors  ceux  du  rcmpÜÍTage  à  Iverdun ,  qui  íe  fera  aux 
dépens  de  ladite  Ville  &  Republique  de  Berne. 


TRAITEZ 


ANS      Le  mcfuiage  s'en  fera  à  la  corde  dans  ledit  Magalin 
lie  |.C    d'Ivcrdun  par  les  Commis  des  Fermiers,  en  prclcnce 
1-692.  du  Commis  ou  Direñeur  de  ladite  Republique  de  Ber- 
ne, qui  fera  obligé  ,  après  le  remplillage ,  de  recevoir 
ledit  fel,  &  d'en  donner  fa  dccliatgc,  quand  il  y  en  au- 
ra la  quantité  de  cent  bolTcs  &  au  dcííus. 

Et  à  l'égard  des  Itpt  mille  cinq  cens  charges  de  fcl  en 
pain,  ci-dtilus  dites,  la  cliargedoit  ctredequatrecô- 
tes,  chaque  côte  de  douze,  &  chaque  pain  de  deux 
livres  &  demie  poids  de  marc,  ainfi  ladite  charge  fera 
cent  vingt  livres  dudit  poids,  qui  devra  être  délivrée 
bien  conditionnée  par  les  Sauniers  de  Salins,  à  celui  ou 
ceux  de  ladite  République  de  Berne,  qui  aurontordre 
de  le  recevoir,  &  cette  délivrance  fe  fera  de  lámeme 
maniere  qu'elle  s'cfl:  pratiquée  ci-devant  envers  ladite 
République,  c'eft  àdire,  déchargez  de  tous  frais  hors 
des  Saunerics. 

Ladite  République  de  Berne  promet  deneriendew 
biter  de  tout  le  fel  hors  de  fes  Terres,  &  de  n'en  faire 
aucun  vcrfement,  aux  conditions  que  lefdits  Fermiers 
de  leur  côté  ne  feront  aucune  contrebande  direéte  ni 
indireâe,  &  ne  permettront  qu'il  s'en  falle  du  même 
fcl  autant  qu'il  fera  de  leur  pouvoir  de  l'empêcher,  & 
que  les  loiiablcs  Cantons,  &  autres  lieux  voifins,  en 
uferont  aulïi  de  même. 

Bien  entendu  qu'au  cas-  qu'il  y  eût  quelque  inter- 
ruption à  l'exécution  du  pielent  Traité  de  la  part  de 
fa  Majcilc,  la  Ville  &  République  de  Berne  demeu- 
rera dans  fes  droits  pour  les  fommes,  qui  pourtoient 
alors  leur  être  dûcs  en  capitaux  ou  intérêts. 

Bien  entendu  aulli,  que  fi  dans  les  vérifications  & 
liquidations  faites  il  fe  ti  ouvoit  quelque  erreur  de  cal- 
cul, il  en  fera  fait  réciproquement raifon.  Etd'autant 
que  la  vérification  des  paicmcns  ci-devant  faits  à  la  Ré- 
publique de  Berne,  n'a  été  faite  fnr  les  comptes  des 
Treloiiers  dts  Ligues  Suillès,  s'il  fe  trouve  qu'il  ait 
été  par  eux  payé  quelque  autre  fomme,  deduftion 
en  (era  faite  à  l'avenir. 

Il  a  pareillement  été  convenu,  qu'auflî-tôt  que  les 
fommes  ci-dellus  dites,  &  les  intérêts,  qui  en  pour- 
toient écheoir  pendant  l'exécution  du  prefent  Traité, 
auront  été  entièrement  éteintes  &aquitces,  ladite  Vil- 
le &  République  de  Berne  temettra  entre  les  mains  de 
l'Amballadeur  du  Roi  en  SuiHe  ,  les  trois  obligations 
des  Rois  Charles  IX.  &  Henri  111.  mentionnées  au  Trai- 
té de  lôsS.d'oiifontdéiivéeslefditesdettes,  lesautres 
titres  des  capitaux,  qui  ne  portoient  point  d'intéiêts, 
dont  ellaufli  fait  mention  dans  ce  même  Traité  de  mil- 
le fix  cens  cinquante-huit,  ayant  été  prtfentcmcntrea- 
dus  audit  Seigneur  Amballadeur  Amelot, 

Et  pour  plus  grand  éclaiiciifcmentdeccquedefrus, 
il  demeurera  attachéà  l'original  du  prefent  Traité,  co- 
pie du  Traité  de  mille  fix  cens  cinquante-huit ,  &  co- 
pie de  la  liquidation  pi  efentemcnt  faite  jufques  au  der- 
nier Décembre  mille  fix  censquatre-vingt  onze. 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  le  Roi,  &  par  la 
Ville  &  République  de  Berne ,  &  les  ratifications  déli- 
vrées de  part  &  d'autte ,  dans  fix  femaines ,  ou  deux 
mois  au  plus  tard. 

En  foi  de  quoi  le  prefent  Traité  aétéfignéparledit 
Seigneur  Amelot,  &  par  lefdits  Sicuts  Députez,  & 
fcellé  de  leurs  cachets.  Fait  double  a  Soleure  le  trolfié- 
me  Janvier  mille  fix  cens  quatre-vingt  douze. 

NOUS ,  ayant  agréable  le  fufdit  Traite  en  tout  ce 
qu'il  contient,  avons  icelui  agréé,  approuvé,  & 
ratifié,  approuvons,  agréons,  &  ratifions  par  ces  pre- 
fentes  fignées  de  nôtre  main,  promettant  en  foi  &  pa- 
role de  Roi ,  de  l'entretenir,  &  faire  garder  &  obier- 
ver  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur ,  fans  y 
comrcvenir,  ni  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu.  Car 
tel  ei\  nôtre  plailir.  En  témoin  dcquoi  nous  avons  lait 
mettre  nôtre  fcel  à  cefdites  prefcmes.  Donné  à  Ver- 
failles  le  vingtième  Janvier  l'an  de  grâce  mille  fix  cens 


DE  PAIX, 

quatre-vingt  douze  ,  &  de  nôtre  regne  le  quarante-  ^ 
neuvième.    Signé,  LOUIS.    Et  plus-bas:  Par  le"' 
Roi,  Co/ici-t,  &  fcellé.  1692. 


Reuißre  en  U  Chambre  des  Comptes ,  Oï'.t  ce  re- 
cjuer^wt  le  Prociireitr  General  du  Roi ,  four  eßre  exécuté 
félon  fa  formée;^  teneur -,  le  quatrième  jour  de  mars  mille 
fix  cens  c¡uatrc-vingt  douze.  Sinne' ^  RICHER. 


j^OUIS,  par 


la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  ptelenics  Let- 
tres verront,  Salut.    Le  Traité  cy  attaché  fous  le 
contiefcel  de  nôtre  Chancellerie  ayant  été  fait& pallé 
en  nôtre  nom ,  par  nôtre  amé  ^  féal  Conieiller  cn_ 
nos  Confcils,  Maiflte  desRequeffes  ordinaire  de  nô- 
tre Hôtel,  &  nôtre  Ambafiâdeur  cnSiiülê,  le  Sieur 
Amelor, lVlarquisdeGournay,d'un  part:  &.Tes Sieurs 
Jean  Rodolphe  Suincr ,  ancien  Trcforier ,  [canRo- 
'dolphe  Buccher,^  tous  deux  du  Conleil  d'Etat,  & 
Députez  de  la  Republique  de  Berne,  d'autre.  Sa- 
voir faifons,  qu'après  avoir  veû  &  examirié  en  nôtre 
Confeil  leditTraitè,  Nous  l'avons  approuve,  ratifié, 
&:  confirmé,  approuvons,  ratifions  &  confirmons  par 
ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main,  promettant  en 
en  foi  Se  parole  de  Roi  de  l'obferver,  &  faire  exécu- 
ter félon  la  forme  &  teneur.    Si  donnons  en  Mande- 
ment à  nos  amez  &  fcaux  Confcillers  les  Gens  tenans 
nôtre  Chambre  des  C  omptes  à  Paris,  qu'ils  ayent  ì 
l'cnrcgiUrer,  &  cefdites  prefentes,  &  que  dorénavant 
à  commencer  du  premier  jour  de  la  prelente  année, 
ils  ayent  à  palier  &  alloiier  en  ladcpcnle  des  comptes 
des  Gardes  de  nôtre  Trefor  Royal  prelêns  &  avenir , 
chacun  en  l'année  de  leur  exercice,  la  lommedcccnc 
quatre-vint  neuf  mille  trois  cens  foixante-quinze  li- 
vres, provenant  du  prix  de  la  Ferme  de  nos  Gabel- 
les de  Franche-Comté,  aulli  prefcns  &  avenir,  en 
cinq  mille  cinq  cens  bolTcs,  &  lept  raille  cinq  cens 
charges  de  fel  qu'ils  luy  fourniront  par  chacun  an, en 
exécution  duditTiaitè,  &  conformément  à  icelui. 
Comme  aufit  de  palfer  &  alloiier  dans  la  recette  Se 
dépcnlê  des  comptes  defdits  Trefüriers  des  .Ligues 
SuilTes,  .à  commencer  de  ladite  prefente  année  ,  la- 
dite fomme  de  cent  quatre-vint  neut  mille  trois  cens 
foixante-quinze  livres ,  en  rapportant  auilî  par  eux  des 
quittances  de  ladite  République  de  Berne,  pour  la- 
dite fomme  ,  conformément  audit  Traité  ,  avec  copie 
dcfdites  prefentes  deuëment  coUationèes  pour  une  fois 
feulement,  tant  &  fi  long  tems  que  ledit  Traité  du- 
rera ,  moyennant  quoi  ils  en  demeureront  bien  & 
valablement  déchargez.    Mandons  auffl  aufdits  Gar- 
des de  nòtte  Trelor Royal  prefcns &:  avenir,  chacun 
en  l'année  de  leur  exercice,  de  tenir  nofdits  Fermiers 
des  Gabelles  de  Franche-Comté,  quittes  &  déchargez 
de  ladite  fomme  de  cent  quatre-vingt  neuf  mille  trois 
cens  foixante-quinze  livres  par  chacun  an,  tant  que 
ledit  Traité  durera,  ou  de  cclledc  quarante-fept  millo 
trois  cens  quarante-trois  livres  quinze  fols  par  chacun 
quartier,  en  leurfounillant  les  quittances  dcfdits  Tre- 
foriers  des  Ligues  Suiffcs.    Enjoignons  en  outre  à 
nofdits  Fermiers  des  Gabelles  de  Franche-Comté,  pre- 
lehs&  avenir,  de  fournir  à  ladite  République  de  Ber- 
ne ladite  quantité  de  fel ,  luivant  &  conformément 
audit  Traité,  (ans  aucun  empêchement.    Car  tel  eli 
nôtre  phifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  met- 
tre nôtre  fcel  à  cefdites  prefentes.  Donné  à  Verlaillesle 
vingtième  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mille  fix  cens 
quatre-vingt  douze,  &  de  nôtre  regne  le  quarante- 
neuvième.    Signé  LOUIS.  Et  fut  le  repli  :  Par  le 
Roi,  Colbert,  Si  fcellées  du  grand  Iceau  de  cire  jaune 
fur  double  queue.  Et  fur  le  repli  eft  écrit, 

Rerißre'es  en  la  Chambre  des  Comptes ,  OU  c}- ce  rl- 
eiuerant  le  Procireur  Cene-ral  du  Rot,  pour  eßre  exécu- 
tées félon  leur  forme  0~  teneur ,  le  quatrième  jour  de  mars 
millt  fx  cens  quaire-vin^t  douzj.  Signé, 


DE   TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 


CCXLVII. 


de^ic.  Condition  aufqtulles  GUILLAUME  III. 
1601  Roí  de  la  Grand  Bretagne  &  les  PR.O- 
^  ■  VINCES.UNIESjiwifw 

Troupes  du  Duc  de  H  A  N  O  V  E  R. 
Fait  le  10.  J um  j  1692.  Manufcrit. 


L'An- 

GLETER- 
RE  ,  LES 

Provin- 
ces-U- 
nies ET 
Hano- 

VIR. 


CCXLVII. 


Traduction  de  ce  Traité. 


SYn  Doorluchtigheydt  de  Hertogh  van  Hanover, 
aen  fyn  Majefteyt  den  Koningh  van  Groot- Brit- 
tannien,  en  Haer  Hoog-Mogende  de  Stacten  Gene- 
raci der  Vereenighde- Nederlanden ,  bekend  gemaeckc 
hebbende,  de  begeerte  die  hy  heeft  om  de  gcmce- 
ne  ftak  te  affiíteercn ,  en  gereprefênteerd  te  íenden 
een  Corps  auxiliaire  Trouppen;  zoo  is  íyn  Majefteyt 
£0  haer  Hoogh-Mogende  met  gemelde  íyn  Door- 
luchtigheydt ,  omtrent  de  volgende  artyckelen  ge- 
accordeert. 

I.  Syn  Doorluchtigheyt  den  Hertog  van  Hanover 
zaleen  Corps  Troupen  van  feven  duyfend  negen-  de  Troupes  de fept  mil  ^  neiif  cens  <ar  ^tiaraíiteneitfhom- 
honderten  negen-en-veertigh  Man,  de  Officiers  daer  !  '«^■f»  Officiers  y  compris  ,  conßßam ,  fiiivmt  ialtße 
onder  begreepen,  leveren,  bcftaende  volgens  de  ne-  |  ^-¡ointe^  en  fept  Regimens  de  Cavalerie  ^  de  ßx  Compii- 
vensgaende  Lyfte  in  zeven  Regimenten  Ruycerye,  j  gmeschacun^  enim  Regiment  de  Dragons  ^de  ßx  Com- 
yder  van  ó.  Compagnie,  een  Regiment  Dragonders  \nnie^,  enmEß^mdron  de  Gardes  du  Corps  ,  Cr  ßx 
van  6.  Compagraen  ,  een  Efquadron  Gardes  de  \^egimensde  Famaßlns^  fans  ArHIbrie. 
Corps  ,  en  íes  Regimenten  Voetvolck,  zonder  Ar- 
ïillery. 


ANS 
de  J.C. 

1692. 

L'An- 
cleter. 

,  LES 

Provin. 

CES-U- 

NïES  ,  Er 
Hano- 


Sérénité  Ie  Vtic  de  Hanover  ¿ty  am  fait  connonrek 
fa  Äiajeße  Ie  Rot  de  UGrand^  Bretagne  Cr  à  leurs 
Hautes  Puiffances  les  Etats  Généraux  des  Provinces  ^^^' 
Unies  le  deßr  ^n'il  a  d'affißer  la  caufe  commune ,  Cr 
offert  un  corps  auxiliaire  de  Troupes  ,  fa  Majefé  Cr 
leurs  Hautes  Puiffances  ont  accordé  avec  fa  fufdite  Sere- 
nité  les  Articles  fuivants. 


I  Sa  Sérénité  le  Duc  de  Hanover  fournira  un  Corpi 


II»  S¿i  Mafeßc  C^  leurs  Hautes  PuiffanCes  payeront 
a  Amßerdam  au  commencement  de  chaque  mois  ,  en 
argent  courant  de  Hollande  la  fomme  de  quarante  mil 
Rifdalesj  comptant  douze  mois  pour  l'an,  Cr  feront  four- 
nir journellement  deux  tiers  de  rations  de  pain  aux  Trou- 
pes y  pendant  tout  le  tems  de  ce  Traité  ^  ^jouiront  de 
deux  tiers  de  rations  du  fourage  de  la  Campagne ,  fti- 
vant  les  fjiecifications  particulières ,  qui  feront  données  k 
leur  arrivée ,  fur  le  pied  de  la  fufdite  Liße  cy  - jointe.  JEt 
¿es  Troupes  auront  le  même  avantage  que  ce/les  de  fa  Afa- 
jefié  Cr  des  Seigneurs  Etats  Généraux  dans  les  Pnis-Bas 
Efpagnols  pendant  V hiver  ,  à  l'égard  du  logement ,  ßr» 
vice ,  feu ,  Cr  les  Regimens  feront  logez, ßprts  les  ms  des 
autres  qu'il  ßra  poßible. 


II.  Syne  Majefteyt  en  Haer  Hoogh-Mogende  füllen 
tot  Amfterdam  in'c  begin  van  yder  maand,  in  cou- 
rant Hoilands-gelt  de  fomme  van  dertigh-duyfent 
Ryxdaclders  doen  betaelen  ,  te  reeckenen  twaelff 
maanden  in't  Jaar ,  en  zullen  dagelijckx  twee  derde  van 
de  Rations  brood  aen  die  Troupen  doen  fourneren, 
geduyrendc  den  ganfchen  tyc  van'tTradaet,  entwee 
derde  van  de  Rations  van  de  Vocragie  van  de  Cam- 
pagne zullen  genieten  volgens  de  particuliere  fpecifica- 
tien ,  díe  op  haer  arrivement  füllen  gegeven  werden , 
op  den  voet  der  gemelten  hier  nevensgaende  Lyfte. 
En  de  Troupen  zullen  die  íelfde  avantagien,  als  die 
van  fyn  Majefteyt,  en  de  Heeren  Staeten  Generael 
geduyrende  den  VVincer  in  de  Spaenfche  Nedcrian- . 
den  hebben  wegens  Logement,  Servies,  Vuur ,  ende 
Regimenten  lullen  foo  dicht  by  malkanderen  gclogeert 
zyn,  als  't  moogelyclc  zal  weien. 

III.  De  betaaling  van  defubfidie  en  't  Brood  füllen 
van  den  eerften  dagh  der  loopende  Maand  Juny ,  oude 
ify] ,  beginnen ,  behoudelijck ,  dat  de  Troupen  voor't 
eynde  der  gemelde  Maend  arriveren. 

IV.  Het  fai  aen  fyn  Majefteyt  en  haer  Hoogh-Mo- 
gende ftaen  de  Monfìering  der  Troupen  te  doen,  wan- 
neer zy  het  goed  zuilen  bevinden. 

y.  Het  gemelde  Corps  der  Troupen  fai  gecomman- 
deert  werden  door  den  Heer  Prins  van  Hanover ,  of 
in  íyn  ablentie  door  den  Generael ,  aen  wien  íyn  Door- 
luchtigheyt het  commando  fai  geven  ,  füllende  ge- 
duyrende de  Campagne  niet  gefepareerd  ,  en  oock 
geen  andere  Detachemerften  gedaen  werden,  dan  van 
de  generade  commandementen  der  gantíche  Armee, 
by  weicke  het  gemelde  Corps  iich  fai  bevinden  :  ook 
fai  hetgeen  andere  Juit  iti  e  erkennen ,  dan  die  van  den 
Heer  Hertogh  van  Hanover. 

VI.  De  Heer  Prins  van  Hanover  fai  de  ordres  nae- 
komen  van  zyn  Majefteyt,  en  in  deíTelfs  abfentie, 
die  van  fyn  Doorluchtigheydt  den  Keurvorft  van 
Beyeren,  en  in  cas  dat  het  gcmelte  Corps  geconjun- 
geert  2y  met  een  Armée,  als  wanneer  fyn  Majefteyt, 
of  fyn  Keurvorftelycke  Doorluchtigheyt  't  Woort 

in't  gefchrifce  füllen  geflooten  hebben  voor  den  tyt  i  ^jj^re  Ie  Princier  le  Maréchal  general  ,  Coramañdam 
van  hunne  abfentie  ,  foo  als  men  dacr  over  fai  accor-  chef  V  Armée  de  fa  Majefié  ou  des  Seigneurs  Etats. 
deeren  tuOchen  den  .  Prins  en  den  Marfchakk  Gene-  £t  quand  le  fufdU  Prince  fera  abfent  dudit  Corps, 
rael ,  commanderende  en  chef  de  Armée  van  fyn  Ma-  \  cdui  qut  le  commandera  recevra  les  ordres  du  Com^ 
jefteyt  ,  ofte  de  gemelde  Heeren  Staeten ,  en  wan-  i  mandant  general  de  l'Armée  de  Ça  Ma]eñé  ou  defdits 
rem.  m  '  '  neer/  ^  Kkkk  ^ 


/ƒƒ.  Le  pajem^m  des  fuhfides  Cr  le  pai»  ,  {-emmeH* 
ceroni  du  premier  jour  du  mois  courant  de  Juin  vieux 
flile  ,  k  condition  que  les  Trsiipes  arriveront  avant  l* 
fin  du  fufdttmois. 

IF'.  H  dépendra  de  fa  Majefié  cr  de  leurs  Hautes 
iißances  de  faire  la  reveuedes  Troupes  quand  bon  lepß- 
femhlera, 

V.  Le  fufdit  Corps  de  Troupes  ßrii  commandé  pí;^-  le 
Seigneur  Prince  de  Hanover  ,  ou  en  fon  abßnce  par  le 
General  à  qui  fa  Sérénité  donnera  le  Commandement, 
ne  feront  pas  feparéesfe?idant  la  Campagne ,  Cr  il  ne  s'y 
ferapoint  d'autre  detachement  i^ue  du  Commandement  ge* 
neral  de  toute  l'armée  auprès  de  laquelle  le  fufdit  Corps  fe 
trouvera ,  C"  ne  reconnoîtra  d'autre  jufiice  que  celle  du 
Seigneur  Duc  de  Hanover. 


VI.  Le  Seigneur  Prince  de  Hanover  ßivra  les  ordres 
de  fa  Majeflé  Cr  en  fon  ahfence  ceux  de  fa  Sérénité  l'E- 
leÎieur  de  Baviere ,  cr  en  cas  que  le  fufdit  Corps  fut 
conjoint  avec  u?7e  armée  ,  quand  fa  Majefé  ou  fa  Se- 
reiiité  Eleñorde  aura  reìifermé  le  mot  par  écrit  pour  le 
tems  de  leur  ahfence  ,  comme  on  accordera  à  cet  égard 


6\6  TRAITEZ 

Ans   "eer  de  Armée  van  fynMajefieyt  of  de  gemelde  Stae- 
de  J  C.  ten,  en  als  de  geinelde  Prins  van'c  gemelde  Corps  ab-  1 
i6q2    ^^"^  *  geene  ,  die  't  ielve  fai  com- 

manderen, de  ordres  ontfangen  van  den  Commandant 
Generael  der  Armée  van  fyne  Majefteyt  of  die  ge- 
melde Heeren  Stac  ten ,  die  dan  de  opperfte  in  charge 
fou  mogen  zyn.  En  'tfy  dat  de  gemeide  Heer  Prins 
daer  zy  ,  of  dat  de  Generaels  alleen  dacr  lyn ,  fco  fai 
cchrer  't  geene  gerefolvert  is,  jîeexccuteeid  werden. 

VII.  De  gemeide  Heer  Prins  fai  in  die  Krygs- 
Raden  ailifteren,  als  oock  alle  de  Generacis,  't  elc- 
licns  als  de  Generaeis  des  Konings  of  der  gemeide 
Staaten  van't  felfde  CaraÄer  daer  zullen  beroepen 
zyn.  , 

Vin.  In  gevalle  dat  tegen  verwaglitìnge  eenige 
fvFarighcyt  foude  ontrtaen  ,  ontrent  de  inveiliture, 
of  introduflie  ,  van  den  gemelde  Heer  Hartog  van 
Hanover  tot  het  Keurvorflendom,  foo  beloovcnfyn 
Majefteyt  en  haer  Hoogh-M ogende  al  hun  vermoo- 
gen  daer  toe  aen  tc wenden,  dat  het Keurvorftendom 
op  den  zelvcn  geconfereerd  worde ,  foo  dra  een  al- 
gcmecne  Vrcede  fai  gemaeckt  fyn. 

IX.  Nademael  het  Dooiluchtigh  HuysvanBronf- 
■wick-Lunenbourg  ,  by  nae  alle  fyne  magten  ,  ten 
dieiííle  van  de  gc  mcene  Saeck,  van  fyne  Staaten  ver- 
■wydert ,  foo  nemen  fyn  Majefteyt  en  de  Heeren 
Staeten  Generael  op  fich,  van  de  pretendenten  tot  de 
SucceiTie  van  Saxen- Lauwenbourg  te  obiineren,  dat 
men  de  differencen  fai  verhandelen  door  de  gcmcene 
wegen  van  juftitie,  en  niet  tot  eenige  feytelyckheyd 
te  komen. 

X.  Indien  het  Dooiluchtigh  Huys  foude  mogen 
worden  geattaqueert  in  fyne  Scalen  ,  wegens  het  Her- 
togdom vanLauwenbourg,  of  om  eenige  ander  pretext, 
hocdanigh  het  oock  fou  mogen  zyn,  als  oock  in  gevalle 
de  Hertogh  van  Gociorff",  of  de  Steden  van  Ham- 
bourg of  Lübeck,  fouden  geattaquert  worden,  foo 
Tal  de  gemelde  Heer  Hertogh  van  Hanover  de  vry- 
heyd  hebben  ,  fyne  Troupen  te  rugh  te  trecken. 

XI.  . Men  fai  met  den  cerften  een  defenfive  Al- 
liantie tuflchen  fyne  Majefteyt  en  de  Heeren  Staeten 
Generael,  ter  eenre,  en  den  Heer  Hertogh  van  Ha- 
rover  ter  anderei  zydemaecken,  op  loodanigen  Con- 
ditiën al  men  fai  overeenkomen. 

XII.  Men  fa!  niet  gehouden  zyn  de  Deferteurs, 
die  fich  van  d'cene  en  d'anderekand  bevinden  over 
te  leveren  ,  wanneer  de  Troupen  in  de  Nederlan- 
den aenkomen  ;  maar  de  geenc  die  in't  vervolg  zul- 
Jen  delerteren  lullen  gereclameert,  en  wedcrfyds  ter 
goeder  trouwe  wcdtr  gegeven  worden. 

XIII.  üc  Heer  Hertogh  van  Hanover  fai  fyne  Guar- 
de du  Corps  weer  in  fyn  Land  können  doen  komen, 
rae  het  eyndigen  der  Campagne ,  zonder  dat  het  hem 
in  Geit  fai  gekort  worden ,  maar  in  dac  geval  fa!  men  de 
twee  derde  van  de  rations ,  Brood  en  Voeragie,  die 
men  gehouden  fou  zyn  acn  de  gemelde  Guardes, by 
aldien  fy  bleven  ,  te  fourneren,  afcrecken. 

XIV.  De  Verforgcrs  van  vivres  füllen  gehouden 
fyn  aen  de  Hanoverfche  Troupen  te  leveren  het  der- 
de van't  Brood  en  Voeragie  't  welck  ten  kofte  van 
fyn  Doorluciuigheydt  komt ,  in  gevalle  men  fulcx 
begeert,  op  de  felfde  wys,  en  ten  fclfden  pryfe,als 
fy  het  aen  de  Regimenten  van  fyn  Majefteyt  en  de 
gemelde  Heeren  Staaten  leveren. 

r  XV.  Syne  Majefteyt  en  haar  Hoogh-Mogende  fül- 
len in  cas  van  eenige  operatie,  de  Oorlogs  ammu- 
nitie aen  de  Hanoverfche  Troupen  doen  leveren,  even 
als  hunne  eygene  Trouppen. 

XVL  Hec  tegenwoordigh  Traflaet  fai  duuren  , 
tot  aen  de  maand  April  des  toekomende  Jaars  incluys, 
cn  indien  men  oeduurende  dien  tyt  niet  anders  ver- 
accordeert, fyne  Dooduchtigheyt  fi!  fyn  Troupen  te- 
gens  'tcynde  van  de  gcmeUeMaend  mogen  te  rugh 
doeji  necken. 


DE  PAIX, 

Seigneurs  Etats  ,  qui  pottroit  alors  être  le  premer  en  ANS 
charge;  &  [oit  que  ledit  Prince  y  foit^  ou  (^14  il  ny  ait  !■ 
que  les  Généraux  ,  fera  néai^moim  execmé  ce^qni  a  été  1692. 
refoUt.  ' 


VIT.  Le  fufdit  Seigifeitr  Prince  aßißera  dans  leS 
Confetis  de  guerre  ,  comme  auffi  tous  les  Généraux  ,  k 
chaque  fois  cjue  les  Generauxdu  Roy  ,  ondes  fitfdits  Etats 
du  même  carrailere  y  feront  appeliez.. 

Vin.  .Ancas  que  contre  toute  attente  il  arrivât  quel- 
que difinlté,  touchant  l'inveßiture  ou  inßallation  du  fuf- 
dit Seigneur  Duc  de  Hanover  k  l'Eleilorat  ,  fa  Majefié 
Cr  leurs  Hautes  Puijfances  promettent  de  faire  tout  lem- 
pojfiblek  ce  que  VEleciorat  lui  fon  conféré  ,  aujfi-tôtque 
la  Paix  generale feraconcluë. 

IX.  Comme  la  Serenijfme  Afaifon  de  Bronßuic^ 
Lunebourg  éloigne  prefque  toutes  fes  forces  de  fes  Etats 
pour  le  Jcrvîce  de  la  caufe  commune.,  fa  Alajefé ,  O" 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  fe  chargent  d'obtenir  des 
Pretendans  à  la  ftccejfien  de  ,Saxe-Lawenbourg  que  Van 
traite  fur  ces  difftrens  par  les  voyes  ordinaires  de  la  ju~ 
fiice ,  cr  non  pas  qu'on  en  vienne  k  aucune  voye  de 
fait. 

X.  Si  la  Serenijfime  Maifon  de  Lunebourg  vernit  k 
être  attaquée  dans  fes  Etats  ,  k  l'occaßon  du  Duché  de 
Lauenbourg  ,  ou  quelque  autre  pretexte  ^  quel  qu'il  puijfe 
être  y  comme  femblablement  le  Duc  de  Gotiorf ,  ou  les 
Villes  de  Hambourg  ou  de  Lübeck^  fnßem  attaquées  ,  le 
fufdit  Duc  de  Hanover  attra  la  liberté  de  rappeller  fis 
Troupes. 

XI.  On  fera  auplutôt  une  Alliance  dejfenßve  entre  ft 
Majeße  er  les  Seigneurs  Etats  Généraux  d'une  part, 

le  Seigneur  Duc  de  Hannover  aux  conditions  qu'on  con- 
viendra. 

XII.  Onnefera  pas  obligé  de  rendre  les  defertetirs  qui 
fe  trouveront  d'une  côté  Cr  de  l'autre ,  quand  les  Trou- 
pes arriveront  dans  les  Pais-Bas ,  mais  ceux  qui  défer- 
leront dans  la  fuite  ,  feront  reclamez.  ,  cr  rendus  de 
bonne  foy  de  part  Cr  d'autre. 

XIII.  Le  Seigneur  Duc  de  Hanover  pour  a  faire  re- 
venir fes  Gardes  du  Corps  en  fon  fais^  après  la  fin  de  U 
Campagne  i  fans  qu'on  lui  rabatte  rien  en  argent ,  m.iison 
rabattra  en  ce  cas  les  deux  tiers  des  rations  du  pain  cr  de 
fouragc,  qu'on  feroit  obligé  de  fournir  aufdites  gardes  fi 
elles  reßoient. 

XIV  Les  pourvoyeurs  de  vivres  firent  tenus  de  fournir 
AUX  Troupes  d' Hanover  le  tiers  du  pain  Cr  du  four  age  qui 
viennent  aux  frais  de  fa  Sérénité ^  fionledefire  ,  delà 
même  maniere  Cr  pour  le  mcme  prix ,  qu'ils  le  fournijfent 
aux  Regiments  de  fa  Majefié  Cr  des  fufdits  Seigneurs 
Etats. 

'XV.  Sa  Majefié  Cr  leurs  Hautes  Puijfances  ferontytn 
cas  de  quelque  opération ,  fournir  les  munitions  de  giierre 
aux  Troupes  de  Hanavrr  ,  comme  Cr  de  même  qu'a  leurs 
propres  Troupes. 

XVI.  Ce  pre  fient  Traité  durera  jufques  au  mois 
d^  Avril  de  l' année  prochaine  inclufivement ,  Crfipen-- 
>  dant  ce  tems  on  ne  convient  point  autrement ,  fa  Sereni- 
tè  pourafaire  revenir  fes  Troupesfurlafindudit  mois. 


De 


DE    T  R  E  V  E ,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


De  Ratificatien  füllen  uyteewiflelt  worden  binnen 
drie  wcccken,  ende  eerder  indien  het  mogdyck  Ìs>  en't 
lelve  verwachtende  ,  hebben  Wy  ondergefchreven , 
fyndc  tot  dien  eyndegclaft  ende  geauthorifcert,  door 
iync  ÏVlsjeftcyt  en  Haar Hoogh- Mogende  ten  eenre, 
en  fyn  Dooriuchtigheydt  den  Hertogh  ter  andere 
z^de  ,  het  bovenftaende  Accord  onderceeckendt  , 
in'tLeger  by  Melle  den  50.  Juny  1691. 

(  LS.  )  Wiüiam  BUtlru^aj. 

{L.S.)  Ed.meds.  (L.S,)  N.W>Gors. 

hyße  der  Trouwen  van  den  Hertogh  van  Hamver 
volgens  het  TraiLtei  gejiipulecrt. 

6.  Regimenten  Infantery  van775.  Man  -  4538.  Man 

7.  Regimenten  Cavaliery  van  37¿.  Man  -  lú^'S. 
3.  Regiment  Dragonders  .  _  -  ^.yo. 
De  Gardes  du  Corps        _       -        -  175. 


7<J4P.  M. 


Secreet  Artyckel. 


SYnc  Majeflcyt  en  Haar  Hoogh-Mogende  füllen 
alle-;  wat  fy  können  op  de  generale  Vreede  aenwen- 
dcn  ,  dat  de  Beurt wiiTehngh  van't  Biidom  van  Ofna- 
biug  verandert  worde  in  een  Erffelycke  SiiccelTie,  en 
füllen  't  zelve  van  zyn  Catholycke  Majeftcyt  trachten 
te  verwerven. 

Dit  Artyckel  was  geteeckent  ,  en  ial  geratificeert 
worden ,  even  als  hec  Traâaet, 

(  L.S.)  William  Blathway. 

{L.S.)  E.  D.  mede.      (  L.S.  )  N.  W.  Gors. 


Les  Ratifications  feront  échangées  dans  le  tem  s  des  ANS 
trois  femaines  ,  Cr  plutôt  s'il  efipojfible  y  &  dans  cette 
attente  nous  à  ce  authorifez       ayant  charge  de  fi  Majefié  ^ 

de  leurs  Hautes  Pmpinces  d'une  part ,  &  le  Duc  Se-  '^9^' 
reniffme  d' autre  y  avons  fgné  l'accord  icy  dejfits  en  l' Ar- 
méeprés  de  Melle  le  z^o.  ^ain  y  i6yz. 

(L.S.)  Guillaume  Blathway. 

(L.S.)  Ed.Wceds.    (  L.  S.  )  N.  W.  Gors. 


Lifte  des  Troupe?  du  Duc  de  Hanover,  ftipu- 
Ices  fuivant  le  Traité. 


6.  Regiments  d""  Infanterie  de  "j-ji^,  hommes 

7.  Regiments  de  Cavalerie  kei,} S. hom. 
î.  Regiment  de  Dragons. 

De  Gardes  du  Corps. 


463  8.  hom. 
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79^9-  h. 


Article  fecret. 

SA  Majeflé  &  leurs  Hautes  Puiffances  feront  tout  ce 
cjHils  pourront  à  la  Paix  generale  (jue  l'échange  de  VE- 
veché  d'Ofiabrug^  foii  changé  en  une  fwigejfion  héreditai' 
rf,Ö^  ils  tâcheront  de  l' obtenir  üe  ja  Majeflé  Catholique. 

Cet  Article  étoit  fgnéj  fera ratif  éde  même  <^aele 
Traité. 

(  L.  S.  )  Guillaume  Blatway. 
(L.S.)  Ed.  Weed.      ( L. S. )  N.  W.  Gors, 


CCXL VUL 

Convention  entre  CHARLES  II.  Roi 
ä'Efpägne^G  Ü I L  LA  U  M  E 1 II.  Ko/"  d'An- 
gleterre j  &  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES UNIES  des  Pah-Bas,  pour  la 
Flotte  dans  la  Méditerranée.  Fait  à  la  Haye^ 
le '3,0.0  tl  ohe  y  1692.  Manufcrir. 

COmme  !e  Roy  d'Efpagne,  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  S¿  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas  le  font  engagez  mutuellement  d'em- 
ployer toutes  leurs  forces  tant  par  Mer  ,  que  par 
Terre  contre  le  Roi  de  France  leur  Ennemi  Commun, 
foit  conjointement  ou  féparément,  afinque  par  là  on 
puille  procurer  une  Paix  ferme  &  durable  ,  &  que 
pour  cet  elfet  ils  ont  juge  très-néceifiire  de  joindre 
leurs  forces  Maritimes  dans  la  Mer  Mediterranée,  ila 
été  convenu  S¿  accordé  en  la  maniere  fuivanie. 

Premicremcnt  le  Roi  d'Eipagne  mettra  en  Mer 
dans  la  Mediterranée  une  Flotte  au  moins  compofée 
de  feize  grands  Vailleaux,dc, Guérie  ,  quatre  Brûlots 
Se  vingt  cinq  [Galères  avíe,  les  autres  Vaiflcaux  qui 
doivent  iervir  à  un  telleFlottc. 

IL  Lefdits  Vailleaux  de  Guerre  feront  montez  de 
foixante  pièces  de  Canon  l'un  portant  l'autre, deux 
garnitures  de  voiles,  Îix  gros  cables  de  fix  vingt  braífes 
pour  chaque  Vailfcau,  Ík  tous  autres  agrez  ieion  la 
condition  des  Vailftaux, 

1  i  L  Qu'ils  feront  munis  de  vivres  pour  fubfiiler  en 
Mer  dix  mois  de  luitc  &  plus  long-temps  lì  la  nécel- 
iiié  le  requiert. 

IV.  Et  pour  autant  que  les  Provifions  de  vivres 
pour  tout  l'équipage  defdits  Vaiifeaux  ne  pourront 
être  chargez  à  la  fois;  l'on  en  feia  un  magaim  1  Porto 
Mahon  ,  Carthagenc,  ou  quelque  lieu  convenable  à 
l'emploi  de  U  Flote. 
Tom.  fi". 


V.  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  promettent  de  joindre  à 
ladite  Flote  du  Roi  d'Efpagne  de  leur  part  auIÏÎ-tôc 
qu'il  fera  poifible,  feize  Vaiifeaux  de  Guerre  de  la 
même  force  &  quatre  Brûlots  tous  garnis  de  toutes 
néceiTitez  de  guerre  &l  de  bouche, pour  pouvoirfub- 

:  filler  iìx  mois  de  Îuite  &  plus  fi  la  néceilité  le  requiert. 

VI.  A  condition  que  le  Roi  d'Efpagne  les  ferafer- 
vir  par  cinq  felouques  ou  Tartanes,  qui  iuivront  les 
ordres  des  Officiers  Commandans  du  Roi  delà  Gran- 
de Bretagne  &  des  EtatsGénéraux. 

VIL  Comme  auffi  que  l'on  donnera  des  Magalîns 
aux  dits  Officiers  Commandans,  pour  ferrer  leurs 
provifions  dont  ils  trouveront  à  propos  de  décharger 
les  Vaifleaux  &  de  les  mettre  en  lieu  de  fureté  pour 
s'enfervir  en  cas  de  befoin ,  fans  qu'ils  Jbientiujets  d'en 
payer  aucun  droit  d'entrée  ni  de  fortie. 

VUE  Lefdits  Officiers  auront  auiîï  même  liberté 
Se  exemrion  des  droits  de  tout  ce  qu'ils  achèteront 
pourla  fubfifiancc  de  leurs  Vaifleaux  &  l'équipage  des 
Matelots  &  Soldats  durant  leur  préfence  dans  la  Mer 
Mediterranée  aux  côtes  d'Efpagne  &  pour  leur  retour 
en  Angleterre  &  en  Hollande. 

IX.  Et  le  cas  avenant  qu'ils  fe  dulTent  fervir  des  pro- 
vifions des  Magazins  du  Roi  d'Efpagne,  fi  Majefté 
donnera  en  vertu  de  cette  Convention ,  des  ordres  pour 
leur  en  diflribuer,  à  condition  que  l'on  les  payera  àun 
prix  raifonnablc,  ou  que  l'on  les  pourra  remplaceren 
elpece  au  choix  de  celui  qui  les  aura  reçus. 

X.  Les  Vaiifeaux  de  Guerre,  Galères,  &  Brûlots 
fe  rencontreront  au  Rendez-vous  que  l'on  leur  donnera, 
fans  aucune  Cérémonie  de  Salut,  ou  de  Contre-Salut, 
ce  qui  fera  obicrvé  tout  le  temps  qu'ils  fcront]oints& 
agiront  enfemble,  tant  pour  la  Flotte  entière  queles 
décachem;  nts  de  quelques  Vaitïeaux  que  l'on  en  fera. 

XL  Et  à  la  premiere  rencontre,  les  Officiers  Com- 
mandans fe  veriont  dansle  Vaiffeau  du  premier  Officier 
Kkkk  2  Hollan. 


6^8  TRAITEZ 

?lollandois,  pour  y  rtglcr  les  affaires  fuivant  la  teneur 
cies  Articles  léparezquien  feront  faits cxpreiìcment. 
0?3*      XII.  Tous  les  Vaiiiçaiix  feront  commandez  par  les 
propres  Officiels  deçliaijue Nation. 

XIII.  Eten  cas  de  Coînbat  ou  par  malheur  de  mala- 
die l'on  recevra  à  lêrrç,  ôc  l'on  logera  lesbleilez&les 
malades  fur  le  pié ,  comme  cela  fc  pratique  aux  Païs- 
Bas  Efpiignols,  à  quoi  fa  Majefte' Catholique  fera  don- 
ner les  ordres  nécciiàirc^. 

En  foi  de  quoi  les  M  iniÎlresdefdits  Rois  &  les  Dé- 
putez des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  autorifcz 
pour  cela,  ont  iigné  la  prefente  S¿  y  ont  faitappoferle 
Sceau  de  leurs  Armes.  A  la  Haye,  le  3 1.  du  mois  d'Oc- 
tobre, lótíi.    Signé  &  cacheté. 

Dfl»  Fr^ncifco  Bem.rrda    IV.  Baron  de  tiescha^en. 
de  Qmros.  Baron  de  iVapfiacr  deDaj- 

venvûorde. 
A.  Heinßus. 
J.  Becker. 
Kander  Does. 
M.  Schellinga. 
Gish.  Cuper. 
G.  Griijs. 

Articles  feparez. 

* 

LEs  Officiers  Commandans  fe  rencontreront  fans 
aucune  Ceremonie  de  rang  à  la  premiere  jondion 
de  la  Flotte  au  Vailleau  du  premier  Officier  Holiandois , 
&:  concerteront  entre  eux  fur  les  Ordres  à  oblerver, 
pour  faire  agir  la  Flotte  contre  l'ennemi  avec  le  plus 
d'apparence  de  fliccès. 

Et  régleront  les  St-ances  au  Confeil  de  Guerre,  & 
pour  la  diredion  des  autres  affaires,  qui  feront  de  la 
fonétion  de  l'Officier  Commandant  :  £í¿:encasqueles 
Oiïiciers  dcsdcuxRoisnefepûffentaccorder,  qui  entre 
eux  ieroit  le  premier  de  tous  pour  exercer  lafonfiion 
de  Commandant  de  la  Flotte  ;  ils  tireront  au  fort,  pour 
Iç  décider. 

Le  Confeil  de  Guerre  fecompofera  des  Officiers  des 
trois  Nations  qui  tous  trois  (pour  les  premiers  Offi- 
ciers) pourront  propofer  ce  qui  leur  femblera  apropos. 

Et  l'Officier  Commandant  la  Flotte  ne  pourra  pas  re- 
fufcr  de  convoquer  le  Confeil  de  Guerre  à  la  rcquiiition 
d'un  despremiers Officiersdestrois Nations,  pourdé- 
liberer  fur  ce  qu'il  trouvera  néceifaire  depropofer. 

Toutes  les  Réfolutions  qui  feront  priles  au  Confeil 
de  Guerre  feront  couchées  en  écrit,  &  lignées  par  les 
Officiers  qui  ont  affilié  à  la  délibération. 

Les  Articles  féparcz  auront  lamcmeforce,  comme 
s'ils étoient  inleiezdansla Convention  principale. 

En  foi  de  quoi  les  Miniftres  des  Rois  d'Elpagne ,  & 
de  la  Grande  Bretagne,  &  les  Dépurez  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  autorifez  pour  cela,  ont  li- 
gné ceidits  Articles  féparez,  &  y  ont  fait  appoferle 
Sceau  de  leurs  Armes.  A  la  Haye,  le  3  i.d'Oftobre 
169z. 

Dm  FrancifcQ  Birnardo    IV.  Baron  de  Heeckeren. 
de  Qmtos.  Baron  de  PVaJfemer ,  Dui- 

venvoorde. 
A.  HeinfinSt 
J.  Becker. 
Paander  Does, 
Aí.  Scheitinga. 
Gísh.  Cuper* 
G.  Grnys. 


DE  PAIX, 

CCXLIX. 

Traité  entre  2'EMPEREUR,  &  l'Ele[îeur  ANS 
de  SAXEj  traduit  de  l'Allemand^  l'Jr-  ^'=1  G- 
Iule  fe  paré  du  Rot  d'Angleterre  &  des  Etats  1693. 
Généraux  en  Latm  Original.  Fait  à  Dre/-  l'Eupe- 
de-,  ki.-Mars,  1692.  Manufcrit.         "'""^  " 

LA  Saxe. 

/^Omme  ainii  foit,  que  pour  pouiTcr  tant  mieux 
^^la  rude  prefente  guerre,  &  pour  parvenir  à  une 
paix  glorieufe ,  nonobilant  les  préparatifs  que  fait  l'En- 
nemi fur  le  Haut  &  Bas  Rhin ,  par  le  moyen  defqucls  il 
prétend  cette  année  pénétrer  julques  au  centre  de  l'Em- 
pire, &  defoler  entièrement  les  Cercles  circonvoifins, 
l'Empereur  &  Roi  de  Hongrie,  &  de  Boheme,  a  fait 
propofer  à  fa  Sérénité  Eleétorale  de  Saxe  d'employer 
toutes  les  forces  que  Dieu  lui  a  mis  en  mam,  pour  le 
bien  de  la  Patrie  qui  eft  en  un  ii  grand  danger,  auiTi- 
bien  que  pour  la  coniervation  de  fa  propre  liberté  &  fu- 
reté, &  de  celle  des  autres  Eleäeurs&  Etats  de  l'Em- 
pire :  Cell  pourquoi  faditeMajefié  Imperiale  voulant 
montrer  dans  cette  dangereufe  conjonäure  fon  affeäion 
inviolable,  le  Sicur Adolf VVratiflaus,  ComtedeSta- 
renberg,  Confeiller  Privé  de  fa  Majefté  Imperiale,  & 
premier  Borg-Grave  du  Royaume  de  Bohème  a  con- 
jointement avec  les  MiniílresdefaSerenitéEleíSorale, 
conclu  &  arrcié  à  cet  égard  les  points  Sí  articles  fui- 
vans. 

Touchant  les  400000.  Rifdales  de  Subfide  deman- 
dez par  fa  Serenitc  Eleâorale ,  faMajcfié  Imperiale  fera 
dépêcher  uneaflignation  de  looooo.  Rifdales  aux  Etats 
du  Cercle  de  la  Haute-Saxe,  &  50000.  Rifdales  à  li 
Ville  de  Francfort ,  à  la  ratification  de  ce  Traité ,  & 
réglera  la  chofe  de  telle  maniere  que  le  payement  com- 
mencera ,  &  le  fera  au  commencement  du  mois  de  No- 
vembre, &  que  le  payement  entier  continuera  dans  les 
mois  de  l'Empire  :  &  comme  femblabicment  les  En- 
voyez de  fa  Majefié  le  Roi  d'Angleterre ,  &  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  desPaïs- 
ßas  qui  font  ici ,  par  une  alfûrance  dreilee  à  part  íe  font 
obligez,  &acceptezdepayeri(oooo.Rifdalesdesfuf- 
dits  Subfides ,  en  conlequence  de  ce  prefent  Traité 
d'entre  fa  Majefté  Imperiale,  &  fa  Sérénité  Eleâorale  , 
fçavoir  100000.  Rifdales  à  la  fufdite  ratification ,  & 
)  0000.  rifdales  à  Leipfig  le  jour  de  S.  Michel  prochain , 
fans  aucune  récompcnfe  de  (a  MajeOé  Imperiale,  & 
qu'il  s'en  faudra  encore  looooo.  rifdales  pour  l'entier 
payement  de  ladite  fomme  de 400000.  rildales,  fadite 
Majefié  Imperiale  ftipule  de  payer  de  fon  propre,  & 
de  íes  revenus,  îoooo.riidalesàlafindecetteCampa- 
gne  ;  mais  pour  les  autres  50000.  rifdales  reflans,  fa 
Sérénité  Eledorale  de  Brandebourg,  laScreniffime& 
Eleflorale  Maifon  de  Brunfwick  &  Lunebourg,  &le 
Prince  de  Heffe-CaiTel  en  donnent  une  aiTùrance  à  li 
Sctenité  Eleâorale  par  une  obligation  faite  à  part ,  fans 
engagement  aucun  de  fa  Majeñé  Imperiale. 

Sa  Sérénité  ElecSorale  promet  de  fon  côté  d'agir  vi- 
goureufcment  cette  Campagne  contre  l'Ennemi  com- 
mun avec  uneArméedeiaooo. Combattans,  &rAr- 
tillerie  en  dépendante,  &  de  ferendrepourcet  effet  fur 
la  fin  de  Mai  au  lieu  où  fe  devront  faire  les  opérations  ; 
mais  fa  Sérénité  Eleéiorale  ne  peut  pas  encore  s'ouvrir, 
fi.  fon  état  futur  pourra  permettre  d'envoyer  l'hiver  pro- 
chain quelques  Troupesfurles Frontieres  ;  maiscom- 
me  il  s'interelle  fort  particulièrement  en  tout  temps  à  la 
cotifervation  de  l'Empire  Romain  ;  il  fe  déclarera  fi 
bien  fur  la  fin  delà  Campagne  que  fa  fidéle  intention  le- 
ra fuíSlámment  remarquée. 

Pour  ce  qui  regarde  le  commandement,  de  donner 
la  parole,  ou  l'ordre,  faire  aiTcmbler  ou  convoquer  un 
Confeil  de  Guerre,  &  ce  qui  en  dépend,  enfemble 
touchant  le  l  ang ,  foit  que  l'armée  fe  conjoigne  entière- 
ment, ou  une  partie  avec  fa  Sérénité  Elcitorale,  on 

agi- 
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agitera  ,  ce  qui  devra  être  obfcrvé,  &  comme  en  ce 
la  il  ne  veut  point  perdre  de  fon  droit ,  il  ne  delirerà 
auflì  rien  qui  ne  foit  de  l'ufage.  Quant  aux  lieux  ou 
fe  devront  taire  les  opérations  ,  &  ce  qui  fera  jugé 
être  le  plus  utile  ,  on  en  concertera  avec  fa  Sertnité 
Eltâorale;  car  comme  il  n'a  pas  pû  c'tablir  de  magazin 
qu'en  un  feul  lieu  ,  auflî  lui  feia-t-il  difficile  de  s'en 
éloigner  par  trop,  à  moins  que  le  tranfport  ne  put  s'en 
faire  par  eau,  &  aucasqucparl'afliftance  de  Dieu  tout 
puiflànt  on  vint  à  recouvrer  ce  que  rennemi  à  en  fa 
puiflance,  &  que, pour  cet  cfFetS ,  fa  Majelié  Impe. 
rialc  fait  toute  ce  qu'elle  peut ,  &  contribue  tout  ce 
qui  eltncce0àirepourun liege,  elle  rendra  à  fon  Sei- 
gneur legitímela  place  qui  ferareprife  ,  avec  tout  ce 
que  l'ennemi  y  a  trouvé  ;  mais  pour  le  furplus  il  fera  par- 
tagé au  prorata,  entre  les  Troupes  qui  auront  emporté 
la  place. 

Que  fi  les  Troupes  de  fa  Sérénité  Elcñorale  vien- 
nent à  prendre  des  Quartiers  dans  le  Pais  ennemi  &à 
les  garder,  le  fublîde  entier  ne  laiflera  pas  néanmoins 
d'être  payé. 

Etenlin  promet  fa  Majeflé  Imperiale  de  dépêcher 
les  reqmßtoriales  conlormement  aux  Conftitutions  de 
r£mpire  ,  afin  que  le  palfage  des  Troupes  foit 
accordé  ,  fans  qu'il  nuife  â  perfonne.  Sa  Sérénité  Ele- 
¿torale  promet  de  fa  part  de  donner  des  ordres  lì  pre- 
cis que  perfonne  n'ait  à  fe  plaindre  du  moindre  exccz, 
&  veut  par  ce  moyen  efpcrer  que  les  Etats  que  cette 
marche  concernera  ,  feront  jouir  de  quelques  dou- 
ceurs aux  pauvres  Soldats.  » 

En  témoin  &  fureré  dequoy  ont  été  des  prefentes 
dreflés  deux  Exemplaires  lignez  &  fceilez  de  part  & 
d'autre  ,  &  a  été  accordé  &  promis  d'en  faire  échan- 
ger les  Ratifications  par  S.  IVI.  1.  &  S.  S. E.  le  plutôt 
que  fairefe  pourra,  ligné, 

ÇL,S.)  Adolph  Writàislaw^  Comte  de  Stitremherg. 
iL.  S.)  N.  Uri¿h de  Gersdorf. 
(L.S.)  fí.E.Knock: 
{L.S,)  Uiederick^  Beofe. 

Article  feparé, 

COmme  fa  Sérénité  Eleélorale  fuivant  les  fubfides 
promis  l'année  1690.  a  encore  à  prétendre  un  Ar- 
ticle de  50000.  Rifdalesconfiftant  en  décompte,  com- 
meaulïi  1 50000  Rifdales de  l'année  t6y  i  en  conlcquen- 
ce  du  recés  du  50.  Mars  dreHé  par  le  Comte  de  Du- 
newalt  Maréchal  de  Camp  ,  &:  ratifié  par  S.  M.  I.  le 
22.  Avril  enfuivant;  Sa  Majefté  Imperiale  fera  payer  à 
la  fin  de  la  Campagne  le  premier  Article,  pour  ce  qui 
en  refera  après  liquidarion  faite,  &  150000  Rifdales 
après  la  fin  de  la  guerre  d'avec  la  France.  Fait  à  Dtefden 
le  2.  février  105)5. 

(  Zj.  5.  )  AdolphWratidiiw  Comte  de  SîiireTifberg. 
i  US.)  N.  Baron  de  Gersdorg'. 
\l.S.)  h.  e  Knack. 
iL.S.)Dtederick, 
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Stiele  pparé  concernant  le  Roi  de  la  Grand'  Breta- 
gne ,  les  Seigneurs  Etats  G  ener  aux  des  Provinces 
Unies. 

COmme  l'Excellent  &  Illuflriffime  Seigneur  Adol- 
ie  Wratislaus  Comte  de  Staremberg,  Chevalier 
delaToilon  d'or,  Conleiller  intime  de  la  Majeilé  Ira- 
pénale  &  Burgrave  fupremc  du  Royaume  de  Boheme, 
auroit  communiqué  à  Guillaume  Dutton  Chevalier 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  Amballadeor  Extraor- 
dinaire du  Roi  de  la  Grand'  Bretagne,  &  au  Seigneur 
Walrave  Baron  de  Heeckeren.,  Seigneur  de  Netelhorft 
DroOird  du  Comté  de  Zutphen  ,  Député  à  l'Alfem- 
blée  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  un  projetde  Traité 
i  faire  &  conclure  gncre  fa  licrée  Maiefté ,  &  le  Serenilli- 


meElefteur  de  Saxe,  pour;envoycr  dans  l'EmpiieANS 
contre  l'Ennemi  commun  douze  mil  hommes  de  trou-  de  j .  C. 
pesSaxoncs,  avec  l'Artillerie  à  ce  rcquife  ,  &  leur  jggj 
auroit  en  rnéme  tems  fiit  voir  la  difficulté  de  trou-  ' 
ver  quatre  cens  mille  Rifdales  ,  promis  dans  ledit 
Traité  àEleâeur  de  Saxe;  Cell  pourquoy  les  fuldits 
AmbalTadeur  Extraordinaires  ,  en  conlîdcration  du 
(ufdit  Traitéd' .Alliance,  &  par  un  motifs  d'amitié  du- 
dit  Roy  tk  dcfdits  Seigneurs  Et.rts  Généraux  envers 
fa  Sercniié  Eleâoralc,  &  afin  d'aporter  de  la  facilité 
à  cette  affaire,  veullent  bien  fournir  cent  cinquante 
mil  Rifdales,  en  monoyecommunedecetteProvincc, 
promettant  au  nom  du  fufdit  Roy  cS:  dcfdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  de  payer  &  compter  de  bonne  foy 
la  premiere  partie  de  ladite  fomme,  fcavoir  cent  mil 
Rifd.iles  de  lamonnoye  fufdite  quinze  jours  après  la 
ratification  du  fufdit  Traité  ,  &  l'autre  partie  Içavoir 
cinquante  mille  Rildales  à  la  S.  Michel  de  cette  année 
à  Liphc,  promettant  de  plus  fa  fufdite  Majefté  &  lef- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  de  founir  la  raiifica- 
tion  des  prefentes  dans  le  tems  de  quatre  Icmaines  :  en 
témoin  &  foy  de  quoy  Icfdits  Amballadeurs  ont  fi- 
gné  ces  prelcntes  de  leurs  propres  mains  ,  &  les  ont 
Iccllé  de leursfccaux ordinaires, fait  à Drefden le " f"'- 


de  I 
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(L.S.)  Gitílianme  Dutton  Calt. 
(  £.  5.  )  l-Valraf  Baron  de  Heeckeren. 

Touchant  les  50000.  Rifdales  de  Brandebourg,  Lmi- 
botirg  er  Cafel. 

SCavoirque  pour  fuppléer  aux  .jooooo  Rifdales  lef- 
quels  fa  fjcrée  Majefté  a  promis  à  la  Sérénité  Elec- 
torale de  Saxe,  en  conlèquencc  des  Traités  faits  avec 
lui  au  fujet  de  la  conjonöionde  fes  Troupes  avec  les 
autres  armées  de  l'Empire  5c  dis  Alliez,  comme aulfi 
d'alfurcr  les  50000.  Rifdales  qui  viendront  à  manquer 
fon  Excellence  le  Comte  de  Starenberg ,  fupreme  Burg- 
grave,  &  Confeiller intime,  deprefent  icy  ,  &  le» 
Miniftrei  de  la  Sérénité  Elec'lorale  de  Brandebourg ,  & 
des  Princes  de  Bronfwick  ,  &■  de  Hellc-Calfel  ,  aulfi 
prefents ,  après  avoir  communiqué  lü:  delibere  enfcmblc 
fur  ce  fujet,  ont  declaré  &  promis  au  nomdeldics  E- 
ledeur  &  Princes  Sereniilimes  de  donner  leur  con- 
fentcment  àladite  fommede  50000.  Rifdales&  de  ga- 
rantir à  fidite  Sérénité  Eleéiorale  de  Saxe,  Srde  faire 
effcitivement  enfortc  ,  que  lix  mois  après  la  datte  de 
la  Ratification  du  Traité  principal  ladite  forame  foit 
comptée  à  Bronfwick  ,  ou  à  Lei pfic  en  argent  courant, 
&  ont  promis  à  cet  égard  la  Ratification ,  Äagreation 
defdits  Serenilïmes  Elctteurs  &  Princes,  A  Drsfden 
le  ^  Mars  1653. 

(L.S.)  Samuel  de  Chroaskocaski. 
{L.  S.)  'Jobß  He-rman  deleten. 
{L.S.)  Frederic  Baron  de  Kelter. 

Articulus  feparatus  concernen!  S.  R.  M.  Magnx  Bri^ 
tmnis.  (r  D.  D.  Ord.  Generales  Uniti  Beigli. 

QUandoquidem  Excellentiffimus  &  Illuílriffimus 
^  Dominus  Adolphus  Wraiiflaus  ComesàSrern- 
berg  ^urei  Velleris  Eques&  Sacrï  Gfifirea;  Majcflatis 
intimus  Confiliarius  Rcgnique  Bohemii  Supremus 
Burggravius  Ablegato  Extraordinario  Magna;  Britm- 
ni^  ,  &  Dominorum  Ordinum  Gcneralium  Domino 
fcilicet  Guilielmo  Dulton  Colt.  Equiti  Aur.iio  &  inte- 
rioris  Cubiculi  Aulico,  &  Domino  Walravo  Baroni 
d'Heeckcren,  Domino  de  Nerelhorll  ,  Comiratus 
Zuiphanienfis  Satrapi,  &  in  Conventu  D.  D.  Ordi- 
num Generalium  Deputato  ideam  Traétatus  ineundi , 
&  concludcndi  interSacram  Cœfaream  Majeltatem,  & 
Sereniffimum  Saxonia:  Electorem  ad  mittendum  in  Im- 
perium contra  hoftem  comraunem  duodecim  millia  co- 
Kkkk  5  piarum 
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piarum  Saxonicarum  cum  requifitis  tormentis  Bdlicis , 
comraunicavevit ,  codcmque  tempore  difiicultatcm  ad 
invenicndum  quadringinia  millia  Imperialium  indiflio 
Traitaiu  Ekitori  Saxonico  promiila  demonfìraverit , 
propterea  infradictiAbk  gati  Extraordinarii  intuitu  didi 
ïra£tarus&  Fccderisaltéque  memorali  Rcgis,  &  D.  D. 
Ordinum  Gcneralium  erga  SereniJimum  Eleótorem 
AmicitiäE,  &  ut  huicreifacilicatcmafferant,  centenis 
&  quinquaginta  Imperìalium  millibus  hujus  Provincie 
communis  Moneta  fuccurrerc  voluerunt ,  promitten- 
tes  nomine  alte  memorati  Regis  &  D.  D.  Ordinum  Ge- 
rcralium,  primam  pecuniœ  hujus  partem,  centena 
ncmpcthrilerorum  millia  Moneta  fupradiit^quindenis 
poftilì£tam  commutationem  ratificationum  pntdidi 
Traftacus,  &  akeram  partem  quinquaginta  videhcet 
thalerorum  millia  infL-flo  Sancti  Michaelis hujusanni , 
LipIÍGcbonatideexíolvi,  &  numerari  Curaturos,  pro- 
mittentesinrupctfelVlajenatisrua^,  &D.D.  Ordinum 
Generalium  Ratiiìcationcm  intrafpatium  quatuor  fcp- 
rimanarum  extradituros ,  in  quorum  omnium  iìdem 
&c  teftimonium  utrinque  Ablegati  praefens  hocinftru- 
mentum  mambuspropriis  ligillifqueordinarüs  munive- 
runtactumatunt,  quodtVtumDterdsedic  iìifLAn. 

1  Mircis 

(L.S.)  William  Dutton  Colt. 
(L.S.)  M^ulraft  Baro  d' tìceckcren. 

CCL. 

Traité  entre  CHARLES  XI.  Roi  de  Suede, 
&  CHRETIEN  V  Koi  át  Vannemarc. 
Fait  à  Stockholme ^  le  ly.MarSj  1693. 
^  Manufcrit. 

QUoi  que  leurs  Majeftez  lesRoisdeSuede,  &de 
Danemarc  euflent  efperé  qu'après  avoic  conclu  le 
10.  üë  Mars  1691.  un  Traité  pour  maintenir  la  Naviga 
tion  &  le  Commerce ,  tant  d'injuftes  Piraterie:»  exer- 
cées fur  leursSujetsceileroientàlafin,  Ellesont pour- 
tant appris  avec  déplaiiir,  que  nonobftant  les  recher- 
ches &  remontrances,  qu'Elles  ont  fait  faire  de  tcms 
en  tems  auprès  des  parties  engagées  dans  la  guerre  pour 
les  faire  cefler,  elles  font  plutôt  accrues  &  augmentées , 
même  à  un  point  qu'il  efì  quali  impoíTible  d'exprimer , 
Ies  prétextes,  artifices,  inventions,  violences,  chi- 
canes, &  procès,  qui  ont  étémisenufage,  non-feu- 
lement contre  les  Vaiireaux&  Biens  des  Sujets  de  L.  L. 
M.  M.  mais  auffi  contre  leurs  propres  Convois ,  au  pré- 
judice des  Douanes ,  &  Péages  de  L.  L.  M.  M.  à  une 
diminution  confîderable  de  leurs  Droits  &  Impôts ,  & 
au  dommage  irréparable  de  leurs  Royaumes  &  Provin- 
ces ;  dont  les  Sujets  ont  fouffcrt  &  perdu  infiniment 
en  leurs  perfonnes,  équipages,  Vailleaux,  Biens,  & 
Marchand  i  fcs.  C'eít  pourquoi  L.  L.  M.  M.  ont  été 
obligées  de  paffcr  à  raccompliflemeni  &  àl'execution 
de  leur  Traité  fufmcncionné,  &  de  convenir  &  concer- 
ter du  tcms  &  des  moyens  y  convenables ,  à  quoi  étant 
inilruits,  &  autorilèz  par  L.  L.  M.  M.les  louiTignez 
3  fçavoir  de  h  part  de  fa  Majefté  de  Suede,  (  Tit.  )  Com- 
te Benoît  Oxenftiern ,  (Tit.)  Comee  Fabian  Wrede, 
&  (Tit.)  Comte  Nicolas  Gillenftolpe,  &:  de  celle  de 
fa  Majelfé  Danoile ,  (Tit.)  Baron  Jens  Juel ,  ils  font 
convenus  en  vertu  de  leurs  plein-pouvoirs  de  certaines 
conditions  &  articles  en  la  maniere  luivante. 

I.  Bien  que  le  cas  des  repreflaillcs  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  troifiémc  Article  du  précédent  Trai 
té  ait  exifté  il  y  a  longtems  ,  en  forte  que  fans  plus 
dedélay  on  feroit  endroit  de  le  mettre  en  exécution 
principalement  puis  que  L.L.M.M.  ont  fait  faire  au- 
près de  Tune  &  l'cutre  partie  allés  à  tems  les  requifi 
lionsneceiTaires  pour  obtenir  jultice  ,  &  fattsfaélion, 
&  l'ont  attendue  en  vain  bien  au  delà  du  terme  pre- 
ferir :  Cependant  L.  L.  M.  M.  pour  donner  les  mar- 
ques de  leur  moderation  Ik  du  deíir  qu'Elles  ont  de 
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Îortir  d'affaire  à  l'amiable  veulent  encore  par  ^^^rs^^^ 
Minières  ,  qui  iont  dans  les  Cours  Etrangères,  faire 
demander  ,  mais  fans  delay  &  dans  le  mois  d'Avril  ló^S- 
prochain  ,  aux  Puîiîances  engagées  dans  la  guerre  une 
entière  &  jufte  facisfadion ,  pour  leurs  Sujets,  ce  que 
chaque  Miniftre  fera  non  feulement  pour  les  fujets 
de  fon  propre  Roi,  maïs  auffi  pour  ceux  du  Roi  fon 
Allié,  &ainiila  Suede  pour  les  Sujets  du  Danemarc,  & 
le  Dannemarc  pour  ceux  de  Suede ,  qui  pourroient  avoir 
été  empêchez  dans  leur  Navigation  &  Commerce  où 
dont  les  Vailfeaux  chargez  &  effets  ont  été  amenez ,  ar- 
rêtez, ou  pris  par  des  Vaiileaux  de  guerre  ou  par  des 
Armateurs,  à  quoi  ils  jomdront  une  lifte  exaÎte  de 
tous  les  Vaifleaux  dont  ils  auront  connoifiàncc,  en 
íe  refervant  tout  ce  qui  pouroir  encore  leur  être  in- 
connu, ils  feront  en  même  tems  inftanccpour  quede 
femblablcs  violences  ceifent  à  l'avenir  &  que  les  Vaif- 
feaux  des  Sujets  de  L.  L.  M.  M.  ne  foient  plus  dé- 
tournez ,  incommodés,  amenés,  mais  qu'on adjoûte 
foy  à  leurs  Paffeports  en  bonne  forme,  declarant ,  que 
s'il  fe  trouve  contre  cehdes  fraudes  L.  L.  M.M.  au- 
ront foin  d'en  faire  punir  les  coupables  d'une  maniere 
qu'on  en  feroit  fatisfait:  Deplus  ils  donneront  à  con- 
noître  que  L.  L.  M.  IV] ,  ne  fauroient  plus  fouffrir,  qu'oB 
trouble  fous  divers  pretextes  ,  le  trafic  de  leurs  Sujets 
contre  les  Traitez  &  la  Neutralité  ,  &  qu'on  fe  faffe 
jugedes  caufes  dont  il  ne  leur  appartient  pasdcjuger,  de 
forte  que  fi  elles  ne  veulent  pas  relâcher  írMwowwVíírí/i, 
au  pliitôt  &  fans  plus  de  délai  les  Vaifleaux  encore  déte- 
nus, &c]uifontdansleurcntier,  avec  tous  leurs  effets 
&  payer  fuffifamment  ceux  qui  font  confifquez  ou 
échoiiez,  dédommager  de  toutes  les  pertes,  &  défen- 
dre vigourcufcment  à  l'avenir  de  femblables  prifcs ,  em- 
pêcheaiens  &  procedures  nuifibles ,  &c  le  mettre  cffeótir 
vement  en  exécution  ;  en  ce  cas  L.  L.  M.  M.  ont  réfolu 
&fefont  engagées  mutuellement  à  fe  faire  juftice  Elles.* 
mêmes,  chacun  pour  fes  propres  Sujets,  auÛS-bien  que 
pour  ceux  de  ion  Allié. 

II.  Si  la  prédite Requifitionn'eil pas promptement 
iuivie  d'une  entière  iatisfacSion ,  L.  L.  M.  M.  s'obligent 
de  faire  arrêter  &  faifir  chacun  chez  foi  pour  le  dédom- 
magement de  fes  Sujets  autant  de  Vaiifeaux  de  la  Nation 
dont  on  demande  la  fatisfaélion ,  qui  fuffiront  pour  fnp- 
pléer  aufdits  dommages,  &  de  n'en  relâcher  aucun , 
que  L.  L.  M.M.  n'ayent  obtenu  toutes  deux  la  fatisfac- 
tion  requiie. 

III.  Tous  les  frais  néceiTaircs  à  la  coniervation  des 
Vaifleaux  arrêtez  ou  de  leur  Charge  feront  aux  dépens 
des  Propriétaires,  puis  que  L.  L.  M.  M.  n'ont  point 
donné  occafion  à  cet  arrêt ,  on  fe  rembourfera  de  la  mê- 
me maniere  pour  les  frais  qui  auront  été  faits  en  amenant 
les  Vaifleaux,  6:  en  les  arrêtant. 

IV.  Et  afin  que  les  intentions  de  L.L.  M.  M.  ne 
foient  éludées  par  quelqu'artifice.  Elles  feront  avertir  & 
ordonner  à  leurs  fujets,  de  côté  &  d'autre  de  ne  point 
embarquer  leurs  Marchandifcs  dans  des  Vaifleaux  de 
la  Puiflànce  ou  de  l'Etat  dont  on  a  deflein  de  faire 
arrêter  les  Navires,  puifque  s'il  s'y  en  trouvoit  on  ne 
les  regarderoit  que  comme  appartenantes  au  proprié- 
taire du  Vaifleau;  il  ne  lera  pas  permis  non  plus  aux 
fujets  des  deux  Rois  d'acheter,  en  attendant,  ou  de 
fe  faire  tranfporterde  femblables  Vaifleaux. 

V.  Nonobftant  que  chacune  deL.  L,  M.M.  foit 
en  liberté  de  traiter  pour  le  dédommagement  de  fes 
fujets  à  part.  Elles  promettent  &  s'entre  aflurentpour-  g 
tant  trcs-conftamment  que,  bienque  quelqu'une  des 
Puifl'ances  qui  ont  pris  les  Vaifléaux  de  leurs  fujets  vou- 
lut satisfaire  feparément  à  l'une  ou  à  l'autre  pour  fa 
part,  Elles  ne  laifîeront  pas  pour  cela  d'en  retenir  les 
VailTeaux  de  la  maniere  qu'il  a  été  dit ,  jufques  à  ce 
que  l'autre  air  aufll  obtenu  une  entière  fatisfailion. 

Vi.  En  cas  que  laPuiflance  ou  l'Etat  dont  lesVaif- 
feaux  pourroient  être  íaiíis  ou  arrêtez  delà  fufdite  ma- 
niere laiflât  écouler  le  tems  de  trois  mois,  depuis  l'ar- 
rct  fait  ;  fans  donner  une  jufte  fatishâion ,  L.  L.  M.  M. 

feront 
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■^S^  feront  fans  plus  de  délai  vendre  les  VailTeaux  &  leurs 
■      charges  à  l'encan,  &  fe  rembourferont  du  provenu, 
95.  en  y  continuant  juiqu'à  un  accompliflcment  entierde 
tout  ce  qu'on  peut  prétendre  pour  les  fouiFerts&pour 
les  frais  faits. 

VU.  Et  afinque  les  parties  qui  font  en  guerre  puif- 
fent  voir  clairement  qu'on  ne  penfe  pas  à  favorifer 
l'une  plus  que  l'autre,  ou  à  témoigner  quelque  par- 
tialité, il  a  été  trouve  bon  que  fi  après  avoir  donné 
fatisfaciiion,  elle  laifrenttranquillementjouïrlesfujets 
des  deux  Rois  delà  liberté  du  Commerce,  il  ne  fera 
point  permis  que  les  VailTeaux  ou  biens  des  fujets  dé 
ceux  qui  en  auront  agi  ainfi  &  qui  n'inquiètent  plus 
les  fujets  de  L.L.  M.  M.  mais  laiifentleur  commerce 
libre  &  fans  empefchement,  foient  amenez  &  rendus 
par  les  Vaiileaux  de  Guerre  ou  par  les  Armateurs  de 
leurs  Ennemis,  dans  aucun  des  Ports  des  Royaumes 
de  L.  L.  M.  M.  mais  les  Vaifiéaux  des  fujets  de  celui 
qui  voudra  perfiiier  dans  de  femblables  injuftices  ci- 
delTus  alléguées  n'y  pourront  pas  feulement  être  ame- 
nés, mais  mêmevendus  par  leursEnnemis,  à  moins 
que  ce  ne  foient  des  prifes  faites  à  l'infû  &  fanslaper- 
miifion  de  L.  L.  M.  M.  dans  leurs  propres  ports  ou  fur 
leurs  rivières. 

VIII.  EtcommelesVaifleauxpropresdeL.L.M.M. 
auifi  bien  que  ceux  de  leurs  fujets  n'ont  pas  moins  fouf- 
icrt  de  dommages  du  Roi  d'Efpagne  que  des  autres 
PuiiTanccs qui  font  envelopées  dans  la  guerre  prcfente 
&  que  le  trafic  des  Efpagnols  en  Europe  efl:  fi  peu  con- 
lÎderable  qu'on  n'y  fçauroit  avoir  recours  pours  fedé- 
domager  L.  L.  M.  M.  veulent  bien  faire  des  lecher- 
chcs  li  on  pourroit  découvrir  de  leurs  effets  ,  foitpar 
IVkr  ou  par  Terre,  &  pour  cette  fin  faire  vifiter  les 
Vaifleaux  qui  pourront  êtrearrêtez  pourdécouvrirs'ils 
y  auroient  quelque  part ,  comme  au(fi  accorder  à  leurs 
iujcts  endommagés  des  Commiifions  pour  fe  rendre 
eux  mêmes  juftice  par  voye  de  repreiailles ,  mais  ou- 
tre cela  il  a  été  convenu  en  même  temps,  que  L.  L. 
IM. M.  notifieront  aux  Alliés  de l'Efpagne,  qu'encas 
que  cette  Couronne  ne  leur  donne  fans  délai,  fatis- 
fañion  ,  Elles  s'en  tiendront  aux  effets  de  fes  Alliés, 
&c  cela  à  bon  droit ,  puifque  non  feulement  ces  Puif- 
fances  font  engagées  dans  de  mêmes  interets,  mais  qu'en- 
core les  Armateurs  des  unes  &  des  autres  s'entrenten- 
denc  fi  bien  par  CoUufions  mutuelles,  que  l'un  pourra 
bien  répondre  pour  l'autre,  &  ceftce  que  L.L.M.M. 
promettent  réciproquement  de  vouloir  faire  exécuter, 
&  cela  en  même  tems  qu'on  cil  convenu  à  l'égard  des 
autres. 

IX.  Si  quelqu'une  des  parties  engagées  dans  la  Guerre 
venoit  à  prendre  en  mauvaife  part  queL.  L.M.  M,  fe 
font  obligées  í«Gí_/?í  deneg^ujußitU  de  fe  procurer  juf- 
tice,&  voudroit  augmenter  l'une  injufiice  pour  l'autre, 
faifans  par  cette  fin  détenir  ou  confifquer  les  Vaiifeaux 
&  les  eiFets  de  fujets  de  l'une  ou  de  l'autre  de  L.  L. 
2V1.M.  oubienlesincopimodant  autrement  de  quelque 
maniere  que  ce  fut  au  préjudice  des  Traité  &  du  Droit 
de  Neutralité  i  en  ce  cas  L.L.  M. M.  ont  refolu  de  paf- 
fer de  même  à  d'autres  expédients  foit  par  un  arrêt 
général  fur  tous  les  Vaifleaux,  défenfe  de  tout  com- 
merce par  Mer  ou  par  Terre,  ou  par  moyens  fembla- 
bles, le  tout  à  mefure  &  de  la  façon  que  les  autres  y 
donneront  occafion  par  leur  propre  exemple  &  d'une 
maniere  qui  faife  connoître  à  toute  laTerre  que  ce  qu'on 
entreprend  du  côté  de  L.L.  M.  M.  n'eft  pas  moins  bien 
foutenu  ,  que  jüíle,  &  enfin  fi  cela  arrivoit,  L.  L. 
]V1-  M.  prendront  cela  pour  Cafu  fœderis  defaißvi , 
comme  du  premierTraitc,&  íe  promettent  rauiuelle- 
mcnt  fur  leurparole  &  foi  Royale,  d^en  accompliren- 
titremcnt  la  teneur ,  &  de  n'en  point  defiftcr  que  la  par- 
tie offenfée  ne  foit  dùëmcnt  dédommagée  &  fatisfaite. 

X.  L.  L.  M.  M.  n'ayant  point  d'autre  but  en  tout 
ceci  que  de  parvenir  à  ce  qui  eiîjufte&  équitable  &:  de 
fe  maintenir  &  leurs  Royaumes  &  Provinces  dans  l'état 
de  Neutralité ,  mais  nullement  de  faire  tort  ou  injufiice 
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a  quiquecefoit,  Elles  veulent  fortement  tenir  la  main  ANS 
à  l'exccntion  des  Alliances  qu'elles  ont  conclu  avec  '''J  C. 
d'autres  Puiflànces  ou  Etats,  comme  aufli  Tur  les  Ré.  1693. 
glemens  &  Ordonnances  qui  pourroient  êtrejuçezne- 
ceflaires  pour  reprimer  &  prcvenirtoutefortede'Com- 
merce  illiute  ou  défendu  ;  &  puifque  les  P3ÏS&  Pro- 
vinces de  L.  L.M.  M. qui  dépendent  dcl'Empire  font 
obligez  d'en obfcrver  les Con(iitutions&  Avocatoires, 
L-  L.  M.  M.  ne  permettront  pas,  que  desPalIeports 
foient  accordez  aux  HabitansdccesPaïs,  pourallcr& 
venir  ou  trafiquer  direftement  avec  les  Pais  &  Villes 
dont  les  fuldits  Avocatoirescontiennentladéfenfc,  ni 
qu'aucun  Etranger  obtienne  leurs  Pafleports  pour  une 
telle  Navigation,  ou  bien  abufe  de  ceux  qui  font  don* 
nez  pour  quelqu'autre  Voyage ,  mais  Elles  feront  punir 
tout  cela  par  la  confifcation ,  chacun  en  fon  endroit! 
on  en  excepte  cependant  tout  trafic  Sí  négoce  qui  fe 
pourroit  faire  des  Royautnes  de  L.  L.  M.  M.  à  leurs 
propres  Provinces  ou  bien  réciproquement  des  unes  aux 
autres,  lequel  L.  L.  M.M.  faciliterontaupoiTible. 

XI.  L.  L.  M.  M.  font  pareillement  convenues  & 
ont  promis  de  faire  équiper  &  tenir  prêts  un  certain 
nombre  de  VailTeaux  de  Guerre  pour  appuyer  &  execu- 
ter  leur  Traité. 

XII.  L'Alliance  défenfivedeL.L.M.  M.du  t.  Fé- 
vrier irttyo.  de  même  que  la  Convention  pout  le  main- 
tien du  Commerce  du  lO.Mars  lósi.dontilaétéfaic 
mention  au  commencement  feront  ici  confirmez  de 
nouveau  ;  les  deux  Traitez  aulTi-bien  que  leprefcnt, 
dureront  &  fubfifteront  non-leulement  jufqu'au temps 
determiné  dans  les  deux  premiers,  àfçavoir  jufquesaii 
I .  de  Février  j  693 .  mais  encore  jufqu'à  la  fin  de  la  Guer- 
re, dans  laquelle  ksPuidances  Maritimes  font  engagées 
à  prefent ,  en  cas  qu'elle  fe  trainar  au  delà  dudit  terme  ; 
&  fi  en  attendant,  il  arrivoit  que  quelqu'une  de  L.  L. 
M.  M.  ou  toutes  les  deuxvinilentàentrer  en  broüillc- 
rie,  avec  quelqu'autre  Puiííancc  ou  Etat  au  fujet de  ce 
qui  eft  contenu  dans  ce  Traité,  alors  l'obligation  defe 
maintenir,  &  de  s'aflifter  mutuellement  demeurera  en 
fon  entier  &  en  pleine  vigueur ,  jufques  à  ce  que  le  dif- 
ferent foit  terminé  &  vuidé. 

XIII.  On  efl:  convenu  que  l'échange  des  Ratifica- 
tions de  ce  Traité  feferaentioisfemainesàcompterdu 
jour  delafignature. 

En  foi  de  ce  qui  3  été  ainfi  arrêté  &  conclu ,  nous 
avons  figné  le  prefent  Traité  de  nos  propres  mains,  &: 
vérifié  par  les  Sceaux  de  nos  Armes.  faiiàStockolme, 
le  17.  de  Mars  1Ö93. 

e.o.(L.s.)   F.mçL.s.)  n.c.çl.s.) 

C  C  LI. 

Traité  entre  CHRETIEN  V.  Roi  de  Dán.  ans 
nemarc,  ó  la  Maifin  de  BRUNSWIG-  de  j.  c. 
LUNEBOURG,  four  la  démolition  de  lè^i. 
Ratzebourg.  Fait  le  9.  Oäobre ,  1693. 
Lettres  Hiftoriques  du  moisde Novem-  maucit 
bre,  1693. 


v^/i  nom  de  la  trés-fawte  'Trinité. 

SAchcnt  tous  prefens&  ii  venir ,  que  les  Differcns 
lurvcnus  entre  la  Majellé  le  Roi  de  Dannemarc,  de 
Norwége,  &:c.  &  la  SereniiTime  Maifon  de  Bruniwick, 
Lunebourg,  Zell,  Hanovcr ,  &c.  au  fujct  des  nou- 
velles Fortifications  de  Ratzebourg  &  de  la  nnmbreufe 
Garnifon  qu'on  y  avoir  miiè,  ont  été  ajuftez  à  l'amia- 
ble de  la  maniere  fuivante  ,  par  la  médiation  de  l'Em- 
pereur, des  Rois  d'Angleterre&  de  Suede,  de  1  Elc- 
âeur  de  Brandebourg  ,  ëi  de  Meilleurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies  ,  qui  fe  font  rendus  Ga- 
rands  de  ce  Traité  d'accommodement. 

I.  La  bonne  intelligence  ,  qu'il  y  a  eu  ci-dCT'ant 

tnttê 


Eron- 

SWIC- 
LuNi- 

bovrg; 


6^1  TRAITEZ 

A, Ye  «n"e  le  Roi  de  DaDnem3rc,  SilaSéréniHime  Mailon 
de  Luncbourg  lira  renouvclléc  Se  rétablie  ,  &  tout  ce 

'^93'  qui  i'eíí  faitdepait&d'autreaufujec  dcleuisdifferens 
iera  eiiticicment  oublié. 

II.  La  SerenillimeMîirondeLuneboutg  s'engage, 
de  faire  démolir  les  Fortifications  faites  à  Ratzebourg, 
tant interieurei, qu'extérieures  ,  de  commencer  cette 
démolition  un  jour  api  éi  la  Ratification  du  Traité,  & 
de  la  faire  continuer  avec  tant  de  diligence  ,  qu'elle 
puiife  être  aclievée  dans  trois  femaines  pour  le  plus 
tard.  , 

III.  Cette  Sereniffime  Maifon  s'oblige  encore  de 
retirer  fes  Troupes  de  Ratzebourg  Si  de  leiat  faire  re- 
paiTer  l'Elbe  après  la  démolition  des  Fortifications  de 
cette  Place;  mais  il  lui  fera  permis  de  laiHer  deux  cens 
hommes  dans  IcDuchédeSaxe-Lawcrobourg.  ^ 

IV.  Le  Roi  de  Dannemarc  promet  de  Ion  côte  de 
faire  rentrer  dans  fes  Etats  toutes  fes  Troupes ,  après 
h  ratification  de  ce  Traité;  tant  celles  qui  font  devant 
Ratzebourg  ,  que  dans  le  refte  du  Pays  de  Saxe- 
Lawembourg,  &  de  leur  faire  enriércmeut  évacuer  ce 
Duché  quatre  jours  après  la  Ratification  du  Traité  , 
hormis  deux  Rehmens  de  Cavalerie  &  fix  Bataillons, 
qui  relieront  aupiès  de  l'Artillerie  ,  qu'on  pourra  y 
lailfer  quinze  jours,  au  cas  qu'elle  nepuiffe  étretranf- 
pottée  plutôt:  à  condition  que  ces  deux  Regimens  de 
Cavaleue,  &  ces  fix  Bataillonsnepourrontcxigerdu 
Pays  que  le  fouragc&rutencile,  Sa  Majefté  Danoile 
s'obligeant  de  leur  fournit  le  pain  &  les  autres  vivres 


DE  PAIX, 

dont  ils  auront befoin.  11  fcrapermis  aux  Danoisd'en-  ANS 
tter  dans  Ratzebourg  &  d'en  fortir  après  la  fignature  de  J.  G. 
du  Traité,  &  leur  Artillerie  fera  retirée  des  Batcrics,  j5ni, 
&  conduite  à  un  mille  de  là  immédiatement  après  la 
Ratification ,  pour  y  refter  avec  les  Troupes  fufdites, 
jufquesà  ce  qu'elle  foit  voituréehors  du  Pays;  cequi 
fera,  ainfi  qu'il  a  eilé  déjà  dit,  dans  quinze  jours  au 
piûtard. 

V.  On  eft  encore  convenu  ,  que  toutes  les  hoftiii- 
tcz  de  part  &  d'autre  cefleront  dès  le  jour  que  le  Traité 
fera  figné  ;  qu'outre  les  contributions  mifesparle  Roi 
au  mois  d'Août  dernier,  on  n'en  établira  point  de  nou- 
velles ,  &  on  n'exigera  abfolument  rien  du  Pays.  Que 
les  Généraux  des  Troupes  de  fa  Majeflé  Danoife  leur 
feront  obferver  une  exaâe  difcipline  dans  leur  retraite, 
&  feront  châtier  feverement  ceux  qui  pourroienc 
entreprendre  de  commettre  quelque  dcfordre. 

VI.  Sa  Majefté  Danoife  ne  fe  mêlera  plus  en  au- 
cune maniere  dans  lafuccelSon  de  Saxe-Lawembourg 
contre  la  Serenilfime  Maifon  de  Luncbourg  ;  &  ne 
la  troublera  pas  non  plus  dans  la  fuccelfion  ou  joüiffance 
dece  Pays,  direâement,  niindireâement;  maislailFe- 
ra entièrement  cetteaffaire  i  ladccifiondes  Arbitresou 
Juges  choifis  à  cet  effet. 

VII.  Les  Hauts  Mediateurs  demeureront  garands 
de  l'exécution  du  prefent  Traité  ,  dont  leurs  Mi- 
niftres  Plénipotentiaires  ont  promii  de  raporter  leur  ra- 
tification dans  le  tems  de  fix  femaines. 
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CCLII. 

(a)Traité d'Alliance  entre  GUILLAUME 
m.  Rot  de  la  Grande  Bretagne  Jes  PRO- 
VIN CES- UN  IES  des  Pays-Bas  d'une 
part,  RUDOLPHE  AUGUSTE 
ANTHOINE  ULKIC  Ducs  de  Brm- 
Jwic  &  Luncbourg  d'autre  part,  du  1'.  Juin, 
1694,.  Manufcnc. 

I.  T7Erftelijck  isgeconvenieertdat,incraghte  van  't 

JCtcgenwoordig  nadere  Trafiaet  ,  fijn  Koninck- 
lijcke  Majcftcyt  van  Groot  Britannien  mede  intreed  in 
'tTraclaat.van  dcfcnlive  Alliantie  den  14.  May  1691. 
gemacckt  ,  tullchen  de  Heeren  Staeten  Generaci  der 
Verceniohde  Nederlanden  ende  haare  F.  F  D.D.  de 
Heeren  Hertoghen  van  Brunfwick-Lunenburgh,  ende 
dat  het  fèlve  Traítaet  by  deelen  werd  gehouden  voor 
gcconfirmeert,  ende  Ipecialijck  dat  haar  Hoogh  Mo- 
gende Troupes  in  't  voorfchreve  Tradaet  en  deHélfs 
(iparaet  Art.  gemelt,  ternombre  van  5000.  Man  in 
haeren  Dienft  lullen  behouden,  gtduytende  den  tyt  van 
't  voorfchieeven  TraOtact. 

II.  Dat  gcduyrende  dit  Traâaet,  de  Heeren  Her- 
tüghcn  hacr  met  gcene  Koningen ,  Princen  of  Potenta- 
ten in  eenige  verbintcnifle  of  Alliantie  direételyck  of 
indiredclyèk  füllen  inlacten  tot  nadeel  of  tegens  de  In- 
tertflen  van  fyn  Konincklycke  Majefteyt  van  Groot 
Brittannien,  ende  van  Haar  Hoog  Mogende,  ofte 
van  de  Hooge  Geallieerden ,  ende  Ipecialyckligh  niet 
füllen  engaoeren,  of  iets  ondernemen,  doen  ofte  hel- 
pen docn,°om  bydcntegcnwoordigenOorlogh,  een 
Vrede  buyten  kcnniOTe  ende  goetvinden  van  lyn  Ko- 
nincklycke Majefteyt  ende  van  Haar  Hoog  Mogende 
te  poulleren  ;  ende  dat  ook  fyn  Konincklycke  Majef- 
teyt van  Groot  Brittannien  ende  de  Heeren  Staten  Ge- 
nerad der  Veieenigde  Nederlanden ,  't  intereft  van  't 
Furftelycke  Huys  van  Wolfenbuttcl  niet  füllen  verbin- 
den of  pai  tye  nemen. 

III.  Belooven  de  Heeren  Hertoghen ,  boven  de  al. 
bercyts  in  de  Nederlanden  hebbende  5000.  Man ,  nogh 
aen  fyn  Majefteyt  ende  Haar  Hoog  Mogende  2000. 

^        ,  Man 
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Traduaion  de  ce  Traité. 
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ƒ.  "rjfRmiircmem  il  eß  convenu  fien  vertu  du  prefent 

M,  Traité  le  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  foit  bourg. 
außi  compris  dans  le  Traité  d'Alliance  dejfenpve  con' 
du  le  14.  Mailô^i.  entre  les  Seigneurs  Etuts  Généraux 
des  Provinces  Unies  des  Pays  Bas  ,  Cr  les  Seigneurs 
Rudolphe  Augufle  Cr  Antoine  Ulric  Ducs  de  Bronfwic^ 
cr  Luncbourg  ,  creane  leTraité  fait  confirmé  comme  il 
efl  confirmé  par  ces  prejentes  ,  jfecialement  fie  lef- 
ditt  Seigneurs  Etats  garderont  en  leur  fervice  lesTroU' 
pes  mentionnées  dans ledilTraitécr  Article feparéd'ice- 
lui  au  nombre  de  trois  mille  hommes  durum  le  terme  da- 
dit  Traité, 

I!.  Les  frfdits  Seigneurs  Ducs  n'entreront  durant  ce 
T ^aité  en  aucun  engagement  ni  Alliance  direâement  ni 
indireilement  avec  aitcms  Rois  ^  Princes  ou  Potentats ,  au 
préjudice  cr  contre  l'intérêt  defdits  Seigneurs  Rot  de  U 
Grande  Bretagne(^  Etait  Généraux  ou  de  leurs  Alliez., 
f^eoialement  ne  s'engageront  point ,  ni  n'entreprendront 
cr  ne  feront  rien  pendant  U  préfinte  guerre  pour  procurer 
une  Paix,  fanslaconnoiffancei^r  l'agréement  dudit  Sèi- 
(rneur  Roi  de laGrande  Bretagne  ,  CT"  defdits  Seigneurs 
Etats,  comme  d'autrepart  lefdils  Seigneurs  Roi  Cr  Etats 
n'entreront  dans  aucun  engagement  ni  dans  aucun  parti 
tjui  foit  contretes  imtrèts  de  la  Sereniffime  Maiftn  dt 
ìVoljfembHttel. 


ƒ//.  Lefdiîs  Seigneurs  Ducs  promettent  outre  les  trois 
mille  hommes  qu'ils  ont  déjà  dans  leí  Pap-Bas au  fer- 
vice  defdits  Seigneurs  Etats  de  vtuloir  encore  livrer  cr 

taifer 


A  NS 

dcJ.G. 

1694. 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


man,  beflaende  in  twce  Regimenten  te  voet,  elck  1  ^aißcr  dam  le  fcrvice  ^  à  Lzfolde  dcßiisSeigmtfrs Roi  A  NS 
Regiment  van  feven  Compagnien  ende  elcke  Com-  \  <^  Etats  y  dei4x  mille  hommes  ,  conßßant  en  ds:ix  Re~ 
pagnien  van  1 08.  Man ,  ende  een  Regiment  te  Paardt  !  gimens  d'Infanterie  de  fept  Compagnies  chacun  Cr  cha- 
van Ces  Compagnien,  ende  elcke  Compagnien  van  74.  í       Compagnie  de  cent  buit  hommes  ^  <:Ttm  Regiment  dj 
IVlan  ende  alfoo  gcfamentlycke  een  Corps  van  5000.    Cavalerie  de  ßx  Compagnies  ,  chacf.e  Compagnie  de 

ßiixante  quatorz^e  hommes ,  faijkm  enfemhle  un  Corps  de 
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IVIan  indienftende  verpleginge  van  fyne  zMajeiieyt  end< 
de  Hceicn  Scaren  der  Vereeriïglide  Nederlanden  ref- 
pcclive  te  ftelien  ,  ende  foo  langh  laten  ageren ,  als 
den  tegenwoordigen  Oorloghfal  duyrcn. 

IV.  Daar  tegens  belooven  fyne  Konighl.  Maj.  ende 
de  Heeren  Staten  General  der  Vereenighde  Neder- 
landen die  hier  boven  ílaendc  zoco  Man  gclyck 
haar  Hoogh  Mogende  die  in  derfelver  Dienfl  ende 
Vcrpieginge  hebbende  gooo.  Man,  ende  alfoo  gera- 
mcntlyck  refpeftive  5000  ioodanige  Verpleginge  als 
Haar  Hoogh  Mogende  eigene  Troupes  in  alien  deelen 
te  laten  genieten  ,  Too  dat  het  met  de  verpleginge,  re- 
cruteringe,  aflignatien,  rappel  ende  met  alle  requili- 
tien  Tal  gehouden  werden ,  gelyck  in  den  Tradaet  van 
den  14.  May  165)4.  belooft,  met  dien verftacnde , 
dat  den  Koning  ende  den  Staet  tot  het  doen  van 'tre- 
cruteren  van  yder  Man,  füllen  geven.foo  veel  als  aen  hare 
cygene  Troupes,  ende  dat  de  Heeren  Hattoghendie 
ManTchap  uyt  Duytsland  daer  voor  Tuilen  verfchaffcn. 

V.  Gelyck  ook  íyn  Konindycke  Majcfteyt  ende 
de  Heeren  Staten  Generad  der  Vereenigde  Nederlan- 
den tot  bevorderinge  eenes  grondelycken  vergelycks 
inden  Brunfwyck-Lunenburg  gelamenilycke  Mediatie 
alreeds  hebben  geofFcreert,  en  die  ook  van  de  Heeren 
Herroghen  gefamently ck  isgeaccepteert ,  foo  beloven 
lyn  Konincklycke  Majeftcyt  ende  de  Heeren  Staten 
Generad  ,  de  voorildlinge  foodaniger  Mediatie  te 
doen  bevorderen,  ende  als  onpartydige  Mediateurs 
craghtelyck  helpen  vermiddelcn,  dat  het  Furftt:lycke 
Huys  Wolfenbuttel  met  Zcl  ende  Hanover  amiablc- 
ment  fai  werden  vergcleecken,  daarentuildiennemen 
iyn  Koninckiydie  Majcftcyt  ende  Haar  Hoog  Mogen- 
de hier  mede  aen ,  het  Furltdydce  Huys  Wolfenbut- 
td  ingevalle  het  fdve  by  fyne  rcghten ,  fey telyck  foude 
werden  benadeelt,  daar  tegens  niet  alleen  met  goede 
officien  by  te  fpringen ,  maar  ook  aen  't  felve  tegens 
fuldie  fcytdycheden  eene  craghtíge^arantieendeaííi- 
flentie  te  prefteren ,  gelyck  als  de  Heeren  Hertoghen 
beloven,  geene,  merde welckefy in difFerenten ftaen 
foo  lange  dit  Traétaet  duyrt ,  niet  de  wapenen  aen  te 
taftenmoghte,  dat  het  door  anderen ,  om  voorgefeyde 
difFerenten  willen gedaen  werde,  te  veroccafioneren. 

VI.  Sullen  fyn  Koningl.  Maj.  ende  de  Heeren  Staten 
Generael  der  Vereenigde  Nederlanden ,  by  de  toeko- 
mende generale  Vredens  Trailaten  hec  inrereft  van  'i 
Furííelycke  Huys  Wolfenbuticl medeaen  nemen ,  en 
't  fdve  naer  'c  uy terflc  vermogen ,  helpen  bevorderen. 

VII.  Dewyle  de  Heeren  Hertoghen  tot  aenwervin- 
ge  ende  verpleginge  van  de  voorfchreven  Troupes  foo 
wel  voormaels  als  nu  onlanghs  groóte  onkoften,  niet 
fonder  hare  incommoditeyc  geemployeert  hebben,  foo 
beloven  fyn  Koningl.  Maj.  van  Groot  Britannien  ende 
de  Heeren  Staten  Generael  daar  tegens ,  dat  de  felve  Iiet 
Furildycke  Huys  Woltembuttd  van  den  ty  t  van  de  ra- 
tificatie van  defen  Tradaet  aen  tereeckenen ,  jaerlyks 
totdat  de  Vrede  gcmaekt  ende  geratificeert  fai  fyn ,  lul- 
len geven  100000.  Ryksdadders  ende  daar  van  te  beta 
len  de  helft  of  50000.  Ryksdadders  comptant,  foo  hadl: 
de  Troupes  foudcn  komen  op  de  Fionticren  van  den 
Staet,  ende  de  wedcrhclfte,  ofte  de  verdere  5000c. 
Ryksdadders  in  gelycke  termynen  van  maend  tot 
niaend  over  'tgantfche  jaer ,  ende  dat  fyndegeexpireert 
de  volgende  jaeren,  tot  dar  de  Vreeden  gemaekt  ende 
geratificeert  fai  fyn,  alle  maend  een  twaclfde  dedvan 
de  jaerlycke  beloofde  xooooo.  Ryksdadders. 

VIII.  Gdyck  00k  hoogligedagre  fyn  Majefteyt  en- 
de de  Heeren  Staten  Generad  der  Vereenigde  Nedcr- 
landeñ  iìgh  by  delen  verbinden ,  ora  ingevalle  het  Huys 
Wolfembuttd  ter  occafie  van  dit  Traäaet  van  iemand 
foude  'A'crden  benadeelt  of  gcattaquceit ,  dat  dc  felvc 

Tftm.  IK     ~  ook 


cinq  mille  hommes  à  fcavoir  trois  mille  hommes  a  lafo¿~ 
de  ¿lefdits  Seigneurs  Etiüs,  Cr  deiix  mille  hommes  à  U 
falde  defdits  óiflj^kwj  Rai  cr  Etats  ,  comme  ci  dejjns, 
leffAelles  Troupesjèrom  employées  audit  fcrvice  ,  pen- 
dant tout  le  tems  de  la  préfente  guerre. 

ly .  De  Vautre  coté  ^  promette??t  lefdits  Seigneurs  Roi 
de  la  Grande  Bretagne ,  cr  Etats  Généraux  de  faire 
jouir  lefdits  deux  mille  htmmes  dételle  falde  O"  avanta- 
ges en  toHtes  les  manieres  dont  joùijfent  les  propres  Trou- 
pes defdits  Seigneurs  Etats  à  quoi  Icjdits  Seigneurs  Etats 
s' engagent  außi  kl' égard  des  trois  mille  hommes qui  jont 
déjà  kleur  firvice  ,  dcforte  qu'à  l'ég.a-dde lapaje  ^  ré- 
crites ,  ajfignations  ,  rappel  autres  chofes  requifis  ,  il 
fera  fait  y  comme  Heß  convenu  dans  ledit  Traité  du  14, 
de  Mai  \6^i,  bien  entendu  ,  qne  lefdits  Seigneurs  Roi 
Cr  Etats  donneront  autant  pour  la  récrite  de  chaque  hom- 
me y  qu'il  fera  donné  aux  Troupes  mêmes  defdits  Etats 
que  lefdits  Ducs  pour  cette  conßdcration  fourniront  de 
C  Allemagne  les  hommes  neceffaires  pour  lefdites  re- 
crues. 

r  Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bre* 
tagne  cr  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ont  déjà  of~ 
I  fert  leur  médiation  ,  pour  l'avancement  d'un  ferme 
ßable  accommodement  entre  tous  les  Princes  de  la  Sere- 
nifflme  Maifon  de  Bronfi/ic  Lur.ebourg  ,  que  lefdits 
Princes  ont  déjaacceptée,  lefdits  Seigneurs  Roi  cr  Etats 
Généraux  promettent  par  les  prefentcs  de  porter  en  avant: 
ladite  médiation^  de  f atre  fans  partialité  ,  les  offices 
de  Mediateurs ,  afn  qu'ilfefafe  un  accommodement  équi- 
table entre  la  AlaifondePWoljfenbutcel  cr  Celles  de  Zell 
er  tìanover  :  Et  cependant  lefdits  Seigneurs  Roi  Cr 
Etats  Généraux  s'engagent  qu'en  cas ,  que  ladite  Sere- 
niffme  Maifon  de  PVoljfembuttel  reçut  aucun  préjudice 
dans  fes  droits  par  voy  e  de  'fait ,  non  feulement  d'y  inter- 
poferleurs  bons  offices  ^mais  auffi  de  Paffißer  de  leur  garan- 
tie efficace  er  fecours  formel  y  comme  auffi  lefdits  Sei- 
gneurs Ducs  promettent  de  ne  point  attaquer  par  les  ar- 
mes y  durant  le  terme  de  ceTraité ,  ceux  avec  lejquels  ils 
font  en  différent  y  ni  même  être  caufe  qu'ils  fient  attaquez, 
par  d'autres  k  Poccaßon  defdits  differents. 


VI.  S'engagent  en  outre  lefdits  Seigneurs  Roi  de  U 
Grande  Bretagne  Cr  Etats  Genrraux  autemsdu  Traité 
de^  Paix  Generale  futur ,  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir 
kl'  avancement  Z:r  avantage  désintérêts  de  la  Maifon  de 
Wolffenbuttel.  ^ 

VII.  Et  d'autant  que  les  Seigneurs  Ducs  ont  fait  de 
groffes depenfeskleur grande  incommodité  ,  pourUlevée 
cr  entrelien  des  deux  mille  hommes  ffmentionnés  ,  er 
qu'il  eßneceffaire  de  fnbvenir  aux  efforts  extraordinaires^ 
qu'ils  s'obligent  de  coininuer  k  faire  contre  l'Ennemicom- 
murty  promettent  en  cette  confideration^  lefdits  Seigneurs 
Roi  de  U  Grande  Bretagne ,  er  Etats  Généraux  de  payer 
tous  les  ans  k  ladite  Maifon  de  iVolßenbuttel  ,  du  jourde 
la  Ratification  dupréfentl  }-aité  y  jnfques  kceque  la  Paix 
fait  faite  er  ratifiée,  la  fomme  de  cent  mille  Rifdalersy  dont 
la  moitié  fera  payée  en  argent  comptant ,  aus  fi-  lêt  que  Icfdi- 
tes  Troupes  viendrofît  fitr  les  frontières  de  l'Etat  ct- l'au- 
tre moitié  defdits  cent  mille  RifUlers  ,  chaque  mois  de 
laprefinie  a'nnée proportionnellement ,  c:?^  après  l'expira- 
tion d'icelle  y  depayer  ,  jufques  k  ce  que  la  Paix  foil  faite 
Cr  ratifiée,  une  douzième  partie  de  ladite  fomme  de  cent 
mille  Ryxdalers  tous  les  mois  des  autres  années. 


VIII.  Comme  auffi  lefdits  Seigneitrs  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  cr  Etats  Généraux  s'engagent  par  les  prefintes, 
qu'en  cas  que  ladite  Aiaifon  de  PValßcmbktel  reçoive  quel- 
que préjudice,  ou  fit  attaquée  k  l'occafion  de  ce  T >-aité^ 
cela  feratmtpïQi^Afûfœderis^crconJequemment  lefdits 
LUI  SeianeiiYi 


Ma 


TRAITEZ 


. . ^  ookfal wcrdengehoudenp"0í:^yíii^íeí¿fm,  endevervol- 
dc  1  C  S^"^  "^"  Heeren  Staten  Generad  fyn  vcrpligc,  omme  het 
hoosgcmeWe  Huys  de  beloofde  aíTilbntie  te  prefteren. 
1694«  Àidus  gedaen  cnde!.;econvenieerttunchcndeonder- 
gefchreve  gevolmaghtîgdc  Gedeputeerden  van  fyn  Ko- 
nincklycke  Majcfleyc  van  Groot  Britannien,  ende 
Haar  Hoog  Mogende  ende  Hare  F.  F.D  D.  ende  ten 
oirkonde  deien  geteekent,  ende  faLdaar  over  ratiBcatie 
binnen  den  tydt  van  drie  wecckeMjfargh  eerder  wer- 
den iiytgcwillelt  ende  de  marchewr Troupes  binnen 
den  Iclven  tydt  gefchieden.  Aldus  gedaen  ende  gete- 
kent  in 's  Gravenhageden  li.  May  10514.  wasigetekent. 

{L.S.)  L.  van  Bis.  {L.S,)  P.  deiVendhufen. 
(  L.  S.  )  Baron  de  mße- 

naer  Duivenvoorde. 
(L.S.)  A.  Hänfuts. 
(L.S.)  W.deNaß'A. 
{L.S.  )  E.defVeede. 
(L.S.)  H^.  van  riarcn. 
(L.S.)  H.  J.Roelinck,_ 
(  L.  S.  )  Henr.  Bottemuá. 

Article 

COmmcil  eftflipulé  par  le  Traité  ci-deíTus  figné,  , 
quela  Majeilé  le  iloide  la  Grande  Bretagne  en- 
tre dansl'Ailiancedefcniiveconcluèle  14  May,  1694.  ! 
entre  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
&lcsSereniliimesDLicsdc  WolfFenbuttel,  il  eft  decla- 
ré par  cet  Article  fcpaiéqu'il  ne  fera  pas  entendu  que  ni 
ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  ni  lefdits 
SeigneursDucs  foient  tenus  en  point  de  l'aiTiftence  ac- 
ïuelle,tii  ne  fera  ledit  Seigneur  Roi  tenu  par  la  confirma- 


DE  PAIX, 

Seigfieui-s  Roi  Cr  Etats  feront  obligés  de  fournir  à  Udite  A  NS 
Aiaifonl'asßßencepromife.  J. 

f*iit  conclu  par  les  Jhußgne'sCommijfaires  ayant  1^1^^^ 
Pleinpouvoir  defdits  Scigiieurs  Roi  de  la  Grande  Bretagne^ 
Etats  Geiîcraux  defdits  Seigneiers  Ducs  de  Wol^en- 
buttel^ftgné  comme  cy-de(fm  dont  la  ratification  fera  échan- 
gée dans  l'efpace  de  trois  femaines^  ou  plutôt^  s'il  fe  peut  ^ 
<T  lefdites  Troupes fe  mettront  en  march  incejfammentjfait 
'^sr  figné  k  la  Haye  lezi.  Äiay ,  1694. 

(  L.  S.  )  E.  van  Els.        (  L,  S.  )  P-  de  Wendhuicn. 
(L.  S.)  Baron  de  Wafie- 
naer  DuivenvoordCi 
(L.S.)  A.Heinfius. 
(L.S.)  W.  dcNafiau. 
(L.  S.)E.deWecde. 
(  L.S.)  W.  van  Haren. 
(  L.  S.  )  H.J.  Roelinck. 
(  L.  S.  )  Henr.  Bottenius. 

Le  même  Traité  fut  ligne  de  la  pari  de  fj  Majeilé 
Britannique  à  Breda  le  premier  jour  de  Juin  1694. 

R.mifelej.  (L.S.)      P-deìVendhoufen.  (^L.S.) 
pparé. 

tion  dudit  Traité  conclu  le  14.  May  1S94.  i  aucun  en- 
gagement ,  à  l'égard  des  trois  mille  hommes  y  men- 
tionnez ,  niais  feulement  pour  fa  quote  part  des  deui 
mille  hommes  qui  paricdit  Traité  cy-delTus  (igné  de- 
meureront dans  le  lervice  defdits  Seigneurs  Roi  S;  Etat! 
Généraux  conjointement,  tait& ligué  àBreda  le  pre- 
mier jour  de  Juin  ^694. 

(L.  S.  )  Ä.  mifelej.      (  L.  S.  )  P. de  Wendhoiifeii. 
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CCLIIL  I 

Traité  fait  f  wZrf  L  E  Ü  P  G  L  D  Empereur , 
GUILLAUME  111.  Kw  d'Angleterre, 
à-  les  PROVINCES-UNIES  d'une  fart, 
&  l'Evéque  de  MÜNSTER  d'autre ,  àia 
Hayek  1%.  Mars  ,  1695.  Manufcrit. 

PRimo  revcrcndiffimus  &  Celliffimus  Dominus 
Epifcopus  &  l^rincepsMonafierieniisdecIaratfeac. 
cedere,  quemadmodum  hoc ipfoacceditFœderi duo- 
decimo die  Mail  .\nno  millefimofexcentclimooflua- 
gciimo  nono,  conclufo  Ínter  fuam  Caifarcam  Majefla- 
tem  &  Cellos  &  PraipotentesD.  D.  Ordincs  Generales, 
quod  fœdus  hic  verbo  tenus  infcrtum  fequitur. 

Notumtcilacumquclit,  quod,  tamelli fa'dus illud 
quod  paucis  ab  hinc  annis  Sacram  Cxfarcam  Majei^atem 
inter,  &  Celfos  ac  Prarpotentes  D.  D.  Ord.  Generales 
Fœderaii  Beigli  Hagae  Comitum  in  mutuam  dcfenfio- 
ncm  fancitumtl^,  in  fuoadhucdum  vigore  permaneat, 
nihllominus  tam  Sacra  Caelarea  IViajellas  ,  quam 
didi  D.  D.  Ordincs  Generales  pcrpendenfes  communis 
periculi  poft  novilTimam  invalionem  Gallicam  Reipu- 
blicse  Chriftianr  impcndentis  magnitudinem ,  ac  lubri- 
cam  Gallorum  in  obfervandistractatibusfidemneceila- 
rium  judicaveriut,  prïdiiSi  foideris leges veteremque 
conjuntflionem  arâioribus  fírmioribufquevinculis ro- 
borare &decflìcacioribusiimulramreducenda:,  quam 
confervandx  pacis  £k  fecuritatis  publica;  raediis  rationes 
inire ,  caque  proprer  per  utrinquead  id  conftitutos  Ple- 
nipotentiarios ,  à  parte  quidem  Sacrs  Csfarex  Majefta- 
tis  per  ejuldcm  Conliliarios  Status  íntimos  D.Lcopol- 
dum  Guillielmum  Comitem  m  Konigfcgg,  Sacri  Ro- 
mani Imperli  l'ro-Cancellariuiïi.aurei  VcllerisEquitem, 
&  D.  Theodoruni  Altherum  Henricum  Comitem  à 
Stratman ,  Cancellariutn  Aulicuro,  &  à  Parte  Celforum 
ac  Ptïpotcntium  D.  D.  Ordinum  Gcneralium  per  D. 
jacobum  Hop,  Civitatis  Amlielodamcnfis  Conlilia- 
rium  ¿VSyndicum,  necnotiinconíelíueorundemD. 
D.  Ordinum  GeneraliumnomineHollandiaä  &  Wcft- 


Frifix  Deputatum  Communicatij  hincinde  Plenipoten- 
tiarium  tabulis  conventum  lit  tenore  lequenti. 

I.  Sit  maneatque  femper  inter  facram  Cïfaream 
Majeftatem  &  DD.  Ordines  Generales  Fccdcrati  Beigli 
conftans,perpetua&inviolabilisamicitia  &  correfpon- 
dentia,  tencaturque  alter  alterius  commoda  ledulò  pro- 
movere,damna  vero  &  incommoda  pro  pode  avertere. 

IL  Et  cum  Res  Gallis,  tam  facram  Caefarcam  iVla- 
jeftatem  quam  DD.Ordines  Generales  uniti  Belgü  abf- 
que  legitima  caufa  feu  prxtcxtu,  graviflimo  juxta  ac  an- 
tiquiffimo  bello  nuperrimc  adortus  fit, lit  eo  durante  in- 
ter partes  contrahentes  non  tantum  defenfivum  fed  & 
ofFcnlivum  fcedus,  vi  cujus  ambs  omnibus  viribus 
contra  prxdiflum  Gallix  Regem  terra  marique  ejuf- 
dcmque  fcederatos  qui  quidem  ad  exhortationeseum 
infineminterponcndasfeie  ab  eodcm  fejungcre  nolue- 
rint,hoftiliteragant,dequeoperationibusbellicisin  com- 
munis hollis  perniciem,  live  conjunitim  live  feparatim 
utiliiisinftituendis  conlilia  itentidem  communicent. 

III.  Neutri  partium  fas  fit,  ab  hoc  contra  Galliam 
bello  recedere,  autcum  illa  illiufve  adhaerentibus ul- 
lam  conventionem  aut  Traclatum  de  pace  vel  armiftitio 
fub  quocunque  dcmum  prxtextu  fcorfim  inliituere.nili 
volente  &  concurrente  altera  parte. 

IV.  NuUatcnus  vero  Pax  ineatur  priufquam  Pax 
W  eftphalica  Ofnabrugenlis  &  Monafterienfis ,  nec  non 
Pirenca  communibus  viribus  juvanteDeo,  vindicata, 
&  omnia  juxta  earundem  tcnorem  in  Eccleliafticis  & 
Politicis  in  priftinum  ftatum  rcftituta  fint. 

V.  Inftitutisautem  communi  confenfu  pacis  aut  ar- 
miftitii  Tradatibus ,  communicabuntur  hinc  inde  bo- 
na fide  ea  quœagentur,  nec  una  pars  fine  alterius  con- 
fenfu &  fatisfadionequicquam  concluder. 

VI.  Poftquam  prsfens  bellum  communi  confenfu  fi- 
nitura, &  pax  conclufa  fuerit,  maneat  inter  Sacram 
Cael.  Maj.  &;  eju 'de m  heredes  &  fucccíTorcs ,  nec  non 
D.  D.  Ordines  Generales  Fccdcrati  Beigli  contra  iïpi  us 
memoratam  Coronam  Gallia;,  &  ejuldem  adhérentes 
Fœdus  perpetuum  defenfivuiji,  yi  cujus  partes  contra- 

bcntes 


DE  TREVE, 

hcntcs  omncm  operam  dabunt  ut  pax  ineunda  conflan- 
ter  perpetuoquedurec. 

VII.  Quod  fi  verocontingcrct,  ut  Corona Galli.T! 
itemm  uiiam  alteramve  partem  contrahentem  aut  utram- 
que  contra  eandeni  pacem  impeterct,  quocunqiie  id 
tcmpnrcfiat,  tenebunturhœ  iibi  vicilTim  eodem ,  quo 
nunc  modo,  terrà  marique  omnibus  viribus  fidelitcr  , 
ailìflerc,  &  quamcumqiie  hofliÜtatem  &  vioicntiam 
propulfarc,  ncque  co  dcfiflere,  donec  omnia  in  prifli- 
num  (latum,  juxia  pi  œdiiftx  pacis  normam  redinicgra- 
ta  iìrit ,  &  pam  Lx(x  fatisfaitum  fuerit. 

Vili.  Porro  tom  Sacra  CsfareaMajeflas  omnia  jura 
D.  D.  Ordinum  Generalium ,  quam  hi  viciiTim  jura 
Sacrœ  Cxfareœ  Majcfìatis  contra  Coronam  Gallis  & 
ejuldem  adhérentes  omni  tempore  omnibufque  mcdiis 
&  viribus  tucantur ,  &  défendant  ñeque  edam  iìbi  invi- 
cem  in  iisullum  príejudicium  afFerant. 

IX.  Si  qua;  intcripfoscontrahenrcs  rationes  quorun- 
dam  limiraneorum  Dominiorum  controvcrfix  lint, 
aut  in  futurum  cxoriantur,  ca  per  amicabilem  commif- 
Jìonem  aut  deputandos  ab  utraque  parte  Miniftros, 
omni  via  fadi  penitus  exclufa,  amicabihterdifcutian- 
tur  componanturque  ncque  in  iisinterea  temporis  quic- 
quam  innovetur. 

X.  Ad  prefentis  Fœderis  Societatem  invitentur  ex 
parte  Sacrœ  Cxfareo:  Majeftatis  Corona  Hifpania; ,  & 
à  D.D.  OrdinibusGeneralibus  Fccdcrati  Beigii Corona 
Angiir,  &  admittantur  ad  illudparitcromnesutriul- 
que  partis  Fccderati  qui  bus  eidem  accedere  vifum  fuerit, 
includirur  etiam  huic  Fœdcri  SereniflTimns  Lotharingie 
Du\' ,  confcrentque  Confcedcrari  omnem  operam , 
confiiia  8i  vires ,  ut  &  ipfe  in  fuos  avitos  Ducatus  dicio- 
ncs  flatus  &  jura  plenarie  reflituatur. 

Xr.  Rat  jhabebitur  hoe  FœJusab  utraque  parte  intra 
rpatium  quatuor  feptimanarum  vel  citiì;is  fi  Heri  poteft. 
In  quorum  omnium ccrtitudincm acmajusfidei & fin- 
ceritatis  robur  bina  ejuídem  renoris  inflrumenta  de  fuper 
confeda,  &  à  contrahentium  PlenipotentiarÜs  fubfcrip- 
ta  iignataque  reciprocè  commutata  funt.  Actum 
Vienna  li.Maii  1685. 

(L.  S.)  Leopoldi*!  GuilUelmus  Comes  inlCoíii^egg. 
(L.  S.)  T.  A.  Henr.  Comes  de Stratman. 
ÌL.S.)  J.Hop, 

PKoinde  promittunt  Sifpondent  Sacra  CsefareaMa- 
jeflas ,  fua  Regía  Majeflas  Magnx  Britanni^,  & 
D.  D.  Ordines  Generales  fequaicunque  ineodem  Fœ- 
dere  flipulata  &  promilTa  funt,  Domino  Epifcopo  & 
Principi  Monafterienfi  prxflituros,  atque  fe  omnia  & 
lì[]^ula,  qu:E  in  hoc  fœdere  ,  &  cundís  ejus  articulls 
concinentur,  fine  ulla  cxceptione  obfervaturos  &  ad- 
implcturos  ,  atque  obfervari  &:  adimpleri  curaturos, 
haud  fecus  ac  fi  fpeciaüter  defuper  cum  Domino  Epifco- 
po contraxiílent. 

II.  Viciffim  promittit  &  fpondet  fua  celfitudo  fe 
ctiam  reciprocè  Sacrs  Caífareas  Majcflati,  Sacrse  Re- 
gÍE  Majeflati  Magnx  Britannise,  &  D.  D.  Ordinibus 
Generalibus  quicunque  in  fupra  fcripto  fccdere  fllpulata 
&  promilfa  funr,  praeftiturum ,  atque  fe  omnia  &  ÍÍngu- 
la  ,  quEin  eodem  fceiere  &  finguHs  ejus  articulis  com- 
prehcnduntur,  fine  uUa  exceptione  inviolabiliter  ob- 
íervaturum  &  adimpleturum  »  &  obfervari  &  aiim- 
plericuraturum,  haudfecusac  fifpecialitercumiifdem 
defuper  contraxiílent. 

IH.  Ita  tarnen  ut poflfincmprœfentis belli,  Domi- 
nus Epifcopus  obftri¿tus  non  fit,  durante  pace  íníli- 
pendiis  habere  plures  copias ,  quam  ipfi  libi  conveniens 
effe  duxerit,  nifi  ahter  ínter  partes  contrahentespacifci 
coniigerit, 

IV.  Porro  cum  Reverend  i  [fimo  &  CclfifTimo  Do- 
mino EpifcopQ  &  Principi  Monafterienfi  nihil  magis 
cordi  fi[  qu.im  ut  fecundum  normam  pr^efcripti  Fcede- 
ris,  bellum  contra  Regem  Gailix  ejufque  Fcedcratos 
omnibus  viribus  gerat,fpondet  ac  promittit  prêter  &  fu- 
Tome  ir.  "  I 


D'ALLIANCE,  &c.  6^$ 

pra  numerummilitum  juxtaMacriculamTmperii,  tarn  AN 
prüfe,  quam  pro  flatibus  Imperli ,  fibi  à  Sacra  Ca;fa- de  J 
rcaMajeflateailignandisdebitum  ,  qui  numerus,  com- 
prehenfisiis,  qui  Conñuentisi Ín  Pr^fidio funtafccn- 
dit  ad  tria  millia  trecentos  milites  (  pro  quibusaÜigna- 
tiones  à  Sacra  C^cfarea  Majeftate  extradentur  codem 
modo  ac  annis  proximè  elaplis  faftum  eil,  quam  pri- 
mum  fupradidus  miles  verlus  caflra  Fœderacorum  mo- 
verit;)  citillime,  &  fi  fieri  poterie  euncc  menfe  Maio 
fub  proprio  Generali,  verfus  Rhenum  miOurumqua-  . 
tuor  millia  mifitum,  hoc  modo  numerandos  i  Primo 
una  Legio  Infukarjorum  five  Dragonum,  divifa  Ín 
odo  turmas,  quœconflatannumeratisPrœfedis,  five 
officialibus  fexcentis  &  quamor  capítibus,  i.unaLe- 
gio  cquitum,  divifa  infcx  turmas,  cujus  fumma  eli: 
trecentorum  nonagintafex  capítum ,  &  5.  quatuor  Le- 
giones peditum ,  fingulas  fcptingcntorum  quinquagin- 
ta ,  atque  ita  omnibus  compuratis,  praeter  eos,  qui 
Confluentix  remanebunt  in  Gampum  educet ,  fex  mille 
trecentos  fexdccim  milites,  additis  pro  more  tormen- 
tis  campeflribus,  munitionibus,  cscteroque  appararli 
neccflario,  qui  in  exercitu  requiritur,  inter  qua:  ta- 
rnen intclligenda  non  iunt  tormenta  majora  munitíones 
&  inflrumenta  obfidioni  faciendíe  neceíTaria,  has  au- 
cem  copias  fua  celfitudo  durante bcllofuisimpenfis ha- 
bere Sí  alerc  tenebitur,  cafqueitidem  contra  commu- 
nem  hoflem  militare  faciet,  fub  tali  Sacrœ  Csefareas 
Majeftatis  Duce  Supremo,  &  loco  ad tradum Rheni 
fuperiorem,  medium,  five  inferiorem  citra  &  trans 
Rhenum,  prout  fua  Cicfarea  Majeftas  ,  Sacra  Regia 
Majeflas  &  D.  D.  Ordines  Generales  pro  re  nata  5¿ra- 
tionc  belli,  necclTarium  duxerint,  iis  etíam  non  nifi 
finita  bellica  expeditione  illius  anni  vulgo  Campagne  & 
cum  Sacrx  Cafares;  Majeflatis  Ducis  fcilu  inde  diícede- 
re  vel  fe  ab  exercitu  feparare  licebit,  csterum  etiam 
Dominus  Princeps  Epifcopus  prœfatnm  numcrum  mi- 
litum  fuis  impenfis ,  debite  peifedum  tenebit,  &eo- 
rum  defedum  fupplebit. 

"  V.  Quod  fi  íua  Regia  Majeftas  Magnse  Britanníx 
accelfi  Sí  prepotentes  D.D.  Ordines  Generales  annuen- 
te &  confentiente  Sacra  Cxfarea  Majeflate ,  quantum 
attinet  cum  numerum  militum,  qui  uti  fupcrlus  dic- 
tum vigore  Matricula;  Imperli  datur,  c  re  communi  efle 
judicaverint  ,  prœfatum  militem  five  totum cum  por- 
tione  Imperio  debita ,  five  pro  parte  quatuor  milhum 
Mofam  trajicere,  vel  in  Bcigium  dítlonis  Hífpanicse 
venire.  Dominus  Epifcopus  prxfatas  copias illuc tran- 
fire  faciet,  ita  t.imen  uide  Impenfis,  qua:  ibidem  ma- 
jores erunt,  quam  lì  ad  Rhenum  copias  manerent, 
pro  ratione  temporis,  quo  ibi  moratura;  funt,  exx- 
quo  Si  bono  tranfigatur. 

VI,  Et  quoniam  Dominus  Epifcopus  &  Princeps 
Monaflerienfis  h^c  concludendo  intcr  estera  etiam 
priïcipuè  fibi  cordi  habucrít ,  ut  communes  Confce- 
deratos  magis  ac  magis  de  fincera&enixafua  volúntate 
eos  contra  Regem  Gallia:  in  hoc  belio  non  folumarmis 
juvandi  fed  infuper  cum  iis  conferendi  quxcunque  ge- 
rendo prœfenti  beilo,  adipifcendae  bonae ,  firm^&fe- 
curse  paci,  &amovendlsqulbuicumqucimpedimentis 
&  obflaculis  in  contrarium  conducere  potcrunt,  cer- 
tiores  redderet,  propterea  promictit  cxpieife  &fcob- 
flringit,  fe  cum  nullo  Regum,  Principum  vel  Potefta- 
tum  fcedus  vel  contradum  quocunqiie  nominetadu- 
rum,  qui  diredc  vel  indirede  in  detrimentum  caufa: 
Fccderatocum  communis  vergere,  veleorumcommo- 
dis  contrarium  effe  queat  ;  &  fpcciatim  fe  nullo  modo 
obligaturum  nec  quicquam  tentaturum  fcparatim  vel 
conjundim  cum  aliis,  nec  cuiquamconiilio  vel  opera 
ad  futurum  ad  facicndam  durante  prsfenti bello,  pa- 
cem, nifi  prxfciis  &  conicncientibus  Sacra  Cxfarea 
Majeflate,  fua  Regia  Majeflate  Magnce  Britanni^  &: 
D.  D.  OrdinibnsGeneralibus,  multo  minus  feSocierati 
vel  parti,  ut  vocant  tertix ,  adlis^urum  vclaliosinca 
facienda,  adjuturum,  vel  quicquam  aliud  inceptu- 
rum,  quod  confiliis  aut  rationibus  Confaderatorum 
LUI  a  five 
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five  de  gerendo  amplius  bello  five  de  facienda  bona 
firma  &  fecura  pace,  impedimento  fit  vel  adlcrvetur, 
fed  è  contra  fe  fcduio  auxilium  latinum  &  eos  pro 
viribus  fuis  tam  ubi  de  perfcquendis  bello  hollibus 
quam  ubi  de  fiabilienda  pace  agitur,  adjuturum 
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minus  Epifcopus,  feresfcederatorum&ipeciat,mIm-  P  "  "'^  ,',  ^  re- 
perii pendente  hocBello  nullo  modo  turbatu:         -  '  "         *  ^ommum  Lp. 
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rum ,  non 

armaturum  ,  non  hoftiliter  vel  via  facti  infeílaturum 
qucmquam,qiiifquisi]lcfuerit,  autobnuafcunque  con- 
troverCas,&  (peciatim  fi  alte  memorati  compacilTeiites  ei, 
pt3ìterfpempcrfuaderencqueant,ut  officia  fua conférât, 
quo  in  nono  Elecftoratu  omnino  acquiefcatur  in  om- 
riem eventura  fé  iivhac  eaufa  direäc  vel  indireéìe  ni- 
hil hortilitcr  vel  armis  afturum,  fcd  c  contrario  in- 
^  tclligcns  tale  quid  abaliis  meditati  vcl  tentandum  effe 
eis  non  modo  non  opem  laturum,  verum  multo  ma- 
gis  eos  dcliortaturum  &  ítrenue  operam  navaturum, 
quo  omnes  bono  publico  contraria  coiiifiones  aver- 
tantur  ac  ptopterca  le  Tatisfafiionem  a  SacraCœfatea  Ma- 
jellate  Principibus  Imperli  promiUum  expeflaturum. 

Vili.  Hac  fpe  frctus  ut  AItcmcmorati  Domino- 
fum  Fccderatorum  Officiis  omni  tempore  profpicia- 
tur  ne  fua  Cdfitudo  viciffim  ìquoquam  aut  fubquo- 
cunque  pra:tcxtu  hofbliter  vel  armis  aggrediatur. 

IX.  Quod  fi  tarnen,  prxierfpera,  &  opinionem 
contigerit  ditiones  fus  Cdfitudinis  re  ipfa  hoftiliter 
&  armis  aggreifum  iri  à  quocunque  ,  fub  quolibet 
prsEtextuSi  quo  tempore  illud  fuerit,  refervatipfa  fibi 
facultatcm  ,  copias  fuas  five  omnes  five  aliquas ,  prout 
ncciflìtas  poftulaverit,tali  in  cafu  domura  revocandi. 

X.  Utautem  Revcrendiffimus  &  Cclfiilimus Do- 
minus Epifcopus  &  Princeps  Monaftcrienfis  ferendo 
(Uño  auxilio  &  exequendit  fuá:  bonx  intentioni  red- 
datur  aptior  ,  facra  Regia  Maieftas  JVlagna;  Britan- 
mx  &  Celli  &  Prap.  D.  D.  Ordines  Generales  pro- 
mittunt  &  fpondent  fe  durante  hoc  Bello  &  ufque 
ad  Pacem  condufaroSc  ratihabitamhicHagx-Comitis 
vel  Amftclodami  Domino  Epifcopo  numeraturos  & 
foluturos  fingulis  menfibus ,  quorum  duodecim  in 
Anno  funt  fummam  viginti  milliumThalerorumlm- 
perialium  Monctœ  Hollandes:  currentis,  ita  ut  pri- 
mus menfis  incipiat  15.  hujus  menfis  Martii  ftilo 
novo  :  tempore  vcroratificationis  hujus  Conventionis, 
in  defalcationem  fumma:  promife  illico  folvatur  , 
quantum  duobus  menfibus  debetur  fcilicetquadragin- 
ta  mille  Thaleri  Imperiales  &  ufque  ad  quindecimam 
menfis  Maii,fub  hacconditione  quod,  durante  bello, 
diclx  copia  contra  communem  hoftem  uti  lupra  con- 
ventum  ed,  realiter  militabunt, 

XI.  Pace  conclufa,  vel  etiam  ante  Pacem  condu- 
fim  ,  partes  contrabentes  conlìlia  confèrent,  quibus 
mediis  pax  tuenda&  confcrvanda  atque  cujulcjue  fecu- 
ritati  &  commodis  maxime  profpiciendum  erit. 

XII.  Inftrumenta  ratificationis  hujus  conventionis 
intra  fpatium  quatuor  fcptimanarum  ,  vel  citius  (i 
fieri  queat  commutabuntur. 

Ita  Aftum  &  conclufum  ínter  infrafcriptos  Pleni- 
potentiarios  &  Deputatos  Sacra;  Caìrares,  S.  Regia;  Ma- 
jeftatis  M.igna;  Brittannia;  &  D.  D.  Ordinum  Gene- 
ralium  Uniti  Beigli  ab  una  &  Revercndiffimi  &  Cel- 
fillimi  Domini  Epifcopi  &  Principis  Monallerienfis  ab 
altera  parte,  Hagi  Comitis.  die  1 8.  Martii  Anno  1695. 


(L  JJDcMinifWí  {L.S)CarB!ul 
^ndrtai  £«-  Vice  ismn  dt 
m„  i  Kj:„-  D»,ß,;. 

[L.S.)  Ht»riiUi 
Cernii  dt  6iTitt- 


t.r..S)S„ 

Kyi,„.,r. 

ÌL.S.)  Htinftui. 
U  S  ÌW.d,K,ftum, 
{L.S.)lj.  vundtr  Dati, 
[L  S.\0.  Smini.!. 
IL.S.)^.  tv.  Btniliiim. 
Ì.L.S.)  Htnr.  'Bathiiiiai, 


{L.S.)  G.  Canra- 
dui  '2^rf 


flatus  inter  fuam 
ftatem  Magna: 
Generales  Uniti 
num  Epicopum  &  Princi- 
pem  Monaflerienfcm,  ex  altera  parte,  de  decima  oc- 
tavaMartii,  anniproximè  elapfiiniti,  conventumfit 
ut  illa  quatuor  millia  militum,  qux  (ua  Celfitudo, 
vigore  Articuli  quarti  ejufdcm  Traflatus,  ad  Rhc- 
num  fuperiorcm  ,  medium,  aut  inferiorem,  filiere 
parata  eli,  ad  Molam  aut  in  Belgio  Hifpanica;diiio- 
nis  Exercitui  fuae  difla:  Majefiatis  Magna:  Brittanniae 
jungant  ,  fi  lua  Majelìas  ac  Domini  Ordincs  Gene- 
rales illud  c  re  communi  elle  judicaverint,  ita  lamen 
ut  de  impenfis,  quœ  ibidem  majores  crunt,  quam 
fi  ad  Rhenum  Copiae  raanerent,  pto  ratione  tempo- 
ris quo  ad  Mofain  aut  in  Belgio  moraiurx  funt,  ex 
3:quo  &  bono  tratifigatur.    Articulo  hoc  feparato , 
ulterius  conventumelt,  prsdidum  militera  cum  fuis 
officialibus,  in  futurum,  ad  julfura  fux  Regia;  Ma- 
jeftatis  illico  &  fine  ulla  dilatione  addiiia  lua  caftra 
moturura,  eâ  conditione,  ut  à  ptimo  die  fuaeprofec- 
tionis  fubfidium  quinqué  milliumThalerorum  Impe- 
lialium  fus  Celfitudini  promiU'um  quinqué  millibus 
eorundcm  Thalerorum  Imperialium  fit  augcndum  , 
prout  prœfenti  Articulo  augetur,  utque  durante  Eju? 
manfionc  in  Belgio,  aut  ad  Mofara  , ex  arraamentario 
fu.T:  Regia:  Majeftatis,  &Uominorum  OrdinuraGc- 
ncralium  ,  Ei  gratis  extradatur  illaportio  panis  &  pa- 
buli ,  qux  datur  proprio  illorum  militi  ,  qu^  aug- 
mentatio  fubfidii  quinqué  nimirum  millium  Imperia- 
lium, etiara  locura  habebit  ,  &  continuanda  ent  illis 
menfibus,  quibus  pr3:diaus  miles  in  Hybcrnis  crit, 
inditionibus  fuxCelfitudinis,  ut  eo  aptior  reddatur 
adlupplendumdefeflura,  durante  œftiva  cxpeditioiie 
faciendum.    Cafu  quo  antera  fuá  Regia  Majeftascon« 
fultum  duxerit ,  ut  prœdiftus  miles  poft  Hyberna, 
denuo  ad  Rhenum  militer,  redibit  fublidiura  men- 
ftruum  à  ptimo  die  Maii  ad  Normam  Trafiatus,  vi- 
ginti fcilicct  millium  Imperialium  militabit  porro  lub 
juftu  fua;  Celfitudinis  Generalis,  qui  ut  alii  Gene- 
rales confœderatorum  Principem,  ad  Confilia  Bellica 
pariter  vocabitur  &  fummo  (ax  Regiae  Majeftatis, aut 
in  Ejus  abfentia  Ejufdem  Generalilfimi ,  cui  totus 
Exercitus  fuberit ,  imperio  obediet.    Atticulus  hic 
Icparatus  hinc  inde  fignabitur  &  ratihabebitur,  e)uf- 
que  erit  valoris  &  roboris  ,  ac  fi  de  verbo  ad  ver- 
bum Traäatui  18.  Martii  proxime  elapfi,  conclufo, 
eftet  infertus,  Hagï-Comitis  die  decimo  ApiilisAnni 
millefirai  fexentefimi  nonagefimi  fexti. 

(L.S.)  Villers    (L.S.)  VM Els.  (L.S.)y.CowaJiu 
¡>ro  Rege  Mag-  {L.S.)  AHeinfms.    Norjf  fro  Domino 
nm  Brmmnin.  (L.S.)  P .  vun  Hecke.  Efifcopo  er  Prin- 
{L.S.)J.van  det       cipo  Äionaßerien- 

Does.  [is. 
(L.S.)fV.r.rehelde. 
(L.  S.)  Gochinga. 
Nomine  Dominorum 
Ordimm  Generalium 
Uniti  Beigli. 

Riìtificaììo  fuA  Celfitudinis  Reverendijfmi  Cr  Celßjfimi 
Domini  Epijcopi  &  Principis  Aionaßerienßs. 

NOs  Fridericus  Chriftianus  Dei  gratià  Epifcopuj 
Monafterienlis ,  Burgravius  Strombergenfis ,  Sa- 
cri Romani  Imperli  Princeps,  &  Dominus  inBorcke- 
loth  notum  teftatumquefacimus  omnibus  &  fingulis, 
quorum  fcire  intereft ,  quod  inter  Sacram  Ciefaream 
Majeftatcra  Dominum  nofttum  Clementillimum  , 
fuam  RegimMajeftatçm  Magni  Britannis,  acCel- 

fos 


Ratificai  io  Sacrée  C^farca  Majeßatis: 


ANS  D  E   T  R  E  V  E ,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 

de  J.C.  ^  pr3Cpotcntes Dominos  Ordines  Generales  fœ- 
,        dcrati  ßelgii  ex  una:  &  Nos  ex  altera  parte,  ccrtus 

*"95*  quidem  Traftatus  iìvc  conventie,  die  vigeiimà  tcr- 
tià  meniìs  Martii  hujus  Currencis  Anni  millcfimi 
rexentefimi  nonagelimi  quinti  per  utriuTque  partis  Le- 
gatos, Plenipotenti.irios  6c  Deputatos,  inita  &  con- 
clura fit  modo  &  tenore  fcquenti. 


TrafiatHs  ßve  Co?iv&?itio. 

Nos  igitur  buie  Convcntioni  fatisfaccre  cupicntcs 
prœinfertum  Traiftatum  per  omnia  &  lingula  ,  ap- 
probavimus,  contìrmavimus  &  ratum habuimus,  nec 
non  federi  practatìo  intcr  fuam  Cxraream  Majerta- 
tem  &'  Cclfos  ac  pr.xpotentes  Dominos  Ordines  Ge- 
nerales duodecimo  die  Majianni  millclìmi  iexcenteiì- 
mi  oituageiìmi noniinito  accefllmus ,  prout  hifccap- 
probamus,  confirmamus  &  ratum  habemus,  acdióìo 
fœdcri  hocipfoaccedimusrPromiitimuspraíCereaacde- 
claramus  fide  &  verbo  Principis;  nosomncs  &  fingu- 
losiuprafcriptos  artículos  ,  adeoque  totam  hanc  con- 
vcntionem  ,  &  quœvis  contenta  prœfati  foederis  fir- 
miter  &  fände  obfeivaturos,  &: adimpleturos, nulla- 
que  ratione  vel  per  Nos  vel  per  alios  u!lo  unquam 
tempore  illis  contraventuros,  nccut  per  alios  contra- 
veniatur  paiTuros.  Jn  cujus  rei  fidem  &  teftimonium 
liafce  manu  noftra  fubfcriptas  iìgilli  nofìri  appenfione 
communiri  juiTimus.  Datum  in  Urbe  noftra  Mnna- 
fìcrienfi  die  fcptima  Menfis  Aprilis  Anno  miliefimo 
íexccntefimo  nonagcljmo  quinto. 

FridericHs  Chrißiamis.  (L.S.) 

Ratißcatio  RegU  Majeßfitis  Magìu 
Britunnix. 

GUilielmus  Tertius  Dei  Gratia  Ma^nx  lìritannix, 
Francis;  íe  Hlbernia;  Rex ,  fidci  Defcnfor  omni- 
nibus  &  lingulis  pr^fcntcs  literas  infpccturis  notum 
tcflatumque  facimiis  ,  quemadmodum  Tradatus  five 
Convcntio  inter  facram  Cœfareara  Maieilatem  nof- 
metipíos ,  ac  Celtbs  &  Prcepotentes  Dominos  Ordi- 
nes Generales  Unitarum  Bclgii  Provinciarum  ab  una 
&  Reverendiflimum  &  CelfiffimumDorainum  Epif- 
eopum  ,  &  Principem  Monaílerienfcm  abalteraparte 
lamdc  prícfati  Domini  Epifcopi  in  Traótatum  inte- 
jioris  fadens  ,  incer  Caefaream  fuam  Majeílatem 
&  diños  Dominos  Ordines  Generales  duodecimo  die 
Maij  anno  milleiìmo  fexcentcfimo  oÌìuagefirao  no- 
no Vienna^  conclufum  acceflìone &admiffione, quam 
de  cjufdem  copiis  ,  durante  hoc  bello,  contra  hoftcm 
communtm  militatum  educendis,  perplenipotentia- 
rios  &  Miniftros  ,  iitrinque  ad  hoc  fufficienti  pote- 
ftate  munitos  decimo  aitavo  die  Menfis  Martii  Anno 
ii3(jì-inita  &  concluía  fitiuformam  fequcntem. 

Traäatus  O'c. 

Nos  fupramcmoratam  conventionem  in  omnibus 
&  fingulis  ejus  Articulis  approbavimus  &  confir- 
mavimus  ac  gratam  ,  ratam  firmamquc  habuimus, 
prout  per  prxfentes  pronobis,  Hxredibus,  &SucccI- 
foribus  noftris  eandcm  approbamus  &;  confirmamus, 
ac  gratam,  firmam,  ratamque  habemus.  Spondentes 
verboque  Regio  promittcntes,  nos  omnia  quae  in  ea 
contincnturf  quantum  ad  nos  attinet  )  fincerc  &  bo- 
na fidcpraertituros&obrervaturos.  In  quorum  majo- 
rem fidem  &robur  praefentes  manu  noiïrâ  Regia  fìg- 
natas,  magno  noflro  Angìiie  figlilo  muniri  fecimus. 
Que  dabantur  inPalatio  noÌlro  de  Kenfington  vigç- 
fimo  quinto  die  Menfis  Martii  Anno  Domini  16^5. 
Regnique  noitri  feptimo. 

(  L.S,  )  Gnilid}»tis  Rex, 
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"^■Qs  Lcopoldus  divini  favente  dementia  Eleflus 
-t^  Romanorum  Imperator  fcmpcr  AuguKus  ,  ac 
Germania:,  Hungana;,  Bohemia?, Dalmatis.Croatia;, 
Slavonia:  Rex  ,  Archidux  Auftriaì.DuxBurgundia;, 
Stynœ,  Carinchia:,  Carnio!K,&  Wirtcmbergï,  Co- 
mes TyroIis,&c.  notum  &  teftatumfaciinus,  omni- 
bus Sí  fingulis,  quorum  intereft  ,  aut  quomodolibct 
intereflcpotefl,  quod  cum  nos  inter  &  Sereniffimum 
Angha:  Regem  Giilielmiim  Tertium  ,  ncc  non  Or- 
dines Generales  Unitarum  Bclgii  Provinciarum  ex  una 
&  VencrabiJcm  Frcdericum  Cliriftianum  Epifcopura 
Monaílerienfcm  Principem  devotum  nobis  dileclum 
ex  altera,  partibus  ,  mcnfc  proximè  fuperiori  Hagœ- 
Coraitis  per  Dcputatos  ad  idMini(lros&  Pienipotenz 
tiariosquœdam convcntio, (eu  Traûatusinitus ,  con- 
clufufquc  iìr ,  qui  eil  tenoris  fequentis. 

Nos  pra;diaum  Traflatum  cum  omnibus  fuis  Ar- 
ticulis ,  punclis  &  clauiulis  conlìrmavcrimus  ,  rati 
habuerimus,  &  approbaverimus ,  quemadmodujm  il- 
lum  per  praìfentes  confirmamus,  ratiliabemus,  5:  ap- 
probamus, promittcntes  verbo nofiro  Imperiali,  Re- 
gioatque  Archiducali  fupra  memorati  Epilcopi  devo- 
tjffimi  nos,  quidquid  ex  hoc  Fœdere  nobis  prsftan- 
dum  eft  ,  accurate  praiftituros  &  adimplcturos  çHe. 
In  cujus  rei  fidem  hoc  inftrumentum  manu  noKra  lub- 
(criptum,  figlili  nofiri  Caïfarci  apprcllìone  muniri  juí- 
firaus,  quod  dabatur  in  Civitaie  nollra  Vienna:  die de- 
cirnaquarta  Menfis  Aprilis,  Anno  millefimo  fexcen- 
tcfimo nonagcfimo  quinto  ,  Rcgnorum  Noftrorum 
Romani  trigcfimo  (eptimojHungariciquadragefirao, 
Bohemici  vero  vigelìmo  nono. 

LEOPOLDUS,  (L.  S.) 

fi.  Amadeus  Comes  de  iVifidijgnaz,. 

-Ad  MandiUum  facr¿t  C^fircd  M^ijeßdiis 
proprium. 

G.  F.  Cùìisbrticl^ 


ANS 
de  J.C 
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Rilißcatio  DD.  Ordimm  Gener.^lium. 

Rdines  Generales  Unitarum  Beigli  Provincia- 
umomnibus&  fingulis,  quorum^ntcre(l  ,  aut 
quomodolibet  intercflc  poterit ,  notum  teftatumque 
facimus  ,  ciim  inter  facram  Ca;raream  Majcilatcm 
MagnsE  Britanni^  &  nos  ,  ab  una,  &  ReverendifTi- 
mum  &  Cclfiflìmum  Dominum  Epifcopum  &  Prin- 
cipem Monaftericniem  ab  altera  parte  TraiSatus  five 
Conventio  die  vigefima  tertia  Menfis  Martii  huju! 
currentis  Anni  millcfimi  fexcentefimi  nonagefimi 
quinti  per  utriufque  partis  Plenipotcntiarios  &  Depu- 
tates inita&conclufa  fit  modo  &  tenore  fequenti. 


TraBiitiis  jive  Conventio. 

Nos  buie  Convcntioni  fatisfaccre  cupientes  pr:E- 
diiäum  Tra£tatum  five  conventionem  per  om- 
nia &  fingula  approbavimus  ,  confirmaviraus  & 
ratum  habuimus  ,  prout  approbamus ,  confirmamus 
&  ratum  habemus,  vigore prœlcntium,  promittimus 
&  declaramus  praìicrea  fincerc  &  bonafide  ,  nosom- 
ncs &  fingulos  (uprafcriptos  Artículos ,  adeoque  to- 
tam hanc  conventionem  ,  &  qusvis  in  ea  contenta 
firmiter  &  fanilè  obfervaturos ,  &  adimplcturos,  nul- 
laquc  ratione  vel  per  nos,  vel  per  alios  alio  unquam 
tempore  illis  contraventuros  ,  ncc  ut  per  alios  con- 
traveniatur  pafliiros.  In  quorum  omnium  fidem  halce 
LUI  ;  figlile 
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lìiiillo  noílro  msjori  muniti  &  per  confellus  noftri 
Prafidtm  (ignari  curavimus,  acpcrGrapliiariumno- 
ftrum  fublcribi  julíimus.  Añum  HagK-Comitum  die 
vigcflma  quinta  Menüs  Aptilis  Anni  millel'imi  fex- 
centclimi  nonagefimi  quinti. 


favcnte  cleinentiâ  Elcftum  Romanoram  Imperatorem  AN  i^ 
femper  auguflum ,  ac  Germania; ,  Hangaria;,  Bohc.''':J-^- 
mia;,  Dalmatiœ,  Croatiœ,  Sclavonii  Regem,  Ar-  169^'. 


ANS 
de  J  .G- 

169?. 

L-'Em- 

PEREUR, 

■  *  r*| 
Saxe. 


i^î.  y.  vm'dcr  Does. 

Ad  mmdíttim  allemcmoratorim  Voniinúnírrí 
Oräiilum  Gemralíum. 

H.  íagel. 

CCLIV. 

Anìdts  du  Traité  mm  LEOPOLD  Em- 
feniir  &  l'Ekiieiir  de  SAXE  ,  touchsnt 
la  guer  re  de  Hongrie.  Conclu  vers  le  mois 
de  May  ,  1 695 .  Lettres  Hiftoriques  du 
moisdejuin,  1695.  pag.öSi. 


chiducem  Auftrii,  Ducem  Burgundis ,  Styria:,  Ca-  „j^^ 
jrinthia;,  Carniols; ,  &  Wurtumbergx  ,  Comitem  j^^^^j 
Tirolis  &'c.  nec  non  interCelfosac  Prepotentes  Domi-  i69i.rut 
nos  Ordines  Generales  Fa:deratarum  Bclgii  Provincia-  la  foi  du 
rum,  initus& conclus  fit  Vienna;  ii.  diemenfis  Maii ,  jj^^^ 
anni  millefimi  fexcentefimi  ,  oftuagefimi  noni  pcrij^j. 
Leopoldum  Guillelmum  Comitcm  in  Konigfegg  Sacri  iiuft 


I.  cA  Majefté  Imperiale  donne  à  fon  Alteffe  Ele- 
ijiclorale  de  Saxe  le  commandement  de  la  grande 
Armee  de  Hongrie  ,  fur  le  même  pied  que  l'a  eu  par 
ci-devant  Son  AltcUe  EieSoralede  Baviere. 

II.  Son  Alteile  Eleftoralefc  rendra  de  bonne  heu- 
rc  auprès  defaMajefté  Imperiale  pour  recevoir  les  in- 
ftruäions  néccffaires  fur  les  opérations  de  la  Campa- 
gne prochaine,  &  en  fuite  en  vertu  de  la  ratihcation 
du  Traité  faire  marcher  au  plutôt  les  huit  mille  hom- 
mes qui  y  font  ilipulcz. 

III.  On  leur  donnera  la  fubfifiance  durant  leur 
marche  ,  pour  laquelle  on  leur  retiendra  un  demi 
mois  de  cage. 

IV.  Sa  Majeflé  Imperiale  donnera  ordre  que  les 
fufditcs  Troupes  foient  traitées  de  la  même  maniere 
que  les  fienncs ,  tant  en  Campagne  ,  que  dans  les 
quartiers  où  elles  feront  mifes  ,  &  Elle  leur  accorde 
quinze  mille  rations,  dont  fon  Alteffe  Eledorale dif- 
pofcra  fuivant  fon  bon  plaifir. 

V.  Par  contre  fon  ¡  Alteffe  Eleâorale  laiilera  à  fa 
Majefté  Imperiale  looooo  Ecus  des  fubfides  qu'Elle 
i;rire  ,  relcrvant  pour  foi  les  100000  Ecus  qui  font 
ordonnez  pour  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  ,  requé- 
rant que  fa  Majelié  Imperiale  tâche  d'obtenir  du  Roi 
d'An;;lcterre  &  de  leurs  Hautes  Puiflances  MelTieuis 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  une  augmen- 
tation des  fublides  qu'ils  ont  accordez. 

VI.  Pour  les  recrues  &  les  remontes  ;  Sa  Majeñé 
Imperiale  devra  fournir  la  même  fomme  ,  que  celle 
qui  fera  accordée  à  fes  propres  Troupes ,  toutes  fois 
fon  Aliefle  Elcétorale  fera  obligée  de  les  faire  hors 
des  Pais  Héréditaires. 

VII.  Son  Alleile  Eleftorale  ne  fera  obligée  d'en- 
voyer aucunes  de  fes  Troupes  furie  Rhin,  äc  pourra 
en  cas  que  le  piefent  Traité  ne  fut  pas  obfervc,  ou 
que  fon  Alttllc  fut  attaquée  dans  ion  Pays  ,  rappel- 
lei  fes  Troupes  avant  l'expiration  du  terme  de  deux 
ans ,  pour  lequel  ce  Traité  à  été  conclu. 

CCLV. 


Roinani  Imperli  Pro-Canccllarium  ,  aurei  Vclleris  doM'If 
Equitem,  &  Theodorum  Athletum  Henricum  Co-  ^^l'' 
mitem  à  Stratman  Canctllarium  Aulicum  ,  fux  Casfa- qu  ilcn 
reœ  Majeflatis  Plenipotentiarios  &  Canfiliarios  Itatus  foit.  on 
Íntimos  à  parte  fux  Caefarci  Majeflatis,  &  per  Jaco-  "^f°"|]^ 

res  le  fc. 
pjrer  des 
pièces  qui 
fuiveiit  , 
&  qui 
concer- 
nent toó- 
les la  mê- 
me Al- 
liance. 


bum  Hop  Civitatis  Amfle'odameniìs  ConfilÌ3rium& 
Syndicum  ,  nee  non  in  concelîu  D.D.  OrdinumGe- 
neralium  nomine  Hollandis  &  Wefl-Frifia:  Dcputa- 
rum  à  parte  Dominorum  Ordinum  Generalium,  qui 
traflatus  eil  fequentis  tenoris. 

Notum  teftatumque  fit,  quod  See. 

Cumque  fuam  Cifaream  Majcftatem  Domini  Ordi- 
nes Generales  rogaverint  ,  quatenus  virtute  atticuli 
decimi,  ut  nos  in  proediíloFoederisSocictatcminvita- 
remur  :  Nos  exhortationi  Cœfarex  morem  gerentes, 
cupientes  etiam  CeUìsac  Prœpotcntibus  D.  D.  Ordini- 
bus  Generalibus  finccra:  noiirx  amicitia:  &  ftudii  in  am- 
plcäcndis  &  promovendis  iis  omnibus  quce  tuenda;  cau- 
fï  communi  &  (aiuti  publiCGE  conducere  pollunt ,  cvi- 
dens  prasbere  documcntum  ,  pcrlec^o  maturcquecon- 
fiderato  pridictoTradatueundemlaudaflc,  approba- 
viife,  gr'atum  acceptum  ratumque habuilfe  (icut  &  non 
tantum  per  praefenteslaudamus,  approbamus  ,  gratum 
acceptum,  ratumque  habemus  una  cum  omnibus  & 
(ingulis  ejufdem  articulis  ;  verum  etiam  fincerc  fpotî- 
demus,  ac  fide  EleSorali  promittimus,  nosTratSatum 
illum  (infle  &  inviolabiliter  obfervaturos,  &  adim- 
pleturos  nec  eidera  ullo  modo  contravenîuros  aut  quan- 
tum in  nobis  erit  contraveniri  palluros. 

In  cujus  rei  majorem  fidem,  &  teftimonium  littcraa 
has  manu  noftrS  fub(criptas,  figlilo  majore  juffimus 
communiri,  See. 

CCLVI. 


Renouveilement  de  la  part  de  JEAN  GUIL-  ans 
LAU  ME  Eleñeur  Palam  di  l'AUiance'^'-^-^- 
faite  en  1689.  entre  LEOPOLD  Empe-  i69f- 
reur,  &  les  PROVINCES-UNIES  &  ^'em-«- 
/í«r-í  ALLIEZ.   Fait  à  Diißeldorp ,  le  iz.H^^ll^. 
Août,  1695.  Manufcrit. 


VINCES- 
t'NIES  , 
T-i   •   ^       ■  LEURS 

Dei  Gratia  Comes  alliez 
Palatinus  Rheni  Sacri  Romani  Impcrii  Archi-  et  l'e- 


NOs  Johannes  Wilhelmus 
Palatinus  Rli 

thefaurarius  &  Eleflor,  Bavaria;,  Julii,  Clivia:,  & 


(a)  ABe  far  lequel  ANSELME  FRAN- 
COIS hUäeur  de  Majme  entre  dans  Í  Al- 
liance faiteen  iè%<). entre  LEOPOLD 
Empereur  &  Zfí PROVINCES-UNIES 
des  Pais-Bas.  Du  Mai,  1691.  Manuf- 
crit. 

NOs  N.  N.  &c.  Notum  tcilatumque  per  prae- 
fentes  liticras  facimusquandoquidem  Traflatus 
quidam  amicitix  &  arflioris  Foederis  interSere- 
Àftei'eft  niffimum  ,  PottntiCRmum  &  inviflilTimum  Princi- 
''"'""'dit  P^™  *  Dominum,  Dominum  Leopoldum,  divina 


ANS 
de  J.C. 

1695. 

L'Empe- 

J.EOR  , 

LES  Pro- 
vinces 
Unies 

ET 

Mayen-! 

CE. 

Í  a  )  Cec 


Montium  Dux  ,  Cornes  Veldentice  ,  Sponhemi  ,  \ 
Marchili  Ravenfpurgi ,  ScMoerilae,  Dominus  in  Ra- 
veftein,  Sic.  Notumhifceteftatumquefacimus,  poft- 
quam  Szcxx  Cœiarea:  Majcftaiis  &  reliqnorum  Domi- 
norum  Confccderatorum  Plenipotenriarii  Hagae  Comi- 
tis,  congregati  Fœdus  12.  menlis  Maii  iö89.inituni 
fub  Dominorum  fuorum  principalium  ratificatione 
oùlavâ  labcntis  unanimi  omnium  fuiïragio  renovarunt 
tenore  íequcnti. 

Quanquam  fcedus  tnter  Sacram  Csefaream  Maj'eña- 
tem  &  Celfos  ac  Prepotentes  Dominos  Ordines  Gene- 
rales Fœderati  Belgü  ii.menfis Maii  1089. contra Gal- 
liam  conclufum  &  per  acceiïioncm  aliarum  potentïa- 
rum  univerfale  ac  generale  fa£tum ,  in  fuo  vigore  per 
oirnia  fìrmum  fubliiìat,  clarifque terminis contineat, 
qualiter  quivis  Confcederatorum  durante  hoc  bello 
contra  communem  hofìem  agcre,  &  quxcircumipec- 

tio. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c.  % 

Copiam  iilam  Oliginali  fuo  concordare  propria  ma-  ANS 
nu  Subiaiptione&  Sigilli  conf urti  app;niìone  atteítor,  de  j.d 

Francifcus  Melchior  L.  B.  de  Wifer  Seren.  169^. 
Eìechris  PaUthii  ad  pr^fatam  fœd'eris 
Rénovât  i  onem  AbUgñtus  Exiraordmarins. 

(LS.) 


tio,  ac modus  in  traäanda  pace,  aut  Armillitio  cum 
■  Gallia  Kciprocè  adiiibcri  ,  nec  non  quod  moderna 
unio  ctiam  conclufa  tandem  diña  pace,  in  terminis 
foederis  dcfcnfivi  perlìrtcre  ac  durate  debeat. 

Niliilominus  tarnen  Sacra  Cœfarca  Majeihs  lauda- 
bili zelo  confervandce  femper  Irujus  ArétiE  ac  invio- 
labilis  unionis  a!tè  diñarum  Contcederararum  Poten- 
tiarum  mota  ,  earimdcm  ad  congrellum  lìic  H^ga;- 
Comitum  inlìicutum  Plenipotcntiariis  proponi  cura- 
vit,  non  abs  re  &  communi  emolumento  iuturum, 
il  obligationes,  qua:  per  pra:mentionatum  fccdus  ge- 
nerale tcciprocè  contraila  fuerunt  renovarentur. 

Qiiam  Renovationen!  modo  di'5ti  Plenipotcntiarii 
tanto  magisproiicuam  &  necellàtiam  exiftimarunt,quan- 
to  vel  ma.ximè  intcreft  hunccommunem  hoftemnon  fo- 
lumomnirpeaflequcnd.x  intentionis  fuge  per  confuirás 
perniciofasMacliinationcs  autOblationes&per  divi  fio- 
nem  Confcedcratorum  penitus  exuere  ,  verum  etiam 
omnemDiffidentiam,  ac  formidincm  Tradatuumfe- 
paratorum  è  medio  tollere. 

Ea  propter  difti  Ftrderatarum  Potentiarum  Pleni- 
potentiarii  vigore  Mandatorum  fuorum,  &  unanimi 
conícníu,  Talvá  tarnen  Principalium  fuorum  ratifica- 
tione  inter  fe  convenerunt ,  ante  memoratum  gene- 
rale fœdus  die  iz.  menfis  Mali  1689.  initum  reno- 
vare, recognofcerc,ac  confirmare,  pronti  hifce  réno- 
vant, recognofcunt  ac  confirmant,  Principales  fuos 
ad  invioIabiiemObfervantiam  univerfi  tenoris  ac  om- 
nium punctorum  ,  Claufuiarum  &  Obligationum  , 
in  modo  dido  txdere  contentarum  obligando  non 
iecus,  quam  fi  illud  fa-dushuic  inftrumento  de  verbo 
ad  verbum  infertum  &  noviter  inter  partes  ítipulatum 
foret. 

Quod  tarnen  etiam  intelligi  debet,  ad  Mentcm& 
Normam  Trañatuum ,  conventionum  ,  aut  aduum  le- 
paratorum,  quibus  multi  Principes  ad  primigcnium  il- 
ium  TraSatuum  acceflerunt  &  quibus  diäi  Plenipo- 
tentiarii  nihil  quidquamveldetraftum,  vel  addìlum 
volunt,  quinimo  omnes  fingulx  ejufmodi  accelBo- 
neshicrenovantur&confirmantur,cum  omnibus  fti- 
pulationibus&promilTis  inter  Confcederatos  invicem 
contractis. 

Prxterea  etiam  neceHärium  judîcatum  fiait  Sacram 
Cxfaream  Majeftatem  ex  pane  iiujus  congveflus  requi- 
rere,  pronti  cadem  prasfcntibus  humillimè  requiritur, 
quarenus  dignaretur  ,  omnes  Eleélores  ,  Principes  ac 
iitatus  Imperli  adhottari  ut  fe  huic  renovationi  fce- 
deris  generalis  aggregent,  &  illi  qui  huc  ufque  in 
eo  eomprelienfi  non  erant,  cidcm  quantocius  accé- 
dant; fiquidem  hxc  renovatio  &confirmatio  Decla- 
rationi  belli  ex  parte  Imperli  Ratisbonx  die  ~.  Fe- 
bruarii  16S51.  contra  Galliam  faite  plenarie  confor- 
miseli,nullumalium  pra;  le  ferens  fcopum,quamho- 
neflas  generalis  ac  fecura:  Pacis  conjunílim  adipifcen- 
dïejulquepro  cujufvis  fcederatorum,ac  totiusÈurops 
conftante  tranquilitate  in  futurum  confervandx , 
obligant  fe  quoque  lu'pramemorati  Plenipotentiarn, 
quod  fuper  hac  renovatione  dicti  fœderis  Katificatio- 
nem  àiuis  Principalibus  quantocius  &  ad  plurimumre- 
fpectu  illorum,  qui  longius  abfunt ,  intra  duos  Men- 
üs procurare  velint.  In  cujus  fidem  unufquifque  mo- 
do didorum  Plenipotentiariorum  firaile  inlbumcntum 
fxpe  mentionatae  renovationis  propria  manu  fub- 
fcriptione  Sigilli  fui  apprelEone  fignavit.  AâumHaga:- 
Comitum  S.  Augnili  1695. 

Ratam  &  gratam  nos  habere  fcederis  iflius  reno- 
vationem  ,  camque  quoad  omnes  Se  fingulos  Arti- 
culos  fände  fervaturos  ,  &  quantum  in  nobis  adim- 
pleturos  :  In  hujus  rei  Teftimonium  inftrumentura  hoc 
Ratificationis  propria;  manus  fubfcriptione  Sigilli 
noilri  Secreti  appenfione  munivimus.  Duiieldorpii 
16.  Augufii  1(5;;  5. 

Johannes  mihilmus  Eliiter. 

{L.S.) 

Ç.  H.  Stcinircns. 


CCLVII. 

Renouvellement  de  la  fart  de  FREDERIC 
CHRESTIEN  Eviqne  de  Munfier  de 
V  Alliance  fane  en  1689.  entre  LEOPOLD    ,  ' 
Empereur  ,  &       PROVINCES-  '^55- 
U  N  IES     leurs  lillies,.  Fait  ùMun-  l'emie- 
fier  le  id.^yioM  1695.  Manufcrit. 

CES-LJ- 

NOs  Fridericus  Cliriftianus  Dei  gratis  Epifcopus  "i^s  sr 
&  Princeps  Monaíkricníis,  lìurggravius  Strom-  ^^^' 
bergenfís,  S.  Romani  Imperii  Princeps  &  Dominus 
in  Borckcloh,  notum  ceilatumque  hcimus  omnibus 
&  fingulis,  quorum  fcire  întercfl:  quod  cum  Fcede- 
ratarum  Potentiarum  Plenipotenciarii  ad  Congrefl'um 
HagEE-Comitis  inftitutum  j  vi  mandatorum  luorum 
&  unanimi  confeníu,  Ratihabitionc  Dominorum  luo- 
rum Principalium  laiva, die  octava  menfis labcntiscon* 
venerine,  fccdus  inter  Sacram  Caí  far  tam  Majcítateip, 
&  Celfos  ac  Prepotentes  Dominos  Ordînes  Genera- 
les fœderati  lìelgii  ,  duodecimo  Maii,  Anni  mille- 
iìmi  fexcentelìmi  oiluagelìmi  noni,  contra  Coronane 
Gallis  initum  renovare,  recognofccre  &  contìrmare, 
modo  ac  tenore  iequenti. 

Quamquam  Fcedus  Inter  Sacram  Csfaream  Ma- 
jeilatem ,  &  Celios  ac  Pixpotentes  Dominos  Ordi* 
nes  Generales  ícederati  ßelgü  iz.  Maii  1689.  contra 
Galliam  conckilum.,  &  per  accclíioncm  aliarumPo* 
tentiarum  univerläle  ac  generale  faftum,  in  Tuo  vi- 
gore per  omnia  fìrmum  fubüíiat,  clarifque  terminis 
contineat,  quaiiter  quivisConicederatorum, durante 
hoc  Bello  ,  contra  communem  Hoftem  agere  ,  & 
quGE  circumipedio  ac  modus  in  traftanda  paccj  auc 
armiftitio,  cum  Gallia  reciprocè  adhibcre ,  nccnon 
quod  moderna  unio  ,  etiam  concluía  tandem  diéïa 
pace  ,  in  terminis  tcederis  defeniivi  pcriiftere  ac  du- 
rare  debcat. 

Niliilominus  tarnen  Sacra  C^farca  Majeflas  lauda- 
bili zelo  confervanda;  femper  hujus  arCta;,  ac  invio- 
labilis  unionis  ,  ahc  dichrum  Confœderatarum  Po- 
tentiarum mota,  earundcm  ad  congreilum hic Hagie- 
Comitum  ini^itutura,  Plenipotentiaiiis  proponi  cu- 
ravit,  non  abs  re  &  communi  emolumento  íuturura 
lì  obligationes,  quse  per  pr.tmciitionatum  fcedus  ge- 
nerale rcciproce  contratS^  fuerunt  renovarentur. 

Quam  Rcnovarioncm  modo  dicti  Plenipotentlarii 
tanto  magis  proficuam  ac  neccOaiiam  a;lìimarunt, 
quanto  vel  maxime  intcrcñ,  liunc  communem  Hol- 
icm  non  iolum  omni  fpe  alTequend^  intentionis  fuE 
per  confuetasperniciofas  machinationes  autoblacioncsj 
&  per  divifionem  Confœderatorum  penitus  exucrc 
verum  etiam  omnem  diftidentiam  ,  ac  formidincm 
Traòtatuum  ieparatorum  à  medio  tollere. 

Ea  propter  fipradióli  Fccderatarum  Potentiarum 
plenipotentlarii,  vigore  Mandatorum  fuorum,  &  una- 
nimi confenfuiàlva  tarnen  Principalium  iuorum  Rati-» 
ficatione  inter  fe  convenerunt,  antememoratum  gene- 
rale fcedus  die  li.  Maii  löStj.  initum,  rtnovate,  re- 
cognofcere,;*:  confirmare,  pront  hifce  rénovant,  re- 
cognofcunt, &  contìrman:  ,  Principales  fuos  ad  i n- 
violabilem  obfervrniiamuniverli  Lcnoris,  ac  omnium 
punitorum,  claufuiarum  ,  &  obligationum  in  modo 
diäofcederecontentar»mobligando,non  fccusquam  li 
lUud  fœdus  huic  inftrumcnto  de  verbo  ad  veibunï 
inlertum,  &  noviter  inter  parces  ftipulatum  foret. 

Quod  tamcn  etiam  intelligi  debet  ad  mentem  &. 
norm Jm TraCUiuum , conventionum,  aut aótuum fc- 
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paratorum  quibus  multi  Principes  ad  primigeni  um 
üUim  TraiflatLim  acceííerunt,  &  quibus  dióli  Pleni- 
poccnriani  nihil  quidquam  vei  detraítum  vel  addi- 
tum  volunt ,  quin  imo  omnes  &  íinguIíE  ejurmodi 
acccffinnes  liic  renovantur  ,  &  confirmantur ,  cüm 
omnibus  ftïpuiarionibus  &  promiffis  inicr  Confccde- 
ratos  intficcm  coRtraélis. 

PrcEterea  etiam  nccellarium  judicatum  fuit  Sacram 
Cit(jream  Majcftatcm  cx  paite  hujus  CongrciUis  rc- 
quirere,  prout  Eadem  pixlentibus  humiUunè  requi- 
ritur,  quatenus  dignarttur,  omncs  Elcdores,  Prin- 
cipes, ac  Status  Impcrii  ad  hortati,  ut  fe  huic  Rc- 
novationifœderis generalis aggregent,  &IÍIi,qui  huc- 
ufque  in  co  comprehenfi  non  erant  eidem quantocius 
accédant,  iìquidem  hxc  Renovatio  &  Confirraario 
Declaracioni  Belli  cx  parte  Imperli  Ratisbona;  die  * 
Februarii  1609.  contra  Galliam  facSs  plenarie  coníbr- 
mis  eft  nullum  alium  prs  fe  ferens  Icopum  ,  ijuam 
iloneñíE,  generalis  ac  (ecurse  pacis  conjundim  adipif- 
cenda;,  ejufque  pro  cujufvis  Fœderatorum  ac  totius 
Europa  conitantitranquiUitate  in  futurum  confervan- 
dïj  obligant  fe  quoque  fupra  memorati  Plenipoten- 
tiarii,  quod  fiipcr  iiac  Renovatione  didi  Foederis  Ra- 
lificationem  à  Tuis  Principalibus  quantocius  8>c  adplu- 
riraum  refpeétu  lUorum  ,  qui  longius  abfunt,  in- 
tra duos  menles  procurate  vehnt.  In  cujus  iìdem  unuí- 
quifque  modo  didorum  Plenipocentiariorum  limile 
iníltumentum  faepc  mentionati  Renovationis  propria 
iîianus  fublcripiioile ,  &  Sigilli  lui  appreífionc  iìgna- 
fit.  Adlum  Hjgs-Comitum  die  odavi  Augufti  liSpj. 

(L.  S.)  J.  Conradus  Norjf, 
Pro  Revcrendijjìmo  Celfijfimo 
Domino  Epifi-Qpo  Principe  Aio- 
■naßerienß: 

NOs  fupra  memoratas  Renovationis  Tabulas  ratas 
&  gratas  habuerimus,  confirmaverimus,  &  ap- 
probaverimus ,  prout  hilce  ratihabemus,  confirma- 
mus,  &  approbamus  fide  ac  verbo  Principis  promit- 
tences,  omnia  &  lingula  in  prœdiâis  tabulis  Reno- 
vationis comprehenfa  fidehter  &  ritè  quantum  Nos 
concernit,  pr^fticuros  atque  adimpleturos ,  nec  paf- 
iuros  ut  ils  in  minimo  à  noftris  unquam  contravenia- 
tur.  In  cujus  rei  fidem  prxfentes  manu  noftra  fub- 
fcriptas  Sigillo  nolìro  communiri  juflimus.  Datum  in 
Urbe  noitra  Monaiìeiienli,  diedccima  fexta  Auguri, 
Ànno  millclìmo  rcxcentdìmo ,  nonagelìmo  quinto. 
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Copiamhanc  cum  originali  Tuo  in  congrelTuPleni- 
potcntiariorum  hodie  exhibito  per  omnia  concordare 
attcrtor  minu  propria  Hagar-Comitum  die  ij.  Ja- 
nuarii  r6^(5. 


J.  dmudiis  Norf 


C  C  L  V  II  I. 


Renouvellement  de  la  part  d'ER  N  EST  AU- 
GUSTE Due  de  Brtinfwick  &  de  Lu- 
neboiirg  EleBeur,del' Alliance fiite  en  1689. 
entre  LEOPOLD  fira/ifrci/r  PRO- 
VINCES-UN IES  &  leurs  Alliez.  Fait 
à  Linsbourg  ,  le  iS.^^ouß  161^5.  Manu- 
fcrit.  , 

NOs  Dei  Gratia  Erneftiis  Auguftus  Dux  BrunT- 
vicenlis  &  Luneburgeniis  S.  R.  I.  Eleftor  Prin- 
ceps Ofnabruggenfis,  notum  tcftatumque  hifce  faci- 


mus  quandoquidem  Sacra  Ci-direaMajeílas  naiiquàm  ANS 
fatis  laudato  conlcrvanda  &:  itringenda  magis.  ínter 
omnes  &  iìngiilas  adverfus  Coronam  Gailix  Fœdera-  1695, 
tas  Potentias  unionis  zelo  mota,  Earundcm  ad  con- 
grc/lum  Hags-Comitum  inilitutum  l'ienipotcntiariis 
proponi  curaverit  ,  utilitati  publics  ,  liaud  panini 
coniultum  iri  ,  fi  focdus  illud,  quod  die  12.  Mail 
iSSji.  intcr  Sacram  Ca:fare3m  Majeftatem  Se  Cellos 
ac  l'rœpotcntes  Dominos  Ordincs  Generales  Fcedcräti 
Beigli  initum  &  per  acceffioncm  aüarum  deinccpspo- 
tentiarum  univerfalc  &  generale  fadum  ,  fine  mora 
renovaretur.quem  in  finem  cerca  quiedam  formula  in 
diño  congrclíu  concinnata  &  à  fingulis  ad  id  fptcia- 
liter  legitimaris  PIcnipoicntiariisfignata  eft,  raodoic 
tenore  fequcnti 

Quamquam  fœdus  Ínter  Sacram  Csfaream  Ma- 
jeftatem, &  Celfos  ac  Prepotentes  Dominos  Ordines 
Generales  fœdtrati  Beigli  12.  Mali  16S9.  contra  Gal- 
liam conclufum,  &  per  acceffioncm  aliarum  Poten- 
tiarum  univerfale  ac  generale  faflum,  in  fuo  vigore 
per  omnia  firmum  fubfillat,  clarifque  terminis  con- 
tineat  qualitcr  quivis  Confcederatorum ,  durante  hoc 
Bello  ,  contra  communem  Hoftem  agere  ,  &  qux 
circumfpeflio  ac  modus  in  tratìanda  pace,  aüt  ar- 
miftiiio  ,  cum  Gallia  reciprocè  adhibcrc  ,  nec  non 
quod  moderna  unio  ,  etiam  concluía  tandem  diila 
pace ,  in  terminis  fccderis  defenfivi  peififtere  ac  du- 
rare debcar. 

Nihüomiaus  tarnen  Sacra  Casfarea  Majeilas  lau- 
dabili  zelo  confervandx  fcmper  liujus  arila;,  ac  in- 
violabilis  unionis,  alte  diftarum  Confœderatanim  Po- 
tentiarum  mota ,  Earundcm  ad  Congrclium  liic  Hagx- 
Comitum  inftitutum,  Plenipotentiarus  proponi  curavit 
non  abs  re  ík  communi  emolumento  futurum  ,  lì 
obligationes,  qux  per  primentionatum  fccdus  gene- 
rale reciprocè  contraâsî  fuerunt,  rcnovarcntur. 

Quam  Renovationem  modo  difti  Plenipotentiarii 
tanto  magis  proficuam  ac  neceffariam  aeftimarunt , 
quanto  vel  maxime  intereft,  hunc  communem  Hof- 
tem non  folum  omni  fpe  alfequends  intentionis  fur 
per  confuctas  perniciofas  machinationes  aut  oblationcs 
&  per  divifioncm  ConfœJeratorum ,  penitus  exuere, 
verum  etiam  omnem  ditEJtntiam  ,  ac  forraidinem 
Traitatuum  feparatorum  à  medio  tollere. 

Ea  propter  lupradidi  Fœdetatarum  Potentiarum  Pie. 
poteniiarli,  vigore  Mandatorum  luorum ,  &  unanimi 
confcnfu  falvâ  tamen  Principalium  fuorum  Ratifica- 
tione  inter  feconvencrunt,  antememoratum  generale 
fccdus  die  iz.Maii  iô89.initum,renovare,recognofcere 
&  confirmare ,  prout  hifce  rénovant ,  rccognofcunc ,  & 
confirmant.  Principales  fuos  ad  inviolabiiem  obfer- 
vantiam  univerlìtenorisac  omnium  punétorum,clau- 
fulirum,  &  obligationum  in  mododifto  fccdcrecon- 
tentarum  obligando,  non  fecus  quam  fi  illud  fœdus 
huic  inftrumcnto  de  verbo  ad  verbum  iníertum,  & 
noviter  inter  partes  (lipulatum  foret. 

Quod  tamen  etiam  intelligi  debet  ad  mentem  & 
normam  Traéìatuum ,  conventionum  ,  aut  a¿luum 
feparatorum,  quibus  multi  Principes  ad  priniigenium 
illum  Traflatum  acce/ferunt,  &  quibus  difti  Plenipo- 
tentiarii nihil  quidquam  vel  dctraäum  vel  additum 
volunt,  quin  imo  omnes  &  fingulge  ejufmodi  accef- 
fiones  hic  renovantur,  &  confirmantur,  cum  omni- 
bus ftipulationibus  &  promiffis  ínter  conlcederatos 
hivicem  contraflis. 

Praetetcn  etiam  neceffarium  judicatum  fuit  Sacram 
Caefaream  Majeftatem  ex  parte  hujus  Congrtilus  re- 
quirere,  prout  Eadem  przfentibus  humilli'mè  requi- 
ritur,  quatenus  dignaretur,  omnes  Eleflores ,  Prin- 
cipes, ac  Status  Imperli  adhorrari,  ut  fe  huic  Re- 
novationifœderis  generalis  aggrcgent&  lili ,  qui  huc- 
ufque  in  eo  comprehcnii  non  erant  cidem  quanto- 
cius acccedant,  fiquidcm  hsec  Renovatio  &  Con- 
firmatio  Declarationi  Belli  cx  parte  Impcrii  Ratis- 
bons  die  r.-  Februatii  löüy,  contra  Galliam  facti 

plenarie 


DE   TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 
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ANS   plenarie  conformis  eft  nullum  alium  prx  fe  ferens 
iic  J.  C.  fcopum,  quam  honcilï, generalis  acfecura  pacis  con- 
iò 95.  iunflim  adipifcenda: ,  ejufque  pro  cujufvis  Fœdera- 
torum  ac  totius  Europa:  conftanti  tranquillitate  in  fu- 
turum confervandï.   Obligant  fe  quoque  fupra  me- 
morati Plenipotentiarii ,  quod  fupcr  hac  Renovatione 
diäi  Fa'deris  Ratificationcm  à  fuis  Principalibuscjuan- 
tocius  &  ad  plurimum  refpeótu  lUorum  ,  qui  lon- 
gius  abfunt,  intra  duos  menícs  procurare  velint.  In 
cujus  üdcm  unufquifque  modo  dirSorum  Plenipo- 
tcntiariorum  íimile  inítruraentum  faîpe  mentionatäc 
Rcnovationis  propria  manus  fubfcriptione ,  &  Sigilli 
ini  appreflîone  fignavit.  A£tum  Hagae-Comitum  die 
oäava  Augulii  J6CJ5, 

Nos  igicur  eadem  racione  qua  antcdiâo  fœdcri 
die  trigeiima  meniis  Decembris,  Anni  millefimi  ícx- 
centcHmi  nonagciÎmi  fecundi  acceffimus,  idque  lau- 
davimus  &  approbavimus  ,  fupra  inferram  quoque 
renovationis  ejus  formulam  laudalfe  &  approbafle  , 
licuti  vigore  praifentium  eam  laudamus,  approbamus 
gratam  ,  acceptam  ratamque  habemus  ,  fpondentes  &: 
iide  ac  verbo  Eleclorali  promittentes,  nos  illi  nullo 
modo  contraventuros ,  aut  quantum  in  nobis  eft  con- 
traveniri  palfuros,  fed  cj  us  tenorcm  in  omnibus  fanâc 
&  inviolabiliter  obfervaturos, atque  adimpleturos elfe. 

In  quorum  fidem  ,  majufque  robur  prxfentes  li- 
teras manu  noftra  fubfcriplîmus  ,  &  iigiUo  rioilro 
muniri  juflimus.    Dabantur  Linsburgi  die  l^.  Au- 
gulH  Anni  militfimi  fexcentefimi  nonagelrmi  quinti. 
(L-S.)  Ermßus  ^itgußus  Elecler. 

Copiam  hanc  manus  mea  fubfcriptione,  &  figlili 
mei  appofitione  roboratam  Ego  infrafcriptus  Scre- 
nitatis  fux  Eledoralis  Brunlvienlis  &  Luneburgenfis 
Confiliarius,  cjufdemque  ad  congreiPum  confœdera- 
torum,  qui  eft  Hag3:-Comitum,Plenipotcntiariusin 
omnibus  vero  originali ,  quod  in  Congrefl iis  cuftodia 
eft ,  convenientcm  illius  loco  exhibui. 


(L.S.) 


Henr.  Hufieke». 
CCLIX. 


ANS  Renouvellement ,  de  la  part  de  MAXIMI- 

dcj.c.  LIEN  EMANUEL  EleBeur  Due  de 

1695.  Bavière  de  V Alliance  fatte  en  1689.  entre 

lfmpe-  LEOPOLD  Empereur  &  les  PRO- 

ITvKo-  VINCE  S-U  NIES,  &  leurs  Allies^. 

vinceT  Fait  au  Camp  de  Namur^  lezi.  Aoúty  1 69^. 

Unies,  ManufCHt. 


E-  Ba- 
vière. 


NOs  Maxi  mi  lian  us  Emanuel  Dei  Gratia  utriuf- 
quc  Bavariœ  &  Palaiinatus  fuperioris  Dux, 
Comes  Pahtinus  Rheni,  Sacri  Romani  Imperii  Ar- 
chidapifer  Si  Landgravìus  in  Luchtemberg  &c.  Om- 
nibus fingulis  ,  quorum  intereft,  hilce  notum  faci- 
mus  ac  tcftamur.  Poftquam  Sacrœ  Csefarea:  Ma j erta- 
ti aliiTque  contra  Galliam  fœdcratis  Potentiis  & 
Principibus  c  re  vifum  fuit ,  ut  fœdus  illud  ,  inter 
didtam  SacramCsefaream  Majeftatem  Leopoldum  pri- 
mum  ac  Celios  &  Praepotententes  Dommos  Ordines 
Generales  fœderatarum  Beigli  Provinciarum  Vienna 
die  ii.Maii  1689.  ab  initio  conclufum.  Cui  fa.deri 
prxterAlios  &Nos  quoque  poftmodum  acceffimus, 
noflrumquedcfuperinftrumentum  Mali  lö^i.expe- 
diri  fecimus:  intec  utrinque  Fœderatos  eum  maxime 
in  finem  renovetur,  tum  ut  prïfacae  Coronx  Gallia:  om- 
nis  per  fecretas  macliinationes  aflequendi  intentionis 
fua:  Tpcs  prxfcindatur ,  tum  ut  iuteripfos  Confocderatos 
omnisdiffidcntix&  icparationis  occafio  è  medio  tolla- 
tur  :  Quod  propterea  Miniilrum  Òc  Conlìliarium 
nofìrum  Status  nobis  fidelem  dilcctum  Corbiniauum 
de  Prielmeyer  de  novo  Hagam-Comitis  ablegaveri- 
njiis,  eique  plenam  poteftatemdcderimus,  ut  fuper 
Tom.  ir. 


cjufmodi  renovatione  fœderis  cura  aliis  D':put3cis  ac  A 
Plenipotentiariis  ibi  prxlcntibus  conveniat,  nec  non 
cjufmodi  renovati  fœderis  inftrurocntum,  unum  vel  j 
plura,  prouthocde  neceffitate  vifum  fuerit  noflro  no- 
mine lìgnet,  quod  de  modo,  forma  ac  tenore  factum 
fuit  quo  fequitur. 

Quamquam  fccdus  inter  Sacram  Csfaream  Ma- 
jeilatem,  &  Celfos  ac  Prsepotentcs  Dominos  Ordines 
Generales  fcederaii  Belgii  iz.  Mali  i68y.  conerà  Gal- 
liam coticlufpm,  &  pei;  accellìoiicm  aliarum  Poten- 
tiarum  univerfale  ac  generale  factum,  in  fuo  vigore 
per  omnia  firmum  fublirtat,  clarifque  terminis  con- 
tineatquaiitcr  quivis  Confcederatorum,  durante  hoc 
Bello  ,  contra  coramuncm  Hortem  agcic  ,  &  qux  cir- 
cumfpeótio  ac  modus  in  tramanda  pace  ,  aut  armiihtio, 
cum  pallia  ret:ipro»;è  adhiberi  ,  nec  non  quod  mo- 
derna unio  ,  etiam  concluía  tandem  duStapace ,  in  tei- 
minis  fcederis  defcniìvi  perlìftcre  ac  durare  debcat. 

Nihiiominus  tameii  Sacra  Csfarea  Majcltas  lau- 
dabili zelo  confervandae  icmper  hujus  aròtLC,  ac  m- 
violabilisunionis,  aitò  didarum Confcederataium Po- 
tentiarum  mota ,  Earundem  ad  Congrcllum  liic  Hagx- 
Comitum  inftitutum,  Plcnipotentianisproponi  curavit 
non  abs  re  &:  communi  emolumento  futurum  ,  fi 
obligationes,  qux  per  prsemenrionatum  fcedus  gene- 
rale reciprocè  contiaéla;  fuerunt,  renovarentur. 

Quam  Renovationcm  modo  diâi  Plenipotentiarii 
tanto  magis  proficuam  ac  ncceifariam  œltimarunt  , 
quanto  vcl  maxime  intereiì:,  hunc  communemHol- 
tem  non  folum  omni  fpe  aiTequendx  intentionis  fu:E 
per  confuetas  perniciofas  machinationes  aut  oblationes 
&  per  diviiìonem  Confcederatorum,  penitus  cxuere, 
verum  cciam  omncm  diffidentiam  ,  ac  foimidinem 
Tradtatuum  feparatorum  à  medio  tollere. 

Eapropter  fupradidi  Fœderatarum  l^otentiarum  Ple- 
potenuarii,  vigore  Mandatorum  fuorum ,  &  unanimi 
confenfu  falvâ  tamen  Principalium  fuorum  Ratifìca- 
tione  inter  feconvenerunt,  antememoratum  generale 
fcedus  die  iz.Maii  i6Ssi.imtum,renovare,recognofccrc 
&  confirmare ,  prout  hifce  rénovant ,  recognofcunt ,  & 
confirmant,  Principales  fuos  ad  inviolabilera  obiervan- 
fionem  univerfi tenoris  ac  omnium  punótorum,clau- 
'iilarum,  &obligationum  in  mododiito  fœderecon- 
'entarum  obligando,  non  fecus  quam  ÍÍ  illud  fœdus 
huìc  inftrumcnto  de  verbo  ad  verbum  inícrtum,  & 
no/itcr  inter  partes  fìipulatum  foret. 

Quod  tamen  etiam  uitelligi  debet  ad  mentem  & 
normam  I  raélatuum ,  conventionum  ,  aut  a¿tuum 
feparatoïum,  quibus  multi  Principes  ad  primigenium 
illum  Traäatum  accciTerunt,  &  quibusdic^i  l^lcnipo- 
tentiarii  nihil  quidquam  vel  detractum  ytl  additum 
volunt,  quin  imo  omnes  &  iìngula*  cjuimodi  accel- 
fiones  hic  renovantur,  &  confirmantur,  cum  omni- 
bus ftipulationibus  &  promillis  inter  contœderatos 
invicem  contra¿i:is. 

Praeterea  etiam  neceiTarium  judicatum  fuit  Sacram 
Csfaream 'Majelbtem  ex  parte  hujus  Congrellus  rc- 
quirerc,  prout  Bädern  prcelcntibus  humilhmè  requi- 
ritur,  quatenus  dignaretur,  omnes  Eledoces,  Prin- 
cipes, ac  Status  Imperii  adhortari,  ut  fe  huic  Re- 
novation! fœderis  generalis  aggregent,  &  lili ,  qui  huc- 
ufque  in  co  comprehcnli  non  erant  eidem  quanto- 
cius  acccedant,  fiquidem  hsec  Rcnovatjo  &  Confir- 
matio  Declarationi  Belli  ex  parte  imperii  Ratisbon» 
die  f^.  Februarii  iÖ«y,  contra  Galliam  faCtje  plenarie 
conformis,efl:  nullum  alium  prae  fefcrcns  fcopum,  quam 
honeftx,  generalis,  ac  fecurs  pacis  adipifcenda: ejuf- 
que pro  cujufvis  fœdcratoium  ac  rotius  Europa  con- 
Ihnti  tranquillitate  in  futurum  confcrvands. 

Obligant  fc  quoque  íupra  memorati  Plenipoten- 
tiarii quod  fupcr  hac  Renovatione  dicti  fœderis 
Ratificationcm  à  fuis  Principalibus  quanrocius  & 
ad  plurimum  refpeñu  illorum  qui  lorgius  ablunt, 
inter  duos  menfes  procurare  veünt.  In  cujus  fidem 
unufqui.'quc  modo  diâorum  Plenipotentiariorum 
M  m  m  m  fimile 
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fimilc  infttumcntum  fsepe  mentionatsc  renovationis 
propnae  manus  fubfcriptione  &  fígilli  fui  appresone 
íignavic.  Afttim  Hagx-Comicum  dieoftiva  Augüfti 
Anno  millclìmo  TcxcenteHmo  nonagefìiTio  quinto. 

Quibus  ita  factis  tenore  pra-fentium  declapamus 
Nos  iiujufmodi  renovationis  aCtum  ,  aç  ipTum  re- 
Tpeólivò  ÍCüdus  per  omnia  &  iìngula  approbavifìc, 
qnemadmodum  hifce  approbamus  &  ratihabemus; 
verbo  Pnncipis  promittcntes ,  nos  omnia  &  fingula, 
in  prœfato  fœdere  contenta  Tanâè  &  religiofc  ,  ob- 
iervaturos  ,  innpieturos,  ac  iìc  obfcrvari  &  iniplcri 
curaturos,  ncque,  quantum  in  nobis  enc,  palìuros, 
ut  à  quopiam,  fub  quocunque  dcrauin  pra:textu  , 
diredc,  vcl  indirecte  violentur  aut  initingantur.  In 
horum  omnium  teitimonium  ,  &  majorem  fidem 
prrcfcns  Ratificationis  iniìiumentum  proprisidmanu 
iubfignavimus,  ac  Sigillo  noftro  tileitorali  commu- 
niri  Iccimus.  Adum  in  Caftns  ad  Namurcum  die 
vigeiìma  fecunda  Augufti  ,  Anni  milleiìmi  iescen- 
teiìrai  nonagcijmi  quinti. 

Jìdaximilianus  Emanuel  Eleilor. 
plus  bas 


Preilmeyer  Plempotent. 


ji(7.  Petrus  Kempis. 
(L.S.) 


CCLX. 

Renouvellement  de  la  pari  de  FREDERIC 
III.  Eleiîew  de  Brandekiirg  de  l'Alliance 
faite  e»  1 689.  entre  LEOPOLD  Empereur, 
¿^ /fi  PROVINCES-UNIES  des  Pays- 
Bas,  &  leurs  lillies.  Fait  à  Cologne  far 
la  Sprée  le  27.  Août,  1695.  Manufcrit. 

NOs  Fridericus  Tertius  Dei  Gracié  ,  Marcliio 
Brandeburgenlis ,  Sacri  Romani  Imperii  Arclii- 
Camerarius ôi  Princeps  Eleftor  Pruffis,  Magdeburgi, 
CliviE  ,  Juliœ  j  Montium  ,  Stettini,  PomeraniiE, 
CatTubiorum  Vandalorumque  nec  non  in  Sileiia ,  Croi- 
nœ  Dus  ,  Burggravius  Norimbergenfis  ,  Princeps 
Haîberftadii,  IVlindiE  ,  &  Camini  ,  Cornes  de  Ho- 
henzolern,  Marcx  &  Ravensbergi,  Dominus  in  Ra- 
venfteiir,  Lawenburg  &  Butau. 

Notum  facimus  omnibus  &  fingulis  prxiêntes  lite- 
ras infpeduris  ,  leiSuris  vel  audituris  auc  quomodor 
cunque  infra  fcriptorLim  noritiaad  ipfos pervenire  po- 
terie :  Poilquamad  firmandum  &;  ariliusftringendum 
vinculum  ,  quodinter  Fcedcratospr.-El'enti  bellocontra 
Galliamintercedit  utile  &  è  re  communi  vifum  fue- 
rit,  fcedus.die  li.  Menfis  Maiianni  16S9.  primoin- 
terSacramOefaream  Majeílatemexiina,  &  Celios  ac 
Prepotentes  Dominos  Ordines  Fœderati  Belgii  ex  alte- 
ra partibus  initum ,  &poif,  accelïïone  aliorum  Re- 
gum  ,  Elcclorum,  &  Piincipum  generale  facium,  re- 
novare, majufque  robureiaddere  ,  caque  de  re  prœ- 
habita  matura  deiiberatione  inter  generofum  &  mag- 
nificum  Conijliarium  nofiruin  llatus  intimum,  apud 
ptxdictos  Ordines&in  congrell'u  Hagenii  Miniftrum 
Pleniporentiarium ,  fincerè  nobis  iidelcm  &  dileilum 
Wolffgangum  de  Schmettau  ,  nec  non  reliquorum 
Fcederatorum  ibidem  prœfentium  Minilbos  Plcnipo- 
téntiariosconventumfuerit  furm.i  modo  &  tenore  fe- 
qucnti. 

Qiianquam  Fœdus  inter  Sacram  Cxfaream  Maje- 
ftatem  &  Celios  ac  Prepotentes  Dominos  Generales 
Fœderati  Belçii  die  ii.  Meniis  Mflii  contra 
Galliam  conclufum  &  per  accelîioncm  aliarum  Po- 
tcntiarum  univeriale  ac  generale  factum ,  in  Tuo  vigo- 
re per  omnia  firmum  fubdiht  clarilque  termini.;  con- 
ti[icat  qualiter  quivis  Conicederatorum  durante  hoc 
beilo  contra  cominunem  hollem  agcre  ,  &  quœ  cir- 
cumrpei51io ac  modusin  tractanda  Pace  aut  Armillitìo 
cum  Gallia  reciprocè  adhiberi  ,  ncc  non  quod  mo- 
derna unioctiamconclufa  tandem  diiìa  Pace  in  lirmi- 


nis  Fccderis  defeniìvi  períiílcte  ac  durare  dcbeaf,  ANS 

Nihilominus  tamen  Sacra  Cajfarea  Maieftas  lauda-  de  J-C. 
bili  zelo,  confetvandae  femper  hujus  atilœ  .conllan-  ,  gg, 
tis&inviolabi!isunionis,altè  didarum  Confecderata- 
rum Potentiarum  mota,  earundem  ad  congrciUim hic 
Hägs  Coraitum  infìrtutum  Plenipotentiarris  proponi 
curavit,  non  abs  re  &  communi  cmolumenro  futu- 
rum, il  obligatìones  quas  per  pramentionatum  fce- 
dus  generale  teciprocecontraiftae  fucrunt,  rcnovarentuf. 

Quam  Renovationem  modo  didi  Plcnipotcntiarii 
tanto  magis  proficuam  ac  neccllariam  exifljmarunt  , 
quanto  vel  ma.iimè  interell,  hunc  communem  Hot- 
rem  non  folum  omni  ípe  atlequenda  intentionis  [us 
per  confuetaspcrniciofas  machinationesoblationefquc, 
&  per  divrlionem  Con  fœderatorum  penitus  cxucrc, 
verum  etiam  omncm  diffidentiam  ac  formidinem 
Tra¿tatuujn  feparatorum  è  medio  tollere. 

Ea  propter  fatpe  diftr  f  œderatarum  Potentiarum 
Plenipotentiarii  vigore  mandatorum  fuorum  &  unanimi 
confenfujfalva  tarnen  Principalium  luorum  ratificatione 
inter  íe  convenerunt ,  ante  memoratum  generale  f«>^ 
dus  die  ri.  Mali  lóS^.inrtum,  renovare,  recognofcere 
ac  confirmare,  prout  hifce  rénovant,  rccognolcunt  ac 
confirmant ,  Prrnripiles  fuos  ad  inviolabìlcm  obler- 
vationem  univerfi  tenoris,  ac  omnium  punftorura,  ■ 
claufularum,  &  obligitionum  in  modo  diifto  fœdere 
contentarum  obligando  , non  fecus  quam  lì  illud  fœdus 
huic  iniìrumento  de  verbo  ad  verbum  infertum  Sc  no- 
viter  intcr  Partes  ftipulatum  foret. 

Quod  tamen  etiam  intelligi  debet  ad  mentem  & 
normam  Tracfatuum,  conventionum  ,  autActuum 
leparatorum,  quibus  multi  Principes  ad  primigenium 
illum  Traclatum  accell'erunt ,  &  quibus  diäi  Pleni- 
potentiarii nihil  quidquam  vcl  detraitum  vel  addi- 
tum  volunt,  quin  imo  omnes  &  lìngul»  ejuímodí 
acceffiones  hic  renovantur  &  confirmantur  cum  om- 
nibus ftipulationibus,  &  promiflìs  inBrConfœdera- 
tos  invicem  coniradis. 

Praeterea  etiam  neceflàrium  judicatura  fuit  Sacram 
Cœfaream  Majf ftatem  ex  patte  hujus  Congreflus  re- 
quirete  pronti  Eadem  prïlentibus  humillimè  requi- 
ritur,  quatenus  dignaretur  omnes  Elctìores,  Princi- 
pes ac  Status  impetri  adhortari ,  ut  fé  huic  Rénova-, 
tioni  Fœderis  generalis  aggregen:,  &  illi,  qui  hue 
ulque,  in  eo  comprehcnli  non  erant,  eidem  quan- 
tocius  accédant ,  fiquidem  hœc  Renovatio  &  confir-i 
matio  declarationi  belli  ex  parte  Imperli  Ratisbon» 
die  1.  Februarii  Anno  milk-lìmo  fexcentcfimo  oSua- 
gefimo  nono,  contra  Galliam  faóh:  plenarie  confor- 
mis  efi,  nullumahum  prs  fe  ferens  fcopum ,  quam  ho- 
nefta;,  generalis  ac  fecurœ  Pacis  conjuniäim  adipif- 
ccnda:,  ejulque  pro  cujufvis  Fœderatorum  ac  totius 
Europa  conilantt  tranquilitatcin  futurum  conlervan- 
dae.  Obligant  fc  quoque  fupramemorati  Plenipotentiarii 
quod  fuper  hac  rcuovatione  difli  fœderis  Ratitìca- 
tionem  à  fuis  ptincipalibus  quantocius  &  ad  pluri- 
mum  rcipctìu  illorum  qui  longius  abfunt  intra  duos 
menfes  procurare  velìnt:in  cujus  fidem  unulquifqiie 
modo  diclorum  PIcnipotentiariorum  limile  inllru- 
mentum  facpe  nientionatae  Renovationis  proprix  ma- 
nus (ublcriptione  &  lìgilli  fui  appreilìone  fignavit, 
Adum  Hags-Comitum  die  oftava  Augnili  Anno 
millefimo.fexcentefimo  nonagelimo  quinto. 

Cìim  ergo  hïc  omnia  &  lingulipcrfupradraumPle- 
nipotentiaium  nollrum  de  Schmettau,  juifu  &  man- 
dato nollro  ita  gella  peracl:a&  conventa  lint  ;  Nos  ea- 
dem omnia  &  lingula  ceiiànoftràfcientiâ  approbamus, 
ratificamus,  &confirmamus ,  lataque  &  fiimaeire& 
forevjrtute  prsliintiutn  dcclaramus,  fimulque  verbo 
Elcdtorali  promittinjus  pro  Nobis ,  Noftnlque  &  Eie- 
cloratus  nol1riha:rcdibus ,  Nos  omnia  ,  quse  fcripto' 
ilio  continentur  hrmiter ,  conflantet  &  inviolabihtet 
iervaturos,  nullaque  rationc  vel  per  nos  vel  per  alios  ullo 
unquam  tempore  contraventutos,  aut  ut  per  alios  con- 
travcniatur palluios  ijuoinodoainqueidfieri  potcrii.  In 

quo- 


DE    T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 
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A  NS    quorum  omnium  teftimonium  &  fidem  (igilliim  no- 
de J.C.  ftruni  EleiSorale  liuic  diplomati  manu  noftra  fub- 
1695.  ícriptum  appendi  fecimus.    Dabantui-  Colonix  ad 
Spream  die  '~  Augufti  i  5- 


Fridcrieus  Jikiloi 


ISigilhm  EUiïornlA 
(  fnajus  hiiic  Riitific.i-  \ 
\^tiomä^penfitm  f/?. 


Copiara  liane  cum  Originali  Tuo  ,  in  congreffu 
Plenipoccnriariorum  hodie  exhibico  &  illic  cum  cœ- 
tcris  Rarificationibus  afl'crvato  per  omnia  concordare 
átceílor  manu  propria, &appreffionefigiIli  mei.  Haga: 
Comitum  die  ìj.Januarii  1658. 

{L.%.)W.  deSmett.m. 
CCLXI. 

ANS  Renouvellement  de  ìa part  de  eli AKLES  II. 
àoj.C.  d'E/pagne  de  l'Alliance  faite  en  1689. 

1695.  entre  L^O'SOLV)  Empereur  &  les  PRO- 
l'EMiE.  VINCES  UNIESácí  Pays.Bas& leurs 
REOR,  Alliez.  Fait  à  Madrid  le  i.  di  Septembre j 
V,l¡:r    '695.  Manufcrit. 

UnieS. 

ïtl'E-   "pVOn  Carlos,  por  h  gracia  de- Dios  Rey  de  la-; 

SPAGNE-  ¿J^fpanas  ,  de  las  dos  Sicilias  ,  de  Jeruíalem,  de 
las  Indias &c.  Duque  de  Borgoni  y  de  Milaa  Conde 
de  Habfpurg  Iflandes  y  Tirol  &c.  Por  quanto  en  pri- 
mero de  Agofto  pafado  de  eile  año  fe  lia  a  fufladocn 
•  cl  Haya  per  Don  Francilco  Bernardo  de  Quitos  de 
IDI  Confeio  de  Camilla  ,  mi  Embaxador  en  las  Pro- 
vincias Unidas  del  Pays  Baxo  y  mi  Plenipotentiario 
enei  Congrcfo  delHaya  y  todos  los  demás  Miniflros 
de  a  quel  Congrefo  el  Tratado  de  rénovation  de  la 
Alianza  y  liga  contra  la  Francia  ,  que  fe  concluyo  en 
doze  de  Mayo  de  rail  feifccentos  y  ochenta  y  nueve 
.  entre  El  SerenilÎimo  y  PotentiiTimo  Emperador  Rey 
de  Romanos  de  Bohemia  y  de  Ungria  y  los  Atlos  y 
mui.  Podcrofos  Eftados  de  las  Provincias  Unidas  del 
Pays  Baxo  Cuyo  Tratado  de  rénovation  ,  en  Lcr^ 
,  gua  Latina  es  cl  figuiente. 

Quamquam  fcedus  Ínter  Sacram  Cscfaream  Ma- 
jeftatem  &  Celfos  ac  Prxpotentes  Dominos  Ordines 
Generales  FcrdcratiBelgii  duodecima  Meniìs  Maii  an- 
no miliefímo  fexcenteíimo  oäuageiimo  nono  contra 
Galüam  conclufum  ,  Sí  per  acceUionem  aliarum  Po- 
tentiarum  univerfalc  ac  generale  faiflum  in  fuo  vigore 
per  omnia  firmura  f.ibiiftat  ,  clarifque  terminis  con- 
tineat  ,  qualiter  quivis  confœderaforum  ,  durante 
hoc  bello,  contra  communem  hoftemagere  ,  &  qua: 
circumfpedio  ac  modus  in  traCìanda  pace  *  aut  ar- 
miftitio  cum  Gallia  reciprocè  adhiberi,  ncc  non quod 
moderna  unio,  etiam  concluía  tandem  diiìa  pace  in 
terminis  fcederis  dtfenfivi  perlìftere  ac  durare  debeat, 
nihilominus  tamen  facra  Cœfarca  Majeftas  laudabili 
zelo  confcrvandas  femper  hujus  ar£tE  ,  conftantis  & 
ìfìviolabilis  unionis  alte  dit^arum  Confcederatarum 
Potentiarum  mota  ,  carundem  ad  congrefi'um  hic 
HagsE-Comitum  infìitutum  Plenipotentiariis  propo- 
ni curavit,  non  absre&communi  emolumentofutu- 
rum  ,  fi  obligationes,  quaepcr  prarmentionatum  fce- 
dus generale  reciprocè  contrafta:  fuerunt  rcnovarentur. 

Quam  rcnovationcm  modo  diâi  Plenipotentiarii 
tantù  magÌ5  proiìcuam  &  necellariam  exiftimarunt, 
quanto  vel  maxime  intctcft  hunc  communem  hoftem 
non  folum  omni  fpe  aflequendx  intentipnis  iwx  per 
tonfucfas  perniciolas  machinationes  oblationcfque  & 
per  divifìonem  Confccderatorum  pcnitus  cxuere,  ve- 
T im.  ir. 


rum  etiam  omncm  diffidentiam  ac  formidìnem  Tra- 
(ftatuum  fcparatorum  è  medio  tollere. 

Ea  propter  ixpe  diifti  Fa-dcratarum  provinciìrum  ' 
Plenipotentiarii  vigore  mandatorum  fuotum,  &;  una- 
nimi confcniUjfalva tamen  Principalium (uorum  rati- 
tìcatione  ,  interfe  convenerunt  ante  memoratum  ge- 
nerale fcedus  die  duodecimo  Maii  anno  mille/imo 
fe-xccntcfimo  ofluagefimo  nono  initum  renovare,  rc- 
cognolcere ,  acconhrmarc  ,  prouti  hiicc  rénovant,  re- 
cogQofcunc  &  confirmant  ,  Pi'incipales  fuos  ad  invio-- 
labilem  obfervationcm  univeriì  tenoris  ac  omnium 
punótorum ,  dauiularum  &  obligationum  in  modo 
dido   fcedere  contentarum  obligando  ,  non  fecùs 
quàm  fiillud  fcedus  huic  inftrumento  de  veibo  ad 
verbum  infertum  ,  S:  noviter  inter  partes  ftipularum 
foret,  quod  tamen  etiam  intclligi  deber,  ad  mentem 
&  normam  Tradatuum,  conventionum  aut  aituum 
feparatorum,  quibus  multi  Principes  ad  priniigenium 
illum  Traiftatum  acceilcrunt" ,  &  quibus  didi  Pleni- 
potentiarii nihil  quidquamvel  detraCÌum  veladditum 
volunt.  Quin  imo  omnes  &  fingula:ejus  modi  accef- 
fiones  hic  renovancur  &  contìrmanrur  cum  omnibus  fti* 
pulationibus  &  promilììs  inter  Confcederatos  inviccm 
contraéis.  Praeterea  etiam  necefÌanum  judicatum  fuit 
Sacram  CsElaream  Majeftatem  ex  parte  hujus  congref- 
fus  requirerc,  prouti  eadem  prEÌentibus  Inimiliimère- 
quintur,  quatenus  dignarctur  omnes Eleéìores,  Prin- 
cipes ac  Status  Imperii  adhortari  ut  fé  huic  renovationi 
fcederis  generalis  aggrcgent  ,  &  illi  qui  huculque  in 
eo  compreheniì  noiierant,  eidem  quantociùs  accédant, 
iì  quidcm  hsc  renovatio  &  .'confirmatio  declarationi 
belli  ex  parte  Inlperii  llatisbonce  die  decima  quarta 
Februarii  anno  millefimo  fexccnteiimo  oótuagciìmo 
nono  contra  Galham  faclie  plenarie  conformis  eft, 
nullumalium  prsE  fc  fercns  Icopurn  ,  quam  honeílx  ge- 
neralis ac  fecurs  pacis  conventum  adipifcendas  ejuf- 
que  pro  eujufvis  Fadcratorumac  totius  Europa;  con- 
ftanii  tranquillitate  in  futurum  confervanda:.    Obli-  ■ 
gant  fe  quoque  iupramemoraci  Plenipotentiarii  quod 
lüper  hac  renovationedidlifcederisratificationemà  fuis 
Principahbus  quantociìis&adplurimum  refpedu  ilio- 
rum  qui  longiùs  abfunt  intra  duos  menfes  procuiare 
velini.  In  cujus  fidem  unufquifque  modo  dj¿^oruin 
Plenipotentiariorum  iìmile  in/lrumentum  Ì£epè  men- 
tionatae  renovationis  proprise  manus  lubfcnpcionc,  & 
(ìgilli  fui  appreffione  iìgnavit.  Acìum  Hagie  Comi- 
tura  prima  Augufti  anno  millefimo  fexcentefimo  no- 
nagelìmo  quinto. 

Y  havendoze  vifto  y  examinado  hé  rcfuelto  apro- 
barle y  ratificarle  en  todos  fus  puntos  ;  por  tanto  en 
virtud  de  la  prefenie  le  aprucvo  y  ratifico  y  en  fée  y. 
palabra  Real  prometo  cumplirle  ;  en  la  forma  que  en 
el  fe  contiene.  Para  lo  quai  mando  deípachor  la  prcfente 
firmada  de  mimano  ,  fcitada  con  mi  fello  fecrcto  y 
refrcndacjj  de  mi  infracfcrito  fecrctario  de  Eftado. 
Dada  en  Madrid  à  primero  de  Septiembre  &:  mil  feif- 
cicntos  noventa  y  cinco  anos:  yo  El  Rey.  Don  Crif- 
pin  Gonzales  Boccilo  Concordat  cum  luo  Originali, 
quod  manus  propri.^  iubfcriptione  confirmo,  Hagx 
Comitum  vigelìmatertiajanuariianno  milkfimo  iex- 
cencefimo  nonagefimo  fexto.  ■ 

(L.S,)  Don  Fr^nciÇco  Bernardo 
de  Qniros. 
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ANS  -^^^  P^^  ^^^^^^  LEOPOLD  Empereur  re- 
de j.  C.  nouvelle  (on  Alliance  concine  en  i689.¿íW 
169?.  ZiiPROVlNCES-UNIES^iiP^^i-ßÄj, 
l'empe-  ^  ^^^^^^  t^llie^.  Fait  à  Eberflorff  le  12. 
HEUR,       Septembre,  1695.  Manufcric. 

ET 

viNcts"  T  Eopoldus  Divina favente dementia EledusRoma- 
L'nies.  J—'norum  Imperator,  femper  Auguftus,  ac  Germa- 
nia ,  Hungan;t  ,  Bohemia  ,  Croatiae  ,  SlavonÎœ 
Kex,  Arclîidux Auftii^p,  DuxBurgundise,  Braban- 
tia;,  Styriae,  Carinthi;^,  Carniolx,  Marchio  Mora- 
via:, Dux  Lucemburgia: ,  ac  fuperioris  &  Înfeiioris 
SilelÎx  ,  WirtembergiE,  &:  Tcckîc,  Princeps  Sue- 
VI3E,  Cornes  Habspurgi ,  Tyrolis,  Ferretis,  Kybur- 
gi,  &  GoricisE,  Landgtavius  AliàtÌ:E  ,  Marchio  Sa- 
cri Romani  Imperli ,  Buigovii,  ac  fuperioris &infe- 
rioris  Lufatis,  Dominus  Marchia  Sciavonicx,  Por- 
tusNaonis,  &SaÌinarum,  &c.  * 

Nolum  teftatumqueiacimus  vigore  pr^fentium  uni. 
verfis,  quorum  inteieft,  quod  cùm  Noftri&Fœde- 
ratorum  Noflrorura  Plenipotcìitiarii  Hagx  Comitìs 
congregati,  de  rcnovanda  obligarione foederis,  qúod 
anno  milleíímo  fexcenteiìmo  oâuageiimo  nono  prr 
mum  Nos  inter  &c  Uniti  BelgiiOrdinesGenerales  per- 
cuilum,  deinde  aliarum  Potentiarum  &  Principum 
acceiTione  audlum  eft,  convenerint,  defuperque  in- 
ûrumenta  reciprocè  commiitacint  tcnorisfequentis. 

Quanquam  Fœdus  inter Sacram  Caefarcam  Majefta- 
tem  &  Ceifosac Prxpotentes Dominos OrdinesGene- 
rales  Fcederati  Beigii  i2.meniìs  Mail  1ÍÍ89.  contra Gal- 
liam  conclufum  &  per  acceiJionem  aliarum  potentia- 
rum univerfale  ac  generale  fadum  in  iuo  vigore  per  om- 
nia iìrmum  fubfiiiat ,  clarifque  terminis  contineat, 
qualiter  quivis  Confœderatorum  durante  hoc  bello 
contra  communem  Hoftem  agere ,  &  quae  circumlpcc- 
tio  ac  modus  in  tramanda  pace ,  aut  armiftitio ,  cum 
Galiia  reciprocè  adhibere,  nec  non  quod  moderna 
unio  etiam  conclufa  tandem  diâa  pace  io  terminis  Foe- 
deris defeníivi  perlìftereac  durare  debeat. 

Nihilominus  tarnen  Sacra  Csefarea  Majeftas  laudabi- 
li zelo  confervandx  fempcr  hujusardœ,  conftantisac 
inviolabiìis  umonisaltediftarumConfœderatarum  Po- 
tentiarum mota,  Earundcm  adcongrelTumhicHagx- 
ComitLim  inftitutum  Plenipotentianis  proponi  cu  ravit , 
non  abs  re,  &  conìmuni  emolumenio  futurum,  lì 
obligationes  quae  per  priementionatuia  Fœdus  generale 
reciprocò  contrats  fuerunr,  renovarentur. 

Quam  renovationem  modo  didì  Pienipotentiarii 
tanto  magis  proficuam  ac  neceflàriam  exiftírnarunt, 
quanto  veJ  maxime  interefthunc  communem  Hoftem 
non  folum  omni  fpe  aflëquends  intcntioniftfuac  per 
confuetas  perniciofas  machinationesautobiationes,  & 
per  divilìonem  Confoederarorum  penitus  exuere,  ve- 
rum etiara  omnem  diffidentiamacformidinem  tradia-  , 
tuum  feparatorum  è  medio  tollere. 

Ea  propter  fupra  dióti  Fcedcratarum  Potentiarum 
Pienipotentiarii  vigore  mindatorum  &  unaoimi  con- 
fenfu,  falva  tarnen  Principalium  Katlficatione  inter  ié 
convenerunt  antememoratum  generale  Fcedus  die  li, 
Maii  16851.  initum  renovare,  recognofcere  ac  confir- 
mare prouti  hilce  rénovant,  recognolcunt  Se  confirmant, 
J-'rincipales  fuos  ad  inviolabilem  obfervationem  univcrfi 
tenoris  ac  omnium  pundor,um ,  daufularum  &  obliga- 
rionum  in  modo  diäoFccderecontentarum  obligando 
non  íecus  quam  fi  illud  huic  inftrumento  de  verbo  ad 
verbum  infertum ,  &  noviter  inter  partes  ftipulatum 
foret,  quod  tarnen  etiam  intelligi  debet  ad  mentem  Se 
normam  traftatuum,  conventionum  aut  aduum  fepa- 
ratorum, quibus  multi  Principes  ad  primigenium  il- 
lum  tradatum  accefferunt,  &  quibus  didi  pienipoten- 
tiarii nihil  quidquam  vel  detraâum,  veUdditumvo- 


lunt ,  quin  imo  omnes  8c  fingulce  ejufmodi  acceÌììones  ANS 
hic  renovantur,  8:  confirmantur  cum  omnibus  ftipula-  deJ-C. 
tionibus  &  promiiTis  inter Confœderatosinvicem con- 
tradis. 

PrcEterea  etiam  neceiTariiimjudicatumfuit,  Sacram 
Ca^faream  Míijeílatem  ex  parte  hu jus  congreiÌusrequi- 
i  rere,  proud  £adem  pr^efeniibus  humillimc requiritur 
quateniis  dignaretur  omnes  Eledores  Principes  ac  Sta- 
tus Imperii  adhortarì ,  ut  fe  huic  Renovationi  Foederis 
Generalis  aggregent,  &  iili  qui  hucufque  in  eo  com- 
prehenfi  non  erant,  eidem  quantocius  accedane,  fi- 
quidem  hxc  renovatio  &coniìrmatiodeclarationi  belli 
ex  partelmperiiRatisbonaedie  Februarii  1Ó89.  contra 
Galliam  fadae  plenarie  conibrmis  eft,  nullum  alium 
¡JTX  fe  ferens  fcopum,  quam  honeftae  generalis  acfccu- 
riE  pacis  conjundimadipifcendï,  ejufqucprocujufvis 
Fcederatorum  ac  totius  Europse  conftantis  tranquillitate 
in  futurum  obiërvandas. 

OMigant  fe  quoque  fupra  memorati  Pienipotentiarii 
quod  fuper  hac  rcnovatione  didi  fœderis  Ratificatio- 
nem  à  fuis  principalibus  quanfocius  &  ad  plurimum 
refpedu  iilorum  qui  iongius  abfunt  intra  duos  menfes 
procurare  velint.  In  cujus  fidem  unufquifque  modo 
didorum  Plenipocentiariorura  fimile  inOruraentum 
fipe  mcntionats  Renovationis  prc^riac  manus  fubfcrip- 
rione  &  figilli  fui  appreiTione  fignavit.  Adum  Hagie 
Comitum  die  odava  Augufti  Anno  miilefimo  fexcen- 
teiìmo nonagelìmo  quinto. 

(L.S.)  D.       a  4  Kaunitz. 

Nomine  Sacyjì  Cxptrea  Majeßatis. 

Nos  falutarem  hanc  foederis  renovationem  laudaveri- 
mus ,  approbaverimus  &  ratam  habuerimus ,  prout 
hifce  laudamus ,  approbamus  &  ratam  habemus,  uni- 
verfis  &  fingulis  Fcedcratis  noilris  eandem  renovatio- 
nem ratificantibus  ;  verbo  noftro  C^efareo  denuo  decla- 
rantes Nos  ad  inviolabilem  didi  foederis  omniumquc 
pundorum  &  claufularum  in  eodem  uti&  in  fupra  in- 
ièrto  renovationis  inftruniento  contentarum  obferva- 
tionem obÜgari,  Nofque  iis  ex  parte  noftraexadèfa- 
tisfaduros  elTe. 

In  cujus  majorem  fidem  hocce  Ratificationis  Noflrœ 
inftrumentum  manu  noftrâ  fubfcriptum  figlilo  Noftro 
munir)  juffimus.  Datum  in  Arce  Noftra  Eberftorffii 
die  duodecima menfis Septembris  Annomillefimo icx- 
centefimo  nonagefimo  quinto ,  Regnorum  noftrorum 
Romani  trigefimo  odavo,  Hungarici  quadragefimo 
primo,  Bohemici  vero  trigefimo  nono. 

LEOPOLDUS.  (L.S.) 

ft.  jimadaus  Comes  4e  Ví^índiJ^aíz.. 

Ad  ÁfanítatHm  S  act 4  Cafaren  Äiajeßatii 
proprium. 

Cajparus  Floremimts  Consbntck. 

Copiam  hanc  cum  originali  fuo  concordare  atteftor 
propria  raanus  fabfcriptione  &  figilii  mei  appreflione, 

{L.S.)  D.  A.  C  A  Kaumtz,. 


CCLXIII. 


DE  TREVE, 

CCLXIII. 

Ijîc.  ^inouvellment  Je  U  fart  d'ELEONOR^ 
Reine  'Doüainsre  de  Pologne,  &  Ducheße 
'  95  •  Douairière  de  Lorraine,  de  f  Alliance  jatte  en 
•E""-  1689.  TO/re  LEOPOLD  Empereur  &  les 
tV.o-  PROVINCES-UNIES  des  Pajs-bas& 
)'n"s''  i'"''^  Mies.  Faità  Infpruck  Je  i^.Sep- 
T  LoR-    temhre  1695.  Manufcrir. 

lAlNE, 

■p  Leonora  Dei  Gratia  Regina  Vidua  Folsnis  & 
Duci.Ta  Lotharingia  &  Barri  Sec.  nata  Arclii- 
DuciflïAuilriï&c.  Mater,  &Tutrix  cliarillîmi  Filii 
Noftri  SerenilTimi  Principis  Leopoldi  primi  eadem 
Dei  Gratia  Lotharingie  Ducis ,  Marchilii  ,  Ducis 
CalabrjïE,  Barri,  Gueldria:,  Marchionis  DuŒponti 
&  Nomenii,  Comiiis  Provinciac,  Vadcmontis,  Al- 
bimcntis ,  Zutphanii ,  Salmenfis,&  Regens ,  &  Admi- 
niltratrix,  corpotum,  bonorum, &Statuumprsdiai 
Tilii  Nortri.  Omnibus  Sifingulisprífcntes  viRiris  & 
inipeârurisi  Notum  teftatumque  facimus,quod  cum 
ad  propofitionem  Sereniilimi  &  Potentidimi  Imperato- 
ns  Domini  Fratris  Nollri  honoratillirai  fcedus  inter 
fuam  Majcftatcm  &  prepotentes  Ordines  Generales  die 
Ii.  P/laii  10S9. initum.&poilmodum  per  acceffionem 
aliarum  Potentiarum  faflum,  generale  ac  univerfale, 
ab  corundcm  Plenipotentiariis  Hagaî-Comitis  die 
oâava  menfis  Augufti  proximè  clapli  renovatum  fue- 
rit,  pronti  renovationis  inftrumentum  noftro  nomi- 
ne, vigore  noflra:  plenipotentix  fublignatum,  ab  II- 
luílri  &  Magnifico  Domino  Dominico  Sacri  Rom. 
Imperii  Comité  à  Kaunits  &c.  Equité  aurei  velleris. 
Camerario  &  confiliario  Cœlareo  intimo  ,  nee  non 
íux  Majeftatis  Cxíarex  Oratore  ac  Plenipotenciario 
Hagic-Comitis  exilíente,  liic  infra  de  verbo  ad 'ver- 
bum defcriptum  infequitur, 
■  Quamquam  fcedus  inter  Sacram  Caafaream  Ma- 
jeftatem  &  Celfos  ac  Prepotentes  Dominos  Ordines 
Generales  fccderati  Beigli  12.  menfis  Mail  iSSj  con- 
tra Galliam  conclufum ,  &  per  accefiionem  aliarum 
Potcntiarum  univerfale  ac  generale  fiiâum  in  fuo  vi- 
gore per  omnia  firmum  iubfiftat  clarifque  terminis 
contmcat  ,  qualiter  quivis  ConfœJeiatorum  durante 
hoc  bello  ,  contra  communem  hoftem  agere  ,  & 
quï  circtimfpcaioac  modus  in  traftandaPace  autAr- 
mJtitio  cum  Gallia  reciproce  adhiberi  ,  nec  non 
quod  moderna  unio,  ctiam  conclufa  tandem  difla 
pace  in  terminis  foederis  defenfivi  perlillcre  ac  durare 
debeat. 

Nihilominus  tarnen  Sacra  Coefarea  Maiefias  lauda- 
bili zelo,  confcrvandï  fempt-r  hujus  atflï , conftan- 
tis&invjolabilisunionis,altè  didarum  Confœderata- 
rum  Potentiarum  mota,  earundem  ad  congrciTumhic 
Hägs  Comitum  inftitutum  Plenipotentiariis  proponi 
cutavit,  non  abs  re  &  communi  emolumento  futu- 
rum ,  fi  obligationes  que  per  praementionatum  fce- 
dus generale  reciproce  contraflae  fuerunt,  renovarentur. 

Quam  Renovationen!  modo  diäi  Plenipotentiarii 
tanto  magis  proficuam  ac  neceilariam  cxiftimarunt  , 
quanto  và  maxime  intereíl,  hune  communem  Hof- 
tem  non  folum  omni  ípe  allequendx  íntentionis  lue 
per  confuecas  pernicioiàs  machinationes  oblationefque , 
&  per  divilionem  Confcederatorum  penitus  exuere, 
verum  etiara  omnem  diíEdentiam  ac  formidinem 
Tra¿latuum  feparatorum  i¿  medio  tollere. 

Ea  proprer  fepe  difti  Fcederatarum  Potentiarum 
PIcnipotentiarii  vigore  mandatorum  &  unanimi  con- 
fenfu.  Calva  tarnen  Principalium  luorum  ratificatione 
inter  fe  convenerunt,  ante  mcmoratum  generale  fœ- 
dus  dic  12.  Mail  iSStj.initum, renovare, recognofcerc, 
ac  confirmare,  prouthifce  rénovant,  recognofcunt  ac 
confirmant.  Principales  fuos  ad  inviolabilcm  obfer- 


D'ALLIANCE,  &c.  % 

vationem  univerfi  tenoris,  ac  omnium  punflotum,  ANS 
clauTularum,  &  obligationum  in  modo  äiäo  fccdere  J.C. 
contentarum  obligando,  non  fecusquam  fi  illudfœdus  ifiqr, 
buie  inñrumentode  veibo  ad  verbum  inrertum&  no- 
viter  inter  Partes  ffipulatum  forer. 

Quod  tarnen  etiam  intclligi  debet  ad  mentem  & 
normam  Tradatuum,  conventionura  ,  autAduum 
(eparatorum  ,  quibus  multi  Principes  adprimigenium 
illum  Traäatum  accelfcrunt,  &  quibus  dicti  Pleni- 
j  potentiarii  nihil  quidquam  vel  detraâum  vel  addi- 
u'm  volunt,  quin  imo  omnes  &  fingule  ejuimodi 
accelfiones  hic  renovantur  &  confirmantur  cum  oin- 
nibus  ftipulationibus,  &  promiflis  intetConfoedera- 
tos  invicem  contraéis, 

Präeterea  cciam  neceííarium  judicatum  fuit  Sacram 
Cefaream  Majeltatcm  ex  paite  hujus Congreffus  re- 
quirere  pronti  eadcm  pra:fentibus  humillimè  tcqui- 
ritur,  quatcnus  dignaretur  orones  Eleâores,  Princi- 
pes ac  Status  Imperli  adhortari ,  ut  fe  huic  Renova- 
tioni  Fœderis  generalis  aggregent,  &  iiji,  qui  hue 
ulque,  in  eo  comprehenli  non  erant,  eidcm  quan- 
tocius  accédant  ,  liquidem  hac  Renovatio  &  confir- 
matio  declaralioni  belli  ex  parte  Imperii  Ratisbonx 
die  J;.  Fcbruarii  Anno  millcfimo  fexcentefimo  oiäua- 
gefimo  nono,  contra  Galliam  faûz  plenarie  confor- 
mis  eil,  nullumaliumprKfe  lerens fcopum, quam ho- 
nerta;,  generalis  ac  fecure  Pacis  conjunâim  adipif- 
cendï,  ejuiquc  pro  cujufvis  Fœderatorum  ac  totius 
Europe  conftanti  tranquilitate  in  futurum  obler- 
vande. 

■Obligant  fe  quoque  fupramemoratiPlenipotenriarii 
quod  fuper  hac  renovatione  didi  fœderis  Ratifica- 
tionem  à  fuis  principalibus  quantocius  &  ad  pluri- 
mum  refpeitu  illorum  qui  longius  abfunt  intra  duos 
menfes  procurare  velint  :  in  cujus  fidem  unufquifque 
modo  diflorum  Plenipotentiariorum  fimile  inflru- 
mcntum  fepe  mentionats  Renovationis  propria:  ma- 
nus  fublcriptione  &  figilli  fui  appreffione  fignavit. 
Aâum  Hage-Comitum  die  aitava  Auguíli  Anno 
millefimo  fexcentefimo  nonagefimo  quinto, 

Cumque  necelTarium  fit ,  ut  hoc  renovati  foede- 
ris inftrumentumratifìcctur,  idcirco  nos  pro  parre  nof- 
tra  fupradido  nomine  qua  mater  &  Nutrix  chariíhmi 
Filii  nollri  Sereniifmii  Principis  Leopoldi  primi  Du- 
cis Lotharingie  Sc  Barri,  ac  pro  ipfius  heredibus  & 
fucceílbribusluis,  idem  prarinlertum  fcederis  renovati 
infirumentum  per  omnia  ,  Si  fingula  approbavimus, 
confitmavimus,  &  ratum  habuimus,  veluti  hifce  ap- 
probamus,  confirmamus,&  ratum habemus, promit- 
tentes  iníupcr  Nos  nomine  quo  fupra  arque  heredes 
&  Succcilorcs  di¿li  noftri  chariflimi  Filii  omnia  & 
fingula  in  prefato  renovati  fœderis  inflruraento  con- 
tenta divina  favente  gratiâ  bona  fide  prefiituros&ad- 
impleturos  »omniquerationeimpedituros,  ne  ì  noílris 
vel  aliis  ullo  modo  violentur  :  In  cujus  rei  fidem, 
hafcc  manu  nofira  fubfcripras  Sigilli  noftri  Rcginalis 
appreifione  muniri  juCDmus.  Datas  in  aula  Oenipon- 
tana  die  decima  tertia  feptcmbris  Anno  Domini  mil- 
lefimo fexcentefimo  nonagefimo  quinto. 

Eleonora  Regina. 
Í.L.S.) 

Aà  Mundaium  Sucm  Regi- 
miis  AfAjefiaüspropritm. 

C.  F.  Samerde  M.  Crc. 

k  Secretii, 

Cöpiam  hanc  cum  originali  fuo  concordare  attefior 
propria  raanus  íubfcnptionc  &  Sigilii  mei  appreíTione, 

{L.S,)  D.  jÍ. C.  k  Kmnits. 

IMmrara  3  CCLXIV. 


CCLXIV 


ANS 
de  J.C. 

1695. 

1'Empe- 

ÄEUR.LES 

Provin - 

CES-Ü- 

HIES  ET 

lA  Sa- 

VOYE. 


Uenonvélîment  de  la  fart  de  VICTOR- 
AME'  II.  de  ïJéiUance  fatie  en  1689. 
entre  LEPOLO  Empereur  ,  &  Us 
PROVINCES-UNIES  des  Pais  Bas& 
leurs  i^lliez.  Fait  à  Turin  ^  /en.  Septem- 
bre j  1695.  Manurcric. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 

eo  comprehenfi  non  erant,  eidem  quantocius  acce.  AN? 
dantj  iiquidem  hace  renovatio  &  confitmatio  Dccia-  dcj  C. 
rationi  belli  ex  parte  Imperii  Ratisbons  die  i  Fe-  ]6oí. 
bruaiii  16S9.  contra  Galliam  fafta;  plenarie  conior. 
mis  cil ,  nullum  alium  prcE  le  ferens  fcopum ,  quam  lio- 
nellœ  generalis  ac  fecmie  Pacis  conjunftinn  adipifcen- 
dx  cjufque  pro  cujufvis  federatorum,  ac  totius  Europx 
conllanti  tranquillitate  in  futurum  confervands. 
Obligant  k  quoque  fupramcmorati  PIcnipotcntiarii, 
quod  fuper  hac  renovatione  dicii  fœdcris  Ratificatio- 
ncm  à  luis  Principalibus  quantocius  &  ad  plurimum  re- 
fpeftu  illorum,  qui  longius  abfunc ,  intra  duos  iVleu. 
lis  procurare  velint.  In  cujus  fîdcm  unufquilque  mo- 
do diftorumPlcnipotentiariorum  limile  inllrumentum 
laepe  mentionat^E  renovationis  propria  manu  fub- 
fcriptione  Sigilli  fui  appreOione  fignavit.  Aftum  Haga;- 
Comitum  a.  Auguái  1655. 


VlíSorius  Amedcus  II.  _De¡  Gratia  Dtix  Sabaudjs 
Princeps  Pedemontii'Rex  Cipri  &c.  Cumnobis 
inilrumenium  Renovationis  Foederis  Generalis  die 
oflavo  elapli  menlis  Augufti  Haga:-Comitum  initœ 
a  Comité  &Prxfide  de  la  Tour,  Nuntionoflrorbidem 
Extraordinario  tranlmiHum  fuerit  in  formamftqucn- 
tis  tcnoris. 

Quamquam  Fœdus  inter  Sacram  Cxfaream  Ma- 
jeftatem ,  &  Celfos  ac  Prepotentes  Dominos  Ordi- 
nes  Generales  fœderati  Beigli  iz.  Maii  1689.  contra 
Galliam  conclufum ,  &  per  acccffioncm  aliarum  Po- 
tentiarum  univerfale  ac  generale  faflum  ,  in  fuo  vi- 
gore per  omnia  firmum  fubfiftat,  clarifque  terminis 
contineat,  qualiter  quivisConfcederatorum ,  durante 
hoc  Bello  ,  contra  communcm  Hoftem  agere  ,  & 
quä  circumlpeäio  ac  modus  in  traäanda  pace,  aut 
arroiflitio,  cum  Gallia  reciprocò  adhibcri,  necnon 
quod  moderna  unio  ,  etiam  concluía  tandem  dläa 
pace  ,  in  terminis  fcederis  defenfivi  perfiftcre  ac  du- 
rare debeat. 

Niliilominus  tarnen  Sacra  Cafares  Majeftas  lauda- 
bili zelo  confcrvandx-  femper  Irujus  arflae ,  ac  invio- 
labilis  unionis ,  allé  diclarum  Confcedcratarum  Po- 
tentiarum  mota ,  carundcm  ad  congrefTum  hic  Hagx- 
Comitum  inftitutum ,  Plenipotentiariis  proponi  cu- 
ravit,  non  abs  re  &  communi  emolumento  futurum 
í¡  obligationes,  qua;  per  praimentionatum  fœdus  ge- 
nerale reciproce  contrada  fueruntrenovaremur. 

Quam  Renovationem  modo  dii5ti  Plenipotentiarii 
tanto  magis  proficuam  ac  necelfariam  œftimarunt, 
quanto  vel  maxime  interdi,  hune  communem  Hoí- 
tem  non  folum  omni  fpe  alTequenda:  intentionis  fus 
per  confuetas  perniciofas  machinationes  aut  ohlationes, 
&  per  divifionem  Confœderatorum  penitus  exuere 
verum  etiam  omncm  diñidentiam  ,  ac  formidinem 
Ttaäatuum  leparatorum  à  medio  tollere. 

Ea  propter  fupradiäi  Fosderatarum  Potentiarum 
Plenipotentiarii ,  vigore  Mandatorum  fuorum ,  &  una- 
nimi confenlufalva  tamen  Principalium  fuorum  Raci- 
ficatione  Ínter  fe  convenerunt,  antememoratiira  gene- 
rale  fccdusdic  tí.  Maii  lóSj).  initum,  renovare,  ic- 
cognorcere,&  confirmare,  prout  bifce  rénovant,  re- 
cognofcunt,  &  confirmant ,  Principales  fuos  ad  in- 
violabilem  obfcrvr.ntiam  univerfi  tcnoris,  ac  omnium 
punítorum,  clauíularum  ,  &  obligationuni  in  modo 
diíio  fcedere  contentarum  obligando, non  fecus  quam  lì 
ülud  fccdus  buie  inftrumento  de  verbo  ad  verbum 
inlertum,  &  novitcr  inter  partes  ftipulatum  foret. 

Quod  tamcn  etiam  íntelligi  debet  ad  meutern  & 
normam  Traòtacuum ,  conventionum ,  aut  aítuum  fc- 
paratorum,  quibus  multi  Principes  ad  primigenium  il- 
ivim  Trañatum  accelferunt  &  quibus  diâi  Plenipo- 
tentiarii nihil  quidquam  vel  detrañum  ,  vel  additum 
volunt,  quinimoomnes&  lingulœejurmodiaccelfio- 
neshicrenovantur & conlirmantur , cum  omnibus  Ib- 
pulationibus&promilEs  inter  Cunfaderato«  invicem 
contraflis. 

Priterea  etiam  necellariüm  judicatura  fuit,  Sacram 
Caefaream  Majeflatem  ex  parte  hujus  Congreffus  requi- 
rere,  prouti  eadempraifentibushumillimc  requiritur, 
quatenus  dignaretut ,  omnes  Fileélores, Principes  ac 
Status  linperii  adliortari  ut  fc  huic  renovationi  foe- 
deris genetalii  .iggregcnt,  &  ilU  qui  hue  ufque  in 


(L.S.) 


De  la  Tour. 


NOs  vifo  &  leño  diño  inñrumento  renovationis 
&  confirmationis  memorati  fœderis  Generalis 
illud  juxta  fui  fctiem  &  tenorem  approbamus,  ratifi. 
camus,  &coníirmamus  in  omnibus  fuis  punñis.clau- 
fulis  &  articulis,  promittentes  bona  fide,  &  in  ver- 
bo Principis  nos  ratum ,  gratura ,  íirmum ,  &  ftabile 
habere  ,  &  inviolabiliter  obfervaturos  quidquid  in 
diña  renovatione  foederis  promillum  &  conclufum 
fuit ,  ncc  unquam  permilfuros  contra  eam  quovifmodo 
dire¿le  vel  indireñe  aliquid  fieri.  In  quorum  fidem 
has  praefentes  litteras  proprio  pugno  firmavimus  &  a 
Marchione  a  fanño  'Fhoma  noftri  ftatus  Admíniílro 
&  3  fecretis  primario  fubicribi  ac  ligilli  noftri  fccreti 
appenlione  roborari  juílimus.  Datum  Taurini  die 
II.  Septembris  lûjj. 


y.  Amsdeus. 


(L.S.) 


A.  Snn^o  Thoma» 


Regiï  CelfitudinisSabaudia;  Ducis  Ablegatus  Ex- 
traordinarius &  Plenipoicntiarius  bocce  Ratihabitionis 
cxemplum  tranfcribi  curavit  ex  Autogtapho  ad  literam, 
&adplenam  fidem  fubfcriptione  fua  ligilloque  muni- 
vit.  Hag£-Comitum  die  ij.Oñobris  i6j)¡. 

(L.S.)  De  UTour. 

CCLXV. 

Renouvellement  de  la  part  de  GEORGE  ans 
GUILLAUME  Duc  de  Brunjwic-Lune-  de  ].  C. 
bourgZellydeV  Alllance  falte  en  1689.  entre  1695. 
LEOPOLD  Empereur&les  PROVIN- 
CES-UNIES des  Pays-Bas  &  leurs  Al-  {l'^"' 
liez.  Fait  à  Ebsdorf  le  2  2 .  Septembre,  1 695 .  j-bs  pro' 
Manufcrit. 


NOs  Georgius  Guilielraus  Dei  Gratia  DuxBrun- 
fwicenlìsS:  Luneburgenfis.  Notum  facimus& 
tellamur,  cumde  fœderis illiusarñioris  ,  p^jmitusin- 
ter  Sacram  Cœfareara  Majellatem  &  Celfos  ac  Pre- 
potentes Dominos  Ordines  Generales  Fœderataruin 
Beigli  Provinciarum  ,  Viennx  die  iz.  Meniìs  Mail 
Anni  16S9.  initi  ,  poftcaque  ad  alios  quoque  Reges, 
necnon  Eleñores  quofdam  ac  Principes  Imperli,  & 
normetipfos,quicidem  accdfere  exten lì, renovatione, 
aurpiciis  ac  confilio  altilTimè  memorata  Sacra;  Cafa- 
res Majcllatis  inter  ejufdem&reliquarum  Fœderata- 
rum  Potential  um  Hagx  Comítis  congregaros  Pleni- 
potentiarios  &  Deputates  añum  ,  &  pra;vía  delibe- 
ratione  conclufum 'fit ,  proutexfequentiabiis  ,  falva 
Dominorum  Principalium  Ratificationein  Scripturam 
redaño  recellu  patet. 

Quau- , 


V  í NCES 

Unies, 

ET  ZElt. 


DE  TRÉ  VE,  D'äLLI  AlSf  CE,  &c. 


¿4? 


S  NS  Quanqiîam  fccdusinter  Sacrum  Caefaream  Majefta- 
Ic  J-C.  tem&  Cellos  <\c  Prepotentes  Dominos  Ordines  Ge- 
ßqg  nerales  Fœderati  Beigli  12.  Menfis  Mail  1689.  con- 
tra  Galliam  conclufum  ,  &  per  acceílioncm  aliarum 
Potentiarum  uni vcrfale  ac  generale  fadum  in  fiio  vigore 
per  omnia  iìrm,um  fubliftatjclarifque  terminis  contincat 
qualiter  quivis  Confcederatorum  durante  hoc  bello, 
contra  communcm  lioftera  agerc  ,  &  quscircumipe- 
ilio  ac  modus  in  cractanda  pace  aut  armiftitio  cum 
Gíilia  reciprocèadhibcri.nec  non  quod  moderna  unio, 
ctiam  concluía  tandem  d¡¿h  pace  in  terminis  fctderis 
defeniìvi  pcrfifterc  ac  durare  debcar.  Nihilominusta"* 
men  Sacra  Carlarea  Majeftas  laudabili  zelo  ,  confer- 
vand^  fcnipcr  hujus  arcta:  ,  conftantis  ac  invlolabilis 
unionis,  alte  diiftariim  Confccdcratarum  Rotentiarum 
mota,  carundcm  adcongreilum  hic  Hagx-Coraitum 
inilitutum  Plcnipotenriariis  proponi  çuravit,  nonabs 
re  &  communi  emolumento  tuturum  ,  iì  obligationes 
quae  per  pri'mcntionatum  fcedus  generale  recïprocc 
contrachcfuerunt  rcnovireniur. 

Quam  renovationem  modo  didi  plenipoteniiarii; 
tanto  magis  proticuam  ac  ncccflariam  exiftimarunt,, 
quanto  vel  maxime  intereil,  hunc  communem  hoftem 
non  folum  omni  fpe  aiTequendœ  intentionis  fux  per 
coniuetas  pcrnicioias  niachinationes  aut  oblationes  & 
perdivifionem  Confcederatorum  penitusexuere,  ve- 
lUm  etiam  omnem  diffidentiam  ac  forraidinem  Tra- 
(Satuum  reparatorumè  medio  tollere. 

Ea  propter  fïpe  diéti  Fcederatarum  Potentiarum 
PIcnipotcntiarii  vigore  mandatorum  fuorum  &  una- 
nimi conrcn/U  ,  falva  lamen  Principalium  fuorum 
ratitìcatione  Ínter  fe  convenerunt  ,  antcraemora.- 
tum  generale  fœdas  die  12.  Mali  1689.  initum  ,  re- 
novare ,  recognofcere  ,  ac  confirmare  ,  prout  hifce 
rénovant ,  ac  confirmant ,  Principales  luos  ad  inviolabi- 
lem  obfervationem  univerlì  tenoris ,  ac  omnium  pun- 
ito rum  ,  claufularum,  &  obligjtiouum  in  modo  di- 
00 fondere  contentarum obligando,  non  fecusquam, 
fiuilud  fœdushuic  inñrumento  de  verbo  ad  ver-bum 
iniertum  &  noviter  intet  partes  ftipulatum  foret. 

Quod  tamen  etiam  intellìgi  debet  ad  mentefn  & 
normam  Tradatuum,  ConventÌonumaut  aduum  fe- 
paratorum  ,  quibus  multi  Principes  ad  primigenium 
ilÌum  TraClatum  acceflerunt  ,  &  quibus  diòìi  pleni- 
poteniiarii nihil  quicquam  vel  dctraâum  vel  additum 
Voluut,  quin  imo  omncs  &  fingulx  ejufmodi  accel- 
iïones  hic  renovanrur  &  confirmantur  cum  omnibus 
ftipulationibus,  &  promiifis inter Confoederatos  invi- 
cem  contrai5Hs. 

Prïterea  etiam  ncceiTàrium  judicatumfuit ,  Sacram 
Ga: fareamM a jeftatem  ex  parte  hujus  congreiTus  require- 
re,prouteadem  priEfentibus  humillimèrv^quiritur  quate- 
nus  digharetur  omnesEIcdores ,  Principes  ac  Status  Im- 
peri! adhortari,  ut  fehuicrenovationifcederis  generalis 
aggregent,  & illi quihucufque in eo comprehenfi  non 
lünt ,  eidem  quantociùs  accédant  ,  fiquidem  hœc  re- 
novatio  &  confírmatio ,  Declarationi  belli  ex  patte  I'm- 
perii  Ratisbonae  die  ^  Februarii  ißüp.  contra  Gal- 
liamfaíl^,  plenarie  conformis  efl ,  nullumalium  pr:E 
fe  ferens  Icopum,  quam  honertx,  generalis  ac  fecurae 
Pacis  conjuncítim  adipifcenda:  ,  ejufque  pro  cujufvis 
Fcederacorum  ac  totius  Europx  conñantí  tranqiiillitate 
in  futurum  confcrvandas. 

Obligant  fe  quoque  fupra  memorati  Plenipotentiarü 
quod  fuper  hac  rcnovatione  dióti  fcedcris  ratificationem 
à  fuis  Principalibus quantociùs  ,  &  adplurimum  ref- 
pciftu  illorum  ,  qui  longiììs  abfunt ,  intra  duos  men- 
fes procurare  veünt.  In  cujus  fidem  unufquifque  modo 
diíSorum  Plenipotenrìariorum  limile  inftrumentum 
fspc  mcntionarx  K^cnovationis  ,  propris  manus  fub- 
fcriprione&  ligilli  fui  apprellione  fignavit.  Aâum  Ha- 
gx  Comitum  die  S.  Augufti  1*^95. 

Nos  itaquc  hunc  reccdum  amore  tuendae  àcproiiio- 
vcnda^falutis  publicx  &  adipifcendx  univcrfàlis  acfè- 
curs  pacis  iìuJio  approbafle  laturoque  ae  gratum  ha- 


J.  C. 


ANS 
deJ.G. 

L'Empe- 
reur,BT 
LES  Pro« 
vmcEs- 


bere,  ficuti  omnia  Sc  lìngula  in  eodem  contenta  vi-  ANS 
gore  prafentium  &  approbamus  ranque  fiabcmus  ac  '  "  " 
promittimus  Nos  illa  fanftè&invioljbiliter  adimple- 
tiiros,  &qui  à  Nobis,  tanquam  fideli  Fccderato  & 
&  Principe  fmperii  esigi  poflunt,  optima  fide  prxfK- 
turoselTe.  In cujusrei majorem fideni  literas  hafcema-' 
nunortralubfcripfimus&iigillonoOro  muniri  curavi- 
mus.  EbsdoriBi  die  '¿  Menfis  Septembris,  Anno 

(  L.  S.  )  (jeorgim  Wïlheimus. 

CCLXVJ. 


Renouvellement  de  la  pan  des  PROVINCES 
UNIES  j,  de  rMliance  conclue  en  16S9. 
entre  LEOPOLD  Empereur  ,  &  kfäits 

I    PRO  VINCES  UNIES  &  leurs  Alliez. 

I  FattàlaHaye,  le6.0¿fobre_,  1695.  Ma- 
nufcrir. 

O Rdines  Generales  Uniti  Belgii  omnibus  Ärfingu- 
hs  quorum  intercft  aut  quomodolibct  intereiTc 
poterit,  notum  teftatumque  facimus  ,  quod  cum  Ín- 
ter Pie  ñipo  ten  ti  a  ri  os  Confœderatarum  Potentiarum 
ad  congreííumhicHagae-Comitum  inftitutumdie  oc- 
tavo Augnili  hujus  anni  millcíimi  lexcenceíimi  nona- 
gefimi  quinti  convenrumiit,  de  rcnovatione  &  con- 
firmationeFœderisinter  Saaam  C;eÌàream  M'ajeftaterw 
&  Nos,  duodecimo  Mail  anni  millefimi  fexcentefimi 
oñuagcíimi  noni  conclufi  ac  per  acceUionem  atiarum 
Potentiarum  generale  fàifbjU ti  plenius  liquet  ex  ipfo  Rc- 
novationis  &  confirmationis  mftrumento  ,  quod  de 
verboad  verbum  hiciníertumeíV. 

Quamquam  Fcedus  inter  Sacram  Casfaream  Majeih^ 
tem,  &  Celios  acPraïpotentesDüminosOrdinesGe- 
neralbs  Fcederati  Belgii  duodecimo  Maii  anni  millefimi 
íexcenteíimi  oéhiagefimi  noni,  contra  Galliam  con- 
clufum, &  per  accelTioncm  aliarum  Potentiarum  unìver- 
fale  ac  generale  fadum ,  in  fuo  vigore,  per  omnia  fic- 
mumfubfiftat,  clarifque  terminis  contineat,  qualiter 
quivis  Confcederatorum,  durante  hoc  bello,  contra 
communem  hoftem  agcre  ;  &quxcircumrpe¿iio,  ac 
modus  in  tramanda  Pace,  autarmiftitiocum  GallÌa/rc- 
ciprocc  adhiberi,  nec  non  quod  moderna,  unio  etiaoi 
concluía  tandem  diitâ  Pace  in  terminis  FcederisDefen- 
'  five  perfi fiere  ac  durare  dtbeac. 

;  Nihiioiuinus  tamen  Sacra  Cxfarea  MajcÌlas ,  lauda- 
bili zeloconfcrvandïfemperhujusarâcc,  conRantisSi 
inviolabilis  unionis  aliè  diòlarum  Confœderatarum  Po- 
tentiarum mota ,  earundem  ad  Congrellum  hic  Haga: 
Comitum  inilitutum, Plenipotentiariis  proponi  curavitj 
non  abs  re,  &  communi  emolumento  futurum ,  iï 
■  obligationes,  qux  per  prsmentionatum  Fœdus  gene- 
;  raie  rcciprocè  contrada  fuerunt,  renovarentur. 

Quam  renovarioncm  modo  dicH  Plénipotentiarif 
tanto  magis  proficuam  ac  neceilàriam  exiitimarunt, 
quanto  vei  maxime  interefl:  hunc  communem  hoftem  * 
non  folum  omni  fpe  a0cquendx  intentionis  iliae  per 
confuctas  perniciofas  machinationes,  aut  oblationes, 
&  per  divifionem  Confcederatorum  penitus  exuerc, 
verum  etiam  omnem  diftidentiam  ,  ac  fnrraidioent 
Tradatuum  feparatorura,  è  medio  tollere. 

Ea  propter  faspe  didi  Fcederatarum  Potentiarum  Ple- 
nipotentiarü vigore  mandatorum  fuorum  8c  unanimi 
confenfu,  falva  tamen  Principalium  fuorum  ratifica- 
tioneinter  Teconvenerunt,  antememoratum  Generale 
Fcedus,  die  duodecima  Mail  anni  milleiìmi  fexcente- 
fimi ocluagefimi  no»i  initum,  renovare,  recognofce- 
re ac  confirmare  ;  prout  hilce  rénovant  ,  recognof- 
cunt  ac  confirmant  ;  Principales  fuos  ad  inviolabilenì 
obfervationem  univerfi  tenoris  ac  omnium  pundorum  y 
claufularum  &  obligationum  in  modo  diclo  Fadcre' 


¿48  TRAITEZ 

ANS  contentarum,  obligando,  non  fccus,  quam  fi  illud 
tlf  J-  C.  Fcedus  huic  inilrumento  de  verbo  ad  verbum  infertum , 
j5ûÇ.  &  noviter  inter  partes  ftipulatum  foret. 

Quod  tarnen  etiam  inrclligi  debet  ad  mentem ,  & 
rormam  Traiiatuum,  Convcntionum  aut  Aûuum 
feparatorum  quibus  multi  Principes  ad  primigenium 
illum  Traflatum  acccflcrunt,  &  quibus  diSi  l'Ienipo- 
temiarii,  nihil  quidquam  vel  detraSum,  veladditum 
volunt,  quin  imo  omnes  &  (ìneulajejufdemaccenìo- 
nes  hic  renovantur,  S:  confirmantur  cum  omiiibus 
ftipulationibus  &  promiffis  inter  Confœderatos  invi- 
cem  contradis. 

Prsterea  etiam  necettarium  judicatum  fuit.  Sacram 
CTfarcam  Majeftatem  ex  parte  hujusCongrelTusrequi- 
rere,  prouti  eadem  prœfentibushumillimèrequiritur, 
quatenus  dignaretur  omnes  Eleâores ,  Principes  ac 
Status  Imperli  adhortari,  ut  fc  huicRenovationiFcc- 
deris  Generalis  aggregent,  &illi,  quihucufque,  in 
eocoraprehenfinonerant,  cidemquantocius accédant, 
fi  quidem  hxc  Renovatio  &  confirmatio  declarationi 
belli  e.'!  parte  Imperli  Ratisbona:  die  Februarii  anni 
millcfimi  fexcentefimi  oâuagcfiminoni,  contraGal- 
Ilam,  faftï  plenarie  conformiseli,  nullum  alium  pra: 
fe  feiens  fcopum,  quamhoncll3E,generalis,  acfecurœ 
Pacis  conjunfllm  adipifcendaeejufqueprocujufvisFcc- 
deratorum  ac  totius  Europa;  conílanti  tranquillitatein 
futurum  confervanda.  Obligant  íe  quoque  fupra  me- 
morati Plcnipotcntiarii ,  quod  fuper  hac  Renovatione 
■diâi  Fœdcris  ratificationem  à  fuis  Principalibus  quan- 
tocius,  &  ad  plurimum  refpeflu  illorum  qui  longir»^ 
abfunt,  intra  duos  menfes  procurare  velint. 

In  cujus  fidem  unufquifque  modo  diûorum  Pleni- 
potentiatiorum  fimile  inftrumentum  fxpe  mentionatas 
Rcnovationis  propria:  manusfubfcriptione&  figillifui 
appreifione  fignavit.  AitumHagxComitumdieoda- 
vo  Auoufti  anni  millefimi  fcxcentefimi  nonagefimi 
1  •  ■  ^ 
'  quinti. 

i  Nos  infra  fctipti  Celforum  ac  Prspotentium  Domi- 
notum  Ordinum  Generalium  Fœderati  Beigli  ad  hoc 
fpccialiter  deputati  hafce  fubfcriplimus  &  figlila  Noftra 
huic  infttumento  appofuimus.  (Signatura erat.) 

!      (L.S.)  S.  K  Wjnhirgen. 
!     (^L.S.)  F.  BiB-on  de  Retdc. 

(L.S.)  A.  Hiinfius. 

(L.S.)  W.  ieNa^Ml. 

(L.S.)  J.  vonder  Does. 

(L.S.)  y.  Aitzjmíi. 

(L.S.)  H.  J.Roelimk^ 

Nos  ¡taque  idem  ¡nílrumcntum  &  omnia ,  &  fingu- 
ia  in codem contenta,  approba0c,  confirmalfe  &  rata- 
habuifle  ;  quemadmodum  approbamus  ,  confirma- 
mus  &ratahaberaus,  vigore  prxfentium.promittcntes 
finccrc  &  bona  fide  Nosquzcunqueineodeminlbu- 
mento  contenta  funt,  quatenus  ad  nos  attinet,  obfcr- 
vaturos  í¿  adimpletutos ,  nec  quicquam  contra  faflu- 
ros  vel  eidem  ullomodocontraventuros.  In  quorum 
fidcm  hafce  figillonoílro  majori  muniri,  perconfeífus 
roílri  Ptxfidcm  fignari  &  per  Graphiarium  noftrum 
fubfcribi  fecimus.  Añurn  Haga:  Comitum  die  festo 
Oaobris  anni  millefimi  lexcentefimi  nonagefimi  quin- 
ti. (  Signatura  erat  )  S.  V.  Cockinga  Vt.  (  infctius 
fcript.  erat  )  Ad  mandatum  altememoratorum  Domino- 
rum Ordinum  Generalium  (  fubfignatum  erat  )  F. 
Pagel. 

Exemplar  hoc  in  omnibus  convenire  cum  íuoOrigi- 
iiali,  à  quo  ex  filo  coccíneo  &  aureo  pendebat  figillum 
majus  akiiTimè  mcmoratorum  Dominorum  Ordinum 
Generalium  cerâ  rubr.î  impieflur^,  tefior  Horundem 
Graphiarius. 

F.  Fagel. 


DE  PAIX, 

CCLXVII. 

Renouvellement  de  h  fart  de  GUILLAUME 
I H .  Roi  de  la  Grand^  Bretagne  de  Vt^ííiü}¡ce 
conclue  en  1689.  entre  LEOPOLD- 1695. 
pereíir  ,  &  les  PROVINCES  UNIììSl  empe- 
des  Pays-Bas  ^  &  leurs  Aliter.  Fm  à  Bur-  lesero 
fordy  lâ  j.  Novembre^  1695.  Manufcrit.  vinces 

Uni  is. 

GUillcImus  Tertius  DcigratiaMa^',niE  Britanniac, 
Franciœ  5c  Htbcrnùc  Rex,  PidciDcfenfor,  &c.  terrs. 
Omnibus  &  /îngulis  prsfentesliternsinfpcituris ,  No- 
tum  tcfìatumque  hcimus  ,  cjuandoquidem  Prìncipi- 
bus  &  Potentiis  in  prxfenti  bello  conira  Rcgcm  GaU 
lisE  Fcedcratis  vifum  fuerit,  pcriprorum  Minifìrosi^ 
Plenipotcntianosad  CongreiTum  Hapai-Comitum  De- 
puraros ,  Fœdus  inter  bonum  fratrem  nolirum  Se- 
reniifimum  Ronnanorum  Imperatorem  &  Celios  ac 
Pra;potentes  De  minos  Ordincs  Generales  Fa-dera- 
ti  Beigii  duodecima  die  Mati  Anno  millelîmo  Texr- 
centeíimo  oftuageíimo  nono  contra  Galliani  conclu- 
fum ,  &  aliarum  deinde  Potentiarum  accellione  ge- 
nerale factum,  renovare  &  conHrmare  prour  rer^ova- 
tum  8¿  confirmatum  eft  ex  parte  nollra  per  dücflum  & 
fidclem  confanguincum  nollrum  Edwardum  Vice- 
Comitemde  Villiers  ad  id  Ìliificienti  poteftate  muni- 
rumin  formam  fequentem. 

Quanquam  Fcedusintcr  Saciam  Cxfäream  fv^ajefla- 
Km  ÄriCelfosac  Prepotentes  Dominos  Ordines  Gene- 
rales Fcederati  Beigli  duodecimo  die  Maii  Anno  mil- 
lefitno  fexcentefimo  oi5ìuageiìmo  nono  contra  Galliam 
conclufum  &  per  acccffionem  aliaium  Potentiarum 
univerfale  ac  generale  faítum  in  fuo  vigore  per  omnia 
firmum  fubiirtat  darifque  terminis  coutincat  qualiter 
quivis  Confœderatorum  durante  hoc  bello  contra 
communem  hoílem  agere  &  quœ  circumípeítío  ac  mo- 
dus in  tratSandapaccautarmiftitiocumCalliarccipro- 
cc,  adhiberi,  nec  non  quod  moderna  unió,  etíamcon- 
clufa  tandem  di¿iapace,  ín  terminis  fœderisdefeniivi 
perfiftere  ac  durare  debcat. 

Nihilominus  tarnen  Sacra  Cœfarea  Majeflas  laudabili 
zelo,  confervanda: fcmperhujusarCi;^,  conflantis,  ac 
inviolabilis  unionis  altè  di6tarum  Confccderatarum  Po- 
tentiarum mota,  earumdem  ad  CongreiTum  hic  HagE 
Comitum  infticutum,  Plenipotentiariisproponicura- 
vit,  non  abs  re,  S¿  communi  emolumento  futurum. 
Cl  obligationes ,  qux  per  prxmentionatum  Fœdus  gene-, 
rale  reciprocèconcratìiaEfuerunt,  renovareiuur. 

Quam  Renovationem  modo  difti  Plenjpotcntiarit 
tanto  magis  proficuam  ac  neceíTariam  cxiliimarunt , 
quanto  vel  maxime  intereit,  hunc  communem  Hof- 
tem  non  folum  omni  ípe  aflequend^  intcntionis  fuse 
per  confultas  perniciofas  machinationes  aut  oblationes 
&  per  diviiìonem  Confœderatorum  penitus  exuere , 
verum  etiam  omnem  diffidentiam ,  ac  formidincm 
Tradatuum  feparatorum  è  medio  tollere. 

Ea  proprer  fsepedidi  Fœderatarum  Potentiarum  Ple- 
nipotentiarii,  vigore  Mandatorum  fuorum ,  &  unani- 
mi confcniufalvd tarnen  Przncipalium  fuorum  Ratifìca- 
tione  inter  fe  convencrunt ,  ante  memoratum  Generale 
Fœdus diciz.MaiiióS^.initum,  renovare,  recognof- 
cere,  ac  confirmare ,  prouti hifce rénovant,  rccognof- 
cunt,  Se  confirmant,  quilibet  Principalem  fuum  ad 
inviolabilem  obfervationem  univeriì  tenoris  ac  om- 
nium puniäorum,  chufularum  &  obligationum  in 
mudo  di6to  Fœdcre  contentarum,  obligando,  non  fecus 
quam  ÍÍ  illud  fœdus  huic  inftrumento  de  verbo  ad  ver- 
bum infertum ,  &  noviter  inter  paites  rtipiilatum  forer. 

Quod  tarnen  etiam  intclligi  debet  ad  mentem  &  nor- 
mam Traâatuum ,  conventionum,  auc  aäuum  fepa- 
ratorum, quibus  multi  Principes  ad  primigenium  il- 
lum TraiSatum  acce(íerunt,  &  quibus  didi  Plenipo- 
tentiarii  j  nihil  quicquam  vcl  dctraótum  vel  addiruni 

yolunt , 


DE    TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c.       '  % 

risPalatinatus,  Weflplialix ,  Angaria  &  BuIIonii  Du-  ANS 
ci,  Corniti  Palatino  Rheni  ;  Landgravio  Luclitenber- '''^  I-C. 
geni!,  MarcliioniFranchimontenfi,  Corniti Loflenlj,  i6q6ì 


ANS  volunt,  quin  imo  omnes&  íingul^ejurmodi  accefïïone: 
de  J.  C.  íiíc  rcnovantur  ,  &  confirmantur  cum  omnibus  ftipula- 

t'onibus  &  promiilìs  interConfœderatosinvicemcon- 

traítis. 

PrsEterea  etiam  neceiTarium  judicatura  fuit,  Sacram 
Ca:iâream  Majeítatcm  ex  parte  iiujuscongrelTusrequi- 
rere,  pronti  Eadem  praefentibus  humillimèrequiritur 
quatenus  dignaretur  omnes  Elcftores  Principesse  Sta- 
tus Imperii  adhortar! ,  ut  fe  huic  Renovationi  Foederis 
Generalis  aggregent,  &  illi  qui  hucufque  in  eo  com- 
prehenfi  non  erant,  eidem  quantocius  accédant,  li- 
quidem hxc  renovarlo  &confirmatiodecl3rationi  belli 
ex  parteImperiiRatisbona;die  f^FebruariiióSp. contra 
Galliam  faita;  plenarie  conformis  eil,  nullum  alium 
pra:  fe  ferens  fcopum,  quam  honefta;  generalis  ac  fecu- 
Tx  pacis  conjundim adipifcendae ,  ejulqueprocujufvis 
Fœderatorum  ac  totius  Europa  conflantis  tranquillitate 
in  futurum  confêrvandae. 

Obligant  fe  quoquefupra memorati Plenipotentiarii 
quod  fuper  hac  renovatione  difti  fœdetisRatificatio 
nem  à  fuis  principalibus  quantocius  &  ad  plurimum 
refpeftu  illorum  qui  longius  abfunt  intra  duos  menfes 
procurare  velint.  In  cujus  fidem  unufquifquc  modo 
diäorum  Plenipotentiariorum  fimilc  inftrumentum 
fœpe  mcnrionat^  Renovationís  propria  manus  íubfcrip- 
tione  Sc  lìgilli  lui  appreflìone  fignavit.  Aflum  Hags 
Comitum  die  oâava  Augufti  Anno  millefimo  fexccn- 
Itfimo  nonagciìmo  quinto. 

Pro  Rege  Magn£  BrhannU, 

(L.S.)  rdUers. 
Nos  fupramemoratam  renovationem  &  confirmatio- 
nem  pr^edióti  Fœderisinfingulisejuspundis&claufu- 
lis  approbavimus  &  tatara  firmamquehabuimus,  ficut 
per  prajfentes  pro  nobis,  hœredibus,  &  fucceflbiibus 
noflris  eandem  approbamus  &  ratam  firmamquehabe- 
mus ,  fpondentes  &  verbo  Regio  prominentes  nos  om- 
Dia  quï  in  eacontinentur,  (quantumadnosattinet,  ) 
lîncerè  &  bona  fide  prœliituros  &  cbfervaturos,  in 
quorum  majorem  fidem  ac  robur,  prxfentibus  Ma- 
gnum Noílrum  Anglia:SigilIum  apponi  fccimus.  Da- 
bantur  in  Aula  NoftraButfordis  die  (exto  mentis  No- 
vembris ,  Anno  Domini  millefimo  fexcentelìmo  nona- 
gefimo  quinto,  Regnique  vero  noílri,  feptimo. 


GiíUlielmus  R, 

Concordat  cum  Originali, 
m,ers. 

CCLXVIII. 

Renouvellement  de  la  pari  du  fr/»ir?  JOSEPH 
CLEMENT  de  Baviere  Eleüeur  de  Colo- 
gne de  V Alliance  conclue  en  1689.  entre 
LEOPOLD  fiw/iirmr,  Cf /m  PROVIN- 
CES-UNIES. Fmt  le  10.  Mars ,  i6$6. 
Manufcrit. 

/~\Rdines  Generales  Unitarum  Belgii  Provinciarum 
Vv'omnibus&  fingulis,  quorum intereft,  autquo- 
mollbet interefle potent,  notum teftatumquc facimus; 
quandoquidem  inter  Sacram  Cïfaream  Majeftatem  & 
nos,  Viennx  12.  Maii  liSy.traflatusaraiorisamici- 
tiK&foíderis,  per  Plenipotentiarios  &  Depuraros ,  ab 
uttaque  parte  rité  conílitutos,  initus,  conclufus,  & 
fignatusfit,  modo  &  tenore  fequenti. 
Notum  teflatumque  fit,  quod  &c. 

Curaque  Reverendiflimo  &  Sereniflîmo  Principi , 
ac  Dommo  Domino  Jofcpho  Clementi  Dei  Gratia  Ar- 
chi-Epifcopo  Colonienfi,  Sacri  Romani  Imperli  Prin. 
cipi  Elcäori,  per  Italiam  Cancellarlo,  SedisApoíto- 
licï  Legato  noto,  Epilcopo  &  Principi  Leodienfi, 
portuiaio  Ratisboncnfi  ,  Coadjutori  Hildcfienfi ,  Pra;- 
pofito  Berchtesgadenfi,  utriufquc  ßavaria; ,  Superio- 
ri», jr.  »  '  r 


Hornenfi  &c.  Vifum  fuerit  viriute  articuli  decimi  in  So- 
cietatemdicSlTradatus  venire,  eidem  accedere,  eun- 
dcmque  accellìone  (uà  corroborare,  atquefeadobfer- 
vantiam  hujus  Traäatus,  &  fingulorumejusarticulo- 
rum  obftringere,  &  propterea  à  parte  fus  Screnitatis 
Eleíloralis  inftrumentum  debita  forma confeítum fit, 
arque  tara  Sacra  CxfareaMajcftas quam  nos,  Sercnita- 
tem  fuam  Elefloralem  in  diaurn  Traítatumadmitten- 
dam ,  atque  itidem  Inftrumenta  ad  eam  rem  necefliiria 
conficienda  efle  cenfuerint,  nositaquededararevolui- 
mus,  ficutdcclaramusperprœlenres,  nosaccefiionem 
fuae  Serenitatis  Elcfloralis  in  Societatem  prxfati  Traäa- 
tus arSioris  amicitis  &  foederis,  gratara,  acceptam^ 
&  ratam  habere,  ípondentes  &  promittentes  finceréSí 
bona  fide  nos  di¿ium  Traâatum  per  oranes  &  fingulos 
ejus  arriculos fancSè &inviohbilitet obfervaturos & ad- 
impleturos  nec  iifdem  articulis,  ncc  eorundem  cui- 
quam  contraventuros,  aut  contraveniri  palTuros atque 
ad  omnia  &  lìngula ,  quï  in  diâo  Traä.ituejufque  ar- 
ticulis contenta  funt,  pra:ftanda,  hifcenosfuaSereniiate 
Electorali  omni  meliori  modoobligamus&oblìrinni- 
mus.  In  quorum  fidcm  hoc  initrumentum  majori  nof- 
tro  (igillo  muniri,  &  per  conicHus  nollri  Prœfidem  fi- 
gnari  curavimus,  ut  &  per  Graphiarium  noftrum  fub- 
Icribi  juffimus.  Atìum  m  confelfu  noltro  die  trigcfimâ 
Marni  anni  millefimi  fexcentelimi  nonagefimi  lexti. 

y -,  'Johan  Beckn-, 

Ad  Mmdamm  dtetnemoratm-iim  Dammorm  Or^ 
dinmt  Generaliiim. 

(L.S.)  F.  Fagel. 
CCLXIX. 


INGES' 

Unies, 
ET  Fr  AN- 


Déclaration  de  VEmfereur  LEOPOLD ,  qui    Í  % 
comprendle  Cercle deFKAÍiCOi>¡lEdans  ,  ,  ' 
V  Alliance  qu' il  atrétéeavecles  PRO  VIN- 
CES-UNIES.  Duio. Mars  16^6.  Let- ^l^^-/- 
tres  Hiftor.  du  moisde Mai  1696. p.513.  iespxo- 
■^■Qus  Leopold  pat  la  Grâce  de  Dieu  élû  Empereur , 
&:c.  filions  fçavoir  à  tous  ceux  qu'il  appartient  ou 
qu'il  peut  appartenir ,  que  parce  que  les  Princes  &  Etats  "^"^ 
du  trés-cxcellent  Cercle  de  Franconie  ont  déclaré,  qu'ils 
auroient  pour  agréable  d'entrer  dansl'Alliancc  traitée  en 
1089.  entre  nous  &  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  qu'ils  la  veulent  reconnoitrepourbonne&va- 
lablc,  &  s'obligera l'obrerverinviolablement  ;  Nous 
avons  confenti  que  lefdits  Princes  &  Etats  entrent  dans 
la  participation  de  ladite  Alliance,  convenant  de  tout 
ce  qu'elle  contient ,  &  l'obferventexailement,  com- 
me nous  y  confentons ,  &  les  recevons  par  ces  préfentes, 
&  les  failons  participans  de  ladite  Alliance  dans  tous  fes 
Articles.  Nous  obligeant  de  nôtre  côté  par  nôtre  paro- 
le Impériale,  Royale,  &  Archiducale,  envcrslefdits 
Princes  &  Etats ,  que  nous  exécuterons  tout  ce  que  nous 
avons  promis  parledit Traité aufditsSeigneursIcsEtats 
GénérauxdesProvinces-UniesdesPaïs-Bas  ;  demême 
que  fi  les  fufdits  Princes  &  Etats  du  Cercle  de  Franconie, 
avoient  été  compris  dés  le  commencement  dans  ledit 
Traité,  &  que  le  contenu  d'icelui  y  eût  été  exprimé 
mot  pour  mot.  En  foi  de  quoi,  &  pour  plus  grande  af- 
furance,  nous  avons  figné  le  préfent  Aile  de  nôtre  pro- 
pre main,  &  l'avons  confirmé  de  nôtre  feau  Impérial. 
Donné  dans  nôtre  Ville  de  Vienne,  k;o.  Mars  16^6. 
le  îK,  de  nôtre  Régne  Impérial,  le  41.  de  nôtre  Régne 
de  Hongrie  ,  &  le  40.  de  celui  de  Bohême. 

LEOPOLD. 

Sebaßien  IVunibald Comte  de  Reyl. 

Par  ordre  de  Sa  Majerté  Impériale. 

C.  F.  Comhnickj 
Nniin  CCLXXi 


)J0 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


CCLXX. 


1696. 


ANS  lyil^i  pf  leCerclede  FRANCONIE 
dcj  c.  donne  Fkm-fouvoir  à  Ion  Envoyé  d'entrer 
duns  l'Âlimnce  concini  en  1689.  &  rerwti- 
wllÉi  depuis  entre  LEOPOLÙ  Empereur^ 
&  les  PROVINCES-UNIES  desPays. 
bas  &  leurs  Alitez,  fait  /e  îj.  Mat, 
1696.  Manufcrit. 


REUP, 

IES  Pro 

V INCSS 

Uniís, 

ET  L\ 

Fran- 

CCNIE. 


nos  obftringentes ,  ad  expcdiendiim  ratificationum  no(- 
trarum  inilrumenta  in  decenti  folcimi  forma ,  intra- 
que tempus  proutconvencrit.  Aéium  die,^.  Maii  if>^6. 


Loth.  Fran.  A  EM  E  B. 
{L.S.) 


Chrißianus  ErmßusMB. 
{L.S.) 


NOs  Lotliarius  Francifcus  Dei  Gratia  Sacrs  Sedis 
MoguntÎDX  Archi-Epiicopus,  Sacri  Komani  Im- 
pÊFÜ  per  Germaniam  Arciii-Canceìlarius  »Sr  Eleñor, 
Epifcopus  ßambergenfis,  &  NosDei Gratia Chriftia- 
ÇUS  Erneftus,  Marchio  ßrandcnburgcnfis,  Magde- 
^.uiigcnfium  in  PruiJia,Sceiini  ,Pommeranorum,  Caf- 
iubiovum,  Vandaloriim.ut  ¿¿  in  Silelia,  Crolieniium 
Dux,  Burggravius  Noriinbergeniis,  Princeps  Halhcr- 
llaUçniiuiTi,  Mindtniìum ,  &  Camincnlìum ,  Comes 
deHoíi.enzuHcrn,  S. C.  M. MariTchallus  Campeflris, 
&ç.  Noflro  &  reliquorum  tncJyri  Circuii  Ftanconici 
pHpcÎDtim  ac  Statiium  nomine  ad  id  ipccialirer  requi- 
sii, Notum  tcElatumque  facimus,  quod,  cum  nihil 
a^rdtiitms  exopícmus  ,  quam  ut  prxfens  bellum  quo 
Clirillianus  orbis  affligitur,  in  sequam,  honelhm, 
iécuram,  &  perpetuam  pacera  quantocius  converti 
qticaE,  atqiic  proptcrea  grato  acceperimus  animo  fce- 
dus  quoddam  intra  Sacram  Casfaream  Majenatcm,& 
uniti  iìelgii  Ordines  Generales,  eorumque  Contee- 
deratos  12.  Maii  ißSp.  initum ,  &  nuper  Hìgx-Co- 
mitis  omnium  Confccderatocum  Miniürorum  Pleni- 
potentiariorum  iolerani  paélione  &  fancita  S.  R.  I. 
Eleftorum,  Principum  ,  ac  Sratuum  inibi  nondum 
comprehenforum  inVitatione,ac  adraiflìonc  ,  eacenus 
renovatumeiìe,uc  per  futuros  traòtatus,  &  Colloquia 
p^cis  prarnemoratus  finis  partium  hinc  inde  conlcnfu 
eò  facilius  olptineretur,  ideo  pro  augendo  cam  necef- 
húj£  Çonfccdcrationis  robore  cidem  lincerà  fide  ac- 
cedere decrevimus ,  ac  proinde  confili  dexcetitate ,  çx- 
perientiâ  6c  fide  Nobiiis  Nobis  fincerè  dile*iì:i  &  tìdehs , 
rerpctìivcConfiliarii  MoguntÌnenfis,&  Bambergenfis 
Noftà  intimi  ,  nec  non  Bambergenfis  noftrae  Auls 
M?rcícbai]i,  &  Satrapi  in  Lichtcntcls  VVolffgangiPhi- 
lippi  àSchrotrenbcrg,  Eum  nominavimus,  clcgimus, 
&  conftituimus  AbkgaiumExrraordinarium  &  Pleni- 
potcntiarium  Noi]:!  um ,  ut  noftro  reliquorumque  pras- 
ia,(Ì  inclyri  Circuii  Franconici  Principum  ac  Statuum 
nomine  coram  (upradidis  omnium  &  iìngulorura  Con- 
fcc:derat<?rumM!niibisPienipntentiariÌ5,vcl  ubi  necciTa- 
rium tuerit ,  noftr3iorundemquedelìderia,acprom.p- 
tam  ad  pracmemoratam  acceifionem  declaret  voUinta- 
tem, t^ibuiarquedcfuper,  artículos,  ac  conditionesex 
lege  &  norma  in  fuis  inftruilionibus  contentas  cum  iif- 
dcm  concipiat,  conficiat  ac  permutei,  dantes&con- 
ccdentes  Eidem  non  folummodo  hunc  infinem,  fed 
etiam  Deiiberationibus  tam    Ecclefiafticis  ,  quam 
Politicis  in  negotiis  vel  bellum  vel  pacem ,  fivc  fpcciales 
Circuii  Franconici  Securitates  &  utilitates  concernenti- 
bus  alfidcndi ,  dcfuper  conferendi,  agendi,  conclu- 
dendi,  &  fignaudi  ada ,  dcclarationes,  patìa  conven- 
ta coramutandi  aliaque  omnia,  qux  ad  prœfatumac- 
teûionis,  &  rperatum  pacis  negotium  pertinent  faci- 
endi,  pleiiam  potefìatem  &  autoritatem,  cum  omni 
mandato  ad  id  necelTario ,  œquè  libere,  &  ample  acipíi 
pradcntcs  id  faceremus ,  vel  faceré  poflcmus,  quamtum- 
vis  mandato  adhuc  fpccialiori  &:  expreiïîori,  quam  quod 
hiícepreíentibuscontiíieEurjOpus  elle  vi  funi  fuerit  ;  pro- 
mittentcs  prxterea  ,  &  declarantes  fide  &  verbo  noftro, 
Nosacceprum&gratum-,firmum quoque  &:  rarumha- 
biturosquœcunqucperdicium  nofh'um  reliquorumque 
Principum  ac  Statuom  Circuii  Franconici  Ablegatum 
Extraordinarium  &  Plenipotentiarium  acia ,  concluía , 
íjguata,  ac  commutata  fucrint,  hilcequs  prxfentibus 


CCLXXI. 

[a)  CofíventíonentreGUlLLAüME  Uí.Roí  ans 
de  la  Gr artíC Bretagne  y  &  ¡es  PROVIN- 
CES-UNIES  des  Fats-bas  d'une  part  &  ^^9^' 
le  Duc  SLESWYCK   HÜLSTEYN  l'An-^ 
GOTTORP  de  C  autre.  Fait  à  la  Haye  y  ""^^^l 
le  14,.  Mai  1696.  Manufcrit.  i  rovin- 

^  ^  CES  u. 

NIES  ,ET 


I.  O  On  Altclîe  SéréniiTime  laiiTera  au  Roi  de  la  Grand-  sleswic- 

Bretagne,  ¿fe  à  leurs  Hautes  Puillances  trois  Ré-  Hol- 
gmicntï  de  Gardes  4  cheval  de  570.  Hommes  &  deux  ^'^ï^- 
Régimensd''iniantcrie  de  880.  Hommes  chacun  corn-  ^^^^ 
pris  les  Officiers. 


f-)  QiToi 
que  U  pi- 


li. Ces  Troupes  fe  mettront  en  marche  au  com- 
mencement du  moisdeMai  vieux Îlilc & ainfiaulïi tót  cccprccé- 
que  l'on  pourra  avoir  connoiflànce  de.cette  Convention.  fí<^'i!c  (oit 
IlE  Ces  trois  Rçgimens  leront  joints  au  Corps  '^^^"^yj.j 
des  Troupes  que  kursAlccíresEleíioi  aies  &  Séreniffime  p"Ji;n°o"u- 
de  Brunlwic-Lunebourgontdeftmcpourle  fcrvicedcs  vdle. 
AlhczfurleRhm.  quíccüc- 

IV.  Son  Altcirc  ScrcniÎTime  y  fournira  tout  ce  ^ 
qu'il  faut  pour  leur  entretien ,  pendant  la  Compagne,  qu'on  ne 
pourvu  que  les  Troupes  reftent  fur  le  Rhin;  mais  fi  dévoie 
le  Roi  &  les  Etats  Généraux  demandent  de  les  faire  P^^  j^' 
marcher  fur  laMeufe  ,  le  pain  &  le  fourage  leur  lera  ^^^"^^  " 
donné  fans  payer,  &  Tans  rien  déduire  du  fubfide.     c^ni  con- 

V.  Le  contingent  que  S.  A.  Sérénilîimc  doit  à  l'Em-  «mene 
pire  fera  compris  dans  fes  trois  Regiments, 

VI.  Ces  Troupes  ne  ferviront  que  cette  Campagne, 
laquelle  finie,  elles  feront  rendues  à  ion  Alreile  Sére- 
niffime ou  bien  on  conviendra  après  la  Campagne  des 
conditions  pour  la  continuation  dudit  fccours  ,  pour 
une  autre  année  ,  ou  jufques  à  la  fin  de  la  guerre  ,  il 
l  'on  peut  tomber  d'accord. 

VII.  Eneas  que  fon  AireíTe  Séreniffime  futen  dan- 
ger d'être  attaquéedans  fes  propres  Etats,  ou  qu'il  arrive 
des  troubles  de  fait  dans  le  Cercle  de  la  Bafle  Saxe  ,  Elle 
fe  rcferve  la  liberté  de  les  rappeller,  &  fa  Majcfté  le  Roi 
&  leurs  Hautes  Puiilances  les  laiííeront  aller  àlarequi- 
fition,  en  deduifanc  à  proportion  les  fubfidcs. 

VUE  Sa  IVlajeité&  leurs  Hautes  PuiÎfances  donne- 
ront pour  cela  à  S.  A.  S.  roixante&  quinze  mille  Ecus 
argent  comtantde  Hollande,  payables iciàla  Haye, la 
moitié  quand  les  Troupes palleront  l'Elbe  ,  B  où  les 
Commiifaircs  du  Roy  &  de  l'Etat  les  pourront  faire 
pjfler  en  revue,  ôc  l'autre  moitié  le  premier  Septembre 
nouveau  flile. 

IX.  Son  Altcifc  Séreniffime  non  feulement  fera  re- 
çue dans  la  Grande  Alliance  immédiatement  après  la 
Signature  du  prcfentTraitc  ,  maiscncorepour  lapins 
Grande  feurcté  de  fes  Etats,  Elle  jouira  do  l'appuy, 
d'une  garantie  particuliere  de  fa  Majeftc  Britannique 
&  de  leurs  Hautes  Puiffances  contre  tout  ce  qui  lui 
fera  intenté  par  voye  de  fait. 

La  Ratification  de  ce  Traité  fera  faite  en  trois  fc- 
maincs,  ou  plutôt,  s'il  fe  peut.  Fait  à  la  Haye  ce  14. 
de  May  1691. 


VUhers, 


J.  van 

F.B.vm  Rtedt, 
A.  Heinftiis. 
Johitn  Becker. 
De  PVcede. 
Ar.  Lemker. 


A.C.Hefpcn. 


CCI^XII. 


DE  TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 


6;t 


CCLXXII. 

.  Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
"     France,      VICTOR  AMEDE'E 

II.  Duc  äe  Säuoje.  Fait  à  Turin j  le  2^. 

^oiity  1696. 

LE  Roi  Trés-Chrêcicn ,  ayant  toujours  conferve 
pendant  le  cours  de  cette  guerre  un  deiìriìncere  de 
procurer  le  reposderitalie,  &  Dieu  ayant  auíTiinípiré 
les  mêmes  fenrimens  à  Ton  Akeile  Royalede  Savoye , 
fa  Majefìé  de  ion  coté  a  donné  fon  plein-pouvoir ,  com- 
miffion,  &  mandement,  au  Sieur  René  Sire  de  Froul- 
ïai.  Comte  de  Teile  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  » 
Lieutenant  General  de  fes  Armées,  Colonel  General 
des  Dragons  de  France,  Gouverneur d'Ypres,  Lieu- 
tenant General  pour  le  Roi  dansles  Provincesdu  Mai- 
ne, &  du  perche  ,  &  Commandant  prefentement 
pour  fa  Majefté  dans  les  païs& places  de  la  Frontiere  de 
Piémont,  &  S.  A.  R.  de  fa  part  ayant  pareillement 
donné  fes  pouvoirs,  &  mandcmens  au  Sieur  Charles 
Vidor  Jofcph  Marquis  de  S.  Thomas,  Miniilre  & 
premier  Secretaire  d'Etat  de  fadite  A.  R.lefdits  Plénipo- 
tentiaires, après  s'être  réciproquement  donné  les  origi- 
naux de  leurs  pleins  pouvoirs,  en  vertu  defquels  ils 
traitent,  font  convenus  des  articles  fuivans. 

J.  Qu'il  y  aura  dorefnavant  pour  toujours  une  paix 
ftable  &  fincere  éntrele  Roi  &  fon  Royaume,&  S.A.R. 
Monficur  le DucdeS3voyc& fes Ltacs,  commeiielle 
n'avoit  jamais  été  troublée,  &  le  Roi  reprenant  les 
mêmes  fentimensde  bonté  qu'il  avoit  auparavant  pour 
fadite  A.  R.  comme  elle  l'enfuppUe,  fadite  A.  R.  re- 
nonce par  le  prefent  Traité,  &  fe  départ  entièrement  de 
tout  engagement  pris ,  &  de  tgus  Traitez  faits  avec 
l'Empereur,  Rois  &  Princes  contenus  fous  le  nom  de 
la  Ligue,  &  fe  charge  d'employer  tous  fes  foins  &  de 
faire  tout  ce  qu'il  pourra,  pour  obtenir dcfditesPuif- 
fances,  au  moins  de  l'Empereur,  &  Roi  Catholique 
la  Neutralité  pour  l'Italie,  jufqu'àlapaixgenerale,  par 
un  Traité  particulier  qui  fera  fait,  ou  au  défaut  dudit 
Traité  par  des  déclarations  que  lefdits  Empereur,  & 
Roi  Catholique  feront  au  Pape,  &  à  la  République  de 
Venife,  &  qui  feront  en  même  temps  fuivies  de  la  re- 
traite de  toutes  les  troupes  que  les  AHiez  ont  prefente- 
ment en  Italie,  ainfi  qu'il  fera  marqué ci-aprés.  Au 
furplus  pour  témoignage  évident  du  retour  eifeétifde 
l'amitié  du  Roi  pour  S.  A.  R.  Sa  Majefté  veut  bien 
confcntir,  &  promet  que  la  Ville  &  Citadelle  de  Pi- 
gnerol,  Forts  fainte  Brigide,  la  Peroufe,  &  autres 
Forts  en  dépendans  feront  razez  &  démolis  quant  aux 
feules  fortifications,  aux  frais  du  Roi,  &  lefdites  For- 
tifications démolies,  le  tout  fera  remis  entre ks mains 
de  S.  A.  R.  auffi-bien  que  les  terres  &  domaines  com- 
pris  fous  le  nom  de  Gouvernement  de  Pignerol ,  &  qui 
avoit  appartenu  à  la  Maifon  de  Savoye  devant  la  celTion 
que  Viftor  Amé  premier  Duc  de  ce  nom  en  avoit  fait 
au  Roi  Louis  XIU.  Lcfquelles  Ville  démolie,  Cita- 
delle  &  Forts  démolis  &  territoire ,  feront  pareillement 
remis  à  S.  A.  R.  pour  les  tenir  en  Souveraineté ,  &  en 
jouir  pleinement  &  à  perpétuité,  &  elle  &  fes  íucceí- 
feurs  à  l'avenir,  comme  d'une  chofeleur  appartenant  en 
propre ,  au  moyen  de  laquelle  prefente  celfion  S.  A.  R. 
s'engage,  &  promet  tant  pour  lui  que  fes  héritiers  & 
fucceifcurs  &r  ayant  caufê,  de  ne  faire  rebâtir,  nircta- 
blir  aucune  des  fufdites Fortifications,  nien faire con- 
fíruire  de  nouvelles  fur,  &  dans  l'efpace  des  fufdits  ter- 
ritoire, fonds,  &  rochers,  nien  quelque  autre  lieu 
que  ce  loit  ccdé  par  le  prelcnt  Traité,  fuivant  lequel  il 
fera  feulement  loihble  à  S.  A.  R.  ou  aux  habitans  de  Pi- 
gnerol de  fermer  ledit  Pignerol  d'une  fimple  clôture  de 
muraille  non  terrafTée  &:  fans  Fortifications.  Bienen- 
tendu  qu'hormis  dan<;  ledit  territoire  cédé  par  le  prefent 
Traité,  S.  A.  R.  fera  en  liberté  de  faire  conilruiie  telle 
Teme  ir. 


place,  places,  ou  Fortifications  qu'elle  jugera  à  pro-  , 
pos,  fans  que  le  Roi  le  puiffe  aucunement  trouver 
mauvais.  Qu'en  outre  S.  M.  remettra  à  fadite  A.  R.  1696. 
fes  Pais,  &  places conquiies.  Châteaux  de  MontmeiÎ- 
lan,  de  Nice,  Ville-Franche,  deSuze,  &autresiâns 
exception,  fans  démolition,  &:danslcureniier,  avec 
la  quantité  de  munitions  de  guerre,  &  de  bouche, 
Canons  &  Artillerie,  tout  ainlî  qu'elles ctoient pour- 
vues &  munies  alors  qu'elles  (ont  tombées  entre  les 
mains  de  S.  M.  iàns  qu'il  puille  être  touche  auxbâti- 
mens,  fortifications,  augmentations  &  améliorations 
faites  par  S.  M.  &  après  lareftitutiondefditesplaccsS. 
A.  R.  pourra  entretenir,  &  augmenter  les  Fortifica- 
tions comme  chofes  à  lui  appartenantes,  fans  que  le 
Roi  fur  cela  le  puilJe  inquiéter ,  ni  le  trouver  mauvais, 
lïicn  entendu  que  le  Roi  retirera  de  la  Ville,  Citadelle 
&  Forts  de  Pignerol  toutes  les  artilleries,  munitions  de 
guerre,  &  débouche,  armes,  &  effets  amobiles  de 
quelque  nature  qu'ilsfoient.  Qu'à  l'égard  des  revenus 
de  la  Ville,  dépendances,  &  territoire  de Pignerolle 
Roi  les  remet  à  S.  A,  R.  de  la  même  forme  &  maniere 
que  le  Roi  en  joüit  prefentement,  &  les difpofitions 
que  le  Roi  peut  en  avoir  faites  fulafifteront  de  la  forte 
portée  par  leur  conttañ.  Don,  poíTeííionouacquifi- 
tion.  Que  ladite  reflirution  des  país,  &  places  de 
S.  A.  R.  &  remife  de  Pignerol  rafé  &  fes  dépendances 
comme  dcfius  fe  fera  cnfuite  de  lafignaturedu  prefent 
Traité,  &  feulement  après  que  les  troupes  étrangères 
feront  e'iFctfiivementforties  d'Italie,  &  feront  arrivées, 
fçavoir  les  Allemans,  troupes  de  Baviere,  Brande^ 
bourg,  Religionnaires  foldoicz  par  l'Angleterre ,  & 
autres  troupes  auxiliaires  feront  arrivez  réellement  en  • 
Allemagne,  &  les  Efpagnols,  &  autres  troupes  qui 
font  prefentement  à  la  Tolde  du  Roi  Catholique  retour- 
nées dans  le  Milanois ,  en  maniere  que  l'exécution  d'au- 
cun des  articles,  ni  rcllitution  d'aucune  place  n'aura' 
lieu  qu'après  ladite  fortie  des  troupes  telle  qu'elle  vient 
d'être  exprimée,  aura  été  entièrement  accomplie, 
bien  entendu  que  ladite  fortie  des  troupes  étrangères  fe- 
ra cenÎée  entièrement  accomplie,  quoi  qu'il  arrivât 
comme  cela  fe  pourroit,  que  les  Efpagnols  en  retiraf- 
fent  quelque  petit  nombre  d'hommes  pour  recruter  les 
corps,  qui  font  à  leurfolde,  &  s'il  y  a  quelques-unes 
defdites  troupes  qui  prennent  parti,  &  entrent  réelle- 
ment dans  les  Etats  de  la  République  de  Venife,  elles 
feront  cenfées  être  entrées  en  Allemagne  dés  qu'elles  fe- 
ront fur  l'Etat  Vénitien,  &  remifes  à  ladite  Républi- 
que de  Venife.  EtapréslaratificationduprefentTrai- 
té,  l'on  travaillera  inceilamment  aux  fourneaux  necef- 
faires  pour  la  démohtiondesfufdicesVille,  Citadelle, 
&  Forts  de  Pignerol  ;  mais  au  cas  que  S.  A.  R.  jugeât 
à  propos  de  continuer  le  fecret  du  prefent  Traité  au  delà 
du  terme  de  ladite  ratific<ition  ,  il  eft  convenu  pour  évi- 
ter l'éclat  que  pourroit  taire  le  travail  defdits  fourneaux , 
qu'on  ne  les  commencera  que  quand ,  après  le  temps  de 
ladite  ratification,  S.  A.  R.  le  voudra.  Laquelle  démoli-- 
tionfefera,  &  l'on  y  travaillera,  en  manierequedeux 
ou  trois  mois  après  la  fortie  des  troupesci-delfus mar- 
quée, le  tout  foit  remisàS.  A.R.furquoiilferaloifi- 
ble  d'envoyer  un  Commiííaire  pour  yaíTiíier,  &jun- 
ques  à  l'exécution  de 'ce  que  deifus,  S.  M.  veut  bien 
pour  la  plus  grande  lìitisfaéìion  de  S.  A.  R.  lui  faire  re- 
mettre lors  qu'il  en  requerrcra  S.  M.  deux  Ducs  &  Pairs 
pour  refter  eu  Otage  entre  les  mains  de  fadÎte  A.  R.  qui 
les  traitera  félon  la  Dignité  de  leur  rang. 

H.  Sa  Majefic  ne  fera  aucun  Traité  de  Paix,  ni 
de  Trêve  avec  l'Empereur,  ni  avec  le  Roi  Catholique 
que  S.  A.R.  n'y  foit  comprifedans  des  termes  conve- 
nables, &  efficaces,  &  le  prefent  Traité  fera  confir- 
mé dans  celui  de  la  paix  generale,  auiïi  bien  que  ceux 
de  Querafque ,  deMunfler,  Pircnées,  ScNimegue, 
tant  pour  quatre  cens  quatre  vingt  quatorze  mille  écus 
i  d'or  qui  font  mentionnez  particulièrement  dans  celui 
:  de  Munfter  à  la  décharge  de  Son  Alteile  Royale  dont 
;  le  Roi  demeurera  toujours  garant  envers  Monfisur  le 
Nnnn  1  Duc 


¿ji  TRAITEZ 

^e^^C  ^*"^  Mantoüe,  qu'en  tout  «qu'ils  contiennent, 
^  '  qui  n'efl;  point  contraire  au  préfent,  qui  fera  irrevo- 
1696.  cable,  Sidemeurera  dans  fa  force  &  vigueur,  le  tout 
nonobftant  la  prcfente  remife  de  Pigncrol ,  &  de  fes 
dependances;  Et  à  l'égard  des  autres  intérêts,  ou  pré- 
tendons qui  regardent  la  Maifon'deSavoye,  S.A.K. 
íe  referve  d'en  parler  par  proteflations  ,  memoires, 
ou  Envoyés ,  fans  que  ce  prtfent  Traité  puifle  être 
préjudiciable  à  icellcs  pretenlions. 

III.  Que  le  Mariage  de  Madame  la  Princïffe  fille 
de  S.  A.  R..  fe  traitera  inccllament  pour  s'efFefluet  de 
bonne  foi ,  lors  qu'elle  fera  en  âge  ,  &  que  le  con- 
traa  fe  fera  lors  de  l'effet  du  préfent  Traité.  Après 
la  publication  duquel  la  Princefle  lera  remife  éntreles 
mains  du  Roi.  Que  dans  ledit  contrad  de  Mariage 
qui  fera  confiderà  comme  partie  ellentielle  du  prefent 
Traité,  &  dans  lequel  ladite  Princefle  fera  les  renon- 
ciations accoutumées ,  avec  promefTe  de  ne  rien  pré- 
tendre au  de  là  de  la  Dòte  fuivante  fur  les  Etats,  & 
fucccifion  dcS.  A.R.  Saditc  A.  R.  donnera  pourDot 
à  Ma4ame  la  Princefle  fa  fille  deux  cents  mille  écus 
d'or,  pour  le  payement  defquels  S.  A.  R.  fera  une 
quittance  de  cent  mille  écus,  deus  du  rede  du  Ma- 
riage de  Madame  la Ducchefle  Royale,  avec  les  inte- 
rets écheus ,  &  promis  ;  &  pour  le  refiant  le  Roi  le 
remet,  en  faveur  du  préfent  Traité,  S.  A.  R.  s'obli- 
geant  d'ailleurs  de  donner  à  la  Princefle  fa  fille  au 
tems  de  la  célébration  de  fon  Mariage  ce  qu'on  appelle 
en  Piemontois  Fardel ,  &  en  François  trouffeau  ou 
prefent  de  nopces ,  &  dans  le  contraft  de  Mariage 
fera  flipulé  le  Douaire  que  S.  M.  accordera  fuivant  la 
coutûme  de  France. 

IV.  Que  S.A.  R.  fe  départant  prefentement,  ef- 
ficacement &de  bonne  foi,  comme  elle  afaitci-del- 
ius,  de  tous  les  engagements  qu'elle  peut  avoir  con- 
tre la  France,  efpere  auflt  que  S.  M.  y  correfpondra 
avec  tous  les  fentiments  que  S.  A.  R.  demande  &  fou- 
haite ,  &  qu'ayant  l'honneur  d'appartenir  de  fi  prés 
au  Roi  &  s'engageant  encore  dans  la  fplendeur  d'une 
nouvelle  Alliance,  S.  M.  lui  accorde,  &  promet  fa 
puilTante  proteélion,  dont  S.  A.  R.  lui  demande  le 
retour,  &  que  S.  M.  lui  rend  dans  toute  fon  éten- 
due. Et  comme  S.  A.  R.  fouhaite  d'entretenir  une 
entière  Neutralité  avec  les  Roy»,  Princes,  &  Puif- 
iances,  qui  font  prefentement  les  Alliez,  S.M, pro- 
met de  n'exiger  de  S.  A.R.  .aucune  contrainte  dansle 
défit  qu'elle  a  de  garder  avec  eux  toutes  les  mefures 
extérieures  de  bicnleance  &  libres,  telles  qu'il  con- 
vient à  un  Prince  Souverain,  ayant  chez  ces  Princes 
des  Ambafiadeurs  &  Envoyez:  &  retenant  dans  fa 
Cour  des  Ambaflàdeurs  &  Envoyez  des  mêmes  Prin 
ces,  (ans  que  S.M.  le  puiffe  trouver  mauvais,  com 
prenant  fous  ledit  mot  de  Princes  l'Empereur,  Roys. 
&Puifl"ancesde  l'Europe. 

V.  S.M.  promet, &  declare  que  les  Ambaflàdeurs 
de  Savoye  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  recevront 
àia  Courde  France  tous  les  honneurs  fans  exception, 
&  dans  toutes  les  circonllances  que  reçoivent  les  Am- 
baflàdeurs des  Telles  Couronnées,  fçavoir  comme  le 
fontles  Ambaflàdeurs  des  Rois ,  &  que  les  Ambaflà- 
deurs tant  ordinaires  qu'extraordinaires  de  S.  M.  dans 
toutes  les  cours  de  l'Europe  fans  nulle  exception,  pas 
mémedecelIesdeRorae&  de  Vienne,  traiteront  auflt 
lefdits  Ambaflàdeurs  tant  ordinaires  qu'extraordinaires, 
&  Envoyés  de  Savoy  e ,  delà  même  maniere  que  ceux 
des  Rois  &Têtes  Couronnées;  cependant  comme  cet- 
te augmentation  d'honneur  pour  le  traitement  des 
Ambaffadeurs  de  Savoye,  n'.'voit  jamais  été  établie  au 
point  que  S.  M.  l'accorde,  elle  reconnoit  que  c'eften 
faveur  duprefent  Traité  &  du  contrait:  de  Mariage  de 
Madame  la  Princefle  fa  fille  ,  &  S.  M.  promet  que 
cettedite  augmentation  aura  lieu  du  jour  que  le  Traité 
du  Mariage fufdit  fera  figné. 

VI.  Que  le  commerce  ordinaire  d'Italie  fe  fera  & 
maintiendra  comme  il  étoit  établi  avant  cette  guerre 


DE  PAIX, 

du  tems  de  Charles  Emanuel  fécond,  Pere  de  S.  A.  ANS 
R.  &  enfin  ,  l'on  obfervera  &  pratiquera  en  tout  &  deJ.C 
partout,  entre  le  Royaume  &  toutes  les  parties  de  l'E-  1696. 
tat  de  S.  M.  &  ceux  de  S.  A.R.  cequi  fefaifoit,  obler- 
voit.  Se  pratiquoit,  en  tout  du  vivant  dudit  Charles 
Emanuel  lecond,  parlcchcmin  de  Suze,  la  Savoye,  & 
le  Pont-Beauvoifin  &  Ville  Franche  ,  chacun  pa- 
yant  les  droits ,  fie  Doüannes  de  part  &  d'autre.  Les 
Baftimens  François  continueront  de  payer  l'ancien  droit 
de  Ville  Franche  ,  comme  il  fe  pratiquoit  du  tems 
de  Charles  Emanuel ,  à  quoi  il  ne  fe  fera  aucune  op- 
pofition  comme  l'on  pourroit  en  avoir  fait  dans  ce 
tems-là.  Les  Courriers  ,  &  les  ordinaires  de  France 
pafferont  comme  auparavant  par  les  Etats  de  S.  A.  R. 
&  en  obfervant  les  regiemens  ,  payeront  les  droits 
pour  les  Marchandifes ,  dont  ils  le  feront  chargés. 

VII.  Son  Altefle  Royale  fera  pubheruncdit,  pat 
lequel  elle  ordonnera  fous  de  rigouteufes  peines  cor- 
porellesàceux  qui  habitent  dans  les  Vallées  de  Lufet- 
ne  fous  le  nom  de  Vaudois  ,  de  n'avoir  aucune  com- 
munication fur  le  fait  de  la  Religion,  avec  les  fujets  du 
Roi ,  Si  s'obligera  S.  A.  R.  de  ne  point  foulîrir  dez  la 
date  de  ce  Traité  aucun  ctabliflement  de  Sujets  de  S. 
M.  dans  les  Vallées protellantes  fous  couleur  de  Re- 
ligion, Mariage,  ou  d'autres  raifons  d'établiflement, 
commodité,  héritage,  ni  autre  pretexte,  &  qu'aucun 
Miniflre  ne  vienne  dans  l'étendue  de  la  Domination 
du  Roi,  fans  être  rigoureufement  puni  de  peine  corpo- 
relle ,  Se  qu'au  lurplus  S,  M.  n'entrera  dans  aucune  con- 
noiflànce  de  la  maniere  dont  S.  A.R.  traitera  les  Vau- 
dois, àl'égarddela  Religion,  S.  A.  R.  s'obligeantde 
ne  point  fouiFrir  .aucun  exercice  de  la  Religion  préten- 
due reformée  dans  la  Ville  de  Pigncrol,  &  Terres  cé- 
dées ,  comme  S.  M,  n'en  fouffre  ,  ni  n'en  fouffrira 
dans  fon  Royaume. 

VIII.  Qu'il  y  aura  de  part  &  d'autre  un  perpétuel 
oubli  &  amniftie  de  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  le 
commencement  de  eette  guerre  en  quelque  maniere, 
ou  en  quelque  lieu  que  les  hoiiilités  fe  foiem  exécutées. 
Que  dans  cette  amniftie  feront  compris  tous  ceux  qui 
ont  fervi  S.M.  durant  la  guerre  ,  en  quelque  emploi 
que  ce  puifle  être,  non-obftant  qu'ilsfoientfujetsdeS, 
A.R.  en  lotte  qu'on  ne  pourra  faire  aucune  recherche 
contre  eux  ny  les  inquiéter  dans  leurs  perfonnes  &:  biens 
par  voye  de  fait  ou  de  jultice  ,  ou  pour  quelque  autre 
pretexte  que  ce  puifle  être.  Il  en  lera  de  même  à  l'égard 
de  fujets  du  Roi  qui  auront  fervi  S.  A.R. 

IX.  Que  les  Bénéfices  Eccicfiafliques  pourvus  juf- 
qu'à  prefent  par  le  R_oi  dans  les  pays  de  S.  A.  R.  con- 
quis par  fa  Majelié  durant  l'efpace  du  tems  que  fadite 
Majefté  ena  joiii  ,  demeureront  à  ceux  qui  en  ont  été 
pourvus  par  le  Roi,  &:  par  les  Bulles  du  Pape  j  &  qu'à 
l'égard  des  Commanderies  de  S.  Maurice,  charges  de 
judicature  ,  &  Magiftrature  S.  A.  R.  n'aura  aucun 
égard  à  la  nomination  que  le  Roi  en  a  faite  pendant  la 
polieffion  des  Etats  de  S.  A.  R.&les  provilions  pour 
les  charges  de  robbe  faites  par  S.  A.R.  de  ceux  quien 
ont  abandonné  les  fonâions  durant  la  guerre  demeu- 
reront fermes. 

X.  Qu'à  l'égard  des  contributions  impofées  fur  les 
Terres  cle  la  domination  de  S.  A.  R.  bien  qu'elles 
foient  légitimement  impofées  &  deiies ,  &  qu'elles  fc 
montent  à  des  lommes  trés-confiderables,  fa  Majefté  les 
remet  dans  leur  entieràS.  A.  R.paruneftet  de  la  libé- 
ralité, enmanierequedujourdelaratificationdu  pre- 
fent Trairé  le  Roi  ne  prétendra  ni  n'exigcraaucune  def- 
ditescontribtuions ,  laiflànt  à  fadite  Altelfc  Royale  la 
jouïflànce  de  fes  revenus  dans  tous  fes  Etats  aulTi-bien 
que  de  la  Savoye,  Nice  environsdePignerol,  &Suze, 
comme  aufli  Ion  AlteffeRoyale  réciproquement  n'exi- 
gera fur  les  (ujets ,  Se  terres  de  la  domination  du  Roi  au- 
cune contribution. 

XI.  Qu'à  l'égard  des  pretenlions  du  Madame  la 
Ducheflé  de  Nemours  fur  S.  A.R.  fa  Majefté  laiflc- 
ra  entre  fadite  Altsfle  Royile  &  ladite  Dame  de  Ne- 
mours 
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mours  la  difcunion  des  fufdites  pretenfions  dans  la 
voye  ordinaire  de  la  juftice,  fans  s'en  mêler  aucune- 
ment. 

XII.  Qu'il  feraloifible  à  fon  Altette  Royale  d'en- 
voyer des  Intendants  ou  Commiifaires  en  Savoye, 
Comtéde  Nice,  Marquifat  de  Suze,  &Barcelonette, 
Pignerol  &  fesdependances  polir  y  reglerfes  interets, 
droits,  revenus,  ¿Í  établir  fes  doiiannes,  &  Gabelles  de 
Sel,  &  autres,  &  lefdits  Députez  feront  reçu  ,  &au- 
torifés  dans  leurs  fonâions  après  la  ratification  du  pre- 
fent traité,  après  laquelle  lefdits  droits  feront  &  apar- 
tiendront  à  S.  A.  R.  fans  exception  ni  contradiction. 

XIII.  Que  fi  la  Neutralité  d'Italie  s'acceptoit, 
ou  que  la  paix  generale  fe  fit,  comme  un  grand  nom- 
bre de  troupes  feroient  totalement  inutiles,  &  à  char- 
ge à  S.  A.  R.  &  qu'outre  les  dépenfes  exceffives  pnur 
les  entretenir,  c'eil  fouvent  une  occafion  de  meíintelÜ- 
gence  que  de  confcrver  fur  pied  plus  de  troupes  qu'il 
n'en  faut  da»s  un  Etat ,  foit  pour  la  coiifcrvation  ou 
pour  la  dignité  de  Souverain,  fon  Alteile  Royale  s'o- 
blige de  n'entretenir  en  tems  de  Neutralité  que  fix  mille 
hommes  de  pied  en  deçà  des  monts  ,  &  quinze  cents 
au  delà  des  monts  pour  les  garnifons  delà  Savoye,  & 
ConritédeNice,  &  en  tout  quinze  cent  Chevaux  ou 
Dragons  ,  &  cette  obligation  de  fon  Altclïe  Royale 
n'aura  lieu  quejufques  à  la  paix  generale. 

Nous  Plénipotentiaires  fufdits  avons  arrêté  Ôcfigné 
les  prefcnts  Articles,  &  nour  promettons  ,  &  nous 
obligeons  de  les  faire  ratifier  &  confirmer  par  fa  Ma- 
jeflé&par  fon  AltefTe  Royale  promettants  aufli  qu'ils 
feront  tenus  fecrets  religieufement  jufques  à  la  fin  du 
mois  de  Septembte  prochain  ,  auquel  tems ,  fi  on  en 
fera  d'autant  de  la  même  fubftance ,  &  teneur ,  ceux-ci 
feroutiupprimés  ;  fait  à  Turin  le  vingt -neuf d'Août 
mille  fix  cent  nonante  fix. 

Kméàe  FrmilUy  Tejfé.         Tfe  S.  Thomas, 

CCLXXIII. 

Traité  âmt  Légation  d^armesjufqu'à  la  Paix 
générale  ,  fait  entre  LEOPOLD  Em^e^ 
reur,  CHARLES  II.  Roi  d'Efpagne,  & 
VICTOR  AME'  IL  Duc  de  Savoye. 
fait  à  Vigevano  le  7.  OMre  1696. 

LEurs  MajeÎIez  Imperiale  &  Catholique  ayant  bien 
voulu  avoir  égard  par  un  effet  de  leur  bonté,  aux 
repréfentations  réitérées  &  anx  prières  de  fon  Altefle 
Royale  de  Savoye ,  compatiifant  à  tout  ce  que  fes  Etats 
ont  iouffert  pendant  le  cours  de  cette  guerre,  fefont 
enfin  portées  à  agréer  &  approuver  que  fon  Excellence 
Monfieur  le  Comte  &  Prince  de  Mansfeldt  &  fon  Ex- 
cellence Monfieur  le  Marquis  deLeganés  d'une  part, 
autorifezdes  pleinpouvoirs  fuiSfans  de  Leurs  Majeftez 
Impériale  &  Catholique,  &  Monfieur  le  Marquis  de 
Saint  Thomas  Miniftre  &  premier  Secretaire  de  fadite 
Altefle  Royale  d'autre  part ,  auffi  avec  un  pkinpou  voir 
de  fadite  Altefle  Royale ,  tûus  lefquels  pleinpouvoir  ie- 
rontinferezaubasdu  Traité,  foienc  convenus  pour  cet 
effet  des  Articles  fuivans. 

I.  Comme  le  premier  de flein  ou  but  eft  le  foulage- 
ment  de  fon  Alteífe  Royale  &  le  repos  qui  en  proviendra 
àtous  fes  Voifins, lefdits  Plénipotentiaires  fefontréci- 
proquement  obligez  envers  fon  Alteífe  Royale,  &  fadite 
Alteífe  Royale  envers  la  très-AuguiteMailbn  d'Autri- 
che  d'une  part,  &  envers  fa  Majeflé  très-Chrétienne 
de  l'autre,  qued'aujourdhuicnavantily  aura  une  iuf- 
penfion  d'armes  jufqu'à  la  Paix  générale  ,  tout  Aéle 
d'Iioitilitc  ayant  à  cefferréciproquementdèscejours, 
Scenconfequence  on  lèvera  le  fiège  de  devant  la  Place 
de  Valence  au  plus  tard  après  demain. 

II.  Et  afin  que  la  tranquilité  ne  ioit  point  troublée 
dans  ces  Provinces,  en  y  retenant  réciproquement  les 


Armées  qui  font  en  guerre,  les  deux  Parties  ont  pro-  ANS 
mis  mutuellement  à  Ion  Alteiïe  Royale  que  leurs  Ar-  de  J.G. 
mécs  &  Troupes  tant  les  leurs  propres  que  les  Auxiliaires  1696. 
fortiront  en  même  tems,  proportionnément  a  leur 
nombre,  pour  fe  retirer  en  leur  propre  Pais ,  moyen- 
nant quoi  fon  AltcíTéRoyaleétaiitafiurced'unepartde 
Taccorapliilement  des  offres ,  qui  lui  ont  été  faites,  il 
eit  julTie  que  la  France  auifi  de  fon  côtéaccompliiTeen- 
tiérement  ce  qui  eft  de  la  fureté  commune  &  de  la  tran- 
quilité publique,  &  ne  demeure  pas  en  étatdelatrou- 
bler  par  Paûuelle  pofleiTion  de  la  Citadelle  dePignerol , 
du  château  de  Monmelian,  &deSufe,  &detoutce 
qui  eft  porté  ci-deifus  s'exécute  d'une  &  d'autre  part 
dans  le  terme  le  plus  court  qu'il  fera  acftuellement  prati- 
quable,  &  pour  plus  grande  fureté,  qu'il  ne  fera  point 
contrevenu  par  l'une  ni  par  l'autre  des  Parties  à  la  preferi- 
te convention,  &  à  lalufpenfiond'armesaccordéejui^ 
qu'à  la  Paix  générale ,  ion  Alteiïe  Royale  du  confente- 
ment  des  deux  Parties  s'oblige  de  fe  déclarer  &  de  pren- 
dre les  armes  contre  celle  qui  manqueroit,  en  tout,  ou 
en  partie  au  prefent  Traité,  ce  qu'ElIe s'engage  irrévo- 
cablement défaire,  jufqu'àlaconclufiondelaPaixgé- 
nérale. 

III.  Sa  Majeitc  Impériale  fe  trouvant  conilituée  en 
de  grands  frais  par  la  marche  de  fes  Troupes ,  &  ne  pou- 
vant les  retirer  d'Italie  pour  leur  affigner  des  quartiers  en 
Allemagne ,  fans  que  cela  tourne  notablement  à  fon  pr4- 
judice,  on  eft  convenu,  que  les  Princes  d'Italie ,  fça- 
voit  le  Grand  Duc  de  Florence,  le  Duc  de  Mantoüe, 
le  Duc  de  Parme,  le  DucdeModéne,  &  autres  infe- 
rieurs, avec  la  République  de  Gènes,  ièront  tenus  de 
payer  conformément  à  la  repartition  faite ,  la  fomme  de 
trois  cens  mille  piftoles,  dont  cent  mille  feront  payées 
comptant,  &  les  autresdeuxcensmilledanslestermes 
qui  feront  marquez,  avec  cautions  fyffilântes,  &  fa 
Majeftc  Trés-Chrêtienne  s'oblige  de  ne  fe  point  ingérer 
en  leur  faveur  direélemcntouindireâement,  pour  lea 
excufer  du  payement  de  cette  fomme,  promettant  de 
ne  faire  aucune  oppofition  direde  ou  indircite ,  aux  di- 
ligences qui  fe  feront  pour  obliger  les  refufans  au  paye- 
ment de  leur  quote  part  :  &  afin  que  la  marche  des 
Troupes  Impériales  &  Auxiliaires  ne  foit  par  là  retar- 
dée. Son  Alteífe  Royale  &  fon  Excellence  Monfieur 
le  Marquis  de  Leganez  feront  obligez  de  pourfui.vj:e 
l'effet  dudit  payement  añuel  jufqu'à  ce  qu'il  foit  exé- 
cuté, 

IV.  Vû  l'éloignement  du  tems  &  des  Puiiïances  in- 
tereifées  &  pour  plus  grande  feuretè  du  ponctuel  ac- 
complifTement  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  onlefl: 
convenu  de  donner,  comme  Ton  donnera  reciproque-" 
ment  des  otages  pour  chacune  des  Parties ,  lefquels  fe- 
ront mis  entre  les  mains  de  fon  Alteífe  Royale,  qui 
s'oblige  de  ne  les  point  renvoyer  avant  ledit  accomplif- 
fement,  commeelle  feratenuë  de  le  faireenfuite.  Et 
le  tout  commencera  à  s'exécuter  le  plus  promptement 
que  faire  fe  pourra,  à  toutes  lefquelles  chofes  latres- 
AugufteMaifon  déclare  de  confentir  fans  que  par  là  íe 
puiife  aucunement  entendre  ni  fuppofer  de  fa  part  aucu- 
ne féparation  de  fes  Alliez. 

Lefdits  Plénipotentiaires  promettent  de  faire  venir  la 
ratification  du  prefent  Traité  ,  favoir  fon  Excellence 
Monfieur  le  Comte&Prince  de  Mansfeldt  celle  defa 
Majellé  Imperiale  dans  un  mois  j  Son  Excellence  le 
Marquis  de  Lcgancs  ;  celle  de  fa  Majefté  Catholique 
dans  deux  mois,  &  Monfieur  le  Marquis  de  S.  Tho- 
mas celle  de  fon  Altefle  Royale  dans  deux  jours.  Fait  à 
Vigevano, ley. d'Oâobrc  löpö. 
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¿Í4  TRAITEZ 

CCLXXIV. 

ANS  Trtòc  de  Faix  entre  LOUIS  XIV.  Tiei  de 
i'-ic.  France  &  /«PROVINCES  UNIES. 
1697.     Fait  àRyfwick,  le  10. Septembre,  1697. 

TraÍcí     a  U  nom  de  Dieu  ,  &  de  h  Tres-Sainte  Trinile. 
LES     JLX^  ^""^  prefens  &  avenir  foit  notoire,  que  pendant 
le  cours  de  la  plus  fangbnte  Guerre,  dont  l'Eu- 
Unies.    fofi:  ait  «éafflige'edepuislongtems,  ilapluàladivi- 
re  providence  de  préparer  à  la  Chrétienté  la  fin  de  fes 
mauxenconfervantun  ardent  defirde  la  Paix  dans  le 
cœur  deTres-haut,  Tres-extcllent ,  &  Tres-puiflänt 
Prince  LOUIS  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres- 
Chrêtien  de  France  &  de  Navarre;  Sa  Majeñé  Tres- 
Chrctienne ,  n'ayantd'ailleursenveiiequedelarendre 
folide&  perpétuelle  par  l'équité  de  fes  Conditions  ;  & 
]es  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des 
Pays-Bas ,  fouhaitans  de  concourir  de  bonne  foy,  Sc  au- 
tant qu'il  eil  en  eux,  au  retabliiTement  de  la  tranquilitc 
publique  ,  &  de  rentrer  dans  l'ancienne  amitié&affe- 
aiondefaMajeftéTres-Chrêtienne  ,  ont  confcnti  en 
premier  lieu  à  reconnoîire  pour  cet  effet  la  Mediation 
de  Très-Haut ,  Tres-excellent ,  Se  Tres-puifTant  Prin- 
ceCharlesXI, de glorieufe  memoire  ,  parlagracede 
Dieu  Roi  de  Suede,  des  Gots  &  des  Vandale;;  mais  une 
mort  precipitc'e  aiant  travcrfé  l'efperance  que  toute  l'Eu- 
ropeavoit  juflemcntconceuë  de  l'heureux  effet  de  fes 
Çonfeils ,  &-  de  fes  bon  Offices  :  Sa  MajeftéTres- 
Chrètienne,  SrlcfditsSeigneursEtatsGencraux ,  per- 
fiflans  dans  la  Refolution  d'arrêter  au  plutôt  l'elFulïon 
de  tant  de  fang  Chrétien ,  ont  eflimc  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  continuer  de  rcconnoitre  en  la  même  qua- 
lité le  Tres-haUt,  Tres.excellent,&  Tres-pulDànt  Prin- 
ce Charles  XII.  RoideSuede,  fon  Fils,  &:fon  Suc- 
ceffeur ,  qui  de  fa  part  a  continué  aufH  les  mêmes  foins 
pour  l'avancement  de  la  Paix  entre  fa  Majefté  Tres- 
Chrêtienne,&  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  dans 
les  Conferences  qui  fe  font  tenues  pour  cet  effet  au 
Château  de  Ryfwifc ,  dans  la  Province  de  Hollande,  en- 
tre les  AmbaHadeurs  extraordinaires ,  Se  Plénipotentiai- 
res nommés  de  part  &  d'autre  ;  fçavoir  de  la  part  de  fa 
Majefté  Tres- Chrétienne  le  Sieur  Nicolas  ^iimße 
de  HarUj,  Chevalier, SeigneurdeBonneuil,  Ciintc 
de  Celi,  Confeiller  ordinaire  de  fa  Majeflé  en  fon  Con- 
ieild'Eftat,  le  Sieur  LoBÚ/-'£íyBj,  Chevalier,  Comte 
deCrecy,  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  fon  Confeil 
d'Eflat ,  Marquis  deTreon ,  Baron  de  Couvay  ,  Sei- 
gneur du  Boulay,  les  deux  Eglifes,  de  Fortifie  ,  du 
Meuillet ,  &  autres  lieux  ;  &  le  Sieur  Frani^ois  de  Cal- 
lierei.  Chevalier,  Seigneur  de  Callieres,  de  la  Roche- 
Chellay,&  de  Gigny  ;  &  de  la  part  des  Seigneurs  Eftats 
Généraux  ,  les  Sieurs  Amewe  Hcinfius  ,  Confeiller 
Penfionaire  des  Ellars  de  Hollande  &  de  Wcll-Frife, 
Garde  du  Grand  Seau,  5;  Surintendant  des  Fiefs  de  la 
même  Province  ;  Everhard  de  ÎVeede ,  Seigneur  de  Wce. 
de, Dykvcit,  Râtelés ,  &  autres  Lieux,  Seigneur  Fon- 
cier de  la  Ville  d'Oudcwater  ,  Doyen  &  Èfcolatredu 
Chapitre  Impérial  de  St.  Marieà  Utrecht,  Dijck-Grave 
delà  Rivierele  Rhin  ,  dans  la  Province  d'Utrecht; 
Prefident  des  Etats  de  ladite  Province  ;  &  GuHUime 
de  Haren  ,  Grietman  du  Bilt,  Député  de  la  part  de  la 
Nobleflc aux  Eflats  de  Rife ,  &  Curateur  de  l' Univerli- 
léde  Fr3nckcr,Deputésenleurafftmbléedela  part  des 
Eflats  de  Hollande,  d'Utrecht,  &  de  Frife  ;  lefquels 
après  avoirimplotél'alfiflance  divine,  &s'écre  commu- 
niquércipecSivementleurspIcins Pouvoirs  ,   dont  les 
copies  feront  inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin  du  prefent 
Traité,  &'  en  avoir  deiieroent  fait  Féchange  par  l'in- 
tervention &  l'entrcmifc  du  Sieur  Baron  de  Ullieroot, 
Ambalfideur  extraordinaire,  Sí  Plénipotentiaire  du 
Roy  de  Suede,  qui  s'ctt  acquile  de  la  fonflion  de 
Mediateur  avec  toute  la  prudence ,  toute  la  capa- 
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cité,  &  toute  l'équité  necedaires;  ils  feroient  conve-  ANS_ 
nus  à  la  gloire  de  Dieu,  &  pour  le  bien  de  laChré- 
tiente  des  Conditions,  dont  la  teneur  s'enfuit.  '697. 

I.  11  y  aura  à  l'avenir  entre  fa  Majeflé  Tres-Chre- 
ftienne,  &  fes  SuccefleursRoys  de  France  &de  Na- 
varre, &  fes  Royaumes ,  d'une  part,  &  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  du  Pays-Bas, 
d'autre,  une  Paix  bonne,  ferme,  fidellc  &  mviola- 
ble,  &  cefferont  enfuite  &  feront  delaiffe'z  lousatles 
d'hollilité,dequelque  façonqu'ils  (oient,  entre  ledit 
Seigneur  Roy,  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
tant  par  Mer,  &  autres  eaux,  que  par  Terre  ,  en 
tous  leurs  Royaumes,  Pays,  Terres,  &  Provinces  & 
Seigneuries,  &  pour  tous  leurs  fujets  &  liabitans  de 
quelque  quahtc  ou  condition  qu'ils  loicnt,  fans  ex- 
ception des  Lieux  ou  des  Pcrfonnes. 

IL  II  y  aura  un  oubli  Scamniftie  generalede  tout 
ce  qui  a  edé  commis  de  parc  &  d'autre  à  l'occafion 
de  la  dernière  Guerre,  foit  par  ceux  qui  cflant  nez 
fujets  de  la  France  &  engagez  au  fervice  du  Roy 
Tres-Chrellien ,  par  les  emplois  &  biens  qu'ils  polle- 
doient  dans  l'eflenduë  de  la  France,  font  entrez  & 
demeurez  au  fervice  des  Seigneurs  Eflats  Généraux 
des  Provinces-Unies,  ou  par  ceux  qui  cflant  nez  fu- 
jets defdits  Seigneurs  Eflats  Généraux,  ou  engagez ì 
leur  fervice  par  les  emplois  &  biens  qu'ils  poflcdòienc 
dans  l'eflenduë  des  Provinces-Unies,  font  entrez  ou 
demeurez,  au  fervice  de  fa  Majeflé  Tres-Chreflienne  , 
&  les  fufdites  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'elles  foient,  fans  nul  excepter,  pourrontren- 
trer,  rentreront,  &  feront  effctlivcmcnt  l,iiircz& ré- 
tablis en  la  pofîcllion  &  jouiffancc  paifibic  de  tous 
leurs  biens ,  honneurs  ,  dignitez  ,  privileges  ,  fran- 
chifes,  droits,  exemptions,  conflitutions  &  libcr- 
tcz,^  fans  pouvoir  eflrc  recherchez,  troublez,  nyin- 
quiétcz  en  general,  ny  en  particulier,  pour  quelque 
caufe  ou  pretexte  que  ce  foit,  pour  raifon  de  ce  qui 
s'eil  paflé  depuis  la  naiffance  de  ladite  Guerre,  &  en 
confequence  du  prefent  Traité,  &  après  qu'il  aura 
eflé  ratifié  tant  par  fa  Majeflé  Trcs-Chrefliennc,  que 
par  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  leur  fera  per- 
mis à  tous  &  à  chacun  eu  particulier,  fans  avoir  be- 
foin  de  Lettres  d'abolition  &  de  pardon,  de  retourner 
en  perfonne  dans  leurs  Maifons ,  en  la  jouïffance  de 
leurs  terres,  &  de  tous  .leurs  autres  biens,  ou  d'en 
difpofer  de  telle  maniereque  bon  leur  femblera. 

IIL  Et  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  &  d'autre 
dans  la  Mer  Baltique,  ou  celle  du  Nord  depuis Tcr- 
neufe  jufqu'au  bout  de  la  Manche  dans  l'eljiace  de  qua- 
tre femaines,  ou  du  bout  de  ladite  M.inche  jufqu'au 
Cap  de  St.  Vincent  dans  l'efpace  de  fix  femaines,  & 
delàdans  la  Mer  Mediterranée  Srjufqu'à  la  Lignedans 
l'efpace  de  dix  femaines,  &au  delà  delà  Ligne  &  en 
tous  les  auttes  endroits  du  Monde  dans  l'efpace  de 
huit  mois ,  à  compter  du  jour  que  (e  fera  la  pu- 
blication de  la  Paix  à  Paris  &  à  la  Haye;  Icfditcs  pri- 
fes &  les  dommages  qui  íe  feront  de  part  ou  d'autre 
après  le  terme  prefix,  feront  portez  en  compte,  & 
tout  ce  qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec  compenfation 
de  tous  les  dommages  qui  en  feront  provenu'. 

IV.  11  y  aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur  Roy& 
lefdirs  Seigneurs  Etats  Généraux,  &  leurs  fujets  &  lia- 
bitans réciproquement,  une  finccre,  ferme&perpe- 
tuelle  amitié  Se  bonne  cbrrefpondance,  tant  par  Mer 
que  par  Terre,  en  tout  &  par  tout,  tant  dedansque 
dehors  l'Europe,  fans  ferellentir  des  offenfes  ou  dora- 
mages,  qu'ils  ont  rcceus  tant  par  le  paffé  qu'à  l'occa- 
fion defditcs  Guerres. 
I     V.  Et  en  vertu  de  cette  amitié  &  correfpondance, 
i  tant  fa  Majeflé  que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  pro- 
.  cureront  &  avanceront  fidellement  le  bien  &  laprofpe- 
'  ritél'undcl'aure,  par  tout  fupport,  aide,  confeil  & 
1  alfillances  réelles  en  toutes  occafions  &  en  tous  tcms ,  & 
j  neconfentiront  à  l'avenir  à  aucuns  Traités  ou  Ncgotia- 
j  lions,  qui  poutoicnt apporter  du  dommage  à  l'un  ou  à 

l'autre 
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l'autre,  mais  Ies  rompront  &  en  donneront  les  avis  ré- 
ciproquement avec  fom  &  fincerité  aulB-tót  qu'ils  en 
auront  connoillance. 

VI.  Ceux  fur  lefquels  quelques  biens  ont  été  failÎs 
Scconfifqués  à  roccafion  de  ladite  Guerre  ,  leur!»  Hé- 
ritiers ou  ayant  caufe,  de  quelque  condition  ou  Reli- 
gion ^  qu'ils  puiflent  être;  jouiront  d'iccux  biens  &  en 
prendront  la  poilcffion  de  leur  autorité  privée,  &  en  ver- 
tu du  prefent  Traité,  fans  qu'il  leur  ibitbefoind^^avoir 
recours  àia  juilice  ,  nonobilant  toutes  incorporations 
au  Flic  ,  engagemens ,  dons  en  faits ,  fentences  prépara- 
toires ou  définitives  données  par  défaut  &  contumace  en 
l'ablëncc  des  parties ,  &  icellcs  non  ouics ,  Traités ,  Ac- 
cords öc  Tranlâctions,  quelques  renonciations  qui  ayent 
été  mifes  és  dites  tranfaitions  pour  exclure  de  partie  def- 
dics  biens  ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir ,  &  tous  & 
chacuns  biens  &:  droits ,  qui  conformément  au  prefent 
Traitéferontreflituez,  ou  doivent eftrercilituez  réci- 
proquement aux  premiers  propriétaires  ,  leurs  hoirs 
ou  a\'anE  caule  ,  pourront  être  vendus  par  leÎdits  pro- 
priétaires ,  fans  qu'iUbti  befoin  d'impetrer  pour  ce 
conkntementparticulier  ,  &  cnfuite  les  propriétaires 
des  rentes  qui  de  la  part  des  Fifcs  feront  conrtituéscn 
lieu  des  biens  vendus,  comme  aulTi  des  rentes  &  actions, 
étant  à  la  charge  des  Fiffs  refpeclivement  ,  pourront 
difpofer  de  la  propriété  d'icelies  par  vente  ou  autrement, 
romme  de  leurs  autres  propres  biens. 

VII.  Et  comme  le  Marquifat  de  Bergen  op  Zoom 
avec  tous  íes  droits  ik.  revenus  qui  en  dépendent ,  &  gé- 
néralement toutes  les  Terres  &  biens  appartcnaiis  à  M. 
le  Comte  d'Auvergne,  Collonel  General  de  la  Caval- 
lerie Légere  de  France,  &  qui  fontfous  le  pouvoirdef- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies, 
ont  étéfailîs  &confifqués  à  l'occafion  de  la  Guerre,  à 
laquelle  le  prefent  Traité  doit  mettre  uneheureufe  fin, 
il  aefté  accordé  que  ledit  Sieur  Comte  d'Auvergne  fera 
remis  dans  la  pofleflion  dudit  Marquifat  de  Bergen  op 
Zoom,  fes appartenances& dependances,  commeaullì 
dans  fes  droits,  adions, privileges,  ufanees  &  prerogati- 
vcîjdont  il  ioüiiTüitlors  de  la  déclaration  de  la  guerre. 

VIII.  Tous  les  Pays,  Villes,  Places,  Terres'i  Forts, 
Ifles  &  Seigneuries ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de 
l'Europe,  qui  pourroient  avoir  été  pris  &  occupes  de- 
puis le  commencement  delaprefente  Guerre  ,  feront 
rcftitués  de  part  &  d'autre  au  même  état ,  qu'ils  étoient 
pour  les  Fortifications  lois  de  la  prife,  &quantauxau- 
tres  Edifices,  dans  Tctat  qu'ils  fe  trouveront ,  fans 
qu'on  puifTc  y  rien  détruire  ny  détériorer  ,  iânsauifi 
qu'on  puilTe  pi  étendre  aucun  dédommagement  pour  ce 
qui  auroit  pii  élire  demoli  ;  Et  nommément  le  Fort  & 
habitation  de  Pontichery  fera  rendu  aux  conditions 
fufdites  à  fa  Compagnie  des  Indes  Orientales  efÎablie  cn 
France  :  Et  quant  à  l'Artillerie  qui  y  a  efic  amenée  par 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  des  Provinces  Unies 
elle  luy  demeurera  ainfi  que  les  munitions  de  Guerre  & 
débouche,  Enclaves  &  tous  les  autres  effets  ,  pour  en 
difpofercommc il luy plaira,  comme  auffi  des  terres, 
droits  &  privileges  qu'elle  a  acquis  tant  du  Prince  que 
des  habitansduPays. 

rx.  Tous  Priionniersdc  Guerre  feront  délivrez  de 
part  &  d'autre  fans  diftinâion  ou  referve  &  fans  payer 
aucune  rançon. 

X.  Ea  levée  des  contributions  ceiTera  de  part  &  d'au- 
tre du  jour  de  l'échange  des  ratifications  du  prefent 
Traile  de  paix ,  &  aucuns  arrérages  defdites  contri- 
butions demandées  &  accordées  ne  pourront  eftre  exi- 
gez, mais  toutes  les  prétentions,  quipourroienc  refter 
fur  ce  fujet ,  Tous  quelque  tiltre  ou  pretexte  que  ce 
foit,  feront  entièrement  annéantis  de  part  &:  d'autre. 
Comme  aufli  céderont  à  l'échange  deiclices  ratifications 
du  prefent  Fraité  toutes  les  contributions  de  part  & 
d'autre  à  l'égard  des  Pais  des  Rois  Trcs-Chrcticn  & 
Catholique. 

XL  Pour  affermir  d'autant  plus&  faire  fubfifter  ce 
Traité ,  on  eit  de  plus  converiu  efiite  fa  MajcÜé  & 


Ics  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  qu'étant  fatisfàit  à  A 
ce  Traite,  il  fc  fera,  comme  fefait,  cettui  cy,  une '^'^ 
renonciation  tant  generale  que  particuliere  fur  toutes  i 
fortes  de  prétentions,  tant  du  tems  paifé  >  que  du  pre- 
fent, quelles  qu'elles  puilfenC  crtre  ,  que  l'un  parti 
pourroit  intenter  contre  l'autre  pour  ôter  à  l'avenir 
toutes  les  occafions  que  l'on  pourroit  fufciter  &  faire 
parvenir  à  de  nouvelles  diifentions. 

XII.  Lcsvoyesdc  la  juftice  ordinaire  feront  ouver- 
tes, &  le  cours  en  fera  libre  réciproquement;  &  les 
fujets  de  part  &  d'autre  pourront  faire  valoir  leurs 
droits,  aétions  &  prétentions  fuivant  les  Loïx  &  les 
ftatuts  de  chaque  Pais,  &  y  obtenir  les  uns  contre 
les  autres  fansdiftimftion  toute  la  latisfaäion  qui  leur 
pourra  légitimement  appartenir  ;  &  s'il  y  a  eu  des  Íet* 
tres  de  rcprefailks  accordées  de  pare  ou  d'autre,  foie 
devant  ou  apiès  la  déclaration  de  la  dernière  Guerre, 
elles  demeureront  révoquées  &  annullées ,  fauf  aux  par- 
ties, en  faveur  defquelles  elles- auroient  pté  accordée-;, 
à  fe  pourvoir  par  les  voyts  ordinaires  de  la  juftice. 

XIII.  Si  par  inadvertence  ou  autrement  il  furvc- 
noit  quelque  inobfervation  ou  inconvénient  au  prefent 
Traire- de  la  part  de  ladite  Majefté  oudefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  &  leurs  Succeileurs,  cette  Paix  Ík  AU 
liance  ne  lailfcra-  pas  de  fubfifier  en  -toute  fa  force, 
fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à  la  rupture  de  l'a- 
mitié, &  de  labonne  correfpondence.  Mais  on  repa- 
rera promtcmenc  leidircs  contraventions;  &  fi  elles 
procèdent  de  h  taute  de  quelques  particuliers  fujets, 
lis  en  ièront  icuis  punis  &■  châtiez. 

XIV.  Etpour  mieux  aGurcrà l'aveoirls Commerce 
Se  l'amitié  entre  les  fujets  duJit  Seigneur  Roy  &c 
ceux dcMits Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais-ßas,  il  a  été  accordé  &  convenu, 
qu'arrivant  cy  après  quelque  interruption  d'amitié 
ou  rupture  entre  la  Couronne  de  France  &:  leidits 
Seigneurs  Etats  defdits  Provinces  -  ETnies  (  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife  )  il  fera  toujours  donné  neuf  mois 
de  lems  après  ladite  rupture  aux  fujets  de  pait 
&  d'autre  pour  fe  retirer  avec  leurs  effets  &  les 
tranfporter  où  bon  leur  fcmblera.  Ce  qu'il  leur  fera 
permis  de  faire,  comme ¿luíFi  de  vendre  outranfpor* 
ter  leurs  biens  &  meubles  entoure  liberté, lans qu'on 
leur  puilTe  doimer  aucun  empêchement,  ni  proce- 
der pendant  ledit  tems  de  neuf  mois  à  aucune  faificde 
IcursefFets,  moins  encorcà  l'-arreft  de  leurs  perlonuesi 

XV.  Ec  Traité  de  Paix  entre  le  Roi  Trés-Chrêtien , 
&:  le  feu  Eleéleiir  de  Brandebourg ,  fiit  à  S.  Germain  en 
Eaye,  le  zp.  juin  1Ö79.  fera  rétabli  encre  fa  Majeflc 
Trcs-Chrêtienne,  &  Ion  Alteffe  Eiedorale  de  Brande- 
bourg d'à  prefent  ,  entousfcs  Points  &  Articles. 

XVE  Comme  il  importe  à  la  tranquillité publique , 
que  la  Paix  conclue  entre  fa  Majeflé  Trés-Chréticnne, 
&  fon  Altefïe  Rnyale  le  Duc  de  Savoyc,  le  <?.  Août 
1(55)6.  ibit  cxaólement  obfcrvéc,  il  a  été  convenu  de  la 
confirmer  par  ce  prefent 'Frairé. 

XVII.  Et  comme  fa  Majefic  &  les  Seigneurs  Etats 
Généraux,  reconnoilfent  les  puiffans  offices  que  le  Roi 
de  Suede  a  contribuez  inceflamment  par  les  bons  Con- 
feils,  &  avertiflemens  au  falut  &  au  repos  public ,  ila 
été  convenu  de  part  &  d'autre,  queladiteMajcfiéSue- 
doife  avec  fes  Royaumes  foit  comprife  nommément 
dans  le  prefent  Traité  en  la  meilleure  f  orme  que  faire  fe 
peur. 

XVIÍT.  En  ce  prefent  Traité  de Paix&d'Ailiance, 
feront  compris  de  la  part  diidit  Seigneur  Roi  Tiés- 
Chrétien  ,  tous  ceux  qui  feront  nommez  avant  l'échan- 
ge des  ratifications,  &djnsrefpacedefixmois,  apréi 
qu'elles  auront  cié  échangées. 

XIX.  Et  de  la  part  df  s  Seigneurs  Etats  Généraux 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  &  ic  Roi  d'^EIpagne, 
8c  tous  leurs  autres  Alliez,  qui  dans  letcmsdefixfe- 
maines,  à  compter  depuis  l'échange  des  rncifications  fe 
déclareront  d'accepter  la  Paix,  comme  aufli  les  treize 
loiiables  Cantons  des  Ligues  Suiifcs,     leurs  Alliez  & 

Con  fede- 
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ANS    Çonfedercz,  Se  particulièrement  en  la  meilleure  for- 
de J-C.'  me  &  maniere,  que  faire  fe  peut ,  les  Républiques  &  ; 
1607    ^3"^^°"^  Evangeüques,  Zurig,  Berne»  Claris,  Bâ- j 
ie,  Schafhaufe  &  Appenzel,  avec  tous  leurs  Alliez  &  j 
Confederez,  nommément  la  Republique  de  Genève, 
&  fes  dépendanccî ,  la  Ville  &  Comté  de  Neufchâtel , 
les  Villes  de  S.  Gali ,  Milhaufe  &  Bienne  í  item  les 
Ligues  Grifes  &  dépendances ,  les  Villes  de  Bremen 
&  d'Embden  ,  &  de  plus  tous  Rois,  Princes  &  Etats 
Villes,  &  Pcrfonnesparticulieres,  à  qui  les  Seigneurs 
Elus  Généraux,  fur  la  requiiition  qui  leur  en  fera 
faite ,  accorderont  d'y  être  compris. 

XX.  LeditScigneurRoi,  &  Icidits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  confcntent  que  le  l^oi  de  Suede,  comme 
Mediateur,  Ä:  tous  autres  Potentats  &  Princes,  qui 
voudront  bien  entrer  en  un  pareil  engagement ,  puiiTent 
donner  à  fa  Majcfté,  &  aufdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux leurs  promelles  &  obligations  de  garantie  de  l'exé- 
cution de  tout  le  contenu  au  prefent  Traité. 

XXI.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  &  approuvé  par  le 
Seigneur  Roi,  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux ,  &les 
Lettres  de  Racificationferontdelivréesdansletermede 
trois  feniaincs  ou  plutôt  í¡  faire  fe  peut,  à  compter  du 
jour  de  la  Ugnature. 

XXir.  Et  pour  plus  grande  fureté  de  ce  Traité  de 
Paix,  &  de  tous  les  Points  &  Articles  y  contenus,  fe- 
ra ledit  prefent  Traité  publié,  vérifié,  &enrcgiftreen 
la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  &detousautresparIe- 
mens  du  Royaume  de  France ,  &  Chambre  des  Comp- 
tes dudit  Paris ,  comme  aufli  femblablemcnt  ledit  Trai- 
tcferapublié,  vérifié,  enrcgiftré,  par  lefdiis Seigneurs 
Etats  Généraux,  dans  les  Cours  Se  autres  Places,  là 
ou  on  a  accoutumé  de  faire  les  publications,  vérifica- 
tions, &  enregirtremens. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambaiîàdeurs  de  fadite  Majefìé , 
&  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  en  vertu  de  nos  Pou- 
voirs refpedtifs,  avons  es  dits  nomsfignécesprefentes 
de  nos  Seings  ordinaires,  &  à  icellcs  fait  appofer  Jes 
Cachets  de  nos  Armes.  A  Ryfwyck  en  Hollande  le 
20.  Septembre  165)7.  étoitfigné, 

{L.S.)íf.LíUieroot,  [L.S.)  l^.A.deHar-   (t.J.)  A.Heynßus, 
la-i  Bganeuil, 
[L.  S.)rerji4ide  Crecy.[U  S)  Eje  IVcede 
[  L.  S. ¡De  Caliieres.      {  £,.  S.)  fV.v.Haren. 

S'eußift  la  teneur  dtt  PóHVoir  des  Ambaffadeurs  &  Plé- 
nipotentiaires du.  Roi  Trés-Chrêtten. 

LOiiis  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  Se  de 
Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  preienfes  lettres  ver- 
ront, Salut;  Comme  nous  ne  fouhaitons  rien  plus 
ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix,  la 
Guerre,  dont  la  Chrcticnrceflprcfentement affligée, 
&  que  parlesfoinsSi  la  médiation  de  nôtre  tréi-cher& 
trés-aimé  Frère  le  Roi  de  Suede,  les  villes  de  Delft  & 
la  Haye  ont  été  agréées  de  toutes  les  parties  pour  tenir 
les  Conferences  nécelTairesà  cet  effet  j  nousparce  me- 
ine dcfir  d'arrêter  autant  qu'il  fera  en  nous,  ÄrparPaf- 
iìftance  de  la  Divine  providence,  ladefolationdetant 
de  Provinces,  &  l'effulion  de  tant  de  fangChrétien  ; 
fçavoir  faifons,  que  nousconfiansentierementen l'ex- 
périence, la  capacité&lafidelitédenôtreamé& fealle 
Sieur  de  HarUy  de  BonneuH ,  Conftiller  ordinaire  en 
nôtre  Confeil  d  Etat,  de  nôtre  bienameleSr.i^fr/Mj, 
Comte  de  Crecy,  Baron  de  Courcy,  Sieur  deBou- 
iay,  les  deux  Eglifes,  du  Meuiliet  &  autres  Lieux, 
&  de  nôrre  bien  amé  le  Sieuri(¿f  Cï/Ziewde  la  Roche 
Chellay  &  de  Sîeny,  parlesprcuvesavantageufesque 
nous  en  avons  faites  dans  les  divers  emploisimportans 
que  nous  leur  avons  confiez,  tantau  dedans  qu'au  de- 
hors de  nôtre  Royaume,  pourcescaufesßiautrcsbon- 
nes  confiderations  à  ce  nous  mouvant,  nous  avons 
commis,  ordonné  &  député  lefdits  Sieurs  de //«r/íi}', 
deCrfc;,  Se  át  Caliieres  y  commettons,  ordonnons  & 
députons  par  ces  prefentes  fignces  de  nôtre  main.  Se 


leur  avons  donné&donnonsplein-pouvoir,  commif-  ANS 
fion^imandementfpcciald'alierenladitevilIedeDelft,  J-^- 
en  qualité  de  nos  AmbalTadeurs  extraordinaires  &  nos  1697. 
Plénipotentiaires  pour  la  Paix,  &  y  conférer  foit  di- 
reétement  foit  par  l'entremife  des  Ambafîadeurs  Media- 
teurs refpeäivement  rcçûs  &  agréez  avec  les  Ambaiîà- 
deurs Plénipotentiaires  ik  Minières  de  nos  trés-chers 
&  grands  amis  les  EtatsGénéraux  des  Provinces-Unies 
des  Pais- Bas,  &  de  leurs  Alliez  tous  munis  de  pou- 
voirs fuffilâns  ,  &  y  traitter  des  moyens  de  terminer 
&  pacifier  lesdifferens  quicaufent  aujourdhuy  la  Guer- 
re ,  &  pourront  nos  fufdits  Plénipotentiaires  tous 
trois  enfemble,  ou  deux  en  cas  de  l'abience  de  l'autre 
par  maladie,  ou  autre  empefchemcnt,  ou  un  fcul, 
en  l'abfence  des  deux  autres  en  pareil  cas  de  maladie, 
ou  autre  empefchement ,  en  convenir  &  fur  iceux  con- 
clure Se  figner  une  bonne  &  feurePaix,  &  generale 
ment  faire, négocier,  promettre  &  accorder  tout  ce 
qu'ils  cftimeront  necefíaire  pour  le  fufdit  effet  de  la 
Paix,  avec  lámeme  autorité  que  nous  ferions  &  pour- 
rions faire  ,  s'y  nous  y  eftions  prefens  en  perfonnc, 
encorcs  qu'il  y  eut  quelque  chofe  qui  requit  un  man- 
dement plus  fpecial  non  contenu  en  cefdites  prefen- 
ces; promettant  en  foy&  parole  deRoy  de  tenir  fer- 
me &  d'accomplir  tout  ce  que  lefdits  Sieurs  dtHar. 
lay  y  de  Crecy  &  de  Caliieres  ou  par  deux  d'entr'eux 
eu  cas  de  l'abfence  de  l'autre  par  maladie  ou  autre  em- 
pefchement, ou  par  un  feu]  en  l'abfence  des  deux  au- 
tres en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empefchement, 
aura  erte  ftipulé,  promis  &  accordé,  &:d*en  faire  ex- 
pedier nos  lettres  de  ratification,  dans  le  tems  qu'ils 
auront  promis  en  nôtre  nom  de  les  fournir,  car  tel 
cft  nôtre  plaifir.  En  temoing  de  quoy  nous  avons 
fait  mettre  nôtre  ieel  à  cefdites  prefcntcs.  Donné  à 
Verfailles  le  25.  de  Février  1697.  ^  nôtre  Regne 
Ie54.  étoitfignéjLOUlS.  Et  fur  Icreply  ctoitccrit, 
par  le  Roy,  Signe,  Colbert. 

S'enfuit  la  teneur  des  Pouvoirs  des  j^mbajfadeurs 
,  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  GénérAux. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
Bas  a  cous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  Saiut: 
Comme  nousne  fouhaitons  rien  plus  ardemment  que 
de  voir  finir  par  une  bonnePaixIa  Gucrre,dont  la  Chré- 
tienté eft  à  prefent  affligée;  &  que  par  les  foins  &  la 
médiation  du  Sereniffime  Roi  de  Suede  le  lieu  de  Ryf- 
wick  a  eftcagréédc  toutes  les  parties  pour  le  lleudes 
Conferences  \  Nous  par  ce  même  defir  d'arrcfter  autant 
qu'il  fera  en  nous  la  defolation  de  tant  de  Provinces, 
&  Teffufion  de  tant  de  fang  Chreflien  ,  avons  bien 
voulu  y  contribuir  tout  ce  qui  dépend  de  nous ,  &  pour 
cet  eiFet  députer  en  ladite  aiïemblée  quelques  perfonnes 
du  Corps  delà  noÎlre  ,  qui  ont  donné  plu  fieurs  preu- 
ves delà  connoiifance&experiencequ'ils ont  desaffai- 
res pubhques,  auffl  bienquede  l'aiFeâion  ,  qu'ils  ont 
pourlcbiende  noftreEtat  ;  Etcommeles  Sieurs  3^^- 
ques  Boreel,  Seigneur  de  Duynbeck,  Weflhovenííc 
Merrefteyn,  Sénateur,  &  Bourguemaître  de  la  Ville 
d'Amilerdam,  &  Confeiller  D^^puté  de  la  Province 
d'Hollande;  Everhard  de  Weede^  Seigneur  de  Dycfc- 
veltjRateles,  &c.  Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d"Ou- 
dewater.  Doyen  &Efcolatre  du  Chapitre  Imperial  de 
St. Marie  à  Utrecht,  Dyck-Grave  de  la  Riviere  le 
Rhin  ,  dans  la  Province  d'Utrecht ,  Prefidcnr  des 
Etats  de  ladite  Province  ;  &  Guillaume  de  Haren, 
Grietman  du  Bilt ,  Député  de  la  part  de  la  Noblcife  aux 
Etats  de  Frife,  &CurateurderiIniverfitéà  Francker, 
Députez  en  nôtre  aifemblée  de  la  part  des  Etats  de  Hol- 
lande, d'Utrecht  ,&  de  Frife,  fefont  fignalez  en  plu- 
fieurs  emplois  importants  pour  noftre  fervice,  oii  ils  onc 
donné  des  marques  de  leurfidelité,  application  \'ad- 
drelfe  au  maniement  des  affaires;  pourcescaules  &  au- 
tres confiderations  à  ce  nous  mouvants  ,  nous  avons 
commisi  ordonne     député  lefdics  Siaurs  B»rtel ,  de 

mede 
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IVccJc  ,  &  de  ,  commettons,  ordonnons,  & 

députons  par  ces  prefentes  ,  &  leur  avons  donné 
&  donnons  plein  Pouvoir  ,  Commiffion,  &  Man- 
dement (pecial  d'aller  à  Ryfwick en  qualité  de 
nos  Ambaffadeurs  cxrraordinaires,  &  Plénipotentiai- 
res pour  la  Paix  :  Et  y  conférer  foit  diieäcment, 
foir  par  l'cntreraife  des  Ambaßadeurs  Mediateursref- 
peaivcmcnt  receus  &  aggrécz  ,  avec  les  Ambada- 
deurs  extraordinaires  &  l'Ienipotcntiaites  de  fa  Ma- 
jellé  Ties-Clirctienne  &  de  les  Alliez  ,  munis  des 
pouvoirs  fuffifants  ,  &  y  traiter  des  moyens  de  ter- 
miner  &  pacifier  les  difFerents,  qui  cjufentaujourd'liuy 
la  Guerre  ,  &  pourront  nofdits  Ambaffadeurs  &Flc- 
nipotentiaircs  tous  trois  enfemble,  ou  deux  en  cas  de 
l'abfcnce  de  l'autre,  par  maladie  ou  autre  empêchement, 
ou  un  fcul  en  l'abfence  des  deux  autres  en  pareil  cas 
de  maladie  ou  autre  empêchement  ,  en  convenir  & 
(irr  iceux  conclure  &  ligner  une  bonne  &  fcurePaix, 
&  généralement  faire  négocier ,  promettre  &  accor- 
der tout  ce  qu'ils  ellimcront  necelTairc  ,  pour  le  fuf- 
dit  effet  de  la  Paix  ,  &  de  taire  généralement  tout  ce 
que  nous  pourrions  faire  ,  fi  nous  y  ellions  prelcnts, 
quand  même  pour  cela  il  feroit  befoin  de  pouvoir  & 
mandement  plus  fpecial ,  non  contenu  dans  ces  dites 
prefentes ,  promettant  fincerement  &  de  bonne  foy 
d'avoir  pour  agréable  ,  ferme  &  ftable,  tout  ce  que 
par  lefdits  Sieurs  nos  Ambafladeuts  &  Plénipotentiai- 
res ,  ou  bien  par  deux  d'iceux ,  en  cas  de  maladie ,  d'ab- 
fcnce  ,  ou  d'autre  empelchement  du  troiliéme  ,  ou 
parunfculen  l'abfence  des  deux  autres  ,  enjareil  cas 
de  maladie  ou  d'autre  empefchcnient  ,  aura  été  fti- 
pulé,  promis  &  accordé,  &  d'en  faire  expedier  nos 
lettres  de  Ratification  ,  dans  le  temps  qu'ils  auront 
prorais  en  nô:rc  nomd:  lesfournir.  Donné  à  la  Hiye 
en  nôtre  Alfcmbléc,  fousnôcregtandSeau  ,  la  païa- 
phure  du  Prefident  de  nôtre  Alfcmblée  ,  &  le  feing 
de  nôtre  Greffier ,  le  i.  d'Avrifdc  l'an  1697.  Hlloit 
paraphé,  F.  ß.  de  Reede  ,  vt.  Sur  la  plie  eftoit  écrit, 
par  Ordonnance  defdirs  Seigneurs  Ellats  Généraux. 
Eiloit  ligné  ,_F.  Fitgel.  Et  fellé  du  grand  Sceau  en 
cire  rouge. 

LEs  EHats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais- 
Bas,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  Sa- 
lut :  Comme  nous  ne  fouhaitons  rien  plus  ar- 
demment que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la 
Guerre,  dont  la  Chrêrientéefl  à  prefent  affligée  ,  & 
que  par  les  foins  &  la  Mediation  du  Sereniflime  Roi 
de  Suede  le  lieu  de  Ryfwick  acté  aggréé  de  toutes  les 
particspour  le  lieu  des  Conferences ,  nousparceme- 
medefird'arrefter  autant  qu'il  fera  en  nous  ,  la  delo- 
lation  de  tant  de  Provinces,,  &  l'effufion  de  tant  de  lang 
Chrétien  ,  avons  bien  voulu  y  contribuer  tout  ce  qui 
dépend  de  nous ,  &  pour  cet  effet  ,  nous  avons 
déjà  député cy-devant en  qualité  denos  Ambalfldeurs 
Exrraordinaires  &  Plénipotentiaires  en  ladite  Affem- 
blée  quelques  Peribnnes  du  Corps  de  la  nôtre,  qui 
ont  donné  plufieurs  preuves  de  la  connoiflânce  &  ex- 
périence qu'ils  ont  des  affaires  publiques ,  auCfi  bien  que 
de  l'affeâion  qu'ils  ont  pour  le  bien  de  nôtre  Eifat ,  à 
fçavoir  les  Sieurs  Jatjues  Boreel,  Seigneur  de  Duyn. 
beck,  Wefthove  &  Merreffcyn  ,  Sénateur  &  Bour- 
fuemaîtredela'Villed'Amfterdam,  &:Confciller  Dé- 
puté delaProvinced'Hollande  ;  Everhard  de  Weede, 
Seigneur  de  Weede,  Dyckvelr ,  Râtelés  ,  &c.  Sei- 
gneur Foncier  de  la  Villed'Oudewater,  Doyen&EI- 
colatre  du  Chapitre  Imperial  de  Ste  Marie  à  Urrecht, 
Dyckgrave  de  la  Riviere  le  Rhin  dans  la  Provinced'U- 
rrechî,  Prcfident  des  Eftats  de  ladite  Province  ;  & 
GmlLlumede  Haren  ,  Grietman  du  Bild ,  Député  de 
Ja  part  de  la  NoblelTc  aux  Etats  de  Frife,  &  Curateur 
de  l'Univcifité  à  Fiancquer,  Députés  en  nôtre  Alfcm- 
bléc de  la  parr  des  Etats  de  Hollande  ,  d'Utrecht  &  de 
Frife,  &  comme  à  prcfcnr  nous  avons  jugé  à  propos 
de  joindre  une  quatrième  Peribnnc,  à  nos  lufnommés 
Ttm.  II'. 


trois  Ambaifadeurs  Exrraordinaires  &  Plénipotentiaires 
pour  ce  même  effet,  &  que  le  Sieur  Antb'me  Hein- 
fuu  ,  Confciller  Penlionaire  des  Eftats  de  Fiollandc  & 
de  Weft-Friie,  Gardedugrand  Sceau ,  Sur-Intendanc 
des  Fiefs ,  &  Député  en  nôtre  Allemblcc  de  la  part  de 
la  même  Province  s'elf  fignalé  en  plufieurs  employs 
importants  pour  nôtre  fervice  ,  ou  il  a  donné  des 
marques  de  fa  fidélité,  application &addrcffe au  ma- 
niement des  affaires,  pourcescaufes&aurresconfide- 
rations  à  ce  nous  mouvants,  nous  avons  commis,  or- 
donné &  depuré  ledit  Sieur  Heinfins  ^  commettons, 
ordonnons  &  députons  par  ces  prefentes ,  &  luy  avons 
donné  &  donnons  plein  pouvoir  ,  commilfion  &c 
mandement  fpecial  d'aller  à  Ryfwik  en  qualité  de 
nôtre  Ambalfadeur  Extraordinaire  &  Plénipotentiaire 
pour  la  Paix,  &  y  conférer  loir  direétement,  foit  par 
i'entremife  des  Amballadeurs  Mediateurs  refpetìive- 
ment  receus  &  aggrées,  avec  les  Ambaffadeurs  Exrra- 
ordinaires &  Plénipotentiaires  de  fa  Majefté  Tres- 
Chrêticnne&  de  fes  Alliés ,  munis  des  Pouvoirs  (uf- 
fifants,  &  y  traitter  des  moyens  de  terminer,  Opa- 
cifier les  differents,  quicaufentaujourd'huy  la  Guer- 
re, &  pourra  nôtre  dit  Ambalfadeur  &  Plénipoten- 
tiaire enfemble  avec  lefdits  \  Sieurs  Boreel ,  de  Weede, 
&  de  Haren ,  nos  trois  autres  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires &  Plenipotentiaitcs ,  ou  avec  deux  ou  un  feul 
d'entr'eux  en  cas  de  l'abfence  des  autres  ,  par  mala- 
die ou  autte  empêchement  ,  ou  même  feul  en  l'ab- 
fence de  tous  trois  en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre 
empêchement  ,  en  convenir  ,  &  fur  iceux  con- 
clure &  ¡figner  une  bonne  &  feure  Paix  :  Et  géné- 
ralement faire  négocier  ,  promettre  &  accorder 
tout  ce  qu'il  eftimera  neceffaire  pour  le  fufdit  effet 
de  la  Paix,  &  de  faire  généralement  tout  ce  que  nous 
poufrions  faire  fi  nous  y  eftions  prcfents ,  quand  mê- 
me pour  cela  il  feroit  befoin  de  pouvoir  &  Mande- 
ment plus  fpecial ,  non  contenu  dans  cefdites  prefen- 
tes, promettant  finceremsnt,  &  de  bonne  foy  d'a- 
voir pour  agréable  ,  ferme,  &  Hable  tout  ce  que  par 
ledit  Sieur  Heinjiiti  ,  enfemble  avec  nos  trois  autres 
Ambaffadeurs  &  Plenipotentiairesouavec  deux  ou  un 
feul  d'entr'eux,  en  cas  de  maladie,  d'abfence,  ou  d'au- 
tre empêchement  des  autres  ,  ou  même  feul  en 
l'ablencc  de  tous  trois  en  pareil  cas  de  maladie  ou  d'au- 
tre empêchement,  aura  étéftipulé,  promis  &  accor- 
dé, 3i  d'en  faire  expedier  nos  Lettres  de  Ratification, 
dans  le  temps  qu'il  aura  promis  en  nôtre  nom  de  les 
fournir.  Donné  à  la  l^aye  en  nôtreaffemblée  ,  fous 
nôtre  Grand  Sçcau,  la  paraphe  du  Prefidentde  nôtre 
alTemblée,  ëi  le  feing  de  nôtre  Greffier,  le  ^.d'Aoûc 
de  l'an  1697.  Eftoit paraphé,  F.  B.  de  Reede  ,  vt.Sur 
le  repli  éroit  écrit ,  Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux.  Eiloit  figné  ,  F.  Fagel.  Et  fellé 
du  Grand  Sceau  en  cire  rouge. 

Article  fep.rre'. 

OU  Crece  qui  a  été  conclu  &  arreflé  par  le  Traitté 
de  Paix  ,  fait  entre  les  AmbaHadeurs  Extraordi- 
naires &  Plénipotentiaires  du  Roy  Tres-Chrètien  ,  & 
ceux  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  U- 
nies  ce  jourd'huy  20.  Septembre  1697.  il  a  été  encore 
convenu  par  ce  prefent  Article  ieparc  ,  qui  aura  la 
même  force  &  vertu  ,  que  s'il  écoit  inlcré  de  mot  à 
mot  dans  le  fuidit  "Traitté  ,  que  iâ  Majcilé  Tres- 
Chrétienne  accordera  ,  comme  elle  accorde  par  ce 
prelcnt  Article,  à  l'Empereur, S¿árEmpii'e  jufqu'au 
premier  de  Novembre  prochain  »  pour  accepter  les 
conditions  de  P^ix  ,  propoiées  en  dernier  lieu  par 
Sadiue  MajeÎié  Trcs-Chiêtit-nne  ,  Îuivant  fa  décla- 
ration du  premier  jour  du  prefent  mois  de  Septembre, 
lì  fa  Majcñé  Imperiale  &  l'Empire  n'en  peuvent  autre- 
ment convenir  avec  ladite  Majefté  Tres  Chrétienne,& 
en  cas,  que  dans  ledit  tcms  ,  l'Empereur  &  l'Empire 
n'acceptent  point  lefdiccs  conditions  j  ou  n'en  con- 
O  0  0  o  visa* 


ANS 
del-  0. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


A  NS  viennentpas  aiitrcnientíivecíadite  Majeñ¿Tres-Chré- 
dc  J.  ü.  tienne,  ledit  Traité  de  Paix  forrirafon  plein  &  entier 
15^7,  effet.  Se  fcraexccutc  fuivanc  fa  forme  &  teneur,  Îans 
pouvoir  y  contrevenir  par  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ,  ÍOUS  quek^ue  pretexte  que  ce  puifTe  étredi- 
rei5tcincnt  ou  indiveftcmcnt. 

Enfoyde  quoy  nous  Ambaiïadeurs  de  SaditeMa- 
jcfié  &  des  Seigneurs  tl tats  Généraux  ,  en  vertu  de 
nos  pouvoirs  rerpcftifs  avons  éfdits  noms  iigné  cet 
Article  feparé  de  nos  icings  ordinaires  ,  &  y  avons 
fait  appofcr  les  Cachets  de  nos  Armes  ;  à  Ryfwiken 
~  Hollande  le  vingtie'me  jour  du  mois  de  Septembre, 
ir>9-.  Eñoíifigné, 


(  L.  S.  )  N.  A.  de  HarUj  Bon- 
■neitU. 

(  L.  S.  )  K '.rjiis de  Crccj. 
(  L.  S.  )  De  Callieres. 


(L.S.)  A.  Hemßus. 
(L.S.)£.  de  mede. 
(^L.S.)  m  V.Haren. 


Enfuit  la  Ratification  de  Ja  Aíajefié  Tre s-Chrê tienne 
fur  le  Traité  de  Paix  Cr  d'Amitié'. 

LOuis  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre ;  à  tous  ceux  qui  cespjefentes  Lettres  ver- 
ront; Salut  :  Comme  notre  Ame  &  Féal  Confciller 
Ordinaire  en  nôtre  Confeii  d'Etat  Nicolas  Au^uße  de 
JiarUy  ^  Chcvalieri,  Seigneur  de  Bonneuil ,  Com- 
te de  Celi  ;  nôtre  Cher  &  bien  Amé  Louis  Ferjusy  Che- 
valier ,  Comte  de  Crecy  ,  Marquis  de  Treon,  Ba- 
ron de  Couvay  ,  Seigneur  de  Boulayî,  des  dcuxEgli- 
fes  de  Fmtillc  &  de  Meuillet;  &  nôtre  cher  &  bien 
Amé  François  de  Callieres  ,  Chevalier,  Seigneur  de 
la  Roche-Chellay  &  de  Gigny  ,  nos  Ambafladeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires,  en  vertu  des  pleins 
Pouvois  ,  que  nous  leur  en  avions  donné  ,  auroient 
conclu ,  arreiic  &  ligné  le  20.  jour  de  Septembre  der- 
nier ,  à  Ryfwik  ,  avec  les  Sieurs  Antoim  tteinfins^ 
Confeiller  Penfionnaire  des  Eiiats  d'Hollande  &  de 
Weft-Frife,  Gardcdu  grand  Seau,  &  Sur-Intendant, 
des  Eiefs  de  la  même  Province;  Everhard  de  Weede, 
Seigneur  de  Vv'eede,  Dyckvelc,  Ratelcs  ,  Seigneur 
Foncier  delà  Ville d'Oudev/ater  ,  Doyen  &  Elcoia- 
tre  du  <  hapitre  Imperial  de  Stc  Marie  d'Utrecht, 
Dyckgrave  de  la  Riviere  le  Rhin  dans  la  Province 
d'Utrecht  »  Prelìdcnt  des  Etats  de  ladite  Province  ;  & 
Guillaume  de  tíaren  j  Giictman  du  liiit.  Député  de 
la  nobleííe  aux  EflarsdeFrife,  &  Curateur  de  l'Uni- 
veriïté  de  Fianekcr,  Députés  en  leur  Aflemblée  delà 
part  des  Etats  d'Hollande,  d'Utrecht  &  deFrife  ,  en 
qualuéd'AmbaiTadeursExtraoïdinaires  &  Plénipoten- 
tiaires de  nos  tres-chers  &  grands  Amis  Eftats  Géné- 
raux des  Province?  Unies  des  Pays-Bas  ,  pareillement 
munis  des  pleins  Pouvoirs ,  le  1  raité  de  Paix  dont  la 
teneur  s'enluit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  agreablelefuidit  Traitédc  Paix  en  tous 
&;un  chacun  les  points  &  articles  ,  qui  y  font  conte 
nus  &  déclarés  ,  avons  iceux  tant  pour  nous ,  que 
pour  nos  Héritiers,  Succeííeurs,  Royaumes,  Pays, 
Terres  ,  Seigneuries  ^Sujets,  accepté,  approuvé,ra- 
iifié& confiimé, acceptons,  approuvons,  ratitions& 
confirmons  le  tout  ,  promettant  en  foy  &  parole  de 
Roy  ,  &  /bus  l'obligation  &  Hypoteque  de  tous  & 
chacunsnos  biens  prelens  &  avenir ,  gaider&obferver 
inviolablcment  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, 
dirciflement  ou  indirectement  en  quelque  forte  &  ma- 
niere que  ce  Toit.  En  témoin  dequoy,  nous  avons  fi- 
î^né  ces  prcfentes  de  nôtre  main,  &  à  icelles  faitappo- 
icr  nôtre  Scel.  Donné  à  Fontainebleau  le  troiiiéme 
jour  d'0(5i;ûbre.  Tan  de  grâce  1697. &các  nôtre  regne 
le  cinquante  cinquième.  Etoit  ligné,  LOUIS.  Et  plus 
bas.  Par  le  Roy.  Signé,  Colbert. 


ANS  ' 

Enfuit  la  Ratification  de  Meßeignete-s  ¡es  Etats-  Généraux 

des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas  ,  fur  le  Tra  ite' de  '^97' 
Paix  Cr  d'Amitié. 

T  EsErtats  Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
-'-'Bas ,  à  tous  ceux  qui  ces  preièntes  Lettres  ver- 
ront ;  faîut  :  Ayant  veu  &  examiné  le  Traité  de  Paix 
&  d'Amitié  fait  &  conclu  à  Ryfwik  en  Hollande  le 
vingtième  jour  du  mois  de  Septembre  de  la  prefente 
Année  1697.  par  le  Sieur  Nicolas  Auguße  de  Harlay, 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Bonneuil  ,  Comte  de  Celi, 
Confeiller  Ordinaire  de  iâ  MajeftéTres-Chrêtienneen 
fon  Confeil  d'Eftat  ,  le  Sieur  Louis  f^erjus.  Cheva- 
lier, Comte  de  Crecy ,  Conleiller  ordinaire  du  Roy  en 
fon  Confeil  d'Etat ,  Marquis  de  Treon  ,  Baron  de 
Couvay  ,  Seigneur  de  Boulay  ,  les  deux  Eghfes,  de 
Fortifle,  du  Meuillet  &  autres  lieux;  &le  Sieur  Fr*«?;- 
cois  de  Callieres ,  Chevalier,  Seigneur  de  Callieres,  de 
la  Roche-Chellay  &  de  Gigny,  AmbafTadeurs  extra- 
ordinaires &  Plénipotentiaires  de  fa  Majeiîé  Tres-Chrê- 
tieune  à  l'Aifemblée  de  Ryfwik  ,  au  nom  &  de  la 
part  de  fadite  Majefté  :  Et  par  les  Sieurs  Antoine 
HeinfiHs ,  Confeiller  Penfionaire  des  Eftats  de  Hol- 
lande &  de  Weit-Frife,  Garde  du  grand  Seâu,& Sur- 
intendant des  Fiefs  de  la  même  Province;  Everhardde 
M^eede  ,  Seigneur  de  Weede ,  Dyckvelt  ,  Râtelés  & 
autres  lieux  ,  Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d'Oudewa- 
ter ,  Doyen  &  Eicolatre  du  Chapitre  Imperial  de  Sainte 
Marie  à  UtrechtjDyckgrave  de  la  Riviere  le  Rhin,dans 
la  Provinced'Utrecht.Prefident  des  Etats  de  ladite  Pro- 
vince; &  Guillaume  de  Haren  y  Grietman  du  Bilt,  Dé- 
puté de  la  part  de  la  nobleffe  aux  Eftats  deFrife,  &  Cu- 
rateur de  TUniverfité  de  Franequer,  Députez  en  nôtre 
A0emblcede  la  part  des  Etats  de  Hollande  ,  d'Utrecht 
&  deFrife,  nos  Ambafladeurs  &  Plénipotentiaires  à 
ladite  AiTembléede  Ryfwik,  en  nôtre  nom  &  de  nô- 
tre part,  en  vertu  de  leurs  plein-Pouvoirs  refpeflifs, 
duquel  Traité  la  teneurs'enfuir. 

Fiat  inßrtio. 

Et  d'autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte  ,  que 
les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  départ  & 
d'autre  en  bonne  &  deuë  forme  dansleterme  de  trois 
femaines  ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,  à  compter  du 
jour  de  la  fignaturc,  nous  voulant  bien  donner  des 
marques  des  nôtrefinceritc,&nousacquiter  de  la  pa- 
role que  nos  Ambafladeurs  ont  donné  pour  Nous,Nous 
avons  aggrcé ,  approuvé  &  ratifié  ledit  Traité  &  un  cha- 
cun des  Articles  d'iceluy  ,  cy-defllis  tranfcrits,  com- 
me nous  i'aggreons  ,  approuvons  &  ratifions  par  ces 
prefentes  ;  promettant  en  bonne  foy  &  fincerement 
le  garder,  entretenir  &  obferver  inviolablcment  de  point 
en  point,  félon  fa  forme  &  teneur,  fans  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire,  diredement  ou  indireftement,  en 
quelque  forte  ou  maniere  que  ce  foit.  En  foy  de  quoy 
nous  avons  fait  figner  les  preièntes  par  le  Prefidentde 
nôtre  Aflemblée  ,  contrefigner  par  nôtre  Greffier,  & 
y  appofer  nôtregrand  Sceau.  Fait  à  la  Haye  le  dixième 
Odobre  1 65)7. 

Enfuit  la  Ratification  de  fa  Majefié  Tres-Chrétienne, 
fur  l'Article  feparé. 


J  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  í 
-•—'Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lt 


&de 

Lettres 

verront  :  Salut:  Ayant  veu  &  examiné  l'Article  lepa- 
ré, que  nôtre  Amé  &  Féal  Confeiller  Ordinaire  en  nô- 
tre Confeil  d'Etat  NicoUs  Aiigujie  de  HarUj,  Che- 
valier ,  Sieur  de  Bonneuil  ,  Comte  de  Cely  ;  nôtre 
cher  &  bien  Amé  ,  Loms Vc-rjiis ,  Chevalier,  Comte 
de  Crecy ,  Marquis  de  Treon,  Baron  de  Couvay,Sr.dii 
Boulay ,  des  deux  Egliles,  de  Fottifle,&  du  Meuillet;  & 

nôtre 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c.  % 

de  Frife,  nos  Ambaflâdeurs Extraordinaires  &  Pieni-     j  (j. 
potentiaires  à  la  dite  Ailemblée  de  Ryfwick,  en  nô-  . 
tre  nom  &  de  nôtre  part  ,  en  vertu  de  leurs  plein 
Pouvoirs  refpcâifs,  duquel  Article  feparc  la  teneur 
s'enfuit. 


nôtre  cher  &  bien  Ame  Franfoii  dt  Caltieres ,  Clie- 
valiet ,  Sr.  de  Callieres,  de  la  Roche-Chellay  &  de 
Gigny,  nos  Amballadeurs  Extraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires, en  vertu  des  pleins  Pouvoirs,  que  nous 
leur  en  avions  donné,  ont  conclu,  arrefic  &  ligné  le 
vingtième  jour  de  Septembre  dernier  àRyfwickjavcc 
les  Sieurs  ^»»iat //rà/xj,  ConfeiUer  Pcnfionaircdes 
Etats  deHollandc&  de VVeft- Frire ,  Garde  duGrand 
Sceau  &  Sur-Intendant  des  Fiefs;  Everhard  deWeede^ 
Seign-eut  de  Weede ,  Dyckvelt,  Râtelés,  &c.  Seigneur 
Foncier  de  la  Ville  d'Oudewater,  Doyen  &  Efco- 
latre  du  Chapitre  Imperial  de  Sainte  Marie  d'Utrecht , 
Dyckgrave  eie  la  Riviere  le  Rhin  dans  la  Province  d'U- 
trecht, Prefident  des  Etats  de  ladite  Province;  &  Cuil- 
latime  de  Hann ,  Grietman  du  Bilt ,  Député  de  la  No- 
bleflé  aux  Etats  de  Frife,  &  Curateur  de  l'Univer- 
lité  de  Franeker,  Députez  en  leur  Affcmblée  de  la 
part  des  Etats  d'Hollande,  d'Utrecht  &  de  Frife,  en 
qualité  d' Ambaflàdeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires de  nos  très  Chers  &  grand  Amis  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  pareille- 
ment munis  de  pleins  Pouvoirs ,  duquel  Article  fe- 
parc la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  itifmio. 

Nous  ayant  agteablele  fufdit  Aiticle  feparéen  tout 
ion  contenu ,  avons  icelui  loiié  ,  aprouvc  &  ratifié , 
loiions,  approuvons  &  ratifions  par  ces  prefentes,  fi- 
gnées  de  iiôtre  main ,  promettant  en  foy  &  paroUe 
deRoy  de  l'accomplir,  obletver& faire  oblcrverfin- 
cerement  &  de  bonne  foy,  fans  fouiFrir  qu'il  Ibit  jamais 
allé  direéiement  ou  indiieilement  au  contraire  pour 
quelque  caufe  &  occafion  que  cepuiffe  être.  En  té- 
moin de  quoy  nousavons  figné  cesprefentes&.iicel- 
les  fait  appofer  nôtre  Seel.  Donné  à  Fontainebleau  le 
troifiéme  jour  d'OSobre ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent 
quatre  vingt  dix  fcpt,  &de  nôtre  regne  le  cinquante 
cinquième.  Eioit  ligné,  LOUIS.  Plus-bas ,  par  le 
Roy, figné,  CMen. 

Enfuit  la  Ratißcaticn  di  Mejfeígmurs  Us  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas ,  fur  Í'  Ar- 
ticle femaré. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Païs- 
Bas,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront. Salut:  Comme  ainfi  foit  qu'outre  le Traitéde 
Paix  &:  d'Amitié,  fait  &  conclu  à  Ryfwick  en  Hol- 
lande, le  vingtième  jour  de  Septembre  de  lapreiente 
année  1697.il  ait  été  fait  deméme  un  Article  Sep,iré, 
par  le  Sieur  Nicolas  Augure  de  Harlay ,  Chevalier, 
Seigneur  de  Bonneuil,  Comte  de  Celi,  Confeilicr  Or- 
dinaire de  fa  MajelléTrès-Chrêtienne  en  fon  Confeil 
d'Etat;  \e  iknx Louis  Verpis ,  Chevalier,  Comtede 
Crecy,  Confeiller  Ordinaire  du  Roy  en  fon  Confeil 
d'Etat,  Marquis  de Treon,  Baron  de  Couvay,Sei- 
*  gneur  deBoulay  ,  les  deux  Eglifes  de  Fortiile  ,  du 
Meuiilet  &  autres  lieux;  &  le  SieUr  François  de  Cal- 
lieres, Chevalier,  Seigneur  de  Callieres,  de  la  Ro- 
che-Chellay &  de  Gigny ,  Ambaûàdeurs  Extraordi- 
naires &  Plénipotentiaires  de  fa  Majeñé  Trcs-Chrê- 
tienne  à  l' Alîemblcc  de  Ryfwick ,  au  nom  &  de  la  part 
de  fadite  Majefté  i  &  par  les  Sieurs  Antoine  Heinfms , 
Confeiller  Penfionaire  de  Etats  de  Hollande  &  VVefl 
Frife,  Garde  du  grand  Seau,  &  Sur-Intendant  des 
Fiefs  de  la  même  Province ,  Everhard  de  Weede ,  Sei- 
gneur^He  Weede,  Dyckvelt,  Râtelés,  &  autres  Lieux, 
Seigneur  Foncier  de  la  Villed'Oudewater,  Doyen  & 
Efcolatre  du  Chapitre  Imperial  de  Sainte  Marie  à  U- 
trecht,  Dyckgravedela  KivicreleRhin  ,  dans  la  Pro- 


1697. 


Fiat  inßrtio. 

Nous  ayant  pour  aggreable  ledit  Article  feparé  Pa- 
vons agréé,  approuvé  &  ratifié,  Taggreons,  approuvons 
&  ratifions  par  ces  prefentes,  de  même  que  s'il  écoit  in- 
féré dans  le  fufdit  Traité  de  Paix.  &  d'Amitié,  pro- 
mettant de  garder,  entretenir  &  qj^ferver  inviolable- 
ment,  tout  ce  qui  eft  contenu  en  iceluy,  fans  jamais 
aller  ni  venir  au  contraire ,  dircilement  ou  indinftement 
fous  quelque  pretexte  que  ce  foir.  En  foy  de  quoy 
nous  avons  fait  ligner  ces  prefentes  par  le  PrefÎdent  de 
nôtre Afiemblée,  contreiigner  par  nôtreGreffier,  &  . 
y  appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à  la  Haye  le  dixième 
Ociobre  l'an  1697. 

CCLXXV. 

Traité  de  Commerce^de  Navigation  &  de  Mari-  A  NS 
ne,  entre  hOXJXS  XIV .  Roi  de  France  &  J- 
/«PROVINCKS.UNlfc-S.  Fait  âRyf-  1697. 
■wickj  le  20.  Septembre  y  1697.  la 

'  France^ 

ET  LES 

LE  Traité  de  Paix,  qui  a  étcconclu  cejourd'huy,  Provi«- 
entrc  Je  Roy  Très- Chrétien,  &  les  Seigneurs  " 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  faifant  ceiTer 
tous  les  fujets  de  mécontentement,  qui  av oient  al- 
teré pendant  quelques  teras  l'afFedion,  que  fa  Ma- 
jefté  a  toujours  eiie  pour  leur  bien  &  leur  profperité, 
fuivant  l'exemple  des  Rois  íes  Predeceffeurs ,  &  lef- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  rentrant  auiTi  dans  la 
même  paÜion,  qu'ils  ont  cy  devant  témoigné  pour 
la  grandeur  de  la  France,  &dans  lesfentiments  d'une 
fincere  rcconnoiiTancepour  les  obligations  &  les  avan- 
tages confiderables ,  qu'ils  en  ont  cy-devant  reçus, 
fa  MajeÎlé  ne  veut  rien  obmettrc  de  ce  qui  la  peut 
affermir,  &  lefdits  Etats  Généraux,  ne  iouhaittanc 
pas  moins  de  la  perpétuer,  ont  eftimé  qu'il  ri'y  en 
avoit  point  de  meilleur  &  de  plus  aUeuré  moyen ,  que 
d'établir  une  libre  &  parfaite  correfpondence  entre 
les  Sujets  de  part  &  d'autre,  &  pour  cet  effet  regier 
leurs  interefts  particuliers, en  fait  de  Commerce, Na- 
vigation &  Marine,  par  desLoix  &  Conventions  les 
plus  propres  à  prévenir  tous  les  inconveniens,  qui 
pourroient  atfoiblir  h  bonne  correfpoñdance  ;  fadite 
JVlajefté  fatisfaifant  au  deiir  defdits  Etats  Généraux 
auroit  ordonné  le  Sieur  Nicolas  Augiifie  de  Harlay  , 
Chevalier,  Seigneur  de  Bonneuil,  Comte  de  Celi, 
Confeiller  Ordinaire  de  fa  Majeftc  en  fon  Confeil 
d'Etat;  \t  Sizm  Louis  Ferjus ,  Chevalier,  Comte  de 
Crecy,  Confeiller  Ordinaire  du  Roy  en  fon  ConfeU 
d'Etat ,  ?vlarquis  de  Treon  ,  Baron  de  Couvay  , 
Seigneur  de  Bouhy,  les  deux  Eglifes  de  Fortifie,  du 
Meuillec,  &c.  le  Sk\xx  François  de  Callieres  ,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Callieres  ,  de  la  Roche-Chellay 
&  de  Gigny,  fes  Amb30adeurs  Etraordinaires &  Plé- 
nipotentiaires à  l'Afiemblée  de  la  Negoriarion  de  la 
paix;  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  les  Sieurs 
Antoine  Heinßus^  Confeiller  Pcniionaire  des  Etatsde 
Hollande  ik  de  Wefl:-Frife,  Garde  du  graild  Seau, 
&  Sur-Intendant  d«s  Fiefs;  Everhard  de  IVeede,  Sei- 
gneur de  Weede,  Dyckvelt,  Râtelés, &c.  Seigneur 
Foncier  de  la  Ville  d'Oudewaccr  ,  Doyen  &  Efco- 
latre du  Chapitre  Imperial  de  Sainte  Marie  à  Utrecht, 


vinccd'UtrechtjPrelìdentdesEtatsdeladiteProvince,  \  Dyckgravedela  Riviere  le  Rhin  ,  dans  la  Province 
Guillaume  de  Haren,  Grietman  du  Bilt,  Député  de  la  !  d'Utrecht,  Prefident  des  Etats  de  ladite  Proviñce; 


part  de  la  Noblcfìe  aux  Etats  de  Frife ,  &.' Curateurde 
l'Univeriitc  de  Franeker  ,  Députez  en  nôtre  AiTem- 
blce  de  la  part  des  Etats  de  Hollande d'Utrecht  & 
Tom.  IK 


GnilUiimc  de  Haren  ^  Grietman  du  Bilt,  Député  de 
la  part  delaNoblelTc  aux  Etats  de  Frife,  &  Curatieui 
de  i'Univerfiie  de  Franeker,  Députes  en  leur  Allem- 
O 000  2  bléc 


TRAITEZ 

A  KS_ ,  bice  de  la  part  des  Etatç  de  Hollande  d'Utrecht  &  íe 
de  J.L.  Ftifcdc  confcieräi  convenir, en  vertu  de  IcursPou- 
IÓ97.  ^'O'rs  rcfpeflivcment  produits  ,  &  dontCopie  eftcy- 

deiTus  tranfciite,  d'un  Traite  de  Commerce,  deNa. 

vigation  en  la  maniere  qui  s'enüiit. 

I.  Les  Sujets  de  fa  Majcfté  &•  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Proviiices-Unies  du  Pais- Bas,  jouiront 
réciproquement  de  la  même  liberté  au  fait  du  Com- 
merce &  de  la  Navigation,  dont  ils  ont  joiii  de  tout 
temps  devant  cette  Guerre  par  tous  les  Royaumes, 
Etats  &  Provinces  de  l'une  &  de  l'autre  part. 

II.  Et  ainfi  n'exerceront  plus  à  l'avenir  aucunes  for- 
tes d'hofiilitez  ni  Je  violences  les  uns  contre  If  s  autres , 
tant  fur  la  Mer  qu»fur  la  Terre,  ou  dans  les  Rivières, 
Rades  &  eaux  douces,  fous  quelque  nom  &  prétexte 
que  ce  foit  ;  &auffi  nepourrontlesSujetsdefaMüjef- 
tè  prenclre  aucunes  Coinmiflions  pour  des  Armcmens 
particuliers,  ou  Lettres  de  repredàilles  des  Princes  & 
Etats  Ennemis  deldits  Sieurs  Etats  Généraux  ,  & 
moins  les  troubler  ni  endommager  d'aucune  forte  ,  en 
vertu  de  telles  Commiflions  ou  Lettres  de  repreflàilles, 
ni  même  aller  en  courfe  avec  elles,  fous  peine  d'être 
pourluivis  &  cliâtiez  comme  Pirates  s  ce  qui  fera  réci- 
proquement obfervc  par  les  Sujets  des  Provinces-Unies 
à  l'égard  des  Sujets  de  faMajefié  ;  &  feront  à  cette  fin 
toutes  äc  quantesfois  que  cela  fera  requisdepart  &  d'au- 
tre d^ns  les  Terres  de  l'obéiffance  defaditeMajefté& 
dans  les  Provinces-  Unies  publiées  &  rcnouvellées  défen- 
Ics  irès-exprelles  &  très  précifesj  de  fefervir  en  aucune 
maniere  de  telles  Commiflions  ou  Lettres  de  rcprelTail- 
les,  fous  la  peine  iufmeutionnce,  qui  fera  exécutée  fe- 
veremcnt  contre  les  contrevenans  ;  outre  la  reflitu- 
tion  entière,  à  laquelle  ils  /erout  tenus  envers  ceux, 
aufqucis  ils  auront  caufc  aucun  dommage. 

m.  Et  pour  obvier  d'autant  plus  à  toits  inconve- 
niens,  qui  pourroient  furvenir  par  les  prifes,  faites 
par  inadvertence,  ou  autrement,  &  principalement 
dans  les  lieux  éloignez,  il  a  été  convenute  accordé,  fi 
quelques  prifes  fe  font  de  part  ou  d'autre  dans  la  Mer 
Baltique,  ou  dans  celle  du  Nord,  depuis  Terneufe 
en  Norvegue,  jufques  au  bout  de  la  Manche  dans  l'ef- 
pace  de  quatre  femaines,  ou  du  bout  de  ladite  Man- 
che jufqu'au  Cap  de  S.  Vincent  dans  l'efpace  de  fix 
femaines,  &  de  là  dans  la  Mer  Mediterranée  &  juf 
qu'à  la  Ligne  dans  l'efpace  de  dix  femaines,  &  au 
delà  de  la  Ligne  3c  en  tous  les  autres  endroits  du 
Monde  dans  l'efpace  dé  huit  mpis,  à  comptcrdepuis 
la  publication  de  la  prcfente  ,  leldites  prifes  &  les 
dommages,  qui  fe  feront  de  part  od  d'autre ,  après 
les  termes  prefix,  feront  portez  en  compte ,  &  tout  ce 
qui  aura  été  pris ,  fera  rendu  avec  compenfation  de  tous 
les  dommages,  qui  en ferontprovenus. 

IV.  Toutes  Lettres  demarque,  &  de  ReprelTailles 
qui  pourroient  avoir  été  ci-devant  accordées,  pour 
quelque  ciufe  que  ce  foir ,  font  déclarées  nulles  ;  & 
n'en  pourra  être  ci- après  donnée  par  l'un  defdits  Al- 
liez, au  préjudice  des  Sujets  de  l'autre  ;  fi  ce  n'efi 
feulement  en  cas  de  manifelT:e  déni  de  Juftice,  lequel 
ne  pourra  pas  être  tenu  pout  vérifié,  fi  la  requête  de 
celui  qui  demande  lefdites  Repreflàilles  n'efl  commu- 
niquée au  Miniftre  qui  fe  trouvera  fur  les  Lieux  de  la 
paît  de  l'Etat,  contre  les  Sujets  duquel  elles  doivent 
être  données,  afin  que  dans  le  terme  des  quatre  mois, 
ou  plutôt,  s'il  fe  peut,  il  puilîe  s'informer  du  con- 
lraue,_  ou  procurer'  l'accompliflement  de  Juftice  qui 
fera  dú. 

V.  Ne  pourront  aulTi  les  partiçalicrs  Sujets  de  fa 
MajcClé  être  mis  en  aélion  ou  anêt  en  leurs  Peifon- 
ncs  &  Biens ,  pour  aucune  choie  que  fa  Majcfté  peut 
devoir  ,  ni  les  particuliers  Sujets  defdits  Seigneurs 
Euts  Généraux  pour  les  dettes  publiques  deldits 
£tais. 

VI.  Les  Sujets  &  Habitans  des  Païs  de  l'obéif- 
fance de  fa  Majefié,  &  defdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux vivront,  converferont,  &  fréquenteront  les 


P E  PAIX, 

uns  avec  les  autres  ,  en  toute  bonne  amitié  &  cor. 
refpondance  ;  &  joiiiront  entre  eux  de  la  liberté  de 
Commerce  &Nayigation  dans  l'Europe,  en  toutes  les 
limites  des  Pais  ¿e  i'nn  Sz  de  l'autre,  de  toutes  for- 
tes de  Marchandifcs  &  Denrées,  dont  le  Commer- 
ce, &  le  tranfport,  n'efi:  défendu  généralement  & 
univerfeUement  à  tous  tant  Sujets  qu'étrangers  paj-  les 
Loix  &r  Ordonnances  des  Etats  de  l'un  £c  de  l'autre. 

VII.  Et  pour  cet  effef,  les  Sujets  de  ia  Majcilé 
&  ceux  defdits  Sejgiieiirs  Etats  Généraux  pourront 
fi'Snchement,  &  librement  frequenter  avec  leurs  Mar- 
chandifcs &  Navires  ,  les  Pais  ,  Terres,  Villes, 
Ports,  Places  &  Rjvieres  de  l'un  Sf  de  l'autre  Etat, 
y  porter  S¿  vendre  àtoute^Pctlonntsindiiiincicment, 
acheter  ,  trafiquer  &  Irânfportct  toijtes  fortes  de  Mar- 
chandiles  dont  l'entrée  ou  fonie,  &  tranfport,  ne 
fera  défendu  à  tous  Sujets  de  fa  Majeflc,  &  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ;  fans  que  cette  liberté  réci- 
proque puiffe  être  défendue,  limitée  ou  rcilrainte, 
par  aucun  Privilege,  Oélroy  011  aucune  conceŒon 
particuliere  ;  &  fans  qu'il  loit  permis  à  l'un  ou  ì 
l'autre  de  conceder ,  ou  de  faire  à  leurs  fujcts  des 
Immunitcz,  Bénéfices,  dons  gratuits  ou autresavan- 
tages,  par  delTus  ceux  de  l'autre  ou  à  leur  préjudi- 
ce ;  &  fans  que  lefdits  fujets  départ  &  d'autre  foyent 
tenus  de  payer  plus  grands,  ou  autres  Droits,  Char- 
ges, Gabelles  ou  Impofitions  quelconques  lut  leurs 
Perfonnes,  Biens,  Denrées,  Navires  ou  Frets  d'i- 
ceux  direftemcnt  ou  indircéteraent ,  fous  quelques 
noms,  titre  ou  prétexte  que  ce  puiflc être,  queceux 
qui  feront  payçz  par  les  propres  &  naturels  Su  jets  de  l'un 
&  de  l'autre, 

VIII.  Les  Sujets  des  Crats  Généraux  ne  pourront 
auCfi  être  traitez  auticmcnt  ou  plus  mal  dans  les  Droit? 
de  contabile,  d'ancrage,  du  fol  parifis  &  toutis  au- 
tres charges  &  impolTtions  de  quelque  nom  qu'elles 
puiflent  être  appellécs,  foit  fous  le  titre  du  Droit 
étranger  ou  autrement,  fans  aucune  referve  ou  ex- 
ception, que  les  fujets  mêmes  de  fa  Majeftc  Trés. 
Chrétienne  ,  qui  ne  feront  pas  Bourgeois  dans  les 
lieux ,  où  lefdits  Droits  íe  lèvent. 

IX.  Qu'à  l'égard  du  Commerce  du  Levant  en 
France,  &  de  vingt  pour  cent  qui  fe  leve  à  cette oc- 
cflfion  ,  les  Sujets  des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  joiiiront  auflâ  de  la  même  libcité  &  franchife  , 
que  les  Sujets  du  Roi  Trcs-Chrctien,  tellement  qu'il 
fera  permis  aufdits  Sujçts  des  Etats  Généraux  de  por- 
ter  des  Marchandifcs  du  Levant,  à  Marfeille  &  au. 
tres  Places  permifes  en  France ,  tant  par  leurs  propres 
VaiiTeaux,  que  dans  des  Vailleaux  François,  &  que 
ni  dans  l'un  ni  l'autre  cas  lefdits  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux ne  feront  affujettis  audit  vingt  pour  cent,  fi- 
non  dans  les  cas,  où  les  François  y  lontfujets,  por. 
tant  des  Marchandifcs  dans  leurs  propres  Vailfcaux  à, 
Marfeille,  oçi  autres  Places  permifes,  &  qu'en  cecs 
ne  pourra  fe  faire  aucun  changement  au  préjudice  des 
Sujets  defdits  Etats  Généraux. 

X.  Il  fera  permis  aux  Sujets  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  d'apporter,  faire  entrer  &  debiteren  Fran- 
ce &  dans  les  Pais  conquis,  librement  &  fans, au- 
cun empêchement  du  Har ang  fajé,  lans  diílinc'íioa, 
&  fans  être  fujets  au  rcmp3,cqusroent  Si  ce  nonob- 
iiant  tous  Edits,  Dédaiatipus  &  Arrêts  du  Confcil 
à  ce  contraires,  &  nomniénjiçnt  ceux  des  ij.  JuiJ. 
Íet ,  &  quatorzicrnc  S(;ptcm¿)re  mil  fix  cens  qua- 
tre vingt-icpt  ,  portant  dcfçiifcs  d'apporter  ni  faire 
entrer  dans  les  Ports  de  France  aux  places  co»)uifes 
du  Harang  autrement  qu'en  vracq  &  falé  du  Sel  dç 
Broiiage  s  &  qui  ordonnent  que  ledit  Harang  f<;ra 
apporté  dans  les  Ports  de  Mers  en  vracq  dans  des 
Barils,  dont  les  dix-huit  compoferont  douze  d,c Ha- 
rang pacqué,  lefquds  arrêts  demeureront  révoc^uez 
&  annuliez. 

XL  L'on  dépêchera  réciproquement  à  la  Doüane  o>! 
aux  bureaux  ,  -tani  en  France  qu'aux  Pais  des  Et3;s 
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ANS    Geneiaux  égaleiflent& fans  aucune  diftinclion  lesSu- 
dcJ-C.  jets  de  l'une  &de  l'autre  Nation  ,  aufli-tôt  qu'il  fera 
16^7.  poilibie,  fans  ieur*  caufer  aucun  empefchement  ny  re- 
tardement, quel  qu'il  puifle  être. 

XII.  L'on  fera  un  nouveau  tarif  comme  &  fui- 
vant  la  convenance  reciproque  ,  dans  le  tems  de  trois 
mois,  ficcependant  le  tarifde  l'an  fera  exécuté 
par  proviiïon,  Si  en  cas,  qu'on  ne  convienne  pas 
dans  ledit  tems  dudit  Tarif  nouveau  ,  le  tarif  del'an 
iöi>4.aura  lieu  pour  l'avenir. 

XIII.  Les  Navires  de  Guerre  de  J'un  &  de  l'autre 
trouveront  toujours  les  Rades,  Rivières,  Ports  &: 
Havres  libres  &  ouverts  pour  entrer,  fortir,  Se  de- 
ineurer  à  l'ancre,  tant  qu'il  leur  lera  nccellaire  fans 
pouvoir  être  vifîtés  ,  à  la  charge  nc'antmoins  d'en 
ufet  avec  difcretion ,  &  de  ne  donner  aiïcun  fujets  de 
ialoulie  ,  par  un  trop  long  &  aiFedfé  fejour  ,  ny 
autrement,  aux  Gouverneurs  defdites  Places  &  Ports, 
aux  quels  les  Capitaines  defdits  Navires  feront  favoir 
la  caufe  de  leur  arrivée  &  de  leur  fejour. 

XIV.  Les  Navires  de  Guerre  de  fa  IVlajefté  &  def- 
dits Seigneurs  Etats  Généraux  &  ceux  de  leurs  fujets 
qui  auiont  été  armés  en  Guerre,  pourront  en  toute 
liberté  conduire  les  prifes  qu'ils  auront  faites  fur 
leurs  Ennemis,  où  bon  leur  Icmblera,  fans  être  obli- 
gés à  aucuns  droits ,  foit  des  ileurs  Admiraux  ou 
de  l'Admirauté,  oud'aucunsautres,  fansqu'auffilef- 
dits  Navires  ou  lefdites prifes  entransdans  les  Havres, 
ou  Ports  de  fa  Majcflé  ou  defdits  Seigneurs  Etats  Ge 
neraux,  puilfent  êtrearrefléesou  faiiies,  ny  que  les 
Officiers  des  lieux  puiilent  prendre  connoiilance  delà 
validité  defdites  prifes,  Iciquelies  pourront  fortir  & 
être  conduites  franchement  tk  en  toute  liberté  aux 
lieux  portes  par  les  CommilTions,  dont  les  Capitai- 
nes deldits  Navires  de  Guerre  feront  obligés  de  faire 
apparoir;  Et  au  contraire  ne  fera  donné  azile  ny  re- 
traite dans  leurs  Ports  ou  Ha\-res  à  ceux  qui  auront 
fait  des  prifes  fur  les  Sujets  de  fa  Majeflé  ou  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ;  mais  y  étants  entrés  par 
neceilité  de  tempefle  ou  péril  de  la  Mer,  on  les  fera 
fortir  le  plutôt  qu'il  fera  poffible. 

XV.  Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux 
re  feront  point  réputés  Aubains  en  France  ,  8c  ainfi 
feront  exempts  delà  loyd'Aubaine ,  &  pourront  difpo- 
ferdeleursbiensparTeflament,  Donation  ou  autre- 
ment :  Etk-ur¿  Héritiers  ,  Sujets  defdits  Etats  de- 
meurants tant  en  France  ,  qu'ailleurs,  recueillir  leurs 
fiKceíTrons  mêmes  uh  intíflat ,  encore  qu'ils  n'ayent 
obtenuaucunes  Lettres  deNaturatiré  fans  que  l'effet  de 
cette  conceflion  leurpuiifeêtrecontefté,  ouempêché, 
fous  pretexte  de  quelque  Droit  ou  prerogative  des 
Provinces,  Villes,  ou  perfonnes  privées,  pourront 
pareillement  lans  lefdites  Lettres  de  Naturalité  s'é- 
tablir en  toute  liberté  les  Sujets  defdits  Seigneurs 
Etats  en  toutes  les  Villes  du  Roianme  ,  pour  y  faire 
leur  Commerce  &  Trafìcq  ,  fans  pourtant  y  pouvoir 
acquérir  aucun  droit  de  Bourgeoifie,  fr  ce  n'eff,  qu'ils 
eulfent  obtenu  Lettres  de  Naturalité  d'e  fa  Majefiéen 
bonne  forme  &  feront  gencralensent  traités  ceux  des 
provinces  Uniesen  tout  &  par  tout  autant  favorabk- 
raenr,  quclesSiijctspiopres&Naturelsde  (a  Majellé, 
&  particulièrement  ne  pourrontêtre  compris  aux  taxes 
qui  pourront  être  faites  fur  les  Etrangers,  &  fifratout 
le  contenu  au  prelent  Article  oblervé  au  regard  dts 
Sujets  du  Roy  dans  \ú  P^ys  de  l'obciflànce defdits  Sei- 
gneurs Etats. 

XVL  Les  Navires  chargés  del'Un  des  Alliés  ,  paf- 
fantç  devantles  côtes  de  l'autre  ,  &re!3ch3ns  dans  fes 
Rades  ou  Ports,  par  tempefle  ou  autrement,  ne  feront 
contraints  d'y  decliarger  ou  débiter  leurs  IVIarc-liandi. 
fes,  ou  partie  d'icellcs  ,  ny  tenus  d^y  payer  aucuns 
Droits  ,  finon  lors  qu'ils  y  déchargeront  des  Mar- 
chandifes  volontairement  &  de  leur  gré. 

XVII.  Les  Maîtres  de  Navires ,  leurs  Pilotes,  Of- 
ficiers &  Soldats ,  Matelots  &  autres  gens  de  Mer,  les 
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1  Navires  mêmes,  ni  les  denrées  &  Marcbantîifc, dont  ANS 
ils /eront  charges,  ne  pourront  être  faifîs,  ni  arreftés.en  deJ.C. 
vertu  d'aucun  ordre  general  ou  particulier  de  qui  que  ce  i6qr 
foit,  ou  pour  quelque  caufe  ou  occafion  qu'il  puiift 
être  ,  non  pas  même  (bus  pretexte  de  la  confervation, 
&  defenfe  de  l'Etat ,  &gcneralemcnt  rien  ne  pourra  être 
pris  aux  Sujets  de  part  ík  d'autre ,  que  du  contentement 
de  ceux  ,  i  qui  il  appartiendra',  &  en  payant  lescho." 
fes,  qu'on  délirera  d'eux  ,  en  quoy  toutes  fois  n'efl 
entendu  de  comprendre  lesfaifies&arreftsfaitspdror- 
dre  &  authorité  de  la  Jullice  j  le  par  les  voyes  ordinai» 
res,  &rpour  loyales  debtes,  Contrafts  ou  autres  caufesi 
legitimes,  pour  raifon  defquelles  il  fera  procédé  pac 
voye  de  droit ,  félon  la  forme  de  la  Juftice. 

XVlILTousIesSujets  &  Habitans  de  France  Sedes 
Provinces  Unies  pourront  en  toute  feureté  &  liberté 
naviger  avec  leurs  Vaifîeaux  ,  &  trafiquer  avec  leurs 
Marchandifcs ,  fans  diftinñiou  dequi  puiffent  être  les 
propriétaires,  d'icelle  ,  de  leurs  Ports,  Roiaumes  Si 
Provinces  &  auITi  des  Ports  &  Roiaumes  des  autres 
Etats  ou  Princes ,  vers  les  Places  de  ceux  qui  font  de- 
ja Ennemis  déclarés,  tant  de  la  France,  que  des  Pro- 
vinces Unies  ou  de  l'un  des  deux ,  ou  qui  pourroient 
les  devenir  :  Comme  aufli  les  mêmes  Sujets  Se  Ha. 
bitans  pourront  avec  la  même  feuretc  &  liberté  navi- 
ger avec  leurs  Vailîeaux  &  trafiquer  avec  leurs  Mar- 
chandifa  fans  diffincSion  de  qui  puiffent  être  les  Pro- 
priétaires d'icelles,  des  lieux.  Ports  Si  Rades  de  ceux 
qui  font  Ennemis  de  l'une  &  de  l'autre  defdites  parties, 
ou  de  l'un  des  deux  en  particulier  fans  contradidionou 
detourbier  ,  de  qui  que  ce  foit ,  non  feulement  à  droi- 
ture defdites  Places  Ennemies  vers  un  lieu  neutre,  mais 
aulli  d'une  place  Ennemie  à  l'autre  ,  foit  qu'elles  fe 
trouvent  lituées  fous  la  Jurifdiftion  d'un  même  Sou- 
verain, foit  qu'elles  le  foycnt  fous  des  divers. 

XIX.  Ce  tranfport  Ace  traficq s'eflendra  à  toutes 
fortes  de  Marchandifes.à  l'exception  de  celles  de  con- 
trebande. 

XX.  En  ce  genre  de,  Marchandifcs  de  contrebande 
s'entend  feulement  être  compris  toutes  fortes  d'Ar- 
mes  à  feu,  Sí  autres  alfortimens  d'icelles ,  comme  Ca- 
nons, Moufquets,  Mortiers,  Pétards,  Bombes,  Grena- 
des, Saucifts,  Cerclcs-poiffcz  ,  Affûts,  Fourchettes, 
Bandolieres,  Poudre  ,  Meche,  Salpêtre  ,  Balles,  Pi- 
ques, Epécs,  Morions,  Cafques  ,  Cuiralles,  Halle- 
bardes, Javelines,  Chevaux,  Selles  de  Cheval,  Four- 
reaux de  Piftolets ,  Baudrie"rs8¡:  autres  alfoitimens  fet- 
vants  à  l'ufage  delà  Guerre. 

XXI.  Ne  feront  compris  dans  ce  gente  de  Mar- 
chandifes  de  contrebande  les  Froments,  BledsSi  autres 
Grains ,  Légumes,  Huiles,  Vins,  Sel ,  ni  généralement 
tout  ce  qui  aparticnt  àia  nourriture  Sí  fuìlentation  Je 
la  vie  ,  mais  demeureront  libres,  comme  autres  Mar- 
chandifcs &  Denrées,  non  compris  en  l'Article  prece- 
dent, &  eu  lera  le  tranfport  permis,  mêmes  aux  lieux 
ennemis  defdits  Seigneurs  Etats  ,  fauf  aux  Villes  Se 
places  alEfgéc5,bbrquces  ou  inverties. 

XXII.  Pour  l'execnrioncfc  ce  que  deffus  ,  ila  été 
accordé  qu'il  fe  fera  en  la  maniere  fuivanie.  Que  les 
Navires&  Barques  avec  les  Marchandifcs  des  Sujets  de 
fa  Majcfl«  ,  étant  entrés  en  quelque  Havre  defdits 
Seigneurs  Etats  &  voulants  de  l.i  paflet  à  ceux  defdits 
Ennemis  ,  feront  obligés  feulement  dé  monflrer  aux 
Oificitn  des  Havres  defdits  Seigneurs  Etats  ,  d'où  ils 
partiront,  leurs  Pallcports,  contenants  la  Ipecificatioa 
de  la  charge  deleurs  Navires ,  attc-flés  Si  marques  da 
Seel  &  Seing  ordinaire  Sî  reconnus  des  OSclers  de 
l'Admirauté,  desHeux,  d'oùils  feront  premièrement 
partis,  arec  la  déclaration  du  lieu ,  où  ils  ferontdelîi- 
nés,  le  tout  en  forme  ordinaire  S  accoiltumée,"  après 
laquelle  exhibition  de  leurs  P.ifl'epotts  en  la  forme 
fufditc  ,  ili  ne  pourront  êtje  inquiétés  ni  recherches, 
dcrcnus  ni  retardes  en  leurs  voyages ,  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit. 

I     XXIII.  11  en  fera  ufé  de  même  à  t'cgard  des  Na-. 
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ANS  vires  Sí  Barcques  FrançoiCcs,  qui  iront  dans  quelques 
i^]-^-  Rades  des  Terres  de  l'obeiflance  defdits  Seigneurs 
1697.  Eflats,  (ans  vouloir  entrer  dans  les  Havres  ,  ouyen- 
trants  ,  fans  toutes  fois  vouloir  débarquer  &  rompre 
leurs  charges  ,  lefquels  ne  pourront  être  obligés  de 
rendre  compte  de  leur  Cargaifon,  qu'au  cas  qu'il  y  eut 
ibubçon  qu'ils  portaiTent  aux  Ennemis  dcfdits  Sei- 
gneurs Etats  des  Marchandifes  de  Contrebande,  com- 
me il  a  e'té  ditcy-deffus. 

XXIV.  Et  auditcasdeToubçonapparentlefdits  Su- 
jets feront  obligés  de  montrer  dansles  Ports  leuts  Paf- 
feports  en  la  forme  cy-deíTusfpecifíée. 

XXV.  Que  s'ils  étoient  entrés  dedans  les  Rades ,  ou 
ctoient  rencontrcsen  pleine  IVI  er  par  quelques  Navires 
dcldiis  Seigneurs  Etats  j  ou  d'Armateurs  particuliers, 
leurs  Sujets,  lefdits  Naviresdes  Provinces  Unies, pour 
éviter  tout  defordrc,  n'approcheront  pas  plus  près  des 
François  que  de  la  portée  du  Canon  ,  &  pourront  en- 
voyer leur  petite  Barque  ou  Clialoupe  au  bord  des  Na- 
vires ou  Barques  Françoifes ,  &  faire  entrer  dedans  deux 
ou  trois  Hommes  feulement,  à  qui  feront  montrés  les 
tafleports&  Lettres  de  Mer,  afin  qu'il  puilic  apparoir 
non  feulement  de  h  charge  ,  mais  auffi  du  lieu 
de  la  demeure  &  refidence,  tant  du  Maître  &  Patron, 
que  du  Navire  même  ,  afin  que  par  ces  deux  moyens, 
onpuifFe  connoître,  s'ils  portent  des  Marchandifes  de 
contrebande,  &  qu'il  apparoiOe  fuffifamment,  tant  de 
la  qualité  dudit  Navire  ,  que  de  fon  Maiftre  &  Patron; 
auxquels  PalTeportsSi  Lettres  de  Merfe  devra  donne'r 
entière  foy& creance,  &  afin  que  l'on  connoill'e  mieux 
h  validité  ,  &  qu'elles  ne  puilTent  en  aucune  maniere 
êtrefalfifiées&  contrefaites,  feront  données  certaines 
marques  Se  contrefeings  de  fadite  Majellé  &  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux. 

XXVI.  Et  en  cas  que  dans  Icfdits  VaifTeaux  &  Bar- 
ques Françoifcs ,  deflinées  vers  les  Havres  des  Ennemis 
defdits  Seigneurs  Etats  fe  trouve  par  les  moyens  fufdits 
quelques  Marchandifes  &  Denrées  de  celles,  qui  font 
cy-dcllus  déclarées  de  Contrebande  &  deffenducs,  elles 
feront  déchargées ,  dénoncées  S  confifquées  par  devant 
les  Juges  de  l'Amirauté  des  Provinces  Unies  ou  autres 
comperens,fans  que  pour  cela  le  Navire  &  Barque,  ou 
autres  Biens,  Marchandifes  &  Denrées  libres  &  permi- 
fes,  retrouvées  au  même  Navire,  puiffentêtre  en  au- 
cune façon  iàifies  ni  confifquées. 

XXVII.  11  a  Clé  en  outre  accordé  &  convenu ,  que 
tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les  Sujets  de  fa  Ma- 
jefléen  un  Navire  des  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats, 
bien  que  ce  ne  fut  Marchandifes  de  Contrebande,  fera 
confifqué  avec  tout  ce  qui  fe  trouvera  audit  Navire, 
fans  exception  ni  referve,  mais  d'ailleurs  auffi  fera  libre 
te  affranchi  tout  ce  qui  fera  &  fe  trouvera  dans  les  Na- 
vires appartenans  aux  Sujets  du  Roi  Tres-Chréiien ,  en- 
core que  la  charge  ou  partie  d'icelle  fut  aux  Ennemis 
defdits  Seigneurs  Etats  ,   fauf  les  Marchandifes  de 
Contrebande,  au  regard  defquelles  onfe  réglera  félon 
ce  quia  été  difpofé  aux  Articles  précédents  ,  &pour 
éclairciffement  plus  particulier  de  cet  Article  ileftac- 
cordc  &  convenu  de  plus,  que  les  cas  arrivants  que 
toutes  les  deux  parties,  ou  bien  l'une  d'icelles,  ful- 
fent  engages  en  Guerre,  les  biens  appartenants  aux  Su- 
jets de  l'autre  partie,  &  chargées  dans  le  s  Navires  de  ceux 
qui  font  devenus  Ennemis  de  tous  les  deux,  ou  de 
l'une  des  parties,  ne  pourront  être  confifqués  aucune- 
ment, à  rai  fon  ou  fous  pretexte  de  cet  embarque- 
menr  dans  le  Navire  Ennemi  ;  &  cela  s'obfervera  non 
feulement  quand  lefdites  denrées  y  auront  été  char- 
gées devant  la  déclaration  de  la  Guerre  :  Mais  même 
quand  cela  fera  fait  après  ladite  déclaration  ;  pourveu 
que  c'ait  été  dans  les  tems  &  les  termes  qui  s'enfui- 
vent;  à  favoir  fi  elles  ont  été  chargées  dans  la  Mer 
Baltique,  ou  dans  celle  du  Non  depuis  Tcrneufe  en 
Norvegue,  jufques  au  lourde  laManche  dansl'efpa- 
ce  de  quatre  Semaines ,  ou  au  bout  de  ladite  Man- 
che, jufques  au  Cap  St.  Vincent,  dans  l'efpace  de 
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fix  Semaines,  &  delà  dans  la  Mer  Mediterranee,  &  ANS 
jufques  à  la  Ligne  dani  l'efpace  de  dix  Semaines,  &  de  ].  C. 
au  delà  de  la  Ligne,  &  en  tous  les  endroits  du  Mon-  ¡¿qy, 
de  dans  l'efpace  de  huit  mois,  à  compter  depuis  la 
publication  de  la  prefente  :  Tellement  que  les  Mar- 
chandilesSi  biens  des  Sujets &Habitans  chargés  en  ces 
Navires  Ennemis,  ne  pourront  être  confifquées  au- 
cunement, durant  les  termes  &  dans  les  étendues  fuf- 
nommés  à  raifon  du  Navire  qui  eft  Ennemi  ;  ains  feront 
rcffitués  aux  Propriétaires  fans  aucun  dclay  ,  fi  ce 
n'eft  qu'elles  ayent  été  chargées  après  l'expiration  def- 
dits termes;  &  pourtant  il  ne  fera  nullement  permis 
de  tranfporter  vers  les  Ports  Ennemis  telles  Marchan- 
difes de  Contrebande,  que  l'on  pourroit  trouver  char- 
gées en  un  tel  Navire  Ennemi,  quoy  qu'elles  fuffenc 
renduè's  par  la  fufdite  raifon.  Et  comme  il  a  été  re- 
glé cy-defïus,  qu'un  Navire  fibre  affranchira  les  Den- 
rées y  chargées,  il  a  été  en  outre  accordé  &  convenu, 
que  cette  liberté  s'cftendra  auffi  aux  Perfonnes,  qui 
ie  trouveront  en  un  Navire  libre  ,  à  rel  effet ,  que 
quoy  qu'elles  fufïent  Ennemies  de  l'une  &  de  l'autre 
.des parties,  ou  de  l'une  d'icelles,  pourtant  fe  trou- 
vans  dans  le  Navire  libre,  n'en  pourront  être  tirées, 
fi  ce  n'cil  qu'il  fuiTentGens  de  Guerre,  &  efleélive- 
ment  en  fervice  defdits  Ennemis. 

XXVin.  Tous  lesSujets  &Habitans  defdites Pro- 
vinces-Unies jouiront  réciproquement  des  mêmes 
droits,  libertés  &  exemptions  en  leurs  Trafiqs&  Com- 
merce dans  les  Ports ,  Rades  ,  Mers ,  &  Etats  de 
fadite  Majeflé,  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  les  Su- 
jets de  fa  Majeflé  jouiront  en  ceux  defdits  Seigneurs 
Etats ,  &  en  haute  Mer ,  fe  devant  entendre  que  l'é- 
galité fera  reciproque  en  toute  maniere  de  part  &  d'au- 
tre ;  &  même  en  cas  que  cy-après  lefdits  Seigneuts 
fuflent  en  Paix,  Amitié  &  Neutralité  avec  Rois, 
Princes  &  Etats  qui  devinCfent  Ennemis  de  ladite  Ma- 
jeflé, chacune  des  deux  parties  devant  ufer  récipro- 
quement des  mêmes  conditions  &  reflriélions  expri- 
mées aux  Articles  du  prefent  Traité ,  qui  regarde  le 
Traficq  Se  le  Commerce. 

XXIX.  Et  pour  alfeurer  d'avantage  les  Sujets  def- 
dits Seigneurs  Etats  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucune  vio- 
lence par  lefdits  VaifTeaux  de  Guerre,  fera  fait  de- 
fence  à  tous  Capitaines  desVaiffeaux  du  Roi,  &  au- 
tres Sujets  de  fa  Majeflé  de  ne  les  molefler  ny  en- 
dommager en  aucune  chofe  que  ce  foit,  fur  peine 
d'être  tenus  en  leurs  Perfonnes  &  biens  des  domma- 
ges te  interefts  foufferts  &  à  fouffrir  jufques  à  la  deiic 
rellitution  &  réparation. 

XXX.  Et  pour  cette  caufe  feront  dorefnavant  les 
Capitaines  &  Armateurs  obligés  chacun  d'ei'x ,  avant 
leur  partement,  de  bailler  caution  bonne  &  folvable 
par  devant  lesjuges  competens  de  la  fomme  de  quinze 
mille  livres  tournois,  pour  refpondre  chacun  d'Eux 
folidairement,  des  mal-verfations,  qu'ils  pourroyent 
commettre  en  leurs  courfes  ;  &  pour  les  conrraven- 
tions  de  leurs  Capitaines  &  Officiers  au  prefent  Traire 
Si  aux  Ordonnances  Se  Edits  de  fa  Majeflé  qui  fe- 
ront publiés  eu  vertu  Se  en  conformité  de  la  difpo- 
fition  d'iceluy ,  à  peine  de  defcheance  Se  nullité  del- 
ditcsCommitnons  &  congés;  ce  qui  fera  pareillement 
pratiqué  pat  les  Sujets  defdits  Seigneurs  EtatsGeneraux. 

XXXI.  S'il  arrivoit  qu'aucun  defdits  Capitaines 
François  fit  prife  d'un  Vaifleau  chargé  defdites  Mai- 
chandifes  de  Contrebande,  comme  dit  efl,  ne  pour- 
ront lefdits  Capitaines  faire  ouvrir  ny  rompre  les 
Coffres,  Males,  Bales,  Bougettcs  ,  Tonneaux  Sc 
autres  Caiffes,  ou  les  tranfporter,  vendre  ou  échan- 
ger ,  ou  autrement  alienar  qu'elles  n'ayent  été  def- 
cenduës  en  Terre  en  la  pirefence  des  Juges  de  l'Ami- 
rauté &  après  Inventaire  par  Eux  fait  defdites  Mar- 
chandifes trouvées  dans  lefdits  Vailleaux,  fi  ce  n'eft 
que  lefdites  Marchandifes  de  Contrebande  ne  failant 
qu'une  partie  de  la  charge,  le  Maître  ou  Patron  de 
Navire  trouvait  bon  Se  agteaft  de  livrer  lefdites  Mar- 
chandifes 
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cliandifes  de  Contrebande  audit  Capitaine  &  de  pour- 
fuivre ion  Voyage  ;  auquel  cas,  ledit  Maître  ou  Pa- 
tron ne  pourra  nullement  être  empêché  de  pourfui- 
vre fa  route  &  le  dcilein  de  fon  Voyage. 

XXXII.  Sa  Majefté  voulant  que  lei  Sujets  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  foicnt  traitez  dans  tout  le 
Pais  de  fon  obéïiTance  außi  favorablement,  que  fes 
propres  Sujets  ,  donnera  tous  les  ordres  neceflaïres 
pour  faire  que  les  jugemcns  &  arrêts,  qui  feront  ren- 
dus fur  les  prifcs,  qui  auront  été  faites  à  la  Mer, 
foient  donnez  avec  toute  Juflice  &  équité,  par  Per- 
fonnes  non  flifpeâes  ni  intereííées  au  fait,  dont  fera 
quellion  :  Et  donnera  fa  Majeftc  des  ordres  précis  & 
efficaces,  afin  que  tous  les  arrêts,  jugemcns  &  or- 
dres deJufìiccdéjadonncz5càdonner,  (oient promp- 
temcnt  &  dûement  exécutez,  félon  leurs  formes. 

XXXIII.  Et  lors  que  les  Ambafladeurs  defdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ou  quelque  autre  de  leurs  MÌ- 
niilres  publics,  qui  feront  â  la  Cour  de  fa  Majefté, 
feront  plainte  defdits  jugemens,  qui  auront  été  ren- 
dus, fa  Majeflc  fera  revoir  lefdits  jugemens  en  fon 
Confcil,  pour  examiner  ii  les  ordres  &  précautions 
contenues  au  prefent  Traité,  auront  éré iuivies & ob- 
fervées,  ¿S¿  pour  y  faire  pourvoir,  ielon  la  raifon, 
ce  qui  fera  fait  dans  le  tcms  de  trois  mois  au  plus  ; 
&  néanmoins  avant  le  premier  jugement  ni  après  ice- 
lui,  pendant  la  tevifion,  les  biens  &  effets,  qui  fe- 
ront réclamez,  ne  pourront  être  vendus ,  ni  déchar- 
gez, (i  ce  n'efi  du  confentemcnt  des  parties  intcrciïecs 
pour  éviter  le  déperiiTement  defdites  Marchandifes. 

XXXIV.  Qiiand  procès  fera  mû  en  premiere  &  fe 
conde  inítance  contre  ceux  qui  auront  fait  des  prifes 
en  Mer,  &  les  Intereflcz  en  icelles,  &  que  lefdits 
InterclTiZ  viendront  à  obtenir  un  jugement  ou  arrêt 
favorable,  kdit  jugement  ou  arrêt  aura  (on  exécution 
fous  caution,  nonobüant  l'appel  d'icelui,  qui  aura 
fait  la  prife,  mais  non  au  contraire,  &  ce  quieftdit 
au  prefent  Article  &  aux  prccédens,  pour  faire  ren- 
dre bonne  &  brieve  juftice  aux  Sujets  des  Provinces- 
Unies,  fur  les  prifcs  faites  à  la  Mer,  par  les  Sujets 
de  fa  MajeÎlc,  l'era  entendu  &  pratiqué  par  les  Sei 
gncurs  Etats  Généraux,  à  I  cgard  des  prifes  faites  par 
leurs  Sujets  fur  ceux  de  fa  Majeilé. 

XXXV.  Sa  Majefté  &  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux pourront  en  tout  tcms  faire  conitruuc  ou  fret- 
ter  dans  les  Païs  l'un  de  l'aurrc  tel  nombre  de  Navi- 
res, foit  pour  la  Guerre  ou  pour  le  Commerce,  que 
bon  leur  icmblcra,  comme  auili  acheter  telle  quanti- 
té de  Munitions  de  Guerre,  qu'ils  auront befoin ,  & 
employèrent  leur  autorité,  à  ce  que  lefdits  marchez 
de  Navires  &  achats  de  Munitions  fe  falfent  de  bon- 
ne foi  &  à  prix  raifonnable,  fans  que  fa  Majefté  ni 
Jes  Seigneurs  Etats  Généraux  puiiJent  donner  la  même 
permiflion  aufdits  ennemis  de  l'un  &  de  l'autre,  en 
cas  que  lefdits  ennemis  fuflcnt  attaquans  ou  aggref- 
feurs. 

XXXVI.  Arrivant  que  des  Navires  de  Guerre  ou 
des  Marchands  cchoiient  par  Tempête  ou  autre  acci- 
dent aux  Côtes  de  Tun  ou  de  l'autre  Allie,  lefdits 
Navires,  Apparaux,  Biens  &  Marchandifes,  &  ce 
qui  iera  fauvé,  ou  le  provenant,  fi  lefdites  chofes 
étant  periflables  ont  été  vendues,  le  tout  étant  recla- 
mé par  des  Propriétaires  ou  autres,  ayant  charge  & 
pouvoir  d'edx,  dans  l'an  &  jour,  fera  reftitué  fans 
forme  de  procès,  en  payant  feulement  les  frais  rai- 
fonnables,  &  ce  qui  lèra  reglé  entre  Icidits  Alliez 
pour  le  droit  de  /âuvement  ;  &  en  cas  de  contraven- 
tion au  prefent  Article,  fa  Maje  lié  &  fcfdits  Sei- 
gneurs Etats  promettent  d'employer  efficacement  leur 
autorité,  pour  faire  châtier  avec  toute  la feverité poi- 
lîble  ceux  de  leurs  Sujets,  qui  íe  trouveront  coupa- 
bles des  inhumanitcz,  ^ui  ont  été  quelquefois  com- 
mlfes  à  leur  grand  regret  en  de  fcmblables  rencon- 
tres. 

XXXVII.  Sa  Majefté  &  lefdits  Seigneurs  Etats 
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Généraux  ne  recevront  &  ne  fouffriront,  que  leurs  ANS 
Sujets  jcçoivent  dans  nul  des  Païs  de  leur  obéïlljnce  de  J.iJ- 
aucuns  Pirates  &  Forbans  quels  qu'ils  puiiTent  cire  ;  ^ 
mais  ils  les  feront  pourfuivre  &  punir  &  chalier  de 
Jcurs  Ports,  &  les  Navires  dépredez  ,  comme  les 
biens  pris  par  leidits  Pirates  &  Forbans,  qui  fe  trou- 
veront en  être,  feront  incontinent  &  /ans  forme  de 
procèi  rcfiituez  franchement  aux  Propriétaires,  qui 
les  réclameront. 

XXXVIII.  Les  Habitans  &  Sujets  de  côté  &  d'au- 
tre ,  pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  l'obéïfran- 
ce  dudit  Seigneur  Roi  &  defdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, fe  faire  fervir  de  tels  Avocats ,  Procureurs, 
NotPires  &  Solliciteurs,  que  bon  leur  femblera^  à 
quoi  auiTi  ils  fetont  commis  par  les  fuges  ordinaires, 
quand  il  fera  befoin,  &  que  lefdus  Juges  en  feront 
requis,  &  fera  permis  aufdits  Sujets  3c  Habitans  de 
part  &  d  autre,  de  tenir  dans  les  lieux,  où  ils  feront 
leur  demeure,  les  Livres  de  leur  Trafic  &  Corref- 
pondance,  en  la  Langue  que  bon  leurfembleta,  fans 
que  pour  ce  fujet  ils  puiticnt  être  inquiétez,  ni  re- 
cherchez. 

XXXIX.  A  l'avenir  aucuns  Confuís  ne  feront  ad- 
mis de  part  &:  d'autre,  ii  l'on  jugcoit  à  propos  d'en- 
voyer des  Rcfidcns,  Agens,  Commiiïaires  ou  au- 
tres, ils  ne  pourront  ctabhr  leur  demeure,  que  dans 
les  lieux  de  la  Reiidence  ordinaire  de  la  Cour. 

XL.  Sa  Majefté  &  kfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ne  permettront  point ,  qu'aucun  VaitTeau  de 
Guerre,  ni  autre  équipé  pour  la  Commiffion & pouc 
le  fcrvice  d'aucun  Prince ,  Republiqueou  Ville,  que 
.efoit,  vienne  faire  aucune  prife  dans  les  Ports,  Ha- 
vres ou  aucunes  Rivières,  qui  leur  appartiennenc, 
tur  ics  Sujets  de  l'un  ou  de  l'autre ,  &  en  cas  que 
cela  arrive,  fadite  Majefié  &  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  employeront  leur  autorité  &  leur  force, 
pour  en  faire  faire  la  reflitution  ou  réparation  raiÎon- 
nablement. 

XLI.  S'il  furvenoir  par  inadvertefice  ou  autrement 

..]uclques  inobfcrvations  ou  contraventions  au  preienC 
Traité  de  la  part  de  fa  Majeftc,  ou  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux,  &  leurs  Succcfleurs,  ü  ne  laillera 
pas  de  fubfirter  en  toute  fa  force,  fans  que  pour  cela 
on  en  vienne  à  la  rupture  de  la  Confédération,  Ami- 
tié Si  bonne  Correlpondance ,  mais  on  en  reparera 
promptement  lefdites  contraventions,  &  fi  elles  pror 
cedent  de  la  faute  de  quelques  particuliers  Sujets,  ils 
en  feront  feuls  punis  &  châtiez. 

XLU.  Et  pour  mieux  aííürer  à  l'avenir  le  Com- 
merce &  l'Amitié  entre  les  Sujets  dudït  Seigneur  Roi 
Se  ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Païs-Bas,  il  a  été  accordé  &  convenu, 
qu'arrivant  ci-après  quelque  interruption  d'Amitié  ou 
rupture  entre  la  Couronne  de  France  &  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  deidites  Provinces-Unies  (ce  qu'ü  Dieu 
ne  plaife)  il  fera  toujours  donné  neuf  mois  de  temps 
apiès  ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  &  d'autre, 
pour  fe  retirer  avec  leurs  Effets,  &c  les  tranfporter  où 
bon  leur  femblcra.  Ce  qui  leur  fera  permis  de  faire, 
comme  aulîi  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  Biens  & 
Meubles  en  toute  liberté,  fans  qu'on  puiife  leur  don- 
ner aucun  empêchement,  ni  proceder  pendant  ledit  " 
temps  de  neuf  mois  à  aucunes  faifies  de  leurs  effets, 
moins  encore  à  l'arrêt  de  leurs  Perfonnes. 

XLIII.  L'on  préviendra  de  part  &  d'autrCj  autant 
qu'il  fera  poiTible,  tout  ce  qui  pou rroit  en  aucune 
maniere  empêcher  dircétemtnt  ou  indireétement  l'c- 
xecution  du  prefent  Traité,  &  fpecialemcnt  de  l'Ar- 
ticle leptiéme,  &  on  s'oblige  aux  moindres  plaintes, 
qui  lé  feront  de  quelques  contraventions,  de  les  faire 
incelTamment  reparer. 

XLIV.  Le  prefent  Traite  de  Commerce,  Navi- 
gation &  Marincdurera  vingt-cinqans ,  à  commencer 
du  jour  de  la  fognature,  &  les  Ratifications  en  feront 
données  en  bonne  forme,  Se  échangées  de  part  & 

d'au- 
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ANS  d'autre  dans  l'efpace  de  trois  fcmaines,  à  compter  du 
de  J.  C.  jour  de  k  Ugnature,  ou  plutôt,  lì  faire  fe  peut, 

XLV.  Et  pour  plus  grande  fûretc  de  ce  Traite  de 
^"97-  Commerce  &  de  tous  les  points  ôc  Articles,  y  con- 
tenus, fera  ledit  prefent  Traité  publié,  vérifié  &  en- 
regiflré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  &  en  tous 
autres  Pariemens  du  Royaume  de  France,  &  Cham- 
bre des  Comptes  dudit  paris,  comme  auiTi  fembla- 
blcment  ledit  Tiaicé  fera  publié,  vérifié  &  enregiftrc 
par  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  dans  les  Cours  & 
autres  places,  là  où  on  a  coutume  de  faire  les  publi- 
cations, vérifications  &  enregiftrcmens. 

Formulaire  des  Fafeports  Lettres  qui  fe  doivent  dgn- 
ner  dans  f -Amirauté  de  Frame-,  aux  Navires  C 
Barques.,  qm  en  [ortiront  fuivant  l' Article  du  pe- 
fint  Traité. 

Louis  Comte  de  Thouloufc,  Amiral  de  France, 
à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Sa- 
lut :  Sçavoir  faifons,  que  nous  avons  donné  congé  & 
permiifion  à  Maître  &  Condufteur  du 

Navire,  nommé  de  la  Ville  de 

du  port  de 

Tonneaux  ,  ou  environ  étant  de  prefent  au  Port  & 
Havre  de  de  s'en  aller  à  d^ar- 

gé  de  après  que  vifitation  aura  été 

faite  de  fon  Navire  avant  que  partir  fera  ferment  de- 
vant les  Officiers  qui  exercent  la  jurifdidion  descau- 
fcs  Maritimes  ,  comme  ledit  Vaiileau  appartient  à 
un  ou  plufieurs  des  Sujets  de  fa  Majcflé,  dont  il  fera 
mis  Affte  au  bas  des  prefentes  ;  comme  auffi  de  gar- 
der, &  faire  garder  par  ceux  de  fon  équipage  les  Or- 
donnances Sí  Regiemens  de  la  Marine,  &  mettre  au 
Greffe  ,  le  Roole  ,  ligné  &  vérifié,  contenant  les 
noms  8¿  furnoms,  la  naiflance  &  demeure  desHom- 
iiies  de  fon  équipage,  &  de  tous  ceux  qui  s'embar- 
queront ;  lefquels  il  ne  pourra  embarquer  fans  le  fçû 
&  permiiTion  des  Officiers  de  la  Marine,  &  en  cha- 
cun Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec  fon  Navire, 
fera  apparoir  aux  Officiers  &c  Juges  de  la  Marine  du 
prefent  congé  ;  &  leur  fera  fidelrapportdecequifera 
fait  &  paOe^durant  fon  voyage  j  &  portera  les  Pavil- 
lons, Armes  &  enfeignes  du  Roi ,  ¿clesnatres,  du- 
rant ionvoyagc.  En  témoin  de  quoi  nousavonsfaitap- 
pofec  nôtre  Seing  &  le  Seel  de  nos  Armis,  à  ces  prefen- 
tes ;  &  icelles  fait  contreiigner  par  notte  Secretaire  de 
la  Marine  à  jour  de  mil  fix 

cens  Signé,  Louis,  Comte  de  Thou- 

loufe.    Et  plus  bas,  par 

Formulaire  de  l'aile  contenant  le  firnjent. 

NOus  de  l'Amirauté  de 

certifions  que  Mairre  du 

Navire  nommé  au  Palfeport  ci-deiTus  a  prêté  le  fer- 
ment mentionné  en  icelui.   Fait  à  le 
jour  de  mil  fix  cens 

Autre  Formulaire  des  Lettres ,  qui  fi  doivent  donner 
par  les  Villes  €7'  Ports  de  Mer  des  Provinces -Unies, 
aux  Navires  <Cr  Barques  qui  en  finiront  fidvam 
l'Article  fifdit. 

AUx  Serenifrimes^Très-Illuflres,  Très-PuilTants, 
Honorables  &  Prudents  Seigneurs  Empereurs , 
Rois,  Républiques,  Princes,  Ducs,  Comtes,  Ba- 
rons, Seigneurs,  Bourgcmaîtres ,  Efchevins,  Con- 
leillers,  Juges , Officiers,  JufticicrsSt Regens  dérou- 
tes bonnes  Villes  &  Pkces,  tant  Ecciefiaftiques  que 
feculiers  ,  lefquels  ces  prefcnce-^  verront  ou  luont; 
nous  Bourgmaître  &  Regens  delà  Ville  de 

lavoir  fai fons  que  Maîtredu  Navire, 

comparant  devant  nous,  a  declaré  de 
ferment  iblemnel  que  le  Navire  nommé 


grand  environ  lalîes,  iîir  lequel  mainrc-  ' 

nant  il  eft  maître  appartient  aux  habitans  des  Provincci- 
Unics;  ainli  Dieu  le  vouloir  aider;  &  comme  volontiers  1 
nous  verrions  ledit  Maître  de  Navire  aidé  dans  íes  juftcs 
affaires,  nous  vous  requérons  tous  en  generai  ¿c  en 
particulier  ,  où  le  fufdit  Maître  avec  lun  Navire  & 
denrées  arrivera ,  qu'il  leur  philc  de  recevoir  bcni- 
gnement& traitrcrdeücmcnt,  leíoufPrantlur  IcsDroits 
accoúciimés  des  péages  &  Irais,  dans  par  &  auprèsde 
vos  Ports,  Rivières  &  Domaines,  le  lai  (Tans  naviger, 
palier,  frequenter  &  négocier  là  ,  où  il  trouvera  i 
propos,  ce  que  volontiers  nous  reconnoilhons ;  en 
témoin  de  quoy,  nous  y  avons  fait  appoler  le  Seau 
de  nôtre  Ville. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambaffadeurs  fufdits  de  ià 
Majeflé  6¿  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  en  verm 
de  nos  pouvoirs  relpetìits,  avons  és  dits  noms  figné 
ces  prefentes  de  nos  Seings  ordmaires  S;  à  icelles  fait 
appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A  Ryfwyck  le 
2o.  jour  du  mois  de  Septembre  mil  fîx  cent  quatre 
vingt  dix  fept ,  étoit  Signé. 

(  L.  X  )  N.  A.  de  H,vLty  Bon-      {L.S.)  A.  Heynßus. 

neuil.  (L.S.)  E.  de PVcede. 

(L.S.)  Verjus  de  Crecy.  (  L.S.  )  ^.v,  Horm. 

{L.S.)r)eCallicres, 

Article  fipar¿ 

OlTtre  ce  qui  a  été  conclu  &  arrêté  par  le  Traité 
de  Commerce  ,  fait  entre  les  AmoaiTadeurs  de 
fa  Majefté  Trés-Chictienne ,  Se  ceux  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  ce  jourd'huy 
vingtième  Septembre  mil  fix  cents  quatre  vingt  dix: 
fept,  il  a  été  encore  convenu  par  ce  prefent  Article 
feparé,  qui  aura  la  même  forceSc  vertu  que  ^'ilétoic 
inféré  de  mot  en  dans  k  fuidit  Traité  ,  que  l'impo- 
fitiondecinquante  fous  par  Tonneau  ccablie  en  France 
fur  les  Navires  des  Etrangers  ceilèra  entièrement  à 
l'avenir,  à  l'égard  des  Navires  des  Sujets  desEtatsGe* 
neraux  des  Provinces-Unies,  &  ne  pourra  déformais 
eiire  rttablie,  enforte  que  les  Navires  des  Sujets  def- 
dits  Seigneurs  Etats  Gener:ux  feront  déchargez  de  la- 
dite Taxe,  foit  que  lefdiïs  Navires  aillent  droit  er» 
France  des  Pays  ou  Terres  dcfdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  ou  de  quelque  autre  endroit  que  cepuiilc 
être,  foit  chargés  ou  à  vuide,  foit  auffi  qu'ils  foyent 
chargés  pour  décharger  dans  une  ou  plulieurs  Places 
de  France,  ou  bien  qu'eftant  deftincs  pour  prendre 
charge  aux  lieux  oÎi  ils  auroient  defléin d'aller,  &n'y 
en  trouvantpas,  ils  aillenten d'autres  pour  en  avoir, 
foit  auffi  que  lefdits  Navires  des  Sujets  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  forteiK  des  Ports  de  France,  pour  s'en 
retourner  chez  Eux,  ou  pour  aller  ailleurs ,  en  quel- 
ques lieux  que  ce  puilie  être,  charges  ouvuides,  (bit 
même  qu'ils  ayent  pris  leurs  charges  dans  une  ou  plu- 
fieurs Places,  puis  qu'il  a  été  convenu  que  ny  dans 
lefdits  cas,  ny  dans  aucun  autre  qui  pouroit  arriver, 
les  Navires  des  Sujets  deldits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ne  feront  pas  iujets  à  ladite  impolîtion,  mais 
qu'ils  en  feront  &  demeureront  exempts  tant  en  venant 
defdits  Ports  de  France  qu'en  y  allant,  excepté  feu- 
lement au  cas  fuivant,  fçavoir,  quand  lefdits  Navi- 
res prendront  des  Marchandifes  en  France,  &  qu'ils 
les  tranfporteront  d'un  Port  de  France  ,'en  un  autre 
Port  de France,  pourles  y  décharger,  auquel  casfeu- 
lement  &  nullement  en  aucun  autre  les  Sujets  def- 
dits Seigneurs  Etats  Généraux  feront  obligez  de  payer 
ledit  Droit  comme  les  autres  Etrangers,  Le  prelent 
Article  ièparc  fera  ratifié  &i  enregiítrú  de  même  que 
te  Traité  de  Commerce. 

En  foy  dcquoy  nous  Ambaffadeurs  de  ladite  Majefté 
&  des  Seigneurs  Etats  Gcneftux  ,  en  vertu  de  nos 
pouvoirs  relpcéiifs,  avons  ésdits  noms  hgné  cet  Ar- 
ticle Separé  de  nos  Seing*!  ordinaires,  8c  v  avons  faic 
appofer  les  Cachets  de  nos  Armes  ;  à  Ryfwyck  en 

Hol- 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &;c 

Hollande  le  vins^tiémc  jour  du  mois  de  Septembre  mil 
fix  cents  quatre  vingt  dix  fept  ;  étoit  (igné. 
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{L.S.)  N.A.de Harli]  Bon-     (  L.  S.  )  A.  Hernftiis. 

muil.  (L.S.)  E-  de  iVeede. 

(L.S.)  rerpu  Crecy.  (L.S.)fV.  v.Haren. 

(L.S.)  De  Callieres. 

S'enfuit  U  teneur  du  Pouvoir  des  Amb,lpide:rrs  Cr 
Flempolentiaires  du  Roj  Tres  Chrétien. 

LOiiis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut  :  Comme  nous  ne  fouhaittons  rien 
plus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix 
la  Guerre,  dont  la  Clirctientc  eft  prerentcment  afBi- 
i;cc,  &  que  par  les  foins  &  la 'Mediation  de  nôtre 
Tres-dier  &  Tres- aimé  Prere  le  Roy  de  Suede,  les 
Villes  de  Delft  &  la  Haye  ont  été  agréées  de  tou- 
tes les  parties  pour  tenir  les  Conferences  neceCTaires 
i  cet  effet;  nous  par  ce  même  defir  d'arrefter  autant 
qu'il  fera  en  nous,  &  par  lalîîftencc  de  la  Divine 
providence,  la  defolation  de  tant  de  Provinces,  & 
l'effufion  de  tant  de  fang  Chrétien,  fçavoir  faifons ,  que 
nous  confians  entièrement  en  l'expérience,  la  capacité  & 
la  fidélité  de  nôtre  amé  &  féal  le  Sieur  de  HarUy  de 
Bonneuil,  Confeiller  ordmaire  en  nôtre  Conferì  d'E- 
tat, de  nôtre  bien  amé  le  Sicut  rerjus  ,  Comte  de 
Crecy, Baron  deCouvay,  Sieur  de  Boulay,  lesdcux 
Eglifes.de  Fortifia,  duMeüillct  &  autres  Lieux,  & 
de  nôtre  bien  Ame  le  Sieur  de  Caäieres ,  delà  Roche- 
Chellay  &  de  Gigny  ,  par  les  preuves  avantagcufes 
que  nous  en  avons  faite  dans  les  divers  emplois  im- 
portan s  que  nous  leur  avons  confiés,  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de  nôtre  Royaume,  pour  ces  caufes& 
autres  bonnes confiderations  à  ce  nous  mouvans,nous 
avons  commis,  ordonné  &  député  Icfdits  Sieurs  de 
JHarliiy,  deCrecj,  Sede  Callieres,  commettons,  or- 
donnons &  députons  par  ces  prefentes  fignces  de  nô 
tre  main,  &  leur  avons  donné  &  donnons  Pleinpou- 
voir, coramffion  &  mandement  fpecial  d'aller  en  la- 
dite Ville  de  Delf,  en  quaUtc  de  nos  AmbaOaJeurs 
Extraordinaires  &  nos  Plénipotentiaires  pour  la  Paix 
&  y  conférer  loit  diredement  ,  foit  par  l'entremife 
des  Ambaflàdcurs  Mediateur)  refpcäivement  receus 
&  agréés  avec  les  AmbaCfadeurs  Plénipotentiaires  & 
Mini/lres  de  nos  Tres-chers  &  grands  amis  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas,  &  de 
leurs  Alliés  tous  munis  de  pouvoirs  (uffifans,  &  y 
traiter  des  moyens  de  terminer  &  pacifier  les  dilïè- 
rcns  qui  caufcnt  aujourd'huy  la  Guerre,  &  pourront 
nos  fuldits  Plénipotentiaires  tous  trois  enfemble,  ou 
deux  en  cas  de  l'abfcnce  de  l'autre  par  maladie,  ou 
autre  empefcheraent  ,  ou  un  fcul,  en  l'abfence  des 
deux  autres  en  pareil  cas  de  maladie^ ou  autre  em- 
pcfchement,  en  convenir,  &furiceux  conclure  &  li- 
gner une  bonneSi  feure  Paix  ,  &  généralement  faire  né- 
gocier, promettre  &  accorder  tout  ce  qu'ils  efiimeront 
necelfaire  pour  le  fufdit'effct  de  la  Paix,  avec  la  mê- 
me autorité  que  nous  ferions  &  pourrions  faire  ,  li 
nous  y  étions  prcfens  enperlonne,  encorcs  qu'il  y  eut 
quelque  chofe  qui  requit  un  mandement  plus  fpecial 
non  contenu  en  cefdites  prefentes  ì  promettant  en  foy 
&  parole  de  Roy  de  tenir  ferme  &  d'accomplir  tout 
ce  que  lefdits  Sieurs  de //íTí-/.!;,  de  Crecy ,  ScdtCd- 
lieres,  ou  par  deux  d'entr'eux  en  cas  de  l'ablcnce  de 
l'autre  par  maladie,  ou  autre  cmpefcheroent ,  ou  par 
un  fcul  en  l'abfence  de  deux  autres  en  pareil  cas  de 
maladie  ou  autre  empefchement ,  aura  élé  fiipulé , 
promis  &  accordé ,  &  d'en  faire  expedier  nos  Lettres  de 
Ratification  ,  dans.lc  tems  qu'Us  auront^  promis  en 
nôrre  nom  de  les  fournir  ,  car  tel  eft  nôtre  plailir. 
lin  temoing  de  quoy  nous  avons  fait  mètre  nôtre 
Seel  à  cefdites,  prefentes.  Donné  à  Verfailles  le  25. 
de  Février  1697.  &  de  nôtre  Regne  le  54.  étoit  fi- 
_  Tora.  ir.        '       '  ■ 


gné,  LOUIS.  Et  fur  le  reply  étoit  écrit,  par  le  A  NS 
Roy.    Signé,  Colhert.  '^'  !■ 

1697. 

S'enfuit  la  teneur  des  Pouvoirs  des  Ambajf  ideurs  Cr  Ple- 
potentiiiires  des  Seigneurs  Etats  Généraux. 

LES  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas, 
à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  Salutx 
Comme  nous  ne  fouhaitons  rien  plus  ardemment  que 
de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  Guerre,  dont  la 
Chrétienté  elf  à  prefent  affligée  ;  &  que  par  les  foins 
&  la  Mediarion  du  Serenifíime  Roy  de  Suede  le 
lieu  de  Ryfwick  a  été  agréé  de  toutes  les  parties 
pour  le  lieu  des  Conferences  i  nous  par  cernerne  defir 
d'arrêter  autant  qu'il  fera  en  nous  la  defolation  de  tant 
de  Provinces  ,  &  l'effufion  de  tant  de  fangChtctien, 
avons  bien  voulu  y  contribuer  tout  ce  qui  dépend  de 
nous,&  pour  cet  effet  députer  en  ladite  Ailemblée  quel- 
ques perlbnnes  du  Corps  de  la  nôtre,  qui  ont  donne 
plufieurs  preuves  de  la  connoifiance  &  expérience 
qu'ils  ont  des  affaires  publiques,  aulTl  bien  que  de 
l'afFcéfion  ,  qu'ils  ont  pour  le  bien  de  nôtie  Etat  : 
Et  comme  les  Sieurs  Jacjues  Boreel  ,  Seigneur  de 
Duynbeek,  Wcfthoven  &  Meielfeyn,  Sénateur ,  & 
Bourgcmaitre  de  la  Ville  d'Amfferdam,  &  Conleil- 
1er  Député  de  la  Province  d'Hollande;  Everhard  de 
iVeede,  Seigneur  de  "Wcede,  Dyckvclt,  lî.a[ties,  &c. 
Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d'Oudewater,  Doyen 
&  Efcolatre  du  Chapitre  Imperial  de  Sainte  Marie 
à  Utrecht,  Dyck  Grave  de  la  Riviere  le  Rhin  dans 
la  Province  d'Utrecht,  Prefidcnt  des  Etats  de  ladite 
Province  ;  &  Guillaume  de  Haren  ,  Grietman  du 
Bilt,  Député  de  la  part  de  la  Noblelie  aux  Etats  de 
Frife,  &  Curateur  de  l'Univcrfité  à  Fianeker,  Dépu- 
tes en  nôtre  atlemblécdelapart  des  Etats  de  Hollande, 
d'Utrecht,  &  de  Frife,  fe  font  fignalés  en  pluiieurs 
emplois  importants  pour  nôtre  leivice,  où  ils  ont 
donné  des  marques  de  leur  fidélité,  application  & 
addre0c  au  maniement  des  affaires;  pour  ces  caufes 
Vautres  confiderations  à  ce  nous  mouvants,  nous  avons 
commis,  ordonné  &  député  lefdits  Sieurs  iorff/  ,  de 
Wecde,  &  de  Haren,  commettons,  ordonnons,  &. 
députons  par  ces  prelentes ,  &  leur  avons  donné  & 
donnons  plein  Pouvoir,  Commiflion,  &  Mande- 
ment fpecial  d'aller  à  Ryfwyck  ,  en  qualité  de  nos 
Ambafl'adeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  pour 
la  Paix  ;  Et  y  conférer  loit  directement,  foit  par 
l'entremife  des  Ambalfadcurs  Mcdiareurs  refpeéiiive- 
ment  reçeus  &  aggréez  avec  les  Amballacîeurs  Extra- 
ordinaires, &  Plénipotentiaires  de  fa  Majeflé  Tres- 
Chrctiennc  &  de  l'es  Alliés,  munis  des  pouvoirsfuf- 
fifants,  &  y  traiter  des  moyens  de  terminer  fi:  par" 
cifier  les  differents ,  qui  caulent  aujourd'huy  la  Guer- 
re, &  pourront  nos  dits  AmbalTadeurs  &  Plénipo- 
tentiaires tous  trois  enfemble,  ou  deux  en  cas  de  l'ab- 
fence de  l'autre,  par  maladie  ou  autre  empêchement, 
ou  un  feul  en  l'abfence  des  deux  autres  en  pareil  cas 
de  maladie  ou  autre  empêchement ,  en  convenir  & 
fur  iceux  conclure  &  figuer  une  bonne  feure  Paix, 
&  généralement  faire ,  négocier ,  promettre  &  accor- 
der tout  ce  qu'ils  efiimeront  neccllàire  pour  le  fufdit 
effet  de  la  Paix  ,  de  faire  généralement  tout  ce  que 
nouspourrions  faire,  fi  nous  y  étions  prelents,  quand 
même  pour  cela  il  icroit  befoin  de  pouvoir  &  man- 
dement plus  fpecial ,  non  contenu  dans  ces  dites  pre- 
fentes; promettant  fincerement  &  de  bonne  foy  d'a- 
voir pour  agréable,  ferme  &?  fiable,  tout  ce  que  par 
lefdits  Sieurs  nos  Ambaffadeurs  &  Plénipotentiaires  , 
ou  bien  par  deux  d'iceux,  en  cas  de  maladie,  d'ab- 
fcnce,  ou  d'autre empet ht mi.nl du trolliémc,  ou  par 
un  lêul  en  l'abfence  des  dtux  autres,  en  pareil  cas  de 
maladie  ou  d'autre  empefchement,  aura  été  fiipulé, 
promis  &  accordé,  S:  d'en  faire  expedier  nos  Let- 
tres de  Ratification  ,  dans  le  temps  qu'ils  auront 
promis  en  nôtre  nom  de  les  fournir.  Donné  à  la 
Pppp  Haye 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS    Haye  en  nôtre  AiTcmblée,  fous  nôtre  grand  Seau  la  pa- 
de  J.C.  raphuredu  Prelidencde  nôtre  AlÎemblée,  &  leScingde 
1697.  notre GreiTier, le  6.  d'Avril del'an  1697.  étoit  paraphe, 
F.B.  de  Reede  ■,  vr.    Sur  la  plie  étoit  écrit,  p,ir  Ordon- 
nance defdits  Seigneurs  Etats  Généraux.    Ècoil  figné, 
F.  Fagel,  &  Telle  du  grand  S^eau  en  cire  rouge. 

LEs  Etats  Généraux  de  Provinces-Unics  des  Païs- 
Bas,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  Sa- 
lut'.  Comme  nous  ne  fouhaittons  rien  piusardam- 
ment  que  de  voir  finir  pac  une  bonne  Paix  la  Guerre, 
dont  la  Chrècicntc  eft  à  prefent  affligée,  &  que  par 
les  foins  &  la  Médication  du  SerenilTime  Roy  de 
Suede  le  lieu  de  Ryfwick  a  été  aggréé  de  toutes  les 
parties  pour  le  lieu  des  Conferences ,  nous  par  ce  mê- 
me defir  d'arrefter  autant  qu'il  fera  en  nous  ,  la  defo- 
lation  de  tant  de  Provinces ,  &  l'efFufion  de  tant  de  iang 
Chrétien,  avons  bien  voulu  y  contribuer  tout  ce  qui 
dépend  de  nous,  &  pour  cet  efFet  nous  avons  déjà 
député  cy-devant  en  qualité  de  nos  Ambaifadeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  en  ladite  Alïem- 
blée  quelques  Pcrionnes  du  Corps  de  la  nôtre,  qui 
ont  donné  pluiÎeurs  preuves  de  la  connoiffance  &  ex- 
périence qu'ils  ont  des  affaires  publiques,  aufli  bien 
que  de  l'affeiftion  qu'ils  ont  pour  le  bien  de  nôtre 
État,  à  fçavoir  les  Sitms  "Jaques  Boreel  y  Seigneur 
de  Duynbeek  ,  Wefthove  &  iVÏereiteyn ,  Sénateur 
&  Bourgmaître  de  laVilled'Amfterdam,  &  Confeil- 
1er  Député  de  la  Province  de  Hollande  ;  £verh/ird 
dePi^eede^  Seigneur  de  Weede  ,  Dvckvtlt  ,  Rate- 
les,  Îkc.  Seigneur  Foncier  de  la  Viiled'Oudewater, 
Doyen  &:  Efcolatre  de  Chapitre  Imperial  de  Sainte 
Marie  à  Utrecht,  Dyckgrave  de  la  Riviere  ie  Rhin 
dans  Ia  Province  d'Utrecht ,  Prcíident  des  Etats  de 
de  ladite  Province  i  SiGuillaHme  de  Haren  ,  Griet- 
man du  Bild ,  Depuré  de  la  part  de  la  Noblefie  aux 
Etats  de  Frife ,  &  Curateur  de  TÜrivcr  fite  de  Francquer, 
Députés  en  nôtre  Aífembléc  de  la  part  des  Etats  de 
Hollande,  d'Utrecht  &  de  Frife,  ik  comme  à  pre- 
lent  nous  avons  jugé  à  propos  de  joindre  une  qua- 
trième Perfonne  ,  à  nos  fufnommés  trois  Amballa- 
deurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ,  pour  ce 
même  effet,  &  que  le  ^i^ux  Antoine  Heynßtis  ^  Con- 
feüler  Penfionaire  des  Etats  de  Hollande  &  deWeft- 
Frife  ,  Garde  du  grand  Sceau  ,  Sur-Intendant  des 
Fiefs,  &  Député  en  nôtre  Aííemblée  de  la  part  delà 
même  Province  ,  s'eft  lignalé  en  pUifieurs  employs 
importanspour  notre  fervicc ,  où  il  à  donné  des  mar- 
ques de  fa  fidélité,  apphcation  addreife  au  manie- 
ment desaffaircs,pources  caufc's&' autres  conlidcrarions 
à  ce  nous  mouvants,  nous  avons  commis,  ordonné 
&  député  ledit  Sieur //f^tt/wj,  commettons,  ordon- 
nons &  députons  par  ces  prefentes  ,  &:  luy  avons 
donné  &  donnons  plein  pouvoir  ,  commiilion  & 
mandement  fpccial  d'aller  à  Rylwyck,  en  qualité  de 
nôtre  Amballideur  Extraordinaire  &  P-lenipotentiare 
pour  la  Paix  ,  &  y  conférer  foit  direâement  ,  l'oit 
par  l'emremife  des  Ambaifadeurs  Mediateurs  refpeäi- 
vement  receus  &  aggvéez  ,  avec  les  Ambaifadeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  la  Majefté 
Très-Chrétienne  &  de  fes  Alliés,  munis  des  Pouvoirs 
fufïifants;  &  y  traitrer  des  moyens  déterminer,  & 
pacifier  les  différents  ,  qui  caufcnt  aujourd'huy  la 
Guerre ,  &  pourra  nôtre  dit  Amballadeur  &  Plénipo- 
tentiaire enfemble  avec  lefdits  Sieurs  Boreel ,  de  Weede^ 
Side  Harén  ^  nos  trois  autres  Ambafladeurs  Extra- 
ordinaires &  plénipotentiaires,  ou  avec  deux  ou  un 
feul  d'entr'cux  en  cas  de  l'abicnccdes  autres,  par  ma- 
ladie ou  autre  empêchement,  ou  même  feul  en  l'ab- 
fence  des  tous  trois  en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre 
empêchement,  en  convenir,  &  fur  iceux  conclure 
&  figncr  une  bonne  &  feure  Paix  :  Et  généralement 
faire,  négocier ,  promettre  &:  accorder  tout  ce  qu'il  efe- 
mera neceífairc  pour  le  fufdit  effet  de  la  Paix ,  te  de  faire 
généralement  tout  ce  que  nous  pourions  faire  iînous 


y  étions  prelents,  quand  même  pour  cela  il  ieroit 
befoin  de  pouvoir  &  Mandement  plus  fpecial,  non 
contenu  dans  ccfdites  prefentes  ,  promettant  fini;c- 
rement,  &  de  bonne  foy d'avoir  pour  agréable,  fer- 
me, &  fiable  tout  ce  que  par  ledit  Sieur  Heynßus  ^ 
enfemble  avec  nos  autres  Ambafladeurs  &  Plénipo- 
tentiaires ,  ou  avec  deux  ou  un  (eul  d'entr'cux,  en 
cas  de  maladie,  d'abfcnce,  ou  d'autre  empêchement 
des  autres,  ou  même  feul  en  l'abience  de  tous  trois 
en  pareil  cas  de  maladie  ou  d'autre  empêchement, 
aura  été  flipulé  ,  promis  &  accordé  ,  &  d'en  faire 
expedier  nos  Lettres  de  Ratifications,  dans  le  temps 
qu'il  aura  promis  en  nôtre  nom  de  les  fournir.  Don- 
né à  la  Haye  en  nôtre  allemblée  ,  fous  nôtre  Grand 
Sçeau,  la  paraphure  duPrefident  de  nôtre  alfcmblée, 
&  le  ieing  de  nôtre  Greffier,  le  5.  d'Aouft  de  l'An 
1697.  Ecoit  paraphé ,  F.B.de  Reede^  vt.  Suricplicq 
étoit  écrit,  par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux.  Etoit  figné,  F^Fagely  &  felle  du  grand 
Sçeau  en  cire  rouge. 

Enfuit  la  Ratification  de  fa  Majefié  Tr es-Chrétienne 
fur  le  Traité  de  Paix  C?"  d'Amitié'. 

LOuis  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Na- 
vjrre  ;  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront; Salut  :  Comme  nôtre  Ame  &  Féal  Confcillec 
Ordinaireen  nôtre  Confeild'Etât  Nicolas  Augnfie  de 
Harlay  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  ßonreuil,  Com- 
te de  Celi;  nôtre  Cher  &  bien  Amé  Louis  f^erjns,  Clie- 
valier  ,  Comte  de  Crecy  ,  Marquis  de  Freon  ,  Ba- 
ron de  Couvay,  Seigneur  de  UoLilay,des  deux  Egli- 
fes,  de  Fortifie  &  de  Mtüdlei  ;  &:  nôtre  cher  &  bien 
Amé  François  de  Callieres  ,  Chevalier,  Stigneur  de 
la  Rochc-Chellay  &  de  Gigny  ,  nos  Ambaifadeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires,  en  vertu  des  pleins 
Pouvoirs,  que  nous  leur  en  avions  donné  ,  auroienc 
conclu,  arrei^é&  figné  le  20,  jour  de  Septembre  der- 
nier ,  à  Ryfwik  ,  avec  les  Sieurs  Antoine  HeinfmSy 
Confeiller  Penfionnaire  des  Eftats  d'Hollande  &  de 
Weft-Frife,  Gardedu  grandSeau,  Sur-Inrendant 
des  Fiefs  de  la  même  Province;  Ez'erhard  de  H^tcde, 
Seigneur  de  Weede,  Dyckvelt,  Râtelés,  Scigntur 
Foncier  delà  Ville d'Oudewater  ,  Doyen  &  Efcola- 
tre du  Chapitre  Imperial  de  Ste  Maiic  d'Utrecht, 
Dyckgrave  de  la  Riviere  le  Rhin  dans  la  Provificc 
d'Utrecht,  Prcfident  des  Etats  de  ladite  Province  ;& 
Guillaume  de  Haren  ^  Grietman  du  liiit.  Députe  de 
la  nobleiÎe  aux  Eftats  de  Frife ,  &  Curateur  de  PUni- 
verfité  de  Franeker,  Députés  en  leur  Alfcmblée  delà 
part  des  Etats  d'Hollande,  d'UtrechtS:  dcFiilê  ,  en 
qualité  d'Ambafladeurs  Extraordinaires  8z  Plénipoten- 
tiaires de  nostres-chers&  grands  Amis  les  Etats  Gcne- 
rauxdes  Provinces  Uniesdes  Pays-Bas  ,  parcilicmenc 
munis  des  pleins  Pouvoirs  ,  le  Iraité  de  Paix  dont  la 
teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertia. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix  en  tous 
&un  chacun  les  points  &  articles  ,  qui  y  font  conte- 
nus &  declares  ,  avons  iceux  tant  pour  nous ,  que 
pour  nos  Héritiers,  Succcifeurs,  Royaumes,  Pays 
Terres  ,  Seigneuries  &:  Sujets,  accepte,  approuvé,ra- 
tific  &  confirmé ,  acceptons,  approuvons ,  ratifions 
confirmons  le  tout  ,  promettant  en  foy  &  parole  de 
Roy  ,  te  fous  l'obligation  &  Hypoteque  de  tous  & 
chacuns  nos  biens  preiens  &  avenir,  gaidcr  te  ob- 
ferver  inviolablement  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire  ,  dircâ:cment  ou  indiredement  en  quel- 
que forte  &  maniere  que  ce  «foit.  En  témoin 
dcquoy  nous  avons  ligne  ces  prefentes  de  nôtre  main, 
&  à  icellcs  fait  appoler  nôtre  Seel.  Donné  à  Fon- 
tainebleau le  troiliéme  jour  d'Oiflobre,  l'an  de  grâce 
1097.  ^       noire  regne  le  dnquante  cinquième; 
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DE  TREVE,  D^ALL  IA  NCÈ,  &c. 
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ANS  étnit  fignéj  LOUIS,  &  plus  bas,  Par  le  Roy.  Signé,  ideCrecy,  Marquis  '  de  Treon,  Baron  de  Couvay,  ANS  • 
de  J.  G.  Colbert,  Seigneur  du  Boulay,  des  deux  Egiifes,  de  Fortifie,  de  J.  C. 

1697.  \^  Weuillet  i  &  nôtre  cher  &  bien  Amé  Pr.imois  de  Cd-  j  6 

S'enfuit  la  Ratification  de  Meffeigneurs  les  EtAts  G¡-  \  Itères ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Rochc-Chellcy  & 
?iéraHx  des  Provinces -üíüe s  des  Pais  Bas  ,  fir  le  j  de  Gigny  ,  nos  AmbafTadeurs  Extraordinaires  &  Plenil 


Traité  de.  Commerce  j  Navigation  <T  Marine. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  duPaïs- 
Bas,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront; Salut'.  Comme  ainil  foit,  que  le  vingtième 
jour  dr^Seprembre  de  la  prefentc  Anne'e  i'^97.  il  a 
été  fait  &  conclu  à  Ryfwyck  en  Hollande  un  Traité 
de  Commerce,  Navigation  &  Marine,  par  le  Sieur 
Nicolas  Auguße  de  Harlay ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Bonneuii,  Comte  de  Celi,  Confeiller  Ordinaire  de 
fa  Wajefìé  Tres-Chrètienne  en  fon  Coiifeil  d'Etat; 
le  Sieur  Louis  Ferjus ,  Chevalier  ,  Comte  de  Crecy, 
Confeiller  Ordinaire  du  Roy  en  fon  Confeil  d'Etat, 
Marquis  de  Treon ,  Baron  de  Couvay,  Seigneur  de 
Boulay,  les  deux  Eglifes,  de  Fortifie,  duMeuillet& 
autres  lieux;  &  le  Sieur  Francois  de  Caiiicres,  Che- 
valier, Seigneur  de  Calheres,  de  la  Roche-Chellay 
&  deGigny ,  Ambadadeurs  Extraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires de  la  Majellé  Trcs-Chrétienne  à  TAf- 
Îemblée  de  Ryfwyck,  au  nomi^'  de  la  part  de  fadite 
Majcfté:  Et  parleSieur -(4i7iij/>/f//f)'«/i«j,  Confeiller 
Peniionaire  des  Etats  de  Hollande  ik  de  Wefl-Frifc, 
Garde  du  grand  Seau,  &  Sur-Intendant  dcsFiïfûde 
la  même  ptovince;  Everbard  de M^cede-,  Scigneurde 
Weede,  Dyckvelt,  Raieles  &  autres  lieux,  Seigneur 
Foncier  de  la  Ville  d'Oudewater,  Doyen  &  Elcola- 
tre  du  Chapitre  Imperial  de  Sainte  Marie  à  Utrecht, 
Dyckgrave  de  la  Riviere  le  Rhin  ,  dans  la  Province 
d'Utrecht,  Preiîdent  des  Etats  de  ladite  Province,  & 
G  mil  aume  de  Haren  i  Grietman  du  Bilt,  Député  de 
la  part  de  laNobleiïe  aux  Etats  de  Frife,  &  Curateur 
de  rUniveriîté  de  Franequer,  Députés  en  nôtre  Af- 
femblée  de  la  part  des  Etats  de  Hollande,  d'Utrecht 
&  deFnlè,  nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires à  ladite  Affemblée  de  R>fwyck,  en 
nôtre  nom  &  de  nôtre  part,  en  vettu  de  leurs  plein  Pou- 
voirs refpeCtifs,  duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  injèrtioi 

Et  d'autant  que  le  contenu  dudit  Traité  poi  te,  que 
les  Ratifications  d'iceiuy  feront  données  en  bonne  for- 
me ,  &  changées  de  parc  &  d'autre  dans  l'elpace  de  trois 
femaines,  ou  plutôt  fi  faire  íe  peut,  à  compter  du 
jour  de  la  Ugnature,  nous  voulant  bien  donner  des 
marques  de  nôtre  linccrité,  &  nous  acquiter  de  la 
parole,  que  nos  dits  AmbaÜadeurs  ont  donne  pour 
Nous,  Nous  avons  aggrec,  approuvé  &  ratifié  ledic 
Traité  &  un  chacun  des  Articles  d'iceluy  cy-dcOus 
tranfcrits  ,  comme  nous  l'aggreons  ,  approuvons  & 
rati  fions  par  ces  prefen  tes  ;  promettant  en  bonne  foy  & 
iîncerementdele  garder ,  entretenir  &  obfcrvcr  invio- 
lablement  de  point  en  point,  felonía  forme.&  teneur* 
/ans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire,  dircÓtemcnt 
ou  indireéiement,  en  quelque  forte  ou  maniere  que 
cç  foit.  En  foy  dequoy  avons  fait  íignerlespreíen- 
tes  par  le  Piefidcnt  de  notre  AiTcmblée,  contre- fi- 
gnerpar  nôtre  Greffier,  &  y  appofer  nôtre  grand  Seau, 
fait  à  la  Haye  le  dixième  Odobre  1697. 

S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefié  Tres-Chrétienne, 
fur  l'Article  Separé. 


LOüís  par  la  Grare  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre;  à  tous  ceux  qui  ces  prcfenies  Ecttres 
verront,  Saint:  Ayant  veu  &  examiné  l'Article  Se- 
paré, que  nôtre  Amé  &  Fcal  Conleiller  Ordinaire 
en  nôtre  Confeil  d'Etat  Nicolas  Argrrße  de  Harlajy 
Chevalier,  Sr.  de  Bonneuii ,  Comte  de  Ceiy;  nôtre 

cher  Schien  Amé,  Louis  Terjus,  Chevalier,  Comte^U  Noblefle  aux  Etats  de  Frife 
Tem.  ir*  .  '  '  PPPP 


potentiaires,  en  vertu  des  pleins  Pouvoirs ,  qiienous 
leur  en  avions  donné,  ont  conclu,  arreftéS:  iigfiélè 
vingtième  jour  de  Septembre  dernier  à  Ryfwyck ,  avec 
les  Sieurs  Antoine  Heynfms  ,  Confeiller  penfionaire 
des  Etats  de  Hollande  &  de  Weíl  Friíe,  Garde  du 
GrandScau,  &  Sur-Intendant  des  Fiefs  ;  Everhardde 
IV.'ede  ,  Seigneur  de  Wccde,  Dyckvelt ,  Rateles ,  &c. 
Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d'Oudewater,  Doyen  & 
Elcolatre  du  Chapitre  Imperial  de  Samte  Marie  d'U- 
trecht, Dyckgrave  de  la  Riviere  le  Rhin  d:ins  la  i-'ro- 
vince  d'Utrecht,  Piefident  des  Etats  de  ladite  Pro- 
vince; &  Guillaume  de  Haren  ,  Grietman  du  Bilt, 
Député  en  leur  Aifcmblce  de  la  part  des  Etats  d'Hol- 
lande, d'Utrecht  &  de  Frife,  en  qualité  d'Ambaifa- 
deurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  nos  tres- 
Chérs  &  grands  Amis  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinrcs-Unics  des  Païs-Bas  ,  pareillement  munis  de 
Plein- Pouvoirs  ,  duquel  Article  fcparé  la  tencùr 
s'enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  feparé  en  tout 
foncontenu,  avons  iceluy  loüé,  aprouvé  &  ratifié , 
lolions,  approuvons  &  ratifions  par  ces  prefentes,  li- 
gnées de  nôtre  main ,  promettant  en  foy  &  parolede 
Roy  de  Faccorapiir  ,  obferver  &  faire  obferver  fin- 
cerement  &  de  bonne  foy,  fans  foulfrir  qu'il  foit  ja- 
mais allé  directement  ou  indiredement  au  contraire 
pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  puiife  être. 
En  témoin  de  quoy  nous  avons  figné  ces  prefentes  S: 
à  icelles  fait  appofer  nôtre  Seel.  Donné  à  Fontaine- 
bleau le  iroiliéme  jour  d'Odobre,  l'an  de  grâce  mi! 
fix  cent  quatre  vingt  dix  fept ,  &  de  nôtre  regne  le 
cinquante  cinquième,  étoit  ligné;  LOUIS.  Plus-Bas, 
parle  Roy,  ligné.  Colbert. 

S'enfiit  la  Ratification  de  Mejfcigneurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des  Pais- Bas  fir  l'Ar- 
ticle fiparé, 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Païs- 
Bas,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut:  Comme  ainli  foit  qu'outre  leEraitéde 
Commerce ,  fait  &  conclu  à  Rylwyck  en  Fïollande, 
le  vingtième  jour  de  Septembre  de  la  prcfente  année 
iö97.  il  ait  été  fait  de  même  un  Article  feparé,  pat 
io  SiSüv  Nicolas  Angujie  de  Narlaj ,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Bonneuii,  Comte  de  Celi,  Confeiller  Or- 
dinaire de  fa  Majefté  Tres- Chrétienne  en  ion  Con- 
feil d'Etat  ;  le  Sieur  Louis  Ferjus^  Chevalier ,  Com- 
te de  Crecy,  Confeiller  Ord  maire  du  Roy  en  fon 
Confeil  d'Etat,  Marquis  de  Treon  ,  Baron  de  Cou- 
vay, Seigneur  de  Boulay,  les  deux  Egliles,  de  Fort- 
ifie, du  Meuillet  &  autres  lieux:  &  je  Sieur  Fran- 
çois de  CaUieres  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Callicres, 
delà  Roche-Chellay  &  deGigny,  Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plcnipotenciaires  de  ia  Majcfté  Tres- 
Chrétienne  à  TAíTemblée  de  Ryfwyck,  &  par  les 
Sieurs  Antoine  Heynfus ,  Confeiller  Peniionaire  des 
Etats  de  Hollande '&  Weil-Frife  ,  Garde  du  grand 
Seau,  &  Sur-Intendant  des  Fiefs  de  la  riicrne  Pro- 
Everhard  de  M'^cede  ,  Seigneur  de  Wcfde, 
Dyckvelt,  Rateles,  &  autres  Lieux ,  Seigneur  Fon- 
cier de  la  Ville  d'Oudewater ,  Doyen  Se  Èfcolatrc  du 
Chapitre  Imperial  de  Sainte  Marie  à  Utrecht,  Dyck- 
grave de  la  Riviere  le  Rhin,  dans  la  Province  d'U- 
trecht, Prcfident  des  Erats  de  ladite  Province  ;  &' 
Guillaume  de  Harèn  y  Grietman  du  Bflt,  Député  de 
&  Curateur  de  l'U- 
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niverfité  de  Fianeker,  Députez  en  nôtre  Aflemblée 
de  la  part  des  Etats  de  Hollande,  d'Utiecht  £<:  de 
Frife,  nos  Ambaffadeurs  Extraordinaires  8c  plénipo- 
tentiaires à  ladite  Ailemblée  de  Ryfwyck,  en  nôtre 
nom  &  de  nôtre  part,  en  vertu  de  leurs  plein  Pou- 
voirs refpeâifs,  duquel  Article  leparé  la  teneur  s'en- 
fuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  feparc  l'a- 
vons approuvé  &  ratifié,  l'agréons,  approuvons  & 
ratifions  par  ces  prefentes,  de  même  que  s'il  étoit 
inféré  dans  le  fufdit  Traité  de  Commerce,  promet- 
tant de  garder,  entretenir  & obiervcrinviolablement , 
tout  ce  qui  eft  contenu  en  icelui,  fans  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire  ,  direftement  ou  indireâcment 
fous  quelque  prétexte  que  ce  Toit.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  fait  figncr  ces  prcientes  par  le  Prefident 
de  nôtre  Ailemblée,  conirefigner  par  nôtre  Greffier, 
&  y  appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à  h  Haye  le 
dixième  Oilobre  l'an  1697. 

ccLXxvr. 

Traité  de  Paix  entre  GmLh\VUE  III. 
Roi  d'Angleterre  &  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France.  Fait  à  Ryfwicky  le  20.  Sep- 
tembre, 1Ó97. 

GUIielmus  Tertius  Dei  Gratia  Magnae  Britanniac 
Francise  &  HiberniiE  R.ex,  Fidei  Defenfor  &c. 
Omnibus  &  fingulis  ad  quos  Litersepervenerint  :  Sa- 
lutem.  Quandoquidem  Divina  favente  Providentia 
ÍÍ  interveniente  primum  opera,  Mediatorïâ  Sereniffi- 
mi  ac  Potentiffimi  nuper  Principis  Caroli  unde- 
cimi  Régis  Sueci^  Ôcc.  deinde  Filii  ac  fucceflbris 
ejus  Caroli  duodecimi  Régis  Sueciae  &c.  &  per  Col- 
loquia in  ^dibus  Noítris  Ryfwicenfibus ,  de  fo- 
piendo  Bello,  quo  Magna  Pars  Orbis  Chriftiani  nu- 
per affligcbatur,  habita  inter  Noftros  &  Fcederato- 
rum  Noflroium  Legatos  Extraordinarios  &¿:  Plenipo- 
tentiarios  ab  una,  &  Serenilììmi  ac  Potentiffimi  Prin- 
cipis Ludovici  Decimi  quarti  Regis  Chriilianiffimi 
&c.  Legatos  Extraordinarios  &  Plenipotentiarios  ex 
altera  parte,  de  Pace  inter  Nos  ac  didum  Regem 
Chrifiianiffimum ,  his  quae  fequuntur  Conditionibus 
conventum  iuerit. 

NOtum  fit  omnibus  Sí  fingulis,  quorum  intereft, 
aut  quomodocunque  interefle  poterit  ,  quod 
poftquam  Bellum  infeliciter  acccnfum,  inter  Sere- 
niffimum  &  Potentiffimum  Principem  Dominum 
Gulieimum  III.  Dei  Gratia  Magnx  Britanni^  &c. 
Regem  de  Sercniffimum  ac  Potentiffimum  Principem 
&  Dominum  Ludovicum  XIV.  Dei  Gratià  Regem 
Chriftianiffimum  &c.  eo  perduólas  res  funt  permiffio- 
ne  bonitatis  Divina,  ut  ex  utraque  Parte  reftituen- 
dsE  Pacis  demum  fpes  aiFulferit ,  &  cum  dida  Sacra 
Majeftas  Magnas  Britannice,  &  Sacra  Majefìas  Chri- 
fìianiffima  pari  defiderio  cxoptarint  effiifionem  Chri- 
iliani  Tanguinis  ,  quam  primum  iìfiere  ,  communi 
animo  conÌenferunt  ,  ut  prxcipuc  quam  gratiffimè 
agnofcantur  indefeiTa  ftudia,  Potentiffimi,  &:  GIo- 
liofiffimœ  Memoria ,  Principis  Caroli  XI.  Regis 
Suecix  &c.  fed  cum  fpes  Confiliorum  &  bonorum 
ejus  Officione  quam  univerfâ  Europa  merito  concu- 
pifcct,  inopinata  mone  praefcpta  fuerit.  Sacra  Re- 
gia Majeftas  Magns  ßritannias,  &  íacra  Fvegia  Ma- 
jcftas  Chrifìiianiffima  crediderunt  Tefe  optime  fadu- 
ras,  fi  Mcdiatoriura  opus  continuandum  deftrrent 
Filio,  &  íucceíTori  ejus  Carolo  XII.  RegiSuecis&c. 
qui  pari  iludió  operam  iuam  dedit  ad  conciudendam 


Pacem  inter  facram  Regiam  Majeflatem  Magnse  Bri-  ANS 
tannis  &c  facram  Majeiiatem  ChriftianiffimaminCon- J- 
ciliis  eum  in  finem  habitis  in  ^dibus Ryfwicenfibus  l697- 
in  Provincia  Holiandis  ,  inter  Nobiliffimos,  Illu- 
fì-riffimos,  &  Excellentiffimos  Dominos  Legatos  Ex- 
traordinarios &  Plenipotentiarios  utrinque  nomina- 
tos,  A  parte  quidcm  lacra:  Regis  Majefiatis  Magnas 
Britannise  ,  Nobiliffimum  ,  lilultriffimum  ,  acque 
Excellentiffimum  Dominum,  Dominum  Thomam 
Comitem  Pembrochiie  ,  &  Montgomerici ,  Baro- 
nem  Herbert  de  Cardiff,  privati  Angliae  Sigilli  Cu- 
flodem,  à  Conciliis  Regis  intimis,  &  ex  excellen- 
tiffiimis  JuÌliciatiis  &  Cuftodibus  Regni  Angliac, 
Dominum  Eduardum  Vice-Comitem  Viliiers  deDar- 
ford,  Baronem  de  Hoo,  Anglix  Equitem  Marshal- 
lura,  Majeftatis  fux  ad  Celfos  ac  Prepotentes  Do- 
minos, Ordines  Generales  Unitarum  Belgü  Provin- 
ciarum  Ablcgatum  Extraordinariura ,  &  ex  Excellen- 
tiffimis  Jufticiariis  &  Gubcrnatoribus  Generalibus 
Regni  Hibernise.  Dominum  Robertum  Dominum 
de  Lexington,  Baronem  dcEverham ,  ex  intimis  Cu- 
biculis  Regis  Generofum ,  Majeftatifque  fuse  ad  Se- 
reniffimum  &  Inviâiffimum  Principem  Romanorum 
Imperatorem  Ablegatum  Extraordmarium,  &  Do- 
minum Jofephum  Williamfon  Equitem  Auratum, 
ex  Coniìliis  Regis  intimis,  &  ab  Archivis  flatus  in 
ConfeiTu  Ordinum  Regni  Anglix,  five  Parliamenti , 
Senatorcm  ;  A  patte  vero  facrx  Regige  Majeftatis 
Chriftianiffimx,  Nobiliffimos,  liluitriffimos,  atquc 
ExccUentillimos  Dominos ,  Dominum  Nicolaunti 
Auguftum  de  Harlay  Equitem,  Dominum  de  Bon- 
neüil,  Comitem  de  Cely,  ConfiliariumOrdinariurn 
Regis  in  ConfiHo  flatus,  &  Dominum  Ludovicum 
de  Verjus  Equitem,  Comitem  de  Crecii,  Confilia- 
rium  Ordinarium  Regis  in  Confilio,  Marchionem 
de  Treon,  Baronem  de  Couvay,  Dominum  de  Bou- 
lay,  ÔC  duarum  Ecclefiarum ,  de  Fortifie,  Meuil- 
Ict  &c.  &  Dominum  Francifcum  de  Callicres  Equi- 
tem, Dominum  de  Callieres,  de  Rochechelay,  & 
de  Gigny,  qui  poft  invocatum  Divini  Numinis  au- 
xilium,  mutuafque  Plenipotentiarum  Tabulas  com- 
municatas,  &  ritè  commutatas,  quorum  Apograpiia 
fub  finem  hujus  inftrumenti  verbotcnus  inferta  funt, 
interventu,  &  opera  Nobiliffimi  ,  lliuftrißimi,  & 
Exccllentiffimi  Domini,  Nicolai  Liberi  Baronis  de 
Lilieioot,  Secretarii  Status  Serenilììmi,  ac  Potentif- 
fimi Regis  SuecÌ£  cjufdem  Majeftatis  Legati  Extraor- 
dinarii ad  Celfos,  ac  Prepotentes  Ordines  Generales 
Fœderatarum  Bclgii  Provinciarum  ,  ad  Congrellum 
itic{em  Pacis  Generalis  Legati  Extraordinarii  &  Ple- 
nipotentiarii ,  qui  muñere  Mcdiatorio  pro  concilian- 
da  tranquillitate  Publica,  procul  à  partium  ftudio, 
fedulo,  prudencer,  plurimâque  cum  làude  pcrfunclus 
eft,  ad  Divini  Numinis  Gioriam,  &Chrinianiffimce 
Reipublicx  falutem,  in  mutuas  Pacis  Ôî  Âmicitia: 
Leges  convenerint  Tenore  lequcmi. 

1.  "pAx.iìt  univerfalis  perpetua  veraque,  &  fincera 
Amicitia ,  inter  Seieniflimum  ac  Potentiffi- 
mum  Principem  Gulieimum  tertium  Magnx  Britan- 
niœ  Regem,  6c  Sereniffimum  ac Potentitfimum Prin- 
cipem ,  Ludovicum  decimum  quartum  ,  Regem 
Cliriftianiffimum,  eorumque  ha^redes,  &  fuccelfo- 
res,  ncc  non  utriufque  Regna,  Status  &  íubditos, 
eaque  ita  fincerè  &  inviolate  íervetur  &  colatur,  ut 
alter  alterius  utilitatem  ,  honorem,  ac  commodum 
promoveat,  omnique  ex  parte  fida  vicinitas,  &  fe- 
cura  pacis  atque  amici.tÌ2  cultura  revireícat  in  dies, 
atque  augeatur. 

II.  Omnes  inimicitia;,  hoftÜitates,  difcordix  & 
bella,  inter  didum  Dominum  Magne  Britanni^ Re- 
gem, &  didum  Dominum  Regem  Chriftianiffimum, 
eotumquefubdi[os,  ceflent&aboleantur,  itaututcr- 
queabomnidireptione,  depraedatione,  lxfione,!nju- 
riis,  acinfeitationequalicunquc»  tarn  ten  a  quam  mari, 

& 


DE  TREVE, 

ANS   Se  aquis  dulcibus  i  ubivis  gentium  ,  ac  maxime  per 
de  J.  C-omnes  alterutiius  Regnorum  ac  Ditlonum  tradus, 
1697.  Dominia,  loca,  ciijuícunque  fint  conditioriis  ,  tem- 
pérer prorfus  »  &  abftineat. 

m.  OmnesofFenfae,  injuriae,  damna  quaepraîdidus 
Dominus  RexMagníe  Britannia?  ejufque  fubditi ,  vd 
praediäus  Dominus  Rex  Chi  iílianilTimus  ejufque  lub- 
dití  ,  durante  hoc  bello  ,  alter  ab  altero  perculerint 
oblivioni  tradantur,  itautnecearum,  nec  uliiusalte- 
rius  rei  caufavelpraetextu,  alteralteri  ,  aut  alterutrius 
fubditi ,  pofthac  quidquara  hoftiütatis ,  inimicitiae, 
moleilia  vel  impedimenti ,  per  fe  vel  per  alios,  clara  vel 
palam,  diredèvelindireólè,  fpecie  juris  auc  via  faóti, 
inférant ,  vel  inferri  faciant  aut  patiantur. 

IV.  Et  quoniam  Rex  ChriftianilTimus  nihil  un- 
quam  in  votis  potius  habuit  ,  quam  ut  fiat  firma  & 
inviolabilis  Pax,  promittitpraediäus  Rex  &  ípondec 

,  pro  fe  &  fucceflbribus  fuis,  quod  nulla  omnino  ra- 
tione  perturbabit  praediótum  Dominum  Regem  Ma- 
gnx  Britanniae  in  libera  polTeíHo.ne  Regnorum  ,  Re- 
gionum  ,  Terrarum  aut  Dominiorum  ,  quibus  in 
prsfenti  fruitur  ,  honorem  fuum  idcirco  oppigno- 
rans  ,  fub  fide  &c  verbo  Régis ,  quod  nec  diredè  nee 
indiredè  ,  alieni  aut  aliquibus  ex  Inimicis  pra:dicli 
Domini  Régis  Magni  Britanniœauxiiiumdabit ,  aut 
adminiftrabit ,  nec  quoquo modo  favebit ,  Confpira- 
tionibus  aut  Machinationibus ,  quas  conira  praediäum 
Regem  ubívís  locorum  ,  excitare  aut  meditali  pof- 
fum  Rebelles  &  Malevoli.  Bumitaqueobfinemfpon- 
det  &  prom ittit ,  quod  non  aífiílet  armi? ,  Inftrumen- 
tis  belU  ,  Annona  ,  Navigìis  aut  pecunia  ,  aut  alio 
quocunque  modo  ,  quamvis  perfonam  aut  quafvis 
perfonas ,  vel  mari  vel  terra,  quipoterunt  inpofterum, 
iub  ullo  prœtexiu  turbare  aut  inquietare  pridiótum 
Dominum  Regem  Magnx  Britannix ,  in  libera  &  piena 
pofleiTione  Regnorum  ,  Regionum  ,  Terrarum  aut 
Dominiorum  luorum  ,  idem  quoque  viciflim  fpon- 
det  &  promittit  Dominus  Rex  Magnae  Britanniîe  fe 
fa£ì:urum& prœilituium,  erga  prxdidum  Dominum 
Regem  Chriftianiffimura,  &: Regna,  Regiones, Tet- 
ras &  Dominia  ejus  hoc  itidem  inviolabilitcr  pro  fe  & 
Succefibribusfuis  Regíbus  Magna:  Britannia;. 

V.  Liber  fit  ufusNavigationis  &  Commercii  inter 
fubditos  utriufque  di£lorum  Dominorum  ,  Regum^ 
prout  jam  olim  erat  tempore  pacis  &  ante  nuperrimi 
belli  denunciationem;  ita  utquiviseorum  alterutrius 
Regna,  Provincias,  Emporra  ,  Portus  &.  Flumina, 
liberé  cum  Mercibus  fuis  adire,  ibique  verfariacnego- 
ciaricitra  moleíliam  potTit  ,  omnibufque  libertatibus, 
immunitatibus  &  Privilegiisperfolennes  Traftatus  & 
vetuílam  confuetudinem  concellis  ,  ibidem  uti  & 
frui. 

VI.  Redeat  &  aperiatur  ordinaria  Difpofitio  Jufli- 
tiae  per  Regna  &  Dominia  alterutrius  Domini  Regís,  ita 
Ut  liberum  fit  omnibus  utrinque  fubdîtis  allegare  & 
obtinere jura,  Prœtenfiones  &  Aflionesfuas  ,  fecun 
dum  Leges  ,  Conftitutìones ,  6c  Statuta  utriufque 
Regni. 

VIL  Reflituet  Dominus  Rex  Chrifìianiifimus, 
Domino  Regi  Magnae  Britanni^  omnes  Regiones, 
Infulas,  Arces  &  Coloni^  ubivis  locorum  filas  ,  quas 
polÌìdebant  Angli  ante  hujus  prsefentis  BeHi  dcclara- 
lionem,  &  vice  verfa  Dominus  Rex  Magnœ  Brltan- 
niïE  rcílituet  Domino  Regi  Chrìftianiilìmo  ,  omnes 
Regiones, Ínfulas  ,  Arccs&  Colonias  ubivislocorum 
fitss  ,  quas  poffidebant  Galli  ante  diftam  cjufdem 
Belli  declarationem,atquehíEcreílitutio  utrinque  fiat 
intra  fpatiumfex  Menfium  ,  aut  citiìis  fi  fieri  poffit. 
Eteum  ad  fincm  fìaiim  ab  hujus  Tradatus  Ratiha- 
bitione  alter  diflorum  Dominorum  Regum  aheri 
Domino  Regi,  aut  CommilÌariis  ,  ejus  nomine,  ad 
id  delegatis  ,  omnia  ada  ceifionis  ,  initrumenta  & 
mandata  neceifaria  ,  ritè  &  fecundiim  debitam  for- 
mam  confecìa  tradat,  aut  tradì  jubeat  j  ita  ut  effeäus  fe- 
quatur. 


D'ALLIANCE,  &c.  % 

Vili.  Conñitucntur  ab  utraque  parte  Commif-  ANS 
I  fari  i  qui  poflìnt  examinare  &  determinare  Jura  &  de  J.C. 
Prxtcnfioncs  ,  quas  aifirr  uterq'-e  Dominorum  Re-  1697. 
gum  ,  in  loca  in  finu  Hudfoni  fica  ,  quorum  quldem 
Locorum  à  Gallis  captorum,  duranti pacepr^cedcnti 
hoc  prœfens  bellum,  ab  Anglis  vero  recuperatorum 
durante prsfenti  Bello,  pofleilìo  Galli;;  ceditur  vigore 
Articuli  proximè  fuperioris.  Capitulatio  ab  Anglis  fa- 
I  di  ,  die  j.Septtmbris  1696.  obfcrvabitur  fecundum 
¡  fürniam  &  tenoremfuum  ,  reftituentur  Mercimonia 
[  ibidem  memorata  ;  Pricfedus  Arcis  ibidem  Captus  li- 
bertatem  obtint-bit  ,  fi  illud  adhuc  non  fadum  fit. 
Lites  luper  exccutionem  ejufdem  Capitulationisortœ 
&  valor  ibidem  bonorum  pcrdîtorum  à  didis  Com- 
miifariis  adjudîcabuntur,  &  determinabuntur.  Porro 
didi  Commiffarii  immediate  poft  Ratiiiabitionem 
prxfentis  Tradatus  Audoritate  fufficienti  munientur 
dcfiniendi  Limites  &  Gonfinia  Terrarum  utrinque 
reititutarum  vigore.  ArticuÜ  ptEcedentis  ,  cómmu- 
candi  quoque  Terras  íicut  illud  poffit  conducere  in  rem 
&:  utrlîtatem  mutuam  alterutrius  Domini  Regis. 

Et  eum  ob  finemdidi  CommiiTarii  nominabuntur, 
qui  in  UrbeLondini,  intra  fp^itium  trium  menfium 
proximè  fequentium  Ratihabitioncm  pr^fentis  Tra- 
datus  convcnient,&:  intra fpatium  (  fex  menfium  pofl: 
eorum  primam  Conventionem  numerandorum  )  deter- 
minabunt  omnes  Lites  procciTus  qui  fuper  hac  re  ori- 
ri  polliint.  Et  deinde  Articuli  fupcr  quos  conientient 
Commillarii  ,  latihabcbuntur  ab  aherutro  Domino  ' 
Rege,  eandemque  vim  &  vigorem  habebunt  ,  ac  fi 
prœfentiTradatuiad  verbum  inferti  fuerint. 

IX.  Omnes  Literœ,  tam  reprefaliarum  quam  Mar- 
cae,  &  contra  MarcsB  ,  qux  hadenus  quavis  de  caula 
utrinque  conceflae  fuerint  ;  nuUx,  caflœ  &irritíEma-* 
ncant,  &  habeantur,  nec  uUíe  inpofterum  hujufmodi 
Literas  ab  aherutro  didorum  Dominorum  Regum 
adverfus  alterius  fubditos  conccdantur ,  nifi  prius  de 
juris  denegatione  manifeftèconftiterit ,  nifi  illius  qui 
reprefaliarum  fiteras  fibi  concedi  petit  ,  Libellus  fup- 
plex  Miniftro  (Régis  ülius  nomine  )  contra  cujus  fub- 
ditos illaí  Litterx  poftulantur  ibidem  degenti  editus 
ac  ofienfus  fuerit  ,  ut  is  intra  quatuor  rrienfium  Ipa- 
tiumautcitiusincontrariuminquircre  poffit,  aut  pro- 
curare, ut  ex  parte  Rei  Adori  quamprimum  fatisfiat, 
fi  vero  Régis  illius  contra  cujus  fubditos  rcprefali^ 
poílulantur  ,  nullus  Minifter  ibi  dcgat ,  reprelaÜarum 
Literas  non  concedantur  nifi  poft  fpatiura  quatuor 
menfium  ,  computandorum  à  die  quo  Libellus  fup- 
piex  Regi  contra  cujus  íubditos  reprefalin:  petuntur, 
aut  privato  ipfius  Confilio,  edicus  ac  oblatus  fue- 
rit. 

X.  Tum  ad  praecidendam  omnem  litis  &  conten- 
tionum  materiam,  quaeoriri  polfetcx  caufa  reftitutio- 
nis  Navium  ,  Mercium  aiiarumque  rerum  mobilium, 
quas  in  regionibus  &  oris  longèdiffitis,  poft  fancitam 
paccm  &  antequani  ibidem  innotefcat  ,  captas  &  oc- 
cupatas  futile  alterutra  pars  ab  altera  conqueri  polier. 
Omnes  Naves,  Merces,  aliaque  bona  mobilia,  quae 
poft  fu bfcripti onera  &  publicationem  praefentis  Tra- 
datus  utrinque  occupati  poterunt,  intra  Ipatiumduo- 
decim  dierumin  Maribus  Britannicis  &  fepicntriona- 
libuSjintrafpatiumfcxhebdomadum  ,  à didis  Mari- 
bus  Britannicis  Se  feptentrionalibus  ufque  ad  fandi  ■ 
Vincenti!  promomorium  ,  tum  intra  fpacium  dccem 
hcbdomvidum  ultra  didum  Promontorium  cishneam 
^quinodialcm ,  vel  iEquatorem  tam  in  Oceano  ,  in 
Mari  Mediterraneo,  quam  alibi  ,  denique  intra  ipa- 
tiura  fex  menfium  trans  términos  praedidae  Lines 
per  univerfum  Orbem  fine  uUa  exceptione,  vcl  ulte- 
riore temporis  locive  diftindione  ,  ullave  rcftitutio- 
nis  aut  compenfationisrationehabenda,  occupantium 
fint  &  m  anean  t. 

XI.  Si  vero  accidat  per  incogitantiam  aut  impru- 
dentiam  ,  aut  aliam  quamlibet  Caufam  ,  ut  quivis 
fubditus  alterutrius  pr^didorum  Dominorum  Re- 

pppp  3  gum, 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  gum,  faciatautcommittat  aliquitj,  rcrra mari  sut  aquïs 
i^cJ.C  dulcibus  ,  ubivis  Gentium  ,  quo  minus  obfervetur 
i6q7.  pr^^^"5  Tiaflatus ,  aut  quo  parcicularis  aliquis  Arti- 
culus  cjufdun  cfFcâumfuum  non  fortiatur  ,  h^cPax 
&  bona'corrcfpondcntia  intcr  prsdifìos  Dominos  Re- 
ges, nonidcircointerrumpetur,  out  infringetur  ,  ftd  j 
ín  pridino  luo  robore  ,  firmitate  &  vigore  manebit,  i 
fcd  fubditusifte  folummodo  de  fuo  faétopropiio  ref- 
pondcbit ,  &  pccnas  perfolvet,  infiiiras  per  Leges  & 
prsefcripta Juris  Gentium. 

XII.  Sm  autem  (  quod  Omen  Deus  Optimus  Ma- 
simus  avertat  )  fopits  iimultates  interdiótos  Dominos 
Reges  aüquando  renoventur  ,  &  in  apertum  Bellum 
crumpant,  Naves,  Mcrcesac  Bona  quœvis  Mobilia, 
alterutrius  partis  ,  qu^E  in  Portubus  atquein  Ditionc 
pañis  advtrfe  hagrere  atque  extare  depreiiendentur,  fif- 
co  ne  addicaniur  ,  aut  ullo  incommodo  afficiantur, 
fed  fubditis  alterurriuüdidorum  Dominorum  Regum 
fcmeftre  ipatium  integrum  hinc  inde  concedatur,  quo 
res  prsdiñasac  aliud  quidvisex  fuis  facultatibus ,  quo 
libitum  erit  ,  citrauUam  moleftiam,  inde  avehant  ac 
transférant. 

X1IÍ.  Quantum  ad  Principatum  Araufionenfem, 
aliafque  Terras  &  Dominia  quae  pertipent  ad  praedi- 
tìum  Dominum  Regem  Magnœ  Brítannise ,  Articulus 
/êpaiatus  Traítatus  NeomageníÍs ,  ínter  Regem  Chri- 
ilianiíTimum  &  Dominos  Ordines  Generales  Unita- 
rum  ßcigii  Provmciarum  ,  decimodie  Auguftì  1678. 
concluíi  recundumformam&  tenoremíuumcíFeótum 
plenuiti  fortietur  ,  atque  ita  omnes  innovationes  & 
immutationes  refarcientur  omnia  arrefta,  ediéta&alia 
atSa,  cujufcunquefint  generis  ,  abfque  ulla  exceptio- 
re,  quaeditfto  Tradacui  ullo  modocontrar!3Ììnt,aut 
poftconcluiìonemejurdcm  intervenerinr,  pro  infeótis 
&  annihiiatis  habebuntur,  abique  omni  reveríÍone& 
confequentia  in  futurum  ,  atque  ira  omnia  reítituen- 
turprsediâo  Domino  Regi  codemíl:atu&  eodem  mo- 
do, quibusiis  utcbatur&fruebaturpriufquamdcpof- 
feÎïîone  eorum  dimotus  eííet,  in  tempore  Belli  per  di- 
ctum Trañatum  Neomagenlem  compoíiti,  aut  qui- 
bus  per  eundem  Tractatum  frui  aut uii débet,  &  ad 
imponendum  finem  omnibus  moleftÌis,Iitibus,  proceiTi- 
bus  &  caiìbus  qui  fuper  hcec  /noveri  poflint  ,alteruter 
prïdiclu!!  Dommorum  Rcgum  Commillarios  nomina- 
bii,  qui  piena  &  fummaria  poccftate lila omnia  com- 
ponere& cxpcdirepoßint  :  Etín  quantum,  per  Au 
étoritarem  Domini  Regis  Chriliianilììmi  Dominus 
Rex  Magna;  Britanni^  impeditus  fuerit  ,  quominus 
frucrctur  reditibus ,  juribus&  commodistam  Principa- 
tus  fui  Arauiìonenlis  quam  aliorum  fuorum  Domi- 
niorum ,  quae  poft  conclufum  Tracìacum  Neomagen- 
fem,  ufque  ad  Declarationem  Praelcntis  Belli  lub  Do- 
minatione  pvacdidi  RcgisCiirÌÌÌ:ianÌtrimifuerunt,pra£- 
diâus  Dominus  Rex  Chriflianiiïimus  Regi  Magnac 
Britaiinis  refticuet  &  reftitui  efficiet  realiter  ,  cum 
effedu  6c  cum  interefle  debito,  omnes  iftos  reditus,  jura 
f¿ commoda,  fecundum  Declarationes  & Verificatio- 
nescoiamdiitis  Commifiariis  fadendas. 

XIV.  Trañatus  Pacis  iiiter  Regem  ChriftianiíTi- 
mum  6i  defun¿lum  EleiSorem  Brandcnburgicum , 
ad  Fanum  Sanéii  Germani  in  Laye  29.  die  Junii 
1679.  concluius,  reftituetur  in  iÎngulis  fuis  Articu- 
lis ,  &  in  priftino  iuo  vigore  manebit ,  inter  íacram 
Majeílatem  ChriíiianilTimam ,  &  Sereniffimum  Jlle- 
ctorem  Brandeburgicum. 

XV.  Cum  maxime  conducat  ad  Tranquillitatem 
publicam  ut  Traflatus  obfervetur,  qui  inter  íacram 
Majefiatem  ChriilianilTimam  &  Celfitudinem  Rega- 
lero Sabaudias  nono  die  Auguiti  lôçiô.  anni,  con- 
ciufus  erat  ,  convcntum  eft  ut  coniìrmetur  idem 
Trailatus  per  praeientcni  Articulum. 

XVÌ.  Sub  hoc  pigienti  Pacis  Tractatu  compre- 
hendemur  illi  qui  ante  Ratiliabitionum  permutatio- 
nem,  vel  intra  iex  menfes  poílea  ab  una alceraquepar- 
tc  ex  communi  confenfu  uomiiiabuntur  j  loterim  ta- 


rnen qucmadmodum  Sereniiïîmus  ac  Potentiflìmus  ANS 
Princeps  Gulielmus  Rex  Magnée  Britannise  &  Sere-  dcJ.C- 
niiTimus  ac  Potentiflìmus  Princeps,  Ludovicus  Rex  i^^j. 
Chrifl-ianilTimus,  grate  agnofcunt  lincerà  Officia,  ac 
indefeifa  fludia  quibus  Sercniiììmus  ac  Potenti llìmus 
Princeps  Carolus  Suecias  Rex,  inrerpofitâ  luaMedia- 
tione  hoc  falutare  Pacificationis  Opus,  Divino  adju- 
vante auxilio,  ad  exitum  optatum  promovit  ;  ita  ad 
teiìandum  parem  afFe¿tum  communi  partium  om- 
nium conlenfu,  fancitum  &  conventum  eft,  ut  al- 
tiflìmè  memorata  facra  Regia  Majefìas  Suecix  cum 
omnibus  fuis  Regnis,  Ditionibus,  Provinciis,  acju- 
ribus  buie  Traftatui  fit  inclufa,  &  pr^fenti  Pacifica- 
tion! omni  meliori  modo  comprehenla. 

Denique  hujus  praefentis  Pafti  ac  Foederis  folennes  ac 
ritè  confetS^e  ratihabitioncs  intra  trium  hebdomadum 
fpatium,  à  die  fubfcriptionis  computandum  vel  ci- 
tius  fi  fieri  poffit ,  in  Domo  Ryfwicenfi  in  Provinciâ 
HollandÍE  utrinque  exhibeantur.  Se  reciprocè  ritè- 
que  commutcntur. 

Tn  quorum  omnium  &  fingulorum  fupra  memora- 
torum  fidem,  majufque  robur,  &  ad  iis  donandum 
debitum  vigorem  atque  plenam  autoritatem,  infra- 
fcripti  Legati  Extraordinarii  &  Plenipotentiarii,  unì 
cum  llluftriffimo  Se  Excellentiffimo  Domino  Legato 
Extraordinario  Mediatore  ,  praefens  Infìrumencum 
pacis  fubfcriptionibus,  figillifque  propriis  munivc- 
runt.  Afta  h^ec  funt  in  jEdibus  Ryfwicenfibus  in 
Provincia  HoUandiac  die  20.  Menfis  Septcmbris  An- 
ni 1697. 


(  L.S.  )  N:  LfUieraot. 


Pemhek^e.         De  HarUy  BtnneùU. 

(L.S.)  (L.S.) 
Vslheri.  Vtrjuj  di  Crecy, 

{L.S.)  [L.S.) 
J.  ìViUiamfeti,   H.  Callieret. 

{US.)  {L.S.) 


Articulus  fipAratus. 


P Raster  ca  omnia  quœ  concluía  &  concordata  funt 
per  Traâatum  Pacis,  faítum  hoc  pr^fenti  die 
20.  Septembris  anni  1697.  conventum  infuper  efi:  per 
praefentem  articulum  feparatilm,  qui  eundem  vigo- 
rem &  effeftum  habebit,  ac  fi  verbo  tenus  ineodcm 
Traflatu  infertus  fuerit,  quod  Rex  Chriftianifiimus 
pacifcatur,  &  fpondeat,  ficut  per  príeíentem  Articu- 
lum pacifcitur  &  fpondet  quod  liberum  fit  Impera- 
tori &  Imperio  ufque  ad  primam  diem  Menfis  No- 
vembris  proximè  fequentis,  conditiones  pacis  à  Re- 
ge Chriftianiffimo  nuperrimè  propofitas  accipere,  fe- 
cundum declarationem  prima  die  hujus  prœfcntis  men- 
fis fadam,  nifi  aliter  conventum  fuerit  intra  Cxià- 
ream  Majcftatcm  &  Imperium  inter,  &  Majeftarem 
Chriftianiffimam  :  &  fi  intra  pr:Efixum  tempus  Ma- 
jefìas  Cœfarea  non  accipiat  eas  conditiones,  ncc  alia 
ratione  Cxfaream  Majeftatem  &  Imperium  inter  & 
Majeftatem  ChriftianiiEmam  conventum  fuerit,  prae- 
difíus  Tradatus  effeélum  fuum  plenum  fortietur  & 
executionem  debitara  habebit  fecundum  formam  & 
tenorem  fuum,  nec  licitum  erit  Regi  Magna;  Bri- 
tanniiE  vcl  direflè  vel  indiredè  fub  quilicunque  ra- 
tione  aut  caufa  eidem  Tradatui  contravenire. 

In  quorum  omnium  fidem  nos  infrafcripti  Legati 
Extraordinarii  &  Plenipofentiarii  Sacrœ  Regiae  Maje- 
ftatis  Magnœ  Britanniae  6c  Sacrae  Majeflatis  Chriftia- 
niifimœ,  vigore  Plenipotentiarum  noiliarum  praefen- 
tem  Articulum  feparatum  fubicriptionibus  &  Sigillis 
propriis  muniri  curavimus.  Aótum  in  iEdibus  Ryf- 
wicenfibus in  Provincia  HoUandiie  20  Menfis  Sep- 
tembris Anni  1697. 


{L.S.)  N.  LiUiereat. 


Femiro^e.  pe  HmtUj  Bonaentl. 

{L.S.)  (L.S.) 

ViUitt$.  yerjnr  de  Crecj. 

[L.S)  [L.S.) 

J.  li  'tlltamfan.  ¿r.  GMUeret. 

[L.S.]  ÌL.S.) 

Rati. 
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Ratihabitio  data  à  Rege  Anni ¡x. 

NOs  vifo  &  perpenfo  pr^efato  Tractatu,  eundem 
in  omnibus  &  finguiis  ejus  Articulis  &  daufu- 
lis  approbavimus  ,  Se  ratum  firmumque  habuimus, 
ficut  per  pr^fentes  ,  pro  Nobis,  Hiredibus  &  Suc- 
ceiToribus  Noflris  ,  eundem  approbamus  ,  &  ratum 
iirmumque  habemus  ,  Ipondentes  verboque  Reijio 
promittentes  Nos  omnia  quE  ineo  continentur,  iÎn- 
cerè  &:  bona  fide  prœflituros  ^obiervaturos.  In  quo- 
rum majorem  fidem  &  robur  Iiifce  Prxfcntibus  Ma- 
gnum Noftrum  Anglia;  figillum  apponi  fecimus;  Da- 
baiitur  in  AuIaNoltra  apud  Loo  in  Provincia  Guel- 
dria;  die  vicelimo  quinto  Meníis  Septembris  Anni 
Domini  millcíimi  fexcentefimi  nonagelìmi  fcrptirai, 
Regnique  Noftri  Noni. 

GUUELMUS  R. 

G.  Blatwayt. 

Procitratia  Vomimrum  Legatorum  Cr  PUnipoteniUrio- 
rum  Regís  Magná.  BrííamU. 

Glîiielmus  Tertius  Dei  Gratia  Magnae  Britanniae, 
Francis  &  Hibt-rniae  Rex,  Fidei Defenfor,  &c. 
Omnibus  ad  quos  praefentes  Litcrxpcrvenerint  aut  uUo 
modo  ipedaverint  ,  Salurem.  Cum  in  prœfens  re- 
rum ííatus  ,  caque  animorum  inclinaiio  videatur, 
uc  Bellum  quo  Magna  Orbis  Chriíliani  pars  jam  diu 
graviterque  aßligitur  ,  iavcnie  divina  providentià, 
OíHcioque  Mediatoris  Bono  Fratre  Noftro  Serenií- 
lìmo  ac  potenuffimo  Rege  Sueciae  fungente ,  féliciter 
reílingui  polle  ,  fpcs  haud  raediocris  aflulgeat  :  Nos 
qui  pacis  ftudion  íemper  íuimus,  fempcrqueerimus, 
nihil  magis  in  voiis  habentes  quam  uc  Concordia  aequa, 
fíncera  &  diuturna  ínter  principes  Chriilianos  quanto- 
cius  fiat,  &  plurimum  excolatur  ;  tranquiilitatis  Pu- 
blicae  rccuperanda;  occadonem  oblatam  haud  gravatò 
ampleäiraur  ,  curaque  de  Pacis  Generalis  Traä'aiu 
Ínter  nos  &  Fœderatos  Noftros  ab  una  ,  &c  Regem 
Chriílianiffimum  ab  altera  parte  inftituenda  ,  à  No- 
flris  &  Fœderatorum  Nofìrorum  &  Régis  príediíli 
IVliniílris  in  tíoUandia  confenfum  (ìticumqueadtam 
pium  Se  prcEclarum  opus  perhciendum  Virorum  pru- 
dentiaS:  in  rebus  arduis  experientla  pracditorum  tanto 
que  negotie  parium  opera  uti  neceflè  iit.fciatis  quod  nos 
Fide,  Indultria,  Judicio,  Prudentiaque perdüedorum 
&  pcrquam  fidelium  Conlanguincorum  Noñrorum, 
ThomíE  Comitis  Pembrochia:  &  Montiígommcrici, 
BaronisHerbertdeCardiífe,  &c.  Privati íigilli Noftri 
Anglix  Cuftodis,  &  à  Confiliis noftris  intimis,  Ed- 
wardi  Vice-Comitis  deVilliers,  Noftri  nunc  ad  Cel- 
fosac  prepotentes  Dominos  Ordines  Generales  Uni- 
ti Beigli  Ablegaci  Extraordinarii  &  ad  CongrelFum  Mi- 
niftrorum  à  Confœderatis  Noftris  MiíTorum,  quiHa- 
Comitum  habebttur  ,  Plenipotentiarü  ,  PerdileCtÍ 
&perquam  fidelis  Coníiliarii  Noftri  Roberti  Domini 
Lexinton  ,  Baronis  de  Averam  ex  intimis  Cubiculis 
Noftris  Gencroli  Noftri  ad  ScreniíFimum  &  Inviitilìì- 
mum  Principem  Romanorum  Impcratorem  Abiegati 
nunc  Extraordinarii ,  atquedilecti  Nobiíque  fidelj*>Jo- 
fephi  Wiliiamfon  Equitis  Aurati  ,  Nobis  à  Confiliis 
intimis,  &  ab  Archivis  Status, in ConfelTu  Ordinum 
Regni  Noftri  Anglii  five  Parlamenti  Senatus  plu- 
rimum confifi  expertique  qua  poücntin  rebus  tranfi- 
gendis  ícientia  ufuque  ímgulari,  ex  negotiis  Muñe 
rlbuíque  variis  ,  quae  domi  forifque  jam  dudum  digni 
gelTerunt  ,  ipíosTiiomam  Comitem  Pcmbrochis  & 
Montis  Gomerici ,  Edvi-ardum  Vicc-Comitem  ds  ViU 
iicrs  ,  Robertum  Baronem  de  Averam  &'  Jofcplium 
Williamíon  Nominavimusj  Fecimus ,  Conftituimus, 


&deputavimus.  &  per  prxfentes  nomínamus ,  faci-  ANS  ' 
mus,  conftituimus  &  depiitaaius,  noftros  veros, cer-  J' 
tos  &  indubitatos  Legatos  Extraordinai  ios,  Amballía-  i6q* 
tores,  CommifTarioSjDcputatos,  Procuratores  &  pie- 
nipotentiarios,  dantcs  Lifdemü;  concedentes,  &Eo- 
rum  duobus  quibufvis   xgrotantibus  vel  urrinque 
alias  abfentibus  ,  duobus  aheris  omntm  &  omnimo- 
dam  poteftatcm ,  íacultatem ,  autiioritatemque ,  nec 
non  mandatum  generale  pavitcrac  fpcciale  (  ita  tarnen 
ut  generale  fpeciali  non  déroger  nequecontra  :  J 

vel  alium  qucmcunque  locum  ubi  ditftum  Pacis 
Traâatum  &  negotiationcm  inftitui  ac  celcbrari  con- 
tigerit,adeundi  ,  ibique  pro  Nobis  ,  ac  nomine  no- 
ftro, una  cum  CommilTariis  ac  Plenjpotentiariis  Con- 
fixdcratorum  noftrorum  &  cum  iis  quos  Rex  Chri- 
ftianiiììmus  ,  ex  altera  parte  deputavcrit  ,  congre- 
diendi  ,  &  colloqucndi  cum  iis  panter  quos  alii 
quicunque  Reges  ,  Piincipes  ,  Rcfpublica;  aut 
liberx  Civitates  fijfficienti  authoritate  inftructos, 
ad  diñum  Pacis  Tiadatum  miferint ,  ad  Iites  con- 
troverfiafque  ex  occafione  hujufce  beili  ortas  > 
componendas ,  &  piene  determinandas ,  cumquc  Üs 
de  pace  firma,  ac  ftabili  craâandi  ,  conveniendi,  & 
concludendi,  idque  omne  quod  ab  iis  ita  conclufuni 
conventumque  fuerit  ,  pro  nobis  &  nomwie  noftro, 
iignandi  ,  ftiperque  conclufis  Inftruraenta  quotquot 
&  qualia  fuerint  necellaria  ,  conficiendi,  mutuoque 
tradendi  recipiendique ,  dantes  ulterius  S>¿  concedei  tes 
Lcgatis  noftris  ftipradictis  poteftatemauthoritatcmque 
literas  Commeatus  aliafque  qualefcunque  quae  ad  fe- 
curitatem  Perionarum,  Comitum  ,  Tervorum,  acque 
Impedimentorum  eorum  omnium  qui  diéio  Tra- 
¿tatui  traníigendo  ,  contìciendoque  Üperam  impen- 
dent ,  vel  ei  quovis  modo  inlerviunt,  requiri  pofte, 
de  tempore  in  tempus  videantur,  iignandi  ,  conce^ 
dendi  &exiiibendi,  ac  generaliter  ea  omnia  tratìandii 
promitlendi,  ftipulandi,  conveniendi  &:  faciendi ,  quae 
in  &  fuper  praemiffis  ,  auc  eoruni  quolibet  quovis 
modo  neceflatia  ,  vel  quomodolibet  opportuna  ju- 
dicaverint ,  in  tam  amplis  modo  &:  forma  ac  vi  effeiìu- 
que  pari  ,  ac  nos  ipfi  faceré  polïemus,  fi  diílo  Tra- 
¿tatui  perfonaliter  intercílemus,  fpondentes  ac  in  ver- 
bo Regio  promittentes,  Nos  omnia  &  lìngula  qua;- 
cunque  à  dictis  Noftris  Legatis  &  Plenipotentiariis 
&  Eorum  duobus  quibufvis  aegrotantibus,  velutcun- 
que  alias  abfentibus,  utantediitum  eft,  duobus  alte- 
ris ,  ut  pr^fentium  tranfigi  &  conciudi  contigerit 
grata  rata  &  accepta  ,  iis  prorfus  modo  &  forma  , 
quibus  conventum  crit  habituros ,  in  quorum  om- 
nium fidem  majulque  robur  pritfcnces  manu  noftrâ 
Regia  fignatas  Magno  Ang!t;E  figillo  communiri  fe- 
cimus. Dabantnrin  Aula  noftra  apud  Kenfin^iton,die 
decimo  fcxto  Februarii,  Anno  Domini  millciìmo  fex- 
centefirao  nonagcfimo  feptimo  ,  Regnique  Noftri 
Nono. 

GULIELMUS  R. 

(L.S,) 
Magni  Angìid. 

S'enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  des  Anéajfadeítrs  Cr 
Fìenipotentiaires  dn  Roi  Trés-Chretìen. 

LOüis  par  la  gracc  de  Dieu  Roi  de  France  &r  de 
Navarro,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  Lettres 
verront,  Salut  :  Comme  nous  ne  fouhaitons  rien 
plus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix 
la  Guerre,  donc  la  Chrétienté  eft  prefentemenc  affli- 
gée, &  que  par  les  foins  &  la  Mediation  de  nôtre 
Tréi-clier  &  Trés-aimé  Frère  le  Roi  de  Suede,  les 
Villes  de  Delft  &  la  Haye  ont  été  agréées  de  toutes 
les  parties  pour  les  Conferences  neceífaires  à  cet  ef- 
fet ;  nous  par  ce  même  defir  d'arrêter  autant  qu'il 
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'era  en  nouSj  &  par  l'aííiílance  de  !a  Divine  Provi- 
dence, la  dtToîation  de  tant  de  Provinces,  &  i'ciFa- 
iinn  de  une  de  Tang  Chrétien,  fçavoir  faifons ,  que 
nous  contîans  entièrement  en  l'expérience,  la  capaci- 
té &:  la  fidélité  de  nôtre  amé  &  feal  le  Sieur  deHar- 
hiy  de  Bomcüil^  Confcillcr  ordinaire  en  nôtre  Con- 
fcil  d'Etat,  de  nôtre  bien  amé  le  Sieur  ffjyw/,  Com- 
te de  Crecy,  Baron  de  Couvay,  Sieur  de  Boulay, 
les  deux  Eglifes,  de  Fortifie,  du  Meüilict  &  autres 
Lifux,  &:  de  notre  bien  Ame  le  Situr  de  CaUieres  ^ 
de  la  Roche  Chellay  &  de  Gigny,  parles  preuves 
avantagcufcs  que  nous  en  avons  faites  dans  les  divers 
emplois  importans  que  nous  leur  avons  confiez,  tant 
au  dedans  qu'au  dehors  de  nôtre  Royaume,  pour 
ces  caules  &  autres  bonnes  coniÎderations  à  ce  nous 
mouvans  nous  avons  commis,  ordonné  &  député 
Icidits  Sieurs  de  H,%rUj ^  de  Crecy ^  Se  de  CaUieres, 
commettons,  ordonnons  &  députons  par  ces  prcfen- 
tcs  fignées  de  nôtre  main,  &  leur  avons  donné  Sí 
donnons  plein  pouvoir,  commiilìon  iSc  mandement 
ipecial  d'aller  en  ladite  Ville  de  Delft,  en  qualité  de 
DOS  Amballadcurs  Extraordinaires  &  nos  Plénipoten- 
tiaires pour  la  Paix,  &  y  conférer  Toit  directement, 
foit  par  i'entremife  des  AmbalTadeurs  Mediateurs  ref- 
pci^îivemciit  reçus  &  agréez  avec  les  Ambaííadeurs 
Plénipotentiaires  &  IVliniUrcs  de  nôtre  Trcs-clier  & 
Trés  aimé  Frère  le  Roi  de  la  dande  Bretagne,  Si 
de  íes  Alliez  tous  munis  de  pouvoirs  fuffifans,  &  y 
traiter  des  moyens  de  terminer  &  pacifier  les  diffe- 
rens  qui  caultnt  aujourd'hui  la  Guerre,  &  pourront 
nos  iufdits  Plénipotentiaires  tous  trois  cnfcmble ,  ou 
deux  en  cas  de  l'ablcnce  de  l'autre  par  maladie,  ou 
autre  empêchement  ,  ou  un  feul  ,  en  l'ablcnce  des 
deux  autres  en  pareil  cas  de  maladie,  ou  autre  em- 
pêchement, en  convenir  &  fur  iceux  conclure  &  iî- 
gner  une  bonne  &  fûre  Paix,  &  généralement  faire 
négocier,  promettre  &  accorder  tout  ce  qu'ils  efti- 
meront  neceiTaire  pour  le  fufdit  effet  de  la  Paix, 
avec  la  même  autorité  que  nous  ferions  &  pourrions 
faire,  ïi  nous  y  étions  prefens  en  pcrfonne ,  encore 
qu'il  y  eut  quelque  chofe  qui  requit  un  mandement 
plus  fpecial  non  contenu  en  cefdites  prcfentes  ;  pro 
mettant  en  foi  &  parole  de  Roi  de  tenir  ferme  &' 
d'accomplir  tout  ce  que  lefdits  Sieurs  â^Hitrlay^  de 
Crecy^  &  de  Callieres,  ou  par  deux  d'entr'eux  en 
cas  de  Tabfcnce  de  l'autre  par  maladie,  ou  autre  em- 
pêchement, ou  par  un  feul  en  l'abfence  des  deux  au 
tres  en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empêchement, 
aura  éié  rtipulé,  promis  &  accordé,  &  d'en  faire 
expedier  nos  Lettres  de  Ratification,  dans  le  temps 
qu'ils  auront  promis  en  nôtre  nom  de  les  fournir, 
car  tel  eil  nôtre  plailîr.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ccfdites  prefentes. 
Donné  à  Verfailles  le  25.  de  Février  1Ú97.  ík  de  nô- 
tre Regne  le  54.  Etoit  figné,  LOUIS.  Et  lur  le 
repli  étoit  écrit,  par  le  Roi.    Signé,  Colbert. 

CCLXXVIL 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France ,  C  H  A  R  L  E  S  \L  Roi  à'Ef 
pagne.  Fmî  à  Ryjuuick,  le  20.  Septembre 
1Ó97. 

AU  Nom  de  Dieu  &  la  Trcs-Sainte  Trinité,  à 
tous  prtfcns  &  à  venir,  foit  notoire  que  pen- 
dant le  Cours  de  la  plus  langlante  Guerre  dont  l'Eu- 
rope ait  été  afñigce  depuis  long-temps,  il  a  plû  à  ia 
divine  providtnce  de  préparer  à  la  Chrétienté  la  fin 
de  fes  miux,  en  confervant  un  ardent  deiir  de  ia 
Paix  dans  les  cœurs  de  trés-haut,  trés-excellent  ik 
trés-puilfant  Prince  Loiiis  Quatorzième,  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  Trés-Chrctien  de  France  &  de  Navar- 
ic  i  ¿C  de  trés-haut ,  trés-excellenc  &  iiés-puitlant 


DE  PAIX, 

Prince  Charles  Second ,  Roi  Catholique  des  Efpa-  ANS 
gnes  ;  lefqucis  foubaitans  également  de  concourir  de  de  J- 
bonne  foi,  &  autant  qu'il  eft  en  eux,  au  rcrabliiTe-  jAny, 
ment  de  la  tranquillité  publique,  &  n'ayant  d'ailleurs 
en  vûë  que  de  la  rendre  iolide  &  perpétuelle,  par 
l'équité  de  fes  conditions  ;  leurfditcs  Majertcz  ont 
unanimement  confenti  en  premier  lieu  à  reconnoitre 
pour  cet  effet  la  médiation  de  trés-haut,  trc's-exccl- 
lent  &:  ti  és-puiHant  Prince  de  glorieufe  memoire  Char- 
les Onzième,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suede, 
des  Gots  &  des  Vandales  :  mais  une  mort  précipitée 
ayant  traverfé  l'efperance  que  toute  l'Europe  avoic 
juffement  conçue  de  l'heureux  effet  de  fes  conicils, 
ôc  de  fes  bons  ofiices  ;  Icurldites  Majcflcz  perfiitans 
dans  la  réfolution  d'arrêter  au  plutôt  l'cifuiìon  de 
tant  de  fang  Chrétien,  ont  cftimé  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  continuer  de  reconnoîtrc  en  la  même 
qualité,  trés-haut,  trés-exccllcnt  &  tiés-puiilànt 
Prince  Charles  Douzième  Roi  de  Suede  fon  Fils  & 
fon  Succeífeur,  qui  de  fa  part  a  continue  auffi  les  mê- 
mes foins,  pour  l'avancement  de  la  Paix  entre  leurs 
Majelliez  Trés-Chrêtienne  &  Catholique,  dans  les 
Conferences  qui  fc  font  tenues  pour  cet  effctau Châ- 
teau de  Ryfwick  dans  la  Province  de  Hollande,  en- 
tre les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires nommez  de  part  &:  d'autre.  Sçavoir  de  la  part 
de  fa  Majelté  Trés-Cbrétienne,  le  Sieur  NicolasAu- 
guile  de  Harlay  Chevalier,  Seigneur  de  Bonneiiil, 
Comte  de  Cely,  Confeiller  Ordinairt  du  Roi  en  fon 
Confeil  d'Etat  ;  le  Sieur  Loiiis  Chevalier  Verjus, 
Comte  de  Crecy,  Confeiller  Ordmaiic  du  Roi  en 
ion  Confeil  d'Etat,  Marquis  de  Ficon,  Baion  de 
Couvay,  Scigni-ur  de  Boulay,  les  deux  Eglifes,  de 
Fort  Ille,  du  Mcüillet,  &  autres  lieux  ;  &  le  Sieur 
François  de  Callieres  Chevalier,  Seigneur  de  Callie- 
res  de  la  Rochechellay  &  de  Gigny.  Et  de  la  parc 
de  fa  Majefté  Catholique,  le  Sieur  Dom  Francifco 
Bernardo  de  Quiros,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
Jaques,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Confeil  Royal  ôc 
Supreme  de  Caftillc  ;  &  du  Sieur  Loiiis  Alexandre 
de  Scockart,  Comte  de  l  irimont,  Bjron  de  Gaes- 
bekc,  Confeiller  du  Confeil  Supieme  d'Etat  des 
Pais-Bas  à  Madrid,  de  ceux  d'Etat,  &  privé  dans 
les  mêmes  Pais.  Lefqucis  après  avoir  imploré  fafli- 
Ihnce  divine,  &  s'être  communiqué  refpcciivement 
leurs  pleins-pouvoirs,  dont  les  copies  feront  inlêrces 
de  mot  à  mot  à  la  fin  du  preicnt  Traité,  &  en  avoir 
dûëment  fair  l'échange  par  l'intervention  &  l'entie- 
mife  du  Sieur  Nicolas  Baron  de  Lilicnroot,  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  ík  Plénipotentiaire  de  fa  Ma)e- 
(ié  le  Roi  de  Suede,  qui  s'eft  acquité  de  fa  fonflion 
de  Mediateur  avec  toute  la  prudence,  toute  la  capa- 
ciié,  &  toute  l'équité  neceilairc,  ils  fcroicnt  conve- 
nus h  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  bien  de  la  Chré- 
tienté des  conditions  dont  la  teneur  s'enfuit. 

I.  Il  eil  convenu  &  accordé  qu'à  l'avenir  il  y  aura 
bonne,  ferme  &  durable  i^aix  ,  Confédération  & 
perpétuelle  Alliance  &;  amitié  entre  les  Rois  Trés- 
Chrêtien  &  Catholique,  leurs  Enfani  nez  &  à  naî- 
tre, leurshoirs,  fucceireurs& héritiers,  leursRovau- 
mes.  Etats,  Pais,  &  fujets  ;  qu'ils  s'entr'aimc'ront 
comme  bons  frtres,  procurant  de  tout  leur  pouvoir  le 
bien  ,  l'honneur  &  la  reputariôn  l'un  de  l'autre,  évi- 
tant de  bonne  foi  ,  &c  autant  qu'il  leur  fera  poffiblc, 
ce  qui  pourroit  leur  caufer  teciproquemcnt  quelque 
dommage. 

Ii.  Kn  confequence  de  cette  Paix  &  bonne  union» 
tousatSes  d'hoflilicez  celJcront entre  lerditesScÌ;;neur$ 
Rois,  leurs iujets&  vallaux  ,  tant  par  Mer  &  autres 
Eaux  que  pat  Terre  ,  &  généralement  en  tous  lieux 
où  la  Guerre  le  fait  par  les  armes  de  leurs  Majeitez; 
tant  entre  leurs  Armées  qu'entre  les  Gamifons  de  leurs 
Places,  &  s'il  y  étoit  contrevenu  parla  prife  d'une,  ou 
pluficurs  Places  loit  par  attaque  ,  par  iurprifc  ou  par 
intelligence  j  &  même  s'il  fe  laiibit  despnlonniersou 
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qu'il  fe  commît  d'sutres  afles  d'iioftilitc  par  hazai  d 
ou  autrement  la  contravention  fera  reparée  de  part  & 
d'autre  de  bonne  foy,  fans  retardement  ni  difficulté, 
refïituant  fans  aucune  diminution  ce  qui  aura  été  oc- 
cupé, &  délivrant  les  priionniers  ians  rançon  ni  paye- 
ment de  dépcnfe. 

III.  Tous  fuiets  d'inimitié  ou  de  mefintelligence 
demeureront  éteints  &  abolis  pour  jamais.  Il  y  au- 
ra de  part  &  d'autre  un  oubli  &:  une  amnirtie  perpe. 
tuelle  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  pendant  la  prefenie 
guerre,  ou  à  fon  occafíon,  fans  qu'on  puifle  à  l'ave- 
nir, fous  aucun  prétexte,  direflement  ni  indirefle- 
ment  en  faire  aucune  recherche,  par  voye  de  juili- 
ce  ou  autrement,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit, 
&  leurfdites  Majeftcz  ni  leurs  fujets ,  ferviteurs  &  ad- 
hérants n'en  pourront  témoigner  de  reiTentiment  ni  en 
prétendre  aucune  forte  de  réparation. 

IV.  Seront  remifes  &  laillees  en  la  polTeffion,  Do- 
maine &  Souveraineté  de  fa  Majefté  Catholique,  les 
Places  de  Gironne,  Refe  &  Belver  en  l'état  qu'el- 
les ont  été  prifes  avec  l'Artillerie,  qui  s'y  eft  trou- 
vée dans  le  même  temps,  8c  toutes  les  autres  Villes , 
Places  ,  Forts,  lieux  &  Châtellcnies  généralement 
quelconques,  qui  ont  été  occupez  pendant  cette 
guerre,  par  les  armes  de  fa  Majefté  Trés-Chrêticn- 
ne,  &  depuis  le  Traité  de  Nimegue,  dans  la  Prin- 
cipauté de  Catalogne,  ou  ailleurs  en  Efpagne,  leurs 
appartenances,  dépendances  &  annexes  feront  remi- 
fes en  l'état  auquel  ils  fe  trouvent  à  prefent ,  fans  en 
rien  retenir ,  referver ,  affoibiir  ni  détériorer.  Sera 
auflî  remife  de  même  au  pouvoir,  domaine  &  fou- 
veraineté  de  fa  Majefté  Catholique,  la  Ville  de  Bar- 
celone ,  Fort  &  Fortifications  en  dépendants  avec 
toute  l'Artillerie,  eu  l'état  auquel  le  tout  s'efl  trou- 
vé au  jour  de  la  prife,  avec  toutes  appartenances, 
dependances  &  annexes. 

V.  La  Ville  &  FortereiTe  de  Luxembourg,  en 
l'état  auquel  elle  le  trouve  prefentement ,  fans  y  rien 
demolir,  changer,  diminuer,  affoiblir,  ou  dété- 
riorer des  Ouvrages,  Forts  &  Fortifications  d'icel- 
Je,  avec  l'Artillerie  qui  s'y  eft  trouvée  au  temps  de 
la  prife  :  enfemble  la  Province  &  Duché  de  Luxem- 
bourg, &  Comté  de  Chiny  en  toutes  leurs  confi- 
ftances ,  &  tout  ce  qu'ils  comprennent  avec  leurs 
appartenances,  dependances  &  annexes,  feront  ren- 
dus &  remis  au  pouvoir ,  Souveraineté,  Domaine 
&  poiîeiTion  du  Roi  Catholique  ,  de  bonne  foi, 
pour  en  joiiir  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholi- 
que ,  tout  ainfi  qu'il  a  fait  ou  pu  faire  lors  & 
avant  le  Traité  de  Nimeguc  ,  fans  en  rien  rete- 
nir ni  rcferver ,  fi  ce  n'eft  ce  qui  en  a  été  cédé 
à  iâ  Majefté  Trés-Chrêtienne,  par  le  precedent  Trai- 
té de  Paix. 

VI.  La  FortereiTe  de  Charleroi  fera  pareillementre- 
mife  au  pouvoir  &  fous  la  Souveraineté  ,  de  là  Majeflé 
Catholique  avec  fa  dependance  en  l'état  auquel  elle  eft 
à  prefent  fans  y  rien  rompre  ,  demolir ,  affoiblir  ou 
détériorer,  de  même  que  l'Artillerie  ,  qui  y  étoit 
lorfqu'elle  a  été  prife. 

VII.  Sera  remife  auflî  à  la  fouverainetc.  Domai- 
ne, &  poflelTion  de  (a  Majefté  Catholique  la  Ville 
de  Möns  Capitale  de  la  Province  de  Hainaut  avec 
fes  Ouvrages  &  Fortifications  dans  l'état  auquel 
elles  fe  trouvent  à  prefent,  fans  y  rien  rompre,  de- 
molir, affoiblir  ou  détériorer  j  enfemble  l'Artiilerie 
qui  s'y  eft  trouvée  au  temps  de  la  prife,  &  la  Ban- 
lieue &  Prévôté  ,  appartenances ,  &  dependances 
de  la  même  Ville  en  toute  fa  confiftancc,  ainii  que 
le  Roi  Catholique  en  a  joiii,  ou  pu  joiiir  lors  Se 
avant  ledit  Traité,  de  même  que  la  Ville d'Ath dans 
Vétaz  oii  elle  étoit  au  tems  de  fa  dernière  prife,  fans 
y  rien  rompre,  demolir,  affoiblir  ni  détériorer  de 
íes  Ouvrages  avec  l'Artillerie  qui  s'y  eft  trouvée  au- 
dit jour,  enfemble  la  Banlieue,  Châtellenie,  appar- 
tenances, dependances,  &  annexes  de  ladite  VtUe, 
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comme  elles  ont  été  cédées  par  le  Traité  de  Nimé"  ANS 
gue,  à  la  referve  des  lieux  ci-aprés,  fçavoir  le  Bourg  <ie  J.  c. 
d'Anthoin,  Vaux,  Guarrain,  Ramecroix,  Bethô-  g 
me,  Conflantin,  le  fief  de  Paradis,  leldits  derniers  °'' 
étant  des  enclavemens  de  Tournaifis,  &  ledit  fief  de 
Paradis,  en  tant  qu'il  contribue  avec  le  Village  de 
Kain  ,  Havineî ,   Mêles ,  Mourcourt ,  Kain  ,  le 
Mont  de  S.  Audebert  dit  de  la  Trinité',  Fontenoy , 
Maubray,  Hernies,  Caluelle,  &  Viets,  avec  leurs 
paroilfes,  appartenances  &  dependances  fans  en  rien 
refcrvcr  referont  en  la  poflcflion  &  Souveraineté  de 
fa  Majefté  Très-Chrétienne,  la  Province  de  Hainaui: 
demeurant  au  furplus  à  la  Souveraineté  de  fa  Majefté 
Catholique,  fans  préjudice  néanmoins  de  ce  quiaété 
cédé  à  fa  Majeflé  Très-Chrétienne,  par  ksprecedens 
Traitez. 

VIII.  Sera  remife  au  pouvoir ,  Doiiiaine,  fouve- 
raineté  &  poiTeflion  de  fa  Majefté  Catholique  la  Vil- 
le de  Courtray,  dans  l'état  prefent  avec  l'Artillerie, 
qui  s'y  eft  trouvée  au  tcms  de  la  dernière  prife  ;  en- 
femble la  Châtellcnie  de  ladite  Ville,  appartenances, 
dependances,  &  annexes  coutbrmement  au  Traité  dt 
Nimcgue. 

IX.  Ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  fera  auflire- 
ftituer  à  fa  Majefté  Catholique  toutes  les  Villes,  Pla- 
ces, Forts,  Châteaux,  «cPoftes,  que  fes  armées  ont 
ou  pourroient  avoir  occupez  jufqu'au  jour  de  la  Paix, 
&  même  depuis  icelle,  en  quelque  lieu  du  monde 
qu'elles  foient  (ituées,  comme  pareillement  fadite  Ma- 
jefté Catholique,  fera  reftituer  à  fa  Majefté  Très- 
Chrétienne  toutes  les  Places,  Forts,  Châteaux,  &  Poftes 
que  fes  Armées  pourroient  avoir  occupez  durant  cette 
guerre,  jufqu'au  jour  de  la  Publication  de  la  Paix, 
&  en  quelques  lieux  qu'ils  foient  fituez. 

X.  Tous  les  lieux  ,  Villes,  Bourgs,  Places,  & 
Villa  ges ,  que  le  Roi  Très-Chrêtien  a  occupez  Ä 
réiinis  depuis  le  Traité  de  Nimegue  dans  les  Pro. 
vinces  de  Luxembourg  ,  Namur  ,  Brabant ,  Flan- 
dres, Hainaut,  &  autres Äovinees  du  Pais-Bas ,  fé- 
lon la  lifte  defdites  réunions  produites  de  li  part  de 
fa  Majefté  Catholique  dans  les  Afles  de  cette  Négo- 
ciation, &  dont  Copie  fera  annci:éc  au  prefent  Trai- 
té, demeureront  à  fa  Majefté  Catholique  abfolument 
&  à  toujours,  à  la  referve  des  Si.  Villes,  Bourgs, 
Lieux,  &  Villages  conienus  dans  la  lifte  d'excep- 
tion, c]Ui  en  a  été  auifi  fournie  de  la  part  de  fa  Ma- 
jefté Très-Chrctienne,  &  qui  font  par  elle  préten- 
dus ,  pour  raifons  des  dépendances  des  Villes  de 
Charlemont,  Maubeuge,  &  autres  cédées  à  fa  Ma- 
jefté. Très-Chrétienne,  par  les  Traitez  d'Aix  la  Cha- 
pelle &  de  Nimegue,  à  l'égard  dciqucis  hj.  Lieu'x 
lufdits  feulement  dont  la  lifte  fera  pareillement  anne- 
xée au  prefent  Traité,  on  eft  demeuré  d'accord  qu'il 
fera  nommé  inceftàmment  après  la  fignature  du  pre- 
fent Traité  des  CommiOaires  de  part  ôc  d'autre ,  tarte 
pour  régler  auquel  des  deux  Rois  leldits  Si.  Villei, 
Bourgs,  Lieux,  ou  Villages,  ou  aucun  d'iceux  de- 
vront demeurer  &  appartenir ,  que  pour  convenir 
des  échanges  à  faire  pour  des  Lieux,  &  Villages  en- 
clavez dans  les  Pais  de  la  Dominarion  de  l'un  &  db 
l'autre,  &  en  cas  que  lefdits  Commilfaires  ne  pûf- 
fent  demeurer  d'accord  ;  leurs  Majcftez  Très-Chrê- 
tjenne  &  Catholique  en  remettront  la  dernière  deci- 
fion  au  jugement  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des! 
Provinces-Únies,  que  lefdits  Seigneurs  Rois  ont  réi 
ciproquemcnt  conienti  de  prendre  pour  arbitres  í 
lans  préjudice  néanmoins  aux  AmbalfaJeurs  Plénipo- 
tentiaires defdits  Seigneurs  Rois  T.  C.  &  Catholi- 
que, d'en  convenir  autrement  entr'eux  à  l'amiable, 
&  même  avant  la  Ratification  du  prefent  Traité,  s'iï 
eft  polTible,  moyennant  quoi  toutes  difScultcz  tant: 

à  l'égard  defdites  réiinions  que  des  limites,  &  depen- 
dances, demeureront  de  part  &  d'autre  entièrement  aP 
foupies  Si  terminées  :  en  confequence  celferont  totï- 
tes  pourfuites ,  fentences ,  feparations,  incorporations; 
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J^NS     Commifcs,  Decretcmens,  Confifations ,  Réunions, 
dcJ.G.   Déclarations,  Rcgicmens,  Edits,  &  tous  Aftes  ge- 
i6q7    ncralement  quelconques  données  au  nom  &  de  la  part 
'  de  (a  M.  T.  C.  pour  raifon  defdites  réunions,  foit 
par  le  Parlement  ou  Chambre  éiablie  à  Mets,  foie 
par  fous  autres  Tribunaux  de  JulUce ,  Intendant,  Com- 
mires,  ou  délégations  contre  fa  Majcfié  Catholique 
&  fes  fujets,  &  feront  révoquées  Se  annullées  à  toû- 
jours,  comme  s'ils  n'avoicnt  jamais  été  &  au  furplus 
la  Généralité  defdites  Provinces,  demeureront  à  (a 
Majefté  Cathohquc,  à  la  referve  de  toutes  les  Villes, 
Places,  &  lieux  cédez  à  fa  MajefléTrès-Chrctienne , 
par  les  precedens  Traitez,  avec  les  appartenances  & 
dependances. 

XI.  Toutes  les  Places,  Villes,  Bourgs,  Lieux, 
&  Villages,  circonftances,  dependances  &  annexes 
ci-deflus  rerais  Se  cédez  par  fa  MajciléTrcs-Chrètien- 
ne,  fans  en  rien  reierver  ni  retenir,  rentreront  en  la 
poßeffion  de  ia  Majeflé  Catholique ,  pour  en  joiiir 
par  elle  &  de  toutes  les  prérogatives,  avantages,  pro- 
fits &  revenus ,  qui  en  dépendent ,  avec  la  même 
étendue,  &  aux  mêmes  droits  de  propriété ,  Domai- 
ne &  Souveraineté  qu'elle  en  joüiH'oit  avant  la  der- 
nière guerre,  lors,  &  avant  le  Traité  d'Aix  la  Cha- 
pelle &  de  Nimegue,  &  tout  ainli  qu'elle  enapùou 
dû  joiiir. 

XII.  La  reftitution  defdites  Places  fe  fera  de  la  part 
dudit  Seigneur  Roi  Très-Chiêticn  réellement,  &de 
bonne  foi ,  fans  retardement  ni  difficulté  pour  quel- 
que caufe  &  occafion  que  ce  foit  à  celui  ou  à  ceux 
qui  feront  i  ce  Députez  par  ledit  Seigneur  I^oi  Ca- 
tholique ,  immédiatement  après  la  Ratification  du 
prefent  Traité,  fans  rien  demolir  ,  aiïbiblir,  dimi- 
nuer ou  endommager  en  aucune  forte  dans  leidites 
Villes,  &  fans  que  l'on  puilTe  prétendre  ni  demander 
aucun  rembourfement  pour  les  Fortifications,  édifi- 
ces publics  &  bâtimens  faits  aufdites  Places ,  ri  pour 
le  payement  de  ce  qui  pourroit  être  dû  aux  foldats 
&  gens  de  guerre ,  qui  s'y  troiiveront  lors  de  la  re- 
flitution. 

XIII.  Le  Roi  Très-Chrêtien  fera  retirer  de  toutes 
lefdites  Places  qu'il  remet  au  Roi  Catholique  toute 
l'artillerie  que  fadite  Majefté  a  fait  apporter  dans  lef- 
dites Villes,  depuis  qu'elles  ont  été  priies,  toutes 
les  poudres,  boulets,  armes,  vivres,  &  autres  mu- 
nitions qui  s'y  trouveront,  lors  qu'elles  feront  remi- 
fes  à  fadite  Majefté  Catholique  ;  &  ceux  que  le  Roi 
Tiès-Chrêtien  aura  commis  pour  cet  effet,  pourront 
fe  lérvir  pendant  deux  mois  des  Chariots  &  des  Ba- 
teaux du  Pais  :  ils  auront  le  pallage  libre  tant  par  eau 
que  par  terre  pour  faire  emporter  lefdites  munitions 
dans  les  Places  de  fa  Majefté  Très-Chrétienne,  les 
plus  voifines.  Les  Gouverneurs ,  Commandans  , 
Officiers,  &  Magiftrats  des  Places  Se  pais  ainfi  refti- 
tuez  feront  donner  toutes  les  facilitez  qui  dépendront 
d'eux  pour  la  voiture  &  conduite  defdites  artillerie 
&  munitions;  Pourront  aufli  les  OtEciers,  foldats, 
&  gens  de  guerre,  qui  fortiront  defdites  Places, 
en  retirer  &  emporter  les  biens  meubles  à  eux  ap- 
partenans  ,  fans  qu'il  leur  (oit  loifible  d'exiger  au- 
cune chofe  des  habitans  defdites  Places ,  &  du 
plat  pais,  ni  d'endommager  les  maifons,  ni  d'em- 
porter aucune  chofe  appartenante  aux  habitans. 

XIV.  Les  prifbnniets  de  quelque  nature  &  condi- 
tion qu'ils  puilfent  être  ,  feront  mis  en  liberté  de 
part  &  d'autre  ,  &  (ans  rançon  ,  aufll-tôt  après 
l'échange  des  ratifications,  en  payant  leur  dcpenlé, 
&  ce  qu'ils  pourroient  d'ailleurs  légitimement  de- 
voir. Et  Cl  quelques-uns  avoient  été  mis  aux  Ga- 
'  lércs  de  leurfdites  Majeftez,  à  l'occalion  &  par  le 
malheur  defdites  Guerres  feulement ,  ils  feront 
promptement  délivrez  &  mis  en  liberté  ,  fans  au- 
cun rerardement  ni  difficulté  ,  pour  quelque  cau- 
fe &  occafion  que  ce  foit ,  &  fans  qu'on  leur 
puiiTe  demander  en  çe  cas  aucune  chofe  pour  leur 
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XV.  Par  le  moyen  de  cette  Paix  &  étroite  amitié  de  J.  C 
¡es  fujets  des  deux  côtez  quels  qu'ils  foîent  pourront  ^^qy 
en  gardant  les  loix  ,  uiages,  &  coutumes  du  pays, 

aller, venir  ,  demeurer,  traficquerSi  retourner  auPaïs 
l'un  de  l'autre  comme  bons  marchanda,  &  ainfique 
bon  leur  femblera,  tant  par  terre  que  par  miï  S¿  au- 
tres eaux  ,  traiter  &  négocier  eniemble,  &  feront 
foutenus  &  défendus  les  fujets  au  pays  l'un  de  l'au- 
tre, comme  propres  fujets,  en  payant  raifonnablc- 
meut  les  droits  en  tous  lieux  accoutumés,  S¿  autres 
qui  par  lefdiis  Rois  ou  leurs  fuccelleurs  feront  im- 
pofés, 

XVI.  Tous  les  papiers,  lettres,  documents  con- 
cernans  les  pays  ,  terres  &  Seigneuries  qui  feront 
cédés  &  rcliitués  auxdits  Seigneurs  Rois  par  le  pre- 
fent Traité  de  Paix  feront  fournis  &  délivrés  de  bon- 
ne foi  de  part  &  d'autres  dans  trois  mois,  après  que 
les  ratifications  du  prefent  Traité  auront  été  échangées 
en  quelques  lieux  que  leldit  Papiers  &  Documents 
fe  puiffcnt  trouver  ,  même  ceux  qui  auront  été  en- 
levés de  la  Citadelle  de  Gand  &  de  la  Chambre  des 
comptes  de  l'Iile. 

XVII.  Les  contributions  établies,  ou  demandées 
de  part  &  d'autre,  rcprefaiUes ,  envois  de  four^sge, 
grains,  bols,  beiliaux,  Uftenciles,  &  autres  ci}>é- 
ces  d'impofitions  fur  les  pays  de  l'un  &  de  l'autre 
Souverain,  cefi'erontauiÎi-tôt  après  la  latification  du 
prefent  Traité,  &  tous  les  arrierages  ou  parties  qui 
en  peuvent  être  deus  ne  pourront  être  réciproque- 
ment exigés,  à  quelque  titre  &  fous  quelcjue  pre- 
texte que  ce  foit. 

XVIII.  Tons  les  fujets  de  part  Sz  d'autre  Eccle- 
fiartiques  &  Séculiers,  Corps,  communautés,  U- 
niverlïtés  &  Colleges  feront  rétablis  tant  en  lajouif- 
(ance  des  honneurs,  dignités  &  Bénéfices  dont  ils- 
écoient  pourveus  avatit  la  guerre  qu'en  celle  de  tous 
&  chacun  leurs  droits,  biens  meubles  &  immeubles, 
rente  à  rachapt  dont  les  Capitaux  demeurent  en  exi- 
ñencc,  &  Jes  rentes  viagères  faiiies  &  occupées  depuis 
ledit  tems ,  tant  à  l'occafion  de  la  guerre,  que  pour  avoir 
fuivi  le  parti  contraire ,  enfemblc  de  leurs  droits,  aâions 
&  lucceiTions  à  eux  furvenuës,  même  depuis  la  guer- 
re commencée,  fans  toute  fois  pouvoir  rien  deman- 
der ni  prétendre  des  fruits  ík  revenus  perceus  ik 
écheus  pendant  cette  guerre,  des  le  faififîemcnt  def- 
dits  biens  immeubles  ,  rentes  &  bénéfices  juiqu'au 
jour  de  la  publication  du  prefent  Traité. 

XIX.  Ne  pourront  femblablement  rien  demander 
ni  prétendre  de  dettes,  effets  &c  meubles  qui  auronc 
été  confifqués  avant  ledit  jour,  fans  que  jamais  les 
Créanciers  de  telles  dettes,  &  depofitaires  de  tels  ef- 
fets, &  leurs  héritiers  ou  ayant  caufe  en  puilfentfiirc 
pourfuite  ni  en  prétendre  recouvrement  ,  lefqucls 
rétabliifemcnts,  en  la  forme  avant  dite ,  s'entendront 
en  fiveur  de  ceux  qui  auront  fuivi  le  parti  contraire, 
en  forte  qu'ils  rentreront  par  le  moyen  du  prefenC 
Traité,  en  la  grâce  de  leur  Roi  &  Prince  Souverain, 
comme  aufli  dans  leurs  biens  tels  qu'ils  fe  trouve- 
ront exiftans  à  la  conclufion  &  fignature  du  prefent 
Traité. 

XX.  Et  fe  fera  ledit  retábliflement  des  fujets  de 
part  &  d'autre,  félon  le  contenu  des  Articles  zr.  8c 
ZI.  du  Traité  de  Nimegue,  nonobflant  toutes  Do- 
nations, ConceÎTions,  Déclarations,  Confifcarions, 
Commifes,  Semences  Préparatoires  6c  Definitives, 
données  par  contumace  en  l'.ibfence  des  parties  & 
icelles  non  oiiyes,  lefquellcs  ientences  &  leurs  juge- 
mens  ,  demeureront  nuls  &c  de  nul  effet  ôc  comme 
[ion  données  &  prononcées  ,  avec  liberté  pleine  Se 
entière  aufdites  parties  de  revenir  dans  les  Pais  , 
d'où  elles  íe  font  retirées  ci-devant  ,  pour  joijir 
en  perfonne  de  leurs  biens  &  meubles  ,  renies  & 
revenus  ,  ou  d'établir  leurs  demeures  hors  def- . 
dites  Pais  ,  en   çcl  lieu   tjuc  bon  leur  femble-; 

ra, 


ANS  ra,  leur  en  demeurant  le  choix  &  éledlion  ,  fans 
tle  J- C.  qu'on  puilTe  uier  contre  eux  d'aucune  contrainte, 
1697.  P'-'Lit  ce  regard  ;  Se  en  cas  qu'ils  aiment  mieux  de- 
meurer ailleurs,  ils  pourront  députer  ou  commettre 
telles  perfonnes  non  iuTpectes  que  bon  leur  fcmblera , 
pour  le  gouvernement  &  joüiÜance  de  leurs  biens , 
rentes  &  revenus  ;  mais  non  au  regard  des  bénéfices 
requérant  refidence  qui  devront  être  perfonntllement 
adminiftrez  &  fervis. 

XXI.  Les  Articles  24.  Se  ij.  dudit  Traite  de  Ni- 
megue,  concernants  les  Bénéfices  feront  exécutez, 
&  en  confequence  ceux  qui  ont  été  pourvûs  de  Bé- 
néfices par  celui  des  deux  Rois,  qui  au  temps  de  la 
Collation  poffcdoit  ks  Villes  Se  Pais  où  Icfdits  Bé- 
néfices font  Cnuet,  feront  maintenus  en  la  pofleffion 
&  (ouïilance  defdits  Bénéfices. 

XXII.  Les  Sujets  de  part  &  d'autre  auront  la  li- 
berté, &  entière  faculté  de  pouvoir  vendre,  chan- 
ger, aliéner,  ou  autrement  difpofer,  tant  par  Ade 
d'entre  vifs  que  de  dernière  volonté  des  biens  &  effets 
meubles  &  immeubles,  qu'ils  ont  ou  auront  iicuez 
fous  la  domination  de  l'autre  fouverain ,  &  chacun 
les  y  pourra  acheter,  (ujet  ou  non  fujet,  fans  que 
pour  cette  vente,  ou  achat  aucun  ait  befoin  d'oc- 
troi, pcrmiflîon  ou  autre  Ade  quelconque  que  ce 
prelènt  Traité. 

XXni.  Comme  il  y  a  des  rentes  afFedécs  fur  la 
généralité  de  quelques  Provinces  dont  une  partie  efi 
poOTedée  par  fa  Majeité  Trés- Chrétienne ,  &  l'autre 
par  le  Roi  Catholique,  il  eft  convenu  Se  accorde  que 
chacun  payera  fa  quote  part,  &  feront  nommez  des 
Commiiïaires  pour  régler  la  portion  que  chacun  def 
dits  Seigneurs  Rois  en  devra  payer. 

XXIV.  Les  rentes  légitimement  établies ,  ou  dûës 
fur  les  Domaines  par  les  precedens  Traitez,  &  du 
payement  dciquelles  il  apparoîtra  dans  les  comptes 
rendus  aux  Chambres  des  comptes  par  les  receveurs 
de  leurs  Majeftcz  Trcs-Clirétienne  &  Catholique 
avant  lefdites  celïions,  feront  payées  par  ieuridites 
Majeftez  aux  Créanciers  defditcs  rentes ,  de  quelque 
domination  qu'ils  puilfent  être  ,  François ,  Efpia- 
gnols  ou  d'autre  nation  fans  diilinélion. 

XXV.  Et  comme  par  le  prefent  Traité  il  fe  fait 
une  paix  bonne  &  ferme  tant  par  mer  que  par  terre 
entre  ieldits  Seigneurs  Rois ,  en  tous  leurs  Royau- 
mes ,  Païs,  Terres,  Provinces,  &.  Seigneurie^,  & 
que  toute  hoftilité  doit  ceifer  à  l'avenir,  il  eft  ftipu- 
lé  que  fi  quelques  prifes  fc  font  de  part  ou  d'autre 
dans  la  Mer  Baltique,  ou  dans  celle  du  Nord,  de- 
puis Tcrncuze  en  Norwegue  jufqu'au  bout  de  la  Man 
che  dans  l'elpace  de  quatre  femaincs  ;  au  bout  de  la- 
dite Manche,  jufqu'au  Cap  de  S.  Vincent  dans  l'ef 
pace  de  fix  femaines  ;  &  de  là  dans  la  Mer  Mediter- 
ranée &  jufqu'à  la  Ligne  dans  l'efpace  de  dix  femai- 
nes Í  au  delà  de  la  ligne  &  en  tous  les  autres  endroits 
du  monde  dans  l'efpace  de  huit  mois,  à  compter  du 
jour  que  fe  fera  la  publication  du  prefent  Traité , 
leidites  prifes  qui  fc  feront  de  part  Se  d'autre  après  le 
terme  prtfix  ieront  rendus  avec  récompenfe  de  tous 
les  dommages  qui  en  feront  provenus. 

XXVI.  Il  y  aura  en  cas  de  ruptute,  ce  qu'à  Dictj 
ne  plaife,  un  terme  de  fix  mois  pour  donner  moyen 
aux  fujcts  de  part  &  d'autre  de  retirer,  &  traniporter 
leurs  elFets  &  perfonnes  où  bon  leur  femblera,  &  il 
leur  fera  permis  de  le  faite  en  toute  liberté,  fans 
qu'on  leur  en  puille  donner  aucun  empêchement  ni 
proceder  pendant  ledit  temps  à  aucune  faifie  defdits 
effets,  &  moins  encor  à  l'arrêt  de  leurs  perfonnes, 

XXVIÍ.  Les  Troupes  de  part  5c  d'autre ,  fe  reti- 
reront aulTi-tót  après  la  Ratification  du  prefent  Trai- 
té fur  les  Terres  &  Pais  de  leurs  propres  Souverains, 
Se  dans  les  Places,  &  lieux  qui  doivent  réciproque- 
ment demeurer  &  appartenir  à  leurs  Majeflez,  après 
ou  fuivant  le  prefent  Traité  ,  fans  pouvoir  relier, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  dansles  Païs  de 

Tom.  ir. 


DE   T  R  E  V  E  ,  D'  A  L  L  I A  N  C  E  ,  &c.  67^ 
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■  pareillement  ci-aprés  demeurer  ou  appartenir ,  &  il  y  île  J.  c;. 
j  auraauffi-tôtaprésia  fignature  de  ce  même  Traité  cef  .¿q, 
fanon  d'armes «rd'holliliics en  tous  endroits  de  lado- 
mmation  defdits  Seigneurs  Rois ,  tant  par  Mer  Si  autres 
eaux  que  par  Terre. 

XXVIII,  Il  a  été  auffi  accorde  que  la  perception 
des  droits  ,  dont  ledit  Seigneur  Roi  trcs-Chrétien  eli 
en  polleŒon  ,  fur  tous  les  Païs  qu'il  remet  ou  relti- 
tue  audit  Seigneur  Roi  Catholique  fera  continuée 
jufqu'au  jour  de  la  re/iitution  aéluclle  des  Places ,  dont 
Ieldits  Pais  font  dependans,  &quecequi  en  reliera  dú 
lors  ladite  rcftitution  fera  payé  de  bonne  foi  ,  à  ceux 
qui  en  ont  pris  les  fermes  ;  comme  auffi  que  dans  le 
même  tems  les  propriétaires  des  bois  confifqués  dans 
les  dependances  des  Places,  qui  doivent  être  remifes 
à  fa  Vlajr  llé  Catholique  ,  rentreront  en  la  polfeflion 
de  leurs  biens ,  Se  de  tous  les  bois  qui  fe  trouveront 
fur  le  lieu  :  bien  entendu  que  du  jour  de  la  fignatu- 
re  du  prefent  Traité  ,  toutes  les  coupes  de  bois  celle- 
ront  de  part&  d'autre. 

X.VTX.  Le  Traité  de  Nimegue,  &  les  précédents 
feront  exécutez  lelon  leur  forme  Se  teneur ,  excepté 
dans  les  points  &  Articles,  où  il  y  aura' été  ci-devant 
dérogé ,  ou  fait  en  dernier  lieu  quelque  changement 
par  le  prefent  Traité. 

XXX.  Toutes  les  procedures  faites  &  les  juiremens 
rendus  entre  particuliers  parles  Juges,  Se  autres  Olîï- 

iers  de  fa  Majefté  tré.'- Chrétienne  établis  tant  dans 
lis  Villes  &  Places  dont  elleajoiiy  en  vertu  du  Traiti 
d' Aix-la-Chapelle ,  &  qu'elle  a  cédé  depuis  à  fa  Majefté 
Catholique,  quedans  celles  qui  appartiennent  au  Roi 
trés-Chiétien  en  vertu  du  Traité  de  Nimegue  ,  ou 
dont  il  a  été  en  poffelfion  depuis  ledit  Traité  ,  Se  pa- 
reilicmcnt  les  Arrêts  du  Parlement  de  Tournai  ren- 
dus pour  raifon  des  diffcrens  ,  &  procés  pourfuivis 
par  les  habitans  defditcs  Villes  te  de  leurs  dépendan- 
ces ,  durant  le  tems  qu'elles  ont  été  fous  l'obeïlfan- 
ce  de  fa  Majcfiié  trés-Chrétiennc,  auront  lieu  &  for- 
iiront  leur  plein  &  entier  effet,  comme  fi  ledit  Sei- 
gneur Roi  demeuroit  Seigneur  Se  poffeffair  defditcs 
Villes  &  Pays,  &  ne  pourront  être  Icfdits  Jugemeiis 
Se  Arrêts  révoquez  en  doute  &  annuliez,  ni  leur  ex- 
écution autrement  retardée  ou  empêchée  :  bien  fera-t-il 
loifible  aux  parties  de  fe  pourvoir  par  revifion  de  la 
Caule  ,  &  félon  l'ordre  Se  la  difpofition  des  Loix  & 
des  Ordonnances,  demeurant  cependant  les  Jugcmens 
en  leur  force  &  vertu  ,  fans  préjudice  de  ce  qui  eli 
Ilipulé  à  cet  égard  dans  l'article  21.  du  fufdii  Traité 
de  Nimegue. 

XXXI.  La  ville  &  le  Château  de  Dinant  feront  re- 
mis par  fa  Majellè  T.  C.  à  l"Hvêque&  Prince  de  Lie- 
ge en  l'état  qu'ils  étoientlorfqu'ils  ont  été  occupés  pac 
les  armes  delà  Majefté. 

XXXII.  Sa  Majefté  tres-Chrêtienne  avant  témoi- 
gné fouhaiter  que  Lille  de  Ponza  qui  eil  dans  la  Met 
'Mediterranée  foit  remife  au  pouvoir  de  Monfieur  le 
Duc  de  Parme  ,  fa  Majefté  Catholique  en  confide- 
l  ation  des  offices  de  fa  Majefté  tres-Chrêtienne  a  bien 
voulu  déclarer  qu'elle  fera  retirer  les  gens  de  guerre 
qu'elle  y  peut  avoir,  &  remettre  cette  lüe  au  pouvoir 
&  polTelfionde  Monfieur  le  Duc  de  Parme  ,  auíTitóc 
après  la  Ratification  du  prefent  Traité. 

XXXIII.  Comme  il  importe  à  la  tranquihté publi- 
que que  la  paix  conclue  à  Turinle  zp.d'Août  i6st. 
entre  là  Majefté  tres-Chrêtienne,  &  fon  Alceffc  Ro- 
yale de  Savoye,  foit  auffi  exaiiement  obfervée  ,  ila 
été  trouvé  bon  de  la  confirmer  &  comprendre  dans 
le  prefent  Traité,  Se  dans  tous  fes  points ,  tels  qu'ils 
font  contenus  dans  la  Copie  fignée  &  féellée  par  les 
Plénipotentiaires  de  Savoye  &  qui  fera  jointe  au  pre- 
fent "Traité,  pour  la  manutention duquelTraité  &du 
prefent  leurfdites  Majeftès  donnent  à  fou  AltcUc  Ro- 
yale leur  garantie. 

XXXIV".  Leurfdites  Majellez  reconnoilTans  les  of. 

Q.qqq  i  fi„. 
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de  J.  G.  fices,  les  loins  que  le  Screniflîme  Roi  de  Suede 
1607.  °  continuelleniciit  employez  pour  le  retablillement  de 
la  Paix  (ont  convenues  que  fa  Majefté  Sucdoiie,  Tes 
Royaumes  &  Etats  feront  noinménient  compris  dans 
,  lepiefent  Traité,  en  la  meilleure  forme  &  maniere 
que  faire  le  peut. 

XXXV.  En  cette  Paix,  Alliance,  &  Amitié,  fe- 
ront compris  tous  ceux  qui  feront  nommez  de  part 
&  d'autre,  d'un  commun  confentement ,  avant  l'é- 
change des  Ratifications  ,  dans  l'efpace  de  fix  mois 
après  qu'elles  auront  été  échangées. 

XXXV!.  Lefdits  Seigneurs  Rois  Très-Chrétien  & 
Catholique,  confentent  que  fa  Majefté  Suedoiie  en  qua- 
lité deMediateur,  &  tous  autres  Rois ,  Princes  &  Ré- 
publiques qui  voudront  entrer  dans  un  pareil  engage- 
ment, puillent  donner  à  leurs  Majeftez  leurs  promef- 
fes  &  obligationsdegarantie,  pour  l'exécution  de  tout 
ce  qui  elf  contenu  au  prefènt  Traité. 

XXXVII.  Ët  pour  plus  grande  feureté  de  ce  Traité 
de  Paix  &  de  tous  fes  points  &  articles  y  contenus, 
fera  le prefent Traite  publié,  vérifié  &:  enregiftrétant 
au  Grand  Conleil ,  &  autres  Confeils,  &  Chambre 
des  Comptes  dudit  Seigneur  Roi  Catholique  aux  Païs- 
Bas ,  qu  aux  autres  Confeils  des  Couronnes  de  Cafiille 
&  d'Arragon ,  le  tout  fuivant  &  en  la  forme  conté- 
iiuë  au  T  raitc  de  Nimegue,  de  l'année  léjS.  com- 
me femblablemcnt  ledit  Traité  fera  publié,  vérifié  & 
enregrftré  en  la  Cour  de  Parlement  &  en  tous  autres 
Pariemens  du  Royaume  de  France  &  Chambre  des 
Comptes  dudit  Paris:  Defquellespublications&enre- 
giftremens  feront  rémiies  &  délivrées  des  expéditions 
de  part  &  d'autre ,  dans  l'efpace  de  trois  mois  après  la 
Publication  du  prefent  Traité. 

XXXVIII.  Lefquels  points  &  Articles  ci-deHus 
énoncés,  enfemble  le  contenu  en  chacun  d'iceux , 
ont  été  traités ,  accordés  ,  pafTés  &:  flipulés ,  entre 
les  fufdits  ArabaiTadeurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires defdits  Seigneurs  Roi  Catholique  &  Très- 
Chrêtien,  au  nom  de  leuis  Majeflés,  leiqiiels  Pléni- 
potentiaires en  vertu  de  leur  pouvoir,  dont  les  Co- 
pies feront  inférées  au  bas  du  prefent  Traité,  ont  pro- 
mis, &  promettent  fous  l'obligation  de  tous  &  cha- 
cuns  les  biens,  &  Etats,  prefens,  &  avenir  des  Rois 
leurs  Maîtres  qu'ils  feront  iflviolablement  obfervés, 
&  accomplis,  de  les  faire  ratifier  purement,  &  fim- 
plement  fans  y  rien  ajouter,  &  d'en  fournir  les  Ra- 
tifications par  lettres  authentiques ,  &  fcellécs ,  où  tout 
le  prefent  Traité  (era  inféré  de  mot  à  autre,  dans  fix 
femaines,  à  commencer  du  jour  &  datte  du  pre(ent 
■fraité,  &  plutôt  fi  faire  fe  peut.  En  outre  ont  pro- 
mis &  promettent  leldits  Plénipotentiaires  aufdits  noms 
que  lefdites  Lettres  de  Ratifications  ayant  été  four- 
nies, ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrêtien  ,  le  plutôt 
qu'il  pourra  en  prefence  de  telle  perionne,  ou  per- 
fonnes  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Catliohque  dé- 
puter, jurera  folcmnellementfurla  croix,  l'Evangile, 
Canons  de  la  McITe,  &  fur  fon  honneur  d'obferver 
&  accomplir  pleinement  &  réellement  &  de  bonne 
foi,  tous  les  Articles  du  contenu  au  prefent  Traité, 
&  le  fcmblable  fera  fait  aufli  le  plutôt  qu'il  ferapofTi- 
ble,  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  en  prefence 
de  telle  perfonne  ,  ou  perfonnes ,  qu'il  plaira  audit 
SsigneurRoiTtès-Chrêtien  députer.  En  témoignage 
defquelles  chofes  leldits  Plénipotentiaires  ont  foubfcric 
le  prelent  Traité  de  leurs  noms  ,  &  fait  appofer  le 
cachet  de  leurs  armes.  Fait  à  Ryfwic,  en  Hollande , 
le  vingtième  Septembre  feize  cent  quatre  vingt  &  fept. 
Ainfi  figné  fur  l'original. 

{  L,S,'^  LiUitrgot,    HarUy  Bgnnenil.    Den  FTíncifco  Bírnurdo 
(      J.  )  í/e  Quíroí. 

Kerjuí  de  Crrc-j .  {L.S.) 

[  ¿.  J.  )  Le  Comte  deTtrimanf. 

ïratifoti  deC^llierts,  [L.S.) 
{L.S.) 


Plein-Pouvoir  de  leurs  Excellences  Afeíjieurs  les  AtH- 
bapidettrs  de  fi  Majeße  Trés-  Clirètienne. 
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uis,  par  la  Grace  de  Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces  preientcs  Lct- 
trcsverront.  Salut:  Comme  nous  ne  iouhaitonsrien 
plus  ardemment  quede  voir  finir  par  unebonne  Paix  là 
guerre  dont  la  Chrétienté  efi^  piefentcmentaffligée  j  & 
que  par  les /oins,  &  la  Médiation  de  nôtre  très-Cher, 
&  très-Amé  Frère  le  Roi  de  Suede  ,  les  Villes  de 
Delft  &  la  Haye  ont  ¿té  agréées  de  toütcs  les  parties 
pour  tenir  les  Conferences  neceflaircs  à  cet  effet. 
Nous  par  ce  même  deiir,  d'arrêter  autant  qu'il  fera 
en  nous,  &  par  Faffiftence  de  la  divine  Provid:  nce, 
la  défoiation  de  tant  de  Provinces,  &  Teifulion  de 
tant  de  fang  Chrétien.    Sçavoir  faifons  ,  que  nous 
confiant  entièrement  en  l'experince  ,  la  capacité.  Se 
la  fidélité  de  nôtre  bien  amé  &  féal  le  Sieur  de  Har- 
lay  de  Bonncüil,  Confeiller  ordinaire  en  nôtre Con- 
feil  d'Etat ,  &  de  nôtre  bien  amé  le  Sieur  Ver>us , 
Comte  deCrecy,  Baron  deCouvay,  Sieur  cte  Bou- 
lay,  les  deuxEglifes,  du Meuillet  &  autrei  lieux, 
comme  aulHî  en  celle  de  nôtre  bien  amé  le  Sieur  de 
Callieres ,  Chevalier ,  Sieur  de  la  Roche-Chellay ,  &  de 
Gigny ,  qui  eft  aéluelK  ment  dans  la  V  ille  de  Dclfr ,  pat 
les  épreuves  avantageufesque  nous  en  avons  faites  dans 
les  divers  Emplois  importans,  que  nous  leur  avons 
confiés,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  dû  Royaume. 
Pour  ces  caiifes,  &  autres  bonne  conliderations,  à  ce 
nous  mouvansj  nous  avons  commis,  ordonné,  &  députe 
lefdits  Sieurs  de  Harlay,  dcCrecy,  &  de  Callieres; 
les  commettons,  ordonnons  ,  &  députons,  par  ces 
prefentes  lignées  de  nôtre  main,  &leur  avons  donné, 
&  donnons  Plein-pouvoir,  commiflion,  &  Mande- 
ment (pecial  d'aller  dans  ladite  Ville  deDeift,  en  qua- 
lité de  nos  Ambaifadeurs  Extraordinaires ,  &  nos 
Plénipotentiaires  pour  la  Paix,  &  conférer  loit  di- 
retìement ,  foie  par  l'entremife  des  Ambaifadeurs, 
Mediateurs  refpeótivement  receus,&  agrées  avec  tous 
les  Arftbaflàdeurs,  Plcnipotcntraircs  &  Minières  tant 
de  nôtre  très-Cher  &  très-Amé  prere  l'Empcreurdcs 
Romains,  que  de  nôtre  très-Cher,  &  uès-Amé 
Frerc  &  Coufin  le  Roi  Catholique ,  comme  auffi  de  nos 
très-Chers  ,  &  grands  amis  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  &  de  tous  les  autres 
Princes,  leurs  Alliés,  tous  munis  de  pouvoir  fuffifans, 
&  y  traiter  des  moyens  de  terminer  &  pacifier  lesdif- 
ferents  qui  caufent  aujourdhui  la  guerre, &  pourront 
nos  fufdits  Ambailadeurs  ,  &  Plénipotentiaires  tous 
trois  enfemble,  ou  deux  en  cas  de  l'abiênce  de  l'au- 
tre, par  maladie  ,  ou  autre  empêchement  ,  ou  un 
feui  en  l'abfencedes  deux  autres,  en  pareil  cas  de  ma- 
ladie, ou  autre  empêchement,  en  convenir,  &  fur 
iceux  conclure,  &  figner  une  bonne  &  feure  Paix, 
&  généralement  faire,  &  negotier,  promettre,  & 
accorder  tout  ce  qu'ils  eftimeront  necelîairc  pour  le 
fufdit  effet  de  la  Paix  ,  avec  la  même  autorité  que 
nous  ferions,  &  pourrions  faire  fi  nous  y  étions  pre- 
fent en  perfonne,  encore  qu'il  y  eût  quelque  chofe 
qui  requiii  un  mandement  plus  ipccial  non  contenu 
en  cefdites  prefentes.  Promcrtanr  en  foi,  &  parole 
de  Roi  de  tenir  ferme,  &c  d'accomplir  tout  ce  que 
par  lefdits  Sieurs  de  Harlay,  de  Crccy,  &  de  Callie- 
res, ou  par  deux  d'entr'euX,  en  cas  de  l'abfcnce  de 
l'autre,  par  maladie,  ou  autre  empêchement  aura  été 
ilipulé,  promis,  &  accordé,  &  d'en  faire  expedier 
nos  Lettres  de  ratification  dans  le  tcms  qu'ils  auront 
promis  en  nôtre  nom  de  les  fournir,  car  tel  eft  nôtre 
plaifir,  en  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre  nô- 
tre Seel  à  ces  prefcntcs.    Donné  à  Verfaiiles  le  15.' 
jour  de  Février  1697.  &  de  nôcre  regne  le  cinquante 
quatre.  Signé  LOUIS.  Et  fur  le  repli  par  le  Roi, 
Colbert.  Et  fcellé  du  grand  Seau  de  Cire  jaune. 


Plenipo- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 
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ANS 

de  J.  C'  PlenipotençU  de  fus  Èxcelen^ias  los  Señores  Embaxni' 
'^97       dores  Extraordimirios y  Flempote>j^iarios  deEjpana. 

DOn  Carlos  por  lagraçia  deDiosRcy  de  lasEfpa- 
nas ,  &c.  Hazemos  notorio ,  y  dcciaramos ,  que 
como  no  hemos  deííeado  nada  con  más  aniìa  que  el 
que  acabandofe  efta  prefente  calamitofa  Guerra  fe  re- 
ñituya  quanto  antes  à  h  Chrifiiandad  una  Paz  igual- 
mente prompta  ,  y  folida ,  y  que  poi-  configuicnte 
reconocemos  con  Ja  voluntad  y  afedo  que  es  juño 
el  piadoío,  y  loable  Cuidado  que  ha  movido  al  Se- 
renifTimo  ,  y  Poderofiffimo  Principe  ,  Hermanno 
Primo  ,  y  Amigo  nueítro  charitTimo  Señor  Carlos 
por  la  miimagraçia  de  Dios,  Rey  de  Suezia  ,  de  la 
Gothía  ,  y  Vandalia  ,  y  fu  Principe  Hereditario  , 
Gran  Principe  de  la  Finlandia,  Duque  de  Scania, 
Efthonia,  Livonia,  Carelia,  Brema, Verda,  Stetin, 
Pomerania,  Cafubia  y  Vandalia ,  Principe  de  h  Ra- 
gia ,  Señor  de  la  Ingria,  y  Vifmaria  ,  Conde  Pala- 
tino del  Rhin  ,  Duquedeßaviera,  de  Julia,  Clivia, 
de  los  puentes  i  &c.  A  encargarfe  del  officio  de  Me- 
dianero y  querer  aplicar  fus  diligencias  en  orden  à 
rcftablezer  la  Tranquilidad  publica  ,  y  para  queno 
faite  nada  por  nueftra  parte,  que  pueda  conduçir  à 
promover  tan  faludably  intento,  dcfpues  que  hemos 
íido  informados,  que  por  parte  de  todos  los  Intere- 
fados  fe  ha  convenido  en  nombrar  à  Rylwick  co- 
mo lugar  mas  propio ,  y  idoneo  para  tratarfe  en  ti  la 
negoçiaçion  de  la  Paz  general,  hemos  fin  dilaçion 
nombrado,  y  conílituido  por  nueílros  Embaxadores 
Extraordinarios  Plenipotenciarios  (  como  en  vigor  de 
la  prefente  nombramos, y  conftituimos) à  DonFran- 
cifco  Bernardo  de  Quiros ,  de  ríueflro  Confexo  de 
Cartilla,  y  nueftro  Embaxador  en  las  Provincias  U- 
nidas  del  Pays  Baxoj  y  Don  Alexandro  Schokart, 
Conde  de  Tjrimont,  de  los  Confexos  de  tlhdo  y 
Pribado  de  nueífros  Payfes  Baxos  de  Flandres  para 
que  por  nueílra  parte  traten  dicha  negoçiaçion,  y 
teniendo  entera  confianza  de  (ufingular  fideiidad,pru- 
•  den^ia,  y  experiencia  en  el  manejo  de  los  negocios, 
]es  encargamos,  y  les  mandamos  cxpeçialmente,  que 
con  toda  brevedad  paíen  al  Village  de  Ryfwiclc,  y 
que  en  el  juntamente ,  conlos  demás  Embaxadores 
plenipotenciarios  de  nueílros  ,  muy  altos,  y  muy 
poderoíos  Aliados,  y  con  intervención  de  los  otiB- 
cios  de  los  Embaxadores  Extraordinarios  Plenipoten- 
çiaiios  del  muy  alto,  y  muy  poderofo  Principe  Car- 
io Key  de  Suezia  nueftro,  muy  charo  Fi'irmanoiô, 
dircéíamente  entren  en  las  Conferencias ,  y  Tratados  de 
paz  con  los  Embaxadores  Extraordinarios  Plenipoten- 
çiariosdclmuy  alto,  y  muy poderoío Principe Louys 
XIV.  Rc-y  Chriftianillrmo  de  Francia  nueftro  muy 
charo  Flcrmano,  y  Primo,  que  tengan  facultad  le- 
gitima, y  fufiçiente  para  el  mifmofín;  Concedemos 
también  plena  y  entera  authoritad,  y  todo  el  poder 
que  para  elio  ie  requiere  à  los  dichos  nueftros  Em- 
baxadores Extraordinarios  Plenipotenciarios  Don  Fran- 
cifco  Bernardo  de  Quiros,  y  Conde  de  Tirimont  à 
ambos  juncos,  y  acada  uno  en  particular  enaufencia, 
Ô,  indifpofiçion  del  otro  para  entablar,  concluir,  y 
firmar,  por  nos,  y  en  nueftro  nombre  el  Tratado 
de  Paz  entre  nos,  y  nueftros,  muy  altos,  y  muy 
poderofos  Aliados,  y  el  muy  alto  y  muy  podèrôio 
Principe  el  Rey  Chriftianitfimo  de  Francia ,  y  affi  raíf- 
mo  para  formar,  expedir,  y  entregar  todos  los  In- 
ftrumcntos  necefarios  à  elle  efedo,  y  aíE  para  gene- 
ralmente hafer  ,  prometer,  eftípular,  y  concluirlos 
Ados  y  Declaraciones  para  permutar  las  Convençio- 
nes ,  y  para  hazer  todas  demás  CoíTas  pertenecientes 
à  la  dicha  Negociación  de  Paz  con  la  milma  livertad,' 
y  amplitud  que  nos  otros  mi  irnos  lo  pudiéramos  ha- 
zer fi  nos  hallafemos  prelentes  à  un  en  aquellos  Ne- 
gocios, y  Aâos  que  pareze  pudieran  requerir  Orden 
mas  efpecial,  y  mas  cxprefa  que  la  que  contienda 


prefente;  Y  todo  lo  que  nueftros  dichos  Embixado-  ^N'S 
res  Extraordinarios  Plenipotenciarios  junta ,  o,  fepa-  '^^^"^" 
radamente  en  la  forma  ya  dicha  hubieren  hecho, y 
tratado,  prometido,  firmado,  y  concluido,  nos  lo 
prometemos  ,  afeguramos  y  damos  nueftra  fec  y  pa- 
labra Real  que  todo  lo  ratificaremos  folemnemente  en 
la  mexor  form,!  ,  y  modo  que  fe  pudiere  ,  y  den- 
tro del  tiempo  que  de  común  acuerdo  fe  havicie  con- 
venido; En  feé  de  todo  lo  qual,  y  pata  fu  mayor 
fuerza  damos  la  prefente  firmada  de  nueftra  manofel- 
iadacon  nueftro  lello  fecreto,  y  refrendada  del  infrae- 
fcripto  Secretario  de  Eftado  ;  íln  Madrid  à  doze  de 
Abili  de  mijfeifcientos,  y  noucnta y  fiete ;  Firmado, 
YO  el  Rey 

{L  ,^.)  Don  Crifpin  Gonz.ñlez.  Betello. 

(Concuerda  con  fu  Original.) 

Tradudiori  du  Pleinpouvoir  de  Meffieurs  les  Ara- 
■  balfadeurs  de  fa  Majefté  Catholique. 

DOn  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Efpa- 
gmscrc.  fatforjs  f<^avoir  <Cr  déclarons  qne  ri  Ayant 
rien  Jouhaiie'  avec  plus  de  pajfton  ijue  de  voir  finir  cette 
prefente  Z:}"  funeße  guerre  ,  C?"  de  voir  au  plutôt  réta- 
blir dans  la  Chrétienté  une  Paix  également  prompte  Cr 
filidcj  nous  reconnoijfons  avec  l'amour  CJ^  bonne  volon- 
'  cjui  eß  Juße  les  charitables  les  louables  foins  c^ui 
peuvefit  avoir  porté  le  tres-ferenijfime  cr  tres-puißant 
Prince ,  nôtre  Frère ,  Confin ,  Ami^^T'  trés-cher  Seigneur 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Smde  ,  des  Gots 
des  Vandales^  Grand  Prince  de  Finlande^  Ducdc 
Scanie ,  Eßhönie  ^  Livónie ,  Carelie ,  Brème  ,  Ferden^ 
Stetin  ,  Pomeranie ,  Cajfuhie  ,  p^andalie  ,  Prince 
de  la  Rujfie  ,  Seigneur  de  l'ingriey  cr  FifmarieyCom^ 
te  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Baviere ,  de  JuUers ,  Cle- 
ves y  des  Deuxponts  ,  KT'c.  k  fe  charger  de  l'Office  de 
Mediateur  ,  vjr  de  vodoir  appliquer  ièus  fes  devoirs 
pour  établir  la  tranquillité  publique  ,  ct-  afin  quii  ne 
puijfe  rien  manquer  pour  ce  qui  nous  regarde,  qui  puifje 
contribuer  a  une  intention  ß  falutaire  ,  d'abord  que  nottf 
ayons  été  informez,  que  Von  était  convenu  de  la  part 
de  tous  les  intereßez.  de  nommer  Ryfiv\ck^,  comme  l'en- 
droit le  plus  propre  <Cr  qui  convient  le  mieux  pour  y 
traiter  la  Negotiation  de  la  Paix  generale  ,  nous  avons 
fans  dilation  nommé  conßitué pour  nes  Ámbajfadeurs 
Extraordinaires  cr  Plénipotentiaires  (  comme  nous  nom- 
mons C7"  conßituons  m  vertu  de  la  prefente  )  Don  Fran- 
cifco  Bernardo  de  Quiros  de  nôtre  Confili  de  CaßilleO^. 
nôtre  Ambajfadeur  aux  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas  ,  Don  Alexandre  Scockort^ 
Comte  de  Tirimont  des  Confetis  d' Etat  privé  des  Pays 
Bas  de  Flandre  ,  afin  qu'Us  traitent  cette  Negotiation 
de  nôtre  pan ,  cr  étant  bien  aßurez.  Cr  perfuadez.C7 
ayant  pleine  confiance  en  leur  fidélité  ,  prudence  O^ex-* 
p  erience  dans  le  maniement  des  affaires ,  nous  les  char- 
geons &  leur  commandons  ßecialement  de  fi  tranfporter, 
avectoute  la  brièveté pcßible au  Village  de  Ryfivic^j,  C^' 
d'entrer  dans  les  Conferences  Traitez,  de  Paix  ,  avec 
les  Ambaßadeurs  Extraordinaires  Plénipotentiaires 
de  tres-haut  Cr  tres-puijfant  Prince  Louis  XIV.  Roi 
Tres-Chrêtien  de  France,  nôtre  tres-cher  Frère  Cr  Coufm, 
conjointement  avec  tous  les  autres  Ambajfadeurs  PU' 
nipotentiaires  de  nos  tre  c-  hauts  <cr  tres-puiffans  Alliez^ 
Cr  avec  l' intervention  des  Offices  des  Ambaftdeurs  Ex" 
traordinairés  Cr  Plénipotentiaires  du  tres-haut  Cr  tres- 
Pui  fant  Prince^Charles  Roi  de  Suede, nôtre  tres-cher  frère  , 
CT'  qu'ils  ajent faculté  legitime  Cr  fuffifime  pour  cette  même 
fin  y  nous  leur  accordons  auffi  pleine  Cr  entière  auihoritéy 
cr  tout  le  pouvoir  qui  e^  requis  pour  cet  efiet  à.  nofdits  Am- 
bajfideurs  Extraordinaires  Plénipotentiaires  Don  Fran- 
cifco  Bernardo  de  Omros  Cr  Comte  de  Tirimont ,  k  tom 
deux  enfemble ,  C^  a  chacun  d'eux  en  particulier  par  ab- 
fence,  ou  indifpofition  de  Tun  ou  de  Vautre  pour  établir, 
conclure  cr  ßgner  pour  nom  ^  en  -nôtre  nomleTraité  de 
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T  R  A  I  TE  Z    DE  PAIX, 


NS  Paix  entre  mus  ms  tres- Puijfans  Alliés  ,  le  tres- 
dcj.C.  Hasit  tres  Puiffam  Prince  le  Roi  tres-Chréiien  de 
jgq-  France^  comme  aujf¡  four  former,  expedier  ^  délivrer 
tous  les  if!ßrumc?is  necelfairespotrr  cet  ejfet  ,  Cr  génerale- 
ment  pour  faire  promettre  C^  ßipuler ,  iCr  conclure ,  les 
afies  déclarations-,  pour  échanger  les  conventions  ^  C" 
poiiT  faire  toutes  les  autres  chofes  Appartenantes  k  ladite 
Négociation  de  Paix  ,  avec  la  même  liberté  faculté 
cjne  nous  pourrions  faire  nous  même  fi  nous  étions  prefint, 
même  dans  les  affaires  O"  a^es  i^ui  pourraient  reijuerirnn 
ordre  plus  fpecial  Cr  plus  exprés  qMe  celui  que  contient  le 
prefiní  ,  C  nous  promettons  ,  ajpcrons  ,  donnons 
notre  foi  j  parole  Royale  que  nous  mtißerons  folem- 
nellement  dans  la  meilleure  forme  maniere  que  faire 
fi  pourra  y  cr  dans  le  tems ,  duquel  on  fera  convenu  d'un 
commun  accord ,  tout  ce  que  nofdits  J-lmhaßadeitrs  Ex- 
traordinaires Plénipotentiaires  auront  fait,  traité,  pre- 
mis,  ficné  conclu  y  enfimble  ou  féparément ,  da-ns  la 
forme  déjà  exprimée.  En  foi  de  tout  ce  que  depts  Ct^  pour 
foplus  grande  force,  nous  donnons  la  prefinte  fignée 
de  notre  main ,  feellée  de  nôtre  fceau fecret ,  C?"  rejferandée 
du  Secretaire d' Etat. Soiéfcrit,  Madrid  ce  iii  d'' Avril 
i6py.  Si¿né ,  moiURoi, 

Don  Criípin  Gonzalez  Bottello. 

Cêftctrd/tt  cum  OriginML 

lUtißcation  de  fa  Majeße  Trés-Chrêtieme. 

LOüis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  &  de 
Navarre.    A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront.  Salut.    Comme  nôtre  ami,  &  Féal  Con- 
feiller  ordinaire  en  nôtre  Confcil  d'Etat  Nicolas  Au- 
gufte de  Hariay  ,  Chevalier ,  Sieur  de  Bonneuil , 
Comte  de  Cely,  nôtre  cher  &  bien  amé  LoUîs  Ver- 
jus, Chevalier,  Comte  de  Crecy,  Marquis  de  Freon , 
Baron  de  Couvay,  Sieur  de  Boulay,  des  deux  Egli- 
fes,  de  Fort-ïfle,  &  du  Meuillet,  &  nôtre  cher  & 
bien  amé  François  de  Callieres,  Chevalier,  Sieur  de 
la  Roche-Cheliay,  &deGigny,  nos  Ambaifadeurs 
Extraordinaires  ,  &  Plénipotentiaires ,  en  vertu  des 
pleins- pouvoirs  que  nous  leurs  en  avions  donne,  au- 
roicnt  conclu  ,  ariété  &  ligné,  le  vingtième  jour  de 
Septembre  dernier  à  Ryfwyck,  avec  le  Sieur  Don 
FranciTco  Bernardo  de  Quiros,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  S.Jacques,  Confeiller  de  nôtre  trés-cher,  8i 
trés-amé  frère  le  Roi  d'Efpagne  en  fon  Confeil  Royal 
&  fupreme  de  Caftille,  &  le  Sieur  Louis  Alexandre  ! 
de  Scockart  Comte  de  Tirîmont  Baron  de  Gaesbeke, 
¿a  Confeil  fupreme  d'Etat  des  País- Bas  à  Madrid, 
&  de  ceux  d'£tat,  &  Privé  dans  les  mêmes  País , 
Ambaíladeurs  Extraordinaires,  &  Plénipotentiaires  de 
nôtre  dit  fiere  le  Roi  d'Efpagne,  pareillement  mu- 
nis de  fes  Pleins-Pouvoirs,  le  Traité  de  Paix,  dont 
la  teneur  s'enfuit. 

Ici  étoit  inféré  le  Traité  de  Paix. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en  tous  &  un 
chacun  ic-s  points  &  articles  qui  y  font  contenus,  & 
déclarez,  avons  iceux  tant  pour  nous,  que  pour  nos 
héritiers  ,  fuccefTcurs ,  Royaumes  ,  Pais ,  Terres, 
Sei^:;neuries  &  lujets ,  accepte,  approuvé,  Rati6é, 
&  Confirmé  ;  acceptons,  approuvons,  Ratifions, 
&  Confirmons,  &  le  tout  promettons,  en  foi,  & 
parole  de  Roi ,  &  fous  l'obligation ,  &  hypothèque 
de  tous  &  chacuns  nos  biens  prefens  &  à  venir,  gar- 
der, &c  obferver  inviolablement,  fans  jamais  aller, 
ni  venirau  conirairCjdireCtement,  ou  indireélement, 
en  qutique  forte  &  maniere  que  ce  foit.  En  témoin 
dequoi  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 


gne  le  cinquante-cinquième 
Roi,  Colbert. 


Signé  LOUIS, 


parle  ANS 


Ratification  de  V  Article  fc'paré  par  fc  ALijeße'  Tréi- 
Chrétienne. 

LOüis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  à  cous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront ,  Salut,  Ayant  vû  &  examiné  l'Article  lepa- 
ré que  nôtre  amé  &  Féal  Confeiller  ordinaire  en  nô- 
tre Confeil  d'Etat  Nicolas  Augufte  de  Harlay ,  Che- 
valier Sieur  de  Bonneuil,  Comte  de  Gly,  nôtre 
cher  &  bien  amé  Loiiis  Verjus,  Chevalier  Comte  de 
Crecy,  Marquis  de  Freon ,  Baron  de  Couvay,  Sieur 
du  Éoulay,  des  deux  Eglifes,  deFort-Jflc,  &:  du 
Meüiilet,  &  nôtre  cher  &:  bien  amé  François  deCal- 
lieres,  Chevalier  Sieur  de  la  Rochc-Chcllay  &  de 
Gigny,  nos  AmbaiTadeurs  Extraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires, en  venu  des  pleins-pouvoirs  que  iraus 
leur  en  avions  donné ,  ont  conclu  arrêté  &  ligné ,  le 
vingtième  jour  de  Septembre  dernier  à  Ryfwick  y 
avec  le  Sieur  Don  Francifco  Bernardo  de  Quiros  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint  Jacques,  Confeiller  de  nô- 
tre trés-cher  &  trés-amé  Frère  le  Roi  d'EI'pagne  en 
fon  Confeil  Royal  &  fupreme  de  Caftille,  ÀleSicut 
Loiiis  Alexandre  de  Schockart  Comte  de  Tirimont, 
Baron  de  Gaesbeke  du  Confeil  lupreme  d'Etat  des 
Pais- Bas  à  Madrid,  &  de  ceux  d'Etat  &  privé  dans 
les  mêmes  Pais,  Ambaifadeurs  Extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires de  nôtre  dit  Frère  le  Roi  d'Efpagne 
pareillement  munis  de  fes  pleins-pouvoirs  ,  duquel 
Article  la  teneur  s'enfuit. 

Ici  étoit  inféré  l'Artick  féparé. 

Nous  ryant  agréable  le  fufdit  Artîclêfeparé  en  tout 
fon  contenu  ,  avons  icclui  loué,  approuvé  &: ratifié; 
lotions ,  approuvons  &  ratifions  par  ces  prefentes  li- 
gnées de  nôtre  Main  ;  Promettant  en  foi  &  parole  de 
Roi  de  l'accomplir ,  obferver  &  faire  obferver  finccre- 
mcnt  &de  bonne  foi,  fans louflrirqu'il foit  jamaisallé 
dircélement ,  ou  indireftement  au  contraire  pour  quel- 
que caufcSi  occafion  que  ce  puilïe  être  ,  en  témoin 
de  quoi  nous  avons  ligné  ces  prefentes  ,  &  à  iccllcs 
fait  appofer  nôtre  SccL  Donné  à  Fontainebleau  le  troi- 
hcmc  jour  d'Oâobre  l'an  de  grâce  mil  lix  cei]»  qua- 
tre vingt  dix  fcpt ,  &  de  nôtre  Regne  le  cinquante 
cinquième.  Signé  Louis,  Par  le  Roi  Celbert. 

Rttißcation  de  fa  Majefié  Catholiepte. 

DOn  Carlos  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Efpi- 
gnes  &c.  Don  Francifco  Bernardo  de  Qiiiroi, 
de  mon  Confeil  de  Caftille  ,  &  Don  Loiiis  Alexan- 
dre de  Schockart ,  Comte  de  Tirimont  ,  Baron  de 
Gaesbeke  ,  de  mon  Confeil  fupreme  de  Flandres,  Je 
de  ceux  d'Etat, &  Privé  des  mêmes  Pays,  ayans  con- 
couru au  Château  de  Ryiwick  dans  la  Province  de 
Hollande,  avec  les  Mini'rtresdu  Roi  Trcs-Chrêtien 
mon  tres-cher  Sitres-aiméfrete,  &Cau(în,  avec  les 
ordres  ,  &  pouvoirs  de  l'un  &  de  l'autre  ,  chacun 
pour  ce  qui  lui  touchoit  pour  les  Traitez  de  la  Paix, 
&  l'ayant  exécute  en  la  forme  5c  maniere  confenüe 
dans  leTraitéqui  lera  ici  inféré  mot  à  mot  ,  dont  h 
conclulion  fut  ajuftée,  &  lignée  par  Icfdits  Minrflies 
d'une  &  d'autre  part,  le  vingtième  de  Septembre  de  la 
prefente  année  feize  cens  quatre  vingt  dix  fcpt  lequel  eft 
comme  s'enfuit. 

ki  étoit  inféré  le  Traité  de  Paix. 


LEquel  Traité  ici  écrit  &  inféré  comme  ilefl  dit  cy- 
Ueffus,  m'ayant  été  envoyé  par  leldits  Don  Fran- 


e  notre  main , 

&  à  icelles  fait  appofer  nôtre  fcel.    Donne  à  Fontai-  \ 

nebleau  le  tioifiéme  jour  d'Oâobre,  l'an  de  Giace  '  cilco  Bernardo  de  Quitos ,  &  Comte  de  Tirimont, 
mil  fix  cens  quauç-vingc-dix  fcfc,  &  de  pôcte  Re- 1  apièiravouveu&examinéiiicurcmentmotiiinotdans 
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mon  Confcil,  j'approuve,  &  ratifie  pour  moi ,  mes 
■  lieritiers,  &  (uccelleurs,  comme  aufli  pour  les  Vaf- 
faux,  (iijcts,  &  Habitins  de  tous  mes  Royaumes, 
Pais,  &  Seigneuries,  tout  le  contenu  en  icelui,  & 
chaque  point  en  parciculier  de  ceux  qu'il  contient,  1 
&  tiens  pour  bon  ,  ferme  ¿íí  valable  par  la  prcfente; 
promettant  en  foi  &  parole  de  Roi  ,  &  pour  tous 
mes  fucccileurs,  &heritiers,  de  iefuivre,  &:accom- 
plir  inviolablcment  félon  fa  forme  &  teneur  ,  & 
d'ordonner  qu'il  fûit  luivi  ,  obfervé ,  &  accompli , 
de  la  même  maniere  que  fi  je  l'avois  Traité  en  pro- 
pre pctfonnc,  fans  faire  ni  laifiet  faire  en  quelque  fa- 
çon que  ce  Toit,  ni  permettre  qu'il  le  faffe  chofe au- 
cune au  contraire,  80  que  s'il  venoit  à  le  faire  quel- 
que contravention  au  contenu  dudit  Traite  ,  je  la 
ferai  réparer  eífe¿i:ivcment,  fans  difficulté,  ni  délai, 
châtiant,  &  faifant  charier  les  dclinquents;  obligeant 
pour  l'efttt  de  ce  qui  eli  dit  ci-delfus,  tous,  &  un 
chacun  de  mes  Royaumes,  Pais,  &  Seigneuries, de 
même  tous  mes  autres  biens  prefents,  &  à  venir, 
comme  auffi  mes  héritiers,  &  fucceifeurs,  fans  rien 
excepter  ,&  pour  la  fermeté  de  cette  obligation,  je  re- 
nonce à  toutes  les  loix,  coûtumes ,  &  toutes  autres 
chofes  y  contraires,  en  témoignage  de  ce  qui  cil  dit  ci- 
deiTuSj'jai  fait  dépécher  la  prefente  lignée  de  ma 
main  ,  fcellée  de  mon  Seel  fccret ,  &  contre  lignée 
de  mon  Secretaire  d'Etat.  Donné  à  Madrid  le  huit 
d'Octobre  feize  cent  quatre  vingt  dix  lept.  Signé, 
Yo  El  Rey.  Et  au  pied  Don  Crifpin  Gonzales  Bo- 
ttllo. 

Riitißcation  ele  l* Article  fèparc,  par fl  Mit- 
jcße  C>itholiijiie. 

DOn  Carlos  parla  grâce  de  Dieu  Roi  des  Elpagnes 
&c.  Ayant  été  convenu  au  Château  de  Ryfwick 
dans  la  Province  de  Hollande,  entre  Don  Francifco 
Bernardo  de  Quiros  de  mon  Confeilde  Caftille,  & 
Don  Louis  Alexandre  Scockart  Comte  de  Tirimont 
demon  Confeilde  Flandres,  &deceux  d'Etat  &Pri- 
vé  dansées  Païs-lâ,&lesMiniftresduRoiTres-Chrê- 
tienraontrés-chcr,  &  tres-aimé  frère ,  &Coufin,avec 
des  pouvoirsreciproques, chacun  pour  ce  qui  lui  tou- 
choit,  d'un  Article  feparc  quiferaiciiuierémotàmot 
lequel  eli  celui  qui  s'enfuit. 

Ici  étoit  inféré  l'Article  feparé. 

Et  cet  Article  ayant  été  veu  &  examiné,  j'ai  relo- 
lu  de  l'approuver  &  rarifier ,  comme  en  vertu  de  la 
prefente  je  l'approuve  &  ratifie  dans  la  meilleures:  plus 
parfaite  forme  que  je  puis.  Promettant  en  foi  &  pa- 
iole de  Roi  l'accomplir  entièrement  félon  fon  con- 
tenu, auquel  effet  j'ai  ordonné  de  dépêcher  la  pre- 
fente lignée  de  ma  main,  fcellée  de  mon  Seel  fecret, 
&  contre-fignée  de  mon  Secretaire  d'Etat.  Donné 
à  Madrid  le  huit  d'Oâobre  feize  cent  quatre  vingt 
dix  fcpt;  YoElRey.  Don  Crifpin  Gonçales  Bo- 
tella. 

'  Liße  &  TlecUration  des  Réunions  on  occupiukm  fuites 
par  Sa  Majcfié  T 'ès-Chrêtieme  dans  les  Provinces 
de  Sa  M-ijeße  Catholique  aux  Pàis-Bas,  depuis  le 
T 'aité  de  Nimegue. 

Province  de  Luxembourg. 

LA  France  s'efl  emparée  de  la  Ville  Capitale  de 
ce  Nom  &  de  trente  cinq  Villages  &  Ha- 
meaux nommez  Villages  du  Prevofl. 

Comme  auffi  de  la  Prevoflé  de  Luxembourg  com- 
pofée  de  trois  bans  de  Jullice,  à  fjavoir  Kundzigh 
ou  ClemenciPutlange  Si  Pettingen. 


De  trois  Landmayries  ,  qui  font  Bettembourg»  ANS 
Santwciles,  &  Reckicn  ,  &  de  trois  Mayries,  Stein-ieJ.  C. 
lel,  Lingtgen,Schiteringen,  conliflantesenlembleen  169/. 
feptante  un  ,  tant  Villages ,  que  Hameaux. 

Du  Château ,  Bourg  &  Seigneurie  de  Rodenmache-- 
ren  avec  vingt  Villages  en  dc  pendans. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Hcfperange  avec  qua- 
tre Villages. 

De  Raville&  fes  dependances  qui  confillent  en  dix- 
fept  Villages. 

Du  Château  &  Comté  de  Ruffy,  qui  contient 
onze  Villages. 

De  la  Seigneurie  de  RuiTy,  avec  cinq  Villages. 

Du  Château  &  ban  de  Jufticede  Putiange ,  conliflanc 
en  quinze  Villages. 

Du  Château  de  Seigneurie  de  Preifch  ,  contenant 
deux  Villages. 

Du  Château  d'Agimont,  avec  fes  deux  Bourgs  de 
Givet,  &  Hameaux  en  dépendans. 

De  la  Seigneurie  de  Vilreux  Walrand. 

Des  Terres  &  Seigneuries  du  Comté  de  Rochefort 
avec  quatre  Villages. 

Du  Château  &  Prevoflé  d'Orcymont  contenant 
Vienne. &  vingt  autres  Villages,  &  uix  Seigneuries  y 
enclavées. 

Des  Seigneuries  de  ChafTe  Pierre  ,  Riviere  Fon- 
tenoylle  ,  Sainäe  Cecile,  Lefch  les  Manilcs  ,  Lu- 
gnon  le  Bertriffe,  Ban  d'Orio,  ÎVlarpon,Duchamps, 
Herbeumont,  le  Ban  de  Butailles ,  Bande  Mullbn. 

Du  Comté  de  Montaigu  avec  treize  Villages  & 
Hameaux. 

Du  Cheflieu  &  Prevollé  de  S.  Marde  avec  feize 
Villages. 

Du  Château  &Seigne\iriedeLathour,  Montquin- 
tin,  la  Vaux,  Gommeri,  Baffail,  Rouette,  &  Vil- 
1ers  la  Loup. 

De  la  Ville  &  Comtcde  Chiny ,  avec  vingt  lept  tant 
Villages,  Hameaux  que  Forges. 

De  la  Baronniedejamaigne,  avec  cinq  Villages  & 
Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Ncufchateau  ,  confillante'en 
quarante  fix  Villages ,  &  Hameaux. 

Du  Bourg,  Franchife &  Mayrie  deRemich,  avec 
vingt  quatre  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Bancq  de  Juflice  de  Mackeren  le  Comté , 
comprenant  la  Ville  &  trente  quatre  tant  Villages  que 
Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  WalferBillich. 

De  la  Prevoflé  d'Echternach,  contenant  la  Ville  & 
trente  trois  tant  Villages  que  Hameaux,  diflmgué 
par  quatre  Mayries,  à  fçavoit  Olweiller,  Irrel, Cten- 
hen  &  Bollendorff". 

De  la  Ville  &  Prevoflé  de  Biedbourg  confillanta 
en  la  Franchife  de  Dudeldorf ,  &  trente  quatre  Villages. 

De  la  Ville  &  Prevoflé  de  Dickrick  ,  qui  com- 
prend une  Ville  &  vingt  fix  tant  Villages  que  Ha- 
meaux. 

De  la  Ville  &  Prevoflé  d'Arlon  confillante  en  Ja 
Ville  &  cent  &  vingt  Neuftant  Villages  que  Hameaux 
compofée  de  quinze  Bans  ou  Mayries ,  fans  y  com- 
prendre les  Forges  &  Fournaux. 

De  la  Seigneurie  du  Pont  des  Oyes ,  qui  contient 
deux  Villages ,  Hameaux  &  Forges. 

De  la  Ville  MayneS:  Prevolléde  Balloigne,  con- 
finante en  la  Ville  &  cent  quarante  cinq  tant  Villages  que 
Hameaux  compoféededixMayrics. 

De  la  Ville  ,  Mayrie  ,  &  Prevoflé  de  Marche, 
comprenant  la  Ville  &  dix-neuf  tant  Villages  que  Ha- 
meaux. 

De  la  Ville  &  Prevoflé  dcDuibuyqui  confiHe  en 
la  Ville  &  leptante  lix  tant  Villages  que  Hameaux  divi- 
fez  en  quatre  Cours,  &  en  dix  neuf  Seigneuries  Fon- 
cières. 

Du  Comté  de  la  Roche  contenant  le  Château^ 
Ville  &  .  cinquante  &  un  tant  Villages  cjueH^eaux, 

part».^ 
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partagez  en  quatre  Mayrics. 

lie  1j  Seigneurie  de  Beau.  Saint  avec  celle  deBer- 
toÍ£íne6c  deux  Villages  en  dependans. 

Du  Comté  de  Salme  conliltant  en  Château,  Bourg 
&  tiente  deuK  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Comte'  de  Vianden  qui  comprend  le  Château, 
Ville,  &  quarante  neuf  tant  Villages,  queHameaux, 
divifez  en  fix  Mayrics  ,  dont  relèvent  plulieurs  au- 
tres Châteaux  &  terres  en  arrierefiefs. 

De  la  terre  &  Seigneurie  de  Saint  Vith  confinant 
en  une  Ville  &  quarante  iept  tant  Villages  que  hameaux 
partages  en  fix  Cours. 

De  la  Seigneurie  de  Munfter  contenant  vingt  qua- 
tre tant  Villagesquc  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Mont  St.  Jean  qui  confifte  en 
<5uatre  Villages,  &  Hameaux  avec  un  ancien  Château 
dcmoly. 

Du  Chàteau&  ScigneuriedeDifFertange&SoUue- 
re  avec  vingt  trois  tant  Villages  que  ceníes  &  Hameaux 
en  dependans. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Bertrange. 

Du  Château  &  Seigneurie  Danfembourg ,  avec 
trois  Villages  qui  en  dépendent. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  HoUenfeiz  ,  avec 
douze  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Château  "&  Seigneurie  de  Marfch ,  avec  qua- 
torze tant  Villages  que  Hameaux. 
•    Du  Château  &  Seigneurie  de  Pitange,  avecfeize 
tant  Villages  que  hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Hefperdange. 

De  la  Scigneuried'Arloncour  avectrois  Villages, 

Delà  Seigneurie  de  Meiflembourg  avec  quinze  Vil- 
Jages&  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Fisbach  avec  trois 
Villages. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Linftet  ou  Linfere, 
Ëvcc  neuf  Villages  &  liameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  deEffinguen. 

De  la  Seigneurie  de  la  Rochette  avec  les  mafurer 
d'un  vieux  Château  &  quinze  Villages  &  hameaux. 
■  De  la  Seigneurie  de  Keringen ,  avecdeux  Villages 
ou  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Beaufort  avec  onze 
Villages  &  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Berbourg  avec  onze 
Villages  &  hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Herberenne  &  Montpach. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Ruelandavec  vingi 
Villages  &  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  d'Ouren  avec  fix  Villa- 
ges &  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Clair-vaux  avecqua- 
rantequatre  Villages, &  hameaux. 

Du  Château  &  Comté  de  Wiltz,  avec  vingt  trois 
Villages  &  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  d'Efch  ou  d'Aife,  con- 
finant en  vingt  deux  Villages  &  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Bouig-rcheiltc,avec 
douze  Villages  &  hameaux. 

De  la  Ville^Chäteau  &  Seigneurie  de  Ncuwetbourg, 
avec  cinquante  deux  Villages  &  hameaux. 

Delà  Franchile  de  VV  aîwiller. 
Du  Château  &  Seigneurie  de  Brandenbourg,  avec 
-fix  Villages  &  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Kayll  ,  avec  trois 
Villages. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Falckenflein  ,  avec 
trois  Villages  &  hameaux. 

Du  Châieau  &  Seigneurie  de  Bettingen, avic neuf 
Villages  &  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Ham  ,  avec  quatre 
Villages  &  hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Brouch ,  avec  douze  Villages 
tí  hameaux. 

De  11  Seigneiuie  de  Malbergh,  avcc.tiois  Villages 


&  hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Rofpoxte  avec  fix  Villages  & 
hameaux.  I^?/* 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Mitwart ,  avec  vingt 
un  Villages  &  hameaux. 

Du  Château  Si  Seigneurie  de  Focan  avec  trois  Vil- 
lages &  hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Racbampt ,  avec  un  Village 
&  hameau. 

De  la  Seigneurie  de  Ay vaille ,  avec  huit  Villages 
&  hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Harzet ,  avec  trois  Villages 
&  hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Baieille. 

De  la  Seigneurie  duChefne,  avec  trois  Villages  & 
hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  dcWitry  ,  avec  quatre 
Villages  &  hameaux. 

Du  Château  U  Seigneurie  d'Ufleldange,  avec  dix 
huit  Villages  &  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  d'Authel ,  avec  fix  Vil- 
lages &  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneutie  de  Girfch  avec  quinze 
Villages  &  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Koerich  ,  avec  cinq 
Villages  &  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Sept-Fontaines,  avec 
dix  Villages  &  hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Wirickringen ,  avec  fix  Villa- 
ges &  hameaux. 

De  la  Terre  &  Seigneurie  de  St.  Hubert  j  avec  un 
Bourg  Si  fix  Mayries. 

De  la  Seigneurie  de  Waltingen  &  Lanzen. 

De  la  Ville,  Château  &  Seigneurie  de  Schleiden, 
avec  trente  fix  Villages  &  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Cronenbourg ,  avec 
treize  Villages,  &  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Manderfcheit,  avec 
les  Villages  en  dependans. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Schiriflet,  confiftant 
en  deux  Villages  &  hameaux. 

De  la  Cour  de  Tommen  ,  contenant  vingt  deux 
Villages  &  hameaux. 

De  Haceville ,  qui  confitte  en  trois  Villages. 

Du  Château  &  Seigneurie  deMeerilorf,  avectrois 
Villages. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Holzembourg  avec 
deux  Villages. 
De  Sterpigny. 

Du  Ctóteau  &  Seigneurie  d'Apsbourg,confiftant 
en  trente  quatre  tant  Villages  que  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneutie  de  Sinsftldt  confiftanten 
quatre. 

De  Scharffilichen  douze  Villages  &  hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Dome  &  Dentsbourg 
contenant  quatre  Villages  &  hameaux. 

De  Mthrtt  Bettenfelt. 

Du  Château  Si  Seigneurie  diSohyer. 

Du  Ban  Defclallin ,  qui  conûlle  en  trois  Villages  Sic 
hameaux. 

De  Rcdu. 

D'i  idaye. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Beatirin  ,  confiflant 

en  cinq  Villages  &  hameaux  ,  y  compris  Dionvaux, 
quoique  la  France  l'ait  annexé  i  la  Terre  d' Agi- 
mont. 

De  Han  fur  Lefle  ,  contenant  trois  Villages  & 
Hameaux. 

Du  Château  Si  Seigneurie  de  Houffalize,  conte- 
nant trois  Villages  &l  Hameaux. 

Delà  Seigneurie  deWibren  ,  avec  deux  Villages. 
De  Humain. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Waha,  confillant  en 
deux  Villages. 

De  la  Seigneuiie  de  Bande. 

De 
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ANS       Du  Château  &  Seigneurie  de  Soi ,  cpiiíiílant  en 
"ie  J-  C.  fix  Villages  &  Hameaux. 
l6q7.  Chàteau&  SEigncutiedeDiverdis. 

'     Du  Château  Se  Seigneurie  de  Jeneppe. 

Du  Château  &  Seigneurie  Dochain>  confiftapten 
fix  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Rollet,  confinant 
en  neuf. 

Du  Ch.îteau  &  Seigneurie  de  Mont  Jardin. 
Du  Château  &  Seigneurie  dejavigni,  quiconfiile 
en  fix. 

De  la  Seigneurie  de  Mabompré. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Laval  en  trois. 

De  Villers  la  Loup. 

De  Chefnoy. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Cueite  la  Grande. 
Du  Château  &  Seigneurie  de  Soigneul  S.  Remy 
en  deux. 

De  la  Seigneurie  de  Ville  Haimont,  confiftanten 
neuf  Villages  &  Hameaux. 

Du  Château  &  Seigneurie  de  Villers  devant  Orval. 

De  la  Seigneurie  de  S.  Marie. 

De  la  Spigncutie  d'Orv^i  «vec  quatre  Villsgis  & 
Han)eaux, 

Du  Château  le  Seigneuris  de  Dorcherelle, 
De  Vanée  quiconfifte  en  deux  Villages. 
Du  Château  &  Seigneurie  de  Boulogne  contenant 
cinq. 

Du  Château  &  Seigneijtis  de  Harbcumout  con- 
finant en  fcpt. 

Du  Château  &  Seigneurie  d'Everlange  ,  quicon- 
fiile  en  neuf  tant  Villages  que  Ha.Tieaux, 

De  la  Seigneurie  de  Nafloignc. 

Du  château  &  Seigneurie  de  Grune. 

De  la  Prévôté  d'Efial,  confiftanten  quatorze  Vil- 
lages &  hameaux  ,  diviléc  en  trois  Mayries. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  S.  Hubert  ,  confiftante 
en  fix  Mayries  ou  Feaulté  ,  avec  plulkws  Villages 
qui  en  dépendent. 

LA  France  a  occupé  depuis  ledit  Traité  de  Nime- 
nue  dans  la  Province  de  Namur. 
La  Prévôté  de  Poilvache  qui  contient  les  Mayries, 
Bans ,  Terres  ,  Villages  &  Hameaux  fuivants. 

La  Mayrie  de  Rendatche  eonfiflante  és  Villa- 
ges. 

DeLuftin,  Malien,  Lourier ,  avec  ion  Château, 
Sorinne  la  Longue,  AffcHe,  JafToigne,  Wauremont, 
svec  fon  Château. 

Et  és  Hameaux  du  Château  de  Roncinned'Ivoix, 
le  Château  d'AfleiTe ,  le  Château  d'Eftroy ,  Corion!, 
Porin  ,  d'Aflell«  ,  Erochau,  Millier ,  les  fonds  de 
Jafloigne. 

La  Mayrie  d'Emptines  contenante  les  Villages 
d'Emptines,  Emptinelle,Naitciy. 

Et  les  Hameaux  de  rrancclle  le  Gaillard  les  Fon- 
taines ,  Champilliou  les  Sarts. 

La  Mayrie  de  Falaiaigne  çowptenante  le  Vil- 
lage- 

De  F3lmaig»e,Ie  Château  de  Thiry  en  dépendant, 
qui  eft  démoli  &  Hulfoniaux. 

Ban  de  Ligaon  confiftantcs  en  Villages  &  Hatneaux. 

De  Lignon,  Chapoy,  Onchipe,  Ronvaux  ,  Cor- 
bion,  &  Barfinable. 

Ban  de  Soi,  fçavoir  le  Village  de  Soi  &  Mohiville 
en  dependant. 

Terre  &  Ejronnie  de  Gefaies. 

Les  H.imaux  Hotjyoux  ,  les  Forges  ,  fond  de 
Chaumont ,  Pputin  ,  Preit  d'Hamide,  Houde  ,  & 
FranceiTe  qui  dépendent  tous  de  ladite  Terre  de  Gel- 
ves. 

Villages  particuliers  dcpcndans  aulîl  de  ladite  Pre- 
vofté. 

Ttm.  /r. 


Ohay  &  Reppe  en  dependant,  Wallay  ,  Halliot,  ANS 
Chaltin  avec  les  Hameaux  de  Maibes  &  Frifceen  de-  de  J.  C. 
pendans,  Valin,  Houren  famine,  Sorinne  fur  Dinant,  1697. 
Boifalle, Village  &  Château  deSpontin,&  les  Hameaux 
de  Durnalle,  Mîanoye  ,  &  Dorinne  en  dependanr, 
Joefne,  Filcc ,  Hodomontavecle  Hameaude  Jullct  en 
dépendant,  Hargnies ,  les  deux  Bourfeignes  içavoir  la 
neuve  &  la  vieille,  Maifnil,  (.lint  Blaife,  Halbes,  S: 
Pondrome. 

Les  forêts  d'Auwcz  ,  ComilTe,  Lache,  Lerboií, 
petit  &  grand  Fail ,  qui  confiitent  en  fept  à  huitcent 
bonniers  appartenans  à  fa  Majefté,  comme  ausfi  quel- 
ques cenTes,  dimes,  rentes, cens,  &autres  revenus  de 
fon  Domaine  qui  ont  été  occupez  au  mois  de  No- 
vembre &  Decemb.  i68¡. 

Elle  s'eft  de  plus  emparée  en  l'an  iSSî.  des  forêts 
des  haute  &  bas  Arche. 

Et  vers  le  mois  d'Avril  löSo.  du  Priore  de  Haftier 
fitué  fur  le  bord  de  la  Meuze. 

La  Mayrie  de  Hour.qui  contient  les  Villages  de 
Hour  foubs  Poilvache,  Iwar,  EurehaiUe,  JodinneLi- 
foigne  ,  Purnotte  ,  Awaigne  ,  &  les  Hameaux  de 
Bauche,  Jayolle,  Futvoy,Venatte,Champ3lle,Hu- 
gomont,  Bloimont  ,  Montchavée ,  Frapeul ,  Frefne, 
Tailfer ,  Seignioul ,  &  Loys ,  &  Loyers. 

La  Mayrie  de  Bovignes  qui  comprend. 

La  Ville  Se  Franchife  dudit  Bovignes ,  quelques 
maiibnsaux  deux  côtés  avec  la  grande  Cenfc  de  Metz 
&  quinze  ou  ieize  maifons  fcjtudes  à  l'oppofite  de  la- 
dite Ville  du  côté  de  Dinant. 

La  Mayrie  d'Anthée  ,  confidante  és  Villages. 

D'Anthéc,  Haut  le  Vaftia  ,  Riviere,  Sommiereì 
Melin,  Marinne,  &  Orhaye. 

Et  es  Hameaux  de  la  petite  Cenfc  de  Metz,  Gran- 
ge, Roftenne ,  Oheyt,  Hcntoir  ,  avec  fon  Château, 
Cheftrevin ,  Vefpin ,  Flun,  Welin ,  &  Sercnne. 

Baillagede  Bovignes  dit  d'entre  Sambre  &  Meuze 
qui  contient  les  Bans,  Terres,  Abbayes,  Châteaux, 
Villages ,  &  Hameaux  fuivants. 

Le  Ban  de  Waulfoir  contenant. 

Les  Villages  &  Abbayes  de  Waulfoir,  Lulme,' 
Haflir,  la  Vaux, &  Haftirpar  delà  Getin. 

Et  les  Hameaux  d'Ermetton  fur  Meuze  ,  le  Moni: 
Oftemrée,  Stair,&Ponrenne. 

Le  Ban  d'Anthée  contenant. 

Anthée,  Mianoye,  MotvilleSc  Fontaine  avec  fon 
Château. 

La  terre  Se  Franchife  de  Eiefme  la  Colonoife  eonfi- 
flante és  Villages  de  Biefrae ,  Heverfée,  Prée,  Wagnies, 
Oreft,S3rt,  Aflache, & Gognics. 

La  Terre  de  Gerpinne  qui  contient  le  Village  ou 
Bourg  de  Gerpine. 

Et  les  trois  Hameaux  d'Allé  flage ,  Froinignée;  Se 
Imignce. 

Lu  Terre  de  Thj. 

Qui  confite  és  Villages  dudit  Thy  avec  fon  Châ- 
teau,  Sanfée  ,  Chaflrer,  Jourdinne  ,  Turfinoe, 
Feroulle. 

Et  és  Hameaux  de  Maifnil  ,  le  Lièvre,  &Voucrie 
deRabufée.  , 

Villages  particuliers  dependans  dudit  EaiUage  de 
Bovignes. 

Flavion,  Rofce,  avec  fon  Hameau  de  Jufenne.Bief- 
merée  ,  Ermetton  fur  Bierre,  Stavé,  Stcir,  Mettien- 
ne,  Fontenelle,  partie  dcChâtillon  Mattignol,Rom- 
rée,  Feppin,  Beriéeavec  fon  Château.  Àcos ,  avec 
fon  Château,  Villers  la  Poctorie  ,  Joncrét  Fourneau, 
Scrville,  Aveloy,  Arbre,  Profonde- Ville  ,  Lefves, 
Bioulx,  Giaux,  Romignée ,  Mefle,  Refelle,  Re- 
fiere, &  Bois  de  Villers. 

Baillage  de  Montaiglequieftcompofé  des  Villages 
&  Hameaux  fuivans. 

Les  Malurcs  du  vieux  Château  dcMootaisle,Fal- 
R  r  r  r  lean 
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ANS  lean ,  Mootaigle  la  Ville  .laForgcau  Montaigle,  Salet, 
<ic|.C.  Tain,  Corbay  ,  Henemont,  Warnaut,  Hun  ,  En- 
voyé, Rouillon,  Fournaux,  Forges,  &  Fonderies  de 
Molin  &  Abbaye. 


1697. 


de  S,  Gerard  qui  contient  U 


Village  de  Broigne  avec  le  Monafterc. 
Les  Hameaux  de  Maifon  ,  Gonois,  Sofoye, 
Maredret,lesCenfes  deMontigny  ,  de  Libinne  ,  de 
Behoude  &  de  Heraude. 

Banlieue  d'entre  Sambre  isr  Jl^eUK,e, 

Village  dePolz,  les  Hameaux  de  Haye  ,  Afolz,  & 
Wepion. 

Dans  l'entre  Sambre  &  Meuze  &  dependances  de 
cette  Province  font  aufíi  enclavées  les  forêts  de  haute 
&  haiTe  Marlaignc  qui  contiennent  quatre  mil  &  trois 
cens  tfònniers  &  plus,  les  forêts  de  Biert&  fes  depen- 
dances I  ì5)0.  Bonniers  ,  les  Bois  de  Biefme  avec  Hal- 
loy,  &  vieu  Fournau ,  &  autres  annexes,  cinq  cent 
&  quarante  Bonmers,  &des Ceníes,  Dixmes,  Cens, 
Rentes  &  divers  auti es  Domaines,  &  revenus apparte- 
nans  à  Sadite  Majefté  ,  avec  pluficuts  Fiefs  relevans  du 
Château  de  Namur. 

La  France  depuis  le  Traité  de  Nimegue  pour  oc- 
cuper la  Ville  de  Walcourt  &  le  Village  de  Bioulx, 
(mêmes après  le  Traité  de  Trêve)  a  fait  planter  des 
Fotteaux  au  Voifinage  du  Château  de  Namur,  fous 
pretexte  qu'elle  auroit  étendu  fes  occupations  avant 
la  même  Trêve  jufques  audit  Village.  Pour  faire  ôter 
ces  Potteaux  ,  &  mettre  des  Limites  en  arrière  du 
Côté  de  la  Pairellc ,  l'on  a  été  obligé  par  Traité  fait  à 
Philippe- Ville  le  îj.  Janvier  1687,  de  lui  lailTer  fuivre 
l'occupation  de  ladite  Ville  de  Walcourt ,  &  du- 
dit  Village  deBioux,  aux  mêmes  Termes, formes, 
&  conditions  ;  que  par  ledit  Traité  de  Trêve  la 
France  eft  demeurée  dans  l'occupation  de  tous  les 
lieux  qu'elle  a  occupés  depuis  le  Traité  de  Nimegue, 
lequel  Traité  particulier  fait  pendantricelle  audit  Phi- 
lippe-ville vient  à  ceifer  par  le  Traité  de  Paix  qu'on 
propofe. 

Haynau. 

LA  Principauté  &  Prévôté  de  Chimay  ,  avec  les 
Villages ,  Hameaux  &  droits  en  dependans  ,  ì 
fçavoir. 

La  Ville  de  Chimay, 
St.  Rcmy. 
Forges. 
Boutiez. 
Boutonville. 
Bailievrc. 
Villersla  Tour. 
Sceloigne. 

Robechies.  , 

Bauwez. 

Montmignies. 

Macon. 

Imbrechies. . 

Monceau.  ' 
Salles. 
.  Baileux. 
Vielles. 
Lompret. 

Eftroeing ,  la  Gauchie  &  fes  Hameaux. 

Feron. 

La  Roulie. 

La  Prévôté  de  Beaumont  avec  fes  apptndances  & 
dependances  quiconiiftent  en 
La  Ville  de  Beaumont. 
Beriillies. 
De  Levai. 


Thirimont. 
Solre  St.  Gery. 
Grandrieu  &  Frallies. 
Sivry. 

F  roidchapelle  &  Fourbechies. 

Ranee. 

Monbliart. 

Cerfontaine. 

Ferieres  les  grandes. 

Ferieresles  petites. 

Rofier. 

Beaufort  &  Robechies. 

Grandreng. 

Rocque. 

Leunies. 

La  Ville  deChievties. 

VilUges  eccupez.* 

PArtiede  la  Bourgade  d'Antoin ,  Fontenoy,  Ve- 
ron.  Vaux  Monbray  ,  &  Brafmanil. 
Les  Villages  de  Maulde  ,  Pipaix.Giffignics  dans 
Pipaix  ,  Rocourt  ,  Wermes ,  Paroiife  de  Wieres, 
Ogimont  ,  Seigneurieul  ,  petit  Quefnoy  à  Pottes, 
Bourgeon,  paroilTe  de  Fontenay ,  Gramraetz  &  pa- 
reille de  Thieulain  ,  partie  d'Anthoin  réputée  Ter- 
re-Franche, le  Breuchà  forêt,  Mourcourt,  Herinc», 
Wafmes ,  &  Lignette. 

La  Ville  de  Fontainel'Evêque,  le  Village  de Thi- 
verelles ,  &  Jîx  cent  Bonniers  ou  environs  de 
prairies. 

Villages d'Anderlues, l'Abbaye  d' Aumont &  Bouf- 
fierc ,  avec  les  Fermes  de  Warncnrieux  ,  Forêt ,  &  U 
Cenfe  au  Bois. 

Flimdm. 

LAVilledeRenaix. 
La  Ville  de  Loo. 
La  Ville  de  Roulers. 

Et  les  Villages  deMeuregem,  Watervliet,  Vende- 
ville,  Templemars,  Billau  ,&  le  Château  de  la  Motte 
au  Bois  avec  fes  tenances. 

Bois  de  Nieppe. 

Boisd'OIlhulft. 

Brièdnd. 

LA  Terre  d'Ayfeau  avec  fes  Appendances  qui  con- 
fiftcntenpluiieurs  Hameaux,  particuherement en 
celui  d'Oignies  avec  le  Cloillre  du  même  nom  &  une 
partie  du  Village  de  Monceau. 

Le  Miniftre  de  fa  Majefté  Catholique  demande 
que  fa  Majefté  Tres-Chrëtiennc  fe  deporte  de  l'oc- 
cupation qu'elle  a  faite  depuis  le  Traité  de  Nime- 
gue de  toutes ,  &  chacune  des  parties  cy-deflus  dé- 
clarées ,  &  autres  qu'elle  peut  avoir  occupées  de- 
puis ledit  Traité ,  encore  qu'elles  ne  foient  pas  ici 
portées  ou  fpecifiées,  &  que  Sa  Majefté  Catholique 
foit  remife  en  la  réelle  &  añuelle  poflcffion  d'icelles, 
comme  elle  l'étoit  avant  ledit  Traité  de  Nimegue, 
le  tout  fans  préjudice  du  droit  de  fa  Majefté  Catho- 
lique pour  d'autres  occupations  faites  par  la  France, 
dont  n'a  pas  été  faite  ceflîon  au  Roi  très-Chrê- 
tien  par  ledit  Traité  de  Nimegue  ni  aucun  prs- 
cedent  Traité. 
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t>iße  ¿PException  des  Lieux  que  les  Am- 
baladeurs  àe  France  ont  frétenàu  réfir- 
ver. 

T  A  ville  de  Chievres. 

Partie  de  la  Bourgade  d'Antoin. 
Fontenoy.  ~| 
Vezon.  I 

Vaux.        ("Dépendances  d'Antoin. 

JMaubray.  j 

Bramenil.  ) 

Maudc. 

Pipay. 

Giilïgnies  dans  Pipay. 
Rocour. 

Wermes.  ParoiiTe  de  Vieres, 

Ogimont. 

Seigneurieul, 

petit  Quefnoy  à  Potes, 

Bourgeon,  Paroifle  de  Fontenoy. 

Granmets, 

Fermont  »  F^roifle  de  Thieulain. 

Le  Btéucch  à  forefles. 
Maircourt. 
Herinnes. 
Wames. 
Lignette. 

Tiuïcclles  &:  600.  bonniers  ou  environ  de  prai- 
ries. 
Renaix. 

La  Ville  de  Loo. 
La  Ville  de  Roulcrs. 
Le  Village  de  Mcuregem. 
Le  Bourg  de  Watervliet. 
Le  Village  de  Tcmplemars. 
Le  Hameau  de  Wandeville. 
Bilku. 

Le  Château  de  la  Motte  au  bois  avec  fes  tenan- 
ces. 

Le  Bois  de  Nieppe. 
Le  Bois  d'Outhulft. 

Dépendances  de  Charkmont. 


A  Gimont. 

Xi    Givets,  S.  Hilaire  Ville. 
Givets,  Nôtre  Dame. 
Vofnéche. 
Fel  a  i  ne. 

Dion  le  Mont. 

Dion  le  Val. 

Winenne. 

Landrichamp. 

Finevaux. 

Feifchaux. 

Ferauche. 

Javeingue. 

Aviette. 

Charneux. 

Flohimonc. 

Fromelaine. 

Felix  Pret  Abbaye  de  Filles. 
Remctlion  iur  Bierre, 
Sevry. 
Gauchenée. 
Her. 
Hcrler. 
LiiÎcourt. 
Ranfenne. 
Malioux. 
^aifon  Saille, 
^lainil  St.  Blaife. 
Vireux  le  Wallerand. 
Tíw.  /r. 


Villerfies.  ANS 

Rienne.  de  J.  C. 

Bourfoigne  h  Vieille.  1^97» 

Bourfoignc  la  Neuve. 

Hargnies. 

Hebbes. 

VauíTors ,  Abbaye  &  les  deux  Haftires. 

Ermcton  fur  Meufe. 

Mattignol. 

Romerée. 

Bertée. 

Fcftin. 

Lieux  J  dépendants  de  la  Prévôté  de  Maubeugei 

ririmont. 
Berfillies,  Abbaye. 
Le  Val  fous  Beaumont. 
Cerfontainc. 
Roq  fur  Sambre. 
Lñrun. 
Le  Feron. 
La  Voulie. 

Beaufort.  ^ 

Aumont  Abbaye. 

Boiifiere. 

Article  fiparé  du  Traité  de  Paix  enire  Louis  XIK.  Roi 
de  France  Charles  Second  Roi  d'Ef^agne  fait  * 
Rjßi^ick^le  10.  Septembre  i6^y. 

OUtre  ce  qui  a  été  conclu  ,  &  ariete  par  le  Cet  Ar- 
Traité  de  Paix  fait  entre  les.  Ambafìadeurs  £x-  "^''^j^Ij^ 
traordinaires  &  Plénipotentiaires  du  Seigneur  Roi  y,^^^^^ 
Tres- Chrétien  &   ceux  du  Roi  Catholique  au-  devant  le 
jourd'hui  20.  de  Septembre  1697.  On  eil:  encore  con-  p!"»- 
venu  par  le  prefent  Article  féparé,  qui  aura  la  même  P^"^^*""^* 
force,  &  vertu  ,  que  s'il  étoit  inféré  mot  à  mot  dans 
ledit  Traité  ;  que  fa  Majeilé  Tres-Chrêtienne  accor- 
dera ,  comme  elle  accorde  par  ce  prefent  Artide,  à      ,  , 
l'Empereur  &  à  l'Empire  jufqu'au  premier  du  mois 
de  Novembre  prochain  ,  pour  accepter  les  condi- 
tions de  Paix  propofées  en  dernier  lieu  par  fa  Majefté 
Tiès-Chrêtienne  fuivant  fa  déclaration  du  premier 
joue  du  prefent  mois  de  Septembre  ,  fi  fa  Majeilé 
Imperiale  &  l'Empire  ne  pouvoient  en  convenir 
d'une  autre  maniere  avec  la  Majeflé  Tres-Chré- 
tienne.  Et  au  cas  que  dans  ledit  tcms  ils  n'acceptent: 
point  les  conditions  fufditcs  ou  n'en  conviennent  pas 
autrement    avec  fa  Majelté  Tres- Chrétienne  ledit 
Traité  de  Paix  fortira  fon  plein  &  entier  effet,  & 
fera  exécuté  félon  fa  forme  &c  teneur  ,  fans  qu'il 
puiife  y  être  contrevenu  par  ledit  Seigneur  Roi 
Catholique  ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foie  di- 
reótemcnt  ou  indi  re  ¿temen  t. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambaifadcurs  de  fa  Majefté 
Très-Chrétienne  &  de  (a  Majeilé  Catholique  ,  en 
vertu  de  nos  pouvoirs  refpetìifs  ,  avons  aufdits  noms 
ligné  cet  Article  feparé  de  nos  feings  ordinaires  &  y 
avons  fait  appofer  le  Cachet  de  nos  armes  ,  au  Châ- 
rcau  de  Ryiwick  dans  la  Province  de  Hollande  le  ving- 
tième Septembre  1697. 

■    N.  Lillteroei.      De  H-trUj  Bonnenil.      Don  Fr^^rtcifeo  Ber- 
[L.S.)  [  L.S.  )  n^rda  Je  Quirof. 

f^erjusdeCrerj,  (  L.S.) 

{L.S.)  El  Comte  de  Ti- 

De  CtíUereí.  riniont .{L.S.} 

{L.S.) 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


CCLXXVIII. 


ANS 

de  J.  C- 

1697. 


Sufpenßon  d'i^rmes  entre  LEOPOLD  Em- 
pereur &  LOUIS  XIV.  Roi  de  France. 
Faite  à  Ryfwic  le  it.  Sepembre ,  1697. 

NOs  Sacrœ  C^fareae  Majcftatis  &  Sacrœ  Rsgis 
Majeflatis  ChriltianilIimE  Legati  Extraordina- 
rii &  Plcnipoteiitiarii  ad  interpolìtionem  Excellen- 
tilTimi  Domini  Legati  Mediatoris  ,  &  ad  inflantiara 
Excellentiffimorum  Dorainorum  Legatorlim  trium 
Poteflatum  ,  qucE  vigefimâ  Septembris  pacem  cum 
Rege  Chriftianiffimo  concluferunt ,  omnino  confili, 
Sacram  Cafaream  Majcftatem  &  Sacram  Majeftatem 
ChriftianilTimam  haìc  eademtata  habituros  efle,  intet 
nos  cnnvenimus,  prout  convcnimus,  quod  piena  & 
integra  ceflatio  ciTe  debcat  omnium  cujulcunque  ge- 
neris hortilitatum,  quocunque  nomine  venianc,  auc 
quacunque  occafione  feu  pritextu  exerceri  poflent, 
abfque  ulla  rcfervatione  aut  locoriim  exception» ,  Ín- 
ter exercitus , milites ,  &.rubditosIrapcratoris,  Impe- 
rii,  &  Rcgis  Chriftianiflimi  ,  adprimam  ulqueNo- 
vembris  proximè  venturi  ,  quodque  eum  in  finem 
Sacra  Csfarca  Majeftas ,  &  Sacra  Majeftas  Chriftianif- 
fima  fine  dilatione  mandata  nece0aria  mittent  lupre- 
misillarura  militi^  Pra;feais,aliifque  ,  quo  conven- 
tic  ha:c  promptiùs  ab  omnibus  cxecutioni  detur.  In 
quorum  fidem  praìfentes  tabulas  manibus  noftris  fub- 
fcriptas  iìgillis  noftris  munivimus.  In  Arce  Ryfwi- 
cenli  22. Septembris,  irt97. 


(  i.  5.  )  V.  A.  C.  i  Kaunitz.- 
(L.S.  )  Hen.  C.  de  StrMmun. 
lL.f.  )J.F.  B.  de  Settern. 


ANS 
de  J.C. 

1697. 


ET  LA 

Fkanci. 


{L.  S.)  de  Harluy  Sm- 
neuil. 

(  L.  S.)  F'erjmde  Crccj. 
(L.5.)I>e  Cdlitrcs. 


CCLXXlX. 

Añe  de  Conjentement  à  la  Jujpenßan  d'Armes 
n-dejjusdela  fart  des  Minijires  de  L'EM- 
PlKE  du  13.  Septembre  i&97- 

POftquam  Sacra:  Cxfarex  Majeilatis  &  Sacrs  Re- 
gi» Majcftaiis  Clirilltaniûimaî  Legati  Extraordi- 
narii ad  intcrpoiitioncm  Excellentiflìmi  Domini  Legati 
Mediatoris  &  Excellentiffimorum  Domiiiorum  Lega- 
torum  trium  Pateftatum  (  quae  20.  Scptemb.  Pacem 
cum  Rege  Chriftianiffimoconcluferunt)  convenerunt 
quod  plena  &  integra  omnium  cujufcunquc  generis 
hoftilitatumcelTatio^eCre debcat ulque ad  i.Novcmbris 
defuperque  dcclarationes  fuas  î2.  Septemb.  in  arce 
Rylwicenfi  reciprocèab  utraque  parte  extradidcrunt.an- 
te  illamverò  facix  Regia:  Imperi!  Eleäorum ,  Prin- 
cipum  &  Statuura  Legati  &  Plenipotentiarii  confilia 
fua  debito  modo  coromunicarunt  ,  inque  commu- 
nem  illam  extiaditam  opinionem  convenerunt  ,  id- 
circo  lupra  memoratorum  Eleâorum,  Principum& 
Statuiim  Legati  &  Plenipotentiarii  Uominorum  fuo- 
rum  Piincipalium  nomine  ,  qui  deputationem  Irope- 
rii  conllituunt,  liifce  pr^fentibus  tabulis  nccelle  de- 
clarare cenfuerunt  fefe  ActumArmiflitii  ab  Illuftriffima 
éiExcellentiffimaLegationeCïfarea  pcrlUuIìriflìmum 
&  Exccllcntilíimum  Legatura  Mcdiatoris  IlluftriíTi- 
mis  &  txcellemiffimis  Legans  Gallia:  exhibitum , 
etiara  nomine  alté  dictorum  Dominorum  Elefloruro, 
PiincipumSi  Statuum  datura  oblatumque  velie,  k- 
quecum  ipfis  plane  coníbimire.  Aftura  Hags-Co- 
mitis  die  23.  Septembris  1697. 

Ad  Reijuifitiontm. 

{L.S.)  M.  Fridericus Btro de  Schonhorn 
Legans  Mogunünenfts . 


CCLXXX. 

Tr mié  de  Paix  entre  LEOPOLD  Empereur, 
£7  L'EMPIRE  d'une  part  ,  &  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France  d'autre.  Fait  àRyf- 
wic ,le  10.  Oäolire  ,  1697. 

In  nomine  Sacrejanílti  Trinitálii,  Amen. 

NOtum  fit  omnibus  &  fingulis ,  quorum  inter- 
eft:  cilmabaliquot  jam  annis  ferale  bellum  cum 
multa  (anguinis  Chriftiani  effulìone  &  plurimarum 
Provinciarum  delblatione  geftum  effet  inier  Sereniffi- 
mum  &  Potentiffimum  Principcm&Dominum,Do- 
mìnum  Leopoldum  eleftum  Romanorum  Imperato- 
rem  femper Auguftura ,  Germanise,  Hungaris  ,  Bo- 
liemii,  Dalmatia;,  Croati»,  Slav'onia: Regem  ,  Ar- 
chiducem  Auftria:,  Duccm  Burgundiœ  ,  Brabantias, 
Styria: ,  Carinthii ,  CarnioI»  ,  Marchionem  Mora- 
vi», Ducem  Luxemburgi»  ,  fuperioris  &  Infciioris 
Sileli»,  WurtembcrgŒ&Tcckï,  Principcm  Suevije, 
Comitem  Habfpurgi  ,  Tyrolis ,  Kyburgi  &  Goriti», 
Marchionem  Sacri  Romani  Imperli  ,  Burgovix, 
ac  fuperioris  &  infcrioris  Lu(atis,Dominura  Marchi» 
Slavonicas  ,  Portûs  Naonis  &  Salinatura  ,  Sic.  Sa- 
crumque  Roraanum  Imperium  ab  una  ;  &  Scrcniffi- 
mum  atque  Potentiffimum  Principcm  &  Dominum, 
Dominum  Ludovicum  XIV.  Francia:  &  Na/arr» 
Regem  Chriftianiffimum  ab  altera  parte  ,  fua  facta 
Cslàrea  Majeftas  vero  &  fua  facra  Regia  Majeftas  Chri- 
ftianiflìma  ad  finienda  quantocyùs  h»c  mala  in  perni- 
citm  rei  Chriftian»  indies  augefcentia  animum  feriò 
advettiflent,  faftum  Divina  Bonitate  elle,  ut  anni- 
tente  SereniflSrao  &  PotentiffimO  Principe  &  Do- 
mino ,  Domino  Carolo  XI.Suecorum,  Gothorura, 
Vandalorumque  Rege  ,  Magno  Principe  Finlandia:, 
DuceScanÌ32,  Efthoni»,  Livoni»,  Careli»  ,  Bre- 
ra», Verd» ,  Steiini ,  Pomeranis:,  CaflubiiSi  Van- 
dali» ,  Principis  Rugi» ,  Domini  Ingri»  &  Wifraari», 
nec  non  Comitis  Palatini  Rheni  ,  lîavari»  ,  Juliací, 
Clivia:  &  Montium  Duce ,  &c.  ine lytaämemoiiae.qui 
mox  abexortorum  moiuum  initio  pacem  Inter  Chri-» 
ftianos  Principes  felicite  fuadere  non  deilitit ,  atque 
dein  Mediator  univerfimreceptus  illam  quamprimum 
conciliare,  ad  mortem ufque  gloriose  allaboravit,  fo- 
lennes  ca  de  caufa  ttaäalus  in  Palaiio  Rilwiccnii  in 
Hollandiainftituti ,  poilejusautem  è  vivis  dccelTuin 
pari  iludió  fuccedcntis  in  paternas  pro  tranquillitate 
publica  curas  Sereniûimi  &  Potentisfimi  Principis  & 
Domini,  Domini  Caroli  XIL  Suecoium,Gothqium, 
Vandalorumque  Régis ,  Magni  Principis  Finlandia:, 
Ducis  Scani»,  Efthoni»,  Livoni», Carelix, Brem», 
Verd3:,Stctini,  Poraerani»,  CaHubi»  &  Vandali», 
Principis  Rugi»,  Doraini  Ingri»  &  Wilmari»  ,  nec 
non  Comiris  Palatini  Rheni  ,  Bavari»  ,  Juli»  , 
Clivi»  Si  Montium  Ducis  ,  &c.  ad  finem  pcrduñi 
fucrint.  Compárenles  quippe  diclo  loco  utrinque  le- 
gitimé conftituti  Legati  Extraordinarii  &  Plenipo- 
tentiarii ,  nomine  quidem  Sacr»  Cœfare»  M.ijeftatis 
llluilriffimi  &  ExcellentilTimi  Domini  ,  Dominus 
Dominicus  Andreas  S.  R.  1.  Comes  à  Kaunitz  ,  h»- 
redirarius  Dominus  in  Aufterlitz  ,  Hungarifchbrod, 
Mahrifchprufs  &  majoris  Orzechan,Eques aurei  Vel- 
leris,  facr»  Csfares  Majeilatis  Confiliarius  Status  in- 
timus ,  Camerarius  &  Sacri  Imperli  Pio-Cancellarius: 
Dominus  Henricus  Joannes  S.  R.  I.  Comes  à  Straat- 
man &  Peürbach  ,  Dominus  in  Orth  ,  Schmiding, 
Spatenbiun  &  Carlsberg  ,  facr»  C»(are»  Majeilatis 
Confiliarius  Imperialis  Aulicus&  Camcrarius  :  &  Do- 
minus Joannes  Fi  idericusliber  &  Nobilis  Baro  à  Sei- 
lern ,  Sacr»  C»fare»  Majcftatts  Confiliarius  Injpe- 
rialis  Aulicus  &  in  Imperli  Comitiis  ConcomitTanus 
Pieni potentiarius:  nomine  vero  SacrxRegi»  MajcÄaiis 
I  -  Chti- 


A  NS 
lie  J.  C. 

1697. 

L'Em- 
L'Em. 

PIRE, 

ET  LA 
ÎRANCE. 


DE   T  R  E  V  E ,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  ChnÎlianî(rtmaEllIuftciinmi&  Excellentiffimi  Domi- 
dc  J.  C.  ni  ^  Dominus  Nicolaus  Augufìus  de  Harlay  Eques, 
1607  E>o™inus  dcBonneüil,  Comes  de  Cely ,  Regiœ  fux 
Majeilaîis  Confiliarius  in  ConlÎlio  Status  ordina- 
rius: Dominus  Ludovicus  Verjus  Eques,  Confilia- 
rius Régis  ordinarius  in  Confilio  Status,  Cornes  de 
Crecy,  Marchio  de  Freon,  Barode  Couvay,  Domi- 
nus in  ßouliay ,  duarum  Ecclefiarum,  in  Fortille,  & 
in  aliis  locis  :  &  Dominus  Francifcus  de  Calliercs, 
Eques,  Dominus  de  Callieres ,  Rupifcliella;  Sí  Gigny, 
intervcntu  &  opera  Illuftriffimorum  &  ExcellentiiTi- 
morum  Dominorum,  Domini  Caroli  Bonde,  Co- 
mitis  in  Biôrnôô  ;  Domini  m  Hefleby  ,  Tyrefio,  Tôf- 
taholm,  Grâffteen,  Guftafsberg  &  Kezitza,  Sacrx 
Regix  Majeftatis  Succia:  Senatoris  ,  &  iupremi 
Dicafterii  Dorpatcnfis  in  Livonia  Prrfidis,  &  Do- 
mmi  Nicolai  liberi  ßaronisdc  Lillieroot,  Sacra;  Re- 
gia: Majeftatis  Succis  Secretarti  Status ,  atquc  ad  Cel- 
los &  Prepotentes  Dominos  Ordines  Generales  fœ- 
derati  Belgii  Legati  Extraordinarii,  amborumadpa- 
eem  univerialem  reftabiiiendam  Legatorum  extraordi- 
nariocum  &  Plenipotentiariorum ,  qui  muñere  Media- 
torio  integre  ,  fcdulò  &  prudenter  jjeifunfti  funt, 
pr^rentibusjfuifragantibusSiconfèntientibus  Sacri  Ro- 
mani Imperii,  EleélorunfPrincipum  &StatuumDe- 
putatorum  Plenipotentiariis,poft  mvocatam  ícterní  nu- 
raiuis  opem  Se  commutatas  ritè  mandatorum  formulas 
ad  Divinam  Nominis  gloriam  &  ChriftiamE  Rcipubli- 
ca;  falutem  in  mutuas  pacis  &  concordia  leges  con- 
ventruni  tenore  fcquenti. 

I.  Pax  iìt  Chriiliana  ,  Univerfalis  Si  perpetua, 
veraquc  amicitia  ínter  Sacram  Casfaream  Majeftatem, 
cjufque  SuccelÌores  ,  lotum  Sacrum  Romanum  Im- 
perium: Regnaque  &  ditìones  hereditarias,  Clien- 
tes &  fubdicos  ab  una:  &  Sacram  Regiam  Majefta- 
tem ChriftianilTimam,  cjufqueSucceflbres,  Clientes 
&  fubdiros  ab  altera  parte:  eaque  ita  fincerèfervetur 
&  colatur  r  ut  neutra  pars  in  aitcrius  pernitiem  vel  de- 
trimentum  fub  quolibet  colore  quicquam  raoliatur, 
aut  molientibus ,  feuquodvisdamnum  inferre  volen- 
tibus  ullura  auxilium  ,  quocunque  nomine  veniat, 
prxftare,  alteriufvc  fubditos  Rebelles,  feu  ref rada- 
ríos  reciperc,  protegeré,  aut  juvare  quavïs  ratione 
poiììc,  aut  debcat,  Ìcd  potius  utraque  pars  akerius 
utilitatem ,  honorem  ac  commodum  fcriò  promo- 
veat ,  non  obÌlantibus,  fcd  annullatis omnibus ,  in  con- 
trarium  facientibus  promiffionibus ,  traftacibus  &  fœ- 
deribus  quomodocunquc  failis  aut  faciendis. 

II.  Sit  perpetua utrinque  Amnesia &obIívio  om. 
nium  coTum,  quaì  quocunque  loco,  modove,  ul- 
trò  citroque  hofìiliter  fada  funt,  icà  ut  nec  eorum 
ncc  iilius  alterius  rei  caufà  vd  pra^textu  alter  alteri 
quicquam  inimicitise  aut  moleÌlia:,  direcìèvei  indi- 
redè,  fpecie  juris  aut  via  faifiri  ufpi.im  inferat,  aut 
inferri  patiatur,  fed  omnes&  lìngula:  bine  inde  ver- 
bis, fcriptis,  aut  failis  illata:  injuriae  &  violentiae 
abfque  omniperfonarum,  rerumve  refpedu  itàpeni- 
tus  aboliti  iìnt,  ut  quicquid  eo  nomine  alter  ad- 
verfus  alterum  pretendere  poffit,  perpetua  ht  obli- 
vione fcpultum.  Gaudeant  etiam  hac  amneftiiejui- 
que  beneficio  &  efl-tuftu  omncs  &  finguli  utriiiique 
partis  Vafalli  ac  fubditi,  ira  ut  nemini  eorum  noxae 
aut  prejudicio  lit,  has  vel  iliis  partes  fecutumeffc, 
quo  minús  priftino,  in  quo  ante  bellum  immediate 
fuit,  ftatui,  quoad  honores  &r  bona  piene  reftituatur 
fervatís  tarnen  iis,  qux  ratione  Beneficiorum  Eccle- 
iiafticorum ,  mobilium  &  fruduum  articulis  fequcn- 
tibus  fpcciatim  definita  íunt. 

III.  Pacis  hujus  balìs  Sc  fundamentum  fit  pax  ] 
Wcítphalica  &  Neomagenfis,  cxque  iiatim  à  com- 
mutatis  ratificationum  fotmuüs  in  facris  &  proianis  ! 
piene  executioni  mandentur,  &  pofthac  fai  tae  teâae 
conferventur,  nifi  quatcnus  nunc  aliter  exprcfbc  con-  , 
vcntum  fuerit.  ■ 

IV.  K.eßituen:urinpfiinisS»craC«rarcÄMajcftati  ' 


Ó8j 


&  Imperio  ,  cjufque  ftatibus  &  mcmbris ,  à  Sacra  NS 
Regia  -Majeñate  Chriftianilììma  qui-vis  tam  durante  dej.C- 
bello  &  via  faiti  ,  quàm  unionuni  nomine  occupa-  j^gy 
ta  loca  &  jura,  qua;  extra  Alfatiam  fita  ,  aut  indice 
reunionum  à  Lcgatione  Gallica  exhibito exprcfìa  funt, 
cafiàtis,  qux  eà decanía  à  Camcris Mcrenfi  ,  &  Ve- 
fontinâ,  ut  &  Confilio  Brifactnfi  edita  runt,decre- 
tis,  arreilis  ,  6c  declarationibus  ,  omniaque  in  eum 
ííatum  reponentur  ,  quo  ante  iìlas  occupationes  , 
uniones  ,    feu  reuniones  fuciunt  ,   nullo  deinceps 
tempore  amplius  turbanda  feu  inquietan  ja  ,  Religio- 
ne tamen  Catholica  Romana  in  locts  fic  reftitutis  in 
fìatu  quo  nunc  eiì:,  remanente. 

V.  Et  quamvis  ex  generalibus  hifce  regulis  facile 
dijudicari  queat  ,  qui  ÔC  quateniis  reflituendi  fint, 
nihilomlnus  ad  aliquorum  inliantiam  ,  accedentibus 
peculiari^us  rationibus,  de  quibufdam  caufis  fpccia- 
lem  meritionem fieri  placuit,itatamen,utexprersènon 
nominati  proommilììsnon  habeintur ,  fed  pari  om- 
ninocum  nominatis  loco  fmt,  ifeeodem  jurefruantur 

VI.  Nominatim  reftitucndus  Dominus  EleiSor 
Trevirenfis  &  Epifcopus  Spirenfis  in  Urbem  Trevi- 
reniem  ,  in  flatu  ,  quo  nunc  cil  ,  abfque  ulteriore 
deraolitione,  ullave  xdificiorum  publicorum  autpri- 
vatorum  deterioratione ,  cum  tormentis  bellicis,quae 
ibidem  tempore  pofiremae  occupationis  rcpcrta  fue- 
runt  ;  omnia  quoque  de  occu patio nibus,  unionibus, 
&  rcunionibus  jam  prarcedenti  articulo  quarto  ftatu- 
ta,  in  commodum  Ecclclìarum  Trevirenlìs  &  Spì- 
renfis  fpeciatim  reperita  cenferi  debenr. 

VII.  Fruetur  etiam  omnibus  emolumeptis  pacis 
hujus,  ejuique  aifertione  plenillìmè  comprchendetur 
Dominus  EledorBrandenburgtcus  ,  cum  omnibus 
ditionibus,  pollcifionibus,  fubditis  &c  juribus  ,  no- 
minatim iis  ,  qu3e  ipfi  ex  tradatu  19.  menfis  Junü 
anni  1679.  inito  competunt  ,  acfi  fingula  fpeciatim 
relata  elTent. 

VIII.  ReftitucntiTr  à  Rege  ChriftianilTimo  Do- 
mino EleiVori  Palatino  occupatae  omnes  ditiones, 
five  ad  illum  folum  pcrtineant  ,  five  cum  aliis  com- 
munes fint  ,  quocunque  nomine  vcniant  ,  fpeciaiim 
vciò  Civitas  &  Prxfciìura  Gcrmershcimcnfis  ,  ilia- 
que compvehenfx  pispoiìtura:  &  lubpraifeâurK,  cura 
omnibusarcibus ,  Urbibus  ,  Oppidis,  Pagis,  Villiï, 
fundis,feudis  &  luribus,  pvoucper  paccm  Wcllpha- 
licam  reilitutx  fuerunt  ,  omnibus  etiam  documcntis 
literariis  ex  Archivo  ,  Cancellarla  ,  Curia  feudali. 
Camera  rationum  ,  Prxfecìuris  ,  alÜfque  officiisPa- 
latinisablatis,  nullo  loco  ,  re  ,  jure,  aut  documento 
exceptis.  De  juribus  vero  leu  prœtentionihus  Domi- 
na: Duciifœ  Aurelianenfisconvenit,  utprxviarelìitu- 
tione  iupraditìa  res  fecundum  formulam  compromif- 
fi  à  Sacra  Csfarea  Majcftare  &  Sacra  Regia  Majcftare 
Chrifiiianiffima  tanquam  Arbitris  juxtalcges  &  confti- 
tutiones  Imperiidecidatur  ;  illis  vero  in  ìcntentiadif- 
cordibus,  Papx  tanquam  (uper  arbitro  decidenda  de- 
feratur.  Nonminii^.  tarnen  interca  amicabiliscompofi- 
tio  inter  partís  tcntetur,  &  donec  resfinem  accipiar, 
arwua  fumma  ducentarum  millium  Hbrarum  Turo- 
nmfium  ieu  centcnorum  miilium  florcnorum  Rhe- 
ncnfium  à;Domino  Elcflore  Domina  Duciífae  Au- 
relianenfi  eà  ratione  &  conditione  folvatur ,  prout  pe- 
culiari articulo,  ejufdem  cum  pace  hac  vigófSs,  ex- 
preflum  eft,  utriufque  partis  tam  in  p  offe  (To  ri  o,  quant 
in  petitorio  ;  uti  &  Imperii  jure  undiquaque  integro. 

IX.  Reftituatur  SerenifTimoSuecix  Regi  ,  urCo- 
miti  Palatino  Rheni,  Corniti Sponhemii  &  Vclden- 
zix  ,  avitus  Ducatus  Biponrinus  liber  &  integer 
cum  appartinentiis  &  dcpendentiis  ,  iifque  juribus, 
quibus  Sacrx  Regi^  Majeftatis  prs  de  ce  flores  Comités 
Palatini  &  Duces  Biponttni  gavifi  funt  ,  aut  gauderc 
potuerunt,  ad  normam  pacis  Wcilphalicsc  :  ita  ut 
omnia  fub  quocunque  titulo  a  Corona  Gallias  haíte- 
nusextoto,  vel  parte  ilìius  Ducatús  praetenfa  ,  oc- 
cupata &  reunita  pieno  jure  ad  Sacram  Regiam  Ma- 
Rrrr  3  ]cüA' 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


0^  J  c  j-^^^tem  Sucdx  ejufque  hxrccles  Comités  Palatinos 
Rheni  rcdcant.  Reddantur  quoique  docamcntJ  litc- 
1097*  raiia,  ad  diòtum  Ducatum  fpeótantia,  unà  cumtor- 
meiitis  bellicis,  qu.-E  tempore  occupationis  ibidem  cx- 
IKtfiuntj  cun¿taque  alia,  de  quibusìn  favorem  refti- 
tucndorum,  pr^scedentibusarticulisconventumeñ. 

X.  Quantum  ad  Principatum  Veldenzis;,  &qux 
iub  nomine  ditíli  Principaïus  aut  Lauterecceniis  de- 
fundus  Princeps  Leopoluiis  Ludovicus  Cornes  Pala- 
tinus  Rheni  poiTcderac ,  rertiiuenîur  iuxta  §.  quaruim 
&  indicem  à  Legatione  Gallica  exhibitum,  iàlviscu- 
jufcunquc  prxtendentium  tam  i"n  poiÌclÌorio  quam 
petitorio  juribus. 

XI.  Magno  Ordinis  Teutonici  Maciílro  &  Epif- 
copo  VVorroaticnlÍ  Domino  Principi  rranciíco  Ludo- 
vico  Palatino  reddcntur  piene  ablatio  à  Gallia  iuclito 
Ordini  antiquitùs  dicatíc  feu  poíleficC  Commendx , 
loca,  reditus,  &  jura,  frueturque  diöus  Ordo  ra- 
tione  Commcndarum  &  bonorum  fub  Dominio  Gal- 
lico lìtorum  tam  circa  collationem,  quam  admini- 
ftrationem  iifdem  uiibus,  privilegiis  &  immunitati- 
bus,  quibus  antehac  juxta  Ihtuta  &  regulas  Tuas  ga- 
vifus  eft,  Sí  Orda  Sandi  Joannis  Hierofolymitani 
gaudere  confuevit.  Locum  etiam  habebunt  ratione 
Èpifcopatiis  Wormatienfis  reliquarumque  Domini 
Principis  Ecdefiarum,  quxcunque  pace  hac  de  reiìi- 
tutione  locorum,  contributionibus ,  aliafve  convenía 
íunc 

XII.  Reddctur  Domino  Eleótori  Colonienfi  tan- 
qium  Upifcopo  S¿  Principi  Lcodieniì  Caftrum&op-  ' 
pidum  Dinantenle  in  ñatu,  quo  tempore  occupatio- 
nisfuit,  cum  omnibus  juribus  &:dependentiis,  ror- 
mentis  quoque  bcllicis  He  documentis  ibi  tum  rcpcr- 
lis.  Omnia  porro  de  occupationibus ,  unionibus  & 
rcunionibus  iupra  articulo  quarto  itatnta  in  ccmmo- 
dum  Ecclelìaruni  Colonicnfis  ôc  Leodienlìslpeciatim 
repetirá  haberi  dcbcnf . 

XÍ1I.  Reftituatur  Domus  Wurtembergica  &  no- 
minatim  Dominus  Dux  Georgius  pro  fe  &  fuccefìb- 
ribus  ratione  Principatûs  íeu  Comitatûs  Mompelgar- 
denfis  in  eum  ftatum,  jura,  praerogativas,  ac  infpe- 
cie  in  eaip  immedietatem  erga  Sacrum  Romanum 
Imperiunj,  qua  antea  gavifus  cft,  &  qua  cxterilm- 
perii  Principes  gaudent,  ve!  gaudere  dcbent ,  annul- 
lata penitus  V.iiTalJagii  recognitione,  Corona  Galliae 
anno  108  r.  facta.    Fruanturque  deinceps  diiti  Prin- 
cipes liberé  omnibus  eodem  pertinentibus  reditibus, 
tam  ísecubribus  ,  quam  Eccleûafticis,  quibus  ante 
pacem  Nsomagenfem  fruebantur,  non  minus  ac  feu- 
dis,  quae  tempore  detentionis  Gallica:  vel  aliàs  iis 
aperta,  nee  ab  ipfiímet  aîiis  conceíÍa  funt,  excepto 
Pago  Baldcnheim  cum  appertinentÜs  ,  quem  Rex 
Chrirtianilíimus  Commendatori  ue  Chamiay  Rcgio- 
lum  Caíirorum  Metatorum  Generali  contulit,  quod- 
que  ratum  manere  dcbct,  ità  tarnen  ,  ut  Domino 
Duci  Wurtcmbergico,  vclut  Domino  direño,  ejuf- 
que fucceflbribus  homagium  prxlìare,  ab  coque  feu- 
di hujus  renovationem  petereteneatur.  Reiìituantur 
quoque  in  plenariam  &  liberam  poiTeiIìoncm ,  Jgm 
feudorum  fuorum  Burgundicorum ,  Clereval&^f- 
lavant  ,  quàm  Dynafïiarum  Granges,  Herricourt, 
Blamont,  Chatclòt  &  Clemont,  cxterarumque  in 
Comitatu  fìurgundiiE  &  Principatu  Mompelgardenf! 
iìtarum  cum  omnibus  juribus  &c  reditibus  co  planò 
modo,  prout  ante  pacem  Neoraagenfcra poflcdcrant , 
aboiitis  penitus  iii,  qux  quocunquetitulo,  tempore 
ac  modo  in^contrarium  fatta  vcl  prxtenfa  fuerunt. 

XIV.  Gaudcat  criam  Domus  Marchici  Badenfis 
omni  jure  &  bcneHcio  pacis  hujus,  adcoque  etiam 
Weftphaüca;  &  Neomagenlis  iuprimi'S  vero  articulo- 
rum  4.  &  5.  hujus  traCtatûs, 

XV.  Reftituantur  codcm  modo  Principes  &  Co- 
mités NaiIovicn(es  ,  H-movienfirs  ,  &  Lciningenfes 
omncfque  cateti  Sacri  Romani  Imperü  Status,  qui 
per  articulum  quartum  hujus  tradatús  aliofve  refìi- 


tuendi  vcmunt,  in  omnes  &  fingulas  fuas  ditioncs  A  NS^ 
coque  pertinentes  proventus  &  reditus,  aliaque  om-  i-*^" 
nia  jura  &  beneficia,  quocunquc  nomine  iniìgnita  jó^-/. 
fint, 

XVI.  Cum  vero  pacis  meliLf;  flabilicnd^E  ergo, 
placuerit  loca  quxdam  hinc  inde  permutan  ,  Sacra 
CiEÌarea  Majefìas  &  Imperium  ccdunt  Sacrœ  Rcgix 
Majcitati  Chrifìianiilìma:  ejufque  in  Regno  fucccíío- 
ribus  Urbem  Argcntinenfem  &c  quidquid  ad  iilamci- 
vitatem,  in  Imiilra  Rheni  parte  pcrtinct,  cum  omni 
jure,  proprietate  &  lupremo  Dominio,  quod  iìbi 
&  Romano  Imperio  hadenus  in  ea  compcriit,  aut 
competere  poterat,  eaque  omnia  &  lìngula  in  Re- 
gem diri iìianilTi mum  ejufque  fuccellores  transferunt , 
ità  ut  dida  Urbs  cum  omnibus  fuis  appertineutîis 
&  dependentiis  in  finiflra  parte  Rheni  litis,  abfque 
ulla  refervatione  cum  omnímoda  jurirdidione  lu- 
pcrioritate,  fuprcmoquc  Dominio  à  modo  in  perpe- 
tuum ad  Regem  Chritìianiilìmum  ejufque  fucceílbres 
pertineat  &  Coronx  Gallix  incorporata  intelìi^atur, 
abfque  Cxfaris,  Imperli  ve! cujufrunquealteriu-^con- 
tradidione.  Ad  cujus  ceCfionis  alienationilve  majo- 
rem vaüditatem,  Imperator  Sc  Imperium  vigore  prs- 
fcntis  tranfadionis  cxprefsc  derogant  omnibus  de  i'in- 
gulis  pracdeceflbrum  Impetatorum  Sacriquc  Romani 
Imperii  Decretis,  conftitutionibus ,  ftatutis  &  con- 
fuetudinibus  etiam  juramento  firmatis  aut  in  pofte- 
rum  firmandis,  nominatimque  capitulationi  Cxfarea: , 
quatenus  alienatio  omnimoda  bonorum  &jurium  Im- 
perii prohibetur  ,  quibus  omnibus  exprefic  renun- 
tiant  ,  didamque  Urbcm  unà  cum  MagiiVatíbus , 
Ofticialibus,  Civibus  ik  Subditis  omnibus,  à  vin- 
culis  cc  iacramentis,  quibus  hucul'que  Impcratoribus 
Sc  Imperio  obftrida  iucrat  exi<)lrunt  ,  camque  ad 
fubjedioncm,  obedicntiam  &  hdcliiatem  Regi  Cljri- 
Itianiflimo  ejufque  fuccciloiibus  prceftandam  remit- 
tunt,  atque  ità  Regem  ChrifìianilTimum  in  plena ju- 
fìaquc  proprietate,  poifciììone  &¿  íuperioiitateconiti- 
tuunt,  omnibufquc  in  câ  juribus  ac  prxteníionibus 
ex  nunc  in  perpetuum  renuntiant;  inque  hunc  finem 
didam  Urbem  Argentioenfem  ab  Imperli  matricula 
expungi  placet. 

XVII.  Liberum  tarnen  maneat  omnibus  &  fingu- 
Hs  ejus  urbis  &  appertinentiarum  incolis,  cujufcun- 
que  conditionis  iìnt  ,  qui  emigrare  voluerint,  inde 
domiciiium  aliò,  quocunquelìbuerit,  unà  cum  mo- 
bilibus bonis  fine  ullo  impedimento,  detradioue  aut 
exadione,  intra  annum  à  ratihabita  Pace,  poftquin- 
quennium  vero  prxftitis  prœiirandisfecundùm  condi- 
tiones  inejufmodi  cafìbus  ilHc  olim  ufitatas  transfcr- 
tc,  immobilia  vero  aut  vendere,  aut  retiñere,  &  per 
fe,  vel  per  aliosadminiftrare.  Hadem  quoque  facul- 
tas retiueudi  &  per  fe  ,  vel  alios  adminiftrandi  aut 
ahenandi  omnibus  aliis  Imperli  mcmbris  aut  fubditis 
mcdirtis  ve!  immcdiatis  maneat ,  qui  bona,  reditus, 
debita,  adiones,  vcl  jura  in  d¡da  urbe,  cjuiquc  ap- 
pertincntiis  iiabcnt,  live  femper  rctinucrint,  iive  du- 
rante bello  ,  aut  ante  illud  confìfcata  feu  adempia 
aliifque  conceifa  fuerint,  per  conventionem  hanc  re- 
itituenda,  quocunque  npmine  veniant,  aut  ubicun- 
que  degant.  Salva  etiam  fit  jurifdidio  Ecclefiailica 
iis,  ad  quos  antiquitùs  fpedavir,  nec  cam  ,  ejufve 
cxercitium  impedire unquàm liceat. 

XVIII.  Viciffim  Sacra  Regia  Majei^as  Chriftianif- 
fima  reftituet  cum  omnibus  juribus  &  dependentiis 
intra  50.  dies  à  commutatis  Ratitìcaiionum  formulis 
Sacrx  Cxfarcx  Majciìati  Se  Imperio  munimentum 
Kehl  à  fe  exítrudum  in  dextra  Rheni  parte  fìtum  in- 
tegrum. Munimentum  vero  de  la  Pille  corteraquc  m 
ipfo  Rheno  fcu  Rheni  infuÜs  cxílruda  intra  men- 
fem  fcquentem  aut  citiiis,  fì  hen  potcrit,  fumptíbus 
Rcgis  eh  ripiani  Iii  m  i  folo  plané  xquabuntur,  à  neu- 
tra parte  pofthac  rexdificanda.  Fluminjs  autcm  na- 
vigitio  ,  aliufve  uíus  utriufque  partis  lubditis ,  au't 
qui  alias  ülac  commeare  ,  navigare  aut  mcrces  tranf- 
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ANS  vehere  volent,  a:què  patcbït  :  nec  quicquam  ab  al- 
jcJ.C  teiutia  parte  iliic  aut  alibi  unquam  fiet,  quo  ñumen 
1607  '^i^crtarur,  auE  ejus  curíus  feu  navigatio  aliufve  iifus 
difficiÜor  quavis  ratione  reddatur,  multò  minüs  no- 
va tdonia,  porteria,  aut  pedagia  exígentur,  aut  ve- 
tera augebuntur,  navcíve,  qux  tranfeunt,  ad  una  m 
magis  quàm  aitcram  ripam  a^pellere,  aut  onera,  feu 
merces  exponcre ,  vel  recipere  cogentur,  Icd  id  libe- 
ro cujiifque  arbitrio  reiinqul  femper  debcbit. 

XIX.  Cedit  quoque  Sacra  Regia  Majeíías  Chri- 
fìianiiììma  Sacra;  Cœlarea;  Majefìati  &  Scrcnjllim^ 
Domui  Aurtriaca:  Urbcm  Sc  Arcem  Friburgeniem , 
ree  non  fortalitium  S.  Petti,  fortalitium  item  Stelle 
nuncupatum,  &  qusecunque  alia  munimenta  ibidem 
aut  alibi  per  Sylvam  Hercyniam  vel  reliquum  Brif- 
gowiïE  diiiriftum  noviter  creda,  aut  refiaurata,  in 
fiatu,  quo  nunc  funt,  abfquc  ulla  demolitione  aut 
deterioratione,  cum  Villis  Lehen,  Metzhaufen,  ík 
Kirchzartli,  cumque  omni  jure,  prout  fux  Regise 
IMajeftati  per  Pacem  Neomagenlem  celfa  aut  ab  illa 
poílella  &  exercita  fuerunt,  uti&archivo,  omnibuf- 
que  fcripturis  feu  documentis  literariis  tempore  oc- 
cupationis  illic  rcpertis,  five  ibi  adbuc  exilent,  íive 
aliorfum  tranflata  lint,  jure  diœcelàno  aliilque  juri- 
bus  8c  reditibus  Epifcopatus  Conftantienfis  Temper 
ialvis. 

XX.  Transfert  fímiliter  in  Sacram  CaEfaream  Ma- 
jcftatem  &  Dornum  Auftriacam  Sacra  Regia  IVIaje- 
iìas  ChriftianiíTima  Brifacum  integrum  in  moderno 
ííatu,  cum  Granariis,  armamentariis ,  munimentis, 
Vallis,  mûris,  Turribus,  aliifque  sdificiis  publicis 
ac  privatis  ,  atque  omnibus  dependentiis  in  dextra 
parte  Rheni  litis  :  iis ,  qux  in  íiniftra  Rheni  parte 
ñinc,  interque  ea  fortalitio  le  Mortier  diâo.  Regi 
diri  fi;  ia  ni  (Timo  relidis.  Urbs  tarnen,  qu3E  novadi- 
citur,  in  eadcm  finiftra  Rheni  parte  lita,  uti&pons, 
ac  munimentum  inlulx  Rheni  insedificatum  omnino 
deftruetur  &  folo  œquabituc  à  neutra  parte  ullo  tem- 
pore resdificanda.  Cœterùm  eadem  libertas  Brifaco 
migrandi  hic  repetita  cenfebitur,  qUE  ratione  urbis 
Argentinx  convcnta  eft. 

XXI.  Prœfata  loca,  Urbes,  Cafl:ra&  Fortalitia cum 
omni  diñriótu,  appeitincntiis  &  dependentiis  Sacra; 
Cslarcae  Majeftati  à  Sacra  Regia  Majefiace  Chriftia- 
nislima  retroceíía  rellituantur  &tradantur  abfque  om- 
ni refervatione ,  exceptionc  aut  retcntione bonafide  & 
line  ulk  dilalionc, impedimento  vel  prœtextu,  iis, qui 
poil  ratihabitas  pacis  tabulas  àSacraCsfarca  Majcílate 
ad  idconiìituti&rpecialiterdeputatifuciint,eaque  de 
re  locorum  evacuandorum  Priefcétis  ,  Gubernatori- 
bus  aut  OfficiahbusGallicis  fidem  fecerint,  itautdi- 
tìas  Urbes,  Arces,  Fortalitia  &  loca  cum  omnibus 
praerogativis ,  ucilitatibus  &  emolumentis  ac  quibul- 
cunque ibidem  comprehenlìs,  in jusjpofresfionemac- 
tualem  &  omnimodam  poteflatem  ac  Tuperioriracem 
Sacra:  Casfàrea;  Majeftatis  &  Domus  Auñriacae  re- 
deant ,  &  apud  eandem  perpetuis  temporibus  per- 
maneant  ,  qucmadmodum  antehac  ad  eam  fpeââ- 
runt ,  &  à  Sacra  Regia  Majefìate  Chriflianisfima 

.haftenus  polTelIa  fuere  ,  nihilque  omnino  juris  aut 
practenlìonis  in  loca  praefata  &  eorum  diftri6ì:us  Co- 
rona; GalliiC  remanfiife  ,  aut  refervatum  fuiflc  ,  in- 
telligatur.  Nec  quidquam  porrò  exigaturpro  fumpti- 
bus  8c  expenfjs  in  munimenta  aut  alia  rediticia  publica 
vel  privata infumptis,  nec aliaquacunquede  caufa  re- 
tardetur  rellitutio  plenaria  intra  triginta  dies  à  pace 
ratihabita  executioni  demandanda,  adeo  ut  prxlìdia 
Gallica  inde  protinus  abducantur  ,  abfque  omni  mo- 
JeitÌa,damno  vel  gravamine,  civibus,  &incolis,  aut 
aliis  quibufcunque  fubditis  Aurtriacis  titulo  debito- 
rum  aut  pra^cenlìonumquarumlibet  inferendo.  Ncque 
fas  lit  militiae  Gallica;  in  locis  evacuandis  ,  aut  aliis 
quibufvis  ad  Sacram  Regi'am  Majefìarem  Chriftianif- 
fimam  non  fpcdtantibus  Jiutiìis  commorari  ,  hyber- 
na,  velftationesfigere,  fed  in  propiias  Coronœ  Gal- 


lio ditiones  illieo  commigrare  teneantur. 

XXn.  Hadem  ratione  reddetur  Sacrae  C^fìireÈ  Ma- 
jcftati ,  Sacroque  Romano  Imperio  Philippiburgum 
iliaefum  cum  munimentis  ei  in  dexcra  parte  Rheni  jun- 
¿lis  ,  omnibufque  tormentis  bellicis  ,  qux  tempore 
ultimiE  occupationis  ibidem  exftiterunt ,  £pifcopatûs 
Spireniìs  jure  undequaquerefervato , arque  eo  nomine 
articulus  quartus  Inihumenti  Pacis  Ncomagenlisex'- 
preise  rcpctitus  habebitur.' Munimentum  vero  quod 
in  íiniñraripa  .-edíficatum  eil ,  una  cum  ponte  à  Rege 
ChtiílianilTimo  polì:  occupationcm  faÓto  ,  deftruetur. 

XXUI.  Curabit  Rex  Chriflianiílimus  fuis  impen- 
lis  folo  œquari  munimenta  è  regione  Hunningœ  in 
dextera  ripa  &  in  Infula  Rheni  exílrufta,  fundo  cum 
a;dificiis  Domui  Eadenfj  reddcndo  :  por«  quoque 
illic  Rheno  fuperílrudus  deftruetur. 

XXEV.  Deítruendum  limiliter  Munimentum, 
quod  in  dextra  parte  Rheni  xdificatum  eft ,  è  regione 
fortalitii  ,  Fort-Loüis  nuncupati  ,  ipfo  fortalitio  & 
Infula  penes  Rcgcm  Chriftianilíimum  remanentibus, 
íolum  verò  Munimenti  deftrufti  Domino  Marchioni 
Badeníicum  xdíficiisreflituendum.  Deftruetur  etiam 
ea  pontis  pars,  qux  illuc  ab  Infula  pertingit,  à  neu- 
tra parte  deinceps  reparanda. 

XXV.  Demolienda  praeterea  i  Rege  ChriftianiíTi- 
mo  Munimenta  poít  pacem  Neomagenfem  Cafbo 
Trarbaceníi  addita  ,  neç  non  Fortalitium  Montroyal 
ad  Mofellam,  à  nullo  pofthac  rexdihcanda  ,  reliéta 
tarnen  in  priítino  ftatu  arce  Trarbaceníi  &  unà  cum 
Urbe  &  appertinentiis  prionbus  polleíToribus  plenarie 
refìituenda. 

XXVI.  Eadem  quoque  demoliendi  ratio  obtineat 
in  Munimentis  arci  Kurburgenfi  à  Rege  Chriftianiffi- 
mo  additis  :  poílqu^deflruña,  arx  ha!c  cum  integra 
relitta  Urbe  Kirn  non  minìisac  reliquaad  Principem 
Salmenfemejuique  Agnatos  ,  Rhcingravios&  Wild- 
graviosfpeflantia  bona  ,  nominatim  etiam  Principa- 
tus  Salmeniis  ,  cieteraque  illis  reddentur  ,  eodem 
omnino  modo  &  j  ure  pofíidenda  ,  quo  ea  ante  deflitu- 
tionem  poflederunt ,  &  pace  hac  conventum  eft. 

XXVII.  Idem  etiam  de  deftruendis  novis  Muni- 
mentis arci  Eberenburgeniì  à  Rege  Chrìftianìilimo 
adjedtis  ,  eâque  Baronibus  de  Sickmgcn  cum  reliquia 
ad  iilos  fpeCiantibus  bonis  ab  utiaque  parte  rcddendis 
cauiumefio. 

XXVIII.  Cum  Dominus  Dux  Lotharingia;  hoc  in 
bello  cum  Sacra  Cae  la  re  a  Majellate  conjundus  lit,& 
prsfenti  Tradatui  comprehcndi  voluerit ,  reftituetur 
pro  fe  ,  híErcdibus  ik  fuccclloribus  fuis  in  Iiberam& 
plenariam  pofleflionem  corum  Statuum  ,  locorum  & 
bonorum  ,  quaePatruus  ejus  Dux  Carolus  anno  milleli- 
mo  fexcentefimofeptuagefimo  (cìjmà  Chriftianiflimi 
Regis  armis  occupata  fuerunc  )  posüdebat ,  exccptis 
tarnen  mutationibus  ,  articulis  fequentibus  explanan- 
dis. 

XXIX.  Reftituet  ïnprimis  Sacra  Regia  Majeílas 
ehr illiani Sima  Damino  Duci  Uibcm  veterem  & 
novam  Nancei  cum  omnibus  appertinentiis,  cumque 
tormentis  bellicis,  qux  in  Urbe  veteri  tempore  oc- 
cupationis  reperta  fuerunt,  eà  tarnen  conditione,  ut 
integris  reliáis  omnibus  Vallis  &  Propugnaculis  Ur- 
bis veteris,  uti  &  portis  Urbis  novse,  hujus  Valla  & 
Propugnacula  non  miniis  ac  omnia  utriufquc  Muni- 
menta exteriora  ,  impenfis  Sacra;  Regia;  Majeflatis 
folo  piane  œquentur  ,  nullo  deinceps  tempore  repa- 
randa,  nifi  quòd  Dominus  Dux  ejufve  fuccellores 
Urbem  novam  limplici  &  3:quali  muro  abfque  an- 
gulis  claudcrepolìint,  quandocunqucliòuerit. 

XXX.  Evacuabit  quoque  S.  R.  M.  Chrifìianillìma 
caftrum  Bitfch  cum  omnibus  appartinentiis,  uti  & 
cafìrum  Hombourg  ,  dellrudis  priùs  Munimentis 
amptiùs  non  reparandis,  ita  tarnen,  ut  ipiis  caftris  , 
&  qux  illis  juncta  funt,  oppidis  nuitum  damnumin- 
feramr,  fedea  omnino  iliaìfa  conferventur. 

XXXI»  Suffragatur  porrò  Domino  Duci  omnia  de" 
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dcJ^G  unioniöus  feu  reunionibus  articulo  quarto  ílatuia, 
ac  fi  hic  verbotenus  repetirá  eflent,  ubicunquc  aut 

^6  97*  quotnodocunque  facta;  feu  decreta:  f ucrint. 

XXXU.  Refervat  fibi  veiò  S.  H.  M.  Chriftiai^r- 
fima  Forralitiiim  Saarloiiis  cum  dimidià  leucâ  in  cir- 
cuita à  CommiOarûs  Rcgiis  &  Lotharingicis  défi, 
gnandii»  cnmquc  omni  fuperioritaris  &  fupremi  Do- 
minii  jure  perpetuò  pollîdendum. 

XXXIII.  Urbs  quoque  &.  Praefeàura  Longwicen- 
fis  una  cum  fuis  pcrtinentÜs  &  dcpendentiis  cum 
omni  fuperioritate  fupremo  Domino  ¿¿  proprierate,ma- 
ne.n  in  pcrpctuuai  penes  Dominum  Regem  Chrirtianif- 
fimum  ejufque  hoeredes  &fucceirorcs  :  nihilquc  juris 
impofterum  in  iis  pra;tendere  poiTu  Dominus  Dux 
e]urqucha;rcdes&  rucceiIores:fed  in  prxdiâx  urbis  & 
prxfedurS  permutationem  Sacia  Cïefarea  Majcítas 
ChriftianilTima,  aliam  Domino  Duci  cedct,  i;i  uno  ex 
tribus  Epiícopatibus  ejufdem  amplitndmis  &  valoris 
prxfeduram.de  qua  bona  fide  inter  cofdem  CommiiTa- 
riosconveniec  ;  caque  fie  ce  ila,  &  in  Domiunm  Ducem 
à  Rege  ChriftianilTimo  trar]flata,tamiprcDux,quàm 
ipfius  heredes  &  fucceiiores  fruentur  in  perpetuum 
cum  omnimodis  fuperioritatis  fupremi  Dominii  Se 
proprietatis  jurÌbus. 

XXXIV.  Pateat  iemper  Regio  militi  ad  loca  limi- 
tánea pergenti  aut  inde  redeunti  fine  obftaculo  auc 
impedimento  tranfitus  innoxius  per  ditionemDommi 
Ducis,  praevia  camenfempernotificationetempeftiva, 
&  ut  tranfiens  miles  non  evagetur,  nec  diverticula 
qua;rat,  fed  via  ordinaria  6c  brevillìma  utatur,  & 
iter  abfque  mora  debite  accderec,  nullam  vim,  nul- 
lumque  damnum  locis  vel  fubditis  Ducis  inferat , 
annonamque  ac  necefiària  à  CommiíTariis  Lotharin- 
gicis fubminiflranda  parata  pecunia  folvat,  abolitisvi- 
cilïïni  &  in  poteftatem  Domini  Ducis  fine  exceptio- 
ne  piene  redeuntibus  viìs  &  locis  qux  Sacrx  Regiae 
Wajefiiaij  ChriftianiiEmge  per  paccra  Neomagenrem 
refcrvata  fuerunt. 

XXXV.  Beneficia  Ecdefiaftica  ufque  addiemprE- 
fencis  tradtaiùs  à  RegeChrifiianiífimo  coliaca,  penes 
modernos  poíleflores,  qui  ea  à  S.  M.  R.  coniccuti 
funt,  quieta  rclinquannir. 

XXXVI.  Sancituuî  pra;terea  fiait,  in  omnes  pro- 
ceflus,  fententij^  atque  decreta  lata  per  Coniilium, 
Judices  aat  alios  Regia;  Majefiatis  Chriílianiííimx 
Officiales  in  controvcrlüs  S¿  aiäionibus  ad  finem  per- 
ductis ,  tarn  intcr  lubditos  Ducatus  Lotiiaringii  & 
Barri,  quàîn  alios,  tempore,  quo  RcxChriitianiffi- 
mus  hofce  Status  paif-dit  ,  locum  habeant,  atque 
plenum  integrumque  fuura  lorriantur  eiïèótura,  non 
íecus  ac  fi  S.  R.  Álajeílas  corum  poíleilor  manlillet, 
ñeque  di¿tas  feníentias  &  decreta  in  dubium  vocare, 
annullare  ,  aut  executioncra  illorum  retardare 
aut  impedire  integrum  erit.  Parribus  quidem 
licitum  erit  juxta  ordinem  &  difpoficionem  Icgum 
atque  conllitutionum  confugcre  ad  revifioncm  acto- 
rum,  interim  tamcn  fexitcnria;  fuo  in  robore  3c  vi- 
gore maueant. 

XXXII.  Reflituentur  mox  ì  ratih^bilâ  pace  Do- 
mino Duci,  archiva  &  documenta  literaria,  qua;  in 
Gazophilacio  Nanceano  &  Barrçnfi,  atque  Ín  utra- 
que  Camera  Computorum  fivc  aUbi  locorura  habe- 
antur  &  ablata  fijcrunt. 

XXXVni.  fotcrit  flatim  à  ratihabitd  pace  Do- 
minus Dux  in  Ducatus  Lotharingiae  &  liirri  Com- 
raifïàrios  mittere,  qui  rebus  illius  attendant,  jufii- 
tiam  adminifErent  ,  Teloniorura  ,  Salinarum  ,  alio- 
rumque  juriura  curam  gerant,  cnrfum  publicum  dif- 
■  ponant,  ca;teraque  agani,  qux  ad  li^gimen  à  Do- 
mino Duce  codem  tempore  piene  fuicipiendum  pcf- 
tincre  quiant. 

XXXIX.  Racione  veíligalium  feu  leloniorum,eo- 
mmve  iramuníutis  in  ve¿iura  faiis  ,  &  lignoaim  , 
live  cena,  five  per  ilumina,  fierveturfliatus  fcu  coiifue- 
tudo  anoi  ióyo.  nulla  innovatìone  pcrmilU. 


D  E    P  A  I  X, 

XL.  Mancat  antiquus  ufus  &  libertas  commercio-  i\  N  S 
rum  intcr  Lotharingiam&DitionemMetcnrem,  1  ul-  dcJ.O 
lenrem  &  Virodunenlem,  mutuoqueutriufque  partis  i^aj, 
beneficio  impo(lerumexa¿é  fcrvetur.  " 

XLI.  Scrvenrur  iimiiirer  in  pviñino  Tuo  vigore  & 
robore  concordata  illifa  intcr  Clirillianiffimos  R.tgcs 
&  DucesLotliaringia;  inita. 

XLir.  Domino  Duci,  cjuíqüc  fratribns  poitrefli- 
tutioncm  integrumcrit  jus,  quod  libi  indivcrijs  caulis 
competere  aiTerunt,  via  ordinaria  perlcquij  non  ob- 
ftantibus  fententiis,  quï  iplis  abfcntibus  &  tiiiin  auditis 
latï  dici  pollint. 

XLIII.  In  iis,  qua:  Iiic  aliter  cxprefiè  conveuta 
non  funt,  obferventur  quoque  rationc  Domini  Du- 
cis cjufquc  Ditionum  &  iubdriorum  ea  ,  qua£  hoc 
traäatu  maxime'  §.  Refikuemur  uiriufijue pmis (^afa/li, 
Crc.  §.  Simifl  aliane  hißr»mcntim  Pacis  ,  C^c.  c?"  §. 

M  ad  Siiidiios ,  ere.  cauta  (unt ,  ac  li  liic  ipecia- 
tim  enunciata  eOent. 

XLIV.  Dominus  Cardinalis  de  Furílcnbcrg  refti- 
tuetur  in  omnia  jura,  bona  feudalia  acallodialia,  be- 
neficia, honores  &  prsrogativas ,  quœ  Sacri  Imperii 
Principibus  &  membris  competunt,  tam  rationeEpii^ 
copatús  Argentoratenlib  à  dexcrä  pai  te  Rheni ,  quam 
AbbatiaíStaveloeníis,  aliafve,  frueturquccum Agna- 
tis  feu  Cognatis,  qui  illi  adliœfcrunt,  &domcificis, 
piena  amneiiiä  &  iecuritate  omnium  factotum  diéto- 
rumque  &  quorumlibct  contra  illuni  illofvc  decreto- 
rum,  nec  ipfe,  illiufquc  heredes,  aut  Agnati  feu 
Cognati  &  domefíici,  ob  hïrcditatem  defuriäi  Do. 
mini  Eleifloris  Maximiliani  Henrici  à  Dominis  Elec- 
toribus  Colonieuli  &  Bavariœ,  eorumquc  h;rredibus 
aut  quibufcunque  aliis  conveniri  unquàm  poterunt, 
uri  nec  vicilhm  ex  illà  hsreditate  feu  ob  legata  froi 
relicla  vel  res  donatas  Dominus  Cardinalis  ciui'qua 
Agnati  feu  Cognati  Sí  domcliici,  aiit  cagfam  ab  lis 
habtntcs,  quicquaroquovis  mudo  à  Dominis  Elcäo. 
ribus  aliilque  pétete  dcbebunt,  omni  jure,  praten- 
llonc  feu  aflione  pcifonali  ac  rcalj  peniiiis  extinátá. 
Eidcm  amneíhá  Se  fecuricatc  gaudcbunt,  eodemque 
omnino  jure  utcntur  ex  Canonicis  Colonicnfibus  ii, 
tjui  partes  illius  íccuti  Se  Canonicatibus  ac  bcnefeiis 
privati  fuerunt,  reílituentutque  cum  omnibus  Cano- 
nicotum  ,  beneficiorum  &  dignicatum  juribusineum 
Capituli  Cathedralis  Se  CoUcgiatarum  Ecclctiarum  lo. 
cum  &  ordinem,  quo  ante  depofitioncra  fuenint, 
¡ta  tamcn,  ut  leditibus  penes  modernos  poili-IIores 
manentibus,  hi  squè  ac  rclKruti  communibuí  digni- 
tatum  Sí  bcncficiorum  titulis  &  funííione,  pñoi  è  ta- 
rnen loco  tellituiis  delato,  fruantur,  poli  polfelTo- 
rum  vero  obitum  aut  voluntariam  relignationera, 
reíiituti  foli  dignicatcs  &  rejitus  protinus  occupent, 
intereà  quoque  pro  ordine,  quem  intcr  fe  habent, 
lìnguli  novas  prebendas  proximè  vacaturas,  confe- 
quantur,  Hocque  etiam  íuperioribus  Eccleíiaíficis, 
ad  quosrespertinet,  gratum  íore  nullatenus  dubitatur. 
Heredes  quoque  illorum  Canonícorum,  qui  pariter 
deíiituti  durante  bello deceííerunt,  quorumque  bona, 
red¡tU6&  jura  fequcllrata  aut  íifco  adJiâa  ftierunt  io 
hifce  recupei  aridis  beneficio  §.  Reßitmmur  oTnms  lariuÇ- 
cjuepxn'uVaÇiili,  .  .  .  plcnègaudcbunteiciiptcHéad- 
dità  conditione,  ut  legata  à  dcíunclis  ad  p;as  caulas 
rcliäa  juxta  eorumdifpolitioncm  ex  cenlibus  affigna- 
tis  abf^^ucmorafolvantur. 

XLV.  Amne'iìid  quoque  comprehcndantur  fpecia- 
literLandgravii  Hallis  lliinftlfenles,  &  in  cum  ílatum, 
quoad  Arcem  fCcinfels  rotumqiic  Coraitaiura  infe- 
riorem Cattimclibocenfcm  cum  omnibus  junbus  ac 
dcpendentiis  reponantur,  in  quo  eorum  Pater  Land- 
graviusErnefiu  sante  initjum  hujus  belli  extitit,  fal- 
vis  tamcn  ubivis  juribus  Domino  Landgi-avio  Halio- 
Callcllano  compctentibus. 

XLVI.  Kellituentur  omncs  utriufque  partis  Va- 
falli  &  fubditi,  EcclelìaiìiciSc  fascularcs,  Corpora, 
Univetiiiates  fi:  Collegia  honoiibusj  dignitatibus  a 
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ANS  beneficiis,  quîbus  ante  beilum  ^gaudebant,  uti&in 
de  j.  C  omnia  jura  bona  ,  mobilia  'Sc  immobilia  ,  cenfus 
l607  qt^otjiJe  feu  reditus ,  etîam  qui  redimi  pofl'untj  & 
qui  vita  terminantur  (  dummodo  Tors  extinita  non 
lit)  tempore  6c  occafione  belli  occupata  feu  detenta, 
una  cum  juribus,  aâionibus  &lucceiIîonibus,  quœ 
ipfís  durante  bello  evenerinc  ,  ita  tarnen  ,  ut  nihil 
ratione  fruétuum  feu  proventuum  poft  occupationem 
íeu  dctcntionem  ad  diem  uíque  rauhabita:  pacis  per- 
ceptorum  ,  aut  pentïonum  ceíÍ'arum  petere  poffint. 
Similiter  peti  ampliiùs  non  poterunt  debita,  merces 
&  mobilia  tempore  &  racione  belli  fífco  addiâa  vel 
authoritate  publica  in  alîos  uíus  converfa,  adeoque 
ree  creditores  ejufrhodi  debitorum  ,  nec  Domini  ea- 
rum  mercium  aut  mobilium,  eorumque  haeredes  aut 
cautam  ab  ils  habentes,  ea  perfequi  aut  reftitutionem 
feu  fatisfaólionem  pretendere  unquàm  debebunt.  Ref- 
titutiones  bae  ad  eos  quoque  extendcntur,  qui  par- 
tes contrarias  íecuti  funt,  quive  eo  nomine  fuípeái 
fuerunt,  &  quibus  poft  Pacem  Neomagenfem  bona, 
leditus  aut  jura  ideò  quòd  alibi  liabitaverint  velho- 
magium  non  prxftiterint,  aut  íimilcs  ob  caufas,  feu 
praetexus  ablata  íuerunt ,  quique  proinde  vircute  pa- 
cis hujus  in  Pnncipis  fui  gratiam  redibunt,  ficut  & 
in  priftina  jura  &  quïvis  bona,  qualia  ha:c  tempore 
concluíionis  &  fubfcriptionis hujus Traâratûs  iuerunt. 
Arque  omnia  ifthœc  ftatim  à  ratihabitâ  Pace  executioni 
mandabuncur,  non  übftantibusuílisdonationibus,  alie- 
n3tionibus,conceffionibus,  confifcationibus,  commii- 
iis,  impenfis,  meliorationibus,  fententiis  interlocutoriis 
&deiinitivis  ex  contumacia  partibus  abrentibuî&  non 
auditis,  latis,  quœ  fententias  &  res  judicat^  nuUœ 
erunt ,  &  perinde  habebuntur-,  ac  ii  judicats  aut 
pronuntiatiE  non  eflent,  piena  libértate  &  integra  ma- 
nente iis  omnibus  in  Patriara,  feu  ad  bona  ifta  rede- 
undi,  utque  iis  non  minûs  ac  ceniìbus  &  reditìbus, 
vel  ipiì  frui,  aut  alibi,  ubicunque  ipiìs  viium  fue- 
rit,  domicilium  iìgcre  feu  morati  poflint,  proutele- 
gerint,  omni  violentiâ  feu  coadione  penitus  excluía. 
Tumque  fas  illis  erit  per  procuratores  non  fuipedos 
bona  ik  reditus  adminiftrare,  iifque  uti  frui,  excep- 
tis  tarnen  beneficÜs  Ecclelìafticis  refidentiam  requi- 
rentibus,  quai  perfonaliter  adminiftrari,  &  obiri  de- 
bebunr.  Omnibus  denique  utriufque  partis  lubditis 
libera  facultas  erit,  bona  mobilia  S¿  immobilia,  cenfus  & 
reduus,  quœ  fub  alterius  ditione  habent,  vendendi,  pcr- 
inutandi,  alienandi  &.'  transferendi,ahterve  de  iis  Ínter 
vivos  &  per  ultímam  voluntatem  difponendi,  ita  ut 
quihbet,  fubditus  vel  extraneus, ea  emere  feu  acqui- 
fere poffit,  nulla  alia  feu  ulteriori  permiffione  Supe- 
rioris  requirenda  praeter  eam,  quae  hoc  articulo  con- 
tinetur. 

XL  VII.  Si  aliqna  beneficia  Eccleiìaftica  mediata 
vel  immediata,  durante  hoc  belio,  ab  una  alterâve 
parte  in  Terris  feu  locis  iìbi  tune  fubjetìis  juxta  pri- 
maevae  inftitutionis  ac  generalium  vel  pariiculanum 
de  iis  faétorum  ftatutorum  legitimorum  normam  aut 
aliam  quamvis  à  fummo  Pontificc  canonicé  fadam 
diipofitionem  &  provifionem  capacibus  collata  fue- 
rint,  ea  non  minùs  atque  illa  beneficia  Ecclefiaftica 
quae  ante  pr;efens  bellum  in  locis  exhac  Pace  reftitu- 
endis  tali  modo  collata  fuerunt,  prsefcntibus  poflef- 
foribus  relinquantur,  ita  ut  nec  in  illorum  poifeiTione 
vel  legitima  adminiftratione,  nec  in  fruâuum  per- 
ceptione,  h  quocunque  turbari  aut  impediri  vel  eo- 
rum  nomine  feu  caufá  praeteritâ  aut  prslenti  in  jus 
vocari,  conveniri,  aut  quâvis  ratione  inquietati  feu 
moleftari  unquam  pollint  aut  debeant ,  ut  tamsn  ea 
prsftent,  quae  iìbi  ratione  illorum  bentficiorum  in- 
cumbunr. 

XLVIII.  Cum  tranquillitatis  publicx  interfit,  ut 
pax  concluía  Auguftae  Taurinorum  29.  Augufti  1696. 
inter  Sacram  Regiam  Majefìatem  Chiiftianiflìmam  & 
Dominum  Sabaudiae  Ducem  exatìè  oblervetur,  ri- 
lara quoque  Pace  hac  comprehendi-  &  cónfirmari  pla- 

Twf^  ir.  ' 
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cuit,  ut  cjufdem  cum  Pace  hac  vigoris  iìt  8¿  perpe-  A 
I  tuo  maneat.  Confirmanturprstereà  figillatim  ,  quœ  ^'^ 
Pace  Wefìphalicà  &  Neomsgenfi  fupcriùs  reftabilita  i 
pro  Domo  Sabaudicà  cauta  funt,  íe  h?c  nominacim 
repetita  cenfentur  ;  ita  ramen  ut  per  fodam  reftitu- 
tionem  PÌnarolÌ  cjufque  dependentiarüm  nüllä  inpar- 
te minui  aut  alterati  queat  obligatiö-,  quam  Sacra 
Regia  Majeftas  Chriftianiiììma  in  iê  fufcepit  folvendì 
Domino  Mantua:  Duci ,  quadrìngenta  nonaginta  qua- 
tuor millia  aureorum  ,  in  iibcrationem  Domini  Du- 
cis  Sabaudia:  ;  prout  in  Inftrlimcnto  WeiìphalicE 
Pacis  fuíiíis  deckratum  éft.  Atquc  ut  ea  pleniùs  & 
firmiìis  GorroborentLir  ,  omnes  &:  fìnguii  principes 
Pacis  generalis  confortes,  quas  ínter  fe  pro  majori fe- 
curitate  ftipulantur  fponfiones  feu  guarantías,  eafderii 
Domino  Duci  Sabaudi^  prœftant,  &  ab  eo  viciífim 
accipient. 

XLIX»  Rcdditione  vero  feu  reftitutione  quacim- 
quelocorum,  perlonarum,  rerum  aut  jurium  à  Gal- 
lià  faéìa  aut  facienda,  redintegratis  feu  redintegran- 
^dis  nihil  novi  juris  acquiretur.  Si  vero  aliorum  con^ 
tra  iltos  pr.Ttenlìones  fuerint,  hx  poft  faitam  refìi- 
tutionem,  quœ  proptereà  nuliatenus  differri  debet, 
loco  convenienti  proponendae,  examinandaé  &  deci- 
dendae  emnt. 

L.  Simul  atque  Infìrumentum Padsliujus àDomi- 
nis  Lcgatis  Extraordinariis  &  Pìenipotefrtiariis  fubi 
Tcriptum  &  iìgnatum  fuerit ,  ceffet  omnis  cujufcun- 
que  generis  hoftilitas  ac  violcntia,  œdificiorumque, 
Vinearum  &  Sylvarum  vaftatio  aut  arborum  caefio  : 
deducanturque  iilicò  poft  raiihabiliones  commutataS 
utrìnque  copis  ex  locis  non  munitis  ad  aitcram  pat- 
tern pertinentibus.  Loca  vero  munita  ex  pace  hac 
reftituenda  tradantur  intra  triginta  dies  à  ratihabitâ 
Pace,  aut  citiìis,  li  fieri  potent  iis,  qui  prsecedenti- 
bus  articulis  nominati  funt,  vel  iì  expreflì  non  fue- 
rint, illis,  qui  immediate  ante  deftitutionem  in  pof-  . 
feflìone  fuerunt,  abfque  ullâmunimentorumautœdi- 
ficiorum  publicorum  vel  ptivatorum  deftrudione, 
aut  flatus,  in  quo  nunc  funt,  deterioratione,  vcÌ 
quarumvis  impeniarum  in  vel  ob  ea  faftarum  repetl- 
tione,  ullàve  militum  aut  eorum  nomine  vel  alia  de 
cauß  facienda  exaâione,  aut  rerum  ad  incoia?  ipec- 
tantium  ve!  ex  hac  Pace  relinqucndarum  ablatione. 
DemoHtio  autem  qualifcunque  dcftruendorum  ,  de 
qua  fupra  convenir,  abfque  impenfis  &  moleftià  al- 
terius partis,  minorum  quidem  intra  nienfem,  ma- 
jorum  vero  intra  duos  menfes,  aut  citiùs,  fi  fieri 
poterit,  piene  perficiatur.  Reddantur  prxtereà  bo- 
na fide  ftatim  à  Ratificationibus  commutatis  omnia 
Archiva  &  documenta  literaria,  non  ea  tantum, 
qu:e  ad  loca  Sacrs  Cœfarei  Majeftati  &:  Imperio 
ejuique  ftatiblis  &  membris  refticuendaautrclinquen- 
da  pertinent,  fed  &  omnia  illa,  quœ  ex  Camera  & 
urbe  Spirenfi,  alibique  in  Imperio  ablata  funt,  etiì 
eorum  mentio  fpecialis  in  hac  conventione  faáta  non 
fit.  Captivi  quoque  utrinque  fadi  ratione  belli  ple- 
nœ  libertari  abfque  lytro  reftituantur,  maximè  ii, 
qui  remis  addidi  aut  alfas  ad  opus  publicum  damnati 
fuerunt. 

LI.  Et  ut  ad  fubdìtos  utriufque  partis  plenior  Pa- 
cis frudus  mox  pervenire  poffit,-  convenit,  utqu^^- 
cunque  contributiones  pecunix  ,  frumenti,  vini, 
fceni  ,  lignorum,  pecudum,  aut  alterius  nominis, 
licet  alterutrius  fubditis  jam  imperati:  aut  per  padà 
fìabiliti  fuerint ,  uti  &  pabulationes  omnis  geiieris 
in  alterutrius  ditione  ftatim  à  die  ratihabitionis  om-  ■ 
nino  ccllent,  &  quod  tum  ex  ejulmodi  aliifque  con- 
tributionibus  ,  indidionibus  aut  exadionibus  reiì- 
duum  debebitur  ,  penitus  abolitum  fit  &  maneat,' 
obfides  etiam  ex  quâcunque  caufâ  hoc  bello  dati  aut 
abdudi  fine  mora  abique  œre  rêddamur,  lifaeríque 
in  Patriam  dimittanrur. 

Llf.  Redeant  quoque  mox  à  fubfcriptâ  pace  coni- 
rhercia  inter  Sactœ  C^fareae  Majeftatis  Imperiiquc  te 
Sfff  Sacr^ 


6^o 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS-  Sacri  Regise  Majeftatis  Chriftianiúim^E ,  Regnique 
de  J.  C  Gallix  fiibditos  durante  bello  prohibúa  ,  in  cam  , 
ï6q7  <|u^  bellum  fuit,  libertatem  , fruanturquc  utrin- 
que  omnes  &  fingulï  ,  nominatim  Urbium  Impe- 
riaiium  &  Emporiorum  Hanfcaiicorum  cives  &  in- 
cola; rerrâ  marlque  pleniiTimâ  fecuritate  ,  priftinis 
juribus,  immunicatibus,  privüegiis  &  emolumentis 
per  folemnes  rradt^itus  aut  vetufïam  cosfuttudincm 
obtentis  ,  ulteriori  convcntionc  poft  pacem  re- 
mi iTa. 

LUI.  Omnia  per  hanc  pacem  conventa  valeanr, 
ac  perpetua  firmitate  nitantur  ,  abfcrvenrurque  & 
exécution!  mandentur  ,  non  obftanribus  ied  abro- 
gatis  &  cailatis  omnibus  quse  contraria  credi,  alle- 
gan, aut  excogitari  unquàm  poûint,  etiï  talla  fint, 
ut  corum  (pecialior  feu  amplior  mcntio  fieri  debeat, 
aut  abrogatio,  feu  annullatio  nulla  feu  invalida  dici 
poíTe  videatur. 

LlV.  Utrique  contrahentium  parti  liceat  pacem 
hanc  ejufque  obiervationem  fcederibus ,  munimen- 
tis  in  proprio  folo,  extra  loca  tarnen  fuperiùs nomi- 
natim excepta ,  pro  arbitrio  extruendis  &ampliandis, 
prœfidiifque  &  ftationibus,  atque  aliis  mediis  adde- 
ienfionem  comparatis  firmare  :  cum  aliis  quoque  Re- 
gibus ,  Principibus  6¿  BebufpubÜcis ,  tum  inprimis 
Suecix  Regi,  ceu  Mediatori,  seque  ac  vìrtute  pa- 
cis Weftphalicx  eam  aflerere  Sacrasque  C^farex 
Majcftati ,  Imperioque  j  &  Sacrse  Regi£  JVlajeftati 
Chriftianiûimœ  guarantiam  prxftare  femper  fas 
erit. 

LV.  Et  cùm  Sacra  Cxfarea  Majcilas,  Imperium- 
que,  fi:  .Saeta  Regia  Majeftas  Chriftianiilìma  grato 
animo  agnofcanc  indefeÌTa  ftudia  &  officia  ,  qua; 
Sereniilimus  Succise  Rex  tranquillitati  publics  redu- 
cendas  inipendit,  utrinque  placuit,  cum  cum  Re- 
gnis  &  Provinciis  fuis  prsfcnti  lioc  tradatu  omni 
.    meliori  modo  nominatim  comptehendi. 

LVI.  Porrò  quoque  Sacrae  Caeiareœ  Majcílatis  Ôc 
Imperii  nomine  pace  hac  comprehenduntur  prxter 
fiominata  jam  Imperii  membra  ctiam  reliqui  Kledo- 
res ,  Principes ,  Status  &  membra  Imperli ,  inter- 
què  ea  figilíacim  Epifcopus  &  Epifcopatus  Bafilien- 
fis ,  cum  omnibus  eorum  ditionibus,  prasrogativis 
&  junbus  :  tum  &  tredecim  Helvctiorum  Cantgnes 
cum  eorum  fcederaiis,  nominatim  cum  República  & 
CivitateGencvatum&dependentiis,  Urbe  &Comi- 
tatu  Neocomenfi  adLacum,  Civitatibus  Sanéii  Galli, 
MulhufíE  &  Biennx,  Tribus  ligis  Rhïticis  feu  Grì- 
fonibus,  Septem  Decimis  Valcüanis  &  Abbate  Saudi 
Galli. 

LVII.  Nomine  Skìx  Regis  Majeftatis  Chriftia- 
niffimae  comprehenduntur  pariter  tredecim  Cantones 
Helvetiae  eorumque  Fcederati ,  Se  nominatim  Refpu- 
blica  Valefianocum. 

EVIII.  Includentur  etiam  paci  omnes  illi,  quian- 
te  pcrmutationem  ratiliabitionum  ,  vel  poftca  intra 
fex  menfes  ab  una  vcl  altera  parte  ex  communi  con- 
lenfu  nominabuntur. 

LIX.  Pacem  hoc  modo  conclufam  promittunt,  Le- 
gati Gufarci  &  Regii,  Deputatorumque  Imperii  Or- 
dinum  Plenipotcntiarii  ab  Imperatore,  Imperio  ,  Se 
Rege  ChrirtianiiTimo  ad  formafn  hic  mutuò  placiram 
ratihabitum  &  ratificationum  Inftrumenta  intra  fex 
feptimanarum  fpaiium  ab  hodierno  die  computanda- 
rum,aut  citiùs,  fi  fieri queat,  hic reciprocè commu- 
ta tu  m  ir  i. 

LX.  In  quorum  fidem  roburque  tam  Cxfarei 
quam  Regii  Legati  Extraordinarii  &  Plenipotcntiarii, 
una  cumHledorum  ,  Principum  &  Statuum  Impe- 
rii ad  hunc  aótum  Deputatorum  Plenipocentiariis  ta- 
bulas has  propriis  manibus  fubfcriplerunt  &  figillis 
fuis  miiniverunt.  Ada  hac  funt  in  Palatio  Rifwi- 
cenfi  in  HoIIandià  trigefimaifìe  menfis  Odobrisanno 
Domìni  millefimo  fexcenteiìmo  nonagefimo  fepti- 


(L.S.)  D.  A.C.  k  Cmnkz..    (L.S.)  de  H^lay  ^ùnne'ùìl.  A  N S 
iL.S.)Henr,C.de  Stratman,  (LS.)  Verjus  de  Crecy.  i-^- 
{L.S.)  J.F.L.B.À Seilern.     {L.S.)  de  Cdlieres,  1 63)7. 

Nomine  Em.  Eled.  Nomine  Seren.  Ba- 

Mogunt.  variaeEied. 
(L.S.)  M.  Fridericus Baro        de  Prielmayer  ^  Legirtus 
de  Schonborn  Legat,  Extraordinarius 
Plefíipotemiarins. 
(£  S.) 

(  L.  S.  )  Ignatius  jimonim  Otten 

PlenipotentiArius. 
çL.S.)  Georgius  Wilhelmus  Ad  oll  Vlempotemiarins. 

Nomine  Domûs  Auflriacx. 
{L.S.)  Francifcns  Rudolphns  alf  Halden  L.  Baro  de 
Trazherg  ^c. 

Nomine  Magni  Ordinis  Teutonici  Magifiri, 
(^h.S.)  C.  B.  k  Loé ,  Ordinis  Teutonici  Eqites. 

Nomine  CelfiíEmi  Principis  Sc  Epifcopi  Herbí- 
polenfis. 

(L.S.)  Joannes  Conradus  Philippus  Ignatius  de  Ta- 
gungen. 

Nomine  Eminentiffimi  &  Celfiffimi  EleSoris 
Trevirenfis  ut  Epifcopi  Spircnfis. 
{L.S.)  ^«Annes  Henricus  de Kajfersfeld  Plenipotentiar. 
Nomine  Celfiffimi  Principis  Ôc  Epifcopi  Con- 
fian ti  en  fis. 
(L.S.)  FridericHS  k  Dürheim. 

Nomine  Reverendiûimi  &  Celfíí3im¡  D.  Epif- 
copi &  Principis  Hildefienfis, 
(  li.S.  )  Carolas  PatUus  Zimr/îerman  ,  Celfitudinis  jùa 
CanceUarius ,  Conßliariits  intimus ,  Cr  Ple- 
fíipotcntiarius. 

Nomine  Sercniíl.  &:  Reverendiflïmi  Elcdoris 
Colenicnfis  tanquam  Epifcopi  &  Prin- 
cipis Leodienfis. 
{L.S.)  'Joannes  Conradus  Norff deputatus  Plenipoten' 
tiarius. 

Nomine  Reverendiflïmi  &:CfIfiCíími  Epifcopi, 
&  Principis  IVlonafitncnfis. 
{L.S,)  Ferdinandus  L.  B.  k  Plettenbergexle?éaufen  Ec- 
clefice  Caih.  Baderb.  Monaß.       HildeÇ.  rcf~ 
pec,  Decan.  Capit. 

Nomine  Sereniffimi  Elcdoris  palatini,  ut  Du- 
cis  Neoburgici. 
(  L.S.  )  Joannes  Henricus  Hetterman  Plempotentiarius, 

Nomine  SereniÎïimi  Ducis  Wurtei.bLrqici. 
(  L.S.)Jo.CeorgiuiNobiUs  dcKulpisS.  R.  fmp.  Ee^uts 

Conftl.  Status  intimus  Cr  ConßL  Direíhr. 
{ L.S.  )  Antonius  Gunterus  de  Hefpen  Caiißliarius  in 
C0nßlio  fuperiori      Plempot.Seremßlmi  Do- 
mini Ducis. 

Nomine  SercniíTÍmi  Principis  Bads  Badcnfis. 
{  L.S.)  Carolus  Ferdinandus  L.  B.  de  Plitterfdorjf fzî- 
vo  alternationis  ordine. 

Nomine  CoUegii  Abbatialis  Suevix. 
(L.S.)  Jofiph.  Anton.  Eußbius  ab  Halden  in  ISTädtber? 
L.  B*  de  Auteur iedt  Plenipotentiarius. 

Nomine  Comitum  Scamni  Wetteravici. 
(L.S.)  Carolus  Otto  Comes  à  Solms. 
(  L.S.)  F.C.ab  Eclelsheim  Conßliarius Hanovienßs Cr 
Plenipotentiarius. 

Nomine  liberx  Imperialis  Civitatis  Colonia 
Agrippinae. 

(L.S,)  Herman  Jofiph.  BüUingen  Syndiens  Cr  Plenipot, 
Nomine  Civitatis  Auguilx  Vindelicorum. 

(  L.S.  )  Joannes  Chrißophorus  k  Dirheim  Ple?jipotent. 
Nomine  Civitatis  Imperialis  Francofurti. 

(  L.S.  )  Joannes  Jacobus  Miiller  Plenipotentiar i:ts, 

{  L.S.)  Joannes  Melchior  Lucius  J.  Ù.  L.  Syndicus  Cr 
PlenipotentiariHî, 

Sequitur 


DE    TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 


Sequitur  tenor  Flempotemiarum. 
Plenípotentia  Cxfarea. 

NOs  LEOPOLDUS  Divina  favente  CIcmentiâ 
eledus  Romanorum  Imperator  iempcr  Au- 
guftus,  acGcrmanla^,  Hungariac,  Bohemis ,  Dal- 
matix,  Croatise,  Sclavoniï  &c.  Rex  ,  Archidux 
Auftcia:  ,  Dux  Burgundia:  ,  Brabantis  ,  St)ria:  , 
Carinthia;,  Carniola:  &c.  Marchio  Moravis  ,  Dux 
Lucenburgia:  ,  «c  Superioris  &  inferioris  Silcfia:  , 
WirtcnbergaE  &  Teek:;,  PrinccpsSuevix,Comcs  Hab- 
fpurgi,  Tyrolis  ,  Ferretis  ,  Kyburgi  ,  &  Goritiœ  , 
Marchio  Sacri  Romani  Imperii ,  Burgoviœ,  ac  Su- 
perioris Se  inferioris  Lufalix,  Dominus  Marchia, 
Sclavonis,  Portùs  Naonis,  &Salinarum  &c.  No- 
tum  teilaiumque  iacimus ,  quòd  cimi  nihil  arden- 
tiÌH  exoptemus,  quam  ur  prifens  bellum,  quo  ab 
aliquot  jam  annis  Chriftianus  Orbis  affligitur  ,  in 
«quam  &  honeílam  pacem  quantociùs  converti  que- 
at ,  atquè  omnibus  partibus  belligerantibus  placue- 
rit ,  ut  traftatus  &  colloquia  pacis  in  loco  ab  iis 
communi  conlenfu  eligendo  inftituantur;  ideò  quid- 
quid  in  nobis  eli,  ad  comparandam  tranquillitatem 
orbi  Chriftiano  lubenter  conferrc  volentcs  ;  confifi 
fidei ,  prudentix ,  &  experientia;  Noftrorum  &  fa- 
cri  Romani  Imperli  fidelium  dileilorum  lUuftris  & 
Magnifici  nofi:ri  Confiliarii  Status,  Camerarii,  & 
iacri  Imperli  Pro-Cancellarii ,  Dominici  Andrea  Co- 
mitis  à  Kaunitz  ,  ha;reditarii  Domini  in  Aufterlitz 
Hungarifchbrod  ,  Mahrifprufs  ,  &  Majoris  Orze- 
clian ,  Equitis  aurei  Vellcris  :  nec  non  Illuflris  & 
Magnifici  noftri  Confiliarii  Imperialis  Aulici ,  Ca- 
merarii,  Henricijoannis  Comitis  à  Stratman,  Do- 
mini in  Peiirbach,  Orth,  Schmiding,  Spatenbrun, 
&  Carlsberg:  uti  &  Magnifici  noflri  Confiliarii  Im- 
perialis Aulici,  &  in  Comitiis  Imperli  Concoramif- 
larii  Plcnipotentiarii  Joannis  Fridcrici  liberi  Baronis 
de  Seilern  ,  &c.  eos  nominavimus ,  clegimus ,  & 
conftituimus,  ficut  &  prxfentibus  hifce  nominamus, 
eligimus,  &  conflituimus  noftros  legatos  Extraor- 
dinarios &  Plenipotentiarios  ad  diäos  convenlus  & 
traftatus  pacis  habendos.  Quibus  proinde  commit- 
tircus  &  Ipccialiter  mandamus,  ut  fequàm  primum 
fieri  poffit ,  ad  locum  ,  de  quo  Inter  partes  conven- 
tumfuerit,  conférant,  ibiquè  pacis  colloquia,  five 
direéic  five  interveniente  operi  hinc  inde  reccpti 
Mc-diatoris,  inftituant  cum  SereniíTimi  PoténtilTimi 
&  Chrifiianilfimi  Principis  Domini  Ludovici  Fran- 
cia: Regís  &c.    Affinis  &  fratris  notiti  ChariiTimi , 


legatis  vel  deputatis  fufficienti  mandato  ad  prjjfens  N  s 
bellum  terminandum  ,  controverfiafquè ,  qux  eò  de(.C* 
i'pciftant,  per  bonam&  firmam  pacem  componendas  j^q7, 
munitis.  Damus  quoque  plcnam  &  abfolutam  po- 
teftatem  cum  omni  authoritate&:  mandato  ad  id  ne- 
cefTariis,  fupradiâis  noílris  legatis  Extraordinariis & 
Plenipotentiariis  fivè  tribus  conjunCtim ,  five  duo- 
bus  ex  illis  tertio  ablente  vel  aliter  impedito,  aut 
etiam  uni  coriim  foli&  leorfim ,  diiobus  reliquis  fi- 
militer  abfentibus  vel  impeditis,  pacis  traflatum  pro 
uobis,  nollroquè  nomine  ineundi ,  concludendi  & 
fignandi  inter  nos&  prœdiâum  Sereniflimum  &  Po- 
tcntillimum  Francis  Regem  Chriflianifiimum,  om- 
nia quoque  inílrumenta,  qui  in  eum  finem  requiri  pof- 
funt,  conficiendi,  cxpcdiendi,  extradendi ,  adeoquè 
in  univerfum  agcndi ,  promittendi ,  ftipulandi ,  conclu- 
dendi &  fignandi  aâa,  declarationes,  paña  conventa 
commutandi ,  aliaquè  omnia  ,  quxad  diftum  pacis  ne- 
gotium pertineant  faciendi  aequè  libere  &  ampié  , 
ac  ipfi  prafentes  id  facera  polTemus;  Qilamtumvis 
mandato  adhuc  fpecialiori  ,  &  expreffiori  ,  quàm 
quod  prœfentibus  hilce  continetur ,  opus  elle  vifum 
fuerit.  Promittimus  prœtereà  &  declaramus  fide  Sc 
verbo  noílro  Imperiali  acccptum  Sígratura ,  firraum 
quoque  &  ratum  Nos  habituros,  quodcunque  per 
didos  legatos  noílros  Extraordinarios  &  Plenipo- 
tentiarios trinos  conjunftim  ,  vel  binos  ex  illis  ter- 
tio abfente  vel  alitet  impedito ,  unum  etiam  eorum 
lolum  fimiliter  abfentibus  vel  impeditis  duobus  reli- 
quis, Adum  ,  ronclufum  ,  fignatum,  extraditum 
&  comniutatum  fuerit  ;  nos  adftringentes  hifce  pra:- 
fentibus  ad  expediendum  ratificationum  nofl:raruin 
Diplomata  in  decenti  &  folenni  forma  intraque  tem- 
pus, prout  convenerit.  In  quorum  fidem  robur- 
què  praefentes  manu  nofirâ  fubTcriptas  figlilo  nollro 
Imperatorio  firmari  julfimus.  Datum  in  Civitate  nol- 
tra Vienna; ,  die  tertiâ  menfis  Februarii  ann  omille- 
limo  fexcentefimo  nonagefimo  feptimo  ,  Regno- 
rum  nollrorum  ,  Romani  trigefimo  nono  ,  Hun.' 
garici  quadragefimo  fecundo,  Bohemici  vero  qua- 
dragefimo  primo. 

LEOPOLDUS. 
(L.S.) 

Vt. 

Sebupanus  iVunihaldus  Comes  a  Zeyll. 

Ad  mandatum  Sacrae  Ciefareae 

Majellatis  proprium. 
Cajparus  Floretnims  Combruch. 


Flenijiotentia  Imperii. 


DEmnach  des  Heyligen  Römifchen  Reichs  Chur- 
fiirílen,  Fürllen  und  Stände  für  rathfamb  be- 
funden, aus  deto  mittel  zu  erkiefen,  welche  denen 
zwifclien  Ihrer  KäyfcrHchen  Majefteyt  unferem  Al- 
Icrgnadigllen  Herrn ,  und  dem  Reich  ,  auch  übri- 
gen Hohen  Alliirten  eines,  und  der  Crohn  Franck- 
reich  andern  theils,  auf  das  fundament  des  Weft- 
phalifchcn  zu  Nimegen  bellättigtcn  Fridens  veran- 
laften  Traftaten  von  Reichswegen  bey  zu  wohnen, 
und  dcficn  intercfle  mit  zu  beobachten  hätten  ,  und 
dann  aus  dem  Churfüriilichen  Collegio  Chur  Maintz, 
Chur  Bayern ,  Chur  Sachfen  und  Chur  Branden- 
burg :  Aus  dem  Fürfllichen  aber  Catholifcher  fei- 
then ,  Ofterreith  Saltsburg ,  hoch  und  Tcutfch  Mel- 
der, Würtsburg,  Speyer",  Conftanz,  Hildesheim, 
Liittich,  Münllcr;  fulvo  altermitioms  ordine ,  Pfalz 
Neuburg,  Baaden-Baaden,  Schwäbifche  Prœlatcn  ;  So 
dan  A.C.  Verwanten  Iciihs,  Magdeburg,  Schwe- 
den, Brehmen,  oderPfalz-Zweybrückcn,  Sachlen- 
Coburg  ,  Sachfen-Gotha,  Brandenburg-Cullenbach , 
Braunichwcig-Zell  ,  Braunfchweig -  Wolfenbüt- 
Tom,  ir. 


LEs  Elefteun  ,  Princes  ,  Cr  Eluls  du  S.  Empire 
ayant  troirvé  bon  de  choißr  cjuelques-ms  d'entreux, 
pour  veiller  à  leurs  intéréts,  Cr  afißer  de  leur  part  aux^ 
Traitez,  de  Paix ,  qui  fe  doivent  faire  entre  fa  Majeflé 
Imperiale,  l'Empire  V  fes  hauts  Alliez,  d'une  part, 
cr  entre  la  Couronne  de  Er  ance  de  l'autre ,  V  félon 
le  fondement  de  la  Paix  faite  ci-devant  en  Weßphalic 
<í^  confrmée  enfiiite  iiNimegue;  ont  de'pme'  &  nommé 
du  College  EleBoral  les  Eletleurs  de  Mayence,  de  Ba- 
viere ,  de  Saxe ,  Cr  de  Brandebourg  :  du  Collège  der 
Princes  cr  d'entre  les  Csaholicjues ,  ceux  d'Autriche^ 
deSaltsbourg,  le  Grand  Maitre  del'OrdreTetitonicjue, 
de  nnrtzbourg  ,  de  Spire  ,  Confiance  ,  Hildesheim, 
hiérie,  Munfier  {fauf  l'ordre  de  leur  alternative  )  Palatin 
NaJboxrg,  Bade-Bade,  cr  les  Prélats  en  Suée ,  er 
d'entre  les  Prtrteßans  ceux  de  Magdebourg,  de  Suéde 
de  la  part  de  Brème  ou  des  Deux  Pent!  ,  de  Saxe- 
Cobouri^,  de  Saxe-Gotha,'  de  Brandebourg  Culenbach , 
de  BrunfuiickcZell  ,  de  Brunfu/ichJVolfenbmtel ,  de 
Hefe-Calfel,  de  Wirtemberg  (  fauf  leur  alternative) 
de  Holßein-Gluckflat ,  d' Anhalt ,  V  les  Comtes  en 
S  fff  i  Wette- 
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ANS  büttel,  HeíTen-CaíTcl,  Würtenberg ,  yä/xirf  ö/wrwif- ' 
*í^J-C  ùomy  Holíiein-Gluckíladt,  Anhalt,  Wetteraviíche 
1607.  GrafFen  ;  aus  dem  Reichs  Stätifchen  Catholifchen 
Theils,  Colin  und  Augfpurg:  und  A.  C.  Verwan- 
ten Theils,  Tranckfurth  und  Nürenberg  darzu  er- 
weMer  und  benennet  worden;  Als  wird  denen fel- 
ben,  von  gelämbten  Reichs  wegen  ,  zu  obgedach- 
tcm  Ende,  Krafft  diefes  volkommene  Gewalt  er- 
theilec ,  auf  das  lie  die  ihrige  mit  genugfambcr  Vol- 
macht fürderfambd  an  dem  beñimbtem  Orth,  zu 
denen  gemeiten  Tradaten  ichicken  und  abordnen, 
umb  daíelbíl  mit,  und  neben  denen  Hochft-An- 
iehcntlichen  Käyferlichen  Herrn  Herrn  Plcnipoten- 
tiariis  zu  erfcheinen,  und  nach  aufweis,  der  ihnen 
diesfals  ertheilren  Inflrutiion  ,  das  jenige  be- 
rathfchlagen  ,  und  ya.rf^  ^ilum  Imperit  tradti- 
ren ,  und  verrichten  zu  helfen  ,  was  zu  widethcr- 
bringung  eines  ehrlichen ,  fiebern  beilandigen ,  und 
allgemeinen  Frîdens  dienen  ,  und  bcfiirdcrung  der 
^Hm'j  woi/ff  bçtrangten ,  und  untertruckten  Reichs 
Ständen,  und  Gliedern,  verlangter  teftitution  auch 
Recht  :  und  billichmäßiger  fatisfadion  ,  nicht  we- 
niger gemeiner  ^ohlfarth  und  beruhigung  des  Vat- 
terlands  gedeyhen  mag.  Was  nuhn  mit  ihre  det 
Crohn  Franckreich  durch  fie,  oder  in  ein  oder  des 
abwefcnhcit ,  kranckheit  ,  oder  nicht  erfcheinen  , 
durch  die  übrigen  (  doch  das  der  abgehenden  vota 
zu  obfervirung  der  paritüt  feinem  Religions  Ver- 
wanten Theil  ímmittelíl  accrefciren  folien  )  nebfl: 
Höchil-Gedachtcr  Käyferlichen  Gefandícafít,  nach 
anbiethung  abangeregter  Inilrudion  alfo  gehandlet, 
verrichtet,  und  gefchlofTen  werden  wird.  Solches 
folle  ,  fo  wohl  von  der  Deputirten  Principalen,  als 
auch  von  den  übrigen  fambtlichenReichs-Ständten, 
in  gewifler  allerfeiths  beftimmender  und  zulängli- 
cher zeit  ratificiret,  angenehmen  und  ohnverbrüch- 
lich  gehalten ,  auch  die  Deputirte  Ständen  defwe- 
gen  ,  wie  es  fich  in  dergleichen  fällen  gebühret  , 
jedefmahl  kräfftig  vertretten  werden.  Signatum  Rc- 
■gefifpurg  den  ij,  Juni  i6^j» 

{LS.) 

Churfurfll.  Maimz.  Cmzley. 


Ureter  avi  €\  &  finalemem  du  College  des  Villes  Im^é-  ANS 
ríales  entre  les  Catholit^ues  celles  de  Cologne  (y  d'Jîuf  de  J.C. 
hotîrg^  les  Proteßames  celles  de  Francfort  Cr  de  j^oy 
Nuremberg ,  mfcjuels  ont  donné  de  la  p.in  dndit  Em- 
pire  en  vertu  de  ce  prefent  ^¿le  une  pleine  auioriic^ 
afin  qu'ils  puijfent  promtement  envoyer  leurs  Aiinißres 
au  lien  des  'traitez.^  pour  y  ajjißer  conjointement  avec 
les  Principaux  Plénipotentiaires  de  fa  Aiajeße'  Impe- 
riale ,  Cr  en  conformité  de  leur  inßrutlion  concowir  k 
traiter  y  régler  félon  le  file  ohfervé  dans  l'Empire, 
conclure  tout  ce  qui  pourra  être  néceifiire  pour  obtenir 
une  Paix  générale  y  flre^  honnête  perpétuelle  avec 
le\rétabH(fement  de  la  tra?2cjuilité  pubi n^ue ,  comme  anjß 
avec  reßitution^  Zr  toute  laf  iti  sfaf lion  ,  cjiti  fra  trou- 
vée due  à  des  Etats  Cr  Aíembrei  de  l'Empire  endom- 
magez, ou  entièrement  opprimez..  Ainf  on  acceptera^ 
ratifiera  dans  le  tems  contenu ,  ob  ferverà  de  la  part 
de  toKt  l'Empire  ati(fi  bien  i^kc  des  Etats  Depi^.tez.  tout  ^ 
ce  t^ue  les  Aiinißres  de  ceux-  ci  ou  ejuelque  uns  d'entr'e.-fx 
en  cas  d^abfince ,  de  maladie ,  ou  d'empêchement  des 
autres  (  ou  pour  obfervcr  la  parité  les  prefents  optueronC 
encore  ponr  les  abfents  membres  de  leur  Religion  )  auront 
conjointement  i^vec  l' yJmba fade  Impériale  traité  ^ajuße'y 
Cr  conclu  avec  ta  Couronne  de  France ,  Cr  les  Etats 
Députez,  j  y  feront.,  comme  de  rai  fon  Cr  de  coutume 
toujours  maintenus  ZSr  puijfamment  foutenusl  Signé  à 
Ratisbenne  le  1^.  de  Juin  10^7. 

(L.S.) 

La  Chancclerie  Eledorale  de  Maycnce. 


Plein-Fouvoir  de  Sa  Majeflé  Trés-Chrêtienne. 


LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &de 
Navarre  à  tous  ceux  qui  ces  preientes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  nous  ne  fouhaittons  rien 
plus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix 
la  Guerre,  dont  la  Chrétienté  efl:  prefeiitementaffli- 
gée,  &  que  par  les  foins  &  la  Mediation  de  nôtre 
très-cher  &  trés-aimé  Frère  le  Roi  de  Suede,  les 
Villes  de  Delft  &¿  de  la  Haye  ont  été  agréées  de 
toutes  les  parties ,  pour  tenir  les  Conferences  ne- 
ceflaires  à  cet  effet.  Nous  par  ce  même  defir  d'ar- 
rêter autant  qu'il  fera  en  nous,  &  par  l'affiftance  de, 
la  divine  providence,  la  defolation  de  tant  de  Pro- 
vinces &  i'eiFufion  de  tant  de  fang  Chrétien,  Sça- 
voir  faifons,  que  nous  confîans  entièrement  enl'ex- 
pericnce,  la  capacité  &  la  fidélité  de  nôtre  bien  aimé 
&  féal  le  Sieur  de  Harlay  de  Bonncüil,  Confeiller 
Ordinaire  en  nôtre  Confeild'Ltat,  &  de  nôtre  bien 
aimé  le  Sieur  Verjus,  Comte  de  Crecy,  Baron  de 
Courcy  ,  Seigneur  du  Boulay  ,  les  deux  Eglifes, 
de  Menillct  &  autres  lieux,  comme  aufii  en  celle 
de  notre  bien  aime  le  Sieurde  Callieres,  Seigneur  de 
!a  Roche-Chellay  &  de  Gigny,qui  efl  aäuellcment  en 
la  Ville  de  Delft,  par  les  épreuves  avantageufes,  que 
nous  en  avons  faites  dans  les  divers  emplois  importnns 
que  nous  leur  avons  confie^,  tant  au  dedans  qu'au 
dehors  du  R.oyaumc.  Pour  ces  cauies  &  autres  bon- 
nes confiderations  à  ce  nous  mouvans,  nous  avons 
commis,  ordonne  &  député  lefdits  Sieur  de  Har- 


lay, de  Crecy  &  de  Callieres,  commettons,  or- 
donnons &  députons  par  ces  prefentes  iïgnces  de  nô- 
tre main  ,  &  leur  avons  donné  &  donnons  Plein- 
Pouvoir,  CommilTion  &  Mandement  fpccial,  d'al- 
ler dans  ladite  Ville  de  Delft,  en  qualité  de  nus  Am- 
baiTadcurs  Extraordinaires ,  &  nos  Plénipotentiaires 
jpour  la  Paix,  &  conférer  foit  direélcment,  foit  par 
ientremife  des  Ambaflàdeur  Mediateurs  refpedive- 
ment  reçus  &  agréez  avec  tous  les  Ambalfadeurs  Plé- 
nipotentiaires &  Miniflres,  tant  de  nôtre  trés-cher 
&  trés-aimé  Frère  l'Empereur  des  Romains,  quede 
nôtre  tres-cher  &  tres-aimé  Frère  &  Coufin  le  Roi 
Catholique  ,  commeaufTi  de  nos  tres- chers  &  grands 
amis  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  desPaïs- 
Bas ,  &  de  tous  les  autres  Princes  leurs  Alliez ,  tousmu- 
nis  de  pouvoirs  fuffifans,  &  traiter  des  moyens  déter- 
miner &  pacifier  les  differents,  qui  cauient  aujour- 
d'hui la  Guerre,  5;  pourront  nos  fuldits  Ambalîadeurs 
&  Plénipotentiaires  tous  trois  enfemble,ou  deux  en  cas 
de  l'ablence  de  l'autre  par  maladie ,  ou  autre  empêche- 
ment ou  un  feul  enl'abfcncedcsdcux  autres  en  pareil 
cas  de  maladie  ou  autre  empêchement,  en  convenir, 
&  fur  iceux  conclure  &  figner  une  boane  &  feure 
Paix,  &  généralement  faire,  &  négocier,  promet- 
tre &  accorder  tout  ce  qu'ils  eftim.ront  neceiTaire 
pour  le  fufdit  effet  de  la  Paix,  avec  la  même  auto- 
rité que  nous  ferions  &  pourrions  faire,  fi  nous  y 
étions  prefens  en  perfonne,  encore  qu'il  y  eût  quel- 

que 


DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c 

que  chofè,  qui  requît  un  mandement  plus  fpecial, 
non  contenu  en  ccidices  prefentes  ;  promettaxiE  en 
foi  &  parole  de  KoÌ,  de  tenir  ferme  &  d'accomplir 
tout  ce  que  par  Icfdits  Sieurs  de  Harlay,  de  Crecy  & 
de  Calliercs,  ou  par  deux  d'entre  eux  en  cas  de  l'ab- 
fence  de  l'autre,  par  maladie  ou  autreempêchement, 
ou  par  un  fcul  en  l'abfence  des  deux  autres,  en  pareil 
cas  de  maladie  ou  autre  empêchement  aura  été  Ilipu- 


îc,  promis  &  accordé,  &  d'en  faire  expedier  nos 
Lctcres  de  Ratification  dans  le  tems  qu'ils  auront  pro- 
mis en  nôtre  nom  de  les  fournir.  Cartel  efl  nôtre 
plaiiir,  en  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre  nô- 
tre fcel  à  CCS  preientes.  Donné  cl  Verfailles  le  vingt- 
cinquième  jour  de  Février  l'an  de  grâce  mil  fix  cens 
quatre  vingt  dix  fept  &  de  nôtre  regne  le  cinquante- 
quatrième.  Signé  Loliis,  &  fur  le  repli,  par  le  Roi 
Colbert,  &  fceilé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Artiatlus  fiparaïus. 

AD  majorem  clucidationem  articoli  Refìituentur  k 
Rege  ChrißUnißimo  Domino  Ele^ori  Palatifio  C^c. 
8.  Inihuuienii  pacis  hodie  fubfcripta:  hic  ampliùs 
fìiitucre  placuic,  ut  in  proponendis  &  decidendis  D. 
Du^-ìlT;!;  Aurciiancnlìs  adverfus  D.  Eleilorcm  Palati 
num  prxtenlionibus  fcu  juribus  hxc  fervetur  ratii 
Ubi  de  loco  congrefsùs  inter  utrumque  Arbitrui 
intra  tempus  ratihabitioni  pacis  prifìxum  convencrit , 
parti  utrique  ille  locus  íignifícabitur,  illucque  intra 
bimeftre  fpatium  3l  plenaria  reñitutione  Domini  Elec- 
toris  Palatini  juxta  ailegatum  articulum  faää  nume- 
randum  Delegati  Dommorum  Arbitrorum  mittcntur. 
Exhibcatur  tiim  illic  intra  mcnfem  fequentem  ,  à 
Domina  Duciisâ,  integra  delignatio  prsetenfionum , 
feu  petitionum  adversìis  Dominum  Eleâorem,  illa- 
que intra  oÓtiduum  Domino  Eleélori  communicetur. 
Deducantur  inde  &  Dominorum  Arbitrorum  Dele- 
gatis  ibidem  tradantur,  inter  alios  quatuor  menfes, 
eâdem  die  ab  his  nominandâ,  utriufque  partis  fun- 
damenta in  quadruplo  ;  ex  quibus  finguli  Arbitri 
unum  exemplar  penes  fe  retinebunt,  tettium  ad  aila 
communia  arbitrii  reponetur,  quartum  vero  partibus 
bine  inde  intra  odtiduum  communicabitur.  Refpon- 
deatur  pari  rationc,  &  Dominorum  Arbitrorum  De- 
Icgatis  eâdem  die  in  quadruplo  exhlbeatur  utriufque 
partis  refponlìo,  partibus  rurfum  vice  mutua  intra 
odtiduuni  extradendâ.  Intra  quatuor  fubfequentes 
menfes  ad  conciuhonem  caufa;  utrinque  procedatur, 
&c  Arbitrii  fententis  fímul  fubmittatur,  atque  hxc 
concludo  &  fubmiÙìo ,  partibus  ad  noritiam  com- 
municetur, aClaque  pr^fentibus  partium  Procurato- 
ribus,  quod  dici  folet,  inrotu'entur.  Vi  io  dein  & 
examinato  utriufque  partis  jure  intra  fex  menfes  à 
Dominis  Arbitris  eorumvc  Delegatis  juratis  Ín  loco 
congrefsùs  fcntcntia  fccundum  Leges  ¿c  Conítitutio- 
nes  Imperii  publice  feratur,  &  ubi  Concors  fuerit , 
éxecution!  piene  mandetur.  Sin  Domini  Arbitri  eo- 
rumve  Delegati  in  fententià  difcordes  fuerint,  aéìa 
Arbitrii  communia  intra  bimeiìre  fpatium  à  die  fen- 
tentià inchoandum,  communibus  partium  fumptibus 
Romam  defcrantur,  &  fummo  Pontifici,  tanquàm 
Super-Arbitro  exhibcantur,  quo  rem  iterum  exami- 
nandam,  Delegatis  neutri  partium  fufpeftis,  S¿  jura- 
tis intra  binos  menfes  committat,  hique  luper  añis 
prioribus>  nulla  ulteriore  dedudione  partibus  permif- 
ià,  intra  fex  menfes  proxiniè  fecuturos ,  uti  didura 
cft,  juxta  Lcgcs  &  Conflitutiones  Imperli  ultimam 
fcnrentiam  proférant,  nullo  modo  convellendam  ,  fed 
abfque  uliá  mora  aut  contradiitione  à  Dominis  Ar- 
bitris  executioni  demandandam.  Quod  fi  alterutra 
pars  in  proponendis,  deducendis  aut  probandis  pra- 
tenfionibus  de  )uribus  moram  fecerit,  licebit  nìhilo- 
miniàs  alteri  pani  in  terminis  couflitutis,  qui  exçen- 
di  nunquàm  debebunt,  jura  fua  deducere  &  exhibe- 
re,  atque  Atbicrìs  xquè  ac  Supec-Aibitro  eâ  quâ  ex- 


preífum  efl  ratíone  procedere,  fententiamque  juxtà  ANS 
exhibita  aéh,  &  probata  pronunciares: exequi.  Pro-^^cJ  C. 
ceífu  tarnen  hoc  non  obílante  cum  ab  ipfifmet  parti-  1697, 
bus  tijm  à  Dominis  Arbitris  via  amicabiiis  compofi- 
tionis  tcntetur,  nihilque  omittatur,  quod  ad  tcrmi- 
nandam  amicè  controverfiam  periinere  poiTit.  Cum 
etiam  articulo  pacis  jam  allegato  convcneric,  utdonec 
hxc  controveriîa  finem  accipiat,  annua  fumma  du- 


centarum  millium  librarum  Turoncnfium ,  feu  ce n- 
tenorum  millium  Florçnorum  Rhenenfium,  à  Do- 
mino Ele(3:ore  Palatino,  Dominx  Duciff^E  Aurelia- 
nenfi  exfolvatur,  ratione  hujus  folutionis  Stermini, 
à  quo  inchoare  debeat,  porrò  fpecialiter  conventum 
efi: ,  ut  ifla  prœftatio  tune  demiim  incipiat,  poil- 
quàm  juxta  tenorem  diélî  artiquii  mentionatae  inibì 
Ditiones  &  loca,  Domino  Eledori  plenarie  refiiitu- 
ta  fuerinr.  Ut  autem  Domina  Ducilîa  Aurelianenfis 
de  folutione  praefata;  fummx  tanto  fecurior  eiTc  pof- 
£it.  Dominus  Hieélor  toc  ex  adminiftratoribus  feu 
CoUeifloribus  PrsfetSurœ  Germcrsheimeniis  aliorum- 
que  locorum  Palatinorum  quot  fuiFecerint,  ante  ra- 
tiliabitam  paccm  nominabit,  qui  cam  Domina  Du- 
ciffx,  vel  ejufdem  Mandatario  Laudavi^  fingulís  an- 
nis  ,  dimidià  parte  quovis  femeftri  folvendà ,  prse- 
Ihndam  in  fe  fufcipiant,  quique  fi  non  fàtisfecerint, 
via  juris  ordinaria,  &  fi  ulterior  neceflitas  urgeat, 
vel  ab  ipfo  Rcgc  Chriftianiflìmo  exccutionc  militari 
ad  foivcndum  cogi  poffint.  Fiet  autem  hxc  folutio 
eâ  lege,  &  conditione,  ut  ea ,  qua;  ratione  didaE 
annuï  pra^flarionis  Domm^- DucifTa;  Aurclianenfi, 
deciiione  coràm  Arbitris  pendente  foluta,  cum  pfx^ 
teniïonibus,  fi  qua:  ab  Arbitris  eidem  adjudicaren- 
tur,  compenfanda,  vel  fi  nihil ,  aut  minus  illi debe- 
ri decideretur,  refìituenda  veniant,  hïcquecompen- 
fatio  vel  refbtutio  non  minìis,  quam  ipfa  controver- 
(ìa  per  fententiam  arbitralem  dcterminetur.  Si  vero 
Domina  Duciffìi  Aurelianenfis  formula  compromilli 
in  exhibendâ  dcfignatione  prxtenfìonum,  iniiruiSio- 
ne  caufx,  &  Refponfione  ad  exhibita  Palatina  non 
fatisfecerit,  fcd  in  mora  fuerit,  curfus  didse  prxfla- 
tionis  annux  pro  irto  folùm  temporis  fpatio  fifietur, 
ipfo  caufae  proceflu  juxta  eandem  compromiiH  for- 
mulam  progrediente.  Afta  hxc  funt  ita  Palatio  Rif- 
wicenfi  30.  Odobris  1597. 

(L.  S.)  D.  A.  C.  k  Kaunitz..  (L.  S.)  de  HarUy  BomeliìL 
(L.  S.)  Henr.  C.  à  Sírarman.  (L.  S.)  Ferjusde  Crecy. 
{L.  S.)  J.  F.  L.  B.  à  Seilern.  {L.  S.)  de  Callieres. 
Nomine  Em.  Eled.  Nomine  Seren.  Bavariœ 


Mogunt. 

{L.S.)  M.  FridericHS  Baro 
de  Schànborn  Le?at. 


Eledoris. 
de  Prielmeyer,  Legatus 

■■  ■ 


Extraordinarius 
Flenipotentiarinj. 
(L.S.) 

(L.S.)  Tgnatins  Anton.  Otten,  Flenipotentiarius, 
[L.S.)  Georgias  fVilhelmus  AJoU ,  Plenipotentiarms, 

Nomine  Domus  Auílriacx. 
{L.S.  )  Frmcifcui  Rudolphus  ah  Halden  L.  Baro  de  Traz,- 


Nomine  Magni  Ordinîs  Teutonici  Magiñri, 
{L.S.)  Carolas  B.  à^Lo'é,  OrdinisTeutònici Eques.. 
Nomine  Celfiílimi  Principis  &  Epifcopi  Herbi- 
püienfis. 

{L.S.)  Joannes  Conradus  Philippus  Ignatius  de  Taßun- 
gen. 

Nomine  Erainentifììmi  &  CelfiíTimi  Eledoris 
Trevirenfis  ut  Epifcopi  Spirenfis. 

{L.S.)  Joannes  Henricus  de K^fersfeld Plenipotemia- 

rius. 

Nomine  Celfiílimi  Principis  &  D.  Epifcopi 
ConííantieníÍs. 


(L.S.)  Fri  dericiij  k  Dürheim. 

S  fff  í 


Nomj- 
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Nomine  CelfifïÎmi  ac  RcverendifTimi  Princi- 
pis  &  Epifcopi  Hildelìenlìs. 
(L.S.)  Carolas  Paulus  Zimmerman  ,  Celfuudinis  fu^ 
Cancellarius  y  ConfiUariits  intimus  ,    Cr  Plempo- 
ttmiarius. 

Nomine  SerenilTimi  &  Reverendisfìmi  Elec- 
lorisCoIonieniìs  ranquam  Epifcopi  & 
Principis  Leodienfis. 

{h.S.^  'Joannes  Conradus  NorjfDeputatus  PlempoîetJ. 

Nomine  Reverendi  filimi  SrCclfillìmiEpifcopi 
&  Principis  Monafterienijs. 
ÌL.S.)  Ferdinandus  L.  B,  k  Plettenberg  ex  Lenhmfen^ 
Ecclefi^  Cathedral.  Paderborn.  Mon^ifl.  tìildef 
rejpeiiivè  Decan .  Capii. 

Nomine  SerenifTinii  Eletftoris  Palatini  tan- 
quam  Ducis  Ncoburgìci. 

(  t.  S.)  Joannes  Henricus  Hetterman^  Plenip. 

Nomine  SerenifTimi  Marchionis  Badx 
Baden  fis. 

(L.S.)  Carolas  Ferdinandus  L.  B.  de  Plitterfderjf,  [alvo 
alternationis  Ordine. 

Nomine  Collegii  Abbatialis  Suevise, 
{L.S.)  Jojeph  u^nton.  Eufebius     Halden  in  JSfeidberg 
L.  Baro  de  Anteiiriedt.  Plenipot. 
Nomine  liberx  &  Imperialis  Civitatis  Colo- 
nise AgríppiníE. 
iL,S.)  Herman  Jofeph BuUingen, Syndicus  Cr  Plenipot, 

Nomine  Civitatis  Augurtae  Vindelicorum. 
(L.S.)  Joannes  Cbrißophorus  k  Vierheim Plenipotent. 

Ratißcatio  Cdfarea  Pacis  50.  OHobris  l6ç}j. 
Rifwict  cenclufe. 

NOs  Leopoldus  (tottit.)  notum  facimus  omnibus 
&  fingulis  prxfentes  literas  infpeduris,  leäuris  vel 
legi  audituris  aut  quomodocunque  infrafcriptorum  no- 
titia  ad  ipfos  pervenire  poterit ,  poftquam  ad  reilin- 
guendum,  quod  ante  annos  aliquot exariit  grave  bel- 
lum, congreíTus  in  palatio  RifwiceníÍ  in  Holiandia 
inftitutus  fuerit  ,  Divina  favente  dementia  fadum 
eiie  ,  ut  poftmidtos  &  laboriofos  Traäatus  per  dcfti- 
natos  ad  id  ab  mraque  parte  Legatos  Extraordinarios 
&  Plenipotcntiarios  pax  &  amicicia  tandem  concluía 
iìt  3  forma ,  modo ,  d¿  tenore  icquenti. 

(  Inferctur  Inßramemum.  ) 

C'^Um  Jgitur  \\xc  omnia  per  noitros  Legatos  & 
vPlenipotentiarios  fupra  memoratos  nolliro  man- 
dato munitos,prout  hic  verbotenus  infería  &defcripta 
leguntur,  gerta,  pera¿ta&  conventa  fint,  nos  eadcm 
omnia  &  fingala  prxhabita  matura  &  diligenti  con- 
fideratione  ex  certa  noilra  fcientia  approbamus,  ratifi- 
camus  &  confiimamus  ,  racaque  á¿  firma  eile  &  fore 
virtute  pra;fentiuni  declaramus,  fimulque  verbo  Im- 
periali promittimuspro  nobis,  noftrifque  SiicceiTori- 
bus  &  Imperio  Romano  ,  cujus  Status  Ratisbonae 
congregati  memoratam  pacem  vigore  conclufi  die^rt. 
proximc  elapfi  Mcnfis  Novembris  Ìadi  ,  ¿*¿admanus 
noftras  tranfmiilV  approbirunt  8¿  ratam  habuerunt  ; 
ros  omnes  &  fingulos  fùpra  defcripios  Artículos  & 
qaidquid  tota  hac  pacis  conventìoue  conrinetur  ,  fir- 
mitcr,  conitanter  &  invioiabìlitcr  fcrvaturos  atque 
cxecutioni  mandaturos  ,  nuUàquc  ratione  ,  ut  vel  ex 
noftra  parte  vel  per  alios  ccntravcniatur  ,  paííuros, 
quomodocunqive  id  fieri  poffit,  omni  dolo&  fiaude 
cxclufis.  In  horum  omnium  &  telìimonium  &;  fìdem 
fi^llum  noftrum  Ciefareum  majus  huic diplomati  ma- 
nu no  ftra  Tubici  ipto  appendi  fecimus.  Datum  in  Ci- 
vitatc  noftra  Vienna;  Icptima  Decembris  anno  mille- 


I  TEZ    DE  PAIX, 

fimo,  fexcentefimo  nonagrfimo  feptimo,  Regnorum  ANS 
noftrorum.  Romani  quadiagefimo ,  Hungarici  qua-  J-^' 

dragefimo  tertio, j  Bohemci  verò  quadragefimo  fe-  1697. 
cundo. 


LEOPOLDUS 

Vt.  Sebapianus  ìVmiììkìldiii  Comes  k  Zejhl. 

Ad  Mandatum  Sacra  Adajeflatis proprium. 

C.  F.  Consbntch 

Ratißcationis  defarecc  Pacis  50.  Ofìobris  \6^y. 
Ryßwici  conclufx.  feparatus  Articulus. 

NOs  Leopoldus  (tit.  )  notum  tefìatumque  fací- 
mus  ,  cum  prxter  mfirumentum  pacis  Nos  & 
Imperium  intcr  &  Screniífimum  PotentiíTimum  Re- 
gem FranciíE  ChriftianiOimum  conclufa;  à  Nobis  jam 
ratihabitum,  etiam  in  articulum  iequentem  conven- 
tum  fuerit. 

(  hiferatur  feparatus  Articulus.  ) 

iUod  Nos  eum  pariter  ratum  habuerimus  &  con- 
rmaverimus  ,  prout  eum  hilce  confirmamus, 
vcibo  Cxfareo  prominentes ,  Nos  eundtm  accurate 
obfervaiuros  ,  nee  unquam  permiiluros  elle  ,  ut  illi 
quavis  ratione  contraveniatur,  In  quorum  fiJem  fi- 
giilum  Noitrum  Cxfareum  isbulis  liifcc  mjnunofìra 
fubfcriptis  appendi  juiïimus.  Datum  Ín  Civitatc  noftra 
Vienna  7.  Decembris  anno  mìlkfimo  fexcentefimo 
nona^cfimo  feptimo  ,  Rej^norum  noftrorum  ,  Ro- 
mani quadragefimo  ,  Hungarici  quadragefimo  tertio, 
Bohtmici  vero  quadragefimo  fecundo. 

LEOPOLDUS 

(L.S.) 

Kt.  Sebaß  ianus  Wunibaldus  Comes  k  Zeihl. 

Ad  Mandatum  Sacrd  C^eftrea  Majeßatis  proprium. 

C.  F.  Consbrucb. 

Ratification  de  fa  Aiajcße'  Tres-Chre'ticnne. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre, à  tous  ceux  ,  qui  ces  prcfentes  verront, 
Saiur.  Comme  nôtre  amé  &  fea!  Confeiller  ordinai- 
re en  nôtre Confcil  d'Etat,  Nicolas  Augufi:e  deHar- 
lay,  Chevalier  Sieur  de  Bonneuil  Comte  de  Cely, 
tre  cher  &c  bicn-amé  Louis  Verjus  Chevalier,  Com- 
te deCrecy  ,  Marquis  de  Freon,  Baron  de  Couvay, 
Sieur  de  Boulay,  des  deuxEgliks,  de  Fortifie  &  de 
Mtnillet  ,  &  notre  cher  &  bien-amé  François  deCal- 
lieres  ChevaherSieurde  la  Roche-Chcllay  &  de  Gigny 
nos  Ambaifadeurs  Extraordinaires  &:  Plénipotentiaires 
en  vertu  des  pleins-pouvoirs  que  nous  leur  en  avons 
donne ,  auroient  conclu  ,  arrcfié  S¿  figiìé  le  trentième 
Oñobre  dernier  à  Ryfwickavtc  le  Sieur  Dominique 
André  Comte  de  Caunitz,Seigneur  Hereditaire  d' Auf- 
terlitz  ,  Hongarifchbrod,  Marifchpruis  &  du  grand 
Orzechau  ,  Chevalier  de  la  Toiion  d'or  ,  Confeil- 
ler Secretaire  &  Chambellan  de  nôtre  tres-chcr&  tres- 
amé  frère  l'Empereur  ,  &  vice-Chancelier  de  l'Em- 
pire, le  Sieur  Henri  Jean  Comte  de.  Straatman  & 
Peurbach  ,  Sieur  d'Orih,  Smiding  ,  Spatenbrun  8c 
Carhberg,  Confeiller  Auliquc  &  Chamljellan  de  nô- 
tre dit  fiere  l'Empereur  ,  Êc  le  Sieur  Jean  Frédéric 
libre  &  noble  Baron  de  Seilern  ion  Confeiller  Auli- 
qi^  &  Commidaire  Plénipotentiaire  dans  les  Diettes 
de  l'Empire,  Ambailadeuis  Extraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires de  nôtre  tres- cher  iSc  tres-airac  fierei'Em- 

P  er  eut. 


DE 

ÑS   pereur  &  Ies  Députes  Plénipotentiaires  des  Eleiftcurs 
J*  G.  Princes  &  Etats  du  faint  Empire  pareillement  munis 
607.  '^^^  plein-pouvoirs ,  le  Traité  de  Paix  dont  la  teneur 


Inferatwr  tenor  Traêatus. 


T  R  E  V  E ,  D'A  L  L  r  A  N  C  E,  &c,  ¿py 

traire  pour  quelque  caufe  &  occalîon  ,  que  ce  puiflc  ANS^ 
eftre  ,  En  témoin  dcquoi  nous  avons  ligne  ces  pre-  ^'^J-^- 
fentes  Se  à  icelles  fait  appofer  nôtre  Secl.  Donné  a  1697. 
Veríailles  le  onzième  jourde  Novembre  l'an  degiace 
mil  fix  cens  quatre  vingt  dix  fept,  &de  nôtre  Rcgnc 
le  cinquante  cinquième.  Eiloit  ligné, 


NOus  ayant  agréable  lefufdit  Traite  en  tous  &:un 
chacun  les  points  &  articles,  qui  y  font  conte- 
nus &  déclarez  avons  iceux  tant  pour  nous  ,  que  pour 
nos  Héritiers,  Succclîeurs,  Royaumes,  Pays ,  Ter- 
res, Seigneuries,  &  Sujets,  accepté,  approuvé,  rati- 
fié &  confirmé,  acceptons,  approuvons,  ratifions  & 
confirmons,  &  le  tout  promettons  en  foy  &  parole 
de  Roy  &  fous  l'obligation  &  hypotéque  de  tous  & 
chacuns  nos  biens  prelcns  &  avenir ,  garder  &:obicr- 
verinviolablementjfans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire diredement  ou  indirectement  en  quelque  forte 
&  maniere  que  cefoit.  En  témoin  dequoinous  avons 
ijgné  ces  preientes  de  nôtre  main,  &  ÌÌ  icelles  fait  ap- 
pofer nôtrefeel.DonnéàMeudonle  quatorzième  jour 
de  Novembre  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre  vingt  dix 
fept,&de  nôtre  Regoe  le  cinquants  cinquième.  Eiloit 
figue. 


LOUIS. 


Par  le  Roy 


Colhen. 


Appendebat  Sigilliim  msgnlim. 

CCLXXXI. 

(«)  Traité  à:  me  Ligue  defenßve  entre  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France  &  CHARLES 
XII.  Rei  de  Suede.  Fait  à  Stockolme  ^  le 
g.  Juillet,  1698. 

Nom  de  la  tra-faimeTrinité,  ainß [oit-il. 

Qu'il  foit  notoire  à  tous  ceux  i  qui  il  apartient,  ou 
pourra  apattenir  de  quelque  maniere  que  ce  ibit, 
iiâ  chacun  d'eux  en  particulier,  qu'y  ayant  toûjours 
eu  une  ancienne  amitié  entre  les  Rois  de  France  ic 
de  Suéde  &  leurs  Etats,  qui  a  encore  été  depuis  fé- 
lon la  conjonélurcdes  tcms  afFermic  &fortificeparde 
nouveaux  Traitez,  &  que  délirant  tous  deux  la  renou- 
vellcr  &  l'étendre  encore  d'avantage  pour  l'utilité  & 
le  bien  public,  afin  de  concourir  enfcmble  mutuelle- 
ment &  fincerement  (en  vertu  de  l'étroitte  Alliance 
qui  a  été  entre  leurs  glorieux  anceftres)  à  confcrver 
dans  l'Europe  la  Paix  &  la  tranquillité  qui  y  ont  été 
rétablies  par  les  foins  &la  médiation' du  puill'antPtin- 
Ouis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  íí  de  j  ce  le  feu  Roi  de  Suede.  PourcetefFetlepuiDantPrin. 
Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  |  ce  Charles  XII.  Roi  de  Suede,  desGoths&des  Van- 
dales, Prince  de  Finlande,  &c.  ayant  nomme  pour 
fes  Miniûres  &  fes  CommiíTaires  le  tres-IUullre  & 


LOUIS. 

Parle  Roy 

Colhen, 

Appendebat  figillum  magnum  in  capfula  argentea. 

EMißcMio»  de  l'Aniclt  fepuré  par  pi  Majeße 
Tres-ChvEÚenm. 
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iàlut.  Ayant  veu&examinél'articU  ícparé,  que 
nôtre  amé&feal  ConCeiller  ordinaire  en  nôtre  Confeil 
d'Etat  Nicolas  Auguilede  Harlay  Chevalier  Sieur  de 
Bonneuil,  Comte  de  Cely,  nôtre  cher  &  bien  amé 
Louis  Verjus  Chevalier  Comte  de  Crecy  ,  Marquis 
de  Freon,  Baron  de  Couvay,  Sieur  deBouIay,  des 
deux  Egliiês,  de  Fortifle  ,  &  du  Menillet ,  &  nôtre 
chcr&  bien-amé  François  de CaiIieres,Chevalier Sieur 
de  la  Roche-Chellay  S;  de  Gigny  ,  Nos  AmbaiTa- 
deurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  en  vertu 
des  pleins-pouvoirs  ,  que  nous  leur  en  avons  donné, 
ont  couclu  ,  arrefié  &  figné  le  trentième  Oâobre  der- 
nier à  Ryfwick  avec  leSieur  Dominique  André  Com- 
te deCaunitz  Sieur  Hereditaire  d'Aufterlitz  ,  Hon- 
garifchbrod  ,  Marifchprufs  &  du  grand  Orzechau, 
Chevalier  de  la  toifon  d'or,  Conlciller Secretaire, & 
Chambellan  de  nôtre  tres-cher&tres-amé  frère  l'Em- 
pereur, &  Vice- Chancelier  dcl'Empire ,  le  Sieur  Henri 
Jean  Comte  de  Straatman  &  Peurbach  Sieur  d'Orth, 
Smiding,Spatenbriin,Conreiller  Aulique,  £¿ Cham- 
bellan de  nôtre  dit  frère  l'Empereur  ,  &  le  Sieur 
Jean  Frederic  libre  &  noble  Baron  de  Seilern  fon 
Confeiller  Aulique  &  Commiffaire  Plénipotentiaire 
dans  les  Diettes  de  l'Empire ,  AmbaiTadeurs  Extraor- 
dinaires &  Plenipotemiaires  de  nôtre  trcs-chcr  &tres- 
amé  Frère  l'Empereur  ,  &  les  Députez  Plcnipoten- 
tiarresdes  Elcñcurs,  Princes,  &■  Etats  du  faint  Empi- 
re pareillement  munis  de  pleins-pouvoirs  «  duquel 
Article  feparé  la  teneur  s'enfuir. 

Liferatur  tenor  ArticuH  feparati. 

NOu3  ayant  agréable  le  fn(dit  Article  feparé  en 
tout  fon  contenu ,  avons  iceluy ,  approuvé,  loué 
&:  ratifié,  approuvons  ,  louons  5¿  ratihons  par  ces  pre- 
fentes lignées  de  notre  main  ,  promettans  en  foy  & 
parolle  de  Roi  de  l'accomplir,  obrerver,&  faire  ob- 
ièrvcr  fincerement  &  de  bonne  foy,ians  fouffrirqu'il 
foit  jamais  allé  directement  ni  indireâement  au  con- 


Exceilens  Seigneurs  &  Senateurs ,  le  Comte  Benoit 
Oxenftiern,  Chancelier  Aulique  ,  ïe  Comte  Nicolas 
de  Guldenftolp  ,  leComte  ThomasPolus,  &Ie  Ba- 
ron Jean  de  Bergenhielm  après  leurs  avoir  donné  les 
pleins-pouvoirs  à  ce  neceflaires ,  il  leur  a  ordonné  de 
ionferer  &  traiter  iur  cela  avec  le  tres-lllufire  & 
Excellent  Seigneur  Jean  Antoine  de  Mêmes  Comte 
d'Avaux  ArabafTadeur  Extraordinaire  du  Roi  tres- 
Chrétien  ,  refidantici  ,  Seigneur  de  Roiffi  &  muni 
pareillement  des  pleins- pouvoirs  à  ce  requis  avec  le- 
quel après  plufieurs  conferences  tenues  à  ce  fujet  & 
après  s'eilre  donnés  réciproquement  leurs  pleins-pou- 
voirs, qui  font  joints  à  la  fin  de  ce  Traité  ,  ils  font 
convenus  de  part  &  d'autre  des  Articles  fuivants. 

ï.  Le  prelent  Traité  renouvelle  &  confirme  l'an- 
cienne amitié  &  union  qui  a  été  entre  fa  Majeftc  T. 
C.  &  les  glorieux  PrédeceÎleurs  de  fa  Majefté  Suedoi- 
fe,  &  il  y  aura  à  l'avenir  une  fincére  &:  inviolable 
amitié  entre  le  trés-puiiTànt  Prince  le  Roi  de  France 
d'une  part,  &  le  trés-puiiTant  Prince  le  Roi  de  Sue- 
de de  l'autre  &  leurs  Etats,  en  vertu  de  laquelle  ils 
feront  obligez  d'erabra/Tcr  mutuellement  leurs  inté- 
rêts comme  les  leurs  propres ,  &  de  foûtenir  leur 
dignité,  comme  auffi  de  repouiler  chacun  félon  fes 
forces  les  dommages  &  les  préjudices  qu'on  voudroic 
leur  faire. 

II.  Et  d'autant  que  ia  Majefté  Trés-Chrêtienne 
&  fa  Majefté  Suedoife  n'ont  rien  tant  à  cœur  que  de 
maintenir  une  ferme  &  folide  Paix  dans  la  Chrétien- 
té, l'unique  but  &  la  principale  fin  de  ce  Traité  lera 
auffi  d'allûrer  &  de  conferver  le  repos  &  la  tranquil- 
lité publique  ;  Et  pour  cet  efiet,  ces  deux  Rois  fe- 
ront obligez  de fe communiquer  chacunleurs dcifeins, 
&  de  longer  uniquement  aux  moyens  d'affermir  8c 
de  fortifier  le  plus  qu'il  fera  poiTibie  la  Paix  Genera- 
le, &  de  la  foûtenir  contre  tout  ce  qui  pourroit  la 
troubler. 

111. 
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6^6  iT  >R  A  I  X  E  Z 

jU.  Coir-rtie  le  prefent  ■Traité  ne  tend  à -rien  qui 
piiille  bleiler  &  ofFenftv  perionne,  &  qu'il  ne  regar- 
ds entièrement  que  le  bien  public,  .&,princip3,lenitnt 
\-A  ccinfervaticn  de  la  îranquillité,  dont  joiiit  à  prelent 
la  Çh^ctienié,  s'il  arrive  que  la  Paix  foit  violée  ou 
rompue  par  quelqu'un  ou  en  contrevenant  à  ce  dont 
on  ert  convenu ,  par  elle ,  ou  par  quelque  autre  a£le 
d'hoftilité,  les  deux  Rois  Alliez  longeront  aulTi-tôt 
à  prendre  les  meiures  qui  feront  neceííaires  pour  en 
obtenir  une  réparation  convcriable.  Ils  employeront 
pour  cela  leurs  offices  mutuels.  Si  ils  tâcherontà  dé- 
tourner par  des  remontrances  celui  qui  ia  voudroit 
troubler,  ou  qui  feroit  l'AgreiTeur,  de  femblables 
éntreprifes,  &  mettront  tous  leurs  foins  à  empêcher 
que  la  tranquillité  publique  ne  foit  ébranlée  j  ni  alté- 
rée en  aucune  maniere. 

IV.  Mais  il  leurs  remontrances  &  leurs  foins  cîoient 
inutiles,  alors  d'un  commun  confentement  ils  con- 
couriont  enfemble  à  la  fûreté  &"  coniervatlon  de  ce- 
lui qui  fera  offcnfé,  &  ils  empêcheront  qu'on  ne  lui 
faiîe  aucun  tort,  ni  aucune  violence  dans  fes  Privile- 
ges, Droits  &  Digriitcz,  &  tacheront  à  réduire  & 
faire  exécuter  toutes  chofes  fur  le  pied,  &  ie'on  la 
icglc  du  Traite  de  Paix. 

V.  lit  d'autant  que  le  prefent  Traité,  comme  on 
a  deja  dit  ci-dcllus,  ne  regarde  que  le  maintien  delà 
iranquiiiité  &.  du  repos  pubÜc,  on  convient  que  fi 
dans  Pefpace  d'un  an,  quelque  Prince  ou  quelque 
Etat  defire  d'entrer  dans  ce  Traité,  on  l'y  admettra 
du  confentement  mutuel  des  deux  Rois. 

VI.  Quand  l'un  d'eux  fera  la  Paix,  ou  une  Trê- 
ve avec  quelqu'un  de  les  ennemis,  il  aura  foin  de  fai- 
re comprendre  l'autre  dans  le  Traite  qu'il  fera,  afin 
qu'en  vertu  de  l'Alliance  qui  les  unit,  il  ne  puiile re- 
cevoir aucun  donimage. 

VÏI.  Les  Traitez  que  l'un  des  deux  Rois  aura  fait 
jufques  ici  avec  d'autres  Rois,  Princes,  &  Nations 
étrangères  conferveront  toujours  leur  même  force  & 
vigueur ,  entant  qu'ils  ne  feront  pas  contraires  à  au- 
cun des  articles  du  prefent  Traité. 

yUI.  En  venu  de  ce  prefent  Traité,  il  y  aura 
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toujours  un  Goninjtrce  libre  entre-les  Sujets  desdenx'AH^ 
Rois,  ainli  qu'il  y      a  eu  par  le  pallé,  &  il  fera  ^'^  J' 
toujours  permis  aux  deux  Njtions  de  Dcgocier  &  de  1698. 
commercer  enfemble  par  Terre  &  par  Mer,  tant  en 
temps  de  Paix  qu'en  temps  de  Guerre,  fans  aucun  ob- 
ftacle,  &  en  payant  ks.Proits  ordinaires. 

IX.  Les  Sujets  des  deux  Rois  pourront  entrer  li- 
brement dans  tousies  Porcs,  Villes,  &  Provincestíes 
deux  Royaumes,  autant  que  cela  ne  fera  pas  contrai- 
re aux  Loix  &  Coutumes  établiesdansceldics  Royau- 
mes J  ils  pourront  y  apporter ,  &  vendre  leurs  Ivlar- 
chandifcs,  &  y  en  acheter  femblablement  &  en  em- 
porter d'autres,  en  payant  les  Droitsordinaires,  lâns 
que  perfonne  puiffe  leur  faire  aucune  peine. 

X.  Le  prefent  irraitc  durera  l'efpace  dedixannées, 
à  compter  du  jour  de  la  Ugnature,  &  pourra  encore 
être  prolongé  au  delà,  du  commun  confentement  des 
deux  Rois,  s'ils  le  jugent  à  propos  ;  &  pendant  le- 
dit temps,  ils  íe  communiqueront  exaûement  l'un 
&  l'autre  leurs  delTeins  &  leurs  penfées,  principale- 
ment en  ce  qui  regardera  le  maintien  &  la  conlerva- 
iion  de  la  tranquillité  publique,  &  prendront  enfem- 
ble des  mcfurcs  pour  appotter  les  remedes  neceflàires  • 
&  convenables  contre  tous  les  périls  &  les  accidens 

dont  elle  pourroit  Être  menacée. 

XI.  Les  deux  Rois  ratifieront  &  confirmeront  tout 
ce  qui  eli  contenu  dans  le  prefent  Traité  dans  l'efpa- 
ce de  trois  mois,  à  compier  du  jour  de  lalîgnaturcj 
ou  plutôt  encore,  s'il  eft  polTible,  &  on  feri  l'é- 
change des  Ratifications, 

En  foi  de  quoi ,  &  pour  plus  grande  fùreié,  nous 
nous  fommes  réciproquement  donnez  deux  exemplai- 
res dé  ce  Traité,  de  la  même  teneur,  &conçûsdans  ■ 
les  mêmes  terpies ,  lignez  de  nôtre  main,  &  où  nous 
avons  appofé  le  Cachet  de  nos  Armes  ;  à  Stokolni 
le  s.  Juillet  vieux  ftile  1658. 


{L.S.)  J.  A.  de  Mc^tmi 
Cmtt  d'Avmx. 


(L.S.)  B.OxinflUrn: 
(L.S.)  N.  Gddmfda. 
(L.S.)  7.  PoIhs. 
i,L,S.)  J.  BtrgtMtlm. 
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Traité  d'Alliance  entre  FREDERIC  III. 
RotdeDanem/trc,  CACHARLES  II. 
Roi  Angleterre  ;  Fait  le  13.  *  Février 
1661.  Manufcrit. 

I.  ^^^¡^0"^^"*"™>  concordatum  &■  conclufum 
^f¥mi^l  eft,  quod  interutrofque  Reges  eorum- 
que  Hœredes  &  Succellores ,  Regna , 
Provincias  &  Principatus  Subditos  & 
Vaiïallos  cujufcunque  iîot  conditionis 
dignitaris  S:  gradus ,  tam  qui  nunc  funt  quam  qui  in  po- 
ftcrum  crunt  fit  in  perpetuum ,  tam  per  Terram  quam 
Mare,  flumina&aquas dulces &ubívis locorum,  ím- 
cera,  veta,  ac  perfetta  Amicitia,  Pax  &  Confœde 
ratio,  ita  ut  neque  ipil  fibi  invicem  vel  alter  altcrius 
Regnis,  Provincüs,  Subditis  &  VaiTallis ,  ullum  de- 
trimentum  vel  incornmodum  inférant  neque  hoc  ab 
aliis  fieri  quantum  in  ipfis  erit,  permittant  &  con- 
fentiant  :  Sedieinvicem  finceraamicitiaS' amoream- 
pledVantur  alter  alterius,  ut  &  refpedlivè  utriufque 
Subditorum  utilitatera  &  commodum  tanquam  pro- 
prium pro  virili  promoveat,  damna  autem  &interi- 
tum  fado,  confiliis  &  omnibiis  viribus  impcdiat  at- 
que avertat. 

II.  Quod  fi  altcrutcr  prxdiaorum  Regum ,  eo- 
rumque  Hïredum  &  Succeilorum  refciverit ,  aliquid 
agi,  peti,  aut  iraâari  quod  in  alterius  damnum  ver- 
gere poilìt ,  tune  ille  tenebìtur ,  fímul  ac  prímum  hoc 
ipfum  notura  fuerit,  alteri  id  indicate  &  quantum  in 
ipfo  erít,  impedire. 

III.  Praîdiiâi  iidem  Reges  pro  fe,  Hzredibus  & 
Succefloribus  refpeflivèfuis,  fanfto  pollicentur  fe  al- 
terutrius  Hoftibus  nihil  Sublidii  Bellici  unquam  la- 
turos  neque  perrailTuros  ut  Subditi  eorum  cujufcun- 
que fint  Status  &  conditionis  feu  prœtextu  Commer- 
ciorum  fcu  alio  quocunquc  quasííto  colore ,  eorun- 
dein  Principum  vel  alterius  Holles  ullà  ratione  ju- 
vent,  utque  Milites,  pecunias,  commeatum,  arma 
Machinas,  Bombardas,  Naves  aliaque  bello  gerendo 
apta  &  neceflätia  fubminiftrent ,  aut  abaliisíubmini- 
ílrari  faciant ,  fi  vero  aiiqui  memoratoram  Regum 
fubditi  hifce  contravenire  audeant,  tum  quilibet  Re- 
gum quorum  fubditi,  huic  contravenerint,  obllric- 
tus  erit ,  in  eos  acerbiflimis  pcenis  tanquam  fcsdifragos 
&  feditiofos  animadvertere. 

IV.  Cum  Rex  Magna  Britanni^  intimo  afficiatur 
fenfu  fummE  ejus ,  quam  dum  in  ÄVerfis ,  erga  cum 
teftarus  eñ  Rex  Danix  amicitise,  quantumqueexea, 
tum  ipfe  tum  regna  ejus  palTa  funt  mälorum  :  Ideo 
Rex  Magn^  Britannise  promittit  atque  hoc  ipfo  de- 
clarar, fe  non  folum  indiíTolubilc  fœdus  &finceram 
amicitiam  cum  Rege  Danise  &c.  lemper  fervaturum 
eundemque  omnibus  Tradatibus,  cum  quocunquc 
Principe  vel  Statu  pofthac  ineundis ,  inclufurum , 
fed  etiam  omnes  illos  quantum  poterit  ad  omnia  Re- 
gi Daniï  &c.  amicitiae  ofScia  prxllanda,  ut  &  nego- 
tiorum luorum  benevolam  rationem  habendam  ,  obli, 
gaturum  :  Quod  fi  priterea  aliquis  uUo  un  quam 
tempore  praediär  Dania:  &c.  Régis  Hereditaria  Da- 
iiir  &  Norvegia:  Regna  ,  ut  &domima,  quœ  jam 
poffidet  invadat,  vel  quovis  modo  hoflillter  aggre- 
diatur  Rex  Magni  Britannia:  difto  Regi  Daniae&c. 
non  folum  eo  Navium  atque  cactetorum  au.iiliorum 
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numero  ad  quem  Corona  Anglia;  unquam  ullis  ante-  N  S 
rioribus  TraSatibus  obftriftus  fuit,  (ed  etiam  fupra-  de  J.C. 
dido  cafu  ,  cum  talibus  Extraoidinariis  tam  Terre- 
ftrium  Copiarum  quam  Bcllicarum  Navium  Auxi- 
liis  fuppetias  feret  atque  auxiliabitut  qualia  necelTitas 
atque  DanÌE  Regis  rerum  Status  poilulabunt,  ita  ut 
aggrelTorts  luculenter  &  re  ipfa  cognofcanr  atque  per- 
cipiant,  Regem  Magnae  Britanni^  minime  permif- 
furum  ut  Rex  Daniae  &c.  ullo  modo  infeftetur  vel 
Regnorum  atque  dominorum  parte  aliqua  privetur, 
vel  quovis  modo  opprimatur ,  quantum  id  didus 
Rex  Magn^  Britanniae  omnibus  Armis  ac  viribus 
fuis  impedire  atque  avertere  poterit. 

V.  Concordarum  quoque  cft,  quod  neuter  pra:- 
didorura  Regum  olterius  inimicos  feu  rebelles  in 
Regnis  vel  Pioviuciis  fuisrecipieiauttolerabit,  dum- 
modo  inimicos  ejus  aut  rebelles  effe  refciverit,  8d  fi 
fortè  aliqua  tapeta,  periftromata,  aulsa,  pidurœ  vel 
fuppellex  cujufcunque  generis,  vel  lapides  prctiofi 
clenodis,  monilia,  gemmje  vel  aha  quscunque  bona 
mobilia  ad  Regem  Magna  Britannia:  fpedantia,  pe- 
nes  Regem  Dania;  &  Norvegia  aut  aliqucm  fubdi- 
totum  luorum  jam  nunc  funt  aut  de  futuro  repe- 
rientur,  protinus  reftituantur  &  trarimirtantur  ad 
Regem  Magnï  Britanni»  aut  tradantur  iis,  quosTua 
Majeftas  ad  ea  recipienda  deputaverit.  Item  quod  fi 
qui  eorum  qui  rei  funt  illius  nefandi  parricidii  in  Re- 
gem Carolum  Primum  BeatiiTimae  memoria:  admilTi 
ac  legitimé  de  eodem  federe  condcmnati ,  aut  con- 
vidi i  vel  jam  funt  in  Dominiis  Regis  Daniœ  & 
Norvegia;  vel  poftea  illuc  advenient  ftatim  quam  pri- 
mum Regi  Dani»  &c,  vel  aliquibus  Ofiìciariis  fuis 
innotuerit  vel  rclarum  fuerit  prehenfi  in  cuftodiam 
dentur,  &  vindi  in  Angliara  remittantur  vel  in  eo- 
rum manus  tradantur,  quos  didus  Rex  Magna  Bri- 
tanniE  iis  cuftodiendis ,  domumquerevehcndisptat- 
feceiit. 

VI.  Utriufque  Regis  fubditis  liberum  erit  alte- 
rius Regna,  Provincias,  emporia,  porrus  &  flumina 
cum  mercibus  fuis,  tam  Terra  quam  Mari  adire  ibi- 
que  verfari  ac  ncgotiari ,  dummodo  confucta  vediga- 
lia  folvant  :  Salva  tamen  utriufque  Regis  fuperiorita- 
te  ac  iure  in  Regnis,  Provincüs,  Principatilius atque 
territoris  refpedivè  fuis. 

VII.  Itemconventum,  concordatum  &  conclufum 
eft,  quod  fubditi  Sereniffimi  .Magni  Briianniaï  Re- 
gis ad  Portus  prohibiros  quorum  in  pracedentibus 
foederibus  mentio  fit ,  abfque  (pedali  licentia  Regis 
Dania;  &  Norvegia:  petita  &  obtentanuilatenusacce. 
dant,  nifi  evidens  Maris  periculum,  aut  tempefta- 
tum  impulfus  accedere  &  intrare  coëgerit,  ubi  tune 
minime  ipfis  Mercaturam  lacere  licebit. 

Vili.  Itemconventum,  concordatum,  &  conclu- 
fum eft  quod  fi  aliquem  in  altcrius  Regis  littoranau- 
fra  gium  faceré  contingat ,  fradam  &c  quaifam  navem 
cum  mercibus  libere  venditare  poterit  ;  (  Salvo  jure 
cujufcunque  loci  :  )  neque  quicquam  ci  ea  in  re  im- 
pedimento erit  ,  quin  tencbuntur  potius  loci  Inco- 
ia: ,  fi  hoc  ab  iis  petatur,  ut  pro  jufta  mercede  labo- 
ris  naufragium  paíTu  auxilio  (int,  ad  ca  quíe  fervari 
poteriint  naufragio  eripienda. 

IX.  Si  alterius  Regis  fubditi,  in  altetius  Territo- 
rio laidantur  vel  injuria  five  detrimento  afEciantuf 
tum  Rex  illius  loci  ubi  injuria  illata  eft ,  curabit  ut 
fceundum  jura  &  conlueias  Regionis  Leges  prompt? 

Tttc  juftitjj 
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ANS   juftitii  adminiííretur  ,  iifque  qui  deliflum  vel  in- 1 
de  J.C.  juriam  commiferunt  debita  pœna  cum  leparatione 
l66l.   damr.um  paffis  faciendairfligatur. 

X.  Nulla  privata  injuria  fœdus  hoc  ullomodo  in- 
firtnabit ,  ncque  odium  aut  diiTidia  inter  praediflas 
Nariones  fufcitabit ,  fed  quilibet  de  faño  fuo  pro- 
prio refpondebit ,  deque  eo  tenebitur ,  neque  per  rc- 
preflàlias,  aut  alios  hujul'modi  odiólos  proceiTus  al- 
ter idluetinquoalterdeliquit,  nifijuliitia  denegabi- 
tur  ,  aut  plus  julio  defcrctur  in  quo  cafu  Regi  Uli, 
cujus  fubditusdamnum&injuriam  paflus  eft  licitum 
eritjuxta  juris  gentium  leges  &  piœfcripta  omnímo- 
do piocedere  doñee  faäa  fuerit  laäfo  rcparatio. 

XI.  Convenerunt  quoque  praediíli  Reges:  Quod 
fi  inpo(lerum(quod  tarnen  fore  non  fpeâamus,  &ut 
Deus  clementer  avertat ,  oranius  )  diflidia  quasdam  aut 
controverfias  inter  hos  Reges  vel  Regna  oriri  contin- 
gat,  amicabili  tranfaäione  componenda  erunt  neque 
ob  id  praefens  fœdus  uUo  modo  toUetur  aut  irritum 
fíet. 

XII.  Concordatum  porrò  ed,  quod  per  nulla pafta, 
conventiones,  artículos  five capita,  in prîefeuti fcede- 
ris  TraíSatu  contenta  ullo  modo  precedentes  Tracfa- 
tus  aut  fœdera  inter  prsdiäos  confœderatos  aut  fuos 
ptxdecefforcs  Reges ,  tam  pro  h:ereditariis  Regnis  Da- 
DÍX&  Norvegia:  &c.  quam  pro  Regnis  Anglia;,  Sco- 
tix  &  Hibernia; ,  refpeftivè  antehac  faila  cenfeantur 
Tublata  vel  antiquata  ,  led  ut  ea  perpetuo  maneant  in 
priftiiio  fuo  robore,  firmitate&  vigore,  quatcniis  non 
funt  contraria  aut  rcpugnantia  prafenti  fbederi,  aut 
articulorum  alicui  in  eodem  contento. 

XIII.  Conventum  eciam  atque  condufum  eft,  quod 
populus  &  fubditi  Domini  Regis  Angli»  ,  Scotiae, 
Francia;  &  Hibernix  quaecunque  Hereditaria  Regna, 
Ditiones  aut  Dominia  Regis  Daniae  &  Norvegia  &c. 
adnavigantes ,  vel  in  iifdemmercaturam  facientes ,  ree 
plura  nec  majora veaigalia, tributa, porteria, ali'aque 
jura,  neque  alio  modo  folvent  quam  quo  populi  fœ- 
deratarum  ISelgii  Provinciatum  (  aliive  exteti  Suecis fo- 
lummodo  exceptis  )  ibidem  negociantes.  &  minora  ve- 
ñigalia  pendentes, íotvuntautíolvent,  atque  eundo, 
redeundo  &  commorando  nec  non  pifcando  &  nego- 
tiandocïterifqueiifdemlibertatibus ,  immunitatibus 
&privilegiisgaudcbunt,  quibus  populi  cujufcunque 
cxterx  gentis ,  in  dictis  Reguis  &  Dominiis  Regis  Da- 
niae &  Norvcgiae  &c.  commorantes  vel  commerçantes, 
guadent  vel  gaudebunt  :  E  contra  vero  populi  &  fubditi 
Regis  Daniï&Norvegiae  inRegiombus  &  Dominiis 
Regis  Angha:  &.c.  iifdcm  privileglis  utcntur,  ftuentur, 
ita  iciliceì  ut  populus  &  fubditi  Regis  Dania:  &  Norve- 
gia &c.  quïcunque  Regna,  Ditiones  aut  Dominia  Re- 
gis Anglias  &c.  adnavigantes  vel  in  iifdem  mercaturam 
facientes  nec  plura  ,  nec  majora  veäigalia  ,  tributa, 
porteria,  ahave  jura,  ncque  alio  modo  folvent,  quam 
qus  populi  fœderatarum  Belgii  Provinciarum ,  aliive 
extcri  ibidem  negotiantcs ,  &  minora  veftigalia  pen- 
dentes ,  folvunt  aut  folvent ,  atque  eundo ,  redeundo 
&  commorando,  nec  non  pilcando  &  negotiandocK- 
tcrilque  iifdem  libertatibus ,  immunitatibus  &  ptiyile- 
giis  gaudebunt  ,  quibus  populi  cujufcunque  extera: 
gentis,  in  diéìis  Regnis  &  Dominiis  Regis  Anglis, 
&c,  commorantes  vcl  commerçantes  gaudent  vel  gau- 
debunt ,  ita  tarnen  ut  utriufque  Regis  fumma  poteiias 
in  eorum  refpeâivc  Regnis,  Ditionibus,  Dominiis 
atque  portubus  vetìigalia  vel  alia  quaevis  pio  re  nata 
ftatuendi  vel  immutandi  falva  &  illaefe  roancat  modo 
memorata  xqualiter  ab  utiaque  parte  prxdifto  modo 
ftriñc  obfcrventur. 

XIV.  Itcm  concordatum  eil ,  quod  fialterutrius 
Confcederatorum  Subditi  &  fncok  cum  navibus  fuis, 
vel  pilaris  fubfequentibusvel  vi  tempeílatis,  vel  alio 
quovis  incommodo  cogantur  ad  portum  quiren- 
dum  inalteriusfcedeiati  flumina  ,  a;iluaria  hujus  ac 
portus  recipere,  quod  benigne &humaniterabil1ius 
ioci  Magiftrata  ac  Incolis  uaitabuntur ,  licituiïique  ip- 
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fis  erit  ,  iis  de  rebus  ,  qua  navibus  fuis  reficiendis  ANS 
necefl^ariae  fuerint  ,  julio  pretio  fibi  providefe  atque  de  }.  G. 
iterum  abfque  ullo  impedimento  vel  fcrutatione,  nul-  i  (56  j. 
lifqueportoriis  ac  veitigalibusfolutis  liberé  difcedere, 
dummodo  nihil  meicium  aut  farcinarum  ,ex  navi  vel 
navibus  effcrant ,  autvendendi  gratia  exponant ,  ne- 
que perfonas  alicujus  criminisreas  aut  fufpedas  mer- 
cefque  prohibirás  intra  navem  fuam  habcant  velrece- 
perint,  nihil  deniquefecerint,  quod  Legibus,  Sta- 
tutis  aut  confuetudinibus  illius  loci  ac  portus  ad  quem 
appulerint,  repugnet. 

XV.  Si  ad  alterius  partis  littora,  alterutrius  Con- 
focderatorum  ejufque  Subditorum  &  Incolarum  naves, 
five  ills  bellicx  five  mercatori^ fuerint,  vadisharrere 
vci  fcopulis  allidi  aut  quocunque  cafu  (  quod  Deus 
avertat)  naufragium  faceré contigerit,  pra^dida: naves 
cum  omni  appaiatu  ,  bonis  &  mercibus  velquicquid 
ex  illis  fuperfuerit ,  dominis  ac  proprieiariisfuisrefti- 
tuentur,  dummodo  ipfi  vel  eorum  Plenipotentiarii 
aut  Procuratores  intra  unius  anni  fpatium  ,  ex  quo  nau- 
fragium faftum  fuerit,  naves  &  bona  fibi  vendicave- 
rinc  (falvis  femper  juribus  ac  confuetudinibus  cujuf- 
que  nationis)  fubditi  etiam  vel  incolse  ad  ejufmodi 
littora  acotas  habitantes  periciitantibus  fubvenire,  & 
quantum  in  fe  fuerit  auxilio  adefle  tenebuntur,  om- 
nemque  operam  confèrent  vel  ad  navem  liberandam, 
vel  ad  bona,  mercimonia ,  navifque  apparatum  caetera 
que,  quxpoterunt ,  è  naufragio  eripienda,  &  quat 
Dominis  reftituentur  in  tutum  locum  convehenda,fol- 
vendo  tarnen  expenfas  ac  prxmia,  qux  mcrucrintilli, 
quorum  opera  &  diligentia  res  &  bona  recuperata  Se 
cuftodita  fuerint. 

XVI.  Utraque  pars  fubditis  ac  populo  alterius  jus 
&  xquum  fecundum  unius  cujulque  Regìonis  Leges 
&  Statuta,  celetiter  aeabiqueprolixis  &  nonneceda- 
riis  ambagibusacimpenfisadminiftrari  faciet,  in  om- 
nibus caufis & litibus ,  eiiamoumpendemibus ,  quzve 
deincepsexoriri  poifinr. 

XVII.  Conventum  etiam  &  concordatum  eft,' 
quod  omnes  Domini  Regis  Angliae ,  &c.  Subditorum 
¿C  Incolarum  naves  una  cum  oneribusSc  mercimoniis 
fuis  quxmunimentum  Gluckftadienfe  vel  reliqua  fub 
Regis  Dania  Dominio  ad  ripam  fiuvii  Albis  fita  loca  & 
oppida  prxternavigent ,  five  fit  eundo ,  five  redeundo, 
liberx  &  immunes  erunt ,  ab  omni  veáigali ,  portorio 
fcrutatione,  detentione atque moleftia ,  excepto  tan- 
tum modo  cafu  fcrutationis  tempore  belli  ,  quando 
RexPaniaì  &c.  bellum  habet  cum  alio  quocunque 
Rege  velílatu. 

XVIII.  Concordatum  etiam  ed  ,  quod  abietes, 
mali,  cxteraque  lignorum  genera  ,  ubijhxc  inde  in 
fubditorum  vei  incolarum  Domini  RegisAnglix,  &c: 
naves  iiiata  fuerint,  nulli  amplius  vifitationi  fubjeda 
erunt,  verum  omnis  vifitatio  vel  fcrutatio  antea  fíet ,  & 
fi  tum  vel  quercus ,  vel  alia  ligna  prohibirá  inveniantur, 
ea  ftatim  in  loco ,  antequam  inferantur  in  naves ,  deti- 
nebuntur  neque  populorum  diéti  Domini  Regis  An- 
gli», &c.  ejufvefubd¡torum,five  perfonx,five  bona,ob 
hanc  rem  vel  arreilè,  vel  alio  quovis  detentionis  genere 
ullo  modo  moleftabuntur,  verum  folum  modo  Sub- 
diti Regis  Danix,&c.  qui  ejufmodi  prohibirá  ligna  di- 
vendere &abalienareaufi  fuerint,  ob dehäum debito 
more  punientur ,  atque  omnia  &¿  fingula  in  hoc  articulo 
contenta  &conceHa , habebunt,  poiridebunt,&  ftuen- 
tur populi  &  fubditi  Domini  Regis  Anglix  &c.  abfque 
aliqua  moleftia  vel  interruptione  tam  diu  &  periotum 
tempus ,  quod  Subditi  vel  aliqui  de  populo  fcedeiata- 
rum  Provinciarum  Belgicarum,  eadem  talia  vcl  con- 
fimilia  quocunque  fcedere  iniro  vel  ineundo  conven, 
rione ,  pado, vel permifTione habeant ,  poilìdeant, fru- 
antur  vel  habere,  polîidcre  vel  fruidebeant,  aut  pof- 
fint. 

XIX.  In  majorem  copimerciorum  fecuritatem  & 
navigationis  libertatem  conventum  atque  concorda- 
tura sii,  quod  neutra  pars  quantum  fieri poffit  &  in 

'  '  fuis 


DE  T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  ruisfueritviribus,  permiitet,  m  pirata  publici  vclalii 
àc  J.  C,  hujus  generis  praîdoncs  in  alterutrius  Regni  vel  Regio- 
j66i.  nisportuhusreceptacula  fuahabeant,  autfinetutullus 
ex  incolis  sut  populo  altcrutrius  illos  teéto  vel  cons- 
meaiuexcipiat,autaliquomodo¡uvet,  verum  è  con- 
tra ope  ram  dabit  ut  prïdiâi  pirata;  &  praidoncs  corum- 
que  piratarum  participes  &  aJjuiorcsprchendantur  ac 
pro  merito  puniantur,navefque  Sf  mercimonia ,  quan- 
tum eorumrepcriripocerit  legitimis  fuis  Dominis  vel 
corum  Procuratoribus  rcftituaiitur  j  modo  eorutn  jus 
debitis  ex  lege  probationibus  in  curia  admitalitatis  cau- 
iarum  mavitimarum  apparcar. 

X  X.  Conventum  &  concordatum  eft,quod  utriuf- 
que  partis  fubditis  &  populo  ad  altcrius  confederati 
portus  acoras  übet  fempereritacceflus  licitumque  illis 
crii  in  iis  comniorari  &  inde  rurfus recedere,  acetiam 
per  maria  &  territoria  quicunqueutriufque  Regisref- 
peâive  tranfire  (  non  faciendo  damnum  nec  prsjudi- 
cium)  non (olum  cum  navibusmercatoriis&  onerariis, 
fed  ctiamcumnavibus  bellicis  j  five  publica  fuetint, 
lìveeotum,  qui  fpecialia  diplomata  obtinuerint,  five 
ut  naves  repatent,  autcommeatum  coémant,  modo 
fex  navium  Bcllicarum  numerum  non  excédant  ,  fi 
fija  fponte  intraverint  ,  nec  diuriíis  in  portubus  aut 
circa  portus liïrcbuntquam ad  navium  reparationeni, 
coemenda  viflualia  ,  aliave  necelTariaopus  fuerit.  Et 
fi  majore  navium  bellicarum  numero  data  occalione 
ad  ejuireodl  portus  velint  accederé  iis  intrate  nequá- 
quam eritlicitum,  nifi  data  primumtempellivc  per  li- 
teras notitione  ,  de  illarum  adventu  &  prius  impe- 
trata ab  iis  venia,  ad  quos  portus  praídiai  pertinue- 
rint.  Siveròvitcmpellatis,  vel  alia  urgente  neceffita- 
te  ad  portum  tjusrendum  compulfä!  fuerint  ,  in  tali 
caíu  abfque  ullo  judicio  vcl  noticia  prEcedente  na- 
ves ad  certum  numerum  reftringend 2  non  erunt ,  hac 
támen  conditione  quod  illarum  prsfedus  ftatim  ab 
ipfarum  appulfu,  fummum  Magiftratum  ,  vel  iftius 
loci  portus  aut  ors  ad  quam  appulerint  ,  prsfcaum 
de  fui  adventu  caufa  certiorem  faciet,  n6c  diutiüs  ibi 
;ha:rebit,  quam  ipfi  à  fummo  Magiftiatu  ,  vel  Pra;- 
feño  permiflum  erit ,  nihilque  hofiile  in  portubus, 
in  quos  fe  reccperit ,  aut  quicquam  in  prïjudicium 
iftius  ad  quem  peitinuerii ,  confadetati ,  faciet  aut 
molietur. 

XXI.  Iteul  conventum  ed  ,  quod  nulla  oinnino 
navigia,  naves,  merces  ,  &  mercimonia,  in  navibus 
inventa  cujufcunque  naturœ  generis  vel  qualitatisut- 
cunque  capta,  ad  fubditos  quolcunque  unius  vcl  al- 
terius  Regis  piidiftì  fpeflantia  fub  aliquo  quocun- 
que  colore  feu  piastcdu  pro  prida  adjudiccntur,nifi 
per  judicialemexaminationem&  proceflum  in  forma 
juris ,  in  curia  admiralitatis  pro  talibus  prsdis  ma- 
ritimis  in  ea  parte  legitimé  conftituta. 

XXII.  Conventum  quoque  &  concordatura  ed, 
quod  omnes  Angliae  naves  &  mercatores  in  palTagio 
fuo  ,  per  Fretiiin  Otefundicum  ,  Sereniflimi  Dania: 
ac  Norvegiac  Rcgis,  eodem  modo  beneficio  &  Pri- 
vilegio de  differenda  folutionevcñigalium,  ufquead 
reditumfuumfruantur,  ita  tamen  ,  ut  ditìi  naves  & 
mercatores  fecum  portent  literas  teflimoniales  fub  fi- 
glilo Officiariorum  ,  difta:  Majettatis  (us  Angliœad 
hoc  deputatorum  teftificantes  eafdem  naves  ad  fub- 
ditos Domini  Regis  Angliï  patinete ,  nec  non  ante 
tranfitum  fuum  fulBcientcm  &  fatis  idoneam  cautio- 
nem,  de  difla  folulione  debito  loco  Domini  Dami 
&c.  Regis  veáigalium  cxafloribus  in  earum  reditu, 
aut  fi  non  redierint  ,  ut  plurimum  intra  tres  menfes 
faciendsE  priílent  ,  fi  in  diño  eorum  tranfitu  primo 
eadem  non  folvant. 

XXIII.  Itemconclufum  efi,  quod  naves  &  fubdi- 
ti  Domini  Regis  Angliae  Sictranladionem  &  expe- 
ditionem  apud  Elfingnoram  ,  quam  cito  appulerint, 
recipiënt  abfque  dilatione  nullis  omnino  navibus  cu- 
jufcunque gentis  pro  fe  prïlacionem  in  ea  parte  ha- 
bcniibus,  exceptis  incolisquoiundara  locorum,  qui 


tale  Privilegium  in  hoc  cafu  ab  antiquo  obtinuerint, 
eodemque  hucuique  fruuntur. 

XXIV.  Item  concoi datum  eil  ,  quod  fi  gens  Bel.  1 
gica  ,  vel  alia  quaìcunque  gens  (Suedica  gente  tan- 
tum modo  excepta)  aliqua  meliora  pafta  ,  conven- 
ciones ,  five  privilegia,  quam  ea  ,  qus  in  hoc  TracSatu 
continentur  ,  à  Domino  Rege  Dania;  &  Norvegi* 
haftenus  obtinuit  vel  in  futurum  obtinebit  ,  quod- 
quod  eadem  ralla  &  confimilia  Domino  Regi  Anglia;, 
&c.  & fubditisfuis  comrauniceniur ,  &cumcffeau 
conccdantur  libere  ,  &  cum  omni  plenitudine  ,  &è 
contra  ,  quod  fi  gens  Belgica  ,  vcl  alia  quxcunque 
gens  aliqua  meliora  paâa,  conventiones  ,  exemptio- 
nes  five  privilegia ,  quam  ea,  qu.-E  in  hoc  traflatu  con- 
tinentur, à  Domino  Rege  Anglix&c.  obtinuit  ,  vel 
in  futurum  obtinebit,  quod  eadcni  talia  Siconfimilia 
Domina  Regi  Dania  &  Norvegia;  &c.  fubditis  fuis 
communicentur,&cum  effeftu  concedantur  liberé  Sc 
cum  omniplenitudine. 

XXV.  Denique  conventum.concotdatum  &  conclii- 
fumeft,  quod  praìdiaiSerenilTimi  Principes  &  Reges 
omnia  &fingula  capita  in  praslenii  Traftatu  contenta^ 
&  Habilita,  finceraS;  bona  fide  obfctvabunt  per  fuof- 
que  fubditos  &  Íncolas  obfervari  facient ,  ncque  illis  di- 
recScvelindirfâècontravenientautàfuis  lubditis  vel 
incolis  direftè  vel  indireäc  contraveniri  permittent, 
omniaqueSffingula,  ut  fupra  conventa  per  literas  pa- 
tentes manibus  luis  fubfcriptas,  &  magnis  figillis  figil- 
lalas ,  ratihabebunt  Se  coniiimabuni  in  fufiàcienti  vali- 
da &efiìcaci  forma  conceptas 8fexaratas,ejufdemque 
reciprocÈ  intra  tres  menfes  poft  datam  prïientium 
cradent,  (eu tradere facient, bonafide ,  tealiter&cum 
cffeiftu  ,  in  quorum  omniuni  fidcm  &teftimonium, 
Nos  fupradiai  Sereniflìmx  Majeftatis  Anglia;  &c. 
Commilfarii  prxfentem  TiaSatum  manibus  8c  figillis 
noílrisfubfcripfimusSí  fubfignavimus.  A£l:um  apud 
Palatium  aulce  albac  dcciaio  tertio  die  Menfis  Februatii 
16Ö0. 

Vmhefler.        Thom.  Wmtworth.  Gwtertt. 

(L.S.)  iL.S.)  (L.S.) 

Ed  Adichilaen.  Gmlìelmus  Mmritmi. 

i,L.S.)  (.L-S.) 

CCLXXXIII. 

Prolongation  du  Traité  défenjif  íMíre  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France  ^  &  les  Princes 
d' ALLEMAGNE.  Faite  à  Francfort, 
le  1^.  Janvier,  1663.  Henri  Brewer. 
Tra£tatuumHiftorico-Politicorum.Part. 
V. 

G 

NOtumfit,  cuminterS.Chriftianiirimam  Regix 
Majeftatis  Gallis,  &  Eminentillimos ,  Reve- 
rendiffiinos,  &  Sereniffimos  Principes  ac  Dominos, 
Dominum,  JohannemPhilippum  Sanâœ  SedisMo- 
guntins  Archiepifcopum,  S.  Rom.  Imperii  per  Ger- 
maiiiam  ArchicancellariumSiElcflorem  ,  Epifcopum 
Herbipolenfem  &  Franconia;  Ducem  ;  &  Dominum 
Carolum  Calparum,  Archiepifcopum Trevirenfem S. 
Rom.  Imperii  pet  Galliam  &  Rcgnum  Arelatenfe 
Archicancellarium  &  ElccSorem  ;  Dominum  Maxi- 
milianum  Henricuni ,  Archiepifcopum  Colonienfem, 
S.Rom.  Imperii  per  Italiam  Archicancellarium  &  E- 
Icfturem,  Epilcopum  Hildcfienfem  &  Leodienfera, 
Adminiftratoremin  Bergtesgaden  &  Stablo  fuperio- 
ris  &  inferioris  Bavaria:  ,  nec  non  Palatinatus  fupe- 
rioris  ,  in  WcOphalia ,  Angaria  &  ßullionis  Ducciii, 
Comitem  Palatinuni  Rheni ,  Landgraïiurà  Leuchten- 
bergenfem  ,  &  Marchionem  Franchimonitanum ,  & 
Dn.  Chriftophorum  Bernardum,  Epifcopum  Mona- 
fterienfem,  AJminiftratorem  Corbieufem ,  S.  Rom, 
Imo.  Ptincipem.BurgraviumStrombeigE  Si  Dn.  irt 
Tttt  1  Bot. 
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Borckeloe,  Sic.  Dn.  PliilIppumWillielmumCqmi- 
tem  Palatimim  Rheni,  Bjvaria:,  Julix,  Cliviae  & 
Moiitium  Duccm  ,  Comiîcm  Veldentia;,  Sponhe- 
mix.  Marchiai!  Rayensburgi  &  Moría:,  Dn.  in  Ra- 
vcnflein,  &c.  &  S.  Rcg.M.  Suecix  qua  Ducem  Bre- 
ms:, Vcjdï  &  Pomeraniï&  Dn.  Vifmaria;,  Dn.  Au- 
guftum  bucem  Branfvicenfem ,  &c.  Dn.  Chriftia- 
num  Ladovicum  Diiceni  Brunfviccnfcm ,  &Lunebur- 
genfem,  Dn.Georgium  Wiiheireum,  DucemBrunf- 
vicenfem,  &c.  Du.  Wilhclmum  Haffia:  Landgra- 
vinm,  l'rincipcm  Hirsfcldii,  ComitemCatimehbo- 
ci,  DociE,  Zigenheinas  &  Nidda,  &  Schavenbnr- 
gi,  &c.  Francofuiti  ad  Mcenum  dicbiis  14.  &  15. 
Augufti  Anni  i6iS, certuni quoddamdefenfivumfœ- 
dus,  cui  etiam  poftea  Seren.  Principes  &  Domini, 
Dominus  Georgius  Haflia:  Landgtavius ,  Princeps 
Hirifirldis  ,  Comes  Catiraehboci,  Dociœ,  Zigcn. 
hein»  &  Nidda,  Shavenbutgi,  Sienbrugi  a¿  Budin- 
gï,  &c.  Sub  dato  iS.  Jun.  1S59. &  Dominus Ever- 
hardus  Dux  Wurtemberga;  &Teccia;,  Comes  Mon- 
tisbeligardi ,  Dominus  Heidenlieimia:,  &c.  fubdato 
<j.  Febr.  anni  löfio.  accefleruat ,  &  po(l  mortem  alté 
memorati  Sercniflìmi  Principis  &  Domini  Georgii 
H3iria:Landgta.vii,  Principis  Hersvsrldiae,  &:c.  con- 
tinuatum  eli,  cui  etiam  jam  nunc  Serenilîimus Prin- 
ceps ac  Dominus,  Dominus  Fridcricus  Ludovicus 
Comes  Palatmus  Rheni,  Bavariœ,  Juliaci,  Clivia: 
&MontiumDux,  Comes Veldentiaï,  Sponhcimiœ, 
Marchia  &  Ravensburgi ,  Dominus  in  Ravenñein  &c. 
acceflit,  ad  tres  annos  creâum  &imtum,  continua- 
tuni&poítmodumadtresaliosannosá  j  r.  Aug.  ifiSi. 
ufque  ad  5.  Augulli  16(14.  prorogatumfuetit,  iliud- 
que  fœdus  graves  ob  caufas  ulterius  adhucpiorogan- 
dum  elTe  vifum  (it.  Quod  nomine aliillimè  memorata 
S.  Chriíl.  Reg.  M.  Gallis  ,  uti& Emnieniiffimorum, 
Revcrendiffimorum ,  &  Sereniflimorum  Eleflorum' 
&  Principum  praediaoram ,  pet  eorundem  Confilia- 
rios  &  Legatos  Plenipotentiarios  ad  liuj  us  fœderis  Con- 
lîlium  milTos,  hodierna  dieunaniraitcrconclufumlit 
prœdiftum  defenlîvum  fœdus  in  iifdem  terminis  & 
claufulis,  quibus  in  capitali  RcceCTu,  Anno  1658. 
etcâo,  &ufquead  14.  &  1  5.  Angufli  Anni  11564.  pro- 
rogato, continctur,  jam  nunc  in  tres  alios  annos, 
nempe  à  i(.  Augufli  Anni  1064.  ufquead  14. &  1;. 
Augnili  1667. prorogare,  &  inomnibusinviolabiliter 
obfervare,  prout  vigore  hujus  ftlcfafturosinvicem& 
omni  ex  paite  ccmpiomittunt  &  pollicentur,  fequc 
duorum  mcnfium  fpatio  à  dat, s  computando  fuorum 
Dommorum  Pnncipalium  ratificationes  procuraturos 
&  commutaturos  fpondcnt.  In  cujus  &  conllantem 
obfervationcm  ,  Prorogationis  RccclJus  tam  ì  S. 
Chrift.  Reg.  Majclìatis  Galliaì,  quam  Electorum  & 
Principum  rupramenioraiisPlenipotentiariis,  lublcrip- 
fus,  &  cuique  unum  cjufdem  excmplar  extraditum 
fuit.  Aftum  Francofurti  ad  Mœnum  z  5 .  fanuar.  Anni 
16S3.    Signatum  ,  Robcnus  de  Gravel,  Johannes 
Lincker,  nomine  Eleftoris  Colonicnf.  Johannes  Er- 
ncllus  de  Rauteflein  nomine  Epifcopi  Monallcrienlìs. 
Johannes  de  Rautellein  nomine  SerenilTimi  Principis 
Bipontini.  Reyncrus  Badenhaufen ,  Conradus  Fabii- 
cius,  Wolffgangus  Forllner. 

C  C  L  X  X  X  I  V. 

jìrrét  de  la  Cour  de  Parlement  de  Tróveme , 
por  tant  réiinion  de  la.  ville  d^Avigmn ,  & 
Comté  Venailjm,  au  Domaine  de  la  Cou- 
ronne, du  vingt -fixiéme  "Juillet  mil  fix  cens 
foixiinte-trois.  Freder.  Leonard.  Tom. 
IV. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


Vu  par  la  Cour ,  les  Chambres  alîemblc-es,  le 
procés  &  procedures  faites  à  la  Requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi,  demandeur  en  Requête  du 
Oâobre  1662.  afin  de  faire  réiinir  laviUed'Avi. 
gnon  &  leComtdVenaiffinàlaCouioiifle,  preftncöi 


coinparant  contre  N.  S.  Perele  Pspe,  affigné&  reaffi-  ANS 
gné  en  la  peribnne  de  fon  Vice-Legat  en  ladite  Ville  ii=J-C. 
d'Avignon,  défendeur  &  défaillant.  Extrait  d'Acte  1663. 
de  partage  du  Comté  de  Provence,  entre  Alphonfc 
Comte  de  Tolofe,  &  Raymond  Beiengier  Comte  de 
j  Barcellone,  maris  de  deux  Filles  de  Gilbert  Corate  de 
j  Provence ,  du  mois  d'Odobre  1  iî  ).    Extrait  de  la 
donation  &  celTion  des  droits  de  la  moitié  de  la  ville 
d'Avignon ,  ,faite  par  Philippe  le  Bel  à  Charles  II.  Roi 
de  Sicile,  &  Comiede  Provence,  pour  juif  ifier  l'u- 
nion du  total  de  ladite  ville,  en  faveur  des  Comtes  de 
Provence.  Extrait  des  Lettres  patsntes  du  Roi  Robert 
déclaratives  de  fa  volonté ,  qu'il  ne  veut  être  faiieaucu- 
ne  aliénation  de  rien  qui  foit  llable  de  fon  Comte  de 
Provence,  du  vingr-un  Décembre  mil  trois  cens  tren- 
te-quatre. Extrait  du  Tellamcnt  dudit  Roi  Robert, 
du  feize Janvier  mil  ...  cens  quarante-trois.   Un  Li- 
vre intitulé  Hißoire  Chnmloptjue  des  Eyiqiies  Ar. 
chcvêcfues  <£ Avignon,  imprime  en  ladite  viUecn  l'an- 
née mil  fix  cens  cinquante  aeuf.   Extrait  des  Lettres 
patentes  de  la  Reine  Jeanne,  du  vingt  trois  May  mil 
trois  cens  foixante-cinq  :  autre  Extrait  des  Lettres  Pa- 
tentes de  ladite  Reine  du  premier  May  mil  trois 
cens  foixanie.fept  :  autre  Extrait  des  Lettres  Pa- 
tentes de  ladite  Reine  du  treize  Juin,  ijum^hiduUo- 
m.  Extrait  du  Teftament  de  Charles  d'Anjou  dernier 
Comte  de  Provence,  du  dixième  Décembre  mil  qua- 
tre cens  huiilante-un.    Copie  de  la  Lettre  écrite  par  le 
Roi  à  Ion  Procureur  Général  pour  la  réünion  du  Com- 
tat  &  Avignon,  du  treize  Décembre  miliix  cens  fui- 
xante-deux.  Copie  de  la  Requéie  donnée  cnfuitepar 
ledit  Procureur  Général,  &  dont  cil  qucftion,  du 
vingt-trois  Oaobre  audit  an.  Copie  de  l'Arrêt  de  la 
Cour  fur  ladite  Requête,  duditjour  :  laCommiffion 
fur  icelui  levée  ledit  jour  :  Verbal  fait  par  Mcynier& 
Bofe  HuiíTiers,  fur  l'affignation  par  cuxdonnêeà  N. 
S.  Pere  le  Pape  en  la  perfonne  de  fon  Vice-Legat  en  la 
Légation  d'Avignon,  du  vingt-quatre  dudit  mois 
d'Oftobre  &  autres  jours.  Extrait  de  la  prefentation 
faite  au  Greffe  par  ledit  fieur  Procureur  Général,  du 
trentième  du  même  mois.  Extrait  du  premier  défaut 
du  dix-huiticrae  Novembre  même  année.  Lettres  dé 
Readjournement  du  quatricmeDecembreauditan mil 
(ÌX  cens  foixante-dcux.  Verbal  fait  par  ledit  Meynicr 
Brun,  fur  l'allignation  donnée  audit  Sieur  Vice-Lc 
gat,  .dudit  jour  quatrième  Décembre*  jours  fuivans 
Second  défaut  à  la  Salle,  du  leiziérae  dudit  mois.' 
Troidéme  défaut  portant  pièces  miles,  du  onzième 
Janvfer  mil  fix  cens  foi.xantc-trois.    L'inventaire  de 
produaion  dcfdits  défauts.  Arrêt  de  la  Cour  du  vingt- 
(eptiéme  dudit  mois  de  Janvier,  que  lefdits  défauts 
font  déclarez  bien  venus,  obtenus  &  entretenus,  äc 
N.  S.  Pere  le  Pape  déchû  de  toutes  fes  exceptions  &dé- 
fcnfes  dilatoires,  déclinatoires  &  pcremptoires  ;  & 
avant  que  de  juger  l'entier  profit,  il  feroit  d'abondant 
reaffignè  pour  voir  produire  titres  &  documens,  & 
prendre  appointement  à  Droit.  Verbal  fait  par  Itfdits 
Meynier  &  Brun  Huifficrs,-  fut  la  reaflignation ,  du 
vingt-huitième  dudit  mois.  Quatrième  défaut  à  la  Sal- 
le,  du  dixième  Février  audit  an.    Cinquième  défaut 
en  jugement  portant  pièces  mifes,  du  premier  Mars 
luivant.  Exttait  de  l'échange  palfé  en  Septembre  mil 
deux  cens  cinquante-fept ,  entre  le  Comte  de  Provence 
&  l'Evêquede.Marfeille.  Extrait  de  la  révocation  fait* 
par  la  Reine  fcanne  de  toutes  les  donations,  concel- 
fions,  &  aliénations  par  elles  faites,  du  quinzième 
Septembre  rail  trois  cens  cinquante.    Les  Lettres  P»- 
tentcs  du  Roi  pour  la  continuation  du  Parlement,  du 
dix-fcptiémc  du  prcicnt  mois,  vérifiées  pat  la  Cour  : 
l'Inventaire  de  produâion  deldits  défauts,  O  u  y  le 
Commifiairc  député.  Toutconfideré,  Dit  a  ete', 
que  la  Cour,  les  Chambres  aUcmblèes,  jugeant  l'en* 
tiet  profit  &  utihté  deldits  défauts,  &  trouvant  la de- 
ipande  dudit  Procureur  Général  du  Roi  dûcment  j  ufii- 
fiée  pat  fes  ptoduics,  a  déclaré  &  dédare  ladite  Ville 

d'Avi- 


DE    TRE  VE,  D'ALL  r  AN  CE,  &c. 

Je  fcf   '^■^'''S"""     Comté  Venaiffin  être  de  l'ancien  Do- 
marne &  dépendance  du  Comté  de  Provence  ;  &d'i' 


manie  &  dépendance  ^«^^ 

1663.  celui  n'avoir  pû  être  aliénez  ni  fépartz  :  &aumoiende 
ce,  les  a  réunis,  &  reiinit  ì  la  Couronne  :  &encon- 
(éc|ucnce  a  ordonné  &;  ordonne ,  que  k  Roi  leia  remis 
&  établi  en  la  pofTcffinn&joiiiirancede  ladite Ville& 
Comtat  Vcnailim,  droits  &  appartenances,  &  par 
Maître  de  Meynier  premier  Préfidcnt,  de  Fürbin  Pré- 
(ident,  de  Gautier,  de  Villeneuve,  de  Tricaud , 
Lombard  ,  Perier  ,  F.  Thomallin ,  Seigniet  &  S. 
Marc,  Confeillers  du  Roi,  que  la  Cour  a  commis 
pour  s  acheminer  en  ladite  Ville  &  Comte,  auxiitu: 
oii  befnin  fera  i  pour  en  prendre  la  réelle  &  aäucll. 
poflellìon  ,  recevoir  le  ierment  de  fidélité,  foi  & 
hommage  des  Confuís  &  Habitans  dudit  Avignon  & 
autres  :  enfemble  des  Eliis  &  Syndics  dudit Comtat, 
&  établir  par provifion,  &  juiquesàcequeS.  iM,  yail 
pourvu,  des  Officiers  de  juHice,  au  nombre  qu'ils 
trouveront  h  propos,  pour  connoître  des  diffcrcns  ci 
vils  &  criminels  des  Habitans  de  ladite  Ville  &  Comté, 
dont  l'appel  reHortira  à  la  Cour  ;  &  ordonner  tout  ce 
qu'ils  jugeront  neceiTaire  pour  le  bien  &  avantage  de  fa- 
duc  M.  circonllances,  &  dépendances,  nonobñanl 
oppolitions  ou  appellations  quelconques,  pour  Icf 
quelles  ne  (era  différé.  A  fait  &  fait  inhibitions  & 
déftnfes  ì  tous  les  Habitans  de  ladite  Ville  &  Comté, 
de  s'adreifcr  ni  reconnoitre  autres  Magiftrats  &  Offi- 
ciers, que  kidits  CommilTaircs ,  &  eu  leurabfcnce, 
que  ceux  qu'ils  auront  commis  &  déléguez,  &  dans  la 
fuite  pourvus  &  nommfzparleRoi,'&par3ppclàl.i 
Cour,  &  à  tous  les  Officiers  qui  auront  étécommis 
par  fa  Sainteté,  de  plus  fe  mêler  de  l'exercice  de  leurs 
Charges  ä  peine  de  faux  &  autres  arbitraires.  Er  feront 
les  Armes  de  N.  S.  Pere  le  Pape  ótécs  avec  refpea  & 
décence,  des  lieux  où  elles  fe  trouveront,  Si  à  leur 
place  remifes  celles  du  Roi  :  fauf  à  S.  M.  d'ordonner 
pour  le  rembourlemcnt  de  la  Finance,  qui  aura  été ef- 
ièaivement  payér  lors  de  l'aliénation  de  ladite  ville 
d'Avignon,  ainli  qu'il  appartiendra.  Publié  à  la  Barn 
du  Parlement  de  Provence,  fiant  àAix,  levingt-li- 
xiémc  Juillet  mil  iixcensfoixante-trois. 
ColUtionné. 

Signé,  ETIENNE. 

Suivant  l'jirrft  cejmrd'huirlonne'p^tr laCaur de P.ir 
lement  de  Provence  ci-dernier  far  Extrait,  fo  .sic 
Scel  Cr  Art^es  de  pi  Afajeße'  attachez ,  Eß  commis  i 
Aieffieiiri  Maîtres  âe  Meynier  p  emicr  Prefident ,  de 
Eorbin  Preßdent ,  de  Gautier,  de  Villeneuve ,  de  Tri- 
caud,  Lombard,  Perier ,  F.  Thomajfwy  Sei^mcr 
S.Marc,  Confeillers  du  Roi  en  ladite  Cotir ,  de  s'ache 
miner  en  la  ville  d' Aviinion  ijr-  Comté  Cenaiffw ,  G- 
lieiix  oit  bcfom  fera,  pourmettrc  faire  mettre  ledit  Ar- 
rêt k  dii'é  cr  entière  exécution ,  en  tous  cr  chacun  Jè. 
chefs ,  félon  fa  forme  cr  teneur  ;  nono'fam  op^  ofitions 
ou  appellations  ftelconfies ,  CP-  fans  préjudice  d'icelle s , 
pour  leff  telles  ne  fera  différé  de  ce  f. lire  :  vous  eß  donné 
pouvoir  iLr  commiffon.  Eß  m.%ndé  <sr  commis  au  pre- 
mier des  Hmffters  de  ladite  Cour,  faire  tous  exploits  de 
Jiißice  requis  <rnecefaires  :  Cren  ontrek  totisOjfciers 
Sß-  Sujets  de  fa  Aíajefié,  cjukvoui,  cefaifint  obéifent. 
DOIVNE'  k  Aix  audit  Parlement,  levingt-^xiéme 
'juillet  mil  pz.  cens  foixante-trois.  Parla  Cour.  Simé 
ETIENNE.  "  ' 


au  Domaine  de  la  Couronne  &  Comté  de  Provence, 
feia  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur.  Lii  prefeniement 
en  Audiance,  &  public  à  fon  dcTiompcpartous  les 
Lieux  &  Carrefours  accoutumez  de  cett  ville.  Régi- 
ftré  és  Regiilres  du  Palais  de  la  Ville,  &  par  tout  où 
befoin  fera.  Et  que  fe  MajeOé  faa  prefentement  pat 
nous  mile  en  polîeflion  de  ladite  vilk  d'Avignon ,  en 
la  peifonne  de  (ondit  Procureur  General,  en  tous  les 
lieux  ou  i'onaaccoûtoméde  prendre  tflles  pontflinns. 
Enjoignons  à  tous  les  Habitans  de  ladite  ville,  de  re- 
connoitre le  Roi  pourltur  Souverain  Seigneur,  à  pei- 
ne d'être  procédé  contre  les  contrevenans ,  comme  cri- 
minels de  leze  Majefté  ;  Et  leront  les  Armes  de  N.  S. 
Pere  le  Pape  ôtées  avec  relpeft  &décence,  deslieux' 
ou  elles  fe  trouveront,  &àleurplace,  remifes  celles 
du  Roi.  Fait  à  Avignon  le  vingt-huiticme  Juillet 
mil  fix  cens  foixai.te-ttois.  Collationné  ,  Signé 
BURLE,  Commis.  ' 
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Ordonnance  de  Meßieurs  les  Commifaires  Dépulezpar 
la  Cour  de  Parlement  de  Provence,  fur  la  Réunion 
de  la  rille  d'Avignon,  Cr  Comté  f^enaijfm  au  Do- 
maine de  la  Céw-onntt 


N 


Ous  ComrfiilTaires  députer  par  la  CoUr  fur  la  re 
quifitiondu  Procureur  Générai  du  Roi,  Avons 


C  C  L  X  X  X  V, 

Promejfe  &  accord  fait  ferJeanPhilmeAr. 
ihei,éque  de  MAYENCE,  &  ratifie  far 
le  Chapitre  de  l'hglije  Lathédrakdelamâ- 
me  ville  pour  le  libre  exercice  de  la  Religion 
de  la  Confelßsn  d'jitisbourg  ,  à  la  -ville 
<¿'E  R  F  Ò  R  D  i  Fait  dans  le  Camp  de. 
vant  Erfmt,  le  11^.  Ofíobre  1664..  Thea- 
trum Pacis.    Tom.  II.  pag.  iij. 

■VJOs  Johannes  Philippus  Dei  Grati3  Sanflae  Se 
-L  ^  dis  Moguntmae  Archi-Epifcopus ,  Sacri  Ro- 
mani Imperli  per  Germaniam  Archi-Chancellarius 
&  Eleâor,  Epilcopus  Herbipoleniìs  &  VVormatien- 
iis,  ncc  non  Franconis  Dux  notum  hifce  facimus  ■ 
Poflquam  Magiffri  Senatus  &  Confules,  Magiflra." 
tus,  Conlihariì,  Tribuni  pkijis,  &  univerla  Lom- 
munitas  Civium  hujus  noñrx  Urbis  ErfFurtenfis  no- 
bis  non  folùm,  in  paflis  conventis  cum  nolliis,  & 
noflrorum  Summorum  Dominorum  Fcederatorum 
id  hujus  lianni  cxpeclitioncm  deflinatis  Supierais 
.dli  Ducibus  Cathedralis  Ecdefia:  Capitularibus  Se 
.'onliliaiiis  miimionbus,  nomine  noflro,  initis  & 
pptobatis ,  quK  fecuiidùm  verbalem  eorum  teno- 
rcm,  liic  fequuntur. 

-NJOtumfit,  qtiod  hodie  V.  (XV.)  Oflob.  An. 
i-^  MDCLXIV.  fub  refervatâ  appiobatione  Re- 
'erendillìmi  Principis  &  Domini,  Domini  Johannis 
i-hilippi,  Archi  Epifcopi  Moguntini,  Sacri  Roma- 
ni Imperli  per  Geimaiiiam  Archi-Cancellarii  &  Elec- 
toris  iSic.  Inter  Generofos  Dominos,  Francifcum  de 
Pradel,  Regis  Galliarum,  ut  &  Electoris  Mo<>un- 
tini,  atque  ejuidcm  Fœderatorum  Elcôorum  & 
Principum ,  ad  Executionem  Imperialis  Banni  con- 
tra  Civitatem  EifFurtenkm  congicgatarum  copiarum' 
Duccm  Geneialem,  nec  non  Dominum  Philippum 
Ludovicum,  Baronem  à  Reiffenberg  S'è.  altè  me- 
morata:  Eletioralis  fus  Celßtudinis  Plcniporentia^ 
rium,  tam  fuo  quam  Domini  à  Greifîenklau  Baro- 
nis,  Vicedomini  in  Rhingovia,  tumque  fibi  adjun- 
fti,  nunc  temporis  ablentis,  nomine,  ab  una  &c 
Atque  in  Civitatis  Eiffurtenlis  infra  fubfcriptosO&I 
putatos  &  Mandatarios,  vice  Magiltratus,  Conlilia- 
riorura  ,  &  Tribunorum  plebis,  Quaternionum, 
Tribuum,  &  eorum,  qui  extra  portas  habitant,  ab 
altera  parte  ;  fequcntia  punita  mita,  &  ad  demon- 
llrandum  quantoperè  univerfa  Civitasi'altè-memorati 
Principis,  tanquam  Gratiolìflimi  Domini  &  Prmci- 
pis  fui  Territonalis  Difcretioni  &  Clementisfefe  fub- 
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Mayen- 

CE  ET 


■,  —  .■"-■vu.,  1  p.,  IUI  I  cuiioiiaiis  uiicrerioni  OC  Liementislele  lub- 

ordonne  &  ordonnons   que  l'Arrêt  de  ladite  Cour  du  ^  mittete,  &  committere  in  animum  plenè  &  Dianè 
vmgt-flxieme  du  prefent  mois  de  Juillet,  portanti  indixerit,  ¡ta  concordata  fuerunt. 
icunion  de  la  ville  d'Avignon.  &  Comté  Venaif5n,j     I.  Quòd  prsfens  Magifttatus  uni  cum  Cívibils 
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70Ì  TRAITEZ    DE  PAIX, 

unlve.fis,  Alque  mora  Munimentum  ,  diSumCy-  ßerum  Nobis  &  Archi-Eplfíopatui  noílro ,  tanqua*  ANS 
nacsbuieun),  cum  diiabi.s  Civitatis  portis.vidd.cet  fuprcmis  Territorialis  Jurifdiüionis  Principibus  &  de J. U 
Brllletenftni  &  Krcmphcrianam  (¿0.  BríUer-md  Dominis  ,  fidèles  fubdito5&  obedientes  lefe  exli.bi-  ,^5^. 
X-««pfff-rior)  manibus  &pote(>aiiSuïEleâoralis  turcs,  inlimul  Nos  humillirac  obfecrantes  ,  ut 
Cdfifudinis  committent  ,  qui  ta  Regiis  Callicis,  :  Nos  illis  ,  tam  vi  Inftrumenti  Pacis  competentem, 
infis  Elcftoralibus  Moguntinis,&r.liisFœderatûrum   quam  in  jamiamallegatis  à  nobis  benignè  approbatis 
prxfidiistamdiucullodict,  ufquedumpradias  Sua:  ■  pañis  conventis  ftipulatam  ,  atque  antehac  lœpius 
ilcdorali  Ceiniudimplacuern.aliàsadhibereordiiics,  ¡  cautionibus  addms  exprelle  promillam  libertatem 
fecundùm  quos  cunfta  difponentur ,  &  qui  ratione  le    f  Exercitui  )  Religioms  Auguftaiia  Confetlionis,  ine- 
fecuramteddcrevelint.  diante  quopiam  à  nobis  &  Archi-Epifcopatu  noftro 

ir.  Reliqux  quatuor  Urbis  porta  occludentur,  &   corroborato  &  (igiUato  Documento ,  con  tornare  gra- 
■•    —        -    •      ■    •  tiosc  velimus.  Quòd  inluitu  horum ,  &  quo  hlec- 

toralcm  noftram  Clementiam  &  benignitatem  ip(i 
CÒ  magiscxpeririqueant,petitioniillorumlocum  de- 
dimus  &annuimus.  Prolndeque  hifceprœrentibus,& 
vigore  Supctioriiatis  Territorialis  Principis  ,  idtjue 
pro  nobis  &  omnibus  noflris  Succefforibus ,  in  jam 
memorato  Archi-Epifcopatu  atteftamur  &  confite- 
mur  ,  quod  jam  ditìis  noíltis  Magiflris-Senatus  & 
Confulibus,  MsgiftratuijConfiliariis,  Tribunis Pie- 
bis  ,  Siuiiivcrfa:  Civium  Communitati,  unicum  ru- 


folùm  cominoditaiis  &  necetïitatis  ruricolarurn ,  com- 
merciorumque  cum  vicinis  gratiâ aperire  eafdem  per- 
mifl'um  elio.  Sicut peregrinis& militibus  ,  non  nifi 
per  prœdiâas  duss  portas  piïfidio  muniras ,  aditus 
pateat. 

III.  Memoratus  Dominus  Pradelius  &  Dominus 
à  keiffenberg  hilcc  nomine  akè  memorarse  Elcäora- 
lis  SuK  Celfitudinis  ,  pro  nunc  &  omnibus  tuturis 
temporibus  de  Confcientia&Rellgionislibertateple- 
nariam  cautiontm  ptaîllant  ;  Quamvis  Civitas  lise 
jam  ante  circa  hoc  fatisluperque,  &  in  rpccieàCsfa- 
ica  Majeftate  ,  &  Elcitotali  Siia  Celfitudine  fecurita- 
Icm  nada  fit. 

IV.  Smiiliterpromittuiit  raerriorati  Domini  ,  de 
Pradel,  &  àReiffcnbcrg,  precibusapudEleftoralem 
Suani  Celfitudinem  fêle  contenturos  ,  quo  ipfa  Vc- 
ftiam  &  Amneftiam  tàm  perfonis ,  quam  cujufque  bo- 
nis clementer  indulgeat.  Exceptisiis  peribnis ,  quas 
jamjam  difti  Dommiabea  excluretunt,&  Imperiali 
nec  non  Ekaorali  Gratiœ  &  Manfiíetudíni  telervare 
yoluerunt. 

V.  Cumquemaximotumdamnorum  in  pagis,  ab- 
lentia  ruricuUrum  praecipua  caufa  exftiterit ,  prop- 
iereaquamcitiiïimèonineslubditi  ,  adrainimurare- 
quifitusnumerus  eorundem ,  ad  cuftodiam  prxdiorum 
&  domuum  fuarum  ex  urbe  fe  in  pagos  &rura  con- 
fèrent 

VI.  Haîc  approbata,&abutraqueparte  fubfcripta 
punita  ftatim  Königshofium  deierentur ,  &  flexis 
genibus  per  hic  fubicriptos  Civitatis  Deputates  (qui 
vel  omnesvel  certe  major  pars  eorundem  eo  fe  confe- 
tent  ,  quos  qvioque  Baro  à  Reiffenberg  illic  Elefto 
lali  fusrCelfitudini  debito  modo  prs(entet)  exhibe- 
buntur. 

VII.  Si  Èxecufioni  mandati  fuerinthi  diâi  Arti- 
culi  oinnis  Hoililitas  fublata  elio,  &  Captivi  infuper 
iìnelytro  liberi  dimittuntor. 

VIII.  Quo  vero  pofihac  Incoia:  Urbis,  &  circum 
jacentium  Regionumfineprœpedimento  negotiamu. 
iiera&itineraliberè&tutò  pcragere  queant  ,  Domi- 
nus de  Pradel  univerfo  Excrcirui  feveiè  injunget,  ut 
ullus  militum  aut  quis  alius  Imperio  iuo  firbicdus 
nùlliùs  Commercia  intcrturbet  autimpediat. 

In  majorem  horum  omnium  fupralòiptorum  fi- 
dem  ,  prïfentes  hi  Articuli  utrinque  fublcripti ,  & 
confuctis  fignis  fubfignati  fuerunt.  AcSum  in  cailris 
ante  Erffuitum  (  V.)  XV.  Oâobris  MDCLXIV. 

(  £.  5.  )  de  Pradel. 

(L.S.  )  Baron  de  Reiffenher¿. 


ri  degentibus  ad  hanc  noftram  Urbem  pertinentibus 
Subditis,  nec  non  toti  illotum  poftetitati  ,  difluni 
Exercitium  Rcligionis  Auguilanx  Confeflionis  ,  ti 
ratione  &  modo ,  ìc  quemadmodum  id  pr^fcnti  rerum 
ñatu  viget  ,  in  fpecie  omnia  tempia  ,  in  quibus  huc- 
ulquehoc  Exercitio  ufi  fuerunt,  &  qua:  Auguflanii 
ConfelfioniaddiaiParochiani  poflederunt  ,  fimditer 
Profi:lTionem  Studii  Theologici  Auguftana:  Confef- 
fionis  in  GymnafioScholifqueTrivialibus,  &utiif- 
dem  devota  &  deftinata  falaria,reditus,Cenfiis,  pro- 
tus,  asdes  parochiales  &  Scholas,  cum  omnibus 
aliis  emolumentis ,  utcunque  illa  appellentur,  in  fpe- 
cie Con(litutio&  Diteaio  Minifterii ,  &  ad  hoc  per- 
tinentes DecifionesinCaufis  Matrimoniahbus  &Ca- 
fibus  ConIcientiE  inter  Religioni  ipforum  addiaos, 
fecundùm  ftylum  ufitatum,  nec  non  libera  pracfenta- 
tio,  nomin'atio  &inftallacioadhocrequifitorum  In- 
fpeaorum  &  Allefforum ,  ut  &  Ecclefiac  Scholarum- 
que  Miniftrorum ,  una  cum  omnibus  aliis  huic  exer- 
citio ânnexis  aaibus  &  ceremoniis,omninò  juxta  fe- 
norem  Inftrumenti  Pacis,  &ineo§.  Hoc  tarnen  non 
obllante  &c.  51.  confirmala  Religio  ,  inpofterumli- 
bera  ,  quieta ,  &  fine  prœpedimento  relinquetur,  & 
iniis  lub  nullo  prœtextuinterturbentur.  In  fidem  ho- 
rum Nos  ad  enixas  ipforum  humillimafque  obfecratio- 
nes.  has  literas  confirmatorias  ipfisimpertivimus ,  & 
Sigillum  noflrum  pro  nobis  &  Succeflbribus  appendi 
curavimus;  Et  nos  Johannes  à  Hoppenheim,  diûus  à 
Saal,  Decauüs,&univerfum  Capiiulum  Archi-Epi(- 
copatûs  Moguntini,  confitemur  pro  nobis  &  Succef- 
foribus noftris  ,  fuperiorem  Religionis  Confirmatio- 
nem  nobis  fcientibus  &  confentientibus  expeditam 
fuilTc:  Ideoque  Capituü  nollri Sigillum majus,  juxta 
memorati  Clementiffimi  &  ChariOimi  Domini  Archi- 
EpifcopiSi  Eleaoris  Moguntini  Sigillum  hifcehteris 
apponi  fecimus.  Aäa  funthaecErffurtiXVl.Deccm- 
bris  Anno  MDCLXIV. 


(L.S.) 


(L.S.) 


(L.S.) 


(L.S.) 


Seqtütiiiir  nomina  Deputalorum  Magißratm ,  Tribuno 
mm  Tlehis  (  vulgo  Vormünder  )  Qaatermomm,7ri- 
bmm,Xr  Commmimis  Civmmreprxfentamium ,  iiti 
in  ExempUri  Oallico-Girmamco ,  viäere  eß. 

Sedetiam  per  Königshofium  pauló  poftmifios,  & 
demum  fub  Adventum  nollrum ,  omnes  &  finguli, 
in  tantum  fcmethumiliter  fubmiferint ,  ut  obedien- 
tiffimè  praiílito  Superiorirati  Territoriali  Principis 
debito  homagio  fernet  exprelTc  obftrinxerint ,  inpo- 


CCLXXXVI. 


DE    TRE  VE,  D'À  L  LI  AN  CE,  &c. 
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CCLXXXVI. 

Traité  àe  Paixentre  CHARLES  II.  Roide 
la  Grand'  Br  et /igne ,  &  les  Villes  &  Rß^  nu- 
me D'ALGER.  Faille -^0.  OMre  1664.. 
fur  l'imprimé  à  Londres  la  même  An- 
née. 

Articles  cf  Pente  henveen  his  Sacred  Aiajeßj  ,  Chur- 
les  the  IL  King  o/ffrfrfi  ßrittain ,  France,  >iW  Ire- 
land,  &c.  And  the  City  md  Kingdome  «ƒ  Al- 
giers ,  Concluded  Isy  Thomas  Alien  Admird 
of  His  [md  Maìcfiy  ef  Great  Erittain  's  Shifs  in 
the  Mediterranean  Seas  ,  Mcording  to  infinSions 
recei'jed  on  that  hehnlf  from  his  Royal  Highnefs 
tifDuke  o/ York,  md  Albany,  Birìe  ef  Vider, 
Lord  High  Admirai  af  England  md  Ireland ,  &c. 
Confiable  of  the  Caftle  0/ Dover,  Lord  Warden 
ofihe  Cinque-Ports  ,  and  Governour  ef  Portf- 
mouth ,  &c.  Betng  the  fame  Anieles  Concluded  hj 
Är  John  Lawfoii  ,  Kt.  on  the  2j.  of  Aprii,  166:. 
And  afterwArds  more  Solemnly  Confrm^  d  on  the  lo. 
of  November /»//iM'»»j  ,  rtnd  fmce  Ratißed  hj  the 
Grand  Signier. 

I.fT^Hat  fromthisday,  and  for  ever  forward,the- 
1  rebeaGood  and  Firme  Peace  betwcen  hisSa- 
cred  IVlajefty  the  King  of  Great  Erittain^  ere.  and 
the  Bnjfd ,  Dnan ,  and  Governours  of  Algiers ,  and  the 
Dominions  thercunto  belonging  ;  And  the  Ships, 
Subjeds,  and  People  on  cither Party,  fhall  not  door 
offer  any  Offence  or  Injury  toeachothcr,  blitTreat 
one  another  wirh  ali  poflible  Refpefl:  and  Friend- 
iliip  ;  And  any  Ships  belonging  to  the  KingofGteat 
Brittmn ,  ere.  Or  any  of  his  Majefties  SubjeSs  may 
freely  come  to  the  Port  of  Algiers  ,  and  Buy 
and  Seli  as  in  former  Times  ;  And  allo  unto  any 
othet  Port  that  belongs  to  the  Government  o{  Al- 
giers, paying  the  Cuftome  of  10 perCent,  ss  infor- 
mer Times;  And  no  Man  within  the  Jurifdiflion  of 
Algiers  fhall  give  the  Subjcfts  of  bis  faidMajefty, 
a  bad  word ,  or  a  bad  deed ,  or  a  bad  aäion. 

II.  That  all  Ships,  as  well  thofe  bclongin»  to  his 
Sacred  Majefty  ,  the  King  of  Great  Brtttain",  esrc. 
and  any  of  his  Majefties  fubjeSs ,  as  thofe  belon- 
ging to  Algiers,  fhall  freely  pafs  the  Seas  ;  andTral- 
fique  without  anylearch,  hinderancc,ormoleftation 
whatfoever. 

III.  That  all  Subjefts  of  te  King  of  öreat  Brit- 
tain, ere.  nowSlavesin  Algiers,  ar  any  of  theTer- 
rirories  there  of,  be  fet  at  Liberty  ,  and  delivered 
lipon  paying  the  Price  they  were  ürft  foldfor  in  the 
Marker;  And  for  the  time f ho  come,  noSübjeélsof 
his  Majefties  be  bougt  or  lold  ,  or  made  Slaves  of 
in  Algiers,  or  its  Territories. 

IV.  Thïtif  any  Shipof  Thb/j,  Tripolj,  or  Salh , 
or  any  other,  do  bring  any  Ship  ,  Men,  or  Goods 
belonging  to  any  of  the  Subjefts  of  his  Majefty , 
the  King  of  Great  Brittain,  Crc.  into  Algiers,  or 
any  of  the  Ports  thereunto  belonging  ,  the  Govcr- 
rours  there  fhall  not  permit  them  to  be  fold  within 
the  faid  Territories. 

V.  That  any  Merchant  of  the  SubjeSs  of  ihe 
King  of  Great  Bnltnin,  e^'f.dying  in  Algiers,  or  its 
Territories,  his  Goods  ,  or  Money  Ihall  not  be  fei- 
zed  bjrthe  Bapi,  Agt¡,oTsny  othei  Minifter,  but  re- 
main  with  the  EngUfli  Confuí. 


VI.  That  the  Englifh  Confuí  that  livesin  Algim 
be  allowed  a  Place  to  Pray  in  ,  and  no  Man  to  do 
him  ,  or  any  of  his  fayd  Majefties  Subjcds  any 
Wrong  or  Injury  in  word  or  deed  whatlocver. 

VII, 


CCLXXXVI. 


Traduftion  de  ce  Traité. 


(3)  Articles  du  Traité  de  Paix  conclu  entre  fa  Ma- 
jefté  Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
France  &  Irlande,  &c.  &  Ies  Villes  &  Royaume 
d' .Alger,  (ignée  par  Thomas  Allen Ecuyer,  Ad- 
mirai des  Vaifleaux  de  fa  M.  B.  dans  les  Mers 
Mediterrances.  Suivant  les  inftniftions  &  l'ordre 
qu'il  en  avoir  reçu  de  fon  AltelTe  Royale  le  Duc 
d'York  &  d'Albanie,  Comte  de  Ulller,  Grand 
Admirai  d'Angleterre  &  d'Irlande,  &c.  Conné- 
table du  Château  de  Douvre,  Garde  des  Cinq 
Ports,  Gouverneur  de  Portsmouth,  &c.  Qui 
font  les  mêmes  articles  du  Traité  conclu  par  le 
Chevalier  Jean  Lawfon  le  25.  Avril  láóz.  quifut 
après  folemneltement  confirmé  le  10.  Novembre 
de  la  même  année  ;  &:  depuis  ratifié  par  le  Grand 
Seigneur.  Imprimé  à  Londres  1664. 

ƒ.  'X  La  été  arrêté  que  de  ce  prefent  jour  4  jamais ,  il 
J-  J/  aura  une  bonne  er  ferme  Paix  entre  fa  Ma- 
jefé  Sacrée  le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne ,  Cr  le  Baf 
fa.  Divan,  er  Gouverneurs  d'Alger,  er  des  Pais 
qui  en  dépendent.  Que  les  Faiffeaux ,  Peuples  Cr  Su. 
Jets  des  deux  Nations,  loin  de  fe  faire  aucune  injttre 
OH  ofenfe  les  uns  aux  autres,  fe  traiteront  réciproque- 
ment avec  tout  le  refpeíí  Cr  l'amitié  peffible.  Que  les 
V ^i féaux  de  fa  Majeße  Britannique  ou  ceux  de  fes  Su- 
jets pourront  venir  lihrement  dans  le  Port  d'Alger, 
comme  aufft  dans  les  autres  Port)  de  la  dépendance  du 
Gouvernement  d  Alger  ;  •«  il  leur  fera  libre  de  vendre, 
acheter  er  négocier ,  pilant  à  la  Doiiane  les  Droits  de 
1  o.  par  cent  comme  auparavant.  Sans  que  qui  que  ce 
foit  préfume  dans  lajurifdiélion  ouGouvernement  d' Al- 
ger de  maltraiter  de  fait  ou  de  paroles  lefdits  Sujits  de 
fa  Maj/ße. 

il.  Que  les  t^aijfeaux  de  fa  Majeflé  Cr  ceux  de  fes 
Sujets,  auff-bien  que  ceux  qui  appartiennent  au  Gou- 
vernement d'Alger  pourront  trafiquer  oli  hon  leur  fem- 
lilera ,  er  pafer  librement  les  Mers  fans  être  vifitez. , 
inquieten,  ou  moleßei.  de  quelque  manie-re  que  ce  foit. 

m.  Que  les  Sujets  du  Roi  de  la  Grand'  Bretagne, 
à  prefent  Efclaves  en  Alger,  ou  dans  quelqu'un  des 
Pms  de  la  dépendance  d'Alger,  fe-roni  tous  mu  en  li- 
berté, en  payant  le  prix  qu'ils  amont  été  vendus  poto-  la 
premiere  fou  au  Marché  ;  Cr  que  pour  l'avenir  aucuns 
Sujets  dudtt  Roi  m  feront  vendus,  ni  achetez,  dans  Al- 
ger, ou  dans  les  Terres  qui  en  dépendent. 

/r.  Que,  ß  ceux  de  Tun«,  Tripoli,  Sali,  àu  de 
quelque  autre  Pats  amènent  a  Alger,  ott  dans  quel- 
qu'un des  Ports  de  la  dépendance  d'Alger  aucuns  Na- 
vires, Marchandife ,  Serviteurs  ou  Eßlaves  apparte- 
nants k  aucun  des  Sujets  de  fa  Maj.  Brit.  Les  Gouver- 
neur s  defdits  Ports  feront  obligea,  d'en  empêcher  laven, 
te  dans  le  refort  de  leur  Gouvernement. 

V .  Que  s'il  arrive  que  quelque  Marchand  Sujet  du 
Roi  de  la  Grand'  Bretagne  vienne  A  mourir  à  Alger 
ou  dans  le  Territoire  d'Alger,  le  Bajfa,  -nil'Agd, 
ni  aucun  Ojfcier  du  Gouvernement ,  ne  pourront  faißr 
l'argent ,  ou  les  effets  que  ledit  Marchand  aura  laiffac. 
après  fi  mort  ;  mais  ils  demeureront  conßgnez.  éntreles 
mains  du  Confuí  Anglois. 

VL  Qtion  alignera  au  Confuí  Anglais  quiréftdeen 
Alge-i-,  un  lieu  pour  y  faire  fes  dévotions  ;  er  qu'au 
fi  jet  de  fa  Religion,  on  ne  fouffrira  perfonne  faire  au- 
cun tort  ou  injure  défait  ou  de  piróle,  ni  'Audit  Con- 
fuí, nik  aucun  des  Sujets  de  fa  M.  yii. 


ANS 
de  J.  C, 

1664,. 

Angie- 

TBRRS 

ET  Al- 
ger. 

(a)C'eft 
le  Tîcre 
du  Trai- 
té auquel 
on  n'a 
rien  von  ■ 
luchail- 


704 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


AN  Vn.  Tjiat  in  cafe  any  of  his  iaid  Majeñies  Sub- 

dc  J.C.         fhould  happen  to  ftrike  a  Turl^y  or  a  Moore,  if 
1664.  he  be  taken,  lee  him  be  punifhed  ,  but  if  he  efcape, 
noching  ihall  be  íaid  tothe  Engiîjh  Confuí  ,  orany 
otherofhis  faid  MajLÎIies  Subjeéts  upon  that  ac- 
fompt. 

VIII.  That  if  ane  Ships  of  War  of  his  faid  Ma- 
jefties,  fhall  corne  into  J^lgiers,  or  other  the  Ports 
of  that  Government  with  any  Prize,  they  may  fell  and 
difpoie  of  it  at  their  own  plcafure  ,  without  being 
molcrted  by  any,  and  that  they  be  not  oblig'd  to 
pay  Cuflomes  in  any  fort  }  And  if  the  faid  Ships 
of  War  fhall  want  Pioviiìon,  Viâuals ,  or  any  other 
Things  ,  they  may  freely  buy  it  ac  the  Rate  in  the 
Market. 

IX.  That  any  Ships  belonging  to  the  Subjeclsof 
his  Majeify  ,  the  King  öf  Great  Brittain^  zjrc.  co- 
ming into  Algiers  ,  or  any  of  the  Ports  in  its  Terri- 
tories,  fhall  for  fuch  Goods  as  they  feil ,  pay  the  dues 
accordingto  Cuñóme,  and  the  Goods  they  feil  not, 
they  fhal  freely  carry  on  board  without  paying  Du- 
ties  for  the  fame. 

X.  That  no  Ship- wrack  belonging  to  his  íaidMa- 
jefty,  ór  anyof  his  Subjeélsonthe  Coaft  belonging 
to  Algiers  ,  fhall become  Prize, and  thatneither  the 
Goodb  be  forfcited,  nor  the  Men  made  Slaves  ,  but 
that  the  People  of  Algiers  fhall  do  their  bcftEndea- 
vours,  to  fave  them  and  their  goods. 

XI.  That  the  Confuí  y  orany  other  Subjeâ  of  his 
Sacred  MajelTiy ,  be  not  bound  topay  the  Debes  of  any 
oxhçx  Eiiglifh  Man  unlefshe  become  Surety. 

XII.  rhat  no  SubjeftoftcKingofGreatSn«-«/«, 
C^c.  in  matter  of  différence  ihall  be  hable  unto  any 
othtr  Judgcment,  but  that  of  the  Duan. 

XUi.  That  the  Subjeâsof  his  faid  Majeftyin  dif- 
férence amongthemfelves  fhall  befubjéâto  no  déter- 
mination, but  that  of  the  Confuí. 

XIV.  That  no  Merchant,  nor  other  Subjeél  of  his 
faid  Majefties  being  a  Paifengcr,  in  or  unto  any  Port 
fhall  be  moleÎled,  ormsdled  with» 

And  forte  bettèrpraiSiiîng  of  the  Second  Article^ 
according  to  the  true  intent  and  meaning  thereof, 
It  is  Agteed, that  the  Algiers  Ships  ofWarmeeting 
any  Merchands Ships,  belonging  to  the  Subjeóts  of 
the  King  of  Great  Bnnain,  0"c.  not  being  in  any 
of  the  Seas  appertaining  tohis  Majcfties  Dominions, 
have  liberty  to  fend  one  fingle  Boat  with  but  two 
Sitters,  more  then  the  common  crew  of  Rowersi  and 
no  more  to  enter  the  faid  Merchant  Ship  but  the  two 
Sitters  ,  without  the  exprcfs  leave  of  the  Comman- 
der of  rhe  laid  Merchant  Ship  ;  That  upon  produ- 
cing  unto  them  a  Pafs  under  the  Hand  and  Seal  of 
the  Lord  High  Admirai  of  England;  the  faid  Boat 
do  preiently  départ,  and  the  Merchant  Ship  to  pro- 
ceed  on  his  Voyage  and  although  the  Commander 
of  the  íáid  Merchant  Ship  produce  no  Pafs  fromthe 
Lord  High  Admirai  of  England  ,  yet  if  the  JVIjjor 
part  ofthe  Ships  Company  be  Subjeits  to  the  King 
of  Great  Brittain,crc.  the  faid  Boat  ihall  prefently  dé- 
part, and  the  Merchant  Ship  proceed  freely,  and  fo 
though  there  beStrangers, and thcirGoodson board, 
they  ihall  be  free,  both  they  and  their  Goods;  And 
any  Ship  of  his  Majefty,  the  King  of  Great  Brit- 
tain y  ere.  meeting  with  any  Ships  of  Algiers  ,  if 
the  Commander  Ihall  produce  a  Pafs  iìrm'd  by  the 
Chief  Governours  oí  Algiers,  and  the  Majorpart  of 
the  Ships  Com^3.nyhQTfírlis,A/ooresy  or  Slaves,  then 
the  Algier  Ship  to  proceed  freely,  and  though  there 
be  Strangers  and  their  Goods  on  board  ,  they  fhall 
be  free,  both  they  and  their  goods. 

That  prefently  after  the  Signingand  Sealingthefe 
^  Arti- 


VH.  Qitau  CM  qiHl  arrivât  ^vt aucun  defdits  Su-  A  NS 
jets  de  fa  Majeße'  frappe  un  Turc  ou  un  More ,  on  en      J-  ^'f 
ferajußice  félon  les  Loix,  s'il  eß  pru  ;  Que  s'il  fefau-  1664 
ve ,  ni  le  Confuí ,  ni  aucun  defdits  Sujets  de  fa  Ma* 
jeße  ne  pourront  être  inquiétez,  à  fon  occafion. 

VIII.  Que  ß  les  Vai  féaux  de  Guerre  de  f adite  Ma- 
jeße  arrivent  k  Alger ,  ou  dans  quelque  autre  Port  du 
Gouvernement  avec  queli^ues  prifes  ,  ils  pourront  les 
vendre,  en  dtfpojèr  a  leur  volonte'  fans  payer  au- 
cuns Droits,  cr  fans  être  moleßez.  par  qui  que  ce  fait. 
Que  ß  lefdits  Vaijfenux  de  Guerre  ont  befoin  de  Provi- 
fions  ,  de  ViSuatlles^  ou  de  quelque  autre  chofe ,  il 
leur  fera  permis  d'en  acheter  librement  au  prix  courafit 
au  AÎarché. 

IX.  Que  les  Vaijfeaux  appartenants  aux  Sujets  de  fa 
Majeße  le  Rot  de  la  Grande  Bretagne ,  arrivant  k  Al- 
ger, ou  dans  quelqu'un  des  Ports  dépendants  d'Alger, 
payeront  à  la  Douane  ce  qui  fera  dit  légitimement  pour 
les  Marchandtfes ,  qu' ils  auront  vendues  :  Et  à  L'é- 
gard de  celles  qùils  n'auront  pas  vendues,  ils  pourront 
les  charger  librement  à  bord ,  fans  payer  aucuns  Droits. 

X.  Qu'en  cas  que  quelque  V nijfeau  du  Roi  de  la  Gran^ 
de  Bretagne  ou  de  fes  Sujets,  ßt  naufrage ßr  les  Cotes  de 
la  dépendance  d'Alger,  ledit  Faiffau  ne  pourra  devenir 
prifi,  ni  les  Marchandißs  être  conffquées ,  ni  les  Ma' 
telots  être  faits  Ef  laves  :  Mais  que  ceux  d' Alger firont 
obligez,  de  les  ajfifler ,  Cr  feront  leur poffible pour  fauver 
les  Marchandißs ,  Cr  l'équipage. 

XI.  Que  le  Confuí^  níaucus  Sujets  de  fa  M.  ne  feront 
obligez,  de  payer  les  dettes  d'un  autre  Angl  ois  ^  à  moins 
qu'ils  ne  s'en  foient  rendus  caution. 

XII.  Que  les  Sujets  du  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  j 
en  cas  de  différent  entre  eux  ceux  d'Alger ,  ne poiffront 
être  jugez,  que  par  le  Divan. 

XIII.  Que  le  Confuí jugera  &  terminera  tous  les  diffc' 
rens  qui  pourront  furvenir  entre  les  Sujets  de  fa  M.  qui 
en  ce  cas,  ne  pourront  être  obligez,  àreconnottre d'aiare 
Jurifdiéiion  que  la  ßenne. 

XIV.  Que  les  Marchands  Anglais,  les  autres 
Sujets  de  fa  Majeße  pourront  pajfer  dans  quel^^ue  Portque 
ce  foit,  fans  que  ceux  d'Alger  les  puifentmoleßer  ou  in- 
quiéter en  aucune  maniere. 

Il  efl  auffi  arrêté  quenconféquencedu  fécond  Article  y 
cr  pour  en  faciliter  l'exécution  filon  fa  forme  Cr  teneur 
f  les  Vaifeaux  de  Guerre  d' Alger  font  rencontre  de  quel' 
que  V tiffean  Marchand  appartenant  aux  Sujets  de  fa  Ma- 
ie fié^  Britannique  hors  des  Mers  qui  font  de  la  dépendance 
des  Terres  cr  Domaines  de  fa  M.  ils  auront  la  liberté  dy 
envoyer  une  Chaloupe  avec  deux  hommes  feulement  outre 
les  Rameurs  ;  lefquels  deux  hommes  Cr  pas  davantage  ^ 
fans  une  permijfion  expreffe  du  Commandeur  dudit  Vaif-  ^ 
feau  Marchand  y  pourront  entrer  ;  qu'en  leur  produi-  ' 
fant  un  Paffeport  en  bonne  forme ,  fcellé  cr  fignédu  Grand 
Admirai  d'Angleterre,  ladite  Chaloupe  fera  obligée  de 
fe  retirer  inceffamment ,  cr  ledit  Vaijfeau  Marchand 
pourra  continuer  fi  route.  Et  qu'en  cas  que  ledit  Vaifeau 
ne  puiffe  produire  aucun  Paffeport  du  Grand  Admirai 
d'Angleterre,  cependant  fi  la  plus  grande  partie  de  l'E-» 
quipage  eß  compofée  de  Sujets  äe fa  M.  B.  ladite  Chalou- 
pe fi  retirera  inccfamment ,  Cr  le  Vai  feau  pourfidvra  li- 
brement fin  V jjage.  Et  quoi  qu'il  y  ait  des  Etrangers  ^ 
qui  ayent  des  ^ets  abord,  il  ne  Lur  fera  fait  aucun  tort , 
ni  en  leur  per fonne ,  ni  en  ce  qui  fi  trouvera  leur  apparte- 
nir ;  Que  s'il  arrive  que  quelque  Vaiffcan  du  Roi  de  U 
Grande  Bretagne  rencontre  aucun  Navire  d'Alger,  ß 
le  Commandeur  dudit  Navire  produit  un  Pafeport  en 
forme  figné  des  principaux  Gouverneurs  d'Alger, 
que  la  plus  grande  partie  de  l'Equipage,  foit  Turcs  y 
Mores  ou  Efclaves,  le  Vaiffeau  Algerien  pourra  con- 
tinuer librement  fa  route  ^  cr  quoiqn  il  y  eitt  des  Etran- 
gers k  bord,  Cr  qu'ils  y  eufent  des  effets ,  ilneleurfera 
fait  aucun  dommage ,  ni  en  leurs  biens ,  nien  leursper' 
fonnes. 

Quaujfi-tot  après  ejue  U  prefintTraité aura  été [celié , 


DE   TREVE,  D'ALL  I  ANCE,  &c.  foj 

^  ßg'^^' 'iJ"  Gouverneurs  ,  ou  principaux  Oßcierr  ANS 
de  U  Ville  &  Royaume d* Al(rerAoHte  inhtre  adorna.  ^^^-^' 


ANS  Articles  by  the  Governours,  or  Chief  Authority  of 
dfjt^'  the  City  andKingdomof  ^/^;Vrj  ,  all  Injuries  and 
1664,.  Dsniages  fuftained  on  their  part  Ihall  be  quite  ta- 
ken of  and  fürgotten  ,  and  this  Peace  fhall  be  in  full 
Force  and  Virtuc.  And  for  al  Damages  and  Dépré- 
dations that  fhall  be  afcerwards  done  andcommiited 
by  eiiher  fide  before  notice  can  be  given  oí  this 
Peace  ,  there  fhall  be  full  Satisfaftion  made  ,  and 
whaifoever  remains  in  kind  be  reílored. 

That  if  any  Grievances  happen  on  eiter  ÍÍde,  it 
fhall  not  be  Lawfull  to  break  the  Peace  tili  Sacisfa- 
¿tion  be  denyed. 


Signed  and  Sealed  in  the  Prefénce  of 
the  Great  God 3 Oäob.  IO.  1(564. 


This 


following  Artide  Added , 
ber  1664. 


50.  oao- 


THat  the  Engli¡b  Confuí  ,  upon  any  Breach  or 
Différence  between  his  moftEcellent  Majefty, 
the  King  of  Great  Brittain,  C^f.  and  the  Gover- 
nours of  Algiers  fhall  have  Free  Liberty  when  he 
pleafeth  to  départ  to  his  Own  ,  or  any  other  Coun- 
try ;  And  that  the  Englifh  Confuí  ihall  be  permitted 
to  chufe  his  own  Druggerman  ,  and  that  when  the 
Confuí  départs  ,  he  fhall  carry  with  him  all  his  Ser- 
vandiand  Goods  vrhatfoever,  wichout  the  íeaft  In- 
terruption ,  or  Hinderance ;  And  further,  thac  he  may 
freely  go  on  board  of  any  Ships  m  the  Road,  and 
have  the  liberty  of  the  Country. 

The  Tranflate  öf  a  Certißcate  Suhßgned  hy  the  Cover" 
murs  of  Algiers,  acknowledging  the  BreM:h  of  the 
late  Peace  het^uixt  his  Majefiy  of  Great  Brittain , 
&c.  and  the  faid  Go-vèrnoarsto  have  heen  the  Aß  of 
their  ówH  SièjeBs. 

THefc  are  to  Certifie  that  iVe  who  have  hereun- 
i^QX  Stihfigned-t  áoacknotvledge  y  Ú\ZX.  the  Bre.ich 
of  the  Peace  between  His  moft  Excellent  Majeßy^ 
the  Kingoí  Great  Bnttain  ^France  ,zná  íreland^crc. 
And  XJs  of^/^/erj,  wasCommitted  by  Our SuhjeSls- 
for  which  IVe  have  Drowned  One  ,  Banifhed  Ano- 
ther ,  fome  Others  fied  to  Efcape  Our  ^ußice  ,  and 
divers  have  been  Imprifoned  to  give  SatisfaBion  in 
part  to  His  faid  moft  Excellent  Majeßj. 

Signed  and  Sea! ed  the  50. 
of  Oäober  166^. 


Ville  &  Royaume  d* Alger,  tonte  injure  Cadorna-  ' 
gecjuils  auraient  pitrecevoir  jeront  entièrement  oubliez,  16641 
C^"  ^ííc  le  prefent  Traité  de  Paix  fortira  fon  plein  O* 
entier  ejfet;  Et  à  V  egard  des  domages  qui  pourront  être 
caufez.  cy-aprés  de  côte  d'autre  ,  avant  fíe  de  pou- 
voir  être  informé  du  prefent  Traité  ,  toutcequi  aura  été 
pris  fera  rendu  en  efpece  s'il  fe  feut ,  ou  autrement  il  eri 
fera  fait  pleine  cr  entière  fttisfaEiion  k  ceux  qui  auront 
fiujfert  ledit  dommage. 

Que  s'il  arrive  que  quelque  fujet  des  deux  Etats  fi 
trouve  lez.e  il  ne fera  pas  permis  de  rompre  la  Paix  pour 
cela  jufquacequefatisfailionait  été  refufée  par  ceux  dont 
le  parti  ai^a  fait  infulte  ou  violence. 

Signé  &  fcellé  en  la  prefence  du 
Grand  Dieu  le  30,  Oitobre  16Ö4. 

L'Article  fuivant  ajouté  le  même  jour  50.  Oc- 
tobre 

Ç\  ITen  cas  de  rupture  ou  de  different  entre  fa  tres- 
^^^Excellente  Majefé  le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne, 
les  Gouverneurs  d'Alger  ,  le  Confuí  Anglais  aura 
entière  liberté  de  fe  retirer  en  Angleterre  ou  ailleurs^ 
quand  bon  lui  femblera  ;  Et  qu'il  l  ui  fera  permis  de  faire 
choix  de  tel  truchement  qu'il  voudra  ;  d'emporter  avec 
lui  tous  fes  effets  Cr  amener  fes  Serviteurs  ,  Jàns  que 
ceux  d'  Alger  y  puisent  apporter  le  moindre  vbßacU 
OH  empêchement.  Qu'en  outre  il  puijjè  aller  librement 
d  Iford  de  tel  Vaiffeau  qu'il  voudra  ,  dans  la  Rade  ,  CT* 
retourner  à  terre  avec  liberté. 


Traduction  d'un  Certificat  iîgné  des  Gouverneurs 
d'Alger  par  lequel  ils  reconnoiflentque  ç'aété  leurs 
propres  fujets  qui  ont  rompu  le  dernier  Traité  dci 
Paix  conclu  entre  fa  Majefté  Brittannique  &  Icf. 
dits  GoHverneurs  d'Alger. 

NOus  fouffgnez,  certifions  Cr  reconneijfons  par  les 
pré  fentes  ,  que  la  Paix  conclue  entre  fa  tres  Ex-^ 
lente  Majeflé  le  Roide  la  Grand'  Bretagne^  France 
Irlande  O^c.  Et  Nous  Algeriens  ,  n'a  été  rompue  O" 
violée  que  par  nos  propres  fujets  ,  pour  lequel  attentat, 
Cr  pour  donner  a-jffi  en  quelque  maniere  fatisf a  Slion  kfk 
Aîaj.  Nous  avons  fait  noyer  un  des  Auteurs  dudit 
attentat  nous  en  avons  banni  un  autre  ,  emprifonné 
plufiei-rs  ^  quelques  Atares  tétant  dérobez,  k  nôtre  jußice 
par  la  fuite. 

Signé  &  fcellé  le  30.  OQ.oh.  16^4. 


CCLXXXVII. 

ANS  VécUvéïtion  de  Gutrre de  LOUIS XIV. Ko/ 
dcj.c.     de  France  ,  contre  /'ANGLETERRE 
1666.    faveur  des  HoUandois ,  du  id.  Janvier 
France     1666.  Frcdcr.  Lconaïd.  Tom.  VL 

IT  AN- 

gleter- 

RE.  DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Majeftc  ayant  eu  avis  qu'il  fe  formoit  quel- 
ques mes-intelligences  entre  l'Angleterre  &  la 
Hollandc,auroit  donné  ordre  àfes  Ambalfadeurs  ordi- 
naires dcpaifertous  les  offices  nccelTairesen  fon  nom, 
pour  eflayer  d'étouffer  cette  divilÎon  en  fa  nailfance, 
H  ayant  appris  avec  déplaiiir  que  les  choies  s'étoienc 
aigries  jufques  au  point  que  d^en  venir  à  des  afles 
dhortilité  ,  fa  M-  auroit  envoyé  vers  le  Roi  de  la 
Glande  Bretagne  des  Ambafiadeurs  Extraordinaires, 
pour  tenter  par  de  nouveaux  offices  d'en  arrefter  le 
cours ,  &  compoier  nos  diiFerens  par  quelque  ac- 
^    Tom.  ir. 


;  commodément.  Mais  fa  Mediation  n'ayant  pas  eu 
I  Teffet  qu'Ellc  s'cneiloit  promis;  les  Sieurs  les  Etats 
I  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas ,  ont 
'  continué  avec  empreÎIement  leurs  inilances  auprès  de 
fa  M.  d'exécuter  le  Traité  de  Ligue  defenfivequ'elÎe 
a  conclu  avec  eux  le  17  Avril  löili-  Et  fa  M.  fe  trou- 
vant obligée  de  fatisfaireàfa  Parole  Royale  ,  &  aui 
engagémens  danslefquels  ellecft  entrée  par  un  Traité 
folemnel  ,  dans  un  temps  que  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande étòìent  en  bonne  cdrrefpondance  ,  fans  aucune 
apparence  de  rupture  ;  Sa  M.  a  declaré  &  declaré 
par  la  prefente  lignée  de  fa  main  ,  avoir  arrcité  & 
refolu  de  fecourir  leldits  Sieurs  les  Etats  Généraux 
des  Proviriccs  Unies  des  Pays-Bas  ,  en  conlequencé 
dudit  Traité  de  Ligue  deffenfive;  &:de  joindre  tou- 
tes fes  forceî  à  celles  defdits  Sieurs  les  Etats  Généraux 
pour  agir  contre  les  Anglois  tant  par  Mer  que  par 
Terre.  Enjoint  pour  cet  effet  ttcs-expreflement  faM.* 
à  tous  fes  fujets,  Vaíláux  &  Serviteurs,  découire  fùs 
aufdifs  Anglois,  &  leur  deffend  d'avoir  cy-aprés  avec 
eux  aucune  communication  ,  commerce  ni  íntellí- 
Vvvv  gcnce^- 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


gcnce,  à  peine  de  la  vie.  Et  à  cette  (in  fa  M.  a  dés  à 
prefent  révoqué  &révocjuetoutesPcrmiffions,  Palle- 
]666.  ports.  Sauvegardes,  ou  Saufconduits  qui  poutroient 
avoir  été  accordez  par  Kiic,  ou  par  fes  Lieutenans  Gé- 
néraux &  autres  fes  Officiers ,  contiaire;  à  la  prelente, 
&  les  a  déclarez  nuls  &  de  nulle  valeur,  défendant  à 
qui  que  ce  ibit  d'y  avoir  égard.  Mande  &  ordonne  fa 
M.  à  M.leDucdeBeaufort,  PairdeFrance,  Grand 
Maître,  Chef  &  Sur  intendant  General  de  la  Navi- 
gation &  Commerce  de  ce  Royaume ,  aux  Maréchaux 
de  France ,  Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux  pour 
fa  M.  en  fes  l^rovinces  &  Armées,  Maréchaux  de 
Camp,  Colonels,  Meftres  de  Camp,  Capitaines, 
Chefs  &  Conduäeurs  de  íes  Gens  de  Guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  François  &  Etrangers,  &  tous  au- 
tres fes  Officiets  qu'il  appartiendra,  que  le  contenu  en 
la  prefente  ils  faflent  exécuter,  chacun  à  fon  égard, 
dans  l'étendue  de  leurs  Pouvoirs  Sijurifdiflions  ;  Car 
telle  eft  la  volonté  de  fa  M.  laquelle  entend  que  la  pre- 
fente foit  publiée  &  affichée  en  toutes  fes  Villes,  tant 
Maritimes  qu'autres,  &  en  tous  íes  Ports ,  Havres, 
&  autres  lieux  de  fon  Royaume  que  befoin  fera ,  à  ce 
qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  &  qu'aux 
copies  d'icelle  dûcmcnt  collationnées,  foy  foit  ajoutée 
comme  à  l'Original.  Fait  à  S.  Germain  en  Laye  le  z6. 
Janvier  1666.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Le 
Tellier. 

Le  Due  de  Beaufort,  Grand  Maître,  Chef  &■  Sur- 
Intendant  Général  de  la  Navigation  O'  Cemmerce 
de  France, 

VU  par  Nous  l'Ordonnance  du  Roi  en  datte  du  1Í. 
jour  du  prefent  mois  &  an,  figné,  Loiiis,  & 
plus  bas,  le  Tellier  ;  par  laquelle  &  pour  les  caufcs  y 
contenues,  S.  M.  déclare  avoir  arrêté  êiréfoludefe- 
couiit  les  Sieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces. 


Unies  des  Pais  Bas,  en  confequencedu  Traité  de  Li-  ANS 
gue  défeniive  qu'Elle  a  conclu  avec  eux  le  Z7.  Avril  Je  J.C.  ■ 
1S62.  &  de  joindre  toutes  fes  forces  à  celles  defdits  1666. 
Sieurs  les  Etats  Généraux  pour  agir  contre  les  Anglois, 
tant  par  Mer  que  par  Terre.  Enjoint  pour  cet  effet 
trés-expreiTcment  fa  Majeilé  à  tous  fes  Sujets,  ValTaux 
&  Serviteurs  de  courre  fus  aufditsAnglois,  &  leur  dé- 
fend d'avoir  ci-aprés  avec  eux  aucune  communication  , 
commerce  ni  intelligence ,  à  peine  de  la  vie  :  Révo- 
quant à  cettefinfaMajefté toutes PermilTions,  Palle- 
ports,  Sauvegardes  ou  Saufconduits,  qui pourroienc 
avoir  été  accordez  par  Elle ,  ou  par  fes  Lieutenans  Gé- 
néraux &  autres  fes  Officiers,  contraire!  à  ladite  Or- 
donnance ,  lefquels  Elle  déclare  nuls  &  de  nulle  valeur , 
défendant  à  qui  que  ce  foit  d'y  avoir  aucun  égard, 
nous  mandant  fa  M.  défaire  exécuter  le  contenu  en  la- 
dite Ordonnance  dans  l'étendue  de  nos  Pouvoirs  & 
furifdiélions ,  NOUS,  conformément  à  icelle, 
mandons  &  ordonnons  au  Sieur  Vice- Amiral  de  Fran- 
ce ,  Lieutenans  Généraux  des  Armées  Navalles  du  Roi, 
Chefs  d'Efcadres ,  Capitaines  commandans  lés  Vaif- 
leaux  de  fa  M.  &  autres  Officiers  de  la  Marine  qu'il  ap- 
partiendra, de  garder  &  obferverexaétement  le  conte- 
nu en  ladite  Ordonnance  :  &  aux  Lieutenans  Généraux 
&  particuliers ,  Sí  autres  Officiers  des  Sieges  de  l'Ami- 
rauté de  ce  Royaume ,  delafaireenregiftrer,  publier 
&  afficher,  chacun  en  l'étendue  deleurjuriidiäion, 
&  par  tout  où  befoin  fera,  à  ce  que  nul  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance ,  &  au  iurplus  de  tenir  foigneufe- 
meiit  la  main  à  l'entière  exécution  d'icelle ,  à  peine 
d'en  répondre  :  &  iera  foy  ajoutée  aux  copiescolla- 
tionnées  de  ladite  Ordonnance  &  de  la  prefente ,  par 
le  Secretaire  General  de  la  Marine ,  comme  à  l'origi- 
nal. FaitàToulonlejo.joutdefanvier  iSiiS.  Signé, 
François  DE  Vendosme,  Duc  de  Beau- 
fort.  Et  plus  bas:  ParMonleigneur,  Mat  ba- 
ril. 


167*. 

Bran- 
debourg 
tr  Neu- 
SOURû. 


CCLXXXVIII- 

ANS  Tranfadion  au  regard  ás  différentes  Religions 
dans  les  Dttchezdejiullters ^  CUves  ,  & 
de  Berghe,  comme  auffi  dans  les  Corniez  de 
la  Alme,  &  de  Ravensberg,  faite  entre 
FREDERIC  GUILLAUME  Elec- 
teur de  Brandebourg  d'une  part ,  &  PHI- 
LIPPE GUILLAUME  Duc  de  Neu- 
bourg  de  l'autre  relpeSitvement.  Fait  à  Co- 
logne fur  la  Spree  le  lè.d'Jvril  1672. &à 
Dujfeldorp,  le  ^o.  Juillet  l'an  i6yi.  ¡bur 
l'Imprimé  à  Dufleldorp. 

Religions-Vergleich  vont  zi.^friUs  1671. 

VOn  Gottes  Gnaden  \i''n  Philipp  Wilhelm  Pfaltz- 
graff  bey  Rheni  in  Bayern,  EuGülich,  Cleve 
und  Berg  Hertzog,  GratïzuVeldcntz,  Sponheimb, 
der  Marek,  Ravcnfzbcrg  und  Moriz,  Herr  zu  Ra- 
venUtin  &c.  Fügen  hiemit  zu  vvilfen  mánnij>lich  , 
Demnach  der  Durchleuchtige  Fürll  Herr  Friederich 
mihdm  Margraff  zu  Brandenburg,  des  Heil.  Rom 
Reichs  Ertz  Cammerer  und  Churfiirft,  zuMagdcn- 
burg  in  Preulfen,  Gülich,  Cleve,  Berge,  Stettin, 
Pomraeren  ,  der  Cafluben  und  Wenden ,  auch  in 
Schlcl'ien  ,  zu  Ctoflen  und  Jagerndorff  Herizog 
BurggrafFzu  Nürnberg,  Fürll  zu  Halballat,  Min^ 
den  und  Camin,  Gralfzu  der  Marek  und  Ravenfz 
berg,  Herr  zu  Ravenllein,  auch  der  Lande Lawen- 
burg  und  Butau,  &c.  Und  Wir  Uns  durch  einen 
ewigen  und  bcfiändigen  Erbvergleich  nach  Anwci- 
iung  des  Inßrmmi  iacit  r/uiomdafuccejfion,  über 

di« 


CCLXXXVIII. 


Traduftion  de  ce  Traité. 


ANS 

de  J.C. 

167Î. 

Bran- 

DEBOURC 
ET  NeO- 
tOUKO, 


Tranfaition  fur  le  fait  de  Ia  Religion  publice  le  i6. 
d'Avril  107  i. 

NOuí  Philippe  Guillaume,  par  la grace  de  Dieu, 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  de 
yiiilliers,  de  Cléves,  de  Berghe  :  Comte  de  Ket- 
demz. ,  de  Sponheim ,  de  la  Marc ,  de  Ravensberg , 
er  de  Meurs  :  Seigneur  de  Ravenßein  ;  Sçavoir  f ai- 
fins,  que  le  Sereniffsme  Prince  Seigneur  Fréderie 
Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu,  Aiarggrave  de  Bran- 
debourg, Archi-Chamhellan  Cr  Elecleur  du  Saint  Em. 
pire,  en  Prujfe  ,  a  Magdebourg,  de  'Jtiitliers,  Clé- 
ves  ,  Berghe,  Stettin,  P orner anie,  CafÇuhie ,  des 
V mdales ,  en  Silefie ,  Cromen ,  Cr  Jagherdorf ,  Duc , 
Burggrave  a  Nuremberg ,  Prince  de  Fia,  berßat ,  Min- 
den, er  de  Camin,  Comte  de  ia  Marc,  er  de  Ra- 
vensberg :  Seigneur  de  Ravenßein ,  du  'Territoire 
de  Lawenbourg ,  er  de  Butau ,  er  Nous  étant  convenus 
À  L'amiable,  er'  conformément  au  Traité  de  P  aix ,  par 
m  accord  perpétuel  de  la  fumffion  mx  Provintes  dejuil- 

{ieri, 


DE    TRE  VE,  D*  ALL  I  ANCE,  &c, 

dieGülich,  Clev,  Beig-Marck und Ravcnípc-rgifche 
■  Lande  in  anno  lööö.  giiilich  vereinbaret,  dann  auch' 
weisen  der  in  dicfen  Landen  der  Religion  halber  ob- 
gcichwebter  Streinglteiten  einen  ablbnderÜchen  Ne- 
ben Recefs  in  errt  gemcidtein  Jahrauffgcrichtet,  und 
deilen  Exccntion  halben  nach  vtrlcheidencn  derentwe- 
gen gehabten  confcrentim  endlich  zu  Bielefeld  und 
ichlielllich  zu  Berlin  durch  uniere  beyderfcits  zulam- 
inen  geordnete  li^äthe  fcrners  hernach  gefetze  Abrede 
geichehen,  und  auíF  ^^/í/íf/íí/o/í  gelchlollen  vorder, 
wie  dicielbe  von  W orten  zu  Worten  inferin  folget  ; 


Rclf-gions-rergleich  iGyi.  i6.  Aprìlis. 

Dllmnach  zwifchcn  den  Durchleuchtigftcn  Für- 
rten  und  Herren  Herren  Friederich  Wilhelmen , 
Marograffen  zu  Brandenburg  ,  des  H.  Rom.  Reichs 
ErtzCammerern  undChur-Fürfien,  inPreuÜcn,  zu 
-Magdeburg,  Gülich,  Cleve,  Berg,  Stettin,  Pom- 
mercn,  derCalUiben,  undWendcn,  auchinSchle- 
ijen>  zu  Crolien  und  jägerndorff  Hettzogen ,  ßurg- 
graifen  zuNijrnbcrg,  Füril-en  zu  Halberltat ,  Minden 
und  Cammin ,  Gräften  zu  der  Marek  und  Ravenfz- 
bcrg,  Herrn  zu  Ravenflein,  und  der  Lande Lawen- 
burg  und  Bütaw,  &c.  an  einem  und  dem  Durch- 
leuchtigften  Füiilenund  Herren  Herren  Philipp  Wil- 
helmen Pfaltzgraften  bey  Rhein  in  Báyeren ,  zu  Gü- 
lich, Cleve  und  Bergh  Herrzogen,  GrafFen  zuVel- 
dentz,  Sponheimb,  der  Marek,  Ravenfzberg  und 
JViorfz,  Herren  zu  Ravenilein  am  anderen  Theil,  den 
9.  Septe??tb.  des  líóiS.  Jahrs  nicht  allein  ein  Haubt- 
und  £rb- Vergleich  der  Hcrtzogthumber  Gülich, 
Cleve  und  Berge,  auch  GraíFchaíFten  Marek  und 
Ravenfzberg  halber,  fondern  auch  ein  Neben-Recefs 
auffi;erichtet,  u nd darin verfehen worden  ,  wieesmit 
der  Religion  und  anderen  Geiftlichen  Sachen ,  in  jetzt 
angeregten  Landen  gehalten  werden  lolle,  und  dann 
beyde  Ihre  Chur-Fiirii;!.  Durchl.  und  Fürrtl.  Üurchl. 
ungeachtet  denen  vcrfcheidentlich  gehaltenen  Zufam- 
menkunfften  ,  und  Conferentien ,  von  beyderfeits 
committirten  Rhäten  zu  Münftcr-Eyffel ,  Linnich, 
Hamme,  Xanthen,  Mörfz  und Dutizburg erfahren , 
und  ^elehen  ,  das  durch  alle  diefe  mgotiatio'nes  der 
Neben  Recell" zu  keiner  Execution  zu  Dringen,  und 
daiz  fich  dabc-y  viel  und  mancherley  difEculcäten  imd 
Schwärigkeiten  ereygnen  wollen,  beyden  vor  höchrtg. 
Ihrer  Chur-Fürfti.  Durchl.  und  Fürltl.  Durchl.  aber  lo 
wol,  als  beyderfeits deroUndetthancn zum hochílen 
daran  gelegen  ,  das  auch  diefe  Religions.und  andere 
Gciftliche  Sachen  nicht  weniger  als  der  Haubt-und 
Erb-Receiï  zum  Stande  und  feiner  ¿uter  Richtigkeit 
dermahln  eins  gebracht,  und  alfodiefes punits halber 
vorgem?lte  Landen  und  Underthanen  ohne  Unter- 
fchcid  der  Religion  Ín  guter  Ruhe,  Friede  und  Sicher- 
heit gefetzet,  auch  das  hochnötige  Freund- Vetterli- 
che Vertrawen  zwifchcn  beyder  feits  Hcrfchafftcn  je 
mehr  und  mshr  befertiget  werde.    So  haben  fo  wol 
hochftgcd.  ihre  Chur-Fürfti.  Durch!,  als  auch  Ihre 
Fürftl.  Durchl.  zufolchem  Ende derorfj^eÂ-î/e Gehei- 
me,  und  andere  Räche  mit  gnugfamer/«^ríí¡-?iíí«  und 
Vollmacht  nacher  Bilcfeldt  abgcfchickt ,  welche  dann 
endlich  nach  vorhergangener  vielfältiger  £.r^7w/«^íí(?K 
und  befchwarhcher  langwiriger  Handlung  fich  wegen 
der  Religion  und  Geiftliche  Sachen ,  und  wie  es  damit 
forthin  zu  immer  wehrenden  Zeiten  in  vorher  genan- 
ten Gühch-Clevifch-Bcrg-Märck-und  Ravenfzber- 
gifchen  Landen  zu  halten  ,  bis  auíF  erfolgende  gnä- 
digrte  Ävifi^Mfitiizindem  Paufch,  und  durch  den  Bo- 
gen mehrentheüs  verglichen  ;  Das  übrige  irt  an  hòchft. 
ged.  Ihrer  Chur- Fürrtl.  Durchl.  Hoft'zu  Collen  an  der 
Spree  mit  des  Herren  Pfaltzgiaffcn  Fürftl.  Durchl.  Ge- 
vollmächtigten  Geheimen  Rath  Dietherich  Althec 
Heinrichen  Stractman.  vöUiglich  abgethan,  und  die 
gantze  Sache  folgender  Geftalt  gefc^loíFen, 
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lias  ^  Cleves    Beruhe.,  de  U  AUrc  C^^  de  R-îVcnsbera  NS 
des  Van  16^0.  ct"  ajant  auffif^út  dreïfer  l Averne  année  dej-  C 
im  Traite' fepare' po'.ir  (tjnßer  les  dijfcrens ,  ^uily  Avait  ^^yj, 
fw  le  fait  de  Religion^  nous  aurions  enßn  de'pKté de  nos 
Conßillers,  cjni  en  exécution  dudilTraitcppare'  ont  tenu 
plußeurs  Conferences  k  Biel  fel  d ,  ZT finaleme}3t  k  Berlin , 
y  ont  arrêté UTranféiHion y  ^mfuit. 


LEs  Serenijfimes  Princes  Seigneurs  le  Seigneur  Fré- 
déric Guillaume  ^  Adargrave  de  Brandebourg  t  CT'c. 
C?" /(?  Seigneur  Ehiltppe  Gmllaume^  Comte  Palatin  dit 
Rhin ,  ayant  flit  régler  non  feulement  par  un  accord 
principal ,  la  fucceßion  aux  Provinces ,  Terres  de 
Jmlliers,  Cléves  Bejghe-,  de  là  Marc,  de  Ra~ 
vensbergt  fous  la  datte  duç, Septembre  ï666.  mais aufß 
les  affaires  ¿le  la  Religion  CP"  de  l'Eglife  par  un  Traité fé^ 
paré  de  lámeme  année,  ayant  remarqué ,  que  ce  der- 
nier Traité  n'était  pas  mif  en  exécution  par  le  moyen  de 
toutes  les  ^Ifemblées  C"  Conférences ,  cjue  leurs  Aimi^ 
ßres  y  députez,  avaient  tenues  à  Aiunßer- Eißel ,  Linnik^, 
Hamen  ,  Zanthen  ,  Aie-^rs  ,  C?"  Dmsbor-crg  ,  C?" 
quau  contraire  plußeurs  dljférens  CT'  griefs  y  étaient  fur^ 
venus  :  Conßdcrant  pourtant  de  plus,  e^uil  importóte 
extrêmement ,  tant  à  leursfufditesAlteffesSercnijfimeSy 
cjtik  leurs  Stjets ,  d^achever  le  règlement  des  aßaires  ds 
la  Religion  de V Eglifi,  d¿lameme*maníére ,  qu'on 
avait  déjà  heureufement  achevé  celui  de  la  fucceßion  dans 
lefdites  Provinces ,  afin  <jue  fur  ccspoints-lk  tous  les  Ha- 
bitans ,  de  c^uclque  Religion  qu'ils  foient,  puijfent  être 
mif  en  repos ,  Paix  C?"  fureté ,  quenfemble  on  vit  ré- 
tablie, confirmée  de  plus  en  plus  une  fncéreamitié'C^ 
confiance ß nécejfaire  k  to-Àîes  les  Parties.  A  ces  confidé- 
rations  Leurs  Alte  fes  Ele  flor  ale  Serenißlme ,  ont  en- 
voyé de  part  C>~  d'autre  ^  de  leurs  A-iinißres  d'Etat, 
autres^  tous  munis  d'inßriStons  de  Plein-pouvoirs 
fißfans  à  Bielfeld,  ainß  que  cefdits  Aiinißres ,  après 
avoir  tout  mûrement  examiné,  traité  long-temps^ 
CT"  avec  beaucoup  de  peine ,  ont  finalement  conci  m  en  gé~ 
néral  ^  arrêté  pour  laplus  grande  partie  un  rpglcmenc 
perpétuel  des  affaires  de  la  Religion  de  VEglife ,  poitr 
les  fufdits  Ducbez^dcjuilliers ,  Cléves,  Cr  de  Berghe  y 
cr  pour  les  Corniez,  de  la  Aiarc ,  de  Ravensberg, 
en  attendant  la  Ratificatie?!  de  leurs  Serenïjfmes  Aiai- 
tres  ;  le  refe  a  été  entièrement  ajufié  à  la  Cour  de  fan 
Aließe  Eleéioralc  a  Cologne  fur  la  Sprée,  conjointe' 
ment  avec  le  A4ÌnÌfire  d'Etat  de  fon  Alteffe  Serenijfi- 
me ,  le  Sieur  Dleteric ,  Altet ,  Henri  de  Stratman , 
ayant  Plein-pouvoir  ^  le  (ont  aété  articulé  de  la  ma-' 
niére  fuivame. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 
de  1.  C. 

1672. 


Articulus  I. 
Hertz^ogthmé  Cleve. 


§.  I.     A  Nfänglich  ,  So  wollen  Ihre  Churflirñl. 

/iDuichl.  zu  Brandeiiburg,&c.  inderò Her- 
tzogthumb  Cleve  die  Römilch-Catholifchen  nit  al- 
lein bey  dem  jenigeii,  was  fie  an  Exercitiën,  Kir- 
chen, Capellen  ,  Schulen  und  Renthen,  (ic  haben 
Nahmen  wie  lie  wollen  ,  gegcnwárrig  befitzen  ,  zu 
jcderzcitgnadigflfchützen  und  handhaben ,  fondern 
ihnen  auch  nachfolgende  iGeiftliche  Güter,  Vicarien 
und  beneficia  bey  Execution  diefes  Vergleichs  derge- 
ílaltreflituiren  lallen  ,  das  (ie  derfelben  Auffkümpíle 
und  Gefalle  von  der  Zeit  an  undalfoindiefem  1671. 
und  folçendenjahren  völlig  genießen  folien. 

I.  Die  Haibfcheid  der  Paflorat  Renthen  zu  Bim- 
men. 

j.  Die  Vicarie  S.Nicolai  zu  Weeze. 

3.  Vicarie  S.Catharins  in  Till. 

4.  Zwey  Malder  Roggen  und  vier  Thaler  Clevilch, 
fo  zu  den  Paftorat  Renthen  in  Kervenheim  gehörig, 
und  daher  vondcmCatholilchen  Vicario  dem  Pallori 
dafclbflen  reftituirt  werden  folien. 

V  Zw^  Malder  Roggen  vor  den  Schulmeifter  zu 
Udem. 

e.  Das  Officium  Matutinale  in  Heyen. 
7.  Das  Officium  S.  Annas  in  Kervendunck  foli  dem 
Paftori  reftituirt  werden. 

5.  Vicarie  ír¿M?»i;ígMW  zu  Goch. 

9,  Die  reditus  Sacelli  S.  Sebaftiani  in  Cranen- 
burg. 

ao.  Halbe  Gilde  Renthen  zu  Soensbecfc. 

II.  Diezuder  Vicarie  S.  Nicolai  zu  Ginderich  ge- 
hörige Renthen  folien  den  Catholilchen  aus  der 
Schleutcrey  Xanten  betzahlet  werden. 

II  Aus  der  Vicarie  B.  M.  V.  JU  Haminckelen 
2ehen  Reichsthalerjährlichs. 

15.  Die  rudera  von  der  Kirchen  zu  DûiFclwehtt, 
dabey  ihnen  zugleich  freygegeben  wird ,  an  dem  Ort, 
da  die  rudera  jetzo  noch  flehen  ,  eine  neuwe  Kirch  zu 
bawen ,  und  dä^Iixerciüum publicum  y  wan  die  Kirche 
verfertigt,  darinnen  zuhalten,  und  foli  auch  alsdann 
nemblich  nach  verfertigter  Kirche,  oder  fo  bald  der 
Paftor  anfangen  wird  ,'den  Gottesdienft  aida  zu  ver- 
richten, gcnicltcm  Pallori  die  eiile  in  höchllg.  Ihrer 
ChurFurlll.  Durchl.  Turno  in  Xanten  ,  Cranen- 
burg,  oder  Heinfzberg  verfallende  Probenden  doch 
ohne  incorporation,  und  application  zugewandt  wer- 
den. 

14.  Imgleichen  folien  fiedie  Römifch-Catholifche 
Macht  haben  zuAltcnCalcaraneinemOrthe  welcher 
der  Vellung  nicht  zu  nahe ,  und  nicht  fchädlich  eine 
newe Kirche  zn bawen,  undinderlelben  das  Exnci- 
tiam  puhliam  zu  halten  und  zu  üben.  So  foli  auch 
wann  die  Kirche  erbawct  ,  oder  der  Paftor  anfangen 
wird  den  Gottesdienft  aida  zu  verrichten  ,  ge- 
meltem  Paftori  die  alsdan  fich  erledigende  Prxbcn- 
de  in  Ihrer  Churfürftl.  Durchl.  in  Turno  in  Xanten, 
Cranenburg  ,  oder  Heinizberg  ,  doch  gleichwol 
ohne  incorporation  conferir!  werden. 

1 5.  Eine  Rem  von  einem  alten  Schild  aus  der  Rent- 
meiftercy  Embrich  dem  Capitulo  dafelbft. 

16.  Die  Vicarie  S.Caiharinx  zu  Keken  in  der  Düf- 
fel, doch  das  an  ftattdesKauffs-Geldsfo  vor  àisjm 
fíitromtus  gegeben  worden,  dem Kiiuffer oder  delfen 
Erben  ein  hundert  Reichsthaler  reftituirt  werden. 

17.  Soll  das  Canonical,  welchesdcr  jetzige  Paftor 
in  Cleve  innen  hat ,  dem  Paftorat  dafelbft  incorpotirt 
werden. 

18.  Soll  das  Capitul  zu  Cleve  haben  das  m- 
minmdi  oder  prsfimatidi  Vicarios  ad  vicarias  S.  Ni- 
colai &  Barbata: ,  S.  Catharinae  &  Wilgefortis  &  S. 
Trinitatis  in  der  Collégial  Kirchen  dafelbft. 

19.1m- 


Artide  I. 

Duché  äe  Cleves, 

^.ï.XyRemiéremem  ejue  fon  A.  E.  de  Brandebourg 
J-  mMìiUendra  &  protégera  ceux  de  la  Religion 
Catholique  Romaine  non  feulement  dans  leurs  Exercicei , 
EglifeSy  Chapelles,  Ecoles,  Rentes,  telles  (Qu'elles 
puifent  être,  &  dont  ils  font préfintement en pojfeßion  : 
A^ais  Elle  leur  fera  encore  donner  en  exécution  de  ce  Trai- 
té les  fuivans  Biens  Eccléfiaflit^ues ,  Vicariats  Cr  Béné- 
fices, pourjjouvoir  entièrement  joiiir  des  émolumens ,  Cr 
revenus  des  à  prefent,  Cr  ainfi  dés  l'an  liyi.cr  pour 
towlesans  Avenir^ 


I.  La  moitié  des  Revenus  de  UCwe  a  Bimmen. 

I .  Le  Vicariat  de  S.  Nicolas  à  JVez.e. 
5 .  Le  Vicariat  de  S.  Catherine  a  Till. 

4.  Deux  mefures  de  blé,  C^  quatre  éeus  monnoye  de 
Cléves  Appartenans  aux  Rentes  de  la  Cure  de  Kerven- 
heim, Cr  ijui  feront  ainfirendus par  le  Vicaire  Catholi- 
(fue  au  Paßcur  de  ce  lieu, 

5.  Deux  mefures  de  blé  four  le  Maître  d'Ecole  4 
Udem. 

€.  L'Once  Matutinal  à  Heyen. 

7.  L'OJfce  de  S.  Anne  àKervendonk^ferarenduict 
Pajieur-là. 

8.  Le  Vicariat  tritim  Rcgum  a  Gok. 

9.  Les  RevenM  de  la  Chapelle  de S.SebafUenaCra- 
nenbourg, 

10.  Les  Rentes  de  demißorin  À  Sonsbel^ 

II.  Qu'on payerades Finances ,  (fwSchleuterie,  ) 
de  Xanten  aux  Catholicfues  les  Renies  appartenantes  ait 
Vicariat  de  S.  Nicolas  À  Ginderil>. 

iz.  Du  Vicariat  de  Nôtre-Dame  à  Hamhkelen  tut' 
nuellement  dix  écus, 

ij.  Les  débris  de  l' Eglife  À  Dufelzvert ,  enfemblele 
Privilège  d'y  bâtir  une  Eglife  neuve  fur  ces  débris ,  c?^ 
d'y  avoir  enjitite  l'Exercice  libre ,  en  forte  que  cette  Eglife 
étant  bâtie ,  Cr  le  Paßeury  commençant  l'Office ,  on  lui 
donnera  la  première  Prébende,  quipourroitécheoirâfon 
A.  E.dansfon  tour  A  Xanten  f  Cranenbourg,  tuÀHeins- 
berg ,  toutefois  fans  y  incorporer  une  telle  Prébende. 


14.  De  mime  auront  les  Catholiques  Romains  le  pou- 
voir de  bâtir  une  Eglife  a  Calcar  le  Vieil ,  en  tel  endroit , 
quine  pourroit  pas  incommoder  les  Fortifications ,  pour  en 
être  trop  proche,  Cr  ils  auront  enteile  Eglife  l'Exercice 
public  de  leur  Religion ,  Cr  fi^tót  que  l'Office  y  commen- 
cera ,  on  donnera  au  Curé  une  Prébende ,  qui  pourroit 
écheoir  ¿  fon  A.  E.par  fon  tour  à  Xanten ,  Cranenbotsrg., 
ou  Heinsberg,  mais  toutefois  fans  en  faire  incorpora- 
tion. 


I;.  Une  Rente  provenante  d'une  vieille  dette,  qui  fera 
payée  par  le  Receveur  a  Emeric  au  Chapitre  du  Lieu. 

16.  Le  Vicariat  de  Sainte  Catherine  À  Kerl^er  dans 
l'Eifel,  à  condition  pourtant ,  que  pourremèourfr  Par- 
gent;  qui  a  été payépoisr le Drott de  Patronage ,  onren- 
dra'A  l'acheteur ,  oukfes  Héritiers,  la  fomme  de  cent  écus, 

17.  LeCanonicat,  dont  le  Curé  a  Cléves joititpréfen- 
tement,  fera  incorporé  a  fa  Cure, 

18.  Le  Chapitre  de  Cléves  aura  le  Dro'tt  de  nommer, 
ou  depréfenter  les  Vicaires  aux  Vicariats  de  S.  Nicolas, 
cr  de  Sainte  Barbe,  de  Sainte  Catherine,  Cr  fVtlge- 
fortis,  cr  de  la  Sainte  Trinité  dami' Eglife  Collégiale 
de  ladite  Ville.  ¡y.  En- 
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DE    TREVE,  D' ALLIANCE,  &c. 


19.  Imgleichen  fol  es  au5  der  Vicarie  S  Annae  zu 
Cleve  jäliriichs  zwantzig  Clcvifche  Thaler  wegen 
des  Vicarcy-Hauies. 

10,  Und  aus  der  Vicarey  S.  ThomM  jáhriichs 
achtzehn  Cleviiche  Thaler  behalten  ,  dai  Vicarcy- 
Haufz  abet  bleibet  denen  Evangc4irchcn,  welchcdaf- 
icibe  jcrzo  haben. 

21.  So  iollen  de  auch  wieder  haben  und  bekom- 
men die  reditus  Capellae  in  Moylandt,  mit  dem  Rück- 
ftandc. 

§.  z.  Uber  diefes  folien  denen  Römilch-Catholi- 
fchen  auch  folgende  Vicarien  und  beneficia, doch  nicht 
ehendcr,als  wan  fich  diefelbige erlediget ,  und  durch 
Abgang  der  jetzigen  Prediger  und  Befitzcr,  welche 
benennet ,  und  wavon  die  Tpecification  übergeben, 
werden  folle,  vacant,  refìtcuirt  werden, als 

Ï.  Vicaría  B.  M.V.  in  Qiialburg. 

i.  Die  Vicarey  ß,  M.  V. in  Wettze. 

5.  Die  Vicarey  S.  Barbaras  in  Biflich. 

4.  Die  Vicarey  B.  M.  V,  in  Reefz  ,  doch  das  we- 
gen der  angewendeten  Unköften  zuvorderift  fiinfF 
und  zwantzig  Rcichsthaler  wieder  erftaitet  wer- 
den. 

5.  Der  zu  Nieder- Mörmter  pro  luminitrihHS  Ec- 
cleßa  gewidmeter  Zehende. 

6.  Die  Vicarey  ß.  M.  V.  in  Udem  ,  doch  wer- 
den den  Evangelifchen  Keformirter  Gemeine  darau-- 
jährlich  fúníF und  zwantzig  Reichsthaler,  welche  die 
Telbe  daraus  vor  dem  Jahr  1651.  genoffen,  ausdrück 
lieh  vorbehalten  ,  das  diefelbe  folche  25.  Reichs 
thaler  jährlichs  richtig  haben ,  und  bekommen  mö- 
gen. 

7.  Was  die  Gafthaus  Capelle  in  der  Stadt  Calcar 
anbelangt ,  ioli  dem  delztals  auíFgerichtetem  Vergleich 
nachgelebt  werden. 

S.  Indem  Wäyfenhaufe  zu  Reefz  Tollen  auch  Rö- 
mifch  Catholifchc  Wäyfenkindcr  aufFgenommen 
werden. 

$.  In  dem  Adclichen  Jungfräulichen  Weltlichen 
StifFt  zu  Bedbur  foli  hinführo  zum  wenigften  das 
dritte  T  heil,  und  in  dem  StifFc  OberendorfFauch  zum 
wenigiien  das  vierdte  theil  mitRomifch-Catholifchen 
Jungfern  befetzet,  und  wo  daflllbe  theil  nit  complet 
ift ,  die  Probenden  bey  der  erfler  vacantz,  he  gefchehe 
durch  refignation,  oder  durch  den  Todt  »  denen  Rö 
mifch  Cathohfchen  bis  zu  folcher  Zahl  conferirec 
werden  ,  und  daiiiber  gleichwol  nit  weniger  die  Ca- 
thohfchen als  Reformirten  und  Luteritchen  fähig 
feyn,  auchkiinfFtig,  wan  zu  Bedbur  zweene  Domi- 
no der  Evangelifcher  Religion  gewefen  die  dritte  aus 
den  Cathohfchen  ,  zu  OberendoriT  aber  ,  wan  drey 
Evangc-lifche  Dominse  gewefen  ,  die  vierdte  aus  den 
Cathülilchen  erwehlet,  und  es  damit  fort  für  fort  alfo 
gehalten  werden  foli. 

§.  4.  Auch  folle  die  eine  oder  andere  Religions- 
Jupgfer  das  frcye  öffentliche  Exe-rciti  m  haben,  und 
Wan  lie  nicht  fonftenmit  Beichtigern,  Predigern  und 
Seelforgeren  verfehen  feyn  ,  oder  fich  deren  in  der 
nahe  ohneihreincommodität  hinkommen, gebnmchcn 
können,  freyftehen und  unbenommen  feyn,  diefelbe 
abfonderlich  vor  fich  zu  beftellen,  da  dann  auch  die 
Caiholifche  aus  des  Stiffts  mittelen  jährlichs  mit 
Zwey  hundert  Reichsthaler  zumjTi/iîTifl  verleben  wer- 
den folien  ,  doch  das  den  Evangelifchen  Predigern 
aufz  demjenigen,  was, fie  bis  anhero  aus  des  Stiffts 
Mittelen  gehabt,  und  genoflen ,  nichts  abgehe. 

§.  5.  Und  dcmnochindem  alfo  genandten  Neben 
Reccfs  vom  9.  Septembtis  des  1 666.  Jahrs  verglichen, 
das  die  Religions-Sachen  in  denen  mit  Staatifcher 
Garnifon  befcizten  Sîâdten  durch  abfonderliche  Com- 
miflariosindcrGüte  beyzulegen,  als  hat  es  auch  da- 
bcy  fein  bewenden. 
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ly.  En^mhle  recevra-t-il  annuellement  vingt  écíis y  ANS 
monmye  de  CUveSy  du  Vicariat  de  Sainte  Anne k  Clé-  ^'^  h 
ves ,  k  cmfe  de  la  Maifon  du  Vicariat ,  tjnij  eß.  I  6  7  ï , 

2  o.  Pareillement  tons  les  ans  dix  huit  écus  monnaye  de 
Cleves  y  du  Vicariat  de  S.  ThomAs ,  dom  U  Maifonref- 
tera  pourtant  k  ceux  de  la  Religion  Réformée ,  qui  lapof- 
fident  préfimement. 


§.  2.  Outre  tout  cela  ofi rendra eftcore aux  Catholi^uei 
Remains  y  les  Vicariats  C?"  Bénéfices  t^uiptivem,  bien 
entendu  en  cas  d' ouvertttre  ^  ou  de  mort  des  Paßeurs qm 
en  joüijfent  préÇentemem  ^  C  dont  on  donnera  fpécific»^ 
tion. 

1 .  Le  Vicariat  de  Nôtre-Dame  k  Qualbourg. 

2.  Celui  de  Nôtre-Dame  alVez^e. 
5 .  Celui  de  Sainte  Barbe  à  Bißik^ 

¿f.  Celui  de  Notre  Dame  k  Rees,  k  condition,  t^u'oit 
Yembourfera  auparavant  vingt- cinq  écus  pour  les  jrAis  y 
qnon  y  a  faits. 

5.  Au  Vicariat  du  Bas- Mörmter  j  U  dtme  deflinée 
pour  les  Cierges  de  l' Egltfè. 

6.  Le  Vicariat  de  Nôtre  Dame  kUdem j  dompom-* 
tant  on  réferve  ^prefémem  pour  les  Evangeliques  de  U 
Religion  Réformée  annuellement  les  vingt-ctnq  écas^ 
qu'ils  en  ont  tiré  avant  l'an  16  fi.de forte  qu'ils  lis  tire--' 
ront  encore  a  Pavemr, 


7.  Quant  k  la  Chapelle  de  P Hôpital  de  Calcar ,  en 
fuivra  la  Convention ,  qui  a  été  faite, 

8.  On  prendra  auffi  des  Enfans  Catholiques  k  U  Mm- 
fon  des  Orphelins  k  Rees. 

§.5.  Qu'on  mettra  k  l'avenir  dans  le  Chapitre  Séculier 
des  Dames  Nobles  k  Bedbour ,  pour  le  moins  une  troifé- 
me  partie  de  Demoifelles  Catholiques,  dansceluide 
Obersdorf  pour  le  moins  une  quatrième  partie  defdites  Ca- 
tholiques Romaines,  qu\n  remplira  ce  nombre  par 
l'ouverture  des  Prébendes^  qui  vaqueront  les  premières  ^ 
fott  par  réfgnation ,  ou  par  mort,  ^  que  par  après  les 
Catholiques  en  feront  également  capables  que  les  Réfor- 


mées, les  Luthériennes  :  Cr  ainß  quand  il  y  aura  eu 
deux  Dames  ou  Supérieures  de  la  Religion  Evangelique 
confécutivement  k  Bedbour ,  on  choißra  pour  Utroiß/me 
une  Dame  de  la  Religion  Romaine  :  De  même  qu'on 
prendra  auffi  une  Dame  de  ladite  Religion  Catholique  Ro- 
maine pour  la  quatrième  k  Oberndorf,  en  cas  qu^ilyeût 
déjà  eu  trops  Dames  de  la  Confejfion  Evangelique ,  Cr  ort 
continuera  toujours  de  cette  manière. 

§.  4.  Chacune  defdites  Demoifelles ,  foit  Proteßame  ou 
Catholique,  aura  l'exercice  public  de  f i  Religion ,  C 
quand  elle  ne  feroit  pas  d' ailleurs pourvù'e  de  Confjßia-^ 
Prédicateur  Cr  Direííeur ,  ou  quelle  n'aurait  pas  U  com- 
modité de  s'en  fe-rvir  aifément  dans  le  voißnage,  il  lui 
fera  lihre  Crpermn,  d'en  prendre  exprefément  pour  elle  ^ 
cr  on  payera  annuellement  pour fdaire  vingt  écus  de  Bient 
du  Chapitre ,  fans  toutefois  diminuer  les  èmolumens ,  que 
les  Paßeurs  Proteßants,  ont  tiré  jufqj^k  prèfent  defditt 
Biens  du  Chapitre. 


§.  Et  d'autant  qu  il  eß  convenu  par  le  Tr.îitéfépdré 
du  9.  Septembre  1666.  que  dans  les  Villes ,  ouiÎyagar~ 
nifon  des  Etats ,  les  afaires  de  Religion  f.  ront  réglées  par 
des  Commijfmis  ¡  on  s'en  tiendra  k  cela,  fins  y  ritti 
t\]ñnge;\ 


Vvvv  i, 
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Artioilus  II. 

Grajffchaft  Mank. 

""O  viel  nun  die  GrafFfchafFt  Marek  anbetrifft, 
Vvollen  Ihre  Churfürfll.  Durchl.  gleich  wie  im 
Cleviichen,  die  Römifch-Cathohiche  bey  dem  leni- 
gen was  fie  an  Exercitiën,  Kirchen,  Capellen, Schu- 
len und  Renthen,  fie  haben  nahmen  wie  fie  wollen 
gegenwärtig  befitzen,  zu  jederzeit  gnädigft  fchützcn, 
und  handhaben. 

§.2.  Und  weil  die  Herren  Pfaltz-Newburgifche 
für  gemelte  Römifch  Catholifche  an  unterfcheide- 
nen  Orten, in  denen Luthetifchen  Kirchen  das  fmd- 
tmmm  Ex-erciiiim  mit  der  Halbfchcid  der  Kirchen 
und  Pfarr-Renthcnprstendirt ,  dagegen  aber  und  das 
iievonfolchetihrcrpr^tenfiongäntzlich  und  immer- 
■wchrend  abgelianden ,  von  hochi>ged.  Ihrer  Chur- 
fürlll.  Durchl.  ihnen  gnadigH:  vergönnet  und^  zuge- 
lalTen  an  denen  fün  ff  nachfolgenden  ürthen ,  Kirchen 
oder  Capellen  zu  bawen  und  anzurichten  ,  und  in 
denfelben  das  öffentliche  fteye  Exmitinm  zuhalten, 
dabenebens  folien  lie ,  wann  diefcr  Vergleich  ratificirt, 
und  die  ratificirte  Excmplari.i  gegeneinander  aufgc- 
wechlclt  werden,  fiinff  taufend  Reichsthaler  in  einer 
fummn  empfangen.  • 
Diefünff  Exercitia  pMica  aberfoUen  fie  halten  zu 

1.  Hagen. 

2.  Schwellm. 

3.  Eyckel. 

4.  Mengede, 
j.  Oftunne. 

§.  5.  Ferner  fo  hat  man  fich  auch  wegen  derRö- 
milchCatholilchen  Excrcicienauffeinigen  Adeliclien 
HäulerenindieftrGraffIchafftjWiedcr  Evangelifchen 
Exercitiën  halber  auff  einigen  Adelichen  Häuleren  in 
dem  Hcrtzogthumb  Berge  dahin  verglichen  ,  das 
gemelte  Romifch  Catholifche  in  der  Giafffchafft 
Marek  ihren  öffentlichen  freyen  Goticsdicnñ  lollen 
üben  auff  den  drey  Adelichen  Haufeten  in  der  Graff- 
fchafft  Marek. 

I.  Hemmeren  ,  im  Ambt  Iferlohe  ,  dem  von 
Brabeck  zu  Händig. 

I.  Opherdickim  Ambt  linna,  dem  vonFricten- 
dorff  gehörig, 

j.  forck  zu  Heringen  in  Ambt  Hamm  ;  und  zwar 
dergeñalt  ,  das  wann  fchon  herncchft  diele  Adcliche 
Hauleran  Evangelifche  kommen  oder  transferirt  wer- 
den ,  oder  der  iiefiizer  feine  Religion  änderen  lolte, 
dasdannoch  aufflblche  fälle  die  Römifch  Catholifche 
Gemeine  ,  fo  alsdann  dalelbll  fich  finden  wird  an  oder 
bcy'dencn  leiben  oder  doch  ncgftgclegenen  Orth,ihren 
Gottesdienllmit  Bcfueh  und  Anhörung  der  Predigten 
Melfen  und  Adminiftration  der  Saciamenten  nach  wie 
vor  ungehindert  üben  und  darin  continuiren  könne. 

§.  4.  Auch  fol  den  Rom.  Catholilchen  in  der  Stadt 
Schwert  das  ¿.tr/Yi/m?»  in  einer  dafelbll  vorhandenen, 
und  verfallenden  Capellen  ^./)'/.jrij;f^<Vffi»;.rdergeflalt 
verftattet werden  ,  gleich  fie  dalTelbe  im  Jahr  1Ú51. 
undfolgends  Inder  Galfhaufz  Capellen  vor  Einäfche- 
rung  derfelben  geübet  haben,  wie  fie  dann  zu  dem  En- 
de gcmeldte  Capelle  Äi^iria  yirginis  auffihrcKoften 
wieder  repariren  mö^en. 

§.  5.  Imglcichen  lollen  die  Romifch  Catholifche 
ihren  Gottesdienft  auffdeni  Rahthaufe  zu  Blanckcn- 
Hein  continuiren,  unddie  Lntherifchen  Unterthanen 
•  dafelbft  ein  hundert  Reichslhaler  zur  réparation  bey 
auswechlJelung  dieles  Recefsus  geben ,  der  Magilbat 
aberdafclbfthicinitbefehhgetfcyn,  die  Romilch Ca- 
tholifche in  zeit  wehrenden  Gottesdienft  nicht  zu  lur- 
biren  ,  noch  von  anderen  turbiren  zu  laflcn. 

ƒ.0.  Soíollenauch  indemClorter  S.  CiìlkaririA  in 
Unna  fo  viel  Catholifche  fungfern  zugelaffen  werden, 
als  den  erden  Januarii  des  löi^.  Jahrs  darin  eiweifzlich 
gewefen.  §-7.In 


Aiticle  II. 

Le  Comté  de  la  Marc. 

S.  I."pO«r  ce  cjuicß  duComté  de  la  Marc,  S.  E.  dé' 
J-  clare  d'y  vouloir  aujft  bienc^u'au  Pa^s  de  Cleves 
maintenir  proteger  les  Catholicités  Rom.ntîs  datis  tout 
ce  íjíi  ils  y  -paifédem  d'exercices ,  d'Eglifes.^  deCkipelleSy 
d' Ecoles  Cr  de  Rentes  quelles  qn' elles  fmfent  être. 


§.2.  Et  comme  on  prétendoit  de  la  pm  de  S.A.  E. 
de  Neuhourg  four  les  Catholitjues  l'exercice  pxhlic  en- 
femhleavec  les  Luthériens  dans  plußeurs  de  leurs  Egltfis, 
S.  A.  E.  a  hien  voulu  poitr  faire  äe'ftßer  de  cette prcten- 
ßon  j permettre  aux  Catholiques  debatir  desEglijes,  on 
Chapelles  dans  les  cinq  places  ßtivantes ,  Cr  d'y  avoir 
l'exercicepublic  ,  fçavoir 

1 .  à  Haghen, 

2.  à  Schwelem. 

3.  à  Eickel. 

4.  à  Mengede. 

5.  À-  Oflunne. 

cr  on  leur  payer  a  de  plus  cinq  mille  écus  pour  me  fois, 
f-tôt ,  que  Ce  Traité  feraratijïé ,  c  que  tes  exemplaires 
en  feront  échangés. 


§.  5.  On  a  pareillemem  accordé  a.ux  Catholiques 

l'exercice  libre  en  quelques  maisons  nobles  dans  ledit  . 
Comte  de  la  Marc  jCr  de  la  même  ni.tniere  qu'on  aC' 
cordait  l'exercice  aux  Réformez,  dans  quelques  Maifons 
nobles  du  Duché  de  Lerghe ,  de  forte  que  les  Catholiques 
feront  publiquement  cr  librement  leurs  tjjfces  dans  ces 
trois  Maifons  du  Comté. 


1.  à  Hemmeren  dans  la  JurifdiSion  appartenant  an 
Seigneur  de  Brabecke 

2.  k  Opherdicke  dans  le  reffert  d'Unna  ,  qui  efl  ait 
Seigneur  de  frtfendorf. 

j .  k  Torck^  de  Heringhen  dans  le  refort  de  Ham  : 
bien  entendu  qu'encore  que  ces  Aiaifons  nobles  fujfent 
tranfportées  enfuite  k  des  Seigneurs  Reformez  ,  ou  bien 
que  les  pojfefeurs  fe ßßent  de  la  Religion  ,  le  corps  des 
Catholiques ,  qui  s'y  trouveroit ,  pourrait  néanmoins  con* 
tinuer  fes  exercices  dans  lefdite'  Maifons ,  ou  bien  dans 
d'autres  des  plus  proches ,  Cr  y  frequenter  publiquement 
les  Sermons,  cr  les  Meffes  ,  Cr  recevoir  les  Sacremens 
avec  la  même  liberté  qu  auparavant. 


§.  4.  On  permettra  auffi  l'exercice  public  des  Ca- 
tholiques danslavillede  Schwert  k  la  Chapelle  de  nô- 
tre Dame  .¡  qui  s'y  trouve ,  quoi  qui prefque  ruinée ,  dc' 
forte  qu'ils  la  pourront  réparer  k  leurs  dépens,  Cr  y  faire 
leur  off  ce  de  la  même  maniere  ,  qu'ils  le  faifoient  l'an 
105  !•  çr  enfuite  dans  la  Chapelle  de  l'Hôpital  avant 
qu'il  fut  détruit  par  le  feu, 

§.  5.  Les  Catholiques  Romains  continueront  de  même 
leur  exercice  public  dans  l a  M.lifon  de  Fille  k  Blanden' 
ßein,  er  les  habitant  Réformez  leur  payeront  cent  ecus 
pour  des  frais  de  réparation,  ß.  lot  que  ce  prefent  Traite 
fera  échangé  Cr  l'on  défend  par  cecy  bien  expreißment  ait 
Magißrat  d'y  troubler  les  Catholiques  pendant  l'offce 
qu'ils  y  feront ,  ni  de  permettre  que  perfonney  aporte  de 
l  empêchement. 

§.  (5  Onfouffriraaufli  damleClohre  de  S.  Catherine 
tel  nombre  de  Demoifelles  Catholiques  qu'on  pourra 
montrer  y  avoir  été  le  i  .Janvier  de  l' an  1624. 

§.7- 
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DE    TRE  VE,  D'ALL  I  ANCE,  &c. 

7.  Dans  les  Cloîtres  de  Camen ,  de  Lutgendtr-  ANS 


\NS  S.j.  In  denen  dolieren  zu  Camen ,  Ludtgendott- 
Ic  j.G.  muiidt  und  IVlarienheide  ,  bleibet  es  wie  es  bilhero 
idyi.  gewefen  und  noch  ift. 

§.  8.  In  dem  Cloíler  Norder  Hoípital  vor  dem 

Hamm ,  Toll  allesgehalten  werden  wie  es  Anno  1624. 

gewefen. 

§.  9.  [n  dtm  Jungfräulichen  Weltlichen  Stiflftzu 
Ciarenberg  ,  und  zu  St.  Walburg  in  Soeft  foli  zum 
wenigften  das  dritte  thcil ,  und  in  denen  Adelichen 
Stiiftercn  Frundenberg  ,  Gevelsberg  ,  und  Herdicke 
zi.m  wcniglien  das  vierdtc  Theil  mit  Romifch-Catho- 
Jiíchenjungfern  bcferzet ,  und  wann  diefes  vierdte  oder 
dritte  1  heil  nicht  befetzet,die  Prebenden  bey  der  erfter 
vacaniz ,  lie  gefchehe  durch  die  refignation  oder  durch 
den  Todt  RömifchCatholilchenbilzzufolcher  Zahl 
conferiret,  und  darüber  gleichwohl  nicht  wenigerdie 
Catholilche,  als  Reformirte  und  Luteriiche  fähig  feyn. 

§.  10.  In  dem  Stifft  Ciarenberg  und  zu  S.  Wal- 
burg in  Soeft  folien  zwo  Evangelifche  noch  einander 
und  die  dritte  eine  Römifch-Catholifche  ,  in  denen 
Stitfteren  Frundenberg  ,  Gevelsberg  und  Herdicke 
aber  drey  Evangelifche  nocheinander,  und  die  vierdte 
Fraweine  Röraifch  Catholilche  (eyn,  und  inlolcher 
Ordnung  erwehlet ,  und  damit  fort  für  fort  alfo  gehal- 
ten werden. 

§.  11.  Es  folien  auch  der  einen  oder  anderen  Reli- 
gion zugethanc Jungfern dasfreyeöiTentliche  Exerci- 
lium  haben ,  und  wann  fie  nicht  fonften  mit  Beichti- 
gern ,  Predigern ,  Pailoren  ,  od«  Seelforgern  verfchen 
fcyn,  oder  lieh  deren  in  der  nälic  ,  da  lie  ohneihre 
incommoditat  hinkommen,  gebrauchen  können,  frey- 
ftehen  und  unbenommen  feyn ,  diefelbe  abfonderhch 
zu  beilcllen  :  Da  dann  auch  die  Catholifche  aufz  des 
Stiffti-Mittelen  jährlichs  mit  zwey  hundert  Reichs- 
thaler zu  lalariiren  ,  doch  dafs  denen  Evangelifchen 
Predigern  an  dem  jenigen ,  was  fie  bifz  anhero  aufz  defz 
StifFts  mittelen  gehabt  und  genoíTen  nichts  abgehe. 

§.  II.  Ncchlldiefemfo  foli  den  Romifch-Catholi- 
fchen  pars  Vicariit  S.  Michaelis  zu  Bochum  und  pars 
Vicaria  S.  Gregorii  dafelbft  bey  Execution  dielês 
Vergleichs  reñituirt  tenia  pars  vicaria  S.  Stephani 
aber  zu  Camen,  bey  eriter  vacantz  und  Abgang  des 
jetzigen  pofPeflbriszurück  gegeben  werden. 

§.  tj.  Undweilzur  CompetentzfürdicRömifch 
Catholifche  Pailoren  und  Sacellanen  fo  in  Cleve  als 
Marek  die  reilitution  verfchcidcner  beneficien  ferner 
pretendirt  worden,  fo  ift  verglichen,  dafz  dafür  ein- 
niahl  vorall  liinfftaufendt  Reichsthaler  und  bifz  dar- 
an dielelbe  würcklich  werden  abgetragen  feyn  ,  die 
Zinlen  davon  ad  fíiníFvom  hundert  gereichet,  und  de- 
ren Herren  Pfaitz-Newburgifchendefzwegen  bey  ra- 
tification dielcs  Recelius  gnugfarae  Veríichcrung  ge- 
geben werden  folle. 

§.  14.  Was  dann  das  jenige  fo  diefer  Geiftlichen 
Sachen  halber  in  der  Lipftadt  zu  vergleichen  anbelan- 
get, folches  foli  mit  Zuziehung  des  Herren  Graffen 
zur  Lippe  nach  Anweifung  des  teutfchen  Friedcn- 
ichluflesabgcthan  und  eingerichtet  werden. 

Art.  III. 

SO  viel  nun  die  Geiftliche  JurifdiSion  in  dem 
Hertzogthumb  Cleve,  und  GrafffchafFt  Marek 
anbelangt ,  haben  fich  hochllged.  Ihre  Churfürftl. 
Durchl.  dahin  erkläret  ,  dafz  es  damit  immerhin  fol- 
gender Geftalt  gehalten  werden  folle,  wobey  es  auch 
Ihre  Fürltl.  Durchl.  zu  Newburg  ob  fíe  gleich  von 
Ihrer  Chur  Fürftl.  Durchl.  in  diefer  Geiitlicher  Ju- 
rildiitions  Sache  ein  anders  dellderirt  gehabt,  ihres 
ortszu  letzt  bewenden  laffen, 

%.  I.  Erftlich  folien  die  Officiales  zuXanthen,zu 
Embrich  und  zu  Soeft  wie  von  alters  mit  qualificirten 
fubjeftis  beftellet ,  und  eine  modcrirte  T txa  Imam 
berahmetwerden. 
5.  i.  Eiftltch  folien  die  OJEciales  mit  Zuziehung 

tweyer 


I      5./.  ^-«.j  (cj  Cloîtres  ue  tarnen ,  ae  Uitgenaor- 
j  mmt,  er  de  Marienheid,  on  Je  tiendra  k  ce  qui  s'y  efl  de  ]•  C. 
pratiqué  jufqtík  préfent.  idll, 

§.  8.  Dans  l'Hôpital  du  Cloître  Ntrt  devant  Ham  , 
on  oh  ferver  a  le  tout félon  l'état  de  l'an  1624. 

§.  9.  Dans  le  Cloître  Séculier  des  Dames  k  Claren- 
herg,  Cr  d.ms  celui  de  S.Walhourgk  Soefi,  on  mettra 
pour  le  moins  une  troifiéme  partie  de  Demoifelles  Cathali. 
ques  :  cr  dans  les  Chapitres  Nobles  de  Frundenberg, 
Gevelsberg ,  O- de  Herdike ,  onenmettratoutaumotns 
une  quatrième  partie ,  cr  en  cas  que  tel  nombre  n'y  fut  pas 
encore  ,  on  le  fera  au  pliait  en  conférant  les  premières 
Prébendes,  foit  qu'elles  vaquent  par  réfignation,  ou  par 
mon  de  quelqu'unes ,  aux  Demoifelles  Catholiques ,  e?" 
par  après  tant  celles-ci  que  les  irotefiantes feront  égale- 
ment capables  d'yparvenir. 

§.  10.  Dans  les  Chapitres  k  Clarenberg,  Cr  de  S. 
Walbturg  kSoefl,  ily  auraconßcutivement deuxDames 
Proteflantes,  Cr  pour  la  troißeme  une  Catholique,  mais 
dans  les  Chapitres  de  Frundenberg,  Gevelsberg,C?^ Herdt- 
kí,  il  j  aura  de  fuite  trou  Dames  de  la  Religion  Prote- 
ffaate,  cria  quatrièmeDameferade la ReligionCathe- 
lique,  cr  on  ohfervera  toujours  cet  ordre  dans  les  élec- 
tions k  venir. 

§.  II.  Il  fera  libre  k  ces  Demoifelles  de  l'une  Cr  de 
l'autre  Religion  d'y  exercer  publiquement  la  leur,  cren 
cas  qu'elles  nefufentdèjapourvûes  de  Paßeurs,  Prédica- 
teurs cr  Confejfenrs,  ou  qu'elles  n  en pnfent pas  aifément 
fréquenter  dans  le  voifmage,  il  leur feraajjfipermù  d'en 
prendre  exprefèment ,  Cr  ainß  les  Catholiques  tireront 
powr  gages  annuellement  deux  cens  écus  des  Biens  du  Cha- 
pitre,  en  forte  qu'on  ne  diminue  pasparla  ce  que  les  Pa- 
ßeurs de  la  Religion  Protefiantefoi!taccoûtumez.de tirer 
des  dits  Biens  du  Chapitre. 


§.  iz.  H  ferarendudephs aux CathoUquesmefartie 

du  Vicariat  de  S.  Michel  k  Bokgm ,  cr  une  punie  de  ce- 
lui de  S.  Grégoire  dans  ce  mime  lieu ,  dés  que  ce  Traite 
fera  échangé  :  mais  une  troißeme  partie  du  Vicariat  de 
S.  Etienne  k  Camen,  ne  leur  ferarefiituée  qu'eneas  d'ou- 
verture,  ou  demortduPiJefeur. 

§.15.  Et  d'autant  qu'on  prétendoit par  compétence 
pour  les  Paßeurs  Cr  Chapelains  Catholtquesplußeurs  Bé- 
néfices dans  les  Pdis  de  Cléves ,  cr delaA-larc ,  l'oneß 
demeuré  d'accord,  qu'on  en  payera  une  fois  pour  toutes  , 
lafomme  de  cinqmille  écus  cr memel' intérêt kraifon 
de  cinqpour  cent,  jufqu'à  ce  que  cette  fomme  foit  entière- 
ment comptée,  Cr  on  en  donnera  au  temps  de  laratifica- 
tion  de  ceTraité ,  des affùrancesfu§fames aux Minifres 
de  S.  A.  S,  de  Neuhaurg. 

§.  14.  Pour  ce  quießdesdiffe'rensfiirlesafairesd'E- 
glife  k  Lipflat,  on  en  fera  la  décifion  conjointement  avec 
Monfieur  le  Comte  de  la  Lippe,  Cr  félon  les  Traiter  de  U 
Paix  de  PVeßphaiie. 

Art.  III. 

Touchant  la  JurifdilHon  des  Eccléftapques  dans  le 
Duché  de  Clèves,  Cr  laComté  deUMarc.  S.A. 
E.  accorde  Cr  déclare  la  Çuivanîe  maniere ,  dont  cette 
Jicrifdiilian y  fera  dorénavant  exercée,  Cr  S.  A.  S.  de 
Neiéourg,  encore  qu'elle  prétendit  davantage  defadite 
A.  E.  furcepoint ,  apourtantenfinaquiefcèicequis'en- 
fuit. 


§.  I.  On  mettra  des  gens  capables  pour  Ojficiaux, 
comme  ci-devant ,  kZ-^nten,  Emeric ,  CrkSoeß,  CT 
on  y  prendra  des  Taxes  ou  Droits  fort  modérez.. 

S.î.  Les  Ojficiaux  conjoimimem »vee deux  fieripon. 

fuites 


7IZ  TRAITEZ 

ANS  zweyer  ihnen  gefälliger  einheimifcher  Rechlsgelclir-  I 
de  J.C.  und  zwar  in  denen  diílriítcn  und  fachen  ,  inwel- 
1672*  chcmfievon  alters  biizhicher  ihr Officialatexerciret, 
die  Gebühr  Rechtens  erkennen  ,  als  wan  eine  Per- 
fohn  auff  eine  Rümifch-Catholifche  die  Ehe  prsten- 
diret  und  zu  erkennen,  ob  die  Ehe- Verfprechung  de- 
nen Rechten  noch  gültig  fey  oder  nicht  ?  Und  dann 
ob  und  wie  weit  diefelbe  ratione  graduum  oderfon- 
ilen  zuläßTig  oder  nicht  Í  Jedoch  dergeflalt  dafz  dem 
Landsfürften  die  difpenfation  vorbehalten  bleibe  ? 
Wie  auch  der  Officialis  zu  erkennen  ,  ob  die  Ehe 
i^m  ad  menfim  &  thorum  oder  fonften  beftändig  ? 
Das  übrige  bleibet  Ihrer  Churfürftl.  Durch!,  als 
Landsfürften,  wieesbirzheroobiervirtworden:  Solte 
aber  in  dergleichen  Matrimonial  Sachen  zwifchen 
Evangelifchen  und  Römilch-Catholifchen  einiger 
Streit  entftehen  ,  loU  der  Atior  forum  Rei  zufolgen, 
und  die  Judices  einen  jeden  nach  feiner  Religion 
Rechten  zu  urrheilen  fchüldigund  gehalten  feyn. 

%.  3.  Wann  tejiamenta  von  Ròmiich-Catholi- 
içhen  Prieftern  als  teßatorihits  auifgerichtet  feyn  ,  als- 
dann erkennet  der  OjficUlis  ,  ob  iie  beiländig,  und 
die  formidici  welche  die  Rechte  erforderen  ,  dabey 
in  acut  genommen  ?  Und  hart  ein  dergleichen  tcfta- 
tor  von  feincri  patrimonial  Güteren  nach  Ordnung 
der  gemeinen  Rechten  eigenes  Gefallens  zudifponi- 
ren  ,  doch  dafz  daraulz  keine  marni  monna  werde, 
was  er  aber  von  dem ¿cí/í^Wo  erworben,  foli  erfchul- 
dig  ieyn  der  Kirchen  oder  den  Armen  zuzuwenden 
und  zu  lalfen  ;  Und  hat  der  Officialis  dahin  zu  fehen, 
da(z  dem  jenigen ,  welchem  etwas  vermachet  ,  wie 
nicht  weniger  der  Kirchen  und  Armen  das  ihrige 
ohne  faumnufz  abgcfolget  werde. 

Solte  aber  von  weltlichen  Perfonen  denen  Römifch 
Catholifchcn  Kirchen  und  Armen  etwss  vermachet 
feyn  ,■  alsdann  wird  der  weltliche  Richter  erkennen 
und  exequiren  ,  dicfe  Execution  auch  keines  Wegs 
verzögeren  ,  fondern  auch  ex  officio  ,  vielmehr  aber 
«í¿  ir^antiam  ,  welche  etwan  von  Officialen  oder 
fonften  gefchiehet ,  diefelbe  in  gefetzter  Friß  Rech- 
tens befchleunigen  und  werckftellig  machen. 

§.  4.  Es  lollen  an  diefe  Officiales  auch  gehören  die 
Beneficiai  oder  Geiftliche  Lebn-Sachen,  und  ob  der 
prEfentatus  oder  beneficiatus  qualificirt  und  zu  dem 
beneficio  und  inveftitur  zu  admittiren  fey  oder  nit? 
Jedoch  dafz  die  jenige,  welche  von  dem  Lands  Her- 
ren als  Patrono  bencficiirt  und  prsfentiret  worden, 
richrabgewiefcn  werden.  Wann  aber  der  praelentir- 
ten  Perfonen  halber  etwas  erhebliches  zu  erinneren, 
foli  folches underthänigft  berichtet,  und  darauffdie- 
fem  Recefsgemäfz  Befchcidt  crwarcet  werden.  Solte 
aber  zwifchen  welrlichcn  Patronen  ratione  Jurijpa- 
tromtus  ,  Dotatioms  oder  pr^jéntationis  oder  in  an- 
deren fällen  Streit  vorfallen,  als  dann  foli  die  Co- 
gnition oder  Deciiion  dem  Lands-Herren  verblei- 
ben. 

§.  5.  Für  dem  Officiali  folien  auch  gehören  die 
Erkäntnufz  über  Geiftliche  Güter ,  welche  von  al- 
ters oder  inner  hundert  Jahren  hero  vor  mortificirte 
gehalten  werden.  Was  aber  derlelben  Befiiz  und 
Vcrpfachtung  angehet,  wieauchwann  zwifchen  ei- 
nen Weltlichen  und  Gciftlichen  Streit  vorfiele  ,  ob 
das  Gut  mottificirt  feye  oder  nit  Í  Infolchen  Fall  foli 
die  Erkäntnufz  bey  dem  weltlichen  Gericht  ver- 
bleiben. 

5.  6.  Wann  ein  Geiftlicher  oder  Weltlicher  an  ei- 
nem  Geiftlichen  aiiione  ferfonati  Anfpruchzuhaben 
vermeint ,  lo  folien  fie  diefe  aíiionem  ferfonalem  für 
das  Officialat  anbringen  ;  Wan  aber  ein  Geiftlicher 
einen  Weltlichen  belangenwill ,  fo  bleibet  es  bey  der 
gemeinen  Regul  ;  Aclorfequimr  forumrü  ,  undfol 
dem  Geiftlichen  Kläger  an  das  Weltliche  Gericht 
fchleunigund  unpartheifch  Recht  wiederfahren. 

§.  7.  Endlich  folien  zwar  die  Geiftlichen  Uber- 
treucr  und  Verbrecher  vonihreninClev-unMärcki- 

fchsn 


D  E    P  A  I  X, 

fuites  du  PdiSy  Gr  tels,  ih  voudront ,  deciderom  ANS 
dans  les  petits,  tr  les  caufes,  où  ils  ont  de  tous  temps  '^^J-G. 
exercé  leurs  Ofjîcialitez.  ,  favoir ,  quand  en  matière  de  l6^3> 
Jiiariage  ejuelqt^un  fera  demandeur  contre  une  per fonne  de 
la  Religion  Catholique  Romaine  ^  ils  décideront  ß  telle 
promete  de  Aiariage  doit ßbßßer  félon  les  Droits ,  oh  non: 
comme  aujß  s'il  peut  fitkßßerpar  la  proximité  des  déff^ez. , 
k  condition  pourtant ,  que  la  difpenfation  en  foit  refervée 
au  Souverain  du  Pais.  Ces  Ojfciaux  jugeront  de  même  , 
ß  le  Mariage  doit  fuhßßer  pour  la  communauté  de  corps 
Cr  de  biens,  m  autrement.  Tout  le  reße  demeure  au  pou- 
voir du  Stuverain ,  comme  il  Va  été  jufqu'k  préfent. 
Aiaii  quand  le  différent  en  matière  de  AÎariage  efl  entre 
des  perfonnes  Réformées  Cr"  Catholiques ,  onohferverala 
régie  commune  :  A¿tor  fequitur  forum  rei ,  £7-  les  Ju- 
ges jugeront  chacun  conformément  aux  régies^  Cf  aux 
Droits  de fk  Religion, 

§.  5.  Quand  un  Prêtre  de  fEglife  Romaine  fait  un 
Teßamenty  ^Officiai  jugera  de  favalidité ,  O"desfor- 
malitez.y  reqmfrs  par  le  Droit  ,  cr  il  fera  libre  à  tel 
Teßateur  de  dijpofcr  à  fon  ^é  de  tout  le  Bien  Patrimonial 
conformément  au  Droit  commun ,  fans  pourtant  en  faire 
main  morte  ;  mais  du  bien  gagné  par  fon  Bénéfice  il 
n'en  pourra  difpofer  qu'enfavcur  de  fEglife  Cr  des  Pau-^ 
vres  :  En  tout  cas  l'Officiai  aura  foin,  que  ce  qui  pourrait 
être  legué  k  quelqu'un ,  comme  aujjl  ce  qui  en  reviendrait  k 
PEglife ,  cr  aux  Pauvres ,  foit  donné  fans  delay  k  qui  il 
appartient. 


Aíaií  quand  des  Perfonnes  Çéculiéres  légueront  quelque 
chofe  aux  Eglifes  y  ou  aux  Pauvres  Catholiques ,  le  fuge 
féculier  en  jugera,  Cr' fera  l'exécution promte ,  Cr  dans 
le  îems  prefcrit  parlesLoix,  foit  qu^  il  le f afe  par  Office  ^ 
ou  k  larequifmon^  que  l'Officiai,  onquelqu^mtreennu-^ 
r oit  faite, 

§.  4.  il  appartiendra  auffi  k  ces  OfftcÌ4ux  de  juger  des 
Bénéfices,  C^ des Eiefs Eccléfiafiiqiies ,  oubienßlaper- 
fonne  qu'on  préfente,  aies qualiiez.requifes pour  cette In- 
veßiture  au  Bénéfice ,  k  condition  pourtant  ^  qu'onne  don- 
nera pai  l'exclußon  k  ceux  qui  feraient préfemez, ,  ou  in- 
veßis  par  le  Souverain  du  Pais  filon  le  droit  de fin  Patro^ 
nage  :  Et  quand  même  il  fi  trouverait  quelque  défaut  con- 
fidérable  dans  la  perfonne  préfintée  de  cette  manière ,  oft 
fi  contentera  d'en  faire  un  trés-humble  rapport  au  Souve- 
rain^ Cr  d'attendre Ik-deffus laréfolutionconformément 
au  préfent  Traité  :  Mais  en  cm  qu  il  y  eut  quelque  diffé- 
rent entre  les  Maîtres,  ou  Patrons  Séculiers fttr  le  droit 
de  Patronage,  de  donation,  depréfentation ,  ou  autre- 
ment, pour  lors  laconnoiffance  CrUdécifion  en  demeu- 
rera au  Soitverain. 

§.  5.  Il  appartiendra  de  plus  k  cet  Officiai  de  cannoitre 
Cr  déjuger  de  ces  Biens  E£ciéfiafiiques,  qui  ont  été  tenus 
pour  amortis  depuis  cent  ans  \  man  dans  les  cm,  ouHs^A' 
git  de  la poffeffion  ou  des  Fermes ,  ou  qt^on  difpiue ,  fi  un 
Bien  eft  amorti,  oupMammi,  laconnoiffance  en fentau 
Juge  Séculier. 


§.Ä.  Quand  quelqu*un,  foit  Ecclefiaßique  ou  Sécu- 
lier, prétend  fur  un  Eccléfia/lique ,  il  intentera  PaEiion 
perfonnelle  devant  l'Offcialité  :  Mais  quand  un  Ecclé- 
fiaflique  en  veut  kun  Séculier,  on  fuivralarégle  commu- 
ne :  Aiior  fequitur  forum  rei,  Cr  le  fuge  Séculier  ad~ 
minißrera  promptementjußice  fur  la  demande  du  deman- 
deur Eccléfiafiique. 

§.7.  Enfin  il  fera  bien  permis,  quelesTranfgreffeurs 
Ott  CoupéUs  Eccléfiafiiqu6s  foim  chÂtieiparUCenfure 

fie 
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ANS   fchen  Landen  feyenden  ,  und  durchaus  von  keinen 
]•       anderen frcmbden  Geilllichcn,  auchauíFkeinesande- 

1672.  ''^"  fi embden  Gciíllidien  Befehl  die  Cenfuram  Eccle- 
'  ft.ißicam  leydcn  ,  Ihrer  Churfürft!.  Durchl.  und  in 
dcro  Nahmen  der  Regierung  aber  nach  ais  vor  frey 
bleiben  dergleichen  Verbrecher  ,  wie  auch  andere 
Rbmifch  Catholifche  Unterthanen  m  fübH[cunf.ie 
dclUlis  nach  anweifung  der  Rechte  gebührend  an- 
z'-ifchcn  und  zu  beflraíFen,  auch  die  davon  fallende 
Gelc-Biiichtevoriich  zu  behalten. 

().S.  So  magfich  auch  ein  jedwe^ier,  welcher  lieh 
bci'chwerei  befindet  von  dem  Officialat  an  Ihrer  Chur- 
fürfti.  Durchi.  Hoifgerichc  wenden,  und daíelbíl fei- 
ne Sachen  weiter  aiiilühren.  Wan  nun  die  Sache  vor 
dem  HofTgericht  inftruirt  ift,  foli  ihnen  frey  ftehen 
endv/ederdafelbftrprechenzu  laden  ,  oder  aber  eine 
oder  andere  Parihcy  zu  begehren,  das  die  ncla  prxviÂ 
im-otídaüone  fumptibus  petentis  zur  unparteifchen  Er- 
örterung in  vorher  geletzten  Sachen  an  eine  Juriften 
Facultät,  velche  der  Römifch  Catholifchen  Religion 
2Ugethan  ift ,  aufgeilellct;  Inden  übrigen  Sachen  aber 
Í0II  nach  Inhalt  des  Land-Tages  ,  ReceíTen,  Privile- 
gien, und  wie  CS  bifhero  üblich  und  gebräuchlich  ge- 
%vefen,  verfahren  werden. 

9.  De£-t!;;f  und  C^^»íf«/*í  behalten  über  die  zudem 
Capitulo  behorige  Leuthe  die  Cognition  Í7t  civilibus 
:n  prima  inflantia  :  Von  denen  Belcheiden  aber,  wel- 
che Dechanc  und  Capitula  ertheilen  ,  mag  fich  der 
belchwerre  Theil,  wie  in  kurtz  vorhergehendem  §. 
difponirct,  an  d^s Hoifgerichcwenden. 

Art.  I V. 


Q^haffi  Ravensberg. 


§.  i.qO  viel  nun  die  GrafFfchafft  Ravenfberg  anbe- 
Otrifff  >  wollen  Ihre  Churfürftl.  Durchl. 
gleich  wie  in  dem  Hertzogthumb  Cleve  und  Graff- 
ßhaffc  Marcii  die  Römifch  Catholifche  bey  dem  jeni- 
gen ,  was  fie  an  Exercitiën ,  Kirchen ,  Capellen ,  und 
Renthen ,  lie  haben  Nahmen  wie  fie  wollen  gegenwer- 
tig befitzcn  ,und  in  folgenden  nicht  reftituiren  muflen, 
zu  jederzeit  gnádigñfchützen  und  handhaben. 

§.2.  Das  übrige  aberift  dergeftalt  verglichen  und 
abgethan,  das  die  Canonici  zu  liielefeldt,  welcheder 
Römifch  Catholifchen  Religion  das  Ex-ercitium  publi' 
cu>?ß,  jedoch  ohne  Parochialtbus  (  welche  denen  alfo  ge- 
nanten  Patribus  Recolleâii  in  dem  Clofter  dafelbil 
vergönnet,  zugelegt  und  vcrfìattet  werden)  in  einem 
Haufe  bey  der  Ncuilädtiichen  Kirchen,  in  welchem 
bifhero  die  Luthcrifchen ihre  Schulen  gehabt,  und 
■welches  lie  die  Lutherifcheauffihre  Köiien  zum  Ge- 
brauch des  Catholifchen  Gottesdienfl: ,  fo  viel  das  Ge- 
bäude betrifft,  apiiren  mülfcn,  lobalddieferRecefs 
feine  Würcklichkeit erlanget,  anrichten,  haben  und 
und  behalten,  und  dabcnebens  ihre  horas  wie  bifhero 
alfo  auchfcrnerin  allen  flückenauffdcm  Chor,  in  der 
Neufiadtifchen  Lutherifchen  Kirchen  continuiren 
mogen. 

Die  Römifch  Catholifche  Adeliche  Stiffts- 
Jungfern  zu  Schilfehede  bekommen  das  Exercitium 
publicum  und  dazu  die  Capelle  S.  Johaunis  in  dem 
Stande,  wie  dicfeibejetzo  ift  ,  und  demnach  zumahl 
bey  Winterzeic  der  V/eg  nach  diefer  Capelle  etwas 
unbequem  ,  aisfoüedicfer  V/çg  von  deq  Lutherifchen 
Unierthanen  dafetblt au ffdero  eigene  KoílengcbeíTert 
und  unterhalten  werden,  auch  denen  Römifch  Catho- 
liichen  vergönnet  und  zugelaffen  ieyn  ,  jedoch  ohne 
ZufhunundBcytragdcrÊvangelifchen  ,  jetzgedachte 
Capelle  S.  Johannis  abzubrechen  ,  und  an  einen  ande- 
ren näheren  Orth  nach  Schilfehede  ,  welcher  ihnen 
aufi  fülchenFall  angcwiefcn  werdenfolIauffrhreUn- 
koitenzulctzen. 

§.  4.  Es  foU  indiefem  Stifft  Schilfehede  zumwe- 
nigflen  das  dritte  Tlicil  mit  Römifdi  Catholifchen 
Ttfm  IK  Jung- 


de  leurs  EccUßaßicjues ,  <^ai  fe  trouvent  dans  ces  Pais  de  A  N9 
Cleves^  &^de  UMarc,  icr jamaw par lacenfi^e d'an- '^^'\- 
tres  Ecclefiaßii^ues  éira'/jgers  j  ni  porr  leur  ordre.  Toute-  1673^' 
fo!i  demeuret'  il  réfervé  kfonA.  E.  de  [apart  ala  Ré- 
gence du  Pais  ^  le  pouvoir  de  châtier  conformément  anx 
Loixfes  Sujets  Catholiques ,       même  les  Ecelcßaßi^ues^ 
dç  ijuelquc  o'ime  q:t*i'spui¡pnt  être  coupables  ,       de  s'ap- 
proprier C amende  pécmddirc ,  qui  en  reviendroit* 

S.  Il  fera  anßi  libre  a  un  chacun,  eneas  des  griefs  l 
d'appellcr  de  l'Ojfcialtté  au  Con  feil  Aulique  de fon  A.  E„ 
dy  pomfuivre  fa  demande  ^  la  Caufe  y  ét.mtin- 
ßruite ,  il  fera  encore  libre  d'y  faire  dormer  Sentence ,  on 
dq  demander ,  que  les  A  fies  après  que  la  Rotule  en  eß fai- 
te ,  fur  la  dépenfe  de  celui  qui  le  demande ,  fient  envoyez, 
aune  Académie^  ou  Faculté  des 'Jfurißonpdtes  de  la  Re- 
ligion Romaine ,  pour  y  être  décide  ii,  fans  prévention.  Du 
refe,  dans  touâ  les  autres  CAS  j  on  fe  tiendra  aux  recè  s 
des  Diètes ,  aux  Pri  vilèges ,  iy  aux  Coutumes  du  Pais. 


§.9.  Les  Doyens  les  Chapitres  jugeront  toujours 
dans  les  Caufes  Civiles ,  en  première  inßance  tous  ceux 
qui  dépendent  de  leicrs  Chapitres  :  mais  on  pourra  appelier 
de  lerrrs  Décrets  an  Confili  Aulique  de  fin  A.  E.  comme  il 
eß  ordonné  ci-dejfus. 


Art.  IV, 

Le  Comté  de  Ravensberg, 

§.  ï.  f^^Uant  au  Comté  de  Ravensberg,  fon  A.  "E.y 
maintiendra  auffi ,  protégera  autant  que 
dansles  Pais  de  Clévesj  t^delaAÎarc,  les  Catholiques, 
Romains  dans  la  joüijftnce  de  tout  ce  qu'ils  pojfédmtpré- 
fenîement  en  exercice  libre ,  Eglifis ,  Chapelles  zy  Reiu 
tes,  quelles  quelles puijfint être ^  Crdontlarefiîtutionne 
fi  trouve  ptti  ordonnée  dans  U  fuite  de  ce  Traité. 

§.2.  On  eß  convenu  de  plus ,  que  les  Chanoines  Catho^ 
liques  de  Bielfeld  auront  leur  exercicepuhlic  :  mais  toute- 
fois fans  les  Paroißials ,  lefquels  feront  réfervez,,  Cr  per- 
mis aux  Peres  Recollets  qui  y  ont  un  Cloître,  dans  una 
Maifon  proche  de  T  Eglife  de  Neußat ,  Cr  que  les  Luthé- 
riens^ qui  y  ont  jufques  à  préfint  tenu  leurs  Ecoles ,  fe- 
royit  en  exécution  de  ce  Traité ,  la  dépenfe  pour  réparer 
ladite  Maifin,  €r  pour  larendre  propre  à  l'Ofßcedefdits 
Chanoines ,  qui  pourront  de  plus  contifiuer  encore  a  P ave- 
nir de  dire  toutes  leurs  Heures  dans  le  Chœur  de  l' EgUfè 
Luthérienne  de  Neußaf. 


§.  5.  Les  Demoifilles  Catholiques  ^u  Noble  Ch^itre 
de  Schil fchede  auront  r  exercice  public ,  encore  la  Cha-i 
pelle  de  S. 'Jean,  dans  P  état,  quelle  eß  pré fintement  ^ 
Cr  d'autant  que  le  chemin,  qui  y  conduit,  eßfortmaU 
arfé  en  temsd'hiver  j  les  Habitans  Réformez.leraccomÁ 
modérant ,  &  V entretiendront  k  leurs  dépens  :  cr  les 
Catholiques  pourront  même ,  mais  fins  que  les  Réforme  z.y 
contribuent ,  abattre  ladite  Chapelle  de  S.  fean  ,  Cr  U 
rebâtir  à  leurs  propres  frais ,  dans  un  endroit  qui  leffr'fir^- 
alors  ejfigné  plus  proche  de  Schilfchede. 


§.4.  On  placera  dans  ce  Chapitre  de  Schilfchede poisr 
le  moins  une  troifiéme  partie  de  Demoifilles  Catholiques, 
Xxxx 


714  TRA  ITE 

ANS   jungferen  befetzet  ]  und  fo  lang  dieícs  dritte  Thcil 
àc  J.  C  damit  nitbefetTict,  die  Prebenden  bey  ciftervacantz, 
1672.       gefcbehe  durch  reiìgnation oder  durch  den  Tode 
Kömifch-Catholirchcn  bis  zu  ioichcr  Zahl  confcrirt, 
Tiriddiriiber£;Ieichwoli]  nie  weniger  die  CaihüHlche 
als  ReformirteundLiithcrifche  fähig  ieyn. 

■  Wann diei'e  jetzige  EvangtüTche  Lutherifchc 
und  nach  dieler  nach  eine  Evangeli  ¡che  Rtformirtc 
oder  Luchcriichc  Decanilììn  verlìorbcn  ,  io  iuíl  die 
dritte -TUS  denen  Rön^ifch  Cathohlchen  Stiflts-Jang- 
fercn  erwehlct  ^  und  es  künfftig  jcde'^mahl  allo  ge- 
hahen  werden ,  das  wann  zwo  Evangehlclie  Dccaniüin 
geweien,  diedrittedcr  Römifch  Catholifchcn  Reli- 
gion fey.  So  foilen  auch  nach  Abgang  der  jetzigen 
J^ömilch  CathnUfchen  Probftin  zwo  Evangclilcbe 
RcFormirte  oder  Lutherifche  nach  einander  darzu 
kommen  und  ciwehlec  werden  ,  und  hinliihro  wie 
der  Decanilììn  halber  geßget ,  jedesmahl  die  dritte 
Probftin  der  Römiich  Cacholifchen  Religion  zi^e- 
than  feyn. 

§.  6.  Die  Romirch  Catholifche  Adeiicbe  Stiffts- 
Jungiercn  zu  SchüTchede  mögen  ihnen  einen  Beich- 
tiger bcftciien ,  und  loildcmfelbcnan  ftatt  feiner  coni- 
pctentzdieLinkunfit  einer  der  Hcbdnmcdtrtycn  und 
ein  rnchrers  aus  gemeinen  Stiffcs-mittelen  nicht  gege- 
ben weiden.  Die  Evangeiifchc  aber  das  bey  Ibiclier 
Hcbdomadcrey  bifherogewclencst/o/t/w  ilets  hin  be 
halten. 

§.  7.  In  der  Commcnrherey  Capelle  zu  Hervord 
wird  denen  Römirch  Catholilchcn  dis  Exerciiium 
publicum  verüattcc  ,  und  ihnen  zugleich  vergönnet, 
diefc  Capelle  auffihre  Unkoftcn  zu  erweiteren. 

§  S.  D^sExercitíum  Rcligionis  inÓQiCzpeWcauiim 
HofFzu  UrendorfFbleibet  auchkünfftigindem  Stand 
wieesbisanhero  der  Münch  exercirct,  und  iil  nicht 
zu  extendiren. 

§.9.  Ihre  Chur-Fürfl;!.  Durchl-  vergönnen  auch 
denen  Römifch  Catholifchcn  das  Exerciüum  puhli- 
cnm  vor  dem  Flecken  Vlotho,  und  mögen  fie  ihnen 
dazu  für  fich  und  ohne  Befchwcr  der  Luthertfchen 
eine  Capelle  ,  ein  Predighaus  oder  Kirche  bauen. 

§.  IG.  Wie  nicht  weniger  foli  ihnen  zugclaflen 
feyn  wiejctzü  wegen  Vlotho  gedacht  das  Exerciüum 
publicum  vor  und  bey  Verímold  oder  einem  anderen 
den  Carholilchen  anftiindigen  Ort  jedoch  dalzerden 
Evangelilchen  nicht  nachtheilig  fey  ,  anzurichten, 
und  auffihre  eygene  Kofl-cn  ihnen  eine  Capelle ,  Pre- 
dig-Hausodcr  Kirche  und  lonften  zu  bauen- 

§.  Tl.  Nicht  weniger  lollen  auch  ocmelte  Römifch 
Catholifche  hinführo  aufF  den  beyden  i^delichen 
Häuferen  Tatenhaufen  und  Hoeltfcldt  ihren öfFent- 
Heben  freyen  Goctesdienft  auif eben  diefclbe  Art  und 
Weife  als  aufF  den  Adelichen  Hauferen  in  der  Graff- 
fchaflt  Marek,  wovon  hieoben  an.  2.  §.  Ferner  fo  hat 
man  fichauch&c.  j.verfehenifl:,  üben  und  verrich- 
ten mögen, 

§.  12.  So  wird  ihnen  denen  Römifch-Catho- 
iifchen  auch  die  Vicarie  S.  Catharinae  zu  Bielefeld 
fo  balddi^fclbevacirct  ,  reftituiret. 

Hingegen  aber  fo  foilenauch denen Evangelifchen 
bey  der  erflen  vacantzcbtnmaiíigreítituiit  werden. 
.   r.  Dk  YkìÙG  oínm:ím  Santhrum. 

■  2.  Die  VicarieS.S.  Aiath.  ErafmijCrifpini  &  Crií- 
piniani. 

■  3.  DieYkmed-cemfTjj/lium  A'fitrtyntm. 

4.  Die  VicarieS. Johannis  Baptifis&  Margaretha?. 
•  5.  Eine  Pracbenda  in  der  Collégial  Kirchen  zu  Bie- 
lèfeidt. 

6.  Wie  auch  di  ry  Probenden  in  dem  Collegio  Cmo- 
nicomm  zu  Hervord. 

§.  I}.  lind  bkibet  es  im  übrigen  in diefer GrafF- 
fchafft  Raveniberg  rationc'Ju.  ifdiäionis  Eccleßaßica^ 
Vißtationis  und  fonflen,  wie  es  bifhero  darin  von  alters 
gehalten  und  üUich  gcwefen. 


Z    P  E  PAIX, 

O"  ainß  on  leur  conférera  tontcs  !es  Prebefüi^s ,  ^utpour-  ANS 
raient  va/jtier  par  ?nort  ^  oh  par  réftgnacion,  jnfcju'kce  J- 
(jue  tel  nombre  y  foit  complet  :  O"  por  après  les  Detmißlles  1672. 
Catholiques  n'en  from  pas  moins  capables  que  les  Refor- 
mées C?"  Luthériennes. 

§.  Qmnd  après  la  mort  de  cette  Dame  Doye^ne^ 
qui  tß  Luthérienne ,  on  en  aura  él  11  me  feconde  de  l  -^  même 
Religion^  oti  de  la  Réformée ,  la  troiféme Do\enne fera 
de  la  Religion  Catholique ,  Ci"  l'on  continuera  à  l'avenir 
dans  ce  mime  ordre^  d.e prendre  de ßiite  de:ix  D  .  r'its  Pro- 
tenantes ,  C?"  pour  la  troiféme  une  Catholique  Romaine. 
De  même ,  on  choißra  anjfi  après  la  mort  de  la  Dame 
Prévôté ,  qui  y  ef  Catholique ,  deux  Dames  Proieflantes 
Cune  après  l'autre  y  O"  l'on  continuera  toujours  de  cette 
manière. 


§.(î.  Ïjcs  Demoifelles  Catholiqties  dudit  Chapitre  No- 
ble de  Schilfchcde  pourront  prendre  un  Confejfeur^  qui 
poitrt.:nt  pour  fa  compétence  j  ne  tirera  du  Chapitre  que  la 
Rente  d'un  hebdomadaire ,  Cr  les  Proteflans  conferve- 
ront  leSuffrage,  qui  a  ctéjujqu  ici  annexé  à  l'Oßice  d'heb- 
domadaire. 


§.7.  Les  Catholiques  joÜirontaujß  de  l'exercice  public 
dans  la  Ch.ipelle  de  la  CommanderÎe à  Hervort  ^  C'  iis 
pourront  même  élargir  ladite  Chapelle,  mais  à  leurs  dé- 
pens, 

§.8.  Exercice  public  dans  la  Chapelle  de  la  Cour  À 
Urendorfj  fera  continué  de  la  même  manière ,  qu'il  y  efi 
exercé  parr  le  Moine  de  ce  lieu,  fans  qu'il  fait  étendu 
davantage. 

§.9.  Son  A.  E.  permet  de  plus  aux  Catholiques  Ro- 
mains P  Exercice  public  devant  le  Bourg  de  flotho  ,  C?* 
qu'ilsy  puijfent  bâtir  une  Chapelle  ou  Egltfè ,  mais  fans  in- 
commoder les  Luthériens. 

§.  10.  A  l'exemple  de  cette permiffion pour  Vlotho  i  o>t 
permet  außl  aux  Catholiques  d'avoir  l'Exercice  pu~ 
blic,  Cr  de  batir  à  cette ßn  Eglife  ou  Chapelle  prés  de 
i'^ersmolde,  ou  dans  un  autre  endroit ,  qui  leur  fera  com" 
mode  y       qui  ne  portera  pas  préjudice  aux  Réformez,. 


§.  IT.  Pareillement  feront  les  Catholiques  Romains 
leurs  Ofices  publics  y  &  librement  dans  les  deux  Mai- 
fons  Nobles  de  Tatenhaufen  y  Zsr  de  Holtfeld  y  tout  de 
même  que  dans  les  Maifons  Nobles  de  la  Comté  de  là 
Marc  y  dont  il  a  été  parlé  ci- deßus  dans  T  Art.  2.§.  5. 


§.  II.  On  rendra  de  plus  aux  Catholiques  Romains 
le  Vicariat  de  S.Catherine  k  Bielfeld  y  tout  außi-tot  qu'il 
fera  vacant. 

Man  en  écha-nge  on  rendra  aux  Prot-eßafis  ^  en  pareil 
cas  de  vacance 

I .  Le  {^icariat  de  tous  les  Saints. 

i .  Le  Vicariat  de  SS.  Math.  Erafme ,  Crifpin ,  Cr 
Crifpinien. 

5,  Le  Vicariat  de  dix  mille  Mtxrtyrs. 

4.  Le  Vicariat  de  S.  ^ean  Baptiße  O"  S.  Marguerite, 
.  5.  Une  Prébende  dans  CEglife  Collégiale  k  Bitlfeld , 
comme  aujfi 

6.  Trois  Prébendes  dans  le  Collége  de  Chanoines  k 
Hervord. 

§.15.  On  demeure  du  reß£  y  touchant  la  Jurifdic- 
tion  Eccleßaßique y  les  Vißtations ,  Cr  autres  annexes, 
dans  le  ßile ,  quu  eß  pratiqué  depuis  long-tems  dans  cette 
Comté  de  Ravensbergs 


Art. 


Art. 


DE    T  R  E  V  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


'7^ 


ANS 
flcJ.C. 

1672, 


j4rt.  r. 


Art.  V. 


.  r.  A  N  allen  Orthen  nun  . 
An 


an  welchem  die  Ro- 
mifch-Catholifche  in  vorgedachten  Landen 
die  ExercitU  p-.iblica  haben  ,  und  vermöge  diefer 
Pjufch-Hindlung  verftattct  und  re ftituirt  bekommen, 
haben  fie  Macht  ihren  Römifch-Catholifchen  Got- 
tesdicnfl:  in  allen  Stücken  Zufolge  in  diefem  Recefs 
entlialtcncn  Regulen  ungehindert  ,  und  ungcirret  zu 
üben  und  zu  treiben,  Kirchen,  Kirchenhäufer ,  Ca- 
pellen, Pfarr,  Schulen  ,  Kufter-Haus,  Thurne  und 
Clockcn  ,  und  was  fünften  mehr  zum  Gottesdienft 
rötig,  a  uff  ihre  Koften  zu  bauen,  und  zu  unterhal- 
ten, Dabey  Seine  Churfürftl.  Durchl.  fie  jedesmahl, 
und  wider  mlnniglich  gnädigft  ichützen  wollen. 

§.  2.  Hernechft  folien  die  Römifch-Catholirchc 
GeifthcliEÍ'ircH/íímund  Regulares  M^mti  und  Weibs 
Perfonen  in  ihren  Stifftern,  Collégien,  Pfarren,  Kir- 
chen, Capellen  ,  Schulen  ,  und  anderen  gehörigen 
Hä'  lieren  und  Wohnungen  auch  gewidmeten  Gütern, 
Renthen  und  Gefällen,  alle  Geiftlichc  Freyheit  für 
ihre  Perfohnen  und  fürdicdarzu  gewidmete  Gücere, 
wie  und  wo  diefelbe  im  Lande  gelegen  ,  überall 
gleich  wie  die  Evangelifche  genieíTen  ,  auch  wider 
des  Lands  Gebrauch  und  Herkommen  mit  Einquar- 
tirungund  Contribut¡onennítbefchwerct,viel  weniger 
die  Clofter  und  GeiftÜchen  ,  welche  von  täglichen 
Allmofen  leben  ,  wann  iie  in  die  Sxcnx -Matricul 
nichtgi-hören,  dahin  wider  Recht  nit  gezogen,  noch 
beichwäret  ,  auch  der  contnbuablen  Güter  halber, 
welche  fie  vor  diefem  gehabt  ,  jetzo  aber  an  andere 
pojpjfores  kommen  ,  nicht  bcfprochen  ,  fonder»  die 
jetzige  Pojfejjores  darzu  angehalten  ,  und  alfo  auch  Ín 
diciem  Stück  denen  Evangehfchen  gleich  traäirt  und 
gehalten  werden. 

§.  Nicht  weniger  folien  gedachte  Römifch-Ca- 
tholifche  Geiftliche  bey  ihren  hergebrachten  Ceremo- 
niën, Statuten, und  Ordnungen,  auch  ungehinderter 
Befuchung  ihrer  Symdd  und  anderer  Conventen  in- 
nerhalb den  uniircen  Hcrtzogthumben  und  Graff- 
fchafffen  gehandhabet  werden ,  aufler  Landes  aber  fich 
aller  Symd.il  und  anderer  dergleichen  Verfamblungen 
ohne  Vorwiflen  und  Bewilligung  der  Landes  FürlH. 
Obrigkeit  enthalten. 

§.4.  Ihre  Churfürftl.  vergönnen  auch  hiemitgnä 
digft,  dalz  die  Geiftlichcn  in  denen  vorher  gedach- 
ten uüiiiten  Hcrtzogthumben  und  G  rafft  cha  ff  ten 
nachdem  es  nötig  feyn  wird,  die  Orden Clofter und 
Kirchen  vihtiren  :  Ehe  und  bevor  fie  aber  dieie  par- 
ticular vißutioms  vornehmen ,  folien  fie  foiches  und 
jedweder  der  nötig  halt  zu  vifitiren  ,  Ihrer  Chur- 
Fürftl.  Durchl.  oder  in  dero  Abwefen  dero  Regie- 
rung in  Zeiten  es  unterthänigft  und  gebührlich  zu 
wifiTen  machen,damit  jemand  verordnet  werden  könne, 
welcher  wegen  vor  oiFt  hochftgcmelter  Ihrer  Chur- 
Fürftl,  Durchl.  als  Landifürften  der  vifitation  bey- 
wohne,  fünften  aber  dahin  fche,  und  acht  habe,  das 
nichts  geichehc ,  oder  von  denen  Geiftlichcn ,  w  eiche 
bey  denen  vilitationen  Icyn  und  vifitiren  ,  etwas 
vorgenommen  werde  ,  welches  der  Lands  Fürftl- 
Hoheit,  Bottmätfigkeit,  und  j^iinj^iflio« entgegen, 
nachtheilig  und  prœjudicirlich.  Und  wollen  Ihre 
Churfürftl.  Durchl.  jedesmahl  ihrentwegen  einen 
der  Römifch.  Catholifchen  Religion  zugethanen  vi- 
fitatorem  auffihrc  Korten  verordnen,  welcher  doch, 
Wän  Sachen  vorgehen  ,  die  adinterins  conclave  gehö- 
ren, und  wan  die  CoißrraEcdeßaßica  vorgenommen 
wird  fich  fo  lange  ablentircn  und  dicfen  oBibiis  nicht 
beywohnen  foli.  Die  Weltliche  Obrigkeit  foU  in 
dem  ,  was  von  den  Römifch  Catholifchen  t/i^i^/oW- 
bui  ihren  Geiftlichen  Rechten,  auch  der  Regularium 
Ordinum  Satzungen  ,  Regulen  und  Statuten  geipäfz 
des  vißtaii  oder  correnti  Lebens,  Handels  und  Wan- 
dels ,  Verhaltens  und  Abilraffcns. halber  ílatuirt  ift 
Tom.  ly.  nicht 


§.  I.  T  Es  Catholiijues  Romains  pourront  ai'/}ßdnm  lts 
'  Lieux  ^  oli  r  Fixere  ice  public  leur  eß  permis  ^ 
ou  rendu  en  conformité  de  cette  Convention  générale ,  fai^ 
re  leur  Ofßce  dans  toutes  les  manières  c?~  Rites  de  leur 
Eglifiy  même  y  bktir  &  entretenir  a.  leurs  dépens  des 
Egli\es ,  'Cr  des  Maifons  nécejfaires ,  des  Chapelles , 
Ecoles ,  Aiaifons  de  Pafleur  çsr-  de  Marguillier ,  des 
Clochers  avec  Cloches  Cr  généralement  y  avoir  tontee 
^ui  pourrait  être  rei^uis  À  leur  Office  Cr  Exercice  public  de 
leur  Religion j  c'cß  ce,  en  ¿juoi  fon  fließe  Eleííorale 
les  maintiendra  toiijours ,  «Cr  contre  tout  le  monde. 


§.2.  Les  EccUßaßiques  de  la  Religion  Catholique  Ro' 
tholii^ue  Ramaine,  tant  Séculiers,  ejue  Réguliers,  tant 
hommes  cjue  femmes  jouiront  de  toute  liberté Eccleßaßi- 
(jue,  tant  pour  levrs  perfinnes  y  que  pour  leurs  Chapitres , 
Cloîtres  ,  Eglifes  y  Chapelles  y  Écoles,  Â4aifons  Cr 
LogM ,  Comme  auffi  dans  leurs  Biens  O"  rentes ,  en  quel- 
que endroit  qu^ elles  puijfent être fcuées ,  partout  càTî- 
mitation  de  la  liberté,  dont  ceux  de  la  Religion  Réfor- 
mée y  joiiijfent ,  même  fans  pouvoir  être  chargez. ,  contre 
r ancienne  Coutume  du  Pais ,  de  Quartiers ,  ou  d'autres 
Contributions  :  Et  moins  encore  pourront  ceux  des  Cloî- 
tres^ cr  antres  Eccleßaßiques  ^  qui  vivent  d'Aumônes  ^ 
Cr  indépendans  de  la  Aiairicule  y  y  être  tirez.0H  chargez, 
en  manière  aucune  contre  les  Droits ,  cr  ils  ne  feront  non 
plus  inquiétez,  des  Contributions  au  fujet  des  Biens ,  dont- 
¡ís  étaient  en  p ajfeßion  ci- devant ,  mais  les  Poßeffeurs  d'x 
préfent  y  front  ta.vez.  fuis ,  en  forte  que  les  EccUßafliques 
Romains foient  encore  en  ce  point-ci  traitez,  également  avec 
les  Protcßans. 

§ ,  5 .  L£s  Eccléfiafliques  Romains  continueront  de  plus ^ 
Cr  fans  empêchement  aucun,  dans  toutes  leurs  Cérémo' 
nies.  Statuts  cr  Ordres  établis  y  comme  außi  leurs  Viß- 
tations.  Synodes  cr  autres  Affemblées  dans  les  Duche 
Cr  Comtez.  nommez,  ci-deffu4 ,  mais  ils  auront  à  fi  garder 
de  fi  rendre  k  aucune  Ajfemblée  au  Synode  hors  de  ce~Pdis , 
fans  en  avoir  une permijfion particulière  du  Souverain. 


§.4.  S.A.  E.  permet  außl,  que  les  Eccleßaßiques  Ro-^ 
mains,  puiffent  par  tout,  oli  il  fera  néce^aire,  dans  fei 
Duchez.  Cr  Comtez.  réunis ,  vißter  les  Cloîtres  Cr  les 
Egli  fes;  k  condition  pourtant,  que  devant  que  d'entre- 
prendre telle  F'ißtatioh ,  ils  en  avertirent  très-humblement 
fin  A.  E.  au  en  fon  abfence ,  la  Régence  du  Pais ,  afin 
qn'ony  puiffe  députa  quelqu'un  pour  ajffier  de  lapart  de 
fidi  te  A.  E.cr  pour  y  ob  ferver  ou  empêcher  qu'on  n'y füßd 
rien  de  la  part  des  F'ißtateurs  Eccléfiafiiques ,  ou  d'au- 
tres ,  quipuiffe  préjudtcier  k  la  Souveraineté cr  à  la  hau- 
te yurifdiélion  de  fin  A.  E.  qui  fi  déclare  de  plia  ,  vj}u- 
loini^ien  députer  toujours  de  fa  part  un  Vifitateur  quifiit  de 
la  Religion  Catholique ,  C^  de  Py  entj^etenir  kfes  dépens  , 
lui  ordonnant  de  plm ,  qu'il  ait  toujours  k  fi  retirer  lori 
quii  s'agira  de  quelque  chefi ,  qui  appartient  au  Conclave 
intérieur ,  C  d'une  Ce7ifure  EccUßaßtque ,  de  forte  qu'il 
r^ajfiflera  pas  k  tels  Ailes,  Cr  le  Br.i4  Séculier  n  empê- 
chera jamais  l'exécution  de  ce  qui  aura  été  ordonné  par  les 
P^ifitateurs  Eccleßaßiques,  &  conformément  à  leurs  Ca- 
nons j  Cr  aux  Statuts  des  Ordres  Réguliers ,  contre  la 
perfinne  du  Coupable ,  ni  ne  protégera  en  aucune  manièra 
ceux  qui  auront  été  corrigez, ,  ou  qui  feront  k  corriger  y 
mais  au  contraire  ledit  Br.ts  Séculier  renverra  ceuxquiy 
auraient  recours  fins  caufe  légitime ,  aufdits  f^ißiateurs 
Eccléfiafliques ,  pour  y  être  effeiiivement  châtiez^ ,  eu  cvf  ' 
rigez.  filon  la  Cenfure  j  en  facilitera  même  l'exéctu 
tioH. 
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ANS  nicht  verhindern  noch  aufFhalten  ,  weniger  die  corri- 
^  g^'^^osy'vel  correaos  dawidci" fchützen.  Wafecnauch 
1672*  ázx  vijìt.ttits^corrigenduSj,vel correrás  ,  darüber  andie 
weltliche  Obrigkeit  ohne  gnugfame  und  erhebliche 
urfach  fich  wenden  wurde,  dcrl'elbe  abgcwiefenjund 
denen  ihm  vorgeictzten  Gciillichen  vißtatorihits  in 
Vollziehung  der  Execution  gegen  den  per  Cetißtram 
Eccleftaßicam corretìnm  die  Hand  bieihen  und  behülff- 
lich  erfcheinen. 

§.  5.  Wann  Römifch-CathoIifcheGeiilliche  prae- 
fentirc  werden,  fo  mogen  iìe  von  ihren  Oberen,  wel- 
che in  vorgedachten  Landen  feynd  nach  Römifch-Ca- 
tholifcher  Ordnung  und  Gebrauch  die  inßitution  und 
¿«x/fi^//«r  gebührlich  fuchen,  und  fich  alfo  zu  denen 
hemficiis  qualificiren,  geftalt  dan  ohne  folche  vorhero 
gehende  und  producirte  qualification  Ihre  Chur-Fürftl. 
Durchl.  keinen  Römilch-Catholifchen  Geiftiichen 
admittiren  wollen. 

§.  6.  Hiernechft  fo  mögen  Ihrer  Churfurftl. 
Durchl.  Romifch-Catholifche  Unterthanen  frey  und 
ïuiverwcigert  die  Romilch-Catholilche  Feyrtagen  in 
ihren  Kirchen  und  Häuferen  ieyren ,  auch  Proeejfionesj 
an  welchen  Orten  fie  hergebracht  nebcns  anderen  ih- 
ren Ceremoniën  behalten  ,  und  ioli  ihnen  darin  von 
denen  AugipurgiichenConfeifions-Verwandten,  Re- 
formirtcn  und  Lutherifchcn  ,  in  vorgedachter  Ihrer 
Churfiirñi.  Durch!.  Landen  keine  Hinderung  noch 
Eintrag  geichehen ,  zur  Aergernus  keine  Urfach  ge- 
geben ,  viel  weniger  fie  bclchimpfFet  ,  oder  andere 
infolentien  wider  fíe  verübet  ,  auff  allen  unverhoff- 
ten Fall  aber  die  jenige ,  welcher  folches  dennoch . thutj 
ohne  Verzögerung  gebiihrendt  und  wie  ers  vcrcHenet, 
gcftrafi^t  werden. 

^  Es  foli  aber  auch  weder  fonftcn  ,  noch  auch  etwa 
hierdurch  kein  Aufpurgifcher  Confeffions  Verwand- 
ter weder  Rcformirter  noch  Lutherifcher  an  einige 
der  Römifch-Catholifthen  Feyrtäge  und  dcrfelben 
Obfcrvir-und  Haltung  noch  auch  an  einige  andere 
derofelbcn  Ceremoniën ,  fie  heifchen  und  haben  nah- 
men wie  fíe  wollen,  gebunden  oder  dazu  im  gering- 
ften  gehalten  feyn. 

§.  7.  Auch  folien  die  Römiich-CathoUfche  keine 
proclamationes ,  dimijforiales  oder  Copidationes  bey  de- 
nen EVangelifciien  luchen ,  fondernes  (oll  gnug  fcyn, 
wann  fíe  fich  in  ihrer  Religion  nrgd:  gelegenen  Gemei- 
nen prociamiren  ,  und  wo  fie  wollen  copulieren 

Art.  V  L 

Jiertz-ogthumben  Gùlichund  Btrgh. 

§.  I.  A  Nreichendtnun  die  Hertzogthumber  Gülich 
Xiund  Berge,  da  laffen  des  Herren  Pfaltz-Graf- 
fen  Fürftl.  Durch!,  die  Augfpurgifchen  ConfeiFions 
Verwandte  fo  wol  Reforinirte  als  Luthecifche  bey 
denen  ¿^rcí-fz/i/j-, Kirchen, Capellen,  Beneßciis y'^Sti- 
then,  Gütern  uncj^ Einkommen,  welche  fie  bishero 
innen  gehabt,  polTedirt und genoflen ,  unbeirretund 
rühig,  wollen dicfelbe gegen  jedermänniglich  gebüh- 
rend fchiitzen,  auch  was  krafft  diefes  Vergleichs  zu 
reftituiren ,  fo  bald  diefe  Paufch  Handlung  ratificirt,. 
ohne  die  allergeiingfteSaumnus  reftituiren  laifen, 

Hertz-Ogthumb  Gülich. 

§.  i.çOlcheranachfollendie  Augfpurgifchc Confef- 

vJfions  Verwandte  der  Reformirter  Religion 
dem  Hertzogchunib  Gülich  an  nachfolgenden  Orten 
alwo  fíe  ohne  dem  vorhero  die  Exerciiia  publica  ge- 
habt ,  dielelbe  auch  künfftig  ruhig  und  ohncontradi- 
âion  behalten, als  in  Städten  und  Hecken. 

1.  Zu  Düren. 

2.  Zu  Heiniberg. 

3.  Zu  Obeiwincer. 

4-2u 


ANS 

dej.  G. 
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.5;  Toutes  les  fois  y  qtìon  préfentera  des  EccUfiaßi- 
ques  Romains ,  ils  fi  feront  donner  l' Infiitution ,  crTÎn* 
vefliture  filon  les  Canons ,  Cr  les  Coutumes  de  leurs  Egli" 
fes ,  par  la  main  des  Supérieurs ,  qui  font  dans  ces  Du- 
chez.  Gr  Comtez.Hnis  j  crils  fi  légitimeront  ainji pour  les 
Bénéfices  y  car  fin  A.  E.  n'y  admettra  aucun  Eccléfafli- 
que  de  la  Religion  Romaine ,  fans  qu'il produifi préala-  . 
blement  une  telle  légitimation. 

§.6.  Son  ui,  E,  permet  encore  k  fis  Sujets  de  la  Reli- 
gion Romaine ,  d' oh  ferver  librement  dans  leurs  Eglifis  , 
Cr  Aíaifinsy  les  Fêtes  de  l' Eglifi  Komaine  y  enfimblc 
les  Procejfions  dans  les  lieux ,  0«  ils  en  font  en  ptßejßon  , 
avec  toutes  leurs  autres  Cérémonies  y  O^de  les  continuer  , 
fiîns  queceuxdelaConfeJfiond'Ausbourg^  ou  de  la  Reli- 
gion Réformée  les  en  puijfent  aucunement  empêcher ,  »«- 
commoder ,  injurier ,  ou  leur  donner  occafion  de  fianda^ 
ley  Cr  en  cas  que  tel  empêchement  y  ouinfolencefutfait, 
on  en  châtiera  incejfamment  ¡  ^  à  proportion  du  crime 
les  Coupables* 


Mais  pour  ceux  de  la  Corfeßon  ^Aushourg ,  Cr  de 
ladite  Rel.  Réformée ,  ils  ne  feront  ni  ici- ,  ni  ailleurs ,  te  ■ 
nu4  k  Pobfervation  des  Fêtes ,  cr  des  Cérémonies  disCéf- 
thtliques  Rormim, 


§.7.  L(s  Catholiques  Romains  fi  auront  pas  be foin  nim 
plus  de  Proclamations  démiforiales ,  ou  de  Copulaiians 
par  ceux  de  la  Religion  Réformée  :  mais  il  leur  fijf  ra  dt 
fi  faire  proclamer  y  cr  copuler  dans  les  plus  proches  Corn- 
munautez.  de  leur  Religion  Romaine* 


Art.  VL 


Les  Vuchez.  de  Juilliers ,  <r  de  Berghe. 

§.  I.  "p^'^^^  ^es  Duchez.  de  yuilliers  Cr  de  Berghe  y 
fin  A.  S.  de  Neubourg  laijfera  Cr  maintien- 
dra ceux  de  la  Confejfion  d'Ausbourg ,  tant  Réformez.  > 
que  Luthériens,  dans  V  Exercice  y  Eglifis,  Chapelles, 
Bénéfices,  Rentes,  Cr  les  Biens  dont  ils  ont joàijufqttk 
pré  fint  y  Cr  leur  fera  effeilivement  Crpromptementren' 
dre  tout  ce  qui  leur  doit  étrerendu  en  conformité  de  cette 
Ccnvention  générale  y  aujfi-totqt^ellefentratifiée  départ 
Cr  à* autre. 


Duché  de  Juillicrs. 

§•2.  y^"^5  î«i  «i**      la  Confeffion  d*Aus- 

J-'  bourg ,  ér^  de  la  Réformée  continueront  Cr 
tiendront  fans  contradiElion  leur  Exercice  public ,  corn- 
we  ils  Pont  en  aupitravant,  dans  les  Villes  Bonrgs 
fuivans^ 

1.  4  Duren. 
1.  4  Heinsberg, 
3.  k  Oberwinter, 

4.  i 


DE   TRE  VE,  D'ALL  I  ANCE,  &c. 

Zu  Linnich. 

Zu  Waflcnberg.  ' 
Zu  Stolberg. 
ZuRandenraht. 
Zu  Bruggen. 
Zu  Efchweilcr* 
]o.  Zu  Sittard, 
Zu  Waldtniel. 
Zu  Süchtden. 

In  denen  Dörfferen. 
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Zu  Gemondt. 
Zu  Teveren. 
Zu  Wcyden. 


16.  Zu  Frechen. 

17.  Zu  Kirchherten. 

.  18.  Zu  Kaldenkirchen, 

19.  Zu  Jüchen.  ; 

20.  Zu  Hunf hoven. 
ZI.  ZuOizcnrith. 
2Z.  Zu  Lövenich. 
25.  Zu  Brache. 

24.  Zu  Keif  zenberg. 

2Ç.  Zu  Zu  Huckeihofen. 

25.  Zu  Rheide  in  der  Pfarrkirchen  >  worzu  der- 
felben  Renrhen  und  Gefälle  gehörig. 

Auff  den  Adelichen  Häuferen. 

27.  Zu  Flammersheiin.  18.  Zu  Bulles  oder  Gref- 
fen Bullesheim  ,  dergeftalt  das  wann  fchon  herncgft 
die  Häufer  an  Römifch-Catholifche ,  es  feye  auif  was 
Art  und  Weife  es  immer  wolle',  kommen,  oder 
transferiret  werden  ,  oder  der  Befitzcr  zu  folchem  öf- 
fentlichen Gottesdienft  fein  Haus  langer  nit  dazu  ver- 
fìatten  könte  oder  weite,  auíF  folche  Fälle  nichts 
deflo  weniger  das  Exercitium  fiélicmn  continuiret, 
und  in  den  Dörfferen  Gros  Bullesheim  und  Flam- 
mersheim  Kirchen  und  Schulen  gebauet ,  und  alle 
annexa  Exercitii  publict  gtübet  werden. 

§.  5.  So  viel  aber  die  übrige EvangelifcheRefor- 
mirte  Adeliche  Häufer  in  Jpecie  Liirçken  ,  Verken, 
Mcrotgcn,  Severnich,  Berg  vor  FlofdorflFjLuidendorfF, 
Bülheim  und  Durweis,  &c.  angehet  ,  daraufF  folle 
gleich  wie  bisanheroder  Gottesdienft,  doch  mit  Zu- 
la/fung  der  Benachbarten  Reformirten  Religion  Fa- 
milien ohne  Parochialibus  geübet  werden.  Gleich 
wie  aiuh  denen  AdeÜchen  Römifch-Catliohfchen  in 
dem  Hertzogthumb  Cleve  auff  ihren  Häuferen  eben 
dergleichen  Gotresdienft  verftattct,  ob  iie  gleich  we- 
Átt  publicum  noch  privatum  Exercitium  bifhero  dar- 
auff  gehabe  betten. 

§.  4.  Reftituiret  aber  und  gcflattet  foli  ihnen  den 
Reformirten  werden  das  publicum  Reltgmüs  Exerci- 
tium am  omnibus annexis  y  und  fie  hiemit  Krafft  und 
Macht  haben  und  befügt  feyn,  daflelbe  nunmehr  auch 
einzuführen  und  einzurichten. 

I.  Vor  der  Stadt  Gülich  auffdem  Acker  Käyfers- 
Kampgcnandt,  undallernegft  der  Catihäufer  Mühle 
gelegen,  oderauffderzwiíchen  höchflgemeltcr  Ihrer 
Fürftl.  Durchl.  und  der  gemeldter  Carthäuier  Mühle 
gelegenen  Grund  eine  Kirche  und  Kuilers  Wohnung 
zu  bauen  ,  des  Predigers  Wohnung  aber  und  die 
Schule  in  der  Stadt  GüÜch  zu  haben  und  anzuftcl- 
len.  Es  were  dann  das  Ihre  FürUl.  Durchl.  den  Bau 
diefer  Kirchen  an  einen  bequemen  Ort  in  der  Stadt  be- 
willigten. 2.  Zu  Remagen.  5.  Zu  Ormundt.  4. 
München  Gladbach  in  der  Voriladt  ,  Kirche  und 
Schule,  und  was  dem  exercitio  publico  anklebet. 

§.  5.  So  viel  nun  die  Augfpurgifche  Confeflìons 
Verwandte  Luthcrifcher  Religion  anlanget,  bleiben 
dieielbe  bey  ihren  öffentlichen  Religions  IJbungcn, 
und  was  denen  anklebet  ,  als  1.  zu  Düren.  2.  zu 
Stolberg,      zu  Gemünde.  4.  zu  Kindtsweiler. 

§.  6.  Reftituirt-t  und-geftattet  wird  ihnen  aber  das 
Exercitium  Religioms  publicum  ,  und  was  demfelben 
anklebet,  als  i.  vor  der  Stadt  Gülich  an  ftat  Engels- 
dorff der  geftaJt,  dasdesPredigersWohnung  und  die 

Schule 


4.  k  Linnik^ 

5.  k  Wiiffenberg. 

6.  4  Stolberg. 

7.  klUndewath. 

8.  k  Bruggen. 

9.  4  Efchweiller. 

IG.  4  Sittart.  J 

1 1.  ¿  Wdtnil. 

12.  4  Suktelen.  Ainß 
Dam  Us  ViHages 

13.  De  Gemont. 

14.  De  Teveren, 

15.  De  iVeiden. 

1 6.  De  Frechen, 

17.  De  Kirkherten. 

18.  De  Kaidenkirken, 

19.  De  Jucken. 

20.  De  Hunshofen* 

21.  D'Oz.enrath. 

22.  De  Loveni^ 
M  De  Bruck. 
r^.  De  Kelzenberg. 
25.  De  Hukelhofen. 

2Ö.  Dans  l'Eglife  Paroijfiaìe  de  Rheide  ^  avec  les 
émohmens ,  &  rentes ,        en  dépendent. 

De  même  dans  ¿es  Maifons  Nobles 

27.  De  Flomersheim  y  28.  <^  de  Bulles,  ougrand 
Bullesheim ,  encore  <^ue  ces  Maifons  fujfent  tranfpor- 
tées  k  des  Catholiques  Romains ,  ou  que  les  Pojfefeurs  ne 
voulujfent  plus  permettre  'd'y  faire  l'Exercice  de  la  Reli- 
gion ,  on  continuera  pourtant  tel  exercice  ptélic ,  ce 
qui  en  dépend^  &  on  bâtira  pour  cette  fin  des  Eglifesy 
trEcoles.f  dans  les  Villages  du  Gr  and  Bullesheim  ^  C?" 
de  Flomersheim. 


§.  5.  Fouf  ce  qui  eß  des  autres  Maiftat  Nobles  det 
Réformez- i  CP"  nommément  de  Lurken ,  de  Verken, 
Merotgen,  Severnìl^,  Berg  devant  Fio sdorf^  Luiden^ 
dorfy  Bolheim,  de  Durweis^  Gre.  On  y  comi- 
nuera,  comme  on  a  faitjufqu'kprcfent,  l'Oßice  des  Ré- 
formez,, en  y  recevant  außi  ceux  dwuoißnage  de  lamente 
Religion  i  maií  toutefois  fans  les  droits  Paroiß'iaux ,  C?" 
de  la  même  manière  qu  on  apermis  k  des  Nobles  Catholi- 
ques Romains  de  faire  l'Office  de  leur  Religion  dans  leurs 
Maifons  an  Duché  de  Cléves ,  encore  quils  }iy  eujfent 
jujqu*à  cette  heure  aucun  exercice ,  ni  public ,  niparticw 
lier. 

§.4.  Il  fera  rendu  Cr- permit  aux  Réformez,  l'exercice 
public  de  la  Religion  avec  les  annexes ,  ils  pourront 
en  vertu  de  ceci  le  commencer  ou  établir* 


I.  Devant  la  Ville  de  Juilliers  fur  m  champ  nommé 
Keiferskamp ,  proche  du  Moulin  des  Chartreux ,  ou fur 
la  Terre ,  qui  y  eß  entre  les  Moulins  de  S.  u4.  S.  <ar  def- 
dits  Chartreux ,  bâtir  une  EgUfe ,  Maifon  de  Mar- 
gitillier^  Cr  d'y  tenir  l'Ecole,  cr  me  Mai  fon  pour  leur 
Paßeur  dans  l'enceinte  de  laVille  de  Juilliers ,  ficen'eß 
que  S.  A.  S. permit  exprejfément  de  bâtir  cette  Eglife  dans 
quelque  endroit  de  la  Ville  même  ;  l.k Remagen.  J.rf 
Ormnnt.  4.  a  Munken- Gladbach  dans  le  Fauxbourg^ 
oit  ils  pourront  établir  Eglifes ,  Ecoles,  Cr  tout  ce  qui 
dépend  de  l'exercice  public  de  la  Religion. 

§.  5.  Quant  k  ceux  de  laConfcßion d' Àusbourgnorh' 
mez.  Luthériens^  ils  demes^eront  dans  leur  exercice  pu- 
blic ,  Cr  tout  ce  qui  en  dépend  ;  i.k  Duren  j  i..a  Stol* 
berg  ;  3.4  Gemunde  ;  4.  Kintstpeiler. 

%.6.  Et  on  leur  permet ,  Cr  rend  l'exercice  public 
avec  ce  qui  en  dépend  ;  i.  Devant  la  Ville  de  fuilliers^ 
en  échange  d' Engeldorf ,  tellement  que  la  Maifon  dU 
PaßeWf  C  i'£eele  puijfent  être  établies  y  ^  tenues 
Xxxx  j  d/nti 
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Schule  in  der  Stadt  Giilich  gehalten  und  angeftellet 
^  ^  ^  werden  möge. 

1.  Auffm  ZweifFcl  und    5.  zu  Merzcradt  vor 
Monjoye  und  falche  cum  omnibus  annexis. 

Art.  VII. 


DE  PAIX, 

dans  la  Ville  mime  ;  r.  t  Zweifel  ;  x,.&í  Menzjerat  ^"^^ 
devant  Monjoje  ^      le  tmt  avec  les  annexes. 

1672. 


Article  VII. 


Diíché  de  Beruhe, 

§.  I.  TyOuy  ce  íjui  touche  le  Buche  de  Berghe  ^  ctuA 
X  de  l(t  Confeffion  di  Aushotirg^  dits  Reformer  ^ 
ils  y  exerceront tiendront  dans  les  places  fuivantes  ^ 
to'/t  ce  qHÍlsyontexercé<^ten!íjupj!ikprefentj  foitd'e- 
xercice  public ,  d'Eglifis^  de  Chapelles  ^  d'Ecoles,  avec 
des  Eglifes  Paroijfiales ^  Rentes  d'Ecole,  Cr  de  Aiar^ 
guiilier  ,  Widenhofen,  Vicariats,  zjr  fes  Revenus, 
f^avoir,  dans  les  Villes ,  Bourgs,  Cr 


Uenzogthumh  Berg. 

§.  I  ÇO  viel  das  Hertzogthumb  Berge  angehet,  fol- 
Olen  die  Angfpurgifche  Confeffinns  Verwand- 
te ReforiTiirter  Religion  an  nachfolgenden  Orten  die 
Exercitia  puhlica  ,  Kirchen  ,  Capellen  und  Schulen 
mit  denen  darzugehörigen  Paflorat- Kirchen,  Cufte- 
rey,  und  Schul-Renthen  ,  Wiedenhbfcn  ,  Vicaricn, 
lind  deren  Aufflciimpften,  inmalFen  (iefolche  bis  da- 
to exercirct,  inne  gehabt,  und  genoHen  ,  auch  künfFtig 
unbeeinträchtiget  haben  und  behalten.  Als 

I.  Zu  Elbcrfelt.  z.  zu  Cranenberg.  zuHilden. 

4.  zu  Haen.  j.  zu  Waldt.  6.  zu  Somborn.  7.  zu 
Langenbergs  8.  zu  Neviges,  zu  Mülheim  aoBler 
Ruhr.  10  zu  WüIfFraht.  11.  zu  WcrmeskirJHfen. 
II.  zu  Dùhn.  13.  zu  Raht  vorm  Wald  14.  zu 
Söhlingen.  1 5.  Capetlam  S.  Antonii  auffder  Thones 
Heyden  mit  der  Vicarey  S.  Anthonii.  iS.  Capellam 

5.  Reinholdi  bey  Sohlingen.  17.  Capellam  aufF  dem 
Hotf  zu  Windraht.  18.  zuScholer.  19.  zuHückes- 
wagen, zo.  In  der  Stadt  DüfleldorfT.  ii.InderStadt 
Ratingen.  22.  zu  Homberg.  23.  zu  Velbert,  24.  zu 
Grcffrath.  25.  zu  DiilTel.  îfi.  zu  Medtman.  27.  Auflf 
der  Urdenbach.  28.  zu  Mülheim  am  Rhein.  2j.  zu 
Ober-Catlel. 

§.2.  Auff  den  Adelichen  Häuleren. 

1.  Auffdem  Haus  Lennep. 

2.  AuiFm  Haufe  zum  Spich. 

3.  In  der  Delling  zu  Olepe. 

4.  Zu  Bawyrzu  Erckraht. 

5.  Auff  dem  Haufe  Dorp. 

6.  Auffdem  Haufe  Rott  und  Elffcldt. 
Oergeflalt  wann  fchon  hernegft  diefe  Adeliche 

•  Häoferan  Römifch  Catholifche  kommen  oder  trans- 
ferirt  werden ,  oder  ßefitzer  feine  Religion  ändern, 
das  dennoch' auff  lolche  Falle  ,  die  Gemeine  fo  als- 
dan dafelbll  fich  linden  wird  ,  an  oder  beydenlelbcn 
odcrdochnegft  gelegenen  Orth  Ihren  Gpttes-dienil 
mit  ßefuch  und  Anhörung  der  Predigten  ,  und  admi- 
niftrirung  des  Abtndsmahls  ,  und  der  Tauffe  auch 
Ehe  Einfegnungnach  wie  vor  ungehindert  üben,  und 
darinn  continuiren  könne. 

Í.5.  Hernegft  foUihncndenReformirtenreftituirt 
werden  i.  T)äs  Exercidum  publicum  zu  G'  üten  cum 
annexis.  2.  Das  fmnltaneum  Romano-Catholicum  excr- 
cjdawindcrPfarr-Kirchc  zu  Hückcs- wagen  foli  abgc 
fchaft,  auchdieihnen  entzogene  halbe  Kircben  Ren- 
then  bey  extradition  der  Ratification  über  gegenwer- 
tigen Vergleich  reftituiret.hergegen  aber  auch  zugleich 
denen  Römifch  -  Catholifchen  zu  Repaiirung  der 
Schlof-Cr^cÄ.«dafclb(l ein  hundert  Rcichsthaler  gege- 
benundaufgtzahltwerden.  5.  Die  reditus  B.  Aiaria 
Virginis  V  S,  Antonii  zu  Hückeswagen  ,  (o  bald 
dielelbe  durch  Abfterben  des  jetzigen  Befitzers,  wel- 
cher den  Römifch  Catholifchen  Gotesdienfl  verrich- 
tet, und  ein  Geilllicher  aus  dem  Clofter  Wipper- 
förde ifl:  ,  oder  fonften  vacant  wird  denen  Römiich- 
Catholifchen  aber  dagegen  fünft  hundert  Reichsthalcr 
von  denen  Reformirten  aulgczahlt  werden. 

4,  Die  Paftotat-Renthen  zu  Ober-Cafl'el.  4-  Les  Revenus delaCureiiOher-Cafel . 

y  Zu  Dülkl  folien  die  Römifch  Catholifche  die  5.  Comme  les  Catholiques  tiendront  emiéremem  poi 
Paáorat  Rcnthen  gantzan  fich  bchalrcn,unddargegen  1  eux  les  Rentes  de  la  Cure  k  Dufel ,  ils  en  donneront  en 
der  Reformirter  Gemeine  dafcibft  jährlich  achtzig  \  échange  a  la  Communauté  Réformée  des  affignations , 
Rcichsthaler  m  cents  reditihus  ans  gemelter  Pallorat-  ^iju  elle  pui f  annuellement ,  cr  en  certaines  Rentes  de  la- 
Renthen  dafelbfl:  per  fe  zu  heben  ,  anwcifen  ,  oder  '  dite  Cure,  tirer  la  fimme de  quatre-vingts écus ,  ouhien 
aber  den  Reformirten  dalclbft  gemeldte  paHotit-  \iis  feront  obligez,  d'j  rendre  entièrement  les  Revenus  delà 
Reuthen  gantz  einräumen  ,  und  fich  daraus  achtzig  \Cure,  Cr  d'accepter  les  afßgnations  de  la  Communauté 
Reichsthàlcr  ineertis  anweifeo laffen.  .    ^Réformée p»»r  entirercjuatrs-vin¿t¡é(^iuanni<eti. 

fi.Zu  '  O'i 


l.d' Elberfeld.  Z.Cronenberg.  1^.  Hildem.  e,.  Haen, 
y.  Walt.  6.  Somborn.  7.  Langenberg.  8.  Neviges. 
9.  Äiulheim  fur  la  Ruhr.  10.  Wülfrath,  ri.  Wörmes- 
kirhen.  11,  Duhen.  i^.  à  Rath  devant  le  Bois .  14.  Z)« 
Sohlingen.  15.  La  Chapelle  de  S.  Antoine  furia  Bruyère 
de  Thones  avec  le  Vicariat  de  S.  Antoine.  16.  La  Chapelle 
de  S.  Reinhold  prés  de  Sohlingen,  17,  La  Chapelle  It lit 
Cour  de  Windrath.  iH.  Schaler,  it^.  Hukeswagen.  20. 
Dans  la  Ville  de  Dujptlderp.  z  i.  Dans  la  Vtlle  de  Ratin.. 
gen.  22.  à  Homberg.  23,  Velbert.  24.  Grefrath.  15. 
Dufel.  16.  Metmon.  27.  Sur  l'Urdenbach.  lì,  à  .Mül- 
heim fur  le  Rhin.  2ji.  à  Ober-Cajfel. 


§.  2 .  Dans  les  Maifons  Nobles. 
I.  De  Lennep, 
1.  De  Spich. 

3.  à  Olepe  dans  le  Delling. 
^4.  Bawir  kErìirath. 
k  la  Maifon  de  Dorp. 

6.  k  la  Maifon  de  Rott ,  &■  Eisfeld, 

Et  même,  quand  ces  AÎaifons feraient  transférées  k  des 
Catholiques  Romains,  tu  que  les Poßefjeurs changeraient 
de  Religion ,  la  Communauté  Réformée ,  qui  s'y  trouve^ 
roit ,  ne  laijferoit  pas  pourtant  de  continuer  fon  exercice , 
ou  bien  dans  un  des  plus  proches  lieux ,  comme  außi  d'y 
fréquenter  les  Prêches ,  la  S.  Cene ,  Cr  d'y  recevoir  le 
Báteme ,  Cr  la  BénédiBion  de  Aiariage  avec  la  même 
liberté  qu'auparavant. 


j.  3.  On  rendra  de  plus  aufdits  Réformez..  1.  l'exercé 
fuhlic ,  avec  ce  qui  en  dépend,  kGruten.  z.  Comme 
on  ôtera  aux  Catholiques  l'exercice,  qu'ils  avaient  enfem- 
'e  avec  les  Réformez,  dans  l'Eglife  Paroijfiale  k  Hukes- 
wagen ,  on  rendra  k  ceux-ci  encore  l'autre  moitié  de/ 
Rentes  de  ladite  Eglife,  fi  tótque  la  Ratißcaiionäecette 
Convention  fera  échangée ,  k  condition  pourtant ,  qi¿ils 
payent  cent  écus  aux  Catholiques  pour  en  reparer  laCha- 
pelie  du  ChÂteaiu  3.  Les  Revenus  du  Vicariat  de  Notre- 
Dame  ,  cr  de  S.  Antoine  k  Hukeswagen ,  en  c.js  d'ou- 
verture, ou  de  mort  du  Pojfejfeur ,  qui  eß  de  la  Religion 
Romaine,  Cr  du  Cloître  de  Wipperforde,  Cr  k  condi- 
tion, qu'ils  en  payeront  aux  Catholiques  cinq  cens  écus. 
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(5.  Zu  Neviges  foli  der  Reformirten  Gemeinde  al- 
fobald  nach  Ratification  diefes  RcccfTiis  das  jenige 
redituirc  werden  was  lìe  von  allen  und  jeden  Gütern 
und  Renrhen  bey  Veränderung  der  Religion  des  Her- 
ren von  Hardenberg  in  ßefitz  gehabt ,  und  bifhero  ih- 
nen zum  Theii  von  der  Fraw  von  Hardenberg  entzo- 
gen. Wann  nach  gefchehencr  Tolcher  reftitution  die 
Fraw  von  Hardenberg,  fo  dann  einige  BefLignu"!  dar- 
auff  zu  hj'ben  vermeinet,  foli  ihrfreyftehen  dalìeibe 
rechtlicher  Gebühr  nach  auffundig  zu  machen  ,  und 
wann  die  Sache  vor  Ihrer  Fürfil,  Durchl.  Regierung 
zu  Dülleldorff  inftruirt  iii:  ,  und  btyde  Partyenzur 
gniige  gehöret  feyn  ,  diefelbe  zur  Erörterung  an  un- 
partheyiichen  au^  beyden  Römifch  Catholifchcn  und 
Rcformirten  ReHgionen  aurgiftcllet  werden  ,  esvvcre 
dan  das  gcmcite  Fraw  mit  voigemeldter  Gemeine  vor 
Einlangiing  der  Ratification  dieíes  ReceíTus  fich  dar- 
über verghchcj  dabey  es  dann  biUig  fein  bewenden 
hette. 

§.4.  So  viel  nun  die  Augfpurgifche  Confcffions- 
Verwante  Lutherifcher  Rchgion  in  dem  angeregten 
Hertzcgthumb  Berge  betrifft ,  lollen  dieleibc  an  nach- 
folgenden Orten  die  ExercîtÎi!  j  Kirchen,  Capellen 
und  Schulen  mit  denen  darzu  gehörigen  Pallorat- 
Kircher,  Kuiìerey  und  Schul-Renihen  ,  Wiedenhö- 
Fcn  ,  auch  Vicaricn  ,  und  deren  Auíi'iíünipften ,  in 
inaíTen  wie  gemcldtc  Luthcrifche  diefelbe  jeizo  bc- 
litzcn  undgcnicllen  ,  haben  undbchaUen.  Ais 

1.  In  derStadt  Lcnnrp. 

2.  Zu  Remfcheide. 

5.  Zu  Daveringhaufen. 

4.  Zu  Renibüngrodc. 

5.  Zu  Burfchcid, 

6.  Zu  Neukirchen. 

7.  Zu  Wiizhclden.  • 

8.  Zu  Volberg. 

9.  Zu  Honradt, 
ÏO.  Zu  Waldbroei; 
1 1.  Zu  Rosbafh. 
11,  Zii  Eckenhagen, 
ij.  Zu  Leulcheidt. 
2^.  Zu  Odenfpiel. 

i^.  Zu  Wilberbdie  Cspella, 

16.  Zu  Velbert  nebfl  der  Capelle,  jedoch  mit  Vor- 
behalt der  darauff  von  denen  Reformircen  habender 
prartenfion. 

17.  Zu  Leichlingen. 
iS.  Zu  Walfcheidt. 
19.  Zu  Holpe. 

20  Zu  Dencklingen  in  der  Capelle fimultaneum  der- 
geftalt  ,  das  die  Lutheriiche  die  Capelle  ällein  be- 
halten. 


6.  On  rendra  encore  k  Ne-^iges  apres  f  ie  les  ratifica-  ANS 
lions  de  ce  Reces  feront  échangées  ^  anx  Réformez,  tojtt  ce  '^^  Ì- 
e^ti'ils y  pojfedoient  en  Biens ^  er  en  Rentes,  datemsdíi  1672. 
changement  de  Religion  du  Sieur  de  H.rrdmberir^  cr 
dont  ils  avaient  été  en  partie  dépojfede z. par  Af adame  de 
Hardenbergs  lacjueìle  pourra  pourtant ,  après  celte  refi' 
tutien  faite  j  pourfmwe  [on  droit  en  jujiice ,  ß  elle  en 
croit  avoir ,        ejuand  fa  caufifera  entamés ,  ou  injirtiite 
dans  la  Régence  de  S.  A.  S,  k  Dnfìldarp ,       c[ue  les 
Parties  y  front  entendues ,  on  la  fera  décider  par  des  gens 
défimérelfez  ,       de  l'une  cr  l' mire  Religion,  kmoins 
^us  ladite  Djtme  ne  s'' en  fut  accordée  a^Hrement  avec  les 
Reforme  z^^      pour  lors  on  fc  ciendr,:  À  leur  accord. 


§.  4.  Pour  ce  qui  eß  de  ceux  de  laConfejfiond' Aus- 
bourgj  qii  on  nomme  Luthériens  j  ils  tiendront  poße- 
deront  dans  ce  Duché  de  Beruhe  ^  toHtcequilsypojfédeni 
préftfUement  en  Exercices  s  'Egli fes.  Chapelles  ^  Ecoles, 
avec  ce  qui  en  dépend,  foit  de  Rentes ,  Eglifes  Paroijfia- 
Us,  de  Marguillier,  i:r  de  Maître  d' Ecole  ^  Widen- 
hofen ,  comme  mißt  en  Vicariats ,  Cr  en  Rentes  en  dé-^ 
pendantes,  JcavoÎr 


I.  Dans  la 


imie 

A  Remfcheide. 
a  Daver  in  ^haufin. 


Len?!ep. 


zj.  Das ßmultaneum  zu  Herchen  ,  doch  das  die 
reditus  in  jetzigem  Staudt  verbleiben  ,  und  denen 
Lutheriichen  die  Cantzel  nicht  verfperrei,  noch  gehin- 
dert wcrde- 

So  viel  aber  Altar  und  TaufFilein  anbetrifft ,  folien 
die  Römifch-Cathalifche  diefelbe  vor  fich  behalten, 
jedoch  bey  Execution  diefes  Receíles  zu  Bchueffder 
jlvangelifch  Lutiicrifchen  ex communibus  famptlbus  in 
derfeîben  Kirchen  an  einen  bequemen  und  dencnHvan- 
gelifchen  gelegenem  Ort  ein  ander  Altar  undTauff- 
rtein  gemachet  werden. 

Zt.  Das  ßmtdtanenm  zu  SeeTfcheid,  wabcy  dann 
zu  wiifcn  das  die  Römilch  Cat.holifche  und  Luthe- 
rifchefirh  weiterzu  vergleichen  haben  ,  damitfiean 
denen  Orten,  an  weichen  die  ßmultanealc-yvidt ,  und 
Hl  Ktafft  diefes Recelfus  verbleiben,  zu  gewilTerZcit 
und  Stunde  den  Gottcsdienft  verrichten  und  einer  den 
andern  nicht  hinderen.  Dan  die  Lutherifchc  miigen 
im  Winter  und  im  Sommer  des  morgens  umb  10. 

Uhr ,  nachmittag  aber  umb  , .  Uhr  ihren  Gottesdienil   Teiles  Egl  fes  communes, 
verrichten.  Die  Römtfch  Cathohiche  aber  fich  der 
übrigen  Zeit  zuihremGottesdieuiHn  den  Kirchen  ge- 
brauchen.  ferner 


-4.  k  Rcmblingrode, 

5.  k  Burfcheid. 

6.  kNeuiiirken. 

7.  k  lVitz}}clden. 

8.  k  Volberg. 

9.  a  Hornat, 

10.  kWaltbro^, 

11.  k  Rosbach. 

12.  k  Ekenhageni 

13.  a  Leufcheid. 

14.  kOdenfpiel. 

15.  La  Chapelle  kM^ilberg. 

16.  k  V ?lbert  proche  de  la  Chapelle ,  oit  Pon  réfèrve 
pourtant  aux  Réformez,  laprétention  qu'ils  y  ont. 

Ì  7.  k  Leichlingen. 
i8.  klValfcheid. 
lO-  k  Holpe. 

zo.  à  Denklingen  dans  la  Chapelle  l'Exercice  public 
enfimble  avec  ceux  de  Vautre  Religion ,  k  condition  pour- 
tant,  que  les  Luthériens  joiiiromfeuls  des  Rentes  de  cette 
Chapelle. 

ZI.  k  Herken  l'Exercice  enfcmble  avec  cetix  de  fou- 
tre Religion,  /ej  Renies  demeureront  pourtant  dans  Pétat 
d'kpréfent^  Cr  l'on  n'y  fermer  a ,  nin'ôterapas  la  Chairs 
aux  Luthériens. 

Mais  les  Catholiques  Romains  tiendront  pour  eux 
r  Autel  Cr  les  Fonds  baplifmaux ,  k  condition  néan- 
moins, qu'en  exécution  de  ce  Traité,  l'eny  fera  dans  U 
même  Eglife,  Cr  dans  un  endroit  convenable  aux  dépem 
communs  un  autre  Autel ,  C^"  Fonds  de  Báteme  four  U 
firvice  des  Luthériens. 


11.  à  Seclfcheid  P exercice  enfimble  avecceux de P au- 
tre Religion,  bien  entendu,  que  les  Catholiques  Cr  les 
Luthériens  ayent  k  convenir  dans  tout  les  lieux  ,  oit  filo» 
ce  Traité,  ils  ont  l' Exercice  enfimble ,  que  Pon  y  fajfi 
P  Off  ce  k  certain  lems  cr  heure,  nßn  que  les  uns  >te  don- 
nent piti  d'empêchement  aux  autres ,  car  les  Luthériens 
pourront  en  Hiver  ^  Cr  Eté,  faire  leurOßlcelemtuink 
IO.  heures,  Cr  Paprcs-midi  k  trois  heures,  crlesCa- 
tholiqucs  Romains  y  po'.erront  le  refe  du  tems fe  fervir  de 
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Ferner  haben  und  behalten  die  Lqthcrifche  fol-' 
gende  Exerciiia  publica. 

îj.  In  der  Stadt  Dünildorff. 
Ii).  In  der  Stadt  Sohlingen. 

15.  Zu  Hückeswagen. 

16.  Zu  Mülheim  am  Rhein,  und 

27,  InderFrcyhcit  Burg,  wie  nit  wenigerbleiben 
fjeauch  ferner  zu  Rade  vor  dem  Walde.und  zu  Medt- 
min  in  dem  Stande  ,  in  welchem  fie  bifhero  gewefcn 
und  gegenwärtig  feynd. 

§.  5-  Rcllituirtaberundgefiattetwerdenihnenden 
Lutherifchen  an  nachfolgenden  Orten  die  Exercitia 
publica  cum  iinmxis  auffihrc  Köllen ,  als 

1.  Zu  Rüppiciitradt. 

2.  Zu  Ratingen  ,  und 

3.  Zu  Reuiiadt. 


DE  PAIX, 


Alt.  VIII. 

H  allen  vorher  eizehlten  Orten  nun , 


1  wel- 


Les  L'Athérie-ziscorifcrve-fom  deplM  j  tiendront  leur 
Exercice  public. 

Z3.  Dans  la  Fille  de  Vuffeidoyp. 
24.  Dafîs  la  Fille  de  Söhlingen. 
Z5.  k  Hake  SU' agen. 
z6,  à  Mtdheim  fur  le  Rhin. 

27.  DansUFranchifede  Bur^  :  ils  continuer o7n  aujfi 
A  Rade  devant  le  Boti  ^  ZT  a  Aktman  ^  dansleincme 
état  qiiilsy  font  préfmcmcnt. 

§.  ƒ.  On  rend aujfi  pern^et  aux  Luthériens ,  maisà 
leurs  dépens  y  l'exercice  public ,  avec  ce  qui  en  dépend  , 
dansles  Places fuivmtes. 

j.  àRupichtrat. 

2.  k  Ratingen. 

5.  a  Reufrat. 


A  N  S 
ñe  j.C. 

^672. 


§.r-  A  ■ 

XXchen  die  Augfpurgiiche  Confeflions  Ver 
wandten  Re  form  ir  ter  und  Lutherifcher  R-cligiondie 
Exercitia  publica  haben ,  und  vei  möge  diefer  Pauich 
Handelung  rertituiret  bekoinmen  ,  haben  fie  Macht 
ihren  Gottesdienil,  wiederfelbc  in  denen  Rcformir- 
ten  und  Lutherifchen  Kirchen  unter  Evangelifchen 
Herren  geübt  und  getrieben  wird,  in  allen  Stücken 
ungehindert ,  und  ungcirret  zu  üben ,  und  zu  treiben. 
Sie  haben  auch  Macht  Kirchen,  Kirchhäufer  ,  Ca- 
pellen, Pfarr ,  Schul  ,  Kuilerhiiufer  ,  Thürnc  und 
Glocken,  und  was  fohü:  mehr  zum Gottcsdienft nö- 
tig, auif  ihre  Köfteil  zu  bauen,  und  zu  unterhalten. 
Dabey  fíe  des  Herren  plaltzGrafFen  Fürftl.  Durchl. 
jedesmahl  und  wider  männigtich  gnädigilcn  und 
mächtigen  Schutz  halten  wollen. 

§.2.  Hernechft  fo  folien  vorgedachter  beyder Re- 
ligionen AugfpurgifcherConfeffion  Reformirtc  und 
Lutherifche  Prediger,  Pfarrern,Pa  flores ,  Schulbedien- 
te und  Küfter  in  ihren  Pfarren ,  Kiichen  ,  Capellen, 
Schulen,  und  anderen  gehörigen  HäuferenundWoh- 
rungen,  auch  gewidmeten  Güteren  ,  Rcnthen  und 
Gefallen  alle  GeiiHichcFreyheit  vor  ihre  Perfon,  und 
vordiezuihren  Pfarren  gewidmete  Güter,  wie  und 
•wo  diefelbe  im  Lande  gelegen,  über  all  gleich,  wie 
.^ie  Ròmifch  Catholilche  indifferenter  genieííen,  die- 
felbe mit  Landileuren  ,  Einquartiru;  gen  und  der- 
gleichen Lalten  wider  des  LandesGcbrauchund  Her- 
kommen nicht  beichwcret ,  und  alfo  auch  in  die- 
fem  Stück  denen  RomifJi-Catholifchen  im  Gülich 
und  ßergifchen  gleich  gehalten  und  tradirt  werden. 

§.  3.  Nicht  weniger  folien  gedachte  Prediger,  Pfar- 
ter,  Pailores,  Schulbedicntc  und  Küfter  bey  ihren 
Kirchen-Ordnungen,  Statuten  ,  welche  fíe  gleich- 
wol  zu  vorderift  Ihrer  FürfU.  Duvchl.  als Lands-Für- 
ilen,  damitdarinnen  wider  die Lands-Fürfil. Hoheit 
nichts  nachtheiligesgcfunden  werde,zur  Heftattiguiig 
unterthänigiV  einreichen  laflen  folien  ,  und  wollen 
■Jhre  Fürftl.  Durchl.  diefelbe  fo  dann  gnädigft  und 
■anwcigerlichbeftättigen)  Gebräuchen  ,  Gewonhei- 
ten^  Caeremonien,  Kirchlicher  Difciplin  bey  denen 
ordentlichen  Conventen  der  bifhero  gewöhnlicher 
General ,  Provincial ,  Synodal ,  ClaiTical ,  Presbyteria! 
tind  Confiitorial  Verfamblungcn  (  welche  ile  in  den 
uniirten  Hertzogthumben  und  GraiFfchafften  unge- 
hindert, alliier  denfJben  aber  anderer  Geflalc  nit  als 
mit  Vorwiilea  und  Bewilligung  des  Landts-Fürften 
befuchen  mögen  )  und  dcrlelhcn  Schluffen  und  ande- 
ren ihren  GebrÜnchcn  gehandhäbet  werden. 

§.4.  Denen  Pricßdih.-is  und  A'ioder.iforiùus  Synodo- 
rum  er  iìfpeilorihiis  Claßiem(o\[in  denen  hervor  ge- 
dachten umirten  Hertzogihümbcn  und  GralTichafl'ten 
ZugelafTen  feyn  ,  denen  in  den  Evangelifchen  Kir- 
Chçn  üblichen  Gebrauch ,  Obfervantz  und  Ordnung 
zufolge  zu  vifítircn  ,  und^íí^  corrèflionem  vit£C^  mo- 
ní'?»  zufchrciten,  die  Geillliche  piicipUn  zu  unter- 
halten, 


Art.  VI  II. 

5, 1.  TAviwJ  tom  ces  lieux  donc,  oli  ceux  de  laCon* 
■LJ  fejfion  d'Ausbourg,  tam  Réformez.  queLw 
théricns  continuent ,  ou  obtiennent  en  vigueur  de  ce  Trai- 
té, l'Exercice  public,  il  leur  fera  ferma  d'y  faire  leur 
Ojf ce  publiquement^  &  de  lam'eme  manière ,  qti  il  s'e- 
xerce dans  des  Eglifes  Réformées ,  ouLnthériemies ,  fous 
des  Souverains  de  telle  Religion.  Ilferapermis  deplus  de 
bâtir  d'entretenir  à  leurs  dépens ,  desEgUfes,  Cha- 
pelles, Mmfons  de  Paßeurs,  d'Ecoles,  de  Mar- 
guilliers,  avec  des  Clochers  CT  Cloches  j  'Cr  générale- 
ment tout  ce  mi  pourrait  être  néceffaire  k  rOffice public  dt 


^ent  tout  ce  qui -pourrait  être  nécejfairek  rOffice public  de 
leur  Religion  :  Ceß  ce,  en  quoi  S.  S.  lej  protégera  ^ 
Cr  maintiendra  toujours  cr  contre  toute  fòrte  depcrfan- 
ncs. 


§.  i.  Tous  les  Minißres deÎaConfejfwn  d' Aushourgj 
tant  Réformez,  que  Luthériens,  -nommément  les  Pa- 
yeurs ,  Minißres  y  AiJtres  d'Ecole^  AfarguiMiers y 
jouiront  de  toute  liberté  Eccléfiaflique ,  à  l'exe?nple  des 
Catholiques,  non  feulement  pairr  leurs  pcrfonnes ,  mais 
encore  pour  les  Biens ,  Aiaifofjs ,  rentes  C  émolumens , 
qui  leur  font  deßinez ,  dans  quelque  endroit  du  Pais  au  ils 
fient  ßiuez,  O"  ils  ne  feront  pas  chargez,  non  plus  de 
Tailles ,  Ouartiers  >  ou  autres  Taxes ,  contre  l'ancienne 
Coutume  du  Fais,  mais  ils  feront  encore  en  ceci  traitez, 
également  avec  les  A4inißres  de  l'Eglife  Romaine  par  tous 
les  Pais  dejuilliers,  CrdcBerghe. 


§.3.  On  maimiendra  aujfi  lefdits  Minißres  Prote- 
ßtws  ,  Paßeurs  ,  Prédicateurs  ,  Mahres  d^Ecolesy 
Marguilliers  &  autres,  dans  l'ufage<^  V exécution àes 
Statuts  Cr  Ordonnances  de  leur  EgU^e  :  lefquels  ils  feront: 
pourtant  obligez,  de  préfenter  auparavant  à  fon  A.  S,  ^ßn 
qu'on  n'y  pratique  rien  au  préjudice  du  Souverain ,  ü?^ 
d'en  demander  très-humblement  la  confirmation ,  que  S. 
A.  S.  aura  toujours  La  bonté  de  leur  accorder  fans  répu- 
gnance :  comme  a-ißi  dans  les  autres  Coutumes  C^  Cé- 
rémonies de  leurs  Eglifes,  Dlfciplines ,  -Apmblées  or- 
dinaires de  quelque  nom  qii'ellesfoient ,  Générales,  Pro- 
vinciales ,  Synodides ,  Clajfques,  Presbiterales^  O" 
Conßßorialcs  y  en  forte  qu'Us  les  pourront  fréquenter  li- 
brement ,  Cr  de  leur  chef  dans  les  Duchez.  Cr  Comtez. 
unis ,  man  ñon  point  hors  d' icelies  fans  le  con fsntement  cr 
la  permijfion  du  Souverain  du  Pais ,  C?'  'qu'on  donnera 
main  forte  pour  l'exécution  des  Arrêts  Cr  Conclufions , 
qu  ils  y  auront  prifis. 

§.r^.  Les  DireÎleurs  OU  Modérateurs  des  Synodes ,  Cr 
les  infpeHeurs  des  Clalfes pourront  ainß par  toutes  ces  Du- 
chez. cr  Comtez.  unts ,  vifiter  félon  la  Coutume  Cr  l'Or- 
donnance de  VEglife  Evoitgéhqus ,  y  faire  obferver  la 
Difcipline  EccUßaßiquc ,  corriger  l.i  Conduite  cr  Us 
Mœurs  y  Cr  même  châtier  les  Trojfgrefeurs  ^  mats  le 
toni  k  cmdition  qitç  devant  que  d'entreprendre  me  telle 

'  rißta- 
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pli 


ANS  halten,  auchgegen  die  verbrechende  Glieder  zu  ver* 
J-  C.  fahren.  Eheund  bevor  fie  aber  diefe  particular  vißia- 
ìéyi,  f  iones  vornehmen  i  folien  fie  folches  und  ein  jedweder 
der  nötig  hält,  zu  vifitiren  j  Ihrer  Fürfil.  Durchl.  oder 
in  derfelben  Abwefen ,  der  Regierung  in  Zeiten  un- 
terthänigil  und  gebührlich  zu  wiiTen  machen  ,  damit 
jemand  verordnet  werden  könne,  welcher  wegen  vor 
höchflgedachter  Ihrer  Fürftl.  Durchl.  als  Lands-Fur- 
ñen  der  vilitationbeywohne,  fonften  aber  dahin  Tehe 
und  achthabe  ,  das  nichts  gefchehe,  oder  von  den 
Geiñiichen  ,  welche  bey  denen  vifitationen  feynd 
und  vifitiren  ,  etwas  vorgenommen  vperde,  welches 
der  Lands  Furili.  Hoheit  ,  Bottmäfligkeitund  Jurif- 
dittion  entgegen ,  nachtheilig  und  prœjudicirlich  fey. 
Und  wollen  Ihre  Fürftl.  Durch!,  jedesmahl  ihrentwe- 
gen  einen  der  Evangelifchen  Religion  zugetanen  viß- 
tatorem  aufF dero  Kòflen  verordnen  ,  welcher  doch 
wann  Sachen  vorgehen,  àìt  ad  intenus  conclave  ^t\io- 
rcn ,  und  wann  die  Cenfura  Eccleßaßtca  vorgenom- 
men wird,  fich  fo  lange  abfentirenunddiefenííiSí^ííJ 
nicht  beywohnen  foli.  Die  Weltliche  Obrigkeit  foli 
in  dem,  was  von  dem  Pr^ßde  er  Moderatoribus  Sy-- 
mdi  ,  Gr  infpeShoribus  CUßium  hinfiihro  von  Predi- 
gern, Pfarrern,  Paftoren ,  und  Vorilehern jeder  Ge- 
meine Kirchlichem  Gebrauch  und  der  Kirchen  Ord- 
rung  gcmiis  des  •vißtati  Lebens  ^  Handels  und  Wan- 
dels ,  Verhältens  und  AbftrafFung  halber  ftàtuirt  ift, 
nicht  verhinderen  tioch  aufihal  ten  >  weniger  die  corri- 
gendos vel  correBos  dawider  fchützen  ;  Wofern  aiich 
der  vißtatHS  i  corrigendus  vel  correBus  darüber  an  die 
Weltliche  Obrigkeit  ohne  gnugfame  und  erhebliche 
tJrfachen  fich  wenden  würde  ,  derfelbcabgewiefen, 
und  denen  ihm  vorgefetzten  Geiftlichen  vtßtatortbus 
in  Vollenzichung  der.  Execution  gegen  den  per  Cen- 
ßiram  Eccleß^ßicam  correBum  die  Hand  biethen ,  und 
behülíFÜch  erfcheinen. 

§.  5.  Vorgedachte  Augfpurgirclier  Con feöions- Ver- 
wandte Reformirter  und  Lutherifcher  Religioil  folien 
*n  keine  andere  Cererñonien  als  die  ihre  gebunden. 
î)ahero  fie  nitfchüldig  und  gehalten  feynd  bey  denen 
Römifch  Catholifchen  Proccífionen  Graszuftrewen, 
Meyen  zufeizen,  Mäy,  oder  andere  dergleichen  bey 
den  Römifch  Catholifchen  gebräuchlichen  Feyer- 
Glocken  zu  ziehen,  mit  dem  Gewehr  bey  dcnPro- 
ceflionen  aufFzuwarten  ,  Fahnen  oder  Creutze  zu 
tragen ,  bey  der  Morgens,  Mittags  und  Abends  Glocke 
den  Huet  abzuziehen,  und  was  dergleichen  mehr.  Sie 
Tollen  auch  dieferthalb  von  niemanden  befchwärct, 
viel  weniger  von  ihnen  begehret  werden  vorher  er- 
Zehitcn  und  anderen  Romifeh-Catholifchen  Geremo-' 
nien  und  rttibus  beyzuwohncn. 

§.ö.  Ferner  Tollen  fíe  die  verfchíoffene  Zeiten  nach 
Römifch  Catholifcher  Kirchen  gewonheit  in  Ehc- 
fachen  nit  obfervirenj  keine  prociamationes  dimijforia- 
les  oder  copulaciones  bey  den  Ròmifch-Catholiichen 
Paftoren  fuchen,  fonderen  es  foli  gnugfeyn,  wann  fie 
fich  in  ihrer  Religion  Gemeinen  proclamirenundbey 
denen  felbigen  wo  fie  wollen  copulirenlâiTen.  In  de- 
nen jetzgedachten  vcrfchloiTenen  Zeiten  aber  foUen  fíe 
gleichwol  keine  wcitläuffige  Hochzeiten  anftetlen, 
noch  auch  zu  der  Zeit  auíFdenen  Hochzeiten  wie  fün- 
ften bräuchlich,  tantzen. 

§.  7.  Uber  dem  fo  folien  fíe  der  Sende  ,  weichein 
der  Rómiích-Catholifchen  Kirchen  gehalten  wird, 
keines  wegs  unterworiFenfeyn  ,  und  die  weil  auch  das 
Kirchen-Meifter-Ambt  und  Bruder-Meifter-Ambt 
bey  denen  Römifch  Catholifchen  ojßcia  Eccleßaßtca 
feynd ,  io  íollen  die  Reformirte  und  Lutherifche  mit 
denfeiben  und  dergleichen  wider  ihren  Willen  nicht 
befchwäret  werden. 

§.S.  Uber  diefes  folIenjetztgedacfiteEvangelifche 
bey  denen  Römifch  Catholifchen  Proceffionen  ,  und 
wan  das  alfo  genandte  Venerabile  zu  den  Krancken 
getragenwird,  kein  vorfetilich  ärgcrnus geben ,  fon- 
iern  entweder  fo  lange ,  bis  die  Proccifion  oder  das  Ve- 
Tem.  ir^  "  nera* 


yißution  particulière  ^  ilsenavertißenttres-humblemen  ANS 
S.  S.  OH  en  fin  abfence^  la  Régence  du  Pàis  y  afin  '^^  J-  G= 
(jHon  députe  ^uelqi^un^  poury  aßißerde  lapiirtde  S.  A,  iS^fii 
S.  O"  pour  obfirver  Cr  erapécher,  <juon  n'y  fafe  rien  4U 
préjudice  de  la  hdute  'JurtfdiBion,  C  autorité  du  Sou-^ 
verain.  S.  yi.  S.  déclare  de  plus  j  de  vouloir  toujours  de* 
puter  de  ßa  parti  À  ßes  dépens  un  VtfitAteur ,  ¿^aifirté 
de  la  même  Religion  Bvangélique  ^  Cr  de  luiordonnet 
atijfi ,  qu^il  aitkß  retirer^  quand  il  s'y  pnjfe  quelque  choße  , 
qui  appartient  au  Conclave  intérieur,  cr  de  ¿i^j  ajßßtr 
durant  le  tems ,  qu^on  applique  des  Cenßwes  EccUßaßi- 
ques.  Le  Broi  Séculier  n  empêcher  a  jamais  rexécution  dé 
ce  qui  fira  ordonné  conformément  aux  Statuts  Cr  Coùta^ 
mes  de  l'Egliße par  le  Préfident  Or  les  VireileuiS  de  Syno- 
de ,  eu  par  les  Intendans  d'Ecole ,  Paßeurs ,  Prédica- 
teurs Supérieurs  Ecclißaßiques ,  ßoit touchant  la  Cor- 
reilion  ou  autrement ,  Cr  ledit  BrM  Séculier  n' entreprend 
dra  piM  de -protéger  ceux  qui  auront  été  corrigez^,  oaquits 
devraient  e  ire  ;  man  au  contraire  j  il  renverra  ceux  qui 
auroient  ce  recours fins  raifon  légitime ,  aufdits  yißtateurs 
Eccléfiafiiques  mêmes  ^  pour  y  être  ejfe¿Íivement  ehUtiez 
014  corrigez. ,  C^'  en  facilitera  rexécMim* 


^.f.  Tous  ceux  de  laConfeffiond^AttsboKr^,  Kéfor^ 
mea  Cr  Luthériens  ne  feront  tenus  qu^k  leurs  Cérémonies  ^ 
Cr  ainß  ils  ne  ferontpas  obligez,  k  mettre  des  herbes  pour 
les  Procejfions  des  Catholiques  ^  ni  à  planter  des  Mais  ^ 
finner  les  Cloches  de  leurs  Fêtes,  fe  tenir  ¡ouí  les  armes  du 
tems  des  Proceffions ,  porter  des  Draf  eaux  des  Croix  ^ 
ni  à  ôter  le  Chapeau  quand  on  fonne  le  matin ,  k  Jldidi  Cf* 
lefoir,  ni  k  d'autres  chofesfemblahles,  dont  ils  ne  pour 
ront  jamais  être  inquiétez,  de  quiquecefiit,  ni  forcez.^ 
aßißer  k  aucune  des  Cérémonies  des  Catholiqm. 


§.  6.  Ils  n'obfirvertnt  pas  non  plus  le  temi,  oit  les 

Mariages  font  défendus  aux  Catholiques ,  ni  ne  prendront 
non  plus  des  Démijforiales ,  Proclamations,  ni  Copula- 
tions des  Paßeurs  Catholiques ,  maii  Us  fi  contenteront  dâ 
fi  faire  praclamer  dans  leurs  Communautez. ,  Crd'épou- 
fer  devant  qui  ils  voudront,  toutefois  auront-ils  kfe  gar- 
der de  danfir,  CT"  même  de  faire  des  pompes  ^  quand 
leurs  M^iages  fe  font  dans  un  tems  défendu  aux  Catholi^^ 
ques. 


§.7.  Ils  ne  feront  nullement  obligea  du  Synode,  qui 
fi  pratique  dans  r Eglifi  Romaine  ^  cr  comme  les  Char- 
ges de  Aiahre  d' Eglifi  Cr  de  Confrérie  fint  réputées  pour 
des  Offices  Eccléfiafiiques ,  les  Reformez.  Cr  ¿es  Luthé- 
riens n'en  feront  jamais  chargez^contreleurgré* 


§'.8.  Tom  les  Proteßans  auront  a  fi  garder  de  donner 
aucun  fcandale,  quand  il  s  voy  ent  porter  le  vénérable  aux 
Malades ,  ou  dans  quelque  Proccffion ,  mais  ils  auront 
plutôt  k  fe  retirer  dans  des  Maifons,  ou  bien  k  té- 
moigner au  Prêtre ,  C?"  ¿  ceux  qui  U  fuivent ,  ttt 
Yyyy  mêmç 
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TRAITEZ    DE  PAIX 


ANS    nerabile  vorbey  ,  auff  die  feithen  ineinhausoderzu- 
de  J.  C.  rück  gehen  ,  oder  dem  Prietler  und  denen,  welche 
l^j2.  "^'^  ^'^"^  ieynd ,  eine  dergleichen  Ehrerbietung  bewer- 
fen, als  wie  lie  zu  thun  pficgren,wann  Priefter  und  ande- 
re ehrliche  Leuthc  ihnen  zu  anderen  Zeiten  begegnen. 

§.9.  Es  Toll  in  Barnicn,  Sohlingen,  und  Elverfelde 
den  Evangelifclien  ío  Relormiitcn  als  Lutherifchen 
bcydenCathoIifchenFei^agen  öffentlich,  an  übrigen 
Orten  aber  in  den  Häufern  bey  verfchlolTenen  Buden, 
Thüren,  Laden  und  Fenftercn  zu  arbeiten  erlaubt 
feyn,  und  folien  fie  defwcgen  keine  inquifition  und 
Beftraffung  zu  befürchten  haben,  wann  aber  den  Grob- 
Schmicden  an  Feyriagen  von  Durchreifenden  Arbeit 
zugebracht  wird,  mogen  íiefclbígc  auch  öffentlich  ver- 
Í  eri  igen. 

§.  10.  Es  bleibet  offtgedachten  Reformirten  und 
Lutherifchen  bevor,  inder  Faften  auch  am  Frey  tag  und 
anderen  Römifch-Catholifchen  Abftinentz-Tagen  in 
ihren  Häufern  Fleifch  zu  ipeifen  ,  wann  fie  nur  ihr 
Ròmifch-Catholiich  Haufgcfindewider  ihren  Willen 
folches  zu  effcn  nicht  anhalten. 

Art.  IX. 

§.  I.  Damit  auch  der  Jurifdiftion  halberen  Geift- 
iichen  Sachen ,  welche  die  Refoimirteund  Lutherifche 
angehen  ,  ins  künffcige  in  dielen  Hertzogthumbcn 
Gûlich  und  Berge  feine  Richtigkeit  habe  ;  Soll  keine 
Cenfur  ,  Difciplin  ,  Matrimonial  und  dergleichen 
Sachen,  welche fonften  bey  denen  Evangelifchen  ad 
forum  Eccleßaßicum  oda  mixtum  gehören,  vordren 
Landt-Dechanten ,  oder  anderen  Geirtlichen  Römifch 
Catholifchen  Gerichteren  gezogen,  fondern  von  den- 
lelben  gäntzhch  befreyet  feyn  und  bleiben. 

§.2.  Und  dahero  mögen  die  Evangelifchc  ,  wann 
iîe  untereinander  in  Ehe-Sachen  ftreitig  worden,  fich 
bey  den  Synoden,  CUffibuSy  Preshyteriis  j  Coiififlorüs, 
Jnfpeäoiiot  oder  bey  ihren  Seelforgern  angeben,  wel- 
che dan  die  Partheyen  zu  fich  zuveranlaílen,  fíe  zu 
vergleichen  und  in  der  gute  von  einander  zu  fetzen ,  al- 
len Fleis  anzuwenden.  Wann  aber  die  güte  zum  läng- 
iten  innerhalb  drey  Moiiathen  nicht  verfangen  wolte, 
aidann  folien  lie  die  Sachen  an  Ihrer  Fürftl.  I  )urchl.  Re  • 
gierung  zu  DüfTcidorff  verweifen ,  welche  Regierung 
eine  jede  Sache  in  dreyen  Schrilftcn  hinc  inde  von  14. 
Tagen  oderzum  längiUn  von  drey  zu  drey  Wochen 
ohne  Vcrltarrung  unnötiger  und  zum  höchficn  der 
Zweyten  dilation  inftruiren  lalTen  ,  und  wan  fie 
völlig  inftruirtiil  ,  die  a¿fa  pr^-vU  inrotul alione  end- 
wedcraneme  detfelben Religion  zugcthane  bewehrte 
JuriftenFacultät,  oder  anderen  der  Religion  zugetha- 
ne  unpartheifchen  Rechts-gelehrten  ,  Nachdem  die 
Sache  der  einer  oder  andern  Evangelifcher  Religion 
Verwandten  conccrnirct ,  zu  rechdicher  dicifion  ohne 
das  die  Partheyen  wiifen  wohin,  zuverfchicken  ,  und 
aufzuftellen. 

§.3.  Wasnundergefialterkant ,  daflelbc  folle  von 
mehrgemeldter  Regierung  zur  Execution  gefetzt,und 
davon  kein  Appellation ,  noch  Revifion  gefiattet  wer- 
den. Jedoch  wan  fich  ein  oder  das  ander  oder  auch  bey- 
de  Theile  befchwaret  funden ,  und  etwas ,  fo  in  vori- 
gen afiis  nicht  gewefen  ,  oder  nit  recht  aufgcführet, 
nachmahls  aufführen  v^olten,  und  fich  bty  der  Regie- 
rung anmeldeten,  alsdan  folien  jedwedem  Theile  noch 
zweene  Sätze  verflattet  ,  und  mit  Inflruftion  auch 
Verfchickung  der  Aden  eben  wie  vorgedacht ,  ver- 
fahren werden. 

§.4.  In  denen  Fällen  aber  ,  wann  zwifchen  Rö- 
mifch-Catholifchen und  Evangelilchen  Unterthanen 
Eheilreit  vorfallet,  folget  der  u^cior  du  forum  Rti 
und  wird  der  Evangelifche  nach  deren  von  den  Evange- 
lifchen angenommen  ,  derRömjfch-Catholifche  aber 
nach  den  Römilch  Catholifchen  GeiiUichen  Rechten 
iaio^fierheu  in  pnnäo  äivorUi      r^wíifíí  gerichtet. 

Art. 


mime  civil  ite' y  qu^ls  leifr  feroient  dans  autres  rencm-  ANS 
tres.  de  J.C. 

1671. 


§.9.  Ilferdpermiia'ixProteßans,  tarn  Réformez,  que 
Luthériens^  de  travailler  ouvertement  les  jours  de  fêtes  Ca- 
tholiques ,  dans  les  Places  de  Barmen ,  de  Söhlingen ,  C 
d' Elverfelde  ;  maU  dans  d' autre  s  lieux  pas  autrement  qm 
dans  leurs  Mmfons^  a  condition  d'y  tenir  les  Boutiques^ 
Caves, portes  fenêtres  Hen  fermées,  er  en  ce  caí-lk,íls  ne 
ferontp^ftijetsk  d'antre  recherche  y  ni  k  aucune  correBian 
pour  leur  travail,  <!ir  ßpar  haz,ard  aux  jours  de  telles  fêtes 
Romaines, quel  que  pajfager  pré  fente  de  l'Ouvrage  aux  Afa- 
réchaux  ou  Forgerons,  ils  y  pourront  partout  travailler  ptf 
bliquement. 

§.  10.  Ils  auront  aujfi  toute  liberté  de  manger  de  la 
viande  dans  leurs  Matfons  en  Carême,  les  Vendredis  y 
ou  les  autres  jours  d'abßinence  obßrvez.  p.rr  lesCatholi* 
queSi  toutefon  fans  contraindre  leurs  Domeßiques  Catho- 
liques k  en  manger  contre  leur  gré. 


Art.  IX. 

§.  I.  TyOur  régler  la^JurifliBion  Eccleßaßiqw,  enee 
A  qui  touche  les  Réformez.  Cr  Luthériens ,  dans 
ces  Duchez.  de  Juilliers ,  de  Berghe ,  H eß  ordonne, 
que  les  affaires  de  Cenfure ,  de  Difctpline^  de  Mariag: 
<Cr  autres  femblables,  qui  appartiennent  k  la  JurifdiEiion 
EccUßaßique  ou  mixte  auprès  des  Proteßansy  ne  feront 
piti  décidées  par  le  Doyen  du  Pais  ,  ni  par  aucune  autre 
Cour  de  Jußice  Catholique  Romaine  y  mais  en  feront  tout 
k  fait  exempts. 

§.2.  Ceß pourquoi  toui  ces  ProteßanSj  en  cai  de dige- 
rens  en  Mariages  pourront  librement  recourir  k  let^s  Syno- 
des, Clajfes,  Conßfioires,  &c,  on  d'autres  de  leurs  Ptt- 
ßeurs,  qui  auront  foin  d'affembler  les  Parties ,  ^  de  les 
mettre  d'accord  k  l'amiable  ;  mais  en  cas ,  que  cette  voye 


de  douceur  ne  prodmßt  pas  fon  effet  dans  le  tems  de  trois 
mois,  ils  remettront  les  ¿paires  k  la  Régence  de  S.  A 
a  Dujfeldorp ,  laquelle  fer  a  inßruire  chaque  Caufepar  trois 
écrits ,  que  les  Parties  feront  obligées  de  fournir  de  quiazje 
en  quinz.e  jours  ^  ou  bien  dé  trois  en  trois  ßmai nes ,  Jans 
qu'on  láir  permette  des  délais  inutiles ,  Cr  jamais  au  delà 
d'un  deuxième ,  cr  ayant  inßruit  la  Cdiife ,  cr  misen 
rolle  les  aBes ,  Elle  les  remettra  k  la  décifwn  de  quelque 
fameufe  Faculté  de  Jurifconfultes  Proteflans,  ou  bien 
d'autres  Jurifconfultes  défmérejfez, ,  Cr  quifoient  de  mê- 
me Religion  que  les  Parties  ,  fans  pourtant  qu'iceUes 
foient  tnforme'es  du  chemin ,  qu'onyaj?ris. 


§.  5.  La  décifon  qui  aura  ainß  été  faite ,  ßraenfdte 
miß  en  exécution  par  ladite  Régence ,  fans  donner  lieit 
k  d'autre  appel  ou  revißon  :  mais  toutefois  ß  les  Par- 
ties fi  trouvotent  chargées,  parce  que  quelque  raifon  ou 
piece  n'auroit  ptH  été  produite,  oh  ne  l'auroit pas  été 
fujffamment  dans  les  aBes ,  Cr  qu'elles  fe  prefentaßim 
k  la  fufdite  Régence  pour  déduire  telle  chofe  de  nouveau  , 
on  permettra  encore  deux  écrits  k  ch.xune  des  P^trties, 
Cr  on  y  ob  ferverà  la  même  méthode,  qu'on  vient  dé 
marquer. 

§.4.  Danslescdi,  où  il  y  auroit  dijferentaufijetde 
Adariage  entre  des  Catholiques  Proteßans ,  on  ß 
tiendra  klarégle commune  :  Adorfequiturforumrei, 
&  on  y  jugera  un  chacun  filen  les  Droits  de  fa  Reli- 
gion^ particulièrement  dans  les  cm  de  divorce ^  Cr  de 
répudiation. 

Art. 
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Arf.  X. 


\ 


Article  X. 


UNd  dcmnacli  libec  vorhergefetztes  und  vcrgli 
chênes  noch  eines  und  das  andiíre  notigbefun-  | 
den,  welches  künlFug  in  allen  vorher  erwehnten  I 
Landen  als  in  denen  Hertzogthumben  Güüch,  Cleve  i 
und  Berg,  auch  GrafffchafFten  Marek  und  Ravenf-  i 
berg  obíerviret  ,  gehalten  und  demfelben  allerdings 
nachgelcbet  werden  folle  :  Diefem  rachift  iolchesin 
nachfolgende  punña  abgefaíTet  : 

$.  I.  Und  foli  demnach  anfänglich  alles  und  jedes, 
was  allerfeirs  Religions- Verwanten  Vermöge  diefes 
Vergleichs  behalten  oder  wieder  bekommen  ,  von 
eben  der  Natur  ,  und  KräfFtenteyn  ,  als  wan  ihnen 
folches  alles  durch  die  Execution  des  Teutichen 
Friedenfchluires  gelaflen,  wiedergegeben  und  zuge- 
cygnet  wäre. 

§.  z.  Darnach  fo  foli  allen  Religions-Gemeinden 
fo  wolder  Römifch Cathoüfchen  als  Augfpurgifchen 
ConfcÎïïons  Verwanten  ,  Reformirten  und  Luthcri- 
fchen ,  welche  das  Exercttium  publicum  haben  ,  und 
darin  durch  diefe  paufci^- Handlung  refticuirt  werden, 
freyilchen ,  wan  es  nötig ,  nicht  nur  einen  Prediger  und 
Paftoren ,  fondern  mehr  auffihre  Koilen  und  ohne  der 
anderen  Religion  Bcfchwer  und  Nachtheü  zu  beruf- 
fch,  auch  die  Gemeinen  nach  Gelegenheit  zu  com- 
binircn ,  und  hinwiederumb  die  combinirte  zu  fepari- 
ren ,  dasjedean  dem  vorigen abfonderlichen  Orth, an 
welchem  fie  vor  der  combinationgewefen,  durch  ei- 
nen abibndcrlichcQ  Prediger  oder  Pa ilo rn, welcher  fich 
bey  feiner  Gemeine  mit  der  Wohnung  auifhalten  foli, 
bedienet  werden  mag. 

§.  5.  Wo  auch  die  Gemeinden  ihrer  Religion 
Schulen  haben  ,  diefelbe  folien  folche  behalten ,  und 
wo  an gemelten Orten,  welche  poifedirt  ,  gefl:attet, 
oder  reftituirct  werden,  fie  keine  Schule  haben  ,  folle 
den  reiben  aida  (außerhalb  in  £afibm  exceptis^  Latei- 
nifclie  ,  Deucfclie,  Frantzöfifche,  Schreib-Rechnun- 
gen  und  andere  Schulen,  inwelcliendie  artes  liberales 
auáiprÍ72c¿pÍa  difcipiinarum ,  Theologix*y  Logica,  Rhe- 
toricx,  moh  HebraiCiS  wnà  gr<iiC£  //«^«ie  gelehret,  und 
gelehrnet  werden,  einzuführen  und  auffzurichten,und 
darzu  einen  oder  mehr  A-iagißros,  Pr^iceptoresSehuU 
meiflerund  Maifirefm  aulFihre  Köflen  zu  beruifen 
und  zu  halten  frey  fiehen. 

§.  4.  Die  pafiores  und  Prediger  folien  des  Landes 
Herren  ,  wofern  derfelbe  des  Geilllichen  beneßcii  Pa- 
trones und  Collatori^,  Collation  ,  Confirmation  und 
placitum  einhohlen  ,  es  folien  aberíolche  Collation 
Confirmation  und  Placitum  nicht  verweigert,  fondean 
unaufFlialclichertheilet  werden  ,  jedoch  keinen  an 
deren  als  folchcn  Perfonen  ,  welche  wegen  ihrer 
qualification,  wie  vorher  gemddt,  wie  esbeyderei^ 
nen  oder  anderen  Religion  bräiKhlich  ¡ft  und  erfordert 
wird  ,  auch  von  denen  Evangelifchen  Gemeinden^ 
das  fiemitderPerfonzu  frieden  ,  undauffLehrund 
Leben  nichts  zu  fagen  haben  ,  beweiflichen  Schein 
vorbringen.  Däfern  aber  des  Landes  Herr  nicht,  lon- 
der  einander  P  atr  onus  oàtx  Coli  at  or  were,  foli  derbe- 
luffcne  Paflor  und  Prediger  dennoch  verbunden  feyn; 
cinenSchein  feiner  Vocation  undCollation  des  ordent- 
lichen Patroni  (welche  Collation  eben  fo  wenig  ver- 
weigert werden  foli  )  und  qualification  das  gemelle  f^o- 
catio  nnáCollatio  jetzgefetztcr  maffen  richtig  fcy,  dem 
Landes-Herrenjoderdeiien  Regierung  einzulicfferen, 
und  dem  vorhergegangenen  ungehindert  feinen  Be 
ruíF  antreffen  ,  undjedesmah!  vondem  Landes  Her- 
ren gebührende  Handhabung  ziigewarteu  haben. 

§.  5.  Wan  von  unterfcheidlichen  Religions-Ge 
noiTèn  Heyiaihen  gefchehen  ,  folien  À\q  proclamatio- 
ms  in  eines  jeden  feiner  Religions  Kirchen  ,  ob  fie 
gleich  in  einer  Stadt  oder  Kirchfpiel  gelegen,  ordent- 
lich verrichtet  ,  Dimijforiales  hinc  inde  vor  die  ge- 
wöhnliche Gebühr  gefordert  ,  jedoch  unbedinglich 
Tm.  IK>  und' 


ET    autant  e^u  après  tout  ce  qui  a  été  déclaré  &  réglé 
pour  Ls  Vucheadeym/liers y  Cleves  y  O^BerghCy 
pour  les  Comtez.  de  la  A-iarc ,       de  Ravensberg ,  on 
a  encore  trouvé  néceffaire  d'y  ajouter  quelque  chofe ,  on  efl 
convenu  des  points  ßiivans. 


§.  I.  Premièrement  y  tout  ce  qu'on  permet  ou  donne 
•par  cette  TrnnfaBion  à  Pune ,  à  Vautre  Religion ,  äk- 
ra  la  même  force  que  sUl  avoït  été  établi  ou  donné  en  exé- 
ffution  des  Traitez,  de  Weßphalie. 


î.  Par  tout  y  où  il  y  aitroit  exercice  public  y  enver- 
tu  de  cette  Tr  an  fanion  ^  [oit  pour  les  Catholiques ,  ou 
pour  les  Proteßans  Réformez.  Luthériens ,  ils  pourront 
prendre  non  feulement  un ,  mais  plußeitrs  Paßeurs  &  Pré' 
dicaieursy  toutefon  k  leurs  dépens  y  fans  préjudice  des' 
autres  y  comme  aujß  joindre  les  Communauté  z,  y  les 
feparer  derechef,  C  en  pourvoir  chacune  d'un  Paßair 
Prédicateur  qui  aurait  fon  Logis ,  oit  telle  Communauté 
avait  été  devant  Ltréünion^ 


§.5.  Les  Communautés  y  qui  font  déjà  pourvues  d^K- 
cole  de  leur  Religion  y  la  continueront  ;  mais  celles  qui 
n'en  ont  pM  fur  les  Lieux ,  qu'on  leur  permet  ou  rend  par 
ce  Traité,  y  pourront  à  leurs  dépens  établir  des  Ecoles  La~ 
tines  ,  Allemandes  ,  françoifis  pour  l'écritu-rcy 
l'Arithmétique  autres ,  C^y  entretenir  des  Mahres  , 
Précepteurs ,  &  Maître  fes ,  tant  pour  les  Arts  libé- 
raux, que  pour  les  principes  de  Difcipline  y  deThéologie, 
Logique  y  Rhétorique^  pour  l'ufige  de  la  Langue  Hé-- 
braïque  ^  de  la  Grecque. 


§  4.  Les  Paßeurs  Prédicateurs  auront  k  demander 
la  Collation^  la  Confirmation  O"  le  P  lacet  du  Souverain 
du  Pais  y  dans  les  lieux  oii  il  eß  Patron  Collateur  du 
Bénéfice  y  il  ne  le  refufer a  jamais  ;  mais  le  dominera 
d'abord  a  des  perfonnes  y  qui  auront  apporté  leur  légiti- 
mation pour  tel  Bénéfice  y  de  la  manière  qu'il  a  été  dit  ci- 
deffus  y  avec  l'atteßation  des  Communautés  Proteßantcs , 
qu'elles  7i'auroie>it  rien  a  dire  contre  la  Conduite  I4 
DoBrine  de  tels  Paßeurs  y  Prédicateurs  ;  C  encore 
que  le  Souverain  f  ne  fut  pas  le  Collateur  du  Bénéfice ,  le 
nouveau  Pafieur,  Prédicateur  ne  manquera  pas  pour- 
tant de  livrer  k  la  Régence  un  Certificat  de  fadtte  legiti-^ 
malien  y  de  la  Collation  mcr/îe  qu'il  aurait  obtenue  d.n 
Patrol  ou  Collateur  :  {lequel  ne  le  pourra  non  plus  refu- 
fer y  m  retarder  i)  ZP^  il  y  fera  enfuite  toujours  maintenu 
crprotégé. 
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§.  y.  Quand  on  aura  a  faire  un  Mariage  entre  des  per- 
fonnes  de  différente  Religion ,  an  en  fera  les  Proclama., 
tions  dans  les  Eglifes  d'une  chacune ,  foit  que  leurs  EglifeS 
fe  trouvent  dans  la  yaie  y  ou  hors  d' icelle ,  O^ondeman- 
dera  depi^rt  Cr  d'autre  les  Démifoires ,  qu'on  ne  lew  re- 
fufera  jamais  i  moyennant  le  payement  des  Droits ,  Cria 
Yyyy  a  Béni.. 


7H 


TRAITEZ    PE  PAIX, 


ANS    und  iinweigeilich  gegeben  werden.  Die  newc  Eheleu-  ; 
de  J.  t^.  the  aber  Hcíi  bey  ihrer  Religion  Predigern  und  Pafìo- 
1672.        unbehindcrlich  copuUren  laiTen,  diefer  geftalc  je- 
doch das  wan  fie  dtffereuter  Religion  feyn  die  Braut 
dem  ßräutigam  in  punflo  der  Copulation  folgen  rol- 
le. Sonften  auch  der  Ròmifch  Catholiichen  Priefler 
und  Pailorei  keine  Evangelifchc  Religions- Verwan- 
ten, wie  auch  die  Evangelifche  Prediger  undPafto- 
les  keine  Römiich-CathoHichc  ohne  dimijfoHalihus 
■   ihrer  Pnefter  ,  Pailoren  ,  oder  Prediger  zufammen 
geben.  Wann  ein  Römifch  Catholifcher  oder  Evan- 
gelifcher  in  oder  aufler  dem  Ort  (einer  Wohnung  und 
Pfarr bey  feiner  Religion-Gemeine  und  in  krafftvor 
gcmeldtcr  Dimiflorialien  zur  Ehe  eingefegnet  ,  fo 
füllen  weder  die  Romifch  Catholifchen  Priefter  noch 
auch  die  Evangelikhe  paftores  die  Jura  ßoU  forde- 
■  ren. 

§.  5.  Däfern  auch  Ihre  Chur-Fürfll.  Durch!,  in 
dero  Clev-iVlarck-und  Ravenfbergifchen  Landen, 
oder  Ihre  Fürfl:!.  Durchl.  in  dero  Gülich-und  Ber- 
gifchen  Landen,  oder  auch  dero  beyden  Succeífores, 
2u  Abwendung  Krieg,  Peftilentz  ,  oder  anderer  ge- 
meiner Gefahr  und  Schwarígkeiren  einige  Bus-oder 
Bet-Tage,  oder  auch  vor  eine  fonderbahre  gemeine 
Gnade  und  Wolthat  Gottes  Danck-und  Feft-Tage  an- 
ordnen mochten  ,  feilen  die  Evangelifche  nicht  weni- 
ger als  die  Catholifche  in  beyderfeits  Herrfchafften 
Landen  ein  jeglicher  nach  feiner  Religion-Weiie  fol- 
cile Buf-Bett-und  Danck-Feft-Tagezu  feyrenfchül- 
dig  und  gehalten  feyn. 

§.7.  ITnd  nachdem  fich  auch  zwifchen  der  ein  und 
anderen  Religion  Paftoren  ,  Pfarrern  und  Predigern 
des  Kinder-taulfens  halber  Irrungen  und  Mifverftand- 
nuilen  zugetragen,  indem  derPaftor,  Pfarrer,  oder 
Prediger  der  andetíu  Religion  ièiner  Pfarr  angehöriger 
Umerthanen  Kinder  tauffen ,  oder  da  diefelbe  zu  ihrer 
ReligioB  Verwanten  Geiíllichen  odeç  Predigern  auf- 
getragen werden  ,  deilo  weniger  nicht  die  Juraflo- 
U  oder  herbrachtesTauff-Geld  forderen  wollen.  Als 
ift  zu  Erhaltung  Friede  und  Einigkeit  diefes  dahin 
verglichen  worden  ,  das  die  Unterthancn  ,  welche 
von  ihren  Paftoren,  Pfarrern  und  Predigern  verfchei- 
dener  Religion  feynd ,  ihre  Kinder  an  andere  negft  ge- 
legeneihrer  Religion  Kirchen  ,  oder  wofonftendas 
öffentliche  Exercitium  zur  TaufFe  bringen  ,  oder  auch 
bey  Winters-zcit  der  Kinder  Schwachheit  oder  ande- 
rer erheblicher  Verhindernullen  halber  diefelbe  in  ih- 
ren Häuieren  von  ihier  Religion  Paftoren  ,  Geiiîlichen 
oder  PredigernjederKirchen-Ordnungund  Ceremo- 
niën nach  privatim  taufíen  laífen  mögen ,  daran  ile  dan 
von  den  pallorcn  oder  Predigern  loci  nit  gehindert, 
oder  mit  Abforderung  einiger oder  Tauff- 
Geld  befchweret  werden  lollen. 

§  8'  Ebener  Geftalt  foli  es  auch  mit  Adminiitra- 
tion  einer  jeden  Religión-Sacramenten  gehalten  Vier- 
den. 

§.  9.  Nachdem  auch  in  dem  lußrumento  Pacis  die 
Bürgerliche  Freyheit  einen  jeden,  was  vor  Religion 
vondendreyencsfey,  verilattet,  foiftdiefemZufoI- 
-    ge  allhiervergliclien,  abgehandelt ,  und  reciprocè  ver- 
'  Iprochen:  Das  eineni  jeden  ohne  Unterfcheidt  frey- 

Itehen  folle ,  fein  Domicilinm  von  einem  zu  dem  ande- 
ren Orth  (  aulferhalb  wo  Ihre  Chur- Furili.  Durchl. 
und  Ihre  Furili.  Dürchl.  und  dero  geehrte  Vorfahren, 
die  Gerechtigkeit  hei  gebrache  ,  das  die  Unterthancn 
ohne  des  Landes  Fiirfìcn  Bewilligung  nit  aufziehen 
mógen)  feiner  Gelegenheit  nach  zu  transferiren,  auch 
inoderauiferhalb  deflelben ,  ja  garaufTer  Landes  fich 
zu  verheyrathen ,  dcrgeflalt  undalfo,  das  erdeshalb 
wcderan  feiner  Gerechtigkeit  ihm  prxjudiciren  ,  viel 
weniger  aber  von  feiner  Wohnung  und  Orth  verflol- 
fen  oder  verjaget  werden  folie. 

§.  IO.  Niemand,  er  fey  Gcil^lich  oder  Weltlich, 
folie  der  Evangelifchen  oder  Römifch  Catholifchen 
Religion  halber  er  fey  darin  gebühren ,  oder  habe  die- 
,     .  fslbe 


Bém'diÜion  fe  fern  enjuite  par  leurs  Faßeurs  ou  Prèdica-  ANS 
tetfrs  ,  à  condition  j  ejue  l'Epou¡e  fmvra  toujours  fon  i'*^' 
Epoux,    Mam  du  re  fie  aucun  Prêtre  j  ouPafleurCatho'  167Ï» 
lifjue  n'entreprendra  défaire  la  bénédiàion  des  Proteßans , 
ni  aucun  Prédicateur  OH  Paßeur  Proteßam^  de  faire  ce/le 
de  perfonmsCatholicjues  y  fans  voir  refpeilivemem  les  dé~ 
mißoires  de  leurs  Prêtres^  Paßeurs  ou  Pre'dicateurj  : 
quand  quelqu'un,  fait  Catholique  ou  Proteßant ,  ferabe- 
ni-r  fon  Mariage  dans  une  Communauté  de  fa  Religion , 
fait  dans  le  lieu  de  fa  demeure ,  m  hors  d'icelle  ,  U  n'en 
payera  aucun  droit  aux  Paßears. 


§.0.  Toutes  les  fois  que  S.A.  E.  dans  les  Pais  de  Cle~ 
ves,  la  Marc,  Cr  Ravensberg,  er  S.  A.  S.  dans  lei 
Pdis  de  Juilliers  ,  de  Berghe,  ou  leurs  Succejfeurs  ^ 
ordonneront  quelques  jours  de  ferne ,  &  de  Prière ,  k 
l'occafon  d^une  guerre ,  peße ,  ou  autre  calamité  publi- 
que ,  ou  bien  des  jours  d' allions  de  ^aces ,  de  ré- 
jouijjance  au  fùjet  de  quelque  bénédifUonparticuliére  die 
Ciel,  les  Proteßans  les  ob  ferver  ont  außi-hien  que  les  Ca- 
tholiques dans  le  même  Pais,  un  chacun  félon  l'uftgt 
de  fa  Religion. 


§.7.  Pour  ajußer  les  différens ,  qu'il  y  avoitaußjet 
du  Báteme ,  de  l'argent  de  Batime ,  que  les  Paßeurs 
ou  Prédicateurs  du  Lieuprétendoient ,  même  de  ceux  qui 
nétoientpas  de  leur  Religion ,  Gr  pour  maintenir  la  Paix 
&  la  Concorde  dans  ces  Pais,  on  eß  convenu,  que  les 
Habitans ,  qui  feraient  d'une  autre  Religion  que  les  Pa- 
ßeurs Cr  Prédicateurs  du  Lieu ,  pourront  porter  leurs  en- 
fans  aux, lieux  voißnsj  oit  il  y  auroit  Eglifi  ou  Exercice 
public  de  leur  Religion ,  eu  bien  les  faire  batifir  en  parti- 
culier dans  leurs  maifons  par  quelque  Minißre  de  leur 
Eglifi,  en  cas  que  l'hiver  ou  la  foiblejfe  desenfanslesy 
obligeât,  Cr  le  Paßeur  ou  Prédicateur  du  Lieu  ne  les  e?t 
pourra  pai  empêcher ,  ni  demander  aucun  droit ,  eu  ar- 
gent de  Batême, 


§.S.  On  okfirveraÂe  même  dans  i'adminißraiion  des 
Sacremens pour  chaque  Religio». 

§.p.  Comme  le  droit  de  Bourgeoißeeß  permis  kuncha- 
cun  des  trots  Religions  par  les  Traitez,  de  i'Veßphalie ,  on 
a  enfuite  de  cela  accordé,  Cr  réciproquement  promK par 
cette  Tranfîâiony  quunchacu^,  fans  dißtnSlion  ^  pour- 
ra librement  changer  de  place ,  Cr  de  demeure  :  (àia  ré- 
ferve  pourtant  de  ces  Lieux ,  où  Leurs  Altefes  Eleilorale 
Cr  Sereni f ¡me,  Cr  hur  s  Prédéceffeurs ,  fe  fontaquisle 
droit  d'empêcher ,  que  les  Sujets  n'en  puijfent  fortir  fans 
lewr  permijfion  ;)  crje  marier,  oii  hon  leur  femblera, 
même  hors  de  ces  Provinces ,  de  forte  qu'il  n'en  rece  vra 
aucun  préjudice  dans  fis  Droits ,  c^"  moins  encore  dans  le 
lieu  de  ¡a  demeure. 


§.  10.  Onneperfécuteraquiquecefoit,  Eccléftafiique 
ou  Séculier,  k  caufe  de  fi  Religion,  Proteßante ouCa- 
tholiquey  foit  qu'il  y  fitt  né,  ouqn'il  l'ait  changée,  cr 

mtins 
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DE   TRE  VE,  D'AL  LI-ANCE,  &c. 


■ifolget,  we- 


A  N  S  feiije  yor  kurtz  oder  Ijng  angenommen  ,  \ 
^^J^    nigerauscincrStadt,  Dorff  oderdeml-ande,  zuemi- 
1672,  grircngenolitiget ,  auch  feines  Glaubens  halber  ver- 
achtet, nachgeruffen,  aufgefchreyen  odergefcholtcn 
werden. 

-  §.  II.  Niemand  Toll  vom  Bürger  Recht  ,  von 
Kauffleuthen  ,  Handwerckercn  oder  Zünffcen ,  Ge- 
meinfchafften,  auch  öffentlichen  Gewerb .  Hmthie- 
rung,  Hindwercken  ,  Contraéten,  Kauffund  Ver- 
kaníF.  beweg  und  unbeweglichen  Gütern  ,  vonVcr- 
naherungs-l^echt ,  wo  es  hergebracht  ,  noch  von  eini- 
gen Etbkhafften  ,  Erb-Vermachnus  oder  Legaten 
noch  auch  Horpitalcn ,  Wäyfen-Siechen  oder  Lepro- 
fen Haufercn,  Allinofen,  noch  von  dem  fo  bey  Kauf- 
fen  und  Verkauffen  gegeben  wird  ,  oderanderen  ge- 
meinen Gerechtigkeiten  oder  Handelungen  der  Reli- 
gion halber  aufgefchlòffen  werden.  Undwiedie  Le- 
gata, welche  der  RümifchCathölifclien  Geiftlichkeit 
und  Kirchen  fptciaUter  vermachet  werden  ,  deren 
Kirchen  und  Armen  allein  verbleiben.  Alfo  füllen  die 
jenige,  fü  den  Evangelilchen  allein  vermachet  ieyn, 
deren  Kirchen  oder  Armen  ebenfals  allein  gelallen 
werden. 

§.  12.  An  denen  Orthen,  an  welchen  im  Jahr  1624. 
die  Römüch  Catholifchc  oder  Auglpurgifchc  Con- 
leflions- Verwandte  Rcformirte  und  Lutheriichc  im 
dem  Stadt  Magiftrat  oder  anderen  Ehrcnilellen  fähig 
gewcfcn  ,  da  lollen  diefelbe  fo  wohl  in  den  Städten  als 
DörfFercn  bey  vacirenden  Stellen  wiederumb  nicht 
nur  zur  Wahl  gezogen  ,  fondern  auch  würcklicher- 
wehlet ,  und  angcfe;zet  werden  ,  dcrgertalt  das  allezeit 
einige  der  Evangehfchen  oder  Romifcb  CathoUlchen 
Religion  zugethane  im  Raht  und  Ehren-Stellen  ,  wo 
lie  Anno  162.^.  darin gewcfen , angefetzet und gclalicn 
werden  folien. 

§.  i;.  Wann  die  Evangelifche  oder  Römifch  Ca- 
ihohlche  ihre  befondere  Kirchhofe  oder  Plätze  nahen, 
Ibllen  (ic  iich  derandcrcr  Religion  Kirchhöfen ,  aulTer- 
halbden  Erb  Bcgräbnuifen  enthalten,  und  derfelben 
ilch  nicht  gebrauchen.  Wo  aber  die  Evangelifche, 
Römifch  CathohfcheineinerStadt,  oder  einem  Dorff 
keine  abfonderliche  Kirchhöfe  haben,  alsdann  folien 
von  dem  gemeinen  Stadr  ,  ohcr  Dorff  Kirchhoft"  der 
Religion  halber  niemand  abgtkehret,(ondern  ein  |edcr 
feine  Todten  leibiger  Religion  Brauch  nach  unbehin- 
dert, unbcichwerct ,  und  unbefchimpffct  aida  begra- 
ben ,  und  fol  von  folchen  Todten  alsdan  nicht  mehr 
als  felbigen  Orts  Herkommensund  von  anderen  Evan- 
gehfchen, oder  Römifch  Catholifchengctchiehecder 
BegrUbnus  halber  gefordert  oder  gegeben  werden. 

§.  J4.  WobisanherobeyBegiabnuflen  der  Evan- 
gclifchcn  oder  Römifch  Catholifchen  auff  gemeinen 
Kirchhöfen  keine  Leich- Predigten  ,  Gcbett  und  Cere- 
moniën gch,ilten  feynd  ,  da  lollen  felbige  an  lolchen 
Orten  ins  künfftigcauch  nicht ,  fondern  die  Lcich- 
Prcdigten  und  andere  Ceremoniën  an  dem  Ort  ihrer 
gewöhnlichen  Verfamblungen  ,  oder  in  befonderen 
Häuferen  und  Orthen  gefchchen  ,  fonften  ihnen  doch 
freyliehen  auff  ihren  abfonderlichen  oder  eygenen 
Kirchhöfen  ihre  Leich-Prcdigten  und  Ceremoniën 
ihrer  Religions  Brauch  nach  ungehindert  einzuführen, 
und  zu  verrichten. 

§.  I;.  Es  fol  ferner  einem  jedweden  Evangelifchen 
Predigern,  Paftorcn  und  Krancken-Tröfter,  wie  auch 
einem  jedweden  Catholifchen  Prieftern  undPalloren 
freyftehen  ,  die  Krancken  feiner  Religion  auffer  ihrer 
Pfarr,  an  allen  und  jeden  Orten,  wo  fie  auch  woh- 
nen zu  befuchen  und  fie  zu  tiöften,  'auch  zu  denen 
MiHethätcrn  fo  wol  in  dem  Gelängnus ,  als  auch  wann 
lie  zur  Execution  geführet  werden  verftattet  undzu- 
geiaffen  werden.  , 

$.  16.  Alles  was  vorhero  von  der  Immunität.Recht 
und  Freyhcitdcr  Geifflichcn  Güter  gefetzt,  vergli- 
ihcn  und  verfprochcn ,  das  folien  atlch  haben  genieflen, 
und  behalten  ,  die  jenigen  Kirchen  Prçdighâufer, 

Ca- 
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ìnoins  fourra-t' il  être  obligé  pour  ceLikfor'tir  de  UJ^ille^  ANS 
¿H  Fillagc,  Off  du  Pau,  ni  mémetaxe,  méprifé  ou  de-  \- 
crié  y  k  caufe  de pi  croyance.  167Í. 


§.  ir.  Ter  fame  ne  pourra  à  caufe  de  fa  Religion, 
\ftippofé  fi  elle  fait  d'une  de  ces  troie  ^  )  être  <xcIiíí  du 
droit  de  Bourgeois ,  de  Äfitrchand ,  de  Aiattrifes ,  de 
Communauté,  de  Commerce  oh  de  Aféiier p.ibiic ,  de 
marchander  y  de  BiehJs  meubles  immeub.es ,  onde 
faire  toute  forte  decomraBs ,  ni  du  droit  de  proximité  ou 
préfére-nce ,  oit  il  ferait  de  coiitume ,  ni  d'aucuns  hérita- 
ges ou  legs  y  ?7Í  des  Maifins puhl ligues  t  comme  Hôpitaux 
d'Orphelim  ,  ou  de  Léprenx .  ni  des  émolumens  cjui pro- 
viennent k  l'occafwn  de  vendttions  lisr  achats  :  Cf^comme 
les  legs ,  t^Hon  fait  particulièrement  aux  Eccleßaßi^  tes  , 
C^"  aux  Eglifes  CathoUtjues ,  demeureront  k  eux  feuls, 
ainß  ceux  ijui  firont faits  aux  Eccle'ßaßiques  cr  aux  Egli- 
fes des  Prsteßans ,  nen  fortiront  pas  nonpltts. 


<$  ,  12.  Danstous  les  Lieux ,  ou  les  Catholiques  ou  Pro- 
teßans  étaient  refpeclivement  de  la  Magißrature  de  U  fail- 
le, ou  capables  d'autres  Charges  d'Honneur  l'an  1624. 
on  les  placera  derechef  k  la  première  ouverture ,  fait  dans 
les  Pailles  ou  dans  les  Villages ,  on  ne fe  contentera  pas 
de  les  mettre  parmi  les  Candidats ,  mais  onles y  choifira 
eßeiiivement ,  de  forte  <^u' il  y  aura  k  l'avenir  toujours 
quelefues-uns  defdïts  Catholi^^ues  ou  Proteßans  dans  les' 
Afagißratures  ¡cr  Charges  aux  Lieux ,  oit  refpeihvemenp 
il  y  enavottl'an  i6ii^. 


§.15.  Quand  les  Catholi<sfues  ou  les  Proteßans  ont  des 
Cimetières,  ou  places  particulières  pour  enterrer  ceux  de 
leur  Religion^  ils  s'y  tiendront ,  fans  fi  ßr^uir  des  Fixes 
de  ceux  d'autres  Religions,  fi  cen'eßde  Places ouTom- 
hes  difiinñes  k  tome  une  famille  :  Aiais  dans  les  failles  otà 
Villages^  où  H  n'y  auroit  pas  des  Cimetières  ou  Places  dif^ 
tiniies  pour  les  Religions  ^  les  Habitans y  enterreront  auffi 
indißtnflement  leurs  mort  s  ^  C:^  toujours  conformément  4 
l'ufage  de  leur  Religion ,  fins  c^u'on  les  enpuijfi  empêcher  , 
injurier ,  ou  railler ,  ni  leur  demander  plus  de  droits  , 
(Qu'ils  n'y  feraient  payez,  par  ceux  d'autres  Religions  du 
même  Lieu. 


§.14.  Les  Oraifohs  Funèbres  autres  Cérémonies 
feront  continuées  dans  l'enceinte  des  Cimetières  commun  s 
aux  Lieux,  oit  on  en aufé ainfi jufqukpréfent ,  C^fautt 
de  cet  ufage ,  on  les  fera  dans  les  Lieux  d'Affemblée  ordi- 
naire, ou  dans  des  A^aißns  C7  Places  particulières  ; 
mais  <^uand  les  Cimetières  font  diflinils  ou  fèparez.  pour 
les  Cammunautcz.  de  chaque  Riligion ,  il  leur  fera  tou- 
jours permis  <Cr  libre ,  d'y  commencer  <T  établir  les  Orai- 
fons  Funèbres ,  cr  autres  Cérémonies  conformes  k  lapra^ 
tique  de  leurs  Eglifis. 


§.  i^.  Les  Paßeurs  Cr  Confolateur s  des  Malades  Pro- 
teßans ,  comme  außi  les  Prêtres  €r  les  Faßeirr  s  Cathoii- 
(jues  pourront  par  tout ,  zsr  même  hors  de  leurs  Cures  viß- 
ter  librement  les  m^Udes  de  leur  Religion  :  Cr  Us  feront 
de  même  admis  k  voir  les  Criminels  dans  les prißns  ^ 
pour  lis  accompagner  au  lieu  d'exécution. 


§.i6.  Tout  ce  qu  on  a  accordé  Cr  permis  d'immunité  i 
de  liberté ,  c^  de  droits  aux  Eglifis,  Cr  aux  Biens  Ec^ 
cléfiafii^ues ,  qui  fubßßent  effetUvement ,  eß  également 
accorde,  flipulé,  Cr  permis  aux  Eglifis  ,  Chapelles., 
'  Yyyy  5  Ec«lss ^ 


ANS    Capellen,  Schulen,  Prediger .  Schulbediemen  ,  Küfter- 
dc  ].  C.  Haufer,  und  Wohnunticn  ,   welche  vermöge  die- 
1672.  '^*  Vergleichs  annoch  folien  gebauet  und  angcrich- 
tet  werden. 

§.  17,  Niemand  foli  der  Religion  halber  vor  an- 
deren in  Scharzungen,  Contributionen  ,  Einquartie- 
rungen,  Dicnftcn ,  Bürgerlichen  Laften,  und  fonften 
übernommen,  fondernalle  und  jede  Römilch  Catho- 
lifchc  und  Evangelilche  Geift-und  Weltliche  in  ob- 
gemeltcn  punften  nach  proportion  gleich  traäirct  wer- 
den.  Doch  bleibet  es  diefcrthalb  bey  den  Lands- Ver- 
faflungen  und  dem  Herkommen. 

§.  r"s.  Welcher  aus  anderen  Landen  in  angeregte 
HertzogthumbenGülich,  Cleve,  Berge,  GrafffchatF- 
ten  Marek  und  Ravensberg  kommen ,  und  fich  nicder- 
lalTfn  will,  dcmfclbcn,  wann  er  einer  derobgemel- 
ten  dreyen  Religionen  zugethanift,  auch  fich  der  Po- 
licey-Ordnung,  als  weit diefelbe.dieRcligion  nicht, 
fondern  alle  und  jede  Unterthanen  ohne  Unterfcheid 
der  Religion  angehet ,  gemas  qualificiren  kan  ,  und 
fona  feines  ehrlichen  Handels  und  Wandels  Zeugnus 
hat.  Die  Bcywohnung  oder  Bürger-Recht  nicht  ver- 
jaget noch  derfflbe  der  Religion  halber  abgewiefen 
werden.  Wie  dan  dilfals  die  Verordnung  ,  welche 
von  einer  oder  anderen  Landes  Herrfchafft  ,  auch 
Stadt-Magiftraten  ,  iiivimretorponii  oder  auch  ande- 
ren Urfachen  zu  exclufion  eines  oder  anderen  Einge- 
feffencn  vom  Bürger.Recht  oder  Bürgerlichen  Ehren- 
Aempteren  vor  dem  gemacht  undbifhero  obferviret 
feyn  mag ,  hiemit  caClm  und  auifgehoben  werden. 

§.  19.  Und  foli  auch  in  dicfem  Stück  ohne  Unter- 
fcheid der  dreyen  Religionen  Gleichheit  gehalten,und 
*  da  fie  nur  wie  jetzt  gemeldet,  fich  der  Policey-Ord- 

nungengemäs  qualificiren  können  ,  zugelaflen  ,  und 
der  jenige  fo  einer  der  dreyen  Religionen  zugethanift 
fo  wohl  als  wann  auch  entweder  ein  RomifchCatho- 
lifcher,  oder  aber  ein  Evangelifchcr  feine  Religion  ver- 
anderen, und  eine  andere  (  wofern  diefclbe  im  Rom. 
Reich  und  in  Inßrumento  Pddi  nur  zugelaflen  ift  ) 
führen  und  üben¡wil,gedüldct  werden,  und  mit  frcyem 
Gewiflen,  wann  andern  Orth, da erwohnenoder  fich 
niederlaíTen  iiiögte ,  das  öffentliche  Exercititim  feiner 
Religion  nicht  zugelaflen  were,  in  feinem  Haufe  nebfl 
lcin;i- Familie undGefindeaufliir  inquifition  und  tur. 
bation  privMim  jedoch  ohne  Ei' führung  eines  Exer- 
ciinptiblUi  leiner  dévotion  abwarten.    In  der  Nach- 
barfchafft  aber  da  feine  Religion  öffentlich  geübet  wird 
foofFtundwasOrtsesihmi  beliebig  ,  dem  £.«mt(o 
beywohncn ,  auch  feine  Kinder  in  abgelegene  feiner 
Religion  zugethane  Schulen  fchicken,  oder  auch  wann 
er  wil  p'rivatis  PrMeptorihi  zu  Haufe  zu  unterwci- 
fung  ohne  Verhinderung  untergeben  ,  und  auch  im 
Übrigen  obgemclter  in  negfi  vorigen  §  §.cxpiimirter 
bürgerhchenFreyheit,  über  all  genieflcn  ,  jedochdas 
er  der  anderen  Religion  zugethancn  einige  ärgernus 
würcklich  nicht  gebe  ,  fondern  fich  über  all  befchei- 
dcntlich  verhake  ,  und  fein  Ambt  mit  gebührender 
fubjeciion  und  Gchorfamb  der  Land  und  Policey- 
Oidnungnach(in  lo  weit  diefclbe  die  tn  /tifirumemo 
Pacis  zugelaflene  Religion  nicht  concerniret,  unddie- 
iemVergicich  nicht  zuwider  ift)  verrichtet  ,  und  zu 
keiner  Unruhe  oder  Verwirrung  Urfach  gebe. 

§.  20.  Wobey  eleichv'ol  aullaedungen  worden, 
weil  die  frcye  bürgerliche  Bcywohnung  beyderfeits 
Unterthanen  ohne  Ünterlcheid  der  Religion  Vermöge 
Friedenlchlufles  und  diefcs  Vergleichs  ungehindert 
feyn  und  bleiben  ,  und  allo  keiner  der  obgemcidtcn 
dreyen  Pveligionen  zugethane  t  CmgefelTener  feiner  Re- 
ligion halber  über  kurrz  oder  lang  ,  wavejn  in  Inflru- 
mema  Pacis a-n.  5  §.  Canvenuim  mtemefi,  tttkterrito- 
riamm  Damims  Crc.  dilponirt  ifl  •,  zu  emigriren  ge- 
notiget,  weniger  aulgewiefen, noch  vertrieben  werden 
füll.'So  ifl  doch  hiemit  aufdrücidichverfchen  ,  vet- 
glichen  und  verordnet,  dasdiejenige,  welche  fich  des 
privati  excicitii  Vermöge  des  Friedenfchluffes ,  und 
'  die- 


TRAITEZ    DE  PAIX,' 

Ecoles ,  Cr  a  toute  fortes  de  Maìfqns ^  appartemmeí ,  A  N  S 
qui  feront  Cr  pourront  être  bâties  O"  etiéliesenvertude  J* 

167I. 


i^m  jerofit  C  pourront  t 
cette  TranpiElion, 

§.  I  y.  Perfonm  ne  fera  furchargé  a  cauß  de  fa  Reli- 
gion ^  mat*  toiii  feront  taxez,  à  proportion  des  Biens  y  fait 
%n  matière  des  'Tailles ,  ou  des  Quartiers ,  Contributions 
OH  autres  Charges  publiques  ^  en  quoi  on  ne  prétend  pour- 
tant pas  déroger  ^ux  Ordonnances  particulières  O'  ufa- 
oes  du  Pais. 


§.  18.  Si  quelque  Etranger  prétend  aller  demeurer  on 
fi  faire  Bourgeon  dans  une  des  Ditchez.  de  fuillierSy 
Cleve  Cr  Berghe ,  ou  des  Comtez.  de  la  Marc  Cr  de  Ra- 
vensberg ,  Cr  s^il  fi  peut  qualifier  pour  cela  filon  les  Or* 
donnâmes  de  Police^  il  n'en  fera  pas  empêché ourefufé , 
à  caufe  de  fa  Religion^  pourvu  qu'il  en  ait  une  de  ces  trois 
dont  il  s'agit,  Cr  qu'il  apporte  d'ai  II  cm's  un  témoignage 
de  fil  bonne  conduite  ^  Cr  honnêteté.  Cefi  pourquoi 
on  cajp ,  léve ,  €r  annulle  en  vigueur  de  ceci ,  toutes 
les  Ordonnances  Cr  Statuts ,  qui  ont  été  faits  de  quelque 
Régence  de  Pais,  oude  Magifirats  de  Filies  p<rr  manière 
de  Reprefailles  ,  ou  autrement,  pour  l' exclufion  des 
Etrangers  de  Charges,  Cr  de  Droits  de  Bourgcçifie  y  en' 
core  qu'ils  ajent  été  Qbfirvez.jufqu'k préfint. 


.  19.  L'égalité  qu'on  obfirvera  a  l'égard  des  treis  di- 
tes Religions ,  fera  de  telle  étendué ,  que  non  feulement  les 
'tr  anger  s  n'en  auront  aucun  ob  fi  ade ,  comme  il  a  été  dit , 
pour  les  Droits  de  Bourgeoifie  y  fuppofé  qu'ils  fi  pmfent 
nalifier  en  conformité  des  Statuts  de  la  Police,  mais  que 
tnême  ceux  qui  veulent  changer  de  Religion,  le  puijfeni 
faire  librement,  pourvu  qu'ils  enpreiment  une  qui  foit  to- 
lérée dans  l'Empire,  &  par  les  Traitez,  de  IVeftphalie, 
Cr  encore  qu  ii  ríy  eût  point  d' Exercice  public  pour  telle 
Religion  dans  les  'Ueux  oit  ils prétendroient  demeurer ,  ils 
pourront  pourtant  en  particulier ,  Cr  avec  leurs  familles 
exercer  leur  dévotion  dans  les  Aiaifons ,  Cr  toutes  les  fois, 
qu'ils  voudront,  fréquenter  l'Exercice  public  dans  ¿es 
Places  voifines ,  oii  il  y  en  aurait,  comme  aafilenvoyer 
leurs  enfans  dans  telles  Ecoles  du  voifinage ,  ou  même  les 
faire  infiruire  dans  leur  Religion  par  des  Précepteurs  parti- 
culiers chez,  eux,  fans  qu'ils  en  puijfent  être  empêchez,  ou 
incommodez,  par  aucune  Inquifition.  Ils  jouiront  de  plus 
de  toute  autre  liberté ,  Cr  des  Droits  de  Bourgeoifie  expri- 
mez, dans  les  paragr..  phes  précédens ,  à  condition  pour- 
tant, qu'ils  n'y  donneront  pas  de  fcandalek  ceux  d'autre 
Religion,  qu'ils  fi  gouverneront  toujours  honnêtement  ^ 
qt^ils  s'acquiterofit  de  leurs  Charges  avec  une  exaile  obéifi 
fance  pour  les  Loix du  Pais ,  cr  Civiles,  entant qn  elles 
ne  concernent  pM  telles  Religions^  Cr  qu"  ils  éviteront  de 
caufer  la  moindre  confufion  j  ou  trouble  dans  P Etat ,  oi* 
ils  demeurent. 


§.10.  Encore  que  le  Droit  de  Bourgeoifie ,  Crdede- 
meure ,  foit  abfolument  perma  à  ceux  des  trois  Religions 
fufdites,  cr  que  per  fanne  ne  pui  fe  être  inquiété  fiír  ce 
point ,  ni  être  contraint  A  fortir ,  même  filon  let  Traitez, 
de  Wefphaiie  l'art. 'i.Cr  %.  Conventumauremefl,  ut 
à  territoriorum'Dominis  &c.  Toutefois  on  efl  convenu, 
cr  on  a  arrêté  bien  expreffément ,  que  ceux  qui  en  vertu 
defdits  Traitez,  de  fVefiphalie,  CT  de  cette  Co?ñ;ention  y 
vot'Jroient  fi  fervir  de  l'exercice  particulier  dans  lettrs 
Maifons ,  ne  pourront  jamais  en  faire  des  Aifemblées  en- 
tiéres,  ou  un  Exercice  puh  lie ,  encore  qn  ils  y fujfent  avec 
le  tems  en  grand  nombre  :  mató  qu'ils  fie  contenteront  toti- 
jours  de  fréquenter  lesUeuxvoiftns  y  ou  l'Exercice  pub  lie 
de  leur  Religion  ferole  en  ufage.  §.21. 


DE   TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  diefes  Recedus  in  ilirtn  Häufen  gebrauchen  wollen, 
fle  |.C.  dennorh  niemals  befüge  und  berechtiget  feyn  folien, 
1672.  ob  fie  (ich  gleich  in  einer  Stadt,  Pfarre  ,  odcrGe- 
meinde  in  guter  Anzahl  befinden  möchten,  fich  zu- 
iàmmen  zu  thun,  und  publicum  Exercilirm  un- 
ter fich  anzufielien  oder  einzuführen,  das  publicum  aber 
an  Orten,  daesfonften  in  dernähe  ,  in  öffentlicher 
Übung,  wie  obgemeldt ,  zu  frequentiren,  und  fich 
deifelben  zu  gebrauchen. 

§.  21.  Ferner  folien  in  den  Herrzogthumben  Gü- 
lich ,  Cleve  und  Berge,  auch  Grafffchafften  Marek  und 
Raveniberg ,  alle  Kirchen ,  ClöfterjStiffter,  Capellen, 
Holpitalen ,  Przlaturen  ,  Probenden ,  Canonicaten, 
Paftorjten,  Vicarien,  und  andere  Geiftliche Benefi- 
cien, wieauchSchulcn,  und  alle  darzugehörige  Reu- 
then, EinkünffteundGefille,  wan  fie  hinführova- 
ciren ,  oder  verfallen ,  von  den  patrom  und  colUtoribus 
zu  behufF  folcher  Religion ,  wobey  (ie  bis  zur  Zeit 
der  letzten  vacantz  gewefen ,  ¿Hj^mcallePrxlaturen, 
Canonicaten ,  Probenden  und  Vicarien ,  in  allen  Col- 
legiat  Kirchen  in  den  Hertzogthumbcn  Gülich ,  Cleve 
und  Berg,  wie  auch  S.Patrodi  zu  Soefi: ,  und  welche 
ferner  in  diefen  Landen  Anno  1624.  bey  den  Catholi- 
fchen  gewefen  ,  allein  qualificirten  Römifch  Catho- 
lifchenunauffgehalten,  und  ohne  Verminderung  und 
real  Befchwärunggemeldter  beneficien  conferirt  wer- 
den. Jedoch  ioli  alles  das  jenige  ,  was  oben  und  vor- 
hero  der  Geifllichen  Gütetund  beneficien  halber  ver- 
ändert, und vellgefetzet worden,  dicfcrRegul nicht 
unterworifen  /eyn  ,  iondern  wie  es  bey  diefer  Paufch- 
Handlung  verglichen  ifl  ,  unverbrüchlich  gehalten 
werden, 

§.  21.  So  folien  auch  die  Patroni  und  ColUtores  Co 
geift-als  weltliche  von  dem  Lands-Fürilenoderdeffen 
^  Regierung  und  Beampten  in  ihrem  jure  conferendi 
nicht  gehemmet  noch  befchräncket werden,  jedoch 
auch  nicht  bemächtiget  feyn  die  Probenden,  Beneficia, 
Capellen ,  Vicarien ,  welche  nach  obgemclter  Regul 
des  allgemeinen  Friedenfchlufles  und  dicfes  Vergleichs 
den  Catholifchen  oder  Evangelifchcn  verbleiben  ins 
künfitig  anderen  Kirchen ,  dann  zu  welchem  diefelbe 
von  Anfang  verordnet  ,  und  von  den  Catholifchen 
oder  Evangelifchcn  Beneficiatis  Anno  1624.  gcnollin 
und  bedienet  worden ,  oder  anderen /¡/ífcu  ,  dan  dazu 
dielelbe fundiret, zu  appliciren,weniger3ne!neandere 
Religion  ,  dann  welche  diefelbe  Anno  1(514.  obge- 
meldter  maifen  gehabt,  oder  denen  es  vermöge  dieles 
Vergleichs  verbleiben  ,  zu  conferiren  oder  zuzuwen- 
den. 

§.25.  Sonftenabereiner  jeden  Religion  Weltlicher 
Obrigkeit  unbenommen ,  ja  aufdrücklich  vorbehalten 
feyn,  durch  fich  felbft  oder  ihre  darzu  verordnete  Com- 
milTarien  über  ihrer  Religion  zugehörige  Güter ,  Reu- 
then ,  und  Gefälle  ,  zu  befordcrung  mehrer  Ehren 
GottesundbeCTerem  Kirchen  Dienfl:,  wie folches de- 
nen Catholifchen  Geidlichen  Rechten, oder  der  Evan- 
gelifchcn Ständen  luribus  und  approbirten  Kirchen 
Ordnung  gemas  iff ,  zu  verordnen  und  zu  difponiren, 
darüber  jedoch  der  Patronen  Willen  und  Confens 
(  dafern  die  Reuthen  zu  einem  beneficio  jurispatronalus 
gehörig)  vor  allen  eingeholet  und  erlanget  werden 
folle. 

§.  24.  W^as  aber  die  StifFtungcn  und  Fundationes, 
welche  nicht  zu  dem  Gottesdienfi  fondern  pro  ßudiis 
oder  anderen  löblichen  exercitiis  auffgerichtet  worden, 
anlanget ,  da  bleibet  denen  collatoribui  frey  und  bevor, 
damit  nach  Inhalt  der  fundationen  zu  verfahren  und  zu 
difponiren. 

§.25.  Dafernauchinskünfftige  einer  der  Catholi- 
fchen Religion  oder  Augfpurgifcher  Confcflion  Re- 
formirter  oder  Lutherifcher  Religion  zugethaner  Vrx- 
latus,  Canonicus,  Canonifla ,  Patochus  oder  Beneficia- 
tus  feine  Religion  oder  Confeffion  veränderen  würde, 
folien  fic der Pr3elatur,Prabenden,  Pfarroder  benefi- 
cia f«  f/ö  vetlüftig  feyn,  und  daffelbe  einem  anderen 

fol- 
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§.21.  Les  Pítrom  &•  ColUteurj  de  Bénéfices  Ecclé- 
fafliijues,  feront  encore  í  l'avenir  obligez,  de  conférer 
dans  les  Duchez,  de  Juilliers ,  Clives ,  er  de  Beruhe 

dans  les  Comtez.  de  la  Marc  ^  er  de  Ravensberg, 
toutes  les  Eglifes ,  Chapitres,  Chapelles,  Hôpitaux, 
Prélatures,  Prébendes,  Canonicats,  Cures,  Vicarimi 
er  autres,  comme  au¡ft  les  Ecoles ,  er  towslesrevenm 
er  émolumens  en  dépendants,  en  cm  d'ouverture,  au 
profit  de  la  Religion,  qui  en  aété enpofeffion autems de 
la  dernière  vacance,  er  particulièrement  toutes  les  Pré- 
latures ,  Canonicats,  Prébendes,  er  Vicariats  dans 
tout  es  les  Eglifes  Collégiales  dans  les  Duchez.  de  Juilliers , 
deCléves,  er  deBerghe,  er  encore  celle  de  S.  Patrocle 
k  Soefi,  er  de plustoutescellesdefditsDuchez.,  tjuiom 
été  aux  Catholiques  l'an  l6m.  feront  immanquablement 
er  fans  aucune  charge  réelle  conférez,  feuls  aux  Catholi- 
ques Romains ,  qui  auront  les qualitez^requifis ,  Àlaré- 
frrve  pourtant  de  ce  qui  a  été  accordé  ou  difpofé  autrement 
touchant  les  Biens  Eccléfafiiques  ci-defus,  erparcette 
même  Convention  générale ,  qiion  aura  a  obferver  aja- 
máis* 


§.  22,  Les  mêmes  Collaîews  er  les  Patrons  tant  Ec- 
cléftafiiques ,  que  Séculiers,  ne  feront  nullement  empê- 
chez, ou  inquiétezpar  les  Souverains ,  oupar  les  Régences 
du  Pais  dans  Vufage  de  leur  droit  de  conférer  les  Bénéfi- 
ces. Ils  ne  pourront  puspaurtant  difpofer  desPrébendes, 
Bénéfices,  Chapelles,  er  Vicariats,  (qui  fuivant  U 
régie  des  fufdits  Traitez,  de  Paix,  er  decetteTranfac- 
tion,  demettreront  a  une  certaine  Religion,')  qu'en  fa- 
veur de  ceux  de  cette  même  Religion ,  er  qui  en  a  été  en 
pojfejfion  l'an  1624.  bien  loin  de  les  émplojer  À  d'autres 
ufages ,  que  conformément  k  leurs  Fondations. 


§.2^.  En  tout  cela  on  rH ôte  pAt ,  mais onrJièrve e.x- 
prejfément  aux  Supérieurs,  ou  Magifrats  Seculiers  de 
chflque  Religion  le  pouvoir  de  difpofer  des  Biens,  des 
Rentes,  er  des  émolumens  appartenants  à  leur  Eoi  iß, 
pour  autant  qu'il  ferait  à  la  plm  grande  gloire  de  Dieu, 
er  au  meilleur  fervice  de  l' Eglife ,  comme  il  efi  aiiffi  con- 
forme aux  Canons  des  Catholiques ,  er  aux  Droits  er 
Décrets  approuvez  parmi  les  Proteßans ,  fr  quoi  on  aura 
pourtant  befoin  d'obtenir  l'agrément,  er  leconfentement 
des  Patrons ,  en  cas  que  telles  Rentes  appartinrent  aux 
Bénéfices  de  leur  Collation. 


§.24.  Mais  dans  les  Fondations ,  qui  ne  font  pas  de- 
fiinées  pour  l'entretien  de  rOIflce  Divin ,  m.^isfcuàment 
pour  celui  des  études  oud' autres  Exercices  honorables ,  les 
Collateurs  auront  er  conferverom  tonte  la  liberté  d'en  dif- 
pofer conformément  aux  teneitrs  de  Fondations. 

§.25.  Quand  un  Prélat,  Clianoine  ou  Chanoine fe , 
Paßeur ,  ou  autre  Bénéficier  change  de  Religion,  ilper- 
dra  d'abord  par  cette  a^ion  fa  PréLiture ,  Prébende , 
Cure ,  ou  fon  Bénéfice ,  de  forte  qu'on  le  conférera  même 
fans  aucune  nouvelle  charge  k  une  autre perfonne  de  la  Reli- 
gion, à  qui  il  appartimi  en  vertu  des  'Traitez,  de  Paix , 
&•  At  cette  Tratifailitn, 

§.  15. 


m 


i  u 


7ig  TRAITEZ 

ANS    folchcr  Religion  ,  ïU  welcher  daiïelbe  Vermöge  In. 
lie  J-  C.  finimenti  Facis  und  diefes  Vergleichs  gehörig  unau!- 
î67J.  geftelt,  und  ohne  real  befchwerung,  wie  oben  gedacht, 
wieder  conferir!  werden. 

Wasaberdie  Collation  und  Vergcbungdef 
prKlaturen  ,  Canonicatcn,  Probenden  ,  und  anderen 
Geirtlichcnbeneficienanbelanget,  welche  in  mehrge- 
dachten HcrtzogthumbenGülich ,  Cleve,  Berge  .  auch 
Gr.ifFfchafFtcn  M-.rclc  und  Ravensberg  zu  des  Landes- 
Vúittm  Collation  gehörig ,  Ioli  es  damit  nachfolgender 
GeMt  unveränderlich  gehalten  werden  ,  dasauíFden 
jenigen  Stifftcren,  daalleCoIlationes  der  Herrlchafft 
völlig  gebühren  ,  Ihrer  Chur-Fürftt.  Dnrchl.  Zü 
Brandenburg  und  Dero  Defcendcnten  diejenigebene- 
ficia ,  fo  in  dem  Januario ,  Martio ,  Ms;o ,  Julio,  Sep- 
tcmbri  &  Novembri  verfallen  ,  oder  ad  manM  Prinä- 
mimrelignirt  Werden.  Alto  auch  Ihrer  Fürftl,  Durchl. 
zu  NevTburgundderrelben  Defcendeñten  die  jenige, 
fo  im  Februario,  Aprili ,  Junio  ,  AuguHo,  Octo- 
bri  und  Decembri  fallen  oder  refignirt  werden  zu  ver- 
geben zuftehen.  Auffden  jenigen  Stiffteren  aber  ,  da 
die  vorige  Landes  FürdlicheHerrfchafftfechs  Monat 
hergebracht,  da  folien  Ihrer  Chur-Fiirftl.  Diarchl.  und 
dero  Defcendeñten  drey  Monath,  und  des  Herren 
Pfiltz  Graffcns  Fiirfll.  Durchl.  und  derfclbcn  Def- 
cendcnten auch  drey  Monathen  dergeftalt  refervirt 
fcyn.  Das  Ihre  Chur-Fürdl.  Durchl.  zu  Bränden- 
biir"  an denCelbenOrthen  im  [anuario.  Majo  ,  und 
Sep?embri  Ihre  Fürftl.  Durchl.  zu  Newbiirg  aber  in 
Martio,  Julio  &  Novembri  die  CoUaiio  (ihne  Bc- 
fchwer  und  Verminderung  gemeldter  Beneficien ,  und 
Renthen  wie  obengedachc  ,  zu  exerciren  ,  der  alfo 
von  Ihrer  Chnr-Fürfll.  Durchl.  oder  Furlfl.  Durchl. 
Provip,s  auch  fchuldig  leyn  mit  Vorzichung  feines 
Collation  Patents  des  anderen  PUcimm  Zu  erhalten. 
Wie  dann  ohne  Vorzeigung  folcher  Collation  und 
darauff  erfolgten  Placiti  die  PrMii  und  Capitula  die 
PcoW/ôiZurPoffeifion  nicht  admittiren,  noch  geflar- 
ten  füllen. 

§.  27.  Damit  es  auch  darin  defto  richtiger  hergehen 
und  die  Hertichafft  Nachricht  haben  moge,  fo  Ioli  fo 
offt  ein  Prxlatur,  Probende,  oder  Beneficium  zu  Ih- 
rer Chur-Fiirftl.  Durchl.  oder  Fürftl.  Durchl.  Colla- 
tion vaciret,  folche  vacantz ,  und  durch  welches  Ab- 
fterben  ,  auch  in  welchem  Monat  oder  txrajdiefelbe 
fich  begeben  fchrifFtlich  Ihrer  Chur-Fürftl.  Durchl. 
oder  Furftl.  Durchl.  oderdero  heimgelaftcnen  Regie- 
rung unverzüglich  unterthänigft  berichtet  werden. 

§.  i8.  In  den  übrigen  puniäen ,  welche  in  dtcfcm 
Recels  nicht  exprimireticynd,  und  der  einen  oder  an- 
deren R*igion  zugethanen  zum  bêllcn  gedeyen  kön- 
nen ,  wollen  hüchftgedachte Ihre Chur-Fürftl.  Durchl. 
den  Römifch-Caiholifchen  Unterthancn  in  dero  Her- 
ioothumben  Cleve  ,  Grafffchafften  Marek  und  Ra- 
vensberg folcher  Gcftalt,  als  ihre  der  Augfpurgifchen 
Conftffion  Reformirter  und  Luterifcher  Religion  zu- 
gethane  Unterthanenírañiren. 

Wie  dan  auch  höchftgemclte  Ihre  Furftl.  Durchl. 
der  jetzgedachten  Confeffionangehörigeindero Her- 
zogthumben Gülich  und  Berge  eben  wie  die  Römifch 
Catholifche  Unterthanen  tractiren. 

§.29.  Und  wan  Cantroverßi  hernegft  vorfallen 
wurden ,  welche  nicht  in  diefem  Recels  erörtert ,  oder 
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per  jnß^m  interjirettitionem 


daraus  erörtert  werden 


'könt'cn ,  folien  dicfelbe  ex  tijuo  hom  auff  Art  und 
Weife,  wiebcydieferPaufchHandelung  gefchehen, 
ii.-dcr  Gütebeygclegt  werden- 

Art.  XI. 

&.  i.t-\<kmit  aberauchallcsdasjenige  ,  was  in  die- 
Ivfem  Vergleich  der  einen  oder  anderen  Reli- 
Rion  zu  Sicherheit^und  Beften  verordnet  ift,  defto  un- 
verbrüchlicher gehalten  werden  möge,  ift  verglichen 
»nj  iw/>r«;verfprochcn,  das  wann  demfclben  über 
^  kani 


§.2(S.  Quam  k  U  Collation  de  Pre'tatm-et,  Canonia 
cats.  Prebendes,  C  autres  Bénéfices  Ecclépajìiftes , 
qui  appmient  au  Souverain  dans  lefdites  Duchez.  de  fuil' 
lier  s,  Cléves,  Berghe,  cr  dans  les  Comtez.  de  U 
Marre,  cr  de  Ravensberg,  on  y  ob  ferverà  inviolable^ 
ment  cet  ardre,  que  dans  les  Chapitres,  dont  loutesles 
Collations  app.rtiennent  au  Souverain ,  S.A~B,de  Bran-^ 
dehourg,  cr  fes  Succeijeurs ,  enconférerom  toujours  celici 
qui  feront  ouvertes  dans  les  mois  de  janvier ,  Mars , 
Mai,  'Juillet,  Septemire,Cr  de  Novembre,  Crqu'ain- 
ß  S*  A.  S.  de  Neubourg ,  cr  fes  Succejfeurs  auront  a  con- 
férer  celles  qui  tomberont ,  ou  feront  réfignées  aux  mains 
du  Souverain  dans  les  mo^s  refians,  a  fçavoir ,  de  Fé' 
vrier.  Avril,  Juin,  Août,  Oilobre,  CrdeDécem- 
ère.  Dans  les  autres  Chapitres  defdits  Pais ,  oit  le  SouvC' 
rain  n\ß  accotituméd'avoir  que  laCollation  pour  fix  mots 
de  l'an,  S.  A.  E.  C"  fes  Smcefeurs ,  U  feront  aux 
mois  de  janvier ,  de  Mai,  &■  de  Septembre ,  Cr  S.  A. 
S.  cr  fes  Succefews,  auront  leur  tour  duns  les  mou  di 
Mars,  de  fuillet,  Cr  de  Novembre.  Les  uns.  Cries 
autres  exerça  ont  cilti  Collation,  comme  il  a  été  dit ,  fans 
aucune  nouvelle  charge ,  ou  diminution  du  Bénéfice,  Cr 
de  fes  Renies,  Cr  celui  quienferoitfomvûparJadtteA. 
E.  oup.tr  (adite  A.  S.frra  toujours  tenu  àpréfenter  les  Let- 
tres Patentes  de  jàCollation  À  l'autre  de  fes  Princes ,  Crlt 
obtenir  encore  de  cettui-ci  le  Placet,  car  les  Prélats ,  Cr- 
ies Chapitres ,  ne  pourront  admettre  qui  que  ce  foit  y  àia 
pofefian  d'un  Bénéfice,  s'ils  nevoyentpréalabltment il! 
Paternes  de  UCoÙativn  ,  cr  du  Placet. 


S.  î7.  Afin  qn'en  Mil  cela,  ilyti'umoiiiidecstifußoni 
Cr  que  le  Souverain  en  ait  plus  de  notice ,  il  a  été  convenu 
cr  ordonné,  que  dés  le  moment  de  l'oieverture  de  quelque 
Prélature,  Prébende,  ou  Bénéfit:e^  dont  la  Collation 
ferait  k  L.  A.  Eleilorale  Cr  Sereniffime,  on  fera  très- 
humblement  rapport  à  cefdits  Princes,  ou  k  leurs  Régen- 
ces,  non-feulement  de  telle  vacance  engénéral,  maispar- 
ticuliérement  par  la  mort  de  quif  Cr  dans  quel  mois  elle 
étoit  tombée,  Cr  qui  de  leurfditesAltefesji  avait  le  tour. 

§.18.  Dans  tous  les  aulrespoints,  dontonnefaitpm 
exprejfément  mention  ici,  Cr  qui  pourraient  être  favora- 
bles aux  liaiitans  de  l'une ,  cr  de  l'autre  Religion,  S, 
A.  E.  déclare ,  qu'Elle  regardera  Cr  tracera  toujours 
dans  fon  Duché  de  Cléves,  Cr  dans  fes  Comtez.  de  la 
Marc,  ir  de  Ravensberg  les  Sujets ,  quiy  feraient  de  U 
Religion  Catholique  Rmaine,  de  la  même  manière, 
qu'elle  y  traiterait fes  autres  Sujets  Proießans ,  Cr  S.  A.  S. 
déclare  d'en  vouloir  faire  le  même  k  l'égard  de  fes  Sujets 
de  ladite  Religion  Proteflanle  dans  fes  Ducheídejuil- 
Hers,  or  der 


§.29.  Quand  il  arriverait  quelque  dijférent ,  dont  la 
décifwn  ne  fe  trouve  pas,  ni  dans  la  Lettre,  nidansla 
véritable  interprétation  decetteTra?ifa^ion ,  on  tâchera 
toujours  de  l'accommoder  en  toute  équité,  Cr  k  l'amiable  » 
comme  on  a  tâché  de  faire  dans  celte  Convention  géné- 
rale. 

Art.  XI. 

I.  *pOHr  faire  immanquablement  obferver  tout  ce 
-1-    qu'an  a  ordonné  pour  lebten,  cr  pour  la  fureté 
de  l'une  Cr  de  l'autre  Religionpar  tout  ceTraité ,  ánade 
plus  fiipulé,  cr  réciproquement  accordé ,  quencos,  que 
l'une  du  Parties   contrevînt  en  quelque  chofi,  l'autre 

pourra 
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Q  k'Uriz  oder  langcontraveniiret  werden  folte  ,  dasveñ- 
iialtendc  Theil  iìch  gegen  fothanc  contravention  des 
^072.  juris  retorßonts  ^  bis  ib  lange  das  jenige ,  was  newerlich 
gefcliehen  ,  wieder  abgefchafFc  ,  gebrauchen  nröge, 
und  daiTdbe  vor  kein  unzuialfiges  Gcgen-IVlittel  von 
niemand aufgedeutet  werden  folle.  Jedoch  foli  folche 
rctoiiion  eherniclit  vorgenommen  werden ,  bis  durch 
zufammen  gefcliickte Rathe von beyden  Theilen  bc- 
liorige  information  eingezogen  ,  und  Unterfuchun- 
gen  gefchchen  ,  und  darauif  von  Ihrer  Churiüriili 
Durchl  oder  Ihrer  Füiitl.  Durchl;  exprefler  Bcfcich 
an  dcro  Regierung  ergangen. 

§■1.  Endlich  Ioli  alles  das  jenige ,  wasobigerGe- 
Iblr  bc7  dicfcr  Paulchhandlung  verabfcheidet  und  ver- 
glichen ift,  nach  erfoigter  ratification  aliò  fort  in  allen 
Landen  ohne  einige  fernere  Verordnung  zur  Exectition 
gefetzt  und  darwider  keine  exception  auch  keine  andere 
Geiftliche  and  Wcldichc  Satzungen, fie  haben  Nahmen 
wie  lie  wollen,  und  kommen  auch  her  von  wem  fie  wol- 
len^fie  feyen  albereit  vor  diefem  gernacht ,  oder  werden 
JíLinÍTMg  gemacht, eingewendet  werden.  Mafien  dan  zu 
deíío  mehrer  vcfthahung  verglichen,d3s  die  bey  den  im 
Jahr  ióöó.  zu  Cleve  ausgerichtetem  Haubt-iAxi  Erb- 
Vergleich  bedungene  garantie  auchauíF  diefePaufch- 
Handtungextendirtfeyn  fülle.  ZuUrkund  und  ftet- 
vefthaitung  feynd  hierüber  zvvey  gleichlautende  Reccf- 
fus  aufigerichtct  und  von  denen  darzu  committirten 
hicrunten  benentlichen  Rathen  unterfchrieben  ,  und 
mit.deicn  Pittfchaffccn  bcfiegelt  worden.  Gefchehen 
zu  Collen  an  der  Spree  den  zG.  AprjlisAnno  1672. 
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(L.S.)  Otto  Freyheir  von 

Schwerin. 
(L.S.)  Laurefítz,  Chrißcf 

Somnifz..  m.  m. 
(L.S.)  Joh.  Koppen. 


(L.S.)   Johan  Arnold 
Frey  herr  von  Leeradt. 
(  L.S.  )  Framz.  Freyherr 

von  Gtfi. 
(L.S.)  T.  A.  Henr, 
Stratmm. 


Als  haben  Wir  obangeregtcn  Vergleich  in  allen  und 
jeden  feinen  Claufulis  und  puntáis  ratificirt  und  ge- 
nehm gehalten,  ratificirenundapprobirenund  halten 
auchdenfelbenhieroit  in  allen  und  jeden  feinen  Clau- 
fulis und  punâisgenehm  ,  undverfprechen  bey  Un 
feren  wahren  Fiirillichen  Worten  ;  allem  demjeni- 
gen, fo  obgefetzt  ,  vor  Uns  ,  Unfcre  Erben  und 
Poflerität  nachzukommen  »  treulich  und  ohne  Ge~ 
ferde.  Urkund  unfcrs  Handzeichens  und  heivorge- 
drucktem  Geheimen  Cantzeley-Secrets.  Gegeben  in 
Unlerer  Refidentz-Stadt  DiiileldoriF  den  ii.Junii 
Anno  ein  taiufendt  fcchshundeft  zwcy  und  fiebcntzig. 

Fhilifp  Wilhelm.  (L.S.) 

Neben-Recefs. 

N'Achdcm  auch  bey  Verlefung  des  heut  dalo  unter- 
fchriebenen  Religions-Recefs,  noch  ein  und  an- 
ders von  Chur- Brandenburgs  Liebd.  und  Unferen 
Rathen  erinnert,  und  darüber  gleichfals  fiebere  Ab- 
redt getroffen  worden,  wievonpunftenzupuntäen 
hernachfolget: 

1,  Weilen  der  Freyherr  von  Quadt  zu  Crcutzber- 
gen  wegen  des  ^>ro  iMmimrihus  Eccleßce  oder  Leuch- 
ten-Zchends  zu  Niedermörmter  fo  KrafFt  obgedach- 
ten  Recefs  den  CathcHfchen  zu  reflituircnifl:,  fufti- 
nirct,  das  folches  kerne  zu  Geifllichen  oder  Kirchen- 
Sachen  gewidmete  Renthen,  fondern  feyneygenGut 
feye,  damit  er  feinen  Belieben  nach  fchaifen  könne, 
fo  foli  zwarn  die  Pofitio  deshalben  in  dem  Recefs  nicht 
geändert,  Ihme  von  Creutzbergen  dennoch  frcyile- 
hen,  fein  Angeben  innerhalb  drey  Monaten  der  Ge- 
bühr zu  beweifen ,  undfoMfolchenfalser  damit  nicht 
befch  wäret  werden. 

2.  Wegen  der  bey  reílitution  der  Vicarcycn  E.  M . 
Tom.  rv.  Vir- 


pQurra  fi  firvir  des  Repreßi/les,  juffi'k  ce  qu'on  ait  re-  ANS 
dre(fe\  CT"  oté  la -nouveauté  :  Bien  entendu,  poicrtmt  ]-'^ 
cf'.i^  on  députera  départ  O''  d'antre  des  Minißres  Confiil- 
/ers,  poitr  en  prendre  des  informations  ^  &po>,ir  exami- 
ner l'afaire,  &  que  l'ufage  des  Reprefîilles  ne  fe fera  ja- 
mais, (^ue  ßtr  les  ordres  exprès  que  S.  A.  E.  oUS,  A.  S, 
en  donnerait  à  ft  Régence. 


§.2.  Finalement  j  ùn  aiàa  k  mettre  en  exécution p¿rt' 
ces  PaiSj  tofit  ce  qa' on  vient  d' arrêter  ^  ß-tot  /jue  la  ra- 
tification fera  obtenue ,  fans  qu'aucune  exception  y  ait  lieu  j 
fti  qu'auciins  Statuts  Fccleßaßiques  ou  Séculiers ,  de  quel" 
que  nom  on  de  quelque  Auteur i^u  Us foient ^  faits ci-de- 
fuite  t  ypuijfemétreoppofez,.  Ainß ,  O^' 


pour  ajfilrer  davantage  tout  ceci-,  oneßconvenu^  quel, 
garantie  ßipuie'e  au  Trai  té  principal  de  la  fucceffionfatte  À 
Cleve  l'an  1666.  fera  aujf  étendue  à  cette  TranfaBion, 
En  foi  de  quoi on  a  dre(fé  det4x  Recès  pareils ,  que  lei 
Minifhes  Confeillers  y  députez.  nommez,  ci-dejfous  ont 
fgné^  C^jV  ont  appliqué  leurs  fieaux.  FaitkCologne , 
fur  la  Sprée  le  i6.  d'Avril  l'an  1672. 


(L.S.)  Othon Baron 
de  Schwerin. 

(L.S.)  Laurent Chrift. 

Somnitz.  m.m. 

(L.S.)  Jean  Koppen. 


(  L.  S.  )  Jean  Arnold  Baron 

de  Leeradt. 
(  L.  S,  )  François  Baron  dd 
Gife. 

(L.S.)  T.  A.  Henri  Straf, 
man. 


Nous  ayant  agréable  lapréfenteTranfa^ion entons 
un  chacun  de  fes  Claufes  peints ,  avons  iceux  ratifié 
approuvé ^  accepté^  comme  nom  les  ratifions  y  ap- 
prouvons Cr  acceptons,  par  ceci^  O"  promettons  en  pa- 
role de  Prince  tant  pour  nous  que  pour  nos  Héritiers  C?* 
Succeffeurs  de  les  garder  C  ohferver  fans  fraude  Crfu- 
percherie  :  En  témoin  de  quoi  nom  avons ßgne  cespréfen~ 
tes,  ¿5"  a  icelies  fait  appofer  notre  fçeau.  Donnédansno- 
tre  Vide  &  Reßdence  de  Dujfeldffrp  P onzième  de  Juiri 
l'an  miñe ßxcens feptante-deux. 

Philippe  Guiflaume.  (L.S.) 


Traité  fe'paré. 

LA  Tranfaêion  ait  regard  des  différentes  Éeligîens ß- 
gnée  fom  la  datte  d'aujourd'hui  étant  liïé,  &  leí 
Adinißres  Confeillers  de  Brandebourg,  anjfi-bien  que  leí 
nôtres  y  ayant  encore  diverfis  chofes ,  oneneß  pareillement 
convenu  par  ces  points  fuivms¿ 

I .  Comrne  le  Baron  de  Quadt  k  Creutzherghen  foii- 
iient ,  que  la  Dîme  deßine'e  pour  les  Chandelles  de  VE- 
glife  à  Nidermormîer ,  qui  en  vertu  de  ladite  Tj^anfic-^ 
ti  on  devroit  être  rendue  aux  Catholiques  ^  n'efi  pas  une 
Rente  d'EgUfi ,  maii  de  fin  propre  Bien ,  dont  H  peut  li- 
brement difpofer  y  il  fera  perm^  aufufdtt  Baron  de  prouver 
dîtement  cette  ajfertion  dans  le  tems  de  trois  mois ,  & 
qu'en  ce  ca4-lk,  il  n'en  firapas  chargé,  cependant  on  ne 
■era  la  poßtion  de  ladite  Tranfacîion. 


Les  Catholiques ,  qui foûtiennent ^  queUCommu- 
%zzz 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  Virginis  in  Udcn  der  Reformirten  Gemeine  dafelbft 
dcJ-C.  vorbehaltene  fünff  und  zwantzig  Reichsthalcr  jähr- 
1672.  lichs,  weilen  Catholifchen  rheils  fuftinirt  wird,  das  vor 
und  in  dem  Jahr  1651.  befagte  Gemeine  (olche  25. 
Rcichsthaier  daraus  nie  genoden  habe,ift  gut  gefunden, 
das  z\\%r  der  Recefs  dariimb  nicht  geändert  werden, 
die  Carhoiifcheaber hiemit verfichert feyn  Tollen ,  das 
wann  iie  ihr  Angeben  beweiilichdarthun  werden,  ih- 
nen gedachte  Vicarie  gantz  und  ohne  jetzrgemeldten 
Vorbehalt  völlig  reftituirt  werden  folle. 

5.  WeilenHerren  Pfaltz-Newburgifche  auch  furti- 
nirct,  das  die  vor  den  Catholifchen  Schulmeifteren 
2ü  "Weeze  repetirte  zehn  Morgen  Landes  nit  allein 
in  dem  Jahr  1614.  fondcrn  auch  fclbfl:  Anno  1658. 
von  gedachten  Carholifchen  Schulmciftercn  rühig  ge- 
nolïen  íeynd ,  ifl:  verglichen ,  das  wann  die  Catholifche 
fblches  bewciflich  darthun  würden  ,  obgedachtes 
Land  der  Catholifchen  Schulen  zu  Weeze  reftituirt 
werden  folle. 

4.  teilen  die  Catholifche  den  kleinen  Beginnen 
Convent  zu  Goch  zvnar  repetirc ,  die  Reformirte 
aber  dagegen  einen  Befcheidt  der  Clevifcher  Regie- 
rung de  Anno  ....  vorgebracht,  iftplacidirtjdas 
allerfeits  dem  Befcheidt  gelebt  werden  folle. 

Weilen  man  Pfaltz-NeuburgifchenTheilsfufli- 
riret,  das  Ficaria  fanthjfim^  Trinitatis  zuWefel  bis 
Anno  1662.  da  der  letzte  poffellbr  gewelener  Probft 
zu  Zanten  Johan  von  Sternenberg  genandt  in  Düilel- 
dorff  geftorben,  Cathoiifch  geweien  ,  und  von  den 
Herren  Chur-Brandenburgifchen  zu  Bielefcldt  ange- 
benworden ,  das  diefelbe  von  Catholiichen  annoch 
poffediret,  inder  That  iich  aber  befinden  folte,  das 
lie  jetzt  von  Evangelifchen  geno0cn  werde  ,  ift  ver- 
abredet ,  das  folchcs  unteriuchct  ,  und  unerachtet 
davon  in  dem  Recefs  nichts  gemeldet  ,  dannoch  die 
Vicaria  wannfich  befinden  folte,  das  diefelbe  nit  ante 
annum  1^57.  ad  Evangélicos  ufus  würcklich  applicirt 
gew  e  fen,d  en  Cathoiifch  en  alfobaldgelaífen  werden  foli. 

6.  Wird  den  Catholifchen  vetftattet  an  ftatt  der 
liingft  vom  Wahl-Strom  abgetriebener  Kirchen  zu 
Hulhaufen  eine  andere  Kirche  in  gedachter  Herrlich- 
keit Hulhaufcn  zu  fetzen. 

7.  So  foli  auch  an  die  Clevifche  Regierung  re- 
fcribirt  werden  ,  das  wegen  Abgang  der  Canonicat- 
und  Vicareyen-PIätze  und  Stallungen  bey  Einrichtung 
der  Gaden  zum  Naífawiíchen  Thor  zu  Cleve  ,  die 
längft  vcrtröftete  fatisfaäion  denen  Gciftlichen  ge- 
fchehen ,  und  im  übrigen  mit  dem  Unterhalt  der  Gaf- 
fèn  oder  fonft;n  das  Capitul  nicht  befchweret  wer- 
den folle. 

5.  Die  von  den  Beampten  zu  Hörde  und  Lühnen 
vor  etwa  zwcy  Jahren  arreftirte,  denen  Vicarien  zu 
Dortmund  zugehörige  Pachte  folien  relaxirt  ,  und 
gedachten  Vicareyen  ungehindert  gefolget  werden. 

9.  Ob  wohl  leine  Churfürftl.  Ourchl.  als  Landes 
Fürft  bey  dem  Recefs  die  Diipenfation  in  Matrimo- 
iiialibus  vorbehalten  ,  weilen  lie  dennoch  Dero  Ca- 
tholifchen Untcrthanen  die  Gewiflens-Freyheit  in 
aliem  gnädigfl;  gern  gönnen  ,  So  ift  verglichen  ,  das 
obgedachte  Römifch-Catholifche  in  Cleve,  Marek 
und  Ravensberg  in  alle  wcge  zwar  bey  Ihrer  Chur- 
Fürftl.  Diirchl.oder  dero  Regierung  die  Difpenfation 
fuchen ,  ihnen  aber  auch  freyftehen  folle,  nach  Anwei- 
fung  der  Catholifchen  Gciftlichen  Rechten  bey  Ihrer 
Geiftlichkeit  in  gradibm  prohibitis  die  Beruhigung 
ihres  GewiiTens  gehörigen  Orts  zu  fuchen  und  zu  er- 
halten, und  das  ehe  und  bevor  folchcs  ge(chehen,die 
Paftores  folche  Periohnen  wider  ihr  Gewiflen  zu  co- 
puliren  keines  Wegs  angehalten  werden  folien. 

10.  Haben  Ihre  Churfürftl.  Durchl.  fichgnadigft 
erkläret,  das  in  Abftraffung  der  Priefterund  Geiftli- 
chen ,  Sie  die  Vorfehung  wollen  thun ,  das  fokhes  bey 
den  Brüchten-Gedingen  nicht  öffentlich  fondsrn  ^jh- 
-e/^ííffígefchehe.unddie  BefchimpfFungdcsGeiftlichen 
Standes  darunter  fo  viel  möglich  verhütet  werde- 

il.SoU 


nauté  Reformée  à  Wen ,  à  cjui  on  avoit  réfervé  vingt  cinq  ANS 
écHS  anmels  duVtcariat  de  Nôtre-Dame  dfddit  lieu  i  n'en  J' 
a  -pas  j  omni  devant  j  ni  pendami' an  i6<,i.  feront  ajfûrez.  1672. 
parceci,  que  cjuand  ils  prouveront  ce  qu  ils  avancent-,  le- 
dit Vicariat  leur  fera  rendu  ^  fans  aucune  ré  ferve  ^  mam 
que  le  Recès  de  la  Tranfaßion  ne  fera  pas  change'  pour 
cela. 


5.  Touchant  Us  dix  arpens  de  terre ,  qu'on  avait  re- 
demande' du  Maître  d'Ecole  Catholique  à  Weez.ey  cr 
doiu  il  doit  avoir  (kceqtffefoûtiennent  les  Mimßresde  S. 

S.  de  Neubourg ,  )  pmjiblementjoúi  non  feulement  Van 
IÍS14.  mais  même  dans  Van  1Ö5S.  il  a  été  accordé  ^  que 
quand  les  Catholiques  auront  àuément  prouvé  ce  fait  y  la- 
dite Terre  fera  rendue  à  V  Ecole  Catholique  à  H^eez.e, 


4.  Les  Catholiques  om  bien  redemandé  le  petit  CoU' 
vent  des  Beguine^  k  Gochj  mais  comme  les  Réformez.y 
ont  oppofé  un  Décret  de  la  Régence  de  Cléves  de  Van 
.  .  .  .*on  a  trouvé  bon,  qu'on  fi  tiendra  audit  Dé- 
cret. 

y.  Puis  qu'on  faittient  de  la  part  de  S.  j4.  S.  de  Neu- 


bour¿ 
a  été 


4r^y  que  le  Vicuriat  de  laTrcs-SainteTrinité klVefel 
?te  aux  Catholiques  jufqu'k  ran  1661.  oit  le  dernier  Pof- 
fejfeur ,  Cr  en  même  tems  Prévôt  à  Xanten  Jean  de  Ster- 
nenberg momrut  àDuJfeldorp^  cr  quede  la  part  de  S. 
E.  de  Brandebourg  on  a  débité  k  Bielfeld,  que  ledit  Vi- 
cariat eß  encore  entre  les  mains  des  Catholiques,  on  efi 
convenu^  qu'on  en  prendra  connoißance  ^  iy'  s'il  fi  trou- 
ve, que  les  Réformez,  en  jouifent préfintement ,  C^qitil 
ïCavoit  pas  poimant  été  appliqué  k  leurs  ufages  devant  Van 
1Ö57.  on  le  cédera  incejfamment  aux  Catholiques ,  encore 
qu'on  n'en fit  aucune  mention  dans  la  Tranjàâion. 


6.  Il  fra  permif  aux  Catholiques,  qu'à  ¡aplace  de  leur 
Eglifi  kHulhaufen,  qui  fut  dernièrement  emportée  par  la 
Rivière  de  Wahl,  ils  enpuijfent  bâtir  une  autre  dans  la 
même  Seigneurie  de  Hulhaufin. 

7.  On  ordonnera  aup  par  un  Refiript  k  la  Régence  de 
Cléves,  que  pour  réparer  La  perte  des  Places.,  des 
Ecuries  appartenantes  aux  Canonicats,  aux  Vica- 
riats, qu'on  ota  en  drefant  les  rués  vers  laporte  de  Naf- 
fau  k  Cléves,  la  fatpfaBion y  promife  fera  effetiivement 
donnée  aufdits  Eccléfiafiiques ,  Gr  que  ceux-ci  ne  feront 
nullement  obligez,  k  entretenir  lefdites  rués. 

8.  On  relâchera ,  Cr  on  donnera  fans  empêchement 
aux  Vicariats  de  Dortmund  les  Fermes ,  que  V Officier  k 
Horde,  Cr  k  Lihnen  leur  arreta,  il  y  a  environ  deux 
ans. 

9.  S.  A.  E.  en  qualité  de  Souverain  du  P  dis  parla 
TranfaBion  réferve  la  difpenfe  pour  les  Mariages ,  cr 
voulant  pourtant  bien  permettre  k  fis  Sujets  Catholiques 
toute  liberté  de  Confi  iene  e ,  accorde  Cr  confient,  qmfis 
dits  Sujets  Catholiques  dans  les  Pais  de  Cléves ,  la  Marc, 
Cr  Ravensberg,  outre  la  difpenfe ,  qu'ils  feront  toujours 
obligez^  de  demander  k  S.  A.  E.  ou  k  la  Régence  du  Pais  , 
pourront  encore  pour  le  repos  de  leur  Confidence  s' adrejfer 
k  leurs  Eccléfiafiiques ,  cr  requerir  Cr  obtenir  dans  les 
degrez.  défendus  la  dijpenfe  de  qui  H faudrait filon  les  Ci  • 
nons  des  Catholiques ,  CT  quk  moins  de  cela,  les  Pafi- 
teurs  ne fieront  nullement  tenus  k  bénir  les  Mariages  de  tel- 
les perfionnes. 


10.  S.  A.  E.  déclare  défaire  en  forte,  quelechâti- 
ment  des  Prêtres ,  Cr  Eccléfiafiiques  ne  ß fera  pas  pubi  i- 
quïmenty  mJti  en  particulier ,  C^quelafaufeaccufation 
de  VOrdre  Eccléfiafiique  fiera,  autant  qu'il  efi pojfible, 
empêchée» 

H.  Au- 


DE    TREVE,  D 

ANS  II.  Sollen  keine  Römifch-Catliolifche  Geiftiiche 
}■  G.  Güter  gültig alieniret^oderbefchweret  werden  mögen, 

1672.  fey  dann  aus  denen  in  den  Catholifchen  Geifiliclien 
Rechren  exprimirtcn  nndmit  beygebrachten  ad  vis  ei- 
ner Rómirch-Catholifchen  bewehrten  Univerliräc  za 
recht  etwieienenUrfachen,  und  daiauli  enthaltenen 
Confens. 

12.  Endlich  weilen  Pfaltz-Newbürgifchen  Thcils 
rcmonflriret  worden ,  dasdie  CathoHfche  GeillÜche 
in  dem  Fürftenthumb  Cleve  und  GraffichafFt  Marek 
in  den  Schätzungen  fo  hoch  angeichlagen  werden ,  das 
dieielbe  dabey  länger  unmöglich  würden  beftehen 
können,  haben feineChur-Fiirftl. Durchl.  fich  gnä- 
digll  erkläret ,  mit  Zuziehung  dcro  getreuen  Land- 
ftänden  auch  hierin  zu  remcdircu  dergeftalt  das  diefer 
punii  ohne  Streit  beygelegt  werden,  unddenGeiil- 
lichen  erträglich  feyn  iolle.  Und  folien  alle  obgedach- 
te  punc5len  eben  allo  gehalten  werden  ,  als  wann  die- 
felbe  dem  Recefs  von  Wort  zu  Wort  würcklich  ein- 
verleibet weren.  Collen  an  der  Spree  den  26.  Aprilis 
Anno  iftjz. 

Und  Wir  dann  folche  punkten  ebenfals  approbiret, 
ratificiret  und  genehm  gehalten  :  AlsthunWuielbi- 
ges  hiemit  und  in  Kiaift  diefes  beki  äfftigen  ,  verfpre- 
chen  auch  ebenmâiïïg  bey  wahrenFürftlichen  Worten 
obberiihrten  pundis  allen  und  jeden  treulichft  und  oh- 
ne Gcferde  nachzukommen,  auch  niemand  der  Unfe- 
rigen  dagegen  zu  handelen  zugefiatten.  UrkundUn- 
fers  Handzeichens  und  hervor  getruckten  Geheimen 
Cantzeley- Secrets,  Geben  in  Unfcr  Rciidenz-Stadt 
DüíÍeldorfF  den  11.  Junii  167z. 

Pklipp  Wilhelm.  (L.S,) 

^eligions-Fergleichvom  20.  JulüiSy^- 

Wir  Philipp  Wilhelm  von  Gottes  Gnaden  Pfaltz- 
Grafe  bey  Rhein  in  Bayern ,  zu  Gülich  ,  Cleve 
und  Berg  Hertzog  ,*Graif  zu  Veldentz,  Sponheimb, 
der  Marek  Ravensberg  und  Mörs ,  Herr  ?u  Raven- 
flein ,  &c.  thun  kundt  und  bekennen  hiemit  vor  Uns, 
Unlere  Erben  und  Nachkommen,  auch  Pfaltz-Gr^flen 
bey  Rhein,  Hertzogen  zu  Gulich,  Cleve  und  Berg, 
&c.  Als  zwifchen  dem  Durchleuchrigen  FürAen  Her- 
ren Friederich  Wilhelmen  MarggraÜen  zu  Branden- 
burg, des  Heil.  Rom.  Reichs  Ertz-Cammerern  und 
Chur-Fiirfìen,  in  Preuffen,  zu  Magdeburg,  Gülich, 
Cleve,  Berg  ,  Sterin,  Pommeren  der  Caifuben  und 
Wenden,  auch  in  Schlefien  zu  CroiTen  und  Jagern- 
dorfF,  Hertzogen,  Burggraven  zu  Nürobergi  Füirten 
zu  Halberftadt,  Minden  und  Camin ,  GrafFen  zu  der 
Marek  und  Ravensberg,  Herren  zu  Ravenflein ,  auch 
der  Lande  Lawenburg  und  Butaw,  &c.  EsdahinVer- 
anlaíFct  worden ,  das  ,  weil  feither  dem  in  negft  vori- 
gem Jahr  aufFgerichteten  Religions-Recefs  in  den 
Städten,  Wefel,  Rees,  Emmerich,  OrfoyundBü- 
rich  durch  die  Frantzölifche  Kriegsmacht,  und  occu- 
pation einige  Verenderung  der  Orthen  vorgangen, 
durch  Zufammenfchickung  beyderfeits  Rathen  alles 
unterfuchet  ,  und  zur  Richtigkeit  gebracht  werden 
folte  -  Gcfialt  dann  bis  aufF  Unfer  beyderfeits  Chur- 
und  Furili.  Ratification  von  denen  dazu  Comniittir- 
ten  Rähten  nachfolgender  Vergleich  getroffen  wor- 
den, welcher  von  Wort  zu  Wort  alfo  lautet. 

Nachdem  in  denen  zwifchen  dem  Durchleuchtig- 
ilen  FürAen  und  Herren  Herren  Friederich  Wilhelm 
Marggraffen  zu  Brandenburg ,  des  Heil.  Röm.  Reichs 
Ertz-Cammeren  und  Chur  Fürilcn,  inPreuflen,  zu 
Magdeburg ,  Gülich ,  Cleve  und  Berg ,  Stetin  ,  Pom- 
meren, derCafluben,  und  Wenden,  auch  in  Schle- 
lien  zu  Crolfen  und  Jägerndorff  Hertzogen,  Burg- 
graffenzuNürnbergjFürilenzu  Halberiladt,  Minden,  , 
und  Camin,  Graffen  zu  der  Marek  und  Ravensberg, 
Herren  zu  Ravenftcin  ,  und  der  Lande  Lawenburg 
XVw.  If^.  und 


ALLIANCE,  &c.  751 

r.  Aucun  Bien  de  l'Eglife  Catholique  ne  potrrra  être  ANS 


I  valablement  aliene' j  ni  même  chargé  y  ß  ce  n' eß  dans  les  dcJ.C. 
c.tí ex-primez.par  les  Canons  Eccleßaßiqi-tes,  <ír  déclarez.  1672 
pour  tels ,  par  l'avi)  de  ijnelijue  célèbre  Univerßte  des  Ca- 


tholique 


,  par  L' avi)  de  cj'Ai 
C  cjHon  en  ait  obtenu  le  confentement. 


12.  Enfin^  O-' fur  les  remontrances  y  qu'on  a  fait  e  s  de 
la  part  de  S,  A.  S.  de  Neubourg^  de  ce  que  les  Eccleßa- 
ßiques  Catholiques  étotent  ß  exceffivemem  taxez,  dans  le 
Duché  de  Cleves ,  dans  le  Comté  de  la  Marc ,  quii 
ne  leur  feroit  pas  poßlble  d'y  fubßßer  plus  long-tems ,  S, 
A.  E.  a  déclaré,  qvCElle y  remédiera  encore  conjointe- 
ment avec  [es  Etats  du  Pais ,  en forte  que  ce  point  fera  aju- 
fé  fans  dijpuie ,  CrenfiveurdesEccUßaßiques.  Et  tota 
ces  points  feront  obfervez.  de  même  que  s'ils  étaient  ejfeéli- 
vcment^  <cr  de  mot  a  mot  inférez,  dans  laTrmCañion,  A 
Cologne  fir  la  Sprée  r  an  i6yz. 


Et  nûm  ayant  a^èahle  y  avons  approuvé  ^  ratifié 
les  fufiits  points  y  le  déclarons  en  vertu  de  ceci ,  C^pro- 
mettons  pareillement  en  parole  de  Prince  d' obferVer  exafle- 
menttouiy  un  chacun  de  ces  points  y  €7^  denefirijfrir 
jamais  quily  foit  contrevenu ,  bann  ijfant  toute  fraude  O" 
fnpercherie.  En  foi  de  quoi  nom  avons  fait  appo  fer  notre 
ß^eau  A  ces  Patentes ,  [ignées  de  notre  propre  main.  Donné 
dans  nôtre  Fille  ^  B^éfdence  de  Dußeldorp  l' onz.ié?ne 
de  Juin  de  l'an  i6jî. 

Philippe  Guillaume.  (L.S.) 

Tranfadion  fur  le  Fait  de  Religion,  arrê- 
tée le  20.  de  Juillet  l'an  1673. 

"^jOwi  Philippe  Guillaume,  par  la  grâce  dt  Dieté Í 
Comte  Palatin  du  Rhin^  Duc  de  Bavière  y  de 
îjutlliersy  de  Cléves,  Cr  de  Berghe  y  Comte  de  Fel- 
dern z.  y  de  Sponheim  y  de  ta  Marc  y  de  Ravensberg  y  (sr 
de  Meurs  y  Seigneur  de  Rave-nßein,  fçavoirfaifonstant 
pour  nous  y  qne pour  nos  Héritiers  y  Succejfeurs  y  atcjfi 
Comtes  Palatins  du  Rhin  y  &  Ducs  de  Juilliersy  de 
Cléves  y  cr  de  Berghe ,  Crc.  qu'avec  le  Srrenißime  Prin- 
ce ,  C?"  Seigneur  Frédéric  Guillaume  t  par  la  grâce  de 
Dieu  y  Margrave  de  Brandebourg ,  Grand  Chambel- 
lan, Cr  Eledeur  du  S.  Empire  y  en  Pruffe  y  kMagde~ 
bourg  y  deJuilliÈrSy  Cléves^  Berghe,  Stettin,  Pome- 
ranic^  Caffitbie ,  Cr  des  Fandales ,  enSiléfe,  Croßcny 
er  faghersdorfy  Duc,  Burggrave  à  iSfuremberg,  Prin- 
ce de  Halberßat ,  Minden ,  Cr  de  Camin  :  Comte  de 
la  Áíarc  y  ir  de  Ravenßein^  Cr  du  "Territoire  de  La- 
wenbourgy  de  Butan  y  Crc.  Nous  fommes  convenus  i 
en  confédération  de  plußeurs  changcmens^  qu'après  la 
TranfaElion  au  fait  de  Religion  arrêtée  P année pajfée ,  les 
armées  de  France  ont  caufez,  dans  les  Filles  de  Wefel  y 
Rees  y  Emmerif^y  Orfoy ,  cr  de  Burickj,  d'ordonner 
une  affemblée  de  nos  Miniflres  Confeillers ,  pour  enprcn-^ 
dre  connoijfance  y  Cr  faire  le  règlement  :  ainßqueceux- 
ci  Députez^  par  nom  ont  accordé  y  Cr  conclu  jufquk  nôtre 
Ratification ,  ce  qui  s'enfuit  demot  à  mot. 


Com?ne  entre  le  Séréniffme  Prince ,  &^  Seigneur  Fré' 
der ic  Guillaume  y  Margrave  de  Brandehowg  y  Grand 
Chambellan ,  cr  Eleñeur  du  Saint  Empire ,  crc.  d'une 
part,  cr  entre  le  Séréniffime  Prince  ,  Cr  Seigneur  Phi- 
>e  Guillaume,  Come  Palatin  du  Rhin ,  Ducde  Ba- 
viere ,  iZ^c.  de  l'' autre  part ,  on fit  des  TranfaFîions  ftr  le 
fait  de  Religion  le  9.  Septembre  de  L'an  1666. 0~  lei6. 
dAvril  de  Pan  i6j  z.  ou  Ton  convint  entr'' autres  cho fes  ^ 
qu'a,  l'égard  des  Eglifcs,  Cloîtres,  Biens  Eccléfiafii-' 
queSt  Rentes,  CrBénéfices-i  que  les  Catholiques  aijoid^i 
Zzzz  2  pojféd*Zi 
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ANS  und  Butaw,  &C.  ahn  einem  und  dem  Durchlcucli- 
de  J,  C.  tigften  Füiften  und  Henen  Philipp  Wilhelm  l^faltz- 
GnflFen  bey  Rhein  in  Biiyern,  tu  Giilich,  Cleve  und 
Eerg Hertzogen ,  Glaffenzu Veldenu,  Sponheimb, 
der  Marek ,  Ravensbeig  und  Mors  ,  Herren  zu  Ra- 
venftein,  am  anderen  Tiieil  Anno  i666.  den  9.  Sep- 
tembris  und  1672,  den  16.  Aprilisauffgerichteten  Re- 
ligions ReceiTcn  unter  anderen  enrhaken  und  vergli- 
chen worden ,  das  man  lieh  wegen  der  Kirchen,  Clö- 
fler,  GcilHichen  Guter,  Renthenund  Beneficien, lo 
die  Catholifche  in  denen  mie  Staatifchen  Guarnifonen 
damahl  befetzt  gewefenen  Städten  Welel,  Rees,  Em- 
merich ,  Orfoy  und  Bö  Jerich  hiebevor  eingehabt  und 
befeíTen ,  daraus  aber  Anno  t(ji8. und  folgends durch 
die  Staatifche  Kriegs- IVlacht  und  fonften  gefeizet 
worden,  in  der  Gute  vergleichen  folte ,  feithec  derae 
aber  an  folchen  Orten  ein-und  andere  Veränderungen 
vorgangen  ,  indem  diefelbe  durch  die  Frantzoüche 
WapfFenundKriegs-Machr  occupirt  ,  und  folgends 
obgemeldte Kirchen,  Ciöfter,  Gciftliche  Guterund 
Beneficien  den  Catholifchen  zum  cheil  wiederumb 
eingeräumet  und  aljgetrctten  worden  ,  Als  haben 
höchftgemelte  beydc  Chur-und  Furili.  Duichl.  zu 
Verhut  und  Auffhebung  aller  Irrungen  und  Milver- 
iländnus  fich  dieferthalb  in  der  Gute  dergeftalt  ver- 
glichen. 

1.  Das  feine  Churfiirlll.  Durch!,  zu  Brandenburg 
die  Römifch  Catholifche  bey  dem  jenigen  ,  was  fir 
an  Kirchen ,  Clüfter,  Sacellen  iGeifHichen  Wohnun- 
gen, 'Güteren  und  Reuthen,  Sie  haben  Nahmen  wie 
lie  wollen,  dem  Inßrumento  Pacis  undauffgerichte- 
ten  Religions-RecelTengemees,  gegenwärtig  belitzen, 
jederzeit  ichützen  und  handhaben  wollen. 

2.  Das  die  Pfarr-Kirch  zu  Welel  auff  der  Matena 
genant ,  welche  zu  Verwahrung  einigen  Geträyds  und 
Mehls  bis  dahin  gebrauchet  worden,denEvangelifchen 
ReformirtenunddiezurCommenden  S.  Johannis  da- 
felbil  gehorige  Kirch  oder  Capelle  den  Catholifchen 
eingeräumet ,  vorgemeldte  Reformirten  und  Catholi- 
fchen auch  die  übrige  Kirchen  und  Clofter  dafelbll  zu- 
iolg  gemclten  ifißrumemi  pacis  und  Religions-Recef. 
fen  refpetlivè  verbleiben  und  reftituiret. 

3.  So  dann  die  Collegiat  und  pfarr- Kirchen  zu  Rees 
den  Römifch-Catholifchen  gelaÜen,  denen  fclben  auch 
die  Vicarie  t-rium  Regiim  als  deren  Renthen  zu  Unter- 
haltung des  in  (elbigcr  Kirchen  vorhandenen  Organi 
gehörig  wieder  gegeben  ,  den  Evangelifehen  Relor- 
mirten  aber  in  ihrer  dafelbft  habender  Kirch  und  fonít 
dem  belieben  nach  ihren  Gottesdienil  zu  üben  in  alle 
Wege  freyflehen  folle. 

4.  Das  die  in  der  Stadt  Emmerich  geilifftete  Archi- 
diaconat  Kirch  S.  Martini  und  S.  Adelgundis  Pfarr- 
Kirch,  fo  dann  der  PP.  Socictatis  Jclu,  der  Creutz- 
BiüderundS.  Georgii  Frater-Herren  Kirch ,  wie  auch 
dasJungfrawen-Clofterobgemclten  Römiich-Calho- 
lifchcn  veimögdesMünfler-und  OlhabruggifchenFrie- 
den-SchluIfes  und  votgemeldten  Religions-Rece/Ten 
verbleiben,  Sie  Catholifche  aber  der  convenientz  halber 
zuErweiterung  undAnrichtung  der  EvangelifchenKir- 
chen  und  Exercitii  zu  gemeltem  Emmerich  die  Summ 
von  taulendt  fünffhundert  Reichsthaler  bey  Aufwech- 
ielung  und  Execution  jetzgemelten  Ver  gleichs  bahr  er- 
legen ,  dabcneben  das  Sacellum  Div^  Virginis  Marien- 
burg genandt ,  fambt  dabey  liegenden  KiichhofFab- 
tretten,  unddicEvangelifch-Rcformiitc  undLuthe- 
rifche  lieh  hierunter  in  der  Güte  mit  einander  verein- 
bahren  ,  nicht  weniger  auch  obgemeldte  Frater-Her- 
ren S.  Georgu  fich  mit  den  Evangelifch-Lutherilchen 
wegen  ihrer  des  organi  ornamenten  und  réparations 
halber  gemachter  piïtenfion  der  Billigkeit  nach  ver- 
gleichen lollen. 

5.  Und  weilen  ermelte  Evangelifch  -  Reformirte 
vo'rbracht,  das  in  der  Pfan- Kirchen  zu  Orfoy  im  Jahr 
1609.  das  Reformirt  Exercitium  geübet,  dellen  aber  im 
Jalir  1621.  entletzet)  folgends  doch  wieder  darin  relii- 

tuiret 


fopde^  ci-devant  danslesVatcsdeWifel ,  Rees,  £îm-  A  N  S 
merik^,  Orfoy,  Cr  de  Boderik,  cr-dontilsetoieatpour-      Ì-  C- 
lamde'pofedez,  fiit  l' an  l6zii.  ou  depuis ,  foitparlesar-  167Î, 
mes  des  Etats.,  cjuiy  avoiiyjtgarTìifoyi ,  ou  autrement,  on 
accorderoit  le  tout  a  Pamiable  :  Cr  comme  il  fe  trouve 
préfentement,  que  plilpeurs  chofes  y  ont  été  changées ,  Cr 
cjue plufieurs  deÇdites  Eglifes ,  Cloîtres,  Cr  Biens ,  ont 
été  données  aux  Catholiques par  les  armées  de  France ,  qui 
ont  depuK  occupé  ces  Places- là  :  Leurs  Alteffes  Eleéforale 
Cr  Serenijfime  ont  trouvé  à  propos ,  Cr  pour  oter  toute  con- 
fußon,  cr  meßntelligence ,  de  s'y/ accorder  i  l'amiable , 
cr  de  la  manière  qui  fuit. 


I.  Que  S.  A  E.de  Brandehourgprotégera,  Crmotn-  • 
tiendra  les  Catholiques  Romains  dans  lajouijfance  de  tout 
ce  qu'ils  ont  préfentement  en  Eglifes ,  Cloîtres,  Chapel- 
les, Maifons  pour  liurs  EccUßaßiques ,  Biens,  cr  Re- 
venus,  de  quelque nomquilspuijjent être,  s'ils lespojfé- 
dent  en  conformité  des  Traitez,  de  Paix ,  cr  des  Tranfac- 
tians  faites  fur  les  affaires  de  Religion. 

J.  Que  l'Eglife  Paroiffale  à  Wefel ,  Cr  ftuéefurla 
Matena ,  dont  on  s'cß  fervi  pour  MagazSn  a  blé ,  ferii 
rendue  aux  Réformez.  ;  que  l'EgItfe  cria  Chapelle,  qui 
appartiennent  'a  la  Commanderie  de  S.  Jean ,  feront  ren- 
dues aux  Catholiques  ;  Cr  qu'en  vertu  des  T raitez.  de 
Paix,  cr  lies  Tranfailionsfirlefait  de  Religion,  osco- 
re  le  reße  des  Eglifes ,  cr  des  Cmîtres ,  y  fera  refpeHive- 
ment  laijfe ,  ou  reflitué  aux  Réformez. ,  Cr  aux  Catholi- 
ques Romains. 

3.  Qu'on  laifera  auffi  aux  Catholiques  l' EgHfe  Collé- 
giale,  cr  l'Eglife  Paroijftale  à  Rees,  avec  le  Ftcxriat 
destrois  Rots,  dont  les  Rentes  font  pour  l'entretien  des  Or- 
gues de  ladite  Eglifi.  Mats  qu'il  fera  per  mts  auffìaitx 
Reformez,  de  faire  l'Office  à  leur  gré  dans  l' Eglife  qu'ils 
pofjédent  dans  ladite  faille. 


4.  Aufdits  Catholiques  Romains  demeureront  deplus  , 
Cr  en  conformité  des  Traitez,  de  Weßphalie ,  Cr  defdiles 
Tranfaflions ,  l'Eglife  de  l' Archidiaconat  de  S.  Martin 
fondé  dans  la  Vitie  d' Emmerik_,  Cr  l' Eglifi  P aroiffiaU 
de  S.  Adelgonde ,  comme  aufi  celle  des  Peres  Jéfiites , 
celle  des  Frères  de  la  Croix,  Cr  celle  des  Frères  de  S. 
George,  mats  a  condition,  que  les  Catholiques  contri- 
buent par  convenance ,  pour  l'agrandiß'ement  ou  l'étahlif- 
fimem  des  Eglifis ,  cr  de  l'exercice  des  Proteßans  À  Em- 
merikja  fonme  de  mille  cinqcensécm,  Cr  enlapajmt 
effeäivement  en  exécution  de  cetteTranfaílion ,  Cr  qu'ils 
leur  quittent  auffi  la  Chapelle  de  Nôtre- Dame,  nommée 
Marienbourg  avec  le  Cimetière  y  joint,  <^  dont  les  Ré- 
formez. ,  cr  les  Luthériens  s'accommoderont  k  Pamia- 
ble  :  cr  que  pareillement  lefdits  Frères  de  Saint  George 
s'accorderont  équitahlement  avec  les  Luthériens  fur  la  pré- 
tention que  ceux  ci  ont  faite  au  fujet  des  réparations,  Cr 
des  ornemens  des  Or  eues. 


y.  Puis  que  itun  côté  les  Réformez,  prétendent  , 
qu'ayant  eu  l'Exercice  public  dans  P Eglifi  Paroiffiale  i 
Orfoy  l'an  16051.  ^  encore  qu'ils  en  ayent  été dépoffedez. 
l'an  16  ii.y  ayant poimmt  été  remis  dam  la  fuite  dutems , 

ladite 
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ANS  tuíret  worden  ,  unddannenhcrofowolalsauch  weil 
dcJ.C.  der  mehrer  Theil  der  Gemeinden  zu  Orfoy  Kefor- 
,  mirrer  Religion  zugethan  ,  fochanebeynculicher  Er- 
'°/3'  oiberung  der  Stadt  Orfoy  den  Catliolifchen  wieder 
eingeräumbtePfarr-Kirclien  ihnen  Refoi  mirten  abzu- 
tretten  und  zu  lallen  fey,  hingegen  jetzgemelteCatho- 
lifche  vorgeben ,  dasdiefc Pfjrr-Knch  Anno  lóog.und 
1624.  bis  ins  Jahr  ifí^ijCatholiích  gewcfen,  undda- 
mahicn  fampt  der  Paftorat  undSchuihaus ,  Reuthen 
und  Vicarien  durch  die  Staatifche  Guarnilonen  ihnen 
entzogen  ,  To  ift  zu  beyderfeits  Religion  ztigethancr 
Unterthanen  Beriihigung,  Commodität  und  Conve- 
nientz  gut  gefunden  und  verglichen ,  das  ermeiten  Re- 
formirten  mehrgemelte  Pfarr- Kirch ,  fampt  dem  pfarr 
und  Schul-Haus  reftituiret ,  ihnen  auch  die  dazu  gehö- 
rige Reuthen  und  Vicarien  gelaíTen ,  den  Catholilchcn 
aber  die  Giflhaus  Kirch  zu  Übung  ihres  freycn  öffent- 
lichen Exercitii  eingeraumet,  auch  den  Cathoüfchen 
Paftoren  und  Seelfotgern  eine  bequeme  Wohnung  in 
demGafthausgellattet,  und  zu leinerfubfillentz jähr- 
lich fechszigRcichsthaleraus  obgemelten  Renten  un- 
felbar  entrichtet  ,  und  fíe  Catholifche  dcrenthalben 
gnugfam  verfichert  -  ihnen  auch  in  voi  gemelter  Pfarr- 
Kirchen  abgebrochener  und  dannoch  vorhandener  Al- 
tar unweigerlich  aufgefolget  werden  folle. 

ö.  Zu  Büderich  folien  die  Catholifche  in  der  da- 
felbft  vorhandener  Clofter-Kirchen  ihV  Exmiiiiim 
publimm  Ciim  omnibus  annex'ts  behalten.  Und  weil  fíe 
lieh  befchweren  ,  das  felbige  Kirch  wegen  Ihrer  An- 
7ahl  zu  enge  fey ,  als  folle  diefcibe  zu  ihrer  Commodi- 
tät halb  auffderReformirt-und  halb  auffder  Catholi- 
fchen  Körten  vergröfiert ,  oder  das  Chor  der  Pfarr-Kir- 
chen  zu  gemeltem  Büderich  ,  und  wann  daííelbe  zu 
eng,  alsdänn  neben denfelben  noch  tjn  folcher  Theil 
von  felbiger  Kirchen ,  als  zu  Übung  ihres  Gottesdienft 
jiöthig  feyn  wird ,  vom  übrigen  Theil  gemeldter  Kir- 
chen aulF  der  Reformirten  Körten  durch  eine  Maur 
abgefondert ,  und  feparirt  ,  und  ihnen  fampt  der  am 
Chor  angebauten  Sacriftil  zu  ihrem  Exmitio  gelaffen 
und  eingeraumet  ,  das  andere  Theil  der  Kirchen  aber 
neben  der  Pfarr-Renthen  und  Vicarien  denen  Refor- 
mirtenabgetretten undgelaflen,  und ficgemclten Ca- 
thoüfchen zu  Unterhaltung  und  fubiift entz  ihres  Seel- 
forgers  jährlichs  ein  hundert  Reichsthaler  unfehlbar 
entrichten ,  derenthalb  auch  gnugfamb  veriichcrn,und 
bis  daran  obgemelteextenfion  oder  feparation  wiirck- 
lich  vollenzogen, ihnen Catholifchen  das Exercitium 
ihrer  Religion  in  mehrgemelten  Pfarr- Kirchen  unge- 
hindert zu  üben  freyrtehen  und  unbenommen  feyn. 

7.  Und  gleich  wie  die  Römifch-Cathohfche  in  ob- 
gemeldtcn  Städten  und  Orten ,  Wefci,  Rees,  Emme- 
rich ,  Orfoy  und  Büderich  das  Exercitium^iiblicitm  ih- 
rer Religion  haben  ,  und  vermöge  diefes  Vergleichs 
rertituirt  bekommen  ,  alfo  iollcn  fie  auch  dafl'elbe  und 
ihren  Gottesdienft ,  wie  in  der  Römifch-Catholifchcn 
Kirchen  gefchichtin  allen  Stücken  und  anntxis  unge- 
hindert üben  und  treiben  mögen  ,  und  es  in  dieiem 
und  allen  übrigen  obgemelten  Religions-Receflen  ge- 
mäs  gehalten  werden. 

8.  So  folien  auch  nr.ehrgemelte  Evangelifch  Re- 
formirieund  Lutherifche  mit  denen  Römifch-Catho- 
lifchen  in  oberirendten  Städten  fich  hinführo  friedlich 
untereinander  vertragen,  und  wasbeyundnach  Ein- 
gangs angezogener  Veränderung  wegen  der  Religion 
und  dcro  anklebenden  Stück  vorgelaufFen  ,  vergclfen, 
und  auffgehoben  feyn  ,  auch  niemand  desfals  angefehen 
oder  belchwäret  werden. 

9.  Und  weil  fo  wohl  die  Römifch-Catholifcheals 
Evangelifche  bey  gegenwertiger  Handlung  cin-und  an- 
dere prïitcnfiones  und  gravamina  übergeben  ,  welche 
diefesmahl  abzuthun  und  zu  erledigen  die  Zeit  und 
eingefallene  Verhinderungen  nicht  erleiden  wollen, 
als  foli  dieferthalb  nöthige  Erkündigung  fürderlichs 
eingezogen  und  hierin  offt-gemelten  Frieden-Schlus 
und  Religions-  Recifs  gemees  rcmediret  ; 


ladite  Egli  fe  Paro  i  fi  al  e,  fd,  pm-  la  dernière  prife  de  U  ^  N  S 
mie,  a  eie'  transférée  mxCatholl fies ^  dewoit d'an-  J* 
tant  mieux  être  rendue ,  t^m  la  pltts  grande  partie  de  la  1 67  3. 
Commmanté  k  Orfoy  ^  efl  efeBivemem  de  leur  Reîiq_ion 
Reforme'e  :  c?-  i^ue  de  lUuîre  côté  les  Catholirjues'^Ro- 
maim  foütiement ,  fAe  ladite  EgUfe  Paroijfiale  leur  ap~ 
partenoit  dans  les  années  1Ó09.  c?'  i^J-'^-ji-ff^í^icellede 
1632.  oit  Ugarmfon  des  Etats  la  leur  ôta  außi-bien  ^te  lei 
Maifons  de  Paßettr  ^  Cr  d^ Ecole,  avec ßs Remes ^  Cr 
l^icari.its,  on  a  trouvé  Cr  accordé  pour  la  convenance , 
la  commodité,  cr  le  repos  de  l'une  cr  de  l'autre  Reli- 
gion y  qu'on  rendra  aux  Réformez,  ladite  Eglife  Paroijfia- 
le,  avec  lesMaifonsdePnßmrCrd'Ecele,  Crtomles 
Revenus,  cr  Fica)-Íats y  appartenants ,  Cr  c¡<.¿  on  donne- 
ra aux  Catholi^r4es pour  leur  Exercice  pté lie  l'Egliß  de  là 
M  i[on  des  y'ieiUards^  nommée  Gafthaus,  dans  la- 
quelle on  bailleraaufimappartementconvenÀle  aux  Cu- 
rez, des  Catholi(jues  avec  me  penfion  annuelle  de  foixante 
écHs  pour  ßhßßance ,  cr  que  les  Catholiques  en  recevront 
'  des  Cautions  ou  ajßranccs ,  comme  auß  leur  Autel ,  qui 
avott  été  oté  de  Udite  Egiife  Paroißale,  Cr  qui  fe  trouve 
encore  entre  lesmains  des  Protcßans. 


6.  Les  Catholiques  conferverom  leur  Exercice  pnb lie 
avec  toM  les  annexes  dans  r  Eglife  de  Cloître ,  qui  fi  trou- 
ve encore  k  Buderik^  Cr  pua  qu'Us  fe plaignent  que  cette 
Egltfe  là.  efl  trop  étroite  pour  legrayid  nombre  de  leur  Com- 
munauté, on  leur  y  donnera  toute  commodité  par  l'agran- 
difement  de  ladite  Eglife,  qui  fe  fera  pour  une  moitié 4 
leurs  dépens,  Cr  pour  l'autre  aux  dépens  des  Réformez., 
oit  on  leur  baillera  le  Chœur  del' Eglife  Paroißiale  à  Bude- 
rik,  cr  en  caí  qu'il  fût  trop  étroit ,  on  l'élargira  en  y 
comprenant  une  telle  partie  de  V  Eglife  Paroi  fiale  même  ^ 
qui  feroit  fuffante ,  Cr  on  fera  cette féparation  d' Eglife 
par  une  muraille  aux  dépens  des  Réforme  z.fiul s ,  c'eßce 
qiion  laijfera  aux  Catholiques  avec  la  Sacrißie jointe  audit 
Chœur  j  pour  l'ufage  de  leur  Exercice  public ,  mais  l'a»' 
tre  partie  de  ladite  Eglife  Paroiffiale,  anßi-bien  que  les 
Rentes  de  cette  P-iroijfe ,  Cr  les  Vicariats  feront  donnez. , 
cr  permis  aux  Réformez.,  a  condition,  qu'ils  en  payent 
immanquablement  pour  la  ßibßßance  du  Paßeur  Catholi- 
que cent  écus  annuels,  Cr  qu'ils  en  donnent  ßi(^famment 
caution  cr fiiretéaux  Catholiques  Romains ,  lef ¡uels pour- 
ront librement  faire ,  cr  continuer  leur  Exercice  dans  cet' 
te  Eglife  Paroiffiale  jufqu'à  ce  que  ladite  extention  ou  fépa- 
ration foit  effeflivement  faite  pour  leur fervice. 

7.  Comme  les  Catholiques  Romains  ont  f  Exercice pn^ 
blic ,  ou  l'auront  en  vertu  de  cette  Tranfaflion  dans  les 
Filles  cr  Places  de  Wefel,  Rees,  Emmerih^  Orfoy, 
Cr  de  Buderikj^  ainß  l'y  pourront-ils  faire  de  laméme 
manière^  que  l'Eglife  Romaine  l'ordonne,  danstousfes 
points  cr  annexes,  fans  qu'ils  y  puiffent  être  aucunement 
empêchez,  ou  troublez.,  le  tout  en  conformité  des  fufdites 


■anfaBions  au  fu  jet  des  différentes  Religions. 


S.  Ainß  les  Proteßans,  tam  Reformez,  que  Luthé- 
riens ,  auront  a  fe  comporter  paißblement  avec  les  Catholi- 
ques Romains  dans  les  fufdites  Villes ,  Crtoutcequis'eß 
pajfé  de  part  cr  d'autre  k  l'occafion  des  chan  fernen  s  pour 
les  Religions,  Cr  leurs  annexes,  fera  tellement  oublié, 
cr  fipprimé,  que  perfonne  n'en  piiijfe  plus  être  chargé  ^ 
ou  incommodé. 

9.  Et  comme  dans  le  tems  de  cette  Négociation ,  tang 
de  U  part  des  Catholiques ,  que  de  celle  des  Proteßans , 
on  a  préfinté  encore  des  prétentions ,  Cr  des  griefs,  que 
ni  le  tems,  ni  d'autres  empê'chemens  ne  permettent  pat 
d'ajußer  préfentement ,  on  déclare  qu'on  en  prendra  au 
pliaôt  les  comioiffances  néceffaires ,  Cr  qu'on  y  remédiera 
conformément  aux  Traitez,  de  Paix ,  C^  aux  "îranfatiiont 
faites  fur  la  Religion, 
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734  TRAITEZ 

ANS       IO.  Und  obgefetxte  Articulen  von  höchftgerael- 
de  J.  C.  ter  Ihrer  Cliur-ÍFürlll.  Diirchl.  zu  Brandenburg,  und 
jg,  j    Seiner  Fütfll.  Durchl.  zu  Pfaltz-Newburg  inner  Zeit 
' von  fechs  Wochen ,  idato  dieles,  oder  fobaldesge- 
Ichehen  kan ,  ratificivec  und  gegeneinander  aiifgewech- 
felt  werden  ;  Dellen  zu  Urkund  haben  unten  benan- 
te  Rathe  und  Gcvollmächtigte  dicfes  cygenhändig  un- 
terfchnben  ,  und  ihre  Pittlchaifren  aufFgedrucket. 
So  gefdiehen  zu  DüDTeldoriF den îO.Julii i67J- 

(L.S.)  Frunti,  Memdm.    ( Z,. 5. )  Melchior  K xz. 

Das  Wir  dannoch  kein  Bedenckcn  gefunden  ob- 
llehenden  Vergleich  in  allen  punftcn  und  claufulen 
zu  ratihciren,  gcftali  Wir  dan  denfelben  hicmit  alto 
ratiHcirt  und  darüber  ved  und  unverbrüchlich  gehal- 
ten haben  wollen  ,  Urkundlich  unler  eygenhändi- 
ger  Unterichriftt  und  vorgedrucktem  Furili.  Infiegel. 
bogefchehen  Bensbergden  i6.  Septembris  liSy}. 

Philiff  Wilhelm.  (h.S.) 


D  E   P  AI  X  , 

~  1 0.  Tom  ces  mieles  feront  ralißez.  de  S.  A.  E.  de  h'íi  S 
Brandebourg,  Cr  de  S.  yl.S,de  Neièourg,  CrlesRa-  áeJ.C. 
tißcatiofis  en  bonne  forme  échangées  dans  le  tems  de  ßxß-  1673. 
mítines ,  a  compter  dnjottr  de  la  fignature ,  oupltitât ,  ß 
faire  fe  peut.  En  foi  de  quoi,  les  Minißres  Confeillers , 
en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpeflif s  y  ont  fgné  ces  préfen- 
tes ^  &  y  ont  appofé  les  Cachets  de  leurs  Armes.  Faiii 
Dujeldorp  le  10.  Juillet  de  l'an  1675. 

(  L.  S.  )  François  Meinders.    (  L.  S.  )  Melkior  Voetz. 

2SÍ0HS  n'ayant  pas  difßculte  de  ratißer  ,  Gr  d'approu- 
ver cette  TranfacHon  dans  tous fes  points  Cr  claufes ,  l'ap- 
prouvons cr  ratißonspar  cespréfentes ,  Cr  promettons  dt 
nous  y  tenir  inviolablement.  Un  témoig^iage  de  quoi , 
nous  avons  fait  mettre  notre  Sceau  aux  prcfintes ,  fignées 
de  nôtre  main.  Fait  à  Bensbergh ,  le  i6.de Septembre 
l'an  1675- 

Philippe  Guillaume.  (L.  S.) 


C  C  L  X  X  X  I  X. 

ANS  Traité  entre  CHARLES  XI-  Roi  de 
dej.o  Suéde  Zei  PROVINCES -UNIES 
1673.  des  Pais-Bas,  pur  terminer  quelques  dif- 
La  sce-    jhtns  au  Jiijet  de  la  Nti-vtgatien  &  autres. 

»T  Fait  à  la  Haye,  U  i.  Mai,  1673.  Ma- 
»INCES-  nulcnt. 

Unies.  .  . 

CjErenilTimi  &  Potcntiflirai  Principisac Dominica- 
li roli,  Suecorum,GothorumVandalorumque  Re- 
gis,  Magni PrincipisFinlandiiE,  DucisScanis,  Eftho- 
riï,  Livoniœ,  Carelli,  Brema,  Verda:,  Stcttini, 
Pomerania:,  Caffubix,  &  Vandalia;,  Prmcipis  Ru- 
gix,  Domini  Ingria:,  &  Wifmarise,  nec  non  Co- 
mitis  Palatini  Rheni,  Bavanx,  Juliaci,  ClivisSi 
Montium  Ducis ,  Régis  &  Domini  noftri  Clementiffi- 
lui  Nos  pcdeftriumcopiarum  Generalis,  &  Guberna- 
tor  in  Elfsborglehy  &  Dahl.  Petrus  Sparra;  Liber  B.  in 
Chroncbergh,  Dominus  in  Nasby  &  Bcicebergh, 
nec  non  ejuldem  Sacrs  Regia:  MajeftatisConfiliarius 
Cancellane  &  Secrctarius  Sratus,  Eduardus  Ehrcn- 
fteen,  Hcreditariusin  Forsbygoard  ,  Lindfio,  &Bar- 
keftorp,  ad  Sereniffimum  &  Potentidimum  Magna: 
Britannia:  Regem  atque  Rcmpublicam  Unitarum  Pro- 
'  vinciatum  Fœderati  Belgii  pro  Pacis  Mediatione 
obeunda  miflii  &  conflituti  Legati  ut  &altiffimè  quo- 
que memorati  Sacrx  Regia;  Majeftatis  ad  Un.tos  Bel- 
gas Ablegatus  Extraordinarius  &  Confiliarius  Aull- 
cus  Haraldus  Apelboom,  Hcreditarius  de  Soderby, 
quemadmodum  &  Celiorum  ac  Pra;potentiura  Domi- 
norum  Ordinum  Gencraliura  Fœderati  BelgiiNosad 
hune  aciumfpecialiter  Deputati  Comminarli,  Gafper 
Pagel  Confiliarius  &  Penfionarius  HollandÍK  &  Weft- 
Frilîœ,  (ühan  de  Mauregnault,  Wilhelmus  ab  Ha- 
ren, Agri  Boeltani  in  Frifiis  Grietmanius,  Johan  ís- 
brandts  Horillingh  in  Hoochkerke  &  Senator  Gro- 
ninganus.  Depurati  in  ConfeffumOidinum Genera- 
lium  Unitii  Belgii. 

Notum  teñatumque  facimus  omnibus  Sifingulis, 
quorum  intercft ,  autquoeunque  nomine  intereflepo- 
terit,  quod  cum  altilTimè  memorata  Sacra  Regia  Ma- 
jeftas  Succia;  nihil  magis  voveat,  quam  utfeinterre- 
guumque  fuum  ab  una  &  Cellitudinem  D.  D.  Ordi- 
num Uniti  Beigli  ab  altera  parte  firma  &conftansrem- 
per  Amicitia  vigcat  &  floreat  ;  idqueomnetollatur& 
complanetur,  quod  vcl  minimo  impedimento  elle 
queat,  animorumque  confenfus,  (icuti  ohm,  cum 
hi  refpcftivè  Status  client  non  ílnefruñu  ingenti  quam 
conjunaiflìmi  ad  illud  rcciprocè  &  fide  correfponden- 
tiœ  faíligmm  rurfus  eyehatur,  ut  mutui  Fcederis  an- 


tiqua neceiTitudo  piane  illibata  &  illaefa  deptehenda- 
tur,  atque  altememorati  DD.  Ordine!  Generales  de- 
claraverint,  in eofludii genere oinneminfimul  prom- 
ptitudinem  fcque  tam  boníE  Sacrz  Regiae  Majeßatis 
intentioni  pari  volúntate  lefponfuros  ,  &  in  eundem 
finem  propofitumque  certatim  &  libenter  cooperatu- 
ros  effe  ;  proinde  congrelli  fint  utriufque  partis  fupra 
nominati  Plenipotentiarii  interque  eos  aâum  &  con. 
:lurum  efl  modo  fequenti. 

I.  Quemadmodum  Sacrz  Regiae  Majeftati  Succi» 
&  Celfitudini  DD.  Ordinum  Generalium  Fœderati 
Belgii  non  fecus  ac  aliis  Principibus ,  Regibus,  &  Su- 
premis  Siatibus  competit  jus6¿  libertasfiimmadifpo- 
nendi  de  fuis  navigationibus ,  vefligalibus ,  mercibuf- 
que,  ita  pareil,  ut  eodemjureâc  libértate  fine  ulla  cu- 
jufpiamcontradiâionefruantur  adeoque lìcut elucids- 
tionis  afius  Helfingoiae  ^^"^  "5  59-  conclufus 
per  Traitatum  HJulii  1667.  Hagï-Comitis  abroga- 
tus  vilque  ejus  omnis  in  perpetuum  extiníta  eli  ,  ita 
idem nuncconfirmatut& (labilitur,  Sfquidemfic,  ut 
cadem  elucidatio  pro  nulla  lemper  habeatur ,  necam- 
plius  exiliere  praefumatur  ,  ncque  talis  aut  confimilis 
inpoilerum  fiat  ulla  nec  in  pra:fens  aut  futurum  hinc 
moveatur  quidpiam ,  quod  diSam  Sacrae  Regia  Ma- 
jeilatis  libertatem,  &jus  impedire  valeat  ,  neceo  no- 
mine ad  Elbingenfem  vel  quempiam  iilius  Tradatus 
paragraphum  ubi  de  radice  talis  vel  confimilis  elucida- 
tionis  agi  praetendatur ,  procurare  liceat  ;  fed  ut  pars 
atraque  in  eaexplicatione  piane  acquiefcac  ,  qua  Sacra 
Regia  Majeilas  Regnumque  Succia:  &  Celfitudo  DD. 
Ordinum  Generalium  hodie  fruuntur  &  poifidenf, 
atque  poft  eradicatam  elucidationem  ufu  ipfo  utrinque 
comprobara eft,  ac  etiamnum  viger,  falvo  in reliquis 
tam  quoad  commercia,  quam  alia  omnia  Elbingeniì 
TraiSatu  fecundum  verum  &  gcnuinum  ejus  fenfum. 

IL  PriEterea  cum  impofitio  aut  onus  quoddam  or- 
dinarium  aut  extraordinariura  ,  quocunque  tandem 
nomine  illud  appellatum  fit,  navibus  vel  mercibus  in 
Mare  BaUhicuminvehendisvel  inde  in  Belgium  uni- 
tum  exportandis  in  majorem  populorum  iíli  Mari  ad- 
jacentium  gravationem  quam  qua:  aliatum  gentium 
verfus  Occidentem  velaliorfum  eunti  redeuntique  na- 
vigationi&Jcommerciisreciprocandis  incumbir,  hac- 
tenus  impofitum  fit ,  Inter  Plenipotentiarios  paritcr' 
conventum  &  tranfailum  efl,  ut  SacrxRegis  Ma- 
jeilatis  Subditi  eorumque  naves  &  merces  conformiter 
paâis  non  aliter  quam  con  junâilfima  quïque  gens  pe- 
regrinas cum  fuis  navibus  &  mercibus  in  quaicunquc 
Orbis  partes  iter  inílituerint ,  in  Unitis  Belgarum  Pro- 
vinciis  habere  debeant ,  ac  proinde  diöum  onus  quo- 
cunque tandem  nomine  appellatum  fit  aiK  appellar! 
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DE   TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


A  N      poffittollatur,  abrogeturSrcaffetur,  quemadmodiim 
™  J- C.  vigoreprafentium  tollitur  ,  abrogatur&calTatur,  ita 
)673.  utdcincepsfub  ullo  unquampratcxtununc  aut  futu- 
ris  temporibus  capiatur ,  celTet  vero  omnis  conttoveiiîa 
fuper  eo  quod  ex  dido  onere  hadenus  perceptum 

III.  Deinde  cum  art.  á.  diSi  Trañatus  Anni  1Ä67. 
fìatutum  &  decretum  fit ,  utcontroverfixquœ  intet 
focietatem  Sueco-Americanam  S¿  Socictatem  Indis 
Occidcntaiis  Fœderati  Belgii  intercedunt,  tam  ra- 
tione  occupationis ,  quam  damnorum ,  quae  fibi  à  fefe 
iiivicem  in  America  fada ,  &  iliata  elle  piaetendunt  iè- 
cundum  juilitìae  &  aequitacis  regulas,  cum Sacrœ Re- 
gis  Majcflatis  ablégalo  Hagas-Comitis  examinaren-  1 
tur,  deíupcrtranfigcretur  panique  isíx  confeftim  & 
fine  mora  fatisfieret ,  ñeque  iiañcnus  exillotemporc 
amplius  quidquam  aftum  fit.  S;  tarnen  DD.  Legati 
Succici  contendant  evidenter  confiare  à  Societatis  Sue- 
cixejufdem  India:  novarhSueciara  diflam  vi  Sc  armis 
iubaflamelle;  aperte  veto  altemoratotum  D.D.  Or- 
dinum  Generalium  Uniti  Belgii  petitum  fit,  utcoU 
latis  ptius  utriufque  Societatis  rationibus  demonflre- 
tut  quomodo  ditio  ilia  fit  occupata  quidvc  injuria 
veldamni  iliati  quœlibet  íbcietas  ab  altera  pretendere 
Aiftineat,  idque  per  tempotis  brevitatem  nunc  pera- 
gete  cum  non  vacet ,  conventum  eft ,  ut  ihtim  poft 
peifeftum  &  conclufum  iioc  padum  ,  controverfiï 
illa  à  parte  iacrx  Regiœ  Majeftatis  pet  ejuldem  hic 
loci  Miniftrum  velquemcunquealiumaliofveabaltif- 
fimè  memorata  Tacra  Regia  Majeftate  ad  illud  nego- 
tium conrtiiutos  vel  ordinatos,  ex  parte  vero  D.  D.Or- 
dinum  ad  id  deputaros  reaiiumantur ,  &  quid  quan- 
turavedamni&injuriaealterutra  pars  ab  altera  palfa  fit, 
accurate  inveftigetur ,  cxpendatur  ,  &  fine  ulteriore 
Tecundùm  didam  definitionemtamrationeoccupatio- 
nis,  quam  damni  dati  intra  currentisannifpatium  fa- 
tisfiat. 

IV.  Conventum  prsterea  eft  facram  Rcgiam 
Majeflatem  &  Celfitudinem  D.  D.  Ordinum  Gene- 
Talium  operam  omnem  daturas ,  ut  ad  finicndas  con- 
troverfias ,  quaeinterhstedes  Grott  Johannis  ex  una 
&  Iiacredes  Crivitzii  ex  altera  parte  vertuntur  per  di- 
dos  hasredesGrott  Johannis  &  diñes  hsrcdes  Crivit- 
zii ,  quatenus  poftremi  in  his  Provinciis  Uniti  Bel- 


I  gli  morantur ,  aut  bona  eorum  exiftunt  ab  utraque  ANS 
parte  litigante  vel  confcederata  intra  inmeftre  tempus  ^"J  C, 
Ì  die  conclufi  Tradatus  pares  numero  aibirri  eligan-  167J, 
tur  ,  &  ut  didse  controverfiï  à  prïfatis  arbitris  auC 
via  amicabili  aut  eorundem  arbitrorum  Tententia 
quàm  celerrimè  &  ad  minimum  intra  anni  fpatium 
terminentur ,  promittentes  utriufque  partis  Plenipo- 
tentiarii  tam  Regiam  Majeftatera  quàm  Celfitudiiies 
didorum  D.D.  Ordinum  Generalium  quatenus  prie- 
fati  heredes  aut  eorum  bona  in  fupradidis  Provinciis 
exiftunt ,  abfque  ulla  mora  executioni  mandaturas 
quod  dida  via  amicabili  conventum  aut  fentcntiä  ar- 
bitrorum ptonuntiatum  fuerit. 

V.  Poftremò  cum  Tradatus  die  ö.  Julii  1867.  de 
mercibus  contrabandisaliifque,  adeoquedc lecuritate 
&  libértate  Navigationis  &  commerciorum ,  quid  ni- 
mirum  &  quomodo  tempore  belli ,  ab  utraque  parte 
fœderata  agi  debeat,  exprefsè  ordinet  &  ftaïuat  jam- 
que  remotis  articulis  feparatisad  tempus  concluli  foe- 
deris duntaxatadaptatis,  didus Tradatus  folus  com- 
muni confenfu  ut  normä  habeatur  quam  partes  invi- 
cem  fequi  tcneantur,  inter  Plenipotentiarios  hac  vice 
idem  renovatusvigorique  fuoreftitutuseft,  acproin- 
de  fi  qusE  hadenus  à  Reipublicae  Bclgicae  armatoribus 
(  Commiflîe-Vaerders  didis  )  contra  fœderis  fenfum 
furreptïfint,  veldehincabalterutra  parte  furripiantuc 
aut  alicubi  detineantur,  velin  futurum  detentî  fue- 
rint ,  promiifum  eft,  ut  mox  abfque  aliarum  Icgum 
vel  judiciorum  ambagibusvcl  impedimento  ullo  pri- 
vati cujufpiam,  atque  fine  detrimento  etiamvcl  fi  il- 
lud conerà  didumfcedus  illatum  fit,  prxihtâ  omni- 
nopromptè  indemnitate  dimittantut  &  in  plenam  li- 
bertatem  reftituantur.  Infidem  Horum  majorem  duo 
exemplaria  invicem  commutanda  confeda  &  dein  ex- 
tradita funt  Plenipotcntiariorum  manibus  figillifque 
munita,  addita  ftipulationc  mutua  de  ratificatione  in- 
tra tres  menles  fubfecutura  ,  quae  hic  loci  mox  com- 
mutati debeat ,  Aßum  Hagae-Comitis  die  'i'-^j^' 

(L.S.)P.  Spane.  (L.S.)  Gaffer  Tagli. 

(L.S.)  Ed.  Ehrenfleen.       (L.S.)  Jo. Maxregnault. 
( L.S. ) Harald  ./pfclboom.  {L.S.)  W. V.  Haren. 

(,L.S.)J.Ishrœdts. 
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C  C  X  o. 

Traite  d' Alliance  entre  CHRETIEN 
V.  Rei  de  Dammare ,  df-  P  R  O- 
VIN  CES-UNIES  des  Païs-Bas. 
Fait  à  Copenhague  le  20.  Mai  1673.  Ma- 
nufcrit. 

KEnnelijck  zy  ;  Nademaal  t'zedett  de  Alliantie 
tuUchen  den  Doorluchtighften  ende  Gtootmagh- 
tigften  Furft  ende  Heere ,  Heere  FREDERICK 
de  Derden  Koningh  van  Dcnemarckcn,  Noorwegen 
der  Wenden  cndeGotthen,  Hcrtogh  van  Slefwyck , 
Holfteyn,  Stormar  ende  der  Dietmarfchen ,  Graaf 
tot  Oldcnburgh  ende  Dclmenhorft  Glorieufcr  memo- 
rie, ende  de  Hoog  Mogende  Heeren  STATEN 
GENERAAL  der  Verecnigde  Nederlandc  in  de 
Jaren  !6.|9.  löjy.  ende  16Ó6.  geflooten  dentocftant 
van  t'gcmeene  weefen ,  figh  merckclijck  heeft  vetan- 
dcrt,  ende  de  cxperientie  getoont  ,  dat  de  huipe 
daar  in  iWcgcitipuleettnietaltydtsfoude können 
toerycken ,  maar  het  eene  nootfaackelyckhey t  fchynt 
te  wefcn  om  over  een  meerdere  aiïiftencie  reciproque- 
lyck  te  conveniëren  ;  ende  derhalven  de  Heeren  Staren 
Generaal ,  om  defc  ende  andere  oorfaacken ,  goetge- 
vonde  hebben  a.in  dcjegenwoordighercgeerendeKo- 
ningklycke  Majefteyt  van  Dcnemarckcn,  Noorwe- 
gen, ice.  ceift  den  Welgebooren  Heer,  Heere  D^- 

iitel 


C  C  X  c. 


Traduilion  de  ce  Traité. 


ANS 

de  J  C, 

1673- 
Li  Da- 

ÍT  LES 

Pbo- 

SOii  miolre,  tjtie  Comme  depuis  l' Alliance  d'entre  Ie  vnces- 
Serenißlme  très-pmjfam  Prince  Seigneur ,  Ie  ^^^**' 
Seigneur  Fre'dericTroißnne  Roi  de  Danemarc .  Norwe^ 
gtíEy  dei  Mandates  des  Gots  y  Duc  de  Slejwickj,  Hol- 
Jîein^  Stormar ,  <ir  de  Ditmarfen^  Comte  d'Olden- 
hourg ,  Delmenhor^ ,  de  glorieufe  mémoire ,  tes 
Hauts  Cr  Puifans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  PrO'- 
vinces-Vnies  des  Pais  Bas  y  conclue  és  années  t8^<^. 
1657.  O"  1ÖÖ6.  l'Etal  de  la  République  a  changé  conß.^ 
dértélement  y  Cr  que  l'expérience  a  fait  voir  que  l'affi' 
ßance  qui  y  eß  h'incinàçfipulée  y  non  feulement  nefitfft 
p.íSy  mais  qu'il  ferrale  néce^aire  de  convenir  réciproque' 
ment  d'une  aßlßance  plus  grande ,  c?"  que  les  Seigneuri  ' 
Etats  Généraux  pour  ces  cr  autres  raifons  ^  ont  trouvé k 
propos  de  députer  ä  cet  effet  à  fa  Aíajeßé  le  Roi  de  Dane- 
marc ,  Norwegue  y  Crc.  préfentement  régnant ,  le  Sieur 
Daniel  de  IVyngaerden ,  Baron  de  Wyngaerden  ,  Ruy- 
broecl^y  Cr  Benthuyfen ,  Seigneur deVi^crckendam ,  Soc 
termeer  y  Moermont  Cr  Renefe  duCollége  des  Nobles  de 
Hollande  Cr  Weß-Frife ,  Député  Ordinaire  en  fAfem^. 

Hé* 
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nid  van  Wjn<i.iirden ,  Viyheet  van  Wyngaerden, 
Ruybroeck  ende  lîenthuylen,  Heere  vanWercken- 
dam,  Soetermeer,  Moerrnont  en  Renefle,  uyt  de 
Ridderfchap  van  HoUanJendeWeft-Vricilant,  Or- 
dinaris  Gedeputeerde  ter  Vcrgaderinge  van  de  Heeren 
Staten  Generaal  der  Vereeniglidc  Nederlanden  we- 
gens de  Telvc  Provincie,  Baiìliu,  Dyck-Graaf  ende 
Super- Intendant  van  hct  Kafteel,  de  Stadt  en  Lande 
van  Woerden,  Hooghe  Hcemraet  van  Ddflandt, 
ils  haaren  Extraordinaris  Amballadeur ,  ende  nader- 
handt  oock  den  Edelen  Gelircngen  ,  Wylcn ,  Voor- 
lienigen  Heere  Simon  tian  Eeaumom  Secretaris  van  de 
Heeren  Staaten  van  Hoüant  ende  Wefl-Vrieilandt, 
alsderfelver  Extraordinaris  Gedeputeerde  af  te  vacrdi- 
gen,  om  aen  fyne Koninghlycke Majefteytdie  noot- 
íaeckelyckheyt  van  dien  voor  te  dragen  ,  ende  daer 
over  in  handelinghe  te  treden;  oock  Iret  hooghftge- 
daghte  iyne  Koninghlycke  Majcileyt  belieft  heeft 
daer  toe  te  committeren .  de  Wel- ende  Hoogh- 
gebooren,  Hoogh  cndc  Wel- Edele  Heeren  ,  den 
Hecre  Uldrych^  Frederick,   Guldenlemw  fyner  Ko- 
ninghlycke Majefteyts  Geheymen  Raedt ,  Stadthou- 
derende  Generaci  in  Noorwegen  ,  als  mede  Opper- 
Kamer-Heer  &c.  den  Heer  Ptiier  Reti,  Etf-Heere  van 
Palisgaerd,Ridder,  Geheymen  Raedt,  Cancelier ,  Pre- 
fident  in  het  Canccllcrye-Collegie  ,  Gouverneur  en 
Amptman  over  Haddelandt  ,  Offre-Rummcrige  , 
BufcherudcndeRingerugers- Ampt,  oockAíTelTor  in 
Collegio  Status  ende  het  Hooghlle  Gerechte  ;  den 
Hesr'' ^ohan  Ümßojf  mn  Cariitz.  ,  Erff-Heer  van 
Hellcrup ,  Ridder  ,  Geheymen  Raedt  ,  Ryc»Maer- 
ichalck,Stichts-GouverneuroverZeelandts,Stichtendc 
Amptman  over  Coppenhagen  ende  Rofchilde  Ampt- 
man, als  oock  AfTeffor  in  Collegio  Status.hetHooghfte 
Gerechte  ende  het  Kiyghs-Collegie;  den  Heer  Pietcr 
vm  Gnfcnvelt ,  Erf-Hcer  van  Griffenvelt ,  Ridder, 
Geheymen  ende Cancellerye-Raedt,  Opper-ende  Ge- 
heymen  Staets  ende  Kamer-Secretaris ,  Gouverneur 
ende  Amptman  over  Theunis-Berghampt ,  als  oock 
Affefforin  Collegio  Status ,  ende  het  Hooghfte  Ge- 
rechte ;  den  Heer  PatdvanKlingenbirgli ,  Ërf-Heer 
vanBuftrup,  HanrouendeToftrup,  Staets-Raet  en- 
de  Poft-Meefter  Generielln Denemarcken,  endeden 
Heer  Coear.Kát  Cancellerye-Raedt,  Staets 

ende  Kamer-Secretaris ,  oock  Aflellor  in  Collegio 
Status,  ende  het  Hooghlle  Gerechte  ;  datnaer  ryp 
overlegh  van  Saccken  ende  verfcheyden  gehoudcne 
Conferentien  ende  by  Eenkompfte  over  de  naarvol- 
gende  Poinften  ende  Articulen  ,  van  weederzyden 
geaccordeert  ende  verdragen  is  als  volght  : 

I.  Sal  tuffchen  fyne  Koningblycke  Majelleyt  en- 
de  de  Heeren  Staaten  Generaci  der  Vereenighdc  Ne- 
derlanden ,  zyn  ende  blyven  beftandigc  vriendtfchap 
ende  verrrouwde  Correlpondentie,  loo  dat  d'een  d'an 
dere  getrouwlyck  meynen,  endenictalleenloodick- 
mafls  als  hetnoodick  wefcn  fai  voor  Ichade  ende  on- 
heylby  tytswaarfchouwen,  maer  oock  van  den  felven 
alle  pericul  ende  ongelcgenthtyt  ,  conform  den  inne- 
bouden  van  de  naervolgende  Articulen  eifecäivelyck 
helpen  atkeeren. 

II.  Indien  by  gevolge  (yne  Koninghlycke  Ma- 
jeftcy  t  van  iemandt ,  wie  het  oock  foude  mogen  wefen, 
niemandt  uytgelondcrt ,  in  Europa  vyandtlyck  foude 
mogen  werden  overvallen  ende  aangctait,  het  zy  dat 
fulcks  gefchiede  opentlyck  met  de  Wapenen  ofte  oock 
door  andere  feytelyckhcden  ende  indrachten ,  voortko- 
mende ende  haaren  oorfpronck  nemende  uy  t  lyneMaje- 
fteyts  Landen  ende  Kuften,l)inncn  ofte  buyteliEuropa 
gcl«gcn,tot  herllellinge  ende  afwendinge  van  dewelcke 
fyne  Koninghlycke  Majelleyt  foude  genootfaeckt 
werden  van  lelfs  Je  Middelen  by.de  handtenemen, 
dewelcke  foo  wel  die  Goddelyckcals  natuyriycke  en- 
de aller  Volckcren  Rechten  in  dicrgelyckcn  voorval- 
len toelaten,  foo  belooven  de  Heeren  Staaten Gene- 
Jactfyn  Koninghlycke  Majelleyt  op  cíes  (elft  begee- 


bUe  dei  Seigneurs  Etmi  Généraux  des  Provinces-Vnies  ANS 
des  Pais-Bas  de  la  part  de  ladite  Province,  Baillif,  1'^' 
Dick^grave  &  Sur-Intendam  des  Château,  Ville  ló/J- 
P^ís  de  Woerden ,  Grand  Heemraat  de  Delftlandt ,  O' 
leurr  Ambafjadeïer  Extraordinaire ,  cy^  depiiss  aujft  h 
Noble ,  Difcrei ,  Sage  0~  prudent  Seigneur ,  Simon  de 
Beanmonc ,  Secretaire  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande  , 
&  delVeß-Frrfe,  auffi  en  {Qualité  de  leur  Député  Extraor- 
dinaire ,  pour  en  propofer  la  nécejfité  a  fa  A'iajefié , 
entrer  en  négociation  jnr  ce  fttjet ,  Cr"  c^u'il  apluk [adite 
Afajeßé  de  députer  aujft  à  cet  effet  le  Noble  SeigneitrUl- 
ricl^  Frédéric  Guldenleeuw ,  Canfeiller  Privé  de  fadite 
Âia]e^é  y  GoHvcrnetir  zsr  Général  en  Nortvegne ,  isr 
auffi  Grand  Chambellan ,  C^c.  le  Sieur  Pierre  Retz.y 
Seigneur  Héréditaire  de  Palrsgaerd ,  Chevalier  y  Con- 
feilíer  Privé ,  Chancelier  du  College  de  la  Chancellerie  ^ 
Gouverneur ,  tí"  Grand  Baillif  de  Haddelandt ,  ty^  des 
Châtellenies  de  Offre  Rummerige  y  Burcberud,  auffi  l'Af- 
fejfeur  au  College  d'Etat ,  de  la  Haute  Jiißice ,  /e 
Sieur  Jean  Chrißophe  de  C^rbits ,  Seigneur  Héréditaire 
de  Hellerup ,  Chevalier ,  Confeiller  Privé,  Maréchal 
du  Royaume,  Gouverneur  de  Zelande ,  O"  Baillif  des 
Chittellenies deCoppenhague ,  CrRofchilde^  commeaufji 
l'yiffeßeur  au  College  d'Etat ,  Hautejußice,  Cr  Colle- 
ge de  Guerre  le  Sieur  Pierre  Griffenvelt ,  Seigneur  Héré- 
ditaire de  Griffenvelt  ,  Chev  .lier ,  Confeiller  Privé, 
&  en  la  Chancellerie ,  Premier  Confeiller  d' Etat  Pri- 
vé,  Secretaire  de  la  Chambre  ,  Gouverneur  cr'  Grand 
Baillif  de  la  Chktellenie  de  Teunis-Berg ,  comme  auffi 
l'AfefeurauCollege  d'Etat,  ir  Hautejußice ,  le  Sieur 
Paul  de  Klingenberg ,  Seigneur  Héréditaire  de  Bußrup , 
Hanrou  Cr  Toßrup ,  Confeiller  d'Etat ,  Cr  Direéleur 
Général  des  Poßes  de  Danemarc ,  Cr  le  Sieur  Coenrard 
Bierman,  Confeiller  de  la  Chancellerie  Cr  d' Etat ,  Cr 
Secretaire  de  la  Chambre ,  comme  aufß  Affeffeitr  au  Col- 
lege d'Etat,  cr  de  lajußice  Suprême ,  cr  qu'après  avoir 
tenu  diverfes  Conférences ,  cr  Afemblées,  ils  ont  de  parti 
Cr  d'autre  convenu  cr  accordé ¡ur  les  Poinn  C  Articles 
ci-afrh  mUimniérefuivMiti. 


î.  Il  y  attra  entre  fa  Majeflé ,  €r  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pâis-B^ts,  une  con- 
fiante amitié,  conßance,  Cr  correfpondance ,  en  forte 
qu'ils  font  d' intention  non- feulement  de  fe  donner  avis  l' un 
a  l'autre,  toutes  cr  tjuantesfois  cjue  befoin  fera,de  tout  ce  ejut 
pourrait  tendre  k  leur  dommage  malheur,  maiss'affi- 
fleront  l'un  l'autre  k  détourner  effeélivement  toM  les  dan- 
gers <jr  dommages  ijuipourroient  les  menacer  y  conformé- 
ment au  contenu  des  Articles  fùivans. 

If.  Si  par  conféifuent  ijutl^'un ,  ^utftecepuißeetre, 

nul  excepté,  venoit  a  attaquer  fa  Adajepé hoßilemenl en 
Europe,  fait  ejtu  ce  fit  ouvertement ,  par  lavoye  dei  ar- 
mes,  ou  bien  par  ejucl^ue  autre  aéled'hoflilité,  Crvoyes 
de  fait  ^  k  caufe  des  Pais  Cr  Côtes  de  fa  Majefié ,  fttuez, 
dedans  ou  dehors  de  l'Europe,  Crpouri^uoi  rétablir  cr  dé- 
tourner, fa  Ai.  fer  oit  obligée  de  prendre  en  main  les  moyens 
tant  divins  c¡ue  naturels ,  Cr  tous  autres  ^ui  font  permis 
par  le  droit  des  gens  cr  autre ,  c'eß  pourtjuoi  les  Seignetirs 
Etats  Généraux  ont  promu  k  fa  Aiajeßefur  fa  re^uißtion  , 
Cr  notißcation  qu'il  enferà ,  de  lui  envoyer  k  leurspropres 
dépens  en  fecours  dans  deux  mois  ou  plutôt ,  filachofefi 
peut  faire ,  outre  les  ßx  mil  hommes  ßipulez.  és  précédons 
Traitez  des  années  1649.  l6¡y.  Cr  1666.  telles  Forces 
par  Mer  &  par  Terre,  en  Vaiß'eauxCr  Troupes  de  Ca~ 

Valerie- 


DE    TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


Ans  ren  ende  gedane  notificatie  binnen  twee  maendcn,  of- 
dcJ.C.  eeffje,.  ^  indien  fulcks  eenichlints  Tal  können 

1673.  gefchieden  boven  de  fes  duyfent  Man  in  de  voorige 
Traâaten  de  Annis  lö.jp.  1657.  ende  1 666. gefiipu- 
leert  ,  op  haereygenonkortentehulptefendcn  ,  foo- 
danige  macht  te  Water  ende  te  Lande  ,  aen  Schepen 
ende  Voick  te  paerde  ende  te  voet,  alsnaerdegefcha- 
pentheyt  ende  ten  toeftanc  van  faecken  fai  van  noodcn 
2yn,  emme  den  Vyandt  ende  deflelfs  geweldt  af  te 
keeren  ;  of  in  gevalle  de  Heeren  Staten  Generaci  met 
foo  vcele  Volckeren  te  paerdt  ende  te  voet  foo  hacil 
niet  foude  können  opkomen, dat  de  fel  ve  als  dan  een  ge- 
deelte aen  Vo-lck  ,  ende  een  gedeelte  in  baren  gelde, 
om  de  deficicrende  Manfchap  daer  mede  op  te  been 
te  brengen,  ende  t'onderhouden ,  füllen verfcliaiFen, 
ende  daer  mede  ,  foo  lange  den  Oorlogh  duyren  fai 
continueren  j  maer  in  cas  foodanich  fecoursomme  den 
Vyandt  af  te  dry  ven  ende  tot  reden  ce  brengen,  niet 
foude  können  toerycken  ,  het  zy  dat  fijne  Koningh- 
lycke  M:ijeñeyt,  ofmeteen  gekroont  Hooft,  of  met 
fulckcn  Staet ,  die  van  een  gekroont  Hooft  geappuyeert 
ende  gea  ili  íteert  wierde  inOorlogh  mochte  geraeckcn, 
foo  füllen  de  Heeren  Staten  Generael  fchuldigh  zyn 
boven  alle  het  voorfclireve  fecours  fijn  Koninghlijcke 
Majefteyc  op  haer  eyghen  onkoftenmet  haergehecle 
Macht  te  Water  ende  te  Lande  te  ailifteeren  ,  ende 
de  Vyanden  van  fijne  Koninghlijcke  Majefteyt  met 
het  uyterfte  vigueur  ,  kracht  ende  vermogen  aen  te 
taften,  de  felve  alten  mogelycken  afbteuck  te  doen, 
ende  met  haerinopenbaere  Vyandtlchap  ,  Oorlogh, 
ende  Rupture  te  treden ,  niet  anders  als  of  aen  haer 
felfs  indrachte  gedaen ,  ende  fy  waren  geattacqueert 
geworden  ,  oock  daer  inne  te  continueeren  ,  foo 
lange  dat  de  Vreede  weder  vcrfcrcghen  ,  ende  aen  fijne 
Koninghlijcke  Majefteyt  voor  de  geledene  ende 
toegcvoeghdc  fchadc  ,  tot  vergnoegen  fatisfaitie 
gekhiedt  fai  zyn,  fonder  dal  haer  Hoogh  Mog.  fül- 
len bevoegc  zyn  van  wegen  foodanige  ordinaire  of 
extraordinaire  affiftgitie  te  Water  ende  te  Lande  oyt 
cenige  vcrgoedinghe ,  refufie  of  recompens  te  eyf- 
fchen  ofte  te  pretenderen  ,  onder  wat  pretext  fulcks 
foude  können  gefchieden. 

llï.  Van  geiycken  in  gevalle  de  Heeren  Staten 
Generaci  der  Vereenichde  Nederlanden ,  van  ymandt, 
■wie  die  oock  foude  mogen  weeien  ,  nicmandt 
uytgefondert,  in  Europa  vyandtlijck  foude  mogen 
werden  aengetaft  ende  overvallen ,  het  zy  dat  het  felve 
gefchiede  opentiijck  met  de  wapenen ,  ofte  oock  door 
andere  feytclijckheden  ende  indrachtcn,  voortkomen- 
de ,  ende  haeren  oorfpronck  nemende  uyt  haer  Hoogh 
Mog.  Landen  ende  Kuften  binnen  ofte  buyten  Europa 
gelegen,  tot  iierfiellïnge  ende  af  wendinge  van  de  wel  c- 
ke  de  Heeren  Staten  Generael  van  felfs gcnootfaeckt 
foude  werden  die  middelen  by  der  handt  te  nemen, 
•  de  welcke  foo  wel  de  Goddeiijcke  als  Natuyrlycke 
cndealler  Volckeren  Rechten  in  diergelijcken  voor- 
vallen toelaten  ,  foo  belooft  fijne  Koninghlijcke  Ma- 
jefteyt aen  de  Heeren  Staten  Generael  op  der  felver 
bcgeercn  ende  gedaene  notificatie ,  binnen  den  ty t  van 
tweemaenden,  ofte  wel  eerder,  indien  fulcks  eenich- 
fints  fai  können  gefchieden,  te  hulp  te  komen  met  een 
Vloot  van  veertich  goede  Oorlogh- fchepen  met  Volck 
ende  alle  andere  nootiàeckelijckheden  wel  voorficn  : 
Allcfints  voor  foodanige  fubfidien  ende  op  fulcke 
conditiën  als  by  het  voorige  TraCtaet  van  den  ^7  Fe- 
bruarii  feftien-hondert  fes  en  t'  feftigh  is  geftipuleert, 
behoudens  dat  fijn  Koninghlijcke  Majefteyt  op 
hem  neemt  ,  het  volle  getal  van  de  veertigh  Oor- 
logh-fchepen  te  equiperen,  ende  het  geene  verders  in 
hctnaervolgende  achfte  Articul  wegens  de  conjunótie 
aengeroert  werde  ;  oock  daer  benevens  haer  Hoogh 
Mog.  in  plaeife  van  de  fes  duyfent  Mannen  by  de 
vorengaende  Tradact  geftipulcert,  ende  waervan  de 
Heeren  Stalen  Generael ,  midtsgaders  van  de  preten- 
tie dien  aengacnde  gemoveert  ,  by  defen  t'eene- 
Tom.  IK  mael 


Valerie  d'hifanteriequeparUdifpoßtioni^ßtmtion  ANS 
des  affaires,  il  fera  de  befoin  pour  rcponßir  Pennemi  Ct^  J- 
fes  viole7icesy  ou  an  cíí  ejue  les  Seigneurs  Etats  Ge'nérmx  ^  673. 
ne  puißent  pas  fournir  ßpromptement  autant  de  Troupes  de 
Cavalerie  d'Infanterie ,  (jttils  fourniront  une  partie 
en  Trouves,  €^  une  partie  en  argent  comptant ,  pour  en 
mettre  ficr  pied  les  Troupes ejuidefaudront  ^  O"  lesentre- 
tenir ,  continuer  ainß  tant  cjue  la  guerre  dttrera  ; 
mais  au  cai  qu'un  tel  fecours  nefoitp/t^ fijffanî  pour  repouffer 
l'ennemi,  l'amener  à  la  raifon,  fait  ijuefaMajefé 
entre  en  guerre  ^  ou  avec  une  Tete  Couronnée ,  oii  avec 
ijuelque  Etat^ui  ferait  appuyé  d'une  Téte  Couronnée  en 
ferait  apfié,  les  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  obligez. , 
outre  le  ßfdit ßcours,  d'afißerfa  Aíajefiéa.  leurs  dépens  de 
toutes  leurs  forces  ^  tant  par  AÎer  t^ue  par  Terre ,  &  d'at- 
taquer les  ennemie  de  fi  A'iajefé  avec  la  dernière  vigueur  , 
force  pouvoir ,  de  leur  faire  tout  le  dommage poßib  le  y 
de  rompre  &  d'entrer  en  guerre  ouverte  avec  eux , 
tout  de  même ,  non  autrement  que  fi  les  hoßilitez.  étaient 
faites  k  eux  mêmes ,  que  s' ils  étaient  attaquez. ,  €r  d'y 
perßßer  jujques  a  ce  qtion  ait  obtenu  la  Paix ,  quefttis- 
faäion  ait  été  faite  k  fa  Aí.  pour  le  dommage  quelle  aur^ 
foujjert  y  fans  que  Leurs  Hautes  Puijfances  foient  jamais 
fondées  pour  telles  ordinaires,  extraordinaires  aßl- 
flancespar  Mer  Crcpar  Terres  de  demander^  ou  prétendre 
aucune  indemnité  ^  refufion,  oh  récompenfe,  jous  quel- 
que prétexte  que  ce puiße  être. 


ni.  Semblablemcnt,  au  coa  que  les  Seigneurs  États 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Boi  viennent  k 
être  attaquez.,  en  Europe  par  qui  que  ce  puijjè  être ,  nul 
excepté,  foit  ouvertement  par  les  armes ,  ou  par  autre 
voje  de  fait ,  k  canfi  des  Pais  O"  Côtes  que  L.  H.  P.  ont 
en  Europe,  pourquoi  rétablir  détourner  les  Seigneurs 
Etats  G énéraux  feraient  obligez,  de  fi  firvir  des  moyens  que 
Dieu  la  Nature ,  außi-bicn  que  le  droit  des  gens  per' 
met  en  telles  occajions ,  fa  Jïdajeflé  promet  außits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux ,  fur  leur  requifition  Ca  dans  deux 
mois  de  la  notification  qui  leur  en fera  faite ,  ou  plutôt ß  la 
chofi  fe  peut  faire  en  quelque  manière ,  de  les fecourir  avec 
une  Flotte  de  quarante  bons  f-^aijjèaux  deguerre ,  pourvus 
de  Troupes  de  toutes  autres  chofes  nécejfaires ,  moyen- 
nant les  Subfides,  &  fous  les  conditions  fiipulées  par  le 
précédent  Traité  du  ¡-^  Février  mil  fix  cens  fixante- fix  ; 
excepté  que  fa  Majefié  fe  charge  d'équiper  le  nombre  en- 
tier defdits  Vaijfeaux  de  guerre,  ce  qui  en  outre  efl 
mentionné  dans  le  huitième  article  fuivant ,  k  P égard  de 
laconjonBion  ;  &d'affifleraufiiparAier,  CrparTer- 
re ,  outre  ce  L.  H.  P.  au  lieu  des  fix  mil' hommes fliptilez. 
par  les  Traitez,  précédens  y  dont  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  fe  dé  fi  fient  entièrement ,  auß- bien  que  des  pré- 
tentions mues  k  cet  egard ,  d'une  Armée  de  dix  mil  hom' 
mes ,  fcavoir  quatre  mil  Chevaux  en  huit  Règimens  ,  CT' 
fix  mil  hommes  d' Infanterie  en  fix  Règimens ,  av¿c  une 
Artillerie  proportionnée  au  nombre  des  fnfditesTroupes^ 
pour  s^en  firvir,  ^  agir  contre  I  Ennemi  de  l' Etat  de  L, 
H.  P.  tant  que  la  guerre  durera  ;  pour  lequel ficours  pat" 
Terre,  les  Seigneurs  Etats  Généraux  payeront  k  fa  Ala- 
je  fié  la  moitié  des  deniers  de  levée  defdits  dix  mil  hom- 
mes,  fçavoirquaranterifitalespcurun  Cavalier ,  C^dix 
rifdalçs  four  m  Faniajfin,  faifiim  enfimble  cent  dix  mil 
Aaaaa  rifdaltsf 
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mael  afflaent  doen ,  te  Lande  teaffifteereii  met  een  Ar- 
mee van  chien  duyfentMan,  te  weten  vier  duyf-nt 
Paerden  Ín  acht  Regimenten  ende  fes  duyfent  te  Voet 
in  fes  Regimenten  ,  midtsgaders  met  eene  Artillerye, 
ceproportionneert  naer  het  getal  van  de  voorfchreve 
Militie,  endedacr  mede  tegcns  de  Vyandcn  van  den 
Staet  vanhaer  Hoogh  Mog.  te  ageren,  foo  lange  den 
Oorlogh  duyrenfal  :  Voor  welcke  alHftentie  cc  Lan- 
de ,  de  Heeren  Staten  Generael  aen  lìjne  Koningh- 
l'i^cke  M3;eiieyt  cot  de  helfce  van  de  voorfchreve 
ihien  duyfent  Man  füllen  beralen  de  Werf-gelderen, 
te  weten  veercich  Rycxdaelders  voor  een  Ruycer, 
ende  chien  Rycxdaelders  voor  een  Voetkncchc  , 
maeckende  te  íamen  hondert  thicn  duyfent  Ryxs- 
daelders  ;  ende  voor  het  maendelijck  onderhout  van 
de  voorfchreve  helfcc  ,  op  een  Regiment  cc  Paert 
vicrduyientfeven  hondert  t'feftigh  Rycxdaelders  der- 
tich  fluyvers ,  ende  op  een  Regiment  te  Voet  vier 
duyfent  een  hondert  vier  Rycxdaelders  vier  ftuyvers; 
oock  boven  dien  op  elcksRegiments-Staff  des  maents 
twee  hondert  rhien  Rycxdaelders,  maer  tot  den  Gene 
nels-Staff,  als  mede  tot  de  Artillerye  ende  de  depcn 
dentien  van  dien  ,  des  maents  feven  duyfent  vier 
hondert  twintich  Rycxdaelders  ;  welcke  onderhout- 
penningen  te  faemen  des  maents  beloopen  vecrtich 
duyfent  twee  hondert  vyf  en  veerrich  Rycxdael- 
ders :  Waer  tegens  fijn  Koninghlijcke  Majefteytde 
voorfchreve  Heeren  Staten  Generaci  alle  verdere  on- 
derhoudinge  ende  andere  onkofteïi  ,  foo  wel  by  de 
Vloot ,  als  by  de  Militie  te  Lande  te  fupportee- 
ren  ,  fai  afliouden  ende  gantíchelyck  ontheffen, 
maer  in  cas  het  voorfz.  fecours  niet  mochte  können 
toerycken  ,  omme  den  Vyant  af  te  weeren  ,  ende 
den  felven  toe  Reden  te  brengen  ,  of  oock  de  Hee- 
ren Stacen  Generad  met  een  gekroont  Hooft  , 
ofte  foodanigen  Staet  dewelcke  van  ceo  gekroonr 
Hooft  onderfteunt  ende  gcaffifteert  wierden  ,  ii- 
Oorlogh  mochten  geraecken  ,  Í00  fai  fijne  Ko- 
ninghlijcke Majeilcyt  het  voorgemelde  fecour.-- 
verdobbelen  ,  ende  tot  op  twintich  duyfent  Man, 
te  weten  ,  acht  duyfent  te  Paert  ende  twaclf  duy 
fènt  te  Voet  vermeerderen  :  Waer  tegens  de  Heeren 
Staten  Generaci  de  fubfidien  van  gelycken  te  ver- 
dobbelen ,  ende  nevens  den  onderhout  ,  die  aU 
dan  maentlyck  tot  tagentich  duyient  vier  hon- 
dert t'negeiitich  Rycxdaelders  fai  beloopen  ,  aen 
"Werf-gelderen  twee  hondert  twintich  duyfent 
Rycxdaelders  te  betalen  gehouden  füllen  zyn ,  bo- 
ven alle  het  voorfchreve  fecours  ,  ial  fijne  Ko- 
ninghlijcke Majeilcyt  verders  fchuldig  zyn  ,  hacr 
Hoogh  Mogende  met  fijn  geheele  Macht  te  W¿- 
ter  ende  te  Lande  te  aGTifteeren  ,  ende  der  felver 
Vyanden  met  de  uycerfte  vigueur  ,  krachte  ende 
vermoogen  acn  te  taften ,  de  felve  alle  mogelycke 
afbreuck  te  doen  ,  ende  met  haer  in  openbare 
Vyantfchap  ,  Oorlogh  ende  Rupture  te  treden, 
niet  anders  ,  als  of  lijn  Koninghlijcke  Majefteyt 
felfs  indrachten  gcdaen  ,  ende  de  ielve  geactac- 
queert  ware  geworden  ,  oock  daer  inne  te  conti- 
nueren ,  fo  langh  tot  dat  de  Vreede  wederom 
verkregen  ,  ende  aen  haer  Hoogh  Mogende 
voor  dê  gcledene  ende  toegevoeghde  fchade  tot 
vergenoegen  íatisfaíiic  gefchict  fai  zyn. 

IV.  Waer  by  dan  expreflehjck  is  bedongen ,  dat 
de  bctaelinge  van  de  voorfz.  gefamentlijcke  fubfidien 
tot  Hamburg  in  banco  richtich,  cndeonfeylbaerlijck 
ais  Wiííel-gelden  ial  gefchiedcn  ;  in  dier  voegen,  dat 
de  helft  van  fes  hondert  duyfent  Rycxdaelders  tot 
de  Vloot  belooft  ,  naementlyck  ,  drie  hondert 
duyfent  Rycxdaelders  voor  af  als  de  eerfte  ter- 
myn.  Van  gtlyd^en  de  geftipulecrde  Werf  gel- 
den tot  de  voorfchreve  Armée  te  Lande  »  füllen 
werden  betaelt  ,  terftont  als  het  fecours  fai  werden 
begeert  ;  maer  de  tweede  tètmyn  tot  de  Vloot , 
le  weten  hondert  vyfiigh  duyient  Rycxdaelders  drie 

maen- 


rifddes  y  pottr  femretien  parmoi-sdela-fitfdttemomé  ANS 
poîff  un  Régment  de  Cmjder ie  quatre  mil  ßpt  cens [oi-XtiTf--  J- 
terifdalcsj  trente  foni  ;  four  uh' Régiment:  d'f/ífante^  ^^73* 
rie  quatre  mil  cens  qtmrerifdalcs  quatre  fous  ^  mjfioutre 
ceU  pour  chaque  Etat  Aff¿p>r  de  Régiment  par  mois  deux 
cens  dixrifdales  y  m^ispour  T Etat  A'iaj or  Général  ^  atif 
fi-hien  que  pour  l' Artillerie  Cr  dépendAnne  d'icelle  fept  mil 
quatre  cens  vingt  rijdaies,  lesquels  deniers  d'entretim 
montent  enßmblc  par  mois  k  quarmte  mil  deux  cens  qtut' 
rame-cinq  rifdal-es,  £.  fa  M^cfl-é  dJckargera  de  fa  pan 
les  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  de  tout  auïreentrt- 
tien  Cr  frMs  qu'il  faudra  porter,  ta^/t  pour  l^  Flotte  qm 
poitr  Us  Troupes  de  Terre  ;  Jl^aia  au  casque  ledit  Jèc<»irs 
ne  fut  pM  fuffifwt pour  repouffer  L'ennemi ,  CT  l'amener  k 
la  raißnj  ou  que  ics  Seigneurs  Etats  Généraux  vinjpnt  k 
entrer  en  guerre  avec  wieTe  te  Cauro7tnée ,  ouavecquslque 
Etat  qui  ferait  foîttenu ,  ajfifié  d'une  Tête  Cmronme , 
fa  Majepé  redoublera  le  fufdit  fecours ,  jujqttes  k  vingt 
mil  hommes ,  fçavoir  huit  mil  de  Cavalerie cr  douze 
mil  d'Infanterie  ;  Cr  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
doubleront  aujfi  lefdits  Subßdes  de  leur  côté,  Cr^ce,  outre 
l'entretien,  qui  monteraalors  par  mots  k  quatre-vingt  mU 
quatre  cens  quatre- vingt  Cr  dixrifdales  y  Cr  les  deniers 
de  levée  deux  cens  vingt  mil  rifdales ,  quils  firont  obligez 
de  payer.  Outre  toutle  fufdit  fecours ,  faÁíajefiéferade 
plui  obligée  d'ajfifier  L.  H.  P.  de  toutes  fis  Forces  de  Mer  , 
cr  de  Terre ,  d^ attaquer  leurs  Emiemps  avec  la  der- 
nière vigueur  y  force  Crpuifance,  pow  leur  faire  le  plus 
de  dommage  qu'il  fera pojfible ,  comme  aujji  d'entrer  avec 
eux  en  inimitié^  guerre  Cr  rupture,  Cr  non  autrement^ 
que  ß  l'hoflilité  fe  faifoit  k  fa  Majeße  même ,  Cr  quelle 
fut  attaquée.  Et  aujfi  d^y  perßßer ,  tant  que  la  Faix  foit 
rétablie  y  Cr  que  L.  H.  P.  ayent  reçu,  fat^faclion  pleine 
íí^  entière  pour  le  dommage  qui  Uur  aura  été  fait  y  Cr 
quii  s  auront foußert. 


TF.  Outre  quoi,  il  efl  ixprefément  ßipule  que  le 
payement  des  ffdits  Subßdes  enfemble  fe  fera  k  Ham- 
rg  en  Banque  ,  Cr  fans  faute  Comme  au  Chan- 
ge y  en  cette  forte ,  que  la  moitié  des  ßx  cens  mil  rif- 
dales p  romu  pour  la  Flotte ,  j^avôir  trois  cens  mil  rif- 
dales y  comme  terme  premier ,  comme  außt  les  deniers 
levée  ßipulsz.  pour  la  ftfdite  Armée  de  Terre  feront 
payez  aujfi-tôt  que  le  fecours  fera  requ:^  j  mats  le  fécond 
terme  pour  U  Flotte ,  fçavoir  cent  cinquante  mil  rif* 
dales  trois  mois  après  ,  cr  après  l'expiration  de 
trois   autres  mois  U  ttoifémc  C/*  dernier  terme 
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maendendaernaer,  endenaer't  verloop  van  noch  drie 
andere  maenden  ,  het  derde  ende  laetfie  termyn,  te 
weten,  de  refterende  hondcrt vyftighduyfenc Rycs- 
daelders;  maer  wat  aengaet  de  fubfidien  tot  het  on- 
derhout van  de  Militie  tcLande,dc  felve  füllen  wel  voor 
dedcie  eerfte  maenden  van  gclycken  tot  Hamburg  in 
banco  ofte  by  feekere  Koopluyden  gereedt  leggen  ; 
dogh  de  ecrrte  maent  maer  half  werden  gereekent, 
ende  de  betalinghe  van  een  geheele  maent  ^cpreftcert 
eerft  vier  weecken  naer  dat  de  W erf-gelden  lullen  we- 
fenbetaelt  ,  ende  van  de  overige  anderhalf  maenden, 
by  dccerftemonfteringei  maer  naer  expiratie  van  dcfe 
drie  eerflc  maenden  füllen  voor  den  volgenden  vierden 
Maent  de  fubiidien  tot  het  onderhout  terftonr  in  't  be- 
ginne van  de  felve  maent,  enJeloo voorts,  ioo  lang 
den  Oorlogh  duyren  fai,  in 't  begin  van  elcke  maent, 
door  de  Heeren  Staten  Generael  aen  de  Gevolmachtich- 
den  van  iyne  Koninghlycke  Majefteyt  in  Hamburg 
werden  getelt. 

V.  Endeniet  tegenftaende  het  onderhout,  gelyck 
terftont  is  gefeyt  ,  by  haar  Hoogh  Mog.  niet  meer 
als  t'elkens  op  een  maent  fai  werden  bctaelt ,  lbo 
füllen  echter  de  fubfidien  geduyrende  den  Oorlogh 
van  vier  maenden  tot  vier  maenden  continueren  ,  Ic- 
danig,  datalfchondeVreedcinde  cerile  tweede  ofte 
derdemaentgcflootenendegeratificeert  wieide, echter 
de  fubiidien  voor  die  vier  volle  maenden  füllen  moeten 
werden  beraelt  ,  maer  indien  men  in  de  vierde  ende 
laecfte  maent  de Vreede  ,  ende  de  Ratificatie  van  dien 
quame  te  vcrkryghen,ende  dat  de  volckeren  bequame- 
Jyck,  ende  fonder  pericul  van  d'een  of  d'andere  der 
Gcallieerdcns  fouden  kennen  werden  afgedanckt,  foo 
füllen  de  Heeren  Staten  Generael  gehoüden  zyn  niet 
alleen  de  fubiidien  voor  de  vier  volle  maende,  maer 
oock  nogh  een  maent  daer  boVen  te  beialen  ;  dan 
aengaende  de  continuatie  van  de  fubiidien  tot  de  Vloot 
blyft  het  by  het  geene  wat  by  het  Traclaet  in  Anno 
ï6óö.  opgerecht ,  is  geaccordeert  code  vergeleeken 
geworden.  ■  '¿\ 

Vi.  Ende  nadefflíd  haer  Hoogh  Mog,  in  manie- 
ren voorfchreve  ÍÍch  obligeeren  aen  fyne  Majefteyt, 
voor  des  felfs  beloofde  Aítillentie  met  fubfidien  te  ge- 
moet  te  komen ,  foo  füllen  oock  de  Volckeren,  wan- 
neer fy  geworven  endeophetRendevousby  den  an- 
deren füllen  gekomen  zyn,in  prefentie  van  haer  Hoogh 
Mog.  Commiflariífen  werden  gemonllert  ,  omme  te 
fien  of  de  fcivc  compleet  zyn,  ende  in  het  veraccor- 
deerde  getal  figh  bevinden ,  ende  vervolgens  oock,  foo 
haeft  immers  mogelyck  is  ,  tot  aflíiíientie  van  haer 
Hoogh  Mog.  aengevoert,ende reëlyck gecmployeert 
werden.  Maer  naermaels  fai  de  monfieringe  alie  drie 
maenden  oñe  oock  meermaelen  ,■  indien  fulcks  by 
fyne  Koninghlycke  Majefteyt  ende  haer  Hoogh  Mog, 
ofte  der  felverGevoImachtighde  ,  nodich  ende  dien- 
flich  fai  worden  gcoordeelt ,  gedaen  werden  ;  ende 
Tal  de  bevondene  afganck  ende  verminderinge  van  hct 
getal  van  "r  Volck  foo  die  tot  up  duyfent  Mannen 
komt  te  bcloopen ,  ende  dat  de  Officiers  lullen  kön- 
nen bcwyfendat  fulcken  afganghende  verminderin- 
ge niet  by  haer  verfuym  toegekomen,  nochteuy tee- 
rige andere  pradyke  gcfprooten  is  ,  maer  dat  fulckc 
Volckeren  oi'te  in  de  Oorloghs-A¿tien  zyn  gebleven 
ende  vermilt,  of  anderfinis wegh  geilorven,  door  de 
Heeren  Staten  Generael  voor  de  helfce  gerem placeen, 
ende  de  nodige  Rccreuteringhs-gelden  daer  toe  aenge- 
telt  werden. 

VU.  DeRegemententePaert,  rtiitfgaders  de  Dra- 
gonders (drie  Dragonders  tegens  twee  Ruyters  ende 
een  Voetknegt  gcrekent)  waer  van  elck  Regiment 
in  vyf  hondert  Man  fai  moeten  beihen  füllen ,  in  fes 
Compagnicn;,  maer  die  te  Voetelckvan  duyfent  Man, 
inthien  Compagnien  werden  afgedeelt  ;  doch  fai  het 
aen  fyne  Majtftcyt  vry  ftaen  ,  de  voorichreve  Rege- 
raentenfin't generael,  ofte  elck  in 't  byfonder ,  na  fyn 
believen  ende  gdcgeniheyt  te  formeeren  »  loo  maer 

Tom,/r,  "  het 


fçavoir  les  cent  cw^uame  mil  rifdales  reßans  ;  mnkpour  ANS 
cc  ijui  concerne  les  Subßdes  pour  f  entretien  desTrotipes  de  '^^I-C. 
Terre  ^  ils  feront  av-int  les  trois  premiers  mois  rema  167^* 
a  Hambourg  en  Banque  y  ou  par  des  Adarchands  fùrs 
en  argent  comptant  î  mais  le  premier  mots  la  moitié 
feulement  fera  comptée ,  Cr  le  payement  d'un  mots  en- 
tier fera  fait ,  feulement  quatre  femaines  après  que  l'ar-^ 
gent  de  levée  aura  été  pajé^       poiir  l'autre  mops  C 
demi  reßant ,  k  la  premiere  revàé.    Aian  après 
piratton  de  ces  trois  premiers  mois,  front  pour  le  qua- 
trième moif- -i  Cr  dès  le  commencement  d'icelui,  payezj 
par  les  Seigneurs  Etats  Généraux  aux  Plénipotentiaires 
de  fa  Majefìé  a  fiambourg  les  Subß  des  pour  l'entretien , 
cr  ainfi  de  fuite,  ait  commencement  de  chaque  mois f 
tant  que  la  guerre  dursraé 


V.  Et  mnobßant  que  entretien^  comme  il  vient 
d'être  dit,  ne  fera  àchaquefoii  pajé  qu'à  un  moii  près  par 
L.  tí.  P.  néanmoins  les  Suhßdes  continueront  de  quatre 
mois  en  quatre  mou  tant  que  la  guerre  durera ,  en  forte 
qu'encore  que  la  Paix  vienne  k  fe  faire,  Cr  kferatifler 
dans  le  premier ,  fécond  ou  troifiéme  mois ,  lefdits  Suhß- 
des devront  cependant  être  payez.  po:tr  les  quatre  mois  en- 
tiers ;  mais  ß  la  Paix  Cr  rattßcaiion  vient  k  fe  faire  dans 
le  quatrième  Cr  dernier  mois ,  O"  que  lesTroupes  puijfent 
convenablement,  Cr  fans  danger  pour  l'un  C^  l'autre  des 
Confédérée. ,  être  congédiez. ,  les  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  feront  obligez,  de  payer  les  Suhßdes  non-fule- 
ment  pour  les  quatre  mois  entiers ,  mais  encore  pour  un 
mois  de  plus.  Mais  k  l'égard  de  la  continuation  dei 
Subßdespourla  Flotte  demeure  ce  qui  eß  accordé,  Cr  coñ' 
venupar  leTraitt  de  Pan  1Ö66. 


Vi.  Et  comme  L.  H.  P.  s* obligent  en  la  manière  ¿¡ué 

dejfuó  de  donner  des  Suhßdes  kfa  Majefépoiir  l'ajfifancó 
promife  j  quand  les  Troupes  feront  levées  C^  arrivées  leí 
unes  près  des  autres  au  rendez.' vous  y  elles  feront  pajfé-es  en 
revue  en  la  préfince  des  Commijfaires  de  L.  H.  P. pour 
voir  fi  elles  font  complettes ,  Cr  au  nombre  dont  on  eß  con- 
venu ,  Cr  feront  en  fuite  conduites  Cr  employées  réellement 
auffi-tSt  qu'il  ferapojfiblepour  le fecours  de  L.  H.  P.  mais 
en  après  la  montre  s' enferà  tou^  les  trois  mois  ou  plus  pu- 
vent  ,  ß  fa  Majefié  Cr  L.  H.  P.  ou  lesperfonnes  k  ce  aU- 
torifées  le  jugent  utile  Cr  nécejfaire  ;  0"  la-  diminution 
qui  fera  trouvée  du  nombre  des  Troupes ,  ß  elle  femante 
jujques  k  mil  hommes ,  Cr  que  les  Ojfciers  puifent prouver 
quelle  ne  vient  point  de  leur  négligence ,  ni  (V  aucune  au- 
tre pratique ,  mais  qu'ils  font  demeurez,  dans  l'aElion  où 
autrement  par  mort.ilité,  fera  remplacée  pour  la  moitié  par 
les  Seigneurs  Etats  Généraux ,  les  deniers  des  recrues 
nécejfaires  par  eux  payez.. 


VIL  Les  Régimens  de  Cavalerie,  de  Dragons ^ 
(  trois  Dragons  comptez:  pour  deux  Cavaliers  cr  un  Sol~ 
dat,)  dont  chaque  Régiment  devra  êtrecompofédecinj 
cens  hommes,  feront  partagez,  en  ßx  Compagnies ,  mais 
ceux  d'Infanterie ,  chacun  de  mil  hommes ,  endixCom' 
pa^nies  ;  mais  il  dépendra  de  Ja  AÎajefié  de  former  lefdits 
Regimens  en  général,  ou  chacun  en  particulier  -f  commi 
Elle  voudra,  pourvu  que  le  nombre fipulé  de fduesTroU' 
pes  s'y  trouve  k  chaque  fois  ;  cr  que  L.  H.P.nefoierit 
Aaaaa  a.  point 
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ANS  het  geftipuleett  getal  van  de  voorfclireeve  Volckeren 
de  ].  G.  {¡£l,  jeder  mael  fai  uyt  vinden  ende  haer  Hoogh  Mog. 
1673.  wegens defelvc,  boven  devoorfchreevelublìdicnmet 

geen  meerder  latten  ende  uytgiften  en  werden  be- 

Ivvaert. 

Vili.  Ten  aenlìen  van  de  Oorloghs-operatienende 
hue  defclve  ten  gemeenen  beften  tullen  können  wer- 
den gevocrt ,  is  vergelcecken  ,  dat  over  defelvc  jeder 
Biael  ial  werden  geconcerteerttuCfchen  fyne  Koningli- 
lyckc  Majetteyt  ofccdegeene  acn  de  welckedefelve 
bet  Opper-Commando  o\  er  fyne  Volckcrcn  lal  toe  be- 
trouwen Í  ende  de  Gevolmaelïtighden  van  haer  Hoogh 
iwlog.  de 'jvelcke  ten  dien  cynde  tot  alle  Oorloghs-dcli- 
J)erai,ien  füllen  werden  geadraittecri.  Ende  in  gevalle 
eenigh  Exploiit  by  de  handt  foudc  mogen  werden 
genommen  dat  ftrecken  mochten  tot  befchcrminge  van 
haer  Hoogh  Mog.  Landen  ende  Steden  ,  ofte  van 
fu'chv;  piaetfen  djf  met  derfelver  Guarnifoen  zyn  befet, 
ofte  ooL-ktot  recuperatie  van  die  geene  ,  deweickein 
het  geweltvan den  Vyant  foudc  mogen  zyn  geraeckt, 
ipo  fat  alsdan  in  de  deliberatie  het  fentiment  van  haer 
.Hoogh  Mog.  Gevolmachtighde  ,  voor  foo  verre  de 
Öortpshs-rcden'tfclvefil toelaten,  prevaleeren  ende 
.gevolght  Vierden,  maer  by  aidien  dufdanige  Oorloghs- 
pperatien  fouden  mogen  concerneren  fyne  Koningh- 
jycke  Majetteyt,  endededefencie,  fecuriteyt,  ende 
intereítvan  deííelfs  Rycken  ende  Landen  ,  in  fulcken 
gevalle  fai  bet  goetduncken ,  ende  de  meyninge  van 
fyne  Koninghlycfce  Majetteyt  ofte  deifclfs  Gevol- 
piachtighden  prevaleren,cnde  too  verre  als  de  Oorloghs- 
railon  fulcks  toelaten  lal  ter  executie  geleyt  worden, 
iiat  daer  benetfens  oock  wederzydts  Gevolmachtigh- 
^en  ende  Generalen  geinftrueert  ende  gelaft  füllen 
werden ,  tich  na  den  inhouden  deles  Tractacts ,  foo  veel 
de  Oorloghs-verrichtinge  aengae  t,  in  alles  reciproque- 
lyck  te  reguleren ,  het  ly  wanneer  fyne  Majeltey t  haer 
Hoogh  Mog.  ofte  defelve  (yne  Majetteyt  füllen  aíTiC 
teeren ,  macr  wat  de  Vloot  belanght ,  blyft  het  dien- 
aengaende,gelyckerwy fe  by  het  Traítaet  anno  feílhien 
hondett  fes  en  't  feítich  opgerecht  ;  behoudens  alleen 
dat  fyne  Majetteyt  gehouden  (al  zyn ,  wanneer  het  den 
noodt  fat  komen  te  vereyfTchen ,  endedat  de  felve  in 
fyne  eygen  Rycken  ende  Landen  geen  pericul  te  ver- 
wachten heeft  op  haer  Hoogh  Mog.  bcgeeren  een  ge- 
deelte van  fyne  Öorlogh-tchepen  tot  twintichin  'tge- 
tal  met  haer  Hoogh  Mog.  capitale  Vloot  by  Ftecketoü 
ofte  de  Neus  ín  Noorwegen  te  conjungeren. 

IX.  By  foo  verre  oock  de  alfillentie-VoIckeren, 
geduyrende  de  Oorlooghs- OcfFeninghe  ,  occafic 
mochten  bekomen  eenige  Landen  den  Vyandt  toe- 
behoorende  ,  onder  contributie  te  fetten ,  foo  füllen 
in  fulcken  cas  de  gegcvenc  contributien  aen  byde  de 

■  Hooge  Geconfederccrte  in  gelycke  declcn  toe  ende 
ten  goeden  komen  :  Dogh  is  hier  onder  niet  te  ver- 
itaen  't  geene  den  Soldaet  in  de  Quartieren  aldaer  fai 
genieten  ,  ende  vervolgens  oock  (yne  Koninghlycke 
Majetteyt  acn  de  beloofde  fubtidiediesweegen  níet  af- 
gaen  :  Maerby  aldien  fyne  Koninghlycke  Jdajcitcyt 
ofte  (yne  Onderdanen  aende  Volckcren  van  ae  Heeren 
Staten  Generaci ,  ofte  haer  Hoogh  Mog.  of  derfelver 
Ingefetenen  aen  de  Troupes  van  (yne  Koninghlycke 
Majetteyt  eenige  aŒftentie  van  Proviandt  ofte  andere 
nootwendigheeden  fouden  mogen  Icomen  te  doen, 
tal  de  geene  aen  de  welcke  fodanige  affiftentie  getchiet, 
gehouden  zyn  aen  de  andere  fulcks  raet  contant  geit  te 
betalen. 

X.  Dcadminiftratievanjuttitie,  foowelbydemi- 
htie  te  Lande  als  op  de  Vloot  fai  bly  ven  acn  elck  een 
van  de  Geallieerdens  over  deiïelfs  Volckeren  ende 
fcheepen  ,  fonder  dat  hy  van  yemanden  daer  in  belet 
ofte  benadeelt  tal  mogen  worden. 

XL  Wanneer  het  fecours  van  de  cene'of  de  andere 
partye  eens  fai  gepreíteett  zyn,  foo  fai  aen  geen  van 
bcyde  gcoorloft  wefcn  tich  in  eenige  handclinghe  met 
den  Vyandt  in  te  laten,  veelmin  in  eenicli  accord  van 

vreede 


TRAITEZ    D  E  PAIX, 

poim  chargez,  de  firn  de  Suhßdss  dépenfes  que  Ceux  ci-  ANS 
deßUs flipulei,.  de  J.  C. 

1673. 


f^HL  A  r égard  des  opérations  de  U  guerre,  & 
comment  dies  devront  être  conduites  pour  le  bien  commun  , 
il  eß  convenu  ¿¡u'k  chatjucfois  3  la  chofe  fera  concertée  en- 
tre fa  Afiijeße ,  oit  celui  à  qui  le  commandement  en  chef 
de  fes  Troupes  fera  confié ,  Cr  ceux  i^ui  fer  ont  k  ce  autori- 
fez,  par  L.  H.  P.  Cr  qui  feront  a  cette  fin  admis  a  toutes  les 
délibérations  qui  concerneront  la  guerre  ;  cr  fi  Ton  en- 
treprend quelque  exploit  degmrre  tendant  k  la  défenfi  des 
Fais  Cr  Filles  de  L.  H,  P.  ou  de  quelques  Places  oh  ils  ont 
garnifony  ou  pour  recouvrer  celles  dont  f  ennemi potirr oit 
s'être  rendu  maître,  ce  fera  le  [entiment  de  celui  qui  fera 
autor  ifé  par  L,  H.  P.  qui  prévaudra,  Cr  fera fuivi  dans 
les  délibérations ,  autant  ijue  les  raifons  de  guerre  pourront 
le  permettre  ;  mais  fi  lefdites  opérations  concernent  fi 
A^jefié,  cr  la  défenfe,  fureté  cr  intérêt  de  fes  Royau- 
mes cr  Pais  y  en  ce  CMce  fera  lebonplaifir  Cr  fentiment 
de  fa.  Afajcfié ,  oh  de  celui  qui  (èra  par  Elle  auto- 
rifi'y  Cr  il  fera  autant  que  les  raifons  de  la  guerre  leper-' 
mettront ,  mis  a  exécution  j  enfemble  que  ceux  qui ßront 
autorifez.  départ  Cr  d'autre  y  fer  ont  inßruits  Cr  chargez.de 
fe  conformer  réciproquement  au  contenu  de  ceTraité  y  tant 
â  l' egard  des  opérations  de  guerre  y  qu  en  toute  autre  cho- 
fe ,  fait  que  fa  Majefié  afflfe  L.  H.  P.  ou  L.H.P.fa  Ma- 
jefié.  Aiais  pour  ce  qui  concerne  la  Flotte  ;  démettre  ce 
qui  a  cet  égard  efi  convenu  par  le  Traité  de  l'année  mil  fix 
cens  foixante-fix.  Excepté  feulement  quefîAiajefiéfira 
obligée,  quand  la  nécejf  té  l'exigera ,  Cr  quellen  aura 
rien  4  craindre  pour  fis  propres  Royaumes  Cr  Pdis^  de 
joindre  k  larequifition  de  L,  H.  P.près de Fleckeroe ,  ou 
Neus  en  Norwegue ,  une  partie  de  fes  Faijfeaux  de  guerre 
k  la  Flotte  de  L,  H.  P .jufques  aunombre  de  vingt. 


JX.  Si  pendant  les  opérations  de laguerre lesTroupes 
du  fecQurs  avaient  occafion  de  mettre  quelque  Paisapparte- 
nant  k  l'ennemi,  fopu  contribution,  celles  qui  fe  lèveront 
firent  partagées  également  entre  les  Confédérez.  ;  mais  en 

,  n"" e ß  point  compris  ce  dont  le  Soldat  jouira  dans  le 
quartier  qu'il  y  aiera  ;  Cr  conféquemment  fa  Ma  jefié  71e fe 
départira  pas  non  plus  k  cet  égard  des  Sub  fide  s  promis  ; 
Afais  fija  Aíajefiéoufis  Sujets  venaient  k  fournir  quelques 
vivres  ou  autres  chofes  néceffaires  aux  Troifpes  des  Sei- 
gneurs Etats  G énératfx ,  ou  L,  H,  P.  oh  leurs  Sujets  à  cel- 
les de  ft  Afajefié^  ceux  k  qui  te  lie  aßißance  aura  é(é faite 
feront  te/ius  de  le payer  aux  autres  argent  comptant. 


X.  L'adminißratkondelajufiicej  tant  pour  lesTrou- 
pes deterre,  qne  pour  celles  de  ta  F  lotte  y  feferaparcha- 
cun  des  Alliez,  fur  fes  Troupes  cr  Faiffeaux ,  fansypow 
voir  recevoir  d'empêchement ,  ni  de  dommage  de  per- 
fonne. 

XI.  Quand  le  ficonrs  de  Pune  ou  de  f autre  partie  akra 
une  fois  été  fourni.  Une  fer  a  permis  ni  kl' une  ni  kl' autre 
d'entrer  en  négociation  avec  l'ennemi,  bien  moins  encore 
en  ancHne  Paix  qh  Sufpenfiond'armef,  fans  communica- 
tion 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  VreedeofStllftant  van  wapenen,  fonder  voorgaende 
áeJ.C.  communicatie  ende  confent  van  fyn  Geallieerde ,  maer 
167},  in  gevalle  yets  diergelycks  van  de  tegen-partye  ofte 
oock  van  de  Mediateurs  wierdegeproponeert,  ialdie 
Geallieerde ,  acn  de  welcke  luicke  ouvertures  werd  ge- 
daén  aenfynemede-Gealiieerde  fonder  eenich  tyt  vcr- 
fuym  daer  af  kennilfe  geven  ,  ende  deffelfs  intentie 
daerover  innemen,  ende  in  gevalle  denlelven  tocftaet, 
dar  tot  eenich  Traítaet  werde  getreden ,  fai  hy  echter 
lulcks  niet  aengaen  mogen  ,  voor  eudcalecrliy  voor 
(ynmeedcGeconfedereertefal  hebben  geobtinecrt  de 
nodige  vcrfeeckeringe  ende  iàufconduit  ,  ten  eynde 
dcfefve  fyne  Mini  fiers  van  gelycke  naerdeplaets  daet 
gctraiteert  61  werden  ,  mochte  afvaetdigcn ,  gelyck 
oock  op  de  handelinge  felve  den  eenen  Geconfede- 
reerde dacr  en  niet  iil  mogen  voorigaen  ,  veel  min 
iets  iluyten  fonder  participatie,  conicnt  ende  bcvil- 
linge  van  d'andere  maer  alles  fai  moeten  gefchieden  met 
gemeen  confentendegoedt  vinden ,  en  het  mtertft  van 
beyde  de  Geconfedereerdens  pari  pafn  moeten  werden 
voortgefet  nochte  oock  doord'eene  in  'tminfte  niets 
met  den  Vyant  werden  gcflooten  ,  ten  waere  de  an- 
dere daer  by  zy  geincludcerc  ,  ende  voorts  ,  fo  hy 
íúlcks  fai  begeetín  ,  vollkomentlich  herfielt  in  de 
polítffie  van  alle  dufdanige  Landen  ,  Rechten,  Pre. 
rogativen  ende  Gerechtigheden  die  by  voor  den  Oor- 
iogh heeft  gehadt  ende  genoten  ,  ende  dat  voorden 
felven  gelyckctwyfe  lullen  zyn  geflipuleert  ende  be- 
dongen ,  alle  foodanige  jura  ende  immiiniteyten  de 
welcke  zyn  mede- Geallieerde  voor  lieh  felfs  bedon- 
gen endegeobtineert  mochte  hebben. 

XII.  Maer  dewyle  d'Hteren  Staten  Generaci  te- 
genwoordig alreedc  met  de  K:  oonen  van  Vranckryck 
ende  Engelant  de  Churvotll  van  Keulen  ,  ende  den 
BilTchop  van  Munftcr  in  cenen  openbaren  Oorlogh 
ftaen,  ende  niet  fonder  reden  te  beduchten  is,  dat  in 
het  toekomende  nogh  een  ofte  andere  llaet  figh  in  lul- 
cken  Ooiftgli  mede  mengen,  ende  de  Vyanden  van  de 
Heeren  Staten  GeneraeJ  aflïfteren  mochte ,  waer  door 
dcfelvigeneffenshareGeallieerdens ,  in  hare  voor  te 
nemen  Oorloghs-operatien  fouden  können  werden 
belet  endeghedivertecrt  ;  foois,  ommeaen  de  voor- 
fchrcve  beduchte  onheylen  by  tydts  de  behoorlijcke 
middelen  van  defcniie  t'oppofceren ,  tuffchen  beyde 
Hooge  Geconfedereerdens  geaccordeert,  dat  weliijne 
Koninghlijcke  Majefteyt  het  getal  van  de  veeriigh 
Oorlogh-fchepen  in  het  derde  Articul  geipecificeert, 
tot  het  efquiperen  fai  vaerdigh  houden,  ende  daer  be- 
nevens oock  de  twintichdííyfentMan  te  Landen  in 't 
felve  Articul  uytgedruckt  ,  op  de  been  brengen  ; 
.Maer  tegenwoordig  dewyle  fyne  Koninghlycke"^  Ma- 
jefteyt oordeelt  voor  't  gemeene  interelle  niet  dien- 
ftigh  te  wefen ,  figh  in  deefcn  Oorlogh  t'immifcccren, 
nictmeerals  twintich  Oorlogh-fchepen  ,  ten  beften 
van  de  C  omraercien  ende  om  fyne  Havens  endcStroo- 
men  van  alledadelyckhedcn  loo  veel  mogelyck  te  be- 
vryden,effcaivelickefquiperen  ende  te  Lande  twaelf 
duyfent  Man  tcpaertcnde  te  voet,  neiFens  cene  con- 
venable Artillerye  in  fijn  e  na  de  fituatie ,  naeft-gelege 
ne  cndc  bequaemlle  Landen  by  een  trecken ,  ende  doen 
campceren;  Tot  wcicke  Aimaiure  de  Heeren  Staten 
Generael  lullen  betalen ,  de  gerechte  helfte  van  de  lub' 
lidien ,  die  anderfints  voor  veertigh  Oorlogh-fchepen, 
ende  twintich  duyfent  Man  te  Lande  zyn  gellipuleert, 
te  iweeten  ;  driemael  hondert  duyfent'  Ryckdaelders 
tot,  de  VloottotdcWerf-ende  Aentits-geldenop  een 
Ruyter  veertich  Rycxdaeldcrs ,  ende  op  een  voet- 
knecht thicn  Rycxdaeldcrs  t'  famen  hondert  thien  duy  - 
fcnt  Ryxdaclders ,  ende  tot  het  macndelijck  onder- 
hout veertich  duyfent  twee  hondert  vyf-en  veertich 
Ryckdacldcrs'smaentsende  dacrin  gehouden  zijn  te 
continuceren ,  foo  lange  den  Oorlogh  tuffchen  de 
hoogft-gedachte  Koningen  ende  Printen  ,  ende  haer 
HonghMog.  fai  duyren  ,  ende  geen  andere  Staet  die 
tegenwoordig  in  den  felven  Oorlogh  niet  en  is  geenga- 

geett, 
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tion  &  amfcntemm  fi-tMe  de  fon  Allit  ;  muis  meas  ANS 
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vtrfe  Punie,  oHfarles  Médiatitcrs,  I' Aäte  a'ujiiel  tel- 
les ümermrei  ferm  faites ,  en  dumerj  cmmiífance  fans 
perdre  de  tems  i  fan  Confédéré',  C7-  confultera  fon  m. 
tention^  li-defu  ;  Cr  s'il  confent  cjtt'on  entre  encjuelijiit 
Traite,  il  ne  pourra  néanmoins  le  faire  ^u'aHpréalahk 
il  n'ait  obtenu  jour  fon  Co- Allié  les  aj]ùrances  ir  Satf- 
conduits  néceftires,  afin  fiil  fitife  envoyer  fes  Mini- 
flres  ail  LieuduTrailé ,  de  tarme  que  dans  la  négociation 
ne  fourra  être  rien  entrepris  par  l'un  des  Confédérée,  beau- 
conp moins  rien  être  conclu,  fans  la pmicipation ,  con- 
fentement  &  approbation  de  l'autre ,  mais  le  tout  fe  dew* 
fiire  d^un  commun  confentemenî ,  &  pour  l'intérétréci. 
promue  des  deux  Confédérez.  pari  palîu ,  m  ne  pourra  It 
moins  du  monde  être  rien  conclupar  l'un  avec  l'ennemi  ¡ 
i  moins  que  l'autre  n'y  fait  compris ,  (y  s' il  le  iefire ,  ne 
foit^  rétabli  dans  la  pofejfton  de  touicr  tels  Pais,  Droits, 
prérogatives  Crjußice,  qu'il  avait,  Cr  dont  il  joiit(foit 
avant  la  gierre  ;  Cr  que  pour  lui  ne  foient  ßipulez.  uh 
droits  Cr  immunitez.,  lefjuels  fin  Ce- Allié auraßipM 
Cr  obtenupour  lui-même, 
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^"gtitrs  Etats  Généraux  fint 
déjà  à  préfent  en  guerre  ouverte,  avec  les  Com-onnesdi 
France  Cr  d'Angleterre,  l' Eleéleiir  de  Colonie,  Cr 
l'Evéque  de  Munfler  ;  Cr  que  ce  n'eß  pas  fansràifon, 
qu'il  e  fi  il  craindre  qu'i  l'avenir,  l'un  ou  l'autre  Etat 
pourrait  fi  mêler  de  cette  guerre,  Cr  ajf, fier  les  ennemi, 
des  Seigneurs  Etats  Généraux,  par  le  moyen  de  quoi  les 
fil/dits  cr  leurs  Co- Alliez,  pourraient  être  empêchez.Cr 
elétournez.  dam  leurs  opérations  de  guerre  ^  pour  s' oppofer 
à  temps  aux  fufdits  mcanveniens  qui  font  à  appréhender  , 
par  des  moyens  convenables,  il  a  été  accorde  entre  lefdi's 
deux  Confédérez,  qu'à  la  vérité,  fa  Majefié  tiendra 
bien  prêts  le  nombre  de  quarante  ^aipaux  de  guerre fpéci- 
fiez,  dans  l'article  troifiéme ,  Cr  metna  fur  pied  les  vingt' 
mil  hommes  j  mentionnez.  ;  maispréfentementcommeftt 
Majefié^  juge  que  pour  l'intérêt  commun  Elle  ne  fi  doit 
point  mêler  dans  cette  guerre ,  elle  n' équipera  effeéiivemem 
que  vingt  V àffeaux  de  guerre  pour  l'avantàge  du  Commer- 
ce,  Cr  pour  garantir fis  Havres  Cr  Rivières  autant  qu'il 
fi  pourra  de  toutes  vajes  défait,  cr  par  terre  mettrafur 
pied  cr  fera  camper  dans  Pendrait  le  plus  propre fiivant 
lafttu  tian  de  fonPaisdouzemilhommes,  tantCavale- 
rie,  qu'Infanterie,  avec  P Artillerie  à  ce  convenable. 
Four  lequel  armement  les  Seigneurs  Etats  Généraux  paye- 
ront la  juße  moitié  des  Subfides ,  qui  autrement ,  fim'ßi- 
puiez,  pour  quarante  Faiffeaux  de  guerre,  cr  paurvinn 
mil  hommes  ;  fcavoir  tro  'iecensrnilrifd.ilespoiirlaFlot- 
te,  pour  les  deniers  de  levée ,  qu..rante  rifdalespoitrun 
Cavalier ,  Cr  vingt  rifdales  pour  un  Fantafin,fatfant  ert- 
femhle  cent  dix  mil  rifdales ,  CrpourPentretienparmois 
quarante  mil  deux  cens  cr  quarante-cinq  rifdales,  pitr 
mois ,  cr  fini  obligez,  d'y  continuer  tant  que  la  guerre 
d'entre  les  fufdits  Rois  Cr  Princes,  Cr  L.  H.  P.  cr 
qu'aucun  nitre  Etat,  ri  étant  point  préfintement  engagé 
dans  cette  guerre ,  ne  s'en  mêlera  point ,  Cr  n'ajfiflera 
point  les  ennemis  de  t.  H.  P.  Elles EtatsOénérauxde 
leur  part  lors  qu'ils feront  un  Traité  de  Paix ,  commeil  efi 
à  Mfperer,  y  comprendront  nommément  (a  Maje^é  entre 
leurs  Alliez,  comme  fins  doute  les  Couronnes  de  France  • 
Cr  d'Angleterre  feront  de  leur  part  larnêmechofi. 
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ANS   geert,  fidi  da«  in  fai  immifcecten  ,  cndehacrHoogh 
de  J.  C-  jyiog,  Vyanden  affillecren ,  waer  tcgens  de  Heeren  Sta- 
iCyi   ten  Gcneiael  fijne  Koninghlijcke  Majeileyt  oock m 
' hettcmaeckenTraftict  wanneer  her  felvegelijck  ver- 
hoopt wert  tot  conclude  van  een  Vreede  lal  werden 
gebracht,  onder  andere  der  felvermcde-Gealliecrdens 
nomiriiiHm  mede  füllen  includeren  ,  gelijck  buyten 
twyfel  de  Kroonen  van  Vranckryck  ende  Engelant 
hct  felve  oock  lullen  doen. 

XIII.  Maer  indien  ecnich Nabuyrich  Staet ,  fijne 
Wapenen  (bude  komen  te  voegen  met  die  van  haer 
Hoogh  Mog.  Vyanden  ,  lieh  in  den  voorfchreeven 
Oorloghimmifccren,  ende  de  voorfchreve  haer  Ho. 
Mop.^Vyanden  aflifteren  ofte  met  geweit  beletten, 
datde  felve  door  hacre  Geallieerden "geaCTifteert  ende 
gciccourecrt  wicrden ,  foo  fai  fjne  Koninghlijcke 
Majelleyt  alsdan  gehouden  zyn  tegensdie  geene  de- 
•welcke  het  gunt  voorfz.  is  tegens  haet  Hoogh  Mog. 
ende  derfclverGeallicerdensfoudcn  mogen  komen  te 
ondernemen,  effeftivelyck  op  haer  Hoogh  Mog.  ver- 
leek ende  begeerte  in  Vyandelycke  aâie  te  treden  ofte 
oock  wel  anderfints  als  het  felve  fai  werden  geoordeelt 
aenhetgcmeeneintereftvoordeelich  te  fijn,  dat  haer 
Hoogh  Mog.  in  foodanigen  gevallen  fchuldich  fiillen 
zijn  aen  hoochtl-gemelte  fijne  Koninghlijcke  Maje- 
lleyt, de refterende  helft  der  Werf-gelderen,  endede 
volle  fornme  der  fubhdien  uyt  te  Rycken  op  alle  fulcke 
iiianiereii  ende  conditiën  door  gaens  ,  als  in  de  Articu- 
len van  dcfeVerbintenilfeomllaiidelijck  wert  gemen- 
tionneert.  Wacr  tegens  fijne  Koninghlijcke  Majelleyt 
fai  verbonden  zijn  ,  foo  wel  lïjne  Vloot  van  veertich 
Schepen  volkomentlick  te  efquipcten  ,  als  oock  fijne 
Armée  te  Lande  tot  optwintichduylentMante  ver- 
grooten,ende  met  defclve  neffens  de  tegenwoordige 
Geallieetdens  van  haer  Hoogh  Mog.  tegens  derfelver 
Vyanden  als  voorfchreeven  ïs ,  effeaivelijck  te  ageren, 
in  welckencasdevoorgaende  Articulen  van  dit  Trac, 
taet  als  dans  lullen  applicabel  zyn. 

)CIV.  Maer  nadcmael  de  Heeren  Staten  Generaci 
aen  fijne  Koninghlijcke  Majefteyt  omftandelyck  heb- 
ben doen  reprefenteren  dat  het  haer  tegenwoordich 
t'eenemael  onmogelijck  is  de  beloofde  fubfidien  tot  de 
voorfchreeveArmaturesinhettwaelfde  Articul  aenge- 
roert,  in  contant  geit  op  te  brengen,  ende  over  lulcks 
verfocht ,  dat  fijne  Koninghlijcke  Majelleyt  fich  wüde 
laten  gevallen  in  plaetfe  van  dien  obligatien  aen  te  ne- 
men; loo  is  byh|ne  Majelleyt,  volgens  de  afïeaie  die 
de  felve  tot  den  Staet  der  Vcreenichde  Nederlanden  is 
draghende  daer  inne  gccondefcendccrt ,  ende  wil  de 
felve  met  goede  ende  vallable  Obligatien  contentement 
nemen,  foo  lange  defelve  tot  geen  effeilive  affiftentie 
fai  treden  ;  Edoch  onder  cxprelfe  conditie  dat  haer  Ho. 
Mog.  den  eeritcn  termyn  tot  de  Vloot  zynde  hondert 
vyftich  duyfent  Ryckdaelders  ,  filllen  betalen  met 
vyftichduyfentRycxdaelders  in  baren  gelde.cnde  hon- 
dert duyfent  Rycxdaelders  in  allerhande  Sthecps-be- 
hoeftcnnaer  Mait-gangh  :  Als  mede  de  obligatien  tot 
het  onderhout  van  de  voorlchrtve  Volckeren  ende 
Vloot  by  anticipatie  t'eickens  voor  drie  maenden  preci- 
felijck  extraderen.welcke  obligatien  by  fijne  Majeileyts 
Gevolmachtighdevoor  foo  hooge  prys  als  mogelyck 
weien  lal  met  communicatie  van  haer  Hoogh  Mog. 
lullen  moge  werden  verhandelt  ende  verkocht  ;  maer 
dewyle  de  voorfchreve  obligatien  voor  de  fommedaer- 
.  inne  begrepen ,  by  de  jcgcnwoordigc  tyden  niet  en 
Itonnen  werden  verhandelt ,  ten  zy  dat  by  het  vernego- 
tieren  vandc  fclvefal  moeren  werden  verlooren  ;  foo 
füllen  haer  Hoogh  Mog.  gehouden  fijn  foodanigh  ver- 
lies met  andere  obligatien  te  lupplercn  ende  te  vergoe- 
den; welcke  obligatie  fi)nc  Koninghli|cke  Majelleyt 
falvryilacn,  nacrhim  bell  gelegen  lal  komen  ,  voor 
ofte  nacr  den  Vreedc,  met  kcnnilfe  ende  communi- 
catie van  de  Heeren  Staten  Generaci,  als  vooren  te 
verhandelen,fonder  dar  haer  Hoogh  Mog.in  de  vergoe- 
dinge  van  het  verlies  dat  op  de  voorfchreve  obligatien 
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XIÏI.  Muis ß  cfuelque  Etat  voißn  vient  kjsindre  fes  ar- 
mes avec  celles  des  Ennemis  de  L.  H.P.kfe  mêler  de  cette 
guerre ,  CT'  a,  ajfißer  lefdits  ennemu  de  L.  H.  P.  oh  empê- 
cher  par  force  cjUils  ne  foient  aJfißez.Cr  fecourus  de  leurs 
Alliez.,  fa  Majefiéfera  alors  obligée^  d'entrer  À  la  requiß- 
tioH  de  L,  H.  P'  enhoßilite  contre  celui  ejui  voudra  entrt^ 
prendre  c^ueln^ue  chofe  contre  eux  C?-  lems  Alliez. ,  ou  au- 
trement comme  il  fera  jugé  être  le  plus  avantageux  pour 
l'intérêt  commun  ;  Que  L.  H.  P.  en  ce  cas  firom  obligez, 
de  fournir  k  fa  Majefé  la  moitié  reßante  defdits  deniers  de 
levée,  la  fomme  entière  des  Subfides  y  de  la  même  ma- 
nier e  er  aux  mêmes  conditions  qu'il  efl  mentionné  avec 
circonflance  par  les  Articles  de  cette  Alliance.  Et  fera 
fa  Majeßé  obligée  de  fa  part  d' équiper  entièrement  fadtte 
Flotte  de  quarante  Faijfeaux,  comme  außi  d'augmenter 
fon  Armée  de  Terre  jufques  k  vingt  mil  hommes  y  C^agir 
effèBivement  avec  icelles  flotte  Troupes  conjointement 
avec  les  Alliez. préfens  de  h.  ti.  P.  contre  leurs  Ennemis  , 
comme  il  eß  dit  ci-dejfus ,  auquel  cas  feront  alors  appliqua- 
bles  les  précédens  Articles  de  ceTraité, 


X/K  Mais  comme  Us  Seigneurs  Etats  Généraux  ont 
fait  particulièrement  reprefinter  kfa  Majefiéqi/illeur  eß 
pour  le  préfent  entièrement  impoßtble  de  fournir  en  argent 
comptant  les  Subßdes  promis  dans  l' article  douzième  pour 
ledit  Armement,  <cr  qu'tls  ont  prié  fa  Majeflé  qu'il  lui 
plaifi  de  recevoir  des  obligations  en  leur  place  ^  fadite 
Majeße  par  un  effet  de  l'affeâion  qu'elle  porte  kl' Erat  des 
Provinces-Unies  des  Pais-Bas ,  y  a  donné  les  mains , 
fe  contentera  de  bonnes       valables  obligations ,  tant 
quelle  n'entrera  point  en  aßißance  effeclive  ;  mais  fous 
cette  expreffe  condition  que  L.  H.  P.  payeront  aupremier 
terme  pour  la  Flotte-,  qui  font  cent  cinquante  mil  rifdales, 
avec  cinquante  mil  rifdales  en  argent  comptant  y  Gr  cent 
mille  rifdales  en  toute  forte  de  munitions  pour  les  Vaif 
féaux ,  fuivam  le  prix  ordinaire.    Comme  außi  les  obli~ 
galions  pour  l'entretien  defdites  Troupes  Gr  Flotte  par 
avance  précifément  pour  trois  mois ,  k  chaque  fois ,  lef- 
quelles  obligations  feront ,  par  fa  Majefié  ouperfonnesà 
ce  autori  fées ,  négociées,  ou  vendues  au  plus  haut  prix  qu'il 
fi  pourra  j  mais  comme  les  fufdites  obligations  dans  les 
tems  préfens  ne  peuvent  pas  être  négociées  pour  la  fommey 
contenue,  k  moins  que  d'y  perdre ,  L.  H.  P.firont  oblt' 
gées  de  fupplétr  Gr  indemnifer  de  ladite  perte  par  d'autres 
obligations.  Lefquellcs  obligations  il  fera  loißble  k  fa  Ma- 
jeße  de  négocier  avant  ou  aprèslaPaix  ,  s'il  le  trouve  le 
plus  k  propos ,  avec  la  connoijfance  Gr  communication 
des  Seigneurs  Etats  G ènéraux ,  comme  dejfus ,  fans  que 
leurs  H.  P.  foient  tenues  de  l'indemnité  de  la  perte  qui 
pourroit  être  faite  fur  lefdites  obligations  de  Supplément , 
en  le  négociant  ;  Maii  ß  fa  Aiajeße  en'confèquence  dn 
précèdent  article  treizième  Je  trouvoit  obligée  d'entrer  en 
aHion,       qu'alors  on  ne  put  avoir,  ourecouvrerlesSté- 
ßdes  convenables  Gr ßipulez  i  fur  des  obligations ,  L.H. 
P.  feront  alors  obligez  de  les  fournir  en  argent  comptant. 
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van  Supplement,  by  verhandelinge  van  defelvefoude 
mogen  worden  gedaen,  gehouden  Tullen  zyn,  maer  in- 
dien fijne  Koninghlijcke  Majcfteyt  in  gevolge  van 
het  voorftacndc  derthiende  Articul  loudegenootfacckt 
werden  efFecli  velyck  in  aótie  rc  treden ,  ende  als  dan  de 
behoorlyckeendegeilipuleerde  fubiidien  op  dc  obli- 
patien  niet  cn  Toude  fijn  tc  bekomen,  Í00 Tullen baer 
Hoogh  Mog.  fchuldig  fyn  in  plaetfe  van  dien  baar 
gelcteverfchafFen, 

XV.  Ende  ten  eynde  oock  de  Navigatie  op  fijne 
Majefteyts  Stroomen  des  re  veyliger  moge  wcftn ,  en- 
de  de  ingefeccnen  van  haer  Hoogh  Mog.  haere  Com- 
mercien  met  dies  te  minder  pericul 'taliën  tyden  aldacr 
mogen  voort  fetten:  Soofal  oock  fijne  Koninghhjcke 
Majcfteyt  in  tyt  van  Vreede  feecker  getal  van  fyncOor- 
logh-fclK'pen  equiperen,  ende  daer  mede  de  voorichre- 
ve  Stroomen  voor  alle  dadclyckheden  Tuy  ver  ende  reyn 
houden  ,  dat  over  de  begrootinge  vanhetgetal,  de 
groóte  monture  ende  vermaninge  der  voorfchreve 
jaerlycks  tc  equiperen  Oorlogh-ichepen ,  endede  fub- 
iidien daer  toe  naer  proportie  gerequirecrt,  met  den 
eerften  nader  fai  werden  gehandelt  ende  geconvenieert. 

XVÍ.  WacrbenefFens  dan  haer  Hoogh  Mog.  fich 
verbinden  dc  achteritallige  fubfidienvandejaerenfef- 
thien  hondcrt  fes  en  't  feftigh ,  ende  fcftien  hondert  fe- 
ven  en  tTeftich  ,  foo  ras  immers  mogelijck  endeten 
langfícn  binnen  twee  jaarcn  onfcylbacriyck  in  baren 
gelde  te  betalen  ende  te  voldoen. 

XVII.  Gelijckmen  dan  mede  ten  wedcrzyde  ver- 
gelcecken  is,  dat  vermids  wegens  de  ai  bitragie-faeck 
(in  de  weicke  fijne  Koninghlijcke  Majefteyt  van  de 
fententie  by  den  Koningh  van  Vranckrijckeens  uyt- 
gefprocken ,  niet  heeft  willen  afwyckcn  )  niet  finalijcks 
heeft  können  werden  geilooten ,  doordien  de  Heeren 
E.xCraordinaris  A  mbaíladeur  ende  Gedeputeerde ,  fich 
die  naengacnde  nietgeinftrueeri  gevonden  hebben/00 
wel  wegens  deefe  faecke  ,  als  oock  wegens  prolon- 
gatie van  de  jaarcn ,  aengaende  dc  Thollcn  m  het  Trac- 
ract  van  Chriflianopel  gedetcrmincert,  ende  dan  we- 
gens executie  van  het  Compromis  tuflchen  de  Ko- 
ninghlijcke GluckHaedtfche  Africaenfche  ende  dc 
Hollantfche  Wcft-Indifche  Compagnien  gemaeckt, 
foohaeftdoenhjck  ,  afTonderlijck  fai  werden  getrac- 
teert,  ende  de  voorfchreve  preten  fien  ende  Tolfaecken 
naer  wederzyds  Rechten  de  Hooge  Geallieerden  com- 
peterendc ,  midtsgaders  naeralle  equiteyr  ende  billick 
hcyt  füllen  werden  afgcdaen.  Dogh  dat  de  voorfchreve 
handelingen,  als  oock  het  geenedatin'tbovenftaen- 
de  vijfthiende  Articul  ten  aenfien  van  de  negotiatic  aen 
te  ñellen ,  over  de  begrootinge  der  fubfidicn  Ín  tyt  van 
Vreede  gementionneert  wert  den  inhouden  van  dcfen 
Traitate  niet  beletten  nochted'cxecutie  van  dien  op- 
houden fai. 

XVIII,  Eyndelijck  isoockbefproocken  endever- 
geleccken  datacnñondtsbydeuytwiíTelinge  van  we- 
derfeyts  Ratificatie  op  deeicn  Tradaetby  haer  Hoogh 
Mog.  torde  Vloot  van  fijne  Koninghlijcke  Majefteyt 
de  gcftipulcerde  vijftigh  duyfentRycxdaeidcrs  in  ba- 
ren gelde  betaelt  ,  ende  de  Scheeps-materialen  voor 
hondertduyient  Rycsdaeldersverlchaft,  als  mede  de 
obhgatien  voor  den  eerflen  termyn  der  fubfidientot 
de  Voickeren  te  Lande  overhandight  füllen  worden, 
ten  eynde  op  de  voorfchreve  obügatien  door  fijne  Ko 
ninghlijcke  Majefteyts  Gevolmachtigde  de  nodige 
Penningen gcnegotieert mogen  werden,  ende  eyndc- 
lijckdat  dc  uytwiiTehnge  der  voorfchreve  Ratificatie 
binnen  vier  weecken  in  behoorÜjckc  forme ,  naer  date 
van  de  ondertccckeninge  ,  ofte  wel  eerder  ,  als  het 
mogeIyckÍ5,  inden  Hage  falgefchiedcn. 

Weicke  boven  gefchteven  Articulen  gefámcntlijck 
ende  een  yderin  "t  befonder.  beyde  de  Hooge  Geal- 
lieerden getrouwclyck  ende  onverbretkelyck  füllen 
gehouden  wefen  naer  te  komen.  Ende  zijn  tot  meerder 
confirmatie  van  dien,  hier  van  gemaeckt  twee  inlìru- 
mentcn  van  gelycken  inhouden  opgeftclc ,  ende  van  de 
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XP^.  Et  aßn  <jue  les  JSTavigations  dam  les  Rivières  dé 
fa  Majejlé  foiemd\zitrnnt  plus  [tires ,  Cr  i^ue  les  Sujets  de 
L.  H.  F.  y  ptiißem  en  tout  temsf  ire  leur  Commerce  avec 
d'autant  moins  de  danger  •  fa  Majefé  e'qidpera  außlen 
tems  de  Paix  un  certain  nombre  de  t'^aiffeaux  de  guerre  y 
pour  tenir  lefdites  Rivières  libres  Cr  exemptes  des  voy  es  de. 
fait  ;  Quepour  le  nomhre  y  la  grandeur  y  €r  l'équipage  , 
des fufdits  V difeaux  de  guerre  k  équiper  annuellement , 
des  Subfides  k  ce  re^ups  à  proportion ,  c»  efi  traitera 
conviendra  aupliitot. 


Xn.  Outre  e^uoi  L.  H.  P.  s' obligent  auß  de  payer  Ct^ 
fatufaire  en  argent  comptant  le  plutôt  qti'il  fer.ipofféle  , 
ou  au  plus  tard  da?!s  deux  ans  les  arrérages  des  Subfides  des 
aimées  mil ßx  cens foixante-ßx ,  mtl fix  cens fiixantc~ 
fept. 

XVII.  Comme  de  l'autre  part ,  il  e  ß  convenu,  e^ue 
comme  l'affaire  touchant  l'arbitrage,  (à  régard duquel 
fa  Aiajcfé  n'a  pM  voulu  fi  départir  de  la  Semence  rendue 
par  le  Roi  de  France)  nap^i^pâ  etreßnalement  conclue  ^ 
parce  que  les  Sieurs  j4mbaßadeur  Extraordinaire  y 
Députez^  ne  fc  font  pM  trouvez,  infruits  k  cet  égard  y  on 
traitera  k  part  de  cette  affaire ,  aufji-bien  que  de  laprolon" 
gation  des  années  k  régard  des  Tels  déterminez,  dans /e 
'Traité de  Chrißianople ,  Cr  en  après  touchant  l'exécutioTt 
du  Compromis  d'entre  la  Compagnie  Royale  de  Gluc^fadt 
en  Afrique  y  C"  la  Compagnie  Occidentale  de  Hollande^ 
cr  ce  aujfi-tot  que  faire  fe  pourra  ;  C  lesfufditesprétenm 
tions  y  Cr  paires  dtt  Toi  feront  terminées  félon  le  droit 
réciproque  qu'ont  les  Alliez^ ,  O"  l'équité  Cr  la  raifott. 
Mais  que  la  fufdiîe  Négociation^  non  plm  queceqiiieß 
mentionné  dam  l'article  quinzième  ci-deßm ,  k  l'égard 
de  rétablijfement  de  la  Négociation ,  fur  P augmentation 
des  Subßdes  en  temps  de  Paix  y  narrétrra point  le  contenti 
de  ce  Traité^  mn\n empêchera P exécution. 


Xf^III.  Enßny  H  eß  convenu  y  Cr  accordé  quauß- 
tôt  l'échange  des  Ratifications  réciproques  de  ce  Trai- 
té y  firontpar  L.H.P.  payez,  pour  la  Flotte  de  fa  M^jeßc 
les  cinquante  milrifdales ßipulez ,  argent  comptant ,  Cr 
fournie  les  matériaux  de  Vaißeaux pour  cent  mil  rifdales^ 
comme  auß  les  obligations  pour  le  premier  terme  des  Siéf~ 
des  pour  les  Troupes  deThre,  aßn  que  fa  Aíajeßé  ou  ce- 
lui qui  Jèra  par  Elle  autor ifé^  puiffe  négocier  les  deniers 
néce faires  fur  les  fufdites  obligations ,  €?"  quenßn  l'é- 
change des  fufdites  ratifications  fe  fera  ici  k  la  Haye  eit 
bonne  forme ,  dans  le  tems  de  quatre  femai?ies  dujotir  de 
lafignature i  ouplütSt,  s'ileßpoßble. 


Lcfquels  Articles  ci-dcßK  enfemblement  Cr  chacun 
d'eux  en  particulier  feront  tenui  lefdits  deujt  Hauts  Alliez, 
obferver  fidèlement  cr  invioLihlemem  1  Pour  plus  gran- 
de confirmation  deqnoiont  des  préfintcs  été  faits  deux  In- 
firumens  de  même  teneur  y  cr  été  fignez.  delamaindef- 
dits  A-iinifirejdcfîMajefié  datine  part  y  Caparles  Am- 
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ANS    'Heeren  Koninghlijcke  Minifters  ter  eenre  ,  ende  de 
de  J.  C.  Heeren  hacr  Hoogh  Mogende  Extraordinaris  Am- 
ÏÔTJ    balladeurende Gedeputeerde  ter  andere  zyde  ;  opap- 
probatie  ende  Ratificatie  ,  met  Hant  en  Zegel  beve- 
ilight.  Aldus  gedaen  tot  Coppenhagen  den  |i  May 
Anno  1673.  Wasgeteckent. 


(L.5.)  V.  F.  Guldm- 

leitw. 
{L.  S.)  P.  Rets- 
(LS.)  J.  Ch.  r.  Cor- 
hitz.. 

(L.S.)  P.Cnffenfdt. 
\l.S.)  Pad  ian Klingen- 

bergh. 
(L.  S.)  C. Bierman. 


(L.S.)  D.  van  Wjn- 

gacrden. 
{L.  S.)  Simon  van 
Beaumont. 


DE  PAIX, 

halfaàeur  Extraordinaire,  Cf  Députez,  de  L.H.P.  d'au.  ANS 
ire,  conßrme  de  lems  Seaux.  Ainft  fait  à  Copen-  de  J.  C. 
rue,  le  g  Maji  IÍS75,  £toit  figné ,  ló/j. 


(L.  S.)  V.  F.  Gulden* 
leeuw. 

(L.S.)  P.  Rets. 

(L.  S.)  J.  Ch.  V.  Gor- 
bitz. 

(L.  S.)  P.  GriÉfenfelt. 
(L.S.)  Paul  de  Klingen- 

bergh. 
(L.S.)  C.  Bierman. 


(L.S.)  D.  de  Wyn- 

gacrden. 
(  L.  S.  )  Simon  de 

ßeauraont. 


C  C  X  C  L 

ANS  Articles  ^Alitarne  fropfez  entre  LEO- 
"icj.  G-  p o  Empereur  ,  &  l'Eleiteitr  ?  A- 
'^74-  LATIN.  A  Vienne ,  le  i^.  Janvier 
l'Emîe.     167+.  Manufcric. 

REUR  . 
ÏT  l'E- 

lEcTEi-j.  „umine  Sanili fima  &- individue  Trimtatti ,  Pa- 

^'^^'  tris,  FUii  &■  Spiritus  Sanili.  Amen. 

NOtum  (ìt  quod  cum  a  fua Sacra  Csfareà  Majeflate 
fua  Celfitudo  Elecïoralis  Palatinatus  Rheni  per 
Dominum  Joannem  Fridericum  Seillet  fuum  Secte- 
tarlum,  StatusGonfiliarium,  Plenipotenliarium ,  & 
Deputatum  exprellum  ad  Aulam  Csfaream  fubmifsè 
petierit  promptam  operam  &  prxfens  Auxilium  in  fta- 
tu  deplorato ,  in  quo  verfatur  fua  Domus  Eleftoralis 
tot  adflifla  ruinis,  tamis  damnis  fibiillatis,  cum  ab 
exercitu  Gallico  fub  Dudu  Vice-Gomiti!  Turrenii, 
cum  àpraîfidioGalhcoPhilipsburgi,  aliitque  Confœ- 
deratis  Gallia:  prifeâis  copiatura  &officialibus,  cum 
ctiam  ut  obviamiretur  ulteriori  deftruiitionicxtremo- 
que  excidio ,  quod  ab  iildem  Copiis  &  Confoederatis 
immineret  ;  clinique  perpendilfet  fua  Sacra  Cacfarea 
Majeftas  non  alio  fine  arma  fc  anno  praeterito  in  Im- 
perio movilie,  quam  ut  conftaret  maxime  Weftphali- 
ca  Pax,  &  Clivienfis,  mque  adeffet  Sacra  Gaefarea 
Majeftas  fortitcr  Eleftoribus,  Principibus,  &  Ordi- 
nibus  oppreffis,  &  injuria  armorum  exteinorum  vi 
prsgravatis,  iifque  adeò  dominiorumtuorumreftitu- 
tioncm  procurare!,  fed  imprimís  ut  Imperio  Romano 
priílina  quies,  &  WcUphalicœ  Pacis  tanta  omnium 
utilitatereíHtuta;  feu  inftaurata;  obfervantia  redderetur, 
eò  libentiùs  fe  luper  hac  inftantia  fuE  Cellìtudinis  Elec- 
toralis  Sacra  Cxfarea  Majellas  declaravit,  utexhibeat 
quo  fit  animo  ad  piïftanda  ea,  qua:  fivc  fua  Dignitas 
Imperialis,  live  obligationes  diflac Cellìtudinis Elec- 
toralis  verfus  fuum  primum  ac  fuprcmum  Dominum 
requirunt,  tum  etiam  cura,  quam  gerit  pro  toto  Im- 
perio, necnonprodiaisTrañatibus  Pacis,  Capitula- 
tionib'usin  fua  Eleaione  jnratis,  aliifqueconllitutio- 
nibus  Iraperialibus,  &  Otdinibus  vindicandis,  qui- 
bus  ut  &  affcflu,  confidentiâ,  propenfioncque  fua 
fingulari  in  diñamCelfitudinem  Eleítoraiem  permota 
Sacra  Cï  farea  Majeflas  mandavit  fuis  infrafcriptis  Coii- 
liliariis  Status  ut  cum  difto  Domino  Seillercommuni- 
carent  uterque ,  deinde  poll  habitas  lidas  collationes 
&  conferentias,  de  fequentibus  articuhs  convcntum 
eft. 

L  Promittit  Sacra  fua  Gaefarca  Majeftas  fe  quam  pn- 
mum  ad  requifitionem  didi  Domini  Eleäoris  duo 
millia  peditum  &  quingentos  équités  fub  Imperio  & 
Duâu  Officialium  Germanorum  effe  íubmiUuram, 
"  qu3:quidemcopÍ3íatqueoíEcialcs,  fecundum  praefen- 
ii!  Traftatus  Leges,  prêter  Sacramentum,  quo  jam 


Sacraa  fuae  Caefarcœ  Majeflatitenentur,  fefe  novo  Sa- 
cramento diflae  fus  Eleflorali  Cellitudini  obftringent, 
quo  tenebuntur  quamdiu  in  ejus  ditione  manebunt, 
jamque  fuper  ea  re  ordines  necellàriì  ad  Ducem  de 
Bournouville  tranfmiflì  funt. 

II.  Dia*  Copia:  non  revocabuntur  fine  pra:vÌ3  par- 
ticipatione  confenfuque  fuae  Celíitudínis  Eleíloralis 
ad  quam  fpedabic  earum  imperium,  quamdiuinfua 
Eleâorali  ditione  (  ut  fupra  jam  memoratumeft)  ma- 
nebunt ,  &  omnis  jurisdiáio  in  ipfas  Officialefque 
Caefareos,  quemadmoduminparicafu  fieri  folet,  qui 
quidem  Officiales  in  bonum  commune  &  fecundum 
militix  leges  acmaximè  ad  dióti  Ele¿toratus  defenfio- 
nem  fubditorumque  tuitionem  diâas  Celfitudinis 
Eleiloralis  promptam  obedientiam  prïilabunt ,  ipfi- 
que  abfolutè in iis ,  quœjuncritprohibucritvemorem 
gerent,  quin  etiam  SididtaeCellitudini  Eleöorali  fa- 
verè  in  iplbs  animadvertendi  miiitefque  fubordinatos 
cadigandi  jus erit ,  fi  alicubidamnum  intulerint,qui 
fcilicet  Officiales  illud  ipfum  illatum  damnum  re&r- 
cire  ac  pro  eo  diâaî  Celfitudini  Eleflorali  latisfacere 
tenebuntur.  Et  vicilCm  non  remittentur  difÌE  Cs.- 
fareae  Copiœ  à  fipius  memorata  CeliìtudineEleétorali 
fine  praevia  participatione  confenfuque  facrxCxlare« 
Majeftatisquibus  cum  non amplius opus  fe  habcreju- 
dicaverit  hoe  diftas  facrae  Cxfareac  Majcftati  lignifican- 
dü'm  curabit  cjufque  ultcriorem  delibetationem  &  con- 
fenlum  expeélabit. 

JU.  Curabit  facra  Cïfarea  Majeftas  diSis  duobus 
minibus  quingentis,  tum  peditibus  ,  tum  cquitibus 
fuisfumptibusfubfiftenriamexaftè  fubminillrari,  ex- 
ceptis,quasvocantutenfiliis,  vino>cerevifia  ,  &pa- 
bulis  iivecommeatu,  quas  omnia  ultrofua  Celfitudo 
EleiSoralisobtulit  abíqueuilisfuieSacrxCíElareE  Ma- 
jellatisexpenlïsjdonecftaljilitiïfiierint  contributioncs, 
quse  ab  iis  à  quibus  prastendi  merito  po0unt  exigen- 
tur  &  ín  fufientationem  ,  turn  diiííarum  CVfarearum 
Copiarum  tum  earum ,  qua  jam  diflx  Celfitudini  Elec- 
torali  militum ,  tum  earum  etiam  qus  Ii  calns  requi- 
reret  à  Sacra  Cœfarca  Majeftate  fuifque  ilio  onere  (uble- 
vabitur.  Contributionum  quidem  partitio  fiet  pro 
ratione  utriufque partis  copiarum,  à  Deputates  utrin- 
que  ,  poll  ratihabitionem  hujufce  Trailatus  nomi- 
nandis,  eä  conditione  ,  ut  qua;  ab  ipfis  concordata 
fuerint  ad  memoratam  Sacram  C.'eiaream  Majefiatera 
perferantur ,  quaïcumipfa  rata  habueric  exaitè  dein- 
ceps  ultro  citroque  obfervabuntur. 

IV.  Si  autem  ita  cafus  tulerit ,  ut  praeter  fupradi- 
dum  duorum  millium  peditum  &  quingentorum 
cquitum  numerum  Majoribus  Copiis  Celfitudo  luj 
Eleñoralis  opus  habuerit  ,  hunc  majorem  numerum 
ad  .*a;pius  dióli  Eleöoris  requifitionem  reique  poifi- 
bilitatem  quamprimum  Sacra  Cœfarea  Majefias  fubmi- 
nillrabit,  quodque  ad  Imperium  &  jurifdidioncm 
dicSarum  copiarum  attinet  expreifa  primo  &  fecundo 
hujus  Traflatus  articulo  ac  deinccps  concordanda  lo- 
cura 


DE    TREVE,  D' 

¿um  habereirjtelligentur  :  infuper  autem Sacra Ccefarca 
'''^•i-  Majeftas in id »Ulla interpofitâ mora incumbet,  utCir- 
'67^.   culi  Fianconia:  Sueviïque  atque  alii  Imperli  Ordines 

parata  auxilia,  utijampropofitumeft,  diño  Domino 

Eleâori  mitienda  habeant,  majoraque ,  ubi  cafus  id  re- 

quirerevidebirur. 

V.  Ad  fublevandam  fuam  Celfitudincm  Eleftora- 
lem  gravi  tot  fumptuumquosfuftinct  onere  Sacra  Cx- 
farea  Majellas  folvendam  Francofurti  ad  Mcenum  ,  in 
partem  quinquaginta  millium  Talerorum  Impcriahum, 
qui  vigore  Traàatuum  Weftphalicorum  &  fubfequen- 
tis  Recefsûs  Norimburgici  prxtcndit  fua  Celfitudo 
Eleflotalis  viginti  quinqué  millium  talerorum  Impe- 
rialium  (ummam  numerari  curabit,  ubi  priùs  tarnen 
hu  jus  TraSitus  rati6catio  adido  Sereniffimo  Eledore 
tradita  fuerit,  ex  ipfiufque  ordine  publicaix  Avoca- 
lorix  Litteraî  ad  revocandosomnes Feudatarios  Valla- 
lofque  fubditos  ac  dependentes  diôi  Elcdoratus  Palati- 
natus,  qui  in  Gallia  aut  fub  ipfius  Confcederatisiii- 
pendia  faciunt ,  confignatsque  fuerint  Serenillimi 
Eleâoris  Littcrï  feu  Patentes ,  quibus  Subditis  fuis  in- 
junget,  ut  Gallix  ejulque  Confœderatis  quam  maxi- 
mum potcruntdamnumarmis  inférant  ;  Reliquavero 
viginti  quinqué  millia  talerorum  Francofurti  quoque 
ad  Mœnum  ftatim  ac  bello  didam  Coronam  Gallis  ' 
ejufque  Fcederatos  fua  Celfitudo  Eleiloralis  petierit , 
in  prxfenii  numerabuntur. 

VI.  Sufcipit  Sacra  Caefarea  Majeftas  Sereniffimam 
Celfitudincm  Ekaoralem  totam  ipfius  Dornum  Elec- 
toralcm  Elefloratumque,  &  ditiones  omnes  in  fuam 
fingularcm  proieaioncm ,  tutclam  ,  &  patrocinium  , 
iilque  continuo  ac  quantum  in  fe  erit  favebit ,  dabitque 
quam  primùm  Generalibusfuis  ordines  ptxfenti rerum 
flatui,  ncceffitatiqueacmaximèpericulo,  inquover- 
fatur  fua  Celfitudo  Eleâoralis  quam  maxime  conve- 
nientes ,  ncque  vero  poterunt  Sacra  Cxiarea  Majeftas 
auc  SereniCTima  Celfitudo  EUaoralispacem,  armifti- 
tium,  vel  inducias  cumGallià,  ejusFcederatisaliifve 
hoftibus  fine  mutuo  utriufque  confenfutraftareauteo 
modo  ut  altcrutra  pars  excludatur,  qux  tune  è  contra 
fua  confiliaconfercntinvicem  ,  conjunäimque,  om- 
nique  fiducia  majore  adlaborabunt ,  hâc  tamen  adhi- 
bitâ  cautione,  quod  neutra  ambarum  partium  tenea- 
tur  xquas  atque  honeftas  pacis  conditiones ,  fi  offet- 
rentur,  recufare,  &  quidem  Sacra  Cxfarea  Majeftas 
ita  comprehendi  fuam  Celfitudincm  Ekaoralem  ejuf- 
que Domum  Eleftoralem  in  Traflatu  Pacis  curabit , 
ut  quidquid  ipfi  per  Inftrumentum  Pacis  Weftphalicx 
aCKgnatum  fuerat ,  rcûituatur,  in  idque  etiam  pro  parte 
fui  incumbet,  ut  damna  nuper  à  Galliâ  ejufque  Fce- 
deratis  didx  Celfitudini  Eleiiorali  illata  refarciantur. 

VII.  Hoc  etiam  modo  fua  Celfitudo  Elcñoralis  fub- 
jicit  Mediationi  fux  Cxfarex  Majeftatis  vertente!  cum 
EleSoribus  Moguntino  ac  Treverenfi ,  &  Duce  Lo- 
tharingix  controvcr fias ,  recepitque  donec  ex  ditiman- 
tur  quiete  fe  &  amicò  cum  diaisEleñoribusconfini- 
bufque  Principibus  vidurum  ;  Qiiod  fufcipit  clemen- 
ter ac  petbcnignc  Sacra  Cxfarea  Majeftas  qux  nihil 
omittet  ut  cxdem  controverfiie  mediante  (uà  interpofi- 
tione  quamprimum  fieri  potcrit  amicabiliter  inter  ip- 
fos  componantur  ac  terminentur,  ita  ut  lux  cuique  prx- 
tentionc!  fuumque  jus  maneatillibatura. 

VOI.  Prxter  ea  qux  huc  ufque  aliata  funt ,  ftatuit 
Sacra  Cxfarea  Majeftas  ea  omnia  qux  adOignitatem, 
uiilitatemquc  fui Celfitudinis Eleäoralisejulque Do- 
mus Elefloralis  Ipeflabunt  quantum  in  fe  erit ,  promo- 
vere quod  id  ipfum  fua  Celfitudo  EleSoraliserga  fuam 
Cïiarxam  Màjeftatem  prxflabir. 

IX.  Spondei  viciffim  ac  ptomittit  fua  Celfitudo 
Eleäoralis  partes  Sacrx  Cxíarex  Majeftatis  ejulque 
Confœderatorum  in  Imperio ,  ratihabito  bocce  Trac- 
ratu,  íe  amplcxurara  fequc  in  ejus  favorem  aperte  de- 
claraturam,  Cifareifque  copiis  fuos Equitatuspcdita- 
rufque,  tumquasftipendiisfuisalit,  tum  etiam  lux  di- 
tionis  militias  quam  maxjmo  poterit  numero  (  munitis 

Tom.  rr. 
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fufficienti  Prxfidio  fuis  urbibus  acfortalitüs)  fe  con  ANS 
junóturam,  cum  quibus  contra  Galliam  ejulque  Con-  '¡'^  J- 
fcederatos  &  adhérentes  ad  primara  Sacrx  Cxfarex  Ma-  1 674. 
jeftatis  requifitionem  aperto  bello  fiveconjunítim  leu 
í'eparatim  prout  è  re  efli  judicabitur  impetum  fàciet, 
ncque  folummodo  nulli  Fœderi  infenlo  fuxCxfareae 
Majeftati  difta  Celfitudo  EleSoralis  adhxrcbit,  ve- 
rum etiam  totis  viribus  le  peiiculofìsconfiliisautma- 
chinationibus,  quas  quis  moliri  poder  in  Imperio  op- 
pone! ,  munictquc  inibuflionibus  &  facultaribus , 
quos  habet  Ratisbonx ,  aliifque  locis  Legatos  ac  Mmi- 
llros,  quo  lanailTimam  lux  Majeflatismentempiifli- 
inaque  confilia  conjunctim  promoveant. 

X.  Utetur  fua  Celfitudo  EleiSoralis  diSis  duobus 
minibus,  &  quingentis  hominibus  fufcepto  ab  iplìs 
juramento  fidelitalis,  tum  in  fuis  fortaliiiis,  tum  in 
aliis  ditionum  iuarum  partibus,  prout  ratiobdli  per- 
mittit,  corumque  imprimís  lecuntati  ac  conlervationi 
profpiciet  diligentcr,  &  invigilabir. 

XI.  Quo  autem  fux  Cxiarex  Majeftatis  fccuritati 
aliquo  modo  caveatur,  confignabit  iplì  iuaCcliitudo 
Eleâoralis  Ghermersheim ,  ita  ut  in  hanc  atcem  &  ur- 
bcm  poflit  lua  difla  Cxfaica  Majeftas  idoneum  Prifi- 
dium  introduccre  fuis  iuftentandunicxpenfis&  fump- 
tibus,  ita  ut  nulli  fit  oneri ,  aut  moleibx  Civibus  à 
quibus  nuUx  poterunt  contributionesexigi.  Mane- 
bit  SerenilTuT.x  Cellitudini  Eleétorali  redituum  l'uo- 
rumdominalium libera perceptio,  rerumqueùviiium, 
politicarum,  &  Ecckfialficarum  adminiftratio.  Dic- 
tum vero  PrxlidiumCiviiatcmtutbitur  contra  Sacras 
Cxfarex  Majeftatis  Impcriique  hoftes ,  feque  tum  Co- 
natibus  publicis,  tum  ptivalis  fraudibus dolifquc op- 
ponet  ,  obfervabit  exacte,  colctquc  cum  proximis 
Gubernatoribus  Officialibulìque  Eleäoialibusconcor. 
diam  &  correfpondcntiam  ,  &  quiete  vivet  cum  ejuf- 
dem  civitatis  incolis ,  ac  pace  tandem  concluía,  edu. 
cetur,  nulla  interpofita  mora Prxfidium,  aciineuDa 
compenfationc  difla  Civitas  fux  Celfitudini  Ekaorali 
ipfaque  deficiente  hxredi  ipfius  Corniti  Palatino  confi- 
onabitur  ac  omnino  rcftituetur. 

XII.  Requirente  id  neceflitate  belli  ac  ratione ,  con.' 
cedet  fua  Celfitudo  Eleâoralis  ante  prxmonita  liberum 
iranfitum  reditumque,  five  pafliis  ac  tepail'us  in  Elec- 
toratu ,  aliifque  fuis  ditionibus  Excrcitui  fux  Cxfares 
Majeftatis  ejulque  &  Confœderatorum  commoda, 
quantum  in  le  erit,  ftratis,  pontibiis,  aliifque  prxfti- 
tis,  qux  in  ejui'modi  tranfiiibus  fitrifolent,  necnon 
etiam  pro  commeatu  adhibita  curapromovebit,  non 
difccdatur  quantum  fieri  potetit  ab  itinere  à  fua  Celfitu- 
dine  Ekäorali  conftituto,  obfervetur  ubique  exaâa 
difciplina,  juxta  Conftitutioncs  Impeiiales  à  quovis 
exccll'u,  dircptione,  aut  exaflione  militari,  cavea- 
tur,  (olvatut  è  contra  xquo  pretio  quidquid  fuerit  ì 
difta  Celfitudinc  Ekflorali  ejufve  fubditis  in  ufum 
diâi  Exercitus  fubminiftratum. 

XIII.  Cafuverò  ,  quod  diäusdiflive  exercitus  re- 
trocedere adigcrentur,  liceat  ipfis  fub  ipfis  arcibusac 
fonai itiisditìx  Celfitudinis  Ektìoralis  le  recipere. 

XIV.  Promovebit  quatcnus  in  fefubditifve  fuis  erit 
fua  Celfitudo  Eleâoralis  qux  ad  comportandosaflcr- 
vandofque  Commeatus,  five  Magalenos  erigendos 
conducere  poterunt,  croptione  fcilicet  viauum,alia- 
rumque  rerum  comportalione,  &  advctìione  quas 
excrcitibus  Sacrx  Cxfarex  Majeftatis  &  Confœderato- 
rum in  Imperio  ufui  ell'epoifunt,  ubivisillireperian. 
tur,  eâ  lamen  Lege,  ne liujufmodi prxtextu vcÖiga- 
lium  fraus  fiat,  cuiutoccuriatur,  qiiosdabuntgenc- 
rales  Cxlareifalvosconduâus,  leu  palTeportus  propria 
manu  lubfignabunt  ,  figiUoque  munient,  defcnpto 
numero  exptcHaquc  quantitaie  rerum,  ad  (ubfiften- 
tiam  Cxfarei,  Fœderatorumve  Exercitustranfmitten- 
darum  ;  atque  advcrtaturimpi  irais  ne  quidquam  ab  iis 
comprehcndatur,  quod  ad  Chriftianos  Hxbreofve, 
qui  mercimonia  inferunt  alportantve  pertineat ,  pro 
quibuseft  ab  ipfis  conftitutum  veâigal  five  Gabella  ex- 

Bbbbb  lolven- 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  folvendum  ;  concurretantcm  fidelitecdidtaCelfitudo 
deJ.C.  Eleñoralis  aderitque  ubi  Ggetur  de  defenfione  &  con- 
IÓ74.  fervanone  Regnorum  ,  Principatuum ,  Statuumque 
Sacras  Cxíareúc  Majeftatis  &  maxime  Provinciarum 
Auftrix  fiiperioris  &  inferíorisatqueadoppugnandam 
unam  phirefve  hoftium  arces,  aliafquemilitaresexpc- 
ditiones  fufcipiendas  in  Tua  vicinia,  tot  rubmihifirare 
majora  tormenta  ,  quot  fine  evidenti  propriarum  ar- 
cium  periculo  poterit  ;  &  de  CEEtero  omnem  opem  fer- 
re omnimodamquc  airirtentiam  prœbere  tenebicur. 

XV.  Copiis  Gallici^,  aut  Gallio  Fœderaiis,  nec 
tranfitum,  nec  receptunidabit  terra  vel  aqua,  necvic- 
tus,  municiones  aut  navigia,  feuCymbas,  feu  bar- 
cas,  imo  vero  ils  íe  totis  viribus  opponet,  &  quid- 
quid  eò  pectinebitimpediet  fübvertetque. 

XVI.  Durabit  pr^fcns  Fœdus  per  decem  annos, 
etiamfi  Pax  intereâ  fequeretur,  atque  hoc  finito  tem- 
poris fpatio  liberum  eric  cuiliber  partium  ipfum  reno- 
vare, liceat  fingulisCaEÍareaeMajcííatisConfcederatis 
bocce  etiam  fcedere  includi,  fi  veline,  fi  vero  praeter 
fpem  omnem  bellum  denuo  contra  Galliam  ejufque 
Fcederatos  moveatur  aut  Sacra  CiefareaMajeftasâ:  fua 
Celfitudo  Eleótoralis  earumve  fcederati  ab  ipfa  bello 
petantur,  aut  Ín  aliquod  periculum adducantur,  mo- 
ieftiâve  ratìoneprxfenrisFcederis,  autaûàquaviscaufà 
aíEciantur,  fine  ulla  ulteriori  hujufce  Tradacus  reno- 
vacione  durare  adhuc  ille  eJfeótumque  fuum  fortiri, 
nec  non  ambse  eodem  modo  obligatie  invicem  partes  in- 
telligantur,  ad  cujus  ccrtÌoremnotitÌam,  firmiorem- 
que  obfervantiam  prsefensTractatusaPlenipotentiariis 
Sacrx  Cxfareœ  Majeftatis  &  fuce  Celfitudinis  Eleâoralis 
propria  manu  fubfcriprus  figilloque  munitus  eít,  Sc 
traditis  ultro  citroque  expeditis  in  id  exemplariispro- 
mifcrunt  invicem  ratihsbicionis  Inftrumenta  Dominis 
fuis  intra  tri  um  reptimanarum  fpatium ,  atque  etiam 
prius,  numerandumabhacdie,  tranfmittenda.  Vien- 
nsdic  14.  Januarii  1674. 

SHhßgnatHm  Raimundo  Conte  di  AfontecucuUi , 
Ciò  Paolo  Hochsr  y  Gio  Feder.  Seiller. 

C  C  X  C  I  I. 

ANS  ^^(^ès  par  lequel  CEvêque  ¿¿5  MUNSTER 
de  J.  c  renonce  à  r  Alliance  áe 'Br ance  y  engage 
de  demeurer  uni  à  l'Empire  y  &  LEO- 
POLD Empereur  s  ^engage  de  fon  côté  à  le 
maintenir  &  défendre.  Fait  à  Cologne  le  22. 
Avrilj  1674-  Manufcric. 


1674. 

L'Empe- 
reur ET 
MUM- 
STER, 


QUandoquidem  ad  interpofitionem  Sacrac  Cxhxtx 
Majeftatis  hue  ad  Traitatus  Pacis  cum  Plenipo- 
tentia"  Legatorum  illuftriíTimorum  &  Excellentiflìmo- 
rum  Dominorum  Francifci  Liberi  Baronis  de  Lifola 
Sacri; Cxfarex  Majeftatis  Confiliarii  Aulici,  &Joan- 
nis  Fifcher  aiuerioris  Auftris,  Confiliarii  Cameralis, 
Ínter  Dominos  Plenîpotentiarios  &  Dcputatos  Reve- 
rendiffimi  &CelfiflÎmi  Domini  Epifcopi  &  Piincipis 
Monafterienfis  ex  una  &  Celfiilìmorum&Pra;poten- 
tìum  Fcederati  Beigli  Ordinum  ex  aiterà  partibus ,  Pax 
ccrtis  conditionibus  hac  ipfa  die  22.  Aprilis  conclufa 
eft,  &  in  Principio  inftrumenti  diiìa;  Pacificationis 
continetur,  quod  di¿tus  Dominus  Epilcopus  in  devo- 
tilBmum  refpeitum  SacriE  C^farea:  Majeftatis  à  fœdere 
cum  Chrifìianiflìmo  Galliarum  Rege  ante  paucos  an- 
nos, contra  didos  Dominos Ordines inifo ,  vi&po- 
teftate  arbitrii  fibi  in  ipfofcedere  refervati  difcedeceei- 
que  debité  renunciare,  ncc  non  nuperisComitiorum 
Ratisbonenfinm  recelfibus  ,  pro  guarantil  oppreffis 
Statibus  Impcrii  juxta  cjufdem  Conftitutiones  prxftan- 
dâ  per  omnia  ftare,  &  fé  conformare  eumque  in  Hnem 
cum  debita  fuá  quota  concurrere  paratus  fit.  Sic  De- 
putati alte  memorati  Domini  Epifcopi  &  Principis 
Monafterienfis  nomine  {ux  Celfitudinis  &  ex  fpcciali 


eiufdeminftruä:ion£&  CommiíHone  pra^fato  Fáderi  ANS 
Gallico  hifce  de  fafìo  renuftciant&promittuntCelfi-  J-  ^' 
tudiiiem  fuam  immota  hatìenus  illibatiE  Fidei ,  obfe-  1674. 
quii  &  devotilFimi  Zeli  conlhntià^  quam  Sacrx  Casfa- 
reae  Majeftati  Serenillima; Domui  Auftiiaca-faepius 
re  ipfa  comprobavit,  in  futurum  femper  perftiturum , 
promittunt  quoque  imm  Ccifitudinem  pro  majore  af- 
íecuratione,  &  deicnllone  vicinorum  Imponi  iimi- 
tum,  fortalitia  fua ,  &  loca  munita propriis prslìdiis 
&  fumptibus  hrmaturam ,  &  pro  polle  ftrcnuedefenfu- 
ram  &  ea  qu^e  Tradatui  fpecialis  Fcederis ,  cum  Sacra 
Cœfarea  Majeftatenonprideminiti ,  &  bine  inde  rati- 
ficati continentur  exac5ì:è  obfervaturam ,  necnon  iis, 
quœ  nuper  in  Imperii  Comitiis  Ratidionenfibus  ratio- 
neguarancisE oppreffis Imperii Statibus,  ju.xta ejufdcm 
Imperii  Conftitutiones  prasftanda:  conclufa  &  ftatuta 
funt,  &  deinceps  rectè  concludentur  fe  per  omnia 
conformaturam  &  S.C.  M.&r  Imperio cumdebita fui 
quota  non  dcfuturam,  uti  &  in  ditionibus  iuis  pfo 
Casfarea  Majeftate  militum  confcriptionem  Copiilque 
Calareis,  exigente  id  neceffitate,  tranfitum  innoxium 
tamcn  0¿  juxta  Imperii  Cohñitutionespermifluf^nTi  Sc 
fi  Majeftas  fua  ultra  id aliquasCelfitudinisfux' Copias 
defideret  Celfitudo  fuá  cu  inretalem  feprítbebit,  ut 
Yu£E  Majeftati  facillimum  fit  cognofccrc  quod  fus  Cel- 
fitudini  nihil  magis  cordi  fit  quam  fuam  erga  Cxfaream 
Majeftatem  ejulque  Auguftiffimam  Domum  conftan- 
tiflimam  Devotionem  &  obfervantiam  re  ipßdemon- 
flrare.  E  contra  memorati  Domini  Legati  &  Picnipo- 
tentiarii  Cselarei,  nomine  Imperatoris  promittunt, 
quod  fua  Majeftas  prœnominatum Dominum  Epifca- 
pum  cum  ftatibus  luis  &  fubditis ,  ac  univerfa  ejufdcm 
familia  in  gratiam  iuam  &  Cxfaream  proteâionem 
fpecialem  fufceptura,  nec  paííura  fit  ipfi  aut  ipfis  quid- 
quam  damni  aut  injutiaeà quopiam fieti ,  fedejuldem 
augmentis  &  commodis  pro  benignitate  fud  Cariàrea 
oblatis  ad  hoc  occailonibus  clementer  profpedura  nec 
non  praedidura  fpeciale  Fœdus  inier  fuam  Majeftatem 
&  Dominum  Epiicopum  initum  ex  fua  parte  obferva- 
tura,  &  quod  prstereaomnibusofHciis  adlaboratura , 
fit,  ut'  per  futuros  Traítatus  Pacis  Generalis  excrci- 
tium  Religionis  Catholics,  inlocisàfuaCelfitudine 
occupatis,  jam  introduótum ,  &  prsfertim  in  Domi- 
nio Lingenfi  Imperio  dejurefubjeólo ,  uti  &  in  univer- 
fisProvinciis  Fœderatis,  meliori  qua  fieri  poteftratio- 
ne  firmetur  &ftabiliatur,  quod  quoque  Caefarea  Ma- 
jeftas omni  üudio  conatum  fit  firmata  Pace  tepe  di¿tos 
Uniti  Beigii  Ordinesdifponereutjurifuperioritatisin 
Dominium  Boritelo prxtenfo  amicabiiiter renuncien!, 
illudque  ad  Imperium  &  Dicecefim  Monafterieníem , 
cui  de  jurecorapetit  revertatur,  nec  minus  ut  bona 
Ordini  Militari  Sancii  Joannis  Hierofolimitani  pro- 
pria, in  Provinciis  Fœderatis  fita,  &  ab  iis  occupala, 
eidem  Ordini  reftituantur  aut  eo  nomine  fatisfiat.  In 
cujus  rei  fidem  receiTushiccujusratitìcatio  intra  próxi- 
mas íex  feptimanas  hinc  inde  procurabitur  in  duplicato 
expeditus,  &tamàDomÌnisLegatisCa;fareis,  quam 
Deputatis  Monafterienfibus  fubicriptus  cft ,  fic  atSum 
Colonia  Agrippinaevigelima  fecunda  Aprilis  anni  mil- 
lefimi  fexcentefimi fcptuagefimi  quarti. 

Concordat  cnm  Originali, 

G.  LIGIER. 


CCXCIII. 


DE    TREVE,  D'ÂLLIANCE,  &c. 


C  C  X  C  I  I  I. 

dcj^G.  Manif^ße  concernant  les  affatres  de  MES- 
iÓ7<.  SINE  j  fttblié  en  Italie  de  la  fart  de 
f  RANGE  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  au  £om- 
ET  Mes-  rnencement  de  Novembre  1675.  Freder. 
"^*'*         Leonard.   Tom.  IV. 

L'Btat  déplorable,  où  fe  trouvoit  l'année  dernière  la 
ville  de  Meffine,  prête  à  retomber  pluscruellc- 
Icmenc  qui;  jamais  fous  un  joug  que  les  violences  des 
Efpagnoh  lui  avoÎent  deja  rendu  infupportablc  ;  le  re- 
cours qu'eue  cette  ancienne  &  Îamcuiè  ville  à  la  protec- 
tion du  Roi  ;  &  la  comp.iffion  qu'excita dansTefprit 
de  fa  MajefU  la  vûë  d'un  grand  peuple  fur  le  point  de 
perir,  tant  par  la  rigueur  d^une  longue  famine,  que 
par  les  fupplices  qui  lui  étoient  préparez,  portèrent  fa 
Majefté,  plus  encore  par  un  mouvement  degencTofi- 
té,  que  par  l'intérêt  d'une  diverfion  importante  con-  ' 
tre  l'EIpanne,  à  ne  pas  abandonner  tant  de  pauvres  in- 
roccns  opprimez,  à  qui  il  nereftoird'efperancedefa- 
Iut  que  d<ins  fa  feule  bonté.  Les  Vaiileaux,  qu'Elle 
donna  ordre  d'armer  en  Provence,  portèrent  double 
fecours  à  Meffine,  ils  y  firent  cefler  par  l'entrée  des  vi- 
vres qu'ils  y  conduiiirent,  le  plus  prelfantde  tous  les 
maux,  dont  elle  étoit attaquée ,  &  lui  rendirent  par 
une  victoire  lîgnalée  la  libcrtéduPort,  queles forces 
mat  irimes  d'Eipagne  tenoient  fermé  depuis  long-tems. 
De  (]  grands  bienfaitsimprimcrentaux  MeiTinoisla  re- 
connoiÜance  qu'ils  dévoient  à  leur  Libérateur  j  ilscru- 
rent  ne  pouvoir  la  lui  mieux  témoigner  qu'en  lechoifif- 
fant  pour  Maître,  &  ne  pouvoir  rien  faire  de  fi  avanta- 
geux pour  eux-mêmes,  que  de  s  aifurer  de  la  protec- 
tion de  la  France  qu'ils  venoient  d'éprouver  fi  puilTante 
&  fi  favorable,  ils  fupplierent  fa  Majefiédelesrece- 
voir  au  nombre  de  fes  Sujets,  &  Elle  voulut  bien  ac- 
cepter, à  leurs  prières,  le  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui 
en  prêtèrent  avec  l'applaudiflement  general  de  tout  ce 
peuple. 

Sa  Majeflc  pouvoic  par  ce  nouveau  titre,  &  paries 
droits  fi  juftes  &  fi  anciens  qu'Elle  afurleRoyaume 
des  deux  Siciles ,  unir  à  fa  Couronne  non  feulement  la 
ville  de  Meffine,  mais  encore  les  autres  Places  qu'elle 
pofTede  dans  l'ifle,  &  toutescellesàqui  l'amour  de  la 
liberté  infpireroit  de  (ecoüer  le  joug  des  Efpagnols. 
Mais  parce  que  fa  vûë  a  bien  moins  été  dans  cette  occs- 
lîon  d'étendre  fes  limites,  quedefecourirdes peuples 
qui  avoient  imploré  Ion  affiftance  ;  Elle  veut  bien  dé- 
clarer par  Je  prefcnt  Memoire,  qu'Elle  n'a  reçu  les 
Meflinois,  quand  ils  fc  font  donnez  à  Elle,  que  pour 
les  rendre  en  quelque  forte  à  eux-mêmes,  auifi  bien 
que  les  autres  Villes  de  Sicile  qui  voudront  fuivre  leur 
exemple  ;  Que  fon  detlein  n'apasétédelcs  faire  vivre 
fous  les  loixj  qui  leur  fembleroienc  toujours  étrangè- 
res, en  les  uni  iTant  à  fa  Couronne  j  mais  qu'à  l'exem- 
ple de  fcs  Prédcccffeurs ,  qui  ont  donné  deux  fois  des 
Rois  à  Naples  &  à  la  Sicile,  dans  deux  Branches  de  la 
Maifon  Roya'e  de  France,  ion  intention  ert  encore  de 
donner  à  celte  Ifle  un  Souverain,  qui  tire  ion  origine 
du  même  lang  ;  qu'Elle  lui  remettra  tous  les  droits  qui 
font  aquis  à  la  France  fur  ce  Royaume,  &  tous  ceux 
que  le  conitntement  des  peuples  a  déferez  &pourroit 
déférer  à  l  aveniràfa  Majeñé  :  Que  ce  Prince  prendra 
les  moeurs,  les  coutumes  &  les  loix  de  fon  Etat,  & 
qu'il  létabiira  chez  les  Siciliens  un  trône  que  leurs  An- 
cêtres ont  vû  avec  douleur  tranfporté  en  Arragon  &  en 
Cafiille  :  Que  de  tous  les  intérêts  que  le  Roi  a  pû  pren- 
dre jufques  à  prefenl  à  la  Sicile,  fa  Majefléicréfcrvc 
ièulement  celui  de  raffermir  de  plus  en  plus  la  puiliance 
de  ce  RoyLiume,  &  le  bonheur  &  lafelicitc  de  fespeu- 
ples,  par  la  liailon  &  laproieäiontoLijoursallureede 
la  France. 

C'eft  ce  que  fa  Majefté  abien  voulu  rendre  public  par 
Tom,  ir. 


cet  écrit,  &  faire  connoitre  à  toute  l'Europe,  com-  ANS 
bien  dans  l'affiliance  qu'Elle  a  donnée  aux  Siciliens,  J- 
Elle  a  peu  regardé  fon  utilité  particuliere,  puifquefans  167Ç. 
vouloir  rien  ajouter  à  fa  Couronne,  Ellefongefeulc- 
mentàen  relever  une,  dont  le  nom  a  été  toujours  fi 
grand  en  Italie,  & partoutlemondc.  FaitàVerfail- 
les  ronziém£  Octobre  1675. 


LOUIS. 


ARN  AULD. 


C  C  X  C  I  V. 


Articles  de  Paix  entre  le  Séréniffime  &  très-  ^^^^ 
pnijjant  Frime  C  H  A  K  L  E  S  II.  par  la  '^^ 
grâce  de  Dieu  t  i^oi  d' /ingleterrt  ^  d'E-  ^^77" 
coße  j  de  France  ù  d^ Irlande  y  Défenfiur 
de  la  Foi  ^  ö'C  &  plufîeurs  Hois ,  &  Rei-  re  et 
nes  dans  les  INDES,  conclus  le  2<).jour  ^-^^ 
de  Mai  1677.   Münufcrír.  ^  ' 

ARticles  de  Paix  entre  le  trè-î-pulflant  Prince ,  &  nô- 
tre redoutable  Souverain  Seigneur  Charles  Second 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  iaCrande  Bretagne,  de 
France,  &  d  Irlande,  Déflnicur  de  la  Foi,  i(c.  & 
plufieurs  Rois  &  Reines  dansles  Indes ,  qui  les  ont  ap- 
prouvez &  fignez,  faits  &  conclus  au  Camp  du  Lieu 
nommé  en  Anglois,  -íW/¿íi/f-Plantation  le  19.  jour  de 
Mai  1677.  qui  eft  lejourdelatrès-heureufc  Naiifancc 
de  nôtre  dit  Souverain  Seigneur ,  &  en  la  2p.  année  du 
Rfgrie  de  fa  Majeiié,  par  le  très-honorable  Herbert 
feffcries  Ecuyer,  Lieutenant,  Gouverneur  de  la  Co- 
lonie de  Virginie  defaMajcfié,  où  étoient  préfens  les 
Honorables  Jean  Berry  Chevalier,  &  François Mori- 
ion  Ecuyer,  Commillaires  de  la  très-Sacrée  Majefté, 
établis  par  des  Lettres  Parentes  fcellces  du  grand  Sçeau 
d'Angleterre  pour  les  aflaircs  de  Virginie,  &  l'hono- 
rable Confeil  d'Etat  de  ladite  Colonie. 

Comme  ainfi  foit  que latrès- Sacrée Majeftéaitdeiâ 
grâce  Royale,  &  de  fon  propre  mouvement,  confié  à 
mes  foins  &  applications,  lerenoüement,  la  négocia- 
tion, S¿  la  conclufion  d'une  bonne  Paix  avec  les  In- 
diens, qui  font  nos  voiiîns  ;  Dansceitevuë,  &pour 
y  parvenir,  (  de  l'avis  &:  affiftance  des  honorables  Jean 
Berry  Chevalier ,  &  François  Morifun  Ecuyer,  )  J'ai 
fait  dreilér  les  articles  &  ouvertures  qui  fuivcnt,  pour 
le  ferme  fondement ,  &  le  fur  établiflement  d'une  bon- 
ne &  jufte  Paix  avec  lefdits  Ir,dit:ns  ;  &  afin  qu'elle 
puiflectrc  fûre  &  durable,  (fondée  fur  les  fortes  Co- 
iomnes  de  Juftice  réciproque  )  en  leur  confirmant  leurs 
jiiftes  Droits,  &:  en  reparant  les  torts  &:  dommages  qui 
leur  ont  été  fjits,  afin  que  par  ce  moyen,  le  Grand 
Dieu  Tout-PuiiTant,  (qui  eft  un  Dieu  de  Paix,  & 
Amateur  de  Juftice ,  )  foiiticnne  &  faiTe  profperer  nô- 
tre Alliance  &  amitié  mutuelle ,  on  eft  par  cesprefentcs 
convenu  &  demeuré  d'accord  de  ce  qui  fuit. 

I.  Que  les  Rois  &  Reines danslëslndesreconnoî- 
tronc  d'orefnavant ,  qu'ils  tiennent  leur  dépendance 
immediate ,  &  doivent  toute  fujettion  au  grand  Roi 
d'Angleterre,  qui  eft  à  prèicnt  nôtre  redoutable  Sou- 
verain,  fcs  Héritiers,  &Succefleurs  ,  quand  ils-paye- 
ront  leur  tribut  au  Gouverneur  de  fa  Majefté ,  quifera 
en  Charge. 

II.  Que  lefdits  Rois  &  Reines  dans  les  Indes,  & 
leurs  Sujets  tiendront  leurs  Terres  fur  ce  pied-là,  ce 
qui  leur  fera  confirmé,  &  à  leur  Pofterité,  par  des 
Lettres  Patentes  du  grand  Sçeau  de  cette  Colonie  de  fa 
Majefté,  fans  être  chargezd'aucunsDroits,  gratifica- 
tions, ou  reconnoiiTances  pour  lefdites Terres,  delà 
même  forte,  &■  d'une  maniere auffi  libre  ,  &auffifcr- 

¡  me,  queles  autres  Sujets  de  fa  Majefté  ont  &  tiennent 
!  leurs  Terres  &  Biens  ,  en  payant  feulement  pour  Sefdi- 
I  tes  Terres,  par  chacun  an  trois  Flèches  Indiennes, 
pour,  &  au  lieu  de  Rente  Foncière. 

IIL  Que  tous  Indiens  qui  font  en  amitié  avec  Nous 
Bbbbb  2  &» 
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A  NS^  &  n'ont  pas  des  Terres  fuffifances  pour  faire  des  Plants 
<3c  J.  C  foienc  incontinent  pourvùs  ;  fui  l'avis  qui  en  fera 
1677.  donne,  &  qu'ils  ne  foient  jamais  troublez  en  la  poííar- 
fion  des  Terres  qui  leur  feront  accordées,  &  confir- 
mées, ainfï  qu'il  eft  dit  ci-delïus,  tant  &  fi  longue- 
ment qu'dsies  tiendront,  &  qu'ils  garderont  &confer- 
veront  leur  obéï(]ance&  fujettion  due  à  fa  Majefté ,  à 
fon  Gouverneur  &  à  fon  Gouvernement,  ScdeTami- 
lié  &  bien-veiiiilance  envers  les  Anglois. 

IV.  Comme  par  les mcconteiitemens réciproques, 
par  les  plaintes,  jaloulies,  &  craintes  des  Anglois ,  & 
deslnJiens,  cauféesparde  violentes  intrudons  de  plu- 
iieurs  Anglois  dans  leurs  Terres,  contraignant  les  In- 
diens à  tuer  le  Bétail,  &  les  Pourceaux  des  Anglois , 
par  voye  de  vengeance,  parlefquellesviolences,  ilya 
eû  des  oiFenfes,  &  injures,  faites  de  part  &  d'autre , 
la  Paix  de  cette  Colonie  de  fa  Majeilé  a  été  granderîient 
troublée,  &  la  dernière  rébellion  maiheureufe,  a  été 
par  ce  moyen  commencée  &  grandement  fomentée , 
ce  qui  a  caufc  tant  de  ruine  Si  dcmiféredanscePaïs, 
pour  prévenir  d'orefnavant,  lelquelles  injures,  &les 
fuites  tacheufes  qui  en  pourroient  arriver ,  autant  qu'il 
nous  eft  poilible,  on  a  conclu  &  arrêté  par  ces  préfen- 
tes :  qu'aucun  Anglois  ne  pourra  ferner ,  ni  planter 
plus  près  que  trois  milles  d'aucune  Ville  Indienne ,  & 
quiconque  aura  fait,  ou  fera  aucune  ufurpation,  fur 
Jes  Terres  des  Indiens  en  ièra  cha0e,  &  on  procédera 
contré  lui,  ainli  qu'il  a  été  pourvu  &  ordonné  par  le 
prcfent  Traité  de  Paix  qui  fut  fait ,  lors  que  l'honorable 
François  Morïfon  en  étoit  Gouverneur,  &  parl'Ac- 
te  d'Alîembtée  fondé  fur  ledit  Traité. 

V.  Que  lefdits  Indiens  feront  dûement  protégez  & 
défendus  en  leurs  perfonnes,  Biens,  &  Privileges 
-  contre  tous  les  torts  &  injures  des  Anglois ,  &  que  fur 

aucune  rupture  ou  Contravention  qui  fera  faite,  les 
Indiens  qui  auront  été  mal  traitez  fe  retireront  en  pre- 
. mier  lieu  par  devers  le  Gouverneur,  &  s'adreiferont  à 
lui,  pour  Ten  informer ,  fans  s'emporter  inconfidéré- 
ment ,  ni  br ufquement  à  aucun  aâe  d'hoftilitc  pour  en 
tirer  fatisfadion ,  lequel  fera  encourir  telle  punition  à 
ceux  qui  auront  de  propos  délibéré  contrevenu  à  ces 
prefcntcs ,  ainfi  que  les  Loix  d'Angleterre  ou  de  ce  Païs 
l'ordonnent,  &  de  même  que  fi  on  avoit  fait  quelque 
tort  ou  injure  à  aucun  Anglais ,  cequin'eftquejufte 
3i  raifonnable ,  puis  qu'ils  avoüent  eux-mêmes  qu'ils 
font  fous  la  Ligeance  de  (a  Majefté  très-Sacrée. 

VI.  Qu'on  ne  mettra  point  en  prifon  aucun  Roi, 
ni  aucune  Reine  dans  les  Indes,  fans  un  Décret  fpécial 
du  Gouverneur  de  fa  Majefté,  &  de  deux  perfonnes 
du  Confeil ,  &  qu'aucun  autre  Indien  ne  fera  point  em- 
prifonné  lans  un  Décret  d'un  Juge  de  Paix,  fur  une 
caufe  (uffifante  d'emprifonnement. 

VII.  Que  leTdits  indiens  joiiirontde  leurs Lïbertez 
accotitumécs ,  de  pêcher  des  Huîtres  &  du  PoiiTon, 
&  de  recueillir  fur  les  Terres  des  Anglois  du  Tucha- 
hoc,  des  Curtenemons,  des  Avoines  fauvages,  des 
Joncs,  du  Puckoone,  ou  quelques  autres chofes que 
ce  foit,  pour  le  maintien  de  leur  vie,  quinefoitpas 
utile  aux  Anglois.  Bien  entendu  toujours  que  pre- 
mièrement ils  aillent  trouver  quelque  Magiftrat  pu- 
blic, de  bonne  réputation,  6c  qu'ils  s'informent  du 
nombre  qu'ils  font,  &  de  leur  affaire,  lequel  ne  leur 
lefufera  point  un  Certificat  en  cetcc  occa fion ,  ni  en  au- 
cune autre  qui  fera  legitime,  de  forte  qu'ils  en  faíTent 
un  jufte  rapport,  quand  ils  retourneront  ;  &  qu'ils 
aillent  directement  vacqueràleursaffaires,  fans  porter 
aucune  forte  d'armes ,  &  fans  loger  en  la  Maifon  d'au- 
cun Anglois,  unefeuienuit. 

VIIÍ.  Qu'on  ne  fouffrira qu'aucun  Indien  Etran- 
ger vienne  en  aucune  habitation  Angloifc  ,  fans  qu'il  ; 
aiten  fa  Compagnie  un  bon  Indien  voifin  ,  avec  un  j 
pareil  certificat,  ainli  qu'il  eft  dit  cy-devant &aucun  ' 
,Roi  Indienne  doit  refufer  d'envoyer  un  faufconduît 
à  l'étranger  ,  fur  aucun  fujet  legitime  de  ia  venue,  & 
qu'aucuns  Indiens  ne  pourront  fc  peindre  ni  fe  de- 
guiler quand  ilsy  viendront.  I 


IX.  Que  tous  les  Roys  &Reynes  dans  les  Indes  tri-  ANS 
butaires  des  Anglois  ayant  connoííTance  d'aucune  mar-  def-C 
che  d'Indiens  lltrangers  prés  des  quartiers  ,  ou  des  l6jj. 
habitations  Angloifes  ,   aillent  incontinent  trouver 
quelqu'un  des  plus  proches  Officiers  de  milice  ,  & 
l'informent  de  leur  Nation  ,  de  leur  nombre,  de  leur 
delTein;  5:  de  la  route  qu'ils  prennent. 

X.  Que  s'il  eil  necelîaire  ,  un  party  convenable 
fera  incontinent  détaché  &  envoyé  par  le  plus  proche 
Colonel  de  la  milice  ,  pour  afùiler,  fortifier ,  &  fe 
joindre  aux  Indiens  qui  font  de  nos  amis,  contre  au- 
cune attaque  ,  courfe,  ou  déprédation  fur  les  Villes 
Indiennes. 

XI.  Que  chaque  Indien  propre  à  porter  les  ar-* 
mes,  des  Nations  voifines,  qui  feront  en  Paix  avec 
nous  ,  fera  pourvu  d'une  telle  quantité  de  poudre 
&  de  plomb  ,  que  le  tres- honorable  Gouver- 
neur jugera  fuffifante  pour  aucune  occafion  ,  3c 
qu'il  y  aura  un  tel  nombre  d'Indiens  prêts  à  fortir 
avec  nos  Troupes  fur  aucune  marche  contretes  Enne- 
mis ,  &  qu'ils  recevront  telle  paye  pour  leurs  bons 
fcrvices  ,  qu'il  fera  jugé  à  propos. 

XII.  Que  chaque  Roi  &  Reyne  dans  les  Indes  au- 
ront un  pouvoir  égal  de  gouverner  leurs  peuples,  & 
ilny  en  aura  point  qui  ait  plus  grande  authoritc  qu'ua 
autre  ,  excepté  la  Reync  de  Pamunkey  à  qui  plu- 
fÎeurs  nations  di  fperfées  reconnoilTent  derechef  de  de- 
voir leur  ancienne  fujetion  ,  &  font  convenus  de  ve- 
nir s'établir  fous  fon  pouvoir  &  fon  gouvernement: 
Lefquels  font  aulfi  par  ces  prefentes  compris  avec  elle 
dans  le  préfent  Traité  de  Paix  ,  &  doivent  garder  8C 
obferver  la  mefme  chofe  envers  ladite  Reine, en  tou- 
tes chofes  comme  étant  fes  fujets,  auLÎi  bien  qu'envers 
les  Anglois. 

XIII.  Que  perfonne  ne  pourra  entretenir  ou  gar- 
der aucun  Indien  du  voifinagedes  Anglois ,  comme 
Serviteur,  ou  autrement,  que  par  permiffion  du  Gou- 
verneur: &  qu'il  pafTera  un  obligation  ,  par  laquelle 
il  fe  rendra  refponfable  de  toutes  les  injures  &  domma- 
ges qui  fe  trouveront  eÎlre  faits  à  aucuns  Anglois. 

XIV.  Qu'aucun  Anglois  ne  pourra  loger  ni  rece- 
voir aucun  Indien  vagabond  ,  ou  fugitif,  mais  fera 
tenu  de  l'envoyer  au  lieu  de  fa  demeure  par  voye  de 
pafleport,-de  juge  en  juge,  jufqu'en  fa  propre  Ville, 
fous  peine  de  payer  autant  par  jour ,  pour  l'avoir  lo- 
gé ,  qu'on  en  peut  recouvrer  par  la  Loi  ,  pour  avoir 
entretenu  des  vagabonds. 

XV.  Qu'aucun  Indien  de  ceux  qui  font  en  amitié 
avec  nous  ne  fervira  pas  plus  de  temps  que  les  Anglois 
de  mefme  âge  fervent  par  ade  d'AHemblée  ,  &  ne  fera 
point  vendu  comme  Efclave. 

XVI.  Que  chaque  Roi ,  &  chaque  Reine  dans  les 
Indes,  viendront  tous  les  ans  au  mois  de  Mars;  avec 
quelques  uns  des  principaux  de  leur  Nation»  rendre 
leur  obéïifance  au  tres-honorable  Gouverneur  de  fa 
Majeflé,  au  lieu  de  fa  Refidence  quelque  part,  qu'el- 
le foie  ;  &  alor  sils  payeront  en  celieu  là  le  tributaccoû- 
tumé  de  vingt  peaux  de  Cailor  ,  au  Gouverneur, 
commeauff]  leur  tente  foncière  cy -deilus  pour  marque 
dereconnoiiTance  qu'ils  tiennent  leurs  Couronnes ,  Se 
leurs  Terres  du  Grand  Roi  d'Angleterre. 

XVII.  Qii'on  aura,  &  prendra  le  foin  necelîaire  à 
ce  que  ces  Rois  &  Reines  dans  les  Indes  ;  les  principaux 
de  leur  Nation  ,  &  ceux  de  leur  fuite,  qui  viennent 
pour  affaires  publiques,  verslctres-honnorable  Gou- 
verneur ,  le  Confeil  ,  ou  l'AiTemblée  foient  pourvus 
de  vivres,  &  de  logemens  aux  dépens  du  public ,  & 
qu'aucun  fujet  Anglois  ne  leur  pourra  faire  tort  ou 
injjrc,  nilesinfulter,  ou  oiFenceren  paroles,  ni  par 
voyes  de  fai¿t. 

XVIII.  Que  s'il  arrive  quelque  mefïntelligence, 
ou  rupture  de  Paix  entre  aucun  des  InJiens  qui  font 
en  amitié  avec  les  Anglois  ,  d'abord  que  cela  pa- 
roîtra  &  commencera,  &  avant  qu'ils  entrent  en  au- 
cun acte  d'hoflilité  ,  ou  de  guerre  ouverte ,  les  uns 

contre 
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contre  les  autres  ;  ils  s'adrefferont  au  Gouverneur  de  la 
Majeilé ,  par  la  juilice  &  prudence  duquel,  on  s'attend 
que  les  différons  qui  pourroicnt  arriver  entr'eux  feront 
conciliez  &  appaifez ,  &  àladecifion  finalle  duquel  Icf- 
dits  Indiens  fe  foûmettront  &  conformeront. 

XIX.  Que  pour  prevenir  les  accidens  &  méprifes 
fréquentes  caufées  par  des  interpretes  infideles  &  cor- 
rompus, &  pour  plus  grande  Teuretéifatisfaílion  &ad- 
Vantage,  tant  des  Indiens  que  des  Anglois,  ¡1  y  en  au- 
ra un  decliaquc  Nation  des  Indiensde  nôtre  voifinage 
qui  puille  déjà  parler,  ou  puille  devenir  capable  de  par- 
ler Anglois,  qui  fera  admis  conjoinâemcn[,avec  ceux 
des  Anglois ,  pour  être  leurs  interprètes. 

XX.  Que  les  Indiens  compris  en  ce  Traité  de  Paixj 
rendront  incelTamment  aux  parens  &  propriétaires ,  fes 
Enfans,  Serviteurs,  &  chevaux  qu'ils  leur  ont  pris  &  en- 
levez de  temps  en  temps  &  qui  font  jufques  ici  demeu- 
rez entre  les  mains  defdits  Indiens  ,  ou  qui  les  peu- 
vent découvrir. 

Que  le  trafBc  avec  lefdits  Indiens  fera  continué, 
limité ,  rellraint ,  ou  tenu  ouvert ,  ainfi  qu'il  convien- 
dra le  plus ,  pour  la  paix  &  tranquillité  du  pais ,  fur  la- 
quelle affaire,  le  Gouverneur  confultera  le  Confeil  & 
l'Allemblée ,  Se  la  ter(pinera  à  leur  premiere  ren- 
contre. 

U  Seing  de  lit  Keine  de  Le  Seing  de  la  Reine 
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CoUationné  À  l'Original  Témoin 
Thomas  Ludwell  Secretaire. 


Memorial  du  29.  y'osr  de  Mai  1ÍS77. 

/^Ue  cet  infturaent  de  paix  aiant  été  leû  &  expli- 
V^qué  à  plufieurs  Rois  &  Reines  des  Indes  qui 
ctoieiic  lors  prelens  (  à  la  cour ,  nommée  en  Anglois 
Middle  Plantation  )  par  des  Interpretes  qui  avoient 
prêté  ierment  de  s'en  acquiter  fidèlement,  lefdits  Rois 
&  Reines  des  Indes ,  en  ont  figné  &  délivré  les  Articles 
à  l'honnorable  Gouverneur  ,  eux  s'eftant  mis  à  ge- 
noux ,  &  ont  reçû  le  duplicata  figné  &  délivré  de  la 
part  de  la  MajeftéduRoi,  en  la  mefrae  poÎiure  à  ge- 
nou, baifant  íe  papier  de  leur  propre  mouvement,  à 
mefure  qu'ils  le  faifoientpaflerdemainen  main  l'un  à 
l'autre  ,  jufques  à  ce  que  chacun  eût  fait  les  mefmes 
fignes  de  refpeâ  qu'ils  portoient  au  même  papier, 
pour  marque  de  l'acceptation ,  tres-Ubre  &  tres-joycu- 
íe  de  cette  paix  conclue  avec  eux  :  dans  le  même  temps, 
Pericuhtah  Roi  des  Appomatucks  étant  lors  préfent 
demanda  inftammeoc  qu'il  futreçûàfignerce  Traité 
de  Paix  avec  les  autres;  Mais  comme  il  étoit  foubçon- 
nc  d'avoir  commis  fait  lui  ou  fes  fu  jet  s  quelques  maf- 
iacres,  fur  les  fujcts  d'Angleterre,  de  fa  Majeilé,  dont 


il  y  avoit  des  plaintes  faites  contre  lui  ,  il  ne  fut  pas 
pour  lors  admis ,  ni  compris  en  ce  Traité  de  Paix,  aulTi 
ne  doit-il  pas  joiiir  du  benefice  du  même  Traite  ^  juf- 
qu'àce  qu'il  fefoitjuftifiédecc  crime  qu'on  lui  impu- 
te ,  &  qu'il  eft  accule  d'avoir  commis  depuis  que  les 
CommillairesdeiâMajefté  étoient  arrivez  en  Virginie 
ainfi  qu'on  avoit  été  informé  par  des  gens  dignes  de  foi  : 
Laquelle  exdufion  donna  une  fatisfaâion  generale  aux 
Anglois,  de  trouver  qu'on  avoir  fait  une  fi  jufte  inquí- 
fitiondu  fang  de  leurs  Compatriotes  mailacrez. 

'Jcm  Berry. 

François  Morifen. 

C  C  X  C  V. 

Additions  au  Traité  fait  à  Nimégue  le  10. 
t^oiU  ,  1678.  entre  LOUIS  XIV-  Roi 
de  Frame, &les?^0\mCE^  UNIES 
des  Pays-Bas^qu'on  a  oublié  de  placer  en  fin 
Ueu.  Fredcr.  Leonard.  Tom.  V. 

Lettre  des  ^mhaffadeurs  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas  ,  k  Mejfieurs  les 
j^mbaptdeurs  Extraordinaires  C  Plénipotentiaires 
de  France ,  pour  T  explication  de  l'Article  treiz.eda 
Traite  de  Paix. 
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ESSIEURSi 


Comme  l'Article  treîfiéme  du  Traité  de  paix  con- 
clu &  figné  le  dixième  de  ce  mois ,  qui  eft  de  neutralité 
promifc  par  NoÎfeigneurs  les  Etats  Généraux  au  regard 
des  ennemis  de  (a  Majeilé  Tres-Chrétienne  de  fes 
Alliez ,  comme  auffi  de  la  garantie  des  obligations  dans 
lelquelles  l'Efpagne  entrera  au  regard  de  la  même  Neu- 
tralité, eft  couche  en  maniere  que  l'on  enpourroit  in- 
férer une  obligation  non  feulement  du  temps  prefentSc 
de  la  Guerre  dans  laquelle  les  Alliez  de  NoÎfeigneurs 
les  Etats  Généraux  continuent ,  mais  que  l'on  pourroit 
en  tirer  des  confequences  pour  le  temps  à  venir  &pout 
les  occafions  à  naître  après  toutes  les  Guerres  prefences 
finies,  &  que  vos  Excellences  içavent  que  jamais  on  n'a 
eu  intention  au  regard  de  ladite  neutralité  que  d'en  con- 
Tenirpour  leprefcnt  &  pendant  le  cours  de  la  prefente 
Guerre,  conformément  aux  propofirionsque  fa  Ma- 
jefté  Tres-Chréticnneenafaitfaire,  Nous  prions  vos 
Excellences  de  Nous  donner  un  mot  d'éclairciflement 
que  l'intention  de  fa  Majefté^  de  vos  Excellences  eft 
que  ledit  Article  n'eft  applicable  qu'au  temps  que  la 
prefente  Guerre  durera ,  &  vos  Excellences  obligeront 
infiniment. 

MES  SIEURS. 

De  Vos  Excellencesî 

Les  tres-humbles  tres- 
obeißans  firvîteurs. 

H.  BEVERNINGK.'  W.  HARPEN. 

-rf  Nime£itel&\-j.ä'Aeußi&-]%. 

Reponfe  de  AfeJJienrs  les  Ambaifadeurs de  France,  mx 
Ambapideurs  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Vniesten  explication  de  l'article  treizje  dn  Trai* 
té  de  Paixi 


M 


ESSIEURSi 

Nous  avons  reçu  la  Lettre  de  Vos  Excellence^:  dii 
17.  de  ce  mois,  &  quoi  que  la  bonne  foi  avec  laquelle  le 
Roi  nôtre  Maître  a  toujours  agi  &  la  fincei  ité  avec  la- 
quelle fa  Majefté  veut  bien  rendre  fa  premiere  ami'ié 
à  Mcffieurs  les  Etats  Généraux  ne  doive  pas  laiOl  r  àt 
Vos  Excellences  la  moindre  inquiétude  qu'on  veuille 
uferde  furprile  envers  Elles,  ni  donner  à  l'Artiele  treize 
•Bbbbb  3 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  du  Traite  que  Nous  avons  conclu  &  fignécnfcnibk, 
J-C.  ledixic'medecemoisuneplusgraudectenducquecelle 
1678.  dont  Nous  nous  fommes  expliquez  entemble  ,  Nous 
voulons  bien  les  alTurer  que  Tintcntion  de  h  Majcfté,& 
par  confequent  lanôrre,  n'cllpasde  Nous  prévaloir du- 
dit  Articleplus  long-temps  que  la  prefcnre  Guerre  du- 
rera ni  après  qu'il  aura  plû  à  Dieu  d'y  mettre  fin  ,  d'o- 
bligerMellieurs  les  EtatsGencraux  en  vertu  de  ce  même 
Article  a  plus  que  leur  propre  intcreft  ,  &  leur  bon- 
ne union  avec  h  JVlajellé  demandera  d'Eux.  Nous 
iommes , 

MESSIEURS, 

De  Vos  Excellences, 

Les  tres-humbles  £7"  tres- 
obeißlms  firvitenrsy 

LEMai.DESTRADES.COLBERT.D'AVAUX. 

^  N'mrgitt  te  17. 
d\laiifl  1678. 

Ratification  de  l' Explication  del' Article  treize  duTrai- 
té  de  Faix  entre  la  France  cr  la  Hollande. 

LE  Roi  ayant  été  informé  par  Tes  AmbalTadeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  au  Traite  de 
Paix  ,  à  Nimegue  de  l'explication  qu'ils  ont  donnée 
par  leur  Lettre  du  dix-feptiéme  du  mois  d'Aouft  de 
cette  prefente  année  aux  AmbalTadeurs  Extraordinaires 
&  Plenipotcnriaires  des  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Pais-Bas  fur  letreiliéme  Article  du  Traité  de 
Paix  conclu  &  (igné  à  Niniégue  le  dixième  dudit  mois 
d'Aouft  de  cette  prefente  année  entre  leldits  fieurs  Am- 
balladeurs,  dans  lequel  il  eft  parlé  de  la  neutralité  pro- 
mile  par  Icfdits  Etats  Généraux,  tant  au  regard  de  Sa 
Majeftcqu'àceluy  de  fes  Alliez  ,  comme  auflî  de  la 
garantie  des  obligations  dans  lelquelles  l'Efpagne  en- 
trera au  fujet  de  la  même  neutralité  ,  Sa  Majefté  ayant 
lû  &  examiné  la  (ufdite  Lettre ,  par  laquelle  leldits  Am- 
baffadeurs  déclarent  &  alTurent,  que  l'intention  de  fa 
Majefté  n'cft  pasde  fe  prévaloir  dudit  Article  plus  long 
temps  que  la  prefente  Guerre  durera ,  Sa  Ma)cftcaeu 
agréable  ladire  explication,  l'a  louée  ,  approuvées.' 
ratifiée  de  même  que  li  elle  étoit  inférée  dans  le  fuldit 
Traité  de  Paix,  enfuite  du  trcilîcme  Article  d'iceliii, 
l'a  loüéc,approuvcc,  &  ratifiée,  Promettant  en  foi  &  pa- 
role de  Roi  d'accomplir  &  faire  obfcrverlinccrtmcnt 
&  de  bonne  foy  tout  ce  CJJ1I  eli  contenu  en  icelle,ians 
fouifrir  qu'il  fort  jamais  allé  directement  ni  indirecte- 
ment au  contraire  pourquelquecaufeouoccalionque 
cepuilleétre.  En  témoin  dequoy  Sa  Majefté  a  ligné 
CCS  orcfentes  de  fa  main  ,  &  à  icelles  fait  appofer  le 
Scel'de  Ion  fecret.  Donné  à  Fontaine-bleau  le  cinquiè- 
me jour  de  Septembre  mil  lix  cens  foixante  &  dix-huit, 
étoit  figlie  LOUIS.  Et  plus  bas,  Arnauld. 

Article  feparé  portant  Amniflie  generale  four  les  Sujets 
de  Erame  CT  de  Hollande. 

LE  Roi  ayant  reçu  rArticIefeparcfigné  par  fes  Am. 
aalTadturs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ai 
Traité  de  Paix  à  Nimegue ,  &  ceux  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais- Bas  ,  donila 
teneur  s'enluit. 

Les  Amballadeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires du  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  S:  les  Ambaflà- 
deurs  Extraordinaires  &  Plenipoteniiairesdes  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  déclarent  par  le 
prefent  Afle ,  qu'encore  que  le  Traité,  qu'ils  ont  ligne, 
le  10. d'Août  porte  uncfuffifánteabohtion,  pourtout 
ce  qui  a  été  commis,  départ,  Scd'autre,  àl'occafion 
de  la  guerre,  à  laquclleleditTraitéamisfin  ;  foitpar 
ceux  qui  étant  nez  fujets  de  la  France,  &  engagez  au 


fervice  de  fa  Majefté  par  les  emplois  &  biens,  qu'ils  ANS 
polfedoient  dans  l'étendue  de  la  France  font  entrez,  oudej.C. 
demeurez  au  fervice  des  Seigneurs  Erats  Généraux,  i^y^ 
ou  par  ceux,  qui  étant  nez  fujets  defdits  Seigneurs 
Etats,  ou  engagez  à  leur  fervice  par  les  emplois,  & 
biens ,  qu'ils  pollcdoient  dans  l'étendue  des  Provinces- 
Unies  font  entrez  ou  demeurezau  lervice  de  fa  Majefté 
Très-Chrétienne,  néanmoins  pour  leur  plus  grande 
fureté ,  &  pour  les  mettre  \  couvert  de  toutes  pourfui- 
res,  lefdits  Ambalfadeurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires (ont  demeurez  d'accord,  que  toutes  les  luf- 
dites  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient,  fans  nul  excepter ,  pourront  rentrer,  rentre- 
ront, &  leront  eifeflivement  laiftez  &  rétablis  en  la 
policfiion  &  joiiiifance  paifible  de  tous  leurs  biens, 
honneurs,  dignicez,  privileges,  franchifcs,  droits, 
exemptions,  conftitutions,  &libertez,  fans  pouvoir 
être  recherchez,  troublez,  ni  inquiétez  en  general, 
ni  en  particulier  pour  quelque  caule,  ou  prétexte  que 
cefoit,  pourrailondecequis'eftpallé,  depuislanaif- 
lance  deladiteguerrc.  Enfuite  de  laquelle  Déclaration 
&  après  qu'elle  aura  été  ratifiée,  tant  par  là  Majefté 
Très-Chrêtrenne,  que  par  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, ce  qui  fera  fait  dans  le  temps  d'un  mois,  il  leur 
fera  permis  à  tous  &  à  chacun  en  particulier,  fans  avoir 
beloin  de  Lettres  d'abolition,  &  de  pardon  de  retour- 
ner, en  perfonne,  dans  leurs  maifons  cnlajoüillance 
de  leurs  terres,  &  de  tous  leurs  autres  biens,  ou  d'en 
difpoler  en  telle  maniere  que  bon  leur  lemblera.  Fait  à 
Nimegue  levingt-quatriémede  Septembre  1678. 


Le  Maréchal  d'Lflrades. 
Colbert. 


H.  Beverning, 
W.  Haren. 


SA  M^fté  ayant  lù  Icfufdit  Article  l'a  approuvé  & 
ratifié,  l'approuve  &  ratifie  ;  promettant  en  foi 
&  parole  de  l^oi  d'accomplir  &  faire  obferverfincere- 
ment  &  de  bonne  foi  tout  ce  qui  eft  contenu  en  iceìuì , 
fans  fouffrir  qu'il  foit  jamais  allé  direftementni  indi- 
reâcment  au  contraire  pour  quelque  caule  ou  occafion 
que  ce  pui0e  être.  En  témoin  dequoi  fa  Majefté  a  figné 
ces  Prefentes  de  fa  main  &  à  icelle  fait  appofer  le  Icel  de 
fon  fecret.  Donné  à  Fontainebleau  le  troificme  jour 
d'Oétobre  mil  fix  cens  foixante  &  dix-huit.  Signé 
LOUIS  :  Et  plus  bas,  Arnauld. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
ßas.  A  tous  ceux  qui  CCS  prefentes  verront.  Sa- 
lut. Comme  ainfi'foit  que  le  14.  jour  de  Septembre 
itîyS.  il  ait  été  fait  &  conclu  à  Nimegue  par  les  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  du  Sei- 
gneur Roi  Très- Chrétien,  &  les  Nôtres,  un  Aâe 
3' Amniflie ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

LEs  AmbalTadeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires, &c. 

Nous  avons  agréé,  approuvé,  &  ratifié  ledit  Aâe 
en  tous  Tes  points,  comme  nous  l'agréons,  approuvons 
&  ratifions  parces  Prefentes ,  Promettans  en  bonne  foi, 
&  fincerement  le  garder,  entretenir,  &  obferver  in- 
violablement  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur 
fans  jamais  allerni  venir  au  contraire  diredement  ou  in- 
dite&ement  fous  quelque  prétexte  que  cefoit.  En  foi 
de  quoi  Nous  avons  fait  figner  les  Prefentes  par  le  Préli- 
dent  de  nôtre  Allemblée,  contrelïgner  par  nôtre  pre- 
mier Grefijer,  &  y  appofer  nôtre  Cachet.  Fait  à  la 
Haye  le  trentième  jour  de  Septembre ,  l'an  mil  fix  cens 
foixante  dix-huit.    Signé  W.  DE  NASSAU. 

Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 

H.  Fagel. 


ccxcvr. 


DE   TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 


CCXCVI. 

Traité  d^tyílUance  defenßve  entre  CHAR- 
LES XI.  Roiáe  Suédé  &  les  PRO- 
VINCE S-U  N I E  S  des  Pays-Bas  Jäit 
a  la  Haje  le  io.  0¿Íoke  ,  1681.  Ma- 
niifcrit. 

QUandoquidem  divina  faventegratià ,  nupera Pa- 
cis conventione  longe  dcfideratilTimâ  quies  orbi 
Chníliano  reddica  eft,  acque  nihil  œquè  cuivis  Regí 
auc  Principi  ftatuive  ChrÎfiiano  cordi  effe  poílit  aut 
dcbeac  quam  ut  funeftiílimas  iftx  devaftationes  fangui- 
niíque  cfFuíiones,  quas  belli  fiamma  perpetua  fecum 
trahit,  id  quod  vel  maxime  bello  próximo  comper- 
tumhabebacur,  omnibus  piis&eí5cacibusconí]liis& 
mediisavertantur ,  proinde  N.  N.  id  ipfum  repucan- 
tantes  animoque  expendentes  tot  terras  ac  Regionesex 
recentibus  miferiis  beilique  calamitatibus  adhuc  anhe- 
lantes,tum  quanto  labore  &  dificúltate  pax  ifthïc,  non 
abfque  iìngulari  divini  numinis  aufpicio  orbi  concilia- 
ta fuit,  animitùs  voventes,  uteadem  pax  farta  tecSa 
mancai,  ac  per  incrementa  mutui  confcnfus  8c  fincerae 
amicitÌK,  inter  omnes  &  fingulos  Principes  &ñatus, 
qui  eandem  iniverunt,  raagis  magifque  ibbiliatur  & 
&:  confirmetur  ;  edam  atque  etiam  officii  fui  eiTe  cxiiti- 
marunt  quantum  quidem  in  ipiìs  fucrir,  eò  afFerre  id 
omne  quod  ad  confcquendum  fìnem  adeo  falutarem 
&  Chriilianum  conducere  poffit  ,  atque  de  eodem 
non  fecus  ac  de  propria  utriufque  fecuritate  pacifci  & 
convenire,  aceapropter  perriic  conftitutosutrimque 
Plenipotentiarios  à  parte  quidem  N.N.  &  à  parte  N. 
N.  bocce  inilrumento  Ín  modum  fcquentem  conven- 
tum  eiK 

I.  Sincere  &  folemniter  fcfe  invicem  NNNN.  ad- 
ilringunt  non  foiummodo  ad  quamvisefScaciiSmam 
operam  promutua  tranquillitate  &  fecuritate  juxta  pa¿b 
conventa  antehac  inita ,  fed  &  quoad  coramunem  orbis 
Chriftiani  quietem  in  pace  nupera  Neomagenfi  de 
Anno  1678.  Se  fundatam  ,  qu^  ipfa: etiam  ex 
pace  Ofnabrugenfi  &  M  on  aft  crien  fi ,  de  Anno  1648. 
cuivis  quidem  NN.  ex  Principalibusgarantiiseft,fua 
tenet  fundamenta  ,  fibique  utrimque  poliiccntur  & 
promittuntjfcfefideliter,  fedulo,  omnique  induftria 
rationem  confiliotum  fuorum  cò  direéluros  mutuam- 
que  curam  &  operam  conjuntìim  adhibituros ,  ut  diiti 
Tradatus  Pacis  Ofnabrugeniìs&Monafterienfis  juxta 
ac  Neomagienfis  in  pieno  vigore  fecundum  eorum  ge- 
nuinum  fenfummaneant,&ntè  obferventuromnefque 
ejus  infradiones  feu  vioiationes  praevenlantur  &  evi- 
tentur  ,  controverfi^  vero  omnes  quae  circa  fenfum 
genuinum  eorundem  oriri  poterunt  amicè  diriman- 
cur. 

II.  Si  vero,  quod  Deus  clemens  avertat  ,  accident 
ut  violatio  didorura  Pacis  Tradatuum  novum  belli 
incendium  inter  principes  &  Status ,  qui  eos  inive- 
runt, autaliquos  ex  iis  exoriatur,  eo  cafu  N.  N.  &: 
N.  N.  omnem  operam  omnemqueinduftriam  ,  ubi- 
cunque  hoc  ex  re  communi  creditum  fuerit  adbibi- 
turi  funt,  utamicisofBciis  partes  diffentientes  fibiin- 
vicem  concilienturignifque  ille  infauftus  in  ipfo  ortu 
fuiFocetur. 

.  III.  Nihiiominus  etiam  N.N. N.N.  (ine  mora  inter 
fcfe  follicitè  collaturiSi  deliberaturiiuntdeeo,  quod 
iì  amica  officia  fuccelTu  caruerinr ,  afe  vel  feorfim  vel 
conjunââ  opera  communium  amicorumSí  fœderato- 
rum  aliorumque  Pacis  amantium  Principum  ?z  Sta- 
tuum,  caufa  agi  poíTit  effìcaciùs  ad  eum  apud  quem 
benigniora  media  nihil  efficere  poterunt  fortioribus 
efficacioribufquerationibusadidquod^quum  &  juf- 
tum  eft.iuducendum  ;  inquc  hunc  fiiiem,quàm  promp- 
tiiììme  collaturi  ac  conventuri  funt ,  deadhibeiida  terra 


'  tudo  exiger,  qualiiqueprorationetemporis,  Regio-  ÄKS' 
num  5  &  locorum  máximo  cum  fruétuadhibcripo-  J- 
terit. 

IV.  Et  quoniam  Cl:riftianum  adeo  propofíturA 
fine  omni  partium  fludio  communcm  tranquilüta'erti 
inter  Chriftianos  Principes  Tractatuique  ad  eam  fta- 
biliendam  fervandi,  ab  omnibus  Chiiltianis  &  Paccm 
amant ibusapprob.itum  iri  praiiumitur ,  idque  polliceri 
&:  exigere  videtur  ,  ut  &  apud  alios  Chriftianos  Pa- 
cemque  amantes  Prmcipcs&  ftatus  ,  animo  iquè  fin- 
cero  pioque zelo hocpropolìtum excipKUur,  fulcipia- 
turque  ad  firmam  folidamque  tranquillitatem  Ín  Orbe 
Chriftiano  eò  pleniùs  perfcäiufque  procurandam 
tuendamque,  omnibus  idcoque  Prlncipibus  &:  ftarjbus 
Chriftianis  &  maxime  iis  inter  quos  didi  Traitatus 
Monafl:crienfis&  Oinabnigenfis,  &  Neomagcnfis  initi 
funt  liberum  ello  utÍneandemconventionem&  paéca 
tranfeant. 

V.  Quod  fi  autem  prxteropinionemcontigerit,  ut 
aliquis  quícunque  ilíe  fit  ,  hoc  amicum,  &  ab  omni 
partium  ftudio  alienum  piumque  propofifum  circa 
confervationem  communistranquillitatiscontra  veram 
intentionem  N.N.  &  N.N.  in  iiniftram  &  iniquam 
parrem  acceperit,  adeo  ut  hoc  nomme  utrofque  velal- 
terutrum  eorundem  vi  aut  bello  aggrediatur  aut  pro- 
fequatur  ,  tenebuntuc  partes  utrimque  ,  mutuum 
promptumqueinvicemad  primam  requifitioncm  auxi- 
liura  terra  vei  mari  &  quibufcunque  alüs  modis  ac 
mediis  conducilibus&  efficacibus  fideliter  ad  vim  om- 
nem propulfandam  praeftare  ,  regnaque  ,  Provincias, 
terras,  jura  &  privilegia  terra  manque  utrimque  om- 
nibus viribus  mutuo  tueri ,  ñeque  ab  iiì:o  auxilio  alter-  ■ 
utriprius  liceBitdefifterc,  quam  parti  Ixfae  aut  bello 
impetit.x  reftituta fuerit,  fi  id  deiìderaverit,  poifeffio, 
terrarum,  urbium ,  &  locorum  necnon  jurium,  pri- 
vilegiorum  acimmunitatum,  quibus  gaudebat  ,  an- 
tequam  diáta  vis  aut  bellum  illi  lUata  etiet  ,  tcnebitur 
prïterea  unaquseque  pars  contrahentium  eadem  jura, 
privilegia,  immuijifates  ,exemptione9&  prcFOgativas 
alteri  fiipulariquas  fibi  ftipulaturaeft,  nificontrahen- 
tibus  aliter  vifum  fuertt. 

VI.  PatSa  haec  conventa  non  lanttim  non  deroga» 
bunt  paóìis  &  conventionibus  iflis  quas  contrahentes 
[am  ante  inter  fe  iniverunt ,  &  quantum  hike  repugnare 
non  reperiemur,  fed&easm:igism>ìgiique  corrobora- 
bunt&confirmabunt  in  communem  Chriftiani  orbis- 
&  utriufque  refpedivèregnorum  ,  terrarum  &  ditio- 
num  utilitatem  &  commodum. 

VII.  Durabit  hoc  fœdus  inter  N-  N.  N.  N.  per 
fubfequentes  viginti  annos  à  tempore  ratitìcacionum 
computandos  ,  quibus  ad  iìnem  vergentibus  mutuo, 
pro  re  nata  ulterius  de  prolongatione  convenietur, 
liberum  cfto  iis  Regibus,  Principibus aut  Statibns,  qui 
huic  fcederi  accedere  voluerint,  ut  cum  annorum  nu- 
merumprofequifqucprïfigat  ,  prout  rebus  luis  eon- 
veniens  eife  duxerit  ,  Ratificarioncs  autem  utrimque 

intra  -^fpkcíum  à  fignaiura  hujus  inftrumen- 

tis  mutuo  extradentur.  Hagar-Comitis 

CCXCVII. 

Seconde  Convention  four  une  Alliance  défen^ 
ßve  entre  CHARLES  X  I.  Roi  de  Sué-  ANS 
äe  &  les  PROVINCES- UNIES  ^¿"J ^ 
Pays-Bas.  Faite  ¿i  la ^a) e  y  le  6.  Février) 
1Ó83.  Manufcnt.  las  ide 

ET  I  ES 

POftquam  conventio  inter  fuam  Regiam  Majefta- 
tem  Succise  &  Celfos  Dominorum  Ordinum  Ge-  Nits. 
neralium  Fœdcrati  Belgu  die  7^¿í„7~  anni  ifiö  r .  pro 
mutua  fecuritate  ac  Pacis  Wertphalicï  &  Neomagen- 


marique  tali  militum  manu,  qualem  periculi  magni-'  fis  confervationefubaufpiciodiviui  numinis  inita  ,  ea 

'  ■  ulte- 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


A  M  S  ulteriùs  accepcrit  incrementa  ,  ut  ftja  Csefarea  Ma- 
<*e  j.  C-  jei^as  atque  infuperfua  Majefìas  Regia  Hifpanicaeun- 
l6S3«  dem  acceíTioneíuaroborarinc,  concurrentes  unanimi- 
tcr  in  irto  falurari  propoíitc  quod  diáx  conventioni 
unicc  ac  pro  Icopo  eft  ,  ut  pax  farta  teôa  maneat, 
&  quiesOrbi  Chriftiano  parta  denuo  quantum  poffi- 
bile  fuerit ,  diutiffimè  non  profiigetur ,  ne  ejufdcm  fun- 
damenta diäis  Pacis  Traâatibus  contenta  ,  temere 
convcllantur.  Proinde  cùm  in  art.  3.  memorata:  con- 
ventioni^interaltè memoratos  contrahentes tranfaítum 
íit,  ut  pro  obtineiido  mnjoiecum  fuccefíu  Chrifìiano 
ilio  &  pacifico  inilitutoavcrtendifque  infultibus  qui- 
bus  jura  fecuritafque  altèmcmoratorum  pacifcentium 
in  prsnominatis  patìis  fundata  infcfìari  aut  quovis 
modo  turbari  poflint,  de  mediis  ad  iiunc  finem  ob- 
tinendum  maxime  efficacibus  alte  memorati  pacifcen- 
tes  quantociìis  cogitent  ,  ac  ipfa  quoque  fana  provi- 
daque  ratio  exigat,  ut  certi  quid  in  tempore  ftatuatur, 
quo  mutua  iìdcs  &  opis  ftet  innixa,  ne  remedium  à  malo 
pjSEveniatur  feraque  Äinfruftuofa  aut  magisdifficilia 
prarfìandaì  mutuìE  fidei  pacifque  confervandse  confilia 
reddantur,  hìnceftquod  Ìua  Csfarea  Majellas  atque 
altè  memorati  Reges  Dominique  Otdines  Generales 
hoc  padto  fefe  pro  laudato  fcopo  obtinendo  &  con- 
fervando,  per  Plenipotentiarios  adidritè  confìitutos 
devinxerint,  prout  in  aiticulis  fequentibus  exftat  ex- 
pre  flu  m . 

I.  Sit  auxilium  mutuum  partibus  contrahentibus 
invicem  ad  primam  requifitioncmilatim  &immedij- 
lè  prœflandum ,  fex  mille  peditum  fub  fuis  Officiali- 
bus  in  turmas  diflribLitorum  armifque  neceíTarÜs  in- 
ftruâorum  &  duodecim  navium  bellicarum  pariter  ne- 
ccííariisomnibusquánautisÓí  militibus  àlioque  navali 
apparata  inftruäarum  ;  itavidelicetutfingulirequiliti 
prïfixiim  hune  numerum  requirenti  prœilarc  tenean- 
tur. 

II.  Navium  bellicarum hœcerît  feries,  utduxfint 
primi  ordinis, quatuor  fecundi ,  quatuor  item  tertii, 
&  duœ  denique  quatti;  videlicet  ut  naves  primi  ordi- 
nis fint  tormcntorum  ultra  80.  fecundi  autcm  infra 
ufque  ad  70.  tertii  vero  inde  ad  60.  &  quarti  deraum 
inde  ad  3S.  tormenta. 

III.  Requifitifuisimpenfîs  diíla auxilia mittent ca- 
que fuílentabunt  ufque  quamdiu  requirens ,  üs  pro  pn- 
fato  fcopo,  reftitutae,  íecundum  tenorem nuncupato- 
rum  paâoi'um  caufxitaomninodefideravit,  opus  ha- 
buerit. 

IV.  Requirens autem  curam  horum  auxiliorumin 
hoípitationibus  aíiiíqae,  qu£  ad  confervandum  mili- 
ten! pertinent ,  non  íecusac  de  proprio  milite  habere 
tenebitur,  &  omnino  eíHcereut  neceíTariaiis  pro  pe- 
cunia íuppetant. 

V.  Liberum  requirenti  eílo,  vel  totum  hune  nu- 
merum militix  pedeÎlris  poÎlulare  ,  vcl  tertiam  par- 
tem ,  auc  mÎnîis ,  fi  libuerit ,  non  vero  ultra  in  Equita- 
tu  aut  dimachis,  quos  Dr.igones  vocant,  atque  tun« 
tres  pedices  pro  uno  equitc  vel  dimacki  numerandi 
funt.  • 

VI.  Requirens  pro  fuolibitu  prout  res  fecundum 
haec  paila  poílulavciit  dióiis  auxiliis  in  fui  ditionum- 
que  fuarum  defenlionem  aut  hoftis  perfecutioncm 
utatur. 

VI.  Si  vero,  quod  Deus  clementer  avertat,  belli 
flamitia  invaluerit ,  &  vires  pr^fentes  ad  vim  propulfan- 
dampacemque  vindicandam  non  fuffecerint  tum  du- 
plicandus  erit  numerus  militia:  terreftris  aut  triplican- 
dus,  prout  nëceiîitas  Confœderatisvifa  fuerit  require- 
re,  &  obfervabiturid ,  quod  articulo  5.  pra^nomina- 
IX  conventionisdifpofitum eÌV. 

Vili.  Quodd  ve;  ò  requifitusìpfe  bello  impetÌtus 
fuerit  ,  autunusphnefvcfìmulex  pacifcentibus parti- 
bus  hoftilcs  patiantur  invaiìones  ,  tum  ibi  agcndum 
erit  exdiftamincÄ:  piurjÜtatcConfoedcratorum, pio- 
ut' magis  è  re  communi  neccffarium  ceniebitur  ,  vel 
ctiam  tali  cafu  acticulus  prscedcns  locum  habcbit, 


par  ratio  ejus  elio  qui  jam  auxilia  alteri  Confcederato-  ANS 
tum  ad rcquifitionem  mifcrit,  fi  ipfum  aliquis  inva-  ]-^- 
fione  minatus  fuerit.  1683» 

IX.  At  illc  qui  aliquam  Confcederatorum  occaÌìo* 
ne  horum  paitorum  per  directum  aut  indireftum  ag- 
gredì aiu  quovis  modo  turbare  aulus  fuerit  pro  commu- 
ni hoileart.  5.  prenominata conventionis,  ccnfendus 
erit,  atque  protali ,  donccis,  ab  iniquo  fuo  inflituto 
piane  abfiinc-at  debitámque  ejus  pro  futuro  fìdenl  & 
fccuritatempríEÍiet,  modis  omnibus  perfequcndus. 

X.  Hifce  autem  non  praefcindatur  Confœderatisvia 
ait.  I.  5í  1.  conventionis  fxpè  nuncupatï  cxprella, 
amicabilibus  mediis  diiTidia  circa  pacem  Wcfiphalicam 
&  Neomagenfem  exorta  componendi ,  quam  nihilo- 
minus,  &  fi  prsediifta  auxilia  ad  primam  requirentis 
iniìantiam,  quod  omnino  intcr  Confœderatos  coii- 
ventum  cft,  Ihtim  &  immediate  praeítareteneantur, 
quovis  meliori  modo  requifitis  ,  experiti  liberum 
erto. 

XI.  Quod  fi  aliqua  alia  conventa  inter  fcfe  Confœ- 
derati  fimul  aut  aliquis  eorum  inirc  voluerit ,  lise  patäst 
concernentia,  fiet  id  cum  communicatione  mutua. 

XÍI.  Veluti  etiam  in  Articulo  quarto  farpediiiïae 
conventionis  liberum  quibufve  Principibus  ac  Scatibus 
Chriftianis  reliétum  eil  huic  pro  pacis  conlervatìone 
initie  conventioni  accedere  ,  &  iis  quìdcm  iìgillarim 
qui  Pace  Wefìpbalica  &  Neomagcuti  primario  com- 
prehendentur,itapro  teftificandoaiterius  pacifico  hoc, 
inquc nullius  praejudîcium  conirapraedicta  pa(5ta  fun- 
damentalia  vergente  inftituto,  alteremorati  paci/ccnres 
&  Conftederati  idem  adhuc  repetcre  volucre,  idque 
adeo  ut  infimul  de  eorum  qui  eodem  pacis  ftudio  huic 
tranfadtioni  accedere  voluerunt ,  iecuritati  mutuique 
opi  hoc  modo  profpeftum  fit ,  ut  fi  ex  Statibus  Ger- 
mania: Eleitor  aliquis  aut  Princeps  Statufvc,  hujus  mu- 
tuiE  fecuritatis  profpedioni  adjungi  voluerint ,  liberum 
ipfiserit ,  eum  numerum  miìitumquicisplacuerit  & 
quem  facultas  permiferitexhiberc  adfìringuntque  ièfe 
alteracmorati  Pacifcentes ,  dupium  eidem  ,  pro  nu- 
mero, quemiliepoiuerit,  prxftare,  modofummant 
ÍCX  millium  peditum  id  dupium  non  excédât  ,  gaudc- 
bitque  prseterea  accedens  Eleâor ,  Princeps ,  &*  Status, 
omnibus  iis  qux  priore  &  prsfenti  conventione  Con. 
fœdcrati  invicem  pro  mutua  fecucitate  fìipulaci  funt, 
aiii  quoque  Principes  &  Status  Chriftiani  :  Quicun- 
que  eandem  mutui  auxilii  fidem  experientur,  dura- 
modo  quamprimum  /efe  hifce  paâis  adjunxerint,  atque 
demodo&ratione  cum  partibus  paciicentibus  conve- 
nerint,  omnis  vero  cujuslibet  acceifio  fiet  fcitu  ,  & 
confenfu  communi  altememoratorum  pacifcentium  & 
fcederatorum ,  quemadmodum  etiam  quivis  accedens 
uni  &  alteri  Confcederatorum  asqualiter  omnino  tene- 
bitur. 

Tempus durationis hujus  fpecialis  conventioniseilo 
intcr  altememoratos  pacifcentes  viginti  annorum,  ad 
normam  faepe  nominatie  conventionis  primarise  &  ge- 
neralis, renoveturque  circa  earundcm  lapfum  ,  fi  in 
vifum  fuerit,  aliisverò  qui  acceiferint  pari  modo  li- 
berum relidumefto  quemquifqueprole  voluerit  an- 
norum numerum  pracfigere  ,  Ratificationes  hujus 
conventionis  ipecialis  ex  una  &  altera  parte  intra  fpa- 
tium  fex  feptimanarumàdiefubfcriptionis  hic  Hagx- 
Comitis  extradentur  ,  in  quorum  robur&fidem  fu- 
pradiéti  Pienipotentiarii  fub(ciiptionibus&:  figiilisfuis, 
-quifquc  pro  lua  parte  hxcce  muniverunt  &  finguls 
partes  tria  exemplaria  hujusconventionis  cxpediri  cura- 
bunt,  unum  pro  quolibet  Confcederatorum.  Quod 
aäum  Hagae-Comuis  die  6.  Fcbruarii  Anni  reparatie 
Saiutis 
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CCXCVIII. 

Convention  farticüiiére  conclue  entre  LEO- 
Emçerenr  ,  CHARLES  II. 
Roi  d'Efpagne  ,  CHARLES  XI.  Roi  de 
Suede  &  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES des  Fays-Bas  le 
6.  Février  1683.  Manufcric. 

A'  Pies  que  !a  convention  faite  lous  les  aufpices  de 
Dieu  ,  entre  le  Roi  de  Suede,  &  les  E""  Genc- 

.30,  Srprmlirr 

mix  des  Provinces  Uniesdes  P.iys-lîas  le  „„.i,, 
IS81.  pour  leur  leureté  mutuelle  ,  la  convention  de 
la  Paix  deWcitphalie  &  de  celle  de  Nimegue,  s'ell 
trouvée  augmentées;  fortifiée  par  l'accciEon  de  S.  M. 
I.  &  du  Roi  d'Efpagne  à  ladite  convention  ,  qui 
concourant  unanimement  au  pieux  &  (alutairedelTein 
unique  but  de  ladite  Convention  qui  eli  de  faire  enforte 
quelaPaixIoitferme&dutable  ,  en  empêchant  autant 
qu'il  fera  poffibleque  la  trantjuililé  dont  la  Chrétien- 
té joiiit  prefentement  ne  foii  jamais  troublée,  &  que 
les  fondemens  fur  lefquels  lefdits  Traitez  ont  été  faits 
ne  puillcnt  pas  être  ébranlez,  &  comme  dans  l'article 
troifiéme  de  la  même  Convention  ,  il  a  été  convenu 
entre  les  parties  contraflantes  des  moyens  pour  faire 
icüflTir  avec  plus  de  fuccez  le  deHein  de  conferver  la 
Paix  à  la  Chrétienté,  &  de  détourner  les  infultes  qui 
pourroient  troubler  leur  feureté  &  donner  atteinte  à 
leurs  droits  contre  le  contenu  defdites  Traitez,  eilimant 
encore  qu'il  étoit  necelfaire  fuivant  les  regles  d'une 
raifonnable  &  jufte  prévoyance  de  régler  de  bonne  heu- 
re quelque  chofe  de  certain  pour  alTuter  leur  Alliancc,& 
lesfecoursnecclliirespource  fujet,  crainte  que  le  mal 
ne  prévint  le  remede  &  que  les  projets  formez  pour  la 
eonfcrvation  de  la  Paix  ,  &  pour  l'union  reciproque 
des  Parties  ne  vinlfent  trop  tard ,  &  fans  fruit,  ou  ne 
fulfent  rendus  plus  difficiles ,  pour  ces  caufcs  fa  Majefté 
Imperiale,  les  fuldites  Rois  &  lefdits  Etats  Généraux  fe 
font  obligez,&  engagé  pour  celte  même  fin  par  le  moyen 
de  leurs  Plénipotentiaires  à  ce  Députez  ainfi  qu'il  cil 
expliqué  par  les  Articles  fuivans. 

I.  Les  Parties  contraélantes  fe  foutniront  les  uns  aux 
autres  à  la  premiere  requifition  qui  leur  en  fera  faite, 
&  fans  aucun  délay,  un  fecours  reciproque  de  6000, 
hommes  de  pied  munis  des  armes  neceflaires  ,  com- 
mandez par  leurs  propres  Officiers ,  &  12.  Vaifleaux 
de  guerre  equippez  é¿  fournis  de  toutes  les  choies 
neceflaires  tant  pour  les  Matelots,  que  pour  les  foldats, 
&  generallement  tout  ce  qui  concerne  un  armement 
naval ,  enforte  que  celui  qui  fera  requis  de  fournir  les 
(ufditsfecours  fera  obligé  de  les  donner  à  celuy  qui  les 
lui  demandera. 

II.  Les  Vaiffeaux  de  guerre  qui  feront  fournis  fe- 
rontfavoirz. du  premier  R.ang,4dufecond54du  i  &  2 
du  4  enforte  que  ceux  du  premier  rang  foicnt  de  plus 
de  So.  pièces  de  Canon  ,  ceux  du  fécond  au-delfous 
jufques  ijo.  ceux  du  3.  depuis  70.  au-deffous  julqucs 
Ì  So.  &  enfin  ceux  du  4.  depuis  60.  jufquà  5». 

III.  Ceux  qui  en  feront  requis  envoyeront  ces  fe- 
cours à  leurs  dépens  &  les  entretiendront  de  même, 
tant  que  celuy  qui  les  aura  demandés  le  fouhaitera  ou 
en  poura  avoir  belbin  pour  parvenir  au  but  que  l'on  s'cft 
propofé,  c'ell-à-dire  que  toutes  chofes  foient  remifes 
dans  leur  premier  Etat  fuivant  la  teneur  des  lufdits 
Traitez. 

IV.  Celui  qui  aura  requis  ces  fecours  fera  trouver 
dans  les  lieux  où  ils  feront  quelque  fejout  tous  ce  qui 
eil  neccfljire  pour  la  Confervation  des  Toldats ,  en  pien- 
drale  même  loin  que  fi  c'étoient  les  fiens  propres.ik  leur 
fera  fournir  pour  de  l'argent  toutes  les  chofes  dont  il  s  au- 
ront bcfoin. 

V.  '  Il  fera  libre  à  celui  qui  requerra  ce  fecours  dele 
prendre  en  fon  entier  en  Infanterie  ou  la  5.  partie  & 
moins  encore,  mais  nonpas  de  demander  un  plus  grand 
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nombre  de  Cavaliers  &Dragons,&encecasoncomp-  \  iq  S' 
fera  pour  un  Cavalier  ou  Dragon  5.  FantalTms.  ái' }  (^. 

VI.  Celui  qui  demandera  ce  fecours  s'en  fervila 
comme  bon  lui  fcmblera  ,  ou  pour  la  defenfe  de  fes 
Etats,  ou  pour  attaquer  l'Unnemi,  fuivant  que  la  nccelTl- 
tê  l'exigera  conformément  à  l'elprit  du  préiènt  Trnitc. 

VII.  Que  fi  le  feu  de  la  Guerre  s'augmentoit,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife  >  &:  que  ledit  fecours  ne  fut  pas 
ÎLiffifant  pour  rcpouilcr  la  force  pari  j  forcc,&:  rétablir  la 
Paix  on  doublera  pour  lors  &  même  on  triplera,le  nom- 
bre  des  Troupes  de  Terre,  fuivant  que  les  Confédercz 
le  jugeront  plus,ou  moins  □ecelTaire,&  l'on  oblervera  ce 
qui  efl  porté  par  l'article  5.  delà  fufdite  C  onvention. 

VIII.  Que  fi  celui  qui  feroit  requis  de  fournir  ci 
fecours  étoit  lui  même  engagé  dans  la  guerre,  ou  que 
deux  ou  même  un  plus  grand  nombre  des  parties  con- 
traélantes fe trouvaííent  attaquées  en  mcme temps,- alors 
il  faudra  agir  fuivant  la  pluralitédcs  avis  des  Conféde- 
rez  ,  &  faire  ce  qui  fera  par  Eux  jugé  plus  convenable 
pour  le  bien  de  la  caufe  commune,  ou  même  en  ce  cas 
l'article  precedent  aura  lieu ,  la  même  chofe  s'obletvera 
fi  l'un  des  Confédercz,  ayant  fourni  le  fecours  d  un  au- 
trc,apres  en  avoir  été  requis, venoit  lui-même  à  être  me* 
nacé  d'hofiilité  ou  d'invafion. 

IX.  Mais  celui  qui  en  haine  delà preîcnte  conven- 
tion, ofera  attaquer  Ibit  direíicraentouindireíSement 
quelqu'un  des  Confédercz  ou  l'inquiéter  en  façon  quel- 
conque ,  fera  reputé  pour  Ennemi  commun ,  aiiiti  qu'il 
efl  porté  pat  l'article  5.  de  la  fufdite  Convention,  & 
fera  pourkiivi  comme  rel  par  toutes  fortes  de  voycs.juf- 
ques  à  ce  qu'il  le  loit  dclillé  de  fon  injulle  entreprife ,  & 
quii  ait  donné  des  allurances  bonnes  &  valables  pour 
l'avenir. 

X.  Ou  ne  prétend  point  parlepréfcnt  accord  ôter 
aux  Confédercz  le  pouvoir  dclcfervir  des  voyes  por- 
tées par  le  I.  &  2.  article  de  bdite  Convention  polir  ter- 
miner à  l'amiable  les  differens  au  lujet  de  la  PaiN'  de 
Wcflphahe  &  de  celle  deNimegue,  &  quoi  qu'il  ioic 
convenu  entr'cux  que  lefdits  fecours  feront  foui  ni:  à  la 
premiere  Inilance  de  celui  qui  les  demandera  &  fans  oé- 
lai,néanmoios  il  fera  libre  à  ceux  qui  en  feront  requis  de 
fatisfaire  à  cet  engagenfcnt  de  la  maniere  qu'ils  ci  oiront 
la  meilleure. 

XL  Que  fi  tous  les  Coofcderez  ou  même  quelques 
uns  d'eux  en  particuliei  veulent  faire  entre  Eux  quelque 
nouvelle  convention  concernant  celle  cy,  ilsTela  com- 
muniqueront réciproquement. 

XII.  Et  comme  par  ledit  article  4.  de  I.1  Convention 
il  eil  permis  en  general  à  tous  les  Princes  &  Etats  Ch.  ê^ 
tiens ,  &  à  ceux  en  particulier  qui  ont  d'abord  été  com- 
pris dans  les  Traitez  de  Weflphaiie  &  de  Nimégue, 
d'entrer  dans  ladite  Convention  qui  n'a  pour  but  que  la 
confervation  de  la  Paix  ,  de  même  aufliles  fuldites  Par- 
ties contraélantes  pour  faire  d'autant  plus  connoître  que 
le  prcfent  accord  ne  tend  qu'à  perpétuer  la  Paix  &  non 
pas  à  faire  préjudice  à  qui  que  ce  foit ,  ce  qui  feroit  con- 
traire au  contenu  deldits  Traitez  de  Paix  ,  ont  voulu 
repeter  ici  la  mêmechofe  &  déclarer ,  qucceux  qui  par 
amour  pour  la  Paix  voudront  entrer  dans  la  prelênte 
convention,  ils  y  trouveront  pour  Eux  la  même  feureté 
&  les  mêmes  fecours  ainfi  s'il  arrive  que  quelqu  .'  Elec- 
teur Prince  ou  Etat  del'Eropiiedcfiie  d'entrer  dans  la 
prefente  Alliance  dans  la  veüe  d'aftermir  cette  feureté 
reciproque,  il  lui  fera  libre  de  donner  tel  nombre  de 
Troupesqu'il  lui  plaira  ,  &quefesforcesluipouiront 
permettre,  &  les  fuidits  Confederez  s'engagent  de  lui 
fournir  le  double  du  fecours  quii  leur  aura  donné.pour- 
veuque  ce  double  n'excède  point  le  nombre  de  öoio. 
hommes  de  pied,&  ledit  Elcéieur,  Princc.ouEtat  qcf  fe 
joindra  à  la  prefente  union  joiiira  de  tout  ce  que  lefdits 
•Confederez  ont  flipulé  pour  leur  feureté  dans  la  prece- 
dente &  dans  la  prelcnie  Convention ,  les  autres  Princes 
&Etats  Chrétiens,  quels  qu'ils  foientjjoüiront  aulfide 
cette  feureté  mutuelle,  pourvu  qu'ils  cntient  inccllam- 
raent  dans  la  prefente  union ,  &  qu'ils  conviennent  avec 
C  c  c  c  c  ies 


7J4  TRAITEZ 

ANS    les  Parties  contratantes  des  moyens  &  des  conditions  ^ 
]■      aufquellesilsy pourrontêtreadmis,onnerec£vraaucun 

I^Sj.  prince,  ou  Etat  dans  la  prefente  Convention  ,  quedu 
fçeu  &  du  confentemenE  unanime  de  tous  les  Confede- 
reZjdemémr  qu'un  chacun  des  Princes  ou  Etats  qui  fe- 
ront rc^ûs  ,  feront  ccnfcz  engigez  également  avec  un 
chacun  deldits  Confedercz  en  particulier. 

XIU.  La  prefente  union  durera  entre  les  fufdits 
Confedercz  ainfi  que  la  premiere  S;  generale  conven- 
tion, l'efpacç  de  20.  années  vers  la  fin  defquelles  ils 
pourront  la  renouvellcr  s'ils  le  trouvent  ápropos,  de 
mcmeilfcra  libre  à  ceux  qui  y  entreront  dans  la  luire 
de  fixer  letcmpsdeladurcede  leur  engagement  à  tel 
nombre  d'années  qu'ilsjugerontàpropos,k'S Ratifica- 
tions de  h  prefente  Convention  dclivrées  de  part  & 
-d'autre  ici  à  la  Haye  dans  l'efpace  de  fix  femainesdu  jour 
delà  figliature,  I£n  foi  dcquoy  les  fufdits  Plénipoten- 
tiaires ont  fignc  chacun  en  particulier  ie  prefent  Traité 
&  V  ont  hit  appoier  le  cachet  de  leurs  armes ,  &  cha- 
que partie  en  fera  faire  trois  copies  pour  en  donner  une 
ä  chacun  des  Confedercz.  Fait  à  la  Haye  le  6.  Février 
16S3. 

Articles  feparez.  de  la  convention  ici  depis. 

ï.  ^^Ommepar  la  Convention  particuliere  conclue 
V-'Ce  jourd'huy  6.  Février  entre  S.  M.  I.les  Rois 
d'Efpagne  &  de  Suede ,  &  Meffieurs  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies,  il  efl:  porté  que  le  fccours reci- 
proque que  les  Confedercz  fc  donneront  les  uns  aux 
autres  fera  de  iix  mille  hommes  de  pied  &  de  douze 
Vailleaux  de  guerre,  les  fufdits  Confedercz  ont  jugé 
à  propos  d'y  aponer  par  la  prelentc  déclaration  les  re- 
Îtriâionsfuivantes,  favoir  ,  qnc  comme  les  Etats  & 
Pays  de  la  domination  de  fb  Majeité  Imperiale  font 
fort  éloignez  des  Ports  de  Mer  &  que  pour  cette  rai- 
fon  Elle  n'entretient  point  d'Armée  navalle  S.  M.  I. 
ne  fera  pas  obligée  de  fournir  ledit  fecours  de  douze 
Vaiireaux  &  ne  pourra  pas  aulH  le  demander,ladite  obli- 
gation de  fournir  des  Vaiiïeaux&  des  Troupes fuivani 
ia  teneur  des  i.  î.  5.4.  5.&0.  articlesde  ladite  Trani- 
atSion  n'aura,  lieu  qu'entre  les  Rois  d'Efpagne  &  de 
Suede  &  les  Etats  Généraux  ,  mais  celle  de  fournir  des 
Troupes  fuivant  le  i.z.^.  4.  5.  &  <S.  articlesde  la  mê- 
me tranlaâion  reitera  feulement  entreS.  M.  I.  les  Rois 
d'Elpagne  Side  Suede  &  les  Etats  Généraux  dans  toute 
la  force  &  vigueur. 

1 1.  Et  comme  entre  chacun  des  fufdits  Rois 
fn  particulier  &  les  Etats  Généraux  il  y  a  des  Tiaiicz 
d^^lliance  defenfive  qui  portent  pareillement  obliga- 
tion de  fournir  de  certains  fccours ,  il  eli  expreile- 
mcnr  marqué  par  le  prefent  article  qu'il  fera  libre  aux 
fufdits  Ruisd'Élpagne  &  de  Suede  d'exiger  ces  fecours, 
loit  en  vertu  de  la  fuidite  Convention  particuliere  ou  en 
vertu  defdits anciens  Traitez  qui  lont  entr'eux  ,  félon 
cju'ils  trouveront  plus  à  propos,  enforte  cependant  que 
iî  en  vertu  defdits  précédents  Traitez  on  a  exigé  des 
iecoursplusconliderablesqucccux  qui  font  poittz  dans 
ladite  convention ,  &  que  ces  fecours  ayent  été  accor- 
dez à  la  requiiition  de  celui  quilesaura  demandé,  il 
ne  fera  plus  permis  à  ce  dernier  d'exiger  ceux  qui  iont 
portez  par  ladite  convention ,  &  celui  qui  en  fera  requis, 
fera  cenfé  avoir  entièrement  fatisfait  à  tous  fcsengage- 
mens ,  en  donnant  en  vertu  des  anciens  Traitez  un 
nombre  plus  confiderable  de  Troupes  que  celui  qui 
eftllipulédansladite  convention  parricuhere.  MaisJi 
les  fecours  convenu  par  lefdits  anciens  Traitez  font 
moindres  que  ceux  qui  font  portez  par  ladite  Conven- 
tion, il  fera  libre  d'exiger  le  nombre  de  Troupes  porté 
par  ladite  Convention,en  foi  te  cependant  que  celui  qui 
aura  fourni  ce  iecours  ne  fera  point  tenu  de  tburnir 
celui  qui  le  trouvera  marqué  dans  les  anciens  Traitez,  de 
maniere  que  les  Parties  contractantes  qui  demanderont 
le  fecours  le  plus  confiderable,  foit  en  vertu  des  anciens 
Traitezou  en  vertu  de  ladite  tranfatiion,  ne  pourront 


DE  PAÎX, 

plus  en  exiger  d'autre,  &  ceux  qui  en  auront  été  re-  A  NS 
quis  feront  en  donnant  le  plus  grand  nombre librcs&  '''^J' 
exempt" defournirlepluspetit,  foit qu'il  loit  Tpecifié  1683. 
dans  les  precedent  Traitez  ou  dans  la  convention,  &:le 
plus  petit  nombre  fera  toùjoursccnlc  enferme  &  com- 
pris dans  le  pl  us  grand. 

Laquelle  regle  fera  appliquée  ì  tousics  articles  des 
Traitez  particuliers  faits  cy-devant  entre  S.  M.  !.  & 
le  Roi  de  Suede,  Scauffià  ceux  delà  prefente  Tran- 
fatlion. 

III.  Il  a  auffi  été  convenu  entre  les  Rois  d'Efpa- 
gne &  de  Suede  &  les  Etats  Généraux  que  lors  qu'il 
s'agira  de  demander  &  de  fournir  cntr'cux  le  nombre  de 
Vaifleaux  de  guerre  porté  par  ladite  1  ranfaiäion  le  Roi 
de  Suede  &  les  Etats  Généraux  exigeront  &  fourniront 
s'ils  en  font  requis,  ledit  nombre  de  VaiHeaux  en  ef- 
pece  ainfi  qu'il  cft  porté  par  la  convention  &  lefdits 
Vaifleaux  équippezSi  armez  comme  il  faut  &  en  état 
d'agir  &  de  cumbatre,  mais  li  S.  M.  Catholique  ve- 
nou  à  être  obligée  de  fournir  le  même  nombre  de  Vaif- 
feaux  ,  il  fera  au  choix  du  Roi  de  Suede  &  des  Etats 
Généraux  d'exiger  leldits  Vaifleaux  enefpece.c'eil-à- 
diredes  Vaifliaux  eilcétifs  cquippez  armez  &  en  état 
d'agir  ,  &  de  combatte  ,  ou  de  demander  de  l'argent 
comptant  à  la  place,  enforte  que  la  foldc  des  Capitaines, 
des  Soldats  &  des  Matelots  &  tous  les  autres  frais  à  faire 
pour  rarmimcnt&  pour  la  réparation  des  Vaiircaux& 
les  dommages  qu'il  y  a  à  louft'rir  lotfquils  viennent  à  fe 
perdre  leront  comptez  &  eftimtz  fur  le  pied  de  la  Con- 
vention de  l'année  1Ó77.  faite  entre  Dom  Emanuel 
Fian9ois deLyra EnvoyéExtraordinaire  de  S.  M.  Ca- 
tholique &  les  Députez  des  Collcgesdes  Amirautezdes 
I^rovinces  Units ,  &  ainíi  pour  chaquun  des  Capitaines, 
Soldats  &  Matelots  qui  font  necelfaircs^our  équiper  & 
armer  un  Vailïeau  S.  M.  Catholique  payera  ou  fera  pa- 
yer en  Ion  nom  lansaucun  délai  cinquante  quatre  flo- 
rins monnoye  de  Hollande  par  mois ,  favoitàHam- 
iîourg  pour  le  Roi  de  Suede  &  à  Amilerdam  pour 
Meflieurs  les  Etats  Généraux  ,  &  fera  payer  entière- 
ment tout  ie  dommage  que  les  Vaifleaux  auront 
fouffert  ioit  dans  un  Combat ,  foit  par  tempeile  ou  qui 
iéront  péris  par  quelque  autre  accident  ;  pour  cet  effet 
afin  de  régler  quelque  chofe  de  certain  lur  ce  fujet  lef- 
dits Vailieaux  feront  viCtezavantleurfortiedes  Ports, 
&  on  fera  un  Inventaire  des  choies  qui  dépendent  def- 
diis  Vaifleaux,  afin  que l'eftimation s'en  paiflefaireen 
luite  fuivant  cet  Inventaire  par  des  gens  du  métier,  &  en 
prelence  du  Minillre  de  S.  M.  Catholique  requis  pour 
cet  effet ,  ou  de  telle  autre  perlonne  qu'elle  aura  com- 
mis pour  cela. 

I V.  Enfin  parce  que  les  accords  faits  entre  S.  M. 
Catholique&ks  Etats  Généraux  lejo.  Aotit  del'an- 
néc  1(5/5.  ^  l'i*  Relolutions  prifcs&  donnéesencon- 
lequencedeiditsaccordsfuWillentencote,  S.M.C.  & 
Meüicuts  les  Etats  Généraux  ont  voulu  réciproque- 
ment fe  déclarer  aufujet de  cette  nouvelle  &.  paiyca- 
liere  convention ,  que  bien  que  par  cette  même  con- 
vention particuliere  les  fecours  mutuels  que  les  Confe- 
dercz doivent  fe  donner  les  uns  aux  autres  foient  expri- 
mez en  general  &  ne  foient  point  limitez  ;  néanmoins 
pour  ce  qui  regarde  S.  M.  Catholique  &  Meûieuts  les 
Etats  Généraux  en  particulier  leur  intention  n'eff  point 
que  ladite  Convention  particuliere  adjoûte,  diminue, 
ou  change  rien  à  ce  qui  a  été  reglé  pce  lefdits  anciens 
accords  qui  font  entr'eux  ,  mais  qu'elle  les  engage 
feulement  à  fournir  les  douze  Vailfeaux  de  Guerre 
luivant  la  maniere  prefcripte  ,  &  quelle  regle  auflTi 
la  maniere  dont  lefdits  fecours  qui  feront  ftipulez 
foit  en  vertu  defdirs  anciens  accords  ou  de  la  fufdite 
Convention  particuliere,  doivent  être  fournis,  quant 
au  reile  les  fufdits  anciens  Traités  demeureront  dans 
toute  leur  force  &  vigueur  &  ferviront  en  cas  de  befoin 
de  regle  pour  les  fecours  que  S.  M.  Catholique  & 
Meflieurs  les  Etats  Généraux  auront  à  fc  donner  ré- 
ciproquement. 

y.  Mais 
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ANS  V.  Maiscommecettaineschofesquiavolentétéex- 
ticJ.C.  primées  dans  la  fufdite  convention  particuliere  ont 
l6Sî  ctii  par  ces  Articles  feparez  ,  change'es,  reftraintes  ou 
'  déduites  avec  plus  de  circonftances ,  dans  le  deflein  leu- 
Jement  d'énoncer plusclairementla  maniere  dontelles 
doivent  être  exécutées  par  lesiufdits  Confederez  pen- 
dant le  temps  que  durera  cette  Convention  ,  auiîi 
n'a-t-on  prétendu  par  ces  mêmes  Articles  feparez  dé- 
roger en  façon  quelconque  à  ceux  des  Articles  de  ladi- 
te Convention  aufquels  on  n'a  point  apporté  d'é- 
claircillement  ,  &  beaucoup  moins  encore  déroger  à 
ladite  Convention.  Mais  toutes  &  chacunes  leschofcs 
y  fpecitìées  feront  obfervées  de  bonne  foi  &  exécutées 
réciproquement  entre  les  fufdits  Confederez,  &  on  fera 
en  Ibrte  d'avoir  la  Ratification  de  ces  articles  feparés 
enfemble  avec  celle  de  ladite  Convention  particuliere , 
de  laquelle,  les  prefents  Articles  feparez  feront  cen. 
fez  être  des  parties  eflentielles.  Fait  à  la  Haye  le  6. 
Février,  1685. 

W.  Baron  de  Heckereil. 

D.  van  WyngaErden. 
G.i[p.  Fagel. 

'Jom  Becker. 

E.  de  ìVeede. 

E.  A.  Barode  Pallmdt. 


CCXCIX. 

ANS  ArticÎts  fepartz  dt  la  Convention  entre  LEO- 
dej.c.  poLD  fiwipfriwr,  CHARLES  II.  Roi 
1683.  d'EJpagne,  CHARLES  XL  Roi  deSue- 
vempe.  de,  &  les  PROVINCES -UNIES  des 
Pays. Bus.  Fait  àia  Haye,  aumois  de  Fé- 
vrier j  1Ó83.  Manufcrîï. 

La  StJEBS 
ET  LES 

Provin 

CES  U-  ,  .  _ 

NUS.  "  atquTD.  D.  Ordmes  Generales  Fosderati  Belgii  liac 
dievidelicetS  Febr.  tranfaflum  eft  ,  ut  mutua  auxilia 
fex  minibus  peditum  &  duodecim  navibus  bellicis  con- 
fient idipfum  liac  lubfequcnte  declaratione  mutuo  alte- 
memoratotumpacifcentiumconfenfuita  limitatum  eft 
utcum  SaciK  Csfareaz  MajeflatisdiiionesàPortubus 
Maris  longiùs  diifitœ  lint  ,  proptereaque  illa  dalles 
ravales  non  fuftentet ,  proinde  Navium  pra:flatio  in 
auxiliis  tatione  fux  CaîfareE  Majelìatis  petendis  dandif- 
que  plané  ceííabit  manebitque  tantum  ifta  prseftanda- 
rum  navium  &  militum  obligatio  fecundum  tenorcm 
I.  2.  3.4.  5  -  &Í).  diciï  tranfaéiionis  inter  altè  nuncu- 
patos  Reges  &  D.  D.  Ordines  Generales  in  pleno  vi- 
gore; at  vero  illa  pra:(bndorum  militum  tantum  o- 
faligatio  fecundum  Art.  1.1.3.4.  5.  Sr  6.  diâa:  tran- 
faflionis  inter  altè  mcmoratas  Cajfareas  Rcgiafque  Ma- 
jeftates  &  D,  D.  Ordines  Generales  eñe  itidem  in  ple- 
no robore  &  vigore. 

II.  Cum  ctiam  inter  utrofque  Reges  feparatimat- 
que  Ordines  Fœderati  Belgii  paiita  convcnta  antcliac 
in  mutuam  defenilonem  inita  exiftant  quibus  certa 
pariter  auxilia  exprcilacontinentur  ;  proinde  hoe  arti- 
ctilocavetur,  ut  alte  meraoratis  Regibus  &Ordinibus 
Gcneralibus  liberum  fit  ea  auxilia  five  vi  diéiorum  p 


KEUR  , 
L'ESPA. 


QUoniam  in  fpeciali  Conventioneinterfuam  Cs 
faream  Majeflatem  fuafque  Regias  Majeftates 


ctorum  priorum  , 


!  hujus  didï  tranlaétionis 


xigere,  quemadmodumeisvifumfuerit,  ita  tarnen, 
utiicxdicSispadisconventis  prioribus  major  auxilio- 
rumnumeruspetitus&adrequifitioneni  peientis  con- 
celliisfucrit,  quam  quiprœfata  hac  concelTioneconti- 
iletur  petenti  integrum  non  eriteliam  exigere  nume- 
rum  hac  tranfaclione  prsfinitum  ,  fed  requilitus  prxf- 
tando  diétorum  paélorum  priorum  majorem  numcrum 
quam  hac  diftatranfaétione  promiOum  eft  omninoli- 
bcrabitur,  mittendo  diétum  majorem  numcrum  ,  Ji 
vero  diélis  paítis  prioribus  minor  auxiliorum  numerus 
prifinitus  fit ,  quam  hac  tranfaclione,  liberum  pacilccn- 
Ttm.  ir. 


ALLIANCE,  &c.  ■ 

tious,  vi  á'idíx  hujus  tranfañionis  eríc  petere  nume-  A  Ñís^ 
rum  hac  traniaétioneprïfinirum,  He  ramcin  utisqui  ^^ì- 
nuirerumhactranfaftione  prsEfìnitumprxiHterit,  non  jóSj. 
tcneatur  preñare  numerum  prioribus  paais  pra'fìni- 
tum  ,  irautpartes  pacifcentcspetenccs  majorem  auxi- 
liorum numerum  ,  iìve  vi  priorum  padorum  iìve  vi 
hlijus  didœ  traníaítionis  minorem  numerum  iníupcr 
petere  nonpoiìint  ,  &:  requiiìti  numerum 'majorem 
prEEÍlando  femperliberi  &  immuneserunc  àprxilario- 
neminoris  numeri  iìvedictispailis,  live  dìt^a  tranfac- 
tione  patiniti  atque  minor  numerus  fcmper  majori  in- 
ciufus  &  comprclienfus  cenfebitur,  quod  Ìioc  Articulo 
inter  akememoratos  Compaciiccntcs  conventum  eft, 
idem  inctlli^atur  in  omnibus  cautum  rationc  pacloruni 
Inter  iuam  Majefiatem  Cïfaream  Ärluam  RegíamMa- 
jeftatem  Suecia;  antehac  (cparaiim  &  prxíenti  tranfac- 
tione  initorum. 

III.  Cautum  prœtcreaerit  ínter  fuas  Regias  Majeí- 
tates  &  D.  D.  Órdines  Generales  ut  quando  navium 
bellicarum  numerus  pixBnitus  dièta  tranfaftione  pe- 
tendus praeftandufque  venerit,  Rex  quidem  Sueci^ii: 
Ordines  Generales  eaídcm  naves  ÍÍ  quando  diàs;  naves 
ab  i p ils  petenturpraeftabunturqucin  fpecic,  quemad- 
modum  dida  tranfactione  exprellum  eli:  id  in  navibus 
ipfisproutdecetadagendura¿¿  pugnandum  inlÌrudlis 
&  armatisprïtiare  tencantur  ,  at  vero  lì  ■quando  Tua 
Regia  Majeihs  Caíhoüca  ex  Tua  parte  cafdem  naves 
praelìare  tenebitur  ina;  Regia:  Majefìati  Sueciae&D. 
D.  Ordinibus  Gcneralibus  liberum  erit  eas  exigere ,  vel 
in  fpecie  ,  id  eli  ,  in  navibus  ipiìs  ,  prout  decet  ad 
agendum&pugnandum  inftruftis  &  armatis,  vel  eo- 
rundem  loco  pecuniam  paratam  ,  ita  ut  ftipcndia  in 
Duces,  milites &nautasaliaqiie  omnia  ad  armanda5& 
reparandas  naves  expenfa  &  damnum  amittendaruni 
navium  computentur  &  œftimcntur ,  quemadmodum 
in  convcntioneanno  1677-  ■Man"clem  Fran- 
cifcum  deLyraS.R.M.C.  Ablegatum  Extraordina- 
rium  &  Deputatos  Collegiorum  rebus  maritimis  in 
unito  Belgio  Prxfeftorum  faâum  fuit,  adeoque  pro 
íingulis  Ducibus ,  militibus  &  nautis ,  quibus  una- 
quœque  earundem  navium  ad  agendum  pugnandum- 
que  armata  &  inftruña  eflc  debet  ,  54.  íloreni  mo- 
netsE  gravioris  Hollaiidicae  Hamburgi  re/peâu  fuíe 
Regiae  Majeftatis  Succíe  vel  Amííeíodami  refpeda 
Ordinum  Generalium  fingulis menlibus  à  fuá  R.  M. 

C.  aut  ejus  nomine  in  lolidum  abfque  omni  mora 
integerrima  perfolvantur,  &  etiam  in  folidum  reíar- 
ciatur  omne  damnum  earum navium,  qu2e  in  pugna 
navali  aut  adu  ipfo  aut  alioquin  qux  ví  tempeftatifi 
aut  limili  cafu  fortuito  perire  poterunt,  in  quam  rem 
ut  certi  quid  definiri  pollìt,  didas;  naves  ante  egreiïlim 
earum  inlpicientur  &  invenrariiim  earum  rerum  quE 
ad  eafdcm  naves  fpcäant  conlìcictur  ,  ut  earundem 
aeftimatio  fecundum  ilUid  inventarium  àperiris  in  arte 
Heri  queat ,  ad  id  requifito  fuas  R.  M.  C.  praífentemí- 
niftro  vel  eo  cui  id  à  R.  S.  M.  C.  mandatum  erit. 

IV.  Hinc  dcnique  quoniam  iiiter  fuam  Regiam 
Majeftatera  Catholicam  Hifpanix  &  Celiìtudines 

D.  D.  Ordinum  Generalium  Fcederati  Bclgii  paita 
conventa  anno  1073.  die  50.  AuguiH  inica;  dacxque 
in  confequens  iftorum paótorum  lelblutionescxiftunt 
proinde  Tua  Regia  Majefki  &D.  D.  Ordines  Genera- 
les hoc  articulo  ica  fele  adinviccm  racione  hujus  novas 
&  fpecialis  conventionis  declarare  voluerunt ,  quod 
etiamii  in  hac  fpeciali  conventione  mutua  auxilia  abf- 
que  limitationeintcrConfccderaios  polita  (ìnt,  nihil 
tamen,qLianrum  ad  fuam  Regiam  Majeftatem  &  D.D. 
Ordines  Generales  inter  iefe  tantummodo  vel  adder, 
velminuet ,  aut  innovabit  hxc  fpecialis  conventiocx 
iis,  qti.-E  prLtdiciis  pactis  &:  anteadis  mutuo  rnniada 
fune,  nili  quod  ad  duodecim  navium bellicarumnu- 
merum  lìbiinviccm  prazltandum  fcfc  modo  prsfcripta 
obftringant  &  déclarent  ,  quemadmodum  auxilio  vi 
didï  fpecialis  conventionis  ,  &  didx  tranfadionis 
petcnda  veniant  prsftanda  j  quoad  caetera  vero  lint,  r  -  " 
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neantque  prsdiña  paiîla  &  anteafh  in  pleno  Sc  immu- 
tato vigore ,  &  caíu  exiílentc  pro  norma  auxiliorum 
intet  fiiam  Rt-giam  Majeftatcm,  &  D.  D.  Ordines 
Generales  plane  &  omnimodeutantc-hac  infcrviant. 

V.  Qucmadmodum  vero  Aiticulis  hifce  feparatis 
aliqua,  in  prafata  Tranfaflione  &  Conventione  fpe- 
ciali  exprclla  immutata  &  reílriíta  aut  pluribns  circum- 
ftantiis  declarata  funt  ,  eo  tantummodo  fine,  ut  de 
modo  &  ratione  executionis  Ínter  alte  memoraros  pacif- 
centes  tanto  clarius  &  cxpcditius  omni ,  &  toto  tempo- 
re durationis  cjufdcm  conftet,  ita  hifce  niiiil  plané re- 
liquis  articulis  ra:pediaí  Conventionis  qui  explicati 
aut  dcclarati  non  limt,  nulli  miniis  vi&  robori  ipiius 
Conventionis  quicquam  ullo  paito  derogatum  exifti- 
mabiiur,  fed  omnia  &  fingula  integra  optimaque  fide 
oblervabuntur,  &  mutuo  inter  alle  memoratos  Pacif- 
centes  &  ConfœJeratos  cxcquentur ,  atque  procurabi- 
tur  horum  articulorum  feparatorum  ratificatio  una  & 
firaul  cum  ratificatione  ipfius  Conventionis  ípccialis, 
cenfebunturquc  hi  atticuli  tanquam  paites  elfentiales 
ipfius  vel  ejurdem  Conventionis.  Aäum  Hagae  Co- 
miiis  die  ....  Febtuarii,  Anno  1Í85. 

H^,  Baron  de  Hecckefen, 
D   vm  Wjn^ííerden. 
Oafp.  Fägel. 
'Joíjun  Fisc'^er. 
E  de  Weede, 
E.  A.  Bm  de  7 dimt. 
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Arndts  de  Paix ,  &  de  Commerce  entre  le 
SéréniQhm  &  tres-ftiißänt  Prince  J  A  C- 
Q_UES  SECOND^  far  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  de  U  Grande  Bretagne  ^  France 
&  Irlande^  Drfenfeur  de  la  toi  Chrétien- 
ne, &c.  &  les  Très.  Illajîres  Seigneurs ,  le 
Dmletli  Bajjàj  Aga,  &  Gouverneurs  de 
lafameufe  yille ,  &  Royaume  á'ALGER 
en  Barbarie  ;  Ratifié ,  &  confirmé  far  le 
Chevalier  Guillaume  Hoame  Baronnet ,  Am- 
baßadeur  de  fa  Majeflé  vers  le  Grand  Sei- 
gneur ,  le  5.  Avril  IÓ86.  Fieux  Style. 
Manufcrit. 


I. 


premier  lien , 


il  a  été  accordé,  &  conclu, 
que  du  jour  du  prcfcnt  Traite',  &  d'orefnavant 
pour  jamais,  le  Traité  de  Paix  fait  par  Arthus  Herbert 
Ecuyer,  Admirai  de  la  Flote  defaMajelté  Tur  la  Mé- 
diterranée, fera  confirmé,  &  inviolablemcnt obfervé 
entre  leSéréniflâmc  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  Fran- 
ce, &  Irlande,  Dcfenfeur  de  la  Foi  Chrétienne ,  &c. 
&  les  Trèi-Illuflrcs  Seigneurs  le  Doulctli,  Bada,  Aga, 
&  les  Gouverneurs  de  la  Ville  &  Royaume  d'Alger, 
&  entre  leurs  Etats,  &  Sujets  de  part  &  d'autre,  &que 
les  Navires  &  autres  Vailleaux,  les  Sujets  &  Peuples 
de  part  S:  d'autre  ne  ferontaucun  dommage,  offcnlé, 
ri  injure,  de  fait  ni  de  parole,  mais  traiteront  l'un 
l'autre  avec  tout  le  relpcét  &  amitié  poffible  :  &  que 
toutes  demandes,  &  prétentions  quelconques  jufqu'à 
ce  jourd'entrelesdeuxPattics,  cefiërunt,  &demeu- 
ïeronc  nulles. 

II.  Qiie  tous  les  Navires ,  ou  autres  VailÎcauxap 
partenans  audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ouàau- 
cuns  des  Sujets  de  fa  Majefté  ,  pourront  entrer  dans  le 
Port  d'Alger,  ou  en  tout  autre  Port,  ouautresLieux 
de  ce  Royaume-là  pour  y  acheter  &  vendre  ,  en  payant 
les  Doiianes  accoutumées  de  dix  pour  cent ,  ainli 
qu'auparavant,  pour  les  Marchandifcs  qu'ils  y  ven- 
dront :  &  à  l'égard  des  Marchandiles  qu'ils  ne  ven- 
dront pas ,  ils  pourront  les  reporter  à  bord  des  Navires, 
ou  autres  Vaifïeaux,  fins  payer  aucuns  Droits  pour 


icelles  :  &  qu'ils  pourront  en  partir  toiiiefdis&quan-  A  N  S 
tes  qu'il  leur  plaira,  fans  aucun  obfiacle  ou  empêche-  de  ),  C. 
ment  quelconque  ;  h  l'égard  des  Marchandifes  de  Con-  i^g^, 
trebande,  comme  Poudre  à  Canon,  Souffre,  Fer, 
Planches  de  toutes  fortes  de  bois  de  Charpente,  pro- 
pres i  bâtir  des  Navires ,  Cordes,  Poix,  Gaudran  , 
Fufils,  &  autres  équipages  de  guerre,  les  Sujets  de  fa- 
dite  Majefté  ne  payeront  aucuns  Droits  pouriceuxii 
ceux  d'Alger. 

III.  Que  tous  Navires  &  autres  VsiiTeaux  j  tant 
ceux  qui  appartiendront  au  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne, ou  à  aucuns  des  Sujets  de  fa  Majefté,  que  ceux 
qui  appartiendront  au  Royaume ,  ou  aux  Peu  pies  d'Al- 
ger, palTeront  librement  les  Mers,  Sí  trafiqueront 
fans  aucune  vifite,  empêchement,  oumoleilation de 
l'un  &  l'autre,  &  que  toutes  petfonnes,  oupailagcrs 
de  quelque  Pais  que  ce  foit ,  &  tout  l'argent  monnoyé , 
Marchandiles ,  S:  Meubles  appaitenans  à  quelque  Peu- 
ple ou  Nation  que  ce  foit,  étants  à  bord  d'aucuns  def- 
dits  Navires  ou  Vailleaux  ;  feront  entièrement  libres, 
ne  feront  point  arrêtez,  pris  ou  pillez ,  &  ne  recevront 
aucun  tort  ou  dommage  quelconque  de  l'une  ou  l'autre 
Pattie. 

IV;  Que  les  Naviresde  Guerre  d'Alger,  ouautres 
Vaiffeaux  rencontrans  aucuns  Navires  Marchands ,  ou 
autres  Vaiffeaux  de  Sujets  de  ladite  Majefté,  n'étants 
pas  fur  aucunes  des  Mers  dépendantes  des  Domaines  de 
fa  Majefté,  pourront  envoyer  une  fimple Chaloupe , 
avec  deux  hommes  feulement,  outre  le  nombre  ordi- 
naire de  Rameurs,  &  qu'il  n'y  en  aura  pas  plus  qui  en- 
treront  dans  de  tels  Navires ,  ou  Vai  (Teaux  Marchands, 
fans  la  permillion  expreilé  du  Capitaine,  mais  feule- 
ment les  deux  hommes,  &  qu'en  produifant  un  PaiTe- 
portfigné,  &lcellédefaMajeflé,  ou  de  quelque  per- 
fonne  que  ce  foit,  cjui  fera  établi  pour  être  Seigneur 
Grand  Admirai ,  oir  pour  exercer  la  Charge  de  Sei- 
gneur Grand  Admirai  pour  l'Angleterre,  &  l'Irlande  j 
ou  de  Seigneur  Grand  Admirai  d'Ecolfe ,  pour  lefdiis 
Royaumes  refpeciivement,  ladite  Chaloupe  s'en  re- 
tournera incontinent,  &leNavire,  ouVailIeauMar- 
chand,  navigera  en  même  tems,  &  pourfuivra  libre- 
ment ion  Voyage,  &  les  Naviresde  Guerre,  ouautres 
Vaiffeaux  de  fadite  Majefié  rencontrans  aucuns  Navi- 
res, ou  auttes  VailTeaux  d'Alger,  fi  le  Capitaine  du 
Navire,  ou  VailTeau d'Alger,  rcprefenteun PalTeport 
expédié  par  les  Gouverneurs  en  chef  d'Alger,  &un 
Certificat  du  Confuí  Anglois,  qui  y  fera  demeurant , 
ledit  Navire ,  ou  Vaifleau  d'Alger  pourfuivra  librement  . 
fa  route. 

V.  Qii'aueun  Capitaine,  ou  autre  Perfonne  d'au- 
cun Navire  ou  Vaifleau  d'Alger  n'enlèvera  d'aucun 
Navire,  ou  Vaifleau  des  Sujets  de  fadite  Majefté  aucu- 
ne Perfonne  ou  Perfonnes  que  ce  foit,  pour  les  porter 
quelque  part  que  ce  foit  pour  être  examinez,  ou  fous 
quelque  autre  prétexte  que  ce  foit,  &  n'ufcront  d'au- 
cune torture,  ou  violence  envers  aucune  perfonne  de 
quelque  Nation  ou  qualité  qu'elle  foit,  étant  à  bord 
d'aucun  Navire,  ou  Vailleau  des  Sujets  de  fa  Majefté, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

VI.  Que  les  Effets  d'aucun  Naufrage  appartenants 
aadir  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ou  à  aucunsdes  Su- 
jets de  fa  Majefté,  qui  arrivera  fur  aucune  partie  des 
Côtes  appartenantes  à  Alger  ne  pourront êtredédarez 
ni  faits  de  bonne prife,  &queles  Marchandifes d'ice- 
lui  ne  pourront  être  faifics,  ni  les  hommes  faits  Efcla- 
ves  :  mais  au  contraire,  que  tous  les  Sujets  d'Alger 
feront  tous  leurs  efforts  pour  fauver  lefdits  hommes ,  & 
leurs  Biens. 

Vìi.  Qu'aucun  Navire,  ni  aucun  autre  Vaiffeaux 
d'Alger  n'aura  permillion  d'être  mis  éntreles  mains  de 
ceux  de  Salé,  ou  d'y  aller,  ni  en  aucune  autre  Place 
ennemie  audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  pourfervic 
de  Corfaiies,  ou  d'Ecumeurs  deMer,  contrelesSu- 
jets  de  fadite  Majefté. 

VIII-  Qu'aucun  des  Navires,  ou  autres  plus  petits 

Vaif- 


DË    TRE  VE,  D'ALL  i  ANCE,  &c. 


Vaificaux  d'Alger  ne  demeureront  croifans  pres,  ouàì 
la  vûëd'aucunesdcs Rades,  Havres,  ouPorts,  Vil- 
les, &  Places  de  fa  Majefté  :  S¿  ne  troubleront  la  Paix, 
&  le  Commerce  d'icelks  en  quelque  maniere  que  ce 
loir. 

IX.  Que  fi  aucun  Navire,  ou  VaiiTeau  de  Tunis, 
Tripoli,  ou  de  Salé,  ou  de  quelqu'autre  Lieu  quien 
dépendra,  amène  aucuns  Navires,  VailTcaux,  hom- 
mes, ou  Maixliandifes  appartenantes  à  aucunsdes  Su- 
jets de  faditc  Majeflé,  enAlger,  nu  cnaucun  Poit  ou 
Piace  de  ce  Royaume-ia,  ¡es  Gouverneursd'iceuxne 
permettront  point  qu'ils  /oient  vendus  dans  l'étendut; 
des  Territoires  d'Alger. 

X.  Que  fi  aucun  des  Navires  de  Guerredudit  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  entre  en  Alger,  ou  en  quelque 
aucrc  Port,  ou  Place  de  ce  Royaume-là  avec  quelque 
Ptife,  il  la  pourra  vendre  librement,  ou  en  difpofer 
autrement  comme  bon  leur  femblera,  fans  être  iiio- 
ieilez  par  qui  que  ce  foit,  &  que  lefdits  Navires  de 
Guerre  de  la  Majelïé  ne  leront  tenusdepayer  la  Duiia- 
ne  en  aucune  maniere  que  ce  loit,  &  que  s'ils  man- 
quent de  proviiîons  de  bouche ,  vivres,  ou  d'aucune 
autre  choie,  ils  pourront  les  acheter  librement  au  prix 
coulant. 

XI.  Que  lors  qu'aucun  des  Navires  de  Guerre  de  fa- 
dite  MajcftéparoÎtradevant  Alger,  fur  ravis  qui  en  fe- 
ra donne  par  le  Confuí  Anglois,  ou  par  le  Capitaine 


dront  foin  de  les  faire  tenir  parquelquevoyefûreaux  ANS 
véritables  &  légitimes  Hcriliers  duDécc'dc  :  &  le  cas  J* 
arrivant  qu'aucun  des  Sujets  de  fadite  Majeilé  vînt  à  xó86. 
décéder  fans  avoir  fait  aucun  Teftament,  le  Coniul 
Anglois  íe  mettra  en  pofieffion  de  fes  Effets,  &  de  fon 
argent  monnoye',  après  en  avoir  fait  Inventaire,  pour 
les  ufages  des  Parens,  &  Héritiers  du  Défunt. 

XIV.  Que  les  Marchands  dcmeurans  &  trafiquans 
en  la  Ville  &  Royaume  d' Alger,  étants  Sujets  de  fá 
Majeilé  ne  feront  point  obligez  à  acheter  aucunes  Mar- 
chandifes  contre  leur  gré,  &  ils  auront  toute  liberté 
d'acheter  telles  Marchandifesqu^ilsjiiiicront  à  propos, 
&  aucun  Capitaine  ni  Commandant  d'aucun  Navire  ¿ 
ou  Vaillcau,  appartenant  aux  Sujets  de  fadite  Maje- 
iÎé  ne  lera  tenu  contre  fon  gré,  de  ciiarger  aucunes 
Marchandifcs  pour  les  porter,  ou  faire  Voyage  en  au- 
cune Place  où  jl  n'aura  pas  envied'aller.  Et  le  Con- 
fuí Anglois,  ni  aucun  autreSujetdudlt  Roi  ne  feront 
obligez  à  payer  lesdettesd'aucunautredcsSujetsdefa 
Majeltc,  à  moins  que  lui  ou  eux  ne  fuifent devenus 
Cautions  pour  lui  pac  un  Ade  public,  &  Autenti- 
que. 

XV.  Que  les  Sujets  de  fadite  Majefìé  étants  en  h 
Ville  d'Alger,  ou  dans  fes  Territoires ,  enmatiérede 
diiïércns,  ne  feront  point  fujcts à d'autreJurifditSion 
que  celle  du  Dey,  ou  Divan,  fi  ce  n'eft  qu'il  arrive 
qu^ils  ayent  des  Ditiérens  cmr'eux-memes  ;  auquel 


dudit  Navire  aux  Gouverneurs  en  Chef  d" Alger ,  on    cas  ils  ne  feront  fujets  qu'à  la Décifion  du  Confuí  leti- 


fera incontinent  un  cri  public,  pour  mettre  en  furetc 
les  Captifs  Chrétiens,  8c  fi  après  cela  il  arrive  que  quel- 
ques Chrericns  que  ce  foit,  fc  fauvent  à  borddefdits 
Navires  de  Guerre,  on  ne  les  pourra  redemander,  & 
ledit  Confuí,  ni  le  Capitaine,  ni  aucun  autre  des  Su- 
jets de  la  Majefié  ne  feront  tenui  de  payer  aucune  chofe 
pour  lefdiïs  Chrétiens. 

XII.  Qu'aucuns  Sujets  de  fa  Majcfté  de  la  Grande 
Bretagne,  &c.  ne  pourront  d'orcinavant  être  ache- 
fez,  ou  vendus,  ou  être  faits  Efclaves  en  aucun  en- 
droit du  Royaume  d'Higer,  fous  quelque  prétexte 
quecefoit,  &  la  Majefté  ne  fera  point  tenue,  en  vertu 
du  préfent  Traité  de  Paix,  de  racheter  aucuns  defcs 
Sujets,'  qui  (ont  prc'fentement  enEfciavage,  &iidé- 
pendra  abfolument  de  fa  Majefté,  ou  des  Parens,  & 
Amis  defdices  Perfonnes  qui  feront  en  Efclavage ,  d'en 


lement. 

XVi.  Que  le  Confuí,  qui  eft  à  préfent,  ou  de- 
meurera en  quelque  temps  que  ce  foit  en  Alger ,  y  fe- 
ra en  tout  temps  en  parfaite  &  entière  liberté,  &  fure- 
té de  fa  peribnne,  &c  Biens  :  ík  il  lui  fera  permis  de 
choifir  Ion  Truchement  ou  Courtier;  &d'aller  libre- 
ment à  bord  des  Navires  qui  feront  à  la  Rade,  aufli 
fouvent,  &  en  tel  temps  qu'il  lui  plaira,  &auralali- 
berté  de  la  Campagne  :  Et  qu'on  lui  accordera  un  Lieu 
pour  y  faire  fes  Prières  :  &  que  perfonne  ne  lui  fera  au- 
cune injure  défait,  ni  de  parole. 

XVlI.  Quenon  feulementpendantk  continuation 
du  préfent  Traité  de  Paix  &  d'Amitié,  mais  pareille- 
ment s'il  arrive  quelque  rupture  à  l'avenir  par  Guerre 
entre  ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  &(e Royau- 
me d'Alger,  ledit  Confuí  Anglois,  &  tousautresSu- 


racheter  tels,  &  autant  qu'ils  jugeront  à  propos  de   jets  de  fadite  Majcfté  demeurans  dans  le  Royaume 


temps  en  temps,  fans  aucune  limitation  ou  relìricìion 
de  temps,  en  convenant  pour  leur  rachat  avec  leurs  Pa- 
trons, ou  Maîtres,  d'un  prix  sulH  raifonnable  que 
faire  fe  pourra,  fans  obliger  leidits  Patrons,  óu  Maî- 
tres, d'en  mettre  aucuns  en  liberté  contre  leur  gré, 
loit  qu'ils  foicnt  Efclavesdu  Beylicquc ,  ou  des  Galè- 
res, ou  qu'ils  foient  de  Ci  ux  qui  appartiennent  au  Baf- 
fa,  au  Dey,  au  Gouverneur,  ou  à  quelques  autres 
perfonnes  que  ce  foit,  &  tous  Efclaves  qui  feront  Su- 
jets de  fa  Majeflé,  joiiiront  de  l'avantage,  &-du  Bé- 
néfice des  diminutions  des  Droits  dûs  au  Palais  Royal, 
&  desautrcsfrais,  après  qu'ils  auront  ciérachetez,  en 
payant  des  iommes  autant  raiionnablcs,  qu'aucuns  Ef- 
claves des  autres  Nationi  ont  accoutumé  de  payer  quand 
on  les  rachète. 

XIII.  Que  s'ilarrivequ'aucunSujetduditRojdela 
Grande  Bretagne  vienne  à  décéder  en  Alger ,  ou  en  au- 
cun endroit  des  Territoires  qui  en  dépendent,  fcs 
Effets,  ni  fon  argent  monnoyé  ne  pourront  être faifis 
patlesGouverncuis,  Juges,  ou  autres  Officiers ,  qui 
ne  pourront  non  plus  en  faire  aucune  recherche  ;  & 
kldits  Effets,  ou  argent  monnoyé,  feront  poilédez 
ou  reçus,  par  telle  perfonne,  ou  perfonnes  que  le 
Défunt  aura  inftituc  fon  Héritier,  ou  les  Héritiers, 
au  cas  qu'elles  foient  iurlclieu  oii  le  Teitateurfera  dé- 
cédé. Et  au  cas  que  les  Héritiers  ne  foient  pas  là, 
alors  les  ExecuteursduditTelhment,  dûëment infii- 
tuez  par  le  Défunt ,  aprèsavoirfaitinvcntaire  de  tous 
les  Eiiets,  &  argent  par  lui  délaiilcz,  s'en  chargeront , 
&  les  garderont  fans  aucun  empêchement,  &  prei.- 


d' Alger,  auront  toûjours ,  &  en  tout  temps,  foit  de 
Paix,  foit  de  Guerre,  une  pleine  &  entière  liberté 
d'en  iortir,  &  de  fe  retirer  en  leur  Pais,  ou  en  quel- 
que autre  Pais  que  ce  foit ,  fur  tel  Navire  ou  Vaiiïeau 
de  telle  Nation  qu'ilsjugerontàpropos,  &d'emme- 
ner  avec  eux  tous  leurs  Biens,  Meubles,  Familles,  & 
Serviteurs,  fans  aucun  trouble,  ni  empêchement. 

XVlil.  Qu'aucun  Sujet  de  ladite  Majefiéétant  paf- 
fager ,  arrivant  ou  s'en  allant  avec  Ion  Bagage  de  quel- 
que Port  que  ce  foit,  ne  pourra  être moleAé ni  empê- 
ché, quoi  qu'il  fut  fur  un  Navire  ou  VaiiTeau  enne- 
mi du  Royaume  d'Alger.  Comme  pareillement  aur 
cun  Sujet  d'Alger,  qui  fera  paiTager  étant  à  bord  d'un 
Navire,  ou  Vaiifeau  d'une  Nation  ennemie  dudic 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ne  fera  en  aucune  ma- 
nière molefié  en  la  perfonne,  ni  en  fes  Biens  qu'il 
pourra  avoir  chargez  fur  ledit  Navire  ou  Vaifi 
feau. 

XIX.  Que  toutefois  &  quantes  qu'aucun  Navi- 
re de  Guerre  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  por- 
tant ie  Pavillon  de  fa  Majerté  au  bout  du  grand 
Mail  paroitra  devant  la  Ville  d'Alger  ,  &  viendrai 
mouiller  à  la  Rade,  incontinentaprèsquel'avisenau- 
ra  été  donné  par  le  Confuí  de  fadite  Majeffé,  ou  par 
un  officier  du  Navire,  au  Dey,  &  au  Gouverne- 
ment d'Alger,  ils  feront  tenus  par  honneur  envertf 
fa  Majcfié)  de  faire  une  falve  de  vingt-un  coups  dç 
Canon  tirez  des  Châteaux  &  Forts  delà  Ville,  &  le- 
iit  Navire  rendra  le  Salut  par  le  même  nombre  de 
volées  de  Canon. 

Ccccc  5  XXv 
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TRAITEZ    DË  PAIX, 


ANS  XX-  Qu'incontinent  áprés  là  fignature,  &  le  fçcau 
de  J .  Ci  des  prefens  Articles  par  le  Bafía,  le  Dey,  l' A  ga  ,  &  les 
1686'  Gouverneurs  d'Alger,  tous  torts  &  dommages  fout- 
ferts  de  part  &c  d'autre  feront  effacez  de  la  memoire  & 
misen  oubli,  &  le  prefent  Traité  de  Paix  fera  en  fa  plei- 
ne force  &  vertu,  &  continuera  pour  jamais;  &  à  l'égard 
de  toutes  les  déprédations  &  dommages  qui  pourront 
être  cy-apres  faits  ou  commis  de  part  &  d'autre  ,  avant 
qu'on puiifc donneravis ilu prcfentTraité,  on  en  fera 
incontinent  réparation ,  &  tour  ce  qui  fe  trouvera  enco- 
re en  nature  fera  incellamment  rendu. 

XXI.  Q^ue  le  cas  arrivant  qu'il  fe  fifl:  ou  commifl: 
quelque  contravention  au  prefent  Traité  par  les  Sujets 
de  l'une  ou  l'autre  des  parties,  cette  Paix  ne  laiffera  pas 
de  íubfiñer  en  toute  fa  force,  &  cette  inobfervation  ne 
caufcra  point  la  rupture  du  prefent  Traité  d'Amitié  &c 
bonne  correfpondance ,  mais  la  partie  qui  fe  fentira  mo- 
leftée  demandera  qu'on  luy  donne  incontinent  iatîsfac- 
tion  pour  iefdites  contraventions ,  par  une  voye  amia- 
ble, avant  qu'il  lui  foit  permis  de  rompre  la  Paix, 
la  faute  eftcommiie  par  des  fujets  particuliers  ds  l'une 
ou  l'autre  des  parties,  il  n'y  aura  qu'eux  qui  feront  pu- 
nis, comme  infrafteurs  de  la  Paix  ,  &  perturbateurs 
du  repos  public.  Et  nôtre  Foi  fera  nôtre  Foi,  &  nôtre 
parole  fera  nôtre  parole. 

Confirmé  &  fcellé  en  la  prefence  de  Dieu  tout  puif- 
Îânt  le  cinquième  jour  d'Avril,  Tan  de  nôtre  Seigneu^ 
Jefus-Chrifl:  mil  lîx  cens  quatre  vingt  fix  í*¿  en  l'année 
des  l'Egire  mil  quatre-vingt  dix-fept  &  le  vingt  troilié- 
me  jour  de  la  Lune  Gemaiiiavei.  ^ 


Nous  les  tres-Excellens  Seigneurs  Gouverneurs  d'à  ANS 
preientdclanobleVille&Roysume  de  Tunis,  fiad-  fie  j.C. 
geBeëtash,  Hogia  Dey  ,  Mahomet  Bey  ,      Ibrahim  |68ó. 
Aga  du  Divan  &  Milice  de  noftredite  Ville  Royau- 
me, avons  vû,  examiné  ,  approuvé  les  fufdits  Articles 
de  Paix  ,  &  parces  prefcntes,  nous  agréons  ,  approu- 
vons, ratifions  &  confirmons  ,  tant  pournous,  que 
pour  tout  le  Corps  de  nôtre  Milice,  tous  &  chacun?: 
lesiufdits  Articles  de  Paix,  &  de  Commerce  ,  en  h 
même  forme  &  teneur  qu'ils  font  inférez  &  dcclarez 
dans  &  par  leidits  Articles  de  paix  ,  promettant  fermc- 
I  ment  &  en  bonne  foi,  d'obfervcr&:  entretenir  lincc- 
rement  &  inviolablcment  ladite  Paix  en  tous  fes  pointS 
&  Articles  avec  faditeMajefté  Jacques  Second  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  France ,  &  Irlande ,  &  avec  tous  fes 
fujets  di  de  faire  puncluellement  garder  &  obfcrver  tous 
&  chacuns  les  Articles  d'icelle  ,  dorénavant  pour  ja- 
mais ;  partons  nos  lujcts  dequelque  qualité  &  condi- 
tion qu'ils  foicnt  ,  &  fi  aucuns  de  nus  fujets  violent 
&  enfraignent  aucune  partie  defdits  Articles  ,  ils  fe- 
ront punis  avec  la  dernière  fevericé  à  leur  retour  dans 
nos  Domainesde Tunis. 

Et  à  l'égard  de  l'argent  qui  efideubpar  le  Divan  , 
plufieurs  autres  perfounes  dépendantes  denosDomai- 


(L.S.) 


(L.S.) 


.  Conßrmution  des  Articles  de  Paix  entre  le  Sereniffime 
Zir  tres-PniJptnt  Prince  Jocc^'aes  Second  Roi  de  la 
grande  Bretagne  ,  France  ^  Irlande,  Defenfeur 
de  la  Foi^O-c.C^  les  tres-Excellens  Seigneurs  les  Gou- 
verneurs  delà  noble  Ville  Royamne  de  Tunis,  Had- 
ge  Beñash,  Mogia  Dey ,  Mahomet  Bey  ^  'Cr  Ibrahim 
Aga  du  Divan  Cr  Milice  de  ladite  Ville  Cr  Ro- 
yaume ,  conclus  par  Thomas  Goodwin  ,  Ecuyer, 
Agent  Cr  Confuí  de  fa  Majeße  ,  le  deuxième  jour 
d'OBohre  iiSSê. 

COmftie il  y  a  endurant  plufieurs  années  une  ferme 
Paix  &  amitié  entre  le  SercnilEmc  &  tres-Puiflani 
Prince  Charles  Second  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  d'An- 
gleterre ,  Ecolle ,  France  &  Irlande ,  Defenfeur  de  la  Foi 
Chrétienne)  &  les  tres-lUuilres  Seigneurs  les  Gouver- 
neurs de  la  noble  Ville  &c  Royaume  de  Tunis,  ainfi 
qu'il  eil  notoire  par  les  Articles  de  Paix  &  de  Commer- 
ce faits  &  conclus  au  mois  d'Oftobre  ir,f,z.  par  les 
tres-Excellens  Seigneurs  Mahomet  BaiTa  jVluftapha 
Dey ,  Moratt  Bey  ,&leDivandeladiteVilledeTunis 
d'une  part,  &le  Chevalier  Jean  Lawfon  d'autre  part, 
&  renouveliez  &  confirmez  en  l'an  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chriil  i6-j\-  qui  eil  l'an  10S5.  de  l'Hegire  par 
Muftapha  Balla,  Hadge Mamme  Dey  ,  Morat  Bey, 
Mahomet  Hofle  Bey  ,  &  le  Divan  de  ladite  Ville  & 
Royaume  de  Tunis  d'une  part  ,  &  par  le  Sieur  Jean 
Narborough  Chevalier  Admirai  du  feu  Roi  fur  la  JVler 
Mediterranée  d'autre  part ,  &  comme  il  a  plu  à  Dieu 
tout-Puiííant  de  tirer  hors  de  ce  monde  fadite  Majefté 
Charles  Second,  d'oùileft  arrivéque  les  Royaumes 
d'Angleterre,  d'Ecolle,  France,  &  Irlande  (ont  jufte- 
ment  venus  par  ligne  de  defcente  conformément  aux 
loix  à  la  perlonne  Royale  de  Ion  frère  le  Serenillime, 
&  tres-Puillant  Prince  Jacques  lècond  par  la  grâce  de 
pieu  Roi  d'Angleterre ,  d'Ecolle  ,  France  &  Irlande, 
Defenfeur  de  la  Foi  Chrétienne ,  qui  regne  à  prefent;  & 
comme  les  Terres  de  noUrcobé'jllance,  après  avoir  été 
cxtremementaiîligces&  broüillécs  par  des  guerres  civi- 
les font  à  prcient  (grâces  à  Dieu  tout-Puilfant  )  reta- 
bhesen  tranquillité,  &  dans  un  Gouvernement  rtable 
&  ferras, 


nes,  à  la  Nation  Angloile  ,  fuivaiit  un 


compte  que 


nous  avons  recti  de  Thomas  Goodwin  ,  Ecuycr  , 
Agent  &  Confuí  pour  ladite  Majcilé  Jacques  Second 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  &c.  en  noiltcdite  Ville 
&  Royaume  de  Tunis  ,  nous  promettons  fincere- 
ment  par  ces  prefentes  ,  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il 
leur  foit  donné  entière  fatisfaétion  dans  le  temps  & 
efpace  de  douze  mois  au  plus  tard,  à  commencer  ds 
la  date  d'icelles.  Et  comme  nous  avons  depuis  peu  faiC 
une  diminution  de  fcpt  pour  cent  à  la  Nation  Françoifa 
fur  les  Doiianes  de  toutes  les  Marchandifes  qu'ils  fe-> 
ront  venir  &  entier  dans  nos  Domaines  ou  les  en  feront 
fortir  ayant  réduit  lefdits  Doiianes  de  dix  à  trois  pouc 
cent  nous  promettons  linceremcnt  auffi ,  en  la  maniere 
fufdite  ,  qu'à  l'expiration  de  fix  mois  au  plus  tard, 
d'accorder  la  mefme  diminution  aux  Marchands  An- 
glois ,  qui  trafiquent  ici ,  &  de  ne  prendre  d'eux  de  lì 
en  avant  que  trois  pour  cent  de  Douane  fur  toutes  les 
Marchandifes  quelconques  qu'ils  apporteront  &  feront 
■entrer  dans  l'étenduëdenos  Domainesou qu'ils  en  fe- 
ront foitir,  ou  bien  à  l'expiration  des  fufdits  fix  mois, 
(ans  attendre pluslong-tcmps,  nous  ferons  payer  à  la 
Nation  Françoife  leurs  anciens  droits  de  Doiiane  de 
dix  pour  cent,  comme  auparavant,  &  à  l'éxecution  de 
tout  ce  qui  eft  contenu  en  ces  prefentes  nous  nous  obli- 
geons formellement,  promettants  en  noilre  foi  de  les 
obfetvcrinviolablemenc,&  chaque  Point  d'icelles,  & 
pour  cette  caufenouslesavonsfcellées  en  la  prefence  de 
Dieu  tout-Puiilant  ,  en  nôtre  Hollel ,  dans  la  noble 
VihedeTunisledeuxiémejour  d'Oflobre  i6S5. 

(L.S.)      (L.S.)      (L.S.)  (L.S.) 

Confirmation  des  Articles  de  Faix  entre  le  S.reniffime 
cr  tres-Puijfint  Prince  Jacques  Second  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  Ft  ance ,  cr  Irlande ,  D^f-nfur  de 
Ufoi,  Crc.  Ft lesrres-lllußres Seigneurs Ifmael Baf- 
fi, Brahem  Dey,  Jofeph  Bey ,  H^ijfan  Callige'e  Ad- 
mirai Aga  du  Divan  de  ia  Ville  is^  Royaume  de 
Tripoli  ,  conclu  par  Nathaniel  Ledington  Confuí  de 
fa  Alajeße'  le  y.  Jour  de  Février  l6ii^. 

Corame  il  a  piûàfa  Majeftéfacrée Jaques  Second 
Roi  de  la  grande  Bretagne ,  Fiance,  Irlande,  &c. 
de  faire  Içavoir  par  les  Lettres  aux  Gouverneurs  de 
cette  Ville  &  Royaume  de  Tripoli  ,  que  fadite  Ma- 
jefté  a  donné  plein-pouvoir  à  Nathaiiiel  Lodington 
lUlident  ici  de  confirmer  les  Articles  de  Paix  qui  fu- 
rent accordez  le  premier  jour  de  May  1(57«.  (]ui  eiloic 
le  iS.jourdelaLuneZaphire  ,  dei'an  10S7.de l'He- 
gire, pat  HallilBaffa,  MullaphaDey,  &  Agadu Di- 
van 


DE   T  R  E  Y  E,  D'A  L  L  I  A  N  C  Ê,  &c. 


vand'unepart,  &  le  Chevalier  Jean  Narboroughd'au- 
'  tre  part,  au  nom  de  feue  fa  Majeftc  Charles  Second 
,   de  Glorieufc  Mémoire,  avec  lequel  nous  avions  une 

iinccre  Paix. 

Pour  la  continuation  de  laquelle  Amitié  avec  fa  Ma- 
jeflé  Sacrée  Jacques  Second,  qui  régne  à  picfent, 
Nous  limaci  ßafTa,  BrahemDey,  Jofeph  Bey ,  Haf- 
fan  Caliigee  Admirai,  AgaduDivan,  ayantrevû lef- 
dits  Articles,  nous  íes  confirmons  tous  par  ces  préícn- 
tes  à ,  &  avec  ledit  Confuí  Nathaniel  Ledington  en  la 
même  maniere  qu'ils  font  écrits  :  Promettans  en  nôtre 
foy  par  ces  préfentes,  tant  nous  que  tous  nos  Sujets 
entretenir  ponftutilement  pour  jamais  ladite  Paix  à 
préfent  ratiiice.  Confirmé  &  icellé  en  la  préfencede 
Dieu  TouE-PuiiTant  en  nôtre  Château  de  la  Ville  de 
Tripoli,  le  7.  jour  de  Février  .  Vieux  Style,  qui 
cft  le  fecond)ourdelaLuneHerbyenl'année  10518.de 
l'Hegire.  # 

(L.S.)    (L.S.)    (L.S.)    (L.S.)  (L.S.) 

ceci. 

Traàé  par  lequel  CHARLES  Xï.  Roi 

àe  Suéde,  s'engage  de  fournir  un  certain 
nombre  de  Troupes  aux  PROVINCES- 
UNIES  des  Pais-Bas,  à  certaines  condi- 
tions. Fait  à  Sîockolme,  le  12.  Septembre 
1Ó88.  Manufcrit. 

S Acras  Regiîe  Majeilatis  Suecix,  Nos  infrafcripti 
Senatores  arque  Aull  Cancellarius  :  Cciforum 
quoque  ac  Pracpncentium  Dominorum  OrdinumGc- 
neralium  Foederati  Beigli  Ego  infrafcriptus  Minifter 
in  Aula  Rcgi^  Majeftatis  Succia;  Rcfidens,  declara- 
mus  teiiatumque  faciraus,  No';,  vigore  acccptorum 
tnandatorum,  de  certo  numero  militum  à  parte  íux 
RegiíE  IVlajeftatis  fupradiâis  Dominis  OrdinibusGe- 
neralibus  concedendo  ita  egiíTe  &  conveniííe,  prout 
fequentibus  conditionum  articulis  cautum  &  exprcf- 
fum  eíV. 

I.  Sacra  Regia  Majeftas  Succia  promittit&recipit, 
íe  praebituram  Celíitudini  Dominorum  Ord  in  um  Ge- 
neralium  Fœderati  Belgii,  fex  legiones  pcdeíirismili- 
tiae,  quarum  iingulse  duodecim  Centuriis,  (vulgo 
Compagnien  )  unaquaequc  autem  Centuria  oéloginta 
quatuor  capitibus  (  connumeratis  Gregariis  &  Offi- 
cialibus  )  conítabunt  ;  ita  ut  ditSae  íex  Legiones, 
compreheníjs  ordinariis  Officialibus  tam  qui  ad  Le- 
giones, quam  qui  ad  Centurias  pertinent,  à  Regia 
Majeftate  contlitutis,  numerum  fexies  mille  quadra 
ginta  o¿to  hominum  impleant.  F.x  hoc  numero  Sa- 
cra Regia  Majcftas  lîfli  curabit  Gothobiirgi  inSuecià 
mille,  intra  quindecim  dies,  à  requiínione poft per- 
aítam  hujus  Conventionis  ratihabitionem  faétà  ;  dein- 
ceps  Stadx,  vel  ad  optïonem  Dominorum  Oidinum 
Generalium  Caroloburgi  in  Ducatu  Bremenii,  bis 
mille  quinquaginta,  înrra  meniïs  fpatium,  rchquos 
autem  intra  fex  fcptimanas  in  Pomeranià,  utfîclocis 
&  temporibus  praefinitis  à  parte  Dominorum  Ordi- 
num  Generalium  recipi  queanr, 

II.  Vicilfim  fpondent &recipiuntDominiOrdines 
Generales,  feie  hac  Conventignc  ratihabitâ,  confc- 
Ûïm  Hamburgi  foluturos  ei,  cui  Regia  Majeftas  hoc 
negotium  commiferit,  furamam  cennes&  odies  mil- 
le j  oCtingentorum ,  fexaginta  quatuor  thalerorum 
uncialium  ,  five  Imperialium  in  fpecie  feu  Banco, 
computando  in  fingula  capita  tam  officialium  quam 
gregariorum,  ododecim  Imperiales. 

III.  Ab  eo  tempore  dicque  quo  diâamilitia-exibit 
íervitio  Regia:  Majelìatistranfibit  &  recipietur  Hadem 
infcrvitium,  Sacramentum,  &  flipendia  Dominorum 
Ordinum  Generalium,  quaeftipendiaabeodemctiam 
dÌ£  numerabuntun 


IV.  Fiet  etiam  impofìtio  in  naves  Sítranfvedtioin  ANS 
Belgium,  cura  &  impeniìsD.  D.  Ordinura  Generalium,  J- 
qui  huic  militi!  hofpitationibus,  [uftentationibus  &  iggg- 
ftipendiis,  adcoque  omnibus  rebus  necefìariis  folitiC- 

que  eâ  promptitudine  pi  ovidebunt,  coque  loco  Eatn 
habcbunt  tradabuntque  domi  miliciícquCj  prout  reli- 
que (ux  militi^;  &  tali  príeíertim,  cujus  confervatio 
imprimis  ciscordieft,  providerefolent.  Subquibus 
emolumencis  liberum  Rcligionis  Exerciciura  quoque 
comprchenditur. 

V.  Convenrum  prxterea  eft,  ut  quando  Domini 
Ordines  Generales  hocmilitcampîiùs  opus  non  habenti 
Eum  Sacr:E  Regi£  IVla;eftati  vicilTim  ofFerre,  &ÎÎ  Sa- 
cra Majeftas  eumrecipere  volet,  ita  habitum  S¿  muni¿ 
.tum  reftituere  tcncantur ,  qualem  acceperanr. 

VI.  Qiiod  fi  in  cafu  reftitutionis  numerus  defíciat* 
íupplebunc  Domini  Ordings  Generales  dtfeítnm  o£èo- 
decim  thaleris  ímperialibus  in  fpecie,  fiveßanco,  iti 
lingula  capita  numeracis. 

VII.  Si  vel  ò  Regia  Majeftas  decJaraveritfe  hoc  mi- 
lite opus  non  habere ,  tum  Domini  Ordiiies  Generales 
honefta  dimiftìone,  falvoque  condutäu  Eidem  prof- 
picient,  neminem  aurem  ex  hifce  live  officiahbus,  li- 
ve gregariis  vel  íemictent  vel  exauftorabunt,  nififti- 
pendiis  plcnè  folutis  j  tenebunturque  tres  menfes,  an- 
tequam  ad  exaudorationes  &  dimifliones  procédant, 
cectiorera  de  eà  re  fuam  M.ijcftatem  faceré,  quo  tem- 
pus habeat  animum  luum  declarandi.  Poft  dií5tos  au- 
tem  menfes  fi  refponfum  nuHum  aliatum  ,  velfirepe- 
titioni  renunciatum  àparteSacrï  Majeftatisfuerit,  li- 
berum Eiseric  dictam  miiitiam  Sacramento  abíolvcrc  & 
dimittere. 

Vin.  Gaudcbuiit  hüjus  militii  Officiales  tam  in- 
ferioris  quam  fuperioris  Ordinis,  quandocuiique  in 
Patriam  reduces  fuerint,  in  omnibus  locis  Sacrce  Re- 
gise  Majeilatifubjectis,  omnibusgradus,  munerum^ 
&  ritulorum  pt^iogarivis,  quas  vel  nunc  poflìdent, 
vel  dehinc  in  hac  expeditionc  acquirere  poterunt. 

IX.  Ratibabebitur  hccConvcntioinCramenfisipa- 
tium ,  flaiimque  à  ratificatione  fignificabunt  Sacrae  Re- 
gias Majeñati  Domini  Ordines  Generales,  quo  tem- 
pore Commi0arios  &  naves  ad  fupranomìnata  loca 
iranfmittere  velint,  eum  iniìnem,  ut  quac  articulo 
primo  proraiiTa  funt  in  tempore  cxpediri  poffint. 

In  quorum  fidem  hujus  Conventionis  bina  inilru* 
menta  confeciraus,  qux  nominum  Nuftrorum  fub- 
fcriptione  j  figillorumque  appofitione  fírmavimus* 
Añum  Holmia:  die  duodecmia  menfis  Septembris, 
annomillefimo,  fexcentefimo,  oétogefimo oótavo. 

BenediBiis  Oxenflierm  (L.S.)     C  C.  Rumpf.  (L.S.) 
E  Lindfcbòld.  (L.S.) 
N.  Gyldenflolpe,  (L.S.) 

C  C  C  I  Î. 

ÂBe  pâr  lequel  G  V1LLAVMË  &MA-  ANS 
RIE  Roi  &  Reine  d'Angleterre,  &  les  ^' 
PROVINCES-UNIES  reçoivent  1694^. 
dans  la  Grande  Alliance jaite  à  Vienne  le  iz.  l*an- 
Mai  1689.  entre  l'Empereur  &  le/dites  Rg^'^^J'^", 
Provinces,  FREDERIC  AUGÜ.  Provin- 
S  T  E  EleBeur  de  Saxe.  Fait  à  Withal^ 
25.  "Juillet  1694.    Manufcrit.  sax». 

GUilielmus  &  Maria  Dei  Gratia  Magnx  Britanniae , 
Francise  &  Hiberniae  Rex  &  Regina ,  FidciDe- 
fenfores,  &c.  Omnibus  &  fingulis  praefentes  litteras 
infpeduris  notum  teftatumque  facimus,  Quemad- 
modum  à  parte  Noftrâ  ac  Cciforum  &  Praepotentium 
Dominorum  Ordinum  Generalium  Fcederatamm  Bel- 
gii Provinciarum  per  Miniítros  ad  hoc  ípeciatlm  utrim- 
que  Deputates,  & fufficíenti poteftate munitos,  cumt 
Miniftris  Screniftimi  Principis  Domini  Frederici  Au- 

guitì 
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ANS  gufti  Saxonia  Eleítoris pariter deputatis& plenarie in- 
ûe  J.  C.  i}j-Q¿iis  de  prazfati  PrincipisElcctons  in  Tractatum  Iii- 
1^694-  terioris  Fcedcris  ínter  Cíefarean:!  fuam  Majeftarcm  & 
diítos  Dominos  Ordines  Generales  12.  die  Mai)  anno 
Domini  1689.  Viennx  conclufum  aámiíEone  &  aggre- 
^atione  convcntum  lit  ;  Ejufdem  inftrumentum  vice- 
iìmo  tertio  die  Mai]  anno  Domini  millelìmo  lexcente- 
iimo  nonagcOmo  quarto  Drefdas  rite  confcdum  lit  in 
tenorem  iubjunétum. 

Cùm  Sacra  Cacfarea  Majrftas  Regiaque  Majeñas 
Magna;  Britanni^  Celfique  ac  PrEcpotentes  Domini 
Ordines  Generales Unitarum  Beigli  Provinciarum  be- 
nigne atque  amicè  hadenusdefideraverint ,  utfusSe- 
renitas  Eledoralis  Saxonia;  communi  illi  Fcederi , 
quod  interSacramCaeiàream  Majeftatemprxdicìofque 
Dominos  Ordines  Generales  Viennœdic  jz.  Maij  an- 
no 16ÍÍ9.  conclufum  eil,  &  cui  poftmodum  fua Re- 
gia Majeftas  IVlagn^  Britanniae  aliique  acceiTerunt ,  pro 
fuà  etiam  parte  le  aiTociare  velit ,  fuaque  Serenitas  Elec- 
toralis,  cui  inter  initia  fui  Regiminis  nihil  magis  Cu- 
rae  Cordique  eft ,  quam  omnes  avide  completi  occa- 
/iones,  quœ  promovendx  caufe  communi  (alutique 
publiciE  reitaurandas  conducerc  quidquam  poilunt, 
laudabili  huic  deiìdcrio  ac  invitationi  tanto  lubentius 
locum  dederit* 

Fatìum  eli  tandem,  ut  fu2E  Regia: Majeilatis Ma- 
gnae  Biitannia;,  Dominonimque  Ordinum  Gcnera- 
lium  Miniilti  ac  Plenipotcntiarii,  hoc  tempore  in  Au- 
Ja  EicâoraLi  hìccommorantes,  collatis  ante  omnia  fu- 
per  hac  re  cum  fuse  Serenitatis  Bicdoralis  Miniilris 
coniiliis  &.  rationibus,  vi  conceda;  iìbi  poteilaris,  fe- 
quentem  in  modum  (edeclaravcrint.  Dominus  [ohan- 
jies  Ham  ih  Conceflu  Celforum  apPrsepotentium  Do- 
minortim  Ordinum  Generalium ,  Nomine  Diicatus 
Geiria;  Dcputatus  Eorurademque  Ablegatus Extraor- 
dinarius, &  Dominus  Georgius  Stepney  j  Regias  fuœ 
Majeilatis  Magns  Britanni^  interioris  Cubiculi  Auli- 
cas,  ejufdemque  Commiffarius  &  Deputatus,  per 
pr^fentes  vigore  Pienipotentiarum  ac  Mandalorum 
ipecialium  ad  hunc  cafum  direélorum  recipiunt&ad- 
mittunt  fuam  Serenitatem  Eleftoralcm  Saxoniae  in  So- 
cietatem  illius  Trafiatus ,  quünter  Ca^faream  Majeila- 
tem  didofque  Dominos  Ordines  Generales  Viennae 
die  iz.Maijanni  lóSíj.conclufusfignacufque  eil  teno- 
re fequenti. 

Notum  tcílatumque  fit ,  quod,  tametfiFadusil- 
lud,  quod  paucisabhincannisSacramCaefareamMa- 
jeilatem  mtcr,  &  Cellos  ac  Prspotentes  D.  D.  Ordi- 
nes Generales  Fœderati  ßelgii  HagseComitum  in  mu- 
tuam  defenlioncmfancitumcfl:,  m  fuoadhucdum  vi- 
gore permaneat,  nihÜominus  tam  Sacra  CxlareaMa- 
jcilas  quam  D.  D.  Ordines  Generales  perpendentes 
Communis  pc;riculi  poft  noviffimam  invafionem  Gal 
licam  ReipublicGeChriilianae  impendenti  s  magnitudi- 
nem  ac  lubricam  GalloruminobfervandisTractatibus 
fidem  nccefiarium  j udicaverint  pra:dii5ti  Fœderis  leges , 
■  vetcremque  conjundionem  ardioribusfirmoribulque 
vinculis  roborare  &  de  efficacioribus  fimul  tamredu- 
cendx  quam  confervanda;  Pacis  &  fecuritatis  publier 
mediis  rationes  inire,  eaque  propter  perutriufquead 
id  conflitutos  Plenipotentiarios  à  parte  quidemSacrx 
Carfarex  Majeilatis  per  ejuidem  Conliliarios  Status  Ín- 
timos Dominum  Leopoldum  Güiliclraum  Comitcm 
de  CónigfcggS.  R.I.  Pro-Cancellarium,  Aurei  velle- 
rÌ5  Equiteni,  &  Dominum  Theodorum  Althetum 
Henricum  Coraitem  à  Stratmann  Cancellarïum  Auli- 
cum ,  &  à  parte  CeUorum  &  PrsEpotentium  D.  D.  Ge- 
neralium Ordinum  perDommum Jacobum  Hop,  Ci- 
vitatis Amílelodamenlis  Confiliarium  &  Syndicum 
nee  non  Ín  Congrtflu  eorundem  D. D. OrdinuraGe- 
neralium  nomine  HoUandise  &  Weil-Frilia;  Deputa- 
tum  commutatis  bine  inde  Pienipotentiarum  Tabulis 
conventum  fit  tenore  fequenti. 

I.  Primó  fit  maneatque  (emperinterSacramCœfa- 
ream  Majeliatem  &  D.D.  Ordines  Generales  Fœderati 


DE  PAIX, 

\  Beigli  coniìans,  perpetua  &  inviolabilis  amicitia  5:  A  N  S 
Correípondeniia,  teneaturque  àlteralteriuscommoda  'le  J-*^ 
fedulò  promovere,  damna  vero  &  incommoda  pro  i^^^, 
poífe  avetiere. 

II.  Et  cùm  Rex  Gallio  tam  Sacram  Majeílatem 
quam  D.  D.  Ordines' Generales  Uniti  Beigli  abfque 
ulia  legitimd  caula  feu  prxtextu  graviílimo  juxta  ac  ini- 
quiffimo  bello  nuperrime  adortus  fit,  fit  cò  durante  in- 
ter partes  contrahentes  non  tantìim  detenlivum  ,  ied& 
offenfivum  fcedus,  vi  cujus  ambœ  omnibus  viribus 
contra  praedidum  Galliae  Regem  terrà  marique  ejuf- 
demque Fcederatos  ,  qui  quidem  ad  exhortationes 
eum  in  finem  interponendas  felc  ab  eodcm  fejungere 
noluerint,  hoftiliter  agant ,  deque  operationibusbel- 
licis  in  communis  Hollis  perniciemlivcconjundim, 
five  feparatim  urilìus  inílíiuendis  confilia  identidem 
communicent. 

III.  Neutri  partium  fas  fit,  ab  hoc  contra  Galliam 
bello  recedere,  aut  cum  ilio  illiufque  adhxrentibus 
ullam  Conventionem  aut  Tradatum  de  Pace  vel  Ar- 
mifiitio,  fub  quocunque  demum  pr^rextu  feorfim 
inílituere,  nifi  volente  &  concurrente  alrerà  pane. 

IV.  NuUatenus  vero  Pax  ineatur,  ptiufquam  Pax 
Weílphalica  Ofnabrugenfis,  iSc  Monafierien fis,  nec 
non  Pyreneacommunibus  viribus,  juvanteDco,  vin- 
dicara &  omnia  juxta  earundemtenoreminEcclcfiafti» 
cis  &  Politicis  inptiflinumStatumrefiituta'fuit. 

V.  Infiitutis  autem  communi  confcnfu  Pacis  &  Ar- 
miílitii  Tradaribus  comrnuntcabuntur  bine  inde  bona 
fide,  eaque  agencur,  nec  una  Pars  fine  akcriüs  confcn- 
fu &  fatisfadionequid(]uam  concluder. 

VI.  Poílquam  prxlens  bellum  communi  confenfu 
tìnitum  &  Pax  contlufa  fuerit,  mancat  intcr  Sacram 
Cxfaream  Majeftatem  &  ejufdem  Hsiredcs&Succeflb- 
res,  nec  non  Dominos  Ordines  Generales  Fœderati 
ßelgii  contra  fspius  memoratam  Coronam  Gallix  SC 
ejuidem  adhaerentes,  Fcedus  perpetuum  defenfivum, 
vi  cujus  partes  contrahenCes  omnem  operam  dabunt, 
ut  paxineundaconflanterperpetuoquedurct. 

VII.  Quod  fi  vero  contingeret,  ut  Corona  Galüae 
iterum  ungm  alteramve.  partem  con trah entern ,  auc 
utramqne  contra  eandem  pacem  impeteret,  quocunque 
id  tempore  fíat,  tcnebuntur  hx  fibi  vicüfim  eodcm , 
quo  nunc,  modo  terrà  marique  viribus fidcHteradfi- 
ftcre,  &  quamcunque  hofiilitatcm  &  violentiam  pro- 
puifare,  neque  ab  eodefiflercj  donec  omnia  in  prifli- 
num  ilatum  luxtapraedidaePacisnormamredintegrata 
hnt,  &c  parti  lœfae  fatisfadum fuerit. 

VIII.  Poirò  tam  Sacra  Caefarea  Majeflas  omnia  jura 
D.  D.  Ordinum  Generalium,  quàm  hi  vicilfim  jura 
Sacrs  Cxfâïtx  Majeilatis  contra  Coronam  Gallias  & 
cjufdcm  adhaerentes  omni  tempore  omnibufque  mediis 
&  viribus  tueancur  &  défendant,  neque  etiam  libi  iu- 
vicem  in  iis  ullum  praejudicium  aflcrant. 

IX.  Si  quai  intcr  ipfos  contrahentes  ratione  quo- 
rumdam limitaneorura  Dominiorum  Controvcrllas 
fint,  aut  in  futurum  exoriantur,  es  per  amicabilcm 
Commilfionem  aut  Deputandos  ab  utraque  parte  Mi- 
niaros omni  via  fidi  penitus  excluía  aniicabiliter  difcu- 
tiantur  componanturque ,  neque  in  iis  interea  temporis 
quidquam  innovetur. 

X.  Ad  praefentis  Fcederis  Societatem  invitenturex 
Parte  Sacrae  Ca;fareE  Majeflatìs  Corona  Hifpanice  6c 
à  D.  D.  OrdinibusGgneraHbusFcederatiBelgii,  Co- 
rona Angliï,  &  admittantur  ad  illud  pariter  omnes 
utriufque  partis  Fcederati,  quibus  eidem  accedere  vi- 
fum  fuerit.  Induditur  etiam  huic  Fcederi  Sercnilfi- 
mus  Eoiharingiae  Duxconiercntque  Confcedcrati  om 
nem  operam  Confilia  &  vires,  ut  &iplciníuosAvi- 
tos  Ducatus,  Ditiones,  Status  &  jura  plenarie  reili- 
tuatur. 

XI.  Ratihabebitur  hoc  Fcedus  ab  utraque  parte  in- 
tra fpatium  quatuor  íeptimanarum  vel  citüis,  fi  fieri 
poteíl.  In  quorum  omnium  certitudinem  ac  majus 
fidci  ÖC  finceritatis  robur  bina  ejufdeiti  tenorisintlru- 

menia 
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menta  defnpcr  confcita  &  à  contrahentium  Plenipo- 
,  lentiariis  fubfcripta  fignataque  reciprocc  commutata 
fune.  Aftum  Vicnnae  iz.  Maji  1685. 


(L.  S.)  LeopoÌdusGuillelntHxComesinConi^ 
.(L.S.)  T.  a.  Henrich  Comes  de  StraatrAiintì. 
iL.S.)  J.  Hop. 


Adeo,  ut  fuam  Regiam  Majcilatem  Magnœ  Bri- 
tanni* ,  Dominofque  Ordines  Generales  tanquam  Do- 
minos fuos  Principales  vi  prœfcntisDccIarationis  obli- 
gent &  obllringant  fine  ullâ  refervationeautcxccptin- 
ne  ad  exañam  atque  inviolabilemobfervacionemdidi 
cum  Sacra  C3Erarea  Majefìate  initi  Traäatus  fingulo- 
rumque  iliius  articulorum  haud  fccus  ac  fi  Majclhs 
Magnse  Britanniae,  &  ditìi  D.  Ordines  Gen.  ipfimet 
cum  fuá  Serenitate  Eiedorali  de  novodefupercontra- 
siiTcnt.  Qua  propter  Serenitatis  fu^  Eledoralis  viciffim 
ad  hoc  deputati  Miniftri  ac  Plenipotentiarii  Dn.  Fri- 
dericus  Adolphus  de  Haugwitz  Supremus  AulsMa- 
reicallus,  Coìifiliariufquc  intimus,  ac  Status  Mini- 
fter,  Dn.  Nicolaus  S.  R.  I.  Banderefìusac  Liber  Baro 
à  Gersdorf,  Confilii  Statûs  Direièor  ,  PraEfefque 
Marchionatus  Supcrioris  Lufatia;,  Dn.  Erneftus  Jo- 
hannes à  Knoch ,  Dn.  Chriilophorus  Dietericus  à  Bo- 
fen,  &  Dn.  Chriftianus  Augufìus  ab  Haxthaufen, 
Confiiiarii  intimi  ac  Status  Miniltri  perlefto  mature- 
que  conliderato  praedido  Tradatu  eundem  approbant , 
ratum  gratumque  habcnt,  recipiunt  &  acceptant  no- 
mine Tus  Serenitatis  Eledoralis  diitam  aflociationem  & 
&  aggregationem ,  perqué  praeíens  inftrumentum  bo 
Da  fide  promittunt  Sercnitatem  fuam  Elcitoralem  fx- 
pius  memoratum  hunc  tradatum  fuá  etiam  ex  parte 
fanétè  ÔC  inviolabiliterobfervaturam&adimpleturam, 
omniaque  praeftituram  efle,  quìe  ìpfitanquam S. R.  I. 
EleÌtori  atque  fideli  Confcedcrato  incumberc  poflunt 
iifdem  conditionibus ,  Guarantiis  ac  Obligationibus  in 
praedido  Trada tu  expreifis ,  haud  fecus  ac  fi  defuper  de 
novo  inter  partes  conventum  fuilTet.  Communica- 
buntur  autem  hinc  inde  à  parte  Dominorum  Principa- 
iium  inftrumenta  admìflìonis  &  acceffionis  in  folemni 
Se  decenti  forma  intra  fpatium  quinqué  feptimanarum 
aut  citius  fi  fieri  poteil.  Adum  Drefdíedievigcíimo 
tertio  Maji  Anno  105^4. 

(L.S.)  N.B.deGetsdêïf.    (L.S.)  V.  A.dtíUugwit:^. 
(t. S.)  HansErnflKnoch.  {L.S.)  Chrißoph  Dm.  Bo/eri. 

{L.S.)  Chrißtan  Âu^ufi vm Haxthaufen. 

Nos  quicquid  fuperius  pro  nobisacnoftro  Nomine 
conventum  &  ftipulatum  fit,  laudavimus,  approba- 
vimus&gratum,  firmum,ratumquehabuimus,  prout 
pcrprxfcntcspronobis,  Hœrcdibus,  &  Succefloribus 
Noftrislaudamus,  approbamus,  gratum,  firmum  ra- 
tuoiquc  habcmus.  Recipientes  &  Verbo  Regio  promit- 
tantes,  Nos  fupramemoraci  Inftrumcnti  fponfionem 
finccrc  priftituros,  Ncque  in  quopiam  contraventu- 
ros,  aut  quantum  in  nobis  eft,  contravcniripafluros. 
In  cujus  majorem  fidem  ac  roburpr^fentesmanuno- 
ftrâ  Regiâ  fubfcriptas  Magno  Noftro  Angli.^;  figillo 
muniri  fecimus.  Quse  dabatur  in  Palstio  noftro  de 
Witehall,  vigefimo  quinto  Julii  Anno  Domini  mille- 
fimo  fexcentefimo  nonagefimo  quarto  ,  Regnique 
Noítrifexto. 

*  MARIA  R. 


Tome  /r. 
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ANS 

cecili.  de  J.  C. 

1666. 

C  à  )  Traité  entre  L  O  U I S  X 1 V.  i^öi 

France^  &  I' Ele£îeur  de  COLOGNE,  pranci 
Fait  à  Samî  Germain  Cil  Laye  j  le  23.  Âvrû  '0^^°' 
16Ó6.  Manufcnt.  ,    '  ' 

(a)  Ccfcc 
Piece  5: 

Oiiis  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  Fr.ince  &  de  '"/^c"^ 
Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  prcfcnres  Lettres 
verront,  ìai.  ut.  Ayant  lu  &  examme  le  Traite  nucsun 
fait  &:  figtîé  à  S.  Germain  en  Laye  le  2  j.  d'Avril  de  l'an-  peu  trop 
née  i6tíá.  par  le  Sr.de  Lionne,  Confciller  en  tous  nos  . 
Confeils,  Secretaire  &  Miniíire  d'Etat,  en  nôtre  ¿jJTnii-" 
nom,  ái  en  vertu  du  Plein-pouvoir  que  nous  lui  avons  fes  à  leur 
donné,  &  par  le  Sr.  Comte  Guillaume  de  Furftem-  place, 
berg,  au  nom  &  muni  auiîi  d'un  pareil  Picin-pouvoir  "^^' 
de  nôtre  trés-cher  &  bien  amc  Frerel'ElcdeurdeCo-  piJront' 
lognc,  duquel  Traité  la  ccneur  s'enfuit.  à  cepctic 

defoidrc. 

COmme  iâ  Majefic  Tre's-Chrétienne  a  jufques  ici  té- 
moigné dans  toutes  íes  occâlîons  qui  s'en  font  pi  e- 
fentces  cortibien  elle  avoit  à  cccur ,  rexa£S:e  obiervation 
du  Traire  de  Munfier  &  le  repos  de  l'Empiic ,  clleá 
fait  remontrcrplufieursfoispardes  raifons  tort  vives  & 
preiTantes,  à  Mtiììcurs  les  Eledeurs  dcMayence,  & 
de  Celogne,  &:  à  Monfieur  le  Duc  de  Neubourg, 
qu'il  (eroit  tout  à  fait  impofiiblc  que  l'un  &  l'autre  ne 
vînt  à  s'altcrer ,  fi  en  cas  de  rupture  entre  la  France  & 
l'Efpagne,  les  Eledeurs PrincesdeTEmpirc ,  Se  nom- 
mément ceux  qui  ontdcsEtntsfituezfurleRhin,  ac- 
corderoient  à  l'Empereur,  ou  à  quelque  autre  Prince  , 
ou  Potentat,  tel  que  ce  piiille  être  au  préjudice  delà 
France,  des  Quartiers  &  des  PafTages  dans  leurs  Etats 
contre  les  Conftitutions  de  l'Empire,  &rinilrument 
de,la  Paix,  &  commed'aillcursIcfditsSeigneursElec- 
tcurs  &  Duc ,  &  fur  tout  Monlîeur  l'Eledcur  de  Colo- 
gne s'efl:  trouve  obligé  non-feulement  de  faire  des  plain- 
tes à  fadite  Majefté,  des  defordres  &  grands  domma- 
ges que  la  marche  de  fon  Armée  par  le  Pa  ís  de  Liege 
avoit  caufé  à  fesSujecsduditPaïs,  mais  que  même  il  a 
reconnu  avec  un  trés-fenfible  dcplaifir  que  le  paflage 
des  Troupes  qu'il  a  accordé  à  quelques  Princes ,  tant 
Allemands  qu'Etrangers,  ont  été  jufques  à  prcfenc  U 
feule  caufe  qui  a  empêché  que  fe^  Etats  Sujets  n'ont 
pu  entièrement  joiiir  des  fruits  que  la  Paixde  Munfter 
leur  devoir  avoir  procuré,  en  confideration  dequoi^ 
fa  Majeilc  &  ledit  Seigneur  Eledeur ,  lequel  fe  fait  auiïi 
fort  fur  zt  fujet  de  Monfieur  l'Eledcur  de  Mayciîce ,  & 
de  Monfieur  le  Duc  de  Neubour^ontjugcnon  moins 
du  bien  public,  &  de  celui  de  l'Empire  que  de  leur 
intérêt  particulier,  de  convenir  là-dellus  de  quelque 
Traité,  fur  quoi  le  Sr.  de  Lionne,  muni  d'un  Plein- 
pouvoir  de  (adite  Majefté,  ayant  eu  plufieurs  Confe- 
rences avecleComteGLiillaumedeFurftemberg,  mu- 
ni auffi  d'un  pareil  Plein-pouvoir  dudit  Seigneur  Elec- 
teur, ilsfontcnfinconvenusdu  prefent  Traité. 

Premièrement  fa  Majefté  promet  &  engage  fa  foi  & 
parole  de  Roi,  audit  Sieur  Eledeur,  &  aux  autres 
Princes  qui  pourront  s'unir  à  lui  de  ne  Uur  demander  à 
l'avenir  aucun  paiTage  pour  íes  Troupes,  dans  leurs 
Etats,  fi  ce  n'efl:  qu'elle  fe  trouve  obligée  de  le  faire 
pour  feourir  &  affiiier  quelqu'un  des  Alliez  du  Rhin. 

IL  Et  réciproquement  ledit  Seigneur  Eledeur  pour 
prévenir  tous  les  inconvenicns  qui  pourroient  arriver  à 
fes  Eiats  &  Sujets,  s'il  ne  fcconfcrvoit  dans  une  parfai- 
te Neutralité ,  ne  fe  mêlant  en  aucune  façon  des  Guer- 
res étrangères,  &■  jugeant  d'ailieurs  que  le  maintien  du 
Tr,îiréde  Munller  en  toutes  fes  parties ,  eñ  le  véritable; 
&  l'unique  moyen  de  conferver  le  repos  &  la  tranquil- 
lité dans  fa  Patrie,  déclare  non  feuknlent  qu'd  obfcr- 
vera  ponduellement  le  Traité  de  Muniler  en  tous  fes 
points,  mais  de  plus,  en  vertu  du  prefent  Traité ,  il 
promet  &  engage  fa  foi,  &  parole  de  Prince,  qu'iï 
D  d  d  d  d  n'ae- 
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A  N  n'accordera  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être , 
J- aucunes  levées.  Quartiers,  ni  paifages  de  Troupes , 

l6âô.  dans  íes  Etats  à  aucun  Potentat  ou  Prince,  foit  de  l'Em- 
pire ou  Etranger,  àmoinsqu'il  ne  fe  trouve  obligé  de 
le  faire  en  vertuduTraitcdc  Munfter,  oud'uneréfo- 
lution  politi  ve  &  generale  de  tous  Ies  Etats  de  l'Empire, 
&  que  iefdits  PalTages  le  faUcnt  exadement,  félonies 
Coniiitutions  dudit  Empire ,  ou  pour  fcrvir  quelqu'un 
de  fes  Alliez  compris  dans  la  Confédération  du  Rhin. 

III.  SaMajefté,  pour  donner  de  nouvelles  marques 
defoneftime,  &delabien-vcillancc,  audit  Seigneur 
Electeur,  &  pour  lui  fournir  les  moyens  de  fubvenir 
aux  frais  de  la  levée  de  ^ooo.  FantalËns,  &deiooo. 
Chevaux,  que  ledit  Seigneur  Elefteur  a  dcllein  de 
mettre  furpied,  par  deilus  le  nombre  de  gens  de  Guer- 
re qu'il  entretient  aâuellement  dans  ion  fervice ,  la 
Majefté  prometauditSeigneurEleäeur,  enfoi&pa- 
role  de  Koi,  qu'auíTi-tot  qu'il  s'allumera  quelque 
Guerre  dans  ion  voilinage,  ibit  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, ou  quelques  autres  Princes,  &  Potentats  de- 
dans ou  dehors  l'Empire,  non-feulement  elle  lui  fera 
compter  quarante  mille  Ecus,  pour  ladite  levée,  mais 
même  quinze  mille  Ecus  par  mois,  fi  en  haine  de  ce 
Traité ,  ou  fous  quelque  autre  prétexte ,  il  venoit  ì 
être  attaqué ,  &  contraint  d'entrer  en  guerre  pour  fa 
défcnfe ,  &  non  autrement. 

IV.  En  cas  que  ledit  Seigneur Eledeur eut befoin, 
outre  cette  affiftance  en  argent  de  quelques  Troupes, 
ù  Majellé  promet  auflr,  &  s'engage  qu'à  fa  premiere 
requilîtion,  elle  lui  envoiera  fans  aucun  égard,  foitde 
quelque  autre  Alliance,  ou  de  fes  propres  affaires,  tel 
nombre  de  Cavalerie  &  d'Infanrerie,  que  ledit  Sei- 
gneur Eleüeur  jugera  neceiTaire,  pour  être  en  erat  de 
repoulTer  la  force,  &  la  violence  qu'on  lui  voudroit 
faire.  Se  cela  aux  frais  &  dépends  defa Majefté,  fans 
que  ledit  Seigneur  Eleâeur ,  ni  fes  Sujets  en  reçoivent 
aucun  dommage  &  incommodité,  avec  cette  reftric- 
tion  néanmoins ,  d'un  côté  que  le  nombre  des  Troupes 
que  ledit  Seigneur  Eleâeur  demandera  ì  fa  Majeiïé, 
ne  pourra  exceder  celui  de  j  ooo,  FantaQîns ,  &  de  deux 
mil  cinq  cens  Chevaux,  &  de  l'autre  qu'il  fera  libre  & 
au  choix  defaMajeftédedonnerleldites Troupes,  ou 
l'argent  neceifaire  pour  en  faire  la  levée,  lefquelles 
Troupes  ledit  Seigneur  Eleâeur  ieroit  en  ce  cas  tenu 
de  rendre  complettes  ì  là  Majefté,  lors  qu'il  n'en  au- 
roit  plus  befoin. 

Finalement  ,  comme  ledit  Seigneur  Eleéleur  fe 
rend  fort,  &aireureSa  Majefté,  ainfi  qu'il  eftditci 
deilus  que  Meilieurs  l'Elefteur  deMaycnce&Ducdc 
Neubourg  ont  les  mêmes  fentiments  que  lui,  fur  le 
fujet  préfent  des  paffages.  Se  qu'il  ne  doute  pas  que 
l'Evêque  de  Munfter  &  quelques  autres  Princes  d'Al- 
lemagne ,  ne  le  joignent  aulTi  à  eux ,  faditte  Majefté 
déclare  &  promet ,  qu'en  rapportant  entre  ci  trois 
mois ,  à  compter  de  la  date  du  préfent  Traité  leurs 
pouvoirs  de  faire  pareil  Traité  avec  elle  ;  Sa  Majefté 
leur  accordera  toutes  les  mefmes  conditions ,  &  que 
pour  les  levées,  elle  les  fera  payer  auxdits  Princes  tant 
à  proportion  des  Troupes  qu'ils  voudront  lever,  que 
de  ce  qu'elle  a  accordé  audit  Seigneur  Eleâeur  de 
Cologne. 

Le  préfent  Traité ,  dans  lequel  ledit  Seigneur  Elec- 
teur fe  referve  la  foi  qu'il  doit  à  l'Empereur  &  à  l'Empi- 
re durerajufquesàl'année  1670. 

Les  Ratifications  de  ce  Traité  s'échangeront  dans  fix 
íemaines  après  la  datte  de  la  iignaturc  d'icelui,&afin 
qu'il  nepuiffe  porter  préjudice  à  aucune  des  parties  ila 
été  encore  nommément  convenu  entre  elles  qu'ilfera 
tenudansledernieriècret.  Fait  à  St.  Germain  en  Laye 
le ÍJ. d'Avril  1646.  Signé, 

(L.S.y  DeLionnt,       {L*S.)  Le  ComuGuillaitme 
Egon  de  Furßemberg. 

Nous  ayant  bien  agréable  ledit  Traite,  l'avons  en 
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tous  fes  articles  approuvés:  ratifie,  approuvons &nti-  ANS 
fions ,  promettant  en  foi  êc  parole  de  Roi  d'accomplir  3- 
S:  exécuter  fincerement  leiufdit  Traité  fans  jamaisy  1666. 
contrevenir  ni  permettre  qu'ily  foit  contrevenu  pour 
quelque  caufe  &  pretexte  que  ce  puifle  être,  en  té- 
moin dequoi  nous  avons  figné  les  preientes  de  nôtr« 
main  &  à  icelles  fait  appofer  le  Seel  de  nôtre  fecret  , 
fait  à  Fontainebleau  ley.  jour  du  mois  de  juin  1666. 
Signé,  LOUIS,  Et  plus  bas ,  par  le  Roi  ,  De 
Lion  ne. 

C  G  CI  V. 

Añe  d'Alliance  entre  C  H  A  R  L  E  S  1 1.  Rw  A  NS 
d'Effagne&lts^KQWmCiS  UNIES  "^'J'^- 
des  P  ai  s -Bas  j  touchant  un  mutuel fecours.  ^°7^' 
FaitâlaHayele ly.  Décembre  167 1.  Ma-  l'eipa- 
nufcrit.  oNE.ir 

LES  Pro- 

VINC£i- 

I.  ■^JTOus  Don  Manuel  Francifco  de  Lira,  Intro-  Umn. 

J-^  dufteur  des  Ambalfadeurs  en  Efpagnc,  & 
Envoyé  extraordinaire  du  Roi ,  auprès  des  Seigneurs 
Etats  généraux  des  Provinces  Unies. 

Comme  ainfi  (oit ,  que  lefdits  Seigneurs  Etats ,  ayent 
fait  connoître  par  leurs  députez,  qu'il  defiroient  fçavoir, 
ce  qu'ils  fe  pouvoient  promettre  de  la  Reine  ma  Mai- 
trelfe,  en  cas  que  le  Roi  Trcs-.Chrêtien ,  vint  à  attaquer 
quelques  terres  ,  Villes  ou  places  de  la  jurildiâion 
defdits  Seigneurs  Etats ,  ou  dans  lefquelles  ils  ont  leur 
Garnilbn,  de  quoi  ayant  été  rendu  Comte  à  Sa  Maje- 
fté ,  elle  a  trouvé  bon ,  portée  d'un  zélé  particulier  pour 
la  confervation  du  Corps  Belgique,  de  nous  faire  dé- 
clarer &  promettre  (ainfi  que  nous  déclarons,  &  pro- 
mettons par  certes  )  que  toutes  &  quantelois  que  lef- 
dits Seigneurs  Etats ,  feront  attaquer  par  la  France , 
direâement  ou  indireûement  és  dites  Terres ,  Vil. 
les ,  ou  places ,  Sa  Majefté  les  fera  fecourir  (  bien 
qu'elle  ne  s'y  trouve  obligée  par  aucun  Traité  )  de 
toutes  les  Troupes,  &  de  toutes  les  manieres  qu'cl- 
lepourra;  mais  fi  pour  raifon  de  cesfecours,  SaMaj 
jefté  fut  attaquée  par  le  Roi  Trés  -  Chrétien  ,  en 
quelqu'un  de  (es  Etats ,  qu'en  ce  cas  là  ,  on  fera  agit 
toutes  les  forces  de  part  &  d'autre  de  commun  concert , 
en  toutes  les  entreprifes,  qui  feront  jugées  neceftàires 
pour  les  alliftances  reciproques,  &  le  bien  de  la  caufe 
commune ,  &  de  ce  que  deflus ,  nous  nous  chargeons 
d'obtenir  la  Ratification  de  Sa  Majefté  en  bonne  Se 
deûë  forme  ,  dans  l'efpace  de  deux  mois.  Fait  à  la 
Haye  le  dix.feptiéme  du  mois  de  Décembre  1671. 
Etoit  Signé , 

(L.S.)  D,  Mm.  Frumifct de Lirtt. 

1 1.  Les  foullignés  Députez  des  Hauts  &  Puiffants 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des 
Pays-Bas ,  ayant  vû  &  meurement  examiné  la  déclara- 
tion &  promelfe  de  fecours  faite,  paflee  &  fignécce 
jourd'huiparMonfieurDon  Manuel  Francifco  de  Li- 
ra ,  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  d'Efpagne ,  au 
nom  &  de  la  part  de  Sa  Majefté,  &y  voulant  correl- 
pondre  de  même,  ont  declaré  &  promis,  déclarent 
&  promettent  au  nom  &  de  la  part  de  leurs  Haures 
Puilfances  qu'outre  l'obligation  qui  eft  déjà  acquife 
à  Sa  Majefté  par  la  Guarantie  (qui  demeure  en  fcn  en- 
tière force  &  vigueur)  du  Traité  de  Paix  conclu  entre 
les  deux  Couronnes  à  Aix-la-Chapelle  le  i.  de  Mai 
iSiS.ptomife  par  leurs  Hautes  Puilfances,  quctoutes 
&  quantes  fois ,  que  ladite  Majefté  fera  attaquée  par  la 
France  direflement  ou  indireétement  és  Provinces , 
Terres ,  Villes  ou  places  ,  qui  appartiennent  au  fuf- 
dit  Roi  d'Efpagne ,  ou  dans  lefquelles  Sa  Majefté  aura 
Garnilon,  leurs  Hautes  Puiilances  feront  fecourir  Sa 
Majefté  de  toutes  les  Troupes  &  en  toutes  les  manieres 
qu'elles  pourront ,  mais  fi  pour  raifon  de  ce  fecours 
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ÄNS 
de  J.  C. 

1699. 

Traité  de  Faix  entre  LEOPOLD  Empereur  ans 
á'Mkmagne  ,  ó-  M  U  S  T  A  P  H  A  1 1.  «1=  J-  C. 
Empereur  des  Titres.    Fait  à  {a  J  Carlo-  1699. 
nuits  le       Janvier  J  1699.  Feuille  vo- 
lanie  imprimée. 


leurs  Hautes  Puiiîances  fuirent  attaquées  pat  le  Roi 
Trés-Chrciien  en  quelqu'une  des  Provinces,  Villes  & 
places  qui  leur  appartiennent  ,  ou  dans  lelquclles  elles 
ont  leur  Garnifon  ,  on  fera  agir  toutes  les  forces  de 
part  &  d'autre  de  concert  commun  en  toutes  les  entre- 
prifes  qui  feront  jugées  necelTaires  pour  le  fecours  reci- 
proque &  pour  le  bien  de  la  caufe  commune,  &  (e 
chargent  Icfdits  fieurs  députez  de  leurs  Hautes  PuilTan- 
ccsparlesprefcntfs  de  fournir  dans  deux  mois  (ur  ce 
que  dellus  la  Ratification  de  leurs  Hautes  Puillances  en 
bonne  &  deùc  forme.  Fakàla  Haye  le  17.  Décem- 
bre 1Ó71.  Etoit ligné, 


il..  S.)  J.vmGem. 
{  L.S.  )  -Johmdemn. 
\l.S.)  G.r.Hoolck^ 
(L.S.)  H.urBorch. 


(L.S.)  V.  vm  WyugM-dm. 
{h.  S.)  Nic.Sttltfvcmijfe. 
{L.S.)  E.KBootfm.u 
II. S.)  B.Grujs. 
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CNE  ,  ET 
Í.ES  Plt-O- 
vrNCES 
UNItS. 


c  c  c  V. 

^yiBe  entre  CHARLES  IL  Boid'Efpagne , 
¿f- /fi  PROVINCES  UNIES,  far 
lequel  on  s'engage  réciproquement  dent  point 
Traiter  de  T rêve  avec  la  France  que  conjoin- 
tement. Ala  Hay  e  le  11.  Février  1672.  Ma- 
niilcrir. 

NOusDon  Manuel  Francifco  de  Lira  Introdufteur 
desAmbalTadeurs  enEfpagne  &  Envoyé  extra- 
ordinairedu  Roi  auprès  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies. 

D'autant  qu'ila  plu  à  la  Reine  ma  Maîtrcfle  d'aprou- 
ver  &  ratifier  l'Aile  que  nous  avons  figné  le  17.  de 
Décembre  dernier,  &queion  accompliitment  pour- 
roit  entraîner  une  guerre  ouverte  avec  le  Roi  Trés- 
Chrêtien,  nous  avons  pour  liaifon  plus  étroite  &  fu- 
reté plus  grande  defdits  Seigneurs  Etats  declaré&pro- 
mis,  ainfi  que  nous  déclarons  &  promettons  par  les 
prcfentes ,  qu'en  cas  d'une  rupture  formelle  &  com- 
mune avec  la  France ,  Sa  Majeftc  ne  fera  après  aucune 
fufpenlion d'armes  avec  leditRoi  que  conjointement 
&  du  confentement  defdits  Seigneurs  Etats ,  mais  le 
cas  échéant  que  l'on  vint  à  entrer  en  Negotiation  foit 
pourtraiterdePaix  ou  de  Trêve  de  quelques  Années, 
que  Sä  Majefté  ne  la  commencera  point  fans  la  partici' 
pation  defdits  Seigneurs  Etats  &  fans  leur  procurer  à 
même  temps  &  auCTi-tôt  qu'elle  memela  faculté&fu- 
retércquifc&  necciraite  pour  envoyer  leurs  Minillres 
farle  lieu  où  on  traitera,  comme  aulTr  fans  donner  fuc- 
ceflîvemcnt  de  temps  en  temps  communication  ,  de 
toutcequifepanera  en  la  dite  negotiation,  &nepa(- 
fcraSa  Majelté  jufquesiia  condufion  de  la  dite  Paix 
&  Trêve  fans  y  comprendre  lefdits  Seigneurs  Etats  & 
les  faite  remettre  (s'ils  le  défirent  ainfi)  dans  lapof- 
feffion  des  Pays ,  Terres ,  &  places,  &  joûiflànce  des 
droits  &  immunitez  qu'ils  tenoient ,  &  dont  ils  joiiif- 
foient  avant  la  guerre,  &  fans  ftipuler  dudit  Roi  Trés-. 
Chrétien  pour  lefdits  Seigneurs  Etats  les  mêmes  droits , 
immunitez,  exemptions  &  autres  Prérogatives  que 
pour  elle  même,  fi  ce  n'eft  que  Sa  Majefté  &  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  en  convinllent  autrement,  &  dece  que 
dclius  nous  nous  chargeons  d'obtenir  la  Ratification  de 
Sa  Majefté  en  bonne  &  deûë  forme  dans  l'cfpace  de 
deux  mois.  Fait  à  la  Haye  le  vingt-deuxième  Février 
1671.  Signé, 

(L.S.)  D.  Mmi.  Fi-Ancifco  di  Lim. 


in  Nomine  Sanlíijfmx  Cr  indivi, 
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REOR  , 

c'Alle- 

MAGNE 

.dmTrinitutis.       et  cttot 

DES 

AD  perpetuara  rei  memotiam  :  Notum  fit  omni-  J""^"' 
bus&  fingulis quorum  inicreft  :  Pofteaquam per  ¡^j^'^^.'" 
fedccim  hucufqueannos  fïvum,  cxitiaic&  multa  hu-  ijju  ^„„j 
mani  fanguinis  eftufione  cruenium  adeo  Bellum  cum  Peier- 
plurimartim  Provinciarum  delohtionegcftumefletin- 
terSereniOSmum  &  Potentillimum  Pnncipcm&Do-  J^' 
minum  Leopoldum  (  plen.  tit.)  ab  una:  Et  Serenif-  p,¿,d„ 
fimum  atque  Potentilfimun  Principem  &  Dominum  Dauube. 
Sidtmim  Jíitflíijft  Hm  OnomMnorumlmpmtOKm, 
,acAfia:&  GrECiï,  ejufque  gloriofos  PrídecelTores, 
-ab  altera  parte  :  Milertique  tandem  affliSaî  fubdito- 
rum  fortis  funhme  didi  ambo  PotentilTimi  Imperato* 
res  finem  tantis  in  petniciem  generis  fiumani  in  dies 
augeicentibusmalis  poneré,  ferio  in  animum  induxif- 
fent,  faftum  Divina  bonitate effe,  utannitentiliiusS: 
conciliantibus  Sereniflimo  &  Potentiffirao  Principe  & 
Domino  Guilielmo  III. ,  Magna;  liritannii ,  Fran- 
cis &  Hibsrnia;  Rege,  Uli  &  Cclfis  ac  Praepotenti- 
bus  Dorainis  Ordinibus  unitarum  Bclgii  Provincia- 
rum, folenncs  cä  de  caufa  Traflatus  Cailovicii  in  Sir- 
mio, propeconfinia  utriulque  Imperli  inftituti&ad 
finem  perduflifuerint.  Comparentes  quippe  diflo  lo- 
co utrimque  legitime  conftituti  Legati  Plenipoteutia- 
rii  :  Nomine  quidem  Sacrs  Cifarex  &  Rouianorum 
Imperatoria:  Majeftatis  Illuftriflimi  &  Exccllentiffimi 
Domini,  Dominus  Wolfgangus,  Sacri  Romani  Im- 
perli Comes  ab  Ottingen,  Sacras  Cxfarcae  Majeftatis 
Cubicularius,  Confiliarius  intimus  &Confilii  Impe- 
rialis aulici  Pra:fes,  Si  VomimsLeopoldns  Schlikj,  Sa- 
cri Romani  Imperli  Comes  in  Paffaum  &  Weiskir- 
chen,  ejuldem  Sacrœ  Csfarea;  Majeftatis  Cubicula- 
rius ,  Generalis  Vigiliarum  PriEÌeflus  &  Legionis  de- 
iultoriorumEquitumTribunus,  Ambo  adTraflatus 
bocce  Pacis  cum  Porti  Ottomannicâ  deputati  Legati. 
Extraordinarii  &  Plenipotentiarii  :  Nomine  vero  Im- 
perialis Ottomannics  Majeftatis  IlluftriOimiS:  Excel- 
lentiliimi  Domini  ,  Dominus  Mehemmet  Effendi  , 
fupremus  Imperli  Ottomannici  Cancellarius ,  &  Y>o' 
mirMs  Alexander  MawKordato ,  ex  Nobili  Stirpe  de 
Scarlatti,  intimus lamdiai Imperli  Confiliarius &Se- 
cretarius,  interventuSc  opera  Illuftriffimorum  &  Ex- 
cellentiOlmorum  Dominorum  ,  Domini  Gmlielrai 
Paget,  Baronis  de  Beaudefert ,  Sereniffimi  Magna 
Britannia;  Regis,  SilìommJacohi'Colyer,  Cclfo- 
rum  &  Pripotentium  Generalium  Fcederati  Belgii 
Ordinum  ,  amborum  apud  Exccllam  Portam  Otto- 
manicam  Oratorum  &  ad  reftabiliendam  Pacem  Uni- 
verfalem Lcgatorum  Plenipotentiariorum ,  quimune- 
re  Mediatorio  integre ,  fedulo  &  prudenter  periunai 
fune,  poft  invocatam  sterni  numinis  opem  &  com- 
mutatas  rite  Mandatorum  tabulas,  ad  Divini Nomi- 
nis  glotiam  &  utriufque  Imperli  falutem  in  fequen- 
tes  viginti  mutuas  Pacis  &  concordia  leges  convens- 
runt. 

I.  Regio  Tranfylvanlï,  quemadmodum  de  pra- 
fentieftinpofieffionc&  poteliate  Ca:fate3E Majeftatis, 
itamaneatin  ejufdera  Dominio:  Età  Podolia: confi-  ' 
nioufqueadextrcmum  Valachiae  confinium  fuis  mon- 
tibus ,  qui  antiqui  fiicrunt  limites  ínter  praífens  Bellum 
Inter  Tranfylvaniatn ,  ex  una  parte.  Si  Moldaviam 
atque  Valachiam,  ex  alia  parte,  atque  à  confinio  Va- 
lachisufque  adflumen  Marufium,  pai  iter  fuis  Monr 
tibus  ,  qni  antiqui  fucrunt  Limites ,  circumfcriba- 
Ddddd  i  tut. 
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ANS  tur,  &iîcutrimqueobrcrvatisantiquislimitibus,  ncc 
de  |.  C.  uitj.^  citra  ab  utroque  Imperio  fieri  polTit  extenlìo. 
1699.  II*  Provincia  íubjefla  Arci  Temisvarieniì  cum  om-  ¡ 
nibus  fuis  difiriñibus&interfliientibusFluviismaneat 
in  poíTcíHone  &poteflate  Excelfi  Imperii  Octomanni- 
ci.  Atqne  à  parte  Traniylvaniae  fines  ejus  fint  ab  ex- 
tremo confinioVailachi»  ufquead  Fluvium  Marufium 
in  fuperiori  Articulo  conftituti  Tranfylvanise  antiqui 
Limites.  Tum  à  parte  Marufii  ufque  ad  Fluvium 
Tibifcum  citcrioribus  ripis  cjufdem  Marulîi,  &  à 
parte  Tibifci  ufque  ad  Danubium  cicerioribus  ripis  Flu- 
vii  Tibifci  fines  ejus  limitcntur  ;  qua;  vero  intra  prx- 
diftos  limites  fita  funt  loca,  nempeCaranfebes,  Lu- 
gas, Lippa,  Cfanad  ,  Kifcanifia,  Bctlche,  Bets- 
kerck  &  SabÜa  citerius,  &  intra  pra^conftitutos  ante 
praefcns  Bellum  Limites  antiquosTranfylvaniœ,  acfe- 
cundum  prœdcclararam  rationem  intra  ripas  Fluminum 
ÏVlarufii  &  Tibifci  in  Temifvarienfibuscerritoriisqua- 
lifcunque  alius  fimilis  locus  rcperiatur,  eâconditione 
deftruantur  per  Cae  fareos ,  ut  vi  pactorum  amplius  rex- 
dificari  nonpoiïïnt.  Et  prcedifta  Regio  Temifvarienfis 
omnino  libera  relinquatur  ;  &  impofterum  neque  in 
didis  hifcelocis,  neque properipasFluvioiumMaru- 
ÎÎi  atque  Tibifci  alia  vel  majora  vcl  minora  loca,  quae 
poflint  fpecicm  Fortlficationiscxliibere ,  exftruantur. 

Fiuviorum  Marufii  ac  Tibifci  interProvinciamTe- 
mifvarienfem  ,  &  Provincias  Cïfareaepoteftati&pof- 
leíTioni  fubjeétas ,  uíus  fit  communis  fubditis  utriufque 
Imperli,  tum  ad poîumpecorumomnis generis,  tum 
ad  pifcationem  &  alias  commodicaiesfubdîtîsperquam 
rieceílarias. 

Cum  vero  oneraria  Naves  à  partibus  fuperioribus 
flibjctìis  Caeíareo  Dominio,  tum  per  Marufium  Flu- 
vium in  Tibifcum,  tum  per  Tibufcum  in  Danubium , 
five  afcendendo  ,  five  defcendendo  ultro  citroque 
meantes  nullo  obice  praepedii  i  debeant. 

Navigatio  Navium  Germanicarum  autaliorumfub- 
ditorum  Caefareorum  nullo  modo  poCTit  Ín  curíu  fuo 
ultro  citroque  incommodari ,  fed  libere  atquc  commo- 
diífime  fíat  ubique  in  prœdidtisduobusFluviis  ;  &fi- 
quídcm  reciprocó  amicitiae  &  rautuae  benevolentise 
convenientia  id  etiam  requirat,  ut  fiibditi  Imperiali 
Ottomannicíé  potefhti  fubjeóli  pollini  ufus  praedifto- 
rum  Fluviorüm  elle  participes,  fine  impedimento  Na- 
vibus  Pifcatoriis  etiam accymbisurantur.  Molendi- 
naria:  autcm  Naves  in  locis  tantum  quibus  Navigation! 
altetius  ncmpe  CsfareiDominii  nullatenus  impedimen  ■ 
to  eíTe  poilint ,  comniunicatione  Gubernatorum  utriuf- 
que Dominii  J¿  confcnfu  ponantur  ;  quinimo,  nedí- 
verfibne  aquarum  in  Marufio  curíusCaefarcarum  Na- 
vium  incommodum  aÜquod  patiatur,  nullatenus per- 
mittetur,  ut,  five  Molendinorum,  fívealia occafio- 
neex  Marufio  aqur  aliò  deriventur,  fcudiducantur. 

Infulas  quxcunque  in  prxdiclis  Fluviis,  cumadu 
fint  in  poteííate  C^farea,  maneant,  uti  poffidentur; 
&  fubditi  utriufque  Dominii  omnino  pacifice  arque 
tranquille  vivant,  feveriilìmifque  Ediítis  ab  iníolen- 
tiis  Sc  contraventione  padorum  contineantur. 

lU,  Cum  Regio  Ínter  Fluvios  Tibifcum  &  Danu- 
bium vulgo  diña  Batska  fit  in  fola  poileßione  &  pote- 
ftate  CxIarcxMajeftatis,  fie  maneatdeincepscîiam  in 
prífata  potcftate  S¿  Dominio  Caefareo  neque  Tite- 
iium  magis,  quam  in  prœfcntieft,  fortificetur, 

IV.  Ab  extrema  ripa  citeriore  Tibifci  oppofitaTit- 
telianx  ripÊ  &  Angulo  Terrae  ibidem  per  conjuniílio- 
nem  Tibifci  &c  Danubii  terminato,  deducatur  linea 
recta  ufque  in  ripam  Danubii.  Item  è  Regione  cite- 
rforis  ripac  Tibulcanx  fitam,  &  ulterius  protrahatur 
pariter  reità  ad  MoraVizii  ripam  citerioremamnis  Bof- 
fuc  ;  &  inde  ad  locum  ufque  ubi  pr«diétusamnis  Bof- 
fut  principali  alveo  in  Savum  elabitur  ;  &MoravizÌo 
fine  ulla  Fortificatione  relifto,  &  ûructifque  tantum 
in  oppQfitautrimt]ueripaapertispagisfeparentur,  per 
prEdiCtamüneam  firmatam atque diltinitam  fivefoilis, 
five  lapidibus,  iive  palis,  five  alia  ratioQc  Imperia, 
Tequenti  modo. 
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Regio  veifus  Belgradinum  intra  modo  diaoslimltts  ANS 
pcrmaneat  iah  fola  poteííate Potentiffimi Ottomanno-  dcj.C. 
rum  Imperatoris.  1699. 

Regio  vero  extra  prsdidam  lineam  iicaraaneatfub 
fola  poíTeíTione  &  poteííate  Potentilfimi Romanorum 
Imperatoris  ;  &  fecundum  prœdidos  limites  pariter 
poíiideantur  Fluvií ,  qui funt in  territoriis permanenti- 
bus  in  poíTeíEone  utriufque  partís. 

V.  Ab  oílio  amnis  BolTut  in  Savum  efHuentis  ul- 
que,  item,  in  Savum  clabcntis  Unna  l'luvii oíliutn, 
Savi  altera  quidem  pars  pertinens  ad  ditionem  Caefa- 
reám  poflideatur  ab  ejus  Majcílate,  altera  vero  pats 
poflìdeatur  ab  Imperatore  Ottoniannorum. 

Interiìuens  Fluvius  Savus  &  Infulse  in  hoc  commu- 
ni traiSatu  iìta;,  lint  communes,  &  ufus  tum  ad  Na- 
vigationem  ultro  citroque,  tum  adaliasCommodita- 
tes  utriufque  partis  fubditis  pariter  communis  fit, 
utriufque  religiofe  obfervantibus  pacifrcum  &  imper- 
turbatum  ultro  citroque  Commercium. 

Ufque  ad  Unnara  Fluvium  Regio  pertinens  ad  Do- 
minium Imperialis  Ottomannics  Majeftatis  ,  qua 
Bofniam  ípeílat,  citerioribus  ripis  UnnaìFiuviideS- 
niatur  atque  terminetur,  evacuatis  Novi,  Dubizza, 
JcITenovizza,  Doboy&Brod,  exparte Bofnenfi  ;  & 
qualicunque  alio  limili  loco  in  hoc  traclu  exilíente  ; 
&  deduñis  inde  prslìdiisCaefareis  illa  pars  omnímodo 
libera  relinquatur. 

Caflanoviz  autem  &  Infula:  infra  Terram  Novi, 
verfus  Savum ,  cum  ulreríoribus  ripis  cjufdem  Vnnx , 
cum  fint  &  maneant  in  poteííate  Romanorum  Impera- 
toris, praediñislimitibushincdillinguantur. 

Loca  demum  ultra  Unnam  longe  à  Savo  fica  S-'ab 
utraque  parte  prxíidiis  confctvara  atque  políetla ,  cum 
Terris  ante  prœicns  bellum  ad  eadem  fpeftantibus ,  ma- 
neant iterum«n  poteííate  utriufque  poiEdcntis partis, 
ea  conditione,  ut  Commiilarii  utrimque  mox  depu- 
tandi,  diilriâus  atque  Territoria  fingulatimdcduais 
parricularibus  lineis  feparantes,  per  toflas,  lapides, 
palos,  aut  aliaquacunquerationcadevitandamconfu- 
fioném  polita  figna,  fegregent  atque disjungant  in  par- 
tibus CroatisE  ufque  ad  ultimum  con6nium  &termi- 
num  locorum  in  utriufque  Dominii  poflellione  per- 
raanfnrorum. 

Et  ex  utraque  parte,  fi  quis  aufus  fuetit  alterare, 
mutare,  cvellere,  tollere,  aut  quovis  modo  violare 
aliquod  ex  prididis  fignis,  ìlle  per  omnimodam  in- 
quifitionem  deprehenfus  ad  eüemplum  aliorum  fcve- 
riilìme  puniatur. 

Commillariis  vero  ad  diflinftionem  &  poirtionem 
limitum  in  ilio  confinio,  quoad  fieri  poteri! ,  quam 
celcrrinic  deputandis,  RegiisEdiciisdemandetur,  ut 
ad  tranquillitatem  &  fecuritatem  fubditorum  utriufque 
Dominii  fedulo  animum  adhibentes,  fine  controver- 
fia  &  fine  qiiacunque  particulari  complacentia  terras 
optime  feparent  atque  manifeíle  diflinguant. 

Cum  fiti  in  altera  Savi  parte  (  qua  Dominium  Impe- 
riale Ottomannicum  refpicit  )  munimenti  Brod  For- 
tificationes,  utpote  recenter  a  MilitiisCacfareisfaftE^ 
tempore  educendi  prxfidiiCsfareicverti debeant,  lo- 
cus autem  illefitcommodiCfimusad  Mercaturam ,  po- 
terit  ibidem  erigi  cum  honerto  &c  commodo  recinótu  . 
Civitas ,  ita  tamen ,  ut  in  arcis  aut  munimenti  for- 
mam  non  redigatur. 

VI.  Definiti  tandem  per  hofce  Traflatus  &  fubfe- 
cuta,  ubi  opus  fuerit,  locali  Deputatorum  Commif- 
fariorum  feparatione  llabiliti,  fivc  deinceps  idoneo 
tempore  peroperam  Commiffariorum  utrimque  ilabi* 
liendi  confioiorum  limites  fanfte  utrimque  &  religio^ 
fe  obferventur,  ita  ut  lub  nulla  ratione  aut  pritcxttv 
extendí ,  transferri ,  aut  murari  poiTint  ;  Neqneliceat 
alicui  pacifcentium  parti  in  alterius  partis  territorium 
ultra  ílatutos  femel  terminos autlineasquidquam  juris 
autpoteílatispraítendereautexercere,  aut  alterius  par- 
,  tis  fubditos  five  ad  deditionem ,  five  ad  pendendura 
,   tributum  qualecumquc ,  five  pra:tcritum  ,  fivelutu- 
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A-N  S  rum  ,  fìve  ad  quamvis  aliarti  humano  ingenio  excogi- 
^'^J-C  tabiiem  exaólionis  aut  vcxationis  fpeciem  adigere  auc 
1699.  moleftare»  fed  omnisaitercatio juííeamoveatur. 

Vil.  Licicum  &  liberum  efto  utrique  partium  pro 
coníiniorum  Tuorum  fecuritate,  qüocunque  mcliori 
vifiim  fuerit  modoj  arces,  munlmenta  ¿i  loca  per 
pixfentes  Tra£ratus  pacifice  poireíTa ,  quascunquc  de 
ftâocxtant,  reparare,  munire  &  fortificare,  excep- 
tis  illis,  de  quibus  utrimque  nominatim  fuperius  cau-- 
tum  e  ft. 

Ad  incolarum  vero  commodas  habitationes  in  ex- 
tremis confiniis  apertos  pagos  scdificare,  ubique  ime 
impedimento,  &  iìne  exceptione  utrique  parti  liceat  ; 
dummodo  fub  hoc  ptEtextu  nova  forralitia  non  erigan- 
tur 

Virr.  Incuriìones  hoftiles  &  occupationes ,  om- 
nefque  infultus,  ciani  aut  ex  improvifo  faéii ,  devafta- 
tiones  &  depopulationes  tern'rorii  utriuique  Dominli 
omnino  &  feveriffimis  mandatis  prohibiti  fint  ac  illi- 
cite j  TranfgrefTores  vero  articuli  hujus ,  ubicunque 
depreheniì,  Ihtim  incarcerentur,  öc  per  Jurifdiiìio- 
nem  loci,  ubi  captivati  fuerint,  pro  merito  puniaii- 
tur  abfque  uila  remiiììonc,  &  rapta  quxcunquc  funt , 
diligenti ilìmc  perquifita  &  adinventa ,  cum  omni 
squitate  Dominis  fuis  reftituantur.  Capiranei  quo- 
que ipfimet,  Commendantes  6c  Pra-fcdi  utriuiqiie 
partis  ad  juftitiam  nulla  admiifa  incuria  integerrime  ad- 
miniftrandam ,  fub  amiffione  officii  non  folum ,  fed 
etiam  vitsc&  honoris  adftriâi  fintatqueobügati. 

IX.  .Manear  porro  erìam  illicitum  futuris  quoque 
temporibus  receptaculum  vel  fomenmm  dare  malis  ho- 
minibus,  Rebellibus  fubditis,  aut  male  contentis, 
fed  cjnfmodi  homines  &  omnesprïdones,  raptores, 
ctiamfi  aiferius  partis  fubditi  fint,  quosinditionefua 
depreheoderinc,  merito  fupplicio  afficere  utraquepars 
adìlrióta  fic  ;  qui,  fi  deptehendi  nequeant,  Capita- 
neis  aut  prœfeàis  eorum,  ficubi  eos  latitare  comper- 
tum  fiierit,  indicentur,  iìfque  illas  puniendi  manda- 
tum habeant;  quod,  fi  nec  hi  officio  Tuo  in  punitione 
talium  fccieratorUlh  (atisfecerint ,  indignationem  Im- 
peratoris  fuiincurrant,  aut  officüsexuantur ,  aut  ipfi- 
met pctnas  pro  reis  luant  ;  quoque  magisnefariorum 
hujulmedi  petulantiis  cautum  fit,  neutri  partium  li- 
ceat  interrenere  &  alere  Haydones,  quoslibcrosnun- 
cupant  Plagiarios,  Pribeck  didos,  aique  idgenus^ 
cinoroforum  hominum ,  qui  non  funt  alterutrius  Prm- 
cipisilipendioconducìi ,  fed  rapto  vivunt,  tamqueii, 
quam  qui  eos  aluerint,  pro  demerito  puniantur  ;  ta- 
lefque  nefarii,  etiamfi  confuetae  vira?  emendationem 
pra;  le  ferant,  nullam  fidem  mereantur,  nec  prope 
con  finia  tolerentur,  fed  ad  alia  temotiora  loca  transfe- 
rantur. 

X.  Cum  tempore  ptaefentis  hujus  belli  plures  ex 
Hungaris  &  Tranfylvanis  à  fubjeftione  fua:  Cafareae 
Majeflafis  iècedentcs  ad  confinia  Excelfi  Imperli  fefe 
receperint ,  atque  hac  in  parte  etiam  conclufe  per  Indu- 
cías Ínter utrnmque Imperium almsehuic Paci,  debitis 
modis,  in  futuram  fecuritatem  provìdendum fit,  de 
praedidis  ita  paiSum  eft ,  ut  in  ditionibus  antenominati 
Excelfi  Impcrii  ad  libitum  pofTinc  locati  &accommo- 
dari. 

Ne  tamen  aliquo  modo  confiniorum  tranquillitas  & 
fubditorum  quies  perturbati  queat,  loca  ubipraxlifti 
coUocabuntur,  remoca  fint  ab  omnibus  lìmitaneis  & 
confiniariis  partibus  í  &  uxoribus  illorumdabitur  fa- 
cultas fequendi  mariros  fuos ,  iifque  in  Imperatorio  aflì- 
gnato  adhocdiflriducohabitandi. 

Cumque  impofteruminterreliquosfubditos poten- 
tiflimi  Ottomannorum  Impcratoris  annumerandi  ve- 
niant  ;  non  liccat  illis  à  fubjeélione  cjufdem  ampHus 
recedere  ;  8c  fi  qui  receiTerint,  acque  ad  patriamiie- 
rum  reverti  voluerint,  in  numero  &  conditions  male- 
volorum  recenftantur,  nequc  illis  à  Cœfarcis  fomen  - 
tum  autreceptaculumprïbeatur,  quin  imo  deprehcn- 
fi  Oitomannicis  confiniorum  Gubernatoribus  extra- 
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XI.  Ad  toilendas  penitus  quafcunque  in  confiniis  liiga, 
fijper  aliquo  articulorum  Arraiftitii  hujus,  autquavis 
de  re  impofierum  enafcentes  controverfias,  differen- 
tias,  aut  difcordias,  ubi  prompto  &  maturo  remedio 
opus  fit,  ordinentur  utrimque  in  confiniis  primo  quo- 
que tempore ele¿ti  pari  numero  CommilTarii ,  viri  neu- 
tiquamavidi,  fedgraves,  probi,  prudentes,  expert! 
atque  pacifici  ;  hique  loco  opportuno  convenientes  fi- 
ne Excrcitu  cum  arquali  pacifiarum  Períbnarum  Co* 
mttiva omnes  &  fingulas hujuímodí  coiitroverflasemer- 
gentes  audiant,  cognoícant,  décidant,  Sfamicabili- 
ter  componant,  talein  dcnique  ordinem  &  modum 
conílituanr,  quo  utraque  pars  fuos  homines^  &  fub- 
ditos  citra  omnem  tergiverlationem ,  ve!  pr.'Btextun? 
graviffimis  pœnis  ad  finceram  ac  firmam  pacis obfervan» 
tiam  compcllat  ;  quod  lì  vero  Negotia  tanti  momenti 
occurrcrcnt,  quae  per  CommifTarios  utriufque  partis 
componi,  &  expedir!  non  poiíent,  tune  ad  ambos  Po^ 
tentiffimos  ïmperatores  remittantur,  ut  ipfi  compla- 
nandis  lifdem ,  iedandi^  &  extinguendis  modum  &  ra* 
tionem  iuvenile,  &  adhibere  valeant,  ita  ut  tales  con- 
troverfiae,  quam  fieri  poterit ,  intra  breviífimum  tem- 
poris íparium  componantur,  nec  earum  refoluiioulla 
rationc  negligatur  aur  protrahatur. 

Cumque  prxrerea  in  antecedentibus  Sacrts  Capitula* 
tionibus  duella  Sc  mucuce  ad  certamen  provocafiones 
fiierint  veriraí,  impofterum  etiam  fint  illicitae,  &  fi 
qui  ad  fingulare  certamen  venire  aufi  fuerint ,  in  iljos  ut 
tranfgrclTores  graviífiraeanimadvertatur. 

Xlí.  Captivi  tempore  prxfentis  belli  ex  utraque  par- 
te in  captivitatem  a  baiti ,  &  in  publiciscdrccribusad- 
huc  fuperlÍites,  cum  occafionciíiiusalmx pacis clibe- 
rationem  tandem  aliquando  merito  fperent,  nec  pof- 
fint  fine  l^fione  pietatis  ímperacoris  &  laudiíascon- 
fuetudinis  in  eadcm  capiivitatis  miferia  S¿  calamitate  re- 
linqui  :  Uficatis  ab  antiquo,  velhoneftioríbusadhuc 
rationibus  per  commutationem  ift  Jibertatem  aíTeran- 
tur,  &  fipluresautmeliorisconditionisinuna,  quam 
in  altera  parte  invenirentur,  pro  reiiquorum  etiam  eli- 
beratione,  quando  folerines  Legati  inftantias  afferent, 
gratiofa  &  huic  almíepaciconveniensutriuíquc  Jmpo- 
ratoris  pietas  nequáquam  denegctur. 

Cïterisvero,  quiinprivatorumpoteftatefiint,  vcl 
apud  ipfos  Tartaros ,  licitum  fit  elibcrationem  fuam  ho- 
nefto,  &  quam  fieri  porerit  mediocri  lucro  procurare  ; 
quod  fi  cum  captivi  Domino  honefta  accommodatio 
fieri  non  poterit,  Judiccs  locorum  litcm  omnem  pof 
compofitioncm  dirimant.  Sin  autem  pracdiátis  viis  id 
etiam  confici  baud  poíTet,  Captivi  pretiis eorum  fíve 
per  teítimonia  fivc  perjuramentaprobatis  atque  folutis 
tliberentur.  Nec  polTint  Domini  aviditate  majoris  lu- 
cri fefe  tedemtioni  eorundem  opponete,  &  quando- 
quidem  à  parce  Excelfi  Imperii  Octomannici  homines 
non  emitterentur,  qui  talitereliberandiscaptivis ope- 
ram  adhibeant,  fpcÂabit  ad  probitatem  Caífareorum 
Praefeítorum ,  ut  ad  dimittendum  Ottomannos  capti, 
vos,  quo  empti  funt pretiofincere liquidato,  Domi- 
nos illorum  adftringant,  atque  ita  SaniÌum  hoc  opus 
pari  utrimque  pietate  promoveaiur. 

Quoufque  demum  captivi  utrimque praediâa  ratio-  ^ 
neelibcrentur,  legati  Picnipotentiarii  ex  utraque  parte 
officia  fuaadhibebunt,  ut  ìnterea  miferi  Captivi  beni- 
gne tradentur. 

XIII.  Pro  ReligiofisacRcligionisChriftian;EExcr- 
citio  juxta  ritum  Romano-Catholicae  Ecclefix  quar- 
cunque  prxcedentes  Glorioffimi  Ottomannorum  ïm- 
peratores in  Regnis  fuis,  five  per  antecedentes  Sacras 
Capitulationes,  fivc  per  figna  Imperialia,  five  per 
Edicta  &  Mandata  ipecialia  favorabiliter  concefierunt , 
ea  omnia  Sereniifimus &  Potentilììmus  Ottomanorum; 
Imperator  impofterum  etiam  obíervandaconfirmabit, 
ita  ut  Ecclefias  fuas  prxfari  Religiofi  reparare  atquere- 
farcire  poffint,  funäiones  Inas  ab  antiquo  confuetas 
Ddddd  5  exe> 
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exerccant.  Et  nemini  permiffum  fit  contra  Saetas  Ca-  tionibus  &  demoliiionibus  plenarie  in  effcûura  &  exe-  ANS 
pitulationes  &  contra  loges  Divinas aliquo genéreme-  cutionem deduíla fuerint ,  ita  utablolutadtlignadone  de  J.  C. 
Icftia;  aut  pecunaris  petitionis  cofdem  Rcligiofos  eu-  limitura  in  unoquoque  confinio  ftatim  fubiecjuatur  de-  ig^ç. 
iufcunque  ordinis  &conditionisal5cere,  fedconfueta  molino  iutevacuatio.quod  ut  quam  celcrrimeiuccedat. 
Imperatoria  pietategaudeant&ftuantur.  1  defignentur  ad  limites  &  términos  confiniorum  ponen- 

Prstcrea  ScrenilTinii  &  Potentiffimi  Romanorum  •  dos Sidiilmgucndos ex utiaque parte CommilTaiii, qui 
Impcratoris  folenni  ad  fiilgidam  Portam  Legato  licitum  I  die  iquinoctii  Icilicet  vigefima  fecunda  mailis  Marni , 
lit  commida  libi  circa  Religiunem  &  loca  Chtiftiana: 


aut  duodecima  fecundum  veterem  ftyluni  anni  milleli- 
milexcenteliminonagelimi  noni  in  locis  inicr  Com- 
miUarios  confenfu  Gubernacorum  un  iufque  confinii  de 
terminandis  mediocri  &  pacilìco  comitatu  conveniant , 
atque intra fpatiumduorum  menlìum,  lipoHibilelit, 
aut  etiam  citius ,  ubi  fieri  poterit ,  conlìnia  limitibus  Se 
terminis manifcllis  per  luperiores  artículos  conftitutis 
diftinguant ,  feparent ,  déterminent  &  ftatuta  Inter  Le- 
gatos Plenipotentiarios  utriufque  Imperli  acuratiliime 
&  citilTime  exequantur. 

XÍX.  Has  vero  conditlones  &'  articules  adrormam 
hic  mutuo  placitamaMajeftatibus  utrlulque  Impera- 
toris  ratlhabitum  iti,  atque  utfolennia  Ranficationis 
Diplomata  intra  fpatium  triginta  dicrumadielubicrip- 
lionls,  vel  citius  In  conliniis  per  Illuilrillimos  &  Ex- 
cellentliïimos  Legatos  Plenipotentiarios  Mediatores 
reciprocereâeque  commutentur,  Legati  Plenipoten- 
tlatli  utriufque  Imperli  fefe  infalllbitet  pra:liituros 
obligant  atque  compromittunt. 

XX.  Uuret  Armiftitium  bocce  &  extendatur  fa- 
vente  Deo  ad  vigniti  quinqué  annos  continue  fequences 
adle,  qua  ejuldem  fubfcriptio  faña  fucrit,  quo  an- 
norum  numero  elapfo ,  vel  etiam  medio  tempore 
priufquam  elabatur ,  liberum  efto  utrique  partium  fi  ita 
placuerit  pacem  hanc  ad  plures  adhuc  annos  proroga- 
re. 

Itaque  mutuo  &  Ubero  confenfu  quEcunque  ftabi- 
liti  funi  paiìa  Inter  Majcllatem  SetenilTimi  &  l'o- 
tentiCTiml  Romanorum  Impcratoris ,  &  Majeftatem 
Sereniflìmi  &  PotentilTiml  Ottomannorum  Impcrato- 
ris &  ha;redes  eorundera  Imperia  quoque  &  Regna  ip- 
forum,  Terra  item  Marique  fitas  Reglones,  Civlta- 
tes,  Urbes,  Subditos  &ClientesflÉ>fetventur(anae, 
Religlole  ac  inviolabillter. 

Etdemandetur  ferio  omnibus  utriufque  partis  Gu- 
bernatoribus,  Praïfeclis,  Ducibus  Exercituum,  at- 
que M.ilinls&  quibufvis in eorundem clientela,  obe- 
di^tia & fubjcaione exiftentibus ,  utilll t]uoque praì- 
dwiaratis  conditionibns,  claufulis,  pactis  &  articulis 
fefe  adequate  conformantes ,  omnibus  modis  caveant , 
ne  contra  pacem  &  amieltiam  hanc  fub  quocunque 
nomineautpratextufe  invicem  oflvndant  autdamni- 
ficent,  fed  quolibet  prorfus  inimicitix  genere  ablli- 
nendo  bonara  colant  vicinltatem  ,  certo  fcicntes , 
quodfieatenus  admoniti  morera  nongc0erint,  fcve- 
rilTimis in  fe  pcenlsanimadvertendum  fore. 

Ipfc  quoque  Ctimenfis  Chanus  &:omnes Tartaro- 
tura  e;entes  quovis  nomine  vocitata;  ad  pacis  hujiis  & 
boni  vlcinnatis&rcconciliallonls  jura  rite  obici  vanda 
adllrnSi  lint  ,  ncc  IllJem  conttavenicnJo  hoililltates 
qualclcunquc  cxerceanterga  quafvis  Cœlàteas  Provin- 
cias earumquefubdicos  aut  clientes.  Porrofiveex  alils 
Exetcituum  generibtis,  fivc  ex  Natiouibus  Tattato- 
rum.fiquis  contra  facraslmperatoilashafce  Capltula- 
tlones ,  &  conila  Paña  &  artículos  earum  quidplam  au- 
fusfuetit,  ispœnisrlgotofillirais  coetccatut. 

Incipiat  vero  diila  raoJo  Pax  ,  quics  &  fccuritas 
fubJitotum  utriufque  Imperli  a  fupra  fata  die  fublcrip- 

 ^   ^  tlonis  ,  &Í  cclfent  exinde  atque  luftollantur  ouines 

atque  ut  commode  iterluurapetficiant,  o¿ini  favorii  utrimque  iniraicitlac,  &fubdul  uniufquc  partis  fecu- 
coadiuvcntur.  1  ritatcS:  tranquiUitate  fruantur.  Eoqiic  fine  &  quo  ma- 

'  XV  ili  Paxiiiaquamvis  fecundum  propofitas  con- '  gispcrfummam  curamac  ledulkatem  hollilitatesinhi- 
dltiones  concluía  tura  demura  integrum  omni  ex  pane  bctipolTuir;  iranlmiitantut  quam  cckrnme  Mandata 
robur oblioationis  &  dcbitœ  oblei  vantis  vinculum  acci-  &  Edlcla  publicanda;  pacis  ad  omnes  conhiuotum  Pta;- 
piet &inducet,  cura  omnia  ac  finaula,  qus  de  confiniis  feilos  ;  Cumque  fpanum  aliquod  terapotis  tequira- 
luprareccnfitomodoulnocitroqueptomiira&acccpta-  tur ,  intra  quod  oiKciales  in  cemoiiotibus  prxieni.u 
ta  functam  de  dillinaiunibus  limitum.quam  de  evacua-  \  confinils  litara  conduis  pacis  nontiam  obimcic  valeani, 
.  fta- 


.'Ifitationls  In  Sanih  CIvitate  Jerufalem  exiftentla  ex 
ponete,  atque  inftantias  luas  ad  Imperiale  Solium af- 
ierre. 

XlV.  Commcrria  juxta  antecedentes  etiam  Sacras 
Capitulationcs  libera  fint  utriufque  pattisfubditis,  in 
omnibus  Impcriorum  Regnis&diiionibus,  ut  antera 
utrique  patti  utili  ratione  &  fine  fraude  &  dolo  pera- 
gantur,  Intet  Dcputatos  Coramlllailosrem  Mercaio- 
riam  bene  intelligentes  tempore  folennium  uttimque 
legationum  contraSabitur ,  &  ficuti  cura  alils  Excelfi 
Imperli  amicis  Natlonibus  obfervatum  efl,  ita  etiam 
,  iubditi  cujufcunqueNatlonisCœfarea:Maje(latls,  fc- 
cutitate  &  unlitate  Commerciorumin  Rcgnis  Excelfi 
Imperli  idoneis  modis  a¿uluatisPrivilegiisgaudebunt 
acperfiuentur.  _ 

XV.  Q)i3:cunque  conditionesinantiquIsSacrisCa- 
pltulatlonibus  cxpreflle  funt,  nec  praidiais  punáis 
hoc  Tracìatu  flipulatis,'autliberrimocujulquepoflì- 
dentium  Dominio  &  uful  ejufdcm  adverfantur,  aut 
prijudicant,  pofthacctIamcolanturSanae,  &obler- 
ventur ,  calfatis  &  annuilatis  ils ,  quœ  lupradiâls  quo- 
cunque modo  répugnant. 

XVI.  Ut  quoque  tanto  magis  Armiftitlum  hoc bo- 
raque  inier  arabos  Potentiffimos  Iraperatores  araicitla 
firmctur  ac  coalelcat  ,  mittentur  folennes  utriraque 
Legati  eX  arquo  ufitatis  CerimoniaHbus  abinttoltuin 
confiniaufque  ad  reditum  in  locura  lecundï  pcrmuta- 
tionls  exclpiendi,  honoiandi,  traflandi  atque  pro- 
iequendi,  qui  in  fignum  amic¡tia^  fpontaneum  mu- 
nus,  conveniens  tamen  &  utriufque  ImperatotisDi- 
gnltati  confentancara  afferent  ;  Et  prima  aliate  in 
menfe  Jumo  iter  prasvia  mutua  correfpondentia ,  uno 
eodemque  tempore,  lufciplentes  in  Sirmienfi  confi- 
nio, mote  jam  ptidem  Inter  uttumque  Imperium  ob- 
fervato,  permutabuntur. 

Solennibus  porro  Lcgatis  in  Imperatoriis  aulis  , 
quidquld  libuerit  petere  llceat  ac  perraittatur. 

XVn.  Regula  &  norma  Cuilalium  in  recipiendis 
rcceptifque  panter  honorandis  &  traäandis  MIniftrIs 
ultro  citroque  commeaiitlbus&  commorantibus  juxta 
ulìtatara  prloribus  etiam  tempofibus  modalltatem  dein- 
ccps  ab  uttimque  cura  aiquali  decore  lecundum  dif- 
tlnaum  Caraiäcrls  mifforum  prïrogativam  obfervetur. 

Lo>3tls  Caìfareis  &  Relìdcniibus  &  quibufvis  eorun- 
dem liominibus  pro  fuo  arbinio,  quibufcunque  pla- 
cuerit veftibus  uti  licitumfit,  neve  quifquam  Impedi- 
mento elf  e  poifit. 

Mlniftri  porro  Caefarei.five  Oratoris ,  live  Ablega- 
ti,  live  Refidentis,  live  Agentis  muñere fungantur, 
quibus  rcliquorum  Principum  fulgida  Portai  amico- 
rum  Legati  &  Agentes  Immunltatibus  &  privilegils 
perfruuntur  ,  eadcm  libértate  imo  ad  difUnguendam 
Cxfarcï  Dignitatis  pra^rogativam  ufitatis  mclioribus 
modis  fruantur,  habeantque  liberara  poteftatem  con- 
ducendi  Interpretes. 

Curlbresetlam  &  alli  eorum  homines  Vienna  ad  ful- 
gidamPottam,  atque  Iterum  redcuntes,  &  ultioci- 
troque  venientes  lalvo  palfu  ¡uto  &  fecure  permeent 
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ANS  ftatuuntur  vîgînti  dies  pro  termino  ,  poft  quem ,  fi 
de  J.  C.  quishoftiie  quidpiam  alccrmta  ex  parte  admitiere  prx- 
l^og,  iumpfcrit,  poenisTuperiusdcclaratisitremiflibiiitcrfub- 
jaccar. 

Ut  demum  condìtiones  Pacis  viginii  hÌfccarticulis 
concluía  ,  ucrimque  acceptât^  &  debito  fummoquc 
cum  relpeéVu  inviolaiíe  obfervcntut ,  íiqiiidem  Domi- 
ni Plenipotenciarii  Octomannici  viconceíTaeiirdemfa- 
cultatis  Iniperatoriœ  Inftcumentum  Turcico  icrmone 
exaracumôc  fubfcriptum  Icgitimum  &  validumNobis 
cxhibutiint  :  Nosqiioque  vi  Mandali  &  Plcnipoten- 
lentis  Noñrx  propriis  manibus&proptiisSigiilisfub- 
fciiptas  halcc  paótorum  literas  in  Latino  idioraatetan- 
quam  legitimum  &  vaiidum  viciffira  Inftruraentum 
extradidimus.  Ada  haec  funt  in  Congrcffu  Carlovizii  in 
Sirraiofubtcntoriis  celebrato  die  vigeiima  icxta  mcnfis 
Januarii  anno  Domini  millcfimo  fcxcentcfimo  nonagc- 
íjmo  nono. 

Wolfgan^us  Comes  ab  Ottingen.  Leapoldus  ComesSchlik^ 
(Í..S.)  (L.S.) 

LEOPOLDüS  Divina  faventc  dementia  eîe^us  Ro- 
manorum Imprrator  femper  Augußns ,  ac  Germa- 
t\i&  y  Hmg^Ì£  ,  Bohemig.  ,  Dalmatid  j  Croatis  . 
SUvonidj  C^c.  ReXi  Archidux  Atißrix,  Dax  Bur 
gmdi^i  Br^^antid  ,  Styria ,  Citrimhia^  Carniol^ 
€Sr-c.  Aimxhiö  Aforavia ,  Dnx  Lucemburgia ,  ac  jupe- 
Yioris  <^  inferioris  Sileßa ,  WÌnenberg<&  Cr  Teck^  , 
Princeps  Suevi^  y  Comes  Hahsprifgiy  Tyrolisy  Kybtir. 
gl  O"  Goritia,  Landgraviiis  .Alßtia,  Aiarchio  Sacri 
RomAm  Imperiif  Burgovia,  ac Çuperioris  &  inferioris  Lu- 
paia  ,  Dominus  Marchia  SLavonica ,  Partus  JSfoênis 
Salinartm ,  C^c,  Notum  tefiatum^ttefacimus  tenore 
prafentiam  univerfis  :  Quod  cum  ad  TraBatus  Pacis  Nos 
imer  Noßrof(jue  Fœderoios  ^  exima:  Et  Excel fam  Por- 
tam Ottomanica^ ,  ex  ^Uterapartibus ,  concitiandaper 
Serenißimi  Cr  Potentijfimi  Aíagnx  Brittannia  Regisfìr. 
dinumque  Generalinm  Faderati  Belgii  Legatos ,  Aiedia- 
tionis  cauft  in  Tttrcia  exißentes ,  via  patefa^a  fit ,  ms 
pro  eoac  negotium  tarn  falutare  noßra  ex  parte  promo^ 
i/ere  CHpimus  ^  Tllußri  Cr  Magnifico fideli  Nobis  ditelo 
Franctfco  Udalrisoy  Corniti  Khmskj ,  aurei  Velleris Ei^ai- 
fiyConßliario  Noßro  intimo  f  Camerario, O^fupremo  Regni 
Neßri  Bohemia  Cance/iario  ,  plenam  Cramplam  fa- 
ciiltatem  Cr  poteßatem  dederimus  Cr  conceßertmus  ' , 
prout  hifce  animo  bene  deliberato  damas  Cr  concedtmus  ad 
ftbfi^ribendttm  Cr  Sigillo fito  muniendum  declarationem , 
eui  er  Inclyta  Reipubltca  Ventta  tn  Aula  Noßra  Lega- 
tus  ^  ad  htinc  aäum  ßjeciali  Mandato  conßitHtus ,  chy- 
rographum  appoßtit  ^  Cr  Sigillum  fimm  imprejßt ,  qua- 
quedtflis  Legatis  Aíediatortis  datHrproteßas  declarandi 
pro  accepta  er  ßabi^to  Noßro  Cr  pradiila  Reipttblica 
V eneta  nomim  am  Turc is fundamento  Vniverfalis  paBi 
feu  reguU  :  Uti  poßldetis  :  Ejufdemque  pro  Fœderatis 
Noßrts  fcilicet  Serenijfimis  Cr  Rege  Cr  República  P olo- 
na :  Ncc  non  IzAro  Cr  Magno  Duce  Mofiovix  utiliter 
ßipuLinda ,  eo fine  Cr  adjeäa  conditione  ,  ut  ßmul  eo- 
demquepaßk fimilem  declarationem  acceptatifundamenti 
pradicli:  Uli  pofedetis  :  ProNobiSj  Noßrijque  Fœdi- 
ìratis ,  Porta  Ottomanna  pro  fua  parte  facial ,  Cr  tradi- 
to pariter  per  Plempotentiariosfms  ßmili  Declarationis 
inßrumento  ^  quamprlmum  loco  deßimto  ad  Congrejfum 
procedatur ,  in  ijuo  fié  aufpiciis  recepta  Mediationis  ejufi 
que  Legatorum  Officiisper  Plenipotcmianos  partium  bel- 
ligerantium ßijficiemibuT  Mandaiis  ab  utrinque  inßruSios 
de  omnium  er  ßngtdorum  Fxderatorum  rationibusfu  in- 
terelfe,  utvecunty  agatur  traííeturque.  Premittemes  in 
verbo  Noßro  imperatorio  CT  Regio,  qnùdquicquidde- 
claratione  ißaperprAuitlum  Plempoteatiarium  Noflrum 
nhfignata  conttnetur,  id  amne  ratum  firmumque  habere 
■vtlimiis  er  deheamus.  Harum  vigore  literarum  manu 
Noß-afubfcriptarum  Cr  Sigilli  NoßriC^farei appreßlo- 
nemunitarum.  Qua  dabanturin  Civitate Noßra  l^iennx 
dievigefir/ja  tenia  Junii^  Anm  millefimo  fexcemefimo 


^nonagefimo  oBavo  ^  Regnorum  Noßrorum  Romani  qua-  ^-^^ 
,  drageßmo,  Hungarict  quadragefmo  teriif  ^  Bohtmici  de  J.  G. 
vero  quadragefimo  fecundo.  1^99' 

LEOPOLDUS. 
(L.S.) 

£>.  A.  C.  k  Karnitz., 

Ad  Mandatum  Sacrae  Csf.  Maj.  Proprium  , 
Liitx.o  Dolbergs 

Ratificatie  Cafareà. 

LEOPOLDUS  Dei  Gratia  Romanorum  Ihiperatot 
eleâus,  femper  Auguftus,  (tit.plen.) 
Recognofcimus ,  &  memoria  commendamus  tetioré 
prœfentium  ,  quibus  cxpedit,  univerfis  pro  Nobis 
Hxredibus^  ac  Succeiloribus  nofi:ris  ;  Quòd  cìim^ 
Deo  ità  difponentc ,  ínter  Nos,  ab  una  &  Screniffimum 
acPotentiffimumPrincipem  Dominum  SuItanum,Mui 
ftafa  Han  Imperatorem  Ottomannorum  ,  ac  Aii3e  & 
GriEciSE,  ab  altera  parte  :  interventu  &  opera  Mcdia- 
toriâ  SereniíTimi&PotentiiTimiMagns  Britanniae  Re- 
gis  ,  uti  &  Ceiíorum  ac  Praspotentium  Fcederati  Belgii 
Ordinum ,  poft  colloquia  Carlovitzii  in  Syrmio  prope 
confinío  utriufqüe  Imperli  eum  in  hnem  inftituta  per 
Legatos  noftros  ExtraordinaVios  &  Píen  i  potent  i  arios 
cum  idoneis  mandatis  &  facultatibus  ad  id  utrimque 
deputatos  inita  fit,  facía  &  concluía  Pax  in  viginti 
quinqué  annos  próximos,  his  qux  fequuntur  condii 
tionibus. 

Fiat  infeni». 

Nos  volentes  üs,  qu«nobis  \í  rcccftfítbt-um modo 
articulorum  hoc  loci  incumbunt,  eadem  integritate, 
qua  adhofcctraílatusacceílimus,  fatisfacercj  przno- 
tatas conditioaes ,  atquc artículos,  prout fuperiusdeí^ 
cripti,  &  de  verbo  ad  verbum  inietti  habentur,  prò 
noftraparte,  ex  certa  noftrafcientia,  animo  benedcli- 
bcrato ,  &  omni  mêliori  tnodo  &  fotmâ,  quibus  potui- 
mus &  debuimus,  approbavimus,  ratificavimus,  &  cor- 
roboravimus,  pròut  vigore  prœfentiumapprobamus, 
ratiiìcamus  &  corroboramus ,  promittentes  in  verbo  & 
fide  Impcratoris  pro  nobis  achasredibus,  élffucceiTori- 
busnoftris,  quòd  illa  omnia  &fingulafincerè,  fanâè 
Äcinvioiabilitei-tenebimus,  obfcrvabimus,  adimplebi- 
mus,  quamdiii  ab  altera  parte  Paci  adverfantes  aiìio- 
nes,  &  motus  nön  promanaverint ,  quod  per  fupra- 
diâos  Harredes  &  fucceflbres  noftros codem  planè  patSò 
obfervari,  adimpleri  debere  volumus,  atquc  decrevi- 
mus,  ac  tam  nos  ipfos ,  quam  eos,  ad  id  quam  cíHca- 
ciffimè  obligamus,  &  obligatos  &  idftriftos  reddi- 
mus,  omni  dolo,  ac  fraiidc  poftpofitis,  acfemotis: 
Harum  teftimonio  litterarum  manu  Noftrafubfcripta- 
rum,  &  Sigilli  noftri  Ciefareiappenfionemunitarum. 
Datum  &c. 

C  C  C  V  I  1. 

TraHé  de  Taix  entre  AUGUSTEII  Roi^^^ 
dePologne&MVSTAFHA  ILEm^"^'^'^- 
pereur  des  Turcs.  Fait  à  Carlowits  le  26.  '^99- 
Janvier  t  1699.  Feuille  volonte  Impri^  í 
mée. 


in  Nomine  SanBìfiìm^  Cr  individua  Trinitatis. 


\  Po- 

OGNS 
tTLA 

Tur- 
quí S. 


AD  perpetuamreimemoriam  ,  ortinibus&  ííngulís, 
quorum  intereñ  ,  nótum  fir ,  quandoqüidem  intcC 
Regnum  Polonícum  &  Excelfum  Imperium  interce- 
dcnsdiuturnura  diíTidium  SereniíTimo &Potenriffiind 


7á8  TRAITEZ 

ANS  Magna  BcKanniœ& rrancÍ£& Hiberniae Rege, "Wil- 
de J.  C.  hcimo Tertio, ßc  Celíis^í  Prseporentibus  DomiiiisGe- 
1699-  nctalibusFcedcrati  ßelgii  Ordinibus ,  fiftendi  humani 
fanguinis ,  &  reducends  reciproca:  quieiis  tleiiderio ,  ad 
procurandos  hitjus  almae  PacisTradacus  mediacionem 
iiiam  iiuecponeiuibus ,  atque  officia  &  condirionesejuf- 
dem  mediaiionis  diligenti  opera  &  iludió  explentibus , 
ExcelleiuifTiniis  Dominis  ad  Fulgldam  Poriam  Legatis 
Pîenipoccntiariis ,  Vilhelmo  Domino  pag-r,  Barone 
de  Btaudeferc  ,  Í11  Comicatii  Sudfotdienii ,  ejuique 
Coaiitatiis  Regis  iocum  renente ,  ex  parte  Majeftatis 
Bcicaniiics,  &  Domino  Jacobû  Coljer,  ex  parte  Cel- 
fornm  &  Praepotentium  Dominorani  Genecalium 
Fccdecati  ßelgii  Ordinum,  favente  Deo  ,  (reciproca 
uttir.qne  inclinanotie ,  atqiie  propenfione  fopiri  &pe- 
lîitus  extinguí  pìacucrir,  acque  Carlovici,  ad  Con- 
iinia  Syrmii,  ubi  congreflus  Legacorum  Plenipoten- 
tiaciorumex  inciytae  Mediationis  dirpofitioneinfticu- 
tus  fuerat,  inicis  Tcaitatibus  de  pacis  Articulis  cum 
IlUiftriflimo  &  Exceilentitlìmo  Damino  Mechmet Ef- 
fendi ,  Magno  Cancellario  Epccelfi  Imperii  ,  &  U- 
luftnirinio  ík  Excellenciffimo  Domino  Alexandro 
MaLicocoidato,  de  Nobili  Stirpe  Scharlati,  ab  inti- 
misSecietis  ciufdem  Excelli  Imperii,  adtractandam 
Pacem  Lc^ads  Plcnipotentiarüs  ,  poít  aliquot  feiEo- 
tncs,  tandem,  annueuie  Divina  Clementia  ,  nego- 
tium iioc  AÌmz  Pacis  teliciter  in  mutuas  Leges  coalucrir. 
Itaque  integerrima  iterum  Amicitia  &  Pax  ìncer  Sere- 
nilTimum  &  Potententiffimum  Mufulmanorum Impe- 
ratotem  Soltanum,  Filium  Soltani  M;;chmeti  ,  Sol- 
tanum  MuÌlafa  ,  &  Sereniilìmum  ac  PocemiÌfimum 
Regim  Auguftum  Secundiun,  Dominum  raeuraCle- 
mentiiTimum ,  óc  Rempublicam  Poloniarum  ,  iuper 
undecim  mutuo  confenfu  compoiìtis  hìfcc  Articulis 
perpetuo  reìigìofe  inter  uttumque  Dominium  obfer- 
vanda ,  perfeda ,  conclufa ,  rellituta  &  renovara  cft. 
Qui  ArticuU  fubinde  figillatim  defcribuntur. 

I.  Cura  Excclfo  perpetuitati  fubnixo  Imperio,  mul- 
to abbine  tempore  intercedente  ope  &  favore  Dei  Al- 
tiiHmi  fublata  hoflilìtate  conciliationi  ik  hoiìX  Vicinita- 
ti  congrua  cum  Ììnceritate  antiqua  Amicitia  iterum  eoa- 
lefccnte,  uthoflilitates  utrinqueamoveantur,  &Sub- 
dici  priÌlinalecuritate  ,  quiete  actranquillicatc  fruantur 
acftabiliantut ,  &Confinia  Provinciurum  fubditarum 
Poloniae  à  Coniìniis  Imperialibus  ,  tum  Moldaviac, 
tum  aliorum  Diftriftuum  fubjeÌtorum  Excelfo  Impe- 
rio, aniiquis  Limitibus  Ìcparentur  ac  diftinguantur  , 
neve  atrinque  aiiCpraEteniìoautexteniìodeinfepsfiat, 
fed  Limites  antiqui  fine  mutatione  &  perturbatione 
tanquam  (acri  rcligiofe  obferventur  atquc  colantur. 

II.  Qu^cunque  ,  five  Munimenta,  iìve  Loca,, 
vel  majora  vel  minora,  intra  veteres  Moldavia  Limi- 
tes, ante  penultimum  Bellum  exiftentcs,  iìta  atque 
hucuÌque  detenta  funt,  à  Polonis  edudis  atque  ex- 
tradis  inde  Polonicis  Militiisevacuentur,  &  Molda- 
\ìx  Provincia  maneat  ex  integro  libera,  ante  poftre- 
mum  in  quo  erat,  pacifico  ftatu  fit. 

III.  Intra  veteres  quoque  ante  pofïrema  duo  Bella 
verfus  Polonix  Limites  fitum  CamcniciFortalitium, 
eduñis  inde  Mufnlmanicis  Militiis,  evacuetur  &  in- 
tegrum relinquatur,  &  Podolia;  atque  Ukraine  Pro- 
vinciarum  nulla  deinceps  ab  Excelfo  Imperio  fiat  prse- 
tenfio  ,  &  Ukraine  Kofacorum  Hatmani  nomine 
iubftiiutus ,  qui  modo  in  Moldavia  refidct  Hatmanus 
amoveatur.  Cumque  Límites  antiqui  Polonia  &  Mol- 
daviafi manifcfti  fint,  fi commodunl fuerít tempus,  ab 
initío  futuri  MartÜ  inchoetur  evacuatie ,  &quamci- 
lius  fieri  poterir,  quamprimum  Polonica  Militia  è 
Moldavia  educatur,  &  Munimenta  &  Locailliuseva- 
cuentur,  &  Moldavia  maneat  libera,  fimulque  ab  ini- 
tio  Martii  Cameneccnlis  Fortalitii  evacuatio  inchoe- 
tur,  atque  evacuationis  negotium  ubi  priusperficipo- 
terit,  fine  bxfitationc  &  fine  tarditateac  negligentia  in 
exccutionem  deducatur,  &c  Cameneccnlis  Fortalitii 
evacuatio  ad  i'ummum  ufque  in  decimum  quinrum 
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menfis  Maji  ad  finem  perducatur ,  &  quo  cum  facilita-  ANS 
te  &:celeritatedi£l:i  Fortalitii  fiat  evacuatio  :  Ad  onera  de  J.  C. 
imponenda&tranfvehenda,  quoad  fieri poteñj  Curri-  1699, 
bus  de  Jumentis  Poloni  tranfportatioiicmcoadjuvent, 
Se  ubiqueevacnationis  negotium  cum  fecuritate  &  falva 
re  peragatur,  in  quibus  evacuarionibus  Fortalitiortim 
&  aliorum  locorum  quoquo  pzcto  murütorum  è  Sub- 
ditis  quicunquc  vokintarie  cxire  velini,  cum  propriis 
rebus  &  fupeÜecfiili  exeant  tuto  &  fecure;  &:quicun- 
que  rcmanere  vclint,  itcm  tuto  remaneant ,  &utrin- 
quenullacenusimpediantur.  Et  cum  evacuatio  Forta- 
litiorum  &:  locorum utrinque à  principio  Martii  menlìs 
inchoari  deb¿at,  infiantiam  deTormentorumCame- 
neci  reliiìione  fcilicet  ex  propriis  arque  ibi  rcpertis  Ab- 
leqatus  polonus  quamprimum  ad  Fulgidam  Portam  cx- 
pediendusafferat:  ad  foluim  Imperatoris. 

IV.  Nemo  Subditorurn  Excelfi  Imperii  cujufcun- 
que  conditionis ,  prxfertim  vero  Tartari,  cujufcun- 
quc  Gentis,  fubcujufvisprxtentionís&controverfiíe 
prxtextu,  in  Subditos  Regis  &  Reipubiicx  Polonia- 
rum  &  in  Limites  eorumboiìifitatesexercere,  excur- 
fiones  agere.  Captivos  rapere,  Pecora  abigere,  aut 
quidquid  damni  inferre,  neve  eos  offendere poflìnt , 
expreifis  Regiis  Edidis  committatur  &demandetur, 
Vefiriis,  Beglerbeis  iÍífcliciíIimoCrímenfiHanoCa- 
velgaio  &Noradino,  ^reliquisSoltanisacWojcv^'o- 
dsE  Moldavia,  ut  adhibita  maxime  fcdulicate  obier- 
vent  &  confervent  Confiniorum  pacificam  tranquillìta- 
tcm  &conciliationem  atque  quietem,  neve  aut  in  cap- 
tivationibus  aut  Pecorum  abaòtiowibus,  aut  quacun- 
que  alia  ratione  damnis  öc  moleffiis  aííciant  Polonia: 
Subditos,  &  íeverilTimc  inquirant  inPerturbatores& 
TranfgreiTores  conditionum  Pacis ,  atque  habita  noti- 
tia,  ad  exemplum  aliorum  in  illosanimadvcrtant,  & 
rapta  adinventa  propriis  dominis  reifituantur ,  &  fi  qui 
hac  de  re  negligcnteracofcitanteragant,  fiveamiffio- 
ne  Officiorum,  five  privatione  vits ,  proutexDivi- 
nis  Legibus  convenerit,  jiifte  puniantur ,  pariterquc 
Poloni  has  conditiones  Pacis  omnino  &  fcduloobler- 
vent  atque  colane ,  5c  nemo  in  oppofitum  quidquid  au- 
deat. 

V.  Cum  Regnum  poloniar  ab  antiquo  fit  liberri- 
mum,  ab  Excelfo  Imperioautfubjeétiseidem Genti- 
bus  qualifcunque  pretenfionis  autexpoflulationisprx- 
tcxtu  nulla  penitus  hoifilitate  perturbctur  ;  &conclu- 
f;E  iftius  almx  Pacis  Paitorum  viadtaIespra:tenfiones 
nequáquam  adftringatur. 

VI.  Tempore  hujufce  Belli  Budfiacenfcs  Sì  alii  Tar- 
tari e  propriis  Locisexeuntes,  atquc  in  Terras  Molda- 
vorum  ingrefiì ,  hoftilitates  Äcifenfioneshacoccafio- 
ne  in  Moldavos  &  Moldaviam  exercent ,  quod  cum  fie 
contrarium  facris  Capitulationibus  antehac  conceflìs. 
Regibus  Poloniae,  atque  proinde  «eífareacfuftolli  de- 
beat Î  à  quibufque  Locis  &  poíTeífionibus  &  Prsdiis 
&  Chyemalibus  in  Moldavia  aut  occupatis,  aut  de  no- 
vo extruâis,  Tartari  amoveantur,  &  nativisproprìis 
Locis  habitent  atque  pacificc  vivant,  & nulJateiius in 
poftcrum  offenfiones  faciant. 

VII.  ReligiofiChriiìiani Romano Catholici,  jux- 
ta  conceiTa  ab  Excelfo  Imperio  cdida,  ubicunqueEc- 
clefias  fuas  habent,  confuetas  fuas  fundiones  fine  im- 
pedimento exerceant  8c  pacifice  vivant ,  &  ulterius  fibi 
commiiTas  infiantias  de  Religione  Extraordinarius  ad 
Fulgidam  Portam  Magnus  Légalas  ad  Imperatorium 
folium  exponat. 

Vili,  Cum  res  McrcatoriaèfruiÜbusPacisexiftat', 
atque  Provincias  in  mcliorem  conditionem  rcducat  mc- 
liori  forma  in  ordinem  redada  :  Mercatores  utriufque 
Dominii  in  pofierum  non  per  occulta  loca  meantes, 
fed  per  loca  tranfitui  opportuna  uitro  citroque  eunces  & 
rcdeuntes,  poftquam  folverintjuxtaconfuctumaban- 
tiquo  Theloneiim  rerum  portatarum  &:  exportatarum 
novis  exadionibus  &  expofiulationibus  nequáquam 
moleftentur,  neve  ex  numerata  pecunia  Theloneum 
exigatur,  &  quicunque  nativi  Subditi  PoloniarumS: 

Lithua- 
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ANS  Lithuanî» ,  &  aliarum  iubjeâarum  iifdem  Nationum , 
de  J.  C.  ad  Mercimoniamagendam  venientes,  &nullumdam- 
1699.  ""f"  infercntes  ,  pradiäa  ratione  Mcrcaturam  & 
coëmptionem  &  venditionem ,  ficuti  in  anteccdcnti- 
bus TacrisCapirulationibus etiam declaratur ,  cxaííione 
Tributi  dióti  Haracz ,  &  aliis  inordinatis  exacftionibus , 
ne  mokftentur  ;  verum  enim  vero  fi  qui  rcliótis  fuis 
Regionibus  in  Imperli  Regnis  fedtmfigant,  &fiqui 
alii  Exteriores  feie  Polonisimmifceanr,  rales  ne  polfmt 
eíTe  detrimento  Reipublicï  Mercatorum  Polonorum 
redeuntium  ex  armis  &  Equis  &  Jumentis  &  Captivis , 
qui  liberationis  fuaeinftrumentum  legirimum  habentes 
in  Patriam  redire  voluerint,  nihil  exigatur ,  &nequi(- 
piam  impedimento  fittaliterabeuntibusCaptivis,  ve- 
rum fub  irto  pratextuncminiliccat  fine  facúltate  verità 
ibducerc.  Prsterea  opibus  &  rebus  Mercatorum 
utriufque  Dominii,  quibus  in  aiiis  Regionibus  mori 
contingat,  publici  Confifcatores  &  Partitores  ne  ab 
utralibet  parte  fefe  immifceant,  fedinter Mercatores, 
cui  fides  adhibctur,  tradantur,  ut  juxta  Catalogum 
depofitionis  Haeredibustradat  ;  fiquisautemcafusac- 
cìderit  inter Mercatores,  interipfospraepofitidecilio- 
ne  definiatur  ,  ipft  vero,  quibus  debet,  rationem 
rcddat.  Ad  debitum  five  fcripto,  iìve  inftrumento 
judiciatio  non  affirmatum,  folvendam,  contra  Divi- 
nas Leges  nemo  compellatur,  neve  teftimoniis  íbiis 
conduáitiis  lites  dcbitorura  &  íponfionum  dicantur 
aut  audiantur  ;  inílrumentis  Icilicet  legitimis  0¿  Icrip- 
tis  &  anteextraditisíacrismandatis perledisatquecon- 
fideratis,  juftc  ac  debite  caufe  decidantur,  atqiie  in 
fimilibus  caufis  contenta  &  ftatutain  Tacris  Capitwlatio- 
nibus,  ut  aliis  Confcederatis  NationibusconcelTa,  in 
Polonos  etiam  Mercatores  extendantur ,  &  ulterius 
ípeciatim  Polonis  antehac  conceflorum ,  &  in  manibus 
eorundem  íervatorum  íacrorum  ediâocum  íenfus  quo- 
que colacur  &  oblervetur. 

IX.  Captivi  tempore  Belli  abaéti  pretiis  illorum 
juxta  Leges  comprobatis  auc  datis  juramentìs  in  mani- 
feltum  produisis,  atque  iolutis  juxta  antecedentium 
Capitulationum  hac  de  re  declarationem  eliberentur  : 
Si  vero  tales  Captivi  multo  tempore  fervierint,  exdif- 
cretione  pretta  emptionum  cum  ìmminui  debeant ,  fi 
honerto  &  mediocri  prMÌo  cum  Domino  Captivi  con- 
veniri  non  poteri! ,  JudÌces  locorum  legitime  proce- 
dentes tales  difFerentias  componant.  Si  aliqua  occafio- 
ne  poft  conclufionem  Pacis  ex  Regionibus  Polonicis 
Captivi  rapiantur,  fine  pretio  dimittantur,  &  in  Re- 
gnis Excelfi  Imperli  &  inter  Tartaros  ctiam  ad  eliberan- 
dos  PolonosCaptivoscircumeuntesHomines  quando- 
cunque  pacificeresfuasagerent,  prœtextuoperseelibe- 
rationi  Captivorum  navatae  aut  aliarationeneutiquam 
oiFcndacur,  quinlmo  offendentcs  &  detrimentumin- 
ierentcs  puniantur.  Captivi  in  publicis  Carceribus 
fetenti  permutatione  ucnnque  in  libertatem  aflerantur , 
magnus  vero  Poloniarum  Legatus  de  Captivis  fuis  in- 
ilantias  ad  Solium  Imperiale  afierre  poterit. 

X.  Quodcunque  Screniflìmus  Rex  Polonìae  infìa- 
bilita  cum  Excelfo  Imperio  Pacefirmiterpermanebìt, 
iìcuti  in  antecedentibus  Capitulationibus  declaratur, 
Moldavia  Wojewoda,  etiam  ea  ratione,  qua  ab  anti- 
quo cura  Rege  Poloniarum  fincerefcfepríeftitit,  rur- 
fus  confucta  ratione  fincere  traótet,  ciEterum  inftar 
aliorum  Subditorum  Excelfi  Imperii ,  utiprius  pacati 
iìnt,  &  è  MoldavÌKatqueValacÌ3£Provinciis,  fi  qui 
transfugerint,  ne  recipiantur  :  Si  qui  alia  methodo  in 
Polonia  Dominium  irrepferint ,  ac  portea  Provinciam 
fuam  perturbare  accorrumperedeprehenfifuerint,  fi- 
miles  homincs ,  quando  perquirentur,  reddaniur,  & 
conditio  irta,  cumin  antecedentibus  Capitulationibus 
çlare  &  manifefte  pofita  fit,  obfervetur.  Pariter  ex 
Subditis  Polonis,  five  Poloni  illi  fint,  five  Kofacii, 
cujufcunque  Nationis  exrtiterint,  quando  perturba- 
tionem  afferent,  hinc  etiam  neque  recipiantur  neque 
protegantur,  fed retro  reddaniur,  &  univerfi  quicun- 
que  turbare  voluerinc  Pacematque  Amicitiamhaccine 
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ratione  utrinqueconclufam,  ex  merito  puniantur.  ANS 

XI.  QuíECunque  conditiones  &  ciaufuli,  in  ante-  de  J.  C. 
cedenribus  Capitulationibus defcriprœ  atque  convenra;,  j^qq 
nuliatenus  adverlantur,  de  recenti  conclufisPaitisne- 
ve  oppoiitœ  fiint  liberis  ac perpetuisjuribus utriufque 
Dominii  deinccps  etiam  coiantur  &  obfcrventur,  qusE 
vero  contraria  iunt  callentur&annihiientur,  favcnte 
&  annuente  Deo  Altilfimo,  quE  utrinqiie  deciaratis 
&  exaratis  Atticulis  perfeitiori  &  exact, ori  ratione  con- 
clufa  Pax  ik  conciliatio  intcr  Majelbrcs  Au^uftiffimi  & 
Potentifllmi  Miifuimanorum  Imperatoris ,  Hiredef- 
que  ejurdem,  ac  Seieniilimi  ac  Potenrifiimi  Polonia- 
rum  Regis&Succeflbresejus,  Poloniamquc  Rempu- 
blicam  ,  ex  volúntate  &  clemencia  Dei  perpetua,  fta- 
bilis,  firma &inconcuííapermancat,  &  conlervataat- 
que  cuitodita  fit  ab  omni  turbationc  &  mutacione& 
confufione,  violatione,  &  uno  eodemquc  tenore  tìr- 
miffime  peifeveret,  &  conftantillime continuet ,  &ut 
omnes  omninoiioftiiitatesamoveantur atque  fuftollan- 
tur,  quam  citiflìmc  notitia  prsbeatur  in  Confiniis 
Prsefidentibus ,  Pr^feiflis  &  Gubernatoribus ,  ut  fibi 
caveant,  nein  pofterumtranfgreiTioneshant,  neveaU 
tera  pars  alteri  damna  inférât ,  verum  cnimvero  omnes 
utriiique  fincere  Camice  fefe  pra£ftent,  juxta  iftamal- 
mam  Pacem,  ut  autem  omnibus  cognita  atque  com- 
perta  fit  irtius  almae  Pacis  conclufio,  trigintadiespro 
termino  ponantut ,  poft  quem  nullus  praitextus  nulla-  . 
que  excufado  acceptabitur ,  led  in  eos,  qui  adverfa- 
buntur  edins  Hdjétis  exaéte  obeditntiam  merentibus, 
levciiffimc  animadvertatur.  Polì;  lublcripcionem  vero 
Inftrumentorum  utriufque  partis  Abicgatus,  prius  à 
Polonia  miflus ,  &  ad  ful^idam  Portam  veniens ,  juxta 
antiquam  coniuetudinem  afferat  Regias  publicas  Lite- 
ras,  Ratificationem  Paótorum  Inftrumcntisdeclarato- 
rum  continentes ,  atque  Literas  Imperatorias  ratificato- 
rias item  accipiat  atque  deducat.  Poftea  vero  ad  io- 
lennem  confirmationem  Paäorum  Pacis  &  perfcftio^ 
nem  reciprocae  finceritatis  &abfolutamterminationem 
mutuie  amicitiœ,  &  difpofitionem  acdigeftionemre- 
liquarum  rerum ,  juxta  laudatum  veterem  morcmad- 
venturus  raagnus  Legatus,  quam  primum  commode 
fieri  poterit,  moveat.  Ac  proinde undecim numero 
paflis  concluía  juxta  iftas  conclufiones  alma  Pax  ab  utra- 
que  parteaccepteturatquecolacur,  cum  alte  memorati 
AugufiilfimiTurcarum  ImpcratorisPlenipotent]arii& 
CommilTarii  exiftcntes Legati,  vi fiije facultatis &au- 
tlioritatis  Turcico  fcrmone  exaratum,  iegitimum  & 
validumlnftrumentumtradiderint  ;  ego  quoque  vi  fa- 
cultatis  &  deputationis  mex  propria  manu  (ublcriptas, 
&  Sigillo  figillatas  à  me  Paftoium  Literas,  tanquara 
legitimum  &  validum  Inrtrumentum  tradidi.  Aita 
haec  funt  in  Congre0u  Carlüvizii  in  Syrmio  fub  Ten- 
toriis  celebrato  die  vigefimo  fexto  mcniis  Januarii  anno 
Domini  millefimo  lexcentelimo  nonagefimo  nono. 

(L.  S.) 

Copia  plenipptentis  Polonica. 

NOs  AttgußM  Sectindni ,  Dei  gy-AÜa  Rex  PolonU  , 
A'fagnm  Dux  LithuanU  ,  Rtfjjle ,  Prußld ,  -Aía^ 
fovid  y  SamogitUy  Kyovia^  (^olhîmU,  Podolixy  Päd:- 
lachite  ,  Livonia  ,  Smoli:nfcix ,  Sever  'iA ,  Czsrniecho- 
viixque  \  nec  non  Hereditarms  Dux  Saxonia  Cr  Princeps 
El  eil  or  y  Crc.  O^c.  Holum  teßatum^uefacimusy  t^uo- 
mm  iritereß ,  univerßs  CT" [mgulis ,  quomodo  recepta  in- 
tra bofce  ipfos  dies  amica  ex  nexu  Fœderis ficri  à  Serenifß. 
mo  CT^  Potentißimo  Romanorum  Imperatore  notißcacione , 
de  reajfumenda  rurfns  eundem  inter  Serenißimum  Impera- 
torem ,  Nos  atcfue  Rempnblicam  Noßrasn  aiiofque 
Chrtßianos  Fœderatojy  ah  ma  ;  C7^  Fu'gídam Portam 
Ottomamam ,  ab  altera partibus ,  Pacii  utUiterßtpulan. 
daTraâatUy  ea^  cjuapotuimus ^  expediré celeritate ,  ad 
ßilutare  hoc  Populis  diuturni  Èelli  calamitate  aßiilis  opuf , 
in  verum  ac  legitimtm  Plenipotentiarifm  -Cr  Magnuin 
Eeeee 
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JiddgnißcHm  Comitem  Stanijldttnr  in  Mofz.(z.£nmczjt 
Rakoray  <ijr  Konskje  Aialachowski ,  Palatintm  Pofna' 
nienfefn ,  Terra  Luconienjls  Caßrenfent  Krecö-viinf&m 
Gubermterem ,  uti  ejuidem  pr¿¿fentibw  deßimtnoi  or- 
diriitmmi  ex  Scnatus  Conßlio.  Dantes  concedentes  HU 
plenariam  omnimodampiadt^tem ,  negotium  hoc  Pa- 
cis omni  meliori  tKodo  in  rem  Noßram  atqr'C  ReiptéliCée. 
jnxta  inßruii/afiem  datam  traHandi ,  peragendi  ^  ac- 
ceptandi  ;  promittim-is  autem  in  verbo  Noßro  Regio , 
Ños ,  qiúdquid  per  ipfim  tAliter geßum ,  aB'im ,  accep~ 
tatwnve  fiierit^  pro  r,tto^ grato  habitaros  èffe.  Harum 
Jjiterantm  te ßimom'oac  vigore  ^  inmajoremfidem  Sigillo 
publica ,  Mamt^ue  Noßra  communitamm.  Dabantur 
ad  Caßra  Noßra  Regia  in  Snburbiis  Leopol  if  die  quinto 
menßs  Septembris  Anno  Domini  milleßmo  fexcenteßmo 
mHageßmo  ofhvo.  Regni  vero  Noßri  fecmdo* 

AUGUSTUS  KEX. 

(L.S.) 
Staniöaus  Szeznha. 
Referend.  <Sr  Rgs.  RndlM. 

CopiilT»  hatte  ex  "Vero  originali  fuo  extru^am ,  eiafiie  de 
virho  Ad  verbtim  per  omttia  confotiam  Ct^  cottformem  efe 
Atießor ,  egú  ittfr.iÇcriptus  Síicrn  Cxfarex  Majeßatis  Cotl- 
filiitrius  Aulx  Bellicus  ZJ^  Secretariui. 

Joannes  de  Tiell. 


C  C  C  V  I  I  I. 

ANS  Tfaité  de  Paix,  ou  de  Trêve ^  entre  M  U  S- 
de  J.C.  X  A  P  H  A  1 1.  Empereur  des  Turcs ,  á 
»698.  PIERRE  ALEXIOVITZ,  Grand 
Ducde  Mofcovie.  FakàCarlowtts,  le  2.^. 
de  Décemkej  1698.  Pièce  volante  im- 
primée. 


La  Tur. 

QUIE  tT 
La  Mos< 
COTII. 


Îliû  tß  Dilli  Maxime  àperiens  omtiia ,  folentijfmui , 
FirmtffiirtHS. 

IN  Nomine  Del,  mifericordis  femper  raiferentis. 
Caufa  exarationis  hujus  veritate  Prxcellentis  fcripti , 
Sc  nece(lit.is  dtfcriptionis  hujus  realitate  infigniti  In- 
ilrumenti  hxc  eft  ;  incorruptibilis  Domini  Creatoris , 
6e  Immortalis  Opilicis  liberrimi  arbitrii  Domini  Dei, 
cujus  extollatur  gloria  extra  omncm  iimilitudinemS' 
päritatem  sternarum  confirmationum ,  ubcrtatiscon- 
cciTione  &  gratia  honorariffimœ  Meccaí,  &lucídifli- 
m32 .Médinas Servi,  & Sanfta: Hicrulalcm ,  &aliorum 
bencdiétorum  locotum  defcnfori-i&Redorisbinarum 
Terrarum  Sultani,  &  Régis  binorum Marium ,  Do- 
minatoris  Potentis  yEgipti ,  &  Ifabiiffinarum  Provin- 
ciaram,  ac  felicis  Arabias,  &  Adenenfis  Terri ,  & 
Cœfares  Africana,  &  Tripolis,  &Tuneti,  &Inru- 
lae  Cypri,  &  Rhodi,  &  Creta;,  &  Aliarum  Albi 
Maris  In  fuiarum,  atque  Imperator  Babylonis,  &Bo- 
iltrx,  &  La.-ix,  &Bevani,  &Catfiae,  &Erîerum 
&  Selireful ,  &  Mufliit ,  S-  Diarbechir ,  &  Rica: ,  & 
£)amaici,  &  Halcbi,  &  Sultani  Perficœ ,  &Arabicx 
ftachienlis  Regionis,  &  Régis  Ghiurdiflanise,  &Tur- 
chiftanix,  &GhiurfiftanÌE,  &Daghiftaniaî,  &Tra- 
pezuntis,  &TmperatorisProvinciarumRum,  &Zul- 
chadrii,  &Maras,  Imperatoris  Regionum  Tartarix , 
Circaffiï,  &  Abaffiorura,  atque  Crimea,  acDefti- 
Caplac  ,  Imperatoris  Orientis  ,  &  Occidentis ,  & 
Anatolia,  &  Rumelia; ,  PoíTcflorisfedisRegiaECon- 
ftantinopolis,  &  protcSx  PniHs,  ac  dcfenfe  Adria- 
nopolis  ,  &  pra:terca  Imperatoris  LatilTimarum  tot 
Provinciarum  ,  totque  Climatum ,  &  Urbium ,  ac 
Celeberrimi  Dominatoris ,  Sultani  Sultanorum,  Re- 
gis  Regnm  ,  SerenilTimi,  Potentiffimi,  Auguftiffi- 
mi  Domini  noílri  Imperitoris  Kcfugii  Mufelmanifmi, 


Iii  Sultani  MechiBct  Régis,  cujus  Imperium  Deus  pe-  de  J.  C. 
renne  faciat,  ac  Principatum  ííabiliat  ufque  in  diem  |^q3; 
Judicii ,  Majcft.  Exceliura  Imperium  Inter ,  &  Glo- 
riofiffimum  Inter  eximios  Principes  Chriílianos,  & 
Príeleftiflimum  Ínter  Magnos  Duminatores  Chriftia- 
nos,  Diretftorem  magnorum  negotiorum  Chriftiana- 
rum  Rerumpublicarum ,  chiamyde  Amplitudinis  & 
Majefl.  Exornatiííimum  ,  argumentis  Magnitudmis  & 
Glorile  condecoratiffimum  Czarum  Mofcoviticanim 
Regionum,  &  omnium  Ruthenicarum Provinciarum 
Dominatorum  &  poíTeíTorum  fubjedarum  illis  Terra- 
rum  &  Urbium,  Sublimem  Czarum  Alofcovii ,  Pc- 
trum  Alexiovicium  (  cujus  fines  Deus  íalute  &  reiftitu- 
dine  Coronet)  cuminterccdensabaliquibus  Annisdif- 
fìdium  fuerit  in  caufa  calamitatisíubditorum,  ö/l"ub- 
jcíSorumutriufque partis,  caintentione,  utitcrumin 
Amicitiam  benevolentiara  comrautetur  ad  bonam  con- 
ftitutionem  rerum  Civitatenlium,  &  ad  reducendutii 
in  meliorem  conditionero  ftatum  fervorum  Dei ,  in 
Syrmio  in  coniiniis  Carlovitzii,  fad:o  congreffucum 
Illuftriffimo  &  Excellentiffimo  inter  Chrtftianos  Ma- 
gnates, Domino  Procopio  Bogdanovitz  Vofiiicin, 
aite  memorati  Czari  Plenipotentiario  CommiíTario ,  & 
Extraord.  Legato,  6;  intimo  Coniìliario,  &  Locuni 
tenente  Bulchoviœ ,  abeodemCzaroadTraííatus,  Sí 
conclufionera  Pacis  negotii  perfefta  authoritate  deftina- 
to  &  deputato ,  atque  explentibus  Mediationis  munus 
bonis  officiis,  ac  diligenti  opera  deputatis  à  Gloriofif- 
fimis  interEximiosChriftiahos Principes,  &Refugíis 
Magnorum  Dominatorum  ejufdem  Gentis,  Anglias 
&Scotis,  &  Hibernis  Rege ,  WilhelmolII.&Ge- 
neralibus  Statibus  Nederlandenfibus  (  quorum  fines 
Deus  falute  &  reäitudine  Coronet  )  ad  eAquendam 
Mediationis  fuae  funSionem  ad  Traäatus  Pacis ,  Illu- 
rtriffimis  &  Excellentiflimis  inter  Magnates  Chriftij- 
Hos,  Wilhelme  Lord  Paget,  Barone  deBeaudefett  ; 
8c  Doitìino  Jacob  Coljer ,  etiam  fi  ab  utr^que  parte  ad- 
hibita  fit  ad  Pacem  &  Conciliationeiri  propeiifio  at- 
que indinatio  ;  cum  tamen  noh  effet  facilebrevi  tem- 
pore, üt,  ablatis  difficultatibus,  omnes  res  conve- 
nientes AmicitiE  &  Vicinitati  pcrfeííe  ad  debité  ad 
bonumordincm  redigerehtut,  ncinterruiüpcreturcon- 
tinuatio  iftorum  almorüm  Traftatuum ,  fëd  iit  pertrac- 
tentiir  atque  ad  fincm  perducantiir,  hac  utrinque  in- 
icntione  per  mutuum  confenlum  à  die  vigcfimo  quin- 
to Decembris  Anni  millefimi  centeßmi  deciihi ,  nempt 
*  natalitio  Domini  Jefu  Chrifti  ,  ufquc  ad  íntegros  •  n  ^,,,. 
iuos  Annos  tetminus  conftitutus  eft ,  intra  quem  icili-  que  ici 
.et  AlmusifteTtaftatusadbonumordincnn  reducatur,  1"flqu= 
atque  inter  excelfum Imperium,  Mufcoviticum Cza- 
return,  lávente  Deo  Altiüimo,  Pax,  uvcperuiducias  pj, 
five  perpetua  coalcfcat&vetusafnicitiarenovetur.        od  le 

Itaque  intra  ftatutum  unanimi  confenfu  terminara 
celTet  omnc  prïlium  &  bellum ,  &  pugna,  atque  con-  |¡,"„p¡j 
fli£lus&  utiinqueamoveantut  atque  tollanturhoftil  ita-  inaprt- 
tes.  "ï"- 

Mofcorum  Czaro  iubjeftis  à  Mofcovitís  &  Cofàc- 
cis,  òc  aiiisin  fubjeiíla  Exceliò  Imperio  MiilTulmani- 
coconfinia,  Ìivcalia,  five  Ccimenlìa&  loca,  &iub- 
ditos,  nulla  fiat  excarfio  Ä:  hoftilicas ,  naîîiimquc 
damnam  inferatur,  iieque  clam ,  ncque  pahrn,  pa- 
riterqiie  à  parte  Excelii  Impetii  nuliins  conditìonis 
exercicus,  praefertimCrimenfisChanus,  &bmnia  ge- 
nera Tatsarorum  Hordde ,  nullam  penitus  excuríionem 
faciant,  nullumque  damnum  inférant  ,  ricqiie  clam, 
ncque  palam,  in  civirates  &  oppìda,  Hibditos,  6¿ 
fubjetäosMofcontm  Czaro. 

Atque  fi  qui,  fiveclam,  fivepalam,-  motum  air- 
quem  iatque  dìfpofitioncm  &  hotìiiirarem  ,  &incur'" 
fionemfececint  contra  hoc  Padum,  ¿Vhanc  conditio - 
nem,  qus  inter  nos  confetta  clt,  &  iefe  contumaces  , 
&  minus  obedientes  rcddiderint,  ex  cujufcunque  par- 
te fìnr,  deprehendantur ,  incarccrentur,  &  fine  rc- 
miffione  puni^tur;  proindc  pr«fata  ratione  colendi 

•     '  «lob- 
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&  obfervaiicii  hujus  armiftitii  tempore  ;  confliítacio 
&  hoftilitas  peiii[us  amoveatut  &  toUatur  ,  aiquc  ab 
luraque  parte  perfeíta  proponilo  5  &  plena  incluiatio 
adhibeatur  ad  conclufionem  Pacis.  Et  Crimenlîs  quo- 
que Chanus  juxta  fuam  obedientiam  &  fiibjedionem 
ad  Excelium  Imperium  ,  adjungatur  huic  Paci. 

Utque  ab  atraque  parte  acceptatum  &  obfcrvatum 
fit,  cum  alte  memorali  Czari  Pleniporentiatius  Lc- 
gatus&  Commiflarius  vigore  fus  facultatis  £c  autho- 
ritatisMolcovitico  fermone  defcripcum,  IcgitimumÒc 
validum  Inftrumentum  tradiderit,  nos  quoque  facul- 
tatis &  vicariae  noihx  dcputationis  vigore  ,  noilris 
Manibus  fubfctipaim,  &  noftris  iìgillis  firmatum  , 
hocfcriptum,  tanquam  validum  &legitimum  Inftiu- 
mentum  tradidimus.  Deusfavenseftiequitati. 

Subfcciptum  erar, 


Mehemed  Rami Magno 
Caticellario. 
(L.S.) 


Alejfandro  Aíanrocordííti 
di  ScurlatG. 
(L.S.) 


Copia  inßrumenti  Aíofcovhici. 

IN  Nomine  Domini  Dei  Omnipotencis  in  Trinitace 
Sanità  Unius  ;  EjuCdem  Gratia  Serenilumum  & 
PotcntiiBmum  Magnum  Dominum  Izarum ,  &  Mag- 
num Ducem  Peirum  Alexievics  ,  totius  Magn^  & 
Paivx  &  Albœ  RulTis  Autocratorem  ,  Molcoviae  , 
Kiovix-,  "Wolodimirise  »  Novogatdice  ,  Tzarüm 
Cafanix  ,  Tzaium  Aftrachani ,  Tzarum  Siberiœ  , 
Dominum  Plefcovis ,  &  Magnum  Ducem  Smolen- 
ici,  Tveriie,  Ingorise,  Permis, Viatki,  Boìgaciae 
&  aliorum  Dominiorum ,  &  Magtium  Ducem  No- 
vogardiae,  Infetioris Terrae,  Cierniiiovix,  Reianiae, 
Roftovia;  ,  Jaroñaviae  jBoleororiae  ,  Valoris ,  Obdo- 
ris ,  Condinias ,  &  totius  Scptentrionalis  Plagae  Impe  - 
ratorem,  &  Dominum  Iverieniis  Terrae,  Cartalinen- 
lium  &  Gruzinenfium  Tzarum  ,  &  Kabatdienfis  Ter- 
tse,  CfccciiToram  &  Montanorum  Ducem,  ac  alio- 
tum  multorum  Dominiorum  &C  Terratum  Orienta- 
lium,  Occidentalium ,  Septentrionalinmque,  Pater- 
num  Avicumque  Hsredem,  SucceiTorëm  &  Domi- 
num ac  Dominatorem  ,  fuam  inter  Majcftatem  ,*  ar- 
que Ínter  SerenilTimum  &  Poteniiffimum  Magnum 
Dominum  Sultanum  Muftafa  Chanum  ,  PiliumSulta- 
niMechmer  Cliani  ,  Dominum  Coniiantinopoleos, 
Albi  Maris,  Nigri Maris,  Anatolia:,  Vrumis,  Ro- 
imniaE,honotatiffims,Meccs&  Médius,  SanäsHie- 
rulalem  ,  ^gipci  &  Abyffiuarum  ,  Babylonis&Rics, 
&  Damafci  Dommatorem,  Tactaricarum  &  Crimen- 
fium  Ordarum ,  ncc  non  aliorum  multorum  Dominio- 
rum ,  Regnorum  &  Urbium  ,  Inlularum  &  Provincia- 
rum  Imperatorem  ;  Ab  aliquot  Annisintercedensdif- 
fidium  cauia  fuit  calamitatis  fubditorum  &  fubjedo- 


rumutrique  parti,  ca  intentioue. 


ut  tuifus  in  amìci- 


tiam  &  benevolentiam  ad  bouam  rerum  civiliumcon- 
ftitutionem  ,  reducendumque  ip  mcliorem  conditio- 
nem  ftatum  tranfmutetuc ,  iu  Sytmio  ad  Confinia 
Carlovirziif¿¿lo  CongteíTu,  cum  llluftriíTimis  &  Ex- 
cellentiflìmis  Seleftiííimo  Domino  Magno  Cancella- 
no, Reis  Mechmet  Effendi  ,  &  cum  Sclediflimo 
Domino  ab  inrimis  Sccrctis  Alexandro  ex  Profapia 
Scarlati  Maurocordato ,  alte  memorata  fux  Sukanics 
Majeftatis  Plenipotentiariis  ,  CommiUariis  0¿  Extra- 
ordinariis  Legatis,  ad  Tradams,  &  conftitutionem 
negotii  Pacis,  perfc¿ta  anthoritatc  deflinatis  &  depu- 
tacis,  Médiations  vero  SereniiBmi  Ò£  Potententiffimi 
iusRcgis  Majeftatis  Magns  Britanni^  ;  &  Prspo- 
tcntium  Generalium  Staiuum  Nedetlandenfmm  HoÌ- 
landicorum,  Uluftriffimorum  &  Excellent  :  Plenipo- 
lentiariorum  eorundem  Extraord  :  Legatotum  Domi- 
ni Wilhtlmi,  Lord  Paget,  Baronis  de  Beaudelect  , 
&C.&  Domini  Jacobi  Coljer,  &c.  ab  utraque  autem 
parte  ^d  Paccm  ,  &  inducías  propenfio  &  incUnatio 
TomelK 


adhibita  fuit,  attamen  non  facile  fuit  intra  breve  tem-  ^  ^ 
pus,  fublatis  difhcultatibus,  res  univerfas  convenien- i'^ 
tes  Amicitiaì  &  Vicinitati  perrc£tc&:  debite  in  bonum  ifícj 
ordinem  redigere  ;  (edne  intcrrumpcreturcontinuatio 
Horum  almurnmTr;i(äatuum  ,  quin  imo  deinceps  per* 
ficiatur  ,  ad  fincmdeducatur,  hac  intentione  utrinque 
permntunm  conicnfum,  idefì:,  à  die  vigelimo  quin- 
to Decembris,  Anno  milefimo  ftxcentcfimononage-  ■ 
lìmo  oitavo ,  à  nativiiate  Domini  Dei  Jefu  Chrilti, 
in  futuros  duos  Íntegros  Annos ,  inter  alte  faros  ambos 
Magnos  Dominos  fiant  inducís,  in  quibus  almus  hic- 
ce 'IraÓtatus  in  bonum  otdinem  reducatur,  atqiie  in- 
ter fuam  Tzaream  Majeiiatem  Mofcoviticam  ,  &Sul-  ■ 
ranicamMajeftatemTurcicam,  Deo  Altiffimo  fecun- 
dante, Pax  perpetua,  ant  in  fufücienies  Annos  indu- 
cís concludantur  ,  &  vetus  Amicitia  reiiauretur. 
Proinde  in  hoc  coniì:Ìtuto  determinato  unanimi  con- 
fenfu  definan  omne  pislium  ,  bellum,  pugna &con- 
flidtus,  &  utrobique  amoveantur  &  tollanturhoftiÜ- 
tates,  &àfubdiiisÌLix,Tzares  Majeftatis  Mofcovitis 
&  Coiaccis  ac  aliis  Confinii  s  Muílulmanicis  &  Crimen- 
fibus  acque  reliquis  fusSultanics  Majeftatis  fubjeólis 
iocis,  &L  fubJitis  nulla  incurfio  &  hoftiHtas  fiat,  ñe- 
que ehm  ,  ncque  palam  ullum  damnum  inferatur  ; 
pariter  ex  parte  fus  Sultanics  Majeftatis  adverfuspar- 
temfus  Tzares  Majeftatis  nullius  ordinís  exercitus, 
potiiÌìmum  vero  C^imenfis  Chanus,  &  omne  genus 
Tattarorum  &:  Ordarum  penitus  ullas  Ìncutliones  fa- 
ciant  nec  ullum  damnum  palam  aut  clam  in  Civitatibus 
&  Oppidis,  &  fubditii  fubjeótis  fus  Tzares  Majeilati 
perpètrent  j  &  fi  qui  vel  aperte  motum  aliquem  &  difpo- 
(itionem ,  hoftilitatemque  ac  incurfionem  ,  contra  hanc 
conftitutionem  &  conditionem  ,  qus  nos  inter  confetìra 
eft,  fecerint,  &  ex  quacunquedemum  parte  tales  con- 
tumaces reperientur,  apprehendantur,  incarcerenrur,  & 
fine  remiiTione  indefenfepuniantuc:  Hac  iraque  prsfata 
ratione,  tempore  colendi  5:  obièrvandi  hujus  artnifti- 
tii,  confliitatio,  5¿  haftilitas  abfolute  amoveatur  & 
toUatur,  ac  ab  utraque  parte  ad  concludendam  Pacem 
petfeóta  propenfio  &  piena  inclinatio  adhibeatur,  & 
Crimenfis  Chanus ,  ex  muñere  iìis  erga  Imperialem 
íuam  Majeftatem  Turcicam  obedientix  &  fubjedtionis 
huic  Paci  adjungatur  ;  qus  omnia,  ut  ab  utraque  pac- 
te acccptentuc  &  obferventur  ,  quoniam  alte  memo- 
ráis fus  Sultauics  Majeftatis  Plenipotentiarü  Legati 
&  Commillarii ,  vigore  fux  facultatis  &:autIiotitatis, 
Turcico  fermone  icriptum  tegítimum  &  firmum  In- 
fttumcntum,  ex  eoque  Latino  iermoiie  ,  propriis 
manibus,  figillisfirmatam  Copiam  dederunt;  paciter 
&  ego  facultatis  &  plcnipoteniis  mihi  dats  vigore  ma- 
nu propria  fabícriptuin ,  &  íigillo  firmatum,  hoc 
fcriptum,  Ruthenico,  &  Latino  Icrmone  Copiam 
tanquam  firmum  &  legitimum  hiftrumentum  tradidi. 
Scriptum  in  Catlovitz ,  Anno  milefimo  Icxcentefimo 
nonagefimo  Oitavo,  meniè  Decembris  ,  vigcfimo. 
quinto  die. 

Subfcripturaerat, 

Procopio  Bogdaiioviz  Vofnicin ,  aire 
memorati  Czari  Pienipotentiario ,  Corn- 
milfario,  &  Extraordinario  Legato ,  Sí 
*  intimo  ConfiÜatio,  S<  locum  tenente  ßuU 

choris. 

Copia  Plcnipoteuri.^  Mofcovicics. 

NOtum  ficimus ,  ac  tcßamur  bis  pr^fentibns^  ^uod 
cum  inter  ms  ^  nofiros  Confítderatos  ex  ma^ 
Aham  Portam  Ottomannicam  ex  altera  parte  y  ad 
Trachtm  conßituendx  Pacis  via  aperta  fn ,  t^nod  nos 
eiiamhocin  iiegotio  recufare  mlnmusi  Ideo  nos  Illufìri 
Magno  Legato  Domino  noßro  Coi^fi! iayio  ^  ac  LocumtC' 
ncmi  BolchÌ£ ,  Procopio  Bogdamwi[z.o  ìVofn  'nzjnople- 
Eeeee  z  nam 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS 

de].  G.  c&nßitutoCoiigreßiifuhfcrihendi,  ite  Sigillo  mmiiendi  con- 
X  699.  cejfmus ,  am  Ottomanmca  Porta  idoneam ,  ac  mbispro- 
ßcuam  Pacem^ac  de  omnibus  mßris  Mtiliuit&us  ac  commo- 
dts ,  fimulcum  Confœderatorum  noßrorum  P  ¡en  ipot  ent  ia- 
nis  Legatis  îKjfLindi ,  £fuicquid  illtns  reciproce  cof/feHum 
fnerit  y  €raMi'/iißris  Port£,  promittemes  noßroTza- 
re£  MajeffMÍsverhoy(¡Hod  om?ie  td per prxfjtum  Plenipo 
tentiarium  nostrum  Legatum  convent iiw  ac  concordattm , 
ßrmum  ac  ratum  hahere  velimm  dsbeamus^  quodve 
vigore  harum  Itter anim  Sigillo  noHro  mnnitarum  tesîa- 
mnr.  Scriptúí  Imperli  noshi  ík  Aula  imperante  Magna 
Urbe  Aiefcoviài ,  Anno  a  condito  Abundo,  jzod.menßs 
^Hjfii  19.  die^  Imperli  nofhi  \6.  Amo. 

(L.S.) 

Co^iíim  híim  ex  vero  Originali Çm  extrnBam ,  eique  de 
verbo  ad  verb'.im  per  omntA  confonam  <T  cenformem  ejfe 
aííeíhrega  i?ifra¡criptus  Scier  £  C^farea  Majeítatis  Con- 
ßharius ^til^  Be/íio:íí  Cr  Secretnrms. 

Joannes  de  Tiell. 
C  C  C  I  X. 

ANS  l^raité  de  Faix  entre  MUSTAPHAII. 
de  ].  C.  Empereur  des  Tur  cs  &  la  République  deVE- 
1699.  NIS  E.  Fait  à  Cmiowits  le  Ib. Janvier 
La  Tok-     '699.  Fcuille  volante  imprimée. 

QUIE  ET 

Venise,  fdie  eß  Deus  omnia  maxime  aperiens P otentijfmus Fir- 
mißlmus. 

In  nomine  Dei  mifericordis ,  Semper  miferentis, 

CAuia  Defcripcionis  hujiis  Inilriimenti  ,  Verirate 
Prscciientis  &  ncceiTicas  exaraùonis  hujiis  Scripti 
rcalitatc  infigniii  lisec  eft  :  Cum  occafione  Inimiciiia: 
acmalevoleniis,  quaeab  aliquibus  annis  contigit  cum 
Excelfo  Imperio  inter  Rempublicam  Venetarum  fub- 
|e¿ti  arque  íubditi  patiantnr,  ut  riirfus  in  amicitiamj 
&  benevolentiam  convettatur,  &Jura  vicinitatis  tef- 
raurentur  Mcdiatione  &  Infinualione  arque  Commen- 
datione  gloriolïiîîmorum  inter  MagnosPrincipes  Chrif- 
tianos  ,  &  compofuotum  Magnorum  Negotiorum 
Chriítianorum  Rerum  puhiicarum  ,  ExornarilEmotum 
chlamyde  amplitudinis  &  honoris  condecoratiflimo- 
fum  argumcmis  Magnitudinis  &  CelfiffimsE  £l\ima- 

Ï.  T  A  Morea  colle  (ne  città  ,  Fortezze»  Caftelli, 
i-t  Terre,  Ville,  Monti,  Fiumi,  Laghi,  liof- 
chi,  Porti,  &  ogne  altra  cola,  che  fi  litrova dentio 
la  ciiconierenza  della  medeiìma,  hora  poíTeíío  della 
República  di  Veneria,  refta  Pacificamente  nel  poíTcf- 
fo,  &  Dominio  deirirtefla  República,  tra  i  fuoi  Li- 
miti del  Mate ,  èdeìl' eíTamiglia,  ove  fono  gli  Veftig- 
gi  dell'  antica  muraglia,  cofi  che  ne  dal  canto  di  Mo- 
tea fi  faccia  verune  eikntione  nella  terra  ferma ,  fi  faccia 
alcuna  eftentione  oltre  i  Limiti  della  Motea. 


IL  La  Tetta  ferma  eflendo  nel  PoCfeflo  dell'  Eccelfo 
IiTiperio,  reftara  totalmente  nel  pofleilo  ,  è  Dominio 
deiriileiiò  Imperio  per  appunto  nello  ftato  che  fi  tro- 
vava nel  Pfincipio  di  quella  ultima  Guerra. 

La  Fortezza  di  Lepanto  reftara  evacuafadellaRepu- 
blica  di  Veneria  i  il  Gaftello  detto  diRumelia,  nella 
patte  di  Lepanto  fi  demolita  ;  fi  demolita  petimente 
la  Fortezza  di  l'tcvelà,  è  fi  lalciata  in  quella  patte  la  ter- 
ra ferma  nel  fuo  primiero  &  mtiero  ftato. 

III.  L'ilola  di  Santa  Maura,  colla  lua  Fortezza, 
Capo  di  Ponte  detta  Peraccia  fenza  veruna  eftentione 
maggiore  in  Terraferma,  è  l'I  fola  diLencate,  attac- 
cata à  Santa  Mauta  reftaranno  nel  poiTcflb ,  èDominio 
della  República  di  Veneria. 

IVé  L'Bvacuatione  di  Lepanto,  è  la  dcmolitionc 

del 


tionis  Angliœ,  Scotiœ,  &  Hibernia  Régis  Guilitlmi  ANS 
//ƒ. ,  &  Statum  Generalium  Nedetlandiï ,  quorum  de  J.  d. . 
finis  &  Reâitudine  Coronentur  ;  ex  commiferatione  1699. 
fubditotumfervoiumDei,  prasftita  Pacis  ptopenfione 
&  inclinatione  atque  fado  intet  Plenipoteutiarios 
utriufquc  partis Carlovitziiptopeconfinia  in  Sytmio, 
&  IllullrilHmis  Si  Excellentiflimis  inter  Chtiilianos 
Magnates  Britannica:  Majeftatis  Extraordinario  Lega- 
to Guilielmo  Domino  Paget  y  Barone  de  Beaudefert, 
&  Legato  Dominorum  Statuum  Generalium  Neder- 
landiï.  Domino  Jacobo  Coljier ,  Mediatorii  muneris 
(unûionem  per  orones  numéros  bonis  OfEciis  explen- 
tibus,  atque  eotundem  intetventu  ;  juxta  veteiem 
confuetudinem  permutatis  &  confideraiisPlcnipoten- 
tiis ,  &  initis  Traâatibus  &  Conferentiis  Pacis  ex  Im- 
periali mandato  &  vigore  authoritatis  ac  deputationis 
noftra;  cum  prxmemocatae  Reipublic^  Legatus  Pleni- 
potentiarius  lUuftriflimus  intet  Chriflianos  Magnates 
Dominus  Eques  Carolm  Ruz.ùni,  in  multis  feltioni- 
buscollatis  de  rebus  Pacis Colloquiis,  etiarafiadcon- 
fiderationem  fat  temporis  eidem  fupetfuifiet,  nihilo- 
minus  propter  aliquatum  diflicultatum  occutium  inclu- 
fione  atticulorum  Pacis  hsfitavetit,  eaque  de  caufa  Illuf- 
ttillimi  &  ExcellentilEmi  Majeftatis  Romanoruralm- 
peraioris  atque  Poloniarum  Plenipotentiatii  Legati ,  ex 
refpetäu  debito  Praîliminaribus  punáis ,  opera  ptaemc- 
moratorum  Mediatorum  Lcgatorum ,  &  confenfu  om- 
nium atque  approbatione  ftatutis ,  ptaefertira  obfervata 
ratione  per  Art.  III.  eoiundero  declatata  ufqueadfub- 
fcriptionem&peimutationemlnftrumentorum  utriuf- 
quc mutuo  confenfu  quindecim  iteium  dieium  data 
prorogationis  terminus  jamjam  expiraturus  eilet ,  ac- 
que a  praïdiélo  Legato  Veneto  nulla  Refolutio  data  fue- 
rii;  ea  intentione  ut  conclut  per  Divinum  favorera  Paci 
Venetiarum  quoque  Refpublica  indudatut  &  compte- 
hendatur ,  controverfos  Artículos  pro  Veneti  cciam 
República meliore  modo  traitantes,  atque habitis leC- 
peàu  &  obfervatione  ,  ad  fiindamentale  Inftrumcn- 
tum  adinftar  Praeliminaris  huic  Pacificationi  antehac  in- 
ter Excelfum  Imperium  &  Czíaream  Majeftacem  & 
Rempublicam  Venetiarum ,  tanquam  validura  &  in- 
violabile  ftatutum  eft;  turfus  eorundem  Mediatorum 
Legatorum  officiis  &  opera  cum  Excelfo  Imperio ,  in- 
ter tóties  memoratam  Rempbulicam  fedecim  ifta  Pac- 
ta viciffimobfetvanda;  mutuo  tandem  confenfu  nobif- 
cum  concluierunt ,  qUE  de  ve(bo  ad  verbum  fequenti 
modo  recenfentur. 

I.  T  A  More'e tmectmtes fes  Villes ,  Forierefes,  Chi- 
JL*  teaux,  Terres,  yikages.  Montagnes,  Riviè- 
res, Lacs,  Bois,  Ports  toutes  chofes  généralement 
cjuelconcjttes ,  tjmfe  trouveront  comprifes  dans  toute  reten- 
due de  la  même  Province,  ^¡¡mfontmaintenantpofe- 
dées  far  la  République  de  i^enife ,  demeureront  en  la  pof- 
feßion'Crfomla  domination  de  la  même  République,  dans 
toute  la  circonférence  du  pats  enfermé  entre  la  Mer  C 
l'Iflhme  a  l'endroit  où  fe  voytnt  les  vefliges  de  l'ancienne 
muraille,  de  maniere  qu'il  ne  fe  pourra  faire  ancune  ex- 
temion  du  Continent  de  la  Aiorée  dans  laT erre  ferme  ni 
OH  delà  des  Conßns  de  cette  Province, 

II.  Comme  la  Terre  ferme  efl  fous  la  domination  dit 
haut  Jimpire  elle  demettrera  entièrement  en  la  poffeffton  du- 
dit  Empire,  dans  l'état qu'eäe étoit ancommencememde 
la  dernière  guerre^ 

La  Fortereffe  de  Lepante  fera  évacuée  par  la  République 
de  Venife  O"  le  Château  nommé  Romelie  fera  démoli  du 
coté  de  Lepante  ;  on  démolira  pareillement  la  Forterefe 
de  Prevefa  Cr  on  laißera  de  cecôté-lilaTerrefermeen 
fon  premier  cr  entier  état* 

III.  L'Ile  de  Sainte  Maure  avec  fa  Forureffe,  le  Cap 
du  Pont  nommé  Peraccia,  fans  quilpuiffe  s'étendrepltu 
avant  dans  la  Terre  ferme  ,  Cri  Ile  de  Lencate ,  attachée 
a  Sainte  Maure  refleront  en  la  poffeffton  Cr  Seigneurie  de  la 
République  de  V emfe. 

ly.  LEvofimim  ds  Lepmte,  &  l»  dcmoliiiuid» 

Chi- 


DE   TRE  VE,  D'ALL  I  ANCE,  &c. 
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ANS  del  Cartello  detto  di  Rumelia ,  è  di  Prevefa ,  fi  efle- 
de  J,  C.  guitaiino  Ìùbico  doppo  lá  diftindione  delU  Limiti  in 
1609.  Dalmatia,  &  in  quefto  mentre  ,  per  levare  tutte  le 
hoililicà,  cancol'occafione  di  qiieile,  liprefìdii  dcl- 
]i  detti  tre  luoghi  fi -conteneranno  dentro ,  ne  faranno 
alcuna  efcurfìone  nella  terraferma  ne  veruna  pretentio 
ne,  perqiialfivoglia  pretefto;  è  gli  habicanti  delli  iu- 
detti  luoghi  poflbno  rcftare ,  o  partire  fecondo  che  vor- 
ranno ,  lenza  ufarfi  alcuna  violenza. 


V.  Li  Golfi  che  fi  trovano  fra  la  Terraferma,  è  Mo- 
tea reftano  ali  ufo  commane,  obligandofi  l'una,  èl'al- 
tra  parte  di  confervarli  immuni  è  franchi ,  da  qualfivo- 
glia  cattiva  gente, 

VL  L'Ifolc  dell'  Archipclago,  è  di  quelle  Mari  reí- 
tarannoin  quello  ftato  ch'erano  avant'  il  prcnclpiodi 
quella  ultima  Guerra  nel  pofTeiTo  dell'  Eccelfo  Impe- 
rio; ne  fi  prenderanno  della  República  Carazzi,  òfia- 
no  Contributioni,  ò  altro  introdotto  nel  tempo  della 
prefentc  Guerra. 

Per  l'auvenirc  l'Eccelfo  Imperio  non  prendera  dal- 
la República  di  Veneria  per  l'Ifola  di  Zante ,  ne  dal- 
li fuoi  habicanti  alcuna  penfionc  paflaca ,  o  futura. 

VII.  L'ifola  d'Egena  con  la  fua  Fortezza  ,  come 
adjacente  di  Morea  è  potïcduta  della  República  rima- 
ncràcolfno  prefente  ftato  nel  poOeiTo  è  Dominio  dell' 
IfteiTa. 

Vili.  Nella  Dalmatia  le  Fortezze  di  Chnin  ,  è 
Sign,  èCiclur,  è  Gabella,  eiTendoalprefenrinelpof- 
feffo  è  Dominio  della  República  di  Veneria  reftaranno 
nel  Pacifico  poíIeíTo,  èDomijiio  della  medefima;  ma 
poiché  fi  devano  porre  li  limici  in  tale  forma,  che  li 
poflcfli  leftino  chiari,  è  li  fudditi  d'ambe  le  parte  in 
quieta  ,  è  tranquilica;  ne  fi  polla  venire  à  qualfinog- 
liaimagínabilcdifícrenza,  che  polla  in  alcuna  maniera 
difturbare  la  tranquilita  dellì  confinì,  fi  è  accorésto, 
che  dalla  Fortezza  di  Chnin,  alla  Fortezza  di  Verlica  è 
da  quella  alla  Fortezza  di  Sign ,  e  da  quella  alla  For- 
tezza di  Duare,  detta  Paduaria,  è  da  quella  alle  For- 
tezza di  Vergoraz ,  è  parimente  da  quella,  alla  Fortez- 
za di  Cicliu  è  Gabella,  fi  tirino  lince  rette,  è  fi  fepa- 
rino  U  confini ,  fiche  dentro  le  dette  Linee  verlo  il  Do- 
*  minio  Veneto ,  e  il  Mare  tutte  le  Terre ,  èli  diflritci, 
con  iCalleili,  Forti,  Terri,  e  Luoghi  Chiufi  reíli- 
no  nel  fole  poffeiro ,  è  Dominio  della  prememorata 
República,  è  le  Terre,  è  le  diftritti ,  che  faranno 
fuori  della  detta  linea  reÌlino  nel  poiTeflo  &:  Dominio 
deli  Eccelfo  Imperio,  con  iCaflcllì,  Forti-,  Torri, 
Luoghi  chiufi  etfillenti  in  quelli,  è  non  fi  permette- 
rà per  l'auvenire  alcuna  eilentione,  èdilatione,  òref- 
trittionc  ne  dall' una,  ne  dall' altra  parte,  eledctteLi- 
néc  fecondo  l'habilita  delli  Luoghi  fi  faranno  chiare, 
èmanifefte,  con  litermini  di  Colli  è  bofchiojdi  fiu- 
mi, caque  Correnti,  e  dove  il  luoco  non  darà  l'Evi- 
denza, fiponeranno  fegni  di  folfe,  e  palli,  e  Colon- 
ne, Come  tra  li  CommilTarii  d'ambe  leparte  dcílina- 
lia  quella  defignatione  dicomun  concerto,  fi  troverà 
a  propofito;  e  per  che  dette  Fortezze  nel  poiTefTo  del- 
la República  habbiano  anche  in  fronte  conveniente  fpac- 
ciodi  territorii,  alte  Fortezze  di  Chnin,  Verlica,  _c 
Sign,  eDuare,  e  Vergoraz,  e  Ciclut,  s'alfignarà  dalli 
CommilTarii  il  fpatio  d'un  hora  di  Paefe  con  rettitu- 
dine, ò  linea  femicircolare,  conforme  Io  permettra  , 
ò  lo  richiederà  la  convenienza  del  terrenno. 


La  Fortezza  di  Chnin  bavera  il  fuo  fianco  verfo  li 
parti  di  Croatia  fin  ai  confine  del  Cefareo  Dominio , 
fenza  veruno  preguiditio  delli  tre  Domini! ,  che  ha- 

veranno 


Chxteau  de  Romclie  Cr  de  Prevezji^  s'exécuteront  incon- 
tinent après  que  les  Limites  de  la  Dabnatie  auront  été  re- 
liées j  er  cependant  pour  empêcher  toutes fortes  d'hoßili- 
tez^y  même  pour  en  retrancher  toutes  ¡es  occaßons,  les 
Garnifonsdes  trois  Places  fifdites  nen firtiront point.  El- 
les Je  contiendront  dans  les  Fortifications  d'iceiles ,  €r  ne 
feront  aucunes  cour  fes  dans  la  Terre  ferme ,  n'y  poter- 
ront  rien  prétendre  foHS  ¿fuelíjue  prétexte  ijne  ce pmjfe  être. 
Il  fera  aujfi  permis  aux  habitans  defdlts  lieux  d'y  reßer  ott 
d^en  fortir  fiiivant  qu'ils  le  jugeront  à  propos ^  fans  qu'il 
leur  foitfiit  la  moindre  violence. 

V.  Vufage  des  Golfts  qui  font ßtuez.entrelaTerrefer- 
me  cr  la  Morée  fera  commun  entre  les  denx  Puif anees  , 
ZT  Vune  ZT  Vautre  des  deux  partie  s  s'oblige  de  les  conser- 
ver francs  ZT  de  les  purger  de  toutes fortes  de  brigands  ZT 
de  perfinnes  nuifibles. 

FI.  Les  Iles  del' Archipel  ^  ZT  de  ces  Mers  refieront 
fous  la  domi'nation  dit  haut  Empire  en  l'état  quelles  étoient 
avant  le  commenctment  de  cette  dernière  guerre.  Onyie* 
xigera  des  fujets  de  lu  République  ancuns  Tributs  nommez. 
Caraches^  ZT  il  ne  s*y  lèvera  aucunes  contributions  ^  ni 
aucun  des  autres  Impôts  qui  y  ont  été  introduits  durant  la 
prefente  guerre. 

Le  haut  Empire  n'exigera  à  l'avenir  de  la  République 
de  Kenifi  pour  l'Ile  de  Zante,  ni  de  fis  habita?js  aucune 
penfion  ni  pour  le  pajfe  ni  pour  le  futur. 

¡yil.  LTle  d' Egena  avec  fa  Forterefe,  étant  voifine 
ZT  adjacente  à  la  Morée,  CT"  prefintementpoßede'epar 
ladite  Republique  demeurera  en  la  pojfejfion  d' Icelíe  enl'é- 
tat  qt/elle  efipréfentemem. 

V m.  Les  Forterejfes  de  Chnin ,  de  Sign ,  de  Ciclut , 
ZT  de  Gabella  ßiue'es  dans  la  Dalmatie,  étant  prefinte- 
ment  pofedées  par  la  République  de  l^enife,  elles  demeure- 
ront k  l'avenir  fom  la  domination  de  lámeme  Répiélique 
pour  en  jouir  paifiblement  :  mats  comme  on  doit  fixer  les 
Limites  de  cette  Provincefi  exaflement  y  ZT  ficlairement 
qu'on  n£  puijfeplui  en  douter  à  l'avenir ,  pourlaconfirva- 
tian  du  repos  ZT  de  la  tranquillité  des  fujets  des  deux  par- 
ties ZT  pour  prévenir  tous  les  diferens  imaginables  qui 
pourraient  troiMer  de  quelque  maniere  que  ce  pût  être  le  re- 
pos des  Frontières  y  on  efi  convenu  que  depuis  la  Fortereß 
de  Chnin,  jufq^  k  celle  de  ¡^erlica ,  de  celle  eik  la  Forte- 
refe  de  Sign  ,  de  cette  dernière  k  celle  de  Duare  autrement 
dite  P aduar  ta,  de  celle-ci  k  celle  de  f-^ergoraz.,  ZT  (èm* 
blablement  de  Vergoraz.  à  la  Fortereffe  de  Ciclut  ît  de 
Gabella,  on  tirera  des  lig?/es  droites  pour  fiire  la fépara- 
tion  des  confins  j  de  m^:mére  qu'entre  lefdites  lignes  en  ti- 
rant vers  lesTerr es  de  la  domination  dss  Vcnitims  ZT  dn 
Cote  de  la  Mer,  toutes  les  Terres,  ZT  les  Cantons  avec 
lesChâteaux,  Forts,  Tours  ZP^  lieux  fermez. feront fiule- 
ment  pgßedez,  par  la  République  ci  dejfuâ  nommée  ;  ZT  k 
l'égard  des  Terres  ZT  Cantons  qui  feront  hors  de  ladite  li- 
gne ils  demeureront  en  la pojfeßion  ZT  fous  la  domination 
du  haut  Empire  ;  avec  totales  Châteaux ,  Forts,  Tours 
ZT  lieux  fermez.qui  y  font  compris  ;  Cr  il  ne fir a  permis  en 
aucune  maniere  d'étendre,  ni  de  dimi?iuer  les  Frontières 
de  part  ni  d'autre^ 

Lefdites  lignes  feront  marquées  clairement  ZT  diftinélc' 
ment  félon  la  difpofition  des  lieux ,  par  le  moyen  des  Collis 
nes  ZT  des  Bou,  ou  celles  des  Rtvi  ères  ZT  des  eaux  Cou- 
rantes ;  ZT  lorfque  le  lieu  ne ferapas  connaître  évidem- 
ment lefdites  limiies ,  elles  front  marquées  par  des  FoßesL, 
des  Pieux  j  ZT  des  Colonnes ,  alnßque  les  Commijfaires 
nommez.par  les  parties  pour  régler  de  concert  lefdites  Fron- 
tières, le  jugeront  k  propos  :  ZT  afin  que  lefdites  Forte- 
rejfes qui  demeureront  en  la  pofejfion  de  la  République 
ayent  devant  elles  une  efpace  de  'Territoire  convenable ,  les 
Commißaires  m.^trqueront  autour  ¿les  Forterejfes  de  Chnin 
de  F'erlica,  de  Sign,  de  Duare,  de  F'ergoras  ZT  de  Ci- 
clut une  Banlieue  ou  efpace  de  Pais  d' me  heure  de  chemin 
en  droite  ligne,  ouendemiCercle^  félon  que  la  difpofition 
du  terrain  lepermeitra  ou  le  demandera. 

La  Forte-refe  deChninprefenterafonfiancducòtédeld 
Croatie ,  jufques  aux  conpns  des  Terres  de  V  Empereur  y 
fans  porter  aucun  préjudi^^e  aux  trois  Puißances  dont  les 
Lece  e  3  frontiè* 
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veranno  in  quella  parte  li  termini  delli  loro  confine, 
mafihaverà  Icmpredaoïrcrvarli  il  jus  accordato  a  Ca- 
dauno ,  di  queftì  tre  Dominii  per  quella  univerlale  Pa- 


La  Metta  linea  s'offervarì  dell'  una,  e  dell'  altra 
parte;  ma  fi  vicino  ò  dentro  di  quella,  veniflc  a  reda- 
re qualche  Fortezza  dell'  Eccelfo  Imperio,  reftando 
relia  Ipalle  di  qutfta  il  Tuo  territorio  intiero  ,  nella 
fronte  circolarmente  havera  da  godere  il  terreno  pollo 
dentro  la  circonferenza,  parimente  dello  fpaccio  d'un 
hora. 

E  per  la  fortezza  di  Ciclut  parimente  nella  fronte  ir 
darà  il  territorio  dello  fpaccio  d'un  hora,  e  nel  fianco 
fuori  della  linea  il  fpaccio  di  due  hore  di  terra ,  tirando- 
fi  una  linea  retta  fin  al  Mare,  &  in  quella  forma ,  e  re- 
gola, eflendo  dillinto  li  confine,  e  polli  i  termini ,  1 
reparate  le  terre ,  da  polfcdcrli ,  l'olfervaranno  invio 
labilmente,  &  fenza  Veruna  mutatione,  e  fe  alcuno 
mai  havcrà  l'ardire  di  violare  qualche  fcgno,  òditranf- 
grcdire  qualche  rermine,  è  gli  ufficiali  ancora,  che 
mancaranno  nella  dovuta  cura,  col  meritato  caftigo 
delli  delinquenti,  tanto  dall'  una,  quanto  dall'altra 
'  parte,  faranno  fcveramcnte  puniti  ;  è  le  à  cafo  i  Com- 
miflàiii  havellero  incontro,  di  qualche  difficoltà  ;  è 
non  potelferoaccordarfi,  informarannoi  loro  Patroni 
finceramente  è  realmente  à  finche  per  gl'  officii  delli 
rapprefentanti  di  S.  M.  Cef.  e  delli  SS.  Mediatori  pi  e- 
fente  alla  fulgida  Porta  ,  fi  dcfinifcano  amichevolmen- 
te ,  eperfimil,  ò  altra  qualfivoglia  differenza  di  con- 
fine non  fi  venirà  àalcuna  hoftelità ,  ne  fi  intorbiderà  la 
quieta  delli  poveri  fudditi,  ne  s'intenderà  alterata  la  Pa- 
ce  conclufa  con  l'Eccclfo  Impèrio. 

IX.  Il  Territorio,  è  li  diftritti  della  Signoria  di Ra- 
gufa  faranno  continuati  con  i  territorii,  è  diilritti  dell' 
Eccelfo  Imperio,  Levandofi ogni odacolo ch'inpedil- 
ce  la  continuatione ,  è  la  communicatione  delle  Terre , 
della  detta  Signoria  con  le  Tene  del  medefimo  Impe- 
rio. 

X.  Nella  Vicinanza  di  Cattato,  Caftelnuovo  ,  e 
tifano  efiendi  attualmente  nel  poflelfo,  è  Dominio 
della  República  di  Vcnetia ,  rellino  nel  Pacifico  polfef- 
fo,  è  Dominio  della  medefimaRcpuWica,  conleloro 
Terre.  E  l'illcilo  s'intenda  per  qualunque  altra  For- 
■tezza  in  quella  parte  elfiflente,  attualmente  nel  pofl'ef- 
fo  della  medelima  ;  èli  Commillariichefarannodifti- 
nati,  dall'una,  &  l'altra  parte,  fianod'cfperimentato 
probità,  a  finche  fenza  alcuna  propria  palfione,  giu- 
dicando realmente  quella  importante  affare  ;  anco  in 
quelle  partefeparinoliTerritorii,  è  li diilinguano con 
evidenti  fegni ,  fi  che  fi  levi  l'occafione  d'ogne  torbi- 
dezza, ma  da  quella  parte  ancora  fi  avertifca,  che  non 
fi  interrompa  la  continuatione  delle  Tetre  di  Ragufa 
con  quelle  dell' Imperio. 


XI.  Dovendofi  comminciare  la  defignatione  del 
confine  d'ambe  le  parti  in  Dalmatia ,  è  nella  parte  di  Cat- 
tato, al  primo  tempo,  che  farà  commodo  j  liCom- 
mifTarii  deputiti  à  qucrta  opera,  corrifpondendo  con 
•  previiavifi  ;  faranno  la  loro  congioniione  in  luoco  con- 
veniente, con  committiva  di  gente  Militare  ben  fi  ; 
ma  Pacifica,  è  quieta  d'Egual  numero  ;  èconl'ajutto 
d'Iddio  commiiiciaranno  la  lora  funtione  dal  giorno 
dell' Equinozio,  cioè  H  di  Marzo  dell' anno  corrente, 
ed  adopreranno  ogni  deligenza  nella  dillintione  dell' 
uno  è  dell'  altro  confine  delle  fudette  parti  ;  a  finche 
con  preilezza  finifcono  nel  termine  di  due  mefi-,  òpiu 
preflo  le  fi  può  fare. 


XII.  Quanto  più  è  dcfiderata  la  fermezza  dell' ami- 
citia  è  la  quiete  delli  fudditi  d'ambe  le  parti ,  tanto  più 

devano 


frontines  conßniTom  aux  limites  [iifdites  ;  mats  en  feYA  ANS 
loitjottrs  oblige' degarder  inviolablement  le  droit  ijui  itppar-  de  J.C 
tiem  A  chacune  des  trois  Pttijfvices  fffdites,  fmvant  les  1599, 
conventions  de  cette  Paix  universelle.    Les  deux  parties 
s'en  tiendront  également  à  la  Ligne  fafdite  ;  ^ne  s'il  arri- 
vait e¡¡ne  dans  le  voißnage  de  cette  Ligne ,  on  dans  la  Ligne 
même ,  il  y  eut  ¿juelcjue  Forterejfe  de  la  dépendance  du 
haut  Empire ,  le  territoire  f tué  derrière  cette  place  luire- 
ßera  tout  entie-r ,       on  lui  marquera  de  front  en  ligne  cir- 
culaire un  efpace  de  terrain  pris  dans  la  circonférence  de  la- 
dite Ligne ,      qui  Aurapareillement  une  heure  d' étendue. 
Pour  ce  qui  regarde  la  Forterejfe  de  Ciclut  t  ontuiajfi- 
gnera  fe^blahlement  de  front  une  Banlieue  de  V efpace  d'u- 
ne heure  t  C?"  du  côté  du  flanc  une  efpace  de  deux  heures  de^ 
chemin  hors  de  la  Ligne ,  en  tirant  une  Ligne  droite  juf- 
qu'à  la  Aier  ;       lors  que  les  limites  auront  été  fixées^ 
les  bornes  pojées      lesTerritoires féparez.en  lafarme 
maniere  fufdite  pour  demeurer  de  cette  forte  en  la  pojfeffion 
de  l'une      de  l'autre  des  Parties  ^  lefditc  s  bornes  feront 
obfervées  inviol ablement       fans  y  apporter  le  moindre 
changement  \       fi  jamais  il  arrive  k  qui  que  ce  foit  d' a- 
voir  la  hardtejfe  de  violer  les  marques  defditesfrontiéres , 
ou  de  paffer  au  delà  des  limites  ;      que  les  Ojfciers  même 
manquent  à  remplir  leur  devoir  cr  à  apporter  tout  le  foin 
néceffaire  à  cet  égard ,  en  châtiant  les  delinquans  félon  leur 
merite  y  ils  feront  punis  févérement  tant  d'une  part  que 
d'autre.    Et  au  cm  que  les  Commijfatres  trouvent  quelques 
difficultez. ,  Cr  qu'ils  nepuijfents'accorderentr'eux,  ils 
en  informeront  fidèlement  V  exaclement  leurs  Maîtres , 
afin  que  ces  différons  fepuiffent  terminer  à  l'amiable  par  les 
bons  offices  £7"  la  médiation  de  ceux  qui  reprefentent  fa 
Majeflé  Impiriale  &  les  Seigneurs  Mediateurs  àia  Porti 
Ottomanne. 

IX.  Le  Territoire  ^  les  dépendances  de  la  Seignetfrie 
de  Ragufe  feront  joints-  aux  Territoires  Cantons  du 
Haut  Empire  ,  dr  on  lèvera  tous  les  obßacles  qui  em- 
pêcknt  la  jonBion  la  communication  des-  Terres 
de  ladite  Seigneurie  avec  les  Terres  .du  même  £w- 
pire^ 

X.  Caßelnovo  C  Lifaao  quifontdanslevoifinagede 
Cattar  0  étant  ailuellement  en  la  pofejfion  Cr  fiai  la  Sei- 
gneurie de  la  République  deVenife^  elle  demeitrera  dans 
lajoiiijfance  paifible  defditts  places  Cr  de  leiirsTerritoi- 
res.  Ce  qui  doit  s'entendrepareillement  de  quelque  autre 
Forterejfe  que  ce  puife  être ,  fituée  dans  ce  Canton ,  Cr 

,  dont  la  même  République  efl  ailuellement  en  pofejf  on  ;  * 
Cr  les  Commijfaires  qui  ftront  députez,  de  part  cr  d'autre 
doivent  être  choifis entre  des perfoiines  d' uneprebité  recon- 
fin  que  n'étant  prévenus  d'aucune paffion  ni  d'au- 


cun intérêt  particulier ,  ilspuijjent  décider  cette  importan- 
te affair e»avec  toute  l'équitépojfible  ^  enfaifantlafépara- 
tion  des  Territoires  de  ce  Fais ,  cr  en  faifant  conntitre 
leurs  limites  par  des  marques  évidentes  t  de  maniere  qu'on 
puijfe  retrancher  toutes  fortes  d'occaßons  de  troubles  crde 
démêlez,  entre  les  deux  parties  ;  mais  que  l' on  donne  en- 
core avis  de  ce  côté-làque  laproximitédesTerresde  Ra- 
gufe, avec  celles  de  l'Empire  Ottoman  ne  doîtpoint  être  in- 
terrompue. 

XL  Et  d'autant  que  la  fixation  des  limites  des  deux 
Parties  doit  commencer  par  la  Dalmatie  y  cr  du  coté  de 
Cattare  y  d'abord  que  le  tems  fe-ra  favorable  y  les  Com- 
mijfaires  députez,  pour  cet  effet,  s' en  donneront  des  aver- 
tiß'emens  réciproques,  cr  s'afembleront  dansun licupro- 
preCr  convenable  à  une  telle  aBion ,  accompagnez,  de  part 
cr  d' autre  d'un  pareil  nombre  de  gens  armez  y  mais  tou- 
tefois paifibles  Cr  nullement  enclins  à  cuufer  du  trouble  ; 
lefdits  Commijftires  commenceront  avec  l'aide  de  Dieu 
leur  fontlion  cr  leurs  conferences  le  premier  jour  de  l'E- 
quinoxe,  c'efi-à-dire  le  de  Mars  de  l'année  courante  ^ 
cr  ils  employèrent  tout  le  foin  Cr  toute  la  diligence  pojftble 
àfiirel.tdifiinéliondes  confins  des  deux  Parties  ;  en  for- 
te qu'ils  en  puiffent  achever  entièrement  la  féparalion  dans 
le  terme  de  deux  mois  y  ou  plutôt  s' il  fe  peut. 

XIL  Et  comme  lefdites  deuxparties  ont  témoigné  réci- 
proquement un  defir  ardent  délier  entr  elles  une  amitié  fer- 


DE  TREVE,  DALL  I  ANCE,  &c.  77J 

nte  flhnmlnari  niif>))i  rhc  nnrr^tt     me  ir'oJ  ^^^S.^t.     .11..  J_  -   _    ■      f*     .  ,  . 


H 


ANS  devano  efTer  egualmente  abominati  quelli  che  portati 
"Je  J.  C.  dal  reprobo  loro  genio,  ò  coftume  anco  nel  tempo  di 
l6qq  ""'ädfonezze,  &  altre  hofiilielTercitii,  intor- 

bidano  la  tranquiliià  del  confine  ;  perciò  ne  dall' una , 
ne  dall' altra  patte,  fi  darà  ricetto ,  ò  fomento,  à  tali 
forufciti,  di  qualfivogliaforte  ,  ma  faranno  ptrlegui- 
tati,  preß,  èconfegnati,  aciochc  ad  cfTempio  d'altri 
fiano  col  meritato  caftigo  puniti  ;  è  farà,  pcrl'avenire 
proibito  l'appoggio,  Scilmantenimentedi quefti mali 
huomini. 


XIII.  A  Cadauna  delle  parti  fia  lecito  dirifarcirc, 
riparare,  &  fortificare  le  polledute  fortezze,  ma  non 
già  di  fabricarnedinovo,  altre  Fortezze apreflb  il  con- 
fine, ò  ledemoliteFortczzedeèla  Rcpublicadi  Vene- 
ria  nella  (ponde  della  Terra  ferma  per  la  commodità  ; 
però  delli  fudditi  fia  lecito  di  porre  Borghi ,  è  vilaggi 
per  tutto  ;  offervandofi  tra  di  loro  Pacificamente  ogni 
buona  correlpondenza ,  è  vicinanza,  è  contenendofi 
nelle  proptii  termini  ;  èfcà  cafo  fucccdcflefràloroal- 
cuna  differenza ,  fubito  conveRendi  li  prefetti  del  con- 
fine d'ambe  le  parti  amichevolmente ,  è  con  ogni  giu- 
lìitia  levino  l'occafione  di  qualfivoglia  contrailo. 


XIV.  Tanto  per  la  Religione,  è  per  lalibertà ,  è 
pcrmutta  delli  fchiavi,  quanto  per  il  traffico ,  s'ofler- 
varà  lo  itilo,  è  tenote dell' antecedenti  capitulatione  , 
è  farà  lecito  all'  Ambafciatore  della  República  di  por- 
tarne le  fue  oiteriori  inifanze  al  foglio  Imperiale.  In 
tanto  circa  h  Religione,  è  circa  la  libertiì  delli  fchiavi, 
è  circa  il  traffico  fiano  confirmati  anco  per  quella  Pace, 
li  Sacri  Comandamenti  Imperiali  conceilì  per  avanti  alla 
República ,  &  il  Traffico  bavera  da  godere  la  fua  for- 
ma, ch'haveva  avanti  quella  ultima  Guerra,  li  mer- 
canti della  natione  Veneta  tutti  li  Ptevileggi  che  le  fono 
flati  conceflì. 

XV.  Sin  al  giorno  dell' immediate  fottofcrittione 
Ira  li  Plenipotentiarii  dell'  Eccelfo  Imperio ,  è  della  Re- 
pública, dal  giorno  della  fottofcrittione  delh  Plenipo- 
tentiarii di  S.  M.  Cef.  &  di  Polonia  dell' accordato  per 
la  República  deve  ceflare  ogni  hoftilità  tanto p|r  Terra, 
quanto  per  Mare,  cdoiTervarfi  ogni  buonacorrifpon- 
denza,  &  afinche  lì  Rettori  d'ogni  confine  habbiano 
la  notitia  di  quello  armiflitio,  fi  pone  per  le  parti  di 
Bofna,  &  Albania,  &  Dalmatia,  il  termine  di  ;o. 
giorni,  èperlepartidell'IfoladiCandia,  èdiMorea, 
c  gl'altri  confine  di  quelle  parte  fi  pone  il  teimine  di 
giorni  40.  doppò  ;  dentro  li  quale  termine  ai  poiïibile 
dal  canto  dell'  Eccelfo  Imperio,  ò  dal  cantodella  Re- 
pública di  Venetia,  non  fi  contra  venirà  adalcuuadi 
quelli  articoli,  che  fi  potranno  olfervare  ;  in  oltre  fi 
concede  alli  fudditi  una  vera  &  univerfale  amnc/Ha  è 
qualfivoglia  loro  fatto ,  ò  dilitto  commilfo  in  tempo  di 
Guerra ,  paiTando  in  totale  oblivione ,  nifluno  d'eiilì , 
come  delinquenti,  farà  p^r  l'auvoiirc  calligato,  ò 
moleilato. 


XVI.  La  duratione  della  prefente  Pace  con  l'Eccelfo 
Imperio  della  República  di  Venetia  fi  determerà,  quan- 
do fi  venirà  alla  íleíadegl'inílrumenti& alla  immediate 
fottofcrittione  delli  Plenipotentiarii  d'ambe  le  parti  nel- 
la forma  che  fi  dichiarerà  doppo  queûi  articoli  j  è  pa- 
rimente fi  tratterà  degli  articoli  ch'apparteranno  all' 
maggiore  ilabilimento  dell'  amicitia,  è  buona  corref- 
pondenza. 


Poli  quaì  omnia  tandem  jam  intet  nos  itaconven- 
tum  ac  ftipulatum eil ,  ptaeíenshocinftrumentumutfi 
ìnterea  temporis  quondam  nos  hic  adfuerimus,  prï- 
diäus  Plenipotentiarius  Venetus  fcfe  ad  acceptationem 


ms  &  confiante,  elles  doivent  avoir  d'autant  plus  d'à-  ANS 
verfion  de  ces  [mes  dcperfomes ,  lefjuellesmime'esd'un  J- 
effrit  de  trouble  Cr  de  difcorde,  omceittume ,  mimeen  lÖQO. 
temi  defaix,  de  troubler  Ulrantjuillile  des  frontières  par 
des  hrioandages,  Cr  par  d'autres  efpéces  d'hoßiliteK.  : 
c'efl  la  rai  fin  pour  laquelle  on  ne  donnera  ni  de  part  ni  d'au, 
tre  aucun  az.tle  ,  ni  proteilion  k  de  pareils  transfuges  de 
ijmlijtte  tjualité iju  ils puißent  être  ;  au  contraire  ilsjèront 
paurfuivis,  arrêtez.  Cr  emprifonnez.^  pota-  être  punis  fé- 
lon leur  merite ,  afin  de  fe-rvir  d' exemple  aux  autres  :  C 
tl  fera  d  êfendu  à  l'avenir  de  donner  aucun  appuy  ni  protec- 
tion'a  ces  fortes  degens. 

XIII.  Il  fer  a  permis  í  chacune  defdites parties  de  rêta-  ' 
blir,  reparer  cr  fortifier  les  Forterefes  cjai  font  en  leur 
pojfeffi.on  ;  maisnonpas  d'enhllir  de  nouvelles  auprès  des 
frontières,  ni  de  rehitir  celles  ejuiont  êié  demolies  par  U 
Rrpuhlitjue  de  l^enife  fur  les  confins  de  laTerrefermepour 
fa  commodité.  Il  fe-ra  permis  aux  Sujets  defdites  Parties 
de  hhir  partout  des  Bourgs  Cr  des  Villages ,  ^condition 
de  vivre  entr'eux  dans  une  parfaite  correspondance ,  Cr 
comme  bons  voifins  Cr  amis,  en fe contenant  exaêlement 
dans  leurs  propres  limites  :  Que  s'il  arrive  entr'eux  quel, 
que  dijferent,  les  Gouverneurs  des  frontières  tant  d'une 
part  que  d'autre  en  front  informez,  amiublement ,  afin 
qu'ils  retranchent  le  plia  équitahlement  qu'il ferapojftble 
toute  forte  d'occafion  de  difpute. 

XIV.  Pour  ce  qiiiregarde  la  Religion,  ladelivranct  • 
cr  l'échange  des  Efclaves ,  Cr  en  ce  qui  concerne  le  com- 
merce ,  on  okfervera  les  conditions  du  dernierTraité félon 
leur  forme  cr  teneur,  Cr  il  fera  permis 'u  l' ylmhaffadetir 
de  la  République  défaire  'a  at  égard  de  nouvelles  infiances 
au  Trine  Impéri.d.  Ain  fi  i  l'égard  de  la  Religion ,  de 
la  délivrance  des  Efclaves ,  Cr  ducornmerce ,  lesfacrez. 
Edits  Impériaux  ci-devant  accordez,  à  la  République,  fe- 
ront confirmez.par  leprefentTraité  de  Paix  ;  Crie  trafic 
s'exercera  de  la  mêmemaniérequifepratiquoitavanlcet- 
te  dernière  guerre ,  Cr  les  Négocians  delà  NationVeni- 
tienne  jouiront  de  tous  Us  privileges  qui  leur  ont  étéaccer" 
dez  ci-devant, 

XV.  Depuis  le  jour  de  lafignaturefaiteparles  Pléni- 
potentiaires de  fa  Majefié  Impériale ,  crdePologne,  de 
ce  dont  on  efl  convenu  pour  la  République ,  jufques  aujour 
de  la  fignature  immédiate  du  Traite  conclu  entre  les  Plé- 
nipotentiaires du  haut  Empire  cr  de  la  République ,  tou- 
tes hoßilitez.  ce  feront  tant  par  Terre  que  par  jVIer ,  Cr  les 
jujets  des  parties  vivront  en  bonne  amitié  cr  correjpondan- 
ce  :  Cr  afin  que  tous  les  GiMiverneurs  des  Frontières  filent 
informez,  de  cette  fufpenfion  d'Armes ,  les  partie  s  font  con- 
venues d'un  terme  de  ;<)  jour  s  pour  les  Provinces  de  Bojfi. 
ne,  d'Albanie  Cr  de  Dalmatie  ;  cr-  d'un  terme  de  ^o. 
jours  four  l'Ile  de  Candie  Cr  pour  la  Morée ,  crles.au- 
tres  Frontières  qui  font  duméme  côté  ;  durant  lequel  efpa- 
ce  de  tems  le  haut  Empire  Cr  la  République  de  Venifi  fe- 
ront chacun  de  fon  còlè  tout  leur  poffible,  pourempêcber 
qu'on  ne  contrevienne  À  pas  un  defdits  articles  quiferent 
exécutez,  autant  qu'il  fera  pojféle.  De  plus  on  accorde 
a  tous  les  fujets  tant  d'un  côté  que  d'autre  me fincere  Cr 
générale  amnifiie  quelque  oBion  cr  crime  qu'ilspuifent 
avoir  commis  en  tems  de  guerre ,  Cr  qui  fera  entière- 
ment mis  en  oubli  ;  Cr  aucun  d'iceux  neferarecherchè, 
inquieté  ni  châtié  il  l'avenir  comme  délinquant. 

XVI.  La  durée  de  la  pré  fente  paix  entre  le  haut  Em- 
pire cr  la  République  de  Venifi,  fe  déterminera,  lorf- 
qu'onferaladèüvrance  desailes ,  du prefintTraité ,  Cr 
que  les  Plénipotentiaires  des  deux  parties  procéderont  à 
la  fignature  immédiate  dudit  Tr.iitè,  en  la  forme  .Cr 
rnamére  qui  fera  dèclaréeenfuite  defdits  articles  ;  Cr  Von 
conviendra  femblablement  des  conventions  que  l'on  jugera 
néce foires  pour  affermir  deplus  en  plus  l'amitié  Cr  la  par- 
faite correfpondance  des  parties. 

&  fubfcriptionem  refolverit,  poffit  ipfemet illico,  & 
fine  dilatione  cxarare  tenorem  totius  inûrumenti,  & 
propria  fubfcriptione ,  proprioque  figlilo  firmare,  ac 
nobis  tradere,  &  compar  à  nobis  inllrumcntum  noilris 

item 
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ANS  item  fubfcriptionibus  &  figillis  munitum  libi  traditura 
de].C.  fufcipere,  ita  tarnen  ne  fupiapofiti articuli perturben- 
169^.  tur  aut  permuienturautrcftringantur,  velamplificen- 
tur,  fed  tantummodo  quœ  admajorarenovataïamici- 
tix  officia  pertincre  videntur ,  mutuo confenfuaddan- 
tur,  articulis  locortim  &  limituai  nequáquam  immu- 
tatis. 

Qtiod  fi  praidiiftus  Legatiis  Plenipotentiatius  Rei- 
pilbltcï  Veneta:  noliis  hinc  difccdentibus  relua  quan- 
tum ad  fe,  indeterminata  remaneret,  pei  mitticur  vi 
iftius  iniliumcnti  pra;mcmoratï  Reipublicz  ut  intra 
fpatium  triginta  dierum  à  die  conduis  hujusalmre  Pa- 
cis, poQìt  ratificare  hoc  inftrumentum,  &ratificatio- 
nem  fuammediatoribusLegatistranfmittere,  articulos 
etiam  ad  amicitiœ  reciproca  oiïlcia extendere,  &pta£- 
íentes  Traflatus  Vicnnac  àdieadventusfolennisLcgati 
Excelfi  Imperi!,  per  Lcgatum  fuum  Plenipoteniia- 
rium  ibidem  commorantem  intra  fpatium  duorum 
menfium  piene  perficere ,  fin  vero  eadem  Rcfpubhca 
articuiisfiipra  recenfitisminusacquieverit,  item  Vien- 
na eadem  mdytaperfeverante  mediatione  ,  S^praefen- 
te  uno  aut  altero  ex  CxIarisMiniflrisPlenipotentiarii 
Legali  utriufquc  partis  poterunt  iiofce  Traftatus  rcallu- 
mere  ac  dirigere,  bis  tarnen  conditionibus,  ut  jam  fe- 
mel flatutum  mutuo  confenfu  paitium  fundamentale 
inftrumentuin  in  omnibus,  &  per  omnia  ex  xquo 
utriufque  Rcligiofe  &  inviolabilitcr  obfetvetur  atque 
"colatur  (ncque  articuli,  in  hoc prasfenti inftrumento 
recenfiti,  in  dubium  rcvocentur ,  aut  uni  parli  inagis, 
quam  alteri  adjumcnto  fint)  praeterea  intra  fpatium  fex 
menfium  à  die  qua  folennis  Legatus  Excelfi  Imperli 
Viennam  a'd\xnerit,  juxta  conditionestotiesfatiprœ- 
liminaris  &  fundamentalis  vicilfim  acceptati  inftrumen- 
ti,  debeat  Legatus  Plenipotentiarius  VenetusVienns 
Tiaflatus  fuos  abfolvere,  perficere,  &  concludere, 
ac  permutare  valida  ad  hoc  necelfaria  utriquc  parti  in- 
ftrumenta,  atque  ita  Refpublica  etiam  Veneta  huical- 
Itix  Paci  includi ,  obfervato  interea  juxta  rationem  in 
articulis  fupra  infertis  declaratam  atrinque  armiílitio, 
amotifque  viciffim  terra  mariquequibufvishoftilitati- 
bus  &  offenfionibus  &  nulla  admiflà  articulorum  hic 
fìabilitorum  contraventione.  Quod  fi  ncque  hoc  pras- 
nominatas  Rcipublicse  placucrit,  poft  fupra  ftatutum 
rerminum  incumbat eidem,  rem  iuam  fivc belli,  live 
Pacis  per  fe  gerere  nec  piopriam  liacin  reculpamalii, 
quamfibimetipfi  inputare,  atque  cum  prasrc  peliti  Do- 
mini extraordinarii  &■  Plenipotentiarii  Legati  Cxfareac 
Majeilatis  ac  Poloniarum,  teitibus  etiam  LegatisPle- 
nipotentiariis  Mediatoribus,  Latino  fermonedefcrip- 
tum  validum  &  Icgirimum  inftrumentum  propriis  fub- 
fcriptionibus &  figillis  firmatum,  vigore  authoritatis 
&  facultatis  fibi  concelTx,  ac  deputationis  (nx  nobis 
tradiderunt  ;  nos  quoque,  vigore  facultatis ,  &  au- 
tboritatis,  ac  plenipotentia:,  &  deputattonis  noftrx, 
validum  &  legitimum  bocce  infttumentum  propriis 
fubfcriptionibus  &  figillis  fignatum  extradidimus. 
Exaratum  die  vigefimo  quarto  menfis  difti  Reciep 
dnno  1 1  IO. 


Subfcriptum  erat , 


Aíehemed  Rumi 
Jlíagno  CanceUaria, 
(L.  S.) 


Aleßandro  Afattrocordati 
di  Scartato. 
CL.  s.) 


In  Nomine  Saníii¡fmte  Cr  Individua  Trinimit, 

NOtum  fit  omnibus,  &  fingulis quorum intereft, 
quod  pofteaquam  ad  reducendam  Populorum 
tranquilli tatem  ab  aliquot  annis  bello  turbatam  &  reno- 
Tandam  Amicitiam  inter  Excelfum  Ottomannicum 
Imperatorem,  &  Sereniffimam  Venetorum  Rempu- 
blicam ,  mediantibus  &  conciliantibus  SereniQimo  & 


DE  PAIX, 

Potentiflîmo  Principe  ac  Domino  Guilielmo  Tertio 
Magnae  Britannis,  Francis  &HibernÌ3sRege,  ut&   ^  J' 
Excellis,  ac  Prxpotcntibus  Generalibus  Uniti Belgii  ló^^' 
Ordinibus  declaratio  Pacis  propenfio  fit,  eumque  in    ' '.  '■ 
finem  CongreflusinterPlcnipotentiatiosuttiufquepar- 
lis  Carlovitz  in  Sirmio ,  interventu  IlluftriCfimorum  & 
ExcellentiiTimorum  Dominorum,  Domini Guilielmi 
Paget  ,  Bardnis  de  ßeaudcfert  ,  Sereniflìmi  Régis 
Brittannix,  &  Domini  Jacobi  Coljer,  Celforum  ac 
Prxpotentium  Faderati  Belgii  OrJinum,  ambotum 
apud  Portara  OttomannicamOratorum,  &adPacem 
hanc  refiabiliendam  Legatorum  Plenipotentiariorum 
Mediatorii  muneris  officia,  ledulu,  ac  integerrime 
peragenrium  inftitutus  permutatifque  hinc  inde  Pleni- 
potentiis  continuatus  fuerit.  Uluftrißtmus  vero  &  Ex- 
cellcntiflimus  Domini^  Carolus  Ruzini  Eques  fupra- 
didx  Reipublicx  Sereniflìmx  Legatis  Plenipotentia- 
riis,  in  multis  feflionibus  collatis  de  lebus  Pacis  collo- 
quiis,  etiam  fi  ad  confiderationem  fat  temporis  eidem 
fuperfuilfe,  nihilominus  ob  varias  qux  fibi  occurre- 
runt  difficultates  poft  fatisamplum  etiam  temporis  fpa- 
tium in  Traâatu  fuo  progredì  non  potuerit.  Nosin- 
fiafcripti  Sacra  Cxfarex  Majeftatis,  &  fux  Regia 
Majcftatis  Poloniarum. Legati  extraordinarii  &  Pleni- 
potentiarii extiemum  conceflx  prorogationis  termi- 
num  &  abfolvendi  Traâatus  necefliiatem  eminere  vi- 
dentes, ex  obligatione  pixliminaribus  adhuncCon- 
grelfum  pundis  ,  opera  antedidorum  Dominorum 
Mediatotum ,  &  omnium  Noftrum  confenfu  Statutis , 
debita  prxieriim  confervata  ratione,  per  articulumj. 
declarara  Pacem  Sereniflìmx  Venetorum  Reipublica: 
promoverecupientes,  Traftatus  pro  modo  fata  Repú- 
blica affumpfimus  ;  &  habito refpeäu ,  adlolennePa- 
j  cis  hujus  fundamentum  antehac  inter  Cxfaream  Maje, 
ílatem ,  Rempublicam  Venetam ,  &  Excelfum  Im- 
permm  tanquam  validum ,  &  inviolabile  ftatutum  me» 
liori  quo  potuimus  modo  Traâatus  cum  liluftrillìmis 
,  &  Excellentiflìmis  Portx  Ottomannics  Legatis  Pieni» 
!  potentiariisDominis,  DominoMehmetÉffendi,  Su- 
i  premi  Imperii  Ottomannici  Cancellario,  &  Domino 
Maurocordato,  ex  Nobili  ftirpe  deScarlatimoxdiñt 
Imperii  Confiliario,  &  intimo  Secretario,  fexdecim 
articulos,  eo,  quo  fequitur  tenore  &  conditionibuf 
I  ad  fincm  oppofitisfervandos  mutuo  confenfu  conclufi- 
i  mus.  • 

Fiat  infertic. 

Poft  qux  omnia  cum  fupramemoratis  Excelfi  Impe- 
rli Ottomannici  Legatis  ulterius  quoque  ita  conventura 
eft,  ut  quamdiu  jam  diñi  Domini  Legati  hicadfue- 
rint ,  fi  Dominus  Legatus  Venetus  fefe  ad  acceptatio- 
nem  infertorumfuperius  articulorum  refolverit,  poflit 
illieo  eofdem  in  inftruraentum  redigere ,  illudque  pro» 
pria  fubfcriptione  figilloque  munitum  DoroinisPleni- 
potentiariis  Ottomannicis  extradere ,  Se  compar  vicif- 
fim  ab  eifdem  fubfcriptum  fignatumque  recipere,  ea 
tamen  lege ,  ne  prxterquan»in  illis  qux  ad  amicitix  ma- 
jorisolficia  pertinere videbantur ,  fupra recenfitosarti- 
culos  quoad  limites  &  loca  nec  alia  quapiam  ratione  im- 
mutare, reftringere,  ampliare,  aut  permutare  liceat  ; 
Quod  fi  difcedentibus  hinc  Dominis  Excelfi  Imperii 
Ottomannici  Legatis  eumdem  Dominum  Legatura 
Venetum  quantum  intereft  rebus  adhuc  fuis  indetermi- 
natis  rcmanere  eontigerit ,  permittifquc  fxpedida: 
Venetorum  Reipublicx  ut  intra  fpatium  triginta  die- 
rum ,  à  die  concluís  hujus  univerfalis  alrax  Pacis  poflît 
ratificare  hoc  inftrumentum  &  ratificationcm  fuara  Do- 
minis Legatis  Mcdiatoribus  tranfmittere  ,  articulo; 
quoque  ad  renovandx  amicitix  reciproca  officia  exten- 
dere, &  prxfentisTradatus  Viennx  à  die  adventus  fo- 
lennis Legati  Excelfi  Imperli  Ottomannici  per  Legatura 
fuum  Plenipotentiariumibidem commorantem,  intra 
fpatium  duorum  menfium  piene  perficere. 

Sin 


I 
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Sin  vero  eadem  Refpublica  articulisfuprarecenfitis   inviolabiliter  obfcmre,  nec  pro  viribus  paiTurosutà  ANS 


ANS 

^cJ.C  minus  acqiiieverit,  item  Viennce  eadem  inclita  perfe- 
1699.  verante  mediatione&prîefenteuno,  sut  altero  ex  Ca- 
fareis Miniitris  Plenipotentiarii  Legati  utriiifque  partis 
poterunthofceTraCÌatusrcaiTumcrc,  acdigertre,  Iiis 
tarnen  conditionibus ,  uc  antehac  ftatutum  mutuo 
Partium  conferifu  präliminare  &  fundamentale  inrtru- 
mentum  in  omnibus,  &  per  omnia  ex  :Equo  Rcligio- 
ie,  &inviolabiliierobrervetur,  atquecoiatur,  ncque 
tum  articoli  Pacis  in  Iiocpr^fintiinrtrumentorecenfiti 
uni  parti  magisquam  alteri  adjumento  llnr. 

Prœterea  mtrafpatium  fex  mcnfiumàdiequafolem- 
nisLcgatus  Excellì  Imperii  OttomannicÌ  Vienna adve- 
nerit,  juxta  condiìiones  coties  fati  pr^iiminaris,  & 
fundamentalisviciffìmacceptati  in  fttunìenri  debeat  Le- 
gatus  Plenipotcntiarius  Venctus  VÌennx  TratSatus  fuos 
abfolvere,  ac  valida  deluper,  &  neceiTaria  utrinque 
inftrumenta  permutare ,  atque  ita  ReÌpublica  etiam  Ve- 
netiarum  buie  alm^  Paci  includi,  obfervato  interea 
juxca  rationem  in  articulis  hic  Tuprapofitis  declaratam 
utrinque  arraìftitio,  anfiotifque  vicitfim  terra ,  mari- 
que  quibufvis  hoftilitatibus,  &  nulla admiiTaarticuIo- 
rum  hic  iìabiilcorum  contraventìonc.  Quod  iì  nequc 
intra  fupra  ilatutos  termines  pr^enominata  Refpublica 
Traâatus  fuospotueritadfinemperducere,  incumbat 
foli  Reipublic^  fuis  uhro  proÌpiccre,  fuper  quibus 
omnibus  hucufque  dcclaratis ,  &  concordatis  rite  reóle- 
qùe  obfervandis,  cumprœrepetiti  fepius  Domini  Ex- 
ceÌfi  Imperii  Otcomanr.ici  Legati  Plenipotentiarii  vigo- 
re fuar  facultatis  &  auctoritatis ,  &  plenipotentise,  & 
deputationis ,  validum  &  legitimum  infirumentura 
propriis  fubÌcriprionibus  &  Sigillìsmunitumnobistra- 
diderint  :  Noique  SacrsE  CíEÍarex ,  &  Régis  Polonia; 
'  Majeftatis  Legati  extraordinarii  &  Plenipotentiarii  vi- 
gore Carfarese  Majeftatis  &;  Sereniííimí  Regispolonia- 
rumgeneralisnoilrxfacuUatis,  alììitentibusetiam ,  & 
atteflantibusDominisLegatis  PlenipotentiariisMedia- 
toribus  prxfens  iniliiumentum  in  majorem  fidem ,  & 
condicionem  Pacis  pro  inclita  Venetorum  República 
ofEciis  nofìris  promotarum  &  Ìupra  enarrato  modo  con- 
cluiarum  fìrmitatem  fubfcriptionibus  pariter  propriif- 
que  Sigillis  noftris  appoiìtis  corroboravi  mus. 

Aita  haecluntin  CongreiTuCarlovitiiinSirmiofub 
tentoriis  die  lö.  Januarii 


WolfgangHs  C.  ab  Otting. 
(L.S.) 


C.SchUk. 
(L.S.) 


S.  MatachoHski.  (L.S.) 


quopiam  violentur.    In  quorum  iidem  Iiafce  Noflras  '"^' 
fieri  juflìmusj  manuque Noftra  fubicripfimus& figil-  l/i99' 
lo  Noftro  muniti  mandavimus.    Data  in  Nortro  Duca- 
li Palacio  die  7 .  Februarii  1 6<J9.  M .  V. 

SYLVESTER  VALERIO  Dux  Venctiarum. 

Agostino  Bianchi 
Sigillum  Ducale  penfile  Secreurio. 
eli  in  argçnto. 

C  C  C  X. 

Tarif  Arrêté  mire   ïes    Commìjjéres   ¿fe  dej^c. 
LOUIS  XIV.  Köi  de  France  &  ¡es  ,  go  o. 
Commißäires  des  Hauts  &  Fnißants  Sei-  ^^^^^^ 
gneursles  Etats  Généraux  des  PK.OV1N-  ce  et  les 
Ç  E  S  -  U  N  I  E  S      Pays-Bas;  en  exé-  v^o^^^- 
cutîon  de  V Article  XIL  du  Traité dîCom-  ^1^3  " 
merce  conclu  àRyJhyk  le  20.  de  Septembre 
1697-  A  Pans  le  2^.  jour  de  Mat  1699. 
Manufcripr. 

LE  Roi  Trés-Chrêtien  &  les  Etats  Généraux  des 
Provinces- Unies  des  Pays-Bas  ,  déiirans  d'éxé- 
cuterl'ArticleX  II. du  Traité  de  Commerce  concluà 
Ryfwyck  le  20.  Septembre  1697  ,  &  conformément 
àladifpofition  de  cet  Article  taire  un  nouveau  Tarif 
commun  fuivant  la  convenance  réciproque  ,  ayans 
nommez  des  Commiifaires  pour  y  travailler;  favoir, 
delapartdeSaMajeilé,  JeanBaptille  de  Layon  Cou- 
feiller  Secrétaire  du  Roi^  &  Direiteur  Général  du  Com- 
merce ,  Jean  René  Henault  Confeiiler  Secrétaire  du 
Roi ,  Secrétaires;  Greffier  du  Confeil  d'Etat  &  Privé  j 
&  Antoine  Peltier  Confeiiler  Secrétaire  du  Roi  :  Et 
de  la  part  des  Etats' Généraux,  Guillaume  de  Nieu- 
port,  lequel  s'cft  rendu  pour  cét  effet  dans  la  Ville  de 
Paris  ,  où  lefdits  Sieurs  Commiifaires  après  diverfes 
Conferences  tenues  pour  fuisfaire  à  l'Article  X II.  du- 
dit  Traité  &  achever  de  rétablir  le  Commerce  &  la  Na- 
vigation réciproque  entre  les  deux  Nations,  font  con- 
venus unanimement  que  les  Elpeces  comprifes  dansles 
Articles  fiiivans  ne  payeront ,  à  commencer  du  premier 
jour  de  Juillet  prochain  aux  Entrées  du  Royaume  , 
que  les  Droits  ci-aprésrégk'Z,  au  Heu  de  ceux  portez 
par  le  Traité  du  1 8  Avril  1Ö97 ,  &  par  les  Articles  pof- 
terieursàfavoir: 


TJEc  prœmifla  coram  nobis  &  fubfcriptione  Media, 
toris  noilra  ita  aéta  condufa  &  firmata  elfe ,  vigo- 
re publici  munerisnoilri  paritcr  fubfcriptione  &  figlilo 
rum  noíltorum  appofitione  atteílamur  &  firmamus 
anno&dicutfupra. 

CuHielmo Paget.  ( L. S.  )  J.  Coljer.  (L.S.) 

£xcmpliïr  FurmuU  adjunilx  a  Serenißima  República  Ve- 
neta pro  riitißcatione  inßntmenti  Pacis. 

:YLVESTER  VALERIO  Dei  Gratia  Dux 

Venetiarum,  &c. 
Notum  facimus&atteftamur,  quoddiezfi.  Janua 
rii  169p.  more  Imperii ,  in  Congrelfu  Pacis  fado  Carlo- 
vitz,  fancitum  elHnflrumentumtenorisfubfequentis. 

Inferaticr  Inßrumentum. 

Conclußo. 

TOs  igitur  Capitula  fexdecim  fupradifla  Pacis  ínter 


5  liv. 
12Í. 

Culotes 
20  liv. 


Baleines  coupées  &  apprêtées  le  cent  peiànt  payera 

HiEc  pr^mifia  coram  nobis  &  fubfcriptione  Media-  9  livres, 

toris  noilra  ita  ada  condufa  &  firmata  elfe,  vieo-       Charaians,  lapiéce  de  22  aunes  payera 

Beure  d'Hollande  j  le  cent  pefant  payera 
Bufles  ,  Elans  &  Cerfs  paifcz  en  Bufles 
&  CoUetins  de  Bufles ,  le  cent  pefant  payera 

Camelots  à  un  &demy  Soye0¿  de  toutes  autres  for- 
tes, la  pièce  de  20.  aunes  payera  Sliv. 
Cire  blanche,  le  cent  pefant  payera  1 1  liv. 

Cuirs  deBœufsranezde  toutesfortcs,  la  douzaine 
payera.  14  liv. 

SYLVESTERVALERlODei  Gratia  Dux       C"'"    "^^ches  tanez ,  la  douzaine  payera      7  liv. 
Venetiarum    &c.  Draps  de  Hollande  de  toutes  fortes  de  couleurs,  la 

pièce  de  2  5.  aunes  payera  5  ^  liv. 

Et  les  autres  pièces  de  plus  grande  ou  moindre  lar- 
geur à  proportion. 

Fanons  de  Baleine,  le  cent  en  nombre  tant  grands 
que  petits  du  poids  de  300  livres  ou  environ,  payera 

20  liv. 

Fer  blanc ,  le  Baril  de  450  feuilles  doubles  payera 

20  liv. 

NOs  igitur  Capitula  fexdecim  fupradida  Pacis  ínter  1     Le  Baril  de  fimples  feuilles  payera  i  o  liv. 

SereniiTimum  Muitapha  Turcarum  Imperato-  Fromage  d'Hollande  detoutes  lortes,  lecentpaye- 
rem  &  Rempublicam  Noftram  à  Senatu  Nofiro  omni-  ra  1  liv.  i  o  (bis, 

no  rata  &  grata  habemus,  fpondentes  in  verbo  fupra-  1  Huile  S^graiÌfe  de  Baleine  &  d'autres  Poiflbns,  la 
^idx  ReipublicïE  articulos  eofdem  omnes  &fingulos  Bariquede2  5oliv.  payera  7liv.io.f. 
.  Tme  IK  F  f f f f  Morue 


ANS 
de  J.C. 

1699. 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


Moriië  verte  »uCable»u  falé,  le  Bjril  pefant  500. 
livres  payera  5  liv, 

Etles Barils pefartsplusou  moins,  ^proportion. 
jMaqueraux,  le  Icft  de  1 2  Barils  payera  12.IÌV, 
Plumes  à e'crire,  leccntpayera  ¿j.Iiv. 
Pipes  à  Tabac ,  la  groiTe  de  douze  douzaines  payera 

j.fols. 

Porcelaine  contrefaite  en  Fayance  d'Hollande ,  le 
cent  peíant  payera  lo.liv. 

Rubans  de  fil,  le  cent  pefant  payera  81iv. 

Ratinesdrapéesou  apixilées  en  draps  de  cinq  quarts 

ou  quatre  tiers  de  largeur ,  la  pièce  de  2  5  aunes  paye- 
ra 5)l'v. 

Etlespiéces  de  plus  grande  ou  moindre  longueur, 
à  proportion. 

Ratines  drapées  de  deux  tiers  de  large,  la  pièce  de 
25.  aunes  payera  27.  liv.  10  fols. 

Ratines  frife'cs  de  5  Quarts  ou  4  Tiers  de  largeur ,  la 
pièce  de  2  5  aunes  payera  42IÍV. 

Ratines  frifces  de  2.  tiers  de  largeur,  la  pièce  de  28 
aunes  payera  21  liv. 

SaycsdePotñc,  le  cent  pefant  payera  4.  liv. 

■  Savon  verd,  noir,  mol  &  liquide,  le  cent  pefant 
payera  j  liv. 

Serges  de  Seigneur  &  Serges  façon  d'Ailot,  la  picce 
de  2  S  aunes  payera  8  liv. 

Serges  drapées  façon  de  Florence ,  d'Angleterre  Si 
autres  Pays,  blanches  &  teintes,  la  pièce  depuis  ij 
jufqu'à  I5.aunespayera.  iiliv. 

Sucre  rafiné  en  pain  ou  en  poudre,  candis  blanc  & 
brun,  le  cent  payera  2  2  liv,  10  fols. 

Teilles  de  Hollande  fines  &  groUcs ,  foit  crue , 
jaunes  ,  blanches  &  grifcttcs  tant  fines",  moyennes 
ouegroiTes,  la  pièce  de  quinze  aunes  payera        2  liv. 

I.  Les  Denrées  &  Marchandifes  du  crû  desPefches 
&de  la  Fabrique  que  les  Sujets  des  Etats  Généraux, 
ipecifièes  en  la  prefente  Convention  ,  payeront  les 
Droits  ci-devant  expliquez  à  toutes  les  Entrées  du 
Royaume,  Terres  &  PaysderobèiflânceduRoi. 

II.  Les  Denrées  &  les  Marchandifes  du  crû,  des 
Pefches  &  de  la  Fabrique  des  Sujets  Etats  Généraux , 
non comprife dans  la  prefente  Convention,  enfemble 
ïoutes  les  Marchandifes  de  leur  Commerce  contenues 
dans  le  Tarif  du  28  Avril  1667,  ou  dans  les  Déclara 
lions  &  Arrêts  pofterieurs  ,  payeronr  pareillement  à 
touteslesEntrcesdu  Royaume,  Terres  &  Pays  de  l'o- 
be'iOàncedu  Roi,  les  Droits,  ordonnez  par  le  Tarif 
&  par  lefditcs  Déclarations  &  Arrêts  pofterieurs. 

III.  Les  Droits  établis  parla  prefente  Convention 
&  ceux  compris  dans  les  deux  Articles  précédens,  fe- 
ront également  payez  dans  le  temps  des  Foires  fur  les 
Denrées  &  Marchandifes  du  cru  des  Pêches ,  Fabri- 
ques, &  Commerce  des  Provinces-Unies,  tant  par  les 
Sujets  de  Sa  Majefté,  que  par  ceux  des  Etats  Gène 
laux  ;  ce  qui  fera  pareillement  exécuté  même  à  l'entrée 
des  Ports  des  Villes  de  Dunkerque  &  de  Marfeille,  le 
tout  nonobilant  toutes  les  Franchifes  &  Privilèges ,  fans 
préjudice  néanmoins  de  l'Article  IX,  du  Traité  de 
Commerce  de  Ry  fwyk ,  pour  les  Marchandifes  du  Le' 
vant. 

IV-  Toutes  les  autres  Denrées  &  Marchandifes  du 
cru  de  la  pêche  de  la  Fabrique  des  Sujets  des  Etats  Géné- 
raux, enfemble  toutes  les  Marchandifes  de  leur  Com- 
merce qui  ne  font  pas  expriméesdans  la  prefente  Con- 
vention nidansle'larifdu  lö  Avril  1ÖÓ7,  ni  dansles 
Déclarations  &  Arrêts  pofterieurs,  payeront  aux  En- 
trées &  aux  Sorties,  les  Droits  portez  parle  Tarif  du 
1 8  Septembre  ir;i;4.  par  tout  où  il  a  cours  &  dans  les 
autres  Provinces  du  Royaume,  les  Droits  ordonnez 
par  les  differens  Tarif  qui  font  exécutez. 

V.  Les  Denrées  &  les  Marchandifes  dont  les  Droits 
aux  Sorties  &  aux  Entrées  ne  font  pas  fixez  par  les  Ta- 
rifs de  1664  &  de  1667,  par  les  Edits,  Déclarations 
&  Arrêts  pofterieurs,  ni  par  cette  Convention,  paye- 
ront cinq  pour  Cent  de  la  Sortie ,  &  cinq  ou  dix  poiir 


Cent  à  l'Entrée ,  fuivant  les  deux  derniers  Articles  mis  ANS 
à  la  fin  de  l'Etat  des  Entrées  &  des  Sorties  qui  compo-  J-C- 
fent  le  Tarif  de  1664.  dans  les  lieux  oirilacours,  &  1699. 
dansles  autres  Provinces  du  Royaume,  fuivant  qu'il 
eft  réglé  par  les  Tarifs  differens  qui  font  exécutez. 

V I.  Les  Etats ,  Déclarations  &  Arrêts  qui  fixent 
les  Ports  &  les  Bureaux  par  lefquels  certaines  Denrées 
&  Marchandifes  peuvent  entrer  dans  le  Royaume, 
Terres  &.  Pays  de  l'obéïtlance  du  Roi ,  à  l'exclufion 
de  tous  autres  lieux  &  pafTages;  enfemble  les  Edits, 
Déclarations  &  Arrêts  qui  deffendent  l'entrée  dans  l'é- 
tenduè  des  Pays  de  l'obéïflance  du  Roi,  de  certaines 
Denrées  &  Marchandifes,  8c  ceux  qui  deffendent  la 
fortie  de  quelques  autres ,  feront  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur. 

VII.  Comme  auCfi  lefdits  Sieur  s  Commiflaires  font 
conveniis  que  les  Denrées  &c  Marchandifes  du  cru  &  Fa- 
brique de  France ,  Terres  &  Pays  de  l'obciffance  du 
Roi,  ci -après  déclarez  ,  ne  payeront  à  commencée 
du  premier  jour  de  Juillet  prochain ,  aux  entrées  des 
Pays,  Terres  &  Seigneuries  de  l'obeifTance  des  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  que  les 
Droits  ci-après,  Içavoir, 

Eeure ,  le  cent  pefant  payera  10  fols. 

Fromage,  le  Cent  pefant  payera         i  flor.  4  fols. 

Jambons,  leCentpayera  ifl. ti. 

MelafTeou  Syrop ferlant  du  Sucre,  le  Cent  pefant 
payera  5  flor. 

Cidre  de  Poires ,  le  Tonneau  compofé  de  4  Bari- 
ques,  douze  Pipes,  trois  Poiçons  ou  fix  Tierçons, 
payera.  4  flor. 

Verres  à  faire  Vitres,  le  panier  payera  10  C 

Verres  a  boire ,  payeront  cinq  pour  cent  de  leur  va- 
leur. 

Verjus;  le  Tonneau  compofé  de  quatre  Bariques," 
deux  Pipes ,  trois  Poinçons  ou  fix  Tierçons  payer» 

4  flor. 

■Vinaigre,  le  Tonneau  compofé  auflî  de  quatre  Ba- 
riques, deux  Pipes,  trois  Poinçons ,  ou  fix  Tierçons 
payera  2  flor.  8  fols. 

Et  pareillement  lefdits  Sieurs  Commiflaires  font  con- 
venus que  le  Vif  Argent  ne  payera  à  la  fortie  des  Pays, 
Terres  &  Seigneuries  des  Etats  Généraux  pour  la  Fran- 
ce ,  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  de  l'obèiliance  du 
Roi,  le  cent  pefant  que  4. flor, 

VIII.  Les  Denrées  &  les  Marchandifes  ci-deffus 
ne  payeront  pour  tous  Droits  que  les  fommes  portées 
par  la  prefente  Convention  fur  chacune  efpece;  Et  à 
l'égard  des  Denrées  &  Marchandifes  du  cru ,  Fabrique 
&  Commerce  des  Sujets  du  Roi,  non  comprifes  dans 
la  prefente  Convention ,  elles  payeront  les  Droits  or- 
donnez par  les  Tarifs  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas,  &  ceux  qui  y  font  ptefentement  établis,  &en 
pratique. 

I X.  Tous  les  Articles  contenus  en  la  prefente  con- 
vention feront  exécutez  pendant  le  tems  porté  par  l'Ar- 
ticle 44  du  Traité  de  Commerce  de  Ryfwick,  &  au- 
ront lamêmeforce  &  vigueur,  ques'ils  y  étoient in- 
férés, fauf  au  furplusde  déroger  audit  Traite  ,  com- 
me auCfi  les  Ratifications  en  feront  données  en  bonne 
forme  ,.&  échangées  dans  le  temps  de  quinze  jours,  ì 
compter  dés  ce  jourd'hui. 

X.  En  foi  dequoi  Nous  Commiffaires  de  Sa  Maje- 
fté,  &des  Seigneurs  des  Etats  Généraux  en  vertu  de 
nos  Ordres  &  pouvoirs,  avons  fignez  ces  préfentes, 
à  Paris  ce  25.  joui  de  Mai  165  j , 

Signex., 

DE  LAGNY, 

HENAULT, 
PELTIER, 

GUILLAUME  NIEUPORT,' 


JABLÇ 
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AVERTISSEMENT. 

Outre  ce  qu'on  a  dit  de  cette  Table  dans  la  Préface  générale ,  quii  eß 
nécejjaire  de  lire  ,  pour  pouvoir  bien  s'en  fervir  ;  il  faut  remarquer  que  ces 
Chifres  I.  II.  III,  IV.  marquent  le  Premier ^  le  Secofidy  le  Troifiême^  Q}*le 
GjiHatriême  Folume.  Les  Chifres  Arabes  ou  ordi?mres ,  comme  i .  2. 3. 4.  Qfc, 
marquent  les  Pages.  La  lettre  a.  marque  la  première  Colonne ,  la  lettre  b, 
la  feconde.  Si  l'on  trouve  cette  marque  ii.O.  cela ßgnifie  les  Obfervations  qui 
font  d  la  tête  du  Second  f^olumé,  Qf  le  Chifre  Romain  ,  qui  fuit  cette  mar^ 
que -y  comme,  par  exemple  v.vi.^c.  marque  la  Page,  Que  ß  l'on  u  oit  encore 
wie  N.  après  le  Chifre,  cefi  une  marque  quii  faut  chercher  la  chofe  dans  les 
Notes.  Enfin  ces  lettres  chifres ,  I.  P.  v.vi.  Çffc.  marquent  le  Tome  I.  les 
Préfaces ,  qui  font  au  devant  de  ce  Tome  ,  les  Pages  de  ces  Préfaces  , 
quon  a  pris  foin  défaire  fuivre. 


A. 

^Siavhaf^  ccác  à  Betlem  Gabor  par  l'Empereur 
Fredinandll.  IH,  loi.a. 

_  de  S.  Pierre  de  Chalón  ,  la  gardcen  cít  don- 
née à  RobertDuc  de  Bour^^ogtie  par  ['hilippcIlL 
Roi  de  France.  "  1.  loo.  a. 

Adhttye-i  Sic.  de'peiidaiites  de  la  nominarion  du 
Roi  dcFrance,  Philippell.  ordonne  c¡u'on  les  garde  autanr 
qu'on  pourra  fans  y  pourvoir  durant  fon  ablence.  enattcn 
daiu  fou  retour.  I.  }},  b.  laNomination  en  eil  accordceá 
Prançoisl.parLcon  X.  Il,  57.  a. 

AUevtlle.  Cedc'e  à  Charles  Prince  d'Efpagiic  depuis  Empereur. 
II.  49.  b. 

jgiiicta  äei Bene  ^  cft  ïctabÜ  dìns  fes  bienspar  IcTraitedcCâ. 
tcauCambrefis,  de  même  c)ue  les  autres  Florentins.  U.r^ô.h. 

MiuiJ/Uc  (  rriiice  des  Sarafinsd'Afrique)  Traite  avec  l'Empe- 
reur Fredencll. pour  le Cummerce  , &c.en  1150.    I.  59 .  b. 

^wJ/f,  l'Angleterre  la  doit  rendre  àlaFrance par  IcTraitcde 
£«da.  IV.  108  a. 

^rÍ4/«  (  Ptincipaucc  )  Loiiiï  Roi  de  Sicile  proaicc  de  la  rendre  à 


Jaques  lîcSâvoye.  I.  157.3.' 

Ackmei  ¡.  {  Empereur  desTurcs  )  faitlaPaiï  pour  to.  ans  avec 
Rodolphe  II.  Empereur.  III,  jj.a. 

Mehmet  Cham  fEnipcrcur  desTurcs)  Privileges  qu'il  accorde 
aux  Provinces  Unies.  III.  g  5.  a. 

Aciii,  du  Parlement  d'Irlande ,  doîvenc  ctreenvoyezauParlc- 
Icmencd'Angleterrepourêtreconfîrmcz,  III.  874,  a, 

Adlons p^rfoniieUci ¿ts  Laïques contrelesEcclc'fiaftiques  ,  àqui 
en  apariient  la  connoifTance  dans  les  Pays-Bas.      II.  1 1 8 .  b. 

AdtUide  [  deSavoye  )  fon  mariage  avec  Ferdinand  Prince  de  Ba-  • 
vie'ic.  III,  S9î-a.  Renonce  aux  biens  paternels  &  maternels 
àccrcainesconduions.  lU.  594,  b. 

Adolphe  {Archevêque  de  Cologne)  confirme  la  paix  que  fon 
Predecclfeur  avoit  faite  avec  Henri  Duc  de  Lorraine  &  de  Bra- 
bant. I.  î4-b.  Son  Traite  avec  Henri  1.  Duc  de  Brabanr.  I, 
40. b. 

Adolphe  (Evéque  deLii'ge)  fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de  Bra- 
bant, I.  108.  b, 

Adolphe  (  Comte  de  Möns  }  cède  à  Jeanl.  DucdeBrabamlc  Du- 
ché de  Limbourg.  I,  9  5.b. 

Adnat  Royaumeerige'parClemcnt  VII.  1,  jjj.b,  Ceuxqui 
Ff  fff  1  le 


DES  MATIERES. 

prefens ic rcrdhiaiid  Roi d'Efpagne.  ii.  O.  X.  b. N. 

AUhiuli,  lailTce  en  i<47.auR.oi(ie  France  ,  jufqucs  àia  paix. 

UI.  S04.b.  , 
Minde  (  montagnes  de  la  Navarre)  comment  la  jomllancc  en 
elt  réwicc  entre  les  deux  Couronnes.  lll.  109.a, 

klncií  (  le  Duché  d' )  affcaé  au  premier  fils  qui  naitridu  ma- 
ria'oe  de  François  1.  avec  Eleonor  Reine  Doiiairicrc  de  Por- 
tu|al.  II-  ii'S  b- 

A'iMfflw  (le Duc  de]  articles  &  conditions  que  lui  accordent 
les  Etats  Généraux  des  Pays  Bas.  1!.  441.  a.  Qu'ils  élifenc 
pour  leur  Duc  Sec.  Li-mimi.  Prête  ferment  pour  la  Souve- 
veraineté  des  Ommelandes,  H.  A^î  -^' 

A'e»/oi.  (laDuchelIctl'  )  va  en  Efpagne  pour  négocier  lade, 
livrance  de  François  I.ciipcus'cn  faut  quelle  ne  foit  arrêtée. 
II.  101.  a.  Charles-Quint  lui  donne  un  faufcondmt  cap- 
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le  iwITéderont  ne  pourront  être  m  Empereurs,  m  Rois  de 
Lombaidie&c.  I  îî7.a.  niRoisdeSicilc.  I.  H'  b. 

^dnltcrit,  reVlement  entie  le  Hainauk  &  Cambrai ,  comment 
ilsdoiveiitêSepourfuiïis.  I'?'''^' 
^fitjue  ,  permis  aux  Hollandois  de  négocier  fur  toutes  les  Co- 
tes d'Afrique  pofTedées  par  les  Portugais.  IV.  10  b. 
slittici. ,  règlement faitfurccfuiet entres. Loiiis  RoidcFran- 
cc,  &  Hairi  III.  Roi  d'Angletcire.  I.  y  .  a.  Cede  il' An- 
oleterrc  par  la  France.  I   Î08  b. 
^gnci,  (  lilIcd'Amé  Comiede  Savoye)  fon  mariage  avec  Guil- 
laume (ilsd' Amé  Comte  de  Genève.  I.  iii.a. 
J,nit(  Dame  de  Foocigny ,  Comteife  de  Savoye)  fon  Teftament 
eniiii.                                        ,      ,  •■«'Î'I' 
^W/i/J  (  le  Comte  d' )  reditué  en  l«79.  dans  le  Comté  de 
Rixinegen,  quilui  avoir  été  pris  par  le  France.   IV.  441  a. 


accordée'  au  Roi  d'Efpagne  par  le 
II.4H- 


,  Châlon  &c. 
468, 


II.  ii;. 


krdre  Sic.  cede'cs  à  Baudouin  Comte  de  Flandre  par  Phi- 

I.  î9  a. 


^idi ,  dite  ^o-venrtii'i 
Pays-Bas. 

jSidei  ^  Se  autres  revenus  aux  Eleflionsde  Macon 

cédez  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Roi  de  France. 
,</^»í/raíríí»  ,  Ville  d'Otage  donnée  aux  Réformeleu France. 

II.  î«5  a  II.380  a. 

(  Fils  de  Sybille  Coratelle  de  Savoye  )  Elle  ordonne 
parfonTeftament,  qu'il  fcfafl'cEccIéfiallique.  I.  114.a. 
^mmik  {  Fortetclfe  en  EcolVe  )  doit  cire  démolie  félon  le 

Trailtd'Edimboutg.  H-  joi-a. 

Airi?rie^  (laDamed'l  remifeen  polfeflîon  de  laTerred'Ar 

cyfurSerre. 
Air 

lippe  II. 

A/fi;  cédée  à  la  France  par  Ferranr  Comte  de  Flandre.  1-  51.a. 
Remife  aux  mainsde  M.  Defquerdes  Maréchal  de  France  juf 
qu'à  la  majorité  de  Philippe  Archiduc  d' Auttiche.  I.  7î;4.  a. 
Loiiis  XII.  s'engage  à  la  rendre  àl-'hilippe  Archiduc  d'Au- 
triche i  certaines  conditions  I.  801  b.  Reftc  à  l'Efpagne 
par  le  Traité  des  Pyrénées.  111.  777.  b.  Cédée  à  la  France 
pat  le  Traité  de Miméguc.  IV.  399.a. 

A«  ci«fi//f  (Traite'  de  Paix  d'Aii  la  Chapelle)  entre 
Charles  le  Chauve  &  Loiiis  Roi  de  Germanie  fon  frère.  I. 
10. b, 

AÌX  U  ch„piHr  ,  fe  mer  fons  la  proteftiou  de  Jean  I.  Duc  de 
Brabaiir.  I.  9t. b.  Choilie  pour  le  couronnement  del'Em- 
pereur.  I.  195.a.  Fait  alliance  en  1406,  avec  Antoine  Duc 
de  Brabant.  '■  849.a. 

A«  /a  ch--prllr.  Traité  d'Aix  la  Chapelle  en  166S.  entre  la 
Francese  l'Efpagne.  IV.  157  b. 

A'ii  (Comrédcl'AbrulTc  )  érigé  en  Principauté.  I.  i;6.a. 
(  le  Duc  d' )  puni  en  Efpàgne  &  pourquoi,  II.  460.  a. 
Se  vanrc  d'avoir  fait  mourir  iS.  mille  hommes  par  la  main 
au  bourreau.  II.  4«I.  a.  Se  fait  ériger  une  Statue  ,  foule 
aux  Piez  les  Etats  du  Pays.  La-ntcme.  Ses  inliumamtez  dans 
lesPaysEas.  11.475.a. 

Kit'  (Ville)  doit  être  rendue  au  Duc  de  Mantoiic.  III. 
171.a. 

klítri  I.  (  Ducd'Amriche)  prend  injullement  Ics  Armcscon- 
trcl'Empereut  AdoIpliedeNaliau.  II.  4S7-b. 

A/i<r'  rl.  (  Aichiduc  d'Autriche)  marié  avec  Ifabelle  Clai - 
re -Eugenie  Intaurc  d'Efpagne  ,  qui  lui  aporte  en  dot  les  Pays- 
Bas.  II  2 

  RjOTlt  Procuration  de  fa  Fiancée  de  fc  mettre  en  poUclIion 

dcccsPays.  619. b.  A  quelles  conditions  il  eli  reçu  Souve- 
verain  des  Pays-Bas.  II.  ¿57.  a.  Convient  de  divets  Anides 
avec  les  Provinces  Unies  pour  la  confirmation  de  la  Trêve, 
m.  É6  a.  .r  i 

A.!ée!t  [Duc  de  Baviere.  Comte  de  Hollande)  fait  la  paix 
avec  Wencellas  Duc  de  Brabant.  !•  )19  -  a 

Alii't  I.  (Empereur)  fe  ligue  avec  Philippe  le  Bel  contrelc 
PapeBonifacc  XIII.  Í.  114.  b.  Convient  de  donner  une  de 
fcsfilles    à  un  des  fils  de  Philippe.  I.  iiê.a 

Mirri  (  Comte Paiatin  du  Rhin)  e(l  fait  grand  Baillif&c  de 
Hainaolt,  Hollande,  Sic.  I.  504.  a.  Loiiis  de  Brandebourg 
lui  cède  ces  Etats.  I-  506,  a. 

Alfirri  (  Seigneur  de  la  Tour  Dupin)  Traite  en  m  8.  avec 
Thomas  Comte  de  Savoye.  I,  8i8.a. 

Alien  £5"  l(HÍeíU  (Archiducs)  traitent  avec  Jaques  1.  Roi 
d'Efpagne.  I"-  ■>  b. 

—  Font  trêve  avec  la  Hollande.  III.  58.a. 

 Traitent  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  France  pour  les  limites 

des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne.  III  81.  a. 

  Avec  Philippe-Guillaume  Piince  d'Orange,  en  1,614.  111. 

Afhn  (Comté)  Le  Ducde  Bourgogne  en  prete  hommagea 
l'Empereur.  1.  11. b.  Relévede l'Empire.  I.  51  a. 

A^êret  (Duché)  cédé  au  Ducde  Bouillon  en  échangedeSc- 
dan  &c.  m.  ¿01.a.  Echaugéavec  le  Princede  Condé  con- 
tre celui  du  Bourbonnois  par  le  Traité  desPylenées,  III. 
785. b. 

A'irectil  (le  Duc)  dcclatéhéiitierde  fon  frète  Guillaume  de 
Bavière,  Comte  de  Hollande  Sec.  s'ilmeurt  fans  enfans.  1. 
i«S.  b. 

A/iret  { le  Duc  d' )  François  I.  promet  de  ne  le  point  fécou- 
rir,  pour  faire  valoir  fes  prétentions  fur  le  Royaume  de  Na- 
varre. II.  154  b. 

Aiéref  (  Jeanne  de,  Princeflede  Navarre )  fon  mariage  avec 
Antoine  de  Bourbon  Ducde  Vendomois.      '       11.  146. b. 

AUj  (  l'Eïêque  d' )  accufè  de  s'être  lailTc  corrompre  par  les 


A/i»f»»  (Françoifed',)  Duchefle  de  Beaumonr  fait  Antoi- 
ne de  Bouibon,  fon  fils  ainé,  héritier.  &  lui  donne  entre  vifs 
leDuchéd'Alençon    Comté  de  Perche,  Sic.    -II.  147. b. 
Mixandre  III.  (  Pape)  fait  la  paix  avec  l'Empereur  Frédéric 
I.  1.15  h.  &Ì7.  a.  Lève  l'excommunication  contrece  Prin- 


ce, apresen  avoir  ere  reconnu. 


Lrf-mé«3e.  SciS.b.  Son  Edic 


Touchant  fa  réconcilition  avec  ce  Ptince.  mcme. 
Altxindrt  VI.  (Pape)  TraiteàRomeavecChatles  VUl.  Roi 
de  France.  1.  778.b. 

—  (ndruftions  qu'ils  donne  au  Nonce  qu'il  envoyé  a  Sultan 
BajazctEmperturdes Turcs.  1.  779.1.  Duquel  il  reçoit  un 
Sublide.  iJ  mtw!.  Il  déclare  qu'il  délire  fon  repos  ,^  pour 
l'amitié  qu'il  a  pour  lui  780.8.  Fait  un  Cardinal  à  la  re- 
commandation du  Grand  Seigneur.  I.  781.  a.  Reçoit  trois 
cens  mille  ducats  &  fait  mourii  le  fils  du  Sultan.      I.  781.0. 

—  Donne  par  une  Bulle  le  Nouveau  Monde  à  Ferdinand  se  Ifa- 
belle. ..I-  8'.4-''- 

—  Portrait  affreux  de  ce  Pape.  ii.O.xii.a. 
Mtxundre  Fil.  (Pape)  fe  reconcilie  avec  Loiiis  XIV.  Roi 

de  France  au  fujet  de  l'affront  reçu  parl'Ambafladeurdecc 
Prince  à  Rome.  IV.  85.a. 

Mrxit  MichiUviilK  fCzar  de  Mofcovie)  fait  la  paix  avec  le 
Chamdes  petits  Tartares.  IV.  178 .  b.  Se  s'obhgedelui  payer 
une  certaine  fonime  toutes  les  ann;es.  L^-méme. 

—  Avec  Michel  Koribut  Wiefnowiski  Roi  de  Pologne.  IV. 
194.  b. 

Mfanjt  (  Roi  d'Aragon  )  fe  ligue  avec  Loiiis  Duc  de  Savoye.  I. 
5iz.b. 

—  Obtient  l'ifle  du  Château  Rouge  du  Pape  Nicolas  V.  I. 
860. b. 

Klfonfe  ,' Roi  de  Portugal  )  lePape  Nicolas  V.  lui  donncrEm- 
pirede  GninéeSc  défend  à  tout  autre  d'y  aller  fansfapermif^ 

•   lion.  I.  !i°-b. 

kfinfc  (Roi  de  Portugal)  fait  paix  Se  traite  alliance  avec  les 
Plovinces-Uniesdes'pays  Bas.  IV.  10.  a.  AufijueHes  il  s'en- 
gage de  payer  une  certaine  fomme.  '-  incmt. 

kljitit  n  (Rolde  Pottutral)  fon  Contrailde  matiige  avec 
MarieFrançoifeElifabetdcSavoye.  IV.  151. a. 

—  Faitligue  avec  Loiiis  XIV.  Roi  de  France.  IV.  191.  a.  Qui 
lui  promet  un  million  &c.b. 

—  FaiilapaixavecCharles  II.Roid'Efpagne.  IV.  145.1. 
A/ff,  TiaiteavecLoiiis  XIII.RoideFiance.       IIL  iji.a. 

—  Fait  la  Paix  avec  les  Proviuces-ünies  des  Pays-Bas.  III. 
iSC.a. 

—  Iraite  avec  les  mêmes.  IH-  i59'*. 

—  Fait  un  Traité  de  commerce  avec  Loiiis  XIIL  Rolde  Fran- 
ce. III-  M7-b. 

—  Traite  avec  Charles  II.  Roi  d'Angleterre.  IV.  45.  a.  Au- 
tre, b. 

—  Traite  avec  les  Provinces- Unies.  IV.  ¿6.a. 

—  Autre  Traitécntrclcsmêmes.  ¿7-a. 

—  Fait  la  paix  avec  la  France  cm  666.  IV.  1^93. 

—  Traiteen  1677. aveclesProvinccs  Unies,        IV.  576.3. 

—  Fait  la  paix  en  1671.  avec  Charles  II.  Rci  d'Angleterre. 

IV.Î07.b.  ,     .  ,    ,  „ 

—  FaiiuuTraitéen  1679. avec  laFrancc  pour  la  peche  du  Co. 

rail,  I^-  4M-a- 

—  Faitlapaii  Scun  Traité  de  Commerce  en  1679.  avec  les 
Provinces-Unies.  IV-  419- b. 

—  AddilionsauTraitéd'Algerfairavecles  Provinces-Uniesen 
1 679.  Icfdites  additions  étant  de  l'année  fuivante.  IV.  47 1.  b. 

—  Faitlapaixavccl  Angleterteen  t68i.  IV.  476.a. 

—  Traite  du  confentemcnt  du  Roi  de  France  avec  Denis  Du- 
fa-ult,  eni684.pours'allerètabnrauBalliondeFrance,  IV. 
485,  a.  Fait  la  paix  la  même  année  avec  la  France.  IV. 

— ^Eaithpaix  avec  la  France  dans  ladite  Ville  en  1689,  IV. 

—'ràit  la  paix  avec  l'Angleterre  en  1664.  IV,  705,3.  Recon- 
noit ,  que  c'étoit  fes  Sujets ,  qiui  l'avoient  rompue  ,  fait 
noyer  un  des  coupables  Sec.  IV.  705.3. 

—  Faitlapaix  avec  l'Angleterre  en  1686.  IV.  756,3. 
Mix  (Coratelle de  Bourgogne)  Traite  pour  (es  prétentions, 

avec  HuguesDuc  de  Bo'uigogncen  1170.  I.  84.a. 

klix  (fille  d'OthesComte  de  Bourgogne)  fon  matiage  avec 

JcanlilsdeRobertDncdeBrabant.  I.  105.a. 

M,x  [  Coratelle  Palatine  de  Bourgogne  )   fon  manage  en 

li67.avecPhilippedcSavoyc,  I,  858,3. 

khx  (ComtelTcdc  SavoyeSi  de  Bourgogne)  fon  Teflamcnr. 

I.  90,  3. 
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AUx  (ComitíVe  devienne)  tcaiilige  avec  (es  cnfaiis  pour  fon 
Doiiairc.  1. 8ö.b. 

Aäemagne,  fon  Concordat  avec  le  Pape  NicolasV.  1, 517. b. 
&  5 19. b. 

Allemagne  (  les Piinces de  )  fe  li^,uent  poiirla plupart  avec  Hen- 
ri Ii.  Roi  de  Franci  contre  Ckaties  Quint  Empereur.  II. 
158.  b. 

Îillfmjgne  (  les  Princes  Unis  A'  )  promettent  de  proteger  l'af- 
faire de  la  SuccelTion  de  Cleves  &  dejuillicrscontrela  Mai- 
fon  d'Autriche.  III.  61.  a.  Traitent  avec  Henri  IV.  Roi  de 
Vrancepourcefujcr.  III.  6i.b.  Déclarent  qu'ils  ne  dc'fere- 
ronc  point  au  Baii  de  l'Empire.  III.  6%.  3. 

AUímagne  {  Princes  &:  Etats  Unis d' )  accordfaitentr'cux.  ill. 
I  (S4.  a: 

—  iereconcÜient  avec  l  EmpereurFerdinand  II.  lU.  itífi.b. 
Mtmag7it  (les  Princes  Confedérez  d' )  font  un  Traité  en 

1634.37«  Loiiis  XUI.Roide  Trance  &  Chrifline  Reinede 

Suede.  IH.  ^S^■^^ 

MUmjgne  (  divers  Princes  d' )  font  alliance  en  i6î4-  ^^^'^ 

Louis  XIII.  Roi  de  France.  III-  3ì7-b. 

fi/lfw^Tie  ,  les  Conf¿dcrez  d'Allemagne  contre  la  Maifon 

d'Autrichcs'uniireutaprcsla  moit  du  General  Bannier,  III. 

411.a. 

hilemagne  (  Íes  Princes  d' )  renouvellent  leur  Alliance  avec  la 
Franceen  liö;.  IV.  ¿99  a. 

Allemagne  {  ['luiîeurs  Princes  &  Eiacs  d')  font  Alliance  avec 
Je  Roi  de  France  en  1^58.  -11!.  749-  b.  Capitulation  qu'ils 
iontavecdiversOfficicrsGe'néraUx.  III.  '/éi.a. 

A///*iw«du  Rhin,  enri^B.  HI. 

Almeric  [  Prince  de  Modene}  Articles  pour  les  Troupes  qu'il 
doit  commander  au  fervice  de  Venife.  lU.  Sii.b. 

Klofi.  Le  Comte  de  Hainault  renonce,  à  tous  les  droits  qu'il 
pourroit  avoir  fur  cette  terre.  1.  184.  a.  .Philippe  Marquis 
deNamur,enfait  hommage  âHcnri  I.  Duc  de  Brabant.  I. 
49- a- 

AZ/öw/i-tRoideCaftillc  Elu  Roi  des  Romains)  cite  a  Rome 
pourfadifputetouchantl'Empire  avecRichatd.  I.  y^.b.&c. 

Alforje  (  RoidcCartille)  ttaitealliance  avec  Philippe  de  Fran- 
ce. 1. 1,5  j.  a.  Arncles  fccrcts.  ï.  1^6,  a. 

hlfovfe  1.  (  Comte  de  Provence  J  Traite  en  1178.  avec  Hugues 
BarondeBaulx.  I.  817.a. 

A^/^ce  (Comte)  donne  en  Douaire  à  Blanche  de  France  c'pou- 
faut  Robert  fils  d'Albert  I.  Empereur.  I.  114.  a.  Miie  en 
dc'potentre  Icsmains-du  Roide France.  III.  î;S.b.  Les  Pla- 
ces enfontrcmifcs  au  Roi  de  France  à  certaines  conditions. 
III. }  ;9.a.  l'Efpagne  renonce  pat  le  Traite'  des  Pyiene'esà 
tontes  fesprctenfìòns  fur  l'Alface.  III.  78t.  b.  Quittances 
de  l'Archiduc  d'Infpruc  pour  la  vente  de  l'Alface.  iV.yj.b. 
6:74.  a. 

'hljace  (  leLandgraviacd' )  cede' au  Duc  de  Weimar  par  Loiiis 
XIII.  Roi  de  Trance.  111.  375.a.  Ced^àiaEranceparlaPaix 
deMunfter.  III.  íhI^- 

klfaee  (  Ies  Villes  de  )  Ia 'France  &  ia  Sue'dc  conviennent  en 
1674.  pour  les  faire  jouir  de  tous  leurs  priviiéges.  lY. 
3  5  i .  b. 

Alienai  Traite' d' Altena  en  I  é  8  9 .  entre  [e  Danemarc&lcHol- 
ilein.  IV.  i98.a. 

S.AmanJ,  refteau  Roi  de  France  par  fon  Traiti  aveclc  Duc  de 
Bourgogne.  I.  469. b. 

Ami^ßitdeur  ,   il  neluicit  pas  permis  de  confeiller  le  Prince 
auprès  duquel  il  refidc.  ii.O.vi.a.  Inte'rêt  qu'ont  leurs  Maî- 
tres à  les  tromper.  ii.  O.  vi.  b. 
Awó.í/T'jí'ewrjdesEledeurs,  lerang  qu'ils  auront  à  l'e'gardde 
ceux  des  Rois  &  Républiques  félon  la  Capitulation  de  l'Em- 


00.  b. 


pcreur  Leopold. 


III. 


7',7.1 


Am&aßuileur  ( d'EfpagneenErtncc  )  fareponfc  hardieàChar- 
les  VIII.  Roi  de  France.  ii.O.  xii.b. 

Amí^gUdeur  (de  France  à  la  Porte)  a  la  pre'feancc  fur  tous 
les  autres  AmbalTadeurs.  III.  Té, a.  IV.  317.  b, 

Amérf^¿c«rJ  des  Provinces  Unies,  cxe'cutez  à  mort  en  Efpa- 
pagnc.  II.  409.  a. 

—  DeSavoye,  recevront  à  la  Cour  de  France  les  mêmes  hon- 
neurs, qiTC  Ceux  des  Rois &c.  IV.  ¿51. a. 
AmbUituil,  pctraisà  François  L  Roi  de  France  de  le  fortifier. 
IL  143.a. 

Amlio'ft  ¡  le  Cardinal  d' )  reçoit  au  nom  de  Loiiis  XIT.  Roi 
de  France  !a  foumiilîondes  Milanois.  I.Si^.a.  Retablidans 
la  poítcíTion  de  fes  terres  par  le  Traité  de  Elois  entre  Loii  is 
XII.  &  Ferdinand,  Roi  d'Efpagne.  II.  x6.  a.  Conclut  le 
Traite  d'e  Cambrai  entre  MaximilicH  I.  &  Loiiis  XH.  II. 
10.  b. 

Amioife  ('laViIle&  Château  de)  donnée  à  Henri  Prince  de 
Condé  pour  quelque  tems.  III,  1 08.  b. 

Amironay  {i'Abbéd')  fe  met  fous  la  proteilion  dcSavoye  & 
lui  cede  une  partie  de  fes  droits.l.9  î .  a.  S'aflbcie  avec  Amé  V. 
Comte  de  Savoyc,  à  qui  ilcédepluiieurschofes.     I.  i»o.b. 

Amé  (dcSavoyc)  fait  alliance  en  107 1.  avec  Othenin  &  Re- 
naud de  Bourgogne,  I.  815.a. 

Amedee  (deSaj'oye)  établi  héritier  par  Yolande  deSavoyefa 
mere.  I.  i'ítí.  b. 

Amé  II".  {Comte  de  Savoye)  fon  mariage  avec  Cecile  de 
Baux  ,  en  1144.  I.  831,  a.  Son  Teftamen:  fait  en  1151.  1. 
aî4.b. 

Artté  y.  f  Comte  de  Savoye)   s'afTocie  avec  Jean  de  Baiilme 
Abbé  d'Ambionaii  duquel  iircçoic  plufieurs  droits  Sic.  I. 
Tomciy. 


—  Seligue  avec  les  Comtcsde  Hafpurg,  I.  loá.  a.  Beatrix  de 
Savoye  lui  donne  tour  ce  qu'elle  polTede  depuis  le  lac  de  Ge- 
nève iufqu'àFriboutg.  Li-méme.  &  iii.b. 

Amé  le  Grand  (  Comte  de  Piémont  )  Traite  alliance  avec  Phi- 
lippe de  Savoye.  l.  m. a. 

Ame  (  ComtcdeSavoye)  feligueavec  Bcttrandde Beaux  Prin- 
ce d'Orange  contre  le  Dauphin.    '  '  I.  1 17.  a* 

—  Inverti  des  DuchezdeChablais  &  d'Aoufte  ,  du  Marquifa: 
d  Italie,&c.  I.  r  51.  b, 

—  Traite  avec  l'Abbé  de  Payerne,  touchant  l'Avoüeric&ia 
gardedu  Monaftéredecerteville.  1.  i  56.3* 

—  Fait  ligue  avec  le  Dauphin  pour  la  défenfe  du  Royaume 
d'Arles.  I.  1 57.  b. 

Ame  VI.  Comte  de  Savoye)  fon  mariage  avec  Jeanne  de 
Bourgogne.  I.  lÊca* 

—  Traite  avec  Jean  RoideErance.  1- 167.  a. 

—  Fait  la  paix  avec  le  Dauphin  de  Viennois.  I.  171.2. 

—  Traiteavcc Charles  Dauphin  de  Viennois&JcanfonPére. 
I.  i7S-a- 

—  Prometd'^poufer  Bonnede Bourbon coufinede  Jean  Roidc 
France  ii  elle  lui  plait ,  ou  quelque  autre  du  iang  Royal. 
L  179.  b. 

—  Se  Ii?ue  avec  Galeas  Vicomte  de  Milan  ,  contre  le  Marquis 
deMonferrat.  I-  îiy-t. 

—  Fait  la  Paix  avec  Jean  Galeas  Vicomte  des  Vertus.  I.j3i,a. 
ligue  entre  les  mêmes,  b. 

—  SonTcikamenr.  I.  î4i.3. 
.4mcVi!.  (Comte  de  Savoye)  fon  mariage  avec  bonne  de  Berri  , 

filledeJeandeFranceDncdeBerri.  ^  1.500.3. 

—  Accorde  avec  ceux  de  Nice,  qui  fe  donnent  à  lui.  I.  3  50.  b. 
Qii'il  s'engage  de  rendre  au  Roi  Ladillas,  s'il  peut  payer  fes 
dc'pens  dans  un  certain  tcms.  1.  îSi-b. 

—  Son  Teftament.  ï.  3  5  5 .  b. 
^mc.mi.  Du  nom  (Comte  de  Savoye,  &  depuis  Duc  )  fou 

mariage  avec  Marie  de  Bourgogne.  I-  349-^ 

—  Eaît  bue  par  l'Empereur  Sigifmond.  I.  391.  a.  Reçoir  l'in- 
vefliturcdece  nouveau  Ducht  &  d'autres  terres.     1.  393.3. 

—  Fait  la  paix  avec  Loiiis  Roi  de  Jerufalem  &  de  Sicile.  I. 
40g.  a. 

—  Fait  Alliance  avec  Veniie  &  Florence  contre  le  Duc  de  Mi- 
lan. 1.415.3. 

—  Declárela  guerrea  PhilìppeMarie  Duc  de  Milan.  I.4i7.b. 
Fait  la  paix  avec  ce  Prince.  I-  418.a. 

—  Déclaré  héritier  par  Bonne  de  Savoye  PrinceíTed'Achaye.  I. 
44Vb. 

—  TraiteavccPhilippeMarieDucdeMilan.  I, 448.8. 

—  Tait  ligue  avec  PhihppeleBonDucde  Bourgogne  conrrele 
Duc  de  Bourbon.  I.  45tí.b, 

—  Fait  ligue  avec  Philippe  Matie  Duc  de  Milan.        1. 40 1 .  a. 

—  Son  Teftament.  I-  48 1.  a. 
Amé  ÍX.  (  Duc  dcSavoye  )  fon  mariage  avec "ïolandcde Fran- 
ce fille  de  Charles  VII.                                  I.  474-^. 

—  Traite  Alliance  avec  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgognc.I. 
5(jr.a.  Ouieft  ratifiéepar  le  Gomtede  Charolois.  b.  Avec 
Jean Duc'de  Calabre.  I.  501.a. 

—  Traite  Alliance  avec  Galeas  Marie  Duc  de  Milan.  î.  58  5.b. 
jimelie  Elizaieth  (  Landgrave  de  Hefle  )  fait  Alliance  en  1639. 

avec  Louis  XUl.  Roi  de  France.  III.  386.  b.  Voyez  aulli 
Hfjfe. 

—  Avec  lesPrincesdelaMaifonde  Bronfvic  Lunebourglamc- 
me  année.  IH.  397.  b. 

—  Traite  en  1040.  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  France.  III.  399. b. 
Amelie  f  de  Nallau,  Princefle  de  Portugal)  legs  quieft  fait  à 

elle  &  à  fes  enfans  par  Maurice  Prince  d'Orange  fon  Fre'rc- 
111.117.a. 

Ameloi  de  lu  Hcu[f  ¡ye ,  les  Vénitiens  fe  plaignent  de  ion  Hiftoire 
du  Gouvernement  de  Venife.  ii.O.xvi.a. 
Ami  riijue-,  donnée  à  Ferdinand  &  Ifabelle  par  le  Pape  Alcxan- 
dreVI.  I.8Î4.b. 

—  Traité  entte  l'Efpagnc  &  l'Angleterre  en  1^71.  pour  entrete- 
nir la  paix  dans  ce  nouveau  Monde.  IV.  184.  a. 

—  Traité  de  Neutralité  pour  les  Pays  que  la  France  &  l'Angle- 
terre ont  en  Amérique  fait  en  i68é.  IV.  515.  b. 

Amterij  y  vendue  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Traité  de  Cro- 
toy.  1.  590.  a.  Cédée  à  Charles  Prince  d'Efpagne  depuis 
Empereur.  H-  49  b. 

—  Trairé  d'Amiens  entre  la  France  &  l'Angleterre  au  fujeC 
de  la  priion  du  Pape.  II. 140. b.  Autre  entre  les  mêmes  au 
mêmelieu.  méme&ci^i.  b. 

—  Trêve  d'Amiens  conclue  pour  fept  ans  entre  la  France  & 
l'Angleterre.  I.  ¿i3.b. 

jSm»iflie  delà  pattde  Jean  CafimirRoi  de  Pologne  en  lavenc 
de  ceux  qui  lui  avoient  été  contraires.  IV.  164. b, 

Amßerdam,  ceux  de  cetre  Ville  exclus  du  pardon  accordé  dans 
le  Traité  de  réunion  entre  Philippe  Duc  de  Bourgogne  &  Ja- 
quelinedc Bavière.  1.438.a.  Accorde  avec  ia  Hollande.  II. 
480.a.  On  convienid'y  mectrcGarnifonì  comment  on  trou- 
ve lesfonds  pourlcs  Fortifications.  Là-même. 
Amßron  (Chevalier)  exécuté  injuitemeiit en  Angleterre.  IV. 

Amuratir.  (Empereur  des  Turcs  )  fait  la  paix  avec  l'Empe- 
reur d'Allemagne  Ferdinand  II.  &  Gabriel  Ecilcm  Gabor. 

m.  ii4-i>- 

—  AvecFcrdinandlI. Empereur  d'Allemagne.      III.  155. a. 
Ggggg  En 
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—  En         avec  la  Pologne.  IH-  î59-  a- 

—  En  i<iî9.avecIaIle'publiquedcVenirc.  UI.  }9}.b. 
hvAgnt  [['aixd'Aiiagni)  entre  rEiupcreuc,  &  l'Italie.  I.  15.  b. 
^ncenii  (la  pais  d')  ratifiée  par  le  Duc  de  Bretagne  avec  les  Ar- 
ticles. 1. 564. b.  Par  le  Roi  de  France  Loiiis  XI.      I.  ^étí.b. 

^4ni\jßareQnnons  ^  Iroquois  Ennemis  des  Tfonnontgans.  iV. 
i6o.b. 

Kndern*ch^  Traite d'Airdemach ,  entrerEmpirc&laPrancc, 

conireCharlcsDucdcBoiirgagnc.  I.  6;<;.  a. 

KnMo  (Traite  d'Andlo  ;  éntreles  Rois  Gomtan  ,  Childcber: . 

&  la  Reine  Brunchaiid.  I-  i-  b. 

K'idrinopley  Traite  d'AndrinopIc  cntrclaFrance&le  Tiirccn 

liîyj.  IV.iió.b. 
Knemah-,  IcRoidc  Danemarc  ce'dc  aux  Provinces- Unies  fon 

droit  íur  Ane  m  abo.  IV.  i  u.a. 

kn^lttttre  C  les  Rois  de  )  renoncent  au  nom  &  au  droit  de  la 

Couronne  de  France.  I.  îio.a. 

—  (Les  Princcsdn  fangd')  s'accordent  avec  ceux  de  France, 
au  fujetdu  mariage  tic  Richard  1!.  Roi  d'Angleterre,  avec 
liabcllcfillc  de  Charles  VI.  Rni  de  Frincc.  I.  360.a. 

—  (Les  Députez  d'j  ne  veulent  conlentir  à  la  paix  d'Arras  ,  & 
quiuentl'Airemble'e.  I-  A^^- 

—  (LcsRoisd')  commcntilsenufentdans  lesCopiesdcíTrai- 
lezqu'ils  dclivrentaux  autres  PuilTanccs.  ii.  O.  xxx.  a. 

—  (LcRoid')  on  lui  laiflc  la  liberte  d'entrer  dansIaLiguede 
Cambrai.  Il.ziï.b. 

—  Fratiçois  II.  Roí  de  France  renonce  au  Tîire  de  Roi  d' Angle- 
terre ¿  d'Irlande  de  même  que  la  Reine  d'Ecofl'e  Marie.  II. 
50z.  a. 

—  Seiend  garante  de  la  Trêve  elitre  I'Eípagne,  Seles  Provin- 
ces Unies!  III-  SI. a. 

—  Le  Pape  &  Jaques  I.  conviennent  (]u'Hn  Prince  Catholique  R. 
peuten  erre  Roi.  HL  193.a. 

—  Loüis  XIV.  Roi  de  France  îc  la  Reine  fa  M^re  confi'-menten 
ití44.  tous  les  Traitez  faits  avec  cette  Couronne.    III.4Í  ^.b 

Manifeftcdes  Provinces-Unies  con:recctEtaten  lájz.  III 
íii.b. 

—  FaitPaix& Alliance  avec  le  Danermarc  en  ri54.  III.é¿4a. 

—  Devenue  Republique,  fait  la  Paix  en  1^54.  avec  les  Provin- 
ces-Unies. 111.647.  a. 

—  La  même  anne'c  avec  Chriflinc  Reine  de  Sue'dc.    III.  ó^tb. 

—  Et  avec  Jean  IV.  Roi  de  Portugal.  HI-  6  s  5  ■  a. 

—  Fait  la  paix  avec  la  France  en  165  5.  UI-  68  1.  a. 
' —  Traiteen     5  6.  avec  la  Sue'dc.  111.694. a. 

—  ExtraitdeTrairezenttel'Angleterre&laFrance.  III  735.3. 

—  Traiteen  i6$9.aveclaFrance&IesProvinces-Unics,  pour 
obliger  les  Rois  du  Nord  à  faire  la  paix.  III.  yio.  b. 

Les  Sue'dois  s'obligentaux  Hollandois  de  n'y  point  porter 
de  Marchandifesde  contrebande.  IV.  2.0  5.  a. 

  Renouvelle  les  Traitez  avecla  Turquie  en  I  ¿7^.  IV.  354  b. 

  Fait  un  Traite' de  commerce  avec  la  Franceen  1676.  IV. 

Î7(i.  a. 

  La  France  lui  déclare  la  guerre  en  1 6¿á.  en  faveur  des  Hol- 
landois. IV.  705.a. 

—  Voyez  aufTi-lesnoms  Propres  des  Rois  d'Angleterre. 
Angleterre  (  Parlement  d' }  publie  un  Manifcfteen  con- 
tre les  Provinces-Unies.  III  610  a. 

—  Traiteen  1659.  avecics  Provinces-Unies,  pour  porterie 
Danemarc& laSucdeàfaireîapaix.  III.  769.  b.  Aurrcentre 
les  mêmes  où  l'on  veut  engager  la  France.  III.  770.  a. 

A^^p/fi. L'Empereur  en  donnel'InveftituteàLotiis  XII.  Roi  de 
France.  ^  II.  18.  a, 

Apgioi-f*  le  ComtedcSavoycs'obligedefe'coutirlaFrancecon- 
tr'eux,  I  179 

—  TraitentaveclesPrançoisàHarconrr.  I  480. b. 
.       Ligue  contr'eux  entre  Charles  VU.  Roi  de  France  &c  le  Duc 

Je  Bretagne.  1.  a^ 

A  quelles  conditions  ils  peuvent  ne'gocier  à  Bordeaux.  I 
¿57.a. 

Anne  de  Bretagne  s'oblige  de  les  faire  foitir  de  la  Province 
dudit  nom.  •  .        1. 744.  a, 

., ,  ,  Rebelles  ,  les  Provinces- Unies  s'engagent  de  n'en  point 
foufrir  dans  leur  Pays.  H  -  }9 

—  Il  eitftipulé  entre  Charles  IX.  &  Elifabeth,  qu'ils  auront 
un  magaiinen  France.  U.  3  î  î.a-  Ne  peuvent  être  molcilcz 
enFtanccpourlaReligion.  Là-mcmeSc  IL  $87. b, 

—  Nefontpointfujetsaudroitd'AubeineenFrance.  Ill.ji.a. 

—  Difputcntdelaprcfcanceavecles  Francois.  III,  113.  a. 
.       font  les  premiers  qui  ontne'gocié  à  Arciiangel  &  en  Mofco- 

vie,  111-  î  ni-a. 

—  Sont  fecourns  par  les  Hollandois  de  fommcs  coniiderables. 
m.  Äi-3.a 

—  De'fenleaux  VailTcaux  AngloxsparleDaucmarc  ,  en  1653. 
depaiTerparleZond.  III  6  (4.  a. 

—  Acceptent  le  Convenant  des  EcofTois.  III.  868.  a. 

—  Fontuneconvcntionaveclcsmi-mcsen  IÎ4Î.  Lä-mtme. 

—  Joiiiront  des  mêmes  privileges  en  Danemarc  que  les  Hol- 
landois. IV.  ji.a. 

—  Leurs  Vaiiïeaux  rencontrez  parles  Alge'rienss'obiioent  de 
leur  livrcrlesEfpagnols&c.  qu'ils  pourroientavoirlurleurs 
bords.  IV.  44.  a. 

— L_  Privile'ges,  qui  leur  font  accordez  par  Philippe  IV.  Roi 
d'Efpagnc.  IV.  199,  b. 

Le  Roi  dcMacaliar  s'oblige  de  les  faire  foitir  de  ics  Etats. 
IV.iî4.b. 


  Banqueroutiers  ,  Pirates  ,  Rebelles  ■  &  coupables  d'autre? 

crimes,  ne  poutrontjouitdes  privileges  des  ports  Francs  dans 
lesEtarsduDucdeSavoyc.  IV,  lytí.b. 

—  Nepeuvent  naviguerdanslesPortsquelcsEfpagnols  poíTí- 
dent  en  Amérique.  IV.  184.a. 

  Proteßans  ,  prefentent  un  Mdmoircau  Prince& à  la  Prin- 

celTe  d'Orange  pour  leur  expliquer  leurs  griefs.   IV,  551.6. 

  C'eft  un  de  Icursdroits  ,  qu'ilsnedûivcntjamaisêtrcchar- 

gczque  de  leur  confentement.  IV,  5  5  3 .  b.  N. 

  Combien  maltraitez  eu  Amc'tique  par  les  François.  IV. 

597.  b. 

hrgoulejme,  ccd(i  à  l'Angleterrepar  la  France         I.  ^oS.b. 
hngouUfme  (la  Duchcllede)  établie  pour  une  des  Arbitresdes 
diffe'rens  qui  pourroienr  naître  entre  François  I.  fôn  fils  & 
Henri  Vin.  Roi  d'Angleterre.  II.  gi.b. 
  Etant  Re'gentc  de  France  fait  trêve  pour  fix  mois  avec  Mar- 
guerite Archiducheffe  Gouvernante  des  Pays-Bas ,  pour  la  fu- 
rete'  de  la  pêche  du  Harang.                               II.  100.  a. 
Aw^»/e»  fTcrre)  rendue  àia  Dame  de  Vcndômepar  its  Addi- 
tions faites  au  Traite  de  Trêve  de  Nice.                II,  m.  b. 
Aw/f"  .  Ordonnances  pour  le  repeuplement  du  Pays  d'Anjou. 
I.  480, b. 

hrjjou  (Duche')  cede  àLoiiis  XI.  Roide  Francepar  Matgueritc 
Reined'Angleterre.  I  "640.b. 

knjou  {  Charles  d' )  déclaré  héiitier  de  René  Roi  de  Sicile.  I, 
ëio. a. 

Aw/o«  (leDucde)  traite  avecles  Etats  Gtfne'raux  des  Pays-Bas. 
IL}94.b.  Ne  peut  faire  guerre  fans  leur  conlentement,  nien 
entreprendre  aucune  pour  caufe  de  Religion,         IL  3  í  5 .  a. 
A»7¡j«  [leand'}  fils  naturel  de  Rene  Roi  de  Sicile.  II  lui  legue 
leMarquifatdePonrdansleDuchédeBar.  1  609. a. 

Xnrt'f/ei.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  contre  les  Annates.  I. 
369.  b.  Comment  réglées  en  Allemagne  par  Eugc'nelV.  I. 
519.  a.  &  par  Nicolas  V.  I.  510.  b.  Ordre  du  Pape  Martin  V. 
liirce  fujet.  1.  853.3.  Le  Pape  n'en  doit  point  exiger  felonía 
Pr.igmatiqueSandion.  I.S58.b,  Accorde'es  à  Leon  X.  par 
François  I.  U,  57.a.  Accordées  au  Pape  &c  comment  re'glces. 
IL  67.a. 

Anne  (d'Autriche,  InfantecÎ'Efpagne)  Îôn  mariageavec  Char- 
les Emanuel  I.  Duc  de  Savoye.  II.  494.  a. 

  Déclarée  Régente  par  Loiiis  XIII.  Roi  de  France  fon  Epoux 

m.  863. b. 

Anne  (d'Autriche)  fille  de  Philippe  III.  fon  mariage  avec 
Loiiis  XIII.  Roi  de  France.  III.  96.  a.  Par  lequefclle  re- 
nonce à  toutes  les  prétentions  aux  SucceiTions  de  Pc're&dc 
Mete.  97. b.  Casrêlerve.  98.a» 
Anne  (  deS.  Barthelenii ,  Re'ligieufe.  )  La  Reine  de  France  Ma- 
rie de  Medicis,  recommande,  par  Ibn  Teitament .  qu'on 
achève  le  procés,  pourlabe'atification  de  certe  Rclifieufc. 
III,  85?.a. 

Am»<  (  héritière  de  Bretagne  )  rétablie  dansIcsPIaces,  que  I2 
France  lui  avoir  prifcs  dans  cette  Province.  1-744-  a* 

—  Procuration  de  MaximilienRoides  Romains  pour  traiter 
de  fon  mariageavec  ladite  Anne.  I.747.b. 

  Fait  la  paix  avec  Charles  VIII.  Roi  de  France.  L  7^0  a,  Qui 

promet  de  lui  donner  libre  paiTage  en  Allemagne.    I  751.a. 

 Son  mariage  avec  ce  Prince.  L  751.  a.  Promet  en  cas  de 

Veuvage  de  uc  fe  marier,  que  dans  lafamille  de  France  I. 
753.a. 

  yeuve  de  Charles  VIII.  Roi  de  France ,  fon  contrait  de 

mariage  avec  Loiiis  XII.  Roi  de  France.  I,  807,  b. 

 Sa  mort  &  fa  poftiirité.  I  809.3. 

Anne  f  de  France,  fille  de  Loiiis  XL)  ion  mariage  avec  Pierre 
de  Bourbon.  I.  598.a. 

Anne  [  Reine.de France)  fe  ligue  avec  Loiiis  Duc  d'Orléans, 
Pierre  Si  Anne  Duc  &  Duchefle  de  Bourbon,  pour  le  fer- 
vice  de  Charles  VIII.  Roi  de  France.  ï.  7  5  5.b. 
A'ifte  (  de  France  )  fille  de  Philippe  Duc  d'Orleans,  fon  Mariage 
avec  ViiilorAmedée  Duc  de  Savoye  en  1684.       IV,  483.  a. 
Amwî  (FilledeJanusRoideJerufalem)  fon  mariage  avec  Loiiis 
filsd'Amedc'e  Duc  deSavoye.                            I,  450.  a. 
Anne  (de  Lorraine.  Duchefle  d'Aumalc)  fon  maf lagc  avec 
Henri  Duc  de  Nemours.                               III.  148.3. 
A««í  (deSavoye)  fon  mariage  avec  Frédéric  d'Aragon  Prince 
de  Tarente.  I.  658.  a, 
Anfe  Teutont^ue  ,  Articles  convenus  entre  les  Villesqui  la  com- 
pofent.  I  398.  b. 
hnféatiques  (Vilics)  Icuc  Traite  avec  Charles  VIIL  Roi  de 
France.                                                    1. 7i6.b. 

—  Privilèges  qui  leur  font  accordez  par  Loiiis  XI.  en  148). 
I.8Éi.a. 

  Parcharles VIILcn  1489.  I.  Rfij.a. 

—  Par  François  I.  RoidcFranccen  r  5  3  tf.  II-iíÍ4.a, 
,  Par  leRoideFranceHenrilI.en  1552.  11.694.3, 

 Traitent  avec  Frédéric  II.  Roi  de  Danemarc.       II.  303.  a. 

—  Fout  Alliance  en  1646.  avec  les  Provinces -Unies.  III. 
49î-b. 

  Font  un  Traite  de  commerce  en  1647.  avec  Philippe IV. 

Roid'Efpagnc.  m.  51}.  a_. 

  Règlement  à  leur  égard  en  1648.  ni.  517.  b.  Voyez  auili 

fidttje^tiijuej  &  f^ilUi  Anfcift^uest 
Anfeime  Cafimir  iVambalt  de  Vm/Ut  (  Elcilcuc  de  Mayencc  ) 
fait  un  Traité  de  Neutralité  en  1^47.  avec  LoiiisXIV.  Roi 
de  France.  111.509.a. 


Anfeime  eTA»csit  (Elc¿lcuríleMayciice)  eocrc  dans  l'Alliance 

iaite 


DES  MATIERES. 


faite  ciitrcrEmpereur  Se  les  Provinccs-Unics  en  1089.  IV.  ■ 
Äj8  a. 

Knngga  (  HÎc  )  rendue  à  l'Ant-Ieterre  par  le  Traite'  de  Btcda. 
IV.zoS.a. 

hitstne^  CDucde  Brabant)  fon  mariagcavcc  Eliíabeth  fille  de 

JeanDucdeGorliiz.  I.  575.3. 
  TraitcaTecWenceilasRoi  des  Romains ,  qui  lui  cede  tous 

les  droits  qu'il  a  fut  !e  Duche'  de  Brabant.  I.  ^8  ;  .a. 

hntotne  (  Duc  de  Brabant  )  fait  Alliance  en  1408.  avec  Renaud 

IV.  DucdeGueldte.  I.  849,3. 
  Fait  paix  &  Alliance  avec  la  Ville  d'Aix  la  Chapelle  en 

Uoi-  1.849.a. 
hnioine  (de  Lorraine,  Comtcde  Vaudemonc  )  traite  avcclfa- 

b^lle  RcinedcSicile,  touchant  laSucceifioii  àia  Lorraine.  I. 

489.b. 

hniotne  (  Duc  de  Lorraine  )  déclare  que  par  la  Neutralité  à  lui 
accordée  durant  la  guerre  entre  l'Empereur  Charles  Quint 
&  François  I.  Roi  de  France,  il  ne  pre'tend  préjudiciet  aux 
droits  dtidit  François.  II  105.a. 

Anfo/ne  (Duc  de  Lorraine)  Traite  en  1545.  avec  Charles 
QuintEmpereur  ,  &  Ferdinand  Ftc'rede  Charles.  U.cy^.a.. 

Ai'onio  Perei  (  Secretaire  de  Philippe  IL  )  Ce  Roi  fe  ven^e 
fur  fa  Famille,  ne  pouvant  fe  venger  fur  lui  pour  s'erre  re- 
tire cnFrancc.  ii.O.  vii. a. 

^ftverf.  Rç'plement  entre  ceux  d'Anvers  &  de  Malines  en  1 1  î  8. 

• —  FaitAllianceaveclaVilledeTurnhouteniiii.     I  77.a. 

 Ses  dependances  &  autres  Vilages,  cedezà  Loiiis  Comte 

de  Flandre  &  à  fqn  Epoufe,  par  Wcncellas  &  Jeanne  Duc 
&  DuchefTc  de  Brabant,  I.i^á.  a. 

 Paix  de  Rc'ligion  faite  a  Anvers.  II,  }  91.  a. 

 Aprouve&  figne  l'Union  d'Utrecht,  II.  408.  a. 

Rentre  fous  l'obciflance  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne. 
.  504.  a, 


I. 


Traite  entre  la  France  &  les  Provinces-Unies  en  iá4ií.pour 
tme  encreprife  fur  cette  Ville.  III. 490. a. 

"  La  France  &  le  Prince  d'Orange  conviennent  de  l'atca- 
taquer.  III  j9,.a. 

jiOKfte  (Duch¿)  Ame' íe  Grand,  Comte  dcSavoyc,  en  reçoit 
l'IlivcÎtiture.  1, 151. b. 

Afafji  i  Miche!)  l'Empereur  &  le  Grand  Seigneur  conviennent, 
(ju'il  demeurera  Maître  de  laTranfylvanie.  IV.  87.  b. 

Afo/ÎAty  le  Pape  exige  des  GriCons,  qu'itsn'cufourrent  point 
dans  leur  Pays.  III.  1 9  8 .  b. 

^ppelUtfons  iuptimc'es  en  certains  cas.  II.  6}. a. 

^ppettuet ,  promet  d'entretenir  le  Traite'  fait  avec  la  France. 

III.  15. b. 

Apr^ont  fComt^d')  remis  à  Chajles  III.  Duc  de  Lorraine. 

IV.  73.b. 

Ae¡HÍttiine  t  Cedie  aux  h¿r¡tiersqui  naîtroieut  d'Edouard  IV. 
Roid' Angleterre  avec  Marguerite  de  France.  1. 109.  b. 

\4ragen ,  François  1 .  renonce  par  le  Traité  de  Crefpy  à  tou  tes  fes 
pr¿tentionslur  ce  Royaume.  I,  iig.  a. 

Arbftrej  pour  juger  des  difFerens  éntreles  Matelots ,  Gens  de 
mer  &c.  HoUandois  &  Anglois  ,  qui  doivent  être  enfermez 
fans  manger,  jufquesàce  qu'ils  fefoient  accordez  fur  lefdits 
difFerenï.  III- ¿50  a. 

Arch:\^u€s  Eleñeurs  «  l'ordre  de  leur  marche  regle  par  la  Bulle 
d'or.  ^  I.  190.  a. 

jirrhiduet ,  font  la  trêve  avec  les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas. 

III.  4;. b.  Explication  de  la  Trêve,  Ill.^fi.b. 
^Tchftr/ciirty  crû  celui  qui  fe  maria  aux  Notes  de  Cana.  I.  ¿07.  b. 
Archivet  de  Spire,  &-autresdoiventctrercuduëspar  le  Traité  de 

Ryfwic.  IV.  685.  b, 

jirdrtt,  lendnàla.FranccparleTraite'deVcrvins.  Il  617. b. 
Argentenu^  donnée  en  gage  par  l'EÎpague  aux  Provinces  Unies. 

IV.  14s  a. 

Anftote^  Ion  autorité  alleguéedans le prcmierTraitéde  Fran- 
çois.!. avecCharlcs  V.  II.  4g.  b. 

Arlei  (l'Eglifede)  diverfcs  reftitutions  qui  lui  font  faites  par 
Raymond  Comtede  ThoIofe&deS. Gilles.  ï,  Sié.  a. 

Arlet  (Royaume)  Ame'  le  Grand  Comte  de  Savoye  &  Jean 
Dauphin  fe  liguent  pour  fa  dtfenfe.  1, 1 57,  b. 

Arlon,  cede'  à  ErmenibnComtefle  de  Luxembourg.       I  5  i,  b. 

Armagmiic^  Henri  UI.  Roi  d'Angleterre  prometía  tcniren  fief, 
du  Roi  de  France.  j  f,_ 

Armées ,  les  Reformez  n'y  peuvent  faire  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion en  France.  H.  ¿0 1 .  a. 

Armenttéres ,  ccdc'c  à  laFrancepar  le  Traité  d'Aix  la  Chapelle 
iV.i^g.a.  ^ 

ArnoU  (  Duc  de  Gueldrc  )  fait  la  paix  avec  Jean  de  Hensbcrg 
Evéquede  Liège  &  Comte  de  Loon  en  1415.  I. 854. al 

  Avec  Diephoid  Evêque  d'Utrecht  en  1419.        I.  8;  ^.a. 

Arniiourgf  cédée  à  la  Suéde  par  le  Danemarc  en  1645.  'If* 
471.a. 

Aronuy  Traité d'AronaentreLoüisXlI.&lesLigues.  II.  5. b. 
Arc*/,  Bfihune  &c.  cédées  au  Roi  de  France  Philippe  IL  par 

Eaudoiim  Comte  de  Flandre.  I.  -  g.  3. 

Arw,  régiemens  pour  le  Gouvernement  de  cette  Ville  durant 
la  Minonrédc  Marguerite  d'Autriche,  aqui  dleappartenoit. 

I.70É.a. 

 Doit  être  remifc  par  le  Traité  de  Senlis  au  Roi  de  France , 

après  la  Majorité  de  Philippe  Archiduc  d'Autriche.  I.  764.  b. 

  Promet  d'entretenir  la  paix  de  Senlis.  I.  770.  b. 

AfTrf/  fie  Ar/e«,  Tiançois  1.  «idc  à  l'Empereur  pat  leTraité 
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de  Madrid  tout  ce  qu'il  pollede  &  toutes  fes  prétentions  fur 

^"P^y^-  11.115.3. 

Arr-i-,  François  I,  renonce  par  le  Traité  de  Cambrai  à  toutes  fes 
prétenlìons  lur  la  Cité  lez  la  Ville  d'Arras,  fur  l'Evcché 
&  l'Eghfe  Cathédrale  ,  &c.  fut  le  droit  d  homma^e,  II. 
i7î.a. 

Arras  ^  A  r/o« ,  François  I.  renonce  pat  le  Traité  de  Crefpy  à 
toutes  fes  prétentions  ftr  cette  Ville  &  au  droit  de  Souve- 
raineté fur  l'Artois  H.  119.  b.  TeroÜane  &  divers  Vilac^es 
eïceptez.  II.  no.  a.  cédeauífi  l'Aidcd'Artois.  b. 

Arrai^  cédé  à  la  France  en  1 6  59.  III. 777. b. 

Traité  fair  à  Arras  entre  Charles  Vr.  Rot  de  France,  &Jean 
Duc  de  Eoiiigogne.  L  î  84.  b.  Confirmé.  Iti.  iStf.a. 

— -  Paix  d'Arras  entre  Charles  VII.  Roi  de  France  &  Philippe 
je  Bon  Duc  de  Bourgogne.  \.¿^6^.h.  Le  Traile  d'Arras  con- 
firme par  le  Concile  deBâle.  1.47;.  a.  Par  Louis  XI.  Roi  de  ■ 
France. I.  559.a.  Par  celui  de  Perenne,  I.  568.a.  Farceluidc 
C'^ofo'-  1.590  a. 

Traité  d'Arras,  entre  LoüÍs  XL  Roi  de  France  &  Maii- 
mihen  Duc  d'Autriche.  ï.  704  b.  Charles  VIII.  Roi  de 
France  déclare  qu'il  veut,  que  Jaquesde  Savoye.  Mariede 
Luxembourg,  &  Françoifc  de  Luxembourg  y  foicnt  com- 
pris. 1.71}. b.  Mémoire  fervant  à  l'intelligence  de  ce  Traité. 

I.  80S.  b.  Réflexions  fur  ce  Traité.  ii.  O.  i.a. 
hrfchot,  traité  eniiS3.  touchant  cetteterre  entre  Jean  Duc  de 

Brabant,  Godefroi  Seigneur  d'Arfchot ,  &  Jean  Seigneur  de 

^'vi"e.  'l.  96.  b. 

Arfchct  {  Philippe  de  Croy  Marquis  d' )  rétabli  par  le  Traité 

de  Madrid  dans  tous  fes  biens.  II.  i  ii.  b. 

Arjchot  (leDucde)  déclaré  par  les  additions  faites  au  Traité  de 

Trêve  deNice,  qu'il  ne  doit  être  molcftépar  JeComte  deSc- 

nigam  fon  ftére.  II.  m.  b.  Et:  a  main  levée  du  Comté  de 

Forcian.  _  Li-mime. 
Arrêté  par  le  Traité  de  Crefpy  qu'il  lui  fera  fait  raifon 

dcPadion  qu'il  a  fur  le  Comte  de  Ligiiy.  IL  izS.a. 
Rétabli  dansles  biens  de  fon  pére  parle  Traité  de  Câteau- 

Crambreiïs.  II.igÄ.  a. 

krfchot  (icDucd']  remis  par  le  Traité  de  Vervins  en  poíIelTiün 

de  tous  fes  biens.  II.  éio.b. 

Arjchot  (la  DuchclTed')  on  promet  pat  le  Traité  de  Vervins' 

de  lui  faire  bonni.-  ¡uítice.  II.  ó  10.  b. 

Arto/s,  donncàRobcrt  ftére  deS. Loiiis,  qui  en  eitle  premier 
^om%c.  1.63.a. 
La  ComrelTe  convient  de  mettre  pendant  quelque  tems 

dans  ce  Pays  les  Baillifs  que  le  Roi  de  France  lui  ordonnera.  I. 

105. b. 

—  Cédé  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Roi  de  France.  1:469.3, 
Compris  dans  la  Dot  de  Marguerite  d'Autriche  cpoufant 

Charles  VllI.  Roi  de  France.  1.705.1^7063.  Etfilemaria- 
genefefait,  reviendra  à  ladite  Marguerite.        I.  711. b. 

Rendu  à  Philippe  Archiduc  d'Autriche  par  Charles  VUl. 
Roi  de  France  au 'traité  de  Senlis.  I  764,3. 

Philippe  Archiduc  d'Autriche  en  fait  hommage  à  Loiiis 
XIL  Roi  de  France.  I.  8  n.  b. 

Les  fubfides  en  font  accordez  à  Charles  Duc  de  Luxem-, 
bourg,  en  vue  de  fon  mariage  avec  Claude  de  France.  II. 

II.  a. 

Eft  tranfporté  au  Roi  de  France,  en  casque  CharlesPrin- 
cc  d'Efpagiic  par  fa  faute  n'époufe  pas  Renée  de  France.  II. 
50.  b. 

—  hrtoii  [  Ancienne  Compofitiond' )  cequec'eft.ll.  51.a. 
Charles  Qiiint  convient  que  lui  &  fes  Hoirs  en  pourront  faire 
leverles  Aides  &  fiibfides.  Là-méme. 

Artois  f  Aide  Ordinaire  d'Artois)  accordée  à  Charle-;  Quint 

parFrançois  I.  II.  71- a, 

Artois  (Comté)  Françoisl.  offre  d'en  lailler  la  fouveraincté  à 

Charles  Quint  &  à  fes  Defcendans.  II.  1 51.  a. 

François I.  renonce  abfolumentpar  leTraitc  de  Cambrai  à 

toutes  fes  prétentions  furie  Comté,  àl'Aide  d'Artois&c.  II. 

i7î'b.  i7+.a. 

Faitla  paix  avec  le  Prince  de  Parme.  II,  41 Ä.  a. 

Places  dans  l'Artois  cédées  à  la  France  ,  par  le  Traité  des 
Py'^'="e'es-  III,  777.  b. 

tortoti  (la  Maifond',  àParis)  rendue  à  MaximilienRoides 
Romains,  comme  Tuteur  de  Philippe  Archiduc  fou  fils.  i. 
764.  b. 

hrtots  (laNobleflc  d' )  traite  avec  LoiiisX,  Roi  de  France.  I. 
1 64.  b.  Promet  de  permettre  qu'il  y  merte  un  Gouverneur , 
SccLà-mÈme.  Loiiis  X.  promet  de  les  défendre  contre  la  Com- 
leiTe  d'Arlois.  Là'mème.  La  Noblclfe  traite  avec  elle.  Là- 
mème. 

Artur  (Duc  de  Bretagne)  Jean  fans  terre  le  reçoit  pour  ion 

homme  lige.  I,  2. 

Artur  (  Duc  de  Bretagne  )  fait  hommage  à  Philippe  Roi  de 

ï^rance.  1.564.3. 
Afcifgne  ("Cardinal)  l'Empereur  ftipule  de  la  France  qu'iJfera 

mis  en  liberté.  H.  ^z, 

Afcoli  (lePrinced")  eftcontraintJ'épouferlamaítreñcdePhi- 

'ippe-II.  IL  451.  a. 

Ajjembléei  hors  des  Villes  en  Francej  permifesaux  Reformez 

par  Charles  IX.  II.  ;t4.a. 

AßtmhUes  de  Communautez ,  les  Catholiques  &  les  Réformez 

y  doivent  être  indifféremment  appeliez.  H.  41 1.  a. 

A\\\(et.  Philippe  Augufle  ordonne  qu'on  les  rienne  une  fois  le 
j     mois  durant  fon  abfcnce  de  fon  Royaume,  I.  ^z.b. 


TABLE  ALPHABETIQUE 


7S4. 

J\p4ra»ceâc^  VallTeaux  qui  itom  en  Angleterre  défendue  en 

HolUndccii  lési.  ,      ,  ^  u'^-u.r* 

A/?  (Comté;  doiméàAme'lc Grand patlEmpercurHentiVll. 

'Loüfs'xil.  promet  de!c  ceder  à  Charles  Duc  de  Luxem- 
bourg^, aucas  (luele  matiaç^e  dudit  Charles  avec  ClauJedc 
France  ne  Ce  faiTc  pas ,  pat  ia  faute  de  Loiiis ,  &  au  conrrai- 
refi  c'eft  pat  U  faute  de  Charles.  H.  1 1.  b. 

 Cede  à  Claude  de  France,  à  caufe  de  fon  mariage  avec 

Pcançois  Duc  d' Angoulefme  depuis  Roi  de  France,    il.  19.  b- 
■ —  François  I.  renonce  par  le  Traité  de  Madtid  à  toutes  les  pte- 
tenfionsfur  ce  Comté. 

  Eft  rendu  à  François  I.  par  la  fainte  Liguf. 

■ —  François  I.  ne  s'cîi  veutpa^  deiTaifir  ,  parce  que 

patrimoine  de  la  Maifon  d'Orleans.  ,     ■  it 

— ~  Ii  le  cède  á  Charles  Quititiparle  Traité  de  Cambrai.  U. 

—"^11  procede  contre  les  Traitez  de  Madrid  &  de  Cambrai  au 
fuiccdccc  Duché.  ,     H  -  iSr.a. 

- —    ■  .        ..         ■  1,  de  cette  Ville.  I.ijo.b, 
III.<16<.3. 

m.  iiî-b. 
ïl[.  141 


II.  IIV 
II.  iz6.b. 
eft  l'ancien 
ll.iîi 


9,  (Ville)  Traité  pour  faqtiiiiti 

—  RcnduëauDucdeSavoyeen  1(^45. 
A/?,  Traité  d'Ailentre France  &  Savoyc. 

  ArticIespourl'exccutionduTraitcd'Aft. 

A/A,  cédée  à  la  France  par  le  Traité  d'Aix  la  Chapelle.  III. 

—  Riinduë  à  l'Efpa^ne  par  la  paix  de  Nimégue.  IV.  j  ^y.h. 
■ —  £:  par!eTtaité-de  Rytwic.  IV.éyj.  a.  Vilages  exceptez. 

IV.  673.b. 

J\V4^«  [  St.  Martin  d' )  accord  touchant  ce  Bourg  entre  le  Duc 
deÎiourgogne&l'Abbéd'Autuncii  tuo.  I.  50-  a- 

Av^Bï  f  letomted'  )  appelle  l'Ange  de  la  paix.  ii.  O.  xliii.b.N. 
icsObfcrvationsfur  te  Traité  de  Hambjutgen  1641.  éntrela 
France  &  la  Snéde.  in.4iS-a- 

liuicvf  (  le  droit  d')  les  Hollaiidois  ne  font  point lujers  à  ce 
droitcii  France. II.  593. a.  Les  Angloisn'y  font  point  fujets 
en  France.  Ni  les  Françoise»  Aiigletertc.  III.  î  1.  a.  Aboli  ré- 
ciproquement entre  les  François  &  les  fujcis  des  Provinces- 
Unies.  III.  117.  a.  Les  Hollandois  n'y  font  point  fujets  en 
France ,  ni  les  Françoisen  Hollande.      III.  x  5  4.  â,  &  190-  b. 

Kuchy-,  reiidu  au  Comte  de  Gavre  par  le  Traité  de  Cambrai.  II. 
178.  a. 

Ave/ni/,  cédée  à  la  Franceen  1659.  111.778.a. 
K-jeivet  (Jean  &  Eaudoüin  d' J  palfent  deux  compromis  en 
IL4;.  touchant  leurs  prétenfions  de  Flandre  &  de  Hainau: 
avec  Guillaume,  Guidon,  Jean,  Sic.deDampierre,  leurs 
FtcrcsUterins,  enfans  de  MargueriteConiteifedeFlandreS: 
deîfeinaut.  I.öS.b. 
hugußeU.  (Roi  de  Pologne)  faitlaPaixàCarlowitzen  1699. 

Multaphall.  Empereur  desTurcs.  IV.  767-  b. 

Av»^/irf«e,  rendue  au  Duc  de  Savoyepar  le  Traité  de  Qucraf- 
que  m.  519.  b.  Remife  par  l'Article  fecret  aux  mainsdes 
SuiiTes.  I»-  î^o-a- 

Av/^«o»,  vendu  au  Pape  Clement  VI.  par  Jeanne  RcinedeSi- 
cile,  I-  î°ï-^- 

  Rendu  au  Pape  Alexandre  VU.  III.  84.b.  AiTeffeurs  donnez 

aux  Jugesdcce  Pays,  IH*  85  a. 

'   Loii'is  XIV.  Roi  de  France  déclare,  qu'il  s'en  va  mettre 

enpolldlion,  pourrecompcnfcr  le  Duc  de  Parme  des  Etats, 
qu'onluirctitnt.  I^.  54'--^- 

.       RéuniàldConronnedeFranceen  itíéi.  IV.  yoc.a. 

  Traité  de  ceux  d'Avignon  avec  ceux  d'Orange  au  fu  jet  de 

laRéhgion,  I.  îiS.a.  Autre.  I.  jio.b. 

kumdU  (leDucd')  Ville  quilui  eñ  donnée  pour  fa  fureté.  H. 
511.a. 

A'.'íJCíí/.  La  Villede  Dijon  ordonne  qu'ils  ne  prendront  point 
de  falaire  de  leurs  Parues ,  fi  elles  ne  le  donnent  gratuitement. 
U.  347.  a. 

Avöiwf,  Editquidefendde brûler  l'avoine  dans  fa  paille  caflé 
en  Irlande.  lU.  877.a. 
AiTji/,  nomme  pour  premier  mois  pour  conférer  les  Bénéfices 
conformément  au  Concordat.  II.  <i8.  a.  Selon  la  Conccllion. 
du  Pape.  Là-m^me. 
Kußaurg,  l  Eleflcur  de  Baviere  promet  en  1647.  d'en  retirer 
fesTroupes.                                   III.  505.a.  &  895. b. 
  Les  affaircsde  Religion  &  du  Gouveinementdecette  Vil- 
le réglées  par  le  Traited'Otnabrug. 


  L'Angleterre  ,  le  Danemarc,   &  les  Provincc';-l''nies  fe 

li"ucnt contre  cette  Maiibn.  _        III-  i^é.  a. 

.  '"'charics  lU.  Duc  de  Lorraine  renonce  à  toutes  les  Alliaiv- 

ces avec  cette  Maifon.  III.  ^17-3. 

  Cromwcl  promet  à  la  France  d'employer  tous  fes  íoins 

pour  empêcher  qu'on  n'élife  Empereur  un  Prince  de  cette 
Maifon.  ni.  709. b. 

huinche  [le  Fils  du  Duc)  Richard  L  Roi  d'Angleterre  pro- 
met procurer  k  mariage  de  la  fille  du  Duc  de  Bretagne  avec 
lui..  I-  3î-b. 

huinche  (  les  Proteftansd'  )  traitent  avec  ceux  de  Bohême  , 
Tranfylvanie,  Hongrie  Sic.  '        III.  r^g-b. 

A«/a«  (  l'Abbé  de  S.  Martin  d')  fon  accord  avec  Eudes  Duc  de 
Eourgogneen  izio.  I-  50. b. 

kutün  \  l'Evêque  )  arrêté  pour  avoir  été  du  parti  du  Duc 
de  Bourbon,  élargi  &  rétabli  par  le  Traité  de  Madrid.  II. 
I  lo.  a. 

Aavcr^Mi  (  Comté  d' }  cédé  au  Duc  de  Bouillon  en  échange  de 
Sedan &c.  III.  Í01.  a. 

hu'vergne  (leComted')  rétabli  dans  tous  fesbiensparlapaix 
de  Nimégue.  IV.  585.  b.  Et  par  le  Traité  de  Ryfwic.  IV. 
655.a. 

kuxerre,  les  Habïtaiis  ontun  Privilège  de  ne  potiveirêtredc- 
membrezde  laCouronnedc  France.  II.  109.  b. 

kaxerre  [  Comte  )  cédé  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Roi  de 
France.  4'"8.a. 
huxerroiit  c'tabli  pourparticde  la  Dot  de  Marguented'Au- 
triche  époufant  Charles  VllL  Roi  de  France.  I.  705.  b. 
Et  fi  le  mariage  ne  fe  fait ,  reviendra  à  ladite  Marguerite, 
I.  711.  b. 

  LaiiTé  aux  mains  de  Charles  VIII.  Roi  de  France  parle 

Traite  de  Senlis.  !■  764-  b. 

  Charles  Qiiintconfent  qu'il  ne  lui  foit  pas  rendu,  tefervant 

fesdroits,  qu'il pourfuivra  par voye  amiable.     IL  171.a. 
kuxonne  { 'Vicomté  )  offerte  entr'autrc  à  l'Empereur  Char- 
les-Quint pour  la  liberté  de  François  I.  &  rcfuÎéc  II. 
109.  a. 

 Cédée  à  l'Efpagne  pat  le  Traité  de  Madrid,   .    III.  1 1  j  .b. 

 Charles-Qiiintconfent  qu'il  nelui  foit  pas  rendu,  refcrvant 

íes  droits  qu'il  ponrfuivrapar  voye  amiable.         H.  171.a. 
P^ele'\niéacht  ,  cédé  aux  Provinces  -  Unies  par  la  Paix  de 
Munfler.  IIL  5i6.b. 
kymar  de  Poitiers  (  Comte  de  "Valentinois  )  fait  ligue  avec 
Loiiis  de  Savoye,  contrel'ArchevéqucdeLyon,  l'Evéquc  de 
Die&c.  I.  9î.a. 
kymon  (de  Faucigny  )  Fait  une  Donation  de  tous  fes  biens  i 
Pierre  de  Savoye.                                           I-  855.3. 
kymon  [  Comte  de  Savoye)  ion  Mariage  avec  Yolande  de 
Monterrat.                                                   I-  loi-  b. 
 Traite  avec  Edouard  Comte  de  Bcaujeu  pour  plufieurs  ter- 
res.                                                            I-  ï-'Ê.  b. 

 Louis  de  Savoyc  le  Subftituc  à  fa  fille  pour  fon  he'riticr.  I. 

ip.a: 

 SonTeftamentpar  lequel  il conftitue  héritier  Amedéefbn 

fils  ainé.  I- 140.  a. 

kjmsuth  (  Ville  &  Fontereile)  Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre 
promet  de  la  démolir.  IL  150.a. 


^  Ligue  d'Ausbourg  en 

1  Em' 


6Sö.  entre  les  divers  Membres  de 
IV.  sir.b. 

k»fey'{  GuilLiume  de  Vergy  Baron  d' )  rétabli  dans  tous  fes 
biens  par  leTraité  de  Madrid.  H-  "-j*  a. 

k^'riche  (le  Duché  d' )  Frederic  II.  Ie  legue  à  fon  petit  fils , 
,   fils  de  fon  fils  Henri.  I-  69' h. 

'        Donné  par  Albert  I.  Empereur  à  Robert  fon  Fils  en  vue 

de  fon  mariage  avec  Blanche  de  France.  1.  114.a. 

  Cédé  à  Matthias  Archiduc  par  Rodolphe  U.  Empereur. 

m4i.b. 

■        La  Maifon  de  Bavière  renonce  par  le  Traité  de  Munfler  à 

tous  les  droits,  qu'elle  peut  avoir  fur  l'Autriche.   II.  550.  a. 

  Le  Duc  de  Baviere  renonce  par  le  Traité  d'Oinabruc  à  trei- 
ze millions  &  à  toute  prétenfioii  fur  la  haute  Autriche.  III. 
541.  a. 

ktimche  (la  Maifon  J'  )  combien  obligée  à  la  Maifon  d'O- 
range. IÍ-  449- h. 

 Fait  Ligue  avec  les  Suiffes.  H.  (¡48.3. 

 TraiceaveclesGiifunstouchantlaVaUeline.    lU,  l'i.S-'S.. 


BA4J  (Envoyé  de  France)  obligé  par  Cromwelàfortir  d'An- 
gleterre. I"-  «74- b. 
Bade,  TraitédeBadecniéje.  éntreles  Suiffes  Cathohques  & 
Prcteftans.                                      III.  ¿89- 3.  &  691.  a. 
Bdde  (la  Maifon  de)  iesdifférens  de  cette  Maifon  accommo- 
dez par  la  paix  de  1648.  III-  H';'^- 
hade  (lesMarquisdc)  compris  fpécialement  dans  le  Traité  de 
Ryfwic.  IV.  686.  a. 
Bade-DourUch  (  le  Marquis  de  )  la  France  &  la  Suede  promet- 
tent de  le  maintenir.  IV.  19  2.  b. 
Saga,  rendue  à  l'Efpagne  par  le  Traitez  de  Pyrenees.  III. 

780.3.  ,   .      V     ,         „        -,  f 

Sahus  f  Chsteau  &  fes  dépendances)  cede  a  la  Suede  par  le 
DancmarceniÉ58.  m.  714-a-  &  7i^- a.  EteniCöo.  IIL 

BAjaleth  (  Empereur  dcsTurcs)  falettre  au  Pape  Alexandre. 
IV.  I.  780.  b. 

BaiiUui,  cédé  à  la  France  p>r  le  Traite  de  Nimégue.  IV, 

B^ilhages  en  France  ,  on  donne  un  Temple  aux  Réformez  dans 
chaque  Bailliage.  IL  581.  b.  Avec  quelques  exceptions  &  ex- 
plications. IL  387.  b.  11.44}. b. 

BatUtfs&i  Sénéchaux  de  Robelongue  Reiotmez  en  France,  ne 
peuvent  garder  leurs  Charges.  IL  53.8. a. 

Bdldenheim,  vilage,  cédé  en  Seigneurie  au  Commandeur  de 
Chamlay  par  le  Traité  de  Ryfwic.  IV.  686.  a. 

8âie  f  leConciledeJ  confirme  le  Traité  d'Arras.  1.471.3. 

  ConccíÜon  accordée  au  Pape  Eugène  IV.  pour  faire  obfer- 

ver  ce  Concileen  Allemagne  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  modéré. 
1.  5 1  î  ■  b.  Voyez  aulìì  Ba/Ie. 

Baies  d'étaim  ,  0*  ramées  défendues  dans  les  Troupes.  IV. 

Ban  de)' Empire  les  Princes  Unis  pour  la Siicceiïlon  deCleves 
déclarent,  qu'ils  n'y  déférent  point.  HL  6î-  »- 

Bart  Im^ériai ,  contre  la  YiHc  à<i  Bruniwic  aboli.     III.  i  a- 


D  E  s   M  A 


BdHCAlo  (\z  Roi  de  )  declaré  libre  par  celui  de  Macaflar.  IV.  J 

137.3.  1 
Sanituh  dif-MMrefme.  On  declare  en  1659.  qu'il  cftdes  apar-  | 

tcnanccsduComccde  Rouflillon.  _      III- 793.  b.  | 

bannis.,  ordrescoiilîdcrables  dans  la  Valteline  àleuriujer.  III. 

151.  b.  151.  a.  ' 
Santtimy  ordre  pour  rcdreiTcr  le  cominerce  de  Bantam.  III. 

1^8. a. 

Sapuume,  ccde'c  à  laFrancccn  16  59.  III.  777- b. 

Sar  (  le  Duché  de  )  donne  à  Rene  Duc  de  Lorraine  par  René 

Roi  dcSicile.  I.éic.a.  | 

■ —  Cédé  à  Lciiis  XI.  Roi  de  France  par  Marguerite  Reine  | 

d'Angleterre.  !■  ^4°- 
  Ccdé  par  MargueritcReinc  d'iAngletcrreàLouisXI.  Roi 

dcPrance.  I.  68  6.  a. 

' —  Don.ie'  en  mariage  à  Eleonor  Reine  DoiiairieredePortu- 

tugal ,  lors  cju'elJc  c'poulc  François  1.  II-  1 1  ¿.  a-  , 

■ —  Tranrporié  par  François  de  Lorraine  Comte  de  Vaudeitiont 

àCliaricsfcniils  aine. III.  134.  b.  Avec  Déclaration  onece 

Duché  ne  peut  tomber  en  quenouille.  III.  13  a. 

 Doit  demeurer  eu  Taifie  par  le  Traité  de  Nanci.  III.  347.  a. 

■ —  Rendu  en  1641.  à  Charles  IV.  Duc  de  LorÈainc.  III. 

408. b. 

' —  La  France  fe  le  rcferve  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
vSi.b. 

■       Cede  au  Duc  de  Lorraine  à  certaines  conditions.   IV,  1.  a. 

  Ccdé  à  la  France  par  Charles  III.  Duc  de  lorraine.  IV. 

31, b.  LcDuCj  qui  en  jouira  pecdantla  vie.  n'y  peut  tien  in- 
nover. IV.  53.a. 

Enr  fur  Seint-i  donnée  au  Duc  de  Bourgogne  par  leRoi  de  France. 
L  4f.8.b. 

■ —  Etabli  pour  partie  de  la  Dot  de  Marguerite  d'Autriche  épou- 
fanc  Charles  VllL  Roi  de  France.  1.705.b.  Etfile  mariage 
ne  fe  fait  reviendra  à  ladite  Marguerite.  I.7ri.b. 

■ —  Laillc  aux  mains  de  Charles  VÌ11.  Roi  de  France  pat  le 
Traité  de  Senlis.  I.  764.  b. 

  Charles  Qiiinc  confent  qu'il  neluifoit  pas  rendu,  réfcr- 

vant  (es  droite  qu'il poiirñiivra  parvoyc  amiable.    II.  171.  a. 

J^r,  Ville  &  château  rendue  au  Duc  de  Lorraine.  HT.  316.a. 

B^r^  cedéeauTürcen  1^78.  IV.  380. b. 

■  CcdéeauTurcpar  la  Pologncen  i^7q.  IV.  465.  a. 

'Barbant  Occident  j(e  (le  Prince  de)  fait  la  Paix  avec  Charles 
II.Roid'Angleterre,  \  IV, 15^. s. 

B-íí-íí ,  défendu  aux  Clers  de  la  nourir.  II.  119.a. 

Barcelone  tn  Armagnac,  cédée  auDucdeBouilloncn  échange 
deSedan&c.  III.  éoz-  a. 

"Barcflofíne  fie  Pays  de)  Henri  IV.  promet  d'y  pctmettre  l'ex- 
ercice de  la  Religion  Réformée .  comme  dans  fon  Royaume , 
lors  qu'il  en  fera  en  pofleilion.  ÎI.  ßi  j.b. 

'Barcelonne  y  rendue  à  l'Efpagne  parle  Traité  de  Ryfwic.  IV. 
¿75. a. 

—  Traité  de  Barcelonne  entre  Charles  VlII.  Roi  de  France 
&  Ferdinand  &  Ifabellc  Roi  de  Caftille  &  d'Aragon.  I. 
77t.  a. 

—  Autre  en  1640.  entre  Loiiis  XIII.  la  Catalogne,  &  les 
Conitezde  RouiTilion  &  deCerdaTgne.  III.  4oC.b. 

—  (LesConfcilIersdelaVilIcde)  (îipulentd'avoirlapermif- 
lîoii  de  fe  couvrir  devant  le  Roi  de  France.  III.  410,  a- 

Barcelûunette  (Vallée  )  rendue  au  Duc  de  Savoye  par  le  Roi 
deFrance.  III.  3.a. 

Hard  fleChâteaude)  donné  en  1141.  à  Thomas  de  Savoye 
Comte  de  Flandres  par  ñmé  IV.  Com  te  de  Savoye.    I.  8  30.b. 

De  ¿a  Parde  (  Ambafladeur  de  France  en  Suiffe)  fes  Difcours 
auxCantons.  HI.  689.b.  &c. 

Bareith  (  le  Marquis  de  )  nommé  pour  Général  de  la  Cavaleiie 
dclaLigued'Ausbourg.  IV,  ^13. b. 

"Bariet e ,  François  I.  s'engage  de  la  rendre  par  le  Traité  de  Cam- 
brai. '  IT.  i7¿.a. 

St,  ViatíhtUmi.  MaíTacres  de  ce  jour  defavoüez  par  Henri  III. 
II.  3  60.  a,  &  38  j .  b.  Les  Parcns  des  tuez  ce  jour  déchargez 
d'impôts  6 .  ans.  Là-mime  &  3  g  3 .  b. 

-  "hajle  (  le  Concile  de  )  les  Décrets  n'en  doivent  point  être  chan- 
W     gez.  I.  8  ^S.a. 

—  LoiiisXI.luifaitla  guerre,  cc  qui  cd  l'occafíon delà  pre- 
mière Alliance  de  la  France  avec  les  SuifTcs.  ii.  O.  li.b. 

"Rafle  (Ja  Ville  de)  déclarée  entièrement  libre  &  indépendante 
de  l'Empire  par  laPaixdeMunftcr.  III.  53  3.  b. 

  Etdéclaréepar  le  Traité  d'Ofnabrug  être  en  poffeírion  d'u- 
ne quaii-pieine  liberté  &  exemtion  de  l'Empire.  III.  5  51.  a. 
Voyez  auili  Bàie. 

HaJJíe  [  la  )  avec  ^erg-S^mt-Vínex  ,  cédez  à  l'Efpagneen  1^59. 
moyenantPhilippe-Ville  &  Maiiembourg.  III.  777.  b. 

"Siajfce  (la)  remife  an  Roi  d'Efpagne  par  le  Traitédes  Pyre- 
nees en  échange  de  Marienbourg  &  de  Philippe-Ville.  III. 
780.a. 

B.y7¿//w,  Traité  de  BafTolin  entre  Loiiis  XIII.  Roi  de'France. 

Charles  Emanuel  I.  Duc  de  Savoye ,  &  le  Duc  de  Mantouc 

pour  le  partage  des  Terres  du  Montfcrrat.  III- 174.  a. 

'Zaßhmpitrre  y  acquiert  la  lerredeVaucouleur  d'Henri  IV.  Roi 

de  France.  Il  í¿oa. 

'Baßide  (le  Château  delà)  rendu  à  l'Efpagne  par  le  Traité  des 

Pyrénées.  III.  7S0.  a. 

'Ëafiion  de  France ,  Denis  Dufault  traite  avec  Alger  pour  avoir  la 

pcrmiilîon  de  s'y  aller  établir.  IV.  485.  a. 

Bâtarde  Ecc/é/!afir<^uejf  kurs  biens  immeubles  après  Icur  mort 
'    Temt  ík'. 
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apartiennentau  Prince  dans  les  Pays-Bas  ,  &lcsmeublcsdoi- 
vcnt  être  partagez.  II.  ii7-b. 

Bktime»}  Ecclfji^^irjues  ^  défendu  d'en  augmenter  le  nombre  à 
Venife  faiisordrc  exprés  du  Sénat.  III  19.  b. 

Bjtika  ^  le  Pays  de  j  cedéàl'Empereurpar  le  Traitéde  Carlo- 
wiizen  r699.  IV. 764.  a- 

Ba\ay  ^  cede  à  la  France  par  le  Traité  de  Nimégue.    IV.  399-*. 

Baudouin  (  Bâtard  de  Eoi'igcgne  )  exclus  delà  trêve  entre  Loiiis 
XI .  &  Ch^irles  Duc  de  Bourgogne.  I.  ir  8.  a. 

B'ifidoui»  (  Com  te  de  Flandre  )  fait  la  paix  avec  Philippe  I.  Roi 
deFrancc.  1. 1  î-a- 

' —  Traite lapaix  avecFierre ComtedeNevcrs,         I.  36.a. 

  Son  Traité f-it  à Peronne  avec  PhilippelLRoideFrance. 

1.39,3.-  _ 

"Bauge  (Ficdericde)  rétabli  dans  tous  íes  biens  par  le  Traite  de 
Madrid.  IL  113-3. 

Bitugé  (Seigneurie)  Amé leGrand  Comtcde  Savoye  en  rcçoit- 
rinvtflituie.  1. 1 51.  b. 

Bavière  (  Te Trince Clcmcntde )  LettreduRoidcFranccfurfon 
éleílícn  à  l'Archevcchéde  Cologne.  IV.  ^40.3. 

Bit\tfrt  [le  Duc  de)  porte  l'Epiihéte  de  â/Vîî,  l.jóy.s. 

Baviere  (  Ies  Ducs  de  ]  le:  Marquis  de  Brandebourg  promet- 
tent que  fi  l'un  d'eux  eil  élu  Empetcui  il  ne  s'aiTocicra  point 
avccccsDucs.  1. 1 57.a. 

Baviere  (  l'Elciìeurde  )  fait  AHianccavecrEmpcreurco  1648. 
III.  895.  b. 

Bavfére  (  l'Elcflcur  de  )  nommé  pour  Général  des  Troupesde 

laLiçue  d'Ausbourg.  IV.  513.  b.  YoyezauíTilcsnomspro- 

prcs  des  Ducs  de  Bavière. 
hav/ere  (Eleflorat)  le  Duc  de  Ncubourg  accufé  de  le  vouloir 

faireentrerdansfaFamille.  IV.  544.3.  Refuté.  IV.  54Ï.b. 
Bavtére ,  le  Roi  de  France  I.ciiis  XIII.  promet  de  maintenic 

l'EIcciorat  dans  rette  Famille.  III.  311.a. 

—  Doit  gírder  i'Flefìorat  qu'avoir  l'Eleíteur  l'-nbrin,  pac 

leTraitédcMuníier.  IH.  yjO.ì. 
  Jriiiradu  droit  FleéVcral &c. dont  joiiifloit  au|  ¿"avanr  la 

Mailen  Palatine,  ccquicftiégtéemé4S.  HI.  543.-8. 

Bar/)f;f,m  ,  doir  être  évacué  par  Ics  TroufesSuédoiite  luivantlc 

Traitéde  i6(io.  IH.  808. a. 

Bayofifíe  ,  Llenr:  III.  Roid'AnpIeterreprometlaienircn  fiefdii 

Roi  de  France.  ^  I.^7i.b. 

Bear»,  donne  en  1186.  par  Galton  Vicomte  de  Eearn  à  Mar- 

gueritcComtefiédeFoix.  I  847.a. 

Beatrix  {  de  Bourgogne  )  Tírres  de  fon  mariage  avec  Hugues 

Comte  deh  Mprcheen  ri<6.  l.-jS.h. 
Beatrix  (  Comtefli:  de  Clermont  )  tranfîge  avec  Robert  Duc  de 

Bourgogne  pourfes  ptétenfious  furlcDuché  dudir  nom.  I. 

90.  b. 

Beatrix  (  fille  Airée  de  Gui  Comte  de  Flandre  J  promifeàFer- 

rand  Gardien  de  Fiollande.  I- 70' 

Beatrix  (FcmmedcFredericI.)  InnocemlII.  s'engage  à  la  rc- 

connoitre  pour  Impératrice.  1. 16.  b« 

Beatrix  (depcrtugal)  (e  marie  avec  CharlcsDucdefavoyed» 

1511.  11.655. 
Beatrix  (deSavoye)  fon  mariage  avccMainfroifilsdc  l'Empc- 

reurFredericen  1147.  S3ib. 
Beatrix  (  de  Savoye  ,  ComtcíTe  de  Provence)  fon  Teftameut 

faiteniifi3.  1.837-»- 
Beatrix  (dcSavoye)  donne  à  Amé  Duc  deSavoye  tout  cequ'el- 

Ic  poiTéde  depuis  le  Lac  de  Genève  jufqu'à  Friboutg.  II. 

1  II.  b. 

Beatrix  (  de  Savoye,  Dame  de  Foucigny  )  fon  mariage  avec 
Gafton  Vicomte  de  Eearn.  IV.  Ii4i._a. 

Beatrix  de  Vienne  (  Dnmc  de  Harlay  )  cède  tout  les  droits 
qu'elle  peut  avoir  au  Dauphiné  ,  moyenani  une  penfion.  I. 
Z5i.b. 

Beaueaire,  Ville  d'Otâgc  donnée  aux  Réformez  en  France.  II. 
363.3. 

Beaufort  (  la  Baronie  de  )  le  Duc  de  Savoye  en  eft  invefti  en 
1514.  Il-  650.b. 

Btameu  (Edouard  Comte  de)  Traite  avec  Aymon  Comte  de 
Savoye  pour  pluiieurs  terres.  L  ii<î.b, 

Beaulieu ,  doit  être  rafé  par  la  trêve  entre  France  &  Bourgogne. 
1.618.a. 

Beaumont  le  Ro^tr  (Comté)  accord  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre à  ce  fujct.  I-  5  ' 

Beaumont  île  Comté  de,  Sec)  cédé  au  Duc  de  Bouillon  en 
échangedcScdan  &c.  III.  601.3. 

Beaumont ,  lailTée  à  la  France  pour  en  jouïr  durant  b  Trêve  de 
vint  ans  faite  en  r684.  IV.  489.  b.&  491.a. 

BeâMne  y  RobertDucde  Bourgogne  confirme  les  privilèges  de 
cette  Ville.  I  97- a. 

Beaurepaire  (le  Sieur  de)  on  Promet  parle  Traité  de  Vcrvihs 
de  lui  faire  juftice  lur  fes  prètenfions  fur  la  terre  d'Aix  cnBou- 
lonnois.  n.  610  b, 

Bíí-  (te  Baron  du)  exclus  du  pardon  accordé  à  ceux  cm  i  ont  luivi 
le  Parti  du  Ducdc Bouillon.  HL  417- a. 

Beche.Daufhin  (fort)  doit étredèmoli.  IILi..b. 

Bellegarde  y  Ville  de  Bourgogne,  autrefois  nommée  ieurre , 
accord  pour  fa  franchife  ciitre  Robert  Duc  de  Bourgogne  Se 
Philippe  de  VienneSeigncur  de  ladite  Ville.  I,  89.0. 

Bellrgarde  ,  lai  (fée  /»  Statu  quoy  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
785. b. 

Belitmarino  (Roi  de)  contre  lequel  Philippe  de  Valoir  Roidc 
France  promet  du  fccours  à  Aiphonfe  Roi  de  Caitillc.  I  156:3. 

Hhhlih  Bellm- 
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^eUinzetie  (  Viüc  Ì  lesSuiíTcs  s'encmpamit. ii.  O.  Hü.  a. Leur 
eftccdce  avec  fcs  dependances-  Li-mtmc. 

Selif'zsff  [Comie  äc  Ville)  cede  par  Loiiis  XII.  aux  Can- 
tons d'Uri ,  Sciniitz ,  &Undcrwald.  II.  {î.  a.  &  7Ó.  a. 

Be/t,  Traité  entre  la  Suéde  &  le  Danemarc  en  léSo.  pour  le 
paifagede  ce  Dctrcir.  IV.  471.  b. 

B:ivcr,  rendu  à  l'EIpaj^ne  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
780.a.  Et  par  le  Traite  de  Uylwic.  IV.  ¿7^.  a. 

B  mßccs,  Nicolas  V.  promet  de  s'en  tcnirpourlacollationaux 
reCcrvesdu  droit  écrit,  1.^)8. a,  Ceuxc]iii  ii'onc  pa«  1.4.  flo- 
rinsde  revenu  ne  font  pas  fujciiaux  Annates.  I-S^î-b. 

- —  Ceux  i]ui  les  poiTédent  font  obliî^cz  de  prêcher  route';  les 

.  iemaines  félon  !a  rrnomatic[Ue  fanition.  I.  8  58.  b. 
  Peuvent  être  donnez  aux  l'arcns  desRoisde  France  &  au- 
tres peribnnes  diftinguées  ,  cjuoi  que  non  graduées.  II. 
Ì9- 

  Comment  ils  doivent  être  diftribuez  par  les  Chapittes.  II. 

éO.3, 

■  Déclaration  du  Pape  Grégoire  Xill.  furia  Collation  des 

Bénéfices.  II.  ^ó^  a. 

—  Comment  ilsdoivcnt  être  donnez  dans  la  SucceiT't-ii  de  Cle- 
ves Sede  juillicrs.  III.  170.  a. 
ììenfelt  ^  mifeen  dépôt  entre  les  mains  du  Roide  France.  III. 

ßenfeit  &  autres  Places  Voifines  doivent  être  rafées  par  'e  Traité 
de  Munilcr.  III.  55  S-a. 

Benoit  XJ  i  !.  la  France  rentre  dans  fonobéifTauce.     I.  jßj.  a. 

  SaBuilc  pour  la  convocation  d'unConcile.I.  ;¿9. a.  Arrêt 

du  parlement  de  Paris  contre  ce  Pape.  Lâ-mème  b. 

- —  Convient  de  la  ccifion  du  Papat  pour  la  paix  de  i'EgÜfe. 
I.  îéS.b. 

—  On  lui  deffcndde  faite  aucune  leve'e  de  deniers  en  France. 
I.  î7i.a. 

Benthtm  [  le  Comte  de  )  fes  enfans  redemandez  aux  Hollan- 

dois.  IV.  jio.b. 

Strenger!!.  {  Comte  de  Provence)  fait  la  paix  en  1 1 50.  avec 

Eftephanctte  Baronne  de  Baux.  1.  %i6.h. 

Berg,  fait  un  Traité  d'union  en  1^45.  avec  les  Comtez  de  la 

Marc  &  R.-ivensberg,  pour  le  maintien  de  leurs  privilèges. 

111.458.3. 

Bergame,  Louïs  XII.  cède  tout  fon  droit  fur  cette  Place  aux 
Vénitiens.  II.  39.  a- 

Bty^hei  en  mr^vrpuf  ^  la  mémoire  de  cc  quÎ  s'y  palla  entre  les 
Anglois,  ceux  de  Daneniarc  ,  &  les  Hollandois  abnlie  par  la  1 
paixdeßredaen  1667.  .  IV. 211.. a.  | 

Be!-g-o¡>-2ocm  (  le  Marciinfat  &  Villcdc  )  cédez  aux  Provinces- 
L'nies  par  la  Paix  dcWeftpbalie.  III.  ^  ló.b. 

Cédé  entièrement  au  Prince  d'Orange  par  l'Efpaone  en 
ié47.(]ui  donne  en  place  Dicil  &c.        III.  517.3.  &  518,  a. 

Herg-ap  Zoom  { le  MarquÜdt  de  ]  c]ui  devoit  être  cédé  au  Prince 
d'Orange  ,  par  la  paix  de  Mimfter  ,  eit  cédé  au  Roi  d'Efpagne 
Cfl  fourniflant  l'équivalant.  III.  618.  a. 

—-  Rendu  au  Comte  d'Auvergne  par  la  paix  de  Nimtgue.  IV. 
.     585. b. 

  RcnduaumêmeparleTraitédeRyfwic.        IV.  655.a. 

Ber£-Str>i/y  Jtirifdiitions  dans  le  Bcrg-Strat ,  doivent  être 
rendues  à  l'Eletleiir  de  Maycncc  par  la  Paix  de  Munftcr  > 
pourvûqu'il  páyeles  fommes pour  lefquclles  elles  ont  été  en- 
gagées. III.  5ío  a. 

Berg  s.unt-î^inDx  ,  aveclaB-rj^í,  cedei  à  l'Efpagne  en  1659. 
moyenant  PhiÜppeville  &  Marienbourg.  III.  777.  b,  &c. 
780.3. 

Berghe  (  le  Duché  de)  échcoit  au  Duc  de  Neubourg  dans  le 
partage  de  laSuccelIion  de  Cleves-  III.  107.a.  Et  s'il  meurt 
fans  enfans  revient  à  l'Eleâeur  de  Brandebourg.  III.  io8 .  a. 
&  169.  a, 

~—  On  convient  que  le  Duc  de  Neubourg  le  retiendra  pendant 
vint-cincjans.  III.  198.  b. 

.  —  Echeoit  au  Duc  de  Neubourg  dans  le  partage  de  la  Suc- 
ceflion  de  Cleves  &  de  Jui  Uiers.       III.  508  .  a.  &  IV.  167.3. 
Berguej^  ccdé  àia  France  par  le  Traité  J'Aix  la  Chapelle  IV. 
159.a. 

Bergues  (de)  AmbaiTadeur  des  Provinces-Unies  en  Efpagne  , 

ycft  exécute  â  mort.  II.  469.  a. 

Bergues  (Jeandc)  Seigneur  de  Walhain  ,  promctd'entretenic 

la  paix  de  Senlis.  1. 770-  a. 

Berlin,  Traité  de  Berlin  en  1 688.  entre  le  Danemarc  3¿  les  Pro- 

vinccs-Unics.  IV.  5  55.  a.  i 

Bernard  |  Hermitc)  Philippe  II.  ordonne  qu'on  le  confulte  , 

dansladiftributiondes  bénéfices.  I.  35. a. 

Eíí-wtf,  Amé.  V.  5c  les  Comtes  d'Hafpurg  fe  liguent  pour  la  dé- 

fenfe-  '  1. 106. a. 

—  Fait  Allianceavec  Ury.  Switz,  ScUndcrwald.  1.171.a. 

—  Sa  Déclaration  particulière  au  fujet  de  l'Alliance  avec 
Loiiis  XI.  I,  599.  b. 

—  Et  fes  Alliez,  Loiiis  XI,  permet  que  le  Duc  de  Bourgogne 
leur  falTe  la  guerre,  s'ils  fécoureni  ceux  de  FerretteScc.  I. 
611. a. 

,  "Btrne  (la  Ville  de)  fait  un  Traité  en  1168.  avec  Philippe 
Comte  de  Savoye.  I.  840.  a.  Par  lequel  elle  le  reçoit  pour 
Seigneur  &  i'totciileur.  La-mèmt, 

—  "Traiiè  avec  Henri  III.  Roi  de  France.  11.413.3. 
Ses  Conquêtes  fur  le  Hue  de  Savoye  conipriics  dans  les  Trai- 

rczfaitsentrelaSuiiTe&laFrance.  II.  413. b. 

Traueaveciafraiicecii  1691.  IV.  613.a. 


  AvecHcnri  III.  Roi  de  France.  II. 

BífMivrf/íV,  Traité  de  Bcrnwald  en  i  65 1 .  entreLoiiis  XUI.R0Í 
de  France  Se  GiilUve  Adolphe  Roi  de  Suéde.         III-  3 1 1.  b. 
Berechi  ^  Cede  à  Bttlem  Gabor  par  l'Empereur  Ferdinand  11. 
m.  101.  a 

Berre  (laVilIcdc)   rendue  au  Roide  France  par  le  Duc  de  Sa- 
voye. II. 619.3. 
Bi  rr; ,  fiefs  de  Berti  cédez  à  Blanche  fille  d'Alfonfe  Roi  de 
Caftille,  en  vue  de  fon  mariage  avec  le  fils  de  Philippe  II.  Roi 
de  France.  1.  40.  a. 
Bern  (leDuchéde)  donné  à  Renée  de  France,  cnconfequen- 
fcde  Ion  mariage  avec  Charles  Prince  d'Efpagne  depuis  Em- 
pereur. Ii.  49/3.  Mais  rcveriible  au  Roi  de  France,  eneas 
que  Renée  meure  fans  enfans.  ¿<i-mí»íí.b. 
Brrtrund  de  t&aux  (  Prince  d'Orange)  fe  Ligue  avec  Amé 
Comte  de  Savoye  contre  le  Dauphin.                     1. 117.a. 
Bí/j«;íi»,  entre  en  partage  avec  Loiiis  XI.  Roi  de  France  , 
pour  les  droits  de  jullice  &  de  gabelle.                   I.  684  b. 
Bj/jw/öw  &  fes  dépendances  cédées  à  la  Fiance  par  la  Paix  de 
Nimégue,                                                   IV.  ^99.  a. 
BeihUm  Gabor  (  Prince  de Tranfylvanic  )  &  les  Etatsde  Hon- 
grie de  fon  Parti ,  font  la  paix  avec  l'Empereur  Ferdinand  II. 
ìli,  179.a.  Renonce  à  la  Couronne  de  Hongrie  à  certaines 
conditions.  L'^i-même, 

  Fait  la  paix  3vcc  Ferdinand  II.  Empereur.  III.  100.  b. 

Cède  toutes  fes  préteniîons  fur  le  Royaume  de  Hongrie  £.á- 
mPwí.  Quels  titres  il  prendra.  111. 101.  a. 

  Fait  la  psix  avec  l'Empereur  Ferdinand  lI.&Amurat  IV. 

Empeteur  des  Turcs.  IH- 114- b. 

 Faittréveavecl'EmpcreurFerdinand  II.  IlLiji.b.  Paix 

entre  les  mêmes.  L^-mSme, 
Bt/hune,  cédée  à  Philippe  le  longparlcCcratedef landre.  I. 
169,  a. 

—  Remifeaux  mainsde  M.  Dcfqucrdes  Maréchal  deFrance , 
jufqu'àla  Majorité  de  Phihppe  Archiduc  d'Autriche.  I. 
764.a. 

  Louis  XIL  s'engage  à  rendre  cette  Ville  i  Philippe  Archi- 
duc d'Autriche  à  certaines  conditions.  ï-  801.  b. 

  CcdéeàlaFrancecn  1659.  III. 777. b. 

Bevergarde  (Seigneurie}  PEfpagne  cède  par  le  Traité  de 
Munftcr  toutes  fes  prétenfioiis  fur  cette  Seigneurie.  III. 
5io.b. 

  Ccdéc  au  Prince  d'Orange  par  l'Efpagne  en  1646.  III. 

887.a. 

ÌBettgey^  droitsdela  France  fur  leBeugey.  11.171.1. 
B'^lscerk^ieu  ,  cédé  aux  Cofaques.  IV.  311.a. 

Bfíerarh,  les  affaires  de  Religion  &  du  Gouvernement  dececic 
VilIercglèesparleTraitè'd'Ofiubrug.  III.  545  b.& 546.a. 
BtblíBihe^ue  {  du  Cardinal  de  Richelieu)  ordres  oii'il  donne 
pour  fon  entretien  après  fa  mort.  III.  S  53. b. 

Bidapa ,  la  liberte  de  la  pêche  &  de  la  navigation  de  cmc  nvié- 
le  pour  les  fujcts  d'Efpagne  Se  de  France  établie  par  nn  Traite 
en  i6f(î.  IV. 481. b. 

Biema,  le  Roi  de  Macaííar  promet  à  la  Compagnie  Hollandoi- 
fe  des  Indes  de  ne  fe  plus  mêler  des  affaires  de  ce  Pays.  IV. 
î}6.a. 

Bten  piiblic  y  Princes  li?ucz  fous  le  nom  du  î/>m  ^«W/'r  font  la 
paixavecLoiiis  XL  Roi  de  France.         I.  55t. a. &  S54-a* 
Bicrjs  umortts ,  quels  cenfez  tels  dans  les  Pays-Bas  Iclon  la  déter- 
mination de  Charlcs-Quint.  H.  11 7-b. 
Biens  Ecciéftdflt^ues  y  emplois  qu'on  en  faitdans  les  Provin- 
ces-Unies. 11.481.a. 
—  Edit  de  l'Empereur  Ferdinand  IL  pour  leur  reftimtion- lit. 
161. b. 

BUns  £cciéfi.ifli^uei  immtdUtt,  réglé  pat  le  Traité  d'Ofna^ 
brug,  qu'ils  feront  retenus  pat  ceuxqui  le  poifédent  de  quel- 
que Réligîon  qu'ils  foient.  III-  546-b.&  547'^" 
Biens  Bcckj,afli!^ues  de  Bois-Ie-Duc,  doivent  demeurer  en  la 
difpofition  des  Provinces-Unies.  III  i-ll'^; 
Biens  immeubles  y  les  Eccléfiatliques  n'ai  peuvent  a^nicrir  1 


Vénife.  III.  19- b. 

Bagarre  ,  Henri  III.  Roid'Angleterre  prometía  tenir  en  hei  du 

Roi  de  France.  I.yi.b.^ 
—  Ccdèàl'AngletcrrcparlaFrancc.  I-  308. b. 

Btttche^  cédée  a  la  France  par  le  Traite  d'AixlaChapelle.  IV. 

  Rendue  àl'EfpagnepatlapaixdeNlmégue.     IV.  397.b. 

Bmehe,  Traité  de  Biiiche entre  Charles  V.  Empereur  &  Marie 

d'EcolTe,  lesArticles,  ileftrcnnuvellé.  11.549.a. 
 Traité  de  Binclie  en  1540.  entre  Charles-Qtiint  Empereur 

&  Jaques  V.  Roi  d'Ecoile.  11.673.  3. 
  Traité  de  Binche  eu  1 5  50.  entre  l'Empereur  Charles-QumC 

&  Marie  Reine  d'Eco)le.  H.  ¿90.  a, 

Btoulx  (Vilage)  cédé  à  la  France  en  1Ä87-  IV. 518. b. 

BiTon  (le  Maréchal  de)   commencement  de  fon  infidélité, 

ii.O.xxxix.b. 

Bitfchy  rendu  rafe  au  Duc  de  Lorraine  parleTraitèdeRyfwic. 
IV.  687.  b. 

BUcnes,  permis  à  François  I- Roi  de  France  de  le  foriifier.  II. 

BUcons,  recommandé  au  Prince  d'Orange  par  Henri  III. Roi 
deFrance,  "'f^V*' 

Blanche  (de  Bourgogne)  fon  mariage  avec  Edouard  hlsd  A- 
mé  Comte  de  Savoye.  I-  H^-,''' 

Bl>trjchc  i  fíUe  d'Alfonfe  Roi  de  Caftille }  Jean  faos  rerre  ion 
^  Oncle 


DES  MA 


Onclectíde  plnfíeürs  terres  à  la  Prance,  âcaufcdu  mariage 
de  cette  Princefícaícc  Philippe  II.  Roi  de  France,      I.  40  a. 

l&lancht  de  France  (  Sceur  de  l'hilippe  le  liei)  donation'ifaites 
en  vuë  du  Mariage  de  cette  Priuceile  avec  Rodolphe  ,  fils  d'Al- 
bert I.  Empereur.  I.  124,3. 

"bUnche  (  de Moiiferrat  )  fon  mariage  avec  Charles  I.Ducde 
Savoye.  I.yiT.b. 

"bianche  (dcSavoyc)  fon  mariage  avec  Galeas  VicnmicSei- 
giicur  de  Milan.  I.  26}.  a. 

"Riaver^  rendu  à  la  Franccpar  IcTraite'de  Vervi'iis.  Il.tfry.b. 

—  Rien  ne  facha  tant  Philippe  IL  cjue  la  reltitution  decer- 
le Place  ftipuicc  par  le  Traire  de  Vervins.  ii .  O.  viii.  b. 

BUv¿/,  ClcFortde)  doitêire  démoli.  III  108. b. 

Bieclirng  f  Province)   ccdée  à  la  Sue'de  par  le  t)anemarc  en 

li^S.  m.  714. a, &  7ifi.  a.Etcni¿6o.  III.  8m.  b. 

E/í¿j  en  herbe  &  autres  denrées  pre'matnrees ,  les  Villes  Anfc'a- 

tiquts défendent  de  les  acheter.  I.  Î99.  a. 

HUrtr^/ij,  rendu  à  l'Efpagne  par  le  Traité  des  Pyrenees.  III. 

7S0.  a. 

B/oij,  Traite  de  Blois  entre  Loiiis  XII.  Roi  de  France  &  la  Ré- 
publiquedc  Vcnife,  I.  810.  a. 

  Traite  de  Blois  entre  Maximilicn  I.  Roi  des  Romain';, 

Philippe  Roi  de  Caftille,  &  Loiiis  XII.  Roi  de  France.  II. 
8.b. 

—  Traité  de  Elois  pour  le  mariage,  entre  Charles  Ducdc 
Luxembourg  ,&  Claude  de  France.  II  n.a. 

- —  Traite  de  Elois  entre  Loiiis  XII.  &  Maximilien  ï.  contre 

les  Veuitienî,  II.  n.b. 
  Traite'  de  Blois  entre  Loiiis  XU.  &  Ferdinand  contenant  ■ 

le  mariage  dece  dernier  avec  Germain  de  Foix.  II.  15.a. 
~-  Confirme  par  celui  de  Cambrai.  II.  14.  b. 
 TraitiideBloiscntre  François  I.  &  les  Ve'niciens cnnSrrae' 

&  explique'.  II.  So.b. 
  Les  Anj^loisdc'clarent ,  quefi  les  François  y  ont  toujours 

cte  nommez  les  prennersc'eft  par  abus.  IIL  zi} .  a. 

—  Accord  de  Blois  entre  les  CachoIic]ues&  les  Reformez,  U. 
44}.  a.  • 

B¿oiJ  (le  Comte)  cede  par  Loiiis  XII.  à  fa  filleClaude,  en 
confidt^ration  de  (on  mariage  avec  François  Duc  d'An^ou'c- 
rac  ,  depuisRoideFrance,  11  19. b, 

Eogißauj  (  DucdeStettin  )  fait  alliance  avec  Giiftave  Adolphe 
RoidcSue'de.  '  Ill.i^ji.b. 

BagfJUi  Raditvil  (  Duc  ]  rétabli  en  rous  fes  biens  en  1657. 
pat  la  paix  entre  la  Pologne  &  le  Brandebourg,     JII.  717.  a. 

Boheme  ,  Loiiis  XIU.  promet  à  Maximilien  qu'il  l'aidera  à 
obtenir  ce  Royaumeaprèsiamort  duRoi.  II.  i.a. 

Bohême  i  le  Royaume  de,  exclus  de  l'Union  desPrinccsd'Al- 
lemagne.  III.  ¡¿4.  a. 

Bohême ,  les  Etatsde  Bohême  Sec.  traitent  avec  ceux  d'Autriche, 
Tranfylvanie  >  Hongrie,  &c.  III.  158. b. 

Bohême ,  (  Rois  de  )  Conftitmion  qui  établit  leur  Elcitorat  :  doi- 
vent être  Echanfons  de  l'Empire.  1, 1 06.  a. 

—  Lcursdcoitsfurleur  fujctS)  quoi  d'EleaenrsdcI'fmpire. 
I.  186.  a. 

- —  Leur  drcitàl'Eleiitorat.  I-i9},b. 

- —  Conflitmion  de  Charles  IV.  Empereur  en  1 J78.  pouricur 
droitil'Eleaorat.  ^  1.  846.a. 

Boheme  ¡  l'Hôtel  de  )  donne  à  Ame'  Comte  de  Savoye  par  Jean 
Roi  de  France.  1. 175.  a. 

Son  ,  lesHolIandois  en  peuvent  tranfporccr  de  toute  forte  des 
Etats  de  Daneraarc,  à  la  reiervedesgros  mats ,  quipadcronc 
vint  paumes.  IV.  1 19.  a. 

Ccqu'ildoitpayerenNorwc'gue.  IV.  115.a. 

Boíf  de  U  Kraye  Croix ,  le  Duc  de  Moicovic  s'oblige  d'en  ren- 
voyer au  Roi  de  Pologne  tout  ce  qu'il  en  pourra  trouver.  IV. 
155. b. 

Boit 'le  -  Duc,  ariiclesaccordezàcette  Ville  par  les  Provinces- 
Unics.III.  177.  a.  Les  Habitans  doivent  jouir  de  liberte  de 
Confcience.  Li-mime.  On  n'y  peut  mettre  de  Gouverneur, 
que  delaMaifon  deNaifauou  Hollandois.        Iii. 180.  a. 

Bois.te-Duc  { la  Mayerie  de  )  cede'e  aux  Provinces-Unies  par  la 
paixdeMunfler.  \\\.  516.  b. 

—  Reglement  fait  à  ce  fujet  en  1Ö5S.  entre  l'Efpagne  &  les 
Provinces-Unies.  HI  yd. a. 

  Traite  deBois-le-Duc  en  1408.  entreRenaud  IV.Ducde 

GueldreSi  Antoine  Ducde Brabant.  i  g^^,  a. 

Bolemierg  ,  permis  à  François  I.  RoideFranccdeleiorcifîer. 

n.24î-a. 

Bologneyoyçz  "^oulo^^ne. 
'  Semmel  (  llîe  }  rendue  àReinauld  Comtede  Gucldrespar  Jean 

Duc  de  Brabant.  I.  io4.b. 

"Èommy  Us  Trroti'tnie ,  Traité  de  Trêve  qu'on  y  fait  entre 

Charles-Quint  Empereur,  &  François  I.Roide  France.  II. 

207.  a. 

'RùTiaventureCal.ita^irane  fCordelier)  fut  le principalinftru- 
mentdela  paix  de  Vervins.  ii.O.  xlvii,  b, 

Bindene,  le  Duc  de  Parme  promet  en  1044.  d'en  démolir  les 
Fortifications  &  de  le  temcttte  entre  les  mains  des  Dc'putez  du 
Pape.  111.450.a. 

S.'Ront/ace  (  Martyr  de  Ruifie  )  a  prédit  le  Schilme  &  les  Révo- 
lutions d'Angleterre,  ii.  O.  vii.  b. 

^niface  mu.  Sa  (entence  Arbitrale  entre  PhilippelV.  Roi  de 
France  &  Edoiiard  IV.  Roi  d'Angleterre.  I.  iii  b. 

— —  Philippe  Roi  de  France,  ne  veut  point  le  recevoir  pour  ju- 
ge ,  mais  pour  Arbitre.  I.  113.  a.  L'Empereur  Si  le  Roi  de 
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France  fe  liguent  contre  lui.  1. 1 14,  b. 

  l'articularitez  de  la  vie  de  ce  Pape.  II,  457. b! 

Boni/uce  (Marquis  de  Monterrat  )  fon  mariagecn  1 1 3  5.  avcC 

Marguerite deiavoye.  1.  829. b. 

Boni/.,ce  (deSavoye)  inflitue' heriiiec  en  1151.  pat  AmélY. 

Coipce  de  Savoye  fon  pére.  I.  8  j  4.  b. 

Bonne,  Denis  Dufault  en  eft  déclaré  propriétaire.    IV.  485.a, 

—  Traite'  de  Bonne  cntie  Charles  le  Simple  Roi  de  France  & 
Loiiis  Roi  de  Germanie.  ï.  1 1.  a. 

Bonne  ¡de  Eerri)  fille  de  Jean  de  France,  fon  mariage  avec 
Amé  VlI.ComtcdeSavoye.  l.'ioS.a. 

Bfl»«í  (de  Savoye,  PrincefTe  d'Achaye)  fon  Teilaraent,  Ì. 
-(44.  b. 

Bs»«  (deSavoyc)  fon  mariage  avec  Galeas  Marie  Vicomte 
dcMilan.  1.503.3. 

Büre»¿oe  ou  BorkeJo,  (  Ville  &  Château }  rendu  aux  Provincesl 
Unies par.i'Evêque de  Muniler.  IV.  i5tf.b. 

—  L'Empereur  prometd'employcr  fes  bons  Offices  pour  obli- 
ger les  Provinces-Unies  à  ceder  cette  Sdgneurieà  l'Evéquedc 

^'^^'^"^^-  IV,74¿.b. 

aorm:o  [IcComtedc]  cédé  par  les  Grifonsàla  Maifbnd'Au- 
triche,  avccconfentemcntquelaReligiou  Réformée  en  fera 
bannie.  III,  175.a.  Promet  de  payer' conjointement  avec  la 
Valteiine  2  5.miiie  Ecusparanaux  Criions.         III.  176.  a.' 

—  On  n'y  peut  exercer  d'autre  Religion  ,  que  la  Catholique 

'  lll.igfi.b.- 

Rendu  a  la  France  &  à  fes  Alliez  par  le  Commandant  du 

n^T;  m.  214.  a. 

Bornhû/m  ,  cede  ala  Suédepar  le  Danemarc  en  1 6^  8.  III.  724 
a. &. 716.a. 

Bofhe/to  (Albertin)  AmbafTadcur  de  Francois  Marquis  de 
Mantouc  lequel  il  trahit.  '        ü.q.  vi.  b, 

Bs/b/í,  donné  au  Pape  par  le  Tcftamcntdc  Catherine  R¿inc  dé 

I.éfiS.a. 

—  Comment  partagé  entre  l'Empereur  &  le  Turc  par  le  Trairi 
deCarlowitzen  1699.  IV. 764  b. 

Scßelet  (Château)  donnea  MargucritcdcSavoycpar  Philippe 
deSavoyePrinced'Achaïe.  L  iij.b. 

Boucham ,  cédée  à  la  France  par  le  Traité  de  Niméeue.  ivl 
599.a. 

Bougtt ,  Denis  Dufault  en  eft  déclaré  propriétaire.  IV.  48  5.a. 
Bofgij^  le  Roi  de  MacaíTat  renonce  à  toute  Souveraineté  fur  ce 

P^yS'  IV.  237.  a. 

Epa;//o«  (le  Cardinal  de)  Henri  III.  Roi  deFrancelui  donne  la 

Ville  de  Bourbon  pour  fa  fureté.  IL  5 1 2.  a. 

'S>6utUon  (  le  Châtaeu  de  )  rendu  à  l'Evêquc  de  Liège  par  leTraité 

deCatcau  Cainbrefis>  réfcrvéledroitqu'y  peut  avoir  la  Mai- 

fondelaMarck.  \\.^%,.\>. 
muiiisn  ,  íe  hgue  avec  la  France  pour  faire  la  guerre  au  Duc  de 

Bourgogne. 

Bouillon  (Duché  &  Château)  laiiTez  à  l'Eolifede  Lié^^e  II 
177. b. 

—  Stipulé  par  la  paix  de  Niméguc,  que  lesdifFcrens  aufujetde 
ce  Duché  fe  termineront  inceilammcnt.  IV.  408.  b. 

TÎBuilion  (le  Duc  de)  conditions  aufquelles  le  Roi  de  France 

LoiiisXlI.lui  pardonnefarebellion.  IH.  416. b. 

Boui/Un  (  le  Duc  de)  fait  promettre  pour  lui  d'entrer  dans  le 

Parti  dTfpagne  avec  le  Duc  d'Orleans.  III  434,  a. 

Bouillon  (les  Ducs  de)  Stipulent  avec  la  France  pour  la  Ville  de 

Sedan,  m.  2é.  a,  Voyez  auiTi  Buttlm. 
BffV/»i,  rendue  à  l'Evêque  de  Liège ,  par  IcTraitéde  Câreau- 

Cambrcfis.  II.  iS^-b. 

Ba«/ö^wc  (  le  Comte  de  ]  cédé  au  Duc  de  Bourgogne  par  fou 

Traité  d'Arras  avec  le  Roide  France.  1 .  469 ,  b. 

—  Cédé  par  Loiiis  XI.  Roide  France  au  Duc  de  Bourtrocneà 
certaines  conditions.  I.    5"  .  a. 

—  CharlesV.  renonce  par  le  Traité  de  Madrid  à  tous  íe?  droits 
iurceCon-.té.  IL  115.  b. 

—  François  I.  traite  avec  Henri  VIIL  Roi  d'Angleterre  pour  la 
reilitucion  de  cette  Place.  II.  241.a.  On  régleles  limites dti 
Comté  avec  Edoiiard  VL  Roi  d'Angleterre.  H.  242.a. 

  Rendue  à  Henri  IL  Roide  France  pat  Edoiiard  VI.  Roi 

d'Angleterre.  II.  249, a. 

—  Pnfe  par  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre  par  la  lâchetédu 
Gouverneur.  ii.O.ïxx.b. 

  Traité  de  Boulogne  entre  Charles  VIII.P.oide  France  & 

Henri  VIL  Roid'Angleterre.  i_  79  5.  b. 

 Concordat  pallé  à  Boulogne  entre  Leon  X.  &  Francois  I. 

II.  ;7-a. 

—  Frederic  I.  Empereur  ne  veut  pas  s'y  rendre  pour  traiter 
la  paix  avec  le  Pape  Innocent  III.  J,  17.  b. 

Les  Suifles  s'engagent  de  donner  du  fccours  à  Henri  II. 
Roi  de  France  pour  le  recouvrement  de  cette  Place.  II. 
251.a. 

'Èoulonnoit  Charles  Quint  rencHicc  par  le  Traité  de  Cambrai 
àfes  prétenfions  lut  le  Boulonnojs  II.  i74.b.  Etpar  le  Traité 
«leCrefpy.  11.231.a. 

Beurh»  (Antoinede;  fonniariage  avec  Jeanne  d'Albret  Prin- 
ceile  de  Navarre.  II,  140.  b. 

Bourbon  (le  Cardinal  de)  fon  carattere,  ü,  O.  xxxvi.  b, & 
xxxvii.  a. 

'S.iurhen  (  le  Cardinal  de  )  la  Ligue  promet  de  le  faire  Roi  de 
France  à  certains  conditions.  II.  500,  a.  11  promet  de  rc- 
I     noncer  à  toute  Alliance  avec  le  Turc.  Là-même. 
\  Bfi»r¿fl»  (  le  Duc  de)  Amé  VIII.  Duc  de  SaToycj  &  Philippe 
Hhhhh  s  Duc 
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Duc  de Eoliraoçiic  fc liguent comrelui.  I.4j6.  b. 

B»»ri»»  (  leDucàc)  fa  lettre  au  lujetilu  Traite  entre  Charles 
t;iii  BmAf  France  &  Louis  Marie  Sfotcc  Doc  de  Milan.  I. 


.  Roi  de  France  &  Loiiis  Marie  Sforce  I 

Esl'l"  '(  le  Duc  t!e  )  obticntde  rEmpereur  Charles  Quint  le 
Duche  de  Milan  fa  vie  durant  Si  une  penfion  deîrançoisl.  II. 

B»'<ri«"  f  Charles  Duc  de  )  qui  avoir  fuivi  le  Parti  de  l'Empc- 
f  ereur  Charles  Quint ,  rétabli  par  le  Traite  de  Madiid  dans 
tousfesbicns,  de  même  c]ue  tous  tes  amis.  II. 1:9.a. 

 Sesbéritiers  doivent  être  remis  en  tous  fes  biens  par  le  Traite 

deCambrai.  ,  Il.>77.b; 

  Charles  V.  demande  qu'une  fentencc  rendue  comte  lui 

foit reïoautie.  .  "-''ï-a. 

Húmhnmú  (  le  Domaine  du  )  ¿chanr.c  avec  le  Punce  de  Con- 
ii  contre  celui  d'Albtet,  par  le  traite  des  Pyrénées.  III. 

Tiiuri  'mri ,  cede  à  la  Trance  par  le  Traite  des  Pyrénées.  III. 

■aZìIiaùs,  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  promet  le  tenir  en  fief 
du  Roi  de  France.  ,  I-.7'-b- 

■ —  Sous  quelles  conditions  les  Anglais  y  peuvent  négocier.  I. 

Cxj.  a.  , 

—  LoüisXIl.  prometd'accorderdespriïilégcsauiMarclrands 
Anolois  ncgocians  dans  cettcVille-  11.43.0. 

—  Si  Cromwel  veut  aider  le  Prince  de  Conde  a  y  cutter ,  1  EI- 
paonc  aidera  Cromwel  à  prendre  Calais.  III.  í7  5-b. 

B»«i-?«»B«¿í,  Traité  de  Boute;  en  EieB'e  entre  LoüisXI.  Roi 
deErancc&PhilippedcSavoye  Comtedc  Baugé  StdeErellc. 

1.  ¿sá.b.  ,  „     j  r 

Bairf  (  Citadelle  de  )  cédée  au  Roi  de  Erancepar  le  DucdeSa- 

voïc.  ,,  I"-»-»- 

Esxrf      de  Louvain  ,  Biuitelles ,  Anvers  &  Malmes ,  leurs 

droits  &  privilèges.  I.joi.  a. 

B»»rfe/,  paix  de  Bourges  éntrela  famille  d'Orleans  &  celle  de 

Bourgogne.  1.58}. b. 

—  Tra'itc  de  paix  fait  à  Bourges  entre  Charles  'VIII.  Roi  de 
France,  &  le  Duc  de  Bretagne.  I.'/iç.b. 

^surgí¡«i  (le Cercle  dej  Privilèges  divers  accordez  aceCcr- 
cleeniî49-«' M48-  '  Il.íSó.a. 

■Ëonrgagic ,  (  Duché  &  Comté  )  Traité  de  Neurtalire  pour  ce 
Pays  du  tcms  deîrançoisl.  II.  5  J.     *  i«5- 

—  Traitépour  les  limitesdccesdeux  Pays.  III.8i.a. 

—  Traite  de  Neutralité  entre  les  Duché  &  Comte  de  Bour- 
»oane  111.78.a. 

BíÍrfV»  (Comté)  Anne  d'Autriche  Epoufe  de  Louis  XIII. 
renonce  à  tout  droit  de  Succeflion  fut  ceComtéI.98.  a.  Cas 
réfervé.  L^mcnit. 

—  Oihon  IV.  la  donne  entièrement  à  Philippe  le  Bel  en  conlidé- 
ration  du  mariage  de  fa  Eille  avec  un  des  fils  de  Philippe. 
1.117.a. 

—  Titrcsaccordez  par  Philippe  le  Bel  iRoberl  Duc  de  Bourgo- 
gne fur  les  fiefs  qu'il  poiléde  dans  la  Franche  Comré.  I. 
lio.a. 

—  Philippe  fils  de  Philippe  le  Bel  promet  de  le  rcconnoitre 
comme  fief  de  l'Empire.  1. 146.3. 

—  RemisàLoiiis  XI. Roi  de  Erance  pour  le  garder  pour  Ma. 
rie  héritière  de  Bourgogne,  \-  644- 

—  Etabli  pour  partie  de  la  Dot  de  Marguerite  d' Autiiche  cpou- 
fantCharles  VIII.  Roi  de  France.  1.705.  b.Etfilc  mariage 
nefefaitreviendraàladitcMarguerite.  I.yii.b. 

—  Rendu  à  Philippe  Aichidoc  d'Autriche  par  Charles  VIII. 
Roi  de  Erance  au  Traité  de  Senlis.  1.  764- a- 

B»»rj»j«  ,  Cequ'elledoit  contribuer  pour  laCanfecommuiie 
&  comme  membre  de  l'Empire.  II.  144.  a- 

—  CedéeparCharlesQuintaPhilippefonfils.  II.i7S.a. 
B3«rpajf»c  (Comté)  pourquoi  appelice  Franche.  II.  448.  b. 

Les  biens  qu'y  poíédenl  les  Princes  d'Orange,  i  quel  droit 

ilsIcspolTcdcnt.  i4-».ê»>e. 
Bi»>xai»e  (  le  Gouvernemenr  de)  apartient  héreditaitemcnt 

aux  Princes  d'Orange.  II.  451.  b. 

Bi«r^3ç»i,  transfcréeàlfabelleCIaircEugenie  Infanted'Efpa- 

glie  par  Philippe  II.  fon  Pére.  II.í;z4.b- 
3oHrgogyie  (Comté;  ordre  que  donne  Marguerite  d'Autriche 

par  Ion  Tcftamcnt  pour  la  Succeffion  i  ce  Comte.  II. 

éöo. a.  ,       -  ' j 

—  La  Erance  en  doit  rendre  toutes  les  Places  par  le  Traite  des 
Pyienécs.  llhp^o.n. 

—  les  SuilTes  s'obligent  à  l'Efpagne  en  1654-  delalecounr. 
III.  S44.  a. 

—  Cédée  au  Roi  de  France  par  lapaixdeNimcguc.  IV. 558. b. 
&  399. a. 

—  Bourgogne  (Duché)  Ttau&aion  eu  iii9.  entre  Hugues 
Ducdc  Bourgogne  Se  Philippe  Comte  de  Savoye^,  pour  leur 
portion  lutee  Pays.  1.8;. a.  Autie  entre  les  mêmes.  L"- 
mëme.  b.  , 

—  Donné  ä  Robert,  par  Hugues  Duc  de  Bourgogne  fon  pere, 
en  1171.  I.  84.  b.  Lettre  à  Philippe  III.  Roi  deFrancefur 
cette  Donation.  , 

—  Jean  de  Chalón  S:  Alix  fa  femme  lenonccnt  a  tous  leuis 
droits  fur  ce  Duché  en  faveur  de  Robert  Duc  de  Bourgogne. 
l.Sy.b.  RobcrtComtede  Neïers  &  Yolandcfa  femmefont 
le  même.  I,à.wéwc  &  88;  a. 

—  TtanûàionentreRobertDuc  de  Bourgogne,  &  Robertde 
Elance  Seigneur  de  Bourbon,  poulies  droits  dudit  Robert  5i 


de  fa  femme  Beatrix  fut  la  Bourgogne.  I.S9.B. 

—  InterptciationdelaTranfaaion  pall'ée  entte  Robert  Corate 
de  Nevers  au  fujet  de  la  Duché  de  Bourgogne.  I.  101.  a. 
MaroueriteReinedeSicilecéde  audit  Dueles  prétenlions fut 
laBo'utgogne.  L^wcmt.b. 

—  La  Succeflion  en  eft  alTuréc  à  Jeanne  de  Bourgogne  au  cas 
que  le  Duc  de  Bourgogne  fori  frère  meure  faus  enfans.  I. 
160. a. 

—  Donné  à  Philippe  par  Jean  Roi  de  France.  1.  ;i9.a. 

—  Indépendant  du  Bailliage  de  Sens  pour  la  juftice.    I.  S7S.a- 

—  Loiiis  Xll.s'engageàlefairereudreavecfes  dépendances, 
à  Claude  fa  fille  .  e'n  vertu  de  fou  mariage  avec  Charles  Duc  de 
Luïcmbourg,  II.  1 1 .  a.  Ou  de  le  ceder  audit  Charles  en  cas 
quece  mariage  ne  fe  fali'cpas.  L^-m^ttic.  il.b. 

—  ïrançois  I.'ptotefte  que  Châties  V.  n'y  a  aucun  droit  Se 
en  veut  remettre  le  jugement  à  la  Coui  des  Pairs  de  France. 
II.  108.a. 

—  Offert  à  l'Empereur  Charles  V.  poutla  rançon  de  François 

I.  pourvu  qu'il  n  y  ait  point  d'Alliancettaitéccutrelesdcur 
Princes.  &  refufé.  II.  109.  b. 

—  Ccdé  à  l'Efpagne  par  le  Traité  de  Madrid.  Il.iij.b. 

—  François  I.  ogre  a  Charles  V.  deux  millionseuplacedccc 
Duchéqu'ildevoitrendreparleTraitédeMadtid.  U.  150.a. 

—  Et  fes  dépendances.  Châties  Quint  confent  qu'il  neluifoit 
pas  rendu,  refervanr  fcs  droits,  qu'il  poutfuivra  par  voye  ■ 

amiable.  ,     ,  ,    r  r^'^'^'V"" 

—  Il  promet  de  la  donner  au  Duc  d'OiIeans  en  lui  lailant  époulci 

Marie  fa  Fille.  ,    ,    .    ,  "'¿''-.'í' 

—  U  fe  referve  par  le  Traité  de  Crefpy  fcs  droits  lut  ce  Duche. 

II.  11!. a. 

—  Philippe  II.  fe  referve  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne,  lors 
qu'il  donne  ce  Pays  à  l'Infante  iafiilc.  II.  ¿lé.  a. 

—  Le  Gou  vernemen:  en  eft  donné  au  Prince  de  Coudé  en  r  6  59. 
àcertaiues  conditions.  III. 785.  a. 

Bourgogne  (  le  Duc  de  )  fes  conventions  avec  le  Couvent  de  Cha- 
tiUon  fur  Seine.  I.;i.b.  Leur  peut  demander  du  fccourscii 
certaines  occaCons,  que  s'ils  le  refufçnt,  il  ne  p«ut  impofcc 
futlesbiensdeceticEglilcqueîco.fols.  I.  3i-b. 

—  Sa  lettre  par  laquelle  ,  il  exhorte  le  Roi  de  Erance  Philippe 

II.  i  ne  point  faite  la  paix  avec  Jean  Roi  d'Angleterre.  I. 
41. b. 

—  Traité  entre  loi  &  leComte  de  Nevers  pour  la  mouvance  de 
Larey  en  1 1; 5.  1. 61. a, 

Tlourgegai  (le  Duc  de)  les  Suides  ftipulent  de  Loiiis  XI.  Roi  de 
Trance  ,  qu'il  leur  donnera  du  Iccours  contre  ce  Duc.  I. 
59  a. 

Bourgogne  (le  Duc  deJ  fon  mariage  avec  la  Princeffe  deSa- 
voye.  IV. 651. a. 

Bsurgtgne  fia  Duchelfe  Doiiairiere  de  )  femmedoDuc  Char- 
les, rétablie  dans  íes  biens  par  le  Traité  de  Francfort,  del'au 
148  J.  ,  I.745.b- 

t,mgci«c  (la  Famille  de)  fait  la  paix  a  Bourges  avec  celle 
d'Orleans.  1.385. b.  Autre  à Pontoife.  1.  ; 84. a.  Avec  Char- 
les VI.  &  le  Dauphin  fon  fils.  b. 

—  Fait  ligue  avec  les  Sniffes.  ¡1.648.3. 
^ourgiiigtiem  ,  font  la  paix  avec  les  Orîeanois.  1.374.3. 
B»«""".  lailTée  à  la  Elance  pour  eu  joiiir ,  durantia  ticvede 

vint  ansen  1684.  IV.  489.^  &  49i.b. 

i,Mtl  (le  Baron  de)  rcmisen  poffeffiondela  Tcrrede  Baug- 
tegmes.  11. 11;. a, 

B»î<.i/.  cédé  à  Eetlem  Gabor  par  l'Empereur  Ferdinand  11. 

III.  ioi.a. 

V,jubant  ^  Frédéric  Roi  des  Romains  permet  que  les  Filles  de 
Henri  Duc  de  Brabant  lui  fuccédcnt  au  défaut  de  mâles.  I. 
44.  b. 

—  L'Ancienne  Baronie  en  eft  ccdée  au  Prince  d'Orange  par 
l'Efpagneen  I646.  ïlI.Sgy.a^ 

trfiaM  (Duché)  eft  cedè  à  Jean  fils  de  Henri  IIL  par  Henri 
fou  Frère  aincen  1176.1.80.a.  Ccijui  eft  aprouvé  par  Ri- 
chard Roi  des  Romains.  Li.mcme.b. 
i^rAmt  (  les  'Villes  de  )  traite  d'union  pour  le  Commerce 
avec  celles  de  Flandre.  I.  iii.a. 

'S.r^M  Crr.  la  Succeflion  en  eft  réglée  en  faveur  de  la  mai- 
ion  de  Luxembourg  par  Jeanne  Ouchtife  de  Btabaut.  I. 
a8o.a. 

^rrtUm  (lesTroisEtatsde)  traitent  Alliance avecceuxd  Ou- 
tremeufe.  ,  I.;8j.a. 

B«ia»r,  fiitallianccavecMiddelboorg,Limbourg,  Luxem- 
bourg, Flandres,  &c.  1.73  5;»- 
itAani,  les  Etats  des  Provinces-Unies  confervent  par  la  trêve 
tout  ce  qu'ils  y  polfedent.  III.  46.  b.  N'y  peuvent  rien  inno. 
verdanslesVilagespour  la  Réligion.  Là-meme.  Comment 
cela  le  doit  entendre.  III.  56.a. 
Sr-iant,  accord  entre  ceux  de  Brabant  S:  de  Liege.  III. 

Brluiit  íícs  Ducs  de)  loii  aufquclles  ils  font  obligci.  IL 

BM»ii»'«rp  (l'Elefteur  de)  accorde  avec  les  Provinces-U- 
nies louchant  la  fucceffiou  de  Cléves  &  de  Juilliers.  III. 
io. a. 

—  Traite  avec  celui  de  Saxe  &  le  Prince  deNcubourg,  tou- 
chant  la  focceffion  de  Cléïcs& de  Juilliers.  IIL  81.  b. 

  Traite  en  I  6 II .  avec  les  Provinces-Unies  &Je  Doc  deNcu- 
bourg. pourktranfportdçs  marchandifcs  fur  le  Rhin&la 
Meui'e. 


m.  iji.a. 
Sou 
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— -  Son  Traitéavccics  Provinces-Unies  en  ifíig-  auíujetdcs 
Contributions  'dans  les  Pays  de  Cleves  &de  JuUiiecs.  111. 
841.a- 

—  Accordée»  iá47-avec  la  Reine  de  Sue'rle  touchant  la  Pome- 
ranie.lll.  885.  b.  Promet  dcne  prendre  pluslc  nom  de  Ru- 
gen, '"^ío  b- 

  Sc  declárele  De'fcnfíurde  Guilíaiirac  IX.  Prince  d'Oran- 

— ^  Fait  Alliance  avec  divers  Princes  de  Weftplialie.  IV. 
z'-tì.b. 

—  Compris  dans  le  Trai:¿  de  Ryfwic  entre  l'Empereur  Se 
la  France.  IV.  eSj  b. 

'B'^rider./Îet'j  [  ics  Héritiers  du  Comte  de)  rétablis  dsus tous 
leursbiensparlaPaixde  t648.  HI  544-^- 

Breda,  regiemens  toucbant  cetre  Seigneurie  entre  le  Proprié- 
taire &  Henri  I.  Duc  de  Brabant.  ^  I.  ¿z.  a. 

Bred^,  Othon  Comte  de  Hollande  renonce  à  tous  les  droits 
qu'il  pouvoit  avoir  fur  cette  Ville.  I  4i.b. 

■       Aproi:ve&fif;nerUniond'Utrecht.  II  408.a. 

Brida  (  la  Ville  ¿í  Baronie  de  ]  cédez  aux  Provinces  Unies  par 
lapaixdeMunder.  III  516. b. 

■ —  Traite  de  Bredacntre  la  France  &  les  Pays-Bas  pour  la  fure- 
té delà  pccbe  du  Harang.  II.  100.  a. 

 Traitedc  Breda  en  i6^6.  entre  laFrance&les  Provinces- 
Unies  pour  une  entreprife  Îiir  Anvers.  I!I  490.  b. 

  Traite  de  EteJa  entre  LoiiisXlV.  Roi  deFrance  &  Charles 

II.  Roi  d'Angleterre.  IV.  207.  a. 
  Traird  de  Breda  entre  Charles  II.  lloÌ  d'Angleterre,  &  les 

Provincei.Unies  des  Pays-Bas.  IV.  1  r  i .  a. 
  Traite  de  BretJacn  16Ú7-  entre  Charles  II.  Roid'AngIcterre 

S:  Frédéric  II  J.  Roi  de  Danemarc.  IV.  m.  a, 
  Le  Traite' de  Breda  entre  l'AngIcrerre  &  la  Hollande, 

confirmé  par  la  Triple  Alliance.  IV.  151^.2. 
'Brime,  fe  reconcilie  avec  ion  Archevêque,  III.  ^94  a. 
 Traire' en  1641.  avecBrêmc  Se  Hambourgpour  leur  mu- 

tuclic  dcTcnfe.  ill.  4iL.b. 

Brcme  (Archevêché)  cedéentîtredeDuchcàlaSue'de,  parle 

Traite' d'Ofnabrug.  HI.  í54-b. 

Brcme ,  fait  la  paix  en  i  ¿54.  avec  Ch.irles  Guftavc  Roi  de  Suéde.  1 

III.  668. a.  ' 
 Ttanfige  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde.  IV.  i8i.a.Ré- 

o-Icmcnt  comment  &  combien  elle  demeurera  membre  de 
FEmpire.  b.  Dans  les  OrdrcsduRoi  ,  ilfc  fecvira  du  mot  de 
dcßrcr.  VI.  iSi.b.  i 

  l'Empereur,  l'Efpagne,  les  Princes  de  Brunfwic  &  Lune-  ! 

bourg  ,  s'engagent  de  la  fécourir  il  elle  eil  attaquée.  IV. 
3j8.  b. 

■ —  La  France  promet  en  1Ö75.  Suéde  de  le  main- 

tenir dans  les  droits  qu'il  a  fur  cette  Ville.  IV.  3  5  5.  b, 

,  Tout  ce  quela  Maifon  de  Lunebourg  a  pris  dans  ce  Pays 

doit  Être  rendu  à  la  Suéde  à  certaines  conditions.  IV.  410.  a. 

Erej^i/rfw/ ,  écheoitaiiDucdcNeubourg.  III.  lôç.a. 

,       On  convient  que  le  Duc  de  Neubourg  le  retiendra  pendant  ■ 

vint  cinq  ans.  III.  198.  b. 

Brefiiy  Accord  fur  le  Breill  entre  le  Portugal  &  les  Provinces-  ! 
Unies,  en  1648.  111.  918,  a. 

  LcsHollandoisobticnnent  des  Portugais,  qu'ils  y  pourront 

négocier.  IV.  10. b. 

Breßr  (le  Comte  de)  fait  la  paix  avec  Yoland  DuchciTe  de  Sa- 
voye.  I.  587.a. &  588. b. 

Breffe  ,  Loüs  Xll.céde  tout  fondroit  fut  cette  l'iaccaux  Vé- 
nitiens. II.  19.  a. 

Brejfe,  droitsdela France lur la BrelTe.  H.  171.a. 

. —  Henri  iV.  promet  d'y  permettre  l'exercice  de  la  Religion 
Reformée,  comme  dans  le  reite  de  fon  Royaume  ,  quand  il 
enferà  en  poficilion.  H.  61 5.  b. 

,  .  Comment  elle  vient  en  la  Puiflance  de  la  France.  III. 

i.a. 

Bretagne  ,  la  tbiivcraincté  de  ce  Duché  demeure  au  Roi  de  Fran- 
ce par  le  Traité  de  Bretigny.  I.  j  1 1 .  b. 

Bretagne  (  ies  Etars  de  )  traitent  avec  Charles  VIII.  Roi  de 
France  pour  la  confirmation  de  leurs  Privile'ges.  1. 710.  a.  Le- 
dit prétentquccettc  Province  lui  apartient  u  le  DucdeBrcta- 
tagne  vient  à  mourir  fans  enfaiis.  Là-méme,_  Ptiviléges  de 
cette  Province,  b. 

Bretagne^  plufieursSeigneursdc  cette  Province  promettent  de 
leconnoîtte  Charles  Vili.  Roi  de  France  pour  leur  Sonve 
rain  ,  après  la  morrde  François  Duc  Bretagne.       I.  71 1.  a. 

  Les  Places  en  font  remiics  aux  mains  d'Anne  de  Bretagne 

héritière  du  dernier  Duc  de  Bretagne.  I.  744.  a. 

  Maximilien  I.Erapereurprend  letiiredcDucdeBretaone, 

I.79i.b. 

—  La  SucceiIÎon  à  ce  Duché  réglée  dans  le  Contrait  de  Ma- 
riage entre  Loiiis  Xll.  &  Anne  Ducheile  he'riric're  de  Bre- 
tagne. I,  807. b. 

  Comment  réunie  à  la  France.  1.809.a. 

Bretagne  (  les  Etats  de  )  confirment  la  paix  faite  entre  Loüis 
XI.  Roi  de  France  &  François  Duc  de  Bretagne.       I.  649  a. 

Bretagne,  f  Anne  DuchelledeBretagne  )  donncencontrafl:  de 
mariage  ce  Duché  à  Charles  VHÎ.Roi  de  France  &:  fes  Def- 
cendaHS.  I.75i.b. 

- —  Se  rcferve  d'en  pouvoir  difpoferen  cas  qu'elle  ait  des  en- 
fansmâlcs.  \\.  19. b. 

Bretagne  (le  Duc  de)  prête  homage  à  Chadcs  VI.  Roi  de 
France.  "  1.  jtíib. 

Jeme  IK 


Traite  avec  Charles  VII.  Roí  de  France  céntreles  Anglois. 
1.511.a. 

  Obtient  des  lettres  de  confirmation  pour  la  provifioudcs 

Offices.  1 

 Traite  avec  Louis  XI.  Roi  de  France.  ï.  5  57-3- 

  Rarifielapaixd'Ancenis.  I.  564.b. 

  Fait  la  paix  avec  LoiiisXI.  I.  óji.a. 

  Fait  la  paix  à  Bourges  avec  Charles  VIII.  Roi  de  I-rance.  I. 

719. b. 

  Fait  la  Paix  à  Sablé  avec  Charles  VIII.  Roi  de  France.  I. 

740.  b.  Ses  filles  ne  peuvent  être  mariées  làns  le  confentcmenc 

dudit  Roi.  I.  741.  a. 

Bret-grte  (  fille  du  Duc  de  )  RichardI.  Roi  d' Angleterrepramcc 

d'en  procurer  le  mariage  avec  le  fils  du  Duc  d'Autriche.  I. 

3  î .  b. 

Bretigny.  Trairé  de  Bretigny  entre  l'Angleterre  &  la  France. 
I.  joS.b. 

  Eft  reformé  à  Calais.  I  îM-a. 

Br/e  (Comte)  lailfé  en  héritage  en  I }  1 6.  à  la  fîllc  dont  la  Kei- 
ne Vctive  de  France  pourroit  accoucher,  n'ayant  pointd'au- 
treseiifans.  I.  Ié7.a. 

—  Ceux  de  cette  Province  s'affocientavec  ceux  de  Champagne 
aufujetdelaKéltgion.  II.  }7i.  a. 

Brtgaglia,  [  le  Territoire  de  )  rendu  à  laLiguede  la  Cadéc  pac 
le  Traité  de  Milan.  III.  177- b. 

Laliriiie,  donnée  engagea  la  Reine  d'Angleterre  par  les  Pro- 
vinces Unies.  II.  511.  b. 

Brti^'temaut ,  fa  réputation  rétablie  après  fa  mort,  II.  jóo.b.flc 
384.  a. 

Ert^ueras^  le  Roi  de  France  y  peut  tenir  garnifonparleTraitc 
deRatisbonnc.  III  301-a. 

  Rendu  au  Duc  de  Savoyeparle  Traité  de  Qiiérali^ue.  III. 

319. b.&  313.a. 

Bnjac,  mile  en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi  de  France.  III. 
358. b. 

  Cédée  avec  toutes  fes  dépendances  à  la  France  par  la  Paix 

deMuntter.  III-  534-1'. 

  L'Efpagne  rcnoncepar  le  Traité  des  Pyrénées  à  toutes  les 

prércnnons  qu'elle  pourroiravoir  fur  Brifac.     111.  781.  b. 

• —  Rendu  à  l'Empereur  par  le  Traité  de  Ryfwic.    IV.  ¿£7.  a. 

Brifgdyi;  ^  luut&bas.  doit  être  rendu  àl'Atchiduc  d'Autriche 
parla  Paixde Muniler.  III.  5  -,  5.b. 

BroU,  on  y  peut  bâtirune  Villeparle  Traité  de  Carlowitzen 
1(599  niais  non  uneFortereffe.  IV.764.b. 

Bromfeèreo,  Trairé  de  Btomfebroo  en  1Í45.  entre  le  Danemarc 
&laSuédc.  III.4¿ó.b. 

SrcUal  [  Marchand  Joallicr  ;  fut  le  premier  qui  négociadela 
part  du  Cardinalde  Richelieu,  pour  faire  monter  la  Maifon 
de  ßragance  fur  leTrône  de  Portugal.  ii.  O.  xlvii.  b. 

Erougej-,  Robert  fils  du  Comte  de  Flandre  renonce  .-ice  fiel» 
pour  fccourir  fon  pére  courre  le  Roi  de  France.      1.1^4.  a. 

Brugei.  Les  Flamands  s'engagent  à  Philippe  IcBeld'en  démolie 
ies  Fortifications.  1. 1 50.  a. 

  Robert  Comte  de  Flandre  n'en  a  pas  démoli  les  Fortifica- 
tions ,  comme  il  s'y  éioit  engagé  1. 1 5S.  b. 

—  A  quelles  conditions  Loiiis  Duc  de  Braliant  pajdonne  à  cette 
Ville.  I  i9o.b. 

—  Ceux  de  cette  Ville  doivent  demander  pardon  publiquement 
à  Maximilien  Roi  ries  Romains  &c.  1-74  5-  b. 

• —  Traite  avec  Maximilien  Roi  des  Romains  &  avec  Philippe 
Archiduc  d'Autriche  fon  Fils.  I.  749. b.  Les  Bourgeois  doi- 
vent faire  amende  honorable  &  fubir  d'autres  peines  pouc 
leur  rébellion.  1, 749.  b. 

—  Traite  avec  la  Province  de  Zélande.  II  557.a. 
Traite  avec  la  même  Province  au  fujet  des  Havres  de  l'Eclu- 

fc,  &CC.  II.  575.a. 

—  Le  Cardinaldc  Richelieu  &  le  Prince  d'Orange  convien- 
nent de  l'attaque  de  cette  Place.  II!.  399.  a.  &  59i.b. 

 TraitédeBtugeS)  cntteMaximilienRoidesRomains&les 

Etats  &  trois  Membres  de  Flandres,  I.  757. b.  Aboli  par  un 
fuivant.  I.  747.a. 

Brulart  de  Leon  (  AmbaiTadcut  de  France  aux  Conferences  de 
Ratisbonne )  eÎt  deiavoiié  pour  avoir  excédé  fon  pouvoir. 
ii.O.  xii.a. 

Sruneh.iud  (  Reine  )  fait  la  paix  avec  Childeric  &  Contran.  I. 
I.  b. 

Brunen  Archevêque  de  Cologne  fon  Traité  avec  Henri  Duc  de 
Lorraine  &  de  Brabant.  I.34.b  £¿35. b. 

Brumùerg ,  trois  Eghfes  y  doivent  être  données  aux  Catholi- 
ques Romanis.  III.  185.3. 

Brunf-wtc  (la  Ville  de}  traite  avec  Frederic  Ultic  Duc  de  même 
nom.  lit.  118. a. 

Brunjwh'Liinehtirg  (la  Maifon  de)  Traite  en  \6î,o.  avec 
Loiiis  XIII.  Roi  de  France.  Iii.  401.  a. 

— ■  Traite  alliance  avec  divers  Princes  du  Cercle  de  Weflphalie. 
IV.tió  b. 

 Traite  en  1^93.  avec  le  Roi  de  Danemarc  pour  la  démoli- 
tion de  Ratzebourg.  IV.  63 1.  b. 

  Traite  en  1^94.  avec  l'Angleterre  &  les  Provinces-Unies. 

IV.  6;t.a. 

  Le  Roi  d'Angleterre  &  les  Provinces-Unies  promettent  en 

1694.  d'être  les  Médiateurs  des  diiFétcns  des  Princes  de  cette 
maifon.  IV.     3.  a. 

Brnnfxuie  {  Erneft  Augnile  Duc  de  )  doit  fuccedcr  à  l'Evêché 
d'Ofnabrug  à  l'Evcquequiy étoit en  1^48.        III.  557. b. 

iiiii  —  Fait 
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Denis  DulauU  eu  eit  déclaré  propridtaire.  IV, 


avec  les  Provinces  Unies.  IV. 
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• —  Fait  Alliance  en  1É91 
611.  a. 

Bru(ol,  Traité  de  Erufol  entre  Henri  IV.  Roi  de  France  & 
Charles  Emanuel  Duc  deSavoye  pour  la  Conquête  du  Mila- 
núis.  ni.  64.  a. 

B>uxeUes  j  File\ofde  &c.  donne'es  en  dot  à  Mathilde.  Nièce 
du  Comte  de  Flandre  en  vue  de  fou  mariage  avec  Henri  fils 
de  Godcfroi  Duc  de  Brabant.  I,  j  i .  a. 

'ËruxtUep,  fa  Convention  avec  Louvain  touchant  l'ordre  que 
ces  Villes  doivent  garder  lors  qu'elles  envoyeur  leurs  gens 
avec  le  Duc  de  Braba'nt.  I-  iji.a. 

 S'engage  à  certaines  conditions  de  fervir  Loiiis  Comtcde 

Flandres  I-  843. b. 

  Traité  avec  Philippe  H.  II.  501.  b. 

. —  Enireprile  contre  cette  VilieSc  contte  fes  Bourgeois  par  le 
Ducd'Albc.  'll.4fii.b. 

_  Traire  de  Bruxelles  en  131?.  entre  Jean  III. Duc  de  Bra- 
bant êc OthonSeigneur  deCuyck.  I-  841 . b. 

. —  Traité  de  Bruxelles  eni^^é.  entreCharles  IV.Empereut 
Si  Wenccilas  Duc  de  Brabant.  1.  843 .  a- 

■        Traité  de  Bruxelles  en  1543.  entre  Charles  Quint  Erape- 

&  Guillaume  Duc  de  Juillets.  II.  681.  b. 

Bruz,  ou  n'y  peut  exercer  d'autre  Religion,  que  la  Catholique 
Romaine.  '  IH.  198.  b. 

Bucktnburg  (Baillage)  le  droit  de  Seigneurie  direilc  en  eft  cédé 
à  la  Maifon  de  Helfe-CaHel  par  ia  paix  de  Munftcr.  III. 

  Cédé  par  le  Traité  à'Ofnabrug  à  Guillaume  Landgracede 

Heflb.  III.  558. b. 

Bude  ,  Traite  de  Bude  contre  le  Turc  en  1^00.  entre  Loiiis 
XII.  Roi  de  France,  Wladiilas  Roi  de  Hongrie  Se  de  Eohé- 
méj  &  Jean  Albert,  Roi  de  Pologne.  I.Siy.  b. 

Bitdi.iuc,  dou  être  abandonné  par  le  CantEmir  &  fes  Tartares. 
III.Î^9.a. 

Euere  i  oa /iaere»,  om  Bure,  (le  Comte  de)  Ies  Provinces  Va- 
lonnes  deraandentau  Roi  d'Èfpagne  qu'il  aie  à  le  mettre  en  li  ■ 
berte.  11.418.a. 

—  Doit  être  mis  en  liberté.  II.  415.  b.  &  416.a. 

—  Fils  de  Guillaume  IX.  Piince  d'Orange  retenu  par  les  Ef- 
pagnols&c.  11.458.a. 

'&utUon  f  Ia  Souveraineté  de)  leDucde  ccnomja  cède  au  Roi 
deFrance,  aucasqu'on  puilfc  prendre  à  l'Efpagne  fiiàl'E- 
vêque  de  Liège  ce  qu'ils  en  polTédent.  III.  601.  b.  Voyez  auifi 
Bí»í//i>w. 

Bulle  d'Or  de  l'Empereur  Charles  IV.  1. 18 1 .  b. 

Baltes  dit  Pape  j  défendu  d'en  aporter  en  Angleterre  fur  peine  de 
lavie.  IV.  57i-b. 

Bafartfy  eft  reftitué  dans  tous  fes  biens ,  par  les  Additions 
an  Traité  de  TievedeNice.  II.  11  3  .a. 

Byro-w  (  l'rèfedure  )  cedc'e  en  i  ¿57.  à  l'Ele£tcur  de  Brande- 
bourg parla  Pologne.  III.  719, a.  La  Religion  Catholique 
R.  y  fera  maintenue.  HI.  ji^.h. 

C. 

r^Ahtlituxy  traitent  avec  Guillaume  de  Bavière  contre  les 
Hoeckfche  fes  Ennemis.  1.165.a. 
Cah  Cffrfo  ,  le  Roi  de  Danemarc  cède  aux  Provinces-Unics  le 

droit  qu'il  afurccFort,  IV. m. a, 

LaSuèdetenoncecufaveurdesHollandoisàtoutes  fes  ptc- 

teniions  fur  ce  Fort.  IV.  106,  a. 

Cad/x,  Traité  entre  l'Angleterre  &laHolIande  pour  l'attaque 

de  cette  Place.  HI.  131,3. 

Caen,  Traité  de  Caen  entre  Loiiis  XL  &  le  Duc  de  Bretagne. 

I.  5  57- a. 

C^harx,  cetEvcchè  cede  enfiefà  Henri  III.  Roi  d'Angleterre 
pat  S.  Loiiis  Roi  de  France.  I-  71-  a. 

—  Cédé  à  l'Angleterre  par  la  France.  I.  joS.b- 
C-iherj  ,  (  Ville  j  renducpar  lesRèformez.  11.445.a. 
Ca/ats  ,  cr  heux  Vffz/íw/ cedcz  à  l'Angleterrepar  laFrance.  I. 

309.a. 

CaUti.  Comment  perdu  par  les  Anglois.  ü.  O.  Txxiii.b.  Ce- 
dé  à  la  France  par  la  Reine  Elizabeth  ,  &  à  quelles  conditions, 
ii.  O-  ïYxiv.  b. 

—  Traité  de  Calais  pour  la  pêche  du  Harang  entre  Char- 
les V. Empereur  &  François  I.RoidcFrance.  11.93.a. 

Nommé  pour  l'enrrcvuë  de  François  I.  Roi  de  Francese 
Henri  III.  Roi  d'Angleterre.  II.  134.  b. 

—  Traite  de. Calais  enrre  François  I.  Roi  de  France,  & 
Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  contre  le  Turc.        II.  196.  b. 

Cui'iis,  &  fes  dépendances  cédé  à  Henri  II.  Roi  de  France  par 
Elizabeth  Reine  d'Angleterre,  pour  en  joiiir  pendant  huit 
ans.        ^  II.  184,  b, 

—  Rendu  à  la  France  par  le  Traite  de  Vervins.       II.  617.  b, 
  L'Efpagne  offirc  à  Crom  we!  de  l'aider  à  le  prendre  ,  pour- 
vu au'on  aide  le  Prince  deCondé  à  entrer  dans  Bourdeanx. 
III.'675.b. 

' —  Renouvellement  d'alliance  fait  à  Calais  entre  la  France  & 

lesSuillesen  1658.  III. 745. b. 

Caliße  ƒ/.  Ses  conventions  avec  Henri  V.  touchant  Icslnveñi- 

tures.  I.  19.a. 

Caíi/h  (Antipape)  On  convient  dans  le  Traité  d'Anagni  de  lui 

donner  une  Abbaye.  1. 16.  b, 

Lt*  Culle^  Denis  Dufault   en  eft  déclare  propriétaire.  IV. 

48s. a. 


U  Callo 

48s  ,      ,  .  . 

Cambrai  (  le  Comté  de)  donné  à  ErluinEvcque  dnmcmc  lieu 
par  l'Empereur  Henri  II.  1.15.a. 
Cambrat  { l' Archevêché  de  )  s'accorde  avec  celui  de  MaHnesau 
fujeidcs  Troupes.  II  566.a. 

Cambras  i¿  Cambreßi  f  cédez  à  la  France  par  le  Traité  deNi- 
mègue.  IV.  399.3. 

Cambrai  ,  Concordat  entre  la  Juftice  Spirituelle  de  Cambrai  8c 
laTemporetlcdc  Hainault.  I.71 3.b. 

—  Cette  Ville  eft  appellée  le  Purgatoire  des  Vénitiens  &  pour- 
quoi. li.O.xix.a. 

—  Francois  Duc  d'Alençon  tranfporte  par  fon  Tcftamentà 
Henri  III.  tout  ce  qu'il  peut  avoir  de  droit  fur  cette  Ville.  II. 
493. b. 

—  La  LiguedeFrancepromecde  faire  rendre  cetteVille  au  Roi 
d'Efpagne.  II,  500.  b. 

- —  Cruellement  Traité  par  Philippe  II.  Roi  d'Elpacnc.  II. 
565. b. 

- —  Traité  de  Cambrai  entre  Maximilicn  I.  Charles  Prince 
d'Efpagne  depuis  Empereur,  Loiiis  XII.  &  Chatlei  d'Eg- 
mond,  Ducae  Gueldres.  II,  lO.a. 

  TraitédcCambraicontreles Vénitiens.  H  15. b. 

  TraitédeCambrai  entre  Maximilicn  I. Empereur,  Char- 
les Roi  d'Efpagne ,  &François  I.  Roi  de  France.  11.78.a. 

—  TraitédeCambrai  entre  Charles-Quint  Se  François  I.  11. 
I70.b. 

—  Confirmé  par  une  Bulle  de  Clement  VII.  I!.  183.  a. 
Francois  I.  ptotefte  contre.  IL  181.  a. 

  François  I.  offre  de  le  confirmer  en  cequi  fera  raifonna- 

hle,  &  de  fe  remettre  au  jugement  du  Pape  pour  le  refte.  IL 
109.a. 

  Mémoire touchantl'injufticedece Traité.        IL  167.a. 

Cambreßi  ^  le  Comte  de  Hainault  renonce  à  fes  préteniions  dans 

leCambrefis.  1. 184.a, 

Camsnf  Gabsarty  Sic.  &  autres  Placesrenducsau  Duc  de  Man- 

toiie  par  le  Traité  de  Qucrafque.  III .  3  ii.  a. 

Camsn  (l'Evcchédc)  cedéà  l'Elciteur  de  Brandebourgparle 

Traité  d'Ofnabrii^.  III  5  5  5 .  b. 
  Rendu  à  l'Eledeut  de  Brandebourg  par  la  Suède  en  1647. 

III.  890.a. 

Camsrtiec ,  cédé  aux  Turcs  par  la  Paix  de  1 676.      IV.  3  7  a. 

 Cédé  àia  Pologne  pat  le  Traité  de  1699.  IV.  368.a. 

CamptfregouKe  (  Batifte  de  )  doit  joiiit  de  tous  fes  biens  ,  & 

aller  par  tout,  excepté  dans  lesEtatsdeMilau  ¿i de  Gennes.  I, 

790. b. 

Cananor-,  le  Roí  de  France  promet  d'employer  fes  bons  offices 
pour  porter  les  Hollandois  à  rendre  cette  Place  au  Portugal; 

IV.  i9i.b. 

—  Demeurera  au  pouvoir  des  Hollandoisà  certaines  Condi- 
tions. IV.  171.a. 

Canaries  (  Ifies  )  accoid  entre  la  Caftille  &  le  Portugal  à  ce  fujet, 
1.689.  h. 

Canava/j  (  le  Pays  de)  donné  en  1151.  à  Thomas  deSavoyc 
par  Guillaume  Roi  des  Romains  &c.  I.  83  3.  b. 

Candie-,  Royaume,  places  qui  y  retient  aux  Vénitiens  par  la 
paix  après  la  prife  de  la  Capitale.  IV.  274.0. 

Candie  (Ville)  Traité  avec  le  Turc  pour  la  reddition  de  cette 
Place.  IV.Z74.  b. 

Canelo^  l'Empereutfc  referve  par  le  Traité  de  Ratisbonned'y 
tenir  Garnilbn.  HI.  505. a, 

Cafssfe ,  Fort  près  de  cette  Place  ne  peut  être  rebâti  ni  pac  l'Em- 
pereur,  ni  par  les  Turcs,  lV.88.b, 

CanfensCaího/íjtíef,  font  AlÜanceavec  Philippe  IL  Roi  d'Ef- 
pagne. 11.517.a.  Le  Roi  d'Efpagne  leur  donnnc  une  Penfîon. 
Usdèclarciitqu'ilsn'ont  d'autre  métier  que  celui  des  armes. 
IL  5 10. b. 

  Acceptent  le  Traité  de  Monçon.  III.  145.3, 

 Renouvellent  leur  Alliance  avec  le  Duc  deSavoyeen  16  51. 

III.  E44.a. 

Cäntetij  (  Petits  Catholiques)  renouvellent  leur  Alliance  avec 
le  Roi  d'Efpagne  en  1 6  ?  4.  m.  S44.  a. 

Canlçn-r  de  Lucerne,  Uri,  Schwitz,  Underwald  traitent  Al- 
liance entr'eux.  1. 105. b. 

Cantons  RéformeK ,  nommez  pour  A  tbitrcs  entre  les  Anglois  & 
les  Hollandois ,  pour  tetminer  leurs  différens ,  ii  les  Arbi- 
tres nommez  entre  les  deux  Nations  ne  s'accordent  point, 
m.  650. b.  Voyez  auiTi  .ya/^e/ ,  Sc  les  noms  de  chaque  Can- 
ton en  particulier, 

Cany  (  Aubercde)  envoyé  au  Duc  de  Bourgogne,  &  fcsin- 
ftruaions.  1. 396.  a. 

Caf  Breton  ,  renduà  la  Francepac  TAngleterre.     III.  318. b. 

CafKfgrey  donné  pour  alfurance  par  la  VillcdeTnnis  à  Gau- 
tier Marchand  François.  IV.  515-3. 

Capde<^ttrsy  rendu  à  l'Efpagne  par  le  Traité  des  Pyrenees. 
III.  780.a. 

Caf  de  Roje,  Denis  Dufault  en  eft  déclare  propriétaire,  IV. 

La  Capelle  i  règlement  paflé  en  1318.  pour  les  habirans  delà 
Capelle.  I- 177-  b. 

La  Capelle  le  Cafielet  rendus  à  la  France  par  le  Traité  de  Ver- 
vins.  II.617.  b. 

Capitanai.,  f  la  Province  de)  doit  être  mifc  en  mains  neu  rrcs , 
félon  l'accord  de  Louis  XII,  avec  Ferdinand  Si  Ifabelle.  IL  4- 
b.&s.b.  ^  , 


DES  MATIERES. 


CMpitahe  Ccniral.  Accord  éntrela  Hollande  &  la  Zelande  fur 
«inj«-  IV.  51.a. 

Cupituíaires ,  de  l'une  6:  de  l'autre  Religion,  il  cft  regle' pat 
Je  Traite'  d'Ofnabrug,  tju'il  y  en  aura^ptccifemcnt  k'iuéme 
nombre,  qu'ilyenavoiten  1614.  III.  547. b. 

Capitulants  (dcCoIogne)  huiiproteilcntcontre  l'EIcdion  du 
PiiiiceCle'mcntdeEaviete.  IV.  i49.b. 

Capitulât /on  tntic  Leopoldi.  Empereur& l'Empire,  III.736. 
a.  Voyc2  auiîi  les  noms  des  Empereurs  en  particulier. 

Ciponi  (Pieitc)  farciponfehardieà  Charles  Vili.  Roi  de  Fran- 
cò' ,  ii.O.xii.b. 

Caponi ,  cede' par  le  MofcoviteàlaSuc'de.  III.  148.  a. 

Capiicim,  rétabli';  à  Vcnife.  III.  }8.a. 

Caraffe  { le  Cardinal  )  bon  mot  de  cette  Éminence  étant  à  Pa- 
"s-  ii.  O.  xxxiii,  a 

Carilevas  (d'Allcnfe)  Mémoire  qu'il  pre'fente  àOliviptCrom- 
wei  pour  entrer  en  France.  III.  674.  a. 

Cardinaux ,  fixez  au  nombre  de  14.  pat  le  Pape  Mattin  V. 
Qualitcz  qu'ils  doivent  avoir  ,  particularitcz  remarquables  fur 
_       _  I.gjr.a. 

~--     Comment  ils  doivent  être  poiirvûs.  I.  854,a. 

  Le  nombre  (]u'il  doit  y  en  avoir,  leur  qualité'  &  leur  ace 

félon  la  Pragmaiii]iic  Santìion.  I.  g  ^g.b. 

 Leur  feniimcnt  fur  le  mariage  de  Charles  Princede Gales 

avec  l'Infante d'Efpagne.  III.  195.a. 

Or/e,  donne  en  Fief  par  l'Empereur  àThoraas  ComtedeSa- 

^"^y^-  LSi7.b. 

Cariieyne  ('Château)  donne  à  Marguerite  de  Savoye,  par  Phi- 
lippedeSavoyePrinccd'Achaïe.  I.  119. b. 

XioxCarlci  {fils  de  Philippell.  )  fon  Apologie,  ju"é  par  des 
joints.  ^  '11, 451.a. 

C^r/eiví/í,  Traitc'deCarlowitz  en  1699.  entre  Leopold  Em- 
pereur &  le  Grand  Seigneur  Muftapha  II,         IV. 763.6- 

-  Tiaitéde  (arlo-witz  entre  Muftapha  II.  Empereur  ,  &  le 
Grand  Duc  de  Wofcovieen  1698.  IV.  770.  a. 

Traité  de  Carlowitzen  1699.  entrcleTurcSiIaRépubli- 
i^uede  Venife.  jV.  771.a. 
CattKd^neU,  ptivilt^gcs  accordez  à  cette  Ville.  11.343.a. 

—  RenduifauDucdeSavoyecn  1645.  III. 461. a. 
CarnicU  y  la  Marche,  Port  Naon ,  &c.  donnez  à  Rodolphe 

Fils  d'Albctt  Ï.Empcieur,  envuë  defonMariage  avec  Blan- 


che de  France. 


I-  114.  a, 


Oí-"/,  rendu  à  l'Efpagne  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III, 
780,  a. 

Càroi  { laValc'e  de)  cédée  à  la  France  par  le  Traité  des  Py- 

i"i¿es.  III. 703. b. 

Carpi  {  Albert  Comte  de  ]  rétabli  dans  fon  Pays  par  la  fainte 
_  ^^S"^-  IL  iiÊ.b. 

O/'"'»  remis  au  Duc  Charles  de  Gonzarue  avec  toutes  fes  dé- 

pendences.  III.  ,05. a. 
 Le  Duc  de  Savoye  s'oblige  par  le  Traite  de  Qutfraftjue, 

d'y  faire  tranfportcr  toutes  Íes  années  une  certaine  quantité 

dcgrains.^  III.  }i8.b. 

Cf/e/  (Château)  abattu  par  Je  Traite  de  Philippe  le  long  avec 

le  Comte  de  Flandre.  1, 170,  a. 

•       Le  Roi  dcFrance  prometdeledcmolir.  1.177.a. 

Cede  à  la  France  pat  le  Traité  de  Nimcgiie.  IV.  3  99.  a, 
Caßel,  Charles  Quint  pcrmec  à  Philippe  Landgrave  de  Helfe 

d  en  achever  les  fortifications.  II.  i6î,  b. 

.CajfoMte-,  cede'eàBethlemGaborpar  l'Empereur Ferdinandll. 

Ill.ioi.a. 

CojMet  (le)  rendu  à  la  France  pat  le  Traité  des  Pyrénées.  111. 
780.  a. 

.-  Le  Princede  Condé  s'engage  par  le  Traité  des  Pyrénées  de 
le  rendre  au  Roi  de  France.  III.  784.  a.  b. 

C^fiille^  renouvelle  fcsTiaitcz  avec  la  France.  I.  611.  a. 

•  Accorde  avec  le  Portugal  pour  les  Iflcs  Canaries.  I. 
é89.b. 

 La  France  &  le  Portugal  fc  liguent  comte  la  Caftille.  IV. 

191.a. 

Cafirû  ,  la  Ligue  d'Iialie  promet  de  faire  tcndrecette  Place  au 
DucdeParmc.  III. 439. a. 

• —  Le  Pape  Urbain  VlII.  prometen  ifi44.  dele  rendreau  Duc 
de  Parme.  IIL450.a. 

■ —  Doit  être  rendu  [au  Duc  Farneze  par  le  Pape  félon  la  paix 
<icic;44-.  111.451. a. 

•   Le  Roi  de  France  promet  d'employer  tous  fes  bons  Offi- 
ces, pour  en  faire  faire  raifon  au  Duc  de  Parme.    III.  7  5  4.  a. 

Caßro^  Ronctglione  f  lesEtatsde  )  il  eft  donné  au  Duc  de  Par- 
me par  le  Traité  de  Pife  huit  ans  de  re'pitpourle  rachaptde 
«sEtats.  IV.  85.6. 

Cafìruecìo  Caßracaui  ^  obtientde  l'Empereur Loiiis  deBaviére 
rinvefticure  de  !a  Ville  de  Luccjues  en  1 3 14.  1, 1 84.  b. 

"  Eft  inveiti  de  Piíloye  par  l'Empereur  Loüis  de  Baviere. 
1. 18  5,  a.- 

■  Lit  fait  premier  Duc  de  Liicques  par  l'Empereur  Louis  de 
Baviere.  1. 19  5.  b.  Et  Comtcdu  Palais  de  Latran.    1. 1 97.  a. 

Catalogne,  fíoufjUlon,  0- Cerdaigne ,  font  Alliance  en  1640. 
avec  Loiiis  XII.  Roi  de  Fiance.  III.  406.  b. 

CAta/egney  àqucllcs  conditions  elle  fe  met  fous  l'obeillauce  de 
Louts.XIII.  Roi  de  France.  111.419.6.  Ne  peut  être  féparce 
de  la  Couronne  de  France.  III.  41 1.  a. 

■  Cédée  au  Roi  d'Efpagne  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
779- a. 

Cateau-CAtnhfßj  (la  Paix  dej  combien  defavantageufeàla 


France  &  honteufe  à  Henri  II.  ii.  O.  xxxiii.  b. 

  Traitéfaiccncelieu  entreHcnriir.RoideFrance,  &  Eli- 
zabeth Reine  d'Angleterre  au  fujer  de  Calais.         II.  184.  a. 

' —  Entre  le  même  Henri  &  Philippe. II. Roi  d'Efpaone  II' 
Z87  6. 

Eft  confirméparceluid'Edembourg.  II.  joi.b. 

  ConfirméparceUiideVervins.  11.617  a. 

Ceux  de  la  Ligue  promettent  de  faire  confirmer  le  Traité 

fait  dans  ce  lieu.  ,  H.  500.a. 

Cal  clans  ,  rt'tablis  dans  tous  leurs  biens,  par  le  Traité  des  Py- 

renées,  &  àquelles  conditions.  .  111,781.3. 

Cathtrint  (Reine  de  Bofnic  J  foñ  Tcftament  en  faveur  du  S. 

S^fg«^-  l.CóS.a. 
Carkerwe  [  fille  de  Châties  V.  Roi  de  Etance)  fon  mariage  ' 

avec  P  oben  fils  de  Robert  Duc  de  Bavière.  1. 3  j  j  .a. 

Catherine  (  fille  de  l'Empereur  Albert  I.J  maric'e  à  Tean,  iils 

dejcan  Il.DucdeErabant.  'i  841.a. 

Catherine  (  Infante  d'Efpagne  )  le  Roi  d'Efpagne  s'engage  par 

leTranédes  Pyrénées  d'en  payer  la  dot  à  qui  elle  fera  duc. 

IlL  787,b. 

Catherine  (de  France,  fille  de  Charles  VI.)  époufe  Henri 
V.  Roi  d'Angleterre,  qui  devient  par  ce  moyen  héritier  de  la 
France,  &  Adminiftrateurdece Royaume  durantia maladie 
dudit  Charles  VI.  i,  415.a. 

Catherine  (de  France,  fille  de  Charles  VIL  )  fon  mariage 
avec  Charles  de  Charolois  fils  de  Phihppe  le  Ben.     1. 478.  a. 

Catherine  f  deFrance,  fœurde  Henri  IV.)  fonmariaoeavec 
HenriPrincc  deLorraine.  II.  éi8.  b. 

Catherine  (deFrance)  Déclaration  de  Henri  IV.  pour  la  faire 
ioiiirdutitre&qualitcdcfilledeFrance.  H.  637.  a. 

C^itherine  (deMtdicis)  fon  mariage  avec  Henri  Duc  d'Or- 
leans &  enfuite  Roi  de  France  iêconcidu  nom.        II.  ico.  a. 

  A  c'tc  le  fléau  de  la  France.  ii.O.xix.a. 

Catherine  (  Reine  de  Navarre  )  Commifïion  de  Charles  VlII. 
Roi  de  France  pour  régler  fes  diiFerens  avec  }candc  FoixVi- 
comte  de  Narbonne,  au  fujet  du  Comté  de  Foix.  I. 
718. b. 

  Traite  Alliance  avec  Louis  XII.  Roi  de  France.  II. 

31. b. 

  Son  Traité  avec  Loüis  XIL  IL  46. 6.  Qu'elle  confirme. 

Là -même  8c  4y.  h. 
Catherine  (de Savoye)  ion  mariage  avec  Leopold  Ducd'Au- 
^"l^h^-  Li4î.b. 
CaihoïKjues  Romoins  Rétablis  à  Orange.  H.  310.6. 

■ —  l^i'ÇUsdansl'uniond'Utiecht en retenantlcur Religion.  II. 
403.a. 

  LesHollandoisréfolventcn  une  aÎTemhlée  de  Leide  deles 

chaíTer  du  Pays.  11.455.a. 
 Sontexclusdes  charges  en  Hollande,  excepté  des  militai- 


IV. 


- —  Pluiieursfe  font  bien  comportez  dans  les  Provinces-Uniés 

contre  l'Efpagne.  11.469.a. 
  Henri  111.  follicite  leur  rétablilfemcnt  dans  Orange.  II. 

490.a. &  491.a. 
Caiholicjues  R.  du  parti  de  Henri  IV.  font  despropofitions à 

ceux  de  la  Ligue.  11.541.3.  leurrepliquent.  11.547.a. 
Catholiques  B.  (d'Irlande)  font  une  Confédération  entr'éux 
'^41-  m.  851.a. 
  Leur  Traité  en  164^.  avec  Charles  I,  Roi  d'Angleterre. 

111.875.6.  ° 
Cttholi^aes R.deUvoiùe,  peuvent  joiiir  du  libre  exercice  de 

leur  Religion  dans  leurs  Maiions-  Ul.  %c-;.  a. 

Catzeneltehogen  (  Cointé  )  prétenfionsdcla  Maifon  d'Orano-e 

furceComté.  11.450.^. 
Cuvaignes^  fa  réputation  rétablie  après  fa  mort.  II.  360.6. 

&  384.  a. 

Ca\erf  (  Carlo  ,  Prêtre  Néapolitain)  envoyé  fecrc'tement 
par  le  Pape  Innocent  XI.  au  Roi  deFrance,  qui  lui  donne 
audience  dans  fon  Cabinet.  IV.  541.a, 

Caußnan ,  cédé  à  la  France  par  le  Duc  de  Lorraine.  IV. 
i.a. 

CaufeSf  quidoiventêtredécidcesenCourdeRcme  ou  non.  Í. 
853.3. 

—  Doivent  être  terminées  dans  les  lieux  où  elles  fout  nées.  II. 
¿}.a. 

Cayman ,  les  François  ont  petmilTîon  de  pêcher  des  Tortues 
dans  ccttelfle.  IV.  517.6. 

Cecile  (deBaulx)  fou  mariage  avec  Amé  IV.  Comte  de  Sa- 
voyeen  1144.  1.831.3. 

CcUéer,  le  Roi  deMacaflar  renonce  à  toute  la  Côte  orientale  de 
Célebes.  IV.  156.  a. 

Celhum  ,  rendu  à  l' Archiducd"  Autrïchepar  la  Paix  de  Munfter. 

III.  53  S- b. 

C"/,  Traité  de  Cell  en  rir74.  entre  l'Empereur ,  l'Efpagne  ,  les 
Provinces-Unies,  &  lesDucsdeBrunfwick&deLuiiehourg. 

IV.  336.a. 

  Traité  de  Cell  en  1690.  pour  des  Troupes  éntreles Pro- 

vinces-UniesS:  le  DucGcorge  Guillaumede  Brunfwic,  IV. 
6o^.  a. 

Cemitihres  ,  accordez  aux  Réformez  à  Paris  &  ailleurs.  II. 

îîT.b.  .  ,, 

Cencio  t  rendu  au  Duc  de  Savoye  pat  le  Traite  des  Pyrénées. 

III.786.6. 

Ctroamf  (  A6baye  )  conférences  tenues  en  cette  Abbaye  en- 
tre les  Députez  défiance  &  d'Efpagne.  JI.  179.  a. 
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m. 


Circli  Wtßrh.<lic.  rano  Sc  otdrc  cju'y  doivent ;emrrElec- 
tturdcBtaiidebotiigKlePiinccdeNeubourj;,  a  caufc  de 
UfucccffioiideCló-cs  &di:  JmHicrs.  IV-  >^9-a- 

Crdie-'  (Ccnnc)  Charles  Mil.  Roi  de  Trance  le  cede  a 
rerdinandî:  Ifabtlle  Rois  de  Caftille  &  d'Arrason,  ferç- 
fcrvain  de  faire  voir  ics  ptéieufions  qu'il  a  fut  icditComtc.  I. 

„Z^Loü'is  XII-Roid=ïtaoce  cede  au  Roi  d'Efpagnc  contes 
lesprctcnrioiis  ,  cu'il  a  far  ce  Comié.  I-  S»! 

Comtnem&pour  quellcsiaifonsCharlesVm  larendiiau 

~Roi  d'Efpagne.  ^      ,   ,  . 
  A  quelles  Couditions  elle  fernet  fous  lobeillance  duRm 

dcirinceU.Sis  Xlll.  III.  419-  b-  Ne  peut  itte f.'pareede 

laCoutonncdeFtancc.  III.4ZI- 
  Cédé  au  Roi  d-Efpagne  par  le  Ttaitc  des  Tytcnces. 

779.  a.  m.  7S0.  a.  ç 
,        (LeConitede)  Convention  paiTeecntre  la  FranceS:  i  tl- 

panneau  l'ujci  des  villages  dece  Comte. 

,  (Le  Château  de)  rendu  il'hfpagne  par  le  Traite  des  I  y- 

III  780.a. 

renées.  ,      „      ,  ' 

Cnn^l   (Maifon forte)  doiinré  a  Robert  Duc  de  Bourgogne 

parlhiiiroe  m  RoidcFraiicc.  I.ioo.a. 
CtUria,  (  íe  Du.  )  rétabli  par  le  Traite  de  Pife  dans  tous  les 

honneurs,  biens,  Se.  '^-.'tÎ' 
Ctut^,  ccd¿cau  Roi  d'Efpagnc  pat  le  Roi  de  Portugal.  IV. 

zii.b. 

Chinimi  [  Baillagc  )  Hcnti  IV.  ordonne  qu  il  n  y  ait  autre 
exetcice  de  Religion  pendant  fix  ans  quédela  Catholique.  II. 

çLiUii  (Duclit!)  Ame  le  Grand  Comte  de  Savoye  en  reçoit 
rinvcltituie.  I.iji.b. 

Ch-'le'  (  Amiral  )  acculi  faulTenicnt  ,  juftifie  Si  eltimc. 
ii.O.xxii.a  _ 

CltaUmoni ,  cede'  à  Laurent  de  Gorrevod  par  le  Traite  de  Cam- 
brai. ,    11.178,  a. 

Chiiant  {  le  Comte  de  )  nomme'  pout  recevoir  la  Savoye  an 
nom  du  Duc;  on  fe  plaint  qu'il  y  a  fait  des  A£les  de  Souve- 
raineté avant  la  niife  en  polfellion.  II.  09S.  a. 

O-.'o»  (l'AbbcdeS.  Pierre  de)  rcigle  en  1177.  avec  Robert 
Duc  de  BourcTopue  ce  qui  concerne  leur  }nrifdi¿lion.  185.a. 

CW/o»  (Jean  3e"  Traite  avec  Jean  de  France  ,  depuis  Roi 
pouttouslesdioitsqu'ilpouvoit  ptc'tcndrcfur  le  Dauphine. 

I.  iii.b. 

CW/«n  (  la  Maifon  de  )  Aiticle  touchant  la  fuccellion  de  cette 
Maifon  au  Traite  de  Crefpy.  II.  6SS.  a. 

Ch-m  (leComtcide)  ccdéàlaMaifondeEavicrepacleTraiie 
d'Ofnabtug.  lll.s+i'f' 

Ch-m  (des  petits  Tanates)  faitla  paijc  avec  le  Grand  Duc  de 
Mofcovie.  IV.  178  b.  Nelui  peut  envoyer  une  Anibatlade 
que  de  1 1.  perfonnes.  ^  '■  >iï'""'e. 

Cb-tmirij de  í'Edíteu  mif'trtUt  établies  en  France.  II.  358. b. 
&  jSi.a. 

 Keolemens  fur  ce  fujet.  Une  etabhe  a  l'Ifleen  Albigeois. 

II.  410.a. 

Chamíres  de  i'£ili/  >  Henri  III.  promet  de  les  fuprimer  en  Fran- 
ge. III.  5 II. b. 

EtablieàParisparl'EàitdeNantes.  demêmequ'àGreno- 
ble&àBourdeaux.  U.éoi.a. 


  RétablieàNcracpatl'EditdeLoudun.  III.  134.3. 

Chitritret  mif-irties  établies  dansles  Pays-Bas  pour  régler  les 
differcnsentrel'Efpagne&lesProvinces-Unies.    III.  518. a. 
Ch^mire  Imperiale  ,  rtglec  par  le  Traité  d'Ofnabtug.  III. 

Chiwjitedtjfißice  établie  en  Gui  enne  en  faveur  de  ceux  de  la  Re- 
ligion. _  ,  11.445. b 
Oi^mp^gtie  ("Comté)  laifieen  hctirageen  ijitf. àlajilledont 
la  Reine  Veuve  de  France  pourroit  accoucher ,  n'ayant  point 
d'autres  enfans.  1. 1 67.  a: 
Champtt^ne ,  ceux  de  cette  Ptovince  s'alTocient  avec  ceux  de  Biic 
au  fujet  de  la  Religion.  11.371.a. 

CWflfww ,  quelsils  doivent  être  fuivantla  Conftitution  de  Mat. 
tinV.  I.Ssi.b, 

'        Leur  eft  défendu  pat  la  Pragmatique  Sanftion  ,  de  le  rcn- 

;  dredcbitcursàcondiiion,  ques'ils  ne  payent  àcertains  jours , 
ilsnepourrontfaite  le  fervicediviii.  1.859.a, 

Chanainef  (  de  Cologne  )  rétablis  dans  leurs  biens  2c  dignitez 
patIcTraitédeRyiwic.  IV.iSSb. 

Chayjo'incj  de  S.  Lambert  de  Liege ,  fonds  établis  pout  leur  en- 
tretien. I.  ^4'  b.  I 

Cha*ioiati  de  Lyon  y  quellesprérogativesils  ont.  1.135,3. 

ChitnfsTij  y  la  Pragmatique  Sanélion  défend  d'en  chantet  d.ins 
lesEglifes.  I  Ss?  a. 

Ch^pelieS-iiïitede  D/jm  ,  Traité  en  1175.  avec  RobeitDucde 
Bourgogne,  pour  le  Recouvrement  de  la  Ctcixd'Or  d'Hu- 
guesaulfi  Duc  de  Bourgogne.  1.85.3. 

Chupiire  delà  Sic.  Chapelle  de  Dijon  traite  en  11 14.  avec  Eudes 
Duc  de  Bourgogne  pour  les  Prébendes.  I.  53,  b. 

CJsjtr^ci,  ne  peuvent  être  donnéesen  Pologne,  qu'aux  origi- 
naires Polonois.  II.  3  3  8 .  b. 

Chargejy  de  la  maifon  Royale ,  &autres,  Loiiis  XUI.  Rolde 
France  défend  qu'elles  foient  venales.  III  131.a. 

Charlem.t¿Tie  (Empereur;  fon  Recti:  à  Niccphore  Empereur 
d'Orient  touchant  la  paix  entre  les  deux  Empires.       I.  i.b. 

  Pattagefes  Etatsàfcs  Enfans.  I.  3.b. 

~  SonTcftanKiitpatIcquclildifpofcdefcs  meubles.  I.j.a. 


Ch^rlemeal ,  le  Roi  d'Efpagnc  fe  la  retient  pat  la  paix  de  Kimé- 
guc,  en  échange  de  Dinant,  qu'il  prometdefairc  cederàla 
France.  IV.  399  b. 

Chnlim,  Cede  i  la  France  par  le  Traité  d'Aix  la  Chapelle. 
IV, 159.a. 

  Rendu  à  l'Efpagne  parla  paix  de  Nimégue.   IV.  397. b. 

  Rendu  a  l'Efpagne  par  leTraité de  Ryfwic.      IV.  1:73.3. 

Charn„Ji  fie  Baron  de)  Guftavc  ildolphe  Roi  de  Suéde  s'en 
plaint  à  loiiis  XIII.  Roi  de  France.  IIl30l.3.  &b. 

Ci-./tj  (Archiducd'Autricte,  depuis  Empereur,  cmqniéiiic 
du  nom  )  déclaré  héritier  dcMarguetiiedAuttichcDuchette 
DouairiïredeSavoye.II.647  b.  Voyez  auffi  Ci>aWe<  ('. 
Ciirieih  (  Roi  d'Angleterre)  fon  mariage  avec  Hennete  Ma- 
llede France,  lII.  119. 3.  Traiieavcc  les  ITovinccs-Umespour 
1  attaque  de  Cadis.  HI  IS'-»- 

 Fait  Lioue  àSouthampton  avec  les  Provinces  Unies  des 

Pays  Bas.  III.  131,  b. 

—  Fait  Alliance  avec  Chiiftian  IV.  Roi  de  Danemarc  Sí  les 
Provinces  Unies  des  Pays  bas.  111,  136.a. 

  TraiteaveclaVillcdclaRochelle.  111.15«.  a. 

  Fait  paix  Se  Alliance  avecLoiiis  XIII.  Roi  de  France.  III. 

171.  b. 

—  Faitpaix  Se  Alliance  avccPhilippcIV.Roid'Efpagnc.  III. 

— °Traite avecLoüisXIII.RoideFianccpourb  reftitmlonde 
diverfcs  terres  en  Amérique.  HI-  318,  a. 

.       Fait  un  Tiaité  avec  LouisXIU.  Roi  de  France  pou  rie  rcta- 

blilfemcntdu comnietce.  IH  319. b. 

  Renouvelle  l'Alliance  avec  Chtiftietne  IV.  Roi  de  Dane- 

matc.  111.388. b. 

—  Propolîtions  de  paix  quilui  font  faites  parle  Parlement. 
III  494.  b. 

 SonTrairc  avcdes  Catholiques  R.  d'Irlande  en  1646.  111, 

 ^LeRoide  Danematc  promet  à  fon  Fils  Charles  II  de n= 

foufrir  dans  fes  Etats  les  mcutttieis  du  Pétedud.  Charles  IV. 
IV.  30  b. 

  Ceux  qui  ont  trempé  à  (a mort  doivent  «repris S: remis 

pat  les  Hollandois  à  Châties  II.  fon  fils.lorsqu'ils  leront  aver- 
lisqu'ilsfoncdansfesEtats.  IV.  48.0. 

  Les  Provinces-Unies  promettent  de  faire  faifir  ceuxdc  les 

meurtriers,  qui  fe  ttouveront  dans  leurs  Erats.  IV.ilÄ.a. 

—  Tousfcs  mcurtiiers,  qui  feront  furpris en  Danemarc  fc- 
rpnt  remis  à  Charles  II.  IV.i597.b. 

CkarleiU.  (  Roid'Angletetrc;  faitun  Traité  de  Commerceea 
I  t;4i.  avec  Jean  IV.  Roi  de  Portugal.  III.  414.  a. 

-  Le  Roi  de  Fiance  Sí  le  Prince  d'Orange  promettent  de  le  rc- 
mettteiurleTrôiie.  111,593.a,' 

  Et  Jaques  Duc  d'Yoïk,  le  Roi  de  France  s'engage  a  ne 

point  les  fonfrir  dans  fon  Royaume.  lll.  «84.3. 
 Promet  êiie  le  défenfeur  de  Guillaume  IX.  Prince  d'O- 
range. IV. '6.  a. 

-  Traite  Alhanceavec Frederic  GuillaumeElefleurde  Bran- 
debourg. IV.  8,  a. 

  Traite  Alliance  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde.  IV.io.b. 

  Fait  un  Traité  d'Alliance  avec  Ftideric  111.  Roi  de  Dane- 
matc. IV. 19  b.  Qui  ptomet  de  lui  faite  rendre  fes  joyaux, 
ôidenefoufrirlesmeurtrietsdcfonpéte.  111.  30. b. 

—  Fait  un  Traité  de  Commerce  avecCharlesXI.  Roide  Sué- 
de. IV.  30,  a. 

—  TraitcaveclcDivand'Alger.  IV.  43' a.  Amte  b. 

—  TraiteAUianccaveclesPtovinces  Unies.  lV.44.b. 

—  TtaitéavecccuxdeTiipoli.  IV.  53.a. 

—  Avec  ceux  de  Tunis.  1 V.  5  4.  b. 

—  AveclcRoideFiaiiceLomsXIV.pourlavcntede  Dunkec- 
qoe,  VI.  54.b. 

—  Fait  la  paix  avec  Lid  Hamet-Hadet-Gayland  Prince  de  la 
Barbarie  Occidentale.  IV. 155. a. 

—  TraitcavecCharleslI.Roid'Efpagnc.  IV. 193.0. 

—  Fait  la  paix  à  Breda  avec  Lotiis  XIV.  Roide  France.  IV. 

 °Fait'  Paix  Se  Alliance  avec  les  P.-ovinces  -  Unies  ä  Breda. 

IV.  III.  a.  S'engage  à  ne  faire  point  de  Traité  avec  d'autres 
Puiifances,  qu'il  n'en  avertiilc  les  Proviiices-Unies.  IV, 


,  qu  1 
114  a. 

  FairlaPaix  à  Breda  avec  Frédéric  III.  Roi  de  Danemarc. 

IV. m. a. 

  EU  fécouru  d'argent  par  Chrétien  IV.  Roi  de  Danemarc. 

IV.  113  a. 

  Fait  Paix  Se  Alliance  avec  Charles  II.  Roi  d'Efpagnc.  IV. 

iiS.a. 

—  Traite  Alliance  avec  CharlesXI.RoideSuéde,  Se  les  Pro- 
vinces Unies.  IV.  139.a. 

—  Sereni  garand  delà  paix  cntrel'Efpagne  Sí  le  Portugal.  IV. 
144.  a. 

—  Fait  un  Tiaité  de  Commerce  avec  les  Provinces  Unies  des 
Pays-bas.  iy.i44.a. 

—  Traite  avecla  Fiance  Se  les  Provinces  Unies  pour  faire  la 
paix  entte  la  France  &  l'Efpagne.  IV,  157.a. 

—  Faitun  Traité  d'amitié  Se  de  commerceavec  Charles  Ema- 
nuel II.  Duc  de  Savoye.  IV. 17s  a. 

—  Fait  un  Traité  d'Alliance  Sí  de  CommctceavecChritban  V. 
Roide  Danematc.  IV.  179.a. 

  Fait  un  Traité  en  i  ¿70.  avec  Charles II. Pvoi  d'Elpagiie  pour 

entretenir  la  paix  en  Amérique.  IV.  ^^'^^" 


DES  MATIERES. 


Declare  Ia  guerre  aux  Provinces  Unies.  IV.  191.  b. 

—  Fai:  la  paix  en  1671.  avec  Alger.  IV.  ^oy.b. 

—  A  t]uclles  conJicions  il  offre  la  paix  aux  Holiandois  en 
167t.  IV.  5 1  r.  a. 

—  Fait  la  paix  en  1674.  avec  les  Provinces- Unies.     IV.  350.3. 

—  Traitecn  i£75.avec  les  Provinces-Unies  au  fujec  des  Com- 
pagnies des  Indes.  IV.  }  5 1 .  b. 

—  Déclaration  faire  en  1Í75.  ^*^^  Traitez  de  Marincavec 
les  Provinces  Unies.  IV.  371.  b. 

—  Faitlapaixen  i67i.avecceuxiie Tripoli,  IV.  571  a. 

—  Fait  un  Traité  de  commcrceen  I677.  avec  le  Roi  de  France 

IV.  a. 

—  Fairun  Traite  d'Alliance  dcTenfivecn  1078.  avec  les  Provin- 
ces Unies.  IV.  379.a. 

Fait  Ailianceen  1678.  avec lesProvinces-Unies.  IV.  383.  a, 

—  FaitIapaixeni68i.3vecAlger.  lV.47ú.a. 
Son  frérc  foupçonne  de  i'avoircnipoifonne'.       TV.  509.  b. 

—  Trahiiloit  fous  main  la  Religion  Prorcilantc.  IV,  557.a.Son 
fre're  Jaques  II.  déclare cju'il  etoit  Papifle.  IV.  5  5S.b.  : 

—  Fait  Allianceen  1661.  avec  Frédéric  III.  Roi  de  Danemarc. 
IV.  097.  a.  On  lui  rendra  tous  les  joyaux  ,  qui  pourroncfe 
trouver  en  Danemarc.  IV.  697  b. 

—  Faitlapaixavec  Algeren  ríí¿4.  IV. 703.a. 

—  Déclarcla  guerreàla  Franceen  iiíéí.  en  faveur  des  Holian- 
dois. IV.  705, a. 

—  Faida  pairen  1677.  avec  plufieurs  Princes  des  Indes,  IV. 
747.  b. 

Chmln  {  Ducd'Angoulême,  troifiême  Fils  de  François  I.  )  pro- 
mis à  Charles  V.  pourctre  nourri picsdclui ,  après  tjue  les 
Otages  auront  étérendus.  II.  1 14.  b. 

CharUi  [  d'Anjou,  dernier  Comtcde Provence)  (on Teftamcnt. 
ï.  Ä90.  a.  Son  premier  Codicille.  I.69ó.b.  Son  fécond  Co- 
dicille. I.  7C0  b. 

Charles  (DucdeBerri,  Dauphin  deFrance}  exclus  de  la  Cou- 
ronne parcharles  VI.  fon  pére.  I.  41 5.  a. 

Charles  (  Duc  dt  Bourgogne  }  s'excufeprésdeCharles  VU.  Roi 
de  France  ,  d'avoir  reçu  le  Dauphin  dans  fes  Fcars.  I. 
S37.b. 

Charles  f  dernier  Duc  de  Rourgognc  )  ion  mariage  avec  Mar- 
guerite fille  d'Edoiiard  IV.  Roi  d'Angleterre.        I.  ^58.3. 

—  Se  lioue  avec  l'hilippe  de  Savoyc  Comte  de  Baugé.  I. 
5^1. b, 

—  Fait  la  paix  à  Perenne  avec  Loiiis  XI.  Roi  de  France.  I. 
567-b. 

—  Loiiis  XI.  de'dare  tous  fcî  biens  confiCcjuez,  &  devoir  être 
relevé  de  tout  ce  qu'il  a  fait  à  Perenne.  1. 5  78.  a.  Us  traitent  de 
nouveau  eulemble.  1. 590.a. 

—  Pouvoir  qu  ii  donne  pour  l'eiécuiion  de  U  Trêve.  I. 
j84.b. 

—  FaitLigueavccGaleasSforccDucdeMilan.  I.iri.a. 

—  Faicla  trêve  pour  neuf  ans  avec  Loiiis  XI.  Roi  de  France. 
I.6i6  b.  ExplicationdcccttcTrêveparLoiiisXL  I.tíio.b. 

—  l'Empire  &  la  France  íe  liguent  contrclui.  1.636.  a, 

—  L'Empire  &  la  France  fc  hguentcontrelui.  I.¿4t.  b 
Charles  {Roi  de  Bourgogne)  fait  la  paix  avec  ChatlesII.  Roi 

des  Gaules,  Loiiis  Empereur  ,  Loiiis  XII.  Roidc  Germanie  , 

&  LoihaiteRoi  de  Lorraine.  I.  S.b. 

Charles  (  Duc  de  Bourbon  )  on  ftipiile  que  pendant  une  trêve  de 

trois  mois  il  pourra  paiTer  d'Italie  en  Efpagne.  II.  loi.  b. 

Voyez  Bomign. 
Charles  (  Comte  de  Charolois ,  fils  de  Philippe  le  Bon)  fon 

mariage  avec  Catherine  de  France  fille  de  Charles  VU.  I 

478.a. 

Charles  (  Comte  de  Charolois  depuis  Duc  dc  Bourgogne  )  dtf- 
penfe  pour  fou  mariage  avec  Ifabclle  de  Bourbon.    '^I.  550.  a. 

Charles  {  Comtede  Charolois  &  depuis  Duc  deBourgoone }  fait 
la  pair  avec  Loiiis  XI.  Roi  de  France.  ï-  5  S  i- 

Charles  (  Dauphin  de  Vicnois  &  depuis  Rot  de  France)  traite 
avec  Amé  Vl.ComtcdeSavoye.  1.175,3. 

Charles  (  Dauphin  de  France  ,  &  depuis  Roi  )  traite  avec  Edoiiard 
Prince  de  Gales  à  Brctigny.  I.  3  08.  b. 

Charles  (Dauphin  de  France)  fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de 
Bourgogne.  I  4 1 1.  b.  Ordonnance  pour  la  pubi  icari  onde  cet- 
icpaix.  I.  415  a.  SalettrcfurlamortduditDuc.    I  414. b. 

Charles  (Dauphin,  depuis  Roi  de  France  VUL  du  nom  )  pro- 
jet de  mariage  entre  lui  &  Mariedc  Bourgogne  héritière  de 
Bourgogne.  °       ].  g^^, 

—  Contrait  de  fon  mariage,  avec  iMargucrite  d'Autriche.  I 
704.  b. 

Charlesir.  (Empereur)  traite  amitié  avec  Jean  Duc  de  Nor 
mandie&dcpuisRoideFrance,  &  avec  fcs  frères,  1. 159  a. 

—  Son  Décret  pour  le  droit  que  la  Maifon  Palatine  àl'Elefto 
tat.I.iSi.a.faBulIed'Or.  b. 

—  Fait  Alliance  eni35¿.  avec  Wenceflas  Duc  de  Brabant.  I. 
»43  a. 

—  SaBulIeen  1376.  pour  le  droite  fuccefliondesEledeurs de 
Saxe.I.  844,3.  Coiiftitutiondu  même  de  1378.  pour  le  droit 
d'Eleâiorat  desRoix  de  Boheme.  I.  84^.  a. 

Charles  {d'Autriche,  depuis  Empereur  ious  le  nom  de  c  har- 
lesÇhi/ttty  )  ons'engage  à  lui  faire  épouferCIaude  l'Ain, 
des  filles  de  France. 


ll.i.b. 


—  Eft  comprisdausie  Tiainide  Cambrai,  encre  Ferdinand  I. 

&  Loiiis  xn. 

—  Maximihen  renonce  par  le  Traite  de  Cambrai  à  fon  ma- 
nage avec  Claude  de  France.  ¡I  '4.b 
Terne  ir. 
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—  Son  Contrat  de  Mariage  avec  Renée  de  France.  Il.j^.b. 
fe  Ligue  avec  Loiiis  XII.  Là-minie^ 

  Compris  dans  le  Traité  iaità  Londres,  II.  4(î.  a. 

  SonContiaitdeManageavcc  Renée  deprance,  qui  n'eui 

point  d'cfïcc.  II.  47.  b.  Se  Ligue  avec  Francois  I,  La-mé- 

me. 

• —  Son  Traité  avec  François  I,  fait  à  Noyon  où  ion  mariage 
futconclu  avec  Loiiifc  de  France.  Il  69  a  S'engage  à  don- 
ner une  fomme  tous  les  ans ,  pour  les  revenus  du  Rovaumc 
de  Naples,  juiquesà  fon  mariage  acompli.  La-mème  &'7i.at 

  Son  Traitéde  Cambrai  avec  François  1.  Il-yS.a. 

— .  Abrégé  de  fon  Teftaraen:  par  leciuel  il  ordonne  la  rcilicu- 
tion  delà  Navarre  à  certaines  conditions.  ii.  O,  xi.  a. 

 Un  Auteur  prétend  que  leKoyaume  de  France  lui  aparte- 

noiidedroir.  ü  O.xiii.a. 

  Añefait  entre  lui&  François  I.  au  fujecdu  Royaume  de 

Navarre.  n  ^j.a. 

 Son  Traité  fait  à  Calais  avec  François  I.  pour  la  pêche  du 

Härang.      _  \i  ^j.a. 

  Henri  Roi  de  Navarre  s'engage  de  fe  déclarer  contre  kû 

desqu'il entrcprcndrad  cntrcren  France.  \\.  99. b. 

 ■  Empereur  fait  Trêve  pour  itoismois  avec  François  I,  Roi 

de  France  &  Henri  \  III.  Roi  d'Angleterre.  II,  ici.  a. 

—  LeTraitéqn'ilfait  à  Madrid  avec  François  1,  inn  prifon- 
nier.  Il.ux.a. 

Liguecontrclui ,  entre  le  Pape,  François  I. &c.  appellée 
laSainte  Ligue.  IL  1 14.  a.  A  quelles  conditions  on  veut  le  re- 
cevoir dans  cette  Ligue.  L'â-mème.  b.  On  l'exhortera  à  rendre 
les enfans  de  France.  Là-mcme  Se  11 5.  b. 

  Off^rc;  qui  luiiont  faites  delapart  de  h  France roiirdelî- 

vrer  leí  enfans  de  François  I.  avec  les  réponfcs.      II  149.  b. 

  Défié  par  François  L  &  par  le  Roi  d'Angleterre,  la  rc'ponfc. 

11.157  a.  i!  déclare  qu'il  n'aaucune  pattà  la  prifondu  Pape. 
La-m^meSc  1  58.a. 

  Fait  Trêve  avec  François  I.  &  Henri  Vili.  II  I6é.  b. 

Interprétation  de  cette  Trêve.  1],  168.  b. 

  Fait  la  paix  à  Cambrai  avec  Francois  I.  II.  170.  b.  Re- 
nonce à  toutes  fes  prétentions  fur  le  Royaume  de  France.  II. 
174. b. 

  Aempruntépluiîeursfommesd'Henri  VIIL  11.179,11. 

—  Fait  la  paix  avec  les  Proceftans  d'AlIemaane.  II,  iS7.b. 
&  188  b. 

  Sa  lettre  aux  Princes  Proccñans  d'Allemagne,  avec  leurs 

reponfes.  IL  193.  b. 
  François  I.  Roi  de  France  &  Henri  VIÎI.  Roi  d'Angleterre 

fe  liguent  contre  lui  pour  leur  déienfe.  II.  1 96.  a. 

- —  Fait  trêve  pour  dix  mois  à  Bommy  avec  François  I.  Roi 

de  France.  II.  2.07.  a.  Autre  entre  les  mêmes*  pour  trois 

inois.b. 

 Les  Propofitions  &  réponfcs  pour  )a  paix  entré  cet  Em- 

peteur&  François  I.  II.  zoS.b,  Fait  trêve  pour  touî  fes  Etats 
avec  ce  Prince.  H.  109.  a. 

  fait  la  trêve  à  Nice  pour  dix  ans  avec  François  I  Roi  de 

France.  *    H  no.  a. 

—  Traite  à  Tolède  avec  François  I.  Roi  de  France.  II. 
11 3 .  b. 

 Son  Concordat  avec  l'Evêque  de  Liège  touchant  leur  juriC- 

dißion.  II.  ziC.  a, 
  Pardonneau  Duc  de  Gueldre  &  à  quelles  conditions.  II. 

lié.  a.  A  quellesconditions  il  reçoit  les  Comtcz  de  Gueldtc 

&deZurphcn.b. 
 Traite  à  Crefpy  avec  François  I.  Roi  de  France.  II, 

117  b. 

 Se  déclare  fur  l'Alternative  du  Mariage  du  Duc  d'Or- 
leans avec  fa  fille,  ou  avec  celle  du  Roi  des  Romains  II. 
138  b. 

' —  Traite  avec  les  Princes  de  l'Empire,  pour  la  contribution 
de  fes  terres  de  Bourgogne,  dcI'Empire,&des  Pays  Bas.  II. 
144.  a.  &  246,  a, 

  Faittréve  polir  cinq  ansavec  Henri  II.  Roide  France.  II. 

171.a. 

  Sc  démet  des  Pays-Bas  &  de  la  Bourgogne  en  faveur  de  Phi- 
lippe fon  fils.  II.  175.  a.  Et  de  l'Empire  en  faveur  de  fon  frère 
Ferdinand.  II.  176  a. 

  C'eil  Guillaume  de  NaiTau  qui  lui  a  procuré  l'Empire.  II. 

450.a. 

 S'apuye  fur  Guillaume  Prince  d'Orange  lors  qu'il  faitia 

démilTion  de  iès  Etats.  II.  4  5 1 .  a. 

  Son  Traité  avec  Marie  Reine  d'Ecode ,  lequel  eft  lenouvellé. 

II-  549.a. 

  Faitlapaixen  1518.  avec  Châties  Duc  de  Gueldres.  II. 

6  57  a.. 

. —  Traite  en   153Ä.  avec  Charles  Due  de  Gueldre.  II. 

  Avec  les  Princes  Catholiques  d'Allemagne  en  m  8.  contre 

lesl'roteftans,  II.  605.  a. 

  Traire  en  1551.  avec  Jaques  V.   Roi   d'Ecofic.  II. 

(iyo,  a. 

 Traite  en  1540.  avec  Jaques  V.  Roi  d'Ecofiè.  II.  ¿73,3. 

 Avec  Antoine  Duc  de  Lorraine  en  1 541,  11.674,3. 

  Fait  Ligue  OfFcnfjve  &  Défenfive  en  1541.  avec  Henri 

VIII,  Roi  d'Angleterre.  lL  675.a.  Eni  543.  avec  Guillaume 
Duc  deJuilHers.  II.  681.  b. 

  Accorde  plufieuis  Privileges  au  Cercle  de  Eourwognc  en 

i;48.  II.  éSé.a. 


TABLE  ALPHABETIQUE 


IV. 

la  Chapelle.  IV. 
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Reconnu  poûr  légitime  Souverain  de  Gucldre.  11.684.a. 
PaitlaPaixen  1550,  avec  Marie  Stuatd  Reine  d'EcolTe.  II. 

C/>ír¿  ¡I.  [Roid'Efpagne)  traite  avec  Charles  IL  Roi  d'An 
olctere.  ,  1^.  193. b, 

Fai:  paix  &  Alliance  avec  Charles  II.  Roi  d'Ang  ecerrc, 
iV.iiS. 

 Fair  la  paix  avec  Alphonfe  Vi.  Roi  de  Portugal, 

14^. a. 

  Fait  la  paix  avec  l'Eipagne  a  A: 

157. b. 

  FaitunTrairéen  1670,  avec  Charles  II, Roi  d'Angleterre 

pourentretcniciapaixen  Amérique.  IV.  184.a. 

  Fait  Alliance  en  1675.  avec  l'Empereur,  les  Provinces- 
Unies  &  le  Duc  delorraiiie.  IV.  ^11.  a. 

  Autre  delà  même  année  entre  le  même  &  les  Provinces-U- 
nies. lV.3zz.a. 

 Loiiis  XIV.  Roi  de  France  leur  déclare  la  guerre  en  1 67  3 . 

iV.îià.a. 

.       Et  fes  Alliez  traitent  en  1674.  avec  le  Roi  de  Danemarc. 

IV.  341. b. 

,        FaitAllianceen  1674.  avec  les  Ducs  de  Brunfwick  &  de 

Lunebourg.  '  IV.  336.  a. 

.   Et  lès  Alliez  traitent  en  1674.  avec  l'Eie£leur  de  Brande- 
bourg. IV.  339.a. 

,  Traitent  en  1^75.  avecl'Evêqued'Ofnabrug  Ducde  Brunf- 

wic.  IV.  348.a. 

  Traite  Alliance  en  1Ú75.  avec  l'Evcque  de  Muniler.  IV. 

  Fait  unTraitc  avec  la  France  en  1^75. pour  le  rerabhlle- 

ment  du  Commerce  dans  les  Pays  Bas.  IV.  3  67.  b. 

  Conjontement  avec  les  Provinces  Unies  fait  Alliance  en 

167^.  avec  le  Duc  deNeubourg.  IV.  373- a. 

  Sa  Déclaration  en  1676.  fur  leTraicé  de  Marine  fait  en 

i65o.avec  les  Provinces  Unies.  IV.  37).  a. 

.        AveclesProvinccs-Unicsfoni  un  Traité  avecLoíiis  XIV. 

Roi  de  France  ,  pour  la  maniere  dont  les  Troupes  doivent  fe 
gouverner  en  attendant  la  ratification  de  la  paix  de  Nimégue. 
IV.  396. a. 

  Faitlapaixen  1678. avec  Loiiis  XIV. Roi  de  France.  IV. 

397  a. 

  Soncontraélde  mariage  avec  Marie  Loüife ,  fillcduDuc 

dOrleans.  '  IV.439.a. 

  Fait  un  Traité  avec  la  France  cniáS  3 .  pourla  liberté  de  la 

peche  &  de  la  navigation  de  la  rivière  de  Bidaflbaaux  fujcts  de 
l'une  &  de  l'autre  Couronne.  1     48I"  b. 

.       FaitlaTréveen  16S4.  avec  Loiiis  XIV.  Roi  de  France.' 

IV.  491.  b. 

  EnttcdanslaLigued'Auibourg  en  1  éSfi.  pour  le  Cerclede  ' 

Bourgogne.  IV.  511. b. 
 Fait  un  Traire  avec  la  France  en  1687.  touchant  les  Po 

teaux  deNamur.  IV.  518.  a. 
  LeRoi  de  France  lui  déclare  la  guerre  en  1083.  IV., 

593.a.  ' 
- —  Déclare  la  guerrea  la  France  en  iCSg.  IV.  59  5.  b, 
  Traite  en  1690.  avec  Viflor  Amedée  Duc  de  Savoye.  IV.  \ 

Í07.  a. 

  Traiteen  1^91.  avec  l'Angleterre  &  les  Provinces  Unies 

pour  une  flote  dans  la  Méditerranée.  IV.  617.a. 

 Renouvelle  eni695. l'Alliance  avec  l'Empereur  &  fes  Al- 
liez. IV.  ¿43.  a. 

  Traitcen  iÍ9á.  avecle  Duc  de  Savoye  pour  une  cciracion 

d'armes  en  Italie.  IV.  655.a. 

Sa  Convention  particulière  en  1685.  avec  l'Empereur, 
laSuéde,  &  les  Provinces  Unies.  IV,  753, a. 

. —  Fair  la  paix  avec  la  Franceen  1697.  IV.  671.  a, 

.        Articles  féparez  de  fa  Convention  faite  en  1683.  avec 

l'Empereur  ,  laSuédc&  les  Piovinces-Unies.       IV. 755. a. 

  Fait  Alliance  en  1671.  pourvu  mutuel  lecours  avec  les  Pro- 
vinces Unies  des  Pays  Bas.  IV.  761.  b.  s'engage  avec  les  mé- 
mes  de  ne  faire  point  de  trêve  fcparément.  IV.  763-  a. 
'^Chtrier  I!.  (Roi  de  France)  fe  Ligue  avec  Loiiis  lï.  fon  frère 
contre  l'Emperenr  Lothaire  leur  aine.  I.  7.  a.  Traitent  en- 
fuite  avec  lui.  b. 

',        Faitla  paix  avec  Loiiis  de  Germanie  fon  frère.       I.  ro.  b. 

Ckirles  Ul.  fie  Simple,  Roi  de  France)  fai:  la  paix  avec 
Loiiiï  RoideGermaine.  I.  ri.a. 

Ckirles  ly,  (  RoideFrance)  faida  paix  avec  Edoiiard  VI.  Roi 
d'Angleterre.  I.  188  b. 

 Prolonge  la  trcveavec  Edoiiard  Roi  d'Angleterre.  I.  iSf  b. 

  Traite  Alliance  avec  Rpberi  Roi  d'Ecofle ,  contre  le  Roi 

d'Angleterre.  I.  189.  b.  Fair  la  paix  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre.' 1. 186.1. 

.  Sarcponfeau  Roi  d'Aragon  fur  un  VailTeau  pris  aux  fujcts 

dupreraier,  par  l'Amiral  du  fécond.  1. 19t.  a.  LesProcu- 
reurs  d'Edoiiard  Vl.  lui  promettent  une  Comme  coniiderable. 
I.igi.b. 

ChurUr  r".  (  RoideFrance  )  fait  une  Déclaration  ,  que  les  Rois 
deFrance  feront  majeursà  14.  ans.  I.  317.  b. 

Charles  Vl.  (  Roi  de  France  )  Oit  alliance  avec  Jean  Galeas 
Comte  de  Vertus,  &  premier  Duc  de  Milan.  L  3  59.b, 

.       Traite  avec  Gabriel  Marie  frère  du  Duc  de  Milan  &  Sei- 

gneurde  Pife.  1.  366.  b. 

 Faitla paixavec Jean DucdeBourgogne.  I.  384. b. 

—  FaicAüianceavcc  Sigismond  Empereur.  I,  jSj.a.  Con- 


firme la  paix  d'Arras  avec  Jean  Duc  de  Bourgogne.  I. 
386.  a. 

—  Convient  que  le  Roi  d'Angleterre  &IeDuc  de  Bourgogne 
doivent  nommer  les  Officiers  qui  le  gouverneront.  I.  417  b. 
s'engage  d'apeller  Henri  V.  Roi  d'Angleterre,  fon  fils  Roi 
dctrance.  1.410,3. 

  Traite  avec  Jean  II.  Rolde  Caftille.  I.É7T.b. 

Ch  Arles  FU.  (RoideFrance)  fait  Alliance  avec  Frederic  Duc 
d'Autriche  contre  le  Roi  d'Anglecerrc&leDucdc  Bourgo- 
gne. I  440.a. 

 Traite  avec  Jaques  I.Roid'Ecode.  1.441.a. 

  Fait  Alliance  avec  Frederic  &  Guillaume  Eledeur  &:  Duc 

deSaxe.  I-  ^04.  a. 

  Son  Traité   avec   Henri  VII,   Roi  d'Angleterre,  I. 

jiÄ.a. 

- —  Traite  avec  le  Duc  de  Bretagne  contre  les  Anglois.  I. 
511.  a. 

  Fait  Alliance  avec  les  SuiÎTcs.  I  519.  a.  Sa  Lettrefurce 

fu  jet.  b. 

  Traite  Alliance  avec  Chriftierne  I.  Roi  de  Danemarc.  I. 

S36.b. 

— .  Loiiis  Dauphin  traite  avec  lui  par  l'entremife  du  Duc  de 
Bourgogne,  !■  SÎ7-b- 

  Traile  Alliance  avec  Philippe  Marie  Duc  de  Milan.  I. 

.411.  a. 

  Traite  Alliance  avec  Jean  II  Roi  de  Caftille.  1.451.a; 

 Fait  la  paix  à  Arras  avec  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne. 

I.465.b. 

  Defavoiie  le  mcurtredu  Duc  de  Bourgogne.        I.  466.  a. 

  SaPragmatiqueen  1438.  I.S^S.a. 

  Donne  des  lettres  d'abolition  à  la  RépiibliquedeGennescii 

1444.  1.859.a. 
Charles  rni.  (Roi  de  France)  n'étant  encot  que  Dauphin  eft 
promis  par  Loiiis  XI.  fon  Pére  à  Elizabeth  fille  d'Edoiiard 
IV.  Roi  d'Angleterre.  I.  61 5.b. 

  SonTraite' avec  les  Villes  Anféatiques.  I.  7ri.  b. 

 Traite  AUianccaveclesSuifles.  I.7i7.b. 

  Traite  avec  les  Etats  de  Bretagne  pour  la  confirmation  de 

leurs  Privileges.  I-  7^°'  'i- 

  Pluiicurs  Seigneurs  de  Bretagne  promettent  de  le  recon- 

noîtrc  pont  leur  Souverain  après  lamorcde  François  ,  Duc 
de  Bretagne.  I.  711.  a. 

- —  Sa  Lettre  à  Maximilien  Duc  d'Autriche,  par  laquelle  il 
lui  déclare  qu'il  prend  Philippe  Corate  de  Flandre  .  fous  fa 
protedion.  1.711. b. 

  Ses  lettres  par  lefquelles  il  comprend  }aques  de  Savoye, 

Sr.  dcRomond,  Marie  de  Luxembourg  fa  femme  &  Françoifc 
:  deLuxcmbourg  fcEurdeMarieauTraitéd'Arras.  1,715.2. 

  Déclare,  qu'il  reçoitlesFiamandsen  foiiamitié,  &qu'il 

les  defiendra envers  Se  contre  tous.  1.715.1. 
■—  Son  Traité  avec  Pliilippe  d'Autriche  Duc  de  Bourgogne,.  I. 
716,3. 

  Fait  la  paix  à  Bourges  avec  le  Duc  de  Bretagne.     I  719.0. 

  FaitTrêveavecHenriVII.Roid'Angleterre.      ï  731.a. 

 Fair  Alliance  avec  Jean  II.  Roi  de  Porrugal.  I.  73 1.  a. 

  Fait  la  paix  à  Sablé  av;c  íe  Duc  de  Bretagne.  I.740.b. 

  Faitla  paix  à  Francfort  avec  Maximilien  Roi  des  Romains. 

I.  743.  a.  Conviennent  d'une  entrevue,  Li-mèmc, 

  L'Anglererre  Se  la  Maifon  d'Autriche  fe  liguent  contre  lui. 

1.748.a.  Fait  la  paix  avec  Anne  Duchefle  de  Bretagne.  I. 
750.  a. 

  Son  mariage  avec  Anne  héritiercdeBretagne.  1.751.a, 

  Ligue  faite  en  fa  faveur.  I.7  5  5.b. 

 Faitla  paix  à  EtapIesavecHenriVIII.Roid' Angleterre.  I. 

758- 

  Fait  la  paix  à  Senlis  avec  Maximilien  Roi  des  Romains, 

&  Philippe  Archiduc  d'Autriche  fils  de  Maximilien.  I. 
763.1. 

- —  Traite  avec  Ferdinand  &  IlahelleRoisdeÇaftilleacd'Ar- 
ragon.  1.771.a. 
— -  Traité  à  Rome  avec  le  Pape  Alexandre  VI.  L  778 ,  b. 

  Fait  la  paix  avec  Loiiis  Marie  Sforce  Duc  de  Milan.  ï. 

789. b. 

- —  Fait  un  Traité  de  paix  Sc  de  commerce  avec  Henri  VIL  Roi 
d'Angleterre.  I  79$-^- 

  Privilèges  qu'il  accorde  en  148}.  aux  Villes  Anféatiques. 

1,863.a. 

—  Fauces  qu'il  faiten  rendantle  Rouflillon  Sc  la  CerdaÎgnc. 
ii.O.ix.b, 

Ch^rUi  IX.  faitla  paixavec  Elizabeth  Reine  d'Angleterre.  II. 
îiS,b. 

  Traite  Alliance  avec  les  SuilTes.  II.  ;il.a.  DonncunEdit 

aux  Réformez.  IL  3ii>.a. 

— -  Son  mariage  avec  Elîfabech  d'Autriche.  H.  314.3. 

  Traite  Alliance  avec  Elizabec  Reine  d'Angleterre.  II, 

330.a. 

  Fait  ferment  d'obferver  les  promciTes  faites  par  Henri  IIL 

pour  fon  éleílion  à  la  Couronne  de  Pologne.       III.  340-b. 
Charles  f  de  France  ,  Duc  de  Normandie  )  Traite  avecYoland 
de  France  Ducheííe  de  Savoye.  I.  561.1. 

Charles  [  Prince  de  Galles,  iilsde  Jaques!.  Roi  d'Anglccctre) 
diverfes  pièces  concernant  fon  mariage  avec  Marie  Infante 
d'Efpagne.  HI.  190.6. 

  Sa  rèponfe  au  Bref  du  Pape.  III.  IJI.b,  OùildèclarefcS 

femimens  fur  faRcligion.  III.  i<)\-^- 

Scn- 
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  Scntimens  des  Cardinaux  fur  Ton  mariage  avec  rinfamc 

d'Efpaqne.  III.  19}.  a.  Demandes  du  Roi  d'Elpagiie  fur  ce 
mariage  avccla  reponfedu  Roi  d'Angleterre.  Là-mPme. 

~—  Propofe  au  Roi  d'Eipagne  pour  l'obliger  à  conicnrir  au 
mariage  avec  l'Infante  fa  fille  ,  l'avantage  t]ui  en  reviendra 
à  la  Religion  CatíioUcjue  Romaine.  III.  194.  b. 

Chéries  a.  (  Roi  des  Gaules  )  fait  la  paix  avec  Loiiis  II.  Roi  de 
Germanie.  Loiiis  Empereur.  Lotliaire  Roi  de  Lorraine  & 
Charles  Roide  Jiourgogne.  I.  8.  b. 

Qhariei  [  de  Goiizague  )  l'Empereur  s'oblige  de  lui  donner  l'In- 
vciliture  des  Diicbcz  de  Maiitoue  &  de  Moncferrar.  III. 
jot.b. 

C¿dí-/r/ (■  Duc  de  Gucldre  )  Traite  en  ijii.avcc  la  Ville  de 

Zv7oI.  II,  650.3. 

'        FairlaPaixcii  1518,  avec  Charles  Ouinr  Empereur  ■  par 

laquelle  il  promet  d'abandonner  cgutesAlliances  faites  avec  la 
France.  II.  657. a. 

  Traite  avec  FrançoisI.Roi  de  Frauceen  1 5  54,  &  lui  ce'de 

iès  Etats,  II.  660.  a. 

  Traite  en    ijjfi.  avec  Charles  -  Quint  Empereur.  II. 

665.3. 

—  Promet  de  Îède'partir  déroutes  les  Alliances  faites  an  pre'- 
judice  dudit  Empereurs.  Lì-  mime. 

• —  Traite  en  1 53S.  avec  les  Etats  du  Pays  pour  laSiicceifion  au- 
dit Duché.  "  II.  671,  a. 

Qh,trlei  (  Roi  de  jerufalem  &  deSicilc  )  prête  hommage  pour 
le  Comte  de  Nevcrs  à  Robert  Duc  de  Bourgogne,       1.  9  j.  a. 

Ch.iTleíU!.  (Duc  de  Lorraine)  fa  conduite.  iî.O.I.  a.  &  b 
declare'  criminel  de  Icze-maicfte'  par  le  Parlement  de  Paris. 
ii.O.l.N. 

—  (  Duc  de  Lorraine)  fait  la  paix  avec  Henri  JV.  Roi  de 
France.  II.  5  59.  a. 

  Henri  IV,  lui  accorde  des  Lettresde  Neutralité  durant  la 

guene  avec  l'Efpagne.  II.  578.  b.  Et  pour  fon  filsIeCardi- 
nalde Lorraine.  Il  5S0.  a. 

  Traite  à  Vie  avec  Loüis  XIÏI.  Roi  de  France.  111.  }i.  a 

s'engage  de  donner  palfage  aux  Troupes  de  France  fur  fes 
Terres.  ■  La-mcme. 

  Son  Pere  lui  tranfportclcs  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar. 

m  lu  b. 

  Fait  un  Traité  à  Vie  avec  Loiiis  XIÏI.  Roi  de  France,  III. 

îié.a.  Renonce  à  toutes  fes  Alliances  avecla  Maifond'Au- 
iriche.  lll.  517.a.  Promet  de  ne  donner  rccraîre  ni  à  la  Reine 
Me're  de  Loiiis  XIIL  ni  au  Duc  d'Orleans  fre're  dudit  Roi. 
Là-m'ùme , 

• — -  Traite  à  Liverdun  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  France.  III. 
536.a.  Lequel  Duc  doit  demeurer  en  otage  jufqu'a  l'exécu- 
tion dudit  Traité,  b. 

  TraitedevantNancy  avecLoiiisXIII.RoidcFrance.  III. 

54«- a. 

- —  Cede  fes  Etats  au  Cardinal  de  Lorraine  fon  fre're.  III. 
Î48.b. 

Ch'Ortis  (  Duc  de  Lorraine)  rétabli  dansiesEtats  en  1641 . 
III  408. b. 

  Traite  avec  Loiiis  XIV.  à  Guemineen  1^44.  III. 454  a. 

il  renonce  à  tous  les  Traitez  qu'il  pourroic  avoir  avec  la  Mai- 
fon  d'Autriche.  III.  4^  y  a. 

  Doit  Être  rétabli  dans  fes  Etats  par  le  Traité  de<;  Pyrénées. 

III.78i.b. 

'       Traite  avec  Loiiis  XIV.  Roi  de  France  pour  la  reftiturion 

defesErats.  IV.  i.a.  Renonce  à  toutes  les  Alliances  faites  au 
préjudicedelaFrance.  IV.  3. b. 

- —  Cède  fes  Etats  à  Loiiis  XIV.  Roi  de  France.         IV.  3 1.  b. 

 Traitcavec  Loiiis  XIV.  Roi  de  France  touchantia  Place  de 

.    Mârfal.  IV.yg.a. 

■ —  FaitAlIiànce  avecl'Etnpereur,  l'Efpagne  &  les  Provinces- 
Unies.  IV.  iir,  a. 

Ch-iriei  [  Duc  de  Luxembourg)  fon  matiage  avec  une  fille  de 
France  eil:  confirmé.  11.8.  b.  Avec  Claude  de  France.  Lk- 
mèmeSc  11.  a. 

Charies  (  d'Orleans  Comte  d'AngouIême)  ion  Contradi  de  ma- 
riage avec  Loiiife  fille  de  Philippe  deSavoye.  1,733.3. 

Charles  (Duc  d'Orleans,  fik  deFrançois  I.  )  Onprometdelc 
marier  avec  la  fille  de  Charles  Quinr  >  &  de  lui  donner  les 
Pays-Bas  &  la  Bourgogne  en  faveur  de  ce  mariage  II.  13  z.  a. 
Ou  avccla  Fille  du  Roi  des  Romains,  en  lui  donnant  le  Du- 
ché  de  Milan.  II.  13  3.  a.  Charles  Quint  fe  détermine  à  cefe- 
cond  mariage,  mais  d'une  manière  ambigue.       H.  13  3 .  b. 

— —  Apanage  qui  lui  cft  promis  en  veuif  de  ion  mariane  avec  la 
fille  ou  avec  la  Nièce  de  l'Empereur.  -  II  1 5  3 .  b. 

Chitrifj  I.  (  Comte  de  Provence  )  fait  la  paix  avec  la  Ville  de 
Marfcilleen  I-  83  ^.b. 

Charlet  \.  (  Dnc  de  Savoye  )  fon  mariage  avec  Loiiife  de  Sa- 
voye  fa  coufine ,  qui  ne  fut  pas  accompli  dans  la  fuite.  I. 
594. b. 

 Son  mariage  avec  Blanche  de  Monfcrrat.  1.717.0. 

— -  Obtient  le  Royaume  de  Chypre  par  Donation  de  Charlóte 

Reine  dudit  Royaume.  I.  75 1.  b. 

Chiirles  il  (  Duc  de  Savoye  )  fa  Lettre  par  laquelle  il  entre  dans 

laLiguede  Cambrai  contre  les  Vénitiens.  11.  iS.  a. 

Charks  III.  (  dit  le  bon  Duc  de  Savoye)  fon  Teftament.  11. 

11;. b. 

  Se  marie  avec  Beatrii  de  Portugal  en  1 511.     II.  fi^  5.a. 

CLir/ejl.  (  Roi  de  Sicile  )  le  Pape  Clement  VII.  &  Jeanne  I. 
Reine  de  Sicile  de'rogentàla  clauie,  qu'aucun  ne  peut  lue- 
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cederà  fes  Etats  qu'il  ne  foit  de  fa  race.  !•  5  34-  b. 

Charlis  a.  (Roi  de  Sicile  )  fon  Teftament.  I.iî7.b. 
Ch^irlfs  XI.  (RoidcSuc'dc)  Traîteen  i  ¿60.  avec  la  Pologne, 

l'Empereur,  &  l'Elctitcur deBrandcbourg.  III.  805.a. . 

—  Fair  la  Paix  la  même  année  avec  Frédéric  III  KoideDa- 
ncmarc.  III.8r4.a. 

—  Fait  la  paix  avec  le  Grand  Duc  dé  Mofcovie.  IV.  7.  a. 
 Fait  Alliance  avec  Loiiis  XIV.  Roi  de  France.  IV. 

17.  b. 

—  Traite  Alliance  avec  Charles.  H.  Roi  d'Angleterre.  IV. 
).b. 

FaitunTraitédecommerce  avec  Charles  II.Roid'Angle- 
IV.  130.3. 
IV.itíi.a. 
IV,  181.a. 
,  fur  tout  au 
IV. 105.a. 
IV.  105.3. 


terre, 

  Fait  Alliance  avec  Tcan  George  Duc  de  Saxe. 

  TranfigeaveciaVilledcBrême. 

  Traiteavccles Provinces-Unies  des  Pays-Bas, 

fujerdes  marchandilès  de  contrebande. 
— .  Autre  entre  les  mêmesi 

 Traite  Alliance  avec  Charles  II  Roi  d'Angleterre  SÍ  les 

Provinces  Unies.  IV.  139.3. 

  Sa  Déclaration  par  laquelleil  entre  dans  cette  Alliance.  IV- 

141.a. 

 Renouvelle  fon  Alliance  avec  Loiiis  XlV.Roi  de  France. 

IV.i9¿.b. 

_ —  Fait  Alliance  en  1673.  avec  Frederic  Guillaume  Elefleur  de 
,  Brandebourg.  IV.  326.3. 
  Fair  une  Alliance  défcnfi  VC  avec  Ferdinand  Marie  Eledleur 

deBaviereen  1675.  IV.  351. b., 
 Renouvelle  en  1075.  fon  Alliance  avec  Loüis  XIV.  Roi  de 

France.  IV,  3  54  b., 

—  FaitunTraitcde  Commerce  en  1675.  avec  les  Proviuces- 
UnicsdesPays  Bas.  IV.  369  b. 

  Fait  la  paix  avec  l'Empereur  eti  1679.  IV,  41 1.  b. 

  Conjointement  avec  le  Roi  de  France,  fait  la  paix  en 

1679.  avec  les  Duc  de  Zell,  Wolfembuttel ,  &  Ofnabrug. 

IV.  41^.  a. 

  FaltlapaixàNimegue  avecl'Evêque  deMunfleren  1^79. 

IV.4i6.b. 

  Conjointement  avec  le  Roi  de  France  fait  une  (ufpenfion 

d'Armes  en  1679.  avec  le  Danemarc  5c  Brandebourg.  IV. 
419.a. 

  TraiceavecleDanemarcpour  l'afTeroblée  qui  fedoit  faire  ■ 

àLundcn  pour  trairer  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes. 
IV.4,i.b. 

—  Faiclapaixen  1^79.  avec  l'Elcdteur  de  Brandebourg.  IV. 
435. b. 

  TraiteavccDanemarccn  1679.  IV.  444.  a. 

  Fait  un  Traité  d'Alliance  défenfive  avec  le  Danematcea 

1679.  IV.  451. 3. 

-,  Faitlapaixiamême  année  avec  les  Provinces -Unies.  IV. 

453.a. 

 Fait  un  Traité  de  Commerce  en  1079.  avec  les  Provinces- 
Unies.  IV. 456.  a. 

  Fait  Alliance  avec  l'Empereur  en  1681.  IV.  479.  b. 

  Renouvcllecn  1086.  les  Traitez  avec  les  Provinces-Unies. 

lV,5i9.b. 

  Entre  dans  la  Ligue  d'Ausbourg  en  i68fi,  pour  les  Provin- 
ces qu'il  a  en  Allemagne.  IV.  51 1. b. 

.,       Traiteen  1Ö93  .avccle  RoidcDancmarc  pour  le  main:icii 

du  commerce.  IV.  6  30.  a. 

  Traiteavec  les  Provinces-Unies  en  1673.  pour rerinincr 

quelques  différens au  fujet  de  la  Navigation,  IV.  754.  a. 

  Fait  une  Alliance  déienfivc  en  1681.  avec  les  Provinces- 

.    Unies.  IV.  7  51.  a. 

 .  Autre  avec  les  mêmes  en  1685.  IV.  751  .b. 

  Sa  Convenrion  particuliere  en  1685.  avec  l'Empereur  , 

l'Efpagne,  &,  les  Provinces-Unies.  IV. 753. a. 

  Articles  féparez  de  fa  Convention  faite  en  1683.  avec  l'Em- 
pereur, l'Efpagne,  &  les  Piovinces  Uniesi        IV. 755. a. 

 'Traité  par  lequel  il  s'engage  en  ié88.  de  fournir  des 

.  Troupes  aux  Provinces-Unies  a  certaines  Conditions.  IV. 
759-2. 

Churiei  XI!.  (Roi  de  Suéde)  Fait  un  Ligue  defFenfive  en 
iÖ98.avec  la  France,  IV.  695.  b. 

Charlei  y^medcc  (deSavoye,  Duc  de  Nemours)  fon  mariage 
en  1645.  avec  Eliiabeth  de  Vendôme.  111.440.a. 

Charles  Emanuei  I.  (  Duc  de  Savoye  }  fon  mariage  avec  An- 
ne d'Autriche  Infante  d'Efpagne.  11-494  a- 

  Faitlapaix  àVecvms  avec  Henri  IV.  Roi  de  France.  II. 

(Si  6.  a. 

  Article  qu'Henri  ÎV.  Roi  de  France  lui  accorde  pour  le 

Marquifat  de  Saluées.  IL  659.  a.  Articles  préientcz  de  fa 
part  avec  les  rcponfes  de  la  part  de  Henri.  I V .  641 .  b. 

  Traiteavec  Henri  IV. Roi  de  France,  pour  l'échange  du 

Marquifat  de  Saluces  avec  la  BrelTe.  liL  i ,  a. 

  Avec  Henri  IV.  Roi  de  France  pour  laConquête  du  Mila 

nois.  III.  (54.  a. 

  Se  Ligue  avec  Henri  IV.  Roi  de  France  contre  Philippe  II. 

Roi  d'Eipagne.  III.  65. a. 

  Faitlapaix  avec  Henri  de  Savoye  Duc  de  Nemours,  III. 

 l^Articles  pour  accorder  fes  différens  avec  IcDucdeMan* 

loue.  111.141,3. 

 Traité  de  Ligue  projetré  entre  ce  Prince  ,  Loiiis  XIH. 

Roi  de  France,  le  Pape  Urbain  VIU.  la  Rcpubliquede  Vcni- 
Kkkkk  1  fC) 
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fc.  &  !e  Duc  de  Maiitoiie.  III.  167  a. 

  -paie la  paix  à  Suze  avec  Loiiis  XlII.  Roi  de  Prancc.  III. 

170  h. 

...  Traite  avccU  France  &  le  Duc  de  Mantoiie,  pourlcpar- 
lasTc  du  Morferrar.  HI.  174.  a. 

 'FaiilaPaixeii  i6oj,  avec  la  République  de  Gcnérc.  III. 

817.a. 

Charles  Em<*nutl  TI.  (  Duc  de  Savoyc)  fair  un  Traite  de 
Commerce  avec  Charles  II.  Roi  d'Angleterre.       III.  17  5.  a. 
.        Renouvelle  l'Alliance  avec  les  iuilÎes  en  1651.  ¡II. 

¿07  .  b. 

Churies  Gafparâ  (Archevêque  de  Trêves)  fait  Lioiiccii  i  (î^' 
avec  l'Archevêque  de  Cologne,  rEvêque  de  Munfler,  &c 
IV.  éfié.a. 

,        Traite  avec  Loiiis  XIV.  Roi  de  France,  IV.  19.a. 

Charles  G^/Í^ve  [Roi  de  Suede)  fait  la  Paixcn  léH  avecla 
VilledeBrêmc.  lH.  668. a. 

 Traite  en  1056-  avec  Olivier  Cromwel  Protcfteiir  d'An- 
gleterre. Ili-  ¿94- a- 

,  Traite  en  i  f>^6.  avec  Frédéric  Guillaume  Electeur  de  Bran- 
debourg. III.é99-a. 

  Traite  Alliance  en.  léjà.  avec  les  Provinces-Unies.  lU- 

700.  a. 

  Fait  un  Traite'  Preliminaire  en  lÎjS.  avec  Frederic  III. 

RoidcDaiiemarc.  ni.?^!-^. 

Faitlapaixeii  itíjS.avecFréderic  III.  Roi  de  Danemarc. 
111.714  b. 

—  Tapiireries  faites  pour  le  deshonorer  doivent  être  cfractcs. 
111.718. b. 

  Renouvelle  fon  Alliance  aveclcs  Provinces-Unies  en  1659. 

III.  770  b. 

 Aurrecntrcleâmêmesen  1^59.  111.779.a. 

Char/et' Loütf  (Palatin)  huitième  Eleflorat  établi  par  la  Faix 
de  Munlter  en  fa  faveur  &  de  fa  famille.  III.  550.  b.  & 
541.a. 

— -  Traiteen  1656.  avecla  France,  III.  fiSy.b.  Ncveurpoint 
faire  d'Alliance,  qu'il  n'y  ait  au  moins  trois  Princes Pro- 
teftans.  III.  6S7.  b.  Reçoit  penlîon  de  la  France.  III. 
688.a. 

. —  Son  Manifeítc  touchant  fes  prétendons  au  Vicariat  de 
l'Empire.  III  705.a. 

■  Sentence  Arbitrale  fur  fes  diffe'rens  &  de  fes  Alliez  avec 

Jean  Philippe  Fleétcur  de  Maytnce.  IV.  187. _a. 

Chariti-Mont ,  for[iíi(í  par  les  foins  du  Princed'Oraiige  Guil- 
laume IX.  II.  451.  b. 

Charlóte  (de  Chypre,  PrinccITe  d'Autriche  )  fon  mariage 
avec  Loiiis  de  Savoye  Comte  de  GentÎve.  1. 541.  a. 

  PaiTe  une  tranfadion  avec  Loüis  Duc  de  Savoye.  I. 


545.  a. 

_  Donne  ce  Royaume  ¡ 


Charles  1.  Duc  de  Savoye.  I. 


Charlóte  (  d'Orleans  )  fon  mariage  avec  Philippe  de  Savoye 
Comte  de  Genève.  II.  16^.  h. 

Chdrlote  {deSavoye}  fon  mariage  avec  FrederieDucdeSaxe. 
I.  501.  a- 

  Son  Mariage  avec  Loiiis  XI.  Roi  de  France.  1.515.a. 

Chdro'ioii  (leComrede)  faReiponfe  fanfaronne.    ü  O.iii.a. 

Chaf.}hii  (IcComtcde)  rendu  à  Philippe  Archiduc  d'Autri- 
che par  Charles  VIII,  Hoi  de  France  au  Traité  deScnlis.  I. 
764,  a. 

  Philippe  Archiduc  d'Autriche  en  fait  hommage  a  Loiiis 

XII.BoidcFrance.  I.  gtz.b. 

_ —  Tranfporté  au  Roi  de  France  en  caî  c]ue  Charles  Prince 
d'Efpagne  par  la  faute  n'époufe  pas  Renée  de  France.  II. 
50.  b. 

  De'clare'apartcnir  à  Charles  Quint,  II  51.a. 

Les  revenus  des  greniers  á  fel  de  ce  Comté,  cédez  àia  Du- 

cheflè d'Autriche Doiiairieic  deSavoye.  11,  73.  a. 

- —  Cede' à  l'i-fpagne  par  le  Traité  de  Madrid.  II.  1 1  j.b. 
—  Doicêtre  rendu  par  le  Traité  de  Madrid  à  Marguerite  Ar- 

chiduchelTe d'Autriche  &c.  II.  m.  b. 
  François  I.  offre  de  le  rendre  à  Marguerite  d'Autriche.  11. 

iS}.b. 

  La  joiiiiTance  en  eil  réglée  par  le  Traité  de  Cambrai.  II. 

175. b. 

  Rendu  à  Charles  Quint  par  le  Traité  de  Crcfpy.  Il 

118.  b. 

  Remis  par  le  Traité  de  Câreau  Cambrcfis ,  au  Roi  d'Efpa- 
gne en  proprieré ,  pour  en  joiiir  comme  fief  dépendant  du 
Royaume  de  France.  II.  190.  b. 

•~—  Rcnduàl'EfpagncparlapaixdeVcrvins.  II  617. b. 

  Rendu  au  Roi  d'Eipagneparlc  Traité  des  Pyrénées,  pour 

en  joiiir  fous  la  Souveraincrd  de  la  France.  III.  779.0, 

Chartreux ,  les  Villes  de  Brabant  révoltées  contre  Loiiis  leur 
Duc.  fonr  obligées  de  faire  bâtir  à  leurs  dépens  un  Cloître 
deCharttcux.  l.igo.b. 

Ch'alfa  f  Jean  de)  exclus  de  la  trêve  entre  Loiiis  XI.  &  Charles 
Duc  de  Bourgogne.  1.  6 1 3 .  a. 

Cha/iel-Belin,  GÙilIaumelX.  Princed'Orangeeneft  dépouillé. 
II.  449- b. 

ChÀtelchinort  (Seigneurie)  cédée  au  Roi  de  France  ,  par  Char- 
les Prince  d'Efpagne,  aucas  que  par  fa  faute  il  n'c'poufe  pas 
Renée  de  France.  II.  50.  b, 

— —  Cédé  à  Charles  Quint.  II,  5t. a. 

• —  Les  revenus  des  greniers  à  iel  dcccPays  cedczàUDuchellc 


d'Autriche  Doiiairiércdc  Savoye.  Il  75.1.' 

  Cédé  à  l'Efpagnepar  le  Traité  de  Madrid.  II. ii;  b, 

  Rendu  pac  le  Traire  de  Madrid  à  Marguerite  Archiduchefie 

d'Autriche,  pour  en  joiiir  fa  vie  durant.  II.  111. b. 

 Francois  I,  olFredela  rcndreà  Marguerite  d'Autriche.  II. 

Mî.b.' 

Chkfctti-Daufhia  ^  cède  au  Roi  de  France  ,  par  le  Duc  deSa- 
voye. III.  i.b. 

Cka.te.iU'neuf  [  ci  devant  Garde  des  feauï  )  LoîiisXlILordon- 
nepar  fon  Teiìamcnc,  qu'il  foie  gardé  en  prifon  iniques  à  la 
Paix,  aprcsquoùl  fera  relegué,  III.  864.  a. 

Châtra»  Rouge  [  Iflc  J  concedéc  à  AlfonfeRoid'Arragon&de 
Sicile,  par  le  PapeNicolas  V.  1.  Sáo.b. 

ChitenH.Thierri  (Duché)  cede  au  Duc  dc  Bouillon  en  échan- 
ge de  Sedan  &c.  ni  601.  a. 

Chdttllon  (l'Amitaldc)  fa  réputation  rétablie  aprci  la  mort , 
Ôi  toutes  les  fentences  faites  contre  lui caHe'es.  11.  jtìo  b.  & 
584,  a. 

Chatillofj  fur  Sehe ,  conventions  du  Couvent  de  cette  Ville  avec 
le  Duc  de  Bourgogne.  I.  ji.b. 

  Règlement  des  droits  du  Duc  de  Bourgogne  &  de  l'Evfque  ■ 

de  Laugres  fur  cette  Ville-  L  46.  b. 

La  Chatre,  mémoire  à  lui  donné parHenri III. allanten  An- 
gleterre. II 

Chavancj./e-Chafieatí,  cede  à  laFranceen  1 659.    III.  777. b. 

Chautnont ,  cédé  à  Henri  I.  Duc  de  Brabant  par  le  Comte  de  Los 
&  reçu  de  lui  en  fief.  I-  46-  a- 

Chauvins  (  la  Terre  de)  la  France  promet  delà  rendreà  Mar- 
guerite DuchefTe  de  Bourgogne,  Veuve  du  Duc  Charles.  I. 
708. b. 

  Rendue  à  la  DucheÎfe  Doüaitiére  de  Bourgogne,  par  le 

TraitédeFrancfortde  14S9.  I-  74î-^' 

  Cédé  à  Charles  Quint.  IL  S'^-^- 

—  Cédé  àia  DuchclTe  d'Autriche  Douairière  de  Savoyc.  IL 
7î.a. 

Chemin  pour  aller  de  Mets  eh  Alface  cédé  au  Roi  de  France 
parleDiic  de  Lorraine  iV.i.b  Refervè  au  Roi  de  France  dans 
la  Lorraine  par  le  Traité  de  Ryiwic.  I V.  ¿S8.  a. 

Chêne  ,  le  bois  de  ,  défendu  d'en  aporrer  de  Norvège.  III. 
4^5. a. 

Chevaliert  àt  la  Toifon  d'or,  pluficurs  élîis  contre  le  gré  de 
l'Empereur  Charles  Quine.  11.  451.  a.  Doivent  être  jugez 
par  les  autres  Chevaliers.  Là-méme. 
Chev.wx  ,  edicquidèfendde  labourerla  terreavecdesChevaui 
attachez  par  la  quciic  ,  caiTé  en  Irlande.  III.S77.3. 
Chevreafè  (  laDucheffe  de  )  dédommagée  par  le  Roi  d'Efpagne 
dans  le  Traité  des  Pyrénées  ,  pour  fes  Seigneuries  de  Kerpeiii 
Se  Lommetfcin,  III,  788. b. 

  Loiiis  Xill.  Roi  de  France  ordonne  par  fon  Teftament» 

qu'elle  demeurera  hors  de  France  jufques  à  la  paix,  III. 
8íí4,a. 

Chexha/m,  ccdépatle  Mofcovite  à  la  Suéde.  III.  148.a. 

Ch/avearte ,  offre  faite  aux  Suifles  d'en  recevoir  de  l'argent.  11. 

76.  a. 

- —  ReÎtituèc  aux  Ligues  Grifes  par  le  Traité  de  Milan,  & 
à  quelles  conditions.  III.  177.  a.  Ne  s'y  peut  faire  aucuti 
exercice  de  Réiigion  contraire  à  la  Catholique  Romaine. 
Ceux  de  la  Réligion  Réformée  obligez  d'en  fortir.  III. 
177. b. 

■ —  On  n'y  peut  exercer  d'autre  Religion,  qiicla  Catholique 
Romaine.  HL  198.  b. 

Ch/gi  (Cardinal)  obligé  d'aller  en  qualité  de  Legaten  France 
fairedeseicufesdcl'aiFaire  des  Gorfes.  IV.  84.a. 

Childeric  (  Roi  de  France  )  fait  la  paix  avec  Contran,  &IaRci- 
Brunehaud.  I- i.b. 

Chimaj  ,  cede  à  la  France  pour  en  joiiir  durant  la  trêve  de  vint 
anscn  1684.  IV.  489.  b.  5:491.0. 

Chimay  (leprincedc)  l'Efpagnc  promet  de  ledédommager  de 
tontee  qu'on  lui  ote  dansfaPlace  d'Avefucsen  1659.  pouric 
donner  à  la  France.  III.  77^  ■ 

Chimaj  (la  PrinceiTe  de)  la  Îucceflîon  du  Duc  d'Albrct  fon 
Pere  lui  cft  rendue  par  le  Traité  de  Madrid.      II.  rii.b. 
Chinois,  comment  ils  Aoivciìt  Èrre  traitez  à  Bantam  par  les 
Compagnies  Aiigloife  &  HoIIandoife.  III.  158.  a. 

Chinen,  Traitéde  Trêvefaït  à  ChinonentrelaFranceSi  l'An- 
gieterreen  1114.  I-  Sî-^- 

Chfny  (Comté)  rendu  à  l'Efpagnc  par  le  Traité  de  Ryfwic 
lV.¿7í.a. 

Chifey  (  laSeif^neuriede  )  Charles VIILRoideFranceendonnc 
le  droit  de  rachat ,  à  Charles  d'Orleans  Comte  d'AngouIê- 
me ,  en  confidération  du  mariage  dudic  Comte  avec  Loüifc  de 
Savoye.  I  7  54- a. 

Choei»  (Fortercflej  doit  être  remife  aux  mains  du  Palatin  de 
Moldavie.  TU.  165.  b. 

ChzKa,  Traité  de  Chozza  entre  le  Pape  Alexandre  III.  &  l'Em- 
pereur Frederic  I.  1.28.a. 
Chrétien  les  qualitez  qu'il  fufKt  d'avoir  pour  mériter  ce  nom. 
I.P.vi. 

Chrétien,  oMChrißian  ,o\xChrifli(rne  1.  (  Roi  de  Danemarc  J 
traite  Alliance  avec  Charles  VlII.  Roi  de  France.  1  536. b. 
Promet  de  raínílcr,en  payaDt,contre  le  Roi  d'Angleterre.  Là' 
même. 

Chrétien  ¡11.  (  Roi  de  Danemarc  }  articles  de  fon  Traité  avec 
François  I.  Roi  de  France.  ü.  O.xxii.  b- 

— •  Rcnouveilcavec  François  I.  le  Traité  de  Paix  que  Jcao  fou 

pére 


DES  MATIERES. 


-ere  avoit  fait  avecla  France. 


-J.  Traire  Alliance  avec  Françoi?  I.  Roi  de  France.    II.  1 1 1 .  b. 

  Fait  Alliance  avec  les  Provinces- Unies.         III.  171.a. 

Chrétien,  Chiß/an  ou  Chriftierne  IF.  f R.OÍ  de  Danemarc] 
fait  Allianceavec  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  &  Íe«  Province? 
Unies  des  Pays-Bas.  III.  15 à- a. 

■ —  Articles  que  fes  Députez  propofent  pour  la  paix  avec  l'Em- 
pereur Ferdinand  II  m  T-S^ 

 Ne'gocic  pour  la  paix  avec  l'Empereur  Ferdinand  II.  III. 

1(8, a. 

■ —  Fairlapaixavec  l'Empereur  Ferdinand  II.  III.  lyÄ.  b.  Pro- 
mctdefc mêler danslesafFaircs  de  l'Empire,  comnic  fait  le 
Duc  d'HoUce.  La-meme. 

■ —  Renouvelle  l'Alliance  avec  Cliarîes  I.  Roi  de  Danemarc. 

iii-îsa.b. 

—  Fait  Alliance  avec  les  Provinces- Unies  en  HÍ45.  III. 
464.  b. 

'       Fait  la  paix  en  1^45.  avec  Clitiilinc ReincdeSue'de.  III. 

466. h. 

Chrciten  V.  (  Roi  de  Danemarc  )  fait  Alliance  en  1^45.  avec 

LoiiisXIV.  RoidcFrance.  III. 477. b. 

■ —  Fait  un  Traite'  de  Commerce  avec  les  Provinces- Unies  en 

1647.  111.497.a. 
- —  Fait  des  Conventions  préliminaires  de  Paix  avecla  Sue'de 

en  1(544.  ÏI^'  869.  a. 
  Aile  fc'pare'  de  fon  Traité  avec  les  Provinces  -  Unies  en 

1647-  toucliant  leZond.  III,  89 r. a. 
  Fournit  un  fccours  d'argent  à  Charles  I.  Roi  d'Angleterre. 

IV.iz3.a. 

Cbrifitan  ,  Chrétien  oii  Chri^>er»e  F".  (  Roi  de  Danemarc  ] 
Fait  un  Traite'  d'Alliance  &  de  Commerce  avec  Charles  II. 
Roi  d'Angleterre.  IV.  179.a. 

  Traite  en  1674.  avec  l'Empereur  &  fes  Alliez.   IV.  341,  b 

  Traite  en  1675.  avec  Je  Duc  de  Holftein-Gotcorp.  IV. 

—  Le  Roi  de  Erance  lui  dc'clare  la  guerre  eu  1676.  IV. 
374-b. 

—  Fait  une  fuipenfion  d'armes  en  1^79.  avecla  France  &  la 
Sue'de.  IV.  419,3. 

— -  Traite  avec  la  Suéde  pour  l'aiTemblce  qui  fe  doit  faite  à  tun- 
den pour  traiter  de  la  patK  entre  les  deux  Couronnes.  IV. 
43i.b. 

—  Faitlapaix  avec  Loiiis  XIV.  Roide  Franccen  1679.  IV. 
440.  b. 

  Traitecn  ifi79.avecIaSuede.  IV.  444.  a. 

' —  Fait  un  Traite'  d'Alliance  dcfenfive  avec  la  Suedeen  1679. 

IV.4si.a. 

  Fait  un  Traitti  provifionel  à  Pinenbcrg  en  1^711.  avec  la 

Ville  de  Hambourg.  IV.  461.a. 

■ —  Fait  Alliance  en  ifiSi.  avec  l'Eleâeur  de  Brandebourg , 
&  l'EvêqucdcMunner.  IV.478,"b, 

'  Fait  Alliance  en  1 68 1.  avec  le  Roi  de  France.      1 V.  479 .  a. 

  Fait  un  Traite  en  1688.  avec  les  Provinces- Unies.  IV. 

■ — "  Fait lapaix en  i  ¿89. avec lesDucs de Holftein-Slefwik,  I V. 
598.a. 

■ —  Fait  Alliance  en  lÉSj.avec  GuillaumelII.  Roi  d'Angleter- 
re. IV.  599. a. 

- —  Traite  en  1S91.  avec  l'Angleterre  &  le  Roi  de  Danemarc 
touchant  le  commerce  en  France.  IV.  6i8.a. 

•* —  Traiceeii  1^95.  avec  Charles  XI.  RoideSue'de,  pour  le 
maintien  du  commerce.  IV.  630.a, 

■ —  Traitcavec la  Maifon deBrunfwicLunebourg)  pourlade'- 
molitionde  Ratzebourg.  IV.  631. b, 

  Fai:  Alliance  en  1673.  avec  les  Provinces -Unies,  IV. 

735.a. 

Chrettea  (  Evêquc  de  PrufTc  )  reçoit  plufieurs  terres  de  Conrad 

Duc  deMazovieen  riii.  .    5¿-  a, 

TranfporteauxChevaliersde  l'Ordre Tautouiqiie,  tout  ce 

queluiadonncCoiiradDuc  deMazovieen  1130.  I.  59.  b. 
Chrétien  AÍÍcrt   (  de  Siefwic  ,  Duc  de   Holftein  Gottorp  ) 

l'Empereur  le  prend  en  fa  proteiÎtion  dansle  Traité  de  Nime. 

guc.  IV.  414.  a. 

Chrétien  -  Louis  ,  ou  Chrifiiau-LoUii  (Duc  de  Meklebourg  ) 
'  traiteavcííLoüisXIV.  Roi  de  France.  IV.  gi.a. 

Clere^ienue  (de  France,  fille  du  Roi  Henri  IV. }  fon  mariage 

avec  Vidlor  Amcdée ,  fils  du  Duc  deSavoye.  111. 1 50.  b. 
Chrefliennt  \  de  France,  DucheÎlede  Savoye }  fait  la  paix  avec 

les  Priuces  de  Savoye  fcs  Beaufréres  en  1641.  III.  419,  a. 

Demeure  Tiurice  de  Charles  Emanuel  fon  Fils.  b. 
 Traite  avecla  France  en  1Í45.  pouria  reftitutionde  plu- 
fieurs Places.  III.  460.  a. 
CMfétitni-,  des  premiers  Cécles.  ne  defendoient  point  leur  Re- 

.  ligion  par  les  armes.  III,  690.  b. 

ChriftiAHopfl ,  Traitcde  Chriitianopclen  i645.enrre  le  Roi  de 

Danemarc  8f  les  Provinces  Unies.  '        III.  404.  b. 

' —  Cédé  au  Roi  de  Danemarc  par  laSuéde.  III.  470.b. 

ChrifliaTishcurgy  laÎlTc  au  pouvoir  du  Roi  de  Danemarc  pour 

quelquetems.  IV,  m. a. 

Cbnßtan,  Voyez,  Chrétien. 
Chnßttrnt,  WoyçzChrctien. 

Chrifline  (Reine  de  Suede)  Traite  avec  Loiiis  Xltl.  Roi  de 
France.  HI.  344.a. 

  Traite  à  Francfort  avec  Loîiis  XlII.Roide  France  &  les 

PrincesConfédérezd'AlIemagne.  ■  III.  34(.a. 

Terne  ir- 
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— '  Fait  un  Traité  en  1634.  avec  Louîs  XIII.  Roi  de  France  & 
divers  Princes  confédérezd  Allemagne.  III  3  5  3 .  b. 

  Traite  en  1Ö34.  avec  Loiiis Xl'll,  Roide  France  pour  les 

Pkcesd'Alfacc.  II!.  3  59.  a, 

  TraiteàCornpiegneen  163  5.  avec  Loiiis  Xill.  Roi  de  Fran. 

ce.  III.  305.3. 

—  Fait  trêve  pour  16.  ans  avec  Uladiflas  IV.  Roide  Pologne  ^ 
en  1635.  III.  371. b. 

'        Fait  Alliance  en  1Ó36.  avec  LcuisXIIl.  Roi  de  France  con- 

trerEmpcrcLir.  IIL  37S''a. 

  Fait  Alliance  en  1640.  avec  les  Provinces  Unies.  III, 

401.  a. 

  Faitau  Traité  en  1641.  avecla  France.  III.  414.  b.Obfer- 

vationsde  M.d'Avaux  fur  ce  Traité.  III.  41 5.  â. 

  Fair  Alliance  en  1045,  ^'^'^^    Prince  de  Tranfylvanie  contre 

l'Empereur.  111.441.  a. 

—  Fait  la  paix  en  1045.  avec  Chrétien  Roi  de  iuédc.  III, 
466.  b. 

  Fait  en  t  «45.  un  Traité  avec  les  Provinces-Unies ,  pour 

,  garantiedecekiifaitavec  lefdites  Provinces  &  le  Danemarc  la 
même  année.-  ,  Ili.  474.a. 

—  Conclut  une  fuipenfion  d'armes  avec  Jean  George  EleÎleur 
de  Saxe  en  \  6-\6-  III.  486,  a. 

—  Et  fesAlIiez  traitent  eni¿47.  avec  toute  la  Maifon  deBa- 
viére.  III.  504.  a. 

  Faitlapaixavecl'Empireen  i(;48.  111.541.a. 

  Traite  en  i(;50.  avec  l'Empire  ,  pour  l'exécution  de  la 

FaixdeWeilphalie.  UI.  578.a. 
  Fait  la  paix  en  1654.  avec  Cromwel  Protecteur  d'Angleter- 

re.  .  III.  ¿5a. b. 
  Fait  des  Conventions  préliminaires  de  Paix  avccleDanc- 

marc  en  1044.  III.  8É9.  a. 
  Entre  dans  des  eiigagemens  avec  îc  Prince  George  Ragotski 

en  1046.  "  III.  871.  b. 

- —  Accrrdecn  1647. avec  l'EledeurdeBrandebourgioucharit 

laPoméranie.  III.SRg.b. 

  Fait  trêve  avec  ]'E!e£icur  de  Baviere  en  1 647.     III.  S  91.  a. 

  Renouvelle  ion  Alliance  avecla  France  en  1647.  III. 

894- b. 

S.  Ch'iffa-phe  [  l'Iile  de]  le  Roi  de  France  s'oblige  de  rendici 
celui  d' Angleterie  la  partie  qui  lui  en  a  été  priie  durant  la  guer- 
re. -  IV.  zoS.a. 

Chrificflt  Bernant  (  Evcquc  de  Muofler]  fait  Ligue  en  1654. 
avec  les  Archevêque  de  Cologne  ,  de  Trêves  >  Sic.  III. 
666.  a. 

Traite  avec  la  Ville  de  même  nom  en  1677.  rU.7iOi  a. 
■  Traite  en  iö59.avec  Guillaume  Henri  Prince  d'Oraugc. 
m.  7îî-a.  , 

  Fait  la  paix  averies  Provinccs-Unieî.  IV.  ï5g.aV 

,        Faitun  Traité  avec  les  Provinces-Unies  pour  l'explication 

de  celui  du  mois  d'Avril  \666.  IV.  1 63.  a. 

— ■  Fait  la  p.iix  en  1(574.  avec  les  Provinces-Unies.  IV.  3  3i.b. 
—  Traite  Allianceen  1675.  avec  l'Effagne  &  IcsProvinces- 

Unies.  IV.  36  5.b. 

Chypre.  Voyez.  Cfpre. 

Cièa  (Nicolas)  fait  Cardinal  à  la  recommandation  du  Grand 
Seigneur.  I-  7S  i.  a, 

Cimetieret ,  ordonné  pat  l'Fdit  de  Nantesdcles  rendre  ou  d'en 
donner  incelTaniment  aux  Réformez,  H.  601.  b. 

Circomste  [  Ifle)  rendue  à  la  Pologne  par  laSuédc.    JU  184,3. 

Cifíe.xux  (  l'Abbé  de)  fon  Traite  avec  le  Seigneur  de  Paigny 
en  1114.  1. 54.b. 

  Traite  avec  Philippe  de  Vienne.  1.86.  a. 

CiMtia-Vtcchiny  demeureenla  puifianccde  Charles  VlII.Roi 
de  France.  I.  n^-^.'. 

CLifde  [  de  France  )  eÎl  promife  à  Charles  Duc  de  Luxem- 
bourg, depuis  Empereur,  II.  i.b. 

  Traite  pour  fon  mariage  avec  Châties  Duc  de  Luxem- 
bourg, depuis  Empereur.  II.  Ii.a. 

  Seigneuries  &  terres,  que  Loiiis  XII-  lui  remet,  en  cas 

qu'il  meure  fans  enfans  mâles.  II.  1 1.  a, 

  Maximilicn  I.  renonce  à  ion  Mariage  avec  Charles  d'Au- 
triche depuis  Empereur.  II.  14.  b. 

— ■  Son  Contradde  mariageavec  François  Comte  d'Angou- 
Icfme,  dtpuis  Roi  de  France.  11.19.a. 

  Donne  le  Duché  de  Milan  à  François  I.  fon  Epoux.  II. 

56.a. 

De  CUufel ,  envoyé  de  la  part  du  Duc  de  Rohan  en  Efpagne. 
111.175.a. 

Clement  FU.  ("Pape)  confirme  l'Adoption  de  Loiiis  d'Anjou 
faircpar  Teannel.  Reine  dcSicile  1. 3  5  5.  a.  Il  érige  les  terres 
de  l'Eplifeen  Royaume  ,  qu'il  donne  à  Loiiis  Duc  d'Anjou. 
3  3vb. 

 Conclut  la  Ste.  Ligue  avec  François  I,  Venifc  ,  Sic.  II, 

114.  a. 

 Sa  Bulle  pour  abfoudre  François I. du  ferment  qu'ilavoïc 

fair  de  ne  rien  aliéner  de  fon  Royaunií-.  II.  iSi.a,  Il  confirme 
le  Traité  de  Cambrai  pour  une  Bulle.  II.  1 8  3 .  a. 

Clement  FUI.  (Pape)  élu  arbitre  des  différehs  enirc  la  Savoye 
&  la  France,  ÏI-  6'i9-a. 

Clement  de  Ba-vicre  (  depuis  Eleilcur  de  Cologne)  IcCardi- 
nal  de  Furftemberg  avoit  deficin  de  le  faire  nommer  Ibn 
Coadjuteur,  s'il  eût  été  pourvCidecct  Eleiiorat.  IV.  544.3. 
Aitcs  concernant  les  protertations  ftii  fon,  éleflion.  IV. 
S49'^« 

LlIU  C/cMák 
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Cleraneeaux  (Roi  d'Armes  d  Henri  VIH.  Roi  d'Angleterre) 
declárela  guère  à  Charles  Quint  de  la  parc  de  fonroaîcrc.  IL 
157.  b.  Reponfe  de  Charles  Quint,  ¿á-mcmc.  &  1  j^.b.Sc 
léo.  a.  &.  163.  a. 
CUrcif  doivent  faire  une  inclination  de  tete  àia  prononciation 
diinom  de  Jeíu5.  I.  S^S.b. 

Ceux  qui  ont  des  Concubines  comment  punis  félon  la  Prag- 
matique Saiiíítion.  I.  8  59.  a. 
  A  fîmple  tonfureà  qui  apartien:  la  comioiflance  des  Ac- 
tions cont'eux  dans  les  Pays-Bas.                        II.  11 8. b, 

  Quels  arts  ils  peuvent  exercer.  II.  119.  a. 

CUrmont  en  Ar(;oniie  &  fes  dependances  ,  cede'  pour  toujours  à 
la  France  par  le  Duc  de  Lorraine.  III.  5  î  (í.  a. 

■  Remis  par  le  Duc  de  Lorraine  à  la  France  ,  juiqu'à  la  paix,  : 

Elleen  fera  ralcr  les  fortifications  avant  que  de  le  rendre.  UI. 
4^4.  a. 

CUrmoat  [Conit¿de)  la DucheflcdeBrunfwic remifcenpof- 
feílion  de  ce  Duche'.  II.  5  5  9.b. 

CUrmont  (  le  ComtcdelaPIacedc  )  le  Duc  de  Lorraine  oblige' 
de  le  ceder  pour  toujours  a  la  France  en  16^1.  III.  408.  b, 
IV.  z.  a. 

CUrmont  [!eComc¿de;  la  FraiiíE  fc  le  rcfcrve  par  le  Traite' 

des  Pyrenees.  III.  781..  b. 

CUrfa/,  en  Bourgogne,  doit  être  rendu  au  Duc  de  Wirtem-  . 

berg  Monrbeliard  par  laPaixdeMunfter.  III.  ^3 1.  a. 

Clévey,  Traite'  de  Cle'ves  en  1 6  5 1.  entre  Brandebourg  &  Nen- 

bourg,  pour  la  Succcifion  de  Cle'ves  8c  de  Juilliers.  III, 

éJ4.a. 

—  Traite'dcCIc'vesen  entre  ks  Provinces-Unies  &  l'E- 
vcqucde  Muniler.  IV.  i  j6.  a.  ' 

. —  Trair¿  deCle'ves  entre  les  Provinccs-Unics  &  l'EIeftcur  de 
Brandebourg  en  i66fi.  IV.  i  ;  3 .  a. 

  Les  Etats  s'obligent  à  défendre  le  Pays  de  Cleves  &  autres 

de  cette  Succeffioii.  La-méme. 

—  Traité  de  Cle'ves  entre  Frederic  Guillaume  Marquis  de 
Brandebourg ,  &  Philippe  Guillaume  Palatin  du  Rhin  Duc 
dcNeubourg.  itíá.a. 

CUvej,  Fait  un  Traité  d'Union  en  1645.  avec  leComtezdela 
Mark  &  de  Ravensberg  ,  pour  le  maintien  de  leurs  Privileges. 
111.458.a.  , 

CíévtJ  (leDuchc  de)  promis  par  l'Empereur  à  Jean  ïrcdc- 
ric  Elcfteur  de  Saxe  à  certaines  condicioms.         ii.  O.  xlii.  b. 

Clé'vet  (  le  Duche  de  }  promis  pat  r£,le¿leur  de  Brandebourg 
dans  le  partage  de  cette  Succeition.  III. 107.  a. 

Echeoic  en  partage  à  l'Eledeur  de  Brandebourg.  III. 
3.^9. a. 

. —  On  convient  que  l'Elcfleur  de  Brandebourg  le  retiendra 
pendant  vin:  cinq  ans.  III.  b. 

Echeoit  à  l'Eleileur  de  Brandebourg  dans  le  partage  de  cet- 
te SucceiTion.  III.  508.a. IV.  167. a. 

Clévcí  (les  Etats  de)  s'afTocient  en  1 64Ä.  contre  les  entrepri- 
fesdel'Eledeur  de  Brandebourg.  m.  ^^i.b. 

C/f'vi/ C?"  yW/ifJ  ,  précautions  prifes  pour  la  Succellion  de  ces 
Ecacs-,  IILio.a. 

.  TraitcientrcSigifmondElc£leur  de  Brandebour" &  Wolf- 
gangGuilIaurae  Comte  Palatin  du  Rhin  touchant  certe  Suc- 
ceilion.  III.  47.a.  LaRe'Iigion  y  doit  être  laifrc'c"  en  l'e'tat 
qu'elle  y  cll.lll.  51.a.  Autre  Traite  pour  cette  Succeifiou.  III. 
53.a. 

„  Les  Princes  d'Allemagne  promettent  de  foutenir  cette  af- 
faire contrela  Maifon  d'Autriche.  III.  fii.  a.  Traitent  avec 
Henri  I V.  Roi  de  France  pour  ce  fujet.  HI.  6í.  b. 

—  Traite' entre  Saxe,  Brandebourg,  &  Neubourg  pourcet- 
leSuccedïon.  IlLSi.b. 

. —  Traite  entre  Brandebourg  S:  Neubourg  pour  l'adminiitra- 
tion  de  cette  Succeflion.  III.  1 10.  a. 

  Traite'  à  Duileldorp  en  1614-  pour  régler  cette  Succef- 

Îïon.  III.  101.  a.  Comment  partagée.  III.  2,07.  a.  & 
508.  a. 

- —  Accord  entre  Brandebourg  &  Neubourg  ¡fm  cette  Succef- 
iîon.      ^  IILî.98.b. 

. —  Traité  pour  cette  Succeflion  en  1 6  5 1.  entre  Brandebourg  & 
Neubourg.  111.^14,3. 

  AftairesdelaRcligion  réglées  dans  ces  Etats.    IV.  706. a. 

Cl'ffti  &  autres  Places,  laiflees  aux  Vénitiens  par  la  Paix  de 
Candie.  ^  IV.  174.  b. 

Clufeaa  (  Ville  J  Réunie  au  Domaine  de  France.  1.371.a. 

CfifUntz  ,  formulaire  dreiTé  àCoblentz  ,  pour  l'obferration 
delà  paix  entre  les  Rois  de  Germanie  &  de  France  &  l'Em- 
pereur. ^  i.g.b. 

. — .  Traite' de  Coblentz  entre  Philippe  Roi  des  Romains  &  Hen- 
ri I.DucdeBrabant,  1.44.a. 

Coehes  {  Ville)  donnée  à  Robert  Duc  de  Bouriroc^nc  par  Ph^- 
hppc  III.  Roi  de  France.  "  °  I.ioo.a. 

Cechrjy  le  Roi  de  France  promet  d'employer  fes  bons  Offices, 
pour  les  HoUandois  à  rendre  cette  Place  aux  Portugais.  lY. 
i9i.b.  ° 

• —  Demeurera  au  pouvoir  des  Hollandoisà  certaines  condi- 
tions, ly^  171.a. 

Coeßeld^  Ia  Landgrave  de  Heffe  retiendra  cette  Place,  jufques 
àcequ'elleroitjîayéede  fix  cens  mille  écus,  qui  luifoncaf- 
figncz  par  laPaixdeMunfter.  III.  î}i.b.&  559.a. 

Cotsfelt  ,  Traite  de  Coesfelt  en  i«S59.  entre  Guillaume  Henri 
Prince  d'Orange  &  l'Evêque  de  Munfter.  III.  753.3. 

Cö^o«.  Traité  de  Cognac  apelle  laSaiüce  Ligue.  11.114.a. 


Coire^  Traité  de  Coire  au  iujet  de  la  VaÎtelinc  caiTé  par  celui 
deMonçon.  m.  147.  b, 

Coléerg  (iaViljede)  doitêtrcrcnduëpar  kTraité  d  Ofnabru» 
à  l'Eleélcur  de  Brandebourg.  '  m.  5  5  fi.  b. 

—  Rendueil'Eletìeurde  Brandebourg  pat laSuc'deen  1647. 
111.390.a. 

CcUmaa,  fes  Correfpondances  avec  le  Pere  laChaizc  &  Tes 
Lettres.  IV.  557.a. 

Celigny  [Seigneurie}  Amé  le  Grand  Comte  de  Savoye  en  re- 
çoit l'invcftiiure.  1. 1 5 1 .  b. 

Colmar,  priíe  en  fa  procedion  pat  le  Roi  de  France  Loiiis 
XHI.  m.  3fi9.b. 

-  La  France  lui  continue  la  protedlion  en  1644.  m, 

CoUgney  Traite  Alliance  avec  Henri  Duc  de  Brabant  en  115 1. 
1.70. a. 

  Articles  de  paix  propofez  à  Cologne  entre  l'Efpasnc  &les 

Etats  Généraux.  jj,  ^n.  a. 

Nommée  pour  traiter  de  la  paix  générale  entre  l'Empereur 
Ferdinand  Il.&Frederic  V.Eled'eur  Palatin  &  ceux  dcfon 
P^"""-  111.195.a. 

- —  On  eft  obligé  dans  les  Teflamens  de  léguer  quelque  chofe 
àl'Eledeur  &  à  l'Eglifc  Métropole  de  Cologne  ,  quand  011 
iait  un  Tcftaraent  dans  cette  Ville.  III.  85^.  b 

  Traité  de  Cologne  en  1 07 1 .  entreLoiiis  XIV.  Roide Tran- 
ce &  Erneft  Augure  Ducde  Brufwic&de  Lunebourf& Evê- 
que  d'Ofnabrug.  iv\  18  5.  b. 

Cologne^  la  Ville  &  l'Archevêque  de  Cologne  traitent  en  femble 
e"ii7i;  IV.  189.3. 

  Traite  de  Cologne  en  :d74.  encre  les  Provinces-Unies  5c 

l'Evêque  de  Muniter.  IV.  j  3 1.  b. 

 Autre  au  même  lieu  la  même  année  entre  lefdites  Provinces 

&  l  Eleacurde  Cologne.  IV.  3  3  4.  b. 

— .  Traite  de  Cologne  en  1674.  par  lequel  l'Evêquede  Mun- 
fter  quitte  l'Alliance  de  France,  &  l'Empereur  promet  dele 
maintenir.  IV.  746.3. 

Cíi/í!¿-»f  (l'Archevêque  de)  remet  fes  differensavec  Jean  Duc  de 
Brabant ,  à  Phihppe  de  Valois  Roi  de  France.         I.  104.  a. 

CoUgnt  d'Archevêque  de)  Traite  avec  Giiftave  Adolphe  Roi 
iîeSucde.  III. 338. b. 

  Et  toute  la  Maifon  de  Bavière  traitent  avec  la  France  &  tous 

fesAlliezen  1Ö47.  m. 

  Traite  avcclesPiovinces-UniesaufujetdeRynberoue.  IV. 

185.a.  o  • 

  Traite  Alhance  avec  pluiîeurs  Princes  du  Cercle  de  Wcil- 

pl^^'ie.  IV.iifi.b. 

—  Fait  Alliance  avec  L0Ü1S  XIV.RoideFrance.  IV. 164, a. 
  Articles  dreflcz  en  1673.  pour  la  paix  avecles  Ptovinces- 

U"^es.  IV.  îî8.b. 

 Traite  en  láfiá.  avec  Je  Roi  de  France.  IV.  761.a. 

Cologne  (fur  la  Spree]  les  Provinces-Unies  &  l'Eleftcur  de 

Brandebourg  y  font  uu  Traité  de  défenic  mutuelle  en  liyi, 

IV.  303.  a. 

 Trai:é  de  Cologne  entre  Charles  XI.  Roi  de  Suéde  &  Frc'- 

deric  Guillaume  Ekdleur  de  Brandebourg  en  1673.  1^- 

 TraitcdcColognccn  i¿74.en:re  l'Empereur,  l'Efpawne, 

les  Provinces-Unies,  &  Brandebourg.  IV.  33*9.3, 

  TraitédeColognefurlaSpréeen  1688. entre  Brandebour» 

&  les  Provinces-Unies.  i y,  5  3  4.  a* 

Colonnej,  érigées  par  le  Duc  d'Albe ,  pour  diffamer  plufieurs 
Seigneurs  des  Payi-Bas,  les  Etats  des  dits  Pays  convicnnenr, 
qu'ellesferoncabolies.  n.  570.a. 

Ccmachio  (  les  Valées  de  )  les  Rois  de  France  &  d'Efpacne* 
s'engagent  par  le  Traité  des  Pyrénées  d'employer  leurs  bons 
Offices  près  de!la  Cour  de  Rome  ,  pour  en  faire  avoir  fatisfac- 
tionauDucde  Modéne.  III.  788-  a. 

  Recompcnfedonnéc  par  lePape  auDuc  de  Modénepour 

ces  Valées.  iv.  S^.b. 

Ceminty  rendue  à  l'Efpagnepar  le  Traité  des  Pyrénées.  IIL 
780.a. 

Cammei  (  Philipppede  )  exclus  de  Ia  trêve  entre  Loíiis  XI.  & 

Charles  Duc  de  Bourgogne.  I .  ¿  1 8.  a. 
  Cenfure  pacM. Amelar.  ii.O.iv.b.  Pourquoi  Îlquittalç 

parti  du  Duc  de  Bourgogne.  ¡i.  o.  vi.  b, 

Commendes  ,  les  Etats  des  Pays  Bas  conviennent  de  n'en  point 

fouffrir  dans  leur  Pays.  1-737.3. 

 .  Règlement  du  Pape  Martin  V.  fur  ce  fujet.  8  5  î  .'a. 

Commerce  ,  règlement  touchant  le  Commerce  entre  la  Fraucc 

&:lesPays-Easen  1 550.  II. ¿89. a. 
  Avec  l'Efpagne  dans  les  Pays-Bas  ,  défendu  en  France. 

111.17.a. 

  Rétabli  en  1604.  entre  la  France  5c  les  Etats  du  Roi  d'Efpa- 

giie.  III.  18.  a. 

  Permis  par  l'Efpagne  aux  Provinces-Unies  contre  quelques 

PuiiFances  que  ce  foit.  m.  ^^.  a, 

.  -  Traité  deCommerceentreIaFrancc&  rAngletcire ,  con- 
firmé par  Loiiis  XIII.  III.  1 90.  b. 

 Interdir  par  la  France  avec  l'Angleterre  en  i6i-].  II£. 

840.  b, 

  Traité  de  Commerce  entre  l'Angleterre  Si  la  Suéde.  IV. 

lO.  b. 

. —  EntrerAngIeterre& laSuédcen  ifißfi.  IV.  130,  a. 

—  Défendu  par  l'Angleterre  &  les  Provinces  UuiesauxSujet! 
de  tous  les  Princes  avec  la  Fiance  eju  i  ¿  89 .  IV.  600.  a. 

Cemmt[- 


DES  MATIERES. 


Ctmmijpiires  EceUfaßitfuts ,  Etablis  par  Jaques  II.  en  Angle- 
terre,  lcurill¿galitc  &c.  IV.  575. a. &b. 

Ce/»^"^»«' des  Incîes  Orientales  Angloifc  &  HoIIaiidoife  trai- 
tent entr'cllcs.  ni.i5}.b.  Doivcnt:enirunR¿fidentrecipro- 
'^ucmenten  Hollande  &  en  Anc-jcrerte.  III.  1 5Ö.  b. 

  D'Orient  &  d'Occident  Angloifcs&Hollandoifes  font  un 

Reglement  en  1654.  furies  pertes  qu'elles  ont  rc'ciprotjue- 
mem  foufertcs.  111. ¿j^. a.  Celle- ci  condarande  à  payer  une 
certaine  fomme  à  l'autre.  III.  665.  b. 

—  Orientales  d'Angleterre  5:  de  Hollande  ,  Article  conclu 
entr'elles.  IV.  }  5 1.  b. 

Compagnie  HbILw  do  i fe  1  des  Indes  Occident^esj  prcmierOt- 
troi,  qui  lui  etl  accorde  pat  les  Etats.  III.iÄo.a. 

Compagnie  HolUnAgife  (  des  Indes  Orientales)  traite  avec  le 
Roi  de  Macailar.  IV.  1 54.  a. 

Cimpifgne  ^  Traité  de  Corapic'gnc  entre  la  France  &  les  Pro- 
vinces Unies.  Ill.ii^.a. 

  Traite  deCompiegne  en  l¿j  ;.  entre  Loiiis  XIII.  Roi  de 

Francesi  la  Reine  ChriftinedcSu^de.  111. 5Ó5.  a. 

Comttt  yenatjjiny  rendu  au  Pape  Alexandre.  IV-S4.  b.  AiTef- 
icurs  donnez  aux  Juges  de  ce  Pays.  IV.  8  5.  a, 

  Rc'uin  à  laCouronnede  Francccn  166^.  IV.yco.a. 

ÇnmteK  (  fept  en  Hongrie)  cédées  au  Prince  de  Tranfylvanie 
.  par  l'Empereur  en  T(Í4¿.  III.SSLi.a. 

Ctnctle ,  Innocent  III.  s'oblige  d'en  convoquer  un.     1. 16.  b, 

 Benoit  XIII.  promet  d  en  convoquer  un  dans  un  an,  I.  • 

. —  Les  Papesen  doivent  aflembler  un  tous  les  dix  ans,  félon 
la  Pragmatique  de  CUarIcs  Vil.  Roi  de  France.  I.  8  5  S.  a. 
Sont  au  dcilus  des  Papes.  LÀ-mtmt\ 

 François I. Roi  de  France,  &  Henri  VIII.  Roi  d'Angle- 

terrcconviennentde  ne  s'y  point  foumetcre,  s'il  cil  convo- 
que durant  la  prifon  du  Pape.  II.  141.a, 

  Charles  Quint  promet  d'en  faire  aflembler  un  danspcude 

tcms.  II  189.a. 

T —  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  &  Henri  II.  Roi  de  France, 
conviennent  qu'ils  feront  aflembler  un  Concile  Generai.  II. 
2.8g.  a. 

Cenci/e  (  deBâIej  icsDe'crets  modifiez  par  un  Concordat,  I. 
5i7.b. 

CflMföfrfrfi  entre  Leon  X.B:  François  I.  II.  57.a. 

; —  Ordre  de  François  I.  de  le  publier  &  de  l'obferver  en  Fran- 
ce. II.  65.  b.  Prorogations  accorde'es  pour  l'aprouver  &  ob- 
iêcver.11.66  a.  Sic.  OrdredercnregltrerdanslcsParlemcns. 
II.  67. b.  Quelqucsunsrefufentdel'curcgnrer.        II.  69  a. 

Cencubm.ine3 1  ['Clercs)  privez  du  revenu  de  leurs  bcnétices 
pendant  un  certain  tems.  II.  ßj.  b.  Et  privez  de  toiisbe'né- 
nces.  s'ils  ne  fc  défont  pas  de  leurs  concubines.  Ld.mème. 
Comment  ils  doivent  cire  pourfuivis.  Là  -  même.  Qui 
doivent  être  cenicz  Concubinaircs  publics.  CSmème.  Dé- 
fendu  aux  Juges  EcclcTiaftiques  d'en  recevoir  de  l'argent.  II. 
éj.a.  Leursenfansne  peuvent  demeurer  avec  eux.  Là-mê- 
me. 

Concuiities,  les  Clercs  qui  en  on  comment  punis  félon  laPrag- 

matiqueSaftioH.  I.  g  5^,  a. 

CaniLimine  (  Château)   Amti  V.  Comte'  de  Savoye  fc  Li^ue 

avec  les  Comtes  d'Hafpurg  pour  le  recouvrer.  I.  106.  a. 
Qondé  [  les  terres  de  )  données  à  Antoine  de  Bourbon  ,  par 

Loiiis  Cardinal  de  Bourbon.  IL  147.  b. 

Ç,9»diy  cédé  à  la  Fiance  pat  le  Traite  de  Niméguc.  IV. 

399.a. 

Çondé  (iePrincedc)  articlesquiiui  fontaccordezdelapartde 
LoiiisXIII.  IIL  119.a. 

•- —  Edit  de  Loiiis  XIIL  pour  la  pair  avec  ce  Prince.    }.  1 50.  a. 

. —  Articles  prtientez  au  Roi  LoÜis  XI  LI.  depuis  fa  détention  , 
aveciaréponfe.  III.  ijS.a. 

.  Coûte  la  Ville  d'Avennesà  l'Efpagnc  pour  fon  rc'tabÜfle- 

-  ment.  ü.O.lvii.b, 

■ —  Articlesquile  concerncntdanslc Traité  des  Pyrenees. III. 

. —  Eft  fait  Gouverneur  en  i  í  5  9 ,  de  Bourgogne  à  certaines  con- 

.  ditions.lll.  785,a.  Et  rétabli  en  tous  fes  biens,  b. 

Confiant  (  Comté&  Viguetie)  cédez  à  la  France  pat  le  Trai- 
té Pyrenees.  III.  778.  a  &  79  5.  b. 

Traité  de  Conflans.  I.  551,  a.  Ptoteftation  de  Loiiis  XI. 
comtcce Traité.  I,  557.3. 

, —  Traite  de  Conflans  confirmé  par  celui  de  Pcronne.  I. 
56S.a. 

, —  Confirme  par  celui  de  Crocoi.  1, 5^0.  a. 

Confiani  (la  Maifon  de,  hors  Paris)  rendue  à  Maxirailien 
,  Roi  des  Romains,  .comme  Tuteur  de  Philippe  Archiduc  fon 

fils.  I.7(i4.b. 
C»nftffiiirsy  combien  de  pouvoir  ils  ont  fur  l'cfprit  des  Princes  & 
,   combien  de  fautes  ils  leur  font  faire,  s'ilsne  font  pas  fidèles. 

ii,0.x.a.  EiiEfpagne  ils  font  toujours  duConfeit  duRoi. 

Canig'l>trg,  Traité  de  Conigsbergentrela.France&leBrande- 
bourgen  1656.  III.  ¿gó.  a. 

Conrad  m.  (Empereur)  fon  Récrit  à  l'Empereur  Emanuel 
Comnéne,  touchant  ¡a  paix  entre  les  deux  Empires.  I.  11. b. 
Irrite  delà  manière  dont  il  avoîtété  Traité,  par  Nicepbore 
Ambalfadcur  d'Emanuel.  LÀ-méme. 

Conrad  (Duc  de  Mazovic)  tranfportc  quelques  unes  de  fes 
Terres  i  Chrétien  prenaier  Lvêquç  de  Prufle  cji  im,  I. 
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  Cede  à  l'Ordre  Tcutonique  fa  terre  de  Culrae.       1. 5  8 .  b. 

Confciencei  ne  veulent  être  contraintes  fclon  ic  Roi  de  France 

HenrilII.  11.491.a. 
Confeiíí  y  on  en  doit  juger  parles  caufes  &  nonparlcseflPets, 

11.449.a. 

Confeti  A' Etat  dans  fes  Pays-Bas ,  de  quelles  perfonnes  il  doic 
ctrecompofé.  II.  410.  a. 

Conftîl  (Grand  de  Hollande  )  quelle  part  les  Etats  deZélande 
ontàTéleitiondcfes  membres,  &  comment  ils  doivent  être 
choifis.  11.581.a. 

CcnferVatearj  du  Commerce  nommez  en  Angleterre  &  en  Fran« 
ce.  lU.îi.b. 

Con fpirat ioni,  Charles  IL  Roi  d'Angleterre  &  Charles  XI. 
Roi  de  Suéde  fc  promettent  mutuellement  de  ne  les  point  ai- 
der,  iiilbmentcr.  IV.iï.a. 

Cenflance,  Concordat  fait  à  Confiance  en  1418.  entre  le  Pape 
Martin  V.  &,  la  Nation  Germanique.  1.851.3. 

Confiance  [  Décret  du  Concile  de,  qui  fait  mention  de  la  fure- 
té de  la  vie  des  Rois  }  ordre  de  le  publier  en  France.  III. 
rîo.b. 

Conß^nrtnofle  (Empereur  de)  Frederic  I.  s'oblige  au  Pape  de 
fairelapixaveclui.  \.  10.  a. 

Confuí  (  a  Alger)  toutes  les  Nations  que  n'y  en  ont  point  re- 
connoittont  celui  de  France.  IV.  i  fio.  a. 

Conjul  de  France  (à  Tunis)  quand  il  fe  retire,  eneas  de  rup- 
ture, peut  emmener  avec  loi  deux  Efciaves  à  Ibn  choix.  IV. 
loj.  b. 

Confuí, ,  les  François  &  les  Hollandois  en  peuvent  établir  réci- 
proquement dans  les  Etats  les  uns  des  autres-  IV.  3  9.  b. 

  La  France  Sila  Hollande  ftipulent  en  1Í97.  qu'ilnen  fera 

envoyé  de  parmi  d'autre.  iV.  efij.b. 

Canfr/tác  Milan  dévoient  être  élus  pat  le  Peuple,  &  confir- 
mez par  l'Empereur.  I.  ij,  a. 

Coittamtnt,  cédé  àl'Empereur  Rodolphe  par  Philippe  Comte 
dcSavoye.  J.  815.  b. 

Convenant  des  Ecûjfou  t  accepté  parles  Anglois.      111.  863. a. 

Convention  (  En  Angleterre  )  fa  Déclaration  en  faveur  dn  Prin- 
ce d'Orange.  IV,  584.  a. 

Convention  accordées  entre  les  Commiflaires  de  Charles  Quine 
&  ceux  de  François  I,  en  conféquence  de  Traité  de  Crefpy,  II, 
zî5.b.  ^ 

Concert  il  à  la  foi  Catholique  R .  ne  peuvent  avoir  charge  dans  la 
Valteline  de  dix  ans.  Il'l.  151.3. 

Copenhague^  Traité  de  Copenhague  enié45.cntrelaFrance& 
le  Danemarc.  III.  477.  a. 

—  Traire  du  Copenhague  en  1653.  entre  leRoide  Danemarc 
&  les  Provinces  Unies.  III.     1,  3. 

■ —  Traité  de  Copenhague  en  1653.  entre  le  Danemarc  Sc 
les  Provinces- Unies  pat  lequel  celui  de  1649.  cft  annulli, 
in.  ¿41.  a. 

  Traité  de  Copenhaguecn  ifijfi.  éntrele  Danemarc  &  les 

Provinces-Unies.  m.  697.3. 

  Traité  de  Copenhague  en  lí  57.  éntrele  Danemarc ¿ les 

Provinces-Unies.  III.  71 1 ,  a, 

 TtaiiédePaixde  Copenhague  en  i  fido,  entre  le  Danemarc 

Sila  Suéde.  III.  8  14.a. 

- —  Traité  de  Copenhague ,  en  ifiyo.entrel'Angleterte  &  le 
Danemarc.  IV.  279.  a, 

—  Traité  de  Copenhaguecn  1673.  entre  le  Danemarc  Äies 
Provinces-Unies.  IV.  73  5,3. 

- —  Trité  de  Copenhague  éntrela  Suéde  &  le  Danemaix  ,  en 
1680.  pourle  pafl'ageduZund&du  Belt.  IV.  471.  b. 

- —  Traité  de  Copenhague  en  ifiçi,  entte  l'Angleterre,  le 
Danemarc,  &  les  Provinces-Unies  touchant  le  commerce. 

iv-cia.á. 

Corail,  Traité  entre  la  France  &  Alger  en  1Ä79.  pour  la  pèche 
duCorail.  IV.  413.3. 

Cori/c  Cédée  à  Charles  Prince  d'Efpagne  depuis  Empereur.  II, 
49.  b. 

CordoUey  Traité  de  Cordoüe  entre  le  Roi  de  France  &  celui  de 
Caftille,  confirmé  par  celui  de  S.  Jcaii  de  Luz  de  1479.  I. 
669.  b. 

Corregía,  le Ducde  Modéne prometen  1649. d'y  rcccvoirGar- 
nifon  Efpagnolc.  III.  565.3. 

  L'Efpagnc  promet  par  le  Traité  des  Pyrénées  d'en  retirer  la 

Gatnilon  &  d'en  folliciterl'Inveiliture  pour  le  Diicdc  Modè- 
lle, III. 787.  b. 

Cor/e  f  réglcmens  Touchant  cette  Ifle  entre  Frederic  II.  Empe- 
reur &  Abbuiilac  Prince  des  Sarafins  d'Afrique  emijo.  I. 
fio.  a, 

Corfet  déclarez  incapables  de  fetvir  dans  Rome.  IV.  84.b,' 
Cofa^utf ,  la  Pologne  s'engage  à  leur  défendre  la  Navig3non  fut 

le  Eorifthéne.  III.  ifij-b. 

Cofianzane  ,  aflignéc  âMarguerite  Duchcflède  Mamoiiepouc 

part  de  fa  dot.  III.  31 8.  b. 

Coucy  [les  Seigncuties  de  )  cédées  à  Claude  de  France  à  caufc 

de  fon  mariage  avec  François  Duc  d'AngouIefmc  depuis  Roi 

de  France.  IL  I9.b. 

Couleur  ,  dans  les  habits  défendue.  II,  119.a. 

Cour  (de  Hollande)  de  quels  Ofliciersellcdoitètie  compoféc 

&c.  IIL  3fi.a. 
 Accord  entre  la  Hollande  &  la  Zélande  fur  ce  fujet.  III. 

34.  a. 

—  Autre  entre  les  mêmes  au  même  injct.  IV.  ji.a. 
Conronnt  Ae  ffrHO^t  étoit  encore  en  quclqucfortc  éleilivedu 

LUU  1  tems 
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dcCharleniagnir-  1.4.a.  6.  a.  i 

Cours  soitverajpfj  ,  de  France,  maintenues  en  leurs  droits  par  ] 

l'EdirdeLoudun.  I!l.i3i.a.| 
Caurienaii  f  Château  )  dònne'  à  RobertDuc  de  Bourgogne, 

par  Philippe  III.  Roi  de  France.  1.  100.  a. 

Courtrat  [  Château  )  abattu  par  le  Traité  de  Philippe  le  long 

Roi  de  France  avec  le  Comte  de  ïlandre.  1. 169.  a. 

  LeDucdeFlandre  promctdcledemolir,  I.  i??-^- 

■ — ■  A  quelles  conditions  Loiiis  Duc  de  lîrabaiit  pardonne  à  cette 

Viilc.  I-  190-  b. 

  Cede  à  la  France  pat  le  Traite  d'Aix  la  Chapelle.  IV. 

a. 

 Renduàl'ErpagncparlapaixdeNimc'gue.       IV.  jgy.b, 

  Rendu  à  l'Efpagne  rafee  parle  Traits  de  Trcvedei684. 

IV.489.b.&  49v'a. 

  Rendu  à  l'Efpagne  par  leTraitcdeRylwic. 

Cou-vent  de  Chartreux,  doit  être  e'rigc  à  Monilrcau  àcaufedu 

meurtre  du  Duc  de  Bourgogne,  1. 466.  b. 

Cfl«vírí/fw,  Charles  Duc 'de"  Gueidre  permet  qu'il  foit  dévolu 

à  Cliarles  Quint  Empereur  s'il   meurt  fans  enfans.  II. 

(55S.a. 

Ci"/^/«  (  !e  Château  de)  rendu  à  Obert  EvéqucdeUégepar 
Baudouin  II.  ComtcdeHamaut.  I.  i+.b. 

Cruon  (  le  Seigneur  de  )  accule  d'avoittravi  LoüÍsXI.  au  Trai- 
ted'Arras."  ii.O.vi.a. 
CractmboKTg  (  Maifon  du  Marche  de  Bruges  )  MaximiUien  Roi 
des  Romains  demande  qu'elle  foie  démolie  pouty  avoire'të 
détenu.  I.74S-b. 
Crfti  {  Seigneurie  &c. }  La  Duchefle  de  Brunfwic  remifc  en 
pofTeíTion^e  cette  Seigneurie.  II.  559.  b. 

Creme-,  Loijis  XIL  Cede  toutTon  droit  (ui  cette  Place  aux  Vé- 
nitiens. 11.59.a.' 
Crémone,  &  fes  dépendances,  c/de'es  aux  V<initicns  par  le  Roi 
deFranccLoüis  Xll.  I.Sn.b. 

  Cedee  à  Loiiis  XII.  pat  les  Vénitiens.  II.  39.  a. 

~  Le  Koi  de  Fiance  promet  de  la  ceder  äa  Duc  de  Modenc  , 
au  cas  qu'ils  la  prennent  fur  l'F.rpagne.  HL  511  .b. 

Cre¡¡>j.,  Trane  de  Crcfpy  entre  l'hmpereur  Charles  Quint  & 
François  I.Roi  de  France.  Il,  117.  b, 

  Appelle  la  paix  des  Confcffeurs.  ii.  O.  xxiv.b. 

  te  Dauphin  Henri  protefte  contre  ce  Traittf.  II.  iî  5.  a 

Conventions  accordcfes  entre  François  I.  S:  Charles  Quint ,  en 
confequcr.ee  dece  Traitèb.  Le  Parlement  de  Touioufe  pro- 
teftc  contre  ceniénie  Traite'.  '  II,  158.  a, 

■ —  Me'moirc  touchant  Pniinfiicc  de  ce  Traite'.        Il- 167.  a. 
CrtVffceur  { la  Terre  de  )  Adolphe  de  Bourgogne  Seigneur  de 
Be'vre  re'taMi  par  le  Traite  de  Madrid  dansles  droits  fur  cette 
Terre.  II.iiz.  b. 

■ —  Cedc'cparic  Traite  deCâteau  Cambreiîs  à  François  I.R0Í 
de  France  .  depuis  Roi  Dauphin,  ■  11.189.a. 

Ctvwi/,  d'Hércfìe,  dcSoriilíge,  deBIafphcme.  Aquila  con 

iioiflancccn  apartient.      .  II.  119.  b.. 

Criminels.,  d'un  CantonSuilTc  ,  condamnez;  doivcntêtretrai 
tez  de  même  dansles  autres  Cantons.  I.  io6.  a. 

Criminels  méritant  punition,  les  Reformez  ne  peuvent  les  re- 
cevoir dans  leurs  Ailemble'es  ;  mais  Jes  doivent  rendre  aux  Ju- 
ges. II.  iH-a- 
C'. '»»reis  y  qui  iont  de  la  Religion  Réformée,  les  Miniflres 
1  peuvent  les confoler.  Il,é07.a. 
Croix  c[igée  à  Moncereau  à  caufe  du  meurtre  du  Duc  de  Bour- 
gogne. 1.467.  a. 
CroixÀ'Or  d'Hugues  Ducde  Bourgogne,  accord  en  1175. en- 
tre Robert  fon  fils  &  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  pour  le  tecou- 
vrement  de  cette  croix.  L  8  5 
Crom^v'ì  y  [Olivier)  le, Roi  de  France  &  le  Prince  d'Orange 
conviennentderomprcavcclui.                        IH-  S^î-a- 

  Faitla  paix  avec  la  Franceen  1655.  III. 681. a. 

  TraitefecrctemcntavecIaFranceen  1657.111709.3.  Pro- 
met de  fe'couiir  la  Frauce  contre  les  Provinces-Unies.  Là- 
même. 

-TT  Fajt  la  paix  en'  1^54.  avec  les  Provinces  -  Unies.  III, 
«47- a-  „ 

• —  La  même  Anne'c  avec  Chriftinc  Reine  de  Suéde.  III 
íji.b. 

  Et  avec  Jean  IV.  Roi  de  Portugal.  III.  655-2 

  Mémoire  qui  lui  eil:  prcfenlédè  la  part  du  Roi  d'Efpagne 

pour  entrer  en  France.  III,  674.  a 
  Les  Provinces-Unies  &  le  Brandebourg  conviennent  de 

l'admettre  dans  leur  Alliance  s'il  y  veut  entier,  111.678.3. 

 Traite  en  i  656.  avec  la  Suéde.  III.  694.  a. 

—  Fait  paix  Si  Alliagcc  avec  le  Danemarc  en  1654.  III. 

664.  a. 

Crewwel,  (Richard,  Proteiteurd'Angleterre)  Traiteavecla 
France  en  1 6  5  9.  pour  procurer  la  paix  des  Couronnes  du  Nord. 
III.  751.  a. 

- —  Traite  en  1659.  avec  la  France  &  les.  Province'; -Unies, 
pour  obliger  les  Rois  du  Nord  à  faire  la  paix.        III.  760.  b. 

Crotoy  (  Château  )  donné  au  Roi  de  France  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne. I.î84.b. 

- —  Cédé  à  Charîes  Prince  d'Efpagne,  depuis  Empereur.  II. 
49.  b. 

— -  Traite' de Crotoi ,  entre  Loiiis  XI.  Roide  France& Char- 
les dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  confirme  les  Traitez 
d'Arras,  deConflans,  &dePeronne,  1.590.a. 

Croy  (  Adrien  de  ,  Seigneur  de  Rceux  J  rctabU  daus  lous  ics 


biens  par leTraitéde  Madrid.  ll-lî-Va- 
Croy  (Charlcsde,  Prince  de  Chimay  ]  promet  d'entretenir  U 
paixdeScnlis.  1.770.a. 
Croy  (  Guillaume  de,  Seigneur  de  ChiévresJ  promet  d'entre- 
tenir la  paix  de  Scnlis.  I.  770.  a. 
Croy  {  l'hdippe  de  )  rétabli  pat  le  Traité  de  Madrid  d.iiis  tous 
fcs-bicns.                                                     II.  Tii.b. 
Croy  (leDucde)  rétabli danstousfesbiensparlapaixde  1648- 
m.  544.  a. 

Cruchis  ,  dans  lefquelles  J.  Chrift  changeal'eau  en  vin  ,  ilyeii 
aune  à  Angers,  I.  607.  b. 

Cuhre,  Accord  entre  les  Provinces-Unies&laSuéd':en  1615. 

pour  l'achar  du  cuivre.  III.  3i  i.a. 

Ch/wc,  cedt'c  par  Conrad  Duc  de  Mofcovie,  àl'Hopiralde  S. 

Mariede  l'OrdreTcutcnique.  I-  ^S.b. 

CurUnd  (le  Duc  de)  Fait  un  Traité  en  i¿4í.avecla  France. 
III.  445.a.  Lui  Sc  fes  fucceíleurs  traitez  comme  Regnicoles 
en  France.  L  ^-ml-me. 

CurUnd  (le  Duc  de,  &  fa  Famille)  rc'tabli  dans  fe^  biens  pac 
le  Traite  fait  en  lótío.  ni.So7.b. 
Cyfrt  (  le  Royaumedc  )  conventions  pourla  Succeibondecc 
Royaume  faites  dans  le  mariage  de  Loiiis  de  Savoye  Comte 
de  Genève  avec  Charlóte  de  Cypre.  I.  541.  b.  Et  encore 
paç  une  autre  Tranfaûion.  1. 544.a. 

  Propofitions  propofécs  auRoi  de  cette  Ifle  pour  le  recou- 

.    vrement  de  ion  Royaume.  L  549'b. 
  Donné  au  Duc  de  Savoye  par  Charlóte  Reine  dudir  Royau- 
me.                                                            I.  7Ji.b. 

  Le  Duc  de  Savoye  entre  dans  laLiguedcCambrai  contre 

les  Vénitiens  pour  recouvrer  ce  Royaume.  II.  18.  a. 

Cyprès  ,  les  Vaiiïeaux  qui  partent  de  Bordeaux  en  doivent 
avoir  une  branche,  1.659.». 

D. 

r\  Aignon ,  cédée  au  Dac  de  Bouillon  en  échange  de  Sedan  Sec. 
^  111.601.a. 

Dalhc'm  ,  cédé  à  Henri  II.  Ducde  Brabant  par  Theodoric  de 
Hoiladen.'  1. 65.b. 

-  Traité  de  partage  pour  ce  Pays  entre  PEfpagne  &  les  Pro- 
vinces-CJnics.  IV,  ij.a^ 

Daimatte ,  ce  qui  y  eÎt  cedc  aux  Vénitiens  par  le  Traité  de  1 699. 
IV.  771.  b. 

Dam  ,  le  Cardinal  de  Richelieu  &  le  Prince  d'Oranee  convien- 
nentderattaqucdecetccPIace.  III-  ^99.** 

Djìyì?  !  Ville  )  Ccdée  à  la  Suéde  par  le  Brandebourg  en  1647. 

III.  890, a. 

P^mm  irttn  (  l'Abbé  dc)  doit  jouir  par  le  Traité  de  VervînS 
des  biens  qu'il  poifcde  en  France.  lî,  610.  b. 

Dammarrin  (  Autciine  de Chabanes ,  Comtede)  rétablien  fes 
bicnsparLoiiisXI.  !■  Síí.a. 

Dampierre  (Guillaume.  Guidon.  Jean  &cde)  palTent  deux 
compromis  en  11.4  s-  touchant  leurs  pretenfions  de  Flandre 
Se  de  Hainaut  avec  jcan  &  Baudoiiin  d"A veines .  leurs  ftc'- 
res  Utérins  cnfansde  Marguerite,  ComtciTedeFlandre&dc 
Hainaut.  I-  68.  b, 

D~im-v>llers  ,  cedéeàlaFrauçeen  1659.  III.  777. b. 

DanemsTCi  fait  Alliance  avec  la  France  contre  Iss  Anglois.  II. 
S6  b. 

—  Fait  un  Traité  de  Commerce  avec  l'Efpagne  en  iÉ}r.  III. 
849. b. 

— -  Devient  héréditaire,  &  le  Roi  reçoit  un  pouvoir  illimiti, 

IV.  56  b. 

  Traite  avec  la  Suede  en  1 680.  pour  le  palTage  du  Zund  &  da 

Belt.  IV.  471.  b.  Voyczauífilesnoms  particuliers  des  Rois  de 
Danematc. 

Danejatsy  le  Duc  de  Bourgogne  peut  s'en  mettre  en  poflcffion 
nonobftant  la  trêvcavec LouisXI.  I.  6io.b; 

Danois,  joiiiionc  des  mêmes  privilèges  en  Angleterre  que  Icf 
HoUandois.  IV.  }i.a. 

Danf^ic  (  la  Ville)  faitun  Traité  dc  commerce  avec  Guftavo 
Adolphe  Roi  deSuéde.  I"- 188.  a. 

 .  Traite  avec  les  Provinces-Unies  en  rtf  56.  III.  69  (í.  b, 

 Le Daiicmarc&lcsProvinces-Uniesfe liguent  pour  fonfc- 

cours  en  1656.  IH-  697- a- 

  La  Francese  Crom  wcl  s'obligent  d'aflìfter  laSuéde  contre 

cette  Ville.  ni.  709. b. 

:  Dar\>eit  (Château)  les  Etats  Généraux  demandent  à  l'Evêquc 
de  Munfter  qu'il  foit  rendu  au  Comtede  Flodorp.  I V.  ^  j  î  .  b. 
£)rf»/>fc/«  de  Viennois,  faitla  paix  avec  Amedée  VI.  Comtede 
Savoye.  .  I- 171- a- 

Dauphtn  de  France-,  I,oiiis  XII.  s'engage  à  lui  faire  époufer  une 
fille  dc  l'Archiduc  d'Autriche,  quoi  qu'il  n'y  eût  point  en- 
core de  Dauphin.  II-  i-b. 
Dauf>hm  [  fils  de  François  I.  )  donné  en  Otage  i  Charles  V.  II. 

i'4-^-  -, 
Dauphin  (de  France)  fon  mariage  en  1679.  avec  laPrmcefle 
dcEaviérc.  IV.  468,3: 

Daufhiné,  Robert  Duc  deBourgogne  en  eft  inveiti  par  l  Em- 
pcrcur  Rodolphe.  1.99- a. 

 Accord  entre  RobertDuc  de  Bourgogne  fie  Humbert  dc  la 

Tour  toiicliant  leDauphiné.  I.  99.b, 

  DonnéàPhilippefilsdePhilippedeValois  Roi  de  France, 

par  Humbert  Dauphinde  Viennois.  1.145.».  pemêtre 
UHÎ  au  Royaume  de  Fraacç,  I-  i4í'** 

^  Beatrix 
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—  Btíatrir  de  Vienne  ceMe  tous  les  droits  qu'elle  peat  avoir 
au  Dauphinc  moyeiiant  line  penfioii.  [.  3.51.  b.  Toutes  iesii- 
bcrrczdudic  Pays  conicrvc'es.  I- 149-  a. 

—  Jean  de  Chalón  traitci  avec  Jean  depuis  Roi  de  France, 
pour  toutes  fes  pretenfions  Ibr  ce  Pays.  1. 161.  b. 

- —  Le  Duc  de  Savoye  n'y  peut  aqnerir  aucune  terre.  I. 
i<i7-a. 

—  Accordeavec  le  Comte  Venaiilin  &  la  Principauté  d'O- 
range. Il-  5 }  4-  a. 

, —  Ses  bornes  avec  la  Savoye  ri'^lces  en  1671.       IV.  301.3. 
jy^Hph/ar  f  fou:  Lii;ue  avec  1  nilippe  Cœmte  de  Savoye.  I. 
150.a. 

DffOAfVcf/íj  des  Françoisdans  l'Amérique  n'ont  ctc'  porte'esjuf 
quesau  ré"ncdc  LoiiisXÎV.  que  jufques  à  l'illc  de  Monreal 
dans  le  grand  fleuve  de  S.  Laorcnr.  Í  V.  1  S  5 .  b, 

'Delmenhorß  (Comte)  le  Roi  de  Suede  renonceen  i  Ê58.  à  rous 
les  droits ,  qu'il  pourroit  avoir  tlir  ce  Comte'.        III.  72.4.  a. 

.*      Le  KoideSu-^decddeauDanemarc  en  i6áo.  toutes fcï pre' 

tenlîons  fur  ce  Conue.       ■  III.  817.a. 

Demo»,  renducauDucdcSavoycen  i(î45.  111.461,3. 

Xjenicrt  de  l'Ocirof,  accordez  aux  Rcionncz  en  France.  II. 
iSii.a. 

Denrcfs,  qui  ne  peuvent  ccre  tranfportc'cs  d'Efpagne  en  An- 
gleterre, iiid'AnglcterrcenEfpagne.  iV.  igg.  b. 

X>ejme  (le  chemin  delà  Core  de)  cédé  au  Roi  de  France  par  le 
Duc  de  Lorraine.  IV.  i.  b. 

Dettes  aiiiVf^ .  que  les  Anglois  onr  en  Danemarc,  &  qui  y 
ont  e'tc  confifque'es  ne  peuvent  être  redemandées  après  la  paix. 
IV.iij.a. 

De»x-Poníí  [IcDucbc'de)  rendu  auRoideSue'deparleTraité 
deRyfwic.  IV.  68  5.  b. 

D/iWf j  ,  lesRc'forroezenFranccobligezdcIcspayer.  Il.éoi.b. 

Dift-i"  e»  Bret.>gne  cédé  à  Charles  VHi.  Roi  de  France  par  le 
Duc  de  Bretagne.  I.  741.  b.  Remile  en  mains  neutres.  I. 
744- a- 

D/«jui. .  LeRoid'EIpague  promet  par  le  Traite  de  Nimc'gue  de 
le  faire  ceder  au  Roi  de  France  pour  retenir  Charlemont.  IV. 
399. b.  ^ 

  Doit  être  remis  au  Prince  de  Lic'«  par  le  Traiti  deRyfwic. 

lV.É7S.b. 

  Rendu  à  l'Evêcjuc  de  Li;'ge  pat  le  Traité  deRyfwic. IV. 

680- a. 

Dioti  (  Comte'  )  raifons  des  pretcniîons  des  Dauphins  &  des 
Ducs  de  Savoye  fur  ce  Comte'.  I.  5 1  j .  b. 

D/rrtîo/riduCercledeWeUphalie  comment  re'gle  entre  l't 
leileurde  Brandebourg  &  le  Duc  de  Ncubourg.    III.  508.a. 

Dtriha-vie  (  en  Pomerellic )  rendue  à  la  l'ologue  parlaSuéde. 
111.184.a. 

'Di(i'enied'a£e,  pour íemarier ,  accorde'e  au  Dauphinde Fran- 
ce fils  de  Charles  VIL  par  i'Archevâquc  de  Tours.  1-444. 

T)i¡p'r>(eí,  reglement  de  viartin  V.  fur  cc  fujer.  I.  S  543. 

jyitm-trfc»  (Comte')  rendu  auRoide  Danemarc  par  la  paix  de 
Lnbec.  IILi76.b. 

Le  Roi  de  Sue'de  renonce  en  1658.  à  tous  icsdroits,  qu'il 
pourroit  avoir  tur  ce  Comte,  III.  714.  a, 

  Le  Roi  de  Suede  cede  au  Roi  de  Danemarc  toutesles  I  re'- 

tenfions  ,  qu'il  peut  avoir  fur  ce  Comté.  III.  817.a. 

D/vorce,  la  connoifl'ancc  n'en  apartient  qu'aux  lUges  Hcclc- 
fiafliquesdans  les  l'ays-Bas ,  félon  la  détermination  de  Char- 
les-Quint. II.  117.  a. 

Dtxmude  ,  rendue  a  l'Eipagne  de'mantcle'e  par  le  Traité  de 
Trêve  de  1 6  84.  IV.  4  8  9.  b.  &  49  ; .  a. 

  Rendue  à  l'F.fpagne  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 

779.a. 

DfephAut  (Rodolphe,  Evcque  d'Utrecht)  Traite  avec  Phi- 
lippe Ie  Bon  Duc  de  Bourgogne  delà  manière  dont  il  doit  rc- 
girion  Evêché.  1.  457-3. 

Diepho/t  (Evcque  d'Utrecht)  fait  la  paix  en  1419.  avec  Ar- 
nold Duc  de  Gucldre.  1.  8  5  5 .  a. 

Dieß  ,  le  Prince  d'Orange  le  cède  au  Roi  d'Efpagne  en  i  647.  à 
ccrtaincsconditions.  III.  517.3.&  518a. 

D/etesy  Impériales,  kFrancc  &  la  Suéde  demandent,  qucles 
chofes  y  Ibient  décidées  félon  les  loix  de  l'Empire.  IV. 
197.  b. 

D^ùìì.  Accorde  avec  Philippe  I.  Duc  de  Bourgogne.    L  34^.3. 

Doge  (deGcnes)  fa  Harangue  au  Roi  de  France.      IV.  505.3. 

Domhes  (Principauté')  Charles-Quint  demande  qu'elle  foit 
lenduc  aux  Héritiers  du  Duc  de  Bourbon.  II.  1 5  3.  a. 

Vomeßtejutj  y  peuvenrêtre  mis  àia  torture  pourleurfaire  dé- 
couvrir les  crimesdc  leurs  M3Îtres.  I.igi.b. 

Dona  (  le  Comte  de  ì  Articles  qui  lui  font  accordez  par  le  Roi 
de  France  lors  de  la  reddition  d'Orange  en  1663.   III.  8oj.  a. 

S.  Donaci  (  Fort  )  engagé  aux  Hoilandois  par  l'Efpagne.  IV. 
148.3. 

Don^Tvert  ,  les  aiFaires  de  Religion  Si  du  Gouvernement  de 

cette  Ville  réglées  par  le  Traité  d'Ofnabrug.  11!,  ^4é,b. 
DorÀreeht  Scc.  reçue  en  fief  par  Thedoric  Comte  de  Hollande  de 

Henri  I,  Duc  de  Brabant.  ^  1.43.a. 

Cette  Ville  concédée  à  Jean  Duc  de  Baviere.  1, 401.  a.  Ses 

dioi[s& Privilégesconfîrmez  pat  le  Duc  de  Brabant  &c.  I. 

404.  a. 

, —  Tr3Ìté  de  Dordrecht  entre  Henri  VIL  Roi  d'Angleterre  , 
Maximilicn  Roi  des  Romains  &  l'Archiduc  fon  fils.  I. 
74x.b. 

, —  Uniondcs  YiUcsdc  Hollande faiteàDordrehc «01573. IL 
Tçme  IK 


704.  a, 

Derie  (  Andre' J  voit  François  I.  après  avoir  abandonne'  fo« 

parti,  comment  il  en  eil  reçu.  ii.O.xxi.a. 

  Le  Pape  permet  qu'il  entre  au  fervice  de  France.    IL  r  zS.  a. 

DürWc  (Chancelier)  accufed'avoir  traili  Lciiis  XL  au  Traité 

d'Arras.  ii.O.vi.a. 
D^rße»  y  Traite'de  Dorrten  en  1639  entre  Louis  XIII.  Roi  dc 

France  &  la  Landgrave  dc  Heile.  III.  386.  b. 

Durivír»  (  Prévôté  )  cédée  par  le  Roi  de  Suéde  à  la  Maifon  dc 

Eruniwic  en  1 679.  IV.  4T  ç.b. 

Douai,  Ferrant  ComtedeFlandrela  îaitTe  pour  dix  ans  an  Roi 

dcFranceS.  Loiiis.  L  57-  a.  &  b, 
  Les  Flamands  s'engagent  à  Philippe  le  Bel  d'en  démolir  les 

Fortifications.  L  130.a. 

■ —  Cédée  à  Philippe  le  Long  par  le  Comte  de  Flandre.  I. 

11S9.  a. 

  Cedc'epar  Charles  Cinq  Roi  de  France  au  Comte  de  Flan- 
dre. L  3z2.aj 

  Le  Roi  de  France  Loiiis  XL  renonce  au  rachat  de  cette  Ville. 

I.7ii,b. 

  Cédé  à  Loiiis  Comte  de  Flandres  à  certaines  conditions- 1. 

843. b. 

  François  I.  renonce  par  le  Traite' de  Madrid  à  toutes  ièsptti- 

ccnfions,  fur  cette  Ville.  ll.iij.a. 

 François!,  y  renonce  abfolument  par  íe  Traité  de  Cambrai. 

IL  171. b. 

  François  I.  renonce  par  le  Tr3itédc  Crefpyàcout  droit  da 

rachat  furia  Chàtcleniede l'Ifte.  IL  119. b* 

—  AvccleEortdeScarpe,  cede  à  laFrance  par  le  Traité  d'Aix 
laChapelic.  _  IV.i59.a. 

Doîiairt  ex-ej]if,  accordé  à  Marie  héritière  dc  Bourgogne.  I. 
¿43,  b. 

DauatTts^  ne  fontpointenufageen  Efpagne.  II.  19t. a» 

DourUm.  Cédé  à  Charles  Prince  d'Efpagne  depuis  Empereur. 
lL49.b. 

  RenduàlaFranccparleTraitédcVervins.        Il.tíi?  b. 

DoK'  (André)  re'tsbli  dans  fes  biens.  IILiOl.a* 
Draperie,  d'Angleterre    Arrêt  contre  Cette  Marchandife  en 

France  révoqué.  III.  3 1  b  Ordres  fur  ce  lujet.  III,  31.3. 
Drerti  (leCaysde)  Charles  Duc  de  Gucldre  confent  qu'il  (oie 

dévolu  à  Charles-Quint  Empereur  ,  s'il  meurt  fansenfans. 

IL  658.a. 

Drefàe,  Traité  deDrefdr  en  1633-  entre!  oïiis  XIII. Roi  dc 

France  Si  Guillaume  Eletìeur  de  Brandebourg,  III.  539.3. 
  Autre  dc  la  même 'Ville  &  du  même  lems  entre  le  même 

Loiiis  XIII.&JeanGeorgeDucdeSaxe.  III.  340. b*: 
  Traite  dcDrefdc en  i(,9î.entrerEmpeieur&rElcâ:eurde 

Saxe.  IV.  áiS.b. 

Droit  DiocifAÏn  réglé  par  le  Traite' d'Ofnabrng.  III.  550.b. 
Droit  de  reformei  ,  réglé    par  le  Traité  d'Ofnabrug.  III. 

550  a. 

Drundhein  (préfe¿lurcj  cédée  a  la  Suédepar  le  Danemarcet» 
1Ö5S.  111,714.  a.  &  7i(î.  a. 

Ducts,  entrelesSuietsdel'Empereur& duTurc  défendus.  IV. 
7i:5-b. 

Dun  CT  stenay ,  cédez  au  Duc  de  Lorraine  en  échange  de  Ja- 
mets. IL  5  59.a. 
Du»  (  Ville)  cédée  au  Roi  de  France  par  le  Duc  de  Lorraine. 

III.  409.  3 

  La  France  fc  le  referve  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 

781.  b. 

Dwtc^lfpiel ,  les  affaires  dc  Religion  &  du  Gouvernement  do 
cctteVille  réglées  paît  le  Traité  d'Ofnabrug.  IIL  545.  b.  6c 
54é.a. 

Dungluf ,  renduàlaRciued'EcoiTe  par  Edoiiard  VI.  Roi  d'An- 
gleterre. IL  150.a. 

Dunkerque  ,  Ia  Religion  n'y  fera  point  changée,  fieliceftre- 
niifcentre  les  mains  des  Anglois.  111.735.3.  &  b.  Onn'en 
peut  cm  porter  les  Reliques,  ni  autres  choies  apai  tenant  au  fer- 
viccdivin.  m  73  5.b. 

  Traité  entre  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  Se  Loiiis  XIV. 

Roi  dc  France  pour  lávente  de  cette  Ville.  IV.  54.  b. 

VeDutio's  (IcComtcde)  Parthenai  &  autres  Terres  lui  font 
remifes  par  Loiiis  XL  I.  556.2. 

Danois  (  Terres  de  la  Maiion  de  Dunois  en  Dauphiné)  cédées 
à  ChatloEC  d  Orleans  mariée  avec  Philippe  de  Savoye  Com- 
te de  Genève.  Il-  í  70,  a. 

Durame  (Baronie)  cedc'cau  Ducde  Buillon  en  échangedeSe- 
dan&c.  ^  Ill.tíoi.a. 

Durßey  (Ifacius,  Envoyé  d'Angleterre)  tué  à  la  Haye.  III, 
610.  b. 

Du(auity  (Denis)  Traiteavec  Alger  pour  la  pêche  du  Corail. 

IV.  413.a. 

  Tiaite  avec  Algeren  1684.  pour  s'aller  établir  auBaflion 

deFrance.  _     IV.4S5.  a. 

Du'boHTg  engagée  par  Frederic  Roi  des  Romains  à  Henri  1.  Duc 
de  Brabant.  I.44,  b. 

Di'ffeldorpy  onflipuic,  que  les  Fortifications  en  feronr  démo- 
lies, m.  iii.b. 

 Traité  de  Dufleldorp  entre  l'Elefteur  de  Brandebourg  Se 

le  Duc  de  tieubourg  pour  la  Succeffion  de  Cléves  Si  de  Juil- 
liers.  _  III.  101. a, 

_  Traité  provifionnel  fait  à  DufTeldorp  entre  George  GuÎllau- 
iTieElefteur  de  Brandebourg  Se  Wolfgand  Guillaume  Duc  dc 
Neubourg.  IlL  i68.a. 

M  m  m  m  m  Tiai^ 
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.       Traité  de  DußcMorp  en  1647. entre  iTlefleiir  de  Braiide- 

bourcfe  leDucáeNcubourg  pourla  SucccfTioD  de  Cleves  Sc  ■ 
4cjmlliciî.  UI.  505. b. 


Echied,  ¿orné  à  Bctlem  Gabor  pat  l'Empetcur  Ferdinand  II. 
à  perpe'tinte.  IH.  loi.b. 

£cheft  (  Torreicfle)  ccdc'e  au  Prince  dcTranfylvanic  parTEm- 
piiciîven  1646  Ili. 881. a. 

  Cedîcau  PrinccdcTranfylvanic.  III-  883. b. 

EcciißAßttfi^es  ^  qui  poiTcdcnt  des  E  gli  fes  .  parla  puiíTance  des 
Laïques  doivent  être  dcpofez  félon  les  Canons.  I.  19.a.  Le 
Pape  leur  défend  de  s'emparer  dece  qui  apartient  an  Soutc- 
rain.  Lu-mvmt. 

  Combien  de  vexations  ils  commettent  dans  leurs  jurif- 

diftions.  I- 100.  a. 
  Les  Cantons  conviennent  qu'ils  ne  citrront  pcrfonne  de- 
vant les  Juges  Eccltfiiaftiqucs  pour  dettes.  1. 1^4.  a. 
• —  Clement  VII.  exi^edc  Loiiis  Duc  d'Anjou,  qu'il  ne  per- 
mettra pas  qu'ils  foienc  citez  devant  un  juge  Seculier.  I. 
J40.  a. 

  Catholiques  Romains  >  privez  de  leurs  biens,  les  Etats 

Généraux  ordonnent,  qu'on  pourverra  à  leur  fubfiftance. 

II.  37ï-a. 

■i-^  Ce  qu'on  en  ordonne  dans  les  Provinces  -  Uiiics ,  par  le 
Traite  d'Utrecht.  H-  400.a. 

- —  Rétablis  en  leurs  bien^  par  l'Editdc  Nantes,  &  défendu 
aux  Reformez  de  faire  aucun  exercice  de  leur  Religion  dans 
les  Eglifesou  Maifons  defdirs  EcclcTiaftiqucs.    _  Il  éoo  a 

—  Leur  eft  défendu  à  Vcnife  d'aquerir  des  biens  immeubles. 

III.  Z9.  b. 

- —  Leurs  vices  venus  à  l'excès  fi  l'on  croit  la  République  de 
Vcnife.  ni.  îo.  a. 

- —  Dansles  Etatsdes  Archiducs.  On  leur  doit  rendre  les  biens 
qu'ils  Ont  dans  les  Provinces-Unies.  III.  45  a. 

  Doivent  itre  rétablis  dans  leurs  biens  &  Eglifes  chez  les 

Grifons  par  le  Trai:¿dc  Milan.  III.  i??'^.  Ceux  quichan- 
gencde  Religion  pourront  être  pris  dans  le  PaysdcsGrifous. 

  Et  Religieux  doivent  fortit  de  Bois-lc-Duc  en  jouïfTant 

néanmoins  de  leurs  biens  &:  meubles.  _  HI.  177.  a. 

  De  France,  leur  plaidoyer  devant  le  Roi  Philippe  de  Va- 
lois pour  la  jurifdiition  temporelle,  contre  les  Barons  & 
Nobles  du  Royaume  &  l'accord  fur  ce  fujet.  1. 1 99.  a. 

—  De  France,  leur  de'claration  contre  la  jurifdiition  Royale. 
Lioi.a.  ^ 

■ —  DcMiUau,  misenlasardedes  Réformczdclamemc  Vil- 
le. IILiîy.b. 

—  L'Eleileur  de  Brandebourg  promet  de  n'en  pas  faire  le 
châtimcnten  public,  lors an'ilsferopt coupables.  IV.yjo.a. 

ff/«/i  (Ville)  autrefois  appcilc'e£.«»m»/««J  ou  L/ííí.  I.  I6  8.b. 

—  Traité  pour  la  redditionde  cette  Place  à  Maximilien  Roi 
des  Romains,  &  à  l'hilippe  Archiduc  d'Autriche  fon  fils 
pat  le  fieur  dcRavefteyn.  1.756.a. 

Zroliers  .Vtiifr: ,  ]c  Roi  d'Efpagne  s'engaged'en  entretenir  dcux 
àfesdépcnseurUniverfué  de  Milan  ou  de  Pavie.    II.  510. b. 

Ecarchchr.' ^  volcurs  ainfi  nommez.  &  donc  Loiiis  XI.  íe  fer- 
vit  peur  faire  la  guerre  au  Concile  de  Baile.  ii.O.li.b. 

Eccft ,  François  I.  établi  pour  être  l'Arbitre  de  fes  diíFérens  avec 
l'Angleterre.  ll.gi-b. 

A  quelles  conditions  elle  eft  comprifc  dans  le  Traité  fait 
cmrc  François  L  Roi  de  France  &  Henri  VIII.  Roi  d  Angle- 
terre. _    II.  141.a. 

- —  Ce  Royaume  tranfporté  à  la  France  par  Marie  Reine  d'E- 
coifecn  cas  qu'elle  vienne  à  mourir  Ç^im  enfans.  II.  177.  a. 
Unie  à  la  France  par  le  mariage  de  François  Dauphin,  de- 
puis Roi  de  France  II.  du  nom  avec  Marie  Reine  d'Ecolk. 
II.  178.  b. 

  Henri  II.  Roi  de  France  &  Elizabeth  Reine  d'Angleterre 

conviennent .  qu'ils  démoliront  toutes  les  fortereiTcs ,  qu'ils 
ont  faites  eu  Ecofle  de  part  &  d  autre  depuis  le  Traité  de  Bou 
logne.  11.185.a. 

  Raifons,  qui  ont  porté  le  Prince  d'Orange  3  prendre  les 

Armes,  pour  la  défenle  des  libertcz  &  de  la  Religion  de  ce 
Royaume.  IV.  579.  a- 

Xrcjfe  (IcRoid')  fous  quelles  limites  il  cftcomprisdans  l'Al- 
h.-ince  entre  François  I.  Roi  de  France,  &:  Heari  VIII.  Roi 
d'Angleterre.  H.  54.b. 

- — ■  Guftavel,  Roi  de  Suéde  promet  dans  le  Traité  d'Alliance 
avec  François  I.  Roi  de  France  de  le  fecourït ,  s'il  eft  atta- 
qué par  leurs  Ennemis.  II.  iivli- 

Zífl/¿/j-,  leur  Convenanten  if;4î.  III. 867. a.  Accepté  par  les 
Anf^lois.  m.  863.  a.  Font  une  Convention  avccles  Anglois 
cni'64i.  III.  868.  a. 

Ecrire^  Sibille  de  Bauge  ComteiTc  de  Savoye  déclare  ne  lavoir 
écrire.  1. 115.a. 

Edimbsur^  { le  Traité  d' )  entre  François  II.  Roi  de  France  , 
Marie  Reine  d'Ecoile,  &  Elilabeth  Reine  d'Angleterre.  II. 
301.a. 

—  Traité  d'Edimbourg  entre  les  Anglois  &  les  EcoiTois  en 

—  1643.  in.  868.a. 
Eáit  de  tl4ntei ,   révoqué  par  un  autre  Edit  en  1685.  IV. 

517.3. 

EAit  firpétutij  les  Etats  de  Hollande»  Zélande  5:c.  proteftcnc 


II.  580.a. 

Edtt  de  Rrflitut'ten  ,  de  l'Empereur  Frederic  II.  produifit  un  effet 
tout  contraire  à  celui  qu'il  en  attendoit,  Seil  fut  le  premier 
àlcvioler.  ii.O.xlv.a. 

Edifs  qui  déftendcntdc  labourer  la  terre  avec  dcs'Chevaux  atta- 
chez par  la  queuë ,  &  de  brûler  la  paille  d'avoine  avec  le 
grain,  calTez  en  Irlande.  111.877.a. 

EdoujyJir.  (  Roid'Angleterrc  )  traiteavec  Philippe  le  Bel  Roi 
de  France  pour  fon  mariage  avec  Marguerite  fceur  de  i  hilip- 
pc.  I.  log.b. 

 Sentence  arbitralepourfonaccordavccPhÎIippelV-Roi  de 

France.  ,  I-  iii-b. 

  Fait  ligue  Offenfîve  avec  Philippe  IV.  Roi  de  France.  I. 

iiS.a. 

■ —  Se  ligue  avec  Guy  Comte  de  Flandre  contre  la  France.  1, 

110.  b*.  Promet  d'epûufer  Marguerite,  iœur  dePhilippe  IV. 

Roi  de  France.  1. 115.  a. 

Edouard  a.  ou      Roi  d'Angleterre  ,  fait  la  paix  avec  Charles 

IV.  Roi  de  France.  1. 1 86.  a. 

Edouard  f^!.  (Roid'Angleterrc)  prolongcla  Trêve  avec  Char- 

lesIV.  RoideFrancc.'i.  i85.b.  Faitlapaix.  L  i8S  b. 
 Ses  procureurs  s'engagent  pour  une  fommc  confidctable  í 

Charles  ÎV.  Roi  de  France.  I-  igi.b. 
 Prête  hommage  à  Philippe  VI.  Roi  de  France  pour  le  Duché 

deGuienne.  I98.b. 
- —  Fait  la  paix  avec  les  Villes  Hanféatiques.  _  I.éoo.a. 
  Convient  d'arbitres  pour  fes  difrcrcns  avec  Loüis  Xi.  Roi 

de  France.  I.  61 1.  b.  &  6 1 3.  s.  Fait  la  trêve  pour  y.ans.  I.éij. 

b.  Louis  XI.  fait  lapais  avec  lui  &  lui  promet  de  marier  le 

Daufin  avec  fa  fille.  I.  6 1 5 .  a. 
  Conclut  un  Traité  de  commerce  avec  LoEiis  XI.  Roi  de 

France.  I.-657.b. 

 Fait  trêve  avec  Loûis  XI.  Roi  de  France.  I.  tíéi.a. 

  Fait  trêve  pour  un  an  avec  Philippe  de  Valois  Roi  de  France. 

I.  841.3. 

—  Fait  la  paix  en  IH^-  ^^^c  Loiiis  Comte  de  Flandres.  I. 
845.a. 

  Traite  avec  François  I.  Roi  de  France  pour  les  limites  de 

Boulogne.  ^        ^^i-  b. 

  Fait  la  paix  avec  Henri  IL  Roi  de  France  à  qui  il  rend 

Boulogne.  11.148.a, 

  PromelTcsde  fon  mariage  avec  Elifabethde  France  fille  de 

Henrill.  ILi^-a- 

Edou.trd  (fils  d'Edoiiard  ÏV.  Roi  d'Angleterre;  promis  alfa- 
belle fille  de  Philippe  IV. Roi  de  France.  1. 113, a. 

Edouard  (  Prince  de  Gales  )  traite  avec  Charles  Dauphin  de 
France,  filsdcjean,  RoidcFrance.  I.  joB.b. 

Edouard  (Infant  de  Portugal  )  Traite  avec  Loiiis  XIV.  Roi  de 
France.  ín.  566.  a.  Donnedel'Argentpourvû  qu'on  travaille 
à  fon  clargiflement.  HI  566. b. 

Edouard,  fils  d'Amé  Comte  dcSavoye ,  fon  mariage  avec  Blan- 
che de  Bourgogne.  I-  I3i-b. 

Edonird  FArnefe  (  Duc  de  Parme)  MonÎtoire  du  Pape  contre 
lui&  contre  fes  Adbérans.  III.  864.  b. 

Egena  (lile)  rcíle  aux  Vénitiens  par  te  Traité  de  1 699.  IV. 
771.  b. 

Egien  (  PréfeiSurc)  cédée  à  l'Elcdcur  de  Btandebourg  parle 
Traité  d'Ofnabrug.  IH-  5  56.  a. 

Egitfe,  fes  droits  réglez  entre  l'Empereur  Henri  V.&lePapc 
Pafchal.  ■    II.  115.  b. 

—  Traite  avec  le  Duc  de  Modéne  en  1641.  pour  le  paiTagc 
des  Troupes  Eccléfiaitiques.  111.  860.  a.  Voyez  auiTi  ics 
noms  des  Papes. 

Egitfe  Gaiitcane,  Loîîis  XIIl.  déclare  par  l'Edit  de  Loudun  la 
vouloir  maintenir  dans  fes  privilèges.  III.  1 37.  a. 

Eghff ,  de  S.  Pierre  ,  &  autres  ,  recomniandéas  par  Charlcmagnc 
à  fes  Enfans.  I.  4.  b.  De  même  par  l'Empereur  Loiiis.  I, 
6.b. 

Eghfe^  ,  les  Suilïcs  défendent  de  les  piller.  I.  3  58.a. 
  Ne  peuvent  être  des  lieux  de  refuge  pour  des  crimes  de 

Leze-Majefté,  les  guet  à  pends,  Sec.  l.^^S.i. 
Eghfei  Chrcnennes  on  convient  qu'elles  peuvent  être  bâties 

dans  l'Empire  du  Turc  fans  aucun  empêchement.  III. 

113. b. 

Egmonà ,  Traité  etltre  l'Abbc  &  le  Seigneur  Temporel  d'Eg- 
mond.  1-  477-  a* 

Egmertd  (Jean,  Comtede  )  promet  d'cntretenirla  Paix  de  Sen- 
lis.  .  1.770.a. 

Egmont  (le  Comte  de)  rétabli  dans  tous  fes  biens  par  le  Traité 
de  Câteau-Cambrefis.  H.  î-9  2. 

Ehrenhretfìein  ,  mis  par  l'Archevêque  de  Trêves  entre  les 
mainsdeLoiiis  XIII.  Roi  dcFrance.     IIL  331.a. &  (33.3. 

— ■  Mis  en  dépôt  entre  lewnains  du  Roi  de  Fr.ince  pour  la  furec¿ 
desSuedois.  111.355.a. 

Elheuf  (le  Duc  de)  pourvii  du  Gouvernement  de  Bourbou- 
nois.  11.511.3. 

Elbeuf  (  le  Duc  de  )  qui  îvoit  fuivi  le  Duc  d'Orleans ,  Loiiis 
XIII.  lui  pardonne.  HI-  3  3  8.  ». 

Elbing  ,  cédée  à  l'Eleitcur  de  Brandebourg  par  la  Pologneen 
1657.  III.  7 19.  b.  Sur  quel  pié  la  Religion  y  doit  être  main- 
tenue. Li^mcme, 

—  Rendue  à  la  Pologne  par  la  Suéde  en  1660    III  808-  a. 

—  Les  Provinces  -  Unies  prometrent  d  employer  leurs  bons 
Oificcs  pour  obliger  le  Roi  de  Pologne  á  faire  fatisfailio» 
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à  l'Elcâcur  dt  Brandebourg  au  iujc:  de  cette  Ville.  IV. 
139.a. 

• —  iraitc'  d'Elbiog  en  1656.  entre  la  Suéde  &  les  Provinces- 
Unies.  '  m.  700.  a. 

. —  Traite' d'EIbing  dcié^á..  la  France,  l'Angleterre  &  les 
Provinces-Unies,  le  promettent  réciproquement  de  mainte- 
nir ce  Traité  &  de  le  faire  exc'cuter.  III.  761. b. 
Expüqucparceluid'EIÍígneurde  1659.  111.799.a. 

  Traite  d'EclairciíTemcns  de  TAlliance  d'Elbing  entre  ia 

Suéde  &  les  Provinces-Unies  entièrement  abolipar  le  Traite 
delà  Haye  en  tre  le:,  mêmes  de  l'année  i  667.        IV.  106.  a. 

£¡íourgt  Charles  Quint  Empereur,  prometau  Ducde  Gueidre 
en  1 5 1  8.  d'en  retirer  fes  Troupes.  II.  ¿58.3. 

í/«5í-Mr/étoicntdéjafeptcn  nombre  en  1159.  I.7+.  b. 

Ecrivent  au  Cape  Benoit  XH.  pour  Im  déclarer  qu'ils  veu- 
lent  maintenir  les  droits  del  Empire.  I.  izi.a. 

  Peuvent  donner  leur  fufrage  en  leur  faveur  pour  l'Empite.  I. 

184, b.  Les  Ecck-fiaftiquesÎeurrang  réglé.  Là-méme.  Rang 
d'eux  tous  &  leurs  emplois  près  de  l'Empereur.  I.  285.  a. 
Comment  ils  doivent  fe  fucccder.  I.  185. b. 

  Peuvent  battre  monnoye  dans  leu^s  Etats.  I.  187,  On  ne 

peut  citer  ailleurs  leurs  fujets  pour  quelque  caufe  quecefoit 
D.  Se  doivent  alfembler  une  fois  l'année.  1, 18  S,  a. 

L'ordredelcurmarcheréglépar  laBuUcd'or.  I.29o.b. 

• —  On  doit  leur  aprendrc  les  langues.  I,  193,  b. 

■ —  Se  liguent  avec  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  contre  le 
Duc  de  Bourgogne.  1.6^6.  a. 

■ —  Font  Alliance  avec  l'Empereur  &Loijis  XI.  Roi  de  France 
contre  Charles  dernier  Ducde  Bourgogne.  I.  ¿41.  b. 

- —  Peuvent  donner  leurs  fufrages  à  l'âge  de  18.  ans.  I. 
845. b. 

Eíicteiérí  (Catholiques  Romains)  inftrmäions  de  leurs  Dépu- 
tez pour  la  paix  de  l'Empire  aux  Conférences  de  Lubec. 
m.  158.a.  Demandent  qu'on  laifle  les  l^roteÎVanscnleurRé- 
ligion  b. 

■  Le  rangtjuc  leurs  AmbaiTadeurs  auront  à  l'égard  de  ceux  des 
Rois  &  Républiques  ,  félon  la  Capitulation  de  l'tmpercur 
Leopold.  111.737.  b. 

avoir  encore  lieu  en  quelque  íbrte  du  temsde  Chatle- 
magne  à  l'égard  des  Rois  de  France.  I,  4.  a.  &  c,  a. 

Eliéiiens  accordées  à  l'Empereur  parle  Pape  Se  comment.  I. 
19. b. 

■ —  Accordéesaux  Roixde  FranccparleConcordat.  11.  59.  a. 
Excepté  les  privilégiez.  I.  go,  a. 

fieâorAr  huitième  établi  par  la  paix  de  Munfter  en  iavcur  de 
la  Maifon  Palatine.  lU-  530.  a. 

£Uoner  ("Femme  d'AIphonfe  Roi  de  Caftüle)  toutes  les  Do- 
nations faites  à  elle  &  à  fes  enfans  font  confirmées  par  le 
Traité  de  Leon  entre  Philippedc  Valois  Roi  de  France,  & 
Alphonfc  Roi  de  Caftille.  I.  254,  a. 

ritener  ¡DuchcíTc  de  Lorraine)  renouvelleen  1^95. l'Allian- 
ce faite  en  1689.  entre  l'Empereur,  les  Provinces-Unies  & 
ïeursAIlicz.  IV.  645.a. 

EleoHc.  (  Reine DoiiairiércdePortugal)  eft  fiancée  par  Fran- 
çois I.  Roi  de  France.  III.  II I .  a. 

• —  Son  mariage  conclu  par  le  Traité  de  Madrid  avec  Fran- 
çoisl.  Roi  dé  France.  II.  116. a.  Renonce  à  toute  fucceifion 
excepté  la  collaterale.  La-mPme. 

_  Henri  Vili.  Roi  d'Angleterre  confent  que  François!.  Roi 
de  Franccrépoufe.  II.  143.3. 

Sonmariage conclu avecFrançoisI.  par IçTraitéde  Cam- 
brai. '  II.  lys.a. 

£.i<\uhtih  (d'Angleterre)  fille  d'Edouard  IV.  eÎt  promifc  à 
Charles  VIII.  Dauphin  de  France  fils  de  Loiiis  XL  I. 
iTi-b. 

(Reine  d'Angleterre)  Traite  à  Câteau-Cambrefis 
avec  Henri  II.  Roi  de  France  au  fujet  de  Calais.       TI.  184.  a. 

—  Faida  paix  avec  François  II.  Roi  de  France,  &  Marie 
Reined'Ecofie.  II.  301.  a. 

—  Se  Ligueavecics  Réformez  de  France.  11.  ji  j.b. 
_  Fait  la  paix  avec  Charles  IX.  Roi  de  France.       II.  3  ig.b. 

TraiieAliianceaTecCharlesIX.RoideFrancc.  11.^30.3. 

—  Trai  téentre  les  Etats  Géne'raux  &  cette  Reine.  II.  391.  b. 
,—  Traite  a-rec  les  Etats  des  Provinces-Unies  Scieur  promet  du 

Recours.  H.  5ii.b. 

- —  Fait  Alliance  avec  Jaques  Vl.  Roi  d'Ecofle.  11.  516.a. 
.  SeLi^ueavec  Henri  IV.  Roi  de  France  contrcPhilippelI. 

Roi  d'Eipagne.  II.  577.  a.  les  Provinces- Unies  entrent  dans 

cctieLigue.  11.583.a. 
  Sa  Lettre  aux  Provinces- Unies,  pour  les  inviter  à  entrer 

dansl' Alliance  contre  l'Efpagne.  II.  587.a. 

—  Comment  la  France  ménage  fes  intéréts  dans  la  paix  de  Ver- 
eins, Sccommentcllcyeñcomprifc.  II. 611. a. 

.—  Renouvelle  l'Alliance  avec  Ies  Provinces-Unies.  II. 
£ii(aieth  (d'Autriche)  fon  mariage  avec  Charles  IX.  Roi  de 

France.  11.314.a. 
ílijAÍeth  ("Fille  de  Henri  Duc  de  Brabant)  fon  mariage  avec 

Thcodoric  fils  du  Duc  de  Cleves  en  1131.  \.  6i.  b. 

ZhfMÎeth  (deFrance,  fiHc  de  Henri  II.  )  promefTes  pour  fon 

mariage  avec  Edoiiard  VI.  Roi  d'Angleterre.        II.  154.  a. 

—  Son  Mariageavcc  Philippe  II.  Roi  de  France  conclu  parle 
Traité  de  Câteau-Cambrefis,  II.  19 1.  b. 

 Son  Mariageavcc  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne.  II.  197.a. 

ihjuieih  (  de  France ,  fille  de  Heuri  IV.  ;  fob  mariage  avec 
PJlilippelV.  Roid'Eipagnc,  III.  jj.b. 


  Renonce  à  tous  les  droits  de  Succeiîion  paternelle  par  fon 

mariageavcc  Philippe IV.  Roi  d'Efpagne.  IIL  100.  b.  AScc 
delà  lénonciatioii.  m,  101.  a, 

Etifuéeth  ¡  fille  de  lean  Duc  de  Görlitz  )  fon  mariage  avec  An- 
toine Duc  de  Brabant.  I.  373.  b. 

Eliiahe/h  (femme  de  Frederic  Roi  de  Naples)  Ferdinand  Roi 
d'Efpagne  convient  de  lui  rendre  fes  biens  à  certaines  condi- 
tioiiî-  H.  16,  3. 

E¿jl.>éírh  (Reine  de  Portugal)  jure  l'Alliance  entre  Loiiis 
XII.  RoideFrance&  les  Roi  &  Reine  de  Caftille  Ferdinand 
6¿Ifabelle,  commeleurSuccelTeur  préfomtif.        I  go6.a. 

£l/(uéeih  (deVendôme)  fon  mariage  en  1643 .  avec  Charles 
AmedéedeSavoyeDuc  de  Nemours.  II  1.4^0.  a. 

Elizabethchurlcte  (  l'alatine  du  Rhin  )  fon  mariage  avec  Pbi- 
lippeDuc  d'Orleans.  IV.  Z87.  b.  Renonce  aux  Èiens  Souve- 
rains &  féodaux.  IV. 188.  b. 

Elifyt,eur  ,  Traité  d'EIfigneur  en  ni^?.  pour  le  renouvelle- 
ment d'Alliance  entre  Ja  Suéde  &  les  Provinces- Unies.  III. 
770.  b. 

 Traite'd'Elfigneuren  1^59.  éntrela  Suéde  &  les  Provinccs- 

Uniesde  1659.  pour  expliquer  celui  d'Elbing  de  1656.  III. 
799.a. 

Ema«ue'  (Roi  de  Portugal)  jure  l'Alliance  entreLoiiis  douze 
RoidcFrance  &  les  Rois  &  Reine  deCaftillc  Ferdinand  & 
Ifabelle,  comme  leur hucccffeur  préfomtif.  I.  8o6.a. 

Emariud  Phntbfrt  (  Duc  de  iavoye  )  (on  mariage  avec  Mar- 
guerite fillede  François  I.conclu  dans  le  Traité  de  Câteau- 
Cambrefis.  II.  151.  a. 

. —  Son  matiageavec  Marguerite  de  France  fille  de  François  I. 
II.i9S,b.  °  ^ 

. —  Henri  lit.  Roi  de  France  lui  rend  Pignerol  ,  &c.  II. 
341.  a. 

—  RétablidansfonPayscn  1659.  11.695,3, 
Emdân  y  doit  joiiir  du  bénéfice  de  la  Paix  fait  entre  les  Provin- 
ces-Unies &  Tunis.  111.  185.  a, 

  Traité  d  Emden  pour  une  Snfpenfiou  d'armes  entre  Hef- 

Îê-Cafiel&  la  FrifeUriencalecn  1644.  III.  45Ö.  a* 

Emihe  (Princeife  Doiiaiére  d'Orange  )  autorifc'c  par  le  Roi 
d'Angleterre  &  l'Eleàcuc  de  Brandebourg  ,  pour  prendre 
foin  ¿e Guillaume IX.  Princed'Orange.  IV,  6.  a. 

Emiite  Ei,¡.-beih  (  Landgrave  Doüaitière  de  Heffe  )  &  fes  Al-  ■ 
liez  Traitent  en  1647,  avec  toute  la  Maifon  de  Bavière.  III, 
504.  a. 

Emmerfle'm,  la  France  promet  en  I646.de  faire  démolir  cette 
Place,  conformément  aux  conventions  avec  l'Eledeur  de  Trê- 
ves. 111.491.  b. 

Empereurs  y  coutumes  obiervécs  à  leur  élection  ,  des  le  milieu 
du  XIII.  ficelé.  I.74.t>. 

- — .  Ne  peuvent  être  dépofez  par  le  Pape  fans  Î'avis  des  Cardi- 
naux. 11.183.a. 

Empereur  ,  fait  la  Tréve  à  Rivalta  avec  la  France,  l'Efpa- 
gne &  la  Savoye.  m.  300.  a. 

^~  Cromwcl  s'oblige  à  faire  élire  Empereur  Loiiis  XIV.  ou 
d'empéchcr  duinoins,  qu'onnélife  un  Prince  de  la  Maifon 
d'Autriche.  111. 709. b. 

Empereur^  exccptéde  l'Alliance  fait  entre  la  Suéde  Stia  Saxe 
àcaufcdefes  démarches  contrcla  Religion &: contre  la  paix 
deMunfter.  IV.  161.  a. 

Empereur  0*  le  PApe  y  étoient  autrefois  les  deux  Chefs  de  la  Ré- 
publique Chrétienne.  I.P.vii. 

Empire  (de  Charlemagne)  il  y  avoit  11.  Archevêchez.  I. 
5.a. 

—  Et  fes  dépendances,  comment  partagé  par  Charlemagne  i 
íes  Enfans.  I.  3 .  b. 

—  Ses  droits  réglezentre  l'Empereur  Henri  V.  &Ie  Pape  Paf- 
challl.  Li5.b. 

Empires  d'Orient  5i  d'Occident  font  la  paix.  I.  n  b. 
Empire^  Frederic  II,  le  lègue  à  Conrad  fon  fils.  I.  69.  b. 
 Déclaré  indépendant  par  une  Conftitution  del'Empereuc 

LoiiisdeBaviére.  I.  iio.b. 
 Ses  droits  réfervez  dans  la  Donation  du  Dauphiné.  1. 149.. 

b.  Articles  fecrets  de  ce  Traité.  1, 156.  a- 

—  Promet  du  fecomsà  l'Empereur  Ferdinand  III.  contre  le 
Turc.  I.  591.  b. 

 Toutes  fes  Alliances  avec  la  France  rcnouvcllées.  I.  63  5  .a. 

 Se  Ligueaveclamêmc  Couronne  contre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne. 1.6^6.  a. 

. —  La  première  origine  de  tous  fcs  malheurs  félon  Ameïot. 
ii.  O.  xliii.  a. 

 Loiiis  XII.  promet  de  ne  fe  mêler  point  dans  les  affaires  de 

l'Empire.  II.  1.  a.  Celacxpliqué.  II.  3.  a. 

. —  Les  Princes  iL  Eiatsde  I  Empire  traitent  avec  l'Empereur 
Charles-Quint,  touchant  ia  contribution  des  terres  de  Bour- 
gogne ,  de  l'Empire ,  &  des  Pays.Eas  de  ce  Prince.  II,  144.  a. 

.   Abdiqué  par  Charles  Quint  en  faveur  de  fon  frère  Ferdi- 
nand. II.  17*.  a. 

Empire  [  les EleÎlcurs  &  Princes  de)  s'unilTent  avec  les  Provin- 
ces-Unies, m.  TOI. a. 

 Sufpcnfion  d'armes  en  l'Empire  traité  &  conclue  en  ißij. 

III.  195.a. 

 L'Angleterre  ,  le  Danemarc,  &  les  Provinces-Unies  íe 

confédér'ent  pour  en  deffendre  la  liberté  contre  la  Maifoa 
d'Autriche.  HI- 136.  a. 

—m»  faiclapaixàMunftcreni648.aveclaFcaiicc.  JILjxS.b. 

M  ni  m  ni  m  i.  laÎE 


804       TABLE  ALPHABETI 

 VaitbpaixaveclaSu¿dccn  i¿48.  UI-  54i-^* 

 Tous  !es  membres  peuveii:  faire  des  Alliances  parriculicres. 

111.  5  5ï.a-  ,     .  • 
 TraitcavcclaSue'deàNurcmberg  i(;5o.  pour  1  exécution 

dclal'aix  deWcftphalic.  lU.  i?»-^- 

  SaCapiiuIaiion  avec  l'Empereur  Leopoldi.       Ilf.  yjö.a. 

,  Les  divers  Membres  de  1  Empire  font  une  Ligue  à  Ausbourg 

en  1686.  î^i-b- 
,  Ses  Minières  confenteiit  à  la  fufpenfion  d'armes  faite  encre 

l'Emp-reurSi  la  France  en  16^7.  I'»'.684  a. 
  Faida  paix  en  1697.  avec  U  France  IV.  684.  b.  Voyez 

auííi  les  noms  particuliers  des  Empereurs. 
EmUtHy  Äccordentrc  leComrc  &  la  Ville  d'Emden.  H-  567- 

b.  Comment  la  Religion  y  doicêcrc  obfervtic.  L^-m<:i»f. 
Ewi^-iJ  de  ceux  qui  auroicnt  attente  àia  vie  des  Eledeurs  punis 

cil  quelque  forte  pour  le  peche  de  leurs  p^res.  L  19 1.  a. 

"Eif^ns  des  Eccleíiaitiqiieí ,  qui  s'e'tant  faits  reformez  fe  font 

mariez,  ne  Deuveut  fucccdec  en  ligne  collaterale  en  Erance. 


QUE 


Ejp»g«e,  la  France  íe  Cromwel  fe  Liguent  contre  Cette  Coa- 
lonne.  IH.  709.  a. 

  i.Sufpenlîon  d'armes  cntje  cette  Couronne  &  celle  d'Ff- 

pagnc  en  1Ó59.  IlL  757.  a.  Seconde  Sufpenfion.  III. 
757. b. 

  Son  Traité  de  Paii  avec  la  France  en  1059.  III. 

77î.a. 

  Pourempécher  la  jondion  des  Etats  dePrance avec  ceux 

d'Efpagne,  MarieThércfe  Infante d'Efpagne  renonccàtou- 
te  Siiccciïion  dans  les  Etats  de  fon  P^re.  III.  795.  b.  A 
moins  qu'elle  ne  demcLitâc  Veuve  &  fans  Enfans  lll  79''  a. 

  Fait  un  Traite  de  Commerce  avec  le  Danemarc  en  1651. 

lli.849  b. 

Elpdçrji  (laCouronned')  cede  la  prc'feancc  à  celle  de  France. 
"IV.  34.a. 

  Emprunte  de  l'argent  des  Provinces  Unies  &  donne  quel- 

ues  Villes  en  engagement.  IV.  147.  a. 


II.  387.  b. 

'E.->furiídí  Fr4vce  i  Ocages  cn  Efpagne ,  Articles  convenus  pour 
leur  délivrance.  11.184  a. 

cil  défendu  par  l'Edic  de  Nantes  de  les  enlever.  II. 

(ioi.a- 

Enfin.'  des  Reformez  nez  hors  du  Royaume  depuis  un  certain 
temsdc'clarcz  Rc<^nicoles  par  l'Edit  de  Nantes.       II.  Í05  a. 

.  Ordredclesfa'irebatizer  dansles Eglifes.  IV.  518  a. 

Ew/jÄ^des  Valíelins  Reformez,  feront  élevez  dans  les  Sémi- 
naircî,  &c-  III-  170-  a- 

.        Le  Pape  flipulc  qu'ils  feront  élevezdans  des  Séminaires. 

m.  199.  a. 

%vgr!l>ert  (  Arclievêquc  de  Cologne)  renouvelle  l'Alliance 
avec  Henri  i.  Dnc  de  Brabant  en  1117  I.  5  ^.b. 

'¡."¿tlí'rt  [  deNaifau  )  rend  de  grand  fcryices  à  Maximilien 
Archiduc  d'Autriche-  11-449  b. 

'S.igeiholm  ,  ccd¿  au  Danemarc  par  la  Suéde.  Iii.  470  b. 

'Z'ìguìea  (  IcDucde)  Fait  grand  Maître  de  France  eniö^g.a 
xertaincs  Conditions.  III.  78  S  -  a. 

Effitheim  (la  Chambre  de)  par  qui  &  commcntlesdetics  doi- 
vent être  aquitécs  ièlon  le  Traité  de  Munfter.  II,  535. a. & 

Jij^t/copat  ,  les  Parlementaires  d'Angleterre  demandent  qu'il 
foitaboli.  111.495.a. 

"ErLtch  (la  Maifon  de)  rétablie  dans  fes  biens  par  la  Paix  de 
1648.  m.  544.b. 

%rürt  ,  l'Eleiiîenrde  Maycncc  lui  promet  en  1 664- 'ibrc  exer- 
cicc  de  la  Religion  Proteftante.  I^.  70 1 .  b. 

'Ermenjon  (  Cotiircilc  de  Luxembourg  )  fon  mariage  avec  Wa- 
kran  fils  du  Duc  de  Limbourgen  1114.  I.  51  b. 

"Ernffl  (  DuGdeEtmifwic)  fait  la  paix  avec  l'Empereur  Char- 
les-Quint. II.  188. b. 

"Ernrff  (  Comte  de  Holftein-Schouwenborg)  fon  Traite  avec  Ia 
Vili.-  de  Hambourg  en  1607  111.830.a. 

'Ernefl-Augußr  (  Diic  deBrunfwik)  traite  avec  les  Provinces- 
Unies  pour  la  levée  d'une  Armée.  1^-94  a. 
'S.r^efl  .-i^.gtéfte  (  Duc  de  Luiiebourg  )  conclut  laQuadruple  Al- 
liance avec  le  DanemarC|les  Provinccs-Unics,&  Brandebourg, 
IV.  171.a. 

'Lmeß-Anguftf  l'eue  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  )  traire  avec 
Loiiis  XIV.  Roi  de  France,  IV.  185. b.  S'engage  adonner 
pallage  aux  Troupes  de  France,  L-^-mcme . 

'S.rncß-.^Hgyfle   (  Evêque  d'Ofnabrug.   t)HC  de  Brunfwic) 
Traite  en  1675.  ^^^^  l'Empereur.  l'Efpagne  &  les  Provin- 
ces-Unies. IV.  548  a. 
"hrneß'Aug-^ßt  {  Duc  de  Brnfwic  &  Lunebourg)  renouvelle 
en  1^9  5.  l'Alliance  avec  l'Empereur  &  les  Alliez.  IV.  640  a. 
Er»«/?  k  -./;w/r  (Comte  de  Nailaul   eli  fubftitué  au  Prince 
Henri  Frédéric  de  NaiTau  ,  pour  la  Succefiion  de  Mauricede 
Nallau  i'rinced'Orange.                                lU  116  a. 
'ErnOrtßeiN  ,  rendu  à  l"£le£teur  de  Trêve  pat  la  paix  de  Mun- 
fter. Il  5  îo.  a- 
—  La  France  promet  à  l'Archevêque  de  Trêves  de  lui  faire 
rendrccettcPlaceau  Traité  de  Munfter.  III,  491,  a. 
Erve  (  ComtedeNevers  )  fait  échange  de  plufïeurs  terres  avec 
EudeDiicde  Bourgogne.  1.50.a.  Son  accord  avec  Pierre Sei- 
gncurde Raviers,  I.  50. b. 
E/fAi  l'cj  peuvent  être  mis  àia  torture  pour  découvrir  les  crimes 
de  leurs  Maîtres.                                            I.  19  i .  b. 
"EfcUver  François  à  Alger  ,  ne  peuvent  être  contraints  à  changer 
deReligion.                                                IV,  lÉO.a. 
L'EfcurtJi  de  Madrid,  bâti  en  me'moirc  de  la  bataille  de  S. 

Quentin.  ii.  O.  xxxiii.  a. 

E/p.'/«ii  les  Provinces  Valonnes  demandent  qu'un  Prince 
d'Efpagne  vienne  réfider  dans  leur  Pays.  II.  41 1.  a.  C'eft  ce 
qu'on  promet  aux  Pays  Basen  Général  dans  les  conférences 
de  Cologne.  II.  413  b. 

"EfpagKe-,  traite  avec  les  Grifons  touchant  la  Valteline.  III. 


175,3- 

,—  FaitlaTrcvcàRivaltaavec 
}oo  a. 


'Empereur  &  la  Savoye.  III. 


Di-'claration  de  guerre  de  la  France  contre  l'Efpagne  en 
1^3  5.  m.  365.  a. 

~-  LaFrance&la  Savoye  fe  liguent  contr'elle  en  i6j8.  lil. 
}8£.a. 

  Accufée  de  fomenter  la  difcordechei  les  SuiflesSi  ailleurs. 

Jll.^g^.b. 


Le  Danemarc  &  la  Suéde  veulent  qac  les  Alliez  d'Efpa- 
gne répondent  des  Dommages  que  les  Atmaieurs  de  cette 
Couronne  feront  aux  Sujets  de  Suéde  &  de  Danemarc.  IV. 
631. a, 

Efpignr  (  les  Rois  d' )  le  mois  de  Septembre  leur  eft  fatal. 
ii.O.ix.b. 

Ejpagne  îles  Rois  d' )  privilèges  qu'ils  accordent  en  divers 
temsaux  Villes  Anféatiques.  III.  890  a. 

Eff"*S"°h  .  fe  rendent  maîtresdela  Cour  de  l'Empereur.  ü.O- 
xliii.a, 

  Les  Etats  des  Pays-Bas  réfolvent  dans  la  Confédération  da 

Gand  de  ic-^chjilerdu  Pavs.  II,  366.  a  &  368,  a. 

  Avoicnt  fai:  le  projet  avec  le  Duc  d'Albe  d'exterminer  toutes 

les  gens  de  la  Kcîigion.  45  S-^' 

 Leurs  Troupes  ont  pcimiflÎon  de  paflcr  par  le  Pays  des 

Suiííes.  11.518  b. 

  Ne  peuvent  naviguer  dansles  Portsqueles  Anglois  poiTé- 

dentcn  Àniéri^-ue.  IV.  184.  a. 

Ejpmay  (  François  de  Melun  Comte  d"  )  rétabli  dans  tous  fes 
biensparleTraitédeMadrid.  H'  ii3-^- 

Dej  Eff.^rs  (  Prévôt  de  Paris  )  privé  de  tous  íes  emplois.  I. 
i74-b. 

E/?«  (  le  Comte  d' )  maffacré  pac  ordre  de  Jaques  IL  Roi 
d'Angletetre.  IV,  507  b. 

Eßampei  (le  Comté  de)  rendu  à  Jean  Duc  de  Bourgogne.  I. 
41 3,  b. 

Eß  (Alfonfe)  fon  mariage  avec  Ifabellc  de  Savoye,  llf. 
41  a. 

Eßc  (Borfo  d' Prince  Oncle  du  Duc  de  Modéne  )  le  Roi  de 
France  lui  promet  une  penfion  de  trente  mille  livres  par  an. 
m.  5iz.b. 

Eßtph.in-'tie  (Baronne  de  Baulx)  fait  la  paix  en  il  50  avecBc- 
rcnger  IT.  Co  m  te  de  Provence.  I-  ^^6- b. 

^flerh.>fi  (  le  Comte  )  blâmé  du  Comte Tekeli d'avoir  brigué  la 
qualitédeComtc  de  l'Empire.  IV.  531.a. 

Eßhon.e^  cédée  pat  le  Roi  de  Pologne  à  la  Suéde  en  iá6o.  III. 
806. b. 

Eßr.tde,,  fa  lettre  an  Prince  d'Orange  pour  une  entrepnlelut 
Anvers  avec  la  réponfe.  490.''. 
tfiré<-i  (  le  Cardinal)  lettre  que  lui  écrit  le  Roi  de  France  an 
fujet  delà  Franchifedcs  CTiiartiers  &  de  l'éleaiondu  Prince 
Clément  de  Bavière  ,  pour  Archevêque  de  Cologne.  IV. 
540.a. 

EtApí^í,  Traité  d'Eraples,  entre  Charles  VIII.  Roi  de  France  Se 
Henri  VIL  Roi  d'Angleterre.  !■  TS«,  a. 

E/*/r/desEle¿leursde  l'Empirene  peuvent  être  démembrez.  I. 
191. b. 

Etati  Généraux  en  France  convoquez  à  Blois.  H.  %6î.  b. 

  Loiiis  XIII.  promet  au  Prince  de  Condé  de  les  faire  af- 

fembler.  "I-  io8-a- 

Et -il  s  Généraux-,  Paix  entr'eux& le  Roi  d'Efpagne  appelle /'£- 
dit  perpétuel.  H-  37-(-a. 

  Leut  Ade  au  fujei  delà  Pacification,  &de  l'Editperpé- 

tuel.  Il.îSo.a.  . 

  Traitent  avec  Elizabet  Reine  d'Angleterre.        H-  39i-°' 

  Articles  de  paix  avec  I  Efpagiic,  (¡"ni  leur  (ont  propofcz  pac 

l'Empereur  Sipífmond.  Il  411..  a.  Articles  qu'ils  propofent 
à  leur  tour.  4'-4-^» 

  Conditions  qu'ils  accordent  au  Duc  d'Alençon,  II  441.a. 

L'elifcnt  pour  leur  Duc  &c.  Lá  mame  Combien  ils  dé- 
voient fournit  pour  la  guerre  en  ce  rems  là.  II.  441-  a. 

  Déclarent  l'hilippe  U.  Roi  d'Efpagne  déchu  du  droit  de 

Souveraineté  11,470.a.  Voyez  aulTi  /'röT/wi-i/-L''j'<',f. 
Et  rangen  y  LüüisXIII  Roi  de  France  promet  par  l'Editde  Lou- 
duH ,  qu'ils  ne  feront  admis  aux  charges  dans  le  Royaume  &c. 
111.131.a. 

  Droits  de  l'Eleaeurdc  Mayence  &  de  l'Eleiteur  Palatin 

réglez  à  leur  égard.  IV.  i  Ry.b. 

Ek  {leComtc'de}  cft  donné  par  Loiiis  XI.  à  Marie  de  Savoye , 
ComtelTedeS.  Paul.  I.  5S7-1»- 

Eíf¿-'/  (deGenéve)  fon Teftamenten  1159.  1  835. b. 

Euiief  ,  Duc  de  Bourgogne  fon  Traité  avec  l'Evêquc  de  Langres. 

  Fair  échange  de  plufieurs  Terres  avec  Ervé  Comte  de  Ne- 
vers  en  Ilio,  I.  50.  a.  SoíiTraitéavec  l'Abbéde  S.  Mattin 
d'Autur.  L'-même.  b.  Avec  Guillaume  Comte  de  Mafcon. 
Lj-mime.Sc  55.a. 

—  Traiic  en  1114.  avec  le  Clupitrela  S. ChapelledcPifon 

pour 
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pour  Ics  Prebendes.  I  5î-b. 

"iudfilV.  Duc  de  Bourgogne  convient  en  ijiá.  que  l'Iiilippe 
fera  regen:  de  France ,  jiif^ues  à  ce  aue  la  Veuve  dn  Roi  dé- 
funt fou  accouchée.  I-  167.a. 

tuàes  de  Montagu  t  ce'dccn  1 141. a  Hugues  IV.  Duc  de  Bour- 
gogne toutes  les  prc'renfions  qu'il  avoitcontte  lui.      I.  6  5.  b. 

£Ví-f¿í<,  droits  accordez  aux  Roi  de  France  d'y  nommer.  II. 
57.  a.  &  59-3-.  EïccptéJesprivilc'gicz,  II.  éo.  a. 

£vÉc¿íí  [deux  )  e'rigez  a  la  place  de  celui  qui  ¿toit  à  Theroiianne. 
II.  189. b. 

^vèchez  [dans  les  Pays-Bas)  les  Etats  Gc'ne'raux  demandent 
que  les  nouveaux  foient  fuprimez.  II,  41 5 .  b. 

E\è^aes ,  dreflent  le  formulaire  de  paix  éntreles  Rois  de  Germa- 
nie &  des  Gaules,  l'Empereur,  &c.  1-8  b. 

  Dans  les  Pays  Bas  conditions  de  la  Eulle,  pour  leur  c'ta- 

blilTemcnc.  Il-  461.  b. 

■ — ■  Philippe  II.  en  ¿rablit  de  nouveaux  dansles  Pays-Bas  j  ce 
quideplaiià  feslujets.  II.  471.  a, 

' —  Le  Roi  de  France  promet  d'employer  fês  bons  offices  près 
du  Pape,  afin  qu'il  confirraeccuxde  Portugal  comme  par  le 
palTé.  IV.  I9î..b. 

^u^éneir,  (Pape)  Îaconceilïon,  pour  faire  exécuter  en  Al- 
lemagne le  Conciledc  Baie,  jufquàce  qu'il  foit  modéré.  I. 
51  Sa  de'clatation  fur  divers  Induits ,  difpenfes  ,  &c.  I. 
514.a. 

S.  E-vremonf,  «niure'  furfonjugcmeutdela  Paix  des  Pyreiiéës. 
ii.  O.lviii.b. 

JEVreux  (  le  Comte'  d')  cédé  au  Duc  de  Bouillon  en  e'changede 
Sedan  &c.  III.  óol.  a. 

£vrenx  cédé  à  Philippe  IL  par  Jean  fans  rerre.  I.  1 9.  b. 

£xcammMnic4itio>î ,  ne  doit  point  être  lance'e  contre  une  Nation 
ou  une  Communauté  toute  entière,  qu'à  certaines  condi- 
tions. I.  8i  9f.  a. 

Excommuniez  i  le  Pape  MartinV.  ordonne  qu'onnelesévitera 
point ,  s'ils  ne  font  dénoncez.  I.  8  5  3 .  b. 

—  Ne  doivent  être  ceufezpourtelsfila  fentence n'eíl publice 
¿íc.  H.  ¿4-  a. 

íxeretce  des  RcTormez,  lieux  où  il  eft  permis  en  France  par 
l'Edic  de  Nantes.  II.  áoo.a  8:  b.&  ¿07.  a. 

Exfiez.  d'Angleterre  &  de  France  parle  Traité  entre  ces  deux 
Couronnes  du  tems  de  Cromwei.  III.  684.  a. 

F. 

FÂgtl[  Penfionnaire  de  Hollande)  Ta  Lettre  à  M.  Stewarr,  qui 
explique  les  lentimens  du  Prince  &  de  la  PrincclÎe  d'Orange 
fur  l'Abolition  du  Teil  &  des  Loix  pénales.  IV.  519.a.  Son 
ientiment  fur  la  Tolérance.  IV.  ^iç.b. 

TAifitns  (■lifledes)  Traité  de  l'Ifle  des  Faifans ,  entrelaFran- 
ce&l'Efpagneen  r¿59.  III.  775-1. 

Tttikeniur^ ,  donné  à  la  Suéde  par  le  Danemarc  pour  jo.  ans 
pourlafuretéduTraicédc  i¿54.  III.  471.a. 

Tanlífuemont ,  Traite  de  paitage  pour  cc  Pays  entre  l'Eípagne 
Siles  Provinces- Un  Íes.  IV.  1.3 .  a. 

ÍAuljaetMont ,  DjiÍhem  ■,0'c.  rendüs  aux  Provinces- Unies  par 
,   laPaixdeNiméguc.  IV.jSj.b. 
remiren  (  les  Ifles  de  )  cedéespat  le  Roi  de  Danemarc  àia brin- 
çlicdeHolftein  Gottorp.  III.  177.a. 

'  íemmest  Ics  SuifTes  dcfícndeht  à  leurs  Troupes  deles  ilialtrai- 
.  ter.  I.  3  5^.  3. 

Ferdirtand  (  Prince  dcBaviére)  fon  mariage  avec  Adélaïdede 
Savoye.  III.  59î.a. 

'  Terd'tntndj  (Archiduc  d'Autriche  depuis  Empereur)  doit  e'pou- 
fcr  une  des  fillcsde  France .  en  ra*:  qnp  Charle*:  Roi  de  Caftille 
'  fon  frère  vienne  à  mourir  avant  que  d'en  avoir  époufé  une, 

"-^  Charles  Quint  Empereur  ton  frère  lui  cède  l'Empire.  II. 

:■-]:   176. b. 

i-. —  Traite  pour  Charles  Quint  fon  frère  avec  Antoine  Duc  de 
Lorraine  en  1583.  11.674.a. 

-r —  Articles  pour  accorder  fes  diftérens  avec  la  République  de 
Venife.  III.  141.a. 

Ferdinanda.  (Empereur)  fait  trêve  avec  Bethlem  Gabor.  III, 
159. b. 

- —  SereconcilicavccMauriceLandgravedeHeíTe.  III.  ni  S.  b. 
- —  Avec  tous  les  Princes  d'Allemagne  de  l'Union.  III.  i¿0,  b. 
- —  FaitlapaixavecBethleniGoboc,  &  les  Etats  de  Hongrie  de 
fonParti.  III.  179.a. 

  Convient  d'une  fufpenfion  d'armes  avec  Frederic  V.  Elec- 

teur  Palatin  &  ceux  de  fonParti.  III.  195.a, 

"' —  Fatila  paix  avec  Eetblcm  Gabor  Princede  Tranfylvauie. 

■'.  III,200.b. 

  Faifoit  négocier  à  la  Portcpar  le  moyen  d'un  Juif,  tan- 
dis qu'il  reprochoit  aux  François  leur  Alliance  avec  le  Turc. 
■  .  ii.O.xlv.a. 

- —  FaitlaPaixavecle  Grand  Seigneur  Amurat  IV.  &  Gabriel 
Eethlem  Gabor.  III,  114.  b. 

. —  Fait  trêve  avec  Betlem  Gabor.  III.  151. b.  Paix  entre  les 
mêmes.  Là.mime. 

' —  Fait  la  paix  avec  le  Sultan  Amurath  IV.         III.  1.55.a. 

• —  Fait  négocier  pour  la  paix  avec  ChriÎlÎan  IV.  Roi  dcDane- 
marc.  III.  158.  a. 

—  Arricies  propofczdefa partpour la paixavec  ChriflianIV. 
Roi  de  Danemarc.  III.  159.a.  RéponfeduRoide  Danemarc 
à  ces  propofitions,  b.  Replique  à  ccnc  répoufe.  III.  a. 
Tome  ir. 
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- —  Son  Edit  pour  lareftitution  des  biens  Ecclèfiafliques,  lU. 
161. b. 

—  Fait  la  paix  avec  Chriflian  IV.  Roi  de  Danemarc.  III. 
176. b. 

 Fait  la  paix  à  Raci.sbonne  avec  Loiiis  Xlll.Uoi  de  Frarv- 

ce.  III.  301. b. 

—  Traite  à  Qucrafque  pour  la  paix  d'Italie  avec  Lociis  XIII. 

RoidcFrance.  III.  317  b. 
  La  France  6c  la  Hollande  fc  liguent  contre  lui.  III. 

Î59.b.  ' 
 Ligue  contre  lui  entre  LoiiisXlII.Roide  France  &  Chrif- 

tine  Reine  de  Suéde.  III.  }75-a. 

Ferditrandiii.  (Empereur)  fon  èleftion  pour  Roi  des  Romains 

étoit  nulle  fclon  Amclot.  ii.  O.  xliü-  h. 

— -  Fait  la  paix  en  1^41,  avec  Ibrahim  Empeteur  des  Turcs. 

in.4i7.b. 

  Traiteen  1^41.  avecU  France  pout  les  Préliminaires  des 

Traiti-z  de  Munftcr,  III.  43  5.a. 

 La  France,  la  Suéde,  flclaTranfylvantefe  liguent  en  164;. 

contreîui.  III. 441.  a. 

 Fait  la  paii  avec  la  France  à  Munftcr  en  11J48.  III. 

518,  b. 

—  Fait  la  paix  avec  l'Empereur  &  la  France  en  1^48.  III. 
541.a. 

  Traiteen  I fi 50.  avecla Suéde,  pour  l'eiècmiondelaPair 

deWeftphalie.  ^  III.  578.a. 
  Fait  une  convention  aveclaFrancc  à  Nuremberg  en  1^50. 

pour  l'exécution  de  la  Paix  de  Wcftphalie.  III.  59 1.  b. 
 Fait  la  Paix  en  1640.  avec  le  Prince  de  Tranfylvauie  &  fes 

Etats  de  Hongrie.  III.  879  b. 
  Fair  Alliance  avec  l'Eleflreur  de  Baviere  en  1648.  111. 

89S-b. 

Ferdinand  W.  (  Roi  des  Romains  )  fa  Capitulation.  III. 
921.a. 

Ferdinand  ^  Ifaielle  (  RoÍ  &  Reine  de  Caftille  }  font  deua 
Traitez  à  S.  Jean  de  Luz  avec  LotiisXI.  Roidc  Fiance.  I. 
¿68. b. 

- —  Traitent  avec  Charles  VIII  Roi  de  France.  I.771.  a.  S'o- 
bligent àne  point  marier  leurs  Enfans  dans  la  tamillcd'An- 
gleterre ,  ni  dans  celle  de  l'Empereur  MaximiÜen.    I.  771.  a. 

  Font  paix  &  Alliance  avec  Loiiis  XII.  Roi  de  France.  I. 

803. b, 

—  Font  Paix  &  Alliance  avec  Loiiis  XII.  Roi  de  France.  I.  Sit. 
a.  Par  lequel  ils  obtiennent  la  moitié  du  Royaumede Naples, 
&  le  titre  de  Ducs  de  Calabre  &de  l'Apouille.         I.  Sii.b. 

  Le  Pape  Alexandre  VI.  leur  donne  le  Nouveau  Monde.  I. 

8â4.b. 

  Leur  Traité  avec  LoiiisXII.  au  fujetdu  Royaume dcNa- 

les.  II.  î.b, 

  Fout  une  trêve  avec  Loiiis  XII.  en  laquellcils  le  trompent. 

II.  7.a. 

Ftniinand  (Roi  d'Efpagne  )  donne  pouvoir  de  traiter  avec 
François  Duc  de  Valois  depuis  Roi  de  France  ,  la  même  avec 
les  Vénitiens  ,  qu'il  avoir  traitée  avec  Loiiis  XII.      II.  14.  a- 

 Traité  pour  fon  mariage  avec  Germaine  de  Foix.  II. 

15.a. 

  Seliguccontreles Vénitiens.'  IL  25. b. 

 Fait  Trêve  avec  Loiiis  XIL  &  autres  Princes.        IL  J7.b. 

 Scvantedefamauvaifefüi.  I.P.vi. 

  Sa  facilité  à  rompre  les  Traitez.  iiO.xv.a.  Sevented'a- 

voir  trompé  Loiiis  XII.  Roi  de  France  dix  fois.  ii.  O.  xv,  b< 

&xvi.b. 

Terdinandiï.  f  Grand  Duc  de  Tofcane  )  fait  un  Traité  de  Neu- 
tralité en  1646.  avec  la  France.  III-  48  B.  b. 

Ferdinand  ("Grand  Duc  de  Tofcane)  tiaitc  avec  Henri  IV. 
Roi  de  France  pour  la  reftiiution  du  Château  d'If  Sic.  II. 
Í 14.  a. 

FerdiM^tnd  charht  (  Archiduc  d'Autriche  )  doit  être  rétabli 
dans  la  polfeilion  des  Villes  Forêtiéres  &c.  par  la  Paix  de 
Mimfter.  IIL  535. b. 

  La  France  s'oblige  par  le  même  Traité  de  lui  payer  trois 

millions.  m.  536.  a. 

 Traiteen  1660.  avec  le  Roi  de  France.  III.  825.  a. 

 Sa  quitariceponrlaventedel'Alface.  IV.7};b. 

Ferdinand  de  Gon^ägue  (  Duc  de  Mantoüe  )  articles  pour  ac- 
corder ièsdiffcrens  avec  le  Duc  de  Savoyc.  III.  141.a. 

'ítrdittand  Mane  (  Elcéteur  de  Baviere  )  Fait  Alliaticeen  1 67  5. 
avec  Charles  XL  Roi  de  Suéde.  IV.  3  5 1.  b. 

Ferdinand  Maximti/en  (  Marquis  de  Bade  )  fon  Contrait  de 
mariageavecLoiiiícdeSavoyeen  1653.  III  639.3. 

La  Fere,  Additions  faites  à  laFére  du  Traité  de  Trêve  de  Nice 
entre  l'Empereur  Charles  Quint,  &  le  Roi  de  France  F  ran- 
^ois.L  IL  212.  a. 

Ferfand  [  Comte  de  Flandre  )  traite  avec  Loiiis  Fils  de  Philippe 
n.RoideFranceàquiiIcédeS.Omer& Aire.  I.  51.a. 

 Traitèpour  fonélargiflcment  en  1215.         1. 57.a.  &  .  b. 

- —  Son  Traité  avecHcnri  Duc  deBrabanteu  1217.     I.  58.a. 

Ferrure  (le  Duc  de)  A  quelles  conditions  on  le  comprend  dans 
la  Ligue  contre  les  Vénitiens.  II.  16.  b. 

  Charles-Qiiintdcmande  qu'ilfoit  fatisfaitpar  la  paix  qu'il 

fera  avec  François  L  IL  154.a. 

Ferrare  ,  Traité  de  Ferrare  en  1644.  entre  le  Pape  Urbain 
■vul.  &  Odoard  Farnéfe  Duc  de  Parme.  III.  449-  b- 

  Traitéde  Fcrrareen  1644.  encre  le  Pape  Urbain  VlII.Sc 

les  princes  Alliez  d'Italie.  III.  451.a, 

Nnnnn  Ferrette, 


805       TABLE  ALPHABETIQUE 

■  '  la  Brille,  Ramicns,  Sec.  JaqMs  I.  Roi  d  An- 


Tirrim,  le Biicilc Bourgogne  pciu  s'en  mettre  en  poiredlon 
lloiiabftantlatrèvcavec'Loüis  XI.  I.  610  b. 

_  L'EfpaiMic  renonce  par  le  Traite  des  Pyrenics  a  toutes  les 
prétcnfioiis,  «ju'elle  pourtoit  avoir  fut  kComtédererrctte. 
\\l.^^í.b. 

  L'Archiduc  Ferdinand  Charles  renonce  en  i  «60.  a  tomes 

Tes  pre'tenfions  fur  ce  Comte.  HI  Si  5.  b. 

Fcrté  tn  Brit ,  donnée  à  Antoine  de  Bourbon  ,  par  Louis 
Cardinal  de  Bourbon.  147-  ''■ 

Tbti^  les  Reformez  obligez  de  les  oblervct  en  ïrance.  II. 
}r4  b.&  éot.a.  .,    ,    r      1  r 

• —  Louis  XII!.  Roi  de  France  promet  qu  il  n  en  fctaobferver 
en  Catalogne,  Rouinilon,  &  Ccrdagne  ,  que  celles  qui  s  y 
obfetvcntliauellemeni,  in.4l9-o- 

TiiJ,  Impériaux  comment  diftinguel  des  fiels  de  France.  II. 

fi'l°  Eglifes  de  Fiefs ,  ¿rabiles  en  France  par  l'Editdc  Nantes. 

II.  eoo. a.  ,      1  ^  . 

r/f/,«e  (leComtedcl  reçoit  cent  mille  ecus  deGcncsen  1 685. 

pour  fesprétenfions  fur  ladite  Ville.  ■  50Î-.  a. 

J^/^í.«í-,  donne'ean  RoideNavarte.  ^        II.  446  " 

moins  punies  pour  les  péchez  de  leurs  îctes  que  les  g 
^        '  1.19t 


les  p,at- 

cons.  ^'^9 
f'tùei.  Succèdent  dans  la  Maifon  de  Savoyc.  .I-^'í-a- 
TinUnJí,  lean  Caíimir  Roi  de  Pologne  renonce  a  toutes  les 
prerenfioiis  fur  la  Finlande.  H^-  8ofi.  b. 

Tmlrlh,  les  Polies  fortifiez  de  la  Fintellc  rendus  à  l'Elpagne 
pat  le  Traité  des  Pyrenees.  III.  779-  o- 

Trêve  faite  aux  Cabanes  de  Fiton  ,  entre  l'Empe- 
reur Charles  Quint ,  &  Fiançois  I.  Roi  de  France.  II. 
Î09.  a. 

FUm^nd,,  Arrctdonnécontr'cuxparLoiiis  X.  Roi  de  France. 

I.  Ki.b.  Sont  condamnez  à  mort  s'ils  font  lurpris  en  Fran- 

çç_     ■  I.  itïi.b. 

  Sont  limpies ,  mais  ne  font  pas  ignorans.  1 .  104.  a. 

.       Font  la  paix  en  1}I6.  avec  Pliilippe  V.  alors  Régentdu 

RoyaumedeFrance.  .  I.  l6S.a. 
  Châties VIII  Roi  de  France  dWate,  qu'il  Icsreçoitcnla 

proteñion.  ,  1.7iS.a. 

.  Ne  iont  pas  obligez  de  Com  paroitre  dans  les  Diètes  Impe'cia- 

les.  °  \\.n6.h. 

Yl,t>iir!^  fait  la  pafs  avec  Philippe  IV.  Roi  deFrancc.  1. 119.a. 

&  lîo.b.  ,    .T-   ■  .Í     .  I 

_  ObiientdcPhilippelcBclla  moderation  du  Traité  qa  el- 
le avoit  fait  avec  ce  Prince.  ^'  '4Î-^' 

  Affignée  à  Louis  Comte  de  Ncvers  contre  les  prctcnhons 

de  Rofectt,  fils  puifné  de  P.obett  Comte  de  Flandre  &  de 
Mathilde  fa fœur.  1.  rS;.a. 

.       Onendoitfairehomraageau  Roide France.  I.jrs.a. 

  Fair  Alliance  avec  le  Bia'baut,  Middelbourg  ,  Limbourg 

Lu.xembourgi  &c.  I-7ÎS  a. 

 Faitla  paîxavecMaximilicn  Roi  desRomains  &  avecPhi- 

lippe  Archiduc  d'Autriclic  fou  fils.  I.74Î  a.  Maximilicn  eli 
letablidans  le  Gouvetncnicntdc  ce  Pays.  I.  745. Les  Do- 
mainesy  font  remis  félon  qu'ils  éioient  du  vivant  des  Ducs 
Philippe  Si  Chatlcs.I.  741;.  a.  Confirmez  dans  leursprivilc- 
ges.  I.74Í-''- 

  Philippe  Archiducd' Autriche  en  faithomageàLoitisXIL 

Roi  de  France. 

,       Cequidoitenatrivcrs'il  écheoit  enliéritageàunchlle.l. 

84î-'b. 

.       Françoisl.renonceparle  Traité  de  Cambrai  a  toute  Sou- 

vrainete  &  à  tous  droits  fur  cet  Comté.  II.  171.  b. 

 François  I.  offie  d'en  lailfec  la  Souveraineté  à  Chatles- 

Quint  &  à  fes  Defcendans.  _     II,  151.a. 

.  François  I.  renonce  par  le  Traire  de  Crefpy  à  tout  dtoitde 

SonverainetéfurleComtédeFIandre.  il.  119.a. 

  Anne  d'Auttithe  Epoufe  de  Loüis  XIH.  renonce  à  rout 

droit  de  Succelïïon  fur  laFlandrcIIL  98.a.  Cas  referve.  ÍJ- 
wime,  ^ 

  Places  >  qui  y  font  cédées  à  la  France  par  le  Traite  des 

Pyrénées.  IIL  777.b. 

  Règlement  toiichantles  limites  de  ce  que  le  Roi  d'Efpagne 

Si  les  Provinces-Unies  y  poITédent.  IV.  89.a, 

FUitdre  (Comtes  de)  rétablis  dans  la  quaUté  de  Pairs  de  Fran- 
ce. 1.169.  a. 

í/anií/Icsenfansdedeux  lits  de  Marguerite  ComtelIedeFlan- 
drepallenrdeuxCompromisen  1145.  rouchant leurs préten- 
tenfions  fur  ce  Comté.  I.óS.b. 

TUndrtr  (  les  Trois  Membres  de  )  font  Alliance  avec  Pierre 
Seioneur  de  Eeaujeu,  &  Anne  de  France  fa  Femme.  I, 
711. b. 

 Se  reconcilient  avec  Maximilien  Archiduc  d'Autiiche,  I. 

.   719.a.  Ede  reconuoilfent  pour  Tuteur  de  Philippe  fon  Fils. 

 TontlapaixavecMaximilienRoidcsRomains.  I.7î7.b. 

FUndres  (les  Ville  de)  Traité  d'union  pour  le  Commerce  avec 

celles  de  Brabant.  ^  I.  ma. 

Flandre  (laMaifon  de)  àPatis  rendue  à  Maximilien  Roi  des 

Romains ,  comme  Tuteur  de  Philippe  Archiduc  fon  fils.  I. 

764. b. 

/'/.iv/pwjy  (Abbaye]  la  garde  en  eft  donnée  par  Philippe  II.  Roi 
deFranceàEudesDucdeCourgogne.  I-  Î9.a. 

FUjiwgue ,  donnée  en  gage  à  la  Reine  d'Angleterre  par  les  Pro- 
vinces-Unies. II.  5 1 1.  b. 


Fkfíwgm.  ._   -  .    .  . 

gleteire  s'eicufe  de  les  tendre  à  l'Efpagne  ,  &c.  III. 
IO.  b. 

Flturàclii.  Ce  que  c'ctoit  qnecelle  tjue  les  enfans  de  François 

I.  avoient lorsqu'ils  étoienc  à  Madrid.  H.  184.a. 

Flchtrrjuc  ,  cédé  à  Guillaume  Comte  de  liainault  par  Louis 

Comre  de  Flandre.  1. 106.Í . 

FWf»/ (  leComtede)  eft  rétabh  dans  fes  biens  parlcTraitéde 

Mnnftet-  HI-  i-^-^- 

Fiorimi,  fait  Alliance  avec  Amé  Vili-  Duc  de  Savoye  8c  Vç- 

nifecontte  le  Duc  deMilan.  I-  4iS-'*' 

-  Compiifc  dans  f  Alliance  enrrc  Loüis  XI.  Roi  de  France  & 
Venife.  \.<.\s-^. 

.       PrédiaionaufujerdecettcVilleaccomplie.  li.O.xil.a. 

 ^  Se  Ligue  avec  Ttançoisl.  LeonX.&c.  ll-56.b. 

-  François  I  promerd'en  confcrver  la  fouveraineré  à  laFa- 
mille  de  Mediéis.  11.57.a. 

-  EnrredanslalainteLigue,  avec  le  Pape ,  Venife ,  Milan» 
&c.  II.  114.a- 

-   François  I.  la  veut  comptcndie  dans  fon  Traité  avec  Char- 
les-Quint. ILlSi.b. 

.  .  Compiile  Spécialement  dans  la  Ttêve  faite  ä  Nice  entre 

l'EmperenrCharles  Quint,  ¡C  leRoi  de  France  François I. 
Il.iii.a. 

  Traire  de  Neutraliré  fait  à  Florence  entre  le  Roi  de  France 

&  le  Grand  Duc  en  1 64S.  M-  4*8- 

  Traité  de  Florence  en  i66^.  entte  Charles  II.  Roi  d'An- 

eteite  ,  &  Charles-Emanuel  II.  Duc  de  Savoye.  IV. 


175.a. 

Fhrince  (  le  Cardinal  de  )  forr  fcrupuleux.  11.615.a. 
Flnint  (  Comte  de  Flandre  )  fait  la  paix  avec  Philippe  Comte 
deHollandc.  1.  ij.b. 

FlnM  (  Comte  de  Hollande  )  fait  ligue  avec  Philippe  le  Bel 
Roi  deFrance  .conrrel' Angleterre,  Scdevient  le  Vafial  dudit 
Philippe.  L  119.a. 

Fhrtn:  (fils  de  Guillaume  Comre  de  Hollande)  fon  manage 
avec  Malhilde  fille  de  Henri  Duc  de  lorraine  en  1114.  I. 
54.  a. 

Fliirint  (Gardien de  Hollande)  conrrafte  mariage  »vec  Bea- 
ttix  fille  ainée  de  Guy  Comte  de  Flandre  en  1156.  I. 
70.  b. 

Flort,  l'Efpagne,  l'Angleterre,  &  les  Provinces-Unies  con- 
viennent en  léyi.d'en  entietenir  une  dans  la  Méditerranée. 
IV.éi7.a. 

Flott,  (de  France  Sede  Hollande)  convenrions  pour  leur  union. 
IV.  193-a. 

Foix  (Jean  de)  CommiUion  de  Charles  VIII.  Roi  de  France , 
pour  régler  fes  différents  avec Cathetiiie  Reine  de  Navate, 
auíujecduComtédcFoix,  Bigoire&e.  1.7ií.b. 
Fe«¡i¡¡ui  (  Anroine  de,  Amballadcur  d'Efpagne  près  du  Roi 
deFrance  Charles  VIII.)  fou  aaion  hardie  Sc  imprudente. 
ii.O.xii.b. 

FentAweííe.*uy  Traité  de  Fontainebleau  en  1541.  entreFran- 
çois I.  Roi  de  France,  Sc  Chriftienm.RoideDancmatc.il. 
1 1 1 .  b. 

  Traite  de  Fontainebleau  en  1651.  éntrela  ïrance  8c  la  Ba- 

I  viere.  III.  ili. a. 
 Traité  de  Fontainebleau  entre  la  France  Se  la  Suéde.  IV. 

—l'xiaitéde  Fontainebleau  en  1Í79.  entre  la  France &leDa- 
nemarc.  IV.  440.  b. 

FoitirMllci ,  Traite  avec  l'Efpagne  pour  le  Duc  d  Orleans  , 
fous  le  nom  fuppofé  de  Clermont.  III.  4i  4.  a. 

Ftrulaui'T  (Cuuué)  challo  II.  Roi  de  Sicile  ordonne  par 
fon  Tetlament ,  que  les  mâles  d'un  degté  plus  éloigne  feront 
préférez  aux  lemelles,  dans  la  Succerfion  de  ce  Comté.  L 

 ^^Le  Comte  Robert  ordonneque  ce  Comté  ne  foit  jamais  fé- 

paré  de  fon  Royaume  de  Sicile,  ni  du  Comté  de  Provence.  I. 

_Î'  Marguerite  Reine  d'Angleterre  cède  les  droits  qu'elle  y  a  i 
Loüis  XL  Roi  de  France.  '  „''/i't"" 
  Affifué  à  Charles  Roi  de  Sicile  par  l'Empereur  Rodolphe. 


Comtez  de  Piémont  Se  de  Provence.  II. 


11.91.a. 

 Uni  aux 

150. b. 

Forgtti^i  (Sigtfmond)  rétabli  dans  fes  biens.  III. 101. a. 
Lu  Farce  (  le  Duc  de  Se  fes  Enfans  )  dépouillez  de  leurs  Gou- 

vernemeusScErarsenhainedelaReligion.  III.  169.8. 
Forê'-mire,  doir  être  tendue  à  l'Atcliiduc  d'Autriche  parla 

Paix  de  Munller.  III.  555.  b. 

Ferler  e fei ,  le  Comte  de  Flandre  promet  de  n'en  point  conlttmte 

audelàdcrEfcaut.  .     î' '*',"- 

Firtißtutietis ,  ne  doivent  être  faites  durant  la  trêve  dans  les 

Pays  Bas  de  part  ni  d'autie.  IJJ  45-  °- 

■ —  Nouvelles  faites  en  Bretagne  doivent  être  démolies.  lU, 

loS.b. 

Forti  de  la  Valteline  doivent  être  démolis.  lu.  14Î  -a. 
  Qui  doivent  ette  démolis  de  part  S:  d'autre  par  l'Elpa- 
gne Se  les  Hollandois  en  vertu  du  Traité  de  Munftcr.  lU. 

iaFerllte  [Capitaine,  qui  tenoit  la  Ville  de  Seutre  en  Bour- 
gogne] le  Duc  de  Savoye  promet  de  l'abaudonnei.  II, 

Fm'Ji'ij  [laBaionniedc]  domiéeà  Philippe  de  Savoyc^^jar 


DES  MATIERES. 


AmetîeeVIII.  fon  pere.  1.484,2. 

Railbiis  des  pretenfîons  de  l'hommage  de  Foucii^ny.  I. 
Sii.b. 

■ —  Henri  III.  RoideFranceîcdonne  par  engagement  à  ceux 
de  Genève.  II.  551.  b. 

—  LcDucdeSavoyeeneilinvcflieii  1514.  II.  050. b. 

Yougerti  CharlcsVlI.  Roi  de  France  &  le  Dnc  de  Bretagne  con- 
viennent qu'ils  obligeron:  l' Anglcrerrc  à  rendre  cccre'placc  au 
Duc.  I,  511.a. 

■ —  Cede'e à  Charles  VIII. Roi  de  France  parle  DucdeBreta- 

tagne.I.74i.b.  Remifecnmainsncuttes.  1.744.a. 
ígt/í/oy  [Prc'vôtd)  rendue  auDuc  dcBourgogneparleTraite 

deCrocoy.  I,  590.a. 

Irjnrfirf^  à(]uoi  Cette  Ville  eíl  obligée  lors  de  l'élection  de 

l'Empereurcjuis'ydoicfaire.  1. 2.85.  b. 

•  ChoiÎe  pour  l'EleiÎtion  de  l'Empereur,  I-  î-93  • 
 Traite  de  Francfort  entre  Maximilicn  Roi  des  Romains& 

Charles  VIII.  Roi  de  France.  1. 74Î .  a. 

—  Traitd  de  Francfort  de  1489.  Memoire  fervant  à  TintcU 
ligcnce  de  ce  Traité.  I.  808 .  b. 

  Traité  de  Francforren  ití^i.  entre  LoÎiis  XIII.  Roi  de 

France.  Chriftine  Reine  de  Sue'de  ,  &  les  Princes  Conféde- 
rez d'Allemagne.  III,  54 5 . a. 

Traité  de  Francfort  en  i¿}4.  entre  Loiiis  XIU.  Roi  de 
France,  Cliriflinc  Reine  de  Suéde,  &  les  Princes  Se  Villes  Con- 
fédérées  d'Allemagne.  III.  î5  3.b. 

—  Traité  de  Francfort  en  IÍÍ54.  entre  Loiiis  XIII.  Roi  de 
France  &  les  Proteftaus  d'Allemagne.  III.  ?  5  C.  b. 

—  Traité  de  Francfort  en  1Ö47.  éntrela  France  Se  l'Eiefteur 
deMayence.  III.  509.a. 

Íriftche-Comfé  ,  pourquoi  Loiiis  XIV.  la  rendit  à  l'Efpagne 
par  la  paix  d'Aire.  ii.O.lix.b.  VoyczauHÎ  Bourgo^it. 

—~  La  France  en  doit  rendre  toutes  les  Places  par  le  Traité  des 
Pyrénées.  IILygo.a. 

—  Rendue  à  l'Efpagne  par  le  Traité  d'Aix  la  Chapelle.  IV. 
259. b. 

Fr^Kir¿//edesQiiartiersáRome,  Lettre  duRoi  deFrance  fur  ce 

IV.  540.a. 

Yraace^  comment  partagée  aux  Fils  de  Chatlemat^ne.  I. 
î-b. 

• —  Rentre  fous  l'obéiflance  du  Pape  Benoit  XIII.  I, 
565.3. 

—  ChacIesVI.cn  déclare  héritier  &  Adminiflrateur  Henri  V. 
Roi  d'Angleterre.  I.  415.a.  Les  Grands  Seigneurs  jurent  ce 
Traité.  1.418.a. 

• —  Et  Angleterre  ,  Charles  VI.  &  Henri  V,  conviennnenc  cjuc 
ces  deux  Etats  feront  toiajours  gouvernez  par  un  même  Roi.  ï. 
410,  b. 

— —  Renouvelle  fes  Traitez  avec  le  Royaume  de  Cailille.  I. 
tfii.  a.  ^ 

—  Toutes  íes  Alliances  avec   l'Empire   renouvellées.  I. 

— -  Un  Auteur  prétend,  qu'ellcapartcnoit  de  droit  à  Charles  V. 

Empercur.^  ^  ii.O.xiii.a. 
——  Son  Traité  avec  les  Suiflcs  fait  à  Fribouro-  en  \  <\6.  I. 

74.  t. 

- —  Fait  Alliance  avec  le  Dauemarc  contre  les  Anglois.  II. 
S6.b. 

  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  renonce  à  tous  fes  droits  en 

France  moyenant  une  pciiiion  annuelle.  II.  1 4^.  b. 

' —  Henri  III.  eít  obligé  de  promettre,  qu'on  n'y  recevra  ja- 
mais aucun  Roi  qui  ne foit Catholique R.  II.  sjo  a. 

  Les  Liguez  déclarent  qu'elle  ne  peut  avoir  de  Roi,  quine 

foit  Catholique  Romain,  II.  539.  b. 

■ —  Le  Commerce  entre  la  France  &  les  Pays  Basrcglécn  1 5  50. 
11.^89,3. 

 Rétabliilemenr  de  la  paixen  France  ious  leRégned'Hen- 

"ÏV.  H.  S7i.b. 

'  Les  Ennemis  du  Turc  peuvent  négocier  en  Turquie  Ious 
bannière  de  France.  11.  tf  1 3 .  b. 

Se  rend  gatanïe  de  la  trêve  entre  l'Efpagne  &  les  Provin- 
ces-Unies. III.  51.a. 

« —  Fait  la  Trêve  à  Rtvaltaavec  l'Empereur,  l'Efpagne  &  la 
Savoye.  III.  300.  a. 

—  Faitia  paix  avec  la  République  d'Anglctcrreem  65  5.  lU. 
éSi  a. 

Extrait  de  Traitez  entre  la  France  &  l'Angleterre.  III. 
7î5.a, 

I.  Suipenfion  d'atmes  entre  cetteCouronne  &  celle  d'Ef- 
pagne  eu  1659.  III.  757.  a.  Seconde  fufpenfion.  III. 
7S7.b. 

—  Fait  un  Traite  eiii659.avec  les  Provinces  Unies  ,  pour 
obliger  les  Rois  du  Nord  à  faire  la  paix.  III.  760.  b. 

• —  SonTraitédcPaixavec  l'Efpagnccn  1559.  ¡11.773. a. 
Pour  empêcher  la  jondion  des  Etatsde  France  aveccetix 
d'Efpagne  ,  Marie  Théréfe  Infanted'Efpagiie  renonce  à  tou- 
te iiicceiTion  dans  les  Etats  de  fon  Pére.  lU.  795.6.  A  moins 
qu'elle  nedemeurât  Veuve  &  fansenfans.  III.  796,  a. 

  Les  Frovinces-Unics  déclarent  en  t04¿.  que  leur  Traité 

avec  l'Efpagne  doit  êtrcnul ,  jufqu'àcequc  cette  Couronne 
yfoitinférée.  III.  888. b. 

- —  Faitun  Traité  de  Commerce  avec  la  Suéde.  IV.  68.  a.  Re- 
nouvellement d'Allianceencte les  mênacs.  IV.  70.  b. 

■ —  Doit  être  fccouruë  parles  Suiflespout  les  Pays  qu'elle  a  pof- 
fedez  au  delà  des  monts.  lY-  8l«b, 
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 Fait  la  paix  avec  les  Iroquois  de  la  Nation  de  Tfonnon- 

tSan-,  IV.  uo.b. 

■  Fait  un  Traité  de  commerce  avec  l'Anoleterrc  en  1676. 
IV.37é.a. 

■ —  Eft  accufée  de  foutenir  les  rebelles  de  Hongrie  &  de  follici- 
terleTurcà  faircla  guerre  à  l'Empereur.  IV.  54S.  b.  Voyez 
auffi  tous  les  noms  particuliers  des  Rois  de  France. 

France  [les  AmbaiTadeurs  de  )  ont  préféanccfur  tous  autres  en 
Turquie.  IV.  3i7.b. 

France  (  fa  Couronncde  )  celle  d'Efpagne  lui  cede  la  préfciencc. 
IV.  34.  a. 

France  (  la  Maifon  de)  amufe  ordinairement  celle  d'Autriche 
par  des  mariages.  ii.  O.  xiii.a.N. 

Trance  (  les  Princes  du  fang  de  1  s'accordent  avec  ceux  de  Fran- 
ce au  fujctdu  mariagedc  Richard  II.  Roi  d'Angleterre  avec 
ifabcUe  ñlle  de.Char!es  VI,  Roi  de  France.  I.  j  60.  a. 

Trat'ce  (  les  Rois  de  )  font  déclarez  Majeurs  à  14.  ans.  I. 
317. b. 

—  Ne  peuvent  itre  excommuniez.  II.  136.3.' 
Trancoëliurg  -,  ou  Trancgemberg  ,  rendu  à  laPoloonc  par  laSué- 

^'^-  °  m.  184.  a. 

  Rendue  avec  fes  dépendances  à  la  Pologne  pat  la  Suéde. 

1^.1-84.3. 

  LePorr,  &  h  Pêcherie  demeure  à  la  Suéde.       III, 184.0. 

Yrançois,  traitent  avec  les  Anglois  à  Harcourt.  1.480.6. 

  Les  Villes  Anféatiques  promettent  de  faire  inhumer  en  terre 

fainte  ceux  de  cette  Nation  ,  qui  mourront  dans  leur  Pays. 

I.  717.a. 

  Peuvent  fucccder  dans  les  Pays-Bas,  quoi  qu'ils  n'en  foicnt 

pasnatifs.  n.  13  i.b. 

—  NcfontpointfujetsauDroit  d'Aubcincen  Angleterre.  III. 
3l,b. 

  NienHollande.  IIL  117.a. 

■      Diíputent  de  la  préfcanceavec  les  Anglois,         TIL  1 1  j.  a. 

—  Ne  font  point  fujets  au  droit  d'AuÎjc'ne  en  Hollande,  III. 
154  a,_ 

  Quiironten  Danemarc  pour  leurs aiFaircs,  jouiront  delà 

liberté  de  confcience.  III.  478.  a. 

 Peuvent  hériter,  faire  tcftamens  &C.  en  Hollande.  IV. 

5or.a. 

Quife  voudra  faire  Turc  à  Tripoli ,  combien  de  temsil 
doit  perfifter  dans  fon  opinion  avant  que  d'être  reçu  &c.  IV. 
506.  a.  &  516.  a. 
Trutîfoti,  (  Duc  d'Alcnçon)  Articles  convenus  entre  lui  &  les 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  IL  491.  b. 

Son  Teftament,  49  j.  a.  Dcvoit  quatre  cens  mille  écus , 
lorsqu'il  mourut.  Lâ-mème. 
Tran  fois  (Duc  de  Bretagne)  confirme  &  explique  le  Traité  de 
Senlis  fait  avec  Loiiis  XI,  Roi  de  France.  I.  tí  50,  b. 

—  Promet  à  Loiiis  XL  Roi  de  Francedenele  tuer,  ni"  faire 
tuer.     ■  I.tísr.b. 

 Promet  de  faire  la  guerre  à  l' Angleterre,  quandLoüisXI. 

Ia  fera.  1.651.a. 

—  Afteentrelesmcmes.  L6;i.b. 
  ArticIesqu'ilpropafeàCharlesVni.RoidcFrance,  pour 

rcnouveller  les  "Traitcz  faits  avec  lui,  1.710.a. 
Yratifoisl.  [Roi  de  France  )  fon  peu  de  bonne  foi.  I.P.  vii. 
  Articles  de  fon  Traité  avec  Guitave  I.  Roi  de  Suéde. 

ii.O.  xxi.b. 

:  Articles  de  fon  Traité  avec  Chrétien  III.  Roi  de  Danc- 
I     mate.  ii.O.  xxii.b. 

'  Aima  mieux  refterplusIongtemsprifonnieràMadrid,  que 

de  pardonner  au  Connétable  de  Bourbon.  ii.  O.lvü.  b. 

  Ferdinand  Roi  d'Efpagne  donne  pouvoirdc  traiter  avec  lui 

la  même  ligue  contre  les  Vénitiens ,  qu'il  avoir  traité  avec 
LoiiisXII.  II,  14.a. 

—  Son  Contrad  de  mariage  avec  Claude  de  France.  II. 
19.a. 

: —  Se  ligue  avec  Charles  depuis  Empereur.  II.  4.7.  b, 

  Aétc  fait  entre  lui  &  Cnarles  V.  au  fujet  du  Royaume  de 

Navarre.  IL  53.a. 

—  Son  Traité  de  Pair  avec  Henri  VIII.  en  1515.  II. 

—  Sa  Déclaration  qui  réuniiTant  la  Provence  à  fon  Royaume  , 
en  conferve  tous  les  privileges.  II,  55.  a. 

 Scligueavec  Leon  X.Florence,  leDuc  d'Urbin,  &  route 

lamaiiondeMedicis.  ïl.5i.b. 
 Son  Concordat  avec  Leon  X.  II.  57.  a. 

—  Son  Traité  fait  à  Noyon  avec  Charles  Roi  de  Caltille  de- 
puisEmpereur.  II,  69.3. 

—  Donne  aux  Suifles  de  fort  grofles  fommes  par  le  Traité  de  . 
Fribourg.  11.75.a.  Sommes  annuelles  qu'il  leur  promet.  II. 
71.  b. 

SonTraitéde  Cambrai  avecMaximilienl.  Empereur  ,  & 
Charles  Roi  d'Efpagne.  11,78.a.  Sa  ligueavecles  Vénitiens 
en  confirmation  du  Traité  de  Blois.  II.  80.  a. 

  Son  Traité  de  Londres  avec  Henri  VIIÍ.  H.  81.  a. 

 Fait  un  Traité  de  p.iix  avec  le  Danemarc  contre  les  Anglois. 

II.  86.b. 

— -  Se  Ligue  avec  l'Empereur  Charles  V.  &  Henri  VIII.  Roi 
d'Angleterre  contre  le  Turc.  IL  87.  b. 

  SonTraitédePahi  àGuines  avec  Henri  VlII.  par  lequel  il 

lui  promet  cent  mille  francs  pat  an.  II.  91.6. 

—  Son  Traité  fait  à  Calais  avec  Charles  V.  Empereurpourla 
pêche  du  Jlatang.  II.  93.a. 

Kuiinn  Í  Fait 


TABLE  ALPHABETIQUE 


808 

—  Pair  Trêve  pour  trois  mois  avec  Charles  V.        11.  loi.a. 

'        Son  Traite  avec  l'Angleterre  contre  cet  Empereur.  II. 

loi. a.  ,  „    .  , 

-       Sa  proreftation  faite  à  Madrid  avant  que  de  ligner  le  Traite. 

II.  107.  b. 

—  Fiance,  étant  encore  en  prifon,  Eleonor  Reine  Douai ticre'de 
de  Portugal. II.iii. a.  Le  feu  fe  met  au  château  oùilcitpri- 
fonniec^doii  on  ne  Veut  pas  le  retiret ,  rigueurs  de  ia  pri- 
fon. ll.iii.b. 

  Oblige  par  Charles-Qiiint  de  donner  une  pcnfion  au  Duc 

de  Bourbon.  II.  lii.  h.  On  l'empcchc  d'uiiir  la  Mefle  II. 
Ili  a.  Le  Traite  qu'il  fait  àMadrid  avec  ce  Prince. /-■'•wê- 

Son  mariage  cft  conclu  par  le  Traité  de  Madrid  avec  Eleo- 
nor ,  ReineDouairie'redcPortugal.  11.  inS.a. 


Promet  de  letourncr  en  prifon  s'il  n'accomplit  pas  le  Trai- 
te' de  Madrid  dans  fii  Semaines.  "      IL^i  4-  b. 

.       S'engage  de  fournir  à  l'Empereur  Charles  V.  fa  flote &c. 

lorsqu'^irkra  ievoyage  d'Italie.  II.  ny-b.  Se  des  fommes 
confiderables.  II.  118.  a.  Se  de  payer  le  Roi  d'Angleterre  de 
ce  qucChatles-Quintluiavoi:  promis  pour  fobliget^a  faire 
la  f  uerrc  contre  François  I.  même, 

—  Conclut  laSte.  Ligue  avec  le  Pape  ,  Veniie  ,  Milan  &C.  II. 
114,3.  On  refout  de  demander  fesenfans  à  Charlos-Quint. 

 ii^'promet  d'e'poufer  ou  de  laite  ¿poufec  au  Duc  d'Orleans 

fon  Iccond  Fils  ,  MariefilledeHenri  VIII.  Roi  d'Angleterre. 
II.  I  ji.a.  Le  premier  enfant  qui  naîtra  de  ce  mariage  fera 
envoyé  en  Angleterre.  II.  131.  b.  Les  deux  Roisconviennent 
d'une  cntrevui;  &  en  rcgleiu  la  manière.         ^       II.  i }  4 .  a. 

—  TraiteavecHcnriVUI. contre  Charles-Quint.  Il.iiS.a. 
  Autre  Traité  avec  le  mêmes   contre   le  même.  II. 

ijo.b.  ^ 
. —  Traiteavcc  Henri VIII. potirentretenir  une  Armee  en  Ita- 
lie, ■  11.1}  fi.  a. 

  AutreTraitéentrelcsinêmesconccrvant  lePapeptifomiier. 

Il.i40.b. 

  Traite  avec  Henri  VIII.  à  Amiens,  touchant  leurs  pen- 

fions  fur  le  Duché  de  Milan  ,  &c.  II.  1 41  ■  b. 

„  A  quelles  conditions  Henri  VUL  fera  garand  de  la  paix  de 
François  1.  avecl'Empcreur.  Ledit  Henri  permet  que  François 
¿pouíela  Reine  douairière  de  Portugal.  IL  145.  a.  1 

.  Traite  avec  Henri  VI  il.  Roi  d'Angleterre  pour  la  confirma- 
tion du  Traic¿dc  Moore.  II.  i44.b.  , 

  Charles-Quint  fe  plaint  qu'il  a  voulu  empêcher  qu'on  ne 

relût  Empereur. 

■  FaittrcvcavecCharles-Quinc,  Henri VIIL  &  la  Gouver- 
nantedes Pays-Bas.  IL  itífi.b.  Interprétation  de  cette  Trêve. 
II.  168.  b. 

,        Fait  la  paix  à  Cambrai  avec  Charles  Quint.       II. 170.  b. 

,        Promet  par  le  Traité  de  Cambrai  de  ne  íe  point  mêler  des 

affaires  d'Italie  ni  d'Allemagne.  ^    II.  176.  b. 

.  Son  mariage  avec  Eleonor,  Reine  Doïiaitiére  de  Portu- 

ojL  Là-mùme. 

—1  Emprunte  du  Roi  d'Angleterre  Henri  VIII.   II.  179.  b. 

 Abfous  par  le  Pape  du  ferment  qu'il  avoir  fait  de  ne  tien  alié- 
ner de  fon  Royaume.  JI*  1 8 1.  a. 

,  Articles  accordez  pour  la  délivrance  de  fes  enfans.  II. 
184.a. 

  Tiaite  à  Hamptoncourt  avec  Henri  VIIL  pour  quelques 

arrérages.  i86.b. 
 Renouvelle  fes  Alliances  avec  Henri  VIII.  pour  fe  défendre 

contre  l'Empereur  Charlcs-Qiiint.  II.  190.a. 

  Fait  un  Traité  avec  le  même  contre  le  Turc.       II.  198.  b. 

..       Fait  trêve  pour  dix  mois  à  Boramy  avec  l'Empereur  Chac- 

Jes-Qninc.ll.ioy.a.  Autre  entre  les  mêmes  pour  troismois. 

ILio7.bi 

 LesPropoiîtions&  réponfes  pour  la  paix  entre  ce  Prince 

&  Charles-Quint.  ^  Il.ioS.b. 

«  Fait  trêve  pour  tous  fes  Etats  avec  cet  Empereur.  II, 

loj-a-  ,  ;  , 

—  fait  la  tiévc  a  Nice  pour  dir  ans  avecrErapeceurCharks- 
Quint.  II.  iio.a. 

—  Traite  à  Tolède  avec  l'Empereur  Charles-Quint.  IL 
îlî-b. 

  Traite  Allianccen  1 541.  avec  ChiUUen  III.  Roi  deDane- 
marc.  II.  m. b. 

  Se  Ligue  en  1541.  avec  Gutlare  I.  Roi  de  Suéde  contre 

l'Empereur  Cbarlcs-Quini.  Il.iii.b, 

 TraiteàCrefpy  avec  l'Empereur  Charles-Quiiic.  II.  117. 

b.  Par  où  il  s'engage  entr'aurres  d'envoyer  du  fecours  en 
Hongrie.  II.  118. b. 

.       Traite  avec  Henri  VIII.  pour  la  reftitution  de  Boulogne. 

II.  139.  b. 

'       Avec  Edoüard  VI.  pour  les  limites  du  Comte' de  Boulogne. 

II.  141.  b. 

.  Guillaïame  IX.  Prince  d'Orange  en  fait  TfilogeSi  avelie  , 

(juefa  famille  lui  doit  beaucoup.  II.  450.  a. 
  Scde'part  detousies  droits  qu'il  pourroit  pre'tendre  fur  la 

MaifondeSavovc.  Il.Cjy.a. 
  TraiteavecCKarlesDucdeGueldre,  qui  lui  ce'de  les  Etats 

eni5;4.  •  II.  600.  a. 
  Privilégcqu'ilaccorde  aux  Villes  Anfe'atiques  en  153¿.1I. 

£¿4.  a. 

imninti  II.  (  R.0Í  de  France)  nomme  Hercule  au  Batême  par 


lesSuiiTes,  qui  furent  fes  Parrains.  ii.O.Iiv-b. 

  Son  mariage  aocoidé   avec  Marie  d'Angleterre.  U. 

81. a. 

  Promis  par  le  Traitédc  Madrid  avec  Marie  Infante  de  Por- 
tugal. 11.117.a. 

 "Son  mariage  avec  Marie  Reine  d'EcoiTe.  II.  ^l'J■^• 

  Fair  la  Paix  conjontement  avec  la  Reine  d'Ecolle,  avec 

EiifabetReined'Angleterre.  II.  jor.a.  Convient  de  ne  point 
porter  les  Armoiries  ou  le  titre  deRoi  d'Angleterre  on  d'Ir- 
lande. II., 01.  a. 
—  Ses  Lettres  Patentes  en  1)55.  pour  la  teftitution  de  laSa- 
voyc.  M-tiCh. 
írarifíi,  (  Duc  de  lorraine  )  rétabli  dansfonEvèclicde  Verdun 
parla  PaixdcMnnftcr.  III.  (H-''' 
Vra^ifoij  (de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont  )  tranfporte  les 
Duchcz  de  Lorraine  Sí  de  Bar  au  Duc  Charles  ion  fils  ainii. 
III.  134.  b. 

Yranioii  {  Duc  de  Mode'ne  )  fait  Allianccen  1647.  avec  la 
France.  111.  J 1 1 .  a. 

 FaitlaPaixen  iíi45.avecl'Eípagne.  III.  jí^.a. 

S,  Yrun^ait  de  Paule  ^  ce  fut  lui  ,  ielonun  Auteur  Efpagnol , 

■  quiportaCharlesVIII.Roidc  Franceà  leftituerlcRouiliUon 
SclaCerdaigne.  iiO.i.a.N. 

Trattfoife  de  Luxemhourg  ,  comprife  au  Traité  d' Artas.  I. 
7Z3 .  b. 

"irammie  (le  Cercle  de)  Fait  Alliance  avec  Loiiis  XIII.Roi 
de  France.  III.  347- b; 

  Les  Pioreftans  de  ce  Cercle  ttailent  avec  Loiiis  XIII.Roi 

deFrance.  III.  356. b. 

. —  Admis  dans  l'Alliance  de  1Í89.  entre  l'Empereur  &  les 
Provinces  Unies.  ÏV.  649.  b.  A£tc  par  lequel  ledit  Cercle 
donne  pouvoir  à  fon  Envoyé  d'entrer  dans  ladite  Alliance. 

■  IV.  ijo.a. 

^rani^endal,  flipulé  parle  Recésde  Nuremberg  en  1^50.  qu  il 
fcrarendu  à  l'Elcfteur  Palatin ,  &  qu'en  attendant  il  aura  en 
gage  la  Ville  de  Hailbron.  HL  !|»:f- 

Fra»/..c,  HenrillI.Roi  d'Angleterre  prometía  tenir  en  fief  du 
RoideFrance.  I.tl.v- 
Frédéric  (  Duc  d' Antriebe  )  Fait  Alliance  avec  Charles  VIL  Roi 
deFrance  contrclcRol  d'Angleterre  &  IcDuc de  Bourgogne. 


Irederic  (  Marquis  de  Bade  &  de  Hachberg)  rirabli  dans  tous 
fes  biens  par  laPaixdeMuiiller.  III.  531.a. 

  Rérabli  dans  tous  fes  droits  par  la  paix  de  1Ó48.  lit. 

543. b. 

Crederle  (  de  Baviere,  Palatin  du  Rhin)  Frédéric  III.  Etnpe- 
pereur  &  Loiiis  XI.  Roi  de  France  fe  liguent  courre  lui. ,  I. 
644.  b. 

trederieril.  ( Eleftcur  de  Brandebourg)  Rcnouvellcen  1695. 
l'AHiaiicc  faite  en  1689.  Entre  l'Empereur .  les  Provinces- 
Onies  Scieurs  Alliez.  lV.iS4i.a. 

  Renouvelle  fon  Alliance  avec  les  Provinces  Uniesen  i<88. 

IV.  5,4. a. 

Crederle  (  élu  Archevêque  de  Urcrae)  fe  reconcilie  avec  cette 
Ville.  III.  394.a. 

Vrederic  II.  (  Roi  de  Danenurc  )  traite  avec  les  Villes  Anféati- 
ques.  IL  303.a. 

Tèrederie  m.  (  Roi  de  Danemarc  )  fait  Alliance  en  1649.  avec  les 
Provinces-Unies.  111.567.a. 

  Autreavecles  mêmcsdu  même  tems,  pour  les  péagesdu 

Sond.  III.  575. a. 

  Fait  AUiance  en  1655.  avec  les  Provinces- Unies.  III. 

¿31.  a. 

 Traiteen  1653.  avec  les  Provinces-Unies  pour  annulier  le 

Traité  de  r  649.  III.Î4i.a. 
—  Fait  paix  &  Alliance  en  1654.  avec  l'Angleterre.  III. 
66^.  a. 

  TraiteaveclesProvinces  Uniesen  1Â5ÎÎ.         III. 697.3. 

  Faituiie  amplification  d'Alliance  avec  les  Provinces  Unies 

cni6S7-  111.711.a. 

  Fait  un  Traite  Préliminaire  en  1638,  avec  Charles  Gu- 

llave  Roi  de  Suéde.  IIL  7is.b. 
  Fait  la  paix  en  i6¡8.  avec  Charles  GuftaveRoi de  Suede. 

III.  7x4.  b. 

  Fair  un  Traité  en  1638.  avec  les  Provinces-Unies,  tou- 
chant la  mefure  des  Vailleaux.  ■  111.719.a. 

 FaitlaPaix  en  i66o.avec  CbarlesXL  Roi  de  Suede.  III. 

814.a. 

 FaitunTrairéd' Alliance  avec  CharlcsII. Roi  d'Angleterre. 

IV.  X9.b. 

  Fait  un  Traité  de  Commerce  avec  Loiiis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce. IV.  SÈ.b.  . 

 FairAllianceavecLoiiis  XIV.RoideFrance.  IV.7i.b. 

 Fait  AtUancc  avec  les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  IV. 

103.a. 

.       Conclut  la  QuadrupleAlliance,  avec  les  Provinces -Unies, 

Brandebourg,  icLunebourg.  IV.  171.a. 

—  Fait  la  Paix  à  Breda  avec  Charles  II.  Roi  d'Angleterre. 
IV.  m. a. 

—  Fait  Alliance  en  1661.  avec  CharIcsII.Roi  d  Angletctre. 
IV.  697.  a. 

iriJertcl.  (Empereur)  à  quelles/conditions  il  reçoit  ceux  de 
Milan.  I.xi.b. 

  Son  Traité  avec  le  Peuple  de  Rome.  1.14.a. 

  Fait  la  paix  avec  le  Pape  Scl'Italic.  I.  1  j.  b.  Ilrecoiinoïc 

*  Inno- 


DES  MATIERES. 


TnnocencIII.  pour  le  Pape  leginmc.  I.  lá.a. 
  Concluí  la  trêve  entre  les  Princes  d'Italie.  Conditions.  I- 

  Fait  la  paix  à  Venifc  avec  AlexandreîII.  1.17  a.  Eftre- 

concilic  à  i'E^lifeajjrés  avoir  reconnu  ce  Pape.  1,  18.  b. 
 Innocent  III.  declare  que  ce  Prince  lui  a  tenu  l'etrier, 

quand  il  montoit  à  cheval.  I.zç.a. 

  Confirme  la  paix  avec  ce  Pape.  1.  ig.b. 

  Fait  la  paix  avec  Guillaume  11.  Roi  dcSicile.       I,  ;o.  b. 

FrtdericH.  Empereur  traite  avec  AbbuiiTac  PrincedcsSarafins 

d'Afrique,  pour  le commerce&c.en  1 130.  I  59.  b. 

■ —  Traite  en  1131.  avec  S.  Loiiis  Roi  de  France  &  s'engage 

à  ne  point  faire  d'Alliance  avec  l'Angleterre-  I.  6 1 .  a. 

  Son  Ttftament  en  1150.  I.  ¿9,  b. 

Frédéric  Ili.  (Empereur)  fon  Concordat  avec  le  Pape  Nico- 
las V.  II.  519.  b. 
  Matthias  Roi  de  Fiongric  traite  arec  lui  &le  fait  fonhe'- 

riticr  s'il  meurt  fans  cnfans.  I.  545.a. 
  Renouvelle  toutes  les  Alliances  precedentes  de  l'Empite 

avec  la  France.  I.  63  5.  a. 

- —  Se  Ligue  avec  Loiiis  XI.  &  les  Elcdeurs  contre  le  Duc  de 

Bourgogne.  \.  616.2.. 
  Fait  Alliance  avec  les  Electeurs  &  Loiiis  XI.  RoideFran- 

ce ,  contre  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne.  I.  64Ì.  b, 
 Fait  Alliance  avec  Loiiis  XI.  Roi  de  France  contre  le  Corn  te 

Palatin.  I,  044, b. 

Frédéric  (  Duc  de  Lorraine  )  cft  inverti  de  ce  Duche  par  Al-. 

phonië  clû  Roi  des  Romains  en  1158.  1. 7 1 .  a. 

'Srcderic  (  Roi  de  Naples  )  accufc' d'avoir  exicite' lesTurcs  con- 

treles  Chrétiens.  I.  8ii.  b. 

frideric  (Palatin,  nomme' Roi  de  Bohême  )  traitcavec  ceux 

d'Autriche  ,  de  Tranfylvanie  ,  de  Hongrie  ,  &c.  III. 

158. b. 

—  Les  PrincesUnisd'Allemagnepromettentdenc  le  pointfé- 
courir.  m.itìó.b. 

  Jaques I.  Roi  d'Angleterre  fon  Beaupe're  ne'gocie  unefuf- 

penfion  d'armes  entre  ce  Prince,  ceux  de  fon  Farri ,  S¿  la 
Mailbn  d'Autriche.  III.  19  5.  a, 

  Rétabli  en  po/lèilîon  du  qnartdu  pe'agede  Wilsbach,  du 

Cloitrede  Hornbach  &c.  par  la  paix  de  i  ^48.       III.  543 .  a. 

Yrediric  (DucdeSaxe)  fon  mariage  avecChatlotede  Savoye. 
L  501  a- 

  Fait  Alliance  avec  Charles  VII.  Roi  de  France.     I.  504  a. 

Frédéric  a' ^rragon  {  Prince  de  Tarente  )  ion  mariage  avec  Anne 
de  Savoye.  I.  ¿58.  a. 

'Stedtrtc  Augfße  (EleíleuE  deSaxe)  reçu  dans  la  Grande  Al- 
liance eu  1694.  par  leurs  Majeftez  Britanniques  &  les  Pro- 
vinces-Unies.  IV.  759.  a. 
Frédéric  Ahguße  Cr  George  (  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lune- 
bourg)  traitent  Alliance  en  1^39.  avec  Amelie  Elizabeth 
DoüairiéredeHeflc.  HI.  399.3. 
'S  reder  te -Chrí tien  (  Evêque  de  Munfter  )  renouvelle  en  1695. 

l'alliance  avec  l'Empereur  &  fes  Alliez.  IV.  639.  b. 

"Sredertc  GutlUume  (  Eleitcur  de  Brandebourg  )  fou  mariage 
ävccLoüifene'e  Princefle  d'Orange,  Comtclfe  de  Nailauen 
1646.  111.479.3. 

  LesEtatsdeClêvess'alTocienreB  lô^é.concreles  entrcpri- 

fes  de  ce  Prince.  HI.  49 1.  b. 

. —  Traitecn  1647.  avcclc  Neubourg  pour  laSuccef- 

lîondcClevesSidcJuilliers,  HI.  505.5 

.   Traiteen  itfji-  ^^^^  Wolfgang  Guillaume  Duc  de  Neu- 
bourg pour  la  Succellion  de  Cleves  &  de  Juillicrs.   III.  6 1 4.  a. 

.       Fait  une  Alliance  defFciifive  avec  les  Provinces  Unies  en 

1655-  111.675.3. 

,       Traitcen  lÔçtf.avccleRoi  de  France.  llI-éStf.a, 

. —  Traiteen  1656. avec  Charles  Guftavc  Roi  de  Suede.  III. 
Ä99.a. 

. —  Fait  la  paix  en  1657.  avec  Jean  Cafimir  Roi  de  Poloone. 
I11.7i4-a- 

.       Traire  en  i  ¿00,  avec  la  Pologne,  IaSu¿de,  &  l'Empereur. 

III.  805.a. 

  Traite  Alliance  avec  Charles  II.  Roi  d'Angleterre.  IV, 

8  a. 

 Traite  Alliance  avec  Loiiis  XIV.  Roi  de  France.  lY. 

91.a. 

  Fait  une  Alliance  de'fenfive  aTcclcs Provinces-Unies  des 

Pays  Baî.  IV.  1 3;.  a. 

,  Traite  Alliance  avec  les  Ptovinces-Unies  contre  l'Evêque 

de  Muniter.  IV.  1 40.  a, 

  Traite  à  Cleves  avec  Philippe  Guillaume  Duc  de  Neu- 
bourg. IV.  i6é,a. 

Conclut  la  quadruple  Alliance  avec  le  Danemarc,  les  Pro- 
vinces-Unies,  &  Luncbourg.  IV.  171. 3. 

,       Fait  un  Traite' de  fecours  mutuel  avec  les  Provinces-Unies. 

IV.  305.3. 

 Traite  eu  167^.  avec  Loiiis  XIV.  Roi  de  France.  IV. 

5i9.b. 

  Fait Alli3nceenU75. avec  Charles  XI.RoideSue'de.IV. 

îitf.a. 

 Traite  en  1^74.  avec  l'Empereur  &  fes  Alliez.  IV. 

. —  Conjontemenravec  le  Danemarc  fait  une  fufpenfion  d'ar- 
mes avec  la  France  &  la  Suéde.  IV.  419.  a. 

—  Faitun Traire  eti  1É73,  ayec  laFrailcc  pour  laremifede 
Wefel&deLipftat.  IV.  4)  1.  a. 

Xemr  IV. 
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  Fait  la  paix  en  1679  avec  le  France  &  avec  la  Suéde,  i  V. 

4}5.b. 

  Fait  Alliance  en  1681.  avec  le  Roi  de  Danemarc  &  l'Evê- 
que de  Munfter.  IV. 478  b. 

—  Donncion  Adrede  Garantie,  pour  la  trêve  fiite  en  1684. 
entrerEmpire&laFrancc.  IV.  5oo.b. 

—  Traîteen  1685. avec  lesProvinces  Unies  pour  des  relies  de 
Subfides.  IV.  511.3. 

—  Traite  pour  des  Troupes  avec  l'Empereur,  en  1680.  IV. 
SM  a. 

  l'ade  une  Tranfaition  avec  le  Duc  de  Neubourg,  pour 

rég'er  Ici  affaires  de  la  Religion  dans  la  Siicceifion  de  Clévcs 
&  de  Juillicrs.  IV.  706.  a. 

'Îrederic  •'■"i^nrtce  {  Duc  de  Bouillon)  Traite  avec  Loiiis  XIV. 
Roi  de  France  pour  l'c'change  de  Sedan.  III.  6oo.a. 

Yrsiitric  Vhic  (  Duc  de  Btufwic  )  traite  avec  la  Ville  de  ce 
nom.  111. 1  iS .  a. 

Yreder'/cl^iiourgt  lailTé  au  pouvoir  du  Roi  de  Daueraarc.IV. 
m.  a. 

Vriionr^  ,  donne' en  Douaire  à  Blanche  dcîranceépoufantRo- 
bcrt  fils  d'Albert  I.  Empereur.  1, 114.  a. 

Ynhourg ,  cédé  à  la  France  p3r  je  Traité  de  Nimc'gue,  IV. 
40Ó  b. 

 La  France  ofFreen  1688.  de  le  rendre  à  l'Empereur  de'- 

moli.  IV.  545  a. 
  Et  fes  dépendances  I  rendu  à  l'Empereur  par  le  Tr3Íté  de 

Ryfwic.  IV.É87  a. 

Yribourg,  Trait¿de  Fribourg entre  la  France  &  les  Suifles-ll. 

74  b. 

YricDi^i-,  Traité de  Friconi  entre  Loiiis  II.  ditleBcgucRoide 
France ,  &  Loiiis  Roi  de  Germ3nie  pour  le  Partage  de  la  Lor- 
raine. 1. 11.  a. 

TridUnd  fie  Duc  de)  les  EleÛeurs  Catholiques  s'en  plaignent, 
IlI.iîS.b. 

Yri(ckchaf,  cédé  à  la  Suéde  par  le  Traité  d'Ofnabrug.  III. 
553. b. 

—  Et  fes  embouchures,  cedéesàla  Sue'depax  leBrandebourg 
en  1647.  III.  890.a. 

Fr//í  ,  cede'cà  GuilUume  de  Bavière  par  Margueriicfa  Me're, 
\.  174.a. 

Z,*  Fnje  Orientale,  fait  un  accord  avec  la  Frifc  Occidentale. 

III.  379.a. 

Yrife  ^rjintjle  (  !es  Comtes  de)  comment  compris  dans  le 
Traité  de  Vervins.  II,  619.  b. 

VrileOrier7tMe[  le  "rince  de  )  convient  en  I1S44.  d'une  fufpen- 
fion d'armes  avec  la  Landgrave  Douairière  de  Hefle-Caflcl. 
ín.  456.  a. 

ItteenrtJ  (le  Fort  de)  les  Efpagnols  en  promettent  la  démoli- 
tion aux  Grifons.  III.  14Ö.  b. 

Yurnes,  rendue  à  l'Efpagne  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
779.  b.^ 

  Cédé  à  la  France  par  le  Traittc'  d'Aix  la  Chapelle.  IV. 

259.  a. 

'Sur/ieméerg  (  le  Prince  François  Egon  de  )  rétabli  en  tous  fes 
biens  Sic.  &  ledit  Prince  en  liberté  parla  paix  de  Nimc'gue. 

IV,  408.  a. 

Surflember^  (  Guillaume  Egon  ]  Cardinal  fes  protcftations  con- 
tre rpJc£lion  du  Prince  Clement  de  Baviere.        IV.  549  b. 

—  Rétabli  dans  tous  fes  droits  &  dignitez  par  le  Traite  de 
Ryfwic.  1V.688,  b. 

G. 

r>  ^hr  (Bethlem)  traire  avec  ceux  de  Bohême&c.  Autriche 
^  &c,  III.i58,b. 
  Fait  trêve  avec  l'Empereur  Ferdinand  IL  III.  159.6.  Voyez 

Gthnel  M-^rit  (  Frère  du  Duc  Milan  &  Seigneur  de  Fife  )  Char- 
les VI.  Roi  de  France  traite  avec  lui.  I-  3  66.  b. 

Cagnatfronnonj ,  Iroquis  exclus  de  la  paix  que  la  France  fait 
3vec  ces  Peuples.  IV.  i84.b. 

GmlUrd  (Mandement)  la  polTciIion  en  eft  accordée  à  ceux  de 
Genève  par  le  Roi  deTrance.  II.  5  3 1.  b. 

s.Gai,  Henri  II.  Roi  de  France  fait  Alliance  avec  l'Abbé  deS. 
GaL  II.  z  50  b. 

CtUt^ ,  les  Jéfuites  ScCapiicins  y  pcuvcncavoitkursEglifes, 
&  les  François  y  exercer  leur  Religion.  IV.  319.a. 

GaUäf  (Vicomte, Seigneur  deMiÍ3n  )  fon  mariage  avec  Elan- 
che de  Savoye.  1. 16  3 .  a. 

—  Se  ligue  avec  Amé  fix  Comte  de  Savoye  contre  les  Mar- 
quis de  Monferrat.  1. 317.  b. 

Gakas  (Jean)  le  Milanois  érigé  en  Duché  en  fa  faveur.  I. 
558. b.  Plaifant  compliment''que  lui  fait  l'Empereur  en  le 
failant  Duc.  I,  359.a.  Fait  Alliance  avec  Ch3rles  VI.  Roide 
France,  b. 

Galeai-AUrte  (  Vicomte  de  Milan  )  fonmariageavecBonnedc 
Savoye.  I  5tìì  -  a- 

—  Tr3Ìic  Alliance 3vccAme'IS.  DucdcS3voye.  I.  585. b. 
Calear  Sfirce,  fait  ligue  avec  Charles,derniet  Duc  de  Bourgogne. 

I.  ¿II. 3. 

Gateas  (Duc  de  Milan)  fe  ligue  avec  Loiiis  XI. Roi  de  Fran- 
ce. L(;45  b. 
Cateas  (Jean,  Vicomte  des  Vertus,  S:c.)  faicUPaïx  avec  Amé 

VI.  ComtedeSavoye.1. 3  31.a.  Ligue  entre  les  mêmes  b. 
Gitiect  (de la  Concorde)  on  conviencparlcTraitédeTrêvede 
O  0  0  o  G  Nice 
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vénifc  declare  qu'elle  lie  peut  aiderleRoide  France  loSÎS 
■  -  I  810. b, 


8IÔ 

Nice  de  1 Í  î  S  ■  qu'il  ne  fera  point  pourfuivi  durant  laditeTrê- 
ve,  pourlesctimcsdontiîettaccurc.  II. 111. a. 

C'tlcriens  Réformez,  élargis  par  l'Edic  de  Nantes.     II.  606.  a. 
Gdlle  (Fort  dans  les  Indes}  Traité  fur  ce  fujet  entre  le  Portu- 
f  ú  &  les  Provinces-Unies  en  1645.  Hl-  4S9^- 

Callef  (le  Prétendu  Prince  de)  raifons  qui  prouvent  fa  luppo- 
(itiiu  IV.  CT  ftfiv^nf.  Traits  fatyriques  dans  les  Galè- 

res en  Angleterre  fur  ce  fujet.  IV.  560.  a. 

  LesAup,lois  s'étonnent  que  la  PrincelTe  d'Orange  permette 

que  fon  Chapelain  faiTe  des  prières  pour  ce  prétendu  Prince. 
IV.  570.  b.  Préfomtions,  qui  portent  le  Prince  &  la  Prin- 
celTe d'Orange  à  le  croitefuppofé.  IV.  577- b.  Ilsen  remct- 
icnt  la  recherche  au  Parlement.  IV  578.a. 

C-ímUís  (Chîteienie)  cédée  aux  Duc  de  Bouillon  enéchan- 
gedcSedan&c.  Ill.fiot.a. 
C^ftd.,  les  Flamands  s'engagent  à  Philipele  Bel  d'en  démolir 
les  Fortifications.  H-  11°.  a. 

- —  Robert  Comte  de  Flandre  n'en  a  pas  démoli  les  fortifi- 
cations, comme  il  s'y  étoit  engagé.  I-  158. b. 

  Cette  Ville  fait  la  paix  avec  ï'hilippe  Duc  de  Bourgogne. 

I.  }44.  a. 

  Pacification  de  Gand  entre  les  Etats  des  Pays-Bas,  la 

Hollande,  ZclanJc&c.  IL  î<6.a. 

 Se  reconcilie  avec  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne. 

1. 5  î  5.  a.  Cette  Ville  cft  contrainte  de  faire  amende  hono- 
rable. Ld.mfme. 

 Ceux  de  cette  Ville  doivent  demander  pardon  publique- 
ment à  Maximilien  Roi  des  Romains  &c.  1. 745.  b. 

  Approuve  &  figne  l'Union  d'Utrechr.  II.  404.  2. 

—  Traité  de  Gand  entre  Charles  VIII.  Roi  de  France,  & 
Philippe  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  Comiede  Flan- 
dres. 1.716.a. 

  Traité  d'Alliance  fait  à  Gand  entre  le  Brabant,  Middel- 

bourg,  Limbourg,  Luxembourg,  Flandres&c.  1.755.a. 

  La  Pacification  de  Gand  confirmée  dans  l'Edit  Perpétuel 

de  Philippe  Tï.  !!■  Î7S-  a- 

■ —  Ade  des  Etats  Généraux  au  fujet  de  cette  Pacification.  IL 
î8o.  a. 

  Rendu  àl'Efpagnepar  la  Paix  dcNiméguc.       IV.  597. b. 

Garanties GuêruUi  ,  ne  prodnücnr  aucun  effet.         IV.  81.  a. 
Gir/î  (Ville)  cédée  à  la  Suéde  par  le  Brandebourg  en  i<;47. 
111.890.a. 

C'if^dffe ,  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  promet  la  tenir  en  fief  du 
Roi  de  France.  Lyi.b. 

Cafl^»aga  (leMarquisde,  Gouverneur  des  Pays-Bas  )  déclare 
la  guerre  àia  Franceen  1689.  IV.  595.0. 

C^ßan  (  VicomtedeBearn)  fon  mariage  en  1 17;.  avec  Beatrix 
de  Savoye  Dame  de  Foucigny.  1.841.a. 

—  Donne  en  liSfi.  le  Bcatn  à  Marguerite  fa  fille  ComtelTe 
de  Foix.  !■  847.a. 

Cañen  Jean  Saptiße  {  Duc  d'Orleans  )  failla  paix  avec  Loiiis 
XIII.  fon  frère  &  à  quelles  conditions.  III.  î  3'7-^- 

—  Le  Duc  de  Lorraine  content  à  la  diiToIution  du  mariage 
de  ce  Prince  avec  Marguerite  de  Lorraine  fœm:  dudit  Duc. 
lII.Î47.b. 

  Traite  en  1^54.  avec  Philippe  îV.  Roi  d'Efpagne.  III. 

}  5Î. a. 

 Traite  en  1641.  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne.  III. 

4îi.a. 

 Déclaré  Lieutcnaut  Général  du  Roi  dans  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume  durant  la  Minorité  ,  par  Louis  XIII.  Roi 
deFrance.  III.  SC^.b. 

G  Aure ,  cede  à  l'Angleterre  par  la  France.  I.  joS.  b. 

GAure  (le  Comiede,  Seigneur  de  Fieunes  )  rétabli  dans  tous 
fes  biens  par  le  Traité  de  Madrid.  IL  ii^-  a. 

—  Le  Château  d'Auchi  lui  eft  rendu  par  le  Traité  de  Cam- 
brai. II  178-a. 

Gautier  (Marchand  François)  prête  de  l'argent  à  la  Ville  de 
Tunis  &  en  reçoit  en  allurance  le  Cap  Nègre.        IV.  51  5  a. 

Gautier  Setthout  Seigneur  de  Malines  ,  traite  avec  Henti  II. 
Duc  de  Brabant  en  113  8.  I.  6}.  b. 

Gautier  Ber thout  fils  de  Gautier  Seigneur  de  Malines  fon  ma- 
riage conclu  avec  MarieNiécede  Henri  II.  Seigneur  de  Bra- 
bant en  1158.  I.¿4.b. 

Cayçn  (lefieurdc)  on  promet  pat  le  Traité  de  Vervins  de  lui 
faire  jufticc  fur  fes  prctenfions.  II.  éio.  b. 

Gelane  (Ifle)  rendue  à  la  Pologne  par  la  Suéde.  111.184.3. 

Gelder  ,  engagé  aux  Hollandois  par  l'Efpagne.         IV.  148.  a. 

Celm^en  [  Prévôté  )  cedire  à  la  MaiÎon  de  Heflè-Callel  par  la 
Paixde  Munfter.  III-  5îi-  b. 

Ctm  Sultan  (Ererede  Bajazcthl  conventions  entre  le  Pape 
Alexandre  VIII.  &  Charles  VIIL  Roi  de  France  à  fon  fujet,  I. 
778.  b. 

- —  Entre  les  mains  du  Pape  Alexandre  VI.  Charles  VIII.  Roi 
de  France  veut  le  lui  enlever.  I.  779.  a.  &b.  Le  même  Pape 
le  fait  mourir  pour  une  fommc  d'argent.  I.  78 1 .  b. 

Geiappe-,  donné  en  eiigagcmen:  par  Fernand  Comiede  Flan- 
dre à  Henri  Duc  de  Brabant.  I.  58.a. 

Cènes,  le  Duc  de  Savoye,  Vénife  &  Florence,  s'engagent  de 
la  délivrer  de  la  Domination  du  Duc  de  Milan.  1. 
4Z(>.  b, 

—  Lotiis  XI.  en  confirme  le  don  à  Galeas  Duc  de  Milan.  I. 
645. b. 

—  (  Le  Château  &  Châtelct  de)  mis  en  neutralité  entre  les 
mains  du  Duc  de  Ferrare.  1. 783.  b. 


XII.  à  recouvrer  cé:  Erat, 
 Obtient  des  lettres  d'abolition  de  Charles  VII.  Roi  de  Fran- 
ce en  1 444.  I.  8  59.b. 

 Donnée  à  Renée  de  F:  ance ,  en  coniraft  de  manage  avec 

Charles  depuisEmpereur.  ^   II.  î  5-  a. 

 Francois  I.  renonce  par  le  Traite  de  Madrid  à  toutes  fes 

préienííons  fur  cet  Etat.  H-  11  S- a. 
  LailTéeau  Ducqui  lapolTéde ,  ou  fon  Gouvernement  chan- 
ge fi  cilene  veut  pas  entrer  dans  la  fainte  Ligue.     II.  ufi.  a. 

  Françoisl.oftrcderenonccràfes  préteulions  fur  Gennes. 

U.i5i.a. 

—  Fran^oisl.  protefte  contre  les  Traitcide  MadridSí  Cam- 
brai au  íujct  de  Gennes.  II ■  18 1. a. 

  Comprile  fpécialement  dans  la  Trêve  faite  à  Nice  enrre 

l'Empereur  Charles-Quint,  &  le  Roi  de  France  François.  I. 
II.  m  .a. 

  N'efl  point  un  fief  de  l'Empire  ;  comment  &  par  qui  elle  a 

Clé  gouvernée.  H.  170.  b. 

—  Sentence  arbitrale  en  1675.  pour  régler  les  diiFércns  en- 
treceiic  République  &  le  Duc  de  Savoye  III  314.3., 

 Traite  de  Genes  en  1Ö47.  entre  laFrance  &lcDucdeMo- 

déne.  IH-  511.a. 

  La  France  &  les  Provinces -Unies  conviennent  en  1(514. 

d'envoyer  des  Vailfeaux  contre  Gènes.  III.  8  3  8 .  b. 

  Le  Roi  de  France  lui  déclare  la  guerre  en  1684.  IV. 

488. b. 

—  Comprife  fpécialement  dans  le  Traité  de  Trêve  de  iig4, 
éntrela  France  &  l'Efpagne.  IV.  495  a. 

Cenes,  Articlesquelui  accorde  leRoi  de  Franceen  1685. IV. 
501. b.  Obligée  d'envoyer  fon  Doge  &  quatre  Senateurs  i 
Paris.  Li-mème.  Et  de  congédier  les  Troupes  Efpagnolcs.  Là- 
même.  Qu'elle  empluyera  àia  réparation  de  les  Eglifes  ,  ce 
qu'elle  devroit  reftituer  aux  François  des  biens  qu'elle  leur  a 
pris  Sic.  IV.  501.a.  De  payer  au  Comte  de  Fiefquc  cent  mille 
écus  pour  fes  préleiifions  contre  Gênes.  IV.  501.  a, 

Genève  ,  Traite'  de  Genève  entre  Loiiis  XII.  Roi  de  France  8c 
Philibert  Duc  de  Savoye.  1.  Su.  b. 

  Intérêt  de  la  France  à  en  conferver  la  liberté ,  &c. 

ii.O.  liv.b. 

  TraitéfaitdanscetteVillecntre  la  FranceSclcsSuifiescaf- 

fé.  11.75.3. 

—  TraitcavecHcnrilII.RoideFrance,  IL4ij.a. 
 Comprife  dans  le  Traité  fait  entre  la  France  &  les  Suiffes. 

II. 413. b.  LaFrancedoit  payerla  GarnifonquclesSuificsy 
enverront.  Autres  précaurions  prifes  pourfa  fureté.  Là-mi- 
me. Doit  donner  paflage  aux  Troupes  Suifles  allant  en  Frau- 
cc.  II.  41 4.  a.  Les  prétenfions  que  le  Duc  de  Savoye  a  fur  cette 
Ville  doivent  cire  décidées  à  l'amiable.  IL  41  5.  a. 

  Traite  avec  Henri  III.  Roi  de  France.  II.  Sjr.  a.  Lapoi- 

fcflÎon  de  divcrfes  terres  lui  cft  accordée,  b. 

  Les  Efpagnols  ne  veulent  pas  qu'elle  foie  comprife  dans  le 

Traité  de  Vervins.  II.  613.  a, 

  La  France  Si  quelques  Cantons  conviennent  pour  fa  défcii- 

fe.  lll.io.a. 

  FaitlaPaixcniíí03.  avec  le  Duc  de  Savoye.  IIL  817.3. 

Le  Duc  de  Savoye  ne  peut  tenir  garnifon  à  quatre  lieiies  de  cet- 
te Ville.  111.828. a. 

  L'Empereur accufè  en  ï6%<).  detramer  avecleDucdeSa- 

voyc  pour  remettre  cette  Ville  aux  mains  du  Duc.  IV. 
606.  b. 

Genève  (l'Evêquede)  fait  la  paix  avec  YolandDuchcfle  de  Sa- 
voye. I-  587-  a.&-  588. b. 

Gentvoit  (le  Comté  de)  vendu  à  Amè  VUL  Comte  de  Savoye 
par  Odo  de  Villars  Sic.  L  j  60.  b. 

—  Legué  à  Philippe  de  Savoye,  par  Amedrfe  VIII. Son  Pére. 
I.  484'a. 

  Philippe  de  Savoye  en  eftinveflien  1 514.         IL  ¿jo.b, 

Gen^eniachy  rendu  a  l'Archiduc  d'Autriche  par  la  Paix  de 

Munfter.  SîS-b. 
S.  Cents  (Ville)  rendue  au  Duc  dc  Savoye  par  la  Ville  de  Ge- 

nèveenifioi.  nL8i7.a. 
Gennep,  les  chofcsfont  régleesau  fujet  dc  la  Garmfon  de  cette 

Place  entre  les  Provinccs-Unies  Si  l'ElciIeur  de  Brandebourg. 

HI.  111.  a. 

Génois,  la  France  leur  rend  pat  le  Traité  de  Câteau-Cambrefis 
tout  ce  qu'elle  leur  a  pris.  II  191.a. 

Gentilshommes  ,  en  France,  obtiennenr  dc  Charles  IX.  droit 
d'exercer  leur  Religion  dans  leurs  Terres,  pour  eux  &pouc 
lous  ceux  qui  y  voudront  aller.  H.  3 a. 

  Qui  ont  haute  juftice&  plein  fief  de  Haubert ,  obtiennent 

l'exercice  libre  de  la  Religion  dans  leurs  terres,  pour  eux 
Si  pour  tous  autres.  IL  380.  a.  Autres  Gentilhommes  qui 
n'ont  pas  tels  droits  le  peuvent  avoir  pour  eux  fculs.  Là- 
même, 

George  (  Comte  de  Wifnitz  Se  de  Jarollow  )  fait  la  paix  avec 
Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne.  I V.  1 6  j .  b. 

Geerde  Guillaume  { Marquis  de  Brandebourg  )  convient  avec 
Wolfgang  Guillaume  Ducdc  Ncubourg  pour  l'adminiflra- 
tion  de  là  Succeilion  de  Cièves.  III.  11  o  b. 

  Son  Traité  d'Alliance  avec  les  Provinces  Unies.  III. 180.  a. 

Qui  promettent  dc  le  maintenir  dans  la  poiTefliondelaSuc- 
ceffion  de  Cleves  &c.  II.  181.  a. 

 Fait  la  paix  avec  l'Empereur  Charles  Quint,      II.  188. b. 

—  ïait  Alliance  avec  les  Provinces- Unies.  Ill.iija. 

- —  Fili 
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—  Fait  un  Trait¿  provifionnel  avec  Weirgang  Guillaume 
DucdeNcubo  urg.  IlI.ióS.a. 

■ —  Fai:  Alliance  en  lÉji.  avtc  les  Provinces-Unies.  111. 
îjo.  b. 

  Traite  en  léjtf.  avec  les  Provinces-Unies.      III.  377.3. 

Ceûrgç  Gt4¡lUume  (  Duc  de  Brunfwic  )   conclue  la  Quadruple 

Alliance  avec  le  Danemarc  ,  les  Provinces -Unie s,  &  le 

Brandebourg.  IV.  ïyi.a. 
  Et  Rodolphe  Au|^ufte  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  , 

traicem  Alliance  eii  1 674.  avec  l'Empereur  ,  l  Eipagne ,  & 

les  Provinces  Unies.  IV.  356.  a. 
  Traite  pour  des  Troupes  avec  les  Provinces- Unies- en 

1^90.  IV.  604.a. 
  RenouvelIceniéjj.rAlüancefaircenióS?.  entre  l'Em- 

percnr,  les  Provinces-Unies ,  &  IcutiiAllicz.  IV. 646.6. 
Cetrge  R.igojkj  (  Prince  de  Traufylvaoie  )  traîteen  164^. avec 

Loiiis  XIV. Roi  de  France.  III.  46 1.  b. 
  Entre  en  1646.  en  de  nouveaux  cngagcmens  avec  la  France 

&  la  Suede.  III.  871.  b. 

—  Fait  la  paix  avec  l'Empereur  Frederic  III.  en  1646.  III. 
879. b. 

Gerard  d'Aa  [Seigneur  de  Grimbergues  )  traite  avec}canDuc 
de  Brabant,  &  Godefroi  Comte  de  Viandcn.  1.107.a. 

CerArd  filsduComtede  Giieldrc,  prcmisavec  MarguerÎEC fille 
du  Duc  de  Brabant.  ■  1.44.a. 

—  Son  mariage  avec  Marguerite  fille  du  Duc  de  Brabant.  I* 
48,3. 

Cur^nd  (Fils  de  Guillaume  Comte  de  Juliers  )  fon  mariage 
avec  Marguerite,  fille  de  René  Comte  de  Gueldre  1. 
107.  b. 

S.Cermam  en  Laye  (Traite'  de)  entre  Henri  IV.  &  Charles 

III.  Duc  de  Lorraine.  II.  559  a- 
Traité  de  S.  Germain  en  Laye  en  líji.  entre  LoüisXUI. 

Roi  de  Francesi  Charles  I.  Roi  d'Angleterre.      II!.  518  a. 

  Traite  des. Germain  en  Laye  de  l'an  1651..  pour  le  reta- 

blilTement  du  commerce  entre  la  France  &  l'Angleterre.  111. 
jij.b. 

  Traité  de  S.  Germain  entre  LoÜis  XIII.  &  le  Duc  de 

Savoyccn  ifij  i.  III.  3  3  5.  b.  Qui  eft  fcinr.  Ill.jîy.a. 
■ —  En  i6î5.  entre  LoüisXlII.RoidcFrance&Bctnard  Duc 

deWeimar.  HI.  î7}-b. 
  Traite  de  S.Germain  en  Laye  en  itf68.  entre  la  France , 

l'Angleterre  &  la  Hollande.  IV.xS7.a. 
- —  Traité  de  S.  Germain  ai  1679.  entre  la  France,  la  Suéde, 

&  le  Brandebourg.  IV.4ÎÎ-^- 
  Traité  de  S.  Germain  en  1679-  entrelaFrance&la  Saxe. 

IV.  4¿7.a. 

■ —  Traité  de  S.  Germain  en  ié79.  éntrela  France  &  le  Bran- 
debourg rétabli  par  le  Traité  de  Ryfwic  en  1697.  IV. 
éS5.b. 

■ —  Traité  de  S.  Germain  entre  la  France  Se  le  Brandebourg 
en  1679.  rétabli  en  fon  entier,  par  celui  eHtre  la  France  & 
l'Angleterre  en  1697.  IV.  Ä70.  a. 

—  TraitÉde  S.  Germainen  i6<Îé.entrelaFrance&l'Elca:eur 
de  Cologne.  IV.yöi.b. 

Cermaine  de  Foix,  Traité  pour  fon  mariage  avec  Ferdmand  , 
Roi  d'Efpagne.  H.  i  Va- 

 Ordonné  par  le  Traité  de  Madridqu'elle  fort  établiedans 

Jcs  teires  de  Marfan ,  Turfan  &c.  félon  l'Arrêt  rendu  en  fa  fa- 
veur. II.  111. a. 


Germeriheim,  l'Eleiteur  Palatin  promet  en  1674'  tl'y  intro- 
duire des  Troupes  Impériales,  pour  garder  cettePlace,  pcn 
dantquelquctems.  IV.  745-b. 

■ —  Avec  toiites  fes  dépendances  ,  rendu  à  PEIeileur  Palarin 
parlapaixdeRyfwic.  IV. 684. b. 

CeTashetmy  l'Elcéleur  de  Mayence  prometen  1647.  d'en  re 
tirer  la  Garnifon  &  d'en  démolir  les  Fortifications.  III. 
Î09.b. 

CerendeUet ,  cette  Place  doit  être  démolie.  1.  6:9.b. 

Cex,  (le  Pays  de)  cédé  au  Comte  deSavoye  par  le  Dauphin. 
1.177.a. 

  Comment  vient  en  la  puiiTance  delaFrancc.      III.  i.  a. 

La  Ghiera  d'adda  (  Giara  AÍduA  )  cédée  à  Louis  XII.  par  les 

Vénitiens.  II-  39-^. 

S.Chiiaiat  rendurafc  àl'Efpagnc  par  la  paix  deNiméguc.  IV. 

J97. b. 

C/e»  (le  Comté  de)  donné  par  le  Traité  d'Arras,  en  depot 

auDuc  deBourbonnois.  L469-b. 
Giermata ,  Paix  de  Gietmata  entre  l'Empereur  Ferdinand  II. 

Amurat  IV.  &  Gabriel  Beticm  Gabor.  HI-  1x4-  b. 

Gigery ,  Denis Dufault  en  cft  déclaré  propriétaire.  IV.  48  5 .  a. 
Gilet  (  Seigneur  de  Breda  J  Traite  avec  Henri  I.  Duc  de  Bta- 

bantenixîi.  .  1-61-^ 

Cile»  Btrthaut  (  Seigneur  de  Malines)  regle  fes  droits  fur  certe 

Ville  avec  Theobald  EvêqUe  de  Liège.  1. 1 41 .  b. 

Girone ,  rendue  à  rifpagne  par  le  Traité  de  Ryfwic.  IV. 
67}.  a. 

Cifors  (le  Comté  de)  la  PolTclIion  en  eil  accordée  au  Ducde 
Vendôme  &  à  fes  Enfans  mâles.  II'-  44'-  ^*- 

Giforsy  TraitedcGiforseniîi7.  entre  PhilippelelongRoide 
France,  &  Loiiis  filsainé  du  Comte  de  Flandre.       1. 175.  a. 

Glaion  ,  on  ftipule  parla  paix  de  Gâteau  Carabrefis  quonlui 
rendra  ¡ullice  au  fujct  de  la  Baronie  de  Chaumont.  II. 

Cl¿^VJ  il  cil  permis  aux  Habiians  Proîcilans  de  cette  Vili« 


T 

par  le  Traité  d'Ofnabrugde  bâtir  un  Temple  hors  de  la  Ville. 

III.  550.a. 

GluckfJit  ,  Traité  de  Gluckilat  en  1639.  entre  Chiftiernc 

IV.  Roi  de  Danemarc  Sc  Charles  I.  Roi  d'Angleterre.  III. 
î8S.b. 

Go.itf^  (Château  dans  le  Duché  de  Gènes)  LoiiisXII  le  re- 
met au  Roi  Catholique  pour  fureté  du  m'ariagc  de  fa  Fille  avec . 
Charles  depuis  Empereur.  H.  56.a. 

Gidefroi  (Seigneur  d"Arfchot)  &  Jean  de  Brabant  fon  frère  trai- 
tent en  iiSi-  avec  Jean,  Seigneur  de  Riviere ,  touchant  Ja 
terre  d'Arfdiot,  I-  96.  b. 

Godefroi  f  Seigneur  de  Breda  &  de  Eergucs)  traite  en  iii2. 
avec  Henri  I.  Duc  de  Brabant  pour  quelques  péages.  I. 
51.a. 

Godefroi  (  Comtedc  Viandcn  )  Traire  avec  Jean  Duc  de  Bra- 
bant &  Gerard  d'Aa  Seigneur  de  Grimbergues.        I.  107.  a. 
Godfrey  (EdmondEuri  j  rais  à  mort  par  JaqucsIl.Roid'An- 
gÎetetre  IV.  507. b. 

Gsinau  fVilîc)  cede'eàlaSuédepar  le  Brandebourg  en  1647. 
111.890.a. 

Gontard ,  péage  de  Gontard  &  quelques  autres  droits  en  Proven- 
ce donnez  à  Fixderic  Ducde  Lorraine,  par  René  Roi  deSici- 
le.  I.  ii7.b. 

Garnir  an  r  Roi  de  France  )  fait  la  paix  avec  ChildericSi  la  Rei- 
ne Brunehaud.  .  !■ 
Gorrevod  (Laurent  de)  mis  par  le  Traité  de  Cambrai  en  pof- 
feiTïon  des  Seigneuries  de  Chalamon  &  Monmatle.  II. 
178.a, 

Gorruchem&ímiits  Villes  accordées  à  Jean  Duc  deBavicre.I. 
401.a. 

(Seigneurie)  François  I.  abandonne  par  le  Traité 
de  Crefpy  toutes  les  prétenfions  qu'il  y  pourroit  avoir.  II. 
iz8,  a. 

Qrrzi  (l'Abbaye  de)  la  Souveraineté  en  cft  cédée  au  Roi  de 
FranceparleDucdeLorraine.  IV.  z.a. 

G^ihland  (  lile  )  cédée  à  la  Suéde  par  le  Roi  de  Danemarc  en 
1645.  HI.47i-a- 

  Rendue  par  le  Danemarc  â  la  Suéde  en   1679-  IV. 

441.  b. 

Gsnemùourg  (dans  le  Weftgoth.  )  déclaré  port  libre.  IV- 
I î I .b. 

L-t  Gsulette,  perdue  par  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  &  com- 
ment. II-  400-  ^\ 
Gsuvernet  [  Gouverneur  de   Montelimart  )  Lettre  que  lui 
écrit  le  Roi  de  France  Henri  IV.  au  fujet  d'Orange,  lll. 
8z8.b. 

Gouverneurs âeiVinces  Sec.  Philippe  II.  promet  de  n'en  point 
mettre  aux  Pays  Bas,  quinefoientdu  Pays.         IL  î7^  a- 
Gracej  expeftarives ,  défendu  d'en  donner.  II.  tío.  a. 

GrandCcnfeily  deHollande  &Zelandc,  dequelles  pcrfonnes 
il  doit  être  compoié  &.  comment  ildoit  juger.   IV.  i66.  a. 
Grand  Seigneur  ,  permet  aux  Provinces- Unies  de  négocier 
dans  fes  Etats  fous  bannière  de  France.  IL  613. b. 

  Faitlapaixavcci'EmpereurRodolphell.        III. 115. a. 

Granfa»  (  la  Bataille  de  J  cil:  caufc  de  toute  l'cilime  que  les 
Suifles  fc  font  aquife  dans  le  monde.  ii.O.lii.b. 
La  Grand'  Tour  (  en  Provence  )  donnée  pour  otage  aux  Ré- 
formez de  France.  IL  586.  a. 
Graaveile  (le  Cardinal  de)  erapoifonne  l'Empereur Maximi- 
lien.                                                         II.  450.  b. 
Grave  (  la  Ville  de  )  donnée  en  fief  en  ï  jxj. à  Othon  Seigneur 
de  Cuyck  pat  Jean  ILI.  Duc  de  Brabant.  I.  841.  b. 

 Cédée  aux  Provinces- Unies  parla  Paix  de  Munfter.  III. 

5i¿.  b. 

  Cédée  au  Prince  d'Orange  par  l'Efpagne  en  Ï64Î.  III. 

887.a.  ,    _  .  ' 

—  TraitcdeGraveén  I5î6.  entre  l'Empereur  Charles Qumt 
&  le  Ducde  Gueldre.  .  a. 

Grrfve/jf«?.  cédée  à  la  Franceen  1659.  HL  777.  b. 

Grégoire  XiU.  fa  Déclaration  fur  la  collation  des  Bénéfices. 
11.  i¿s.a. 

—  Ses  Officiers  conviennenten  1 576. avec  ceuxde  Guillaume 
de NaiTau  Princcd'Orange.  H-  7° 8-  a. 

Grégoire  Xf.  (  Pape  )  fon  Bref  à  Charles  Prince  de  Galles  tou- 
chant le  mariage  de  ce  Prince  avec  Marie  Infante  d'Efpagne. 
IlL  190  b.  Réponie  de  ce  Prince.  HL  191.  b. 

Grenade^  Traité  de  Grenadcen  1500  ,  entre  Lotiis  XII. Roi 
de  France,  Ferdinand  &  Ifabelle  Roi  &  Reine  de  Caitillc.  I. 


Grimàut  (  Nicolas)  Rétabli  dans  fes  Offices  de  Lieutenant  Gé- 
néral Civil  &  Criminel.  II.  É 1 1 .  b. 

Grtmiirguej ,  règlement  touchant  les  Habitans  de  Grimber- 
gues. 1.107.a. 

Gnmbergue  (Baronie)  le  Prince  d'OrangclacédeauRoid'Ef- 
pa^neen  1647.  àcettaines  conditions.        527.a.  &  518.  a. 

Grijsni,  font  Alliance  avec  les  Suifles  en  1497.       I.798  a. 

  Henri  II.  Roi  de  France  fait  Alliance  avec  les  Grifons.  II. 

—  Îou't  ligue  en  1 509.  avec  Loiiis  XII.  Roi  de  France.  H. 

—'^'Traitent  avec  l'Efpagne  touchant  la  Valteline.    III.  1 7  s  -  a. 

—  La  Rélifion  Catholique  y  doit  ¿rre  rétablie  par  le  Traite 
de  Milan."  .     ^      ^        IIL  177-3. 

  Promettent  de  ne  donner  point  de  paflage  aux  Troupes 

des  Partis  Ennemis.  lU.  i77-l>-  Maisbicnàl'Eipagne.  III. 
Ooooo  i 


Ili 
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178.  a.  Laquelle  leur  promet  une  Pcnfion,  b, 
- —  Le  Roi  d'Efpagnc s'oblige  d'entretenir  huitde  leurçenfans  | 
aiixtftudcs.  III,  17g.  b.  ' 

■ —  Leur  lettre  à  l'Ambafladcur  de  France  ,  où  ilsfe  jiiftifìent 

du  Traité  de  Milan.  HI.  179.  a. 

- —  Traitent  AlIianceavecVenifc.  lU.S.a, 
■ —  Le  Pape  exige  d  eux,  qu'ils  permettent  la  Religion  Ro 

niaine  dans  leur  Pays  ,  &  qu'ils  n'y  ibufrcnt  aucun  prc'tcndu 

Apoftac.  IIL  198.  b. 

■ —  Leurs  difFe'rens  avec  les  Valtelins  terminez  par  le  Traite 

deMonçon.  IIL  141.3. 

Proteftcht  qu'en  tontes  chofes,  ils  veulent  maintenir  leur 

liberté.  Se  n'être  point  fujecs  au  Pape  III.  144.  b.  font  cxemts 

derinquiiition.  Là-mPmt'. 
- —  Leurs  rcponfes  &  plaintes  fur  le  Traite'  de  Monçon  III. 

í^^.h.  Pourquoi  haïs  des  Efpagnols.  III.  1^6. b.  Sollicitez 

en  vain  par  eux  à  quirter  l' Alliance  de  France.  L^^-méme. 
~ —  Leur  lettre  au  Roi  de  France  contre  les  Valtelins.  IIL  149. 

a.  Leur  harangue  à  Loiiis  XlH.b.  Autre.  III.  150.  b. 
  Sont  remis  en  poileiTion  de  leurs  Terres  par  le  Traite  de 

Queraftiue.  IIL  313. a, 

■ —  Se  plaignent  de  l'Ínfra¿lion  du  Traité  de  Monçon.  111. 

Î67  a. 

*  Traitent  avec  Loiiis  XIII.  pour  la  fortie  de  fcs  Troupes 
hars  de  leur  Pays.  III.  j8 1.  b. 

Gronin^ue,  Charles  Duc  de  Gueldic  confcnt  qu'elle  foit  dé- 
volue à  Charles  Quint  s'il  meurt  fans  enfans.         IL  Ä  58.  a. 

—  Fait  un  Traité  de  reconciliation  avec  les  Ommelandesen 
1647-  ir.5i4.a. 

G'oentTigen  ("  leMonsfte'rede  )  rendu  parle  Traité  d'Ofiiabrug 
aux  Ducs  de  Brunfwic  Luneboutg.  III.  ^  58.  a. 

Cv^fpdrtnr  (Pompée)  Banquier,  la  quittance  des  femmes 
qu'ilavoit  fournies  pour  payer  ce  que  la  France  avoit  pro- 
mis à  l'Archiduc  d  Infpruc  pour  la  ceifion  del'AIface.  IV- 
7S-a. 

Guaflalle  (  le  Duc  de)  l'Empereur  lui  fait  une  peniion  afin 
qu'il  renonce  à  íes  préfeníions  fur  le  Duché  de  Mantoiie. 
ïll.  ;oi.  a.  Terres  qui  lui  font  ajuj'.ées  pour  ce  fujcc,  b- 

Gnettlre  (  le  Comte  de  )  remet  fes  diffc'rens  avec  Jean  Duc  de 
Brabantà  Philippe  de  Valois  Roi  de  France.  1. 104.  a. 

QneUre  (Comtéj  érigé  en  Duché  par  l'Empeteut  Louis  de 
Bavière.  I.iii.a. 

QneUre  {  le  Duché  de  )  cédé  à  l'E  mpcieur  Charles  Quint 
par  le  Duc  de  Gueldre.  II.  né.  a.  A  quelles  conditions  il 
le  reçoit.  Il  doit  entr'autres  y  mcttrcun  Gouvctneur  qui  fa- 
che fa  langue  du  Pays.  ILiití.  b. 

'  François  l.renoncepar  le  Traité  de  Creipyàtouces  fes  pré- 
tenfions  fur  le  Duché  de  Gueldre.  IL  ijo.b. 

•~-  Charles  Duc  de  Gueldre  confenc  qu'il  foit  dévolu  à  Char- 
les Quint  s'il  meurt  fans  enfans.  IL  6  58.  a. 

Gueldre  (IcDucde)  fon  Traité  avec  Henri  L  Duc  de  Brabant 
qui  promet  de  lui  rendre  fes  Enfans.  L44.a. 

CueUre  [  Charles  d'Egmont  Duc  de  }  efi:  compris  dans  le 
Traité  de  Cambrai  entre  Ferdinand  I.  &  Loiiis  XII.  IL  10.  a. 
Aquelles  conditions.  II.  ii.b. 

GueUre  (  le  Duc  de  )  François  I.  en  abandonne  la  protedlion 
par  le  Traité  de  Madrid,  Ci  le  Duc  uc  cède  à  Charles  V. 
íes  Etats  après  ia  mort,  H.  117. a. 

■  Françoisl.n'envcutpointabandonnctlaptotcâion,  com- 
me il  s'y  croit  engagé  par  le  Traité  de  Madrid.       II.  1 5 1.  b. 

-  Compris  dans  la  Trêve  entre  les  Couronnes  d'Efpagnc, 
de  France  ,  &  d'Angleterre.  II.  1157.  b. 

"  Comment  compris  dansla  Trêve  faiteàNice  entrei'Era 
pereur  Charles  Qniiit,  &  k  Roi  de  France  François  I.  IL 
1 1 1 .  b, 

GueUre  { les  Erats  de)  traitent  en  i  ^38.  avec  Charles Ducdc 
Gueldre  pour  laSucceifion  audit  Duché.  IL  671.  a. 

ReconnoilTent  en  1 5 4J.  l'Empereur  Charles  Quint  pour 
leur  Souverain.  11.684  Les  procès  n'en  doivent  point  être 
évoquez  à  la  Chambre  de  Spire.  L  ~^-mrme. 

Gtemme^  Traité  de  Guemineen  IÍ44.  entre  Loiiis  XIV.  Roi 
de  France  &  Charles  Duc  de  Lorraine.  III.  454.a. 

Gternfat,  privilèges  des  Habitans  de  cette  Ifle ,  qui  néfocienc 
en  France.  HL  j^.a. 

Gueuxy  ceux  qui  furent  amfi  appeliez  dans  les  Pays-Bas  font 
Alliance  entr'eux  en  1 506.  Il  701.a. 

GiíV,  Evcquede  Châlons,  accorde  avec  Hugues  Duc  de  Bour- 
gogne, touchantiaVilledeS.Loup,  eniiifi.  1.78.a. 

G»*  (Dauphin]  faitligue  avec  Philippe  Comte  de  Savoyc.  I. 
150.a. 

G«/  [Comte  de  Flandre]  fe  ligue  avec  Edoiiard  IV.  Roi  d'An- 
gleterre contre  la  France.  1. 1 10.  b. 

G«#  (  Corate  de  Nevers  )  fait  la  paix  avec  Hugues  III.  Duc 
de  Bourgogne  ,  &  devient  fon  Vallai.  1.  24,  b. 

Cui,  (Seigneur  de  Trichailel  )  accorde  avec  Ro'oert  Duc  de 
Bourgogne,  i.  89.  b. 

Guierme  ,  accord  entre  CharlesIV.  Roi  de  France  &  Edoiiard 
IL  Roi  d'Angleterre  touchant  cette  Province,  I.  iSá.a. 

— I  Edoiiard  VI.  Roi  d'Angleterre  en  fait  hommage  à  Phi- 
lippe VI.  Roi  de  France.  I.  191. b. 

■  Confifquè  furleRoi  d'Angleterre,  pat  Charles  V.  Roi  de 
granee.  I.  ji.4.a. 
Guienne  (  Heraut  d'Armes  )  declárela  guerre  à  Charles  Quint 

de  Ja  part  de  François  I.  IL  i  s  7,  a.  Réponfc  de  Charles  Quint 
IL  ijg.a.&uo.4. 


GutiUume  à'A\'e{nts  (  Comte  de  Kainaut  &  de  Hollande  > 
fait  la  paix  avec  Robert  de  Bethune  Comte  de  Flandres.  I, 
I 50.a. 

GuiUaume  âe  Baviere  (  Comte  de  Hollande  )  traite  avec  les 

Cabcliaiix  ,  contre  les  Hoeckfche  fes  Ennemis.  I.  ni  5.a. 
GufU^ume  (Duc  de  Bavière,  &  Comte  de  Hollande)  fait  la 

paix  avec  fa  mère  &  lui  demande  pardon.  L  174.  a. 

GutUaume  (  Elcôcur  de  Brandebourg  )  accorde  avec  le  Ducdc 

Neubourg  fur  la  Succelfion  de  Clcvès  &  de  Juilliers.  III, 

298. b. 

—  Traite  en  1053.  ^^^^  Loiiis  XIIL  Roi  de  France.  IIL 
ÎÎ9-  a- 

GuilUume  de  Flandre  [  Seignetïr  de  Tcrremonde  )  palTe  en 

ConcordateniîiS.  avec  jeanDucde  Brabant.  I.  i77.b. 
Guillaume  f  Fils  d' Amé  Cumtede  Genève)  fou  mariage  avec 

Agnèsfilled'AmèComtedeSavoye.  I.  rrj.af 

Guillaume  (  Seigneur  de  Gex  )  Ion  mariage  avec  Jeanne  de  Sa- 

"^oyc.  '  Lio»,  a. 

Guillaume  [  Comte  de  Hainault)  fait  la  paix  en  1311.  avec 

Loiiis  Comte  de  Flandre.  i,  j  §4.  a. 
  Faitlapaixavec  Loiiis  Comte  Flandre  par  laquelle  ils  de- 

vieiment  hommes ligesPun de  Lautre.  1.  206  b. 

  Fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de  Brabant.  l.ioS.  b. 

  Fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de  Brabant.  1.114.2. 

Guillaume  dt  Hawnult  (Comte  de  Zélande)  fait  la  paix  avec 

Jean  Duc  de  Brabant.  L  108 .  b. 

Guillaume  (  Landgrave  de  HeiTe  ]  fait  on  accord  avecIaFrife 

Orientale,  m.  379.  ». 
  Fait  Alliance  en  i6\6.  avec  Loûis  XIII.  Roi  deFrancc. 

IIL  3 ai. a. 

Guillaume-,  Comte  de  Hollande ,  faitla  paixavec  Jean  Ducdc 
Brabant.  I.  i^i.b. 

- —  Fait  la  paix  en  1319.  avec  Jean  Duc  de  Brabant.  1. 
180.  b. 

GutUanme  (Comte  de  Juilliers)  fon  mariage  avec  Margue- 
rite Nièce  du  Duc  de  Brabant  en  1 2  3  6.  1 . 6 1.  b, 

- —  Fait  trêve  avec  Henri  Duc  de  Brabant  en  1144.  I. 
67.  a. 

 S'engage  à  fccourii  Loiiis  Comte  de  Flandre  contre  la  Vil- 

lede  Maliues.  1, 108. g. 

  FaitlapaixavecJeanDucdeBrabant.  I.ici.b. 

Guillaume  (  Duc de  Juîlliers  J  Traite  Alliance  en  i  543 .  avec 

Charles-Quint  Empereur.  n.  iSi.b. 

Guillaume  (  Comrede  Mafcon  &  de  Vienne)  fon  Traité  avec 

Eudes  Duc  de  Bourgogneen  1114.  I.jj  a. 

Guillaume  (  Comte  cIcNamur  )  régleles  difFe'rens  qu'il  a  avec 

Wenceflas  Duc  de  Brabant  au  (ujet  de  quelques  Terres.  I. 

i9S-b. 

Guillaumell.  {  Prince  d'Orange)  cntrecngrace  prcsdcl'Era- 
pereurCharles-Quint,  &  àqucllesconditions.      II.  iitf.a. 

  Rétabli  dans  tous  fes  biens  par  le  Traité  de  Câteau-Cara- 

brefis.  ^  ^  IL  195.a, 

 C'eít  lui  qui  a  procuré  l'Empire  à  Charics-Quint.  II. 

450.a. 

GuiUauni'-  IX.  (Prince  d'Orange)  Edit  de  pacification  pour 
les  troublesde  Rèligion  dans  fa  Principauté.  IL  3 1 7.  a, 

 Profcript  par  Pliilippe  IL  II.  417.  a.  Bienfaits,  que  ce 

Roi  prétend ,  que  le  Prince  a  reçus  de  Charles-Quint  &  de  lui. 
Là- même. 

 Accepte  la  Souveraineté  deHollaiide, du  moins  poucquel- 

quetems.  ^  ».437.3. 

— .  Promcflès  faites  à  Philippe  II.  par  ceux  qui  pourront  le 
livrer  vif  ou  mort.  IL  43  5.3- 

— -  Peutde'poferlesMagiilratscn  Hollandc&àquellescondi- 
"ons.  IL  440.  a. 

  Son  Apologie  contre  la  profcription  de  Philippe  IL  Roi 

d'Efpagnc.  II,  44fi.b.  Ilareçu  plufieurs  pertes  de  la  part  de 
Charles-Qiiint.  IL  448.  a.  til  léaiiime  héritier  delà  Prin- 
cipauté d'Orange  Si  autres  biens  de  René  deChaloiis  ,  L«- 
m^me. 

  Sejuflifiefur  fon  mariage. IL  451.  b.  II  efpère  ruiner  l'Em- 
pire du  Pape.  L^-mt-me.  Sa  famille  a  polTedé  depuis  long 
:cms plufieurs,  Comtcz&  BaroniesdaiisJes  Pays-Bas.  Là-mi- 
me. 

—  Accepte  la  Souveraineté  de  Hollande  &  de  Zélande.  IL 
489  a- 

  Eft  établi  le  Chef  de  la  République  de  Hollande  en  1 575. 

11.705.  a. 

  Ses  Officiers  conviennent  en  1 576.  avecceuiduPapeGré- 
goireXIIL  11.708.a. 

Guillaume  (  de  NaiTau  Prince  d'Orange  )  époufeHennete  Ma- 
ried'Angleterrcen  1640.  III.  400,3. 

  Articles  fur  fon  fujct  conclus  à  Munfter  en  1647.  UI. 

5i7.b. 

 Traite  601650.  avec  la  France  pour  l'attaque  des  Pays- 
Bas.  IIL  591. b. 

Guillaume  Henri  (Prince  d'Orange  )  Traite  en  1651.  avec  le 
Roi  d'Efpagnc  ,  pour  l'exécution  du  Traité  de  Munftcr.  III. 
¿18, a. 

. —  Traiteen  lájg.avccChriftophleBernardEvcque  dcMun- 
fter.  •  ^  111.755.a, 

. —  Et  depuis  Roi  d'Angleterre  III.  du  nom,  Convention  en- 
tre le  Roi  d'Angleterre,  l'EleÎlcur  de  Brandebourg,  &Ia 
PrinccÎTe  Doiiairiére  d'Orange  pour  fa  tutelle.        IV.  5.a. 

—  £íl£¿ublidaiu  tous  fes  biens  enFrance  parlapaixdeNi- 

méçuc 


DES  MATIERES. 


mcguccn  láyS.  IV.  jSiS.b. 

 Ses  Dc'cUratioiis  en  léSS.  en  pafTant  en  Angleterre.  IV. 

Î74-t>- 

  Raifons  qui  ont  obligé  les  Provinces-Unies  à  lui  fournir  du 

fecours.  IV.  581  a. 

Gmil't»meHI.  Mûrie  (  Roi ¿C  Reine  d'Angleterre)  décla- 
rent la  guerre  à  la  France  en  1689.  IV.  597.  a. 

 Traitent  avec  les  Provinces.Únies  pour  l'Armement  par 

mer.  IV.  ^9î.  b. 

Guillaume  m.  fRoi  d'Angleterre)  fait  Alliance  avec  Chre'- 
iien  V.  Roi  de  Danemarc  en  iúSq.  IV..  599,  a. 

  Sa  convention  en  1689.  avec  les  Provinces  Unies  tou- 
chant la  dcfcnfc  du  Commerce  avec  la  France.       IV.  599.  b, 

  fait  Alliance  en  16B9.  avec  les  Provinces-Unies.  IV. 

<0D.b. 

  Traite  en  169  t.  avec  le  Roi  de  Danemarc  touchant  le  com- 
merce en  France.  IV.  618.  a. 

  Prend  des  Troupes  du  Duc  de  Hanover  en  ifiji.&àquel- 

les conditions.  IV,  6 1 5.  a. 

  Traite  en  1 691.  avec  l'E (pagne  pour  l'entretien  d'une  Flore 

dans  la  Méditerranée.  IV.  617.  a. 

  Traite  en  1Ä94.  avec  les  Princes  de  BrunfwicLunebourg. 

IV.éji.a. 

  Renouvelle  en  1^9  5. l'Alliance  faite  entre  l'Empereur  & 

les  Provinces-Unies  &  leurs  Alliezen  1689.        IV.  648. b. 

—  Accorde  en  1696. avec  le  Duc  de  Slefwik-Holftein-Got- 
torp,  pourdesTroupes.  IV.éjo.b. 

  Fait  la  paix  à  Ryiwic  avec  la  France  en  1697.  IV.  ¿68.  a. 

Loiiis  XIV.  promet  de  ne  point  aider  ceux  qui  pourroient  for- 
mer des  dcllcins  contre  (csErats.  IV.  699. a.  Guillaume  III. 
promet  réciproquement  la  même  chofe.  Lt-mime.  Ondoie 
lui  tendre  la  Principauté  d'Orange,  &  tout  ccqu'ilpolTedoic 
en  France  avant  lagueire.  IV.  ¿70.  a. 

CuilUtime  £0*  Marie  fRoi  &  Reine  d'Angleterre  )  reçoivent 
dans  la  Grande  Alliance  ai  i(>94.  l'Fleâeur  de  Saxe  IV. 
759. b. 

Guillaume  (  fils  naturel  de  Maurice  Prince  d'Orange  )  legs  que 
fon  Pcrelui  faitdansíonTcílament,  '  III  117.3. 

Guillaume  (  Comte  Pabtin  du  Rhin  )  traite  avec  Sigilmond 
Eleileur  de  Brandebourg  touchant  la  Succcilion  de  Cleves, 
111.473- 

GailUumt  (Roi  des  Romains  )  fait  Donation  à  Thomas  de 
SavoyedesVillesde Turin,  Montcalier,  &c.  I.Ssj.b. 

Guillaume  (DucdeSaxc)  tait  Alliance  avec  Charles  VII.  Roi 
de  France.  I,  504.a. 

Guillaume  [  Roi  de  Sicile)  fait  la  paix  avec  l'Empereur  Fré- 
déric I.  pour  1 5  ans.  I.  z^.b.Si  10.  a. 

QuilUume  (deVienne)  Mahaud  ComteiTe  d'Artois  promet  de 
I'c'poufer.  I.  ißj.a. 

Guilielmtne  fia  Ligne)  doit  garder  l'Elcitorat  t^ue  pofledoit 
l'Eledleur  de  Palatin  ,  tant  qu'il  y  aura  de  maies  ;  par  le 
Traite  de  Munfter.  III.  550.  a. 

Gurn^t,  l'Empirecn  eÎl  docné  par  le  Pape  Nicolas  V.  à  Al- 
fonfe  Roi  de  Portugal,  &  dcfcnfc  à  tous  autres  d'y  aller  fans 
fapermiflion.  I.  ;3o.b. 

—  Quand  &  par  qui  elle  a  (ite  de'couverte.  SP  a- 
Guines  (Comte)  cede  à  l'Angleterre  par  la  France.  1.309.a. 
 Cede  au  Duc  de  Bourgogne  patLoiiis  XI.  Froide  France. 

I.  SSj.b. 

—  Charles  V.  renonce  pat  Je  Tra¡t¿  de  Madrid  à  tous  fes  droits 
furCuines.  IL  1 1 5.  b. 

_  Charles-Quint  renonce  par  le  Traite  de  Cambrai  à  fes  pré- 
teniions  fut  Guiñes.  II.  i74.b. 

Chatles-Quint  renonce  par  le  Traite'de  Crefpy  à  toutes  fes 
pre'tcnfions  fur  le  Corn  te  de  Guiñes.  II.  1  j  i .  a. 

. —  Traité  de  Guiñes  entre  François  1.  Roi  de  France  &  Henri 
VIII.  Roi  d'Angleterre  par  lequel  le  premier  promet  à  l'autre 
centmillefrancs  paran.  II.  9i.b. 

Grifft  d'où  viennent  les  pre'tenfions  de  cette  Famille  lut  le 
Royaume  deNaples.  ii.  O.  xxxiii.  a.  N. 

  Se  Ligue  conttcla  Famille  Royale  de  France.      IL  499  a. 

  Déchargée  par  Henri  IV.  de  raiTalTmar  de  Henri  III.  11. 

57i.b. 

Gft\e  (leDucdc)  Ville  qui  lui  lont  données  pour  fa  furete',  IL 
;iz.a. 

. —  Réuni  avec  Hcnii  IV.  II.  5Îi,b. 

  Excepté  de  l'amniiHe  accordée  au  Duc  de  Bouillon.  III. 

4iS.b. 

Quttdeißnguen  y  laiffée  en  1647.  au  Roi  de  France  ,  jufques 
àlapaix.  III.  504. b. 

Gußu\e  (Ifle)  rendue  à  la  Pologne  pat  la  Suéde.  IIL 
x84.  a. 

Gnfl.tMel.  (  Roi  de  Suéde  }  articles  de  ion  Traité  avec  Fran- 
çois!. Roi  de  France,  ii,  O.  xxi.b.  Eioic  d'illuftre  naiiTance 
du  côté  maternel.  ii.'O.  xxi.  a.  N. 

. —  Se  Ligue  en  1541,  avec  François  I.  Roi  de  France  contre 
Chark'S  Quint.  II.  112,,  b. 

Cußa\e  Adolphe  (  Roi  de  Suéde  )  eil  le  premier  des  Rois  du 
Kord,  qui  a  prétendu ,  que  tous  les  Rois  e'toient  égaux. 
ii.O.  ïliv.a. 

, —  Fut  lies-  cxad  à  maintenir  les  Prêtres  &  lesEcclefiafliques 
dans  tous  leurs  droits.  ii.  O.  xlv,  a. 

. —  Traite  Alliance  avec  les  Provinces-Unies.        DI.  1 14.  a. 

. — .  Autrelraitéentrelcsmcmcs-  III. 119.a. 

^  Fait  la  paixavecleGraud  Duc  de  Mofcovic.  111. 147.  b. 
Tmt  ir. 
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  Fait  trêve  avec  Sigifmond  Roi  de  Pologne.       111.  içg.b- 

  Fait  Allianceavcc'la  VilledeStralfond.  111.  155,  b. 

—  Fait  Trêve  avec  Sigifmond.  111.  Roi  de  Pologne.  III. 
184  a. 

—  FaitunTraitédeCommerce.  III. 188. a. 

  Fait  Alliance  avec  le  Duc  de  Stettin.  III.  191,  b. 

  Son  Manifcfte  entramen  Allemagne.  111.  igj.  b. 

  Traite  avec  le  Landgrave  de  Heflc-CalTel,         III. 197.  a- 

  Lettre  parlaquellcil  demande  du  lecours  au  Roi  de  France. 

III.  îoo.  b. 

  Lettrcdumémeau  Cardinal  de  Richelieu.      III,  joi.b. 

 Se  plaint  quel'Ambafladeur  de  France  n'a  pas  vouluquil 

mît  fes  titres  Se  fon  nomala  tête  duTraitéd'Allianceentre 

les  deux  Couronnes.  III.  501.  a. 
  Fait  Alliance  avec  Loîiis  XIII.  Roi  de  France.  111.  511. b. 

Ne  peut  changer  la  Religion  dans  les  Places  qu'il  prendra. 

IILjiz.b. 

  Fait  un  Traite'  de  Neutralité'  avec  les  Etats  Catholiques 

d'Allemagne.  III.  ;i7.a. 
  Traite  avec  Phihppe  Chriítopble  Eîeûeur  de  Trêves.  HL 

  Traitcavccl'ArchevcquedeCologne.  III.  ;j,S.b. 

  Fait  un  accord  en  16I}.  avec  les  Provinces -t^nies  pour 

l'achat  du  Cuivre.  III.  8  3  i.  a. 

GuflfAu  (  le  Duc  de  )  la  France  Se  la  Suede  proniettent  de  le 

maintenir.  IV.  198. b. 

Gutra,  l'Empcreurpeutlefortifìer.  IV.  87,  b. 

Gyeft  { le  Comté  de  ;  rendu  à  Jean  Duc  de  Bourgogne.  I, 

41}. Ò. 

H. 

JJ^gaeaitH  (leTraitéde)  confirme' parcelui  de  Cambrai.  IÍ, 
14.  b. 

  Traité  fait  à  Haguenau  entre  l'Empereur  Henri  Vî.  Sc 

Richard  1.  fon  prifonnier.  I.  1 5 .  a. 

ììailéroTf ,  donnée  en  gage  à  l'Elefleur  Palatin  en  attendant 

que  la  Ville  de  Irankendal  Juifoit  rendue.  Ul.  581.  a. 
H-iinaut ,  les  enfans  de  deux  lits  de  Marguerite  Comtelfc  de 

Hainaut  palTent  deux  Compromis  en  1245.  touchant  leurs 

prétcniîons  fur  ce  Comté.  1,  68.  b. 
 Concordat  entre  la  Juilicc  Temporelle  de  Hainaut  &  la 

Spirituelle  de  Cambrai.  I.  7ij.b. 

 Fait  la  paix  avec  le  Prince  de  Parme.  \\.^\6.  a. 

■    ■  Places  dans  le  Hainaut  cédées  à  la  France  par  le  Traité 

desPyrenées.  IIL777.  b. 

HasHuulty  Hollande  Stc.  Albert  Comte  Palatin  du  RhinencÎl 

fait  grand  Baîllif.  1, 3  04.  a.  Loiiis  de  Brandebourg  les  lui  cede. 

I.  }o6,  a. 

Hainaut  ■>  Hollande,  &c.  Philippe  Duc  de  Bourtro^ne  en  eil 
déclaré  Héritier,  fijaqueline  de  Bavière  mcurt^fans  enfans. 
I  4î5.a. 

,  Traité  de  Hal  en  Suaubc  aufujec  delà  Succeffionde  Cle- 
ves &  de  JuÜliers.  III.  5S.a.  Déclaration  des  Princes  d'Alle- 
magne au  fujct  de  cette  Succeñion.  III.  61.  a.  Traité  au 
même  lieu  avec  Henri  IV.  Roi  de  France  fur  ce  fuiet.  III. 
tìi.b.  ' 

  Traité  de  Hal  en  i6é¿.  entre  la  Suéde  &  la  Saxe.  lY. 

löi.a. 

H^lbtrflat  f  Evcche)  cédé  à  I'EIeÄeut  de  Brandebourg  par  fa 
paix  d'Ofnabrug.  m.  555.a. 

HolUnde  avec  fes  Forts,  donné  à  laSuédc  p;^r  le  Danemaïc 
pour  jo. ans,  pourla fureté duTraité de  1 645.    III  471.a. 

- —  Cédée  à  Ia  Suéde  par  le  Daneraarc  en  165S.  111.714.a. 
&  71.6.a. 

. —  Cédée  à  la  Suéde  par  le  Danematc  en  1660.       III.  81 5.  b. 
HambottTgy  la  Chambre  Imperiale  agit  contre  leMagiñrat  de 
cetteVille,  à  la  follicitation  des  Prêtres.  II.  195. b. 

—  Traite  avec  Lubcc  &  Brème  pour  leur  mutuelle  défenie. 
IIL4i-i.b. 

  Choilie  pour  Arbitre  des  DifFc'rens  entre  l'Angleterre  &  la 

France.  III,  083.  b. 

■ —  Son  Traité  en  1 607.  avec  Erncii:  Comte  de  Holflcin-Schou- 
wemborg.  III.  8  ;  o.  a. 

  FaitunTraitéproviiïonelàPinenbergen  1679. avec IcRoi 

de  Danemarc.  IV.  4¿i.a.  Promet  audit  Roi  deux  cens  vint 
mille  écus.  IV.  464.  a. 

  Traite  de  Hambourg  en  1641.  entre  IaFrance& laSuédc. 

m.  414.  b.  Obfervation  de  M.  Davaux  fur  ce  Traité.  III. 
41 5- a. 

. —  Traité  de  Kámbourg  en  1645.  entre  l'Empereur  ,  la 
France  Si  l'Ffpagnc,  pourconvenir  de  l'Aflcmblée  deMun- 
fter.  111.4îS.a. 

H*mer[fach  ,  rendu  à  l'Archiduc  d'Autriche  par  la  Paix  de 
Muatter.  lU.  5  3  5  .b. 

HAmerflesny  rendu  à  l'Eleileur  de  Trêve  par  la  pais  de  Mun- 
itcr.  III.  5  jo  a. 

HAmmeTíku¡en ,  cédé  au  Danemarc  par  la  Suéde.  III. 
470.  b. 

HAmfitoncoart ,  Traité  d'Hamptoncourt  entre  François  T. 
Roi  de  France  &  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre.  II. 
118.  a. 

—  Traité  de  Trêve  d'Hamptoncourt  entre  Charles  Qiiict, 
François  I.  Henri  Vlll.  5:  la  Gouvernante  des  Pays  Bas.  II. 
itítí.b.  Inierprétationdecc Traité.  IL168  b, 

PPPPP  Traité 
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 Traité  fait  à  Hamptoncourc  encre  François  I.  Roi  de  Fran- 
ce &  Henri  VUI.  pour  quelques  atre'rages  dûs  à  ce  dernier. 
II.  ]86  b. 

,  Traiced'HamptoncourrcncrclaFrance&rAnglercrre.  I!I. 
7.  b. 

Hanau  { la  Maifon  de  )  re'cablie  dans  divers  Bailliages  par  la 
Paix  de  1648.  lH-  S4+-  | 

  Rétablie  dans  tous  fes  biens  par  le  Traite'  dcRyfwic.IV. 

tìSó.a.  1 

i/j«övfr  (le  Duc  de  )  traite  avec  Loiiis  XIV.  en  ißyi-  IV. 
31 1.  a. 

,  ,  Donne  des  Troupes  au  Roi  d'Angleterre  &  aux  Provinces- 
Unies  en  1691.  &  àquelles  conditions.  IV,  615.3.  LeRoiSc 
les  Etats  promettent  de  faire  leurpofliblcpour  lui  conferver 
l'Eleftorat,  ■  IV.Óié.a. 

\\an(€An^ues  (Villes)  font  la  paix  avec  Edouard  IV.  Koi 
d'Angleterre.  I,  éoo  a.  Maifons qu'on  leur  donne  en  Angle- 
terre pour  Jeur  négoce.  I.ßoi.b. 

  Privilc'ges ,  qui  leur  font  accordez  par  HenrilV.  Roi  de 

France.  111.  19.  a.  Voyez  auffi  An¡cat>^uei  &c  i^iUes  ^nfcati- 

H^''.i«/J-  1  Traite'  entre  Charles  V.  Ennpereur  &  François  I. 
Roi  de  France  pour  la  pêche  des  Harangs,  !I  95. a. 

 Traire  deTrcve  entre  laFrance  &  les  Pays-Baspour  la  fu- 
reté de  la  péchc  du  Harang.  II.  100.  a, 

H'irrtw^  J'i'- .  permis  aux  Hollandois  d'en  porter  en  France.  IV . 

'aJr■trlgt4e¿'\li•iY.\è<^^^t  au  Roi  de  France,  par  laquelle  il  décla- 
re que  le  Clergé  le  regarde  comme  celui  qui  fera  rentrer 
l'AnpIeterredansle  Gironde  l'Eglifc.  IV.  5  58.  b, 

l^jrcoùrt  t  Traitcde  Harcour:  éntreles  François  &  Anglois. I. 
480  b. 

H-'f-i'jy  1  cette  Place  doit  et  re  démolie.  Leï^.h. 
"ilarder-wtc  ,  Charics-Quint  Empereur  promet  au  Ducxîe  Gucl- 

dreen  i  51 8.  d'en  retirer  fes  Troupes.  II.  658.  a. 

'iitrmtfÎetn  (  Chiiftophlc  de)  la  Ligue  du  Rhin  traiteavcclui 

en  ]  (î  ^9  .  pour  la  Charge  de  Général  M.ajor  de  la  Cavalerie. III. 

767.6. 

Hû-ro  (Loüisdc)  trompe  le  Cardinal  Mazatin  ,&  en  eli  trompé 
à  Ion  tour.  ii.  O.  Ivii,  b. 

tí-t'tfiurg  (  les  Comtes  de  )  fc  liguent  avec  Amé  V.  Duc  de  Sa- 
voye.  !•  I  cß-  a. 

H-ffw»  Charles  Q^iinr  F.mpcreur  promet  au  Duc  de  Gueidre 
eu  1 518-  d'en  retirer  les  Troupes.  II.  (î  58.  a. 

Ua.'xxtßein  ¡lo  Comté  de)  doit  ette  rendu  à  l'Archiduc  d' Au- 
reiche  par  la  Paix  de  Munfter.  ^        HI-  í  î  S-  b. 

iia-vrf  4e  Cracf  ,  le  Prince  deCondé  s'engage  à  livrer  cette  Place 
à  Elizabeth  Reincd"  Angleterre.         '  II.  5 1 6.  a. 

H^je,  Traitéde  la  Hay^-  cutre  Henri  IV.  Roi  de  France  &  les 
Provinces-Unies.  111.39.a. 
■ —  Traite  de  la  Haye  entre  Chrétien  III.  Roi  de  Danemarc 
&  les  Provinces-Unies.  lU.  171.a. 

 Trairé  de  la  Haye  entre  le  Brandebourg  &  les  l'rovmccs- 

Unies.  III.  180.3. 

■ —  Traité  de  la  Haye  en  1614.  entre  les  Provinces  Unies  & 
George  Guillaume  Eleéieut  de  Brandebourg.        III.  ii  9.a. 
■ —  Traicédela  Hayccn  1630.  pourle  renouvellement  d'Al- 
liance entre  la  France  öf  les  Provinces  Unies,        Tl.  zjo.a. 

 Traité  de  la  Haye  en  1631.  entre  le  Roi  de  Perfe  &  les 

Provinces-Unies.  III  3 1 1.  a. 
- —  Traité  de  la  Haye  en  1631.  entre  les  Provinces  Unies  & 
George  Guillaume  Ele¿teur  de  Brandebourg.      III.  3  30.  b. 
- —  TtaitédelaHaycen  1614.  entre  Loiiis  XIII.  Roi  de  Fran- 
ceSú  les  Provinces  Unies  des  Pays-Bas.                III.  349.  a. 
  Trairé  de  la  Haye  en  i6}6.  enrre  Loiiis  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce &  les  Provinces-Unies.  III.  376.  a. 
■ —  Traité  de  la  Haye  en  î6^6.  entre  Loiiis  XIH.  Roi  de 
France  &  les  Provinces  Unies  des  Pays-Bas.       III.  379  a. 

  Autre  de  la  même  année  entrft  lefdits  Provinces  &  l'E- 

lecUur  de  Brandebourg.  III.  3  77.  a. 

■ — -  En  1637.  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  France.         III.  383.  b. 

 Traité  delà  Haye  en  1^41.  entre  les  Provinces-Unies  &  le 

Portugal.  III. 411. b. 

  Traité  de  la  Haye  enttc  la  France  &  les  Provinces-  Unies 

en  1641.  III.  4i¿.  b. 

- —  Traité  de  la  Haye  entre  la  France  &  l'Efpagne  en  1^44. 
111.440.3. 

  Autre  au  même  lieu  entre  les  mêmes,  la  même  année. 

III.  447.  a. 

  Autre  au  même  lieu  entre  les  mêmes,  la  même  année. 

lu.  448  a. 

  Traite  de.la  Haye  en  1646.  éntreles  Provinces-Unies,  & 

la  Ville  de  Lubec  &  les  autres  Villes  Anféatiques.  III. 
493.  b. 

- —  Traité  de  la  Haye  concernant  le  commerce  entre  le  Da- 
nemarc &  les  Provinces  Uniesen  1^47.  III.  497.  a. 

■ —  Traité  de  Garantie  fait  à  la  Haye  en  1647.  entre  la  France 
&  les  Provinces  Unies.  III.  510.  a. 

■ —  Traité  de  la  H.iye  entre  le  Danemarc  &  les  Provinces- 
Unies  en  1649.  111.567.3.  Autreavccles  mcmesdu  même 
icms  pour  les  péages  ¿a  Sond.  III.  571.a. 

■ —  Traité  de  la  Haye  eu  i  íí  50.  entre  la  France  &  le  Prince  d'O- 
range pour  l'attaque  des  Pays-Bas.  III.  59  z.  b. 

—  Traité  de  Marineáis  Haye  entre  l'Efpagne  &  les  Provin- 
ccs-Unieseii  1650,  III.  595. b. 


Traité  de  la  Haye  en  i(->5i.  entre  le  Roi  d'Efpagne  8i  le 
Prince  d'Orange,  pour  l'exécution  de  celui  de  Munfter.  III. 
éiS.a. 

  Traite'  de  la  Haye  en  1055.  entre  les  Provinces-Unies  Se 

Brandebourg.  III.  67  ^ .  a. 

  Traité  delà  Hayeen  1656.  cnirc  les  Provinces-Unie';  S;  la 

Ville  de  Dantzic.  III.  696.  b, 

  Traité  delà  Haye  pour  la  meiure  des  VaifTeaux  en  1658. 

entre  le  Roi  de  Danemarc  &  les  Provinces -Unies.  III. 
719.a. 

  Traité  de  la  Haye  en  1^59.  entre  l'Anglcerre  &  les  Pro- 
vinces-Unies,  pour  obliger  la  Suéde  &  le  Danemarc  à  faire 
la  paix.  III.  769.  b.  Autre  au  même  lieuentre  les  mêmes  ,  où 
l'on  veut  engager  la  France.  III.  770  a, 

 Traité  de  la  Haye  en  f6^^.  pour  le  renouvellement  des 

Traitez  précédens  éntreles  Provinces-Unies  &  Salé.  III. 
771.a. 

 Traité  de  la  Haye  eu  1 6  5  9.  entre  l'Efpagne  &  les  Provinces- 
Unies  pour  le  Paysd'Outre-  Meufc.  ín.  80  ! .  a. 
  Trairé  de  la  Haye  en  1014.  entre  la  France  &  les  Provinces- 
Unies  ,  pour  envoyer  des  VailTeaux  contre  Géncs.  III. 
85S.b. 

  Autre  au  même  lieu  entre  les  mêmes  fur  le  même  lujet, 

en  Iii 5.  III-  840.  a. 

  Traité  de  la  Haye  en  i6zt).  entre  les  PrdVinces-UnicsSc 

l'Fleñeur  de  Brandebourg  ,  aufujetdes  Contributions  dans 
les  Pays  de  Cleves  &  de  juilliers.  III.  841.  a. 
  Aile  leparé  du  Traité  delà  Hayeen  1647.  entre  le  Dane- 
marc Se  les  Pfovinces-Unics  touchant  le  Zond.       III.  891.a. 

  Traite  de  la  Haye  enttc  Fredetic  III.  Koi  de  Danemarc  ,  Sc 

Ies  Provinces-ünies  desPays-Bas.  IV.  103.a. 

 Traite  de  la  Haye  entre  les  Provinces-  Unies  &  l'Eleftcur  de 

Cologne  au  fujct  de  Rhìnbergue.  IV.  185.a, 

 Traite  delà  Haye  de  1067.  emre  CbatlesXI.  RoidcSuédc 

&  les  Provinces  Unies  des  Pays-Bas  fur  tout  au  fu  jet  des  mar- 
chandifes  de  Contrebande  IV.  loj.  a.  Autre  dansie  même 
endroit  entre  les  mêmes.  IV.  105.  a. 

— ■  Traité  de  la  Haye  entre  Charles  I.  Roi  d'Angleterre ,  Chrif- 
tian  IV.  Roi  de  Danemarc,  Sc  Ics  ProviucL-s-Uuies.  III. 
a. 

  Traité  de  Commerce  fait  à  la  Haye  en  1668.  cntrePAn- 

glcterre  Siles  Provinces  Unies.  IV.  144.a. 

  Traité  de  la  même  année  conclu  au  même  lieu  avec  la 

Maifon  deLunebourg  pour  avoir  des  Troupes.       IV.  147.  a. 
  Traite  de  la  Hayeen  1669.  éntrela  Hollande  &:  la  Zélan- 
de. IV. 165. a. 

  Traité  de  la  Hayeen  16Ó9.  éntreles  Ptovinces-dnics&lc 

Portugal.  IV.  170.  a. 
  Traité  de  la  Haye  en  1671.  entre  l'EmpereurSi  les  Provin- 
ces-Unies. IV.  308. a. 

  Traité  delà  Hayeen  1673.  entre  l'Empereur,  l'Efpagne, 

les  Provinces-Unies  ,  &  le  Duc  de  lorranie.       IV.  3 1 1 .  a. 

  Autre  au  mcmelieu  de  la  même  année  entre  l'Eipagne  &  les 

Provinces-Unies.  IV.  jix.  a. 

  Traité  de  la  Haye  en  1673.  entrel'Empcur  Leopold  &  les 

Provinces-Unies  des  Pays  Bas.  IV.  354.  b, 

 Traité  de  la  Hayeen  i  Ó74.  enrre  le  Danemarc ,  l'Empcreuri 

l'Efpagne&  les  Provinces  Unies.  IV.  341, b, 

  Traité  de  la  Haye  en  1 075.  entre  l'Empereur,  l'Efpagne  1 

les  Provinces-Unies  d'une  part ,  &  i'F.vêqucd'Ofnabrug  ,  Duc 
de Bronfvic d'autre.  IV,  348.«, 
 TraitcdelaHayeen  1Í75. entre  l'Efpagne,  les  Provinces- 
Unies,  &rEvéque  de  Munfter.  IV.  3^5,  b. 
  Traitéde  laHayeen  1578. entre  l'Angleterre  &  les  Provin- 
ces-Unies.                                                   IV.  383.a. 

  Traité  d'Alliance  défenfive  fait  à  la  Hayeen  1^78  entre 

l'Angleterre  &  les  Provinces-Unies.  IV. }  7  9  ■  a. 
  TraitcdelaHayeen  1084.  entre  la  France  Si  les  Provinces- 
Unies,  pour  procurer  la  Tiêve  entre  cette  Couronne  &  l'Ef- 
pagne.                                                  IV.  488.5. 

 Traité  delà  Hayeen  1Ê91.  entre  les  Provinces-Unies  Scie 

Duc  de  Brunfwic-  Luncbonrg,  IV.  fi  1 1.  a. 

—  Traité  delà  Hayeen  1691.  entre  PEfpagne,  l'Angleterre 
Siles  Provinces-Unies,  pour  entretenir  une  Flote  dans  la  Mé- 
diterranée. IV.  617.  a. 

  Traité  de  la  Haye  en  1Í95.  entre  Leopold  Empereur  & 

fes  Alliez  Sc  l'Evêque  de  Munfter.  IV,  634  a. 
  Traité  de  la  Haye  en  1690.  entre  l'Angleterre,  les  Pro- 
vinces- Unies  Sí  le  Duc  de  Slefwic-Holftein-Gottorp,  pour  des 
Troupes.  IV.  650.  b. 

  Traité  delà  Haye  en  1673.  entre  la  Suéde  Si  les  Provinçes - 

Unies,  pour  régler  quelque  différent  au  lujet  delà  Naviga* 
tion.  IV.  734.a. 
  Traité  de  la  Hayeen  1681.  entre  la  Suéde  S:  les  Provinces- 
Unies.  IV.75i.a.  Autrcaumémelieuentrel¿smémes.  IV, 
751. b.  Articles  fc'parcz.                                 IV. 755.a. 

 Convention  de  la  Hayeen  1^83.  entre  l'Empereur,  1  EC- 

pagne.  laSuéde,  Si  les  Provinces-Unies,  IV. 754.a. 

 Traitéde  la  Hayeen  1659.  enrrela  France.  l'Aiiglecerre , 

Si  les  Provinces  Unies,  pour  obliger  les  Rois  du  Nord  à  faire 
lapaix.  .  m  76o.b. 
- —  Traité  de  la  Haye  en  1 6^  i .  entre  l'Efpagne  Sí  les  Piovin- 
ces-Unies  pour  un  mutuel  fecours.  IV.  761.  b. 
  Autre  avec  les  mêmes  au  même  lieu  par  lequel  ils  s'en- 
gagent de  ne  point  fairedc  trêve féparémcnt.      iV.  yfij-a, 


DES  MATIERES. 


Hr'flflíe*-^  ,  Traité  d'Heidelberg  en  i6'¡6.  entre  la  France  & 
l'Elefteur  Palatin.  IVséSy.b. 

Heilhren ,  Traite  d'Hcübron  en  i  (í  î  3 .  entre  laSue'de  &  tes  Prin- 
ces Proteilans  d'Allemagne.  III.  34;.  a.  Autre  au  même 
tems  Avec  la  Nobleile.b.  Aucreau  mêmclieu  entre  la  France 
ÄlaSiie'df.  III.  î44-a- 

 l'Elefteur  de  Baviere  promet  en  i  ¿47.  d'en  retirer  fes  Trou- 
pes &  d'y  introduire  celles  de  France.  III-  50^.3. 

Hdetne  (de  Luxembourg)  fon  mariage  avec  Janus  de  !.avoyc 
Comte  de  Genève. 

Heimflaà,  doimealaSuc'deparlcDanemarcpourjo.ans,  pour 
!a  rurerc  du  Traite  de  1 64  5.  lU.  47 1  ■  a- 

fitlfinghorg  1  cede  au  Danemarc  parla  Suede.  III. 470. b.  ren- 
du par  leDanemarcàlaSucdccn  1Ä79.  IV. 441.11. 

Helßngfort ,  leRoide  Dauern  arc  a  droit  d'y  entretenir  un  Mai- 
credepofle.  lII.47o-f- 

fíenri  f  Seigneur  d'Albrec)  François  I.  s'oblige  par  leTraite  de 
Madrid  ¿ne  le  fecourir,  s'il  ne  veut  ejiiictcrlenom  de  Roi  de 
Navarre  Sí  tontes  fes  pretenfions  fur  ce  Royaume.  II. 
117.  a. 

HtnrtUl.  (  Roi  d'Angleterre  ]  Traite  avec  S.  Louis  en  1159. 
1.71.a. 

Henri  V.  Roi  d'Angleterre  par  fon  mariage  avec  Cathcnnedc 
■  France,  devienr  hérhier  de  ce  Royaume  ,  Sí  Rcgentdurant 

la  maladie  de  Charles.  VI.  I-  4M-^- 
 Charles  VI- s'engage  de  l'appeller  ion  fils  Roi  de  France.  I. 

410.a. 

 Confirme  le  Traite  fait  avec  Charles  VI.  Roi  de  France 

pour  la  Succeflion  au  Royaume  de  France.  I.4t8.b. 

fienrii'U.  (  Roi  d'Angleterre  )  Traite  avec  Charles  VU- Roi  de 
France.  I  S'^f'-  ^^ 

■ —  Fait  la  Trêve  avec  Charles  VIII.  Roi  de  France,  I. 

7î  I- 

— ^  Fait  Alliance  avec  Maximilieii  Roi  des  Romains  &  l'Ar- 
chiduc fon  fils.  I  741.  b. 
 Fait  la  paix  à  Eraples  avec  Charles  III.  Roi  de  France.  I. 

"—Fait  la  paix  &  un  Traité  de  Commerce  avec  Philippe  Ar- 
chiduc d  Autriche.  !■  781,.  a. 

■ —  Fait  un  Traité  de  paix  &  de  commerce  avec  Charles  VIII. 
Roidefrancc.  I-79S-b 

Henri  VIV.  (  Roi  d'Angleterre)  fait  Ligue  avec  Maximilien 
Boi  des  Romains  &  Philippe  Archiduc  d'Autriche  contre 
Charles  VU!.  Roi  de  France.  _    ^         L  748.  a 

- —  Premiere caufe de  fon  rcfroidiiTementàl'égarddelaFran- 

ii.O.xix.a. 

- —  Donne  aux  fils  de  François  I.  trois  cens  mille  c'cus ,  que 
leditFrançoisI.luidevoit.  ii.O.  xxx.  a. 

 Eft  faciiemenc  degagé  de  l'Alliance  deFrancepar  Charies- 

Quint.  Cx-mhme 

  Fait  la  paix  avec  Loiiis  XII.  II.  Î9.b. 

■ —  Quels  fecours  il  s'oblige  de  fournir  à  Loîiis  XII.  II. 
41. b. 

 Son  Traite  de  paix  de  1 5 1  ^  avec  François.  I.        Il-  S  3  ■ 

■  Se  ligue  avec  TE  mpcreur  Charles  V.  &  François  I.  conrrc  ie 

Turc.fl.  87.  b.  Son  Traité  fair  à  Guiñes  avec  François  I.qui 
lui  doit  donner  cent  mille  francs  paran.  il.  91.  b, 

  Fait  trêve  pour  trois  mois,  avec  Charles  Y.  Empereur.  II. 

101. a. 

  Son  Traité  avec  la  France  contre  ce  Prince.       II  loz.a. 

  Fait  défenfeur  de  la  faiiite Ligue  contre  Charlcs-Qiiini  & 

parIac]ucIIeon  promet  pour  fon'fils  naturel  un  Domaine  dans 
le  Royaume  de  Naples.  II.  117.  a.b. 

  Traite  avec  François  L  contre  Charles-Quint.  II.  ri8  a. 

Déclare  qu'il  ne  lui  fera  point  laguerrc ,  s'il  délivre  les  Entans 
de  France.  II.  ijo.a. 

- —  Autte  Traité  entre  les  mêmes  contre  Charles-Quinr.  II. 
i;o.b. 

- —  Convient  d'une  entrevue  avec  François  I.  &  en  régie  la  ma- 
niere. IL  M4  3. 

 S'ent^a^e  àentretcnir  conjoimemcotavccla France  une  Ar- 
mée en  Iralie.  '  î''''*- 

.  Traite  avec  François  I.  au  fuict  de  la  prifon  du  Pape.  II. 

J40.b. 

  Autre  traité  avec  !c  même.  U.  T  4i.b. 

  Traite  avec  François  1.  pour  la  confirmation  du  Traité  de 

Moore.  M^-b. 

  Renonce  à  toutes  fes  prétenfions  fur  la  France  moyenant 

une penfion  perpétuelle.  IL  140,  b. 

  Accufc  par  Charles  V.  de  traiter  fecrétcment  avec  Fran- 
cois I.  IL  I S 5.  a.  Sc  de  vouloir  faire  divorce  avec  fa  tan- 
te, auquel  cas,  il  le  menace  de  lui  faire  la  guerre.  II. 
i6vb. 

.  FairTréïc  avec  Charles  V.  FrançoisL&  laGouvernaute 
des  Pays  Bas.  II.  löü.b.  Interprétation  de  cette  Trêve.  II. 
168. b. 

— -  Prête  de  for:  gtofles  fommes  à  François  1.  Roi  de  France. 
ILl79-b. 

 Traite  à  Hamptoncourt  avec  Françoisl.pour  quelques  ar- 
rérages, qui  Uli  font  dûs.  !!■  586  b. 

Renouvelle  fes  Alliances  avec  François  I.  pour  fe  détendre 
contreCharIcsQuint.  IL  196- b. 

  Fait  un  Traité  avec  le  même  contre  le  Turc.       IL  198.  b. 

—Chatles-Qiiint& François  Lconvienncnt  dene  faire  aucu- 
ne nouvelle  Alliance  avec  lai  que  d'un  commun  confente- 


IL 


815 


b. 


  TraitcavecFrançoisI.  pourlareititution  de  Boulogne IL 

239. b, 

  Fait  Ligue  offeniîve  &  deffcnfive  en  1 54i.avecCharles- 

Qiiint Empereur.  IL  á75-a. 

Henri,  fils  deGodefroi  Duc  de  Brabant,  fon  Conrraft  de  ma- 
riage ,  avec  Mathilde  Niécc  de  Philippe  Comte  de  Flandre.  I. 
31.a. 

H.  nril,  Duc  de  Brabant  Son  Traite  avec  Othon  Comte  de  Guel- 
drc.  L  40.  a. 

  Son  Traité  avec  Adolphe  Archevêque  de  Cologne.  1. 

40.  b. 

 Autrecontcnant  le  mariage  du  Fils  du  Comte  avec  la  Fille 

du  Duc.  '  48-3. 
 Sa  paix  faite  à  Utrecht  avec  Othon  Duc  de  Gueldre.  I. 

40. b. 

  Son  Traité  avec  Theodoric  Comte  de  Hollande.  L 

43  b. 

 ííon  Traité  avec  leDuc  de  Gueldre  par  lequel  il  promet  de  lui 

rendre  (esenfans.  L  44 
  Traite  avec  Philippe  Roi  des  Romains  ,  qui  lui  donne 

l'Abbaye  de  Nivelle.  I-  44- 

  Antre.  L  44.b. 

  Son  Traité  avec  Rainaud  Comte  de  Boulogne,  àquiilcé- 

deceComté.  I.  4Va. 
 Snn  Traité  avec  le  Comte  de  Los,  qui  s'avoiie  fon  VairaJ, 

l45-b. 

 .  Deux  Autres  avec  le  même,  1.46.3. 

  Son  Trairt  avec  Philippe  Roi  des  Romains  contenant  k 

mai-iage  du  fils  du  Duc  avec  la  fille  de  ce  Monarque.  1, 

48.  a. 

  Son  renouvellement  d'Alliance  avec  Theodoric  Archevê- 

quede  Cologne.  L  48.b. 
  Renoiivefle  fon  Alliance  avec  Theodoric  Archevêque  de 

Cologne  en  1 108.  I-  49-  a. 
  Son  Traité  avec  Godefroi  Comte  de  Breda  &  de  Bergues 

pour  quelques  péages.  L  51.a. 
  Renouvellefon  Alliance  avec  l'Archevêque  de  Cologne  en 

1117-  ÎS-''- 
 Son  Traité  avec  Ferrant  Comte  de  Flandre  en  1127.  I. 

58.  a. 

 Traite  avec   Gilles  Seigneur   de   Breda  en  izji.  I. 

6í.  a. 

  Fait  Trêve  avec  Guillaume  Comte  de  Juliers  en  1144-  I. 

¿7.  a. 

—  Traite  Alliance  avec  ceux  de  Cologne  en  115 1.  I. 
70.  a. 

Hem  [  Fils  de  Henri  I.  Duc  de  Brabant)  fon  mariage  avec 

Marie  fille  de  Philippe  Roi  des  Romains.  1-  48.  a. 

Hi»r///.DucdeBrabanrTraite  avec  Gautier Berthout Seigneur 

de  Malines  en  1 1  î  8.  L  6  3 .  b. 
  Son  Traité  avec  Theodoric  de  Hoftaden,  qui  lui  cédela 

FortercíTcde  Dalhcm  en  1143 .  L  65.  b. 

Henriia.  Í  Duc  de  Brabant }  traitcavcc  la  Ville  deS.Tronquî 

fernet  fous  faproteélionen  1155.  Lyo.b. 
Hrnri  [  fils ainé de  Henri  111.  Duc  de  Brabant)  cédetoutesfeî 

prétenfions  fur  ce  Duché  ,  à  Jean  fon  Cadet  en  1 167.  I.  80. 

a.  Ce  qui  eft  aprouvé  par  Richard  Roi  des  Romains.  I. 

80.  b. 

Henri  {  Roi  de  Caftille  )  remet  à  Charles  Roi  de  France  ,  la 
décifion  de  tous  lesdiffércns  qu'ilaavec  le  Roi  d'Aragon. I. 
311. a. 

Henri  Roi  de  Caftille.  Traire  avec  le  Roi  de  France.  L 
609. b. 

  Romptl'alliancequ'ilavoitfaiteavec  EdoiÎard  Roi  d'An- 
gleterre. '  I-  ¿70-  a. 

Henri  (de Bourbon,  Prince  de  Condé  )  articles,  qui  lui  font 
accordez  par  Louis  XIII.  HL  i  oÇ.  a. 

Htnriy.  [Empereur)  Traiteaveclc  PapePafchallI. touchant 
lesdroits  de  l'Empire  Se  de  l'Eglife.  I.  1 5.  b. 

.       paiTe  une  Tranfadion  avec  le  Pape  Pafchal  II.  au  fujec 

des  Inveftiiurcs.  I.  16.  a<  Seconde  convention  à  ce  fu- 
jet.  b. 

  Pafchal  IL  lui  accorde  les  Inveftitures.  I.  17.  b.  Son 

Edic  en  conféqucncc  de  fou  accord  avec  le  ce  Pape.  I. 
18.  a. 

 Infulté  dans  Rome.  Li9.a. 

 Ses  conventions  avec  Calille  IL  pour  les  Inveflures.  La- 
même. 

Henri  (  Fils  de  Frédéric  L  Empereur  )  le  Pape  Innocent  III, 
s'cn^a^eà  lereconnoître  pour  Roi  des  Romams.       I.  iß.  b, 

Hetri^VT.  (  Empereur)  fon  Traite  avec  Hugues  III.  Duc  de 
Bourgogne,  par  lequel  ce  Duc  eft  déclaré  fon  Yaflal.  I. 

.  }  Son  acommodcment  avec  Richard  I.  Roi  d'Angleterre  ibn 
prifonnier.  I-  î  S- 

Heuri  FU.  (Empereur;  Traite  avec  Philippe  le  Bel  Roi  de 
France.  I.  Mi-b. 

 Fair  Alliance  avec  Philippe  le  Bel  Roi  de  France.  I, 

I48.b. 

HeNri  (Duc  d'Orleans  depuis  Roi  de  France  II.  du  nom) 
Eftpromisavec  Marie  Fille  d'Henri  VIU.  Roi  d'Angleterre, 
lï  François  L  ne  l'époiife  pas.  II.  131.  a.  Le  premier  en- 
fant qui  naîtradccc  mariage  fera  envoyé  en  Angleterre.  II. 
i}i.b, 

PPPPP  ^  ^""^ 
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Fait  Lioue  dc'fcniîve  avec  les  Provinces- Unies.  III. 


IL 


II. 


■ —   Son  Mariage  avec  Catherine  de  Medicis.       II.  loo.a, 

  Proteftc  contre  le  Traite  de  Ctefpy.  II.  ij  5.a, 

 T'ait  la  paix  avec  Edoiiard  VI.  qui  lui  vend  Boulogne.  11. 

148.  a. 

• —  Fait  AUianceaveclcsSuiíTcs,  Grifons,  &c.  II.  150. b. 
  Se  ligue  avec  les  Piinccs  Proteftans  d'Allemagne  coiure 

Cliarks-Qiiint.  II.  158.  b. 

■ —  Fait  trêve  pont  cinq  ans  avec  Charles-Quint  Empereur  & 

fon  fils  Philippe.  II.  î.7i.a. 

■ —  Traite  à  Carcan  Cambrefîs  avec  Elifabctli  Reine  d'Anglc- 

rerreau  fujecdc  Calais.  II.  184.  a. 

■ — '  Au  même  lieu  avec  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne.  II. 

187. b, 

■ —  Privile'ges   qu'il  accorde  aux  Villes  Anßatiques, 
¿94.a. 

 Ses  lettres  patentes  pour  la  reftitntion  dt  la  Savoye. 

(S95.a. 

Henri  III.  {  Roi  deFraiice  )  cenfuré  grièvement  par  les  SuiiTes 
fur  fes  profuiilions.  ii.O.lv.a. 

  Confirme  le  Traite  fait  entre  Charles  IX.  &  Elifabe;  h  Rei- 
ne d'Angleterre.  II.  34S-b. 

  Son  e'Ioge ,  lors  qu'il  dût  être  ¿ly  Roi  de  Pologne.  II.  j  ;  7. 

b.  Sous  quelles  conditions  il  fur  élû.  II.  339.  a.  Ratifîces. 
Ld-mème.  Son  mariage  avec  Lnirife  de  Lorraine.  II.  344.  a. 

 Son  Trai  te' avec  Emanuel- Philibert  Duc  de  Savoye,  pour 

la  rellitution  de  Pi^nerol,  &c.  II.  341.a. 

  Donne  un  Edit  de  paix  pour  la  Religion.  II.  îî7.a.  Un 

autre.  II.  }8o.  a. 

■ —  Traite  avec  Gcne've,  Berne  &  Soleurre.  11.413.a. 

■ —  Sa  lettre  au  Prince  d'Osante,  pour  re'cablir  les  Catholiques 
Romains  dans  U  Principautc.  II.  4if>.b. 

• —  Fait  Alliance  avcclesSuiffes.  II.  486.3. 

 Sa  lettre  an  Prince  d'Orange  pour  le  re'tablifTement  des 

Catholiques  Romains  dans  la  Principauté  de  ce  nom.  II. 
490.a. 

Autre.  11.491, a, 

  Les  Provinces-Unies  s'oiFrent  à  lui  à  certaines  conditions. 

11.494.a. 

—  Arriclesqu  ilaccordeàceuxdela Ligne.  ÏI.  511.a. 

— ■  Traireavecla  Ligue.  II.  530.  a.  Avec  Berne  &  Genève.  II. 

53i,a. 

 A  qui  fa  mort  doit  être  impute'e.  JT.  539.a. 

  Ve'ritablecaufcdcfamort.  IL  565. b. 

  La  famille  de  Guife  eil  de'charge'e  par  Henri  ÍV.  del'af- 

failînat de  ce  Prince.  II.  syi.b. 

fittivi  IV.  (Roi  de  Navarre  &  depuis  Roi  de  France)  fe  marie 

avec  Marguerite  fille  de  Henri  IL  II,  354.  b. 
 Son  Edit  pour  re'pondrc  á  la  De'claiation  du  Duc  de  Mayen 

ne.  II.  S4î.a. 

  Fait  une  Trêve  ge'ne'ralc  avec  les  Liguez.  II.  547.b. 

■  Fait  la  paix  avec  Charles  III.  Duc  de  Lorraine.  II. 

559.a. 

  Son  Edit  pour  fa  rc'union  avec  leDuc  de  Guife.  II.  5fii.b. 

Avoiie  qu'il  a,  reçu  de  grandes  faveurs  du  Ciel  pour  s'être 
faitCatholique  Romain.  L  t-mèmt.  Declárela  guerrea  Phi- 
lippe II.  Roi  d'Efpagne.  H.  565.3. 

  On  entreprend  fie  l'aflaifincr,  ce  qui  eil  imputé  aux  Ef 

pagnols.  II.  56  5.  b. 

  PhilippelI.Roid'Efpagnelui  déclarela  guerre  &  le  nom- 
me Prince  de  Beatn.  II.  56á.b.  Il  l'accufe  de  vouloir  détruire 
la  Religion. II.  567.a.  Accordela  trêve  à  ceux  de  fon  Royau- 
me. II.  570  b. 

- —  Son  Edit  pour  la  reconciliation  du  Duc  tle  Mayenne.  IL 
571.  b. 

'        Declare  vouloir  procurer  le  bien  de  la  Relig^ioji  Catholi- 
que de  tour  fon  pouvoir.  II.  571.a. 
■ —  SelioucavecElitabeth  Reined'Angleterre ,  contre  Philippe 
IL  Roi  d'Efpagne.  IL  577.a. 
' —  Les  Provinces  Uniesentrentdanscette Ligue.     II.  583.a, 
■      Son  Edit  en  faveur  du  Duc  de  Mcrcœur  qui  rentre  dans 
l'obéïflance.  II.  595.  a. 
DonncunEditàNantes  popr  les  Réformez.       IL  599.a. 
TraiteavccFerdinandGrandDucdeTofcanc  pourlarcili- 
tution  du  Château  d'If»  &c.  11.614.3. 
- —  Accorde  un  Brevet  à  ceuxdelaRe'ligion  réforméeencon 
féquence  de  l'Edit  de  Nantes.  IL  6 1 2,.  a. 

 Fait  la  paix  à  Vervins  avec  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ; 

&  Charles-Emanuel  Duc  de  Savoye.  ll.óiV.a. 
SalettrcauxSuiifesfut  lapaixde  Vervins.         II.  618.  a. 

  DiilolutioD  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  France.  II. 

637-b. 

■ —  Son  mariage  avec  Marie  de  Medicis.  II.  640.  b. 

Traite  avec  le  Duc  de  Savoye,  pour  l'échangedu  Marqui- 
fat  de  Saluces  avec  la  BrelTe.  ÏII.  i .  a. 

Sa  déclaration  en  faveur  des  Cantons  Catholiques.  III.  4.  a. 
Rcnouvelk  l'Alliance  avec  les  SuiiTes  &  Grifons.  b. 

 Traite  avec  Jaques  I.,Roi  d'Angleterre,  principalement 

pour  la  défcnfe  des  Provinces  Unies.  III.7.b.  Traite  Allian- 
ce avec  les  Turcs.  111,14.a 

 Défend  le  commerce  avec  l'Efpagnedans  les  Pays-Bas.  lU. 

17,3. 

  Traite  avec  le  Roi  d'Efpagne  pour  le  re'tabliilement  du 

Commerce.  III.  18 

—  Traite  avec  Jaques  1.  Roi  d'Angleterre  pour  le  Commerce. 
IIL  jo.bi 


39- a, 

- —  Traite  avec  les  Provinces-Unies  pour  le  payement  des  geiw 
dcgucrre.  III.  5}-b. 

  Les  Princes  d'Allemagne  de'clarent  dans  l'Afleniblée  de 

Suaube,  qu'ilslui  Ion: fore  obligez,  5:  qu'ils  défendront  U 
SucccfTion  de  Cleves  &  de  Juilliers  contre  la  Maifond' Autri- 
che. III.  61.  a. 

  Traite  avec  eux  fur  ce  fujct.  III.  61.  b. 

—  Traite  avec  le  Duc  de  Savoye  pour  la  Conquête  du  Mila- 
nois.  III.  64.a. 

  Se  Ligue  avec  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye  ,  contre 

Philippe  II. Roi  d'Efpagne.  111.65.a. 

 Loiiis  XIII.  ordonne  pat  l'Edit  de  Loudun  de  faire  une  exac- 
te recherche  de  ceux  qui  ont  trempé  à  fa  mort.      III.  130  b. 

  SaLettte  auS.  de  Gouverner  en  1605.  au  fujet  d'Orange. 

m.  8i8.b. 

Henri  (  Duc  dcLorraine  )  fon  Traité  avec  Brunon  Archevê- 
que de  Cologne.  I.  3  4.  b. 
_  Traite  avec  Louis  Comte  de  Lan  pour  la  terre  de  Mulfal.  I. 
37  a. 

—  Son  Traite'  avec  le  Ducde  Gueldre.  Là-meme.  Autre  Traite. 

I.  38-a. 

_  Son TraitéavecOthon  Comiede  Gueldre.  1.41.a. 
[■«»■/  i  Prince  de  Lorraine  }  fon  mariage  avec  Chaterine  de 
France  fœur  de  Henri  IV.  IL  618.  b. 

Henni.  (  dit  le  Blond  Duc  de  Luxembourg  )  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Bar  en  1131.  I.  fio.b. 

Henri  (deNaffau)  partage  les  biens  de  fon  pere  avec  Maurice 
deNaiTau  fon  frère.  III.  54.a. 

Henri  FreAer te  [  de  Naflau  Prince  d'Orange  ;  eft  inftitué  héri- 
tier de  Maurice  de  Nalfau  Prince  d'Orange  fon  frère.  III. 
lié.  a. 

Henrt  (déNaiTau,  Prince  d'Orange }  Articles  le  concernant 
arrêtez  à  Munfter  en  1647.  III.  5i.é.b. 

Don  Henrt  C  Prince  de  Navarre  )  on  fouhaice  d'avoir  Renc'e  de 
France  pour  lui.  Il  33. b. 

Roi  de  Navsrrc,  fon  Traite  de  paix  avec  François  Roi  de 
France.  II.  98.  a.  S'engage  de  fournir  à  Françoiiî.  I.  autant 
de  Troupes  qu'il  lui  en  demandera  aux  dépens  dudit  François. 

II.  99.a. 

Hertri  (  deSavoye  Duc  de  Nemours  )  fon  mariage  avec  Anne  de 
Lorraine  Ducheifed'Aumale.  III.  148.a. 

Henriéte  (de  Savoye }  fon  marÌ3ge  avec  Charles  de  Lorraine 
DucdeMayenne.  II.  364.a- 

Himiete-Anne  (  Fille dc  Charles L  Roi  d'Angleterre  )  fon  ma- 
riage avec  Philippe  Duc  d'Orleans.  IV.  4.  b- 

Henriett  Marte  (d'Angleterre)  époufe  en  1640,  Guillaume  dc 
NalTau  Prince  d'Orange.  III.  400.  a- 

rnrieie  Miirte  [de  France)  fon  mariage  avec  Charles  L  Roi 
d'Angleterre.  III.  zz?.  a.  Privilèges  qu'on  lui  attribue  pour 
l'exercice  de  fa  Religion.  III.  1 3  9.  a. 

Henskerg  Í  Jean  de,  Évêque  de  Liège,  Si  Comte  dc  Loon) 
fait  la  paix  avec  Arnold  Duc  de  Gueldre  en  1416.  I, 
854.a. 

Heredalie,  cédée  à  la  Suéde  par  le  Danemarc  en  1645.  ^^i- 
471-2. 

Herentult ,  règlement  des  prétenfions  fur  cette  'Ville  par  Henri 
L  Duc  de  Brabant,  &  l'Eglife  de  S.  Waltrude  de  Möns.  I. 
49.  b. 

Herfl.tl  (Seigneurie)  le  Prince  d'Orange  la  cède  au  Roi 
d'Efpagne  en  1647.  à  certaines  conditions.  III.  5x7.  a.  & 

518.a. 

HcrctKjue,  ceux  de  Guife  s'engagent  de  ne  recevoir  point  dc 

RoidcFrancequi  foie  tel,  II,  500  a. 

Herman  {  Comre  de  Kibourg  )  fon  mariage  en  m  S,  avec 

MargueritedeSavoye.  L  118.  a. 

Herman  (le  Jeune,  Comte  de  Kibourg  )  fes  biens  donnez  à 

Pierre  Comre  de  Savoye.  L  8  37.  b. 

Hermcnßein  -,  le  Landgrave  de  HefTe  promet  à  LoÎiis  XIII.  Roi 

de  France  de  marcher  incciramment  au  fecours  de  cette  Place. 

III.  381. b. 

Hefdin  (  le  Château  de)  remis  3ux  mains  de  M.  Defquerdcs 
Maréchal  de  France,  jufqu'à  Ja  majorité  de  Philippe  Archi- 
duc d'Autriche.  I.  764.  3. 

  CedèàlaFranceen  T659.  nL777.b, 

  LaGarnifon  de  cette  Place ,  qui  s'ètoit  foulevèe  .  obtient 

fon  pardon  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III.  7S0,  b. 

 ■  Loiiis  XII.  s'engage  à  rendre  cette  Ville  à  Philippe  Archi- 
duc d'Autriche  à  certaines  conditions.  1.801.  b. 

- —  François  I.  veut  le  retenir  en  lailîanr  à  Charles  -  Quint 
Tournai  &  le  Tournefis  en  place  &  le  cède  eniuite.  II. 
1 51.a. 

  Françoisl.  s'engage  par  le  Traité  de  Cambrai  dele  rendre 

à  Charles-Quint.  II.  171.a. 

—  LailTéauRoideFranceFrançQisI.parle  Traité  de  Crefpy. 
IL  134.  a. 

  Et  les  dépendances,  cédé  au  Roi  d'Efpagnepar  le  Traité 

de  Câteau-Cambrcfis.  IL  Z90.  a. 

HrJfeCajfei  (la  Famille  de)  Ariiclcsquï  la  concernent  dans  la 

PaixdeMunfter.  III.  531.3, 
 Comment  elle  eft  pourvue  à  fa  fatisfa¿lion  par  le  Traite 

d'Ofnabrug.  '  IIL  558. b. 

Hijf'e-Caßei  (Landgrave)  traite  avec  Guftave  Adolphe  Roidc 

Suéde.  111.197.a. 


DES  MATIERES. 


W^e  (laLandgravede)  faitAlIiancccn  itíj^.avecLoüisXlIL 
Roi  de  France.  III.  jgtf.b. 

  Sa  Déclaration  furie  Traité  avec  la  France  en  16^9.  III. 

401.a. 

  Coiivientcn  i¿44.d'unc  furpenfiond'ArmesavecIePnnce 

de  la  Frife-Orientalc.  III- 
— -  Lut  lera  payé  fix  cens  raille  ¿cus  par  le  Traite  d'Ofnabrug. 

m.  559.3. 

Htlfe.Rhmfeid  (  Princes)  r¿tablis  dans  tous  leurs  biens  par  le 

Traitéde  Ryfwic.  IV.6B8.b. 
Mtufdetjy  les  difpurcs  terminées  fur  les  pr¿tenfions  fur  cette 

Ville  entre  Jean  Duc  de  Brabant,  &  GLiillaume  Comte  de 

Hollande.  I-  180.  b. 

Hiydui)«eiy  ou  Prièeck_ ,  il  n'cft  pas  permis  par  le  Traité  de 

Carlowitzdc  1^99.  d'en  tolc'rec  de  part  ni  d'autre.  IV.  7*1 5.  a. 
Hejfial  {  Château  )  engagé  à  l'Evêque  de  Lie'gé  par  le  Duc  de 

Lorraine.  I- 1.4^' 

Hierarchie,  íes  Anglois  &  les  EcolTois  fe  liguent  en  164Î.  pouc 

l'abolir.  IH-  868.a. 

Biríftli  (  Abbaye  )  cede'c  à  la  Maifon  de  Hefíe-CaíTel  par  la 

paix  de  Munfler.  III.  5  î  x .  b. 

—  Ccde'e  par  le  Traite  d'Ofnabrug  à  la  Maifon  de  Hefle-Caflel. 
III.  558.  b. 

Hohenloe  [  la  Maifon  de  )  rétablie  dans  tonslesbiens  par  la  paix 
de  i¿43.  III.  544'b 

hohenloe,  (  Comte)  les  Princes  de  la  Ligue  du  Rhin  traitent 
avec  lui  en  1659.  pour  la  charge  de  Lieutenant  Général.  III. 
764.  b. 

Hihenfltin  (  Comté  )  la  partie  donc  il  eil  fief  de  l'Evêché 
d'Halberftat  unie  à  cet  Evêchs  par  la  Paix  d'Ofnabrug , 
pour  être  poiTédce  par  l'Eleveur  de  Brandebourg.  III. 
555. b. 

Hohen-wicl ^  doitctrc  rendu  au  Ducde  Wirtembcrg  par  la  paix 
deMuufter.  111.  531.a. 

HolUnde  (Méridionale)  JeanDuc  deBrabantrcnonceaudroit 
de  Souveraineté  fur  ce  Pays.  I.  lîi.b. 

JioiUnde ,  la  plupart  des  Villes  de  Hollaniîc  font  Alliance  cn- 
tr'elles  en  i  j  en  faveur  de  Guillaume  de  Bavière  leur  Sou- 
verain. I.  i¿9.a. 

■ —  Cédée  à  Guillaume  de  Bavière  par  Marguerite  ia  Mere. 
1.174.  a. 

—  Et  Zélande  proteftcnt  contre  l'Edit  perpétuel-    II.  377.3. 

—  Zélande &c.  Jean  Duc  de  Baviere  renance  à  tous  Ics  droits, 
qu'il  pourroit  avoir  fur  ces  Pays.  I.404.  a. 

—  Zélande,  &c. ,  fait  trêve  avec  Lubec .  Hambourg  &c. 
I.  491.a.  Paix  avec  les  mêmes.  I,  495,  a.  Avec  le  Duc  de 
Hoiftein.  I.49S.  a.  Avec  laPrufle&c.  1.499.a. 

—  Réunie  avec  Uirecht&le  Pays  d'YlTelfousIeinêmcGou- 
vernemenr.  II.  101.  a. 

— _  Son  Alliance  avec  la  Zélande  contre  l'Efpagne.    H.  Î47.  a. 

„  Zélande  &c.  Pacification  entre  ces  Provinces  &  les  Pays-  . 
Bas  «dite  la  pacification  deGand.  II.  -¡,66.  a. 

 LaSouverainetéeneltacceptécparlcPiinced'Orangc,  du 

moins  pour  queque  tcms.  II.  457.  a. 

  S'accordcavec  la  Villed'Amftctdam.  II.  480  a. 

Guillaume  IX.  Prince  d'Orange  en  accepte  la  Souveraine- 
té. 11.489.a. 

.  La  NobIcíre& les  Villes  de  Hollande  s'unilTententr'elIesen 

1575-  11.704  a. 

—  Accorde  avec  le  Zélande  touchant  la  Cour  dcjuñice.  Ili. 
Î4.a. 

 TraiteaveclaZelande  toachantia  Cour  Juitice& le  Capi- 
taine Général.  IV,  51.a. 

—  EtWedfrife,  Traitent  avec  leZélande  au  fujccde  lajufti- 
ce.  IV.  165.  a.  Voyez  auiri/'röV/MCff/-l7»/fi. 

HoUandoUt  accufcz  de  falfifier  les  marchandifes.  ii,  O.xxii. 
a.&b. 

Holiandoit  (  qui  fe  fait  Turc  )  on  lui  peutôtct  les  matchandilês 
qn'ilaenmain  d'autres  marchands.  III.  gtì.a.  Peuvent  voir 
}érufalcm&  les  autres  faims  lieux  fans  empêchement.  Li-mè- 

HolUndgtj  y  ne  font  point  fujets  au  droit  d'Aubeinc  en  France. 
111.117.a.  Ne  peuvent  point  aller  à  la  MefleàlaChapcIledc 
l'AmbalTadeurde  France.  III.  ii8.  a.  Ne  font  point  fujets  au 
droit  d'aubcine  en  France.  III.  154.  a.  &  190. b.  IV.  37.  b.  & 
590.b,&  5oi.b.&66i.a. 

—  Secourent  les  Angloisdefommcsconfidérables.  lILfii^.a. 
...    Ne  peuvent  être  iméreflez  à  la  Compagnie  Danoiic  d'A- 
frique. IV.  m.  a.  Voyez auiTï  ProVince/-Unie^. 

Jioimt  donnée  à  laSuéde  pat  le  Danematc  pour  jo. ans,  pour 
lafuteté  du  Traité  de  1645.  III.  471  a. 

tloiface,  ou  Ho^i/»  tendu  au  Roi  de  Danemarc  parla  paix  de 
Lubec.  III.  176.  b. 

—  Fait  trêve  ,  avec  Hollande  ,  Zélande  ,  &  Frife,  I. 
498.a. 

Halßein  (  TeanGuillaumcde)  traite  avec  la  France  &  les  Prin- 
ces Confédérez  d'Allemagne,  pour  la  Charge  de  Général  de 
l'Aitillerie.  IV.  15.a. 

Hoißem  { le  Duc  de  )  laFrance  &  la  Suéde  promettent  de  le 
maintenir,  IV. 198.  b. 

Utlßein-Gottorj^  (  le  Duc  de  )  traite  avec  Chriftiernc  V.  Roi 
dcDancmaïc  en  1675.  IV.  jjfi.b, 

Holßem-Goiiorp  (le  Duc  de)  rétabli  dans  fcs  Etats  en  1679. 
par  te  Traité  entre  le  Danemarc  &  la  France.        IV.  444.  a. 

"^olfietn.plotn  [IcDucde)  Uspiiiiccs  de LuneboUrg  ftipuknc 
Tm«  ir. 
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la  paix  de  ce  Prince  dans  celle  qu'ils  font  en  1679.  avec  la 
France  &  la  Suéde.  IV.  410.  b. 

'hlolßein-sUf-wik^  (le  Duc  de)  faida  paix  en  1689.  avec  Chré- 
tien V.  Rolde  Danemarc.  IV.  598.3. 

Viomhur^,  Traité  entre  le  Roi  de  France  &  le  Prince  Jean 
Loiiis  deNaifau  Sarbruc,  pour  mettre  garnifon  dans  cette 
place.  IV.  71.  a* 

  Rendu  rafé  äu  t)uc  de  Lorrraine  par  le  Traité  de  Ryiwic. 

IV.É87.b. 

'Homic/dcj ,  Ury  »  Switz,  &  Underwaîd  conviennent  en*, 
tr'enx  ,  de  ne  les  protéger,  &qu'ils  feront  punis  de  mort.  ï. 
\66.\>. 

Homm*ge  de  Loiiis  XII.  à  l'Empereur  pour  le  Duché  de  Milan. 
Il.i7.b. 

  François],  renonce  par  le  Traite  de  Madrid  à  tout  hom- 
mage à  lui  dû  par  Charles  V.  pour  tout  cequ'ilpoflcdeou 
peut  poilcJer.  11.  115.a. 

Hommes  i  la  nature  étant  fut  fon  déclin ,  ilsiont  plutôt  en  état 
d'engendrer  félon  l'ArchcTcque  de  Tours.  I.  444  b. 

Hongrie.,  Loiiis  Xll.  promet  à  Maximilien  qu'ill'aidera  à  ob- 
tenir ce  Royaume  après  la  mort  du  Roi.  IL  1.  a. 

 Cédé  à  l'Archiduc  Matthias  par  Rodolphe  II,  Empereur, 

IIL4i.b. 

  (Les  Etats  de)  traitent  avec  ceux  dcBohêmc  &c.  Autri- 
che, &  Ttsnfylvanie.  III. 158.  b. 
Hongrie  (les  Etats  de,  du  Parti  de  Bcthlcm  Gabor)  font  la 
paix  avec  l'Empereur  Ferdinand  II.  III,  i  79.  a. 
  Obtiennent  la  paix,  de  l'Empereur  en  1^4^.  III,  879.  b. 

L'Empereur  accordelelibreexcrcit^  de  leur  Religion  àrous 

ceuxdeceRoyaume.  '  L^-mème, 

Hongrie  (le  Roi  de)  invité  à  entrer  dans  la  Ligue  de  Cambrai 

contre  les  Vénitiens.  II.  27.  a. 

Hangfoiî  (Rebelles)  l'Empereur  Sigifmond  leur  accorde  U 

paix.  I.;âi.b. 
Hugon^  Evcque  de  Liège,  cède  à  Jean  I.  Duc  de  Brabant  plu- 

fieurs  droits  fur  la  Ville  de  Malines.  I.  117.  b. 

Hugues  (Baron  de  Baulx)  traite  en  1178.  avec  Alphonfe  I. 

Comtede  Provence.  I.  817.  a. 

Hugues  IF.  (  Comte  de  Bourgogne  )  traite  avec  Othes  Duc  de 

Bourgognc&deMeranenii4i.  I.  64. b. 

Hugues,  Duc  de  Bourgogne ,  prete  hommage  à  Henri  Empe- 
reur, pour  le  Comté  d'Albon.  I.  ii.b. 
Hugues  ni.  (  Duc  de  Bourgogne)  fait  la  paix  avec  Gui  Comté 

de  Ncvers  qui  devient  fon  VaíTal.  1. 14  b, 
  Son  Traité  avec  l'Empereur  Henri  V.par  lequelil  cftdé- 

claréfonVafíal.  I.  31.a. 

H»f«<j/K.  Ducde  Bourgogne,  fon  Traité  avec  OthesComte 

de  Bourgogne  exphqué.  1.65.a. 

  SonTraitéavecEudcs  de  Montagu  en  1x4t,  I.65.b. 

 Fait  échange  de  plufieurs  terres  avec  tlugues  Comte  de 

de  Vienne  en  1159.  I.  74.  b. 

— _  Accorde  3vec  GuiEvêquedcChâlons  touchant  la  Ville  de 

S.  Loup  en  I  iâ6.  I.  78.a. 

■ — -  Tranfigc  en  1169.  avec  Philippe  Comte  de  Savoye  &  de 

Bourgogne,  fur  le  fujer  de  ce  Pays.  I.  8}. a.  Autre  tranfac- 

tion  entre  les  mêmes.  I.  8  3 .  b. 

—  Ecrit  en  1171.3  Philippe  III.  furia  Donation  qu'il  a  fait  à 

fon  fils  Robert  du  Duche  de  Bourgogne.  I.  84  b. 

Kuguei  (Duc  de  Bourgogne)  Fait  un  Traité  en  1170.  avec 

PhilippeComtedeSavoye.  I.  840. b. 

Hugues  { Dauphin  )  fon  mariage  avec  Marie  de  Savoye.  I. 

144.  a.. 

Hugues  (Comte  de  la  Marche)  Titres  de  fon  mariage  avec 
Beatrix  de  Bourgognecn  iifitì.  I.78,b. 

Huiies  de  Baleine  ,  on  convient  pat  un  Traité  ,  que  les 
Hollandois  n'en   pourront    tranfporter   en  France.  IV. 

Kulfl  (  leBailIagedc  )  cédé  aux  Provinces-Unies  par  la  Paix  de 

de  Munfter.  III.  5iíí.b. 

Hulfler-^miachf  ,  cede  aux  Provinces-Unies  par  la  Paix  da 

Munfter.  III.  5i¿,b. 

Humaftoy  (laMaifonde)  lesbiensrendusàceuxde  cetteMai- 

ion.  III.  201, a. 

Kumiert  (  Bâtard  de  S3voye  )  fait  Comte  &  une  terre  du  Pays 

de  Vaux  érigé  en  Comté  en  fa  faveur.  1, 481.  b. 

ïlumèerrdeU  Tour,  Dauphin,  accorde  avec  Robert  Duc  de 

Bourgogne  touchant  le  Dauphinc,  I.  99,  b. 

Humngue,  fort  3:  pont  qui  doivent  être  démolis  près  de  cette 

Place  par  le  Traité  de  Ryfwic.  IV.  687.  b. 


J-4mefs,  tendu  par  le  Duc  de  Lorraine,  àqui  l'on  cède  pat 
contre  Dun  ¿Stenay.  11-  5  5  9 

— .  Cédé  pour  4.  ans  à  la  France  par  le  Duc  de  Lorraine.  IlL 
Î3fi.a, 

—  Cédé  pour  toujours  à  la  France  par  le  Duc  de  Lorraine.  III. 
4CÍ.  b, 

  CedéàlaFranccpour  toujours  par  leDuc  de  Lorraine,  III, 

454  a. 

  La  France  fe  le  réferve  par  le  Traité  de  Pyrénées.  111. 

78i.b.  ^ 
J*mme  ,  cédé  par  le  Mofcovitc  à  la  Suéde.  III,  1 48.  a. 

S.J*ngon,  cédée  AU  Duc  de  Bourgogne  par  le  Roi  de  Fiance. 

Qjiqqq  JM* 
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7^i.ví»,  EJitdcJauTiei,  concctnint  les  Rifoimei  en  Trance 

pourquoi  il  eftpeintà  cjoitrc  vifagcs.  Rcmarqucscon- 
fitóables  fur  ce  faux  Dien.  l.P.Jix. 
J^mi,  (Je  Savoye.  Comte  deGeniíve)  fon  mariage  avecHe- 
leinc  de  Luxembourg.  1 
»W,-.e  (de  Bavière)  fon  mariage  a.ec  Jean  de  Trance  &  a 
quelle!  conditions  ils  reçoivent  la  fonverainetc  de  Hollande,  I 
Zélande,  Sic.  ,        .,    ,   ,  „ 

(fille  de  Guillaume  de  Baviere)  les  Nobles  &  les 
Villes  de  Hollande  ScZtilandc  piomettent  de  la  reconnoître 
pour  leur  Souveraine  ,  après  la  mort  dudit  Guillaume.  I. 

j2¡í^i,l'í  (Duchcirc  de  Baviere)  fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de 
Brabant,  1.4^4  b. 

 Se  reconcilie  avec  Thilippe  Duc  de  Bourgogne.  I.  414- »• 

Scde'liftc  de  la  Semence  prononc¿e  àia  Cour  de  Rome  con- 
tr'elle.  L'a  mimi.  Déclare  le  Duc  fou  héritier  &  Gouver- 
neur de  fes  Pays.  L-mim. 

  S'eni>a"e  à  ne  fc  point  marier  fans  le  conicntemeiit  de  la 

Mercede  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ,  &  de  fes  Etats.  I. 

— i'sc^irecorcilie  avec  Jean  Duc  de  Bavière  fon  Oncle.  I. 


\  Roid'EcolTc  )  traite  avec  Charles  VII.  Roi  dcFrancc. 

  Moycniie  un  Trairé  d'Alliance  entre  Loiiis  XII.  Roi  de 

Trance  &  lean  Roi  de  Danemarc.  1.799- a. 

y4<fr>„r.  fcmarieavec  Madeleine  de  France  fille  de  îrançoisl. 

—  Trai'rc'en  avec  l'Empereur  Charles  Quint.  II. 

670-  a, 

  Traite  en  15 40.  avec  Charles  Quint  Empereur.  II.  «75.  a. 

7^?»e»  /.  (  Roi  d'Anglererre  )  traite  avec  Henri  IV.  Roi  de 
Trance  principalement  pour  ladéfenfc  des  Provinces-Unies. 

HI-7-''-  ,  „T  u 
  TraiteavecPhilippelII.RoidEfpagne.  Ul.j.b. 

 .  Traite  avec  Henri  IV.  Roi  de  Trance  pour  le  Commerce. 

"I-îo.  b.  .  1     .   k  j 

.       Eftgaranddelapaix  entre  les  Provinces  &  les  Archiducs 

ictraife  avec  lefditcs  Provinces.  .  , 
 Tait  Alliance  avec  Louis  XIII.  Roi  de  Trance.  III. 

^'c'óntinuc  la  Ligue  avec  les  Provinces  Unies  des  Pays-Bas, 

^  Décla'râiionde  fes  AmbalTadeurs ,  qu'ils  ne  veulentcon- 
fenriràcequeles  AmbalTadeurs  de  Trance voudroient exiger 
i'cui,  qu'ils  milTent  leurs  noms  toûjours  derniers  ,  dansles 
Copies  des  Traitez  qu'ils  fe  délivreroicnc  réciproquement. 

_!."ÉrantRoi  d'Ecode  fait  Alliance  avec  Elizabeth  Reine 
i'Anglclerre.  ,  .l''"*,, 
 Renouvelle  l'Alliance  avec  les  Trovinccs -Unies.  U, 


laltsU.  (Roi  d'Angleterre)  Déclaration  du  Duc  de  Mon- 
Louthconlrece  Prince,  en  1685.  lorsque  ledir  Duc  palla 
en  Angleterre.  IV.  (07.  a.  Son  portrait.  IV.  507.  b,  Ac- 
cufé  d'avoir  voulu  brûler  la  Ville  de  Londres.  La  mini/  & 
d'avoir  empoifonué  fon  frère.  ■.'°',',r 

 Rcnouvellel'alliance  avec  les Provinces-UnieseuliSs.  iV. 

—l'rak  un  Traité  avecloüis  XIV.  en  1686.  pour  les  Pays, 
que  les  deux  Roisont  en  Amérique.  ,..,'''„, 
_  Tait  la  paix  en  11Ì86.  avec  la  Républitjue  d  Alger.  IV. 

Avec  ceuï  de  Tunis,  la  même  anncc.  }^,''^^  t' 

  AvecTripolicn  1687.  ^  IV.yîS.b. 

(Roi  d'Arragoii)  fa  de'dararion  fui  un navne enle- 
vé aux  Marchands  François  pac  fon  Amiral.  I.  191.a  Bc- 
ponfc  du  Roi  de  France.  \ 

  Traite  avec  Jaques  Roi  de  Majorque.  r'^\j 

Jatjaej  (  Roi  de  Majorque)  confeflc  tenir  fon  Royaume  &  tes  de- 
pendances en  fief  de  jaques  II.  Roi  d'Aragon.  I-  1 9  î  ;  Ç. 
Jaque,  (deSavoycfilsaindde  Philippe)  eft  inilituc  fon  héri- 
tier. I.XO}.b. 
Ja:.ues  (deSavoyc.  Prince  de  la  More'c)  Louis  Roide  Sicile 
promet  de  lui  rendre  la  Principauté  d'Achaïe.       1.  157- a- 

  SouTcftamem.  ,  MM-»- 

  Son  mariage  avec  Marguerite  de  Beaujeu.  I.  î  '  Ç^a. 

jHciuesdeS^voye  (  iieur  de  Romont  )  compris  au  TrauedAr- 

n      .  vT,''  ' 

W,  il  eft  permis  aux  Habitans  Protcftans  de  cette  Ville  par 

Je  Traite  d'Ofiiabrug  de  bâtir  un  temple  hors  de  la  Ville.  111. 


Jmb  (d'Anjou,  fils  naturel  de  René  Roi  de  Sicile)  donations, 
qui  lui  font  faites  par  fon  pére.  I.  608.  b. 

Jcä«  (  Roi  d'ArragonJ  fait  paii  &  Alliance  avec  Loiiis  XI. 
Roide  France.  ^       1  ^4,1. z. 

 Déclare  vouloir  être  compris  dans  la  trêve  faite  entre 

Louis  XI.  Roi  de  France  ôc  Charles  dernier  DucdeBourc-o- 
gne.  I-  SSy^b- 

Jf«  (Dom>  d'Autriche,  Gouverneur  des  Pays-Bas)  offre 
de  quitter  ce  Gouvernement  &  de  fe  retirer  en  Italie.  II. 
4Î1.  a. 

 SonCaraflére.  II.  461. b.   Voyecauili  }«.»«. 

}eMfi  [  Duc  de  Baiiére)  ceux  qui  font  coupables  de  fa  mort 
exclusdu  bénéfice  de  la  paix  entre  Philippe  de  Boutoogne  & 
Jaqueline  de  Baviere.  !■  459;ä* 

yem  (Duc  de  Betfort,  Régent  du  Royaume  de  France)  traite 
avec  Ph  lippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne,  &  Jean  Duc  de 
Bretagne.  I-  4ii-b- 

7/*»»  (  Roi  lie  Bohême  )  fait  la  paix  7  avec  Jean  Duc  de  Bra- 
bant. ,  I  íoi.h. 

 Cede  tous  fes  droits  fur  Luques  à  Philippcde  Valois  Roi 

dcFrance-  I-  ii4  t>- 

7m»  (fils  de  Jean  Roi  de  Bohême,)  fon  mariage  avec  Ca- 
therine DucheiTe  de  Carinthie  rompu  à  caufe  de  fon  im- 
puiiTance.  1.  i^vb. 

ean  { Duc  de  Bourgogne  )  répond  au  défi  de  ceux  dC  la  Fa- 
mille d'Orleans.  .I.47V«. 

—  L'Empereur  Sigifmond  promet  de  fécoutir  Charles  VI. 
Roide  France  contreccDuc.  I-  385. b. 

■• —  Promet  de  traiter  avec  les  Anglois-  I.  184.  b.  Confirme 
la  paix  d'Arras  avec  Charles VI.  Roide  France.     I.  jSS.b. 
-  Charles  VI.  RoideFrancefe  plaint  de  lui.I.  596.2.  Ré- 
ponfedu  Duc.  ^97-^ 
- —  Fait  la  paix  avec  Charles  Dauphin  de  France.  1.411.0. 
Ordonnance  pour  la  publication  de  cette  paix.  1.4  t  v  a-  Let- 
tre dudit  Dauphin  fur  la  mort  dudit  Duc.  I.  41 4.  b. 
MclTc  fondée  au  lieudefon  tombeau.  I  4^7.  a, 
fils  de  Henri  III.  deviene  Duc  de  Brabant  parlacelTioa 
que  luien  fait  Henri  fon  frère  aîné  en  12 67. 1.  80.  a.  Ce 
qui  eft  aprouvé  par  Richard  Roi  des  Romains-  I  «o.  b. 
7íá»7.  (Duc  de  Brabant)  traite  avec  la  Ville  d'Aix  la  Chi" 
pelle,  qui  fe  met  fous  fa  pioteaion.  I  91.b. 

  Traite  en  izS^.  avec  }ean  Seigneur  de  Rivière  touchant 

la  terre  d  Arfchot.  I-  96.  a. 
  Son  Traité  avecla  Villcde  Liège.  I.ioj.a, 

—  Son  mariage  avec  Alix  fille  d'Othes  Comiede  Bourgogne. 

I.  10}. 3. 

 Fait  la  paix  avec  Reinauld  Comte  de  Gueldtc,  qu  il  rc- 

metenlibctté  ,  moyenant  certaines  conditions.       I.  loj.b. 
  Traite  Alliance  avec  Thierri  Comte  de  Clévcs.  I, 

103 .  b-. 

 Traite  avec  Godefroi  Comte  de  Viandcn  8c  Gerard  d'Aa 

Seigneur  de  Grimbcrgucs.  1.107.a, 

  Reçoit  d'Hugon  Evêque  de  Liège  plufieurs  droits  fur  la 

VilledeMalines.  }  i/7-b. 

—  Fait  la  paix  avec  Guillaume  Comte  de  Hollande.  I. 
I }i. b. 

  PaiTe  un  Concordat  en  1318-  avec  Guillauracde  Flandre 

Seigneur  de  Tenremonde.  I- 177-  b. 

—  Fait  la  paix  en  m  19.  avec  Guillaume  Comte  de  Hollan- 
de. 

- —  Tait  la  paix  avec  Jean  Comtede  Namur.        I  loi.  b. 

  Tait  la  paix  avec  Jean  Roi  de  Bohimc ,  Loiiis  Comte 

de  Tlandre  .  &  leurs  Adhérans.  ï-  io8.  b. 
  Tair  la  Paix  avec  Guillaume  Comte  de  Hatnaulc.  Í. 

114.  a.  ,     ■  I 

Jim  '/7/.  { Duc  de  Brabant  )  traite  Alliance  ,  pour  l'union  de 
fes  Etats,  avccLoiiis  Comtede  Tlandre.  I  iix.a. 

  Traite  Alliance  avec  Philippe  de  Valois  Roi  de  Trau«. 

1.160.a.  , 
  Se  reconcilio  avec  Jean  Duc  de  Bavière  fon  Oncle.  I. 


;ír.,í„».  (Empereur  des  Turcs)  fait  la  pan  en  Ui,x.  avec 
Terdinand  III.  Roi  de  Hongrie.  H'.  4i7,b- 

■\iun  Comte  deMoreft  ,  depuis  Roi  d'Angleterre ,  (urnommé 
lansterrc,  fonTraitc  avec  Philippe  Augufte  fan  d;Paris,  & 
contenant  le  partage  de  plufieurs  Terres.  I.  ))  b.  Prometdc 
iiepoinr  faire  la  paixavec  Richard  foniréie,  que  du  conlen- 
temciirde  Philippe  II.  Lt-mtmi. 

.  Son  Traire  de  paix  avec  Philippe  II.  Roi  de  Trance.  I. 

59. b. 

 Tait  ircTclVK  Philippe  II.  Roi  acfrancc  poui  cinqanscn 

1114.  «•)}•»• 


— —  Tait  la  paix  avec  Jaqueline  Duchelle  de  Bavière.  I. 

—^'Traire  en  lîiî-  avec  Othon  Seigneur  de  Cuyck  pour  la 
Ville  de  Grave.  I  841.a. 
  Marie  à  Catherine  fille  de  l'Empereur  Albert  1.  I. 

7e*» '(  Duc  de  Bretagne)  prÊre  homagc  à  Charles  VI. Roi  de 
Trance.  I.  jsj.b.ic  ¡64.8. 

  Tait  hommage  à  Loiiis  Roi  de  Trance.  I  3Ä4.«. 

Jim  (Duc  de  Calabre)  obtient  le  Duché  de  Lorraine  de  René 
fon  PéreRoideJerufalem.  1.518.a. 

  TraireAllianceavccAmélX.DucdeSavoye.     I.  sii.a. 

ictn  U.  (  Roi  de  Caftillc  )  Traite  la  paix  avec  Jean  Roi  de 
Portugal.  „  .  ,   ^     Î7S  »• 

—  Triitc  AlUance  avec  Charles  VII.  Roi  de  Irancc.  \. 

451.a.  , 

  TraiteavecCharlesVI.RoideTrance.  I.<7l.b. 

Ji„n  di  ckuhn,  &  Alix  fa  femme  renoncent  i  rous  leurs 
droits  fur  le  Duché  de  Bourgogne ,  en  faveur  de  Robert  On- 
cle d'Alix.  .     .,,  I-'^  b- 
Je..»  (Roi  de  Danemarc  &  de  Suéde)  traire  Alliance  avec 
Louis  XII.  Roi  de  Trance.  '  799-»' 
Rm  de  riani;e)  fut  ligue  avec  Phi- 
I.150.  t. 
•  fait 


Jean  (  Dauphin  depi 
lippe  Comte  de  Savoye. 


DES  MATIERES. 


—  Tair  lizue  avec  Ame  le  Grand  Comte  de  Savoye  ,  pour  la 
defcnfc  du  Royaume  d'Arles.  I.  M7-b. 

—  Et  ies  fcïfres,  Traitent  amitié'  avec  CBarles  IV.  Empe- 
reur. I- 

- —  Traite  avec  Amé  VI.  Comte  de  Savoye.  I.  láy.a. 

  Traite  avec  Ame  VI.  Comte  de  Savoye.         I.  175.a. 

 Sa  rançon  payée  à  l'Angleterre.  I.jio.b. 

Jí.íw  {deFrancej  fon  mariage  avec  Jaquclinc  áeBavie'rc,  & 
à(]uelics  conditions  ils  reçoivent  laSouverainetc  de  Hollan- 
de, Zelande&c.  I-  î87.a. 

Jean  de  H.if»iinlt  {  Comte  de  Soiflbns  )  fait  la  paix  avec  Jean 
Duc  de  Brabant.  I.zoS.b. 

Jfjw  (  Marquis  deMonferrat)  fon  mariage  avec  Margiieritç  de 
Savoye.  I-  5U'^- 

Jean  {  ComredcMonfort)  on  convient  par  le  Traite  dcBreti- 
gny  ,  f]tie  ce  Comté  lui  demeurera.  I.  U  i  •  a. 

Jcrf»  (  Comiede  Namiir  }  8c  Gui  de  Namut  fon  frère  font  !a 
paix  avec  Jean  Duc  de  Brabant.  I- 108 .  h. 

Jm»  (Roi de  Navarre)  traite  Alliance  avec  Louis  XII.  Roi 
deFrance.  II.  ji.b. 

Je^n  a- Caterine  {  Koi&R.einc  de  Navarre)  leur  Traite  d'Al- 
liance avecLoiiis X!l.  I'-  ^6.h. 

Jm»  {Vicomte  dcNaibotine)  renonce  à  tous  les  droits  i¡u'il 
peutavoirfurle  Royaumcde  Navarre. II.  i8i. a.  MaisGaf- 
ton  DucdeNemouts fon  fils  faitcafler  cette  tranfaition.  £.4- 
mime, 

y^i»  XXlT.  [  Pape  )  on  prend  fon  avis  fur  des  difttrrens  en  Fian- 
dra en  declarant  qu'on  ne  le  rcconnoic  pas  pour  juge.  I. 
177.a. 

}íti«  {Roi  de  Pologne)  fait  la  pair  en  167«.  avec  Mahomet 
IV.  Empereur  des  Turcs.  IV.  375  a. 

yeanil.  i  Roi  de  Portugal  }  faitAHiance  avec  Charles  VlII. 

—  Roi  de  France.  I.  7îi.a. 
Jww  ir.  {  Roide  Portugal  )  fait  Allianccen  lé-^t-  avec  Louis 

XIII.  Roi  de  France.  IU.4to  a. 
 Fait  un  Trait>^  de  Trêve  Si  de  Navigation  la  mcmc  an- 
née avec  les  Provinces-Unies.  III.  411.  b. 

—  Fait  un  Traite  de  Commerce  en  1641.  avec  Charles  I. 
Roi  d'Angleterre.  111.414.a. 

—  Traitecn  1045. avec  les  Provinces-Unies,  potjrleFortdc 
Galle.  in.4S9.a. 

 Fait  Paix  &  AlUancecn  1^54.  avec  Cromwel  Proteaeur 

d'Anglercrrc.  III.  6  S  5.  a. 

—  Déclaration  des  trois  Etats  de  Portugal  en  1 641  lut  fon 
rétabli CTcment.  III.  845.  a.  Prodiges  qui  préÎagent  fon  élé- 
vation. III.848-b. 

pan  (  Seigneur  de  Rivière  )  traite  en  i  x8v  avec  Jean  I. Duc 
de  Brabant  &  avec  Godefroi,  Seigneur  d'Atfchot  touchant 
la  terre  d'Arfchot.  I.gtf-b- 

Jeait  (de  Savoye,  fils  de  Loiiis  de  Savoye)  fon  Contrad  de 
mariage  avec  Marguerite  de  Chalón,  fille  duComte  d'Aui- 
crre.  °  I.i97-b. 

Jean  (Duc  de  Saxe]  tait  la  paix  avec  l'Empereur  Charles- 
Quint.  II-i8  8.b. 

lea»  {  Comte  de  Namur  )  fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de  Bra- 
bant. I.ioá.b. 

Van  jílhtrt  (Roi  de  Pologne)  fait  Alliance  contre  le  Turc 
avec  Loiiis  XII.  Roi  de  France  ScWladiflas  Roi  de  Hongrie 
&dcBohcme.  I  817. b. 

Ji4M  d'angeli  i  lailTeau  Prince  de  Coudé  pour  fa  demeure. 
II.  389.  a. 

JeaaCafmir  (Roi  de  Pologne  )  fate  Alhance  en  1  fi  57.  avec 
Leopold  Roi  de  Hongrie  depuis  Empereur.         III.  707- 1». 

■ —  Fair  la  paix  en  ifij?'  ^'^^^  Frédéric  Guillaume  ElcÎlcur 
de  Brandebourg.  in.7i4>a. 

■ —  Traite  en  1  6S0.  avcclaSuédc  ,  l'Empereur,  SiTEIciiteur 
de  Brandebourg.  III  805.  a.  Renonce  à  touies  fcs  préten- 
fions  fur  la  Suede  &  {urla  Finlande.  HI  8oS.b. 

  Propolitiousqu'ilfaitauxConfédcreicontrelui,  &qu'ils 

acceptent.  IV.  loi.a. 

—  Fait  la  paix  avec  George  Comte  de  Wifnitz  &  de  Ja- 
roflow.  IV.  Iá î.  a. 

Jean  Frederic  (  Duc  de  Brunfwic  Lunebourg)  fait  un  Traite' 
de  Neutralité  avec  la  France  en  1675.  IV.^^ö.b. 

Jean  Îrtàtrit  (Comte  Palatin  du  Rhin)  apellé  à  la  Succcf- 
fion  de  quelque  partie  des  Etais  de  Berguc  &  de  Juillcrs  , 
fi  le  Duc  de  Neubourg  meurt  fans  SucceÎTeurs.  III. 
3,o8.a. 

\ean  FreÀeric  (Eleftcur  de  Saxe)  à  quelle  condition  Henri 
II.  Roi  de  France,  Maurice  nouvel  Elefteur  5:  les  autres 
Etats  de  l'Empire  fe  déterminent  de  cravailletà  le  mettre  en 
liberté.  II.  159.6. 

Jean  Galeas  (Sfotce)  pourquoi  PEmpcreur  Maximilien  ne 
lui  donne  pas  TÍnveftiture  du  Milanois,  &  lui  préfère  Loiiis 
Sforce.  I  79Vb. 

■\tan  George  (Elefteurde  Saxe)  fait  un  Traire  en  i^îî-avec 
Loiiis  XIII.  Roi  de  France.  III.  540-  Ne  veut  lailTer  la 
diredion  des  affaires  de  lali^ue  Proteflantc  à  la  Suéde.  III. 
^41.  a.  N'a  point  penfé  àTaire  fa  paix  particulière  avec 
l'Empereur.  b. 

—  Faitune  fufpenfiond'armes  en  i  ^4«.  avecChritliueReine 
deSuéde.  III.  480,3. 

Jean  George  II.  [Eleileur  de  Saxe]  Fait  AUiancc  aiec  Loiiis 
XIV.  Roi  de  France.  IV-Sfi.b. 
ïaitAUiauceayccChatlcsXI.RoideSucdc.  Vf.iiUA* 
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Jean  Guillaume  [  Elefteur  Palatin]  Renouvelle  fon  Alliance 
avec  l'Empereur  &  les  Provinces-Unies.  IV.fijS.b. 

Jean-^ar^utj  [  Marquis  de  Moiiferrat]  les  Ducs  de  Savoye  Se 
de  Milan  fc  liguent  contre  lui.  1.448.2. 

S.  Jíi^y  de  Lao¡nc  ,  Traité  qu'on  y  fait  pour  la  Neutralité  de  U 
Bourgogne.  H.  95.a. 

Jíj»  Louii  [  Marquis  de  Saluées]  dépouillé  par  le  Duc  de  Sa- 
voye pour  ne  vouloir  pas  prêter  homage  en  perfonnc.  ii.  O. 
xiii-a. 

S.Jean  de  Luz  [Deux  Traitez  de  ]  entre  Loiiis  XJ.  Roi  de 
France,  &  Ferdinand  &  Ifabelle  Roi  &  Reine  de  Caftillc. 
I.  668. b. 

JeanMarie  [DucdeMilan]  le  Duc  de  Savoye  déclare  rebelles 
ceux  qui  l'ont  fait  mourir.  I.  401,  a. 

'^ean  Philippe  [  Eledleurde  Maycnce]  fcntence  Arbitrale  fur  (es 
difFérensSi  de  fes  Alliez  avec  Charles  Loiiis  Elefteur  Palatin 
&  fes  Alliez.  IV.  187.a. 

— —  Promet  le  libre  exercice  de  la  Réligion  Proteftante  à  U 
Ville  d'Iirfort  en  1664.  IV. 701. b. 

"^(an  Sigifmor.d  [  Elcdleur  de  Brandebourg  ]  traire  avec  la  Mai- 
fon  de  Neubourg,  pour  la  Siicceilion  de  Cléves  &  de  Juit- 
fiers.       ^  m.  58.a. 

—  Traite  à  DnlTeldorp  avec  Philippe  Loiiis  Ducde  Neubourg, 
pourlaSucceffion  de  Cléves  &  de  juil liera.  HI.  loi.  a. 

Jean Scéteflit  [  Roi  de  Pologne]  fait  la  paix  avec  le  Turc  en 
1679.  IV.4S5.a. 

- —  Traite  Alliance  en  i68j.  avec  Leopold  Emperercur  contre 
leTurc.  IV.  481.  b. 

—  Fait  Alliauccen  1684  avec  l'Empereur  &  la  République 
deVenifecontreleTurc.  IV.  500.a, 

'Jeanne  (  fille  du  Duc  d'Albret)  &  mère  d'Henri  IV.  protefte 
que  c'eft  contre  fon  gré  qu'on  lui  veut  faite  époufer  le  Duc  de 
Cléves.  II.  i34.b. 

Jeanne  (  DuchefTe  de  Brabant  )  paffe  un  contrait  eufavcurde 
fon  mari  Wencelin  ,  au  préjudice  de  fcs  autres  pareus.  I. 
180.  a. 

Jeanne  [  fillc  d'Othon IV.  Comte  de  Bourgogne]  fon  mariage 

avec  un  des  fils  de  Philippe  le  Bel.  I.  11 6.  b. 

J-anne  [  de  Bourgogne]  fon  mariage  avec  Amé  VI.  Comte  de 

Savoye  I.ifio.a. 
Jeanne  [  fille  de  Philippe  Duc  dc  Bourgogne  ]  délivrée  au  Roi 

de  France  Jean  ,  par  Amé  VI.  Comte  de  Savoye.  X. 

X76.  a. 

"Jeanne  [Duchcfle  de  Calabre]  établie  héritière  par  Robert 
RoideNaplesfon  GrandPerc.  I  157. b. 

Jeanne  de  chillón.  Son  mariage  en  I  j  1 1 .  afcc  Robert  de  Bour- 
gogne, 1. 181.  a. 

Jeanne  [  Comtefle  de  Fiandre  ]  fon  Traité  avec  Mathilde  Da- 
mede  Dermonde  en  1  m .  1,  jé.a. 

  TraiteavecWaleranDucdeLimbourgen  1111.  I,  jy.a, 

 Traite  avec  Loiiis  IX.  Roi  de  France  j  pour  l'élargiflc- 

mentdcFerramfonMari,  en  1115.  I.  57.a.&b. 

 SonTeilamentcn  1144.  I.  67.  b. 

Jeanne  de  Msnforf  (  Comteffe  de  Fotêt  )  Aymat  Je  Poitiers 
fon  Coufin  promcr  à  Loiiis  dc  Savoye  de  la  lui  faire  époufer.  I. 

Jeanne  de  France ,  fille  du  Roi  Loiiis  XI.  )  fon  mariageavec 
Loiiis  Duc  d'Orleans  ,  depuis  Roi  de  France XII.  du  nom.I. 
596.a. 

—  Sentence  de  la  diíToIution  de  fon  mariage  avec  Loiiis  XII. 

RoideFrance.  I.  807,  a. 

JírfíjBí  héritiérede  Navarre &de",Champagne,  prêtehomageà 

Roberr  Duc  de  Bourgogne.  I.  96.a. 

Jeanne  (de Savoye)  ion  mariage  avec  Guillaume Seigueurdc 

Gex.  fio8,a. 
Jeanne  (de  Savoye)  fon  Mariage  avec  Jean  Jaques  Marquis 

dc  Montferrar.  1. 1  j  i .  a. 

Jeanne  1.  (Reine  de  Sicile  )  adopte  Loiiis  Duc  d'Anjou.  I. 

îH-a. 

Jeanne  (  Reine deSicile  )  donations  qui  lui  font  faites  par  Re- 
né de  Sicile  fon  Epoux.  1.  608.  a. 

Jemfite  ,  cédée  à  la  Suéde  par  la  Danemarc  en  1645. 
47 1 .  a. 

Jerafatem  (Royaumcde)  Frédéric  II.  le  lègue  à  Henri  fon  fifc. 
I.á^.b. 

- —  LoiiisXILIccédcà  Ferdinand  Roi  d'Efpagne  enfaveurdil 
maria(»e  de  ce  Prince  avec  Germaine  de  Foix  moyenant  une 
certaiiiefomme.Il.  16. W.  Etden'en  plus  prendre  le  nom,  z,4- 
w  ème. 

Jer^4t,  privilèges  des  Habitans  de  ccttclflc,  qui  négocient  en 

France.  ^  lU.ji.a. 

J:[uiies  ,  à  quelles  conditions  ils  font  rétablis  en  France  pac 

Henri IV.  III.  ij.b. 

  Leur  retour  à  Vcnifedéfendii.  UI.  58.3. 

  Ou  refout  de  n'en  admettre  aucun  aux  EtarsdesConfédé- 

rez  Protcftans,  de  Bohême,  &c.  Hongrie,  Tranfylvanic , 

&  Autriche.  III.  M9.a. 

.       Doivent  cire  rétablis  en  Hongrie,  Îans  pouvoir  y  poflcdcr 

desbiensimmeublcs,  l'I.  179.a. 

.       Nommez  Robes  Noires  par  les  Iroquois,  qui  en  dcman- 

dentàlaFrance  IV,  160, b, 
  Accordezauxlroquoisd'Onnontague ,  quilesjcmandcnï, 

IV.  184.a. 

I  —  Le  Comte  Tekeli  ftïpule  des  Turcs,  qu'oo  les  chaflerade 
l     Hongrie.  ^  ^^■'*!î."- 
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Vfui"  loix  à  la  Charge  de  Coufcîller  du  Con- 

'  feil  privé  de  laques  II.  Roi  d'Angleterre.  lY.'ijyh. 
■  efp,s/re//ií>o..<»í,lcsSeigncursd'Aiigleterrcr¿lolvent 


VI- 


de  s'en  aÎTurer. 


rc  une 


QC  a  tii  «liuti...  _  1  -        f  ■ 

Je/«i  ,  les  Clercs  à  ta  prononciation  de  ce  nom  doivent  tar 

inclination  de  tcce.  I-  858. b. 

■Tiver  ria  Seigneurie  de]  ccdtîc  au  Roi  de  Danemarc  par  la 

France.  ^  ^Y'??'^-. 

If  r  le  Château  d']  comment  il  fur  remis  au  Grand  Duc  de 
Tofcanc.  ii.  O.  ixxviii.a.  Qui  vouloir  le  remettre  au  Roi 
d'Etpamie.b. 

  Comment  remis  au  Duc  de  Tofcane  durant  les  guerres  ci- 
viles de  France.  II.  614,  a.Rendu  à  Henri  IV.  La-më- 

vTfflnfe  {  Comte  de  Touloufc  ]  Îon  Traité  avec  Raymond 
ComtedeEarcclonne,  touchant  la  divifion  delà  Provence. 

1. 10. a.  -.IL 
Imagesy  lePrinced'Orant^en'ajamaisaprouve,  qu  on  les  aD- 

batît,  ficen'cflparoráredu  Magiftrar.  II.  450.a. 

Importions,  lesRéformezdc  France  n'en  peuvent  poinr taire. 

Impoßtim  d¿  cinquante  fols  par  tonneau .  les  Hollandois  font 
oblii^ez  delà  payer  en  France  comme  les  autres  Etrangers. 

_i^ii)^t  c'effercn  France  à  l'cgard  des  Hollandois.  IV. 

G64f^.  ■_       .  „, 

Împcts  divers  les  François  en  font  exempts  en  Turquie.  111. 

ïJpà'f  dit  du  Chef  en  Anglois  fiead  Me»j ,  aboli  en  1 6 5  s .  III. 
¿81.  b. 

Im/Joi/etablisdanslesProvinces  Unies.  H.  398.a. 

Intvogroíl,  cede  parleMofcovicc  à  la  Suéde.  lU.  148.  a. 
Indes,  les  François  s'obligent  par  le  Traité  ,de  Vaucelles  de  n'y 

pointnégocier.  ^I-  ^7h°- 

„  Les  Efpagnols  ne  peuvent  réciproquement  négocier  dans 

ccqu'ilsypoffédcnt,  faiis  leconfentementdu  Pofleneur.IlL 

40. b. 

lades  Occidentales  ,  Charles  1 1.  Roi  d'Angleterre  fait  en 
1Ä77.  la  Pair  avec  pluflcurs  Princes  des  Indes.  IV.  747.  b. 
Qui  doivent  payer  de  tribut  trois  flèches  Indiennes  par  an. 
Ld-méme.  .      n-  ^  t 

Indes  Orientales  Í¿  Occidentales,  ceux  qm  pollederont  les 
Pays  Bas  n'y  pourront  négocier  félon  la  ftipulation  de  Phi 
lippe  II.  Roi  d'Efpagne  en  donnant  Icfdits  Pays  à  fa  fille.  U. 

Indu/l'enees ,  Martin  V.  ordonne  qu'il  n'en  foit  pas  trop  dif- 
iribué,  depeur  qu'on  vienne  à  les  méprifer,  &  cafle  tou- 
tes celles  qui  ont  été  accordées  depuis  la  mort  de  Grégoire 

dïpenfes  &c.  en  Allemagne  ,  déclaration  du  Pape 
Eugénell.furccfujct.  .  Í"  Ufa 

JnaocerttX.  [Pape]  ia  Proteftation  contre  le  Traite  de  Weit 
pbalie.  "^-î^î-f- 

iH^ccent  XL  [Pape]  le  Roi  de  Trance  declare,  quii  ne  le 
confiderepiusquecommeim  Ennemi.  IV.  54°|^; 

,        Ne  veut  point  donner  d'audience  à  un  homme ,  qui  lui 

porte  une  lettre  écrite  de  la  propre  main  du  Roi  de  France, 
IV.  541.  a.    Accufé  de  favorifer  le  Prince  d'Orange.  IV, 

JnlTißtien ,  les  Efpagnols  nient  d'avoir  eu  k  deffein  de  l'in- 
troduire dans  les  Pays  Bas.  II.  461. b. 

 Philippe  II.  râche  de  l'établir  dans  les  Pays-Bas.    ÏI.  471-  a- 

  Les  Nobles  des  Pays-Bas  s'uniflcnr  pour  y  en  empêcher 

l'établiiTemem.  II.  701.  a. 

 Ne  peut  être  exercée  dans  les  Pays  desGnfonsni  delcurs 

fujets.  ni.i44-h 

  Cc  Tribunal  n'a  point  de  pouvoir  fur  íes  Hollandois  en 

Portugal.  ,  ly-.^^/- 

ln¡f,rs,c  (les  Archiducs  de)  la  France  s'engage  par  le  Traité  des 
Pyrenéesde  leur  payer  trois  millions  de  fivres.      III.  781.0. 
Interdits,  lancez  parle  Pape  en  quel  cas  ils  font  légitimes  ou 
non.  n.64-a; 
Invtßiturest  cédées  à  l'Empereur  Henri  V.  par  le  Pape  Pafchal 
II.  I.  lÄ.a.  Seconde  conveniion  à  ce  fujet.  1. 16.  b. 

 Accordées  par  le  Pape  à  Henri  V.  I.  17.  a.  Cédées  au 

même  Pape  par  le  même  Empereur.  I.  r^.  a.  Accordéesa 
Henri  V.  par  Paical.  II.  I  l  7- >, 

InveJÎiture  des  Prélats  de  la  Confcfïion  d'Ausbourg  doit  fe  faire 
par  l'Empereur.  S47'a. 
"Xoachtm  Sfgifmonâ  [  de  Brandebourg  ]  appellé  à  la  fucceflion  : 
de  quelque  portion  des  Etats  de  Cleves  &c.  Si  l'Eledeurdc 
Brandebourg  vient  à  mourir  fans  enfans.  IlI.ioS.a. 
Jtff/iw .  négocie  fccrétement  pour  Erançois  I.  avec  Henri  VUI. 
II.  itíí-a. 

'^ofeph  [ArchiducSi  Roi  de  Hongrie]  l'Empereur  fait  tous  les 
efforts  pour  le  faire  déclarer  Roi  des  Romains.     IV.  544  b. 

'^ofeph  [Capucin]  principal  Agent  du  Cardinal  de  Richelieu 
pour  corrompre  les  Miniftrcs  des  Princes.        ii.  O.  xlviii.  b. 

^ojeph  Clement  [  Eledeur  dc  Cologne]  renouvelle  en  1696, 
Son  Alliance  avec  l'Empereur.  IV.  649.  a. 

Jpupaadam ,  forr  remis  par  le  Roi  de  Macaflar  à  la  Compagnie 
HollandoifedesIndesOrientales.  ^      IV.     j.  a. 

Joux  [Château]  on  convient  dans  le  Traité  de  Cambrai, 
qu'on  fera  juger  les  prétenlions  du  Marquis  dc  Rorelm  fur 
ce  Château.  IL  14.  a, 


' —  Rendu  à  l'Efpagnc  par  le  Traité  des  Pyrenéej.  III. 
780.a. 

ìrUndey  François  II.  Roi  de  France  &  Marie  Reine  d'Ecom: 
renoncent  au  titre  &  aux  Armoiries  d'Irlande.        II.  501.  a. 

-  Les  Catholiques  y  font  une  Confédération  cnrr'eux  en 
1641.  111.851.a. 

  Leur  Traité  avec  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  en  1646. 

III.87j.b. 

IrUndots,  Royalifles,  font  trêve  avec  les  Parlementaires.  III. 
.b. 

Irs^w//,  de  la  Nation  deTfonnontSan ,  font  la  paix  avec  les 
François  IV.  léo.b.  Leur  difcours  compofé  de  34.  paroles 
&  accompagné  d'autant  de  prefens.  La-mème, 

—  DeNationd'Onnei8t,obtienuentlapaixdela France.  IV. 
161.  a. 

Iro^uois ,  font  un  préfent,  à  ce  qu'ils  dilènt,  pour  rclTufcirec 
un  Jefuite  mort.  IV.  184.a. 

Ifahelle  [  Princeflé  d'Achaïe]  fon  mariage  avec  Philippe  Com- 
ledeSavoyc.  IV.iiS.a. 
l[a¿e¿¡e  [dc  Bourbon]  difpenfe  pour  fon  mariage  avec  Char- 
les Comte  de  Chatolois  ,  depuis  Duc  de  Bourgogne.  U 

5  }0.  a. 

IfAÎelie  [  Fort  ]  engage  aux  Hollandois  pat  l'Efpagnc.  IV. 
148. a. 

IJaieile  [Fille  de  Philippe  IV.  Roi  de  France]  promife  à 
Edoiiard  fils  d'Edoiiard  Roi  d'Angleterre.  I.  it^.a. 

IftMie  [de  Lorraine]  fon  mariage  avec  René  d'Anjou  Comte 
deGuife.  L  406.a. 

Iftíeí/e  [de  Lotraine,  Reine  de  Sicile]  Traite  avec  Antoine 
de  Lorraine  Comte  de  Yaudemont)  touchant  la  Succcííion 
de  la  Lorraine.  I.489.b. 
Ifaíeí/e  (deSavoye)  fon  mariage  avec  Alfonfe  d'Eft.  IIL 
41.a. 

Ifaéelie-Ciâire- Eugenie  C Infante  d'Efpagne)  le  Roi  fon  Pére 
lui  cède  les  Pays  Bas  &  la  marie  avec  Albert  VI.  Archiduc 
d'Autriche.  11.614.a. 
_  Donne  procuration  à  Albert  VI.  Archiduc  d'Autriche  dc 
fe  mettrcen  poiTcHion  des  Pays- Bas  en  fon  nom,  II.  ¿17.  b. 
Ifelhourgy  demeure  au  Duc  dc  Ncubourg  par  Icpartagedela 
Succefîionde  Cleves.  lU.  107. a.  Et  s'il  meurt  fanscnfans 
revient  à  l'Eleéteur  deBrandcbgurg.  III.  108.  a. 

Vyie  [en  Albigeois]  on  ordonne  qu'il  y  fera  établi  une  Cham- 
bre mipartie.  IL  410.  a. 
yie  [Châcelenie]  François  I.  y  renonce  emicrement  pat  le 
Traité deCambrai.  II.  17t. b.  Voycz¿/^í, 
Iffoudurtt  cedéà  Blanche,  fille  d'Alfonfe  Roi  deCailillc,  en 
vue  de  fon  mariage  avec  le  Fils  de  Philippe  II.  Roi  de  France 
1.40.  a. 

Itaite,  les  Princes  &  Villes  d'Italie  font  la  trêve  avec  l'Empe- 
rcurFrcderic  I.  ï- 1"?.  a. 

~  FontlapaixSctraitent  Allianceemr'cux.  î.  580.  a. 

 Font  la  paix  en  1644.  avec  le  Pape  Urbain  VIII.  III, 

451.a. 

Im/«  [lesVilles]  font  lapaix avecl'Empereut Ercdericl.  I. 
15. b.  &.  51.  a. 

J«4w  [d'Autriche]  le  Roi  d'Efpagne  le  fait  cmprifonncr.  ii. 
O.  xxxvi.  b.  N.  Avoit  deÎTcin  de  s'emparer  des  Pays-Bas. 
LU-mùme.  \oycz}ean  d'Autriche. 
]ugesaml>uUtoires  envoyez  par  Lothaire  Empereur ,  LoîiisII. 
Roi  de  Germanie ,  &  Charles  II.  Roi  de  France  ,  pour 
rendre  julticc.  I.  8-  a. 

juges,  qui  achèteront  leurs  offices,  les  SuiiTes  conviennentdc 
n'en  recevoir  point  de  tels.  I-  lá^-b. 

}»ges  Catholiques ,  ordre  aui  Réformez  de  les  recevoir  dans 
leurs  Eglifes.  IL  314.  a. 

J«//f,  mis  au  rang  des  biens.  I,507.b. 
jyiliiers,  le  tiersde  ceComté  apa  trient  aux  Princes  d'Orange 

6  leur  avoit  été  promis  pat  Charles  Quint.  11-  451 .  a. 
_  On  Stipule,  queles  Fortifications  en  feront  démolies.  III. 
I II.  a. 

)uiUierr  [Principauté de]  écheoit  au  Ducde  Nenbourgdans 
le  partage  de  la  SucceÎfion  dcCléves.IU.  107.a.  Etala  Mai- 
fon  Palatine ,  s'il  meurt  fans  enfaiis.  IH.  io8.  a. 

  Echéoit  au  Duc  de  Ncubourg.  Ht. 169.  a. 

 On  convient  que  le  Duc  de  Ncubourg  le  retiendra  pendant 

vint  cinq  ans.  HL  198.  b. 

  Faitun Traité  d'union  enifi45.  avec  les  Comtez  de  la 

Mark  Se  de  Ravensberg,  pour  le  maintien  de  leurs  privilè- 
ges, m. 458  2. 

  Echeoit  au  Duc  de  Ncubourg  dans  le  partage  de  laSuc- 

ceifion deClcves& dejuiliiers.  IH-  508. a. 

  L'Affaire  concernant  ce  Duché  exceptée  de  l'Alliance 

deiFenfive  entre  la  Suéde  &  la  Saxe.  IV.  1 6 1 .  a. 

  Echeoit  au  Duc  de  Ncubourg  parle  partage  dc  la  Succef- 

fion  dc  Cléves  fait  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg.  IV. 
iÄ7.a. 

  Affaires  de  la  Religion ,  réglées  dans  ces  Etats.  IV. 

700.a.  ^ 
\HiUters  f  Ville)  Combien  les  Efpagnols  durent  être  fâchez 
d'êtreobligezdela  rendre  au  Duc  de  Neubourg.  ii.O.lvii.  b. 
  Articlesquilui  font  accordez  par  les  Princes  de  Brande- 
bourg &  Palatin.  IH.7î.b, 

  le  Roi  dc  France  ftipulc  dans  la  paix  des  Pyrénées,  que 

l'Efpagnc  en  retirera  laGarnifon,  afin  que  le  Prince  de  Conde 
obtienne  le  Gouvcincmcnt  de  Bourgogue  &c.  III.  785.  a. 
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âcîll.  7Stf.a.  LcDuCííeNeubourg  promet  de  ne  l'engager  à 
pctfonnc,  de  n'y  meccrc  d'autre  ganiifon  que  de  fes  Trou- 
pes, &  d  y  donner  paiTage  aux  Troupes  Efpagnoles.  II!. 
786. a.  ^ 

Jb/cj  II.  follicite  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  a  la  Ligue 
contre  les  Ve'niriens.  Il.ii.b. 

 S'oblige  à  cicommnnicc  les  Vénitiens.  Il.ij.b- 

  Se  ligue  contre  les  Vénitiens.  II.  lî-b. 

  S'oblige  par  la  Ligue  de  Cambrai  à  excommunier  les 

Viinicicns.  II.  17.  a.  Sa  Bulle  pour  entrer  dans  cetre  Ligue. 
II.  18.  a. 

S.  \iiïtn  y  Traité  de  S.Julien  entre  le  Duc  de  Savoye  &  Genève 
eniôoî-  lU.Siy.a. 

Vioyy  ccdc'eàlaFranceen  1^59.  III. 777. b. 

"¡i/riftiiíltamí,  difputc  entre  ks  Ecclrfiaftiques  &  les  feculîcrs 
du  Royaume  de  France  iur  ce  fujcr.  1. 199  a. 

'Jußer^i  Traite'  de  Jufiers  entre  la  Fiance  Sí  l'Angleterre.  L 
516.a. 

Jußietj  Eceieß^ßitjt/es ,  les  Stliflcs  conviennent  de  ne  citer  pcr- 
fonne  devant  ces  Juftices  ,  iînon  pour  certains  cas.  I. 
173.3. 

J«yÎ/»/f»  [Empcur]  fa  lettre  à  Theodat  Roi  des  Gots  ,  fur 
ce  qu'il  le  démet  de  la  Couronne.  1. 1-  a. 

3»/;/e,  rendue  au  Roi  de  Danemarc  parla  paix  de  Lubec,  III. 
17Í.  b. 


•tr  Anin^ßjihtn ,  donne'àla  Suéde  par  le  Dancmarcpour  jo. 

ans,  pour iafureic  dtiTrairéde  ifi45.  111.471.a, 
IQrn^  rendu  au  Prince  de  Salme  par  le  Trait¿  de  Ryfwic. 
IV. 687. b. 

I^kly  [le  Fort  de]  laiiTé  àia  France  pour  en  joäir  durant  la 
trêve  de  vmt  ans  faite  en  1684.  IV.  491.a. 

■ —  Rendu  à  l'Empirepar  le  Traite' de  Ryfwic.        IV.  68  5.  b. 

l^evfr.htiU,r  (Paul,  Baron  &  autres  )  le'iablisdanstous  leurs 
biens  par  la  paix  de  1648.  lU.  544.  b. 

J^hppeniourg  (Seigneurie)  l'Efpagne  ce'de  par  le  Traité  de 
Munftcr  toutes  les  prc'renlîons  fur  cette  Seigneurie.  III. 
jio.b. 

I^itjk.  (le Pays  de)  cédé  aux  Provinces-Unies  pat  la  Paix  de 
Munfter.  HI.  sití.b. 

  Cédé  au  Prince  d'Orange  par  l'Efpaguc  en  1^46.  JII. 

S87.a. 

L. 


T  oèfcar,  les  fortifications  faites  fur  ce  lac  par  le  Pape 
Urbain  VUI.  doivent  être  démolies  ,  pat  le  Traité  de 

I(Î44.  in.45i.b 
ÎAgen  ,  cédé  aux  Archiducs  par  les  Provinces-Unies.  III. 

«7. a. 

Zaho/m,  cédé  au  Danemarc  parla  Sui'dc.  III.  470. b. 

Zaîjtif/ ,  combien  vexez  par  les  EccléfiaÎliques  >  ious  prétex- 
te d'hérélie  ou  de  commerce  avec  les  Excommuniez.  I. 
100.  a. 

—  Exhortez  par  le  Pape  à  s'abflenir  de  concubinage.  II. 
¿4.a. 

Z.aií,  de  la  Vierge  ,  gardé  plus  de  felze  cens  ans  &  multi- 
plie. .  IV,  567.  a 

Landrrcy  ,  ccdé  à  la  France  par  le  Traitédes  Pyrénées.  III. 
777.  b. 

\,anä)t>ergy  hommage  prêté  à  la  France  pour  Cette  Terre,  IV. 
471.  b. 

Lanfcroon ,  Cédé  au  Danemarc  pat  laSuéde.  III.  470.  b. 

 RenduparleDanemarcàlaSnédeenié79.       IV. 441. b. 

Langret  { l  Evéque  de  }  fon  Traité  avec  Eudes  Duc  de  Bour 
gogne,  1, 46.b. 

X.aTtguei  allemande  CT"  Lafwe  ,  Ferdinand  IV.  Roi  des  Ro- 
mains promet  de  nefe  fetvir  pas  d'autics  Langues  dans  les 
A£tcsconccrnantrEmpirc.  III.  91Ö.  b. 

Xanrtoy  f  Baudouin  de;  promet  d'entretenir  la  paix  deScnlis. 
L  770.a. 

J^ntinoy  (Pierre  de)  promet  d'entretenir  la  paix  deScnlis.  I. 
770.a. 

'Lanfora  (Hic)  les  Anglois  en  demandent  la  reilitution  aux 
Hollandois  en  1654  IlI.Ééi.a. 
Ldrdrf, rendu  à  la  Reine  d'EcoiTe  par  Edoiiatd  VI.  Roi  d' Ani^ 

terre.  IL  ijo.a. 

L'ire)  ,  Traité  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  ComtedeNe 
vers  pour  cette  Terre  en  1133.  I.éi.b. 
hatinj,  leurTraitéaveclesRomains.  I.P.xxx 
l.atfan  (le  Palais  de)  Calhuccio  Caftracani  en  eft  fait  Coi 

te.  I-  197  a' 

X^avarditi  (Marquis)  ne  peut  avoir  audience  du  Pape  ;  mais 
en efl: excommunié.  IV.  540. b. 

L««n/»^»ew,  laiflée  en  1647.  au  Roi  de  France,  jufqucsà!; 

paix.  _  IIL  504.  b. 

\.auTagua'$s  (IcComtédel  donné  par  Loiiis  XI.  à  Philippe  de 
Savoye,  Comte  de  Bauge.  l  ^ií3.b. 

Laiven^eurg  (  Préfcfture)  cedc'een  IÓ57-  à l'Eleftcurde Bran- 
debourgparla  Pologne.  111.719.a.  La  Religion  Catholique 
Romaiiiey  fera  maintenue.  III. 719. b. 

(le  Roi  de)  declare  libre  par  celui  de  MacaiTar.  IV> 
137.3, 
Tome  ir. 


Lfgidma/ioKj ,  en  fait  de  mariages  1  laconnoiHancen'cn  apac- 
ricnt  qu'aux  Juges  Eccic'liaftiqncs,  dans  les  Pays-Bas ,  félon 
la  détermination  de  Charles-Quint.  II.  117.  a. 

"Li: g  I flat  tur  s  t  leur  office  n'efl:  que  de  punir  les  crimes,  qui 
vont  à  la  ruine  de  la  focieté,  III.  690.  b. 

leiceßcr  (le  Comte  de)  les  Piovinces-Unics  lui  défèrent  le 
Gonvcnieraent.  *  H.  514,3. 

—  Ileneftdémis.  11.517.a. 
'Leinfnguen  (les  Princesdc)  rétablis  dans  tcîusleurs  bicnspar 

le  Traité  de  Ryfwic.  IV.  686.  a, 

Lf»/,  cédé  à  la  France  en  I  ¿59.  IV.777.b. 
Lfc»,  Traité  de  Leon  entre  Philippe  de  Valois  Roi  de  France 

&  Alphonfe  Roi  de  Caililie.  1.153.3. 
Leon  X.  fe  ligue  avec  François  I.  Leon  X.  Urbin  ,  &c.  II. 

56.  b. 

  Veut  être  cru  en  fa  propre  caule  fur  fá  parole.  II. 

56. b. 

  Son  Concordat  avec  François  I.  II.  57.a. 

'Leopold  (Roi  de  Hongrie  depuis  Empereur)  fait  Alliance  en 
1657.  avec  Jean  Cadmi r  Roi  de  Pologne.  III.  707.  b. 

—  Traite  en  1660.  avec  la  Pologne  ,  la  Suéde,  &  le  Bran- 
debourg. III.  805.a. 

—  Fait  la  paix  avec  Mahomet  IV.  Empereur  des  Turcs.  IV. 
87. b.  AutrcTraité.  Li-mèn>e, 

—  Fait  Alliance  avec  LoÎiis  XIV,   Roi  de  France.  IV. 
.  2.8<;.b. 

  Fait  Alliance  en  1^71.  avec  les  Provinces  -  Unies.  IV". 

303.  a. 

  Traite  A  Ui  ance  avec  l'Efpagne,  les  Provinces  Unies  &  le 

Duc  de  Lorraine.  IV.  311.1. 

 Fait  Alliance  en  HÍ73.  avecles  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas.  IV.  3 14. b. 

 Traite  Allianceen  1674.  avecles  Ducs  de  Bronfwic&dc 

Lunebouig.  IV.  3  3  6.  a. 

  Et  fes  Alliez  traitent  avec  l'Eleéleur  de  Brandebourg  eu 

1674.  IV. 339.a. 

—  Traite  en  1674.  conjointement  avec  fes  Alliez,  avec 
Chriftietne  IV.  Roi  de  Danemarc.  IV.  341.  b. 

—  Etfes  Alliez  traitenten  1675.  avec  l'Evêque  d'Ofnabrug 
Duc  de  Bronfvic.  IV.  548.a. 

  Fait  la  paix  avec  la  France  enifi??.  IV.  40  5.  b. 

Fait  la  paix  avec  la  Suéde  en  1679  IV.  411.  b. 

—  Fait  un  Traite  en  1679.  avec  la  France  pour  l'exécution 
de  la  paix  de  Nimégue.  IV.  437.  a. 

 Fait  Alliance  avec  la  Suéde  en  1681.  IV.  479.  b- 

—  Traite  Alliance  en  1683.  avec  le  Roi  de  Pologne  contre 
leTurc.  IV. 481. b. 

  Fair  une  trêve  de  vint  ans  avec  la  France  en  1ÄS4.  iV- 

490  b. 

—  Fait  Allianceen  1684.  avec  la  Pologne  &  la  République  de 
Venifc  contre  leTurc.  IV.  500.  a. 

—  Traite  pour  des  Troupes  avec  l'Eledteur  de  Brandebourg 
ent6!i6.  IV. 515.3. 

—  Reçoit  ious  fa  proteélion  la  TranfyWanie  en  1688.  IV. 
535.3. 

—  Sa  réponfe  en  1688.  au  Manifcftc  de  la  France.  IV. 
54Î  l^- 

—  Fait  une  Alliance  olîenfivc  &  difFcnfivc  avec  les  Ptovin- 
ces-Uiiicsen  1689.  IV.  596,3. 

—  Traite  Alliance  en  i69û.avec  Viñor  Amcdée  Duc  de  Sa- 
voye. IV. 608. b. 

—  Ifraiteen  i693.avecrEle£leurdeSaxe.  lV.6z8.b, 

—  Etfes  Alliez,  fait  Allianceen  1695.  avecl'EvéquedcMun- 
fter.  IV.  634.  a. 

 Traitecn  1695.  avec  l'Eledteur  de  ^^^^  pour  la  guerrede 

Hongrie.  IV.  638.  a. 

—  Renouvcllecn  1^95.  fon  Alliance  avec  lesProvinces-Unics 
&  leurs  Alliez.  IV.  644.a. 

  Traiteen  1696.  avecle  Ducde  Savoye  pourune  ceiTatiott 

d'armes  en  Italie.  IV.  653.a, 

  Conclut  une  fufpenfion  d'armes  avec  la  France  en  1697. 

IV.  684.  a.  ^  ,  , 
 Un  Traité  de  paix  la  même  année  avec  la  même  Cou- 
ronne.                                                     IV.  684. b. 

  Sa  Capitulation  avec  l'Empire.  Ml.^^ó.z. 

  Projet  d'un  Traité  de  ce  Prince  avec  l'Eleñeur  Palatin  en 

1674.  ,  IV- 744.  a. 

  s'engage  en  1674.  à  maintenir  &  défendre  l'Evêque  de 

Munftcr  ,  qui  abandonne  le  parti  de  France.      IV.  746.a. 

  Sa  Convention  particulière  en  1683.  avec  TEfpagne,  la 

Suéde  &  les  Provinces-Unies.  IV.  753.  a. 

  Articles  icparez  de  (a  Convention  faite  en  1683.  avec  l'Ef- 

pagncz,  laSuéde,  &  les  Provinces  Unies.  IV. 755. a. 

  FaiilaraixavecieGrandSeigneureni699.       IV. 763  b. 

Leopold  L0UIÍ  (Comte  Palatin  du  Rhin  J  létablidansleCom- 
téde  Veldentzpar  la  paix  de  1648.  III.  543.a. 

Lep'inthe  ,  rendue  par  les  Vénitiens  en  1699.    ^       IV.  771.  b. 
LrJJines,  cedée  à  Guillaume  Comte  de  Hainault  par  Loiijs 
Comte  de  Flandre.  l.'iotí .  b. 

Letfre-i  Exicutoires  des  Mandemens  Apoftoliqucs  en  quelle  for- 
me elles  doivent  être  dreHees.  II.  6x.b. 
LfZ/i'e  d'Elizabeth  Reine  l'Angleterre  auxEtats  des  Provinces- 
Unies  pour  les  inviter  à  entrer  dans  la  Ligue  conttel'Efpagne. 
II.  587-3. 

X.ttitti  de  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suéde  interceptées  &ma- 
R  r  r  r  E  ligue- 
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lisnemcntintcrpittécs.  111.194.a. 
L(V?í  de  fix  mille  liommcs  petmik  en  Angleterre  aui  ttats 

dcsPioïinccs-Unics,  parle  Roi  laques  I.  m.ii;.a. 
Lmvî  ,  rendue  à  l'Efpagne  par  la  l'aix  de  Nime'gue.  IV. 

Le' '«  (  1=  Marquis  de  )  Mémoire  qu'il  préfente  à  Olivier 
Cromwel,  pour  entrer  en  France.  III.  ¿74.  a 

UM¡"  difimAliirti  defFcndu!  en  France.  II.  ¡14.  b.  & 

iiltric  de  ecnfcittitt  pcrmife  dans  l'Empire  par  le  Traite  d'Of- 
nabrug.  lll.,49-b- 

Unti"  fut  les  Côres  &  Ports  de  Pomerame  8c  de  Meckcl- 
bourg  accordées  à  la  Suéde  par  le  Traité  d  Olnabrug.  III. 

L/'ílV/í  j ,  dans  les  trois  facultez ,  combien  de  teros  fixé  pour 
leurs  études  pout  pouvoir  poflcdcr  certains  bénéfices.  II. 
fio.b.  .  . 

Ui-H'imei  HJdir  G^yUnd,  Prince  de  la  Barbarie  Occiden- 
tale ,  fair  la  Pâi£  avec  Charles  II.  Roi  d'Angleterre.  IV. 
lîS  a. 

liét',  fouTraite'avecJeanDucdcBtabant.  l.ioj.a, 
  Accord  entre  les  fujets  de  Liege  &  ceux  de  Brabanr.IlI. 

■  ^^4'  ,  «  j 

,  Se  Ligue  avec  la  France  pour  faire  la  guerre  au  Duc  de 

Bourgogne.  I.  5S0.a. 

  LePaysdcLiégemaintenuNeutreen  ifi54.     III.  ¿44  a. 

L/f>e  (l'Evêquede)  quels  droirs  il  avoir  dans  la  Ville  de  Mali- 

ncs.  Li4i.b. 
  Remetfesdilîerensavec  JcanDucdeBrabant  ,  a  Philippe 

de  Valois  Roi  de  France.  '         I.  104 

lié^î  (  l'Eviquc  de  )  fon  Concordat  avec  Charles  Quint  rou- 

chanr  leur  jiirifdiélion.  lì.  116.  a. 

Umor,  i  quelles  conditions  l'Elefteur  de  Brandebourg  pro- 

mer  d'aider  les  Provinccs-Onicsdans  la  défenle  de  cette  Place. 

IV. MI. a. 

LijjwvcnBarois,  entre  dans  la  Famille  de  Luxembourg  ,  par 
le  mariage  de  Henri  I.dir  le  Blond  Duc  dud.  Luxembourg 
avec  Marguerire  de  Bar.  Mais  fubftitué  faute  dedelcendans  a 
laFamillèdeBar.  Lco.b. 

L/?«<,  enFrance.  où  s'en  fit  le  premier  ptojcr.ii  O.  xxxvi  a. 
N.  Fur  ptojcttée  contre  le  Roi  d'Efpagne ,  &  ils'enfervit 
cnfuirc  à  fon  avantage.  Lâ-mème, 

  Contre  la  Mailon  de  Bourbon.  Traire  fur  ce  fujet.  II, 

499.a,  Doit  être  tenue  í  ectéte.  II.  501.  b. 

  Articles  qui  font  accordez  pat  Henri  III.  à  ceux  qui  la 

compofenr.  I^  5tr.a. 

 Traite  avec  Henri  III.  'I  iî°  ^• 

  Invite  les  Catholiques  du  Parti  d'Henti  IV.  de  fe  trouver  a 

lAflembléede  Paris.  I1.5;9.a. 

  Applaudirà  la  mote  de  Henri  III.  II.  ^4^,3. 

  Sa  rcponfe  aux  Propofi  lions  des  Catholiques  Romains  du 

Parti  du  Roi.  II.  545.  b- 

 Fait  une  trêve  générale  avec  Henri  IV.  II.  547,  b. 

tigueCa'h'.^jUc  (d'AIlcmamie)  fait  un  Traire  de  Neutralité 
avec  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suéde.  III.  ;  17.  a. 

l^igut  dit  Fhin ,  Capitulation  qu'elle  fait  en  1659. avecles  Prin- 
cipaux Oflicieisde  l'Armée.  III.  761-  ^^ 

\.í¡ut,  (les Trois  Ligues  des  Grifóos)  rraircnt  avec  le  Duché 
de  Milan  III. 140  a.  Promettent  des  Troupes  au  Koid'Ef 
pagne  en  cas  de  befoin  :  &  il  leur  en  pronier  réciproquc- 
menr.  b 

L*/ef/,  cédé  àlaFrance  em¿59.  III.  777.b. 

limiiurg  iDuché)  cedcàjcan  LDucdc  Brabanr  par  Adol- 
phe Comte  de  Möns.  I.9Î  b. 

  Reinauld  Comte  Gueldrcs  quitte  à  Jean  Duc  de  Brabant 

tout  le  dtoit  qu'il  peut  avoir  fur  ce  Puché.  L  104.  a. 

  Fair  Alliance  avec  le  Brabant .  Middelbourg ,  Luxem- 
bourg, Flandres,  &c.  1.73S 

Limie«rf  (  la  Ville  &  Duché  de  )  rendue  à  l'Efpanic  par  la 
paixdcNimégue.  IV.  597. b. 

iln'ya  quelcjugeftculierqmcnpmflc  pofer&c.II. 

117.  b. 

  EntrelaFrancc  &  l'Efpagne  du  côté  des  Pyrenees  réglées 

par  le  Traité  de  1 6  59.  IH.  79  î  ■ 

himogesy  cècEvÊche  cédé  enfiefàHcnti  III.  Roi  d'Angleter- 
re, parS-Loiii-;  RoidcFrancc.  I.yi.a. 

ttmoßa,  cédé  à  l'Aní^leterre  pat  la  France.  1.  308. b. 

ttriATtge  (  le  Comte  "de  ;  Fait  hommage  au  Roi  de  France  en 
i6Sï.  pour  les  terres  de  Stadcc  &  de  Landsberg.      IV.  471.  b. 

linchampy  Rendu  à  la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
780.  a. 

,       LePrinccdeCondés'engage  par  le  Traité  de  Pyrcnéesde 

icrendreauRoi  dcFrancc.  111.784.  a.b. 

L/Wi«B  .  Traité  de  Lindau  au  fujet  de  la  Valteliue  calte  pac  ce- 
lui de  Monçon.  II!.  147.  b. 

l^wguen  (leComtéde)  l'Efpagne  cède  par  le  Traite  de  Mun- 
ftcr,  toucesfcsprétenfioiislurceComtc.  111.  jio.b. 

 L'Evccjue  de  Muniler  promet  d'y  maintenir  la  Religion 

Romaine,  IV.  746. b. 

 Cédée  au  Prince  d'Orange  par  TEfpagne  en  1641Í.  III. 

S87.  a. 

"Linsèourg,  Traité  de  Linsbourg  cnitíyj.  éntrela  France  &  la 
Maifonde  Brunlwic  Lunebouig  IV.  ^66.  b. 

L»i»,  TraitédeLioncntreLoüisXIL  &Ferdinand&IfabeIlc. 
II.  i.b.  AddiiioûàccTraité.II.  j.a.  Voy«  auífiL;*». 


L/^^í  (leForideJa)  retenu  par  le  Roi  de  France juíqucs àia 
paix.  IV.  }  10.  a. 

\.tpf}jt ,  Traité  de  Lipftat  en  1640  entre  LoiiÎs  XIII.  Roi  de 
France  &  Amélie   Elizabeth  Landgrave  de  Helfe.  III. 

Viffl*t  y  Remiiê  à  la  France  en  1Ó79.  jnfques  a  la  paix.  IV. 
431.a. 

L<j*öw»f,  Traité  de  Lisbonne  encre  l'Efpagne  &  le  Portugal. 
IV.  143.  a. 

 Traire  de  Ligue  à  Lisbonne  entre  Loilis  XIV. Roi  dcFran- 
cc &  Alfonfc  VI,  l'.oi  de  Portugal.  IV.  191.a. 

Lí/?«,  {■  Ville}  les  Flamands  s'engagent  à  Philippe  le  Bel  d'en 
démolir  les  Fortifications.  \  130.a. 

  Cédée  à  Philippe  le  Long  par  le  Comte  de  Flandre.  I. 

169.  a. 

.,       Cédé  par  Charles  V.  Roi  de  France  au  Comte  de  Flandres. 

1. 3iî.a. 

  LeRoi  deFranceLoiiis XI.  renonce  au  racha:  de  cette  Ville. 

I.7ii.b. 

,      Cédée  à  Loiiis  Comte  de  Flandre  eni}tí9.ácertainescon- 

ditions.  I  843. b. 
  François  I.  renonce  par  le  Traité  de  Madrid  à  toutes  fes 

préteniïons  furLiile.  ^  11, 115. a. 
  François  I.  renonceparle  Traité  de  Crcfpy  à  tout  drokdc 

rachat  fur  la  Châtelenicderifle.  II.  119.  b. 
  Cedécà  la  France  par  leTraicé  d'Air  la  Chapeiic.  lY. 

159.a. 

\.ifíi^  des  Réunions  faites  par  le  Roi  de  France  dans  les  Pays-Bas , 
&  abolies  par  le  Traite  de  Ry  fwic.  IV.  679 .  a. 

'Lt\trdun-,  Traicéde  Liverdun  cn  1Í3 1.  «ntrcle  Roi  de  France 
&lcDucdeLorraine.  III. 330.2. 

"LivtA  {Ville  ¿C  Bailliage)  doit  demeurer  à  l'Efpagne  par  le 
Traité  des  Pytcnécs.  III.  815.3.  Mais  il  ne  pourra  fortifiée 
Livia.  Ld~mème, 

Lfvonie^  le  Grand  Duc  de  Mofcovie,  la  cède  &  n'en  prend 
plus  le  nom.  HI- 148-  3- 

Uvonte  {la  Partie  Auilrale)  laiifécàla  Pologne  par  la  Suéde 
dans  le  Traité  de  i  C60.  HI.  807.  a. 

Livomet  cedéeàlaSuéde  parTeRoi  de  Pologne  en  1660.  III. 
S06.  h.  Les  Catholiques  Romains  de  cette  Province  peu- 
vent jouirdans  leurs  Maifoiis  de  l'exercice  de  leur  Religion, 
m.  807.a. 

—  Le  Duc  de  Mofcovie  promet  de  rendre  au  Roi  de  Suéde 

toutes  les  Places,  qu'il  y  occupe.  IV.  7.  a. 

tivoarne,  Gabriel  Marie  Seigneur  de  Pife  promet  de  la  donile 

pour  aifucanceau  Roi  de  France.  J.  3  67.  a. 

Lïvw  des  Reformez  ne  peuvent  être  vendus  publiquement .  que 

Jàoiiilsontexercicc.  II.  iSoi.b. 

Livres  Allemands ,  défendu  d'en  imprimer  dans  les  Etats  da 

Roi  d'Angleterre,  ni  d'AngloisdanslesEtatsde  l'Empereur 

Charles-Quint,  pour éviccr les héréfies.  IL  678.5. 

Ltf¿0»r^  (Baillage)  cédé  par  le  Traité  d'Ofnabrug  à  ChnÎlian 

Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  ,  pour  cn  joiiir  fa  vie 

durant.  ,  III.  558. b. 

Locale,  propofuionsdepaii  faites  à  Locate  entre  l'Empereur 

Charles-Quint  &  Fran5ois  1.  Roi  de  France.  II.  loS.b. 

Loeèecy  leRoideMacaflat  renonce  à  louceSouveraincté  fur  ce 

pays.  IV.  137.a. 

Loges  ,  Amé  V,  Comte  de  Savoyc  fc  ligue  avec  les  Comtes 

d'Hafpurg  pour  recouvrer  ce  Château.  I.  lotí.a. 

Loix  Piñales ,  à  quelles  conditions  le  Ptinie  &  la  Ptinceilc 

d'Orange  con[cntenf ,  qu'elles  foient  abolies  en  Angleterre, 

IV.  519.  a. 

LomUrds ,  comment  ils  faifoient  leurs  Alliances.  I.  P.  xrriv. 
Londres,  les  Villesdcla Hanfe  Tcutonique  y  doivent  poiTeder 

une  certaine  Porte  I.ioj.a. 
 Jaques  n.la  voulut  brûler  n'étant  que  Duc  d'Yorc.  IV. 

507. b. 

Lonàresy  Traité dcLondrcs de  1478. avec laFtancc ,  defavou¿ 
parLouisXI.  I.68î.b. 

 Traité  de  Londres  cm  49  5.  entre  Henri  VII.  RoidAngle- 

tcrre  &  Philippe  Archiduc  d' Autriche  I.  78*- 

 Traité  de  Londres  entre  François  I.  &  Henri  VIII.  II. 

81.  a. 

.  -  Traitéde  Londres  çutre  François  T.  Roi  de  France  &  Henri 

VIII.  Roi  d'Angleterre,  pour  leur  défenfe  contre  l'Empereur 
Chatles-Qiiintr  H  i9<.a. 

  Traité  de  Londres  pourune  fufpenfion  d'armes  entre  Fer- 
dinand II.  Empereur  Si  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  d"unç 
part  &  Frederic  V.  Elefteur  î'alarin.  III  195,  a. 

  Traité  de  Londres  entre  Jaques  1.  Roi  d'Angleterre  &  les 

Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  lU.  zij.a. 

. —  Traité  de  Londres  en  1^41.  entre  l'Angleterre  &  le  Por- 
tugal. III.  414.  a. 

- —  Traité  de  Londres  en  1656.  entre  l'Angleterre  &  laSucde. 

m.  £94.3. 

  Traité  de  Londres  cn  i  «86.  entre  la  France  &  l'Angleterre  , 

pour  les  pays  ,  que  les  deux  Rois  ont  en  Amérique.  IV. 
51 5.  b. 

Londres  y  O'  [es  Mag  'fßT*ts  ^  comment  Traitez  par  le  Roi  Ja- 
quesll.  IV.  554.  b. 

Loogueyiitt  (  le  Duc  de)  traite  cn  1^57.  a«c  leRoidcFrao- 
ce Loiiis  XIV.  III.7tx  a. 

LongueytUe  { laDucheifedc  )  commeni dédommagécde  laCcf- 
iion  de  Chaulfuis ,  ia  l'erncic  &c.àla  DucheÜc d'Autriche, 

Poiiai- 


I 


DES  MATIERES. 


Doüairíírede  Savoyc.  a- 
'Longvi;  le  Roi  de  France  en  itipuîela  poiTciTîon  à  condirion  de 

rendre  la  valeur}  dans  le  Traite  deNiméguc-  IV. 407. b. 
  Réfcrve  au  Roi  de  France  par  le  Traite  de  Ryfwic.  IV. 

68S.a. 

X.orratne  (le  Royaume  de)  tranfaition  pour  le  partage  de  ce 
Royaume  cnire  Charles  le  Chauve  &  Loiiis  le  Germaniciue. 
I.  II. a.  Le  même  partage'  entre  Loiiis  II.  dit  le  Be'gneRoi 
de  France,  &  Loiiis  Roi  de  Germanie,  1.  i  z.  a. 

 Cede'eà  Ifabclle  Keine  de  Sicile  par  Antoine  Comte  de  Vau- 

—  dcmont  t  à  certaines  conditions.  1.489.b. 
 Ce  Duche'  donne  à  Jean  Duc  de  Calabre,  par  Rene  Roi 

de  Jenifalem.  I.  518  .a. 
 Vient  au  fils  de  celle  rjui  le  polTcdoit ,  même  le  pere  vi 

vane,  fi  la  me'rc  n'en  a  autrement  difpofe'.  I.  518  a. 
  Cede  par  Marguerite  Reine  d'Angleterre  à  Loüis  XI. 

Roi  de  France,  I.  líStí  a. 

- —  Permilfionàce  pays  d'être  neutre  durant  la  guêtre  entre 

la  France  &  l'Efpagne.  IL  578  b. 

—  Cede'  à  Loiiis  XI.  Roi  de  France  par  Marguerite  Reine 
d'Angleterre.  I.640,b. 

—  Comment  dépendant  de  l'EmpirC  ,  &  ce  cju'il  doit 
payer  en  cette  qualité'.  II.  (Í74.  a.  &  b. 

 Le  fécond  enfant  qui  naîtra  du  mariage  de  Loiiis  de  Sa- 
voyc Duc  de  Nemours,  avec  Anne  de  Lorraine  DiichelTe 
d'Aumale ,  en  doit  porter  le  nom.  III.  1 50,  a. 

Tranfporté  par  François  de  Lorraine  Comte  de  Vaudcmont 
à  Charles  fon  fils  aine'.  in.i}4.b.  Avec  de'claraiion ,  que 
cet  Etat  ne  peut  tomber  en  quenouille.  III.  13  5.  a 

Rendu  en  1641.  à  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine.  111. 
4oS.b. 

—  Rendu  à  Charles  III.  Duc  deLorraine  fon  Souverain. IV. 
ï.a, 

—  Cede  à  LoîiisXIV.  Rotde  France  par  Charles  III.  Duc  de 
Lorraine. IV.  3 1.  b.  Le  Duc .  c]ui  en  jouira  pendant  fa  vie  , 
n'y  peut  rien  innover,  jj.a.  Voyez  aufli  les  noms  particuliers 
des  Ducs  de  Lorraine. 

iorruitte  (Je  Cardinal  de)  obtient  des  Lettres  de  Neutralité' 
pour  les  EvéchezcJe  Mets  ,  Toul  .  Verdun  ,  6ic.      II.  580.  a. 

. —  Traite  en  1Í41.  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  France.  III. 
408. b. 

Lorrume  f  les  Etatsdc  )  cédez  par  Charles  III.  Duc  deLorrai- 
ne, au  Cardinal  de  Lorraine  fon  fre're.  III. 348. b. 

"Lorratae  (  Frédéric  Duc  )  en  cft  inveili  par  Alphonfe  Roi  des 
Romains  en  1 1 5  8.  1.71.a. 

herrame  fleDucde)  le  Roi  d'EÎpagne  permet  en  i654.qne 
les  Liégeois  ayent  recours  fur  les  nicns  dudit  Duc  pour  les 
Dommages,  qu'il  a  caufcz  fut  leurs  terres.  111.644.a. 

—  Doit  cire  re'cabli  dans  fes  Etats  parle  Traité  des  Pyrenc'es. 
III. 781. b. 

A  quelle  conditions  rétabli  dans  fcs  Etats  par  la  Paix  de  Ni 
méguc.  IV.  407.a. 

  L'Empereur  &  les  Provinces  Unieî  s'engagent  en  1695. 

à  iairc  tous  leurs  efforts  pour  fon  letabhífement.  ÍV. 
«ÎS-a. 

Rétabli  dans  fes  Etats  par  IcTraitc  de  Ryfwic  &  à  quelles 
condition-i.;  IV.é87.b. 
Lcrraine  (  les Princesde)  àquelles  conditions  déclarez  Prin- 
ces du  fang  de  France.  ii.  O.  li,  a. 

—  Déclarez  habiles  à  fuccedet  à  la  Couronne  de  France.IV. 

L9!  { le  Comte  de)  fon  Traite  avec  Henri  I.  Duc  de  Brabant 
duquelils'avoiieVaflal.I.  45.b,  Deuzautres  avec  Icméme. 

I.  4¿.  a. 

Lo/haire  (Empereur)  Traite  avec  fes  fte'res  Loiiis  II.  Roi  de 
Germanie  &  Charles  II.  Roi  de  France.  I.  7.  b. 

LfA*/ri  (  RoideLorrainc  )  fait  la  paix  avec  Loiiis  IL  Roi  de 
Germanie,  Charles  U.  Boi  des  Gaules,  Loiiis  Empereur ,  & 
Charles  Roi  de  Bourgogne.  I  8.b, 

1.cuäu»,  EditdeLoud'un  pour  la  pacification  des  Troubles  du 
Royaumede  France.  111. 150.  a. 

—  Vérifié  en  Parlemcntavecrcflridions.  Ill.ijy.a. 
\.Budun  (  Evêque  )  cité  à  compatoitre  devant  la  Coûrdcs  Pairs  de 

France  pour  le  jugement  de  Robert  Comic  de  Flandre.].  174  a, 
Leuit,  Ducd'Anjou.  adopté  par  Jeanne  1.  Reine  deSicile.I. 

334.  a.  Ce  qui  eft  confirmé  par  le  Pape  Clement  VU.  I. 

j35.a.  Eft  fait  Roi  d'Adria,  I.  555.b. 

Lffu"  {Duc  de  Bavière)  fon  mariage  avec  Mahaud  de  Savoye, 

Lî95.a. 

toUts  (  Duc  de  Eaviére  )  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Sa- 
Toye.  I.  508  a, 

IjOuiî  (  Mari|uisde  Brandebourg  )  obtient  difpenfc  de  l'Em- 
pereur Loiiis  de  Bavière  d'époufer  Marguerite  Duchellc  de 
Carinthic.  1. 134.  b. 

„  Cédcàfon frère  Albert  Comte  Palatin  duRhinlesCom- 
lezdeHainault,  Hollande,  &c.  I.  i06.a. 

"Lauti  de  Ba-vicTc  (Enipetcur)  traite  Alliance  avccPhilippcde 
Valeis  Roi  de  France.  1. 116  a. 

—  Déclare  par  une  ConÎlitution ,  l'Empire  indépendant.  I. 
iio.b. 

_„  JureamitiéàPhilippedeValoisRoi  deFrance,  1.133.a. 
Loïiii  I.  (  Empereur  )  partage  fes  Etats  à  fes  Enfans,  I. 
6.  a. 

—  Fait  la  Paix  avec  Louis  II.  Roi  de  Germanie.  Charles  1 

II.  Roi  des  Gaules,  Lothaire  Roi  de  Lorraiae,  &  Charles 
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Roi  de  Bourgogne.  I,  %  b 

1.0111}  (  Cotnte  de  Flandre  ;  faitla  paix  avec  Guillaume  Com- 
te de  Haiiiault ,  par  lac¡uelle  ils  deviennent  hommes  liges 
l'un  de  l'autre.  i.  loé'b. 

  Promet  qu'il  dédommagera  Renauld  Comte  de  Gueldrc 

&  Guillaume  Comte  dcjuliers  des  pertes  qu'ils  pourroienc 
faire  dans  lefecoursqu'ilslui  oftroyeront  contre  Malines.  I. 
loS.a. 

  Faitla  paix  avec JeanDucde  Brabant.  1. 108.  b. 

—  Traite  Alliancepourl'union  de  fcs  Etats  avec  Loiiis  Duc 
de  Brabant.  I.  ii> .  a. 

  FaitlapaixavecWenceflasDuc  deBrabant.  1.194.a. 

- —  Faitla  paixen  1348.  avec  Edoiiard  Ili.ou  VI.R0Í  d'An- 
gli^tcrtc.  1.845,  a. 

Sentence  arbitrale  en  1357.  pour  terminer  [es  différens 
avec  Wcnceflas  Duc  de  Brabant.  I.  843. b.  Cède  les  Villes 
de  Brabant  audit  VVcnceilas  à  ceitaines  conditions.  1,3- 
mèmf. 

Loua  (  fils  aine  du  Comte  de  Flandre]  s'accorde  en  13 17. 

avecl'hilippe  le  Long  Roi  de  France.  1.175.a. 
LouuH.  (Roi  de  Germanie)  Fait  la  paix  avec  Charles  lï. 
Roi  des  Gaules,  Loiiis  Empereur,  Lothaire  Roi  de  Lorrai- 
ne ,  &  Charles  Roi  de  Bourgogne.  I,  fiS.b. 

—  Se  ligue  avec  Charles  II.  fon  frère  ,  contre  l'Empereur 
Lothaire  leur  Ainé.  1.7.a.  Traitent  enfuite  avec  lui.  I. 
7.b. 

  Faitla  paix  avec  Charles  le  Chauve  fon  fre're,  I.iOib. 

 Fait  la  paix  avec  Charles  le  fimple  Roi  de  France.  I. 

II.  a. 

Lernt  [fils  de  Philippe  II.  Roi  de  France]  traite  avec  Ferrant 
Comte  de  Flandre  ,  qui  lui  cède  S.  Omer  Si  Aire.       I.  5 1 ,  a. 
Leùii  IX.  Roi  de  France,  àit  S.  Laiiii ,  Traité  de  paix  entre  ce 
Prince  &  Jeanne  ComteHede  Flandre  ,  pour  l'clargiiTemenc 
de  Ferrant  fon  Mari  en  1 11,5,  I.  57.a.  &  b. 

—  Traite  en  1131.  avec  Frederic  II.  Empereui .       1.  61  a. 

—  Traite  en  1259.  avec  Henri  UI.  Roi  d'Angleterre.  I. 
71.a. 

 PalTc  une  convention  avec  les  Vénitiens  pour  envoyer  une 

Armée  dans  la  terre  fainte.  1.  S  i.  b. 

houli  X.  furnommé  Hmin,  fon  contrait  de  mariage  avec 
Marguerite  fille  de  Robert  Duc  de  Bourgogne.        I.  ii6.a. 

—  Donne  un  Arrêt  contre  Robert  Comte  de  Flandres  I. 
158.a. 

—  Traitcavecla  Noblcfle d'Artois,  J.  i¿4.b. 
— ■  Avoir  aboli  la  Pragmatique Sanñion,  IL  5  8.  b. 
LoiHfXi.  Sa  mauvaife  foi.  I.P.vii. 
 Son  mariage  avec  Marguerite  fille  de  Jaques  I.  Roi  d'E- 

cofTe.  1.441.a, 

—  Traire  avec  les  Suiílcs.  1,  ^io.b. 
 Traite  avec  Loiiis  Duc  de  Savoyc.  1. 5 1 1 .  b.  Eil  ratifié  par 

Charles  VII.  1. 515.a. 

  Son  mariage  avec  Charlóte  de  Savoyc.  I.  515.  a, 

  Traite  avec  Charles  VII.  fon  pere  parle  moyen  du  Duc  de 

Bourgogne.  I.  5  57.b. 

—  Confirme  l'alliance  faite  par  fon  Pere  avec  les  Suiiîes.  I. 
547.  b. 

  Comfirme  le  Traité  fait  à  Arras,  par  Charles  VII.  fon 

Pére,  I.  îjg.a. 

—  Fait  paix  Se  Alliance  avec  Jean  Roi  d'Aragon.  I. 
541  a, 

 Confirme  laLigue  faite  avec  Liége&  Bouillon,  contre  le 

Duc  de  Bourgogne,  I.  550.3.. 

  Fait  la  paix  avec  Charles  Comte  de  Charolois ,  &  depuis 

Duc  de  Bourgogne  ,  &les  Princes  Liguez  pourie¿/í»  fuldc. 
I.  551.a. 

_  TtaiteàS.  Maurdcs  FolTez  ,  avec  les  PrinccsLiguez  fous  le 
nom  du  Bien  public. 

  Protefle contre  les  Traitez  de  Conflans  &  dcS.  Maur  près 

Paris.  I.  557.  a.  Traite  à  Caen  avec  le  Duc  5:  Bretagne. 

  Ratifie  la  paix  d'Anccnis  avec  le  Dnc  de  Bretagne.  L 

5Ó6.b. 

 FaitlapaixàPeronneavec  Charles  dernier  Duc  de  Bour- 
gogne. I.j^y.b. 

  Promet  à  Yoland  de  France  DuchciTc  de  Savoye  de  ne  point 

faire  de  dégât  fur  fcs  Terres,  I.  576.  b. 

 Traite  avec  les  SuiÛes.  I.  577.  b.  SaDéclaraiion  contre 

CharlcsderiiierDucdeEourgogue.  I.  578.a. 

 ,  Traicedc  Nouveau  avec  lut.  I,  51^0.  a. 

  Ratifielatrêve faite  avec  Charles  dirnier  Ducde Bourgo- 
gne. ^        }■  592- 

  Fait  Alliance  avec  IcsSuiffcs.!.  599.3.  Déclaration parii- 

culierede  Berne  fur  ce  fujet.  b. 

  Convient  d'arbitres  pour  fcs  différens  avec  Edoiiard  IV. 

Roi  d'Angleterre.  I-  áii.b.Sí  ¿13.3. 

  Fait  la  trêve  pour  7.  ans.  I.  6i  j.b. 

 Fait  la  paix  avec  Edoiiard  IV.  &lui  promet  de  faire  cpou- 

fcr  Elizabeth  fille  d'Edoliatd  à  Charles  fils  de  Loiiis  XI.  I. 
61  5-3. 

 S'eucaoe  à  lui  payer  certaine  forame  par  an.        I.  <i  5.  b. 

  Fft  excommunié  aÜuAt  (on  confcntcment,  s'il  ne  paye 

toutes  les  années  certaine  fomme  à  Edoiiard  IV,  Roi  d'Angle- 
terre. I.6i6-a. 

  Fait  la  trêve  pour  neuf  ans  avec  Charles  dernier  Ducde 

£ourgogne.b.  ExplicationdecettcTtcve,  1. 6io.b. 


Fait 
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  raitlipaiiavcclcDucdcBrcugnc. 

  Traite  avec  les  Suiffes  St.  leur  ptomc:  une  pcnfion  de  la. 

mille  livres.  ,  l.6n.b. 

  Renoutelle  tourcs  les  Alliances  precidcntes  avec  I  tmpi- 

rc  I  i!(  a.  Se  ligue  avec  l'Empire  conircle  Ducde  Bour- 
gogne. ..  I 

■ —  Conclut  un  Traité  de  commerce  avec  Edoiiard  IV.  Roi 
d'Angleterre.  l.fij.h. 

 îait  Allianceavec  l'Empereur  &  les Eleaeurs contre  Char. 

les  dernier  Duc  de  Bourgogne.  I.  ¿41.0. 

  Fait  Alliance  avec  l'Empereur  Frédéric  III.  contre  le 

Comte  ralaiin.  I.  «44-0. 

 Se  lioue  avec  Galeas  Duc  de  Milan. 

 Renouvelle  le  Traité  fait  à  Senlis  avecTrançois  Duc  de  Brc 

l.tfio.b. 

tagne.  ^  r  j  1 
 fromet  à  François  Duc  de  Btctagnc  fon  Coufin  de  ne  le 

tuer .  ni  faire  tuer .  &c. 

 A£leentre  les  mêmes. 

  Fait  trêve  avec  Maximilien  Duc  d' Autrichc. 

  Fait  AllianceaveclaSeigneuticde 'Venife.  ^ 

  Avec  Philippe  de  Savoy'e.  Comte  de  Bauge. 

  Faittiêvc  avec  Edoiiard  IV.  Roid  AngIctetrc, 


I.  6y 
1.651.  b. 

I.iiS-b. 
I.6S«.  b. 


—  S'oblige  à  payer  cinquante  mille  ecuspar  an  durant  cent 
— °Fait  tiêvepourunan  avec  Mailmilien  Duc  d'Autriche.  I. 

—''conclut  deux  Traitela  S. Jean  de  Lui  avec  Ferdinands: 
Ifabelle  Roi&R<incdeCan:ille.  .  I.í68b. 

  Eft  fait  héritier  de  Charles  d'Anjou  dernier  Comte  de 

frovence.  „      I.  <,o,a.  &  695- f- 

  Entre  eu  partage  de!  droits  de  juftice&  de  gabelle  avec  la 

VilledcEefançon.  ,  l.É84.b. 

 Faitlapaix  à  Arras  avec  Maiimilien  Duc  d  Auttiche.  1. 

704- b.  -  . 

—  Accorde  des  Privilèges  aux 'Villes  Anfeatiqucsen  148).  I. 

Siï.a.  .,  , 

  Arrité  i  Petonne  par  le  Duc  de  Bourgogne.  ii.0.iv.a_. 

.  N'a  jamais  eu  deffein  de  rendre  la  CcrdaigneSt  leRouI- 

fillon.  ,.»-0'-b. 
  Eftle  premier  des  Rois  de  France  ,  qui  ont  fait  Alliance 

avec  les  SuiHes.  ii.  O.  li.  b.  Se  fait  Bourgeois  des  Suilfcs. 

ííu't  (Ducd'Orleans,  depuis  Roi  de  France  XII.  du  110m  ) 
fon  mariageavcc  Jeanne  de  France,  EUeduRoi  LoiiisXI. 
1.596.a.  u  r 

  Combien  trom  pc' dans  fes  cfpérances.  ii.  O.  iv.  b.  Gaules 

defamort.  .,.    ,  ■■•O-itvi.a. 

  Son  Traite'  fait  Ì  Trente  avec  Maiimilien  I.       U.  I .  a. 

  S'engage  à  aider  l'Empereur  contre  le  Turc.         II.  I.b. 

de  combien.  II.  î.  a. 

 Son  Traité  avec  Ferdinand  &  Ifabelleau  fujetdu  Royau- 

mede  Naples.  Il.j.b. 

  Traiteà  AronaaveclcsSuifles.  n  '  ^' 

- —  Fait  la  trcve entre  Ferdinand  &  Ifabellcenquoiil  eft  trom- 
pé. I'-'7-»- 

 Son  Traité  fait  i  Blois  avecMaximilienI.&  Philippe  Roi 

deCaftilk.  j..  "■*','?• 

—  Son  Traité  avec  Maximilien  I.  contre  les  Vénitiens.  U. 
ii.b. 

—  Son  Traite  avec  Ferdinand  Roi  d'Efpagne ,  contenant  le 
mariage  de  cedernier  avec  Germaine  de  Foix.         II.  15.a. 

 Se  ligue  contre  les  Vénitiens.  II.  15.  b.  Ratifie  ce  Traite 

avec  l'Empereur.  11.  ji.a. 

• —  Sa  déclaration  pour  compteiidre  le  Duc  de  Savoye  dans 
la  Ligue  de  Cambrai.  .'^'^^,^' 

— -  Eft  inverti  par  l'Empereur  du  Duché  de  Milan.  II. 

i9'b.  „  , 

■ — Traite  Alliance  avec  le  Roi  de  Navarre.  II.  ;i.b. 


  Avec  les  Suiffes  devant  Dijon ,  par  la  Trimonille ,  qu'il 

defaprouve.  II.  5  5  a. 

 SeligueavecCharlesdepnisEmpcrenr.  II.  îs.b. 

  Conürme  la  Trêve  faite  avec  Ferdinand  Roi  d'Arragon  , 

&c.  II-)«)'' 

 FaitlapaixavecVenife.  II.  38.b. 

  FaitlapaixavecHenriVni.Roid'An»letetre.  ll.}9.b. 

  Quels  fecours  il  s'oblige  de  fournir  à  Henri  VIII.  II. 

— -  Son  contrail  de  mariage  avec  Marie  d'Angleterre.  IL 
44. b.  „  . 

 Son  Traité  d'Alliance  avec  Jean  &  Cateiiiie  Roi  &  Reme 

deNavartc,  II.46.b. 

 Extrait  de  fon  Traité  avec  les  Suiffes.  Il.yô.b. 

 FaiclitTueen  1 509.  avec  les  Giifons.  IL  €48;  a. 

 Traité'avec  Philippe  Archiduc  d'Autriche  pour  les  foi  & 

hommage  des  Comtcz  de  Flandres  &  d'Artois.       I.  801.  a. 

 Fait  paix  Si  Alliance  avec  Ferdinand  &  IfabclleRoi  &  Rei 

nedeCaftillc&c.  LSoJ.b. 

 Senren-e  delà  diffolution de  fon  mariage  avec  Jeanne  de 

France  fille  du  Roi  Louis  XI.  I.  8o7-  »• 

 Son  Contraft  de  mariage  avec  Anne  de  Bretagne  Veuve 

duRoiCharlesVin.  I.Soy.b. 

 Fait  Alliance  avec  les  SuiffesàLucerne.I.  809.  a.  leur  pro- 
met une  penfionde  io. mille  livres  par  an  Sec.  b. 

  Faitpaix&Allianceavecles Vénitiens.  I.Slo.a. 

  Fait  un  Traité  à  Genève  avec  Philibert  Duc  de  Sayoyc , 


qui  concerne  l'entreprife  dudic  Roi  dans  le  Milanois,  I. 
Sii.b. 

  Fait  Alliance  entre  le  Turcavec  Wladiflas  Roi  de  Hongrie 

&  de  Bohême  &  Jean  Albert  Roi  de  Pologne.  î.  !  1 7.  b. 

  Fait  paix  &  Alliance  avec  Ferdinand  &  Ifabelle Roi  &  Rei- 
ne de  CaftiUe.  I.  gli.  a.  Par  lequel  il  partage  le  Royaume  de 
Naples  Scconfervc  le  litrede  RoidcNaplesätdcJcrufalcm. 
I.8ii.b. 

L»«/i  Xlll.  (  Roi  de  France)  juftilié  fut  la  ligue  qu'il  fit  avec 
les  Proteftans  d'Allemagne.  ii-  O.  xliv  a. 

 Fait  un  Traité  de  garantie  avec  les  Provinces  Unies.  III. 

Í8.  a. 

  Fait  Alliance  avec  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre.     lU.  69  .a. 

 Son  mariage  avec  Anne  d'Autriche.  HL  96.a. 

  Traite  avec  les  Archiducs  Albert  Si  Ifabelle  pour  les  limt- 

tesdes  Duché  &  Comté  de  Bourgogne.  IH.  St.  3. 

  Traiteà  Aft  avecleDucdeSavoye.  111. 115.0. 

  Articles  qu'il  accorde  pour  venir  à  une  conférence  avec  le 

Prince  de  Condé.  lU.  119.a. 
  Son  Edit  de  Loudun  pour  la  Pacification  des  troubles  Je 

fon  Royaume.  III.  ijo.  a. 
  Sa  réponfe  aux  Articles  à  lui  préfentez  par  les  Princes , 

depuis  la  détention  de  la  petfonne  du  Prince  de  Condé.  III. 

138.a. 

  Traite  avec  Alger.  ,       III.  151.a. 

  SereconcilieavecMaricdeMedicisfaMere.  111.155.a. 

  Reconcilié  à  Marie  de  Mediéis  &  à  quelles  conditions.  lU. 

—''Traite  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  au  fujet  de  la  Val- 

.eliiie.  ,  UL.Î7.a. 
  Confirme  le  Traité  de  Commerce  fait  entre  la  France  & 

l'Angleteireen  160S.  III.  190.  b. 
  Traite  avec  les  Provinces  Unies  &  s'cngagede  leur  four- 

nif  unecertaine fommed'argent.  IH-  iiÄ.a. 

 Traite  avec  ceux  de  la  Valteline.  III. ta;. o. 

  Autre  Traité  pour  la  reddition  de  Titano.  III.ii4.a. 

  Autre  pour  la  reddition  de  Bormio.  La-mime, 

 Déclaration  de  fes  Ambalfadeurs  fur  le  Traite  de  Monçon. 

ín.  144.  b.  ,  ,  <■  ■ 
  Traite  avec  les  Provinces-Unies  &  ptomet  de  leur  iournic 

desfubfidcs.  J..Î"- 
  Fait  un  Traite  de  Commerce  avec  ceux  d  Alger.  III. 

—'Traité  de  ligue  projette  entre  ce  Prince,  le  Pape  Urbain 
VIII.  Charles  Emanuel  I.  Duc  de  Savoye  ,  la  République 
de  Venife  Sl  le  Duc  de  Mantouë.  IH.  K?-  a. 

 Fait  la  paix  à  Suie  avec  Charles  Emanuel  I.  Duc  de  Sa- 
voye. IILx70.b. 

— ■  Traite  Alliance  pour  fix  ans  avec  le  Pape  Urbain  VIII. 
la  République  de  Venile,  &  le  Duc  de  Mantouë  contre  la 
Maifon  d'Autriche.  ,    ,       „     j.'!''";"  ' 

 Fait  Paix  a  Alliance  avec  Charles  1.  Roi  d  Angleterre. 

ni.  171.  b. 

—  Traite  avec  les  Ducs  de  Savoye  Si  de  Mantouë  pour  le  par- 
taoe  du  Monfcrrat.  I'}-  »•74.  a- 

 Fait  un  Traité  d'Alliance  Sede  Commerce  avec  le  Grand 

Duc  de  Mofcovie.  "l- 

  Ordonne  à  fes  fujets  de  quitter  le  fervice  de  Savoye.  III. 

189. b. 

  Renouvelle  l'Alliance  avec  les  Provinces -Unies.  111. 

 FaitlaTrêveavedeRoideMaroc.  5 

  Fait  la  paix  à  Ratisbonne  avec  l'Eropereut  Ferdinand  11. 

III.  301.  b. 

  TraiteàVic  avec ChatlcsDucdeLorraine.  ni.jii.a. 

  Fait  Alliance  avec  Quftave  Adolphe  Roi  de  Suéde.  III. 

 1  Traite  à  Quérafque  avec  l'Empereur  Ferdinand  II.  poM 

la  paix  d'Italie.  „"M'';,," 
.    Fait  Alliance  avec  Maximilien  Eleiäeuc  de  Bavière,  m. 

—l^'Traite  à  Quérafque  avec  Viftor  Amé  Duc  de  Savoye.  III. 

311. b.  . 
__  Autreentrelcsmimesau  mcmelieu.  111.  311. D. 

  FaitlapaixavecleRoide  Maroc.  IH-  313.a. 

  Autre  entte  les  mêmes.  111.314.a. 

  Fait  unTraitéà  Millcfleur  avec  Viftor  Amé  DucdeSa- 

voye  pour  le  paffage  des  Toupes  en  Italie.  111.315.a. 

 Tait  un  Traité  i  Vie  avec  Charles  111.  Duc  de  Lorraine.  III. 

31Ä  a. 

  Traite  pour  la  rcftitution  de  diverfes  Terres  en  Amérique 

avec  Charles  I.  Roi  d'Angleteirc.  HL  318.  a. 

  Promet  à  l'Elcaeur  de  Trêves  de  l'affilier  contre  rous  ceux 

qui  voudroicnt  l'opprimer.  III.  331.  a. 

  Aurrcfurlemêmciujet.  111-  3  3  3  .3. 

 Traite  avec  le  Duc  de  Savoye  pour  Pignerol  Sec.  III. 

_! '■Traite  à  Liverdun  avec  Charles  III.  Duc  de  Lorraine.  111. 
3  3«.  a. 


 L' 'Traite  avec  VifloT  Ame  Duc  de  Savoye  pour  laVillede 

Pignerol.  ,      ,  l'l;.ìi7'a. 
  S'accorde  avec  Gallun  Jean  Baptille  Duc  d'Orleans  Ion  Itè- 
re. IlL  337-b- 

  Traite  avec  Chriftiuc  Reine  deSuéde.  III.  344 

  Tiaiteaïcc  Guillaume  Elefteur  de  Brandebourg  en  i<3  !• 

111))?»' 


DES  MATIERES. 


Î2$ 


m.  Hî'*- 

LeuiiXllt.  (Roi  dcFrancc)  traite  en!a  mêmeanii^e  avec  Jean 
George  Duc  de  Saxe.  III.  340. b. 

  Traite  à  Francfort  avec  Chriilinc  Reine  de  Suede  &  les 

Princes Conféde'rez d'Allemagne.  III.  Hî-^- 

 Traite  devant  Nancy  avec  Charles  III.  Duc  de  Lorraine. 

m.  î46.a. 

 Fait  Alliance   avec  divers   Cercles  d'Allemagne.  III. 

 TraireavecIesProvinces-Uniescn  1^54.6:  leurpromet un 

fccours  d'argent  lolitcs  les  années.  III.  349.  a.  Avec  les 
Princes  Pcotcitans  d'Allemagne  la  même    ann¿e,  III. 

_  Faitun  Traite' en  I6î4  avec  Chriftjnc  Reine  de  Sue'dc.  Se 

divers  Princes  Confedercz  d'Allemagne.  III.  3  5  j.b. 

.—  Fait  un  Traite'  en  i  tí  j  4.  avec  le  Duc  de  Wirtembcrg  S:  au  ■ 

tres  Princes  d'Allemagne.  ^111. 357.6. 

.      Traite  en  j654.avcc  Chriilinc  Reine  de  Sue'dc  pour  les 

Placcsd'Alface.  Ill.J^g.a. 
 Fait  Ligue  en  1535.  avec  les  Provinces-Unies  contre  la 

Maifon d'Autriche.  III.  ;  59.6. 

.  Traitcà  Compiegncen  163  5.  avec  Chriflinc  Reine deSuc- 

de.  111.305.a. 
  Sa  Lettre  fervant  de  De'claration  de  guerre  il'Efpágne  en 

1635.  III. 305. a. 
  Fait  un  Traité  de  Confédération  en  lij  5.  avec  Viilor 

Amede'eDucduSavoye.  UI.  jfiS.a, 

  Prcndenfaptotc¿lion!a  Ville  de  Colmar,       UI.  569.  b. 

.       Traite  avec  le  Roi  de  Maroc ,  enr635.  III, 370.6, 

  En  la  même  année  aveclc  Duc  de  Weimar,       III,  î73.b. 

_  Fait  Alliance  en  1 6  5  6.  avec  Chriftinc  Reine  de  Suéde  con- 

trcrEmpereuc.  '  III.  375, a. 

_  Fai:  Alliaiicelamêmcannée  avec  les  Provinces  Unies.  III. 

376.a. 

—  Traite  en  avec  les  Provinces  Unies  des  Pays-Bas. 

111.379-3; 

. —  Fait  Allianceen  ifijé.avec  Guillaume  Landgrave  de  Hef 
fe.  '    III  381.a. 

™_  Traite  avec  les  Griíons  en  itfjá.poucla  fonie  de  fesTrou 
pes  hors  de  leur  Pays.  III,  381  b. 

.       Pafle  une  Convention  en  1637.  avec  le  Duc  de  Weimar. 

III.  384.0. 

_ —  Traiccen  1^37,  avec  les  Provinces-Unies.        III, 383. b. 

  Fait  Ligue  en  1638.  avec  la  Regente  de  Savoye.  III. 

38â.a. 

- —  Fait  Alliance  en  1^39.  avec  la  Landgrave  de  HeiTe.IIT. 
î86.b. 

- —  Prometen  1039,  unfecours  dedouzc  cens  mille  livres  aux 
Provinces-Unies  àccrraincs  conditions,  III.  î  87.  a. 

Pafic  une  convention  en  ifijg,  avec  IcDucde  Weymar. 
III.  390.  a. 

Traite  avec  la  Regente  de  Savoye,  pour  la  relHtution  des 
Places  du  Piémont.  III.  390,6. 

  Traite  en  1659  avec  lesDireâ;curs&  Officiers  de  l'Armée 

du  feu  Duc  de  Weymar.  IH.  396.3. 

_ —  Traite  en  1640  avec  Amelie  Elizabeth  Landgrave  de  Hef- 
fe. III.  399. b. 

  Traite  en  1640.  avec  la  Maifon  de  Erunfwic  Lunebourg. 

111.401.a. 

—  Traite  pour  un  Subfide  avec  les  Provinces  Unies  en  1641. 
III.  407  b, 

 Traite  en  1Í40.  avec  le  Prince  Thomas  de  Savoye»  pour 

lareilitution  des  Places  du  Piémont.  III,  40  5.  b. 

—  Fait  Alliance  avec  la  Principauté  de  Catalogne  &  les  Corn- 
iez de  Rouflillon&deCerdagne.  Iii.  406.6. 

—  Traite  en  1641,  avec  le  Cardinal  de  Lorraine.  III, 
408.  b. 

, —  FaitAlliance  en  1041.  avec  Jean  IV.  Roi  de  Portugal.  III, 
410.a. 

_  Pardonne  au  Duc  de  Bouillon  fa  rébellion  à  certaines  con- 
ditions. III  4T6.b. 

. —  Traiteen  1641.  avec  le  Prince  de  Monaco  pour  la  fauve- 
rainetcdclaPlacc  dudir  nom.  III  415.6. 

. —  laitunTraitéd'Alliancccn  1^41.  avec  la  Suéde.  lil.  414. 
b.  06lervanonsiicM.Davauxfur  ccTraitc,       III.  41 5.  a. 

Reçoit  la  Catalogne,  le  Rouffilion  ,  &  la  Cerdao-ne  à 
certaines  conditions.  III.  41 9. 6. 

,  .  Traite  avec  ics  Princes  de  Savoye  en  i£4i.         III. 418. a. 

 Traite  avec  les  Provinces- Unies  pour  un  Su6fideeni  643, 

in.4î4-a- 

,  Traiteen  1641.  avec  l'Empereur  &  l'Efpagnc  pour  les 

Préliminaires  des  Traitez  de  Munfter.  III .  4.3  5 ,  a, 

—  Traiteavec  les  Provinces-Unies  en  I6Z4  pour  envoyer  des 
Vaiflcaui  dans  la  Méditerranée.  III.  838.  b. 

•  Traite  avec  les  Provinces-Unies  en  1614,  pour  envoyer  des 

Vaiifeaux  contre  Gênes.  III.  838,6. 

 Autre  Traité  entre  les  mêmes  fur  le  mêmefujec,  en  t5i5. 

lU.  849.a. 

. —  Interdit  ie  Commerce  avec  l'Angleterre  en  1^17.  III. 
840.6. 

—  SaDécIarationTeftamentairefaireen  1^34,  III.  861. a. 
■ —  Fair  un  Traité  avec  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  pour  le 

renouvellement  du  commerce.  "      III.  319.6. 

ifli(/j-Jï7f.pairaoc  de  l'Ecriture  qui  lui  eil  apliqué.  ii.O.  viii.  6, 
• —  Traire  avec  les  Provinces-Unies  en  H541.        IIL  410.6. 

Terni  ir. 


LeiifjXir.  donne  pouvoir  à  fes  AmbaiTadetirsen  Í1543.  pour  ce 
qu'ils  ont  à  traiter  conjointement  avec  les  Provinces  -  Uiiics 
pour  la  paix  générale.  IIL  441.6. 

 Fait  Alliance  la  même  année  aveC  le  Prince  de  Tranfylvanic 

contre  l'Empereur.  lU,  441.  a. 

■ —  Fait  un  Traité  avec  le  Duc  de  Curland  en  1643.  III. 
445' a- 

  Accorde  en  1644.  des  Lettres  de  Protc¿tion  aux  Ducsde 

Wirtemberg,  Pr'incesde  Monbeli-ird.  111.445,6. 

S'oblige  la  même  annt'e  envers  les  Provinces  Unies  ,  de 
faire,  que  le  Roi  d'Efpagnccontinùë la  Trcveavec  lefdiics 
Provinces.  UI.  440.  a. 

  Traite  avec  les  mêmes  ,  la  même  année,  pour  unfublidc. 

111.447.a. 

' —  Autre  avec  les  mêmes  au  même  lieu  ,  la  même  année,  pour 
Garantie.  III,  448,3. 

  Fair  faire  la  paix  en  1644.  entre  le  Pape  Urbain  VIII. 

&OdoardFarnéfeDucde  Parme.  III.  449.  b. 

■  Négocie  la  paix  par  fon  Plénipotentiaire  en  1644.  entre 
le  Pape  Urbain  VIII.  &  les  Princes  Alliez  d'Italie.  III. 
451.a. 

  Continue  fa  proteiiion  la  même  année  à  la  Ville  de  Cdl- 

ittar,  III.  451. 

  Traite  en  1645.  avec  la  DucheiTe  de  Savoye  pour  la  re- 

ftitution de  plufteurs  Places,  III,  460.  b- 

  Traite  avec  George  Ragoski  Prince  de  Tranlîlvanie  cii 

11Í45.  111.461.6. 
  Fait  Alliance  en  1^45.  avec  Chrétien  IV.  Roi  de  Dane- 
marc. III.  477.  b. 

  Traite  en  1646.  avec  les  Provinces- Unies  touchant  le 

Commerce  par  met.  111,487.6.  ■ 

  Fair  un  Traite'  de  Neutralité  en  1646,  avec  le  Grand  Duc 

deTofcane.  Iil.488.  b. 

  Traiteen  1646,  avec  les  Provinces  Unies,  pour  upe  entrc- 

prifefur  Anvers.  IH.  490.  b. 

  Traiteen  i  64fi.avec  l'Eleifleur  de  Trêves,       III.  49  r  .6- 

  Et  fes  Alliez,  traite  avec  toute  la  Maifon  de  Bavière,  en 

1647.  III-  2. 

  Fait  un  Traité  de  Neutralité  en  I647.avec  l  Elefleurdc 

Mayence.  III.  509.  a.* 
  Fait  un  Traité  de  Garantie  en  1647.  avec  les  Provinces- 
Unies.                                                     III,  510.  a. 
• —  Fait  Alliance  en  1647.  avec  le  Duc  de  Modenc.  III. 
.  jii.a. 

  Faitla  paixàMunÎler  en  1^48. avec  l'Empereur  S:  l'Efn- 

pire.  III.  518.  b. 

  Eil  compris  dans  la  Paix  de  l'Empire  avec  la  Suéde  en 

164S.  III.  541. 3> 

  Traite  avec  Edoîiard  Infant  de  Portugal.  III,  566.  a.  Rc- 

,  çoit  de  l'argenrpour  faire  mettre  ledit  princecn  liberté.  6. 

 Traite  en  1650,  avec  les  Suiflesj  pour  le  payement  de 

leurs  Troupes.  III.  ^77.  a. 

—  Fait  une  convention  avec  l'Empereur,  à  Nuremberg  en 
1650.  pour  l'exécution  de  la  Paix  de  Weilphalie.  III. 
591.6. 

 Traite  avecle  Prince  d'Orangeen  1650.         III.  591. b, 

  Traite  en  1 6  5 1 .  avec  le  Duc  de  Bouillon  pour  l'échange  de 

Sedan.  UI.  6co.  a. 

  Accorde  des  Privilèges  aux  Villes  Anféatiqucs  en  1655. 

m.  671.a.  Traité  de  Marine  éntreles  mêmes  delà  même  an- 
née. III.  671.a. 

  Traite  avec  Ctomwel  en  i  é  J  5 .  III .  ó  8 1 .  a. 

  Traite  en  165Ä.  avec  1  EIcÁcur  de  Brandc6ourg.  III. 

686. a. 

  Traiteavecl'EleiileurPalatinen  I65(î.  IIL  687  b. 

  Traite  Iccretcment  avec  Olivier  Cromwcl  en  1657.  III. 

709.a. 

  Il  convient  que  l'Angleterre  le  fecourra  contre  les  Pro- 
vinces-Unies. Là~mème. 

—  Cromwel  promet  d'employer  tous  fes  foins,  pour  le  faire 
élire  Empereur.  lU-  709.  b. 

- —  Traiteen  1657.  avec  le  Duc  de  Longueville  Prince  Sou- 
verain de  Neufchâtel&  Valengin.  111.  711.  a. 

 Traite  avecle  Duc  de  Parme  en  lö^S.  III.  7i3-*- 

 Renouvelle  &  confirme  tous  les  Traitez  avec  lesSuiffesen 

1658.  IIL  745.6. 

  Sa  Déclaration  en  1658. en  faveurdes  MarchandsSuiiFes. 

III.  748.  b. 

—  Accorde  ia  Neutralité  au  Duc  de  Mantouëen  1658,  III. 


749.  a. 

  Fait  Alliance  avec  Pluiïeurs  Princes  &  Etats  d'Allemagne 

en  1658.  III. 749.  6. 

  Traiteen  1659.  avec  Richard  Cromwel  Proteéleur  d'Ap- 

gleterrc  pour  procurer  la  Paix  entre  les  Couronnes  du  Nord. 
111.751.  a. 

  Conclut unei.fufpenfiond'armes avec  l'Efpagneeui«ij. 

III.  7  57.  a. 

  Secondefufpeniion.  III. 757. 

  Capitulation  qu'il  fait  conjointement  avec  les  autres  Mem- 
bres de  la  Ligue  du  Rhin  ,  avec  les  Officiers  Généraux,  qui 
doivent  commander  leur  Armée.  III.  76 1.  a. 

  Traiteen  ni;9-  avec  l'Angleterre  &  les  Provinces  Unies, 

pour  obliger  les  Rois  du  Nord  à  faire  la  Paix.       III.  760.  b. 

—  Fait  un  JsAiU  de  Paix  avec  l'Efpagno  eu  lój?-  l'^* 
77î'a. 


TABLE  ALPHABETIQUE 


S26 

LsuhXir.  (RoideFrance)  fon  mariage  en  láj?.  avec  Ma- 
rie Thc'rcfc  Infante d'Efpagnc.  HI.  794'  a- 

—  Rcçoirla  Ville  ¿-Orangeen  ií¿o.  III.  803. a. 

  Traiteavccle Prince  AWric  dcModiiue,  pourlcsTrou- 

pes  que  ce  Pcincc  doit  commander  au  fervicc  de  Veiufc. 
ïn.gii-.b. 

- —  ?afle  une  Convention  avec  l'Elpagne  en  liéo.au  lu)ctdcs 
Vilaoes  du  Comte  de  Cerdaigne.  lU.  8 14.  b. 

  Traite  en  lûiio.  avec  Tcidinand .Charles  Archiducd' Au- 
triche. IlI.8iS;a- 

-—  Entre  en  i  ¿46.  en  de  nouveaux  engagemcns  avec  le  Prin- 
ce George  Ragotski.  rZr'j 

  Traitecn  1646.  avec  les  Provinces-Unies  pour  un  fubfidc. 

III,  879.  a. 

  Fait  trêve  avec  le  Duc  de  Baviere  en  1047-  Ill.89'--^' 

• —  Renouvelle  fon  Alliance  àvcc  la  Suéde  en  1647.  lu- 
894.  b. 

—  Traite  avec  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  pour  la  rcfti- 
tution de fcs  Etats. 

• —  Fait  Alliance  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suede,       IV.  17.0. 
■ —  Traite  avec  Charles  Gafpard  Elcftcuc  de  Trêves,  IV. 
19.a. 

  Chartes  III  Duc  de  Lorraine  lui  ce'de  fes  Etats.  IV. 

 Fait  un  Traite'  d'Alliance  &  de  commerce  avec  les  Pro- 
vinces-Unies. IV.  î5.b. 

—  Traite  avec  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  pour  l'achat  de 
Dunkerque.  ■  54  b. 

—  Fait  un  Traité  de  Commerce  avec  Frédéric  III.  Roi  de  Da- 
nemarc. IV.  ì6.b, 

  Fait  un  Traite  avec  l'Evéque  deSpire  au  fujet  de  T'hilis- 

bourg.  IV.7i.b. 

 Son  Arrêt  pour  faire  payer  le  Banquier  qui  avoir  fourni 

les  fommes  pour  l'Achat  de  l'Alface.  IV.  74.  b. 

- —  Fait  Allianccavec  les  XIII.  Cantons  Suiííes,         IV.  79.a. 

 Se  reconcilie  avec  le  Pape  Alexandre  VII.  au  Îujetdel'af- 

faircdcsCorfes.  .  IV.  Sj.a. 

—  Fait  Alliance  avec  Frederic  III.  Roi  de  Danemarc.  IV. 
75.  b. 

  Traite  avec  Charles  IIL  Duc  de  Lorraine,  touchant  la 

Place  de  Marfal.  IV.  78.  a. 

' —  Traite  avec  Chriflian  Loiiis  Duc  de  Mekclbourg.  IV. 
ih.,  a. 

 Fait  Alliance  avec  Jean  George  H.  Eledcur  de  Saxe.  IV- 

8¿.b. 

■ —  Traite  Alliance  avec  Frédéric  Guillaume  Eleveur  de  Eran- 
debomg.  IV.9î.,a. 

—  Fait  lapaixavcc  ccuxdc Tunis.  IV,  loi.a. 

,        Fait  la  paix  avec  Alger  en  i  666.  IV.  1 59.  a. 

^       Fait:  la  paix  avec  les  Iroquoisde  la  Nation  d'Onncigt.  IV. 

a. 

 Fait  la  paix  avec  les  Iroquois  de  la  Nation  d'Onnontague. 

IV.  iSî-b. 

,  Fait  lifuc  avec  Altonfe  VL  Roi  de  Portugal  contre  le  Roi 

deCañilÍe.  '         IV.  191-». 

__  Convient  avec  les  Provinces-Unies  pour  l'union  de  leurs 
Flotes.  lV.i9j.a. 

  Traite  à  Witzbourg  avec  l'Elcdleut  de  Mayence.  IV. 


  FaitlapaiiàBreda  avec  Charles  IL  Roi  d'Anglctcrrc.IV, 

107.a. 

 Traite  avec  l'Angleterre  &  les  Provinccs-Unics,  pourfai- 

re  la  paix  avec  l'Efpagne.  IV .  1 57.  a. 

 Fait  la  paix  avec  l'Efpagne  à  Aix  la  Chapelle.  IV. 

ii7-b. 

. —  Fait  Allianccavec  Maximilien  Henri  de  Baviere  Elcéleur 
de  Cologne.  IV.  164.  a. 

■   Traite  avec  Erneft  Augnile  Duc  deErunfwic  &  de  Lune- 
bourg  &  Evêqued'Ofnabrug.  IV.  185.2. 

  Fait  Alliance  avec  l'EmpcreurLeopold.  IV.  iStf.a. 

—  De'clare  la  guerre  aux  Provinces  Unies.  IV. 195.  b. 

 Renouvelle  fon  Aíüance  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde. 

IVzgfi.b. 

,  A  quelles  conditions  il  offre  la  paix  aux  Hollandois  en 
1671.  IV.  î09.b. 

  Fait  la  paix  la  même  année  avec  ceux  de  Tunis.  IV. 

îo^.b. 

Traitecnié7i,avecleDucdeHanover.         IV.  îix.a. 

  SaSentenceen  1671  .pour  régler  les  difféiehs  entre  le  Duc 

deSaroye  &  la  République  de  Gènes.  IV.î  14.  b. 

Fait  un  Cartel  pour  l'échange  des  Prifonniers  avec  les  l'ro- 
vinces-Unies.  IV.  î  i  S-b. 

 Traiteeni67J. avec  Mahomet  IV.  Empereur  des  Turcs. 

ÏV.  îià.b. 

,     Tiairecn  1S7J.  avec  FrcdcricGuilIaumeEleéteurdeBran- 

dcbourg.  IV.  319.  b. 

  Dédarela  gucrreauxEfpagnolsen  1  67;.        IV.  jié.a. 

_  Renouvelleion  Alliance  en  1675. avec  Charles  XI.Roide 

Suéde.  IV.  Î  Î4.  b. 
  Fai:  une  Traite  de  Neutralité  avec  le  DucdcBrunfwicLu- 

ncbourgcn  1675.  IV.  i66.h. 
  En  fait  un  la  même  anniiée  avec  le  Roi  d'Eipagne  pour  le 

r(ftabliHcment  du  Commerce  dans  le  Pays-Bas.  IV.  }  ¿7.  b. 
Déclare  la  guerre  au  Roi  de  Danemacc  ca  147^.  IV> 


Louis XlK  [  Roi  de  France]  fait  un  Traiti  de  Commerce  Cn 
i(i77.  avec  le  Roi  d'Angleterre.  IV.  376. 

Fait  la  Paix  en  1678.  avec  les  Provinces  Unies.  IV. 
384  b. 

  Fait  un  Traité  de  Commerce  avec  les  mcnrics  la  même 

année.  IV.  389. a, 

- —  Fait  un  Traite'  avec  Châties  II.  Roi  d'Efpagne  &c.  les  l'ro- 
vinces-Unics,  pour  la  manière  dont  les  Troupes  doivent  fe 
gouverner,  cn  attendant  la  ratification  de  la  paix  de  Nime'gue. 
IV.  39¿.a. 

—  Fait  la  paix  en  1678.  avec  Charles  II.  Roi  d'Efpagne.  IV. 
î97a. 

— —  Fait  lapaix  avec  l'Etnpcreuren  i¿7j.  IV. 405. b. 

—  Et  le  Roi  de  Suéde  font  la  paix  en  1^79.  avec  les  Duc  de 
Zell.  Wolfcmbunclfic  Ofnabrug.  IV.  41 6.  a. 

  Sa  déclaration  en  1079,  aufu)et  de  quelques  Articles  des 

Traitez  avec  l'Efpagne  Se  avec  les  Provinces-Unies.  IV. 
411.  a. 

  FaitunTraité  en  1679.  avec  ceux  d'Alger  au  fujetdcla 

Pêche  du  CoraiL  IV.  413.a. 

—  Fait  la  paix  la  même  année  avec  l'Evéque  de  Munfttr.  IV. 
414.  b. 

—  Conjontement  avec  le  Roi  de  Sue'de  fait  une  fufpcnfíoii 
d'armes  avec  le  Danemarc  &  le  Brandebourg  en  1^79.  IV, 
419.a. 

Ses  Ambaifadeuts  font  un  Traité  avec  ceux  de  Brande- 
bourg cn  1679.  pour  laremife  de  Wefel  2c  de  Lipftat.IV. 
431.a. 

—  FaitlapaixavccI'Elcílcur  de  Brandebourg,  cnié79.lV. 
433. b. 

—  Fait  un  Traité  cn  1679.  avec  Î'Empereur  pour  l'cxccu- 
tioii  de  la  Paix  de  Nimégoc.  IV.  43  7.  a. 

  Fait  la  paix  en  1^79.  avec  Chrétien  V.Roi  de  Danemarc. 

IV.  440.  b. 

Traiteavccle  Duc  de  Lorraine  à  Guemine  en  1644.  III. 
4V4-a. 

. —  Confirmclamcme  année  tous  les  Traitez  faits  avec  l'An- 
gleterre. ín. 455. b. 

  TraiteavccrElcâeurdeSaxecB  1^79-  IV.4iS7.a. 

  Capitulationqu'ilaccordeàla  Villedc  Strasbourg  en  1Í81. 

IV.47î-b. 

—  Fait  la  paix  en  ié8i.  avec  le  Roi  de  Maroc.  IV. 
474,  a. 

—  Fait  Alliance  la  même  anne'e  avec  le  Daaemarc.  IV. 
479.a. 

 .  Fait  un  Traité  avec  l'Eipagne  cn  iiîSî.  pour  la  liberti 

de  la  pêche  &  de  la  navigation  de  la  rivière  de  BidalToa  ^ux 
fujetsdcl'une&de  l'Autre  Couronne.  IV.  48».  b» 

—  Donne  pcrmiifion  en  1^84.  à  Denis  Dufault  de  traitée 
avec  Alger,  pour  s'aller  établir  au  Baftiou  de  France.  IV. 
485, a. 

 Faitlapaixlamcmeannécavcc  Alger.  lV.48á.a, 

  Fait  un  Traité  avec  les  Provinces  Unies  cn  1684.  pour 

procurer laTrêvcavcc l'Efpagne.  ÏV.488  b. 

  Déclare  la  guerre  en  1684.  à  URépubliquc  de  Gênes. IV. 

488. b. 

 Fait  une  trêve  de  vint  ans  avec  l'Empereur  cn  1^84. IV. 

490. b. 

  Fait  la  trêve  en  1684.  avec  Charles  II.  Roi  d'Efpagne. 

IV.  491. b. 

  Sa  Déclaration  en  lÄS^.en  faveur  des  Hollandois  qui  ne 

feront  point  déclarez  Aubauis  en  France.  IV.  501 .  a. 

,       Articles  qu'il  accorde  à  la  Re'publique  de  Gênes  en  1685. 

IV.  SOI. b. 

  Fait  lapaix  avec  Tripoli  en  léSj.  IV.  504.a. 

  AccordclaPaixàceuxdeTuniseniÂSS-  lV.5t5.a. 

 Son  Edit  pour  révoquer  celui  deNantes.         IV.  517.a. 

_  Fait  un  Traite  de  Neutralice'  avec  Jaques  II.Roid"  Angle- 
terre, pour  les  Pays  que  les  deux  Rois  ont  en  Amérique.  IV. 
515. b. 

.       FaitunTraité  avec  l'Efpagne  enióS?.  touchant  les  Po- 

teauxdcNamur.  IV.  518.3. 

  Sa  Lettre  au  Cardinald'Eftrées  iut  la  Franchifc  des  Quar- 

tiers&furrcleiilionduPrincc  CI¿mcnt  de  Bavière  pour  Ac- 
chevéque  de  Cologne.  IV.  540.  a. 

— —  Son  Arrêt  de  1687.  qui  permet  aux  Marchands  Suiltesdc 
iranfporterl'or&l'argent,  des  denrées  qu'il  vendront.  IV. 
531. b. 

 Réponfedel'Empereurau  Manifeilc qu  ila faitpublieren 

168«.  IV.  545. b. 
  Ses deffeins,  Se moyensqu'il employé  pour  dèrruirela Re- 
ligion Proteftantc.  IV.  5  57.  a. 

  Déclare  la  guerre  à  la  Hollande  cn  i¿88.         IV.  583,  a. 

 LesProvinces-Unieslui  déclarent  la  guerre  en  1É89.  IV. 

585  a. 

Déclare  la  guerre  en  iî;89.  à  l'Efpagne.  IV.  î93-*- 

—  Raifonsquil'ont  obligé  d'envoyer  uneArmèc  enSavoy«. 
IV.  606.  a. 

  L'Efpagnelui  déclare  la  guerreen  1689.  par  le  Miniftéce 

duMarquIsdcGaftanaga.  IV.  595. b. 

 LcRoi&  la  Reine  d'Angleterre  lui  déclarent  la  guerreen 

i¿89.  IV.S97a- 

—  Fait  la  paix  cn  1689.  avec  le  Royaume  d'Alger.  iV. 

»  Traite  avec  les  provinces -Unies  en  1 6?o.  pour  l  ¿chan^ 

.4ci 
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dcsPriíbnnicrs. 


Ls^»/V/K"'rRÔrdeFrancc)  traiteavec  la  Republique  deBcr- 

  Fak  la  pair  en  1^97-  avec  les  Provinces-Unics.  IV. 

_-l'uraámeAnne'eavecÍ'Ang!cCcrre.IV.  668  a.  Proir.ct  de 
ne  point  afTifter  ceux  qui  pourroiciic  entreprendre  quelque 
cboTe  comre  le  Roi  d'AngleterraV.  669.  a.  Lcquelprome: 
icciproquement  la  même  choie.  L-^-m'mr. 

  raie  la  paix  en  1^96.  avec  le  Duc  de  Savoye-  IV.tí^i.a. 

Le  Traite  confirmé  par  celui  de  Rylwic.  IV.éîyb. 

 Fait  un  Traité  de  Coranierce  avec  les  Provinces- Unies  en 

IV  M9.b. 

_  Faitlapaixen  1697.  avcl'Efpagnc.  IV.  é-j-s-.z. 

.  Conclut  une  fufpenfion  d"armts  avec  l'Enipcrcur  &  i  tm- 

pireeni697.  .  ,  ,  ^Y-"^'^;."- 
  t7nTrait¿  de  paix  la  mcme  année  avec  les  meines.  iV. 

Î84-b.  ^„  , 

 Fait  une  Ligue  deftenfive  arec  la  Suede  en  1 698 . 1 V.  (Í9  5 .  b. 

  proIon<'e  Ion  Traiié  dcfeniÎf  avec  les  Princes  d'Ailema- 

gneeiii66j.  iy.099  b. 

 Declare  la  guerre  à  l'Angleterre  en  1666.  en  faveur  des 

"  Hoilandois.  ,  1^.7°S-,^- 
 Fait  publieren  ie75.unMaiiifeíle  au  fuje:  des  aftaires  de 

Meffinc.  lV.747.a. 
Additions  à  fon  Traite  fait  à  Nime'gue  en  1678.  avec  les 

Provinces-Uj1ies.iV.749.  b.  Rcponfe  defcsAmbaiIadeursà 

ceux  defditcs  Provinces  au  liijetdeia  Neutralité  ílipuJeepar 

ledit  Traite.  Ld-mÈ>nc. 

  Traiieen  i ¿66.  avccl'ElefteiirdcCologne.  IV..7(it.a. 

 Convient  en  i  Ó9  9.  du  Règlement  d'un  Tarif  avec  les  Pro- 
vinces Unies.  IV.  777.  b. 
Loii"  (Dauphin  de  France)  fou  Contcail.  de  mariage  en 

IÓ79.  avec  la  Princeflede  Bavière.  IV.  468.  a. 

•Louis  (  Roi  de  Jetuialem  5i  de  Sicile)  fait  la  paixavec  Ame 

VIII.  Duc  de  Savoye.  !■  A^^- 

Uuiî  (Comte  de  Lon)  traite  avec  HcnciDucdc  Lorraine  pour 

la  Terre  de  Muffai.  I-  3  7-a- 

—  AutieTraite.  I-  ^^-^" 

_^  Fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de  Brabant.  I.  lod.  b. 

LflK/j  (deNaifau)  Grand  He'rctiqiie  aujugemcnt  de  l  hilippe 
.  ji_  11.418.  a. 

Lo!<//  (ComiedeNcvers)  e'poufeeniîii.  ïvlarguerite  liilcde 

Fhilippe  le  Long  Roi  de  France.  I.  1 8 1.  a. 

LeComié  de  Flandre  lui  cít  adjuge' par  arrêt  du  Parlement 

dcParis.  1.183.a. 
,  FaitlapaiiavecGuillaumc  Comte  de  Hainault  en  iiii. 

1.184.3. 

hotus  (iilsnaturel  de  Mautic  ,  Princed'Orange  )  legs  ,  qui  lui 
eft  fait  par  ion  Pére  dans  fon  Teftamenr.  111.  217-  3. 

X.tiüii  (Ducd'Orkaps)  le  Duc  de  Bourgogne  le  fait  mourir. 
1, 574,  b.  Etprc'tend  avoir  bien  fait.  I.  57  S  -  a- 

\.cuii  {  Duc  d'Orleans)  fe  Ligue  avec  Anne  Reine  de  France  , 
pierre  &  Anne,  Duc&  DuchelTe  de  Bourbon ,  pour  le  fer- 
vice  de  Charles  VHI.  Roi  de  France.  1-755 

I.OUIJ  (Comte Palatin  )  s'alTocie  avec  le  Marquis  de  Brande- 
bourg &  le  Duc  de  Saxe  touchant  l'eleâion  de  l'Empereur.  I. 
137.a, 

Löw/j  de  St'veye,  fait  Ligue  avec  Aymar  de  Poitiers  Comte 
de  Valentinois,  coutre'l'Archevéque  de  Lyon,  l'Evêquede 
Valence  &  de  Die ,  &c.  1,93.  a 

Inouïs  (deSavoye)  fon Teftament.  1.130.3. 

Li«M  Í  fils  d'Ame  Vlil.  Duc  de  Savoye  )  fon  mariage  avec  Anne 
filIcdeJanusRoidelerufaîem.  1-4^0.  a. 

Louis  (  de  Savoye  )  fait  htfriiicc  par  Ame  VIII.  fon  Pere.  1. 
4S7.a.  Ses  filles  fubftituees  à  tous  fes  enfans  mâles  par  fes 
fils  &  ceux  de  fes  frères  &  fœurs.  L  48  S.  b. 

hoyts  (DucdeSavoye)  traire  avecLoiiis  Dauphin  depuis  Koi 
de  France  XL  du  nom.  I.  511. b.  Eft  ratifie  parCharles  VU. 

 L  Ligueavec  AlfonfcRoid'Arragon.  L.  511. b. 

  PalTe  une  tranfanition  avec  Charlóte  Reine  deCypre.  L 

Î4î-a- 

X,ottti  (deSavoye,  Comte deGeue've  )  Ibn mariageavec  Char- 
lotedeChyprc.  '     I  î4i-a 

Lff»i/  (  Roi  de  Sicile)  promet  par  une  Lettre  à  Jaques  de  Sa- 
voye de  lui  rendre  la  Principauté  d"  Achaye.  I  157.3. 
"Louis  ín.  (  Roi  de  Sicile  )  fon  mariage  , avec  Marguctice  de 
Savoye.  ^  4^1. a. 

tetéifM^rie  (Sforcc)  lesSuilÎes  déclarent  aLoiiis  XIÍ. qu'ils 
n'ont  poimd'Union  ni  d'Alliance  avec  lui.l.  810.  a.  Les  Ve 
nitiens  promettent  de  lui  déclarer  la  guerre,  quand  leRoi  de 
France  la  lui  déclarera,  b. 

  Abandonné  par  les  SuiiTes.  ii.  O- 1»"-  a. 

Lenti  Philippe 3  (  Comte  Palatin  du  Rhin  J  rétabli  dans  tous  fes 
droitspar  lapaixde  1648.  III.  Hî-a^ 

LouiÇe  (de  France  fille  de  François  I.  )  promife  en  mariage  a 
Charles  Roi  de  Caftille  depuis  Empereur.  Il.ég.a. 

Louife  (de  Lorraine)  fon  mariageavec  Henri  III.  Roi  de 
France.  II.  34'1-b- 

Louife  f  née  PrincelTe  d'Orange  Comtefle  deNaifau)  fonma- 
riageen  1646.  avec  Frédéric  Guillaume  Eledleur  de  Brande- 
bourg lIL  479-a. 

"Leïiife  (deSavoye)  fon  mariage  avec  Charles  I-  Duc  deSa- 
voye fon  coufin ,  qui  ne  fut  pas  accompli  dans  U  fuite.  I. 


IV.  fin. a.  I  594-b. 

 Son  Contrat  de  Mariage  en  ii>5J.  avec  Ferdinand  Masi- 

milien  Marquis  de  Bade.  III.  639.a, 

icH/fí  (  fille  de  Philippe  de  Savoye)  fon  Contrait  de  mariage 
avecCbarles  d'Orleans  Comte  d'Angleterre.  1.733.3.  Re- 
nonce à  toute  Succeilion  paternelle  &  maternelle  moyenant 
faDot.  1. 7î4.b. 

Lcüije  M^'rif  (  Gonzaguede  Cleves  PrinceÎfede  Mantouë  )  fon 
mariage  avec  Uladillas  IV.  Roi  de  Pologneen  1645.  IIL 
475.a. 

Le«//e  Marif  f  de  Savoye)  fon  Mariage  avec  Maurice  de  Sa- 
vsye  Cardinal.  UI  45°-  a- 

Siiint  Laup.  Accord  entre  Hugues  Duc  de  Bourgogne  &  Gui 
EvcquedeChalons  furcefujeten  1  löó.  1.78.a. 
L(j«v.<,«,  fa  convention  avec  Bruxelles  ,  touchant  l'ordre  que 
ces  Villes  doivent  garder,  lors  qu'elles  cnvoyent  leurs  gens 
avec  le  Duc  de  Brabant.  1-  i-îi.a. 

  Bruxelles,  &  Anvers traitentavec Malines.       I.  505.a. 

'.  S'encaoe  à  certaines  conditions  de  fervir  Loiiis  Comte  de 

Flandres."  1.84î.b. 
louvenfii>n  (  Ferdinand  Chades  Comte  de)  rétabli  dans  tous 
fesbiensparlaPaixde  1(548.  IH-  544-^- 

l^ou-venflcin  (Frédéric  Loiiis  Comte  de)  rc'tablidans  tous  ics 
biens  par  la  Paix  dei648.  IH-  544-b- 

L9«vö,  Traite  de  Louvo  en  1685.  entre  laFrance& le  Roi  de 

Siam.  , 
Lf  LouMre-,  étoit  près  de  Pans  fous  Philippe  de  Valois.  L 
iiö.b. 

L«¿ír,  Hambourg,  &  autres  Villes  des  Vandales  fonttrev» 
avec  Hollande,  Zélande,  Scc.I.  491.a,  Paix  avec  les  mê- 
mes. ^'^Vt 

  La  France  promet  d'aider  le  Danemarc  coDCre  cette  Viilc. 

II.  87.a. 

  Traiteavec  les  Provinces-Unies.  ^     ^   _  in.io5.a. 

  Divcrfes  pièces  concernant  tes  négociations  de  Liibec  pont 

la  paix  entre  l'Empereur  Ferdinand  II.  &  Chriftian  IV.  Roi 
de  Danemarc.  I''-  ^Sj-.^* 

  Traité  de  Lubec  entre  Ferdinaad  II-  Empereur  & 

tianIV.  Roi  de  Danemarc.  HI- 176'°- 

  Traite  en  1641.  avec  Brème  &  Hambourg,  pour  leur 

niutuelledéfenfe.  ï^'-  4^'^-'^- 

 Fait  Alliance  en  164Í.  aveclcs  Provinces-Urnes.  lU. 

49  3.  b. 

Luane^  aIternativedoiin¿e  aus  Suiflèsdela  retirer  ou  denrc- 
cevoir  de  l'argent.  11.7í.a. 
Lueeàia  [  1'  Abbaye  de)  le  droit  de  patronage  en  demeure  au 
Duc  de  Mantoucparle  Traite' de  Qucrafquc.       III.  jiS.a. 
Luetn^-i  (  Château  )  cede  par  e'changc  à  Marguerite  Reine 
de  Sicile  pat  Robert  Duc  de  Bourgogne.  I.  loi.b» 

Lucerle-,  traite  alliance  avec  Uri,  Schwitz,  &  Underwald, 
1. 105. b.  . 

  Ury,  &c.  Traite  alliance  avec  Zurich.  I.  164.  a.  Qui 

doit  être  renouvelle  tous  les  dix  ans.  L  i65.b. 

  TraitédeLucernecn  i499.entreLoüisXlI.&lesSuiires.  I. 

809.  a. 

  Promet  d'entretenir  le  Traité  fait  avec  la  France  en  1601. 

III.  14- a-  .  ^  r 
Uic^ue' ,  rinveñiturc  de  cette  Ville  donnée  en  1314- a  Cal- 

truccio  Caftraccani  pat  l'Empereur  Loiiis  de  Bavière.  I. 
184. b.  Pardon  qu'il  accorde  àcette  Ville.  C^-mtme. 
  Erige  en  Duché,  Se  Caftruccio  Caftraccani  en  efl:  fait  pre- 
mier Duc.  1.195-^: 

  Cédée  à  Philippedc  Valois  Roi  de  France,  par  Jean  Roi 

de  Bohême.  ^-^'/.v 
Ludovic  (  de  Naiïau  )  Coufin  du  Prince  d'Orange  ,  rétabli 
dans  tout  ce  qu'il  poflxi'decu  France  par  l'Edi:  de  ChatleslX. 
H.  318.a. 

Luga»  (Château)  alternative  donnée  aux  Sume's dele  retiret 
ou  d'en  recevoir  de  l'argent.  IL-  76.a. 

Lunden,  Traité  pour  l'Âilembléequi  fedevoit  fai 
Ville  en  1679-  pour  la  paix  entre  la  Suéde  &  h 

IV.  43i-b. 

  Traite  de  Lundcnen  1679.  entrelaSuédc  &  leDanemarc. 

IV.  444.  a. 

—  Traité  de  Lunden  en  1679-  entre  la  Suéde  &  le  Danc- 
marc.  IV.  4.51- a- 

.L««í¿0«re  (laMaifonde)  fournit  des  Troupes  aux  Provmccs- 
Unies  à  certaines  conditions.  IV- 147.  a. 

Lumboiirg  (  le  Duché  de)  donne  en  1576.  aux  Eletteurs  de 
Saxe,  DucsdeLunebourg.  L  84  5.b- 

Lupoid  (Duc  d'Autriche)  (on  mariage  avec  Catherine  deSa- 
voye- ,  ,.  ^L+'-.^; 

Lwy/.i  (  le  Sieur  de  )  rétabli  dans  tous  fcs  biens  par  le  Traite 
de  Madrid.  ,  H.  113.a. 
Lfiihctieni  ,  font  le  prétexte  d'une  Ligue  entre  la  France  & 
l'Andetctre  contre  fEmpereur  Charles  V.  II.  101.  a. 
  Leur  ruine  entre  dans  les  motifs  de  la  paix  entre  Char- 
les Quint  Empereur  &  François  I.  Roi  de  France,  traitée  à 
Madtii' 


faire  dans  cette 
c  Danemarc, 


II.  iii.b. 


Luxemioiirg  (le  Château  de)  échange  contre  le  Domaine  de 
Viulne.  ,  ,  1.13.a. 

Luxemhoun  (  Comté  )  érigé  en  Duché.  _  1. 3  07-  a. 

LuxemioKr^  (le  Duché  de,  &  fesdependances)  cede  pari  Em- 
pereur Wencellas  à  Elizabeth  fille  de  Jean  Duc  de  Görlitz 
en  coïifideration  de  fon  mariage  avec  Antoine  DucdeBra- 
Sffffi  bmt. 


S2g       TABLE  ALPHABETIQUE 


banr.  I-HS 
  Tait  alliancí  avec  le  Brabant,  Middelbourg ,  Limboiirg, 

Flandres,  &c.  ^  1-7Î5-^; 

■ —  Places  dans  le  Luxembourg  cede'cs  à  la  France  par  le  Tcaire' 

des  Pyrenees,  III.  777.  b. 

%uxembourg  (Ville  &  prc'vôre  )  laiiTez  à  la  France  pour  en 

joiiir  duran:  la  Trêve  de  vint  ans  faite  en  1684.  IV.  489, 

b.  5c49i.b. 

  RendusárErpagneparIcTraÍt¿deRyrwic.     IV.  ¿7^.3. 

X.uxtmíourg  (  Ie  Comrc  de  ]  remcc  fes  diff¿rens  avec  Jean  Duc 

dcBi'abant  à  Philippe  de  Valois  Roi  deFrancc.  1. 104.  a. 
hfixeutl  (  l'Abbaycde  }  la  gaide  en  eÎl  ccdtie  auDucdeBour- 

gogne  pat  le  Roi  de  Prancc.  1. 468.  b. 

'LuK^ar/t ,  compris  dans  l  lnvcfìiturc  du  Duche  de  Mancoiie 

parIcTraiccde  Muniler.  III.  556  b. 

Lyott  (  la  Ville  Sí  l'Archevêque)  traitent  avec  Philippe  iV.  Roi 

deSrance.  I.  i}i«b. 
  L'Archevêque  peut  e'tabÜr  des  foires  dans  fou  reflbrt.  II. 

I Í  4.  a.  &  battre  monnoye.  b.  ■ 
  Les  revenus  de  l'Archfvêche' ,  le  fif'gc  vacant,  doivent  être 

employez  al:  bien  de  l'Eglife.  I-  M  S- 

— Traité  de  Lyon  entre  François  I.  Roi  de  France  Si  Henri 

Roi  de  Navarie.  II,  98.a.  Voyez  aufli  L/en. 

M< 


•w^riT^r  He  Roi  de)  Traite  avcclaCompa- 
^      des  Indes  Orientales. 


pagnie  HoUandoife 
IV. 134. a, 

* —  S'oblige  envers  la  Compagnie  HoUandoife  dene  permet- 
tre à  aucune  autre  Nation  Européenne  de  négocier  dans  fcs 
Etats.  IV.  13^.  a. 

■~ —  Le  Roi  de  MacalTar  s'engage  de  ne  recevoir  pcrfonne  dans 
ion  Pays  pour  s'y  ciablir  ,  fans  le  confentement  de  la  Com- 
pagnie HoUandoife.  IV.  137.  a, 

Mae^jfary  les  forteteiTes  furies  Côtes  de  ce  Royaume  doivent 
être  démolies  ,  àia  rcfcrvedcSamboupo.  IV.     5.  a. 

ÎAâcon  (  Comte'  )  donne'  à  la  France  par  le  Comte  du  même 
nom  ,  à  n'en  pouvoir  jamais  être  féparée.  II.  109.  b.  Le 
Comte  de  Macon  emporte  pat  le  malin  cfpcit.  Là- 
même, 

Macon,  cédée  au  Ducde  Bourgogne  pat  íe  Roi  de  France.  I. 
4^7. b. 

Macorinoit,  établi  pout  partii  de îa Dot  de  Marguerite  d'Au- 
triche époufant  Charles  VIII.  Roi  de  France.  1.705.^  Et  fi 
le  mariage  ne  fe  fait  reviendra  à  ladite  Marguerite.  I.7ii.b. 

'—  L'ufageduScldeSalins  permis  dansce  Pays.      1.  570.b. 

 Laiflé  aux  mains  de  Charles  VIII.  Roi  de  France  par  le 

Traité  de  Senlis.  1. 7^4; 

—  Charles  Quint  confent  qu'il  ne  luifoitpas  rendu,  refer- 
vant  fes  droits,  qu'il  pourfuivra  par  voye  amiable.  II. 
171.  a. 

MadeUtne  (de  France,  fille  de  François  I.  )  fe  marie  avec  Ja- 
ques V.  Roi  d'EcoiTe.  II.  105.  b. 

Madrid  (  Traité  de  Madrid  entre  la  France  &  la  Caftilie  de 
l'an  14;  5.)  confirmé  &  inféré  dans  le  Traité  de  S.  Jean 
de  Luz  de  l'an  1479.  I.  670.b 

- —  Traite  de  Madrid  entre  Charles  V.  Empereur  &  Fran 
çoisl.  Roi  de  France  fon  prifonnier.  Il.iiz.a. 

- —  Le  Traité  de  Madrid  confirmé  pat  celui  de  Cambrai.  II. 
171.a. 

- —  François  I.oííre  de  le  confitmeren  cequiferaraïfonnable  , 
&  de  fe  remettre  au  jugement  du  Pape  pour  le  reite.  II. 
109.  a. 

■ —  Memoire  touchant  l'injuftice  de  ce  Traite'.       II,  1^7.  a. 

 Traité  de  Madrid  aU  fujet  de  la  Valteline.         III.  167.  a. 

■  Traité  de  Madrid  en  lö^o.  entre  Philippe IV.  Rot  d'Ef- 

pagne&  Charles  I.  Roi  d'Angleterre.  III.  306.a. 

  Traité  de  Madrid  en  1667'.  entre  Charles  IL  Roid'Efpagne 

&  Charles  II.  Roi  d'Angleterre.  IV.  193.  b. 

 Traité  de  Madrid  emre  Charles  II.  Roi  d'Efpagne&  Char- 
les II-  Roi  d'Angleterre.  IV.  iiS.a. 

Traite  de  Madrid  en  1^70.  entre  l'Efpagne  &  l'Angle- 
terre pour  entretenir  la  paix  en  Amérique.  IV.  184.a 

  Traité  de  Madrid  en  1683.  entre  l'Efpagne  &  la  France 

pour  la  liberté  de  la  pêche  &  de  la  naviganonde  la  rivière 
de  Bidaflba  aux  iujets  de  l'une  &  de  l'autre  Couronne.  IV, 
48i.b. 

iA'tgdeiourg  (l'Evéche' de)  cédé  à  l'Elcfleurde  Brandebourg 
par  le  Traité  d'Oiliabrug,  III.  556.  a.  Les  privileges  de  la 
ville  de  ce  nom  renouveliez  par  le  même  Traité.  III. 
ííé.a. 

M^gißr^ts  ^  Guillaume  IX.  Prince  d'Orange  peutles  dépofer 
en  Hollande  &  à  quelles  conditions.  II.  440.  a. 

M.thaud  (  ConirelTe  d'Artois)  traite  avec  la  Nobleflir  du  I?ays. 
I.  154.  b.  Elle  promet  d'époufer  Guillaume  de  Vienne.  I. 
165  a.  Le  Roi  de  France  promet  de  la  contraindre  &  de  l'obli- 
ger à  rendre  juftice  aux  particuliers  aufquels  elicne  voudra 
pas  la  rendre,  b. 

  Ajournée  à  comparoîtreau  jugementdc  Robert  Comiede 

Plandres.  I.  175.  b.  Protefte  par  fa  comparición  ne  vouloir 
pointpréjudicierà  fes  droits,  ce  qui  eft  accepté.       I.  174.a. 

M'^baud  (  de  Savoye  )  fon  mariage  avec  Loiiis  Duc  de  Bavière. 
I.î9S.a. 

MähometIK  (  Empereur  des  Tnics)  laicUpaixavec  Leopold. 
I.  Ënipeieur  d'Allemagne,  1Y>  S7.  b. 


—  AutteTraité.  tà-mèmé. 
■ —  Fait  U  paixavecla  Républiquedc Venifc.  IV.z74.bi 
— -~  Fait  la  paix  avec  la  Pologne  en  1671.  IV.  jn.b. 

  TraiteavecLoiiisXIV.RoideFrancc.  IV.jifi.b, 

  Fait  la  paix  avec  Jean  Roi  de  Pologne.         IV.  ^7^,  a. 

  Fait  la  paix  avec  la  Pologne  en  1678.  IV.  ^So  b, 

Fait  la  paix  avec  la  Pologne  eni  ¿79.  1^.^61^.3. 

  Traitecn  ió83.avecle  Comte Tekeli.  IV.  481,3. 

Miidalchmi  (  Cardinal  )  ftipulé  dans  le  Traité  de  Pife,  qn'it 

pourra  retourner  à  Rome.  IV.  84.b. 

Méiignelay  (  le  Marquis  de  )  Henri  IV.  pardonne  à  ceux  qui 

ontétécaufedefamort.  n.  575.a. 

Maine  (  le  Duché  du  ]  le  Duc  de  Guife  déclare  qu'il  apar- 

tient  au  Duc  de  Mayenne  fon  frère.  11.365.3. 
Maine,  Ordonnances  pourle  repeupleraentdu  Paysdu Maine. 

I  480.  b, 

Mainfroiy  fils  de  Frederic  II.  Empereur,  ce  Prince  ordonne 
qu'il  fera  Baillif  dans  l'Empire  de  Conrad  fils  de  Frederic. 
1. 70.  a. 

Son  mariage  avec  Beatrix  de  Savoye  en  1147.      I.  83  i.b. 
M^jcrijue,  Voyez,  ^-i^ííe/ Roi  de  Majoique. 
Le  Maiflre  {  Maiftrc  en  la  Chambre  des  Comptes  )  maintenu 
en  fa  Charge  >  quoi  qu'il  fc  foit  fait  Réformé.  ÏII. 
i}7-b.      ^  -  . 

Malades  (Reformez)  leur  efl:  permis  de  ne  recevoir  exhorta- 
tion que  deceuxde  leur  Réligion.  II.  £08. b, 
MuUtoury  cédé  au  Roi  de  France  par  le  Duc  de  Lorraine, 
IV.  i.a. 

Malines  f  règlement  entre  ceux  de  Malines  &  d'Anvers.  I. 

É5.b. 

—  Tean  I.  Duc  de  Brabant  aquiert  plufieurs  droits  fur  cette 
Ville.  I.ii7.b. 

  Droirs  fur  Cette  Ville  réglez  entre  Giles  Berthaut ,  quien 

éíoit Seigneur  ,  &l'EvêquedsLiége.  I.i4i.b. 
' —  Vendue  à  Loiiis  Comiede  Flandre  par  Adolphe  Comte  dc 
Liège.  I.  107.  a.  lien  achète  l'Avoüerie  avec  plufieurs  au- 
tres Seigneuries  de  Marguerite  filledeRcné  Comiede  Gucl- 
dre.  b. 

—  Traité  entre  Loiiis  Comiede  Flandre  S:  Jean  Duc  de  Bra- 
bant touchant  la  poíTeífion  de  cette  Ville.  1. 11  j.b. 

—  Loiiis  de  Nevcrs  Coratedc  Flandre  remet  U  pofTcnÌonde 
cette  Ville  à  Henri  fils  de  Jean  III.  Duc  de  Brabant.  I. 


159.a. 

  Traite  avec  Louvain ,  Bruxelles.  &  Anvers.       I.  505  a. 

  Cédée  à  Loiiis  Comte  de  Flandres.  I.  84; .  b. 

Mölmes  (  Archevêque  de  }  s'accorde  avec  celui  de  Cambrai  au 

fujet  des  Troupes  3ic.  II, 
Saint  Malo  ,  cédé  à  Charles  VIII.  Roi  dc  France  par  ic  Duc 

de  Bretagne.  I.   741.  b.  Remis  en  mains  Neutres.  I* 

744-b. 

Man  (Ifle)  rendue  fief  de  l'Eglife  en  1119.  I.55.b. 

Mände  y  rendue  parparles  Réformez.  11.445,3. 

Mandtment  Âfoflolttjue  y  pout  recevoir  un  Chanoine  6:c.cn 
quelle  forme  il  doit  étredrcflé.  II.  ¿1.  a. 

Mtniftße  publié  par  la  Conrdc  France  en  1637.  pour  faire  voir 
la  nullité  de  I  cleilion  de  Ferdinand  III.  pout  Roi  des  Ro- 
mains, ii.  G.  xliii.a.N. 

M->ni(tße  concernant  les  Affaires  de  Medine  publié  en  1075. 
IV.  747.a. 

Mansjelt ,  (  Comte  }  Ferdinand  II.  Empereur  exige  de  Bct- 
lem  Gabor  de  l'éloigner  ,  l'acculant  de  trahifon.  III. 
i5z.b. 

Airt»/£i»e,rEmpereur  fc  referve  par  le  Traité  dcRatisbonne  d'y 
tenir Garniion.  III.  303.3. 

  Et  autres  Places  rendues  au  Duc  de  Savoye  par  le  Traité  de 

Querafque.  III.  jij-a. 

M^ntoue  (leDucde)  articles  pouraccorder  fesdifi-érens  avec 
le  Duc  dc  Savoye.  III.  141.a. 

  Traité  de  Ligue  projette  entre  ce  Duc ,  le  Pape  Urbain 

VIII.  Loiiis  XU'i.  Roi  de  France,  Charles  Emanuel  I,  Duc  de 
Savoye ,  &  la  République  de  Venife.  III.  1  tí/,  a- 

  Traite  alliance  avec  le  Pape  Urbain  VIII.  LotiisXIII.Roi 

de  France  .  &  la  Maifon  d'Autriche.  III.  171.  b. 

 Traite  avec  la  Francese  Je  Duc  dc  Savoye,  pour  le  partage 

du  Monfcrrat.  III.  174.  a. 

 La  France  s'oblige  par  IcTratté  de  Muniler  à  494000.  li- 
vres. III.  536. a. 

 Obtient  la  Neutralité  du  Roi  de  France  en  1^58.  III. 

749.a. 

Mantoux  (  Duché  )  Paix  de  Ratisbonne  au  fujet  dc  la  fuccef- 
fion  à  ce  Duché-  III.  301.  b. 

_  Le  Duc  de  Savoye  renonce  à  fes  prétenfions  fur  ce  Duché  à 
certaines  conditions.  III,  318.a. 

Mantoux  (la  Ducheíle  de)  arrêté  par  le  Traité  dc  Ctefpy 
qu'on  lui  rendra  tout  ce  qui  lui  a  été  pris  depuis  la  paix  de  Ni- 
ce. IL  iiS.a, 

S.Marc  (de)  on  promet  pour  lui  d'entrer  dans  le  parti  d'Efpa- 
gne  avec  le  Duc  d'Orleans.  III.  434-  a. 

S.  Marcelin  ^  laChambte  mipartic  duDauphinèydevoittenic 
féance  fix  mois.  II.  j  59.  a. 

Marchandifei  (  des  Hollandois  )  fi  elles  iont  plus  eftimécs  pat 
les  Commis  Turcs  ,  qu'elles  ne  valent,  les  propriétaires  leur 
pourront  payer  les  droits  en  marchandifc.  iclon  l'citimc, 
Ill.çfi.a. 

Marthanâifex  à»  sontrtinnde  ,  l'Angletcric  &  U  Suéde  con- 
viennent. 
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viennent,  qu'ellcî  n'en  enverront  poincréciproquement  aux 
Ennemis  l'une  de  l'autre.  IV.  ii  a. 

^  Quelles  font  ainfinomme'es.  IV.  jS.a.  &  59.  a.  &  ijy.b. 

&iiö.b. 

MttrehandifeJ  du  Le'^dHt,  pcrmi';  aux  Hollaildois,  de  même 
qu'aui  François  d'en  porter  en  France.  IV.  6fio.  b. 

JWrfrf¿.»«í// Anglois  doivent  avoir  en  France  durant  la  gueire 
entre  l'Empereur  &  François  Lies  mêmes  privileges,  qu'il 
avoient  auparavant  aux  Pays  Bas.  Il.i4}.a. 

—  DcBtabant&de  Hollande,  ordres  établis  touchantleur 
Commerce.  1. 4).b. 

—  EfpagnoIs.Ferdinand  Roi  d'Efpagne  les  engage  tous  à  Loiiis 
XII.cn  cas  qu'il  ne  paye  pas  certaines  fommcs  qu'il  promet 
pour  la  celTiondu  Royaume  de  Naples.  II.  :7.a. 

—  DoivencnégocicrcnTurgiiicfonslaBaDniiírc  d'Angleter- 
le.  IV.}  60.  a. 

,  Francois  &  Flamands  comment  dédommagez  des  perces 
qu'ils oiît  íbuíertcs.  II.  7  j .  b. 

 SuiiTes,  Déclaration  du  Roi  de  France  en  leur  faveur.III. 

784.b. 

Lu  Marche  (le  Comté  de]  on  convient,  que  I'Elcñeur  de 
Brandtbourg  ic  retiendra  pendantvinc  cinq  ans.  lU.  198.  b. 

yiarchcvHle ,  &  antres  lieux  fur  lechcmin  de  Verdun  à  Mets 
cédez  au  Roi  de  France  par  le  Duc  de  Lorraine.        IV.  t .  b. 

^iark^  (le  Comté  de  laj  écheoit  à  l'Elefteur  de  Brandebourg 
dans  le  partage  de  laSucceiTion  de  Clcvcs.lII.  107.  a.  Et  fi  lui 
eu  fes  dcicendans  meurent  fanscnfans  mâles,  il  viendra  au 
Matgtave  Joachim  Sigiimond  &  à  fes  Dcfcendans ,  &  de  lui 
à  la  Maifon  de  Saxe.  i¿  -  même. 

—  Echeoit  à  l'Eledeurde  Brandebourg.  III.  169 .  a. 
— —  FaitunTraitc  d'union  en  1645.  avec  les  Duchez  de  Ju- 

liets,  Clévcs,  S:  Berg,  pour  le  maintien  de  leurs  privileges. 
111.458.  a. 

  Echeoit  à  l'Eleélreur  de  Brandebourg  dans  le  partage  delà 

fuccelIÎon  de  Cleves  &  de  Juillicrs.  III.  508.  a. 

,  Echeoit  à  TElcftcur  de  Brandebourg  par  le  parcage  de  cet- 
te fucceilion  fait  avec  le  Duc  de  Neubocrg.  IV.  167,  a. 

DeUM'ttli  (laMaifondc)  comincnc  comprifc  dans  le  Traité 
dcVctvins.  Il.fitî-a. 
Mrfr^  {Robcrtdc)  François  I.  en  abandonne  laproteilion 
par  IcTraitc  de  M  adrid.  II.  1 17.  b, 

  François  I.  s'oblige  à  ne  le  point  aiTifìer,  s'il  veut  repren- 
dre IcDuchc  de  EouiHoii.  II.  177.  b. 

M^rcoullu,  Traité  de  Marcoullls  entre  Loiiis  XII.  Roi  de  Fran- 
ce ,  &  Ferdinand  Sí  Elizabeth  Roi  &  Reine  de  Caftille  &  d'A- 
ragon. l.Soj.b, 

ÌAardic^  (Fore)  vendu  par  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  au 
Roi  de  France  en  même  ccm  s  que  Dunkerque.        IV.  55.a. 

JAarguerife  (  fiUe  d'Edoüatd  IV.  Roi  d'Angleterre)  fou  ma- 
riageavec  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne.         I.  5  58.a. 

JA^rgitotte  (  Reine  d'Angleterre)  cede  á  Loiiis  XI.  Roi  de 
Trance  tous  fes  droits  ,  fur  l'Anjou,  la  Lorraine,  &c.  I, 
¿40.  b. 

„       Cede  à  Louis  XI.  fes  droics  fut  Bar,  Lorraine,  &c,  I. 

¿8¿.a.  Avantages  qu'elle  cnateçus.  Là-même, 
1A*r¿utrite  (d  Autriche)  Malheurs  de  cette  PrinceelTe.  ii. O. 

ix.a. 

_  Le  Contra£t  de  fon  mariage  avec  Charles  Dauphin  de 
France,  depuis  Roi  VIII- du  nom  I.  704.  b.  Renjiiceàtous 
les  droits  de  la  DuchcfTela  Méte  ,  moyciiantfadot.  I.707.b. 
Teties,  qui  lui  font  conftiinéesen  dot.  I.  705.  b. 

— .  Promile  avec  Châties  Vili.  Roi  de  France,  qui  la  ren- 
voyé à  fes  pareus.  1 . 7  6 } .  b. 

1       Ade  par  lequel  elle  efl  remife  aux  AmbaiTadcuts du  Roi 

des  Romains  &  elle  renonce  à  fon  mariage  avec  Charles 
VIII.  Roi  de  France.  L  777.  a. 

 Conclut  le  Traité  de  Cambrai  entre  Maximilien  I.  ßi  Loiiis 

XII.  II.  lo.b. 

— —  Archiducheire  ,  Gouvernante  des  Pays  Bas  fait  trêve  pour 
lïx  mois  avec  laDuchclVc  d'AngoulcmcRégentcdeFrance, 
pour  la  fureté  de  la  pêche  du  Hatann.  II.  100.  a. 

—  François  I.  offre  de  lui  rendre  Cnarolois ,  Noyers  ,  Châ- 
tclchinon ,  S:  la  Perrière.  II.  1 5  3 .  b. 

—  Gouvernante  des  Pays-Bas  fait  trêve  avec  François  I.  & 
Henri  Vili.  H.  166.  a.  Interprétation  de  cette  Trêve.  II. 
i63  b. 

tiiargaerite  (  d'Autriche  )  fon  Mariage  avec  Philibert  Duc  de 
Savoycen  1  ;oi.  II.  645.  a.  Son  Tetlameuc.         11.  644  a. 

 DuchelTc  Doiiaitictc  de  Savoye ,  Ion  Codicille.  II. 

a. 

ÎAtr£»ertte  de  Bdr.  Son  mariage  avec  Henri  I.  dit  le  Bland 
Duc  de  Luxembourg  en  nji.  I,  6o.  b. 

M<*rgutrtte  (dcBeaujeu)  Ion  mariage  avec  Jaques  de  5avoye 
Prince  d'Acha'ie.  1. 3 16.a. 

\K(trgutriit  (de Bourbon)  fon  mariage  avec  Philippe  de  Sa- 
voye ,  Comte  de  Baugé.  I.  580.  b.  Renonce  moycnant  fa 
■  dot  à  toutes  fucceilions  de  Pete  &  de  Mere.  1, 585.  a. 

JAargaeri/e  {de  Bourbon)  inftituéc  Tutrice  fans  rendre 
compte,  de  Philippe  de  Savoye  Comte  de  Baugé  ion  Epoux.  I. 
7  54.'b. 

tAiirguertie  { Fille  ne  Robert  Ducde  Bourgogne)  fon  maria- 
ge avec  Loiiis  X.  Roi  de  France  furnomrac  Hutin.  I. 
ii6.  a. 

lAarguerite  (  DucheiTe  de  Bourgogne ,  veuve  du  Duc  Charles) 
laFrances'oblige  delui rendre  les  Tcrrcsdc  Chauflios  &de 
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laPerric're.  ï.7o8.b. 
H-'rguerite  filledu  Duc  de  Brabantjfon  mariage  avec  Gerard  fils 

du  Duc  de  Gueldre.  I.  44,  a. 
  Son  mariage  avec  Gerard  fils  du  Comte  de  Gueldre.   I . 

48.  a. 

U-iygueritc  (Nièce  du  Duc  de  Brabant  )  íon  mariage  avec 
Guillaume  Coratedcjuliersen  l.f,í  b, 

ÌAargi4erne{  DucheHc  dcCarinthic}  íe  plaint  de  l'impuiflanCe 
de  fon  mari  Jean  fils  deJean  Roi  de  Bohême,  quoi  qu'elle  aie 
faLctonccequ'cIle  apu.  pour  en  venir  à  la  confommation  , 
8c  l'Empereur  Loiiis  de  Baviere  rompt  fon  mariage.  I.  ijj.b. 
Obtient  difpenfe  du  mêmede  fe  marier  avec  Loiiis  Marquis  de 
Brandebourg.  1. 154, b. 

U.ar¿iurite  (de  Chalón,  fille  du  Comte  d'Auxerre)  foncon- 
traft  de  mariage,  avec  Jean  de  Savoye,  fils  de  Loiiis  de  Sa- 
voye. '  I.  !97.b. 

MarguerUe  (  Fille  de  Jaques  I.  Roi  d'Ecofie  )  fon  mariage 
avec  Loiiis  fils  de  Charles  VII.  Roi  de  France.        I.  441  .'a . 

Marguerite  (Comtefle  de  Flandre  &deHainaut)  les  enfans 
qu'elleaeus  de  deux  lits  palTeu:  deux  comptomisen  1145. 
roiîcbant  leurs  prétenfions  fur  ces  Com  tez.  L  ¿8.  b. 

  Traite  avec  Florens  Gardien  de  Hollande  en  ií<í6.  I. 

70.  b. 

Uargaer/te  (  fille  unique  de  LoCiis  III.  Comte  de  Flandre) 
fe  marie  avec  Philippe  Duc  de  Bourgogne  dit  le  Hardi.  I. 
311.  b. 

 Son  Mariage  en  ijé?.  avec  Philippe  de  France  Duc  de 

Bourgogne.  I.  84}.  b. 

Mitrguerite  (deîlandrc)  conjointement  avec  Philippe  Duc  de 
Bourgogne ,  partagent  leurs  biens  à  leurs  enfans  en  ï  j  9  j .  I. 
848.a. 

Marguerite  ( ComtelTc  de  Foix)  obtient  le  Eearn  de  Gañón 
Vicomte  de  Eeatn  fon  Pére.  I.  847.  a. 

Marguerite  (dclrance)  fonmariage  traité  avec  Edoiiard  Roi 
d'Angleterre.  I.  109. b, 

 Son  Mariage  accordé  avec  Edoiiard  IV.  Roi  d'Angleterre. 

I.  lij.  a. 

Marguerite  (  filledc  Philippe  lelong  Roi  de  France)  époufe 
en  ijii.LoiiisComtedeNevers.  Í.  ï8t.a. 

lAtrguertte  de  France  (  fille  de  François  I.  )  fon  mariage  avec 
Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoye  conclu  par  le  Traité  deCâ- 
teau  Cambtefîs.  II.  191.  a. 

—  Son  mariage  avec  Emanuel-Philibcrc  Duc  de  Savoye.  II. 
198. b. 

ÎAtrguerite  (fille de  Henri  II.J  fe  marie  avec  Henri  IV. Roi 
de  Navarre  &  depuis  Roi  de  France.  II.  îH-'^- 

  Diifolution  de  fon  mariage  avec  Hcnti  IV.         II.¿í7.  b. 

Marguerite  (  fille  de  René  Comte  de  Gueldre)  fon  mariage 
avecGerardFiis  de  Guillaume  Comte  de  Juliers.     1. 107.  b. 

Marguerite  (  Comtefle  de  Hainaut  )  fait  la  paix  avec  Guillau- 
me fon  fils.  1. 174,  a. 

Marguerite  (de Lorraine,  que  le  Duc  d'Orleans  avoit  épou- 
fée)  doitêtrcrcmifeàLoiiis  XIII.  RoideFrancepar  IcDuc 
deLorrainefonfrére,  III.  346. b.  Du  mariage  dclaquelleil 
petmctladiffolution.  III.  }47-b. 

Marguerite  [  DucheiTe  de  Mantoiie  )  ce  qui  lui  eft  aflignc  pour 
fa  dot,  qui  doitêcce  payée  par  leDucdcSavoye.IIL  jiS.a, 
&b. 

Marguerite  de  SAVoye,  fon  mariage  avec  Simon  de  Sarbrug 
SeigneurdeCommerci.  I.  143. b. 

Marguerite  (deSavoyeJ  fon  mariage  avec  Loiiis  Roi  de  Sici- 
le. 1,4^1. a. 

Marguerite  (de  Savoye)  fon  mariage  avec  Loiiis  Duc  de  Ba- 
vière. 1. 508.a. 

Marguerite  (  de  Savoye  )  fon  mariage  avec  Jean  Marquis  de- 
Monferrat.  I.  jji  b. 

Marguerite  (  de  Savoye  ,  Comtefle  de  Wirtembcrg  )  traite 
avec  Rend  Roi  de  Jérufalem ,  &c.  !•  S  M- 

Marguerite  (deSayoye)  fon  mariage  en  1118.  avec  Herman 
Comte  de  Kibourg.  I.  818.  a. 

Marguerite  [  dcSavoye  J  fon  mariage  enii)  j.  avec  Bonifacc 
Marquis  de  Monferrat.  I.  81.9.  b. 

Marguerite  (  Reine  de  Sicile  )  cède  à  Robert  Duc  de  Bourgo- 
gne fes  prétenfions  fur  la  Duché  de  Bourgogne  à  certaines 
conditions.  I.  101.  b. 

  Appeilée  à  la  Succeilîon  de  Savoye  après  tous  les  enfans  mâ- 
les de  fes  Frères  &  de  fa  iœur.  1. 488.  a. 

Mariages enzic\es  Coufins  nc  font  pas  défendus  par  la  Loi  de 
Dieu.  I.  ijj.a. 

  Entre  les  fils  de  France  Se  les  filles  des  Rois  d'Ecoflc  con- 
traté, pourvû  que  l'un  ne  furpaflè  pas  l'autre  cnâgedcfepc 
ans.  I.  441.  b. 

  Ce  font  les  cngagemcns,  que  les  Princes  ont  le  plus  mé- 

prifé,  &  dont  Te  mépris  leur  a  été  toûjours  funefte. 
ii.  O.  vii,  b. 

  La  connoiflance  des  contrafts  de  mariage  apartient  aur 

Tribunaux  Eccicfiaíliques&íéculiers  dans  le  Pays-Bas  félon 
ladéterminaiionde  Charles  V.  II.  il  à.  b. 

. —  Comment  réglez  pat  les  Réformez  en  France.     II.  358. a. 

.        Propofcz entre  les  entans de  Guftave  I.R0Í  deSuc'de,  Sc 

les  enfans  de  la  niaifcn  de  Bretagne  &  de  Monpeufier.  II. 
115.a. 

—  Lesdcgrezdcconfanguinitéobfervez  dans l'Eglife Romai- 
ne ,  doivent  aufli  être  òbfeivez  par  les  Reformez  en  Fiance. 
II,3l4.b.&âoi,b. 

Ttttc  JUarié 
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ÌAarie  (d'Angleterre)  fon  mariage  avec  Loiiis  XII.  Il- 
44.  b. 

lAarie  {d'Angleterre)  fille  de  Henri  VIII.  fon  mariage  accor- 
dé avec  François  Dauphin  de  France.  11.  8 1 .  a. 

  Promife  à  François  I.Roi  de  France,  ou  à  Henri  fon  fé- 
cond fils.  II.  1 1 1.  a.  Le  premier  enfam  c^ui  naîtra  de  ce  ma- 
mariage  fera  envoyé' en  Angleterre.  II.  i  ji.b. 

(  Reincd'Angleterre&  fille  de  Henri  VIII.  )  les  Prêtres 
pQblie'rent  qu'elle  ¿toit  groíTe ,  ce  qui  ne  reiiifit  pas.  IV. 
^60. b. 

M'f/e  [de Bourgogne)  fon  matiage  avec  Am¿  Vili. Comte 
deSavoye.  I-  Î49  a. 

lA't'-ie  [de  Bourgogne,  Héritière  de  Bourgogne  &  des  Pays- 
Bas]  pojet  de  fon  mariage  avec  Charles  Dauphin  depuis  Roi 
deFrauceVin.dunom.I.-Î4î.b.  On  luiaccorde  un  Douai- 
re cxcclTif.  L^i-méme. 

—  Son  mariage  avec  Maximilien  d'Autriche.  1.654.3. 

Marie  (Nièce  de  Henri  II.  Duc  de  Brabant)  promife  en  ma- 
riage à  Gaultier  Berthouc,  fils  de  Gaulcicc  Seigneur  de  Ma- 
linesen ti}8.  ¿4'b- 

Mtrie  r fille  de  Jean  Duc  de  Brabant)  Mari¿eavec E.enauld 
fils  du  Comte  de  Gueldrc.  I.iii.b. 

Harie  (  fille  de  Charles  Duc  de  Calabre)  tftablie^en  partie  hé- 
ritière par  RobertKoi  de  Naplesfon  Grand  Pere.  I.  x^y-b. 
Le  même  ordonncqu'clleiemarieraavec  Loiiis  Roi  de  Hon- 
grie ou  avec  Jean  Duc  de  Normandie,  fils  de  Philippe  de 
Valois  Roi  de  France.  ^  Ï.z3  8.b. 

IXarie,  Reine  d'Ecofle ,  tranfporte  fon  Royaume  à  la  France 
en  cas  qu'elle  vienne  à  mourir  fans  enfaos.         II.  177-  a. 

— —  Son  mariage  avec  François  fils  de  Henri  II.  depuis  Roi 
de  France.  U- 177.  b. 

'•—  Conjointement  avec  François  IL  Rpi  de  France,  fait  la 
paix  avec  Elizabeth  Reine  d  Angleterre.  Il.joi.a.  Convient 
de  ne  point  porter  les  Armoiries  ni  le  nom  de  Reine  d'An- 
gleterre ou  d'Irlande.  U.  30t. a. 

—  Henri  III.  Roi  de  France  donne  ordre  de  la  recomman- 
der à  Elifabeth  Reine  d'Angleterre.  IL  î4<i.  a. 

—  Ilfait  demander permiffion  delafairevifitercnprifonpar 
fon  AmbafTadeur.  II.  ■^Ai-s.. 

—  Son  Traité  avec  Charles V.  Empereur,  lequel  clt  renou- 
velle'. II*  549  a- 

 Fait  U  paix  avec  l'Empereur  Charles-Quinten  1 550.  II. 

690.a- 

lAarte  (  Infante  d'Efpagne ,  fille  de  Charles-Quint)  on  pro- 
met de  la  marier  avec  Charles  Duc  d'Orleans  &  de  lui  don- 
ner les  Pays-Bas  &  la  Bourgogne  en  faveur  de  ce  mariage. 
II.  i}i.a. 

M-ríí  {Infante  d'Efpagne  ,  fille  de  Philippe  TU.)  divcrfes 

Îiéces  concernant  Ibn  mariage  avec  Charles  Prince  de  Gal- 
es. ni-i9a.b. 
^arie  (  Fille  d'Amedée  Comte  de  Genevois  )  fon  mariage  avec 
Philippe  de  Savoyc  ,  fils  de  Jaques  Prince  d'Achaye.  I. 
157.a. 

Mif«  (de  Mediéis)  fon  mariage  avec  Henri  IV.  Roi  de 
France.  II.  640.  b.  Renonce  à  toute  fuccelTion  moyenani  fa 
Dot.  IL  641.3. 

—  Se  reconcilie  avec  Loiiis XIII.  Roi  de  France  fon  fils.  III. 
153.  a.&  165.a. 

Charles  III.  Duc  de  Lorraine  s'engage  de  ne  pas  permet- 
tre qu'elle  demeuredans  fes  Etats.  III.  317.3, 

  Son  Teihmenr.  III.  8  57.b, 

ÍÁArie  (  Ducheífe  de  Milan)  appelléeàla  fucceiïÎondeSavoye 
après  tous  les  mâles.  !•  488.a 

M>ir><  de  Luxemiourg  ,  comprifc  au  Traite  d'Arras.  I 
713. b, 

Mrfr>e  (  Infante  de  Portugal  )  promife  par  le  Traité  de  Ma- 
drid avec  François  Daupnin  de  France.  IL  1 1 7.  a. 

"hAarie  fille  de  Philippe  Roi  des  Romains,  Îon  mariage  avec 
Henri  fils  du  Duc  de  Brabant.  1. 48 .  a. 

"ÎAtrit  de  Sitvoye  ,  fou  mariage  avec  Hugues  Dauphin.  I. 
144.  a. 

Mar«  (  de  Savoye  )  fon  mariage  avec  Philippe  Marie  Duc  de 

Milan.  I.4îi.b. 
ÎA'irie  (de  Savoye)  fon  mariage  avec  Philippe  Marie  fils  du 

DucdeMilan.  j.  554.3. 

Hitrie  f  de  Savoyc,  ComteiTe  de  S.  Paul)  obtient  le  Comté 

d'Eu  de  Loiiis  XL  Roi  de  France.  I.  5  57.b. 

"iA^rie  Annechrißine  (  de  Eaviere  )  fon  contraíl  de  Mariage 

en  1679.  avec  le  Dauphin  de  France.  IV.  468.  a. 

ÍJÍarie  Franfoffe  Elit.a(>eth  fdeSavoyc)  fon  mariage  avec  Al- 

fonfeVl.  Roi  de  Porrugal.  IV.  1 51.a. 

—  Sa  dot  en  con  (îdé  rati  on  de  fou  mariage  avec  le  Roi  de 
Portugal ,  plus  coniidcrable  ,  que  celle  des  filles  delà  Mai- 
fon  deSavoye.  IV.  153.3. 

—  Difpenfe  pour  fon  mariage  avec  Don  Pedro  de  Portugal. 
IV.  146.  b. 

•r—  Son  mariage  avec  Don  Pedro  Prince  de  Portugal,  IV. 
149.a. 

liUrie Lo'ùife  (  fille  du  Duc  d'Orleans)  fon  mariage  en  1679. 

avec  Charles  II.  Roi  d'Efpagne.  IV.  45  9.  a. 

lAarie-Théréfe  { Infanre  d'Eipagnc)  fon  Mariage  avec  Loiiis 

XIV.  Roi  de  France  en  1659.  III.  794.  a. 

'      Renonce  à  toute  fucceifion  pateruclle  &  maternelle.  III. 

795»  a.    Et  à  tous  Etats  du  Roi  fon  Pére  expreílement.  b. 

A  moins  qu'elle  11e  dcmeatât  Ycuvc  de  «  aiaiiage&  üuis 


enfans.  III.  79S. 

  Renonce  tant  à  ce  qui  pourroit  concerner  fa  Légitime, 

qu'à  route  l'Hoirie  du  Roi  d'Efpagne  fon  Pére,  en  léöo,  III, 
Siç.a.  Exccprion endeux  cas.  Hl  810.a. 

yianemhuTg  CTc.  mis  entre  les  mains  de  l'Eleileur  de  Bran- 
debourg, pour  les  tenir  durant  la  trêve  entre  la  Suéde  &  la 
Pologne.  III.  184.  b.  Ce  que  le  Roi  de  Suéde  rerient  en 
c'change  &  pour  fureté.  La-mème, 

  Rendue  à  la  Pologne  par  la  Sue'de  en  i  CCo.       III.  808.  a. 

  Traité  de  Maricnbourg  entre  les  Deux  Prullès  en  1655. 

111.684,3, 

yiarieniourg  &  PhUippe-vUle  donnei  àia  France  en  1659, en 
échange  de  la  Eaflee  &  de  Berg  St.  Vinci.  HL  777.  b. 

ì/ii*rio  ¡  Dom)  oblige'  de  déclarer,  qu'il  n'a  point  eu  de  part 
à  l'attentat  des  Corfes  à  Rome ,  &  de  iortir  de  Rome  ,  juf- 
qu'à  ce  que  Chigi  ait  été  en  France.  lV.84.b. 
M-»r/-i<?wf  [Forêt)  cédée  à  Pierre  Comte  d'Auxerrepar  Pier- 
re Seigneur  de  Bioul.  1. 51.a. 
MíiWf  (  Châtelcnic  )  &c.  demeure  au  Duc  de  Bourgogne  par 
le  Traité  de  Trêve  avec  Loiiis  XI.                         I.  6 1 8.  a. 
yi'trie  (le  Comté  de)  rendu  au  Roi  de  France  Loiiis  XL  par 
la  trêve  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Ï,6i8.a. 
M^r/fl«*,  donne  à  Robert  Duc,  par  Oihes  Comte  de  Bour- 
gogne. I.99.b. 
M-rfc  (  le  Roi  de  )  traite  avec  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies.  111.74.a. 
~  Fait  la  Tiêvc  avec  Loiiis  XIH.  Roi  de  France.  III, 
199  a. 

—  Fait  la  paix  à  Maroc  avec  le  Roi  de  France.  III.  j  15 .  a. 
  Autreentrelesmêmes.  111.314.3, 

Fait  la  paix  avec  la  France  en  1 68 1.  IV.  474.  a. 

  Faitun  Traitéde  paii&de  Commerceen  1684.  aveclcs 

Provinces -Unies.  IV.  494,  a. 

Mar^uifu  d'Italie.  Amélc  Grand  Comtedc  Savoye  en  reçoit 
l'inveftiture.  1. 1 5i.b. 

Uarfal  i  demeure  au  Duc  de  Lorraine ,  par  le  Traité  de  S.  Gcr- 
maincnLaye.  II  Î59-»- 

 Le  Duc  Charles  de  Lorraine  promet  de  la  remettre  entre 

lesmains  du  Roi  de  France.  III.  j  ii.b. 

  Remife  entre  les  mains  du  Roi  de  France  pour  trois  ans, 

m.  jxe.a.scb. 

 Rafee.  111.409.3, 

—  Toures  les  fortifications  en  doiient  être  tafees.  III. 
454.3. 

—  CharlesIII.DucdcLorrainepromctde  remettre  cette  Pla- 
ce au  Roi  de  France.  IV.  78.a. 

îAarfeiiU  (la  Ville  de  J  traite  avec  Thomas  Comte  de  Savoye 
en  11-6.  I.  818.  b. 

Fait  la  paix  en  1161.  avec  Charles!.  Comte  de  Proven- 
ce. I.  835. b. 

—  Vains  efforts  &  vaines  promeilès  de  trois Roisd'Efpagne, 
pour  s'emparer  de  certe  Ville.  ii.  O.  ix.  a.  &.  b.  N. 

M.arßrattä,  rendu  par  le  Danematc  à  la  Suéde  en  1675.  IV. 
441.  b. 

Uarrtgny  (  Charles  de ,  Evcque  d  Elnc  )  commíílion  pour  fui 
faire  fon  procès,  pour  avoir  outrepalfe  fon  pouvoir  dans 
le  Traité  fait  à  Londresen  1478.  I.  685.b. 

"ÎAartiguei  (Vicomté)  donné  à  François  de  Luxembourg, 
par  Charles  d'Anjou  dernier  Comte  de  Provence.  1. 
690.a. 

ÌA»rtm  V,  (Pape;  Concordat  qu'il  fait  en  141 8.  avec  la  Na- 
tion Germanique.  1.851.a. 
MarvtUe  ,  comment  la  fucceÎfion  en eft  réglée  éntrela  Famil- 
le de  Luxembourg  &  de  Bar.  L6i.a. 

 Cédé  àlaFranceen  1659.  III. 777. b. 

AiarM$He,  Prévôté,  ccdéeàla  France  parle  Duc  de  Lorraine, 
IV.  i.a. 

Le  Maf  de  Verdun^  Ville  d'otage  donnée  aux  Réformez  en 
France.  II.  36}. 3. &  386.a. 

Ma¡con  (  Comté  )  donné  en  Mariage  à  Eleonor  Reine  Douai- 
rière de  Portugal  ,  lors  qu'elle  époufc  François  I.  IL 
1 1 6.  a,  Voyez  aulTi  ÌAàeon. 
Maftr$(ht^  cédé  aux  Provinces-Unies  pat  la  Paix  de  Munfter. 
III.  516.  b. 

—  Les  Provinces  promettent  en  1673.  de  la  remettre  entre 
lesmainsdu  Roi  d'Efpagne.  IV.  314.a. 

- —  Et  fes  dependances  rendu  aux  Erats  Généraux  par  la  Paijc 
de  Nimégue.  IV.  385,  b.  Les  chofes  pour  la  Religion  y 
feront  rétablies  far  le  pié  de  la  Capitulation  de  1631.  L^- 
méme. 

Mateiotj  Suédohi  qui  quittentle  fervice  arrivant  en  Hollande 
peuvent  être  repris  par  lesSuédois.  IV.  105.  a. 

Maihiifie  (ComteiTe)  InnocentlIi.deraandeàl'EmpereurFre- 
dcricd3us  leur  entrevue,  qu'il  rende  la  Terre  de  cette  Prin- 
ceffe,  cequ'ilrefuic.  I.  30. b. 

Mathilde ,  Nièce  de  Philippe  Comte  de  Fbndre  >  (on  mariage 
avec  Henri  fils  de  Godefroi  Duc  de  Brabant.  I.  3 1 .  a. 

Mathilde  (  fille  de  Henri  Duc  de  Lorraine  )  fon  mariage  en 
tii4.  avec  Florent  fils  de  Guillaume  Comte  de  Hollande. 
1. 54.a. 

Mathilde^  (  Dame  de  Dermonde  )  fonTraitèavccJeanneCom- 
teifedeFlandreen  iiii.  I.  5S.a. 

Mau-t  ^ui  paiTeront  vint  paumes  de  circonférence,  les  Hol- 
landoisn'cn  pcuYCQttuiiijponci  des  Etats  dc  Danemarc.  IV> 
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—  Quels  il  ril  permis  de  tranrporier  de  Norwégue.  III. 
joi.a. 

lAstihiai  (  Archiduc  )  A  quelles  conditions  il  cft  reçu  Gou- 
verneurdes  Pays  Bas.  11-  î9o.  b. 

—  Demande  pour  Gouverneur  des  Provinces  Valonnes.  II. 
419.a. 

——  Loiiangc  que  lui  donnent  les  Etats  Généraux.  II. 
41^.  a. 

■ —  Traite  avec  Rodolphe  I.  Empereur.  III.  41.  b. 

}A>ttthias  [Roi  de  Hongrie]  fait  Alliance  avec  Frederic  III. 
Empereur  &  le  declare  ion  héritier  ,  s'il  meurt  fans  cnfans. 

—  Traite  avec  la  République  de  Venife.  1. 5  47.  a. 
  Se  reconcilie  avec  Rodolphe  II.  Empereur  fon  frère.  III. 

6i,h. 

ÎAttlhieu  [Seigneur deMilan]  fait  Allianceen  i}i8. avec Phi- 
lippede  iavoye  piincc  d'Achayc,  &le Marquis  de  Sahices. 

I.  178.  b. 

lAauhugt  cédée  à  la  France  par  le  Traité  de  Nimégue.  IV- 
Î99.a. 

l^auUin  (Château)  donné  à  Robert  Duc  de  Bourgogne  par 
Philppe  m.  Roi  de  France.  1. 100  a. 

UlauUvr/er  (  la  terre  de)  échangée  entre  Jean  Roi  de  France 
&  le  Comte  de  Savoy e.  1. 169.  a 

S,  Maur  préi  Parti  (Traité  de)  I.  554.  a.  Proteftation  de 
Loiiis  XI.  contre  ce  Traité.  S  Î7-  a- 

"Hdurfce  (Landgrave  de  Helfe)  fe  reconcilie  avec  Ferdinand 

II.  Empereur.  III.  166. a 
Uiatirice  [dcNaffau]  partage  les  biens  de  fou  pere  avec  Henri 

de  Nafl'au  fon  Frère.  III.  54.a 

ÌAaurtce  [dcNaífau]  déclaré  Héritier  par  Philippe  de  Naflau. 

III.  I4i>.a. 

JAaursce  [  Prince  d'Orange]  SonTeftament.III.iis.  a.  Veut 
être  cnfevcli  à  Delft.  Là-même. 

1/laarice  [dcSavoyC)  Cardinal]  yóycz  Sa'voy e , 

tA/furice  [Elcdcur  de  Saxe]  fait  Alliance  conjointement  avec 
plufienrs  autres  Princes  d'Allemagne  avec  Henri  11.  Roi  de 
Trance  contre  Charles-Quint  Empereur.  II  1 5  8.  b. 

^axinultrn  [d'Autriche]  Ion  mariage  avec  Marie  de  Bour- 
gogne. I.  £54  a. 

■ —  fait  trêve  avec  Loiiis  XI.  Roi  de  France.         I.  654  b. 

— '  Fait  trêve  pour  un  an  avec  Loiiis  XI.  Roi  de  France,  I. 
66\.z. 

—  Fait  la  paix  à  Arras  avec  Loiiis  XI.  Roi  de  France.  I, 
704.  b, 

—  Se  reconcilie  avec  les  Etats  de  Flandres.  1.719.  a.  Qjiile 
recoiuioillënr  Tuteur  de  Philippe  fon  fils.  L^'-mani- . 

tAax/mihen  [.  [Empereur]  iès défauts.  ii.O.ix.b. N, 

—  Son  Traité  fait  à  Trente  avec  Loiiis  XII.  Roi  de  France. 
II.  i.a. 

—  LoiiisXII.luiprometdelcfavotjferdansfon  Voyage d'Ita- 
liepourfonConronnement.  II  2. a. 

—  Doit  avertir  avant  que  de  marier  fes  filles»  pour  favoir 
fi  le  Dauphin  futur  à  qui  l'on  en  promet  uneveut  celle  qu'on 
va  marier  ou  une  autre.  II.  i.b. 

—  Son  Traité  fait  à  Blois  avec  Loiiis  XII.  H.  8.b. 

—  Son  Traité  avec  Loiiis  XII.  contre  les  Vénitiens.  II. 
ii.b. 

- —  Fair  le  Traité  de  Cambrai  avec  Loiiis  XII.      II.  10.  a, 

—  Se  ligue  contre  les  Vénitiens.  IL  ij.  b.  Moyen  dont  on 
fc  fert  pour  pouvoir  honnêtement  lui  faire  rompre  la  trêve 
(ju'il  avoit  laite  avec  eux.  II.  x6.  a.  Ratifie  ce  Traité  avec 
Loiiis  XU.  li.Ji  a. 

—  SesLettrcsdc  ratificacioD  pour  laLiguedcCambrai contre 
les  Vénitiens.  II.  17-  b. 

—  Sa  Déclaration  pour  comprendre  Charles  depuis  Empe- 
tcur,  danslcTraitéfaità  Londres  en  I  ^14.  11.40  a. 

—  Son  Traité  de  Cambrai  avec  François  I.         II.  78.a 
jaaximiiitn  [d'Autriche  Archiduc&  depuis  Empereur]  main- 
tenu dans  les  Pays  -  Bas  ,   par  Engelbert  de  ^^aíIau.  II. 
449. b. 

—  Empoifonné  par  le  Cardinal  deGranvelle.  IL  450.0, 
liaximiif'»  [  Ele¿icur  de  Bavière  ]  fait  Alliance  avec  Loiiis 

XIII.  Roi  de  France.  III.  jii.a. 

— —  Et  tous  ceux  de  fa  Famille  *  traitent  en  1^47,  avec  la 
Francese  fes  Alliez.  III.  504.a. 

—  Fait  rrcvc  avec  la  France,  la  Suéde,  &  leurs  Alliez  en 
Ifi47,  891a. 

lA^ximilien  [Roi  des  Romains]  fait  la  paix  avec  les  Etats 
&  trois  Membres  de  Flandres.  1.  7Î7-  Qui  lui  permettent 
de  fe  retirer  où  bon  lui  femblera  ,  en  donnant  des  otages.  I. 
7^8.  a. 

—  Fait  la  paix  à  Francfort  avec  Charles  VIII.  RoideFran- 
cc.  ï.  74Î.  a.  Conviennent  d'une  entrevue.  Là-mcme. 

—  Penfion ,  que  lui  font  les  Pays-Bas  ,  durant  la  minorité 
dcfonfils.  1.759. a. 

—  Et  l'Archiduc  fon  Fils  font  Alliance  avec  Henri  VII.  Roi 
d'Angleterre.  I.74t.b. 

- —  Et  l'Archiduc  Philippe  fon  Fils  font  la  paix  avec  le  Pays 
de  Flandres.  1.745.  Eft  rétabli  danslc  Gouycrnemcnrde 
fon  Fils  b.  La  Flandre  lui  donne  une  tomme  confidcrablc. 
Làraême. 

—  Sa  procuration  pour  traiter  de  fon  mariagcavec  AnneDu- 
cheife  hériitcre  de  Bretagne.  1.  747-b. 

— -  fait  Ligue  avec  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  »  contre 
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Charles  VIII.  Roi  de  France.  L  748  a. 

 Traite  avec  la  Ville  de  Bruges.  I.749.b, 

  Traite  avec  le fieur  de  Ravcftein.  L  756.a. 

—  Fait  la  paiiàSenlis  avec  Charles  VIIL  Roi  dç  France.  I. 
7àî.a. 

  Son  Traité  avec  Loiiis  XII.  pour  le  mariage  de  Charles 

Duc  de  Luxembourg  depuis  Empereur,  avec  Claude  de 
France,  II.  u.a, 

Maxiwdten  [Comte  Palatin  du  Rhin,  &  Duc  de  Baviere ] 
confervé  par  la  paix  de  Munfter  dans  la  dignité  Elefloralc 
&  dans  tous  les  privilèges  y  annexez.  III.  530.  a.  Renonce 
à  tous  fes  droits  fur  l'Autriche  &c.  XÀ-méme-, 

M4ximil¡tn  Em.4nuel  [  Elefteur  de  Bavière]  renouvelle  en 
169  5.  l'Alliance  faite  en  1689.  entre  l'Empereur,  les  Pro- 
vinces Unies,  &  leurs  Alliez.  IV.  64t.  a. 

M-'xtmilifn  Hmri  [  Duc  deBaviéte  ,  Coadjuteut de  l'Elefteur 
de  Cologne  &  depuis  tiédeur  de  Cologne]  &  tous  ceux  de  fa 
Famille  traitentavcclaFrance& tousles AlUezen  1647.  l^ï* 
504.3. 

 Traite  en  1654.  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagnc.  III. 

fi4î,a.  f 

—  Fait  Ligue  en  i654,avec  l'Arcnevêquede  Trêves ,  l'EVc- 
quedeMunfter,  &c.  Ill.fifi6.a-f 

—  Fait  la  paix  en  1074.  avec  les  Provinces- Unies..  IV. 
}î4.b. 

s.  M^iXimin  {l'Abbaye  de)  laiilée  fous  la  protcflion  de  la 
France  par  l'EIeileur  de  Trêves  en  \  e¿,(,.  111.491.a. 

M'i'jence  .,  Traité  de  Mayence  en  lá^i.  entre  Guftavc  Adol- 
phe Roi  de  Suéde  &  les  Etats  Catholiques  d'Allemagne.  III, 
}27.a. 

  Traité  de  Mayence  en  HÍ58. entre  la  France  &  plufieurs 

Princes  &  Etats  d'Allemagne.  lU.  749 .  b. 

MAjtnce  (  l'Eleftcur  de)  fait  un  Traité  de  Neutralité  en 

1647  avecla  France.  111.509.a. 
 Sentence  Arbitrale  au  fujet  de  fes  diftciens  avec  l'Eledieuc 

Palatin.  IV.  187.  a. 
  Traite  àWirtzbourgavecLoiiisXIV.RoideFrancc,  IV, 

190.  a. 

  Entredans  l'Alliance  faiteentre  l'Empereur  &  les  Provin- 
ces ITnics  en  1689.  IV. 638. a. 

M.,yef.'if  [Charles  de  Lorraine  Duc  de)  fon  mariage  avec 
HcnriétedeSavoye.  II.  5^4.  a. 

  Villesquiluifontdonnc'cspourfafureté.  IL  511.a. 

  Sa  Déclaration,  pour  inviter  ceux  du  parti  du  Roi  Henri 

IV.  d'envoyer  à  l'alTcmblée  de  Paris.  II.  J  î  ^  ■  a. 

  Articles  qui  lui  font  accordez  pour  fa  réconciliation  avec 

Henri  IV.  1Í.  571.a.  Qui  s  oMigede  payer  fes  debtes.  11.574.a. 

Jlíaza'in  (  Cítdiaal]  elt  trompé  par  Loiiis  de  Haro  &  le  trom- 
pe à  fon  tour.  ii.  O.  Ivii.  b. 

 Eft  leNégociatcur  delà  Trêve  entre  l'Empereur,  laFran- 

cc,  l'Elpagnc,  &  la  Savoye.  III.  joo.a. 

Mec^ieieifr^  (Guftrow)  doit  fucceder  à  la  branche  de  Meckle- 
bourgSchiierin  ,  fielle  vient  à  manquer.  III.  557.  a, 

Mcdii ,  comment  ils  faifoicnt  leurs  Alliances.        I.  P.  xxxiv. 

lAedicii  ,  cette  famille  fe  Ligue  avec  François  I.  &c.  H. 
56.b. 

François  I.  promet  de  la  défendre  &  de  la  maintenir' en 
poflelTîoii  de  la  Souveraineté  de  Florence.  II.  57.  a. 

  Eftprife  fous  la  prote£lion  des  Confédérez  de  l'Alliance 

appellée  la  fainteLigue.  IL  117.a. 

Megtn  .  leComtedcGueldrerenonceàtoutlc  droit  qu'ilya.l. 
40.a. 

Mehr,  affociation  de  Mehr  entre  les  Etats  de  Cléves  contre  les 

entreptiiesde  l'Eleileur  de  Brandebourg.  III.  491.  b, 

^>htjortdu  (Abbaye)  Trêve  conclue  en  ce  lieu  entre  Ferdinand 

&Ifabelle,  &  Louis  XIL  IL  7.  a. 

lAeckilbûurg  (  les  Etais  de)  mis  fous  la  protcflion  du  Roi  de 

France,  qui  promet  de  les  garantir  de  quartiers  d'hivcr.IV. 

81.  b. 

^AetU  (la  terre  de)  donnée  à  Charles  d'Orleans  Comte  d'An- 
goulême,  parcharles  Vili.  Roi  de  France  en  confidéra- 
tion  du  mariage  dudit  Comte  avec  Loiiife  de  Savoye.  I. 
7Î4' 

\Aelun  (  Pierrede)  on  promet  par  le  Traité  de  Vervinsdelui 
faire  raifon  pour  la  fucccllion  du  Prince  d'Efpinoi.  II, 
âio  b. 

Mffienf ,  rendue  à  l'Efpagne  par  le  Traité  des  Pyrenees.  III, 
780.  a. 

Meaí/«  (Donjeande)  pris  vifitant  les  paiTages  de  Languedoc 
&c.  IIL  îéo.a. 

Merchte»  ,  règlement  pafle  en  ijiS.  pour  les  Habitans  de 
Merchten.  I-  '77  b. 

Mercceur  [le  Duc  de]  les  Villesde  Dmant& le  Conqueftlui 
font  données  pour  fa  fureté.  IL  511.  a. 

  Editde  fa  réconciliation  avec  Henri  IV.         II.  595.a. 

Merfc",  près  de  Maftricht,  Traité  de  Mcrfen  entre  Lothairc 
Empereur,  Loiiis  II.  Roi  de  Germanie,  &  Charles  IL  Roi 
deFrance,  Frères.  L7.b. 

Mervilie ,  Îur  la  Lis ,  rendue  à  l'Efpagne  par  le  Traité  des 
Pyrénées.  111.780.a. 

Mefme  [Jean  Jaques  de]  fa  remontrance  aux  conferences  de 
r  Abbaye  de  Ccrcamp  fur  l'injufte  poiTeifion  de  la  Navarre  pat 
lEfpagne.  11.179-3. 

Mejfe,  Bonne  de  Savoye  Princclle  d'Achaye,  ordonne  qu'on 
en  célébteia  poui  cUe  l'efpace  de  douze  raille  ans.    1. 445  ■ 
Ttttt  1  — »  Com- 
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■  Commcntclledoit  cere  célébrée  félon  la  Pragmat!C]UC  Sane 
tion.  I.S59.a. 

  Qiid  jugement  en  font  les  Protcftans  d'Allemagne.  II. 

194.  b. 

Mí//íw.  Manifcftc  de  la  France  concernant  les  Affaires  de 
Meíílne  public  en  1675.  747*  ^^'^  ^^""^  donner 
un  Souverain  particulier.  L^-mème. 

lAftK  ,  ceux  de  cette  Ville  prêtent  ferment  à  Henri  II.  Roi  de 
France.  Il.iéi.a. 

- —  Reglement  pour  l'exercice  de  la  Religion  Réformée  dans 
cetteViIlc.  _  Il.éiî-a. 

Mei/,  Toul,  Vir-ifta,  font  des  anciennes  de'pcndances  de 
la  France.  ii.O.xxxii.  a.N. 

lAetj,  Toni,  Vtrâtin,  Camirai ,  &  autres  Villes  c|ui  ne  iont 
pasdcIaLangue  Germanique,  les  Princes  d'Allemagne  Li- 
guez contre  Charlcs-Quint  trouvent  bon,  que  Henri  II. 
Roi  de  France  s'en  empare  II.x6o.b. 

Me,  To«/,  crrerdun,  le  Chancellicr  de  France  declare 
(]uc  la  France  n'a  aucun  droit  fur  ces  Villes  qui  iont  Impc'- 
riales.  H.  171  ■  b. 

 Henri  IV.  accorde  la  neutralice  pour  ces  Pays  ,  durant  la 

guerreavcc  l'Efpagne.  H.  5*0.  a. 

—  Ccdcz  à  la  France  par  la  Paix  de  Munftcr.  III.  5  5  4.  a. 
Meu^iej  i^jDy^iMx  de  Charles  IL  Roi  d'Angleterre,  les  Hol- 

landois  promettent  delesfairc  rendre  ,  lorsque  quclcun  s'en 
trouvera  faifi.  IV. 48. b. &  11  5.  b. 

Meuririeri  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  ;  les  Provinccî- 
CJnies  promettent  de  faire  faifir  ceux  d'cncr'cux  ,  qui  fc 
trouveront  dans  leurs  Etats.  1'^.  iitf.a. 

  Tous  ceux  qui  feront  furpris  en  Danemarc  feront  remis 

à  Charles  II.  IV.  697.  b, 

Meun,  (Comté)  l'Fjpagnc  s'engage  en  1647- envers  le  Prin- 
ce d'Orange  de  l'augmenter  de  quelque  Place.  III.  517.a. 
&  5t8.b. 

Meyenth.tl  y  alternative  donnc'eaur  Suiffesdc  la  rclireroud'en 
recevoir  de  l'argent.  II.7á.a. 

Mezeriti  corrigé.  ii.  O.  xlii.  a.  N. 

MeTiieres,  fortifications  de  la  Citadelle  de  cette  Place  démo- 
lies. III.  108. a. 

Michel  Federwitz  [  Grand  Ducdc  Moicovïe  ]  faida  paix  avec 
Guftavc  Adolphe  Roi  de  Suéde.  IIF  147.  b. 

■ —  Fait  un  Traite  d'Alliance  &  de  Commerce  avec  Loiiis 
XIH.  Roi  de  France.  111.  î%6.  b.  Se  plaint  que  fes  titres 
ont  été  oubliez  dans  les  Lettres  du  Roi  de  France,  III. 
aSy.a. 

' —  Traite  avec  les  Provinces-Unies.  IIL  314.3. 

J^tchel  lyorilmt  iVjefncwtfl^t  [  Roi  de  Pologne]  fait  la  paix 

avec  Alexis  Michaëlowitz  Cirand  Duc  de  Molcovic.  IV. 

2.94.  b. 

— —  FaitlapaixavecleTurccn  1671,.  IV.  jii.b. 

Middtlbourg  ,  fait  Alliance  avec  le  Brabant,  Limbourg, 
Luxembourg,  Flandres,  &c.  1.755.3. 

Mifäzyiaz.}  ccdée auTurc  en  1^78.  ,  I.58o.b. 

  Cédée  au  Turc  par  la  Pologne  en  1679.  IV, 4^5.3. 

Mt¿~in  (  Traité  de  Milan  )  entre  la  Maifon  d'Autriche  &  les 
Grifons  touchant  la  Valtcline.  III.  175-  a. 

-       A¿te  de  pardon  demandé  par  les  Habitans  de  cette  Villeà 

Loiiis  XlLRoi  de  France.  I.  81 5.a. 

- —  Traité  de  Milan  au  fujet  de  la  Valteline  caffé  par  celui  de 
Moiiçon.  III.  147,  b. 

 Traite  de  Milan  en  1690,  cnirc  l'Efpagne  &Ie  Duc  deSa- 

voye.  IV.  607.  a. 

M/Un ,  (  Duché  )  François  T.  proteflc  contre  les  Traitez  de 
Madrid  &  de  Cambrai  au  fujet  dece  Duché.         IL  180.  a. 

 ErigéeenDuchcparl'EmpereutWcnceilas.        1.  558. b. 

— _  AlioufeRoid'Arragon  &  Loiiis  Duc  de  Savoye  íe  liguent 
pourladéfenfedu  Milanois.  I.  jzi.b. 

 Loiiis  Sforce  en  obtient  l'invcftiture  de  l'Empereur  Maxi- 
lien I.  I.79i.b. 

. —  Etoit  dévolu  à  l'Hmpire  après  la  mort  de  Philippe  Ma- 
rie l'Anglois.  1. 791.  b. 

  MaximiUcn  L  promet  d'en  inveflir  Loiiis  XI L  &  promet 

de  l'aider  à  s'y  maintenir.  II.  1.  b.  Pour  combien.  II. 
j.a. 

„       Maiimilien  I.  en  promet  l'invciliturc  à  Loiiis  XII.  II.  8. 

b.  A  quelles  conditions.  II.  9.  b. 

  LoiiisXII.  promet  de  le  céder  àCharles  Duc  de  Luxem- 
bourg, au  cas  que  !c  mariage  dudit  Charles  avecClaudede 
France,  ne  fc  faite  pas  par  la  faute  de  Loüis  Si.  au  contraire, 
fi  c'efl  par  la  faute  de  Charles.  II.  1 1 .  b. 

Loiiis  XII.  en  fait  hommage  à  l'Empereur.  II.  17  b.  lu- 
vcftirurc  donnée  à  LoiiisXII.  II.  i  8.  a. 

_  Maximilienï.  s'engage  par  le  Traité  de  Cambrai  d'en  don- 
ner i'Invcftiturc  à  Loiiis  XII.  II.  14.  b. 

•~—  Inveftiture  de  ce  Duché,  en  faveur  de  Loiiis  XII.  II. 
19.a. 

—  LaTriraouillc  fait  un  Traité  avec  les  Suiffes  au  nom  de 
Loiiis  XII.  par  lequel  il  abandonne  ce  Duché ,  &  eft  defa- 
voiié.  II.  j  5. a. 

 Donné  à  Renée  de  France  ,  en  contrait  de  mariage  avec 

Charles  depuis  Empereur.  II.  55. b. 

—  Donné  à  François  I.  par  Claude  fon  Epoufe.       II.  5^.  a. 

—  Leon  X.  promet  de  maintenir  François  LcnpoIfefTion  dece 
Duché.  IL  57.a. 

Le  Kol  François  I.  eu  coii^dciatiou  des  Suiifes  f  aitlgiuie 


à  tous  ceux  de  ce  Duché,  qui  ont  fuivi  le  Duc  Sforce.  Ili 
7;.  a. 

_  François!,  veut  bien  laiHer  le  jugement  de  fes  prétcnfîons 
fut  ce  Duché  aux  Eleileurs  de  l'Empire.  II.  108.  b. 

_  Donné  par  Charles-Quint  au  Duc  de  Bourbon  fa  vie  du- 
rant. II.  iii.b. 

  François  I.  renonce  par  le  Traité  de  Madrid  à  toutes  fes  pré- 

tenfïons  fur  ce  Duché.  IL  115.a. 

  Entre  dans  la  Sainte  Ligue  avcclcPapc,  François  I.  Veni- 

fe,  &c.  II.  114.  a. 

  François  I.  y  renonce  par  la  fainte  Ligue  en  faveur  du  Duc 

Sforcemoyenantunepeniion.il.  116.  a.  Ilprometdclema- 
rier  avec  une  de  fes  filles.  Là-mime. 

—  François  I.  Roi  de  France  &  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre . 
prétendent  exiger  leurs  pendons  fur  ce  Duché  du  Duc  Sforcc 
s'il  eft  confcrvé.  U.  14J.  a, 

  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre,  demande  qu'il  lui  foitre- 

mis  en  fequeftrc  ,  s'il  n'eft  laiffé  aux  Duc  Sforce.  H. 
154.  a. 

—  Châties  V.  offre  dele  Kfluuer  à  François  Sforcc,  s'ilcil 
jugé  innocent  ;  &  prétend  eu  difpofct  à  fa  fantaifie  s'il  eft 
coupable.  .  II.  1  55.  3. 

 François  I.  promet  par  le  Traité  de  Cambrai  de  rendre 

toutes  les  Fortcreflcs ,  qu'il  pourroit  y  occuper.      II.  17g.  a. 

  Charles  Quint  offre  ce  Duché  au  Duc  d'Orleans  fils  de 

François  l.  à  certaines  conditions.  Réponfe  de  François  I. 
II.  108.  b. 

 Charles-Quint  promet  pofiCivement  de  le  donner  au  Duc 

d'Orleans  fécond  fils  de  François  I.  en  vue  du  mariage  du- 
dit Duc  ayec  la  Fille  de  l'Empereur  ou  celledu  Roi  des  Ro- 
mains. II.  II  5.b. 

  Charles-Quint  promet  de  le  donner  à  Charles  Duc  d'Or- 
leans fils  de  François  I .  s'il  époufe  la  fille  du  Roi  des  Romains. 
Il.tîî.a.  ,  ,  . 

— ■  Droi[sdc  la  France  fur  ce  Duché  établis.       II.  i£9.b. 

  Permis  à  l'Efpagne  de  lever  13.  mille  Suiffes  ,  pour  I* 

défcnfc  de  ce  Duché.  IL  518. b. 

  Les  Cantons  de  Zug ,  d'tTry,  &  autres  déclarent  n'en  pou- 
voir abandonner  la  protcélion.  III.  21.  a. 

  Henri  IV.  Roi  de  France  &  Charles  Emanuel  Duc  de 

Savoye  iraiicnt  cnlemble  pour  en  faire  la  Conquête.  III. 
¿4.  a. 

 Traité  du  Duché  de  Milan  avec  la  Valteline.     III.  140.  a. 

  Ligue  en  1^35.  éntrela  France  &  la  Savoycpour  conquc- 

rirccDuché.  III.  jóS.a. 
  l'Empereur  Maximilien  I.  permet  aux  Ducs  de  Milan  de 

joindre  l'Aigle  Impérial  à  leurs  armes.  1.795,3. 
MiUnou,  à  quelles  conditions  l'Empereur  Frédéric  I.  les  reçoit. 

Lii.b. 

Milanais  Re^iUes ,  Loiiis  XII.  ne  veut  pas  leur  pardonner.  If,' 

;.b. 

Mtianoij  (bannis;  Loiiis  XII. promctdelcsrapellcr, quelques 
unsexceptez.  U  10. a. 

Le/MiUno/j-,  font  une  CoIonicdcFrançoisou Gauloiî.  I.  Si  j, 
b.  Doivent  payer  trois  cens  mille  écus  à  Loiiis  XII.  pour 
leur  rébellion,  I.  Sitf.  a. 

S.M/iion,  renduparlesRéformez.  11.  445.a. 

M$llefleuTy  Traité  de  Millcfleur  en  i¿j  i,  entre  la  France  &  le 
Duc  de  Savoye.  IH.  315.a. 

Minchat. ,  laille  en  engagement  à  Bcthlcm  Gabor  fa  vie  du- 
rant par  l'Empereur  Ferdinand  II.  III.  ici. b. 

Minden  ,  la  Chambre  Impériale  encondamneleMagiftratàla 
follicitation  desPrctrcs.  IL  195. b. 

Mtnden  (  l'Evêché  de  J  cédé  à  l'Eleilcur  de  Brandebourg  par 
le  Traité  d'Ofnabrug.  IlL  555. b. 

Mines ,  apariiennent  aux  Princes  de  l'Empire  dans  les  Etats 
dcfquels  elles  fe  trouvent.  I.  iSÄ.b. 

Mintßres  Réformez  ,  Henri  III.  Roi  de  France  promet  deles 
faire  fortir  de  fes  Etars.  II.  511.a. 

—  Etrangers  peuvent  joüirdu  bénéfice  dcl'Edit  de  Nauics. 
IL  Co8.b. 

  En  France cxems  de  tailles  &c.  IL  ¿1 1 .  a. 

  Deux  cens  fufpendus  par  le  Roi  Jaques  II.  d'Angleterre 

pour  avoir  refufé delire  fa  Proclamation.  IV.  553.3. 
  Ordrcdefortirde  France,  Privilèges  qu'on  accorde  à  ceux 

qui  changeronr  de  Religion.  IV.  518.3. 

Mirándole,  on  Convient  par  laTrcve  de  Nice  de  1 5  5  8 .  qu'elle 

demeura  au  Roi  de  France.  II.  ii  i .  b. 

Miro-\v  (  Commanderie  de  l'Ordre  de  S.  Jean)  cédée  pat  le 

Traité  d'Oinabrug,  à  la  Famille  de  Mecklebourg  Scliuerin. 

m.  5  57-a. 

Wfjionairei ,  Ont  la  permiflion  de  prêcher  le  ChriÎiianifme  dans 
le  Royaume  de  Siam ,  à  condition  de  ne  rien  enlcigncr  cou- 
rre le  Gouvernement.  IV.  518.  b. 

lAtthuyo  ,  rendue  au  Duc  de  Curlande  par  le  Suéde.  III. 
184.a. 

lAedcne.,  Traitéde Modéneen  1658.  entre  la  Francc&leDuc 

de  Mantoiic  pour  la  Neutralité.  III.  749-3. 

lAodcne  {  Almeric  Prince  de  )  Articles  pour  les  Troupes  qu'il 

doit  commander  au  fervice  de  Vcnile.  111.8ii.b. 
Modune  (  le  Duc  de  )  fait  hguc  avec  Vciiifc  &  le  Grand  Duc 

de  Tofcane  en  1 645.  III-  457'  a. 
  Ses  Vaffaux  font  lesplus  libres  Siles  plus  privilégiczd'I- 

lalie  après  ceux  de  l'Empire.  IlL5it.b. 

—  Tiaúccü  1658.  avec  le  Duc  de  Parme.  111.733.3, 


DES  MATIERES. 


Reeencilic'  avec  le  Roi  d'Efpagne  par  le  Traite  des  Py- 
renees par  lequel  il  cÎl  ftipulc  que  ce  Duc  demeurera  neu- 
tre. III.  787.  b. 

' —  Promet  paflagc  aux  Troupes  Ecdc'fiaÎlkjues  fur  fes  Ter- 
res ,  pour  entrer  dans  le  Duch¿  de  Parme.         III.  860  a. 

Metncf  ,  on  pourvoit  à  leur  fubfiftance  dans  les  Provinces- 
Unies.  II.  481.  a. 

- —  Ont  des  Titrier/  dans  letirs  Couvcns,  pour  forger  des  Ti- 
tres, &  s'emparer  des  biens  d'anrrui.  IV.  ^Éo.a. 

JWtf//  premier  pour  conférer  les  Bénéfices  1  fixé  par  François 
I.  II.  62.  a.  Selon  la  conceflion  du  Pape.  Lä-wrwf. 

yisldavie  ,  on  n'y  pourra  mettre  quedes  Palatins  Chrétiens, 
ili.  105. b. 

  Laidee  libre  par  le  Traité  de  Carlowitz  en  1^99.  IV. 

70a. ai 

lAo/äavii  [le  Vaivodcde)  doit  être  confirme'  par  le  Turc. 
llI.Î59-a- 

Meiéi  Elgti^tid  (Roi  de  Maroc)  fait  la  paix  avecLoiiisXIII. 

RoideFrance.  III.  314. a. 
  Traire  sn  165  5.  avec  Loiiis  Xlil.  Roi  de  France.  HI, 

Î70.b. 

Molin»  (  Députe'  des  Grifons  an  Roi  de  France  Loiiis  XIII.  ) 

fa  Harangue.  III.  149.  b. 

Molf^oce  (  Illc  )   rendue  à  la  Pologne  par  la  Suéde.  III. 

iS4-a- 

Molu^ties  Bduda  ^míoinA ,  les  Angloïs  y  ont  le  tiers  du 
négoce  &  les  Hollandois  les  autres  deux  tiers.     III.  154  b. 

Monaco  (  le  Prince  de)  Traite  en  1641.  avec  Loiiis  XIII. 
Roi  de  France,  pour  la  Souveraineté' de  la  Place  dudic nom. 
Hï.4iî.b. 

- —  Rétabli  dans  tous  fes  biens  parle  Traité  de  Madrid.  III. 
788.  b. 

■MenacB  (  Seigneur  de  ,  Evcque  de  Grâce  )  rétabli  dans  tous 
,,  fes  biens  par  le  Traité  de  Madrid.  II.  113.a. 

•Monafíére  des  Chartreux  fondé  à  Pierre- Châtel  par  Amé  VI. 

Comte  de  Savoye.  I.  34i.b. 

lAona(îrref Comment  le  Pape  en  peut  difpofcren  Allemagne. 
I.  518. b.&  510.a. 

'        Droits  accordez  fur  leur  fujctauï  Rois  de  France.  II.  59,  b. 

Excepte  les  privilégiez.  II.  ¿o.  a. 

lA-onirany  fa  réputation  rétablie  après  fa  mort,  IL  jéo.  b.  & 
î84.a. 

ÎAoKthy  (  Jean  de  )  fut  caufe  de  la  prife  de  Calais ,  qu'on  at- 
tribua pourtant  au  Duc  de  Guife.  ii.  O.  xxxiv,  a.  N. 

lAoTtcLtir  [  le  Château  &  la  Montagne  de  )  Traité  pour  leur 
pofleífion,  &  pourladémolitionduChâtcau.       IV*  19.a. 

'ÎA.onçon  Traire  de  Trêve  fait  à  Monçon  entre  l'Empereur 
Charles-Quint  &  François  I.  Roi  de  France.     II.  107.  b; 

—  Traité  de  Monçon  entre  le  France  &  l'Efpagne  au  fujct 
de  la  Valtcline.  IH.  141.  a. 

  Déclarationdes  Anr.badadeursde  France,  furie  Traité  de 

Monçon.  Kl.  144.  b, 

 Le  Traite'  de  Moncon  accepté  par  les  Cantons  SuiilcsCa- 

tholiques  R.  111.145.a.  Réponfc  &  plaintes  des  Grifons  fur 
ce  Traité.  111.145  b. 

—  Déclaration  du  Roi  de  France  fur  l'explication  de  ce  Trai- 
te'- ^  m.t47.b. 

Mottdidier  j  Cede'  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Roi  de  France. 
I.468.b. 

  Rendu  à  Loiiis  XI.  parle  Traité  de  Crotœy.     I.  591,3. 

  Cede'  à  Charles  Prince  d'Efpagne  depuis  Empereur.  II. 

49.  b. 

_  Charles-Quint  renonce  pàr  le  Traité  de  Crefpy  à  tontes  fes 
prétenfions  fur  la  Châtclenie  de  Mondidier.  II.  1  j  i.  a.  Voyez 
auifi  ÎAontâidier, 
Monferrato  Amé  VI.  Comte  de  SavdyeSc  Galeas  Vicomtcde 
Milanfe  liguent  contre  le  Marquis  de  Monferrat.  I.  317. b. 
— ^  La  partie  en  deçà  du  Pô  vers  le  Piémont  doit  demeurer 
à  Blanche  de  Monferrat  époufant  Charles  I.  Duc  de  Savoye  , 
fi  le  Marquis  de  Monferrat  fon  Pére  vient  à  mourir  fans 
enfans  i  mais  il  pourra  difpofct  de  íes  autres  Etats  à  favo- 


lonté. 
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Traité  pour  le  partage  de  cet  Etat  entre  la  France,  le 
Duc  de  Savoye,  &  le  Duc  de  Mantouë.  III.  2.74.  a. 

■ —  Rendu  au  Duc  de  Mantouc  ,  par  le  Traité  de  Câteau- 
Cambrciis.  II.  Z90.  b. 

  TraitédeVerceilàccfujet.  III.  iii.b. 

- —  Traité  de  Ratisbonne  au  fujet  de  la  fucccflion  du  Mont- 
ferrar.  III.  301.  b.  Quelle  partie  en  doit  avoir  le  Duc  de 
Savoye  III.  301.  a.  Le  relie  laifle  à  Charles  de.  Gonza^ue. 
ni.  303.a.  ^ 

  Le  Duc  de  Savoye  renonce  à  fes  prétenfions  fur  ce  Du- 
ché à  certaines  conditions.  III,  318.a. 

Ce  qui  a  été  arrêté  par  la  Paix  de  Munftcr  au  fujct  du 
Montfctrat  fpécialcmcn:  confirmé  par  le  Traité  de  Nimé- 
g"^-  ^  IV.  409.  a. 

Monferrat  (Jean  Jaques,  Marquis  de)  fon  Mariage  avec  Jean- 
ne de  Savoye.^  1.131.a. 

Mùngats^  Traite  de  Mongats  en  1645.  «ntrc  la  France  &  le 
PnncedeTranfylvanie.  III,  401.  b. 

Monmorençy  fie  Connétable  de)  foubçonné  d'avoir  des 'ini 
tclligenccsavcc  l'Empereur  Charles  V.  Caufe  de  fa  dif^race. 
ii.O.xxi.a.  ° 

Movmouih  [Jaques,  Ducàe]  fa  Déclaration ,  lorfqu'ilpafla 
en  Angleterre  en  1*8  5.  JY  507  a 

Tomt  ly. 


lAovTtoye-,  commune  en  Fiandre  &  en  Brabant.  ï.  114,  hi 

•      La  connqillanccfurlcs  affaires  de  la  monnoye  n'aparticnc 

qu'au  Prince,  II.ii8.bi 
lAonnoyes  étrangères  peuvent  être  portc'cs  en  Turquie  fans  rif- 

^i*^-  ,  IIL  15.a. 

lAonnoye  de  Suéde  &  de  Pomcranie  doit  avoir  réciproquement 

coursdanscesdeuxEtats.  lU,  193.a. 

yionnoye,  réglée  dans  la  fucceflion  de  Cleves  &  de  luilliers. 

IV.  168.  a, 

Monreal  [îfle,  dans  le  Grand  Fleuve  de  S.  Laurent  ]  bornedé 
la  découverte  des  François  en  Amérique,  iufques  au  résnc 
de  Louis  XIV.  IV.  183  b. 

Möw/,  rcnduàl'Efpagneparle  Traité dcRyfwic.    IV. 673.3. 

Mowfi»,  laiiTé  in  ft^ti*  ^uo,  par  le  Traité  des  Pyrénées,  llf. 
785. b. 

Monfjrat  [Uh]  rendue  à  rAngIctccrc  par  le  Traité  de  Breda. 
IV.ioS.a.  ^ 

Monßgut ,  leiiâu  par  les  Reformez.  11.445.a. 

  Donné  au  Roi  de  Navarre.  11.446.a. 

Uoniaigu  démanEcié  &  rendu  par  les  Reformez.  IL  44  5 .  a. 
Le  Prince  d'Orange  le  cede  au  Roi  d'Efpagnecn  1647.  à 
certaines  conditions.  ni.  517.  a,  &  518.  a. 

Mon/alctn  renduëpar  laFrance ,  parle  Traité  de  Câteau-Cam- 
l'^fis.  II.i9r.b. 

Menta/te^  le  Pape  Urbain  VIII,  promet  de  démolit  les  forti- 
fications, qu'il  y  a  faites.  •  111.459.3; 

 Doit  être  rendu  au  DucFarnéze  par  le  Pape  félon  la  paiï 

1644-  111.451.a. 

Monthar ,  la  mouvance  donnée  au  Duc  de  Bourgogne  par  le 
Com  te  de  Bar.  I.  40.  b. 

Monri>aion  (  le  Duc  de  )  Lettre  que  lui  écrit  le  Roi  de  Fran- 
ce, fcrvant  de  Déclaration  de  guerre  contre  l'Eipacne.  III. 
305.a. 

Montcaivâ  ,  doit  être  rendu  au  Duc  de  Mantoiic.  III. 
271. a, 

Manfdidier,  ccdé  au  Duc  de  Bourgogne  par  Loiiis  XI.  Roi 

de  France.  i.  553. b. 
  Charles  V.  renonce  par  le  Traité  de  Madrid  à  tous  fes 

droits  fur  Montdidier.  H,  ii5.b. 

"      Charles- Quint  renonce  par  le  Trait¿  de  Cambrai ,  à  fes 

prétenfions  fur  Montdidier.  IL  174.  b.  Voyez  auifi  Men- 

didier. 

Monte-Major,  Traite  de  Monte-Major,  entre  Charles  VIIL. 

Roi  de  France  &  Jean  IL  Roi  de  Portugal.  L  73 1.  a, 

Uc^feyj  (le  Château  de)  donné  à  Marguerite  de  Savoye  pat 

Amé  Comte  de  Savoye  fon  frère  en  1139.  I.  830.  b. 

yiontfart  (laTerrcde)  ccdceauPiinced'Orantreparlc Traité 

deMunfter.  m.  516. b.  &  517.5. 

tAontgommtry ,  fa  réputation  rétablie  après  fa  ijiort,  II.  téö. 

b.&  3  84  a. 

ÎAonthoux  ÉJ*  Botine ,  Mandemens  cédez  à  la  Ville  de  Genève 
par  Henri  III.  Roi  de  France.  11.553.a. 

Víonihultn-,  rendu  à  la  France  par  le  Traité  de  Vervins.  II. 
6i7.b. 

Mo»ti¿nj  (de,  AmbalTadcur  des  Provinces-Unies  en  Efpagne) 
exécuté  à  more.  n.  46^,  a. 

McniiLi  les  Tourt^  Traitéfait  en  ce  licu  entre  Masimilien  Roi 
des  Romains  &  l'Archiduc  Philippe  ion  Fils  d'une  parr,  & 
le  Pays  de  Flandres  d'autre.  I.745.3. 

Mentine  (Jean de)  fa  Harangue  à  la  Diete  de  Polene.  II. 
337.a. 

Montmar/e.  Cédé  à  Laurent  de  Gorrcvod  par  le  Traité  de 
Cambrai.  11.178.a. 

tAont-Meä/i  cedéeàlaFranceen  1659,  1x1.777.0. 

lAontrntlian  i  rendü  au  Duc  de  Savoye  par  Henri  IV.  III, 
i.b. 

Le  Duc  de  Savoye  promctde  remettre  ce  fort  pour  le  fai- 
re rafcr ,  au  Roi  de  France  Henri  IV.  dès  que  ledit  Duc 
fera  en  pofleífion  du  Duché  de  Milan,  III.  ¿4  b. 

Montmorency  (  le  Connétable  de)  a  été  grand  par  ce  qu'il  a 
coûté  á  la  France,  ii.  O.  xxxiv.  a. 

Monipelier  ,  donnée  pour  Ville  d'otage  aux  Réformez  de 
France.  II.  38^.  a.  A  quelles  conditions,  II.  389.a. 

Ordonne  d'y  rétablir  la  fabrique  de  la  Monnoye.  II, 
410.  b. 

Montpellier  { le  Comte  de  )  Ferdinand  &  Ifabellc  Rois  d'Ef- 
pagne  cedent  à  Loiiis  XII.  Roi  de  France  toutes  les  préten- 
fions, qu'ils  peuvent  avoir  fur  ce  Comté.  I.  813.  a. 

Montreuil ,  Ccdé  à  l'Angleterre  par  la  France  ,  1. 308.  b. 
Cede  à  Charles  Prince  d'Elpagne  depuis  Empereur.  II. 
49. b. 

ÎAo^troyal ,  doit  être  démoli  par  le  Traité  de  Ryfwic.  17. 
687.b. 

MûM//,  lieux  delà  les  monts,  Henri  IV.  promet  d'y  permettre 
l'exercice  de  la  Religion  Reformée  comme  dans  fon  Royau- 
me t  quand  il  en  lera  en  poflcflîon.  IL  ¿  1 3 .  b. 

lAottt  Saint -Etienne,  permis  à  Edffliiard  VI.  Roi  d'Angleterre 
de  le  fortifier.  II''^i4î  ■  à. 

Muaré  [  le  Traité  de  Moore  ]  confirmé  par  celui  de  Londres  de 

II.i45.b. 

Mormhtt  sidi  le  Ragragrt ,  pnfonniet  de  Maroc  à  Malthe,  Loiiis 
XIII.  Roi  de  France  promet  de  s'employer  pour  fon  élar- 
gificment.^  ,  III.  3 14,  a. 

Morj/,  cede  à  l'Empereur  Rodolphe  par  Philippe  Comte  de 
Savoye.  I.  Sis.b. 

VvTVT  Mir«, 
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ìAarée  ,  ccdcc  aux  Vc'nitieas  par  le  Tjirc  en  1^99.  IV. 

77z.  b.  • 
lAoreo  [Juan»  Commandeur]  particularitczde  fa  vie.  ii.O. 

xxxvii.b. 

Uiorfontatie  [François  Horman]  conícrve  les  Suillcs  dans  le 
parti  d'Henri  IV.  çn  yiplancltrs  tjevoirs  d'un  AmbaiTadeur. 
ii.O.lv.a. 

lÁerta/gne  ,  La  jou'iffaiiçe  Ä,t  íctte  Seigticurie  laiflVe  ay  Puc  de 
"  Bour^ogneparieTraitcdePeronine.  I.  570.8. 

' —  Ce"d<càla  f  ranee  par  rAi(glciçi;re  moyenaiu  une  certaine 
fomme.  ^l- 


—  françois  I.  renonce  parle  Traite  de  Cambrai  à  toutes  fc s 
prctenfions  fur  HortaÎgnc.  II-  i7î'^- 

 François  I.  renonce  par  IcTraité  de  Crefpy  à  coûtes  fes  prc- 
tenfions fur  cette  Ville.  11.^119.  b. 

MorittrCy  rendue  à  l'Efpagneparle  Traite'  des  Pyrénées.  III. 
780.a. 

Ma/iö»,  Traite  de  Mofcou  en  1^19.  entre  LoiiisXIII.  Roidc 
France  &  le  Grand  Duc  de  Mofcovic.  I[I.tï6.b. 

—  Traite  de  Moicou  en  1Ö71.  cnrrc  Alexis  Michaelowitz 
Grand  Duc  de  Mofcovieâc  Michel  Koribu:  WiefnowiÎki  Roi 
de  Pologne.  -IV.  194-  b. 

—  Traité  de  Mofcou  en  i6Í6.  entre  la  Mofcovie  &  If  Po- 
"  logne.  IV.  5 10.  b. 
}iûfcovie  [le  Grand  Duc  de]  fait  la  paix  avec  la  Suéde.  III. 

147.  b. 

Mofcovie  fait  la  paix  .avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde.  IV. 
7.a. 

■ —  Fait  Paix  Se  Alliance  avec  la  Pologne  en  iéS6.  IV.  510. 

b,  Vovez  auilî  les  noms  propres  des  Ducs  Je  Mofcovie. 
f,ét  Mîf'i  laflignée  à  Marguerite  Duchefle  de  Mantoiie  pour  par- 
'   tic  de  fa  dot.  III.  318. b. 

—  Remife  par  le  Duc  de  Lorraine  à  la  France,  jufqu'à  la 
paix.  III-  454. 

Möyf»v/'e,  la  France  fe  le  referve  par  leTraité  des  Pyrénées  des 
Places  qui  doivent  être  rendups  au  Duc  de  Lorraine.  III. 
78t.b. 

  Cede  à  la  France  par  le  Duc  de  Lorraine.  IV.  i .  b. 

lAoyenvtc  (la  Saline  de)  cédée  au  Roi  de  France  par  le  Duc  de 

Lorraine.  IV.  i.  b. 

LeUoyne  (  Jéfuite)  pour  laréfurreñion  duquel  Icslroquois 

fontunprcfcnt.  IV.  184.  a. 

liiuleyjamtel  (  Roi  de  Maroc  )  fait  la  paix  en  ï68i.  avecla 

France.  IV.  474.  a. 
  Fait  un  Traité  de  Paix  &  de  Commerce  avec  les  Provinces- 

Uniescn  1684-  IV.  494.  a. 

WuihAufeny  Henri  II.  Roi  dcFraucc  traite  alliance  avec  Mul 

häufen.  ,  Il-iso.b. 

^artich.  Traité  de  Munich  en  1675.  entre  Charles XI.  Roi 

de  Suéde  ,  &  Ferdinand  Marie  Elefleuc  de  Baviere,  IV, 

1\ttnßer  (la  Ville)  accorde  avec  fon  Evcq«e  itfj?,  III, 
710.a. 

  Choiiîecn  1641.  pourtraiterdela  Paix.  in.4î5-3 

  TtaitédeComraerccàMunfter  en  1647.  entre l'Efpagne 

&  les  Villes  Anféatiqucs.  lU.  5 1  î  -  a, 

.       Traité  de  M  under  en  ié48.entrcrEfpagne&IesProviu- 

ces-Unies.  III.  51  ¿.a, 

_  Traite  de  Munfter  en  1648.  encre  l'Empeieur,  TEmpire 
~&laFrancc.  IH.  518. b. 

—  Proteilation  du  Pape  Innocent  X.  contre  ce  Traite.  III, 
56î.b. 

te  Traité  de  Muiifter  confirme  par  Sigifmond  François 
Archiduc  d'Infpruc.  IV.  75.  a, 

 La  Suéde  &  la  Sajfe  íe  liguent  pour  le  piaiucenir.  IV. 

16 1.  a. 

— _  Cotnnient  l'Efpagne  confent  à  ce  Traite  pac  celui  des  Py- 
renéçs.  III.78i.b. 

Maw/?«r  (l'Evêque  de)  les  Provinces-Unies  &  l'Eleiteur  de 
Brandebourg  s'unilTcnc  contre  lui.  IV.  140.  a. 

—  Les  Provuiccs-Unies  font  la  paix  avec  lui  en  1666.  IV 
1^6.  a. 

Convient  de  n'entretenir  en  tems  de  paix»  que  troismilli 
hommes.  IV.  1 56.  b. 

•—  Fait  un  Traité  avec  les  Provinces-Unies  pour  l'explication 
de  celui  du  mois  d'Avril  lÂéfi.  IV.  lé}.  a. 

^_  Arciclesdreflezen  167}.  pour  la  paix  avec  les  Provinces- 
Unies.  IV.jiS.b. 
Traite  Alliance  en  iê7S-  î*^"  l'Efpagne  &IesProvinces- 

"  Unies.  IV.  365.8. 

,  Fait  la  paix  en  iá79.avecle  Roi  de  France.       IV.  415.  b. 

,       Fait  la  paix  i  Nimégue  avec  la  Suéde  en  1679.  IV. 

4iá.  b. 

.       Fait  Alliance  en  1681.  avec  le  Roi  de  Danemarc  &  l'E- 

Icileutde  Brandebourg.  IV,  47  8,  b. 

  Fait  Alliance  en  1695. avec  l'Empeceur  &  fesAüjez.  IV. 

6ì4.a. 

  Renonce  à  l'Alliance  de  France  cni674.  &  promet  de  de- 
meurer ^ni  à  l'Empire.  IV.  746.  a. 

Mffr  de  Baruis  ,  cédé  à  la  Reine  raére  de  Henri  III.  par  le  Roi 
dcNavarre.  ,  II. 411.8. 

l/iuffaiy  accord  paÎTe' touchant  cettcTcrre  encre  Henri  Ducde 
Lorraine,  &  Loiiis  Comte  de  Lon.  -I.  ^y.a. 

lAa^aphaii.  (  Empereur  des  Turcs)  Faida  paix  cri  1Í99.  avec 
l'Empereur  d'Allemagne,  IV,  765.8. 


  La  même  année  avec  le  Koi  de  Pologne.  IV.  7^7. 

  La  même  année  avec  la  République  de  Venik.  IV. 

77i..a. 

 En  169  8.  avec  le  Grand  Ducde  Mofcovie,        IV.  770.  a. 

lAufulmans  (  TEmpereur  des)  Traité  de  très-cher  &  parfait 
amipar  LoiiisXIII.  Roi  de  France.  IH.  157.a. 

N. 

'^'égìhii  (  Ville  )  ccdc'c  à  Ectlem  Gabor  pat  l'Eraperer  Fet- 
■^^    dinandll.  III.  101.  b. 

N-imur,  (■  Comté  )  la  moitié  de  ce  Comte' donnc'c  à  la  fille  de 
Pierre  Duc  de  Nevcrs  ,  en  vue  de  fou  mariage  avec  Philippe 
fils  de  Baudoiiin  Comte  de  Flandre.  I.  jé.a. 

-,  Cede  par  lolande  Comteffe  &  Marquife  deNamut  à  Phi- 
lippe fon  fils  en  1 1 1  ¿.  I-  5  î  ■ 
Namur -,  Ville)  accord  entre  les  Chanoines  &  les  Echevins  de 
cette  Ville  en  1170.                                          I.  8;.b. 

  Prometd'cntretenirlapaixdeSenlis.  I.770.b. 

Namur  { le  Cqmtede  }  remet  fes  diftérens  avec  }ean  Duc  de 
Brabant  à  Philippe  de  Valois  Roi  de  France.  I.  204.  a. 

Nanct^,  TraitédcNanci  en  16^3. enCrcLoüisIH. Roi  deFran- 
ce &  Charles  UI.  Duc  de  Lorraine  ,  par  lequel  cette  Villedc- 
meureauRoi  pendant  4.  ans.  III.  346.a. 

  Et  fa  banlîeiic  mife  en  dépot  entre  les  mains  du  Roi  de 

France.  III.  409.  a.  Qui  ni  la  rendra  qu'après  que  les  Forii- 
ficscions  en  auront  e'cc  rafees.  III.  409,  b. 

_  Doit  être  rafe  par  le  Traité  des  Pyrénées.  IlI.ySi.b. 
. —  On  convient  que  les  Fortifications  en  feront  démolies.  IV. 
I  .b. 

—  Permis  au  Duc  de  Lorraine  de  la  faire  fermer  de  murailles. 
IV.yS.b. 

—  Le  Rot  de  France  en  Stipule  la  poiTeflîon  dans  le  Traite  de 
Nimégue.  IV.  407.  a. 
_  Les  fortifications  rafees  &  rendu  en  cet  Etat  au  Duc  de 
Lorraine  par  leTraité  de  Ryfwic.                      IV.  ¿87.  a. 

Nantes  y  on  n'y  pourra  faire  aucun  exercice  de  la  Religion  Re- 
formée, &  aucun  lieu  à  trois  lieîies  àia  ronde  ne  fera  choift 
pour  lieu  de  Baillage.  IJ.  595.a. 
  Maincenuë  dans  tous  fes  Privileges  par  Hcnii  IV.  II. 

59S.a. 

Nantes  (  EditdeNantcs)  pouclesRcformcz.  II.599.ii, 
. — -  Revoqué  en  ié8  5.parun  autre  Edit.  IV,  517.a. 

NapUs  (le  Royaume  de)  Calixce  III.  déclare  qu'il  eft  dévola 
au  Siège  de  Rome.  1. 540,  b. 

 Vieutpar  adoption  àLoiiis  Duc  d'Anjou.  1.334.^. 

  Partagé  entre  LoiiîsXlI.  Roi  de  France  &  Ferdinand  &  Ifa- 

belle  Roi  &  Reine  de  CaÎlille,  en  fortcquc  Loiiis  XII.  con- 
feivcraletîtrede  Roi  de  Naples  &  de  Jerufakm.     (I.  b. 

  A  eu  cinq  Rois  en  moins  de  troisans.  ii.  O.  i,  a, 

Nttples  ,  Royaume  cédé  à  Châties  l3uc  de  Luxembourg  5c 
à  Claude  de  France  en  vue  de  leur  Mariage.  IL  j.  b. 

 Loiiis  XII.  promet  de  n'en  traiter  avec  le  Roi  d'Efpagne  , 

que  du  confcntement  du  Roi  des  Romains.  II.  jo.a.b. 

  LoüisXII.encédefa  porciouà  Ferdinand  Roi  d'Efpagne 

en  faveur  du  mariage  de  ce  Prince  avec  Germaine  de  îoix 
moyenant  une  certaine  femme.  H.  16.  h. 

  Ecden'enplusprendrelcnom.  11.17,8. 

  Abandonné  pat  Loiiis  XII.  en  vertu  du  mariage  de  fa  fille 

avec  Charles  depuis  Empereur.  H.  îS-b- 

  Tous  les  droitsfur  ce  Royaume  cédez  par  François  I.  en 

confidération  du  mariage  de  fa  fille  Loiiife  avec  Charles  Roi 
Caftille,  depuis  Empereur.  II.  71.  a.  Aux  conditions ,  qu'ils 
lui  reviendront  ficeMariage  ne  fe  fait  pas,  &c.  II,  71. b, 
&  ce  Prince  payera  une  fomme  pour  le  revenu  de  ce  Royau- 
me ,  jufquesau  mariage  accompli.  11.71.a. 

  François  I.  veut  bien  laiiTer  lejugement  dcfesprétenfions 

furceRoyaumc  au  Pape&  aux  Cardinaux.         II.  108. b. 

  François]. renonce  par  le  Traité  de  Madrid  à  toutes  fes 

prétcnfionsfurce  Royaume,  &  fur  cous  autres  Etats polTé- 
dez  alors  par  Charles  V.  II.  11 5 .  a. 

  On  convient  de  l'attaauer,  fi  Charles  Quint  ne  veut  pas 

entrer  dans  la  Ligne.  l\.i%è.h. 
,       François  I.  Íe  cede  au  Pape  par  la  Sainte  Ligue  au  cas  qu'il 
foit  conquis  }  moyenant  une  certaine  fomme  annuelle,  II.' 
117.  a. 

—  François!,  offre  de  renoncer  au  droit  qu'il  prétend  fur  ce 
Royaume,  IL  i  5 1.  a. 

 François  L  s'engage  par  le  Traité  de  Cam8rai  de  rendre  tout 

ce  qu'il  y  polféde,  &  de  fecourïr  Charles  Quint  pour  y 
recouvrer  ce  que  les  Vénitiens  &  tous  autres  y  ont  pris,  ¡I. 
176.a. 

  FrançoisI,  renonce  par  le  Traité  Crefpy  à  toutes  fespr¿- 

tenfionsfurccRoyauine.  II. 119.a. 

Nafamoneit  comment  ils  faifoient  leurs  Alliances.  I.  P.  xxxiv. 
Naffau  (Engelbert,  Comiede)  promet  d'entretenir  Ia  pair 
deSenlis.  L770.a. 
Najpu  f  Henri ,  Comte  de)  rétabli  dans  fes  droits  par  le  Trai- 
té de  Madrid.  II.iix  b. 
N'fT'"*'!  cette  famille  eiïplus  ancienne,  que  celle  d'Autriche. 
11.455.a. 

  Ne  peut  être  inquiétée  durant  la  trêve  avec  l'Efpagne.  IIL 

45. b. 

N'^fit  (  les  Seigneurs  de  laMaifon  de)  nepcuvent  être  pour- 
fuixis  pour  aucunes  dettes  coiuiaitéts  par  le  Prince  d'Orange 

depuis 
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depuisijiy.  III. 887. b. 

ìfJ-iQaH  [  Ics  Comtes  de)  rírablis  dans  tous  leurs  biens  parle 
Traité  de Ryfwic.  IV.óSá.a. 

fíajj'au  s^ríruk  (  lean  Loüis  de  }  Ia  Francc  accotde  avec  lui 
touchant  ta  Place  de  Hombourg.  IV.  71.  a. 

J^uffju-s^riruk,  (les  Comees  de¡  pourquoi  le  Roi  de  France 
n'oblige  par  le  Duc  de  Lorraine  à  leur  reftituer  certaines  Pla- 
ces. IV.  4.  a. 

Re'tablis  dans  tous  leurs  biens  par  la  Faix  de  1Ö48.  III. 
544.  a. 

Catien  Gtrmantijue,  fait  un  Concordat  en  i4iS.avecIe  Pape 
Marcint  I.Sji.a. 

Huvaiigne  ,  cngage'e  aus  Hollandois  pat  l'EÎpaguc.  IV. 
»4?.  a. 

Nnvarret  Royaume  ,  laiilé  en  héfitagc  en  1315.  à  la  fille 
dojit  pourroit  accoucher  Ja  veuve  du  Koi  de  France  n'ayant 
point  d'autres  enfans.  I.  léy.  a. 

  Charles  V.  &  Philippe  II.  en  ordonocat  la  reftitution  ,  &à 

quelles  conditions.  ii.O.xi.a.  Les  Rois  de  France  n'ont  ja- 
mais renoncé  à  leurs  droits  fui  ce  Royaume.  La-mé- 
me, 

iious  quel  prétexte  !c  Roi  d'Efpagnc  s'en  ed  empiré. 
II.  î  4.  a.  tí  «'««■f     Note  de  U  mime  puge. 

Charles  V.&  François  I.  conviennent,  qu'ils  tâcheront  de 
négocier  un  acommodement  entre  les  Rois  d'Aragon  &  de 
Navarre.  II.  5î.a. 

Français  I.  promet  par  le  Traité  dcCrefpy  de  ne  point  ié- 
cpurir  que  pat  la  voye  de  lanégodation  leSeigneuc  d' Albret  à 
ai  pourfuivre  le  recouvrement.  II.  134.  b. 

Hemoiitrancesfaires  de  la  part  de  la  France,  lut  l'injuite 
poilèifion  de  ce  Royaume  pat  le  Roi  d'Efpagae, II.  xyj-a. 
ííiíloirc  abrégée  de  ceRoyauine.b, 

—  Quelcuu  ayant  voulu  à  l'airemblce  de  Montpellier  faire 
mention  de  la  donation  qui  fut  faite  de  ce  Royaume  à  Don 
TcrdinandRoid'Arragon  par  }ules  IL  le  Chancelier  du  Roi 
Don  Fernand  qui  étoit  préfcnt  l'en  reprit.  II.  iSi,  b. 

—  Anieles  convenus  entre  la  France  &i'Efpagnc  pour  les  dif- 
féréns  à  ce  fujet.  III.  109.  a. 

jffAvarre  ^lc  Roi  de)  traite  alliance  avccLoiiis  XII.  Roi  de 
France.  IL  3i.b. 

" —  Villes  qui  lui  font  accordées  en  France  pour  un  certain 
icms.  II.  41 1.  b. 

Jil4\trre  { leB-oi  &  la  Reine  de)  Maximilien  &  Loiiis  XII. 
convienncntdanslc Traité  de  Cambrai,  qu'ils  n'entrepren- 
dront rien  concr'cux  d'un  an.  II.  i  u  b. 

2ia\itrroy  ctantàRonie  obtinttroisou  quatre difpcnfes,  fous 
prçtejtte  du  danger  fpiritucl  des  Mariez.  III.  19;.  b. 

Uaufragt  ,  les  eifcts  aptés  le  naufrage  doivent  cire  rendus  à 
ceuxdcIaHanfeTeutonique  en  Angleterre,  pourvû,  qu'il 
«chape  un  animal  vivant  du  naufrage.  I.  <jO}.  b. 

i^avirey  déclaration  de  3aqHes  II.  Koi  d'Arragon  fut  un  na- 
vire enlevé  aux  Marchands  François  pat  ion  Amiral.  I. 

N^ytref-,  ne  peuvencpartirdeEonrdeauxfans  avoir  une  branche 
de  Cyprès.  1.039.3. 

I^égoce  des  marchandifcs  de  Contrebande  avec  l' Angleterre , 
deffendu  pat  les  Provinces-Unies  à  toute  force  de  Nation  , 
quelle qu'eflc foir.  IIL  fiiS.  a. 

2femer.■l^v  [  Commanderie  de  l'Ordre  de  S.  Jean  )  cedce  par  le 
Traité  d'Ofnabrug,  à  la  Famille  de  MccklebourgGuitrow. 
111.5i7-a. 

tlemouri  (  le  Duché  de  )  la  poíTeítion  en  efl:  accordée  au  Duc 
de  Vendôme  &  à  íes  Enfans  mâles.  111.441.  a. 

Jí¡fiwfl«rí  )  Henri  de  Savoye ,  Ducde)  fait  la  paix  avec  Chat- 
Ics  Emanuel  I.DucdcSavoye.  III.  139.a. 

Kcrac  y  Articlesde  la  Conférence  quiyfut  tenue  entre  la  Rei- 
ne Mércdc  Henri  IILlcRoidcNavarre  ,  &c.       11.409.  a. 

On  y  rétablit  la  Chambre  de  l'Edit  de  Loudun.  III. 
Iî4.a. 

jPTirv* ,  lesPoIonois  demandent  à  Hcnti  IIL  Roi  de  France, 
qu'il  empêche  la  navigation  de  ce  porc  ou  qu'il  s'en  [em- 
pare. 11.339,3. 

NifVr/ê  [l'Abbcde]  prifonnicr  à  Veniië  ,  donné  au  Roi  de 
France.  III.  ;S.a. 

titMéourg  [le  Duc  de]  traite  avec  les  Eleiteurs  de  SaxeS:  de 
Brandebourg  pour  la  Succeifio»  de  Clévcs  &  de  Juillets. 
311.  81.  b. 

 Traite  en  avec  les  Provinces-Unies  &  l'Eleiieurde 

Brandebourg  ,  pour  le  tranfporc  des  marchandifes  fur  le 
Rhin  Se  la  Mcufe.  III.  8  3 1 .  a. 

—  Fait  Alliance  en  16^6.  avec  le  Roi  d'Efpagnc  &  les  Pro- 
vinces-Unies. IV.  373.  a. 
—  Sa  conduite  à  l'égard  de  la  fucceilion  prétendiie  pat  la 
Duchcflc  d'Orleans.  IV.  543.  b.  Tâche  de  faire  nommer 
pour  Coadjuteur  de  l'Eleéteur  de  Cologne  un  de  íes  Fils. 
ii-mÊiwf.  A  dcifein  d'éteindre  la  Maiton  de  Bavière.  IV. 
5  44.  a.  Voyez  auifi  les  noms  particuliers  des  Ducs  de  Ncu- 
fcourg. 

^e-Ktncloßtr  [Balliage]  cedéàla  Sucdeparlc Traite d'Ofna- 
brug.  III.  554-3. 

tievcTf  [Comte  de]  Châties  Roi  de  3erufalem&  de  Sicile  en 
prête  hommage  à  Robert  Ducde  Bourgoi^ie.         L  93.  a. 

"^e-vtrs  [le  Comte  de]  fa  lettre  par  laquelle  il  cxhorteleRoi 
de  France  Philippe  II,  à  ne  point  faire  la  pais  avec  }can  Roi 
d'Aoglcïerie.      "  I,4i.b, 
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Traité  entre  lui  &  Je  Ducde  Bourgogne  pour  la  mouvance 
de  Larey  en  1133.  I.ßi.a. 
  Fait  la  paix  avec  Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne  &  de- 
vient fon  VaíTal.  L  1.4.  b. 
■ —  Ne  rendles  PlaccsauDucdc  Savoyc,  qu'aprèsavoirpro- 
tefté.  ^li.O.xxivi.a. 

  On  lui  promet  de  lui  donner  de  quoi  bâtir  une  Maifoa 

en  place  de  la  iicnne  ,  qui  a  éié  démolie.         III.  108.  a. 

  Obtient  la  furvivance  du  Gouvernement  de  Champaonc 

pour  fon  fils.  111.109.3. 
Neyer)  [  Robert  Comte  de  ]  &  Yolandefafemme  paiTent  une 
tranfaftion  avec  Robert  Duc  de  Bourgogne,  fur  Icurspré- 
teufions  à  ce  Duché.  L  8  8 .  a. 

Neyet/x,  excluent  leurs  Oneles  dans  la  fucceilion  de  leurs 
Ayeuls.  Il.iSt.a. 
Neufcharel le  Duc  deSavoyea  deifein  de  l'acheter.  III. 334. 
a.  Article  remarquable  fur  ce  fujct.  III.  337.a. 

  Fait  AUianceavcclaFrancc  en  1657.  III,  711.  a. 

Ne-wbaui ,  la  Langrave  de  Hefle  retiendra  Cette  Place ,  jufqucs 
àcequ'ellefoitpayéede  fixcensmille  écus,  qui  lui  font  af- 
iîgnezparlapaixdcMunfter.  Hi.  531. b. 

  Lairtc  à  la  Landgrave  de  Helle  pour  fureté  des  iomraes, 

qui  lui  font  attribuées  par  le  Traite  d'Ofnabru".  IIL 
559.a. 

Neuhaufel ,  cedé  auTurc  pat  l'Empereur.       IV.  87.  b.  88. b. 

Neïiiliy  (Etienne  de )  donne  un  fouflet  au  Pere  Gabriel  de 
GufmanConfcifcurdela  Reine  Eleonor.         ii.O.  xxiv.a. 

Neußrort ,  les  Eclufes  de  Nieuport ,  le  fort  de  Yierbota ,  &c. 
cédez  àTEipagne  par  la  paix  de  Nimégue.  IV.  398.  b. 

jsfeyen  (  Jean  Cordelle:  ]  fut  le  premier  inftrument  de  laTrê- 
ve  entre  l'Efpagne  &  les  Ptovinccs-Unics.         ii.  O.  xlvii.  b, 

Nice  ("Comté)  fe  donne  à  Amé  VU.  Comte  de  Savoye.  1. 
5  5o.b.  Qti'il  s'engage  à  rendre  au  Roi  Ladiflas,  s'il  peut 
payer  fes  dépens  dans  un  certain  tem  s,  L  3  5 1.  b.  Seront  maî- 
tres des  Gabelies  &  autres  impoiitions.  1.351b. 

—  Obriem  du  Comte  de  Savoye,  que  s'il  fait  des  conquê- 
tes dans  ks  Comici  de  Provence  &  de  Forcalquicr,  elle 
aura  les  appels  des  autres  Pays  concjuis.  I.  3  5  3 .  b. 

—  Etfesdépendancesccdces  à  Amé  VIIL  Duc  de  Savoye  pan 
Loiiis  Roi  de  Jcrufalem.  1. 409.  b. 

  Venifc  &  Florence  promettent  à  Amé  VIIL  Duc  de  Savoye 

delaiccourir.  I.  416. b. 
 Droits  de  la  Ftancc  fur  ce  Comte  &  comment  le  Duc  de 

Savoyes'eueftemparé.  IL  271.a. 
  Le  Roi  de  France  François  L  renonce  en  1515.3  tous  les 

droits  qu'il  pourroit  prétendre  fur  le  Comté  de  Nice.  II, 

Cjy.a.  _ 

  Traité  de  trêve  pour  dix  ans  fait  à  Nice  entre  l'Emperear 

Charles  Quint  &  François  I.  Roi  de  France.  IL  110.  a.  Ra- 
tifié par  le  Duc  de  Savoye.  11-  ii  3 .  b. 

■ —  Le  Traité  de  Trêve  de  Nice,  déclaré  une  véritable  paix 
entre  l'Empereur  Charles-Quint  Se  François  L  Roi  de  Fran- 
ce. II  114, b. 

"Sitcephore  (  Empereur  d'Orient  )  faitlapaiiavecCharlemagnç 
Empereur  d'Occident.  I.-i.b. 

tiiclajiourg.  Traité  de  Nïciasbourg  entre  Ferdinand  II.  Em- 
pereur &  le  Prince  Eeihlem  Gabor.  III.  179,  a. 

Nicff/e  (  Duchefle  de  Lorraine)  la  France  oblige  le  Duc  fon 
Epoux  à  lui  donner  une  penfion.  IIL  409.  b, 

"^icoUiV.  ("Pape)  donne  l'Ifledu  Château  Rouge  à  Alfonfcf 
Roi  d'Arragon  &  de  Sicile.  I.Sfio.b. 

- —  Son  Concordat  avec  les  Allemands,  I.  ^îy.b. 

  Son  Concordat  ayec  Frédéric  IIL  Empereur  &  les  Princes 

d'Allemagne.  IL  5i9.b. 

Nicolas  François  (dc  Lorraine,  Caidinal)  IcDucChatlcsUL 
lui  cède  fes  Etats.  III.  348.  b. 

Niärasi  ou  Trandkem,  Bai  liage  &  fes  dépendances  cédez  aa 
Daacmarc  parla  Suéde  en  1660.  ÏIL  817.1. 

dieper  (fleuve)  fon  ufagc  laiiTé  libre  aux  Polonois,  III. 
359.  a, 

ììimegue  >  réduite  fous  la  Domination  de  l'Empire.  I. 
44.  b. 

 Traité  dc  Nimcgoc  «n  léyg.cntrc  la  France  &  les  Pro- 
vinces-Unies. IV.  384.^. 

—  Traité  de  Commerce  entre  les  mêmes  audit  lieu  ladite 
année.  IV.  389.a. 

~—  Traité  de  Nimégue  en  1Ó78. entre  la  FratKC&rEfpagnc. 
IV.  397.3. 

—  Traité  de  Nimeguecnifi??.  entre  l'Empereur  &  la  Fran- 
ce. IV.  405.  b. 

—  Traité  de  paix  de  Niméguecn  1Í79.  entre  l'Eropereurfic 
laSucde.  IV.  411.  b, 

  Traité  de  fufpcnfion  d'armes  fait  à  Nimcguc  en  1679. 

entre  la  France  Se  la  Suéde  d'une  part,  &  le  Danemarc  8c 
le  Brandebourg  dc  l'autre.  ^  iy,4i9,a. 

 Traité  de  paix  au  même  lieu  Sc  la  même  année  entre  U 

Suéde &l'Evéque  de  Muniler.  IV,  410.  b. 

- —  Traité  dc  Nimégue  en  1^79.  entre  l'Empereur  &  la 
France  pour  l'exécution  de  la  paix.  IV.437.  a. 

- —  Traité  de  paix  fait  à  Nimégue  en  1679.  entre  la  Suéde 
&  les  Provinces  Unies.  ^  ^  IV.  453.a. 

—  Traitédc  Commerce  éntreles  mêmesau  mcmclicu.  lY. 
45^.3. 

  Lapaixdc,  cilla  bafe  de  celle  de  Ryfwic.  iV.tíSj.a. 

—  Additions  au  Traité  de  Niméguceniielarrance&lcspio- 
V  V  Y  V  V  1  \in- 
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vinccs  -  Uniesen  K7S.  IV.  749. b. 

,27ttra,  l'EinpereLir  peut  le  fortifier,  IV.Sy.b. , 

N/Ve//e  [i'Egliic  de]  fes  biens  font  partagez  en  trois  portions 

par  l'Empereur  Henri  IV.  I.  T4.a. 

—  Les  biens  de  cette  EgHCe  partagez  &  le  parcage  confirme 
par  l'Empereur.  I.  11.  a. 

  Donnée  à  Henri  I.  Duc  deErabant  par  PhilippeRoi  des 

Romains.  1. 44.  a- 

~ —  S'engagea  certaines  conditions,  de  fçtvir  LoÎiis  Comte 
de  Flandres.  I.  84i.b. 

i^.oUes ,  on  exige  moins  de  tems  pour  leurs  c'tudcs  que  des 
autres.  II.  óo.b. 

-~  En  Efpagne  ,  d'où  ils  tirent  leur  origine,  félon  quelques 
uns.  II.  4tí8.b, 

  Des  Pays-Bas,  font  Alliance  cntr'eux  en  1506.  au  fujei 

de  l'Inquifition  &  des  nouveaux  Evéchez,  &  en  reçoivent 
le  nom  de  Gueux.  II.  701.  a. 

ÎAailcffè  [d'Allemagne]  fait  un  Traite  avec  la  Su¿de.  III. 
,  Î43'b- 

' —  Libre  d'Allcmaguc  rcflitiie'e  dans  tous  fes  droits  par  le 
Traiiéd'Ofnabrug.  _  III,  548.  b. 

,K«,  Alliance  queDieu  traite  avec  lui.  I.P.xxxv. 

Novara ,  cede'c  au  Duc  de  Bouillon  en  échange  de  Sedan  &c. 
111.601.a. 

ÌJoneonformtfìts ,  Ie  Prince  &  la  PrinccíTe  d'Orange  conícntcnt 
qu'ilsjoiiifíentd'unecncieie  liberte  de  conícicncc  en  Angle- 
terre. IV.  519.  a. 

HsrdeflrAnA ,  ccdc'  par  le  Roi  de  Dancmarc  à  la  branche  de 
KolfteinGottorp,  ,  111.177.a. 

UTord-HaiLiride  j  accorde  avec  la  Sud-Hollande  pour  le  parcage 
dcsCharges.  IV.  160,  a. 

Îiormanàu  ,  une  partie  cede'e  à  PhilippcII.  par  Jean  Comte  de 
Morcfl:  depuis  Roi  d'Angleterre.  I.  j } .  b. 

• —  Doicétre  unie  au  Royaume  de  France  lî  le  Roi  d'Angle- 
terre parvient  à  ccccc  Couronne.  I.  410.  a. 

  Loiiis  XI.  declare  ne  pouvoir  la  donner  en  apanage  à  fon 

frcrc,  puisqu'il  ae'tereuni  àiaCouronne,  I.  5S7.a. 

m —  Charles  de  France  Duc  ne  Normandie  fe  ligue  avec  Yo- 
land  de  France  DuchelVe  de  Savoye,  pour  recouvrer  le  Du- 
ché de  Normandie.  I.  jtfx.  a. 

- —  Comment  recouvrc'e  par  le  Roi  Loiiis  XI.  ii.O.iii.b. 

Norman'vdle  (Jaques  de)  fa  rc'pucatjon  re'tablic  par  l'Editde 
Louduui  III  I  ;  S* 

Northron  ,  Traite'  de  Northorn  entre  les  Provinces  -  Unies  & 
l'Evcque  de  Munftcr.  IV.  165. a. 

iioteburg  ,  cede  par  le  Mofcovice  à  la  Suede.  IH- 1 4S .  a. 

Ho'vamunâe ,  rendue  à  la  Pologne  par  la  Sue'de.       III.  184.  a. 

Lu  Noué-,  Pe'rcacfils,  procedures  faites  contr'cux  abolies.  II. 
éii.  a. 

2^oitveau  Monde t  donné  à  Ferdinand  &  Ifabelle  par  le  Pape 
Alexandre  IV.  \,%èà,.h. 

I^oyer  (  le  Château  de  )  cede'  par  le  Traite'  de  Cambrai  au  Mar- 
quisdeRotclin,  jufques  à  ce  qu'onaic  jugd  de  fes  pte'teniîons 
fur  le  Château  de  joui.  II.i4.a. 

Etabli  pour  partie  de  la  Doc  de  Marguerite  d'Autriche 
cpouiànc  Charles  Vili.  Roi  de  France.  I.  705.  b.  Et  fi  le  ma- 
nage nefefait  rcvicndraà  ladite  Marguerite.  I.7ii.b, 

.  La  fcigneurie  de  Noyers  rendue  à  Philippe  Archiduc  d'Au- 
triche par  Charles  VIU-  RoidcFrance  auTraité  de  Senlis.I. 
764.a. 

  Tranfporte'eau  Roi  de  France  en  cas  que  Charles  Prince 

d'Efpagne  par  fa  faute  n'epoufc  pas  Rene'e  de  France.  II. 
50.  b. 

 Cette  terre  cede'c  à  Charles  Quint.  II.  51.a. 

.—  Ccdc'e  à  la  DucheíTe  d'Autriche  Doiiairierc  de  Savoye.  II. 

  Ccdc'eal'EfpagneparleTraite'deMadrid.        II.  115. b. 

- —  Rendue  par  le  Traite'  de  Madrid  à  Marguerite  Archiduchef- 

fed'Aucrichepourcnjoiiir,  favieduranc.  II.  izi.b. 
  François  I.  offre  de  lareadreà  Marguerite  d'Autriche.  II. 

iSî-b. 

NffjffM.  Traicdde  Noyon  entre  François  I.  Roi  de  France  & 
Charles  Roi  de  Cailillc  depuis  Empereur.  II.  69.  a. 

"Nuremberg  y  Choîfie  pour  le  lieu  delà  premie're  Cour  que  tient 
l'Empereur  après  fon  cleflion.  I-  2-9  î  ■  a- 

—  Traite  de  paix  de  Nuremberg  entre  Charles  Quint  &  les 
Princes  Proccftans  d'Allemagne.  II.  1 8  8 .  b. 

  Traité  de  Nuremberg  eu  154}.  entre  Charles  Quint  Em- 
pereur &  Ancoine  Duc  de  Lorrrainc.  II,  674.  a. 

.       RecèS  de  Nuremberg  en  1650,  pour  l'exécution  dcIaPaix 

deWeftphaiie.  Ht.  S7i.a. 

Convención  publique  du  même  lieu  pour  l'exécucion  delà 
mémePaix.  III.  591. b. 

—  Ligue  Cadiolique  de  Nuremberg  en  iJjS.  contre  celle  de 
Smalcalde.  II.  tíí>5.a. 

N«/-f ,  la  Landgrave  de  HefTc  retiendra  cette  Place  par  la  paix 
de  Munftcr,  jufqucs  à  ccqu'ellc  foie  payée  de  fix  cens  mille 
c'cus,  qui  lui  font  promis  par  ladite  Paix.  UI.  5îi.b. 

—  Laiflc  à  la  Landgrave  de  HciTe  pour  fureté  des  fonimes 
qui  lui  font  attribuées  par  le  Traicé  d  Ofiiabrug.  III. 
559. a. 

tiyonj ,  Ville  d'ôcagc  donnée  aux  Re'formez  en  France.  II. 
3iï3.ii.&  3Siï,a. 


Ç\Bli^afieaj  fôreéfs^  déclarées  fans  effet  par  la  Paiï  de  1Í4J.Í 
ill.  544, b. 

Qielhetm  [  la  Prévôté  d' ]  laiffée  fous  la  protedion  de  la  Fran- 
ce par  l'EIeiÎleur  de  Trêves  en  1646.  III.  491.a. 

OÂer  [le  Fleuve  d']  demeure  en  louveraineC¿  S  la  Suéde  pac 
le  Traité  de  1679-  17.434.  b. 

Oàoard.  FAYnc:t^e  [Duc  de  Parme]  faida  paix  en  1644.  avec 
le  Pape  Urbain.  VIII.  \\\,  b. 

Ocfi,  cédée  par  le  Roi  de  Pologne  à  la  Suéde  en  i'fiöo.  III. 
Soú.b. 

Oi/c/,  cédée  à  la  Suéde  par  le  Dancmarc  en  1645.  III. 
■   471- a. 

Qcîtingcn  [Joachim  Erneftj  Comte  de]  rétabli  dans  tous  fes 
biens  parla  Paix  de  1648.  \\\^  544-b. 

Offenbmg ,  rendu  à  l'Archiduc  d'Autriche  par  la  Paix  de  Mun- 
isce. III.  5,  s.  b. 

Office^  nouveau  de  Conieiller  ;  créé  au  Parlementde  Parisen 
faveur  des  Réformez,  parce  que  celui  qui  en  poiTedoit  un 
change  de  Religion.  III.  i  j  i.  a. 

Offices  (en  Normandie)  Lettres  de  Confirmation  donnécsau 
Duc  de  Bretagne,  couchant  la  provifion  de  ces  Offices.  I. 
5  M- a. 

Offic$erij  dans  les  Pays-Bas,  doivent  Être  pris  originairesda 
Pays.  1.736.3. 

Offrei  faites  à  l'Empereur  Charles  V.  par  la  France  &  les  ré- 
ponfes.  IL  149.  b. 

Okt»g  ■>  Traité  de  Ligne  d'Oking  entre  l'Angleterre  &  la  Mai- 
fon  d'Aucriche  contre  la  France.  I.  748.  a, 

oUea^eeiy  cede  aux  Archiducs  par  les  Provinces-Unies.  III. 
¿7.a. 

o//Vá ,  Traicé  d'Oliva  en  1 660.  entre  la  Pologne ,  la  Suéde . 
l'Empereur,  Se  l'Ekñeflr  de  Brandebourg  en  1660.  111. 
80  5.  a. 

Oitvier  f  Chancelier  de  France)  fon  Mémoirepour  l'injiiilice 
des Traicezdc  Madrid  ,  Cambrai,  &Crefpy.       II. 167. a. 

S.  Orner  cédé  à  Baudouin  Comte  de  Flandre  par  Philippe  II. 
Lî9.a.  ^ 

  Cédé  a  la  France  par  Ferrant  Comte  de  Flandre.  I. 

51.a. 

  Cede  à  la  France  par  le  Traité  de  Nimc'guc.  IV. 

399.a. 

Ommelandts ,  cetteProvincc  reçoit  le  Duc  d' Alençon  pour  Sou- 
verain. *    IL  48  5.  a. 
Font  un  Traite  de  réconciliation  avccGroninoueeti  1^47. 

III.  s '4.  a. 

OrtneiSfi  Nation  d'Iroquois,  qui  obtient  la  paix  de  la  France. 

IV.  iûi.a. 

OnnentAé ,  Nation  d'Iroquois ,  qui  fait  la  paix  avec  laFrati- 
ce.  IV.  lío. fa. 

Onttontague  ,  Iroquois  font  la  paix  avec  la  France.  IV, 
185.  b. 

Offenheim ,  ceux  de  la  Confellion  d'Ausbourg  de  cette  Ville 
conferve!  parla  paixde  1648.  dans  les  droits  qu'ils  poiTc- 
doicnt  en  1614.  III.  543.  a. 

Or  monnoyé^  les  François  n'en  peuvent  tirer  de  Maroc.  III. 
U4-b. 

Orange  (  Principauté  )  rendue  par  le  Traité  de  Madrid  à  Phili- 
bert de  Chilons  Prince  d'Orange.  II.  m. a. 
- —  Rendue  à  Philibert  de  Chalón  par  le  Traité  de  Cambrai 

II.  178.a. 

  Les  Reformez  y  obtiennent  l'Eglîfe  de  S,  Martin  pour  y 

faire  exercice  de  leur  Religion.  IL  317.a. 

 Edicpour  y  pacifier  les  troubles  de  Religion.       II.  í  17.a. 

—  Traité  de  ceux  d'Orange  avec  ceux  d'Avignon  au  fujetdc 
la  Religion. II.  318.a.  Autre  II.  3i.o.b. 

  Henri  III.  Roi  de  France  demande  que  les  Catholiques  Ro- 
mains y  foicnt  rétablis,  IL  416  b, 

- —  On  foUicicc  le  rccabUlTemenc  des  Catholiques  Romains  dans 
cecee  Ville.  II.  490  a.&49i.a. 

 Accorde  avec  le  Dauphiné  &  le  Comié  VcnaiiTin.  II, 

534.3. 

  Henri  IV.  Roi  de  France  s'engage  pour  lui  &  fes  Succcf-. 

feurs de  ptoceger  toujours  la Maifon d'Orange.  II.  593.a. 
  Article  touchant  cette  Principauté ,  omis  au  Traité  de 

Crcfpy.  II.  681;.  a. 
  Rcglcmcncfur  le  fujet  de  cette  Principauté  en  1  57Í.  encre 

les  Officiers  du  Pape  &  ceux  du  Prince  d'Orange.  II. 

708.a. 

  Philippe  de  Naflau  Prince  d'Orange  ordonne  qu'il  n'y  foit 

rien  i  nuove  au  fair  de  la  Religion.  III.  r47.a. 
  Aâesic  Traicé  fur  la  reddition  de  ceree  Ville  en  lûtfo. 

III.  803.  a. 

  Lecere  du  Roi  de  France  Henri  IV- en  160  j.  aufujctdecet- 

te  Ville.  lU.SiS.b. 

Orange  (  Philibert  de  Chalón  Prince  d' )  élargi  par  leTraitc 
de  Madrid.  II.  110.  a. 

Orange  (  le  Prince  d' )  renonce  dans  le  mariage  de  Charles  VIII. 
avec  Anne  de  Bretagne,  à  tous  les  droits .  qu'il  pourroitavoic 
en  qualité  de  plus  proche  héritier  de  ladite  Adim:  fur  1^  Breta- 
gne. I-7î)-a^ 

  Doitêtrcremis  danstousfes  biens ,  par  le  Tlâitéde  Trêve 

fait  ^  Nice  eu  I  s  3  8.  II .  1 1 1 .  b. 

—  Pr»- 


DES  MATIERES. 


Proteftc  contre  laFrancc  au  fujet, en  ce  qui  le  concerne  ,  de 
rincTc'curion  des  Traitez  faits  entre  cette  CouronneS:  l'Em- 
pire. IL  1 5  î .  a.  Autre  Proteftation  du  même.       IL  z  5  7 .  a. 

  Rétabli  dans  tous  fcs  biens  par  le  Traite  de  Gâteau  -Cam- 

brefis.  II.i9S.b. 

 Rétabli  par  l'Edit  de  Charles  IX.  dans  tout  ce  qu'il  poJléde 

en  France.  "  ìiS.a. 

.  Rétabli  en  fa  Principauté  par  un  Edic  de  Henri  III.  II. 

358.a. 

.      Rétabli  dans  fesEtats  parHenrilîI.  Il-îS^-b. 

  Remis  parleTraitéde  Vervinsenlapoflcílionde  la  Princi- 
pauté de  ce  nom  &  autres  terres.  II-  610.  b. 

.       Rétabli  dans  fes  biens  parle  Traité  de  Muniler  en  1648. 

III.  51S.  b. 

  Articles  qui  le  concenicnt  arrêtez  à  Munfter  en  i  ¿47.  UI. 

516. b.  • 

  Les  Etatsde  Hollande  &de  Zélande  conviennent  qu'ils  ne 

rcfoudrontrien  à  fon  fujet,  pour  le  Gouvernement  des  Pro- 
vinces-Unies ,  qu'il  n'ait  dix  huit  ans.  IV.  5  j.  a. 

Orange  [  le  Prince  Guillaume  &  la  PrinceiTe  Marie  d' )  leur 
Îcntiment  fur  l'abolition  du  Teil:  &  des  Loix  pénales.  IV. 
51.9.  a.  Croyent  qu'il  ne  faut  faire  violence  à  pcrfonne  à 
caufcdefa  religion.  La-mè'mc.  Leur  Sentiment  àl'égatddes 
rapides  &:  des  Nonconfocmiftes.  Litnéme. 

  LcsAnglois  Protcitans  leur  préfentent  un  Mémoire  pour 

leur  expliquer  leurs  gticfs.  IV.  551. b.  Voyez  auiTi  les  noms 
particuliers  des  Princes  d'Orange. 

Orunge  (  les  Princes  de  ]  établis  Gouverneurs  des  Provinces- 
Unies  &  à  quelles  conditions.  II,  j  51,  a.  Peuvent  changer  les 
Magiftratsdansia  néceifité.  IL  J  55-  a. 

. —  Remiscnlapoflelllondc  leurs  biens  parla  trcvefaitcavec 
l'Efpagnc  en  1  6 09.  III.  45.  a. 

 L'Angleterre  demande  qu'ils  foicnt  déclarez  Souverains  des 

Provinces-Unies.  IV.  jri.a. 

Or.inge  (  la  PriiicefTc  Doiiairiére  d' )  on  promet  par  le  Traité 
de  Vervinsde  lui  faire  bonne  juftïce.  IL  äio.  b. 

Orcaeiet ,  les  droits  fut  ces  liles  réfervez  de  part  &  d  autre  dans 
le  Traité  de  i6}9.  entre  l'Angleterre  &:  le  Danematc.  Iii. 
î9o.a. 

 le  Danemarc  en  demande  expreflement  la  reiliiation  dans 

la  paix  de  Breda.  IV.  2,1. 5.  b.  &  116,  a. 

Orchiefy  cede  par  Charles  V.  Roi  de  Trance  au  Comte  de  Flan- 
dre. 1. 3 10.  a. 

  Le  Roi  de  France  Loiiis  XI.  renonce  au  rachat  de  cette  Vil- 
le, ï.  711.  b. 

,       Cédée  à  Loiiis  Comte  de  Flandres  à  certaines  conditions.  I. 

843. b. 

—  François  I.  renoncepar  le  Traité  de  Madrid  à  toutcsfes  pré- 
tenfionsfurOrchies&c.  IL  115.a. 

—  François  I.  y  renonce  abfolument  parle  Traité  de  Cambrai. 
11.  171.  b. 

.~—  François  I.  renonce  parle  Traite  de  Crefpy  atout  droit  de 
rachat  iiirla  (^âtelenied'Orcliies.  II.  119,  b. 

OrdreTeuïonnjtte  (le  Grand  Maitrede)  rétabli  par  le  Traité 
'    dcRyfwicdanstoutce  quiluiaétéprÎsdurantiaguerrc.  IV. 
68¿.a, 

Ordres  Mendiants ,  llncpeut  y  avoîc  qu'un  Cardinal  decesOr- 

dresfcIonlaConItitutionde  Martin  V.  1.  851,  a. 

Orléanais,  fout  la  paix  avec  lesBourguignons-1. 374.  a.  Font 

un  défi  â  Jean  Duc  de  Bourgogne,  b. 
Orleans  (le  Duché  d')  aíligné  à  Loiiis  II.  quel  étoit  fon  revenu 

du  terasdeFrançoisI.  H.  100.  b. 

Orleans  (  la  Familled"  )  fait  la  paix  à  Bourges  avcc,celle  de 

Bourgogne.  1. 38  î.b.  Autre  à  Pontoife.  1.384.a. 
Orleans  (Te  Duc  de,  fils  de  François  I.)   donné  en  Otage  à 

Charles  Y.  II.  114.a. 

Orleani  (le  Duc  de}  Charles  lîl.  Duc  de  Lorraine  s'engage  de 

ne  pas  permettre  qu'il  demeure  dans  fes  Etats.  IIL  3 17.  a. 

Voyez  auiTi  les  noms  particuliers  des  Ducs  d'Oilcans. 
Orientas  (la  Dncheife  de)  lés  pré  ten  fi  ons  fur  le  Palatina! 

comment  réglée  par  la  paix  de  Ryfwic,  IV.  684.  b.  & 

¿93. a. 

Orfa ,  laifTéau  pouvoir  du  Roi  de  Danemarc  pour  quelque  tcms, 
IV.  izi.a. 

Or/c»  (Villö)  brûtccpaile  ComtedeHoIIandc.  I.4i.b. 

Orfaai\> ,  rendu  i  l'Archiduc  d'Autriche  par  la  Paix  de  Mun- 
fter. III.  535.  b. 

Ofmanî.  [EmpereurdesTurcs  )  fait  la  paix  avec  Sigifmond  I. 
RoidePologne.  III,  165. b. 

Ofttirng  (l'Evcchéd'  )  la  SucceiHon  alternative  de  cet  Evc- 
ché  accordée  par  le  Traité  d'Ofnabtugàla  MaifondeBrunf- 
wic  Sí  de  LunebourgSi  aux  Catholiques  R.         III.  5í7.a. 

  Les  Provinces-Unies  promettent  de  faire  tous  leurs  eftbrts 

afin  qu'il  ne  foit  point  détaché  de  la  Maifon  deBrunwic 
mais  lui  devienne  héréditaire.  IV.  351.a. 

 L'Angleterre  &  la  Flollandc  promettent  de  tâcher  de  le  ren- 
dre SucceiTifdansIa  Maiionde  Hanovcr.  IV.  617.a. 

0¡t>aírug,  (Ville;  choiíie  en  1641.  pour  traiter  de  laPaix. 
111.435.a. 

  Traité  d'Oíñabrug  entre  l'Empire,  la  Suéde  &  la  France 

tïiîCA^.  III.  541.a. 

 Proteftation  du  Pape  Innocent  X.  contre  ce  Traité.  III. 

Séî.b. 

  Traité  d'Ofnabrug  en  1647.  yiueU  Suédc&lc  Brandc- 

bourgiouchamlaPomtraiiie.  Iii  889.  b. 

Tomt  ir. 
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Ofnahrug  (l'Evcqucd')  fait  la  paix  eni¿79.  avccIaFranceSc 
laSuéde.  IV.  41e. a. 

Oß endree  ht  J  Ic  fief  Cil  eft  conféré  au  Seigneur  de  Eroda.  I. 
51. b. 

Oflie^  rendue  au  Cardinal  de  S.  Pierre  aux  liens.  I.  779.  a* 
Oiii^f/ donnez  â  Charles  V,  pat  François  I.  pour  l'aconipIiiTe- 

mentduTraitédeMadtid.  Il  114.a. 

Othenm  (  de  Bourgogne )  Traite  Alîianceen  i07i.avcc  Tho- 

masdeSavoye,  &  Amé  frcre dwditThomas.  1  815.a. 
Otites  {  Comiede  Bourgogne  &  de  Mcran  )  Traite  avec  Hugues 

IV.  Duc  de  Bourgogne  en  1141.  I.  64.  b. 
 Son  Traité  avec  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne  expliqué 

eiiii4i. 

Othon  (Seigneur  de  Cuyck  )  traite  en  1513.  avec  Jean  III. 
Duc  de  Brabant  pour  la  Ville  de  Grave.  I.  S41. 

OihoTt  [Marquis  de  Brandebourg  )  s'aiTocie  avec  le  Duc  de 
Saxe  &Ies  Comtes  Palatins  touchant  l'élection  de  l'Empe- 
reur. 1. 1 37.  a. 

Ot'mn  (  Comte  dCiGueldrc)  fon  Traité  avec  Henri  I.  Duc  de 
Brabant.  1,40.a. 

■ —  Autre  contenant  le  mariage  du  fils  du  Comte  avec  la  fille 
du  Duc.  Ld-mtme, 

  Son  Traité  avec  FÎenri  Duc  de  Brabant,  pat  lequel  il  cit 

obligé  de  lui  payer  une  certaine  forame,  pour  n'avoir  pas 
voutu  le  fécourir  contre  le  Comte  de  Hollande  qui  avoic 
brûlé  la  Ville  d'Orfen  &c.  1 ,  41 .  a.  &  b. 

Orho»  li.  (  Duc  de  Gueldte  )  Son  Traité  avec  Henri  Duc  de 
Brabant,  par  lequel  il  iê  déclare  fon  VaífaL  I.  37.a. 

 Sa  paix  faite  à  Utrecht  avec  Henri  I.  Duc  de  Brabant.  I. 

40.  b. 

OttanHenri  (  PrinccPalatin  )  rétabli  par  la  paixdePafiau.  II. 
164.  b. 

Oudenarde,  Rendue  à  l'Efpagnc  par  le  Traité  des  Pyrénées, 
III,  779. b. 

  Cédée  à  la  France  par  le  Traité  d'Aix  la  Chapelle.  IV. 

259.a. 

■ —  Rendue  à  l'Efpagnc  par  la  Paix  de  Niraéguc.  IV. 
397. b. 

Otitremeufe  (lesPaysd')  s'uniifcnt  aveclcs  troisEtatsdeBra- 
bant.  1.389.a. 

  l'Efpagne  &  les  Provinces-Unies  s'accordenten  1658-311 

fujetdccePays.  HI.  718.a. 

  Traite  par  interim  à  ce  fujet  en  1^59.  entre  l'EfpagHC 

&  les  Provinces-Unies.  III.  801.  a. 
 Traité  de  partage  pour  ce  Pays  entre  l'Efpagne  &  les  Pro- 
vinces-Unies. IV-  îî-a. 
RenduarEfpagficparlaPairdcNirnrguc.      IV.  397. b, 
Oxenflem  (  Ancl  )  on  lui  donuela  direftiondes  affaires  de  I2 
Ligue Proteftante d'Allemagne.                       III.  543.  a, 
Oxfori ,  Capitulation  de  cette  Ville  en  Ì64C.  quand  elle  fuc 
rendue  aux  Parlementai  tes  pat  les  Royaliftes.      III.  48  j,  a. 


p,iV?«é  (Ifle  &  Ville)  Philippe  de  Vienne  la  reçoit  en  fief 
de  Robert  Duc  de  Bourgogne  avec  plufieurs  autres  Villes. 
Lui.  a. 

Paigny  (le  Seigneur  de}  fon  Traile  avec  1' Abbe  de  Cífteaux: 
en  1114.  I.  54- 

pid'ttin  (l'Elcéteurj  LoiiisXII.  en  abandonne  la  ptoteûion. 
II.8.b. 

 Accorde  avec  les  Provinces  Unies  touchant  la  Succcilîon 

deCléves  &  de  Juillicrs.  HL  10. a. 

 Jouïradutîtrc  d' Archiraaitrede  l'Empire,  en  attendant, 

que  l'Empereur  l'aît  pourvû  d'une  autte  dignité.  III. 
580. b. 

—  Son  Manifcftc  touchant  fcs  prétenfions  au  Vicariat  de  l'Em- 
pire &c,  III.  705.  a.  Les  Palatins  l'ont  exercé  inconteftablc- 
ment.  LS-mëme. 

  Sentence  Arbitrale  fur  fes  différens  avec  l'Eleéleur  de 

Mayence.  IV.  187.  a. 

■  Rétabli  dans  fes  Etats  parla  paixd,c  Ryfwic  Se  à  quelles 

conditions.  IV. 685.0.  Comment  fes  affaires  avec  la  Duchelfc 
d'Orleansdoiventêrrerc'^lées.  IV.  693.  a. 

■        Projet  d'un  Traité  de  ce  Prince  avec  l'Elféteur.  IV. 

744.  a.  Voyez  aiifli  les  noms  particuliers  des  Eleéieurs  Pa- 
latins. 

palariuat,  l'Angleterre,  le  Danemarc,  &  la  Hollande  s'en- 
gagent de  ne  point  finirla  guerre,  que  cet  Etat  ne  foit  rendu 
à  (on  légitime  Souverain.  UI.  13  9.  a. 

PaUnKAt  (Bas)  rendu  à  l'ElcÊicur  Palatin  avec  toutes  fes  dé- 
pendances par  le  Traité  de  Munfter.  III.  5  30.a. 

- —  Rendu  à  l'Eleiteyr  Palatin  par  le  Traité  d'Ofnabtug.  III. 
54Í.b, 

paUtinat  (Haut)  laiifé  parle  Traité  de  Munfter  à  la  Maifon 
de  Baviere,  III  530  a. 

■ —  Cédé  à  la  Maifou  de  Bavicrcpar  le  Traité  d'Ofnabrug  III. 
541. a. 

Paiatsnatj  (Bas  &Haut  )  cedcz  àl'Eleifleur  deBavieteen  i  ¿47. 

jufqucsàlaPaix.  HI.  504,^. 

palatine  (Caufc)  réglée  àOfnabrugen  i¿48.  HL  541.  ^ 
Palatine  (  la  Maifon  )  droit  qu'elle  a  à  l'EIeiflorat.  I, 

185-3. 

.       Eledorat  huitième  érigé  en  la  faveur  par  le  Traité  de 

Munfter,  UI,  530. a.&  541.a. 
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pa!af/nf  (  Comte  )  ont  le  droit  de  juger  ,  quand  deux  compe- 
tens  à  l'Empire  ont  été  élus.  I.  74-  b. 

Ttltcdte,  la  Compagnie  Angloifc  peut  négocier  dans  ce  lieu-là. 
lll-i;4-b. 

T4nr>  on  I  en  s, commtni  ils  faifoicnt  leurs  Alliances.  I.  P.  xxxiv. 
Le  Pape  C  ¡'  Empfreur ,  e'toient  autrefois  les  deux  Chefs  de  la 
République  Chrétienne.  _  I^-  viÎ. 

Pape  ,  coin  ment  on  doit  pourvoir  à  fon  entretien  Sec.  I.  854.  a. 

  Les  Rois  d'Angleterre  ScdeFrance  s'obligent  à  le  follicitet 

d'excommunier  celui  d'eux  deux  ,  qui  n'obfcrvcra  pas  le 
Traité  de  paix,  qu'ils  font  entt'cux.  11.44.a. 

,  Ne  peut  violer  le  droit  des  Collatcurs ,  qu'àcertainescon- 

ditions  ,  &  une  fois  durant  fon  Poiuificat.  II.  éi.  b. 

  FrançoisT.RoideFrance&Henii  VIII.Roi  d'Angleterre. 

conviennent  de  ne  point  obéir  à  fes  Bulles.  Mandemens  &c. 
tant  qu'il  fera  prifonnicr.  11.141.a. 

  Charles  Quint  nie  avoir  aucune  part  à  fa  détention.  II. 

1 58.  a.  &  I  i9.b. 

  Fait  difficulté  de  fe  mêler  de  Traitez  entre  les  Princes  Ca- 
tholiques, où  des  Reformez  font  compris  commeconfédé- 
rez.  ÎI-  éiî-a- 

^  Fut  declartf  l'ennemi  public  d'Angleterre  prés  de  deux  cens 

ans  avant  Henri  V1ÍI.  IV.  563. b, 

.  Declaré  Ennemi  de  l'Angleterre  parles  Angloiscncor  Pa- 
piftcs.lV.  57i.a.Demandeinutilenienr  IcTribut  queluiavoit 
promis  jcan  fans  Terre  ¿a-wt'mc.  Voyez  auífi  le  nom  parti 
culier  de  chaque  Pape. 

Tapei  s'atribuentkdroitde  de'cider  lesdifputcs  furvenuesdaus 
Pe'lciflion  des  Empereurs.  _  I.  74.  b. 

 Ne  ffcuvent  pas  difpenfcr  de  ce  qui  eft  contre  la  Loi  de  Dieu. 

1. 135.  a. 

,  Doivent  félon  la  Pragmatique  de  Charles  VII.  Roi  de  Fran- 
ce affemblcr  un  Concile  tous  les  dix  aus.  I.  858.  a. 

.  Les  Alliances  faites  avec  eux  ne  durent  guc'tcs..ii.  O. 

xxxiii.a, 

,        Se  rangent  toujours  du  parti  du  plus  fort.         ii.  O.  Hv.  a. 

Tapifme^  les  Anglois  &  Jes  Ecoflbis  fe  liguent  en  1^43. pour' 
l'abolir.  III.  868. a. 

TAptftts  (d'Angleterre)  cequ'onexige  d'cuxpour  k'ur  permet- 
tre l'excrcice'de  leur  Religion.  UI.  ^9  5- a-  Leurs  Entansdoi- 
vcnt  être  e'ievez  dans  la  Religion  Reformc'c.  b, 

.  Le  Prince  S:  la  PtinceiÎe  d'Orange confcntent qu'on  leur 
donne  la  même  liberté  en  Angleterre ,  qu'ils  ont  daijs  les  Pro- 
,  -   vinces-Unies.  IV.  519-  a. 

—  Les  Seigneurs  d'Angleterre  léfolvent  de  lesdefarract.  IV. 
SS+.b. 

Fara¡ú(j  ,  l:iFrancefìipulc  dcceux  de  Tunisdepunu  ce  Pirate 
pour  avoir  pris  des  Vaiifeaiix  Irançois.  IV.  515.a. 

TAtist  les  Reformez  n'y  peuvent  faire  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion. II.  tíoi.a. 

_ìl  Traité  de  Paris  entre  Philippe  II.  &  Jean  fans  terre.  I. 
3  3.b. 

  TraitcMe  Paris  entre  Philippe  le  Bel  &  Edoiiard  IV.  Roi 

d'Angleterre.  1. 109. b. 

_,  .  Traité  de  Paris  entre  Charles  IV.  Roi  de  France  &  Edouard 
V.Roid'Angleterre  I.  iSá.a. 

.       Ligue  de  Paris  en'faveur  de  Charles  VIII.  Roi  de  France.  I. 

755-0. 

Traité  de  Paris  entre  Loiiis  douze  Roi  de  France  &  Philip- 
pe Archiducd'Autriche  fous  les  foi  &  hommage  desComtcz 
de  Flandre  &  d'Artois.  I-  801.  a. 

.  Traité  de  Patis  en  1 07 1 .  entre  Othenin  &  Renaud  de  Bour- 
gogne d'une  part&  Thomas  &  Amé  de  Savoye  d'autre.  I. 
815.a. 

_  Traité  de  Paris,  entre  François  I.  &  Charles  depuis  Em- 
pereur. II.  47.b. 
,       Traité  de  Paris  entre  Charles  V.  &  François  I.  confirmé. 

II.  74.a. 

- —  Traité  de  Paris  entre  la  France  Sila  Savoye.  II. ¿39. a. 
■ —  TraitédcParisen  ifii.7. entre  Loiiis  XIII.  R,oide  France, 

Scies  Provinces  Unies  des  Pays-Bas.  III.  153,  a. 

_ —  Traité  de  Paris  en  16  3  4.  entre  Lolüs  XIII.Roi  de  France  , 

le  Duc  de  Wirtemberg  5c  autres  Princes  d'Allemagne.  III. 

3  57.b. 

—  Traité  de  Paris  en  i  ¿  37.  entre  LoiiisXIII.  Roi  de  France  & 
les  Provinces  Unies.  III.  383. b. 

,  Traité  de  Paris  en  1 641.  entre  loiiis  XIII.  Roi  de  France  & 

le  Cardinal  de  Lorraine.  lll.  408,  b. 

_  Traité  de  Paris  en  1041.  entre  la  France  &  lePortugal. 

III.  411.a. 

.       Traité  de  Paris  en  1Ê46.  pour  le  Commerce  par  mer  entre 

la  France  S:  les  Provinces-Unies.  III.  487.  b. 

  Traire  de  Paris  en  1649.  entre  LoHis  XIV. Roi  de  Çrancc  , 

&  Edoiiardinfantdc Portugal.  III.  566.  a. 

_  Traité  de  Paris  en  1650.  pour  le  payement  des  Troupes 
Suilics  ,  fait  entre  la  France  &  les  Cantons,         III.  577.a. 

  TraitédcParisen  1^51.  entre  la  France  &  le  Duc  de  Bouil- 
lon .  pour  l'échange  de  Sedan.  Ill.tìoo.a. 

* — :  Traité  de  Paris  entre  la  France  Scies 'Villes  Anféatiques  en 
1655.  Ill.tí7x.a. 

  Traité  fecrct  de  Paris  cniésy.  entre  la  France  &  Crom- 

wel,  contre  le Protcñeur.  III.  709.  a. 

■ —  Traité  de  Paris  en  1 660.  entre  le  Roi  de  France  &  Fcrdi-^ 
iiand  Charles  Archiduc  d'Autriche.  III.  8 1 5 .  a. 

—  Traité  de  Paris  euere  Ia  Francs  ô£  la  Hollande.    IV.  j  ¡.b. 


- —  Traité  deParis  entre  Loiiis XIV.  Roi  France  &  Frcdcric 
m.  Roi  de  Danemarc  ,  un  1663..  IV.  75.  a. 

  Traité  de  Paris  entre  Loiiis  XIY.  Roi  de  France  &  Chrif- 

tian  Loiiis  Ducde  Mekifbourg  IV.  81.  a. 

 Traité  de  Paris  en  1669,  entre  Loiiis  XIV.  Roi  de  France  & 

l'Elciteur  de  Cologne.  IV.  164.3. 

parlement  (  d'Angleterre  1  donne  autorité  à  Charles  'VIII.  de 
faire  Ligue  avec  la  Maifon  d'Autriche.  I.  749.  b. 

Patlemenr  de  Rouen  ,  les  Rcformezobtiennent  de  pouvoir  faire 
évoquer  leur  caufe  de  ce  Parlement  à  celui  de  Paris  on  aa 
Grand Confeil.  II.  588.  a. 

Päflementaires  d'Angleterre  ,  reçoivent  la  Ville  d'Oxfort  à 
compofition.        '  '  111.489.a. 

  Propoíition  de  Paix  qu'ils  font  à  Charles  I.  Roi  d'A  m'Ietcr- 

re.  ^  III.  494,  b, 

Parme.  Ceiáée à Fraiiçoisl. par LeonX.  '1.  ^j.z. 

■ —  Traité  de  Parmeentrele  Duc  de  ce  nom  &  le  Roi  de  Francd 
^111658,  ín. 733. a. 

Parme  (leDucde)  LoiiisXIV.  Roi  de  France  déclare ,  qu'il 
lui  veut  fairercndre  les  Duchez  deCaftro  &  de  Ronciolione 
IV.s4i.b. 

 Traiteen  1^58  avec  le  Duc  deModéne.III.  733.a.  Eft 

pris  fouslaprotctSìion  delà  France.  IÍI.  734,3. 

  LaFrancc&l'Efpagne  promettent  par  le  Traité  des  Pyrt- 

néesd  employer  leurs  bons  offices .  pour  obtenir  du  Pape, 
queccDucpuifle  s'aquitter  envers  la  Chambre  Apoftolique 
par  parties,  de  ce  qu'il  lui  doit.  111.788.3.  Voyez  auiUles 
noms  particuliers  des  Ducs  de  Parme. 

Parme  (laDucheile)  envoycun  cmpoifonneur  pourfairepi- 
rir  le  Prince  d'Orange  Se  fon  fils  un  Ailalïin.  II.  468.  b. 

Parme  (le Prince  de }  fait  la^paix  avec  le  Hainault,  l'Artois 
&c.  11.41«.  a. 

—  Accufé  de  permettre  l'AthéiTme  dans  (a  maifou.  II. 
459. b. 

Partage  de  Chalen  ,  cédé  en  1614.  par  Phihppe  Guillaume 
Prince  d'Orange,  à  Albert  Sclfabellc  Claire-Eugénie,  Ducs 
de  Brabant.  &c.  III.  857.a. 

Parthenay  Charles  VI.  ordonne  que  le  Siège  en  fera  leve.  I. 
413. b. 

  Et  autres  terres  temifcs  au  Comic  de  Dunois  parLoiiisXI. 

I.  S5fi.a.  . 

Panhei,  comment  ils  traitent  leurs  Alliances.  I.  P.  xxiiv. 
Pas,  cédé  àia  Franceen  1659.  IV,  777.  b, 

Pajchaje  (  Paj)e  ]  comment  il  fit  la  Paix  avec  l'Empereur  Henri 

IV.  I.P.xxxiv. 
Pafchal n.  (Pape)  TraiteavecI'Empcreur Henri  V.  touchant 

les  droitsdel'Empirc&del'Egiife.  I.ij.  b. 

. —  Son  Brefpar  lequel  il  accorde  les  Inveftirurcs  à  l'Empereur 

HenriV.  I.i7.b,  Sesfínefícs  décrites  dans  rEditdel'Em- 

peteur.    Là-mème.   Son  Décret  fur  les  Inveiti  tu  res.  I. 

18. b. 

—  PalTeuneTranfaftion  avec  l'Empereur  Henri  V.  au  fujc: 
deslnveftituresl.  16.  a.  Seconde  convention  à  ce  fujet.  b. 

PaffUge  fleSicurdu)  nommé  pour  Gouverneur  du  Marquifat 
deSaluces.  II.  ¿41.  a. 

Palf^gt  du  Rhin  ,  l'Eletìeur  de  Maycnce  promet  au  Roi  de  France 
de  ne  pas  le  permettre  à  ceux  qui  voudroient  rompre  la  paix 
deWcftphalie.  IV.  191.3, 

Pajl'Au ,  traufadion  dcPaiTau,  entre  Ferdinand  Roi  des  Ro- 
mains depuis  Empereur  ,  Se  plufieurs  Princes  Proteftans 
d'Allemagne.  II.  ifii.  b. 

Puff.î'.AMt  ,  en  Bourgogne,  doit  être  rendu  au  Duc  de  Wir- 
temberg Montbeliaid  pat  la  Paix  de  Muniler,      III.  531.3, 

Piitr/arche  Rujjie» ,  le  Grand  Duc  prend  fon  avis  dans  les  affai- 
res. IIL 187.  b. 

P-tvte  ,  Articles  pour  l'exécution  du  Traité  de  Pavie.  111. 
141.  a. 

  Traité  de  Pavic  ,  entre  Efpaguc  ,  Savoye,  8t  Mantouc. 

III.  143. b. 

pa^ti  (  le  Comté  de  )  l'Empereur  en  donne  l'Invcftiture  à  Loüis 

XII.  Il.iS.a 
  Donné  à  Renée  de  France,  c»  contraifl  de  mariage  avec 

Charles  depuis  Empereur.  3  5 .  b. 

pa-viäo»  ,  Jes  HoUandois  le  doivent  baiflcr  devanî  les  Anglois. 

III.¿48.a.lV.4Ó.a.Sízr3.b. 

  L'Angletcrreveutquela  Hollande  le  lui  cède.    IV. }  r  i.  a. 

  Ce  qui  concerne  le  Pavillon  réglé  entre  la  Hollande  & 

l'Angleterre.  IV.  331.3, 

Pauta.  (  Pape)  traite  Alliance  avec  la  République  de  Venife. 

L57á.b. 

Pani  m.  Sarmiento  l'apelle  Vueflra  Ingratitude  au  lieu  de 
Vueftra Beatitud.  ü  O.  xx.b. 

Va  à  Nice  pour  négocier  la  paix  entre  Charles  Quint  & 
François  I.  Roi  de  France.  II.  zio.  a. 

Paul  ly.  Bon  mot  de  ce  Pape  fur  la  perte  de  Calais.  ii.O. 
xxxii.  b. 

PaulV.  (Pape)  excommuniclaRépubliquedcVenife.  III.  1Í. 
b.Quiproteííe.lII.  i8.b.  Reconciliation.  HL  38.  a. 

Payerne[  l'Abbé  de)  traiteavec  Amé  le  Grand  Comte  dcSa- 
voye ,  touchant  leurs  droits  fur  l'Avciierie  3c  la  garde  du  Ma  ■ 
naftére  de  cette  Ville.  V  1 56-  a. 

Payerrte  (  l'Avoiicricde  )  cédée  à  l' Empereur  Rodolphe  par  Phi- 
lippe Comte  de  Savoye.  I.  81 5 .  b. 

Pay-Sa/,  font  aUiancc  entr'eux en  1487. 1, 73 5. b,  LcsOffi- 
cicrs  y  doivent  être  pris  de  gens  du  Pays,  l.  73 


DES  MATIERES. 


les  Etats  s'y  doivent  alTemblcr  tous  les  ans  durant  ia  Minori- 
té  de  leur  Souverain.  I.  7}  7.  a. 

  Les  Habitans  des  Pavs-Ba;  peuvent  fucceder  en  France,  il. 

iji.b. 

  Ciiarlcs  Quint  promet  de  les  donner  au  Duc  d'Orleans  en 

vertu  du  Mariage  dece  Prince  avec  fa  Fille  Marie.    H.  tjz.  a. 

  Faits  Membres  de  l'Empire  ,  &  obligez  de  contribuer,  II, 

Z44.a  Si  146.  a, 

 Cédez  par  Charles  Quint  Empereur  à  Philippe  fon  Fils.  H, 

175. a- 

■ —  Pacification  de  Gand  entre  les  Pays-Bas,  la  Hollande, 

Zelande  ,  &c.  II.  3615,  a. 

■ —  Aiilrc  de  leur  Union  contre  Dom-Jeaii  d'Autriche  Si  les  Ef- 

pagnols.  II.  373 .  b. 

— —  rhilippc  11.  ordonne  par  l'Edic  perpétuel  c¡uc  toutes  les 

Troupes e'trange'reseijibrciroiit.  II.  37;.  a, 

  On  y  fait  une  paixde  Religion  conclue  à  Anvers.  II,  391.  a. 

  Traitent  avec  le  Duc  d"Anj"u.  1I>594  b- 

  On  confeiile  à  Philippe  II.  de  les  conquerir  de  nouveau 

pourlcs  gouvernera  la  volonté,  11,471. 
„  Cédez  à  Elizabeth  Claire  Eugenie  Infante  d'Efpagne.  II. 

614..  a. 

.  Ne  peuvent  être  pofiedeZi  que  par  des  Princes  Catholiques 

Romains.  II,  615.a. 

- —  A  quelles  conditions  Albert  IV.  Achiduc  d'Autriche  en  eil 
reçu  Souverain,  II.  63  7.  a. 

— _  Le  commerce  entre  ces  Pays  &  la  France  regle'  en  1 5  5  o. 

— Efpaguols,  partage  qu'en  font  le  Roi-dc  France  &  les  Pro- 
vinces-Unies en  I  j  5.  en  cas  qu'ils  cnfallent  la  Conquête.  III. 
ìtìi.b. 

 La  Francese  le  Prince  dOrange  conviennent  en  1^50. de 

lesattaquerconjoiutcment.lJI.  j^i.b.  Le  partage  qu'ils  en 
font.  111,  593 .  a. 

 -Partagez  entre  la  France  &  Cromwel,iIans  le  Traite  qu'ils 

fontcnfemblc.  III.  709.  br 

  Latriple  Alliance  veut  obliger  le  Roi  de  France  à  n'y  point 

faire  la  guerre.  ■         IV.  141.  b. 

  EfpagnoJs,  Traité  pour  y  rétablir  le  commerce  en  1075. 

.  IV.367-b. 

— '-  Roi  de  France  s'engage  en  1684  de  ne  point  faire  de  Con- 
quêtes dans  les  Pays-lias,  de  ne  point  accepter  d'équivalant 
dans  ledi:  Pays ,  des  conquêrcî  qu'il  pourroit  faireaiÜeurs ,  fi 
la  guerre  continue  avec  rElpagne.  ÍV.  490,  a,  VoyezauiïÎ 

J^ro'v/ncej- Unta, 

Téagfs  réglez  entre  le  Duc  de  Brabant  &  le5eigneur  de  Breda  & 
deBcrgiies.       ■  1.  ji.a.b, 

—  Quelles  pcrfonncscadolventctrecxemicsdans  les  Etats  de 
l'Elcflcur  de  Palatin.  IV- 189.  b. 

Vhhe  fin  hareng  y  pcrmife  aux  Suédoisfur  les  mers  d'Angleter- 
re, pourvu  qu'ils  netoieiitpasplusde  mille  Vai ireaux.  III. 
éçii.a. 

Von  Pedro  (  Regent  de  Portugal  )  promet  par  écrit  au  Roi  de 
France .  de  ne  point  faire  de  paix  particuliere  avecl'Efpaguc  , 
&  manque  à  iâ  parole.  iî.  G.  xlîx.b,  &  N. 

. —  Difpencc  pour  fon  raariageavec  Marie  Françoife  Elizabeth 
deSavoyc.  IV..146.  a. 

,  Son  Mariage  avec  la  même.  IV,  149.  a. 

VtgnuTanà.-  [  Ambalfadeur  d'Efpagne  à  Munfter  )  jugomcur  fur 
facapacité.  ii.O,  xlviii.b. 

rélerin.ige  y  trois  cens  de  ceux  de  Bruges  &  de  Courtrai  ibnt 
obligez  d'aller  en  pèlerinage,  en  Galice,  en  Provence  &c.  pour 
avoir  defobéï  à  leur  Duc,  -  I.  i90.b. 

Vtnhem  (  le  Pays  de  )  Charles  Duc  de  Gueldre  confen:  qu'il  ioit 
dévolu  à  Charles  Quint ,  s'il  meurt  lans  en  fans.     il.  6  58.  a. 

Tertgeux  ,  Ville  d'ôtage  donnée  aux  Réformez  en  France.  II. 
3É3.a.&i86.a. 

Ptrtgord.,  cccEvéchc  cédé  en  fief  à  Henri  III.  Roi  d'Angleter- 
re,  par  S.  Loijis  Roi  de  France,  lyi.a. 

Ferigord^  i^f.  cédé  àl'Angleierrcpar  la  France.       I.  308.  b. 

Perotne-,  cédée  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Roi  de  France.  I. 
4É8.b. 

 Ccdée  au  Duc  de  Bourgogiiepar  Loiîis  XI,  Roi  de  France.  I. 

553-  b. 

,       Ccdce  à  Charles  Prince  d'Efpagne  depuis  Empereur.  II. 

49  1^- 

Charles  Quint  renonce  par  le  Traité  de  Cambrai  à  toutes 

fesprétenfions  fur  cette  Seigneurie.  II,  174.  b. 

_  Charles  V.  renonce  par  le  Traité  de  Madrid  à  tous  fes  droits 

fur  Peronne.  II.  1 1 5.  b. 
 Charles  Quint  renonce  par  le  Traité  de  Crcfpy  à  toutes  ics 

prétenfions  lurla  Châteleniede  Peronne.  H.  i;  i.  a. 
 Traité  de  Perone,  entre  Philippe  I.  Roi  de  France,  & 

Baudouin  Comte  de  Flandre.  I,  i  j.  a» 
  Traité  dePeronne  entre  Philippe  IL  Roi  de  France  .  & 

Baudouin  Comte  de  Flaudrc.  I.  59.  a, 
  Traité  de  Pctoune ,  entre  Loiiis  XI.  Roi  de  France  & 

Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne,  i.  f^Cj.  b.  Loiiis  XL. 

revoque  tout  ce  qu'il  apromisdansccTraité.  1.  578.3. 

.^—  Traité,  confirmé  par  celilidc  Crotoi.  I.  ^go.a. 

ix  Peroufe ,  &  fes  dépendances  cede  au  Roi  de  France  par  le 

Duc  deSavoyc.  III.  334.  3. 

Perpignan,  déclare,  que  malgré  le  Traiié  de  Charles  Vili. 

Roi  de  France  avec  les  Rois  Ferdinand  &  Ifabelie.  elle  veut 

avcctoutleComté  demeurer  fous  i'obcïiiance  dudit  Roide 
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France.  I.  776.  a.  Ordre  dudit  de  remettre  laditte  Vil- 
le.b. 

La  Perrière  f  la  Terre  de)  la  France  promet  de  la  rendre  à 
MargueriteDuchcfiedcEourgoguc  ,  Veuve  du  DucCharles. 
I  708. b. 

. —  Rendue  à  la  DuchelTe  Douairière  de  Bourgogne  ,  par  íe 
Traité  de  Francfort  de  1 4S9.  I.  74 j.  b, 

  Cédée  à  CharicsQuint.  II.  51  a. 

  Ccdée  à  la  Duchefic  d'Autriche  Douairière  de  Savoye.  II. 

73.a. 

FrançoisI.OfiVedelarendre  âMargucrite  d'Autriche.  II. 
153. b. 

'Per\e^  le  paiTage  en  Perfe  accordé  aux  François  par  les  Tarta- 
ra. '         III.  188.a. 

PerÇe  (leUoide)  fait  un  Traité  de  Commerce  en  iti3i.  avec 
les  Provinces-Unies.  III.  3 1 1.  a. 

Perfanj  ,  privilèges  pour  ceux  qui  viendront  s'établir  en  Hol- 
lande,  où  pourront  exercer  leur  Religion.  III.  313.3, 

Petit.jils[  desenfans  de  Chatlemagnc ,  cet  Empereur  défend 
qu'on leurcréve  lesyeux  ,  qu'onlcsdoître,  &c.        I.  5.a. 

Phnlburgirs  ^  ou  gens  déchus  de  leur  Bourgeoifie.  ce  que 
c'eft  ,  &  ce  qu'ordonne  la  Bulle  d'Or  à  leur  éeard.  I. 
188. b.  _  ^ 

PhaLhurg  ,  cede  à  la  France  pat  le  Duc  de  Lorraine.  IV, 
i.a. 

Philibert  deChalon  Prince  d'Orange ,  rétabli  dans  fa  Principau- 
té&dans  toutes,fes  autres  Terres  par  lelraité  de  Madrid, II. 
m.  a. 

  On  convientqu'il  joiiira  de  ce  qu'il  pofTéde  enFrancedu- 

rantlaTrêveentreles  couronnes  d'Efpagne,  de  France,  & 
d'Angleterre.  II,  léy.b. 

  Prince  d'Orange  rétabli  en  cette  Principauté  par  le  Traité 

de  Cambrai.  lì.  178.a. 

Philibert  (deNaflau)  fervices  qu'il  a  rendus  à  Charles  Quine 
II. 450. b. 

Philibert  (de  Savoye,  Comte  de  Beaugé  )  inflitué  héritier  , 
par  Philippe  de  Savoye  ion  frère  ,  avec  fubftitution  pour  les 
mâles  à  i'infiiii.  1.  75  5.  3.  Et  à  défaut  le  Duc  de  Savoye.  I. 
755. b. 

Philibert  (Duc  de  Savoye]  fait  un  Traité  à  Genève  avec  Loiiis 
XII,  Roide  France.  I.  8ii.b.  Etlui  promet  pallage  libre  fur 
fes  terres  à  certaines  conditions,  I.  8 11 .  b.  &  8 1 1.  a. 

Philippe  d' AutTuhf  (  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  deFlandre) 
fe  déclare  pour  Charles  VIII.  Roide  France,  contre  Maxi- 
milien  Duc  d'Autriche  père  dudit  Philippe-  I.  717.  a. 

. —  Maximilien  Archiduc  d'Autriche  ion  Pére  en  eft  déclaré 
leTutcur.  i,  719.a. 

^ —  EtMaxiniilien fon  Pere,  font  Alliance  avec  Hcnti  Vili. 
Roi  d'Angleterre.  1, 741,  b. 

i_  Fair  la  paix  conjointement  avec  fon  Pére  Maximilien  avec 
Charles  VIII.  Roi  de  France.  I.  743,  a. 

—  Et  Maxilien  Roi  des  Romains  fon  Pére  font  la  paix  avec  le 
Pays  de  Flandres.  I.  745 .  a. 

. —  EtMaximilicnRoidcsRomainsfonPére,  ScHenriVIH. 
Roi  d'Angleterre  font  une  Ligue  contre  Charles  VIII.  Roi  de 
France.  .  1. 748.  a. 

. —  Traite  avec  la  Ville  de  Bruges.  1.749.b. 

  Traite  avec  le  Sieur  de  Ravcitcyn.  I.  7  56.  a. 

  Fait  la  paix  àSenlis  avec  Charles  VHI.  Roi  de  France.  I. 

763.3. 

  Fait  la  paix  &  un  Traité  de  Commerce  avec  Henri  VII. 

Roi  d'Angleterre.  1.781.  a. 
  Traite  avec  Louis  XÍI.  Roi  de  France,  pour  les  foi  &  hom- 
mage des  Corn  tez  de  Flandres  &  d'Artois,  1.  Soi.  a.  ■ 

  Fait hommageà  LoiiisXII.RoideFrance  ,  pourlcsCom- 

tezde Flandres ,  d'Artois,  &  de Charoloîs.  I.Sii.b. 

 Son  Traité  avec  Charles  VIII.  Roi  de  France.       1. 7  lá.  a. 

Philippe  [fils  do  Jean  RoidcFrance)  cil  fait  DucdeBourgo- 
gnc  par  Jean  ion  père  ,  &  eil  fait  premier  Duc  Se  Pair  de  Fran- 
ce. 1319.3. 

 ,  Se  marie  avec  la  fille  unique  de  Loiiis  III.  Comte  de  Flan- 
dre. 1, 311.  b. 

  Tait  la  paix  avec  ceux  de  Gand.  1.344.2. 

  Palîé  un  accord  avccla  Villedc  Dijon.  1.34fi.a. 

Philippe  {  le  lion.  Duc  de  Bourgogne  )  traite  avec  Jean  Duc  de 
Ectforc,  Régent  du  Royaume  de  France,  ScJeauDucdcBre- 
tagne.  L4ii.b. 

  Se  reconcilie  avec  Jaquclinc  de  Bavière  Comtetle  dcHai- 

naut.  1.  45  4.  a.  Declaré  héritier  de  ladite  ComtciTe  &  de  fes 
Etats.  Li-mème, 

' —  Jaquelinc  de  Bavière  le  déclare  fou  héritier  aux  Pays  de 
Hainaut,  Hollande ,  Sic.  fi  elle  meurt  fans  enfans.  1.435.3. 

 Fait  Ligue  avec  Amé  VIH.  Duc  de  Savoye  contre  le  Duc 

de  Bourbon.  I.4íií,  b. 

,       Traite  avecl'Evcqued'Utrecht,  de  la  manière  dont  ledit 

Evcquedoic  regit  fon  Evêché.  -  I.  4  5  7.  a. 

  Fait  la  paix  avec  Charles  VIL  RoidcFrance  à  Arras &c. 

I.465.b. 

  ¿a  proteftation  au  fujet  du  Traité  d'Arras.         I.  471.  a; 

  Charles  VII,  Roi  de  France  lui  donne  la  permiifion  de  pren- 
dre le  tîtredepjr/»<  ^r<tfeí^c£>/í« ,  àcertaines  conditions.  I. 

511. b. 

  LaVilledcGandferéconcilicavecIui.  1,535,3. 

  Fait  alliance  avec  Amé  IX.  Duc  de  Savoye.  I.  561,3  La- 
quelle cft  coufirméc  par  le  Comte  de  Charolois  iÎls  de  Philip- 
pe,b,  Xxxxs  1  Phflifft 
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Philippe  r de  Clives)   rétabli  dans  les  biens  par  Maximilien  | 
Roi  desRomains.  l-743-^- 

Philippe  (  de  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Beures  )  promet  d'en- 
tretenir la  paix  deSciilis  &c..  1. 769.  b, 

Philippe  (de  France  Duc  de  Bourgogne)  fon  niariagecn  i 
avec  Marguerite  fille  de  Loiiis  Comte  de  Flandte.  I. 
S43.  b. 

ph/itfpell.  (  Duc  de  Bourgogne)  conjointement  avec  fa  fem- 
me Marguerite  de  Flandre ,  paiiagent  leurs  biens. à  leurs  en- 
fans  en  i;95.  1.848  a. 
Philippen.  (  Roid'Efpaoïie)  abreve  de  fon  Teftamem >  par 
lequel  il  ordonne  U  reltituiion  dcia  Navarre& àquellescon- 
ditions.  ii.O.xi.a. 

  Efp¿re  d'c'poufer  Elizabeth  Reine  d'Angleterre.  11.  O. 

XXXV. a. 

Philippe!!.  (Roid'Efpagne)  fon  carattere.  ii.O.xxxvii.b. 
—  SonTra¡t¿  fait  àlîloisavec  Loiiis  XII.  II.  8.b 

  Fait  trêve  pour  cinq  ans  avec  Henrill.  Roi  de  France.  II. 

171.a. 

.       Traite  à  Câteau  -  Cambreffs  avec  Henri  II.  Roi  d'Etpa- 

gnc.  II  187.  b. 

  Son  Mariage  conclu  dans  le  même  Traité  avec  Elifabeth  de 

France  fiile  de  Hciid.  II.  19 1.  b. 

,       SonmariageavccElifabcihdeFraacc,  fille  de  Henri  U.  II. 

197-3. 

Faitla paix avecles  Etats  Généraux  appcUcc,  l'Edtiper- 
fétuel.  II-  Î74-  a- 

  Inceftueux,  II.  451.  b.  Portrait  afreux  de  ce  Prince.  H. 

4SI.  a.  N'eft  pas  Roi  legitime  de  Caftillc  Se  de  Leon.  II. 
457.  a. 

  Commande  à  Guillaume  IX.  Prince  d'Orange  de  faire 

mourir  piufi;;urs  perlonnes  ,  ce  qu'il  n'exécute  pas.  II. 
459. b. 

Declaré   déchu  du  droit  de  Souveraineté  ,  &c.  II. 
470.  a. 

Eft  declaré  déchu  de  tous  fes  droits  furlesFrovinces  Unies. 
II.  477.a. 

■ —  TraiteUvec  laLigue  de  France  contre  la  Maifonde Bour- 
bon. 11.499-a. 

. —  Promet  cinquante  mille  écus  par  mois  aux  Liguez.  U. 
500.  b. 

• —  SonTraitéavecla  Ville  de  Bruxelles.  IL  501.  b. 

. — .  Fait  Alliance  avec  les  Cantons  Catholiques.       IL  S^y-^. 

 .  Henri  lY.   Roi  de  France  lui  déclare  la  guerre.  II. 

;ö5.  a. 

,       Déclare  la  guerre  à  Henri  IV.  Roi  de  France  qu'il  nomme 

PrincedeBearn.  ï'-  S^^-"^ 

  Elizabeth  Reine  d'Angleterre  fc  Ligue  contre  lui.  IL 

577.  a. 

  Eait  la  paix  à  Vcrvins  avec  Henri  IV.  Roi  de  France.  IL 

¿ití.a. 

Philìppein.  f  Roid'Efpagne)  n'étant  encor qu'Infant confent 
àladonation  fiice  par  lonPéredes  Pays-Basic  de  la  Bourgo- 
gogue  à  l'Infante  ItabcUe  Claire  Eugenie.  II.  014.  b.  L'Ade 
d'aprobation.  ■  H-  ßi^  b. 

  Traite  avec  Jaques  I,  Roi  d'Angleterre.  III.  9.  b- 

.  Fait  trêve  avec  les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  III.4;.b. 

Explication  de  cette  Trêve.  HL  56. b. 

.       HentilV.  Roi  deFrance  &  Charles  Emanuel  Duc  dcSa- 

voye  fe  liguent  contre  lui.  HL  6  S  ■  2. 

 OrdomieàfonFiIsparfonTcftament  derendre  la  Vaiteli- 

ne.  III.  167- a- 

Philippe îi^.  (Roid'Efpagne)  fon  mariage  avec  Elizabeth  de 
FrancefilledcHcnrilV.  III.  99. b. 

—  Traite  avec  Loüis  XIII.  Roi  de  France  au  fujetdela  Val- 
.    teline.  III.  167.3. 

—  Convient  d'une  fufpcnfion  d'armes  avec  Frederic  V.  Elec- 
teur Palatin  &  ceux  de  fon  parti.  HI.  19^.  a. 

- —  Traite avccle  Duc  de  Rohan  &  les  Reformez  de  France, 
ni.  :.7^.a 

 Fait  paix  &  Alliance  avec  Charles  I.  P*oÌ  d'Angleterre. 

III.  506. a. 

. —  Traiteen  1634.  avec  Gafton  JeanBaptifte  Duc  d'Orleans. 
III.  î  53.  a. 

  La  France  &  la  Hollande  fc  liguent  contre  lui.  IH. 

;  59.b. 

  Traiteen  1(541. avccGafton de FranceDucd'Orleans.  ÏIL 

431.a. 

,       Traiteen  1(141.  avec  la  France  pour  les  PréUminaires  des 

Traitez  de  Munlter.  IIL4Î  5'  a- 

Fait  un  Traité  de  Commerce  avec  les  Villes  Anféatiques  en 
ití47.  m.  513.a. 

,        FaitlaPaixàMunfter  en  1Í48.  avec  lesProvinces  Unies. 

III.  516.a. 

  Fai:  la  paix  avec  le  Duc  de  Modéne  en  1649.  lIL 

56  5.a. 

 Fait  un  Traité  de  Marine  en  1 6  50.  avec  les  Provinces-Unies. 

III.  595-b- 

  Traite  en  1651.  avec  Guillaume  Henri  Prince  d'Orange 

pour  l'exécution  du  Traité  de  Munfter.  III.  61  8.  a. 

  Traite  en  1654.  avec  Maximilien  Henri  Archevêque  de 

Cologne  &  Prince  de  Liège.  ^      HL  64).  a. 

.  Mémoire,  que  ion  Arabaifadeur  préfente  à  Olivier  Ctom- 

welpour  entrer  en  France.  111.074.  a.  ïme  le  premier,  qui 
reconnut  le  Pioteitcur,  La-mcme, 


Accorde  avec  les  Provinces-Uwies  en  ÏÎÎ58.  pour  le  Pays 
d'Outiemeufe,  III-  7^8.  a. 

  Fait  un  Règlement  en  1Ä58.  avec  les  Provinces- Unies  au 

lu  jet  delà  Mairie  de  Bois  le  Duc.  ÍII.  751.  a. 

_ —  Conclut  une  i.Sufpenfion  d'armes  avec  l'Efpagnc  en  1659. 
111.757.a.  Seconde Sufptiifion.  III.757.b. 

  SonTraitédePaixavcclaFranceenié59.        111.773. a. 

 FaitunTraitépar  inierim,  en  1659.  avec  les  Provinces- 
Unies  pour  le  Paysd'Ontremeufe.  III.  801.  a. 
. —  PafTe  une  Convention  avec  laFrance  en  1660.  au  fuictdes 
vilagesdu  Comté  de  Cerdaignc.                       111.  814.  b. 

  Renouvelle  eu  1604.  fou  Alliance  avec  les  petits  Cantons. 

111.819.a. 

  Renouvelle  fon  AUiatiíC  avec  les  petits  Cantons  Catholi- 

quesen  1654.  HL  844.2. 

  Articles  dont  il  convient  en  1 6j,6.  avec  les  Provinces-Unies  > 

pour  être  inférez  dans  leTraité  de  Munfter.         IH.  884.a. 
Philippe  (Comte  de  Flandre,)  fait  la  pai;x;avcc  FloreusCom- 
le de  Hollande.  I.  ii.  b. 

Philippe  (Comte  de  Flandte)  Charles  VUL  déclare,  qu'il  le 
prend  fous  fa  protcftion.  1. 71Í.  b. 

Philippe!.  (Roi  de  France)  fait  la  paix  avec  Baudoiiin  Comte 
de  Flandre.  1.15.a. 
PhilippaH.  (RoidcFrance)  fonTeftament.  I.  îi.b. 

  Son  Traité  fait  à  Paris  avec  Jean  fans  terre,  contenantlc 

parrage de  plufieurs  terres.  I.  jj.b. 
  Son  Traité  avec  Phihppe  Roi  des  Romains  contre  l'Angle- 
terre, laFlandrc,  &c.  1.37. b. 

  Son  Traité  avec  Baudoiiin  Comte  de  Flandre,  faitàPe- 

ronne.  I-  Î9-3. 

  Son  Traité  de  paix  avec  Jean  fans  terre  Roi  d'Angleterre, 

I.  39. b. 

  Fait  trêve  pour  cinq  ans  avec  Jean  fans  terre  en  1114.!. 

53.a. 

Philippe  !V.  ou  U  Bet  (RoidcFrance)  traite  avec  Edouard  IV. 

Roi  d'Angleterre.  I-  109.  b. 

,  Faitlicue  avec  FlorentV. Comte  de  Hollande  contre  l'An- 
gleterre j  ledit  Florent  devenant  fon  ValTal.  I.  1 19.a. 

.       Sentence  arbitrale  de  BonifaceVIll.  pour  fon  accord  avec 

EdoUardlV.  I.iii.b. 

  Se  li^ue  avec  l'Empereur  Alberti,  contre  le  Pape.  Lii4.b. 

Convientdemaricrundcfesfilsavec  une  des  filles  d'Albert. 
I.  116.a. 

—  Fait  ligue  ofienfive avec Edoiiard IV. Roid' Angleterre.  I. 
118. a. 

  Fait  la  paix  avec  les  Flamands.  I.  119.  a.  &  1 30.  b. 

  Traite  avec  la  Ville  Sí  l'Archevêque  de  Lyon.       1. 133.  b. 

  ModéreleTraitéqu'il  avoitfaitavecics Flamands,  qu'ils 

ne  dcmolifleut  pas  lesForterclles,  qu'ils  avoient  promis  de 
démolir.  1-  i4î-['- 

  Traite  avec  Henri  VH.  Ï.i46.b. 

  Fait  alIianceavecl'EmpcreurHenriVIL  I.  148. b. 

/'W//>^iK.  furnommé  le  Long  .  fon  mariage  avec  Jeanne  fiile 
d'OthonIV. Comiede  Bourgogne.  L  i  lö.b. 

  Convient  eni}U.  avec  Eudes  Duc  de  Bourgogne,  qu'il 

fera  recent  de  France,  jufques  à  ce  que  la  Veuve  de  fon  frère 
foit  accouchée.  i67^- 

  Fait  la  paixeni;i¿.  avec  Robert  Comte  de  Flandre  Si  les 

Flamands.  I.  i68.a. 
  S'accorde  en  1317-  avec  Louis  fils  ainé  du  Comte  de  Flan- 
dre. 1.175.a.  EtavecRobertComredcïlandre.  I.i7t;.b. 

  Les  Scieneurs  dcFrance  promettent  de  ne  lepointaifirtcr 

s'il  romptla  paix  avec  le  Comte  de  Flandte.  Li79.b.  Fa:tla 
paix  en  1310.  avec  Robert  Comic  de  Flandre.  L  i  Si.a, 
Philippe  de  i^aloH  ,  Roi  de  France ,  accepte  le  Compromis  d'en- 
tre l'Evêque  de  Cologne  &  de  Liège  &  autres  ,  &  l'Evêque  de 
Brabant.  , 

 Obtient  Luques  parla  ccflion  de  Jean  Roi  de  Boheme.  I. 

114.  b.  Fait  alliance  avec  l'Empereur  Loüis  de  Bavière.  I- 

 Loiiis  de  Bavière  Empereur,  lui  promet  amitié.  1.133.2. 

 Traite  alliance  avec  Alphonfe  Roi  de  Caftilie.  1. 153.3. 

Articles  fecrets.  .t.        j  t<   1     ,      J  i  j^.a. 
  Traite  alliance  avec  Jean  III.  Duc  de  Brabant.      1. 1  tío,  a. 

—  FaitTréve  pour  trois  ans  avec  Philippe  de  Valois  Koi  de 

France.  ^'  ^4'- 

/»i///;-;»«  (Landgrave  de  Hefle)  élargi  par  la  paix  de  Paifau.  II. 

Phäilpl'  (  Roi  de  Macédoine)  traite  deux  fois  avec  les  Romains. 
I.P.xxxix. 

  TraitcavecAnnibal.  LP-xI. 

Philippe  (deNaflau,  Prince  d'Orange )  fonTeftament.  III, 
144.a.  MeuttCaiholique  Romain.  HI  144  b. 
Phii/ppe  (de  Navarre)  reconcihé  avec  Jean  Roi  de  Fiance  pat 
le  Traité  de  Bretigny.  L  3 1 1 .  b. 
Philippe  (  Duc  d'Orleans  )  fon  mariage  avec  Henriette  Anne 
fille  de  Charles  L  Roi  d'Angleterre.  I V.  4.  b. 
 Son  mariage  avec  Ehzabeth  Charlóte  Palatine  du  Rhin.  IV. 

Phil/ppe  (Roi  des  Romains)  fon  Traité  avec  Henri  L  Ducde 
Brabant ,  par  lequel  il  lui  donne  l'Abbaye  de  Nivelle.  I.  44.  a- 

Autce.  ,        .      ,  c,  i 

  Autre  avec  le  rticme,  contenantlemariageduhlsdeHeurt 

avcclafiiledePhilippc.  1.48.a. 
Philippou.  (Rolde  Komiins)  fait  une  tonceaion en 1 107. a 
*  Thomas 
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ThoraasdeSavoyeComtedc  Mauricnne.  I.817.  b. 

Philippe  (Comœ  de  Savoyc  &  de  Bourgogne)   tran  fige  en 

II.  69.  poi^^  fes  précenfions  fur  la  Bourgogne  avec  Hugues 
Duc.l.  83/3.  Autre  ttatifattion  éntreles  mêmes  en  1x70.  II. 

Sj.b. 

—  Traite  Alliance  avec  r  Abbe' d'Ambronay,  lequel  il  reçoit 
fousfaprotc£tioii,  à  condition)  qu'illui cède  une  partiede 
fes  droits.  I  9î.a. 

  Traite  Alliance  avec  Am¿  ie  Grand  Comte  de  Piémont,  1. 

III.  a. 

  Fait  Ligue  avec  les  Dauphins.  I.  i5o.b. 

Philippe  (de  Savoye  ¡  Amede':  VIII.  fon  Pc're  lui  donne  !e 

Comte  de  Genevois  &  la  Baronnie  de  ïoucigny  ,  &c.  I. 

484.  a. 

Philippe  (  ComtedeSavoyc  )  faitia  paiicn  1085.  avecRodol- 

pheRoidesRomains,  1.  815. b. 

Son  mariage  en  1167.  avec  Alix  Comtedc  Palatine  de 

Bourgogne.  I-  8^8.  a. 

Philippe  (de Savoye,  Comte  de  Bourgogne]  inftituehc'ricier 

de  Pierre  Comte  de  Savoye  en  iitíS.  I.  8  jS.b. 

Philippe  (Comtede  Savoyc)  fait  un  Traité  en  iiéS.  avec  ia 

"Ville de  Berne.  1.  840.a. 

Fait  un  Traite  avec  HuguesDucdc  Bourgogncen  11.70. 1. 

840.  b, 

  l-il  inverti  par  Charles  III.  Duc  de  Savoye  fon  friíre  du 

Comté  de  Genevois ,  &  des  Baronics  de  Foucigny  &  de  Beau- 
fort.  lI.¿5o.b. 

Philippe  4e  Sa-voye  t  Prince  d' A  chaïe  ,  ratification  de  fon  Trai- 
té, avec  Raimond  Dceil  Sénéchal  de  Piémont.  I,i50.b. 

—  Fait  Allianccen  13 1  8.  aveclc  MarguisdeSaluces  ,  &  Mat- 
thieu Seigneur  de  Milan.  1. 178,  b. 

  SonTcñament.  I.ioj.a. 

Philippe  {dcSavoye,  fiisde  Jaques  Prince  d'Acha'íe  )  fon  ma- 

liageavec  Marie  ,  fille  d'Amedée,  Comte  de  Genevois.  I. 

iS7-a. 

Philippe  (dcSavoye,  Comtede  Baugéj  fc  Ligue  avec  Char- 
les Duc  de  Bourgogne.  1. 561.  b. 
t—  Son  mariage  avec  MargueritcdcBourbon.         I.  580. b. 

—  Fait  Ligue  avec  Loiiis  XI.  Roi  de  Plance.  I.  fi  5  6.  b-  Le 
Rotlui  donne  un  Comté  en  France.  I.  ¿  57.  b. 

.       Son Tcilamcnc.  1.754.a. 

Philippe  {  deSavoye  )  Comtede  Genève  fon  mariage  avec  Char- 
lore d'Orleans,  '    IL  169.  a. 

Philippe  dt^nyajc.  Comte  de  Piémont, ion  mariage  aveclfa- 
belle  Princefled'Achayc.  I.  iiS.a. 

Philippe  (  deSuabcRoi  des  Romains)  fon  Traité  avec  Philip- 
pe II.  Roi  de  Fiance  coatre  rAngleterre  &  la  Flandre,  I. 
37.b. 

Philippe  cbrifiefedtSeeteren  (  Archevêque  de  Trêves  )  faicpri- 
ionnier  par  l'Empereur ,  longues  réflexions  fur  ce  fujer.  il.  O. 
xlii.b.&xliii.a.  &c. 

Se  met  fous  la  proteftion  de  Loiiis  XIII,  Roi  de  France.  III. 
315. b.&.  î3i-a-&}îî-a. 

Traite  avec  Guilave  Adolphe  Roi  de  Suéde.      III.  ?  34.  a. 

—  TraitéfaiiaveclaFranceen  1646.  111.49i.b,  Voyezauifi 
Trëvei. 

Philippe  Guilldume  (Evêque  de  Bavière}  fait  Ligue  en  1654. 
avec  les  Archevêques  de  Cologne  &de  Trêves  Síl'Evéquede 
Munftcr,  III.  666.  a, 

Philippe-Guillaume  (  Duc  de  Neubourg)  traite  à  Cleves  avec 
Frederic  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg.       IV.  166. 

—  Paffe  une  Tranfailion  avec  l'Eleiteur  de  Brandebourg , 
pour  régler  les  affaires  de  la  Religion  dans  la  Succellîon  de 
Cle'ves  6c  de  Juillcrs.  IV,  706.a. 

Philippe-Gttillaume  (  PrinCe  d'Orange  )  traite  en  1614.  avec 
Albert  &  IfabelIe-Ciaire-EugenieDucsdeBrabant&c.  III, 

Philippe- Louis  [Duc  de  Neubourg]  traite  avec  Jean  Sigïfmond 
Eledleur  de  Brandebourg  ,  pour  laSuccefiion  de  Cleves  &  de 
Juillers.  III.  101. a. 

 Traite  avec  l'Eleiteur  de  Brandebourg  pour  la  Succefïion 

de  Cle'ves  &  de  Juillets.  III.  ^S.a. 

PhilippcMarie  [  Duc  de  Milan]  traite  Alliance  avec  Charles 
VII.  Roi  de  France.  I.  411.  a. 

- —  Repond  à  la  Déclaration  de  guerre  faite  par  Amé  VIII. 
Duc  de  Savoye,  1.417.  b.  Fait  la  paix  avec  ce  Prince,  I. 
418.  a. 

 Son  mariage  avec  Marie  de  Savoye.  I.  43i.b. 

 Traiteavec  Ame  VIII.  DucdeSavoye.  1.448.a. 

—  Fait  Lieue  avec  Amé  VIII.  DucdeSavoye.         I.  461.a. 

—  Sa  Déclaration  pour  l'obfervation  duTraitéfaitavcc  Amé 
Vili.  DucdeSavoye  &  le  Marquis  de  Monferrat.     I.  464.a. 

Philippe.  Marie  [  fils  du  Duc  de  Milan  )  fon  mariage  avec  Marie 

deSavoye.  I-  5  34.  a. 

Philippe  de  vif  nue  f  Sieur  de  Paigné  )  devient  homme  lige  de 

Robert  Duc  de  Bourgogne.  I.  1 1 5 .  b. 

Philippe-Fille  t  fortifiée  par  les  foins  du  Prince  d'Orange  Giiil- 

laumelX.  IV.45,.b. 
Philippe-riUe  &  Kfarienhourg ,  donnez  à  la  France  en  16  59.  en 

échange  delaBairéeS;  de  Berg-Saint-Vinox.  111. 777.  b, 
Philippt-riile  ,  Traitéde  Philippe- Ville  en  1 6  87.  entre  la  Fran- 

ce&l'Efpagne,  pour  les  Poteaux  de  Namur.  IV.  jiS.a. 
Philijbourg ,  furpris  durant  la  nuit  par  les  Impériaux,  ii.  Q. 

zliii.  a. 

Donné  en  gaideàLoiiisXIII-patrArchcvcquc  dcTiêves. 
TemtlK 
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III.  3  31.  b  &  5  3  3.  a. 

  Mis  en  dépot  entrelesmainsdu  Roi  dcFranCe  pontlafure- 

té  des  Suédois.  III,  3  î  5,  *• 

  Mis  en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi  de  France  par  les  Prin- 
ces ProtetlansAlHczd'Alleraagneeu  1634.  III, 355, b.  Età 
quelles  conditions.  La-même, 

  faille  en  laprotcftion &gardedu  Roi  deFrance  eni646- 

parl'Eleiiteurde  Trêve.  III.  431,3. 

  La  France  par  le  Traité  de  Mimtlcr  peut  mettre  Garni- 

ibn  dans  cette  Place,  pour  fa  canfervation.  III.  534  b. 

  Traité  au  fujec  de  cette  Placcentre  le  Roi  deFranceSi  l'E- 

vêque  de  Spire.  IV.71.  b. 

  Cédé  âl'EmpereurparlapaixdeNimégue.     IV,  406. b. 

 .  Rendu  à  l'Empire  par  le  Traité  de  RyIwic.  IV.éS7.b. 

Philifiins ,  leur  Traité  avec  les  ifraëlites.  I,  P.  xxxv, 

Phy  (Conrad  à,  Ambalfadeur  de  Suéde)  difgracié  pour  s'être 
laiffé  corrompre  par  argent.  ii.  O.  xxii,  a. 

Piémont  uni  aux  Comccz  de  Provence  &  de  Forcalquici.  H, 
150. b. 

 Charles  II.  Roi  de  Sicile  ordonne  par  fon  Teftament ,  que 

les  mâles  d'un  degré  plus  éloigné  iètont  préferez  aux  femel- 
les, danslaiucceflîondeceComté,  I.  ij7.b. 

—  A  été  uni  au  Comté  de  Provence,  &  lesDucs  deSavoye 
s'en  font  emparez  fans  titre.  II.  171.  b, 

  VientparadoptionàLoiiisd'Anjou.  1.335.a. 

  MargueriteReined'Angleterte  cède  les  droits  qu'elle  y  a  à 

Loiiis  XI.  Roi  de  France.  I.  ¿86.  a. 

Pierre  [  Comte  d'Auxcrre& dcNamur  ;  reçoit  de  Pierre  Sei- 
gneur deBioul  laForêt  de  Marîaigne.  I.  51.a. 

P/frre  (  Seigneur  de  Beaujeu  }  &  Anne  de  France  fa  femme  font 
Alliance  avec  les  ttois  Membres  de  Flandres.  I.  711  .b» 

de  Bourbon  )  fon  mariageavec  Annede  France  fille  de 
LoiiisXI.  I.  598.a, 

Pierre  (!f  ^nne  (  Duc  &  Duchellede  Bourbon  )  fc  liguent  avec 
Anne  Reine  de  France ,  &  LoüisDucd'Orleans ,  pourlcfer- 
vicc  de  Charles  VIII.  Roi  de  France,  1. 7  5  5.  b. 

Pierre^  ComtedeNevers  ,  traite  la  paix  avec  Baudoiiin  Comte 
de  Flandre.  I,  56.a. 

Pierre  fdeSavoye)  Aymoin  de  Faucigny  lui  fait  Donation  de 
tous  fes  biens  en  1151.  I,  83^.3. 

  Inftitué  héritier  par  Eubal  de  Genève ,  fils  d'Humbert 

Comte  de  Genève.  I.  835.0. 

— ■  Obtient  del'Enripereur  en  donation  les  biens  d'Herman  le 
Jeune  Comte  de  Kibourg.  I-  8 17.  b. 

■ —  Son  Teftamentfaiten  116S.  I.  838.b. 

pierre  AlexiovitK.  {  Grand  Duc  de  Mofcovie }  fait  la  paix  avec 
le  GrandSeigneur  en  1 698.  IV.  770.  a. 

Tignerai  rendus  au  Duc  deSavoye  par  Henri  III,  Roi  de 
France.  IL  341.a. 

—  Le  Roi  de  France  y  peut  tenir  gainifon  par  le  Traité  de  Ra- 
tisbonne.  III.  303.*. 

 Rendu  auDuc  deSavoyeparleTraitédcQuérafque.  III, 

  Mis  en  dépôtentrcles  mains  dcsSuifTespourfuretc  au  Roi 

de  France.  IlL  3i5.b. 

  Et  fes  dépendances  cédé  pour  toujours  en  i6î  1,  auRoidc 

Franccpat  le  DucdeSavoye.  III. 333. b.  A  condition  que  Ic- 
ditRoi  aquittcra  ledit  Duc  envers  le  Duc  deMantouc.  IH, 
334.a. 

—  Aélre  du  Serment  que  IcsHabitansprétentauRoideïrance. 

III.  137  b. 

  L'Empirecéde  àlaFrancepar  lapaixdeMunfler  tous  les 

droits  qu'il  pDurroii  avoir  lur  cette  Place.  III.  5  34,  b. 
  Ralé&fcs  dépendances,  cédé  au  Duc  de  Savoye  eni69i, 

IV.  65i.a. 

pilUuy  rendu  à  l'Elefteur  de  Brandebourg.  III,  371.  b, 

pinnenherg-,  cédé  au  Roi  de  Danemarc  par  la  Suéde.  III. 

470.  b. 

- —  Traité  provifionel  de  Pinenberg  en  1679,  entre  le  Roi  dc 
Danemarc  &  la  Ville  de  Hambourg.  IV.  461.  a. 

Tiratesy  défendu  d'en  rien  acheter.  I.  399.  b. 

 Ne  peuvent  et  re  reçus  dans  les  Portsd'AngleterrenideHol- 

lande.  IV.  iij.b. 

Vife  ,  Traité  de  Pife  entre  le  Pape  Alexandre  VIL  &  Loiiis  XIV. 
RoideFrance.  IV.  83.a. 

Tifiolets ,  défendus  dans  la  Valteline.  III,  151.a. 

Pi^oje,  CafttuccioCaftracani  en  reçoit  l'Invcititure  de  l'Em- 
pereur. I.  185.a. 

places  Limiirophet  du  Royaume  de  France,  réiinies  àia  Cou- 
ronne, parcharles  VI.  I.  î7i.b. 

Platfance.  Cédée  3  François  I.  par  Leon  X.  11.57.a. 

  Cédée  au  DucdeBoiiillon  en  échange  de  Sedan,  &c.  III. 

601.  a. 

  Le  Duc  de  Parme  permet  en  i¿  jS.  au  Roi  de  France  d'y 

établir  un  magazin.  III.  7^3.2. 

pleiges,  défendus  dans  quelques  Cantons.  I.  i¿6.b. 

Pkymouth,  déclaré  Port  libre.  IV.  i3i.b. 

Podalie ,  cédée  aux  Turcs  à  certaines  conditions.      IV,  j  1 1 ,  b. 

  Cédée  aux  Coiaques.  IV.  1,3. 

  Cédée  pour  la  plus  grande  particàlaPoIogneparlapaix 

de  1676.  IV.  375.  a. 

  Cédée  au  Turc  en  167S.  IV.  j8o.  b. 

  Cédée  au  Turc  par  la  Pologne  en  1 679.  IV,  46  5 .  a. 

Psel  (Eaillagc)  cedéà  laSué¿epatleTrattéd'Oíbabiug.  III, 

Yyyyy  PeiQi 
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raijji  (Sciffiicurie)  ccdée  au  Duc  de  Bouillon  en  échange  de 
Scdan&o  ioi.  a. 

Toijfofti ,  le  Duc  de  Bourgogne  déclare  qu'il  ne  prétend  rien  fur 
certe  Terre.  I.  ji.b. 

Toit  fri  [Charles  de,  &fesFrércî]  compris  dans  !e  Traire  de 
Câteau-Cambrefis.  H-  ijfí.b. 

poitters  [Dianede,  DuchefTede Valenrinois]  comprife  dans 
leTraitédcCâteau-Cambreiîî.  Lk-mème. 
Psttters  [lesHabuans  de]  rétablis  dans  tous  leurs  honneurs  , 
Sic.parl'EditdeLoudun.  IH.  i}4-^- 

Poitou,  Sec.  cédé  à  l'AngUterre  par  la  Trance.  I.joü.b. 
Affeíté  pour  le  Douaire  d'Elconor  Reine  Doiiairiére  de 
Portugal  an casqu'elle  iurviveàFiançoisI. ion  futur  e'poux. 
11.116  b. 

poivre ,  à  quelles  Conditions  les  Compagnies  Aiigloife  & 
Holllandoife  veulent  l'avoir  du  Koi  de  Bantam.  III- 
158  a. 

S.  Poi  [Comté)  rendu  à  la  Dame  d'Eftouteville  par  le  Traité 
dcCàtcau  Cambrefis.  U  190- a. 

Polaroid  (  Ifle)  ies  Anglois  en  demandent  la  rcftiturion  aux 
Hollandois  en  1654"  ^i'-  ^^o.  b.  Qiii  font  condamnez  àia 
leur  rendre.  ^  111.665.a. 

Po/ife/U,  ies  fortifications  en  doivenr  être  démolies  parla  Paix 
de  1644.      ^  III-  4Si-b- 

Poltti^ue,  fadéfíiiition.  I.P.vü. 

Pologne  i  harangue  de  Jean  de  Monluc  àia  Diète  de  Pologne. 
I'-îî7-b. 

  Le  premier  qui  a  donné  des  régies  de  la  langue  Polonoïfe 

ctoit  un  François  ,  qui  n'avoit  étudié  que  trois  ans.  II. 
3î8  a. 

  Les  AmbaÎladeurs  de  cette  Couronne  donnent  un  Afte 

pour  recevoir  le  ietmentric  Charles  IX. Roi  défiance  Sede 
Henrifon  frère  élu  i<oi  de  I*ologne.  II.  341. a. 

—  FaitlaTrcveavecla  Suéde  en  1614.  III.  199, b. 
 Faitla  paix  avec  les  Turcs  en  1678.  IV.jSo  b. 

—  Fait  Paix  &  Alliance  avec  la  Mofcovic  en  1686.  IV. 
510.  b. 

 La Fratice&Cromwel s'obligent  d'aHifter  laSuéde  contre 

la  Pologne.  HI-  709.  b. 

.       LeRoi  Jean  Caiîmir  promet,  qu'il  ne  permettra  jamais, 

qu'aucun  y  parvienne  à  la  Couronne ,  que  par  une  legitime 
cleítion.  IV.  165. b. 

Pologne  [  le  Roi  de  )  fait  la  paix  avec  Amurath  IV.  Empereur 
desTurcs.  111.359.a.  Délivré  detout  Tribur.  Là-meme. 

Polonais.,  payent  un  Tribut  annuel  aux  Turcs  à  certaines  con- 
ditions. IV.  îii.b. 

»Qivilltr  {Nicolasdc,  Baron  )  compris  dans  le  Traité  de  Câ- 
■teau  Cambrciîs.  II.  296  b. 

Tom^guei  (  lile  )  rendue  à  Henri  IV.  Roi  de  France  par  le  Grand 
Duc  de  Tofcanc.  II-  6 1 4.  b. 

Pomer  ame  ,  doit  être  mifcefffeqneltre  éntreles  mains  du  Roi  de 
Suéde >  au  casque  le  Duc  vienne  à  mourir  dans  un  certain 
tems.  III. 19}. a. 

pomeranieCiterieuye  t  ccdée  à  la  Suéde  par  IcTraiié  d'Ofna 
brug.  III-  S5î-b. 

—  Cedc'e  à  U  Snéde  par  le  Brandebourg  en  1647.  ILI. 

889.  b. 

Pirmr^mt  Suédoise  Sec.  rcmife  à  la  Suéde  par  le  Brandebourg  en 
i679.IV.4}4.a.  Limites  pour  les  Etacs  des  deux  Puilfances 
en  Poméranie.  même. 

Pemcranie  Uít  er  teure Places  qui  y  font  cédées  àia  Suéde  par 
le  Traité d'Ofnabrug,  III.  553.  b.  Elle  dtoir  jouir  de  toute 
cette  Province  après  l'cxtuiÎlion  de  la  Famille  Royale  de 
Brandebourg.  111.554.a. 

—  Doit  être  par  le  Traité  d'Ofnabrug  rendue  à  l'Eleéleur  de 
Brandebourg.  Hf  556. b. 

Rendue  à  i'Ele£teur  de  Brandebourg  par  la  Suede  en 
1647,  III.  890.3.  A  condition  qu'elle  reviendra  à  la  Suéde 
faute  de  Succefleurs  de  la  Famille  de  Brandebourg.  III. 

890.  b. 

Potnfiée,  Traireavec  Céfat  &  Antoine.  I.P.ixxir. 

PempofafÎ  P/evtdeiBondeno  (  Abbaye  della  }  droit  de  Patro- 
nat accordé  fur  cette  Abbaye  au  Duc  de  Modéne  par  Alexau 
dreVlI.  lY.  84.a. 

Pont  (leMarquifatdc)  laiiTé  par  René  Roi  de  Sicile  à  Jean 
d'Anjou  fon  fils  naturel.  I.  609.a. 

Po»t-ä-MouJfon  (Marquifat)  cédé  par  MargueriteReined' An- 
gleterre à  Loiiis  XI.  Koi  de  France.  1.  686.  a. 

Pont  â. -Mongo  n  (Ville)  rendue  au  Duc  de  Lorraine.  III. 
}î6.a. 

Pont  de  SÉ-,  accord  du  Pont  de  Sé  entre  Loiiis  XIII.  &  fa  Mère. 
III.  165.a. 

Pont  de  AlonlmeUian  ,  confttuic  par  les  ordres  d' Amé  IV.  I. 
î4J.a. 

PonrdeVitux  (le  Comte  de)  on  promet  par  le  Traité  de  Ver- 
vins  de  lui  faite  julliceiur  fesprérenfions.  IÍ.  6io.b. 

ponthteu  (  !e  Comté  de  )  cédé  à  l'Angleterre  parla  France.  I. 
}08.b. 

  Cédé  á  Charles  Prince  d'Efpagne  depuis  Empereur.  II. 

49.  b. 

_  Charles  V.  renonce  par  le  Traité  de  Madrid  à  tous  fes  droits 
fur  Ponthieu.  IL  n  j.b. 

 Charles  Quint  renonce  parle  Traite  de  Cambrai  à  fes  pré- 

renfionsfui  Ponthieu.  IL  174.  b. 

Keaoncc  aux  mêmes  prétendons      lcXxiiit¿  de  Cicfpy. 


II.  131.  a. 

Ponthievre  (  Jean  Comte  de  )  doit  être  remis  en  la  joìiifTance 
de  rous  les  biens  par  le  Traire  de  Cambrai.  I[,  177.0. 

Poniichery  .  rendu  à  la  France  par  le  Traite'  de  Ryfwic.  IV. 
655.a. 

pQntoi(ey  paixde  PoDtoife  entre  la  Famille  d'Orleans  &  celle 
de  Bourgogne.  I.  -g^.  a. 

Fon<t  (i'ifìede)  doirêtreremifeauDucdcParmeparlcTrai- 
tédeRyiwic.     ^  IV.  675.b. 

roperinguen  ,  cedé  àlaFrance  par  le  Traité  de  Nimégue.IV. 
3  99.  a. 

Porciatt  (Comté]  le  Duc  d'Arfchot  en  obtient  main  levée  par 
les  additions  faites  au  Traite  de  Trêve  de  Nice.  U. 
iii.b. 

Vort  Royal  y  rendu  à  la  France  par  l'Angleterre.    III.  jiS.b. 
Portugal ,  accorde  avec  la  Caftille  pour  les  liles  Canaries.  I. 
6Ï9.b. 

  Les  AmbaiTadeurs  de  l'Empereur  déclarent  au  Traité  d'Of- 
nabrug ,  qu'ils  ne  reconnoident  point  d'autre  Roi  de  Portu- 
gal, quel'hilippelV.Roid'Efpagne.  ]II.  561. b. 

  S'il  entroit  dans  l'obé'iiTance  du  Roi  d'Efpagne,  iljoiiiroic 

des  mêmes  privilèges  à  l'égard  de  la  France,  que  les  autres 
Etats  du  Roi  Catholique.  III,  775.a, 

  LaFranceconclutleTraitéilesPyrcnécs,  áíonexclufíon, 

&  pourquoi.  m.  781.  a. 

  Déclaration  des  trois  Etats  de  Portugal  fur  le  rérabliiTe- 

mentde  Don  Jean  IV.  en  164 1 .  III.  K45.  a.  C'cft  à  eux  à  pro- 
noncer fur  la  Succcffîon  légitime,  b. 

- —  AccordefesdiiÎerenscni648.avccles  Provinces  Unies  au 
fujet  d  u  Brelî  1  &c.  III.  9 1  8 .  a. 

  Fait  paix  &  traite  alliance  avec  les  Provinces  -  Unies  des 

Pays-Bas.  IV.  10.  a.  Aufqucllcsil  s'engage  de  payer  une  cer- 
taine fomme.  Là'même, 

  Le  Roi  de  MacafTat  s'oblige  défaire  fortir  IcsPortugaisdc 

fesEtats.  IV.tî4.b. 

 Fait  un  Traité  d'Alliance  S:  de  Commerce  avec  les  Provin- 
ces-Unies. IV.  170.  a. 

Po/fejJioKj  dcBénefices  &  autrcsdroics  Spirituels  à  qui  en  apar- 
tientlaconnoilTancc  dansles  Pays-Bas.  IJ,  1  ig,  b. 

Poffbèaa/e,  cédée  à  Bctlcm  Gabor  par  l'Empereur  Ferdinand 

II.  m.  101.  b. 

Pochâmes  (Enfans)  ce  que  les  loix  Romaines  pcrmectoient  afin 

qu'on  fe  pu: aflurer  de  leur  naifíance.  IV.  561.  b.  Cequecel- 

les d'Angleterre ordonnenr.  IV.  j68,b. 

Poteaux  plantez  eu  vue  de  Namur ,  traité  en  1687,  éntrela 

France  &  l'Efpagne  fur  ce  fujet.  IV.  5 18.  a. 

Pouvoir  d/jf,tnj^iif  des  toix ,  les  Rois  d'Angleterre  n'en  onc 

point,  IV.  574. b. 
Poyet  (Chancelier)  fes  crimes  &  fa  difgrace.  ii.O.xxii.a. 
Pr-gmatiijue  Saniîfon  de  Charles  VII.  en  1438.  I.  8  58.a. 
  Abolieparle  Concordat.  II.  57.  b.  Avole  ¿té  abolie  par 

LouisX.  II.  58.b. 

Prague  ,  Traité  de  Prague  entre  les  Protcftans.  III.  1 5  8.  b. 
Priing/ns^  cedéàLoiiisdeSavoye,  I.  109.a. 

Ptofeâurc  provinciale  dcs  dix  Villes  Impériales  iîtuées  dans 

l'Alfacc  cedé  à  la  France  par  la  Paix  de  Munfler.  III, 

534.  b. 

Prelati,  jurent  fans  toucher  les  Evangiles  >  mais  mettant  la 

main  fur  U  poitrine.  I.  xo  5 .  a. 
 De  la  Confeflion  d'Ausbourg  ,  doivent  être  invcftis  pac 

l'Empereur.  IIL  547.a. 

Preibturgy  Traité  de  Presbourg  en  1  tf46.cntrcrEmpereur  ,  le 

Prince  de  Tranfylvanie  &  la  Hongrie.  III.  879.  b. 

Prefcrtption  ,  n'eft  point  en  ufage  entre  les  Princes,  ii.  O. 

xxxiv.b. 

Prefeance  ,  difputée  entre  les  François  Se  les  Anglois,  III. 
113.  a. 

Prefensy  l'Empereur  &  leGrand  Seigneur  ftipulcnt  qu'ils  s'en 
cnvcrrontd  égalevalcur.  IV.  89.a. 

Prêtres ,  contraints  par  les  Flamands  de  dire  lâMeiTedans  les 
lieux  interdits  par  le  Pape.  1. 161.  a. 

  Qui  fe  font  mariez,  ne  doivent  être  recherchez  en  France. 

II.  5  57.  b.  Leurs Enfans  exclus  des  Succe/IíonsdireáesSt  col- 
latérales. ^   ^  II.  î58.a. 

 Sont  les  infttumens  de  pluficurs  fauilesfuppofitions.  IV. 

5  6a.  a.  &b. 

Prevez't  [Fortereflc]  doit  ette  démolie  par  le  Traité  de  169  j. 
IV.  771- b. 

PreuUe  [  Seigneur  delà]  rétabli  dans  tous  fes  biens  par  le  Trai- 
tédcMadrid.  Ir.ii3.a. 

Prières  premieres ,  le  droit  en  cft  réglé  par  le  Traité  d'Ofna- 
brug. m.  547-«- 

Prieurezy  droit accordé aUK  Rois  de  France  d'ynommer.  II. 
59.b.  Excepté  les  privilégiez.  II.  60.  a. 

Princes ,  leur  faiut  aépend  moins  de  leur  bonne  vie ,  que  de 
leur  bon  gouvernement.  ii.  O.  x.  b. 

  Qiianddeuxtraitentenfemble,  l'un  grand  &  l'autre  petit, 

le  (^rand  eft  prcfque  toujours  trompé  par  le  petit,  li.  O, 
xiix.b. 

Prince  y  le  Prince  cft  pour  Ics  Sujets  &  non  pas  les  Sujets  pour  le 
Prince.  U  47o-a. 

Pnncer  ,  ne  reconnoiiTent  aux  chofes  temporelles  aucun  Supé- 
rieur que  Dieu  même.  111.18.  b. 

Prince  >  changeant  de  Religion  en  Allemagne,  ce  qu'il  lui 
cftpermis &ue  lui  cß:  pas  permis  de  faire  dans  Tes  Etats  réglé 

pac 
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parleTraited'Oínabrug.  III.  SS'-'b. 

TrtncesChrétiens  ,  taxez  contre  le  Turc,  I.éSy.b. 

—  De  l'Enipiicabfous  par  Alexandre  III.  du  crime  d'avoir  fa- 
voriié  les  Antipapes,  l.ij.b,  Ccnfírmcijr  la  paix  encre  ce  Pa- 
pe &  l'Empire.  I.  50.a. 

Princes  C"  Etati  mu  à'AllemagHt.  Accord  lai:  cncr'cux. 
III.  164.  a. 

.  Se   réconcilient  avec  l'Empereur    Ferdinand  II.  III, 

ïöÊ.b. 

Princes  Confc'de'rcz  d'Allemagne  ,  traitent  à  Francfort  avec 
Loiiis  XIII.  Roi  de  France  ficChriftine  Reine  de  Suede.  III. 
545. a. 

PTtnceiCíttholiijues  d'Allemagne  i  font  une  Ligue  contre  celle 

deSmalca!deeni  53  8.  II.iSöj  a 

Princes  Caihoii^ues  R.  Jaques  I.S£  le  Pape  conviennent  qu'il 

peut fucccdcr en  Angleterre.  III.  193.  a. 

Priore^  ,  conventuels  droits  accordez  aux  Rois  de  France  d'y 

nommer.  II.  59.  b.  Exceptelcs  Privilégiez.  II.  fio.  a. 

Pri/ai*  ï  promefics  faites  en  prifon  font  nulles.  ii.  O.  xviii.  a. 
Prifartniers  t  Robert  Roi  de  Jecufalem  ordonne  qu'ils  ibient 

relâchez  le  jour  de  fa  mort.  1. 1.39.  b. 
 Traite' pour  leur  échange  entre  la  France  &  la  Hollandeen 

1690.  IV,  609. a. 

procejjions za  Cujst da  mafTacrcdc  la  S.  BarthelemidefFenduës. 

II.  384.  a. 

.   Pour  Religion  ,  doivent  être  libres  par  la  Sentence  arbitra- 
le entre  lesElG¿teursdeMay£nce&  Palatin.       IV.188  a. 

Pretefîitns  d" Allemagne  1  font  la  paix  avec  Charles  Quint.  H. 
187. b.  S:  188. b.  Leurs  plaintes  contre  la  Chambre  Impé- 
riale &  autre.  IL  1 9 1 .  a.  &  b.  Lettre  que  leur  écrit  Charles 
Quint,  avec  la  Réponfe.  II,  I9}.b. 

—  Font  la  pnix  à  Paflau  avec  Ferdinand  Roi  des  Romains  & 
depuisEmpereur.  H,  ztíi.b. 

.        Les  Ekdcurs  Catholiques  Romains  demandent  ,  qu'on 

les  laiflè  en  liberté.  111. 158.  b. 

  PromcttcntàHcnrilI.RoidcFrance  den'éltre  perfonneà 

l'Empire  qui  lui  déplaife  &  de  l'aider  à  le  lui  faire  obtenir 
s'illcdéiire.  IL  iCo.h. 

 Renouvellent   la    Ligue   de   Smalcalde  en    l  j  3  i.  IL 

  Font  Alliance  avec  la  Couronne  de  Suede.         III.  343.  a. 

  Traitent  avec  Loiiis XIII.  Koide  France.        III.  3  56.  b. 

Angloispréfententun  Mémoire  au  Princc&àla  Princeflc 
d'Orange  pour  leur  expliquer  leurs  griefs.  IV.  5  5i.b. 

—  De  Bohême  ,  Autriche  ,  Tranfyivanie  &c.  traitent  en- 
femble.  IlLijg-b. 

—  Autriche,  Tranfyivanie»  &  Hongrie  cherchent  à  faire  la 
paix  avec  le  Turc.  III.  1 59.a. 

Provence,  Divif^e  entre  les  Comtes  de  Barcelonne  &  de  l  ou- 
lou fc  ,  aucune  Loi  n'en  euipcchoir  l'alie'uation.        I.  lo.a. 

—  Le  Comté  alTigué  à  Charles  Roi  de  Sicile  par  l'Empereur 
Rodolphe,  II.  91.  a. 

—  Uni  aux  Comtez  de  Piémont  &  de  Yorcalquicr.  I. 
ijo.b. 

  CharlesII.RoideSicileordonnc  par  ion  Teilament,  que 

lesmâlesd'un degré pluséloigné  ieront  pre'ferez  aux  femel- 
.   les  dans  la  SuccelÎion  de  ce  Comté.  I.  1 37.  b. 

- —  LcRoiRobertordonnequ'elIcnefoitjamais  féparéedefon 

Royaumcde  Sicile  ni  du  Comté  de  Forcalquier.  1. 139.  a. 
- —  Étlesdépendancesvieutpar  adoption  à  Loiiis  Ducd'An- 

jou.  1.334, b. 
  Cédé  à  Loiiis  XL  Roi  de  France  par  Marguerite  Reine  d' A  n- 

gleterre.  I.¿4o.b. 

—  Cede  par  Marguerite  Reine  d'Angleterre  àLoiiis  XI. Roi 
de  France.  1.  686,  a, 

... —  Donné  à  Loiiis  XI.  Roi  de  France  ,  par  Charles  d'Anjou 
dernier  Comte.  I.  690.  a. 

 Apartient  légitimement  aux  Rois  de  France,    ii.  O. 

xix.b.N. 

—  RéiiniauRoyaumedeFranceenlui  confcrvant  fes  privilè- 
ges. II.  S  5- a- 

—  LesRoisdeSicileontfaitunEdit,  qui  en  rend  les  parties 
inalienables.  II .  1 7 1 .  b . 

Provence  [kPïnlcmcntde]  Arrft  dece  Parlement  qui  rcünit 
en  ié6\.  le  Comté  VcnaiflÎn  au  Domaine  de  la  Couronne  de 
Trance.  IV. 709. a. 

Provinces  f^aUnnes  t  font  la  paix  avec  le  Prince  de  Parme.  II. 
4Té.  a.  Demandent  d'avoiruuGouverneurdclafamilleRo- 
yaled'Efpagne,  Se  que  ce  foie  premièrement  l'Archiduc  Mat 
ihias.  11.419.a. 

provinces  Unieí t  leur  union  à  Utrecht  d'où  elles  furentainlî 
nommées.  II.  39*.  a.  On  ordonne  le  dénombrement  des  Ha- 
bitans.  IL  3  99,  a.  Comment  les  difputcs  quipourroientfur- 
■vcnir  entr'ellcs  doivent  être  décidées.  II.  400.  a. 

—  Hiftoirc  de  la  manière  dont  les  Efpagnols  en  ont  ul'c  en- 
verselles.  II.  454,  a. 

—  DéclarentPhihppelI.Roid'Efpagnei  déchu  du  droit  de 
Souveraineté.  IL  471 .  a. 

  Articles  convenus  entr'ellcs  Se  François  Doc  d'Alençon. 

IL  491- b- 

AquelIesconditionscUes  offrentdefc  donncràHenri  III. 
II.  494-  a. 

—  TraitcntavccElirabeihReined'Angletcrre,  pourenobte- 
nirdufecours.  IL  511  b. 

La  Keine  d'Angleterre  ilipulc,  qu'elle  pourra  avoii  un  De- 


pute'auxConfeild'Etatdeces Provinces.  II.  513,3.  Ellcsdé- 
ferent  le  Gouvernement  au  Comte  de  Leiceftcr.     II.  5 14.  a. 

  Le  Comte  de  Leicefter  eil:  demis  du  Gouvernement  de  ces 

Provinces ,  lequel  Gouvernement  cil  remis  au  Confeil  d'Etat. 
IL  517,  a. 

 Renouvellent  l'Allianceavec  Jaques  VI.  Roi  d'FcolTe  &  de- 
puis Roi  d'Angleterre.  II.  549.  a. 

  Entrent  dans  la  Ligue  éntrela  France  &  l'Angleterre  contre 

l'Efpagnc.  IL  583.3. 

  Leurs  Sujets  peuvent  librement  négocier  en  France.  II. 

■        Comment laFranceménage  leurs  intérêts  dans  lapaixde 

Vervins,  &  comment  elles  y  font  Cffimprifês.         IL  tíii,a, 

 Renouvellent  leur  Alliance  avec  Eiifabeth  Reine  d'Angle- 
terre. 11,631.a. 

. —  Le  Grand  Seigneur  leur  accorde  de  pouvoir  négocier  dans 
fes  Erats  fous  bannière  de  France.  II.  62.3 .  b. 

  L'AngleterreS:  la  Franccs'uniffentpourlcs  défendre.  III, 

7.b. 

. —  Accordent  avec  les  Elcñeurs  de  Brandebourg  &  Palatini 
pourlaSuccefTiondeClévesSc  Juilliers.  III.  zo.  a, 

  Font  la  trêve  avec  les  Archiducs  Albert  &  Ifabcllc  .  &  par 

ce  Fraité  elles  font  déclarées  Etat  libre.  III.  38.a, 

  Font  Ligue  dèfenfive  avec  Henri  IV.  Roi  de  France.  III. 

, —  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre  fe  rend  garand  de  la  paix  qu'el-- 
les  font  avfcles  Archiducs  &  traite  avec  lefdites  Provinces. 
IIL4i.a. 

  Concluent  la  trêve  avec  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne.III. 

43.  b.  CJiii  Îbnt  déclarées  Pays  libres.  Là-même.  Ce  Prince 
leur  permet  le  Commerce  généralement  avec  toutes  fortes 
d'Etats.  111.  46.  a.  Explication  de  îaTrcve,         III.  56.  b, 

  L'Anglererre&  la  France  fe  rendent  garantes  de  la  trêve 

avec  l'Elpagne.  m.  5  i.a.Traitcntavcc  Henri  IV.  Roi  de  Fran- 
ce, III.  53. b.  LeursSujersdoivent  être  traitez  dans  les  Pays- 
Bas  ,  comme  ceux  d'Angleterre.  III.  56.  b. 

  Conviennent  de  divers  articles  pour  la  confirmation  de  la 

Trêve  avec  Albert  VL  Souverain  des  Pays-Bas.  IIL 
66.  a.. 

  FontunTraitédcGarantieavec Loiiis  XIII, Roi  de  Fran- 
ce. III,  68.  a. 

 TraitentavecleRoide  Maroc.  111,74.a. 

  Privilèges  qui  leur  font  accordez  par  le  Grand  Seigneur, 

III.  8S-a- 

—  Leurs  Îujets  peuvent  négocier  en  Turquie  dcmêmcqueles 
François.  m.  88  a. 

  S'uniilent  avecles  Eleétcurs  &  Princes  de  l'Empire.  III. 

loi.a* 

  Traitent  avec  ceux  de  Lubec.  III.  105. a." 

  Le  Roi  de  Suède  promet  de  maintenir  ce  Traité.  III. 

116. a. 

  Traitent  Alliance  avec  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède.  IIL 

114.  a. 

  Autre  entre  les  mêmes.  TIL  119.  a. 

  Font  Alliance  avec  les  Villes  Anféatiques.         III.  rij.a. 

  Font  Alliance  avec  Chrétien  Ili.  Roi  de  Danemarc.  UI. 

17 1- a. 

 Leur  Traité  d'Alliance  avec  George  Guillaume  Marquis 

de  Brandebourg.  m.  1 80.  a. 

  Fontlapaix  avec  Tunis.  111.183.2. 

  Fontlapaixavecceuxd'Algcr.  lll.igô.a. 

  Promettent  que  leurs  VaiiTeaux  porteront  tant  de  Marchan- 

difesdaus  les  l'orts  de  ladépcndence  d'Alger,  que  ceuxdes 
autres  Nations  feront  obligez  de  refter  chez  eux.  111. 
188. a. 

  LaFrance,  Venifc  ,  &IeDucJcSavove  s'engagent  de  les 

favorifer,  pour  faire  réiifllr  leurs  deiTcins  fur  la  Valtelinc. 
III.  190.a. 

 .  Continuent  la  Ligue  avec  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre.  III. 

1 1 3 .  a.  Promettent  de  le  fécourir  de  quatre  mille  hommes  > 
s'il  eft  attaqué  à  l'occafion  de  cette  Ligue,  ou  autrement, 
III.  214.a. 

  TraitentavecLoüisXIII.  Roi  dcFrancC)  pourdeTargenC 

queleditRoilcurprête.  HI.  ii6.a. 

 Font  Alliance  avec  George  Guillaume  Elcfteuc  de  Brande- 
bourg, m.  119.a. 

 Traitent  avec  Charles  1.  Roi  d'Angleterre  ,  pour  l'attaque 

de  Cadix.  IIL  131.  a. 

—  Font  une  Ligue  avec  le  même  àSouthampton.  III. 131. b. 

  Traitent  avec  les  Algeriens.  III. 139  a. 

 Se  liguent  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  France ,  qui  leur  promet 

un  million  de  fubfides  par  an.  III.  1 5  j .  a* 

—  A  quelles  conditions  elles  reçoivent  la  Ville  de  Bois-lc  Duc, 
III.  177.  a. 

  Renouvellent  l'Alliance  avec  Loiiis  Xltî.  en  1630.  III. 

190.  a. 

 Font  A  lliancc  avec  l'Empereur  en  1 671.  IV.  308.3.  Sous 

quelle  refttiftion  elles  promettent  de  ne  faire  pas  la  paix  fans 
l'Empereur.  IV.  309.  b. 

—  FontunTraitèdeCommercecnifi}!.  aveclcRoi  dePcr- 
£e.  IIL  3 12.  a. 

  Traitent  avec  le  Grand  Duc  de  Mofcovie.         IIL  3 1 4.  a. 

—  Font  Alliance  en  1631.  avec  l'Eleileur  de  Brandebourg. 
111.3  30.b. 

■ —  Traitcn:  avec  í.oiüsXIII.Roi  de  France  en  1Í34.  Iii. 
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Tro^tnces-XJniet  t  font  Ligue  avec  le  Roi  de  France  en  1655 
contre  la  Maifon  d'Autriche.  III. }  59.  b. 

' —  Font  Alliance  en  i6}6.  avec  LoiiisXIII.  Roi  deFrance. 
111.376.  a. 

.       Traitene  en  1536.  avec  George  Guillaume  Eledeur  de 

Brandebourg.  III.  377.  a. 

—  Traitent  en  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  France.  111. 
379.a. 

—  Traitent  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  France,  en  lijg.  pourun 
iecours  de  douze  cens  raille  livres.  III.  387.a. 

  Font  Alliance  avccla  Suéde  en  1640.  111.401.a. 

—  Traitent  pour  un  Subfide  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  France  en 
1641.  IIL40i.b. 

. —  Font  un  Traité  de  Trêve  &  de  Navigation  avec  le  Portugal 
en  111.411.  b. 

 Traitent  avec  la  France  en  1641.  III.  41 6.  b. 

  Traitent  avec  la  France  par  un  SubËde  en  1643.  III* 

434.  a.  ^ 

. —  La  France  donne  pouvoir  a  fes  Ambaffadcurs  en  1643. 
pourcequ'ilsontàtraitei  avec  les  Provinces-Unies,  pourla 
Paixgéne'rale.  111.441.  b. 

—  Obligajion  du  Roi  de  France  à  leur  c'gard  de  faire  conti- 
nuer la  trêve  avec  l'Efpagne.  III.  446.  b. 

 Traitent  avec  le  même  la  même  année  pour  un  Subfide. 

IIL  447-a- 

^      Autre  avec  le  même  la  même  année,  pour  Garantie.  l3- 

_  Traitent  en  I ¿45. avec  le  Roi  de  Portugal  pourleFortde 
Galle.  III.  459.  a, 

—  Font  Alliance  en  IÍ4S.  avec  le  Roi  de  Daneniarc.  lU. 
4¿4.  b. 

Font  en  1^45-  un  Traité  avec  Chriftine  Reine  de  Suéde, 
pour  garantie  de  celui  fait  entre  leÖits  Provinces-Unies  &lc 
Danemarclatnêmeannée.  III.  474-a 

. —  Fontun  Traité  aveclaFrance  enié46.  pour  le  Commet- 
ccparraer.  III. 487. b. 

 Traitenteni646.aveclcRoide  France  pour  une  entreprife 

fur  Anvers.  III.  490. b. 

—  Font  Allianceen  1646.  avec  la  Ville  de  Lubcc  &  les  autres 
Villes  Anfcatique-i.  III.  49  î  •  b, 

—  Fontun  Traité  de  Commerce  avec  les  Danemarcen  1647, 
111.497.a. 

Font  un  Traité  de  Garantie  en  1647.  avec  les  Provinces- 
Unies.  III-  510.a. 

■ —  Font  la  paix  à  Munfter  en  1 648.  avec  le  Roi  d'Efpagne.  III. 
516. a.  Déclarées  &  reconnues  pour  libres  &Ecats  Souve- 
rains par  ledit  Roi.  III-  pS't'. 

  Font  Allianceen  1  ¿49  .  avec  FrcdericIII.Roi  de  Danemarc, 

III.  507.a.  Autre  Traue  avec  Je  même  au  même  tems  pour 
les  Péages  du  Sond.  III.  575.3, 

—  Font  un  Traité  de  Marine  en  ifijo.avecl'Efpagne,  III, 
595.  b. 

  Un  Traité  d'Alliance  avec  Salé  en  HÍ51.  III-  59S.  a. 

—  Le  Parlement  d'Angleretre  publie  un  Manifeftc  contr'elle; 
en  1651.  m.  610.  a.  Leur  Manifefte  contre  l'Angleterre. 
lII.iTi-i.b, 

Défendenttout  Commerce  avec  l'Angleterre  en  1652. III, 
•■  «17.3. 

.       Font  alliance  en  1Í55.  avec  le  Dancraarc.       IlLéji.  a 

Traitent  en  i653.avecIeDaneraarcpourannullerIeTraité 
dcrÄ49.  III.  641.a, 

Font  Ia  paiï  en  1654.  avec  les  Provinces-Unies.  III, 
047.a. 

— ■  Font  une  Alliance  défenfîve  avec  I'Ele£Ieur  de  Brande- 
bourgen  1655.  III.  675.3. 

 Entrent  en  1 65  6.  dans  l'Alliance  faite  en  1 6  5  5 .  entre  la 

France  &  l'Angleterre.  III.  69  } .  a 

  Traitent  avec  la  VilledeDantzic  en  1656.       III. 696. b 

—  Traitent  avec  le  Roi  deDanemarc  en  1656.  III.  697.  a. 
•"~  Font  Alliancceni656.  avecleRoideSuéde.  111.700.a, 

—  FonclaPaixen  ití  57.avecceuxdeSalé.  III. 701 

—  La  France  &  Cromwel  s'unifTcnt  contr'clles.     III.  709.a. 

—  Font  une  amplification  d'Alliance  en  1657.  avec  le  Roi  de 
Dancmatc.  III.  71 1.  a. 

  Accordent  en  1658.  avec  le  Roi  d'Efpagne  pour  le  Payi 

d'Outre  Meufe.  III.  718.  a 

,      Traitent  en  iá  58.  aveclc  Roi  de  Danemarc,  pour  la  mefure 

des  VaiiTeaux.  III.  719.  a. 

■      Font  un  Règlement  en  1658.  avec  Philippe  IV.Roid'Ef 

pagne  au  fu  jet  tle  la  Mairie  de  Bois-le-Duc.  III.  751.3. 
,       Traitent  en  1659.  avec  la  France  &  l'Angleterre,  poui 

obliger  les  Rois  du  Nord  à  faire  la  paix.  III.  760.  b 

—  Traitent  avec  l'Angleterre  en  1659  pour  obliger  le  Dane 
marc&laSuéde  a  faire  la  paix.  111.  769.  b.  Aucreenire  les 
mêmesoùron  veut  engager  la  France.  III.  770.  a, 

. —  Renouvellent  leut  Alliance  avec  la  Suéde  la  même  année, 
III.  770.  b. 

.  Traitent avecSaléen  1659. pour  l'explication  desTraitez 
précédens.  111.771.2. 
Traitent  en  1659.  avecleRoideSuéde.  111.799.a. 

  Font  un  Traité  par /«/erií»  en  1659.  avec  l'Efpagne  pour 

lePaysd'Outremeufe.  III.  801.  a. 

. —  Traitent  en  161 1.  avecl'Elefteurde  Brandebourg  &  le  Duc 
de  Neubourg ,  pour  le  tranfpoit  des  Marchandifes  fur  le  Rhin 
&  la  Meufe.  IILSji.a. 


Vro'vincti-XJnies  ^  fontun  accord  en  1613.  avecleRoideSuéde 
pour  l'achat  du  cuivre.  111.  8îi.a. 

—  Ttraitent  en  1614.  avec  la  France  pour  envoyer  des  Vaii- 
feaux  contre  Gênes.  III.  838.  b. 

—  Autreaumêraelieu  en  1615.  entre  les  mêmes,  furlcmê- 
me  fujet.  III.  840,  a. 

- —  LeurTraité  avec  l'Eledteur  de  Brandebourg  en  1619. au 
Îujet  des  Contributions  dans  les  Pays  de  Cle'ves'&  de  Juilliers, 
111.841.a. 

—  Traitent  eniá46.  avec  le  RoideFrance  pour  un  Subfide. 
111.879.a. 

  Articles  dont  elles  conviennentavec  PhilippelV.  Roid'Ef- 

pagneen  1646.  pour  être  inferez  dans  le  Traité  de  Munfter. 

III.  884.  a.  Reconnues  libres  par  ledit  Roi.  Là-méme. 
 Déclarent  en  1 que  leur  Traité  avec  l'Efpagne  doit  cire 

nul,  jufqu'à  ce  c]ue  la  France  y  foit  inférée.         III.  888.  b. 
. —  AÂeféparé  de  leur  Traite  avec  le  Danemarc  en  1647.  tou- 
chandleZond.  III.  891.a. 
■ — -  Accordent  eni648.  leur  different  avec  le  Portugal  au  fujet 
duBrefil&c.  111.918.a. 
  FontpaixSí  traitentallianceavcc  AlfonfcRoi  dcPortugal. 

IV.  10.  a.  Qui  en  obtiennent  une  certaine  fomme.  Là-même. 
  Font  unTrairéd'Alliance&  de  Commerce  avec  le  Roi  de 

France.  IV.  3  j.b. 

  Leurs  Sujets  ne  font  point  aifujettis  au  droïtd'Aubeinc  en 

France.  IV.  39.6. 

■  Traitent  Alliance  avec  Charles  II.  IV.44.b. 

■  Font  la  paix  avec  ceux  ds  Tunis,  IV.  50.b. 
■ — .  Traitent  avec  ceux  d'Alger.  IV,  66.  a.  Autre  Traité  entre 

lesmcmcs.  IV.  67.  a. 

— -  Font  un  Traité  avec  Erneft  Augufte  Duc  de  Bcunfwik  pour 
la  levée  d'une  Armée.  IV.  94.  a. 

  Font  Alliance  avec  Frédéric  III.  Roi  de  Danemarc.  IV. 

103.a. 

■ —  Font  une  Alliance  defFenfive  avec  Frédéric  GuillaumcE- 
ledleurdeBrandebourg.  IV.  133.3. 

— .  L'Eleâieur  de  Erandebour?  s'oblige  à  les  défendre.  Là- 
mèm..  "  ^ 

 Traitent  Alliance  avec  l'Elcilcur  de  Brandebourg  contre 

l'Evcque  de  Munfter.  IV.  140.a. 

 Font  la  paix  avec  Chriftophe  Bernard  Evêqucde  Munfter. 

IV.  156.a. 

  Font  un  Traité  avec  l'Evéque  de  Munfter  pour  l'explication 

de  celui  du  mois  d'Avril  i  666.  XV.  163.  a. 

—  Font  la  Quatrubic  Alliance  avec  le  Danemarc  »  Brande- 
bourg Sc  Lunebourg.  IV.  171.a, 

  Traitent  avec  l' Archevêque  de  Cologne  au  fujet  de  Ryn- 

bergue.  IV.  185.a. 

Conviennent  avec  Loiiis  XIV.  Roi  de  France  pour  l'union 
de  leurs  FIoics.  IV.  193.a. 

  Traitent  avec  Charles  XI.  RoidcSuéde,  fur  toutaufujec 

des  Marchandifes  de  contrebande.  IV.  1O5.  a.  Autre  entre 
les  mêmes.  IV.  105  a. 

—  Font  paix  &  alliance  à  Breda  avec  Charles  IL  Roi  d'Angle- 
terre. IV.  m,  a. 

'  Promettent  que  leurs  VaiiTeaux  baiiTeront  le  Pavillon  dc- 
vantlcsVaiiTeauxdcguetre  Anglois.  IV.  113.  b.  S'engagent 
de  ne  faire  pointd'Alliance  lans  en  avertir  le  RoidAnglctcr- 
rc.  IV. 3.14. a. 

  Font  Alliance  avec  Charles  I.  Roi  d'Angleterre,  &Chrif- 

tian  IV.  Roi  de  Danemarc.  *  III.i}6.  a. 

  Traitent  Aliance  avec  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  Se 

Charles XI.  Roi  deSuéde.  IV.  239,3. 

 Fontun  Traité  deCommcrce  avec  Charles II.  Roid'An- 

gleterre.  IV.  144.  a. 

  FontunTraitéavcc  la  Maifon  de  Lunebourg  pour  avoic 

desTroupes.  IV.  147.a. 
  FourniíTent  de  l'argent  Í  l'Efpagne  Se  en  reçoivent  quel- 
ques Villes  en  engagement.  IV.  147.  a. 

  Traitent  avec  la  France  &  l'Angleterre,  pour  procurer  la 

paixdelaFrancc  avec  l'Efpagne.  IV.  157.a. 
 Font  un  Traité  d'Alliance  &de  Commerce  avec  le  Portu- 
gal.                                                     IV.  170.a. 

  CharlcsLRo.d'AHglcterrelcurdéclarelagucrrei  plaintes 

de  ce  Prince  contre  cette  République.  IV.  19t.  b.  £3*  fuiv. 
Loiiis  XlV.  Roi  de  France  la  leur  déclare  auifi.  IV. 
193. b. 

  Font  un  Traité  de fecours  mutuel  avecFredericGuillaume 

Elefleur  de  Brandebourg.  IV.  305.3. 

 A  quelles  conditions  laFrance  leur  offre  la  paix  en  1 671. 

IV.  309.  b.  A  quelles  conditions  la  lui  offre  l'Angleterre  dans 
le  même  tems.  IV.  311.3. 

—  Fontun  Cartel  pour  l'échange  des  Prifonnicrs  avec  Loiiis 
XIV.  Roi  de  France.  IV.  315.  b. 

 Font  Alliance  en  1 643 .  avec  l'Empereur  ,  l'Efpagne  &  le 

Duc  de  Lorraine.  IV.  311.a. 

  Autredelamême  année  entre  les  mémesSc  le  R,oid'£fpa- 

gne.  IV.  311.  a. 

  Promettent  à  l'Efpagne  en  1673  dene  pointfaircdejiair 

avec  la  France ,  que  les  chofes  ne  foient  remifes  fur  le  pié  du 
Traité  de  Pyrénées.  I     3 1-4' 

  Font  Alliance  en  iÊ7î.avec  l'Empereur  Leopold.  IV, 

}i4.b. 

 ArticIesdreflezeniÄ73. pour  leur  paix  avec  l'Archevêque 

tic  Cologne  Síl'EvéqucdcMunílct.  IV.  318.  b. 


DES  MATIERES. 


Jjfav/Vrt/.Ü»«/,  font  la  paix  en  1674.  avec  l'Angleterre.  IV. 
a. 

Font  la  paix  en  1<Î74.  avecfErcqucdcMunfler.  IV.  }}i,b. 

,       La  même  aiin¿e  avec  I'£le£teur  de  Cologne.  IV.  î  3  4.  b. 

  Traitent  Alliance  en  i  ¿74.  avec  les  Ducs  de  ErunfwickS: 

de  Luuebourg.  I V.  3  ^  Ö.  a. 

  Et  leurs  Alliez  traitent  en  1674.  avec  l'Eleâeur  de  Bran- 
debourg. IV. 339.3. 

 Et  leurs  Alliez  traitent  en  1^74.  azec  Chriftierne  Roi  de 

Danenemarc.  IV.  3  41 .  a. 

 Et  leurs  Alliez  traitent  avec  l'Evéquc  d'Ofnabrug  Duc  de 

Brunfwicen  1075.  î'*^' 

.       Traitent  en  1675.  avec  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  au 

fujec  des  Compagnies  des  Indes  ÎV.  3  ^  i .  b. 

  Traitent  Alliance  en  ifiys.avecl'Evêque  de  Munfter.IV. 

365. b. 

  Font  un  Traiti  de  Commerce  en  1^75-  avecIaSue'de.  IV. 

3^9. b. 

 Déclaration  faite  en  ifi75.fur  leurs  Traitez  de  Marine  avec 

l'Angleterre.  IV.  37t. b. 

,       Font  Alliance  conjointement  avec  l'Efpagne,  avec  le  Duc 

dcNeubourgen  1670.  IV.  37}.  a. 

 Leur  déclaration  en  ifiytf.  furIcTraitd  de  Marineen  1650. 

avecl'Efpagne.  IV.  375.  a. 

  Traitent  en  1677.  avec  les  Algeriens,  IV.  ^y6.a. 

, — .  Font  un  Trait¿ií' Alliance  dcieiifive  en  1678.  avec  l'Angle- 
terre. IV.  379- a. 

- —  Font  Alliance  avec  l'Angleterre  en  1Ä78.         IV.  383.  a. 

 Font  la  paix  la  même  année  avec  la  France.       IV.  3  84.  b. 

. —  Font  un  Traité  de  Commerce  la  même  année  avec  la  raê- 
meCouronne.  IV.  389.  a. 

. —  Et  l'Efpagne,  font  un  Traite'  avec  la  France  pour  régler 
Jamanieredontles  Troupes  doivent  fe  gouverner  en  atten- 
,dant  la  Ratification  delà  l-'aixdeNime'gue.         IV.  396.  a.  | 

.       Font  la  paix  &  un  Traité  de  Commerce  eni679.  avec  la 

Villed'Alger.  IV.4i9.b.  1 

 Font  la  paix  à  Nime'gueen  1679.  avec  la  Suéde.  IV.  45  3.  a. 

 EtdanslemêmetcmsunTraité  de  Commerce  avec  la  mê- 
me. ^  IV.45Ä.a.  I 

  Additions  au  Traité  dcfditcs  Provincesavec  Altheren  1079.  ' 

lefdites  additions  étant  de  l'année  fui  vante.  IV.  471 .  b.  ■ 

  FontunTraitéen  1684.  avec  la  France,  pour  procurer  la 

Trêvede cette  CouronneavccrEfpagnc.  IV.  488.  b. 

. —  Font  un  Traité  de  Paix  &  de  Commerce  en  1684.  avec  le 
RoideMatoc.  IV. 494. ai  ; 

 Leursfujets  ne  font  point  aiTujettis  au  droit  d'Aubeine  en  , 

France.  IV.  joi.a.  j 

—  Renouvellent  leur  alliance  avec  Jaques  n.  Roi  d'Angletcr-  1 
reen  itígj.  IV.  510.a. 

  Traitene  avec  I'Eleílcur  de  Brandebourg  en  i  Ö  8  5 .  pour  des 

relies  de  Subfides.  IV.  511.a. 

  Renouvellent  en  11Í86.  les  Traitez  avec  le  Roi  de  òuéde. 

IV.  jij.b. 

_  Renouvellent  leur  alliance  en  1088.  avec  l'Eledteur  de 
Brandebourg.  IV.  534.  a. 

_  Font  un  Traite'  en  IÍ88.  avec  leRoi  de  Danemarc.  IV. 
535. a. 

_  Lcutrcfolution  pour  aflifter  le  Prince  d'Orange  pafTant  en 
Angleterre.  lY.  581.  a.  LaFrance  leur  declare  la  guerre  en 
1588.  IV.  583,3. 

. —  Déclarent  la  guerre  à  la  France  en  1Ä89.         IV.  53  a. 
, —  Traitent  en  1689.  avec  l'Angleterre  pour  un  armement  par 
mer.  IV.  593. b. 

—  Font  un  Alliance  ofíenGvc&dcfFeníive  en  ié89.avecr£m- 
peccur.  IV.  596,  a. 

  Traitent  avec  l'Angleterre  en  1689.  touchant  la  défcnfe  du 

Commerceavec  laFrance.  IV.  599.  b. 

—  Font  Alliance  avec  l'Angleterre  en  Ifi89.         IV.  éoo.b. 

—  Traitent  eni  690,  avec  le  Duc  George  Guillaume  Duc  de 
Bruníwic  pour  des  Troupes.  IV.  604,  a. 

. —  Traitent  avec  la  France  en  1690.  pour  l'échange  des  Pri- 
fonniers.  iV.609.a. 

Font  Alliance  en  i  9 1 .  avec  le  Duc  de  Bruníwic  Luneboure. 
IV.  614.a.  ^ 
Traitent  en  lé^i,  avec  le  Roi  de  Danemarc  touchant  le 
Commerce  en  France.  Iy_  g  x  g.  a. 

.       Prcnnentdes  Troupes  du  Duc  de  Hanover  en  1091.  &  à 

quelles  conditions.  IV.  ¿15.a. 

—  Traitent  en  1691.  avec  l'Efpagne  pour  l'entretien  d'une 
Flote  dans  la  Méditerranée.  IV.  É17.  a. 

_  Traitenten  ié94.aveclesPrincesdeBrunfwÍ£LunebcBr2. 
IV.  ¿31.a. 

 Renouvellent  en  ri95,  leur  alliance  avec  l'Empereur  &  les 

autres  Alliez.  IV.  647.  b. 

  Accordentcn  i¿9í.avecIeDucde  Hoiftein  Gotiorp  pour 

des  Troupes.  IV.  6  50.b. 

 Font  la  paix  en  ié97.  avec  les  Provinces-Unies.  IV. 

ó 54.  a. 

—  Font  un  Traité  de  Commerce  avec  la  France  en  1^97.  IV. 
659-b. 

  La  France  en  leur  faveur  déclare  la  gucrteeniífiá. il' An- 
gleterre. IV.  705.a. 

  Traitent  avec  le  Roi  de  Suéde  en  láyj,  pour  régler  quel- 
ques difîcrens  au  iujetdc  la  Navigation.  IV .  7  34.  a. 

. —  Font  Alliance  CD  1673,  avec  le  Danemarc,       ly.  73  s.a. 
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Vrc-vineet-Vniet  y  Additions  à  leur  Traité  avec  la  France  en 
1678.  IV.  749.  b.  Lettre  de  leurs  Ambailadeurs  à  ceux  de 
France.  ¿a-mimí.Réponfé.  Là-même. 

  Font  Alliance  défenCve  en  iÄ8j.  avecleRoi  dcSuédc.  IV. 

751.a.  Auttcavec  le  même.  IV.  751. b. 

  Leur  Convention  particulière  avec  l'Empereur  ,  l'Efpa- 
gne, &  laSucdeen  I683.  IV.  75  j. 3. 

  Articles  féparcz  de  leur  Convention  faite  en  1^83.  avec 

l'Empereur,  l'Efpagne,  SclaSucdc.  IV. 755. a. 

  Traitent  avec  la  Suéde  en  1688.  pour  des  Troupes.  IV. 

759. a. 

—  Reçoivent  l'Eledleur  de  Saxe  dans  la  Grande  Alliancccn 
>¿94'  XV.759.b. 

  FomAllianceen  lótítí.  pourun  mutuel  fecours  avec  le  Roi 

d'Efpagne  IV.  -jCi  b.  S'engagent  avec  lemcme  de  nefaire 
pointdeircveféparément.  IV.  763.  a. 

  Conviennent  en  K99.  du  Règlement  d'un  Tarif  avec  la 

France.  IY.777.b* 

Provtßam  des  EgHfes  S:  Bénéfices  Eccléfiaftiques  ,  comment 
réglées  par  Nicolas  V.  pour  l'Allemagne.  I-  S I9-  b. 

Prüm  [l'Abbaycdeì  laiílée  fous  laproieiítion  de  laFrance  pac 
l'EIeftcur  de  Trêves  en  1 640,  III.  491.  a. 

PruJJe  (  Chrétienl.Evcqucde)  reçoit  pIufieursTerres  de  Con- 
rad Duc  de  Mazovieen  1111.  I.  56.  a. 

/^í-ft^í  fait  la  paix  avec  la  Hollande,  Zélande,  &c.  1.499,3. 

  Comment  partagée  entre  la  Pologne  &  la  Suéde.  III. 

184. b. 

 En  partie,  rendue  À  la  Pologne  par  la  Suéde.  IIL' 

Î7i.a. 

  L'EleftcurdeBrandcbourg  promet  de  lereconnoîtrecom* 

me  un  fief  dependant  de  la  Couronne  de  Suéde.  III. 
É99.a. 

PruJJe  Royale  (T  Ducale  ^  traitent  eiifemblc  en  1Ó55.  III. 
684.a. 

Pruße  Ducale  ,  accord  en  1Í57.  entre  la  Pologne  &  le  Bran- 
debourg au  fujct  de  ce  Duché.  III.  715.  b.  Comment  lesaf- 
faires  de  la  Religion  y  font  réglées.  ni.'7 1 6.  b. 

Pu&ertc,  l'Archevêque  de  Tours  déclare  que  Loiiis  Dauphin 
fils  de  Charles  VU.  a  atteint  cet  âge  avant  1 4.  ans  après  avoir 
examiné  fesmembrcs,  &  converte  avec  lui.  1.444.0. 

PuscerdA^  reudu  à  l'Efpagne  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
780.  a. 

  Rendu  à  l'Efpagne  par  la  Paix  de  Niméguc.     ÏV.  397.  b. 

Puhron  (Ifle)  qui  doit  être  rendue  aux  Anglois  parlesHol- 

landois.  IV.4Î.b. 
PuJchAvio  ,  on  n'y  peut  exercer  d'autre  Religion,  que  la  Ca» 

tholique  Romaine.  III.  1 9«.  b. 

Fjramtde,  élevée  à  Rome  contre  les  Cottes.  IV.  84.  b. 

Pyrénées  {la  Paix  des)  Jugcmcnsdiffércns  qui  en  ont  ¿t¿  faits, 

ii.  O.  Iviii.  b. 

. —  Traité  des  Pyrénées  éntrela  France  &  l'Efpagne  eniiïj}. 

III.  773.  a. 

  Confirmé  par  Sigifmond  François  Archiduc  d'Infprufc, 

IV.  73.a. 

—  Les  Etats  Généraux  promettent  à  l'Efpagne  en  1673.  Je  ne 
pointfaire  de  Traire  avec  laFrance,  quek  Traité  des  Pyré- 
nées ne  foit  remis  en  fon  entier.  IV.  3 14,  2. 

 L'Empereur  &  les  Provinces  Unies  promettent  de  ne  point 

fairelapaii,  queceTraiténefoitrétabli.         IV,  S9fi.b. 

Q, 

^  Uehi ,  rendu  à  la  France  par  rAnelcrcrre.  III.  jCT.  b- 
^-^^(^utnaque  (le  fort  de  la)  rendu  a  l'Efpagne  par  le  Traité 

des  Pyrénées.  111.  780.1. 

S.  Çiucntm ,  rendue  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Traité  de  Cro- 

toy.  1. 590.a. 
  RenduëauDuc  deBourgogne  pat  Loüi^XI,  I.£i8.a.£c 

619. b. 

  Cédé  à  Charles  Prince  d'Efpagne  depuis  Empereur.  II. 

49.b. 

—  Er  autres  Places  rendues  à  la  France  par  la  paix  de  Gâteau 
Cambrefis.  II.  189.a. 

^efncy  (le)  cede  à  la  France  parle  Trait¿  des  Pyrenees.  III. 
777- b. 

Qaerafifue,  Traité  de  Qucrafque  en  ifiji.  entre  l'Empereur 
Ferdinand  II.  &  Loiiis  XIII.  Roi  de  France.         Jll.  î  17.  b, 

_ —  Traite  de  Querafque  en  1631.  entre  Loiiis XIII.  Roi  de 
France,  &Vi£lor  Ame  Duc  de  Savoyc.  III,  jii.  b.  Autre 
du  même  tems.  III.  311.  b. 

 Confirmé  parceluidcMunÎtcr.  111.  J}¿.a, 

R. 

Ti^iiegonJe  (de  France,  fille  de  Charles  II.)  fon  mariage 
avec  Sigifmond  d'Autriche,  1, 445.  b. 

RAgotttij  (George,   Prince  de  Ttanfylvanie  )  fait  Alliance 

avec  la  France  &  la  Suéde  en  1643.  contre  l'Empereur.  III, 

441.3; 

Raimend  Deleft  Sénéchal  de  Piémont  ,  ratification  de  fon 
Traité  avec  Philippe  de  Savoye  Prince  d'Achayc.  Z. 
i30.b. 

Rtttnauld  (  Comte  de  Boulogne  )  ion  Traité  avec  Henri  I.  Duc 
de  Brabant  >  p^r  leq^Qel  le  Duc  cède  audit  Comte  le  Comté  de 
Boulogne.  î'4$<a. 

Zzzzz  ' 
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Kainaud  {  CoffittdcGueldre  )  créíí  Duc  par  l'Empereur  Louis 
de  Baviere.  I.iii.a. 
Xmmiure,  place  rendue  à  celui  à  f]ui  elle  appartient  par  laTrê- 
teencrclcRoidcFranceLoüisXL&  Charles  Duc  de  Bour- 
gogne. I  (iiy.b. 
BammtktHs  ,  donné  en  gage  à  la  Reine  d'Angleterre  pat  les 
Provinces  Unies.                                           H'  5ii.b. 

(Comte  d'Eu)  remet  íes  diiFe'rens  avec  Jean  Duc  de 
Brabant,  à  Philippe  de  Valois  Roi  deErance.  1.104.a. 
R.tft  y  défendu  dans  l'Empire  &  en  Prancc.  I 
Rafhttrg  (  les  Comtes  de)  rétablis  dans  plufieurs  de  leurs  droits 
par  IaPaixdei«48.  UI.  544- s- 

Rat  ìlio  fine  ,  Traite  de  Katisbonne  en  i  6îo.  entre  l'Empereur  & 
laFrance.  lU.  ^oi.b.  Nullité  de  ce  Traité.  IIL  504.3. 

Le  Roi  de  Vrance  ne  veut  pas  le  ratifier.  ii.O  xl.b. 

 Traite'  de  Ratisbonne  entre  Loiiis  XIV*  Roi  de  Erance , 

&  JcanGcorgclI.ElefteurdeSaxe.  IV.  86.b. 

  Traiti  de  Trêve  de  Ratisbonne  cnifi84.  entre  l'Empereur 

«c  la  France.  IV.  490.  b. 

  Traité  de  Trêve  de  Ratisbonne  eni¿84.  entre  laFranceSc 

TEfpagnc.  IV.  491.  b. 

ÜMt^hourg^  Traité  pour  la  démolition  de  cette  Placeentre  le 
Danemarc  &  la  Maifon  de  BrunfwicLunebourg.  IV.éji.b. 
KAtKthurg  {l'Evéchédc)  cedcau  Duc  de  Mecklebourg  par  le 
Traitéd'Ofnabrug.  III.  556, b. 

ttAyetfiierx  i  Echeoit  à  l'Eleflcur de  Brandebourg  dansla  par- 
tage dclaSucceiïÎonde  Cleves.  III.  107, a. 
_  Echcoit  àl'Eleélcur  de  Brandebourg.               III.  269.  a. 

.       L'Eleileurde  Brandebourg  &leDuc  de  Neubourgledoi- 

vcntpoilcdct  par  indivis.  III. 198. b. 

 Eaic  un  Traité  d'union  en  i  Í45.  avec  les  Duchez  de  Juliers, 

Cleves,  SíBerg,  pour  le  maintien  de  leurs  privilèges.  111. 
458.a. 

 Ele£tcurdeBraadebourg&le  Duc  de  Neubourg  fliipulent 

«n  1Í47.  que  le  premier  joüira  des  revenus  de  cette  Châtele- 
nicpendancdix  huit  ans.  HI-  506.  b. 

  Les  affaires  de  Religion  &  du  Gouvernement  de  cette  Ville 

réglées  pat  le  Traité  d  Ofnabrug.  III.  545.  b.  &  III. 
546.  a. 

  Echeoit  à  l'Elefteur  de  Brandebourg  pat  le  partage  de  la 

Succeflion  de  Cléves  fait  avec  le  Duc  de  Neubourg.  IV. 
1Ó7.  a. 

BMVoßcirt  (la  Seigneurie  de)  échcoir  au  Duc  de  Neu- 
bourg dans  le  partage  de  la  Succeflion  de  Cléves.  III. 
.  207.  a. 

Les  chofes  font  réglées  au  fujet  de  la  Garnifon  de  cette  Pla- 
,  ce  entre  les  Provinces- Unies  &  l'Elciteur  de  Brandebourg. 
.   III.  1X1.  a. 

Echeoit  au  Duc  dcNcubourg.  III.  1^9.  a. 

On  convient  quele  Duc  de  Neubourg  la  retiendra  pendant 

vintcinqans.  III.  198. b. 

„  Cédée  en  i647.àirElefleur  de  Brandebourg  par  le  Duc  de 

Neubourg.  ni.  <¡06.  b. 

_  EiilipuleenU74. éntrela  Maifonde  Brandebourg  &  celle 

de  Neubourg,  que  ¡la  Religion  Romaine  y  fera  maintenue 

dans  route  liberté.  I1I>  507.a. 

,        Echcoit  à  I'£le£leur  de  Brandebourg  dans  le  partage  delà 

-  SuccelTiondcClévcs&de Juliers.  III.  508.a. 

.,     Le  Roi  de  France  déclare  aux  Etats  Généraux ,  qu'il  ne 

prétend  point  être  obligé  à  la  garantie  file  Duc  de  Neubourg 

attaque  cette  Piace ,  IV.  41.  a. 

A  quelles  conditions  l'Eleiteur  de  Brandebourg  promet 

d'aider  les  Provinces-Unies  daus  ladcfeufedeceite  Place.  IV. 

151.a. 

.•^  L'Ele¿teur  de  Brandebourg  &  le  Prince  de  Neubourg  la 
prétendant  tous  deux  la  mettent  en  compromis.  IV. 
léy.b. 

Rá.vefieia  { leSieur  de  )  traite  avec  le  Duc  de  Saxe  pour  la  reddi- 
tion de  l'EcIufe ,  à  Maximilien  Roi  des  Romains  &  à  Philip  - 
pc  Archiduc  d'Autriche  fon  fils.  I-75^-  3. 

Ha-vUn  (PierteSeigncur  dej  fon  accord  avec  Hervé  Comte 
dcNcvcrs  en  ino.  1. 50.  b. 

ttMicourt  (  la  Souveraineté  de  ]  cédée  au  Roi  de  Trance  en  1651. 
par  IcDucdcBuilloD.  III.  ¿ot.  a. 

ïliiuz.et  t  renduëau  Duc  deSavoyeen  I645.  111-4^1. a. 

Mmymevd  [Comte  de  Barcclonnc  )  fon  Tiaité  avec  Ildefonfe 
Comte  de  Touloufe,  touchant  la  divilïon  delà  Provence. I. 
10-  a. 

Kaymoftd  { Comtede  Tholofe  &  de  S.  Gilles  ]  fon  Teílament 
CUI105.  I.  8iá.a. 

.ifeiiZ/iTj  au  Magiftrat  dans-une  Ville  Anféatique  nedoivemétre 
fouffcrts  dans  une  autre  ,  &  ces  Villes  ne  doivent  point  laite 
de  Commerce  avec  les  autres  Villes  j  quinefontpas  Anféati- 
ques  &qui  les  fouiFrent.  1. 39S.b. 

—  Ne  doivent  erre  réciproquement  tolérez  ni  reçus  en  Angle- 
terre ni  en  France.  1.  761.  b. 

De  part  &  d'autre  doivent  être  rendus  par  le  traité  de  paix 
entre  François  I.  Roi  de  France  »  &  Henri  VUI.  Roi  d'An- 
gleterre. II.  240.  a. 

—  D"angleterre&  de  France,  doivent  être  fucceflivement  ren- 
voyez. 111.73. a. 

RtformeK.%  Editde  Janvier  fur  leur  fujet,  donné  parcharles 
IX.  Roi  de  France.  II.  J 1  3  ■  a. 

- —  Se   li<rucac  avec  Elizabeth  Reioe  d'Angleterre.  II, 


Edit  de  Charles  IX.  fur  leur  fujet.  H.  5!^.  a.  Duquel  il 

obtiennent  l'exercice   de  leur  Religion   en  divers  en- 
droits.b. 

—  Ne  peuvent  demeurer  dans  le  ComtatVenaiííÍn  s'ils  ne  font 
originaires.  II.  318.a. 

—  Obtiennent  en  France  des  Villes  d'Otagepourdcuxans.lI. 
319  a. 

. — .  Les  Liguez  de  Champagne  &  de  Brie,  promettent  de  ne  les 
point  moleftet  dans  leur  conicience,  II.  3  7  5 .  a, 

  Obtiennen:  un  Edit  de  Henri  III.  II.  3  57.  a.  Leur  eíV  per- 
mis de  faire  l'exercice  dans  tous  les  lieux  qui  leur  apartien- 
nent.  Ln-mème.  Leur  eit  défendu  à  Paris  &  à  deux  üeües  à  la 
ronde,  b.  Autre  Edit  du  même.  II.  380.  a. 

  Obligez  d  obfcrver  les  fêtes.  IL  }  58.  a.  Leur  Religion  fera 

en  tous  ailes  nommée  prétendue  Reformée.  L'a  mäme.  Se- 
ront admis  indifíéremmenr  dans  les  Charges,  b.  On  leur  ac- 
corde des  Villes  d'otage.  IL  ^86. a. 

 Dans  les  Pays-Bas,  obligez  d'obfcrvcr  les  degrczdecon- 

fanguinitédans  les  mariages  &  les  fêtes.  U.  3  9  3 .  b. 

- —  En  France,  articles  fur  leur  fujet  convenus  à  l'AÎTemblée 
deNerac.II.  409.a.  On  leur  permetde  lever  des  deniers  fur 
eux.b. 

 Articles  qui  leur  font  accordez  par  le  Traité  de  Blois.  II. 

443.a,  Nefont  obligezde  tendre  devant  leurs  mailbus ,  con-  ■ 
tribuer  aux  réparations  d'Eglife,  être  exhortez  par  autres 
dans  leurs  maladies .  que  ceux  de  leur  Religion,  b. 

  LcsEfpagnoIsavcienrfaitdciIciuavec  leDuc  d'Albedelcs 

exterminer  tous.  If.  4  5  5.  a. 

  Ceux  de  la  Ligue  s'engagent  de  les  faire  cnticiement  ban- 
nir du  Royaume.  II.  5  00.  a» 

  Permis  de  demeurer  deux  ans  à  Bruxelles,  pour  chan- 
ger de  Religion  ou  pourvoir  à  leurs  affaires.  I!.  503.  a.  5c 
507.a. 

  Défenfes  fous  de  griéves  peines  de  fortir  de  France.  IV. 

518.a. 

' —  On  leur  accorde  par  le  Traité  d'Ofnabrug  les  mêmes 
droits  (^u'àceux  de  la  Confcifion  d'Ausbourg.  III.  5  5  l.  b. 
Obtiennent  l'Edit  de  Nantes.  II.  599.a- 

  Leur  eit  permis  d  habiter  gc'néralemcnt  dans  tous  les 

lieux  de  France.  II.  600.  a. 

  Peuvent  par  l'Edit  de  Nantes  poffeder  les  Charges,  li- 
èo i.b. 

  Leurs  enfans  nez  hors  du  Royaume  depuis  un  certain  tcms , 

déclarez  Regnicoles  par  l'Edit  de'Nantes.  II.  605.  b.  Ne 
font  obligez  de  tendre  devant  leurs  Maifons  aux  jours  de 
fête.  lI.Éoï.b. 

— ■  Obtiennent  un  brévet  de  Henri  IV.  en  conféqucnce  de 
l'Editdc  Nantes.  Il.ííii.a.  On  leur  accorde  quarante  cinq 
mille  écusparan,  nommez  deniersde  l'Oitroi.  b.  On  leu  c 
accorde  des  Places,  b. 

•—  Règlement  concernant  leurs  aiFaircs.  III.  ifi?.  a.  Com- 
ment traitez,  l-^  mùme, 

—  Traitent  parle  moyen  du  Duc  de  Rohan  avec  PhilippcïV. 
Roi  d'Efpagne.  III.  17^ .  a. 

Regale ,  Frédéric  I.  promet  d'en  remettre  les  droits  à  l'EgÎile. 
I.  30. b. 

— '  Philippe II. ordonne  ,  que  la  Reine  Regente  la  retiennedu- 
rant  fon  abfcnce ,  après  la  mort  de  l'Evêque  Sec.  jufques 
à  ce  qu'il  y  en  aîi  un  autre  d'élu  à  qui  elle  la  rende.  I. 
î3-a- 

—  Le  Pape  Pafchal  II.  s'engage  à  obliger  les  Evêques  à  la 
ceder  à  l'Empereur.  II.  1 1  fi.  a. 

Regeez.  (Forterefíe)  laifleeauPrincedeTranfilvanieparTEm- 

pereurcn  1646.  III.  88 1.  a. 

Reggio,  Traité  de  Reggio  en  IÍÍ49.  entre  I'Efpagne& leDuc 

deModéne.  III.  565.3. 

Reggioloy  compris  dans  l'Inveiliture  du  Duché  de  Mantoüe 

par  le  Traité  de  Munfter.  III.  536. b. 

Regina/d  (Roi  de  l'Ifle  de  Man]  fait  de  cette  Ille  un  Fief  de 

l'Eglife  en  1119.  I-  5S.b. 

Reinhard  (  Comte  de  Solms)  mis  en  liberté  par  la  paix  de 

Paifau.  11.16^.3. 
Keinséourg,  Traité  de  Reinsbourg  «1  1^75.  entre  le  Roi  de 

Danemarc  &  le  Duc  de  Holftein.  IV.  3  5  tf.  b. 

Rei/g/eux  mendians  peuvent  être  pourvûs  de  bénéfices  fans 

avoir  reçu  leurs  dégrez.  II.  59.b. 

Keéel'ef ,  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  &  Charles  XI.  Roi  de 

Suéde,  fc  promettent  mutuellement  de  ne  les  point  foufrir 

dans  leurs  Etats.  IV.  u.a. 

Anglois  ou  Hollaudois  ne  peuvent  réciproquement  être 

Îouferts  en  Hollande  ou  en  Angleterre.  IV.  45.  b. 
 l'Angleterre  &  la  Hollande  fe  promettent  réciproquement 

de  ne  leur  fournir  aucun  fecours.  IV.  ii  i.b.  Et  de  ne  leur 

donner  aucun  azile.  IV.  m. a. 

Rei!<,  retenu  par  le  Roi  de  France  jufques  à  la  paix.  IV. 

310.  a. 

Réi/giony  il  n'eft  pas  permis  à  ceux  d'Orangeallans  auCom- 
tant  d'en  parler.  H.  5io.b. 

 L'exercice  de  la  Réformée  eft  permis  aux  Gentilshom- 
mes en  France  dans  leurs  terres  ,  par  Charles  IX.  U- 
316. a. 

 On  propofe  aux  Etats  de  Bloisde  n'en  point  fouftrir  d'au- 
tre q'uc  la  Catholique.  H-  3  So.  a. 

—  Paix  de  Religion  pouc  les  Pays-Bas  faite  à  Ativers.  II. 

Ne 


DES  MATIERES. 


Ne  peut  ftre  ni  ¿taWie  ni  opprimée  pac  les  Armes.  II. 

Comment  lesafFaires  en  font  réglées  par  les  Provinces-U- 
nies dans  riinion  d'Utrecht.  II. ^99. a. 
_  Le  Roi  d'Efpagnc  demande  qu'il  n'y  en  aîtpoint  d'autre 
de  reçue  dans  les  tays-Bas  ,  qiieia  Catholique.      II.  414.  a. 
_  Guillaume  IX.  Prince  d'Orange  promet  de  ne  perfecutcr 
perfonne  en  Hollande  pour  fa  Religion,  II.  440.  a. 

 Les  Etatsdcs  Provinces- Unies  ne  peuvent  rien  innovcrfur 

cefujetdans  les  Vilages  qu'il  pofledent  en  Brabant.  IIL  46.  b, 
Comment  cela  fe doit  entendre.  III.  56.a. 

Doitétrelaiffe'cdans  la  Succeffion  de  CMves&c.cnl'e'tat 
qu'elle  eft.  III.  51.a. 

Maintenue  en  Hongrie  dans  l'état  qu'elle  y  ¿toitlorsde 
l'ave'nement  à  la  Couronne  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  III. 
179.a, 

,,  Comment  elle  doit  étrcre'gle'e  dans  la  Valtelinc  felcn  les 
intentions  du  Pape.  III.  198,  a. 

 Les  Grifonsen  abandonnent  la  difpofition  dans  la  Valteli- 

ne  au  Roi  de  France.  III.  z^6.  a. 

  Le  Roi  de  Portugal  avoiie.  qu'il  n'a  pas  pouvoir  de  rien 

déterminer  ou  difpofcr  à  ccfujet.  III.  416.  a. 

  Les  Parlementaires  d'Angleterre  en  demandent  la  Refor- 
mation. 111.495.  a. 

_  Commentre'gîc'cdansIa  Succeiïïon  deCldves&deluüliers 
en  1647.  m.  509  a. 

L'exercice  en  eit  regle' par  le  Traité  d'Ofnabrug.  III.  548. 
a.  &  549.  a. 

  Onn'cnfoufrira  en  Allemagne,  que  celles  quiy  e'toient 

lolc're'es  lors  du  Traite' d'Ofnabrug.  III.  551-b. 

_  LesdifFe'rens,  qui  naiffcntà  ce  fujctiont  les  pins  difficiles 
àappaifer.  III.  689.3. 

  La  difFc'rence  en  eft  pernicieufcdansun  Etat,    III.  691.  a. 

—  Le  Roi  de  France  &  le  Roi  de  Danemarc  s'engagent,  s'ils 
fontobligez  de  faire  la  guerre,  &  s'ils  font  quelques  Con- 
quêiescn  Allemagne  de  n'y  rien  changer,  Si  de  lalaiflerfur 
lepié  rfglé  parle TraitédcWcftphaTic.  lV,77.b. 

 Le"!  affaires  la  concernant  régiccsdanslaSucceilion  deCle- 

VCS& de  Tuiliers,  IV.  léS.b. 

Reilglon  '^■'ff'  rtriftj ,  leur  exercice  &  leurs  droits  rc'glezdans  la 
Succeffion  deCleves&dc  Juilliers.  LV.70ß,a. 

Religion  [  Catholique  Romaine)  les  Pays-Bas  promettent  de 
lamaintenir.  II.  376. a. 

Le  Roid'Efpagne  ordonne  qu'elle  foit  re'tablie  en  Hollan- 
de S:  Ze'lande ,  &  la^í/érmcepeimife  dans  les  Pays  Bas.  II. 
;93.a. 

,       Rétablie  par  l'Edic  de  Nantes  dans  tous  les  endroits  de 

France.  n-S99-t>- 

w_  Maintcnuëà JuIIicrs.  Ill.yj.b. 

_  Rétablie  dans  tous  les  lieur  où  elle  avoit  été  interdite  en 
Erancc.  m-i30.a 
Doit  être  rétablie  chez  les  Grifons  parle  Traité  de  Milan. 
in.r77-a- 

_  L'exercice  en  eft  permis  à  l'AmbaiTadeur  de  France  en 
Hollande  pour  fa  Maifon  feule ,  à  l'exclufion  des  Hollandois. 
ïlI.iiS.a. 

^  ,  LaReine femme  de  Charles  ï.  Roi  d'Angleterre,  obtient 
par  fon  mariage  ,  de  grands  avantages  pour  elle  àion  égard  en 
Angleterre.  U 1. 1  ;  o .  a. 

_  Seule permife  dans  la  Vaheline.  III. 144  a. 

 LeGrandDucde  Mofcovie  n'cti  vcutpcrmettrc  l'exercice 

public.  IlLî88.a. 

■  Négociations  pour  la  laiiTcr  ou  ne  la  pas  laifler  dansles 

lieux  qui  feront  pris  par  les  Hollandois  avec  le  fecours  des 
François.  III-  490,  b.  Cr/à/v, 

I.  Prccautionsqu'on prend,  pourla  conlerver en PrulTc. III. 
685. b. 

.—~  Permife  dans  la  PrulTe  Ducale  &  comment.  III,  716. b. 
Dans  les  Préfeéturcs  de  Bytow  &  de  Lavcmbourg.  III.  719b. 
Mainrenuë  à  Elbing.  Li'tneme. 

—  Lapjanceenexige  l'exercice  publie  des  Provinces-Unies. 
IV.  î  10.  a. 

_  Doit  demeurcrcn  Allemagne  dans  les  lieux  rendus  au  mê- 
me état  qu'elle  croit  lors  du  Traité  de  Ryfwic.       IV.  68  5.  b. 

^_  Et  les  Religieux,  il  eft  ftipulé  par  le  Traité  de  Carlowitz 
en  1É99. qu'ils joiiiront  dans  l'Empire  Ottoman  de  tous  les 
Privilèges  dont  ils  joüiíloicnt  auparavant.  IV.76  j.b. 

Rtliiion  Proreßdntc  t  comment  la  fureté  en  eft  établie  par  la 
paix  de  PafTau.  II.ió } .  a. 

—  Etablieen  Hollandc&enZélande.  IL  3  55.a.  Aurrescon- 
traires  à  l'Evangile  défendues  ;  &  cependant  perfonne  ne  fera 
géné  pour  fa  Religion,  ¿.i-íwémí.  Edit  de  Paix  pour  la  Re- 
ligion en  France.  II. }  57.  a. 

—  L'eiercicepermiï  dans  chaque  Bailliage.  II.jS  i,b.  L'exer- 
cice en  eft  défendu  à  dix  lieues  à  la  ronde  de  Paris.  Là-méme. 

,—  Henri  III.  Roi  de  France  promet  d'en  interdire  l'exercice. 
II.  511.a. 

 Ligue ofFenfive&defEenfive  entre  l'EcolTe  5c  l'Angleterre 

pourfadéfenfc.  II.  516.3, 

  L'cxercicccneftpermisdansles  lieux  ouïe  Roi  deFrance 

fe  trouvera  en  paíTant,  s'il  y  demeure  plus  de  trois  jours  11. 
¿ij.b. 

^_  L'exercice  en  eft  rétabli  par  l'Edit  deLoudun  dans  tous 
les  lieux  où  il  avoit  été  interrompu  par  les  troubles.  III. 
iji.b. 
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—  Bannie  de  k  Yalceline  Se  du  Comte'  de  Bormio.  Hf, 
175.a. 

  Ordonnance  fur  ce  fujct  faite  par  les  Valtelins.  III. 

151a. 

  Les  Provinces-Unies  &  le  Brandebourg  s'engagent  àia  de'- 

fendre  dans  le  Pays  de  Cleves.  III.  67Ö.  a. 

  Les  Provinces  Unies  &  l'Elciteur  de  Brandebourg  s'enga- 

gcntà  la  protegerse  maintenir.  IV.  154.3- 

—  Le  Roi  de  Suéde  &  l'Elcitenr  de  Saxe  promettent  de  l'avan- 
cer de  tout  leur  pouvoir.  IV,  a. 

  L'exercice  en  eftdeffendu  en  France.  IV.  5 17.  a. 

  Le  Roi  de  France  déclare  ,  qu'il  n'en  foufrira  point  l'exet- 

cicedansfes Etats.  IV,  ¿51,  b» 

Reiigieu¡-¡s  ,  peuvent  demeurer  dans  Bois-Ie-Dnc  à  certaines 

conditions.  III.  1.77.a. 

Relii^utf,  Images  &  con  ftipnle  .  que  le  Roí  de  France  ne  les 

pourra  tranfporter  de  Dunkerque.  III.  73  5. b. 

Remirement  (  Comté  )  Frédéric  Duc  de  Lorraine  en  eft  in- 

vefti  par  Alphonfe  élù  Roi  des  Romains  en  iijS.  I. 

71.a, 

Renaud  (  de  Bourgogne  )  Traite  alliance  en  1071.  avec  Tho- 
mas Si.  AmédeSavoyelrércs.  I.  815.  a. 

Renaaid  {  Comte  de  Gueidre)  fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de 
Brabant,  qui  le  met  en  liberté  à  certaines  conditions.  I. 
103.  b. 

 S'engage  à  fecourir  Loiiis  Comte  de  plandrcs  contre  la 

Viliede  Malines.  I.  loS.a. 

— .  Fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de  Brabant.  1. 108.  b. 

Renaud  (  fils  du  Comte  de  Gucldic  )  marié  avcc  Marie  fille  de 
Jean  Duc  de  Brabant,  1. 11 1 .  b. 

RenuudIK  (  Duc  de  Gueidre  )  fait  alliance  en  140S. avec  An- 
toine de  Bourgogne  Duc  de  Brabant,  L  849.  a. 

René  d' ^yijoa  (  Comte  de  Guil'e  )  fou  mariage  avec  IfabcUe  de 
Lorraine.  I.40tf.a. 

René  (  Duc  de  d'Anjou)  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ne 
prétend  l'avoir  compris  dans  le  Traité  d'Arras.       I.  471.3. 

Rene  (de  Châlons  l'rince  d'Orange)  fa  fucccffion  venoit  de 
droit  à  Guillaume  IX.  fon  Coufin.  11.448.3. 

Rtné  (Roi  de  Jéruialem  &c.)  Traite  avec  Marguerite  de  Sa- 
>oyc  ComieiTe  de  Wirremberg.  I,  5  j  5 .  b. 

René  (  Duc  de  Lorraine  )  René  Roi  de  Sicile  le  déclare  héri- 
tier du  Duché  de  Bar.  I.  éio.  a. 

Rtn¿ ,  (  Roi  de  Sicile  )  fon  Teftament.  I.  ¿oí,  b.  Ordonne 
que  fon  corps  iera  enfevelicn  l'Eglife  d'Angers.       1.  607.  a. 

Renégats.,  les  VaifTeaux  d'Alger  arrivant  en  Hollande  ne  peu- 
vent pas  permettre  ,  qu'ils  fortent  de  leur  bord.  III. 
141.a, 

Rennes,  Traité  de  Paix  fait  au  Faubourg  de  Rermes  entre 
Charles  VIII,  Roi  de  France  5c  Anne  DncheiTedc  Bretagne, 

I.  750.a, 

 Charles  VIII.  Roi  de  Trance  &  Marie  DuchelTe  de  Bre- 
tagne, conviennent  de  la  remettre  aux  mains  neutres  des 
Ducs  d'Orleans  &  de  Bourbon  &  du  Prince  d'Orange.  !• 
750,b. 

Rcwfe  (de  France)  la  Reine  fa  raérc  en  la  voulant  favorifer 
lui  nuifît.  ii-O.  ivi,  b.  N, 

—  Le  Roi  de  Navarre  fouhaite  de  l'avoir  pour  Dom  Henri 
fon  fils.  IL  îî-b. 

—  Son  contraôde  mariage  avec  Charles  depuis  Empereur, 

II.  îî.b. 

  Son  Contrañ  de  mariage  avec  Charles»  depuis  Empe- 
reur ,  qui  n'eue  point  d'elïct.  II.  47,  b. 

  Charles  Roi  de  Caftille  depuis  Empereur  s'engagede  l'é- 

poufcr  en  cas  que  François  I.  n'ait  point  de  fille  qui  vien- 
ne en  âge  d'être  mariée,  II.  71.  a. 

Retiti  (  Marie  de)  on  promet  par  le  Traité  de  Vervinsdc  lui 
faire  juftice  pour  fes  pretennons  fur  la  Baronnic  d'Andus, 

ir.iio.b. 

Renti,  refte  à  l'Efpagne  par  le  Traité  des  Pyrénées,  en  cas 
qu'il  fc  trouve  des  'dépendances  d'Aire.  III.  777. b. 

  s'il  demeure  à  l'Efpagne  par  le  Traité  des  Pyrenees ,  ne 

peut  être  fortifié.  III.  781.a, 

Renti  [  le  Seigneur  de  J  exclus  de  la  frf  vc  entre  Loüis  XI.  & 
Charles  Duc  de  Bourgogne.  I.  618,  a. 

La  Reelle,  rendue  au  Roi  de  Navarre,  qui  doit  en  donner  le 
Gouvernement  au  Vicomte  de  Tutenne.  11.445.3.  Change- 
ment à  cet  Article.  11.446.a. 

ReffU/iu  (l'Abbayede)  Betlem  Gabor  prometd'cn  payer  cinq 
cens  florins  par  an  à  l'Empereur.  III.  15},  a. 

Répondons  y  promis  au  Duc  de  Tofcane  pour  les  foramesquc 
Henri  IV.  Roi  de  France  promet  de  lui  payer.  II.  614.  b. 
Dont  le  Grand  Duc  le  tient  enluite  quitte.  IL  61 5. b. 

Réponfc  hardie  de  Pietro  Caponi  à  Charles  VIII.     ii.  O.  xii.  b. 

Rfftâencts ,  Ordonnées  par  Charles  IX.  Roi  lie  France.  II. 
î  14.  b. 

Rever  monti  donné  à  Robert  Duc,  par  Oihes  Comte  de  Bour- 
gogne. I.  loo.a, 

Reumont ,  reçu  pour  Commandant  des  Troupes  de  Munftec 
en  1657.  111.711.a. 

Rí'unto'is  des  Chambres  de  Mets ,  Btifac ,  &c.  permis  à  la 
France  d'enjoîiit  pendantia  trêve  de  vint  ans  faiteen  1684. 
IV.  491,  a. 

Réunions  y  faitespat  laFrancc,  abolies  pat  le  Traité  deRyf- 
wic.  IV.  685. b. 

Riunmi  »  dans  les  Pays-Bas,  abolies  pat  le  Traité  de  Ryf- 
Z  ZZI  ZI  vric. 
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wie.  IV.  í7i.b'  l-iilc  de  CCS  Réunions.  IV.  ¿79.  a. 

Rkeiws,  Rocroi^  &  autres  Villes  où  Henri  IV.  déclare  qu'il 
ne  fe  fera  d'exercice  d'autre  Rdligion,  que  de  la  Catholi- 
que. II.  5  61.  b. 

RheinfietH  (  Comté  Ì  le  Comte  de  TattenbacK  maintenu  en 
poíTeífion  de  ce  Comté  par  le  Traité  d'Ofnabrug.  III. 
S  Sì- h. 

Rbiéee  (Bailbge  avec  Tretow  )  obligez  de  payer  huit  mille 
écus  de  contribution  par  mois.  IV.  ;  56.  a. 

Rhtn.  On  ne  peut  point  conilruire  de  PorcereiTcs  fur  le  Rhin 
depuis  BâIc  jufques  à  Philipsbourg  j  par  la  Paix  de  Mun- 
ftei.  111.5^5. a. 

Rhi»,  Alliance  du  Rhin  en  III. 749. b. 

Rhin  (  les  Cercle  du  haut  5c  du  bas  )  font  Alliance  avec  Loiiis 
XIII.  Roi  de  France.  111.  S47-b. 

Rhm,  les  Protcilans  des  Cercles  du  Rhin  trairen:  avec  Loiiis 
XIII.  Roi  de  France.  III.  556. b. 

Rhtnhtrg ,  le  Roi  de  France  de'clare  aux  Etats  Ge'néraux , 
qu'il  ne  prétend  point  être  obligé  à  la  garantie  ,  fi  l'Elec- 
teur de  Cologne  attaque  cette  Place.  IV.  41.  a. 

  A  quelles  conditions  l'Elefteur  de  Brandebourg  promet 

d'aider  les  Provinces- Unies  dans  la  défenfe  de  cette  Place. 
IV.isi.a. 

  Traité  entre  les  Provinces-Unies  &  l'Archevêque  de  Co- 
logne au  iujec  de  cette  Ville.  IV.  185.a. 

—  Les  Provinces  Unies  cedent  à  l'Eleiilcur  de  Cologne  tout 
le  droit  ,  qu'elles  pourroient  avoir  fur  cette  Place.  IV. 

Rh/Ngravei  1  rétablisdans  tous  leurs  biens  par  la  Paix  de  1648. 
III.  544.a. 

Rhinfeld  ,  rendu  par  le  Traité  de  Ryfwic  aux  Princes  de  Helle 
Rhinfeit.  IV.  688.  b. 

RhoíLt  (Jerome  de)  cruautez  qu'il  commet  dans  les  Pays- 
Bas.  11.475,3. 

Ribera  (  don  )uan  de}  fa  conduite  prudente  &  defîntcreire'e 
ila  Cour  de  Charles  VIH.  Roi  de  France.  ii.  O.  xii.  b. 

Richard  l.  Roi  d'Angleterre  fon  acoramodementavec  l'Empe- 
reur Henri  VI.  I.  j  5.  a. 

Richard  II.  (  Roi  d'Angleterre)  les  Princes  du  fang  d'Angle 
terre  s'accordent  avec  ceux  de  France  au  fujet  du  Maiiagc 
de  Richard  avec  Ifabelle  fille  de  Charles  VI.  Roi  de  France. 
I.  ;¿o.  a. 

Rtchardiu,  (  Roi  d'Angleterre  )  un  Prêtre  par  une  fuppofition 
eft  caufe,  qu'il  s'empare  de  la  Couronne.         IV.  560.  b. 

Richard  (  Elu  Roi  des  Romains  )  cité  à  Rome  pour  ia  dilpute 
touchant  l'Empire  avec  Alphonfc  Roi  de  Cailille.  I.  73. 
b.  &c. 

—  Aprouve  la  donation  du  Brabant  faite  à  Jean  par  Henri 
fon  frère  en  iitf?.  I.Ro.b. 

Richelieu  (  Armand  du  Pleffis  Cardinal  de  )  bon  mot  qu'il  dit 
à  Brulart  de  Leon  Amballadeur  de  France  à  Ratisbonne. 
ii.  O.  xli.a. 

— —  Le  Duc  d'Orleans  promet  de  l'avoir  pour  ami.  III. 
5j8.  a. 

  Son  Tefbament  en  1641.  III.  851.  a.  Donneau  Rei  cn- 

tr'autres,  un  million  cinq  cens  mille  livres  pour  être  em- 
ployez dans  les  grandes  néceifitez.  b. 

  Défend  à  fes  héritiers  de  s'allier  à  des  Familles,  qui  ne 

ibient  pas  véritablement  nobles.  1.  856.  a,  Donation  qu'il 
fait  aux  Pérès  de  la  Million.  La  méme.  De'clare  n'avoir 
jamais  manqué  au  iefpe¿l  dû  à  la  Reine  Mère.  III. 
857.a. 

Rtcher  (Chriftofe)  négocie  pour  Ia  France  heurcufemcnt.  ii. 
O.  xxii.  a. 

Rieíei  (Jean  de)  compris  au  Traite  del'Eclufe,  par  lequel 
il  obtient  amniftie  à  certaines  conditions.  1,757.a. 

Riga,  rendüe  à  la  Pologne  par  la  Suéde.  IlL  184.  a. 

Rtpailltí  (  le  Château  de  )  rendu  au  Comte  de  Savoyc  par 
l'Empereur  Frédéric  en  1144.  I.  Sjl.b, 

■Rifol,  rcndiic  à  l'Efpagnc  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
780,  a. 

RiVjtha,  Trêve  de  Rivalla  en  ifijo.  III.  joo.a. 

ítíRives,  affignées  à  Marguerite  DuchefTe  de  Mantoüe  pour 

particde  fa  dot.  '  m.  ji8.b. 

Rhiere  (Poncet  de]  Louis  XI.  Roi  de  France  lui  accorde 

abolition  à  certaines  conditions.  l.é^z.h. 
RivoUes .  Traité  de  RivoUcs  en  1655.  enrrc  Loiiis  XIII.  Roi 

de  France  &  Vidor  Amedée  Duc  de  Savoye.  III.  368, a. 
Rixiagen  (le  Comté  de)  rendu  au  Comte  d'Ahlfelt  par  le 

Traité  de  1679.  entre  la  France  &  le  Danemarc.  IV- 

441.  a. 

Rizolej ,  cédée  au  Duc  de  Buillon  en  échange  de  Sedan  &c. 
•    III.  60t.  a. 

Rodert,  frère  de  S.Loüis,  obtient  le  Pays  d'Artois  >  &  en  eil 
le  premier  Comte.  1.  6}.  a. 

Robert  [  fils  dé  Robert  Duc  de  Bavière)  fon  mariage  avec  Ca- 
therine fille  de  Charles  Cinquième  Roi  de  France.  I. 
H  3 .  b. 

Robert  (Duc  de  Bourgogne)  eft  émancipe  par  Hugues  fon 
Pére  en  izyL.  I.  84.  a.  Qui  lui  donne  le  Duché,  i.  84.6. 
Son  accord  avec  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  pour  le  re- 
couvrement de  la  Croix  d'or  d'Hugues  Duc  de  Bourgogne 
en  1171.  I.  85.  a. 

Riierill.  (  Ducde Bourgogne)  régleen  1177.  aveCil'Abbéde 
ScPicircdeCliâlonce'quiconccuiclcucSeigaeuiic. 


Tranfige  avec  Robert  de  France  Seigneur  de  Bourbon; 

f our  les  prélenfions  que  ce  dernier  &  fa  femme  avoienr  fur 
a  Bourgogne  I.  89.  a.  Accorde  avec  Gui  Seigneur  deTri- 
chaitel.  1.  98.  b.  Il  confirme  les  privilèges  ds  la  Ville  de 
Beaune.  1.  97.  a* 

' —  Tranfige  avec  Robert  &  Beatrix  Comtellc  de  Clermonc. 

I.  90,  b.  Et  avec  Robert  Comte  de  Nevers.  I.  91. b. 

— -  Reçoit  hommage  de  Jeanne  héritière  de  Navarre  5c  de 
Champagne.  1. 9  ¿.a. 

  Eft  invcfti  du  Dauphiné  par  l'Empereur  Rodolphe.  ï. 

99.  a.  Accorde  avec  Humbetc  de  la  Tour  fur  ce  fujet.  I. 
99, b. 

  Intetprétation  de  la  Tranfadion  paiTée  entre  lui  &  Ro- 
bert Comte  de  Nevers  au  fujec  de  la  Bourgogne.  L  loz-a. 

Marguerite  Reine  de  Sicile  lui  cède  fes  prétcníions  fur  la 
Bourgogneà certaines  conditions.  p  II,  lex.b. 

  Accorde  avec  Philippe  de  Vienne  iîeur  de    aigné .  qui 

devient  fon  homme  lige.  I.  115. b. 

  Philippe  le  Bel  lui  accorde  des  titres  fur  les  fiefs  qu'il 

poÎTédcdansIa  Franche  Comté.  I,  110. a. 

  Son  mariage  en  ijii.avccjeannedc  Chalón.      1. 181.  a. 

Robert  {Duc  de  Calabre)  ratine  le  Traité  fait  entre  Philippe 
de  Savoyc  prince  d'Achaye  &  Raimond  Dcle¿l  Sénéchal  de 
Piémont.  I.  i  jo.  b. 

  Fait  héritier  par  Charles  II.  Roi  de  Sicile  fon  pére.  1. 

ij7.b. 

Robert  (  Comte  de  Clermonc)  tranfige  avec  Robert  Duc  de 
Bourgogne.  1.  90.  b. 

Robert  (  Roi  d'Ecofle  )  traite  alliance  avec  Charles  IV.  Roi  de 
France  contre  le  Roi  d'Angleterre.  1.  189. b. 

Robert  de  Bethune  (  Comte  de  Elandre  )  fait  la  paix  avec  Phi- 
lippe le  Bel.  1. 1  }0.  a. 

— .  Fait  la  paix  avec  Guillaume  d'Avefnes  Comte  dcHainauc 
&  de  Hollande.  I.  1 50.  a. 

—  Arrêt  donné  contre  lui  pac  Loiiis  X.  Roi  de  France,  l. 
158.a. 

—  Ance  donné  contre  lui  par  Loiiis  X.  Roi  de  France.  I. 
léi.b. 

Robert  J  fils  du  Comte  de  Flandre,  écrit  à  Loiiis  X.  Roi  de 
France  &  lui  renvoyé  l'hommage  qu'il  lui  doit.        1. 1  fi  a. 

Robert  {  Comte  de  Flandre  1  faic  lapaix  en  i  3 16.  avec  Philip- 
pe V.  alors  Régent  du  Royaume  de  France.  1. 1 68  •  a. 

. —  Ajourné  à  comparoître  à  la  Cour  de  France>  par  le  Roi 
Philippe  V.  dit  leLong.  I.  171. b. 

—  S'accorde  avec  Philippe  le  long  Roi  de  France  en  i  J17. 1, 
r76.b. 

—  Fait  la  paix  en  ijzo.  avecPhilippelc  long  Roi  de  France.  I. 
181.a. 

Robert  (  Roi  de  Naples ,  dejerufalem  &c.)  fonTeflament,I, 
iî7.a. 

Robtrt  (Comte  de  Nevers  J  Tranfige  avec  Robert  Comte  de 
Bourgogne.  I.  91.  b. 

Robes  Notrei,  noms  donnez  aux  Jéfuites  par  les  Iroquois.  IV. 
1  ¿0.  b. 

Roche  d' ^rraK^i  (Fief)  doit  être  rendu  pat  le  Traité  de  Munfter 
aux  Comtes  Clément  ííjean  fils  du  Comte  Charles  Cache- 
ran.  III.  53<S.b. 

Rochelle  (les  Maires»  Officiers,  &c.  de  la)  déchargez  par 
l'EditdcLoudun,  detoutce  qu'ils  ont  faic  durant  lesTrou- 
bles.  in.  I}}-** 

Roehelle.,  Réglementquelcs  Réformez  font  dans  l'AiTembléc 
delà  Rochelle.  III.  169.a. 

La  Rochille,  Traice  avec  Charles  I.  Roi  d'Angleterre.  III. 
156.a. 

—  Exemtéepat  HcnriIII.de  toute  recherche  àl'occafionâes 
troubles.  IL  j6i.b. 

Rocroy ,  Rendu  à  la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
780.a. 

  Le  Prince  de  Conde  s'engage  par  le  Traité  des  Pyrénées 

de  le  rendre  au  Roi  de  France.  Il  1 . 7  8  4.  a.  b. 

RodcnhHs ,  rendu  à  l'Efpagne  par  la  Paix  de  Nimégue,  IV. 
397.  b. 

R:dcf  (  le  Vicomte  de)  déclare  à  Madame  de  Bourbon ,  qac 
ceux  de  Perpignan  veulent  demeurer  fous  l'obéïflance  de 
Charles  VUI.  Roi  de  France.  I.  770.  b. 

Rodolphe  (Empereur)  fa  .Confticuciou  pour  établir  l'Eleflorac 
des  Rois  de  Bohême.  I.  106.  a. 

Rodolphe  [  fils  d'Albert  I.  Empereur  )  Donations  faites  pat 
Albert,  en  faveur  du  mariage  de  Rodolphe  avec  Blanche  de 
France  fceur  de  Philippe  leBel.  1.  114.a. 

Rodolphe  [  Duc  de  Saxe  )  fon  différent  terminé  avec  Vcnccilas 
DucdeBrabanc.  1. 19  5.a. 

Rodolphe  (  Roi  des  Romains  )  fait  lapaix  eu  103  î  .  avec  Phi- 
lippeComtedeSavoye.  I.  815. b. 

Roíioífhe  (Empereur)  donne  un  fouflet  à  l'Ambafladeui  de 
Philippe  IL  Roid  Efpagne.  ii.  O.  xliii.  a. 

Rodolphe  ¡I.  (  Empereur  )  fait  la  paix  pour  10.  ans  avec  Ach- 
met  I.  Empereur  des  Turcs.  III.  3  j .  a.  A  qu'il  promet  d'en- 
voyer deux  cens  mille  florins  de  preièns.  b. 

  Traice  avec  Matthias  Archiduc  d'Autrichcfon  frère.  III. 

41.  b. 

—  Se  reconcilie  avec  fon  frère  Matthias  Roi  de  Hongrie.  ÏIF. 
£8.b. 

  Fait  la  paix  avec  le  Grand  Seigneur.  III.  1 1  j .  a. 

Ridtlfhe  (Comte Palatin)  s'aÎTociearcclesMar^uisde Bran- 
debourg 


DES  MATIERES. 


debourg  Silfi  Duc  ác  Saxe  touchant  i'¿Ic£t¡on  de  l'Empeccur. 
I.  ijy.a. 

Rodolphe  (DucdeSaxe)  s'aÎTocic  arecles  MarquisdeBrande- 
bourg&  les  Comtes  Palatins  touchant  l'élcilion  de  l'Empe- 
reur. I-  137-1. 

Rjàolphine  \  Branche  ]  on  c'rige  par  le  Traite  de  Munfteruii 
huitième  Èîeftorat  en  fa  faveur.  III-  55o-a. 

  Eleitorat  c'rige  en  fa  faveur  p3rleTrait¿  d'Ofiiabrug.  III. 

541.a. 

Rihan  McDucdc)  traite  avec  PhlippcIV.Roid'Efpagnc.III. 

Rott  t  font  tous  gouvernez  par  un  Arcangc.  ii.O.viii.a. 
Rois  CJ"  Sou^^erainí-y  ordre  de  publier  en  France  le  Décret  du 

Concile  de  Conftance  pour  la  furcte'  de  leur  perfonne.  III. 

130.  b. 

,   Raifons  le'gitimes,  qui  leur  peuvent  faire  perdre  la  Cou- 
ronne. IV.  847.  b. 

ßfl/i  d'Angleterre,  n'ont  point  de  pouvoir  difpenfatifdcs  Loix. 
IV.  574  b. 

Ran ,  (juandils  peuveiit&nepeuvent  pas  ette  reçusen  témoi- 
gnage. IV.        b.&  5Ä4.a. 

Rsi  dei  Rsmamst  en  quelle  manie're  il  doit  être  élû.  I. 
iS4.a. 

_ — .  Pour  être  élû  tel  il  faut  avoir  tous  les  fufraees.  ii.  O. 

.liii.  b. 

Ki//w  [  Antoine  de]  promet  d'entretenir  la  paix  de  Senlis.  I. 
770-a. 

RolUducq.,  Traité  de  partage  pourcePaysentrel'EÎpagne&les 
Provinces  Unies.  IV.  zj.a. 

Ramci  Trait¿deRome  eni494.  entre  le  Pape  AlexandreVI. 
&  Charles  VIII.  Roi  d'Angleterre.  I.  778.  b. 

—  Rendue  au  Pape  Alexandre  Vl.ipar  Charles  VHI.  Roi  de 
France.  1.77^. a. 

Rom-ttnj  ¡  leurTraitcaveclesLatins.  I.P.xxivì. 

—  Leur  premier  Traité  avec  les  Carthaginois.  Là -mê- 
me. 

—  Font  alliance  avec  les  Carthaginois  &  Icuts  Alliez.  I.  P. 
xxxvii, 

—  Autre  entre  les  mcmcs,  Ld-mtme. 

  Autrcentrelesmcmcs.  Lä^mSme. 

  Font  la  Paix  avec  le  Koi  Antiochus,  I,  P.  xxxvüi. 

—  Traitent  deux  fois  avec  Philippe  Roi  de  Macédoine.  I.  P. 
xxxix. 

—  Traitentavec  les  Lacdde'moniens.  I.  P.  xxxix. 
 Conditions  qu'ils  propofent  aux  Etoliens  pour  faire  la  paix 

avec  eux.  I.  P.  xxxix. 

—  Leur  Traité  avec  Frédéric  I.  Empereur.  1. 14.a.  Nepeu- 
ventélirelcs Sénateurs  fans  le  confentemcnc  de  l'Empereur. 
Lâ-même. 

Romani,  ftipulation  aa  fujetdccettc Ville  dansladonationdu 

Dauphiné.  1. 146.  b. 

R9mont  [le  Comte  de]  fait  la  paix  avec  Yoland DucheiTe de 

Savoye.  I.  587.a.  &  588. b. 

Roneigliene  [Duche']  le  Roi  de  France  promet  d'employer 

rous  fes  bons oiBciccs  ,  pour  en  faire  faite  raifon  au  Ducdc 
■     Parme.  III. 734.  a, 

Rofchild,  Traite  de  Rofchild  eniiSsS. entre  Frédéric  III.  Roi 

de  Danemarc,  &  Charles  Guftave  Roi  de  Suéde.  III. 

7i4.b. 

—  L'Article  de  ce  Traité  ,  qui  parle  d'empêcher  le  paítale 
duSond  aux  Elotes  e'trançeres ,  doit  être  rercanché  ou  clianc^'. 
III.7(;i.a. 

Rofei^  rendue  à  l'Efpaghc  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
780.  a. 

—  Rendue  à  l'Efpagnc  par  le  Traité  de  Ryfwic.  IV. 
<i7j.a. 

Roteim  (leMarquisdc)  on  convient  dans  le  Traité  dcCam- 
btai qu'on ferajuger  fes  prétenlions  furie  Château  de  Toux. 
II.  24.  a. 

Roterdam ,  accorde  à  Jean  Duc  de  Bavière-  1. 401.  a. 

Rouean  ,  déclarée  appartenir  à  Jean  Comte  de  Moreft  depuis 
Roid'AngleterrcparlcTraitédeParis.  I  ^4  a. 

Ro-oere  [Maricdcla]  MaximilienL& Lotiis  XII.  s'engagent 
àleptotégci.  Il.^'n.b. 

  Pris  en  protedion  pat  les  Princes  de  la  Ligue  de  Cambrai 

contrcles  Vénitiens,  II, ,  a_ 

Âiiier^siecedéàrAnglccerreparla  France.  I.  ;o8.b. 

RoußU/on  [^Comté]  LoÎiis  XI.  déclare  qu'il  peut  s'en  mettre 
en  poiTeflion,  nonobftant  latréveavecIeDucdcBouriTOffne 
Lfiio.b.  "  ^ 

. —  Charles  VIII.  Roi  de  France  le  cède  à  Ferdinand  Älfabel- 
le  Rois  de  Caftille  &  d'Arragon,  fe  réfervant  de  faire  voir 
les  prétenfions  qu'il  a  fur  ledit  Comté.  I.771.  b.  Veutde- 
meurer  fousTobéiïTance  de  la  France.  Ordre  delà  remettre, 
I.  77¿.  b. 

.. —  Louis  XII.  Roi  de  France  cede  au  Roi  d'Eipagne  toutes 
lesprétenfions  qu'il  a  furceComté.  I.gij.a. 

Comment  &  pour  quelles  railons  Charles  VIII.  le  rendit 
au  Roid'Efpagnc.  ii.O.ix.b. 

  A  quelles  conditions  elle  fc  met  fous  l'obéiiTance  du  Roi 

dcFranceLoiiis  XIII.  IIL4i9.b.  Ne  peuic:re  féparé  delà 
Couronne  de  France.  lU.  411,1. 

—  Cedéàla  France  parle  Traité  des  Pyrénées.  III.  778.  a.  & 
79îb. 

RoxiovMih  [Ville  &  FottcreÎTc]  Edoiiard  VI. Roi  d'Aoglc- 
Totne  /f. 


terre  promet  dt  ladémoÜr. 
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II. 


Roye ,  ccdc'e  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Roi  de  France.  I. 
4i8.b. 

  Cedc'cauDucdeBourffOCTnepat  Loiiis  XI.  Roi  dcFraucc. 

I.5S,.b. 

  Rendue  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Traite' de  Crotoy.I. 

591.a. 

—  Cédée  à  Charles  Prince  d'Efpagne,  depuis  Empereur.  II. 
49.  b. 

—  Charles  V.  renonce  par  le  Traité  de  Madrid  à  tous  fes  droits 
fur  Roye.  II.  115  ,  b. 

  Charles  Qtiint  renonce  pat  le  Traité  de  Cambrai  à  fes  pre- 

tenfions  fur  Roye.  II.  174  b. 

—  Charles  Quint  renonce  par  le  Traité  de  Crefpyà  toutesfes 
prétenfions  fur  la  Châtelenie  de  Roye,  11.     i.  a. 

Ruel ,  confirmation  des  Traitez  avec  l'Angleterre  faite  à  Ruel 
en  1 644.  par  Loiiis  XIV.  Roi  de  France  ,  &  la  Reine  fa  Mé- 
reRégenie.  III.  45  5, b. 

Rii¿en  ,  le  Roi  de  Danemarc  renonce  en  ié45.aiidroÌtqu'ilre- 
cevoi:  dans  cette  Iflc.  m.  4159. b, 

—  CedéeàlaSutfdeparlcTraitéd'Ofnabru'T.      III.  55;.  b. 

—  Cédée  à  la  Suéde  par  le  Brandebourg  en  1647.  III.  890.3. 
Qui  promet  de  n'en  prendre  plus  le  tîttc.  III.  890.  b. 

  Rendue  par  le  Danemarc  a  la  Suéde  en  1079.  IV. 

■44i.b. 

Rumelie  (le  Château  de)  doit  être  démoli  par  le  Traité  de 


1699. 


Rupert!.  ( Comte  Palatin  )  fon  Décret  touchant  le  droit  des 
Rois  de  Bohême  ál' Eleñorat.  1- 19  î-  b. 

Raffi¿  (Guillaume)  exécuté  à  mort  par  l'injullice  de  laques 
II.  Roid'Anglererre.  IV.  509.a. 

Rujjien ,  le  Grand  Duc  de  Mofcovie  déclare  qu'aucune  Nation 
n'en  peut  prendre  à  fon  íervice.  HI,  î  1 5 .  b. 

Ruynen  ,  cédée  par  le  Roi  de  Pologne  àia  Suéde  en  1660.  III, 
80«. b. 

Ryfwfc,  Traité  de  Paix  de  Ryfwic  en  1Ä97.  entre  le  Roi  de 
France&lcs  Provinces  Unies.  IV.  654.1. 

—  Autre  du  même  lieu  la  même  année  entre  laFrancc& l'An- 
gleterre. IV.  éöS.a. 

 TraitédeCommerrceáRyfwicenití97.  entre  la  France  Sc 

les  Provinces  Unies.  IV.  659. b. 

 Traité  de  Ryfwic  en  1 697.  entre  la  France  fie  l'Efpagne.  IV. 

671.  a. 

 Traité  de  Sufpenfion  d'armes  fait  à  Ryfwic  entre  l'Empe- 
reur &  la  France  en  1^57.  IV. 683. à. 

- —  Traite  de  Paix  de  Ryfwic  en  16^6.  entre  l'Empereur, 
l'Empire  Sí  la  France.  ly,  684.  b. 


Leûif  ,  &  une  lieîie  de  chemin  à  la  ronde  réfcrvé  aa 

**    Roi  de  France  par  le  Traité  de  Ryfwic.  IV .  688.  a. 

Saèlé,  Traité  de  Sablé  entre  Charles  VIII.  Roi  deFrance&lc 
DucdeBreragne.  I.  740. b. 

Sa$nt'j3mat7d ,  cédé  à  la  France  par  l'Angleterre  moyenant  une 
certaine  fomme.  n,  gi,  b. 

 François  1.  renonce  par  le  Traité  de  Cambrai  à  toutesfes 

prétenfions  fur  S.  Amand,  II.  175.3. 

 Françoisl.  renonce  par  le  Traité  deCrefpy  à  toutss  fes  pré- 
tenfions fur  cette  Ville.  II.  119.  b. 

Sairtf'.^mour ,  rendu  à  l'Efpagnc  par  le  Traité  des  Pyrénées. 
III.  780.a. 

Sitnt.^ubm,  cedéàCharles  VIII.  Roi  de  France  par  le  Duc 
de  Breragnc.  I.  741.  b.  Remife  en  mains  neutres.  I. 
744.  a. 

SMnt-Canat  (Ville)  donnée  à  Jeati  d'Anjou  fils  naturel  de  Re- 
né Roi  de  Sicile  par  ledit  René.  I.  io8.  b. 

Samt  Qermatn  en  Ldye ,  Traité  de  S.  Germain  en  Layeen 
iCSi. entre  laFrance&  Maroc.  IV.  474.  a. 

Samt-Laurent  (  Rcffort  )  Charles  Quint  confent  qu'il  ne  lui 
foitpas  rendu  reièrvant  fes  droits  qu'il  pouriuivra  parvoyc 
amiable.  II.  171.a. 

Samt-Mairict  (Ville)  Remife  à  Marguerite  de  Savoye  Com- 
teiTe  de  Kibourg  fa  vie  durant  par  Amé  Comte  de  Savoye  en 
1139-  L  830.  a. 

Saint-Miel  y  Ville  &  Ghâteau  rendue  au  Duc  de  Lorraine.  III. 
Í5á.  a. 

Saint  Omer  i  ccdé  à  Baudoíiln  Comte  de  Flandre  par  Philippe 
I.  Roi  de  France.  I,  1 5.3. 

  Compris  dans  la  Dot  de  Marguerite  d'Autriche  épouiant 

Charles  VIII. Roi  de  France.  I.  700. a.  Etfilc  mariagenefc 
fait,  reviendra  à  ladite  Marguerite.  I- 7ii.b, 

—  Reftc  à  lElpagnc  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
777. b. 

Samt-Pol  (Comté)  laifle  àMadamcde  Vendôme  par  IcTrai- 
tédeCrcfpy.  11.134.3. 

  Cédé  à  la  France  en  r  fi  ;  9.  IV.  777  b. 

s^int-Remy  (Ville)  donnée  à  Jean  d'Anjou  fils  naturel  de 

,   RenéRoideSicilepatlcditRené.  I.  ¿08. b. 

Saint -Venant  1  cédé  à  la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées. 
III.777-b. 

Satmejame  (Seigneurie)  cédée  au  Duc  de  Bouillon  en  échan- 
ge de  Sedan  &c.  III.  ¿01.  a. 

Sainte  Ligue  ^  Traitée  à  Cognac,  entre  le  Päpe,  Françoisl. 
Vénife,  Milan  6cc.  II.  124.3. 

Aaaaaa  satntt- 


gso       TABLE  ALPHABETIQUE 


Saiate-Mäure  flflc)  ccdée  aux  Vénitiens  par  le  Traite  de 
1699.  IV.  771.  b.  VoyeiauiTi  les  mots  qui  commencent  par 
Saint  fous  le  nom  propre  ajouté  au  mot  de  S^int. 

Salé,  fait  un  Traité  d'Alliance  en  1689.  avec  les  Provinces- 
Unies.  111.598.3. 

  Fait  la  Paix  en  1657.  avec  les  Provinces-Unies.  III. 

701.a. 

  Traite  avec  les  Provinces-Unies  en  1659.  pour  l'explica- 
tion des  Traite:^  préccdens.  111.771.a. 
_-7T—  Traité  de  Salé  en  1650.  entre  LoiiisXIIl.  Roi  de  France 
&  le  Roi  de  Maroc.  UI.  199.  a. 

- —  Traité  de  Saleen  itíj^,  entre  Loiiis  XIU.  Roide France 
&  Molei  Elgualid  Roi  de  Maroc.  III.  3 lo.h. 

Salrrne  (la  principauté  de)  fubíiílituc'e  á  André  Duc  de  Ca- 
labre en  cas  c]iie  Jeanne  Duchclléde  Calabre  fa  femme  vien- 
ne à  mourir  fans  cnfans.  !•  158. a. 

Salini,  Ics  revenus  du  ici  accordez  à  la  Duchelfc  d'Autriche 
Doiiairicrc  de  Savoyc.  II.  7î.b. 

  Etabli  pour  partie  de  la  Dot  de  Marguerite  d'Autriche 

époufanr  Charles  VlII.  Roi  de  France.  I.  705.  b.  Et  fi  le 
mariage  ne  (efait  reviendrai  ladite  Marguerite.  I.7ii.b. 

Salm  [  le  Prince  de)  fa  Capitulation  en  1^59.  avec  les  Mem- 
bres de  la  Liouc  du  Ilhin  ,  pour  la  Charge  de  Général  de 
ladite  Ligue.  L  7ÍÍ1.  a. 

S-ilm  (Principauté)  rendiie  au  Prince  de  ce  nom  parle  Traite 
de  Ryfwic.  IV.  687. b.  j 

Saldcei  (IcMarquifat  de)  cft'un  fief  mouvant  du  Dauphinc  , 
ccpetîdaut  le  Duc  de  Savoyc  en  dépouille  le  poíTeíIeur  ,  par 
ce  qu'il  ne  lui  veut  pas  prêter  hommage  en  perfonne.  ii.O. 
xiii.  a. 

—  FranchifcsaccordéespourceMarquifat.  II.  545. a. 
• —  Comment  vient  en  la  puiifancc  du  Duc  de  Savoye.  III. 

I.  a. 

—  Articles  accordez  au  Duc  de  Savoye  touchant  ce  Marqui- 
far.II.éî9  a.  Doit  être  rendu  à  Henri  IV.  Roide  France  , 
ou  un  échange.  La.-mcmt,  Le  Duc  de  Savoye  opte  de  ren- 
dre ce  Marquifat  ,  plutôt  que  l'échange  demandé.  IL 
¿41. a. 

  Rendiie  au  Duc  de  Savoye  par  le  Traité  de  Qjjerafquc. 

III  î  12..  a. 

S^luce^  (  le  Marquis  de  )  fait  Alliance  en  1318.  avec  Philip- 
pedeSavoyc.  &  Matthieu  SeigiieurdeMilan.       I.  i7S.b. 

SAluces  (Michel  Antoine  Marquis  de)  rétabli  dans  tons  fes 
biens  par  Je  Traite  de  Madrid.  IL  iij.  a. 

Samioufio  ,  fortercflc  confcrvéc  au  Roi  de  MacaÎTar.  IV. 

Sanila,  leudíie  au  Duc  de  Savoyc  en  1Í45.        III.  461.  a. 

Sar,  divers  lieux  Jîtuez  fur  cette  rivière  ccdczau  Roi  de  Fran- 
ce par  le  Duc  de  Lorraine.  ÏV.  i.  b. 

ßrfrji-/»!»  (Scipio,  Chanoine)  prifonnier  à  Vcnife,  donnéau 
RoideFrance.  IILjg.a. 

Saragccc ,  Traité  de  Saragoce entre  FrauçoisI.& HcnriVUI. 

II.  S7.b. 

Saraztn^  ,  Cérémonies  qu'on  dit  qu'obferva  l'Empereur  liaac 
l'Ange  dans  un  Traité  qu'il  fit  avec  eux.  I.  P.  xxxiv. 

S^raßns  (d'Afrique)  leur  Prince  Traite  avec  l'Empereur  Frc- 
dericILeniijo.  I.  59. b. 

S^rhourg  ,  cede  à  la  France  par  le  Duc  de  Lorraine.  IV. 
a. 

Sarhug  [Simon  de,  Seigneur  de  Commerci  )  Îôn  mariage 
avec  Marguerite  de  Savoye.  1. 145.  d. 

SMÀaigne  -,  Loiiis  XI.  déclare  qu'il  peut  s'en  mettre  en  pof- 
feiTion  ,  nouobilantla  trêve  faite  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 
1.  éio.b. 

Sarmiento  (  Don  Pedro  )  dit  en  parlant  au  Pape  Paul  III. 
Vutflr*  Ingrat ttuA,  au  lieu  de  Vuefira  Beatitud,  ii.  O. 
XX.  b. 

Sut  irei  Peintures,  outrageantes,  les  Princes  Catholiques 
d'Allemagne  prennent  des  précautious  .  pour  empêcher, 
qu'on  n'en  publie  contr'eux.  IL  66%.  a. 

Saverne,  par  la  Paix  de  Munfter  les  Habitans  de  cette  Ville 
doivent  demeurer  neutres  &  donner  libre  paflage  auxTrou- 
pesdeFrance.  ÏII.  555.3. 

SMlneriede  Salini,  reglement  fatten  1614.  fur  les  prcienfions 
du  Prince  d'Orange  á  cet  égard.  IIL  837.3. 

Savonurole y  là  prédiûion  atl  fujetde  Florence  accomplie.  îi. 
O.xix.a. 

SdMene  Loiiis  XI.  en  confirme  le  don  à  Galeas  Duc  de  Milan. 
L  645. b. 

SAufcenduitt ,  comment  ils  doivent  être  dounez  &  par  qui 
aux  Eleileurs,  I  i8i.  b. 

Sa-voye  f  Comte'  de)  Amé  le  Grand  en  reçoit  ITnvcftiturc.  I. 
i<i.b. 

■ —  Le  Roi  de  Francd  ni  le  Dauphin  ,  n'y  peuvent  aquerir  au- 
cune terre.  1.167.3. 

Erigé  en  Duché  par  l'Empereur  Sigifmond.  I.  391.  a. 
Les  Ducs  en  doivent  faire  hommage  aux  Empereurs  b. 
L'InveÎtiture  en  elt  donnée  à  Amé  "VIH.  I.  }9}.a. 

—  Fait  Ia  paix  avec  1  Evcque  de  Genève,  les  Comtes  de 
Breflè  &  de  Romont.  L  587.a. 

~—  LafucceiliondeceitefamiIIeétablicenii48.      I.  Sji.a. 

■ —  On  foutient  qu'il  ne  tombe  point  eu  quenouille,  ii.  O. 
ixxv.b.  N. 

" —  Le  Pape  nomme  aibiïrc  de  fes  difféiens  avec  1»  France. 
II' 619.». 


Rendu  à  fon  Souverain  en  1659.  avec  le  procès  Veibal 
delamifecnpofieiTion.  II.  095.3. 
  Le  Canton  de  Zug  ,  d'Uiy  &  autres  dccUcent  n'en  pou- 
voir abandonner  la  protcâion.  III.  ai.  a. 

 Les  François  ont  ordre  de  quitter  le  feivicede  Savoye.  III, 

189.  b. 

—  Fait  la  Trêve  à  Rivalta  avec  l'Empereiit ,  la  France  & 
l'Efpagne.  IH.  joo.a. 

  Ses  bornes  avec  le  Dauphiné  réglées  en  1671.  XV. 

joi.a. 

  Sentence  arbitrale  en  167}.  pour  régler  les  difFérens  entre 

le  Duc  de  Savoye  &  la  P,,é publique  de  Gènes.       IV.  3 14,b. 

 Raifons  qui  ont  obligé  la  France  à  y  «nvoyer  une  Armée 

IV.  606.  a, 

Sa-voye  { les  AmbafTadeurs  de)  recevront  à  la  Cour  de  Fran- 
ce les  mêmes  honneurs ,  que  ccuidçs  têtes  couronnées.  IV. 
651.a. 

SaMoye  (le  Cardinal  de)  Traite  en  1Í41.  avec  Loiiis  XIII. 
Roi  de  France.  III.  418.  a.  Son  mariage  avec  la  Nièce  da- 
ditRoi.  in.4i8.b. 

  Fait  la  paix  eu  1641.  avec  fa  Belle  fœur  Chreftiennc  de 

France Duchcfle  DoiiairiéredeSavoye.  111.419.a.  Son  ma- 
riage avec  Loiiife  Marie  de  Savoye.  III.  430.  a. 
JflVojtf  (  les  Comtes  de;  ordonné  par  Amé  VI.  que  les  filles 
ne  (uccederont  point  tant  qu'il  y  aura  d'enfans  mâles  delà 
famille  de  Savoye.  1. 943. b. 
Savoye  { le  Duc  de  )  fubftitué  à  la  fucceifion  de  Philippe  de 
Beaugé  Seigneur  de  Brclle.  I.75  5.b. 

  Compris  Ipécialemenc  dans  la  Trêve  faite  à  Nice  entre 

l'Empereur  Cnarles  Qiiint ,  S£le  Roide  France  François  I. 

II.  II I.  a.  Il  ratifie  cette  Trêve.  '  II.  ti  b. 
  Arrêté  par  le  Traité  de  Crefpy  qu'on  lui  reftiruera  tout 

ce  qui  lui  a  été  prix  depuis  la  paix  de  Nice.  IL  iiS.  a. 

  Rétabli  par  le  Traité  de  Câtcau-Cambrefis,  dans  tous  fes 

Etats,  excepté  Turin  ,  Pignerol ,  &  quelques  autres  Places, 
IL  191  b. 

—  Traité  de  Henri  III.  >  de  Berne  ,  Se  de  Genève  contre  ce 
Duc.  II.  531.a. 

  Compris  dans  I3  paix  de  Vcrvins.  JI.  619. 8. 

—  Traite  à  Vecccil  au  fujct  de  la  Succcflion  du  Monfcrrat. 

III.  lli.b. 

  Traite  à  Aft  avec  la  France.  111.  113.  b. 

 Ce  qui  lai  cft  alloüé  par  le  Traité  de  Quérafquc  pour  fes 

prétenfionsfur  les  Duchezde  Mantoüc  &  de  Monferrat.  III. 
318. a. &.  3io.a.&b. 

—  Le  Roi  de  France  promet  de  mainjenir  le  droit  de  la  fuc- 
ceifion dans  cette  Famille,  m.  405.  b. 

  Libéré  parle  Traité  de  Munfter  d'une  fommc,  qu'ildc- 

voit  au  Duc  de  Mantoiie.  III.  556.  b.  Doit  être  invelli  par 
l'Empereur  de  ce  qu'il  poflede  du  Monfcrrat  >  &c.  Là- 
même. 

  L'Empereur  Leopold  s'engage  dans  la  Capitulation  Im- 
périale de  lui  donner  l'inveltiturc  du  Monfcrrat,  &c.  III. 
737' a- 

- —  Comptisdansle  TraitédesPyrenees,  &  fapaii  faitcdans 
le  même  Traité  avec  l'Eipagnc.  111.  7  86  ■  b,- 

'SMVoye^  (  la  Régente  de)  fait  ligue  cni6}8.avcc  Louis  XIII. 
Roi  de  Francecontre  l'Efpagne.  III.  386.a. 

  Traiteen  1639.  ^^^^  Loiiis  XIII.  pour  la  reilitution  des 

Places  de  Savoyc.  III.  3  90.  b. 

—  Traite  en  1645.  France ,  pour  la  reititu- 
tion  de  plufieurs  Places  en  Piémont.  III.  460. b. 

Savoye  (les  Ducs  de)  les  mâles  font  fubftitucz  à  l'infini.  Se 
à  l'exception  des  femmes  dans  leur  fucccffion  ,  à  l'exception 
de  quelques  terres.  1. 144.a.  Voyez  auifi  les  noms  propres 
des  DucsdeSavoye. 
 Les  filles  peuvent  fuccedcr  aux  Etats  des  Ducs  deSavoye. 

I.  476.  a.  Les  enians  mâles  du  fils  ainé  y  repréf-ntent  leur 
Pére  mort,  &  fuccédent  à  l'exclufion  de  leurs  Oncles.  Là- 
même . 

  Les  mâles  doivent  toujours  fuccedci  i  ces  Etats  à  l'ex- 
clufion des  filles.  I.48S.  a. 
Savoye  (  la  Maifon  de)  François  I.  Roi  de  France  fc  départ 
de  tous  les  droits  *ju"U  pourroit  avoir  contre  cette  Maifon. 

II.  657.a. 

 La  France  s'engage  d'entretenir  dans  cette  Famille  la  fuc- 
ceifion des  Mâles.  III,  418.  b. 
SaMoye,  { Matgueriie  de)  renonce  eu  fc  mariant  à  toute  ta 
fucceifion  paternelle.  1. 5  ;  3 .  a. 
Sa-vo-ii^  (la  PrinceiTc  de)  renonce  moyenant  fa  Dot  à  la  fuc- 
ceifion paternelle.                                         IV.  651.a. 
Sauveterre,  Traité  de  Sauvctetrc  éntrela  France  Sc  l'Efpagne. 
L  541.a. 

S'4xe  { les  Elcilcurs  de)  Bulle  de  Charles  IV.  pour  leur  droit 
&  fucceifion.  1.844.a. 
Suxe  { l'Eleftcur  de  )  traite  avec  celui  de  Brandebourg  &  le 
Prince  de  Neubourg,  touchant  la  fucceifion  de  Cléves&dc 
Juiliters.  IH  Sr.b. 

  TraiteaveclaFrancecn  1679.  IV. 467.a. 

  Traiteen  1693.  avec  l'Empereur.  IV.  618.  a. 

  Traiteen  1695.  avec  l'Empereur  pour  la  gticrrede  Hon- 
grie. IV.  638.  a.  Voyez  auflî  les  noms  propres  des  Elcétcurs 
de  Saxe. 

Saxe  Laivemiûurg  ,  (Duché)  le  Roi  d'Angleterre  Sí  les  Prq- 

YÍnces-Uíiics  piomeitenE  au  Vw  <Jc  Haaova  que  l'affaire 

concct- 
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Cooceroint  ceÜticKíf  fe  traitera  à  l'amiable.        IV.  a. 
S4xen-hagen  [  Bailla2;e)  le  droit  de  Seigneurie  direârc  en  cil 
ceáí!  à  )a  Mxifon  'de  Hcflc-Caflcl  pai  la  paix  de  Munfter. 
lU.5}z.b. 

—  Cede  par  le  Traire'  d'Ofnàbrug  à  Guillaume  Landgrave 
dcHcfic.  '  III.  558.  b. 

S-iya  (la  Veuve  du  Comte  Erneft  de)  rétablie  parla  paix  de 

1648.  dans  la  poiTcflioii  de  divers  biens.  111.  544.  a. 

Scanit  (Province)  cedce  à  la  Suede  par  le  Danemarceniá^S. 

III.  714.  a.  &  7iS.a. 

  Cede'eàlaSuédeparleDanematcen  1660.       III.  81 5. b. 

Scbaum^arg  (Eaillagc)  ic  Droit  de  Seigneurie  dïretâe  en  eft 

cede  à  la  Maifon'de  Hefle-Cailcl  par  la  paix  de  Munller. 

III.  5ìi.b. 

~  Cede'  par  le  Traite'  d'Oiiiabriig  à  Guillaume  Landgrave 
dcHclTc.  III.  5^8. b. 

Sckmyen  {  Terre  )  ccde'e  par  le  Traite' d'Ofiiabrug  à  la  Maifon 
deEtuDÎwic-Lunebourg.  ÏII.  558.  a. 

Schelefittt  ^  mis  en  dépotdirrclcsmaiiisduRoideFrance.  III. 

SchiimeO"  Réveluitons  (d'Angleterre)  ont  c'te'pte'dites.  ii.  O. 
vii.  b. 

Schortndorf,  doit  être  renda  au  Duc  de  Wirtcmbcrg  pat  la 
paix  de  Munilcr.  III.  S  3  r  -  a. 

SihmewitZt  il  eft  permis  aux  Habirans  Proteftans  de  cette 
Ville  par  le  Traite  d'Ofnabrugde  bâtir  un  temple  hors  de  la 
Ville.  ín.  550  a. 

Sckitertn  ("  l'Evéche' de  )  cédé  au  Duc  de  Mecklcbomg ,  parle 
Traité  d'Ofiiabrug.  Ili.  5515,  b. 

tfriiv//-î,  Traite  Alliance  avec  Lucerne,  Urij  &Undcrwald. 

I.  10  s- b. 

 On  y  exécute  des  Re'formez  comme  Aiiabaptiiles.  III.  tfSg. 

a.  Voyez  auffi  J«//î:. 
Scjthifj,  comment  ils  faifoicnt  leurs  Alliances,        I.  P.  xxxiv. 
- —  Re'ponfe  judicieufcde  ces  Peuples  à  Alexandre  le  Grand. 

II.  169. b. 

Sena  ä'Ur^elt  rendu  à  l'Efpagne  par  le  Traité  des  Pyrénées. 
HT.  780.a. 

Seeret'jjimiim  in-vhi.iíileFa!:Jiií -,  Alliance  ainiî  nommée  faîte 
«11^57-  entte  la Prancc&  Olivier  Cromwei.       III.  709  a. 

Seà^v»  la  proie¿lioncn  eft  accordée  au  Duc  de  Bouillon  par 
Henri  IV.  Roi  de  France  à  certaiues  conditions.  III. 
lÄ.a. 

- —  Ses  privileges  confirmez  par  LoiiisXlII.  III.  417.a. 
 Nommée  pour  place  de  fureté  pour  le  Duc  d'Orleans  en 

1641,  III'  4Î+  a. 

La  Souveraineté  cédée  au  Roi  de  France  en  Ï651.  parle 

Duc  de  Bouillon.  IlL  601.  a. 

Sedan  (  les  Seigneurs  de  )  comment  compris  danslc Traité  de 
-  Vervins.  II.  a. 

Siigntftrs  ât  Vtante  ,  promettent  de  ne  point  aiTifter  Philippe  le 

long»  contre  le  Comte  de  Flandre,  filcdit  Philippe  rompt 

lapaix,  1. 179. b, 

■ —  peuvent  avoir  l'exercice  dans  leurs  maiibns  en  France,  II. 

éoo.a. 

-   Sttgnturi  Sfirituelt  £5*  temporch  d'Angleterre ,  leur  déclaration 
en  faveur  du  Roi  d'Angleterre.  IV.  ^84.  a. 

Seint,  Ville  d'ôcage  donnée  aux  Reformez  en  France.  II.  jtij. 
a.  &  386.a. 

Sel  donné  par  la  France  aux  Bernois  en  payement  dece  f]ui  leur 
eftdû.  ii.Clvi.b. 

- —  Les  Hollandois  accufcz  de  falfificr  celui  qu'ils  portoicnc 
enSuéde,  ü-  O.  xxii.a. 

■ —  François  I.  s'oblige  de  tirer  des  terres  de  l'Eglilc  tout  ce- 
lui dont  il  a  befoin  dans  le  M  ilanois.  II.  5  6.  b, 
François  I,  Roi  de  France  permet  à  Cuftave  I,  Roi  de 
Suéde,  d'en  tirer  de  France  la  quantité  qu'il  voudra  fansen 
payer  de  Gabelle.                                          II-  115  a. 

—  François  I.  s'oblige  d'en  fournir  une  certaine  quantité  à 
Henri  VIIL  II.  lîj.b. 

 Francois  I.  promet  à  Henri  VlII.  Roi  d'Angleterre  de  lui 

en  fournir  une  certaine  quantité  toutes  les  années.  II. 
146. b, 

  Permis  aux  Suédois  d'en  acheter  cnFrance.        II,  joi.a. 

- —  AccordéauxSuifles.  IL  488.  a.  Ilt.e,  b. 

,        L'impôt  de  cinquante  fols  par  minot  remis  en  France  par 

LoiiisXlII. m.  136.a,  LaCourn'yconfenc,  qucpourl'cf- 

pacedefixans,  III.  1 37.a. 
 Règlement  fur  cette  denrée  en  HS48.  entre  l'Efpagne  &  les 

Provinces- Unies,  111  îi7,b. 

,       Le  Duc  de  Lorraine  eft  obligé  par  le  Traité  des  Pyrénées 

d'en  fournir  aux  Evcchez  de  Mets,  Toul,  &  Verdun,  &c, 

III.  785.a. 

  Reçu  réciproquement  Je  paît  &  d'autre  dans  IcsEtats  d'Ef- 


pagne 


&  des  Piovinccs-Unies. 


ÎIL! 


,       Règlement  pour  le  prix  &  achat  du  Sel  entre  le  Portugal  & 

laHoIIande.  _IV.  lo.b. 

  Vin  8c  autres  denrées .  la  France  promet  de  les  faire  donner 

à  plus  bas  prix  aux  Suédois  qu'aux  Hollandois  ,  &c.  IV. 
i8,a, 

;       Accord  entre  les  Portugais  &  Hollandois  au  fujet  de  cette 

denrée.  IV.  171,  a. 

—  Fourni  par  la  France  au  Canton  de  Berne  ,  en  dcduélion 
desfommes,  qui  lui  font  dues.  iV.gtj.b. 

StltiÍHr¿ }  cede  au  Dänemarc  pacU  Suéde.         III.  470,  b. 


SenjttuÇconjuite J'eJíáea ,  cequec'eft,  ii.  O,  xxv.a. 

Senejehal  de  Thottliuz.e  ,  ne  peut  juger  des  chofes  où  les  Ré- 
formez Îont  parties  int^relfcez.  II.  îî9.a. 

Senlis  y  (  PaixdeScnlis)  entre  LoÎiis  XI.  Roi  de  France,  &  le 
Duc  de  Bretagne.  I.  631.  a.  Confirmée  par  les  Etats,  1,649. 
a.  Confirmée  par  les  deux  Partis  &  éclaircie.  I.6;ö,  b. 

.        PaixdeScnlis  en  1 49? .  entre  Charles  VIH.  Roi  deFrartce, 

MaximilienRoi  des  Romains,  &  Philippe  Archiduc  d'Au- 
triche fils  de  Maximilien.  I-7*5-  a- 
_  Mémoirefervantàl'intelligcnccdece Traité.      I.  808. b. 

Senttvces  interiacutgirej  í¿  deßnittvcs  t  quand  on  en  peut  ap- 
peller. II.  ¿J,  a. 

Septembre-,  c'eft  un  mois  fatal  aux  Rois  d'Ffpagne.  ÍÍ.  O* 
ix.b. 

S.ScpuUre.,  les  Turcs  prometten:  de  le  remettre  aux  Religieux 
de  S.  François.  IV.  375.a. 

Sépulture  y  à  qui  doit  être  accordée  &  refuféedans  l'Evêché  de 
Cambrai.  L7i^.b. 
■rment,  en  quellefotme  il  eft:perrais  aux  Proteftans  par  la  paii 
dePalTau.  11.163. a. 

Serrti ,  Ville  d'otage  donnée  aux  Reformez  en  France.  II. 
363. a. &  386.  a. 

Sevembergue ,  laiiTce  à  la  poíleífion  de  Philippe  Duc  de  Bourgo- 
gne. L437.  a. 

Seyenbergue  f  Ville  S:  Seigneurie)  cédées  pat  l'Efpagne  à  la 
PrincelTe  d'Orange  en  1647.  ^1'-  í^-í'b.  &  517. b. 

S.Se^erm  (Robert de)  promet  au  Roi  deCypre  de  le  fécou- 
rirdansIerecouvrementdefonRoyaunie.  I.  549. b. 

Seurre  [  Ville)  Accord  pour  la  franchile  de  cette  Ville  entre 
Robert  Duc  de  Bourgogne,  &  Philippe  de  Vienne  Seigneur 
deSeurrc.  L  Sg-b. 

Sfirce  (  Loiiis  Marie)  Duc  de  Milan,  fait  la  paix  avec  Char- 
les VIII.  Roi  deFrance.  I. 789. b. 

Sjorce  (  Loiiis  fils  de  Loiiis  Marie  )  reçoit  l'inveftiture  du  Du- 
ché de  Milan  de  l'Empereur  Maximilien  I.  I.  791.  b.  Ce 
qu'il  donna  pour  cela.  1.  79  3 .  b.  ¿  U  mnrge. 

L'Empereur  ftipule,  qu'on  lui  donnera  un  certain  efpacc 
de  Pays  en  France,  IL  1,  a.  Cet  article  expliqué.  II, 
3.a. 

  Loiiis  Xïl.  promet  à  l'Empereurde  donncr  quelques  terres 

aux  enfans  de  Sforce,  moyeiianc  que  lui  Empereur  donne 
l'inveftiture  du  Milanois  à  Loiiis  XII.  II.  i  o.  a. 

Sforce  (  Maximilien  )  le  Duc  fon  frère  s'engage  par  Ja  faintc 
Ligue  de  lui  payer  la  penfion  ,  que  lui  payoït  le  Roi  de  Fiance. 
II.  126. a. 

Siam.,  (Le  Roi  de)  Traite  avec  le  Roi  de  France  en  1685.  IV. 
518. b. 

Sibille  de  Bauge  (  Comteffe  de  Savoye  )  fon  Tcítament.  IT. 

iij.a.  Déclareneíavoir  écrite.  II.  115. a: 

Sichim^  le  Prince  d'Orangelcccde  auRoi  d'Efpagneen  1^47. 

à  certaines  conditions.  III.  51.7.a.  &ji8.  a, 

Ste/le  (le  Royaume  de)  Frederic  II.  le  lègue  à  Conrad  Ion  fils. 

I.ég.b. 

  Le  Roi  Robert  ordonne  qu'il  ne  foie  point  féparé  de  fes 

autres  Etats.  !■  s  39.  a. 

  Vient  par  adoption  à  Loiiis  Duc  d'Anjou,  1.334. 

■■ —  La  France  déclare  en  1675.  qu'Elle  veut  lui  donner  un 
Souverain  particulier,.  IV.  747.  a. 

Sidaet  (Colonel)  exécuté  furia  dépofítion  d'un  feul  téraeio. 
IV.  509.3. 

StefíOiJ,  la  France  quitte  par  le  Traité  de  Câtcau  Cambrefis 
toutes  les  Places  &  prétenfîons  qu'elle  a  dans  leSienois.II. 
191. b. 

S/gifr/dj  commentii  devientpremiet  Comte  de  Luicmboarg: 
1. 13.a, 

Sigifmond  (  d'Autriche  fils  de  Frederic)  fon  mariage  avec  Ra- 
degonde  fille  ainée  de  Charles  VII.  Roi  de  France.  I. 
445.  b. 

Stgilmmd  (Elcéleurde  Brandebourg)  traite  avec  Guillaume 
Comte  Palatin  du  Rhin ,  touchant  la  Succeifion  de  Cleves, 
ni.  47.  a. 

Sigifmoad  (  Empereur  &  Roi  de  Hongrie)  accorde  la  paix 
aux  Hongrois  rebelles.  L  3fix.b. 

  FaicAlîianceavccCharles  VL  RoideFrance.  11385.3. 

Sigifmand.l.  (  Roi  de  Pologne  )  fait  la  paix  avec  OfmanI,  Em- 
pereur des  Turcs.  III.  1^5. b. 

— Fait  la  Trcvc  avec  Guftavc  Adolphe  Roi  de  Suéde.  III, 
I 99- b, 

Sigiimondm.  (  Roi  de  Pologne)  fait  Trêve  avec  GuftaveAdoI- 
pheRoideSuédc.  IILz^S.a. 

S  'tgifmondFranfott  [  Archiduc  d'Infpruck]  confirme  le  Trai- 
[éfait  entreLoiiis  XlV,  Roi  de  France  Ôc  l'Archiduc  Ferdi- 
nand Charles  frère  de  Si^ifmond.  IV. 73.  a. 

 Ses  quittances  pour  la  vente  de  l'AIfacc.  IV.  75.  b,  & 


SileÛe ,  à  quelles  conditions  elle  rentre  fous  l'obé'iiTance  del'Em- 
p-ereur.^  Illiá^.b, 

Stieße  (les  Princes  de.  de  la  Confefïion  d'Ausbourg  )  mam- 
tenus  dans  leurs  droits  par  le  Traité  d'OInabrug.  III, 
550. b. 

S'.leÛe,  (les  Etats  de)  la  France  &  la  Suede  s  engagent  en 
1677.  à  les  faire  joiiir  de  la  liberté  de  la  Réligion.  IV. 
355.a. 

Siwnel  [Lambert]  imnofteur  fufcité  par  un  Pietre,  contre 
HcnEi  VII.  Roi  d'Ansleterte.  IV.  j  60.  b. 

Aasaaa  x  Sm9- 
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simonie  y  rc'glcment  du  Pape  Martin  V.  iur  ce  fujec.  I 


8  5î.b. 

iSif^,  Cette  Place  &  trente  VUages  cédez  au  Roi  de  France  par 
le  Duc  de  Lorraine.  IV.  i.a. 

Situatoroc  (la  Paix  de)  confirme'e  pat  la  paix  de  Vienne  en- 
tre l'Empereur  Rodolphe  II.  &  le  Grand  Seigneur.  III. 
lij.a. 

Siefwic  t  rendu  auRoide  Danemarc  pat  la  paixdeLubec.  III. 

Siefwich  (  le  Duc  de  )  la  Fraflce  &  la  Sue'de  promettent  de  le 
maintenir.  IV.  198.  b, 

Slcjwicli'Gattorp  [IcDuche'de)  le  Roi  de  Danematc  renonce 
en  1689.  à  toutes  les  préieniïons  qu'il  pourroic  avoir  fur  ce 
Duchti.  IV.  598.a. 

Slef-wieii^- Hstfle'în  -  Gottorp  [le  Duc  de]  accorde  en  i6q6. 
pour  des  Troupes  avec  l'Angleterre  Sí  les  Provinces-Unies. 
IV.(i50.b. 

SmaUatde  { la  ligue  de  )  rcnouvcllée  en  15^6.       II.  Äßi.  a. 

Soijfoni  (  Comte  )  cede  à  Claude  de  France  à  cauic  de  fon 
mariage  avec  François  Duc  d' Angoulefmedepuis  Roi  de  Fran- 
ce, II.  ij.b. 

• —  Donnée  au  Cardinal  de  Bourbon  pour  fa  furecd.  II. 
i  II  .  a. 

Soijptni  (  le  Comte  de  )  fa  lettre  par  laquelle  il  cxhortcleRoï 
de  France  Philippe  II.  à  ne  point  faire  la  paix  avec  lean  Roi 
d'Angleterre.  ï.  4l.b. 

Soleurrt  ^  Traite  avec  Henri  111.  Roi  de  France.     II.  415.  a. 

  Trêves  Marchandes  faites  à  Solcurre  entre  Loiiis  XI. 

Roi  de  France,  &  Charles  detnicr  Duc  de  Bourgogne.  I. 
616.  b. 

—  Traitd  de  Soleurre  entre  Loiiis  XIV.  Roi  de  France  &  les 
SuifTcs.  IV.  79.  a. 

- —  Traite'  de  Soleurre  en  \6<îx.  entre  la  France  &  le  Canton 
de  Berne.  IV.  éij.  a. 

Solmit  {la  ComtefTede)  rcmifecn  poíTcíTionde  quelquesSei- 
eneuries.  illl.éy.a. 

Soïmt  (Jean  Albert,  Comte  de)  rétabli  parla  Paix  de  1 04K. 
dans  la  4.  partie  de  Eutzbac  &  dans  les  quatre  Vilages  y 
joignans.  III.  544.  a. 

Solmihohenfolms  (  lä  Maifon  de  )  rc'tablic  dans  tous  fes  biens 
pat  la  Paix  de  iî;48  III.  544.  a. 

Somme  (Villes  fur  la  rivic're  de  J  cédées  au  Duc  de  Bourgogne 
par  le  Roi  de  France.  I.  4^9.  a. 

—  Accordc'es  à  Charles  Comte  de  Charolois ,  par  Loiiis 
XI.  Roi  de  France.  I.  553.  a,   Sous  condition  de  rachat. 

  Charles  V.  renonce  par  le  Traite  de  Madrid  à  fes  droits 

fur  les  Villes  de  la  rivière  de  Somme.  II.  1 1 5,  b. 

—  C  harles  Quine  renonce  par  le  Traite  de  Cambrai  à  fes 
pr¿tcníIons  fur  les  Villes  fituces  fur  cette  rivie'rc.  II. 
I74.b.  . 

— .  Charles  Qwint  n'y  a  ¡amáis  eu  aucun  droit.        II.  li  9.  a. 

Sg»d  ,  le  Traite  de  Rofchild,  qui  parle  d'empêcher  le  paiîage 
de  ce  Détroit  aux  Flotes  étrangères  doit  être  retranché  ou 
change,  m. 761. a.  Voyez auiÎi Z»wî/. 

SorttiégeSf  qui  en  doit  comioître  dans  IcHainaut&le  Cambre- 
Îls.  I.7i^.b. 

Southampton  ,  Traité  de  Ligue  fait  à  Southampton  entre  Char- 
les I,  Roi  de  la  Grand*  Bretagne  Sí  les  Provinces-Unies  des 
Pays  Bas.  IIL  151.  b, 

SptUe  y  rendue  à  la  Pologne  par  la  Suéde.  III.  284.  a, 

Spire,  laifféc  à  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suéde  par  le  Traité 
de  Neutralité  fait  avec  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique, 

■  in.î-.y.b. 

—  LaiiTccauRoideSuéde  Guftave  Adolphe  pat  l'Elcéteut  de 
Trêves.  Ill.jî^.a. 

Spire  { l'Êvêché  de  )  laiiTé  fous  la  protcâion  de  la  France  par 
l'Elcâieur  de  Trêves  en  1646.  111.491.a. 

Spire  (l'Evêquede)  le  Roi  de  France  fait  un  accord  avec  lui 
au  fujet  de  Philisbourg,  S:  lui  accorde  un  Subfidc.  IV. 
71. b. 

Sfadec^y  hommage  prêté  à  la  France  pour  cette  Terre.  IV 
471.  b. 

Staden ,  Traité  de  Staden  entre  le  Roi  de  Suéde  Se  Brème  en 
i6;4.  III.££8.a. 

Stakers-Lt9,  Le  fief  en  eft  conféré  au  Seigneur  de  Breda.  I. 
51.  b.' 

StAros  ,  Denis  Dufault  en  eli  déclaré  propriétaire'.  lY. 
48  s- a. 

Staten-higen  (Bailliage)  le  droit  de  Seigueurîe  dirette  en  cft 
cédé  à  la  Maifon  de  HelTc  CaiTel  par  la  paix  de  Munfter.  III, 
551.  b. 

Sterni  Jurifdiâiion  renduïau  Marquis  Frédéric  de  Bade  par  la 
PaixdeMunfter.  III.  551. a. 

StetUte  (  la  )  le  Duc  de  Parme  promet  en  1  £44.  de  la  remet- 
tre entre  les  mains  des  Députez  du  Pape  Urbain  VIII.  III. 
450.  a, 

Stenay^  rendu  au  Duc  de  Lotratue  par  le  Traité  de  Crefpy,  en 
relevant  de  l'Empereur.  II.  118.  a, 
  Cédé  pour  4.  ans  à  la  France  par  le  Duc  de  Lorraine.  III. 

—  CcdépouEtoûjoursàlaFrancc  parle  Duc  de  Lorraine.  III. 
408.  b. 

—  Cede  à  la  France  pour  toujours  pat  le  Duc  deLoiraiuc. 
1II.4S4.». 


La  France  fe  le  réierve  par  le  Traité  des  Pyrénées.  IIÎ. 
781.  b. 

Sternhein,  l'EIeíieur  de  Mayence  promet  en  1647.  d'en  reti- 
rer fa  GarnifonSc  d'ylaiflcr  aitrer  une  Garniion  Françoife. 
III.  509. b. 

Stettin  t  Traité deStcttinen  i£îo. entre  Guilave  AdoIpheRoi 
deSuéde,  Sí  Bogiflaus  DucdeStettin.  II!.  191. b. 

—  Et  autres  Places  dans  la  Poméranie  Cicérieute  cédées  à  ia 
Suéde  par  le  Traité  d'Ofnabrug.  III.  5  5  j  .b. 

  Cédé  à  la  Suéde  par  le  Brandebourg  en  1^47.   III.  8  90.  a. 

  Remis  à  la  Suéde  par  le  Brandebourg  en  1679  IV. 

4H-a. 

Steven f-wtiert  i  engagée  aux  Hollandois  par  l'Efpagnc.  IV. 
148.a. 

Sieyoïtert  (Jaques)  lettre  que  lui  écrit  le  Penfionaire  de  Hol- 
lande, pour  lui  expliquer  ion  fçntiment  fur  l'abolition  du 
Tcft  &  des  Loix  Penales.  IV.  529.  a. 

Siine-,  donnée  par  Alberti.  Empereur  à  Robert  fon  fils  en  vue 
de  fon  mariage  avec  Blanche  de  France.  1. 114.a. 

Stockaime^  Traité  de  Stockolme  entre  Ia  Mofcovie  &  la  Suéde. 

III.  i47.b. 

  Traité  de  Stockolme  en  i<40.  entre  la  Suéde  &  les  Pro- 
vinces Unies.  ni.  401.  a. 

 Traité  de  commerce  figné  à  Stockolme  entre  la  France 

&  la  Suéde,  IV.  é8.  a.  Renouvellement  d'Alliance  figné  au 
même  endroit  entre  les  mêmes.  IV.  70. b. 

  Traité  de  commerce  fait  à  Stokolnx:  entre  la  Suéde  8c 

l'Angleterre.  IV.  1  jo.  a, 

  Traité  de  Stockolme  en  1671.  éntrela  France  Sí  la  Suéde. 

IV.  z96.b. 

 Traité  de  Commerce  fait  à  Stockolme  en  1675.  éntrela 

Suéde  Se  les  Provinces- Unies.  IV.  369. b. 

  Traité  deStockolmeentrel'EmpercurêclaSuédeeni68i. 

IV.479.b. 

  Traité  de  Stockolme  en  1693.  entre  la  Suéde  Se  le  Dane- 
marc, pour  le  maintien  du  commerce.  IV.  630  a. 

  Traité  de  Stockolme  en  1(398.  entre  la  France  Sí  la  Suéde. 

IV.(Î95.b. 

  Traité  de  StockolmeenrrcIaSüédc&lcsProvínces-Unics 

en  1 688-  pour  des  Troupes.  IV.  759.  a. 

StoraCeurcouri  (  Golfeen  Afrique  )  les  Françoisont  petmiflion 
d'y  aller  pêcher  du  Corail  Se  du  poilfon.  III.  1 5.a. 

Stermarn ,  rendu  au  Roi  de  Danemarc  parla  paix  de  Lubcc, 
II1.276.b. 

stra/fand,  fait  Alliance  aree  Guflave  AdolphcII. Roi  deSué- 
de. .  ,    .  IILi55.b. 

— Rcmife  au  Duc  de  Pomcranie  pat  la  Suéde  à  certaines  condi- 
tions. 111.191.0. 

—  Remifc  à  la  Suéde  par  le  Brandebourg  en  1^79.  IV, 
434.  a. 

Stratthagen  (Baillage)  cédé  pat  le  Traité  d'Ofnabrug  à  Guil- 
laume Landgrave  de  Helfe.  III.  S58.b. 

StrMshourg,  íe  rend  au  Roi  de  France  en  ifiSi.  &  à  quelles 
conditions.  IV.  47  î  .  b. 

  LaiiTé  à  laFrancc  pourcnjoiiirdurantlatrévedevintans 

faiteen  1Ä84.  IV.49i.a. 

 Cédé  au  Roi  de  France  &  effacé  de  la  Matricule  de  l'Empire 

parleTraicéde  Ryfwic.  W.cic.b. 

Strasbourg  (  en  Culmcn  )  rendue  à  la  Pologne  pat  la  Suéde. 
111.184.a. 

Stratthagen  (Baillage)  cédé  par  le  Traité  d'Ofnabrug  àGuil- 

laume  Landgrave  de  Helfe,  III.  558. b. 

Strîgonie-,  laifléc  auxTurcs.  III.  3  j.b. 

Stumfdorfy  Traité  de  Stumsdorf  en  lijj-entrela  Pologne  Se  1« 

Suede.  III.  371.  b. 

Suauie  [le  Cercle  de]  fait  alliance  avec  Loiiis  XHI.  Roi  de 

France.  III,  347. b, 

Suaube,  les  Protcftans  de  ce  Cercle  traitent  avec  Loiiis  XIII. 

Roi  de  France.  III.  356.  b. 

Suißde,  donné  au  Roi  de  Suéde  par  le  Roi  de  France.  IV. 

7i.b. 

Suder-Okra  ,  Traité  de  Suder-Okra  en  ii45.cntrelaSuéde& 
les  Provinces-Unies .  pourla  garantie  du  Trait¿  fait  láme- 
me année  entre  Je  üaiicraarc  Sc  Icfditcs  Provinces.  III. 
474.a. 

Sud'HoUande  t  accotde  avcc  la  Nord-Hollande  pour  le  partage 
des  Charges.  IV.  láo.  a. 

Suéde,  Danemare  Gothic  ,  l'Empeteteur  Charles  Quint 
pouvoir  s'en  dire  légitime  héritier.  ii,  O.  xxi.  b.  N, 

Suéde-,  la  France  promet  d'aider  le  Danematc  contr'etle.  II. 
87.a. 

 Fait  la  Trêve  avec  la  Pologne  en  1614.         III.  199.  b. 

—  Fait  Alliance  avec  les  Princes  Proteftans  d'AlIemaghe.  111. 
543.a.  Autre  en  même  tcmsaveclaNoblelIc.  b. 

  Faitla paix  avec  l'Empireçn  1648.  III.  541.3. 

  Pays  qui  lui  font  cédez  par  le  Traité  d'Ofnabrug,  III. 

  Sommes  qui  lui  font  aflignécs  par  le  Traité  d'Ofnabrug. 

III,  56o.b. 

  La  France  5c  Cromwel  conviennent  del'alTiftercontrele 

DaneiBarcSi  la  Pologne.  III  709  b. 

  Jean  Cafimit  Roi  de  Pologne  renonce  à  toutes  fes  préteu- 

tions fut  la  Suéde.  III,  SoiS.b. 

—  Fait  un  Traité  de  Commerce  avec  la  France.  IV.  68.  a. 
Kcnouvdlcmem  d'Alliitiice  entre  les  raêmes.      IV.  70.  b. 

—  Traite 


DES  MATIERES. 


Traite  eu  i  ¿So.  avec  le  Danemarc  pour  le  paflagcdu  Zund 

&  du  Belt.  IV. 471. b. 

Suède  [  le  Roi  de  )  reçoit  un  fubfide  du  Roi  de  France.  IV. 
,  71. b.  Voyez  auflî  les  noms  Propres  des  Reines  de  Suede. 
Suede  (les  Rois  de)  reçus  comme  Membres  de  l'Empire  par 

le  Traire  d'Oliiabruo.  III.  h. 

Suedoii ,  Privileges  qui  leur  iont  accordez  par  François  II. 

Roi  de  France.  II,  3  oo.  a. 

- —  Trompez  par  le  Comte  d'Avaux  du  propre  avec  de  ce 

Comte.  m.  41 5  b. 

Sii/ets,  ne  (ont  pas  nez  pour  obeïr  à  leurs  Princes  en  routes 

thofcs  fans  exception.  11.470.a.  Peuvcnccn  certaines occa 

fions  fe  fouÎlrairc  de  fon  obct'ÍIance.  L<i-m:mt, 
  Qiiand  ils  peuvent  ôtcr  la  Couronne  à  leurs  Souverains. 

III.  848  a. 

Suijfei,  les  trois  Cantons  d'LTry,  de  Swiis,  &  d'Underval- 
den  s'unillcnt  en  1 3 1 5.& promettcntdc  ne  point  obe'ïr'aux 
ScigneurS)  qui  voudroient  entreprendre  quelque  chofecon- 
trc  l'c'quite'.  I.  löö.b. 

—  Les  mêmes  conviennent  que  s'il  furvient  diiFe'reuc  entre 
d'eux  d'cntr'eux  le  troificme  en  jugera.  I,  i66.b. 

  Les  Cantons  particuliers  peuvent  faire  des  Alliances  in- 

de'pendemment  des  autres  j  pourvû  qu'ellene  prejudicie  pas 
à  l'Alliance  entre  les  Cantons.  ï.  lá^.a, 

—  Alliance  entre  neuf  Cantons  après  la  bataille  de  fempacli 
contre  les  Seigneurs  d'Autriche.  I.  J57.  b.  Défendent  de 
piller  dans  les  batailles»  jufqu'à  ce  que  tout  foit  fait.  I. 
Î58.a. 

—  Traitent  avec  Loiiis  Dauphin,  depuis  Roide  FranccXI. 
dunorh.  I.  510  b. 

■ —  Loiiis  XI.  Roi  de  France  s'engage  à  n'entrer  point  dans 
leur  Pays  avec  lès  Troupes.  I.  5 10.  b 

  Font  Alliance  avec  Charles  VU.  RoideFrancc.  I,  515.a. 

La  lettre  de  ce  Prince  fur  ce  fujet.  b. 

—  Leur  Alüanceavec  Charles  VU.  RoideFrancc  confirme'c 
par  Loiiis  XI.  fon  fils.  I.  547.b. 

 Traitent  avec  Loiiis  XL  RoideFrancc.  I.  577.b. 

■ —  Font  Alliance  avec  LoïiisXL  1. 599.a.  Déclaration  par 

ticulie'rede  Berne  iur  cefujec.  b. 
  Fon:  Alliance  avec  Loiiis  XI.  Roi  de  France  moyenant 

Uncpcniiondc  ;o.  mille  livres.  I.  iS}4.  b. 
-. —  Huit  Cantons  SuiÎlcs  font  accord  entt'eux.  I-  yo}-  a. 
  Font  Alliance  avec  Charles  VIII.  Roi  de  France,  I. 

717.  b. 

. —  Font  AllianceavecIesGrifonsen  1497.  1,798.a. 
 Fon:  Alliance  avec  Loiiis  XII.Roi  de  France,  à  Lucerne.  1. 

Sog.a.  CJui  en  obtiennenc  une  penfion  de  vint  mille  pat  an, 

&c.b. 

  Aimcntplusrargentqucleursalliez.  Exemple  remarqua- 
ble fur  ce  fujet.  ji,  o.  iü.  a.  N . 

- —  Hiftoirede  leurs  diverfes  alliances  avec  la  France.  ii.O. 
li.b.  Loiiis  XI.  eft  le  premier,  qui  traite  avec  eux.  Ut-mè- 
me.  Délibre'rcnt  s'ils  fe  faifiront  de  Charles  VIII.  Roi  de 
France.  ii.O.  Iii.  b. 

  Reçoivent  le  tîttre  de  dcTenfeurs  du  S.  Si¿ge,  parjulesl]. 

ii.O.liii.  b.  Demeurcntge'nereufement danslepartideFran 
^ois  I.  quoi  que  malheureux.  ii.  O.  liv.  a. 

_ — Leur  re'ponfc  hardie  à  Henri  IlL  furies  femmes  imraenfcs  , 
qui  leur  etoient  dues.  ii.  O.  Iv.  a.  QiicUes  font  leur  loix  à  l'e'- 
gard  des  Troupes  qu'ils  fourniirent  aux  Princes  étrangers 
ii.O.  Ivi.  b.  " 

  TraitentavecLoîiisXII.à  Arona.  II,  c.b, 

  Traitent  avec  la  France  devant  Dijon  parle  moyen  de  la 

Trimouillc.  quieftdevoiie.  U.  35.a. 

  pans  un  de  leurs  Traitez  avec  la  France  ftipulent  de  ne 

pointfervir  contre  fes  Alliez.  n.35.b 

—  Leur  Traite  avec  la  France  à  Fribourg  en  1510.  II 
74-b. 

 S'obligent  par  le  Traite'  de  Fribourg  à  ne  point  icrvir  conrrc 

la  France.  H.  7  5 ,  b.  Sommes  annuelles  que  la  France  leur  pro. 
tiicc.      ^  Là-m'ame. 

 Extrait  de  leur- Traite'  avec  Loiiis  inféré  dans  celui  avec 

Fr'an^oisl.  II.76.b, 

 Négocient  la  Neutralirc  pour  la  Bourgogne,  11.95.a 

- —  Sollicitez  à  fecoiitir  le  Duché  de  Milan ,  "&  à  quelles  condi 
t'ons.  II.  ji¿.b. 

  Font  Alliance  avec  Henri  II,  Roi  de  France.  II.  150. b 

Quelle  paye  ils  avoient  en  France  fous  ce  Prince.  1 5i.b.  Et 
]espenfions  qu'il  leur  donnoit.  II.  151.  a.  Quels  fccourson 
devoit  leur  envoyer  de  Frauce  en  cas  qu'ils  Ìufleot  attaquez. 

 Obtiennent  de  la  France  des  privile'ges  pour  leurs  Mar 

chands.  "  II.  153.  b, 

  Traitent  Alliance  avec  CharlesIX. RoideFrancc,  II.  3 

a.  Qiii  n'en  peut  lever  pour  fa  défenfe  plus  de  feize  mille , 
.  moins  de  fix  mille,  b.  A  moins  que  le  Roi  n'y  fût,  &c.  II. 
3 11. a. 

_  Divers  Cantons  traitent  avec  HenriIlI.RoideFiance.il. 
413. a. 

 Leureltpcrmisd'achcterdublé  pour  leur  provifion  dans  le 

Duché  de  Müan.  II-  518.a.  Ne  doiventêire  employez  aux 
'  AiT^uts  difficiles  ou  fut  mer.  II.  519.  a. 

Compris  dans  la  paix  de  Vervins ,  lettre  que  Henri  IV". 
Roi  de  France  leur  écrit  fur  ce  fujet.  II.  éi8.  a.  Ptopofi- 
tions  de  l'Ambafladeur  de  Fiance  à  ce  ÎTuicc,  L^-míffíf . 
Tome  IK,     '  . 
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Font  ligue  avec  la  Maiion  d'Autriche.  11.648,3, 
Et  Criions,  renouvellent  leur  Alliance  avec  U  France. 
nL4,b. 

  Font  Alliance  avec  Henri  III.  II.  486.3.  Leurs  Troupes 

fous  quelles  conditions  reçues  en  France.  II.  487.  a,  III. 
5.  a. 

  Leur  Alliance  avec  la  France  ,  comme  première  doit  être 

préférée  à  loutesles  autres.  111.7.a. 

  Les  Efpagnols  fomentent  les  divifions  entt'eux.  III. 

367.3. 

-  Déclarez  entièrement  libres  &  inde'pendans  de  l'Empirà 
parla  Paix  de  Munfter.  III.  533. b. 

" —  Sont  déclarez  par  le  Traité  d'Ofnabrugêttecn  poilcliîon 
d'une  quafi  pleine  liberte'  &  exemtion  de  l'Empire.  III. 
551.a. 

-  Traitent  en  r650.  avec  la  France  pour  le  Payement  de 
leurs  Troupes.  III.  577.a; 

  Sujet  de  leurs  divifions.  111.689.a, 

-  Font  îa  Paix  à  Bade  en  1656.  III.  689.  a.  &  691.  a* 

-  RenoLiveilcnt  tous  leurs  anciens  Traitez  avec  la  France  en 
1658.  HI.74Î-b. 

- —  Le  Roi  de  France  LoiiisXIV.  leur  augmente  leurs  penlions. 
111.747.3.  . 

  LaFrancc&l'Efpagnc  promettent  par  le  Traité  des  Pyré- 
nées de  s'employer  de  tout  leur  pouvoir  à  terminer  leur  dii* 
fc'rcns.  IIL788.a. 

- —  Font  Alliance  avec  Loiiis  XIV. Roi  de  France.  IV.  79.a. 
a.  Conviennent  qu'ils  ne  pourront  lui  fournir  moins  de  fix 
mille,  &  plusdc  i6.millehommes.  IV.  go. a. 

- — .  S'obligent  à  fecourir  le  Roi  de  France,  pour  le  Pays,  qu'it 
a  autrefois  poiTedé  au  deii  des  Monts. IV.  81.  b,  Déclarent 
qu'ils  préféreront  toujours  l'Alliance  de  France  à  toute  autre. 
La -même, 

  Ontpermiifion  de  tranfporter  hors  de  France  l'or  &rac- 

gcntdesMarchandifcs,  qu'ils  vendront.  IV.  515. b. 

-  Compris  dans  le  Tiaité  de  Ryfwic,  entre  la  France  &  les 
Provinces-Unis.  1 V .  6  5  5 .  b. 

Si4ijfe,Cuihal$,fuei  y  déclaration  du  RoÍ  Hcn ti  IV.  Roi  de  Fran- 
ce en  leur  faveur.  III.  4.  a- 

—  Renouvellent  leur  AUianceavecleDuc  de  Savoy  e  en  1651- 
111.607.b. 

—  Les  petits  Cantons  renouvellent  leur  Alliance  avec  l'Efpa- 
gne  en  ï  604.  III.  819.  3. 

Sund,  leRoiChréticíiin.de  Danemarc,  promet  de  défendre 
ce  paífage  aux  Ennemis  du  Roi  de  France  François  I.  li- 
ni.b.  Voyez auffi^'aw^,  ScZund. 

Suprématie  (  le  ferment  de  )  Charles  I.  promet  aux  Cathali- 
ques  Romains  d'Irlande,  qu'on  ne  les  obligera  point  à  le  prê- 
ter. 111.  873. b. 

Sur-'ivartcer ,  Loüis  XIII.  promet  parl'Edit  de  Loudun  de  n'en 
point  accorder.  III.  131.3. 

Severin  { le  Duc  de  )  la  France  &  la  Suéde  promettent  de  le 
maintenir.  IV. 198. b. 

Swttz ,  fon  alliance  en  1315.  avec  Ury  &  Underwalden.  I. 
166. a.  Voyez  auffi^-iv/r^. 

SM3it ,  Traité  de  Suze  entre  Lciiis  XIII.  Roi  de  France  Se 
Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye.  III.  170.  b.  La  Ville  de 
Suzc  remife  au  dit  Loiiis  XHI.  pour  ihrcié.  Là -mé- 
me. 

  LiguedeSuzeentrelePape  ,  laFrancc,  Venife  ,  &  Man- 

toiie  contre  la  Maifon  d'Autriche.  III.  i7i.b. 
  Autre  Traité  deSuze  entre  LoiiisXIII.  RoideFrancc,  Sc 

Charles  I.  Roi  d'Angleterre.  III- 171- b- 
  LeRoi  deFranccy  peuttenir  garniibn  par  le  TraiñdeRa- 

tisbomie.  Ht.  303.3. 
 Rendue  au  Duc  de  Savoye  par  le  Traité  de  Quérafque.  III. 

319.  b.  Rcmifepar  l'Article  lëcret  auxmaiusdesSuifles.  III. 

310.  a. 

Symiole  des  ^pStret  ^  la  Pragmatique  Sanélion  ordonne  de  le 
chanter  tout  entier  fans  en  rien  retrancher.  1.859.a. 

Synûdtj  .  C?"  Conßßonei ,  défendus  aux  Réformez  fans  per- 
midion.  II.  3i4>a. 


•-p.if^aor'rfy  ,  leRoide  Danemarc  c¿de  fondroitfutTacquo- 
ray  ,  aux  Provinces  Unies.  IV.  izi.a. 
TatUibeurg  ,  réunie  au  Domaine  de  France.  1. 371.5. 
 Loiiis  XI.  promet  de  faire  donner  cette  Terre  au  Duc  dii 

Maine.  I.  556.a. 

Tanger  ,  Ics  limites  du  Territoire  de  cette  Ville  réglées  par  un 

Traité  de  l'année  1 666.  IV.  1 5  5.  a. 

TAniale  ,  fa  Fontaine  cftimce  par  les  Indiens  ,  qui  buvoientdc 

fon  eau  ,  quand  ils  traiioient  Alliance.  I.  P.  xxxiv. 

Tupijferiti,  qui  deshonorent  Charles  Guftave  Roi  de  Suéde  » 

on  convient  par  le  Traiié  de  Rofchild,  qu'elles  ferontefla- 

cées.  III.  718.  b. 

Turbes ,  cede  à  l'Angleterre  par  la  France,  1. 308.  b. 

T-tries  (Evcquede;  Inftruftion  qui  lui  fut  donnée  en  cas  que 

Charles  Quint  ne  voulut  rien  changer  au  Traité  de  Madrid. 

II.  150.  b. 

T-irif^  les  François  &  Hollandois  conviennent  d'en  faire  un 
nouveau.     _  IV.  66r.  a. 

— .  Réglcen  i699.entrcUrrance&  les  Provinces-Unies. lY. 
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Tirfi  (Ville)  ecd¿e  aa  Trincc  JeTranfylvanie  par  l'Empc- 
icur,  III.  880  b  &  88;  a. 

Tartarei  ceremonies  qu'ils  obfervent  en  faifant  la  Paix  avec  le 
Roi  de  Pologne.  I  ■  P-  xxxiv. 

X,fj  T^TtMret  appeliez.  Lipee  ,  ont  la  liberté  de  Îorcir  de  Polo- 
Ene  &  d'en  retirer  leurs  femmes  &  leurs  cnfans.  IV. 
5.1. b. 

Tartarei  (le  Cham  des)  laPoIngne  s'obligcàliiipaycr  certai- 
ne [bmme;  mais  il  fera  obligé  de  combattre  en  iauvcur.lll. 

105. b. 

T-trtarie-,  lepafTagc  en  Tartarie  accordé  aux  "François  parle 
Mofcovitc.  Ill.î88.a. 

Tedwghaiifen  (Bailliage)  cédé  par  leRoi  deSuédc  à  la  Matfon 
deBrunfwicen  1679.  IV.4r9.b. 

Tfkel't  (Emeric)  traite  en  lóSi-  avec  l'Empereur  des  Turcs 
MahometIV.  IV. 481.  a.  Il  ftipule  qu'il  fera  fait  Roi  de 
Hongrie.  Lâ-mème. 

.       SonManifeftcen  ié88.  IV.  531. a. 

Ttmflfi!,  diidiez  au  Dieu  Janus.  I.  P.  xix.&c. 

  Permis  aux  Reformez  d'en  conflruire  en  France.  ■  II. 

357. b. 

  En  quels  lieux  les  Reformez  en  peuvent  avoir  en  France  pat 

l'Edit  de  Nantes-  H.  Ó00.  a.  &  b. 

,        Ordredelcsdc'moIictousenFrance.  IV.  517. b. 

Tenremende ,  le'glement  pallé  pour  les  Habitans  de  Tcnrcmon- 

dcen  i}i8.  1. 177. b. 

Tern^'*  (  le  Roi  de  )  Pays  qui  lui  font reftttuci  pat  le  Roîdc 

Macaflar.  ^     IV.  ijó.a. 

Ternie  j  Baillage  .  lapoíTelíioncn  eft  accordécàceurdeGcné- 

vc  pat  le  Roi  ^e  France.  II.  531. b. 

TeroH^ati  aiTicgée  ,  on  convient  paj  le  Traité  de  trêve  de 

Bonimy  ,  qucic  fie'geen  fera  levé.  II.  tey.a. 

Terres  entre  l'Efcaut  &  la  Meufe ,  Traité  fur  ce  fujct  entre  Henri 

I.  Duc  de  Brabant  &  Theodoric  Comte  de  Hollande.  I. 

4}. a. 

Terres  aiTîgnées  au  Duc  de  Savoye  dans  le  Montferrat  pat  le 

Traité'  de  Querafquc.  IH.  îio.a. 

TirreSxinte  ,  l'Empereur  Frederic  11-  lai  lie  par  Îon  Tefta- 

mcncccnt  mille  onces  d'or  pour  la  recouvrer.  I.  ¿g.b. 

Te/?,  le  Prince  &  la  PrincelTe  d'Orange  ne  peuvent  confcntic  à 

l'abolition  duTeft.  IV.  519.a. 

  Formé  en  Angleterre  &  à  quelle  occafîon.         IV.  5  57.a. 

TtßMmensy  de  Prêtres  &:  autres  Eccléfiaftiqucs ,  quicndoitju- 

gcrdans  l'Evcché  de  Cambrai.  I.71  ^.b. 

—  La  connoiflancc  en  aparticnt  aux  Tribunaux  Eccléfiaftiques 

&  fc'culiers,  dans  les  Pays-Bas  felonía  déretmination  de 

Charles  Q.uint.  ll.iifi.b. 
„     Militaires,  font  inviolables.  ^  Ij.  44'?.a. 

Teflons  ,  donnée  en  fief  par  l'Empcrcur  à  Thomas  Comte  de 

Savoye.  1. 8i7.b. 

Teutomijae   (Ordre)  reçoit  diverfcs  Donations  de  Chrétien 

premier  Evéque  de  Prulfe  en  12.30.  I.  59-b. 

ThemifwAr  ,  avec  fes  dépendances  cédée  au  Grand  Seigneur 

par  le  Traite  de  Cailowitien  1099.  IV. 764  a. 

Theobald   {  Evêque  de  Liege)  Régie  fes  droits  fur  la  Ville 

dé  Malints  avec  Berthaut  Seigneur  de  la  même  Ville.  I. 

141. b. 

TheodAt  (Brides  Gorhs  en  Italie)  cede  la  Couronne  à  Jufti- 
nien  j  pourvu  qu'il  lui  donne  une  penfion.  I.  i.  a. 

Theadûric  (  fiis  de  Theodoric  Comte  de  Cléves  )  fon  mariage 
avec  Elizabeth  fille  de  Hcari  Duc  de  Brabant  en  1135.  i. 
61.  b. 

Thtodor  'ie  { Archevêque  de  Cologne  )  fon  renouvellement 
d'alliance  avec  Henri  I.  Duc  de  Brabant.  1. 48 .  b 

—  Renouvelle  fon  alliance  en  iioS.  avec  Henri  Duc  deBra- 
bant.  I-  49-  » 

r^íc^ar/í  Comte  de  Hollande,  fon  Traité  avec  Henri  I.  Duc  de 
Brabant  &  de  Lorraine.  1. 43.  a, 

ThéodaricdeHoftadenccAii  Henri  II.  Duc  de  Brabant  la  For- 
tcreirc  de  Dalhcmcn  1143.  !■  6  5.b. 

Theoleg.-tl  ,  dans  chaque  Chapitre  ,  quelles  qualitez  il  doit 
avoir  &  comment  il  doit  être  élu.  II.  60.  a. 

Teroúanne-,  rafécpai  Charles  Qiiint.  ii.  O.  xxxiii.  a.  A  été  Fa- 
tale à  la  France.  L'à-mèmt,'^. 

  Et  fes  dependances  ,  François  1.  fc  les  refervc  dans  fa  cef- 

iion  du  Comté  d'Artois  faîte  par  le  Traité  de  Cambrai.  II. 
173. b. 

- —  Démolie  par  Charles  Quint ,  le  Roi  de  France  félon  leTrai- 
te'deCâtcau-Cambrcfisncpeut  la  faire  fortifier  de  nouveau. 
II.  189.  b. 

CedéeàlaFrancecn  1659.  ïV.777.b. 

ThfJfaloJtK^ue  {Royaume)  donnné  avec  quelques  Baronies  à 
Hugues  Duc  de  Bourgogne  par  Bandoiiin  Empereur  de 
Conftantinoplecn  f  165.  !■  7S.a. 

Thulmont ,  s'engage  à  certaines  conditions  à  fcrvir  Loiiis 
Comte  de  Plandres.  f  84Î  b. 

Thierry  [  Prévôt  d'Aire]  laNoblefTe  d'Artois  fe  pLiintde  lui  , 
Si.  l'on  convient  que  l'aiFaire  lera  examinée  par  l'Evêque  de 
dcTctoiiane.  I.  ló^.b.  Ne  peut  demeurer  en  Picardie.  £¿- 
mème, 

Thierri  (  Comte  de  Cléves  )  Traite  alliance  avec  Jean  Doc  de 
Brabant.  I.  105.0. 

r¿/0»v,//fi& autres  Places  rendues  4  l'Efpagne,  par  lapaixde 
"     '    "  n.i89.a. 
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Thomas  [Prince  de  Savoye)  Traite  en  1^40,  avec  LoîiÎs  XIII. 
Roi  de  France  pour  la  rcÎliiutiondes  Places  du  Piémont.  111. 
405  b. 

  Traite  en  1(^1.  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  France.  III. 

418.  a. 

- —  Fait  la  paix  en  164t.  avec  fa  Belle  fœur  Chrétienne  de 
France  Ducheilc  Doüaitiére  deSavoye.  III.  419.  a. 

Thomas  (  Comte  de  Savoye  )  Traite  m  8.  avec  Albert  Seigneur 
delà  Tour  Dupin.l.  818.  a.  Avec  la  Ville  de  Marfcille  en 
lii.6.  L8z8  b. 

Thomfi  de  Savoye  (  Comte  de  Piémont)  fon  Tcñamcnt.  I. 
94.  b. 

  Traite  aUianceen  1071. avec  Othcrin 5:  Renaud  dcBoac- 

gogne.  1.81;.  a. 

Thomas  de  Sjvcje  {  Comte  de  Mauricnne  )  conceiTion  qui  lui 

eil  accordée  par  Philippe  II.  Roi  des  Romains.       I.  813.  a. 

 SonTeftaroentcn  ti48.  I,  831.a. 

  Guillaume  Roi  des  Romains  lui  fait  donation  en  1151. 

des  Villes  de  Turin,  Montcalicr  ,  &c.  I.  83  3  .b, 

Ttel  (Iflc)  rendnë  àReinauld  Comte  de  Gueldrcs  par  Jean 

Duc  de  Brabant.  1. 1 04.  b. 

Ttllemont  i  Traité  de  Tillemont  en  1É54.  entre  !'Efpagne& 

Liège.  111.643.a. 
Ttlligny  ,  retenu  Prifonnier  dans  le  Traité  de  rEfpagncavecIa 

Ville  d'Anvers.  II.  S 10.  à. 

Tiruno^  rendu  à  la  France  &àfes  Alliez  par  le  Commandant 

du  Pape.  III-  "4 

Tiroi-,  l'Archiduc  Matthias  cède  à  l'Empereur  Rodolphe  11.  la 


part  qu  il  y  a. 


III. 


41.a. 


Câtcau-Cambrcfis. 
Ccdce  à  la  France  en  i  ¿  j  9. 


Ttialy  on  convient  par  le  Traité  de  Catlowitz  en  1699. qu'on 
n'en  augmentera  par  les  fortifications.  IV.  7  64.  a. 

ToccMt ,  lai  ¡lee  en  engagement  àBetlem  Gabor  fa  vie  durant  pat 
l'Empereur  Ferdinand  II.  III.  loi-b. 

  Cédé  au  Prince  de  Tranfylvanie  par  l'Empereur.  III.  880. 

b.&  8Sî.a. 

Tolède^  Traité  de  Tolède  entre  l'Empereur  Charles  Quint, 
&  le  Roi  de  France  François!.  II.  iij.b. 

.   Charles  Quint  yconîirme  le  Traité  de  Nice  ,  qu'il  pro- 
met regarder  comme  un  Traité  de  paix.  H.  114.  b. 

Toletttmi^  rétablis  à  Venifc.  III.  3  %.  a. 

Tolérance  en  matière  de  Religion  ,  le  Prince  S:  la  PrinceÎfc 
d'Orange  font  de  cette  opinion.  IV.  519.  a. 

Tonneau,  Impofition dccinquanteiols  par  tonneau,  les  Hol- 
landois  font  obligez  de  la  payer  eu  France  comme  les  autre» 
Etrangers.  IV.4i.b. 

  Doit  ceifet  en  France  à  l'égard  des  HoUandois.  IV. 

6i4.b. 

Tûnitngue .  remis  an  Roi  deDancmarc  en  1Í75.  jufqucsàU 

findcla Guerre.  IV.  3  jà-à. 

Tjrßenfohn,   fa  lettre  au  Prince  de  Tranfylvanie  GeorgcRa- 

gotski  en  1641. III.  44z.  b.  Autrcdu  mêmc.^  III.  443.  t. 
Tojcane^  la  France  quitte  par  le  Traite  de  Câteau  Cambrefi* 

toutes  les  Places  &  prétenfions  qu'elle  adanslaTofcanc.  II. 

2.91.  b. 

Tefcane  [  le  Grand  Duc  de)  le  Pape  demande  que  dans  le 
Traité  de  Vervins  il  foit  mis  après  les  Vénitiens.  II. 
éii.b.  ■ 

  Fait  ligue  avec  Venifc  &  le  DucdeModénccn  1^43.11!. 

437.  a.  Veycz  auffi  lit  noms  Propres  des  Ducs  de  Tofca- 
ne. 

Toflrm  ,  Traité  Préliminaire  de  Toftrup  en  i  (i  5  S.  entre  Chai- 
les  Guftavc  Roi  de  Suéde  &  Frédéric  lU.  Roi  de  Danemarc. 
III.7i3.b. 

Toui,  yerdu»j  &c.  demeurent  en  Gouvernement  au  Duc  de 
Lorraine.  H.  559- a. 

Tûul ,  cédé  au  Duc  de  Lorraine  pat  la  paix  dcNimégue  enté- 
compenfe  deNanci,  IV.  407.  b. 

Touloufe  [  le  Parlement  de  )  protcftc  contre  le  Traité  de  Crcfpy. 
11.138.a. 

TouhuKt-^  Traite  de  Toulouzc  cii  1^31.  entre  Guftave  Adol- 
phe Roi  de  Suéde  &:  l'Archevêque  de  Cologne.  III. 
338. b. 

Tounon ,  &  autres  lieux  cédez  au  Dauphinpar  le  Comte  de  Sa- 
voye. Il.iyfi.a. 

Tûur  (la  Baronie  de  la  )  cédée  au  Duc  de  Bouillon  en  échange 
deSedanScc,  lU.  601. a. 

Tourame,  quelle  partie  de  cette  Province  cft  dc'clarée  apar- 
tenir  à  Philippell.  par  fon  Traite'  avec  Jean  Comte  de  Morcft 
depuis  Roi  d'Angleterre.  ï .  î  4.  a. 

  Aft'e6tc  pour  le  Douaire  d'Eleonor  Reine  Doiiaicit're  de 

Portugal  en  cas  qu'elle  furvive  à  François  L  fon  futur  époux. 
Il.iU.b. 

Töwr»^/,  Loiiis  Xll.ftipule  que  le  Roi  d'Angleterre  le  lui  ren- 
dra s'il  veut  être  compris  dans  fon  alliance  avec  l'Efpagnc. 
IL  3  6.b. 

,       Cédée  à  laPrance  par  l'Anglctefrc  moyenant  certaine  Îbm- 

mc.  11.81.  b.  Et  doit  être  rendue  à  l'Angleterre  en  rendant 
lafommc,  ii  le  mariage  des  deux  enfans  ne  fcfaic  pas.  II, 
8i.b. 

  François  I.  renonce  par  le  Traité  de  Madrid  à  toutes  fes 

prérenûons  fur  cette  Ville  &  fur  fes  dépendances.  II. 
115.a. 

Tournât  y  ScTcurneßi  ■,  François  I.  renonce  à  toutes  fes  pré- 
tenfions  fur  Touroiii  ¿le  TourncíispaE  le  Traité  de  Cambrai. 
II.  i7î.ai 

^  Fran« 


DES  MATIERES. 


—  François  I.  renonce  par  le  Traite  de  Crefpy  à  route?  fes 
prdtenfíons  fur  la  Ville  Se  le  Bailliage  <3c  Tournay.  I. 
119. b, 

. —  Ccàé  9L  la  France  par  le  Traité  á'Aix  la  Chapelle.  IV. 
159.  a. 

Tourrif/tf,  refle  aa  Roi  de  France  parle  Traite'  avec  le  Duc  de 
Bourgogne.  I-  469  b. 

Tourno't  f  le  Cardinal  de  )  fa  réponfe  hardie  à  Catherine  de  Me- 
diéis. ii.O.  xix  a. 

Tours  (  l'Archcvêquede  }  examine  les  membres  de  Loiiis  Dau- 
phin fils  de  Charles  VII.  t]ui  n'avoir  pas  encore  1 4.  ans ,  & 
de'clare  qu'il  peut  afluellcmeut  fe  mariée.  Í-  444'  t>  • 

rurew,  rendu  à  l'Eipagne  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
780.a. 

Traitez  fairs  avant  Jefus  Chriil.  I.  P.  rxxv,  i^fuivantei. 

TrmifyNtnit  (lesEratsde)  trairent  avec  ceux  de  Bohême, 

&c.  Autriche,  &  Hongrie.  III.  1 58.b. 
Trarilyi-v^nit ,  laiiÎeeau  Prince  Michel  Apaffi.  IV.87.  b. 
  Se  met  fous  la  proceition  de  l'Empereur  en  168S.  IV. 

53?.  a. 

,  Cedce  à  l'Empereur  &  feslimitcs  marquées  parle  Trair¿ 

deCarlowitzen  1699.  IV.  È^.b. 

Traré4c  ,  doir  erre  dt'raoli  par  le  Traité  de  Ryfwïc.  IV. 
«87.  b. 

TreffoTt ,  donne'  à  Robert  Duc  ,  par  Othes  Comte  de  Bourgo- 
gne. I.  99-  b. 
X'ren'e.  Traite' de  Trenle  entre  Loiiis  XII.  &Ma3fimiUen  I.  II. 
i.a. 

. —  Interpretation  du  Traité  de  Trente.  Il.i.b. 

.        Eil:  confirmé  pat  celui  de  Cambrai.  II.  14-  b. 

Trente  [  le  Concile  de  J  contraire  aux  Privilèges  des  Pays-Bas. 
II.  471,  a. 

:       La  Ligue  de  France  s'engage  d'en  faire  obferver  les  Dé- 
crets, II.  500.a. 
. —  Henri  III.  promer  de  le  faire  publier  en  France.  II. 

  Ccquiaété  public  parle  Clergé  de  France  fiir  la  publi- 
cation de  ce  Concile  defaprouvé  parle  Roi  LoiiisXIlI.  II. 

.  Les  Catalans  en  fc donnant  àia  Eranccenftipulentrobfcc- 

vation.  III.  410.  a. 

Tréjàr  de  Philippe  II.  comment  il  ordonne  qu'il  foit  diftribué 
s'il  vient  à  mourir.  1.35.a. 

Treto-w  {  Baillage  aïCc  Rhibéc)  obligez  de  payer  huit  mille 
écus  de  contributions  par  mois.  IV.  j  5  6-  b. 

 Remisen  1689.au  Duc  de  HoIftein  par  le  Roi  de  Dane- 
marc, tv.  598. b. 

Trêve  pour  trois  ans ,  cnrre Ferdinand  &  Ifabelle ,  &  Loiiis  XIT. 
Olì  ce  dernier  eft  trompé.  II.  7.  a. 

Entre  Charles  Qiiint ,  François  I.  Henri  VITI.  &  Mar- 
guerited'AutrichcGouvernanteiicsPays-Bas.II.  166  h.  In- 
terprétation de  cette  Trêve.  11  168. b. 
Générale  accordée  à  la  FranceparHenrilV.     H.  570  b. 

.       Entre  la  Hollande  &  les  Archiducs.  Ill.jfi.a. 

.       Enirct'Efpagnc  Scies  Provinces-Unies,  garaniieparl'An- 

gleterrc  &c  par  la  France.  III.  51.  a.  Voyez  au  (lì  les  noms  des 
ruiflancesquiont  faitlaTrêve,  &  les  lieux  où  elle  a  été  fai- 
te. 

Trè'vei  (Ville)  les  Impériaux  la  prennent  pat  furprife  &  en 
fond'Eleileur  prilòiinicr.  ii.  O.  xliii.  a. 

.       Rendue  à  l'Elefteur  de  ce  nom  pat  le  Traité  de  Ryfwic. 

IV.  «85. b. 

.  Trait  rde  Trêves  en  HÍ41Í,  entre  l'Elcâeui  dece  nom  &  le 

Roi  de  France.  *  III.  491.  a. 

Tré^  fi  { l'Archevcijue  de  )  lernet  fous  la  proceitioii  de  Loiiis 

XilLRoi  de  Prancc.  III. 315. b. 

. — ,  Traite  en  1646.  avec  le  Roi  de  France.  III.  491,  b. 

  Traite  avec  le  Roi  de  France.  IV.  19.  a. 

Tribut  Singulier ,  qui  doit  être  payé  au  Roi  d'Angleterre  par 

diversRoisd'Amériquc.  IV,  747,  b. 

iTrin^  le  Roi  de  France  promet  de  le  faire  donner  au  Duc  de 

Savoye,  pour  lesprétenfious  dud.  Duc  fur  leMantouan.  III. 

Î.70.  b. 

 Cédé  au  Duc  de  Savoye  pour  fes  pre'tcnllons  furleMonfcr- 

rat.  "  111.301.a. 

.   L'Empereur  Leopold  promet  dans  la  Capitulation  Impé- 
riale, déporter  TEfpagne  à  tendre  cette  Place  au  Duc  de  ba- 
voye.  ■  III.  757- 

Tnpoii  ì  traireavecCharlcsILRoid'Anglererre.      IV.  55- a. 

  Fait  la  paix  en  1 6j6.  avec  l'Angleterre.  IV.  3  7 1 .  b. 

 Fait  la  paix  avec  la  France  en  168  5.  IV.  504. 3. 

  Confirme  les  Traitez  avec  l'Angleterre  en  1687.  IV. 

758.b. 

Trivt'tce  (Jaques  de)  rétabli  dans  tous  íes  biens  par  le  Duc  de 
Milan.  1.790.a. 

  Témoignage  ,  qui  eft  rendu  par  ceux  du  Milanois.  I, 

Îjj.b. 

Trinité  ,  le  Cémétiére  de  la  Trinité  accordé  aux  Réformez  à 
Paris.  II.  3  57.  b. 

Trinité  (  Fortde  la  )  rendu  à  l'Efpagne  par  le  Traité  des  Py- 
rénées, ni. 780. a. 

s. Traf .  Semetfouslaptoteétion  de  Henri  III.  Duc  de  Brabant 
en  lisi-  I.  70-b. 

Trond^em-,  ou  Nidroi ,  Baillage  S:  ÍCS  dependances  cédez  au 
Danemaïc  pai  la  Suéde  en  1  ¿úo.  UI.  $  17.  a. 
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Ttothtß  (  le  Fleuve  de)  le  Danemarc  Sila  Suéde  conviennent, 
qu'il  fera  rendu  libre  &  navigable.  111-470.3. 

La  Trcuil'rre,  rentre  parie  Traité  deCâteau  Cambrefîs  dans 
lapoircllion  des  biens  qu'il  a  en  France.  II.  195.  a. 

Troupfj  ,  les  Villes  Frontières  des  Provinces-Unies  obligées 
d'en  recevoir  ,  quand  les  Etats  trouvent  à  propos  d'yen  en- 
voyer.lI.jgS  a.  Nciont'pasexemiesd'impots,  11.399,2. 

  Règlement  pour  la  maniéredont  les  Troupes  fe  compor- 
teront en  attendant  la  ratification  de  la  Paix  de  Nimégue. 
IV,,5S.a. 

Nombre,  que  le  Duc  de  Savoye  en  peut  entretenir  jufqu'â 
lapaix.  IV. ¿53. a. 

Troyens .  leur  Traité  avec  les  Grecs.  1.  P.  xxxv. 

  Traité  des  mêmes  avec  les  Aborigines.  Li-mime» 

  Leur  Traité  avec  les  Grecs.  î. P.  xxxv. 

Ttb^xs  ,  Traité  de  Troyes  entre  Charles  IX.  Roi  de  France  5c 
E'Iifabeth  Reine  d' Angleterre.  IL  318.  b. 

Tiennont%an Nation  d'Iroquois,  qui  fait  la  paix  avec  la  Fran- 
ce. IV, 160. b. 
TuùingHen  t  doit  être  rendue  au  Duc  de  Wirtemberg  pat  la 
paixdeMunftcr.                                         III.  531. a. 
Tfifguen  (  Tean  Charles  de)  nommé  pourGcnéralMajord'In- 
fanterie  de  la  Ligue d'Ausbourg.  IV.  ji3.b. 
Tuni],  FaitlapaixaveclaFranceen  1671..  11.305.0. 
7"««//  (le  Royaume  de  Tunis)  perdu  par  Philippe  II.  Roi 
d'Efpagne  8:  comment.  IL  4úo.b. 

  Fai:  la  paix  avec  les  Provinces-Unies.  IH.  183.  a. 

  Fait  la  paix  avec  lesProvinees-Unies.  IV.  50.b. 

■ —  TraiteavccCharlesIÎ.Roid'Angleterre.  IV.  54. b. 

 Fait  la  Paix  avec  LoiiisXIV.Roide  France.  IV.ioi.a. 

  Fait  la  Paix  avec  la  France  en  1685.  IV.  515. a« 

  Confirme  la  paix  avec  l'Angleterre  en  réStf.      IV.  758  a. 

TuT(n»e  (le  Vicomtéde  1  fes  Privilèges  confirmez  par  Loiiis 
I     XIIL  111,417.a. 
;  Turirii  Montculier  ^  &c.  donnez  en  1151.  à  Thomas  de  Sa- 
voye &c.  par  Guillaume  Roi  des  Romains,  I.  8  3 }.  b. 
;  ■ —  incorporée  à  la  Couronne  de  France.  ii.O.xxxv.b. 

j          Traité  de  Turin  en  1 6  3 1.  entre  LoiiisXIlI.  Roi  de  France 

&  Viftor  Amé  Duc  de  Savoye.  UL  337.  a.  Eft  feint  &  de 
I      nul  effet.  L'^.mime. 

 Traité  de  Ligue  àTurin  eu  ifi38.cnrrcla  France&laSa- 

voye  contrel'Elpagne  III.  58£.a. 

,          Traité  de  Turin  en  1Ä40.  entre  la  France  &  le  Prince 

I  Thomas  de  Savoye  pour  la  reftitution  des  Places  du  Pié- 
'     mont.  HI  405. b. 

■~  Traité  de  Turin  en  1Í41.,  éntrela  France&les  Princes 
I     de  Savoye,  111-4^8.  a. 

  Autre  la  même  année  au  même  lien  ,  entre  la  Duchcllc 

Régente  de  Savoye  &  les  Princesde  mêmenom.  111.419.8. 

  Rendu  au  Duc  de  Savoye  en  i  ¿45 .  HI.  4^1 .  a. 

'         Traitéde  Turin  en  1090.  entte  l'Empereur  &  le  Duc  de 

Savoye  IV.  fio8.b. 

■ —  Ttaicé  de  Turin  en  1696,  entre  la  France  &  le  Duc  de 
Savoye.  IV.  651.a. 

  Traité  de  Turin  en  nígtí.  confirmé  par  celui  entre  l'An- 

gletetrc  &  la  France  en  1 697 .  IV.  Ö70.  a. 

' —  Eft  confirmé  par  celui  de  Ryfwic  enurela  France  &  1  Ef- 
pagne.  IV.  675.  b. 

Tutti ,  l'Empire  promet  du  fecours  à  l'Empereur  Ferdinand 
contre  cctEnnemi.  1.  591. b. 

- —  Les  Princes  Chrétiens  fe  taxent  contre  les  Turcs.    I.  «87.  b. 

'  LoiiisXIl.s'engageàfccoutirl'Empereurcontr'cm.  II.j. 

b,  &  3.  a. 

■ —  Maximilicn  I.  &  Loiiis  XII.  fe  liguent  contr'euxdansic 
Traité  de  Cambrai.  IL  it.a. 

  L'Empereur  Maximiîien,  Charles  Roi  d'Efpagne  ,  & 

François  I.  lè  liguent  contr'eux  à  Cambrai.         II.  78.  «. 

—  Ligue  contr'eux  entre  François  I.  &  Henri  VIII.  II. 
87- b. 

—  Sont  le  prétexte  d'une  Ligue  entre  la  France  &  l'Angle- 
terre contre  l'Empereur  Charles  V.  Il.ioi.a. 

- —  Leur  ruine  entre  dans  les  motifs  de  k  Paix  entre  Char- 
les-Quint Empereur  &  Francois  I-  Roi  de  France  Traitée  à 
Madrid.  '  IL  Iti.  b. 

  François  \.  &  Charles  -  Quint  s'engagent  pat  le  Traité 

de  Madrid  ,  à  leur  faire  la  guerre  &  à  y  porter  toutes  les 
PuilTances  de  l'Europe.  II.  118. b. 

—  François  I.  Roi  de  France  &  Henri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre fc  liguent  contr'eux.  II.  195.  b. 

—  Pourquoi  il  en  eit  fait  mention  dans  le  Traite  de  Ver- 
vins,  ILtfiî.a. 

  Traitent  Alliance  avec  Henri  IV.  111.14.a. 

- —  Font  lapaixavecl'Empite  pour  10,  ans.  111.33.3. 
  Recherchez  pour  la  paix  par  les  Proteftans  de  Bohcmç 

&c.  Autriche.  Tranfylvanie  &  Hongrie.  111.159,3. 
  Renouvellent  les  Traitez  avec  l'Angleterre  en  1075.  1^* 

356  h. 

Turcs  fdeTripoiy)  peuventfaireenFrancerexercice  de  leur 
Religion  dans  leurs  maifons,  IV.  506.a.  Demêmede  ceux 
de  Tunis.  IV.  516.3. 

Turnhsuî ,  fait  Alliance  avec  la  Ville  d'Anvers  en  i  ití  i .  I. 
77.a. 

Turnhout  (Franchife  Seigneurie)  tranfporcée  au  Prince  d'O- 
rangeeQ  1Í14.  UI.  8}7.b,  Difficultczàccfujet  j  comment 
iCKCÎ.  IlI.SîS.b. 

Bbbbbb  i  Jmn- 


8<6       TABLE  ALPHABETIQUE 


T»rnhoftt  (la  Terre  de)  ccdée  au  Prince  d'Orange  parie  Trai- 
t¿dcMunftcr.  I"-  5iá.b.&  518. a. 

Turnus  ,  Conditions  de  íoti  Combat  contre  Enee.  I.P.xxxvi, 
r«t-^»;ejles  autres  Nations  n'y  peuvent  négocier,  que  fous  la 
bannière  de  Fratice.  il^-  i4-^' 

■        Privileges  des  Provinces-  Unies  en  Turquie.       III.  8  Í  •  a. 

Tuteur (fcft  leur  pt'chc  originel  de  ruiner  leurs  Pupilles. 

Tycente,  cede  aux  Provinces  Unies  par  l'Archiduc  Albert  VI. 
m.  66.  a. 


\T.4eanre  dans  une  Eglifc ,  fi  elle  arrive  plus  d'une  fois  dans 
»  une  année  on  ne  doit  payer  ia  taxe,  qu'unefois.  I.  ^iia. 
y^ccia  ,  rendue  aux  Chrétiens.     .  III.  îj.b. 

yaipaux  des  Provmceî-Unies ,  ne  peuvent  être  vifitcz  par 

ceux  de  Tunis.  III.  184.  a.  Ce  quicft  cnfuitc  change.  UI. 

iSö.a. 

,       Comment  on  doit  regier  leur  contenu.  UL498.a. 

 Trait¿  pour  la  mefure  des  Vaifleaux  en  1*58-  entre  le 

Roi  de  Danemarc  Se.  ies  Provinces-Unies.  III.  V^?-  a. 

  Pris  par  les  Pirates  ou  autres  enriemis,  &  retirez  dans 

les  Ports  de  Portugal  ou  de  Hollande,  apartenanc  aux  uns  ou 
aux  autres  doivent  être  rendus  aux  Propriétaires.    1 V.  1 3 .  b. 

—  deouerre,  pcuvcntentrcrencertain  nombre  &  à  certaines 

.  conditions  dans  les  Ports  d'Angleterre  &  de  Suede  récipro- 
quement. I^-  i^-a- 

- —  Hollaiidois  ,  les  Algériens  en  peuvent  enlever  les  mat- 
chandiies  de  leurs  Ennemis  à  certaines  conditions.  IV.  66. 
a.  b.  Ce  queles  Etats  ne  veulent  pas  loufrir.       IV. 67. a. 

  Ancilois,  IcRoide  Danemarc  promctdcdéfendre,  qu'ils 

cntreiit  dans  les  poits  de  Ces  Etats  durant  la  guerre  defdics 
Angluis  avec  ies  Hollandois.  IV.  104.a. 

Valachte  (  le  Vaivodc  de  )  doit  être  confirme'  par  le  Turc.  III. 
559.  a. 

Valence  (dansic  Milanois]  rendue  à  l'Efpagne  parleTraitc 
léde  Câtcau-Cambreiis.  1?  '  •  ^ 

  Rendue:  à  l'EIpagne  par  le  Traire  des  Pyrénées.  lU. 

780.a. 

 LeSie'geendoit  être  levé  par  le  Traité  de  Vigevano.  IV. 

yk/incifnaej  (  la  Villcde  )  promet  d'entretenir  la  paiidcSenlis. 
1. 770.b. 

  Cédé  à  la  France  par  le  Traité  de  Ni  m  e'gue.      IV.  5  5  9 .  a. 

FaUugtn^  leDucdeSavoye  adeflein  de  l'acheter.  III.  î54-a- 
Article  remarquable  fur  ce  fujct.  IH-  3  37- 

  Fait  Allianec  avec  la  France  en  ifi^y.  III. 711.  a. 

yaUftane-,  le  Pape  Urbain  VUI.  promet  de  démolir  les  forti- 
fitioHS,  qu'il  y  a  faites.  111.450.a. 
yaltrttiti ,  Traité  du  Valentin  en  1645.  entre  la  France  &  la 
Savoyepout  la  ceftitution  de  plufieurs  Places.       III.  460.  b. 
yalentinotí  (Comté)  railonsdcs  prctcnfions  des  Dauphins  & 
des  Ducs  de  Savoye  fur  ce  Comté.  I.  5 1 1 .  b. 

yaUran  (  DücdeLimbourg)  traire  avec  Jeanne  ComteiTede 
Flandcecn  im.  I-  57-^ 

.St. Valen.  Cede  à  Charles  Prince  d'Efpagnne  depuis  Empe 
reur.  '  U.49.b. 

Saini-VatUr^  arrêté  pour  avoir  été  du  parti  du  Duc  de  liour- 
bon,  élargi  &  rciabliparleTraitédc  Madrid.       II.  iiG  a. 
yalUi ,  Henri  U.  Roî  de  France  traite  alliance  avec  le  Vallai.  IL 
150. b, 


La  y^iltelint-,  laiiTce  aux  maius  de  Loiiis  XII.  pour  trois  ans.  II. 
î.b. 

  offre  faite  aux  Suiifes  d'en  recevoir  de  l'argent.  II. 

76.  a. 

Traité  de  la  Valteline  avec  le  Duché  de  Milan.  III. 
140.a. 

  Traité  de  Madrid  à  ce  fujct.  III.  167.a. 

  Traité  entre  la  Maifon  d'Autriche  &  ks  Grifons  àce  (ujet. 

III.  175.a.  Cede'e  à  cetre  Maifon  par  les  Grifons,  avecper- 
jniifion  de  n'y  exercer  jamais  la  Religion  Reformée,  JII. 
176.a. 

  Promet  conjointement  avec  le  Comté  de  Bormio  de  payer 

vint-cinqmilleécuspar  anaux  Grifons.  III.  lyfi.  a. 

Les  Grifons  prétendent  n'y  avoir  poiut  renoncé  par  le  Traï- 
tédeMilan.  UI.179  b. 

 ,  Eftmife  par  accord  entre  les  mains  du  Pape.  III.  189.a, 

Le  Roi  de  France,  la  République  de  Venife,  &  le  Duc  de 

'.     Savoye  ,  font  alliance,  pour  la  reititution  de  la  Valteli- 

  Premier  Projet  drciTé  à  Rome  au  fujet  des  affaires  de  ce 

Pays.  m.  197.a,  Le  Pape  deraaiidemic  tous  lesforts,  quiy 
ont  été  bâtis  par  les  Grifons  foienc  démolis.  LÀ-mème.  Se- 
cond Projet  concernant  le  fait  de  la  Religion.        III.  198.  a, 

  On  n'y  doit  exercer  d'autre  Religion ,  que  la  Catholique 

Romaine.  III.  198. b. 

.       TraiteavecLoüisXIII.& fes  Allici.  Ill.izj.b.  Aucuns 

de  fes  forts  ne  doivent  être  remis  enla  poirclfiondesGrifons. 
l^a-mkme.  Autre  Traité  éntreles  mêmes  pour  la  reddition  de 
Tirano.  III.  114,3.  Autre  Traité  entre  les  mêmes  pour  la 
reddition  de  Bormio.  La-mème. 

—  Lesaffairesde  ce  Pays  avec  les  Grifons,  terminez  parle 
Traité  de  Monçon.IU.  241-3.  On  n'y  exercera,  quelaRe- 
ligion  Romaine.  ¿¿-mÉflíc.  A  le  droit  d'élire  fesMagiilrats, 


à  l'exclufion  des  Grifons,  b.  Sommes  que  ce  Pays  doit  payer 
aux  Grifons.  HI.  141.  a.  3:147  a. 
,        Tous  les  Forts  y  doivent  5tre  démolis,  m.  i4î.a.  L'exer- 
cice de  la  Religion  Reformée  en  doit  être  banni.    III.  144.  a. 
  Les  Grifons  s'en  remettent  au  Roi  de  France,  pour  l'af- 
faire delà  Religion  dans  ce  Pays.  III.  140.  a. 
- —  l'Empereur  s'engage  par  le  Traité  de  Ratisbonne  d'en 
abandonner  lespaiTagcs.  III  503.  a. 
yjhelins  ^  cens  qu'ils  doivent  payer  aux  Grifons,  pour  avoir 
la  liberte  d'élire  leurs  Magiitrats.                    111  145. b. 
—  PkintesdcsGrifonscontr'cux.  III.  149. b   Articlesde  leur 
Gouvernement  formez  par  eux-mêmes.  III.  15 1.  a.  Leur  or- 
donnance touchant  ceux  de  U  Religion,  IILi^La* 
  Lcureftdiifendu  d'avoir  correfpondanceavec  aucun  Prin- 
ce ou  leurs  Ambafladcurs,                               III.  151.a. 

  Réforme!,  peuvent  vendre  leurs  biens  pendant  un  certain 

rems.  III.  176. b. 

yaradtTit  ccdécauTurcparTEmpereUr.       IV.  Sy.b.  &  88  b. 
yarillits ,  accufé  de  produire  des  Traitez,  qui  ne  furent  ja- 
mais ii.O.ivii.a.  Accuféde  s'être  trompé.  ¿rf-wrmcN. 
VauceUei  {  Abbaye)  trêve  de  Vaucelles  entre  l'Efpagne  3c  U 
France.  11.171.3. 
yanconleur,  tcrrc,  vendue  pat  HenriIV.au  ficur  dcBalToin- 
pietrc.  Il-  S^o.a. 

T-'audciiy  conditions  ilipulées  à  leur  égard  dans  le  Traité  de 
la  France  avec  la  Savoye,  IV.  65t. b. 

yaai:  t  [le  Pays  de  )  &  autres  conquis  fur  le  Ducde  Savoye, 
parlesSuiíTes,  compris  dans  le  Traité  d'Alliance  fait  entre  la 
France  Si  iesSuiHes.  H.  41  J.b. 

rei/lane  t  le  Roi  de  France  y  peut  tenir  garnifon  par  le  Traité 
de  Ratisbonne.  III.  jo^a. 

yeUu,  Comté,  Cédé  à  Henri  Ducde  Lorraine  Se  de  Brabant. 
I.3í:.b. 

;'í/,nv, Traité  de  Velaw  en  16^7.  entre  la  Pologne  &  l'Eledeur 
de  Brandebourg.  lU.  714.a. 

Veldentí  {Comté  )  rendu  à  Leopold  Louis  Comte  Palatin  du 
Rhin  par  la  paix  de  1648.  m*  545- 

  Rendu  parle  Traité  de  Ryfwic.  IV.  éStf.a. 

rentijjiTi,   (Comté)  accorde  avec  le  Dauphiné  &  la  Princi- 
pauté d'Orange.  II  SM*** 
Vtticeß,n  (  Duc  de  Brabant)  fait  la  paix  avec  Albert  Comte 
de  Hollande.  I.  319.a. 
Vendóme  (  le  Cardinal  de,  Legat  à  tatert)  (on  Bref  de  dif- 
pcnfe  pour  le  mariage  de  Dom  Pedro  de  Portugal  avec  Ma- 
rie Françoifc  Elizabeth  de  Savoye.                  IV.  146.  b. 
rendóme  (leDucde)  rétabli  en  tous  fes  biens  6£C.   III.  108. b. 

  ComprisdansTEdirdeLondun.  III. 134. b. 

Vendóme  (la  Duchefledej  on  convient  qu'elle  jouira  de  la 
Succellion  des  Seigneurs  Se  Dame  de  Raveilein  pendant  la 
trêve  entre  les  Couronnes  d'Eipagne,  de  France,  &  d'An- 
gleterre. H-  167. b. 
^fíz/Í!  Traité  fait  en  cette  Ville  entre  le  Pape  AlcrandrelII.  Se 
Fredericl. Empereur.  I.  17.a.  &  17. b. 
 Paix  de  Vcnifc  avec  Innocent  III.  Pape,  confirmée  pat  l'Em- 
pereur Frederic  I.  I- 

  PalTc  une  Convention  avec  S.  Loiiis  pour  envoyer  une  Ar- 

méedans  la  terre  fainte.  I.  81.  b. 
 Fait  Alliance  avec  Amé  VIII.  Ducde  Savoye,  &  Floren- 
ce contre  le  Duc  de  Milan.  1.415.a. 

  Traite  avec  Matthias  Roi  de  Hongrie.  I  547.a. 

  Traite  Alliance  avec  le  Pape  Panili.  I  576. b. 

 FaitAllianceavec  LoiiisXI- Roide  France-         I  655.a. 

. —  Fait  paix  Se  alliance  avec  Loiiis  XIL  Roi  de  France.  I. 
Sio.a. 

 La  Ville  de  Cambrai  appellée  ion  Purgatoire  Si  pourquoi. 

ii.  O.  xix  a. 

  Loiiis  XII. Maximilienl.  lePape  .Sic.feliguentcomr'ellc. 

Il.ii.b. 

  Ligue  de  Cambrai  contr'elle.  II.  15.  b- 

 Jules  11.  s'engage  parla  Ligue  de  Cambrai  àPexcommu- 

nier.  U.  i?-*- 

  Fait  la  paix  avec  le  Roi  de  France  Loiiis  XII.         IL  j  8.  b. 

  Le  Pape  lui  lailVe  tout  ce  qu'elle  pofléde  dans  la  Ligue 

qu'il  fait  avec  François  I.  -  ^  H.  56.  b. 

  François  I-  fe  rcicrve  de  l'aider  dans  le  Traite  fait  avec 

Cliarlesd'Autrichedepuis  Empereur.  II.  70.  a. 

 Sa  Ligue  avec  François  I.  en  confirmation  du  Traité  de 

Blois.  IL  80.  a. 

  Entre  dans  lafaintcLigue  avec  le  Pape,  François  L  Milan 

Sic.  II.  114.a. 

  François  I.  laveur  comprendre  dans  fouTraité  avec  Char- 

lesQuint.  H-  Mî-^' 

 Traite  Aliianceavec  les  Grifons.  HI-  8.a. 

  Monitoiredu  Pape  PaulV.  portant  excommunicationde 

cette  Republique.  111. 16.  b.  Sa  proteftation  contre  ce  Mo- 
nitore. 111.18  b.  Sa  Lettre  fur  ce  fujet,  III.  19.  a.  Recon- 
ciliée avec  ce  Pape.  HL  î  8  ■  a- 

  Les  trois  Ligues  des  Grifons  promettent  de  rompre  l'AI- 

lianceaveccerte  République.  III-  140.a. 
  Articles  pour  terminer  fes  differens  avec  Ferdinand  Archi- 
duc 5c  Roi  de  Bohême.                                   III.  141-3. 

  Traité  deLigue  projetté  entre  cette  République,  le  Pape 

Urbain  VIII.  Loiiis  XIII.  RoideFrance,  Charles  Emanuel 
I.  Duc  de  Savoye ,  Sí  le  Duc  de  Mantoiie.  III.  167,3. 

—  Traite  Alliance  avec  LoüisXIU.  RoideFrance,  le  Pape 

Urbain 
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Urbain  VIII.  Se  le  Duc  de  Mainouë  coiiErek  Maifond'Au- 

irichc  lil-  ^7''b 

  ComprifcdansIapaixdcRatisboDneen  lôîo.    III  503. b. 

■ —  Fait  ia  paix  en  16}  9-  avec  Amuraih  IV.  Empereur  des 

Turcs.  111  î93-b. 
  Faii  ligne  avcclesDucsdcTofcanc &deModcneeu  164}. 

III.  457.3. 

  Accord  fair  pour  les  Troupes  que  le  Prince  de  Mode'ne 

doit  commaiidec  au  fervice  de  certe  Riípublique.   III.  8 1  i.  b. 

  Fait  la  paix  avec  le  Grand  Seigneur  Mahomet  IV.  IV. 

ÍJ4-  b. 

—  Fait  Alliance  m  1684,  avec  l'Empereur  &  la  Pologne  con- 
tre le  Turc.  IV.  500.3. 

- —  Faitlapaii  aveclcTurccti  1099.  IV.  771.  a. 

Fenigot  engagée  aux  Hollandoïs  par  l'Efpagne.   ^  IV. 148. a. 

yea-worth  [  Ic'Eatou  de  ;  lê  retire  en  France  après  avoir  rendu 
Calais.  ii.O.xxxv.a.N. 

Verce$i,  pluficUts  Places  de  ce  Diocc'ic  cédées  au  Comte  Duc 
deSavoye,  parJeanGalcasSeigncurdeMilan.       I.  îî*--^- 

Vercfil  (Seigneurie)  donn^eà  Amé  VIII.  Duc  deSavoyc  ,  par 
Philippe  Marie  Duc  de  Milan.  !■  4îO-  a- 

VtTctiL  (  la  Seigneurie  &  Territoire  de  )  François  I.  Roi  de  Fran- 
ce renonce  à  tous  les  droits  qu'il  pourroir  prétendre  fur  cette 
Seigneurie  &  Tur  ce  Territoire,  II.  657.  b. 

Vrcetl^  rendu  au  Duc  dcSavoye  par  le  Traité  des  Pyrénées. 
III.  786.  b. 

Veruil^  Traite  de  Verceil  entre  la  Savoye  &  Mantoiic.  III. 
ï  ii.b. 

Verden  { Evcchc  )  cédé  à  la  Suéde  par  le  Traire  d'Ofnabrug. 

III.  5;4.b. 

Vergf  de  Men'm ,  cédée  à  la  France  par  la  paix  de  Nimégnc. 

IV.  î<i7.b. 

Vergy  (la  Maifon  de)  arrêté  par  le  Traité  de  Crefpy  qu'il 
lui  fera  fait  raifon  de  ce  qu'elle  prétend  fur  S*  Diííer.  II. 
118.  a. 

Vergy  (la  Maifon  de  )  rétablie  dansfes  biens  parle  Traité  de 
Câtcau-Cambrcfis.  II.  196.  a. 

Ver{a:liei,1i2.\ti  de  VcrfaÎIlcs  en  i  (S75.entreLoüis  XIV.  Roi 
de  France  &  Charles  XI.  Roi  de  Siiédc.  IV.  j  54.  b. 

feruë ,  mifc  entre  les  mains  de  la  France  pour  quelque  tems  en 
IÍ45.  111.461.a. 

yervívr ,  doit  être  rafé  par  la  Trêve  entre  France  &  Bourgogne. 

I.  éiS.a. 

  PâixdeVeryinscntic  laïranee,  TEfpagnCi  &  la  Savoye. 

II.  tíié.a. 

  Pourquoi  il  eft  fait  mention  du  Turc  dansée  Traité. II. 

Cíí.a.. 

  Eft  le  commencement  de  la  décadence  du  Gouverncmenc 

d'Efpagne.  iî.  O.  xxxviii.  b.  Pourquoi  les  Ambaffadeurs 
d'Efpagne  y  cèdent  le  pas  à  ceux  de  France.  L^-mîme.  \ 

_  KatifiéparceiuidcsPyrene'cs  eu  1Í59.  IÏI.789.a.  , 

Vgochi ,  cédé  à'Eetlem  Gabor  par  l'Empereur  Ferdinand.  II. 

III.  zoi.  a. 

t)hUJelt  (leComtedc)  rétabli  dans  fes  biens  en  1^58.  parle 

Traité  entre  la  Suéde  &  le  Danemarci  III.  7 14.  a. 

ÎJhUfdi  f  Comte)  rétabli  dans  fes  biens  par  le  Traité  de  Rof- 

childcni65S.  111.717.  b, 

ytanàen  (  Comté  J  apartient  aux  Princes  d'Orange.  II. 451. b. 
■  Vic^  TraitcdeVic  en  encre  Loiiis  XIII.  Roi  de  France 

&  Charles  Duc  de  Lorraine.  III.  î  1 1 .  a. 

.  Traité  de  Vie  en  1 6;  i  entre  Loiiis  XIÎI.  Roi  de  France  & 

Charles  IIL  Duc  de  Lorrainci  III.  j  16.  a. 

Victriiî  lie  L'imfire  fift.  Difputé  entre  l'Eledcur  Palatin  & 

l'Eleileur  de  Bavière. III. 705. a.  Ne  dépend  point  de  l'Elec- 

torat.  111.70^.3. 
S.  Viäor  £5*  chapitre  ,  les  Terres  de  ,  &  autres ,  la  poflellion 

eneftaccordée  par  le  Roi  de  France  à  ceux  deGencve.ÎI. 

îîi.b. 

ViiioT'Ameàée  [de  Savoye)  fon  mariage  avec  Chreiliennc de 
France.  filleduRoiHenrilVi  III.  i  50  b. 

  Traite  à  Qperaique  avec  LoiiÎs  XIII.  Roi  de  France.  III. 

311.  b.  Autie  éntreles  mêmes  au  même  lieu.      III.  ^  ii.  b. 

■ —  Fait  un  Traité  à  Millefleuc  avec  Loiiis  XIII.  pourlcpaf- 
fagedcsTioupcsciiItalic.  III.  ji  5. a. 

- —  Traite  avecLoiiis XUI. pour  Pignerol  &c.        III. }  j } •  b. 

—  Traite  avec  Loiiis  XllI.  pour  la  Ville  de  Pignerol &c.  III. 
337.  a. 

 Faicun  Traité  de  Confédération  eu  lij  5.  avec  Loiiis  XIII, 

RoidcFrancc.  III.  ^68.  a. 

VtBer  ^tne  1/.  (  Duc  de  Savoye  )  fou  mariage  en  1Ä84.  avec 
Anne  de  France  fille  de  IPhilippc  Duc  d'Orleans.  IV. 
48;. a. 

—  Conclut  un  Traité  avec  Charles  II.  Roi  d'Efpagne.  IV. 
Ä07,  a.  AvecrEmpereutlamémcannéc.  IV.  608, b. 

—  Renouvelle  en  i¿95.  l'Alliance  faiteen  1689.  entrcTEm- 
pereur,  le:  Provinces-Unies  ,  &  leurs  Alliez.  IV.64¿.a. 

—  Fait  la  paix  avec  la  France  en  1696.  IV.  651.  Le  Traité 
confirmé  par  celui  de  Rjfwic.  IV.É55.b. 

— —  Traitela  même  année  avec  rEmpcrcur&l'Efpagncpour 
une  ceifation  d'armes  en  Italie,,  IV.  65}. a. 

* —  Compris  dans  le  Traité  fait  avec  l'Empire  &  la  France  en 
1 Í  97 .  &  délivré  du  payement  de  ce  qui  eft  dû  au  Duc  de  M  an- 
toiic.  IV.  689  b. 

yie-Monaßi^uti  quel  jugemeot  «n  few  les  Pietcftans  d'AlIe- 
inagnc-  IL  i?4.b. 


Vienne ,  Paix  de  Vienne ,  entte  le  Grand  Seigneur  &  Ttmpc- 
rcurRodolphelI.  III.  iij.a. 

—  Traité  de  paix  fait  à  Vienne  entre  l'Empereur  Ferdinand  II. 
&  Bethléem  Gabor  Prince  de  Tranfylvanie.         III.  too.  b. 

  Traité  de  Vienne  en  1657.  entre  Leopold  Roi  de  Hongrie 

depuis  Empereur  le  Jean  Cafirair  Roi  de  Pologne.  III, 
707.  b. 

—  Traité  de  Vienne  en  1671.  entre  l'Empereur  LeopoldSc 
le  Roi  dcFrancc  Loiiis  XIV.  IV.  z8¿.b. 

 Traité  de  Vienncen  1689.  entre  l'Empereur  &  les  Provin- 
ces-Unies. IV.  j9á,  a. 

  Projet  d'un  Traité  faità  Vienne  en  1674-  entre  l'Empe- 

reur&I'EleéteurPalatin.  IV.  744.  a. 

yitnne  (  l'hilippede)  Traite  avec  l'Abbé  de  Ciftcaux  en  1177, 
L8(i.  a. 

  Devient  homme  lige  de  Robert  Duc  de  Bourgogne.  L 

iif.b. 

Vigevano,  Traité  de  Vigevano  pour  une  ceiTation  d'atmesen 
Italiecn  1096.  IV.  ¿55.3. 

'go» ,  rendue  au  Duc  de  Savoye  pat  le  Traité  de  Queralque, 
m.  }2i, a. 

ydages ,  que  François  I.  fc  rcfervc  en  cédant  l'Artois  à  Char- 
les-Quint, II.  175. bi 
• —  Près  d'Ath  cédez  àia  France  pat  le  Traité  deRyfwic.  IV. 
67}-  b.  Autres  occupez  par  la  France  &  rendus  à  l"Efpagnc._ 
Là-œéme. 

yimeu  [  Prévôté )  rendue -au  Duc  de  Bourgogne  parle  Trai- 
té de  Crotoy.  -■  1.590.3.' 
y»n  i  défendu  à  ceux  qui  '^  reçoivent  le  péage  en  Brabant, 
d'en  demander  aux  marciïapds  ou  d'en  recevoir,       I.  ji.b, 

  Du  Rhin,  les  MarchandsdelaHanfc  Teutoniquelepeu- 

vent  vendre  en  détail  en  Angleterre.  I.  ¿04. 3.: 

—  Ecu  d'or  qui  fe  payoit  autrefois  fur  chaque  tonneau  de 
cette  denrée.  II.  51.a. 

Fintumiglie  (les  Comtes  de)  le  Comte  de  Savoye  prometí 
ceux  de  Nice  »  de  les  éloigner  de  ce  pays-là  Ibit  par  échange 
ou  autrement.  1.355.1». 
VtlUfranche  ,  Droits  de  la  France  iur  Villefranche  &  com- 
ment le  Duc  de  Savoye  s'en  eft  emparé.  11.171.a. 

  Rendiic  à  la  France  pat  le  Duc  de  Lorraine.  11.559.a. 

 Rendile  au  Duc  de  Savoye  par  le  Traité  de  Qiieraiquc.  III. 

jii.a. 

yUU  longue,  donnée  par  LoiiisXI,  Roi  de  France  àPhilippcde 
Savoye  Comte  de  Eaugé,  1.  5  8 } .  b. 

yillemerean  t  maintenu  en  fa  Charge  de  Confeillerau  Parle- 
ment de  Paris ,  quoi  qu'il  fe  foit  fait  Réformé.     HÏ-  i  î  7  b. 
Vtllerot  (Secretaire  d'Etat)  fon  fentiment  lut  labonnc  foi  des 
Traitez.  I.  P.  vii. 

VitUí  ö"  lieux  ,  dont  les  noms  commencent  par  une  M.  toujours 
fatales  à  Cbarles-Quint.  ii.  O.  xix.  b.  N, 

VtlUs  données  au  Roi  de  Navarre  pour  un  certain  tems.  \l» 
4ii.b. 

—  Où  Henri  IV.  déclare  qu'il  ne  fc  fera  d'autre  Exercice  de 
Réligion  )  queceluidc  la  Catholique.  IL  5(11. b. 

Vitltt  Anfcaiiijuei ,  leur  Traite  avec  Charles  VlII.Roidc  Fran- 
ce. 1.7i6,b. 

  Privilèges  qui  leur  font  accordez  par  Loiiis  XL  en  148  I. 

8tfi.  a.  &  par  Charles  VlII.  en  1489.  1.86},  a. 

 Privilèges  que  leur  accorde  François  I.  Roi  dcFrancc  en 

I5;f!,  11.6^4. a. 

  Font  Alliance  avec  les  Provinces- Unies.         IIL  115.a. 

  Privilèges  ,  qui  leur  font  accordez  par  les  Rois  d'Efpagne 

en  divers  tems.  III.  S9Ö.  a. 

—  font  un  Traitéde  Commerce  en  i  647,  avecIcRoid'El- 
pague.  m.  51J.  a.  Règlement  à  leur  égard  en  ifi48.  lïf, 
517b.  . 

Privilèges»  qui  leur  font  accordez  par  la  Francecn  1055- 
III.  67 1 .  a.  Traité  de  Marine  entre  les  mêmes  de  la  même 
année.  IH,  671.  a.    Voyez  aulTi  Anf^ati^ues  Se  ÜAnjitti- 

ytlUi  (douze)  s'engagent  de  maintenir  le  Traité  de  Mariage 
entre  Charles  Prince  d'Efpagne  depuis  Empereur  &  Renée 
de  France.  H.  50.a, 

ytUe/ Jorët ierti  ,  la  France  par  la  paix  de  Munfter  les  doit  rcfti- 
tucr  à  l'Archiduc  d'Autriche.  III.  5  î  5 .  b. 

Villes  lilirti  de  l'Empire  rétablies  dans  tous  leurs  droits  parla 
Paix  d'Ofnabrug.  lU.  548.  b. 

—  D'otage  données  aux  Réformez  en  France  pour  dix  ans.  IL 
519  a. 

  DonnéesauxRéformezenFrance.  11.386,3. 

  AccordécsauxRéformczen  France,  ll.ßii.b. 

Viterie.  Ligue  concliieà  Vircrbe  cntreLeonX.FrançoisL  &c. 
IL  jô.b, 

Vtulnc  Domaine  >  échangé  contre  le  Château  du  Luxeih» 
bourg.  1.  1  ;  -  a. 

XJlaàifUi  (Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême)  fait  Alliance  avec 
Loiiis  XII.  Roi  de  France,  &  Jean  Albert  Roi  de  Pologne 
contre  le  Turc.  I.  Siy.b. 

VUdtflit  (Roi  de  Pologne!  cérémonies  delapaixqu'ilfitavcc 
AmurathEmpcreurdes Turcs.  L  P.xxxiv. 

UUdißasiV.  (  Roi  de  Pologne)  fait  trêvcpour  itf.  ans  en  1 6}  5. 
avec  ChriftincReinede  Suéde,  III.  571 .  b. 

  SonmariageavecLoüifeMarieGonfaguedeCIévcs  ,  1  rin- 

celTedc  Mamoiieen  1645.  111.475.2. 
Vlm^  Tiaite  d'Ulin  cntic  les  Princes  «cEtatsWaif  d'AIJcma- 
Cccccc  gne. 
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 '  IValßfch  {  Fort)  cede  à  Ia  Sii¿de  par  le  Traité  d'Ofiiabrug, 


cne. 

—  Traité  d'Ulm 


fa  lettre  à  Richard  é\n  Roi  des  Romains. 


m.  1^4- a.  I 
en  7  «47.  entre  la  France,  la  Suéde,  la 
Hcflc,  la  Bavière,  Cologne,  &c.  111.  504.3. 

Vnder-\\"*Uen ,  fon  Alliance  en  r  j  1 5.  avec  Ury  &  Switz.  I. 
166. a.  ^  .  ^ 

—  Traite  Alliance  avec  Lucerne  ,   Un  ,  &  Switz.  1. 

.      ,  ,  -     V  . 

- —  Revoque  la  Déclaration  qu'il  avoit  donnée  au  préjudice  de 
fon  Alliance  avecla France.  lit  Î9 

Urti-verfîtez,  il  leur  efl  dcfFendu  d'indiquer  aux  Collatcurs 
des  Bénéfices  des  geiisqui  n'ayentpas  étudié  le  tenas  requis. 

II.  6l.b. 

Vnt-verfiteK  (Í  ^eaàcmiet ,  l'Empire  permet  à  la  Suéde  d'en  én- 
eer  dans  les  Pays  qui  lui  font  cédez  en  Allemagne  pat  le  Traité 
a-Ofnabrug.  III.  s  s  5.  a. 

X,t  f!j/í»/fpuniecommel'eíFctfclonIaBulIed'or.   ^  I.igi.a. 

y¡)r^  { la  Seigneurie  de  )  le  Prince  d'Orange  la  cède  ju  Roi 
d'Efpagoecn  IÄ47.  ì  certaines  conditions.  III.  517.  a.  Se 
518  a. 

yofjim^  Traité  de  Voßem  en  i67î-  entre  LouisXlV.  Roi  de 
France  &  Frederic  Guillaume  Eleélcurdc  Brandebourg.  IV. 

tr^'/j/,  Traité  d'Upial^n  i^H'  cotre  l'Angleterre  8c  la  Suéde. 

III.  6ÌI.  b. 
UHai»  ir.  Pape 

I-7î-b. 

Vriainî^lil.  (Pape)  fon  projet  pour  !e  règlement  des  affaires 
de  la  Valtelinc  ,  au  fujct  de  la  Religion.  III.  198.a. 

  Celui  qui  commande  à  la  Valtcline  eft  obligé  de  rendre 

Tirano  à  la  France  &  à  fes  Alliez.  111.114.a.  Et  Bormio. 

—  Fait  la  paix  en  1644.  avccOdoard  FarnéfcDuc  de  Parme. 
111.449  ^. 

  Fait  la  paix  en  1644.  avecles  Princes  Alliez  d'Italie.  III, 

" —  Traité  de  Li^ue  projette  entre  ce  Pape,  Loüis  XIII.  Roi  de 
France  ,  Charîes  Emanuel  I.  Duc  de  Savoye  II  République 
de  Veniie  &  le  Duc  de  Mantoiie.  III.  1*57.  a. 

>       Traite  Alliance  pour  fix  ans  avec  J,oüis  XIII.  Roi  de  Fran 

ce,  Venife  &  le  Duc  de  Mantoüc.  HI.  171. b. 

 Son  Monitoirc  ctmtre  le  Duc  de  Parme  &Îes  Adhérans. 

III.  864,  b. 

VrBin  (le  Duc  de)  Maximilienl.  acLoiiis  XII.;s'obIi«ntàle 
protéger.  II-  lî-b. 

Vrfê  ("  Pierre  d')  Loüis  XI.  Roi  de  Ffancc  lui  accorde  abolition 
à  certaines  coriditions.  I.  6  j  i.  b. 

Vrjy  fon  alliance  en  ijrj.  avec  Switz  &  Underwalden.  L 
i66.a.  Ils  piuiiicticntJcncpoiiuobdïr  avec  Seigneurs,  qui 
voudroient  entreprendre  quelque  chofc  contre  l'équité,  b. 

„     Traire  Alliance  avec  Lucerne,  Schwitz,  ¿cUnderwaM. 

—  I.i0  5.b. 

—  Switz .  &  Undctwalden ,  font  alliance  avec  Berne.  I. 
171.  a. 

._  promet  d'entretenir  le  Traité  fait  avcclaFrancceniéoi. 
Ill.ij.a. 

Vreonhaff  [IcComcéde)  cedéauxProvinces-Uniesparlapaix 
■    de  Munfter.  lîL  5té.b. 

■        Les  Provinces-Unies  promettent  en  167;.  de  le  remettre 

entre  les  mains  du  Koî  d'Efpapnc.  IV,  3 14.  a. 
  Rendu  aux  Provinces-Unies  par  lapaix  dcNimégue.IV. 

385. b. 

V/ccu^ues^  Moyens  pris  pour  les  chaiTcr  de  Segna,  &c.  III. 
t4x.b. 

XJlreeht  (Eviché)  le  Comté  de  Veiau  déclaré  apartcnir  à  cet 
•    Evêché.  I.  îÂ.b. 

U/rii-ècTraitéd'Utrecht  entre  Henri  Duc  de  Brabanr&  Othon 


Duc  dcGueldre. 
—  Cédé  en  fief  à  Henri  I.  Duc  de  Bribant. 


1. 40.  b. 
1. 44.  a. 

■   Le  Duc  de  Gueldte  obligé  de  rendre  cette  ViHe& fes  dé- 
pendances à  l'Evêquc  .  s'il  veut  erre  compris  dans  la  Trêve 
entrelesCouronnesd'Efpagnct  dcFrancc,  &  d'Angleterre. 
II.i67.b. 

Réuni  avec  la  Hollande  &  le  Pays  d'yiTel  fous  le  même 
Gouvernement.  Il,  ici.  a, 

  Uniond'tltrechtcntrelcsProvinces-Unieç.        II,  }9¿.a, 

XJtrtcht  (l'Evéquc)  traite  avec  Philippe  le  bon  Duc  de  Bour- 
gogne de  la  manière  dont  il  doit  régir  fon  Evéché.   1. 457.  a. 

-,       ComprisdanslaTrêvecnrrelcsCouronnes  d'Efpagne  ■  de 

France,  &  d'Angleterre.  H.l68.b. 


W. 


yXT/ies  i*lePaysde)  rendu  àl'Efpagne  par  laPaiideNimé- 
gue.  IV.  }.)7,b. 

•Wa'ckearied  (Prévôté)  ccdéc  par  Ic  Traité  d'OÎnabrug  à  la 

MaifondeBrunfwic-Luncbourg.  III.  558.a. 

IValeourt ,  ccdéc  à  la  France  en  1 68  7.  IV.  5 18.  b. 

fValdec  (laMaifonde)  rétablie  dans  tous  fes  biens  parla  Paix 

de  1648.  III.  544.  a. 

Waldec  (le  Prince  de)  nommé  pour  Général  Maréchal  de 

Camp  des  Troupes  de  la  Ligue  d'Ausbourg.  IV.  5 1 3 .  b, 
Waleran  (  fils  du  Duc  de  Limbourg  )  ion  mariage  avec  Er- 

menfonComteiTedc  Luxembourg  en  1114.  I.  51.  b. 

W-^Ur^tn  [  Archcvcijuc  de  Cologne  )  fait  ia  ^aix  arec  Jean 

JDucdeBcabRDt.  1. 108.  b. 


m.  554-: 

J'VAÍl;eren  ,  donnée  en  gage  à  la  Reine  d'Angleterre  par  les  Pro- 
vinces-Unies. II.  5ii.b. 

Wtriieel^  (Perkin)  impoflcur  fufcitè  par  un  Prêtre  contre 
Henri  VIL  Roi  d'Angleierre.  IV.  ;  60.  b. 

JVarhurg^  donné  àia  Suéde  par  le  Danemarc  pour  ^o.  ans, 
pour  la  fureté  du  Traité  de  1645.  47i'3- 

Wtrncti^u  (Baronie  &C  Ville)  le  Prince  d'Orange  les  cede  au 
Roi  d'Efpagne  eu  1647.  à  certaines  conditions,  ill.  517.  a.  & 
518.a. 

  CedéàlaFranceparleTraitèdeNimégue.      IV.  599. a. 

W^Arvick^i  cédé  à  la  France  par  le  Traite  de  Nimégue.  IV. 
Î99.a. 

Wafl.  Le  Comte  de  Hainaulc  renonce  à  tous  les  droits  qu'il  pour- 
roit  avoir  fur  cette  terre,  1. 1»4.  a. 

Ween  [  lile)  cedèc  à  la  Suéde  parle  Danemarc  en  iSóo.IlI. 
815. b. 

Wterth  (la  place  &  Seigneurie  de  )  rendaë  au  Comte  deWal- 

dee  pat  l'Evéquc  de  Munflec.  IV.  ^ji-a. 

Weirde  (le  Château  de]  donné  en  mariage  à  Catherine  fille 

de  l'Empereur  Albert  I.  I.  841  .a. 

WeiffemiotiT^  (la  Prévôté  àc]  laiiTée  fous  laproteflion  delà 

France  par  l'Eleéleur  de  Trêves  en  i  046.'  III.  49X.  a. 

WefJJemierg .  l'Elcéteor  de  Baviere  ílipule  avec  la  France  en 

en  Ï647.  que  cette  Placelui  fera  rendue.  III.  505.a. 

Wenceßai  de  Bohême  (  Duc  de  Brabant }  fait  la  paix  avec  Loüis 

Comte  de  Flandre,  I-  194.a. 
 Son  différent  terminé  avec  Rodolphe  Duc  de  Luxembourg, 

1.195.a.  Et  avec  Guillaume  Comte  de  Namur  aufujetde 

quelques  Terres,  b. 

  Fait  Alliance  en  1356.  avec  Charles  IV.  Empereur.  I, 

843.a. 

  Sentence  Arbitrale  en  13  57.  pour  terminer  fes  diííércns 

avec  Loüis  Comte  de  Flandres.  I.  843. b. 

Wencffldi  (Roi  des  Romaiiw)  cède  à  Antoine  Duc  de  Bra- 
bant tous  les  droits  qu'il  peut  avoir  fur  ledit  Duché.  I. 
383.a. 

Wenßie ,  rendue  au  Roi  de  Dancmarc  par  la  paix  de  Lubec. 

m.  lytf.b. 

We¡ely  retenu  par  le  Roi  de  France  jufqucs  à  la  paix*  IV- 
3 10.  a. 

  Remis  à  la  France  en  1 679 .  jufqucs  à  la  paix.     IV,  43 1.  a. 

—  Traité  de  Wefel  entre  Loüis  XIII.  Roi  de  France  5:  Guil- 
laume Landgrave  de  Helfe.  III.  j  8  i .  a. 

Wtftmunßtr-,  Traité  dc  Wcftmunft«  entreFrançois  I.&Hei»- 
ri  Vin.  contre  Charles  Quint.  II.  i)0.  b. 

—  Traité  de  Wcltmunftec  entre  la  France  &  rAngletcrre.il. 
I ;6.  a. 

  Traitéde^Weftmunftcr  en  i<î4.  entre  l'Angleterre  Í£ U 

Hollande.  111.647.a. 

  Traité  de  WeÎlmunftcr  en  1654.  entre  le  Daneniarc  fie 

l'Angleterre,  III.  664.  a, 

—  Traité  dcWeñmuDÍler  entre  l'Angleterre  ac  la  France  en 
1655.  III. 681. a. 

.       Traité  VVeftmunftcr  en  1674.  entre  l'Angleterre  &  les 

Provinces- Unies.  IV.  330,2. 

WeftphMie ,  pluiïeurs  Princes  du  Cercle  de  Weftphalie  traitent 

alliance  cnrr'eux.  IV.  216.  b. 

Wfßfhaite  (  les  Juges  de}  Confédération  de  quelques  Princes 

contr'eux.  I.  544. b. 

iVeftfh^ite  (la  Paix  de)  Proteftarion  du  Pape  Innocent  X.  con- 

trecettePaix.  111.  563, b. 
  Le  Roi  de  Danemarc  promet  de  fe  joindre  avec  la  France  & 

laSuède  pour  le  maintien  de  cette  paix.  IV.76.b. 

.       ConfirmèeparcclledeNimégue.  IV. 406.a. 

 .  EfllabaícdecelledeRyfwic.  ÍV.ígj.a. 

We$mur  (Ducde  )  Traire  eu  1635.  avec  Louis  XIII.  Roi  de 

France.  III.  37J.b. 

—  Le  Roi  de  France  Loüis  XIII.  lui  cède  le  Landgraviatd'Al- 
face.  m.  575.  a. 

—  PaiTcuue  Convention  en  1637.  avec  le  Roi  de  France.  III. 
381.  b. 

  Paflc  une  convention  en  1639-  avec  Louis  XIII.  Roidc 

France.  III.  390-  a. 

Weyrrtar  (  l'Armée  du  feu  Duc  de  J  traiteavccLoûisXIll.Roî 
de  France.  III.  396.3. 

WfC(¡u(foTt ,  Accufé  d'ítrc  Plagiaire.  ii.  O.  xii.  b. 

  Cenfuré.  ii.  O.  xlviii.  b. 

Wil'h»(en  ("Ville  SiBaillageJ  cédez  à  la  Suéde  par  le  Trai td 
d'Ofnabrug.  III-  5  54- b, 

■ —  Laiflec  cugagéeàl'EvéquedcMuufter,  parlaSuéde,  póuc 
kfommede  cent  mille  écus.  IV.  417.  a. 

Wdtsbour¿y  doit  être  rendue  au  Marquis  de  Brandebourg  par 
la  paix  de  Munfter.  IH-  S }  i-  a- 

— -  Rendue  aux  Marquisde  Brandebourg  Culmbacl»  &  OnoJtz- 
bach  par  lapaix  de  1648.  III.  543.  a. 

Wtndfor.,  Traité  de  Windforcn  ï  685.  entre  PAnglererre  &les 
Provinces-Unies.  IV.  510.a. 

Wtnneì^ndonckj,  demeure  au  Duc  de  Neubourg,  par  le  par- 
cage de  la  Succelfion  de  Cleves.  III.  Í07.  a.  Et  s'il  meurt 
fauscnfans  revient  à  l'EleÎleur  de  Brandebourg.    III.  io3.  a. 

Wtnnenàintl  (Seigneurie)  le  Duc  de  Neubourg  promet  dc  U 
ceder  à  t'Elefteur  de  Brandebourg ,  s'il  ne  lui  paye  une  cer- 
taine Îommc,  m,  jor.b.  £tliia  íuídice  forame  cil  payée  » 

ladite 


DES  MATIERES. 


ladite  Seigneurie  demeureca  au  Duc  de  Neubourg.  III. 

K^iTttmírrg  (la  Maifon  de)  rc'tabüe  dans  tous  fes  biens  & 
Etarsparla  Paix  de  i  648.  III.  54}-  a. 

 Rétablie  par  le  Traité  de  Ryfwic  dans  tous  fcs  biens  & 

droits,  rpccialemcnt  en  ce  qui  conccriiclc  Comte  de  Mon- 
bcliard.  IV.  ¿86. a. 

WiTttmberg  (  le  Duc  de)  fait  Alliance  en  1634.  avcíLoüis 
XIII.  Roidc  France.  III.  357. b. 

—  l'ElcÎleur  de  Bavitre  s'engage  par  la  trêve  de  1647-  de 
lui  rendre  toutes  iès  Villes.  III. 89  5. b 

  LcsDucsdeWirtembergMontbcliard  doivent  être  re'tablis 

dans  rcns  Icursbiens  pat  la  paix  de  Munftcr.         III.  5 }  1 .  a. 

■ —  Rétablis  dans  tous  leurs  droits  parla  paix  de  1648.  III. 
î43-b. 

'       Obriennentdes  îecttcsde  Protcftion  delà  Trance  en  1644. 

III.  445.  b.  Voyez  aufll  les  noms  propres  des  Ducs  de  Wir- 
tcraberg, 

WtTtembtrg  f  Eratd  Comte  de)  les  Marquis  de  Brandebourg 
promettent  que  fi  l'un  d'eux  cft  élù  Empereur ,  ils  ne  s'allie- 
ront point  avec  ce  Comte.  I.  1 57.  a 

Wir'emberg  (  le  Prince  de  }  fes  Villes  &  Châteaux  lui  doivent 
être  rendus  par  l'EIciteur  de  Bavic'rc,  fuivantlc  Traite'faic 
en  1^47.  entre  ledit  Eleñeut  &  la  France.         III.  505.a. 

Wirttmberg  (  Ulrich  Duc  de  )  Francois  I. en  abandonncla  pro- 
tedtion  par  le  Traile  de  Madrid.  II.  117.  b. 

WirtiJioutg  ,  Traité  de  Wirtzbourg  entre  Loiiis  XIV,  Roi  de 
Francesi  l'Eledeur de  Maycnce.  IV.  190.a. 

lì^/iùi  da  Ville  &  Citadelle  de  j  cedc'e  à  laSuc'de  par  le  Dane- 
mareen  1645.  UI.  471.  a 

Wifgenßei«  .  rendu  au  Duc  de  Baviere  par  la  Trêve  de  1 647. 
III.89î.b. 

Wifmar ,  Cede'e  à  la  Suede  par  le  Trait¿  d'Ofnabrug.  III. 
S  54.a- 

• —  Rendue  parle  Danemarc  à  laSue'de  en  1679.    IV,  441.  b. 

■~~  On  convient  par  leTraitéde  1679,  encre  le  Danemarc  & 
laSuéde,  que  cette  première  Couronne  la  gardera,  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  payée  des  contributions ,  qui  lui  fontdiies.  ÍV. 
448.3. 

  Traite  de  Wifmar  en  i6'^6.  entre  la  France  &  la  Suéde 

contre  l'Empereur.  III.  375. a. 

Wifnitz  (George  Comte  de  &  ceux  de  fon  Parti]  acceptent 
les  propofiiions  qui  leur  font  faites  pat  Jean  Cafimir  Roi  de 
Pologne.  IV.  loi. a. 

Woldemar  (  Marquis  de  Brandebou'rg)  s'aiTocic  avec  les  Ducs 
de  Saxe  &  les  Comtes  Palatins  touchant  Teledtion  de  l'Em- 
pereur. I.  ijy.a. 

Woifemhuttel  [  le  Duc  de)  fait  la  paix  en  1679.  avec  la  Fran- 
ce &  la  Suéde.  IV.  41  ¿.a, 

WolfgATigGuiLLtume  (  Comte  PalatinDuc  de  Neubourg  )  Trai- 
te avec  George  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  pour  la 
fucccfnondeCicvcs&deJuilliers.  III.  no.  b. 

—  Fait  à  Dufieldorp  un  Traire  provifionnel  arec  George 
Guillaume  Eledcur  de  Brandebourg.  III.  léS.  a. 

—  Accorde  avec  Guillaume  Ele¿teur  de  Brandebourg  pour 
la  fuccclHon  de  Cleves  &  de  Juilliers.  III.  29S .  b. 

—  Traire  en  iÊ47.avec  l'ElcÎteurdc  Brandebourg,  pour  la 
luccclîïon  de  Cleves  &  de  Juilliers.  ìli.  505.  b. 

Traitcen  1651,  avec  l'Eledleur  de  Brandebourg,  pour  la 
fucccifion  de  C[éves& de  Juilliers.  III,  (¡14.3. 

Woltin  (  Ule  )  cédée  à  la  Suéde  par  le  Brandebourg  en  1647. 
III.  890.a. 

Warmes.  Invcílirures  cédées  par  l'Empereur  Henri  V.  au  Pape 
Calliftc,  dansîaDiétetcniieà  Wörmes.  1.19.a. 

Wjnend.tle  (  Seigneurie)  écheoit  au  Duc  de  Neubourg  par  le 
partage  de  la  fucceiUon  de  Cleves  avec  l'Eleöeur  de  Bran- 
açbourg.  IV.  167. a. 

X. 

^AsKtonge  O'c.  Cedec  à  l'Angleterre  par  la  France.  1. 
3pg.b. 


xro/f*wdi  (de  France  fille  de  Charles  VII. }  fon  mariage  avec 
*    Amé  IX.  Duc  deSavoyc.  1. 474,  b. 

—  Traite  avec  Charles  de  France  Duc  de  Normandie.  I. 
5t;L.a. 

 Faiclapaixavecl'Evcquedc  Genève  &les Comtes  deBref- 

fe&  deRomont.  I.  587.  a. 

ToUrtde  [ de Monfcrrat ]  Ion  matiage  avec  Aymon  Comiede 
Savoye.  I- 101.  b. 

  Comcefle  de  Savoye,  fon  Teftamenr.  I.  i^j.b. 

Tore  { leCaidinalde  )  établi  pourun  des  Arbicresdes  différens 
qui  pourroient  naîtrcentre  FrançoisI.RoideFranceSc  Hen- 
ri VUI.Roid' Angleterre.  II.  gi-b. 

- —  Charles  Y.  l'aicufedel'avoir  prié  de  le  faire  Pape  par  force, 
a. 
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TJfri ,  Pays ,  réuni  avec  la  Flollandc  &  Urrcchc  ibusle  même 
Gouvernement.  II.  101.  3. 

rjf'ù-e.,  ville  d'otage  donnée  aux  Reformez  en  France.  II, 
365.3. 

Tpre,  les  Flamands  s'engagent  a  Philippe  le  Bel  d'en  demolii 
les  Fortifications.  1. 1  ;  o.  a. 

  Robert  Comte  de  Flandre  n'en  a  pas  démoli  les  Fortifica- 
tions comme  il  s'y  croit  engagé.  I.  i  ^S.b. 

—  A  qucllesconditions  Loiiis  Duc  de  Brabant  pardonneà  cet- 
re Ville.  I.  i9ü.b. 

  Ceux  de  cette  Ville  doivent  demander  pardon  publique- 
ment à  Maximiiicn  Roi  des  Romains  j  &c.  I.  745.  b. 

  Promet  d'entrctciiir  la  paix  deSenlis.  I.  770.  a. 

  Aprouve  &  figne  l'union  d'Utrecht.  11.407.a. 

  Rendue  à  l'Eípagne  parle  Traitédes  Pyrenees.  HI.  779. b. 

  CedeeàlaFranceparlcTraite'  deNimégue.      IV.  399.  a. 

Tvot  [Ville]  doit  être  raféepar  le  Traité  de  Câtean-Cambre- 
fis.  II.  iS9.b. 

Yvrct ,  plufieurs  Places  de  ceDiocéfe  cédées  par  Jean  Galeas 
Seigneur  de  Milan  >  à  Amé  VI.  Comte  de  Savoye.   I.  Jîi.a* 

2, 

•y  Aioli  (laProvinccde)  retourncenla  puilTance  de  l'Empe- 

_     reur.  IV.  87.b.&  88  .  b. 

'Zanten,  Traité  de  Zanten  en  1^79.  entre  France  &  Brande- 
bourg ,  pour  la  remife  de  Wefel  &  de  Lipftat.  IV.  43 1.  a. 

Ztithmar,  cédé  à  Bethiem  Gabor  par  t'Empereui  Ferdinand  II. 
ni.  101.  a. 

  Retourne  en  la  puiiTaiice  de  l'Empereur. IV.  87.'b.  &  88.b. 

Zecheihesd.  Châicau  ,  doit  être  démoli.       IV,  87.b.&  88.  b. 

Zelande,  Guillaume  d'Avefnes  Comte  de  Hollande  retient 
ces  liles  en  fief  perpétuel  delà  Comté  de  Flandre.     ï.  150.  a. 

  Le  Comee  de  Fiandre  renonce  à  l'hommage  que  le  Com- 
te de  Hainault  lui  pouttoit  devoir  à  caufe  des  IlÎes  de  Zelan- 
de. 1.184.a. 

  Cedc'e  à  Guillaume  de  Bavière  par  Margucrirefa  Mere.  I, 

i74-a- 

 Son  Alliance  avec  la  Hollande  contre  l'Efpagne.  II,  347.3. 

  Guillaume  IX.  Prince  d'Orange  en  accepte  lafouvcrameté. 

II.  489.  a. 

 Soumet  fcs  fujcts  à  la  jutifdiûion  du  Grand  Confeil  de 

Hollande.  II.  511.  a. 

—  Traite  avec  la  Ville  de  Bruges.  II.  5  î  7.  a. 
  Traiteavecle  Magiftrat  de  Bruges  au  fujct  desHavresdc 

l'Eclufe  &c.  II.  575.  a. 

Cette  Province  fe  ibumet  avec  iesfujecs  au  grand  Confeil 
dcHollande.  IL  581. a. 
  Accorde  avec  la  Hollande  touchant  la  Cour  de  Jufttce. 

III.  34.a. 

  Traite avecla  Hollande  touchant  la  Cour  de  Jufticc&Ic 

Capitaine  Général.  IV.  51.a. 
  "Traite  avec  la  Hollande  &Wcilfrife  au  iujetdela  jufticc, 

II.  165.3.  Leshabitans&dc  cctteProvince  font  ious  la  ju- 
rifdidliou  du  Grand  Confeil.  Là-même, 

Zell,  Traité  de  Zell  en  1679.  entre  la  France;,  la  Suéde  , 
Wolfenbuttel  &  Ofnabrug.  IV.  416.3. 

Zell  (leDuudeJ  faitia  paixeni¿79.  avecla  France  &laSué- 
de.  IV.4i6.a. 

Zemploi,  ccdéàBetlem  Gabor  pat  l'Empereur  Ferdinand  II. 

III.  lOL.  3. 

Zftna  (  Cloitre  &  Baillage  )  cedei  par  le  Traité  d'Ofnabtug  à 
Chriilian  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  ,  pour  en 
joiiirfaviedurant.  III-  5  58.b. 

Zo^iUrt  cédé  à  Eetlem  Gabor  par  l'Empereur  Ferdinand  II, 
Ill.ioi.a. 

zcnd  (Détroit)  les  Rois  du  Nord  promettent  de  ne  permettre 
qu'aucuneFloteEnnemiepafTe  parla.  III.  715.  b. 

. —  TraitéentrelaSuédc&leDancmarc  en  1680.  pour  lepaf- 
lage  de  ce  Détroit.  IV.  47 1 .  b. 

Zag,  promet  vouloirentretenirle  Traitéfait  avec  la  France  en 
itíoi.  UE  ii.a. 

Zuntgau,  l'Efpagne  renonce  par  le  Traité  des  Pyrénées  à  tou- 
tes iesprc'tenfions,  qu'«-lic  pourroi:  avoir  fur  le  Zuntgau.  111. 
781. b. 

Zurich ,  alliance  de  ce  Canton  avec  Lucerne  &c,  I.  264.3.' 

Qui  doit  être  rcnouvellée  tous  les  dix  ans.  1. 16  S .  b. 
 Entre  en  la  Confédération  avec  Henri  IV.  pour  la  défenic 

de  Genève.  III.  zo  a. 

zutfhen  (Comté)   cédé  à  l'Empereur  Charles  Quint  par 

Guillaume  Duc  de  Gueidre.  IL  ii6.  a.  A  qucllesconditions 

il  le  reçoit.  Uydoit  entr'auttes  mettre  un  Gouverneur,  qui 

fache  la  langue  du  Pays.  b. 
  François  I.  renonce  par  le  Trairé  de  Crcfpy  à  toutes  fes  pre- 

tenfions  ínr  leComtc  deZucphen.  IL  Í30.  b. 
  CharlesDucdeGueldre  permet  qu'il  foit  dévolu  à  Charles 

Quint  Empereur,  s'ilmeurtfansenfans.  II. 658. a, 

z-\voL  (Ville)  Traitceu  ijii.avec  Charles  Duc  dcGucldre, 

11.656.a. 


Tm  de  la  Téle  da  Matières, 


iScHLACHT    ¿^y  KaIjI5CH 


J^mn.  ErftaiJTleii  ^cicrL-Jj.  Carl  XII  .zur  ffoí-  JíH,^  , 


V;-. 


SUITE  DES.  NOU  VEL  LES, 

'D' ^  M.  s  T  B  R        A  M. 
Du     15.    Janvier.  17.15-. 


Traduction  TH'  enir,  S.  A.  le  Dmc  CT-  Admhúfirateur  de  Sle/zvu- Hcl- 

ñún  Gouorp  ,  ^  M. -le  Comte  ie  Steenbock ,  conclu  <^  figné  au  Ch.^uau  d,  Gottorp  e7  Hu- 
fum  U  ^  I   Janvhr  ili},p^r  raport  h  ferrée  des  TroHpe.<  Suedaje.  dans  1  onningue.  . 


Otoire  folt ,  Sic.  Com- 
me M'.  leComte  Magnus 
Steenbock,  Couieiilet  de 
Sa  Majefté  le  B-oi  de  Sue- 
de ,  General  en  Chef  & 
premier  Commandant  de 
fon  Armee  en  Allemagne, 
a  demandé  itès  -  inftam- 
ment  à  S.  A.  Chris- 
-riAN-AuGuSTE,  Evêque  de 
Luiec,  Duc  ii  Adminiftrar 
teur  de  S  e'wic  -  Holftein  , 
Se  lui  permettre  ,  autïï  tien  qu'à  l'Armée  Suedoile 
fous  fon  Commandement,  de  fe  fetvir,  en  cas  de  ne- 
cefli  é  ,  de  la  proteftion  de  la  Forteielfa  de  Tmnw- 
gue  ;  &  que  Son  Excelle.rce  M\  le  Comte  a  allegué 
pour  moiifs  à  Son  AlteiTe  ,  que  d'un  côté  la  Mailon 
de  Gottorp  tendtoit,  dans  la  conionfture  &  (ituation 
prefente,  par  la  petmiUion  demandée,  un  au(li  grand 
fetvice  à  la  Couronne  de  Suede  ,  qu'il  ne  poutroit 
èrre  jamais  afiez  recompenfé;  S<  que  d'un  autie  côié 
l'Armée  Suedoife  étoit  expofée  à  un  danger  exnënie, 
pa*  l'aproche  des  Forces  combinées  des  Ennemis, 
fort  fupet-euies  à  ladite  A'mée  :  Et  Son  Alteflé 
l'Adminiftrateur  n'ayant  pas  voulu  manquer  de  fon 
côté,  félon  l'attachement  inviolable, de  la  Mailon 
Du,cale  ì  h  Couronne  de  Suede,  de  donner  des  preu- 
ves ,  dans  une  occalion  fi  impoitante-,'  de  fa  bonne 
volonté  ,  &c  de  la  fidélité  de  fon  Ze!e<  liioi  qu'Elle 
ait  tiouvé  la  chofe  11  delicate  äc  de  li  grande  impor- 
tance ,  qu'elle  a  jugé  abfolument  néceilàire  d'y  pren- 
dre toutes  les  précaurions  imaginables;  Sadite  Altcl- 
fe  ,  &  Son  Excellence  le  Comte  Magnus  Steen- 
bock, Confeiller  du  Roi  de  Suede,  General  en  Chef 
&  premier  Commandaut,  font  convenus  des  Aiticles 
fui^vans. 

I.  Son  AlteiTe  ronfent  ,  que  M'.  le  Comte  de 
Steenbpck  puillé  former  fes  Mngazins  pour  l'Aimée 
Suedoife  .  fous  le  Canon  8c  fous  la  ptoièitiOn  de  la 
Forteretfe  de  Tonningue:  Comme  aufli, 

II.  Que  toute  l'Armée  Suedoife  fous  le  Comman- 
demeat  de  M.',  le  Comte  ait  à  s'attendre  à  cette  pro- 
temidi,  fous  ladite  Foiteteflé,  en  cas  qu'elle  loitprtf 
fée  par  fes  Ennemis. 

III.  Si  le  Comte  de  Steenbock  fe  ttouvoii 
obligé  de  donner  Bataille,  Sx.  que  contie  l'attente,  11 
y  eût  le  deflbus,  Il  joiiira  pireiUetnént  pour  lui  Se 
pour  l'Armée  de  fon  Roi,  de  la  pioteûion  fufdiie  > 
fous  la  Foitcieflc  de  Te«n<»¿a».  . 


IV.  Les  ordres  néceflVrres  à  cet  effet  feront  remis 
à        le  Comte,  à  l'exécution  de  cette  convention. 

V.  En  échange,  S.  txc.  M"',  le  Con.te  de  S  ceii- 
bock,  Confeiller,  Generai  en  Chef  Sc  tuemietCom- 
iiundant,  promet  en  vigueur  des  picleuucs ,  au  nom 
de  S.  M.  le  Roi  de  Suede,  .fut. fa  paiole,  fur  fon  hon- 
neur 5c  fur  fa  bonne  foi,  que,  lì  pat  les  Magaz  ns  a 
faire,  pat  les  Qiiaitiers ,  &  par  la  continuation  de  la 
Guene,  les  Pais  Ducals  vinfl'ent  à  être  tiiincz.  toia- 
lementi  on  lì  le  cas  venoir  acxilter ,  que  l'Armée  Sue- 
doile fe  poltát  fous  le  Canon  de  Toimw^ut ,  6cy  joiilt 
de  la  pioteftion  promilé;  auquel  cas  il  feio.t  a.fe  de 
fe  figurer  que  du  côté  du  Roi  de  D.nemarc,  on  ie 
prendioii  pour  une  rupture  .ouv.cr, e ,  &  qu'un  tiaite- 
roit  non  feulement  les  Pais  Uuc;ls  comme  ennemis, 
mais  que  même  on  tâchetoit  de  ks  mettre  fous  fon 
obeïilance,  ôc  d'en  priver  ciitieie'i.ent  S.  A.  le  Duc 
Charles-Ftcdetic;  alors  S.  M.  Snedoi  e  ne  fera  ni  ne 
pourra  faire  aucune  Faix,  avec  la  Couronne  de  Da- 
nemaïc,  avant  que  la  Mailon  DucJe  ne  foii  l  Ou-feij- 
iemeut  réisblie  tout-à-fa. t,  mai.i  même  indemnifée 
fuffi'.amment  des  dommages  foiiôeris,  Se  que  pour 
cet  effet  la  Couronne  de  Daneniarc  ne  lui  ait  ceda 
pour  le  moins,  le  Baillage  d,e  SegeLf¿  avec  le  ComtS 
de  PmncLeig.  &  ne  l'en  ait  mis  en  poflclïîjn. 

VI.  Moins  encore  M'.  le  Comte  Steenbock  vou- 
dra ou  poutio-i'il  quitter  ces  Fais  ,  avec  Ion  Armée, 
qitand  il  fe  fera  fervi  de  la  Foitereflé  de  Tonmngue, 
avant  que  la  Paix  ait  éié  conclue  :.vec  la  Couronne  de 
Danemaïc  fur  le  pié  Hicntionné.  En  cas  pourtant  que 
Son  Excellence  ne  'e  fût  pas  fervic  du  tout  de  la 
Forterellé  de  Totiningiu  ,  pour  la  protetiion  &  celle 
de  l'Armée  Suedoile,  mais  qu'Elle  la  pallât  entière- 
ment, d'une  maniere,  que  la  Mailon  Ducale  piit  le 
maintenir  dans  une  Neutiali  é  eiitieie,  Son  Excellen- 
ce vcot  auffi  le  lelcivet  torte  la  liberté,  de  marcher 
avec  lon  .Armee,  oit  bon  lui  lemble. 

Vir.  .M'.'le  C.oa.ie  de  Steenbcck  promet  encore, 
aii  nom  de  Sa  Mijcfté  le  Roi  de  Suede,  que  Sa  Ma- 
jefte  reconmâtra  eiiveis  ton  Altclie  en  particulier, 
Ôc  enveis  la  Funillc  Ducale,  avec  toute  la  teconnoif- 
fince  imigiuible.  ia  complailince  que  S.A.  M'.  l'Ad- 
nv.niftrateur.  lui  té;noigne  en  venu  des  quatres  pre- 
miers Articles,  &  qu  Elie  donnera -des  pieuvres  réel- 
les de  cette  lecom  oillance ,  par  des  Offices  effeäifs. 
Sc  Procurera  en  ouiie  à  bon  A'teffe,  toute  la  fatisfjc- 
lion  des  donuiugcs  (5U1  pouiroicnr  lui  arriver  par  !a 
fufdite  re.oition  Sc  deréieice  porr  Sa  M.ijeflé. 
•Vili.   Et  coniir-e  de  la  manietc  fuldiie,  il  pour- 


folt  bien  arfìvet  que  les  Pais  Diicals  fuilent  non  feu- 
iement  ruinez  ,  un. s  ;iiêiiie  e.ivahis  p;r  PuilVance 
ëiiangere  ce  qui  poiuiOit  cauicr  que  la  Ciunibre  des 
rinancei  n'auront  que  peu  ou  poi  ut  de  revenus,  íe 
que  par  conieqiient  S.  A.  M'.  i'AJuiiuiltrjieur  l'eroit 
mis  dans  uu  etai  à  ne  pouvoir  trouVer  ia  liibllfteBce 
pour  la  Cour  de  S.  A.  le  Duc  Ciiarles  Frederic,  ni 
pour  la  fieiine  propre  ;  le  Coirne  de  iteenbock 

promet  au  uonn  de  Sa  Majefle  le  Koi  de  suede,  de 
fournir  en  tel  cas  eu  argeui  comptant,  ce  qui  leia  né- 
ceflaiic,  à  l'entretien  des  deux  Cours  l'ufdites ,  julques 
à  la  lin  de  la  pie'enie  Gue.r>;  avec  la  CcuiOnnc  de 
Doneuiarc  ,  6c  la  leftuut.ou  &  indcuruirauGu  de  ia 
Mjíí'oii  Ducale. 

IX.  M',  le  Comte  de  Steenbotk  promet  fur  fa 
bonne  foi  ,  Sí  fur  tout  i.e  qui  peut  enga^^et  uu  hon- 
nête ho.iUMe  dans  ce  monde,  qu'il  ne  produira  ¡aiiiais 
le  pie'fent  Traite  ,  qu'uniquement  devanr  Sa  Majefie 
le  Roi  de  Suede  en  peiion.ie  ,  &  que  de  fou  côté  il 
ne  donncia  counoilVjnce  de  iou  contenu,  a  qui  que 


ce  loit ,  que  même  il  prendra  &  fera  obligé  de  pren- 
dre de  telles  précautions  pour  le  gaidet  ,  qu'on  puiffe 
ctie  ians  crainte  à  cet  égard. 

X.  Quoi-que  le  lems  &  i'éloignement  de  Sa  Mî- 
jetté  le  Roi  de  Suede  ne  perinetient  point  d'avoir  fa 
Rr.tificstion  fur  le  prelent  Traité  ,  M'.  le  Comte  de 
Sieenbock  le  charge  pourtant,  que  Sa  Mjjcflé  agréera 
pieirement  ,  tout  ce  dont  on  eft  convenu  ci-deflliî. 
Se  ce  qui  y  a  élé  ftipuié.  En  foi  dcquor  on  a  drellé 
du  préfent  Traité  deux  exemplaires  d'une  mêir.e  te- 
neur, qui  ont  été  figutz  S<  cachete?  des  deux  parties, 
&enluitc  éihingez  l'un  contre  l'aune.  F^it  tefpca:- 
vç.'ueut  au  Château  de  úsnorp  &  à  Hufum  ,  le  21. 
Janvier  t7  1 3. 

Signe', 

CHRtSTtAN  AuGUSIS, 

G   H.  F.  V.  G  o  K  R.  T  z. 

J  0  H  A  N    B  A  N  Ü  R. 

H.   G.    Z.  R  t  V  t  NT  L  AU. 

A.  £.  S  T  A  M  B  K.  E. 


ARTICLE  réparé 


^J  cmiire  toitts  attente,  il  urrivoit  que  Û .Aim:e 
KJ.  Surdoife  f'it  d;fatie  pAr  fes  Ennemi-  ,  &  que 
le  Corare  de  Stcenbock^ne  fe  erùt  pas  njjln.  èn  f'itné 
avec  fes  Tìoupas  faits  le  Canon  de  l.i  i^orieirtjje  de  Ton» 
Hin¿ue,  mms  fu'il  fnl  oil'gi  de  fe  fanuèr  tivef  fon 
Ksonae  dans  la  forterejf  m  me'.  So»  ^itifjß  y  co/ifent 
pareillement  par  le  pnjott  ^4'¡icle ,  is'  fait  délivrer  a 
le  l'oni;e  Steetihoch^  à  toitt  étienemiiit ,  un  ordre 
pour  le  Commundr-iit  de  la  Î-crtetelfe  :  £n  étrian¿e,  M^* 
Ie' Comte  de  Siecnhoik  pror/iet , 

1.  ^j£ii  tu  fe  ßrvira  ,  nt  ne  fe  pourra  firvir  de 
iene  rerraire  dans  Li  Fortenjje ,  qu'au  cas  d'une  necijßi; 
'exirime-i  à"  l"rs  qt  'il  n'y  aura  plus  d'autre  majen  de  fe 
finver  avec  1er  Troupes  de  S.  M;  le  'T{ii  de  Sh^de, 

Z.  M' .  te  Comte  de  Sieenloik,  pr'tnut,  qu'au  cas  de  . 
cette  retraite,  il  ne  Je  mêlera  d'a'.tiMH  Commandemetit  far 
la  forttrejje  ,  mais  qu'il  y  lalff-a  lu  dif¡  ofi.iun  er.ti<.re  au 
Co' m  m  and  an  t ,  lomr/ie  ii^devanf,  comme  pareil  hr/n-nt  Son 
Xxc.  AI',  le  Cs'iie  ¿arde  fan-  imerrupuon  la  difpoßtian 
flit  les  Troupes  fou:  fon  Cgyinsandemenr, 

3.    Dent-'me,  le  Cim'.e  de  Siee»!?e\  s'oblire  par 

h  prefent  ^Ant  le,  queq:iand  la  Puix^  fnou  coralué  avec 
la  Çouionne  de  Datiemarc,   ou  t^ite-  d'uiLliun  Son  Exul- 


Itttce  dût  quitter  ces  Pais  avec  l'^rm/e  Suedoife, 
qu'alors  S.  Exc.  évacuera  entièrement  la  torte'cjfe  de 
'1  onuingue  ,  avant  le  d  'purt  de  ['.Armée  Suedoije,  ir 
lts  pourra  le  refufcr  fous  aucun  prétexte. 

4.  On  eß  conven» ,  &  M'',  le  Comte  de  Sreenhck^pre- 
met  aujfi,  qu'il  ne  fe  mêlera  aucunement  dei  affaires  pri- 
vées ir  domeflie¡»es  de  la  Mai  fon  Ducale,  ni  de  celles  de 
la  Tutele,  ¡oit  direclement  ou  ind:refliment  ;  moins  en- 
core, qu'il  prendra  le  parti  de  M',  de  VVidderkjip,  qui 
efl  prifonnur  a  Tonningue,  ni  de  fes  affaires ,  Joit  par 
interuffisn,  ou  d'aucune  autre  maniere. 

En  foi  de  q:  Oi  le  prefent  Article  f  p..ré  a  été  fi¡,n'é  ¿I* 
cadete  aujourdhui  des  deux  partus,  tout  camme  leTrai^ 
lé  principal,  if  il  aura  la  mcme  chligaiion  tir  effet  ¡om- 
me  s'il  y  etoit  inféré  mot  à  mol.  Fait  refpeciivcment 
au  Cliâieai*  dt  Gouoig  6-  4  Hufum  le  11.  'Janvier 
I7'3.  ,  ' 

Sil»:, 

CHRtSTtAN  Augusti. 

G.  H.  F,  V.  t;  o  KRTz. 
JoHAN  Bankr. 

H.  G.   Z.  R  E  V  H  NTL  A  u. 
A.  E,  Sx  A  M  BX  K. 


Extrait  d'une  Lettre  de  Lille  du  9.  Janvier. 
nôrre  Tntendint  reçût  .hier  un  Expiés,  qui  lui  aporta  !a  nouvelle  de  la  mort  de  Mef- 
fire  François  de  Sa'ignac  de  la  Vlothe-i'^^'enclon  ,  Archevêque  Duc  de  Catnhray  :  Il  n'a  été 
que  cincj  jours  malade.  Il  avoir  été  Piecepteor  de  MelTeigneurs  les  Princes  de  France,  8î 
il  étoit  (ín  das  . Quarante  de  l'Acadcmie  Fiançoife.  Il  fut  Domaié  à  cet  Archîvêcbé au  com- 
mence aient  de  1695. 

efi:Al.rei<wit-qtiarri:'me  Lille.        N".  529040.,  looo.  fl.        N".  600199.,  &  9l687á.  ,  2000,  fl. 
eutai.rivtngt-cinquiéiTie  tifie.        N°.  209494.,  21IÎ4S.,  29776r.,  &  $96852.,  looc.  fl.       '  N".  »oSf.T 
'4i!37.>  &  667IS5.,  2000.  fi.        N".  t68,6.,  5000.  fl.  ' 
¿^.iirevi-ngt-rixiéme  Ufte.         N",  1530.,   9181.,    Sc  313575-.    1000.  fl.         N\  99973o..,    Icoöo.  fl. 

N'.  290204.,     tÓOQOO.  fl. 


'Sì:  vendent  à  Amßirdani  ,  chez  'D'fck  Schouten  ïûr  le  Dam  ;  c)\n  l<iicolas  Viälet  iom'h 
ßQur:e,  Öc  chez  Lonk  Renard  derrière  la  Mailen  de  Ville.    A  la  Haye ,  chez  la  Veuve 
dé  M.  Vpvjirf,  dans  le  Spuy-Straat.    A  Rotterdam,  chez  J.  Bo] hout 
lur  ^ie  milieu  du  Biascia  :  Et  à  Utrecht ,  chez  'iV.  Appelaar 
fu£  ie  Ou.ií;  Gia¿t,au  coin  du  Water- Steeg. 


LX  XXI  IL 

A  M  S  T  E  R  D  A  M. 


^VEC  TRIVI  LEGE 
ETATS  DE  HOLLANDE 


DE  mS-SEIG.  LES 

ET  DE   WES7  -  FRISE 


Du    MARDI    16-    Oaöbre  1714-. 


f  tí  Alt^  'äe  Paix  Sc  de  Commerce, 
"entre  Sa  Majijft^  Cíttioiique  ôc  les  Etats  Généraux 
'  des  Fiovinces  Uiïies. 


1>  Nom  ir  à  la  Glaire  de 
Vieti  j  foit  notoire  à  tous  ,^ 
iju'après  une  long»!  Guerre, 
e¡u¡  a  "fii^!  les  Peuples  , 
Sujets-,  Royaumes  ÍT  Paît 
df  l'ohétijaiiceries  S¿i¿n;u't 
T{oi  des  tfpaims,  ir  Etais 
Généraux  des  Provin  es- 
Vnies  des  Païs-Bas  ,  Eux 
Seigneurs  ¿r    Etats  , 

louchez,  de  compajjion  cbré~ 


ite  flo  aux  c^Urrinei.  ftiMtins ,  d'arrêter  Us  ßiites  d<r  . 
fiiir,til<s  que  la  rontinuation  ultérieure  de  ladite  Guerre 
fourroh  caußr,  &  de  les  changer  en  dis  effets  agréables 
(Cline  bonne  &  fi  xere  Paix,  ¿r  en  des  fruits  doux  d'un 
etitier  ¿r  ferme  repos;  ir  d  fi/Mit  auffi  de  rétablir,  con- 
ferver é"  aif^menter  la  bonne  inreliigence  ,  ijiti  avoir  ß 
t^ng-temt  ir  fi  lieure-tfement  Mfftù  entre  la  Couronne 
iCEIptsgte  ir  CEtat  des  Provin. e¡-'Vmes,  &  dont  les  Sk- 
jets  de  part  &  d'autre,  par  leur  Commerce  ¿r  Navigation, 
tint  tant  profit;;  lefdits  Seijn  ars  T^i  des  Efp^grtes  Don 
Philipe  V.,  ir  Eran  G?ne-aux  des  Fr  ivin  is-V nies ,  pour 
paivenir  à  une  Jî  bonne  fin  ¿r  un  bw  i  nt  dfirable,  ont 
comrnts  ir  d:puté  pour  leurs  ^mhi'Jfadcurs  Extraordinai- 
res ¿^  Ple'nipotin'iairei  :  Savoir,  ti  du  Seigneur  T^oi ,  Don 
Fr/tnfois  Marie  de  Paula,  Te. 1er  &  Gnon  ,  Duc  d'OI¡»- 
fie.  Comte  de  Vruenci,  Manjtus  de  Penafiel ,  Grandd'Ef- 
pagne  de  ta  premiere  Ciajfe  ,  Grand  Cbamhil'an  du  Rii 
Catholicjue ,  Grand  yiotaire  dam  les  T^oyaumis  de  CaßiHe, 
Commandeur  de  t'Ord'e  ele  Calatrave  ,  ¿r  Grand  Com- 
tnandei  r  aux  Clefs  ir  dant  l'Ordre  de  6"'.  Jacjms,  un 
des  Grands  aßflans  à  ia  Chambre  du  T{oi  Catt  oUijue ,  Ge- 
neral dans  fes  ^'m'ts,  premier  Capitaine  de  la  premiere 
Compagnie  de  fe-  Gardes  du  Corps;  ir  Don  Ißdore  Cax.a- 
io  de  .A  jvedo  de  Rox.Ale',  Marcjuis  de  Monteleon,  Vi- 
etm.e  d'^l  az.ar  T^eal ,  Sénateur  au  Confai  Souverain. 
des  Indes  de  S.  M.  Calholt¡¡ue ,  un  des  Gentilshommes  de 
la  Ciiambre  de  faiite  Maitji:  :  Et  lefdits  Seigneurs  Etats 
Centraux,  les  Sieurs  faunes  de  \a'iävjjil:^  .   Seigneur  de 
Rofl'mi   &c.,    3  urgrave  de  t' Empire  ,   ir  Juge  de  la 
Ville  de  Nimegiie;    Guillaume  Stiys  ,  Confeti ler- Pen po- 
«aire  de  U  K(//î  ¿'Ainfterdam ;  Bruno  van  der  Dußen, 
Svu'guema'trr,   S:nateiir  ir  Confeilter  Penfijnaire  de  la 
Ville  de  Gnad  - ,  ^ffeßeut  au  Cotfeil  des  Heemr-ides  de 
Scliiebiid  ,  Drh^grave  du  Cnmpenerwaard  ;  Corneille 
■van  Gheel,  S'Itane iir  de  Spanbroek,  Bii'kefteiu  &c., 
Grand .3aiU¡f  dié  frunt  &  de  U  initie      i'Eclufe,  Sur- 


Intendant  des  Fiefs  relevant  d»  Bourg  de  BtllgtS ,  rf»  ref- 
fort  de  l'Etat;  Fiederik^^Adrien  ,  Ba'on  de  Reeile,  Sei- 
gneur ¿íRenfwoiide ,  ¿'immiDkhtiyfen  &  Mocikeiken 
ire,  Prifident  de  la  Nobtejfe  dans  tei  Etats  de  la  Provin- 
ce d'Utrecht  ;  Sicco  van  Goßinga  ,  Grietman  de  Frane-  • 
queradeel,  ir  Curateur  de  L'Vniverfié  de  Fianíqiier;  ir 
Charles  Ferdinand ,  Comte  rf'lnhuyfen  ir  de  Kniphuy- 
fen,  Seigneur  de  Viedewold  ire..  Députez,  dans  Uur 
^femblée  de  la  part  des  Etats  de  Giicldre,  de  Hollande 
irdeWfft  Frífe,  de  Zeclande ,  d'  Vtrecht,  de  Frife ,  ir 
de  la  Ville  de  Graningre  ir  Ommelandes:  Lefi^uels  ^m- 
haffadeurs  Extraordinaires  ir  Plénipotentiaires,  munis  ref- 
pedivemem  des  Pleinpouvoir  s ,  dotit  les  copies  fint  infé- 
rées de  mot  à  mot  à  la  fin  du  préfent  Traité,  &  afem- 
blei.  en  cette  Ville  d'Utrecht,  deffinée  aiix  N/nciationi 

d  un^^""  .s  '  .-  '  ■"  ■   '-^  - 

four  &  au  nom  defdits  Seigneurs  'l{oi  &  Etats ,  ont  fait, 
conclu  Ù*  accordé  les  Articles  qui  fnivenl. 

Article  Premier. 

IL  y  aura  à  l'avenir  entre  ledit  Seigneur  Roi  8c  fe» 
Succelieurs,  Rois  des  Efpagiies  6c  fes  Royaumes 
d'une  part;  Se  lefdiii  Seigneuis  Etats  Généraux  de 
l'autre,  nne  l'aix  bonne,  ferme,  fidele  &  inviolable, 
fct  ccfferont  enfuitc  8c  feront  délaifl'tz  inimeduteinent 
après  !a  fignaturc  de  ce  Traité,  tous  aftes  d'iioftilité , 
de  cjuelquc  nature  qu'ils  (oient ,  entre lefdiis  Seigneurs 
Roi  &  Etais  Généraux,  tant  par  Mer  Se  autres  eaux, 
que  par  Terre,  Se  tous  leurs  Royaumes  ,  Pjïs  ,  Ter- 
res, 8c  Seigneuries  i  8c  pour  tous  leurs  Sujeti  8c  Ha- 
bitans,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foyenr, 
fans  exception  de  lieux  ou  de  petfonues. 

II.    Il  y  aura  un  oubli  8c  amniftie  generale  de  tout 
ce  qui  a  été  commis  de  parr  Se  d'autre  à  l'occafion  de 
la  dernière  Guene,  &  ainfi  tous  les  Sujets  defdits 
Seigneurs  Roi  8c  Erats  Généraux,  de  quelque  qualité 
ou  condition  qu'ils  foient,  fans  nul  excepter,  pour- 
ront rentrer,  rentreront,  8c  feront  effeûivenient  laiP- 
fez  8c  rétablis  en  la  poflelfion  8í  joiiinance  pailiblede 
tous  leurs  Biens,  Honneurs,  Digiiitez,  Privilèges, 
Franchifes  ,  Droits,  Exemptions,  Coufiitutioiis  8t 
Liberte/.,  fans  pouvoir  êtie  reciierchei,  troublez  ni 
inquiétez  en  geneial  ni  en  particulier,  pour  quelque 
caule  ou  pre;exte  que  ce  foir,  pour  railon  de  ce  qui 
s'eft  paiTé,  depu  s  la  naifi'ance  de  ladite  Guerr«,  Sc  en 
confequence  du  préfent  Tnité;  8c  apiès  qu'il  sura  été 
ratifié,  il  leur  fen  permis  à  tous  8c  à  chacun  en  par- 
ticulier, fans  avoir  befoin  de  Lettres  d'abolition  8c 
de  pardon,  de  retourner  en  perfonne  dans  leuis  Mai- 
fons,  en  la  jouïifance  de  leurs '1  erres ,  Se  de  ions  leurs 
autres  Biens,  ou  d'en  dilpoler  de  telle  maniere  que 
bon  leur  femblera. 

m.    De  même,  cçux  fut  lefciuels  quelques  Biítis 


^ottïiè  siste  ni  tett»ite  daii$  Unu  îom  ou  Rîvks  X 
tcux  Cl"»  amont  faii  d«s  Piifcs  tur  les  Sursis  «c  S-^  M< 
Cstha^ique  oa  des  Seigneu;s.fe"3t,«G<>iei'.i.'i-X>  }  euiu 
eotiei  par  néceffi  è  de  lempëte  ou  pei  il  de  J' .Mei  j 
mais  on  les  fera  fonti  le  plñiot  qu'il  ioi  pcifible. 

Xxn.  Les  Confuís  ,  que  lalJirs  Sijigueurs  Eiats 
eonftiiuetont  dans  les  Royaume^  &  Etats  Judit  Sei- 
gneur Roi  pour  le  fecours  Se  la  protcftion  de  leurs 
,Suj;is,  y  auront  Se  jouïronc  du  iiicme  pouvoir  &  au- 
totiic  dûns  l'exercice  de  icui  Charge  ,  auffi-bien  que 
des  mêmes  exemprions  8c  iiiinrunitez  qu'aucun  autre 
Confuí  a.t  eu  ci-devant  ,  ou  poi:,roit  avoir  ci-après 
dans  lefdits  Royaumes;  &  les  Confuís  Efpaguols  qui 
demeureront  dans  les  Provinces  Unies  ,  y  auront  8c 
jouïront  de  tour  ce  qu'aucun  Couiul ,  de  quelque  au- 
trç  Nation  que  ce  foit  ,  ait  eu  jafqu'ici  ou  pouiioix 
avoir  ci-aprèi  dans  leldites  fiovinces. 

XXIII.  Les  Sujets  ôc  Habitans  des  Pais-Bas  pour- 
ronr  par  tout  ,  dans  les  Terres  de  robéïli'ance  dudit 
Seigneur  Roi,  fe  faire  fetvir  pat  tels  Avocats,  Procu- 
reurs, Notaires,  Soliciteurs  ,  fie  Executeurs  que  bon 
leur  femblera ,  à  quoi  auffi  ils  ieront  commis  par  les 
Juges  ordiiraires  quand  il  fera  befoin,  &  que  ces  Ju- 
ges en  feront  requis;  8c  réciproquement  les  Sujets  Si 
Hibitans  dudit  Seigneur  Roi  venant  aux  Psïs  defdits 
Seigneurs  Etats jouiront  de  la  même  affiftanee. 

XXIV.  Les  mêmes  Sujets  8c  Habitans  de  part  5c 
d'autre,  ne  feront  point  contraints  de  montrer  ni  re- 
préfenter  leurs  Regîtres  8c  Livres  de  Compte  à  qui 
que  ce  foit  ,  fi  ce  n'ert  pour  faire  pieuve,  pour  évi- 
ter les  procez  8c  les  contertations ,  &  ils  ne  pourront 
être  faifis  ,  retenus  ni  pris  d'entre  leurs  mains,  fous 
quelque  pre'texte  que  ce  foit  ;  Se  il  fera  permis  aux- 
dits  Sujets  de  part  8c  d'autre  ,  dans  les  lieux  reipec- 
tifs  oii  ils  demeureront  ,  de  tenir  leurs  Livres  de 
Compte  ,  de  Négoce  ,  Se  correi'pondances  en  telle 
langue  qu'il  leur  plaira,  foit  Efpagnol ,  Flamand,  ou 
telle  autre  langue  que  ce  foit,  pour  taifon  de  quoi  ils 
ne  feront  poinr  moleileT,.  ni  fniptç  3  fm/'.lrjuc  icciier- 
.  v,.n  que  ce  ïpit;  8c  quelque  autre  chofc  qui 
aie  eie  accordée  par  l'uir  ou  l'autre  des  hauts  Coutrac- 
tans  a  aucune  autre  Nation  lur  ce  point,  fera  eaten- 
uu  pareillement  avoir  été  accordé  ici. 

XXV.  Les  Sujets  8c  Habitans  des  Pais  defdits  Sei- 
gneurs Rot  8c  Etats  Généraux,  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'ils  foient,  font  déclarez  capables  de  fuc- 
ceder  refpeftivemeni  Jes  uns  aux  autres,  tant  par  Tefla- 
ment  que  fans  Teftament,  félon  les  coûtumes  des 
lietix;  8c  il  quelques  fucceffions  croient  ci-devant 
échues  a  quelques-uns  d'eux, 'ils  y  feront  maintenus 
oC  canlervez. 

XXVI.  Les  Biens,  Marchandifes,  Papiers,  Ecritu- 
res, Livres  de  Compte,  8c  tout  ce  quipourtoit  apar- 
tcurr  aux  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats,  morrs  en  Ef- 
pigne,  apatiiendront  immédiatement  à  leurs  Heririer.«, 
qui  étant  prsfens  ôc  majeurs,  ou  bien  les  Exécuteurs 
8c  Tuteurs  teliamentaires ,  ou  leurs  autorifez félon  l'é- 
xigcnce  du  cas,  en  pourront  auffi  d'abord  prendre  pof- 
felfion  ,  les  adminiflrer  Se  en  dilpofcr  librement  com- 
me de  droit:  mais  en  cas  que  lesHcritiers defditsSu- 
jets  morts  ea  Efpagne,  fuflént  abfens  ou  minems.  Se 
que  le  défunt  n'eût  pas  pourvu  à  ces  cas  ,  8c  qwe  les 
Héritiers,  abfens  qui  feroient  majeurs,  n'y  euflent  pas 
pourvu  non  plus,  par  leur  Procuration;  les  Biens, 
Maichandifes,  Papiers,  Ecritures,  Livresde  Compte, 
5ç  tout  le  refte  du  défunt  feront  alors  inventariez  par 
un-  Notaire  public  en  préfencc  du Jugecon'ervateurde 
la  Nation:  ou  en  cas  qu'il  n'y  en  eut  pis,  en  préfence 
du  Juge  ordinaire,  accompagné  du  Confuí  ou  autie  Mi- 
niftre  defdits  Seigneuis  Etats,  &  de  deux  Marchands  de 
la  Nation,  8c  dépofez  entre  ks  mains  de  deux  ou  trois 
Marchands,  qui  feront  nommez  par  ledit  Confuí  ou 


M  ntftte,  pont  êfie  g«deï  8e  eerfervezi  pour  îcsPro, 

piiíEaires  8c  'e!(_Giéan4eis,:  &  áin¡>  les  lieux  où  il  n'y 
«  m  Conljl  m  sut  lé  Mmiftte,  tout  cela  fe  fera  çupréi 
feace  de  deus  ou  trois  Matcbands  de  lamëmeNaùon 
qù  y  feront  commis  à  la  pluralité  des  voixj  cf  qui 
s'ot'lctveta  en  piie;l  cas,  a  Il'égaid  des  Suiets'du^oi 
Catholique  dans  les  Provinces-Un:es.  . 

XXVU.  Comme  on  a  déjà  affigné  à  r4i/i.v  un  liea 
conveuab;e  pour  renterremeiiî  des  corps  de  ceux  des 
Suieis  delUits  Seigneurs  Etats,  qui  y  meurent,  ledit 
Seigneur  Roi  donnera  , au  plutôt  les  ordres  néafliiires  à 
ce  que  dans  d'aurres  Villes  marchandes,  Ibien;  ai;flí "or- 
données des  pbces  honorables  pour  y  enrerrcï  les  corps 
de  ceux,  qui  dti  côié  defdirsSergneurs  Erats viendront 
à  décéder  loiis  l'obeilVjnce  dudit  Seigneur  Roi.  ,  ■., 

XXVIII.  Et  afin  que  les  Loix  de  commerce,'  qui 
ont  été  obtenues  par  la  Paix,  ne  puifléntdemeurerin- 
fruétucufes,  coriirac  il  arriveroit  lî  les  Sujers  defditj 
Seigneurs  Etats  éioien:  mo  eftez  pour  le  cas  de  Conf- 
cience,  quand  ils  vont  8c  viennent  8c  demeurent  dans 
les  Etats  dudit  Seigneur  Roi ,  pour  y  exercer  le  Com- 
merce ou  autremeni;  pour  cette  caule,  8i  afin  queJc 
Commerce  foli  fût  Se  fans  danger,  tant  par  Mer  que 
par  Teire,  ledit  Seigneur  Roi  donnera  les  ordres  nér 
ceiüites,  à  ce  que  les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats 
ne  foient  pas  moielkz,  contre  Se  au  préjudice  des  Loix 
de  commerce,  Se  Qu'aucun  d'eux  ne  foit  iuq»itié  ni 
troublé  pour  fa  conlctence,  aiifli  long-tems  qu'ils  ne 
donneront  point  de  fcandale  Se  ne  coinmetiront  point 
d'offenfe  publique,  dont  lefdits  Sujets  feront  obligez 
de  s'abftenit  Se  de  fe  gouverner  Se  comporter  en  toute 
modeûie;  le  même  fera  fait  Se  obfervé  à  l'égard  dts 
Sujets  dudit  Seigneur  Roi,  qui  feront  Se demcureiont 
dans  les  Piovinces-Ur.ies. 

XXIX.  Ledit  Seigneur  Roi  confervera  aux  Sujets 
des  Seigneurs  Erats  Généraux,  dans  les  Villes  mar- 
chandes de  ion  Royaume,  où  ils  ont  eu  des  Juge» 
conlervateurs  du  teins  du  feu  Roi  Charles  U  la  mê- 
me iacui.d,  fie  ilo  e«  »°""ont  =uffi  dans  les  auttes  Vil- 
les ou  d'autres  Nations  en  fouiflent  ou  pouttoient  en. 
core  en  louu  ci-apres  :  le  tout  de  la  même  maniere.  & 
avecla  même  autor  te,  dont  les  Juges  confeivateurs 
ont  ufe  durant  le  Regne  du  feu  Roi  Charles  II  ;  Se  l'a 
pel  des  Sentences  de  ces  Juges  confetvateu^s  pourti 
suffi  être  intetiette  8c  pourfuivi,  félon  ce  qui  a  éié  wa- 
tique  durant  le  tnéme  Régne,  8c  i out  cela s'obfer vera, 
a  moms  qu  on  n'en  convienne  autrement  * 

XXX  Les  Droits  impoiez  fur  les  Mat'chandifeS  8e 
Manufaftures  des  Sujets  des  Provinces-Unies  pendaiit 
Se  a  caule  de  la  Guerre,  au  dellus  de  ceux  portez  p  c 
les  Tarifs  du  tems  du  Roi  Charles  U. ,  ceiT-ront  incon 
tinent  aptes  la  Ugnature  de  la  P.ix,  comme  auffi  ce^ 
qui  pourrorent  avoir  été  mis  pendant  8c  à  caufedela- 
dite  Guerre,  fur  les  Marchandifes  8c  Manufiau'e« 
fortant  d'Elpagne;  8c  d'orefnavant  lefdÎ^s  Suiets  d« 
Provmces-Unies  payeront  les  mêmes  droits,  queceus 
des  autres  Nations  les  plus  favorifées  ^"»-«.=u» 

XXXI.  S.  M.  Catholique  promet'  de  ne  pas  per- 
mettre qu  aucune  Nation  étrangère,  quelle'^  qu'elle 
puifi-e  erre,  8c  pour  quelque  raifoa  ouYous  quelqu! 
pretexte  que  ce  fort,  envoyé  ou  Vaiff«u ou Vaiifeai^ 
ou  aille  trahquer  dans  les  Indes  Efpagnoles;  Mais  au 
contraire  S.  M  s  engage  de  rétablir  Í  de  manten  " 
la  Navigation  6c  le  Commerce  dans  ces  Indes  de  î 
maniere  que  tout  cela  étoic  pendant  le  Régne  du  feu 
1^01  Châties  U.,  8e  conformément  aux  Loi  x  ford  a. 
meni  aies  d  Elpague,  qu,  défendent  abfolument  à  tou- 
tes les  Nations  étrangères  l'Entrée  8c  le  Commerce 
dans  ces  Indes,  &  réiervent  l'un  8c  l'autre  unique! 
ment  aux  Efpagnols  Sujets  de  fadite  Majefié  Catholt 
que  :  8e  pour  l'accomplifiement  de  cet  Article,  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  ptomettsnt  außi  d'aidêl  S 


M.  Cjtholìtjue  i  bien  entendu,  que cf  «e régie  ne  den- 
nen p'S  de  préjudice  su  conienij  du  Coiiiraft  úei'^f- 
ß  nu  lies  Nég-fs  .  fJit  eo  dernier  licii  avec  S.  M.  la 
Reine  d«  la  Ütar.de-Bre!agiie. 

XXXII,  Tous  Prii'onniers  de  Guerre  feront  d¿li- 
Trez  de  pan  &  d'<iutre,  l'ani  p.iyer  aucune  rançon,  St 
fans  diflir.âion  des  lieux,  ni  des  Dupcaux  ou  uten- 
d.iis,  ou  Si  fous  Icf-iuels  ris  auront  l'eivi,  pour  autant 
que  ces  prilonnicis  font  au  pouvoir  Jcfdits  Seignenis 
Roi  6c  Etats  Généraux;  8c  les  Dettes  que  lefdits  pvi- 
fonniers  de  guene  ont  coniraftées  ou  faites  de  patt  8c 
d'autre,  leront  payées,  celles  des  tfpagnols  par  S.  M. 
Catho  ique,  8c  celles  de  Cfux  des  Seigneurs  Etats  par 
l'Etat  teCpeftivement,  dans  le  terme  de  3.  mois  aj^èi 
l'échinge  des  Ratifications  de  ce  Traire. 

XXX)11.  Et  pour  rendre  le  Commerce  8c  h  Navi- 
gation de  part  Sí  d'autre  encore  pins  libre  8c  fure,  on 
elt  convenu  de  confirmer  le  Traité  de  Marine,  fait  à 
la  Haye  le  17.  Décembre  1650.  entre  le  feu  B-oi  Fhi- 
iipe  IV.  8i  les  Seigneurs  trats  Généraux,  81  que  ce 
Traité  fera  obfervë  8c  exécuté  en  tout,  comme  s'il 
<:ioit  inféré  ici  de  mot  à  mot,  excepté  que  la  defenfe 
comprife  dans  l'Article  lU.  ôc  IV.  de  ce  Traité  n'iura 
aucun  lieu.  , 
.  XXXIV.  Qnoi-qu'il  foit  dit  dans  plufieuis  des  Ar- 
ticles préccdcns,  que  les  Sujets  de  part  8c  d'autre 
pourront  librement  aller,  fréquenter,  demeurer,  na- 
viguer 8c  trafiquer  dans  les  faïs,  Terres,  Villes,  Ports, 
places  8c  Rivieies  de  l'un  ôc  de  l'autre  des  hauts  Coii- 
traûjns;  on  entend  néanmoins  que  lefdits  Sujets  ne 
jouiront  de  celte  liberté,  que  dans  les  Etats  de  l'un 
Se  de  l'autre  en  Europe,  puis  que  l'on  eft  Txprellé- 
nient  convenu,  que  pour  ce  qui  regarde  les  Indes  EÇ- 
fr.^noUs,  la  Navigation  &  le  Commerce  ne  s'y  fe- 
ront, que  conformément  à  l'Article  XXXI.  de  ce 
Traité  5  8c  que  dans  les  Indes  tant  Orientales  qu'Occi- 
ientaUs,  qui  font  Ions  la  Domination  des  Seigneurs 
Etats  Généraux,  la  Navigation  ôc  le  Commerce  s'y 
feront  comme  ils  s'y  font  faits  jufqu'à  préfent;  tt 
que  pour  ce  qui  regarde  les  liles  Clanes,  la  Naviga- 
tion 8c  le  Commerce  des  Sujets  des  Seigneurs  Etats 
s'y  feront  de  la  même  maniere  que  fous  le  Regne  du 
feu  Roi  Charles  II. 

XXXV.  Si  pat  inadvertance  ou  autrement  ,  ¡1  fut- 
veuoit  quelque  inobfervation  ou  inconvénient  au  pré- 
fent Traité  ,  de  la  part  del'dits Seigneurs  Roi  ou  Etats, 
eu  de  leurs  Succelicurs,  cette  Paix  8c  Alliance  nelaif- 
fcia  pis  de  fubfifter  en  toute  fa  force,  fans  que  pour 
cela  on  en  vienne  à  la  rupture  de  l'amitié  8c  de  la  bon- 
ne corrcfpondance,  mais  ou  réparera  proraptement 
kfdites  contraventions;  8c  fi  elles  procèdent  de  la 
faute  de  quelques  particuliers  Sujets,  ils  en  feiont 
feuls  ch.il iez.  Se  le  dommage  fera  réparé^  an  même 
lieu  où  la  contravention  aura  ete  faite,  s'ils  y  lont 
furpris,  ou  bien  en  celui  de  leur  domicile,  fansqn'ils 
puiffent  être  pourfuivis  ailleurs  en  leurscurps  nibiens, 
de  quelque  maniere  que  ce  foir. 

XXXVI.  Et  pour  mieux  alVurer  à  l'avenir  le  Com- 
merce &c  l'Amitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi 
&  ceux  defdits  Seigneurs  Etats,  il  a  été  accordé  qu'ar- 
rivant ci-îprès  quelque  interruption  d'amitié  ou  ruptu- 
re entre  la  Couronne  d'Efpagne  Se  lefdits  Seigneurs 
Etats,  (ce  qu'a  Dieu  ne  plailé,  )  il  fera  toûioiits  don- 
ne un  terme  d'un  An  Se  d'un  jour  aptes  ladite  ruptu- 
re aux  Sujets  de  part  8c  d'autre,  pour  fe  retirer  avec 
leurs  Eftéts  8c  les  traufporter  ou  bon  leur  femblera; 
ce  qui  leur  fera  permis  de  faire,  comme  suffi  de  ven- 
dre ou  tranfporter  leurs  Biens  ôc  Meubles  en  toute  li- 
berté ,  fans  qu'on  leur  puiile  donner  aucun  empêche- 
ment, ni  proceder  pendant  ledit  terme  d'un  An  8i 
d'un  jour  à  aucune  fjille  de  leurs  Eftcts ,  moins  en- 
core à  l'atict  de  leurs  pcifonaes. 


XXXVII.  Puis-que  rheiireufe  cónti nûseion  decer- 
le Paix,  auiïï  biCn  que  le  rCr-os  8c  la  fútete  de  l'Eu- 
rope dépendent  cntr'auires,  princ  pilement  dece  qiw 
les  deux  Couicnncs  d'Efpagne  ôc  de  France  demeu- 
rent toujours  indépendantes  l'unede  l'auire.  Se  qu'el- 
les ne  puiilent  jiiuais  être  uuies  fut  la  tète  d'un  u;è- 
me  P-oi;  á<  q;ie  S.  M.  Cith.  à  ccite  fin  JSc  du  con- 
fentemeut  du  Roi  Très-Chrétrcn ,  a  renoncé  le  5,  No- 
vembre de  l'Année  1712,.  pour  Elle-même,  les  Héri- 
tiers Si  Succefleurs  à  perpétuité,  ôc  dans  les  termes 
les  plus  forts,  à  tout  Droit,  Titre  8c  Prétenfion, 
quelle  qu'elle  pûfle  être,  \  la  Couronne  de  France; 
8t  que  de  l'autre  côté,  les  Princes  delà  Maifon  Roya- 
le de  France  ont  aulfi  renoncé  pour  Eux-mêmes,  leurs 
Héritiers  8c  Sutcefleurs  à  perperuité,  ôc  dans  les  ter- 
mes les  plus  forts,  à  tout  Droit,  Titre  ou  Prétenfion, 
quelle  qu'elle  puillé  être,  à  la  Couronne  d'ilpagne; 
&  comme  ces  Renonciations,  2c  les  Déclarations  qui 
s'en  font  enfuivies  en Efpagne  Ôc  en  France,  fontaufiS 
devenues  des  Loix  fondamentales  8i  inviolables  de 
l'un  8c  de  l'autre  Royaume,  S.  M.Cath.  confinile  en- 
core par  ce  Traité,  de  la  mrnietela  plus  forte,  (adite 
Renonciation  à  la  Couronne  de  France ,  ôc  Elle  pro- 
met  Sc  s'engage,  tant  pour  Elle-même  que  peur  fes 
Héritiers  ôc  Succellénrs,  d'accomplir  religieulemenr, 
ôc  de  fai.e  accomplir  cetie  Renonciati-on",  fans  per- 
mettre ni  fouffrir  que  direftement  ni  indireÊtement 
on  y  contrevienne,  foit  en  tout  fo;t  en  pirtie,  corn- 
ine auffi  d'employer  tout  'on  pouvoir  à  ce  qirè  leldi- 
tes  Renonciations  des  Princes  de  la  Mailou  Royale  de 
France,  forient  leur  plein  8c  entier  effet,  &  qu'ainii 
les  deux  Couronnes  d'Efpagne  Se  de  Fiance  demeu- 
rent toujours  tellement  léparées  l'une  de  l'autre,  qrj'elr 
les  ne  puiffent  jamais  être  unies.  • 

XXXVIII.  En  ce  ptéfenc  Tiaité  de  Pais  8c  d'Allian- 
ce, font  compi  is  tous  les  Rois,  Princes  &  Etats,  qui 
feront  nommez  d'un  commun  ôc  mutuel  confente- 
ment.  ôc  'à  la  fatisfaclion  des  deux  i'ariies  dans  un 
rerns  convenable.  .  . 

XXXIX.  Et  pour  plus  grande  fûreté  de  ce  Tr.sité, 
8c  de  tous  les  Points  ôc  Arciclcs  y  contenus,  fera  le- 
dit Traité  publié,  vérifié  ôc  enrcgîtré  de  part  8c  d'ati- 
tre,  dans  les  Confeils,  Cours  ôc  autres  Places,  oiil'-on 
a  accoùiumé  d-e  faire  les  publications,  vérifications  ôc 
enrégitremens. 

Sera  le  préieut  Traité  ratifié  ôc  apiouve  par  lefdits 
Seigneurs  Roi  ôc  Etats  Généraux  ,  8c  iesLeirres  deRa- 
rification  échangées  dans  le  terme  de  <S.  femaines,  ou 
p'iàtót  fi  ñire  fe  peut,  à  compter  du  jour  de  la  figliature. 

Eli  foi  deíjuei  nous  ^mbajfideurs  Extraordiiiaires  ¿r 
riJnipotentiaires  de  Stidite  Ainjeflé  {¡-  des  S  eignem  s  Elan 
Geiietatix  ,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  rejo^cfifs  1  avons  ef- 
dits  noms  fileni  CCS  Préfentes  denos  Seings  ordinaires  ^  ¿r 
à  scelles  fait  a^ofir  Us  Cachéis  de  nos  irrites ,  a  Utrecht 
le  2.6.  Juin  17  14.  Signé,. 

M.  Duc  d'OssuN  A. 

El  Marque  de  M  o  M  t  e  t.  s.  o  y. 

B.  ï.  D  u  s  s  E  H. 

C.  V.  G  H  E  s  L  van  S  i> n  e  r  0  E  x. 

F.  A.  Baron  de  R  e  E  d  e  de  R  e  h  s  w  o  u  o  e. 

Graef  van  Kn  i  p  h u  ts  eu. 

NB.  Il  y  a  encore  deux  Articles  fépatez,  c¡n'on.doti' 
nera  dans  U  fuiie,  uvee  U  Ratification  t¡«  Traité  ci- def- 
fut,  lors  e¡¡i  cite  fera  rendf.i  puhlique  ,  &  que  le  Ttai- 
té  aura  ¿ís  Rubili  avec  la  iittrnoma  lícciiístnwíes. 


Voici  !e  Decket  tradaíe  de  TEfpagnol. 

DOM  f  «  A  N  ç  o  I  s  DEL  Giudice,  P'*'  Jf 
Divine  mtferuorii  Prètte  Cardinal  du  Titre  de  S  . 
ò'abttie,  ^rc¡HV''í¡ne  de  Montréal,  Protecteur  da  'Royan- 
me de  Sicile,  Inijuißteui  ü?neral  de  tous  les  Royaumes 
ix  Seigneurie!  de  S.  M.  &  de  fon  Confeti  d'Etat ,  &c. 

Par  la  teneur  de  ta  préfente,  Nom  ordonnons  que  i  on- 
-retire  ¿r  difende  en  entier  ,  en  Livre  in  4".  Imprimé 
Paris  en  I612.,  ayant  pour  titre:  Joani.ii  ÖaiK  aii  de 
Poreft.ite  Paps  pro  GuiUelmo  Paieme  viudicx  aavet- 
fiis  Roberti  S.inûa  aoaianx  Ecc'.eiis.Caidinalis  Bel- 
-larniiiii  lr-di;um  de  foieftate  fuimni  Pou  ifìcis  in 
■Rebus  temporaìibus  :  V'aumnt  qu'il  contient  des  Propo- 
.ß.ions  ir  u',e  Doíln.ie  erronées,  tenant  de  ' Hjrcfie  ,  im- 
fiei  ,.in'jurieufei  nu  S'^  Siege  ^4po¡tiiíte¡!te ,  &  a  quelques 
-Pontifes  de,  ¿iorieufe  memoire,  Ù-  <eníre  l'immunità  Ec- 
tléfiaflitjue  ;  í¡ue  ce  Livre  efl  la  d-ftnfe  d'in  autre  con- 
■darnné',  <tr  qtt'ti  cite  pltißcuri  Livres  d  fendus  pour  le 
•même  fitiet, 

:  "Vil  Live  II!  S^.  écrit  en  Vrancoit  ,  Traité  de  l'Auto- 
,ritè  des  Kois  en  ce  qui  rcgaiiie  rAdm;niftiation  d* 
l'i  gUle,  imprimé  à  Amfteidam  en  1700.,  ayant  pour 
'x^utiur  M' .  Talon,  ct-devant^voca:  gennai  ,  &  en- 
-fstite  Pi  ßJ.enl  du  Pariemmi  ¿e  Paris;  Parce  cju'il. con- 
tient des  Propoßtions  fandaletif:s,  timerairii,  erron  'ei, 
abiißves  de  l'Ecriture  Satnte ,  tr.juneufes  au  'iatré  Conci- 
.U,  m  p.ifani  l'autoril:  du  ù'. Siege,  laPmjßmce ,  i'/m- 
manitc  ir  ¡1  JurifdiíHon  ^pojiolique  ,  tenant  de  i'p:ére- 
'Jte;  Scbifmutiqiies  &  Héteiiques. 

.  -Un  Papier  éirit  à  U  main  ,  qui  commence  par  cet 
muts.  Le  Fircal  general  ;  ¿r  yînif ,  Madrid  10.  Décem- 
bre 1713.,  fans  ßg;jatitre,  avec  une  addition  qtd  lom- 
mince  p.ir  ces  mots  :  le  pondero,  &  ßni:  par  ceux-ci, 
,fe  Confuios  Veftra  Mata  contenant  55.  Paragraphe: 
D'autant  qu'il  loniient  des  Propoßtions  feditiep.fts  ,  Jian- 
leufes,  timeraires,  in}i:r:et:fes  ,  evitißant  toute  la  'K^lu- 
ji</íi  ti"  to«t  ''Etat  Ecctefiaßique ,  iltufoiies  &  renvcrjant 
teure  l'Immunité  ,  ¡a  Jiitijíiclion  Ectbßaßique  ir  la 
Puijfance  ^foßoli^'ue  ,  offenfant  le:  chaße,  oreilles  ,  tc<- 
'nant  de  l'HéreJìe,  Schifm.niques ,  etronées  Hérétiques. 

Nous  voulons  qu'aucunes  perfonne,  de  c¡uelqi:e  qualité, 
état,  dignité  ir  condition  qu'elles  puijjent  être,  ne  gaident, 
Jifent  ,  ou  vendent  les  Livres  fufdiis  ,  &  n'en  lonfervent 
des^Manufcriti  ou  les  impriment  de  nouveau,  fous  peine 
d' Exion  munira' ion  ¿f-ijeure  ù-  de  200,  Ducats  au  pro- 
:fit  du  s'.  Cffi'ce:  ^  l'efet  dequoi  noi:s  prondercns  con- 
tre les  DeftUc'ifans ,  ir  Ordonnons  que  depuis  le  jour  que 


nôtre  préfent  Décret  feta  lù,  ¿r  lìani  let  9.  joxri  enfui- 
vani,  on.  aporte  ir  nous  pré  fente  aux  Tribunaux  du  S'. 
tijice  ou  k  fes  Commijfaires  qi.i  nßdent  dans  L¡  it¡ux  de 
¡on  étendue ,  les  fufdits  Livres  ou  Manuf  rif.  ,  ir  qu'on 
dollere  Us  perfonnei  qui  les  gar.ient  ou  caib:nt -,  ir  aprii 
le  terme  expiré,  ceux  qui  n'obéiront  pa:  ,  feront  rraiiez^ 
comme  1\eljelles ,  en  encourant  les  peines  ußt ht  en  pa'eil 

.f  nt  & 


fuite,  la  Jimence  d' Excommun  cation  AJajeure  ,  cy~  nous 
¡es  déclarons  avoir  encouru  lefdiies  Cenjurcs  ,  1^  que  nous 
procéderons  contre  eux.  a  leur  exécution. 

En  timoigncge  dequoi  noui  avons  ren.iu  le  pr  jent  Dé- 
cret fig'ié  de  nôtre  nom,  fceils  de  nôtre  Seau,  conue  f:gné 
par  le  foufpgné  Secretaire  de  nôtre  Roi  &  de  Jon  Clnjiil. 
^  Marly  le  }o.  Juil  et  1714.  Signe,  C  a  11- 
DINAL  DRL  Gii;DiCE,  liiquifii  CUV  gcncral  ;  Et 
plus  bai,  Dom  Antonio  Alvares  de  la  ïueiuê,  Seirv 
taire  du  Roi  ir  de  Jon  Cenftil. 

Le  Cardinal  de  Rohan  a  rceû  du  Pape  un  Bref,  da- 
te du  21.  Août,  qui  accompagnoit  une  Dilpenfe  pour 
le  Mariage  du  Piince  de  Rolian  fon  Neveu.  Le 
Pe:e  s'y  .plaint  aiiie;ei\ieui  de  ce  que  fi  Conflitutien 
Dogmatique  n'a  pss  été  ic^ûë  ai,ffi  piomtenient ,  ni 
îulli  unanimement,  qu'el  cauroii  dû  l'être:  li  témoi- 
gne qu'il  n'a  pû  voir  fans  une  cxtiën.e  douleur,  qu'il 
y  avoir  encore  plc.:lieuis  Diocèzes,  ciU'on  ne  .s'yeioii 
pas  fournis,  &  en  pait¡cu;¡er  lelui  de  Paris,  vi\  elle 
auroit  dû  trouver  toute  fo;ic  de  fcúmilfion;  Qii'il  ne 
peut  plus  le  foiifrit,  &  qu'il  eft  reiolu  de  le  feivirdc 
toute  forie  de  moyens,  &  d'emp  oyer  même  les  Re- 
medes Canoniques  ,  pour  les  obliger  à  íe  foûmettxc. 
Le  f.  Doucin,  Jciiiite,  qui  etoit  parti  pour  ic  rejidie 
3.1\çme,  a  reçu  ordre,  dit-on,  de  difcoutiniier  Ion 
voyage.  On  parle  fort  de  tenii  eu  France  un  Conci- 
le National ,  pour  y  reglet  l'.ôaiie  de  U  Coiißnution. 

P  A  1  S  -  S  A  S. 

Ds  U  Haye  te  14.  Oclohre. 
On  aprend  A'.Aix-la-a.apelU ,  que  le  General  Baron 
de  Fagei  a  été  fort  en  danger  par  une  Saignée  a"  fias, 
mais  qu'il  fe  pottoit  mieux,  Se  qu'il  coirpioit  de  re- 
tournci-en  Hollande  dius  10.  ou  12.  jeurs..  Le  Mar- 
quis de  Châieauneuf  ,  Aii.baiiaUciir  df  ie/Jucc,  fut 
h-cr  chez  le  Comte  de  Stiafford.  Le  Duc  ü'Olfoue 
doit  reflet  ici ,  jufqu'à-ce  que  le  Marquis  de  Momc- 
leon  loit  pani  pour  Londres. 


tleuviéme  Eiße.        N\    54Í427.,  &  74I652.,  loco.  fl. 


N".    5}6io6.  ,  2COO.  fi.  '     N".  28441«., 
N''.    ÍOJ72S. ,  2000.  fl. 


Dixième  'iße.        N 558137.,   64S731S.,   661335.,  &  7fil<'32.,   loco.  fl. 
N".  664328.,  5000;  fl.    N°.  721604.,  icoeo.  fl. 

Ondarne  Eiße.        N°.    658057.,  looo.  fl. ,        N°.     Í52657.,   2coo.  fl.      '  N".    733802.,    &  876708., 

JOOO  fi. 

-  D'UÜéme  Liß:  N°.  521797- •>&  734'Z3.,  loco.  fl.  N".  5S3379->  &ÎSS683.,  30OC.  ß.  ji'-. 
-6649^8. i  40C0.  fi.       N".  603446.,  locoo.  fl. 


Lt'iiiii  prochain,  on  commencera  à  dijîribuer  chez  Blank  ¿r  van  Eyl ,  fur  le  Dam  à  Amfterdam,  íes  Billets  de  U 
grande  L  o  t  F.  R  I  F.  eu  faveur  de  l'Eglife  &  de  l'Hôpital  de  la  Ville  í/í  H  E  u  s  ü  E  N.  On  continuera  cette  diflrih»- 
tton  iiifqu'au  24.  Novembre,  &  ce  foir-la  on  fermera  les  Livres,  afi:i  de  pouvoir  tirer  cette  Loterie  compiette  le  Lun- 
di ro'"'.  Décembre  ITH-)  ou  plúlct  ß  faire  fe  peut,  au  Oude  Heeren-Logement ,  avec  le  conjentemeni  dts  Seigneurs 
,  Bourgitema  'trei  &  Régens  de  cette  Ville  rf'Amfterdam.  Le  Billet  efl  de  20.  florins:  Outre  lis  moindres  Prix,  il  y 
[.en  a  80  de  1000.  fi,,  4.  de  I500, ,  4.  de  3000.,  2.  de  5QC0,,  2.  de  8000.,  2.  de  iocoô.,  2.  de  2coco. .  &  2. 
de  30000. '^.  Les  D.-niers  qui  front  employez,  a  cette  Loterie,  feront  mis  m  dépit  a  l'Hotel  de  Ville  J' Amflerdani, 
dans  la  Chambre  des  Cor/iptes,  0:1  l'on  payera ,  6.  jours  ap>'e¡  que  la  Loierie  aura  été  tirée,  les  Prixdefieis  1000.  fl.  ir 
audfjfui,  en  rabatant  8.  pour  ctnt  ;  ir  tu  moindres  Prix,  depuis  So.  fl.  jufqu'à  400.,  feront  payez,  chez.  Blank 
van  tyl,  o:¡  l'on  dtßri'tuera  gratis  les  Conditions,  ei\  François  ir  en  Hailandois ,  imprimées  eu  petit  fur  du  Papier  de 
Pofle,  peur  la  facilite  des  envois. 


